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PRÉFACE. 


«  L'Académie  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  donner  place  dans 
sou  Dictionnaire  aux  termes  attachés  particulièrement  aux  sciences 
et  aux  arts  pour  les  raisons  qui  ont  été  dites ,  quelques  Académi- 
ciens ont  cru  qu'ils  feraient  un  ouvrage  utile  et  agréable  d'en 
composer  un  Dictionnaire  à  part  ;  et  comme  ils  l'ont  fait  avec 
beaucoup  de  soin ,  il  7  a  Lieu  de  croire  que  le  public  sera  content 
de  ce  travail.  » 

{Première  édition  du  Dictionnaire  de  F  Académie,) 


Exegi  monumentum 

HOKAT. 


L'Académie  française,  avant  de  faire  paraître  la  première  édition  de  son  Diction- 
naire, eut  à  soutenir  contre  l'opinion  publique  une  lutte  qui  découragea  par- 
fois ses  membres  les  plus  assidus.  Elle  vit  s'élever,  au  milieu  même  de  ses  séances,  des 
doutes  injurieux,  dont  le  moindre  allait  jusqu'à  mettre  en  question  l'avenir  de  ses  tra- 
vaux. La  cour  et  la  ville  redisaient  sans  pitié  la  vieille  épigramme  : 

Depuis  six  mois  dessus  VF  on  travaille , 

Et  le  Destin  m'aurait  fort  obligé, 

S'il  m'avait  dit  :  Tu  vivras  jusqu'au  G. 

Boisrobert  n'est  pas  le  seul  Académicien  qui  ait  égayé  le  monde  littéraire  aux  dé- 
pens des  Quarante;  chacun  s'en  mêla.  Un  homme,  célèbre  par  la  mâle  vigueur  de  son 
génie,  descendit  de  la  hauteur  où  le  tenaient  ses  préoccupations  ,  et,  dans  un  instant 
de  dépit  qui  ne  lui  fait  pas  honneur,  osa  plaisanter  ses  confrères  sur  leur  vertu  la  moins 
contestée,  sur  l'assiduité  dont  ils  avaient  été  fiers  jusqu'alors.  Bientôt  ils  furent  forcés 
de  renoncer  à  cette  dernière  prétention,  et  ne  songèrent  plus  qu'à  mériter  les  jetons  de 
présence,  sans  tenir  compte  des  quolibets  et  des  mauvais  présages.  Le  grand  Corneille, 
qui  avait  inventé  l'épithète  dejetonnieren  haine  du  zèle  de  la  plupart  d'entre  eux,  se 
résigna,  devant  leur  ferme  résolution,  à  les  comparer  aux  sénateurs  romains  qui  atten- 
dirent les  Gaulois  sur  leurs  chaises  curules.  Mais  les  jaloux  s'obstinèrent  à  calculer  la  va- 
leur des  jetons  qu'enlevaient  au  roi  des  discussions  souvent  sans  résultat.  On  compara 
le  Dictionnaire  à  la  toile  de  Pénélope.  On  prétendit,  par  exemple,  qu'après  avoir  em- 
ployé trois  vacations  à  chercher  le  sens  précis  du  mot  Oreille  j  il  en  avait  fallu  deux 
autres  pour  prouver  que  le  but  n'avait  pas  été  atteint,  et  arriver  à  convenir  que  l'oreille 
était  l'organe  de  l'ouïe,  définition  qui  coûtait  ainsi  deux  cents  livres  à  l'épargne.  La 
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lettre  A,  disait-on,  n'avjiit  pas  moins  valu  aux  Académiciens.  Ils  mirent  cinq  semaine»^ 
à  décider  si  elle  devait  être  qualifiée  simplement  voyelle,  ou  si  c'était  un  substantif.  Le 
sévère  Patru  contribua  k  prolonger  la  discussion,   et  trouva  un   antagoniste  violent 
dans  notre  bon  historien  Mézeray,  qui  avait  pris  la  chose  au  sérieux. 

Cette  lenteur  était  sans  doute  déplorable;  mais  elle  attira  à  l'Académie  plus  de  re- 
proches qu'elle  n'en  méritait.  Les  prétentions  de  quelques  uns  de  ses  membres, 
embarrassaient  la  marche  de  son  travail.  Ainsi,  à  partir  du  moment  où  Régnier- 
Desmarets,  devenu  secrétaire  perpétuel,  se  fut  emparé  en  cette  qualité  des  manuscrits 
de  Mézeray,  qui  avait  préparé  la  nomenclature  des  dix-neuf  dernières  lettres,  il  fallut 
presque  toujours  adopter  la  rédaction  de  l'opiniâtre  grammairien.  Cela  ne  se  faisait  pas 
sans  de  longues  disputes.  On  se  vengeait  du  secrétaire  perpétuel  en  lui  donnant  le 
surnom  de  Pertinax\  mais  l'orgueilleux  abbé  s'en  trouvait  honoré,  et  le  Dic- 
tionnaire n'avançait  pas. 

Tous  ces  détails  n'expliquent  pas  le  nombre  et  la  persévérance  des  ennemis  du 
grand  ouvrage  ordonné  par  le  cardinal.  Des  considérations,  plus  puissantes  que  ces 
petits  tracas  de  famille ,  devaient  être  la  cause  de  l'antipathie  qu'il  éveilla  de  toutes 
parts  aussitôt  que  le  projet  en  fut  connu.  On  l'attaqua  avant  son  accomplissement 
comme  on  l'attaqua  depuis,  et  peut-être  avec  plus  de  véhémence.  Personne  ne  dou- 
tait du  mérite  de  ces  juges  souverains  du  langage.  On  en  voulut  seulement  à  leur  corn- 
'  pétence,  et  ce  ne  fut  qu'en  dépit  de  cause  qu'on  se  moqua  de  leurs  décisions  :  de 
leur  côté,  ils  prirent,  au  milieu  de  ces  querelles,  l'allure  particulière  à  tous  les 
pouvoirs  conservateurs;  et,  pour  être  conséquents  au  principe  sur  lequel  était  basée 
leur  puissance ,  ils  s'astreignirent  sinon  à  rejeter  les  formes  nouvelles,  au  moins  à  gar 
rantir  le  langage  d'innovations  faites  à  la  légère.  Ils  devaient,  en  effet,  n'accorder  le 
droit  de  cité  qu'aux  mots  adoptés  par  l'usage,  qui  ne  portaient  pas  en  eux-mêmes 
une  raison  de  désuétude  prochaine.  :.  .r. 

Par  un  instinct  semblable,  la  société  française,  effarouchée  de  ce  pouvoir  naissant, 
fut  disposée  tout  d'abord  à  lui  contester  pied  à  pied  le  terrain  de  ses  attributions. 
Elle  s'imagina  trouver  à  la  liberté  de  la  parole  un  ennemi  dangereux  dans  ce  tribunal 
littéraire,  qui  venait  d'être  doté  de  privilèges  entièrement  nouveaux  ,  et  entra  aussitôt 
en  campagne ,  en  lui  signifiant  de  respecter  l'usage,  de  se  contenter  d'en  être  le 
témoin,  sans  prétendre  jamais  à  l'entraver.  L'Académie  inclinait  d'autant  mieux  à 
faire  la  paix  à  ces  conditions  raisonnables,  que  chacun  de  ses  membres  avait  une  vé- 
'  nération  profonde  pour  la  coutume  :  ses  bonnes  dispositions  sont  assez  prouvées  par 
le  soin  qu'elle  mettait  à  accepter  le^  documents  les  plus  populaires,  à  remonter  aux 
sources  les  moins  pures.  Un  jour  entre  autres ,  après  avoir  hésité  long-temps  sans  pou.- 
voir  s'entendre  sur  la  valeur  àejaire  ombre,  on  ne  craignit  pas  de  consulter  dans  les 
Gazettes  du  temps  une  harangue  des  députés  d'Alger  où  cette  expression  figurée 
était  employée.  Plus  tard,  dans  une  incertitude  analogue  au  sujet  de  la  définition  du 
substantif /Tza^,  l'un  des  Académiciens  se  hâta  d'annoncer  qu'il  avait  vu  non  loin  de 
la  salle  des  séances  une  gravure  qui  représentait  un  vaisseau  avec  l'explication  de 
chacune  de  ses  parties.  11  se  levait  même  pour  aller  l'acheter ,  lorsque  Racine  le  retin,t 
à  grand'peine.  C'était  bien  à  l'auteur  d'Athalie  que  devait  être  réservé  l'honneur  d'une 
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semblable  opposition.  Mais  l'empressemenl  de  Doujat  ne  fit  naître  aucun  murmure 
au  milieu  de  la  docte  assemblée  ;  et  si  les  mauvais  plaisants  tournèrent  contre  elle  cette 
concession  à  l'usage,  ce  fut  parce  que ,  résolus  d'avance  à  la  blâmer  dans  toutes  ses 
déterminations,  à  épier  ses  moindres  fautes  pour  ea  tirer  parti,  ils  devaient  dire 
comme  le  plus  sage  des  Troyens  : 

Timeo  Danaos  et  dona  fereutes. 

Cette  prévention  défavorable  explique  le  succès  immense  des  Vocabulaires  publiés 
contre  le  gré  de  l'Académie.  Les  auteurs  ne  présentaient  certainement  pas  des  ga- 
ranties incontestables.  Mais  ils  surent  flatter  à  la  fois  l'animadversion  qui  commençait 
à  se  développer  contre  les  monopoles  et  les  rêves  d'Encyclopédie  qui  germaient  dans 
les  esprits  à  cette  époque  du  xvu"'^  siècle.  On  ne  doit  donc  pas  s'étonner  de  voir 
Furetière  réussir  à  répandre  son  Dictionnaire  dans  le  monde  entier  malgré  l'anathème 
de  ses  confrères  et  les  arrêts  des  cours  de  justice.  Il  répondait  par  des  factums  aux 
sentences  des  juges  et  des  académiciens.  Personne  ne  lisait  les  arrêts,  et  l'on  se  dispu- 
tait les  réponses  avec  plus  d'empressement  encore  que  les  satires  de  Despréaux. 

Il  suffira  néanmoins,  pour  justifier  l'Académie,  de  jeter  un  coupd'œil  sur  l'histoire 
de  la  langue  française. 

Charlemagne ,  redoutant  l'influence  du  latin ,  et  convaincu  de  l'importance  d'une 
langue  générale  pour  l'accomplissement  de  ses  projets  d'unité,  s'occupa  lui-même 
à  soumettre  à  la  syntaxe  les  formes  indomptées  de  l'idiome  vulgaire  parlé  autour 
de  lui  j  il  ne  réussit  pas  à  le  faire  sortir  de  l'état  sauvage ,  car  un  moine  appelé 
Otfrid,  qui  vivait  vers  l'an  870,  revendiqua  l'honneur  d'avoir  tenté  le  premier 
d'écrire  en  français. 

Le  fragment  qui  nous  a  révélé  les  prétentions  du  plus  ancien  de  nos  écrivains,  con- 
tient sur  l'état  de  la  langue  au  ix™^  siècle  quelques  détails  intéressants.  Après  avoir  dit 
que  c'est  pour  une  noble  dame  qu'il  a  entrepris  la  traduction  d'une  partie  des  évan- 
giles, Otfrid  ajoute  (i)-:  «  Toutefois,  outre  que  la  langue  françoise  est  tant  barbare, 
«  qu'elle  ne  reçoit  aucun  ornement  et  ne  peut  être  enseignée,  n'entrer  en  règle  con- 
«  tenue  parle  frein  de  l'art  de  grammaire,  plusieurs  de  ses  paroles  se  peuvent  difficile- 
«  ment  écrire,  tant  à  cause  de  la  multitude  de  ses  lettres  entassées  l'une  sur  l'autre,  que 
«  de  leur  son  mal  ordonné.  Parfois  contre  l'usage  du  latin  ,  elle  se  sert  du  K  et  du  Z , 
u  lesquels  ne  peuvent  se  joindre   à  nul  autre   caractère  ou  à  tout  le  moins  difficile- 

«  ment Bien  souvent  en  telle  composition  I  et  O,  avec  d'autres  voyelles,  se  trou- 

M  vent  écrites  ensemble  parfois  retenant  leur  son  de  voyelles;  et  parfois  étant  conjointes, 
«  la  première  devient  consonnante.  » 

Notre  langue  a  gardé  quelques  vestiges  de  la  difficulté  qu'ont  éprouvée  nos  pères 
a  la  plier  à  l'écriture.  Les  mots  latins  dont  ils  s'emparèrent  allaient  mal  à  des  bouches 
gauloises  et  germaines.  Il  fallut  un  long  travail  pour  opérer  la  fusion  des  deux 
idiomes  ;  et  pourtant  c'est  du  mélange  de  leurs  formes  hétérogènes  que  devait  sortir 
la  plus  philosophique  des  langues  européennes. 


(i)  Traduit  par  Fauchet.  Origine  de  la  langue  française. 
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Le  moine  que  nous  avons  cité  s'émerveille  de  voir  «  tant  de  si  grands  person- 
«  nages,  tant  prudents,  les  plus  advisés  qu'on  pourroit  trouver,  subtils,  sages  et  re« 
«  nommés  de  saincteté,  facent  tant  d'honneur  à  une  langue  étrangère,  sans  vouloir 
«  mettre  en  usage  la  sienne  propre.  »  Nous  ne  partageons  pas  cet  étonnement.  Le 
latin  était  arrivé  à  un  état  de  perfection  qui  favorisait  trop  bien  la  pensée  pour  que 
les  hommes  intelligents  des  anciennes  provinces  gauloises  ne  cédassent  pas  à  son 
influence.  Il  n'eut  pas  dès  l'abord  sur  le  dialecte  vulgaire  l'influence  qu'on  pourrait 
supposer.  Les  deux  idiomes  vécurent  à  côté  l'un  de  l'autre  en  bonne  intelligence. 
Ils  pouvaient  se  passer  de  secours  mutuels ,  parce  qu'ils  satisfaisaient  des  nécessités 
différentes  ;  l'un  était  proprement  la  langue  des  intérêts  moraux,  l'autre  celle  des 
intérêts  matériels.  Le  moment  devait  venir  où  le  dialecte  gallo-franc  serait  employé 
dans  les  transactions  commerciales.  Il  eut  alors  recours  au  latin  pour  rendre  les  idées 
nouvelles  qu'il  lui  fallut  exprimer,  et  grandit  au  milieu  des  luttes  politiques,  au 
milieu  des  guerres  intestines  et  étrangères.  Aujourd'hui  les  armées ,  quand  elles  s'em- 
parent d'un  royaume ,  ont  à  peine  le  temps  d'apprendre  le  qui  vive  des  sentinelles 
surprises.  Elles  restaient  autrefois  de  longues  années  à  disputer  une  province.  La  lan- 
gue qu'elles  parlaient,  avide  de  nouvelles  formes,  s'enrichissait  à  loisir  d'expressions 
utiles.  A  cette  même  époque  on  démolissait  les  temples  païens  pour  bâtir  nos 
cathédrales. 

Lorsque  la  France,  reposée  de  ses  pèlerinages  à  l'Orient,  marcha  vers  l'unité  qui 
l'a  rendue  si  puissante ,  la  langue  française  augmenta  avec  le  même  succès  le  nom- 
bre de  ses  conquêtes.  Elle  arrachait  au  latin  son  plus  ancien  ennemi,  le  monopole  des 
sciences  et  des  arts,  comme  nos  rois  enlevaient  à  l'Europe  les  provinces  qui  nous  avaient 
été  dérobées.  Ce  vieux  conquérant  fut  servi  vainement  par  la  renaissance  des 
lettres  j  notre  langue  était  désormais  assez  forte  pour  lutter  victorieusement  contre 
toutes  les  invasions ,  et  s'emparer  des  dépouilles  des  idiomes  auxquels  les  circonstan- 
ces politiques  donnaient  une  influence  passagère.  Elle  étendait  ses  frontières  avec 
tant  de  persévérance  que  nous  la  retrouvons  en  Angleterre  à  une  époque  où  celte 
puissance  ne  possédait  plus  sur  le  continent  que  la  Guyenne.  Edouard  III,  le  ga- 
lant fondateur  de  l'ordre  de  la  Jarretière ,  en  a  laissé  une  preuve  éclatante  en  con- 
sacrant son  exclamation  :  ^o/2rzï.fOiY^Mïmrt///?e/î^e.' 

"Notre  langue  n'avait  pas  éprouvé  de  grandes  altérations  tant  qu'elle  avait  été  bornée 
aux  limites  de  la  parole  ;  mais ,  dès  qu'elle  eut  pris  rang  au  nombre  des  langues  écrites, 
et  qu'elle  fut  employée  dans  les  rapports  qui  constituent  la  vie  sociale,  elle  montra 
une  souplesse  extrême  à  prendre  toutes  les  formes.  Elle  semblait  se  revêtir  de  cou- 
leurs nouvelles  suivant  les  influences  qu'elle  subissait.  Sous  les  Médicis,  elle  se 
dépouilla  de  son  allure  gauloise  pour  se  plier  à  l'emphase  italienne ,  de  même  qu  a- 
près  les  études  amenées  par  la  renaissance  elle  inclina  à  se  surcharger  d'emprunts 
maladroitement  faits  au  latin  et  au  grec.  La  philosophie  sceptique  de  Rabelais  et 
de  Montaigne  s'accommodait  de  cette  abondance  qui  servait  assez  bien  leur  érudi- 
tion et  leur  satirisme  capricieux.  Mais  la  dialectique  sans  ambages  de  Pascal ,  la  pen- 
sée limpide  et  profonde  de  Bossuet ,  n'auraient  pas  été  à  l'aise  au  milieu  de  cet  amas 
d'expressions  hybrides.  L'idiome  français ,  devenu  la  langue  politique ,  littéraire  et 
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philosophique  d'un  grand  royaume ,  fut  donc  obligée  d'abandonner  une  partie  des 
emprunts  qu'il  avait  faits  avec  trop  d'avidité.  Ce  travail  long  et  pénible  ne  pouvait 
s'accomplir  que  dans  les  hautes  classes  de  la  société  où  l'intelligence  se  développait 
alors  presque  exclusivement.  Chaque  progrès  descendait  ensuite  dans  les  classes  in- 
férieures, mais  avec  la  même  lenteur  que  toutes  les  idées  nouvelles.  Car  l'esprit 
populaire  est  à  la  fois  curieux  de  nouveautés  et  sincèrement  dévoué  aux  préjugés  :  c'est 
aussi  là  le  caractère  des  reproches  faits  à  l'Académie.  On  ne  lui  pardonnait  pas  de 
rejeter  les  expressions  vieillies,  et  en  même  temps  on  la  pressait  d'admettre  les  no- 
menclatures récentes  et  les  expressions  nées  du  caprice  de  l'époque.  Les  termes  vieillis 
ne  sont  pas  sans  intérêt  lorsqu'on  étudie  l'histoire  de  la  pensée  humaine.  Mais  l'Aca- 
démie pouvait  les  repousser  sans  cesser  de  jouer  son  rôle  conservateur.  Quant  aux 
expressions  tout-à-fait  nouvelles ,  il  lui  était  impossible  de  les  accepter  sans  nuire  à 
la  liberté  du  langage,  en  hâtant  leur  adoption.  Elle  ne  pouvait  non  plus  admettre  les 
nomenclatures  scientifiques ,  qu'elle  savait  variables  comme  les  théories.  Convaincue 
néanmoins  de  l'utilité  d'un  recueil  qui  pût  satisfaire  toutes  les  exigences,  elle  ne 
dédaigna  pas  de  promettre  au  nom  de  quelques  uns  de  ses  membres  un  Diction- 
naire des  sciences  et  des  arts.  C'était  un  véritable  Supplément  dont  elle  reconnais- 
sait l'importance. 

L'ouvrage  que  nous  publions  n'est  point  une  critique  des  travaux  de  l'Académie. 
La  sixième  édition  de  l'ouvragé  des  Quarante  a  rejeté,  comme  la  première,  la  plupart 
des  classifications  scientifiques.  Elle  est  excessivement  sobre  d'archaïsmes,  et  n'a 
pas  donné  aux  expressions  dont  les  idées  nouvelles  ont  enrichi  la  langue  la  sanction 
de  son  autorité.  Ces  lacunes  volontaires,  nous  venons  les  remplir.  Nous  avons  suivi, 
pour  y  parvenir ,  toutes  les  formes  de  recherches  ;  nos  autorités  sont  les  meilleurs 
lexicographes  anciens  et  modernes  ;  nous  avons  puisé  à  toutes  les  sources,  et  interrogé 
les  livres  et  les  hommes,  les  faits  et  les  théories. 

Les  sciences  naturelles,  depuis  que  l'observation  en  est  devenue  la  base  fondamentale, 
ont  perdu  l'allure  incertaine  de  leur  nomenclature.  On  ne  doit  plus  au  hasard  les 
dénominations  qui  distinguent  les  phénomènes  entre  eux.  Elles  sont  la  conséquence 
fatale  des  principes  qui  président  aux  investigations  et  organisent  les  découvertes.  La 
science  n'est  plus  ce  protée  insaisissable  qui  échappait  aux  mains  les  plus  habiles. 
Elle  a  perdu  le  caractère  d'instabilité  qui  rendait  ses  expressions  si  variables.  Nous 
n'avons  plus  à  redouter  ces  changements  brusques  et  fondamentaux  qui  sont  venus 
anéantir  toutes  les  Encyclopédies  publiées  jusqu'à  nous.  Celle  que  nous  éditons  a 
le  double  avantage  de  l'universalité  et  de  la  concision.  Elle  facilitera  les  études  en 
rendant  les  recherches  plus  courtes  et  moins  dispendieuses.  Venue  à  temps  avec  des 
garanties  de  durée,  elle  a  pu  se  promettre  une  importance  qu'on  ne  soupçonnait 
pas  autrefois,  et  qui  est  devenue  certaine  désormais.  Elle  semble  avoir  une  ga- 
rantie de  succès  dans  le  nombre  des  autorités  sur  lesquelles  elle  s'appuie ,  dans  l'heu- 
reuse bienveillance  des  savants  qui  ont  participé  à  la  rendre  complète.  S'il  nous 
était  permis  de  citer  les  noms  des  hommes  recommandables  qui  ont  voulu  nous  aider 
de  leur  expérience,  on  pourrait  se  faire  une  idée  de, notre  empressement  à  consul- 
ter les  documents  les  plus  authentiques,  à  nous  appuyer  sur  les  autorités  les  moins 
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contestées.  Les  ouvrages  spéciaux  nous  livraient  une  suite  abondante  d'expressions 
techniques  ;  mais  comme  nous  ne  nous  sommes  pas  borné  aux  nomenclatures  des 
termes  scientifiques ,  nous  avons  demandé  aux  praticiens  les  secours  de  leurs  con- 
naissances positives.  Partout  où  un  mot  nouveau  nous  a  été  révélé ,  nous  sommes 
allé  en  rechercher  la  signification  usuelle,  ne  nous  fiant  pas  à  une  audace  aven- 
tureuse pour  nos  définitions. 

Notre  siècle  a  vu  naître  une  science  importante  qui  est  venue  harmoniser  les  pro- 
grès de  Fesprit  humain  j  il  s'est  établi  entre  la  théorie  et  la  pratique  une  liaison 
intime,  qui  fait  présager  une  ère  de  conquête  pour  l'industrie.  On  a  quitté  les  hauteurs 
de  l'abstraction  pour  s'occuper  sérieusement  des  intérêts  particuliers  de  chaque  classe 
de  la  société.  Désormais  les  connaissances  générales  sont  nécessaires  à  tous ,  parce 
que  tous  sont  appelés  à  l'enfantement  de  l'avenir.  Il  n'y  a  plus  de  mystères  à  présent, 
plus  d'arcanes.  L'économie  politique  peut  dorénavant  interroger  toutes  les  sciences , 
demander  leur  appui  et  enrichir  le  présent  au  moyen  des  richesses  du  passé.  Nous 
espérons  l'aider  dans  cette  oeuvre  d'organisation  ;  notre  Supplément  lui  devra  une 
partie  de  sa  valeur ,  et  nous  serons  fier  d'avoir  servi  une  science  que  d'illustres  en- 
thousiastes regardent  comme  la  religion  de  l'avenir. 
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L'ACADÉMIE    FRANÇAISE. 
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A.  s.  m.  Première  lettre  de  l'alphabet  grec, 
qu'on  nomme  Alpha;  il  entre,  comme  privatif, 
flans  plusieurs  mots  français  qui  dérivent  du  grec, 
et  se  place  toujours  au  commencement  des  mots, 
lth(\a  Acéphale  (sans tète);  Achromatique  (sans 
couleur). 

A,  désignait  i  chez  les  Grecs;  5oo,  chez  les 
Komains,  et  avec  une  barre  au-dessus  {"K),  5ooo . 
—  A,  était  aussi,  chez  les  Romains,  la  pre- 
mière des  lettres  nundinales  qui  indiquaient  les 
jours  de  marché. 

A,  signifie  Alignement  dans  les  coupes  ,  dé- 
molilionsou  nivellements  de  terrain  projetés;  K  » 
désigne  le  côté  droit  ;  TV. ,  le  côté  gauche,  et  'S. , 
les  deux  côtés  ; — et,  tracé  sur  certains  murs 
d'une  ville  ,  signifie  Abonnement  pour  le  net- 
toiement de  différents  quartiers  ou  diverses  par- 
lies  des  rues  d'une  ville. 

A ,  est  la  marque  des  monnaies  fabriquées  à 
Paris,  de  même  que  les  deux  AA  désignent  celles 
fabriquées  anciennement  à  Metz.  —  A,  sur  le 
revers  des  médailles  antiques,  est  aussi  la  marque 
des  monnaies  d'Argos. 

A ,  en  Librairie,  sert  d'indication  à  la  première 
Tcuille  d'un  ouvrage  qu'on  imprime ,  comme  B  , 
C,  etc.,  indiquent  la  seconde,  la  troisième,  etc. 
Signature  A  ou  a.  Feuille  A  ou  a.  —  Aujour- 
d'hui on  se  sert  plus  ordinairement  de  chiffres 
pour  marquer  les  feuilles  d'un  ouvrage  livré  à 
l'impression,  en  commençant  par  i  pour  la  pre- 
mière feuille ,  2  pour  la  seconde ,  et  ainsi  de 
ïuite  jusqu'à  la  fin.  Par  ce  moyen ,  on  évite  les 
doublements  d'alphabet,  la  série  des  chiffres  pré- 
sentant un  nombre  infini  de  signatures  sans  èlre 
obb'gédeles  doubler.  L'emploi  des  lettres  ne  s'est 


A 


maintenu  que  pour  numéroter  les  préfaces,  aver- 
tissements, etc. 

A ,  dans  les  Bureaux  des  négociants  et  des  ad- 
ministrations,  indique  le  premier  registre  des 
écritures,  comme  B,  C,  etc.,  indiquent  le  second, 
le  troisième ,  etc. 

A ,  signifie  Assurée  dans  M.  A.  C.  L.  (maison 
assurée  contre  l'incendie)  ;'^de  même  que  dans 
P.  A.  C.  L.  (propriété  assurée  contre  l'incendie); 
et  Assurances ,  dans  A.  G.  (assurances  géné- 
rales), dans  A. P.  L.V.  [assurances  pour  la  vie). 

A,  en  termes  de  Marine,  appliqué  sur  l'anse 
d'un  vaisseau,  signifie.    Assuré  ou  Assurance. 

A ,  dans  le  calendrier  Julien ,  est  la  première 
des  lettres  dominicales,  et  indique  le  dimanche 
dans  certains  livres  d'offices. 

A  ,  en  termes  de  Quincaillier,  est  le  nom  D'un 
poinçon  d'acier  au  bout  duquel  est  gravé  un  A , 
et  qui  sert  à  frapper  ou  imprimer  cette  lettre 
sur  du  papier  ou  sur  tout  autre  objet. 
V  Les  Grecs  regardaient  l'A  comme  de  mauvais 
augure  dans  leurs  sacrifices  ;  et ,  chez  les  Égyp- 
tiens ,  il  était  considéré  comme  une  figure  sym- 
bolique consacrée  dans  leurs  cérémonies  reli- 
gieuses, parce  qu'ils  croyaient  que  sa  forme 
semblait  imiter  la  marche  triangulaire  de  llbis, 
oiseau  auquel  ils  rendaient  les  honneurs  divins. 
•j-A,  est  aussi  une  lettre  adoptée  par  les  marins 
pour  les  expressions  adverbiales  qui  suivent: y/ 
l'ancre!  A  l'aviron!  A  la  voile!  A  la  mer!  A  Dieu- 
va!  A  la  bordée!  A  la  risée  !  A  l'appel!  A  la  de- 
mande !  A  la  bouline  !  etc.,  etc.,  qui  sont  tous  des 
commandements  que  les  chefs  font  aux  matelots 
dans  des  circonstances  analogues  à  ces  expressions. 

Deux  .\A  ou  AAA  sont  employés  par  les  chi- 


AA 

mistes  pour  signifier,  Amalgame ,  Amalgamer. 

"■"^  . 

AA,  représentent  le  mot  grec  ana,  qui  veut 

dire  de  chaque,  parties  égales,  dans  les  formules 
et  ordonnances  des  médecins.  Savon  médicinal  ^ 
huile  d'amandes  douces,  tîa  5  j. 

Deux  AA,  chez  les  anciens  Romains,  dési- 
gnaient les  deux  Augustes  ;  et  trois  AAA ,  les 
trois  Augustes. 

AABAM.  s.  m.  Nomdu  plomb  dans  les  anciens 
livres  d'alchimie. 

AAIBA.  s.  m.  Petit  arbuste  qui  croit  dans  les 
Indes-Orientales. 

AAISIER.  V.  a.  Mettre  à  l'aise. 
AAisrÉ,  ÉE.  participe.  (l)oiste.)Il  est  vieux. 
AALCIIL'tt.  s.  m.  Plante  du  genre  des  Bauhi- 
nies,  qu'on  emploie  ordinairement  dans  les  Indes 
contre  l'oplithalmie. 

f  AAM ,  AUMou  AUM.  s.  m.  T.  de  Commerce. 
Mesure  de  capacité  pour  les  liquides,  usitée  à 
Amsterdam  ,  Anvers,  Hambourg,  î"raucfort,  etc. 
Elle  représente,  à  Amsterdam,  environ  41  gal- 
lons anglais;  à  Anvers,  36  gallons  et  demi;  à 
Hambourg,  38  gallons  un  quart;  à  Francfort, 
39;  et  à  peu  près  i  hectolitre  trois  quarts  de 
France. 

AARBBER.  v.  n.  Se  cabrer,  élever  le  poitrail, 
les  pieds.  (Boiste.)  II  est  vieux  et  inusité. 

AB,  s.  m.  ï.  d'Antiquité.  Onzième  mois  du 
calendrier  des  Hébreux ,  qui  correspond  à  la 
lune  de  juillet  du  calendrier  grégorien  j  dernier 
mois  d'été  des  Chrétiens  d'Orient. 

ABA.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  qui  se  fabrique  en 
Turquie  et  en  Egypte. 

ABAB.  s.  m.  Matelot  levé  dans  l'empire  Turc, 
quand  les  esclaves  manquent  pour  le  service  de 
la  marine. 

1 


2  ABA 

AB.IBIL.  ^  m.  Oiseau  cru  fabuleux  dont  il 
est  parlé  dans  le  Coran. 

tABABOUI\É,  ÉE.  adj.  T.  parliculièrement 
employé  snr  les  eôtes  de  Normandie ,  et  expri- 
mant l'état  d'un  navire  qui ,  en  mer  et  sous  voile, 
est  surpris  par  un  calme  subit. 

ABACA.  s.  m.  Arbuste  de  la  famille  des  Bana- 
niers; espèce  de  roseau.  Il  est  indigène  dans 
l'archipel  des  Manilles,  et  cultivé  dans  d'au- 
tres îles.  C'est  la  première  et  la  deuxième  enve- 
loppes de  labaca  qui  produisent  les  filaments  dont 
on  fait  d'excellents  cordages,  qui  sont  plus  forts 
que  ceux  qui  proviennent  du  chanvre. 

ABACO,  ou  ABACOT.  s.  m.  Ornement  de  tète 
que  les  rois  d'Angleterre  portaient  autrefois. 

ABACUS.  s.  m.  Bâton  de  commandement  des 
Templiers,  à  pomme  plate,  sur  laquelle  la  croix 
de  leur  ordre  était  gravée. 

ABADA.  s.  m.  Animal  féroce ,  selon  les  an- 
ciens, qui  portait  deux  cornes,  l'une  sur  la  tête, 
l'autre  sur  le  front,  et  qui  paraît  être  un  rhino- 
céros vivant  dans  les  Indes. 

fABADDON,  ou  ABADON.  s.  m.  Selon  la 
Bible,  Démon  destructeur,  le  prince  de  l'abîme. 

ABADIR ,  ABBADIR ,  ou  ABDIR  ,  s.  m.  T. 
d'ancienne  Mythologie.  Pierre  que  Rhée  em- 
maillotta  lorsqu'elle  mit  Jupiter  au  monde,  et 
que  Saturne  avala ,  croyant  dévorer  cet  enfant 
nouveau-né.  On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Bétyle. 

*  ABAISSÉ ,  ÉE,  adj.  Baissé.  —  T.  de  Blason. 
Se  dit  Des  pièces  qui  sont  placées  au-dessous  de 
leur  situation  ordinaire,  et  surtout  du  vol  des 
oiseaux ,  lorsque  le  bout  de  leurs  ailes  est  incliné 
vers  la  pointe  de  l'écu.  Fol  abaissé.  —  Chef 
abaissé,  qui  se  trouve  sous  un  autre  chef  qu'on 
a  par  état  ou  par  concession. 

*  ABAISSEMENT,  s.  m.  T.  d'Astronomie. 
Abaissement  des  planètes  ,  Quantité  dont ,  par 
l'effet  de  la  réfraction ,  on  voit  les  planètes  plus 
basses  que  si  on  était  placé  au  centre  de  la  terre. 

Abaissement  du  cercle  crépusculaire,  Quantité 
dont  le  soleil  s'est  abaissé  au-dessous  de  l'horizon, 
lorsque  le  crépuscule  du  soir  est  totalement  fini , 
ou  lorsque  laurore  commence. 

Abaissement  de  l'horizon  visible  ,  Quantité 
dont  l'horizon  visible  est  abaissé  au-dessous  du 
plan  horizontal  que  touche  la  teiTe. 

Abaissement  ,  en  termes  de  Marine  ,  se  dit 
aussi  de  La  dépression  de  Ihorizon  occasionnée 
par  la  lenteur  de  l'œil  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer. 

Abaissement,  en  termes  de  Blason,  est  l'Ad- 
dition d'une  pièce  faite  à  Vécu,  pour  en  dimi- 
nuer la  valeur  et  la  dignité,  en  mémoire  de  quel- 
que action  peu  honorable,  etc.  Dans  ce  dernier 
sens,  on  dit  aussi  Abattement. 

*  ABAISSER,  v.  a.  T.  de  Jardinage.  Abaisser 
une  branche,  Couper  une  branche  près  du  tronc, 
ABAISSEUR  DE  L'AILE  DU  NEZ.  s.  m. 
T.  d'Anatomie.  Muscle  situé  au-dessous  du  nez, 
derrière  la  lèvre  supérieure  ;  il  est  aussi  connu 
sous  le  nom  de  Myrtiforme. 

ABAISSEUR  DE  L'ANGLE  DES  LÈVRES, 
ou  MUSCLE  TRIANGULAIRE,  s.  m.  T.  d'Ana- 
tomie. Muscle  fixé  à  une  partie  de  la  ligne  obli- 
que externe  de  l'os  maxillaire  inférieur,  et 
se  terminant  en  pointe  à  la  commissure  des 
lèvres. 

ABAISSEUR  DE  LA  LANGUE,  s.  m.  T.  de 
Chirurgie.  Nom  d'un  instrument  destiné  à  abais- 
ser la  langue ,  et  la  tenir  déprimée ,  afin  de  met- 
tre à  découvert  le  fond  de  la  cavité  de  la  bouche. 
ABAISSEUR  DE  LA  LÈVRE  INFÉRIEURE 
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ou  CARRÉ  DU  MENTON,  s.  m.  T.  d'Anatomie. 
Petit  muscle  mince  et  quadrilatère,  qui  s'attache 
à  la  ligne  oblique  externe  de  l'os  maxillaire  in- 
férieur, et  monte  dans  la  lèvre  inférieure. 

ABAISSEUR  DE  LA  PAUPIÈRE  INFÉ- 
RIEURE, s.  m.  T,  d'Anatomie.  Petit  faisceau 
charnu  qui  fait  partie  du  muscle  palpébral. 

ABAIT.  s.  m.  Terme  employé  par  les  pêcheurs, 
pour  désigner  Un  appât  propre  à  amorcer  le  pois- 
son. Ils  disent  aussi  quelquefois -^&<7/;er,  Embeo- 
yKer,fîecy«cr,  pour  signifier^/worcer.Il est  vieux. 

*  ABAJOUE,  s.  f.  Côté  de  groin  du  cochon , 
qui  paraît,  lorsqu'il  est  cuit,  gonflé  ou  plein  à 
peu  près  comme  une  poche  d'animal  remplie 
d'aliments. 

ABALIÉNATION.  S.  f.  Aliénation  qui  s'effec- 
tuait ,  dans  l'ancienne  Rome ,  en  faveur  de  celui 
qui  avait  les  moyens  de  faire  une  acquisition. 

ABALIÉNER.  v.  a.  Chez  les  anciens  Romains, 
passer  l'acte  par  lequel  une  aliénation  se  faisait 
en  faveur  de  celui  qui  avait  des  moyens  d'acqué- 
rir une  propriété  immeuble. 

Adaliéné,  ÉE.  participe. 

ABALOURDIR.  v.  a.  Rendre  quelqu'un  lourd 
et  stupide  en  lui  faisant  éprouver  de  mauvais  trai- 
tements. Il  ne  s'emploie  que  familièrement. 

Abalourdi,  ie.  participe. 

ABANNATION.  s.  m.  T.  d'ancienne  Jurispru- 
dence. Exil  d'un  an ,  punition  infligée  à  celui  qui 
avait  commis  un  homicide  iavolontaire. 

ABANTES.  s.  m.  pi.  Peuples  anciens  qui  por- 
taient les  cheveux  très  longs  par  derrière,  au 
contraii-e  des  Acrocomes ,  qui  les  portaient  longs 
sur  le  devant.  F.  Acrocomes. 

ABAPTISTE ,  ou  ABAPTISTON.  s.  m.  Nom 
ancien  de  l'instrument  de  chirurgie  que  l'on 
nomme  aiijourd  hui  Trépan, 

*  ABAQUE,  s.  m.  T.  de  Mathématiques.  Petite 
table  couverte  de  poussière  ,  sur  laquelle  on  fai- 
sait des  plans  ou  on  traçait  différentes  figures. 
—  Petite  table ,  que  l'on  appelle  aussi  Table  de 
Pjthagore,  sur  laquelle  l'on  gravait  les  nombres 
pour  apprendre  l'arithmétique;  c'est  celle  que 
l'on  nomme  aujourd'hui  Table  de  multiplication. 

Abaqttk,  était  aussi,  chez  les  anciens,  Un  al- 
phabet ou  table  sur  laquelle  on  traçait  des  let- 
tres pour  apprendre  à  lire  aux  enfants. 

On  donne  aussi  le  nom  à^ Abaque,  à  Une  espèce 
d'auge  dont  on  se  sert  dans  les  mines  pour  laver 
l'or. 

ABARÉMO-TÉMO.  s.  m.  Nom  d'un  arbre  du 
Brésil ,  de  la  famille  des  Légumineuses. 

ABARTICULATION.  s.  f.  T.  d'Anatomie. 
Articulation  mobile  de  l'os,  autrement  nommée 
la  Diarthrose. 

ABA8.  s,  m.  Petit  poids  de  trois  grains ,  dont 
on  se  sert  en  Perse  pour  peser  les  perles;  il  est 
moins  fort  qu'un  carat  d'Europe. 

ABASCANTES.  s.  m.  pi.  Anciens  caractères 
magiques  que  l'on  croyait  avoir  quelque  vertu 
lorsqu'on  les  portait  sur  soi.  —  Il  se  prend  aussi 
adjectivement.  Des  caractères  abascantes. 

ABASOURDIR,  v.  a.  Étouidir,  consterner, 
accabler.  Il  est  familier. 

Abasourdi  ,  ie.  participe, 

AB  ASSI.  s.  m.  Monnaie  d'argent  qui  a  cours 
en  Perse.  On  dit  aussi  Abbajer. 

ABASSIDES.  s.  m.  pi.  Dynastie  arabe. 

ABAT.  s.  m.  Action  d'abattre,  de  tuer,  en 
parlant  des  animaux  qui  sont  dans  les  forêts,  de 
ceux  qu'on  mène  dans  les  boucheries,  etc.  —  pi. 
Chez  les  bouchers.  Extrémités,  entrailles  des  ani- 
maux, les  pieds,  la  tête,  le  cœur,  etc.  f.  Abatis. 
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*  ABATAGE.  s.  m.  Se  dit  de  La  manœuvre  que 
font  les  maçons  ou  les  charpentiers  pour  élever 
ou  descendre  une  pièce  très  lourde;  —  et  d'Une 
manœuvre  des  faiseurs  de  bas  au  métier. 

ABAT-CHAUVÉE.  s.  m.  Sorte  de  laine  de 
médiocre  qualité. 

ABATANT,  ou  ABATTANT,  s.  m.  Châssis  ou 
volet  ferré  qu'on  lève  ou  baisse  à  volonté, 
pour  augmenter  ou  adoucir  le  jour  dans  un  ap- 
partement, dans  un  pavillon,  chez  les  marchand» 
de  draps .  etc. 

Abatant,  dans  les  boutiques  ou  magasins,  est 
Une  tablette  unie  à  deux  parties  de  comptoirs^ 
ferrée  avec  des  briquets,  pour  la  lever  ou  la 
baisser  lorsqu'on  veut  sortir  ou  entrer  dans  l'en- 
ceinte de  ces  comptoirs. 

ABAT-FAIM.  s.  m.  Forte  pièce  de  viande 
que  l'on  apporte  quelquefois  sur  table  pour 
apaiser  la  première  faim  des  convives.  Il  s'em- 
ploie familièrement. 

ABAT-FOIN.  s.  m.  Ouverture  supérieure 
d'un  grenier  par  laquelle  on  jette  du  foin  ou  de 
la  paille  dans  un  râtelier  d'écurie,  pour  la  nour- 
riture des  chevaux  et  des  bestiaux, 

ABATIA.  s,  m.  Genre  de  plantes  de  la  classe 
des  Dicotylédones. 

*ABATIS.  s.  m.  T.  de  Carrière.  Séparatioa 
des  pierres  de  leur  banc.  —  En  termes  d'Art 
militaire,  se  dit  Des  branches  d'arbres  couchées- 
sur  la  terre  pour  entraver  la  marche  de  l'en- 
nemi. 

Abatis  ,  en  termes  de  Vénerie,  se  dit  Du  che- 
min que  se  fraient  les  jeunes  loups  qui  se  ren- 
dent dans  les  lieux  où  ils  sont  nés,  et  Des  bétes 
qui  sont  devenues  la  proie  des  loups  ou  d'autres 
animaux  carnassiers,  //^  a  eu  dans  ce  canton 
un  grand  nombre  d'abatis. 

*  ABAT-JOUR,  s,  m.  Sorte  de  toiture  dis- 
posée en  talus',  vitrée  et  gazée,  dont  les  mar- 
chands se  servent  pour  diminuer  le  jour  sur 
leurs  marchandises,  afin  de  les  faire  paraître  plus 
belles. 

ABATS ,  à  l'impératif,  est,  en  termes  de  Ma- 
rine, Un  commandement  qui  se  joint  à  le  feu 
{abats  le  feu),  pour  faire  cesser  de  tirer  sur  l'eu- 
nemi  qui  s'est  rendu ,  ou  seulement  après  un 
•exercice  à  feu  ou  un  salut,  etc. 

ABATOS.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  L'un  des- 
chevaux  de  Pluton;  Constellation.  (Boiste.) 

ABATTELLEMENT.  S.  m,  T,  de  Jurispru- 
dence. Interdiction  de  toute  espèce  de  commerce, 
dans  le  Levant,  que  l'on  prononce  contre  les 
débiteurs  de  mauvaise  foi,  ou  contre  ceux  qui 
violent  leurs  marchés, 

*  ABATTEMENT,  s.  m.  T.  deTaiUeur,  Rétré- 
cissement du  devant  dun  habit.  F.  Abaisse- 
ment ,  en  termes  de  Blason. 

*  ABATTRE,  v.  a.  T.  de  Tanneur.  ^*a«re 
les  cuirs,  Dépouiller  les  animaux  tués,  et  en 
mettre  les  peaux  dans  un  morl-plain. 

En  termes  de  Manège,  Abattre  Feau  d'un  che- 
val, essuyer  un  cheval  lorsqu'il  sort  de  l'eau ,  ou 
lorsqu'il  est  en  sueur. 

Fji  termes  de  Chapelier,  Abattre  un  cha- 
peau sur  le  bassin,  c'est  Aplatir  les  bords  et  le 
dessus  de  la  forme  d'un  chapeau. 

Abattre,  en  termes  de  Cartier,  c'est  Etendre 
les  paquets  qui  sont  composés  d'étresses. 

Les  Chamoiseurs  disent.  Abattre  les  peaux^ 
Les  peaux  sont  abattues,  pour  dire  que  L  eau 
les  Uavaille  et  les  pénètre  facilement. 

On  dit  particulièrement.  Abattre  un  cheval, 
pour  dire,  Le  renverser  sur  le  côté  pour  lui  faire 
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quelque  opération,  ou  pour  le  ferrer  lorsqu'on 
ne  peut  le  faire  autrement  sans  danger. 

Abattre,  en  termes  de  Médecine,  se  dit  de 
l'opération  de  la  cataracte  par  abaissement. 
Abattre  la  cataracte. 

ABATTUE,  s.  f.  Dans  les  Salines  ,  Travail 
d'une  poêle  mise  au  feu,  jusqu'au  moment  où  on 
la  laisse  reposer. 

Abattue  ,  en  termes  de  Marine ,  se  dit  de 
L'action  d'un  vaisseau  qui  suit  la  direction  du 
vent  en  se  tournant. 

ABATTURE.  s.  f.  Dans  les  Forêts,  se  dit  par- 
ticulièremeut  de  L'action  d'abattre  les  glands. 

*  ABAT- VENT.  s.  m.  T.  de  Jardinage.  Se  dit 
D'un  paillasson  qui  garantit  du  vent  les  plan- 
tes.— Nom  d'un  appentis  qui,  dans  les  Sucreries, 
cou\Te  chaque  fourneau  des  ateliers. 

ABAUGA.  s.  m.  Fruit  d'une  espèce  de  pal- 
mier, qui  ressemble  à  peu  près  à  un  citron. 

ABAVI ,  ou  ABAVUM.  s.  m.  Grand  arbre 
d'Ethiopie,  dont  le  fruit  a  toute  la  forme  d'une 
citrouille. 

ABAYER.  V.  n.  Écouter  la  bouche  béante. 

Abatk,  ée.  participe.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

ABAZÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait, 
•chez  les  anciens  Romains,  en  l'honneur  de  Bac- 
«hus ,  et  dans  lesquelles  on  faisait  des  sacrifices 
<n  observant  le  plus  grand  silence. 

ABBA.  s.  f.  Étoffe  de  laine  commune  qui  se 
fabrique  dans  les  pays  orientaux. 

ABBAJER.  s.  m.  V.  AcASSr. 

ABBASSIDES.  s.  m.  pi.  Descendants  d'Ab- 
Lassns,  roi  d'Arabie;  Dynastie  arabe. 

ABDÉLAVIE.s.  m.  Espèce  de  melon  d'Egyp- 
te ,  dont  la  chair  est  sucrée  et  rafraîchissante. 

ABDEST.  s.  m.  Première  ablution  chez  les 
Turcs  ;  Purification  légale  que  les  Perses  et  les 
Turcs  pratiquent  avant  d'entrer  dans  une  mos- 
quée .  ou  avant  de  commencer  leurs  cérémonies 
religieuses. 

ABDITOLARVES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  Hyménoptères. 

ABDOMINAUX,  s.  'm.  pi.  Division  particu- 
lière de  poissons  à  nageoires  ventrales,  placées 
plus  près  de  l'anus  que  les  pectorales. 

ABDOMINOSCOPIE.  $.  f.  T.  d'Anatomie. 
Exploration  de  l'abdomen. 

ABDOMINOSCOPIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  concerne  l'abdominoscopie.  Artabdomi- 
noscopiqiie. 

ABDUCTEUR  DE  L'OREILLE,  s.  m.  T.  d'A- 
natomie. Portion  du  muscle  auriculaire  posté- 
rieur,dont  l'existence  n  est  pas  constante,  et  qui 
se  porte  de  l'apophyse  mastoïde  à  la  conque. 

ABDUCTEUR  DU  GROS  ORTEIL,  s.  m. 
T. d'Anatomie.  Il  y  en  a  deux  :  V\iq,V Abducteur 
oblique,  c^ui  s'iusèreàla  face  inférieure del'oscu- 
boïde ,  et  à  l'extrémité  postérieure  des  troisième 
€t  quatrième  os  du  métatarse;  —  et  l'autre,  Y  Ab- 
ducteur transverse ,  qui  s'attache  aux  ligaments 
des  quatre  dernières  articulations  métalaiso- 
phalangiennes. 

ABDUCTEUR  DU  PETIT  ORTEIL,  s.  m. 
T.  d'Anatomie.  Petit  muscle  qui  s'attache  à  la 
face  inférieure  du  calcanéum ,  et  à  l'extrémité 
postérietn-e  du  cinquième  os  du  métatarse.  On 
dit  aussi  -.Abducteur  de  Vœil.  Abducteur  de  la 
cuisse.  Abducteur  du  petit  doigt. 

ABDUCTEUR  DU  POUCE,  s.  m.  T.  d'Ana- 
tomie. Il  y  en  a  aussi  deux  :  l'un,  le  Grand  ou 
long  abducteur  du  pouce ,  qui  s'insère  à  la  face 
postérieure  des  os  cubitus,  radius,  etc.;— et  l'au- 
tre, le  Petit  ou  court  abducteur  du  ponce  ,  qui 
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s'attache  à  la  face  antérieure  de  l'os  scaphoïde,  etc. 

ABDUCTION,  s.  f.  T.  de  Logique.  Manière 
d'argumenter  par  laquelle,  en  accordant  la  ma- 
jeure d'un  syllogisme Hin  exige  les  preuves  de  la 
mineure  pour  déterminer  la  conséquence. 

ABE.  s.  m.  Sorte  de  vêtement  des  Orientaux. 

ABÉADAIRE.  s.  m.  Plante  des  Indes,  nom- 
mée aussi  Spilanthe-acmcUe.  On  s'en  s2rt  comme 
masticatoire,  et  pour  délier  la  langue  des  enfants 
dans  le  cas  où  ils  prononcent  mal  certaines 
lettres. 

ABEAUSIR  ,  ou  s'ABEAUSIR.  v.  n.  ou 
pron.  T.  de  Marine.  Se  dit  Du  temps  qui  s'apaise, 
qui  devient  beau.  —  On  dit  aussi  S'affiner.  Le 
temps  s' affine.  V.  Affiker. 

ABÈCHEMENT,  ou  ABECQUEMENT.  s.  m. 
Action  de  donner  la  becquée  aux  petits  oiseaux. 
Il  est  familier. 

ABEILLAGE.  s.  m.  Huclie,  essaim  d'abeilles. 
— On  nommait  Abeillage,  Un  droit  que  les  an- 
ciens seigneurs  percevaient  sur  les  abeilles. 

*  ABEILLE,  s.  f.  Constellation  méridionale, 
qu'on  nomme  aussi  la  Mouche  indienne. —  Chez 
les  anciens  ,  V Abeille  était  l'image  des  colonies 
et  la  marque  du  revers  des  médailles  d'Ephèse; 
et  chez  les  Egyptiens,  l'hiéroglyphe  du  travail  et 
de  l'obéissanccEn  Yr&nce,V-^beille  étaitla  marque 
distinctive  du  manteau  impérial.  Son  manteau 
était  parsemé  d'abeilles.  —  Anciennement  on 
nommait  Abeilles,  Certaines  prêtresses  de  Cérès, 
parce  qu'on  exigeait  délies  la  vigilance ,  l'activité 
et  la  pureté  des  Abeilles.  —  Selon  la  Mytholo- 
gie. Les  ^6e///ej  sont  considérées  comme  les  nour- 
rices de  Jupiter.  —  En  termes  de  Blason,  Les 
Abeilles  figurent  quelquefois  dans  les  armoiries. 

ABEILLONS.  S.  m.  Mot  peu  usité,  qui  sign- 
fiait  Essaim  de  mouches  à  miel. 

ABELANIE.  s.  f.  Plante  du  genre  des  cou- 
driers ,  et  delà  famille  des  Amentacées. 

ABELE.  s.  f.  Sorte  de  peuplierqui  croit  dans 
les  lieux  marécageux  ou  humides. 

ABÉLICÉA.  s.  m.  Grand  arbre  qui  croît  dans 
la  Crète  et  les  pays  environnants. 

ABÉLIR.  V.  a.  Flatter  quelqu'un,  s'efforcer 
de  lui  être  agiéable  ;  parer,  orner.  (Boiste.) 

ABÉLISER.  V.  a.  Charmer,  enchanter. 

AoÉLtsÉ  ,  ÉE.  participe.  (  Boiste.  )  Ces  deux 
termes  sont  vieux  et  inusités. 

ABEL-MOSCH.  S.  m.  Graine  de  musc,  am- 
brette  ;  fleur  d'une  odeur  très  agréable. 

ABÉLONITES.  s.  m.  pi.  Sectaires  africains'qui 
permettent  le  mariage  et  en  défendent  les  droits. 

ABÉNÉVIS.  s.  m.  T.  d'anc.  Féodalité.  Con- 
cession d'un  seigneur  pour  détourner  les  eaux 
d'un  ruisseau  qui  devaient  servir  à  arroseï-  des 
prés  ou  à  faire  tourner  un  moulin. 

ABÉQUER.  V.  a,  ^.  Abécher, 

ABEQUITER.  v.  a.  Mot  nouveau  par  lequel 
on  prétend  désigner  L'action  de  s'enfuira  cheval. 

Abéqdité  ,  Ée.  participe 
"*■  ABERRATION,  s.  f.  Eu  termes  de  Médecine, 
Modification  dans  l'état  plus  ou  moins  habituel 
d'une  chose;  Dérangement  considérable  dons  l'as 
pect,  la  structure  ou  l'action.  Aberration  de  la 
force  'vitale.  Aberration  des  facultés  physiques 
ou  morales.  Aberration  des  fonctions.  Aberra- 
tion des  humeurs.  Aberration  des  solides ,  etc. 

ABÉSODIE.  s.  f.  Nom  que  quelques  botanis- 
tes donnent  à  La  nigelle  de  Damas, 

ABESTA.  s.  m.  Livre  que  les  mages  de  Perse 
attribuent  à  Abraham  ,  qu'ils  croient  être  le 
même  que  Zerdust  ou  Zoroa&tre. 
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ABU  AL.  S.  m.  Fruit  que  l'on  cueille,  eh 
Orient ,  sur  une  espèce  de  cyprès. 

ABICBÉGAM.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Céré- 
monie indienne,  qui  consiste  à  verser  du  lait  sur 
le  lingam.  On  conserve  ensuite  cette  liqueur  avec 
le  plus  grand  soin ,  et  ou  en  donne  quelques 
gouttes  aux  mourants,  poiu"  leur  faire  mériter  par 
là  les  délices  du  Caïlassa  (le  paradis  des  Indiens). 

ABIENS.  s.  m.  pi.  Peuplade  scythe.  (Boiste.) 

ABIGE.  s.  f.  Sorte  d'herbe  qui,  dit-on,  cause 
l'avortement;  l'ive-muscado. 

ABILDGAAR.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qui 
habite  la  mer  Adriatique. 

"•^ ABIME,  s.  m.  En  termes  de  Chandelier, 
"Vaisseau  où  l'on  met  le  suif  fondu  et  où  l'on 
remplit  les  mèches. 

Abîme  ,  en  termes  de  Blason ,  est  Une  pièce 
ou  meuble  de  L'écu  qui  est  au  milieu  ,  sans  tou- 
cher ni  charger  auciwe  autre  pièce. 

ABIOTOS.  s.  m.  Plante  du  genre  des  Ciguës. 

ABIRQUAJAVE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne, 
dans  rindoustan ,  à  l'arbre  qui  produit  l'encens. 

ABIRRITATION.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Di- 
minution des  phénomènes  vitaux  dans  les  divers 
tissus  du  corps  humain;  Absence  de  l'irritation. 

ABIS.  s.  m.  Prêtre  ou  philosophe  tartare  qui 
suit  la  loi  de  Mahomet. 

ABISSINS.  s.  m.  pi.  Secte  de  jacobites  qui 
avaient  pris  naissance  dans  l'ancienne  Ethiopie , 
et  qui  s'étaient  transportés  dans  des  contrées 
étrangères. 

f  ABISSONES.  s.  m.  pi.  Peuplade  du  Brésil. 

ABITANIS.  s.  f.  Nom  que  porte  une  des  plus 
riches  mines  du  Pérou. 

ABLACTATION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Cessa- 
tion de  l'allaitement. — Manière,  action  de  sevrer 
les  enfants. 

ABLAIS.  s.  ni.  Blé  coupé  et  reste  sur  le 
champ  ;  Dépouille  en  blé.  Il  est  vieux. 

ABLANIER.  S.  m.  Genre  de  plantes  qui  a  été 
réuni  aux  trichocarpes  ;  Arbre  de  la  Guiane. 

ABLAQUE.  s.  f.  Soie  de  Perse,  soiebi'one, 
ou  le  byssus  de  la  piune-marine. 

ABLAQUÉATION.  s.  f.  T.  d'Agi-icolture. 
Déchaussement  des  vignes ,  et  en  général ,  Ou- 
verture qu'on  fait  à  la  terre  autour  des  racines 
des  arbres ,  pour  les  exposer  à  l'action  immé- 
diate de  l'air,  de  la  pluie  et  du  soleil. 

ABLATEUR.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  In- 
strument propre  à  aljattre  la  queue  des  brebis 
p'us  promptement  qu'avec  la  cisaille,  et  dontla 
lame  ,  mise  en  action  par  un  ressort ,  s'échappe 
au  moyen  d'une  détente  placée  au-dessus. 

ABLÉGATIOX.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Bannis- 
sement que  les  pères  de  famille  pouvaient,  selon 
les  lois  romaines,  prononcer  contre  ceux  de  leurs 
enfants  dont  ils  étaient  mécontents. — Fonctions, 
charge ,  titre  du  vicaire  d'im  légat. 

ABLEGMINES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mytliologie. 
Parties  des  entrailles  des  victimes  qu'on  choisis- 
sait pour  offrir  aux  dieux. 

.\BLEPSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Aveugle- 
ment d'esprit.  //  est  tombé  dans  une  ablepsig 
complète. 

ABLOQS.  s.  m.  pi.  T.  d'Architecture.  Il  se 
dit  Des  parpaings  ou  murs  de  briques  ou  de 
pierres ,  sur  lesquels  on  dresse  des  solives  pour 
bâtir  des  maisons  de  bois  ou  faire  d'autres  coo- 
structious. 

ABLtTANT,  ANTE.  adj.  En  termes  de  Méde- 
cine, Qui  lave,  qui  nettoie. — Remèdes  abluants. 
Remèdes  propres  à  dissoudre  et  à  emporter  les 
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parties  acres  et  dures,  etc.,  qui  affectent  certains 
viscères. 

*  ABLUTION,  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  Prépa- 
ration qu'où  fait  pour  nettoyer  un  médicament, 
ou  Action  de  le  laver  avec  de  l'eau  pour  en  ôter 
les  parties  hétérogènes.  • 

ABNET.  s.  m.  Espèce  d'écharpe  que  portait 
le  grand-prétre,  chez  les  Anciens. 

ABNORMAL,  ALE.  adj.  En  termes  de  Méde- 
cine et  de  Botanique,  Qui  est  irrcgulier,  ou  con- 
tre nature. 

ABOBRINHA.  s.  m.  Espèce  de  concombre 
sauvage  ,  ou  Courge  des  bois,  de  la  famille  des 
Cucurbitacées ,  dont  la  racine  pilée  est  le  vomi- 
purgatif  le  plus  violent  qu'on  connaisse  au  Brésil; 
pris  à  haute  dose ,  il  peut  occasionner  la  mort. 
ABOLISSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
doit  être  aboli,  qui  est  de  nature  à  être  aboli.  Cet 
antique  usasse  est  déjà  jugé  comme  aboUssable. 
Fête  aboUssable. 

•J-ABOLITIONISME.  s.  m.  Système,  doctrine, 
principes  des  abolitionistes. 

fABOLITIOIVISTE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  don- 
né aux  partisans  de  l'abolition  de  l'esclavage  des 
noirs  en  Amérique.—  f  Se  preud  aussi  adjecti- 
vement. Principes  abolitionistes. 

ABOLLE.  s.  m.  Sorte  de  casque  que  les  sol- 
dats portaient  autrefois  pendant  l'hiver. 

ABOMASUM.  s.  m.  Quatrième  estomac  des 
animaux  qui  ruminent.  V.  Caillette. 

ABOMINER,  v.  a.  Avoir  en  horreur,  détester. 
Vieux  mot  très  expressif,  mais  qui  ne  s'emploie 
guère  que  dans  le  style  burlesque. 

ABONNATAIRE.  S.  m.  Agent  comptable  qui 
reçoit  de  l'administration  des  vivres,  des  denrées 
pour  la  manutention  desquelles  il  a  passé  un 
abonnement.  —  Celui  qui  doit  s'abonner  à  un 
journal.  Le  stjle  piquant  de  ce  journal  doit 
plaire  aux  abonnataires  et  les  transformer  en 
abonnés.  —  En  termes  de  Droit ,  on  nomme 
Abonnataire  d'un  canal  d'irrigation,  Celui  qui 
obtient  une  concession  d'eau. 

ABONNISSEMENT.  s.  m.  Changement  en 
bien;  le  mot  Amélioration  est  préférable. 

*  ABORD  !  En  termes  de  Marine  ,  f  Com- 
mandement qu'on  fait,  parle  moyen  d'un  porte- 
voix,  à  des  embarcations,  de  se  rendre  le  long 
du  bord  du  bâtiment  que  l'on  monte.  Abord  ! 
abord!  accoste  abord  ! 

ABORDEUR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Celui  qui 
attaque  un  vaisseau  à  l'abordage ,  qui  fait  un 
abordage.  On  nomme  Abordé,  Celui  qui  reçoit 
l'abordage. 

*ABORTIF,  IVE.  adj.  On  nomme,  en  Méde- 
cine légale,  Z)Ao^<e  abortive,  Une  substance  pro- 
pre à  produire  l'avortement  ou  à  hâter  un  accou- 
chement. En  ce  sens,  il  se  prend  aussi  substan- 
tivement. Les  abortifs. 
f  ABOSIR.(s')  v.  pron.  V.  Abe\usir. 
ABOT.  s.  m.  Espèce  de  serrure  dont  on  se 
sert,  en  quelques  endroits,  pour  retenir  les  che- 
vaux dans  les  pâturages;  elle  se  place  au  paturon. 
ABOUCHOLCHOU.  s.  m.  Drap  de  laine  que 
l'on  embarque  à  Marseille  pour  le  Levant. 

ABOUEMENT,  ou  ABOLIMENT.  s.  m.  As- 
semblage de  pièces  de  charpente  dont  les  joints 
sont  bien  afQeurés  et  parfaitement  unis.  —  Eu 
termes  de  Menuisier,  Assemblage  de  menuiserie 
dont  la  plus  grande  partie  est  carrée  cl  le  reste 
à  onglet.  —  On  dit  aussi ,  mais  plus  rarement , 
Bouement  ou  Boument. 

ABOLFFER.  v.  n.  et  a.  Perdre,  ou  ôter  la 
respiration.  Il  est  vieux. 
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Anocri'K,  ée.  participe. 
ABOUGRI,  lE.  adj.  K  Rabougri,  ie. 
ABOU  -  IIANNÈS.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  d'ii- 
gypto,  que  l'on  croit  être  l'ancien  Ibis. 

ABOULAZA.  s.  m.  Arbre  de  Madagascar , 
dont  le  bois  est  employé  dans  ce  pays  contre  les 
maladies  du  cœur. 

ABOULOMRI.  s.  m.  Espèce  de  vautour  au- 
quel les  Orientaux  accordent  mille  ans  d'exi- 
stence. 

ABOUQUEMENT.  s.  m.  T.  de  Saline.  Entas- 
sement de  sel  nouveau  sur  du  sel  vieux. 

ABOUQUER.  V.  a.  T.  de  Saline.  Ajouter  de 
nouveau  sel  sur  du  sel  vieux. 
Abouqué,  ék.  participe. 
ABOtJTÉ ,  ÉE.  adj.  T.   de  Blason.  Se   dit 
De  diverses  pièces  qui  se  répondent   par  les 
pointes. 

f  ABOUTEMENT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Jonc- 
tion de  deux  pièces  de  bois  mises  bout  à  bout. 
/^.  Abodement. 

ABOUTER.  V.  a.  T.  de  Menuisier.  Joindre, 
rapporter,  mettre  bouta  bout. 
Abouté,  ée.  participe. 
*  ABOYEUR.  s.  m.  Crieur  volontaire  qui,  à  la 
porte  des  spectaclts,  appelle  les  voitures  et  aver- 
tit les  maîtres  de  leur  arrivée.  Il  est  fami- 
lier. 

ABRACALAN.  s.  m. Terme  cabalistique,  au- 
quel les  Juifs  attribuaient  les  mêmes  vertus  qu'au 
mot  Abracadabra.  V.  ce  mot  dans  le  Dictionnaire. 
ABRAHAM  (Ère  d').  s.  f.  Ère  qui  date  de 
la  vocation  du  patriarche  Abraham  ,  et  qui  pré- 
cède l'Incarnation  de  deux  mille  quinze  ans. 
Elle  commence  au  premier  octobre. 

ABRAHAMITES,  ou  ABRAHAMIENS.  s. 
m.  pi.  Moines  qui  souffrirent  le  martyre  pour  le 
culte  des  images,  au  neuvième  siècle.  —  Descen- 
dants d'Abraham. 

ABRA3IIDE.  s.  f.  Sorte  d'ancien  vêlement 
de  couleur  jaune,  que  portaient  les  femmes 
grecques. 

ABRAQUER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Tirer  un 
cordage  de  main  en  main;  Haler  sur  un  cor- 
dage. 

ABRASAK  et  ABRASAXAS.  s.  m.  Termes 
magiques  tirés  de  Basilide,  sophiste  d'Alexan- 
drie, qu'il  fallait  inscrire  autour  d'un  cercle  pour 
en  obtenir  de  l'effet./^.  Abraxas  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

ABRASION,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Irritation 
causée  par  des  remèdes  violents,  ulcérât' on  su- 
perliciellede  la  membrane  interne  de  l'estomac. 
—  Résorption  des  molécules  dont  les  organes 
sont  formés. 

ABRATAN.  s.  m.  Nom  que  les  Juifs  donnent 
à  une  plante  du  genre  des  hysopes. 

ABRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Légumineuses. 

ABREGEMENT,  s.  m.  Raccourcissement, 
action  d'abréger.  (Boiste.) 

ABREVETER.  v.  a.  Flatter,  guetter,  trom- 
per, amuser,  épier  pour  surprendre.  Il  est 
vieux  et  inusité. 

Abreveté,  ée.  participe.  (Boiste.) 
ABRÉVIATIF,  IVE.  adj.  Qui  abrège,  qui 
indique  l'abréviation,  comme  i°  pour  Première- 
ment, M'  pour  Monsieur,  etc. 

ABRÉVIATIVEMENT.   adv.   Par   abrévia- 
tion ,  d'une  manière  courte  et  abrégée. 
ABRÉVIER.   V.  a.  Abréger. 
Abrévié,  kb.  participe.  (Boiste.)  Il  est  vieux 
et  inusité. 


ABS 

ABRÉYER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Mettre  a 
l'abi^i  ou  à^convert;  cacher  un  bâtiment  qui  a 
le  vent  en  poupe.  Dans  un  coup  de  veut ,  r élé- 
vation de  la  lame  abreje  parjois  le  peu  de 
voilure  qu'un  bâtiment  a  dehors. 
Abréyé,  ée.  participe. 
ABRICOTÉ.  S.  m.  Sorte  de  bonbon  fait  d'un 
morceau  d'abricot  enveloppé  de  sucre. 

ABRIVENT,  s.  m.  Ce  qui  garantit  du  vent; 
Paillasson  étendu  à  une  certaine  hauteur ,  dont 
les  jardiniers  se  servent  pour  garantir  certaines   1 
plantes  des  coups  de  vent. 

ABRIVER.  V.  a.  Aborder  à  un  rivage.  Il  est 
encore  usité  parmi  les  gens  de  rivière. 

ABRIZAN,ou  ABRIZGHIAN.  s.  m.  Fête  que 
les  anciens  Persans  célébraient,  le  treizième  jouy 
du  mois  de  tir  (septembre) ,  avec  beaucoup  de 
superstitions.  —  Les  Persans  mahométans  n'ont 
conservé  de  celle  fête  que  la  seule  aspersion  de 
roses  ou  de  fleurs  d'oranger ,  dont  ils  se  régalent 
les  uns  les  autres  dans  les  visites  qu'ils  se  font  ces 
jours-là  ,  vers  l'équinoxe  d'automne. 

ABROHANI.  s.  m.  Sorte  de  mousseline  très 
fine  qui  se  fabrique  au  Bengale. 

ABROLHOS,  ou  ABROLLES.  s.  m.  pi.  T. 
de  Marine.  Écueils  dangereux  qui  se  trouvent 
dans  l'Océan  Méridional  et  sur  les  cèles  du 
Brésil. 

ABROME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  familU 
des  Malvacées,  dont  il  y  a  deux  espèces  :  PAbrome 
fastueuse ,  haute  de  six  pieds ,  et  à  feuilles  an- 
guleuses et  cordiformes  ;  — et  PAbrome  àfeuilUs 
allongées,  moins  haute  que  la  première,  à 
feuilles  ovales ,  pointues ,  et  non  anguleu- 
ses. 

ABRONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  far 
mille  des  Nyctaginées. 

ABROTANOÏDE,  ou  ABROTONOÏDE.  s, 
m.  Espèce  de  madrépore  gris,  jaunâtre  en  dehors 
et  blanchâtre  en  dedans ,  ou  de  corail  qui  croit 
sur  les  rochers  et  au  fond  de  la  mer. 

ABROTONE.  s.  f.  Espèce  de  plante  fibreuse 
et  odoriférante,  que  l'on  nomme  aussi  Au<- 
rone. 

ABROTONITE.  s.  m.  Nom  que  Dioscoride 
donne  au  vin  imprégné  d'aurone. 

ABROUTISSEMENT.  s.  m.  Action  de  brou- 
ter ,  en  parlant  des  moulons,  etc.;  Dommage 
causé  par  les  bestiaux  aux  arbres,  etc. 

ABRUPTION.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Rupture 
ou  Fracture  complète  ;  Fracture  transversale 
avec  écart  dans  les  articulations. 

ABRUS,  ou  ABRUSE.  s.  m.  Arbre  à  cha- 
pelet ,  dont  on  emploie  les  feuilles  contre  les 
maux  de  gorge,  sur  la  côte  du  Malabar. 

ABRUTE.  adj.  f.  H  se  dit  D'une  plante  à 
feuilles  pinnées ,  sans  foliole  impaire.  —  Il  se 
dit  aussi  de  La  feuille  pinnée  elle-même. 

ABRUTISSEUR.  adj.  m.  Un  peuple  abru' 
rfwcH/-,  est  celui  qui  abrutit  les  nations  qu'il  a 
conquises.  On  emploie  aussi  ce  mot  substantive- 
ment. Les  abrulisseurs  d'un  peuple.  C'est 
un  mot  dont  Voltaire  s'est  servi  plusieurs 
fois. 

ABSCISipN.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Retran- 
chement que  Ion  fait,  avec  un  instrument 
tranchant ,  d'une  partie  molle  du  corps.  On  dit 
aussi,  mais  plus  rarement,  Abscission. 

ABSCONSIO.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Sinus 

qui  pénètre  sous  la  peau.  Il  est  peu  usité. 

f  ABSENTISKE.  s.   m.  De  l'anglais   >^**<n- 

teeisme.  Habitude  des  gentilshommes  irlandais 

de  quitter  leur  île  pour  aller  dépenser  leurs  re- 


ABU 

venus  soit  en  Angleterre  ,  soit  ailleurs.  Ou  les 
appelle  ,  en  anglais,  Absentée,  c'est-à-dire,  des 
gens  qui  s'absentent.  On  donne  aussi  ce  même 
nom  aux  autres  sujets  du  Royaume  Uni,  lorsqu'ils 
s'expatrient  pour  aller  chercher  sur  le  Continent 
des  jouissances  moins  coûteuses  que  ne  serait 
peureux,  dans  leur  patrie,  une  vie  conforme 
à  leur  rang  et  à  leurs  prétentions. 

ABSINTHE ,  ÉE.  adj.  T.  de  Pharmacie.  Mé- 
langé d'absinthe.  Composition  ahsinthée. 

ABSOLUTEUR.  s.  m.  Qui  absout.  (Eoiste.) 

ABSOLUTISME,  s.  m.  Système  d'un  gouver- 
nement absolu;  Doctrine  de  ses  partisans. 

ABSOLUTISTE,  s.  m.  Partisan  du  pouvoir 
absolu.  Système  des  absolutistes. 

ABSORBABLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Propre  à  absorber,  qui  absorbe.  Sub- 
stance absorbable. 

ABSORBAIVTER.  V.  a.  T.  de  Pharmacie. 
Appliquer   des  remèdes  absorbants.  Peu  usité. 

Absorbante,  ék.  participe. 
*  ABSORPTION,  s.  f.  T.  de  Botanique.  Pro- 
priété qti'ont  certains  suçoirs,  disposés  sur  les 
feuilles  des  plantes,    de  pomper    ou  d'attirer 
l'humidité  de  l'air. 

ABSORPTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médecine  et  de 
Chimie.  Qui  absorbe.  Remèdes  absorptifs.  La 
propriété  absorptive  de  certaines  substan- 
ces. 

ABSORPTIVITÉ.  s.  f.  Terme  de  Médecine 
et  de  Chimie.  Faculté  d'absorber;  Vertu  absorp- 
tive. On  dit,  V Absorptivité  des  vaisseaux ,  des 
■substances ,  des  remèdes. 

ABSTRACTEUR.  s.  m.  Qui  déduit  quelque 
chose  d'une  antre,  qui  fait  une  abstraction. 

ABSTR ACTIF  ,  IVE.  adj.  T.  de  Grammain;. 
Qui  sert  à  exprimer  des  pensées  abstraites. 

ABSTRAITEMENT,  adj.  D'une  manière  ab- 
straite. Se  conduire  abstraitement.  Mot  nouveau, 
qui  n'est  pas  encore  généralement  adopté. 

ABSURDO  (  Ab  ou  Ex  ).  adv.  Emprunté  du 
latin.  D'après  l'absurde.  Raisonner,  questionner, 
conclure  Ab  absurdo. 

ABSUS.  s.  m.  Espèce  de  casse,  qui  croît  à 
Ceylan  et  en  Egypte. 

ABU.  s.  m.  Espèce  de  bananier,  dont  le  fruit 
visqueux  et  fade  se  mange  rôti  ou  frit. 

ABUB.  s.  m.  Ancien  instrument  de  musique 
que  l'on  croît  cire  une  flûte  dont  les  Lévites, 
chez  les  Juifs  ,  jouaient  pendant  les  sacrifi- 
ces. 

ABUDAD.  s.  f.  T.  de  Mythologie  persane. 
Nom  de  la  grande  pierre  primitive  où  se  déve- 
loppait successivement  le  germe  de  la  création. 

ABUISSONNER.  v.  a.  Séduire,  tromper. 

Abuissonné,  ée.  participe.il  est  vieux. (Boiste.) 

ABULLETER.  v.  a.  Recevoir  ou  envoyer  un 
bulletin. 

Abui.i.eté,ée.  participe.  (Boisfe.)  Ilestvieux. 

ABUNA.  s.  m.  Patriarche  des  Abissins. 

ABUTA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Ménispermées. 

ABUTER.  V.  n.  Tirer  à  un  but,  jeter  des 
quilles  ou  des  palets  vers  un  but  convenu ,  pour 
savoir  quel  est  celui  qui  jouera  le  premier. — 
En  termes  de  Charpentier,  Faire  joindre  le  bout 
d'une  pièce  au  bout  d'une  autre ,  de  manière 
qu'il  ne  reste  aucun  intervalle  entre  les  deux. — 
En  termes  de  Marine,  se  dit  D'une  pièce  qui 
touche  du  bout  à  un  objet  quelconque. 

ABUTILON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Malvacées.  Les  fleur»  sont  jaunes  et 
semblables  de  forme  à  celles  de  la  guimauve. 
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ABUTU  V.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  laCo- 
chinchiue ,  peu  connu. 

ABYSSINS,  ou  ÉTHIOPIENS,  s.  m.  pi.  Sec- 
taires jacobitcs,  monophysites.  (B.)  V.  Abissins. 

ABYSSIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géologie.  Se  dit  D'un  terrain  des  profondeurs 
de  la  mer,  formé  du  sédiment  inférieur.  (Boiste.) 

AC.'V.  s.  m.  Sorte  de  boisson  dont  on  lait  un 
grand  usage  dans  les  Indes- Orientales. 

ACACALIS.  s.  m.  Arbrisseau  qui  croît  en 
Egypte.  Il  est  de  la  famille  des  Légumineuses. 

ACADÉMISER.  v.  n.  T.  de  Dessin.  Travailler 
d'après  le  modèle. 

ACADÉMISIER.  v.  a.  Faire  académicien. 
(Linguet  et  Boiste.) 

ACjENE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
des  Rosacées  ;  là  sanguisorbe. 

AC^RIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Etat  d'une 
chose  qui  est  hors  de  saison.  Il  est  peu  usité. 

ACAiA.  s.  m.  Sorte  de  prune  que  l'on  nomme 
à  Cayenne  Mozambi ,  et  Monhin  au  Brésil. 

ACALANTHIS.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la 
grosseur  d'un  serin. 

ACALÈPHE.  s.  m.  Nomqne  les  Anciens  don- 
naient vulgairement  à  l'ortie. 

ACALÈPHES.  s.  m.  pi.  Genre  de  Zoophytes, 
ou  d'animaux-plantes.  V.  Zoophyte  dans  le  13ict. 

ACALIFOURCHONNÉ  ,  ÉE.  adj.  A  cheval 
sur...  Jambe  de  çà,  jambe  de  là  ,  comme  on  est 
sur  un  cheval.  V.  Califourchon.  Il  est  fa- 
milier. 

ACALOT.  s.  m.  Espèce  d'ibis  du  Mexique , 
nommé  aussi  Corbeau  aquatique.  — Quelques 
uns  disent  que  c'est  Une  espèce  de  courlis. 

ACALYPHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Euphorbiacées. 

ACAMALOS.  s.  m.  T.  de  Physique.  Mot  grec 
qui,  selon  Galien ,  signifie  ,  Position  dans  la- 
quelle un  membre  est  autant  éloigné  de  la  flexion 
que  de  l'extension ,  et  qu'il  peut  garder  long- 
temps sans  fatigue. 

ACAMARCHIS.  s.  m.  pi.  Genre  de  Polypes, 
animaux  à  corps  membraneux.  V.  Polype. 

ACAMELT.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  fournit 
une  liqueur  vineuse  en  usage  au  Mexique. 

ACAMPTE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
D'un  corps  opaque  et  poli,  qui  ne  réfléchit  point 
la  lumière. 

ACAMUSÉ,  ÉE.  adj.  Trompé  par  des  ca- 
resses ou  des  flatteries,  il  est  vieux. — En  termes 
d'Architecture,  autrefois  se  disait  Dune  pierre 
en  saillie ,  que  l'on  avait  coupée  en  biais  dessus 
et  dessous. 

ACANACÉ,  ÉE.  V.  Acanthacé,  ée. 

ACANE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  se  rap- 
proche beaucoup  de  celui  des  béjars. 

ACANGE.  s.  m.  Partisan  turc  qui  vit  du  bu- 
tin qu'il  fait  lorsqu'il  va  à  la  découverte. —  Nom 
D'ime  compagnie  de  hussards  turcs ,  plus  ca- 
pables d'alltr  à  la  découverte  et  harceler  l'enne- 
mi ,  qu'à  combattre  de  pied  ferme  dans  une  ac- 
tion.— Nom  qu'on  donne  aussi  à  Certains  aven- 
turiers turcs  qui  cherchent  fortune. 

ACANOR.  s.  m.  Fourneau  dont  on  se  sert 
dans  les  laboratoires  pour  travailler  à  des  opé- 
rations chimiques. 

ACANTHABOLE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  In- 
strument ,  en  forme  de  pincettes ,  dont  on  se 
servait  autrefois  pour  enlever  des  esquilles,  des 
épines ,  etc. 

ACANTHACÉ,  ÉE.  adj.  Épineux  ;  il  se  dit 
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Des  plantes  qni  sont  de  la  nature  du  chardon,  et 
qui  sont  garnies  de  pointes. 

ACANTHACÉES.  s.  f.  pi.  Classe  de  plantes. 

ACANTIIALÉ,  ÉE.  adj.  Nom  qui  est  le  même 
en  botanique  qu'épineux. 

ACANTHICONE.  s.  m.  Epidote,  schorl  vert, 
minéral,  dit  aussi  Pierre  de  serin.  (Boiste.) 

ACANTHIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or-^ 
dre  des  Hémiptères  ;  les  punaises  en  font  partie; . 

ACANTHINION.  s.  m.  Genre  de  poissons  , 
qui  sont  les  mêmes  que  les  chétodons  de  Linnée. 

ACANTHOÏDES.  s.  f.  pi.  V.  AcamthacÉes. 

ACANTHONOTE.  s.  m.  Genre  de  poissons, 
qu'on  nomme  aussi  Notacanthe.  F.  ce  mot. 

ACANTHOPHAGE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  vit  de  chardons.  Vâne  est  acanthophage. 

ACANTHOPHIS.  s.  m.  Nouveau  genre  de 
serpents ,  dont  la  patrie  est  inconnue. 

ACANTHOPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  se  rapproche  de  celui  des  varecs  de  Linnée. 

ACANTHOPODE.  s.  m.  Genre  de  poissons  , 
dont  les  nageoires  sont  armées  de  piquants  •  ce 
sont  les  chétodons  de  Linnée. 

ACANTUOPOMES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons,  dont  le  principal  caractère  est  d'avoir 
les  opercules  dentelées  et  épineuses. 

ACANTHOPS.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  holocentres. 

ACANTHOPTÉRYGIENS.  S.  mj  pi.  Ordne 
de  poissons,  dont  quelques  unes  des  nageoires 
sont  armées  de  piquants., 

ACANTHURE.  s.  m.  Genre  de  vers  qui  se 
nourrissent  dans  les  intestins  des  animaux. 

ACAPALTI.  s.  m.  Nom  d'un  poivre  long  et 
rond ,  qui  devient  rouge  lorsqu'il  approche  de 
sa  maturité. —  Nom  d'une  espèce  de  quinquina 
qui  croît  au  Mexique. 

ACAPHRACTAIRE.  s.  m.  Soldat  qui  portait 
une  hallebarde,  dans  l'ancienne  Rome.  —  pi. 
Compagnie  de  pertuisaniers ,  ou  de  soldats  ar- 
més d'une  hallebarde. 

ACAPNON.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  à  la 
marjolaine,  chez  les  Anciens. 

ACAPTE.  s.  m.  Ancien  droit  qui  était  dû  au 
feudataire  à  chaque  décès.  (Boiste.) 

ACARA.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qu'on 
trouve  dans  les  rivières  du  Brésil,  et  dont  le 
genre  n'est  pas  connu. 

ACA  RAI  A.  s.  m.  Poisson  du  Brésil ,  bon  à 
manger;  on  le  sale  dans  le  pays  pour  le  con- 
server. 

ACARDE.  s.  f.  Genre  de  coquillages  à  deux 
valves  aplaties,  sans  charnière  ni  ligament. 

ACARDIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  État  des 
fœtus  dépourvus  de  cœur. 

ACARE.  s.  m.  Ver  imperceptible  qui  n'est 
pas  plus  gios  que  le  ciron. 

ACAREMENT.  s.  m.  T.  d'anc.  Jurisprudence. 
Confrontation  de  coaccusés.  (  Boiste.  )  Il  est 
vieux.  On  dit  aujourd'hui.  Confrontation. 

ACARER,  ou  ACCARER.  v.  a.  T.  d'anc. 
Jurisprudence.  Confronter,  mettre  en  présence. 
On  dit  aujourd  hui  Confronter. 

AcARÉ,  BE.  participe.  Il  est  vieux. 

ACARIATION,  ou  ACCARIATION.  S.  f.  T. 
d'anc.  Jurisprudence.  Confrontation,  mot  qui  le 
remplace  aujourd  hui; 

ACARIATRETÉ.  s.  f.  Action,  qualité,  carac- 
tère d'une  personne  dont  l'humeur  est  acariâtre. 
Il  est  peu  usité. 

ACARICABA.  s.  f.  Plante  du  Brésil,  dont  la 
racine  est  un  excellent  apéritif,  et  le  suc  un  vo- 
mitif puissant.  On  écrit  aussi  Acaricabas. 


6  ACC 

AGARIDIES.  s.  f.  pi.  Famille  d'iusectes  con- 
nus aussi  sous  le  nom  de  Mites  ou  de  Tiques, 

ACARIE.  s.  m.  Plante  qui  croît  dans  les 
Sndes  Occidentales. 

ACARNAR,  ou  ACHARIVAR.  S.  m.  T.  d'As- 
^onomie.  Nom  d'une  étoile  de  la  première 
grandeur. 

ACARNE  ,■  ou  ACARNAN.  S.  m.  Sorte  de 
|>oisson  de  mer,  de  la  figure  et  de  la  grandeur 
du  rouget,  mais  blanc.  On  le  nomme  aussi  Acar- 
non.  —  Genre  de  plantes  qui  se  rapproche 
beaucoup  de  celui  des  chardons. 

ACARON.  s.  m.  Sorte  de  myrte  sauvage.  — 
"Worn  d'une  petite  coquille. 

ACARUS.  s.  m.  Espèce  de  ver  qui  vit  ordi- 
nairement dans  les  fromages.  V.  Acare. 

ACASEME^T.  s.  m.  T.  de  Féodalité.  Ac- 
sdon  de  donner  eu  fief,  à  rente.  Il  est  vieux. 

ACASER.  V.  a.  T.  de  Féodalité,  Donner  en 
fief,  Acaser  une  terre.  Il  est  vieux. 

AcASÉ,  ÉE,  participe. 

ACATALECTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  disait,  dans  la  poésie  ancienne.  Des  vers  com- 
plets, et  auxquels  il  ne  manquait  rien  à  la  fin , 
par  opposition  aux  vers  catalectiques,  à  la  fin 
desquels  il  manquait  quelque  syllabe.  On  dit 
^ussi  Acatalecte. 

ACATALIS.  s.  ra  Baie  du  genévrier. 

ACATAPOSE.s.  f.  T.  de  Médecine.  Déglu- 
lâtion  nulle  et  abolie;  impossibilité  d'avaler. 

ACATASTATIQUE.  adj.  des  deux  genres 
TD.  de  Médecine.  Irvc^nliev.  Fièvre  acatastatique. 

ACATERA.  s.  m.  Espèce  de  grand  genévrier, 
^dont  les  baies  sont  noires. 

ACATIUM.  s.  m.  T.  de  Marine.  Canot  des 
Anciens. — Nom  qu'ils  donnaient  au  grand  mât. 

ACATSJA-VAELI.  s.  m.  Espèce  de  plante  du 
Malabar,  astringente  et  aromatique. 

ACAWÉRIA.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
plante  qui  croît  dans  l'île  de  Ceylan. 

ACCALIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait, 
ii  Kome,  en  l'honneur  de  la  déesse  Acca. 

ACCALMIE,  ou  CALMIE.  s.  f.  T.  de  Ma- 
rine. Calme  momentané  sur  mer  ;  Instant  où , 
<lans  un  coup  de  vent,  la  mer  et  le  vent  se  cal- 
ment un  peu. 

JVCCARATION.  s.  f.  F.  AcARiATrow. 

ACCAREMENT.  s.  m.  V.  Acaremeht. 

ACCARER.  V.  a.  V.  Acarer. 

ACCASTILLAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Le 
cliâteau  de  l'avant  et  le  château  de  l'arrière 
d'un  vaisseau. 

ACCASTILLER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Gar- 
nir un  vaisseau  d'un  accastillage. 

AccASTii.i,É,  ÉE.  participe. 

ACCÉLÉRÉES,  s.  f.  pi.  Voitures  plus  légè- 
res et  plus  véloces  que  les  autres,  qui  sont  en 
activité  aux  environs  de  Paris. 

ACCÉLÉRIFÈRE.  s.  m.  Diligence,  voiture 
'qui  marche  rapidement.  Les  accélériferes.  — 
ït  e«t  aussi  adjectif.  Voilure  accélérifère. 

ACCENDONE.  s.  m.  Chef  de  gladiateurs,  qui 
Ses  animait  aux  combats  dans  les  jeux  publics. 

ACCENSE.  s,  f.T:  de  Jurisprudence.  Dépen- 
<dance  d'un  bien.  Ce  pré  est  une  accense  de  ma 

ACCENTOR.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la 
.Cniille  des  fauvettes. 

ACCEPTANT,  ANTE.  adj.  Qui  accepte.  On 
<i\tAUi)'d\ais, Homme  présent  et  aeceptant, Femme 
lÊtipulante  et  acceptante  pour  elle  et  les  siens. 

ACGEPTILATION.  s.  f.  Dans  le  Droit  ro- 
«Ktia,  Biemt«e  qu'on  fait  de  sa  créance  à  son  dé- 
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biteur,  en  lui  donnant  une  décharge  de  sa  dette 
sans  en  recevoir  le  paiement. 

ACCERSITEUR.  s.  m.  Esclave  romain  qui 
précédait  et  annonçait  son  maître. 

ACCESSIBILITÉ,  s.  f.  Facilité  d'approcher 
et  d'être  approché;  Qualité  de  celui  qui  est  ac- 
cessible, —  Facilité  d'approcher  ou  d'aborder 
d'un  lieu  ,  d'un  endroit  escarpé. 

ACCESSOIREMENT,  adv.  D'une  manière 
accessoire ,  par  suite. 

ACCESSUS.  s.  m.  Second  scrutin  qui  se  fait 
dans  le  conclave  ou  assemblée  des  cardinaux, 
pour  l'élection  d'un  pape. 

ACCIDENCE.  s.  f.  Etat,  qualité,  possibilité 
d'être  de  l'accident.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

*  ACCIDENT,  s.  m.  Chez  les  patenôtriers,  se 
dit  Des  petites  élévations  qu'ils  forment  sur  les 
perles  factices ,  en  soufflant  dans  le  tube. 

ACCINÏTE.  s.  f.  F.  AxiNiTE. 

ACCIKS.  s.  m.  pi.  Limites  ou  clôtures  d'une 
possession  seigneuriale ,  échue  au  premier-né,  et 
qui  fonnait  une  portion  prélevée  avant  loutt  II 
est  vieux. 

ACCIOCA.  s.  f.  Herbe  du  Pérou,  qui  rem- 
place le  thé  du  Paraguay. 

ACCIPENSER.  s.  m.  Genre  de  reptiles.  — 
Sorte  de  poisson.  —  On  écrit  aussi  Accipensèré. 

ACCIPER.  v.  a.  Prendre  {^SAccipere^  rece- 
voir). 11  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisantant. 

ACCIPITRES.  s.  ni.  pi.  Ordre  des  oiseaux 
de  proie,  divisés  en  diurnes  et  en  nocturnes. 
Tous  les  accipitres  sont  carnivores, 

ACCIPITRINE.  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  les 
éperviers,  dit-on,  prenaient  le  suc  pour  s'éclair- 
cir  la  vue. 

ACCISME.  s.  m.  Refus  simulé  d'une  chose 
que  l'on  voudrait  avoir  en  possession.  Il  est 
inusité.  (Boiste.) 

ACCLAMATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
acclamations.  —  Celui  qui  concourt  aux  cris , 
aux  vociférations  d'une  multitude.  Mot  nouveau 
qui  mérite  d'être  conservé.  C'est  un  mot  nou- 
veau ,  mais  qui  est  peu  employé. 
-{•ACCLAMER,  v.  n.  Faire  entendre  des  cris 
de  joie,  multiplier  les  applaudissements  d'une 
manière  bruyante  et  spontanée;  faire  des  accla- 
mations. Ce  terme  vient  du  latin  Acclamo.  Il 
est  expressif  et  mérite  d'être  conservé. 

ACCLAMPER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Fortifier 
un  mât,  une  vergue,  en  y  attachant  des  pièces 
de  bois  de  chaque  côté.  C'est  la  même  chose 
que  Jumeler.   V,  ce  mot. 

AccLAMjÉ,  ÉE.  participe. 

ACCLIMATATION,  s.  f.  Se  ditDesplnntes  et 
Des  animaux  qui  vivent  et  s'habituent  dans  un 
autre  climat  que  le  leur.  V acclimatation  des 
orangers.  V acclimatation  des  Européens,  dans 
les  Antilles. 

ACCOÏNÇONS.  s.  m.  pi.  Les  Couvreurs  don- 
nent ce  nom  Aux  parties  de  charpente  qu'ils 
ajoutent  à  un  toit  pour  le  rendre  égal. 

ACCOINTABLE.  adj.  des  deux  genres,  Gra- 
cieux, accessible,  sociable,  Il  est  fami-lier. 

ACCOISEMENT.  s.  m.  ï.  de  Médecine. 
Calme.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette  phrase, 
L'ticcoisement  des  humeurs,  et  désigne  la  cessa- 
tion d'un  mouvement  excité  en  elles  par  une 
came  quelconque. 

ACCOISER.  V.  a.  Apaiser,  calmer,  rendre 
coi.  Aocoiser  les  flots,  la  tempête.  Il  est  vieux. 
En  termes  de  Médecine  ,  Calmer  les  humeurs , 
faire  cesser  leur  mouvement.  Let  humeurs  sont 
accoisées, 

AccoiSK,  xK.,p«rUci|i!^.:  , 
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*  ACCOLADE,  s.  f.  Dans  l'Imprimerie,  Mor- 
ceau de  fonte  dont  l'œil,  formant  deux  traits  en 
aigzag  régulier  de  gauche  à  droite  et  de  droite  à 

gauche  (- ^),  sert  à  réunir  ou  à  embrasser 

plusieurs  lignes  de  compte ,  ou  plusieurs  som- 
mes, etc.,  pour  les  diriger  sur  un  seul  point.  Il  y 
en  a  de  plusieurs  longueurs  et  sur  tous  les  corps. 
f  ACCOLADER.  v.  a.  T.  d'Imprimerie.  Join- 
dre par  un  trait  ('— '-^)  plusieurs  lignes  en- 
semble. Il  en  est  de  même  dans  l'écriture,  sur 
les  livres  de  commerce ,  etc. 

Accolade,  ée.  participe. 

ACCOLAGE.  s.  m.  Action,  travail  du  vigne- 
ron aux  échalas,  ou  contre  un  mur.  L'accolage 
a  été  commencé  trop  ta?-d  cette  année. 

"ACCOLER.  V.  a.  T.  d'Architecture.  Tor- 
tiller ou  entrelacer  quelques  branches  de  feuil- 
lage ou  d'ornement  autour  du  fût  d'une  co- 
lonne, etc. 

Accoler  ,  en  termes  de  Charpentier,  c'est 
Joindre  ensemble,  sans  aucun  assemblage,  plu- 
sieurs pièces  de  bois  pour  les  mettre  dans  un 
meilleur  état  de  résistance,  en  les  fortifiant  les 
unes  par  les  autres. 

ACCOLURE.  s.  f.  Lien  de  paille  dont  les 
Jardiniers  et  les  Vignerons  se  servent  pour  atta- 
cher des  branches  et  des  jets  de  vigne.  —  As- 
semblage des  premières  mises  des  bûches  d'un 
train  de  bois  ;  ce  qui  attache  ou  lie  cet  assem- 
blage. —  Ligature  dans  la  reliure  d'un  livre. 

ACCOMMETTRE.  v.  a.  Animer  les  chiens 
les  uns  contre  les  autres.  Il  est  peu  usité. 

ACCOMMODATION,  s.  f.  T.  de  Pratique. 
Accord,  conciliation,  partage  à  l'amiable.  Ce  mot 
a  vieilli  ;  on  dit  aujourd'hui.  Accommodement. 

ACCOMPAGNAGE.  s.  m.  Dans  lesFabriques, 
Trame  des  étoffes  de  soies  brochées  en  or. 

ACCOMPAR AGER.  v.  a.  Comparer.  (Boiste.) 
Il  est  vieux  et  inusité. 

ACCORAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Réunion 
des  moyens  qu'on  emploie  pour  étayer  avec  des 
accores  ;  force  des  accores;  l'ouvrage  même  sou- 
tenu par  des  accores. 

ACCORDE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Commande- 
ment que  l'on  fait  à  des  rameurs  d'une  chaloupe 
ou  d'une  galère,  pour  les  avertir  de  ramer  d'ac- 
cord, c'est-à-dire,  de ramer^ensemble.  Comman- 
der l'accorde. 

ACCORDO.  s.  m.  T.  de  Musique.  Sorte  d'in- 
strument, du  genre  des  basses,  ayant  douze  ou 
quinze  cordes,  fort  usité  chez  les  Italiens. 

ACCORNÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Fortifications. 
Il  se  dit  D'une  demi-lune  devant  laquelle  on  a 
construit  un  ouvrage  à  cornes  en  tenailles,  pour 
la  protéger  ou  la  défendre.  Dans  ce  sens ,  on  se 
sert  plus  ordinairement  du  mot  Tenaillé.  —  En 
termes  de  Blason,  se  dit  Des  animaux  qui  ont  des 
cornes,  quand  elles  sont  d'une  autre  couleur  ou 
d'un  autre  émail  que  l'animal. 

ACCOSTE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Ordre  d'a- 
border la  terre,  un  pont,  une  côte,  etc. 

ACCOTAR.  s,  m.  T.  de  Marine.  Pièce  de 
bordage  endcntée  dans  les  membres  d'un  vais- 
seau, afin  qu'ils  soient  à  l'abri  de  la  chute  del'eau. 

ACCOTEMENT,  s.  m.  Espace  de  terrain 
entre  les  bordures  du  pavé  et  les  fossés  d'un 
chemin.  On  dit  aussi  Berme.  —  Dans  les  villes, 
Espace  entre  le  ruisseau  et  les  maisons,  pavé  ou 
non  pavé. —  En  Horlogerie,  il  se  dit  pour  Frot- 
tement. 

ACCOUER.  v.  a.  T.  de  Vénerie.  Frapper  le 
cerf  au  défaut  de  l'épaule,  ou  lui  couper  le 
jarret. 

Acco.VK  f.  ÉK.  participe. 
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ACCOVLllVS.  s.  m.  pi.  Dépôt  terreux,  ou  al- 
térissements  de  rivière ,  qui  sont  propres  à  faire 
de  la  brique. 

ACCOURCIE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Passage  à 
fond  de  cale  pour  aller  de  la  poupe  à  la  proue. 
On  dit  aussi  Accourse.  V.  ce  mot. 

ACCOURES,  s.  f.  pi.  T.  de  Vénerie.  Plaines 
qui  se  trouvent  entre  deux  bois ,  où  l'on  place 
les  chiens  pour  prendre  le  gibier  qu'on  en  fait 
sortir. 

ACCOURSE.  s.  f.  T.  d'Architecture.  Galerie 
extérieure  qui  sert  à  établir  des  communications 
entre  divers  appartements ,  etc.  V.  Accocrcie. 

ACCOUSIIVER.  V.  a.  Appeler  cousin. 

AccouïiNÉ  ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 

ACCOl'TREUR.  s.  m.  T.  de  Tireur  d'or. 
Ouvrier  qui ,  à  chaque  changement  de  trou  de 
filière,  arrondit  celui  qui  doit  servir.  Quel- 
ques uns  écrivent  Acoutreur. 

ACCOUVE,EE.adj.Qui  garde  habituellement 
lecoindufeu.  Il  est  familier. 

ACCOUVER.  V.  a.  Se  dit  D'un  oiseau  qui 
commence  à  couver  ses  œufs. 

AccouvÉ ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 

ACCRÉTION.  s.  f.  T.  de  Médecine  et  de 
Physique.  Augmentation,  accroissement.  Accrois- 
sement est  préférable.  V.  ce  mot, 

ACCROCHE,  s.  f.  Difficulté,  embarras  dans 
une  affaire.  Il  est  familier.  (Boiste.) 

ACCROCHIRISME.  s.  m.  Lutte  qui  se  fait 
en  se  poussant  du  bout  des  doigts.  Il  est  peu 
usité. 

ACCROIT,  s.  m.  Augmentation  d'un  produit, 
d'une  chose  qui  se  joint  à  une  autre  du  même 
genre.  11  vieillit. 

ACCROUPIE,  s.  f.  Variété  de  la  mâche, 
sorte  de  plante  potagère  dont  on  fait  des  salades. 

ACCUBE,  s.  m.  Repaire.  Il  est  vieux. 

ACCUBITEUR.  s.  m.  Officier  du  palais  des 
empereurs  de  Constantinople,  qui  couchait  dans 
la  chambre  du  prince ,  pour  la  sûreté  de  la  per- 
sonne de  ce  prince. 

*  ACCULÉ ,  ÉE.  adj .  En  termes  de  Marine,  on 
dit  que  Des  'varangttes  sont  acculées ,  en  par- 
lant de  celles  qui  forment  un  angle  aigu ,  peu 
différent  du  droit.  Lorsque  cet  angle  est  obtus, 
en  se  rapprochant  également  du  droit,  on  dit 
Varangues  demi-acctilées. 

ACCULEMENT.  s.  m.  T.  de  Marine.  La  quan- 
tité de  courbure  dont  les  extrémités  des  varan- 
gues sont  élevées  au-dessus  de  la  quille. —  L'ac- 
CH/e/ncwr  ludique  aussi  la  position  d'une  voiture 
qui  accule,  qui  baisse  par  le  derrière,  en  raison 
de  ce  que  la  charge  est  plus  forte  sur  le  derrière 
que  sur  le  devant.  L' acculement  d'une  'voiture. 

*  ACCULER.  V.  n.  Une  voiture  accule ,  s'ac- 
cule ,  lorsque  la  charge  pèse  plus  sur  le  derrière 
que  sur  le  devant.  —  En  termes  de  Blason ,  Un 
cheval  accule ,  quand  il  est  cabré  en  arrière  et 
posé  sur  son  cul.  De  même ,  il  se  dit  de  Deux 
canons  sur  leurs  affûts  dont  les  culasses  sont 
T)pposées  l'une  à  l'autre. 

ACCURBITAIRE.  s.  m.  Espèce  de  ver  qui  se 
rapproche  beaucoup  des  ténias. 

ACCUSATAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurisprudence.  Qui  accuse.  Il  est  peu  usité. 

ACCUSATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurisprudence.  11  se  dit  D'un  acte  qui  motive 
nne  accusation. 

ACCUSEMENT.  s.  m.  Action  d'accuser. 
(Boiste.)  Il  est  inusité.  Le  mot.  Accusation  est 
préférable  et  plus  usité. 
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•j-ACEBDELLOMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Chirur- 
gie. Sorte  d'instrument  nouvellement  inveuté , 
qui  peut  remplacer  les  sangsues  médictiiales. 

ACÉDIE.  s.  f.  T.  de  Théologie.  Paresse,  né- 
gligence ,  nonchalance  •  tristesse ,  chagrin ,  dé- 
couragement. 

ACÉMÈTES.  s.  m.  pi.  Anciens  moines  de 
SjTie,  qui  se  succédaient  nuit  et  jour  au  chœur, 
de  manière  que  les  exercices  pieux  y  étaient 
faits  sans  interruption. 

ACÉAA.  s.  m.  Ceùre  de  plantes  de  la  famille 
des  Rosacées. 

ACEXTÈTES.  s.  m.  pi.  Nom  que  les  anciens 
Grecs  donnaient  à  des  cristaux  purs  ,  à  des  ver- 
res transparents  qui  n'avaient  ni  trous,  ni  points. 
*  ACÉPHALE,  adj.  des  deux  genres.  £n  ter- 
mes de  Chinirgie  et  d'Anatoraie ,  Un  acéphale 
se  dit  Des  fœtus  qui  sont  privés  delà  tête  entière, 
ou  d'une  grande  partie  de  la  tète.  Les  premiers 
sont  nommés  Acéphales  complets,  et  les  se- 
conds ,  Acéphales  incomplets.  En  ce  sens  il  se 
prend  aussi  substantivement. 

On  nomme  encore  Acéphales,  Certains  héré- 
tiques du  sixième  siècle ,  qui  ne  reconnais- 
saient point  de  chef;  on  les  nommait  aussi  Hé- 
sitants, parce  qu'ils  n'étaient  décidés  pour  au- 
cun parti. 

ACÉPHALIE.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Absence 
totale  de  la  tète. 

ACÉPHOLOBRACHE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anatomie.  Fœtus  sans  tête  ni  bras. 

ACÉPHALOCHIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anatom.  Fœtus  privé  delà  tête  et  des  mains. 

ACÉPHALOCYSTE.  s.  m.  T.  d'Anatomie. 
Ver  des  intestins,  dont  la  tète  ni  aucun  organe 
ne  sont  visibles,  même  au  microscope,  et  qui 
se  reproduit  par  des  bourgeons  ,  tantôt  informes 
et  incolores ,  tantôt  opaques ,  arrondis  et  sem- 
blables à  des  œufs. 

ACÉPHALOPHORES.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat. 
Genre  de  mollusques,  animaux  sans  articulations 
ni  vertèbres. 

ACÉPHALOGASTRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anatomie.  Dépourvu  de  tête ,  de  poitrine 
et  de  ventre. 

ACÉPHALOSTOME.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anatomie.  Se  dit  Dt>s  fœtus  acéphales  à  la 
partie  supérieure  desquels  on  trouve  une  ouver- 
ture semblable  à  une  bouche. 

ACÉPHALOTHORE.  adj.desdeux*enres.T. 
d'Anatomie.  Qui  manque  de  tête  et  de  poitrine. 

ACÉRAIîV,  AINE.  adj.  Se  dit  Du  fer  qui 
tient  de  la  nature  de  l'acier.  Fer  acérain.  Mine 
acéraine. 

ACÉRAS.  s.  m.  pi.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Orchidées. 

ACÉRATES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  de 
la  division  des  Asclépiadées. 

A.CËRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  e»t  sans 
eornes,  sans  antennes.  Ani'nal  acère. 

ACERES,  s.  m.  pi.  Famille  d'animaux  sans 
vertèbres.  —  Division  d'insectes  sans  antennes. 
Cest  à  celte  division  qu'appartiennent  les  scor- 
pions ,  les  araignées ,  etc. 

ACÉREUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  Des  feuilles 
linéaires ,  persistantes,  ^euminéte,  comme  celles 
du  pin  et  de  quelques  autres  arbres. 

ACÉRIDE.  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  Emplâtre 
dans  la  composition  duquel  oUiQ-enlre  point 
de  cire.  -«^^K-  ^  Jf^if^ît'i  «.;;i..';q 
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ACÉRINE.  s.  f.  Nom  D'une  espèce  de  poiita» 
du  genre  de  la  perche. 

ACÉRINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  «pi 
renferme  les  érables,  les  marronniers  d'Inde,  etc^ 

ACERRE.  s.  f.  Chez  les  anciens  Ronatas^ 
Espèce  d'autel  dressé  près  d'un  mort ,  sbp  leqwcl 
les  parents  et  d'autres  personnes  intimes  brûlaient? 
continuellement  de  l'encens ,  jusqu'au  momeaV 
des  funérailles.  —  Cassolette  qui  contenait  ces. 
parfums. —  Cétait  aussi  le  nom  que  l'on  don- 
nait à  Un  petit  coffret  dans  lequel  les  Vestales, 
et  les  Camilles  mettaient  l'encens  des  sacrifice*. 

ACERSOCOME ,  ou  ACERSECOME.  adj_ 
des  deux  genres.  Qui  a  une  longue  chevelure  ,. 
qui  n'est  pas  fondu.  Aujourd  hui  il  est  inusité.. 

ACERTAUVER,  ou  ACERTENER.  v.  a.  As- 
surer, affirmer. 

AcERTAisÉ,  ÉE.  participe.  (Boistei) 

ACÉRURE.  s.  f.  Morceau  d'acier  préparé 
dont  on  se  sert  pour  acérer  du  fèr. 

ACÈSE.  s.  m.  Sorte  de  minéral  qui  est  ena- 
ployé  à  souder  les  métaux. 

ACESMER.  v.  a.  Parer,  embellir ,  ajuster  _^ 
coiffer.  Il  est  vieux  et  inusité. 

AcESMÉ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 

ACESMERESSE.  s.  f.  Femme  qui  babille:, 
qui  orne,  qui  coiffe;  coiffeuse.  (Boiste.)  II.  ei$ 
vieux  et  inusité. 

AGESMES.  s.  m.  pi.  Atours,  parures;  «m- 
bellissements ,  ornements  sur  la  tête.  (Boiste.) 
Il  est  vieux  et  inusité. 

ACESTIDES.  s.  f.  pi.  Cheminées  que  les  an- 
ciens construisaient  pour  fondre  le  cuivre.  Elles 
allaient  en  se  rétrécissaut  du  bas  au  sommet,  afiir 
que  les  vapeurs  du  métal  en  fusion  pussent  s'y 
attacher,  et  que  la  cadmie  s'y  formât  en  plus 
grande  quantité. 

ACÉTABULAIRE.  s.  f.  Sorte  de  plante  raa^ 
rine  du  genre  des  polypiers. 

ACÉTABULE.  s.  m.  Chez  les  Anciens,  Burette 
ou  Vase  dans  lequel  on  mettait  du  vinaigre  ow 
d'autres  liquides. — C'était  aussi,  chez  les  Ancien» 
Romains,  Une  mesure  contenant  le  huitième  ô.e 
notre  pinte.  —  Gobelet  pour  faire  des  tours  de 
passe-passe. — Eu  termes  d'Anatomie,  Cavité  des. 
os  dans  laquelle  d  autres  os  sont  emboîtés  pour 
produire  le  mouvement.  —  Lobe  ou  cotylédon  dit 
placenta  de  certaines  plantes. 

ACÉTIFIER(s').  V.  prou.  T.  de  Chimie.  S«- 
transformer  en  acide  acétique. 

AcÉTiFiÉ ,  ÉE.  participe. 

ACÉTIMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  lAStiOr 
ment  usité  pour  l'essai  des  vinaigres. 

ACÉTITE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formê^ 
par  l'union  de  l'acide  acéteux  ,  ou  vinaigre  dis- 
tillé ,  avec  différentes  bases. —  On  appelle  Acé~ 
tite  ou  Acétate  de  cuivre ,  Le  verdel  ou  cristaux, 
de  Vénus.  Aeétite  de/er,Le  sd  acéteux  martial - 
Ace  tite  de  mercure,  La  terre  fohée  mercurielle- 
Aeétite  de  scude,  La  terre  fghée  minérale  ou  cris- 
tallisable.  Aeétite  de  potasse ,  La  terre  foliée  dct 
tartre. 

ACETUM.  s.  m.  Vinaigre.  (Boiste.) 

ACEYTE  DE  SAL.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Liquctff- 
retirée  du  sel  d'Autioque,  province  d'Amérique,, 
qui  a  une  combinaison  de  chlore  et  d'iode  que 
certains  Médecins  emploient  contre  le  goitre. 

ACBACENA.  s.  m.  Nom  d'un  Cactus  de  I» 
province  du  Potnsi ,  au  Pérou. 

ACHAISONXER.  v.  a.  Exiger,  vexer,  in- 
quiéter ,  accuser. 

AcHAisénni,  ée.  participe.  U  est  vieux.. 
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ACHALANDAGE,  s.  m.  Action ,  manière,  arl 
d'achalander,  d'avoir  des  chalands,  des  prati- 
ques. L'achalandage  de  cette  boutique  est 
reconnu  depuis  long-temps. 

AGIIAL£R.  V.  a.  Ennuyer. 

AcHALÉ ,  ÉK.  participe.  (Boiste.) 

ACHAMANTHES.  s.  f.  pi.  Espèce  de  plante 
qui  croît  dans  l'Amérique  Septentrionale. 

ACHANACA.  s.  m.  Plante  que  les  Africains 
emploient  comme  sudorifique  contre  la  syphilis. 

ACHANAMASI.  s.  m.  Prière  du  soir  que  font 
les  Turcs  après  le  coucher  du  soleil. 

ACHANIE.  s.  f.  Genre  dej>lantes  delà  fa- 
mille des  Malvacces. 

ACHAOVAN.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de 
camomille  qui  croit  en  Egypte. 

ACHAR.  s.  m.  Nom  que  les  Indiens  donnent 
à  l'Être  suprême.  Il  signifie  Immobile,  Immuable. 
—  Ils  nomment  aussi  Achars,  au  pluriel,  des 
fruits  confits  dans  le  vinaigre.  Achars  de  bam- 
bou. Achars  de  bilembi ,  de  papayes,,  etc.  Ils 
ressemblent  assez  à  nos  cornichons. 

ACH  vniE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Urticées. 

ACHARYA.  s.  m.  Prêtre  parmi  les  In- 
diens ,  chargé  d'instruire  les  jeunes  brahma- 
nes, de  leur  expliquer  le  Véda,et  de  leur  faire 
connaître  les  règles  et  les  cérémonies  usitées  ou 
nécessaires  dans  les  sacrifices. 

ACHATES.  s.  m.  Nom  d'un  papillon  j  le  pa- 
pillon chevalier  grec. 

ACHAT-PASSE-LOUAGE,  s.  m.  ou  VEN- 
TE-CHASSE-RENTE.  s.  f.  Dans  certains  en- 
< droits,  Droit  d'un  acquéreur  de  renvoyer  les 
locataires ,  d'un  héritage  ou  d'une  portion  qu'il 
Aient  d'acheter. 

ACH-ROBBAS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Oiseaux  que  les  Mahométans  regardent  comme 
sacrés. 

ACHE-D'EAU.  s.  f.  La  même  plante  que  la 
bcrie.  Ache  de  m.ontagne ,  la  Livêche. 

ACHÉES.  s.  f.  pi.  Nom  que  les  pêcheurs 
donnent  à  certains  vers  dont  ils  se  servent  pour 
amorcer  les  poissons.  Quelques  espèces  d'oiseaux 
s'en  nourrissent. 

ACHEMENIS.  s.  f.  Selon  la  fable,  Plante  à 
laquelle  on  attribuait  autrefois  la  vertu  magique 
d'épouvanter  et  de  faire  fuir  les  armées. 

ACHEMENTS.  s.  m.  pi.  T.  de  Blason.  Lam- 
brequins ou  chaperons  d'étoffes  découpées,  qui 
environnent  le  casque  et  l'écu. 

ACHENE.  s.  m.  Espèce  de  fruit  pseudosperme 
/que  produisent  plusieurs  plantes  composées. 

ACHEROIS.  s.  m.  Selon  la  Mythologie, 
Teuplier  blanc  qui  croît  sur  les  bords  de  l'A- 
chéron. 

ACHÉROlVTIQtJES ,  ou  ACnERONTIENS. 
adj.  m.  pi.  Livres  que  l'on  supposait  venir  des 
"Enfers,  et  où  les  Etrusques  puisaient  les  con- 
naissances et  les  pratiques  superstitieuses  qui 
les  faisaient  regarder  comme  les  augures  les  plus 
célèbres  de  l'univers.  On  donna  ce  nom  à  ces 
livres,  parce  qu'ils  étaient  susceptibles  d'inspirer 
la  terreur,  qu'on  ne  consultait  leurs  oracles 
qu'avec  crainte,  qu'ils  contenaient  les  cérémo- 
■nies  qui  étaient  consacrées  aux  dieux  habitant 
sur  les  bords  de  l'Achéron ,  et  qu'ils  appi'enaient , 
par  les  victimes  qu'on  voulait  leur  offrir,  com- 
ment les  coupables  pouvaient  les  apaiser;  la 
manière  enfin  de  chasser  les  monstres ,  les 
Veaux ,  et  de  créer  des  prodiges. 

ACUETERESSE.  s.  f.  Celle  qui-  achète. 
(  Boiste.  )  Il  est  inusité. 
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ACHÈTES,  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes  de  la 
classe  des  Coléoptères. 

♦ACHÈVEMENT,  s.  m.  En  termes  de  Pein- 
ture et  de  Dessin ,  Perfectionnement  que  l'on 
donne  à  toutes  les  parties  d'un  tableau  ou  d'un 
dessin.  —  En  termes  de  Teinturier,  Action  de 
finir  une  étoffe  en  noir,  ou  de  lui  donner  le 
dernier  ton. 

AcHÈvEM£iTT,en  termes  d'Architecture,  se  dit 
de  La  fin  d'une  construction.  Les  fonds  sont  don- 
nés pour  l'achèvement  de   cet  édifice. 

Achèvement,  Chez  les  Batteurs  d'or,  L'ac- 
tion de  finir  d'étendre  l'or  ou  l'argent  sous  le 
marteau. 

Achèvement,  en  termes  de  Chandelier,  se 
dit  de  La  quatrième  plongée  qu'on  fait  subir 
aux  couches  de  chandelles. 

Dans  ces  diverses  acce|)tions ,  le  verbe  Ache- 
ver s'emploie  pour  désigner  L'action  faite  ou  à 
faire. 

ACHEVEUR.  s.  m.  Le  plus  grand  de  tous 
les  moules  à  l'usage  des  Batteurs  d'or. 

ACHEVOIR.  s.  m.  Lieu,  endroit  où  l'on 
achève  certains  ouvrages.  —  C'est  aussi  le  nom 
D'un  outil  à  l'usage  de  quelques  artisans  pour 
donner  la  dernière  main  à  des  ouvrages  de  bois , 
de  fer,  d'acier,  etc. 

ACHICOLUM.  s.  m.  Nom  de  l'endroit  où 
l'on  allait  suer  dans  les  bains  des  Anciens. 

ACHILLE  (Tendon  d').  s.  m.  T.  d'Anato- 
mie.Gros  tendon  qui  a  son  attache  à  la  plante  du 
pied.  Il  est  ainsi  nommé  à  cause  de  la  blessure 
qu'Achille  reçut  à  cette  partie.  —  En  Dialec- 
tique, on  donne  ce  nom  à  Un  argument  sans 
réplique.  (Bayle.)  Ilest  peu  usité  eu  ce  dernier 
sens. — Nom  d'une  espèce  de  papillon  nym  phale 

ACHILLÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait, 
dans  la  Lacouie ,  en  l'honneur  d'Achille.  On  les 
nomme  aussi  Achilléennes.  —  Nom  que  l'on 
donnait  autrefois  à  Des  statues  nues,  armées  de 
lances,  et  représentant  Achille. 

ACIIILLÉIDE.  s.  f.  Poëme  que  Stace  avait 
commencé  en  l'honneur  d'Achille,  et  que  la 
mort  l'empêcha  d'achever. 

ACUILLÉION.  s.  m.  Sorte  d'épongé  propre 
à  faire  des  lentes  ;  ce  nom  vient  de  celui  d'A- 
chille ,  que  l'on  prétend  s'en  être  servi  le  pre- 
mier. 

ACHILLÉIOS.  s.  m.  Espèce  de  gâteau  fait 
avec  de  l'achillée ,  usité  chez  les  Anciens. 

ACHILLÉIS.  s.  m.  Espèce  d'orge,  ainsi  ap- 
pelée du  nom  d'un  laboureur  nommé  Achille. 

ACHIMBASSI.  s.  m.  T.  de  relation.  Magis- 
trat qui  distribue  au  Caire  le  privilège  d'exercer 
la  médecine. 

ACHIMÈNE.  s,  m.  Joli  arbuste  des  parties 
chaudes  de  l'Amérique  Septentrionale. 

ACHIOTE.  s.  f.  Semence  rouge  du  roucou 
que  l'on  réduit  eu  tablettes  ou  pastilles ,  pour 
entrer  dans  la  composition  du  chocolat. 

ACHIRE.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  pleu- 
roncctes,  sans  nageoire  pectorale,  que  l'on 
nomme  aussi  Hétcrosomes. 

ACHLADAS.  s.  m.  Poivre  sauvage  de  Crète. 

ACHLIS.  s.  m.  Nom,  que  l'on  donnait  an- 
ciennement à  l'élan.  F,  ce  mot. 

ACMÉ ,  ou  ACHMÉ,  s.  m.  T.  de  M)thologie. 
Livre  qui  cQiUieul.ilai.irçUgion  et  les  lois  des 
Druscs      .    -i  'ffi  a     o,  ■,,;■■,, 

ACHMÉE.Aiif.  Gewe  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Aspetges,  Ce  sont,  la  plupart,  des 
plantes  parasites  qui  croissent  au  Pérou. 
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ACH\ATÉR10N.  s.  m.  Nouveau  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Giaminées ,  qui  com- 
prend plusieurs  espèces  d'agrostides. 

ACHNE.  s.  m.  T.  d'Oculiste.  Strie  muqueuse 
étendue  sur  l'ieil.  —  En  termes  de  Chimie, 
Ecume  légère  dont  se  couvre  la  surface  d'uu 
liquide. 

ACHNERIE.  s.  f.  Nouveau  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Graminées. 

ACUNIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Chénopodées ,  voisin  de  celui  des 
Amarantes. 

ACniVODONTON.  s.  m.  Nouveau  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Graminées,  qui  com- 
prend quelques  espèce»  de  fléaux  et  de  phalaris. 

ACHOCON.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croit 
au  Pérou ,  et  que  l'on  nomme  aussi  Léonie. 

ACHOISER.  V.  a.  Mot  qui  signifiait ,  Apai- 
ser, tranquilliser.  (Roiste.)  Il  est  vieux  et  inusité. 

ACHOISON.  s.  f.  Mot  qui  signifiait.  Raison, 
cause,  tranquillité.  (Boiste.)  Il  est  vieux  et 
inusité. 

ACHORISTOS.  s,  m.  T.  de  Médecine.  Se  dit 
De  certains  signes  qui  accompagnent  un  état 
quelconque  de  l'économie  animale,  la  santé  ou 
la  maladie. 

ACHOU.  s.  m.  Espèce  de  bois  des  Iades> 
que  l'on  nomme  aussi  Achourou. 

ACHOURERS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Première  tribu  de  géants  ou  mauvais  génies, 
dont  quelques-uns  ont  gouverné  le  monde, 
grâce  qu'ils  ont  obtenue  par  leurs  pénitences. 

ACHOUROU.  s.  m.  Myrte  d'Amérique. 
V.  A CHOU. 

ACHOVAN.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  camomilles ,  de  la  famille  des  Radiées. 

ACHRAS.  s.  m.  Espèce  de  poirier  sauvage 
qui  pousse  dans  les  bois. 

ACHRONYCHES.  s.  m.  pi.  T.  d'Astronomie. 
Temps  de  la  réunion  des  quatre  planètes  supé- 
rieures dans  le  méridien ,  à  minuit. 

ACHTHÉOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
à  faire  la  description  des  poids. 

ACHTHÉOGRAPHIE.  s.  f.  Description  des 
poids.  //  est  habile  en  achthéographie. 

ACHTHÉOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  est  relatif  à  l'achthéographie. 

ACHY.  s.  m.  Nom  d'une  casse  d'Arabie. 

ACHYOULOU.   s.  m.  Cerisier  d'Amérique. 

ACHYRAIVTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Amarantacées. 

ACHYRONIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Légumineuses. 

ACIANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Orchidées. 

ACICARPE.  s.  m.  Genre  de  piaules  de  la 
famille  des  Cinarocéphales. 

ACICULAIrE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ressemble  à  des  aiguilles,  à  des  aiguillons. 
Cristal  aciculaire. 

ACIDIE.  s.  m.  Espèce  de  ver  mollusque  de 
la  division  des  Acéphales. 

ACIDIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Qui  porte  de  l'acide.  —  Se  dit  D'uu 
minéral  composé  d'acide  uni  à  une  terre  ou  à  un 
alcali ,  ou  à  tous  les  deux. 

ACIDIFIABLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Qui  peut  être  converti  en  acide.  Sub- 
stance acidifiable. 

ACIDIFIANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Chimie. 
Qui  convertit  en  acide  des  substances  ou  des 
bases  acidifiables.  L'oxigène  passe  pour  le  seul 
principe  acidifiant. 
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ACIDinCATION.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Ac- 
tion de  coDveitir  ou  de  se  coiiverlir  en  acide, 
■en  oxigénatiou.  —  État ,  qualité  d'une  substance 
qui  est  convertie  en  acide.  —  Se  dit  particulière- 
jnent  Du  n  in,  lorsqu'il  passe  à  l'état  de  vinaigre. 

ACIIXFIER.  V.  a.  Eu  termes  de  Cliimie, 
Rendre  acide.  L'acide  marin  oxigéné  acidifie 
la  gomne  et  la  résine.  —  S'acidifier,  v.  pron. 
/Cette  sibstance  est  près  de  s'acidifier. 

AcriiFiÉ  ,  ÉE.  participe. 

ACiDOTOîV.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Euphorbiacces. 

ACIÉRATION.  s.  f.  T.  d'Arts.  Conversion 
du  fer  en  acier,  ou  Qualité  du  ter  converti  en 
■acier. 

ACINA.CÈS.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Épée 
trav  était  en  usage  chez  les  Parthes  et  chez  les, 
Perses;  çétait  un  sabre  long  et  recourbé. 

ACINACIFORME.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Botanique.  Il  se  dit  Des  leuilles  allongées  et 
charnues,  dont  l'un  des  bords  est  obtus,  tandis 
que  l'aule  est  tranchant  ;  ce  qui  leur  donne  la 
forme  d'in  sabre. 

ACI]>AIRE.  s.  m.  Genre  de  fucus. 

ACmAX.  s.m.  T.  de  Mythologie.  Vieille  lame 
d'épée  juc  les  Scythes  élevaient  sur  une  quille 
de  boi'  pour  représenter  le  dieu  Mars. 

ACilNE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Petite  baie 
succufcnte,  un  peu  transparenle,  à  graines 
<lures  et  osseuses,  comme  les  raisins,  les  gro- 
seillts ,  etc. 

ACINÉSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Repos  du 
poils,  intervalle  entre  la  conlraclion  et  la  dila- 
ta«on  de  l'artère. 

ACINIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
il  forme  d'un  grain  de  raisin.  —  En  termes 
d'Analomie,  se  dit  De  l'une  des  membranes  de 
l'œil,  nommée  aussi  Uvée,  et  qui  a  quelque 
ressemblance  avec  ime  grappe.  Peu  usité. 

ACIKOPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
Emilie  des  Champignons. 

ACINOS.  s.  m.  Espèce  de  thym,  qui  croît 
«n  France  sur  les  colline^  calcaires. 

ACI\TLI.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  que  l'on  ren- 
■contre  au  Mexique. 

ACIPE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  divi- 
sion des  Cartilagineux.  On  dit  aussi  Jcipensèrc. 

AGIS  ANTHÈRE,  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
da  fainille  des  Salicaires. 

ACRIMS,  ou  ACKIiXS.  s.  m.  pi.  Médecins 
-ou  Philosophes  indiens. 

AGLADIE.  s.  f.  Genre  de  champignons  qui 
croît  sur  les  tiges  des  choux. 

ACLADODÉA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Saponacées. 

ACLAMPER.  V.  a.  F.  Acclamper. 

ACLASTE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Optl- 
-que.  Qui  a  les  propriétés  de  rompre  les  rayons 
lumineux,  et  les  laisse  passer  sans  réfraction; 
-Qui  ne  réfléchit  pas  la  lumière.  L'objet  noir  est 
aclaste. 

ACLIDE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Dard  ou  jave- 
Jot  attaché  à  une  corde  pour  le  retirer  après 
l'avoir  lancé. 

ACLIDIEXS.  s.  m.  pi.  Famille  d'animaux 
mammifères  de  l'ordre  des  Rongeurs.  Quelques- 
uns  écrivent  Acléidieiis. 

ACLIMQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
D'une  sorte  de  lunette  nouvellement  inventée, 
^  dont  on  se  sert  dans  les  spectacles.  Lunette 
acîiniqiie. 

ACMASTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
.Médecine.  Se  dit   D'une  fièvre  qui  depuis ,  Je 
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commencement  jusqu'à  la  fin  n'augmente  pas 
d'intensité. 

ACME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Le  plus  haut 
degré  d'une  maladie ,  par  opposition  à  Paracme, 
qui  en  est  le  déclin.  V.  Paracmk. 

ACMELLE.  s.  f.  Plante  amère  et  tonique, 
que  les  Indiens  connaissent  sous  le  nom  parti- 
culier à^  Àbécédaria. 

ACMDE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  croît 
dans  les  lieux  humides  et  marécageux. 

ACOCAÏS.  s.  m.  pi.  T.  de  Manufacture.  Ce 
sont  Deux  hteaux  qui  servent  à  porter  un  hàton 
rond ,  auquel  le  battant  est  suspendu ,  et  qui 
offrent  la  facilité  d'avancer  ou  de  reculer  ce 
battant ,  selon  que  le  besoin  du  travail  l'exige. 

ACOHO.  s.  m.  Très-petit  coq  de  Madagascar. 
Les  œufs  des  poules  de  cette  espèce  sont  si  pe- 
tits, qu'une  poule  peut  en  couver  trente  à  la  fois. 
ACOLALEX  ,  ou  ACOLALOX.  s.  m.  Insecte 
pe\i  connu,  des  îles  d'Afrique,  ressemblant 
beaucoup  à  une  punaise,  mais  il  est  plus  gros; 
il  fait  un  grand  dégât  dans  les  cases  des  Nègres. 
ACOLASTE.  s.  m.  Débauché,  prodigue,  qui 
est  de  mauvaises  mœurs.  Il  est  peu  usité. 

ACOLI.  s.  m.  Nom  que  le  voyageur  Levailluut 
a  donné  à  Une  espèce  de  sonbuse. 

ACOLIX.  s.  m.  Sorte  de  caille  aquatique  ,  ou 
râle  d'un  lac  du  Mexique. 

ACOLLE.  s.  f.  Sorte  de  préparation  faite  avec 
de  la  farine  de  maïs ,  et  que  l'on  mêle ,  en  Amé- 
rique ,  avec  le  chocolat. 

ACOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Connais- 
sance des  moyens  thérapeutiques. 

ACOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Qui  concerne  lacologie.  Discours 
acologique. 

-J-ACOLOGRAPHE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Celui  qui  s'occupe  particulièrement  d'acologra- 
phie.  Il  est  peu  usité. 

ACOLOGRAPHIE.  s.   f.  T.    de  Médecine. 

Description,  traité  des  moyens  thérapeutiques. 

ACOLOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 

Qui  a  rapport  à  l'acolographie.  Traité  acolo- 

graphiqne. 

ACOLYTAT.  s.  m.  Chez  les  catholiques  ro- 
mains, le  plus  haut  des  quatre  ordres  mineurs, 
celui  qui  précède  immédiatement  le  sous-dia- 
conat. 

ACOX.  s.  m.  F.  AccoK. 
ACOXIOX.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom  d'un 
remède  qu'on  employait  contre  les  maladies  des 
yeux,  chez  les  Anciens. 

ACOXITIXE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Sorte  d'al- 
cali,  différent  des  autres,  qu'on  prétend  avoir 
été  trouvé  dans  le  suc  de  l'acouit. 

ACOXTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Champignons. 

ACOXTIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Astronomie.  Nom 
donné  à  des  étoiles  chevelues  ;  les  comètes. 

ACOPE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Méde- 
cine. Il  se  dit  Des  remèdes  qui  sont  propres  à 
calmer  une  grande  lassitude.  Remèdes  acopes. 
—  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les  acopes. 
ACOPEL'X,  EDSE.  adj.  T.  de  Médecine.  Il 
se  disait,  chez  les  Anciens,  de  certains  remèdes 
qu'ils  employaient  contre  la  lassitude.  V.  Acope. 
ACOPIS.  s.  f.  Pierre  précieuse  qui,  selon 
Pline,  était  transparente  comme  le  verre,  et 
parsemée  de  petites  taches  d'or. 

ACOPUM.  s.  m.  T.  de  Pliannacie.  Fomen- 
tation de  plantes  émoîlientes,  selon  quelques 
auteurs. 

ACORDEAIEXT.  S.  m.  T.  de  Coutume. 
(Boiste.) 
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ACORE.  s.  m.  Sorte  de  racine  noueuse,  d'une 
odeur  agréable,  et  qui  vient  des  Indes.  —  Jonc 
odorant,  plante  vivace,  de  la  famille  des  Lilia- 
cées.  On  dit  aussi  Acorus.  Sa  racine  est  connue 
sous  le  nom  à^ Acorus  aromaticus,  V .  Ecore 
pour  une  autre  définition. 

ACORER.  v,  a.  Arracher  le  cœur,  les  en- 
trailles ;  faire  mourir.  Il  est  vieux. 

ACORIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Grand  ap- 
pétit ,  faim  canine.  Il  est  peu  usité. 

ACOS-MIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Désordre 
on  Dérangement  de  la  santé  avec  décoloration 
de  la  face.  —  Irrégularité  dans  les  jours  criti- 
ques.—  Calvitie  ;  alopécie. 

ACOSTE,  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui  croît 
dans  la  Cochinchine.  V.  Accoste. 

ACOTAI.  s.  m.  Dans  les  Papeteries  ,  c'est  Un 
outil  que  l'on  nomme  aussi  Pied-de-chèvre. 

ACOTTOIR.  s.  m.  Sorte  d'égoultoir  dont  on 
se  sert  dans  les  Papeteries. 

ACOUCHI.  s.  m.  V.  Arouchi. 
ACOUMÈTRE.  s.  m.    V.  Audijcètre, 
ACOL'PIE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne,  en 
ccriaius  endroits,  à  la  femme  dont  le  mari  est 
infidèle.  Il  est  populaire. 

ACOUSMVTE.  s.  m.  Bruit  d'instruments  et 
de  voix  humaines  qu'où  s'imagine  entendre  dans 
les  airs. 

ACOUSMATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  entend  sans  voir.  —  Nom  qu'on  donnait , 
dans  l'Antiquité,  à  Ceux  des  disciples  de  Pytha- 
gore  qui  pendant  cinq  ans  écoutaient  ses  leçons 
derrière  un  voile  ou  une  tapisserie,  en  gardant 
le  silence  le  plus  absolu.  Assemblée  acoiisma- 
tique.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les 
acousmatiques. 

ACOUSTICO-MALLÉEX.  adj.  m.  T.  d'Ana- 
lomie. Il  se  dit  Du  muscle  externe  de  ce  qu'on 
nomme  le  i)/a«eûH,  dans  l'oreille.  Muscle  acoiis- 
tico-malléen.  —  Il  est  aussi  substantif  mascu- 
lin. L'aconstico-malléen. 

ACOUSTISE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croît 
dans  les  Indes-Orientales. 
ACOUTI,  s.  m.  F.  Agouti. 
ACOL'THEL'R.  s.  m.  V.  Accoutreur. 
ACQ.  s.  m.  ou  ACQLÉE.  s.  f.  Mot  qu'em- 
ploient les  i>êcheurs  picards  pour  désigner  ua 
haim  ou  hameçon. 

ACQUER.  v.  a.  T.  de  Pèche.  Amorcer  les 
haims. 

AcQuÉ,  ÉE.  participe. 

ACQUÉRAl'X.  s.  m.  pi.  Machines  de  guerre 
en  usage  autrefois  pour  lancer  des  pierres. 

ACQUIÏTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qiii 
peut  être  acquitté.  Dette  acquittable. 

ACRAÏPALES.  s.  m.  pi.  T.  de  Médecine. 
Remèdes  qui  empêchent  ou  font  cesser  l'ivresse. 
Il  est  peu  usité. 

-j-ACRÂXIE.  s.  f.T.  d'Anatomie.  Absence  du 
crâne. 

ACRAS.  s.  m.  L'un  des  noms  de  la  poire 
sauvage  qu'on  employait  autrefois  en  décoction 
contre  la  diarrhée. 

ACRASIE.  s.  f.  Terme  de  Médecine.  Intem- 
pérance dans  le  boire,  le  manger.  Hippocrate  dé- 
signait par  ce  mot  Tonte  espèce  d'incontinence. 
ACRATIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Faiblesse, 
incapacité  dé  se  mouvoir,  débilité ,  engourdisse- 
ment. 

.^CRATISME.  s.  m.  Nom  par  lequel  les  an- 
ciens Grecs  désignaient  Le  repas  que  nous  appe- 
lons Déjeuner. 

ACRATOMÉLI.  s.  m.  Vin  miellé. 
ACROTOPBORE.  adj.  des  deux  genres. Qui 
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Jporte  le  vin  pur;  Epithèle  que  la  mythologie 
donne  à  Bacchiis. 

AcREMEIVT.  adv.  D'une  manière  acre  ,  pi- 
quante ;  avec  humeur. 

AGREMENT,  s.  m.  Espèce  de  peau  que  l'on 
prépare  en  Turquie  et  dans  tout  le  Levant. 

ACRÉTOPOSIE.  s,  f.  T.  de  Médecine.  Aç- 
.tion  ou  Désir  de  boire  du  vin  pur. 

ACRETOPOTE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
boit  du  vin  pur.  (Boiste.) 

ACRIDIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
.  des  Orthoptères ,  famille  des  Grilloïdcs. 

ACRIDOPHAGE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mange  des  sauterelles. 

ACRIDOTHÈTE.  s.  m.  Nom  que  portait  au- 
.  Irefois  Un  instrument  ou  Piège  dont  on  se  ser- 
vait pour  prendre  les  sauterelles. 

ACRISIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Etat  de  cru- 
dité des  humeurs ,  qui  s'oppose  à  la  séparation 
de  la  matière  morbifique  et  à  son  expulsion  du 
corps.  C'est  l'opposé  de  Crise,  Ce  terme  est  peu 
usité.  —  Terminaison  d'une  maladie  saos  «rise 
manifeste. 

ACRITIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
par  opposition  à  Critique.  Il  n'est  d'aucun 
usage. 

ACROATIQITE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 

disait  autrefois  De  certains  ouvrages  que  Ton  ne 

pouvait    comprendre    sans  que  ceux    qui    en 

.  étaient  les  auteurs  n'en  donnassent  eux-mêmes 

l'explication. 

ACROBATICON.  s.  m.  Chez  le»  Anciens, 
Échelle  pliante  sur  laquelle  on  montait  pour  re- 
connaître et  observer  les  travaux  de  l'ennemi. 
On  la  nommait  aussi  Machine  acrobatique. 

ACROBATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Du  premier  genre  de  machines  à  monter  les 
iiardeaux.  —  Se  disait  autrefois  De  la  machine 
ou  de  l'échelle  pliante  sur  laquelle  on  montait 
pour  observer  et  reconnaître  au  loin  les  travaux 
de  l'ennemi. 

ACROCÉRAUNIENS.  adj.  m.  pi.  Il  se  dit 
De  certains  lieux  élevés  qui  sont  sujets  à  être 
frappés  par  la  foudre. 

ACROCHIRISME.  V.  Accrochisme. 
ACROCHORDE.  s.  m.  Genre  de  reptiles  de 
la  famille  des  Serpents ,  sans  crochets  à  venin. 

ACROCHORDOIV.   s.  m.  T.  de   Chirurgie.  \ 
Sorte  de  verrue  ou  de  tumeur  pendante,  qui  est 
attachée  à  la  peau  par  un  filet  très-délié,  et  qui 
semble  pendre  comme  tenant  à  une  corde. 

AGROCOME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  por- 
tait les  cheveux  longs  par  devant. 

AGROGORDE.  s.  m.  V.  Acrochorde. 
ACROLITHE.  adj.  des  deux  genres.  Selon 
quelques-uns ,  il  se  dit  D'une  statue  dont  les  ex- 
trémités seulement  sont  en  pierre.  —  Chez  les 
Anciens ,  ^kroîithos  était  le  nom  D'une  statue 
colossale  qui  fut  placée  par  le  roi  Mausole  dans 
la  ville  d'Halicarnasse,  sur  la  partie  supérieure 
du  temple  de  Mars. 

ACROMIAL,  AIE.  adj.  T.  d'Anatomie.  Qui 
tient ,  qui  appartient  à  l'acromion.  Artère  acro- 
miale. 

AGROMIO-GORACOÏDIEN.  adj.  m.  T.  d  A- 
natomie.  Il  se  dit  Du  ligament  de  l'omoplate  qui 
forme  une  espèce  de  voûte  au-dessus  de  l'humé- 
rus. Le  ligament  acromio-coraco'idien,  —  Il  est 
aussi  substantif  vaac.  L'acromio  coracoïdicn, 
ACROHIO-UUHÉRAL  (sous),  s.  m.  Nom 
donné  par  Chaussicr  au  muscle  deltoïde. 

AGROMION.  s.  m,  T.  d'Anatomie.  Eminence 
fiupéi'ievre  de  l'omoplate  ijui  reçoit  la  clavicule. 
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ACROMPHALION.  s.   m.   T.   d'Anatomie. 

Bout  du  cordon  ombilical  qui  tient  encore  au 
fœtus  après  la  naissance.  On  dit  aussi  Acroin- 
phale.  Il  est  peu  usité. 

AGROPATHIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Mala- 
die dune  extrémité  quelconque  du  corps, 

AGROPATIilQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Qui  tient  de  i'acropathie.  Affec- 
tion acropathique. 

ACROPOLE,  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Citadelle  qui  domine  une  ville.  L'acropole  d'A- 
thènes. 

ACROPOSTHIE.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Extré- 
mité de  la  peau  du  prépuce. 

ACROSPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Champignons. 
.  ACROSTÈRES.  s.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Nom 
qu'on  donnait  anciennement  à  certains  orne- 
ments d'un  vaisseau.  —  Signes  que  l'on  dé- 
ployait lorsqu'on  avait  remporté  une  victoire 
navale.  —  Eniblèmes  d'une  ville  maritime.  V. 
AcROTÈREs  dans  le  Dictionnaire. 

AGROSTIQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames de  la  famille  des  Fougères. 

ACROSTOME.  S.  m.  Nouveau  genre  de  vers 
vésiculaires. 

ACROTÉRIASME.  s.  m.  T.  de  Chirurgie. 
Amputation  entière  d'un  membre.  Il  est  peu 
usité. 

AGROTHYMIOIV'.'  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Es- 
pèce  de  verrue  conique,  rugueuse  au  sommet, 
saignante ,  que  l'on  a  comparée  à  la  fleur  du 
thym. 

AGROTHOÏTES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Secte  d'athées  qui  furent  engloutis  dans  le  sein 
de  la  terre ,  parce  qu'ils  ne  croyaient  point  aux 
dieux. 

À-CROUPETONS.  adv.  Sur  la  croupe.  //  est 
assis  à-croupetons.  Mettes-^ous  iv-croupctons .  Il 
familier. 

ACRYMENS.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Orthoptères.  On  écrit  aussi  Acri- 
diens. 

fACTE-CARRÉ.  s.  m.  Ancienne  mesure  ro- 
maine ,  qui  contenait  cent  vingt  pieds  en  tous 
sens. 

ACTÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille  1 
des  Renonculacées.  | 

ACTEON.  s.  m.  Nom  d'un  petit  insecte  peu 
connu.  —  Constellation.  —  C'est  aussi  le  nom  . 
d'une  coquille.  j 

ACTER.  V.  n.  T.  de  Pratique.  Faire  des 
actes.  (Boiste).  Il  est  inusité.  | 

ACTIAQUE.  adj.  f.  Il  se  dit  De  l'ère  qui  j 
tire  son  origine  et  son  nom  de  la  bataille  d'Ac-  ] 
tium.  Elle  commençait  chez  les  anciens  Romains  j 
avec  la  seizième  année  de  l'ère  julienne  ,  c'est-  | 
à-dire ,  au  premier  janvier  de  l'an  724  de  Ro-  \ 
me.  Chez  les  Grecs  d'Antioche,  elle  commençait 
le  premier  septembre  de  la  même  année,  et  s'ap- 
pelait ère  d'Antioche;  elle  était  encore  en  usage 
au  neuvième  siècle. 

On  appelait  anciennement,  chez  les  Romains, 
Fêtes  ou  Jeux  actiaques,  Des  fêtes  ou  Des  jeux 
qui  se  célébraient  tous  les  trois  ans  en  l'honneur 
d'Apollon,  en  mémoire  de  la  bataille  d'Actium. 
Auguste  en  transféra  la  célébration  à  Rome ,  et 
en  fixa  la  reprise  de  cinq  ans  en  cinq  ans. 

ACTIGÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryptoga- 
mes de  la  famille  des  Champignons.  I 
ACTIIN'E.  s.  f.  Genre  d'insectes  qui  l*époOd; 
à  celui  que  l'on-  avait  Bomaé  Levis  primitive- 
ment,                                                                  i 
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ACTINÉE.  s.  f.  Genre  de  plante»  de  h  f». 
mille  des  Corymbifères. 

ACTIJVELLE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  d'Amé- 
rique ,  de  la  famille  des  Corymbifères, 

ACTIME.  s.  f.  Genre  d'animaux,  que  l'oi» 
aussi  nommés  Orties  ou  Anémones  de  mer. 

ACTINOCHLOÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de- 
là famille  des  Graminées. 

ACTINOPHILLE.  s.  m.  Genre  de  plantés 
qui  croissent  au  Mexique  et  au  Pérou. 

ACTINOTE.  s.  m.  Substance  minérrfe,  qui 
offre  dans  son  tissu  des  espèces  de  rayoïs ,  et 
qu'on  nomme  assez  mal  à  propos  Schorl  vert. 
—  Amphibole  de  couleur  verdâtre. — Cestausii 
le  nom  D'une  plante  herbacée ,  qui  croît  à  ki 
Nouvelle-Hollande. 

ACTIONNISTE.  s.  m.  En  Hollande,  Action- 
naire d'une  compagnie  de  commerce. 

ACTIVER.  V.  a.  Mettre  en  activité,  presser 
l'ouvrage  commencé;  accélérer,  donner  de  l'ac- 
tivité à...  //  vaut  mieux  activer  la  rentrée  de 
nos  fonds.  Activer  V  envoi  des  marchandises  de- 
mandées. Il  faut  activer  la  cerresponianoe.  La 
maladie  active  Végoïsme. 
Activé  ,  ée.  participe. 
ACTRICISME.  s.m.  Aitdejouersura  soène, 
selon  quelques  Lexicographes. 

ACTUAIRE,  s.  m.  Chez  les  Anciens,  Long 
vaisseau ,  très-agile  et  propre  aux  expédi- 
tions, qui  revient  à  ce  que  nous  nommois  Bri- 
gantin. 

ACTUALISATION,  s.  f.  Action  de  r»ndre 
actuel  ;  Action  de  réduire  en  acte.— Qualité  i'«n 
fait,  d'un  acte. 

ACTUALISER,  v.  a.  Rendre  actuel.  —  lé- 
duire  en  acte ,  en  un  acte;  mettre  ou  écrire  en 
forme  d'acte. 

Actualisé,  ée.  participe. 
ACTUALITÉ,  s.  f.  Etat  présent  d'une  chose; 
La  chose  même  qui  se  passe  sur-le-champ. 

AGTUARIOLE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
petit  bâtiment  de  mer. 

ACTUS.  s.  m.  Mesure  d'arpentage  qui  était 
usitée  chez  les  anciens  Romains. 

AGUBITOIRE.  s.  m.  Salle  à  manger  des  An- 
ciens. (Boiste.) 

ACUDIE.  s.  f.  Sorte  d'insecte,  que  l'on  croit 
être  le  même  que  le  taupin  lumineux. 

ACUITÉ,  s.  f.  T.  de  Musique.  Ce  qui  fait 
qu'un  son  est  aigu  ;  Ce  qui  constitue  ime  voix 
aiguë. — En  termes  de  Médecine,  C>ourte  durée 
des  maladies  aiguës;  Epoque  où  elles  sont  arri- 
vées au  plus  haut  degré  d  intensité. 

ACUL.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Le  fond  des  parcs 
du  côté  de  la  mer ,  à  peu  de  distance  des 
côtes. 

ACUMINÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Il  se 
dit  De  toute  partie  de  plante  terminée  par  une 
pointe  affilée. 

ACUPONCTEUR,  s.  m.  T.  de  Médecine.  Cîe- 
lui  qui   exerce  l'acuponcture. 

ACUPONCTURE  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médecine. 
Qui  a  été  traité  par  l'acuponcture.  Les  acup^nc" 
tarés. 

ACCPONCTURER.  V.  a.  T.  de  Médecine. 
Pratiquer  sur  quelqu'un  l'acuponcture. 
Acuponcture  ,  ée.  participe. 
ACURNIER.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  au 
cornouiller  dans  certaines  provinces. 

ACUROA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Légumineuses. 

ACUT  ,  ÙtE.  adj.  T.  de  Géométrie.  Se  dit 
D'une  vue  perçante.  —  s.  m.  T.  d'Imprimerie. 
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Oractère  marqué  d'un  accent  aigu.  —  Pointe 
xl'un  foret.  (Boiste.) 

ACUTANGULAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Géoraétiie.  II  se  dit  D'une  figure  dont  les 
angles  sont  aigus.  On  appelle  Section  acutan- 
gulaire  d'un  cône,  La  section  d'un  côue  par 
un  planqui  fait  un  angle  avec  l'ax^e  du  cône. 

ACITANGULÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Bot.  Se  dit 

Des  feiilles  de  plantes  dont  les  angles  sont  aigus. 

ACUTE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit,  au 

Biora',  D'une  vue  vive  et  perçante,  f^ue  acute. 

Il  ei  vieux.  V.  Acct, 

ACUTS.  s.  m.  pi.  T.  de  Vénerie.  Bouts  des 
forêts  et  des  grands  pays  de  bois. 

kCYANOBLEPSIE.'  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Vice  de  la  vue  qui  consiste  en  ce  qu'on  n'aper- 
çoit pas  la  couleur  bleue. 

ACYPHILLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
femille  des  Ombellifères. 

ACYPOLOGIE.  s.  f.  Manière  de  parler  im- 
propre, juoique  usitée.  (Boiste.) 

tACYlOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  conierne  l'acyrologie.  Diction  acyrologique. 

ACYrÈRE.  s.  m.  Médicament  qui  empêche 
d'engendrer.  (Boiste.) 

ADilCA.  s.  m.  Plante  du  Malabar,  dont  on 
ôrdonre  les  feuilles  contre  la  colique;  et,  àFex- 
térieui,  contre  la  gale  et  les  hémorroïdes. 

AIAIMONIE.  s.  f.  Anxiété  ,  inquiétude , 
angoiiSe.  (Boisfe.)  V.  Adémonie. 

AIAKODIEIV.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famile  des  Apocynées ,  qu'on  emploie  dans  les 
Indss  contre  les  maladies  des  veux. 
^aDAL.  s.  m.  Partie  des  plantes  qui ,  selon 
Paracelse,  renferme  leurs  propriétés  médica- 
irenteuses.  Il  n'est  pas  usité. 

ADALI.  s.  m.  Plante  du  Malabar,  que  les 
Indiens  emploient   contre  la  morsure  du  naja. 

ADALIDE.  s.  m.  En  Espagne,  Officier  de  jus- 
tice militaire,  ou  Prévôt  militaire. 

ADALINGUÉS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
4iuti*efois  à  Une  race  de  nobles  germains. 

ADAM,  s,  m.  Selon  la  Bible,  Nom  du  premier 
homme. 

On  dit  familièrement ,  Je  ne  le  connais  ni 
d'Eve  ,  ni  d'Adam ,  pour  dire  ,  Je  ne  le  connais 
pas  du  tout. 

Proverbial.  On  dit.  N'avoir  pas  péché  par 
Adam ,  Être  très  vertueux. 

ADAMAGIER.  v.  n.  Nuire,  endommager. 
(Boiste.) 

ADAMAWTE,  ou  ADAMANTIS.  s.  f.  Sorte 
d'herbe  dure  qu'on  ne  peut  pas  piler ,  et  qui , 
dit-on ,  a  la  propriété  de  dompter  les  lions ,  et 
d'adoucir  leur  férocité. 

ADAMAlvrm  ,  INE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture du  diamant.  Spath  adamantin.  Pierre  ada- 
mantine. 

ADAMIEIVS.  f.  m.   pi.   V.  Adamites. 

ADAMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
D'une  terre,  d'un  limon  sale,  glissant ,  semblable 
à  de  la  gelée ,  qui  couvre  le  fond  de  la  mer.  — 
Il  se  dit  aussi  D'une  alluvion  formée  récemment 
parle  reflux  de  la  mer.  Terrain  adamique, 

ADAMITES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires  qui 
imitaient  la  nudité  d'Adam  avant  son  péché ,  et 
prétendaient  avoir  été  rétablis  dans  l'état  d'in- 
nocencequil  avait  au  moment  de  sa  création. 
—  On  les  appelait  Wi%%\  Adamiens. 

ADAMSiE.  s.  m.  Genre  de  plantes  dçnt  la 
corolle  caïupanulée  a  six  divisions. 

ADA  NE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  l'estur- 
geon, dans  certains  endroits. 
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ADAR.  s.  m.  Dernier  mois  de  l'année  sacrée 
des  Hébreux;  le  sixième  de  leur  année  civile, 
répondant  au  mois  de  mars  du  calendrier  gré- 
gorien. 

ADARAIVA.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du  genre 
des  courlis. 

ADARCA.  s.  f.  On  définit  ce  mot,  Écume 
salée,  coton  des  roseaux  ,  incrustation  saline. 

ADARCES.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  au 
Carbonate  de  chaux  qui  se  précipite  de  certaines 
eaux ,  comme  de  celles  d'Arcueil. 

ADARCONIM,  ouDARIQUE.s.  m.  Monnaie 
d'or,  chez  les  Hébreux ,  qui  avait  le  pied  du  si- 
cle  d'or.  V.  Sicle. 

ADARIE.  s.  f.  Swte  de  plante  liliacée. 

AD\RME.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Petit 
poids  d'Espagne,  dont  on  se  sert  aussi  à  Buénos- 
Ayres  et  dans  toute  l'Amérique  Espagnole.  C'est 
la  sei7ième  partie  de  l'once. 

ADAUBAGES.  S.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Vian- 
des préparées  en  barils  dans  du  saindoux,  et 
mises  dans  des  boîtes  de  fer-blanc  fermées  her- 
métiquement ,  afin  d'être  conservées  pour  des 
voyages  de  long  cours. 

ADDA.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  Numidie, 
amère  et  vénéneuse. 

ADDEXTRÉ,   ÉE.  adj.  V.  Adextrk. 

ADDI-POURON.  s.  m.  Fête  que  l'on  célé- 
brait ,  aux  Indes ,  en  l'honneur  de  la  déesse  Pa- 
vardi. 

fADDITIF,  I\'E.  adj.  T.  de  Grammaire.  Qui 
ajoute ,  qui  a  la  faculté  ou  la  propriété  d'ajouter, 
pour  faire  mieux  comprendre  une  phrase  ;  Qui 
forme  une  addition.  C'est  une  proposition  addi- 
tive.  Un  mot  additif. 

♦additionnel,  ELLE.  adj.  On  appelle  Acte 
additionnel  plusieurs  articles  qui  furent  ajoutés, 
en  1 8  r  4  ,  par  Bonaparte ,  lors  de  son  retour  de 
l'île  d'Elbe ,  à  la  constitution  établie  en  France 
sous    son  règne. 

ADDUCTEUR  DU  POUCE,  s.  m.  T.  d'Ana- 
tomie.  Muscle  qui  est  situé  à  l'éminence  thénar. 

ADDUCTEUR  DU  PETIT  DOIGT,  s.  m.  T. 
d'Anatomie.  Muscle  qui  est  placé  dans  l'émi- 
nence hypothénar. 

ADDUCTEUR  DU  GROS  ORTEIL,  s.  m. 
T.  d'Anatomie.  Muscle  siliié  à  la  partie  interne 
du  pied. 

*  ADDUCTION,  s.  f.  Mouvement  intérieur 
d'une  machine  à  rouage,  ou  d'une  mécanique, 
en  parlant  de  L'action  quia  lieu  par  l'aller  et  le 
retour  de  certaines  pièces  qui  en  forment  l'as- 
semblage et  la  disposition. 

ADECTES.  adj.  m.  pi.  T.  de  Médecine.  Se 
dit  Des  médicaments  qui  calment  les  douleurs , 
ou  qui  dissipent  les  accidents  causés  par  des  re- 
mèdes trop  violents.  —  Il  se  prend  aussi  substan- 
tivement. Les  adectes. 

ADEILADE.  s.  f.  Espèce  de  libellule ,  insecte. 

ADELANTADE.  s.  m.  Dignité  espagnole  qui 
répond  à  celle  de  gouverneur  ou  de  lieutenant- 
général  en  France. 

ADELE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Lépidoptères ,  de  la  famille  des  Teignes. 

ADELIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Tithymaloïdes. 

ADÉLITES.  s.  m,  pi.  Nom  que  les  Espagnols 
donnent  à  certains  peuples  qui  font  profession  de 
deviner,  par  le  vol  ou  le  chant  des  oiseaux,  ce 
qui  doit  arriver  en  bien  ou  en  mal.  L'existence 
de  ces  peuples  n'est  pas  bien  reconnue. 

ADÉLOBRxlXCHE.  S,  m.  Genre  de  Mollus- 
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ques  gastéropodes,  sans  branchies  apparentes,  et 
ne  respirant  que  jwr  un  petit  trou. 

ADÉLODAGAM.  s.  m.  Plante  que  les  Mala-. 
barieus  emploient  contre  le  catarrhe  et  la  goutte. 

ADÉLOPODE.  adj.  des  deux  genres.  11  se  dit 
Des  animaux  dont  les  pieds  ne  sont  pas  apparents. 

ADELPIIINE.  s.  m.  Espèce  de  palmier. 

ADELPHIXIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Con- 
fraternité, liaison  des  parties  organiques.  Il  est 
peu  usité. 

ADÉNANTHES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
protéoïdes.  —  s.  m.  pi.  Genre  de  coquillages. 

ADÉMONIE.  s.  f.  Anxiété ,  inquiétude. 

ADÉN ALGIE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Douleur 
qui  a  son  siège  dans  une  glande, 

ADÉNALGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  dfe 
Médecine.  Qui  a  rapport  à  l'adénalgie.  Douleur 
adénaigif/ite. 

ADENANDRE.  s.  m.  Genre  de  plantes,  dont 
les  anthères  sont  surmontées  d'une  glande, 

ADEN  DES  ARABES,  s.  m.  Petit  arbre  de 
l'Arabie.  C'est  sans  doute  le  même  que  VAdène. 
V.  le  mot  suivant. 

ADENE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  grimpant^  trèsr- 
vénéneux,  qui  croît  dans  l'Arabie. 

ADÉNEMPHRAXIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Engorgement  des  glandes. 

ADÉNITE,  s.  L  T.  de  Médecine.  Inflanuaaation 
des  glandes. 

ADÉNOCARPE.  s.  ni.  Genre  de  plantes  qui 
comprend  quelques  espèces  de  cytises. 

ADÉNOCAULON.  s.  m.  Nouveau  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Composées. 

ADÉNODE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  delà  Cochin- 
chine ,  qui  se  rapproche  beaucoup  des  ganitces. 

ADÉNOGRAPHE.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Ce- 
lui qui  fait  une  description  sur  les  glandes.  — 
Il  se  pmid  aussi  adjectivement.  Ouvrage  adé- 
nographe. 

ADENOGRAPHIE.  s.  f.  T.  d'Anatomje.  Des- 
cription des  glandes;  Traité,  système  sur  celte 
description.  V.  Adénologie. 

ADÉNOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  l'adénographie.  Traité  adénogra- 
phiqtie. 

ADÉNOÏDE,  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
natomie. Il  se  dit  D'un  corps  glanduleux  qui 
a  la  forme  d'une  glande. —  Il  se  disait  autrefois 
des   prostates. 

ADÉNOLOGIE.  s.  f.  Partie  delà  médecine 
qui  traite  de  la  structure  et  des  fonctions  des 
glandes  ;  Observation ,  discours  sur  les  glan- 
des ;  Traité  sur  cette  partie. 

ADÉNOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  l'adénologie.  Discours  ou  Traité 
adénologique. 

ADÉNO-MÉNINGÉE.  adj.  f.  T.  de  Médecine. 
11  se  dit  D'une  fièvre  pituiteuse  qui  indique  une 
irritation  dans  les  membranes  muqueuses  qui  re- 
vêtent certaines  cavités. — Il  se  dit  en  général  De 
to>utcequi  affecte  les  glandes  et  les  membranes. 

ADÉNONCOSE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Tu- 
meur qui  est  formée  par  une  glande. 

ADÉNO-NERVEUSE.  adj.  f.  T.  de  Médecine. 
Il  se  dit  D'une  fièvre  pestilentielle,  dans  laquelle 
les  glandes  çt  les  nerfs  sont  attaqués  en  mènae 
temps.  — «  Il  se  dit  aussi  particulièrement  de  X^a 
fièvre  pestilentielle,  à  cause  des  symptômes  ner- 
veux et  de  l'engorgement  des  glandes  qui  l'ac- 
compagnent. 
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-  ADÉNO-PHAllYNGïEN.  adj.  m.  T.  d'Anato- 
mie.  Il  se  dit  D'un  muscle  qui  lient  au  pharynx 
et  à  la  glande  thyroïde. —  Il  se  dit  aussi  D'un 
petit  faisceau  de  fibres  musculaires  que  l'on  re- 
marque quelquefois  de  chaque  côté  de  la  glande 
thyroïde,  et  qui  tire  son  nom  du  cartilage  du 
même  nom.  Muscle  adéno-pharjngien.  Le  fais- 
ceau adéno-pharyngien.  —  Il  est  aussi  substan- 
tif masculin.  L' adéno-pharyngien. 

ADÉ1V0-PH\RYNGITE.  S.  f.  T.  de  Méde- 
cine. Inflammation  des  amygdales  et  de  la  partie 
supérieure  du  pharynx. 

ADÉNOPHTIIALMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Inflammation  des  follicules  de  Meibomius. 

ADÉNOS.  s.  m.  Espèce  de  colon  que  l'on 
tire  d'Arabie,  par  la  voie  de  Marseille. 

ADÉNOSMA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Acanthacées. 

ADÉNOSTÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Corymbifères. 

ADÉNOSTYLÉES.  s.  f.  pi.  Tribu  de  plan- 
tes de  la  famille  des  Synanlhérées. 

ADÉNOSTYLES.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Adénoslylées. 

ADÉNOTOMIE.  s.  f.  T.  d'Anatoraie.  Dissec- 
tion des  glandes;  Examen  sur  les  glandes;  Traité 
qui  indique  la  manière  de  disséquer  les  glandes. 

ADÉNOTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'adénotomie.  Discours  adéno- 
tomique. 

ADENT.  s.  m.  T.  de  Menuisier.  Entaille  ou 
Embouchure  en  forme  de  dents,  pour  assembler 
des  pièces  de  bois.  Mortaise  en  acient. 

ADÉONE.  s.  f.  Genre  de  Polypiers. 
ADÉPHAGE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Insatiable, 
gourmand ,  vorace. —  Animal  adéphage.  Il  y  a 
des  peuples  adéphages. —  Peu  usité.  En  termes 
de  Mythologie ,  Surnom  donné  à  Hercule ,  parce 
qu'un  jour  par  gageure  il  mangea  un  bœuf  en- 
tier. 

ADÉPHAGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. Voracité, 
gourmandise;  Appétit  insatiable.  V.  Boulimie. 
Selon  la  Fable ,  Déesse  de  la  gourmandise. 

ADEPS.  s.  m.  Nom  que  les  anciens  donnaient 
à  la  graisse  des  victimes  que  l'on  sacrifiait  aux 
dieux  dans  les  temples. 

ADES.  adv.  Aussitôt,  incontinent,  dans  le 
mon^nt,dès,  toujours,  tellement,  etc.  Il  est 
vieux. 

ADESSÉNAIRES.  s.  m.  pi.  Sectaires  chré- 
tiens qui  différaient  des  catholiques  sur  la  trans- 
substantiation.—  Il  est  aussi  adjectif  des  deux 
genres.  Secte  adessénairc.  Dogme  adessé- 
naire. 

ADESTRE.  adj.  des  deux  genres.  Adroit,  in- 
dustrieux. Il  est  vieux.  V.  Adextré. 

ADEUILLÉ,    ÉE.   adj.  En    deuil.  (Boiste.) 
ADEXTRÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dit 
Des  pièces  qui  en  ont  une  autre  à  leur  droite. 
Pal  adextré  d'une  croix. 

ADHALER.  v.  a.  Pousser  son  haleine  sur  quel- 
que chose, 

Addalé,  ÉE.  participe.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

ADH ATOD A.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  Cayennc. 

ADH AV ARA.  s.  m,  T.  de  Mythologie.  Sa- 
crifice que  les  Indiens  font  aux  dieux  dans  les 
premiers  jours  du  printemps. 

ADHÉSIF ,  IVE.  adj.  T.  de  Médecine.  Se  dit 
Se  certains  emplâtres  qui  ont  la  propriété  d'ad- 
hérer à  la  peau ,  comme  le  diacbylon  gortimé,  etc. 
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AD  HOC.  adv.  Mots  tirés  du  latin,  et  signi- 
fiant, en  français,  bon  à  être  appliqué  à  une 
seule  chose.  V.  Totettr  ad  hoc  dans  le  Diction- 
naire. 

ADIAPHORE.  ».  m.  T.  de  Chimie.  Principe 
volatil  que  l'on  relire  du  tartre  par  la  distilla- 
tion ,  et  qui  n'a  pas  d'odeur  particulière  ;  ou  Es- 
prit tiré  du  tartre,  qui  n'est  ni  acide,  ni  vi- 
treux ,  ni  urineux. 

ADIAPHORÈSE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Dé- 
faut de  perspiralion  cutanée. 

ADIAPHORIE.  s.f.  Indifférence. Il  est  vieux, 

ADIAPHORISTES.  s.  m.  pi.  Luthériens  mi- 
tigés ,  du  seizième  siècle ,  qui  approuvaient  la 
doctrine  de  Luther,  tout  en  reconnaissant  l'au- 
torité de  l'église  catholique.  —  Nom  d'une  secte 
que  l'on  appelle  aussi  Indifférents. 

ADIAPHROSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Défaut 
de  transpiration.  Il  est  peu  usité. 

ADIAPNEUSTIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dé- 
faut, manque  ou  suppression  de  transpiration. 

ADIAPTOTOS.  s.  m.  Composition  pharma- 
ceutique employée  autrefois  contre  la  colique. 

ADIARRHÉE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Suppres- 
sion générale  des  évacuations  du  corps.  Peu  usité. 

ADIEU  -  TOUT.  adv.  Avertissement  que 
donne  le  tireur  d'or  à  un  autre  ouvrier  pour 
faire  marcher  le  moulinet.  —  f  II  se  dit  aussi , 
dans  les  manufactures  d'étoffes  brochées,  D'un 
avertissement  que  fait  l'ouvrier  à  la  personne 
qui  tire  et  gouverne  les  cordes  levant  les  fils 
pour  la  formation  des  dessins,  lorsqu'il  est  be- 
soin de  tout  lâcher,  ou  qu'aucune  corde  ne  soit 
eu  mouvement;  pendant  cet  intervalle,  le  bro- 
cheur passe  sa  navette,  par  la  seule  action  de 
ses  pieds  sur  les  marches ,  pour  former  un  bout 
de  trame  avant  d'atteindre  une  nouvelle  fleur  ou 
figure,  qui  nécessite  une  nouvelle  action  pour 
recommencer  le  tirage  dessiné  des  cordes.  — 
Adieu-tout.  Tout  est  fini,  repos.  En  ce  sens,  il 
est  substantif.  Un  adieu-tout. 

A-DIEU-VA  !  Exclamation  dont  on  se  sert  en 
mer,  pour  dire,  qu'0«  se  confie  à  Dieu  dans 
son  vojage,  qu'Ow  va  avec  Dieu,  à  la  garde 
de  Dieu.  —  Avis  donné  à  l'équipage  et  au  ti- 
monier de  se  tenir  prêts  à  virer  de  bord.  Celte 
manœuvre  était  regardée  autrefois  comme  si 
dangereuse ,  qu'on  croyait  devoir  se  recomman- 
der à  Dieu. 

ADIMAIN.  s.  m.  Espèce  de  brebis  domestique 
d'AfriqujE,  qui  est  couverte  de  poil  au  lieu  de 
laine,  et  dont  les  oreilles  sont  longues  et  pen- 
dantes. On  la  nomme  aussi  Adim-naim,  Adim- 
nain,  ou  Adyin-lS aym. 

ADIME.  s.  f.  Nom  d'une  plante  que  les  Nè- 
gres de  la  Guiane  mêlent  avec  leurs  aliments. 

ADIMONIE.  s.  f.  Dénomination  générique 
donnée  aux  insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
auxquels  on  donnait  aussi  le  nom  de  Galé- 
ruques. 

ADINÉRER.  V.  a.  Hypothéquer  sur  l'airj 
Mettre  à  prix.  Il  est  vieux. 

Adinéré,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 

ADIPSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Défaut  de 
soif,  ou  Défaut  de  goût  pour  les  li(|uides. 

ADIPSON.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Remède 
propre  à  prévenir  ou  à  étancher  la  soif.  Peu 
usité. 

ADIPSOS.  s.  m.  Nom  que  quelques  médecins 
ont  donné  à  la  réglisse,  parce  que  le  suc  de  cette 
racine  calme  ou  apaise  la  soif. 

ADISSECHEIV.  s.  m.  Selon  les  Indiens,  Ser- 
pent à  mille  lêlcs  qui  sontieut  l'univers. 
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ADITES.  S.  m.  pi.  Tribu  arabe  qui  s'élofgnp 
de  la  loi  de  Mahomet,  en  adorant  le  Salemah. 

ADITHIPUGIE.  s.  f.  Ancien  sacrifice  par 
lequel  les  Indiens  resserrent  les  liens  de  l'hospi- 
talité. Il  consiste  à  placer  l'image  d'une  divinité- 
également  respectée  des  deux  parties  foutrac- 
tantes,  dans  l'avant-cour  de  la  maison.  On  lui- 
offre  des  fleurs  et  des  prières  ;  et  on  y  hve  les 
pieds  de  Ihôte  que  l'on  a  reçu ,  avec  dt  l'eau 
tiède. 

ADIVE.  s.  m.  Animal  d'Afrique ,  irand 
comme  le  renard  et  aussi  fin  que  lui;  petit  diieu 
de  Barbarie,  fin  et  rusé,  mais  exti'èmemeut vo- 
race. 

ADJECTION.  s.  f.  Jonction  d'un  corps  à  un 
autre.  L'adjection  de  ce  corps  rend  l'ensemble 
contraire  aux  règles  de  la  sculpture. 

ADJECTIVER.  v.  a.  Composer  ou  ajouter 
un  mot  par  lequel  on  peut  modifier  un  sub- 
stantif. 

ADJUDICATEUR,  TRICE.  s.  T.  di  Juris- 
prudence. Celui ,  celle  qui  adjuge. 

ADJUGÉ.  T.  de  Jurisprudence.  Fiçon  de 
parler  elliptique,  par  laquelle  on  fait  ccunaître 
qu'un  objet  mis  à  la  criée  est  adjugé.  ; 

ADJURATEUR.  s.  m.  Celui  qui  adjuie.  ^ 

ADJUTATOIRE.  adj.  des  deux  genres  Aide^ 
secours.  On  disait  aussi  Adjutoire.  Il  est  vieux. 

ADJUVANT,  adj.  m.  T.  de  Médecine  II  se 
dit  Des  médicaments  qu'on  introduit  dan;  une 
formule  pharmaceutique  pour  seconder  l'action 
de  celui  qu'on  croit  avoir  le  plus  d'énergie.  Jîe- 
mèdes  adjuvants.  • —  II  est  aussi  substantif.  Lef 
adjuvants. 

ADMIXISTRATIVEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière administrative,  ou  selon  les  formes  et  \*s 
coutumes  administratives. 

ADMINISTRESSE.  s.  f.  Mot  dont  on  se  sert 
dans  quelques  départements,  pour  signifier,  Une 
Administratrice.  Ces  deux  mots  sont  si  désa- 
gréables à  prononcer,  qu'on  ferait  peut-être  bien 
de  ne  pas  s'en  servir. 

ADMIROMANE.  adj.  des  deux  genres.  Priff 
substantivement.  Qui  a  la  manie  d'admirer. 
(Boiste.) 

ADMIROMANIE.  s.  f.  Manie  d'admirer 
tout,  de  trouver  tout  admirable.  (Boiste.) 

ADMISSIRILITÉ.  s.  f.  Qualité  admissible. 

ADMITTATUR.  s.  m.  Tiré  du  latin.  Billet 
de  réception  que  l'on  donne  à  ceux  qui  aspirent 
à  être  promus  aux  ordres  sacrés. —  On  a  étendu 
ce  mot,  en  parlant  de  quelque  grade,  de  quel- 
que dignité,  dans  lesquels  on  a  demandé  à  être 
reçu. 

ADMODIATEUR.  s.  m.  T.  de  Droit.  Celui 
qui  tient  un  bail  à  ferme,  sur  des  blés  ou  d'au- 
tres grains,  qu'il  est  convenu  de  partager  avec  le 
propriétaire. 

ADMODIATION.  s.  f.  T.  de  Droit.  Bail  à 
ferme  par  lequel  le  fermier  partage  les  récoltes 
de  blé  ou  d'autres  denrées  avec  le  propriétaire 
de  cette  ferme. 

f  ADMODIER.  V.  a.  T.  de  Droit.  Tenir, passer 
un  bail  à  ferme  sur  des  blés  ou  d'autres  grains, 
que  l'on  partage  avec  le  propriétaire. 

Admodié,  ÉE.  participe. 

ADMOÎVESTEMEIVT  ,  ou  ADMONETE- 
MENT.  s.  m.  T.  de  Jurisprudence.  Avis,  instruc- 
tion. ■  ! 

ADMOIVITEUR ,  TRICE.  s.  Celuiv  celle  qui 
avertit,  qui  a  la  fonction  d'avertir;  qui  donne 
des  avis,  surveillant.  (Boiste.) 

ADMONITIF,  IVE.   adj.  T.  de  Grammaire* 
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qui  sert  à  exciter,  à  prévenir,  instruire,  appeler, 
arrêter,  ou  saluer,  comme  courage!  alerte.' 
gare!  holà!  ho!  etc.  H  J  a  des  particules  ad- 
monitives.  —  Se  dit  aussi  D'une  manière,  d'un 
discours  qui  réprimande  ou  adresse  des  repro- 
ches. //  lui  parla  dans  un  sens  admonitif. 

ADNÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Se  dit  Des 
anthères  attachées  sur  le  côté  des  filaments  de 
certaines  plantes,  et  qui  y  adhèrent  dans  toute  leur 
longueur. —  T.  de  Médecine.  Membrane  adnéc  , 
se  dit  De  la  conjonctive.  Peu  usité. 

ADOLER.  V.  a.  Chagriner ,  affliger  quelqu'un  ; 
se  plaindre,  adolorer. 

Adoi-é  ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 
♦adolescence,  s.  f.  La  Mythologie  dépeint 
L'Adolescence  masculine ,  sous  les  traits  d'un 
jeune  homme,  vêtu  richement,  couronné  de 
fleurs ,  et  posant  son  pied  sur  une  horloge  de  sa- 
ble, symbole  du  peu  de  cas  que  l'adolescence  fait 
du  temps; — et  L'Adolescence  féminine ,  sous  les 
traits  d'une  jeune  fille  dont  le  visage  est  riant ,  le 
coloris  vif,  couronnée  de  fleurs ,  et  tenant  une 
guirlande,  emblème  de  la  félicité  passagère  de 
cet  âge  brillant.  Son  vêtement  est  de  couleur 
changeante,  marque  de  la  iriobilité  des  affections 
diverses  qu'on  éprouve  à  cet  âge  de  la  vie. 

ADOLIE.  s.  f.  Plante  du  Malabar,  dont  les 
feuilles,  pilées  et  cuites  dans  l'huile  de  sésame, 
forment  un  Uniment  propre  à  faciliter  l'accou- 
chemeut. 

ADOLPHE,  s.  m.  Monnaie  d'or  qui  a  cours 
à  Stralsund,  pour  cinq  thalers(  i3  fr.  5o  cent, 
de  France). 

ADOMESTIQUEU.  v.  a.  Rendre  familier  dans 
la  maison.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

ADOIV AI.  s.  m.  Chez  les  Hébreux ,  nom  de 
Dieu,  qui  veut  dire.  Seigneur. 

ADOXHIRAMITE.  s.  m.  Membre  d'une  secte 
ou  d'une  assemblée  secrète.  Le;  adonhijamites. 

ADOA'IDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Renonculacées.  —  s.  m.  Jardin  de  plantes 
étrangères,  à  côté  duquel  sont  construits  des  bâ- 
timents destinés  à  les  préserver  du  froid,  etc. 

On  a^T^éinAdonides,  Une  classe  d'auteurs  qui 
ne  se  sont  occupés  dans  leurs  ouvrages  que  de  la 
description  des  jardins  de  plantes  étrangères. 

ADOXIDIE.  s.  f.  T.  de  Musique.  Chanson 
faite  anciennement  en  l'honneur  d'Adonis. 

ADOMDIES,  OH  ADOMES.  s.  f.  pi.  Fêtes  de 
deuil  célébrées  autrefois  en  l'honneur  d'Adonis. 

.\D01VIE.  s.  f.  T.  de  Musique.  Air  que  jouaient 
les  anciens  Spartiates  sur  des  flûtes  nommées 
Einbatérienne ,  lorsqu'ils  allaient  au  combat.  — 
Quelques-uns  disent  Adonidies. 

*  ADOMS.  s.  m.  Selon  la  Mythologie,  Fleuve 
de  Phénicie  que  l'on  prétend  avoir  été  rougi  du 
sang  d'Adonis. 

ADONISELR.  s.  m.  Qui  pare,  qui  ajuste. 
(Boiste.) 

ADOIXISTE.  s.  m.  Auteur  d'un  catalogue  de 
plantes  exotiques.  (Boiste.) 

ADOPTARLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
s'adopter.  Cette  proposition  est  ndoptable. 

fADOPTIENS.  s.  m.  pi.  Hérétiques  du  hui- 
tième siècle,  qui  prétendaient  que  Jésus-Christ, 
en  tant  qu'homme,  n'était  pas  fils  de  Dieu,  dans 
l'acception  rigoureuse  de  ce  mot  ;  mais  seulement 
son  fils  adoptif,  au  moyen  du  baptême  et  de  la 
régénération,  et  que,  dans  ce  sens.  Dieu  adop- 
tait aussi  d'autres  hommes. 

"ADOPTION,  s.  f.  Selon  la  fable.  Allégorie  de 
deux  figures  revêtues  de  la  toge,  qui  désignaient, 
Bur  les  anciennes  médailles  de  Rome ,  le  sym- 
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bole  de  l'Union  de  deux  familles ,  ou  simple- 
mentpar  deux  mains  l'une  dans  l'autre,  avec  une 
inscription  qui  indique  celui  qui  adopte  et  celui 
qui  est  adopté.  Quelquefois  un  prince  donne  le 
globe  à  celui  qu'il  adopte. 

ADORATIF,  IVE.  adj.  Qui  exprime  l'ado- 
raiion ,  qui  est  susceptible  d'adoration. 

*  ADORATION,  s.  f.  Figure  allégorique,  repré- 
sentée sous  les  traits  D'une  femme  prosternée, 
qui  a  la  main  droite  sur  la  poitrine  ,  et  qui  tient 
un  encensoir  de  la  main  droite. 

ADOREES,  s.  f.  pi.  Fêtes  anciennes  dans  les- 
quelles on  offrait  aux  Dieux  des  gâteaux  salés. 

ADOREE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères. —  Sorte  de  plante  du  Sénégal. 

ADORNER.  V.  a.  Orner.  (Boiste.) 

ADOUCER.  V.  a.  Pacifier ,  tranquilliser. 
(Boiste.) 

ADOUCI.  S.  m.  Poliment  d'une  glace  qui 
s'exécute  par  le  frottement. —  En  termes  de 
Polisseuses  en  or.  Substance  minérale  qui  sert  à 
effacer  les  traits  que  la  pierre  et  le  charbon  ont 
laissés  sur  l'ouvrage. 

ADOUCISSAGE.  s.  m.  T.  de  Teinturier.  Ma- 
nière, action  de  rendre  une  couleur  moins  vive, 
par  le  mélange  combiné  de  ce  qui  peut  en  dimi- 
nuer 1  "éclat. 

ADOUCISSEUR,  EUSE.  s.  Ouvrier,  ou- 
vrière qui  adoucit  une  glace,  pour  la  rendre  plus 
luisante;  polisseur,  polisseuse  de  glaces. 

ADOULOIR.  V.  n.  Se  chagriner.  (Boiste.) 

ADOUR.  s.  m.  Neuvième  mois  de  l'année 
chez  les  Persans. 

ADOUX.  s.  m.  T.  de  Teinturier.  Pastel  qui 
commence  à  jeter  une  couleur  bleue  dans  la  cuve. 

ADRACHNE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la 
Chine,  avec  laquelle  on  fabrique  du  papier:  elle 
est  semblable  àî'arbousier,  et  porte  des  fruitsdeux 
fois  l'an. 

ADRAGANTHINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Prin- 
cipe immédiat  des  végétaux,  qu'on  a  confondu 
long-temps  avec  la  gomme  adragant. 

ADR AMALECH.  s.  m.  Idole  que  lesAssyriens 
croyaient  honorer  en  l'exposant  devant  un  feu  où 
l'on  jetait  des  enfants. 

ADRA-RIZA.  s.f.T.  de  Médecine.  Nom  qu'on 
a  donné  à  la  racine  de  l'aristoloche. 

ADRASTIES.  s.  f.  pi.  Jeuxpythiens  que  l'on 
célébrait  à  Delphes,  eu  l'honneur  d'Apollon. 

ADRENAM, AUDERNAM,  ou  AUDERNA- 
VEDAM.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  L'un  des  livres 
sacrés  des  Indiens,  que  les  Brames  disent  perdu. 

ADRESSANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  adressé 
Il  n'était  usité  autrefois  que  dans  cette  phrase, 
et  au  féminin ,  Lettres  patentes  adressantes  au 
parlement. 

ADRIATIQUE  (Mer),  adj.  f.  Golfe  de  Yenise. 

ADRIS.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom  par 
lequel  les  rabbins  désignent  le  Dieu  qu'adoraient 
divers  peuples  de  l'antiquité.  C'est  le  Thot  des 
Égyptiens ,  le  Tentâtes  des  Gaulois,  l'Hermès  des 
Grecs,  etc. 

ADROROLON.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Sorte 
de  hdellium  de  l'Inde,  qui  est  en  morceaux  plus 
compactes  et  plus  volumineux  que  celui  d'Arabie. 

ADROGATION.  s.  f.  Espèce  d'adoption  qui 
se  pratiquait  dans  l'ancienne  Rome,  à  l'égard 
d'une  personne  libre. 

ADROGER.  v.  a.  Prendre  en  adrogalion , 
adopter.  Il  est  vieux.  V.  Adopter. 

ADSIDEAte.  s.  f.Chez  les  Anciens,  Sorte  de 
table  auprès  de  laquelle  étaient  as':is  les  Flaraines 
pendant  leurs  sacrifices  et  leurs  cérémbnies,   ' 
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ADSTRICTION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Resser- 
rement d'estomac  occasionné  par  quelque  chose , 
d'astringent. 

ADLIRE.  V.  a.  Attirer  dans  un  local,  dans 
un  endroit,  certains  animaux,  comme  des  pi- 
geons, pour  les  y  accoutumer  et  les  y  fixer. 
(Boiste.) 

ADULAIRE.  s.  m.  Feldspath  très-pur,  ordi- 
nairement translucide  ,  et  susceptible  de  prendre 
un  beau  poli.  On  l'emploie  pour  faire  des  bagnes, 
et  des  épingles.  H  a  été  trouvé  à  Adula,  ancien 
nom  du  mont  Saint-Gothard. 

ADULASSO.   s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  la- 
carmantine  bivalve ,  sorte  de  plante  que  les  In- 
diens  emploient  fréqueisment  contre  la  goutte. 

ADULATIF,  IVE.  adj.  Qui  peut  flatter,  qui  • 
peut,  plaire.  Il  est  peu  usité. 

ADULTÉRESSE.   s.   f.    Femme    adultère^ 

(Boiste.) 

ADUPLA.  s.  m.  Genredeplantes  de  la  famille 
des  Cypéroïdes. 

ADURENT  ,  ENTE.  adj.  Brûlant ,"  caustique. 

(Boiste.) 

ADURER.  V.  a.  Briller.  (Boiste.) 

ADVEITAMS.  s.  m.  pi.  Secte  de  philosophes 
indiens  qui  croient  que  Dieu  est  le  seul  être  exis- 
tant ,  et  que  le  monde  est  fantastique. 

"ADVENTICE,  adj.  des  deux  genres.  Plantes 
qui  croissent  sans  avoir  été  semées,  et  racines 
qui  poussent  après  l'enlèvement  des  racines  pri-, 
mitives.  Plantes  adventices.  Racine  adventices, 
—  T.  de  Médecine.  Se  dit  Des  maladies  qui  ne 
sont  ni  constitutionnelles,  ni  héréditaires. 

ADVENTUREUR.  s.  m.  Homme  sujet  aus- 
avenlures.  (Boiste.)  Il  fait  Adventureuse,  au  fé- 
minin. Il  est  inusité. 

ADVERRI ALISER,  ou  ADVERRIFIER.  y,  a. 
T.  de  Grammaire.  Faire  passer  le  mot  (l'adjectif) 
à  la  valeur  et  à  l'emploi  de  l'adverbe,  en  lui  don- 
nant la  désinence  adverbiale.  —  S'adverbialiser. 
v.  prou.  V adjectif  ou  attribut  est  presque  ton-- 
jours  susceptible  de  s'adverbialiser. 

ADVERTANCE.  s.  f.  Avis,  avertissem^t, 
notification  ,  instruction.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

ADVOUE.  s.m.  Défenseur  ou  protecteur  d'une 
ville,  titre  autrefois  usité  en  Allemagne. 

ADVOUERIE.  s.  f.  Mot  ancien  qui  signifie 
Adoption.  — Ce  que  devait  un  protecteur  à  celui 
ou  à  celle  qu'il  protégait,  en  parlant  de  l'action 
de  l'advoué  d'Allemagne. 

ADY.  s.  m.  Nom  du  palmier  qui  produit  l'a- 
bauga.  Il  s'écoule  de  ses  sommités  coupées  un 
sut;  qui  fait  un  vin  très-enivrant. 

ADYNAMICO-ATAXIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  T.  de  Médecine.  Qui  réunit  les  caractères 
de  l'adynamie  et  de  l'ataxie.  Fièvre  ad^namico- 
ataxique. 

ADYNAMON.  S.  m.  Chez  les  anciens  Grecs, 
Vin  doux  et  faible  pour  les  malades. 

ADYSTON.  s.  m.  Section  du  genre  alysson, 
et  de  la  famille  des  Crucifères. 

ADYTUM.  s.  m.  Chez  les  anciens  Romains, 
Lieu  le  plus  retiré  des  temples,  où  les  prêtres 
avaient  seuls  le  droit  d'entrer. 

yECHMÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  Pérou, 
de  la  famille  des  Amylacées.  ' 

yECIDIE.  s.  f.  Genre  de  champignons  très- 
petits,  qui  vivent  sur  les  feuilles. 

.«DEAGRAPIIE.  s.  m.  T.  de  Médecine^  Celui 
qui  écrit  sur  la  structure  et  l'usage  des  t)it|iines 
de  la  génération.  '  '  ''  J'  '' -  '■  """■  '  ■"'  '^'T»  "  '  ' 

.«DÉAGRAPHIE.  s.  f.  T.  Je  M'èdeciné.  Des-'" 
oriptioù  des  organes  de  la  génération. 
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iEDÉAGRAPHlQUE.  adj.  des  deux  genres. 
<Jfti  concerne  la  description  des  parties  géni- 
'.tàles. 

'  AiDÉALOGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Traité, 
diescription,  discours  sur  les  parties  de  la  géné- 
ration. 

jEDÉALOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
«oncerne  Taedéalogie.  Traité  œdéalogique. 

>EDÉi\.TOMIE.  s.  f.  Dissection  anatomique 
-■des  organes  de  la  génération. 

^DÉATOMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
-a  Rapport  à   rsedéatomie.    Opération   cedéato- 

^DÉLITIIE.  s.  f.  Substance  qui  a  beaucoup 
de  rapport  avec  les  zéclithes.  V.  ce  mot. 

jEDEPOL.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Serment 
tjjii  se  jurait  autrefois  par  le  temple  de  Castor  et 
PoUux. 

,  jEDICULE.  s.  m.  Petit  temple;  statue  en  sa 
niche.  (Boiste.) 

.  iEDlTIMES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait , 
dans  l'ancienne  Rome,  Aux  trésoriers  des  tem- 
ples, ainsi  qu'aux  dépositaires  des  vases  sacrés, 
des  haches,  des  couteaux,  etc. ,  dont  on  se  ser- 
vait dans  les  cérémonies  et  les  sacrifices. 

A'îDOEGRAPHE    et   ses  dérivés.    V,  JEoitL- 
i^RAPHE  et  ses  dérivés. 
'  .^DOÏTE.  s.  m.  T.  de  Cliimi-^e.  Inflamma- 
;tî6ns  des  parties  génitales  externes. 

jEDOPSOPHIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Émis- 
sion de  vents,  ou  flatuôsilés   qui  sortent   des 
parties  génitales. 
'  iÊDO'PSOPHIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
-  aT^'àpport  à  Taedopsophie.   Douleur  œdosophi- 
ijue. 

MG.  s.  m.  T.  d'Hist.  nat.  Nom  que  quel- 
4jues  auteurs  ont  donné  à  la  Vipère  céraste. 

yEGAGRE.  s.  f.  T.  d'Hist.  nat.  Nom  que 
l'on  a  donné  à  la  chèvre  sauvage. 

jEGAGROPILE.  s.  f.  F.  EgagROpile. 
.  iiflEGÉRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
•  des  Lépidoptères. 

iEGÉRlTE.  s.  f. Genre  de  plantes  parasites  de 
ia  famille  c'es  Champignons. 

ÎÏÎGIALIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
cfés  Coléo[)tères. 

.?EG1CÈRE.  s.  f.  Espèce  de  mangle. 
jEGILOPS.  s.  m.  F.  Égilops. 
1/EGINÉTIE.  s.  f.  V.  Éginétik. 
mOYVVLVLLE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
«roît  à  la  Martinique  ;  bois  de  fer. 

jiEGYTHALES.  s.  m.  pi.  Division  d'oiseaux 
de  Tordre  des  Sylvains,  famille  des  Chanteurs. 

JÊGYTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
des  Coléoptères. 

'vft&irlIîlVE.  s.  f.  Gerire  d'oisiéaux  de  l'ordre 
4es  Sylvains,  tribu  des  Anisodactyles. 

ÂGiÂ.  s.  f.  Genre  de  plantes  hespéridées. 
^GOGÈRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
é&i  Lépidoptères ,  famille  des  Zygénides. 

yEGOLÉTHRON.  s.  m.  Arbuste  qui  croît  dans 

1«  MingréHe ,  et  qui  fait  périr  les  animaux  qui  en 

mangent,  particulièrement  les  chèvres. 

.  jEGOLIEIVS.  s.  m.  pi    '"—■"-  -"-= 

l'ordre  des  Accipitres.  -  t 

jEGOLITHROlV.  s.  m.  V.  ^goléthrow. 

iEGOPUAGE.  adj.  f.  ï.  de  Mythçlogie.  Sot- 

«om  qui  fut  donné  à  Junon,  à  cause  des  chèvres 

i^'on  lui  sacrifiait. 

«lEGOPITHÉCOS.  s.  m.  Nom  que  Nicéphore 
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donne  à  Un  animal  fabuleux ,  auquel  il  at- 
tribue les  mains  du  singe,  les  cornes,  le  poil, 
la  barbe  et  les  extrémités  postérieures  de  la 
chèvre. 

^GOPODE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a  été 
réuni  au  genre  des  boucages. 

jEGOPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes  grami- 
nées ,  qui  croissent  en  Amérique. 

jEGUILLAC.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  squales.  V.  Aiguillât. 

yEGYLOPS.  s.  m.  ^.  Egilops. 

yELIA.  adj.  f.  Se  disait  D'une  loi  romaine 
qui  ordonnait  aux  magistrats  de  consulter  les  au- 
gures dans  toutes  les  affaires. 

jELICLÈS.  s.  m.  Sorte  de  dard  ancien  à  deux 
pointes  ,  haut  d'une  coudée  et  demie. 

JEJAE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hémiptères,  de  la  famille  des  Rhinostomes. 

jELISPHACOS.  s.  m.  Sauge  officinale. 

iïîLURUS,  s.  m.  Animal  que  l'on  nomme  aussi 
Civette.  Dieu  des  Egyptiens. 

jEMBARELLA.  s.  f.  On  croit  que  c'est  Un 
noyer  de  l'île  de  Ceylan. 

iEMBILLA.  S.  f.  On  donne  ce  nom  Au  céano- 
the  qui  croît  en  Asie. 

yEMBULLA-ACBILYA.  S.  f.  Plante  que  l'on 
croit  être  Une  espèce  d'oxalide. 

AÉIVIERE.  adj.  des  deux  genres.  Dans  l'église 
catholique,  se  dit  Des  saints  dont  le  jour  de 
naissance  et  le  nom  propre  ne  sont  pas  con- 
nus. 

iËMILIA.  adj.  f.  Nom  D'une  loi  romaine  qui 
enjoignait  au  préteur  le  plus  ancien  de  ficher 
chaque  année ,  aux  ides  de  septembre ,  un  clou 
au  Capilole  :  les  Romains  croyaient ,  par  cette 
cérémonie ,  arrêter  les  progrès  de  la  peste  et  dé- 
tourner toutes  sortes  de  calamités. 

AÉRAGE.  s.  m.  Action  d'aérer  un  lieu,  d'y 
introduire  la  circulation  del'air.  La  santé  de 
Thomme  dépend  de  Vaéragc  de  son  logement. 

V.  AÉRATION. 

/ERARIUM.  s.  m.  Mot  latin.  Trésor  public , 
chez  les  anciens  Romains. 

AÉRATION,  s.  f.  T.  de  Jardinier.  Action  de 
donner  de  l'air  aux  plantes  dans  les  serres ,  etc. 
—  Effet ,  qualité  de  l'air  sur  les  végétaux ,  etc. 

jïlRIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Orchidées. 

•j-yïîRIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  D'une 
mine  dans  laquelle  il  y  a  du  cuivre. 

AÉRIFICATION.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Action 
de  convertir  en  air  une  substance. 

AÉRISER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Rendre  subtil 
comme  l'air. 

AÉRisÉ ,  ÉE.  participe. 

AÉRIVORE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  se 
nourrit  d'air.  //  y  a  des  plantes  qui  sont  unique- 
ment aérivores. 

AÈRMUSE.  s.  f.  Espèce  de  bfeau  jaspe. 
AERNE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Aniarantoïdes. 

AÉROCLAVICORDE.  s.  m.  Espèce  de  cla- 
vecin à  vent  que  l'air  seul  fait  mouvoir,  en  fai- 
sant vibrer  les  cordes  sur  le  corps  sonore. 

AÉRODYNAMIQUE,  s.  f.  Partie  de  la  phy- 
sique qui  s'tJccupe  des  phénomènes  dépendant  de 
la  pression  atmosphérique. 

AÉROGRaPIIE.  s.  m.  Celui  qui  fait  une  des- 
cription sur  l'air,  ou  explique  la  théorie  de 
l'air. 
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Qui  concerne  la  théorie  de  l'air.  Ouvrage  aréc' 

graphique. 

AEROIDE.  s.  m.  Sorte  de  pierre  précieuse. 
AÉROLE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Petite  pustule 
qui   est  remplie  d'air.  —  Fiole  transparente. 
(Boiste.) 

AÉROLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  l'aérologie. 

AÉROLOGUE.  s.  m.  Celui  qui  étudie  les 
moyens  de  purifier  l'air  des  villes  ,  dei  lo- 
caux ,  etc.  Il  est  peu  usité. 

AÉROM ANCIEN,  ENNE.  s.  Celui,  celle  qui 
exerce  l'aéromancie,  ou  l'Art  prétendu  de  deviner 
par  le  moyen  de  l'air  et  des  phénomènes  aériens. 
—  n  se  prend  aussi  adjectivement.  Opération 
aéromancienne. 

AÉROMÈTRE,  s.  m.  Instrument  qui  sert  à 
mesurer  la  densité  de  l'air. 
f  AÉRONAUTIQUE,  s.  f.  L'art  de  voyager 
dans  les  airs.  F.  Aérostat.  —  Il  se  prend  aussi 
adjectivement.  Qui  concerne  l'art  de  naviguer 
dans  les  airs.  L'art  aéronautique.  V.  Aérosta- 
tique. 

AÉROPHANE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 

D'un  corps  transparent  à  l'air.  Pierre  aérophane. 

AÉROPHOBE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 

Médecine.  Qui  craint  l'air,  le  jour.  Le  hibou  est 

aérophobe. 

AÉROPHOBIE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Crainte 
de  l'air,  espèce  de  maladie  frénétique. 

AÉROPHONES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  Échassiers.  —  Genre  d'insectes. 

AÉROPHORE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
De  certains  petits  vaisseaux  appelés  Trachées,  qui 
portent  l'air  dans  l'intérieur  des  plantes. 

AÉROPORÉISTE.  s.  m.  Voyageur  dans  les 
airs.  V.  Aéronaute  et  Aérostier. 

AÉROSPHÈRE,  s.  f.  Enveloppe  d'air  con- 
densé, d'air  pur,  qui ,  selon  quelques  Physiciens , 
sert  d'atmosphère  aux  plantes. 

AÉROSTATEUR.  s.  m.  Aéronaute.  (Boiste.) 
Il  est  inusité. 

AÉROSTATIER.  s.  m.  V.  Aérostier. 
AÉROSTATHMION,  s.   m.  Espèce  de  baro- 
mètre qui  indique  les  variations  de  l'atmosphère. 
On  l'appelle  aussi  Baro-Thermomètre. 

AÉROSTATION,  s.  f.  Art,  action  de  faire 
des  aérostats.  —  État ,  qualité  des  aérostats.  — 
Manière,  art  de  conduire  ou  de  diriger  les  aé- 
rostats dans  les  airs.  —  Science  de  l'aérostier. 

AÉROSTIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  manœuvrer, 
ou  qui  dirige  un  aérostat.  —  Celui  qui,  dans  les 
armées  françaises,  en  1793,  faisait  partie  d'une 
compagnie  chargée  du  service  des  aérostats  qui 
étaient  destinés  à  des  observations  militaires  sur- 
prises dans  l'armée  ennemie.  —  s.  m.  pi.  Compa- 
gnie militaire  d'aéronautes  qui  dirigeaient  les 
aérostats, 

f  AÉROTHERME.  adj.  Des  deux  genres.  Se  dit 
De  certains  fours  nouvellement  inventés,  que 
l'on  chauffe  par  la  circulation  d'un  air  chaud,  au 
moyen  d'un  foyer  séparé,  où  l'on  peut  brûler  du 
charbon  de  terre  et  du  coke.  Ces  fours  ne  fati- 
guent pas  les  ouvriers  par  la  réverbération  de  la 
chaleur,  produisent  le  même  nombre  de  fournées 
avec  moins  de  peines* et  de  dépenses,  et  donneat 
un  pain  bien  cuit  dans  toutes  ses  parties. 

AERTER.  V.  a.  T.  de  Manège.  Arrét«r  «n 
cheval  par  le  frein. 
1     ÀKRTÉ,  Es.- participe 


AFF 

j£RUE.  i.  f.  Sorle  de  plante  couverte  d'un 
duvet  cotonneux  ;  rillécèbre  des  anciens. 

JERLGINEUX,  EUSE.  adj.  F.  Erugiseux. 

jCS.VLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  faoulle 
des  Coléoptères, 

.ESCniNOMÈXE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Légumineuses. 

yESH\E.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Jîévroptères. 

I.  T.  de  Médecine.  Sensa- 
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,  f.  T.  de  Médecine.  Saisibi- 


jESTHEME. 

tion ,  sentiment. 
iCSTHÉSIE. 
lité. 

yESTHÉTÈRE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Centre 
des  articulations ,  faculté  de  sentir,  sensibilité. 

^ESTHÉTIQUE,  s.  f.  En  Didactique ,  Art  de 
sentir  et  de  juger  ;  théorie  des  sensations. 

fiES-USTUM.  s.  m.  Cuivre  brûlé.  C'est  du 
cuivre  rouge  coupé  en  petites  plaques,  et  stra- 
tifié dans  un  creuset  avec  du  soufre  et  un  peu  de 
sel  marin ,  et  exposé  ensuite  à  un  grand  feu  de 
charbon  ;  lorsque  tout  le  soufre  est  consumé, 
l'objet  est  dans  sa  perfection.  F.  CurvRE  dans  le 
Dictionnaire. 

jETHER.  s.  m.  F.  Éther. 
JETHUSE.  s.  f.  Gen-'e  de  plantes  de  la  famille 
des  Ombellifères. 

iETIOLOGIE.  s.  f.  F.  Étioxogie. 
AÉTON.   s.  m.  T.  de  Mythologie.  L'un  des 
quatre  chevaux  de  Platon,  surnommé  aussi  Le 
Rapide. 

>ETOXICO!V.  s.  m.  Arbre  vénéneux  du  Pé- 
rou, dont  les  fruits  tuent  les  chèvres  qui  en  man- 
gent. 

AFATONIER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  vul- 
gairement au  prunier  de  Besançon. 

AF ATRACHE.  s.  m.  Sorte  de  bel  arbrisseau 
de  Madagascar,  dont  l'écorce  est  odoriférante. 

AFE.  s.  m.  Espèce  de  polypode  de  l'Inde, 
dont  on  mange  la  racine. 

AFERGAN8 ,  ou  AFRINS.  s.  m.  pi.  Prières 
ou  remerciements  que  les  Gentoux  adressent  à 
leurs  dieux ,  en  les  accompagnant  de  louanges  et 
de  bénédictions. 

'AFFABILITÉ,  s.  f.  Figure  allégorique,  que  la 
Fable  représente  sous  les  traits  D'une  femme 
jeune  (  parce  que  la  jeunesse  est  plus  franche  ) , 
couronnée  de  fleurs,  coiffée  d'un  voile  très  clair, 
tenant  dans  ses  mains  des  roses  et  une  guirlande 
de  fleurs. 

AFFAIREUX ,  El" SE.  adj.  Qui  occupe  sé- 
rieusement ,  qui  donne  de  l'embarras.  (  BoJste.) 
AFFAITAGE.  s.m.  T.  de  Fauconnerie.  Édu- 
cation d'un  oiseau  de  proie. 

AFFAITEMENT,  s.  m.  T.  de  Fauconnerie. 
Manière  d'affaiter.  (  Boiste.  ) 

AFFAITEUR.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Celui 
qui  dresse  un  oiseau  de  proie.  (Boiste.) 

AFFAMÉLITE.  s.f.Ce  qui  cause  ou  occasionne 
la  faim,  icj  épices  et  les  acides  sont  des  affa- 
méiites.  Il  est  vieux  et  inusité. 

AFFANER.  v.  a.  ï.  de  Pêche.  Approcher  une 
amorce  des  sardines,  pour  les  exciter  à  s'élever 
et  à  donner  dans  les  ûlets. 

Affamé  ,  ée.  participe.  On  dit  aussi  Affamer. 
fAFFANEURS.  s.  m.  pi.  Nom  par  lequel  on 
désignait  autrefois  Certains  moissonneurs  qui  re- 
cevaient en  blé  le  prix  de  leur  travail. 

AFFANURES.  s.  f.  pi.  Certaine  quantité  de 
blé  que ,  dans  quelques  endroits ,  on  dopne  aux 
moissonneurs  pour  les  payer  de  leur  travail. 
AFF  ARE.  s.  m.  Terme  usité  dans  le  Dauphi- 


né,  et  qui  signifie,  Toutes  les  dépendances  d'un 

ûef.  ,  „     . 

AFFECTIONNEMEXT.  adv.   Avec  aifecUon, 

d'une  manière  affectionnée. 

AFFERAGE.  S.  m.  Prix  d'une  chose  à  vendre, 
établie  par  l'autorité  du  juge.  Il  est  vieux. 
AFFÉRENCE.  s.  f.  Produit,  rapport. 
AFFÉRER.  V.  a.  T.  de  Jurbpr.  anc.  Ren- 
dre, établir  le  paiement  d'un  débiteur,  d'après 
l'autorité  du  juge. 

Afféré,  ée.  participe. 
AFFÉREUR.  s.  m.  T.  de  Jurisprudence  anc. 
Celui  qui  répartit  à  chacun  la  part  qui  lui  revient 
dans  un  partage  de  succession  ,  ou  autre  division 
d'intérêts.  Peu  usité. 

AFFERMAGE,  s.  m.  Action  par  laquelle  le 
propriétaire  d'une  chose  en  cède  à  un  autre 
la  jouissance  et  l'usufruit  pour  un  nombre  d'an- 
nées déterminé ,  au  moyen  d'une  somme  conve- 
nue par  an.  Ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des 
biens  ruraux.  F.  Fermage  ,  qui  est  plus  usité. 

AFFÉROIV.  s.  m.  Petit  morceau  de  fer-blanc 
ou  de  cuivre  qui  garnit  le  bout  des  lacets  et  des 
aiguillettes. 

AFFEURAGE.  s.  m.  Droit  ancien  que  met- 
taient les  seigneurs  sur  les  boissons  et  sur  certaines 
denrées.  —  Fixation  du  prix  de  ces  denrées. 

AFFEL'RER.  v.  a.  Il  se  disait  en  parlant  Du 
droit  que  mettaient  autrefois  les  seigneiu-s  sur  les 
boissons  et  d'autres  denrées.  —  Estimer,  taxer, 
mettre  à  prix  une  chose.  —  Il  se  disait  aussi 
dans  le  sens  à' Affubler.  V.  ce  mot. 
•{•AFFICHAGE,  s.  m.  Apposition  d'affiches  sur 
les  murs  dans  les  rues  et  places  d'une  ville.  — 
Action,  manière  d'afficher.  —  Fonction,  tra- 
vail de  l'afficheur. 

*  AFFICHE,  s.  f.  Petit  engin  dont  les  pêcheurs 
se  servent  pour  tendre  le  verveux.  —  Pointe  de 
fer,  emmanchée  d'une  longue  perche,  qui,  en- 
foncée dans  la  terre,  sert  à  attacher  les  ba- 
teaux. 

Affiche  ,  en  termes  de  Cordonnier,  est  Une 
coupure  ou  rognure  de  cuir. 

AFFIDES.  s.  m.  pi.  Académiciens  de  Pavie. 
AFFIER.  V.  a.  Assurer,  ou  donner  sa  foi;  se 
fier,  etc.  Il  est  vieux  et  inusité. 
Affié  ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 
AFFILÉ,  s.  m.  Morceau  de  lard  ou  de  graisse 
mis  dans  un  nouet  pour  graisser  le  fil  de  fer. 

AFFILÉE,  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire.  Maladie 
qui  attaque  quelquefois  les  agneaux  après  leur 
premier  lait. 

*  AFFILER,  v.  a.  Mettre  le  lingot  d'or  ou  d'ar- 
gent dans  la  filière ,  en  le  rendant  assez  fin  ou 
assez  mince  pour  qu'il  puisse  y  entrer  facilement. 
—  En  termes  d'Agriculture,  on  dit  que  Les  ge- 
lées ont  affilé  les  blés,  pour  dire.  En  ont  rendu 
les  fanes  si  petites  qu'elles  ne  sont  plus  que 
comme  des  filets. 

Affiler,  en  termes  de  Jardinage,  Aligner, 
mettre  à  la  file. 

AFFILEUR.  s.  m.  Celui  qui  affile,  dans  cer- 
taines opérations  de  manufactures. 

AFFILOIR.  s.  m.  Pince  avec  laquelle  le  par- 
çheminier  tient  son  fer  pour  l'aiguiser.  —  Sorte 
de  pierre  dont  on  se  sert  pour  donner  le  fil  à 
certains  outils  de  fer  ou  d'acier. 

AFFILOIRES.  s.  f.  pi.  T.  de  Menuisier.  As- 
sortiment,  assemblage  de  pierres  à  aiguiser,  as- 
sujetties dans  un  morceau  de  bois,  dont  on  se 
sert  pour  affiler  et  afl'ûter  les  outils  de  fer  ou 
d'acier. 

AFFIAEMENT,  s.  m  Le  même  (^Affinage, 


AFFIXE.  adj.  des  deux  genres.  Attaché,  lié 
à  la  fin.  —  Joint ,  fiché ,  enfoncé.  —  Dans  les 
Grammaires  hébraïques,  il  se  dit  De  certaines 
particules  que  l'on  place  à  la  fin  d'un  mot. 

AFFLAQLIR.  v.  n.  Devenir  flasque,  ïeu^ke- 
flasque. 

Afflaqui,  ie.  participe.  11  est  vieux.  (Boiste,) 

AFFLE.   s.  m.  Souffle,  Il  est  vieux.  (Boiste.) 

AFFLEGHEMITES.  s.  m.  pi.  Religieux  dune 

abbaye ,  dans  le  Brabant,  qui  suivaient  U  règle 

de  Saiut-Benoît. 

AFFLEURAGE.  s.  m.  Bonne  mouture.  —  Ac- 
tion de  délayer  la  pâle  avec  laquelle  on  fabriqiie^ 
le  papier. 

AFFLEURAIVT,  ANTE.  adj. T.  de  Papeterie. 
Se  dit  D'une  pile  qui  délaie  la  pâte  à  maillet  nu» 
—  Il  se  dit  aussi  en  parlant  du  mélange  que 
l'on  fait  du  froment ,  du  seigle  et  de  l'orge. 

AFFLEUREMENT,  s.  m.  Extrémité  d'une 
veine  de  charbon  minéral. 

'AFFLEURER.  Y.  a.  T.  de  Boulanger.  Faire 
un  mélange  convenable  du  froment,  du  seigle  et 
de  l'orge. —  En  termes  de  Papeterie,  Conduire 
le  travail  de  la  pile  afQeurante,  bien  délayer  1^ 
pâte  du  papier. — En  termes  de  Marine,  JoindfÇ^ 
unir  parfaitement  certaines  pièces. 

AFFLEURIE.  s.  f.  T.  de  Papeterie.  Pâte  (^ 
est  fournie  par  la  pile  affleurante. 

*  AFFLICTION,  s.  f.  Figure  allégorique ,  que 
la  Fable  représente  sous  les  traits  d'une  femme 
assise,  qui  laisse  pencher  sa  tête;  ses  bras  se  re- 
posent à  peine  sur  ses  genoux  mal  affermis,  et  la 
douleur  est  empreinte  sur  son  visage.  Son  froBt 
est  rétréci,  ses  joues  affaissées,  et  ses  sourcils  bais- 
sés. Une  humeur  surabondante  obscurcit  ses  yeux 
et  fournit  aux  larmes  qu'elle  répand. 

AFFOLIR  (s').  V.  pron.  Devenir  plus  fou. 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

AFFONDER.  v.  a.  Enfoncer  dans  l'eau. 
Affohdé,  ée.  participe.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 
AFFORER.  V.  a.  F.  Affecrer. 
AFFOUAGEMENT.  s.  m.  Dénombrement  des 
feux  dans  un  bourg  ou  un  village.  Il  est  vieux. 

AFFOUAGER.  v.  a.  Faire  le  dénombremept 
des  feux  dans  un  bourg  ou  un  xillage.  Il  est  ideiu. 
Affouage  ,  ée.  participe. 
f  AFFOUILLEMENJ.  s.  m.  Action  ,  manière 
de  creuser  le  fond  des  eaux  pour  y  faire  des  re- 
cherches ,  ou  pour  y  enlever  des  corps  arrêtés  par 
les  sables.  L'affoidllement  des  eaux. 
fAf  FOUILLER .    v.    a.   Creuser  le  fond  Ses 
eaux  pour  y  enlever  tout  ce  qui  se  trouve  ai;rète. 
par  les  sables. 

Affodillé,  ée.  participe. 
AFFOURCHIE  .   s.  f.  T.  de    Marine.  Aug- 
mentation du  vent  ;  vent  plus  frais ,  plus  fort.  — 
Vent  qui  oblige    daffourcher   le  vaisseau.  Fefit 
d'qffourchie.  -,  ^ 

AFFOURRAGEMENT.  S.  m.  Provision  de 
fourrage  pour  les  bestiaux.  —  Action  de  leur 
distribuer  le  fourrage. 

AFFOURR4GER.v.a.  Donner  du  foua»ge»tt 
bétail.  —  Faire  provision  de  fourrage.  Lt>  t^nff 
est  bon  pour  affourrager.  '■    iin-;» 

Affocrragé  ,  ÉE.  participe.  '•     • 

AFFRAÎCHIE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Ventpl|i*~ 
fort  ou  plus  irais.  F.  Affourchie. 

AFFRAÎCniR.  V.  n.  Il  se  dit ,  en  mer.  Du 
vent,  lorsqu'il  devient  phis  frais  ou  plus  fort.  Zc- 
vent  affraichit.  On  dit  aussi,  mais  rarement  y. 
Affraicher, 

Affraichi,  ie.  participe.  Il  est  vieux.  On  pré- 
fère aujourd'hui  Fraîchi.  Cependant  q«elquefoi» 
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on  l'emploie  à  l'impératif,  et  on  dit  Àffraîche  , 
pom- témoigner  le  désir  de  voir  le  vent  augmen- 
ter. 

AFFRIANDIE.    S.    f.    Action    d'affnander. 

(Boiste.) 

AFFRICHER.  v.  n.  Laisser  un  cliamp  en 
friche.  (S')  v.  pron.  Devenir  en  friclie.  Cette 
terre  aff riche ,  ou  s' a/friche  faute  de  labours. 

AFFRIOLEMEM'.  s.  m.  Action  d'affrioler. 

AFFRITER.  v.  a.  T.  de  Cuisine.  Faire  fondre 
du  beurre  dans  une  poêle  neuve  avant  d'y  faire 
faire  quelque  chose,  ce  qui  la  rend  plus  propre 
à  cet  usage. 

AFFRONTAILLES.  S.  f.  pi.  Bornes,  limites. 
11  est  familier.  (Boiste.) 

AFFRONTATION.  s.  f.  Confrontation  des 
accusés.  (Boiste.)  Il  est  vieux  et  inusité. 

AFFUSION.  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  Action  de 
-Terser  une  liqueur  chaude  ou  froide  sur  un  mé- 
dicament. , 

AFFUSTAGE.  s.  m.  C'est  le  même  mot  qu  Jf- 

fûtage, 

*  AFFÛTÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Se  dit  D  un 
'canon  qui  n'est  pas  du  même  émail  que  l'affût. 
Un  canon  d'argent  ajfuté  de  sable. 

AFIOUME.  s.  m.  Espèce  de  lin  très-fin  qui  se 
tire  du  Levant  par  la  voie  de  Marseille. 

AFISTOLER.  v.  a.  Embellir,  ajuster  d'une 
manière  minutieuse. 

Afistolé  ,  ÉE.  participe.  Il  est  familier. 
AFOUGUER.  v.  a.  Montrer  de  la  fougue;  ex- 
primer, marquer  des  effets  de  fougue.  Il  est  vieux. 
AFOURAGEMENT.  s.  m.  AFOURAGER.  v. 
a.  V>  Affourragement  ,  Affourrager. 

AFOU-RANOUNOU.  S.  m.  Euphorbe  arbo- 
jescente  qui  croît  dans  l'île  de  Ceylan. 

AFOUTH,   ou  AFOUCHE.   s.  m.   Sorte  de 
figuier  de  l'Ile-de-France  dont  l'écorce  sert  à  faire 
,  des  cordes,  et  dont  le  bois,  lorsqu'il  est  sec  et 
"pnurri ,  peut  remplacer  l'amadou. 

AFRAGAR.  s.  m.  Nom  que  les  chimistes  don- 
naient autrefois  au  vert-de-gris. 

AFRANCESADOS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne,  en  Espagne,  à  Ceux  qui  ont  adopté  le 
système,  le  parti  des  Français;  partisans  des 
Français. 

AFRICAIN,  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
..genre  des  perches  de  Linnée. 

AFRICAINE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Orthoptères. 

AFRïCIE.  s,  f.  Chez  les  Anciens,  Sorte  de 
gâteau  usité  dans  les  sacrifices. 

AFRIQUE,  s.  f.  L'une  des  quatre  parties  du 
inonde,  représentée  sous  la  figure  d'une  femme 
ou  sous  celle  d'un  scorpion.  Sur  certaines  mé- 
dailles, elle  a  pour  coiffure  la  tète  d'un  éléphant; 
sur  d'autres,  elle  lient  d'une  main  un  scorpion, 
et  de  l'autre,  une  corne  d'abondance  :  à  ses  pieds 
ou  voit  une  corbeille  remplie  de  fruits  et  de  fleurs. 
Sur  les  médailles  modernes,  c'est  Une  femme 
maure,  presque  nue,  ayant  les  cheveux  noirs, 
crépus,  une  tête  d'éléphaut  pour  cimier,  un  col- 
lier de  corail,  une  corne  pleine  d'épis  ;  dans  la 
main  droite  un  scorpion,  dans  la  gauche  une 
dent  d'éléphant;  elle  est  suivie  d'un  lion  et  de 
plusieurs  serpents. 

AFRODILLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Asphodélées. 

AFROUSA.  s.  f.  Fraisier  des  Alpes,  dont  le 
fruit  a  la  saveur  de  la  framboise 


ÀGA 

*  AGA.  s.  m.  On  nomme,  à  Constantinople, 
Capi-aga,  Le  capitaine  de  la  porte  du  sérail; 
—  Capou-aga-si ,  Le  gardien  de  la  porte;  — 
Kisler-aga-si ,  le  gardien  des  filles.  —  Aga  est 
.nnssi  le  nom  D'une  espèce  de  chardon  qui  croît 
en  Syrie. 

AGACIN.  s.  m.  Cor  aux  pieds.  Il  est  popu- 
laire. 

AGAGÉERS.  s.  m.  pi.  Peuplades  de  sauvages 
africains,  très  habiles  à  la  chasse  des  éléphants. 

AGAILL\RDIR  (s'),  v.  prou.  S'exciter  à  la 
gaieté ,  devenir  plus  gai.  //  s'agaillardit. 

AG  AL  ACTE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Mé- 
decine. Qui  rt'a  point  encore  télé  ;  que  l'on  a  se- 
vré naturellement;  qui  n'a  point  de  lait.  —  Il  se 
prend  aussi  substantivement.  Un  agalacte.  — 
Au  pluriel,  il  signifie.  Frère  de  lait. 

AGALACTIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Défaut 
ou  Absence  de  lait  chez  une  femme  qui  vient 
d'accoucher. 

AGALANCÉE.  s.  f.  Nom  que  quelques  bo- 
tanistes ont  donné  à  l'églantier. 

AGALLOCIIE.  s.  m.  Résine  que  Ton  tire  du 
bois  nommé  Agallochcr.  —  C'est  aussi  le  nom 
d'une  famille  d'Euphorbes. 

AGALLOCHER.  s.  m.  Arbre  résineux ,  très 
pesant,  qui  croît  aux  Grandes-Indes. 

AGALMATHOLITHE.  s.  m.  Pierre  d'orne- 
ment, talc  graphique.  —  Variété  de  la  pierre- 
de-lard  qui  vient  de  la  Qiine. 

AGALOUSSÈS.  s.  m.  Nom  que  quelques  bo- 
tanistes ont  donné  aux  houx. 

AGAMARSHANA.  s.  m.  Passage  du  Véda,  livre 
sacré  des  In  dons,  dont  la  répétition  suffit  pour 
purifier  l'âme  des  péchés  mortels. 

AGALYSIEN.  adj.  m.  T.  de  Géologie.  Se  dit 
Du  terrain  de  la  période  saturnienne ,  formé  par 
voie  chimique.  (Boiste.) 

AGA  MIE.  s.  ni.  Doute  des  organes  sexuels 
dans  les  plantes.  V.  Cryptogamie. 

*  AGAMIS,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  aquati- 
ques à  bec  voûté  ou  recourbé. 

AGANIDE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui  diffère 
de  celui  des  nautiles  par  des  cloisons  feuilletées 
ou  lobées  eu  zigzag. 

AGANIPPIDES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Surnom  donné  aux  Muses,  parce  que  la  fontaine 
Aganippe  leur  était  consacrée. 

AGANS.  s.  m.  pi.  Tribu  d'idolâtre  établis  en 
Abvs.sinie. 

ÀGANTER,  ou  ENGANTER.  v.  a.  T.  de  Ma- 
rine. Joindre;  aller  plus  vite.  Vieux.—  Les  ma- 
telots disent  encore  aujourdhui,  Nous  agantons 
ce  vaisseau  main  sur  main,  pour  dire,  Nous  joi- 
gnons ce  vaisseau  comme  s'il  tenait  à  uii  cordage 
que  nous  tirassions  à  nous  main  sur  main. 

AGAPANTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Liliacées.  On  dit  aussi  Maulhie. 

AGARDER.  v.  a.  Regarder.  Il  est  vieux. 
(Boiste.) 

AGARÉNIENS.  s.  m.  pi.  Secte  de  chrétiens 
qui  se  sont  rendus  musulmans. 

AGAR1CE;ou  AGARICIE.  s.  f.  Genre  de  po- 
lypiers calcaires  établi  aux  dépens  des  madré- 
pores. 

AGARICÉES.  s.  f.  pi.  Tribu  de  champignons 
de  l'ordre  des  Hyménomyces. 

AGARON.  s.  m.  Espèce  de  coquille  de  la  di- 
vision des  Bivalves, 

AGAS.  s.  m.  Nom  que  quelques  botanistes  ont 
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AGASTACttYS.  s.  m.  Espèce  d'arbl-Lsseâli  de 
l'île  de  Van-Diémen,  de  la  famille  des  Protées. 

AGATyEHÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Astèrcs. 

AGATÉE.  s.  f. Genre  déplantes  de  la  famille 
des  Corymbifères. 

AGATIIIDIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordfe 
des  Coléoptères,  famille  des  Évotylènes. 

AGATHINE.  s.  f.  Genre  de  coquilles ,  voisin 
des  hélix  et  des  bulimes. 

AGATHIRSE.  S.  f.  F.  Agatirse. 

AGATHIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Pins. — Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
hyménoptères,  famille  des  Ichneuraouides. 

AGATIIOMÉRIS,  ou  AGATHOMÉRIDE.  s. 
m.  Nouveau  genre  de  plantes,  à  belles  fleurs 
rouges,  qu'on  avait  consacré  à  Bonaparte,  et  qui 
a  été  rangé  dans  la  famille  des  Corymbifères. 

AGATI.  s.  m.  La  même  plante  que  la  sesbaue. 

AGATIFIER  (s'),  v.  pron.  V.  Agatiser. 

AGATINE.  s.  f.  V.  Agathine. 

AGATIRSE.  s.  f.  Espèce  de  coquille,  que  l'on 
nomme  aussi  La  serpule  polythalame. 

AGATIS.  s.  m.  Dommage  causé  par  les  bêtes. 
(Boiste.) 

AGATISER  (s'),  v.  pron.  Se  convertir,  se 
changer  en  agate. 

Agatisé,  ée.  participe. 

AGATY.  s.  m.  Espèce  de  grand  arbre  du  Ma- 
labar, à  fleurs  papiliouacées  et  sans  odeur. 

AGÉDOÏTE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Sorte  de  ma- 
tière cristallisabie  en  masse  octaédrique,  trouvée 
dans  le  suc  de  la  racine  de  réglisse.  Ou  écrit  aussi 
Agé-doïte. 

AGEES,  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Chez  les 
Anciens,  Victimes  que  l'on  sacrifiait  pour  obtenir 
le  succès  de  quelque  entreprise. 

AGE  HOC.  T.  de  Mythologie.  Formule  en 
usage  chez  les  anciens  dans  les  offrandes,  que  l'on 
exprimait  pour  rendre  les  sacrificateurs  plus  at- 
tentifs à  leurs  fonctions.  Elle  signifiait  :  Songez 
à  ce  que  vous  Jattes. 

AGÉLASTE  ,  ou  AGÉLASTIE.  S.  f.  T.  de 
Mythologie.  Pierre  célèbre  dans  l'Attique,  sur  la- 
(luelle  se  reposa  Cérès  fatiguée  de  chercher  sa 
fille  Proserpine. 

AGEMA.  s.  f.  Nom  que  donnaient  les  anciens 
Romains  à  Un  corps  d'élites,  soit  de  cavalerie  ou 
d'infanterie ,  que  l'on  destinait  pour  certaines  en- 
treprises hardies  ou  secrètes. 

AGÉMOGLAN.  s.  m.  V.  Azamoglan  dans  le 
Dictionnaire. 

AGÉNÉIOSE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
habitent  les  rivières  de  Surinam. 

AGÉNÉSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Stérilité, 
impuissance,  absence  des  désirs  vénériens,  espèce 
de  maladie  qui  répond  à  l'anaphrodisie.  V.  ce 

mot.  ,  ,  , 

AGÉNOR.  s.  m.  Nom  donne  a  un  papillon , 
qu'on  nomme  aussi  le  Chevalier  trojen. 

AGÉNORIDES.  s.  m.  pi.  Nom  que  les  anciens 
poètes  donnent  aux  Agriens,  dénomination  sous 
laquelle  on  adorait  les  Titans. 

AGÉNORIE ,  ou  AGÉRONIE.  s.  f.  T.  de  My- 
thologie. La  Déesse  de  l'Industrie ,  représentée 
avec  un  doigt  sur  la  bouche. 

AGENT  COMPTABLE.  S.  m.  Agent  qui  est 
assujetti  à  rendre  des  comptes.  —  Commis,  écri- 
vain dans  la  marine. 

AGENT  MUNICIPAL,  s.  m.  Nom  donne,  pen- 
dant la  révolution  française ,  à  Ceux  qui  étaient 
nommés  pour  exercer  des  fonctions  municipales. 
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AGÉOMÉTRIE  s.  f.  Défaut  de  géométrie,  ou 
ignorance  de  cette  science,  qui  fait  qu'on  s'é- 
carte de  ses  principes  et  de  ses  règles.  —  Les 
écrivains  anglais  et  d'autres  disent  Ji^éométrésie, 
cl  la  définissent ,  Ignorance  des  élcmentt  et  des 
principes  de  la  géométrie. 

AGÉRASIE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  État  d'un 
vieillard  qui  a  toute  la  vigueur  de  la  jeunesse. 

AGÉRATE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Corymbifères.  On  dit  aussi  Agérat. 

AGÉRATOX.  s.  m.  Genre  de  plantes.  —  C'est 
aussi  le  nom  grec  d'une  achillée,  plante. 
AGÉRIE.  s.  f.  Y.  Prinos. 
'  AGÉRITE.  s.  m.  Gtnre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Champignons.  / 

AGÉRONTE.  s.  m.  Yieillard  encore  vert.  Il 
est  vieux. 

AGÉRU.  s.  m.  Nom  que  quelques  botanistes 
■ont  donné  à  l'héliotrope  des  Indes. 

AGÉTÉRÉIES.  S,  f.  pi.  T.  de  Mythologie, 
ïétes  qui  se  célébraient,  en  Grèce,  en  l'honneur 
de  certaines  divinités.  On  croit  que  ce  sont  celles 
T|ue  les  Lacédémoniens  nommaient  Caméies. 

AGELSTIE,ouAGIIELSTlE.  s.  f.T.  de  Méde- 
cine. Peite  ou  absence  du  goût. — Plusieurs  méde- 
cins regardent  Vagenstie  comme  une  espèce  de  ma- 
ladie, dans  laquelle  le  goût  est  diminué  ou  aboli , 
et  alors  ils  distinguent  L'agenstie  organique,  qui 
dépend  d'un  vice  d'osganisution  de  la  langue  ;  et 
Uatonique,  qui  dépend  de  la  paralysie  des  nerfs 
du  goût.  On  nommeaussi  celle  dernière  Jgeustie 
j)aralj'tique. 

AGGÉDL'LE.  S.  f.  Nom  que  Necker  a  donné  à 
J'urue  des  mousses. 

AGGLESTON,  ou  AGGLESTION.  s.  m.  T.  de 
M)  thologie.  Pierre  sacrée ,  faite  en  cône  renversé, 
ou  idole  de  pierre,  monument  de  la  superstition 
<dcs  anciens  Bretons. 

AGGLOMÉRAT,  s.  m.  Substances,  terres  di- 
visées et  agglomérées  par  l'action  des  eaux. 

AGGRAVEMENT.  s.  m.  T.  de  Médecinc.Aug- 
-men^ation  d'un  mal;  en  général,  ce  qui  aggrave. 
AGGRÉDIR.  V.  a.  Attaquer  de  fait  ou  de  pa- 
rolo.  (Boisle.) 

AGGnÉDi,  lE.  participe. 
AGGUYS.  s.  m.  pi.  Prêtres  mahométans. 
AGI  VMOGLAN.  s.  m.  F.  AzAMOGLikir  dans  le 
dictionnaire. 

AGIAN.  s.  m.  Espèce  de  pupitre  sur  lequel 
les  doreurs  placent  le  livret  qui  contient  les 
-feuilles  d'or. 

AGIHALID.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  épineux 
^ui  croît  en  Egypte. 

AGILES,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  mam- 
iMifères,  du  genre  des  Loirs. 

AGILOFINGES.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  race  an- 
cienne de  nobles  Germains. 

f  AGINÉI.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
jdes  Tithymaloïdes. 

AGIOGRAPHE.  s.  m.  AGIOGRAPHIE.  s.  f. 
/'.  Hagiographe,  Hagiographie. 

AGIOSIMANDRE.  s.  m.  Instrument  de  bois 
ou  de  fer,  sur  lequel  on  frappe  avec  un  marteau, 
et  dont  les  chrétiens  grecs  se  servent  au  lieu  de 
«locUes,  particulièrement  en  pays  où  l'usage  des 
cloches  est  défendu.  On  le  nomme  aussi  Jgiosi- 
dère.  Quelques-uns  écrivent  Hagiosimawdre. 

AGISTEMENT.  s.  m.  Ancien  droit  de  faire 
paitre  les  bestiaux  dans  les  bois. 

AGLABITES.  s.  m.  pi.  Peuples  du  moyen 
ige  ,  qui  se  révoltèrent  contre  les  Califes,  et  nui 
leur  enlevèrent  une  parlie  de  l'Afrique. 
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f  AGLACTATIOÎV.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sup- 
pression de  Lit  chez  une  nourrice.  f.AoLACTA- 

TXOIf. 

AGLAE.  s.  f.  Sous-genre  de  glaïeuls. 

AGLAIA,  ou  AYLAJA.  s.  m.  Arbuste  de  la 
Cuchinchine,  dont  les  feuilles  ont  une  odeur  très- 
agréable.  —  Nom  du  papillon  grand  nacré. 

AGLAOPE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Lépidoptères,  famille  des  Zygénidef. 

AGLAOPHÉMIE.  s.  f.  Genrede  polypiers,éta 
bli  aux  dépens  de  celui  des  sertulaires. 

AGLATIA.  s.  f.  Espèce  de  fruit  dont  les  Égyp- 
tiens faisaient  la  récolte  en  hiver,  et  qui  servait  à 
désigner  un  de  leurs  mois. 

AGLAURIES.  s.  f.  pi.  V.  Aoraut.ies. 

AGLIBOLE.  s.  m.  T.  de  M\  thologie.  Dieu  des 
Paimyréniens;  c'était  une  grosse  pierre,  ronde 
par  en  bas,  et  se  terminant  on  pointe. 

AGLOSSE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Lépidoptères,  les  phalènes. 

AGLOSSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Privation 
de  la  langue. 

AGLOSSOSTOMOGRAPHIE.  s.  f.  ï.  de 
Médecine.  Description  d'une  bouche  sans  langue. 
—  Tilre  d'un  ouvrage  .sur  ce  sujet. 

AGLOSSOSTOMOGRAPHIQLE.  adj.  desdeux 
genres.  Qui  concerne  l'agiossostomograpliic.  Des- 
criptlon  aglossostomographiqiie ,  Traité  agios- 
sostomographiqiies. 

AGLLTITION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Difû- 
culté  extiéine,  ou  impossibilité  d'avaler. 

AGN  AC  AT.  s.  m.  Nom  d'un  arbre  d  Amérique, 
qui  est  le  même  que  l'avocatier. 

AG.\ALIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  et  réjouissances 
usitées  dans  certains  pays,  lorsqu'on  fait  la  pre- 
mière tonte  des  agneaux. 

AGNAN.  s.  m.  Pièce  de  fer  en  triAngle,  p'ercée 
par  le  milieu,  dont  ou  se  sert  pour  river  les  clous  à 
clainqui  entrent  dans  la  composition  d'un  bateau. 

AG-NATATHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Pyrénacées. 

AGNATHES.  s.  m.  pi.  Famille  d  insectes  de 
l'ordre  de  Névroplères ,  dans  lesquels  on  ne  dis- 
tingue point  les  parties  de  la  bouche.  —  Genre 
de  coquilles.  —  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Verbénacées. 

AG\ELIÎVS.  s.  m.  pi.  Peaux  d'agneaux  que 
l'on  prépare  en  les  passant  d'un  côté,  et  lais.sant 
la  laine  de  laulre.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à 
des  laines  d'agneaux  et  de  jeunes  moutons  non 
encore  tondus.  —  Ancienne  monnaie  d'or. 

AGNELS.  s.  m.  pi.  F.  Agnel  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

AGXI.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Dieu  du  feu , 
représenté  avec  quatre  bras ,  tenant  dans  deux 
un  écrit,  la  tête  entourée  de  flammes,  et  monté 
sur  un  bélier;  il  soutient  la  partie  sud-est  de 
l'univers. 

AGNIAN.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Mauvais 
génie  (jue  les  Brasiiiens  croient  enlever  les  corps 
de  ceux  qui  viennent  d'expirer  lorsqu'on  ne  dé- 
pose pas  de  vivres  près  des  fosses  d'inhumation. 
AG\OÈTES ,  ou  AGNOÏTES.  s.  m.  pi.  .Sec- 
taires chrétiens  du  quatrième  siècle ,  qui  préten- 
daient que  Jésu5-Cluist ,  comme  homme ,  igno- 
rait beaucoup  de  choses ,  et  particulièrement  le 
jour  du  Jugement  dernier. 

AGÎVOIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  État  d'un  ma- 
lade qui  ne  reconnaît  ni  les  objets  ni  les  persoif- 
nes  qui  l'entourent.  Il  est  peu  usité. 

AGOGE.  s.  f.  Rigole  que  l'on  pratique  dans  les 
mines  pour  faire  écouler  les  eaux. 

AGOGE.  s.  m.  T.  de  Musique.  L'une  des  stib- 
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divisions  de  l'ancienne  mélopée,  laquelle  donne 
les  règles  de  la  marche  du  chant  par  degrés  alter- 
nativement conjoints  et  disjoints ,  soit  eu  montant, 
soit  en  descendant. 

AGOGES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mylhologie.  Tem- 
ples particuliers  aux  Bisnaux  ,  l'une  des  quatre 
principales  sectes  des  r>aniaus  dans  l'Indoustan. 

AGOGRAPUE.  s.  m.  F.  AoROGaArnE, 

AGOMPHIASIS  ,  ou  AGOMPHOSE.  s.  f.  T. 
de  Médecine.  Relâchement  de  l'articulation  des 
dents  avec  les  alvéoles,  qui  rend  les  premières 
branlantes. 

AGO\.  s.  m.  Chez  les  anciens  Grecs,  jeu  pu- 
blic ,  combat.  —  Lieu  où  l'on  s'exerçait  à  la  lutte. 
—  Espace  près  du  Tibre ,  chez  les  Romains  ,  où 
l'on  céiéb.ait  des  courses  de  chars.  —  Espèce  de 
bugrane,  plante.  —  Poisson  qu'on  pêche  en  abon- 
dance dans  les  lacs  de  Garda  et  de  Cômc ,  eu 
Italie ,  et  qu'on  fait  sécher  au  soleil  pour  l'eu- 
voycr  au  loin.  On  lui  donne  le  nom  de  Sardine 
sur  le  premier  de  ces  lacs,  parce  qu'il  en  a  la  sa- 
veur et  la  grosseur. 

AGONALES.  adj.  f.  pi.  II  se  dit  des  fêtes  que 
l'on  célébrait ,  chez  les  Romains ,  en  l'honneur  de 
Janus.  Les  fêtes  agonales.  —  Il  est  aussi  substan- 
tif féminin.  Les  agonales. — On  les  nommait  aussi 
Agonies, 

AGOXARQUE.  s.  m.  V.  Athlotuète  dans  le 
Dictionnaire. 

AGOXATES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'animaux  qui 
comprend  la  classe  des  crustacés,  à  l'exception 
des  isopodes  ptérygibranches  terrestres,  des  clo- 
portes ,  ou  autres  genres  analogues. 

AGOA'AL'X.  adj.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Il 
se  dit  de  certains  jours  qui  étaient  consacrés  à 
Janus.  —  Il  se  dit  aussi  des  jours  que  l'on  fêlait, 
chez  les  anciens  Romains,  au  comiuencemeut  de 
janvier. 

AGOXE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui  rentre 
dans  celui  des  Aspidophores.  —  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  Coléoptères ,  fanUlle  des  Carabi- 
ques. 

AGOXES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mylhologie.  Nom 
que  l'on  donnait,  chez  les  anciens,  à  ceux  qui 
frappaient  les  victimes  qu'on  ofl'rail  aux  dieux. 

AGOÎVICÉLITES.  s.  m.  pi.  Sectaires  chrétiens 
qui  avaient  l'habitude  de  prier  debout,  et  dans 
le  plus  grand  silence. 

AGONIEXS.  s.  m.  pi.  Dieux  que  l'on  invo- 
quait, chez  les  anciens  Romains,  pour  obtenir 
des  succès  dans  une  entreprise  importante. 

AGONIES,  s.  f.  pi.  V.  Agokat.es. 

Agoni  ,  ie.  participe.  Il  est  populaire. 

AGOMSTARQUE.  s.  m.  V.  AxHLOTuiiTK  dans 
le  Dictionnaire. 

AGOXISTIQUES.  S.  m.  pi.  Missionnaires  qui 
répandaient  la  doctrine  des  donatistes. 

AGOMCLYTES.  s.  m.  pi.  V.  Agosicélites. 

AGORAXOME.  s,  m.  Magistrat  qui  était  éta- 
bli ,  chez  les  Athéniens  ,  pour  maintenir  l'ordre 
dans  les  marchés ,  mettre  le  prix  aux  denrée^  ,- 
examiner  les  poids  et  mesures ,  et  pour  juger  les 
contestations  qui  pouvaient  s'élever  entre  le  ven-t 
deur  et  l'acheteur. 

AGORAXOMIE.  s.  f.  Fonctioti,  titre,  qualité 
de  l'agoranome ,  à  Athènes.  C'est  ce  que  nous  ap« 
pelons,  chez  nous.  Police  des  marchés. 

AGOSTUS.  s.  m.  T.  d'Analomie.  Partie  dn 
bras  qui  s'étend  depuis  le  coude  jusqu'aux  doigts, 

AGOTSIXXARES.  s.  m.  pi.  Jongleurs  iro- 
quois  qui  se  livrent  à  la  magie,  et  qui  ont  un  grand 
crédit  parmi  certains  sauvages  de  l'Amérique. 

AGOUARA.  s.  m.  Nom  ctjUcctif  qu'on  donne, 
au  Paraguay,  aux  animaux  "mammifères  tl-èi-vQi» 
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tins  ^ti  genre  du  renard.  —  On  y  emploie  aussi 
ce  nom  pour  dé.sii;;ner  les  ratons. 

AGOUARA-CHA.y.  s.  m.  Animal  du  Para- 
guay, qui  paraît  appartenir  à  une  espèce  tiès-rap- 
pro(Aée  du  renard. 

AGOUARA.-GOUAZOtJ.  S.  m.  Quadnipcde 
du  Paraguay,  qui  est  le  raton-crabier  de  Linuée. 

AGOUARA-POPE.  s.  m.  Quadrupède  du  Pa- 
raguay, qui  n'est  auti^e  que  le  raton  ordinaire. 

AGO€CHI.  s.  m.  Espèce  d'auimal  qui  se  rap- 
proche beaucoup  de  l'agouti. 

AGOURRE-DE-LUI.  s.  m.  Nom  que  quelques 
botanistes  ont  donné  à  la  cuscute. 

AGOYE.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  L'une  des  fé- 
tiches publiques  de  la  première  classe  dans  le 
royaume  de  Juida,  sur  la  côte  des  Esclaves.  Cette 
«Uyinité  préside  aux  conseils;  et  l'usage,  dans  ce 
pays,  est  de  la  consulter  avant  de  formel-  une  en- 
treprise. 

AGRA.  s.  m.  Sorte  de  bois  de  senteur  fort  es- 
timé en  Chine.  On  ignore  à  quel  genre  de  plan- 
tes il  appartient. 

*  AGRAFE,  s.  f.  En  termes  de  Vannier,  osier 
entortillé  sur  les  bords  d'un  panier  ou  d'une  hotte 
pour  les  consolider.  —  Dans  la  serrurerie,  pièce 
de  fer  qui  sert  à  en  accrocher  une  autre. 

En  termes  de  Jardinier,  ornement  qui  unit 
deux  figures  dans  un  parterre.  —  En  termes  de 
Botanique ,  il  se  dit  des  poils  qui  se  courbent 
tsn  hameçons,  et  qui,  par  ce  moyen,  aident 
cetaines  plantes  à  s'accrocher  ou  à  s'agrafer  aux 
corps  voisins. 

*  AGRAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Agri- 
iiçiltare.  Se  dit  De  tout  ce  qui  concerne  les  champs, 
le  labourage ,  etc.  il/&fH7-ei  agraires.  Instruments 
agraires. 

AGRANIES.  s,  f.  pi.  Fêtes  instituées,  à  Argos, 
en  l'honneur  d'une  fille  de  Prœlus.  Elles  avaient 
lieu  la  nuit;  on  s'y  couronnait  de  lierre,  et  elles 
étaient  consacrées  à  Bacchus. 

AGRASSOL.  s.  m.  Nom  que  quelques  bota- 
nistes donnent  au  groseillier  épineux. 

AGRAULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  faaiille 
ides  Graminées. 

AGRAVIADOS.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on  donne, 
en  Espagne,  à  ceux  que  l'on  nomme  en  France 
es  Mécontents. 

AGRAULIES.  s.  T.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait, 
«hez  les  Agraules,  en  l'honneur  de  Minerve. 

AGRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères,  famille  des  Carnassiers. 

AGRÉAGE.  s.  m.  Nom  qui  remplace,  à  "Bor- 
deaux ,  ce  qu'on  nomme  Courtage  ailleurs. 

AGRE  ATrON.  s.  f.  Action  d'agréer,  d'approu- 
ver. 

AGRÉGATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Pharmacie.  Il 
se  dit  Des  propriétés  de  divers  médicaments  réu- 
nis en  un  seul.  Pilules  agrégatii'es. 

AGRÉMINISTE.  s.  m.  F.  Agrimikiste. 

ACREKER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Vider  l'eau 
d'une  chaloupe.  , 

A&R£K£ ,  ££.  particij)e.    ...;,„-,,,«:.,,,, 
•^AGRESSIF ,  IVE.  adj.   Qui  provoqué,  qui 
.i^ttaque  ;   qui  a  l'apparence  d'attaquer.  Mouve- 
ments agressifs.  Gestes  agressijs. 

AGRESICJEN.  s.  m.T.deMédecine.Tartrenon 
/épuré. 

AGRJS^TIE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  agreste. 
X^  ^t  vieux  et  inusité.  (Boiste.) 
j  ^ORE,UR.  s,  m.  Nom  qu'oQ  donnait  autrefois 
aii:^  courtiers  d'eaux-de-vie, 

AGREVER.  V,  a.  Fouler,  abaltrp,  ^ever , 
Jwfissçr,  faire  tojt.  II  ^y  vi.ÇH*>  (J^'^^^J 
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AGRÉYEUR.  S.  m.  Celui  qui ,  à  force  de  bras, 
fait  passer  le  fil  de  fei*  par  une  filière. 

AGRIA.  s.  m.  Chêne  vert  du  genre  du  houx. 
t AGRIANIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait 
à  Argos,  en  mémoire  des  morts. —  C'était  aussi,  à 
Thèbes ,  un  exeicice  de  jeux  et  de  combats  pu- 
blics. 

"^AGRICULTURE,  s.  t  Selon  la  Mythologie  , 
Divinité  allégorique,  à  laquelle  on  élevait  des 
temples.  Elle  est  représentée,  comme  Cérès,  cou- 
ronnée d'épis  ,  ayant  une  charrue  à  côté  d'elle  et 
un  arbrisseau  qui  commence  à  fleurir  :  quelque- 
fois elle  tient  une  corne  d'abondance  remplie  de 
toutes  sortes  de  fruits  ;  ses  deux  mains  sont  pla- 
cées sur  une  bêche. 

AGRIER.  s.  m.  T.  de  Vigneron.  Raisin  noir 
qui  croît  dans  le  département  de  la  Corrèze. 

AGRIER,  1ÈRE.  s.  Redevance  qui  se  payait 
en  espèces  sur  les  fonds  qui  la  devaient. 

AGRI3IE1VSATION.  s.  f.  Arpentage  des 
terres. 

AGRIMENSATEUR.  s.  m.  Arpenteur  ,  celui 
qui  faisait  l'arpçntage  des  terres.  Il  est  vieux. 
AGRIMENSEUR.  s.   m.  Arpenteur.  (Boiste.) 
AGRIMINISTE.  s.  m.  Ouvrier  passementier 
qui  travaille  à  tous  les  ornements  propres  à  la 
décoration  des  robes  des  femmes,  des  meubles,  etc. 
—  •}•  Il  est  aussi  adjectif.  Un  ouvrier  agriministe. 
AGRIOIV.  s.  m.   Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Névroptères,  famille  des  Libelliilines.  Ces  in- 
sectes sont  aussi  connus  sous  le  nom  de  Demoi- 
selles. 

AGRIONIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait, 
en  Béotie ,  en  l'honneur  de  Bacchus. 

AGRIOPHSlGES.  s.  m.  pi.  Peuples  qu'on  a 
prétendu  se  nourrir  de  bêtes  féroces. 
AGRIOSTAU.  s.  m.  Espèce  d'ivraie. 
AGRIOTHYMIE.  s.  f.  Tendance  à  des  actes 
de  cruauté ,  désir  effréné  de  subjuguer  les 
homnves.  — Agriothymie  religieuse,  désir  effréné 
de  faire  périr  les  hommes  d'une  autre  religion 
que  celle  que-l'on  professe,  —  Jgriothrmie  hy- 
drophobique, désir  de  mordre,  qui  a  lieu  dans  la 
rage. 

AGRIOTTE.  s.  f.  AGRïOTTIEÎt.  s.  m.  F. 
Griotte  ,  Griottier  dans  le  Dictionnaire. 

AGRIPENNE.  s.  m.  Es{>èce  d'oiseau  de  l'Amé- 
rique Septentrionale ,  que  Buffon  a  nommé  ainsi, 
parce  que  les  plumes  de  sa  queue  sont  toutes  ter- 
minées en  pointes  aiguës. —  D'après  l'étymologie 
latine  (acer,  acris),  il  paraît  que  c'est  Jcripenne 
avec  un  C,  et  non  Agripenne  avec  un  G.  Cette 
erreur  existe  dans  tous  les  Dictionnaires. 

AGRIPÈTE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  disait 
de  celui  qui  prétendait  à  la  portion  de  terre  qui 
lui  était  due  d'après  la  loi  agraire.  —  Il  se  prend 
aussi  substantivement.  Les  agriphtes. 

AGRIPHILLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Corymbifères,  qui  croissent  aux  Indes. 
AGRIPPA,  s.  m.  Nom  que  les  anciens  Ro- 
mains donnaient  aux  enfants  mâles  qui  présen- 
taient les  pieds  les  premiers  en  naissant. —  On 
disait  Agrippina,  en  parlant  des  filles. 

AGROCRAPHE.  s.  m.  Qui  iravaille  ou  qui 
écrit  sur  l'agriculture. 

AGftOGRAPHIE.  s.  f.  Description  sur  ce  qui 
concerne  les  champs,  l'agriculture. — f  Traité  sur 
l'agriculture.  L'auteur  d'une  agrographie. 
<  AGROGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'agrographie.  Traité  agrogra- 
phique. 

AGROLOGÏE.  s.  f.  Discours  sur  les  cliamps, 
traité  d'agriculture,  f^.  AoaocB.Âj<uiE. 
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AGROLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 

concerne  lagrologie.  Discours  agrologique^     ,,  - 

AGROMÈNE.  s.  m.  Qui  habite  les  champs, 

AGROPILE.  s.  m.  Espèce  de  bézoard  qui  se 

forme  dans  le  corps  des  chèvres  et  des  chamois» 

F.  Égagropile. 

AGROPIROJV.  S.  m.  Genre  de  plantes  de  1» 
famille  des  Graminées. 

AGROSTÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Caryophyllées;  elles  croissent  dans  les 
blés,  et  sont  toutes  d'uu  aspect  agréable.  —  Il  y 
a  dans  ce  ^enreL'agrostèmegithage,  connue  vul- 
gairement sous  le  nom  de  Nielle  des  blés,  qui  est 
très-commune  dans  les  champs ,  et  fournit  une 
graine  qui  rend  noir  et  amer  le  pain  dans  lequel 
il  se  trouve  mélangé. 

AGROSTIDE  ou  AGROSTIE.  s.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Graminées ,  qui  foniuit 
un  bon  fourrage. 

AGROSTINES.  S.  f.  pi.  T.  de  Mythologie 
Nom  qu'on  donne  aux  nymphes  des  montagnes. 

AGROSTOGRAPHIE.  s.  f.  Histoire  descrip- 
tive ou  iconograpliie  des  Graminées. 
f  AGROSTOGRAPHIQUE.     adj.    des    4et» 
genres.  Qui  est  relatif  à  l'agrostographie. 

AGROSTOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  BotâaL- 
que  qui  traite  des  Graminées, 
f  AGROSTOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  l'agrostologie, 

AGROTÈRE.  adj.  f.  V.  A.&R0LBTÈaE. 
AGROTÈS.  s.  m.  T.  de  Mytologie.  Idole  qae 
les  anciens  Phéniciens  révéraient  ;  ils  la  portaient 
en  procession ,  le  jour  de  sa  fête ,  sur  un  chariot 
traîné  par  différents  animaux. 

AGROUELLE,  s.  f.  Crevette  des  ruisseaux, 
qui  suivant  un  préjugé  populaire,  communicjue 
aux  eaux  un  principe  délétère  dont  l'effet  est  de 
produire  des  ulcères  à  la  bouche. 

AGROUPER.  v.  a.  Assembler  en  groupe  des 
corps,  des  figurer,  etc. 

Agroupé,  é£,  participe.  F.  Grouper  dass- 
le  Dictionnaire. 

AGRUMA.  s.  m.  Prunier  sauvage  ou  des  bois. 
AGRYPNIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Insomnie, 
défaut  ou  manque  de  sommeil. 

-j-AGRYPlVIS.  s.  f.  Fêtes  nocturnes  que  l'on  cé- 
lébrait, dans  la  Sicile,  en  l'honneur  de  Bacclius» 
AGRYPNOCOME   ou  AGRYPNOCOMIE.   s, 
m.  T.  de  Médecine.  Insomnie  qui  est  jointe  à  ub 
grand  assoupissement. 

AGUA.S.  m. Espèce  de  crapaud  du  Brésil. 
AGUAGATÉ.  s.  m.  Nom  que  quelques  bota- 
nistes ont  donné  au  laurier-avocat. 

AGUAPÉ.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  genre- 
des  nénufars,  famille  des  Renonculacées. 

AGUASEM.  s.  m.  Serpentdes  îles  Philippines, 
brun,  très-long  :  sa  morsure  est  si  dangereu.se, 
qu'elle  fait  périr  en  moins  d'une  demi-heure.     ■ 

AGUASSIÈRE.  s.  m.  Gem-e  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  Sylvains ,  de  la  tribu  des  Anisodactyîes ,. 
et  de  la  finnille  des  chanteurs. — Espèce  ^  tuerie 
d'eau. 

AGUATERO.  S.  m.  Espèce  de  bécassine. 
AGtJEUSTIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Privation, 
affaiblissement  du  sens  du  goût. 

AGUFFI.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Idole  des 
Kalmoucks;  ils  la  représentent  sous  la  forme 
d'un  homme  assis  sur  un  trône,  et  tenant  un 
livre  dans  les  mains.  Qudques-uns  ^écrivent 
Aguf. 

AGUl.  s.  m.  T.  de  Marine.  Cordage  de  bâti- 
ment, dont  le  bout  est  disposé  de  manière  às^ 
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4es€oir. — Cordage  auquel  se  suspend  un  matelot 
le  lonf  du  bord  d'un  bâtiment  ou  des  mâts,  pour 
y  faire  quelques  réparations,—  Nom  d'un  cordage 
de  traverse  d'un  l)àtimeHt  à  l'autre,  d'une  cha- 
loupe à  l'autre,  d'un  mât  à  un  autre,  etc. 

AGTJIGXER.  V.  a.  Faire  signe  des  yeax,  aver- 
tir, prév^r. 

Aguigné,  ée.  participe.  Il  est  vieux. 

AGUILtES.  s.  f.  pi.  Toiles  de  coton  qui  se 
fabriquent  à  Alep  et  dans  ses  environs. 

AGUILLOT.  s.  m.  Cheville  de  fer  dont  on  se 
sert,  sur  les  ports  de  la  Méditerranée,  pour  réu- 
nir deux  cordes  en  une  seule,  en  entrelaçant  les 
torons  des  fds  qui  la  composent. 

AGUIMPER.  V.  a.  Revêtir  d'une  guimpe. 

Agcimpé  ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 

AGUL.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  de  la  famille 
des  Légumineuses ,  à  épines  ;  il  croit  en  Perse ,  et 
produit  la  gomme  alhagi,  qui  est  purgative.  F. 
Alhagi. 

AGUNS.  s.  m.  pi.  Grands-prêtres  desTartares, 
qui  suivent  la  religion  mahométaue. 

AGUSTITE.  s.  m.  Variété  de  chaux  carbo- 
natée,  que  l'on  avedt  nommée  d'abord  Agastinc, 
parce  qu'on  lui  attribuait  la  propriété  de  former 
des  sels  sans  saveur,  et  qu'on  croyait  être  une 
terre  nouvelle.  Mais  les  observations  des  modernes 
ont  fait  disparaître  L'agustite  du  nombre  des  es- 
pèces minérales ,  et  L'agustine  de  celui  des  terres. 
On  dit  actuellement  Béryl  de  Saxe. 

AGUYAN.  s.  m.  Nom  d'un  mauvais  génie  re- 
doutable parmi  les  Brésiliens,  qui  prétendent 
que  plusieurs  d'eux  ont  été  changés  en  démons. 

AGUYANIEXS.  s.  m.  pi.  Au  Brésil,  troupe 
de  devins  qui ,  dit-on ,  font  commerce  avec 
Aguyan,  et  dont  on  croit  tirer  des  oracles  et  l'art 
^e  guérir  les  maladies. 

AGYES.  s.  m.  pi.  Sortes  d'obélisques  que  les 
anciens  Romains  avaient  placés  dans  les  vestibu- 
les des  maisons  ou  des  temples  qui  étaient  con- 
sacrés à  Bacchus  et  à  Apollon. 

AGYNIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  du  septième 
siècle ,  qui  ne  voulaient  point  de  femmes. 

AGYRIAS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Opacité  du 
«ristallin. 

AGYRTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
Jes  Coléoptères,  famille  des  Clavicornes. 

AGYRTES.  s.  m.  pi.  Prêtres  de  Cybèle  qui 
mendiaient  pour  son  culte.  —  Charlatans  qui 
rassemblent  la  foule  autour  d'eux.  Peu  usité. 

AGYRTIKÉ.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Coup 
de  dés  qui  servait  aux  devins  à  déterminer  le 
sens  de  certains  vers  prophétiques  écrits  sur  des 
tablettes  de  cire ,  et  au  moyen  duquel  ils  prédi- 
saient l'avenir. 

AH-AH.  s.  m.  Ouverture  d'un  mur  sans  grille 
KÔ.  porte ,  avec  un  fossé  au  pied ,  au  niveau  de  l'al- 
lée d'arbres  ;  ce  qui  fait  croire  de  loin  que  cette 
allée  se  prolonge  au-delà.  Ce  mot  est  formé  par 
imitation  d'un  cri  qu'arrache  naturellement  la 
surprise.  V.  Haha  dans  le  Dictionnaire. 

AHILER.  V.  n.  Pousser  l'haleine  au  dehors, 
dans  la  marche,  dans  la  fatigue.  (Boiste.) 

AHEGART.  s.  m.  Arbre  des  Indes,  dont  les 
racines  sont  propres  à  teindre  en  rouge. 

AHOIVQUE.  s.  f.  Espèce  d'oie  sauvage  du  pays 
des  Hurons. 

AHORES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  En- 
fants et  jeunes  gens  qui ,  n'ayant  pas  rempli  le 
tei-me  de  leur  vie,  n'entraient  pas  dans  les  enfers. 

AHOUA.  s.  m.  Sorte  de  graine  qu'on  emploie 
dans  l'Orient  pour  faire  les  couleurs. 

AHOUAI.  s.  m.  Genres  de  plantes  de  la  fa- 
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mille  des  Apocynées.  Il  se  trotive  dans  ce  genre 
beaucoup  d'arbres  pleins  d'tm  suc  caustique. 

AHOUNI.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  laiteux  qui 
croît.dans  Fîle  de  Ceylan. 

AHU.  s.  m.  Espèce  de  petite  Gazelle. 

AÏAXTIDES.  s.  m.  pi.  Tribu  athénienne,  éta- 
blie en  mémoire  de  la  vertu  d'Ajax ,  héros  grec. 
Ce  sont  les  mêmes  que  les  Ajaxties.  V,  ce  mot. 

AÏANTIES.  s.  f,  pi.  Fêtes  que  Fon  célébrait 
en  l'honneur  d'Ajax  ,  chez  les  anciens  Grers. 

AICHE  ou  ÈCHE.  s.  f.  Amorce,  appât. — 
Nom  vulgaire  du  lombric  terrestre. 

AICHEA  ,  ou  iCHER.  v.  a.  T.  de  Pèche. 
Amorcer. 

ArcHB,  ÉE,  ou  ÉcHÉ,  ÉK.  participe.  (Bokte.) 

AICREHA  ,  ou  AICHEBA.  s.  m.  Sorte  de 
poisson  cartilagineux ,  du  genre  des  raies. 

AIDAPOUTCHÉ.  s.  f.  Fête  que  les  Indiens  cé- 
lèbrent dans  le  mois  d'arpichi ,  le  septième  de 
leur  calendrier ,  qui  répond  à  notre  mois  d'octo- 
bre. Pendant  cette  fête  sacrée ,  on  ramasse  les 
armes ,  et  on  les  expose  sans  fourreau  dans  une 
chambre  bien  nettoyée. 

AIDEAUX.  s.  m.  pi.  T.  de  Charrons.  Pièces  de 
bois  placées  en  travers  des  ridelles  d'une  char- 
rette pour  faciliter  relèvement  de  la  charge  au- 
dessus  do  corps  du  limonier.  —  On  nomme  Ai- 
deaii ,  au  singulier ,  un  outil  de  charpentier, 

*  AIDER.  V.  a.  En  termes  de  Marine,  Aider 
r ancre.  C'est  mettre  des  planches  à  ses  pattes, 
quand  le  fond  de  la  mer  ou  d'une  rivière  n'est 
pas  d'une  bonne  tenue. 

AIDIE.  s.  f.  Grand  arbre  des  Indes,  de  la  fa- 
mille des  Chèvrefeuilles.. 

AIDOÏAGRAPHE.  s.  m.  AIDOÏAGRAPHIE. 
s.  f.  AIDOÏATOMIE.    s.  f.   AIdOÏaLOGIE.  s- 

f.  V.  ^DÉAGRAPHE  ,  iEDEAGRAPHIE  ,  lÈakKTQ- 
MIE  ,  ^DÉALOGIE  ,  CtC. 

AÏE-AÏE.  s.  m.  V.  Ayk-Ayk. 

AIGAIL.  V.  Aiguail  dans  le  Dictionnaire. 

AIGAYÉES.  adj.  f.  pi.  V.  Aiguatéks. 

AIGAYER.  v.  a.  V.  Aiguayer  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

AIGE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Tache  blanche 
au-devant  de  la  pupille,  et  provenant  d'une  ci- 
catrice ,  d'im  dépôt  d'humeurs  ou  d'une  concré- 
tion. 

*  AIGLE,  s.  m.  Selon  la  Mythologie,  Oiseau 
consacré  à  Jupiter ,  depuis  le  jour  qu'ayant  con- 
sulté les  augures  dans  l'île  de  Naxos ,  avant  d'en- 
treprendre la  guerre  contre  les  Titans,  il  parut 
un  aigle  qui  fut  un  heureux  présage.  Il  le  porta 
toujours  depuis  dans  ses  enseignes. 

AIGLES-AUTOURS.  S.  m.  pi.  Famille  d'ai- 
gles qui  ont  les  ailes  plus  courtes  que  la  queue , 
et  les  tarses  élevés  et  grêles. 

AIGLEDOW .  s.  m.  V.  Édredoit  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

AIGLURES.  s.  f.  pi.  T.  de  Fauconnerie.  Ta- 
ches rousses  parsemées  sur  l'oiseau.  On  dit  aussi 
Bigarrures. 

AIGIVEL.  S.  m.  V.  Agitei,. 

AIGOCÉROS.  s.  m.  Plante  qu'on  nomme 
zw%û^  Fenu-grec  ;  ses  gousses  ont  la  forme  des 
cornes  de  la  chèvre.  V.  Fenc-grec  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

AIGRISE.  s.  f.  Pierre  précieuse  estimée  en 
Afrique. 

AIGUEMEN'T.  adv.  F.  Aigumeht. 

*  AIGUILLE,  s.  f.  Instrument  avec  lequel  le 
mineur  pratique  dans  le  roc  de  petits  logements 
à  poudre ,  pour  faire  sauter  des  rochers ,  faire 
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des  excavations,  etc.  —  En  termes  de  Manufac- 
ture, il  se  dît  de  certains  filets  de  plomb  attachés 
aux  mailles  des  corps ,  afiu  de  tenir  tendues  les 
cordes  du  semple  et  des  rames,  et  la -soie  de  la 
chaîne  baissée. —  En  termes  de  Charpentier, 
c'est  ime  pièce  de  bois  debout,  entretenue  par 
deux  arbalétriers  et  destinée  à  porter  les  dosses 
dun  pont.  —  En  termes  de  Fauconnerie ,  nutla- 
die  des  faucons ,  causée  par  de  petits  vers  courts 
qui  s'engendrent  dans  leur  chair.  —  Aigrùlie , 
fil  de  fer  à  crochet  dont  on  se  sert  pour  fabriquer 
les  chandelles  moulées.  —  Outil  de  relieur  re- 
courbé vers  la  pointe,  plus  ou  moins  long,  sui- 
vant le  format  des  livres.  Il  sert  aussi  aux  plieuses 
et  couseuses,  pour  porter  d'une  nervure  à  l'autre 
les  fils  qui  travei-sent  chaque  cahier.  —  Outil 
d'acier  à  quatre  carres ,  à  l'usage  des  selliers.  — 
•f* Petit  morceau  d'acier  fendu  en  deux  pour  faire 
des  réseaux. —  Petit  morceau  d'acier,  un  peu 
allongé,  dont  les  peiTuquiers  se  ser\ent  pour  fa- 
briquer des  penruques. —  f  Morceau  de  fer  asseï 
long  dont  les  ciriers  se  servent  pour  déboucher 
le  trou  de  la  grêloire,  quand  la  cire  s'y  arrête. 
•[•Morceau  d'acier ,  long  d'un  pouce ,  pointu  par 
un  bout ,  à  l'usage  des  gaîuiers ,  pour  faire  des 
trous  dans  les  ouvrages  où  l'on  met  de  petUs 
clous  d'ornement.  —  Longue  broche  de  fer  dont 
on  se  sert  pour  soutenir  un  métier  de  drap.  — 
Morceau  de  fer,  à  l'usage  des  ouvriers  tapissiers , 
matelassiers  et  emballeurs. 

Il  y  a  aussi  différentes  aiguilles  à  l'usage  des 
chirurgiens.  Aiguille  courbe.  Aiguille  pour  la 
suture  des  tendons.  Aiguille  poar  le  bec-de- 
lièvre.  Aiguille  pour  l'anévrisme.  Aiguille  pour 
abattre  la  cataracte.  Aiguille  pour  la  ligature 
intercostale.  Aiguille  pour  la  fistule  à  l'anus  ^ 
(jui  doit  être  en  argent ,  ainsi  que  celle  pour 
les  sétoHs ,  etc. ,  toutes  difféi'entes  de  forme ,  sui- 
vant les  opérations  qu'on  veut  entreprendre. 

En  termes  de  Mythologie,  on  nomme  Aiguille 
de  Cybèle ,  une  sorte  d'aiguille  dont  les  prêtres 
se  servaient  pour  coiffer  cette  déesse  les  jours  de 
cérémonies. 

Aiguille  se  dit  ausside  certaines  pièces  de  bois 
posées  à  plomb ,  par  le  moyen  desquelles  on  ferme 
les  canaux  pour  augmenter  le  niveau  de  l'eau. 
—  Aiguille,  petit  poinçon  dont  on  se  sert  pour 
forer  les  tabatières  on  d'autres  pièces  qu'on  veut 
piquer.  —  Aiguille,  est  aussi  le  nom  d'un  petit 
bâtiment  de  pêche  en  usage  sur  la  Garonne  et  la 
Dordogne.  En  ce  sais  seul  il  est  masculin.  —  Ea , 
termes  de  Maçon,  outil  acéré  par  le  bout,  serr.. 
vant  à  percer  la  pierre  avec  le  secours  d'un  U--  , 
vier  à  deux  branches. 

f  AiGuiLLEse  dit  aussi  de  quelques  raonumens 
effilés  :  L'aiguille  d'un  clocher.  L'aiguille  d^. 
Cléopâtre.  r  ". 

En  termes  de  Chimie,  on  appelle  Aiguille  ^*s- 
sai,  ou  Touchaux ,  un  alliage  d'or  et  d'argent 
dans  des  proportions  difl'érentes. 

En  termes  de  Marine ,  c'est  la  partie  de  l'épe- 
ron entre  la  gorgère  et  les  porte-vergues. 

En  termes  de  Physique ,  on  appelle  Aiguille 
aimantée.  Une  lame  d'acier  trempé,  longue  et 
mince ,  mobile  sur  un  pivot  par  son  centre  de  gra- 
vité, et  qui  a  reçu  d'un  aimant  les  propriétés 
magnétiques,  et  principalement  celle  de  diriger 
ses  deux  extrémités  vers  les  pôles  du  monde. 
(  V.  Boussole.  )  Aiguille  de  déclinaison ,  Celle 
qui  indique  la  déviation  que  fait  du  vrai  nord  l'ai- 
guille aimantée ,  et  la  quantité  de  celte  aberra- 
tion,  soit  vers  l'est,  soit  vers  l'ouest.  Aiguille 
d'inclinaison ,  Celle  qui  de  haut  en  bas  sert  à 
mesurer  l'angle  que  fait  naturellement  l'aiguille 
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aimautée  avec  le  plan  del  horizon.  Jigiiiife  clec- 
rn^Hc,  Une  lame  de  métal  en  forme  de  S,  qui, 
placée  sur  un  pivot  fixé  au  conducteur  électrique, 
tourne  avec  rapidité.  JlgtiiUe  de  carène ,  Une 
longue  pièce  de  bois  qui  soutient  la  mâture  d'un 
vaisseau ,  lorsqu'on  veut  l'abattre  en  carène.  Ai- 
guille de  couture ,  Celle  qui  sert  à  faire  différen- 
tes coutures  aux  voiles.  Aiguille  à  ralingues. 
Celle  qui  sert  à  coudre  des  cordes  autour  des 
voiles  et  des  ralingues.  Il  y  a  aussi  Les  aiguilles 
de  gargousse,  Les  aiguilles  à  œillet.  Les  ai- 
guilles de  mats,  etc.  Aiguilles  de  fanal,  Une 
baire  de  fer  coudée ,  sur  laquelle  s'établit  chaque 
fanal  de  poupe.  Aiguilles  de  pertuis.  Une  es- 
pèce de  vanne  qui  sert  à  fermer  le  pertuis.  Ai- 
guille de  berger.  Une  espèce  de  plante  qu'on 
nomme  aussi  Peigne  de  Vénus.  —  On  appelle 
Aiguille  affolée,  L'aiguille  dune  boussole  qui 
ne  marque  pas  exactement  le  nord. 

AIGUILLÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  est  composé  de  par- 
ties semblables  à  des  aiguilles.  Masse  aiguillée. 

AIGUILLIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  filet  que  l'on 
tend  entre  deux  eaux  pour  pêcher;  il  ressemble 
à  la  battude  ou  au  sardinal. 

AIGUISERIE.  s.  f.  Dans  les  fabriques  d'armes, 
Atelier  où  Ton  polit  et  aiguise  les  armes  blanclK?s. 
AIGUISEUR,  s.  m.  Celui  qui  aiguise  les  ar- 
mes blanches  dans  les  fabriques  d'armes. 

AIGUMENT.  adv.Ri.demenl.  Il  est  peu  usité. 
*  AILERON,  s.  m.  Dans  les  carrières  d'ardoise, 
Petite  pièce  qui  sert  de  support  à  la  partie  du 
sceau  qu'on  appelle  le  Chapeau. —  Les  vitriers 
nomment  Aileron',  Les  extrémités  les  plus  minces 
du  plomb  qui  maintiennent  les  pièces  de  verre 
dont  un  panneau  de  vitre  est  composé.  —  Les 
artificiers  appellent  Ailerons,T)e  petits  morceaux 
de  carton  que  l'on  attache,  en  foime  d'aile,  à  une 
fusée  volante.  —  En  mécanique  ,  on  donne  ce 
nom  à  de  petits  manches  sur  lesquels  tombe  l'eau 
qui  fait  tourner  les  moulins  par  son  action  et  par 
son  poids.  —  Se  dit ,  chez  les  serruriers,  De  cer- 
taines fiches  de  fer. 

AILETTE  ,  ALETTE.  S,  f.  En  termes  de  Cor- 
donnier, il  se  dit  De  deux  morceaux  de  cuir 
mince,  parés  dans  leur  pourtour,  que  les  cor- 
donniers cousent  aux  parties  latérales  internes 
de  l'empeigne  du  soulier,  pour  la  renforcer  à  cet 
endroit.  Les  ailettes  s'étendent  depuis  It  pâton 
jusqu'à   l'origine  du  quartier. 

•f-AILLURE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Ancien  mot 
qui  signifiait ,  entremise ,  longis  ou  traversin 
qu'on  entaillait  sur  les  baux  pour  former  avec 
eux  l'ouverture  des  écoutilles. 

AILLRES,  ou  AILOIRES.  s.  f.  pi.  En  termes 
de  Marine,  soliveaux  placés  sous  le  pont  d'un 
vaisseau ,  qui ,  posés  sur  le  barrol ,  forment  une 
ouverture  carrée  que  l'on  nomme  Écoutille. 

AIMABLEUENT.  adv.  D'une  manière  ai- 
mable. 

AIMANTAIRE.  adj.  des  denx  geurcs.  Se  dit 
seulement  dans  cette  phrase:  La  Jorce  aiman- 
taire  du  globe, 

"j*AIME.  s.  f.  Sorte  de  mesure  de    vin   usitée 
parmi  les  vignerons  de  Tokey ,  dans  la  Hongrie. 
AIMORRIIL'S.  s.  m.  V.  Hémorrhotjs. 
AIMOSCOPIE.  s.  f.  Terme  de  Médecine.  In- 
spection du  sang.  On  écrit  aussi  Hémoscopie ,  qui 
est  mieux. 

AIMOSCOPIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport,  qui  lient  à  l'aimoseopie.  Uémoscopique 
est  préférable. 

Aliy,  ou  UMN.^  s,  m.  F.  Hameços  dans  le 
Dietioiuiaire.  ,^j,^^,^„  ,j'^  3W|,  rtgiTgn 
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AINARDS.  s.  m.  pi.  en  fermes  de  Pèche ,  pe- 
tites ganses  qui  servent  à  attacher  les  bords  du 
filet  sur  une  corde  on  ralingue. 

AlîVETTE.  s,  f.  T.  de  Pèche.  Petite  ganse 
avec  laquelle  on  attache  les  harengs  que  l'on  vient 
de  pécher.  —  f-  pi.  Nom  qu'on  donne,  dans  cer- 
tains pays  ,  aux  endroits  qui  sont  disposés  pour 
faire  saurer  les  harengs.  F.  Houssable. 

AIOLÉ.  s.  m.  Poison  du  genre  able. 

AIONXES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Prê- 
tres des  Yakoutes  ,  peuplade  de  Sibérie. 

AIPY.  s.  m.  Plante  de  laquelle  les  Brésiliens 
tirent  une  nourriture. 

AIPYSLRE.  s.  f.  Nouveau  genre  de  serpents 
de  la  Nouvelle-Hollande. 

A  IRAS.  s.  m.  Nom  d'un  poirier  sauvage. 

AIROMÈTRE.  s.  m.  AIROMÉTRIE.  s.  f.  V. 

AÉROMÈTRE,   AÉROMÉTRIE. 

AIROPSIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Graminées. 

AIRURE.  s.  f.  Il  se  dit  De  la  fin  de  la  veine 
métallique  d'une  mine  de  houille. 
AISADE.  s.  f.  V.  AISSADE. 
AISCEAU.  s.  m.  Outil  de  fer  recourbé,  avec 
un  manche,  dont  se  servent  les  tonneliers  pour 
ébaucher  les  pièces  de  bois  courI)es  et  creuses , 
et  pour  les  polir.   F.  Aissette. 

AISELLË.  5.  f.  Variété  de  betterave ,  rouge 
en  dehors,  et  blanche  en  dedans. 

AISSADE.  s.  f.  ï.  de  Marine.  Endroit  où  la 
poupe  d'un  vaisseau  commence  à  se  rétrécir,  et 
où  sont  placés  les  radiei*^.  Une  aissade  de  poupe. 
AISSANTES.  s.  m.  pi.  F.  Bardeaux. 
AISSAUGUE ,  ou  ESSAUGE.  s.  m.  Espèce 
de  filet  dont  on  se  sert  sur   la  Méditerranée, 
qui  a  une  poche  ou  sac  au  milieu  de  sa  largeur. 
AISSELETTE.  S.  f.  F.  Aisselière. 
AISSELIER.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  fortifie 
l'assemblage  de  deux  autres  pièces,  dont  l'une 
est  horizontale  et  l'autre  verlicale.  —  s.  m.  pi. 
Bras  de  !a  roue  d'un  moulin,  qui,  dépassant  sa 
circonférence,  acquièrent  plus  de  force  pour  la 
faire  mouvoir. 

AISSELIÈRE.  s.  f.  T.  de  Tonnelier.  Se  dit 
Des  parties  ou  pièces  qui  forment  le  fond  d'une 
futaille. 

'AISSELLE,  s.  f.  Se  dit  eu  termes  de  Marine, 
Des  angles  rentrants  formés  par  la  verge  et  les 
bras  de  l'anrre. 

AISSETTE,  ou  AISCETTE.  s.  f.  Petite 
hache  de  tonnelier,  dont  on  se  sert  [)our  couper 
les  faussets  des  tonneaux  ,  mettre  ou  enlever  les 
boudons.  On  dit  aussi  Aisceau. 

AISSOIV.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petite  ancre  à 
quatre  branches. 

AISTHÉTÈRE.  s.  m.  Point  auquel  se  rappor- 
tent toutes  les  sensations.  Ce  mot  est  tiré  du 
grec  «caQîTt'poç,  qui  signifie  Instrument  pour 
sentir. 

AISY.  5.  m.  Dans  le  Jura,  petit  lait  aigri  qui 
forme  le  sérum  du  petit-lait  qu'on  retire  après  la 
fabrication  du  fromage. 

AITHÉMOME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Lésion 
de  toutes  les  humeurs  de  l'œil,  qui  devient  noir 
et  obscur. 

AITONE.  s.  f.  Petit  arbuste  dn  cap  de  Bonne- 
Espérance,  delà  famille  des  Méliacées. 

AÎTRES.  8.  m.  pi.  Les  différentes  parties  d'une 
maison.  F.  Êtres. 

AIZOOIV.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  FicoïJps. 

AIZOUM.  s.  m.  Espèce  d'herbç  de  la  famille 
des  Jotibarbes.  ttM<i  ,  ani-uwq  t 
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AJAR.  s.  m.  Sorte  de  coquille  du  genre  de» 
cardites.  C'est  le  Chama  antiquata  de  Liunée. 

AJAX.  s.  m.  Grande  espèce  de  papillon  do 
l'ordre  des  Lépidoptères. 
t AJAXTIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait 
à  Salamine ,  en  l'honneur  d'Ajax ,  héros  grec. 

A JICUBA^  s.  m.  Espèce  d'arbre  du  Japon  , 
dont  on  mange  les  fruits. 

AJO ,  ou  JO.  s.  m.  Espèce  de  plante  jaune  de 
la  famille  des  Narcisses. 

AJOLE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  à  nageoires 
épineuses ,  qui  vit  dans  la  Méditerranée. 

AJOIJPA.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit  couver» 
qui  sert  momentanément  d'abri ,  contre  une  fort» 
pluie  et  un  grand  soleil,  à  ceux  qui  se  détachent 
d'un  bâtiment  pour  aller  faire  des  provisions. 
L'ajoupa  est  construit  avec  des  pieux  plantés  en 
terre,  portant  une  couverture  faite  de  branche& 
d'arbres,  d'écorce  ou  de  feuilles. 

AJOURÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dit  dea 
pièces  percées  à  jour.  —  On  nomme  Chef  ajouré, 
celui  dont  le  haut  ouvert  et  échancré  laisse  voir 
le  fond  de  l'écu. 

AJOUROUB.  s.  m.  Sorte  de  perroquet  qui  est 
plus  vert  que  les  autres. 

AJOUTÉE,  s.  f.  T.  de  Géométrie.  Ligne  pro- 
longée, et  à  laquelle  on  ajoute  quelqiie  chose. 

AJOUVE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  qui  se  rap- 
proche beaucoup  de  celui  des  lauriers. 

AJOUX.  s.  m.  pi.  Les  tireurs  d'or  donnent  ce- 
nom  à  deux  lames  de  fer  qui  retiennent  les  filières 
et  les  prégatons. 

AJUBATIPITA.  s.  m.  Arbrisseau  du  Brésil, 
dont  le  fruit  est  semblable  à  une  amande,  noir, 
et  donne  l'huile  dont  se  servent  les  sauvages  pour 
se  fortifier  les  articulations. 

AJIJRATIBIRA.  s.  m.  Arbrisseau  du  Brésil, 
qui  porte  des  fruits  rouges. 

AJURACtVTlNGA.  s.  m.  Espèce  de  perroquet 
qui  habite  le  Brésil. 

AJURUCURAU,  ou  AJURUCURUA.  s.  m.. 
Espèce  de  beau  perroquet  qu'on  trouve  au 
Brésil. 

AJURUCURUCA.  s.  m.  Nom  d'un  perroquet 
qu'on  rencontre  au  Brésil. 

AJURUPURA.  s.  m.  Joli  perroquet  qui  habite 
le  Brésil. 

AJUST,  AJUSTE,  ou  A  JUS.  s.  m.  T.  de  Ma- 
rine. Nœud  qui  attache  deux  câbles,  deux  gre- 
lins, etc. 

*  AJUSTEUR,  s.  m.  En  termes  d'Arts  mécani- 
ques,-J- se  dit  De  celui  qui  rassemble  les  partie* 
d'une  machine  exécutées  par  d'autres  ouvriers, 
qui  hs  ajuste  et  les  fait  fonctionner  pour  s'as- , 
siu'er  si  elles  sont  bien  disposées  et  si  elles  s'en- 
grènent bien  pour  remplir  les  opérations  que  doit 
exécuter  cette  machine. 

AJUSTURE.  s.  f.  Légère  concavité  que  les. 
maréchaux  donnent  au  fer  pour  l'approprier  au  , 
pied  auquel  ils  le  destinent. 

ARANTICOiVE,  ou  ARANTICONITE.  s.  m- 
"Variété  d'épidote,  sorte  de  minéral  nommé  au«si 
Pierre  de  serin,  parce  qu'on  en  obtient  par  la, 
trituration  une  poussière  d'un  jaune  verdâtre,  ou 
analogue  à  la  couleur  jaune  du  plumage  d'un  se- 
rin. Ou  le  nomme  aussi  Arendalite ,  parce  qu'il  a 
été  trouvé  à  Arendal  en  Norwége. 

AKCHAM.  s.  m.  Oraison  des  Turcs.  —  Heure 
à  laquelle  ils  font  cette  prière. 

AKÉCHÉIOGII.  s.  m.  Génie  dont  les  Basili- 
diens  gra\aiciit  le  nom  sur  leurs  talismans. 

ARÉESIE.  s.  f.  Bel  arbre  d'Afrique,  dont  on 
mange  les  fruits  crus  et  cuits  à  la  Jamaïque,  ou 
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il  a  été  naturalisé.  U  est  de  la  famille  des  Savon- 
niers. 

AKÈNE,  s.  f.  Nom  que  certains  botanistes 
donnent  à  Une  espèce  de  fruit  Hnilo<.ulaire,  dont 
la  graine  est  distincte  du  péricarpe ,  comme  ceux 
du  grand  soleil  et  de  la  plupart  des  synanthérées. 

AKIIEND.  s.  m.  Prêtre  persan.  V.  Akond. 

AKIDE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
des  Lucifuges. 

AKIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères ,  section  des  Héléromcres. 

AKOLOGIE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  Une 
descriplion,à  un  traité  pharmaceutique. 
"Î-\K0L0GIQL'E.   aJj.   des  deux  genres.  Qui 
est  relatif  à  l'akologie. 

AKOiVD.  s.  m.  Troisième  pontife  de  Perse  qu  i 
fait  les  fonctions  d'oEQcier  judiciaire  et  de  chef 
de  l'école  de  droit. 

AKOUCIII.  s.  m.  Espèce  de  mammifère  ron- 
geur du  genre  agouti  ;  sorte  de  petit  lapin. 

ALABAADIXE.  s.  f.  Quartz  hyalin  ,  sorte  de 
pierre  précieuse  que  l'on  place  entre  le  rubis  et 
le  grenat.  On  dit  aussi  Almandîne,  F.  Aibau- 
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AL.  mot  primitif.  Qui  peint  toute  idée  d'éléva- 
tion. Ala,aile ;-ales,  les  animaux  ailés. — Élever, 
nourrir  ;  alo ,  je  nourris.  —  Haut ,  élevé  ;  allas , 
haut.  —  S'élever  en  vapeurs  :  Halicns,  souffle, 
vapeur  ;  Hala,  exhaler.  —  Ce  qui  est  à  côté,  sur 
les  ailes;  aliiis,  aller,  autre. 

ALABARCIIE.  S.  m.  Chef  des  juifs  à  Alexan- 
drie.—  Anciennement,  Receveur  des  droits  im- 
posés pour  le  passage  des  bestiaux. 

ALABARCHIE.  s.  f.  Magistrature  des  Juifs  à 
Alexandrie.  —  Recelte  des  péages  ou  des  droits 
imposés  pour  le  passage  des  bestiaux.  Il  est  vieux 
en  ce  dernier  sens. 

ALAB  \nCHlQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  l'alabarchie.  Pouvoir  alabarclùque. 

ALABVSTBIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  de  l'Ai  t,  de  la  manière  de  fabriquer  des  alljâ- 
tres  artificiels.  Lan  alnbastrlqne . —  Il  est  aussi 
substantif  féminin.  Valabasirique. 

ALABASTRITE,  s.  f.  Faux  albâtre,  pierre 
i^ypseuse  qu'on  emploie  à  faire  des  vases ,  des 
tables ,  des  colonnes ,  etc.  Les  anciens  s'en  ser- 
vaient en  guise  de  vitres. 

ALABE.  s.  m.  Nom  que  quelques  naturalistes 
donnent  au  silure  anguillard. 

ALABES.  s.  ni.  Espèce  de  murène,  poisson. 
ALACARON.  s.  m.  Sorte  d'insecte  venimeux 
de  la  Nigritie ,  qui  a  la  grosseur  et  les  serres  d'une 
écrevisse ,  avec  l'aiguillon  du  scorpion. 

ALÂCHIB.  V.  a.  et  n.  Défaillir,  tomber  en 
faiblesse. 

Alachi,  ie.  participe.  Il  est  vieux. 
ALACO  VLY.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  l'agave 
fétide,  dont  on  emploie  les  hampes  sèches  pour 
l'éclairage. 

•fALACRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  vif 
dans  .ses  mouvements,  dans  ses  actions;  gai, 
gaillard.  Il  est  peu  usité  et  familier. 

ALACRITÉ,  s.  f.  Joie  ,  gaieté  ;  air  gai ,  vif  et 
dégagé.  Il  est  familier. 

ALACTAGA.  s.  m.  Petit  animal  de  Tartarie, 
que  l'on  croit  être  le  même  que  la  gerboise. 

ALADELIAR,  s.  m.  Nom  d'une  secte  turque  j 
il  y  en  a  une  semblable  en  Arabie. 

ALAFIA.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  grimpant 
et  laiteux  ,  qui  croît  à  lile  de  Madagascar. 

ALAGAO.  s.  m.  Arbrisseau  des  Philippines, 
dont  on  emploie  les  feuilles  en  décoction  contre 
les  maux  de  t^Je  et  de  vcutre. 
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ALAI-BEGLER.  s.  m.  T.  de  Rulaliou.  Me&tre- 
de-camp  de  cavalerie  en  Turquie. 

ALAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit  Des 
plumes  des  ailes  des  oiseaux,  comme  l'on  dit, 
Caudales  ,  en  parlant  de  celles  de  la  queue. 

ALAIS.  s.  m.  ALÈTHE,  ou  ALETTE.  s.  f. 
T.  de  Fauconnerie.  Oiseau  de  proie ,  propre  au 
vol  de  la  perdrix. 

ALAISE,  s.  f.  Allonge  d'osier  dont  on  se  sert 
pour  fixer  une  branche.  —  Planche  ajoutée  à  un 
objef  quelconque,  f'.  Ai.ÈzE,dansle  Dictionnaire. 
ALAIZER ,  ou  ALÉSER,  v.  a.  Chez  les  tour- 
neurs ,  c'est  polir. 

Ar-AisÉ,  ÉK.  participe.  F.  âlézer,  dans  le 
Dictionnaire. 

ALALIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Privation  de 
la  voix;  impossibilité  de  parler;  mutisme. 

ALALITE.  s.  m.  Sorte  de  minéral  cristallisé, 
qui  tire  son  nom  de  la  ville  d'Ala  en  Piémont ,  où 
il  se  trouve.  Il  est  considéré  aujourd  hui  comme 
un  pyroxène  demi-transparent. 

ALALOIVGA.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  scombres.  —  Petit  arbuste  d'Afrique. 

ALAMATOU.  s.  m.  Fruit  de  Madagascar, 
gros  comme  une  pomme,  et  bon  à  manger. 

ALAMATOUYER.  S.  m.  Espèce  d'arbre  de 
Madagascar,  qui  produit  l'alamatou. 

ALAN.  S.  m.  Gros  chieu  de  la  race  des  dogues, 
très-propre  à  la  chasse  du  sanglier. 

ALANA.  s.  f.  Nommée  aussi  Tripoli,  F.  ce 
mot. 

ALAWBOLUS.  s.  m.  Terre  à  laquelle  on  at- 
tribue les  mêmes  vertus  qu'au  bol  d'Arméuie,  et 
qui  paraît  n'être  que  le  tripoli.  F.  Tripom. 

ALANGOURI,  IE.  adj.  Aflaibli ,  défaillant. 
Il  est  vieux.  (Boiste.) 

ALANGOURIR.  v.  a.  Affaiblir.  —  s'  —  v. 
pron.  Etre  triste,  languissant,  amoureux.  (Boiste.) 
Il  est  vieux. 

AL  VXGUILAN.  s.  m.  Arbre  odoriférant. 
ALAOUATE.  s.  f.  f.  Alouate. 
ALApA.  s.  f.  Nom  que  quelques  botanistes  ont 
donné  à  la  bnrdaue. 

ALAPISTES.  s.  m.  pi.  (du  latin  Alnpa ,  souf- 
flet sur  la  joue).  Chez  les  Anciens,  bateleurs  qui , 
pour  amuser  les  spectateurs,  se  disaient  des  sot- 
tises et  faisaient  semblant  de  se  donner  des  souf 
flels. 

ALAQUE.  s.  f.  T.  d'Architecture.  Plinthe. 
orlcl  ;  ce  qui  sert  d'assise  à  la  base  d'une  co- 
lonne. 

AL AQUÉC A.  s.  f.  Pierre  des  Indes  dont  l'ap- 
plication a,  dit-on,  la  propriété  d'arrêter  les  hé- 
niorrhagies. 

ALARTAR.  s.  m.  Nom  d'nn  oxide  de  ciiivre. 

ALAS.  s.  m.  Partie  des  ailes  du  boulier,  qui  est 

une  sorte  de  filet  en  usage  sur  la  Méditerranée. 

ALASALET.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  qu'on 

donnait  autrefois  au  sel  ammoniac. 

ALASTORS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Gé- 
nies malfaisants.  Au  rapport  dePlutarque,  Cicéroii, 
par  haine  contre  Auguste,  avait  conçu  le  projet  de 
se  tuer  auprès  du  foyer  de  cet  empereur,  pour 
devenir  son  Alastor. 

ALASTROB.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  qu'on 
donnait  anciennement  au  plomb. 

ALATIER.  s.  ra^  Espèce  de  viorne ,  plante. 
ALATITE.    s.  f.  Espèce  de  coquille  du  genre 
des  pourpres,  de  la  division  des  Univalves. 

ALATLI,  ou  ACHALALACTI.  s.  m.  Nom 
d'un  niarlin-|H'cbeur  du  nouveau  coutiueut. 

ALBACORE.  .s.  m.  Nom  que  l'on  a  donné  à 
plusieurs  poissons  du  genre  des  scombres. 
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ALBAD.ARA.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom-, 
que  les  Arabes  donuent  à  l'os  sésamoïJe  de  lâr 
première  phalange  du  gros  orteil ,  lequel  est  gi-os 
comme  un  petit  pois.  Les  magiciens  lui  attribuent 
des  propriétés  surprenantes,  comme  d'être  in- 
Jeîtructible  par  le  fer  ou  par  l'eau.  Ils  croient 
que  c'est  là  le  germe  de  l'homme  que  Dieu  doit 
faire  éclore  un  jour,  quand  il  lui  plaira  de  le  res- 
susciter. 

ALBAIN.  s.  m.  pi.  Prêtres  de  Mars,  ainsi  ap.» 
pelés  du  niout  Albain ,  leur  résidence  ordinaire. 
ALBANDIAE,  ou  ALABANDINE.  s.  f.  Sorte 
de  rubis  spinel,  qui  venait  d'Alabanda,  ville  de 
Carie,  et  que  par  corruption  on  a  nommé  aussi  At- 
rnandine. 

ALBANAIS,  s.  m.  pi.  Sectaires  manichéens  dir 
septième  siècle ,  qui  niaient  le  péché  originel ,  les 
sacrements ,  etc. 

VLB  \RA.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la  famille- 
des  Balisiers. 

ALBARELLE.   s.   f.  Nom  d'une   espèce   de' 
champignons  qui  croît  sur  le  chûtaignier. 
ALBATIOX.  s.  f.  F.  DÉalbation. 
ALBE,  ou  ALBÈTE.  s.  m.   Espèce  de  petit 
poisson  blanc  d'eau  douce. 

ALBEOGE.  s.  f.  Espèce  de  sèche,  poisson. 
ALBEEX.  s.  m.  Poisson  que  l'on  péchc  dan» 
les  lacs  de  la  Suisse  ;  il  ressemble  au  saumon. 

ALBERESE.  s.  m.  Pierre  figurée  de  Florence, 
ou  Chaux  carbonatée  ruiniforme. 

ALBERGAME.  s.  f.  Espèce  d'holotnrie  qu'oa 
trouve  dans  la  Méditerranée. 

ALBERGEAGE,  ou  ALBERGEMEXT.  s.  m.^ 
Bail  à  emphytéose  ou  emphytéotique.  Il  est  vieux. 
(Boiste.) 

ALBERGER.  v.  a.  Donner  à  emphytéose^ 
faire  un  bail  ejnphyléolique. 

ÀI.BERGÉ  ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 
ALBERGIE.  s.  f.  Logement.  (Boiste.) 
ALBERGUME  DE  MER.  s.  m.  Zoophyte  en 
œuf,  avec  des  espèces  de  feuilles  ou  plumes. 

ALBERNUS.  S.  m.  Sorte  de  camelot  que  l'on 
fabrique  dans  certaines  contrées  du  Levant. 

ALBE1\T.  s.  m.  Sorte  de  monnaie  d'or  qui  a- 
cours  en  Flandre  et  dans  le  Hainauf. 

ALBEUZARIX.  s.  m.  Nom  D'une  sorte  de 
belle  laine  qui  se  trouve  en  Espagne. 

ALBESIE.  s.  f.  Nom  d'un  bouclier  ancien, 
dune  grandeur  extraordinaire,  dont  on  se  servait 
parmi  les  Albains. 

ALBICAXTE.  S.  m.  Sorte  d'anémone ,  plante^ 
à  laquelle  on  donne  aussi  le  nom  de  Carnie. 
ALBICORE.  s.  m.  F.  Ai.dacore. 
ALBIFICATIOX.  s.  f.  F.  DÉalbatioh. 
ALBIGEOIS,  s.  m.  pi.  Sectaires  chrétiens  qui. 
vivaient  dans  le  douzième   siècle,    et  qui    re- 
nouvelèrent  les  dogmes  des  Ariens  et  des  Mani- 
chéens. On  lésa  nommés  ainsi  de  la  ville  d'Albi, 
où   ils    commencèrent  à  se   faire  connaître  eu 
France. 

ALBIQUE.  s.  f.  Craie  ou  teiTC  blanche ,  qui 
a  quelque  ressemblance  avec  la  terre  sigillée. 

ALBOGATÉRUS.  s.  m.  T.  de  Mythologie. 
Bonnet  du  flamine  diale  ou  de  Jupiter;  il  était 
composé  de  la  dépouille  d  une  victime  blanche. 
On  y  ajoutait  une  pointe  faite  d'une  branche 
d'olivier ,  pour  marquer  que  le  flamine  diale 
amenait  ou  portait  la  paix  partout  où  il  allait.  Ce 
bonnet  était  quelquefois  orné  de  la  foudre  de 
Jupiter. 

ALBORA.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Espèce  de  lè- 
pre, à  laquelle  on  donne  aussi  le  nova,  à! Albaras. 
ALBOR.AH.    s,    m.    Animal    d'une     taille 
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^nojenoe  entre  l'âne  et  le  mulet,  qu'on  prétend 
^oir  servi  monture  à  Mahomet  lorsqu'il  s'éleva 

«u  ciel. 

ALBORNOZ.  s.  m.  Manteau  à  capnce ,  fait  de 
^oil  de  chèvre ,  usité  eu  Espagne  et  dans  d'autres 
^ys  méridionaux.  On  écrit  aussi  Albornos. 

ALBOUKER.  s.  m.  Liqueur  que  les  Arabes  re- 
tirent, par  incision,  de  l'arbre  qui  produit l'en- 
«eus. 

ALBRENER.  V.  a.  F.  Halbrknkr. 

ALBUCA.  s»  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Liliacées.  Les  Hottentots  mâchent  les 
feuilles  et  les  tiges  ponr  se  désaltérer. 

ALBUGUE.  s.  m.  Instrument  de  musique  fort 
«en  usage  en  Turquie.  V.  Ztr. 

ALBULE.  s.  f.  Nom  que  l'on  a  donné  au  sau- 
mon et  au  genre  mugie  et  cyprin. 

ALBUM  GRjBCUM.  s.  m.  T.  d'Art  vétéri- 
«aire.  Partie  blanche  des  excréments  du  chien 
qu'on  a  fait  sécher. 

ALBUMEN,  s.  m.  L'un  des  principes  consti- 
tuants du  corps  humain.  V.  Périsperme.  —  En 
termes  de  Botanique ,  Substance  qui  enveloppe 
l'embryon  de  certaines  graines,  comme  le  fro- 
ment ,  l'avoine ,  le  café ,  etc. 

ALBUMEVÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  aiimie  et  de 
Botanique.  Pourvu  d'une  albumine. 

ALBUMIMFORME.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Chimie  et  de  Botanique.  En  forme  d'albumine. 

ALBUNÉE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  la  fa- 
mille des  Macroures. 

ALBURNE.  s.  m.  Nom  spécifiqtie  d'un  centro- 
jiome ,  espèce  de  poisson. 

ALC  A.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  de  la  famille  des 
Pingouins  ou  Pingoins. 

ALCAHERT.  S.  m.  T.  d'Alchimie.  Menstrue 
ou  dissolvant  universel,  imaginaire.  (Boiste.  ) 

ALC  AIDE,  ou  ALCAYDE.  s.  m.  Gouverneur 
d'une  ville  maure.  F.  Alcade.  (Boiste.) 

ALCALICITÉ.  s.  f.  V.  Alcaunité. 

ALCALIFIABLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Chimie.  Susceptible  de  se  changer  en  alcali. 
Substance  alcalifiable. 

ALCALIFIANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Chimie. 
Qui  forme  les  alcalis.  Principes  alcalifiants.  ■ — 
Il  est  aussi  substantif.  Les  alcalifiants. 

ALCALIGÈNE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Qui  engendre  les  alcalis.  C'est  un  nom 
que  Fourcroy  a  donné  à  l'azote ,  qu'il  supposait 
«tre  le  principe  des  alcalis. 

ALCALIMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Instru- 
ment propre  à  mesurer  le  degré  des  alcalis. 

ALCALIMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Chimie.  Qui  concerne  l'alcaUmètre.  Degré 
alcalimétriqiie. 

ALCALINITÉ.  S.  f.  T.  de  Chimie.  Propriété 
alcaline.  Qualité,  état ,  effet  de  l'alcali. 

ALCALISATION.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Moyen, 
art  d'alcaliser.  —  Action  d'alcaliser  ;  Effets  de 
cette  action  ;  Opération  par  laquelle  on  commu- 
aique  des  qualités  alcalines  à  une  substance. 

ALCALOÏDE.  S.  m.  T.  de  Chimie,  Principe 
actif  des  alcalis. 

ALCAIVA.  s.  f.  Racine  de  buglose,  qui  fournit 
4ine  couleur  jaune  pour  la  teinture. 

ALCANNA.  s.  m.  Nom  arabe  sous  lequel  on 
désigne  plusieurs  végétaux  qui  ont  la  propriété 
de  fournir  une  couleur  rouge,  dont  les  Orien- 
taux se  servent  pour  teindre  leurs  dents  et  leurs 
■onglfs. 

ALC  ATHÉE  S.  S.  f.  pi.  Fêtes  que  Ton  célébrait 
autrefois  en  l'honneur  d'AlcathoUs. 
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ALCATRAZ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  quelr 
quefois  au  petit  cormoran.  —  Espèce  de  pélican 
du  Chili.  —  Nom  donné  au  calao  du  Mexique. 

ALCAVALA.  s.  m.  Droit  d'entrée  de  cinq  pour 
cent,  qui  est  établi  en  Espagne. 

ALCE.  s.  m.  Espèce  d'animal  sauvage  qui  a 

beaucoup  de  ressemblance  avec  l'élan. —  -j-  My- 

i  thologie.  Un  des  chiens  d' Actéon ,  constellation. 

ALCÉDONIENS.  adj.  m.  pi.  T.  de  Mytholo- 
gie. Se  dit  des  jours  de  calme ,  des  jours  tran- 
quilles, pendant  lesquels  les  alcyons  couvent  leurs 
œufe. 

ALCHÉRON ,  ou  ALCHIRON.  s.  m.  Pierre 
qui  se  troirve  dans  Ja  vésicule  du  fiel  du    bœuf. 

ALCHIRON.  s.  m.  r.  Alchéron. 

ALCHORNÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà  fa- 
mille des  Euphorbes. 

ALCIBIADIUM.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  an- 
ciennement à  la  vipérine. 

ALCINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Corymbifères. 

ALCION.  s.  m.  ALCIONIEN.  adj.  ALCIO- 
NITE.  s.  m.  F'.  Alcton,  Alcyoitien,  Alcto- 
NiTE,  dans  le  Dictionnaire. 

ALCMANCIEN,  adj.  m.  Sorte  de  vers  com- 
posé de  trois  dactyles  et  une  césure.  Ce  nom  lui 
vient  d'Alcman,  poète,  qui  l'employait  souvent 
dans  ses  compositions. 

ALCOOL ATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Combinai- 
son formée  d'un  sel  et  d'alcool.  Plusieurs  écrivent 
alcohol,  alcoholate,  etc.;  nous  suivons  ici  l'ortho- 
graphe adoptée  par  l'Académie  :  Alcool,  etc. 

ALCOOLAT,  s.  m.  Liquide  composé  d'alcool 
et  d'un  principe  volatile.  V.  Alcoolate. 

ALCOOLÉ.  s.  m,  T.  de  Pharmacie.  Médica- 
ment qiii  résulte  de  l'action  dissolvante  de  l'alcool 
sur  une  ou  plusieurs  substances.  Veau-de-vie 
camphrée,  les  ratafias,  etc.,  sont  des  alcoolés. 

ALCOOLISATION,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Action 
de  réduire  à  l'état  d'alcool ,  de  purger  les  es- 
prits et  les  essences  des  impuretés  qu  ils  contien- 
nent. 

ALCOOLOMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  In- 
strument par  lequel  on  peut  déterminer  la  quan- 
tité d'alcool  que  contient,  pour  cent,  un  mé- 
lange donné  de  ce  fluide  et  d'eau. 

ALCOOLOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  i'alcoolomètre.  Mesure  alcoolo- 
métrique.  Degré  alcoolométrique, 

ALCONORQUE.  s.  m.  Chêne  qui  croît  dans 
l'Amérique.  —  Nom  qu'on  donne  aussi  à  sa 
racine. 

ALCONORQUÉE.  s.  f.  Écorce  peu  répandue 
en  France,  à  laquelle  on  a  attribué  la  propriété 
merveilleuse  de  guérir  les  phthisies  pulmonaires. 

ALCORANISTE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
suit,  qui  observe  l'Alcoran.  Secte  alcoranistc. 
Peuple  alcoranistc, —  Il  est  ausâi  subst^^.  I//1 
alcoraniste. 

ALCORNÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Euphorbijcées, 

ALCOVISTE.  s.  m.  On  trouve  dans  quelques 
dictionnaires  que  ce  mot  signifie  une  sorte  de  si- 
gisbé  d'une  précieuse.  Il  n'est  point  usité. 

ALCYONELLE.  s.  f.  Espèce  de  polypier  qui 
vit  dans  les  eaux  stagnantes  de  Paris. 

ALCYONITE.  s.  m.  Alcymi  fossile. 

ALDE.  s.  m.  (^surabondant).  Édition.  d'Aide 
{par  l'usurpation  commune  dans  le  langagc'du 
nom  de  V artiste  pour  r ouvrage).  (Boiste.) 

ALDEBRANDE.  s.  m.  F.  Ai.ebrande. 

ALDIN ,  INK.  adj.  U  se  dit  D'un  caractère  ita- 
lique qu'Aide  Manus  a  employé  le  premier  dans 
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Kmprimerie.  Caractères  aldins.  —  Se  dit  aussi 
des  ouvrages  qu'il  faisait  imprimer.  Édition  aldine, 

ALMNE.  s.  f.  Arbre' de  la  Jamaïque,  qui  est 
l'aspalath-ébène  de  Liunée. 

ALDROVANDE.  s.  f.  Plante  qui  a  conservé  le 
nom  du  botaniste  qui  en  a  fait  la  découverte. 

ALE.  s.  f.  Bière  faible,  chez  les  Anglais,  qn'on 
nomme  aussi  Aile. 

ALÉATOIREMENT,  adv.  T.  de  Droit.  D'une 
manière  aléatoire.  Agir  aléatoirement. 

ALEBRANDE  ,  ou  ALDEBRANDE.  s.  f.Nom 
qu'on  donnait  autrefois  à  la  sarcelle. 

ALECHTRE  ,  ou  ALECTRE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Rhinanthacées. 

ALECTHOLOGIE.  s.  f.  Discours  sur  la  vérité. 

ALECTHOLOGIQUE.  adj.  dés  deux  genres. 
Qui  concerne ,  qui  regarde  l'alecthologie. 

ALECTOIRE.  s.  f.  ou  ALECTORIENNE. 
adj.  f.  Se  dit  de  la  pierre  qu'on  trouve,  dit-on, 
dans  l'estomac  des  vieux  coqs ,  et  à  laquelle  on 
attribuait  autrefois  certaines  propriétés  merveil- 
leuses. ' 

ALECTION.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Nom  de 
l'une  des  trois  furies. 

ALECTORIENS.  s,  m.  pi.  T.  d'Antiquités. 
Jeux  que  l'on  célébrait,  à  Athènes ,  en  mémoire 
d'une  bataille  qui  fut  gagnée  par  Thémistocle ,  et 
où,  pour  encourager  ses  soldats,  il  leur  avait 
donné  le  spectacle  d'un  combat  de  deux  coqs. —  II 
se  prend  aussi  adjectivement.  Les  jeux  alectO' 
riens, 

ALECTOROLOPHOS,  ou  ALECTOROLO- 
PHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  dont  les  feuilles 
sont  crénelées  comme  la  crête  d'un  coq;  ce  qui. 
fait  qu'on  nomme  aussi  ces  plantes.  Crêtes  de  coq. 

ALECTOROMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  anciennement  par  le  moyen  d'un  coq. 

ALECTOROMANCIEN ,  ENNE.  S.  m.  et  f. 
Celui  ou  celle  qui  exerçait  l'alectoromancie. — '■ 
Il  estaussi adjectif.  Opération  alectoromancienne. 
Cérémonie  alectoromancienne. 

ALECTORPHOMÈNE.  s.  m.  Chant  du  coq. 

ALECTRE.  s.  m.  F.  Alechtre. 

ALECTRIDES.  s.  m  pi.  Nom  générique  des 
oiseaux  de  basse-cour,  tels  que  le  coq,  la  poule,  le 
canard ,  la  pintade ,  etc.  —  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  Sylvains. 

ALECTRION.  s.  m.  Genre  de  coquilles  qui 
n'ont  guère  que  deux  pouces  de  longueur.  — 
Genre  de  plantes  de  la  famiUe  des  Sapouacées.^ 

ALECTRYOMANCIE.  s.  f.  ALECTRYO- 
MANCIEN,  ENNE.  adj  et  s.  T.  Alectoromam- 
cie,  Alectgromancien. 

ALÉES,  ou  ALÉENNES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que 
l'on  célébrait,  chez  les  Anciens,  en  l'honneur  de 
Minerve  Alée.  —  Il  se  prend  aussi  adjective- 
ment. Lesjétes  alées  ou  aléennes. 

ALÉGATE.  s.  f.  Pince  d'émailleur.  Ce  terme 
est  le  même  qu'Alicate.  V.  ce  mot. 

ALÉGE.  s.  f.  V.  AxLÉGE  dans  le  Dictionn. 

ALEIMMA.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Espèce 
d'onguent,  de  Uniment,  ou  de  topique  graisseux 
sans  cire. 

ALEIRON  ,  ou  ALÉRON.  s.  m.  Dans  les  fa- 
briques, pièce  de  métier,  liteau  par  le  moyen  du- 
quel et  de  cordes  passées  dans  certains  trous» 
on  hausse  ou  relève  les  lisses  à  volonté. 

ALEMBDAR.  s.  m.  Officier  des  émirs;  celui 
qui  porl|e  l'étendard  de  Maliomet  toutes  les  fois 
que  le  Grand-Seigneur  paraît  dans  une  cérémo- 
nie  publique.  On  dit  aussi  Alemdar. 

ALEMBIC.  s.  m.  ALEMBIQUER.  v.  a.  T, 
Alaubic,  Alamriquer  dans  le  Dictiouuaire» 
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ALEMBROTH.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  triple 
que  Pou  obtieut  par  la  sublimation  du  muriate 
de  mercure  et  du  muriate  d'ammoniaque.  On  l'ap- 
pelle aussi  Sel  de  ittgesse. 

ALEXÇON  (Point  n*).  s.  tn,  DenteDe  dont  le 
cordon  des  fleurs  est  fort  gros.  F.  Dehtelle 
dans  le  Dictionnaire. 

ALEIVTIB.  V.  a.  Retarder;  adoucir. 

Alekti,  ie,  participe.  (Boiste.) 

ALÉIVÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Qui  est 
pointu ,  fin ,  terminé  en  alêne  ou  en  forme  d'a- 
îène. 

ALÉOCHARE.  s.  m.  Genre  de  petite  insectes 
de  la  famille  des  Brachél j  Ire.». 

ALEPASSE ,  ou  ALEPASE.  s.  t  T.  de  Ma- 
rine. Pièce  de  chêne  qui  unit  les  deux  pièces  de 
bois  de  sapin  dont  l'antenue  d'un  vaisseau  est 
composée.  On  dit  aussi  Lapas. 

ALEPHAA'GINE.  %A.  T.  de  Pharmacie.  Nom 
411*011  donae,.à  des  pilules  stomacales  et  purga- 
lives. 

ALÉPIDE.  s.  f.  Sorte  de  plante  d'Afrique. 

ALEPIDÉE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Ombellifères. 

ALEPIDOTE.  s.  f.  Nom  générique  qni  caracté- 
rise les  poissons  prirés  d'écaillés. 

-  ALÉPINE.  s.  f.  Etoffe  fine  de  soie  et  laine.  — 
Jîoix  de  galle  qui  Tiennent  d'Aîep. 

ALÉTER.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Danse  grave 
des  Sicyoniens  que  l'on  croit  avoir  rapport  aux 
Alétides  des  Athéniens. 

ALESTIR  (s).  V.  pron.  Se  disposer  à  faire 
quelque  chose  dans  un  vaisseau.  —  Se  débarrasser 
de  ce  qui  peut  nuire  par  son  poids  pendant  le 
voyage.  —  On  dit  aussi  Alester. 

ALETHE.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Espèce 
d'oiseau  de  proie  qui  çst  propre  au  vol  de  la  per- 
drix. 

^  ^  ALETHIDES.  s.  m.  pi.  Sacrifices  que  les  Athé- 
lîiens  faisaient  aux  mânes  d'Érigone. 
.„,  ALÈTRES.  s.  t  pi.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
jlBÔIle  des  Liliacées.  On  dit  aussi  Alétris. 
,,  ALETTE.  s.  f.  T.  d  Architecture.  Petite  aile 
flU  côté.  —  Parement  extérieur  d'un  pied-droit, 
.QU  plutôt  de  l'avant-corps  que  l'on  affecte  sur  im 
pied-droit ,  pour  former  une  niche  carrée ,  lorà- 
.4jue  l'on  craint  que  ce  pied- droit,  sans  ce  ressaut, 
ne  devienne  trop  massif  ou  trop  pesant,  étant  en 
rapport  avec  le  diamètre  de  la  colonne  ou  du  pi- 
lastre. V.  Ailette. 

ALEU.  s.  m.  F.  Axj:,ec^Pbj.sc-aijlec. 

ALEUROM  ANCIE.  s.  f.  Sorte  de  divinalioAqui 
se  faisait  par  le  moyen  de  la  farine. 

ALEUROMANGIEIN ,  EANE.  s.  m.  et  f.  Celui 
au  celle  qui  exerce  l'aleuromancie.  Les  alturo- 
manciens. —  Il  est  aussi  adjectif.  Opératiou^^cfi- 
romancienne. 

ALEUVINIERk  s.  m.  Petit  étang  qui  est  des- 
tiné à  élever  de  l'alevin  ou  de  petits  poissons. 

ALEUVRITE.  s.  f.  Espèce  d'ariïré  qui  croît 
dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud. 

ALEXANDRIE,  s.  f.T.  de  Mythologie.  Figure 
allégorique,  représentée  sur  les  médailles  avec 
Bn  bouquet  d'épis  et  un  cep  de  vigne,  pour  dési- 
gner la  fertilité  de  son  territoire  en  blés  et  en 
Tins. — Nom  d'une  espèce  de  raisin  noir. 

AtEXAM)RiNE.  s,  f.  Air  de  danse;  passage 
de  musique.  ^.Monteerrine  en  ce  dernier  sens, 

—  s.  f.  pi.  Sorte  d'étoffe  qui  a  beaucoup  de  res- 
•seœWance  avec  ceHes  ^rri  serteirt  des  faWques 

d'Alexandrie. 

ALEXICACON.  s,  f.T.  de  Mythologie.  Amu- 


ALG 

lette  que  les  anciens  regardaient  comme  un  pré- 
servatif contre  les  poisons. 

ALEXïEîVS.  s.  m.  pi.  ReSgieox  de  l'ot*«  de  j 
Saint-Augnstin  ;  les  C^li»es. 

ALEXIPYRÉTÏQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Se  dit  Des  remèdes  qu'on  emploie  contre  les  ve- 
nins. Remède  alexipyrétiqiie.  —  Il  est  aussi 
substantif  masculin.  Un  bon  alexipyrétique. 

ALETRODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hémiptères.  ' 

ALEZAGE.  s.  m.  Action  d'alézer;  effels  de 
cette  action.  l/<>/-/eau  d'alézage.  ;  . 

ALEZE ,  EE.  adj.  Limé ,  poli.  —  En  termes  de 
Blason,  isolé,  suspendu.  — En  ternies  d'Hydrau- 
lique. Il  se  dit  des  parois  d'un  tuyau  bien  linées, 
bien  arrondies. 

ALEZER.  V.  a.  Dans  les  monnaies,  battre  lé- 
gèrement les  carreaux  sur  i' enclume  pour  en  re- 
dresser les  bords.  —  Chez  les.  tourneurs ,  poUr, 
limer.  —  Forer  ou  calibrer  une  pièce  de  caooii. 

A1.ÉZÉ ,  £E.  participe. 

ALÉZIES  ou  ALÉZIENNES.  s.  f.  T.  de  My- 
thologie. Fêtes  que  l'on  célébrait ,  dans  la  Laco- 
nie,  en  l'honneur  de  Mylès,qui  trouva  l'art  de 
moudre  le  grain.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Fêtes 
alézies  ou  aléziennes, 

ALÉZOIR.  s.  m.  T.  de  fondeur.  Machine  à  fo- 
rer ou  à  calibrer  les  pièces  de  canon.— En  termes 
d'horloger,  foret  ou  broche  qui  sert  à  polir  les 
trous  et  à  les  rendre  bien  ronds.  —  Petit  outil 
dont  les  doreurs  se  servent  pour  percer  des  trous 
ou  équarrir  une  pièce.  —  En  général,  on  donne 
ce  nom  à  tout  outil  qui  est  propre ,  chez  différents 
artisans,  à  percer  des  trous  ou  à  forer  ou  percer 
quelques  objets.  ' 

ALÉZLRE.  s.  |.  Métal  qui  tombe  à  mesure! 
qu'on  alèze  une  pièce  de  canon. 

ALFA.  s.  m.  Grand-prêtre  des  Nègres  mahô- 
métans  dans  le  Sénégal. 

ALFAGUINS.  s.  m.  pi. Sortede  prêtres  mau- 
res qui,  après  l'expulsion  de  cette  nation,  restè- 
rent cachés  en  Espagne ,  et  contre  lesquels'  sur- 
tout sévissaient  les  inquisiteurs. 

ALFANE.  s.  f.  Jument,  cavale.  Cbeval  duToi, 
Gradasse  dans  l'Arioste.  (BoiSte;)  '   '     ' 

AlFANET.  s.  m.  T.  AtptiAJSET.     'i-"»^^-      | 

ALFANGE.  s.  f.  T.  d'Antfiïuité.  épfè,' ïâïicfe. 
Il  est  vieux.  Espèce  de  plante  du  genre  des  Lai- 
tues. (Boiste.) 

ALLAQtilN.  s.  m.  Prêtre  maure.  (Boiste.) 

ALFAQtriS.  s.  m.  pi.  Docteurs  de  la  loi  en 
gi'and  ciédit  parmi  les  TUrcs. 

ALFARjS.  s.  m.  pi.  t-  de  Mythologie.  Nom 
de  certains  génies,  dont  les  bons  s'appellent  Lu- 
mineux ,  et  les  mccliants,  Noirs. 

*  ALFÉ3VIC.  s.  m.  Sucre  tors.  On  écrit  asks&iAl' 
phénic  et  Aiphénix. 

ALFIER.  s.  m.  Porte-enseigne.  (Boiste.) 

ALFOASIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Palmiers. 

ALFOS,  ou  ALPHOS.  s.  m.  V.  Alpbose. 

ALFRÉDIES.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Ciuarocéphales. 

ALFRïDARIE.  s.  f.  Scienee  par  laquelle  on  a 
prétendu  doimer  le  gouvemeiïtent  de  la  vie  ii 
toutes  les  planètes,  chacime  à  lew-  tour,  pendant 
un  certain  nombi-e  d'années. 
•\  ALGALÏE.  s.  f.  T.  de^édecine.  SoedecfeusQ,  • 

ALGAREL.  s.f.  Espèce  de  quadrupède Tumi»" 
nanl  du  genre  des  Antilopes;  gazelle  d'Asie. 

ALGAROT,  ou  ALGAROTH.  s.  m.  Soite  de 
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mercure  de  vie.  —  Préparation  pharmaceutiqne 
d'antimoine  ou  de  sublimé;  poudre  émétiqwe. 

ALGAR^^O».^LE.  s.  m.  Sorte  de  haricot  au 
Pérou  ,  qui  fournit  de  h  résine. 

ALGATRAXE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Poix-résnae 
dont  on  se  sert  pour  calfater  les  vaisseaux. 

ALGE.  s.  f.  Plante  marme.  (Boiste.) 

ALGÉRRISER.  v.  a.  Étudier  l'algcbrf,  parler 
sur  l'algèbre,  l'employer. 

ALGÉBaisÉ,  ÉE.  participe.  (Boîste.) 

ALGEDE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Engorge- 
ment inflammatoire  du  testicule  ,  suite  de  la  go- 
norrhée  virulente. 

AXGÉNIB.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  Étoile  fixe 
de  la  seconde  grandeur,  au  ooté  droit  du  Persée. 

ALGÉRIEN,  E\NE.  s.  m.  et  f.  Qui  est  d'Al- 
ger, Allie  capitale  de  l'ancienne  province  de  ce 
nom;  elle  était  gouvernée  par  un  dey  dont  l'au- 
torité relevait  de  la  Porte-Ottomane.  Les  pirate- 
ries de  ses  habitants  ont  rendu  lon^-temps  les 
nations  européennes  tributaires  de  cette  jK>rtion 
des  états  babaresques.  Charles-Quiut  en  iS^t  ^ 
les  Anglais  en  i655,  1670  et  i8i6;  les  Fran- 
çais en  1682  et  i683;  les  Espagnols  en  177^^ 
tentèrent  d'inutiles  efforts  pour  se  mettre  à  l'abri 
de  leurs  déprédations.  Enfin,  en  i83o,  la  France 
eut  la  gloire  de  s'en  emparer,  et  de  soumettre 
une  partie  de  la  côte  à  sa. domination. 

ALGÉRIENNE,  s.  f.  Nom  de  Voitures  publi- 
ques drculant-à  Paris  et  dans  ses  environs.  F.  Om- 
nibus. .1 

ALGÉROTH.  S.  m.   V.  Algarot,  ou  AtGA* 

ROTH.  -     • 

ALGÈTE.  s.  f.  Sorte  «Je  plante  qui  ressemble 
à  l'ail ,  RKtfe  qui  a  moins  d'odeur. 

ALGIE,  s,  f.  T.  de  Médecine.  Douleur,  élan- 
cement. 

ALGIRE.  s.  m.  Espèce  de  létard  qUi  est  mar- 
qué de  qnalre  lignes  jaunes. 

ALGONQUINS,  s.  m.  pi.  Sauvages  du  Canada 
qui  habitent  près  du  lac  Ontario. 

ALGORHYTIIME.  s.  m  T.  de  Mathématîqtte, 
L'art  dé  calculer;  science  exacte  des  nombres. 
V^algorh^thme  des  entiers.  L'à/gorhjthme  des 
/radions. 

f  jM'GORHTTHMIQLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qi4  concerne  l'algoriiyUime.  Calcul  algorbjrtk- 
mique. 

AIGOROVA^  s.  ni.  Espèce  d'arbfe  du  Pérou, 
de  la  famille  des  [Légumineuses. 

ALGUETTE.  s.  f.'  Espèce  de  planteaguatîque; 
c''est  la  zahnîâchelïe  des  marais. 
,  ALH,AGÏ ,  ou  AGUL.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  ëits  Légumineiisés  ,  qui  croissent  en 
Perse  et  en  Arabie.  Il  découle  de  ces  plantes  une 
sorte  de  manne,  que  l'on  a  prétendu  être  celle 
qui  servit  de  nourriture  aux  Israélites  dans  le 
désert.  •' 

ALHASSER.  s.  m.  Nom  qu'oii  donne  au.sucie 
qui  provient  de  l'apocyn. 

ALIAIRE.  s.  f.  Espèce  de  julienne,  plante. 

ALÏBAMES.  s.  f.  pi.  Toiles  de  coton  que  loa 
fabrique  dans  les  Indes  Orientàles. 

AUBOUFIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Ébénacées.  Elles  croissent  dans  les  fo- 
rêts de  la  ï*roveflce;  leur  fruit  estune  baie  diar- 
nue  à  deux  noyaux. 

ALIBOLSIER.  5.  m.  V.  Storax. 

ALIC.4.  s.  f.  Sorte  de  froment  qne  Ton  lianaik 
fermenter  dans  l'Ancienne  Rome,  et  dont  cq 
compasattTjne  boisson  pom-'les  paurres.  — <  Nosa 
de  cette  boisson.  .«L.iq/. 

'  y  ■  tAtd  .m  .î  .11". 
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ALICANTE.  S.  f.  Ville  d'Espa|,'ne  qui  a  donné 
•50U  nom  à  des  vins  excellents  qui  se  recueillent 
sur  son  terroir,  yin  d'AUcantc,  ou  De  l'Ali- 
tante. —  Raisin  qui  produit  ces  vins. 

ALICARIE.  s.  f.-Nom  qu'on  donnait  par  mé- 
pris aux  femmes  qui  buvaient  de  lalicat,  parce 
jju'il  leur  en  fallait  peu  pour  les  enivrer,  et  que 
cette  ivresse  rendait  leur  vertu  fort  suspecte. 

ALICATE.  s.  f.  Pince  d'émalUeur  à  la  lampe , 
que  les  orfèvres  nomment  Druxelles.  V.  ce  mot. 

ALICES.  s.  f.  pi.  ï.  de  Médecine.  Rougeurs 
qui  précèdent  le  développement  des  pustules  de  la 
\arioIe.  [ 

ALICHON.  s.  m.  Planche  de  la  roue  d'une 
usine  à  eau  sur  laquelle  tombe  l'eau  qui  lui  donne 
son  mouvement  de  rotation. 

ALICONDE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  d'Ethiopie, 
■dont  les  habitants  filent  l'écorce. 

f  ALICULA.  s.  f.  tiré  du  latin.  T.  d'Antiquités. 

'Sorte  d'habillement  léger  qui  avait  des  manches. 

*  ALIDADE,  s.  f.  T.  d'Armurier.  Aiguille  qui 

indique ,  dans  la  machine  à  canneler,  le  nombre 

de  cannelures  qui  sont  à  faire  sur  un  fusil. 

ALIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquités.  Les  descen- 
dants d'Ali,  gendre  de  Mahomet. — Membre  d'une 
■secte  principale  de  mahométans. 

ALIDRE.  s.  m.  ]Noni  d'une  couleuvre ,  ou  Es- 
pèce de  serpent  blanc. 

ALIÉNATAIRE.  s.  des  deux  genres.'T.  de  Ju- 
Tisprudence.  Clelul ,  celle  à  qui  ou  aliène ,  à  qui 
on  fait  des  ventes. 

ALIÉIVATEUR,  TRICE.  s.  m.  et  f.  T.  de  Ju- 
risprudence. Celui,  celle  qui  aliène. 

ALIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  solenaelles  qu'on  célé- 
brait, à  Athènes ,  en  l'honneur  du  soleil. 

ALIGÉNÈS.  adj.  f.  Nom  qui  signifie  Née  du 
sel,  et  que  la  mythologie  a  donné  à  Vénus,  comme 
"étant  sortie  du  sein  des  mers. 

ALIGNOIR.  s.  m.  Petit  coin  de  fer  dont  les 
ardoislers  se  servent  pour  abattre  les  fragments 
qui  sont  restés  après  la  séparation  des  blocs  d'ar- 
doises. On  dit  aussi  Alignonet. 

ALIGIVOLÉ.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  raisin. 

ALIGOLE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Filet  en  nasse 
lestée  et  flottée,  fort  en  uîage  sur  les  côtes  de  Pro- 
vence pour  prendre  du  gros  poisson, 

ALIMELLE.  a.  f.  Testiciale  d'agneau.  (Boisle.) 

ALIMOCHE.  s.  m.  Sorte  de  petit  vautour,  ou 
espèce  de  pygargue. 

ALIMUS.  s.  m.  Bel  arbrisseau,  dont  les  fleurs 
ressemblent  à  celles  du  muguet. 

ALINEAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  rap- 
port à  l'alinéa;  qui  figure  un  alinéa. 

ALINETTE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Petite  brocjiè 
dont  on  se  sert  pour  embrocher  les  hàrepgs  qu'on 
Aeut  saurer.  * 

ALINGER.  Y.  a.  Donner  du  linge  à  quel- 
qu'un. 

Alingé,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 

ALIOS.s.m.  Pierre  ferrugineuse  qui  se  trouve 
^ans  les  sols  caillouteux  des  vignobles  duMédoc. 

ALIPATA.  s.  m.  Arbre  des  Philippines,  qui 
woît  sur  les  bords  de  la  mer,  et  donl  l'ombre  est 
très-nuisible  à  la  terre.  ., 

ALIPÈOE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  des 
ailes  aux  pieds; /g',  qui  est  léger  à  la  course.  — 
Il  se  dit  des  chauves-souris  et  auties  petits  mam- 
mifères carnassiers,  donl  les  doigts,  excessivement 
Plongés,  supportcA^  une  membrane,  ou  peau  très- 
fine,  en  fprme  d'allc  —  En  termes  de  Mylholo- 
.j;ie^  Surnom  donné  à  Mcrciure^  cpfiuue  ayant  des 
ailes  aux  pieds. 

ALIPTE.  s.  m.  Celui  qui,  chez  les  Anciens, 
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frottait  d'huile  les  athlètes.  —  On  donnait  aussi 
ce  nom  à  ceux  qui  pansaient  les  clievaux. 

ALIPTÉRIOrv.  s.  m.  Salle,  chez  les  Anciens, 
où  l'on  frottait  d  huile  les  athlètes  pour  les  pré- 
parer aux  jeu.\,  en  leur  rendant  le  corps  plus 
souple. 

ALIPTIQUE.  s.  f.  Partie  de  l'ancienne  Mé- 
decine, qui  enseignait  l'art  d'oindre  les  corps 
pour  les  rendre  plus  souples  et  pour  conserver 
la  santé.  —  Chez  les  anciens,  se  disait  Du  panse- 
ment des  chevaux. 

ALIQUIER.  s.  m.  Mesure.  Il  est  vieux. 
(Boiste.) 

«VLISM  VCÉES.  s.  f.  pi.  V.  Alismoïdks. 

ALISME.  s.  m.  ou  ALISMIE.  s.  f.  Nom 
qu'on  donne  au  dorouic  aquatique  et  d'autres 
plantes. 

ALINoioES.  s.  m.  pi.  Familles  de  plantes 
herbacées  du  genre  de  l'Allsme. 

ALITES,  s.  m.  pi.  Oiseaux  que  l'on  préten- 
dait, dans  l'ancienne  Roaie,  indiquer  l'avenir,  par 
leur  façon  de  boire  et  de  manger. 

ALITURGIQLE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  des  jours  où  l'on  ne  fait  aucun  office  public  à 
l'église. 

ALIVRER.  v.  a.  Mettre,  disposer  une  denrée, 
une  marchandise,  par  portion  d'une  livre. 

AnvaÉ ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 

ALIZARI.  s.  m.  Racine  sèche  de  la  garance. 

ALIZARINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  L'un  des 
principes  colorants  de  la  racine  de  garance. 

ALRAEST.  s.  m.  Nom  que  Van  Helmont  a 
donné  anciennement  à  l'alcali. 

ALRALALAI.s.m.Crid'alIe'gressedesKamts- 
chadales,  qui  correspond  à  Y  Alléluia  des  Chré- 
tiens. 

ALRERENGÈRE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du 
Pérou,  dont  les  fruits  sont  très-vénéneux. 

ALRER.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  assez  gros,  dont 
les  habitants  du  Groenland  fout  leur  principale 
nourriture  en  hiver,  saison  où  ils  arrivent  en 
abondance  dans  le  pays. 

ALRINGIS ,  ou  ALRENGIS.  s.  m.  pi.  Soldats 
turcs  sans  paie,  qui  sont  toujours  en  course  pour 
harceler  l'ennemi  et  pour  butiner.  P^.  Aoange. 

ALRITRAIV.  s.  m.  Résine  qui  découle  du 
Cèdre  du  mont  Liban. 

ALLÂCHER ,  ou  ALLASCHER.  v.  n.  Rendre 
lâche,  devenir  lâche,  perdre  courage. 

Alï-aché,  ée.  participe,  f^.  Alachir. 

ALLADES.  s.  f.  pi.  Mosquées  et  cours  envi- 
ronnantes qui  servent  d'asile  aux  criminels,  et 
même  aux  débiteurs,  parmi  les  Mogols.  Ces  asiles 
sont  tellement  respectés ,  que  l'empereur  môme 
n'a  pas  le  pouvoir  d'en  faire  enlever  un  coupable. 
-j-\LLAHTAÏM.  s.  m.  Sorte  de  comestible 
oriental,  nouvellement  Introduit  en  France. 

ALLAISES.  s.  f.  pi.  Barres  qu'on  dit  être  pla- 
cées eu  travers  des  rivières.  ^.  Alîze  dans  le 
Dictionnaire. 

ALLAITE,  s.  f.  T.  de  Vénerie.  On  donne  ce 
nom' aux  tel  tes  ou  branes  de  la  louve. 

ALLAMAKDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Apocjuées. 
.  ALLAIVGOLRIR  (s).  V,  prou.  ALLANGLIR. 
V.  a.  etc.  /^.Alangourir,  Alanguir,  etc. 

AL^AMTE.  s.  f.  Pierre  du  Groenland,  qu'on 
suppose  renfermer  i)u  minéral  nouveau. 

ALLA1\TE.  s.  f.  jjenre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyméno()lèrcs,  famille  des  Tentliredines. 

ALLANtODIE.  s.  f.  Qenre  de  plantes  de  la 
famille  des  Fougères.  , 

ALLANTOÏQUE  (Acide),  adj. desdeuxgenres. 
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Se  dit  D'un  acide  contenu  dans  l'eau  de  l'allaaloîde 
de  la  vache.  Ou  le  connaît  aussi  sous  le  nom 
A^  Amniotique. 

ALLASIC.  s.  m.  Grand  arbre  qui  croît  sur  les 
côtes  de  l'Afrique  orientale. 

ALLAYER,  ou  ALAYER.   v.  a.  F.  Ai.otkb. 

ALLEBATE.  s.  f.  Espèce  de  fauvette  à  laquelle 
on  donne  aussi  le  nom  de  f'ergeron. 

ALLÉGANCES.  s.  f.  pi.  Allégation  pour  prou* 
ver.  Il  est  vieux.  (BoLste.) 

ALLÉGATEL'R.  s.  m.  Celui  qui  allègue,  qui 
donne  quelque  raison  pour  appuyer  un  fait ,  une 
action.  Il  est  peu  usité  et  familier. 

ALLÉGEAS,  ou  ALLÉGIAS.  s.  m.  pi.  Sorte 
d'étoffes  qui  se  fabriquent  aux  Indes  Orientales; 
il  y  eu  a  de  soie ,  de  coton ,  et  dune  espèce  de 
lin  que  l'on  tire  d'une  herbe  du  pays. 

ALLEGE  LE  CABLE  !  T.  de  Marine.  Com- 
mandement aux  matelots  défiler  un  peu  le  câble; 

*  ALLÉGER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Enlever  une 
partie  de  la  charge  d'un  vaisseau  ou  de  son  lest  » 
pour  le  mettre  à  flot  ou  le  rendre  plus  léger. 
Alléger  un  câble ,  un  grelin ,  faire  soutenir  une 
partie  de  leur  poids  par  des  supports  étalés  sur 
divers  points  de  leur  longueur. 

ALLÉGÉRIR.  v.  a.  ï.  de  Manège.  Rendre 
un  cheval  plus  léger  du  devant  que  du  derrière, 
afin  qu'il  ait  plus  de  grâce. 

ALLÉGÉRi,  i£.  participe. 
'ALLÉGORIE,  s.   f.   Selon  la  fable.  Divinité 
poétique,    représentée    couverte   d'un  voile  de 
gaze.  L'allégorie  habite  un  palais  diaphane. 

ALLÉGORISME.  s.  m.  Métaphore  trop  pro- 
longée; science  des  allégories. 
"i-ALLÉGRER.  v.  a.  Rendre  joyeux.  Les  éclats 
de  joie  allègrcnt  les  figures  flegmatiques. 

Allègre  ée.  participe.  Il  est  familier. 

*  ALLÉGRESSE,  s.  f.  Figure  allégorique  ,  re- 
présentée sous  les  traits  d'une  jeune  nymphe 
vêtue  de  blanc,  le  sourire  sur  les  lèvres,  et  fou- 
lant d'un  pied  léger  l'émail  des  prairies.  Sa  tête  est 
couronnée  de  fleurs;  d'une  main  elle  répand  des 
roses,  et  de  l'autre  elle  tient  un  thyrse  entouré 
de  feuilles  de  vigne  et  d'une  bandelette  sur  la- 
quelle est  écrit,  Hilaritas,  qui  signifie  on  français 
gaieté.  —  L'allégresse  publique  est  peinte  sous  la 
figure  d'une  jeune  nymphe  qui  tient  des  épis  de 
blé,  ou  une  corne  d'abondance  remplie  de  fruits; 
c'est  Un  emblème  allégorique  représenté  parti- 
culièrement sur  les  médailles  romaines. — L'allé- 
gresse est  encore  représentée  sous  la  forme  D'une 
jeune  Bacchante  qui,  d'une  main,  joue  des  casta- 
gnettes, et  de  l'autre  tient  un  tambour  de  basque; 
près  d'elle  est  un  amour  qui  joue  d'une  cymbale 
antique. 

ALLEMAGNE.  S.  f.  En  termes  d'Iconographie, 
Figure  représentée  sur  les  médailles  par  Une 
femme  debout ,  tenant  de  la  main  droite  une 
liaste,  et  de  la  gauche  un  bouclier  long  posé  à 
terre.  Dans  les  tableaux  modernes,  elle  parait 
sous  les  traits  d'une  femme  majestueuse  qui  a  la 
couronne  impériale  sur  la  tète,  et  l'aigle  romaine 
à  ses  côtés.  Quelquefois  elle  est  appuyée  sur  ua 
globe,  qui  désigne  l'Empire. 

ALLEMAIVDERIE.  s.  f.  Petite  forge  où  l'on 
réduit  le  fer  en  es|>èces  de  barres,  qu'on  nomme 
Carrillons;  l'atelier  où  celte  forge  est  en  activité. 
Quelques-uus  écrivent  Almanderie, 

ALLÉSAGE.  s.  m.  ALLÈSE.  s.  f.  et^^  f. 
Alkzage,  Alkze.  etc. 

ALLEVUBE.  S.  f.  Monnaie  de  Suède,  dont 
la  valeur  est  inférieure  au  denier  tournois. 
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*  ALLIANCE,  s.  f.  T.  de  Religion  chrétienne. 
Rapport  spirituel  qui  existe  entre  deux  personnes 
^ui  ont  tenu  un  enfant  sur  les  funts  de  baptême, 
■ou  entre  chacune  de  ces  personnes  et  l'enfant 
baptisé. 

On  appelle  Sainte-Jllîance ,  sous  le  rapport 
.politique,  la  ligue  que  formèrent  plusieurs  mo- 
narques de  l'Europe ,  en  1 8 1 5,  contre  le  système 
démagogique. 

ALLIEMENT.  S.  m.  Action  d'allier.  —Nœud 
4e  la  corde  d'une  grue.  (Boiste.) 

ALLIGATOR,  s.  m.  Nom  que  les  Anglais 
donnent  au  crocodile. 

ALLEUTE.  s.  m.  Nom  de  certains  chefs  des 
invasions  franques  qui  recevaient,  à  titi'e  de 
commissions,  des  terres  seigneuriales. 

ALLINGUE.  s,  m.  Pièce  d'assemblage  des 
trains  de  bois  sur  les  rivières. 

ALLIONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
jnille  des  Nyctagiuées.  On  dit  aussi  AUlone. 

ALLIOTH.  s.  m.  ï.  d'Astronomie.  Etoile  que 
Ton  voit  à  la  queue  de  la  grande  Ourse. 

ALLIVREMENT.  s.  m.  Inscription  au  cadas- 
Ire;  partie  du  territoire  qu'il  contient,  et  arti- 
cles qui  y  sont  mentionnés. 

ALLIVRER.  V  a.  Inscrire  au  cadastre. 

Allivré,  ée.  participe. 

ALLIUICHLES.  s.  m.  Pièce  d'argent  turque, 
qui  vaut  à  peu  près  3  fr.  5o  c.  de  France. 

ALLOBROGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  aux  Allobrogcs,  ou  qui  concerne  les 
AUobroges.  Contume  allobrogique, 

ALLOGNE.  s.  m.  Cordange  qui  seit  à  la  con- 
struction des  ponts  volants. 

"ALLONGE,  s.  f.  Espèce  d't-nlonnoir  de  grès 
que  les  distillateurs  et  les  chimistes  ajoutent  au 
tec  d'une  cornue.  —  En  termes  de  Boucher,  nerf 
de  bœuf  tortillé  en  crochet  dont  on  se  sert  pour 
accrocher  la  viande  hors  ou  dans  les  boutiques. 
—  En  termes  de  fourbisseur ,  se  dit  des  deux 
tandes  de  cuir  qui  soutiennent  la  partie  du  cein- 
turon dans  laquelle  passe  le  sabre  ou  l'épée. 

Allouge,  en  termes  de  Marine,  est  une  par- 
tie des  couples  d'un  vaisseau. 

Allonge.  ■{•  En  termes  de  Commerce,  c'est  Une 
bande  supplémentaire  de  papier  que  l'on  rattache 
à  un  effet  de  commerce ,  pour  recevoir  les  en- 
dossements, lorsqu'il  n'offre  plus  de  place  pour 
recevoir  de  nouvelles  signatures. 
*  ALLONGER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Allonger 
une  manœuvre,  la  prolonger  sur  les  ponts  et 
les  gaillards.  Allonger  une  ancre  ou  un  grelin , 
Porter  une  ancre  à  jet  avec  son  grelin ,  au  large 
du  nnxire.  Allonger  la  terre,  aller  le  long  delà 
côte  et  la  ranger  à  petite  distance.  Allonger  l'en- 
nemi, se  Placer  parallèlement  à  lui  et  le  prolon- 
Iger.  Allonger  un  navire ,  le  Prendre  de  long  en 
long  pour  l'aborder,  ou  se  mettre  par  son  tra- 
Ters.  En  ce  dernier  sens,  le  mieux  est  de  dire 
Élonger,  V.  ce  mot. 

Allonger,  dans  les  fabriques  de  soie,  se  dit 
«n  parlant  de  L'ouvrier  qui  a  mal  frappé  létoffe, 
et  a  faussé  sur  les  figures  les  contours  qu'elles 
doivent  avoir,  en  les  rendant  plus  longues  que  le 
dessin  ne  l'exige. 

ALLONGERESSE.  s.  f.  Espèce  de  chenille 
«|ui  se  tient  particulièrement  sur  les  sureaux. 

^  ALLONYME.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 

d'un  auteur  qui  prend  le  nom  d'un  autre. — Use 

dit  aussi  d'un  ouvrage  publié  sous  le  nom  d'un  autre. 

t  ALLOPATHE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Partisan 

de  l'allopathie. 

t  ALLOPATHIE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sys- 
leme  de  médication  par  les  contraires. 
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ALLOPATHIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  d'une  méthode  nouvelle  qui  admet  des  substan- 
ces de  toute  espèce  dans  les  formules  pharmaceu- 
tiques, pour  combattre  certaines  maladies. 

ALLOPHILLE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  Cey- 
lan ,  de  la  famille  des  Sapindacées. 

ALLOTRIOPHAGE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Celui  qui,  étant  malade,  désire  manger  des  sub- 
stances qui  ne  sont  pas  dans  la  classe  ordinaire 
des  aliments. 

ALLOTRIOPHAGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Désir  de  manger  des  substances  non  nutritives, 
ou  même  nuisibles,  comme  de  la  craie ,  du  char- 
bon ,  etc. 

ALLOTRIOPHAGIQUE.  adj.  desdeux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'allotriophagie.  Affection  allo- 
triophagique. 

ALLUDER.  V.  a.  Faire  allusion.  Une  inscrip- 
tion allude  à  une  figure. 

Alludé  ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 

ALLUME,  s.  f.  Morceau  de  bois  allumé,  que 
l'on  appelle  aussi  Flambart.  —  Petit  bois  pour 
allumer  une  forge,  un  fourneau,  etc. 

ALLUMELLE.  s.  f.  Fourneau  de  charbonnier 
où  le  feu  commence  à  prendre. 

ALLUMETTIER.s.  m.  Celui  qui  fabrique  des 
allumettes;  marchand  d  allumettes. 

ALLUMIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fabrique  des 
allumettes  ;  boîte  qui  les  reçoit. 

ALLUVIAL,  ALE.  adj.  Qui  est  d'alluvion, 
qui  concerne  les  alluvions.  lÀt  alluvial. 

ALLUVIEN.  adj.  m.  ï.  de  Géologie.  Se  dit 
D'un  terrain  de  la  période  jovienne,  formé  par 
transport  et  sédiment.  (Boiste.) 

AL3L\DIE.  s.  f.  Petite  barque  faite  d'écorce, 
en  usage  parmi  les  Nègres  qui  habitent  les  côtes 
de  l'Afrique.  —  Vaisseau  indien  fait  en  forme  de 
navette  de  tisserand. 

ALMADON.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  raisin. 
f  ALMANACH  NAUTIQUE.  S.  m.  ï.  de  Ma- 
rine. Livre  de  la  connaissance  des  temps  que  pu- 
blie, pour  plusieurs  années  et  d'avance,  le  bureau 
des  Longitudes,  afin  que  les  marins  qui  partent 
pour  de  longs  voyages  puissent  s'en  munir.  Les 
Tables  sont  calculées  pour  le  Méridien  de  Paris 
depuis  1788. 

ALMANDINE.  s.  f.  V.  Albandine. 

ALMANDIS.  S.  m.  Espèce  de  raisin. 

ALMARGEN.  s.  m.  Sorte  de  corail. 

ALMÉES.  s.  f.  pi.  Caste,  ou  classe  particulière 
de  femmes  égyptiennes  qui  enseignaient  la  danse, 
le  chant  et  la  poésie. 

ALMÉSIGA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  du  Congo, 
d'où  découle  une  gomme  qui  a  l'odeur  de  la  ré- 
sine élémi;  la  gomme  même  qui  en  découle. 

ALMICANTARAT,  ou  ALMUCANTARAT. 
s.  m.  T.  d'Astronomie.  Nom  arabe  donné  à  un 
petit  cercle  de  la  sphère  parallèle  à  l'horizon. 

ALMOGANENS.  V.  Adélites. 

AL-MON-AGT.  s.  m.  Bàlon  triangulaire  sur 
lequel  les  Anciens  peuples  du  nord  traçaient  le 
cours  de  la  lune. 

ALMUDE,  ou  ALMOUDE.  S.  f.  Mesure  dont 
on  se  sert ,  en  Portugal ,  pour  mesurer  les 
huiles. 

ALMUGÉE ,  ou  ALMUGIE.  s.  f.  T.  d'Astro- 
logie. Etat  de  deux  planètes  qui  se  regardent  du 
même  aspect  que  leurs  maisons.  —  Le  Soleil 
et  Jupiter  sont  en  almugie,  lorsqu'ils  se  regar- 
dent de  trine,  par  la  raison  que  le  Lion  et 
le  Sagittaire,  qui  sont  leurs  maisons,  se  regardent 
aussi  de  trine. 

ALOENNES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  FétfS 
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célébrées,  par  les  laboureurs  de  l'ancienne  Grèce, 
en  riionneur  de  Cérès  et  de  Bacchus.  Les  aloen- 
nes.  —  On  dit  atljectivement.  Les  fêtes  aloennes. 

ALOEXYLON.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  un 
arbre  de  la  famille  des  Légumineuses. 

ALOGES.  s.  m.  pi.  V.  Alogiens. 

ALOGIE.  s.  f.  Discours  sans  raison  ;  absurdité^^, 
impertinence.  (Boiste.) 

ALOGIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  hérétiques  quî 
niaient  que  Jésus-Christ  fût  Dieu  ou  le  Yerbe 
éternel.  On  dit  aussi  Aloges. 

ALOGNE.  s.  f.  V.  Allogne. 

ALOGOTROPHE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Malade  affecté  de  l'alogotrophie.  Peu  usité. 

ALOGOTROPHIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Nu- 
trition inégale.  —  Courbure  des  os  dans  le  rachi- 
tisme. 

ALOGOTROPHIQUE.  adj.  deg  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'alogotrophie. 

ALOÏOE.  s.  f.  Sorte  de  plante  vulnéraire,  dont 
les  feuilles  ressemblent  un  peu  à  celles  de  l'aloès. 

ALOMANC.IE.  s.  f.  Diviiialion  par  le  sel, 
comme  le  sel  oublié,  une  salière  renversée,  etc. 

ALOMANCIEN ,  lENNE.  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  exerçait  l'alomaucie. — Il  est  aussi  ad- 
jectif. Opération  alomancienne. 

ALONGERESSE.  s.  f.  V.  Allongeressk. 

ALOPECIAS.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  mer,' 
le  renard  marin. 

ALOPÉCIDE.  j.  f.  Sorte  de  vigne,  qui  ressem* 
ble  à  une  queue  de  renard. 

ALOPÉCURE.  s.  f.  Plante  que  l'on  nomme, 
dans  certains  endroits,  Queue-de-renard. 

ALOSER,ouALOUSEB.v.  a.  Louer,  vanter.' 

ALOSERIE.s.  f.  Louange,  vanterie.  (Boiste.) 

ALOSIER.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Espèce  de  filet 
dont  on  se  sert  pour  prendre  des  aloses. 

ALOTECHNIE.  S.  f.  F.  Halotechnie  dans  le 
Dictionnaire. 

ALOTIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait,' 
en  Arcadie ,  en  l'honneur  de  Minerve. 

ALOUATE.  s.  m.  Genre  de  mammifères  qui 
renferme  les  singes  hurleurs  des  voyageurs. 

ALOUCHE,  ou  ALOUCHIER.  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  vulgairement  à  Palizier  blanc. 

ALOUCHI.s.  m.  Gomme  résine,  très-odorifé- 
rante, que  produit  le  cannelher  blanc. 

ALOURDER.  v,  a.  Importuner,  assommer  de 
propos ,  de  paroles  inutiles. 

ALOU VI ,  lE.  adj.  Qui  est  affamé ,  qu'on  ne 
peut  rassasier,  qui  est  insatiable  comme  une  louve 
affamée.  Il  est  inusité.  (Boiste.) 

ALOYAGE  s.  m.  Alliage  et  mélange  des  mé- 
taux. F.  Aloi  dans  le  Dictionnaire. 

ALOYER.  v.  a.  T.  de  Monnaies.  Donner  à 
L'or  et  à  l'argent  l'aloi  légal. 

Aloté,  ££.  participe.  V.  Allier  dans  le  Dic« 
tionnaire. 

ALOYSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Verbéuacées. 

*  ALPAGA,   s.  m.  Animal  du  Pérou,  dont  la 
laine  sert  à  faire  des  cordes  et  des  sacs. 

ALPAGATES,  ou  ALPAGATTES.  s.  m.  pi. 
Souliers  que  les  Péruviens  font  avec  de  la  laine 
de  l'alpaga. 

ALPAGNE.  s.  m.  Vigogne  à  jambes  courtes  ^ 
dont  la  laine,  fine  et  douce  comme  de  la  soie, 
sert  à  faire  des  étoffes  très- recherchées  pour  leur 
brillant  et  pour  leur  mollesse. 

ALPAM,  ou  ALPAME.  s.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  seulement  sont  odorantes. 

ALPEN,  ou  ALPAGE,  s.  m.  Terre  non  labou- 
rée. Il  est  inusité.  (Boiste.) 
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ALPES,  s.  f.  pi.  Nom  géaérique  dont  quelques 
historiens  se  sont  servis  |)Our  désigner  de  liantes 
montagnes  qui  séparent  certains  pays,  par  allu- 
sion aux  fameuses  montagnes  de  1  Europe  qui 
séparent  la  France  de  l'Italie. 

ALPIIAAET.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Oiseau 
de  proie  dressé  au  vol  de  la  perdrix.  On  lui 
donne  aussi  le  nom  de  Tunisien,  parce  qu'il  vient 
de  Tunis.  Dans  certaines  fauconneries,  du  nord, 
on  dit  Alphanetle  ou  Alphunesse. 

ALPIIÉES.  s.  f.  pi.  Genre  de  crustacés  qui  se 
ti'ouvent  dans  les  mers  des  Indes  Orientales. 
*     ALPHÉNIC,  ALPIIÉNFX.  s.  m.  V.  Aifénic. 

AtPIlESTES.  s.  m.  pi.  Genre  de  poissons, 
"dont  les  espèces  rentrent  dans  les  genres  lutjan  et 
serran. 

ALPHINÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante  aromatique 
qui  croît  en  Amérique. 

ALPHITIDON.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Fracture 
'dli  crâne,  dans  laquelle  les  os  sont  tellement  bri- 
'sés,  qu'ils  ressemblent  à  delà  farine. 

ALPHITOMAIVCIE.  s.  f.  Divination  qui  se  fai- 
sait autrefois  par  le  moyen  de  la  farine. 

ALPHITOM ANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  con- 
cerne l'alphilomancie.  Présage  alphitomancien^ 
—  Il  est  aussi  substantif.  Celui,  celle  qui  exerçait 
l'alphitomancie.  Un  alphitomancien.  Une  alphi- 
itomancienne. 

ALPHITON.  s.  m.  Préparation  de  farine  d'orge 
grillée,  usitée  chez  les  Grecs  comme  aliment  et 
comme  médicament. 

ALPHONSIIV.  s.  m.  Espèce  de  tire-balle,  com- 
posé de  trois  branches  élastiques,  réunies  dans 
une  poignée  commune,  susceptible  de  s'entre-écar- 
ter  par  leur  extrémité  libre ,  qui  est  en  forme  de 
cuiller,  et  entourées  dune  virole  courante  qui  les 
rapproche  précisément  comme  un  porte-crayon. 

ALPHONSINES:  adj.  f.  pi.  Il  se  dit  De  cer- 
taines tables  astronomiques  qui  furent  rédigées 
d'après  les  ordres  d'Alphonse ,  roi  de  Castille,  et 
auxquelles  on  croit  qu'il  a  travaillé. 

ALPHOS.  s.  m.  de  Médecine.  Maladie  de  la 
peau  qui  la  rend  d'une  blancheur  extraordinaire. 

ALPICIENS.  s.  m.  pl.Habitans  des  Alpes. 

ALPINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  ont  les 
racines  et  les  graines  généralement  odorantes,  et 
qui  viennent  de  l'Amérique  Septentrionale. 

ALPIOU.  s.  m.  Terme  du  jeu  de  la  bassette. 

Faire  un  a//>joH, Doubler  sa  mise  après  l'avoir  ga- 

gnée.Quelques-uns,  mais  rarement,  disent  ^//>io«. 

■fALPUGE.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Se  dit,  dans 

quelques  endroits  ,  D'une  terre  en  friche. 

ALQUE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  palinipèdes, 
que  l'on  nomme  aussi  Pingouins. 

ALQUIBILA.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 

ALQUIER.  s.  m.  Mesure  de  Portugal  dont  on 
fait  usage  pour  les  grains  (dix-neuf  setiers  de 
Paris).  —  Mesure  de  liquides  dont  on  se  sert  dans 
le  même  pays  (dix-neuf  pintes  de  Paris). 

ALQUIFOUX.s.  m.  Mine  de  plomb  sulfureuse 
que  l'on  emploie  pour  le  vernis  des  poteries  de 
;terre.  —  Sulfure  de  plomb  natif;  la  galène. 

ALQUITTE.  s.  f.  T.  de  Fleuriste.  Sorte  de 
jolie  tulipe,  panachée  de  jaune  et  de  rouge. 

ALRAMECH.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  Étoile 
de  la  première  grandeur,  nommée  aussi  Arc- 
turus. 

ALRUNES.  s.  m.  pi.  Petites  figures  de  bois 
que  les  anciens  Germains  regardaient  comme  leurs 
dieux  lares  ou  pénales. 

ALSA-BLOT.  s.  m,  T.  de  Mythologie.  Sacrifice 
<{Ue  ks«nciens  Irlandais  offraient  aux  esprits  des 
fleuves  et  des  campagnes,  pour  le  bonheur  de 
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leur  ménage,  ou  pour  le  malheur  de  celui  de  leurs 
ennemis. 

ALSACIEN,  ENNE.  adj.  Qui  est  d'Alsace. 

ALSAPHAN.  s.  m.  Tribu  arabe  qui  était  re- 
gardée comme  étant  plus  religieuse  que  lesautres. 

ALSATICO.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  raisin 
qui  est  très-commun  en  Alsace. 

ALSEBUAN.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Sorte 
d'électuaire  purgatif.  —  Espèce  d'euphorbe.  — 
Nom  qu'on  donne  quelquefois  à  la  joubarbe  des 
toits. 

ALSEFATIOUN,  s.  m.  Secte  qui  distingue  les 
alti'ibuts  d'avec  l'essence  divine. 

ALSIllACOSTUM.   s.  m.  T.  de  Pharmacie. 
Sorte  dt)  médicament  composé,  qu'on  employait 
autrefois  contre  les  fièvres  chaudes. 
■j-ALSOCAH.  s.  m.  Espèce  de  prune ,  d'un  goût 
exquis,  qui  croît  aux  Indes. 

ALSODÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Violacées. 

ALSOPHILLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Fougères. 

ALSTONE.  s.  TO.  Arbrisseau  d'Amérique  qui 
est  semblable  au  cafier,  et  dont  les  fleurs  ont  la 
saveur  du  thé. 

ALSTROÉMÉRIE.s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  desNatcisses;  elles  viennent  du  Pérou,  et 
elles  sont  remarquables  par  la  beauté  de  leurs 
fleurs.  —  Sorte  de  péiégrine  à  racines  en  griffe, 
qui  est  cultivée  dansles  jardins  de  Paris. 

ALTAMBOR.  s.  m.  Timbale  espagnole,  qui  est 
plus  grande  que  la  timbale  ordinaire. 

ALTARIC.  s.  m.  Petit  poisson  qu'on  pêche 
près  de  la  ville  d'Alchalat ,  en  Perse,  que  l'on  sale 
et  que  l'on  transporte  en  différents  pays. 

ALTÉE.  s.  f.  Sorte  de  )nauve  en  arbre.  V.  Ai,- 
TH^A  (althée)  dans  le  Dictionnaire. 

ALTEINSTÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Orchidées. 

ALTÉRATIF,  IVE.  adj.  Qui  altère  les  choses, 
les  substances,  qui  y  cause  du  changement.  C'est 
un  mélange  altératif. 

*ALTBRATION.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Dimi- 
nution considérable  de  l'activité  de  la  sève  dans 
un  végétal. — -J-État  de  dessèchement  auquel  une 
terre  se  trouve  réduite  faute  d'arrosements  suf- 
fisants. ! 
fALTÉRATRlCE.adj.  f.T.de  Mécanique.  Il  se 
dit  d'une  force  qui  diminue  ou  change  une  autre; 
force. 

ALTERES,  s.  f.  pi.  Passions  véhémentes,  vives 
inquiétudes.  Il  est  vieux.  (Boiste.) 

ALTERNANTE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Amarantoïdes. 

ALTERNATION.  s.  f.  T.  de  Mathématique. 
Changement  d'ordre  entre  plusieurs  choses  eu 
plusieurs  personnes  placées  successivement  les 
unes  après  lesautres,  en  alternant. 

ALTERNATI-PENNÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Bota- 
nique. Se  dit  des  feuilles  pennées  dont  les  folioles 
sont  alternes  sur  le  rachis. 

ALTERQUER.  v.  a.  Disputer,  débattre ,  con- 
tester. Ce  mot,  créé  par  Jean-Jacques  Rousseau, 
peut  être  utile. 

AiiTEKQTTÉ,  ÉE.  participe. 

ALTHÉINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Principe  par- 
ticulier extrait  de  la  racine  de  guimauve. 

ALTHÉRIE.  s.  f.  Geme  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Liliacées. 

ALTIÈ  REMENT,  adv.  D'une  manière  altière, 
avec  fierté.  Il  le  regarde  ahièremtnt. 
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ALTIMÈTRE,  s.  m.  Instiument  dont  on  se  sert 
pour  mesurer  les  hauteurs  sur  l'horizon. 

ALTIMÉTRIE.  s.  f.  T.  de  Géométrie.  Art, 
science  de  mesurer  les  hauteurs  sur  l'horizon.  — 
•]■  En  termes  de  Mythologie.  Figure  allégorique  : 
sous  les  traits  d'une  jeune  fille  occupée  à  prendre 
leshauteurs  des  points  d'une  tour  élevée,  ayant  près 
d'elle  les  instruments  propres  à  celte  opération.^ 

ALTIMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  l'altimétrie.  Mesure  ahimétrique. 

ALTINA.  S.  m.  Monnaie  de  cuivre  russe,  qui 
vaut  trois  copecks  (i5  centimes  de  France). 

ALTINGAT.  s.  m.  T.  d'Alchimie.  Yert-de-gris. 

ALTISE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  famille  des 
Chrysomélides,  de  la  tribu  des  Sauteurs. 

ALTO-CASSO.  s.  m.  T.  de  Musique.  Instru- 
ment à  cordes,  que  l'on  frappe  avec  des  baguettes, 
et  en  s'accompagnant  avec  la  flûte. 

ALTO-VIOL  A.  s.  m.  T.  de  Musique.  Instru- 
ment monté  à  la  quinte  en  dessous  du  violon,  à 
l'octave  de  la  basse ,  et  qui  a  la  même  fonne  que 
ces  deux  instruments.  On  le  nomme  également 
AUo^  ou  Viola;  son  nom  français  est  Quinte  de 
basse,  ou  simplement  Quinte.  F.  Alto  dans  le 
Dictionnaire. 

ALU.  s.  m.  Espèce  de  cardamome  de  Ceyhm. 

ALUCITES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  à  lon- 
gues antennes ,  de  l'ordre  des  Lépidoptères. 

ALUCO.  s.  m.  Nom  donné  indifféremment  à 
la  chouette ,  à  la  hulotte ,  à  l'effraie  et  au  hibou. 

ALUINE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  L'armoise 
maritime,  de  la  famille  des  Absinthes. 

ALUME.  s.  f.  F.  Allume. 

ALUîttlNIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
contient  de  l'alumine.  Terre  aluminifère. 

ALUMINIUM,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Métal  par 
analogie,  ou  métal  présumé  de  l'alumine. 

ALUMINITE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  C'est  ce  qu'on 
nomme  autrement ,  Alumine  pur. 

*  ALUNER.  v.  a.  -f  En  termes  d'Agriculture ,  on 
dit ,  Aluner  le  vin,  pour  dire,  Mettre  de  l'alun 
dans  un  tonneau  pour  rehausser  la  couleur  du  vin 
qui  y  est  contenu. 

ALUTESCHIN-MAHAHA.  s.  m.  T.  de  Mé- 
decine. Nom  que  les  Arabes  donnaient  à  la  petite- 
vérole. 

ALUNNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères. 

ALUTÈNE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  Ja  fa- 
mille des  Chismopnés. 

ALUYNE.  Sif.  ^.  AitiiNK  et.ABsiHTHE-dans 
le  Dictionnaire. 

ALAQUILLA.  s.  m.  Arbrisseau  dont  les  feuil- 
les sont  employées,  au  Chili,  comme  vulnéraires. 

ALVARDE.  s.-f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Graminées.  On  fait,  en  Espagne,  des 
souliers  avec  ses  feuilles  nattées. 

ALVÉOLÉ,  ÉE.  adj.  Creusé  en  alvéole,  seaa- 
blable  à  une  alvéole. — En  termes  de  Botanique, 
on  nomme ,  Réceptacle  alvéolé ,  celui  dont  la 
surface  est  creusée  de  trous  anguleux ,  à  bords 
élevés ,  amincis  et  mitoyens. 

ALVÉOLITHES.  s.  m.  pi.  Genre  de  polypiers 
pierreux ,  dont  les  cellules  sont  alvéolaires. 

ALVÉOLO-LABIAL.  adj.  m.  T.  d'Anatomie^ 
Il  se  dit  D'un  muscle  que  l'on  nomme  autrement. 
Le  buecittateur.  —  Il  est  aussi  substantif  nwBCU- 
lin.  Vahéolo-labial. 

ALVER.v.  a.  Commencer.  —  Imputer  rase 
faute  à  quelqu'un. 

Alvé,  ék.  participe.  11  est  vieux,  ^oiste.) 

AL  VIE.  s.  m.  Nom  que  quelques  botaniste» 
ont  donné  au  pin  cembro. 
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ALVIET ,  ALVIN.  s.  m.  V.  AtEvis  dans  le 
Dictionnaire. 

ALYDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hémiptères.  —  Espèce  de  plantes  des  Indes. 

ALYPE  ,  ou  ALYPUM.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes purgatives  de  la  famille  des  Globulaires. 

ALYTUMÎVES.  s.  1.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
aux  magiciennes,  chez  les  anciens  Goths. 

ALYSELMIIVTHE.  s.  m.  Genre  de  vers  de 
l'ordre  des  Intestinaux ,  qui  vivent  parmi  les  oi- 
seaux, les  quadrupèdes,  les  reptiles  et  les  pois- 
sons. 

ALYSIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hyménoptères,  famille  des  Ichneumonides ,  qui 
vivent  sur  les  feuilles  et  parmi  les  excréments  hu- 
mains. 

ALYSMOIV.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Anxiété , 
adaimonie. 

ALYSON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hyménoptères,  famille  des  Crabonites. 

ALYSSE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Crucifères,  que  les  Anciens  croyaient  bonnes 
contre  la  rage. 

ALYTARCHE.  s.  m.  V.  Alytarquk. 

ALYTARCHIE.  s.  f.  Dignité ,  fonction ,  em- 
ploi ,  gouvernement  de  l'alytarque. 

ALYTARQUE.  s.  m.  Magistrat  qui  comman- 
dait dans  les  jeux ,  et  qui  était  chef  des  mastigo- 
phores  ou  porte-verges.  On  dit  aussi  Alytarche. 

ALYXIE.  s.  m.  Genre  déplantes  de  la  famille 
des  Apocynées. 

ALZACHÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du  Pérou. 
-J-ALZIMBE.  s.  f.  Sorte  de  chemise  de  soie  qui 
est  d'usage  parmi  les  Africains. 

AMABILISER.  v.  a.  Rendre  aimable. 

Amabilisé,  ée.  participe.  Il  est  peu  usité. 

AMABILISME.  S.  m.  Système  de  l'aimable.  Il 
est  du  style  burlesque. 

AMACOZQUE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  qu'on  ren- 
contre au  Mexique. 

AMADRISTES.  s.  m,  pi.  Religieux  de  la  règle 
de  saint  Augustin. 

AMADES.  s.  m.  pi.  T.  de  Blason.  Trois  listes 
plates  parallèles.  Quelques-uns  le  font  féminin. 

AMADOTE.  s.  f.  Sorte  de  poire  d'été. 

AMADOTIER.  s.  m.  Nom  du  poirier  qui  pro- 
duit l'amadote, 

AMADOUEMENT.  s.  m.  Action  d'amadouer; 
effets  dé  cette  action.  Il  est  peu  usité. 

AMADOUERIE.  s.  f.  Endroit  où  l'on  fabrique 
l'amadou.  —  Manière,  art,  action  de  le  fabriquer. 

AMADOUEUR.  s.  m.  Celui  qui  fabrique  ou 
vend  de  l'amadou. 

AMADOURI ,  ou  AMANDOURI.  s.  nu  Sorte 
de  coton  que  l'on  fabrique  à  Alexandrie. 

AMADOUVIER ,  ou  AMADOUTIER.  s.  m. 
Agaric  qui  fournit  l'amadou. 

fAMAINE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Cheville  en 
chêne  vert  qu'on  passe  dans  un  trou  à  un  des 
morntants  de  la  rambade  pour  tourner  dessus 
l'hisson  de  trinquet,  abord  de  certains  bâtiments 
du  Levant. 

AMAIRADE,  ou  AMAILIADE.  s.  f.  ï.  de 
Pèche.  Filet  en  tramail  qui  a  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  la  folle. 

AMAL\DIR  (s').  V.  pron.  Garder  le  lit  poui- 
peu  de  chose.  Il  est  vieux.  (Boiste.) 

AMALTHÉE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Nom  de 
la  chèvre  qui  a  nourri  Jupiter.  Les  poètes  di- 
sent, Corne  d'Amalthée,  pour  Corne  d'abon- 
dance. 

AMAIV.  s.  m.  Belle  toile  de  coton  du  Levant, 
que  l'on  nomme  aussi  ^OTa«è/«ree,  ou  Aman- 
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glurée.  —  -j-  En  termes  de  Marine,  se  dit  D'un 
cordage  qui  remplit  le  même  service  sur  les  an- 
tennes que  les  itagues  de  drisses  aux  vergues  des 
buniers. 

*  AMANDE,  s.  f.  T.  de  Fourbisseur.  Milieu  de 
la  garde  d'une  épée ,  qui  est  fait  en  forme  d'a- 
mande. —  Les  lapidaires  et  les  faiseurs  de  lus- 
tres donnent  le  nom  à^  Amande  à  Un  morceau  de 
cristal  qui  a  la  forme  d'une  amande.  —  On  donne 
aussi  ce  nom  à  une  perle  factice  taillée  en  figure 
d'amande.  —  Se  dit  aussi  de  la  forme  de  l'œil. 
Celte  femme  a  les  yeux  fendus  en  amande. 

AMANDE ,  ÉE.  adj.  T.  de  Pharmacie.  Qui 
tient  de  l'amande  ;  mélangé  avec  du  suc  d'aman- 
des. Emulsion  amandée.  V.  Amaitdé  dans  le 
Dictionnaire. 

AMANDINCS  LAPIS,  s.  m.  Sorte  de  pierre 
que  les  Anciens  regardaient  comme  un  contre-poi- 
son universel. 

AMANITE,  s.  f.Bipèce  déplante  dé  là  famille 
des  Champignons.  ' 

AMANITINE.  s.  f.  T.  dé  Chimie.  Piincipe  vé- 
néneux extrait  des- champignons. 

AMANOYER.  s.  m.  Grand  arbre  quicroît  dans 
la  Guiane. 

AM4NSIB.  s.  f.  Genre  de  plantes  d»  ia  famille 
des  Algues,  section  des  Ulvacées. 

AMAFER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Se  ditD'ua  com- 
mandement que  l'on  fait  aux  hommes  occupés  à 
serrer  une  voile  carguée.  Amaperune  voile,  l'em- 
poigner avec  vigueur. 

Amapk  ,  ÉE.  participe. 

AMARACIN.  s.  m.  T.  dé  Médecine.  Nom  d'un 
emplâtre,  dans  lequel  entrent  beaucoup  d'aroma- 
tes ,  et  particulièrement  de  la  marjolaine. 

AMARANTACÉES.    s.   f.    pi.    F.    AmaraS- 

T0ÏI>ES. 

*  AMARANTE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
c'est  le  symbole  de  l'immortalité.  —  On  appelle 
Ordre  de  l Amarante,  Un  ordre  qui  fut  institué, 
en  Suède,  parla  reine  Christine,  en  i655 ,  et  qui 
fut  éteint  même  avant  la  mort  de  cette  princesse. 

AMARANTINE.  s.  f.  Sorte  d'anémone  dont  les 
feuilles  sont  d'un  rouge  blafard.  —  Sorte  d'étoffe 
légère  couleur  d'amarante. 

AMARANTOÏDES.  s.  f.  pi.  Famille  des  Ama- 
rantes ,  plante  dont  la  couleur  vive  et  d'un  rouge 
pourpré  reste  long- temps  après  avoir  été  cueillie. 

AMARASYNHA.  s.  m.  T.  de  Mythologie. 
Livre  classique  des  Kramea;  Vocabulaire  du 
shanscrit. 

AMARESCENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  un  goût 
amer.  Plantes  amarescentes.  Substances  ama- 
rescentes. 

AMARINITE.  S.  m.  T.  de  Chimie.  Classe  des 
principes  immédiats  des  végétaux,  qui  sont 
doués  d'une  extrême  amertume. 

AMAROT.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  raisin. 

AM  ARQUE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Tonneau 
flottant,  mât,  etc.,  mis  pour  marquer,  pour  in- 
diquer un  écueil.  On  lui  donne  aussi  les  noms  de 
[Balise  et  dé  Bouée. 

f  AMARRE!  En  tenues  rde  Marine,  Comman- 
dement impératif  fait  aux  hommes  qui  halent 
sur  une  manoeuvre  ou  amarre  quelconque,  de  la 
tourner,  de  tenir  bon,  d'arrêter,  de  l'amarrer. 
Amarre  sans  larguer!  sans  mollir  !  Amarre  par- 
tout !  Ce  dernier  commandement  a  heu  dans 
l'abatage  d'un  bâtiment  sur  le  côté. 

AMARRY.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Terme 
languedocien,  qui  veut  dii-e ,  Passion  hystéiique. 

AMARELLÉE.  s.  f.  Espèce  de  jolie  plante  de 
la  famille  des'  Liliacées. 
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*  AiMARILLlS.  s.  m.  Joli  papillon  diurne, 
AMARYNTIIIES ,  ou  AMARYSIES.  s.  f.  pL 

Fêtes  que  les  anciens  bahitants  de  l'Atlique  cé- 
lébraient en  l'honneur  de  Diane,  déesse  des  fo- 
rêts. 

AMASEMENTS. s.  m.  pi.  Manoire.  (Boiste.) 

AMASONIE.  s.  f.  Plante  herbacée  qui  croît 
dans  l'Amérique  M«ridionale. 

AMASPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Algues,  section  des  Conferves. 

AM ASSETTE.  s.  f.  Pièce  de  cuir  ou  de  bois 
propre  à  rassembler  des  couleurs. 

AMASSEUR.  s.  m.  Qui  amasse.  Le  métier  le 
plus  assujettissant ,  le  plus  long,  le  plus  dange- 
reux, et  le  moins  réellement  profitable ,  est  ce» 
lui  d'amasseur  d'or.  (Boiste.)  Il  est  familier. 

AMiASSI.  s.  m.  Arbre  dont  les  noix  ovoiides 
Sont  enveloppées  d!uu  brou  hérissé  d'épines. 

AMATE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Lépidoptères. 

AMATELOTEMENT.  s.  m.  Action  de  mettre 
les  matelots  deux  à  deux  pour  qu'ils  s'aident  ré- 
ciproquement dans  leurs  fonctions  ;  effet  de  cette 
action.  —  Dans  les  îles  françaises  au  nord  de 
l'Amérique,  association  de  plusieurs  personnes 
pour  le  défrichement  d'un  terrain. 

AMATHIE.  s.  f.  Genre  de  polypiers. 

AmAtiNERl  (s').  V.  proii.  Il  se  dit  du-  chien 
qui  s'accouple  avec  une  chienne. 

Amatiné,  ée.  participe. 

AMATOTE.  s.  m.  Genre  de.  vers  de  la  famille 
des  Tribulaires. 

f  À  mAtS  et  à  CORDES.  T.  de  Marine.  Si- 
gnification adverbiale  qui  désigne  L'état  d'un  na- 
vire qui,  mis  à  sec  de  voiles ,  est  contraint  de 
fuir  en  présentant  l'arrière  à  une  lame  forte  et  à 
un  vent  impétueux. 

AMAUTAS.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné,  au 
Pérou,  à  Certains  docteurs  ou  philosophes. 

AMAXACOTOTOLT.  s.  m.  Joli  petit  oiseau 
du  Mexique. 

AMBACT.  s.  m.  T.  de  Féodalité,  Territoire  du 
haut  et  du  bas  justicier.  (  Boiste.) 

AMBAÏBA.  s.  m.,  Arbre  du  Brésil,  dont  le  boi& 
sert  aux  Américains  pour  allumer  du  feu  à  l'aide 
du  frottement.  On  le  nomme  aussi ,  Bois  à  canon  j 
Bois-trompette. 

iVMBAÏTINGA.  s  m.  Espèce  d'arbre  du  Brésil, 
qui  contient  un  suc  babamique,  employé  avec 
succès  pour  consolider  les  plaies. 

AMBAJO.  s.  va.  Nom  d'une  espèce  de  diat  qui 
habite  la  Cote-d'Or ,  au  Pérou. 

AMBALAM.  s.  m.  Arbre  des  Indes,  dont  les 
fruits  rendent  fous  ceux  qui  en  mangent. 

AMBALARD.  s.  m.  Brouette. qui  sert,  dans  les 
papeteries,  à  trausporter  la  pâte, 
f  AM»ARA.  s.  ta.  Poisson  de  l'Océan ,  d'une 
grandein*  exU-aord inaire ,  et  dont  la  tète  est  dure 
comme  de  la  pierre. 

AMBARE.  s.  m.  Grand  arbre  des  Indes ,  dont 
le  fruit  donne  de  l'appétit  et  chasse  la  bile, 

AMBARVALES.  s,  f.  pi.  Fêtes  que  les  anciens 
Romains  célébraient  en  1  honneur  de  Cérès,  dans 
le  but  d'obtenir  de  cette  déesse  une  bonne  ré- 
colte. —  Il  est  aussi  adjectif.  Fêtes  ambarvales. 

AMBARVATE.  s.  m.  Arbre,  dont  les  habitants 
de  Madagascar  mangent  les  graines.  Dans  quel- 
ques endroits  on  élève  sur  lui  une  chenille  qui 
vit  en  société,  et  donne  une  belle  soie. 

AMBASSADORIAL,  ALE.  adj.  T.  d'Ambas- 
sadeurs. Qui  concerne  une  ambassade ,  qui  forme 
une  partie  de  l'ambassade ,  qui  tient  à  la  suite  de 
l'ambassadeur ,  aux  affaires  d'un  ambassadeur- 

4. 
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AMBASSE  DU  GOL.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
de  lafamilledes  Centropomes, 

AMBEL.  s.  m.  Plante  du  genre  nénufar, 
AMBELAIVIER.  s.  m.  Espèce  de  petit  arbre 
de  Cayenne,  qui  produit  un  suc  laiteux. 

AMBETUWAI.  s.  m.  Plante  de  Guinée,  dont 
les  feuilles  sont  semblables  à  celles  de  Forme. 

AMBI.  s.  m.  Instrument  de  chirurgie,  décrit 
par  Hippocrate  ,  dont  on  se  servait  pour  réduire 
la  luxation  du  bras  dans  laquelle  la  tète  de 
l'humérus  est  tombée  sous  l'aisselle. 

AMEIA.  s.  m.  Bitume  des  Indes ,  dont  l'odeur 
ressemble  à  celle  qu'exhale  la  résine  tacamaque. 
AMBIDENTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  dents  aux 
deux  mâchoires.  Le  bœuf  n'est  pas  ambidenté. 
AMBIDEXTÉRITÉ.  s.  f.  Faculté  de  l'ambi- 
dextre. —  Action,  mouvement  de  l'ambidextre. 
AMBIÈGNE.  adj.  f.  Il  se  dit  D'une  brebis  qui 
met  bas  deux  petits  à  la  fois.  II  est  peii  usité. 

AMBIGÈIVE.  adj.  f.  T.  de  Géométrie.  Il  se  dit 
D'une  hyperbole ,  dont  l'une  des  branches  infi- 
nies est  inscrite,  et  l'autre  circonscrite  à  son  asym- 
ptote.—  En  termes  de  Botanique,  se  dit  Du  calice 
d'une  fleur  dont  la  partie  extérieure  est  de  la  nature 
du  calice,  et  la  partie  intérieure  est  de  celle  de  la 
corolle. 

AMBIOPIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Vue  double. 
AMBIR.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  muUes, 
observé  dans  la  mer  Rouge. 
AMBIRE.  V.  a.  Ambitionner. 
Ambit,  ite.  participe.  Il  est  vieux.  (Boiste.) 
AMBITE.  s.  f.  Verre  qui  a  perdu  sa  transpa- 
rence ,  ou  qui  est  mou  par  défaut  de  sable. 

*  AMBITION,  s.  f.  Figure  allégorique ,  repré- 
sentée avec  des  ailes  au  dos ,  les  pieds  nus  ,  pour 
exprimer  l'étendue  de  ses  desseins  et  la  prompti- 
tude avec  laquelle  elle  veut  les  exécuter,  ou  pour 
désigner  les  fatigues  et  les  humiliations  que  l'am- 
bitieux éprouve  pour  arriver  à  ses  fins. 

AMBLANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Manège.  Qui 
va  l'amble.  Cheval  ambiant. 

^AMBLEUR.  adj.  m.  T.  de  Vénerie.  Il  se  dit 
D'un  cerf  dont  la  trace  du  pied  de  derrière  sur- 
passe celle  du  pied  de  devant.  —  Nom  d'un  of- 
ficier delà  petite  écurie  du  roi. —  f  En  termes  de 
Manège ,  Cheval  qui  va  l'amble. 

AMBLOSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Avortement. 
_  AMBLOTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
disait  De  certaines  drogues  qui  faisaient  a\orter. 
Ces  deux  termes  sont  vieux. 

AMBLYGONE.  adj.  et  s.  m.  En  termes  de 
Géométrie ,  il  se  dit  D'un  triangle  dont  un  des 
angles  est  obtus,  c'est-à-dire,  a  plus  de  quatre- 
fingt-dix  degrés. 

AMBLYODE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  mousses. 

AMBLYOPIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Obscur- 
eissement  et  affaiblissement  de  la  vue  chez  les 
"vieillards. 

AMBON,  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Bord  cartilagi- 
neux qui  environne  la  cavité  d'un  os.  T.  de 

Marine.  Bordage  de  chêne  posé  sur  la  couverture 
d'un  vaisseau.  —  T.  de  Botanique.  Espèce  d'ar- 
bre des  Indes.  —  Tribune,  jubé  d'église. 

t  AMBOTRACE.  s.  m.  Nom  que  M.  La  Cha- 
beaussière  a  donné  à  un  instrument  de  son  inven- 
tion, propre  à  écrire  deux  lettres  à  la  fois.  Il  est 
«omposé  de  deux  plans  horizontaux  distants  entre 
«ux  d'environ  quatre  lignes ,  et  dont  l'un  glisse 
larement  sur  l'autre.  Le  premier  est  destiné  à  re- 
cevoir la  feuille  de  papier.  Le  châssis,  formant 
le  second  plan  ,  est  composé  de  quatre  tringles  de 
lioi?i  celle  de  devant  étant  partagée  dans  le  sens 
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de  son  épaisseur,  une  moitié  s'élève  à  charnière 
pour  l'introduction  du  papier  de  la  copie,  qui, 
passant  ainsi  entre  les  deux  épaisseurs,  se  re- 
courbe en  dessus ,  et  est  ramené  sous  la  tringle  fixe 
du  premier  plan ,  c'est-à-dire,  sous  la  pince. 

AMBOUCHOIR.  s.  m.  F.  Embouchoir  dans 
le  Dictionnaire. 

AMBORA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Urticées. 

AMBOUTIR.  V,  a.  Rendre  le  métal  bombé  d'un 
côté,  et  concave  de  l'autre.  Amboutir  des  clous. 

Ambouti  ,  lE.  participe. 

AMBOUTISSOIR.  S.  m.  Outil  dont  les  orfè- 
vres se  servent  pour  amboutir  le  métal ,  ou  que 
les  cloutiers,  etc.,  emploient  pour  amboutir  la 
tête  des  clous. 

AMBOUTON.  s.  m.  Espèce  d'herbe  de  Mada- 
gascar, qui  noircit  les  dents  lorsqu'on  la  mâche. 

AMBRACAIV.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  mer. 

AMBRANLOIRE.  s.  f.  Grosse  cheville  ronde, 
ou  Poignée  en  bois,  à  laquelle  tient  un  bout  du 
cordeau  qui  sert  à  serrer  la  haie  d'une  charrue  à 
tourne-oreille  sur  l'avant-train. 

AMBREADE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  à  L'am- 
bre faux  ou  factice ,  dont  on  se  sert  pour  la  traite 
sur  certaines  côtes  d'Afrique  ,  et  particulièrement 
sur  celles  du  Sénégal. 

AMBRÉATE.  S.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  ambréique  avec  une 
base. 

AMBREE,  s.  f.  Espèce  de  limaçon  amphibie. 

AMBREIIVE.  s.  f.  Substance  qui  forme  en 
grande  partie  l'ambre  gris. 

AMBRÉIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Chi- 
mie. Il  se  dit  D'un  acide  jaunâtre,  obtenu  de  l'am- 
bre gris ,  et  qui  se  rai^proche  beaucoup  de  l'acide 
cholestérique. 

AMBRÉITÉ.  s.  f.  Propriété,  qualité  électri- 
que de  l'ambre. 

AMBRÉSIAQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
répand  une  odeur  d'ambre,  mélangé  d'ambre. 

AMBRESIN,  INE.  adj.  Qui  est  d'ambre ,  qui 
sort  de  l'ambre.  Poudre  ambresine. 

AMBREVADE.  S.  f.  L'un  des  noms  Du  cytise 
des  Indes.  On  écrit  aussi  Ambrivade. 

AMBROME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Butnériacées.  On  dit  aussi  Abrome. 

AMBROSIAQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  de  l'ambrosie.  Couleur  ambrosiaqiie. 

AMBROSIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  qu'on  célébrait , 
dans  rionie ,  en  l'honneur  de  Bacchus ,  à  l'époque 
des  vendanges.  On  dit  aussi  Ambrosiennes.  —  Il 
est  aussi  adjectif.  Fêtes  ambrosies. 

AMBROSUVIE.  s.  f.  Espèce  de  petite  plante  de 
la  famille  des  Aroïdes,  qui  croît  dans  les  bois  de 
la  Sicile ,  et  surtout  aux  environs  de  Palerme. 

AMBROSTUVA.  s.  m.  de  l'italien.  Nom  D'un 
raisin  noir  qui  croît  en  Corse. 

AMBUBAGE.  s.  m.  T.  de  Musique.  Sorte  de 
flûte  en  usage  chez  les  anciens  Syriens. 

AMBUL  ACRE.  s.  m.  Nom  que  donnent  les  na- 
turalistes à  Des  rangées  de  trous  par  lesquels,  dans 
les  zoophytes  échinodermcs  ouradiaires,  sortenl 
des  tentacules  rétracliles  qui  leur  servent  de 
moyens  de  transport  et  de  préhension. 

AMBULER,  V.  a.  et  n.  Se  promener.  Il  est 
vieux.  (Boiste.) 

AMBULIE.  s.  f.  Plante  du  Malabar,  qui  a  une 
odeur  poivrée  et  une  saveur  aromatique;  elle 
paraît  appartenir  à  la  famille  des  Lysimachies. 

AMBULIENS.  s.  ra.  pi.  T.  de  Mythologie.  Sur- 
nom donné  à  Jupiter,  à  Minerve  et  aux  Tynda- 
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rides ,  parce  que  ces  divinités  avaient  des  autels 
auprès  d'un  portique  où  les  Lacédémoniens  ail- 
laient se  promener;  et  que,  selon  d'autres  mytlio- 
logues,  ces  divinités  prolongeaient  à  discrétion  la 
vie  de  leurs  adorateurs.  —  Il  est  aussi  adjectif. 
Dieux  ambuliens. 

AMBULON.  s.  m.  Espèce  d'arbre  que  l'on 
croit  être  le  même  que  le  cirier. 

AMBURBALES,  ou  AMBURBIALES.  s,  f. 
pi.  Processions  et  cérémonies  solennelles  que  l'on 
faisait  autrefois  aiitour  de  la  ville  de  Rome.  — 
Les  victimes  que  l'on  conduisait  dans  ces  proces- 
sions portaient  le  même  nom.  —  On  dit  aussi 
Amburbies.  —  On  l'emploie  aussi  adjectivement. 
Cérémonies  amburbales. 

AMBUYA-EMBO.  s.  m.  Nom  D'une  très  belle 
aristoloche  grimpante  du  Brésil. 
*  ÂME.  s.  f.  T.  de  Cartier.  Etresse  bien  étirée.' 

—  Bâton  autour  duquel  on  fait  monter  le  tabac 
cordé. 

Ame  ,  en  termes  de  Marine,  est  La  mèche  d'une 
corde ,  ou  des  fils  placés  au  milieu  des  torons  qui 
composent  le  cordage. 

Ame,  en  termes  d'Artificier,  est  Le  vide  que  la 
broche  laisse  dans  lintèrieur  de  la  fusée. 

Ame  ,  dans  un  Métier  à  bas ,  est  L'assemblage 
des  parties  qui  concourent  à  la  formation  des 
mailles  de  l'ouvrage. 

•j-  Ame.  En  termes  de  Cordonnier ,  se  dit  D'une- 
semelle  très  mince  qui  se  met  entre  deux  autres 
plus  fortes. 

AMÉBÉE.  adj.  f.  Poëme  à  deux  interlocu- 
teurs. (Boiste.)  Il  n'est  plus  usité. 

AMÉIVA.  s.  m.  Nom  D'un  reptile  de  la  fa- 
mille des  Lézards. 

AMELANCHE.  s.  f.  Fruit  de  l'amclanchier. 

AMELAIVCHIER.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  la, 
famille  des  Alisiers ,  qui  produit  l'amelanche. 

AMÉLÉON.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  Un 
cidre  de  Normandie ,  qui  est  peu  connu. 

AMELETTE.  s.  f.  f.  Omei,ette. 

AMÉLÉ.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui  croît 
sur  les  côtes  du  Malabar  ;  on  croit  que  ses  feuilles- 
en  décoction  apaisent  les  coliques  les  plus  dou- 
loureuses. 

AMÉLIE,  s.  f.  Espèce  d'insecte  du  genre 
agrion. 

AMÉLIORANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Médecine 
et  de  Chimie.  Qui  améliore.  Remèdes  amélio- 
rants. —  Rendu  plus  parfait.  Opération  amélio- 
rante. Il  faut  mettre  dans  cette  opération  d'au- 
tres substances  améliorantes.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif masculin.  Des  améliorants. 

AMÉLIORISSEMENT.  S.  m.  Se  dit,  dans 
l'ordre  de  Malle ,  dans  le  même  sens  (qu'Amélio- 
ration. V.  ce  mot  dans  le  Dictionnaire. 

AMELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Corymbifères. 

AMELLIE.  s.  f.  Nom  que  quelques  botanistes 
ont  donné  à  L'amandier. 

AMÉLOTE,  ou  AMOLETTE.  S.  f.  T.  de  Ma- 
rine. Trou  carré  ou  mortaise  en  pyramide  tron- 
quée ,  dont  l'entrée  est  plus  grande  que  le  fond.. 

—  pi.  Trous  où  l'on  passe  les  barres  d'un  cabes- 
tan ou  d'un  vireveau. 

AMELPO.  s.  m.  Nom  D'un  arbre  de  Malabar,, 
dont  la  racine  guérit  la  morsure  du  serpent. 

AMEM.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Troisième  di- 
vinité ,  dans  la  théogonie  des  philosophes  éclec- 
tiques. 

AMENAGE.  S.  m.  f  Action  d'amener. 

AMÉNIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  État  d'une 


AME 

femme  qui  n'a  jamais  été  ou  qui  n'est  pas  réglée: 
c'est ,  pour  ainsi  dire ,  un  sommeil  de  Tutérus, 

AMÉNOMANIE.  ».  f.  T.  de  Médecine.  Yariétc 
de  la  monomanie  ;  manie  accompagnée  de  gaieté. 
AMÉNORRHÉE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Sup- 
pression ou  diminution  du  flux  menstruel  chez 
les  femmes. 

AMENTHES.  s.  f.  pi.  Lieux  souterrains  dans 
lesquels  les  anciens  Égyptiens  croyaient  que  les 
âmes  se  rendaient  pour  habiter  dansd'aulres corps, 
après  avoir  quitté  ceux  qu'elles  avaient  animés. 

AMENTUM.  s.  m.  T.  d'Antiquités.  Lien  de 
cuir  qui  traversait  le  milieu  de  la  pique  d'un  sol- 
dat romain ,  et  qui  lui  servait  à  le  retenir.  — f  T. 
de  Botanique.  Chaton  ou  espèce  de  filet  qui  sert 
d'axe  pour  soutenir  les  fleurs  mâles  dans  certaines 
plantes. 

AMÉRICAIN ,  AINE.  S.  m.  et  f.  Celui ,  celle 
qui  est  d'Amérique.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Les 
Américains.  Coutume  américaine. 

AMÉRIMNON.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  de  celui  des  robiniers. 

AMÉRIQUE,  s.  f.  L'une  des  quatre  parties  du 
monde;  figure  allégorique ,  représentée  sous  les 
trails  d'une  femme  à  teint  olivâtre ,  la  tête  ceinte 
d'une  couronne  de  plumes ,  armée  d'un  arc  et  de 
flèches.  A  ses  pieds,  une  té(e  percée  d'une  flèche. 
A  ses  côtés  est  la  pipe,  qu'on  nomme  Calumet , 
et  dont  les  ailes  du  cadncée  de  Mercure  annon- 
cent l'usage.  Assise  sur  une  tortue ,  elle  est  revê- 
tue d'une  espèce  de  jupe  qui  ne  îa  couvre  que 
jusqu'aux  genoux.  La  pêche  et  la  chasse  sont  dé- 
signées par  deux  enfants  chargés,  l'un  de  pois- 
sons, l'autre  de  gibier.  Le  Bananier  et  le  Caïman 
achèvent  de  la  caractériser. 

ÂUES  (FÊTES  des),  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célè- 
bre au  Japon,  et  dans  lesquelles  les  Japonais  s'i- 
maginent que  l'âme  de  chaque  défunt  vient  revoir 
ses  parents  et  ses  amis. 

AMES  DAMNÉES,  s.  f.  pi.  Il  se  dit,  sur  la 
Méditerranée,  De  certains  oiseaux  qui,  rasant 
l'eau,  en  tournoyant,  montant  et  descendant  avec 
une  sorte  d'inquiétude  et  d'embarras,  et  dans  une 
agitation  continuelle,  ont  été  comparés  à  des  êtres 
possédés  par  des  esprits  infernaux. 

AMESSEMENT.  s.  m.  Action  d'entendre  la 
messe.  —  Effet  de  celte  action.  Il  est  vieux  et 
inusité.  (Roiste.) 

AMESTREMENT.  s.  m.  Préparation  de  tein- 
ture. —  Action  de  préparer  de  la  teinture. 

AMESTREU.  V.  a.  Faire  une  préparation  de 
teinture. 

Amestré,  ée.  participe. 

AMESUREMENT.  s.  m.  Estimation  ou  exa- 
men j  udiciaire  d'un  objet  qui  est  réduit  à  sa  juste 
valeur. 

AMESURER.  v.  a.  Réduire  une  chose  à  sa 
juste  valeur.  — Mesurer  juste  une  éloff'e,  des  ru- 
Jjans,  etc. 

Amesuré,  ék.  participe. 

AMÉTHODIQUE.adj.des  deux  genres.  Se  dit 
par  opposition  à  Méthodique.  Sans  ordre ,  sans 
méthode.  Appareil  améchodique.  Il  est  peu  usité. 

AMÉTAMORPHOSE.  adj.  des  deux  genres. 
Nom  qu'on  donne  aux  insectes  qui  ne  subissent 
point  de  métamorphose,  et  qui  ne  font  que  chan- 
ger de  peau. 

AMÉTHYSTÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  Si- 
bérie, de  la  famille  des  Labiées,  que  l'on  cultive 
dans  les  jardins  à  cause  de  la  beauté  de  ses 
fleurs. 

AMETTE.  s.  f.  Petite  âme,  âme  compatissante, 
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qui  n'a  que  de  petits  sentiments.  Il  est  familier. 

AMEUBLER.  v.  a.  Fournir  des  meubles.  Meu- 
bler est  plus  usité. 

AMEULONNER.  v.  a.  Mettre  en  meules  des 
gerbes  de  blé,  de  foin ,  etc. 

AMEDI.ONWÉ  ,  ÉE.  participe.  On  écrit  aussi 
Amulonner. 

AMEUTEMENT.  s.  m.  Action  d'ameuter  des 
chiens  ou  d'autres  animaux.  Il  est  peu  usité. 

*  AMEUTER.  V.  a.  En  termes  de  Marine,  c'est 
Animer  le  zèle,  mettre  du  concert  dans  l'équipage 
pour  le  plus  d'accord  et  d'ensemble  dans  une 
grande  manoeuvre. 

I  AMHARIQUE.  s.  m.  Nouvel  alphabet  éthio- 
pien. —  Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Alpha- 
bet amhariquc.  Caractères  amhariques. 
-J-AMIAN,  ou  AMIHAN.  s.  m.  Terme  familier 
d'un  maître  d'équipage,  exprimant  un  petit  objet 
en  filin  ou  en  bois,  qu'on  emploie  à  défaut  d'au- 
tre. Ce  mot  est  en  quelque  sorte  dérisoire. 

t  AMIANTACÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médecine.  Qui 
a  l'aspect  de  l'amiante;  se  dit  d'une  espèce  de 
teigne  qui  entoure  la  base  des  cheveux  d*(me  pel- 
hcule  ayant  quelque  ressemblance  avec  l'amiante. 

AMIANTOÏDE.  s.  f.  Substance  minérale ,  nom- 
mée aussi  Moisissure  de  pierre. 

AMIDINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Substance  ex- 
traite de  l'amidon. 

AMIDIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  D'un 
acide  que  l'on  tire  de  l'amidon. 

AMIDONITE.  s.  f.  Nom  donné  à  L'amidon , 
comme  faisant  partie  du  genre  Féculite. 

AMIDONNER,  ou  AMIDONER.  v.  a.  Poudrer, 
mélanger  quelque  chose  avec  de  l'amidon;  faire 
de  l'amidon. 

AMiDoirnÉ ,  ÉE.  participe. 

AMIDONNERIE,  ou  AMIDONERIE.  S.  f. 
Fabrique  d'amidon;  lieu,  bâtiment  où  l'on  fait 
l'amidon;  art  de  fabriquer  l'amidon. 

AMIE.  s.  f.  Sorte  de  poisson  des  mers  de  la 
Caroline, du  genre  des  Scombres;  bonite, 

AMIERTES.  s.  m.  pi.  Toiles  de  coton  que  l'on 
fabrique  Jans  l'ile  de  Ceylan. 

AMIESTIES.  s.  f.  pi.  Toiles  de  coton  qui  se 
fabriquent  dans  les  Indes  Occidentales  :  c'est  pro- 
bablement les  mêmes  toiles  que  les  Amiertes.  V. 
ce  mot. 

AMIGNARDER.  v.  a.  Traiter  avec  affection, 
avoir  des  affections  mêlées  de  faiblesse.  Amignar- 
der  un  enfant. 

Amignardé,  Ék.  participe.  —  On  dit  aussi 
Amignoter.  Ces  deux  mots  sont  familiers  et  peu 
usités. 

AMILACÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Chimie.  F.  Amy- 
lacé dans  le  Dictionnaire. 

AMIMÉTOBIE.  s.  f.  Mot  tiré  du  grec,  et  si- 
gnifiant. Une  vie  voluptueuse  et  déréglée.  Il  est 
inusité.  (Boiste.) 

AMINEUR.  s.  m.  Se  disait,  dans  les  gabelles, 
D'un  mesureur  de  sel,  ou  de  celui  qui  ^égalisait 
les  mesures  de  sel. 

*  AMIRAL,  s.  m.  Sorte  de  coquille  du  genre  des 
cônes. 

AMIRANTE.  s.  m.  Dignité  en  Espagne,  qui 
revient  à  celle  d'amiral  en  France. 

AMIRÉ-JOANNET.  s.  m.  Espèce  de  poirier  ; 
c'est  aussi  le  nom  de  son  fruit. 

AMISSIBILITÉ.  s.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui 
est  amissible.  Il  est  peu  usité. 

AMISSIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
peut  perdre ,  qui  est  exposé  à  se  perdre. 

AMISSION.  s.  f.  T.  de  Droit.'Perte.  (Boiste.) 

*  AMITIÉ,  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Figure  allé- 
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gorique,  représentée  nue,  ayant  dans  la  main 
deux  cœurs  enchaînés;  sur  la  tête  unfe  couronne 
de  fleurs  de  grenade,  dont  la  couleur  est  de  feu. 
Un  chien  est  couché  à  ses  pieds,  comme  le  sym- 
bole d'une  fidélité  inaltérable. 

f  L'amitié  légère  est  aussi  une  figure  alFégorf— ■ 
que,  sous  les  traits  d'une  femme  couronnée  (ft 
fleurs,  symbole  de  la  flatterie;  elle  tient  un  nid 
d'hirondelle,  et  plusieurs  oiseaux  voltigent  au- 
tour de  sa  tête,  dont  la  couronne  est  composée  de 
fleurs  passagères  de  moindre  durée. 

•Amitié,  f  Se  dit  de  la  terre  lorsqu'elle  com-- 
mence  à  se  pénétrer  de  l'influence  du  printemps. 
La  terre  entre  en  amitié,  -r-  On  dit  aussi  que  le 
grain  est  en  amitié,  quand  il  est  plein,  uni  et 
glissant. 

AMMAH.  s.  m.  Ancienne  mesure  d'Egypte, 
qui  était  la  dixième  partie  du  stade.  V.  Coudée 
dans  le  Dictionnaire. 

AMMALIE.  s.  f.  Fête  grecque  que  l'on  célé- 
brait en  l'honneur  de  Jupiter,  mais  sur  laquelle 
on  n'a  aucun  détail.  Ou  dit  aussi  Ammalo,  au 
masculin.  —  ^  Il  est  aussi  adjectif.  Fête  am^ 
malie. 

AMMANE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa-^ 
mille  des  Lythraires. 

AMMANIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  contient 
une  douzaine  d  herbes  aquatiques. 

AMMIGNONNER  (s').v.  pron.  Devenir  gentil^ 
mignon.  (Boiste.) 

AMMIEE.  s.  f.  Espèce  de  concrétion  calcaire 
globuleuse,  dont  l'intérieur  présente  une  sorte 
d'organisation  qui,  d'abord,  les  avait  fait  prendre 
pour  des  cornes  d'Ammon.  Ces  concrétions  sont 
formées  de  couches  concentriques,  unies  les  unes 
aux  autres  par  des  rayons  nombreux  qui  partent 
du  centre  et  vont  aboutir  à  la  circonférence. — On 
a  nommé  Méconites,  celles  qui  sont  de  la  grosseur 
d'un  grain  de  pavot.  —  Oolites,  celles  qui  ressem- 
blent à  des  œufs  de  poisson.  —  Orobites,  ou  Pi- 
solites,  celles  qui  ont  le  volume  d'un  pois,  o» 
d'une  semence  d'orobe. —  Cenchrites ,  celles  qui 
ont  la  forme  d'un  grain  de  millet. 

AMMOBATE.  s.  m.  Espèce  de  serpent  de 
Guinée,  qu'on  ne  connaît  qu'imparfaitement.  — 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères. 

AMMOCnOÈTE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  famille  des  Cyclostomes. 

AMMOCHOSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine  ancienne. 
Préparation  propre  à  faire  dessécher  les  corps , 
qui  consistait  à  les  enterrer  dans  du  sable  de  mer 
extrêmement  chaud. 

AMMOCHRYSE.  s.  f.  Mica  de  couleur  d'or; 
œil-de-chat,  sorte  de  pierre  précieuse. 

AMMODYTE.  S.  m.  Espèce  de  vipère. —Sorte 
de  poisson,  que  l'on  nomme  aussi  Anguille  de 
sable,  parce  qu'il  a  l'habitude  de  se  tapir  dans 
le  sable,  sur  les  bords  de  la  mer.  —  Genre  de 
poissons  de  la  division  des  Apodes. 

AMMONÉENNES.  adj.  f.  pi.  T.  d'Antiquités, 
Se  dit  De  certaines  lettres  secrètes  dont  se  ser- 
vaient les  Egyptiens  dans  les  choses  ou  cérémo- 
nies sacrées. 

AMMONIACÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Chimie.  Mêlé 
d'ammoniaque,  qui  contient  de  l'ammoniaque. 
Substance  ammoniacée.  Des  remèdes  ammoniacés^ 
'AMMONIAQUE,  s.  f.  Gaz  alcalin,  inodore j 
transparent ,  d'une  odeur  vive  et  pénétrante , 
d'une  saveur  urineuse.  C'est  un  puissant  réactif  ^ 
qu'on  emploie  aussi  à  l'extérieur  comme  rnbé- 
fiaut. 

"•^  AMMONIUM,  s.  m.  Métal  hypothétique,  dont 
l'hydrogène  et  l'azote  sont  des  oxides. 
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AMMON;iUnE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Combi- 
naisou  de  l'ammoniaque  avec  les  sels  métalliques. 
Oadisait  Ammoniate,  suivant  l'ancienne  nomen- 
clature. 

AMMOI^HILE,.  s.  m.  Genre  d  insectes  porte- 
aiguillon , de  l'ordre  des  Hyménoptères. 

AMMOROSITÉ.  s.  f.  Maladie  qui  rend  les 
yeux  chassieux..  Il  est  vieux. 

AMMOTHÉE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  tra* 
chéennes,  très  voisin  de  celui  des  nymphons. 
AMSrr.  s.  m.  K  AwMt  dans  le  Dictionnaire. 
AMMYBSINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  crois- 
sent dans  l'Amérique  septentrionale. 

AM1VAST03IATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Il  se  dit  des  médicaments  qu'on 
emploie  pour  dilater  les  vaisseaux  du  sang.  Des 
remèdes  amnastomadques.  —  Il  est  aussi  subs- 
tantif majsculin.  Les  amnastomatiques. 

AMNÉSIE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Suspension, 
défaut,  perte  entière   de  la  mémoire. 

AMNIATE.  s.  m.  T-  dei Chimie.  Sel  formé  de 
la  combinaison  de  l'acide  amnique  avec  diffé- 
rentes bases. 

AMNIOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se  fai- 
sait autrefois  par  le  moyen  de  l'amnios,  ou  par 
l'amuios.  Les  anciens  regardaient  comme  un  si- 
gne heureux  quand  un  enfant  venait  au  monde 
la  tête  enveloiipée  de  l'amnios  ;  ce  qui  a  fait  dire. 
Il  est  né  coiffé.  Elle  est  venue  coiffée  au  monde, 
expressions  qui  sont  encore  usitées  aujourd'hui. 
V,  Amnios  dans  le  Dictionnaire. 

AMNIOMANCIEN,  lElVNE.  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  exerçait  l'amuiomancie.  —  Il  est  aussi 
adjectif.  Opération  amniomancienne. 

AMNIOTATE.  s,  m,  T.  de  Chimie.  Nom  gé- 
nérique des  sels  qui  résultent  de  l'union  de  l'acide 
amniotique  avec  une  base  salifiable. 

AMNIOTIQUE,  adj.  des  deux  genres^Ilse  dit 
D'un  acide  blanc  qui  est  tiré  de  l'amnios. 

AMNIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  rap- 
port, qui  tient  à  l'amnios,  qui  est  tiré  de  l'amnios. 
Jspide  amnique. 

'  f  AMOBOUDU.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  parmi 
les  Gangas ,  à  celui  qui  enterre  au  milieu  des 
champs  une  mokisre  d'argile ,  pour  préserver  les 
moissons  de  tout  accident,  et  rendre  la  terre  fer- 
tile. ^.  G^NGAS  et  Mokisre. 
■  AMOGABARE.  S.  f.  Ancienne  milice  espa- 
gnde  réputée  très  brave. 

AMOISES.  S.  f.  pi.  T.  de  Charpentier.  Pièces 
de  bois  qui  embrassent  les  sous-faîtes,  liens  et 
poinçons ,  à  l'endroit  des  assemblages ,  pour  les 
affermir. 

AMQITER.  V.  a.  T.  de  Médecine.  Humec- 
ter, ou  rendre  moite. 

Amoité  ,  ÉE.  Participe.  Peu  usité. 
AMOL\GO.  s.  m.  Sorte  de  poivre. 
AMULETTE,  s,  f.  V.  Amélote. 
AMOLLISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  amolHt. 
AMOLOCO.  s.  m.  Prêtre  du  Congo ,  chargé, 
dît-on,  de  rendre  la  santé  à  ceux  qui  l'ont  per- 
due par  des  sortilèges. 

ATMOLTTE ,  ou  AMOLYTA.  s.  m.  Nbm  D'un 
génie  céleste  que  les  Basilîdiens  invoquent  sur 
leurs  pierres  magiques. 

AMOMI.  s.  m.  Sorte  de  poivre  delà  Jamaïque. 
AMOMIE.  s.  f.  Nom  que  quelques  botanistes 
donnent  au  mûrier  blanc. 

AMOMIS.  s.  f.  Sorte  de  plante  odoriférante. 
AMOMUM.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
à^  Drymyrriiizées. 

AMONÉTER.  V.  Admokéter.  (Eoiste.) 


AMONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Rosacées,  section  des  potentilles. 

AMONTER.  v.a.  Toucher,  intéresser,  exalter. 
(Boiste.) 

Amonté  ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 
AMOQUE.s.m.Noirequise  dévoue  à  la  mort. 
AMOROSO,  adv.  T.  de  Musique.  Mot  italien 
dont  on  se  sert  pour  indiquer  un  mouvement , 
une  expression  tendre.  Amoureusement.  T.  Ten- 
drement dans  le  Dictionnaire. 

AMORPHA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Légumineuses.  ^ 
AMORPHE,  adj.  des   deux  genres.  Qui  na 
point  déforme  bien  distincte;  qui  est  irrégulier. 
Polype  amorphe.  Substance  amorphe. 

AMORPHIE.  s.f.T.  de  Médecine.  Difformité, 
vice  de  conformité. 

AMOUILLANTE.  adj.  f.  Qui  va  vêler,  ou  qui 
vêle,  en  parlant  d'une  vache. 

AMOUILLE.  s.  f.  Premier  lait  d'une  vache  qui 
a  vêlé.  Ces  deux  mots,  que  l'usage  n'a  pas  adop- 
tés généralement,  sont  particuliers  à  quelques 
provinces. 

*  AMOUR,  s.  m.  Divinité  représentée  sous  la 
figure  D'un  enfant  ailé,  tout  nu,  portant  un  arc 
et  un  carquois  rempli  de  ilèches;  quelquefois 
aveugle  ou  un  bandeau  sur  les  yeiix ,  et  tenant 
un  ûambeau.  —  L'amour  de  la  gloire  est  repré- 
senté sous  les  traits  D'un  enfant  ailé,  couronné 
de  lauriers,  et  tenant  en  ses  mains  plusieurs  cou- 
ronnes. —  L'Amour  de  la  patrie  est  Un  guerrier 
tenant  dans  chaque  main  une  couronne,   l'une 
de  chêne,  et  l'autre  de  laurier.  —  L'Amour  de 
soi-même  est  figuré  sous  les  traits  D'un  beau 
jeune  homme  qui  se  mire  dans  les  eaux   d'une 
fontaine  limpide.  —  Amour  divin ,  D'un  enfant 
dont  les  yeux  sont  levés  vers  le  ciel.  —  Amour 
du  prochain ,  D'un  jeune  homme  couronné  d'oli- 
vier ,  et  portant  un  cœur  sur  la  poitrine.  A.  ses 
pieds  sont  des  bourses  d'or ,  d'argent,  une  vigne 
soutenue  par  des  échalas ,  une  cigogne ,  attributs 
différents  qu'il  montre  à  des  infortunés  ,  pour 
leur  faire  entendre  qu'il  est  prêt  à  les  secourir 
de  son  argent,  de  ses  conseils  et  de  son  appui. 
—  L'amour  dompté  est  la  figure  D'uu  Amour 
qui,  ayant  perdu  son  flambeau,  foule  aux  pieds 
son  arc  et  ses  flèches,  et  tient  de  la  main  droite 
une  horloge  de  sable,  et  de  la  gauche  un  plon- 
geon, —  Amour  excessif,  D'un  singe  étouffant 
un  de  ses  petits  à  force  de  le  serrer  entre  ses 
bras.  —  Amour  muet.  D'un  Harpocrate  ailé. 

AMOURETTES,  s.  f.  pi.  f  Nom  vulgairement 
1  donné  aux  ovaires  des  mammifères  domestiques. 
AMPA.  s.  m.  Espèce  de  figuier  qui  croît  dans 
l'île  de  Madagascar. 

AMPAC.  s.  m.  Espèce  d'arbre  des  Indes,  qui 
produit  une  i-ésino  propre  à  fixer  solidement 
les  outils  dans  les  manches.  —  La  résine  elle- 
même. 

AMPAN.  s.  m.  F.  Empan. 
AMPASTELER.  V.  a.  F.  EMPAsTELHa; 
,     AMPECHONNÉ.  s.  m.  Sorte  de  manteau  léger 
que  l'on  portait  anciennement, 
f  AMPEL.  8.  m.  Espèce  de  bambou. 
'■     AMPELIS.  s.  m.  Sorte  d'oiseau. 

AMPÉLITE.  s.  f.  Terre  noire  et  bitumineuse , 
dont  les  charpentiers  et  les  dessinateurs  se  ser- 
vent pour  tracer  des  lignes  sur  ce  qui  doit  former 
le  canevas  de  leurs  ouvrages. 

AMPELOLEUCE,  s.  f.  Espèce  de  Coulevrée  ; 
la  brioine  à  racine  blanche. 

AMPELOMÉLÈNE.  S.  m.  Sorte  de  brioine 
dont  la  racine  est  noire. 


AMP 

AMPHARïSTÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  les  deux  mains  ^««cAe^. —  Il  se  dit  figurément 
pour  signifier  maladroit.  Il  est  inusité. 

AMPHÉMÉRINE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Nom 
que  Galien  a  donné  à  une  fièvre  dont  les  accès 
reviennent  chaque  jour. 

AMPHÉRÉPIIIS.  s.  f.  Sorte  d'herbe  qui  croît 
au  Sénégal  et  dans  les  Indes. 

AMPHIAM.  s.  m.  Nom  qucles  Turcs  donnent 
à  l'opium. 

AMPHIANACTE.  adj.  des  deux  genres.  Sur- 
nom donné  autrefois  Aux  poètes  dithyrambiques, 
parce  qu'ils  commençaient  assez  ordinairement 
leurs  poèmes  par  ces  mots,  Amphi,  moi,  Onax. 
AMPHIARÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait ,  chez  les  Grecs ,  en  l'honneur  d'Am- 
phiaraiïs. 

AMPHI ARTHRODI AL,  ALE- adj.  Il  se  dit  de 
ce  qui  appartient  à  l'amphiarthrose. 

AMPHIARTHROSE.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Ar- 
ticulation qui  tient  de  la  diarthrose  et  de  la 
synartbrose. 

f  AMPHIBIOGRAPHIE.  s.  f.  Description  des 
animaux  amphibies. 

f  AMPHIBIOGRAPHIQUE.  adj .  des  deux  gen- 
res. Qui  concerne  l'Amphibiographie. 

AMPHIBIOLITHES.  s.  m.  pi.  Pétrifications 
de  poissons ,  d'animaux  amphibies ,  etc. 

AMPHIBIOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  qui  traite  des  animaux  amphibies. 

AMPHIBIOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient,  qui  a  rapport  à  l'amphibiologie.  Dis- 
cours amphibiologique. 

AMPHIBLESTROÏDE.  adj.  des  deux  genres 
et  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Tunique  blanche  et  glai- 
reuse de  l'œil,  qui,  jetée  dans  l'eau,  ressemble  à 
un  filet.  On  la  nomme  aussi  la  Rétine,  qui  est  plus 
usité. 

AMPHIBOLE,  s.  f.  Substance  minérale  qu'on 
appelait  autrefois  Schorl  opaque  rhomboidal; 
hornblende  des  anciens  minéralogistes. 

AMPHIBOLIE.  s.  f.  Selon  certains  auteurs, 
erreur  dans  le  rapport  d'une  représentation  à  la 
faculté  de  l'âme  à  laquelle  elle  appartient.  Il  est 
peu  usité.  (Boiste.) 

AMPHIBRANCHIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Anatomie. 
Espaces  qui  sont,  autour  des  glandes  des  gencives, 
remplis  de  salive  pour  humecter  la  trachée-artère. 
AMPHIBRAQUE.  s.  m.  Pied  de  vers  grec  ou 
latin,  composé  d'une  longue  entre  deux  brèves. 
AMPHICÉPHALE.  S.  f.  Chez  les  Anciens,  Lit 
qui  avait  un  chevet  à  la  tête  et  aux  pieds. 

AMPHICOME.  s.  m.  Gem-e  d'insectes  qui  dif- 
fèrent des  hannetons  par  les  mâchoires,  la  lan- 
guette et  la  saillie  du  labre.  Ces  insectes  sont  in- 
termédiaires entre  les  trichies  et  les  hannetons. 
AMPHICORDIUM.  s.  m.  F.  Accordo. 
AMPHIDÉON.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Orifice 
de  l'utérus.  Il  est  peu  usité. 

AMPHIDIARTHRODIAL,  ALE.  adj.  T.  d'A- 
natomie. Il  se  dit  de  Ce  quiappartieutà  l'amphi- 
diarthrose. 

AMPHIDIARTHROSE.  s.  f.  T.  d'Anatomie. 
Articulation  de  la  mâchoire  inférieure. 

AMPUIDROMIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  et  cérémo- 
nies que  les  Atliéniens  célébraient  le  cinquième 
jour  après  la  naissance  de  leurs  enfants.  Elles  con- 
sistaient à  les  promener  autour  de  la  chambre,  et 
à  courir  autour  du  feu  en  les  tenant  entre  les  bras. 
AMPIIIGÈNE.  s.  m.  Sorte  de  pierre  dont  les 
cristaux  sont  susceptibles  de  se  diviser  de  deux 
|mauières  différentes;  lignite.  Primitivement  elle 
était  nommée ,  Grenat  blanc. 


AMP 

AMPHIGOURIQUEMEAT.  adv.  Obscuré- 
ment ,  d'une  manière  amphiijounque. 

AMPIUGYEÉIS.  adj.  m.  T.  de  Mythologie. 
Boiteux  des  deux  côtés,  surnou)  donné  à  Vulcaiu. 
AMPHIIIEX  VÈDRE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  de  certains  cristaux  dont  1  hexaèdre  pré- 
sente deux  sens  différents,  ou  qui  sont  doublement 
hexaèdres. 

AMPUIMACRE.  s.  m.  Pied  de  \cr8  grec  ou 
latin,  composé  d'une  brève  entre  deux  longues. 
AMPHIMELLE.  s.  m.  Habit  poilu  des  deux 
côtés,  fur t  en  usage  chez  les  anciens  Romains  pen- 
dant riiiver.  Quelques-uns  écrivent  Amphimalle. 
AMPHIMÉRINE.  s.  f.  T,  de  Médecine.  Fièvre 
quotidienne,  maligne  et  putride. 

APHIIVOME.  s.  m.  Genre  de  vers  marins; 
ce  nom  leur  vient  de  ce  qu'ils  vivent  de  chaque 
côté  de  l'cquateur,  entre  les  deux  tropiques. 

AMPHION.  s.  m.  Musicien,  virtuose;  il  est  iro- 
nique. [(Boiste.) 

AMPHIPHOjV.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom 
d'un  gâteau  qu'on  faisait  en  l'honneur  de  Diane , 
et  qui  était  entouré  de  petits  flambeaux. 

AMPUIPOGONE.  s.  m.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  Graminées. 

AMPHIPOLES.  s.  m.  pi.  Magistrats  qui  furent 
établis  à  Syracuse,  par  Timoléon , après  l'expul- 
sion de  Denys-le-Tyran. 

AMPHIPRIOIV.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
se  rapproche  beaucoup  de  celui  des  pomacentres. 
AMPHIPROSTYLE.  s.  m.  Chez  les  anciens, 
espèce  de  temple  dont  les  deux  faces  opposées 
avaient  chacune  quatre  colonnes  à  la  face  de 
devant,  et  autant  à  celle  de  derrière. 

AMPHIPTÈRE.  s.  m.  T.  de  Blason.  Dragon  à 
deux  ailes. 

AMFHIPYRE.  adj.  f.  T.  de  Mythologie.  Qui 
tient  une  flamme  dans  chaque  main;  surnom  de 
Diane. 

AMPHIROA.  s.  m.  Genre  de  polypier  marin. 
AMPHIRREUSE.  s.  m.  Treuil,  roulant ,  fusée, 


AMS  ^  ANA  5i 

AMPniTOÉ.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'or-  '  lait  une  telle  infection  ,  qu'on  regardait  ce  lieu 

comme  le  soupirail  des  Enfers. 


ou  partie  sur  laquelle  se  dévide  la  corde  d'une 
machine  dont  on  se  sert  pour  lever  des  fardeaux. 

AMPHIS\RQUE.  s.  m.  Espèce  de  fruit  pul- 
peux,  multiloculaire,  tel  que  celui  du  baobab. 

AMPIIISBENE.  s.  m.  Espèce  de  serpent  qui 
peut  aller  eu  avant  des  deux  côtés,  en  sorte  qu'il 
semble  avoir  deux  têtes. 

AMPHISILE.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons  de 
la  famille  des  centrisques. 

AMPHISMILE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Instru- 
menta deux  tranchants,  dont  on  se  sert  pour  la 
dissection  ;  bistouri  ou  scalpel  tranchant  des  deux 
côtés. 

tAMPHISPHALSIS.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Mouvement  circulaire  que  l'on  imprime  à  l'os  de 
la  cuisse,  pour  réduire  sa  luxation. 

AMPHISTOME.  s.  m.  Genre  de  vers  de  l'ordre 
des  intestinaux ,  qui  ont  l'anus  placé  à  rexlrémité 
de  la  queue. 

t  AMPHITHALAME.s.  m.  Nom  qu'on  donnait, 
chez  les  Grecs,  à  Une  petite  chambre  placée  à 
côté  du  lit,  dans  laquelle  était  un  autre  lit  pour 
coucher  un  domestique.— f  Lit  dont  le  chevet 
«st  adossé  au  lit  d'un  autre. 

AMPHITÈNE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse 
qiu  a  la  propriété  d'attirer  l'or  et  le  fer. 

AMPHITHÉATRiQUE.adj.  des  deux  genres. 
Forme  en  amphithéâtre.  —  Il  se  disait  d'une  sorte 
de  papier  qui  se  fabriquait  en  Egypte. 

AMPHITHÈTE.  s.  m.  Grand  vase  à  ho^re  qui 
#tait  en  usage  chez  les  anciens. 


dre  des  isopodes,  très-voisins  des  crevettes 

AMPHITOÏTE,  s.  m.  Fossile.nouvellcment  dé- 
couvert à  Montmartre,  et  qui  forme  un  nouveau 
genre  dans  les  zoophytes. 

AMPHITRÉTIE.  s.f .  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Champignons. 

AMPHITRITE.  s.f.  Genre  de  vers  marins  qui 
vivent  dans  des  tuyaux ,  où  ils  ne  sont  pas  fixés. 

AMPHITROPE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Il  se  dit  d'une  partie  de  plante  qui 
se  rapproche  par  les  deux  pointes.  —  On  appelle 
Embryon  amphiirope,  un  embryon  tellement 
courbé,  que  ses  deux  bouts  se  joignent  vers  le 
hile  ou  l'ombilic  de  la  graine. 

AMPIIORITE.  s.  m.  T.  d'Antiquités,  Combat 
poétique,  qui  se  faisait  dans  l'île  d'Egioe,  et  dont 
le  prix  consistait  en  un  bœuf  qu'on  doimait  au 
poète  qui  avait  fait  le  meilleur  dithyrambe  en 
l'honneur  de  Bacchus. 

AMPHOTIDE.  s.  f.  Calotte  d'airain,  doublée 
d'étoffe,  qui  couvrait  la  tète  des  athlètes. 

AMPHYPROSTYLE.   s.   m.  F.   AaiPHirao- 

STYLB. 

AMPICHONÉ.  S.  m.  r.AMPÉenoNÉ. 

AMPLEXATILE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Il  se  dit  de  l'embryon  d'une  plante 
dont  la  radicule  embrasse  tout  le  reste.  Embrjon 
ampïexalile. 

AMPLEXICAULE.  adj.  f.  Il  se  dit,  en  termes 
de  Botanique ,  d'une  feuille  qui  embrasse  par  sa 
base  le  tour  de  la  tige.  Tige ,  feuille  amplexi 
cailles. 

AMPLIATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  une  am. 


pliation. —  Ampliatrice,aM  féminin,  est  peu  usité 
AMPLIER.  V.  a.  T.  de  Jurisprudence. Différer, 
augmenter.  Amplier  un  prisonnier,  le  tenir  moins 
serré.  Amplier  un  crime,  en  différer  le  jugement. 
Amplier,  en  termes  de  Marine,  signifie 
Occuper  une  grande  place. 

Amplié  ,  ÉE.  participe, 
t  AMPLITUDE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dépôt 
qui  se  forme  dans  certaines  cavités  du  corps  hu- 
main. Amplitude  des  poches  gutturales. 

AMPOIVDRE.  s.  f,  Spathe  des  palmiers  dont 
on  peut  se  servir  en  guise  de  vaisselle. 
*  AMPOULAOU ,  s.  m-  Nom  que  certains  bota- 
nistes donnent  à  l'olivier. 
f  AMPOULETTES.  S.  f.  pi.  En  termes  de  Ma- 
rine ,  se  dit  De  deux  petites  fioles  coniques  en 
verre ,  remplies  de  sable  très-fin  qui  passe  alter- 
nativement de  l'une  dans  .l'autre  pour  mesurer 
le  temps  à  bord  des  vaisseaux  :  elles  sont  hermé- 
tiquement jointes  à  leur  sommet. 

AMPOULI.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  Mada- 
gascar ,  que  l'on  emploie  contre  les  défaillances. 
AMPULEX.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères ,  section  des  porte-aiguillon. 
AMPUXLAIRË.  s.  f.  Gem"e  de  coquilles  flu- 
viatiles,  auquel  on  a  réuni  plusieurs  fossiles  des 
environs  de  Paris.  —  Nom  d'une  coquille  dont 
les  sauvages  d'Amérique  ont  fait  une  idole ,  qu'ils 
ont  en  grande  vénération. 

AMPUSSER ,  ou  EMPUSSER.  v.  a.  T.  deMé- 
decine.  Faire  venir  à  suppuratiop. 
Ampdssé,  ée.  participe.  (Bôiste.) 
AMPYX.  s.  m.  Chaîne  d'or  dont  on  se  servait 
anciennement  pour  lier  les  crins  d'un  cheval  sur 
son  front.  —  Sorte  de  réseau  de  soie  avec  lequel  i 
les  anciens  assujettissaient  leur  cheyelure. 

AMSANCTUS.  s.  m.  Num  d'un  lac  profond 
et  environné  de  précipices  et  .de  forêts,. dans  le  ' 
territoire  d'Hirpinum ,  en  Italie  ,^',Qii,  il  s'exha-  ; 


AMSCUASPANDS.  s.  m.  pi.  Selon  la  religion 
des  Perses,  bons  génies  du  premier  ordre. 

AMSOME.  s.  f.  Genre  de  plantes, 'a  fleitW 
bleues,  de  la  famille  dos  Aporynécs. 

AMSTERDAM.  Nom  qu'on  a  donné. à  une 

sorte  de  papier  qui  se  fabrique  dans  la  Hollande. 

AMULA.  s.  m.  Vaisseau  lustral,  qui,  chez  1«8 

Anciens,  servait  à  porter  l'eau  destinée  poijr  les 

expiations  et  les  purifications. 

AMULE.  s.  m.  Les  viguerons  de  laiÇUacnpa- 
gne  donuent  ce  nom  à  Une  maladie  qui  atta^JUC 
les  ceps  de  vignes  :  elle  consiste  en  une  exostose 
qui  se  développe  à  la  base  du  cep,  «tse  guérit 
par  $on  amputation  sur  le  jet. 

AMULOIVIVER.  v.a.  F.  Ajmeulokser. 
AMMUKITIOIVÎVER.  v.  a.  T.  d'Art  militaire. 
Pourvoir  une  place  de  provisions  nécessaires  pour 
soutenir  un  siège, 

Ammunitionné  ,  ÉE.  participe. 
*  AMURE.  T.  de  Marine.  ■}-   Commandement 
d'amurer  les  basses  voiles.  Amure  mise^ine  ! 

AMURGUE.  s.  f.  Marc  d'olives  pressurées,  pu 
Dépôt  de  leur  huile.  , 

AMUYONG.  s.  m.  Fruit  d'une  espèce  .de  car- 
damome des  Philippines. 

AMYCHÉ.  s.  m.  T.  de  Médecine. Excoriation 
ou  Solution  de  continuité  superficielle  de  la 
peau. 

AMYCTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Il  se  dit  des  médicaments  qui  cautéri- 
sent. Remèdes  amyctiques.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. Ees  amj  cliques. 

AMYDES.  s.  m.  pi.  Famille  de  petites  tortues 
de  l'ordre  des  Chéloniens. 

AMYGDALIN.  adj.  m.  Qui  tient  de  l'amande, 
qui  est  préparé  avec  l'huile  d'amandes  douces. 

AMYGDALITE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Enflure 
des  amygdales ,  ou  Inflammation  des  amygdales. 
F.  Amygdaloïde.  dans  le  Dictionnaire. 

AMYMONE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  la 
famille  des  Monocles. 

AMYNTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine  et  Pharm.  II  se  dit  d'un  emplâtre 
fortifiant.  Emplâtre  amyntique. 

AMYRIS.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fami|le 
des  Térébinthacées. 

ANABAPTISME.  S.  m.  T.  de  Dogmatique. 
Système  rehgieux  des  Anabaptistes.  /^.  ce  mot 
dans  le  Dictionnaire. 

ANABAS.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui  «*t 
fort  rapproché  de  celui  des  kurtes  et  des  amphi- 
prions. 

ANABASE.s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Arroches,  qui  ont  beaucoup  de  rapport  avec 
les  soudes  :  ce  sont  de  petits  arbrisseaux  quine 
servent  guère  qu'à  brûler. 
•{•Anabase.  s.  f.  Période  d'aocroiss^Boiit  des 
maladies. 

ANABASIEIVS,  S.  m.  pi.  Chez  les  Anàcns, 
courriers  chargés  des  messages  les  plus  impor- 
tants. 

ANABASSES.  s.  f.  pi.  Couvertures  rayées  de 
bleu  et  de  blanc ,  que  l'on  fabrique  à  iBnuenvet 
dans  une  partie  de  la  Hollande. 

ANAB.ATES.  s.  m.  pi.  Écuyers  qui  dispu- 
taient les  prix  aux  jeux  olympiques  avec  .deux 
chevaux. 

ANABLEPE.  s.  m.  Genre  de  poissoDS  à  bou- 
che munie  de  dents,  et  deux  prundles  à  «haque 
oeil.  Quelques-uns  «crivent  Anabûps. 
,A2VAB0LE.,s.  f.  T.  de  Médecine. 'Éwcwati«a 
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qui  se  fait  par  en  liaut  ;  acîe  par  lequel  certaines   dit  de  la  partie  de  l'optique  qui  a  pour  olijet  les 
matières  sont  rejelées  par  la  bouche.  ;  réfractions.  —  On  nomme  Point  anaclastiqiie , 

AIWABOLADION.   s.  m.  Espèce  de  vêtement    celui   où  un    rayon  est  rompu.   Courbes  ana- 


ou  d'ornement  à  l'usage  des  femmes,  chez  les 
anciens ,  ;  il  était  à  peu  près  semblable  au  man- 
telet  dont  elles  se  servent  aujourd'hui. 

ANABOLTON.  S.  m.  V.  Anaboladion. 

ANABROCniSME.  S.  m.  Opération  qui  con- 
siste à  saisir  avec  un  nœud  coulant ,  formé  par 
un  cheveu ,  les  cils  déliés  qui  irritent  les  globes 
de  l'œil  dans  la  maladie  nommée  Trichiase. 


élastiques.  Courbes  apparentes  que  forme  le 
fond  d'un  vase  plein  d'eau,  à  l'œil  placé  à  l'air; 
—  et  Tables  anaclastiqiies ,  des  tables  sur  les- 
quelles on  aperçoit  l'effet  de  la  réfraction  des 
arbres.  —  Il  est  aussi  substantif  féminin.  L'ana- 
clastiqite, 

ANACLÉTERIES.  S.  f.  pi.  Fêtes  solennelles 
que  l'on  célébrait,  chez  les  anciens,  lorsque  leurs 


AlVABBOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Corruption   rois,  parvenus  à  l'âge  de  majorité,  faisaient  con- 
lies  parties  solides  par  une  humeur  acre.  naître  qu'ils  voulaient  prendre  les  rênes  du  gou- 

ANACA.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  une  belle   vernement  dans  leurs  États. 


perruche  du  Brésil, 

ANACALIFE  ,  ou  ANACALIPE.  S.  m.  Espèce 
de  scolopendre,  dont  la  morsure  est  regardée 
comme  mortelle.  ^ 

ANACALYPTÉRIE.  s.  f.  Fête  grecque,  dans 
laquelle  la  nouvelle  mariée  pouvait  ôter  son  voile 
£t  paraître  en  public. 

ANACALYPTÉRIENS.  S.  m.  pi.  Ceux  qui, 
■chez  les  Grecs ,  faisaient  les  cérémonies  des  ana- 
calyptéries. —  S'emploie  aussi  adjectivement.  Des 
jeux  Anacal)rptéri&ns. 

ANACAMPSEROS.  s.  f.  Herbe  magique  qui, 
dit-on ,  fait  revenir  l'amour  qu'on  a  eu  pour  une 
personne. 

ANACAMPTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 

réfléchit  les  sons,  \di\\im\er&. Écho anacamptique. 

ANACANDAÎA.  s.  m.  Espèce  de  serpent  de 

Surinam,  long  de  trente  à  trente-six  pieds,  et 

capable  de  dompter  des  buffles  et  des  tigres. 

ANACANDEF.  s.  m.  Petit  serpent  de  Mada- 
gascar ,  qui  s'insinue  dans  le  fondement  de  celui 
qui  va  à  la  selle ,  occasionne  de  vives  douleurs,  et 
quelquefois  la  mort. 

AIVACARA.  s.  m.  Tambour  en  forme  de  tim- 
bale, dont  on  se  servait  autrefois  parmi  les  peu- 
ples du  Bas-Empire. 

ANACATHARTIE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Pur- 
gation  par  en  haut  pour  faire  expectorer.  On 
jdit  aussi  Anacatharse. 

ANACATHARTIQUE,  adj.  des  deux  genres 
T.  de  Médecine.  Se  dit  Des  remèdes  qui  excitent 
J'«xpectoration.  Les  remèdes  anacatkartiques. — 
Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les  anacatkar- 
tiques. 

ANACÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  ,  chez  les 
anciens ,  en  l'honneur  de  Castor  et  PoUux.  —  11 
se  prend  aussi  adjectivement.  Les  fêtes  anacées. 
ANACÉPHALÉOSE.  s.  f.  T.  de  Rhétorique. 
Récapitulation  des  principaux  chefs  d'un  discours. 
ANAGES.  adj.  m.  pi.  Nom  que  les  Grecs  don- 
naient aux  divinités  qui  étaient  venues  de  Phé- 
nicie.  Les  dieux  anaces,  —  Il  est  aussi  substan- 
tif masculin.  Les  anaces. 
ANACHA.  s.  f.  V.  Anaca. 
ANACHARIS.  s.  m.  Espèce  de  plante  aquati- 
'-que  qui  croit  au  Brésil. 

ANACHITE.  s.  m.  F.  Anachyte. 
ANACHOSTE.  s.  f.  V.  Awacoste. 
ANACHREÎttPSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Cra- 
chement. 

ANACHRYSE.  S.  f.  T.  de  Jurisprudence. 
£xamen  des  témoins  ou  de  la  partie  même. 
Omfrontation. 

ANACHYTE.  s.  m.  Pierre  magique,  ou  espèce 
.fde  talisman  de  magicien.  Diamant  qui  chasse 
Jle  venin  et  la  folie. 

ANACINÈME.  s.  m.  Impulsion  communiquée 
sa.  corps  dans  certains  exercices  gymnastiqucs. 
ANACLASTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 


ANACLÉTÉRIENS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui ,  chez 
les  anciens,  présidaient  aux  anacléteries. — Il  s'em- 
ploie aussi  adjectivement. 

ANACLÉTIE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  d'un  chant  que  faisaient  entendre  les  Grecs 
vainqueurs,  lorsqu'ils  poursuivaient  l'ennemi. 
ANACLÈTHRE.  S.  m.  F.  Agélaste. 
ANACLINOPALE.  s.  f.  Chez  les  anciens  Ro- 
mains, lutte  dans  laquelle  les  athlètes  combat- 
taient étendus  sur  le  sable. 

AIVACLINTÈRË.  s.  f.  Sorte  de  chaise  longue 
sur  laquelle  on  se  plaçait  pour  dormir,  sans  être 
étendu  horizontalement. 

Ai\ACLISIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Situation 
d'un  malade  dans  son  lit. 

ANACO.  s.  m.  Nom  que  quelques  botanistes 
donnent  au  fdao  de  Madagascar. 

ANACOÏK..  s.  m.  Espèce  de  haricot  d'Améri- 
que. —  Fruit  d'une  espèce  d'arbre  qui  croît  eu 
Egypte,  et  qu'on  appelle  le  Dolic  d  Égrpte. 

ANACOLLÉMATE.  S.  m.  T.  de  Pharmacie. 
Ancien  topique  qu'on  appliquait  sur  le  front  pour 
arrêter  une  hémorragie.  On  dit  Russi  Anacollèine. 
ANACOLLITPE.  S.  f.  Plante  des  Indes,  dont 
le  suc  est  bon  contre  les  accès  d'épilepsie ,  et  peut 
guérir  aussi  la  morsure  de  la  vipère  raja. 

ANACOMIDE.  S.  m.  T.  de  Médecine.  Rétablis- 
sement de  la  santé  après  une  maladie. 

ANACOMPTIS.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît 
à  Madagascar. 

ANACONCHYLISME.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Action  de  se  gargariser.;  gargarisme. 

ANACOIVDO.  s.  m.  Serpent  de  Ceylan,  d'une 
force  et  d'une  grandeur  prodigieuses. 

ANACOSTE ,  ou  ANACHOSTE.  s.  f.  Sorte  de 
belle  étoffe  de  laine  croisée ,  très-rare,  fabriquée 
en  manière  de  serge  de  Caen. 

ANACRÉONTISME.s.  m.  Manière,  façon  de 
vivre  d'Ahacréon;  sa  poésie;  sa  verve  poétique. 
—  Genre  gracieux,  tendre  et  délicat  comme  celui 
des  odes  d'Anacréou. 

ANACROSE.  s.  f.  T.  d'Antiquités.  Partie  de 
l'hymne  pythique,  où  le  combat  d'Apollon  et  du 
serpent  Python  était  décrit. 

ANACTES.  adj.  m.  pi.  F.  Anaces. 
ANACTÉSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Récupéra- 
tion, rétablissement  des  forces. 

ANACTON.  s.  m.  Fête  qui  se  célébrait  à  Am- 
physe,  en  l'honneur  des  dieux  Dioscures,  des 
Curetés  et  des  Cabires ,  et  qui  est  sans  doute  la 
même  que  les  Anacées. 

A\ACYCLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  floscu- 
leuses  de  la  famille  des  Campanulacées. 

ANACYCLIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  de  certains  vers  latins,  dont  les  mots  des  deux 
ou  trois  premiers  vers  se  retrouvent  dans  les 
derniers,  mais  sont  placés  en  sens  inverse,  le  pre- 
mier devenant  le  dernier. 

ANADÈlUE.  s.  m.  Ornement- de' iféte;  tel  qufc 
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les  deux  boucles  qui  pendent  sur  le  derrière  d'une 
mitre ,  et  que  l'on  appelle  Fanons.  —  f  II  se  dit 
aussi  de  ce  que  les  dames  appelaient  autrefois  les 
Barbes  de  leurs  coiffures. 

ANADÉIVIE.  s.  f.  Genre  de  plantés  de  la  famille 
des  Protées,qui  croissent  dans  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

ANADYPLOSE.  s.  f.  T.  de  Rhétorique.  Figure 
qui  a  lieu  lorsque  le  même  mot  termine  une  pro- 
position et  en  commence  une  autre. 

ANADOSE.  s.  f.T.  de  Médecine.  Distribution 
de  principes  nutritifs  dans  les  différentes  parties 
du  corps. 

ANADROJIIE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Trans- 
port des  matières  morbifiques  des  parties  infé- 
rieures du  corps  aux  supérieures. 

ANADROMO.  s.  m.  Espèce  de  poisson  marin 
qui  remonte  les  fleuves. 

ANADYOMÈNE.  s.  f.  Genre  de  polypiers.  — 
Surnom  donné  à  Vénus  sortant  des  eaux. 

ANAGÉPIIALÉOSE.  s.  f.  V.  Akacéphalkcsk: 

AlVAGYRIS.  s.  m.  F.  Anagiris  dans  le  Dict. 

ANAGLYPHE.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  PortioD 

du  quatrième  ventricule  du  cerveau,  que  l'on 

nomme  aussi  Calamus  scriptorius.  —  Ouvrage 

scuplté  en  relief. 

f  ANAGNOSIGRAPHE.  s.  m.  Maître  d'anagno- 
sigraphie.  F.  ce  mot. 

f  ANAGNOSIGRAPHIE.  s.  f.  L'art  d'enseigner 
à  lire  par  l'écriture  et  simultanément  sans  être 
maître. 

f  ANAGNOSIGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Se  dit  De  ce  qui  concerne  l'anagnosigraphie.' 
Art  anagnosigraphique. 

t ANAGÎVOSIGRAPHIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  anagnosigraphique. 

ANAGOGIE.  s.  f.  T.  de  Théologie.  Ravisse- 
ment ou  élévation  pieuse  vers  les  choses  saintes 
et  divines. 

ANAGOGIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait, 
chez  les  Anciens,  en  l'honneur  de  Yénus  absente, 
pour  la  prier  de  revenir, 

ANAGRAMMATISME.  s.  m.  T.  de  Mytholo- 
gie. Sorte  de  divination  qui  se  faisait  en  cher- 
chant la  destinée  dans  les  lettres  du  nom  de  ce- 
lui dont  on  faisait  l'anagramme;  manière  de  trou- 
ver l'anagramme  d'un  nom. 

ANAGRAMMER.  v.  a.  Faireune  anagramme. 
C'est  la  même  chose  qu"  Anagrammaliser. 
Anagramme,  ée.  participe. 
ANAGRAPHE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  For- 
mule, recette.  Il  est  peu  usité. 

ANAISTHÉSIE.  s.  f.T.  de  Médecine.  Perte  du 
sentiment  sans  altération  du  mouvement  muscu- 
laire. 

ANALABE.  s.  m.  Étole,  ou  écharpe  que  les 
anciens  Grecs  mettaient  par-dessus  leur  robe. 

ANALCIME.  s.  m.  Sorte  de  pierre  dure  qui, 
par  le  frottement ,  ne  s'électrise  que  faiblement. 
On  la  nomme  aussi  Zéolithe.'k:ù\'(<-,i  ,. 

ANALCIME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Pliy- 
sique.  Sans  vigueur.  (Boisle.) 

ANALECTEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  a 
fait  un  recueil  d'analectes.  (Boisle.) 

ANALÉMATIQUE,ou  ANALEMMATIQUE. 
adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit  d'un  instrument 
propre  à  trouver  la  hauteur  du  soleil.  Instrument 
analématique.  F.  Azimuthal. —  fil  se  dit  aussi 
de  ce  qui  concerne  l'analèœe.  Projection  analé- 
matique. 

*  ANALÈME.  s.  m.  T.  de  Gnomôniqùe.  Imtru- 
ment  que  l'on  nommait  Trigone  des  Signes. 
AIVALEPSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Rétablis» 
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.sèment  des  forces  qu'une  maladie  avait  fait  per- 
dre. —  Partie  de  l'art  de  couserver  la  santé  par 
des  fortiliauts.  y.  Analeptique  dans  le  Diction- 
naire. 

ANALGÉSIE.  $.  f.  T.  de  Médecine.  Absence 
de  douleur  dans  la  santé  comme  dans  la  maladie. 

ANALOGISIttE.  s.  m.  Argument  de  la  cause 
à  l'effet  ou  de  l'effet  à  la  cause;  comparaison 
d'analogie,  de  rapports,  de  propositions.  (Boiste.) 

*  ANALYSER,  v.  a.  T.  de  Grammaire,  f  Dé- 
composer des  phrases,  passer  de  l'ensemble  aux 
détails,  saisir  et  constater  les  rapports  qui  unis- 
sent chacune  des  parties  entre  elles,  y.  Akaltsk 
dans  le  Dictionnaire. 

ANALOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dépérisse- 
ment. 

ANAHALLA.  s.  m.  Arbrisseau  du  Brésil,  de  la 
~£unille  des  Légumineuses. 

ANAMELECU.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Dieu 
tjue  quelques  rabbins  représentent  ssus  la  forme 
4'uue  caille  ou  d'un  faisan. 

ANAMÉME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
xaiUe  des  Renonculacécs. 

ANAMNÉSIE.  s.  f.  Retour  de  la  mémoire. 

ANAMNESTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Il  se  dit  De  tout  ce  qui  est  propre 
À  rendre  la  mémoire.  Remèdes  anamnestiques. — 
Il  se  dit  aussi  Des  signes  commémoratifs  par  les- 
quels on  peut  découvrir  létat  précédent  du  corps. 
—  Il  est  aussi  substantif  masculin,  en  parlant  des 
médicaments.  Les  anamnestiques. 

AIVAMOË.  s.  f.  Espèce  de  perdrix  de  Surinam, 
^ui  est  de  la  grosseur  d'un  canard. 

ANAMOUPHIQLE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  cristaux  dont  le  noyau  parait  comme 
renversé  dans  la  position  naturelle  du  cristal. 

ANANAPLA.  s.  m.  Arbre  des  Philippines, 
qui  paraît  être  du  genre  acacia. 

*  ANANAS,  s.  m,  ï.  de  Fabrique.  Nom  D'une 
toile  fabriquée  avec  la  partie  Glameuteuse  de 
Fananas. 

ANANCYTE ,  ou  ANANCHYTE.  s.  m.  Genre 
d'oursins,  y.  Au  achyte. 

ANANDA-VOURDON.  s.  m.  Fête  qui  se  cé- 
lébrait tous  les  ans  chez  les  Indiens. 

ANANDRIE.  s.  f.  Nom  d'une  dissertation  des 
Aménités  académiques  de  Linnée.  —  Histoire 
d'une  plante  très-singulière  qui  croît  dans  la  Si- 
bérie.— Nom  de  la  plante  dle-méme. —  Classe 
de  plantes  dépourvues  d'étamines. 

ANANISAPÏE.  s.  m.  Sorte  de  talisman  que 
les  Anciens  portaient  sur  eux,  et  auquel  ils  attri- 
buaient la  vertu  de  les  préserver  des  maladies 
contagieuses  ou  pestilentielles. 

ANANSIE.  s.  f.  Nom  D'une  grosse  araignée 
que  certains  Nègres  révèrent  comme  une  divinité 
particulière,  et  à  laquelle  ils  attribuent  la  créa- 
tion de  I  homme. 

ANAPAUOMÈNE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Nom 
D'une  fontaine  de  Grèce,  à  laquelle  on  attribuait 
la  propriété  d'allumer  les  flambeaux;  éteints ,  et 
d'éteindre  ceux  qui  étaient  allumés. 

ANAPÉTIE.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Dilatation 
des  oriûces  vasculaires  ou  vaisseaux  qui  donnent 
passage  au  sang  et  aux  humeurs. 

ANAPEYRE.  s.  m  Deuxième  partie  du  nome 
pythique ,  où  l'on  célébrait  la  victoire  d'Apollon 
sur  le  serpent  Python. 

ANAPHLASE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Mastur- 
bation. 

ANAPHONÈSE.  s.  f.  Manière  d'exercer  sa 
voix ,  vantée  par  les  anciens  médecins.  -  Exer- 
cice delà  voix;  manière  de  parler  à  voix  haute. 
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AXAPUORIQUE  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  De  tout  ce  qu'on  peut  faire  mouvoir  par  le 
moyen  de  l'eau.  — On  appelle  Horloge  anapho- 
rique.  Une  horloge  d'eau;  -  Orgue  anaphorique , 
Un  iustrument usité  chez  les  Anciens,  dans  lequel 
on  introduisait  du  vent  par  le  moyen  de  l'eau. 
—  En  termes  de  Rhétorique,  se  dit  aussi  Dune 
période  dont  plusieurs  membres  commencent  par 
le  même  mot.  Période  anaphoriqur. 

ANAPMRODISIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sup- 
pression de  désirs  vénériens  ;  abolition  de  l'acte 
vénérien. 

ANAPLASE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  ConsoUda- 
tion  des  h-agments  d'un  os. 

ANAPLÉRÉTIQLE.   V.  Awapi-krotiqub. 

ANAPLÉROSE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Art  de 
faire  renaître  sur  le  corps  quelque  partie  enlevée 
par  un  accident,  ou  refusée  par  la  nature,  f  .Rai- 

!  HOPLASTIK. 

ANAPLÉROTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  de  certains  remèdes  externes  qui  ont  la 
propriété  de  faire  renaître  les  chairs  dans  les  plaies 
et  les  ulcères.  Application  anaplérotique.  Re- 
mède anaplérotique.  —  Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Les  anaplérotiquts.  —  Quelques-uns 
écrivent  Anaplérétique. 

ANAPNEUSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Respira- 
tion ,  ou  transpiration.  Il  est  peu  usité. 

ANAPTISIE.  s.  T.  de  Médecine.  Purgation  par 
les  crachats ,  ou  expectoration.  —  C'est  la  même 
chose  (\WAnacatkarsie. 

ANARABAQUE.  s.  m.  Grand  sacrificateur ,  ou 
grand-prêtre  chez  les  Hébreux, 

ANARCHICAS.  s.  m.  Genre  de  poissons  à  dents 
incisives  et  arrondies. 

ANARCHISER.  v.  a.  Livrer  à  l'anarchie. 

AiTARCHisÉ ,  ÉB.  participe.  (Boiste.) 

ANARCHISME.  s.  m.  Système ,  opinions 
anarchistes.  (Boiste.) 

ANARGASI.  s.  m.  Arbre  des  Philippines,  dont 
les  naturels  font  des  bracelets  avec  les  noyaux  de 
ses  fruits  pour  se  préserver  des  venins  :  sou  écorce 
sert  à  faire  de  la  filasse. 

ANAUGYRE.  S.  m.  Sans  argent.  (Bobte.) 

ANARHINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Scrofulaires. 

ANARNAK.  s.  m.  Genre  de  mammifères  de 
l'ordre  des  Cétacés. 

ANARRHÉE.  s.  f.  T.  de  Médecine,  Afflux 
des  humeurs  par  le  haut. 

ANARRHEGNYME.  adj.  des  d€UX  genres.  T. 
de  Médecine.  Se  dit  Des  ulcères  qui  se  renouvel- 
lent par  la  rupture  de  leur  cicatrice  trop  prompte- 
ment  obtenue. 

ANVRRHÉIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Qui  tient  à  l'anarrhée.  Flux  ariar 
rhéique. 

ANARRHICHAS.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  famille  des  Pantoptères. 

ANARRHIQUE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  Apodes,  qui  nagent  par  ondula- 
tions à  la  manière  des  anguilles. 

ANARRHOPIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Af- 
flux du  sang  vers  les  parties  supérieures  du 
corps. 

ANARRHOPIQUE.  adj.  des  denx  genres. 
Qui  est  relatif  à  l'anarrhopie.  État  anarrho- 
pique, 

ANARRHYSIS.  s.  f.  Deuxième  jour  des  Apa- 
turies,  ainsi  nommé  des  sacrifices  qu'on  y  offrait. 

ANARTHRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Restiacées. 

ANASCUORIGÉNAM.  s.  f.  Ortie  du  Malabar. 


ANA 


35 


ANASCOT.  s.  m.  Étoffe  que  l'on  fabrique  ai 
Picardie ,  et  que  l'on  nomme  aussi  Flambé. 

ANASPASE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Contrac- 
tion des  nerfs  ;  resserrement  de  l'estomac. 

ANASPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères. 

ANASSER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa* 
mille  des  Apocynées. 

ANASTALTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Se  dit  Des  remèdes  styptiques  et 
astringents,  c'est-à-dire,  propres  à  resserrer  ou 
à  rapprocher.  Médicaments  anastaltiques.  —■ 
Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les  anastalti- 
ques. 

ANASTASE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Transport 
des  humeurs  d'une  partie  du  corps  dans  une  au* 
Ire  plus  élevée. 

ANASTOME.  s.  m.  Espèce  d'oiseau,  nomm» 
aussi  Bec-ouvert,  de  la  famille  des  Hérodions. 

ANASTOCHÉIOSE.  s.f.  T.  de  Physique.  Dis- 
jonction des  éléments  d'un  corps  quelconque. 

ANASTOMATIQUE.  y.  A:ïastoiiotiqub. 

ANASTOMOTIQUE  ,  ou  ANASTOMATÏ» 
QUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Anatomie.  Il  s» 
dit  Des  remèdes  qui  ouvrent  par  leur  acrimonie 
les  orifices  des  vaisseaux ,  ou  qui  peuvent  être 
employés  contre  la  rupture ,  l'engorgement  des 
veines,  etc.  Remèdes  anostomotiques.  —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Les  annstomotiques. 

ANASTROPniE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  In- 
version ;  extra-version  ,  exstrophie  d'une  partie. 

ANATASE.  s.  m.  Substance  minérale ,  que 
l'on  nomme  aussi  le  Shorl  bleu. 

ANATE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  des  Indes. 
—  Teinture  rouge  de  l'anate,  nommée  aussi 
Attole. 

ANATHÉMATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  d'une  condamnation  qui  porte  anathème, 
d'un  canon ,  d'une  bulle  qui  excommunie  avec 
exécration. 

ANATHÉMATISME.  s.  m.  T.  de  Théologie. 
Condamnation  qui  porte  anathème  ;  action  de 
celui  qui  excommunie  avec  exécration. 

ANATHÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Graminées. 

ANATIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
D'une  coquille  que  l'on  croyait  vulgairement  don- 
ner naissance  aux  canards.  Coquille  anatifère. 

ANATINE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la  classe 
des  Bivalves.  —  s.  m.  Claudication ,  manière  de 
marcher  comme  les  canards  ;  dandinement.  Il 
est  peu  usité  en  ce  dernier  sens. 

ANATOCISME.  s.  m.  Usure  par  la  retenue 
de  rinlérêt  de  1  intérêt  ;  sa  conversion  en  prin- 
cipal. (Boiste.) 

ANATOLE,  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom 
de  L'une  des  heures  du  matin. 

ANATOME.  s.  m.  Sorte  de  petite  coqmllfe  qju 
est  attachée  par  un  muscle  sur  un  varech  flot- 
tant. 

ANATRÉSIE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Tré- 
panation. 

ANATRIPSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Friction. 

ANATRIPSOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Manière,  action  d'employer  les  frictions;  effets 
de  cette  action.  — Traité  des  frictions. 

ANATRIPSOLOGIQl  E.  adj.  des  deux  genres* 
Qui  regarde,  qui  concerne  l'anatripsologie. 

ANATP.ON.  s.  m.  Soude  blanche;  sel  nitreirx, 
un  peu  acre  au  goût ,  tiré  de  leau  du  Nil ,  par 
cristallisation  ou  par  évaporation.  —  On  appelle 
Anatron  artificiel.  Celui  qui  est  composé  de  dix 
parties  de  salpêtre  ,  <)uatre  de  chaux  vive,  trcîi 
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i4e»lnarii»,  deux  d'aiun  de  roclie,  deux  He 
vitriol ,  que  l'on  fait  dissoudre  daus  du  vio  et 
■évaporer  par  l'ébullition  jusqu'à  consistance 
desek 

ANATROPE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Nausée , 
inappétence ,  vomissement,  resserrement 
-     ANAIJDIE.  5.  f.  T.  de  Médecine.  Défaut  de 
toix ,  mutilé;  privation  de  la  voix. 
•     ANAUL/tCB.  s.  ni.  G«nrc  de  coquilles  qui  ont 
-beaucoup  de  rapports  avec  les  aucillaires. 

ANAVINGI'E.  s.  £.  Genre  de  plantes,  compo- 
sée de  douze  espèces,  dont  dix  viennent  de  lA- 
■Mérique  Méridionale,  et  deux  de  l'Inde. 

ANAXÉTON.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu«  l'on 
-a  nommées  aussi  Perlières. 

AN  AXYRIDE.  s.  m.  Espèce  de  culotte  longtje, 
ou  de  pantalon ,  que  portaient  certains  peuples 
'-«Mnmés  Barbares  par  les  anciens  Grecs. 

ANAZE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  Madagascar, 
^ui  a  la  forme  d'une  pyramide. 

AN8ERTKEN.  s.  m.  Livre  des  Bramines, 
qui  contient  la  religion  et  la  philosophie  des 
-ildiens.  Ce  mot  signifie  ,  La  citerne  ou  se  puise 
:Veaii  de  la  'vie;  il  est  divisé  en  cinquante  betlis 
ou  traités,  dont  chacun  a  dix  cliapitres. 
ANCELLE.  s.  f.  Autrefois,  petite  servante. 
ANCEPS.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  disait 
autrefois  D'une  épée  à  deux  tranchants.  On  nes'en 
sert  plus  aujourd'hui  qu'en  botanique.  V.  Amci- 

MTÉ,  ÉE. 

,     ANCETTE.  S.  f.  V.  Ansettk. 

AIVCHARER.  v.  a.  Mettre  les  fers  aux  [«eds. 
AwcHARÉ,  ÉE.  participe.il  est  vieux.  (Boislc.) 
..   AMGHAC  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Un  vase 
/jiuas  lequel  on  fait  détremper  la  chaux. 

ANCHÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dit  D'un 
«imeterre  ou  d'une  épée  recourbée. 

ANCHER.  V.  a.  Garnir  un  instrument  de  ses 
«Dches. 

Anché,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 
ANCHIFLURE.  s.  f.  Trou  que  fait  un  ver  dans 
une  douve  de  tonneau ,  à  lendroit  où  cette  douve 
est  couverte  par  le  cerceau. 

ANCHILOSE.  s.  f.  F.  AsK.ir.06E  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

ANCHISIADES.  3.  m  pi.  Nom  que  la  Mytho- 
logie donne  aux  fils  ou  desceudants  d'Anchise. 

f  ANCHOITÉ ,  ÉE.  adj.  T.  dart  culinaire.  Se 
dit  De  certains  poissons  apprêtés  à  la  manière 
des  anchois.  Des  sardines  anchoitées. 

ANCHUE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne ,  dans  cer- 
taines manufactures,  à  La  trame  de  l'étoffe. 

ANCIERRG.  s.  f.  Grosse  et  longue  corde  que 
l'on  em|)loie  pour  le  halage  des  bateaux. 

ANCILL\IRE.  adj.  des  deux  geures.  Il  se  dit 
Oe  certains  procédés  préparattoires  que  l'on  exé- 
cute pour  disposer  des  .'ubstances  à  l'analyse,  ou 
pour  servir  à  des  coni!  in  lisons  nouvelles,  -y-  s.  f. 
Siom  qu'on  a  donné  à  Du  genre  de  coquilles ,  qui 
sont  intermédiaires  entre  les  tarières  et  les  olives. 
ANCILLE.  s.  f.  Genre  de  mollusques  à  co- 
quilles, voisin  des  olives  et  des  volutes. 

ANCIPITÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Com- 
primé ,  qui  a  deux  bords  opposés,  plus  ou  moins 
tranchants. 

ANCISTRE.  s.  f.  Genr-a  de  plantes  de  U  fa- 
mille des  Rosacées. 

ANCISTROÏOE.  adj.  desdeux  genres.  T.  d'A- 
Batomie.  Qui  ressemble  à  uucrocUet,  en  parlant 
de  l'apophyse  coracoïde. 

ANCLABRE.  S.  m.  Petite  table  placée  à  côté 
ib  l'autel,  ou  l'on  posait  les  vases  et  les  instru- 
i  des  sacrifices  >  chez  les  Anciens, 
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AJKCLABRIES.  s.  f.  pi.  Nom  que  l'on  donnait 
aux  divers  ustensiles  qui  servaient  dans  les  sacri- 
fices, cheï  les  Anciens. 

ANCtON.  s.  m.  Sorte  de  jeu  dans  lequel  les 
Javanais  se  portent  des  coups  de  baguettes  en 
cadence ,  jusqu'à  ce  que  l'un  des  deux  acteurs  soit 
vaincu. 

AJSGÉH4.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  La  courbure  du 
bras  en  dehors ,  ou  la  pointe  du  coude  sur  laquelle 
ou  s'appuie.  —  Tout  ce  (jui  est  en  forme  de  coude; 
encoignure.  —  Membre  d'architecture  qui  sou- 
tient une  corniche.  —  Bras  d'une  catapulte,  ma- 
chine de  guerre  des  Ancieus- 

ANÇON.  s.  m.  Sorte  d'armure  ancienne  qui  est 
peu  connue. 

ANGOIVÉ.  adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Il  se  ditDes 
quatre  muscles  qui  vont  s'attacher  à  l'oiéerâne  ou 
émineuce  du  cubitus  qui  forme  le  coude.  —  Il  se 
prend  aussi  substantivement.  Le  grand  anconé, 
le  petic  anconé;  l'anconé  externe,  V  anconé  in- 
terne. Mais  le  grand  anconé ,  l'anconé  interne  et 
l'anconé  externe  ne  forment  réellement  qu'un 
muscle,  que  Ion  désigne  aujourd'hui  par  le  nom 
de  Triceps  brachial.  Le  petit  anconé  seul  a  con- 
servé le  nom  à'Jnconé,  et  porte,  dans  la  nomen- 
clature niéthodi(pie,  celui  ùi' Epicondilo-cuhital. 

*  ANGRE.  s.  f.  On  nomme,  Ancre  d^af fourche, 
celle  que  l'on  jette  après  en  avoir  mouillé  une 
autre  daus  la  partie  opposée,  et  qui  empêche  le 
vaisseau  de  tourner  sur  son  câble  ;-  maîtresse.  Celle 
qu'on  emploie  dans  les  gros  temps;  -  seconde, 
celle  qui  retient  le  bâtiment  en  rade  ;  -  de  toue 
ou  à  louer,  celle  quel  ou  emploie  pour  faire  avan- 
cer un  bâtiment;  -  de  vei/le,  celle  que  l'on  tient 
prête  à  mouiller;  -  à  demeure  ^  une  grosse  ancre 
qui  reste  toujours  dans  un  port,  en  cas  de  besoin  ; 
-  du  large,  celle  qui  est  mouillée  vers  la  mer 
quand  il  y  en  a  une  autre  mouillée  vers  la  terre. 
Il  V  a  aussi  L'ancre  de  terre  ,  de  flot,  de  jusant , 
d'empennelle,  de  la  cale ,  à  jet,  à  bâbord ,  etc. 

Ancrk,  est  Une  mesure  de  liquide  usitée  en 
Russie ,  dans  la  Hollande,  qui  équivaut  à  40  pin- 
tes de  Paris. 

Ancre  ALDiNE,  est  le  nom  que  les  Libraires 
donnent  à  Une  ancre  figuréesur  le  frontispice  des 
éditions  qui  ont  été  imprimées  che?  les  Aides. 

ANGRG,  ÉE.  ad].  Qui  aune  ancre.  Muraille 
ancrée.  Tujau  ancré.  —  En  termes  de  Blason , 

00  appelle.  Ancrés  ,Ji^$  sautoirs,  des  croix  dont 
les  extrémités  sont  terminées  ea  doubles  pointes 
recourbées  et  pareilles  à  celles  d'une  ancre,  ou  j 
comme  les  pattes  d'ancre. 

AIMCROISIN^L.  adjw  m.  T.  de  Chirurgie.  Se 
dit  D'une  sorte  de  brayette,  nommée  aussi  Ban- 
dage  ancroisinal. 

ANCRXJRE.  s.  f.  Petit  pli  qui  se  fonne  sur 
une  étoffe  qu'on  est  en  train  de  tondre. 

ANGTÈltES.  .s.  m.  pi.  V.  Attet.ibs. 

ANCTÉRIASME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Infi- 
bulalion.  •  ' 

I      ANGIîLES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Dées- 
j  ses  tutélaires  des  valets  et  des  servantes ,  chez  les 
anciens  Romains. 

1  ANGYGLOTOME.  s.  m.  T.  dfe  Chirurgie.  Bis- 
I  touri  recourbé,  servant  à  couper  le  ligament  de 

la  langue.  On  écrit  aussi  Ancylotome. 

ANCYLE.  8.  m.  Nom  d'une  coquille  fluviatile 
qui  fait  partie  du  genre  des  patelles.  V.  Awciu.e. 
j       ANCYLOBLÉPHARON.  V.  AwLVLOBi-BrHA- 

'  RON. 

AIVCYLOPON.  s.  m.  (ïenre  do  poissons  de  la 
famille  des  Acanthopomch. 
'      ANGYLOHBLB.- 8.  m.  Sonde  recourbée,  in- 
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strument  dé  chirurgie.  On  dit  aussi  AneyeomMe. 

AIVCYLOTOME.  s.  m.  V.  Axcyclotome.     ^ 

AIVCYROÏDE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dît 
De  ce  qui  est  fait  en  forme  d'ancre,  ou  de  ce  qui 
ressemble  à  un  crochet.  —  T.  d'Anatomie.  Il  se 
dit  aussi  de  L'apophyse  coracoïde  de  l'omoplate  ^ 
laquelle  ressemble  à  un  crochet.  L'apophyse  an- 
cjro'ide.  —  En  ce  dernier  sens ,  il  est  aussi  subs- 
tantif masculin.  Uancyroide. 

AIVDA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  du  Brésil,  dont 
l'écorce  en  infusion  est  soporifique. 

ANDAILLOTS.  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Aù- 
neaux  qui  servent  à  amarrer  la  voile  du  grand 
étai.  (  i^ 

AWDALOU,  OUSE.  adj.  Qui  est  d'Andabusie. 
—  Jndalou.  s.  m.  Cheval  d'Andalousie. 

ANDALOrslTE.  s.  f.  Pierre  peu  connue,  que 
l'on  trouve  dans  la  Caslille  et  dans  le  Forez.^ 

ANDAIVA.  s.  f.  Sorte  de  pêche  que  Ton  fait, 
en  Espagne,  avec  des  nasses. 

ANDANTINO.  adv.  T.  de  Musique.  Emprunte 
de  l'italien  ,  qui  indique  qu'un  air  ou  un  morceau 
doit  être  exécuté  avec  un  mouvement  moins  lent 
que  VAndanté. 

ANDARÈSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Personnées,  voisin  des  cotelets. 

ANDARINI.  .s.  m.  Espèce  de  pâte  de  vermr- 
celle  ,  réduite  en  petits  grains  comme  les  anis. 

ANDERS.  s.  m.  pi.  ï.  d'Art  vétérinaire.  Dar- 
tre laiteuse  des  veaux. 

ANDERSONIE.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fit^ 
mille  des  Epacridées. 

AIVDES.  s.  m.  pi.  Nom  générique  de  hautes 
montagnes  dans  l'Amérique  Méridionale. 

ANOTER.  s.  m.  Gros  chenet  de  fer.  (Boiste.y 
f  ANDILfcY.  s.  m.  Variété  de  pèche. 

ANDIRA.  s.  f.  V.  Angelin  a  ORAPrEs. 

ANDRACHNÉ.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Tilhymaloïdes,  ou,  selon  d'autres,  de* 
Euphorbes.  On  nomme  aussi  ce  genre  Eraclisse^ 

AJVDRAPODOCAPÈLE.  s.  m.  T.  de  Relation. 
Nom  qu'on  donne ,  dans  les  pays  orientaux ,  à 
Des  marchands  de  jeunes  esclaves ,  filles  et  gar- 
çons ,  dont  ils  se  chargent  de  soigner  et  d'embel- 
lir le  corps. 

ANDRASTÉ,.  S.  nji,  T.  de  Musique.  V,  Aw- 

DANTÉ. 

ANDRATOMIE.  s.  f.  V.  Anurotomik. 

ANDRÉASBBRGOLITE.  V.  Andréoiitek. 

ANDRÉGÉSIE  ,  ou  ANDRÉE,  s.  f.  Genre  de 
plantes  qui  tient  à  la  famille  des  Mousses. 

ANDRÈNE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères,  section  des  Porte-aiguillon. 

ANDREJVETTES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  Hyménoptères,  section  des  Porte- 
aiguillon.  Ce  sont  des  abeilles  qui  ne  vivent  pas 
ordinairement  en  société. 

ANDRÉOLITHE.  s.  f.  Sorte  d'hyacinthe  blan- 
che, qui  croît  dans  les  terrains  pierreux. 

ANDREU&IB.  s.  f.  Genre  de  plantes,  nommé 
aussi  Myopore  ou  Pogonia. 

ANDftIAGE,  ou  ANDRIAQUE.  s.  m.  Animal 
fabuleux  que  les  anciens  romanciers  donnaient 
pour  monture  à  leurs  héms. 

ANDRIALE.  s.  f.  Genre  de  plantes^dola  fa- 
mille des  Chicordcées. 

ANDRIENNE.  s.  f.  Ancienne  robe  de  femme, 
abattue  et  garnie  de  parements ,  ainsi  nommée 
de  celle  que  portait  M«"«  Dancoui  t  dans-  VAti- 
drienne  de  Baron,  où  çlle.  jouait  Ife  premier 
rôle. 

ANDRIES.  8.  L  j>l.  Repas  publics  établi»  par 
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Minos  en  Crète,  et  qui  le  furent  depuis  à  Sparte 
par  Lycurgue ,  auxquels  se  réunissaient  une  tribu, 
et  quelqueifois  une  ville  ealière, 
•jr  ANDRIVAU.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit  grelin 
qui  sert  à  touer  une  galèi-e,  lorsque  l'espace 
manque  pour  faire  jwier  les  avirons. 

ANDUOCÉPHILOÏDE.  s.  f.  Sorte  de  pierre 
qai  a  la  forme  d'une  tète  humaine. 
AIVDROCINIENS.  F.  Akdroxiciktxs. 
ANDROCTONE.  adj.  m.  Qui  tue  des  hommes. 
(Boiste.) 

AIVDROGYMVION.  S.  m.C^ire  de  plantes  qui 
contient  quelques  espèces  de  mélanthes. 

ANDRODAM AS.  s.  m.  Pierre  précieuse  qu« 
Ton  croyait,  chez  les  anciens ,  propre  à  ré[>rimer 
les  mouvements  de  colère,  en  la  |K>rtânt  sur  soi. 

ANDROGÉNÉSIE.  s.  f.  Succession  de  mâle  en 
mâle  ;  tableau  de  cette  succession. 

ANDROGÉNÉSIQUE.  adj.  de»  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'androgénésie.  Tableau  andro- 
génésique. 

AIVDROGÉNIES.  s.  m.  pi.  Fêtes  que  Ton  cé- 
lébrait, à  Athènes,  en  Ihonneur d'Audn^ce. 

ANDROGINAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Nom  que  DecanJolie  donne  aux  fleurs 
doubles  où  la  transformation  s'est  opérée  dans  les 
deux  sortes  d'organes  sexuels  sans  altération  des 
téguments. 

ANOROGYNETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes, 
qni  paraissent  être  les  Lycopodes  de  I,innée. 
■J-  AÎVDROGYNIFLORE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botanique.  Se  dit  Des  arbres  qui  produisent 
des  fleurs  bisexuelles. 

ANDROLEPSIE,  ou  CLARIGATION.  s.  f. 
Droit  ancien  qui  permettait  de  venger  la  mort 
d'un  Athénien  par  celle  de  trois  habitants  de  la 
ville  on  résidait  le  meurtrier,  si  elle  refusait  de 
le  livrer.  —  Dans  quelques  auteurs ,  il  signifie 
Beprésailles.  —  Les  Romains  l'appelaient  Clari- 
gatio  (Clarigation). 

ANDROMACHIE.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Corymbifères. 

ANDROMANE.s.  m.  ANDROMANIE  s.  f.  F, 
PifYmpHOMAifE  et  Ntmphomakie  dans  le  Diction- 
naire. 

AIV&ROHAQUE.  s.  f.  Veuve  éplorée,  infor- 
tunée. (Boiste.) 

•ANDROMÈDE,  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui 
diffèrent  peu  des  Nautiles. —  C'est  aussi  le  nom 
D'un  genre  de  plantes  de  la  famille  des  Bicornes. 
AIVDROIV.  s.  m.  En  Grèce,  salle  où  les  hommes 
faisaient  leurs  repas ,  et  où  les  femmes  n'étaient  pas 
admises  ;  appartement  des  hommes.  F.  Gysécée 
dans  le  Dictionnaire. 

ANDRONICIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires 
qui  croyaient  que  la  partie  supérieuse  des  femmes 
était  l'ouvrage  de  Dieu ,  et  la  partie  inférieure 
l'ouvrage  du  diable.  Ils  tiraient  leur  nom  d'on 
cerlain  Andronic ,  qui  était  leur  chef. 

ANDROÎVIE.  s.  f.  Principe  hypothétique  admis 
dans  l'atmosphère ,  et  qui  ae  repose  que  sur  de 
simples  spéculations, 

AÎVDRONITIDE.  S.  m.  F.  Awdkon. 
ANDROPÉTALAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botanique.  Nom  que  Decandolle  donne  aux 
fleurs  doubles  où  la  corolle  est  multipliée,  et  où 
les  étamines  sont  changées  en  pétales  simples  et 
multiples. 

ANDROPHONE.  adj.  f.  T.  de  Mythologie. 
Homicide.  —  Surnom  donné  à  Vénus,  qui  fit 
tuei'  un  grand  nombre  de  Thessaliens  pour  ven- 
ger la  mort  de  Laîs,  que  quelques  femmes  avaient 
tuée  dans  son  temple  à  coups  d'atguifies. 
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A\D"ROPnORE.  s.  m.  Nom  queh's  botanistes 
donnent  an  support  de«  anthères,  lorsque  les 
étamines  sont  réumes. 

AIVDROPOGONS.  S.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Graminées,  nommé  aussi  Barbon. 
ATVDROSACÉ,  ANDROSACE.  s.  m.  ou  AIV- 
DROSELIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Primnlacées ,  et  qui  se  rapproche  beaucoup 
de  celui  des  Primevères.  Elles  sont  apéritives, 
bonnes  dans  les  rétentions  d'urine,  la  gotitte, 
l'hydropisie ,  et  dans  quelques  autres  maladies. 

ANDROSELLE.s.  f.  F.  Androsace. 

ANDROSÈME.  s  f.  Variété  de  millepertuis. 

ANDROSPHINX.  s.  m.  T.  de  Mythologie- 
Sphinx  égyptien,  dont  le  type  primitif  représen- 
tait un  homme. 

AIVDROTOME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Nom  proposé  pour  les  plantes  synan- 
thérées,  parce  que  leurs  étamines  semblent  cou- 
pées par  une  articulation. 

ANDROTOMIE.  s.  f.  Anatomie  ou  dissection 
du  corps  humain.  On  la  nomme  ainsi  pour  la 
distinguer  de  la  zootomie ,  qui  est  l'anatomie  ou 
dissection  des  animaux.  On  dit  aussi  Andratomie 
et  Andranatomie . 

ANDRUM,  s.  m.  T.  de  Médecine.  Gonflement 
élépliantiasique  du  scrotum. 

ANDRYALE.  s.  f.  F.  Andriale, 
*ÂNE.  s.  m.  Espèce  de  coffre  de  relieurs  dans 
lequel  tombent  les  rognures  de  papier.  —  Chez 
les  Peiguiers,  Outil  dont  ou  .œ  sert  pour  évider 
les  dents  d'un  peigne.  —  En  termes  de  Maçon 
et  de  Charpentier,  Sorte  d'étau  dont  on  se  sert 
pour  assurer  les  bois  et  les  pierres  que  l'on  veut 
fendre. — Banc  dont  se  servent  les  Menuisiers 
pour  tenir  avec  les  pieds  les  pièces  de  bois  qu'ils 
façonnent  à  deux  mains.  —  C'est  aussi  le  nom 
d'un  étau  à  l'usage  du  Tabletier. 

Ane  ,  en  termes  d'Astronomie ,  est  le  nom  que 
l'on  domie  à  deux  étoiles  de  la  constellation  du 
Cancer. 

*  ÂNÉE.  s.  f.  Se  dit,  dans  certains  pays  ,  D'une 
mesure  de  vin  déterminée  par  la  quantité  qu'en 
peut  porter  un  âne. 

ANÈBE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Médecine. 
Impubère,  qui  n'est  pas  nubile. 

ANECDOTOMANE.  s.  m.  Qni  a  la  manie  de 
raconter  des  anecdotes. 

ANECDOTOMAME.  S.  f.  Manie  de  recher- 
cher, de  raconter  des  anecdotes. 

ANÉGYGRAPHE.  adj.   F.  Ankpigraphk. 

ANÉLECTRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Physique.  Il  se  dit  Des  corps  qui  ne  sont  pas 
susceptibles  d'être  électrisès  par  le  frottement,  ni 
par  la  percussion ,  mais  qui  peuvent  1  être  par  la 
comniuniration ,  comme  l'eau  et  les  métaux. 

A]VEILÈME,ouAIVEILÈSE.  s.m.T.  de  Méde- 
cine. Transport  des  gaz  intestinaux  vers  la  partie 
supértenre  du  canal  digestif. 

ANÉLAGE.  s.  m.  Mise  bas  de  la  brebis. 

ANÉLOPTÈRES.  adj.  des  deux  genres.  Nom 
quou  a  donné  aux  insectes  qui  ont  des  ailes  sans 
élytres. 

ANÉMASIE.  s.  f.  T.  de  Médecine,  Maladie 
qui  est  causée  par  un  manque  de  sang. 

ANÉMIE,  ou  ANOEMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
<;rande  faiblesse  après  l'hémorrhagie.  —  Genre 
de  fougères. 

ANÉMOBATE.  ».  m.  Bateleur  qui  voltigeait 
sur  des  cordes  ou  d'autres  machines.  j 

ANÉMOCORDE.  s.  m.  T.  de  Musique.  Sorte 
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de  clavecin  à  vent,  dont  les  touches  font  sortir 
le  vent  par  plusieurs  souiU.-ts. 

ANÉMODROME.  s.  m.  Oiseau  fabuleux,  qa« 
l'on  dit  aller  aussi  vite  que  le  vent. 

ANÉMOGRAPHE.  s.  m.  Auteur  qui  écrit  oa 
qui  a  écrit  sur  les  vents. 

AlVÉMOGRAPHIE.  s.  f.  Science  on  descrip- 
tion des  vents. —  Traité  sur  les  vents. 

ANÉMOGRAPHIQITE.  adj.  des  deux  genres. 
Relatif  à  l'anémographie.  Traité  anéinographique. 

ANÉMOLOGIE.  s.  f.  Discours  sur  les  veals, 
sur  la  connaissance  des  vents. 

ANÉMOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  l'anémologie.  Discours  anémologiqite, 

ANÉMOMÉTRIE.  s.  f.  Art,  science  de  ne- 
SMTcr  tes  vents.  F.  AirituoCRArHit, 

ANÉMOSLÉTRlQlîE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  à  l'afnémùmélrie.  Observatitm  tméftio* 
mêtriqne, 

ANÉirOMÉTROGRAPHE.  s.  m.  InslrtimeOt 
dont  ou  se  sert  pour  mesurer  les  variations  et  les 
directions  différentes  des  vents ,  leur  vitesse ,  leur 
durée,  et  qui,  par  son  mci.anisme,  offre  la  même 
ulililé  lors  même  que  l'observateur  est  absent. — 
C'est  l'anémomètre,  adapté  à  un  pendule,  qui 
fait  mouvoir  une  jîointe  fixe  ou  un  crayon ,  qui, 
trace  sur  le  papier  les  variations  du  vent.  F.  Awi- 
MOMÈTRï  dans  le  Dictionnaire. —  On  donne  aussi 
le  nom  àH Anémomètrographe  à  L'observateur 
lui-même. 

ANÉMOMÉTROGRAPHIE.  s.  f.  Connaissance 
de  l'anémomélrographe. — Bésultat  qu'un  retira 
des  obsci'vatious  qu'on  fait  par  le  meyen  de  cet 
instrument.— Description,  traité  sur  les  vents. 

ANÉMOMÉTROGRAPHIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  est  relatif  à  ranémométrographie. 

ANÉMONE  DE  MER.  s.  f.  Espèce  de  zoo- 
phite  marin,  dont  les  tentacuks,  disposés  en 
cercle,  sont  colorés  comme  des  fleurt.  On  l'ap- 
pelle aussi  Zoanthe,  et  c'est  une  espèce dactinie. 

ANÉMONINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Principe 
actif  que  l'on  a  reconnu  dans  les  anémcMies,  et  qui 
s'obtient  par  la  distillation. 

ANÉMOSCOPE ,  ou  ANÉMOMOSCOPE.  s.m. 
F.  Anémomètre. 

ANENCÉPUALE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
Des  fœtus  qui  viennent  au  monde  privés  de  cer- 
veau. 

t  ANENCÉPH\L1E.  s.    f.   T.    de    Médecine 
Manque,  privation  de  cerveau. 
f  ANENCÉPHALiQtE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif  à  l'anencéphalie.  Slgu^  anencé- 
phalique.  F.  AtENCÉPHALE. 

ANIÎ:PIGRAPHE.  adj.  des  deux  genres.  Quie* 
sans  titre,  sans  inscription.  Livre  anépigraphe. 

ANÉPITHYMIE.  s.  f.  T.  de  Médecitie.  Perte 
de  l'appétit. 

ANÉSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  RêmissioUf 
amélioration  dans  les  symptômes. 

*  ÂNESSE.  s.  f.  On  nomme,  selon  la  Mythologie 
rabbinique,  Anesse  de  Balaarn,  l'une  des  dix 
créatures  privilégiées  que  Dieu  trouva  bon  de 
former  à  la  fin  du  sixième  jour.  Abraham  s'ea 
servit  pour  porter  le  bois  destiné  au  sacrifice  d'I- 
saac;  Moïse,  pour  porter  sa  femme  et  son  fils  dan» 
le  désert.  Cette  bête  merveilleuse  existe  encfflfe 
dans  des  espaces  imagin<iires,  où  elle  est  nouiTÎe 
soigneusement,  et  gardée  avec  beaucoup  de  soÎÊk. 
jusqu'à  l'avènement  du  Messie  juif,  qui  doit  la 
monter  pour  subj  uguer  toutes  les  nations  de  la  terre»: 
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ANESTIIÉSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Résolu- 
lion  des  nerfs ,  accompagnée  de  la  privation  de 
tont  sentiment;  sorte  de  paralysie;  privation  du 
Hct.  —  On  dit  aussi  Anédesthésie. 

ANÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit  De 
certains  médicaments  calmants  et  parégoriques. 
JPoiion  anétique.  —  Il  est  aussi  substantif  mascu- 
lin. Les  anéciques. 

ANÉVROSE.  s.   f.   r.  Anévrisme   dans    le    anges. 
Dictionnaire. 

ANFARDELER.  V.  a.  Lier,  garrotler.il  est  peu 
«site. 

AnFARDEr.É,  ée.  participe.  (Boiste.) 
ANFRACTURE.  s.  f.  C'est  la  même  chose 
vp^AnfracUioshé.   V.  ce  mot  dans  le  Diction- 
Baire. 

A\GARIARIA.  s.  f.  Arbre  du  Congo,  qui 
croît  en  abondance  sur  les  bords  du  Zaïre,  et  que 
les  missionnaires  ont  apporté  en  Italie. 

ANGARIE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Obligation  d'un 
navire,  même  neutre,  de  charger  pour  le  gou- 
Tcrnement. 

ANGARIER.  v.  a.  Contracter  une  obligation 
rfe  charger  un  bâtiment  pour  le  compte  du  gou- 
vernement. 

AivGARiÉ,  ÉE.  participe. 
ANGARISER.  v.  a.  Mot  nouveau  employé  par 
îinguet,  auquel  il  a  fait  signifier.  Vexer,  Tour- 
menter, et  qui,  s'il  était  conservé,  ne  pourrait 
appartenir  qu'au  style  familier  ou  même  bur- 
lesque. 

ANGAT.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom  D'un 
mauvais  principe  à  Madagascar.  On  lui  réserve 
toujours  une  portion  des  victimes  qui  sont  im- 
molées au  bon  principe.  On  lui  donne  la  figure 
d'un  serpent,  et  on  suppose  que  ce  génie  cruel  et 
sanguinaire  a  pris  celle  de  ce  reptile. 

ANGÉÏOGRAPHE.  s.  m.  Auteur  D'une  des- 
CTÎption  d'instruments  aratoires. 

ANGÉÏOGRAPHIE.  s.  f.  Description  desdif- 
£rents  instruments  qui  servent  à  l'agriculture. 

ANGÉÏOGRAPHIQUE.  adj.  Qui  a  rapport  à 
Tangéiographie.  Traité  angéio graphique. 

ANGÉÏOHYDROGRAPHE.  S.  m.  T.d'Analo- 
mie.  Celui  qui  fait  la  description  des  vaisseaux 
lymphatiques. 

ANGÉÏOHYDROGRAPHIE.  s.  f.  T.  d'Anato- 
mie.  Science  de  la  description  des  vaisseaux  lym- 
phatiques. 

ANGÉÏOHYDROGRAPHIQUE.adj.  des  deux 
genres.  Qui  concerne  l'angéiohydrographie. 

ANGÉÏOHYDROLOGIE.  s.  f.  /'.  Angiologie 
dans  le  Dictionnaire. 

ANGÉÏOHYDROTOMIE.  s.f.  T.  d'Anatomie. 
Dissection  des  vaisseaux  lymphatiques. 

ANGÉÏOHYDROTOMIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  a  rapport  à  l'angéiohydrotomie. 
ANGÉÏOTOMIE.  s.  f.  V.  Angiotomie. 
ANGEKOKS.  s.  m.  pi.  Sorciers  qui  exerçaient 
autrefois  leur  science  dans  le  Groenland. 

ANGELIN  À  GRAPPES,  s.  m.  Arbre  du  Bré- 
si, à  bois  noir,  et  dont  le  fruit  est  amer. 

ANGELIÎVA.  s.  f.  Écorce  provenant  d'un  arbre 
âela  Grenade,  et  regardée  comme  vermifuge. 
^ANGELIQUE,  s.  f.  Danse  des  anciens  Grecs, 
ip'on  exécutait  dans  les  festins;  elle  était  ainsi 
xommée ,  parce  que  ceux  qui  la  dansaient  étaient 
vêtus  en  messagers  célestes  —  *}■  T.  de  Mylholo- 
pe.  De  graves  auteurs  ont  regarde  cette  plante 
pKnme  utile  contre  les  prétendues  fascinations; 
(wl4  faisait  porter  au  cou  des  enfants,  comme 
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une  amulette,  pour  les  garantir  des  maléfices. 

ANGÉLISER.  v.  a.  Assimiler  aux  anges;  ren- 
dre égal  aux  anges.  —  S'angéliser.  v.  pron.  De- 
venir ange,  imiter  les  anges. 

AwGir.isÉ,  ÉE.  participe. 

ANGELISTES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectairesqui 
suivaient  en  tout  la  doctrine  de  Sabellius. 

AIVGÉLITE.   s.  m.    Sectaire   adorateur   des 


ANGÉLOLATRE.  s.  m.  Adorateur  des  anges; 
celui  qui  divinisait  les  anges.  —  Il  est  aussi  adjec- 
tif des  deux  genres.  Il  se  dit  De  ceux  qui  rendent 
un  culte  aux  anges.  Nation  angélolâtre. 
ANGÉL0l4trIE.  s.  f.  Culte  des  anges. 
ANGÉLOLATRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  les  anges.  Culte  angélol a  trique. 

ANGÉLONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Scrofulaires. 

*  ANGELOTS,  s.  m.  pi.  Substances  qui  se  pré- 
cipitent dans  des  caisses  qu'on  place  au  fond  de 
la  poêle ,  chez  les  sauniers. 

ANGEMACURIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  in- 
diens qui  ne  vivaient  que  de  mouches,  de  scor- 
pions, de  fourmis  et  d'araignées,  assaisonnés  avec 
le  jus  de  certaines  herbes.  Ils  méditaient  jour  et 
nuit,  les  yeux  levés  vers  le  ciel  et  les  deux  poings 
fermés ,  ex  pri  mant  ainsi  leur  mépris  pour  les  biens 
de  ce  monde. 

ANGEMME,  A]VGÈ]\E,ou  ANGENIN.  s.  m. 
T.  de  Blason.  Fleur  imaginaire  à  six  feuilles  sem- 
blables à  celles  de  la  quintefeuille ,  mais  plus  ar- 
rondies. 

ATVGÉRONALES,  ou  ANGÉRONIALES.  s.  f. 
pi.  Fêtes ,  jeux  publics  que  l'on  célébrait ,  dans 
l'ancienne  Rome,  en  l'honneur  de  la  déesse  An- 
gérone.  —  Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Les 
fêtes  angéronales. 

ANGEVIN,  s.  m.  ANGEVINE,  s.  f.  Celui  ou 
celle  qui  est  d'Anjou.  Les  Angevins.  —  Il  est 
nussi  adjectif.  Coutume  angevine.  Les  bourgeois 
angevins. 

ANGIANTE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  croît 
au  cap  de  Bonne-Espérance. 

ANGIARA.  s.  f.  Nom  que  quelques  botanistes 
ont  donné  à  L'ortie  dioïque. 

ANGIECTASIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dila- 
tation morbide  des  vaisseaux  qui  concourent  à 
former  l'appareil  circulatoire. 

ANGIOCARPIENS.  adj.  m.  pi.  T.  de  Bota- 
nique. Se  dit  Des  fruits  recouverts  par  un  organe 
étranger  qui  les  cache  à  la  vue. 
f  ANGIODÈSE.  s.f.  T.  de  Médecine.  Turges- 
cence ,  engorgement  des  vaisseaux  sanguins,  avec 
ou  sans  inflammation. 

ANGIOLA.  s.  m.  de  l'italien.  Nom  d'un  raisin 
noir  qui  se  recueille  en  Corse. 

ANGIOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  est  relatif  à  l'angiologie. 

ANGIOPTÈRE.  s.  m.  Nom  d'une  plante  des 
îles  Marianes,  de  la  famille  des  Fougères. 

ANGIORRAGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Hé- 
morragie active;  flux  sanguin  par  excès  de  force. 
ANGIORRAGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'angiorragie.  Flux  angiorra- 
gique.  On  écrit  aussi  Angiorrhagie  et  angior- 
rhagique. 

ANGIORRHÉE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Hé- 
morragie passive;  flux  sanguin  par  défaut  de 
force. 

ANGIORRHÉIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui   a   rapport  à   l'angiorrhée.    Flux   angior- 
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ANGIOSCOPE.  s.  m.  Instrument  de  physique 
propre  à  examiner  les  vaisseaux  capillaires  dur 
corps  humain. 

ANGIOSCOPIE.  s.  f.  Art  d'examiner  les  vais- 
seaux capillaires  par  le  moyen  de  l'angioscope. 
ANGIOSCOPIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  relatif,  qui  a  rapport  à  l'angioscopie. 

ANGIOSE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Sixième  fa- 
mille des  maladies,  d'après  le  système  d'Alibert,- 
qui  ont  pour  siège  le  système  sanguin. 

ANGIOSPERMES,  s.  m. pi.  Famillede  plantes 
dont  les  graines  ont  un  péricarpe  distiuct.  V.  Aif- 
GiosPERME  dans  le  Dictionnaire. 

ANGIOTÉNIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'une  fièvre  inflammatoire,  caractérisée  par 
la  tension  des  artères  ou  la  vigueur  du  pouls. 

ANGIOTOMIE.  S.  f.  T.  d'Anatomie.  Dissec- 
tion des  vaisseaux  du  corps  humain. 

ANGIOTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qur 
a  rapport  à  L'aogiotomie  ,  qui  concerne  l'angio- 
tomie. 

ANGIROLE,  ou  ANGIRELLE.  s,  f.  T.  de  Ma- 
rine. Palan  d'une  galère ,  ou  de  tout  autre  petit 
bâtiment. 

ANGISCOPE.s.m.,  et  ses  dérivés.  V.  Angio- 
scopE  et  ses  dérivés. 

ANGLAIS,  s.  m.  La  langue  anglaise.  Il  sait 
bien  l'anglais.  Elle  apprend  l'anglais. 

ANGLAIS.  ISE.  s.  m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui 
est  d  Angleterre.  Les  Anglais.  Plusieurs  Anglai- 
ses. —  Il  est  aussi  adjectif.  Etoffe  anglaise.  Ru- 
bans anglais.  Frégate  anglaise. 

*  ANGLE,  s.  m.  En  termes  de  Botanique,  Partie 
saillante  d'une  feuille  considérée  comme  entière }, 
petite  saillie  formée  par  la  longueur  des  tiges. 

Angle  ,  en  termes  de  Pâtenôtriers,  se  dit  Des 
arêtes  coupantes,  quand  un  des  trous  des  perles 
soufflées  n'a  pas  été  directement  exposé  à  la 
flamme. 

Angle,  a  aussi  sa  signification  en  termes 
d'Optique.  —  Angle  visuel.  Celui  sous  lequel 
on  voit  l'objet  ;  -  d'incidence.  Celui  que  forme  , 
avec  un  plan ,  la  ligne  de  direction  d  un  mobile 
qui  tombe  dessus:  ou  celui  formé,  dans  ce  mou- 
vement réfrangé,  par  la  ligne  de  direction  et  la 
perpendiculaire  sur  la  surface  du  milieu  réfrin- 
gent ;  -  de  réflexion.  Celui  que  forme,  avec  une 
surface,  la  direction  d'un  corps  qui  se  réfléchit, 
ou  qui  rebondit  lorsqu'elle  a  été  touchée  ;  -  de 
réfraction ,  Celui  qui  est  formé  par  la  nouvelle 
direction  d'un  mobile  qui  passe  d'un  milieu  dans 
un  autre  avec  la  perpeudiculaire  menée  sur  le 
plan  qui  donne  la  séparation  des  deux  milieux. 

Angle.  On  nomme  en  termes  d'Astronomie. 
Angle  d'azimuth,  dans  le  calcul  des  éclipses, 
Celui  qui  est  formé  au  centre  du  soleil  par  le 
point  vertical,  et  par  la  ligne  qui  joint  le  centre 
du  soleil  et  celui  de  la  lune  ;  -  horaire ,  L'arc  de 
l'équateur  qui  se  trouve  entre  le  méridien  et  le 
cercle  de  déclinaison  passant  par  un  autre  ;- 
d'élongation,  La  différence  vue  de  la  terre  entre 
la  longitude  du  soleil  et  celle  d'une  planète  ;  -  de 
commutation,  La  différence  sur  l'écliptique  entre 
la  longitude  de  la  terre  et  d'une  planète  vues  du 
soleil  •,-de  conjonction,  L'angle  formé  par  le  cer- 
cle de  latitude  et  l'arc  qui  joint  le  centre  du  soleil 
et  celui  de  la  lune  ;  -parallactique.  Celui  qui  est 
formé  par  le  point  vertical  et  par  un  cercle  ou  de 
latitude  ou  de  déclinaison. 

On  nomme,  en  Astrologie,  Angle  orientaTy 
L'horoscope;-  d'occident,  La  septième  mai- 
son ;-  de  la  terre ,  La  quatrième  maison  dans 
le  plus  bas  du  ciel. — Les  maisons  angulaires  ou 
angles  d{t  ciel,  portent  les  numéros  i ,  4»  7»  *°' 
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En  termes  de  Marine ,  on  nomme,  Angle  loxo 
dromiqiie,  celui  qui  est  formé  par  la  ligne  méri- 
dienne et  par  celle  que  décrit  le  vaisseau  dans  sa 
course. 

Angi,k  ,  indique  encore  une  division  de lalivre 
sterling,  monnaie  d'Angleterre. 

ANGLE,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dit 
D'une  croix  en  sautoir ,  quand  il  y  a  des  figures 
mouvantes  qui  sortent  des  angles. 

ANGLETERRE  (Point  d').  s.  m.  En  termes 
de  Fabrique,  Imitation  imparfaite  des  points  de 
Bruxelles,  dont  les  fleurs  se  détachent  facilement 
du  fond  par  le  défaut  de  solidité. 

ANGLICANISME,  s.  m.  Religion  protestante 
et  dominante  en  Angleterre. 

ANGLOIR.  s.  m.  T.  de  Facteur  de  pianos  et 
d'autres  ouvriers.  Outil  propre  à  prendre  toutes 
sortes  d'angles  ;  fausse  équerre. 

ANGLOMANISER.  v.  a.  Imiter  ce  qui  se  fait 
ou  ce  qui  se  raconte  en  Angleterre. 
Anglomanisé  ,  ÉE.  participe. 
ANGLOPHILE,  s.  m.  Ami  des  Anglais. 
ANGLOPHOBE,  adj.  et  s.  des  deux  genres. 
Qui  a  les  Anglais  en  horreur.  Il  est  peu  usité. 

ANGLOPHOBIE.  s.  f.  Horreur  qu'on  a  pour 
les  Anglais.  Il  est  peu  usité. 

ANGOISSER,  v.  a.  Presser,  tourmenter,  agi- 
ter, persécuter. 

Angoissé  ,  ée.  participe.  (Boiste.) 
ANGOISSEUX,  EUSE.  adj.  Triste ,  chagrin, 
fâché ,  ennuyé  ;  qui  a  le  cœur  serré ,  accablé  de 
douleur,  de  tiistesse.  Il  est  inusité.  (Boiste.) 
ANGOLA,  s.  m.  V.  A>-gor\  dans  le  Dictioun. 
ANGOLAN.  s.  m.  Genre  d'arbres  de  la  famille 
des  Myrtoïdes ,  qui  croissent  dans  les  montagnes 
du  Malabar.  Ce  sont  des  arbres  qui  ont  la  forme 
d'une  pyramide,   et  qui  s'élèvent  jusqu'à  cent 
pieds  de  hauteur.  Leurs  fruits,  de  la  grosseur 
d'une  cerise ,  passent  pour  délicieux. 

ANGONE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sentiment  de 
strangulation,  avec  suffocation  imminente. 

ANGOPHORE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  , 
dont  le  genre  est  voisin  de  celui  des  métrosi- 
déros. 

ANGOULIN.  s.  m.  Espèce  de  crustacé  fossile. 
ANGOUMOISIN,  INE.  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  est  né  ou  née  dans  l'ancienne  province 
de  l'Angoumois.  Les  Jngonmoisins.  —  -J-  II  se 
prend  aussi  adjectivement.  Le  pays  angoumoi- 
sin.  Coutume  angoumoisine. 

ANGOURIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Cucurbitacées.  On  dit  aussi  Angoure. 

ANGREC.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Orchidées.  VAngrec  aromatique  est  ce  qu'on 
nomme  vulgairement  Vanille.  On  en  trouve  dans 
]es  deux  Indes. 

ANGRIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  des  Indes. 
ANGROIS.  s.  m.  T.  d'Arts.  Petit  coin  qui  sert 
à  consolider  le  manche  d'un  marteau. 

ANGUICnURE.  s.  f.  Bande  de  cuir  attachée 
au  pavillon  d'un  cor  de  chasse,  et  que  celui  qui 
porte  cet  instrument  se  met  autour  du  corps  en 
forme  de  baudrier. 

ANGCIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  porte, 
qui  fient  un  serpent.  —  La  Mythologie  donne  ce 
nom  à  Hercule  étouffant  un  serpent  dans  ses 
mains. 

ANGUIGENE.  adj.  des  deux  genres.  Né  d'un 
serpent.  —  Se  dit  D'un  certain  peuple  que  l'on 
dit  être  engendré  par  les  serpents.  La  Mythologie 
ie  fait  naître  des  dents  d'un  dragon. 

ANGUILLARD.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
se  rapproche  de  celui  des  gobies.         " v^ i- -  - 
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*  ANGUILLE,  s.  f.  Selon  la  Fable ,  c'était  Une 
divinité  parmi  les  Égyptiens.  La  chair  de  ce  pois- 
son, épaississant  le  sang  et  diminuant  la  transpi- 
ration, irritait  les  maladies  qui  sont  relatives  à 
l'éléphantiasis.  C'est  pourquoi  les  prêtres  défen- 
daient au  peuple  de  s'en  nourrir;  et,  afin  de  ren- 
dre la  défense  plus  sûre ,  ils  le  faisaient  considérer 
comme  un  poisson  sacré. 

ANGUILLÈBE.  s,  f.  Sorte  de  plante  qui  croît 
sur  le  bord  des  rivières  et  des  étangs. 

ANGUILLE  DE  HAIE.  s.  f.  Le  serpent. 

ANGUILLE  DE  SABLE,  s.  f.  Espèce  de  petit 
poisson  long,  bleu,  à  ventre  argenté. 

ANGUILLÉES.  s.  f.  pi.  ANGUILLERS.  s.m.pl. 
V.  Angdii,i.iers. 

ANGUILLIÈRE.  s.  f.  Vivier  où  l'on  nourrit 
des  anguilles.  —  Vanne  placée  dans  une  petite 
rivière,  au-dessous  de  laquelle  on  a  pratiqué  un 
coffre  où  se  prennent  les  auguilles  lorsque  les  eaux 
sont  troubles. 

Angcillièrk ,  en  termes  de  Marine,  signifie 
aussi  entaille  que  l'on  fait  aux  varangues. 

ANGUILLIERS.  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Ca- 
naux placés  à  fond  décale  pour  conduire  les  eaux 
à  la  pompe.  Quelques-uns  écrivent  Anginllers. 

ANGUILLIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  la  forme  d'une  anguille,  tortueux  comme  une 
anguille.  Plis  angiiilliform.es.  Marche  anguilli- 
forme. 

ANGUILLONNEUX ,  EUSE.  adj.  Trompeur, 
fourbe,  rusé ,  cauteleux.  Il  est  vieux.  (Boiste.) 

ANGUIMANE.  adj.  des  deux  genres.  Muni 
d'une  main  qui  se  tourne  comme  un  serpent.  La 
trompe  de  V  éléphant  est  angiiimane. 

ANGUINAIRE.  s.  m.  Sorte  de  polypier  des 
mers  d'Europe. 

ANCUINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà  famille 
des  Cucurbitacées. 

ANGUINÉE.  s.  f  En  termes  de  Géométrie , 
Hyperbole  du  troisième  ordre,  à  points  d'in- 
flexion ,  coupant  l'asymptote  et  s'étendaut  vers 
les  côtés  opposés. 

^ANGUIPÈDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Mythologie.  Qui  a  les  pieds  tortus;  qui  marche 
comme  les  serpents.  —  Il  se  dit  des  géants  qui 
voulurent  détrôner  Jupiter. 

ANGUIS.  s.  m.  Gem'e  de  reptiles  de  la  famille 
des  Serpents. 

ANGULAIREMENT.  adv.  En  foime  d'angle, 
d'une  manière  ou  d'une  forme  angulaire. 

ANGULÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  feuilles  de 
plantes  qui  ont  des  angles,  ou  qui  sont  en  forme 
d'angle;  —  triangulé,  qui  est  à  trois  angles;  — 
qrtadrangiilé ,  qui  est  à  quatre  angles. 

*  ANGULEUX,  EUSE.  En  termes  de  Botani- 
que, ou  nomme  Anguleux,  Des  parties  déplan- 
tes qui  portent  des  angles  saillants. Pe//o/e  angu- 
leux. Capsule,feuille  anguleuse.  —  Tige  angu- 
leuse. Tige  qui  a  sur  toute  sa  longueur  plus  de 
deux  angles  saillants. 

ANGULOA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Orchidées. 

ANGULOSE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  croît 
au  Mexique  et  au  Pérou. 

fANGULOSITÉ.  s.  f.  T  de  Botanique.  État, 
forme  d'un  arbre  anguleux. 

ANGURIE.  s.  i^  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Mélonées. 

ANGUSTATION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Con- 
striction. 

ANGUSTICLAVIENS.  S.  m.  pi.  T.  d'Antiqui- 
té«,  ;^Qm  qu'on  donnait  aux  chevaliers  romains. 
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à  cause  du  clave  qu'ils  portaient,  et  qui  étaUpFuS' 
petit  que  celui  des  sénateurs. 

ANGUSTIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Anxiété, 
inquiétude  dans  les  malades.  —  En  termes  d'A- 
natomie.  Resserrement  dans  les  vaisseaux;  petitess» 
des  vaisseaux  et  des  émonctoires  naturels  du 
corps. 

ANGUSTIPENNE.  s.  m.  Espèce  d'insecti;  dont 
les  élylres  sont  rétrécies  en  arrière. 

ANGUSTURE.  s.  f.  Écorce  d'un  arbre  d'Amét- 
rique,  qui  remplace  quelquefois  le  quinquina 
dans  les  pharmacies. 

ANHAPHIE.  s.  f,  T.  de  Médecine.  Diminua 
tion  du  tact,  ou  privation  totale  du  tact. 

ANHÉLATION,  s.  f.  C.êne  de  la  respiration  cau- 
sée par  une   agitation  prompte  et  involontaire 
des  muscles  de  la  \>oiir\x\e.  Anhélation  spasmO" 
dique. 

ANHÉLER.  V.  a.  Entretenir  le  feu  dans  fè- 
fourneau  d'une  verrerie  à  un  degré  convenable. — 
En  termes  de  Médecine,  se  dit,  par  analogie,  de 
L'action  qu'éprouve  la  poitrine,  lorsqu'une  agita- 
tion prompte  et  involontaireoccasionue  une  gêne, 
dans  la  respiration. 

AnhélÉjÉe.  participe. 

ANHÉLEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit,  en  Médecrhe, . 
D'une  respiration  courte  et  gênée. 

A^'HIMA.  s.  m.  Oiseau  de  proie  aquatique  du 
Brésil, qui  a  une  corne  sur  la  tête,  espèce  de  Ka- 
michi.  V.  ce  mot. 

ANHINGA.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  nageur.  '^'' 

ANHISTE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Anato- 
mie.  Nom  que  quelques  auteurs  donnent  à  îa 

membranecaduque,qu'ilsneregardent  pas  comme 
vasculaire. 

ANI.  s.  m.  Oiseau  dti  genre  des  pies. 

ANIBE.  s.  m.  Grand  arbre  de  la  Guiane  dont 
le  bois  s'emploie  pour  faire  des  pirogues  d'ua 
seul  morceau  creusé. 

ANICÉTON.  s.  m.  Espèce  d'emplâtre  qu'on  dit- 
propre  à  guérir  les  achores. 

ANICILLO.  s.  m.  Poivrier  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale ,  dont  les  fruits  et  les  feuilles  ont  une 
odeur  d'anis. 

ANICTANGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
fère peu  de  celui  des  cyatophores. 

ANIDROSE.  s.  f. T.' de  Médecine.  Diminntioifc 
de  la  sueur. 

ANIENTER.  V.  a.  Anéantir,  détruire,  ré-- 
duire  à  rien.  Il  est  vieux. 

Anienté,  3e.  participe.  (Boiste.) 
*  ANIER.  s.  m.  Dans  certaines  villes  du  midi  de; 
la  France,  on  nomme  Anier,  Le  jardinier  qn£ 
vient  ramasser  les  ordures  dans  les  rues,  et  Te», 
fait  ])orter  par  un  âne  pour  s'en  servir  d'engraîs- 
dans  les  marais  où  croissent  des  herbes  et  des  lé- 
gumes potagers. 

ANIES.  s.  f.  pi.  Nom  que  portent  certaines  re- 
ligieuses du  Thibet. 

AMGRIDES,  ou  ANYGRIDES.  s.  f.  pJ.  T.  de- 
Mytholog.  Nymphes  du  fleuve  Anigre  ou  Aniger,- 
quel'onconsultait  autrefois  pour  les  maladies  cu- 
tanées. "  ''    '  ''*"*'  • 

ANIGOZ  ANTHE^  s.  f.  pi.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  dos  Liliacées.  • 

ANILAO.  s.  m.  Grand  arbre  des  Philippines^ 
que  l'on  nomme  aussi  Anilo. 

ANILLE.  s.  f.  Vrille  des  plantes,  qu'on  nomme- 
aussi  Filet.  —  On  appelle  .^'/hV/w,  Des  béquille» 
de  vitille  femme. 

Anii,i,e,  eu  termes  de  Blason,  est  Une  figure 
en  forme  de  deux  crochets  liés  et  adossés  ea— 
s«nble. 
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AIVILLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  4i4es  vrilles,  des  filets, 

Anillé  ,  É£.  £a  termes  d«  ij^ason,  se  dit  Des 
croix  «t  Des  sautoit-s  dont  le  wiUeu  est  percé  et 
laisse  un  vide  carré. 
•j-AIVILOCUE.  s.  m.  Genre  de  crustacés. 
ANIMALCULISME.  s.  m.  Hy|fothèse  par  la- 
quelle on  a  recoui-saux  animittcules  sperfwntitjHes 
^our  expliquer  ki»  phéiiomèues  de  la  génération. 

f^,   AlCIMAI.l$ME. 

AKIMALCULISTE.  s.  nu  Physiologiste  qui 
explique  les  pbéaotnèfies  de  la  génération  par  les 
animalcidefi  Sipertnatiques.  ^.  Amma-list*. 

AXIUAL1SM£.  s.  m.  Nature,  état,  qualité  de 
«e  qui  est  animal.  ^.  AiujBAiaxi  dans  le  .Die- 1 
tiounaiie. 

ANlM  ALISTE.  s.  m.  Physicien  qui  prétend  que 
les  embryons ^onl  tout  formés,  et  même  vivants, 
dans  la  semence  du  père. 

AîfrMATECÏl.  Sw  m.  Qui  donoe  l'âme,  la  vie,; 
îeJtistènce;  qui  anime. 

ANUIÉ.  s.  m.  Espèce  d'arbce  résineux  d'Axué-  ; 
rique.  —  La  l'ésinc  même. 

*  ANIMÉ,  ÉE.  adj.  £n  teroteside  Blason,  on 
nomme  Cheval  animé.  Un  cheval -en  <aclioa^  et 
qui  montre  le  désir  de  combattre. 

AKUttELLES.  S.  m,  pi.  T.  de  Cuisiae.  Les 
issues,  foies,  rognons,  ris  de  v«au,  gésiers,  tètes, 
cous,  hauts-d'ailes,  abatis,  etc.,  d'animaux. — 
Sorte  de  mets  corafiosé  de  iesticiUes  de  béliers. 

AIVIjHISME.  s.  m.  Doctrine  par  laquelle  on 
«réleiid  que  l'âme  préside  à  tous  los  actes  deroi"- 
^auism.e. 

ANIMISTE,  s.  m.  Naturaliste  ou  physicien  qui 
rapportée  l'âme  tous  les  phénomènes  de  l'écono- 
mie animale.  La  secte  des  animistes. 

ANIMOCOKBE.  s.  m.  Sorte  d'instrument  à 
Tent  et  à  cordes ,  en  usage  chez  les  ancicjis. 

AN13IOVISTE.  s.  m.  Celui  qui  croit  à  la  re- 
production des  germes  du  même  sexe. 

ANINGAÏBA.  s.  m.  Ai-bre  qui  croit  dans  les 
lieux  humides  du  Brésil. 

ANISATUM.  s.  m.  Sorte  de  vin  que  l'on  pré- 
pa.rait.auU'efois  avec  du  nùel,  du  vin  d'ascalenite 
et  de  l'anis. 

ANISCALPTOB.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Nom 
qu'on  donnait  autrefois  au  muscle  grand-dorsal. 

ANISOCYDE;  s.  m.  Machine  ancienne,  faite 
en  cercles  inégaux,  dont  on  se  servait  auti^efois 
pour  lancer  des  flèches. 

ANISODACTYLES.  s.  m.  pi.  Tribu  de  Terdre 
des  oiseaux  syl vains,  à  ti-ois  doigts  dirigé»  eii 
aAaut  et  un  eu  arrière,  ou  deux  doigts  devant  et 
,^  seul  derrière, 

^;  T  ^MSODON.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  squales. 

.  ANI^OMÈoe.  >.  L  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Liliacées. 

JINI80N1X,  ou  ANISONYX.  s.  m.  Genre 
4'io»6icte6  du  <eap  de  Boane-Espéraaee,  qui  ont  été 
réunis  aux  haoïtelons. 

ANISOPE.  s.  m.  Sorte  d'insecte,  que  l'on  co«- 
Bait  aussi  sous  le  nom  de  Rhipaes, 

ANISOPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des<>ramiuées. 

ANISOTAQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
JMéd^ine.  Inégal  et  vite.  Pouls  anisotaqite. 

AKI50T0HE.  adj.  de»  deux  genres. Il  se  dit 
Du  calice  des  fleurs  dout  les  divisions  sont  iné- 
gaififl.  — -  s.  m.  Genre  d  insectes  de  l'ordre  des 
-Celéoptères,  que  l'on  nomme  aut.«i  Léiode. 

ANISSILO.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  Chili, 
qui  se  rapproche  beaucoup  de  l'aslrane. 
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ANK.ILOBLEPHA&ON.  fi.  m.  T.  de  Médecine. 
Maladie  des  y«ux  qui  fait  adhérer  \e&  jxaupières 
à  la  cornée. 

ANKILOOLOSSE.  s.  m.  T.  de3Iédeci«e.  Tice 
du  filet,  iu  ligament  de  la  langue  qui  est  trop 
court  de  naissance,  ou  endurci  par  quelque  cica- 
trice; ce  vice  cause  une  grande  difficulté  à 
parler. 

ANKTLOMÊDJE.  s.  f.  T.  de  Chirorgie,  Sonde 
recourbée. 

ANKILOMÉRISME.  s.  m.  T.  de  Médedne. 
Adhérence  vicieuse  d'une  partie  quelconque. 
f  ANKILOSER  (s').  V.  pron.  T.  de  Médecine. 
Se  dit  De  deux  os  qui  s'articulent  ensemble,  de 
tnanière  à  ne  faire  qu'une  seule  jpiêce. 
ANXI1.-OSÉ ,  ÉE.  partidpe. 
ATXKILOTOME.  s.  m,  T.  det3iiTurgîe.  Sorte 
de  histoiiri  recourbé. 

AT^TN  VIRE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  d'une 
Loi  qui,  chez  les  Romains,  fixait  pour  chaque 
magistrature  l'âge  où  l'on  pouvait  l'exercer; 

ANNAS.  s.  m.  Monnaie  du  Bengale,  dn  Mo- 
gel ,  et<*.,  dont  seize  font  la  roupie  d'argent  (  i5 
centimes  de  France). 
"*  ANNEE,  s.  f.  rigiu-e  allégorique,  représentée 
sous  les  traits  d'une  femme  dont  le  front  est  ceint 
d'un  bandeau  où  sont  tracées  les  douze  figures  du 
zodiaque.  Elle  est  iiue  jusqu'à  la  ceinture,  el  a  le 
reste  du  corps  couvert,  pour  désiguej  les  saisons 
chaudes  cl  froides. 

*  ANTVEAU.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Passage  que 
laissent  les  fibres  aux  vaisseaux  spermati.|ueschez 
les  hommes,  et  au  ligament  rond  chez  les  femmes. 
"Anneau,  en  termes  d'Agriculture,  Espèce  de 
pli  qui  se  forme  sur  l'écorce  des  branches  et  des 
boutons  qui  doivent  donner  du  fruit.  —  Sarment^ 
posé  en  cercle,  que  l'on  passe  sous  un  cep  quand' 
on  veut  le  provigner.  Il  se  dit  aussi  Des  pièces 
qui  forment  par  leur  réunion  la  partie  extérieure  ; 
de  rabdomien  dans  les  insectes. 

AmvEAtr,  est  aussi  Une  sorte  de  coquille  qui  a 
la  forme  d'un  anneau.  \ 

ANNESLÉE.  s.  f.  Plante  vivacft  qui  croît  dans 
les  eaiix  donnantes  de  la  Chine. 

ANNEXION,  s.  f.  T.  de  Liturgie.  Il  se  dit  Des 
bénéfices  auxquels  la  prêtrise  est  annexée. 

ASiNiHILABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 

doit  être  réduit  à  rien;  annulable.  Il  est  peu  usité. 

ANNIIIILABILITÉ.  s.  f.  Caractère ,  état  de 

ce  qui  est  annulable.  L'anmhilabilité  de  cet  acte 

vieut  d'être  prononcée.  (Sirey.) 

ANNION.  s.  m.  T.  de  Jurispruder.ee  anc.  Délai 
d'im  an  qu'on  accordait  à  un  débiteur  pour  la 
vente  de  scsmeubles.afin  d'éviter  qu'ils  ne^eut 
vendus  à  trop  bas  prix. 

ANNOISE.  s.  f.  Plante  que  le  peuple  appelle 
Hcrie  de  la  Saint'Jean. 

ANNOMINATION.  s.  f.  T.  Rhétorique.  Jeu 
de  mots,  ou  allusion  de  noms. 

ANNON.  s.  m.  Petit  oiseau  d'Amérique,  qui, 
lorsqu'il  est  rassasié  d'insectes,  court  sur  les  ar- 
bres sans  prendre  aucun  repos. 

ANNONAIIIE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'His- 
toire anc.  Il  se  disait  De  certains  paysquidevaicnt 
fournir  des  vivres  à  la  ville  de  Rome.  —  Il  se  di- 
sait aussi,  substantivement,  De  celui  qui  amenait 
ces  vivres. 

ANNON\LES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait 
auciennement  à  Rome  et  en  Grèce,  en  l'honneur 
de  la  déesse  Annona.  —  Il  est  aussi  adjectif;  et 
l'on  dit ,  au  féminin ,  Fêtes  annonales. 

AMNONCllALIR.  v.  pron.  Se  rendre ,  devenir 
nonchalant.  (Boiste.) 
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ANNONE.  8,  f.  T.  d'Histoire  anc.  Provision 
de  vivres  pour  un  an.  —  Genre  de  plantes  de  ht 
famille  des  Tulipiers.  —  C'est  aussi  le  nom  d'une 
espèce  de  froment  que  l'on  cultive  aux  environs 
de  Draguignan. 

ANNOTINE.  s.  f.  T.  de  Liturgie.  Ce  mot  a  la 
même  signification  qu'^nniversai/e, — Pris  ad- 
jectivement, on  dit  Pâqne  annotine. 

ANNUAIRE  RÉPLBLICALV.  s. m. Calendrier 
qui  contenait  la  nouvelle  division  de  l'année  ré- 
publicaine, qui  fut  adoptée  en  France  à  l'époque 
de  la  révolution. 

ANNUALITÉ.  «.  f.  État,  ^alhé  de  ce  qoi  est 
annuel.  Il  est  peu  usité. 

ANNULABILITÉ.  s.  f.  Caractère,  qualité  de 
ce  qui  est  annulable. 

ANNULABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  annulé.  À-cte  <innulable.  M-arché  annulable. 

ANNUL  VTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Jurisprudence. 
Se  dit  Des  actes-qui  «nnulent.  Sentence  antmla- 
tive.  C'est  un-cris  antiul-alif. 
^ANWfJLLElIENT.  S.  m.  Action  d'annuler. 
—  ^  En  termes  de  Marine ,  c'est  Le  signal  qui 
annonce  qu'on  ne  doit  pas  exécuter  un  ordre  qui 
vient  d'èti  e  donné. 

ANNUS.  s.  m.  Racine  du  Pérou. 

ANOCIïE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qu'on  nomme 
vulgairement  Bonne-Dame  ou  Helle-Daine. 

AN'ODE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fiamille 
des  Malvacées. 

ANODONT.  s.  m.  Espèce  de  serpent  qu'on  dit 
n'avoir  point  de  dents  aux  mâchoires. 

ANODONTE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  là 
classe  des  Bivalves.  Elles  sont  fluviatiles ,  et  on 
les  a  souvent  confondues  avec  les  moules. 

ANODONTITES.  s.  m.  pi.  Famille  de  Mollus- 
ques acéphales,  dont  la  chaniière  est  simple. 

ANODVN.  V.  Anodin  dans  le  Dictionnaire. 

*NODYNIE  ,  ou  ANOBINIE.  s.  f.  T.  de 
Médecine.  Absence  ou  disparition  de  la  doit- 
leur. 

ANOESTÉSÏE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Insensi- 
bilité. Il  est  peu  usité.  V.  Anesthésie. 

ANOEME.  s.  m.  Genre  de  mammifères  de  la 
famille  des  Rongeurs. 

ATVOIE.  s.f.T.  de  Médecine.  Démence,  idio- 
tisme. 

ANOLING.  s.  m.  Arbre  des  Philippines ,  dont 
l'écorce  sert  de  savon  aux  habitants  de  ces 
îles. 

ANOLTS.  s.  m.  Petit  lézard  très-vif  et  très- 
familifr ,  qui  se  trouve  en  Amérique, 

ANOMALON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères,  famille  de  Ichneumonides. 

ANOMALOPÈDE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'une  classe  d'oiseaux  dont  le  doigt  intermé- 
diaire se  joint  par  trois  plialanges  avec  l'exté- 
rieur, et  par  une  seule  avec  l'interne.  On  dit  aussi 
Anomalipède. 

ANOMATIIÈQUE.  S.  f.  Genre  de  plantes 
qn'on  a  établi  aux  dépens  des  glaïeuls. 

ANOMAUX,  s,  f.  pi.  Nom  qu'on  a  donné  à 
Une  classe  de  botanistes  qui  n'ont  écrit  que  sur 
les  plantas  dont  les  qualités  et  la  croissance 
avaient  ({«elque  chose  de  différent  des  autres 
plantes. 

ANOMÉENS.  s.  f.  pi.  Secte  d'ariens  purs,  qui 
enseignaient  que  le  fils  de  Dieu  différait  de  son 
père  en  essence  et  en  divinité. 

ANOMIDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  que 
l'on  désigne  aussi  par  le  nom  de  Difforme*. 

ANOMIEN,  lËNNE.  adj.  Sans  foL  F.  Ano^ 

MKENS. 
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.     AKOMITE.  s.  f.  Sorte  de  coqtiille  foMiie»  que 
l'on  appelle  aussi  Pouletie. 

ANOMOCKPHALE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
ÊJre  dont  la  lêJe  offre  quelque  difformité. 

AIMOMPUALE.  s.  m.  Qui  n'a  point  d'ombi- 
lic. —  Il  est  aussi  adjectif.  Individu  anomphale. 
AIVOIVA.  s.  t".  Espèce  de  corossol. 
ANOIVCHALIR,  v,  pron.  F.  Annoscham». 
ANONACÉES.  s.  f.  pi.  V.  Anones. 
AlVONES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui  ont 
beaucoup  de  rapports  avec  les  corossols. 

ANOIVIME.  F.  Akoiïyme  dans  le  Diction- 
naire. 

ANONYMEMENT,  adv.  En  gardant  l'ano- 
nyme ,  d'une  manière  anonyme. 

ANONYMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  de  l'anonyme.  Ecrit  anonymique, 

ANOPÉE.  s.  f.  Nom  qu'Homère  donnait  à 
l'hirondelle  de  cheminée,  ou  hirondelle  domes- 
tique. 

•f  ANOPSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Absence  des 
deux  yeux  en  venant  au  monde. 
■fANOPTE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Méde- 
oae.  Celui  qui  naît  saiw  yeux. 

ANOPTÈRE.  s.  m.  Arbre  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  de  la  famille  des  Genlianées. 

ANORCniDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Sans  testicules.  Il  est  peu  usité. 

ANORDIE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de  tem- 
pête que  cause  le  vent  du  nord  dans  le  golfe  du 
Mexique.  —  Le  vent  du  nord  lui-même. 

ANORDIR.  V.  n.  T.  de  Marine.  Approcher 
du  nord. — Se  ditDu  vent  lorsqu'il  tourneaunord. 
ANOREXIE,  s.  f.  T  de  Médecine.  Dégoût  des 
aliments,  occasionné  par  un  dérangement  des 
fonctions  de  Testomac ,  ou  par  une  surabondance 
d'humeurs  muqueuses. 

ANORGANOGÉNIE.  s.  f.  Étude  de  l'origine 
des  corps  inorganiques- 

ANORGANOGRAPHIE.  s,  f.  Description  des 
corps  inorganiques. 

ANORCANOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  a  rapport  à  l'anorganographje. 

ANORGANOLOGIE.  s.  f.  Di^ours  sur  les  corps 
inorganiques. 

ANORGANOLOGIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport  à  Tanorganologie. 

ANORMAL,  ALE.  adj.  ANORMALIE.  s.  f. 
^.  AUOMAL,  ALE,  ANOMALIE  datis  Ic  Diclioi!- 
naire. —  ^En  Géométrie,  anomal  on  anormal 
se  dit  De  ce  qui  n'est  pas  perpendiculaire. 

ANOSMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Perte  de 
l'odorat;  diminution  de  la  faculté  de  percevoir 
les  odeurs. 

ANOSPHRESIE.  s,  f.  Diminution  ou  perte  de 
l'odorat  ;  le  même  <{\x^nosmie. 

ANOSTOMK.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons, 
pris  ou  établi  dans  le  genre  des  salmones.  — 
Genre  de  coquilles,  selon  le  système  de  Montfort. 

ANOU.  s,  m.  Nom  qu'on  donne ,  à  Sumatra, 
au  palmier  qui  produit  le  meilleur  vin. 

ANOURE,  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Histoire 
naturelle.  Qui  n'a  point  de  (|ueue. 

ANOURES,  s.  m,  pi.  Famille  de  Reptiles  ba- 
tracien.*, qui  n'ont  point  de  queue,  tels-  que  les 
crapauds,  les  grenouilles ,  etc. 

ANPAN.s.  m.  Genre  de  coquillages  très^Iongs, 
de  la  classe  des  Bivalves. 

ANQUI.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne,  au  Pérou) 
à  un  prince  du  sang. 

ANQUILLEUSE.  s.  f.  Femme  qui  filoute.  T. 
d'argot.  (Boiste.) 

AKQUISITION.  s.  m.  T.  d'Antiquité».  Dans 
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toutes  les  atxusftiious ,  raceusat«ur  concluait  à 
telle  peine  ou  amende  qu'il  jugeait  à  propos;  sa 
réquisition  se  nommait  AnqiUsitio. 
ANQUITRANADE.  s.  f.  V.  Préi.art. 
ANRAMATIQUE.  s.  f.  Sorte  de  plante  dont 
la  feuille,  qui  imite  un  vase  aivec  son  couvercle, 
est  ordinairemeut  remplie  d'eau, 

ANREDÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Arroches,  et  voisine  des  Batistes. 

*ANSE.  s.  f.  ï.  de  Serrurier.  Partie  du  cade- 
nas qu'on  liasse  dans  un  crampon  de  ter  ou  piton, 
et  qui  rentre  ensuite  dans  sa  châsse. 

Anse,  eu  termes  d'Antiquités,  se  dit  D'une 
arme  avec  laquelle  on  lançait  des  traits. 

Anse,  en  termes  de  Géométrie,  que  l'on 
nomme  autrement  Anse  de  paniers ,  est  Une 
courbe  composée  de  plusieurs  arcs  du  cercle, 
concaves  d'un  même  côté,  et  valant  ensemble 
i8o  degrés.  Elle  ressemble  à  une  demi-ellipse 
(|ui  s'appuie  sur  son  grand  et  son  petit  axe,  selon 
qu'elle  est  surmontée  ou  surbaissée:  on  en  fait 
un  grand  usage  en  architectur*. 

Anse  ,  en  termes  d'Auatomie,  se  dit  De  toiïte 
partie  recourbée  sur  elle-même.  Une  anse  des 
intestins. —  On  nomme,  Anse  de  fil ,  La  partie 
moyenne  d'un  ûl  dont  ou  tient  et  rappr<>ch£  les 
deux  extrémités. 

ANSëR.  v.  a.  Garnir  d'une  anse  une  pièce 
quelconque. 

Anse,  ée.  participe. 

ANSÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  des  Oies  et  des 
canards. 

ANSÉRINE.  s.  f.  Genre  de  plante  de  la  fa- 
mille des  Cbénojjodées.  —  adj.  f.  Qui  a  rapport 
à  l'oie. — On  nomme,  Peau  ansérine ,  en  termes 
de  Médecine,  La  peau  des  frébricitants  à  l'instant 
du  frisson. 

ANSERINETTE.  s.  f.  Nom  par  lequel  quel- 
ques auteurs  désignent  une  petite  oie. 

ANSETTE.  s.  f.  Petite  anse. —  En  orfèvrerie, 
anse  d  une  tasse. 

Ansette  ,  en  termes  de  Marine ,  Petit  anneau 
où  l'on  fait  passer  les  voiles.  —  On  nomme  ,  An- 
settes  de  boulines,  ou  Cobes  de  boulines,  des 
bouts  de  cordes  que  l'on  a  attachés  à  la  ralingue 
de  la  voile.  .  '        , 

Ansette  ,  en  termes  de  Cordier,  signifié.  Bout  | 
de  corde  qui  forme  un  œil. 

ANSIÈRE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  filets ^ue.leSi pê- 
cheurs vont  tendre  dans  les  anses. 

ANTA.  s.  m.  Animal  du  Paraguay,  qui  est 
muni  d'une  trompe.  F.  Tapir. 

ANTACÉS.  s.  m.  pi.  Genre  de  poissons  à 
museau  long,  pointu,  avec  la  bouche  eu  des- 
sous; ce  sont  principalement  des  squales  et  des 
scombres.  j 

ANTACIDE.  adj.  V.  Antiacidk. 
ANTALE.  s.  m.  Espèce  de  coquille  qui  est; 
faite  en  forme  de  tuyau.  i, 

ANTALGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  çlel 
Médecine.  Il  se  dit  des  remèdes  calmants.  Remè- 
des antalgiques.  Potiron  antalgique.  —  Il  esti 
aussi  substantif  masculin.  Les  antalgiques.  Un\ 
antalgique. 

ANTAMBA.  S.  m.  Animal  de  Madagascar , 
de  la  grosseur  d'un  chien,  et  semblable  au 
léopard.  ■-.■    \i>\; 

ANTAMTAPPE3.  S,,  nj,,'pl.)''I'.  de  Mythologie 
L'enfer  des  Indiens,  plein  d'épines ,  de  corbeauxj 
à  bec  de  fer,  de  chiens  eQrsigés,.de  ntonuli^ronsl 
piquants,  et  d'autrçs  animaux  acharnés, à  tour-; 
mcnter  les  méchants. 

ANTANAGLASE.   S.   f.    T.   de  Rhétorique. 
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Répétition  d'un  la^me  mot  pris  en  différents 
sens. 

ANTANAGOGE.  s.  f.  T.  de  Rhétorîqne.  Fi- 
gure  du  discours  par  laquelle  on  retourne  ou  ré- 
torque une  raison  contre  cekii  qui  s'en  sert.  — 
Récrimination ,  ou  Manière  de  faire  rejaillir  une 
preuve  ou  une  accusation  contre  celui  qui  la 
propose  ou  qui  l'intente. 

ANTANAIRE.  adj.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Il 
se  dit  D'un  oiseau  qui  n'a  pas  mué ,  ou  qui  a 
consei-véle  pcnaage  qu'il  avait  l'auBée  précédente. 

ANTANB.  s.  m.  V.  Antewois,  ou  Antajîo*s. 

ANTANIER,lÈRE.adj.T.  de  Fauconneri*, 
Il  se  dit  D'un  oiseau  qui  n'a  qu'un  an ,  qui  est 
âgé  d'un  an. 

ANTANOIS,  OISE.  adj.  V.  Aktenojs. 

ANTAPHRODISIAQUE,  ou  ANTAPHRO- 
DITI-QUE.  adj.  V.  Antiaphrodisiaqce. 

ANTAPODOSE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  le  milieu  répond  au  commencement 
et  à  la  fin  d'un  discours. 

ANTARARES.  s.  m.  pK  Sectaires  indiens  qui 
mêlent  à  la  croyance  des  Musulmans  q^ielques 
principes  des  Manichéens. 

ANTARES.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  Etoile  dç 
la  première  grandeur  y  située  dans  le  cœur  dit 
Scorpion, 

ALT  ARTHRITIQUE,  adj.   V.  Awtiarthri- 

TIQUE. 

ANTE.  s.  f.  Pièce  de  bois  attachée  aux  volants 
d'un  moulin  à  vent. — En  termes  de  Peinture, 
Ce  qui  sert  à  tenir  le  pinceau  ,  et  qu'on  pourrait 
nommer  le  manche.  V.  Antes. 

ANTEBA8E.  s.  f.  ï.  d'Architecture.  Pièce  qui 
est  placée  au-devant  de  la  base. 

ANTÉCÉDENCE.  s,  f.  Action  de  précéder , 
de  devancer.  —  En  termes  d'Astronomie  ,  mou- 
vement D'une  planète  qui  parait  aller  contre  les 
signes. —  Le  mouvement  d'une  planète  est  en  an-' 
técèdence ,  lorsqu'elle  suit  une  marehe  contraire 
à  l'ordre  des  signes;  et,  en  Conséquence,  lors- 
qu'elle suit  Tordre  régulier. 

ANTÉeiENS.  adj.  m.  pi.  Peuples  placés  sous 
le  même  méridien ,  et  sous  une  latitude  opposée, 
mais  égale,  les  uns  vers  le  midi,  et  les  autres  vers 
le  nord.  On  dit-  aussi  Antœcions  ou  Antiscie ns. 

ANTÉDEXTRE.  adj.  des  deux  genres,  Nom 
que  les  Aruspices  donnaient  aux  oiseaux  et  aujt 
foudres  qui  venaient  du  côté  droit. 

ANTÉGÉNITAL,  ALE.  adj.  T.  de  Médecine: 
Engendré  ou  né  auparavant.  Il  est  peu  usité. 

ANTÉLÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croît d&ni 
les  Indes  Orientales. 

ANTÉLIENS.  s.  m.  pi.  ANTÉLIES.  s.  f.  pi. 
/^.  Anthéliens,  Anthéhes. 

ANTÉMÉDIAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Tl 
de  Botanique.  Se  dit  des  sépales  de  plantes  oppo«> 
ses  aux  pétales. 

ANTÉMETIQUE.  V.  A«Ttïî4«tiQUE. 
ANTJENAIRE.  S.  f;  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Corymbifères.  —  Espèce  de  poisson. 

ANTENALE.  s.  m.  Oiseau  de  mer.  —  Quel- 
ques voyageurs  ont  donné  ce  nom  à  l'albatros. 

AN TÉNÉASME.  s.  m.  Mot  baroque  qui  d^i»» 
gue  une  manie  tendante  au  suicide. 

ANTENNISTE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'HiS'^ 
toir&  naturelle.:  Qui  a  desantenues,  quij^oi'tQdes 
amaunes.,,  ,_,  ;„,,  ,,  „,'-  ,  ,„■.... ^  .  ,-  ^^,^ 
..,,  A-^'T.KW-^t^fW^tvSri»»»  Gefw^B,  de  ^poljpi^ 
qui  portent  de  petites  antennes.   >  ,   .  ,\ ,  . 

ANTE]>1NULE.  s.  f.  Petite  antçnner 
ANTKNOIS ,  bu  AWtANOïS  OISE.  adj.  Se 
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ait  D'un  agneau,  d'un  veau,  ou  de  loiilc  autre 
héte  qui  n'a  qu'un  an.  —  Il  est  aussi  substantif 
«masculin.  Un  antenois  ,vea\x  ou  mouton  d'un  an. 

ATVTENOLLE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petite  an- 
tenne pour  une  voile  de  mauvais  temps. 

ANTENORE.  s.  f.  Genre  de  coquilles;  nautile 
a  ombilic. 

ANTÉNOUIDES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Ifoai  qu'on  donne  aux  descendauts  d'Anténor. 

ANTÉOCCUPATIOIV.  s.  f.  Figure  de  rhétori- 
^«  par  laquelle  une  objection  est  prévue  et  ré- 
jRitée  d'avance. 

A1VTÉ0N.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hyménoptères,  de  la  famille  des  Pupivores. 

ANTÉPHIALTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Bon  contre  le  cauchemar.  Re- 
mède antéphialtique.  —  Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Un  antéphialtique. 

ANTÉPILANES.  s.  m.  pi.  Soldats  romains, 
les  plus  âgés  et  les  plus  exprimentés  d'une  lé- 
gion ,  qui  formaient  le  corps  de  réserve  dans  une 
armée. 

ANTÉPILEPTIQUE.  adj.  V.  AwTXÉriLEPTi- 

ANTÉPRÉDICAMEIVTS.  s.  m.  pi.  T.  de  Rhé- 
torique. Questions  préliminaires  pour  éclaircir 
ou  pour  développer  la  doctrine  des  catégories. 

ANTERIDES.  S.  m.  pi.  Éperons  ou  contreforts 
«l'architecture. 

ANTERNOIVS.  s.  m.  pi.  Chaussées  ou  levées 
-qui  traversent  les  marais  salants. 

AlNTÉROS.  s.  m.  Espèce  de  jaspe  ou  d'amé- 
ihyste. 

JiarTESCIEIVS.  s.  m.  pi.  F.  Antéciehs. 
ANTÉSIGNANES.  S.  m.  pi.  F.  Hastaires. 
AJVTES.  s.  m.  pi.  T.  d'Architecture.  Piliers 
caillants  à  la  surface  d'un  mur,  tels  que  les  pilas- 
toes  -qui  se  plaçaient  à  l'extrémité  d'un  temple. 

AIVTÉSIIVISTRE.  adj.  des  deux  genres.  Nom 
«ue  les  Aruspices  donnaient  aux  foudres  et  aux 
otseaHX  qui  venaient  de  la  gauche  :  ils  passaient 
pour  être  de  mauvais  augure. 

ANTESPHORIES.  s.  f.  pi.  F.  Anthesphories 
AMTESTATURE,    s.  f.  T.    d'Art    militaire. 
Retranchement  que  l'on  fait  à  la  hâte  avec  des 
palissades. 

ANTHE.  8.  m.  Oiseau  qui  vit  de  fleurs,  et  qui 
«outreiait  le  hennissement  du  cheval. 

ANTHÉLIEJVS.  s.  m.  pi.  Dieux  d'Athènes 
dont  les  statues  étaient  {)lacées  au-dessus  des  por- 
tes de  la  ville,  et  tournées  du  côté  du  soleil. 

AJVTHÉLIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait 
*3iez  les  Athéniens ,  en  l'honneur  des  dieux  An- 
théliens. 

ATVTHÉLI-TRAGIEN.  adj.  m.  T.  d'Anatomie, 
ïl  it  dit  Du  muscle  tragien  de  l'oreille  externe. 
Le  muscle  anthéli-tragien.  —  Il  est  aussi  sub- 
fitantif  masculin.  L'anthéli-tragien. 

ANTHÉLIX.  S.  m.  T.  d'Anatomie.  Circuit  in- 
térieur de  l'oreille. 

ANTUELMINTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui  sont 
lions  contre  les  vers.  Remèdes  anthelmintiyues. 
—  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les  anthel- 
TubttiqHes. 

ATVfHÈME.  s.'m.  Espèce  de  danse  populaire, 
«hez  les  Anciens,  où  l'on  chantait  en  dansant, 
t>û  sont  les  roses  P  Où  sont  les  violettes  ?  Où  est 
J.e  beau  persil  ?     ''    "'     '  ''        ;     ■ 

ANTUEMIDE.s^t  Genre  déplantes  qui  ont 
Sieaacoup  de  rapports  avecles' camomilles. 


ANT 

ANTHÉOSî'ERME.  s.  m.  V.  XYPHALrER, 

ANl'nÉPIIORA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Graminées. 

ANTHÉRA.  s.  f.  Il  se  dit ,  en  termes  de  Phar- 
macie, Du  jaune  qui  paraît  au  milieu  de  la  rose. 

ANTHÉRAL,  RALE.  adj.  En  ternies  de  Bo- 
tanique ,  Qui  appartient  aux  anthères. 

ANTHÉRIC.  s.  m.  ou  ANTHÉRIE.  s.  f.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Liliacées. 

ANTHÉRIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  ï.  de 
Botanique.  Qui  porte  une  anthère.  L'organe  an- 
thérifère. 

AIVTHÉRIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  la  forme  d'une  anthère.  Feuille  anthérijorme, 

ANTHÉRINE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  remar- 
quable par  une  ligne  argentée  qu'il  a  sur  le  dos. 

ANTHÉROGÈIVE.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  Des  ûeurs  doubles  dont  les  anthères  seule- 
ment se  sont  transformées  en  pétales  corniculés. 

ANTHÉRURE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
croît  dans  les  lieux  incultes  de  la  Cochinchine. 

ANTHÉRYLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Saiicaires. 

ANTHÈSE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Moment  où 
les  organes  d'une  fleur  sont  en  plein  accroisse- 
ment ,  ce  qui  se  remarque  lorsque  l'émission  du 
pollen  a  lieu. 

ANTHESPHORIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on 
célébrait  autrefois  en  Sicile ,  en  l'honneur  de 
Proserpine.  —  On  s'en  sert  quelquefois  adjecti- 
vement. Les  fêtes  anthesphories. 

ANTHESTÉRIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  cé- 
lébrait, à  Athènes,  en  l'honneur  de  Bacchus. — 
S'emploie  adjectivement.  Fêtes  anthestéries. 

ANTHESTÉRION.  s.  m.  T. d'Antiquités.  Hui- 
tième mois  de  l'année  athénienne,  qui  répondait , 
dit-on,  à  notre  mois  de  février.  C'est  dans  ce  mois 
qu'avaient  lieu  les  anthestéries. 

ANTHIAS.  s.  m.  Nom  grec  d'un  poisson.  — 
Espèce  d'insecte  de  l'ordre  des  Coléoptères. 

ANTHIASISTES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires 
que  l'on  accusait  de  condamner  le  travail. 

ANTHICE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoplères. 

ANHHIDIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères ,  section  des  Porte-aiguillon. 

ANTHIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  carnassiers  de 
l'ordre  des  Coléoptères ,  section  des  Pentamères. 
—  Nom  français  du  poisson  nommé  en  grec^«- 
thlas.  F.  ce  mot. 

ANTHIS.  s.  f.  pi.  Touffes  de  cheveux  que  les 
femmes  portaient  anciennement  au-devant,  ou 
tout  autour  du  front. 

ANTHILION.  s.  m.  Nom  que  quelques  bota- 
nistes ont  donné  à  l'hélianthe  annuel. 

ANTHION.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom 
d'un  puits  où  Cérès,  fatiguée  de  chercher  Proser 
pine  sa  Glle,  se  reposa  sous  la  figure  d'une  vieille 
femme. 

ANTIIIRRÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Rhétorique.  Contradictoire ,  ce  qui  forme 
ou  occasionne  une  contradiction.  Raisonnement 
anthirrédque.  Peu  usité. 

ANTIIÏSTÉRIE.  S.  f.  Genre  de  plantes,  qui 
contient  quelques  barbons  et  quelques  spartes, 
de  la  famille  des  Gramiuâes.  On  dit  aussi  Jnthis- 
tiriè.  ' 

ANTIIOBOTE.  S.  th.  Genre  de  plantés  de  la 
Nouvèlle-HolIànde',  de  la  famille  des  Osyris. 

ANÏIIOCERCIS.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  de  la 
Nouvelle-Hollande, de  la  famille  des  personnées. 


ANT 

AIVrnOCèRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  crypto- 
games de  la  famille  des  Algues. 

ANTHOCONE.  s.  f.  Espèce  de  plante  à  feuilles 
ordinairement  coniques;  la  marchantie  conique. 

ANTHOCON.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  grim- 
pant, qui  croît  dans  les  Cordillères  d'Amérique, 

AIVTIIOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  a  l'art  d'ex- 
pliquer ses  pensées  par  les  Geurs. 

ANTUOGRAPUIE.  s.  f.  L'art  d'expliquer  se» 
pensées  par  les  fleurs.  —  Traité  sur  cet  art. 

ANTHOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genre!. 
Qui  est  relatif  à  l'anlhographie.  Description  an' 
thographiqiie. 

ANTHOLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa» 
mille  des  Iiidées,  voiùu  de  celui  des  glaïeuls. 

ANTHOLISE.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Iridées ,  et  voisines  des  glaïeuls. 

ANTUOLITHE.  s.  f.  Blé  des  îles  Canaries,  ou 
Phalaris  pétrifié  dans  le  schiste. 

AIVTnOLOGE,  ou  ANTHOLOGUE.  s.  m. 
Nom  qu'on  donne  à  l'auteur  d'une  Anthologie. 

ANTUOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  l'authologie.  Discours  anthologique. 

AIVTHOLOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Ébénacées. 

ANTHOLYSE.  s.  f.  F.  Antholise. 

ANTHOMYIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères,  de  la  famille  de5  Muscidées. 

ANTIIOMISE.  s.  f.  Famille  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  Sylvains. 

AÎVTHONOTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  légu- 
mineuses, qui  croissent  sur  la  côte  d'Afrique. 

ANTHOPHAGE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  Coléoptères  brachélytres. 

ANTHOPHILES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  Hyménoptères,  qui  ne  se  plaisent 
que  sur  les  fleurs,  et  qu'on  appelle  aussi  Flori- 
lèges. 

ANTHOPHORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  Apiaires.  —  En  termes  de  Botanique, 
Prolongement  du  réceptacle  de  la  fleur  qui  part 
du  fond  du  calice,  et  porte  les  pétales  et  les  éta- 
mines. 

AIVTHOPHYLLITE.  s.  m.  Nom  d'un  minéral 
qui  se  trouve  à  Kœnigsberg,  dans  la  Norwégc. 

ANTHORE,  ou  AIVTHORA.  s.  f.  Espèce  d'a- 
conit qu'on  croit  être  le  contre-poison  des  autres. 

ANTHOSPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Rubiacées. 

AXTnOTIE.  s.  f.  Genre  déplantes  de  la  famille 
des  Lobéliacées. 

ANTHRACIENS.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  Diptères. 

ANTHRACITE,  s.  m.  Espèce  de  minéral,  que 
l'on  nomme  aussi  Houille  sèche,  ou  Charbon  de 
terre  incombustible  ;  c'est  une  sorte  de  charbon  de 
terre  qui  brûle  difficilement. 

ANTHRACOCE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Ulcère 
dans  les  os. 

AIVTHRACODE.  adj.  des  deu\  genres.  T.  de 
Médecine.  Noir  comme  du  charbon,  et  accompa- 
gné d'anthrax. 

ANTHRACOMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Chimie. 
Instrument  dont  on  se  sert  pour  évaluer  exacte- 
ment la  quantité  d'acide  carbonique  qui  est  con- 
tenue dans  l'air  atmosphérique.  Ondit  atlSfsi'j^b- 
thraconistre. 

ANTHRACOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  est  relatif  à  l'anthracomètre. 

ANTHRACOSE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Espèce 
d'anthrax  ou  de  tumeur  inflammatoire  qui  se 
jette  sur  lés  paupières  ou  qui  attaque  le  globe 
de  l'œil. 

ANTHRACOTHÈRE.  8.  m.  Fossile  marin. 


ANT 

ANTHR\XIFÈRE.  aJj.  des  deux  gtares.  Il 
-ae  dit  D'un  calcaire  mèié  de  cliarbon.  Sable 
<inthraxifère.  —  En  termes  de  Médecine,  se  dit 
Des  humeurs  qui  forment  le  charbon.  Humeurs 
anthrax  ijère  s. 

ANTHRÈXE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères ,  section  des  Pentamères ,  qui  est 
connu  aussi  sous  le  nom  lï Amourette. 

ANTIIRIBE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  section  des  Tétrameres, 

A\THROPI\TRIQUE.  s,  f.  T.  de  Pathologie. 
Médecine  des  hommes.  Il  est  peu  usité. 

ANTIIROPOCHIMIE.  s.  f.  Partie  de  la  science 
de  l'homme  qui  développe  les  résultats  par  l'ana 
lyse  des  tissus  de  son  organe ,  et  les  rapports  que 
ses  actions  vitales  peuvent  avoir  avec  les  phéno- 
mènes chimiques. 

ANTIIROPOCHIMIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  concerne  ra)ithropochimie, 

ANTHROPOFORME,  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  De  ce  qui  concerne  une  figure  humaine,  ou 
Des' animaux  dont  la  figure  se  rapproche  de  celle 
de  l'homme. 

AIVTHROPOGÉNÉSIE.  s.  f.  Connaissance  de 
la  génération  de  l'homme;  étude  sur  Ihomme, 
sur  sa  nature,  etc. 

ANTUROPOGLYPHITHE.  s.  f.  Pétrification, 
pierre  taillée  naturellement,  et  représeutanl l'em- 
preinte de  quelque  partie  du  corps  de  l'homme. 

ANTHROPOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  décrit 
Tout  ce  qui  concerne  l'homme  en  général ,  sa 
nature,  ses  mœui-s,  etc. 

ANTHROPOGRAPHIE,  s.  f.  Description  de 
l'homme;  traité  sur  l'homme. 

ANTIIROPOGRAPUIQLE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  concerne  l'anthropographie. 

ANTHUOPOKAIES.  s.  m. pi.  Brûleurs  d  hom- 
mes, nom  donné  aux  inquisiteurs  qui  font  des 
auto-da-fé  en  Espagne. 

ANTHROPOLATRE.  s.  m.  Celui  qui  adore, 
qui  divinise  un  homme. 

ANTHROPOLATRIE.s.  m.  Culte  des  hommes 
pour  eux-mêmes,  ou  pour  leurs  semblables. 

ANTHROPOLATRIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  tient,  qui  a  rapport  à  l'anthropolàtrie. 

ANTHROPOLITHE.  s.  f.  Pétrification  de  quel- 
que partie  de  l'homme. 

ANTHROPOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport ,  qui  est  relatif  à  l'anthropologie. 

ANTHROPOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  autrefois  par  l'apparition  d'un  homme 
--Divination  par  l'inspection  des  entrailles  des 
victimes  qu'on  sacrifiait. 

ANTHROPOMANCIEN,  ENNE.  s.  Celui ,  celle 
mort,  qui  exerçait  l'anthropomancie.  —  Il  est 
aussi  adjectif.  Opération  anthropomancienne. 

ANTHROPOMÈTRE.  s.  m.  Sorte  d'instrument 
dont  on  se  sert  pour  prendre  les  proportions  des 
parties  du  corps  humain. 

ANTHROPOMÉTRIE,  s.  f.  Science  qui  traite 
des  proportions  du  corps  humain. 

ANTHROPOMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport  à  l'anlhropomètre,  ou  à  Tan- 
thropomélrie.  Science  anthropométrique.  Instru- 
ment anthropoUttétrique. 

ANTHROPOMORPHE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  la  forme  ou  figure  d'un  homme.  V.  An- 
thropoforme. 

t  ANTHROPOMORPHISTE.  s.  m.  Celui  qui  at- 
tribue à  Dieu  une  figure  humaine.  —  pi.  Nom 
d'une  secte  d'hérétiques  qui  avaient  celle  opinion. 
—  Crustacé  pétrifié  qui  représeule  d'un  côté  la 
figure  d'un  homme. 
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ANTHROPOMORPHOLOGIE.  s.f.  Science  de 
la  forme  des  parties  du  corps  humain. 

ANTHROPOMORPIIOLOGIQUE.  adj.  des 
deux  genres.  Qui  a  rapport  à  l'anthropomorpho- 
logie. 

ANTHROPOMORPHON.  s.  m.  Nom  que  l'on 
donnait  primitivement  à  la  racine  de  mandragore. 

ANTHROPONOMIE.  s.  f.  Connaissance  des 
lois  qui  président  à  la  formation  de  l'homme. 

ANTIIROPONOMIQUE.adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient,  qui  a  rapport  à  l'authroponomie. 

ANTHROPOPATHIE.  s.  f.  V.  Awthropo- 
i.OGiE  dans  le  Diclionnaire- 

ANTHROPOPHAGIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  est  relatif  à  l'anthropophagie.  Goût  qn- 
ihropophagique. 

ANTHROPOSOMATOLOCIE.  s.  f.  Descrip- 
tion du  corps  humain  et  de  sa  siructurc. 

ANTHROPOSOMATOLOGIQUE.  adj.  des 
deux  genres.  Qui  a  rapport  à  l'authroposomato- 
logie. 

ANTHROPOSOPHIE.  s.  f.  Connaissance,  des- 
cription de  la  nature  humaine. 

ANTHROPOSOPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  concerne  l'anthroposophie.  Artanthro- 
posophique. 

ANTHROPOTOMIE.  s.  f.  Anatomie  ou  Dis- 
section anatomique  du  corps  de  l'homme. 

ANTUROPOTOMIQUE.  adj. des  deux  genres. 
Qui  concerne  l'anthropotomie.  Art  anthropoio- 
miqiie. 

ANTHURE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  Isopodes. 

ANTHYLUDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  de  Légumineuses. 

ANTHYPNOTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T  de  Médecine.  Se  dit  Des  remèdes  propres  à 
guérir  d'un  sommeil  excessif.  Remèdes  anthypno- 
tiques.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Un 
anthjpnotique.  Les  anthypnotiques . 

ANTHYPOCONDRIAQUE.  adj.  des  deux 
genres.  T.  de  Médecine.  Propre  à  combattre  Ihy- 
pocondrie.  Les  remèdes  anthypocondriaques.  — 
Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les  anthypocon- 
driaques. 

ANTHYPOPHORE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
par  laquelle  on  réfute  sa  propre  objection. 

ANTIA.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

ANTIACIDE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
De  ce  qui  est  opposé  à  acide.  Les  substances  an- 
tiacides. —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les 
antiacides. 

ANTIADITE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Inflamma- 
tion des  amygdales.  Peu  usité. 

ANTIAPHRODISIAQUE  ,  ANTAPHRODI- 
SIAQUE,  ou  ANTAPHRODITIQUE.  adj.  des 
deux  genres.  T.  de  Médecine.  Il  se  dit  De  tout  ce 
que  l'on  emploie  contre  l'incontinence.  Remèdes 
antiaphrodisiaques. —  Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Les  antiaphrodisiaques. 

ANTIARE.  s.  m.  Arbre  vénéneux  que  l'on 
trouve  dans  l'île  de  Java. 

ANTIARTRITIQUE.  adj.  V.  Antigootteux, 

EUSE. 

ANTIASTHMATIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Se  dit  Des  remèdes  qu'on  emploie 
contre  l'asthme.  Boissons  antiasthmatiques.  — 
Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les  antiasthma- 
tiques. 

ANTIATROPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Se  dit  Des  remèdes  contre  i'a- 
trophie.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les 
an  tialrophiques , 

ANTIBACHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Pied 
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de  vers  grec  ou  latin ,  composé  de  deux  longues 
et  de  deux  brèves. 

ANTIBALLONÈME.  adj.  des  deux  genres. T. 
de  Pharmacie.  Succédané. 

ANTIBARILLET,  s.  m.  Espèce  de  coquille 
terrestre,  fort  rare.  ^.  MAti.r,oï. 

ANTIBORIE.  s.  f.  Cadran  équinoxial  qui  était 
fort  en  usage  chez  les  Anciens. 

ANTIBRACHIAL  ,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Qui  tient  à  l'avant-bras.  Le  nerfantibrachiaï.— 
Il  est  aussi  substantif  masculin.  L' antibrachial. 

ANTICABINET,  s.  m.  Pièce  placée  entre  une 
salle  et  un  cabinet.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

ANTICACHECTIQUE.  adj.  des  deux  genres.' 
II  se  dit  De  tout  ce  que  l'on  peut  employer  contre 
la  cachexie.  Médicaments  anticachectiques.  Bois- 
son anticachectique.  —  Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Un  anticachectique. 

ANTICACOCHIMIQUE.  adj. desdeux  genres.' 
T.  de  Médecine.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui  s'em- 
ploient contre  la  cacochimie.  Des  remèdes  anti' 
cacochimiques.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 
Un  anticacochimique. 

ANTICATONS.  s.  m.  pi.  Anciens  livres  écrits 
par  Jules-César  contre  les  deux  Calons. 

ANTICARDE,  s,  m.  ï.  de  Médecine.  Scrobi- 
cule  du  cœur. 

ANTICATARRIIAL,  ALE.  adj.  T.  de  Méde- 
cine. Il  se  dit  Des  remèdes  qu'on  emploie  dans  les 
catarrhes.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Un 
anticatairhal.  Les  anticatairhaux. 

ANTICAUSODIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Il  se  dit  des  remèdes  qui  sont 
employés  contre  le  causus.  Remèdes  anticansodi- 
ques.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les  an- 
ticausodiques. 

ANTICHORE.  S.  m.  Petite  plante  herbacée 
annuelle ,  de  la  famille  des  Liliacées. 

ANTICHRÉSISTE.s.des  deux  genres.  L'un 
des  contractants  d'une  autichrèse. 

ANTICHRISTIANISME,  s.  m.  Système,  prin- 
cipes de  ceux  qui  attaquent  le  christianisme. 

ANTICHTHOXES.  adj.  m.  pi.  Peuples  qui  ha- 
bitent des  contrées  diamétralement  opposées.  Il 
est  synonyme  di" Antipodes. 

ANTICIPANT,  adj.  m.  T.  de  Médecine.  Il  se 
dit  Du  paroxisme  d'une  maladie  qui  vient  avant 
le  temps  auquel  le  paroxisme  précédent  a  com- 
mencé. 

ANTICIVIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
contraire  au  civisme.  Proposition  anticivique. 

ANTICNÉMION.  s.  m.  Nom  que  Galien  donne 
à  La  partie  antérieure  de  la  jambe. 

ANTICOEUR,  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  Ma- 
ladie du  cheval. 

ANTICOLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  dé 
Médecine.  Se  dit  Des  remèdes  employés  contre  la 
colique.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les 
anticoUques.  Il  est  peu  usité. 

ANTICOMARIANITES.  s.  m.  pi.  Hérétiques 
anciens  qui  niaient  la  virginité  de  la  mère  de 
Jésus-Christ. 

ANTICONSTITUTIONNAIRE.  adj,  des  deux 
genres,  T.  de  Théologie.  Qui  est  opposé  à  la  bulle 
Unigenitus. 

ANTICONSTITUTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui 
est  contraire  à  la  constitution  d'un  pays.  Ces  me- 
sures sont  anticonstitutionnelles, 

ANTICONSTITUTIONNELLEMENT.  adv.' 
D'une  manière  inconstitutionnelle. 

ANTICONVULSIONNAIRE.  adj.  des  deux 
genres.  Il  se  dit  De  ceux  qui  n'ajoutaient  pas 
foi  aux  convulsions  que  ^les  fanatiques ,  sous 
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jUmis  XV,  TOuIucnt  £au'e  passer  peur  des  SMia- 
des. 

;  ANTICOUR.  s.  f.  Petite  cour  construite  avant 
une  autre  cour,  ^vant-courest  préférable. 
:    ANTICaÉPUSCULE.  S.  m.  Clarté  qui  parait 
au  ciel,  à  l'opposé  du  crépuscule,  au  nionieutoù 
felui-ci  commence  à  paraître. 

ANTIDACTYLE,  s.  ai.  Pied  de  vers  grec  ou 
),atin,  qui  consiste  en  deux  brèves  et  une  longiie. 
.  ANTIDESME.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  Ma- 
labar, dont  les  habitants  de  cette  côte  emploient 
l'écorce  à  fabriquer  des  cordes. 

ANTIDESPOTE,  s.  m.  Se  dit  D'un  fierrépii- 
^icain ,  de  celui  qui  a  en  borreur  le  despotisme. 
(J.- J.  Rousseau.) 

ANTIOIAPHORISTES.  s.  m.  pi.  Sorte  4e  lu- 
))>érieas  rigides  qui  refusèrent,  au  seizième  siè- 
cle ,  de  reconnaître  la  juridiction  des  évcqnes ,  et 
ÎB^prouvèrent  plusieurs  cérémonies  de  l'Église 
que  les  luthériens  mitigés  observaient  dqiuis  long- 
teiBps. 

ANTIDIARRHÉIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Se  dit  Des  remèdes  contre  la 
^arrhée.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les 
anlidiarrhéiqties. 

.  ANTIDICOMARIANITES.  s.  m.  pi.  Anciens 
sectaires  chrétiens  qui  ont  prétendu  que  Marie 
n'était  pas  restée  vierge  après  la  naissance  de  Jé- 
(us-Christ,  ayant  eu  plusieurs  enfants  de  Joseph 
$00  époux.  On  les  appelle  aussi  Anddicoinorites, 
Antidicomarites ,  et  quelquefois  Anticomaria- 
jtites,  et  Antimariens, 

ANTIDILUVIEN,  NE.  adj.  F.  Antédiluvien 
4ans  le  Dictionnaire. 

-  ANTIDINIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Il  se  dit  Des  remèdes  employés  contre 
les  vertiges.  Remède  aiitidlniqiie.  —  Il  est  aussi 
substantif  masculin.  Un  antidinique.  Des  antidi- 
jiiqiies. 

ANTIDOTAIRE.  s.  m.  Collection ,  recueil  de 
remèdes  inventés  par  les  plus  fameux  médecins. 
— Livre  dans  lequel  sont  décrits  les  antidotes  ; 
boîte  portative  dans  laquelle  on  renferme  cer- 
tains antidotes  dont  on  doit  faire  l'application 
dans  la  journée. 

ANTIDOTER.  v.  a.  Donner  des  antidotes,  ap- 
|)liquer  ou  administrer  un  antidote. 

Antidote,  jée.  participe.  (Boiste.) 

ANTIDYSSENTÉRIQUE.adj.des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Il  se  dit  Des  remèdes  qu'on  peut 
employer  contre  la  dyssenterie.  Remède  antidjs- 
sentérique. —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les 
antidjrssentértqites. 

ANTIÉMÉTIQUE ,  ou  ANTÉMÉTIQUE.  adj. 
des  deux  genres. T.  de  Médecine.  Se  dit  Des  re- 
mèdes opposés  à  l'émétique ,  qui  calment  les  vo- 
toissements.  Médicaments  andémétiques.  —  Il 
est  aussi  substantif  masculin.  Des  antiémédques. 
Un  audémédque, 

ANTIENNEAEDRE.  adj.  m.  Se  dit  De  cer- 
tains cristaux  à  neuf  faces  de  deux  côtés  .opr 
posés. 

ANTIÉPHIALTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
ï.  de  Médecine.  Se  dit  Des  remèdes  contre  le 
cauchemar.  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les 
andéphialdques. 

ANTIÉPILEPTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Il  se  dit  De  certains  remèdes 
bons  contre l'épilepsie.  Remèdes atiUépilepdqucs. 
11  est  aussi  substantif  masculin.  Un  anùépÛepti- 
que. 

ANTIÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Véileciae.  Se  dit  Des  médicaments  qu'on  emploie 
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contre  l'étiàe.  Des  remèdes  oHti^tiques.'mm.îl  est 

aussi  substantif  masculin.  Un  anùcdque. 

ANTIFARGINEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Art  vé- 
térinaire.  Se  dit  De  quelques  remèdes  que  l'on 
emploie  contre  le  farcin  des  chevaux.  Des  re- 
mèdes andfarclneux,  —  Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Des  andfarcineux. 

ANTIFIDÉISTE.  s.  m.  T.  deTliéologie.Celui 
qui  nie  les  mystères  et  les  dogmes  de  la  foi,  et 
qui  rejette  toute  religion  révélée. 

ANTIFIGURISTES.  s.  m.  Sectaires  de  l'An- 
cien Testament,  qui,  par  les  particularités  de 
leur  vie  ou  de  leur  conduite ,  ont  figuré  Jésus- 
Christ.  Ainsi,  depuis  Adam  jusqu'à  saint  Jean- 
Bap liste  inclusivement,  tous  les  événements  qui 
ont  marqué  dans  la  vie  de  ces  personnages ,  sont, 
selon  eux,  des  faits  naturels  et  indépendants  des 
desseins  de  Dieu ,  et  ce  n'est  que  par  une  pieuse 
croyance  que  les  chrétiens  les  appliquent  au  fils 
de  l'Uooime.  —  Ne  pourrait-on  pas  appeler 
Profii^iiristes ,  les  personnages  qui ,  de  leur  vie 
même ,  en  déduisaient  la  conséquence  de  la  venue 
de  Jésus-Christ  ? 

ANTIGALACTIQUE-  adj.  V.  Antilaiteux 
Dans  le  Dictionnaire. 

ANTIGÉOMÈTRE,  s.  m.  Celui  qui  critique 
les  mathématiques.  (7'«#M«  andgéomètre. 

ANTIGLAUCOME,  s.  m.  Maladie  de  l'œil  dans 
laquelle  le  cristallin  forme  une  élévation. 

ANTIGONE.  s.  f.  Espèce  de  grue,  que  l'on  ne 
rencontre  que  dans  les  Indes. 

ANTICONIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  instituées  en 
1  honneur  d'un  certain  Antigonus,  l'un  des  plus 
habiles  généraux  d'Alexandre. 

ANTIGONIS.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquités,  Nom 
De  l'une  des  deux  nouvelles  tribus  des  Athéniens, 
qui  furent  ajoutées  aux  dix  anciennes. 

ANTIGORIUM.  s.  m.  Gros  émail  propre  à 
couvrir  la  terre  des  faïences. 

ANTIGOUTTEUX,  EUSE.  adj. T.  de  Méde- 
cine. Se  dit  Des  remèdes  qu'on  emploie  coiitrei 
la  goutte.  Médicament  antigoutteux.  Plante  anti- 
goutteuse. —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Un 
anti goutteux. 

ANTIGRAPHES,  s.  m.  pi.  Correctem"S  des 
comptes  dans  l'assemblée  du  peuple,  à  Athènes. 

ANTIGRAPHIE.  S.  f.  Fonctions  de  l'anti- 
graphe. 

f  ANTIGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  l'antigraphie  ,  ou  qui  est  relatif  à  l'an- 
tigraphe.  Emploi  anti graphique, 

ANTIHECTIQUE,  adj. des  deux  genres.  T.  de 
Médecine;  Se  dit  Des  remèdes  contre  la  fièvre 
hectique  ou  l'étisie.  —  Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Les  antihectiques. 

ANTHIÉMORROÏDAL,ALE.  adj.  des  deux 
genresT.de  Médecine.  Se  dit  des  médicaments  bons 
contre  les  hémorroïdes.  Remèdes  antihémorroi- 
daux. — Il  est  aussi  substantif  masculin.  Des  an- 
tihémorroïdaux , 

ANThieuPÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Se  dit  des  médicaments  qu'on 
peut  employer  contre  la  dartre  appelée  Herpe. 
Des  remèdes  antiherpétiqiies. — Il  est  aussisubs- 
tantif  masculin.  Un  antiherpétique. 

ANTIUYDROPHOBIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  T.  de  Médecine.  F.  Antii.yssique. 

ANTIHYDROPIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Il  se  dit  de  certains  remèdes 
qu'on  emploie  contre  l'hydropisie.  Remèdes  an- 
trhjdropiques.  —  Il  est  aussi  substantif  niafieulin.i 
Un  antihydropique. 

ANTIHYPNOTIQUE.  adj.  des  deu»  jenres.i 
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T.  de  Médecioe.  Se  dit  des  remèdes  coatre  l'as- 
soupissement. —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 
Un  antihypnotique . 

ANTIHYPOCONDRIAQUE,  adj.  des  deus 
genres.  T. de  Médecine.  Use  dit  des  médicaments 
qu'on  emjiloie  contre  les  maladies  hypocondria- 
ques. Remèdes  antihypocoiidriaques.  —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Un  antihypocondria^ 
que. 

ANTIHYSTÉRIQUE,  adj.  des  deux  genr^. 
T.  de  Médecine.  Se  dit  De  tout  ce  que  l'on  em- 
ploie contre  la  passion  hysléiique.  Remèdes an- 
tihystériques.  —  Il  est  aussi  substantif  masciiin. 
Un  antihystérique.  Des  aiitihystériques, 

ANTIÏCTÉRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Il  se  dit  Des  remèdes  employés 
contre  la  jaunisse.  Remèdes  antiictériques,  — 
il  est  aussi  substantif  mascidin.  Des  aatikUri- 
ques. 

ANTILAMBDA,  s.  m.  Signe  qu'on  emplojrait 
anciennement  en  place  du  guillemet. 

ANTILOBE.  s.  m.  Partie  de  l'oreille  qui  est 
opposée  au  lobe.  On  préfère  Lobule. 

ANTILOGARITHME,  s.  m.  Complément  du 
logarithme  d'un  sinus;  différence  d'un  logarithme 
à  un  sinus  total. 

ANTILOÏMIQUE.adj.  V.  Awtiï«st«,ehtiei, 
dans  le  Dictionnaire. 

ANTILYSSIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T^ 
de  Médecine.  Il  se  dit  de  certains  remèdes  qu'on 
emploie  conti-e   la  rage  ou  l'hydrophobie.  Re 
mèdes    antilyssiques.  —  Il   est   aussi  substantif 
masculin.  Les  antilyssiques. 

ANTIMACHIES.  S.  f.  pi.  Fêtes  qu'on  célé- 
brait anciennement  dans  l'île  de  Cos ,  pendant 
lesquelles  le  prêtre  portait  des  habillements  de 
femme. 

ANTIMÉLAIICOLIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Il  se  dit  Des  remèdes  bons 
contre  la  mélancolie.  Des  remèdes  antimélan- 
coliques.—  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Des 
antimélancoliques. 

ANTIMENSE.  s.  f.  Nappe  d'autel  consacrée, 
que  l'église  grecque  tolérait  dans  les  lieux  où  il 
n'y  avait  point  d'autel  préparé. 

ANTIMÉPHITIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Il  se  dit  Des  moyens  employés 
contre  le  méphitisme.  Remèdes  antiméphiti- 
ques.— Il  est  aussi  substantif  masculin.  Des  an- 
timéphitiques. 

ANTI9IÉTAB0LE.  s.  f.  Figure  de  Rhétorique. 
Sorte  de  répétition  dans  le  discours. 

ANTIMÉTATHÈSE.  s.  f.  Figure  de  Rhétori- 
que qui  consiste  à  répéter  les  mêmes  mots  dans 
un  sens  opposé.  On  nomme  aussi  cette  figure  , 
Antimétalepte ,  ou  Anlimétabole. 

*ANTIMOINE.  s.  m.  Dans  la  nouvelle  nomen- 
clature chimique  on  lui  donne  le  nom  àe  Sulfure 
natif,  tel  qu'il  est  retiré  de  la  mine;-  de  Sulfure 
d'antimoine,  lorsqu'il  est  seulement  débarrassé 
de  sa  gangue; -et  d'Oxide  d'andinoiue  blanc,, 
lorsqu'il  est  préparé  comme  purgatif. 

ANTIMONANE.  s.  m.  Combinaison  de  l'anti- 
moine avec  le  chlore  ou  beurre  d'antimoine. 

ANTIMONARCniQUE.  adj|des  deux  genres. 
Qui  est  opposé  à  la  monarchie,  qui  n'aimepûint 
la  monarchie.  Opinion  antimonarchique. 

ANTIMONIATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  com- 
posé d'une  base  salifiable  et  d'acide  antimouique. 

ANTIMONIEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Chimie. 
Se  dit  Du  dcutoxide  d'antimoine ,  rangé  parmi 
les  acides. 

ANTIMONIQUE.  adj.  des  deux  genret.  T.4e 
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Chimie.  Se  dit  D«  péroxide  d'antimoin*,  rangé 
paroi  les  acides. 

ANTIHONITE.  s»  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
par  l'union  de  l'acide  antimonietu.  avec  une  base 
talifiable. 

W'TIMORVEUX,  ELSE.  adj.  T.  d'Art  vé- 
térinaire. Se  dit  Des  remèdes  qu'on  peut  employer 
contre  la  morve  des  chevaux.  Remètie  antimon- 
9enx.  Boisson  antimoryeuse. —  Il  est  aussi  subs- 
tantif mascutin.  Les  antimorvetix. 

AJVTrVALE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  mer. 

ANTINATIONAL,  NALE.  adj.  Opposé  à  la 
nation ,  contraire  à  l'avantage  de  la  nation ,  à  ses 
goûts,  à  son  caractère,  à  son  gouvernement,  etc. 

AjrriNBPHBÉTIQDE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Se  dit  Des  remèdes  employés 
coBtre  la  colique  néphrétique.  Remèdes  aittiné- 
phrétiques. — Il  est  aussi  substantif  masculin.  Des 
antinéphrétiqnes. 

AKTINOMIEIVS.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires 
qui  se  déclaraient  ennemis  des  lois. 

ANTINOUÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  annuelles  que 
l'on  célébrait ,  chez  les  Anciens ,  eu  Thonneur 
d'Antinoiis.  —  Il  se  prend  aussi  adjectivement. 
Les  fêtes  anùnouées. 

ANTlNOiis.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  Nom 
d'une  constellation  placée  auprès  de  la  "Voie 
Lactée. 

ANTIODOKTALGIQUE.adj.  des  deux  genres. 

y.  AWTODOKTAtGKÎUE. 

ANTIOPE.  s.  f.  Sorte  d'insecte. 

AKTIORGASrTIQLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Se  dit  De  ce  qui  est  propre  à 
calmer  l'effervescence  des  humeurs.  Remède  anti- 
orgastique.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 
Les  antiorgastiqties.  —  Quelques-uns  écrivent 
Antior gastrique. 

ANTIOZAÏIVIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Pharmacie.  Se  dit  D'une  préparation  nouvel- 
lement inventée  ,  propre  à  nettoyer  les  dents ,  à 
faire  disparaître  les  aphthes  qui  se  forment  dans 
l'intérieur  de  la  bouche ,  et  à  calmer  les  douleurs 
dentaires. — Il  est  aussi  substantif  masculin.  Un 
UHtiozaïnique. 

ANTIPARALLÈLE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Géométrie.  Il  se  dit  Des  lignes  qui  Ibnt  avec 
d'autres  lignes  des  sections  contraires.  Des  lignes 
antiparallèles. —  Il  est  aussi  substantif  féminin. 
Une  antiparallèle. 

ANTIPARALYTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Se  dit  Des  remèdes  qu'on  emploie 
contre  la  paralysie.  Remèdes  antiparaljliqiies. 
—  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les  antipa- 
raljrtiques. 

ANTIPARASTASE.  s.  f.  T.  de  Rhétorique. 
Figure  par  laquelle  un  accusé  cherche  à  prouver 
que,  s'il  avait  fait  ce  qu'on  lui  impute,  il  serait 
plutôt  digne  d'éloge  que  de  blâme. 

ANTIPASTE.  s.  ta.  Pied  de  vers  compose  de 
deux  longues  entre  deux  brèves. 

ANTIPATE.  s.  m.  Sorte  de  corail  noir.  Oq  dit 
aussi  Ant'tphate. 

AATLPHARE.  s.  m.  Espèce  de  corail  qu'on 
pèche  dans  les  mers  du  Nord. 

ANTIPDARMAQLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Se  dit  Des  substances  qui  peu- 
vent combattre  le  poison. —  Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Les  antipharmaques. 

AîVTIPHERKAUX.  adj.  m.  pi.  Se  dit  Des 
biens  que  le  mari  donne  à  sa  femme  pai-  contrat 
de  mariage. 

AKTlPHILOSOPHE.  s.  m.  Ennemi  des  phi- 
losophes. —  Il    se   prend   aussi  adjectivemeat. 
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fANTIPniLOSOPHIE.  s.  f.  Haine  ,  avmion  de 
la  philosophie. 

ANTIPHILOSOPmSME.  s.  m.  Ce  qui  est 
contraire  à  la  fausse  philosophie. —  Se  dit  aussi 
quelquefois,  par  l'abus  qu'on  en  fait ,  De  ce  qui 
est  contraire  à  la  saine  philosophie. 

ANTIPHILOSOPHISTE.  s.  m.  L'opposé  dn 
pbilosophiste,  contraire  au  philosophisme. 

ANTIPHLOGISTIQLE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Il  se  dit  De  ce  qui  est  propre  à 
calmer  l'effervescence  du  sang,  à  diminuer  l'ar- 
deur de  la  fièvre.  Remède  antiphlogistique.  —  Il 
est  aussi  swhsl&u\.iimdiiQ.VL\m.Les antiphlogistiques _ 

ANTIPHONIE.  s.  f.  T.  de  Musique.  Sympho- 
nie qui  s'exécutait ,  chez  les  anciens  Grecs  ,  par 
des  voix  ou  des  instruments  à  l'octave  ou  à  la 
double  octave,  par  opposition  à  ceHe  qui  s'exé- 
cntait  à  l'unisson,  et  que  l'on  nommait  Homo' 
phonie.  V ,  ce  mot. 

AXTIPHRASER.  v.  a.  Faire  une  antiphrase. 

—  Faire  des  phrases  contraires  aux  règles  de  la 
Grammaire. 

AirrrPHRAsÉ,  ée.  participe. 

ANTIPHTHISIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Il  se  dit  Des  remèdes  qu'on  emploie 
pour  guérir  la  phthisie.  Remède  anliphthisiqne. 

—  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les  antiphthi- 
siqties. 

A\TIPHYSIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Il  se  dit  De  tout  ce  qui  est  contre 
nature. —  Il  se  dit  aussi  Des  remèdes  qu'on  em- 
ploie contre  les  vents  et  les  flatuosités.  Remèdes 
antiphysiques. — En  ce  dernier  sens,  il  est  aussi 
substantif  masculin.  Les  antiphysiques. 

AIVTIPLELRÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  Des  remèdes  qui  sont  employés  contre 
la  pleurésie.  Remède  antipleurétique. —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Les  antipleurévques. 

ANTIPODAGRIQUE.  adj.  V.  Asxigootteux, 

KUSE. 

ANTIPODAL ,  ALE.  adj,  T.  de  Géographie. 
Qui  est  placé  aux  Antipodes,  qui  est  dans  un 
sens  opposé.  Le  méridien  antipodal. 

ANTIPRAXIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Contra- 
riété dans  le  tempérament,  dans  les  fonctions 
du  corps. 

ANTIPROSTATES,  s.  f.  pi.  T.  d'Anatomie. 
Petits  corps  glanduleux,  placés  des  deux  côtés  de 
l'urètre,  et  au-devant  de  ceux  que  l'on  nomme 
Prostates. 

ANTIPTOSE.  s.  m.  En  termes  de  Grammaire, 
c'est  La  position  ou  La  présence  d'un  cas  pour  un 
autre. 

ANTIPYIQLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Se  dit  Des  applications  ou  cataplasmes 
propres  à  arrêter  la  suppuration.  Cataplasme  , 
application  antipyique. —  Il  est  aussi  substantif 
masculin.    Les  antipyiqttes. 

ANTIPYRÉTIQUE,  adj.  F.  Fébrifuge  dans 
le  DicUonuairc. 

ANTIPYROTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Se  dit  Des  différents  remèdes  ou 
applications  qu'on  emploie  contre  les  brûlures. 
Remède  antipyrotique.  Applications  antipyroti- 
ques.  —  Il  est  aussi  substantif  mascaltH.  Les 
antipyrotiqueSé 

ANTIQL'ARIAT.  s.  m.  Endroit  où  sont  dé- 
posés et  conservés  les  objets  antiques;  fonction, 
charge  de  l'antiquaire;  volume  où  sont  écrits  par 
ordre  les  noms  et  numéros  de  tous  les  objets  an- 
tiques qui  sont  confiés  à  la  garde  de  l'antiquaire  ; 
temps  ou  durée  de  la  charge  d'antiquaire. 

ANTiQUARTANAIftS.  adj.  des  deux  geores. 
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T.  de  Médecine.  Se  dit  Des  rcaoèdes  coatre la  fièvre 
quarte.  Il  est  peu  usité. 

ANTIQUKR.  V.  a.  Il  se  dit  eacore ,  chez  les 
anciens  relieurs,  pour  dire,  Enjoliver  la  traiuJi9 
d'un  livre ,  y  pratiquer  des  oiuemeuts à  l'antique. 

AsTTiQuÉ ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 

ANTIQUES,  s.  f.  pi.  T.  de  Blason.  Se  dit  Des 
couronnes  à  pointes  de  rayons,  et  des  coiffures 
anciennes. 

ANTIRACHITIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T, 
de  Médecine.  Il  se  dit  Des  remèdes  qu'on  emploie 
contre  le  rachitisme.  Remède  antirachitique.  — 
Il  est  aussi  substantif  masculin.  Lu  antirathi- 
tiques. 

ANTIRÉVOLUTIONNAIRE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  est  opposé  au  système  révoIutioa« 
naire. 

ANTIRRHÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  D'un  ouvrage  qui  en  contredit  un  autre. 
Discours  antirrhélique.  Ouvrage  antirrhétique. 

ANTIS.  s.  m.  pi.  Peuples  sauvages  et  féroces 
de  l'Amériqne ,  qui  adoraient  le  tigre ,  et  qui  se 
faisaient  gloire  de  porter  sa  dépouille. 

AxNTISALLE.  s.  f.  Pièce  d'un  logement  qui 
précède  une  salle.  II  est  peu  usité. 

ANTISATIRE,  s.  f.  Réponse  à  une  satire  ;  le 
contraire  d'une  satire.  (Fléchier.)  Il  est  peu  usité. 

ANTISCOLIQUE.  adj.  des  deux  genre?.  T. 
de  Médecine.  Se  dit  Des  préparations  qu'on  emf 
ploie  contre  les  vers.  Composition  antiscolique. 
Il  est  aussi  substantif  masculin.  Des  antiscoUques, 
Un  antiscotiqii£^ 

ANTISCROFUTLEUX ,  EUSE.  adj.  T.  de 
Médecine.  Ce  dit  De  ce  qui  est  propre  à  guérir 
les  écrouelles  et  les  maladies  scrofuleuses.  Des 
remèdes  antiscrofuleux.  Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Un  antiscrofuleux. 

ANTISIGMA,  s.  m.  Deux  rgma  adossés  (12), 
Le  sigma  (2<tî)  est  la  lettre  grecque  qui  équi- 
vaut à  notre  s. 

ANTISIPHILmQTJE.  adj.  des  deux  genres. 
V.  AxTiSYTHiLiTiQUE  daus  le  Dictionnaire. 

ANTISOPHISTE,  s.  m.  Qui  combat  les  so- 
phismes,  qui  est  contre  les  sophistes. 

ANTISPASE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Révul- 
sion ,  cours  naturel  des  humeurs  qui  avaient  été 
détournées. 

ANTISPASTE.  S.  m.  F".  Aiîtifate. 

ANTISPASTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  'T. 
de  Médecine.  Il  se  dit  De  tout  remède  qui  opère 
par  révulsion.  Médicaments  antispastiques.  — 
Il  estaus«  substantif  masculin.  Un  antispastique. 

ANTISPODE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Faux  spode, 
spode  employé  au  lieu  du  vrai. —  Nom  que  l'on 
donne  ai.'X  cendres  d'une  plante  aquatique,  que 
l'on  nomme  aussi  Roseau  d'Arabie. 

ANTISTÉRIGME.  s.  f.  Béquille.  Il  est  inusité, 

ANTISTERNUM,  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Le  dos. 

ANTISTREPTE.  s.  f.  T.  d'Antiquités.  Rou- 
lette sous  les  pieds  d'un  lit,  d'une  table,  ou  d'uD 
fauteuil. 

*  ANT I STROPHE,  s.  f.  La  strophe  se  chantait 
en  tournant  à  droite  autour  de  l'autel,  et  l'an- 
tistrophe  ea  tournant  à  gauche.  —  Le  root  d' An- 
tistrophe n'est  d'aucun  usage  dans  la  poésie  fraii<* 
çaise.  —  Eu  termes  de  Grammaire,  ConvurMoa 
ou  Renversement  réciproque  de  deux  termes ,  au 
de  choses  conjointes  ou  dépendantes  l'une  de  l'au- 
tre, comme ,  Lesen^iceur  du  maître  oa  le  inaitre 
du  serviteur. 

ANTIT ACTES,  s.  m.  pi.  Anciens héi-ctiques  on 
Sectaires  qui  se  faisaient  un  devoir  de  pratiquer  ce 
que  la  loi  défendait. 

6. 
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ANTITÉTANIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Il  se  dit  Des  remèdes  qu'on  em- 
ploie contre  le  tétanos.  Remède  antitétanique.  — 
11  est  aussi  substantif  masculin.  Les  antitétaniques. 

ANTITHÉES.  S.  f.  pi.  Puissances  malfaisantes 
qu'on  s'imaginait  occupées  à  tromper  les  hommes 
par  des  illusions.  Les  magiciens  les  invoquaient 
pour  le  succès  de  leurs  enchantements. 

ANTITIIÉNAR.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Muscle 
qui  est  l'antagoniste  du  muscle  thénar.  —  Il  se 
prend  aussi  adjectivement.  Le  muscle  antithénar. 
V.  Thénar. 

ANTITHERMOPSICRE.s.m.  Double  thermo- 
mètre ,  ou  Baromètre  à  deux  boules  adaptées  à 
deux  tubes,  lesquels  sont  unis  à  un  troisième 
tube ,  pour  connaître  les  effets  du  froid  et  du 
chaud  sur  le  mercure. 

.  ANTITHÉTAIRE.  s.  m.  T.  de  Jurisprudence. 
Accusé  qui  se  décharge  d'un  délit  en  récriminant, 
c'est-à-dire ,  en  chargeant  d'un  même  fait  son  ad- 
versaire. 

ANTITRAGIEN.  adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Qui 
appartient  à  l'anlitrague.  Muscle  antitragien.  — 
Il  est  aussi  substantif  masculin.  V antitragien. 

ANTITRAGUE.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Partie 
éminente  de  l'oreille  externe,  opposée  au  trague. 

ANTITROPE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bo- 
tanique. Se  dit  De  ce  qui  a  une  direction  con- 
traire à  celle  de  la  graine  dans  les  plantes. 

ANTITRINITAIRES  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
combattaient  le  mystère  de  la  Trinité. 

ANTITYPE.  s.'m.  T.  de  Théologie.  Type  ou 
figure  dans  l'église  grecque ,  où  ce  mot  exprime 
l'Eucharistie,  et  où  les  protestants  ont  conclu  que 
ce  sacrement  n'était  que  la  figure  du  corps  de 
Jésus-Christ, 

ANTIVÉROLIQUE ,  ou  ANTIVARIOLI- 
QUE, adj.  des  deux  genres.  T,  de  Médecine.  Se 
dit  des  remèdes  qu'on  emploie  contre  la  vérole. 
Médicaments  antivéroliques.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif masculin.  Les  antivéroliques. 

ANTIVERSIFICATEUR,  s.  m.  Ennemi  de  la 
poésie ,  qui  a  peu  do  goût  pour  la  poésie. 

ANTIZYMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Qui  s'oppose,  qui  est  contraire  à  la  fer- 
mentation. Cette  substance  est  antizjmique. 

ANTLIATES.  s.  m,  pi.  Classe  d'insectes  qui 
ont  un  suçoir  non  articulé, 

ANTOCOENIUM.  s.  m.  Nom  que  les  anciens 
B.omains  donnaient  à  leur  premier  service. 

ANTODONTALGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Il  se  dit  De  ce  qu'on  emploie 
contre  les  maux  de  dents.  Remèdes  antodontalgi- 
ques.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les  an- 
todontalgiqnes. 

ANTœClENS.  s.  m.  pi.  F.  AifTisciEifs  dans 
le  Dictionnaire, 

ANTOFLES,  ou  ANTOLFES.  S.  f.  pi.  Il  se 
dit,  dans  le  Commerce,  Des  girofles  qui  sont  res- 
tés sur  les  arbres  après  la  récolte ,  et  qui  ont  con- 
tinué à  grossir  et  à  exhaler  une  odeur  suave.  — 
Balle  d'antojle  s  de  girofle,  sac  rempli  de  ces  fruits. 
—  En  Hollande,  on  les  nomme  Mères  de  girofle. 

ANTOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  étudie  la  ma- 
«ière  d'expliquer  ses  pensées  par  les  fleurs, 
.^  ANTOGRAPHIE.  S.  f.  Explication  de  ses  pen- 
•ées  par  les  fleurs, 

:  ANTOGRAPHIQUE.  adj,  des  deux  genres. 
Q<ii  est  relatif  à  l'anlographie.  Paroles  antogra- 
fhiques. 

ANTOISER.  V.  a.  Mettre  les  fumiers  en  pile. 

A^ToisÉ,  ÉE,  participe.  (Boisle.) 

ANTOIT,  s.  m,  T,  de  Mariue.  Instrument  dç 
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fer  courbe  dont  on  se  sert ,  dans  la  construction 
des  vaisseaux,  pour  faire  approcher  les  membres 
des  bordages  près  les  uns  des  autres. 

ANTOLOGE.  s.  m.  ANTOLOGIE.  S.  f.  V.  An- 
THoi.oGE ,  Anthologie  dans  le  Dictionnaire. 

ANTONIA,  adj,  f.  Loi  portée  sous  le  consulat 
d'Antoine,  qui  enleva  au  peuple  le  droit  d'élire 
les  prêtres,  pour  le  rendre  aux  collèges  sacerdo- 
taux, auxquels  il  appartenait  primitivement, 

ANTONIES.  s,  f.  pi.  Cérémonies  publiques  , 
jeux  établis  à  Rome  par  Antoine. 

ANTONINS.  s,  m,  pi.  Religieux,  moines  de 
Tordre  de  Saint-Antoine, 

ANTONYMIÇ.  s,  f.  Opposition  de  mots ,  de 
noms  inconciliables.  Exemple  ;  Le  bon  Néron. 

ANTORE,  ou  ANTITORE,  s,  f.  V.  Anthore. 

ANTOXA.  s.  f.  Espèce  de  plante  dont  la  ra- 
cine est  bonne  contre  la  morsure  des  bêtes  veni- 
meuses. 

ANTRACITE.  s.  f.  F.  Anthracite. 

ANTRACONISTRE.  S,  m.  V.  Anthraco- 
mÎ;tre. 

ANTRIADES.  s,  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  Sylvaias. 

ANTRIRE.  s.  m.  V.  Anthribe. 

ANTRISQUE.  s.  f.  Sorte  de  plante  apéritive, 

ANTROPOGLYPHITE..  F.  Anth»opogly- 
phithe, 

ANTROPOKAIES.  T.  Anthkopokaies. 

ANTROPOLITE ,  ANTROPOLOGIE,  etc.  V. 
Anthropolithe,  Anthropologie,  etc. 

ANTSJAC.  s.  m.  Nom  d'un  figuier  de  Java,  dont 
les  habitants  mangent  les  fruits,  et  dont  le  feuil- 
lage sert  à  la  nourriture  des  bestiaux. 

ANTYLION.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Sorte  de 
cataplasme  astringent,  décrit  par  Paul  JEginète, 

ANTYPOPHORE.  s,  f.  Figure  de  rhétori- 
que ,  par  laquelle  on  prévient  les  objections  en 
se  les  faisant  à  soi-même. 

ANTRISQUE,  s.  m.  Plante  apéritive.  (Boiste.) 

ANURIS.  s,  m.  Idole  des  É^'yptiens,  qui  avait 
une  tête  de  chien  sur  un  corps  humain, 

ANUER.  v.  a.  On  dit,  en  termes  de  Chasse, 
Anuer  des  perdrix,  pour  dire,  Choisir  le  mo- 
ment favorable  pour  les  tirer  au  vol, 

ANXIEUSEMENT. adv. Avec  anxiété.  (Boist.) 

ANYCniE,  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
des  Amarantacées.  .    - 

AOCHLESIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Calme, 
rémission. 

AODON.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  l'ordre 
des  Cartilagineux ,  qui  diffèrent  des  squales  en  ce 
qu'ils  n'ont  point  de  dents. 

AGNIDES.  adj,  f,  pi.  Surnom  des  Muses,  tiré 
des  monts  Aoniens ,  sur  lesquels  on  leur  rendait 
un  culte. 

AORANT.  adj.  m.  Suppléant.  (Boiste.) 

AORASIE,  s.  f.  T.  d'Antiquités.  Invisibilité 
des  dieux.  On  dit  aussi  Aoratie, 

AORATE.  s.  f.  E^ipèce  de  plante. 

AORTÉVRISME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Ané- 
vrisme  de  l'aorte ,  selon  Swédiaur. 

AORTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Ana- 
tomie. Qui  appartient  à  l'aorte, 

APACARO.  s.  m.  Espèce  de  petit  arbre  qui 
croît  au  Malabar. 

APACTE.  s.  f.  Espèce  d'arbre  du  Japon,  à 
qui  on  a  donné  aussi  le  nom  de  Stixis. 

APAGME.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Dérange- 
ment ,  déplacement  d'un  os;  écartement  d'un  os 
fracturé. 

APAGOGIE.  s.  f.  T.  de  Rhétorique,  Démons- 
tration d'une  proposition  par  l'absurdité  d'une 
autre  qui  lui  est  contiaire.  ■  <  ■  ■     .     '-■ 
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APAGON.  s.  m.  V.  Apogon. 
APAISANTEUR.  s.  m.  Qui  apaise,  (Boiste,) 
APALANCHE.  s.  f.  Genre  déplantes  de  la  fa- 
mille des  Rhamnoïdes. 

APALATH.  s.  f.  Plante  qui  s'emploie  dans  la- 
médeciue  et  pour  les  parfums. 

APALATON.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  la  Guiane, 
de  la  famille  des  Légumineuses. 

APALE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères,  section  des  Hétéromères. 

APALESTRE.  adj.  des  deux  genres.  Peu  pro- 
pre à  la  lutte,  qui  a  peu  d'adresse  à  la  lutte, 

APALIRE.  s.  f.  Poisson  qui  remonte  les  riviè- 
res, et  qui  vit  auprès  des  tropiques, 

APALLAGE.  s,  m.  T,  de  Médecine.  Passage  de 
la  maladie  à  la  santé.  ' 

APALYTRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes^ 
que  l'on  nomme  aussi  les  Mollipennes. 

APANTIIISME.  s.  m.  Défloration,  oblitéra- 
tion entière.  (Boiste.) 

APANTHROPIE.  s.  f.  T,  de  Médecine,  Aver- 
sion qu'on  éprouve  pour  les  hommes ,  ou  espèce 
de  misanthropie  causée  par  une  maladie. 

APANTHROPIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Affecté  d'apanthropie,  —  Il  est  aussi  substantif 
masculin.  C'est  un  apanthropique. 

APANTOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  parles  objets  qui  s'offraient  à  i'improviste; 
APANTOMANCIEN,  ENNE.  s.  Celui,  celle 
qui  prédisait  l'avenir  par  les  objets  qui  se  pré- 
sentaient à  I'improviste.  —  H  est  aussi  adjectif. 
Opération  apantomancienne. 

APAR ,  ou  APARA.  s,  m.  Nom  que  porte, 
au  Brésil ,  le  tatou  à  trois  bandes. 

APARCHAIS.  s,  m,  pi.  T,  d'Antiquités.  Of- 
frandes que  les  peuples  hyperboréens  envoyaient 
à  Délos, 

APARCHIES.  s.f.  pi.  Entrailles  fumantes  des 
victimes  qu'on  faisait  brûler. 

APARCTIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  septentrio- 
naux regardés  comme  fabuleux. 

APARÉA.  s,  m.  Animal  rongeur,  qui  paraît 
être  le  cochon  d'Inde  à  l'état  sauvage.  On  f  ap- 
pelle aussi  Apéréa. 

APARINE.  S.  f.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  Gaillets. 

APARQUE.  s.  f.  T.  d'Antiquités.  Offrande 
des  prémices  que  l'on  brûlait  en  commençant 
les  repa?. 

APATE.  s.  f.  Vieux  nom  de  la  laitue  vivace. 
—  Genre  d'insectes  uonimé  autrefois  Bostriche. 

APATHISER.  V.  a.  Rendre  apathique,  (s'— >, 
devenir  apathique.  Les  grandes  infortunes ,  la 
vieillesse,  nous apathisent.  L'égoïste  s' apathise. 
Les  hommes  s'apathisent  en  se  rendant  mal' 
heureux.  (Boiste.) 

APATHISTES.  s,  m.  pi.  Sectaires  qui  fai- 
saient profession  d'apathie. 

^PATITE.  s.  f.  Chaux  phosphatée  que  sa 
transparence  avait  d'abord  fait  prendre  pour  une 
pierre  précieuse. 

APATTA,  s,  f.  Espèce  d'oiseau  de  la  Côte- 
d'Or,  au  Pérou,  rare,  et  très-estimé  des  Nègres. 
APATURÉON.  s.  m.  Mois  de  l'année  ionienne 
où  l'on  célébrait  les  Apaturies  :  ce  mois  corres- 
pond à  peu  près  à  notre  mois  d'octobre. 

APATURIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  athéniennes  que 
l'on  célébrait ,  dans  l'ancienne  Grèce ,  en  l'hon- 
neur de  Bacchus,  On  célébrait,  suivant  quelques 
auteurs ,  de  pareilles  fêtes  à  Rome ,  lorsque  les 
fils  des  sénateurs  étaient  admis  au  sénat. 

APAULIE.  s,  f.  Troisième  jour  du  mariage, 
où  la  mariée ,'  de  retour  dans  la  maison  pater-. 
nellé ,  était  séparée  de  son  époux. 
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APAW.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du  Sénégal, 
du  genre  des  piunes. 

APÉCHÈME.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Fracture 
du  crâne  dans  la  partie  opposée  à  un  coup. 

APÉDEUTE.  adj.  des  deux  genres.  Ignorant, 
qui  n'est  pas  instruit.  Écolier  apédeiue.  —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Un  apédeute.  Il  est 
peu  usité.  (Boiste.) 

APÉDEUTISME.  s.  m.  Ignorance  qui  vient 
du  défaut  d'instruction.  Il  est  peu  usité.  (Boiste.) 

APÉGA.  s.  m.  Automate  de  l'invention  de 
Nabis, tyran  de  Sparte,  qui  lui  donna  ce  nom 
de  celui  de  sa  femme,  parce  que  cette  machine 
en  avait  la  Ggure,  et  lui  ressemblait  parfaitement. 

APÉIBA.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  se  trouve 
dans  le  genre  des  verveines. 

APÈXE.  s.  m.  T.  d'Antiquités.  Char  où  l'on 
portait  les  images  des  dieux  en  procession.  Les 
Latins  le  nommaient  Thensa  ou  Tensa. 

APÉNI AUTISME,  s.  m.  Exil  d'un  an  infligé 
à  celui  qui  avait  commis  nu  meurtre  involontaire . 
(Boiste.) 

APENNINS,  s.  m.  pi.  Chaîne  de  monta- 
gnes qui  parfage  l'Italie  dans  toute  sa  longueur, 
depuis  les  Alpes  jusqu'à  l'extrémité  la  plus  mé- 
ridionale du  royaume  de  Naples.  Les  Apennins 
et  les  Alpes  sont  les  montagnes  les  plus  considé- 
rables de  l'Europe. 

APEXS.  ^'.Guet-Apens  dans  le  Dictionnaire. 

APERCEPTIBILITÉ.  s.  f.  Faculté  intellec- 
tuelle de  comparer  les  impressions  reçues. 

APERCEPTIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  aperçu. 

APERCEPTION.  s.  f.  Sentiment  intérieur, 
fond  intime  de  sa  propre  conscience;  acte  de 
lame  qui  se  considère  comme  le  sujet  qui  a  telle 
ou  telle  perception,  et  qui  se  distingue,  parcelle 
réflexion,  des  objets  de  ses  perceptions. 

APERCHER.  V.  a.  Remarquer  l'endroit  où  un 
oiseau  va  se  percher  pendant  la  nuit. 

Aperché  ,  ÉE.  parlicipe. 

APERÇOIR.  s.  m.  Plaque  de  fer-blanc  atta- 
diée  de  chaque  côté  du  billot  de  la  meule  de 
répinglier. 

APÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Graminées. 

APÉRÉ4.  s.  f.  V.  Aparéa. 

APÉRI.ANTHACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qui  sont  voisines  des  palmiers. 

APÉRISPERMÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Dépourvu  de  périsperme.  Embryon  apérispermé. 

APÉRISTOMATES.  s.  m,  pi.  T.  de  Botani- 
que. Classe  de  mousses  dépourvues  de  péristome. 

APÉRITOIRE.  s.  f.  Plaque  de  fer  ou  de  corne, 
qui  est  placée  sur  le  devant  du  tour  à  faire  la 
pointe  des  épingles,  pour  bien  égaliser  les  flls  de 
laiton. 

APERTEMENT.  adv.  Ouvertement,  publi- 
quement, de  notoriété  publique,  au  su  et  vu  de 
tout  le  monde.  (Boiste.) 

APERTISE.  s.  f.  Dextérité ,  capacité-  (Boiste.) 

APEX.  s.  m.  Sorte  de  bonnet  que  portaient , 
dans  l'ancienne  Rome,  les  Saliens  et  les  fla- 
mines. 

APHACA.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  n'a  pas 
de  feuilles,  et  qui  n'a  que  de  larges  stipules. 

APHASIE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Perle  de  la 
parole. 

APHELLAN.  s.  m.  T.  d'A&troDOinîe«  La  plus 
belle  étoile  des  Gémeaux.  .ca^inà^^^  «'i^ 


APH 

APHEPSÈME.  S.  m.  T.  de  Pharmacie.  Dé- 
coction. Il  est  peu  usité. 

APHÉSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Prostration. 

—  Rémission  dans  une  maladie. 
APHÉTÉRIENS  ;  ou  APHÉSIEXS.  adj.  m. 

pi.  ï.  de  Mythologie.  Surnom  donné  à  Castor  et 
PoUux,  qu'on  croyait  présider  aux  barrières  qui 
servaient  de  point  de  départ  dans  les  jeux  publics. 
On  les  nomme  aussi  Aphériens. —  Se  prend  aussi 
adjectivement.  Les  dieux  aphétèriens. 

APHÉTÉRIES.  s.  f.  pi.  Machines  de  guerre 
dont  on  se  servait  anciennement  pour  les  sièges. 

—  Barrières,  Heu  duquel  parlaient  les  chevaux 
pour  courir.  —  Fêtes  que  l'on  célébrait  en  l'îion- 
neur  de  Castor  et  Pollux ,  dieux  aphétèriens. 

APHIDIENS.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères. 

APHIDIVORE.  adj.  des  deux  genres.T.  d'His- 
toire naturelle.  Il  se  dit  des  insectes  qui  dévorent 
les  pucerons.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 
Un  aphidivore.  Les  aphivivores. 

APHIE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du  genre  des 
cvprins.  —  Aphie  marine ,  Espèce  de  gobie. 
'  APHILANTHROPE.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  De  celui  qui  commence  à  se  dégoûter  de  la 
société,  et  qui  s'éloigne  des  sentiments  philan- 
thropiques qu'il  avait  d'abord  manifestés. 

APHILANTHROPIE.  s.  f.  Dégoût  de  la  so- 
ciété ,  premier  degré  de  la  mélancolie. 

APHILANTHROPIQCE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Se  dit  Du  dégoût  que  l'on  éprouve  contre  la 
société  des  hommes.  Sentiment  aphilanthropiqtie. 

APHITÉE.  s.  f.  Plante  parasite  qui  croît  sur 
les  racines  de  l'euphorbe  de  Mauritanie. 

APHODIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  section  des  Pentamères. 

APHONE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  né  rend 
point  de  son.  (Boiste.) 

APHORISTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'aphorisme,  qui  concerne  l'apho- 
risme. 

APHRACTE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Navire  sans 
pont  et  à  un  seul  rang  de  rames ,  dont  se  ser- 
vaient les  Anciens. 

APH  RITE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères ,  famille  des  Syrphies. 

APHRIZITE.  s.  f.  Substance  minérale  noire, 
cristallisée ,  fusible  au  chalumeau  ,  avec  écume  et 
boursouflement,  dans  laquelle  on  n'a  pas  reconnu 
la  propriété  de  s'électriser  par  la  chaleur. 

APHRODE.  adj.  des  deux  genres.  ï.  de  Mé- 
decine. Qui  est  écuateux,  ou  qui  produit  de 
l'écume. 

APHRODISÉON ,  ou  APHRODISION.  s.  m. 
Temple  ou  Chapelle  consacrée  à  Vénus  Aphro- 
dite ,  chez  les  Anciens. 

APHRODISIASME.  S.  m.  T.  de  Médecine. 
Acte  vénérien ,  coït. 

APHRODISIENNES  ,  ou  APHRODISIES.  s. 
f.  pi.  Fêtes  qu'on  célébrait,  chez  les  anciens 
Grecs  et  chez  les  Romains ,  en  l'honneur  de  Vé- 
nus Aphrodite,  parce  qu'elle  naquit  de  l'écume 
de  la  mer.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Les  fêtes  aphro- 
disiennes  ou  aphrodisies. 

APHRODISIOGR.APHE.  s.  m.  Celui  qui  dé- 
crit particiiUèrcment  les  plaisirs  de  l'amour  ;  au- 
teur d'imc  aphrodisiographie. 

APHRODISIOGRAPHIE.  S.  f.  T.  de  Méde- 
cine. Descnption  des  plaisirs  de  l'amour  j  traité 
sur  les  maladies  syphilitiques. 

.\PIIRODISlÔGRAPniQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  a  rapport  à  l'aphrodisiographie. 
Description  aphrodisiograpfùijues.iiiiX^  ,iviiu^ 
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APHRODISION.  s.  m.  ^.  Aphrodiséoi». 
APHRODITE,  s.  m.  Espèce  de  ver  marin.  — 
adj.  f.  Surnom  de  Vénus ,  signifiant ,  JSée  de  l'e'- 
cume  de  la  mer. 

APHRODITES.  adj.  f.  pi  Se  dit  Des  animaux 
qui  se  reproduisent  sans  copulation  apparente, 
comme  les  vers,  etc.  —  Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Classe  des  aphrodites. 

APHROGALE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Lait 
battu  et  réduit  en  mousse  écumeuse. 

APHROXATRON.  s.  m.  Carbonate  de  sonder-, 
efflorescence  saline  ;  sel  mural. 

APHRONILLE.  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  on  se 
sert  en  médecine  comme  diurétique. 

APHRONITRE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sorte  de 
suc ,  ou  Essence  de  nitre ,  que  les  modernes  nont- 
ment  Nitrate  calcaire ,  parce  qu'elle  est  formée 
par  l'union  de  l'acide  nitrique  avec  la  chaux. 

APHROSYNIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Déran- 
gement des  facultés  intellectuelles,  folie. 

APHTHARDOCÈTES.  s.  m-  pi.  Anciens  héré- 
tiques qui  croyaient  que  le  corps  de  Jésus-Christ 
avait  été  impassible  et  immortel ,  parce  qu'il  est 
incorruptible. 

APnTHELX,ErSE.  adj.  T.  de  Chirurgie.  Qui 
est  rempli  d'aphthes.  Bouche  aphtheuse.  Quel- 
ques-uns écrivent  Aphte  et  Aphteux. 

APHYE.  s.  f.  r.  Apbie. 

APHYOSTOMES.  s.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons. —  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit  Des  in- 
sectes qui  ont  le  museau  prolongé  avec  des  pal- 
pes saillants. 

APHYTÉE.  s.  f.  Plante  parasite  qui  croît  es 
Afrique ,  sur  l'euphorbe  de  Mauritanie. 

APIAIRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Hyménoptères,  section  des  Porte- 
aiguillon. 

APICILAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
des  parties  des  plantes  qui  sont  placées  au  som- 
met de  l'endroit  qu'elles  occupent. 

APICRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  comprend 
ving-huit  espèces  d'aloès. 

f  APIÉCEUR.  s.  m.  Ouvrier  tailleur  qui  tKh- 
vaille  chez  lui,  c'est-à-dire,  auquel  le  maître 
tailleur  envoie  les  différentes  parties  d'un  vête- 
ment pour  le  confectionner. 

APIÉTRIR.  v.  n.  Dépérir,  devenir  piètre, 
décrollie.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

Apiétri,  ie.  participe.  (Boiste.) 
-j-APIGÉ.  adj.  m.  En  termes  de  Marine,  se  dit, 
dans  le  Levant ,  D'un    bâtiment  latin  qui  n'est 
pas   rendu  à   sa  ligne  de  charge ,   mais  qui  est 
assez  calé  pour  naviguer. 

APILEPSIE.  s.  f.  F.  ApoptEXiE  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

APILEPTIQUE.  adj.  V.  AropiECTiQUE  dans 
le  Dictionnaire. 

APINAIRES.  s.  m.  pi.  Chez  les  anciens  Ro- 
mains ,  Farceurs  qui  représentaient  le  genre  des 
drames  qu'on  nommait  Satires. 

APINEL.  s.  m.  Racine  de  l'aristoloche  angui- 
ride ,  qui  a  la  vertu  d'éloigner  les  serpents,  et  de 
les  empoisonner  même ,  s'ils  en  mangent. 

APION.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléopétères ,  section  des  Tétramères. 

APIOS.  s.  m.  Espèce  d'euphorbe  dont  la  ra- 
cine tubéreuse  est  en  forme  de  poire. 

APIQL'ER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Mettre  à  pic, 
placer  son  vaisseau  dans  une  situation  -vertic^e  , 
ou  au-dessus  de  l'ancre. 

Apiqué  ,  ÉE.  participe. 

APIROPODES,  et  non  APINOPODES.  s.  m. 
pi.  Ordre  d'i^oiinaux  sans   vertèbres.  —  Il  se 
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prend  aussi  adjectivemeût.  Les  animaux  apiro- 
fodes. 

APiS.  s.  m.  Divinité  oft  laoreaii  «acre  qa'a- 
doraient  les  anciens  Égyptiens;  embbème  Aa 
taureau  équiûûxiâV  dtt  Céiesee^  consteUatidn  mé- 
ridionate. 

i  f  APîSTÈ.  i.  xk.  T^orff  donné  «k«  philosophes 
dont  les  doctrines  tétident  au  scepticisme  et  à  la 
négatioii  de  la  divinité. 

APITER.  V.  a.  Attendrir.  Il  est  vieux. 
AlPitiê ,  kt..  participe.  (Boiste.) 
APIUS.  s.  m.  Geiire  d'insectes  de  l'ordre  dies 
fti^lhénoptèreS  ,  les  mériies  que  les  Trjpoxj-hiis. 
APLAIGNÉR.  V.  a.  T.  de  Manufacture  de 
'èrsç%.  Tirer  le  poil  du  di-ap  ou  des  couvertures 
âv^  des  chardons. 

Ai-LAroiTi,  ÉÈ.  partitipe. 
Al^LAIGÎïEUR.  i.  m.  T.  de  Manufactures  de 
draps.  Celui  qui  aplâigne;  celui  qui,  chez  lesCou- 
verturiers ,  tire  la  laine  avec  des  chardons.  On 
dit  aussi  Ldinéur.  Garnisseur,  ou  Aplaneur. 
■f  APtAÎ'l!  s.  m.  T.  dé  Marine.  Commandement 
feit  aux  ihâtelots  d'une  embarcation ,  sur  la  Mé- 
diterranée, de  s'assoir  entre  les  bands,  au  fond, 
du  bateau,  pour  diminuer  la  bricole. 
APL41VER.  V.  a,  V.  Ari,AiG»ÈR. 
APLANEUR.  S.  m.  V.  Aplatcisseur. 
APLANISSEUR.  s.  m,  T.  de  Manufactures  de 
draps.  Ouvrier  qui  façonne  le   drap  après  la 
tonturï!.  On  dit  aussi  Aplaneur  ^  Presseur,  ou 
Appféieùr. 

•j-APLATER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Proprement, 
Fai^e  le  rôle  de  plat.  C'était  un  ancien  usage  de 
distribuer  les  matelots  d'un  bâtiment  de  guerre , 
sept  par  sept,  pour  être  servis  de  la  cambuse  et 
manger  ensemble.  On  aplate  de  même  les  offi- 
ciers mariniers ,  canonniers  et  novices. 
AtLatA  ,  ÉE.  participe. 

ikPLATISSERIE.  s.  f.  T.  de  Forges.  Atelier 
où  l'on  prépare  les  barres  de  fer  pour  être 
«platies. 

APLATISSEUR.  s,  m.  Celui  qui  aplatit.  Vol- 
taire a  donné  ce  nom,  par  plaisanterie,  à  quel- 
ques physiciens  qui  croyaient  que  le  globe  dé  la 
terre  «tait  aplati.  Ces  aplatisseurs  du  globe.  — 
Celui  qui  dans  lès  forges  est  chargé  de  placer 
au  feu  les  barres  de  fer  qu'on  veut  aplatir.  — 
L'ouvrier  qui  apfalit  les  batt*ésl  de  fer  ati  sortir 
du  feu. 

APLATISSOttlE.  s.  f.  Dans  les  forges.  Partie 
des  moulins  propre  à  aplatir,  ou  à  étendre  les 
bârt-cs  de  fer. 

AP1.ËSTER.  t.  ai.  T.  de  Marine.  Mettie  les 
voiles  au  vent  et  se  disposer  à  partir.  On  dit 
aussi  Aplestrer. 

Aplesté  ,  ÉE.  participe, 

ÂPtÉSTlE.  s.  f.  T.  dé  Médecine.  Irtsatiabitité. 

—  Disposition  morale  dans  laquelle  on  est  peu 

content  de  son  sort  :  elle  est  opposée  à  Autarcie. 

APLET.  s.  m.  Sorte  de  filet  pour  la  pêche  des 

harengs  et  d'autres  poissons  de  leur  grosseur. 

APLITE.  s.  f.  Espèce  de  roche  composée  de 
quartz  et  de  feldspath  ,  qui  vient  de  Suède. 

APL0CÈRE8.  s.  m.  pi.  Féftiille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Diptères.  Cette  famille  est  aussi  connue 
ëéiii^Ut  ïl«m  de  SimpUcicornes. 

APLOME.-  S.  m.  Sorte  de  minéral  qui  tt  beau-  ■ 
éOtip  de  rapport  atec  le  gronat. 

APIOTOMIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Incision 
simple  que  l'on  fait  à  une  partie  molle. 

APLUDÉE.  s.  f.  Genl'e  dé  plttûte»  de  là  fa- 
Éiilie  d^  Gràthlnées. 

Af  LUSltRË.  s.  m.  T.  dé  af*t*iiiig.  OtHetnetit 
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qui  se  plaçait  autrefois  sur  la  pointe  de»^  v^iis- 
seaux. 

APLUSTRIE.  s.  f.  Petite  pièce  d'étoffe  qui 
pend  du  haut  des  mâts  des  vaisseaux.  Il  est  vieux. 
APLYSIE.  s.  f.  Genre  de  mollusques  de  l'or- 
dre des  Gastéropodes. 

APNÉE,  s.  f.  ï.  de  îlicdecîlQe.  Défaut  de  res- 
piration ;  état  dans  lequel  la  respiration  est  si 
gênée  et  si  faible,  qu'il  semble  que  le  malade 
soit  sans  vie, —  On  dit  au^i  Apneustie. 

APNÉOLOOIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Traité 
des  différentes  espèces  d'apnées. 

APNÉOGLOGIQIJE.  adj.  deS'  deux  genres. 
q»i  concerne  lés  apnées.  Discours  apnéologique. 

APNÉ0SPHYXIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Stjs- 
pension  de  la  Respiration  et  du  ponis. 

APOA.  s.  m.  Espèce  de  canard  du  Brésil.  — • 
Nom  D'un  serpent  du  même  pays. 

APOBOMIES.  s.  f,  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait 
dans  l'ancienne  Grèce ,  et  dans  lesquelles  les  sa- 
crifices se  faisaient  sur  le  pavé  du  temple. 

APOGAtBASUM.  s.  m,  T.  de  Pharmacie. 
Substance  gommo-i'ésineuse  d'eUphorbe,qui  con- 
tient un  principe  Irèis-vénéneux. 

APOCAPNISME.  s.  m.  T.  dé  Médecine.  Fu- 
migation de  vapeurs  aromatiques ,  aspirées  par 
le  moyen  d^un  entonnoir  ou  d'un  roseau. 

APOCAPONE.  s.  m.  Nom  D'uu  arl>re  dont 
le  fruit  est  un  poi-on  violent ,  et  dont  l'amande 
iournit  Un  lïuilo  propre  à  graisser  les  cheveux. 

APOCATAStASIS.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Retour  Complet  à  la  santé. 

APOC  ATII ARSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Pur- 
gation  quelconque. 

APOCATHARTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  Des  remèdes  qui  purgent,  —  Il  est  aussi 
substantif  masculin.  Les  apocathartiques, 

APOCÉNOSE.  s.  f.  T.  de  Médecioe.  Évacua- 
lion  ,  hémorragie  sans  irritation. 

AP0GHYLI:»1UE.  s.  m.  Sorte  de  suc  végétal 
épaissi ,  que  l'on  appelle  autrement  Rob. 

APOCYMA.  s.  m.  Goudron  détaché  des  na- 
vires qui  ont  tenu  long-temps  la  mer. 

APOCIN.  /'.  ArocYN  dans  le  Dictionnaire. 

APOGRISiE.  s;  i.  T.  de  Médecine  et  de  Chi- 
rurgie. Excrétion. 

APOCROUSTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Se  dit  Des  remèdes  ou  boissons 
propres  à  chasser  les  humeurs  malignes.  Remèdes 
(ipocroustiques. — Il  est  aussi  substantif  masculin. 
Lès  apocroiistiques. 

APOCYÉSIE.  9.  f,  TMg  Médecine.  Parluri- 
tion. 

APOCYNÉËS,  ou  APOCINÉES.  s.  f.  pi.  Fa- 
rtiille  de  plantes  de  la  classe  des  Dicotylédones. 

APOCYNOS.  s.  m.  Danse  ancienne  et  ridicule, 
dont  on  he  connaît  plus  que  le  notn. 

APODACRYTIQUE.  adj.  des  deux  geni-es.  T. 
dé  Médecine.  Il  se  disait  autrefois  De  certains 
rettièdès  qui  faisaient  coulet  les  larmes,  et  lesâtrè- 
tûient  ensuite.  Reirièdes  apodncrytiqnes. — ^11  est 
aussi  substantif  masculin.  Les  apodacrjtiqnes. 
Tieux. 

APODECTE.  s.  m.  Receveur  dès  tributs  à 
Athènes  et  dans  d'autres  villes  de  la  Grèce.  — 
•f  C'était  aussi  le  noBi  qu'on  donnait  aux  dix 
conceteurs  des  comptes  dans  le  sénat  d'Athènes. 

APODËIPNE.  s.  m.  V.  Apodipwk. 

APODIOXIS.  s.  m.  Figure  de  rhétorique  par 
laqnelle  on  rejette  un  raisonnement  absurde. 

APODtPNE,  ou  APODËIPNE.  s.  f.  T.  d'An- 
quités.  Chant  grec  après  le  souper.  >—  Ge  mot, 


signifie  encore,  dans  l'église  grecque,  ee  qu'on 
nomme  Complies  dans  l'EgTise  catholique.  Il  y  a 
le  Grand  apodipne  pour  le  carême ,  et  le  Petit 
apodipne  pour  le  restant  de  Tanuée.  Les  Latins 
l'appelaient  Post-cœnia. 

APODOPNÏ<nrE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Se  disait  D'une  pompe  ou  soufflet 
qu'on  employait  autrefois  pour  rétablir  la  res- 
piration àts  d&^h^jxiés.  Des  instruments  apodop- 
niques. 

APODOâÉ.  s.  f.  Seconde  partie  d'une  période. 

—  Nom  d'une  espèce  de  poisson. 
APÔDYPTÈRË.  s.  m.  T.  d'Antiquités.  Lieu 

où  l'on  se  déshabillait  avant  d'entrer  dans  le 
bain. 

APOGAtACriSME.  s.  m.  Ablacfation. 

APOGÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
Du  doute,  de  l'hésitation  qui  caractérise  le  pyr- 
rhonisme.  Raisonnement  apogélique. 

APOGEUSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dérange- 
ment dans  le  sens  du  goût. 

APOGON.  s,  m.  Sorte  de  poisson  que  l'on 
nomme  aussi  Le  roi  des  rougets.  —  ».  m.  pi. 
Genre  de  poissons  excellents  qui  tiennent  de  celui 
des  mulets. 

APOGONE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Méde- 
cine. Se  dit  D'un  fœtus  viable.  —  Il  est  aussi 
substantif  masculin.  Un  apogone. 

*  APOGRAPkE.  s.  m.  Sotte  De  nouvel  instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  copier  tes  dessins. 

APOINTISSER.  V.  a.  Faire  la  pointe  à  un 
clou. 

AporifTissÉ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 

APOJOVe.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  Point  du 
plus  grand  éloignement  d'un  satellite  à  Jupiter. 

APOLECTES.  s.  m.  pi.  Magistrats  d'une  a»" 
cienne  province  de  la  Grèce. 

APOLEPSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Suppres- 
sion. 

APOLEXIE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Décrépi- 
tude. 

APOLINOSE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Méthode 
au  moyen  de  laquelle  on  opérait  autrefois  la  fis- 
tule à  l'anus. 

APOLLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles. 

APOLLINAIRES.  s.  m.  pi.  Jeux  célébrés, 
dans  l'ancienne  Rome,  en  l'honneur  d'Apollon. 

—  Il  est  aussi  adjectif.  Les  jeux  apoUinaires.  — 
Il  se  disait  aussi  D'une  légion  romaine  qui  tirait 
son  nom  d'Apollon. 

AP0LLINARI8TES.  s.  m.  pi.  Anciens  héré- 
tiques qui  ne  croyaient  pas  que  Jésus^Christ  avait 
piis  un  corps  de  chair  comme  le  nôtre ,  ni  une 
âme  raisonnable  comme  la  nôtre. 

*  APOLLON,  s.  m.  T.  de  Musique.  Sorte  d'in- 
strument, assez  semblable  au  ihéorbe,  et  quia 
vingt  cordes,  (en  latin,  Apoli.o.)  —  Nom  D'un 
grand  papillon  de  jour,  nommé  aussi  Le  papillon 
des  Alpes. 

Apollon,  chez  les  Anciens,  se  disait  D^une  pe- 
tite robe  de  chambre  qui  ne  descendait  qu'à  la 
moitié  des  cuisses. 

APOLLONlEîV,  ENNE.  adj.  T.  de  Rhétori- 
que. Il  se  ditD'une  hyperbole  ou  D'Une  parabole 
ordinaire. 

APOLLONIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  instituée  é* 
l'honneur  d  Apollon,  à  Égialée,  où  l'on  croyait 
cpi'il  s'était  retiré  après  avoir  tué  le  serpent 
Python. 

APOLLONION.  s,  m.  Temple  consacré,  « 
Athènes ,  en  l'honneur  d'Apollon ,  —  L'un  des 
mois  athéniens. 
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AI'OIOOISER-  V.  «.  Faire  une  apolqgle. 

AroLOGisÉ,  ÉE.  participe.  (Mirabeau.) 

AFOLTRONift.  V.  a.  T.  de  FaucMmerie.  Cou- 
per les  ongles  aux  oiseaux  de  proie. 

Apoltronï,  lE.  participe. 

<^P01.TR0niN£R.  V.  a.  Oler  le  courage^  ren- 
dre poltron. 

Afolthonné,  ÉE.  participe.  (Boi&te.) 

APOLYSIE.  s,  f.  T.  de  Médecine.  Résolution 
des  membres,  ou  Relâchement  des  bandages. 

APOLYTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Dans 
qnelques  églises ,  il  se  dit  Du  refrain  qui  termine 
certaines  parties  doffice.  Ferset  apolytique.  — 
n  est  aussi  substantif  masculin.  Un  apolytique. 

APOMATHISIE.  s.  f.  T.  de  Médeciue.  Oubli 
d'une  chose  qu'on  a  apprise. 

APOHÉCOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  qui  fait 
connaître  la  distance  des  objets  éloignés. 

APOMÉCOMÉTRIE.  s.  f.  L'art  de  mesurer  la 
distance  des  objets  éloignés. 

APOMÉCOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif  à  l'apomécomètre ,  ou  à  l'apomé- 
cométrie.  Ligne,  apomécométrique. 

APOMEL.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Résultat  de  la 
lotion  des  rayons  de  miel  par  l'eau  de  pluie. 

APOMYSTOSE.  s.  f.  T,  de  Médecine.  Mala- 
die qui  consiste  dans  un  tremblement  considé- 
rable de  la  tète ,  avec  une  respiration  bruyante 
comme  le  ronflement  d'un  homme  qui  dort; 
tremblement  général  du  corps,  aeconr>pagné  d'une 
respiration  stertoreuse.  Quelques-uns  écrivent 
Apomithose. 

APONE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Méde- 
cine. Se  dit  Des  remèdes  contre  la  douleur.  —  Il 
est  aussi  substantif  masculin.  Un  apone. 

APONÉVROGRAPHE.  s.  m.  T.  d'Anatomie. 
Celui  qui  décrit  la  partie  des  aponévroses. 

APONÉVROGRAPHIE.  s.  f.  T.  d'Anatomie. 
Description  des  aponévroses  ;  ouvrage  sur  les  apo- 
névroses. 

APONÉVROGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  concerne  l'apouévrographie. 

APONÉVROLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'ànatomie 
qui  traite  des  aponévroses. 
f  APONÉVROLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'aponévrologie. 

APONEVROSIOLOGIE.  s.  f.  T.  d'Anatomie. 
£tude  des  aponévroses;  traité  sur  les  aponé- 
vroses. 

APOIVÉVROSIOLOGIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  lient ,  qui  est  relatif  à  l'apouévrosio- 
logie. 

APONÉVRaTOMIE.  s.  f.  Dissection  anatomi- 
que  des  aponévroses  des  muscles. 

APONÉVROTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  l'aponévrotomie. 

APOIVIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Cessation  de 
la  douleur.. 

■}•  APONIQUE.  adj.  des  deux  genres./Qui  est  re- 
latif à  l'aponie.  Moment,  symptôme  aponique. 
t  APONITROSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Action 
de  saupoudrer  un  ulcère  avec  du  nitre. 

APOIVOGÉTON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Naïades. 

APOPEMPTIQUES.  adj,  pl.Il  se  ditDes  jours 
et  des  fêtes  instituées  pour  le  départ  des  dieux 
qui  étaient  censés  retourner  chacun  dans  leur 
pays. 

APOPHANE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
Des  cristaux  dans  lesquels  on  peut  reconnaître 
aisément,  par  les  facettes,  la  position  du  noyau, 
la  direction  ou  la  mesure  des  dccroissements,  etc. 
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APOPHASE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique,  par 
laquelle  on  répond  à  une  question  que  l'on  se 
fait  à  soi-même. 

APOPHLEGMATISANT,  ANTE.  adj,  T.  de 
Médecine,  Se  dit  des  remèdes  qui  chassent  les 
mucosités  parla  bouche.  Remèdes  apophlegmati- 
sants. — Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les  apo- 
phlegmatisants. 

APOPHLEGMATISANTE.  s.  f.  Nom  d'une 
plante  qui  chasse  les  flegmes. 

APOPHLEGMATISME.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Médicament  qu'on  a  regardé  coiame  propre  à 
guérir   la  pituite. 

APOPHORETE.  s.  m.  Livre  d'épigrammes 
de  Martial.  (Boiste.) 

APOPHORÈTES.  s.  m.  pi.  Présents  que  l'on 
se  faisait  à  Rome  pendant  les  saturnales  ,  et  qui 
étaient  chez  les  Anciens  ce  que  sont  les  étrennes 
chez  nous;  espèces  d'ustensiles  ronds  et  pl^ts, 
sur  lesquels  on  portait  les  mets, 

APOPHRADES.  s.  rii.  pi.  Nom  que  Von  don- 
nait anciennement  à  Des  jours  malheureux  ou 
marqués  par  des  jours  sinistres. 

APOPHTHEGMATIQUE.adj.  des  deux  genres. 
Del'apophthegme,  qui  concerne  l'apophthegme. 

APOPIITHORE.  s.  m.  Destruction  du.gecHie, 
avortement,  fausse-couche.  (Boiste.) 

APOPHYGE.  s.  f.  T.  d'Arclùtecture.  Endroit 
où  la  colonne  sort  de  sa  base ,  et  commence  à 
s'élever. 

APOPHÏLLKTB,  s.  t  Substance  minérale  qui, 
approchée  du  feu  ou  exposée  à  l'action  des  acides 
et  du  fi-ottement,  se  divise  en  feuillets. 

APOPIESME.  s.  m.  ï.  de  Médecine.  Expres- 
sion des  humeurs  produite  par  l'application  des 
bandages  dans  les  plaies  et  les  fractures. 

APOPOMPÉENS.s.  m.  pi.  V.  Apotoopéens. 

APOPOMPÉES.  s.  f.  pi.  r.  Apotropées. 

APOPONIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  des  Indes. 

APOPSYCHIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Étouf- 
fement,  suffocation. 

AP0PT08E.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Relâche- 
ment des  lacs,  chute  d'un  bandage. 

APOKE.  s.  m.  Problème  difficile  à  résoudre. 
On  dit  aussi  Aporon  et  Aporisme. 

APORIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Paine,  embar- 
ras ,  difficulté  ,  anxiété,  dubitation. 

APORRAXIS.  s.  m.  Ancien  jeu  qui  consistait 
à  jeter  une  balle  obliquement  contre  terre ,  de 
manière  qu'en  rebondissant  elle  allât  rencontrer 
d'autres  joueurs  qui  l'attendaient ,  et  qui  la  ren- 
voyaient de  même  aux  autres  jusqu'il  ce  que  l'un 
des  joueurs  manquât  son  coup. 

APORRHÉE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Chute  des 
cheveux ,  dépilation.    V.  Aporrhées. 

APORRHÉES.  s.  f.  pi.  Émanations  ou  exha- 
laisons sulfureuses  qui  s'élèvent  de  la  terre  ou  de. 
certains  corps  souterrains.  ! 

f  APORRHÉIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
De  ce  qui  est  relatif  à  Taporrhée.  C'est  une  affec- 
tion aporrhéique. 

APOSCHASIE.  s,  f.T.  de  Chirurgie.  Incision, 
scarification,  ouverture  d'une  veine. 

APOSCEPSIE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Passage  rapide  dçs  humeurs  d'une  partie  d'un 
corps  à  un  autre. 

t  APOSÉPÉDIME.s  J.  T.  de  Chimie.  Substance 
particulière  que  l'on  extràitde  l'acide  du  caséum. 
APOSIE,  ou  APOSIS.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Diminution  de  la  soif. 

APQSIOPÈSÇ.  s.  f.  %uxe  derhétorique.p^r 
laquelle  on  feint  de  ne  vontoir  j)5s  parler  ^'une 
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chose  dont  on  ne  dit  que  quelques  mots  en  pa> 
sant  ,ou  dont  on  commence  à  parler  sans  conti- 
nuer. C'est  ee  quoa  a|>p«lle  plus  ordinairement 
Réticence.  Le  quos  ego...  sed  de  Virgile  est  une 
aposiopèse.  V.  Réticence  dans  le  Dictionnaire. 

APOSITIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Maladie 
dans  laquelle  on  éprou\%  de  l'aversion  pour  les 
aliments. 

APOSITIQUE.  adj.  des  dcui genres,  Ilseiit 
Des  substances  qui  détruisent  l'appétit,  ou  sus- 
pendent le  sentiment  de  la  faim.  —  f  II  estau&«i 
substantif  masculin,  en  parlant  d'alimeats;  £t  fé- 
minin ,  en  parlant  de  substances.  Des  aposiiiqties. 
__APOSKÈME.  s.  m,  T.  de  Médecine.  Afflux 
des  liquides  vers  quelques  parties;  métastase. 

APOSKÉPARNISMOS,  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Espèce  de  plaie  au  crâne,  où  la  pièce  a  été  enle- 
vée comme  avec  une  doloire. 

APOSMODATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  D'une  eau  nouvellement  inventée  pour  net- 
toyer les  dents  par  le  moyen  d'uuebi-osse  que  l'on 
trempe  dans  un  vase  plein  de  cette  liqueur.  Eau 
aposmodatique. 

\  APOSPASME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Solution 
de  continuité;  solution  qui  a  son  siège  dans  \^ 
ligaments. 

APOSPHACÉL:ÉSIE,  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Gangrène  qui  survient  dans  les  plaies  et  les  frac- 
tures, par  Faction  d'un  bandage  trop  serré. 

APOSPHAGME.  s>jm.  ï.  de  Médecine,  JÉcom- 
iement  fétide. 

APOSTALAGME.  s,  m.  Ancien  nom  de  La  Ur 
queur  sucrée  des  raisiqs  non  encore  pressés. 

^  APOSTASE.  s,  f.  T,  de  Chirurgie,  Fragment 
d'un  os  fracturé.  —  Amas  de  pus  qui  paraît  dans 
un  autre  endroit  que  celui  où  il  s'est  formé. 

APOSTAXIS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Saigne- 
ment de  nez ,  perte  de  sang  par  le  nez. 

APOSTÉRIGME.  S.  m.  T.  de  Médecine.  Sorte 
de  maladie  profonde  et  invétérée  qui  attaquequel- 
quefois  les  intestins. 

APOSTILLATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
apostilles,  qui  ajoute  des  notes  à  un  ouvrage,  sur 
une  adresse,  sur  une  pétition ,  etc.  Il  est  familier. 

APOSTIS.  s.  m,  pi.  T.  de  Marine.  Deux  lon- 
gues pièces  de  bois  qui  sont  placées  sur  les  côtés 
d'une  galère. 

APOSTOLES.  s.  m,  pi.  T.  d'Antiquités.  Ar- 
mateurs qui  étaient  sous  les  ordres  de  dix  admi- 
nistrateurs du  port  à  Athènes. 

APOSTOLICISME.  s.  m.  Doctrine  de  «eipt 
qui  croient  à  la  suprématie  de  l'Eglise;  doctrine 
apostolic|ue. 

APOSTOIilCITÉ.  s.  f.  Conformité  d'opinions 
avec  l'Eglise ,  et  de  moeurs  avec  les  apôtres. 

APOSTGLINS.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  ordre  de 
religieux  en  Italie. 

APOSTOLISER.  v.  a.  Prêcher  pour  convertir 
à  la  foi,  comme  faisaient  les  apôtres, 

Apostolisé,  be,  participe.  (Boitte.) 

APOSTOLORUM  IJNGUEJVTUM.  S.  m.  T.  de 
Pharmacie.  Sorte  d'onguent,  qu'on  nomme  aussi, 
en  français,  Onguent  des  apôtres. 

APOTACTIQUES,  ou  APOTACTITES.  s.  m. 
pi.  Sectaires  chrétiens  qui,  pour  suivre  exacte- 
mentles  principesdcs  premiers  apôtres,  quittaient 
leurs  biens ,  leurs  familles,  et  tout  ce  qui  pouvait 
les  attacher  ay  inonde. 

APOTÀPHE,  3dj.  des  deux  genres.  Privé  de 
sépulture.  —  Il  se  prend  aussi  substantivement. 
(Boiste.)  Un  apotaphe. 

APOTE.  adj.  des  deux  genres.  Qai  □«  boit 
pas,  qui  n'éprouve  pas  ie  besoin  de  boire,  {Beiste.) 
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APOTELESMA.TIQUE.adj.  des  deux  genres.  Se 
disait  d'une  astrologie  judiciaire,  qui  availlieu  par 
l'inspection  des  planètes,  du  ciel,  et  des  étoiles. 

APOTÉLESME.  S.  m.  T.  de  Médecine.  Effets 
-ou  terminaison  des  maladies. 

APOTHÉCIE.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Récei>. 
tacle  qui,  dans  les  lichens  et  les  hypox.ylées,  con- 
tient les  séminules. 

APOTHÈME,  s.  m.  T.  àe.  Géométrie.  Ligne 
perpendiculaire  qui  est  menée  du  centre  d'un  po- 
lygone régulier  sur  un  des  ses  côtés. 

APOTHÉOSEtt.  V.  a.  Fleury  s'est  servi  de  ce 
mot  pour  exprimer,  Mettre  au  rang  des  dieux. 
—  Il  se  dit  De  l'action  de  faire  une  apothéose,  de 
prononcer  un  grand  éloge  sur  un  sage  ou  sur  un 
homme  illustre  que  l'on  semble  mettre  au  rang 
des  dieux ,  etc. 

Apothéose  ,  ée.  participe. 

APOTHÈQUE.  s.  f.  Chez  les  Anciens ,  Lieu  de 
la  maison  où  l'on  mettait  à  part ,  et  où  l'on  conser- 
vait les  provisions  de  vivres  et  d'autres  choses  des- 
tinées à  différents  usages. 

APOTHÉRAPIE.  s  f.  Dans  la  Médecine  gym- 
nastique des  Anciens ,  Ce  motsignifiait  la  dernière 
partie  des  exercices ,  celle  où  l'on  se  délivrait  des 
fatigues  par  des  frictions,  des  onctions  et  des  bains. 
Il  signifie  quelquefois  Thérapeutique. 

APOTHÉSALE.  s.f.  Espèce  déplante  qui  croît 
dans  l'Amérique  Méridionale. 

APOTHÈSE,  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Action  de 
bien  remettre  un  membre  rompu ,  après  que  la 
fracture  a  été  maintenue  au  préalable  par  des 
fcandages. 

APOTHÈTES.  S.  f  pi.  T.  d'Antiquités.  Exca- 
vations profondes  près  du  mont  Taygète,  où  l'on 
jetait  les  enfants  difformes  ou  contrefaits. 

APOTHÉTOS.  s.  m.  T.  de  Musique  ancienne. 
■Air  de  flûte  majestueux  qui  était  réservé  pour  les 
grandes  fêtes  et  les  cérémonies  d'éclat. 

APOTHICAIRESSE.  s.  f.  Dans  les  couvents, 
•c'est  La  religieuse  qui  a  soin  de  l'apothicairerie. 

APOTHRAUSE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Frac- 
ture avec  séparation  de  quelque  esquille  de  l'os. 

APOTOCOS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Fœti:s 
'abortif.  —  Maladie  qui  se  termine  prématuré- 
ment ;  principe  ou  germe  d'une  maladie. 

APOTOME.  s.  m.  Différence  de  deux  quantités 
incommensurables;  excès  de  l'une  sur  l'autre.  — 
En  termes  de  Musique,  Partie  qui  reste  d'un  ton, 
c[uand  on  a  supprimé  le  demi-ton  majeur. 

APOTROPÉEN,  EXNE.  adj.  Qui  détourne  le 
mal.  F,  AroTROPÉEifs. 

APOTROPÉENS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie 
Dieux  qui  détournaient  les  maux  dont  on  était 
menacé. 

APOTROPÉES.s.  m.pl.T.  d'Antiquités.  Vers 
ou  Prières  poétiques  que  l'on  adressait  aux  dieux 
pour  conjurer  ou  apaiser  leur  couiroux. 
f  APOTURE AUX.  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Se 
dit  Du  bout  supérieur  ou  de  la  tête  de  quelques 
allonges  d'écubiers  auxquelles  on  donne  plus  de 
longueur,  afin  qu'elles  les  prolongent  au-dessus 
des  gaillards ,  et  puissent  servir  de  point  d'appui 
.  à  plusieurs  manœuvres  ou  cordages  qu'on  a  cou- 
.  tume  d'y  attacher. 

APOUCONITA.  s.  f.  Casse  de  la  Guiane. 

APOUS.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  l'oiseau 
.de  paradis. —  En  termes  d'Astronomie,  Constel- 
lation. ,1 

APOUSKÉES.  s.  f,  pi.  Famille  de  plantes. 

APPAILLARDER  (s'),  v.  pers.  Devenir  pail- 
lard. (Boiste.)Il  est  populaire. 
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APPALIR.  V.  n.  Devenir  pâle,  pâlir. 
AppALr,  lE.  Participe.  Fisage  appâli.  Peu  usité. 

APPARAGER  (s'),  v.  pron.  Se  comparer  à 
quelqu'un.  (Boiste).  II  est  inusité. 

'APPAREIL,  s.  m.  En  termes  de  Chimie, 
Réunion  de  plusieurs  vases  pour  faire  des  distil- 
lations. 

Appareil',  en  termes  de  Marine ,  se  dit  D'un 
prcparatif  pour  exécuter  une  forte  manœuvre  en 
mer,  dans  les  gros  temps,  etc.  —  Se  dit  aussi  Du 
piston  d'une  pompe. 

Appareii,  ,  en  termes  de  Cuisine,  est  Un 
assemblage  ou  mélange  des  substances  qui  en- 
trent dans  la  confection  d'un  mets ,  comme  sel , 
poivre,  herbes,  viandes,  etc. 

On  nomme,  Appareil ,  ou  Cuve  hydropneu- 
matique. Une  sorte  d'appareil  par  le  moyen  du- 
quel on  peut  se  procurer  commodément  les  gaz 
dont  on  a  besoin. 

APPAREILLÉE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Se  dit 
D'une  voile  que  l'on  a  déployée  ou  mise  au 
vent. 

APPARESSER.  v.  a.  Rendre  paresseux ,  en- 
traîner à  la  paresse  ;  faire  que  son  esprit  soit  pa- 
resseux ,  appesantir  son  esprit.  —  S'apparesser. 
v.  pron.  Devenir  paresseux,  se  laisser  aller  à  la 
paresse.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

Apparessé,  ék.  participe.  (Boiste.) 

APPARIADE.  s.  f.  Action  d'assortir,  d'unir  , 
d'apparier;  union.  Il  est  populaire.  (Boiste.) 

APPARIEUSE.  s.  f.  F.  Appareillbuse  dans 
le  Dictionnaire. 

APPARITOIRE.  s.  f.  Nom  vulgaire  que  l'on 
donnait  autrefois  à  la  pariétaire. 

APPARONNER.  v.  a.  Se  dit,  à  Bordeaux, 
pour.  Jauger,  marquer  une  pièce,  une  futaille. 

Apparonné  ,  ÉE.  participe. 
■j-APPAROKNEUR.  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  à 
Bordeaux,  Aux  officiers  jaugeurs. 

APpAtELER.  v.  a.  Donner  de  la  pâtée,  des 
aliments.  Il  est  vieux. 

Appâtelé  ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 

APPAUMÉ ,  ÉE.  adj.  ï.  de  Blason.  Se  dit 
D'une  main  \ue  en  dedans ,  et  De  i'écu  qui  la 
représente. 

*  APPEAU,  s.  m.  ï.  de  Chasse.  Sorte  de  petite 
bourse  par  le  moyen  de  laquelle,  en  la  compri- 
mant, on  imite  le  chant  des  cailles  ,  et  dont  on  se 
sert  pour  attraper  ces  oiseaux. 

Appeau,  en  termes  d'Horloger,  est  Une 
espèce  de  petite  cloche  sur  laquelle  il  y  a  un 
marteau ,'  et  qui  sonne  les  quarts  et  les  demi- 
heures. 

Appeau,  est  aussi,  en  termes  de  Commerce, 
le  nom  D'une  espèce  d'élain  qu'on  tire  de  la  Hol- 
lande. 

APPELÉ,  s.  m.  Sorte  d'insecte  de  la  famille 
des  Scarabées. 

APPELET.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Corde  de  ligues 
et  d'hameçons  pour  prendre  des  poissons. 

APPELLE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Manque  de 
peau ,  petitesse  du  prépuce. 

APPELLES,  s,  m.  pi.  T.  de  Fleuristes.  (Boiste.) 

APPENDANCES.  s.  f.  pi.  T.  de  Jurisprudence 
ancienne.  Se  disait  anciennement  Des  successions 
que  l'on  venait  d'acquérir. 

APPENDICULE.  s.  f.  Petit  appendice,  petit 
accessoire ,  petite  dépendance  de  peu  de  valeur 
ou  de  faible  considération. 

APPENDICULÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique 
Terminé  par  des  appendices.  Tige  appendiculée. 

APPENSION.  s.  f.  T.  de  Médecine,  Suspen- 
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sion  d'un  bras  rompu ,  par  le  moyen   d'une 
écharpe. 

APPERCEPTIBILITÉ,  APPERCEPTION.  F. 

Aperceptibilité,  Aperception. 

APPÉTIBILITÉ.  s.  f.  T.  de  Philosophie.  Fa- 
culté d'appeler;  qualité  de  l'appétible.  (Boiste.) 

APPÉTIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Désirable. 
Etre  appé.tible.  (Boiste.) 

APPÉTITIF,  IVE.  adj.  T.  Didactique.  Con- 
cupiscible ,  qui  appelé.  Désir  appétitif. 

APPÉTITION.  s  f.  ï.  Didactique.  Désir  de 
l'âme ,  ou  Passion  de  l  âme  qui  désire. 

APPIADES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Divi- 
nités des  Romains  dont  les  temples  étaient  con- 
struits près  des  fontaines  d'Appius. 

APPIÈCEMENT.  s.  m.  Rapiécetage.  (Boiste.) 

APPIEGER.  V.  a.  Rapiéceter,  ou  f  mettre  de» 
pièces. 

Appiéceté,  ék.  participe.  (Boiste.) 

APPIÉTRIR  (s').  V.  pron.  Diminuer  de  va- 
leur, se  détériorer.  Cette  marchandise  s'appié- 
trit  continuellement. 

AppiÉTRf ,  iE.  participe.  Marchandise  appié- 
trie,  c'est-à-dire,  dont  la  mode  se  passe  ou  est 
passée. 

APPILER.  V.  a.  Mettre  en  pile.  —  S'appiler, 
V.  pron.  Se  resserrer  sur  soi. 

Appilé  ,  ÉE.  participe. 

APPIOS.  s.  m.  Fausse  angélique ,  ou  Racine 
d'une  euphorbe  qui  est  très-purgative. 

APPLATISSERIE ,  APPLATISSEUR,  etc. 
F.  Aplatisserie  ,  Apx.atisseur. 

APPLE-TODDY.  s.  m.  Nom  D'un  punch  que 
l'on  fait,  en  Amérique,  avec  du  rhum  et  des 
pommes. 

APPLIGABILITÉ.  s.  f.  Action  d'appliquer; 
effets  de  celte  action;  manière  applicable.  F. 
Application  dans  le  Dictionnaire. 

APPLICAIRE.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la 
famille  des  Lycopodes. 

APPLICATA.  s.  m.  pi.  T.  pris  du  latin  ,  signi- 
fiant. Choses  appliquées ,  et  qui,  selon  l'hygiène, 
désigne  certaines  choses  appliquées  sur  la  surface 
du  corps,  comme  vêtements,  bains,  etc. 

APPLIQUÉE,  s.  f.  T.  de  Géométrie.  Ordon- 
née, ou  ligne  droite  terminée  par  une  courbe 
dont  elle  coupe  le  diamètre. 

APPOGGIATURE.  s.  f.T.  de  Musique.  Agré- 
ment de  chant  résultant  de  la  voix  qui  appuie  sur 
la  note  précédente,  en  dessus  de  celle  de  l'har- 
monie. 

APPOUVTAGE.  s.  m.  Action,  mauière  de 
tanner  des  cuirs  ;  foulage  des  cuirs. 

APPOINTEUR.  s.  m.  Juge  qui  ne  paraissait 
guère  à  l'audience  que  pour  faire  appointer  une 
affaire  en  faveur  dune  partie;  Conciliateur  de 
différents,  ou  Celui  qui  se  mêle  d'accommoder 
des  procès.  Peu  usité  eu  ce  dernier  sens. 

APPONDURE.  s.  f.  Perche  qui  entre  dans  la 
composition  d'un  train  de  bois,  pour  fortifier  le 
chantier,  qui,  sans  cela,  serait  trop  faible. 

APPONTEMENT.  s.  m.  T.  de  Ponts-et-Chaus- 
sées.  Espèce  de  pont  volant  qu'on  met  sur  les 
pieux  de  fondation.  Appontemeut provisionnel. 

APPORTAGE.  s.  m.  Action  d'apporter;  peine, 
salaire  de  celui  qui  apporte  un  fardeau  d'un  lieu 
à  un  autre. 

APPRÉBE1VDER.  v.  a.  Assurer  à  quelqu'un 
qu'on  choisit  la  prébende  qu'on  possède.  Il  ne  se 
disait  que  des  chanoinesses.  Elle  a  appréhendé 
sa  parente. 

Apprébeitdk,  ée,  participe. 


APR 

f  APPRÊTÉE.  S.  f.  ï.  de  Marine.  Se  dit  Des 
gargousses  chargées  de  poudre  et  disposées  pour 
être  mises  daus  les  cauous.  Faire  l'apprêtée.  Fi- 
iicer,  augmenter  l'apprêtée. 

*APPRÊTEUR.  s.  ni.ï.  de  Vergeticr.  Ouvrier 
qui  met  ensemble  les  plumes  et  les  soies  de  mè- 
noes  grosseur ,  grandeur  et  qualité. 

Affréteur  ,  en  termes  de  Paumier,  se  dit 
aussi  De  celui  qui  passe  au  feu  le  bois  d'une  ra- 
quette pour  le  rendre  plus  pliant. 

Le  nomà"  Apprêtetir  se  donne  encore  à  L'aplai- 
gneur,  au  Fondeur  de  caractères  qui  polit  les 
deux  côtés  des  lettres,  au  Peintre  sur  verre,  à 
Ceux  qui  apprêtent  les  cuirs,  et  à  Ceux  qui  font 
subir  aux  étoffes,  etc.,  diverses  préparations. 

APPRÊTOIR.  s.  m.  T.  de  Potier.  Selle  de 
bois  à  quatre  pieds ,  qui  sert  pour  apprêter  ou 
Taper  l'étain.  —  Cest  aussi  le  nom  Du  couteau 
dont  le  fondeur  en  caractères  se  sert  pour  polir 
les  lettres. 

APPRISE,  s.  f.  T.  de  Jurisprudence  ancienne. 
Prisée ,  appréciation.  —  Ordonnance  d'un  juge 
supérieur,  dans  laquelle  il  prescrivait  à  son  sub- 
alterne la  forme  de  la  sentence  que  celui-ci  de- 
vait prononcer. 

APPRIVOISABLE.  adj.  des  deux  genres.  Que 
Fon  peut  apprivoiser.  Cet  animal  est  apprivoi- 
4able.  Il  est  vieux. 

APPRIVOISEMENT,  s.  m.  Action  d'apprivoi- 
ser un  animal  quelconque.  Il  est  peu  usité. 

APPROB ATI VE  MENT.  adv.  Avec  approba- 
tion ,  en  approuvant.  Il  est  nouveau.  (Boiste.) 

APPROFONDISSEMENT,  s.  m.  Action  d'ap- 
profondir. L'approfondissement  d'une  cause. 
L'approfondissement  d'un  projet,  etc.  1\  est  peu 
usité.  (Boiste.) 

APPROPRIANCE.  s.  f.  Prise  de  possession 
d'une  chose  donnée  ou  achetée.  Il  est  vieux. 

APPROVISIONNEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait 
des  provisions ,  qui  approvisionne  une  ville,  un 
cliâteau,  etc.  On  dit  quelquefois,  Approvision- 
neuse, au  féminin. 

APPROXIMER.  V.  a.  Ressembler  un  peu; 
cire  très  voisin. 

Approximé  ,  ÉE.  participe.  (Boiite.) 
APPULSE.  s.  f.  T.  d'Astronomie.  Proximité 
de  la  lune  aux  étoiles ,  soit  qu'il  y  ait  éclipse,  ou 
que  le  bord  de  la  lune  passe  seulement  à  quel- 
ques minutes  de  l'étoiie;  mouvement  d'une  pla- 
nète qui  approche  de  sa  conjonction  avec  un 
corps  céleste. 

APPUYOIR.  s.  m.  Morceau  de  bois  plat  dont 
les  ferblantiers  se  servent  pour  presser  les  feuilles 
qu'ils  veulent  souder  ensemble. 

APRACTE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Mé- 
decine. Se  dit  Des  parties  génitales  inhabiles  à  la 
copulation. 

APRE.  s.  m.  Espèce  de  petit  poisson  à  écailles 
rudes.-—  Sorte  de  monnaie  turque.—  Nom  qu'on 
■a  domié  à  Une  espèce  de  serpent. 

APRELE.  s.  f.  Sorte  d'herbe  très-commune. 
APROBATÉRION.  s.  m.  T.  d'Antiquités.  Dis- 
cours d'adieu  que  l'on  adressait  à  ses  parents  et 
à  ses  amis  lorsqu'on  était  près  de  quitter  sa  pairie 
ou  un  pays  étranger  dans  lequel  ou  avait  été  bien 
accueilli. 

APRON.  s.  m.  Espèce  de  poisson  d'eau  douce, 
du  genre  des  perches. 

bét^^î^^'^*  *■  ^'  ^"^"^  "^^  piaule  du  genre  des 

t^^^,^'***"""-  ^'^*«  'l"»  croît  en  Amérique. 
APSELDE.    s     m.    Genre   de  crustacés    de 
|,arare  des  Isopodes. 
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APSICHET.  s.  m.  T.  de  Carrossier.  Languette 
saillante  qui  sert  à  retenir  les  glaces  d'une  voi- 
ture. 

APTÉNODYTE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  Manchots. 

APTHERICIITUE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  famille  des  Pérnptères,  prives  de  nageoires. 

APTÉRODICÈRES.  s.  m.  pi.  Sous-classe  d'in- 
sectes aptères,  ne  subissant  pas  de  métamorphose. 

APTÉRONOTE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
apodes  qui  diffèrent  des  gymnotes,  en  ce  qu'ils 
ont  une  nageoire  à  la  queue,  point  de  nageoire 
dorsale ,  et  des  lèvres  festonnées  et  non  exten- 
sibles. 

'APTITUDE,  s.  f.  En  termes  de  Jurispru- 
dence, Habileté,  capacité. 

APTUMISME.  s.  m.  Qualité,  condition  d'une 
personne  qui  est  propre  à  tout.  Il  est  inusité. 

APTUMISTE.  adj.  des  deux  genres.  Propre  à 
tout,  ou  à  beaucoup  de  choses.  Il  est  inusité. 

APUE.  s.  m.  Espèce  de  bodian ,  genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  Thoraciques. 

APULEJE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  se  rap- 
proche de  celui  des  Rohries. 

APUS,  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre  des 
Bodians. —  Genre  de  crustacés  de  l'ordre  des 
Branchiopodes.  —  Constellation  méridionale;  eu 
ce  sens,  on  dit  aussi  Apous,  V.  ce  mol. 

APUTÉ-JUBA.  s.  m.  Perruche  d'Amérique, 
dont  la  queue  est  très-longue. 

APYÈTE.  s.  ni.  T.  de  Chirurgie.  Tumeur  ou 
autre  maladie  extérieure ,  ne  se  terminant  point 
par  suppuration. 

APYIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Chi- 
rurgie. Qui  est  sans  suppuration. 

APYRÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Sans  lièvre ,  qui  n'est  point  accompa- 
gné de  lièvre. 

APYREXIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Cessation 
de  la  fièvre;  intervalle  de  temps  qui  se  trouve 
entre  deux  accès  de  fièvre  intermittente. 

APYROMÈLE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Mélo- 
tis ,  ou  sonde  auriculaire  sans  bouton. 

APYROTOS.  s.  m.  Sorte  de  pierre  précieuse 
que  le  feu  ne  peut  point  altérer. 

AQUADOR.  s.  m.  Joli  poisson  volant. 

AQUARELLISTE,  s.  m.  T.  de  Peinture.  Ce- 
lui qui  peint  à  l'aquarelle. 

AQUARIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires  qui 
substituaient  l'eau  au  vin  dans  l'eucharistie. 

AQUARINS.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Aquatiques. 

AQUART.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Solanées. 

AQUATEURS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  étaient 
chargés  de  fournir  de  l'eau  aux  soldats  romains, 
dans  les  camps  et  les  armées. 

AQUATILE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
D'une  plante  qui  naît  dans  l'eau,  ou  qui  flotte  à 
sa  surface.  Plante  aquatile.  — En  termes  de  My- 
thologie, on  appelle  Aquatiles,  Des  dieux  subal- 
ternes qui  présidaient  aux  eaux. 

AQUA-TOPHANA.  s,  f.  Nom  d'un  poisson 
très-subtil. 

AQUE,  ou  ACQUE.  s.  f.  T.  de  Rivière.  Sorte 
de  bâtiment  ou  de  bateau  ,  dont  on  se  sert  pour 
transporter  des  vins  du  Ru^t  dans  la  Hollande. 

AQUELS.  s.  m.  pi.  Secte  de  Druses  dont  la 
patrie  et  la  conduite  religieuses  ne  sont  pas  con- 
nues. 

AQUERESSE.  8.  f.  T.  de  Pêche.  Ouvrière 
qui  met  l'appât  aux  lignes ,  et  qui  répare  ces  li- 
gnes lorsqu'elles  sont  endommagées. 
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AQUETTE.  8.   f.  Eau   aromatique   d'Italie. 

(  Boiste.) 

AQUIFÈRE.  aJj.  des  deux  genres.  T.  d'Hy- 
Jraulique.  Qui  porte,  dirige,  amène  l'eau.  —  Se 
dit  aussi  Des  organes  des  poissons  par  lesquels 
l'eau  est  expirée  et  respirée.  Membrane,  trachées 
aquifères. 

AQUILA-ALBA.  s.  f.  (on  prononce  ^^//a.) 
T.  de  Chimie.  Se  dit  De  tous  les  sublimés  blancs, 
et  particulièrement  du  mercure  sublimé  doux.' 
—  Aquila  cœlestis.  Sorte  de  panacée,  dont  le 
mercure  faisait  la  partie  constituante; -/acr^'m^p. 
Liqueur  préparée  avec  plusieurs  ingrédients,  et 
notamment  avec  le  mercure  doux  sublimé; - 
nigra.  Matière  dans  laquelle  entrait  le  cobalt; 
- philosophonim ,  Mercure  réduit  dans  sa  ma- 
tière première;  -  ^*«em.  Hydrochlorate  d'am- 
moniaijue  cuivreux,  préparé  cnsublimaut  IcTert- 
de-gris  avec  le  sel  ammoniac 

AQUILAIRE.  s.  m.  Arbre  qui  produit  la  subs* 
tance  si  recherchée  en  Orient  sous  le  nom  de 
Bois  d'aigle.  Cet  arbre  se  nomme  aussi  Garo, 

AQUILES.  adj.  m.  pi.  Se  dit  De  certains  gé- 
nies qui  paraissaient  sous  la  forme  d'aigles.— 
Il  est  aussi  substantif  masculiu.  Les  aquiles, 

AQL'ILICE.  s.  m.  Espèce  de  sureau  des  Indes. 

AQUILICIENS.  s.  f.  pi.  Prêtres  qui  officiaient 
ou  sacrifiaient  dans  les  Aquilicies,  à  Rome. 

AQUILICIES.  s.  f.  pi.  Sacrifices  que  les  Ro-' 
mains  faisaient  à  Jupiter,  dans  un  temps  de  sé- 
cheresse, pour  en  obtenir  de  la  pluie. 

AQUILIEN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  lafa-^ 
mille  des  Méliacées..  * 

AQUILIFÈRE.  s.  m.  Celui  qui  portait  l'ensei- 
gne ou  l'aigle  romaine  dans  une  légion.  ^ 

AQUILONAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Astronomie.  Qui  est  boréal,  qui  souffle  ou  vient 
de  l'aquilon.  Vent  aquilonaire.  Phénomène 
aquilonaire. 

AQUIMINAIRE.  S.  m.  T.  d'Antiquités. 
Grand  vase  plein  d'eau  lustrale,  placé  à  l'entrée 
des  temples  :  le  peuple  s'en  arrosait  avant  d'y 
entrer. 

AQUIQUI.  s.  m.  Epèce  d'alouate qu'on  trouve 
au  Brésil.  Cet  animal  est  très-criard.  . 

AQUITECTEUR.  s.  m.  Celui  qui  travaille  à 
l'enfrctien  des  aqueducs ,  et  à  en  enleverles iitt- 
mondices,  etc. 

AQUOSITÉ.  s.  f.  Quahté  d'un  fruit,  d'un 
terrain  aqueux.  Vaqtiosité  des  terres.  —  Etat^ 
caractère  de  tout  ce  qui  est  aqueux. 

*ARA,  en  termes  d'Agriculture, -f  est  le  nom 
qu'en  France  on  donne  à  Une  charrue,  dans,  Iq 
département  des  Deux-Sèvres. 

ARABATA.  s.  f.  Espèce  d'alouate.  . 

ARABA.  s.  m.  Carrosse  à  la  turque. 

ARABESSE.  s.  f.  Celle  qui  est  née  en  Arabie. 
—  Il  est  aussi  adjectif.  Femme  arabesse. 

ARABETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Crucifères. 

ARABI.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  mugiles. 

ABABIQUEMENT.  adv.  A  la  manièi'e arabe, 
avec  une  terminaison  arabe.  (Boiste.) 

ARABIQUES,  s.  m.  pi.  Secte  de  chrétiens 
qui  s'éleva  en  Arabie,  vers  l'an  207.  Ils  ensei- 
gnaient que  l'âme  naissait  et  mourait  btcc  le 
corps,  mais  aussi  qu'elle  ressusciterait  avec  le 
corps.  ,  ; 

ARABISER.  V.  a.  Donner  un  air ,  une  ternu- 
naison  arabe. 

Arabisé  ,  ée.  participe.  (Boiste.) 

ARABISME.  s.  m.  Tour  de  phrase  de  \k  lan-f 
gue  arabe,  locution  arabe,  » 
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AR^BOT.  5.  m.  Espèce  de  raisin  qui  croît,  en 
France ,  dans  le  département  de  la  Sarthe. 

ARABO.UTANT.  s.  m.  Espèce  de  grand  arbre 
qui  donne  le  bois  du  Brésil. 
•f  ARACACHA.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
femilie  de  Ombellifères. 

ARACA-GUACU,  ou  AUACA-MIBI.  s.  m. 
j^j-brisseau  du  Brésil  à  fruits  musqués. 

AIIAGANGE.  s.  m.  Variété  de  l'ara  ronge, 
peiYoquet  d'Amérique. 

ARACARIS.  s.  m.  Epèce  de  toucan  qui  ha- 
bile le  Brésil. 

J^AACUliiE.  s.  m.  Genre  de  plantes  légumi' 
Beuses,  .dont  le  fruit  &e  nomme  Pistache  de 
tprmi 

ARACHIDNA.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  pousse 
dans  le  sable,  et  y  enfonce  ses  fruits. 

ARAGHNÉIDES,  ou  ARjVCHNIDES.  s.  m. 
pi.  Animaux  sans  vertèbres. — Famille  des  arai- 
gnées. 

ARACHNÉOSITHE.  s.  m.  Espèce  de  cancre 
qu'on  nomme  araignée  de  mer,  et  qui  est  de- 
venu fossile.  On  dit  aussi  Arachnéolithe  ,  ou 
Arachnite. 

ARACHNOÏDITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  In- 
ftan^mation  de  l'arachnoïde. 

ÀraCIN  VPPIS.  s.  m.  Sorte  d'orange  qui 
cçpit  dans  l'Inde. 

*ARACK..  s.  m.  Liqueur  qua  l'on  fait  avec  du 
lait  de  cavale  et  d'ânesse.  On  donne  aussi  ce  nom 
à  up  produit  d'un  suc  végétal  que  les  Anglais  ap- 
pellent Toddit,  et  que  l'on  retire  du  cacaoyer 
par  incision. 

"  ARACOUCHIM.  s.  m.  Baume  produit  par 
un  arbre  de  la  Guiane,  que  l'on  nomme  Iciquier. 

'  ARADA.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  Cayenne. 

ARADAVmE.'s.  m.  Variété  du  tarin  ;  nom 
vulgaire  du  tarin. 

ARADE.  s.  m.  Genre  d'insectes  dé  l'ordre  des 
Hémiptères,  section  des  hététoptères. 

ARADECH.  s.  f.  Nom  que  quelques  botanistes 
ont  donné  à  l'airelle. 

ARAFAn.  s,  m.  Neuvième  jouf  dji  dernier 
riiOis  de  l'année  des  Arabes. 

ARAFAT,  s.  m.  Mont  près  de  là  Mecque, 
célèbre  pat-  les  offrandes  qu'y  portaient  les  nèle- 
fins  musulmans ,  en  mémoire  du  sacrifice  que  fit 
Abraham  sur  cette  montagne. 

AïtAGNE,  ou  ARAIGNE.s.  m.  Nom  vulgaire 
du  gobé-mouche,  qui  est  commun  en  Sologne. 
Autrefois ,  ^/"«jg-we  se  disait  pour  araignée.  L'a- 
ragne  cependant  se  campe  en  un  lambris.  (La 
Fontaine.) 

ARAGUAGUA.  s.  m.  Pojsson  dli  Brésil  qu'on 
rapporte  au  squale  scie  et  au  diodon  orbe. 
^  ARAGUATO.  s.  m.  Singe  rciux  dès  bords  de 
l'Grénoqne,  qui  appartient  au  genre  hurleur. 

ARAIGIVE.  s.  f.  T.  de  Chasse.  Filel  de  fil 
mince  et  brun,  propre  à  prendre  des  mer- 
les ,  des  grives ,  et  certains   autres  oiseaux.  V. 

ÂRAGITE. 

♦  ARAIGNÉE,  s.  f.  Il  se  dit,  dans  l'Art  du  génie, 
D'une  mine  pratiquée  par  branches  ou  rameaux , 
quand  il  se  rencontre  quelque  chose  qin  empê- 
che d'en  diriger  et  suivre  les  travaux  comme  on 
l'avait  projeté. 

ARAroNÉE,  en  termes  de  Chasse,  est  Un 
grand  filet  que  l'on  tend  le  long  des  bor^  et  des 
fa»ies ,  pour  prendre  des  oiseaux  de  proie.  V. 
Araigne. 

^Araigmée,  en  termes  d&  Marine,  est  TJnc 
OTan(^edecordage  qui  se  termine  sur  1.3s  étais 
des  bas  mâts. 
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Araignée,  en  termes  d'Astronomie.  Se  dit  Du 
cercle  de  l'astrolabe  percé  à  jour  portant  diffé- 
rents bras,  dont  les  extrémités  indiquent  la  posi- 
tion des  étoiles. 

ARAIGNEUX,  EUSE.adj.  Se  dit  De  la  bourre 
semblable  à  celle  d'une  toile  d'araignée. 

ARAINE.  s.  f.  Trompette  d'airain.  Il  est  vieux. 

ARAIRE,  s.  f.  Charrue  qui  n'a  pas  d'avant- 
train  ,  telle  que  la  charrue  de  Gers ,  etc.  ;  elle  sert 
principalement  à  labourer  les  terres  légères.  — 
m.  pi.  Instruments  d'agriculture. 

ARALIAGÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  se  rapprochent  de  celle  des  Ombellifères. 

ARALIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  Canada, 
d^  la  famille  des  ÂraUacées. 

ARALIENS.  s.  m.  pi.  Hordes  presque  sau- 
vages des  boi"ds  du  lac  Oural,  en  Tartarie. 

ARAMAQLE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  pleiironectes. 

ARAMBAGE.  s.  m.  T.  de  Mariue.  Abordage 
ou  Acci'ochement  d'un  vaisseau  eimemi. 

ARAMBER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Accrocher 
un  vaisseau ,  venir  à  l!abordage. 

Arambé,  ée.  participe. 

ARAMBIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  que  l'on 
trouve  dans  les  Grandes  Indes. 

ARAMER.  v.  a.  T.  do  Manufacture  de  draps. 
Mettre  sur  un  rouleau  une  pièce  4e, dr^Pii^our 
l'étirer,  et  par  ce  moyen  l'allonger,   r .  jt  ,,.j  « 

Aramé,  ée.  participe.  ' ", 

ARAMIEN,  ENNE.  adj.  Se  dit  de  La  langue 
qui  appartient  aux  peuples  de  l'Asie  Anté- 
rieure, comme  le  syriaque,  l'arabe,  Ihébreu,  etc. 
(Boiste.) 

ARAMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Syriaque. 
(Boiste.) 

ARAMOND.  s.  m.  Espèce  de  raisin  du  midi. 

A'RA'IVATA.  s.  m.  Animal  qui  a,  au  rapport  de 
certains  voyageurs,  la  taille  d'un  chien  et  la 
barbe  d'un  bouc  ;  il  grimpe  aux  arbres  pour  en 
manger  les  fruits  ;  espèce  de  mandrille. 

ARAIVEE.  (.  f.  Minerai  d'argent  que  l'on  a  dé- 
couvert dans  une  montagne  du  Potosi. 

ARANÉEUX,  ETJSE.  adj.  Qui  est  garnît  rem- 
pli ,  couvert  de  toiles  d'araignées.  (Boiste.) 

ARAJXÉIDES.  s.  f.  pi,  V.  ArachmÉides,_ 

ARAivÉOi;.OQIË.  s.f.  Traité  des  araignées. — 
Partie  de  l'Histoire  naturelle  qui  traite  des  arair 
gnées. 

ARANÉOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif  à  l'aranéologie.  Discours  aranéo- 
logiqne. 

A'RANG.  s.  m.  Nom  qui  se  donne,  dans  lim- 
primerie,  à  Ceux  qui  font  peu  d'ouvrage.  Ce  mot 
est  étranger  à  la  langue.  '  '  •'        •■ 

ARANTELLES.  s.  f.  pi.  Ti  dé  Vénerie.  Fîr 
landreçqui  s'attachent  quelquefois^xpiedâ  des 
cerfs.  '"'  ' 

AR^TA.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  Mélange 
d'acorus,  d'ail,  de  sel,  de  sucre  et  de  beurre, 
qu'on  administre  aux  chevaux,  dans  l'Iûde,  après 
les  grandes  chaleurs, 

ARATE.  s.  f.  Poids  de  Portugal,  dp  trente- 
deux  livres  (29  livres  de  Paris),  Qn  le  nomme 
Arobe.en  Espagne.  . 

AHATÉES.  s.  f,  lïf.  Fêtes  i|istituée*j9uGrècp 
en  qiémoire  d'Aratus ,  qui  mérita  de  sapatrioun 
m,onument  héroïque  pour  avoir  détruit  Ics.tyreuis 
qui  la  désolaient. 

ARATlGU.'^^m.  Arbre  qui.croit.au. Brésil, 

ARATRIFOHME.  adj.  des  deux  genres.  Eu 
forme  de  charrue.  Il  est  peu  usité.  (Boiste.) 
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ARAU.  s.  m.  Plongeon  des  mers  du  Nord,  plus 
gros  que  le  canard. 

ARAUCAIRE.  s.  m.  Pin  qui  croît  au  Chili. 
ARAUNA.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre  dey 
lutjans. 

ARBALESTRILLE.  s.  f.  Es|)èce  d'instrument 
qui  sert  à  mesurer  en  mer  la  hauteur  des  astres. 
On  dit  aussi  Arbalète  et  ArbalétrUle. 

ARBALÉTER.  v.  a.  T.  d'Architecture.  Poser 
des  arbalétriers  à  une  construction. 
Arbalète,  ée.  participe. 

ARBALÉTRIÈRE.  s.  f.  Poste  où  les  soldat» 
d'une  galère  se  tiennent  pour  combattre. 

ARBALÉTRILLE.  s.  f.  V.  Arbalestriixe. 

ARB  ANE.  s,  m.  Sorte  de  raisin  blaûc,  qui 
croît,  en  France,  dans  le  département  de  l'Aube^ 
et  qui  ne  se  cueille  qu'après  fa  gelée. 

ARBELAY.  s.  m.  T.  de  Forges.  Fer  qui  a 
quatre  pouces  de  large  sur  treize  pouces  de; 
long. 

ARBENNE.  s.  f.  Perdrix  blànchfi  des  Alpes, 

ARBITRAIRES,  s.  m.  pi.  Les  menuisiers-car- 
rossiers appellent  ainsi  deux  outils  à  fût,  quf 
forment  la  même  moulure,  quoique  faits  à  contt«- 
'sens  l'un  de  l'autre. 

ARBITRATEUR.  s.  m.  Amiable  compositeur, 
celui  à  qui  on  donne  la  liberté  de  se  relâcher  dii 
droit,  au  contraire  de  l'arbitre,  qui  doit.cjjpsjer- 
ver  les  formalités  judiciaires. 

ARBITRES  PUBLIGS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  ma- 
gistrats qui  devaient  être  élus,  par  les  assemblées 
électorales,  pour  prononcer  en  dernier  ressort 
sur  les  contestations  qui  n'auraient  pas  été  ter- 
minées définitivement  par  les  arbitres  privés  ou 
les  juges  de  paix ,  en  France,  pendant  la  révo- 
llution.  F.  Arbitre  dans  le  Dictionnaire, 

ARBOIS.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  raisin;  le 
jvin  qu'on  en  tire  se  nomme  Vin  d'Arbois,  parce 
qu'il  se  fait  dans  lè  pays  de  ce  nom. 

ARBOLADE.  s.  f.  T.  d'Art  culinaire.  Sorte  de 
flan  fait  avec  du  beurre,  des  jaunes  d'œufs,  de 
la  crème,  du  poiré,  du  sucre,  de  la  fleur  d'orange 
et  du  sel; 

ARBONNE.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de 
jraisin. 

i  ARBORADURE.  s.ï.  T;  de  Mécanique.  Sorte 
de  manœuvre  qui  s'exécute  pour  élever  lès  chè- 
vres. 

ARBORÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Il  se  dit 
D'une  tige  ligneuse,  forte  et  nue  comme  celle  de» 
arbres. 

ARBORiBONZES.  s,  m.  pi.  Prêtres  du  Japon 
errants  et  vagabonds;  ils  habitent  les  cavernes, 
et  mendient  en  conjtfrant  les  esprits  infernaux. 

f  ARBORIGOLTURE.  S.  f;  Gtilture  particulière 
[des- arbres.    ■  '    '  ■•  '  .  '■"•_.•'"  *■■•■''•■ 

ARBORISiVTIONS.  s.  f.  pi.  Dessins  naturels 
iinitant  des  arbres  et  dès  buissons,  que  l'ôii  trouve 
figurés  sur  dès  pierres  cristallisées. 

ARBORISTE.  s.  m.  Qui  cultive  les  arbres.  . 

ARBOUSSE.  s.  f.  Melon  d'eau  d'Astragan, 
que  l'on  emploie,  à  Moscou,  contre  lès-  fièvres 
ardentes. 

*  ARBRE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Ce  mot  signifie 
Mât,  sur  le»  bâtiments  à  voile*  latines  qui  navi* 
guent  sur  la  Méditerranée,  L'arbre  de  trinquet 'y 
Mâtdb  misaine. 

ARBRE  DE  SATURNE,  s.  m.  T,  dé  Cbimie; 
Mélange  ùè  zinc  el  de  plomb. 

ARBRE  DE  VIE  DU  GERVELET.  s-  m.  T. 
de  Médecine.  Centre  médullaire  de  thaqne  lobe 
du  cervelet,  qui  envoie,  dans  l'épaisseur  de. 
toutes  les  lamelles  de  cet  organe  ,, des  prolonges- 
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ments  qui  sont  recouverts  par  la  substance  grise. 
ARIJttES.  s.  m.  pi.  En  termes  de  Mythologie, 
nom  qu'on  a  donné  à  Des  corps  d'hommes  ou  de 
femmes  métamorphosés,  dont  les  bras  s'élèvent 
en  forme  de  branches  d'arbres ,  et  dont  les  pieds 
pénètrent  dans  la  terre  comme  en  étant  les  ra- 
cines. 

ARBRET,  ou  ARBROT.s.  m.  Petit  arbre  que 
tes  oiseleurs  garnissent  de  glnaux  pour  attraper 
des  oiseaux. 

f  ARBUSCULE.  S.  m.  Tiès-petit  arbre,  plus 
|)etit  que  V Arbuste  et  V Arbrisseau.  V.  ces  mots 
<kuis  le  Dictionnaire.  —  ■\  En  Histoire  naturelle, 
nom  qu'on  donne  à  une  espèce  de  petit  ti'onc  à 
quatre  branches,  qu'on  aperçoit  chez  certains  in- 
sectes auprès  des  branchies. 

*  ARC.  s.  m.  Dans  les  métiers  de  haute-lisse  se 
dit  Des  solivaux  qui  empêchent  les  ensuples  de  se 
mouvoir. 

*  ARCADE,  s.  f.  T.  de  Fabrique  de  soie.  Ficelle 
pliée  en  deux ,  arrêtée  par  un  nœud  en  boucle , 
dans  lequel  on  passe  le  fd  de  la  rame. 

Arcade,  en  termes  de  Passementier,  est  Un 
anneau  de  gros  fil  d'arclial  qu'on  attache  au  mi- 
lieu et  sur  l'épaisseur  du  retour,  en  faisant  entrer 
les  deux  bouts  du  bâton  dans  le  retour. 

Arcade  ,  en  termes  de  Jardinier,  se  dit  D'une 
palissade  faite  en  forme  de  cintre  par  le  haut, 
qu'on  arrête  par  le  bas  à  une  banquette  de  char- 
mille. 

Arcade  ,  en  termes  de  Serrurier,  désigne  aussi 
Une  partie  qui  forme  un  fer  à  clieval  dans  les  bal- 
cons ou  aux  rampes  d'escaliers. 

ARCADIEIV,  ENNE,  adj.  et  s.  Qui  est  d'Ar- 
cadie. 

ARCADIENS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  société  de 
savants,  formée  à  Rome  en  1690,  qui  avaient 
pour  but  la  conservation  des  lettres  et  la  perfec- 
tion de  la  poésie  italienne.  Ce  nom  leur  vient  de 
ce  qu'en  entrant  dans  cette  académie,  chacun 
prenait  le  nom  d'un  berger  de  l'ancienne  Ar- 
cadie. 

ARCADIQUE.  adj.  des  deux  genres.  D'Arca- 
die ,  ou  qui  vient  d' Arcadie ,  qui  concerne  l'Ar- 
cadie. 

ARCAM.  s.  ni.  Serpent  peu  connu  des  natura- 
listes, qu'on  rencontre  dans  le  Turquestan,  et 
dont  la  morsure  est  le  plus  dangereux  des  poisons. 

*  ARCANE.  s.  m.  On  appelle,  en  termes  de 
Pharmacie,  Arcane  corallin,  Une  préparation  de 
mercure. 

Arcake  ,  est  aussi  le  nom  que  les  Etameurs 
donnent  à  la  drogue  qu'ils  mettent  dans  l'étamage 
des  feuilles  de  fer-blanc.  V.  Arcahée. 

ARCAIVEE.  s.  f.  Sorte  de  craie  rouge,  que 
l'on  nomme  aussi  Arcane. 

AR-CANNEREZ-NOS.  s.  f.  pi.  T.  de  Mytho- 
logie. Laveusesqui,  dans  la  croyance  superstitieuse 
des  habitants  des  environs  de  Morlaix ,  vous  in- 
vitent à  tordre  leurs  linges;  vous  cassent  le  bras, 
si  vous  les  aidez  de  mauvaise  grâce;  vous  noient, 
si  vous  leur  refusez,  etc.;  chanteuses  de  nuit. 

ARCANSON.  s.  m.  Suc  résineux  du  pin  mari- 
time, et  desséché  au  four;  brai  sec ,  térébenthine, 
^.  Colophane  dans  le  Dictionnaire. 

ARCANUMDUPLICATUM.  S.  m.  T.  de  Phar- 
macie. Nom  qu'on  donne  au  sel  de  Duobus. 

ARCASSAIVT.  s.  m.  Drogue  apportée  de  la 
Chine ,  dont  on  se  sert  beaucoup  en  médecine. 

■f  ARC  AUX.  S.  m.  Nom  que  les  Charpentiers  de 
certains  parts  donnent  à  Une  craie  rouge ,  dé- 
layée dans  un  petii  vaspi,pour  teindre  les  lignes 
dont  ils  se  servent  pour  tracer  sur  le  bois. 

*  ARC-BOUTANT.  s.  m  T.  de  Serrurier.  Bar- 
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reau  droit  ou  chantourné ,  en  console ,  ou  autre- 
ment, servant  à  butter  une  grille,  un  balcon,  etc.; 
barre  d'une  porte ,  d'un  pont ,  etc. 

Arc-boutant,  en  termes  de  Marine,  est  Un 
petit  mât  de  aS  à  3o  pieds  de  long ,  ferré  par  un 
bout ,  servant  à  repousser  un  vaisseau  qui  vien-  ; 
drail  à  l'abordage  ;  pièce  de  bois  destinée  à  sou- 
tenir les  barrolins.  —  On  nomme,  Arcs-bon- 
tants  affourchés ,  Ceux  dont  les  extrémités  sont 
fendues  en  forme  de  fourchettes;  -  ronds i  Ceux 
dont  la  forme  est  ronde.  F.  Étrksii.i.oh  dans  le 
Dictionnaire. 

Arg-bciutakt,  en  termes  de  Faiseur  de  para- 
pluies, se  dit  aussi  Des  branches  de  cuivre  qui  sé- 
parent les  baleines  d'un  parapluie  lorsqu'il  est 
ouvert. 

Arc-boutant,  en  termes  de  Charpentier,  se 
dit  D'une  forte  pièce  de  bois  qui  assemble  et  sou- 
tient les  jumelles  d'une  machine  sur  les  pieds  des 
patins. 

ARC  DE  TRIOMPHE.  F.  Arc  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

ARC-DROIT,  s.  m.  T.  d'Architecture.  Section 
d'une  voûte  cylindrique  faite  perpendiculairement 
à  son  axe.  F.  Arc  dans  le  Dictionnaire. 

ARC-DE-CLOÎTRE,  s.  m.  T.  d'Architecture. 
Voûte  composée  de  plusieurs  berceaux  qui  se 
rencontrent  eu  angles  rentrants  dans  leur  conca- 
vité. F.  Arc  dans  le  Dictionnaire. 

*  ARCEAU,  s.  m.  T.  de  Marine.  Annelet  ou 
anse  de  cordage  qui  passe  par  le  trou  fait  à  une 
càblière ,  dont  on  se  sert  pour  faire  couler  bas 
les  cordages  et  le  filet.  — -  On  nomme ,  Arceaux, 
des  pièces  de  sapin  qui  entrent  dans  la  flèche  par 
un  bout ,  et  dont  l'autre  bout  porte  sur  le  bandi- 
net.  Quelquefois  on  les  appelle  Guérites. 

ARCENAL.  F.  Arsenal  dans  le  Diction- 
naire. 

ARC-EN-QUEUE,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  d'Amé- 
rique ,  dont  le  demi-bec  supérieur  est  crochu  vers 
la  pointe.  Ce  nom  lui  vient  d'un  arc  ou  croissant 
noir  qui  se  dessine  très-bien  sur  le  fond  jaune  de 
sa  queue.  Il  est  de  la  grosseur  du  pigeon. 

ARC  EN-TERRE,  s.  m.  Iris  qui  se  forme  sm- 
la  terre  par  l'effet  de  la  rosée  ou  de  la  pluie. 

ARCÉTIDE.  s.  f.  Nom  ancien  qu'on  donnait 
aux  baies  de  genévrier.  F.  Arcestide. 

ARCESTIDE.  s.  f.  Nom  donné  au  fruit  charnu 
de  certaines  conifères.  F.  PsEUDocARrE. 

ARCH/EOGRAPHE ,  etc.  F.  Archéogra- 
phe ,  etc. 

ARCHAÏOLOGIE.  s.  f.  Science,  étude  du 
vieux  langage.  (Boiste.) 

ARCHAÏOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  le  vieux  langage.  Pensée  archaïo- 
logique. 

ARCHAL.  F.  Fil  dans  le  Dictionnaire. 

ARCHANGE,  s.  m.  Se  prend  quelquefois  ad- 
jectivement. Saint  Michel  archange. 

ARCHANGÉLIQUE.  adj.  des  deux  gefnres. 
Qui  a  rapport  à  l'archange ,  à  un  archange.  — 
Genre  de  plantes,  auquel  on  a  donné  ce  nom  à 
cause  des  grandes  vertus  qu'on  lui  attribue. 

ARCHARAGE.  F.  ArchÉrage. 

ARCHARD.  s.  m.  Sorte  de  fruit  vert  de  Perse, 
que  l'on  fait  confire  dans  le  vinaigre. 

ARCHE  AL,  ALE.  adj.  De  l'archée.  (Boiste.) 

ARCHEGAYE.  S.  m.  Ancienne  machine  de 
guerre ,  tout-à-fait  inconnue  aujourd'hui. 

ARCHELET.  s.  m.  Petit  archet  à  l'usage  des 
Orfé^Tes,  Horlogers  et  Serruriers,  pour  les  ouvra- 
ges les  plus  légers. 

Les  Fondeurs  et  les  Maçons  ont  aussi  des  in- 
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struments  auxquels  ils  donneot  le  nom  ^'Ar- 
chelet. 

Archelet,  en  termes  de  Pèche ,  se  dit  d'Une 
branche  de  saule  pliée  en  rond ,  qui  s'attache  au 
verveux  pour  le  tenir  ouvert. 

ARCHENDA.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Poudre 
faite  avec  les  feuilles  du  henné,  et  dont  les  Égyp- 
tiennes se  servent  pour  donner  à  leurs  mains  et  à 
leurs  pieds  une  couleur  dorée. 

AACaÉOGBAPHE.  s.  m.  (Dans  at  mot  et 
les  deux  suivants,  CH  se  prononce  K.)  Autetft* 
qui  décrit  des  monuments  antiques.  (Boiste.) 

ARCHÉOGRAPHIE,  s.  f.  Description  des 
monuments  antiques.  (Boiste.) 

f  ARCHÉOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient ,  qui  a  rapport  à  l'arcbéogra- 
pbie.  Jiecherches  archéographiques. 

ARCHÉRAGE.  s.  m.  Ancien  droîtdeïaîreun 
archer,  d'armer  im  archer.  Ce  mot  «si  inieux 
^  Arcuarage. 

*  ARCHET,  s.  m.  Nom  que  les  Tourneurs  don- 
nent à  Une  perche  courbée  en  arc ,  qui  est  placée 
au-dessus  de  leur  tète. 

ARCHEURE. s.f.  Courbure  de  renoohire d'un 
cheval.  (Boiste.)  F.  Archure. 

ARCHI ACOLYTE.  S.  m.  Premier  acolyte. 

ARCHIATRE.  s.  m.  Médecin  par  excellence, 
médecin  en  chef  dans  l'empire  grec. 

ARCHIÂ.TÏ11E.  s.  f.  Fonctions,  attributions 
du  premier  médecin  de  reraperein"  grec. 

ARCHIBIGOTE.  s.  f.  Très  bigote.  (Boiste.) 

ARCHICAMÉRIER.  s.  m.  Titre  d'un  grand- 
officier  du  pape ,  ati-dessus  du  camérier. 

ARCHICEMBALO.  s.  ra.  Sorte  d  instrument 
de  musique ,  usité  chez  les  anciens. 

ARCHICHAMBELLAN.  s.  m.  Grand-cham- 
bellan ,  premier  chambellan. 

ARCHICOBUR.  s.  m.  Cœur  généreiïx.  (Cha- 
pelain. Boiste.)  Il  est  inusité. 

ARCHICONPRATERNITÉ  ,  ARCHICON- 
FRÉRIE.  s.  f.  Société  pieuse.  (Boiste.)  1 

ARCHIDICASTRE.  S.  m.  Prophète.  (Boiste.) 

ARCHIDIE.  s.  f.  Genre  de  petites  coquilles 
qui  ont  à  peine  une  ligne  de  diamètre. 

ARCHIDIOCÉSAIN.  adj.  m.  Qui  dépend  d'un 
archevêque.  (Boiste.) 

ARCHItmUII>E.  s.  m.  Chef  des  druides,  prê- 
tre des  anciens  Gaulois. 

ARCHIDUC  AL,  ALE.  adj.  Qui  apparticntàtm 
archiduc,  à  une  archiduchesse.  Maison  archidu- 
cale.  Pouvoir  archiducah 

ARCHIDUC  D'ÉTÉ,  s.  m.  Sorte  de  poire. 

ARCHIE.  s.  f.  Principe,  règle  fondamentale. 
(Boiste.) 

ARCHIÉCHANSON.  s.  m.  Grand-échanson, 
charge  qui  n'existe  guère  que  dans  certains  états 
de  l'Asie. 

ARCHIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  carquois  ancien. 
— En  termes  d'Architecture,  se  dit  D'une  lucarne 
ou  trou  pratiqué  dans  un  mur  pour  recevoir  du 
jour  par  une  cour  ou  un  jardin  ;  meurtrière ,  bar- 
bacane. 

ARCHIÈRES.  s.  f.  pi.  En  termes  de  Blason, 
se  dit  Des  ouvertures  oblongues  dans  les  mursd'un 
château,  par  lesquelles  les  archers,  autrefois,  ti- 
raient des  flèches.  On  ne  donne  ce  nom  à  celles 
d'un  château  que  quand  elles  sont  d'un  émail  dif- 
férent. 

ARCHIÉROSYNE.  s.  m.  Grand-prêtre  qui 
était  revêtu  d'une  autorité  supérieure  à  toutes  les 
autres,  chez  les  Athéniens;  souverain  pontife. 

ARCHIEDNUQUE.  s.  m.  Chef  des  eunuque»* 

7- 
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Il   est  plus  usité  sous  cette  dernière  dénomina- 

tiou. 

.     ARCHIFOU,   OLLE.  adj.  Extrêmement  fou. 

.     ARCHIFRIPON.  s.  m.  Fripon  insigiie.(Boisle.) 

Il  est  familier. 

ARCUIGALLE.  s.  m.  Le  premier  des  Galles, 
-OU  Le  grand-prêtre  de  Cjbèle. 

ARCHIGÉNIQUE.  adj.  T.  de  Médecine.  Se 
dit  Des  maladies  aiguës. 

'  ARCHIGÉRONTE.  s.  m.  T.  d'Antiquités. 
Chef  des  vieillards  à  Lacédémone.  Varchigéronte 
était  très-respecté. 

,  ARCHIGRELIN.  s.  m.  T.  de  Cordier.  Cor- 
dage composé  de  plusieui-s  grelins,  ou  cordage 
commis  trois  fois. 

ARCHIHIÉRARCHIE.  s.  f.  Dignité  de  l'hié- 
rarchie ,  considérée  comme  le  titre  de  la  supréma- 
tie qu'exerce  le  pape  sur  toute  l'Église, 
f  ARCHIHIÉRARCHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  est  relatif  à  l'arcliiliiérarcbie. 
-  ARCHIHIÉRARQUE.  s.  m.  Le  pape,  consi- 
déré comme  le  chef  delà  hiérarchie  de  l'Église. 

ARCHILÉVITE.  S.  m.  Premier  des  Lévites, 
:chef  des  Lévites,  ou  prince  des  Lévites. 

ARCHILIGUEUR.  s.  m.  Ligueur  zélé.(Boiste.) 

ARCHILOQUIEN.  adj.  m.  Se  dit  De  certains 
vers  inventés  par  un  poète  nommé  Archiloque. 

ARCIIILUTH.  s.  m.  Grand  luth  dont  les  cordes 
iSont  étendues  comme  celles  du  téorbe. 

ARCHIMAGE.  s.  m.  Le  premier  des  prêtres 
persans  ;  le  chef  des  philosophes  en  Perse. 

ARCHIMAGIE.  s.  f.  Partie  de  la  chimie,  ou 
plutôt  de  l'alchimie ,  qui  traite  de  l'art  de  faire 
de  l'or.  —  Charge,  office,  titre  de  l'arch image. 

ARCHIMARÉCHAL.  s.  m.  Dignité  de  cour, 
grand- maréchal.  (Boiste.) 

ARCHIMIE.  s,  f.  Chimie  appliquée  aux  mé- 
•taux  ;  art  d'épurer  les  métaux  imparfaits.  (Boiste.) 
F.  Alchimie  dans  le  Dictionnaire. 

ARCniMIME.  s.  m.  Maître  bouffon ,  archi- 
bouffon.  (Boiste.) 

ARCHIMONASTÈRE.  s.  m.  Monastère  chef 
d'ordre.  (Boiste.) 

ARCHINAVARCHIE.  s.  f.  Commandement 
«n  chef  de  troupes  sur  mer ,  en  Grèce ,  pendant 
tout  le  temps  seulement  que  dure  une  expédition 
pour  laquelle  il  est  confié.  F".  Archistratégie. 
fARCHINAVARCHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  est  relatif  à  l'archinavarchie. 
.  ARCHINAV  ARQUE,  s,  m.  Celui  qui,  en  Grèce, 
est  le  chef  d'une  expédition  temporaire.  Lorsque 
cette  expédition  est  terminée,  ce  chef  rentre  dans 
son  ancien  grade  militaire. 

ARCHINE.  s.  f.  Se  dit,  dans  les  carrières, 
d'un  cintre  formé  dans  la  charpente  qui  soutient 
les  terrains  ;  petite  arche.  V.  Arschine. 

ARCHINOBLE.  adj.  des  deux  genres.  Très- 
noble,  très-illustre  noble.  (Boiste.) 

ARCHIPATELIN.  s.  m.  Fourbe  très-adroit, 
(Boiste.)  Il  est  familier. 

ARCHIPÉDANT.  s.  m.  Sévère  à  l'excès,  pé- 
dant ridicule.  (Boiste.)  Il  est  familier. 

ARCHIPÉRACITE  ,  ou  ARCHIPIIÉRA- 
CITE.  s.  m.  Officier  qui,  dans  les  anciennes  éco- 
les ou  académies  juives,  faisait  l'explication  des 
lois.  —  Président  de  l'académie  juive. 

ARCHIPIRATE,  s.  m.  Chef  des  pirates,  ou 
capitaine  des  écumeurs  de  mer. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  D'un  vieil  usurier 
qui  spécule  froidement  sur  les  malheurs  des  per- 
sonnes, et  qui  ne  leur  prête  secours  qu'avec  des 
intérêts  exorbitants.  C'est, un  archipirate. 
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ARCHIPOÈTE.  s.  m.  (Boiste).  Il  estburlesque. 
y.  Poète  dans  le  Dictionnaire. 

AROIIIPOMPE.  s.  m.  ï.  de  Marine.  Retran- 
chement carré  à  fond  de  cale ,  pour  conserver  les 
pompes. 

ARCHISTRATÉGE.  s.  m.  Premier  stratège. 

ARCHISTRATÉGIE.  s.  f.  Commandement  en 
chef  de  troupes  grecques  sur  terre,  pendant  tout 
le  temps  seulement  que  dure  une  expédition  pour 
laquelle  il  est  confié. 

ARCHISTRATÉGIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  concerne,  qui  regarde  l'archistratégie. 

ARCHISYNAGOGUE.  s.  m.  Chef  de  la  syna- 
gogue ,  assesseur  du  patriarche  grec. 

*  ARCHITECTONIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Se  dit,  en  termes  de  Physique,  De  ce  qui  donne 
à  une  ^hose  une  forme  régulière,  convenable  à 
la  nature  de  cette  chose  et  à  l'objet  auquel  elle 
est  destinée. 

ARCHITECTONOGRAPHIQUE.  adj.  des 
deux  genres.  Qui  concerne  l'architectonogra- 
phie. 

ARCHITECTURAL,  ALE.  adj.  De  l'architec- 
ture. (Boiste.)  j^rchitectural  est  préférable. 

ARCHITECTURER.  v.  a.  Construire.  Il  est 
burlesque. 

Architecture,  ée.  participe.  (Boiste.) 
ARCHITHÉORE.  s.  m.  V.  Théore.  (Boiste.) 
ARCHITOUX.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Toux  vio- 
lente. Il  est  familier. 

*  ARCHITRAVE,  s.  f.  En  termes  de  Marine, 
pièce  de  bois  qui  sert  de  soutien  dans  les  vais- 
seaux ,  au-dessous  de  la  plus  basse  frise  de  l'ar- 
casse. 

ARCHITRAVE,  ÉE.  adj.  T.  d'Architecture. 
Se  dit  D'une  colonne  dont  on  a  supprimé  la  frise. 

ARCHITRAVÉE.  s.  f.  T.  d'Architecture.  En- 
tablement sans  frise.  (Boiste.) 

ARCHITRÔNE.  s.  m.  Le  trône  des  trônes. 
(Boiste.) 

ARCHIVAIRE.  s.  m.  Archiviste.  (Boiste.)  Ce 
mot  se  disait  autrefois  D'un  gardien  des  archi- 
ves; aujourd'hui  on  dit  Jrchiviste.  V.  ce  mot 
dans  le  Dictionnaire. 

ARCHIVILAIN.  s.  m.  Très-avare.  (Boiste.) 

ARCHIVIOLE.  s.  f.  T.  de  Musique.  Clavecin 
sur  lequel  est  appliqué  un  jeu  de  viole,  dont  on 
prétendait  filer  les  sons  par  le  moyen  d'une  roue 
tournante ,  sur  laquelle  les  cordes  étaient  ap- 
puyées ,  quand  les  touches  correspondantes 
étaient  pressées. 

*  ARCHONTE,  s.  m.  On  a  donné,  après  la 
mort  de  Codrus,  dernier  roi  d'Athènes,  le  nom 
à^ Archonte,  à  neuf  magistrats  qui  furent  mis  à  la 
tête  des  affaires  :  le  premier  se  nommait  propre- 
ment Archonte;  le  second.  Archonte-roi  (Basi- 
léus);  le  troisième,  Polémarque  ou  Généralis- 
sime; et  les  six  autres,  Thesmothètes. — Archonte, 
est  aussi  le  nom  d'une  coquille. 

fARCHOMTIQUES.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
donnaient  aux  auges  une  mère  et  un  père  auxquels 
ils  attribuaient  la  création  de  toute  chose. 

ARCHOPTOSE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Chute 
du  rectum. 

ARCHORRAGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Hé- 
morragie active  qui  a  lieu  par  l'anus. 

ARCHORBAGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'archorragie.  Flux  archorra- 
gique. 

ig  ARCIIORRHÉE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Hé- 
morragie passive  par  l'anus. 

ARCUORRUÉIQliE.  adj.  des  deux  genres. 
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Qui  a  rapport  à  l'archorrhée.  Maladie  archoi<- 
rhéique. 

ARCHOSYRINX.  s.  f.  Fistule  à  l'anus. 

ARCHOYER.  v.  a.  Tirer  de  l'arc. 

Archoyé  ,  ée.  participe.  (Boiste.) 

ARCHURE.  s.  f.  Cage  de  bois  qui  renferme 
les  meules  d'un  moulin ,  et  qui  peut  se  démonter 
quand  il  faut  rabattre  les  meules.  —  pi.  Il  se 
dit  aussi  De  certaines  pièces  de  bois  qui  sont 
placées  devant  les  meules  d'un  moulin. 

ARCIFER ,  ou  ARCIFÈRE.  s.  m.  Sauvage 
qui  porte  l'arc  de  son  chef  allant  à  quelque  expé- 
dition. —  On  donne  aussi  ce  nom  au  Sagittaire , 
l'un  des  douze  signes  du  Zodiaque. 

ARCILIÈRES.  s.  f.  pi.  T.  de  Charpentier. 
Pièces  de  bois  cintrées  et  tournant  sur  place , 
qui  servent  dans  la  construction  d'un  bateau  fou- 
cet.  Quelques-uns  écrivent  Arcillières, 

ARCINELLE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  du  genre 
des  cames. 

ARCO.  s.  m.  T.  de  Fondeur.  Nom  qu'oa 
donne  à  Des  parties  de  métal  tombées  dans  les 
cendres  d'une  fonderie ,  et  qu'on  peut  aisément 
retirer  en  criblant  ces  cendres;  scorie  ou  chaux 
de  laiton.  —  Eu  termes  de  Musique ,  les  mots 
de  Con  l'arco ,  tirés  de  l'italien ,  et  signifiant  en 
français ,  avec  l'archet ,  marquent  qu'après  avoir 
pincé  les  cordes ,  il  faut  reprendre  l'archet  à  l'en- 
droit où  ces  mots  sont  écrits. 

ARÇONNAGE.  s.  m.  T.  de  Chapelier.  Action 
d'arçonner  ou  de  battre  la  laine  avec  l'arçon. 

ARÇOIVIVER.  V.  a.  En  termes  de  Chapelier» 
préparer,  battre  les  laines  avec  l'arçon,  etc. 

Arconne  ,  ÉE.  participe. 

ARÇONlVEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  arconne  ou 
qui  travaille  la  laine ,  etc. ,  avec  l'arçon. 

ARCOT.  s.  m.  V.  Arco. 

ARCOUSSEL.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflam- 
mation des  mamelles  chez  une  nourrice  ;  fièvre 
de  lait. 

ARC-RAMPANT,  s.  m.  T.  d'Architecture. 
Voûte  dont  les  impostes ,  ou  sommet  des  piliers 
sur  lesquels  elle  est  portée  ne  sont  pas  de 
niveau. 

ARCTATION.  s,  f.  T.  de  Médecine.  Resser- 
remeut,  étroitesse,  rétrécissement.  F.  Arcture. 

ARCTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fabrique  et  vend 
des  arcs  ;  marchands  d'arcs. 

ARCTIONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Cinarocéphales. 

ARCTITUDE.  s.  f,  T.  de  Médecine.  Resser- 
rement, On  disait  autrefois,  Arctitude  de  la 
matrice,    mais   il    n'est   plus    usité.    V.    Aro- 

TATION. 

ARCTIUM.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  la 
bardane ,  sorte  de  plante  médicinale. 

ARCTOIS.  s.  f.  pi.  Jeunes  vierges  que  l'on 
consacrait,  dans  les  fêtes  nommées  Brauronies, 
en  mémoire  de  ce  qu'on  avait  tué  un  ours  dé- 
voué à  Diane ,  déesse  des  forêts. 

ARCTOLIDE.  a.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Composées. 

ARCTOPHONOS.  s.  m.  T.  d'Astronomie. 
L'un  des  chiens  d'Orion,  constellation. 

ARCTOPHYLAX,  ou  ARCTOPHIL/\X.  s.  m. 
T.  d'Astronomie.  Constellation  septentrionale. 

ARCTOPITHÈQUES.  s.  m.  pi.  Division  de 
singes  d'Amérique ,  dans  laquelle  se  trouve  l'aï  ou 
grand  paresseux. 

ARCTOS.  S.  m.  T.  d'Astronomie.  Nom  grec 
de  la  constellation  de  la  grande  Ourse. 

ARCTOTHÈQUE.  S.  f.  Genre  de  plantes  dans 
laquelle  se  trouve  l'arctotidc  rampante. 
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^    ARCTOTIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Corymbyfères. 

ARCTOTIDÉES.  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  de 
la  famille  des  Synanlhérées  corymbifcres. 

ARCTURE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  On  s'est 
servi  de  ce  mot  pour  désigner  l'état  pathologique 
causé  par  un  ongle  qui  entre  dans  les  chairs. 

ARCUATION.  s.  f.  .Courbure  des  os. 
*  ARCURE.  s.  f.f  Se  dit,  en  termes  d'Architec- 
ture ,  De  tout  ce  qui  est  formé  en  arc  ou  en  cin- 
tre, comme  l'accord  supérieur  de  deux  colonnes, 
ou  la  courbure  d'une  voûte,  d'une  arche,  etc. 
L'arcurc  de  cette  arche  n'est  pas  assez  allongée. 
—  f  Se  dit  également,  en  termes  de  Charpentier, 
dans  le  même  sens.  L'arcure  d'une  pièce  de 
bois.  V.  Cintre  et  Courbure  dans  le  Diction- 
naire. 

Arcure.  t.  de  Jardinier,  -j-  Procédé  qui  con- 
siste à  courber  eu  arc  les  branches  d'un  arl)re 
fruitier,  de  manière  que  leurs  sommités,  au 
lieu  de  pointer  vers  le  ciel,  se  dirigent  vers  la 
terre. 

ARCYRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Champignons. 

ARDA.  s.  m.  Animal  rongeur  du  Brésil,  delà 
taille  d'un  chat,  et  dont  le  pelage  est  laineux. 

ARDARAR.  s.  m.  Arum  du  Levant. 

ARDALIDES.  adj.  et  s.  f.  pi.  Surnom  des 
Muses,  pris  d'Ardalus,  fils  de  Vulcain  ,  à  qui 
l'on  attribue  l'inveutiou  de  la  flûte.  * 

ARDASSES.  s.  f.  pi.  Les  plus  grossières  de 
toutes  les  soies  de  Perse. 

ARDASSINES.  s.  f.  pi.  Belles  soies  de  Perse  , 
qui  sont  nommées  aussi  Ablaques.  V.  ce  mot. 

ARDAVALIS,ouH\RDAVALIS.  s.  m.  Sorte 
d'orgue  hydraulique  des  Hébreux. 

ARDER.  s.  m.  Sorte  de  mesure  de  grains 
usitée  à  Alexandrie  et  dans  une  partie  de  la 
Turquie. 

ARDÉE.  s.  f.  Nom  donné  à  la  famille  des 
grues  et  des  cigognes.  V .  Ardie  ,  qui  est  plus 
usité. 

ARDELLE.  s.  f.  On  nomme  Eau  d'ardelle  , 
Une  eau  spiritueuse  de  girofle. 

ARDENTS,  s.  m.  pi.  Association  de  fanatiques 
_qui  désolèrent  la  France  au  douzième  siècle. 

ARDEPT.  s.  m.  Ancienue  mesure  d'Egypte. 

ARDERELLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en 
certains  endroits,  à  la  mésange. 

ARDIE.  s.  f.  Famille  des  grues  et  des  cigo- 
gnes. Quelques-uns  disent  Ardée. 

ARDIER.  s.  m.  T.  de  Fabrique.  Grosse  corde 
que  l'on  roule  autour  d'une  ensuble  pour  la  faire 
tourner.  On  dit  aussi  Ardière. 

"ARDILLON,  s.  m.  Petite  pointe  de  fer  atta- 
chée à  une  lame  de  même  en  fer,  qu'on  nomme 
Pointure,  de  chaque  côté  du  grand  tympan  d'une 
presse  d'imprimerie.  Ces  deux  pointes  servent  à 
piquer  ou  percer  les  feuilles  de  papier ,  afin  qu'en 
retiration  les  pointes  entrant  dans  les  mêmes 
Irous  déjà  faits  par  les  ardillons,  les  feuilles  puis- 
sent offrir  un  registre  exact  des  lignes  et  des 
pages,  c'est-à-dire,  les  faire  tomber  les  unes 
5ur  les  autres  d'une  manière  exacte  en  les  im- 
primant. 

.4RDISIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
voisines  de  celles  des  Myrsinées. 

ARDISIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Ophiospermes.  Quelques  botanistes  ont  ap- 
pelé ce  genre  Tinnelier. 

ARDUlNii.  s.  f.  Genre  de  plantes  tjui  se  rap- 
prochent beaucoup  des  calacs. 

ABDUOSITÉ,  s,  i.  Chose  ardue,  difficile  fi 
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concevoir  ,  à  résoudre  ;  état  d'une  question 
ardue. 

ARDURE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait  échauf- 
fement  de  sang,  colère,  aigreur,  tourment,  désir, 
amour ,  brûlure ,  etc. 

AREA.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sorte  de  mala- 
die qui  fait  tomber  les  cheveux. 

AREAGE.  s.  f.  Mesurage  de  terres  par  ares;  il 
équivaut  à  l'arpentage  de  l'ancien  système. 

AREALU.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  figuiers ,  qui  croît  au  Malabar. 

ARER.  s.  m.  Monnaie  de  compte  qui  a  cours 
dans  le  Mogol  ;  il  forme  le  quart  du  couron. 

AREE.  s.  f.  Espèce  de  palmier. 

ARÉFACTION.  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  Exsic- 
eation  ,  dessiccation  qu'on  fait  subir  aux  médi- 
caments qu'on  veut  réduire  en  poudre,  ou  ma- 
nière et  action  de  dessécher  les  ingrédients  trop 
humides. 

ARÉFAT.  s.  m.  Montagne  oii  se  retirèrent, 
dit-on ,  Adam  et  Eve ,  après  avoir  été  chassés  du 
paradis  d'Éden. 

ARÉGON.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Onguent 
que  l'on  emploie  dans  la  paralysie. 

AREIGNOL.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Sorte  de  filet 
qui  ressemble  beaucoup  à  la  battude. 

ARÉIENS.  adj.  m^.  pi.  Se  dit  De  certains  jeux 
que  l'on  célébrait ,  chez  les  anciens  Scythes ,  en 
l'honneur  du  dieu  Mars. 

ARÉMITES.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui  avaient 
pour  principes  de  fuir  la  vie  mondaine,  et  d'habi- 
ter les  déserts. 

ARÉNAIRE.  adj.  m.  Sedjsait  Des  gladiateurs 
qui  combattaient  sUr  l'arène  de  l'amphithéâtre. 

AR;ÉNATI0N.  s.  f.  Bain  de  sable  chaud;  ac- 
tion de  couvrir  un  malade  de  sable  chaud. 

ARENDATEUR.  s.  m.  Cultivateur,  locataire. 
Il  ne  s'emploie  qu'aux  colonies. 

ARENDATION.  s.  f.  Location  à  bail,  bail.  Il 
ne  s'emploie  qu'aux  colonies. 

ARENDOLITHE.  s.  f.  T.  de  Minéralogie.  Épi- 
dote  de  Norwège  ^  sorte  de  schorl. 

*  ARENE,  s.  f.  Dans  une  mine,  canal  construit 
pour  l'écoulement  des  eaux. 

ARÉNER.  V.  a.  T.  d'Architecture.  Baisser, 
s'affaisser  par  le  poids ,  ou  faute  d  avoir  été  con- 
struit sur  un  terrain  solide. 

Aréné,  ée.  participe. 

ARENG.  s.  m.  Sorte  de  palmier  des  Moluques. 
On  le  nomme  aussi  Areng  saccharifère ,  parce 
que,  pendant  le  cours  de  l'année ,  il  produit ,  par 
le  moyen  des  incisions  qu'on  y  fait ,  une  liqueur 
qui ,  simplement  évaporée ,  donne  un  sucre  de  la 
couleur  et  de  la  consistance  du  chocolat  nouvel- 
lement fabriqué. 

ARÉNICAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  les  sa- 
bles ,  qui  est  mêlé  de  sable.  Terre  arénicole. 

ARENICOLE,  s.  m.  Espèce  de  ver  marin  qui 
sert  de  nourriture  chez  plusieurs  peuples  des  In- 
des.—  adj.  des  deux  genres.  Qui  habite  les  sa- 
bles. Animal  arénicole. 

ARENIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ressemble  à  du  sable.  Terre  aréniforme. 

*  AREOLE,  s.  f.  T.  d'Astronomie.  Cercle  irisé 
qui  paraît  quelquefois  autour  de  la  lune. 

AREOLE,  EE.  adj.  Entouré  d'une  aréole. 
—  En  termes  de  Botanique,  il  se  dit  Du  récepta- 
cle des  fleurs  composées ,  des  feuilles  et  autres 
iwrties,  quand  elles  sont  aplanies,  et  cependant 
marcfuçes  pac  des  inégalités  appai-entes — En 
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termes  d'Astronomie ,  se  dit  Du  cercle  luminaire 
qui  parait  quelquefois  autour  de  la  lune.  Cercle 
aréole. 

*  ARÉOMÈTRE,  s.  m.  T.  de  Physique.  On  ap- 
pelle Aréomètre  à  pompe.  Un  instrument  qui 
sert  à  prouver  qu'en  faisant  le  vide  en  même 
temps  dans  deux  tubes,  plongeant  tous  deux 
dans  des  liqueurs  de  différentes  densités,  ces  li- 
queurs s'élèvent  à  des  hauteurs  réciproques  de 
leur  densité. 

ARÉOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  laréomètre.  Degré  aréométrique. 

ARÉOPAGÉTIQLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif  à  l'aréopage.  5eHre/ice  aréopagé- 
lique. 

ARÉOSTAT,  etc.  V.  Aérostat,  etc.,  dans  le 
Dictionnaire. 

Ar.ÉOTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Se  dit  Des  remèdes  sudorifiques  em- 
ployés pour  raréfier  les  humeurs.  —  Il  est  aussi 
substantif  masculin.  Les  aréotiques. 

ARlÉQriER.  s.  m.  Palmier  des  Indes,  dont 
le  fruit  sert  de  nourriture  aux  habitants  du  pays. 
Quelques-uns  disent  Arèque. 

ARER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Chasser  sur  les  an- 
cres. —  Ce  navire  are ,  traîne  l'ancre. 

Aré,  ék.  participe.  i 

ARERE.  s.  m.  Axe  de  la  roue  et  du  rouet  d'un 
moulin. —  Espèce  de  coquille. 

ARESON.  s.  m.  Plante  de  Madagascar. 

ARESTOGRAPHE.  ARESTOGRAPHIE.  V. 
Arrêtographe, Arrètographie. 

ARÊTALOGUES,    ou    ARÊTOLOGUES.   s; 

m.  pi,    V .  PARADOXOtOGCES. 

*  ARETE,  s.  f.  En  termes  de  Chapelier ,  Extré^ 
mité  où  s'arrête  la  couture  d'un  chapeau. 

Arête  ,  en  termes  d'Art  vétérinaire ,  Maladie 
du  cheval  qui  attaque  le  tendon  et  aboutit  au 
paturon  ;  queue  de  cheval  dégarnie  de  poils. 

Arête  ,  en  fermes  de  Fourbisseur,  Partie  éle- 
vée de  la  lame  d'une  épée. 

Arête  ,  en  termes  de  Serrurier,  signifie  aussi^ 
Bord  d'une  enclume.  —  En  termes  d'Orfèvre, 
Partie  de  la  cuillère  élevée  sur  le  cuilleron;  — 
Et,  en  termes  de  Faïencier,  Extrémité  d'un  plat 
ou  d'une  assiette  ,  du  coté  du  fond. 

ARÉTHUSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  &.- 
mille  des  Orchidées. 

ARETIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Primulacées. 

*  ARETIER,  s.  m.  Se  dit  aussi,  en  Architecture^ 
Du  bout  de  table  de  plomb  qui  est  au  bas  de  l'a- 
rêtier de  la  croupe  d'un  comble  couvert  en  ar- 
doises. 

ARÊTIÈRES.  s.  f.  pi.  Enduit  en  plâtre  ou 
couches  de  mortier,  que  les  couvreurs  mettent 
aux  angles  saillants  d'un  comble.  Il  vieillit. 

ARÉTOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  philosophie 
morale  qui  traite  de  la  vertu,  de  sa  nature,  et 
des  moyens  de  l'acquérir. 

ARÉTOLOGIQUE.  adj.  (fes  deux  genres.  Qui 
est  relatif,  qui  appartient  â  l'arétologie. 

ARÉTOLOGIE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
d'arétologie.  Il  y  a  peu  d'arétologues. 

ARFÉRIE.  s.  f.  Eau  dont  on  se  servait  dans 
les  festins ,  et  aux  funérailles  des  parents. 

ARFUR.  s.  m.  Becfigue  d'Arabie- 

ARGAGIS.s.  m.  Sorte  de  taffetas  que  l'on  fa- 
briqi^e  aux  Indes. 

ARGALA.  s.  f.  Grand  héron  d'Afrique.  -' 


ARGALT.  s.  m.  Sorte  de  bélier  sauvage,  que 
Con  nomme  aussi  Mouflon. 

ARGALOU.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  commu- 
Jiément,  en  Provence.,  aux  lyciets  et  aux  pa- 
fKures. 

ARGAN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille, 
ides  Hilospermes.Dans  ee  genre  se  trouve  VArgan 
tojreux ,  qui  est  remarquable  par  ses  feuilles  cou- 
»vertes  en  dessous  d'un  duvet  soyeux  et  argenté, 
qui  devient  brun  à  la  fin  de  l'automne. 

ARGAS.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de  la  fai 
mille  das  Kolètres. 

ARGE.  s.  m.  Genre  d'insectes  qui  semblent] 
«tre  les  mêmes  que  les  hylotomes. 

ARGÉES.  s.  m.  pi.  Fêtes  que  les  vestales  cé-i 
'iébraient  aux  ides  de  mars  ,  et  pendant  lesquelles 
elles  jetaient  dans  le  Tibre  des  figures  de  jonc: 
—  Il  est  aussi  adjectif.  Les /êtes  argées, 

ARGELETTE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Espècei 
de  phaséum.  ' 

ARGÉMA.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Petit  ulcère! 
<qui  se  forme  au  cercle  de  l'iris  de  l'œil. 

ARGES.  s.  m.  pi.  Prêtres  des  endroits  sacrés 
de  Rome  que  l'on  nommait  Argées. 

ARGÉMON,  ou  ARGÉMA,  s.  m.  T.  de  Chi- 
rurgie. Ulcère  de  la  cornée  de  l'œil ,  qui  parait 
blanc.  V.  Argéma. 

ARGENTAN  (Point  d'),  s.  m.  T.  de  Fabri- 
que. Dentelle  en  point  noué ,  qu'on  commence 
par  le  fond  et  qu'on  finit  par  les  fleurs.  V.  Den- 
telle dans  le  Dictionnaire. 

ARGENTÉ,  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  pois- 
son qui  est  couvert  d'écaillés  couleur  d'argent. 

ARGENTIFÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
produit  de  l'argent,  où  il  y  a  de  l'argent,  qui 
roule  de  l'argent.  Source  argentifère.  Mine  ar- 
gentifère. 

ARGENTIFIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Alchimie.  Qui  change  en  argent ,  qui  rapporte 
de  l'argent. 

ARGESTE.  s.  m.  T.  de  Physique.  Nom  d'un 
vent,  dont  la  direction  décline  du  sud  vers  l'ouest 
de  75  degrés. 

ARGIENNES.  adj.  f.  pi.  Il  se  dit  Des  fêtes  que 
Ton  célébrait  à  Argos  en  rhonneur  de  Junon. 
Fêtes  argiennes, —  Il  se  prend  aussi  substantive 
ment.  Les  argiennes. 

^  ATIGIPÉENS.  s.  m.  pi.  Peuples  tartares  de  la 
chaîne  des  monts  Ourals.  Ils  ont  le  menton  très- 
long,  un  nez  épaté,  et  la  tête  rasée. 

ARGIRASPIDES.  s.  m.  pi.  Nom  d'un  corps 
de  l'armée  d'Alexandre ,  roi  de  Macédoine.  Ils 
tiraient  ce  nom  du  bouclier  d'argent  qui  faisait 
l^tie  de  leur  armure.  i|:i,  i).  ly 

ARGIRITE.  s.  f.  ?'.  Argyrite.    m       •«'■ 

ARGITHAMNE.  s.  m.  Plante  de  la' Jamaïque, 
de  la  famille  des  Euphorbes. 

ARGON,  s,  m.  Soitede  bâton  courbé  en  demi- 
cercle,  qui  sert  à  prendre  des  oiseaux. 

ARGON AUTIER.  s.  m.  Animal  qui  vit  dans 
le  mollusque  qu'on  nomme  Argonaute. 

ARGOPHILLE.  c.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui 
croît  dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud. 

ARGOTIER,  ÈRE.  s.  Qui  emploie,  parle 
l'argot.  (Boi'ste.) 

ARGOUDAN.  s.  m. Coton  delà  Chine. 

A.1VGOUSSIER.  s.  m.  Genre  de  chalefs. 
ÇBoiste.) 

ARGUATION.  s.  f.  (L'U  se  prononce.)  T.  de 
iSntt^Hie.  i.ction  d'arguer.  (Boisle.) 

ARGUEL.  s.  m.  (L'U  se  proBonee.)  Sorte  de 
lénétrès'purgatif. 
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ARGUENILLA.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  Chili. 

ARGUENITA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Scrofulaires. 

ARGUEE,  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  Rranchiopodes. 

ARGUTIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  s'occupe  d'ar- 
guties ,  de  vaines  paroles  ;  qui  se  compose  à!ax- 
^\\es.  Discours  argutieux. 

ARGUZ(E.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Sébesteniers. 

ARGYLIE,  s.  f.  Nouveau  genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Bignoniacèes. 

ARGYNNE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Lépidoptères ,  comprenant  les  papillons 
nymphales  de  Linuée. 

ARGYRÉE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Lépidoptères,  famille  des  Papilionides. 

'ARGï'RÉIA.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  des  Indes. 

ARGYRÉJE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  fConvolvukeées.      • 

AHGYRIEîOS.  s.  m.  Espèce  de  poisson  sans 
écailles,  dont  le  genre  est  séparé  de  celui  des 
zées. 

ARGYRIT-E.  S.  m.  Pt«rre  de  couleur  d'argent, 
qui  ressemble  ià 'de  il'argem;  marcassite  d'ar- 
gent. 

ARGYRITES.  s.  to.lpl.  Jeux  grecs  qui  ne  fai- 
saient point  partie  du  culte  d'une  divinité ,  et  où 
les  vainqueurs  recevaient  pOur  prix  des  vases, 
des  bouchers,  des  armes,  etc. 

ARGYROCOME.  s.  m.  Plante  d'Afrique.  — 
T.  d'Astronomie.  Comète,  dont  la  couleur  est 
argentine. 

ARGYRODAMAS.  S.  m.  Talc  de  couleur 
d'argent ,  qui  résiste  au  feu  le  plus  violent. 

ARGYRODONTE.  s.  m.  Poisson  du  genre  des 
Sciènes. 

ARGYROGONrE.  s.  f.  T.  d'Alchimie.  Science 
chimérique  de  la  pierre  philosophale. 

ARGYROLITHE.  s.  f.  Pierre  de  cotileur  d'ar- 
gent. V.  Argyrite. 

ARGYRONÈTE.  s.  f.  Sorte  d'araignée  aqua- 
tique ,  de  la  fa-mille  des  Pileuses. 

ARGYROPÉE.  s.  f.  Art  de  faire  de  l'argent 
avec  un  métal  inférieur  ou  de  moindre  valeur  5 
ancien  nom  de  la  chimie. 

ARGYROPHORE.  s.  m.  Antidote  qui  était 
regardé  autrefois  comme  très-précieux. 

ARGYROPRATE.  s.  m.  Huissier  priseur ,  chez 
les  anciens  Romains. 

ARGYROTOXE.  s.  m.  T.  d'Astrooomie.  Es- 
pèce d'arc  resplendissant  et  varié,  que  les  rayons 
du  soleil  forment  au-dessus  de  la  tête. 

ARGITAMNE.  fi.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
croît  à  la  Jamaïque. 

ARGYTES.  s.  m.  pi.  Prêtres  de  Cybèle  ;  ceux 
qui  faisaient  les  mystères  dans  son  temple. 

ARHEUMATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Il  se  dit  De  celui  qui  n'a  pas  encore 
été  atteint  de  fluxion  ou  de  rhumatis.me. —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Un  arheumatique. 

ARHIZE.  adj.  des  detix  genres.  Nom  que 
quelques  botanistes  donnent  à  des  végétaux  pri- 
vés de  radicule,  comlne  les  èhampignons,  les 
mousses ,  etc. 

ARHYTHME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Mé- 
decine. Irrégulier,  inégal.  Pouls  arhythme. 

ARIANE.  8.  f.  Étoile  qui  est  placée  dans  la 
couronne  septentrionale.  On  écrit  &\issi.Aniadfie. 
—  Divinité  des  anciens  Romains. 

ARIANÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  cëëxèea  dans  l'île 
de  Naxos  en  l'hqnneur  d'Ariane,  Oa  écrit  aussi 
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Ariadnées.'^Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Les 
fêtes  arianées, 

ARIDAS.  s.  Bi.  Nom  d'un  taffetas  qui  se  fabri- 
que aux  Indes-Orientales.  —  Espèce  de  plante 
qui  fournit  un  fil  lustré  a,vec  lequel  on  fabrique 
ce  taffetas  ;  le  fil  même. 

ARIDURE.  5.  f.  Maigreur,  consomption  du 
corps  ou  d'un  membre;  synonyme  à! Atrophie. 

A'RIEL.  s.  m.  Animal  de  l'Arabie ,  gros  comme 
une  gazelle,  et  blanc  sur  une  partie  du  dos. 

ARIGOT.  s.  m.  Sorte  de  fifre.  On  dit.  Chanter 
à  tire  l'arigot,;(roire  à  fire  farigot.  Il  est  popu- 
laire. 

ARILLE.  s.  f.  Partie  charnue  d'un  fruit.  —  T. 
d'Anatomie.  Extension  du  cordon  ombilical. 

ARILLÉE.  adj.  f.  En  termes  de  Botanique ,  il 
se  dit  D'une  graine  qui  est  revêtue  d'une  arille. 
Graine  ariliée. 

-   ARIMANE.  s.  m.  Prim;ipe  du  mal  chez  ks 
Perses, 

ARIMANÔN.«.  f.  Perruche  à  courte  queue. 
ARIMASPES.  S.  m.  pi.  Peuples  fabuleux  qui, 
dit-on,  n'avaient  qu'un  œil  au  milieu  du  front. 
ARIN-DRONTO.  s.  m.  Arbre  de  Madagascar, 
ARUMER.  V.  a.  T.  d'Épingliers.  Ajuster  le 
poinçon  sur  l'enclume. 
Arimé  ,  KE,  participe. 

ARIOSO.  adj.  m.  pris  adverbialement,  T.  de 
Musique.  Placé  à  la  tète  d'un  air,  indique  une 
manière  de'chant  soutenue,  développée,  et  af- 
fectée aux  grands  airs, 

ARISER.  V.  a.  V.  Arriser  dans  le  Diction- 
naire. 

AR'IS.s.  f.  Mesure  de  longueur  usitée  en  Perse, 
qui  équivaut  à  deux  de  nos  toises. 

ARISTA.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait  à  cer- 
tains jeux  anciens ,  dont  il  n'est  guère  Ëiit  men- 
tion que  sur  les  médailles  de  Valérien. 
*  ARISTARQUE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en 
termes  d'Astronomie,  à  Une  tache  de  la  lune. 

ARISTÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Botanique, 
il  se  dit  D'une  partie  de  plante  garnie  d'une  ou 
de  plusieurs  arêtes  ;  c'est  T'oppose  de  Mutique. 

ARISTÉE.  s.  f.  Fleur  d'Afrique  à  longues 
arêtes  ;  sa  plante  iridée.  (Boiste.) 

ARISTER.  s.  m.  Chez  les  anciens,  sorte  de 
gâteau  qu'on  dFfrait  aux  dieux. 

ARISTIDE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Graminées. 

ARISTOCRATISER.v. a.  Professer,  enseigner 
l'aristocratie ,  rendre  aristocrate. 

Aristocratisé,  ée.  participe.  (Boiste.) 
ARISTODÉMOCRATE.  s.  m.  Membre  d'un 
gouvernement  mêlé  d'aristocratie  et  de  démocra- 
tie ,  partisan  de  ce  gouvernement. 

ARISTODÉMOCRATIE.  s.  f.  Gouvernement 
mêlé  d'aristocratie  et  de  démocratie. 

ARISTODÉMOCRATIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  De  l'aristodémocratie ,  qui  appartient  à 
l'anstodémocratie.  Gouvernem  ent  aristodémocra- 
tique. 

ARISTOLOCniQUE,  adj,  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Se  dit  Des  médicaments  propres 
à  faire  couler  les  lochies.  Remèdes  aristolochi- 
ques.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Un  aris- 
tolochiqne. 

ARISTON  MAGNUM,  et  ARISTON  PAR- 
VUM.  s.  m,  T,  de  Phai-macie.  Préparation  que 
l'on  emploie  contre  la  phlhisie,  les  douleurs  de 
ventre  el  la  fièvre. 

ARISTOPliANÉlON.  S.  m.  T.  de  Pharmacie. 
Espèce  d'onguent,  très-bon  emplâtre  émoUient. 
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ARTSTOTÈIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Orchidées. 

ARISTOTÉLIE,  ou  ARISTOTÉLÉE.  s.  f. 
Plante  à  racines  bulbeuseSj  et  qui  rentre  dans  le 
genre  Néottie. 

ARtôTOTÉLIKS.  s.  L  pi.  Fètefrque  Les  ha- 
bitants de  Stagyre  instituèrent  en  l'honneur  d'A- 
rjstote. 

ARISTOTÉLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  d'A- 
ri^ote.  Doctrine  aristotélique. 

ARISTOXÉNIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Secte  de  musiciens  qui  jugeaient  par  l'oreille 
seule  du  rapport  des  sons. 

ARITHMANCIE.  s.  f.  Divination  par  le  moyen 
db  l'arithmétique  ou  des  nombres. 

ARITHMANGIEN ,  EANE.  s.  Celui,  celle  qui 
exerce  l'arithmancie.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Cé- 
rémonie arilhmancienne. 

*  ARITHMÉTIQUE,  s.  f.  Figure  allégorique , 
qui  consiste  en  une  belle  femme  vêtue  d'une 
robe,  sur  la  frange  de  laquelle  on  lit  ces  mots  : 
Par,  Iinpar.  Elle  tient  un  tableau  chargé  de 
chiffres. 

*  ARITHMÉTIQUE,  s.  f.  On  sc^i^éXe ,  Arithmé- 
tique numérale,  celle  qui  enseigne  le  calcul  des 
nombres  ;  -  logarithmique.  Qui  est  basée  sur  les 
règles  des  logarithmes;  -/H^/n/menra/e,  Qui  s'exé- 
cute par  le  moyen  d'un  instrument;  -  spécieuse. 
Qui  enseigne  le  calcul  desquanlités  désignées  par 
les  lettres  de  l'alphabet  (c'est  l'algèbre);  -  tétrac- 
tique,  Qui  admet  quatre  caractères,  et  procède 
par  la  progression  quadruple;  -  sexégésimale , 
Qui  procède  par  soixantaine  ;  -  universelle.  Celle 
que  Newton  appelle  le  calcul  des  grandeurs  en 
général ,  ou  l'algèbre  ;  -  décimale,  Qui  se  ftiit  par 
une  suite  de  dix  caractères,  et  marche  par  une 
progression  décuple;  -  binaire ,  Qui  a  deux  ûgu- 
r.es,  et  suit  la  progiession  double  ;  -  des  infinis , 
Celle  par  laquelle  on  trouve  les  infinis  et  on  en 
détermine  les  rapports;  -  'vulgaire,  qui  roule 
sur  les  entiers  et  les  fractions;  -politique.  Qui  a 
pour  but  des  recherches  utiles  à  l'art  de  gouver- 
ner lès  peuples;  ce  que  l'on  appelle  aujourd'hui 
Statistique. 

*  ARITHMÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  On 
appelle  Échelle  arithmétique ,  Différentes  pro- 
gressions de  nombres,  suivant  lesquelles  l'arith- 
métique aurait  pu  être  formée; — Machine  arith- 
métique. L'assemblage  du  système  des  roues  à  l'aide 
desquelles  des  chiffi'es  imprimés  se  meuvent  et 
exécutent  dans  leur  |mouvemeat  les  principales 
règles  de  Tarithmétique.  La  première  machine  de 
ce  genre  fut  inventée  par  Pascal ,  à  l'âge  de  dix- 
neuf  ans. 

-f  ARITHMOGRAPHE.  s.  m.  Instrument  nou- 
vellement inventé,  et  sur  lequel  se  trouvent  les 
règles  de  calcul ,  c'est  à-dire,  ime  suite  de  chiffres 
et  de  traits  qui  en  subdivisent  la  longueur  suivant 
«ne  certaine  loi.  Cet  appareil  d'arithmétique, 
construit  d'après  les  principales  règles  anglaises, 
n'a  jamais  été  d'aucun  usage. 

ARITHMOMAKCiE,  ARTTHMOMANCIEN. 
y.  Arithmancie  ,  Arithmaiîciew, 

ARITHMOMÈTRE.  s.  m.  Machine  nouvelle- 
ment inventée  pour  faire  des  calculs. 

ARJONE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Thymélées. 

ARLEQUIWE.  s.  f.  Ifom,.air  d'une  danse  de 
caractère  exécutée  ordinairement  par  cel(^  qui 
fait  l'Arlequin,  et  qui  a  des  figures  toutes  parti- 
ciUières.  —  Coquilles  du  genre  des  Porcelaines. 
■  AItLET.  s.  m.  Espèce  de  cumin  dont  on  fait 
un  grand  commerce  dans  les  Indes. 


ARBi 


ARM 


S5 


ARWAÏLLADE.  s.  f.  V.  Amaira-dk.  '  cercles  de  cuivre  fixés  dans  le  plan  de  l'équatenr 

ARMADELLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  poly-    et  du  méridien,  et  un  troisième  cercle  mobile,  à' 

gnotes  de  la  division  des  Aptères.  peu  près  comme  l'astrolabe  que  Ptolémée  décrit 

*ARMADILLE.  s.  f.  Genre  de  cnistacées  qui ,    dam  l'Almogesle.  —  Tycho-Brahé  avait  aussi  de» 

au  moiudre  danger,  se  roulent  eu  boule  sphéri-   Armilles  ou  des  cercles  mobiles  les  uns  dans  les 

que ,  et  qui  diffèrent  parla  des  cloportes  avec  les-   autres ,  pour  observer  la  position  des  astres.  — 

quels  cependant  ils  ont  de  grands  rapports  de   Sorte  de  bracelets  que  l'on  accordait,  chez  les- 

forme  et  de  manière  de  vivre.  —  Sorte  d'animal    anciens  Romains,  aux  soldats  qui  s'étaient  distin- 

que  quelques-uns  nomment  Tatou.  V.  ce  mot.        gués  par  quelque  acte  particulier  de  bravoure.  Ils 

ARMAMANTAIRE.  s.  m.  Chez  les  Anciens,    le  portaient  de  préférence  au  bras  droit,  commet 

Lieu  où  l'on  renfermait  les  ai-mes  et  les  machines   ornement. 

de  guerre.  C'est  ce  que  nous  nommons  Arsenal.        ARMILUSTRE.   s.  f.  Revue  générale  qni  se 
ARM A\D.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  Bouillie   faisait  des  troupes  romaines,  au  mois  d'octofaroi^ 
propre  à  rendre  à  un  cheval  l'appétit  et   les   dans  le  Champ-de-Mars. 

forces.  i      ARMILUSTRIE.  s.  f.  pU  Fêtes  qne  l'onccdé- 

ARMANDILLE.  s.  f.  V.  Armadili-e.  i  brait  autrefois,  à  Rome,  à  l'occasion  de  l'armi- 

ARMARIER.  s.  m.  Officier  d'Abbadie.  j  lustre  ou  revue  générale  des  troupes.  On  y  offraitc 

ARMARI^TE.  s.  f.  Espèce  de  plante  aroma-  .  un  sacrifice  en  expiation  des  combats ,  et  pour  la 

tique  de  la  famille  des  Ombellifères.        ,  prospérité  du  peuple  romain. 

*  ARMATURE. s.  f.  T. d'Antiquité. Sorte d'exar-       ARMINIANISME.  s.  m.  Héiésie  ou  système 


cice  pratiqué  chez  les  anciens  Romains. 

*ARME,  ou  SCIE  À  MAIN.  s.  f.  Feuillet  de 
scie  très-mince  et  denté  dans  toute  sa  longueur, 


d'Arminius. 

ARMINIENS,  s.  m.  pi.  Sectateurs  d'Arminius* 
—  On  les  appelle  aussi  Remontrants ,  en  raison 


à  l'usage  des  ébénistes,  des  organistes ,  des  do- |  d^me  requétej)u  remontrance  qy'i^^^^ 
reurs,  menuisiers 


etc- 

ARMÉ.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  âlures. 

ARMECH.  s.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  Des 
câbles,  des  ancres,  etc.,  qui  sont  convenables 
pour  amarrer  un  vaisseau  dans  une  rade  ou  un 
jHJrti 

*  ARU^  ,  ES.  adj.  En  termes  de  Physique,  se 
dit  D'un  aimant  muni  de  son  armure;  -et,  en  ter- 
mes de  Blason,  D'un  seldat  muni  de  ses  armes, 
et  des  animaux  dont  les  défenses  sont  d'un  émail 
différent  de  celui  du  corps. 

f  ARMÉJA.  s.  m.  T.  de  Marine.  Travail  et 
moyens  employés  pour  amarrer  un  bâtiment 
dans  un  port  ou  une  rade  sur  la  Méditerranée. 

ARMÉJER.  V.  a.  T.  de  marine.  Travailler  à 
s'amarrer. 

Arméjb  ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 

ARMELLINA.  S.  f.  Nom  que  quelques  natu- 
ralistes ont  donné  à  la  martre  hermine.  F.  Ar- 
me*, ijxe  dans  le  Dictionnaire. 

ARMÉN  V.  s.  m  T.  de  Médecine.  Chéries  An- 
ciens, appareil  ou  réunion  des  instruments  et  au- 
tres objets  nécessdres  pour  une  opération. 
'  ARMÉNIEI^.  s.  m.  ENTVE.  s.  m.  et  f.  Celui 
ou  celle  qui  est  originaire  d'Arménie.  Les  Ar- 
méniens. —  On  donne  le  nom  d^Arménienne ,  à 
une  sorte  de  pierre  précieuse  que  l'on  trouve 
dans  les  mines  de  cuivre.  —  Il  est  aussi  adjectif. 
Hameau  arménien.  Femme  arménienne. 

ARMÉNISTAIRE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné 
aux  méduses  ;  sorte  d'ortie  de  mer. 

ARMÉNISTE.  s.  m.  Celui,  qui  est  versé  dans  la 
langue  arménienne. 

ARMÉNITE.  s.  f.  Nom  d'me  variété  azurée 
du  cuivre  carbonate  bleu. 

ARMENTBUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Agriculture. 
Riche  en  bon  bétail  ;  qui  possède  des  troupeaux 
beaux  et  nombreux. 

ARMIFÈHE.  adj.  des  deux  genres.  Celui  qui 
porte  une  arme^  esclave  qui  portait  les  armes  de 
son  maître. 

ARMIGÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Esclave,  à 
Rome,  qui  portait  les  armes  et  le  bouclier  de  son 
maître  lorsqu'il  partait  pour  l'armée.  V.  AsMi> 

FÈRE.  .!•./.. 

*  ARMILLES.  S.  f.  ph  T.  d'îtaitiquite.  On  ap- 
pelle Armilles  ^Atexandre,  célèbres  par  les  ob- 
servations de  Tymochai-ès  et  d'Ératosthènej  deux 


eu  i6i  I,  aux  États  généraux  des  Provinces-Unies, 
dans  laquelle  ils  exposèrent  les  principaux  articles 
de  leur  croyance. 

ARMITES.  s.  f.  pi.  Chez  les  anciens ,  guerriers 
pesamment  armés. 

ARHOGAN.  s.  m.  T..  de  Marine.  Temps  fàvo-r 
rable  à  la  navigation.  Il  est  peu  usité. 

*  ARMOIRE,  s.  f.  Se  dit  Dune  ouverture"  pnï-' 
tiquée  dans  un  mur,  garnie  de  tablettes,  et  fermée 
par  une  ou  deux  portes,  de  manière  à  avoir  toute 
l'apparence  d'une  armoire  en  bois  et  portative. 
Il  y  a  aussi  des  armoires  eu  fer,  scellées  dans  le 
mur.  Celles-ci  sont  particulièrement  employées 
pour  y  serrer  de  l'argent  et  des  choses  pré- 
cieuses. 

ARMOL,  ou  ARMOM.  s.  m.  Nom  que 
quelques  botanistes  ont  donné  à  l'arroche  cul- 
tivée. 

ARMOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se  fai- 
sait autrefois  par  l'inspection  des  épaules  des  bes- 
tiaux. 

ARMOMANClEFf,  ENNE.  s.  Celui,  celle  qui 
prédisait  par  l'inspection  des  épaules  de  certains 
animaux.  —  H  est  aussi  adjectif.  Présage  armo- 
mancien.  Action  armomancienne. 

ARMORACÉ,  ou  ARMORACIE.  S.  f.  Espèce 
de  raye  sauvage. 

ARMONIiC.  r.  Ammoitiaque. 

ARMORIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Marine.  Il  se  dit  De  ceux  qui  habitent  près  de  la 
mer.  —  Les  Normands  et  les  Bretons  sont  des 
peuples  armoriques , —  s.  f.  Nom  que  les  Anciens 
donnaient  à  la  province  de  Bretagne  et  autres 
provinces  voisines. 

ARMOSELLE.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Corymbifères. 

*  ARMURE,  s.  f.  En  termes  de  Marine,  f  Tîoi-- 
sième  pièce  qui  s'endente  ou  s'écarve  sur  le  mi- 
lieu d'un  ban  pour  compléter  sa  dimension  soU9 
les  ponts  d'un  navire. 

Armure  ,  en  termes  de  Fabrique ,  indique 
l'ordre  dans  lequel  on  fait  mouvoir  les  fisses  d'un 
métier  pour  fabriquer  l'étoffe.  —  On  nomme 
aussi  Armure,  Une  petite  pièce  de  fer  dont  cha- 
cun des  bouts  de  la  navette  est  armé. 

Armere  ,  se  dit  Du  métier  sur  lequel  on  fabli* 
que  le  velours.  Il  y  a  aussi  V Armure  des  Génois^. 
qiù  diffère  de  celle  propre  à  fabriquer  leuouVestt 
velours  croisé. 

Armure.  En  termes  de  Serrurier,  "Est*  Uttfeffef^ 
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nire  appliquée  à  une  machiae  quelconque,  pour 
la  rendre  solide  et  maintenir  sa  résistance. 

Armure.  En  teiTnes  de  Physique.  Se  dit  De 
la  garniture  intérieure  et  extérieure  de  la  bou- 
teille de  Leyde. 

•f  Les  moissonneurs  appellent ,  Armure  en  bois, 
quatre  baguettes  de  bois  appliquées  à  la  longueur 
du  fer  d'une  faux ,  pour  recevoir  le  blé  fauché. 

Armure.  En  termes  de  Papetier,  se  dit  aussi 
De  l'enveloppe  d'une  rame  de  papier. 

ARIVAB.  s.  m.  Espèce  de  lièvre  d'Afrique. 

ARNALDIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Maladie 
qui  fait  tomber  les  poils  et  les  cheveux.  On  dit 
aussi  Alopécie. 

ARNAUDISTES.  S.  m.  pi.  Sectaires  qui  pré- 
4endaient  que  les  moines  ne  devaient  posséder 
aucun  bien,  et  qui  attaquaient  reucliarislie  et  le 
baptême.  Arnaud ,  qui  était  leur  chef,  fut  pendu 
et  brûlé  au  douzième  siècle. 

ARNÉE.  s.  m.  Grand  bufQe  des  Indes. 

ARNEUTÉRIE.  s.  f.  Exercice  des  plongeurs. 
■  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

ARIVIE.  s.  m.  C'est  uu  des  noms  du  martin- 
pêcheur  d'Europe. 

ARNIQUE.  s.  f.  Plante  sternutatoire ,  qu'on 
nomme  aussi  Tabac  des  Vosges. 

ARNODES.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  récitaient  des 
■vers  d'Homère  dans  les  festins  et  dans  d'autres 
assemblées,  en  tenant  une  branche  de  laurier. 
On  les  nommait  aussi  Rhapsodes  ou  Rhapso- 
distes. 

ARNOGLOSSE.  s.  m.  Sorte  d'herbe  dont  la 
icuille  ressemble  assez  à  une  langue  de  mouton. 

ARNOSÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Chicoracées. 

AROEIRA.  s.  m.  F.spècc  de  poisson  du  Brésil, 
du  genre  des  gades. 

AROGLASSON.  s.  m.  Nom  que  quelques  bo- 
^nistes  ont  donné  au  plantain. 

AROÏDES.  s.  m.  Famille  de  plantes  de  la 
'Classe  des  Monocotylédones. 

AROMALITHE,  s.  f.  Pierre  précieuse  ,  qui  a 
-  l^odeur  et  la  couleur  de  la  myrrhe. 

AROMATOPHORE.adj.  des  deux  genres.  Qui 
porte  une  odeur  d'aromate.  Plante  aromato- 
fhore. 

AROMATHOPHORE.  s.  m.  T.  d'Antiquité. 
Esclave  qui  portait  les  aromates. 

AROMATOPOLE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  à  ceux  qui  vendaient  des  aromates. 

*  AROME,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Dissolution 
d'huile  volatile  dans  l'eau. 

AROMITE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Substance 
.'neutre,  non  azotée,  extraite  de  plantes  aromati- 
ques. 

AROMODENDRON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
3e  la  famille  des  Magdoliacées. 

AROMPO.  s.  m.  Animal ,  qu'on  croit  être  le 
ehacal,  qui  se  nonrrit  de  chair  humaine. 

AROIV.  s.  m.  Arche  ,  espèce  d'armoire  où  les 
Juifs  renferment  leurs  livres  sacrés ,  et  qu'ils  re- 
gardent comme  une  figure  de  l'arche  d'alliance 
construite  sur  les  dessins  de  Moïse. 

ARONAOU.  s.  m.  Iciquicr  de  la  Guiane. 

ARONDELAT.  S.  m.  Petit  de  l'hirondelle. 
(Boiste.)  Il  est  vieux ,  de  même  que  le  mot  Arom 
délie ,  lorsqu'il  signifie  Hirondelle. 

ARONDELLE.s.  f.  Bâtiment  léger,  brigantin, 
jpetit  navire.  —  Corde  garnie  de  lignes  latérales 
avec  des  haims ,  et  que  l'on  fixe  sur  le  sable  par 
jdes  piquets.  En  ce  sens ,  on  dit  aussi  Harouclle. 

ARONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
Ues  Alisiers. 
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ARONISTES.  s.  m.  pi.  Nom  que  les  Samari- 
tains ont  donné  aux  prêtres  de  la  race  d'Aaron. 

AROTE.  s.  m.Syracusain  libre  que  la  pauvreté 
obligeait  de  servir  comme  esclave. 

AROUMA.  s.  m.  Galanga  de  la  Guiane. 

AROUiMER.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane, 
qui  forme  uu  genre  de  la  famille  des  Légumi- 
neuses. 

AROURE.  s.  f.  Mesure  agraire,  chez  les  an- 
ciens Grecs  (à  peu  près  cinquante  pieds). 

AROTJSSE.  s.  f.  Espèce  d'ers  d'Auvergne. 

AROW^-ROOT.  s.  m.  Fécule  analeptique. 
(Boiste.)  y.  Arrow-root. 

ARPAGE.  s.  m.  Ce  mot  signifiait,  dans  les  an- 
ciennes inscriptions,  Enjant  mort  au  berceau. 
V .  Arpège  dans  le  Dictionnaire. 

ARPAGEMENT.  T.  Arpège  dans  le  Diction- 
naire. 

ARPAILLEUR.  s.  m.  Celui  qui  remue  le  sable 
des  rivières  qui  roulent  des  paillettes  d'or  ,  pour 
les  en  séparer.  —  Se  dit  aussi  De  celui  qui  va  à 
la  découverte  des  mines. 

ARPEGGIO.  s.  m.  V.  Arpège  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

ARPICIII.  s.  m.  L'un  des  mois  indiens,  qui 
correspond  à  notre  mois  d'octobre. 

ARQUE,  s.  m.  Nom  spécifique  d'une  espèce 
de  poisson  du  genre  des  chétodons. 

ARQUET.  s.  m.  T.  de  Papeterie.  Châssis  de 
corde.  —  Fil  de  fer  <jui  forme  une  espèce  de  res- 
sort dans  un  métier  de  fabrique. — Petit  arc  dans 
divers  ouvrages. 

ARQUITE.  s.  f.  Celui  qui  tirait  de  l'arc.  II  est 
vieux  et  inusité. 

ARQÛre.  s.  f.  F.  Arcure. 

ARRACHAGE.  S.  m.  T.  de  Jardinier.  Action, 
manière  d'arracher  de  la  terre  une  plante.  L'on 
dit ,  L'arrachage  des  betteraves  ou  de  toute  autre 
racine.  V.  Arrachement  dans  le  Dictionnaire. 

ARRACHÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dit 
Des  arbres  et  des  plantes  dont  les  racines  sont 
découvertes ,  et  de  tout  ce  qui  parait  en  lambeaux 
et  avoir  souffert  quelque  violence,  ainsi  que  des 
têtes  et  des  membres  d'animaux  qui  ne  sont  pas 
coupés  net. 

ARRACHEUSE.  s.  f.  Ouvrière  que  les  chape- 
liers emploient  à  éplucher  les  peaux. 

ARRACHIS.  s.  m.  Enlèvement  frauduleux  du 
plant  des  arbres  ;  plants  levés  à  racines  nues. 

ARRACK.  s.  m.  F.  Arack. 

ARRAFLER.  v.  a.  Égratigner ,  écorcher.  Il  est 
vieux.  V.  Erafler  dans  le  Dictionnaire. 

Arraflé,  ée.  participe.  (Boiste.) 
f  ARRAGE.  s.  m.  T.  de  Féodalité.  Ancien  droit 
de  terrage  ou  de  champart.  V,  Ch  ampart  dans  le 
Dictionnaire. 

ARRAGEOIS,  EOISE.  s.  m.  etf.  Celui,  celle 
qui  est  de  la  ville  d'Arras.  —  Il  est  aussi  adjectif. 
Coutume  arrageoise.  Pays  arragcois. 

ARRAGONITE.  s.  m.  Sorte  ,de  minéral  que 
l'on  a  cru  long-temps  être  une  variété  de  la  chaux 
carbonatée,  mais  qu'on  reconnaît  aujourd'hui  en 
différer  essejilielleraent. 

ARRAJAIV.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  raisin. 

ARRAMBER.  v.  n.  T.  de  Marine.  Se  dit, 
dans  la  Méditerranée,  à  l'égard  d'une  embarca- 
tion qui  vient  aborder  un  bâtiment,  pour  dési- 
gner le  moment  où  il  touche  le  bord.  Il  est  peu 
usité. 

ARRAMER.  v.  a.  V.  Aramer. 

ARRASEMENT,  ARRASER,  etc.  F.  Ara- 
SEMENT,  Araser  dans  le  Dictionnaire. 

AR1L\U.  s.  m.  Espèce  de  tortue. 
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àRREMONt  S,  m.  Genre  d'oiseaux  de/l'ordre 
des  Sylvains  et  de  la  famille  des  Péricalles. 

ARRÉIVATHÈRE.  9.  f.  Sorte  d'avoine. 

ARÉIVOPTÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Cryptogames. 

ARRÉPHORES.  s.  m.  pi.  Petits  enfants  qui 
portaient  les  objets  sacrés  dans  les  arréphories. 

ARRÉPHORIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées,  à 
Athènes ,  en  l'honneur  de  Minerve  et  de  Hersé. 

ARRESTOGRAPHE.  F.  Arrêtiste  dans  le 
Dictionnaire. 

ARRÊTANT,  s.  m.  T.  de  Tisserand.  Morceau 
de  fer  qui  arrête  le  crochet  inférieur  de  l'abatant 
du  métier. 

ARRHABONAIRES.s.m.  pi.  Hérétiques  qui 
prétendaient  que  l'eucharistie  leur  était  donnée 
comme  le  gage  du  corps  de  Jésus-Christ,  et 
comme  l'investiture  de  l'hérédité  promise. 

ARRHÉE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Suppression 
d'un  écoulement  quelconque. 

ARRHÉIVATHÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
font  partie  des  avoines  de  Linnée. 

ARRUÉME.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croît  ' 
dans  l'Amérique  Méridionale. 

ARRUÉIVOPTÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Mousses. 

ARRIAIV.  s.  m.  Espèce  de  vautour  qui  habite 
ordinairement  les  Pyrénées. 

ARRlÈRE-CAPTE.s.m.Motdérivéd'^cflprtf, 
dont  on  se  servait  dans  le  Languedoc  eu  place  de 
relief  on  de  rachat.  —  Droit  ancien  qui  avait  lieu 
lors  de  la  mort  d'un  premier  feudataire ,  etc. 

ARRIÈRE-CAUTION,  s.  f.  T.  de  Jurispru- 
dence. Caution  qui  répond  de  la  solvabilité  de  la 
caution  obligée  pour  le  débiteur  principal;  celui 
qui  sert  de  sous-caution  ;  caution  de  la  caution. 

ARRIÈRE-CHANGE,  s.  m.  Intérêt  des  inté- 
rêts. On  a  réclamé  V  arrière-change. 

ARRIÈRE-DEMI-FILE.  s.  f.  T.  d'Art  mili- 
litaire.  Se  dit  Des  trois  derniers  rangs  d'un  ba- 
taillon formé  sur  six  hommes  de  profondeur. 

ARRIÈRE-FENTE,  s.  f.  T.  de  Gantier.  Fente 
que  l'on  pratique  sur  un  gant  du  côté  de  la  main. 

ARRIÈRE-FERMIER.  S.  m.  Sous-fermier. 
(Boiste.)  , 

ARRIÈRE-LIGNE,  s.  f.  T.  d'Art  militairei' 
Ligne  d'une  armée  qui  se  trouve  séparée  de  la 
piemière  ligne  de  trois  ou  quatre  cents  pas. 

ARRIÈRE-NIÈCE,  s.  f.  Fille  du  neveu  ou  de 
la  nièce ,  par  rapport  à  l'oncle  ou  à  la  tante. 

ARRIÈRE-PANAGE.  s.  m.  Temps  de  sur- 
croît que  l'on  accorde  pour  laisser  les  bestiaux 
dans  les  forêts  après  l'expiration  du  panage. 

ARRIÈRE-POINTEUSE,  s,  f.  Ouvrière  qui 
fait  de  l'arrière-point.  (Boiste.) 

ARRIÈRE-RANG.  s.  m.  T.  d'Art  militaire. 
Dernier  rang  d'un  escadron  ou  d'un  batailioa 
carré. 

ARRIÉRO.  s.  m.  Voiturier,  muletier  espa- 
gnol. Se  dit  dans  les  Pyrénées.  (Boiste.) 

ARRIOLER  (s'),  v.  pron.  Se  dit  de  la  mer, 
lorsque,  étant  élevée  et  battue  de  plusieurs  lames , 
elle  tombe  pour  ne  l'être  plus  que  du  côté  où  le  ven  t 
souffle.  La  mer  s'arriole.  —  Se  dit  encore  lors- 
qu'il n'y  a  qu'une  lame  qui  suit  le  cours  du  vent. 
On  éS'it  aussi  ArrioUer. 

Arriolé,  ée.  participe. 

ARRIRE.  V.  n.  Sourire.  (Boiste.) 

ARRODES.  s.  m.  pi.  Vieux  nom  des  bour- 
geois de  Paris.  (Boiste.) 
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*  ARRONDIR.  V.  a.  Ea  termes  d'Horloger,  c'esl 
Douuer  de  la  courbure  à  certaines  pièces  d'une 
montre,  etc. 

Arrondir  ,  en  termes  de  Menuisier,  c'est  Pro-^ 
Boncer  avec  élégance  tous  les  contours  d'un  meu- 
ble ,  ou  de  tout  autre  objet  d'ornement. 
.  Arrondir,  en  termes  de  Manège,  c'est  Dres- 
ser un  cheval  à  manier  en  rond ,  lui  faire  porter 
les  épaules  et  les  hanches  uniment  et  ronde- 
ment, sans  qu'il  se  traverse  on  se  jette  de  côté. 

Arrondir  ,  en  termes  de  Chapelier ,  c'est  Tra- 
cer avec  de  la  craie ,  au  moyen  dune  ficelle  adap- 
tée au  rond  d'un  chapeau  ,  la  portion  des  bords 
qui  doit  être  retranchée.  —  En  termes  de  Mé- 
canique et  d  Horlogerie  ,  on  dit ,  Une  roue  est 
bien  arrondie,  lorsque  les  deiils  ,  ayant  la  cour- 
bure convenable,  se  ressemblent  toutes  parfaite- 
ment, et  que  leurs  pointes  entrent  précisément 
dans  leurs  axes. 

ARROXDISSEUR.  s.  m.  Sorte  d'outil  qui  sert 
à  arrondir  les  dents  d'un  peigne  lorsqu'elles  sont 
formées  ;  l'ouvrier  même  qui  arrondit. 

ARROSIOIV.  s.  f.  Action,  effet  de  ce  qui  ronge 
les  os.  (PoLste.)  F.  Érosiqh  dans  le  Dictionnaire. 

*  ARROSOIR,  s.  m.  On  appelle  Arrosoir  ma- 
gique, un  instrument  composé  de  deux  enton- 
noirs qui  laissent  entre  eux  un  espace  que  l'on 
remplit  d'eau ,  et  qui  sert  à  faire  connaître  la  pe- 
santeur (Je  l'air. 

Arrosoir,  est  aussi  le  nom  D'un  genre  de  tes- 
lacés  de  la  classe  des  Univalvcs. 

ARROUMA.  s.  m.  Plante  de  la  Guiane,  dont 
les  sauvages  emploient  l'écorceet  la  tige  refendue 
à  faii-e  des  holtei  el  des  corbeilles.  C'esl  le  bihaï 
des  Aulilles. 

ARROUTER  (s'),  v.  pron.  Se  mettre  en  route, 
être  en  route.  (Montaigne.)  Il  est  vieux. 

ARROUT.  s.  m.  Espèce  de  seûsitive  qui  croît 
à  Madagascar. 

ARROW-ROOT.  y.  m.  Mots  anglais  adoptés 
en  France  pour  désigner  la  fécule  du  Marantha. 

ARROYV.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  raisin. 

ARRUDIR.  V.  n.  Devenir  rude,  incivil,  bar- 
bare. (Boiste.)  Il  est  inusité. 

ARRUHAGE,  ARRUMEUR.  V.  Arrimage, 
Arrimecr  dans  le  Dictionnaire. 

ARSACIDES.  s.  m.  pi.  Descendants  ou  fils 
d'Arsace,  qui  disputèrent  par  les  armes  l'Orient 
aux  anciens  Romains. 

ARSCHIN.  s.  m.  Mesure  pour  aunerles  étoffes 
dans  la  Chine  (à  peu  près  six  aunes  de  Paris). 

ARSCHIN'E.  s.  f.  Mesure  d'aunage  dont  on 
se  sert  en  Russie,  et  qui  équivaut  à  peu  près  à 
26  pouces  6  ligncsde  Paris.  1^.  Archive. 

ARSEE.s.  m.Violentaccès  de  passion. (Boiste.^ 
—  C'est  aussi  le  nom  d'une  espèce  de'  plante  qui 
•croît  dans  l'Amérique  Méridionale. 

ARSÉNIATÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Chimie.  Il  se 
dit  D'une  substance  combinée  avec  l'acide  arsé- 
nique. 

ARSEMC.  s.  m.  On  dislingue  trois  espèces 
^Arsenic,  leblanc,  le  jaune  et  le  rouge.  Leblanc, 
qu'on  nomme  vulgairement  La  mort  aux  rats , 
a  été  sublimé  par  le  feu,  qui  lui  a  fait  prendre 
la  forme  d'une  poudre  blanche  et  légère,  ou  d'une 
farine.  Quand  le  feu  a  été  assez  fort  pour  fondre 
cet  arsenic  blanc, il  forme  une  masse  transparente 
comme, du  vene  blanc ,  que  l'on  nomme  Arsenic 
cristallin.— L'arsenic  jaune  est  de  l'arsenic  blanc 
combine  avec  une  portion  peu  considérable  de 
«outre.  —  Z'a;-/c«,c  rouge  est  1  arsenic  uni  et 
sublime  avec  une  pUis  grande  quantité  de  soufre 
que  1  arsenic  jaune,  ce  qui  lui  donne  unfe- couleur 
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rouge  comme  un  rubis;  on  le  nomme  Rîalgar. — 
L'arsenic  qui  rcàte  sous  la  forme  de  demi  métal, 
se  nomme  Régule  d'arsenic;  qlors  il  est  d'un  gris 
brillant  assez  semblable  à  du  fer,  mais  il  prend  à 
l'air  une  teinte  noirâtre.  —  L'arsenic  dégagé  des 
divers  métaux  avec  lesquels  il  est  souveut  com- 
biné dausles  mines,  se  nomme  Oxide d'arsenic: 
c'esl  celui  qui  se  vend  dans  le  commerce.  Tout 
arsenic  est  un  poison  dangenux. 

ARSÉMÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Chimie.  Combiné 
avec  l'arsenic.  Substance  arséniée. 

ARSÉ!VIEUX,EUSE.  adj.  Se  dit  D'un  arsenic 
qui  est  combiné  avec  une  faible  portion  doxygène. 

ARSÉXIQUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  contient  de  l'ar- 
senic. Préparation  arséniquée,  '  - 

ARSÉXOTHÉLÉES.  adj.  m.  pi.  Diènx  ainsi 
nommés  parce  qu'ils  avaient  les  deux  sexes. 
f  ARSÉNOVmiQUE.   adj.  des   deux   geni'es.l 
T.  de  Chimie.  Se  dit  D'un  acide  formé  par  laj 
combinaison  des  acides  arséuique  et  vinique. 

ARSE-VERSE.  Mots  que  les  anciens  inscri- 
vaient sur  leurs  maisons  pour  les  préserver  de 
l'incendie  ou  d'autres  malheurs.  j 

ARSIN.  adj.  m.  Autrefois  il  se  disait  De  cer^i 
tains  objets  q\ie  l'on  briilait  avec  quelque  inten- 
tion. —  Aujourd'hui  on  le  dit  encore  des  bois 
que  le  feu  a  ravagés.  Bois  arsin. 

ARSIS.  s.  m.  Vin  tro^  ardent  ou  qui  a  con- 
tracté un  goût  de  brûlé.  Yieux.  —  Dans  la  pro- 
sodie, élévation  de  lii  voix  en  commençant  à  lire 
un  vers.  Peu  usité  ei^  ce  dernier  s<^s,^-l-  i;^»pèce, 
d'arbuste  des  Indes.  '       -     '■      ■  ■         ^ 

ARSURE.  s.  f.T.'  de  Médecine.  Inflammation 
superficielle  du  gland  sans  écoulement  gonor- 
rhéique.  ,  j      - 

*ART.  s.  m.  -j-En  termes  de  Pêtié',  espèce  de 
filet  que  l'on  nomme  communément  Boulier. 

Art,  selon  la  Mythologie,  est  Une  figure  allé- 
gorique ,  désignée  sous  lès  traits  D'une  femme 
agréable ,  douée  d'en  air  iugénieux ,  el  vêtue 
dune  robe  verte.  Elle  tient  dans  la  main  droite  un 
marteau ,  un  burin  et  un  pinceau ,  et  s'appuie  de 
la  gauche  sur  un  étançon ,  à  l'aide  duquel  une 
jeune  plante  parvient  à  se  redresser  ou  à  s'éle- 
ver. On  peut  la  placer  dans  un  site  orné,  dont 
les  beautés  sont  moins  naïves  que  celles  de  la  na- 
ture. On  met  auprès  d'elle  un  singe ,  symbole  de 
rimitation. 

On  nomme  Art  sacerdotal.  Une  certaine 
science  des  Egyptiens  que  l'on  appelle  aujour- 
dhui.  Philosophie  hermétique ;- angélique  ou 
des  esprits,  les  moyens  superstitieux  de  connaître 
une  chose  par  le  pouvoir  d'un  ange;  -  mnémo- 
nique,"Lvi  manière,  l'action  de  préparer  lamé- 
moire  ;  -  notoire  ou  de  saint  Paul,  La  manière 
de  devenir  savant  sans  étudier,  par  la  pratique 
de  quelques  cérémonies  que  des  superstitieux 
prétendent  avoir  été  données  par  saint  Paul, 
après  avoir  été  ravi  au  troisième  ciel  ;  -  de  saint 
Anselme ,  Un  moyeu  superstitieux  de  guérir  les 
maux  ou  plaies,* par  des  applications  de  linges 
sur  les  blessures.  V.  Art  militaire  et  Arts. 

ARTABA.  s.  m.  Mesure  pour  les  substances 
sèches,  en  usage  chez  les  Anciens,  et  analogue  à 
notre  boisseau,  sauf  la  différence  de  capacité. 

ARTE.  s.  m.  Nom  d'un  insecte  qui  ronge  les 
étoffes  et  les  diverses  draperies  en  laine. 

ARTÉDIE .  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Ombellifères. 

.ARTEIL.  s.  m.  (Bpiste.)  V.  Orteil  dans  le 
Dictionnaire, .         , .. 

ARTEMIE.s.  f.T.deMédecinei  Santé  parfaite. 
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ART  EMISE,  s.  f.  Nom  que  quelques  bota- 
nistes ont  donné  à  l'armoise.  ^ 

ARTÉMISIES.  s.f.  pl.rètes  que  l'on  célébrait 
autrefois,  dans  différents  lieux  Ue  la  Grèce ,  en 
l'houneur  de  Diane. 

ARTÉMISIOPI.  s.  f.  T.  d'Antiquités.  Temple 
de  Diane  à  Rome.  —  Nom  d'un  mois  du  calen- 
drier grec ,  placé  sous  la  protection  de  Diane. 

ARTEIIOX.  s.  m.  Troisième  moufle  placé  au 
bas  de  la  machine  nommée  Poljspaste. 

ARTE^NE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  aquatique 
dont  le  pied  est  fait  comme  celui  du  canard. 

ARTÉRÉVRISME.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Nom  que  Swédiaur  donne  aux  anévrismes. 

ARTÉRIAQL'E.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Il  se  dit  De  certains  remèdes  qu'on 
emploie  contre  l'atonie  et  la  trop  grande  aridité 
de  la  trachée-artère.  7?<-wèi/«  artcriaques — f  11 
est  aussi  substantif  masculin.  Un  artériaque.  Les 
ai  tériaques. 

ARTÉRIEÇTASIE.s.  f.T.  de  Médecine.  Nom 
qu'Alibert  donne  au  huitième  genre  des  angioses. 

ARTÉRIÉLIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croît 
dans  l'Amérique  Septentrionale. 

ARTÉRIEUX,  Et  SE.  adj.  De  la  nature  des 
artères,  qui  concerne  les  artères.  Veine  artérieuse. 

ARTÉRIOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  décrit 
le^îffJMères ,  qui  étudie- les  maux  des  artèfes. 

ARTÉRIOGRAPHIE,    s.  f.   Description  des 
artères  et  de  leurs  maladies. 
f  ARTÉRIOCRAPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  concerne  l'artériographie. 

ARTÉRIOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres." 
Qui  a  rapport  à  l'artériologie.  Traité  t^ïtértolo- 
gi^ue.    ^ 
f  ARTERIOLOGUE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
dartériologie ,  qui  traite  des  artères. 

ARTÉRIO-PITUITEL'X.  adj.  m.  Il  se  dit  Du 
muscle  qui  règne  le  long  des  narines.  Le  muscle 
artério^pituiteux.  —  11  est  aussi  substantif  mas- 
culin. L'artério-picuileux. 

ARTÉRIOTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif  à  l'arlériotomie.  Traité  artérioto^ 
mique. 

ARTÉSIEN,  ENNE.  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  est  originaire  de  la  province  d'Artois.  Un 
Artésien.  Une  Artésienne.  Les  Artésiens.  —  Il 
est  aussi  adjectif.  Pays  artésien.  Coutume  ar- 
tésienne.  V.  Puits  dans  le  Dictionnaire. 

ARTÉTISQL'E.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Qui  a  perdu  uu  membre.  Il  est  peu 
usité. 

ARTHANITE,  ou  ARTHANITA.  s.  f.  Espèce 
déplante  antiscrofuleuse.  — En  termes  de  Phar- 
macie, Onguent  formé  avec  cette  plante,  et  dans 
lequel  on  a  mêlé  d'autres  substances.  Onguent 
d'arthanila. 

ARTUÉMIS.  S.  m.  Genre  de  vers  mollusques, 
dont  les  caractères  sont  deux  siphons  réunis. 

ARTOLITHE.  s.  m.  Pierre  figurée,  qui  res- 
semble à  du  pain  d'épice  ou  à  un  pâté.  On  lui 
donne  aussi  le  nom  de  Pain  du  Diable. 

ARTHONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Lichénoïdes. 

ARTHRALGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. Douleur 
dans  les  articulations. 

ARTHRALGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  l'arthralgie.  Douleur  arthralgique. 

ARTHRATÉRON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Graminées,  r**^"*  *i  ^^  ,^...,;iJ.i^ 
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• .  A^TBBÈaœOLE,  6. rif. Iiistruffienlitèchinir- 

gie  qu'on  employait  |TOur  réduive'desiéxatkMus.  , 

ATVTHRITE.  s.  f.  T;  de  Médecine.  Douleur 
extrême  dans  les-  ailiculations  ;  goutte  aux  joiu- 
tures. 

ARTHRITIS.  S^  fj.  7^»  i^RTH^iiTE. 

ARTHROCACE.  s.  f.  t.  àe  Chirurgie.,  Ulcère 
carieux  de  ^i  cavité  d'un  es;, carie  des  cpîj,)lijses, 
ou  exostosei  douleur  .trêsrisiguë  à  j'extréràite  des 
os  longs.  ,      ,,,,.>         ,    ■  . 

ARTHRbCBP^AI/Ès!,"s;'m.  pl.,!^^  de 
crustacés  à  tète  distincte,  àrlieu'ée  sur  le  cor- 
selet. .      _ 

ARTHRODIAL^ALÈ.adj.  Oui  a  les  caractères 
d'uoe  arthrodle.  Articulation  afthrodial-e.' 

ARTHRODIE.  s.  f.  T.  dé  Médecine.  Arlicula- 
^oa  ou  conjonctiqu  iMie  dés  os.  —  Genre  dé 
niantes  de  la  famille  des  Cpiiférves."','  ,'  .'"  ! 
.  ^RTHRODY!\lÉ.,s.  f.  ï'.deMédecirla  ^(\'i- 
ieur  chronique  des  articulations;  sorte  de  rluf- 
matisme.  ,     ^  .  ,  ,    .  ,.        ,.,. 

'   ARTHROirtBorE.  s;  f;  f:  Çoi^ùtktïdr, 

ARTttROlV;  s.  m!  T.'  d'i^ùàtÔMle.  JoïictîoTi 
Naturelle  de  deux  os  dont  les- bouU-s'éntre-tou- 
chent.  .  ' 

ARTHROIVALGIE.  s.  f,  T.  dfe  Cbittirgîë.fïn- 
.torse,  douteiu'   dans  les  articulations.  /^..Ar- 

ARTHRONAÏ-GIQUE.  adj.  d^s  deux  g^ijes. 
;;Qui,coBcerne,  qui  regarde  l'arthroiialgie. 

ÀRTBROPODIÔIV.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  paraît  être  le  même  que  celui  des  phalangèrcs. 
'  ARTHROPUOSE.  s,  ï.  T.  de  Chirùl-gie,  Ab- 
cès qui  se  forrtéaux articulations etâuji  jôiiirturcs. 
•     AftTiÉlttbsE.  S;.f.  Artieulalion  en  igéiréfaï. 

AR*HROPOIVGUS.  s.  m.  T.  de  Médèrine.' Tou- 
rneur blanche,  fongus  des  articulations.  11  e'sf  peu 

ftifcîfê.-''  ^N  ■  ■'-  '  i 

ARTHROSïnniilS.  s.TO.,<5e#rfc  <le;f*ï«at«siq*fi 
flCUïMe  se  rappi'6clifir  de  celui  des  souchets<' 

ARTIALISER.  v,  a.  Soumettre  aux  règles  de 
lîart  (Montaigne  et  Boiste.) 

ARTICHAUT  CARDON ,  ARXIGHAfJ.l]  Bi£ 
^ERRE.  V.  ToniTAMBouR  dam  le  Efiçfjpjftuaire 
ftt  Cardon  d'Espagne daq&feSuppJ,!  ,i  .,  ,,  ,  ,, 

ARTICIIAUTIÈRE.  s.  f.  Terrain,  chawp^  au 
l'on  cultive  des  artichauls;  lieu  on  l'on  serre  les 
artichauts  qu'on  a  sortis  de  terre.  "'^^       i^  iui  j 

Artichautière.  en  termes  de  Cuisiue ,  se  diti 
3>'un  ustensile  qui  sert  particulièrement  à  faire! 
cuire  des  artichauts. 

ARTIEIV.  s.  m.  Ecolier  qui,  au  sortir  de  sesi 
humanités ,  étudie  en  philosophie. 
t  ARTIFICIER.  V,  a.  T.  de  Marine.  Garnir  de! 
ipalières  inflammabks,. quelque  chose  pour  faire; 
.  explpsion. 

Artîejpié,  ée.  partici-pe.  Les  dards  ét^i^fnt 
i4^S  i>aguettes  artifidées. 

*  ARTILLERIE,  s.  m.  T.  de  Physique.  On  ap-i 
^pelle  Artillerie  électriqtie,.  Le  bruit  précipitéj 
que  produisent  des  élincelles  qui  sortent  dtfs.bou-j 
.les  dune  machine  électrique,  et  qui  siu^ylent 
;  î'|eCfçt  de  l'artillerie.  ,      l 

Artillerie  ,  çn  tefH?^  d'Histoire  naturelle  ,| 
se  ditDe  l'explosipn  que  produit  un  petit  }nsccte,| 
nommé  Bombardier,  quand  il  est  attaqUépar  sonj 
ennemi. 

ARTILIIER.  8.  m.  Otivrier  qui  tra%'aille  àl 
l'artillerie.  On  écrit  aussi  Artiller. 

ARTISTIQUE,  ad/. desdeux  genres.  Qui tienH 
euxn-ts,^qiii  concerne  lei  arts.  Modèles  artistii^nes^ 

AJRT  MILITAIRE,  s.  pi.  Connaissance  de  lai 
tactique,  de  la  stratégie,  de  i'iWiiUerie,  de  l'ai-; 
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t«tfine  net  de  la  dèftîns* ,  dés  plttrei  ,1*08^69,  «te-, 
et  de 'tcrtrt  ce  qui  a  rapport  à  la  guerl^i 

Akt  MILITAIRE,  s.  m.  En  termes  de  Mytho- 
logie ,  se  dit  De  la  figure,  allégorique  qui  repré- 
sente un  guerrier  ai'mé  et  en  action ,  tenant  d'une 
main  lépce  nue,  et  de  ■  l'antre  ["légide  dé  MinerTe, 
jwHPtKîïiner  à  enteodffeiiqtf il€alit'i'éuftÉr=  làf  pru- 
dente© à*  la- \*àlé»r.         "  '  '  ■    ' 

ARTOCARPiê'ÊsV  s.  f.  pt:'F,îininfe  de  plàûtés 
qwise  fdpptodhie'de  celle  dès •t^i'tiiiéi'èî        '  ' 

ART0GYKITE8.  s.  Bii  p*.  Amiiens  sectaires 
dirétieus  qui:  cohféiiatejlt  l'fiiJdi*  sdè' la  préfilsc 
aux  femmes.,  et  se  servaient  dans  l'eulcharittie  de 
pain  et  de  frqmage.  On  dit  aussi  ^rto^T/fe^f. 

ARTOIS  (Chien  d').  s,,  m.  Espèce  de  pptil 
chien  qui  tient  dy  roquet  et  dupelit  doguin. 

ARTO^iATRjE.  s.|  m.  Nom  qu'on  a  donné  à 
U(|e  secte  dp  chnéti^cs  accusés  d'adorer  le  pain. 
■  i  ARTOL^TRIE^  s..fv  Culte,  adoration  du  pain. 
Nouveau,  4ejmêfnp,/j\i^l!a4jeçtif  suivant. , 
; ,  ARTQLA'PRIjO^ip,  adj.  des^deux;  genres  ■Qui 
tient,  qui  est  relatif  â:  r^tQlâtrie. 

ARTOLll'HE.  s^  nî.,Sorte!de  concrétiqn  pier- 
reuse, qui;  a,)  ^  fctriQ^ou  la:Çoul^r.dv}  paii^    f 

Aj^TO)l5.p)VE, ,  s,  f.  Genrç  d|e.  coquille?  ^}& 
division  dc^U,ni valves. 

ARTG3IÉL OM  ARTOaiÉLI.  s.  m., T.  dePhar- 
macie.  Sorte  de  cataplasme  que  l'on  compose 
avec  du  riaui  et  dii  raiel,  ,  ,, 

f  ARTÔ3\CJMIjE.  s.  f.Art  jje^ire^ pain; règle- 
inent  sur  son  prix. 

AliTOBtciMIQUÉ.adj.  des  deux  genres/Sçdit 
de  l'art  de  faire  le  pain.  Di'jositîonsart  momiq.iies. 
■'  ARTji^PpAGE;  adj.  des  deux  gejires.  Qui  se 
nourrit  de  pain,  qui  mange  du  pain.  Outre  les 
hommes,  il  ^  o-  d'autres  animaux  qui' sotit  ar- 
tophag£s.^ll  est  aussi  substantif  masculin,  C'est 
uUf  arto^kag^e,,  ^  .     ,  i       ■  '    > 

'  'AR'tp'P^V^^j.;  1f;'?de  ChirureiJé^' jç^u'i'aççoij. 
che  aisément.  Femme  ahopie .  .—  U  kà.,^i.}i%si 
substantif  féminin. ',    ''  ,     '   ' 

ARTOTYRITiÉS.:  s.'  in., pi.  r.'  ARTOGYaiTEs. 

ARTRE.  s.' m.  Dénomination  que  l'on  a  don- 
née au  màrtîn-pêcTifeiir',  ,sorté  d'oiseau. 

ARTROLQBtOTV.  s.  m.  Genre  de  plantes  qiiij 
comprend  quelques  espèces  de  corouilles. 

ARTS,  s!  m',  pi.  En  termes  '  de  Mythologie  ,1 
Figurés  allégbnqués,  représentées  par  des  enfants! 
ailés,  ayant  sur, la  tête  une  flamme,  symbole  du: 
génie  qui  les  inspiré,  et  portant  chacun. l'attribut^ 
de  l'art  qu'on  veut  personnifier. 

ARTCRO.  s.  m.  Nom  que  quelques  bofanistesl 
ont  donné  à  la  cfelàe  arcture.  '■ 

ARTT;  s,  m. 'Nom  qil'OJJ'a  dcaiûéà  I4  quamo-j 
dite  du  M&lâbar.     "'  ■         '.  '  *'  ;         '  '       '    [ 

ARUÂNA.  s.  ni.  Espèce 'iïé  ^àÛÏhix  'cjuè  l'onj 
ne  troure  que  dafas  les  mp^s  désGrafldeg-Indés.i 

ARt'BE.'s.  m.  Espèc'e  d'arbrisseau  qui'croît  ai 
là  Gurane ,  et  que  l'oii  ti  léuni  aiii  qugssîe's. 

ARUNCO.  s.  m.  Espèce  de  i^eptîje  du  genre- 
des  crapauds.  '   '  • 

ARUÏVDfNAIRB.  s.  f.'Gcnre'de  pliijp  ^6  là 
famille  des  Graminées.        •  '  "  '   ' 

ARDRB.s.  f.  A'.  Aro*M!.  -    •    '  "•'  '  ■'■ 

ARL'SAi  s.  m.  Nom  dônilé  &  tMe^esp&e'dei 
poisson  du  genre  deslabrês;  )élabre  girelle. 

ARGSET-  s.  m.  Nom  si>écifique  qu'on  a  donné! 
à  Une  espèce  de  poisson  dû  genredës'chéfodoBs.! 

AVUSJPICINE.  s,  f.Scienca  des.aruâplces,  ouj 

Art  de  deviner  par  l'inspection  des  eDlti;aîiks.<   ' 

\    ARVALBEi  adj.  t  Tieux  4Bioi  qur  n'es*'plusj 

usité,  et  qui  signifiait  CAaTw/^eirc.  '"  '     i 

.  AJ^iVAtËS.  (queIql^rua&,éoriMeat..<j(n4dk/x.)j 


adj .  m:,  pi'.  On  appelait ,  à  Rome ,  Frères  mv^les, 
Do>s  prêtres  qui  assistaient  ou  qui  servaient  aux 
sacrifices  des  ambarvales,  que  l'on  offrait  tous 
les  ans  à  Cérès  et  à  Bacchus ,  pour  la  prospéiité 
des  fruits  de  la  terre,  c'est-à-dire,  du  blé  et  de 
la  vigne.  V.  Ambarvales. 
f  ARVERSIE.  s.  f.  Genre:  de  plantes < de  la^ fa- 
mille des  Pàronychiées. 

ARVÏEN,  EiVNE.  adj.  Qui  droit  dans  les 
champs,  danS  les  guérets.  Plmites  arviermce. 

ARX.  s.  m.  Nom  qui  est  commun  à  Tous  Jes 
lieux  d'où  les  augures,  chez- les  anciens,  faisraioiit 
leursobservations. 

AltYTÉNÉAL,  AXE.  adj.  T;  d'Atiatomié,  Sfe- 
dit  de  La  troisième  paire  d'os  auxiliaires  dés  arç< 
brandiiciux  situés  à  la  région  hyoïdienne  chez 
les  poissoïis,  c'est-à-dire,  à  l'ai-jténoïde,  Ibreque 
cette  pièce  est  devenue  Un  os  achevé.  Oi  t^yt^^ 
néaux.  '  '     ' 

AftY-ARYTÉNOiDIEN.  adj.  m.  T.  d'Ànato- 
mie.  Il  se  dit  Du  muscle  arytcnoïdien  transvei'saU 
Le  muscle- arj-àryténoïdien.'—-\  Tl  est  aussi  subs^ 
tantif  masculin.  Uarj-arjtéaoïdicn. 

ARYTÉNO-ÉPlGtÔTTIQtJÈ.  adj.  m.  Il  se 
dit  De  deux  petits  faisceaux  charnus  qui  tiennent 
aux  cartilages  aryténoïdes  et  à  l'épiglotte.— il-èst 
aussi  substantif  masculin.  Les  aryténo-épiglottl' 
'qttes. 

ARYTÉNOÏDES.  s.  m.  pi.  Petits  cartilagt* 
pairs  et  symétriques  du  larynx.        '  -^V  ' 

ARYTÉNOÏDIETV ,  ET\]\E .  adj.  Qiu  ar^pport 
aux  cartilages  aryténoïdes.  Cartilages  arytenoït 
diens.  Il  est  aussi  substantif  masculin. 

ARYTHME ,  ou  AIIHYTHME.  s.  m.  T.  de 
Médecine.  Irrégularité  du  pouls.  Peu  iisité. 

ARZEGAIE.  s.  f.  Sorte  d'ancienne  pique. 

ARZEL.  adj.  des  deux  genres.  T»  de IVIvmége. 
Se  dit  D'un  cheval  qui  a  une  marque  de  poils 
blancs  sur  les  pieds  de  derrière,  depuis  le  sabot 
jusqu'au  boidet. 

ASAMYNTHE ,  ou  ASAMINTHE,  s.  m.  T. 
d'Antiquité.  Sorte  de  siège  ou  dé  chaise  dont  se 
servaient  les  prêtres  d'un  temple  de  Minerve. 

ASANGU-B.  s.  m,  Nom  donné  à  La  constella- 
tion que  Pon  appelle  autrement  Z)re. 

ASAPHAT.  S.  m.'  T.  dé  Médecine.  Grattellé 
entre  cUir  et  chair  que  l'on  disait  causée  par  de* 
petits  vers.'(Foi3t'e.) 

ASAPHE.  s.  m.  Genre  d'animaux  fossiles  qui 
appartient  au  groupe  des  trilobites:       " 

•ASAPHIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. Enrouement, 
altération  de  la  voix.  D'autres  disent,  Paraphonie 
palatine  o\\  gutturale.  "  •' 

ASAPHINSi  s.  m.  pi.  Ititèrpcètes  de  soriges, 
tireursi  d'iMUfescopes ,  chez  les  anciens  Chaldcen  s. 
:     ASAPfflSi  sjf^r.AsADHm 

ASAPS.  s.rii.  pL  T.  de  Relation.  lYoupe  de 
soldats ;|i  pied  qui.  accompagnent  la  marche,  des 
sept  ordres:  d^,  la  milice,, au  Caire. 

ASARINE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  a/U^jel-- 
que.rapp!Prt  avec  la  liuauie,  espèce  de  muflier. 

ASAROÏDES.  s.  f- pL  Famille  de  plantes  de 
la  classe  des  Dicotylédones.      -'  ' 

AScàROTOlV.  s:  m.  T.  d'Antiqçité,  Parvé  peint 
oUi  fait  de  pièces  de  rapport,  ainsi  nommé  parce 
quiil  pauai^sâit  toujours  comme  non  balayé,  e^est- 
àrdiveif  couvert  de  corps  étrangers. 
;  ASARiUMi.  s.  m.  Espèce  de  plante  dont  latige 
«fit  trè&-roeurte,  et  dont  les  .fleurs  sont  en  forme 
de  blosliettxii  et  odiorantes;,  genre  de  plantes  <le 
la  ÉwiiiBfi  des  Asaruïdes;  s'e»!»*» «Bénie -plante  que 
Ton  trouve  notée  dans  leiDjctionnaipe  sowte 
anxsiA'Atareiui    ■        :  ;' '    .'    '  ■.'■■''     "  '  i 
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ASASI.  s. m.  Arbre  de  la  Guinée,  dont  on 
emploie,  dans  ce  pays,  les  feuilles  en  décoction 
contre  les  maux  de  dents. 

ASBE8TIMTE,,  ou  ASBESTOÏDE.  jî.  ft  T. 
de  Minéralogie.  Variété  d'amphibole,  sorte  do 
BÀnéral  fibreux,;  aoùautoïde.  V.  Asbestc  dans  le 
Pl/U^UQQitair6. 

.  .AâC.VGNE.  s.  H).  Nom  d'une  jolie  espèce  de 
guenon  ;  c'est  aussi  le  nom  d'un  papillon^. 

^SCALAPHE.;s.  OJ.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Névroptères.  —  Espion  nocturne  dont  un 
b(;Ji  général  doit  savoir  se  ^rantir.  II. est  vieux 
^.  ce  dernier  seos. 

ASCALAPHOS.  s.  m.  Nom  grec  .d'ua  oiseau 
qui  est  presque  inconnu. 

ASCALOMTE.  s.  f..  Sorte  d'«chalote. 

ASCARDAMYCXE.  adj.  des  deux  gaffes.  T. 
de  Médecine.  Qui  regarde  fixement  sans  baisser 
leS' paupières. 

ASCARICIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Corjmhifères ^  dont  quelques  espèces 
sont  propres  à  faire  périr  les  vers  intestinaux. 

ASCARINE.  s.  f.  Geni<e  de  plantes  qui  con- 
tient plusieurs  arbres  ou  arbrisseaux  des  Lades 
çt  des  îles  de  la  mer  du  Sud. 

ASCAROTH.  s.  m.  Chez  les  Anciens,  démon 
des  espions  et  des  dénonciateurs. 

ASC  ARUM,  ou  ASCARTJS..S.  m.  Ancien  in- 
sti'nment  de  musique  des  Troglodyles  ou  des 
Lesbiens ,  long  d'une  coudée,  et  garni  de  tuyaux 
de  plumes. 

ASCAULUS,  ou  ASCAULE.  s.  m.  Sorte  de 
flûte  ou  de  fifie  en  usage  chez  les  anciens. 

ASÇAVANTER.  v.  a.  et  n.  Eèndre  et  devenir 
savant.  Il  est  vieux.  (Boiste.) 

ASCELE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Méde- 
cine. Qui  est  sans  jambes.  Corps  asoèle.  Fœtus 
aysèU. 

ASCENDAKCE.  s.  f.  Supériorité. —  En  termes 
de  Généalogie ,  Action  d'une  ligne  ascendante. 
Ascendance  paternelle.  Ascendance  maternelle. 

Ascendance,  en  termes  d'Astronomie,  se  dit 
De  l'action  des  astres  qui  s'élèvent  sur  l'horizon. 

AscENDAircE,  en  termes  d'Auatomie,  se  dit 
Factiouen  montant  opérée  dans  divers  vaisseaux 
du  corps. 

AscEXDAwcE,  en  termes  de  Mathématiques,  se 
dit  De  la  progression  des  termes  qui  vont  en 
croissant. 

AscEiîDAHOE,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Mu- 
sique, De  l'harmonie  qui  est  produite  par  une 
suite  de  quintes  en  montant. 

*ASCEA'DANT,  ANTE.  adj. En  termesd" Astro- 
nomie, on  appelle  Signes  ascendants ,  Ceux  qui 
S'Wancent  vers  le  pôle  septentrional,  et  qui 
sont  compris  entre  le  point  du  ciel  le  pins  bas, 
qui  est  le  nadir,  et  le  point  le  plus  haut ,  qui  est 
le  zénith  :  ce  sont  les  trois  premiers  et  les  trois 
derniers  du  Zodiaque ,  le  Bélier,  le  Taureau ,  les 
Gémeaux,  le  Capricorae,  le  Verseau  et  les  Pois- 
sons';— NtBud  ascendant,  Le  point  de  l'orbite 
d'une  planète  où  elle  traverse  l'écliptique  en  al- 
lant du  midiaunord; — Latitude  ascendante,  La 
latitude  d'une  planète ,  lorsqu'elle  est  du,  côté  du 
pôleseptenti'ional. 

En  termes  de  Mathématiques,  on  appelle, 
Progression  ascendante,  xio^  suite-dont  les  termes 
vont  en  croissant;  —  et ,  en  termes  de  Musique, 
Harmonie  ascendante,  ceHe  qui  est  produite 
par  une  suite  de  quintes  en  montant. 

AscEs^AiîT,  AHTE,  sedit,  en  termes  d'Anat. 
Des  parties  qyi  sont  supposées  prendre  naissance 
dwis  UQ-^droit  et  se  terminer  dans  uaautre ,  en 
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s'approchant  du  plan,  horizontal  du  corps; —  et 
on  appelle  Aorte  ascendante ,  le  tronc  supé- 
rieur de  l'artère  qui  fournit  le  sang  à  la  tète. 

ASCÉlVOS,ouASKÉNOS.  s.  m.  T.  deMytho- 
logie.  Dieu  ou  intelligence  qui  présidait  au  cours 
de  la  lune. —  En  terages  d'Antiquités^  Buste  re- 
présenté sur  les  médailles  coiffé  d'un  bonnet 
phrygien  et  porté  dans- tin  croissant. 

ASCERTAlNEIt.    V.  a.  Assurer ,  certifier  „ 
rendre  sûn  MiewE  AcertaiKcr.V.  ce  mot. 
!   AciwrArRji,  ic,  participe.  (Boiste.) 

ASCÉSIÉ.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Exercièc..  ' 

A«CÉTÈRE.  s.  m.  Monastère.  Il  est  inusité. 
(Boiste.) 

ASCHARIEIVS,  ou  ASCHARlOriVS.  s.  m.  pi. 
Disciples  d'Aschâri,  run  des  plus  célèbres  doc- 
teurs parmi  les  Musulmans. 

ASCHÉjBIE.  s.  f.  T.  d'Astronomie.  Constel- 
lation que  l'on  connaît  aussi  sous  le  nom  de  Pe- 
tit-Chien de  Procyon. 

ASCHÈRE.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  Constella' 
tion  que  l'on  connaît  aussi  sous  le  nom  de  Grandr 
Chien  de  Sirius. 

ASCHILAG.  s.  m.  Oiseau  de  Saiut-lalJas. 

ASCIDIE,  s.  f.  Genre  de  vers  de  la  classe  des 
Mollusques. 

ASCIDIE ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Botanique , 
il  se  dit  De  certaines  feuilles  façonnées  en  vase 
ou  terminées  par  im  vase,  gjaimi; d'un  couvercle 
plus  ou  moins  mobile. 

AStnE.  s.  f.  Genre  d'inseetes  de  l'ordre  des 
Lépidoptères. 

ASCIGY.  s.  m.  V.  Asetct. 

ASCIIVDOÉ.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Guinée. 

ASCIOR,  ASOR,  ASUR,  ou  HL\SUR.  s.  m. 
T.  de  Musique.  Sorte  d'instrument  des  Hébreux , 
qui  avait  dix  cordes,  que  l'on  pinçait  ou  que 
Ton  frappait  avec  le  plectrum  ;  espèce  de  cithare. 

ASCIRUM ,  ou  MILLEPERTUIS  QUADRAIV- 
GULAIRE.  s.  m.  Espèce  de  millepertuis  dont  la 
tige  a  quatre  pans. 

ASCITÉS.  s.  m.  pi.  Hérétiques  du  second 
siècle,  qui,  étant  assemblés,  dansaient  autour 
d'une  outre  remplie  de  vin ,  en  faisant  beaucoup 
de  grimaces.  V.  Ascolies. 

ASCITWJUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Il  se  dit  De  celui  qui  est  attaqué  d'une 
ascite;  atteint,  malade  d'une  hydropisie  ascite. 

—  Il  se  dit  aussi  Des  remèdes  que  Ion  emploie 
contre  cette  maladie.  Remèdes  ascitiques. —  Dans 
ces  deux  cas,  il  est  aussi  substantif  masculin.  Z7/j 
ascitiqiie.  Des  (iscitiques. 

ASCLÉPIADÉES.  s.  f.  pi.  Famille  déplantes 
qui  sont  séparées  des  Apocynées.  • 

ASCLÉPIADES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie, 
Descendants  d'Esculape,  dont-les  disciples  trans- 
portèrent leurartetleur  glpirecht^  gi;e$qme  tous 
les  peuples  du  monde.  ,    , 

ASCLÉPIES.  s.  f.  pi.  Fétçs  que  l'on  célébrait, 
dans  l'ancienne  Rome ,  eu  l'honneur  de  Bacckus. 

—  Se  dit  aussi  Des  teipples.  qu'on  avait  élevés  au 
dieu  Esculajie. 

ASCOBOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Champignons. 

ASCODRUTES,  ou  ASCODRUBITES.  S*  m. 
pi.  Soct<iires  chrétiens  du  troisième  siècle,  qui 
rejetaient  l'usage  des  sacrements. 

ASCOLIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les  paysans  de 

l'Attique  célébraient  «n  l'honneur  de  Bacchus ,  à 

qui  ils  sacrifiaient  un  bouc,  parce  que  cet  animal 

endommage  les  vignes  en  broutaijit.  Après  avoir 

lécorché  ce  huuc,  ib  faisaient  de  ss^  gea^iwe 
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olitffe  pleine  de  vin  et  frottée  d'huile;  celni  quf 
parvenait  à  se  tenir  debout  sur  un  seul  pied- ^e 
cevait  n'outre  pourrécompense.      ' 

ASGUME.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Éminence  da 
pubis  à  l'épfaque  de  la  puberté  «4iez  les  femmes. 

ASGOPHORE.  s.  m.  Geuï&do  ohampignons 
dont  la  tète  a  la  forme  d'une  outre. 

ASGYKE.  s.  LOenrede  ^laates  de  la  famille 
des  Hypéricoïdcs.  1 

ASE.  s.f.  T.  deMédecioe.  Malaise  général.     » 

+;À  SEC  DE  VOUES.  T.  dé  Marine.  État  d'otf 

bitimeat  eft  mer  qni  n'a  pas  de  voiles  dehors,' 

|soit  qu'il  les  ait  serrées  pour  n'être  pas  aperçW  de 

loin,  ou  à  («ause  de  la  violence  du  vent. 

ASEIGY.  s.  m.  T.  de  Relation.  Celui  qui  fait , 
en  Ttirquie,  la  cuisine  des  janissaires,  et  qui  est 
chargé  en  ontre  d'arrêter  les  prisonniers  et  de 
les  gatder  dans  sa  cuisine^  d'après  l'ordre  de 
1  Oda-Baschi.  Quelques-uùs  disent  Ascigy. 

ASÉÏTÉ.  s.  f.  T.  de  Scolastique.  Existence 
p'ar  soî-n;éme  ;  attribut  de  Dieu.  (Boiste.)    ,.  ,    ,„. 

ASEKI,   ASSÉfcl,    ASSÉCHAÏ.  s.  n».,  fC, 

As^AKl. 

ASE;LI(^T|OBfi)S.JÇ,E:^pression  qa'pn  en^pliMe^ 
en  Médecini^  y ,  pour-  désigoer  L'exercice  va,  mb 
àue.  , 

ASELLE..  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  Isopodes.  —  E-pèce  d'insecte  qui  se  tient 
dans  les  eanx,  et  q^u'on  comme  aussi  Aselle 
aquatique. 

ASELLE  AQVAWQrÈ.  s.  f.  Insecte  qui 
figure  parmi'  les  superstitions  islandaises. 

ASELEES.  s.  f.pL  T.  d'Astronomie.  Étoiles  de 
l'ÎÉcrevisse ,  qui  est  le  quatrième  signe  du  Zo- 
diaque. 

ASÊLlOtES,  s.  f.  pL  Tamilte  d'insectes  <iui , 
joints  aux  tloportideà ,  forpaeut' le  genre  Oniscus 
de  Linnée.  .  . 

ASÉROÉ.  s.  m.  Espèce  die  champignon  qui  a 
un  volva  globnleirx  marqné  de  sept  stries. 

ASEXtEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'a  point  de 
sexe,  privé  des  organes  Je^He/^f.  Animal asexuel. 

ASFLTt.  s.  m.  Espèce  de  poisson  pomacanthe 
de  l'ordre  des  Thpraciques. 

ÀSHARIAS.  s.  m.  pi.  Maîtres  spirituels  qui 
enseignaient ,  chez  les  Indiens,  les  formules  des 
prières  dans  les  temples. 

ASBKOKO.  s.  m.  Espèce  dé  quadrupède  qiii 
est  le  même  que  le  daman. 

ASICLE.  s.  f.  Genre  d*insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères. 

A^IES.  s.  f.  pi.  Nom  que  la  Mythologiç  donne 
à  des  nj  mpbes  de  la-  suite  de  Diane. 

ASIE.  s.  f.  En  termes  de  Mythologie,  Figure 
allégorique.  C'est  l'une  des  quatre  parties  du 
monde.  Elle  est  représentée  sons  les  traits  d'une 
femme  debout ,  qui  tient  à  sa  main  droite  un  ser- 
pent, et  à.  sa  gauche  un  gouvernail,  et  ayant  le 
pied  droit  posé  sur  la  prone  d'un  vaisseau. — 
•\  Elle  est  figurée,  chez  les  Modernes,  par  une 
femme  vêtue  a^-ec  magnificence.  D'une  main  elle 
tient  une  gecbe  débranches  aromatiques;  des  dia- 
mants sont  à  ses  pieds ,  et  un  chameau  est  cou- 
ché derrière  elle. 

*  ASILE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Diptères.  Ils  volent  avec  rapidité ,  et  font  entendre 
en  volant  un  bourdonnement  extraordinaire'. 

.  ASIMPTOTE,  ASIMPTOTIQUE.  V.  Asxmp- 
lOTE ,  ASYMPXOTI.QOE  daus  le  Dictionnaire. 

ASIAARÏES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  cqlébwit 
autrefois  à  Syracuse ,  eu  mémoire  d'une  victoire 
remportée  sur  Nici^.r^J(l  .e^t  au^  ac^ectif.  Les 
féîei  aânaries.       .ou^i^a^tnou-jim»  • 
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ASINAL,  ALE.  adj.  D'âne,  ou  semblable 
à  un  âne.  Figure  asinale.  Monstre  asinal. 

ASIIVDULE.  s.  m.  Genre  d  insectes  de  l'ordre 
des  Diptères,  distincts  de  ceux  delà  famille  des 
Tipulaires  à  laquelle  ils  appartiennent. 

ASIIVERIË.  s.  f.  F.  Anerie  dans  le  Diction- 
naire. 

ASINES.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom  d'un 
fleuve  de  Sicile ,  représenté  sous  les  traits  d'un 
jeune  homme,  couronné  de  lierre ,  sur  les  mé- 
dailles de  Naxos  en  Sicile,  parce  qu'il  arrosait 
une  teiTe  consacrée  à  Bacchus,  à  cause  des  vi- 
gnobles qui  couronnaient  ses  rivages. 

ASIRAQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  Tordre 
des  Hémiptères ,  famille  des  Cicadaires. 

ASITIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Piivation  ou 
Abstinence  des  aliments;  dégoût  des  aliments. 

ASJAGAM,  ou  ASJOGAM.  s,  m.  Arbre  de 
l'Inde ,  du  genre  des  Jonésies. 

ASMATOCAMPTES.  S. m.  pi.  C'étaient,  chez 
les  anciens  Grecs,  Des  poètes  dithyrambiques, 
faiseurs  de  vers  libres,  et  qui  ne  s'assujettissaient 
point  à  une  certaine  mesure  de  vers. 

ASMATOGRAPIIES.  s.  m.  pi.  Poètes,  musi- 
ciens qui,  chez  les  anciens  Grecs,  chantaient 
leurs  vers,  et  les  accompagnaient  en  touchant  un 
instrument  de  musique.  V.  Asmatocamptes. 

ASMODÉE.  s.  m.  Nom  d'un  esprit  malfaisant 
dont  il  est  fait  mention  dans  les  livres  des  rabbins. 
Il  en  est  aussi  question  dans  le  Diable  boiteux , 
roman  de  Lesage. — Nom  d'un  serpent  du  Japon. 
ASMOUG.  s.  m.  Mauvais  génie  qui,  suivant 
les  disciples  de  Zoroaslre,  a  la  fonction  de  semer 
les  dissensions  dans  les  familles ,  les  procès  entre 
les  voisins,  et  la  guerre  entre  les  peuples. 

ASNE.  s.  m.Étau  propre  à  contourner  les  piè- 
ces de  placage.  V.  Ane  dans  le  Dictionnaire. 
ASODE.  s.  m.  V.  Assode. 
ASODÈS.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Fièvre  con- 
tinue avec  inquiétudes  autour  du  cœur,  de  Festo- 
mac,  et  dégoût.  (Boisle.) 

ASOORS.  s.  m.  pi.  ï.  de  Mythologie.  Nom 
qu'on  donne  aux  mauvais  génies  chez  les  In- 
diens. 

ASOPHIE.  s.  f.  Absence  de  jugement,  de  phi- 
losophie, de  sagesse. 

ASORATH.  s.  m.  Livre  turc  contenant  les  in- 
terprétations des  califes  et  des  docteurs  les  plus 
célèbres  qui  regardent  les  points  fondamentaux 
de  la  religion  mahométane.  F.  Sunna. 

ASORRA.  s.  m.  Trompette  d'argent  qui  fut 
inventée  par  Moïse ,  et  dont  se  servaient  le^^Hé- 
breux  dans  leurs  cérémonies.  Ou  dit  aussi  A^j-sa, 
Asosba . 

ASOTE.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  silures. 
ASPALAT.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Légumineuses. 

ASPALATIIE.  s,  m.  Sorte  de  bois  qui  appro- 
che de  Taloès,  el  que  Ton  emploie  dans  les 
parfums. 

ASPALAX.  s.  m.  Espèce  de  taupe. 
ASPARAGIE.  8.  f.  Plant  d'asperges;  couche 
qu'on  en  fait  dans  un  jardin.  F.  Asperoerie. 

ASPARAGINE.  s.  f.  Substance  extraite  des 
asperges  par  des  moyens  chimiques. 

ASPARAGIIVEES.  S.  f.  pi.  Famille  des  asper- 
ges. On  dit  aussi  Asparagoïdes. 
■  ASPARAGOLITHE.  s.  m.  Pierre  d'asperge , 
sur  laquelle  on  remarque  des  empreintes  d'as- 
perges. On  écrit  aussi  Asparagolite. 
■'■:■  •  ASPARATE.  s.  m.  Genre  d'hei'bes  potagères. 
v>iA8PASIE.  s.  f.  T.  de  Médec,  Peloton  de  laine 
imprégné  de  décoction  de  noix  de  galle,  qu'eu  in* 
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troduit  dans  le  vagin  pour  y  déterminer  l'aslriction. 

ASPARTATE.  s.  m.  T.  do  Chimie.  Principe 
salin  extrait  de  l'acide  aspartique. 

ASPARTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
D'un  acide  tiré  des  plantes  asparaginées. 

ASPE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre  des 
Cyprins../^.  AspLE, 

ASPERGERIE.  s.  f.  Lieu,  champ  planté  d'as- 
perges. C'est  une  belle  aspergerie. 

ASPERGILLE.  s,  m.  Genre  de  plantes, 
moisissures  ,  dont  les  semences  sont  nues  et 
isolées. 

ÀSPERGILLUM.  s.  np.  Espèce  d'aspersoir  de 
métal ,  garni  de  crins  de  cheval,  dont  on  se  ser- 
vait, chez  les  Romains  ,  au  lieu  de  rameau  ,  pour 
asperger  ceux  qui  assistaient  à  un  sacrifice. 

ASPERGOUTE.  s.  f.  Plante  rafraîchissante  et 
bonne  contre  l'inflammation  de  la  gorge,  etc. 

ASPÉRIFEUILLES,  s.  f.  pi.  Nom  donné ,  par 
Tournefort,  aune  famille  de  plantes. 

ASPERMATISME.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Emissiai  facile  et  lente  de  la  semence. 

ASPÉROCOQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
rentrent  dans  les  ulves  de  Linuée. 

ASPERSEMENT.  s.  m.  F.  Aspersion  dans 
le  Dictionnaire. 

ASPÉRULE.  s.  f.  Genre  de  plates  de  la  fa- 
mille des  Rubiacées. 

ASPIIALAX.  s.  m.  Sorte  de  plantes  qui  pousse 
plus  en  terre  qu'en  dehors, 

ASPHALITE.  s.  f.  T.  d'Analomie.  Cinquième 
vertèbre  des  lombes  ,  que  l'on  regarde  comme  le 
support  de  toute  l'épine. 

ASPHALTION.  s.  m.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  Trèfles. 

ASPHALTITE.  S.  f.  F.  Asphat.ite. 

ASPHENDAMINOS.  s.  m.  Espèce  d'érable. 

ASPHODÉLÉES.  s.  f.  pi.  Famille  des  aspho- 
dèles, l'une  des  divisions  des  plantes  liiiacées. 
On  dit  aussi  Asphodéloïdes, 

ASPIIYOCIQUE  ,  ou  ASPHYCTIQUE.  adj. 
des  deux  genres.  F.  Asphyxique. 

ASPHYXIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
cause  l'asphyxie  ,  qui  a  rapport  à  1  asphyxie. 
Odeur ,  fumée  osphrxiques. 

"^ASPIC.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autrefois  à 
une  pièce  de  canon  dont  la  charge  était  de  douze 
livres  de  balles. 

ASPICARDON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Fougères. 

ASPIDIOTES.  s.  m.  pi.  Division  de  crustacés. 
—  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères. 

ASPIDISQLE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Sphinc- 
ter de  l'anus.  Ce  terme  est  peu  usité. 

ASPIDOIV.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Fougères. 

ASPIDOPHORE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  cottes,  famille  des  Céphalotes. 

ASPIDOPIIOROÏDE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
qui  était  réuni  aux  cottes. 

ASPILATE.  s.  f.  Sorlede  pierre  précieuse,  de 
couleur  argentine ,  qu'on  trouve  en  Arabie  dans 
le  nid  de  certains  oiseaux.  —  Espèce  de  coquille. 

ASPILIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Corymbifères. 

ASPILOTE.  s.  f.  F.  AspiLATE. 

ASPIIVALSACII.  s.  m.  Espèce  de  plante  qui 
croît  sur  le  mont  Liban. 

ASpiNl.  s.  m.  Drogue  médicinale. 

ASPIRAIV.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  raisin. 

ASPIRATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Grammaire. 
Il  se  dit  D'une  consonne  que  l'on  prononce  en 
aspirant.  On  préfère,  Àspihé;  Aspirée. 
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*  ASPIRATION. .«.  f.  En  termes  de  Musique.  Se 
dit  D'un  agrément  dans  le  chant ,  qui  fait  passer 
d'une  note  à  l'autre  en  traînant  le  son  sans  le 
quitter,  comme  en  manière  d'aspiration;  agré- 
ment qu'on  trouve  aussi  dans  le  jeu  du  piano. 

Aspiration  ,  en  termes  d'Agriculture  ,  se  dit 
De  l'action  par  laquelle  les  végétaux  pompent 
l'air  et  les  sues  qui  doivent  servir  à  leur  nourri- 
ture et  à  leur  croissance. 

ASPIRAUX.  s.  m.  pi.  Trous  recouverts 
d'une  grille,  pratiqués  dans  un  fourneau  ou  un 
poêle ,  etc. ,  afin  d'en  tirer  la  cendre,  pomper 
l'air  pour  animer  le  feu,  et  chasser  la  fumée  par 
la  cheminée. 

ASPISURE.  s,  m.  Espèce  de  poisson  qu'on  ren- 
contre dans  la  mer  Rouge. 

ASPIURE.  s.  f.  Sorte  de  houille  en  poudre 
extrêmement  fine. 

ASPLE.  s.  m.  Rouet  à  dévider  la  soie;Celtir 
ou  Celle  qui  le  fait  mouvoir.  On  dit  aussi  Aspe. 

ASPLENION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Fougères. 

ASPREDE.  s.  m.  Genre  de  poissons ,  qui  est 
voisin  de  celui  des  silures. 

ASPRELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  dans  lequel 
on  a  placé  l'élime  hérissonne.  F.  Prêle. 
ASSARINA.  s.  f.  Plante  de  la  Jamaïque. 
ASSARLEMENT.  s.  m.  Amas  de  sable. — Ma- 
nière d'étendre  le  sable  dans  les  allées  ,  dans  les 
parteiTes,  etc.  F.  Ensablement  dans  le  Diction- 
naire. 

ASSABLER.  v.  a.  Couvrir  de  sable,  étendre 
du  sable.  L'usage  a  préféré  Ensabler.  F.  ce  mot 
dans  le  Dictionnaire. 

ASSA-DOUX,  ASSA-FOETIDA.  s.  m.  F. 
AssA  dans  le  Dictionnaire. 

ASSAGIR.  V.  a.  et  n.  Vieux  mot  que  l'on 

trouve  dans  Montaigne,  mais  qui  n'est  pas  usité. 

Il  signifiait,  Rendre  sage,  devenir  sage.  (Boiste.) 

ASSAGISSEMENT.  s.  m.  Action  de  rendre 

plus  sage.  (Montaigne  et  Boiste.) 

ASSAIERET.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Com- 
posé de  pilules  amères  ,  stomachiques  el  purga- 
tives. 

ASSAISGIVNEUR.  S.  m.  T.  de  Cuisine.  Celui 
qui  assaisonne.  C'est  un  habile  assaisonneur. 

ASSALIMENT.  s.  m.  Action  d'assalir.  —  Dé- 
fense de  faire  boire  les  bestiaux  dans  les  marais^ 
salants.  (Boiste.) 

ASSALIR.  V.  a.  Donner  un  goût  de  sel. 
AssALi ,  lE.  participe.  (Boiste.) 
ASSAMEIVTES.  s.  m.  pi.  'V^ers  saliens  que 
chantaient  les  prêtres  de  Mars,  en  dansant  dans 
la  ville.  On  écrit  aussi  Axamentes. 

ASSASI.  s.  m.  Genre  de  poissons  cartilagineux 
qu'on  trouve  dans  la  mer  Rouge. 

ASSASSINANT ,  ANTE.  adj.  Dans  le  sens  fi- 
guré. Fatigant,  extrêmement  ennuyeux.  Ce  sont 
des  compliments  assassinants,  desvisites  assassi- 
nantes. F.  Assassiner  dans  le  Dictionnaire. 

ASSASSINEMENT.  S.  m.  Assassinat.  Il  est 
inusité.  (Boiste.) 

ASSATION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  CocUon 
d'un  aliment,  d'un  remède,  dans  son  propre  suc, 
par  tnie  chaleur  extrinsèque,  et  sans  aucune  ad« 
dition. 

ASSAUGUE.  S.  m.  F.  Aissatjgue. 
ASSAVOURER  fs').  v.  pers.  Se  gorger,  se 
rassasier  avec  avidité.  Il  est  vieux.  (Boiste.) 
ASSAZOÉ.  s.  f.  Plante  d'Abyssinic  dont  l'om- 
brage ,  dit-on  ,  engourdit  les  serpents.  Sa  fleur , 
en  infusion,  est  Irès-bonne  contre  leur  vènm, 
ASSJEAU.  s.  m.  Sorte  de  inàtteau  à  tête  cour- 
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bcô ,  dont  les  couvreurs  Se  Servent  pour  tailler 
l'ardoise.  On  dit  aussi  Assette  ou  Hachette. 

ASSÉCHER.  V.  n.  Être  à  sec  ,  se  sécher,  en 
parlant  d'un  banc  de  sable,  d'uu  rocher  que  la 
mer  a  laissé  à  découvert,  et  qui  par  cette  raison 
se  sèche ,  n'étant  plus  dans  l'eau. 
Asséché,  if.,  participe.  (Boiste.) 
ASSÉCUTION.  s.  f.  Dans  le  droit  canon,  Ob- 
tention d'un  bénéfice.  (Boiste.) 

ASSÉEUR,  ou  ASSÉYEUR.  s.  m.  Celui  qui, 
autrefois,  à  la  Cour  des  aides,  faisait  les  rôles,  ou 
qui  asseyait  les  impositions  sur  chaque  habitant 
dans  les  cantons. 

ASSEFS.  s.  m.  pi.  On  nomme  ainsi ,  en  Perse, 
des  gouverneurs  que  le  prince  met ,  dans  quel- 
ques provinces ,  à  la  place  des  chams ,  dont  le 
grand  nombre  d'officiers  épuiserait  les  peuples. 
ASSÉITÉ.  s.  f.  V.  AsÉiTÉ. 
ASSERIS ,  ou  ASSELRIS.  s.  m.  pi.  Corps 
d'élite  turc ,  qui  est  tiré  de  celui  des  bostangis. 

ASSEMBLEME!\T.  s.  m.  En  termes  de  Li- 
braire et  d'Imprimeur.  Total  des  feuilles  assem- 
blées ;  en  général ,  Action  d'assembler.  En  ce 
sens  il  est  \ieux. 

•assembler.  V.  a.  En  termes  de  Manège, 
tenir  un  cheval  de  manière  à  ce  que  le  train  de 
derrière  soit  rapprocbé  du  train  de  devant,  ce 
qui  lui  fait  relever  la  tète  et  les  épaules.  On  dit 
aussi  Placer, 

ASSENTATEUR.  s.  m.  Flatteur.  (Boiste.) 
ASSER.  s.  m.  T.  de  Marine.  Poutre  de  défense 
qu'on  employait  sur  les  vaisseaux. 

ASSÉRAC.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Préparation 
d'opium  et  de  chanvre ,  avec  laquelle  les  Orien- 
taux s'enivrent. 

ASSERIDA.  s.  f.  Plante  de  Guinée  qui ,  étant 
mâchée  ,  est  utile  contre  le  mal  de  ventre. 
f  ASSERTAGE.  s.  m.  V.  Essartage. 
ASSERTER.  v.  a.  Défricher  les  bois. 
AssERTÉ,  ÉE.  participe.  (Boiste.)  V.  Essarter 
dans  îe  Dictionnaire. 

ASSERTEIR.  s.  m.  Qui  défend  la  vérité,  la 
liberté.  —  Qui  défriche  les  bois.  Il  est  inusité. 
(Boiste.) 

t ASSERTIF,  IVE.  Qui  affirme.—  f  T.  de 
Grammaire.  Qui  donne  au  discours  un  caractère 
plus  marqué  d'affirmation  ,  soit  par  voie  d'affir- 
mation ,  soit  par  voie  de  négation  ,  ou  de  doute , 
comme  oui,  non,  ne,  pas , point ,elc.  Desparti- 
cules asserùves. 

ASSERTIVEMENT.  adv.  Affirmativement. 
Il  est  vieux  et  inusité.  (Boiste.) 

ASSERVATION.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Ac- 
tion de  mettre  des  drogues  dans  des  lieux  ou 
xians  des  vaisseaux  convenables.  Il  est  vieux. 

!  ASSERVISSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Que 
l'on  peut  asservir,  qui  peut  être  asservi. 

ASSESSEURS  ,  ou  CONJOINTS,  s.  m.  pi.  T. 
de  Mythologie.  Certains  dieux  dun  ordre  infé- 
rieur, qui  avaient  été  admis  parmi  les  grandes 
divinités.  V.  Assesseur  dans  le  Dictionnaire. 

ASSESSORIAL,  ALE.  adj.  T.  de  Jurispru- 
dence. Qui  tient  à  l'assesseur,  ou  qui  est  relatif 
aux  fonctions  de  l'assesseur. 

ASSETTE.  s.  f.  Marteau  à  tête  d'un  côté,  et 
à  fer  tranchant  de  l'autre  :  c'est  un  instrument  de 
couvreur;  petite  hache  de  tourneur.  F.  Asseau. 

ASSEULER.  v.  a.  Laisser  seul,  solitaire, 
abandonner. 

AssEULÉ ,  EE.  participe.  (Boiste.) 
ASSEYEUR.  s.  m.  F.  KisiavK.  J 

ASSIDAIRE ,  ou  ESSÉDAIRE.  s.  m.  Chez  les  I 
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Anciens,  Gladiateur  qui  comballaîl  assis  sur  un 
char  que  Ton  nommait  Essedum. 

ASSIDÉENS ,  ou  HASSIDÉENS.  s.  m.  pi. 
Anciens  sectaires  qui  regardaient  les  oeuvres  de 
surérogation  comme  nécessaires  au  salut. 

ASSIDENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Médecine.  Il 
se  dit  De  certains  symptômes  qui  accompagnent 
une  maladie.  On  préfère  Concomitant. 

*  ASSIDUITÉ,  s.  f.  Figure  allégorique,  que  la 
Mythologie  peint  sous  les  traits  D'une,  femme 
âgée,  qui  regarde  avec  attention  couler  une 
horloge  de  sable;  auprès  d'elle  est  un  roclier 
entouré  de  lierre.  On  y  ajoute  une  tortue  qui 
marche ,  des  fourmis  qui  traînent  des  grains  de 
blé,  etc. 

ASSIE.  s.  f.  (Boiste.)  K  Assienne. 
ASSIENNE,    ou    PIERRE    D^\SSOS.   s.    f. 
Sorte  d  e  pierre  qui,  dit-on ,  consume  les  chairs,  etc.; 
elle  est  spongieuse  et  parsemée  dan5  toutes  ses 
parties  de  veines  jaunes. 

ASSIENTE ,  s.  f.  ou  ASSIENTO.  s.  m.  Com- 
pagnie de  commerce  ,  établie  pour  la  fourniture 
des  nègres  dans  les  Etats  espagnols  d'Amérique. 
ASSIENTISTE.  s.  m.  Membre  intéressé,  ou 
actionnaire  de  la  compagnie  de  l'asslente. 

*ASSIETTE.  s.  f.f  En  termes  de  Doreur,  se  dit 
D'une  composition  qu'on  étend  sur  le  bois  pour 
recevoir  l'or  et  l'argent. 

Assiette  ,  se  dit,  en  termes  d'Horloger,  D'une 
pièce  de  laiton  placée  sur  la  tête  d'un  pignon, 
ou  qui  en  supporte  une  autre. 

On  nomme  aussi  Assiette,  la  surface  du  pavé 

qui  est  opposée  à  celle  sur  laquelle  on  marche. 

Assiette  ,  en  termes  de  Teinturier,  se  dit  De 

l'état  dune  cuve  qu'on  a  préparée  pour  recevoir 

les  étoffes  en  bain. 

On  appelle,  en  termes  de  Marine,  Assiette 
du  vaisseau ,  La  position  d'un  vaisseau  droit  et 
en  équilibre. 

On  dit  aussi,  Assiette  de  casernement,  en 
termes  d'Art  militaire,  pour  dire,  Contenance 
des  bâtiments  militaires. 

ASSILIS.  s.  m.  Espèce  de  plante  qui  croît 
dans  les  bois;  le  selin  sylvestre. 

ASSIMILATEUR.  s.  m.  Celui  qui  assimile. 
—  adj.  m.  T.  de  Pathologie.  Se  dit  particulière- 
ment Des  organes  qui  transforment  les  aliments 
en  leur  propre  substance. 

ASSIMINE.  s.  f.  Sorte  de  fruit  qui  croît  sur 
ime  espèce  de  corossolier. 

ASSIMINIER.  s.  m.  Espèce  de  corossolier 
qui  croît  dans  le  Mi<sissipi. 

ASSIMULATION.  s.  f.  Figure  de  rhétorique, 
par  laquelle  on  simule  dans  un  discours. 

ASSO  ,  ou  ASSOS.  s.  m.  Sorte  de  pierre  qui 
brûle  ou  consume  les  chairs.  V.  Assienne. 

ASSODE.  adj.  T.  de  Médecine.  Il  se  dit  D'un 
homme  découragé  ou  accablé  par  des  maladies  ! 
qui  se  succèdent.  Il  est  aussi  substantif  masculin.  ■ 
C'est  un  assode. 
ASSODÈS.  s.  f.  (Boiste.)  r.  Asodès. 
ASSOMBRIR.   V.    a.   Rendre    sombre    une 
chambre,  en  fermant  les  volets;  Diminuer  le  jour 
dans  quelque  endroit  que  ce  soit.  —  S'assombrir. 
v.  pron.  Devenir  triste,  sombre.  Le  temps  s'as- 
sornbrit.  Tout  sourit  à  la  jeunesse;  tout  s'assom- 
brit pour  la  vieillesse.  (Mirabeau.) 

On  dit  figurément.  Son  visage  s'assombrit , 

pour  dire  qu'Une  personne  commence  à  être  de 

mauvaise  humeur,  à  cause  de  certaines  réflexions 

ou  contrariétés  qu'elle  éprouve  dans  le  moment. 

Assombri,  ie.  participe. 

ASSOMMEMENT.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Mas-  i 
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sacre  d'animaux  ordonné  et  exécuté  pour  arrê- 
ter les  maladies  épizootiques  dès  leur  naissance. 
C'est  un  terme  nouveau.  ' 

ASSOMMEUR.  s.  m.  Celui  qui' assomme'u^e 
bête.  —  Il  se  dit  aussi  Des  brigands  qui  assom- 
ment les  voyageurs  sur  les  grandes  routes. 

On  a  appelé  aussi  Assommeurs ,  Certains  pafrtl-1 
sans  effrénés  qui  couraient  les  rues,  pendant  Ri 
révolution,  pour  assommer  ceux  qui  n'étaient, 
pas  de  leur  parti  ou  de  leur  opinion.  On  Tes-'à 
nommés  aussi  Septembriseurs,  par  allusion  aux 
massacres  de  septembre  1 792. 

•j-On  a  donné  encore  le  nom  A' Assommeurs, 
à  Certains  individus  qu'on  a  prétendus  autorisés  à 
frapper  à  coups  de  bâton  les  gens  qui  se  rassem- 
blaient et  s'ameutaient  contre  les  ordres  de  lau- 
torité. 

ASSGRTISSOIR.  s.  m.  T.  de  Confiseur.  Es- 
pèce de  crible  dont  les  trous  sont  assortis  à  la 
forme  et  à  la  grosseur  des  dragées  que  l'on  veut 
fabriquer. 

ASSORTISSOIRE,  s.  f.  Caisse  ou  boîte  qui 
renferme  un  assortiment  quelconque.  , 

ASSOUROU.  s.  m.  Myrte  des  Antilles,  ou  boiç 
des  Indes ,  selon  Boiste. 

ASSRUMINA.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  Gui- 
née, qui,  broyée  et  appliquée  sur  les  jambes,  tue 
le  ver  nommé  Le  ver  de  Guinée. 

ASSURE,  s.  f.  Fil  d'or,  d'argent,  de  soie  ou 
de  laine,  dont  on  couvre  la  chaîne  de  haute-lisse. 
On  lui  donne  le  nom  de  Trame  dans  les  fabriques 
de  toiles  et  d'étoffes. 

ASSUREMENT,  s.  m.  Assurance,  certitude', 
promesse,  nantissement.  Il  çst  vieux.  (Boiste.)— 
Se  dit  quelquefois ,  sur  les  ports  de  mer,,  dans  les 
compagnies  d'assurances,  etc.,  pour  Assurance. 
*  ASSURER,  v.  a.  "j-En  termes  de  Corroyeurs, 
Assurer  le  grain ,  c'est  donner  la  dernière  façon 
au  cuir  avant  de  lui  donner  le  dernier  lustre. 

En  termes  de  Fauconnerie,  on  dit ,  Assurer  le 
Jaucon ,  pour  dire,  l'apprivoiser ,  empêcher  qu'il 
ne  s'effraye. 

Assurer  le  pavillon,  en  termes  de  Marine,  c'est 
tirer  un  ou  plusieurs  coups  de  canon ,  en  laissant 
son  pavillon  en  poupe,  pour  avertir  les  vaisseaux 
qui  se  trouvent  presqu'à  portée,  qu'on  est  de  là 
nation  dont  le  pavillon  est  hissé. 

ASSURETTE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Signifie , 
Assurance  dans  tout  le  Levant. 

ASSURGENT,  ENTE.  adj.  Il  se  dit  De  toute 
partie  de  plante  (jui  va  en  montant. 

ASTACOÏDES.  s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés. 
ASTACITE.  s.  f.  F.  Astacoi.ithe. 
ASTACOLE.  s.   m.   Espèce  de  coquille,  que 
quelques  auteurs  nomment  Nautile  lituite. 

ASTACOLITHE.  s.  f.  Écrevisse  pétrifiée,  ou 
pétrification  decrustacé. 

ASTAKILLOS.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Ulcère 
gangreneux  malin,  qui  s'étend  des  pieds  jusqu'aux 
jambes. 

ASTAROTHISTES.  s.  m.  pi.  Adorateursd'As- 
taroth,  divinité  des  Sidoniens.  (Boiste.) 

ASTARZOF.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Sorte- 
d'onguent,  composé  de  hlharge,  de  frai  de  gre- 
nouille, de  suc  de  poireau  et  de  nénufar;  Disso- 
lution du  camphre  dans  l'eau  de  rose. 

ASTATE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  de* 
Hyménoptères.  '        t 

ASTATHIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires  (Juij 
suivaient  la  doctrine  des  Manichéens.  ! 

ASTE.  s.  m.  T,  de  Botanique.  Nom  qu'on 
donne,  dans  le  Midi  de  la  France,  à  Une  partie", 
du  sarment  qui  est  longue  et  couibée  en  un  seul 
sens.  —  -J-  C'est  aussi ,  en  termes  de  Marine,  Une 
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expression  générique,  usitée  dans  la  Méditcrra- 
.ûée,  pour  désigner  Un  manche,  un  gros  bâton, 
comme  l'aste  de  gaffe,  de  faubert,  etc. 
t|-iVSTÉARE.  s.  f.  Nom  d'ime  espèce  de  lampe 
■nouvelle  ;  nommée  aussi ,  Lampe-chandelle. 

ASTÉISME.  S.  m.  T.  de  Rhétorique.  Ironie 
déUcatç  piÈtf  laquelle  on  déguise  la  louange  £Ous 
le  voile  du  biâme,  et  réciproquement. 

ASÏELLE.  s,  f.  V,  ,4,TT»]Uï-E  4aos  le  Dictjon- 
p^e. 

AJ^1?EIVAIVC£.  s.  f.  Sensibilité,  impressiou, 
pouvoir.  Il  est  vieux.  (Boiste.) 

ASïERELEE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a-été 
fqrjnéaux  dépens  de  celui  des  marchantes. 

ASTÉRÉOMàTKE.  s.  m,  T.  d'Astronomie. 
Instrument  qui  a  été  invenlé  pour  calculer  le  le- 
ver et  le  coucher  des  astres ,  dont  on  connaît  la 
déclinaison  et  le  passage  au  méridien. 

ASTÉRÉOMÉTMQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  l'astéréomètre.  Calcul  astéréomé' 
trique. 

i*  ASTÉRIE,  s.  f.  T.  de  Minéralogie.  Pierre  d'o- 
pale qui  a  la  forme  d'une  étoile  à  six  rayons.  — 
Selon  la  Mythologie,  nom  de  l' Amazone  qu'Her- 
cule emmena  en  captivité  avec  ses  compagnes, 

ASTERION.  s.  m.  Nom  grec  d'une  herbe  dont 
on  faisait  des  couronnes  à  la  Junon  d'Argos. 
*  ASTÉRISQUE,  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  réuni  avec  les  Buphthalmes.  —  En  termes  de 
Médecine ,  se  dit  d  Une  petite  tache ,  en  forme 
'd'étoile,  qui  vient  à  la  cornée  de  l'œil,  et  qu'on 
nomme  aussi  Perle. 

ASTÉRITÉ.  s.  f.  Pétrification  en  forme  d'é- 
toffe, qu'on  nonime  aussi  Astérie.  V.  ce  mot. 
'   •  ASTERNAL,  ALE.  adj.  T.  d'Ai)atomie.  Qui  ne 
s'articule  pas  avec  le  sternum.  Côteasternale. 

ASTÉROÏDE,  s.  f.  Plante  à  fleurs  radiées ,  en 
forme  d'étoile.  —  T.  d'Astronomie.  Corps  céleste 
tournant  autour  du  soleil  dans  des  orbes  ellipti- 
j^es,  ou  dans  des  plans  inclinés  à  l'écliptique. 

ÀSTÉROME.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
tiré  de  celui  des  xylomes. 
,  ASTÉROMÈTRE.  S.  m.  V.  Astérfomètre. 

ASTBROPJE.   S.  m.  Arbrisseau  de  la  famille 
des  Kosacées,  qui  croît  à  Madagascar. — Selon  la 
Mythologie,  nom  de  l'une  des  Pléiades. 
■     ASTÉROPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
renferme  la  leysère  callicorne  de  Linnée. 

ASTÉROTE.  s.  f.  Sorte  de  filet  de  pêcheur. 
,  ASTHÉSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Débilité, 
faiblesse,  manque  de  force.  Il  y  a  L'asthénie  di- 
recte et  L'asthénie  indirecte,  suivant  qu'elle  a  lieu 
primitivement  ou  à  la  suite  d'un  emploi  extrême 
des  forces.  F.  ArONit.  dans  le  Dictionnaire. 

ASTHÉNIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine^  Faible,  débile,  sans  force.  F.  Atoni- 
ç^vz  dans  le  Dictionnaire. 

ASTHÉNOPYLE.  f.  f.  Nom  que  quelques  mé- 
deciik^  donnent  à  la  fièvre  ataxique  ou  maligne. 

ASTHME,  ÉE.  adj.  T.  de  Fauconnerie.  On  ap- 
pelle Owecwt  asthme,' cehii  quia  le  poumon  enflé , 
et  qui  pespire  difficilement. 

ASTI£.  s.  m.  Gros  os  de  cheval  ou  de  mulet 
dont  les  Cordonniers  se  servent  pour  lisser  les  se 
meiles  et  les  autres  partiesd'un  soulier  ;  ils  met- 
tent de  la  graisse  dans  le  trou  du  milieu ,  et  en 
eMMseut  leurs  alènes..f  II  y  a  aussi  d«s  astics  en 
buis. 

AÉWICOTS.  s.  m.  pi.  N<Mn.  que  les  pécheurs 
à"  tel  ligne  donnent  à  des  vers  qu'ils  emploient 
pour  attirer  et  prendre  les  poissons.^  en  les  pi-* 
({«aal aux, hameçons.    .  2'i  ,..^1,:^  .(.iiO  ,     ■  .^.'..î 
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ASTIIVE.  s.  f.  Sotte  querelle.  (Boiste.) 

ASTIQUER.  V.  a.  Nettoyer,  polir,  mettre  en 
état  de  service.  Astiquer  un  Jusil,  un  outil ,  un 
fourniment,  etc.  Il  est  populaire. 

Astiqué,  ée.  participe.  (Boiste.) 

ASTOÏLUNUS.  s.  m.  Divinité  gauloise,  dont 
leuon)  a  été  trouvésurun  autel  votifà  Saint -Béat, 
petite  ville  des  Basses-Pyrénées.  On  pense,  peut- 
être  avec  raison ,  que  c'était  la  figure  de  la  lune , 
qui  était  adorée  autrefois  sous  le  nom  masculin 
Lunus, 

ASTOME.  adj,  defe  deux  genres.  T.  de  Méde- 
cine. Qui  n'a  pas  de  bouche. 

ASTOMELLE.  s.  f.  Genre  dMnsectes  del'ordre 
des  Diptères,  famille  des  Vésiculeux. 

ASTOMES.  s.  m.  pi.  Genre  d'animaux  de  la 
classe  des  Arachnides,  ordre  des  Trachéennes,  fa- 
mille des  Holèlres,  dont  la  bouche  est  une  simple 
ouverture  pectorale.  —  Famille  de  mouches , 
qu'on  nomme  aussi  OEstres.  —  Selon  la  Mytho- 
logie ,  Peuples  fabuleux  qui  n'avaient  point  de 
bouche.  On  croit  plutôt  qu'ils  couvraient  ou  ca- 
chaient leur  bouche ,  croyant  qu'il  était  honteux 
de  la  montrer. 

ASTOUR.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Ce  mot  si- 
gnifie Escompte  dans  les  Indes  Orientales. 

ASTOURE.  s.  m.  Fruit  de  la  molène  noire, 
avec  lequel  on  peut  enivrer  les  poissons. 

"ASTRAGALE,  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Quelques 
auteurs  appliquent  le  nom  à!,4itragale^  au?,  vertè- 
bres du  cou. 

AsTKAGAiiE,  se  disait  autrefois  d"Un  osselet 
qu'on  mettait  aux  mains  d'une  personne  qu'on 
voulait  faire   marcher  dp  force.   V.  Astraga- 
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t  ASTRAGALIEN,  EIVNE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Qui  tient ,  qui  a  rapport  à  l'astiagale. 

ASTRAGALISME.  s.  m.  Jeu  d'osselets  qui 
était  d'usage  autrefois  à  Rome  et  dans  la  Grèce. 

ASTRAGALIZOÏVTES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donnait,  chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains,  à 
Ceux  qui  jouaient  à  l'astragalisme. 

ASTRAGAXOÏDE.  s.  f.  Plante  du  genre  de 
l'astragale,  de  la  famille  des  Légumineuses. 

ASTRAGAIiOMANClE.  s.  f.  Divination  qui 
se  faisait ,  chez  les  Grecs  et  chez  les  Romains,  par 
des  osselets  sur  lesquels  on  inscrivait  certaines 
lettres  de  l'alphabet  qu'on  jetait  au  hasard;  des 
lettres  qui  résultaient  du  coup  on  formait  la  ré- 
ponse à  ce  qu'on  cherchait.  Quand  on  se  servait 
de  dés  pour  cette  opération,  on  disait  Cubo- 
mancie. 

ASTRAGALOMAIVCIEIV,  EIVNE.  adj.  Se  dit 
de  tout  ce  qui  avait  rapport  à  l'astragalomancie. 
Amusement astragalomancien.  Divination  astra- 
galomancienne.—W  est  aussi  substantif ,  et  se  dit 
Du  mf^gicien  qui  prédisait  l'avenir  par  le  moyen 
des  osselet?.  Un  astragalomancien.  On  disait  Cu- 
bomancien ,  lorsqu'on  se  servait  de  dés. 

ASTRAME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Ombellifères. 

ASTRAJVTE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît 
dans  la  Cochiuchine. 

ASTRAPÉE.  s,  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Brachélytres. 

ASTRAPIB.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'Oidre 
des  Sylvains.  —  Sorte  de  pierre  précieuse. 

ASTRATÉE.  s.  f.  Selon  la  Mythologie,  sur- 
nom de  la  Diane  honorée  à  Pyrrhique,  parce  que, 
selon  la  tradition  du  pays,  l'armée  des  Amazones 
était  restée  en  deçà  de  ce  lieu,  sans  vouloir  wàxf 
cer  plus  loin. 

ASTRES,  s.  m.  pi.  En  termes  de  Mythologie, 
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1  Titane  qui,  voulant  escalader  l'Olympe,  furent 
foudroyés  par  Jupiter,  et  demeurèrent  attachés 
au  ciel. 

ASTRILD.  s.  m.  Nom  que  quelques  auteurs 
ont  donné  au  sénégali  rayé ,  oiseau. 

ASTROBLE.  adj.  Des  deux  genres.  T.  de  Mé^ 
deciue.  Qui  est  fi-appé  par  les  astres,  on  qui  a 
subi  l'influence  des  astres.  —  Qui  est  dans  un  état 
apoplectique, 

ASTROBLÈPE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  famille  des  Holobranches  apodes  pautop- 
tères, 

ASTROBOLISME.  s.  m,  T,  de  Médecine.  Ac- 
tion des  astres  sur  une  personne;  sidération. 

ASTROC.  s.  m.  T.  de  Marine.  Grosse  corde 
qu'on  attache  aune  cheville  de  bois,  nommée 
Escome. 

ASTROCYNOLOGIE.  s.  f.  Discours,  mémoire, 
traité  sur  les  jours  caniculaires. 

ASTROCYNOLOGIQUE.  adj,  des  deux  gen- 
res. Qui  est  relatif,  qui  tient  à  l'astrocynologie. 

ASTROCYON.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Chien 
céleste,  constellation  des  jours  caniculaires. 

ASTROIN.  s.  m.  Arbre  du  Mexique,  qui  pro- 
duit un  suc  glutineux  d'une  odeur  désagréable. 

ASTROLATRE.  s.  m.  Adorateur  des  astres, 
celui  qui  rend  un  culte  aux  astres. 

ASTROLATRIE.  s,  f.  Adoration ,  culte  qu'on 
rend  aux  astres, 

ASTROLÂTRIQUE.  adj,  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  est  relatif  à  l'astrolâtrie. 

ASTROLÉPAS.  s.  m.  Lépas  ou  patelle,  co- 
quille dont  la  base  a  sept  angles. 

*  ASTROLOGIE,  s.  f.  Selon  la  Mythologie,  Fi- 
gure allégorique,  vêtue  de  bleu  et  couronnée 
d'étoiles ,  avec  des  ailes  au  dos ,  un  sceptre  à  la 
main ,  et  le  globe  terrestre  sous  les  pieds. 

ASTROLOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
fère peu  de  celui  des  ventenaties. 

ASTROIOPODION.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui 
croît  dans  la  Nouvelle-Hollande, 

ASTROMAIVCIE.  s.  f.  Divination,  prédiction 
qui  se  fait  par  les  astres. 

ASTROMA\CIEN,E]VNE.  adj.  Qui  concerne 
l'astromancie,  —  Il  est  aussi  substantif.  Un  as- 
tromancien.  Une  astromancienne . 

ASTROMÈTRE,  ou  ASTROMÉTRIQUE.  V. 

HÉLIOMÈERE,  HÉLIOMÉTRIQUE. 

A^TROPHANOMÈTRE,  ou  ASTROPHANO- 

MÉTRIQUE,  V.  ASTÉRÉOMÈTRE ,  ASTÉRÉOMÉ- 
TRIQUE, 

ASTROPHE.  S,  f.  En  termes  de  Mythologie  i 
L'une  des  Pléiades, 

ASTROPHITE.  s,  f.  Étoile  de  mer  arbores- 
cente. —  Genre  de  polypiers.  V.  Ewcrine. 

ASTROPLÈPE.  s,  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  Apodes,  qu'on  trouve  dans  la  rivière 
de  Canca,  en  Amérique, 

ASTROPOLE.  s.  m.  Sorte  de  bel  œillet  brun. 

A STRO STATIQUE,  s.  f.  Science  du  calcul 
du  passage  et  de  la  distance  respective  des  astres. 

ASTUCIER.  v.  n.  Être  astucieux,  (Boiste,) 

ASTURIIVE.  s,f.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
Accipitres,  famille  des  Accipîtrins. 

ASTYCES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  jeux,  grecs  d'o- 
rigine, et  en  même  temps  scéniques,  qui  passè- 
rent d'Athènes  à  Rome, 

ASTYNOMES.  s,  m.  pi.  Magistrats  athéniens, 
préposés  pour  l'inspection  et  la  police  des  villes. 

ASTYNOflUE.  s.  f.  Chez  les  Athéniens,  police 
des  villes,  inspection  des  villes. 

ASTYSIË.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Impuissance. 
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-fAStTDESTÏE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Se  disait,' 
dans  certains  porls ,  De  l'action  des  vents  de 
sud-est,  qu'on  nomme  Sipoeo  dans  la  Médit»'- 
ranée. 

ASUMAN.  s,  m.  T.  de  Mythologie.  Génie 
qui,  suiTant  la  superstition  des  Mages,  présidait 
à  tout  ce  qui  arrivait  le  27  de  chaque  mois.  Us 
«oyaient  que  c'était  le  même  que  l'ange  de  la 
mort. 

ASYCTE.  s.  f.  Sorte  de  pierr-e  précieuse. 

ASYMBOLE.  adj.  des  deux  genres  et  s.  m. 
Écornifleur;  qui  ne  paie  pas  son  écot.  (Boiste.) 

ASYMÉTRIE,  s.  f.  Défaut  de  proportion  en- 
tre deux  quantités  privées  de  mesure  commune, 
comme  le  côté  d'un  carré  et  d'une  diagonale;  Im- 
possibilité de  trouver  la  racinecarrée  d  un  nombre; 
c'est  ce  que  l'on  pourrait  nommer,  Jncommensu- 
rabilité. 

■  ABYNDÉTON.  s.  f.  Figure  d'élocutioa  par  la- 
quelle on  retranche  les  conjonctions  copulative» 
pour  donner  de  la  rapidité. au. discours. 

ATABALE.  s.  m.  Espèce  de  tambour  dœit  se 
servaient  les  Maures. 

ATABULE.  s.  m.  Vent  qui  règne  dans  la 
Fouille,  et  qui  gâte  les  arbres  et  les  fruits. 

ATACAMITE.  s.  m.  Cmvre  muriaté,  pulvé- 
rulent ,  qui  est  tiré  des  mines  du  désert  d'Ata- 
cama. 

ATAGAS ,  ou  ATTÀGENw  s.  m.  Oiseau  du 
genre  des  lagopèdes,  de  1  ordre  des  Gallinacées. 

ATALANTE.  s.  f.  Sorte  de  joli  papillon,  de 
l'ordre  des  Lépidoptères.  —  Nom  d'une  prin- 
cesse, chez  les  Anciens, qui  népousa  Hippomène 
que  parce  qu'il  l'avait  vaincue  à  la  course. 

ATALANTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Hespéridées. 

ATALAPHE.  s.  f.  Genre  de  mammifères ,  qui 
est  voisin  de  celui  dés  chauves-souris. 

ATALEIVTER.  v.  a.  Mettre  en  tfàin.  II  est 
Vieux. 

Atalewté  ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 

ATAMAB AIV.  s.  m.  Espèce  de  corossolier  des 
Indes,  dont  le  fruit  est  écailleux. 

AÏANAIRE.  adj.  des  deux  genres.  II  se  dit 
D'un  oiseau  qui  n'a  pas  mué,  qui  a  encore  le  pen- 
nage  de  l'année  précédente.  L'usage  a  préféré 
Antanaire. 

ATAPALCALT.  s.  m.  Sarcelle  du  Mexique. 

ATARACTAPOIÉSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine 
Fermeté,  intrépidité;  qualités  que,  d'après  Hip' 
pocrate,  un  médecin  doit  posséder  au  plus  haut 
degré. 

ATARBÉCHISIES.  s.  f.pl  Cérémonies  reli- 
gieuse» célébrées ,  chez  les  anciens,  en  l'honneur 
de  Ténus,  qui  avait  un  temple  à  Atarbéchis. 

ATARDER.  v.  D.  V.  Attarder. 

ATAR-EIVIVARI.  s.  m.  Pierre  sur  laquelle  les 
Musulmans  croient  que  l'un  des  pieds  de  Maho-i 
met  est  empreint. 

ATAXMiR.  s.  m.  T.  de  Médecine. Traitement: 
qui  convient  à  l'oeil  incommodé  par  des  cils. 

ATCHÉl  s.  m.  Monnaie  de  billon  de  Turquie,! 
jValant  quatre  deniers  et  un  neuvième. 
j,    ATEBRAS.  s.  m.  Nom  donné  par  les  alchi- 
mistes à  Une  sorte  de  vaisseau  suhlimatoire. 
^   ATECHNIE.  s.  f.  Défaut  d'art. 
^j    ATECNIE.  s.  f.  T.  de  médecine:  Impuissance 
,.tirile.  Du  grec  teknon,  enfant,  et.  a  privatif.    ' 
.;,  ATEIRA.  s.  m.  Fruit  de  l'atamaran. 
3'j  ATELE,  s.  m.  Genre  de  mammifères  de  l'or-i 
tkBjdes  quadruinants  ,  et  de  la  famille  desSingés; 
•"  "ATÉtÉCYCtE.  s.  m.  Genre  d«  crUstacw  de 
4'<to*drfr  des  Décapodes. 
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ATÀLES.  s.  xn,  pi.  Citoyens  d'Athènes  qui , 
par  des  litres  et  des  distinctions  honorables  et  mé- 
ritéos,  étaient  exempts  de.certaines  impositions. 

ATÉLÉOPODES.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  tribu 
de  l'ordre  des  Oiseaux  nageurs. 

ATEN  ANCHE,  s.  f.  Trêve.  Il  est  vieux. (Boiste.) 

AÏENCHUS.  s.  m.  Espèce  dinseote  coléop- 
tère  du  genre  des  bousiers. 

ATERLUSI.  s.  m.  Aristoloche  des  Indes, 
f  À  TERRE!  À  TERRE!  En  termes  de  Ma- 
rine, Appel  impératif  fait  à  une  embarcation  de 
se  rendre  à  un  port ,  à  un  quai ,  une  cale  au  ri- 
vage. Accoste  à  terre  ' 

ATEUCHUS.  s.  m.  F.  Atenchcs. 

ATHAMAJVTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Ombellifères. 

ATHAMANTIADES.  s.  m.  pi.  t.  d'Antiquité. 
Les  fils  ou  les  descendants  d'Athamas. 

ATHAME.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  diffèrent 
très-peu  des  carlovizes.. 

ATHANjEA.  s.  m.  Arbrisseau  delaGuiane. 

ATHANASE.  s.  f,  T.  de  Médecine.  Fameux 
antidote  des  Anciens  contre  les  maladies  de  foie 
et  des  reins. 

ATHANASIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Cerynibifères. 

ATHANATES.  s.  m.  pi.  Nom  qn'on  donnait 
autrefois  à  Une  milice  persane. 

ATHANOR.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Fourneau 
disposé  d»  manière  à  faire  avec  un  même  feu  des 
opérations  qui  exigent  des  degrés  de  chaleur  dif- 
férents. 

ATHÉISTIQUE.fadj;  des  deux  genres.  Qui 
lient  de  Talhée ,  qui  a  rapport  à  l'athéisme. 

ATfiELING.  s.  m.  Héritier  présomptif  de  la 
couronne  çliez  les  anciens  Saxons.  (Boiste.) 

ATHEXIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Succion. 

ATHÉNA.  s.  f.  Fléte  ou  trompette  qui  était 
en  usage  chez  les  anciens  Grecs.  —  En  termes  de 
Pharmacie,  sorte  d'emplâtre  composé  d'oxide  de 
cuivre ,  de  cadmie ,  de  sel  ammoniac,  etc.,  qu'on 
employait  contre  les  maladies  de  la  tête  et  des 
nerfs. 

ATIIÉNAÉE.  s.  £.  Genre  déplantes  qai  est  le 
même  que  l'anavingae. 

A'mÉNATORItlM.  i.  m.  T.  de  Pharaiacie. 
Sorte  de  couvercle  qu'on  adaptait  à  une  cucot- 
bite. 

ATHÉNÉES,  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les  Athéniens 
célébraient  en  l'honneur  de  Minerve. 

ATHÉNIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Qui  concerne 
Athènes;  qui  est  originaire  d'Athènes.  Coutume 
athénienne,.  Un  Athénien.  Une  Athénienne. 

ATHÉNIENNE,  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Meuble 
d'ornement  qui  servait  de  cassolette  pour  les  par- 
fums. —  Console ,  bassin  pour  mettre  des  pois- 
sons, rouges,  etc. 

ATHÉNIPPON.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Es- 
pèce de  collyre  qu'on  employait  anciennement. 

ATHÉNIPPON  PANCHRESTON.  s.  m.  T. 
de  Pharmacie.  Nom  d'un  collyre  différent  du  pré- 
nédeut. 

ATHÉRINE.  s.  f.  Genre  de  poissonsi  d«  l'ordre 
dès  Abdominaux. 

ATHÉRIXÎ  s.  m.  Goïre  d'insettes  de  l'ordre 
des  Diptères ,  famille  des'Rhagtonides. 

ATHERHASIE.  s.  f.  T.  de  Mâdedne.  £xcès 
de  chaleur  ;  chaleur  morbifiqoe. 

ATHÉROMATBUX ,  EU  SB.  adj.  T.  de  Méde 
cine.Qui  tient  de  l'âthérome.  Tumeur  athérO- 
mateuse. 

ATHEROMË.  S.  m.  T.  de  Médecine.  Tinaeor 
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remplie  de  jnis ,  qui  a  toute  l'apparence  de  la 
bouillie.  On  dit  aussi  Abcès  enkysté. 

ATHÉROPOOON.  s.  m.  Genrede'ï^aMérf  de 

la  faniHIe  des  Graminées.  -  ■■ 

ATHÉROSPERMÈ.  s.  m.  Espèce  d'artt'é,  qui 

se  rapproche  un  peu  du  pavone.  ' 

ATHÉROSPEHII^ÉËS.    s,    f.  pi.  Famille,  de 

plantes  qui  forment  le  milieu  entre  les  genres  pa», 

romée  et  athérospei'me.  .     ,  .,     ' 

ATHERS ATHE .  s.  m.  jDaas^à.'Per^  gtj'iisfyrT 

rie,  gouverneur  de  province.  ,  .     , 

fATHERSATHIE.    s.   f.    Cemia.-.ajrçoiMiïise. 

ment  de  pays  gouverné  par  l'athersathe,  en.Petsô 

et  en  Assyrie.  ,  '  , 

t ATHERSATHIQUE .  adj.;  des  deux ,  ^epref.j 

Qui  est  relatif  à  l'athersathie.t  ,  c 

ATHIN.  s.  m.  Espèce  de  plai^t^^  ^i^l 'j;)iu^î| 
être  la  même  que  la  linake  élatine.        '. .  ' ,  r  »  * 
;    ATUINÉES.  s.  f.  pi.  Fêtas  que  Jes.,i,thcnieQ? 
célébj'àient  en  l'honueur  de  Minerve. 

ATHLANTE.  F.  At^mît*  d»iii(Sile  Dkfic»*' 
paire.  ^       -,       y  t 

ATHLÉTIQUEMENT.  adv. En  athlète ,  ^'une 
manière  athlétique,  vigourewsement.  , 

ATHLIPE.  adj.  des  deux  genres.  T.die  Mé-, 
decine.  Se  dit  D'un  ppuls  égal  et  qui  n'est  poini^ 
gêné.  .  ,     .       ,         ! 

ATHON.  s.  m.  Linaire  d'Arabie,  plant.e>< 

ATHOR.  s.  m.  Troisième  mois  de^l'anniee 
égyptienne.  — ■  En  termes  dç  Mythologie,  Divi» 
nilé  des  anciens  Egyptiens.  Suivant  quelques-uns, 
c'est  la  Vénus  des  anciens  Grecs.  , 

ATHOUAF.  s.  m.  En  Turquie,  Station  que  les 
Thémudites  font  dans  leurs  prières. 

ATHROtSME.  s.  «1.  Figure  de  rhéto?iqiie„par 
laquelle  on  resserre  divers  sens  en  peu  de  mptà,  , 

ATHROPHYLLE.  s.  m.  Grand  arbre qu'daUlé 
trouve  qu'en  Asie  et  en  Coèhinehtne.     '  ■  » .  >  -^s•.^ 

ATHRYMIE.  S.  f.  T.  de  Médéciiie."ÀBJrt*él» 
ment,  découragement.  Il  est  peu  uskè.'^.'A«A.T- 
TEMÉNT  dans  le  Dictionnaire. 

ATHYR.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  La  nuit',les 
ténèbres;  divinité  des  Égyptiens ,  design ée'fttssi 
sons  le  nom  à' Hécate  ténébreuse:  ^^  Stgttedêlà 
Vierge  dans  le  zodiaque  égyptien;^  ^*  -^ 

ATHYRIQN.  s.  m.  Genre  de  fotfgèrfeSi-qutel'on 
a  tiré  de  celui  des  polypodès. 

ATHYMIE.  s.  f.  T.  de  Médecin».  Pwsillani* 
mité.  (Boiste.) 

ATHYTES.  s.  m.  pi.  Chez  les  Anciens,  stHM*» 
fices  des  pauvres  qni ,  n'ayant  pas  de  victimfes  à 
immoler,  offraient  des  fruits  ou  des  gâteaut.  • 

ATTA.  s.  f.  Loi  romaine  quifut  pôTtéc'  patf 
Atius  Labienus,  pour  abolir  la  loi  CortieHa  ,  et 
rétablir  la  loi  Domitia,  qui  conférait  au  peuple 
l'élection  dés  pi-étres. 

ATIADES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Fils  ott 
descendants  d' Atis ,  premier  roi  de  Lydie. 

ATICHE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Bapddette  pl?»«ée 
.initour  dti  tranchant.du  haim^ 

ATIGR..  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de:  la  fagiilk 
des  Gros-Becs. 

ATIMeUTA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  LégumimeaseS. 

AiTiNGA .  ».  m;  Esj^iècfe^  de  poisBtfn ^  gdwre 
des  diodonsi  '  .''■•'•■ 

•  ATING  AC  U.  S .  m .  CôncDti'  comu'dfn^ïirëiîÉ.^'* 

ATHVGATVÏEIVS.  s.  m.  pi.  Aticifetis  '  SeCt&ires 
t^hrygieos,  ainsi  nommés,  de  ce  qu'ils  n'osaient 
"toucheriez  autreshommes^  depeurdese  sonillei*. 

ATINIE.  s.  f.  Nom  d'une  espèce  d'ortne  qtii 
•eroît  dans  lés  «lades  Orientsfles. 
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•  "  AtlPOLO.  s.  m.  Grand  arbre  des  Philippines, 
que  l'on  croit  appartenir  au  genre  jacquier. 

I  ALITARA.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  du  Bré- 
sil, que  l'on  croît  être  le  fagarier  hélérophylle. 

ATKALLA  ANDA  OR  LOPTER.  s,  f.  Sorte 
de  magie ,  qui  consistait ,  chez  les  Islandais ,  à 
évoquer  les  esprits  aériens, 

ATLANTES,  s.  m.  pi.  Peuples  d'Ethiopie,  voi- 
sins du  mont  Atlas,  qui  prononçaient,  chaque 
jour,  une  formule  d'imprécations  contre  le  so- 
leil, à  son  lever  et  à  sou  coucher,  comme  coupa- 
ble de  brûler  les  productions  de  leurs  terres. 

ATLANTlDES.s.  m.  pl.Peuplesquihabitaieut 
les  parties  occidentales  de  l'Afrique ,  et  élaicnt 
fort  renommés  par  leur  habileté  dans  le  commerce 
et  par  leur  hospitalité.  On  les  nommait  aussi ,  Jt- 
lantistes.  —  Selon  la  Mythologie,  nom  des  filles 
d'Atlas  ;  les  Pléiades. 

*  ATLAS,  s.  m.  En  termes  de  Papetier,  se  dit 
D'un  papier  d'une  grande  dimension.  —  Nom 
d'une  étoffe  que  l'on  fabrique  dans  les  Indes.  — 
Selon  la  Mythologie ,  Fils  de  Jupiter. 

ATLÉ.  s.  f.  Tamarisc  qui  croit  en  Egypte  et  en 
Grèce. 

ATLOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Anato- 
mie.  Qui  soutient  la  tête.  Vertèbre  atloïde.  —  Il 
est  aussi  substantif  masculin.  V atloïde. 

ATLOÏDO-AXOÏDIEN.  adj.  m.  T.  d'AnatO- 
mie.  Se  dit  Du  muscle  qui  a  rapport  à  l'atlas  et  à 
l'axis.  Le  muscle  atloïdo-axoïdien.  —  f  II  est 
aussi  substantif  masculin.  L' atloïdo-axoïdien. 

ATLOÏDO-MUSCULAIRE.  adj.  f.  T.  d'Ana- 
tomie.  Se  dit  D'une  artère  qui  s'anastomose  avec 
la  trachélo-musculaire.  —  Il  est  aussi  substantif 
féminin.  Vatloïdo-musculaire. 

ATLOÏDO-OCCIPITAL.  adj.  m.  T.  d'Anato- 
mie.  Il  se  dit  Du  muscle  petit  droit  postérieur  de 
la  tête,  qui  s'attache  à  l'atlas  et  à  l'occiput.  Le 
muscle  atloido-occiphal. — Il  est  aussi  substantif 
Qiasculin.  Vatloïdo-occipital. 

ALTOÏDO-SOUS-MASTOÏDIEN.  adj.  m.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  oblique  supérieur 
delà  tète,  parce  qu'il  s'attache  à  l'atlas  et  au-des- 
sous de  l'apophyse  mastoïdienne.  Muscle  atloïdo- 
sous-mastoïdien. — Il  est  aussisubslautif  masculin. 
L'alloïdo-sous-mastoïdien. 
,  ATLOÏDO-SOUS-PCCIPITAL.  adj.  m.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  petit  droit  latéral 
de  la  tète ,  parce  qu'il  tient  à  l'atlas  et  sous  l'oc- 
cipital. Muscle  atloïdo-sous-occipital.  —  Il  est 
aussisubslautif  masculin.  L' atloïdo-sous-occipital. 
ATLOÏDO-STYLOÏDIEN.  s.  m.  T.  d'Anato- 
mie. Se  dit  Du  muscle  petit  fléchisseur  de  l'enco- 
Im-e.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  L'atloïdo- 
stjrloïdien, 

ATMIDIATRE.  S.  m.  Médecin  qui  s'occupe 
particulièrement  de  l'applicatiou  des  vapeurs  ou 
des  gaz  à  la  peeu. 

■J-ATMIDIÂTRIE.  s.  f.  Science,  manière  d'ap- 
-pljquer  des  vapeurs  ou  des  gaz  à  la  peau. 

ATMIDIATRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  ï. 
de  Médecine.  Qui  concerne  l'atmidiàtrie.  Appli- 
cation adinidiâtrique. 

ATMIDOMÉTROGRAPHE,  ou  ATMÉDO- 
MÉTROGRAPUE.  s.  m.  Instrument  de  ph;  s  que 
qui  sert  à  mesurer  l'évaporation  de  l'eau,  it  qui 
en  tient  compte  même  en  l'absence  de  l'obser- 
vateur. On  dit  aussi  Adimomètre.  V.  ce  mot. 

ATMIDOMÈTRE.  S.  m.  Instrument  qui  sert 
i  faire  évaporer  l'eau;  c'est  sans  doute  le  même 
que  l'atmidométrographe.  On  dit  aussi  Évapora- 
joire  et  yétinomètre.  ^ 

ATMIDOMÉTRJQUE.  adj.  des  4eux  .genres. 
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Qui  concerne  Falmidcmètre.  Mesure  aimtdomé- 
trique. 

ATMOSPIIÉRILIE.  s.  f.  Classe  des  substances 
inorganiques  qui  croissent  dans  l'atmosphère , 
selon  quelques  naturalistes,  qui  en  fout  le  qua- 
trième règne  de  la  nature. 
f  ATMOSPHÉROGRAPHIE.  s.  f.  Description 
sur  les  qualités  de  l'atmosphère. 
fATMOSPHÉROGRAPHIQUE.  adj.  des  deu.\ 
genres.  Qui  est  relatif  à  l'atmosphérographie. 

ATMOSPHÉROLOGIE.  s.  f.  Discours  sur  les 
proiiriétés  de  l'atmosphère. 

ATMOSPIIÉROLOGIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  a  rapport  à  l'atmosphérologie. 

ATOA.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  au  coros- 
solier  épineux. 

ATOCA.  s.  f.  Espèce  déplante,  qui  est  la 
même  que  l'airelle  canneberge. 

ATOCALT.  s.  m.  Araignée  du  Mexique,  qui 
vil ,  dit-on ,  dans  l'eau ,  et  dont  la  toile  présente 
diverses  couleurs. 

ATOCHADOS.  s.  m.  Nom  que  plusieurs  au- 
teurs ont  donné  à  la  lavande  stœchas. 

ATOCIE.  s.  (.  V.  Stérilité  dans  le  Diction- 
naire. 

ATOLE.  s.  f.  Sorte  de  bouillie  faite  avec  de  la 
farine  de  maïs  ou  blé  de  Turquie.  F.  Atolli. 

ATOLLI.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Espèce  de 
bouillie  faite,  dans  le  Mexique,  avec  de  la  farine 
de  uvàh,  et  employée  avec  succès,  par  les  méde- 
cins du  pays ,  comme  médicament.  On  dit  aussi 
Atole. 

■J-  ATOLMI.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Décourage- 
ment, élat  de  l'âme  nuisible  à  la  santé,  et  influant 
d'une  manière  fâcheuse  sur  la  marche  des  maladies. 
ATOMAIRE.  s.  m.  Genre  de  plantes,  qui  est 
tiré  de  la  famille  des  Varechs  de  Linnée, 

*  ATOME,  s.  m.  Eu  termes  de  Chimie,  Poids 
que  l'on  regarde  comme  fictif,  eu  égard  à  la  pe- 
titesse extraordinaire  qu'on  lui  suppose,  —  Nom 
d'un  genre  d'arachnides. 

ATOMISME.  s.  m.  Physique  corpusculaire. 
—  Système  de  la  création  par  les  atomes. 

ATOMISTE.  s.  m.  Partisan  de  la  doctrine  des 
a'.omes.  Il  j  a  peu  d'atomistcs. 

ATOMISTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  l'alomiste.  Doctrine  atomistique. 

ATONE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Médecine, 
Fixe,  sans  expression,  sans  mouvemeut.  Des  jeux 
aton  es. 

ATOPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères. 

ATOPIE.  s.  f.  Absurdité,  sottise.  Il  est  vieux. 
ATOPO.  s.  m.  Oenre  de  plantes  de  la  famille 
des  Euphorbes. 

ATOTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Euphorbiacécs. 

ATOULLY.  s.  m.  Espèce  de  poissons,  auquel 
Plumier  a  donné  le  nom  de  Muge. 

AT0TJRNANCE.  s.  f.  Parure.  Il  est  vieux. 
ATOURNARESSE.  s.  f.  Femme  chargée  de  la 
parure,  des  atours,  etc.  Il  est  vieux. 

ATOL'RNEMENT.'s.  m.  Action  de  parer,  d'or- 
ner, d'enjoliver.  Il  est  vieux. 

ATRABILIEUX,  EUSE.  adj.  TT  de  Méde- 
cine. Attaqué  de  l'atrabile,  qui  est  une  espèce  de 
mélancolie.  //  a  une  constitution  atrabilieuse. 

ATRAGllÈLE.  adj.  c!es  deux  genres.  T.  d'A- 
natomie. Qui  a  le  cou  court. 

ATRACIDES.  s.  irii  pi.  Nom  donné  aux  des- 
cendants d'Atrax,  roi  de  l'ancienne  Étolie. 

ATRACTOBOLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Champignons,  dont  la  semence 
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jette,  paf  explosion,  des  vésicules  séminiformes. 
ATRACTOCÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  pen- 


tamères  de  l'ordre  des  Coléoptères. 

ATRACTOSOMES.  s,  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons osseux  de  la  division  des  ïhoraciques,  à 
branchies  complètes,  et  à  corps  arrondi  en  fu- 
seau. 

ATRACTYLIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  Cjnarocéphales. — Sorte  de  chardon 
qui  jette  un  suc  rouge  comme  du  sang,  et  dont 
la  fleur  est  jaune;  safran  bâtard.  —  Nom  qu'on 
donne  aussi  au  chardon  bénit. 

ATRAGÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Renonculacées. 

ATR AMENT AIRE.  S.  m.  Nom  que  quelques 
auteurs  donnent  à  la  pierre  de  vitriol. 

ATRAPE.  s.  f.  V.  Attrape  dans  le  Diction- 
naire, et  dans  ce  Supplément. 

ATRAPHACE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Polygonées. 

ATREMPAGE.  V.  Attrempage. 
ATRÉTISME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Clôture 
des  ouvertures  naturelles.  Mieux,  Imperforation; 
(Boiste.) 

ATRÉZIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Imperfora- 
lion.  V.  Atkétisme. 

ATRICE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Tubercule 
rouge  autour  de  l'anus.  Peu  usité. 

ATRICHIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Mousses. 

ATRICIENS.  s.  f.  pi.  Selon  les  anciens  Juris- 
consultes, ceux  qui  gardaient  l'entrée. 

ATRIDES.  s.  m.  pi.  Fils  ou  descendants 
d'Atrce. 

ATRIPLETTE.  s.  f.  Nom  d'une  petite  fau- 
vette. On  dit  aussi  Atriplotte. 

ATRIPLICÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
herbacées,  les  mêmes  que  les  chénopodées. 

ATROCE,  s.  m.  Sorte  de  couleuvre  de  Ceylan, 
dont  la  morsure  est  très- venimeuse. 

ATRONCHEMENT.  s.  m.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifiait autrefois,  dans  la  jurisprudence  féodale, 
vérification  d'un  délit  commis  dans  une  forêt,  qui 
se  faisait  en  rapportant  la  branche  de  l'arbre 
coupée  que  l'on  avait  trouvée  chez  un  individu 
quelconque. 

ATBOPHES.  adj.  m.  pi.  T.  de  Médecine  an- 
cienne. Se  disait  Des  membres  qui  ne  prennent 
pas  de  nourriture. 

ATROPINE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Substance 
alcaline,  retirée  de  l'^rropa,  d'un  blanc  éblouis- 
sant. 

ATROPOS.  s.  f.  Espèce  de  papillon;  Sphinx  à 
lête  de  mort  sur  le  corselet  ;  espèce  de  serpent.-- 
En  termes  de  Mythologie,  nom  de  L'une  des  trois 
Parques. 

ATROPUS.  s.  m.  Sorte  d'instrument  de  mu- 
sique des  Anciens,  qui  est  ^iresque  inconnu  aur 
jourd'hui. 

AT  SRILIA  FUGLS-ROEDD.  s,  m.  Sorte  de 
magie,  en  usage  chez  les  Islandais,  par  laquelle 
on  interprétait  le  chant  des  oiseaux. 

ATT  A.  s.  m.  Nom  que  les  enfants  donnaieiit 
autrefois,  par  honneur,  aux  vieillards,  comme 
s'ils  eussent  été  leurs  pères. 

*  ATTACHE,  s.  f.  En  termes  de  Charpentier. 
Pièce  de  bois  qui  sert  à  contenir  le  drome  d'une 
forge.  —  Morceau  de  peau  qui  attache  la  matrice 
au-dessous  du  moule  du  fondeur  en  caractè- 
res. —  Lien  d'osier  qui  sert  à  consolider  une  pièce 
de  vannerie.  —  Fil  de  fer  dont  on  se  sert  pour 
tenir  la  faïence  qui  a  été  cassée.— Petit  mor- 
ceau de  plomb  que  l'on  soude  sur  les  panneaux 
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des  vilrcs,  pour  fixer  les  verbes  de  fer  dans  les- 
quelles CCS  vitres  sont  contemies. 

ATTACHEL'SE.  s.  f.  Dans  les  Fabriques  de 
soieries ,  Ouvrière  qui  attache  les  cordes  de  mé- 
tiers ,  etc. 

ATTAGAS.  s.  m.  r.  Atagas. 

ATTAGÈNE.  S.  m.  V.  Atagas. 

ATTALÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait, 
Jans  l'ancienne  Grèce,  en  l'honneur  d'Altalus, 
roi  de  Pergaroe. 

ATTARDER,  v.  a.  Mellre  quelqu'un  en  re- 
tard. Il  iri' a  un  peu  attardé. —  S'attarder,  v.  pron. 
Se  mettre  tard  en  route.  Se  retirer  trop  tard.  // 
nefaut  pa%  s'attarder. 

Attardé,  ÉE.  participe. 

ATTE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  certaines 
araignées  qui  sont  connues  plus  communément 
sous  la  dénomination  S  Araignées  sauteuses. 

ATTÉDIER.  V.  a.  Refroidir,  ennuyer,  être  à 
charge;  ennuyer  quelqu'un  par  ses  contes  ou  ses 
discours. 

Attédié,  ée.  participe.  Il  est  inusité. 

ATTEINTURE.  s.  f.  Blessure  au  tendon. 
(Boiste.)  11  est  inusité. 

ATTEL.  s.  m.  V.  Attelle  dans  le  Dictionn. 
et  dans  ce  Supplément. 

ATTELABE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  section  des  Télramères. 

ATTELET.  s.  m.  y.  Hàtei.et. 
•ATTELLE,  s.  f.  Petit  morceau  de  bois  dont 
les  Potiers  de  terre  se  servent  pour  enlever  l'ou- 
vrage de  dessus  la  roue. —  Autre  outil  propre  à 
diminuer  l'épaisseur  des  pièces. —  C'est  aussi  le 
nom  D'un  morceau  de  bois  creux  avec  lequel  les 
Tlombiers  tiennent  leurs  fers  à  souder. 

ATTELOIRE.  S.  f.  T.  de  Charron.  Cheville 
du  limon  d'une  charrette,  qui  sert  à  arrêter  les 
traits  des  chevaux  ,  ainsi  que  le  collier. 

ATTENDANTE,  adj.  f.  En  termes  de  Musique, 
on  appelle  Cadence  attendante.  Une  cadence 
imparfaite ,  qui  se  fait  en  montant  de  quinte ,  et 
qui,  ayant  le  ton  de  l'interrogation,  semble  at- 
tendre une  réponse. 

ATTÉNÉRIR.  v.  a.  Atténuer,  rendre  mince. 
Il  est  vieux.  (Boiste.) 

Atténéri,  ie.  participe. 

*  ATTENTION,  s.  t.  Figure  allégorique ,  que  la 
Mythologie  dépeint  sous  les  traits  d'une  jeune 
fille  qui  écoute  d'un  air  très-attentif  un  jeune 
homme  qui  lit  VArt  d'aimer  d'Ovide. 

ATTENTIONNÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  l'atten- 
tion, des  égards  ou  des  prévenances  pour  quel- 
qu'un ;  Qui  soigne  son  ouvrage ,  son  écriture,  etc. 

•  ATTÉNUER  (s),  v.  pron.  En  termes  de  Bota- 
nique ,  se  dit  Des  pétioles  et  des  pédoncules  des 
jplautes,  lorsqu'ils  sont  affaiblis  et  devenus  plus 
minces  que  d'autres  parties.  Les  pétioles  se  sont 
atténués. 

ATTHIS.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du  genre  des 
mainates;  Sorte  de  coquille. 

ATTICLRGUE.  s.  m.  T.  d'Architecture.  Co- 
lonne carrée,  formée  à  la  manière  dos  Athéniens; 
Porte  dont  les  pieds-droits  sont  inclinés  l'un  vers 
l'autre.  Quelques-uns  le  font  féminin. 

ATTILE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  Pô,  qui 
devient  d'une  énorme  grandeiir. 

ATTINES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  donnait  an- 
ciennement à  Des  monceaux  de  pierres. 

ATTINTER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Assujettir  les 
futailles ,  ballots,  caisses  et  autres  effets  de  char- 
gement dans  l'arrimage.  V,  Atinter  dans  le  Dic- 
tioanaire.  »»    •-' 
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ATTIQUE-FALX.  s.  m.  T.  d'Architectiire. 
Dans  les  bâtiments  très-élevés ,  Espèce  de  pié- 
destal que  l'on  met  au-dessus  de  la  base  des  co- 
lonnes, pour  que  la  grande  saillie  des  corniches 
ne  les  efface  pas.  , 

ATTIUABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
de  nature  à  être  attiré,  qu'on  peut  attirer.  Le  fer 
est  altirnblc  à  l'aimant. 

ATTIRAGE.  s.  m.  Ensemble  des  poids  du 
rouet  de  Fileur  d'or  et  des  cordes  de  ce  poids. — 
•j-  En  termes  de  fabrique ,  etc.,  force  d'un  poi" 
qui  en  attire  un  autre  à  lui.  En  général,  Action 
d'attirer. 

ATTISE,  s.  f.  Bois  que  les  Brasseurs  mettent 
sous  les  chaudières  où  ils  font  cuire  la  bière. 

*ATTISEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  passer  le 
charbon  par-dessous  l'enclume  quand  on  la  forge. 
On  dit  au  féminin ,  Attiseuse. 

ATTISOIR.  s.  m.  Barre  de  fer  à  crochet  qui 
sert  à  attiser  le  feu  dans  les  fours  et  fourneaux. 

ATTISONNOIR.  s.  m.  Outil  dont  se  servent 
les  Fondeurs  de  cloches  pour  attiser 'le  feu.  On 
écrit  aussi  Attisonoir. 

ATTLAS.  S.  m.  Satin  des  Indes  Orientales, 
que  l'on  nomme  aussi  Uouillc-Cotoms. 

ATTOLE.  s.  f.  Anate,  teinture.  On  écrit  aussi 
Atole.  (Boiste.) 

ATTOLES.  s.  m.  pi.  Amas  d'îles  séparées  par 
pelotons  dans  un  archipel. —  On  dit  aussi  AtCol- 
/o«/,  dans  le  même  sens,  aux  îles  Maldives. 

ATTOMBRISSEUB.  S.  m.  T.  de  Fauconnerie. 
Oiseau  qui  attaque  le  héron  dans  son  vol. 

ATTOUCHER.  v.  n.  Appartenir  par  consan- 
guinité. Il  est  vieux.  (Boiste.) 

*  ATTRACTION,  s.  f.  Eu  termes  de  Physique, 
on  appelle,  Attraction  eVecrn^i/e,  La  tendance 
qu'ont  à  se  rapprocher  et  à  s'unir  deux  corps, 
dont  l'un  est  électrisé,  et  l'autre  ne  l'est  pas;  - 
magnétique  ,  Yertu  qu'a  l'aimant  d'attirer  le  fer, 
et  d'y  adhérer. —  On  appelle.  Attractions  élec- 
tives, Une  tendance  naturelle  qui ,  par  une  espèce 
de  choix ,  porte  certains  corps  à  décomposer  ou 
séparer  des  matières  auparavant  unies,  pour 
former  entre  eux  une  combinaison. —  Attraction, 
en  général.  Puissance,  Force  inconnue  qui  attire. 
—  -j-On  nomme,  Système  des  attractions  morales, 
Une  théorie  fondée  sur  la  possibilité  de  l'emploi 
des  penchants  et  des  passions  pour  l'organisation 
de  la  société.  V.  Phalanst^e. 

ATTRACTIONNER.  v.  a.  Attirer.  Le  mérite 
et  la  vertu  sont  faits  pour  nous  attractionner.  — 
S' attr actionner,  v.  pron.  Se  joindre ,  se  rappro- 
cher par  attraction.  La  matière  s'attractionne. 
(  Newton.) 

Attractionné  ,  ÉE.  participe. 

ATTRACTO-ÉLECTRICITÉ.  s.  f.  T.  de  Phy- 
sique. Propriété  d'attirer  à  soi  le  fluide  électrique. 

ATTRACTO-ÉLECTRIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  a  la  propriété  d'attirer  le  fluide  élec- 
trique. 

ATTRACTRICE.  adj.  f.  C'est  la  même  chose 
qu'attractive.  V.  Attii  actif  dans  le  Dictionnaire. 

*  ATTRAPE,  s.  f.  En  termes  de  Marine,  Corde 
qui  empêche  que  le  navire  ne  se  couche  plus 
qu'il  ne  faut  lorsqu'il  est  en  carène  ;  Cordage  qui 
maintient  des  objets  mobiles. 

Attrape  ,  en  termes  de  Fondeur  de  tables  de 
cuivre,  se  dit  D'une  pièce  coudée  dont  on  se  sert 
pour  retirer  les  creusets  du  feu,  les  manier,  les 
redresser ,  etc.  —  s.  m.  Se  dit  familièrement.  Du 
vin  de  mère-goutte  qui  coule  arant  d'être  foule  au 
pressoir. 
f  ATTRAPES.  S.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Bouts  de 
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vieux  câbles  qui  servent  à  tenir  deux  vaisseaux 
ou  frégates  amarrées  l'un  par  l'autre. —  •{■  Se  dit 
DesJ  cordages  employés  momentanément  à  con- 
tenir des  objets  suspendus  sur  des  palans,  etc. 

ATTRAPETTE.  s.  f.  Tromperie  légère,  petite 
malice.  11  est  familier 

fATTRAQLER.  v.  n.  S'approcher.  C'est  une 
expression  dont  on  se  sert,  dans  le  Levant,  en 
parlant  d'un  navire  qui  accoste  un  quai  pour 
charger  ou  décharger  avec  facilité. 

ATTRIBUTIF,  adj.ï.  de  Grammaire.  -|- Se  dit 
D'un  mot  qui  attribue  quelque  chose  au  subjectif 
dans  la  construction  d'une  phrase.—  Use  prend 
aussi  substantivement.  L'attributif.  V.  Suiy^C' 

TIK. 

ATTREMPAGE.  s.  m.  Dans  les  fours  à  glace, 
Chauffe  conduite  à  un  certain  degré. 

ATTREMPANCE.  s.  f.  Modération  des  pas- 
sions. Il  est  vieux.  (Boiste.) 

ATTREMPÉ,  ÉE.  adjectif.  Eu  termes  de  Fau- 
connerie, il  se  dit  D'un  oiseau  qui  n'est  ni  gras 
ni  maigre. 

ATTREMPER.  v.  a.  Il  s'employait  {autrefois 
pour  Tremper  —  Il  a  signifié  aussi.  Modérer  ou 
se  Modérer.  Il  n'est  plus  dusage  eu  ces  deux  sens. 
—  Dans  les  Yerreries,  Attremper  un  pot,  c'est  Le 
recuire,  ou  conduire  graduellement  un  feu  au 
plus  hniit  degré  pour  qu'il  puisse  passer  dans  l'in- 
térieur du  four  saus  risquer  de  se  casser. 

Attrempé,  ée.  participe. 

ATUN.  s.  m.  Arbre  dont  le  fruit  contient  un 
noyau  que  les  Malais  râpent  pour  s'en  serrir  en 
guise  d'épices.  —  Poisson  des  environs  du  Cap 
de  Bonne-Espérance,  du  genre  des  scombres. 

ATWOOD.  s.  f.  Sorte  de  machine  qui  rend 
sensibles  les  lois  du  mouvement  des  corps  en  li- 
gnes droites,  circulaires,  etc.  Ce  nom  lui  vient  de 
son  inventeur,  M.  Atwood,  membre  de  la  Société 
royale  de  Londres. 

ATYCHIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
des  Zygénides,  ayant  des  épines  fortes  à  l'extré- 
mité des  jambes  postérieures. 

ATYE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  la  famille 
des  Macroures,  section  des  Salicoques. 

ATYMNIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  qu'on  célébrait,  en 
Crète,  en  l'honneur  du  dieu  Atymnus. 

ATYPE.  s.  m.  Genre  d'anchnides,  de  l'ordre 
des  Pulmonaires,  famille  des  Aranéides. 

ATYPIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Mé- 
decine. It  se  dit  De  quelques  maladies  dont  les 
périodes  sont  irrégnlières.  Peu  usité. 

ATYRION.  s.  m.  Genre  de  piaules  delà  famille 
des  Fougères. 

ATYS.  s.  m.  Grand  singe  blanc  du  genre  des 
guenons.  —  Genre  de  coquilles  lisses  tt  légères, 

ATZÉBÉROSCINE.  s.  f.  Instrument  de  per- 
cussion, sorte  de  cloche  de  bois,  faite  en  fornie 
de  mortier,  qui  était  en  usage  chez  lesHébrciu, 
et  que  l'on  frappait  avec  uu  pilon  aussi  de  boiS, 
terminé  par  deux  boutons. 

AUANTE.  s.  f.  ï.  de  Médecine.  Nom  d'une 
maladie  dont  le  principal  symptôme  était  l'éma- 
ciation.  Il  est  peu  usité. 

AUBAN.  s.  m.  Droit  ancien  imposé  sur  les  bou- 
tiques; permission  d'ouvrir  boutique. 

AUBARESTRIÈRE.  s.  f.  T.  de  Maiinç.  Pièce 
de  bois  qui  entre  dans  la  construction  d'ime  ga- 
lère. Quelques-uns  écrivent  Aubarestière. 

AUBEAU.  s.  m.  Mot  dont  on  se  servait  autre- 
fois pour  signifier  Aubier. 

AUBENAGE.  s.  m.  Droit  ancien  attribué  aux 
seigneurs  par  certaines  coutumes.  Il  est  vieux; 

AUBEtt.  s.  m.  Mille-fleurs  ou  fleur  de  pêche^ 
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r.  Aubère  dans  le  Dict.,  et  AtrnERTdansceSnppî. 

AUBERON.  s.  m.  T.  de  SeiTwier.  Petit  enor- 
eeaii  de  fer  eu  forme  de  cram^oi»  rivé  sur  l'aube- 
ronnière  d'une  serrare. 

AIIBERONNIÈRE.  s.  f.  Bande  de  fer  sur  la- 
quelle sout  rivés  les  auberons  d'une  serrure. 

AIJBERT,  MILLE-FIEUR»,  ou  FLEUR  DE 
PÊCHER. s.  m.  Termes  dont  on  se  sert  pour  dési- 
■gtier  Une  certaine  couleordu  poil  du  cheval,  qui  est 
un  mélange  confus  de  blanc,  de  bai  et  d'alezan. 
On  dit  mieux  Aubère.  F.  ce  mot  dafis  le  Dic- 
tionnaire. 

AlTBERVILtIERS.  s.  m.  Laitue  fort  dure. 

ATBÈTE.  s.  f.  Corps-dc'garde  des  bas-offi- 
ciers, (Boiste.) 

AlTBriVET.  s.  m.  Pont  de  cordes  qui  est  sup- 
porté par  des  mâts  posés  en  travers  sur  le  plat- 
l)ord,  en  avant  des  bâtiments  marchands. 

ALBLETIE.  s.  f.  Espèce  de  verveine,  qui  est 
"fa  même  chose  que  l'apéiba. 
'      At3Bi0UR.  s.  m.  Espèce   de  cyriiise  qui   se 
trouve  dans  les  Alpes. 

AUCIIE.  s.  f.  Cavité  hénrisphérique  qui  en- 
«hâsse  la  tète  de  l'épingle  dans  le  métier. 
•      AUCHÉIVOPTÈRES.  s.  m.  pi.  Genre  de  pois- 
sons que  Ton  nomme  aussi  Les  jugulaires. 

AÙGHÉNORIIVQL'ES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  Coléoptères  ;  les  collirostres. 

AUCHOIX,  OISE.  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
est  originaire  de  la  ville  d'Auch. 

AUCILLE.  s.  m.  Espère  d'oiseau. 

AtCTORATES.  s.  m.  pi.  Chez  les  anciens  Ro- 
mains, Gladiateurs  qui,  étant Ubres,  s'étaient  ven- 
dus pour  en  faire  le  métier. 

AUCTUAIRE.  s.  m.  T.  de  Bibliothèque.  Sup- 
plément. Il  est  inusité.  (Boiste.) 

AUGURE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Rhamnoïdes;  petit  arbuste  du  Japon. 

*  AUDACE,  s.  f.  Figure  allégorique ,  représen- 
tée sous  les  traits  D'un  jeune  homme  au  regard 
fixe,  à  l'air  hardi,  au  sourcil  froncé,  embrassaul 
une  colonne  qui  soutient  un  édifice ,  et  faisant  ses 
efforts  pour  la  renverser. 

AUDIAN-BONICHA.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
qui  croît  à  Madagascar. 

AUDIMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Instru- 
ment propre  à  mesurer  l'étendue  de  l'ouïe.  V. 

.  ACOUMÈTRE. 

fAUDITORAT.  s.  m.  Fonctions,  titrf  del'audi- 
teur.  —  i-  Temps  que  durent  ces  fonctions. 

AUFFE.  s.  f.  Sorte  de  jonc  d'Espagne,  qu'on 
nomme  aussi  Sparte.  On  en  fait  des  (ilets  pour 
la  pèche,  et  des  cordages  qu'on  appelle  Sartis  eu 
fjfovence. 

•J-AUFIDENATES.  S.  m.  pi.  Anciens  peuples 
qui  habitaient  l'Italie,  du  côté  de  la  Fouille. 

*  AUCe.  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire.  Partie  infé- 
rieure de  la  ganache  du  cheval ,  ou  Espace  entre 
'  les  deux  branches  de  l'os  maxillaire.  —  Chez  les 
Cartonniers ,  boîle  où  l'on  jette  les  rognures 
de  papier,  lorsqu'elles  sont  broyées. —  Au  jeu  de 
paume,  Saillies  placées  près  des  filets,  et  destinées 
à  recevoir  les  balles.  —  Vase  où  l'on  coule  les 
tables  de  plomb  avant  le'  laminage.  —  En  termes 
de  Marine,  Vaisseau  de  bois  où  l'on  met  le  gou- 
dron pour  y  passer  les  cordages.  —  En  ternies 
d'Hydraulique-,  Rigole  de  plomb  ou  de  pierre  sur 
laquelle  coule  l'eau  d'un  aqueduc  ou  d'une  source, 
pMHr  «e  rendre  dans  un  regard  de  prise  ou  daiisi 
un  réservoir.  —  En  termes  de  Teinturier,  Caisse 
«ù  l'on  met  les  étoffes  qu'on,  veut  dégraisser.  — 
Dans  les  fotrs  à  porcelaine ,  Ouverture  de  deuxl 
,|ied&<^e  longueur  dans  laquelle  on  met  le  lx>is  à 
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bri'ikT. — Oti  appelle,  Auge gaWaniqite ,  Un  appa- 
reil de  physique  dont  les  disques  métalliques  sont 
à  côté  les  uns  des  ai^es  :  c'est ,  au  food^  une  pile 
de  Volta. 

AUGER.  V.  a.  Creuser  en  auget. 
AuGÉ,  É£.  participe.  (Boiste.) 
AUGELOl^s.  m.  Cuiltèredefer  dont  on  se  sert 
pour  retirer  l'écume  du  sel.  —  En  termes  de  Sa- 
line, Pelle  ou  petit  bassia  où  les  matières  ter- 
reuses et  les  parties  éti'aiigères  du  sel  se  précipi- 
tent par  les  secousses  que  l'ou  douue. 

*  AUGET.  s.  m.  Bassin  de  gouttière  en  plomb 
appliqué  aux  grands  bâtiments.  — En  termes  de 
Maçon,  Scellement  fait  entre  les  lambourdes  d'un 
plancher;  Cavité  que  l'on  forme  avec  du  plâtre  pour 
recevoir  le  plomb  fondu  qui  doit  sceller  une  pièce 
de  fer  dans  un  mur. — Coquille  faite  de  plâtre  que 
l'on  garnit  de  coulis  pour  remplir  un  joint  de 
pierre. — Vase  avec  lequel  on  verse  les  épingles 
dans  la  frottoire.  —  Encrier  du  polygraphe.  — 
Petit  canal  carré  de  bois  par  où  passe  le  saucisson 
qui  porte  le  feu  au  fourneau  d'une  mine. 

AUGHTERZAB-BHADE-S^HASTAH.s.m.pl. 
Fameux  commentaires  qui  furent  publiés  par 
quelques  Brahmines  sur  le  Shastah,  qui  renferme 
la  doctrine  de  Brahma, 

AUGIE.  s.  f.  Espèce  d'arbre  de  la  Chine,  dont 
la  liqueur  résineuse  est  le  véritable  vernis  de  la 
Chine. 

AUGILES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  d'Afri- 
que, qui  rendaient  un  culte  aux  ombres  des  morts, 
et  qui  ne  révéraient  pas  d'autres  dieux. 

AUGITE.  s.  f.  Pierre  précieuse  d'un  vert  pâle. 

AUGMENTATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  quel- 
ques augmentations  à  un  ouvrage. 

AUGOIV.  s.  m.  Anciennement,  E<;pècede  ja- 
velot qu'on  dardait  de  loin.  V .  Angon  dans  le 
Dictionnaire. 

AUGURACUiOlV.  s.  m.  Lieu  ou  Ton  écoutait 
les  augures  dans  l'ancienne  Rome  ;  Lieu  oii  l'on 
mettait  les  poulets  sacrés. 

AUGURAUX.  adj.  m.  pi.  Il  se  dit  De  certains 
livres  où  les  augures  exerçaient  leur  science,  dans 
l'ancienne  Rome. 

AUGUROT.  s.  m.  Bonnet  à  la  persane,  qui 
est  La  coiffure  des  Bardario tes,  soldats  des  empe- 
reurs de  Constantinople. 

AUGUS^TAIIVS.  s.  m.  pi.  Chevaliers  romains 
du  corps  des  sénateurs,  formés  par  Auguste,  ou 
troupe  royale  d'Auguste.  V.  Augustaux, 

AUGUSTAL,  ALE.  adj.  Il  se  dit  D'un  magis- 
trat nommé  par  l'empereur  Auguste,  pour  gou- 
verner l'Egypte,  après  la  défaite  d'Antoine  et  de 
Cléopâtre.  Officier  augustal.  Puissance  augus- 
tale. 

AUGUSTALES.  s.  m.  pi.  Flamines  ou  prêtres 
consacrés  au  culte  d'Auguste,  f.  Augustaux. — 
Fêtes  instituées  en  l'honneur  de  l'empereur  Au- 
guste.—  Il  est  aussi  adjectif.  Péees  augustales. 

AU6USTAT.  s.  m.  Dignité  romaine. 

AUGUSTAUX.  adj.  et  s.  m.  pi.  Chez  les  an- 
ciens Romains,  ceux  qui  conduisaient  les  premiers 
rangs  de  l'armée.  — ■  Tous  les  officiers  du  palais 
des  empereurs.  —  Citoyens  qui,  dans  les  colonies 
et  les  municipes,  tenaient  le  milieu  entre  les  dé- 
cnripns  et  le  peuple. 

f  AUGUSTE,  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Saxe,  qui 
vaut  cinq  écusou  thalers  (  rg  francs  28  cent,  de 
France).  Il  y  a  des  doubles  et  des  demi-augustes. 

AUGUSTEIttE]\T.adv.D'uuemauièreaugusle. 
Il  est  inusité.  (Boiste.) 

•AUGUSTIN  (Sajrt-).  8.  m.  T.  de  Fondeur  de 
caractères.  Sorte  de  caractère  d'imprimerie,  qui 
est  entre  le  gros-texte  et  le  cicéro  j  Format  de 
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carton  de  dix-huit  à  dix-neuf  pouces  de  largeur,' 
sur  vingt-quatre  de  longueur;  Réglette  de  bois 
faite  sur  le  corps  de  Saint-Augustin  pour  les  blancs 
d'un  ouvrage  d'impression ,  et  pour  servir  desup- 
port  sur  la  forme,  afin  de  garantir  d'un  trop 
grand  foulage  le  bord  des  pages. 

AUGUSTUVE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  en  soie.  — 
C'est  aussi  le  nom  d'une  chaufferette.  —  ^  En 
termes  de  couteKer ,  nom  D'une  pâte  nouvelle- 
ment inventée ,  qui ,  étenduesur  le  cuir ,  a  la  pro- 
priété de  faire  couper  les  rasoirs. 

AUGUSTUVIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  chrétiens 
qui  prétendaient  que  le  ciel  ne  serait  ouvert  à 
personne  avantle  jugement  dernier;  Théologiens 
qui  fondent  leurs  opinions  sur  l'autorité  et  les 
règles  de  saint  Augustin. 

AUGUSTUVS.  adj.  m,  pi.  Se  disait,  dans  l'an- 
cienne Rome ,  De  certains  jeux  institsés  en  Fhoû- 
neur  d'Auguste. 

AUGUSTURA.  s.  f.  Espèce  d'arbre  d'Abyssi- 
nie,  dont  l'écorce  peut  remplacer  le  quinquina.. 

AULACIE.s.  f.  Petit  arbuste  qui  croît  dans 
les  forêts  de  la  Cochinchine. 

AULiEUM.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Sorte  de  ta- 
pisserie qui  servait  aux   décorations  de  théâtre. 

AULAQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyméuoptères ,  famille  des  Pnpivores. 
-J-AULARGE.  T.  de  marine.  Ordre  impératif  à 
une  embarcation  étrangère  de  s'éloigner  du  bord; 
Consigne  des  factionnaires. 

AUL AX.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Protées. 

AULÉDIE.  s.  f.  Chez  les  Anciens,  Art  d'accom- 
pagner la  voix  avec  la  flûte.  V.  Aui-étique. 

AULÉDIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  à  l'aulédie.  —  s.  f.  Jeu  de  la  flûte  avec 
chaut. 

AULES.  s.  f.  pi.  Images  ou  petites  statues  que 
font  les  prêtres  de  Madagascar.  V.  Aulis, 

AULÈTE.  adj.  m.  Surnom  qui  fut  donné  par 
les  Romains  à  Ptolémée,  roi  d'Egypte,  parce 
qu'il  disputait  le  prix  de  la  flûte  dans  sa  cour.— - 
Il  est  aussi  substantif  masculin,  et  signifiait, 
Joueur  de  flûte. 

AULÉTIQUE.  s.  f.  Chez  les  Anciens,  Art  de 
jouer  de  la  flûte.  —  Jeu  de  la  flûte  sans  accom- 
pagnement. V.  AUUÉDIK. 

AULÉTRIDE8 .  s.  f.  pi.  Chez  les  Anciens,  Fem- 
mes  qui  jouaient  de  la  flûte  dans  les  repas. 

AULHAN.  s.  m.  Raisin  noir  qui  se  recueille 
sur  les  confins  du  Languedoc. 

AULIS.  s.  m.  pi.  Images  ou  petites  statues  que 
font  les  Ompanorates ,  prêtres  de  Madagascar, 
qu'ils  consultent  comme  des  oracles. 

AULMUCrER.  s.  m.  V.  Aumussier. 

AUXOEDIE.  s.  f.  V.  Aulédie. 

AU  LOF,  T.  de  marine,  par  lequel  On  com- 
mande au  timonier  de  gouverner  vers  le  vent. 

AULOFÉE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Action  de 
venir  au  lof,  de  venir  le  plus  près  du  vent;  effet 
de  cette  action. 

AULOFER.  V.  a.  V. LoFEadansle Dictionnaire. 

AULON.  s.  m.  Nom  D'une  sorte  de  bâtiment 
de  mer,  chez  les  anciens. 

AULOPE.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons  que 
l'on  trouve  dans  la  Méditerranée. 

AULOSTOME.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  mer  des  Indes  et  de  l'Amérique ,  qui  vivent 
d'œufs  de  poissons  et  de  vers. 

AUMAILL  ADE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Filet  fait  en 
traniail  pour  pécher  les  sèches  et  les  barbues. 

AUMÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  Pêche.  Grandes 


AUR 

mailles  des  filets  qui  sont  triples ,  telles  que  celles 
qui  forment  les  deux  côtés  d'un  traïuail  ou  d'un 
liallier.  —  Ou  appelle  également,  Auinée  ou  Ha- 
maux.  Les  nappes  à  grandes  mailles  du  tramail. 
j    AtJMELETTE.s.f.  f'.  OMELETTE.dansleDict. 

AUMÉLI.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Espèce  de 
sirop  que  quelques-uns  croient  être  un  hydromel, 
ou  du  bouillon  de  tortue. 

AUMOXÉE.  s.  f.  Ce  qu'on  donne  aux  pauvres 
soit  en  argent,  soit  en  subsistances,  etc.;  Portion 
de  pain  ou  de  viande. 
*  AUMUSSE.  s.  f.  Sorte  de  coquille. 

AUMUSSIER.  s.  m.  Fabricant  d'aumusses. 
Les  Bonnetiers  de  Paris  prenaient  autrefois  ce 
nom  dans  leurs  statuts.  —  On  nomme  aussi  yiu- 
mussier,  l'animal  qui  vit  dans  la  coquille  appelée 
jiumusse. 

*  AUNAGE.  s.  m.  T.  de  Féodalité.  Tribut  que  s'é- 
taient approprié  quelques  seigneurs  d'obliger  les 
marchands  à  se  servir  daune  marquée  etétalon- 
oée  par  les  officiers  des  poids  et  mesures,  et  à  leur 
payer  un  droit  de  marque. 

AUIVEVU.  s,  m.  ï.  d'Agriculture.  Cercle  que 
l'onforme  avec  un  sarment  de  l'année  précédente 
pour  lui  faire  produire  une  plus  grande  abon- 
dance de  fruits.  Il  est  des  variétés  de  vignes  qui 
ne  supportent  pas  long-temps  cette  manière  d'o- 
pérer, et  pour  lesquelles  il  faut  se  contenter  de 
l'arcure.  ^.  Arcurk. 

AUNETTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en  cer- 
tains endroits,  à  une  pépinière  d'aunes. 

-f-AUQUE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  l'oie  femelle 
dansie  département  de  Lot-et-Garonne. 

AURA.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Mot  latin  que 
l'on  a  conservé  en  français ,  et  par  lequel  on  dési- 
gne Une  émanation  très-subtile  qui  s'élève  d'un 
corps,  et  l'entoure  d'une  atmosphère  pi  us  oumoins 
étendue.  —  Aura  'vitalis.  Principe  spirituel  de  la 
vie.  —  Aura  seminalis,  Principe  actif,  regardé 
comme  la  cause  de  la  propriété  fécondante  du 
sperme.  — Aura  epileptica.  Espèce  de  frémisse- 
ment qui  annonce  les  accès  d'une  épilepsie  en- 
tretenue par  une  irritation  fixée  sur  les  nerfs  d'un 
membre. 

AURAD.  s.  m.  Certaine  portion  on  section  du 
Coran ,  que  les  musulmans  récitent  à  des  heures 
différentes,  qui  répondent  à  peu  près  aux  heures 
des  chrétiens 

AUR/Ë,  ou  AIRS.  s.  m.  pi.  Êtres  aériens, 
<in'on  regarde  comme  les  sylphes  des  anciens. 

AURAANE.  s.  f.  Geure  de  poissons  à  deux 
couleurs. 

AURANTIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  se  rapproche  de  celle  des  hespéridées . 

AURA  SEMINALIS.  s.  f.  r.AuRA. 

AURATE.  s.  f.  F.spèce  de  poire  d'un  jaune  doré. 

AURAY.  s.  m.  T.  de  Marine.  Bloc  de  pierre , 
mauvais  canon ,  pièce  de  bois ,  etc. ,  auquel  on 
amarre  à  terre  un  petit  bâtiment.  On  écrit  aussi 
Aurai. 

AURE.  s.  f.  Vent  frais  d'été.  (Boiste.)  Employé 
par  La  Fontaine. 

AUREILLETOS.  s.  m.  Sorte  de  plantes  de  la 
jamille  des  Kenonculacées. 

AUREILLONS.  s.  m.  pi.  Parties  de  la  ban- 
quette du  métier  à  fabriquer  les  étoffes  de  soie  , 
adaptées  à  différents  usages.  V.  Oreillons  dans 
le  Dictionnaire. 

AURELIE.  s.  f.  On  désigne  ,  parce  mot ,  Les 
nymphes  de  la  plupart  des  insectes ,  et  particu- 
lièrement celles  des  lépidoptères  diirrnes.  V. 
Ghrtsalide  dans  le  Dictiaonaire. —  Genre  de 
plantes. 
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AUREOLES,  s.  m.  Ordre  d'oiseaux  sylvains, 
de  la  tribu  des  Zygodactyles. 

AUREUS.s.  m.  Monnaie  romaine  d'or ,  qu'on 
suppose  avoir  été  faite  sans  alliage. 

AURICULE.  s.  f.  Genre  de  lestacés  de  la  classe 
des  Univalves. — Eu  termes  d'Anatomie,  Pavillon 
de  l'oreilbe.  —  Genre  de  plantes ,  oreilles dours, 
—  Appendice  lobé  et  arrondi  qu'on  observe  à  la 
base  de  quelques  feuilles. 

AURICULE ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Botani- 
que ,  Garni  d'une  auricule;  Se  dit  D'une  feuille 
qui  a  deux  petits  lobes  séparés  du  disque,  et  qui 
ressemble  à  deux  oreillettes. 

AURICULO-VENTRICUL  AIRE,  adj.des  deux 
genres.  T.  d'Anatomie.  Qui  appartient  à  l'oreille 
et  au  ventricule  du  cœur.  Orifice  auriculo-ventri- 
culaire.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  L'au- 
riculo-ventriculaire. 

AURIÈRE.  s.f.  T.  d'Agi-iculture.  Se  dit,  dans 
quelques  endroits ,  Des  bords  des  champs ,  en- 
tourés de  haies  et  de  fossés,  bords  qu'on  est 
obligé  de  cultiver  à  la  bêche  ou  à  la  charrue. 

AURIFÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
tient ,  fournit,  ou  produit  de  l'or. 

AURIFIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Al- 
chimie. Se  dit  De  la  puissance  de  changer  tout 
en  or.  —  Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  contient  de 
l'or.  —  On  appelle,  Teinture  aurifique ,  élixir 
aurifique  ou  Aurifique  minéral.  Une  solution  de 
kermès  minéral  dans  de  l'alcool  ;  elle  a  été  ainsi 
nommée ,  parce  que  sa  couleur  approche  beau- 
coup de  celle  de  l'or. 

AURIFLAMRE..  s.  f.  V.  Oriflamme  dans  le 
Dictionnaire. 

AURIGA.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Sorte  de 
bandage  pour  les  côtes.  —  T.  d'Anatomie.  Le 
quatrième  lobe  du  foie.  —  •{•  L'une  des  constella- 
tions célestes. 

AURIGE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait,  chez  les 
anciens  Romains ,  aux  conducteurs  des  chars. 

AURIGINEUX ,  EUSE.  adj.  T.  de  Médecine. 
Il  se  dit  D'une  fièvre  avec  ictère.  Fièvre  aurigi- 
neuse.  —  Qui  a  rapport  à  la  jaunisse.  Symptômes 
aurigineux. 

AURILLARD.  s.  m.  F.  Orillard. 

AURILLERIE.  s.  f.  Droit  que  l'on  prélevait 
autrefois  sur  les  mouches  à  miel.  Il  est  vieux. 

AURIPEAU.  s.  m.  V.  Oripeac  dans  le  Dict. 

AURISCALPIUM.  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie, dont  on  se  servait  pour  retirer  le  céru- 
men ou  certains  corps  étrangers  du  conduit  auri- 
culaire. 

AU  RITE.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  labres. 

AUROCHS,  s.  m.  Espèce  de  taureau  sauvage; 
le  bœuf  des  montagnes  des  Allemands. 

AUROIV.  s.  m.  Nom  spécifique  D'une  couleu- 
vre qu'on  rencontre  en  Amérique. 

*  AURORE,  s.  f.  Nom  d'une  couleuvre,  d'une 
espèce  de  papillon ,  et  d'un  genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Agarics  —  Figure  allégorique  que 
les  Anciens  représentent  sous  les  traits  dune 
femme  vêtue  d'une  robe  de  safran,  ou  d'un  jaune 
pâle,  une  verge  ou  torche  à  la  main ,  sortant  d'un 
palais  de  vermeil,  et  montant  sur  un  char  de  même 
méttil. 

AURUÉLO.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  La 
centaurée  solsticiale. 

AURUM  MUSIVUM.  5.  m.  T.  de  Chimie. 
Composition  de  soufre  et  d'étain  ,  qui  est  bonne 
pour  fortifier  les  appareils  électriques. 

AUSCARIPÈDE.  s.  m.  Sorte  de  petit  Tennis- 
seau  à  plusieurs  pieds. 

AUSCBOIS.  S.  m.  F.  Aochoix. 
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AUSEX.  s.  m.  Nom  que  les  Vandales  et  les 
Goths  donnaient  à  leurs  généraux. 

AUSONIE.  s.f.  Nom  poétique  de  l'Italie. 

AUSCULTER,  v.  a.  T.  de  Médecine.  Explorer 
par  l'ouïe  les  divers  phénomènes  qui  se  passent 
dans  l'intérieur  des  organes. 

AtJscui.TÉ,  ÉE  participe. 

AUSPICIXE.  s.  fl  Art  des  aospiees,  des  au- 
gures ;  Divination  par  les  oiseaux. 

AUSSIÈRE.  s.  f.  T.  de  pêche.  Bordure  qu'on 
attache  au  bout  des  filets  déliés.  —  Dans  les 
Corderies ,  se  dit  D'un  cordage  simple  qui  n'a  été 
commis  qu'une  fois,  et  qui  est  composé  ^e  plu- 
sieurs fils  ou  faisceaux. 

*  AUSTÉRITÉ,  s.  f.  En  termes  de  Peinture, 
Dureté  des  couleurs;  Correction.  —  En  termes 
de  Mythologie,  Figure  allégorique,  caraotérisée 
par  un  maintien  sévère,  un  visage  pâle  et  çles 
yeux  abattus  ,  mais  annonçant  quelque  douceur. 

AUSTRALASIE.  s.  f.  F.  Océanique. 

AUSTR ALITE.  S.  m.  Sable  grisâtre,  composé 
de  silice ,  d'alumine  et  de  fer. 

AUSTREGUES.  s.  m.  pi.  Anciens  juges  ou 
arbitres,  devant  lesquels  la  noblesse  immédiate 
d'Allemagne  avait  droit  de  porter  certaines 
causes. 

AUSTROMANCIE.  s.  f.  L'Art  de  prédire  ce 
qui  doit  arriver,  pai- l'observation  des  veuts. 

fAUSTROMANCIEN,  ENNE.  s.  m.  et  f.  Colui 
ou  Celle  qui  exerce  l'austromancie.  —  Il  est  aussi 
adjectif.    Cérértionie  aiistromancienne. 

AUTARCIE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Bien-être, 
frugalité,  sobriété,  tempérance.  , 

AUTEL  AGE.  s.  m.  Droit  ancien  sur  les  s^^ 
crifices  que  l'on  fabait  aux  autels.  Il  est  vieux, 

AUTEMÉSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Genre  de 
maladies  de  la  famille  des  Gastroses  d'Alibert. 

AUTHENTE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Musique.  C'est  la  même  chose  qu'Authentique, 

AUTMOINS.  S.  m.  pi.  Nom  que  l'pn  donnait 
à  Certains  jongleurs  de  l'Arcadie. 

f  AUTOBIOGRAPHIE.  S.  f.  Biographie  faite  à 
la  main,  ou  manuscrite. 

f  AUTOBIOGRAPHIQUE,  adj.  des  d'eux  genres. 
Qui  concerne  l'autobiographie.  Manuscrit  auto- 
biographique. 

AUTOCLAVE.  S.  m.  Vase  ou  manoite  de  c>ii- 
vre,  nouvellement  inventée,  au  moyen  de  la- 
quelle la  cuisson  des  viandes  s'opère  en  quinze 
minutes ,  et  celle  des  os ,  jusqu'à  consistance  de 
gélatine,  en  vingt-cinq  minutes,  du  moment.de 
l'ébullition,  et  sans    évaporation.  F.    SÉcau-^ 

CLAVE. 

-{-AUTOCRATIQUE,  adj.  des  deux.genres.  Qui  ' 
est  relatif  à  l'autocrate ,  à  l'autocratie.  Gouver- 
nement autocratique. 

AUTOGRAPHIE.  S.  f.  Connaissance  desli\Tes, 
des  manuscrits  autographes.  —  En  lithographie, 
imitation  de  l'écriture  de  quelqu'un  gravée  sur 
pierre.  —  Impression  et  multiplication  de  l'écrit 
de  la  lettre  d'une  personne ,  par  le  moyen  d'une 
gravure  sur  pierre;  ce  qu'on  nomme  autrement 
Fac  simile.  F.  Lithographie  dans  le  Diction. 

AUTOGRAPHIER.  v.  a.  Imiter  et  multiplier 
un  corps  d'écriture  par  le  moyen  de  la  lithogra- 
phie.—Imprimer  l'écrit  d'une  personne  gravé 
sur  pierre. 

AcTOGRAPHiÉ,  ÉE.  participe.  F.  Lithogra- 
PHiER  dans  le  Dictionnaire. 

AUTOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  l'autographie.yfrt  autograpkique. 

AUTOIR,  ou  AUTOIS.  s.  m.  Voile  dont  se 
servaient  autrefois  les  femmes  de  Picardie. 
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AUTOLÏTHOTOMISTE.  s.  m.  T.  de  Chirur- 
gie. Individu  qui  s'est  fait  lui-même  l'opération 
de  la  taille.  Il  est  peu  usité. 

AITOMALITIIE.  s.  m.  Espèce  de  miuéral  qui 
a  de  grands  raj)ports  avec  le  spiuelle. 

AUTOMATIE.  s.  f.  Déesse  du  hasard,  à  la- 
quelle Timoléon  fit  construire  un  temple,  croyant 
lui  devoir  une  partie  de  sa  gloire. 

AUTOMATIQUEMENT,  adv.  En  automate , 
comme  un  automate.  Il  est  peu  usité. 

AUT0MATIS3IE.  s.  m.  Qualité  ,  Position 
des  automales  ;  système  des  mouvements  auto- 
matiques. 

AUTOMATITÉ.  s.  f.  Immohilllé,  Stabilité  de 
l'automate  ;  Position  apparente  de  l'automate. 

AUTOMATURGE.  s.  m.  Chez  les  anciens 
Grecs ,  Mécanicien  qui  faisait  des  automates. 

AUTOPIIAGE.  s.  m.  F.  Lithophage. 
*AUTOniTÉ.  s.  f.  Selon  la  Mythologie,  Figure 
allégorique  qui  avait ,  chez  les  anciens  Romains, 
pour  principal  attribut ,  des  faisceaux  et  des  ha- 
ches. —  L'autorité  ecclésiastique  est  désignée 
par  une  figure  symbolique  qui  tient  des  livres  et 
des  clés. 

AUTOTHÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Métaphysique.  Se  dit  de  La  science  des  ap- 
parences du  monde  sensible ,  dont  il  est  fait 
mention  dans  la  philosophie  de  Kant. — Il  est 
aussi  substantif  féminin.  L'autothélique. 

AUTOXA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Absinthes. 

AUTRICHIEN,  ENIVE.  adj.  Qui  est  de  l'Au- 
triche ,  qui  appartient  à  l'Autriche.  Flotte  au- 
trichienne.— 11  est  aussi  substantif.  Les  Autri- 
chiens. C'est  une  Autrichienne. 

AUVEL.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Espèce  de  claie 
dont  on  forme  l'enceinte  des  bourdigues. 
*  AUVENT,  s.  m.  f  T.  de  Marine.  Sorte  deïaux 
sabord  volant ,  qu'on  place  quelquefois  oblique- 
ment dans  le  carré  d'un  sabord  ,  pour  garantir 
l'entrée  de  la  pluie  dans  un  grand  bâtiment  qui 
esta  l'ancre. 

AUVERGNAT,  ATE.  adj.  qui  est  d'Auvergne; 
qui  est  relq^if  à  l'Auvergne.  Danse  auvergnate. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Les  Auvergnats.  En 
général  les  Auvergnates  sont  peu  spirituelles. 

AUVESQUE.  s.  m.  Sorte  de  cidre  fort  estimé. 

AUXERROIS,  OISE.  adj.  Qui  concerne  le 
pays  d' Auxerre ,  qui  est  né  à  Auxerre.  fin  auxer- 
rois.  Denrée  auxerroise. —  Il  est  aussi  substantif. 
Une  Auxerroise.  Les  Auxerrois. 

AUXÈSE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique  par  la- 
quelle on  amplifie  une  chose  à  l'excès  ;  exagé- 
ration. 

AUXÉSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Accrois- 
sement. 

AUXI.  s.  f.  Sorte  de  fil  de  laine  que  l'on  fa- 
brique en  Picardie  et  en  Artois. 

AUXILIUM.  s.  m.  Mot  latin  qui  signifie,  5e- 
cours,  Divinité  dans  une  des  comédies  de  Plante. 

AUXITHALES.  adj.  f.  pi.  Il  se  dit  De  certai- 
nes divinités  qui  président  à  la  végétation  des 
productions  de  la  terre,  tomrne  Cérès,  etc. 

.  AUXITROPIIES.  s.  f.  pi.  Se  dit  Des  nymphes 
qui  donnent  aux   troupeaux  de  bons  pâturages. 

AUXOIS.  s.  m.  Raisin  noir  de  Bourgogne  ; 
son  vin  est  délicat ,  mais  de  peu  de  garde.  On  le 
nomme  aussi  Auxerrois ,  du  nom  du  pays  où  il 
croît. 

AlIXOMÈTRE.  s.  m.  T.  d'Optique.  Instru- 
ment, par  le  moyen  duquel  on  peut  connaître  La 
quantité  dont  les  tubes  dioptriques  grossissent 
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AUXOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  l'auxomètre.  Point  auxométrique. 

AUZUBE,  ou  Al  ZUBÉ.  s.  m.  Espèce  d'arbre 
exotique ,  qui  parait  être  voisin  des  arçans. 

AVA.  s.  f.  Liqueur  enivrante  que  l'on  prépare 
avec  la  racine  du  poivrier  d'O-ïaïti. 

AVACARI.  s.  m.  Espèce  de  myrte  qui  croît 
ordinairement  dans  les  Indes. 

AVADOUTAS.  S.  m.  pi.  Solitaires  indiens  qui 
se  distinguent  des  autres  pénitents  par  une  plus 
grande  austéiilé  dans  leur  conduite. 

AVAGE.  s.  m.  Droit  que  levait  le  bourreau  , 
dans  quelques  endroits,  sur  certaines  marchan- 
dises vendues  au  marché. 

AVAGNON.  s.  m.  Espèce  de  coquille  bivalve 
qui  se  mange  avec  les  moules. 
^AVAHI.  s.  m.  Genre  nouveau  De  quadruma- 
nes lémuriens ,  dont  la  tête  est  presque  sphéri- 
que ,  et  dont  les  extrémités  postérieurei  sont  deux 
fois  plus  longues  que  les  antérieures  :  c'est  une 
espèce  de  singe  qui  dort  une  partie  du  jour  dans 
quelque  creux  d'arbre  ou  dans  quelque  enfour- 
chure  de  branche;  il  s'éveille  aussilôt  que  la  nuit 
arrive ,  fait  entendre  un  petit  cri  pleureur,  et  se 
réunit  à  ceux  de  son  espèce ,  par  troupes  de  huit 
à  dix ,  pour  aller  chercher  sa  nourriture.  Cet 
animal  marche  fort  mal,  mais  saute  très-bien. 
Il  ne  se  trouve  guère  que  dans  les  forêts  voisines 
de  la  côte  orientale  de  Madagascar. 

AVALANT,  ANTE.  adj.  Qui  suit  le  cours  de 
l'eau.  —  On  dit  substantivement ,  D'un  bateau 
qui  va  en  avalant ,  en  pleine  rivière.  Le  montant 
doit  céder  à  favalant. 

AVALÉE,  s.  f.  Quantité  d'ouvrages  que  peut 
faire  un  ouvrier  sur  son  métier,  sans  être  obligé 
de  dérouler  ses  ensuples.  —  On  dit  aussi  Levée , 
mais  cette  dernière  expression  ne  s'emploie  que 
dans  les  manufactures  de  soie.  —  Dans  les  opéra- 
lions  de  lainage,  il  le  dit  de  la  quantité  d'étoffe 
comprise  depuis  la  perche  jusqu'au  faudet.  Avalée 
de  chardons. 

*AVALER.  T.  de  Chasse.  Avaler  la  botte 
au  limier,  c'est  La  lui  ôter  pour  le  laisser  chas- 
ser à  volonté.  —  Chez  les  Chapeliers,  Avaler  la 
ficelle ,  iûre  descendre  la  ficelle  depuis  le  haut 
de  la  formp  du  chapeau  jusqu'au  bas. 

AVALETTE.  S.  f.  T.  de  pèche.  Morceau  de 
bois  qui  sert  à  pêcher  au  libouret. 

AVALIES.  s.  f.  pi.  Laines  qui  proviennent  des 
peaux  de  moutons  de  l'abatis  des  bouchers ,  lors- 
qu'ils les  vendent  aux  Mégissiers. 

AVALLONIEN,  ENNE.  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  est  originaire  d'Avallon.  —  Il  est  aussi 
adjectif.  Qui  vient  d'Avallon.  Troupe  avallo- 
nienne.  Marché  avallonien, 

*AVALOIRE.  s.  f.  Outil  de  chapelier  pour  faire 
descendre  la  ficelle  au  bas  de  la  forme  d'un  cha- 
peau. —  Digue  établie  sur  une  rivière  pour  pren- 
dre les  saumons. 

AVALURE.  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire.  Défec- 
Ituosité  du  sabot  du  cheval. —  Maladie  particu- 
lière aux  serins,  qui  les  rend  maigres,  durcit  et 
fait  enfler  leur  ventre. 

f  AVANÇ\GE.  s.  m.  Mot  qui  sir;nifie,  en  ter- 
mes de  Police ,  Permission  donnée  à  des  voitures 
publiques  de  stationner  sur  une  plus  grande 
étendue  de  terrain  que  celle  qui  leur  est  réservée, 
en  suivant  ce  terrain  à  contre-sens.  —  Action 
d'avancer,  r'.  Avancement  dans  le  Dictionnaire. 
AVANCARÉ.  s.  m.  Espèce  de  haricot  qui 
croit  aux  Antilles. 

AVANCEUR.  s.  m.  Celui  qui  .donne  le  qua- 
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trième  tirage  au  fil  d'or,  pour  le  mettre  en  état 
d'être  fini  par  les  Tourneuses. 

AVANÇON.  s.  m.  ï.  de  Marine.  Dans  les- 
corderies  ,  petit  bout  de  planche  qu'on  ajoute  à 
l'extrémité  des  ailes  d'un  toiiret ,  pour  retenir  le 
fil  de  caret,  sur  cette  espèce  de  dévidoir,  lors- 
qu'il est  près  d'être  rempli. —  On  donne  aussi  ca 
nom  à  De  petites  planches  ou  allonges  sur  une 
ligne  de  pêche  où  l'on  étalingue  les  haims. 

AVANETTE.  s.  m.  Sorte  de  cailloutage  qu'on, 
trouve  dans  certains  terrains  à  Saint-Domingue. 

AVANI.  s.  m.  Mois  du  calendrier  indieu,  qui 
répond  à  notre  mois  d'août. 

AVANI-AOSON.  s.  m.  Fête  des  Indiens,  dans^ 
laquelle  leurs  prêtres  et  leurs  docteurs  vont  se 
baigner  au  bord  des  rivières,  après  s'être  fait  raser. 
Ils  quittent,  à  cette  époque,  leurs  vieux  cordons 
pour  en  prendre  de  neufs. 

AVANI-MOULON.  s.  m.  Fête  des  Indiens,  qui 
se  célèbre,  tous  les  ans,  dans  le  temple  de  Shiva. 

AVANO.  s.  m.  Filet  à  mailles  serrées ,  et  en 
forme  de  poche,  pour  pêcher  des  sardines,  des 
chevrettes,  etc. 

AVANT-BOUCHE,  s.  f.  T.  d' A.natomie,  se  dit 
Par  opposition  à  l'arrière-bouche  ou  pharynx. 

AVANT-CALE.  s.  f.  ï.  de  Marine.  Prolonge- 
ment Ters  la  mer  de  la  cale  sur  laquelle  un  vais- 
seau est  établi  pendant  sa  construction ,  pour  fa- 
ciliter sa  mise  en  mer. 

AVANT-CHEMIN-COUVERT.  s.  m.  T.  de 
Fortification.  Chemin  couvert  au  pied  d'un'glacis, 
I  AVANT-COEUR,  s.  m.  Partie  creuse  qui  est 
près  du  cœur;  c'est  ce  que  l'on  nomme  aussi  le 
Creux  de  l'estomac. —  T.  d'art  Vétérinaire.  Es- 
pèce de  tumeur  qui  vient  quelquefois  au  poitrait 
des  chevaux. 

AVANT-DUC.  S.  m.  Pilotage  qu'on  fait  au  bord 
de  l'eau ,  avant  de  commencer  la  culée  d'un  pont. 

—  Plancher  sur  pilotis  pour  commencer,  un  pont 
de  bateaux. 

AVANT-FAIRE-DROIT.  S.  m.  T.  de  Juris- 
prudence. Décision  ,  jugement  interlocutoire.  On 
n'a  prononcé  qu'un  avant-faire-droit  dans  cette 
affaire. 

A  VANTE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Atrophie  gé- 
nérale. ^ 

AVANT  ET  ARRIÈRE-BECS.  s.  m.  pi.  Épe- 
rons des  piles  de  pont. 

AVANT-FOSSÉ,  s.  m.  T.  de  Fortification. 
Profondeur  pleine  d'eau  qui  est  autour  delà  con- 
trescarpe; Fossé  sec  ou  plein  d'eau  situé  en  avant 
du  fossé  du  corps  de  place. 

AVANTIN.  s.  m.  Petit  sarment.  (Boiste.) 

AV.4NT-JOUR.  s.  m.  Temps  qui  précède  le 
lever  du  soleil.  (Boiste.) 

AVANT-LOGIS,  s.  m.  Premier  logis.  (Boiste.) 

AVANT-MUR.  s.  m.  T.  d'Architecture.  Mur 
construit  devant  un  autre. — En  termes  de  Blason, 
Pan  de  muraille  joint  à  une  tour. 

AVANT-PIÈCE,  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Sorte 
de  pince  de  fer  dont  on  se  sert  pour  faire  des 
trous  dans  une  terre  dure. 

AV.ANT-PIED.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Partie  la 
plus  avancée  du  pied,  le  métatarse. —  Dessus dir 
soulier,  que  les  Cordonniers  nomment  communé- 
ment Empeigne. 

AVANT-PIEU.  s.  m.  Bout  de  bois  que  l'on  met 
sur  la  couronne  d'un  pieu  ,  pour  le  tenir  à  plomb. 

—  Morceau  de  fer  pointu  qui  sert  à  préparer  des 
trous  pour  recevoir  des  pieux,  des  piquets,  des 
jalons  et  des  échalas  de  treillage. 

AVANT-POIGNET,  s.  m.  T.  d'Anatomie.  La 
partie  antérieure  du  poignet. 
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.\VANT-1\ÈG1VE.  s.  m.  Autorité,  pouvoir 
exercé  avant  de  réguer. 

A  VAOU.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre  des 
gobies. 

AVARAMA.  s.  m.  Petit  arbre  du  Brésil. 

AVAUEMENT.  adv.  Â.\ec  avarice,  d'une  ma- 
nière avaricieuse,  pai'  avarice. 

'AVARICE,  s.  f.  Figure  allégorique,  que  la 
Mytliologierepréiente  sous  les  traits  D'une  femme 
âgée,  maigre,  quelquefois  hydropique,  avec  un 
teint  pâle  et  livide,  occupée  à  conter  son  argent, 
en  tenant  une  bourse  étroitement  serrée.  On  lui 
donne  pour  attribut  une  louve  affamée. 

AVARITZ.  s.  m.  ï.  de  Relation.  Contribu- 
tion foncière  qui  se  lève  eu  Turquie. 

AVÉNERIE.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Champ 
semé  ou  rempli  d'avoine.  Il  est  peu  usité. 

AVÉNERON.  s.  m.  Folle  avoine.  (Boiste.) 

AVERAGE.  s.  m.  ï.  de  Commerce.  Année 
moyenne.  (Boiste.) 

AVERAIVO.  s.  m.  Espèce  de  merle  à  peu  près 
gros  comme  un  pigeon. 
ajAVERL.AJVT.  s.  m.  Ivrogne.  (Rabelais, Boiste.) 

AVERNE.  s.  m.  Nom  poétique  de  l'enfer.  — 
Lac  deCampanie  qui  exhalait  des  vapeurs  si  infectes, 
que  les  oiseaux  n'en  pouvaient  approcher. —  Par 
analogie,  grotte  ou  fosse  d'où  sortent  des  vapeurs 
empoisonnées. 

AVERNIENS.  adj.  m.  pi.  Il  se  disait  autrefois 
de  tous  Les  endroits  qui  exhalaient  des  ^-apeurs 
infectes.  Lieux  averniens.  V.  Averne. 

AVÉRON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  la  folle 
avoine.  V.  AvorwE  dans  le  Dictionnaire  et  Avé- 

NEROIT. 

AVERSt^CUS.  s.  m.  Dieu  que  les  anciens 
Romains  adoraient  dans  les  temps  de  calamités, 
dans  la  persuasion  tpa'il  avait  la  puissance  de  dé- 
tourner les  maux  ou  d'y  mettre  fin. 

AVERS,  s.  m.  pi.  Il  Se  dit,  en  Normandie  et 
en  Angleterre,  Des  animaux  domestiques; —  et, 
dans  le  Dauphiné,  des  bêtes  à  laine. 

AVERTINEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Médecine. 
Qui  est  attaqué  de  l'avertin.  Il  est  vieux. 

AVERTISSEUR,  s.  m.  Officier,  chez  le  roi, 
qui  avertit  que  le  roi  vient  dîner. 

AVESTA.  s.  m.  Livre  sacré  des  mages,  qui  a 
été  composé  par  Zoroastre. 

AVET.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne,  dans  quel- 
ques endroits,  au  sapin, 

A\ETTE.  s.  f.  Vieux  nom  par  lequel  on  dé- 
signait l'abeille  domestique.  On  disait  aussi 
Apette. 

*  AVEUGLER,  v.  a.  f  En  termes  de  Marine, 
Remédier  le  mieux  possible  eu  bouchant  avec 
un  tampon  suifé,  des  plaques  de  plomb ,  etc.,  un 
trou  de  boulet,  etc. 

AVI.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne ,  en  certains 
endroits,  à  L'action  de  la  chaleur  du  four. 

AVICENA'E.  s.  f.  Genre  de  plantes  ie  la  fa- 
mille des  Gatiliers. 

AVICENIVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Verbénacées. 

AVICEPTOLOGIE.  s.  f.  Traité  sur  l'art  du 
chasseur ,  et  qui  enseigne  la  manière  de  prendre 
le  gibier  à  plumes, 

fAVICEPTOLOGIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  est  relatif  à  l'aviceptologie.  Traité  avi- 
cepCologique. 

AVICULE.  s.  f.  Genre  de  testacésdela  classe 
des  Bivalves,  C'est  dans  une  espèce  de  ce  genre 
qu'on  trouve  les  perles. 

^  AVIGNON  (grain  d').  s.  m.  Fruit  d'une  es- 
pèce de  nerprun  qui  croit  dqm  le§  environs  d'A« 
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vignou.  En  mêlant  cette  gVaine  avec  du  blanc  de 
Troyes,  on  en  fait  un  stil  de  grain. 

AVILISSEUR.  s,  m.  Celui  qui  avilit,  qui  cher- 
che à  avilir  une  personne  estimée  et  dont  la  ré- 
putation estau-dessus  du  blâme.  Il  est  peu  usité. 

AVILLOAIVER.  v.  a.  Il  se  dit  en  parlant  des 
oiseaux  de  proie  qui  attaquent  leurs  ennemis  ou 
se  défendent  avec  les  doigts  postérieurs,  annés 
d'avillons. 

AviLioNNÉ,  ÉE.  participe. 
AVILLONS.  s.  m.  pi.  Serres  de  derrière  des 
pattes  des  oiseaux  de  proie. 

AVIR.  v.  a.  Rabattre  les  bords  d'une  pièce  de 
cuivre,  d'un  chaudron,  pour  l'assembler. 
Avi,  IE.  participe. 

AVIRAISON.  3.  f.  Nom  que  l'on  donne  à  Un 
détour  de  l'eau  dans  les  salines. 

"AVIRON,  s.  m.  Sorte  de  pelle  concave  dont 
les  bouchers  se  servent  pour  remuer  les  graisses 
qu'ils  font  fondre  dans  une  chaudière. —  En 
termes  d'Histoire  naturelle,  on  donne  ce  nom 
aux  pattes  de  certains  oiseaux  et  insectes  aqua- 
tiques, dont  ils  se  servent  comme  d  aviron  pour 
se  diriger  sur  l'eau. 

AVIRONNER.  V.  a.  Pousser,  faire  avancer 
avec  l'aviron. 

AviRONNÉ,  ÉE.  participe. 
AVIRONNERIE.  s.  f.  Atelier  où  l'on  fabrique 
des  avirons  pour  la  navigation. 

AVIRONNIER.  s.  m.  Celui  qui  fabrique,  vend 
desavirons. — Se  ditfigurément  decertainsoiseaux 
de  rivière. —  Quelques-uns  écrivent  ces  trois  mots 
avec  un  seul  N. 

AVISSE.  s.  f.  Fer,  cuivre,  etc.,  à  vis.  Il  est 
peu  usilé.  (Boiste.) 

AVISURE.  s.  f.  Bord  d'une  pièce  de  cuivre 
rabattu  sur  une  autre  pour  les  unir  ensemble. 

AVITAILLEUR.  s.  m.  Celui  qui  fournit  les 
vivres  et  munitions  nécessaires  à  l'avitaillement 
d'une  place ,  etc. 

AVIVAGE.  s.  m.  Première  façon  que  l'on 
donne  à  la  feuille  du  tain  des  glaces. 

*  AVIVER.  V.  a.  Dans  les  fabriques  de  vert-de- 
gris,  Verser  sur  la  vinasse  une  certaine  quan- 
tité de  vin. —  On  avive  le  tain  ,  en  le  frottant 
légèrement  de  vif-argent  avant  de  l'en  charger 
tout-à-fait. 

AVIVOIR.  s.  m.  Instiument  de  cuivre,  en 
forme  de  lame  de  couteau  ,  arrondi  par  un  bout, 
ayant  de  l'autre  un  manche  de  bois,  dont  les 
doreurs  sur  métaux  se  servent  pour  étendre  l'or. 
AVOCASSERIE.  s.  f.  Profession  d'avocat.  Il 
est  familier,  et  se  prend  en  mauvaise  part. 

AVOCATIER,  s.  m.  Grand  arbre  de  Saint- 
Domingue  et  de  la  Guiane,  dont  les  fleurs  sont 
rosacées.  On  mange  son  fruit,  qui  est  de  la  gros- 
seur d'une  poire  de  bon -chrétien. 

AVOCATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit ,  D'une  lettre  par  laquelle  un  souverain  reven- 
dique un  de  ses  sujets  qui  est  passé  sous  un  autre 
gouvernement. —  Il  se  dit  aussi  D'un  mandement 
que  le  chef  de  l'empire  adressait  à  un  prince  ou 
à  un  sujet  du  corps  germanique ,  pour  aiTêter  les 
procédures  illégitimes  dans  les  causes  d'appel. 

AVOCETTE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  aquatiques, 
de  la  section  des  Palmipèdes. 

AVOI.  s.  m.  T.  de  Brasseur.  Donner  un  avoi , 

faire  couler  la  liqueur  d'une  cuve  dans  une  autre. 

AVOIRA.  s.  f.  Sorte  de  palmier  épineux  de  la 

Chine ,  qui  fournit  une  huile  propre  aux  aliments, 

utile  à  la  médecine  et  bonne  à  brûler. 

AVOIRDUPOIS.  s.  m.  Poids  en  usage  en 
Angleterre  (à  peu  près  14  onces  de  Paris).  1 
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AVOlSlNEMENT.  s.  m.  Élat ,  Qualité  de  ce 
qui  est  proche,  voisin;  Proximité. 

AVOINERIE.  s.  f.  Terre  semée  d'avoine.' 
(Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

AVOUARA.   V.  AvoiRA. 

AVOUG-AVOUG.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui 
croît  dans  l'ile  de  Madagascar. 

AVOUTRE,  ou  AVOUÈTRE.  s.  m.  Bàtar^ 
adultérin.  Il  est  vieux.  (Boiste.) 

AVOYER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Commencer  a 
souffler,  souffler  d'un  autre  rumb. —  (s'),  v.  pron. 
Mettre  dans  le  bon  chemin.  Il  est  inusité. 
(Boiste.) 

AVRILLET.  s.  m.  T.  d'Économie  rurale.  Sorte 
de  blé  que  l'on  ne  sème  qu'en  avril, 

AVULSION,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Arrache^ 
ment. 

AVUNCULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  De 
l'oncle  ,  qui  concerne  l'oncle.  Il  est  peu  usité, 

AVUSTE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Nœud  de  deux 
cordes  fait  de  bout  à  bout.  On  dit  aussi  Ajuste. 

AVUSTER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Nouer  deux 
cordes  bout  à  bout.  V.  Ajuster  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

AvrsTÉ ,  ÉE.  participe. 

AWATCHA.  s.  f.  Fauvette  du  Kamtschatkr.' 

AWAVU.  s.  m.  Gobie  d'O-Taïti. 

AXAMENTS.  s.  m,  pi.  T.  de  Mythologie." 
Pièces  de  poésie  ;  Vers  composés  à  ta  louange  des 
dieux ,  et  qui  étaient  chantés  par  les  prêtres  Sa- 
liens. 

*AXE.  s.  m.  En  termes  de  Marine,  -J-on: 
nomme  Axe  des  moments ,  La  ligne  par  rapport 
à  laquelle  on  prend  la  distance  du  centre  d'effort' 
du  vent  sur  cha(|ue  voile. 

AXERA  SINE.  s.  f.  Nom  d'une  pâte  nouvelle- 
ment inventée  pour  embellir  le  teint  des  dames, 

AXICULE.  s.  m.  Petit  ais;  Petit  essieu;  Che- 
ville d'une  poulie. 

AXIA.  s.  f.  Arbrisseau  fort  estimé  à  cause  de- 
ses  vertus  médicinales. 

AXIE.  s.  f.  Espèce  de  crustacé  du  genre  des 
homards. 

AXIFUGE.  adj.  des  «deux  genres.  Il  se  dit 
D'une  force  ou  D'une  puissance  par  laquelle  un 
corps  tend  à  s'éloigner  de  l'axe  autour  duquel  il 
se  meut. 

AXILE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Botanique 
Qui  forme  l'axe,  qui  est  implanté  sur  l'axe. — 
Ou  appelle,  Graine  axile ,  une  graine  attachée 
vers  l'axe  rationnel  ou  matériel  d'un  fruit.  —  F. 

AXYf.E. 

AXILÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Qui  est 
pourvu  d'un  axe.  Plante  axilce.  Rameau  axilé. 
V.  Axir.H. 

AXINÉE.  s.  f.  Genre  de  mollusques. —  Sorte 
d'arbre  qui  croît  au  Pérou, 

AXINITE.  s.  f.  Substance  minérale  dont  les 
cristaux  s'amincissent  en  forme  de  hache.  Autre- 
fois on  la  nommait  Schorl  violet. 

AXINOMANCIE.  s.  f.  Dinnation  qui  se  faisait^ 
chez  les  Anciens ,  par  le  moyen  d'une  hache  ou 
d'une  cognée. 

AXINOMANCIEN  ,  ENNE.  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  prédisait  l'avenir  par  le  moyen  d'une 
hache  ou  d'une  cognée.  —  Il  est  aussi  adjectif» 
Langage  axinomancien.  Cérémonie  axinoman- 
cienne. 

AXIOMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Machine 
nouvellement  inventée  pour  faire  connaître  tou- 
jours, dans  les  bâtiments  qui  gouvernent  à  Ift 
roue,  la  position  de  la  barre  du  gouvernail. 

AXIPÈTE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  s'appro-» 
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die  <te  l'axe»  ceStre  de  mouvement.  Force  axi- 
pète. 

AXIRIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Chénopodées.  Elles  croissent  dans  les  déserts 
de  l'Arabie  Boréale. 

AXIS.  s.  m.  Espèce  d'animal  qui  a  le  poil  de 
feon  de  biche ,  marqueté  de  blanc.—  Mammifère 
ruminant  du  genre  des  cerfs.  —  T.  d'Anatomie. 
Seconde  vertèbre  cervicale.  V.  Axoïde. 

AXITES.  s.  f.  pi.  Femmes  superstitieuses, 
chez  les  Anciens,  qui  s'assemblaient  pour  exercer 
certains  actes  religieux. 

AXirS.  s.  m.  Selon  la  Mythologie,  Fleuve  de 
Macédoine,  dout  les  eaux  avaient  la  vertu  de 
fedre  naître  les  troupeaux  roux  ou  noirs. 

AXOÏDE.  s.  f.  ï.  d'Anatomie.  Seconde  ver- 
tèbre verticale.  —  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
la  forme  d'un  axe. 

AXOÏDO-ATLOÏDIETV.  adj.  m.  T.  d'Anato- 
mie. Qui  tient  à  l'axoïJe  et  à  l'atloiJe.  Muscle 
axoldo-atloidien.  —  II  est  aussi  substantif  mas- 
culin.  V axo'ido-atloidien. 
f  AXOIDO-OCCIPIT AL.  adj.  m.  T.  d'Anato- 
mie. Qui  appartient  à  l'axoide  et  à  l'occipital. 
Muscle  axoïdo-occipital.  —  Il  est  aussi  subs- 
tantif masculin.  L' axoïdo-occipital. 

AXOLOTL,  s.  m.  Larve  d'une  espèce  de  sala- 
mandre qui  vit  dans  certains  lacs  du  Mexique. 

AXOMÈTRE.  s.  m.   V.  AxtOMÈTRE. 

AXONES,  s.  m.  pi.  Chez  les  Athéniens,  Tables 
sur  lesquelles  étaient  gravées  les  lois  civiles  et 
politiques,  établies  par  Solon.  V.  Cyrbes. 

AXOQUEIV.  s.  m.  Grand  oiseau  aquatique 
«jue  l'on  trouve  au  Mexique. 

AXOYATOTL.  s.  m.  Oiseau  du  Mexique. 

AXUMIQUE.  s.  m.  et  adj.  des  deux  genres. 
Se  dit  de  L'alphahet  éthiopien, 

•j-AXYLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Botani- 
que. Nom  générique  par  lequel  on  désigne  les 
plantes  sans  bois. 

AYA.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  bodians. 

AYA-BASSI.  s.  m.  T.  de  Relation.  En  Turquie, 
caporal  des  janissaires. 

AYACA.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  d'Amérique,  de 
l'ordre  des  Échassiers. 

AYALLA.  s.  m.  Arbre  des  Moluques,  dont 
le  bois  est  orné  de  belles  couleiu's.  Les  habitants 
mâchent  son  écorce  avec  l'arec  et  le  bétel. 

AYALLY.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Graminées,  qui  croissent  à  Saint-Domingue. 

AYAPANA.  s.  m.  Plante  du  Brésil,  qui  a 
passé  pour  être  une  panacée  universelle. 
^  AYAU.  s.  m.  F.  Campane  jaune. 

AYE-AYE.  s.  m.  Genre  de  mammifères,  placé 
aujourd'hui  dans  l'ordre  des  quadrumanes,  fa- 
mÛle  des  Makis  ;  espèce  d'écureuil. 

AYÉIVAR.  s.  m.  Dieu  que  les  Indiens  regar- 
dent comme  le  protecteur  de  la  police  rurale ,  et 
auquel  ils  consacrent  de  petits  temples  dans  des 
lieux  solitaires,  dans  les  bois,  en  y  immolant  sou- 
vent des  coqs,  des  clievreaux,  etc. 

AYÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Malvacées,  qui  croissent  en  Amérique. 

AYER.  s.  m.  Arbuste  sarmenteux  qui  croît 
près  des  rivières.  En  faisant  une  incision  à  une 
de  ses  branches,  il  en  sort  un  suc  limpide  propre 
àrdésaltérer  les  voyageurs. 

AYESIIA.  s.  f.  Celle  de  toutes  les  femmes  que 
Mahomet  aima  le  plus,  que  les  musulmans  nom- 
ment la  prophétesse  et  la  mère  des  Croyants,  et 
qu'ils  ont  en  grande  vénération. 

AYIilAMPO.  s.  m.  Figuier  de  l'Inde. 
.fA¥liANT£.  s.  m.  Fauii  vernis  du.  Japon.  — 
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Grand  arbre  des  Indes.  —  Plante  de  la  famille 
des  Térébinthacées. 

AYLOINITE.  s.  m.  Genre^de  plantes  de  la 
famille  des  Térébinthacées. 

AYNET.  s.  m.  Petite  verge  ou  baguette  dans 
laquelle    on   enfile  des    harengs.    F.   Ainette. 

AYNITU.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau ,  qui  croît 
dans  les  Moluques.  Son  bois  odoriférant  est  pro- 
pre à  faire  des  fumigations. 

AYOQUAIXTOTOTL.  s.  m.  Oiseau  du  Mexi- 
que ,  gros  à  peu  près  comme  un  moitieau. 

AYOUBITES.  s.  m.  pi.  Descendantsde  Ayoub, 
dont  le  grand  Saladin  était  le  chef. 

AYPARHU.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  moyenne 
grandeur,  qui  croît  dans  les  Moluques,  et  qui 
quitte  ses  feuilles  tous  les  ans. 

AYPI.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  Brésil,  qui  se 
ti'ouve  daus  la  famille  des  Cynanques. 

AYRA.  s.  m.  Espèce  de  renard  qu'on  trouve 
dans  la  Guiane. 

ATRI.  s.  m.  Sorte  de  palmier  du  Brésil,  qui 
est  une  espèce  d'avoira.  Son  bois  est  si  dur,  que 
les  sauvages  en  arment  leurs  flèches  et  en  font  des 
massues. 

AYTIMXJL.  s.  m.  Espèce  d'arbre  des  Molu- 
ques, qui  rend  un  suc  laiteux.  Les  habitants  en 
font  des  carquois  et  des  peignes. 

AYUN.  s.  m.  Arbre  d'Amboine,  dont  les  fruits 
sont  aigrelets,  et  servent  à  teindre  des  toiles. 

AYVAL.  s.  m.  Espèce  d'arbre  des  Moluques, 
dont  on  mange  les  jeunes  pousses  cuites. 

AZAL4.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  la  ga- 
rance en  Turquie. 

AZ/\L£E.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
des  Rhodoracées. 

AZANËDIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croît 
dans  les  Indes  Occidentales. 

AZANITES.  s.  m.  pi.  Anciens  ministres  juifs, 
dont  les  fonctions  consistaient  à  exécuter  les  or- 
dres des  prêtres. 

AZAPHIE.  s.  f.  V.  AsAPniE. 

AZARA.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  renferme 
trois  arbrisseaux  du  Pérou. 

AZARÉCAH.  s.  m.  Nom  d'une  secte  d'héréti- 
ques musulmans  qui  ne  reconnaissaient  ni  de 
puissance  temporelle,  ni  de  puissance  spirituelle. 

AZAREIRO,ou  AZARÉRO.  s.  m.  Laurier- 
cerise  du  Portugal. 

AZ  ARIIVITE.  s.  m.  Espèce  de  plante  médicinale. 

AZARUM.  s.  m.  W.  Asarum,  ou  Asaret  dans 
le  Dictionnaire. 

AZAZEL.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Démon 
dont  prétendait  se  sei-virjpour  ses  prestiges,  Marc, 
chef  des  hérétiques  marcoriens.  —  •}•  Selon  la 
Bible,  nom  du  bouc  émissaire  qui  devait  être  con- 
duit hors  du  camp  ou  de  la  ville,  chargé  des  pé- 
chés du  peuple. 

AZE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  l'ânesse,  dans 
quelques  provinces  méridionales. 

AZÈBRE.  s.  f.  Muscade  sauvage. 

AZÉBRO.  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  cheval 
que  l'on  rencoutie  en  Ethiopie. 

AZERBÉ.  s.  f.  Petite  muscade  sauvage. 

AZI.  s.  m.  Sorte  de  présure  composée  de  petit- 
lait  et  de  vinaigre  ;  dont  on  se  sert  dans  les  can- 
tons suisses  pour  faire  le  second  fromage. 

AZIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Rubiacées,  qui  croissent  à  la  Guiane. 

AZIGOS.  s.  m.  r.  AzYGOS. 

AZIMÈIVE.  s.  f.  Nom  d'un  arbre  de  Madagas- 
car qu'on  a  rapporté  aux  Volkamèi-es. 

AZOGARBURE.  S.  m.  T.  de  Chimie.  Com- 
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binaison  du  cyanogène  avec  les  corps  simples. 

AZOCH,  AZOCK,  ou  AZOTH.  s.  m.  Noms 
barbares  par  lesquels  on  a  voulu  désigner  le  mer- 
cure et  plusieurs  de  ses  combinaisons. 

AZOLE,  ouAZOLLE.  s.  f.  Petite  plante  aqua- 
tique flottante,  qui  vient  du  détroit  de  Magellan. 

AZOLOTLI.  s.  m.  Salamandre  du  Mexique. 

AZOIVES.  s.  m.  pi.  Dieux  que  les  anciens 
Grecs  croyaient  être  communs  à  tous  les  peuples. 

AZOODYBIAMÈ.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Se  dit  de  Celui  qui  est  privé  de  ses 
forces  vitales. 

AZOODYNAMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Pri- 
vation ou  Suspension  des  forces  vitales. 

AZOODYIVAMIQIJE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  1  azoodynamie.  AJfection  azoodj- 
namiqne. 

AZORELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  tOmbellifères. 

AZOTANE.s.m.T.deChimie.Combinaisonde 
l'azote  avec  le  chlore;  Acide muriatique  oxiazoté. 

AZOTATE,  s.  m.  V.  NixRATEdans  le  Diction. 

AZOTÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Chimie.  Qui  a,  qui 
contient  de  l'azote,  qui  est  uni  à  l'azote. 

AZOTÈ1NE8.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom 
qu'on  a  donné  Aux  maladies  considérées  comme 
dues  à  la  prédominance  de  l'azote  sur  les  autres 
principes  élémentaires  de  l'économie  animale. 

AZOTH.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  quelque- 
fois, en  termes  de  Chimie ,  au  mercure. 

AZOTURE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Combinaison 
de  l'azote  avec  les  corps  combustibles  simples. 

AZOUFA.  s.  m.  Quadrupède  carnassier  d'A- 
frique, que  l'on  croit  être  le  même  que  l'hyène. 

AZOURAGAN.  s.  m.  Fêtes  que  les  Persans 
célèbrent  tous  les  ans  au  mois  d'adour,  le  neu- 
vième de  leur  calendrier. 

AZUBO.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  autre- 
fois à  Un  vase  chimique. 

AZLCARILLOS.  s.  m.  Sucre  façon  d'Espagne, 
léger,  spongieux,  et  rafraîchissant. 

AZULHIIVA.  s.  m.  BengaH  d'Angola. 
f  AZULMATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
par  l'union  de  l'acide  azulmique  avec  une  base 
salifiable. 

f  AZULMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Se  dit  d'un  acide  que  l'on  extrait  de 
l'hydrogène,  du  carbone  et  de  l'azote.  De  Va- 
cide  azulmique. 

f  AZULMITE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Substance 
formée  ou  tirée  de  l'acide  azulaîique. 

AZURÉ,  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  couleur 
d'azur,  et  de  la  famille  des  Cyprins. 

AZURER.  V.  a.  Mettre  une  couleur  d'azur  sur 
quelque  chose. 

AZURIC.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  qu'on 
donne  Au  vitriol  rouge  ou  colcothar. 

AZURIN.  s.  m.  Merle  qu'on  trouve  dans  la 
Guiane.  —  Espèce  de  fourmillier. 

AZURIUM.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Composé 
de  deux  parties  de  mercure,  d'un  tiers  de  sou- 
fre, et  d  un  quart  de  sel  ammoniac. 

AZUROUX.  s.  m.  Bruant  bleu  de  Canada. 

AZYGOS.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Veine  située 
dans  lecôté  droit  de  la  poitrine,  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  est  sans  paire,  c'est-à-dire  qu'elle  n'a 
point  de  compagne  dans  le  côté  gauche. 

*  AZYME,  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qui  croit  dans 
les  Indes,  formant  dans  nos  serres  un  buis- 
son toujours  vert  et  toujours  touffu. 

AZYMITE.  s.  m.  Celui  qui  se  sert  du  pain 
azyme,  ou  qui  communie  avec  le  pain  azyme.  — 
11.  est  aussi  adjectif.  Secte  azymite. 
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B.  s.  tn.  Cesl  la  seconde  lettre  de  l'alphabet 
grec.  (B^S) 

•{•  B ,  est  la  treizième  lettre  dans  l'Écriture  runi- 
que,  et  la  première  dans  l'alphabet  de  l'ancienne 
langue  ire.  Elle  manque  chez  les  peuples  qui ,  en 
parlant,  ne  ferment  jamais  la  bouche,  comme 
chez  les  Américains  indigènes  du  Nord. 

•fDaus  plusieurs  langues,  on  confond  le  B 
avec  le  P;  dans  d'autres,  comme  dans  la  grec- 
que, c'est  avec  le  V  qu'il  se  confond  souvent, 
et  d'autres  fois  avec  l'F. 
■J- B ,  comme  signe  numérique  chez  les  Grecs, 
signifiait  2,  lorsque  le  6  était  surmonté  d'un  ac- 
cent (S'),  et  2,000  si  l'accent  était  en  bas  (.S); — 
chez  les  Romains,  3oo,  et  3, 000  avec  un  trait 
horizontal  au-dessus. 

•j-B,  est  la  marque  des  monnaies  françaises, 
frappées  autrefois  à  Rouen  ;  et  deux  BB  signi- 
fient qu'elles  ont  été  frappées  à  Strasbourg. 
■f  B,  est  souvent  remplacé  dans  les  inscriptions 
par  le  V  :  on  y  voit  Dixic  pour  Vixit.  Ce  chan- 
gement de  lettres  fil  faire  à  Aurélien  ce  jeu  de 
mots  au  sujet  de  l'empereur  Bonose,  qui  pas- 
sait sa  vie  à  boire  :  Natus  est  non  ut  vivat , 
sed  ut  bibat. 

■}•  B ,  est  souvent  placé  sur  les  médailles  antiques 
comme  lettre  initiale  du  nom  d'une  ville  ou  d'un 
nom  propre. — •}•  Chez  les  Romains,  les  deux 
lettres  B.  F.,  placées  à  la  fin  d'une  ordonnance, 
désignaient  ces  deux  mots  de  bon  augure,  Bonum 
' factum. — •{-  En  tête  d'une  préface,  B. L.  signifie 
Bénévole  lector. 

B ,  en  Musique ,  placé  en  tète  d'une  partie ,  in- 
dique, par  abréviation,  la  partie  de  basse. 

"j"Dans  la  Musique  allemande,  il  représente 
la  septième  note  de  l'échelle  diatonique  naturelle 
deC. 

B ,  signifiait  le  mercure  dans  l'ancien  alphabet 
chimique. 

B,  dans  les  Bureaux  d'administraticm  et  du 
commerce,  marque  un  registre.  Registre 'R. — 
De  même  B,  indique  la  seconde  feuille  d'un  vo- 
lume imprimé.  Feuille ,  ou  Signature  B. 

B,  est,  dans  le  comput  ecclésiastique,  la  se- 
conde lettre  dominicale;  indique  le  second  jour 
(lundi)  de  la  semaine ,  dans  le  calendrier  des  pa- 
roissiens du  rit  catholique. 

B,  signifie  Beau ,  dans  les  calendriers ,  et  sur 
les  baromètres  ;  et  Bureau  sur  les  pancartes , 
sur  les  billets  et  les  lanternes  des  maisons  de  lo- 
terie. 

Le  B  était  exprimé,  chez  les  Égyptiens,  dans 
des  hiéroglyphes,  par  la  figure  d'une   brebis, 
parce  que  le  bêlement  de  cet  animal  avait  quelque 
-  ressemblance  avec  le  son  de  la  lellre  B. 

B,  dans  le  langage  algébrique,  est  employé, 
ousimple,  ou  double,  ou  triple,  etc.,  ainsi  que 
dans  les  planches  d'un  ouvrage ,  où  il  sert  à  ren- 
voyer dans  le  texte  pour  trouver  l'explication  des 
différentes  parties  d'un  ustensile.,  d'une  ma- 
chine, etc.,  auxquelles  il  est,  de  même  que  les 
autres  lettres  de  l'alphabet,  accolé. 

B,  est  aussi  le  nom  qu'on  donne  à  un  poinçon 
d'acier  au  bout  duquel  est  empreint  un  B,  et  qui 
*ert  à  frapper  ou  imprimer  cette  lettre. 

B  marque  sur  les  planches  gravées  en  taille 
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douce  les  parties  des  figures  qui  ont  besoin  d'être 
expliquées  par  le  texte ,  et  auxquelles  il  renvoie. 

B,  eu  Architecture,  est  nue  lettre  qui  figure 
souvent  sur  des  pierres ,  pour  indiquer  leur  place- 
ment après  celle  marquée  A,  selon  l'ordre  établi 
pour  la  construction  d'un  édifice  ou  d'une  co- 
lonne. 

B,  seul,  était  souvent ,  chez  les  Anciens,  une 
abréviation  de  noms  propres,  comme  ceux  de 
Bnitus,  Balbus  ,  etc. —  Cette  lettre,  employée 
sur  les  monuments ,  et  surtout  dans  les  anciennes 
inscriptions,  signifie  Beatus ,  opulent; — Bonus, 
bon  ; — Balnea,  bains  ; — Bona,  richesse  ; — Beuè, 
bien ,  etc. 

Chez  les  Anciens ,  B.  L.  signifiait  bonne  loi  ;  - 
B.V.  Benèvixit,  Il  a  bien  vécu,  etc.,  etc.; — B.  DD. 
Bonis  deabus,  aux  bonnes  déesses;  -  B  ,  f.,  Buna 
fide,  de  bonne  foi;  —  Bonafortuna,  bonne  for- 
tune;— Benefnctum,  bienfait  j — B.  ^.  Bono  pu- 
blico,  pour  le  bien  public. 

Deux  B  à  côté  l'un  de  l'autre  (BB) ,  signifiaient, 
ou  Bona  bona,  des  biens  biens,  cest-à-dire  de 
très-grands  biens ,  ou  Benè  benè,  bien  bien ,  c'est- 
à-dire  très-bien. 

BB ,  seconde  signature  de  l'alphabet  recom- 
mencé d'un  volume  qu'on  imprime;  la  vingt-cin- 
quième feuille.  Feuille  BB,  Voir  ce  qui  est  dit 
aux  lettres  AA. 

B  A  AL.  s.  m.  Ancien  dieu  des  Orientaux  et  des 
Égyptiens. 

BAALITES.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui  ne  recon- 
naissent que  Baal  pour  leur  divinité. 

BAAL-TUEPHON.  s.  m.  Idole  que  les  Égyp- 
tiens avaient  placée  dans  le  désert,  comme  une 
barrière  qui  devait  arrêter  les  Hébreux ,  et  s'op- 
poser à  leur  fuite. 

BAARAS.  s.  m.  Selon  la  Mythologie,  Plante 
fabuleuse  que  les  Arabes  nomment  Herbe  d'or. 

BAASAS.  s.  m.  Guitare  à  quatre  cordes,  usi- 
tée chez  certains  sauvages  de  l'Amérique. 
•{•  BABAN.  s.  m.  Nom  vulgaire  d'un  insecte  qui 
attaque  les  rameaux  de  l'olivier. 

BABAU,  ouBABEAU.  s.  m.  Sorte  de  fantôme 
imaginaire  dont  les  nourrices  du  Languedoc  tt 
des  pays  voisins  font  peur  aux  petits  enfents. 

B4BELA.  s.  f.  Espèce  d'acacia  sur  lequel  se 
nourrit  l'insecte  qui  produit  la  laque. 

BABLV.  s.  f.  Idole  des  Syriens,  à  laquelle  les 
mères  sacrifiaient  leurs  enfants. 

B4BIAIVE.  s.  f.  Plante  du  genre  des  glaïeuls. 

BABICHE.  s.  f.  Petite  chienne.  Il  est  familier. 

BABICHON.  s.  m.  Petit  chien.  Il  est  familier. 
*  BABIL,  s.  m.  En   termes  de  Vénerie,  se  dit 
De  l'aboiement  du  limier  qui  est  hors  des  voies. 
—  Il  se  dit  aussi  Du  cri  de  la  corneille. 

BABI03I.  s.  m.  Espèce  de  petit  singe. 

BABIUOUSSA.  s.  m.  Quadrupède  du  genre 
des  porcs ,  et  qui  ressemble  un  peu  au  cerf. 

BABKA.  s.  f.  Petite  monnaie  de  Hongrie,  qui 
vaut  un  tiers  de  denier  dans  le  pays. 

BABORDAIS,  ou  BABORDÈS.  s.  m.  T.  de 
Marine.  Nom  que  l'on  donne  à  la  moitié  de  l'é- 
quipage qui  fait  le  quart  de  bâbord  ;  et  Tribordais, 
ou  Tribordès,  à  la  moitié  qui  Êiit  le  quart  de  tri- 
bord. 
fBABOTTE.  s.  f.  Nom  qu'Ollivier  de  Serres 
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donne  à  la  larve  qui  attaque  la  luzerne  :  c'est 
celle  de  l'eumolpe  obscur. 

BABOLCARD.  s.  m.  Sorte  de  martîa.-pêchewr> 
oiseau  assez  commun  en  Afrique. 

BABOi:i>rE»,  v.  a.  Fairele  bouffon.  (Boiste.) 
fBABULAJI.  s.  m.  ï.  d'Agricultiu-e.  Espèce 
de  vigne  qui  croit,  au  Malabar,  dans  les  bois 
élevés,  sur  le  rivage  ou  dans  les  champs,. où  elle 
jette  des  liges  très-longues  et  en  grand  n(>ipbre. 
Ses  firuits  sont  mûrs  en  mars  et  eu  avril. 

BABOLVISTE.  s.  m.  Partisan  de  Babenf.chef 
d'une  conspiration  qui  éclata  dans  le  cours  de  la 
révolution  française. 

BABYLOAiEX,  E>\E.  adj.  Qui  est  originaire 
de  Babylone,  qui  vient  de  Babylonc.  —  Mod^'. 
babylonien,  mode  de   musique  arabe,  dont  le 

caractère  principal  est  d'exprimer  la  joie. Il  est 

aussi  substantif.  Un  Babylonien.  Une  Babylo- 
nienne. 

BABITOÎVIEXS.  s.  m.  pi.  Nom  que  portaient 
autrefois  certains  astrologues  chaldéens. 

*BAC.  s.  m.  Cuve  de  pierre  destinée  à  recevoir 
l'eau  de  la  pluie.  —  Grand  baquet  de  Brasseurs  ; 
Petit  bassin  de  la  cuve. — Bac  h  décharge.  Réser- 
voir où  l'on  met  la  bière  quand  elle  est  faite. 

Bac  à /e;er, Réservoir  où  se  porte  tout  ce  qui  s'es- 
travase  des  chaudières.  Dans  les  sucreries,  un 
Bac  est  Un  grand  coffre  de  bois  qui  reçoit  le 
sucre  au  sortir  de  l'étuve.  Il  y  a  aussi,  dans  les 
sucreries ,  des  Bacs  à  formes,  où  l'on  met  les  for  - 
mes  en  trempe, — les  bacs  à  chaux,  où  l'on  étend 
la  chaux  qui  sert  à  clarifier  la  liqueur; — les  bacs 
à  terre,  dans  lesquels  on  fait  le  délaiemeut  de  la 
t«rre  qui  doit  servir  à  terrer  le  sucre. 

Bac  ,  se  dit  aussi  Des  endroits  pleins  d'eau  dans 
lesquels  les  pêcheurs  renferment  leur  poisson 
pour  le  prendre  au  besoia. 

BACA ,  ou  BACCA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Personnées. 

BACAL\S,  ou  BACALAB.  s.  m.  T.  de  Ma- 
rine. Se  dit  Deà  pièces  de  bois  qui  se  clouent  sur 
la  couverture  de  la  poupe  d'un  vaisseau. 

BAC  ALI  AU.  s.  m.  Nom  qu'on  donn«,  dans 
quelques  endroits  à  La  morue  sèche. 

BACAR.  s.  m.  Sorte  de  vase,  avec  un  long 
manche,  dont  on  se  servait, chez  les  Anciens, pour 
jeter  de  l'eau  sur  le  corps  de  ceux  qui  se  îavaient 
dans  les  bains. 

BACARIS.  s.  m.  Chez  les  Anciens,  nara  d'un 
onguent,  nommé,  par  Galien ,  Ongnent  de  Lydie. 

BACASAS,  ou  BACASSAS.  s.  m.  T.  de  Ma- 
rine. Sorte  de  bâtiment  américain  qui  ressemble, 
par  la  proue,  à  une  pirogue,  mais  qui  est  plat 
à  la  poupe. 

BACASIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Corymbifères ,  section  des  labiatiflores. 

BACC  ARÉOLS^.  m.  Espèce  de  daim  que  roir 
rencontre  dans  l'Iudostan. 

B ACC ARIS.  s.  f.  Herbe  odoriférante,  nommée 
communément  Gant-Notre-Dame,  dont  les  An- 
ciens se  servaient  contre  les  maléfices.  F'.  Bacaris. 

BACCASSON.  s   m.  r.  Bachasson, 

BACeAFLAIRE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Fruit 
autocarpieu ,  composé  de  plusieurs  ovaires  dis- 
tincts ,    bacciformes,    provenant    dune'    seule 
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fleur,    et  porté    sur  un  disque   non    charnu. 

BACCAIIRÉE.  s.  f.  Arbrisseau  à  fruits  couleur 
4'or ,  qui  croît  dans  la  Coohinchine. 

BACCHiE.  s.  f.  pi.  Feuilles  de  lierre,  dispo- 
sées eu  couronue,  que  l'on  portait  dans  les  fêles 
de  Bacchus. 

BACCHANALISER.  v.  n.  Se  débaucher,  ou 

iiiredu  bruit,  du  tapage,  en  buvant  outre  mesure. 

•bacchante,  s.  f.  Sorte  de  papillou  qui  vole 

par  bonds.  —  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 

Corymbifères. 

BACCHANTS.  S.  m.  pi.  Prêtres  du  culte  de 
Bacchus. — Compagnons  de  Bacchus  dans  son 
expédition  des  Indes,  et  qui  se  joignirent  aux 
femmes  pour  faire  les  bacchanales. 

BACClIAS.  s.  m.  Lie  qui  se  trouve  au  fond 
•des  tonneaux  où  a  reposé  du  jus  de  citron. 

BACCHE,  ou  BACCHIQUE,  s.  m.  Pieds  de 
-vers  grec  ou  latin,  de  deux  longues  et  d'une 
•brève.  —  Il  se  prend  aussi  adjectivement. 

BACCUÉE.  s.  f.  Espèce  de  vase  dont  on  se 
-servait  autrefois  dans  les  sacrifices  de  Bacchus. 

BACCHÉION.  s.  m.  Nom  d'un  temple  qui , 
^liez  les  Anciens,  était  dédié  à  Bacchus. 

BACCHIADES.  s.  m.  pi.  Descendants  de  Bac- 
•chus.  —  Nom  d'une  famille  corinthienne. 

BACCHICA.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois au  lierre,  comme  une  plante  dédiée  à  Bac- 
chus. 

BACCHIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Rougeur  qui 
^e  forme  ordinairement  sur  le  visage  des  ivrognes. 

BACCHINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Légumineuses. 

BACCHIONITES.  s.  m.  pi.  Secte  de  philo- 
:Sophes  qui  méprisaient  les  choses  de  ce  monde. 

BACCHIQUE,  s.  m.  V.  Bacche. 

BACCHUS.  s.  m.  Dieu  du  vin.  —  On  dit,  la 
■liqueur  de  Bacchus,  pour  désigner  le  vin.  — Nom 
«[ue  les  Anciens  donnaient  à  la  merluche ,  sorte 
de  poisson. 

BACCIEN,  ENNE.  adj.  T.  de  Botanique.  Se 
dit  Des  fruits  qui  ont  l'apparence  d'une  baie. 

BACCIFORME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Qui  a  la  forme  d'une  baie.  Fruit  bac- 
-  ciforme. 

BACCILLAIRE.  S.  f.  Genre  d'animalcules 
semblables  à  de  petits  cristaux. 

BACCIVORE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  se 
nourrit  de  baies.  Oiseau  baccivore. 

BACCIVORES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
■•qui  se  rapproche  de  celle  des  granivores. 

BACELLE.  s.  f.  Étendue  de  terre  que  pou- 
vaient labourer  vingt  bœufs  en  un  jour. 

BACHALIK.  s.  m.  V.  Pachalik.  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

*bAcha.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  proie  que 
Ton  rencontre  en  Afrique. 

BACHASSON.  s.  m.  En  termes  de  Papetier, 
^isse  de  bois  qui  donne  de  l'eau  aux  piles  par 
ain  canal  de  bois,  de  fer-blanc. 

BACHAT,  s.  m.  ï.  de  Papetier.  Gouttière, 
cavité  qui  se  trouve  sous  le  pilon.  —  Dans  cer- 
taines provinces  du  midi  de  la  France ,  nom  vul- 
gaire d'une  auge  de  bois  ou  de  pierre  dans  la- 
■  quelle  on  met  le  boire  et  le  manger  des  porcs. 

BACHELARD.  S.  m.  Ami,  mignon.  Il  est  vieux. 
"•bâche,  s.  f.  T.  de  Pèche.  Filet  en  forme  de 
manche  qu'on  traîne  au  bord  de  l'eau  pour  pren- 
dre de  la  menuise  ou  du  frai. 

BACHET.  s.  m.  Espèce  de  raisin  qui  croît 
dans  le  département  de  î'Arriége. 

BACHINER.  V.  a.  Frapper  sur  un  bassin  pour 
«nnoncer  quelque  chose.  Il  est  populaire. 
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*  BACHIQUE.  S.  f.  Synonyme  du  lierre  terres- 
tre, parce  que  les  anciens  poètes  ornaient  la  tête 
de  Bacchus  de  cette  plante.  V,  Bacchique. 

BACH  MOURIQUE.  s.  m.  Dialecte  qu'on  em- 
ployait autrefois  en  Egypte,  et  que  l'on  nom- 
mait aussi  Aminonéen. 

BACHOLLE.  s.  f.  Casserole  de  cuivre  dont  ou 
se  sert  dans  les  papeteries. 

BACHON.  s.  m.  V.  Bachou. 

BACHOTAGE,  s.  m.  Conduite  d'un  bachot. 
— Droit  imposé  sur  les  bachots. 

BACHOTTE.  s.  f.  Petit  baquet  dont  on  se 
sert  pour  transporter  à  cheval  du  poisson  vivant. 

BACHOU,  ou  BACHON.  s.  m.  Vaisseau  de 
bois  qui  sert  à  transporter  des  liquides  à  dos 
d  homme,  ou  sur  des  bêles  de  somme.  —  Espèce 
de  hotte  qui  sert  à  porter  les  boyaux  des  bêtes 
tuées  dans  les  boucheries.  —  Quelques-uns  écri- 
vent BacUoue,  au  féminin. 

BACKTAN.  s.  m.  Selon  la  Mythologie.  Pierre 
que  les  anciens  Arabes  regardaient  comme  le 
simulacre  de  la  figure  de  Vénus. 

BACRELYS,  ou  BAKELEYS.  s.  m.  Race  de 
bœufs,  employée  par  les  Hottentots  dans  leurs 
combats ,  et  propres  à  veiller  à  la  sûreté  de  leurs 
bestiaux. 

BACRGAMMON.  s.  m.  Espèce  de  jeu  de  table 
qui  se  joue  avec  des  cornets  et  des  dés  :  il  revient 
à  celui  que  Ton  nomme  Toutes-Tables. 

BACLAGE,  s.  m.  Arrangement  des  bateaux 
dans  un  port,  pour  y  mettre  en  vente  les  car- 
gaisons. —  Droit  que  l'on  paie  aux  officiers  de 
police  chargés  de  cet  arrangement.  —  Fermeture 
d'un  port  par  des  chaînes,  et  du  passage  d'une 
rivière  par  des  hérissons ,  etc. 

BACLAU.  s.  m.  Sorte  de  raisin. 

B\C01VE.  s.  m.  Espèce  d'arbuste  de  la  famille 
des  Rubiacées. 

BACONISME.  s.  m.  Système  ,  doctrine,  ou 
philosophie  de  Bacon. 

BACONISTE.  s.  m.  Partisan  de  Bacon. 

B  VCONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Les  Pécheurs  de  morues 
le  disent  pour  fumé.  Morue  bâconnée. 

BACOPE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
desPorlulacées.  On  l'appelle  Eerbe  aux  brûlures, 
parce  qu'elle  est  bonne  contre  les  brûlures.  — 
Bacope  aquatique ,  espèce  de  lisymachie. 

BACOVE.  s.  f.  Fruit  du  bananier. 

BACOVIER.  s.  m.  Synonyme  de  bananier. 

BACTRÉOLLE  ,  ou  BACÏRÉOLE.  s.  f.  Il  se 
dit  Des  rognures  de  feuilles  d'or  qui  sont  propres 
à  composer  l'or  en  coquille,  avec  lequel  on  peint 
en  miniature. 

BACTRIS.  s.  m.  Belle  espèce  de  palmier  des 
Indes,  qui  croît  aux  environs  de  Carthagène. 

BACTROPÉRATE,  ou  BACTROPÉrÈTE.  s. 
m.  Surnom  ridicule  que  les  ennemis  de  la  philo- 
sophie donnaient  aux  sages  d'Athènes,  et  qui 
signifiait  Homme  à  bâton  et  à  besace. 

BACULE.  s.  f.  Croupière.  (Boiste.) 

BACULER.  V.  a.  Bàtonner.  (Boiste.) 

Baoulé,  ée.  participe. 

BACULITE.  s',  f  Genre  de  coquilles  de  la  fa- 
mille des  Cylindracées. 

BACULOMÈTRE.  s.  m.  Nom  que  les  arpen- 
teurs donnent  à  tout  ce  qui  leur  sert  de  mesure. 

BACULOMÉTRIE.s.  f  L'art  de  mesurer  avec 
des  toises,  des  verges  et  des  bâtons. 

BACULOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient,  qui  est  relatif  à  la  baculométrie. 

BADAIl.  s.  ni.  T.  de  Pêche.  Filet  de  l'espèce 
de  ceux  que  l'on  nomme  Dragues ,  fait  en  forme 


BAG 

de  chausse ,  et  que  l'on  traîne  au  fond  de  l'eau. 

BADAIS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Tarlarie 
déserte,  qui  adoraient  le  soleil  sous  le  symbole 
d'un  morceau  de  drap  rouge  qu'ils  élevaient  en 
l'air. 

BADALVAN ASSA.  s.  m.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  lycopodes. 

BADAMIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Chalefs  ou  Combrétacées. 

BADAUDISME.  s.  m.  Défaut  qui  fait  que  l'on 
est  badaud.  Il  est  familier. 

BADDUKA.  s.  m.  Câprier  des  Indes ,  dont  les 
fleurs  sont  grandes  et  purgatives. 

BADE.  s.  f.  T.  de  Charpentier.  Ouverture  de 
compas. 

BADE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  famille 
des  Pleuronecles. 

BADELAIRE.  s.  m.  Ancienne  épée  dont  la 
forme  se  rapprochait  de  celle  du  sabre.  —  En 
termes  de  Blason,  Pièce  faite  eu  sabre  court, 
large  et  recourbé. 

f  BADÈRE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Large  tresse 
faite  avec  des  fils  de  caret.  On  l'emploie  ordinai- 
rement à  recouvrir  les  câbles  ou  d'autres  corda- 
ges dans  les  parties  qui  sont  exposées  à  des  frot- 
tements. 

BADHANNI.  s.  m.  Espèce  de  millet  qui  croit 
daus  l'île  de  Ceylan. 

BADI.  s.  m.  Petit  poignard  à  l'usage  des  ha- 
bitants de  lîle  de  Java. 

BADILLOIXS.  s.  m.  pi.  ï.  de  Marine.  Petites 
broches  de  bois  qu'on  cloue  sur  le  gabarit  de  dis- 
tance en  dislance,  pour  indiquer  la  largeur  d'une 
pièce  de  bois,  tandis  que  ce  même  gabarit  indi- 
que son  contour. 

*  BADINANT,  s.  m.  Autrefois  on  donnait  ce 
nom,  daus  les  parlements  de  Rouen  et  de  Paris, 
Au  conseiller  qui  était  le  neuvième  dans  sa  cham- 
bre, et  qui  n'était  reçu  parmi  les  grands-commis- 
saires que  quand  un  des  huit  premiers  était 
absent. 

BADINEMENT.  adv.  D'un  air  badin ,  folâtre. 
Il  est  inusité.  (Boiste.) 

BADLOUANG.  s.  m.  Selon  la  Mythologie, 
Deuxième  ordre  des  Talapoins,  dont  la  récep- 
tion se  fait  avec  beaucoup  d'appareil. 

BADOCR-BANKA..  s.  m.  Plante  de  Java. 

BADOIS,  OISE,  s,  m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
est  de  Bade. — Il  est  aussi  adjectif.  Coutume 
badoisc.  Troupes  badoises. 

BADROUILLE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Pelote 
d'étoupes  qu'on  emploie  pour  brûler  le  vieil  en- 
duit qui  recouvre  la  carène  d'un  vaisseau. 

BADURRE.  s.  m.  Espèce  de  plante  des  Indes, 
de  la  famille  des  Câpriers. 

BADULAM.  s.  m.  Petit  arbre  de  Ceylan,  qui 
a  la  forme  d'un  cerisier. 

B/EN A.  s.  m.  Poisson  du  Japon ,  du  genre  des 
bodians ,  ordre  des  Osseux. 

B^TOEN.  s.  m.  Serpent  ou  vipère  d'Arabie. 

BvETlLLES.ouByETYLES.s.f.pl.r.BÉTir.ES. 

B.EVIILA.  s.  f.  Plante  du  genre  des  guimau- 
ves ,  qui  croît  dans  l'île  de  Ceylan. 

BAF.  s.  m.  Animal  que  l'on  croit  être  engen- 
dré par  le  cheval  ou  l'âne  et  la  vache. 

BAFETAS,  on  BAFFETAS.  s.  m.  Toile  de 
coton  blanc ,  que  l'on  fabrique  daus  les  Indes. 

BAFRERIE.  s.  f.  Bâfre.  (Boiste.)  V.  Bâfre 
daus  le  Dictionnaire. 

BAGAD.  s.  m.  Mot  qui  signifie  Bonne  fortune, 
que  les  Juifs  allemands  écrivent  au-dessus  de 
leur  porte,  s'imaginant  par  là  attirer  le  bonheur 
sur  leurs  familles. 
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B.IGADAIS.  S.  m.  Oiseau  du  Sénégal,  sorte 
de  pigeon  domestique. 

BAGASSIER.  s.  m.  Grand  arbre  des  forêts  de 
la  Guiane,  dont  le^  habitants  se  servent  pour 
faire  des  pirogues.  Lorsqu'on  l'entame ,  il  en  dé- 
coule un  suc  laiteux  et  très-aqueux.  Son  fruit,  qui 
a  la  grosseur  et  la  forme  d'une  orange ,  est  d'un 
goût  fort  agréable. 

BAGATBAC.  S.  m.  Arbre  des  Philippines. 

BAGATTINO.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  de 
Denise,  de  la  valeur  d'un  demi-sou  piccioli. 

BAGE.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Silence  mys- 
térieux des  mages  ou  sectateurs  de  Zoroastre. 

BAGHERONA.  s.  m.  Monnaie  réelle  de  Bo- 
logne, qui  vaut  un  demi-sou  du  pays. 

BAGLAFECHT.  s.  m.  Espèce  de  gros-bec 
"iqu'on  rencontre  dans  l'Abyssiuie. 

BAGLATTÉA.  s.  m.  Instrument  de  musique 
arabe,  qui  n'a  que  trois  cordes,  une  de  laiton  et 
■^eux  d'acier;  on  le  touche  avec  ime plume. 

BAGIVOLET.  s.  m.,  ou  BAGNOLETTE.  s.  f. 
Espèce  de  coiffure  de  femme. —  En  termes  de 
Marine,  Toile  goudronnée  dont  on  couvre  les 
bittes  des  galères,  afin  de  les  garantir  de  la  pluie. 

BAGOUS,  s.  m.  ï.  de  Relation.  Mot  persan, 
qui  signifie  Eunuque  châtre. 

BAGRE.  s.  m.  Poisson  de  la  famille  des  Oplo- 
phores,  voisin  des  Silures. 

BAGUETTE  D'OR.  s.  f.  Nom  d'Une  variété 
^u  violier  jaune. 

BAGUETTER.  v.  a.  Frapper  quelque  chose 
avec  une  baguette  pour  en  faire  sortir  la  pous- 
sière. Il  faut  baguetter  cet  habit  et  ces  fauteuils. 

Baguette,  ée.  participe. 

BAHMAN-JESCHT.  s.  m.  Prophétie  dans  la- 
quelle Zoroastre  a  prétendu  prédire  les  révolu- 
tions de  l'état  et  de  la  religion. 

BAHAR.  s.  m.  Valeur  de  dix  millions  de  ca- 
ches ,  à  Batavia. 

BAHEL.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
^es  Labiées,  originaires  du  Malabar. 

BAHER.  s.  m.  Poids  dont  on  se  sert  dans  quel- 
ques endroitsdes  Indes  Orientales  ;  ily  a  Ze  grand 
et  Le  petit  baher. 

BAHIR.  s,  m.  Le  plus  ancien  livre  des  rab- 
Kms,  où  sont  traités  les  plus  profonds  mystères 
de  la  cabale. 
i    RAHO.  s.  m.  Manglier  des  Philippines. 

B  AÏAQUA.  s.  m.  Espèce  de  serpent  qu'on  ren- 
contre en  Afrique. 

BAÏC  ALITE,  s.  m.  f.BAÏKA.LiTE.'" 

BAICTADAR.  s.  m.  T.  dé  Relation.  Officier 
qui  porte  le  drapeau  dans  les  armées  turques. 

BAIDAR.  s.  m.  Canot  russe,  recouvert  de 
cuir,  à  l'usage  des  Kamtschadales. 

BAIE  À  ONDES,  s.  f.  Arbre  à  fleurs  légumi- 
neuses, des  savanes  de  Saint-Domingue. 

BAIE ,  ÉE.  adj.  K.  Bacciforme. 

BAÏETTE ,  ou  BAYETTE.  s.  m.  T.  de  Fabri- 
que, Sorte  d'étoffe  ou  de  flanelle  que  l'on  fabri- 
que en  Angleterre  et  dans  quelques  provinces 
de  France;  on  lui  donne  aussi  quelquefois  lenom 
de  Baguette. 

BAIGNEE,  s.  f.  En  termes  de  Médecine, 
Première  gradation  des  bains  que  l'on  prend  aux 
eaux  de  Farèges. 

BAIGNEUSE,  s.  f.  Sorte  de  bonnet  dont  se 
coiffaient  autrefois  les  femmes. — Vêtement  dont 
on  se  sert  pour  se  baigner  ou  entrer  dans  le  bain. 
— Sorte  de  pli  que  les  Couturières  font  aux  robes 
des  femmes. 

BAIGNOIR.  8.  m.  Lieu  public,  endroit  d'une 
rivière  où  l'on  va  se  baigner. 
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*  BAIGNOIRE,  s.  f.  Sorte  de  poêle  dans  laquelle 
les  Hongroyeurs  font  chauffer  l'eau  d'alun  et  le 
suif  qui  servent  à  préparer  les  cuirs. 

Eu  termes  de  Médecine,  on  nomme ,  Baignoire 
oculaire ,  Un  petit  vase  de  faïence  ou  de  porce- 
laine qui  est  destiné  à  baigner  les  yeux. 

BAÏKAL.  s.  m.  Sorte  de  poisson  qui  vit  dans 
le  lac  Baïkal ,  en  Russie.      ^ 

BAÏKALITE.  s.  m.  Sorte  de  minéral  qu'on 
trouve  sur  les  bords  du  lac  Baïkal,  et  qui  a  toute 
l'apparence  du  pyroxène. 

BAILLADÈRE.  s.  f.  V.  Bayadère  dans  leDict. 

BAILLARD.  s.  m.  Brancard  dont  les  Teintu- 
riers se  servent  pour  faire  égoutter  les  soies. 

BAILLARGE.  s.  m.  Espèce  d'orge  ou  de  blé, 
que  l'on  nomme  aussi  Baillard. 

BAILLAT,  s.  m.  Figure  de  dragon  que  l'on 
promenait  autrefois,  à  Reims,  le  jour  de  Pâques. 

BAILLE-BLÉ.  s.  m.  Tringle  qui  fait  tomber 
le  grain  sur  la  meule  du  moulin. 

BAILLÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Corymbifères.  La  baillère  franche  sert 
à  enivrer  le  poisson  de  rivière. 

BAILLETTE.  s.  f.  Bien  donné  en  roture.  Il 
est  vieux.  (Boiste.) 

bAilLON  DENTAIRE,  s.  m.  T.  de  Dentiste. 
Plaque  de  platine  que  l'on  interpose  entre  les 
dents  pour  les  ramener  à  la  position  naturelle 
qu'elles  doivent  avoir. 

*  BÂILLONNÉ,  EE.  adj.  En  termes  de  Blason , 
Se  dit  De  tout  animal  représenté  avec  un  bâillon 
entre  les  dents. 

BAILLOQUE.  s.  f.  Plume  d'autruche  blanche, 
mélangée  de  brun  obscur  et  d'autres  couleurs. 

BAILLOR.  s.  m.  Sorte  de  poisson  cœsiomore 
qui  n'a  qu'une  seule  nageoire. 

BAILLOTTE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
vaisseau  de  bois ,  que  l'on  nomme  aussi  Baquet. 

BAÏNI.  s.  m.  Sorte  de  tambour  dont  se  ser- 
vent les  Baïniens  en  demandant  l'aumône. 

BAÏNIENS.  s.  m.  pi.  Espèce  de  religieux  con- 
sacrés au  culte  de  Mariatala  ,  qui  accompagnent 
leur  voix ,  en  demandant  l'aumône  â  la  porte  de 
son  temple,  avec  une  sorte  de  tambour  que  l'on 
nomme  Baïni ,  d'où  ils  tirent  leur  nom. 

BAIO.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  Malabar. 

BAÏONISME.  s.  m.  Opinion  qui  tient  du  cal- 
vinisme et  du  luthéranisme. 

BAÏONISTE.  s.  m.  Celui  qui  professe  une 
doctrine  mêlée  de  calvinisme  et  de  luthéranisme. 

BAISONGE.  s.  f.  Terme  de  Botanique.  Ex- 
croissance de  plusieurs  sauges  ,  que  l'on  nomme 
improprement  Pomme  de  singe. 

BAISSIER.  s.  m.  T.  de  Banque.  Celui  qui 
joue  à  la  baisse  des  effets  publics ,  sur  le  cours  de 
la  rente.  V.  Baisse  dans  le  Dictionnaire. 

BAISSOIRS.  s.  m.  pi.  T.  de  Salines,  Réser- 
voirs d'eau. 

BAITARIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  herbacée  qui 
croît  dans  les  Indes  Occidentales. 

BAÏTOSITE.  s.  f.  Secte  de  juifs ,  ainsi  dési- 
gnés du  nom  de  son  chef  Baïto. 

BAJAD.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  silures. 

BASAJASO.  s.  m.  Herbe  vivace,  qui  croît 
dans  l'Inde ,  sur  la  côte  du  Malabar. 

BAJET.  s.  m.  Espèce  de  mollusque;  nom 
donné  à  la  plicatule. 

BAJOCHELLO.  s.  m.  Monnaie  de  billon  à 
Rome ,  de  la  valeur  de  deux  baïoques. 

BAJOU.  s.  m.  T.  de  Rivière.  La  plus  haute 
partie  des  planches  du  gouvernail  d'un  bateau 
foncet. 
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*  BAJOUE,  s.  f.  En  termes  de  Mécanique,  Sorte 
d'éminence  qui  se  trouve  aux  jumelles  dune  ma- 
chine. —  En  termes  de  Vitrier,  Émiuence  au 
tire-plomb  ;  coussinets.  (Boiste.) 

BAJOYERS.s.  m.  pi.  Ailes  de  maçonnerie  qui 
revêtent  la  chambre  d  une  écluse ,  fermée  aux 
deux  bouts  par  des  portes  ou  vannes.  —  Bords 
d'une  rivière  qui  sont  auprès  des  culées  d'un 
pont.  On  écrit  aussi  Bajoj-ères. 

BAJULE.  s.  m.  Officier  de  l'empire  grec. 

BAJURA ,  ou  BAJURAC.  s,  m.  Étendard  de 
Mahomet  qu'on  garde  soigneusement  dans  le 
sérail  de  Constantinople. 

BAKKA.  s.  m.  Espèce  de  chanvre  qui  croit 
dans  les  Grandes  Indes. 

BAKKAMUNA.  s,  m.  Oiseau  de  proie  de 
Ceylao,  du  genre  des  chats-huants, 

BAKRANG.  s,  m.  Liane  de  Madagascar, 

BALAÇOR.  s.  m,  f.  Balassor. 

BALACRES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  SoldaU 
d'élite  d'Alexandre,  roi  de  Macédoine. 

BALADINES.  adj.  f.  pi.  Se  dit  Des  fêtes  de 
paroisse.  (Boiste.)  V.  Baladin  dans  le  Dictionn. 

BALADOIRE.  adj.  des  deux  genres.  Se  disait 
autrefois  De  certaines  danses  licencieuses  contre 
lesquelles  les  saints  canons,  les  pères  de  l'Église 
et  la  discipline  ecclésiastique  se  sont  élevés  avec 
force,  pr.rce  que  les  danseurs  et  les  danseu- 
ses les  exécutaieut  avec  les  pas  et  les  gestes  les 
plus  indécents.  Elles  étaient  en  usage  lespremieif 
jours  de  l'an  et  le  premier  jour  du  mois  de  mai. 

BALADOU.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Il  se  dit ,  en 
Provence,  Des  chambres  ou  des  compartiments 
dont  les  filets  nommés  Bordigues  sopt  composés. 

BALAFA.  s,  m.  Instrument  des  nègres  de  la 
Côte-d'Or,  espèce  d'épinette  à  sept  cordes  et  eu 
fil  d'archal.  A  ces  cordes  sont  suspendues  des 
gourdes  qui  reçoivent  et  redoublent  le  son.  On 
frappe  les  cordes  avec  des  bâtons  garnis ,  à  leurs 
extrémités ,  d'une  balle  couverte  d'éloffe.  On  dit 
aussi Bulafa,  Balafeu,  Balafo,  BalardouBallard. 

BALAG AN.  s,  m.  Nom  qu'on  donne  aux  habi- 
tations ou  cabanes  d'été  des  Kamtschadales;  celles 
d'hiver  se  nomment  Isbas.  V.  ce  mot, 

BALAIDA.  s.  f.  ou  m.  Plante  des  Indes. 

BALAIEMENT.  s.  m.  Action  de  balayer,  V. 
Balayage  dans  le  Dictionnaire, 

BALALAYE.  s.  f.  Sorte  de  guitare  à  long  man» 
che,  usitée  autrefois  en  Russie.  V,  Balaleiga. 

BAL ALEIGA  ,  ou  BALALÉGA.  s.  m.  Sorte 
d'instrument  de  musique  à  trois  cordes,  usité  en 
Russie ,  et  dont  les  Français  rendent  le  nom  par 
leur  guitare  ;  il  en  diffère  cependant  sous  plu- 
sieurs rapports. 

BALAN.  s.  m.  Espèce  d'aloès  qui  sert  à  prépa- 
rer le/>jVre.  /^.  ce  mot. 

"BALANCE,  s,  f.  Ou  appelle.  Balance  élasti- 
que, en  termes  d'Horloger,  L'instrument  par  le 
moyen  duquel  on  peut  connaître  l'égalité  des 
vibrations,  et  trouver  un  ressort  convenable 
pour  un  balancier  donné;  -  de  torsion,  en 
termes  de  Mécanique,  La  planche  sur  laquelle  est 
soutenue  une  potence  qui  a  quatre  pieds  de  haut: 
au  bout  du  bras  de  celte  potence  est  suspendu, 
par  un  fil  de  métal  ou  une  corde,  un  cylindre 
qui  porte  à  son  extrémité  un  index  qui  marque, 
sur  un  cercle  divisé  en  36o  degrés,  les  angles 
qui  lui  font  décrire  les  torsions  du  fil. 

Eu  termes  d'Arithmétique,  on  appelle,  Ba» 
lance  arithmétique ,  Une  balance  qui  fait  con- 
naître le  poids  et  le  prix  des  marchandises ,  en 
même  temps  qu'elle  opère  la  multiplication ,  la 
division  et  la  règle  de  trois  sur  tous  nombres 
donnés;  -  brouette,    en    termes  d'Agriculture  , 
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iBie' baîàn'dC'deMinée:  poMflés  gtafJn»;  -^  éeeito-  j 
miqnc ,  Un  instrnmcnl  pixjpre  à  peser  le  blé,  qui 
difiere  de  la  balance  crditiaire  en  ce  qu'au  lieu 
de  bassin ,  il  porte  denx  cylindres  crenx  de  cuivre; 

-  tfè  Robcrval  ,  en  termes  de  Physique'',  Une 
espèce  de  levier  où  des  poids  égaux  sont  en 
équilibre,  quoiqu'ils  paraissent  placés  à  l'extré- 
njité' de  bras    de  levi«*l-  inégaux;  -  électrique, 

-  magnétique.  Une  machi^ic  pottr  établir  Téqui- 
libre  entre  une  force  électrique  ou  magnéfiqne, 
et  \t  force  de  torsion  ,  laquelle  est  toujours 
susceptible  d'être  mesurée  avec  la  phis  grande 
exactitude; -A^'^roi^a/iyMe,  Une  balance  propre  à 
faSre  connaître  la  pesanteur  spécifique  des  corps 
liquides  ou  solides. 

BAtANCE,  en  termes  de  Marine,  est  Une  dé- 
claration que  donnent  les  maîtres  des  vaisseaux 
qui  trafiquent,  en  Hollande  par  la  Meirae  et  par  le 
Rhin ,  des  effets  dont  ils  sont  chargés. 

Balance  d'inventaire,  en  termes  de  Commerce , 
est  Celle  que  le  négociant  fait  à  chaque  inven- 
taire ;  -  de  sortie ,  Celle  par  laquelle  ou  termine 
legrand  livre ,  lorsqu'il  est  rempli  :  elle  forme  la 
Balance  d'entrée  du  nouveau  grand  livre  par  sa 
transcription  sur  les  premières  feuilles.  En 
termes  d  Orfèvre  et  de  Bijoutier,  on  nomme.  Ba- 
lance fine,  Celle  qui  sert  à  peser  les  matières 
précieuses;  -et  Balance  sourde,  celle  dont  les 
deux  bouts  du  fléau  sont  plus  longs  que  les  clous. 

On  nomme  encore ,  Balance  de  Sanctorius, 
Celle  qui  est  composée  d'un  système  de  leviers, 
au  moyen  duquel  un  poids  tiès-léger  fait  équili- 
bre avec  UQ  poids  considérable.  Les  bascules  sur 
lesquelles  on  «pèse  les  voitures  à  l'entrée  des 
villes,  sont  construites  d'après  cette  théorie;  - 
thermique ,  Un  instrument  qui  a  pour  objet  de 
faire  connaître  les  rapports  existant  entre  les 
quantités  de  calorique  rayonnant  qui  arrivent 
de  l'atmosphère,  dans  un  espace  de  temps  donné, 
sur  un  point  du  globe  où  l'instrument  est  placé, 
et  les  quantités  qui  retouincnt  à  l'atmosphère, 
de  ce  même  point  et  dans  le  même  temps. 

Bai,ance  ,  est ,  selon  la  Mythologie ,  Une  figure 
allégorique.  Selon  les  Persans  ,  il  y  aina  au  der- 
nier jour  une  véritable  balance,  dont  les  bassins 
seront  plus  grands  et  plus  larges  que  la  superficie 
des  cieux ,  dans  laquelle  la  puissance  divine  pèsera 
les  œuvres  des  hommes,  et  si  exactement,  que  la 
balance  fera  connaître  jusqti'aux  atomes  et  aux 
grains  de  moutarde,  afin  qu'il  puisse  en  résulter 
wae  connaissance  précise  et  une  parfaite  justice. 
Un  des  bassins  de  cette  balance  s'appelle  Le  bas- 
sin de  lumière,  et  l'autre  Le  bassin  des  ténèbres. 
Le  livre  des  bonnes  œuvres  sera  jeté  dans  le 
bassin  de  lumière,  plus  brillant  que  les  étoiles  ; 
et  le  livre  des  mauvaises  dans  le  bassin  des  té- 
nèbres, de  la  plus  horrible  et  effroyable  appa- 
rence :  le  fléau  fera  connaître  à  l'instant  qui  des 
deux  l'emportera,  et  à  quel  degré.  C'est  après  cet 
examen  que  les  corps  passeront  le  pont  étendu 
sttr  le  feu  éternel,  qui  est  le  véritable  jugement 
final. 

'^BAXANCER.  v.  a.  En  termes  de  Marine, 
•J- Mettre  de  l'égalité  dans  les  formes,  ou  de 
l'équilibre  entre  les  puissances. 

Lorsqu'on  construit  un  vaisseau.  On  balance 
les  couples,  dès  qu'ils  sont  élevés  sur  la  quille 
dans  l'état  où  on  les  voit. 

f  On  balance  les  poidi ,  lorsqu'on  s'OcfctIpe  du 
ch»rg!ement  d'un  vaisseau  ou  de  l'arrangement 
dÉ8  parties  de  sa  cargaison  ,  en  régularisant  leur 

{)esanteur,  afin  que  le  centre  reste  toujours  dans 
e  plan  diamétral. 
■J»  Onbulanae  les  efforts  dvs  voiles  de  Parant  et 


de  '  l'Wriè^&,  lëfstfÉ'ott  ctaWil  l'kpilIHjt*'  'etifre 
ces  puî^anees ,  afin  que  le  navire,  qwi  obéità 
leur  action,  ne  suive  qu'une  méàïe  dii'éotion 
dans  ses  mouvements; 

*  BALANCIER,  s.  m.  Partie  d'un  métier  à  bas 
fixée  par  deux  visses  aux  deux  extrémités  de  l'é" 
paulière: 

On  nomme  Balunciét^^  éf^trlé''  ébiàse',  tibe 
grosse  barre  qui  sert  dfenKtttivteH'é  irour  l'dovrir 
OH  la  f«mei'i 

En  termes  de  Marine ,  ottap]ldle'  Balancier  de 
boussole  OQ  de  la  boussole^  Une  réunion  de 
cercles  de  laiton  qui  tienueul  la  boussole  en 
équilibre;  -  «?e  lampe.  Un  cercle  de  fer  qui 
tient  en  équilibre ,  dans  un  navire ,  la  lampe  de 
l'habitacle. 

BAiiA;NcrER,  en  termes  dTIistoire  naturelle, 
chez  quelques  insectes ,  se  dit  De  certains  filets 
courts,  placés  au-dessous  de  l'origine  des  ailes  , 
et  terminés  par  un  bouton  qui  leur  sert  à.  régler 
leurs  mouvements. 

On  nomme ,  Balancier  de  pompe.  Une  pièce 
de  bois  ou  barre  de  fer  posée  horizontalement 
sur  un  point  d'appui  qui  en  fait  un  levier  de  la 
première  espèce.  A  l'une  de  ses  extrémités  ré- 
pond un  piston ,  et  à  l'autre  est  une  bille  ban- 
dante, ou  quelque  autre  pièce  répondant  à  une 
mAniseWe;  -  hydraulique ,  Un  mouvement  de 
bascule  produit  par  un  courant  d'eau. 

Balancier,  en  termes  de  Faiseur  de  billards, 
est  Une  traverse  de  bois  ou  de  fer,  aux  extrémi- 
tés de  laquelle  sorrt  attachées  les  deux  coupoles 
qui  servent  à  l'éclairage  d'un  billard. 

BALAKÇOlVS.  s.  m.  pi.  Bois  de  sapin  débité 
en  petit.  (Boiste.) 

BALANE.  s.  m.  Genre  denlottusqwes,  qifbn 
a  aussi  nommés  Glands  de  mer. 

BALATVGUE.  s.  f.  Friiit  du  bwfenguier. 

BALANGUIER;  s.  m.  Nom: d'un  arbre  à  fi?nit, 
qui  crodti  à  Madagascar. 

BALANITE.  s.  f.  Mollusque  ouvert ,  renfermé 
dans  une  coquille  conique;  gland  de  mer. — 
Sorte  de  châtaigne  purgative. —  Genre  de  phntes. 
—  Pierre  précieuse ,  tirant  sur  le  vert ,  avec  une 
veine  coukur  de  feu  dans  le  milieu. 

BALANON.  Si  m.  Espèce  de  gland  qui' produit 
une  huile  très-odoriférante. 

BALANOPHAGE.  adj.  des  deux  genres.  Man- 
geur de  glands.  —  Nom  qu'un  oracle  donna  aux 
premiers  habitants  de  la  terre. —  Il  est  aussi  sub- 
stantif masculin.  Un  Balanophage. 

BALANOPnORE.  s.  m.  Genre  déplantes  qui 
croissent  sur  les  bords  des  îles  de  là  mer  dû  Sud. 

BALANOPHORÉËS.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  monocolylédones  épigynes. 

BALANORRAGIE.  s.  f^  T.  de  Médecine. 
Écoulement  muqueux  du  gland.  Oa  écrit  aussi 
Ba  lanorrhagie. 

BALAlVORRAGlOUE.  adj.  des  deux  genres. 
Se  dit  Des  mucosités  qui  coulent  du  gland.  Écou- 
lement balanorragique.  On  écrit  aussi  Bala- 
norrhagique. 

BALANT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Patrie  d'oiie 
corde  en  repos,  oU d'une  corde  non  tendue. 

FALAIVTE.  s.  m.  Espèce  de  "petit  arbfe  qui 
croît  aux  Philippines. 

BALANTlN.  s.  m.  Pêche  qlué"  l'oti  fkit  attx 
haiihs ,  sur  la  côté  dé  Valence. 

BALANLS.  s.  m.  T.  d  AnattitliTéi  Mdt  làtÎH 
ertiplôyé  poUr'slgnifièf  L'exirétailé  du,  pçttis ,  ou 
le  gland. 

ÉÀtÂO*^.  S.  rti.  Sorte  dë'pe^it'poissôil  cjttél'bn 
pêche  en  Amérique.  —  "t.  de  Marine.  ^  Nom 
d'une  goélette  fort  usitée  aux  Antilles. 


B*L4!ay,  ow»Alt-A«Rl>.  s.  m.  K  Baiam; 

BALARDIE.  s.  f.  Nouvtrau  genre  de  plante^' 
de  la  famille  des  Piaronychiées. 

BALA'RIS.  s.  f.  Espèce  de  plante  du- genre  "dç»» 
trèfles,  la  noble  hépatique. 

BALASÉE.  s.  f.  F.  BalazÈs.. 

BALASIE;  s.  f.'  Sorte  dé  pierre  précieuse,  Hi 
laquelle. les  anciens  attribuaient  des  vertus  surna-^ 
turelles,  comme  de  préserver  dé  là  foudre,. etCr 
—  Petite  plante  d'Amérique. 

BALASSE.  s.  f.  Couette  de  lît ,  formée  de  lialté- 
d'àvoiae  enveloppée  dans  delà  toile.  —  Jarre  ou; 
vase  de  terre  poreuse  que  l'on  fabrique  à  Balâssé 
en  Egypte,  et  dans  lequel  ou  fait  rafraîchir  Téau» 
en  la  laissant  transsuder  ;  hygiocérame  ou  bardà- 
que.  f'.  ces  deux  derniers  mots. 

BALASSOR.  s.  m.  Belle  étoffe  desindès  Orién-^ 
taies ,  faite  d'écorces  d'arbres. 

BALAST.  s.  m.  Amas  de  sablé  et  de  cailltrtl*;  . 
que  l'on  met  à  fond  de  cale  pour  lester  un  vais*' 
seau;  lest.  —  Il  se  dit  aussi  Des" cailloux  et  du. 
sable  qui  couvrent  quelques  îles. 

BALASTRIS.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne,  à^ 
Smyme,  Aux  draps  d'or  que  l'on  fabrique  à  'Vif-^' 
nise. 

BALATAS.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croît  Aititf 
les  foiêts  de  la  Guiane.  —  On  appelle  Gland 
balatas ,  la  sapotille. 

BALATE.  s.  f.  Productron*^dè-  la  mer  des  Phir 
lippines,  ou  Animal  du  genre  des  holothuries. 

BALAURE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  se  rap-^ 
proche  beaucoup  des  narcisses. 

BALAVIE.  s.  f.  Nom  d'Une  sorte  de  raisimioiif 
qui  croît  en  France, 

;  BALAYETTE,  s.  f.  Sorte  de  petit  balai  don^ 
on  se  sert  pour  nettoyer  les  alentours  de  l'âtrfe 
d'une  cheminée,  etc. 

BALAZÈS.  s.  m.  Sorte  de  toile  de  coton  blan- 
che, qui  se  fabrique  à  Surate  et  dans  ses  environs. 

BALBIRIE,  s.  f.  Espèce  de  belle  plante  de  la 
famille  des  Corymbifères,  et  qui  croît  au  Mexi- 
que et  au  Pérou. 

BALBUTIE,  s.  f.  Mauvaise  prononciation;  ^. 
Bm-butiement  dans  le  Dictiomiaire. 

B.ALBUZARD,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or'» 
dre  des  Accipitres,  famille  des  Accipitrins. 

*  BALCON,  s.  m.  En  termes  de  Marine,  se  dit 
D'une  galerie  ouverte  ou  découverte,  placée  à 
l'arrière  d^'uii  vaisseau  ;  —  et,  en  termes  de  Fon- 
derie ,  se  dit  de  La  bavure  du  métal  fondu. 

*  BALEINIER,  s.  m.  On  donne  ce  nom ,  en  ter- 
mes de  Commerce,  à  Ceux  qui  préparent  ou 
vendent  lés  baleines  que  l'on  tire  des  fanons  on 
barbes  dé  ces  cétacés ,  ainsi  qu'à  uii  coffre  où  l'on 
met  les  baleines  de  différentes  force  et  grandeur,, 
qtri  entrent  dans  la  fabrication  des  corsets  des 
femmes. 

fRALEIlVIBaE.  S.  f.  T.  de  Marine.  Sorte 
d'embarcation  longue,  étroite  et  légère ,  qui  sert 
aux  navires  baleiniers  à  suivre  la  baleine,  en  Bk* 
lant  une  longue  ligne  élalinguéè  au  harpon, 
lorsqu'il  a  percé  entre  les  côtes  de  ce  célacé, 

BALÉUVOPTÈRE.  s.  m,  NomdUne  espèce  dé 
poisson  du  genre  des  cétacés. 

BALESTOÎV.  s.  m.  T.  deMarînè.  Perche  qn> 
^traverse  une  voile.  On  la  nomme  aussi  Livardt. 

BlALESTRILLE;  V.  AR<BAt.i?3TRitT,E. 

*  B.ALBVIiE.  s.  f.  En  termes  dé  Fondeur ,  se 
dit  D'une  illégalité  c(<ii  Se  forffle  à  la  surface  dé^ 
pièces  d«  métal  fondues:  Eh  ce  sens  on  dit  aussi 
Barbure.  —  Souder  la  balèvre ,  c'est  B.éparéi' 
avec  le  marteau  les  illégalités  qui  Se  trouvent  sur 
les  endroits  où  l'on  a  fait  l'ètacolldgè  d'une  ancré» 


BAJL 

BALFOUR.  s.  m.  Genre  de-pjantes  deja  fa- 
mille des  Apocj- nées. 

BALGOMÉRA.  s.  m.  Espèce  d'oùeau  d'Awé- 
,liiqve,de  la  famille  dt-s  Grinipereanx. 

BALIIOAVA.  s.  ni.  SoiMe  de  religiEHX  arabe , 
voué  à  uue  vie  dure  et  ansAère. 

BALI.  s.  m.  ouBALIE.  s.iif.-^om'd'uBeUiu- 
.guesavante  dans  laquelle! «ont  «ciils  ks  priiici- 
/jiflUA  livres  des  brabnies.  —  SacriûcCi,  au  plu»ôl 
/offrande  de  lirque  l'on  fait,  dans  i'In4e,  aux 
,J|«jcv«s  ou  farfadets,  pour  qouU  viennent  la  aiuit 
s'en  nourrir.  —  Nom  d'un  poi«>on«t'd,'u<»  COW- 
rl^uvre. 

BALICASSE.  s.  f.  f^pèee  d'oisaaM  ,q«',an 
fUouve  aux  Philippiae^île  drongo. 

BALIDE.  s.  f.  Sorte  d'herbe  qui,  seloaPline, 
€st  ejcellentecontre  la.aiorsure  des  serpents. 

iBALIGARAS.  s.  m.  Arbredes  philippines. 
-    .BAJLIGOULE,  s.  m.  Soi'te  de  ch»m)>igEOia  eo- 
>iafi&4ibie,  qui  croitsur  les  racines  du  panicaut. 

BALIAIBAGO.  S.  m.  Arbre  des  .MoJiWques; 
'«on  fruit  a,wn  suc  analogue  .à  laigomrDe.futte. 
BALINGASAJV.  s.  m.,  Al^bi»  desPhilippiaes. 
BALlîV.s.  m.  Grand  drap  qui.reçoit  le,  grain 
locsqu'on  le  crible  ou  qu'on  le  vaunç. 

BALINE.  s.  f.  Étoffe  grossière. delaiivequiiert 
à  emballer  toutes. sortes  de  .marchaHdisçs. 

BALISCORNE ,  ou  BASSJCONDÇ.  s.  f.  Pièce 
'de'fer  fixée  solidement  sur  là  caisse  a'un  grps 
soufQet  de  forge. 

■BALISTAIRE.  s.  m.  Officier  chargé ,  «hez  les 

anciens  Grecs ,  du  soin  des  armes  et  des  machi- 

nesdeguerre;  lieuoùl'on  s'exerçaità la  balistique. 

BALITI.  s.  m.  Sorte  de  figuier  sauvage  qui 

•«roît  ordinairement-sur  les- pointes  des  bois. 

"J-BALLA.  s.  f.  Nom  dune  plante  qui  aroît,  au 
'IMalabar,  à  la  hauteur  de  deux  pieds. 

BALLADOIRE.  adj.  des  deux  genres. 'Se  dit 
•De  fêtes ,  de  danses ,  etc.  (Boiste.) 

BALLAN.  s.  m.  Poisson  du  genre  labre. 
BALLAIVCHISME.  s.  m.  Système  pbilosophi- 
<jue  de  renouvellement  social,  fondé  sur  le  prin- 
cipe de  la  déchéance  et  de  la  régénération  de 
Thomme.  V.  PALiirGÉrrÉsf  e  dans  le  Dictionnaire. 
•  't^BALLAWCHISTE.  s.  m.  Partisan  da  philoso- 
phe Ballanche  et  de  sa  doctrine. 

BALLARIN.  s.  m.  Espèce  de  faucon. 
BALLE-À-QUEUE.  S.  f.  T.  de  Marine;  Boulet 
•à  queue  de  fer,  que  l'on  fait  chauffer  5ur  les  ports 
,j)Our  opérer  la  liquéfaction  du  biai. 

BALLERUS.  s.  va.  IN'om  dua poisSon  ^qui  pa- 
raît être  du  genre  des  carpes. 

BALLETTE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Fête  .^tic 
l'on  célébrait,  dans  l'Atliqiie,  en  l'honneur  d'un 
.£ls  de  Thésée. —  Se  dit  D'une  petite  balle. 

B ALLUV  ,  ou  BALLEIM.  s.  jn.  Mot  qu'on 
(Cmpjoie  pour  j£^m6a//(7^e<UnslesiriUe&,dc  con- 
•merce  de  la  Guienne. 

BALLOCHE.  s.  f.  Sorte  det fruit  qui  ressem- 
'ble  à  la  bigarade. 
"f-BALLOCBIER.  s.  m.  Arbre  assez  semblable 
<m  bigaradier,  qui  produit  les  balloches. 
■BALLOTATIOIV.  s.  f.AgUalion.  (Boiste.) 
BALLOTTES,  s.  f.  j)!.  Vaisseaux  de  bois,  dans 
rifisquels  on  met  la  vendange. 

fBALLOTTINE.  S.  f.  Les  euisiniers  dirent ,  j^c- 
Mommoder  la  noix  de  veofi  en  ballof-ùnes ,  pour 
■dire.  L'enfermer  par  parties  dansdu  papier,  avec  i '"""^  dans  les  arseuaux 


BAL^'ÉABLE.  adj.  f.  T.  àe  Médecine.  Qui 
est  propre,  couvenable  pour  les  bains.  £au  bal- 
néahle. 

BALNÉOGRAPHE.  s.nj.  Auteur  dune  bal- 
néographie;  celui  qui  prépare  des  hains. 

BALI>!ÉOGBA<>nJE.  s.  f.  Description ,  traité 
sur  les  bains  ;qianière.  de  préparer  Iqs  baÎAs. 

B ALNÉOGRAPHIQUE.. adj.  de«d^;«; genres. 
Qui  fl  rapport-là  la  bftiaéogra^ie.,  .«/r^:  ^«</«eo- 

graphiquc. 

BALI«ÉOTECilIViÈ.  s.  f.  lostructipp  pour  la 

préparation  des;  bains  artificiels. 

BAL-KÉOTECIIÎVIQUE.  adj.  devdenx  genres. 
Qui  concerne  1^  b9lnéotechnie.  Leçon  balnéo- 
technique. 

BALOCHE.  s.  pi.  Religienx  qui  ne  prêche,  ni 
ne  confesse.  (Boisle.) 

«AtOCHE^R.  V.  n.  Il  se  dit  de  l'usage  fré- 
quent en  Flandre  et  en  Espagne  de  se  promener 
lenteraenten  carrosse,  en  allant  et  venant  dans 
ieâ  mêmes  x'Hes,  (Boiste.) 

BALOIRES.  s.  f.  pi.  'T.  de  Marine,  lon- 
gues pièces  de  bois  qui  déterminent  la  for.-ne 
qd'un  vaisseau  doit  avoir.  On  les  nomme  aussi 
les  Formes  de  'vaisseau. 

,B\LOIS,  OISE.  adj.  Originaire  de  Bàle;  qui  est 
relatif  a  la  vjlje  de  Bâle.  Femme  bâlpise^  Marché 
balais.  — ; 'Il  est  aussi  subsiantif.  Les  Bâlois.  Une 
Bâloise, 

.BALOISE.  s.  f.  Espèce  de  tuUpe  à,  Jjcois pâ- 
leurs, rouge,  colombien  et  blanc. 

BALON.  s.  m.  Sorte  de  galère  dont  on  se  sert 
dans  le  royaume  de  Siam.  V.  Ballon  dans  le  Dict. 

BALONOPHORE.  s,  m.  F.  Balawophore. 

BALOTES.  s.  f.  pi.  r,  Ballottes. 

BALOTIN.  s.  m.  Sorte  d'oranger  dont  le  finit 
ressemble  beaucoup  au  citron. 
^BAtOUARD.  s.  m.  Endroit,  magasin, lieu  re- 
tiré, où  les  pirates  renferment  leurs  prises. 

BALOULOJV.  s.  m.  Bananier  à  petits  fruits. 

BALOUMIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Térébiulhaeées. 
■{•BALOUN.  s.  m.  Partie  d'une  )tôtellerie  où 
l'on  reçoit  les  étiangers  dans  la  Nigritie. 

BALSAMARIE.  s.  f.  Geare  de  plantes  de  la 
famille  des  Balsamiers. 

BALSAMÉLÉON.  s.  m.  Espèce  d'huile  balsa- 
mique, qu'on  trouve  dans  les  pharmacies;  pré- 
paration balsamique. 

BALSAMINA.  s.  m.  Espèce  de-raisin  qui -croit 
dans  les 'Hautes-Pyrénées. 

BALSAMUM.  s.  m.  Nom  latin  de  l'arbre  qui' 
produit  le  baume.  /^.  Baumier  dans  le  Diction-; 
naire. 

BALS'E.  s.  f.  Espèce  de  Tadean ,  formé  de  ro-i 
seaux  secs,  dont  on  se  sert  communément  pour  laj 
pêche  à  Lima  et  à  Calao,  dans  le  Pérou. 

BALSEM.  s.  m.- Nom  arabe  de  la  plante  dont; 
on  tire  le  bagme  de  la  Mecque. 

BALTADJI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Officier 
lure  qui  commande  -les  Bostangis. 

BALTALGI.  s.  m.  Talet  du  sérail  chargé  'de 
fendre ,  scier  et  porter  le  bois  dans  les  apparte- 
ments. 

BAJ/TEAJRj:.  s.  m.  Celui  qui,  chez  les  anciens 
Romains,  avait  soin  des  baudriers  et  des  ceinlu- 
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certains  assaisonnements,  «n  la  ^celant  de  i^a- 
dtière  qu'elle  ait. la  forme  à^  petits  l^all«t«.      •    1 

BALLLETTE.  s.  f.  r.  Balustte. 
■fj^fBAX>l(IE.  s.  f.  IVoiu  qii'Qn,doaae,.daus-leDau- 
^fWoé»!àUne,|)ièce.de  terre  en,jmlusjj  .  ^    .^     j 


BALTIMORE,  p.  m.  Genre'd'bîse^iix  sînjeursl 
3e  l'oi'are  des  Sylvains. — ;  ^Sorte  dé  plante  quij 
croît  dans,  le  Marylaud.  | 

BALTRA^iAN.  s.  m.T»lantc  qui  croît  eaTar-j 
, tarie;  ses  fruits  ont.  une^odew  d'orange. 


mi 


BALUCAXVD.  s.  m.  Arbre  des  Philippines. 
BALUCB\LUC.  s.  m.  Arbre  des  Philippines. 
BALL'CE.  s.  f.  Espèce  de  grain  d'or  qu*«n 
trpuve  dans  les  mines  et  les  rivières.  ^'.  Balux. 

BALUETTE  ,  ou  BALLUETTE.  s.  f.  Petite 
baguette  qui  sert  îiux  pécheurs  lorsqu'ils  traînent 
lab{(lle. 

BALl'WA.  s.  m;  Muge  céphale  des  Inde?. 

*BAEUSTRE.  ?.  m.  En  termes  de  Serrm  jer,«e 
dit  D'un  ornement  pratiqué  sous  l'anneau  dune 
dlef  au  haut  de  la  tige,  et  qui  a  la  forme  d'un  ba- 
lustre.  —  Eu  termes  de  Chaudronnier,  Baltistre, 
se  dit  de  La  partie  de  la  monture  d'un  baudrier, 
qui  en  est  ordinairement  le  milieu;  —  et,  chez  les 
Tourneurs  ,  de  La  petite  colonne  façonnée  qui 
cpmplçte  çt  orne  le  dossier  d'une  chaise. 

'BALlTt.  s.  m.  Sorte  de  sable  dans  leqpel  on 
trouve  des  parcelles  ou  des  grains  d'or. 

BALVANE.  s.  f.  T.  de  Chasse.  Leurre  faiten 
forme  de.'^étras  pour  attirer  les.  oiseaux,  nommçs 
tétras. 

BALÎJAC  s.m.^oTtederaisinqueroniaomiçe 
dk\iS&i,Miirceau. 

BALZI)E.  s.  f.  Petite  plante  d'Afrique. 

BA^BA.  s.  f.  Espèce  de  coquille  qu'on  ren- 
contre en  Afrique.  Ce  sont  ces  coquilles  qui  ser- 
vent à  orner  les  cheveux  du  Calandola,  grand- 
prêtre  de  la  çecte  desGiagas. 

'BAHIfiATE.  s.  m.Sorte  de  plante  marine  4e 
la  famille  desOgnons. 

BAMBELLE.  s.  f.  Petite  carpe  que  fon  pèche 
dans  le  laC' de  Zurich,  en  Susse. 

BAMBERGIpN,,EXNE.  adj.<^ui  est  dcBam- 
berg.  Mandement  bombergien.  Contame  bam- 
bergienne.  —  Il  est  aussi  substantif.  C^/<  :fiaiB- 
bergien.  Une  Bambergienne. 

BAMBIAIE.  s.  m.  pise.iu  de  Cuba. 

BAMBIARCA.  s.  m.  Oiseau  fort  commun-à 
Cuba..  Quelquefois  on  le  nomme  Ba/nWace. 

B  AMBLE,  s.  m.  Espèce  de  petite  grive. 
fBAMBOCHER.  v.  n.  Faire  des  bamboches,  se 
livrer  à  des  amusements,  à  des  plaisirs  immodé- 
rés. Il  est  populaire. 

BAMBOCHON.  s.  m.  Diminutif  de  bamboche; 
petit  garçon.  Il  est  familier. 

BAMBOUC.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  la 'Nigritie, 
qui  produit  one  huile  concrète,  connue  dans  le 
commerce  sous  le  nom  de  Beurre  de  bambouc. 

BAMBOITLA.  s.  m.  Tambour  au  son  duqwl 
dansent  les  Nègres  de  Saint  Domingue.  C'est  un 
gros  bambou  ouvert  par  un  bout,  et  fermé  à  l'au- 
tre bout  par  une  peau  de  mouton  bien  tendue. 
Celui  qui  le  frappe  est  a«sis  dessus  à  califourchon. 
—  -j-  On  donne  a4issi  ce  nom  à  Une  da«se  des 
Nègres;  ntais  alors  on  le  fait  du  genre  féminin. 
La  bamboula. 

BAXBOURS.  s.  m.  pi.  Certaines  «beiUes  de 
Ceylan,  plus  grande  que  les  noires. 

BAMIE.  s.  fv  Plante  annuelle  des  Indes  Orien- 
tâtes, remarquable  par  la  grande  quantité  demu- 
cilage  qu'elle  contient;  fruit  du  bamier. 

BAMIBR.s.  m.  Arbre  d'Egypte,  donlleifruit 
estune  gousse  de  la  couleur  du  citr»n. 

BAMYA.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  Ja  famille 
desMakaeécs;  uneketmie. 

«BANALAC.  s.  m.  Plante  des  Philippines. 

BANAKISTE.  s.  01.  Oiseau  de  Saiot-D()mi|>- 
goe,  de  la  famille  des  Sucriers. 

BANAIV-IVORE.  adj.  des  deux  genres.  Il  «e«iit 
Des  oiseaux  qui  se  nourrissent  de  baiMoes. 

'BA>NABE.  s.  m.  Petit  arbrequi  croit  dam  les 
fofèts;  de  la  Guiane. 

jBANATTE.  s.  f.  Cerbeille  d'osier  dont-oose 
■•«rl'pour  passer  le  suif  fondu.  V.  B«kkat>. 
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BANAWIL-WILL.  s.  m.  Espèce  degrive  qu'on 
trouve  dans  la  Galle  Méridionale. 

*  BANC  s.  m.  Se  dit,  dans  les  Manufactures  de 
glaces ,  D'une  table  formée  de  plusieurs  plan- 
ches ,  sur  laquelle  on  pose  les  glaces  que  l'on  doit 
dégrossir;  —  D'un  coffre  de  bois  qui  sert,  chez 
les  Imprimeurs,  pour  recevoir  les  feuilles  de  pa- 
pier blanc  et  celles  qui  viennent  d'êlre  impri- 
mées; l'intérieur  de  ce  banc,  ainsi  que  le  tiroir, 
sont  destinés  à  contenir  les  mauvaises  feuilles  ou 
celles  manquées  à  l'impression ,  et  les  différents 
objets  et  oulits  à  l'usage  des  ouvriers. 

Les  Horlogers  nomment,  Banc  à  river,  Un  in- 
strument qui  leur  sert  pour  river  certaines  roues 
sur  des  pignons;  Les  Orfèvres  et  les  Chaînctiers, 
Jjanc  à  tirer,  Une  pièce  de  bois  où  ils  tirent  les 
fds  d'or,  de  fer  ou  de  laiton; — Les  Brasseurs, 
Banc  de  cuve.  Des  planches  qui  entourent  les 
cuves  ; —  les  Tireurs  d'or,  Banc  à  dégrossir,  Le 
banc  où  l'on  fait  le  troisième  tirage  d'or  ;  —  les 
Épingliers,  Banc  à  couper.  Un  établi  où  est 
fixée  une  des  branches  des  cisailles; — les  Passe- 
mentiers, Banc  a  ourdir,  Le  siège  de  l'ourdisseur 
où  est  po  ée  la  manivelle  de  l'ourdissoir; — les 
Brossiers ,  Banc  à  équarrir  et  à  arrondir,  Un 
banc  où  s'asseoit  le  Brossier  pour  façonner  les 
montures  des  brosses  ou  les  manches  à  balai. 

Banc,  se  dit  aussi,  dans  certaines  fabriques 
de  soie ,  De  quelques  parties  fixes  ou  mobiles  de 
l'ourdissoir. 

BAIVCAS.  s.  m.  Palmier  des  Philippines,  qui 
est  très-voisin  du  dattier. 

*BAIVC-A-SALLE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom 
qu'on  donne,  dans  les  Colonies  Orientales,  Au 
magasin,  à  la  salle  ou  atelier  où  se  travaille  la 
garniture  des  bâtiments,  particulièrement  aux 
îles  de  France  et  de  Bourbon, 

BANCASSE.  s.  f.  Espèce  de  caisson  qui  sert 
de  lit  et  de  banc  dans  les  galères. 

BANC-DE-POISSOIVS.  s.  m.  Réunion  nom- 
breuse de  poissons  dans  les  eaux. 

BAIVCELLE.  s.  f.  Petit  banc  long  ef  peu  large. 
—  Sorte  de  petite  coquille. 

BAIVCIIE.  s.  f.  Fond  de  roches  tendres  et 
unies  qui  se  trouvent  en  certains  endroits  de  la 
mer.  —  Couche  de  glaise  durcie  par  les  eaux  de 
la  mer. — Chez  les  Maçons,  Piseurs,  Table  formée 
de  sapin,  d'un  carré  long,  qui  s'applique  de 
chaque  côté  du  mur  qui  se  fait  en  pisé.— Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoplères.  —  Sorte 
de  petit  poisson  de  mer. 

BAIVCIIEE.  s.  f.  Matières  employées  en  une 
fois  pour  former  un  mur  de  pisé. 

BANCHROFT.  s.  m.  Oiseau-mouche  qui  a  pris 
le  nom  de  celui  qui  l'a  découvert. 

BANCHUS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères  de  Linnée. 
BANCKSIE.  s.  f.  r.  BANKStE. 
BANCOL.  s.  m.  Plante  indigofère  qui  croît  à 
Madagascar. 

BANCOUDOU,  s,  m.  Écorce  d'une  racine 
tinctoriale  d'une  plante  de  la  famille  des  Rubia- 
cées ,  qui  croît  à  Madaga;car. 

BANCOULE.  s.  f.  Fruit  du  bancoulier. 
BANCOULIER.  s.  m.  Genre  de  grands  arbres 
qui  paraissent  comme  saupoudrés  de  farine. 

BANCUDU.  j.m.  Arbre  des  Moluques,  dont 
les  feuilles  sont  employées  contre  les  coliques. 

BANDA,  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
*  BANDE,  s.  f.Eu  termes  de  Saline,  se  dit  D'un  cer- 
cle de  fer  qui  entoure  et  termine  le  haut  des  poêles. 
Bande  ,  en  termes  de  Pâtissier,  se  dit  De  pe- 
tits morceaux  de  pâte  étendus  en  rond  on  en 
croix  sur  les  tourtes  ou  autres  pièces  de  pâtisse- 


rie;—  chez  les  Ctiarcutiers,  De  plusieurs  cervelas'  on  fait  ime  espèce  de  vin  rouge.— Dose  d'opium 


attachés  au  bout  l'un  de  l'autre;  -  en  termes  de 
Charpentier ,  de  Menuisier  ou  de  Maçon ,  De 
morceaux  de  fer  plat  et  étroit  qui  servent  à  sou- 
tenir et  à  fortifier  divers  ouvrages;  —  en  termes 
d'Imprimeur,  Des  tringles  de  bois  recouvertes  de 
fer  poli,  et  placées  à  égale  distance,  sur  lesquelles 
roule  le  train  de  la  presse. 

Batt  DE ,  est  aussi  le  nom  D'un  poids  en  usage 
dans  la  Guinée. 

On  appelle,  Clous  à  bandes,  en  termes  de 
Cloutier,  Une  sorte  d»  clou  que  l'on  emploie 
pour  assujétir  les  bandes  de  fer  sur  les  roues  des 
carrosses  et  des  charrettes. 

On  nomme.  Ordre  de  la  bande.  Un  ordre 
militaire  qui  fut  établi ,  l'an  i332,  en  Espagne  , 
par  Alphonse  XI,  roi  de  Casiille. 

On  donne  le  nom  de  Bande  blanche ,  à  Une 
espèce  de  tortue  et  à  un  insecte  qui  a  une  bande 
blanchâtre  sur  le  dos;  —  de  Bande  d'argent,  à 
Un  poisson  du  genre  clupé  ;  —  de  Bande  noire  , 
Au  serpent  esculape,  quia  une  bande  noire  en- 
tre les  yeux. 

f  BANDE  NOIRE.  S.  f.  Se  ditd'Une  société  com- 
merciale formée  pour  l'achat  de  grandes  proprié- 
tés qui  sont  ensuite  revendues  par  parcelles. — 
On  donne  aussi  ce  nom  à  des  commerçants  ambu- 
lants qui  achètent  de  vieux  bâtiments  pour  eu  dé- 
biter les  décombres.  La  bande  noire  a  acheté  le 
château  de  Pont-sur-Yonne  après  sadévastation, 

*  BANDÉ,  ÉE.  adj.  Enveloppé.  —  Avoir  l'es- 
prit bandé ,  l'avoir  occupé  continuellement. 

*  BANDEAU,  s.  m.  En  termes  de  Fondeur,  Pièce 
qui  fait  partie  de  la  ferrure  d'un  affût  de  canon. 

Bandeau  ,  est  encore  ,  en  termes  d'Architec- 
ture ,  Uuo  planche  mince  et  étroite  qui  sert  de 
corniche  aux  pourtours  des  lambris. 

Bandeau,  en  termes  de  Médecine,  se  dit 
D'un  médicament  appliqué  sur  le  front. 

BANDEE,  s.  f.  Dans  certains  vignobles,  c'e^t 
l'annonce  du  temps  des  vendanges. 

BANDÉGE.  s.  f.  Sorte  de  petite  table  à  re- 
bords, qui. quelquefois  est  sans  pieds. 

BANDERET.  s.  m.  Chef  delà  milice  du  canton 
de  Berne;  il  y  en  a  quatre;  anciennement  il  se 
disait  D'un  chef  de  troupe, 

BANDEROLER.  v.  a.  Mettre  des  banderoles, 
attacher  des  banderoles  sur  des  vaisseaux ,  à  des 
édifices,  en  signe  d'une  victoire  ou  d'un  événe- 
ment heureux. 

Banderole  ,  ée.  participe.  Il  est  peu  usité. 
BANDIMENT.  s.  m.  Proclamation  que  faisait 
autrefois  le  sergent  d'un  haut-justijier  dans  cer- 
taines circonstances. 

BANDINETS.  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Petits 
bandins.  F.  Bandihs. 

BANDINGUES.  s.  f.  pi.  T.  de  Pèche.  Lignes 
qu'on  attache  à  la  tête  d'un  filet  qu'on  tend  à  la 
basse  eau. 

BANDINS.  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Se  dit  Des 
appuis  disposés  sur  la  jjoupe  d'un  navire,  pour 
s'y  appuyer  ou  s'y  tenir  debout. 

BANDOIR.  s.  m.  Bâton  qui  traverse  la  noix  du 
bandage  du  battant  dun  métier. —  Ressort defer, 
cuivre,  acier,  ou  autre  métal. 

BANDORE.  s.  m.  Espèce  de  luth  dont  on  se 
sert  en  Russie.  On  dit  aussi  Bandora. 

BANE.  s.  m.  Petit  vaisseau  qui  sert  à  trans- 
porter du  bpis^  des  grains,  de  la  vendangé ,  etc. 
F.  Ranne  dans  le  Dictionnaire. 

BANEAU.  s.  m.  Vase  de  bois.  j)^.,Bj^wheau 

et  Banne  dans  le  Dictionnaire,  '/;      ■  •        i 

BANG.  s.  m.  Arbre  d'AJ^rique,  du  huil  duquel 


mêlée  dans  les  aliments ,  que  les  Indiens  prennent 
avant  d'aller  au  combat,  et  qui  les  rend  furieux. 

BANGADA.  s.  f.  Plante  qu'on  emploie,  aux 
Indes  Orientales,  en  cataplasme  contrôla  goutte. 

BANGEMER.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Espèce 
de  camelot  façonné. 

BANGI.  s.  m.  Petit  arbre  des  Philippines ,. 
dont  le  fruit,  vert  et  tuberculeux,  est  bon  à 
manger.  Ses  graines  enivrent  et  tuent  les  chiens. 

BANGLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Drymyrrhizées, 

BANGÙE.  s.  f.  Chanvre  des  Indes  dont  on- 
mâche  et  fume  les  feuilles,  et  dont  la  graine  pro- 
duit une  ivresse  gaie.—  Nom  d'une  étoffe  que  l'oa 
fabrique  en  Bourgogne. 

BANIAHBAU.  s.  m.  Grive  de  la  Chine. 

BANIER.  adj.  m.  Il  se  disait  D'un  moulin^ 
D'un  four  qui  appartenait  à  im  seigneur,  et  dont 
les  habitants  étaient  obligés  de  se  servir,  moyen- 
nant un  droit  qu'ils  payaient  annuellement. 

BANIOS.  s.  m.  pi.  Tissus  légersen  laine  poor 
faire  des  châles  et  des  écharpes. 

BANIRE.  s.  m.  Divinité  ancienne,  dont  le 
nom  se  lit  dans  une  inscription  déterrée  à  Matey^ 
près  de  Lausanne,  en  Suisse. 

BANISTÈRE.  s.  f.  Genre  d'arbres  et  d'arbris- 
seaux exotiques,  la  plupart  sarmenteux,  et  à 
fleurs  en  rose. 

BANITAN.  s.  m.  Racine  des  Philippines,  que 
l'on  emploie  contre  l'asthme  et  les  fièvres. 

BANKARETTI.  s.  m.  Nom  que  l'on  a  donné 
à  la  plante  qu'on  appelle  aussi  Bonduc. 

BANKNOTES.  s.  m.  pi.  Billets  de  paiement 
en  usage  parmi  les  banquiers  de  Londres. 

BANKSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà  famille 
des  Protéioïdes. 

BANKSIENNE.s.f.NomspécifiquedUneraie. 
BANNALISTES.  s.  m.  pi.  Corps  de  miliciens 
qui  a  paru  sous  ce  nom  en  Autriche. 

BANNASSE.  s.  f.  Civière  ou  brancard  de  sa- 
line. On  écrit  aussi  Bonasse. 

BANNATE.  s.  f.  Panier  d'osier  dans  lequel  les- 
bouchers  passent  leur  suif,  après  qu'il  est  fondu  , 
pour  en  séparer  les  impuretés. 

*  BANNE  AU.  s.  m.  Sorte  de  vaisseau  dans  le- 
quel on  porte  la  vendange;  Petite  banne;  Mesure 
de  liquides. —  Se  dit  aussi  D'un  tombereau  léger 
traîné  par  deux  hommes.  —  Les  Vinaigrier»  qui 
courent  la  campagne  ont  des  Banneaux ,  dont 
deux  font  la  charge  d'un  cheval.  —  V.  Bannk 
dans  le  Dictionnaire. 

BANNETTE.  s.  f.  Panier  de  menus  brins  de 
bois  de  châtaignier,  qui  sert  à  recevoir  des  mar- 
chandises qu'il  faut  transporter;  Corbeille  d'osier 
dans  laquelle  on  n)et  les  bouchons  fabriqués.  — 
La  bonnette  à  assortir,  est  Celle  où  l'on  distribue 
les  bouchons  suivant  leur  longueur,  leur  gros- 
seur et  leur  qualité. 

Les  boucaniers  français  de  Saint-Domingue 
nommaient  Bonnette,  Un  certain  nombre  de 
peaux  de  taureaux ,  de  vaches, 

BANNISTÉROÏDE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui 
croît  dans  l'île  de  Ccylan. 

BANON.  s.  m.  Faculté  qu'avaient  autrefois  les 
habitanU  d'une  paroisse  de  conduire  paître  leurs 
bestiaux  sur  les  (erres  qu'elle  contenait,  après  la 
récolte,  lorsqu'elles  n'étaient  ni  cultivées,  ni  se- 
mées, ni  closes  ou  défendues  d'ancienneté. 

*  BANQUE,  s.  f.  •{•  Troupe  de  Bateleurs,  de 
Marchands  d'orviétan.  F.  Banquistes. 
*   BANi(?tfÉ,  ÉÉ.  adj.  Il  se  dit  D'un  bâtiment 
qui  va  à  la  pêcbc  def  la  morue  sur  le  banc  de 
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Terre-Neuve  ;  et ,  (|uand  ce  navire  quitte  ce  banc, 
on  dit  qu'//  est  débanqtté. 

BANQUEREAU.  s.  m.  T,  de  Marine.  Petit 
banc  de  sable,  au  milieu  des  eaux. 

*BANQl)IER.  s.  m.  En  termesde  Marine,  Nom 
distinctif  qu'on  donne  aux  bâtiments  destinés  par- 
ticulièrement à  la  pêche  qui  se  fait  sur  le  banc 
de  Terre-Neuve.  On  dit  aussi  Terre- N envier. 

BANQUISTE.  s.  m.  Charlatan  qui  va  de  ville 
en  ville  pour  vivre  aux  dépends  du  public. 

BANSE.  s.  f.  Grande  manne  longue  et  pro- 
fonde dont  on  se  sert  pour  transporter  des  mar- 
chandises. 

Ri\1VSHÉES.  s.  f.  pi.  Nom  de  Certaines  fées 
à  l'existence  desquelles  croient  quelques  Écossais 
du  nord. 

BANTAME.  s.  f.  Espèce  de  poule  de  Java. 
BANTIALE.  s.  f.  Nom  d'une  plante  parasite 
qui  croît  sur  les  arbres  des  Moluques. 

BAIVWAL.  s.  m.  Arbrisseau  de  Ceylan,  avec 
les  tiges  duquel  on  attache  les  bœufs. 

BAIVZA.  s.  m.  Guitare  à  quatre  cordes,  usitée 
parmi  les  nègres  des  cotes  al'ricaiues. 

BAPAUME.  s.  m.  T.  de  Marine.  Situation  ou 
état  D'un  navire  en  calme  plat. 

|BAPHOMÈTE.  s.  m.  Symbole  des  templiers, 
que  l'on  a  pris ,  dans  l'origine .  pour  le  nom  re- 
tourné de  Mahomet.  Selon  certains  auteurs,  ce 
mot  doit  signifier,  lé  Baptême  de  Mêle ,  le  bap- 
tême de  feu  ,  le  baptême  gnostique,  ou  une  soi  te 
d'illumination  spirituelle  qui,  chez  les  Ophiles, 
était  interprétée  d'une  manière  sensuelle,  comme 
le  mélange  des  sexes. 

BAPTE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse,  molle 
et  odoriférante. 

BAPTES.  s,  m.  pi.  Prêtres  de  la  déesse  Co- 
tytlo ,  dont  les  fêles  se  célébraient  la  nuit  par  des 
danses  et  toutes  sortes  de  débauches.  On  les  avait 
ainsi  nommés ,  parce  qu'ils  donnaient  ime  espèce 
de  baptême  à  leurs  initiés  en  les  plongeant  dans 
l'eau  tiède.  —  On  nomme  Les  Baptes  ou  Plon- 
geurs, Une  comédie  dEupolis,  dans  laquelle  ce 
poète  tourne  en  ridicule  les  premiers  magistrats 
du  gouvernement  athénien. 

BAPTISIE.  s.  f.  Genre  déplantes  de  la  famille 
des  Crotalaires. 

BAPTISTES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires,  qui 
avaient  l'habitude  de  se  verser  souvent  de  l'eau 
sur  la  tête,  les  uns  les  autres,  en  exécutant  di- 
verses cérémonies. 

BAPTUS.  s.  m.  Sorte  de  terre  bitumineuse , 
d'une  odeur  fort  agréable,  et  que  les  Anciens 
croyaient  teinte  avec  l'orcanette. 

*BAQliET.  s.  m.  Pierre  creuse  où  les  Impri- 
meurs mettent  leurs  formes  pour  en  nettoyer  les 
caractères.— Petit  vaisseau  de  bois  rempiide  ter- 
reau, sur  lequel  on  sème  des  graines  particulières. 
Chez  les  Doreurs,  Baquet,  désigne  Un  grand 
vaisseau  de  tôle  ou  de  fer ,  dans  lequel  on  entre- 
tient ,  avec  de  la  cendre  et  de  la  poussière  de 
charbon  chaudes,  une  chaleur  douce  et  suffisante 
pour  sécher  la  dorure. 

Baquet,  en  termes  de  Graveur,  se  dit  D'une 
caisse  dont  on  se  sert  pour  faire  mordre  l'eau  forte 
sur  le  cuivre. 

Chez  les  Chaudronniers,  Baquet,  se  dit  D'un 
vaisseau  de  cuivre  qui  nest  pas  fini;  —  et  parmi 
les  Carriers,  se  dit  D'une  civière  creuse  dont  ils 
5e  servent  habituellement. 

Baquet,  se  dit  également  chez  les  Marbreurs 
de  papier,  D'une  boîte  carrée,  plate,  sans  cou- 
vercle, où  l'on  met  l'eau  gommée  sur  laquelle  on 
répand  plusieurs  couleurs  convenables  pour  for- 
mer la  marbrai'e  de  papier. 
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B  AQUETER.  v.  a.  Oter  l'eau  d'un  bateau  avec 
une  pelle. 

Eu  termesde  Jardinier,  Baqueter  l'eau,  ver- 
ser l'eau  sur  le  gazon  avec  une  pelle. 
Baqukté,  ée.  participe. 
BAQUETTE.  s.  f.  Tenaille  dont  on  se  sert  pour 
tirer  le  fil  de  la  filière. 

BAQUETURES.  s.  f.  pi.  Vin  qui  tombe  dans 
le  baquet  lorsqu'on  le  met  en  bouteilles. 
BAQUIER.  s.  m.  Sorte  d'arlire  à  coton. 
BAQUOIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  voisin  de 
celui  des  ananas  et  des  palmiers. 

BAR.  s.  m.  Espèce  de  bateau  dont  on  se  sert 
sur  la  rivière  de  l'Aube,  peu  différent  du  bateau 
marnois.  —  Mesure  de  poids  en  usage  sur  la  côte 
du  Coromandel,  qui  équivaut  à  460  livres  de 
France. —  Mesure  de  pesanteur  qui ,  dans  le  pre- 
mier système  de  division,  était  égale  à  un  certain 
poids  cubique  d'eau.  Le  bar  pesait  100  graves, 
ou  à  très-peu  près  2,044  livres  4  dixièmes. 

•{•BAR. s.  m.  Nom  d'un  beau  et  excellent  pois- 
son ,  que  l'on  prend  au  filet  et  à  la  ligne.  Le  bar 
saute  par-dessus  une  seine  lorsqu'il  se  sent  appro- 
cher du  rivage;  il  s'élève  fort  haut,  tombe  dans 
la  mer  et  s'échappe. 

BlsBACAN.  s.  m.  P^.  Bouracan  dans  le  Dict. 
BARACAQUES.  s.  m    pi.  Religieux  japonais 
qui  ne  s'occupent  qu'à  méditer  et  à  prier. 
BARADAS.  s.  m.  Bel  oeillet  rouge-brun. 
BARACOOTO.  s.  tn.   Espèce  de  poisson  que 
l'on  pêche  à  l'île  de  Tabago. 

BAR  AL.  s.  m.  Chenille  des  Philippines. 
BARALIPTON.  s,  m.   T.  de  Logique.  Sorte 
d'argument.  Un  sjllogisme  en  baralipton.  Il  est 
peu  usité. 

BARALLOTS.  s.  m.  pl.Hérétiques  italiens  qui 
mettaient  tous  leurs  biens  eu  commun,  même 
leurs  femmes  et  leurs  enfants. 

BARAMARÉCA.  s.  m.  Plante  du  Sénégal. 
BARANDAGE.  s.  m.  Sorte  de  pêche  défendue 
par  certaines  ordonnances  de  l'ancien  régime. 

BARANGE.  s.  m.  Officier  grec  qui  garde  les 
clés  de  la  ville  où  se  trouve  l'empereur.  —  Dans 
les  Salines,  Mur  du  fourneau  qui  sépare  la  braise. 
BARAXGUES,  ou  VARANGIENS.  S.  m.  pi. 
T.  d'Antiquité.  Gardes  anglais  des  empereurs 
grecs. 

*  BARAQUE,  s.  f.f  Petite  armoire  dans  laquelle 
les  écoliers  serrent  leurs  livres  et  leurs  cahiers  de 
devoirs. 

BARAQUEMENT,  s.  m.  Action  de  baraquer, 
de  se  baraquer.  —  -j-  L'ensemb'e  des  baraques. — 
•J-On  dit,  Faire  tin  baraquement ,  en  parlantdes 
baraqties  que  se  font  les  soldats  pour  s'y  loger. 

BARAQUETTE.  s.  f.T.de Médecine. Catarrhe 
épidémique.  —  Râteau  de  poulie  dans  un  navire. 
BARAQUILLE.  ».  f.  Sorte  de  pâtisserie  qui 
renferme  une  farce  composée  de  filets  de  perdrix, 
de  poulardes,  de  riz  de  veau,  de  champignons, 
de  truffes  vertes,  etc. 

BARASHNOM.  s.  m.  Cérémonie  par  laquelle 
le  grand-prêtre  de  Parsis  purifie  ceux  qui  se  sont 
souillés. 

BARAS  BLANC  DES  ARABES,  s.  m.  Nom 
que  les  Médecins  donnent  à  Une  sorte  de  lèpre. 

BARAT.  s.  m.  Tromperie,  mensonge,  fraude, 
déguisement  de  marchandises.  —  T.  de  Marine. 
Ordonnance  que  l'on  rend  à  Tunis  pour  la  sûreté 
des  négociants  étrangers.  Il  est  vieux.  F.  Bara- 
terie dans  le  Dictionnaire. 

B.ARATAIRE.  s.  m.  Celui  qui  trompe,  qui 
emploie  le  barat. —  Il  est  aussi  adjectif.  C'est  un 
homme  barataire.  Il  est  vieux. 

Se  dit  aussi  De  celui  qui  possède  un  fief  en 
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Turquie.  Beaucoup  de  Grecs  étaient  barataires 
de  la  Porte. 

BAR.AïAS.  S.  m.  Rspèce  de  petit  rat.  —  Ea 
termes  de  Relation ,  Fief  en  Turquie. 

BARATE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sangle  que  l'on 
pose  en  forme  de  croix  sur  le  mât  de  misaine,  pour 
le  fortifier  contre  le  vent.  V.  Baratte  dSAS  le 
Dictionnaire. 

BARATH.  s.  f.  Sorte  de  racine  des  Indes, 
BARATHRE.  s.  m.  Gouffre  profond,  dan» 
l'Attique,  eu  forme  de  puits,  où  l'on  précipitait 
les  criminels  condamnés  à  mort  ;  les  parois  et  le 
fond  de  ce  précipice  étaient  hérissés  de  nombreu- 
ses et  fortes  pointes.  Il  y  en  avait  un  pareil  à 
Rome ,  que  l'on  nommait  Barathrum. 

BARATIIRON.  s.  m.  Jeu  solennel,  chez  les 
Anciens,  où  le  plus  fort  remportait  la  victoire. 

BARATTE  FLAMANDE,  s.  f.  Petit  tonneau 
couché  sur  sa  longueur,  qu'on  met  en  mouvement 
par  une  manivelle  à  bras  pour  faire  le  beurre. 

BARATTE  DE  ROTATION,  ou  ROTATIVE. 
s.  f.  Voiture  nouvellement  inventée,  dans  laquelle 
on  fabrique  le  beurre  chemin  faisant. 

BARBACÉNIA.  s,  f.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapprochent  dis  jussieules. 

BARBACOLE.  s.  m.  Ancien  nom  d'Un  jeu  de 
hasard ,  que  l'on  nomme  aujourd'hui  pharaon. 

BARBACOU.  s.  m.  Espèce  de  coucou  noir  que 
l'on  rencontre  à  Cayenne. 

BARBAGANT.  s.  m.  Dans  certains  endroitç. 

Dernière  façon  que  le  vigneron  donne  à  la  vigne. 

BARBARALEXE.  s.  m.  Figure  de  rhétorique 

par  laquelle  on  joint  un  mol  étranger  avec  un  mot 

naturel  à  la  langue  en  laquelle  on  s'exprime. 

fBARRARASSE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Cordage 
d'une  longueur  moyenne,  qui,  attaché  à  un  point 
fixe,  embrasse  étroitement,  en  spirale  et  en  plu- 
sieurs tours,  une  partie  delà  longueur  d'un  câ- 
ble, onde  tout  autre  cordage  tendu. 

BARBARÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  que  l'on 
nomme  vu'gairement ,  Herbe  de  Sainte-Barbe, 

BARRARICAIRE.  s.  m.  Brodeur  en  tapisse- 
ries, ou  Artiste  qui  brode  des  figures  en  soie  ou 
en  or.  Il  est  vieux.  — -  On  donnait  ce  nom,  chez 
les  anciens  Romains,  à  Ceux  qui  inspectaient  la 
fabrication  des  armes. 

BARBARIN.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  si- 
lures; ses  petits  se  nomment  Barbeaux.  —  Plu- 
sieurs disent  que  les  barbarins  sont  les  petits  des 
barbeaux. 

BARBARINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Cucurbitacées. 

BARBARISER.  v.  a.  Pécher  contre  la  langue, 
se  servir  d'expressions  inconnues.  H  est  familier. 
BARBAROU,  ou  BARBARON.  s.  m.  Sorte  de 
raisin  qui  croît  eu  Afrique. 

BARBASTELLE.  s.  f.  Nom  d'Une chauve-soa- 
ris  du  genre  vespertilion. 

BARBAYER.  v.  n.  V.  Barbetkr  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

'BARBE,  s.  f.  En  termes  de  Confiseur,  Duvet 
qui  se  forme  sur  les  confitures  gâtées. 

Barbe,  en  termes  de  Serrurier,  se  dit  de  La 
partie  du  pêne  en  forme  de  dents,  que  la  clef 
rencontre  dans  la  serrure  pour  le  faire  avancer  ou 
reculer. 

Barbe,  se  dit,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  de 
La  partie  de  la  tête  du  cheval  qui  porte  la  gour- 
mette ;  —  et  aussi  d'Une  petite  excroissance  de 
chair  qui  pousse  sous  la  langue. 

En  termes  de  Marine,  Barbe  est  La  partie  du 
bordage  de  l'avant  vers  l'endroit  où  l'élrave  s'as- 
semble avec  la  quille. 

Barbe  (en),  adv.  T.  de  Marine.  Les  câbles  d'un 
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"IMthnent  sont  dits,  r<;/H>e«*a/*e,  lorsqu'un 
^rand  vent  ou  une  disposition  paiticutière  des 
'«tncres  les  fait  travailler,  easemble. 

.  Barde,  se  dit  encore  en  termes  d'Astronomie , 
'ifle  La  chevelure  lumineiise  qui  accompagne  ou 
'précède  une  comète. 

Barbe-tle-Dieu,  La  même  plante  que  le  barbon. 
Barbe-de-vieil/ard ,  Sorte  de   plante  à  fleurs 
purjHirineS'  et  bleuâtres. 

'£(ui>e-esp^g/ioie,  Sorte  deplante^qui  s'attachç 
^«idtvers  arbres. 
■  '«ARBÉ,  Éfi.  adj.'T.  de  Blason.  Se  dit  Des 
,<^s  et  des  dauphins ,  quand   la  barbe  est  d'un 
«nail  différent  de  celui  du  reste  du  corps. 

BARBE"  JE  AN.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sous-barbe 
4u  beanpi*é  d'un  bâtiment. 

BAp]^l£R>  o»  BARBOTER.  r.BARBEYER 
^daDS  le  Dictionnaire. 

BARBELET.  s.  m. 'Espèce  d'ontil  dont  on  se 
^sert  pour  faire  des  hameçons,  et  qu'on  fixe  sut 
^ï^tabli  pour  travailler. 

BARBÉLIOTES,  ou  B ARBÉLJSTES.  S.  m.  p  I 
,^i^te  ancienne  de  gnostiques. 

BARBÉLO.  s.  m.  Divinité  des .Nicolaïtes ,  SUC- 
,<!«\sseursdes  gnostiques. 

BARBENIE.  S.  f.  Sorte  d'arbuste  sarmenteux 
,qui  croît  à  Madagascar. 

BARBERIN.  s,  m.  Sorte  de  poisson,  le  sur- 
mulet. P^.  Ba-rbarin. 

,BARBEROT.  s.  m.  Mauvais  barbier.  (Boiste.) 

:BARBETS.  s.  m.  pi.  Se  dit  Des  restes  des  an- 
f<ieos  Vaudois  et  Albigeois  qui  s'étaient  retirés 
<Jans  les  vallées  du  Piémont. 

BARBICAN.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
^des  Gallinacés.  On  écrit  aussi  Barbicant. 

BARBIERS,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne,  au 
.Malabar,  à  Certaines. douleurs  rhumatismales. 

BARBIFÈBE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  porte, 
^produit  de  la  barbe.  Substance  barhijtre.  —  s.  f. 
Sorte  de  plante  odpiiiérante  qui  croît  en  Chine; 
labarbule. 

JÏARBILÉEN-S.  s.  m.  pi.  Jeux  sacrés  que  l'on 
,c©lél>rait  autrefois  à  Ephèse. 

.BARBILLE.  s.  f.  Pointe  ou  filament  qui  se  ren- 
contre aux  flans  des  monnaies. 

BARBILLE -COA<jmLLES.  s.  f.  Cacao  de  la 
.^te,  qui  nous  vient  de  Saint-Domingue. 

B'.VRBILLONIVER.  v.  a.  T.  de  pêche.  Relever 
la  languette  de  l'hameçon. 

Bahrilonné,  ée.  participe.  (Boiste.) 

BARBIIVADE.  s.  f.  Mauvais  petit  livre,(Boiste.3 

BAnBION.  s.  m.  Petit  barbu. 

BARBITOIV.  s.  m.  Instrument  de  musique  des 
(«tnciçns,  qu'on  a  confondu  avec  la  lyre.  On  l'a 
aussi  nommé ,  Baramyton ,  Lesbicn ,  Lesbonm  et 
^((rmos.  Tous  ces  noms  sont  vieux  et  inusités. 

''BARBON,  s.  m.  Genre  de  plantes  delà  famille 
44es  Graminées.  ^.  Barbqns. 

BARBONNAGE.  s.  m.  Qualité,  façon,  manière 
j4'Agir  du  barbon. 

BARBONNE.  S.  f.  Sorte  4e  poisson  de  mer  qui 
ITf  arable  à  la  perdre. 

BfABBONiS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait, sous 
1%  wuorité  de  Louis  XIV,  à  certains  magbtrats 
qui  tonnaient  contre  le  parti  de  la  cour. 

^ARBO^.  s.,  m-  QeJwi,qfii,  sur  ies, galère?,  fait 
ifi  bacbe  aux  forçats. 

B/VRBOTEAU.  s.  m.  ^Qrte  4e  ppissoo,  delà 
£amille  des  Cyprjqs. 

BAABQVILLÔN.  s.  p).  Mauvais  musicien, 
Hi»uv^  écrivain,  mauvais  peintre.  —  f  Celui  qui 
»•  sait  pas  dire  deux  ou  trois  mots  s^ns  y  iftlro- 
flffire  «quelque  «VU- «6  opts  é^,»ngers  À  la/Qon- 
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versation  ou  au  récit  qu'il  fait.  —  f  Enfant  qui , 
en  écrivant,  remplit  d'encre  tout  son  papier. 
I      B  ARBOUÏE.  s.  f.  Moscouade  chargée  de  sirop, 
ou  gros  grain  de  sucre  à  refondre. 

*BARBU.  s.-m.  Espèce  de  poisson  qui  diffère 
i  peu  de  la  barbue. 

'BARBULE.   s.  f.   Espèce  d'arbrisseau  de  la 
Chine,  dont  les  feuilles,  lorsqu'on  les  froisse  dans 
;  les  mains,  jettent  unebonue  odeur. 
'      BARBUQUET.  s.  m.  Écorchure  ou  petite  gale 
;  qui  se  forme  sur  le  bord  des  lèvres. 

BARBU  RE.  s.  f.  Inégalité  qui  se  trouve  sur 
une  pièce  de  métal  fondue,  et  que  Ton  peutfaci- 
lement  «nlever  a.vec  le  cisieau. 

BARBYLE.  s.  m.  Atbre  de  la  Jamaïque,  qui 
a  été  réuni  aux  trichilies.  —  Espèce  de  prune. 

BARCA.5.  m.  Espèce  de  plante  ;  c'est  la  même 
chose  que  le  jacquier. 

BARCADE.  s.  f.  Troupe  de  chevaux ,  ou  d'au- 
tres animaux  qu'on  achète  pour  les  embarquer. 

BARC  ALAO ,  ou  BARCALLAO.  s.  m.  Espèce 
de  morue,  toul-à-fait  semblable  à  celle  de  Terre- 
Neuve.  On  dit  aussi  Barliau. 

BARCALON  s.  m.  T.  de  Relation.  Titre  du 
premier  ministre  du  roi  de  Siam. 

BARC/VJttAN.  s.  m.  Sorte  de plantfe;ie  turbith 
des  Arabes. 

BARGE,  s.  f.  Sorte  de  canon  dont  on  se  ser- 
vait autrefois  sur  mer.  On  disait  aussi  Barcel. 

BARCELONIEN,  ENNE.  adj.  Originaire  de 
Barcelonne.  Troupe  barcelonîenne.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Un  Barcelanien.  Une  Barcelonienne. 

BARCHANSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Crépides  de  Linnée. 

BARCHES.  s.  m.  pi.  Membres  d'une  famille 
noble  de  Carthage,  dont  était  Annibal. 

BARCSZEZ.  s.  m.  Mélange  alimentaire  dont 
les  Polonais  usent  comme  antiscoi  butique. 

BARDACHE.  s.  m.  Celui  qui  se  livre  au  pé- 
déraste. Obscène.  (Boiste.) 

BARDACUISER.  v.  a.  Commettre  le  crime 
de  sodomie. 

Bardachisé  ,  ÉE.  participe.  Obscène.  (Boiste.) 

BARDAÏQUE.  s.  m.  Celui  qui,  chez  les  an- 
ciens Illy riens,  jugeait  les  soldats;  il  était  vêtu 
d'une  casaque  et  d'un  capuchon. 

BARDALE.  s.  f.  Nom  que  les  Bardes  don- 
naientautrefois  à  l'alouette. 

*BARDANE.  s.  f.  Dans  quelques  endroits  du 
midi  de  la  France,  on  donne  ce  nom  à  La  punaise. 

BARDANIÈRE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne, 
dans  certains  endroits,  à  Des  claies  qui  se  pla- 
cent derrière  le  chevet  du  lit  pour  y  attirer  Içs 
bardanes  ou  punaises. 

BjVRPAQUE.  s.  f.  Vase  de  terre  poreuse  dont 
on  se  sert,  en  Egypte,  pour  faire  rafraîcliir  l'eau. 
F,  Ai-CARAZAS  dans  le  Dictionnaire. 

BAJIDARIOTES.  s.  m.  pi.  Soldats  de  la  garde 
des  empereurs  de  Coostantinople. 

*  BARDE,  s.  f.  Nom  d'Une  longne  pelle  plate 
à  l'ugage  des  terrassiers. 

*  BARDEAU,  s.  m.  T.  d'Imprimeur.  Grande 
casse  dans  laquelle  on  survide  les  sortes  de  carac- 
tères qui  sont  en  trop  grande  abondance  dans  les 
casses  où  l'ouvrier  forme  ordinairement  sa  com- 
position.—-Se  dit  Du  mulet  né  de  l'accouplement 
"d'un  cheval  et  d'une  ânesse,  et  D'une  petite  plan- 
che refendue  de  dou?e  à  quinze  pouc.es  de  lon- 
gueur. 

BARDEE,  s.  f.  Ean  pour  laver  les  terres  et  en 
extraire  tout  le  salpêtre  aussitôt  après  le  lavage. 
—  En  termes  de  Cuisine,  L' ensemble  des  bardes 
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BARDENOCIIE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  que  l'on 
fabrique  en  France. 

sBARDÉSIANISTES.  s.  m.  pi.  Hérétiqws  qui 
soutenaient  que  les  destinées  départies  aux  .hom- 
mes étaient  toujours  justes ,  et  que  J^s  ;dieux 
même  étaient  sujets;à  ces.  destinées. 

BARDI.  s.  un.  T.  de  Marine.  Petit  étaWàse- 
ment  de  cliarpente  on  de  planches  légères,  fart  en 
forme  de  demi-toit ,  tout  le  long  du  vibord  du 
vaisseau,  lorsqu'on  veut  virer.  Le  vaisseau ,  étant 
dans  cette  position,  a  tout  un  côté  submergé,  et 
Je  bardisertalorsà  empêcher  l'eau  d'y  entrer.  Le 
hardi  est  ordinairement  composé  de  panneaux, 
de  manière  qu'on  peut  l'enlever  aisément,et  s'en 
servir. pour  différents  bâtiments.  -I^.  Bmujis  dans 
le  Dictionnaire. 

BA-RDIAQUE.  s.  m.  T^omdUn  vêtement  de 
guerre  des  soldats  gaulois. 

BARDOTTIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  dei la 
famille  des  Hilospermes.  On  écrit  aussi  Bnrdotier. 

BARDOU.  s.  m.  Lourdaud.  Il  est  vieux. 
(Boiste.) 

BAREFOULS.  s.  m.  pi.  V.  BARFOtrts. 

BAREGINE.  s.  f.  Substance  glaireuse  décou- 
verte dans  la  boue  des  eaux  de  Barége. 

BARENCOCO.  s.  m.  Sorte  de  gomme  ré*ine 
de'Madagascar,  qui  ressemble  au  sang-dragon. 

'BARER.  V.  p.  T.  de  Vénerie.'.Balancer  sur  les 
voies. 

BARET.s.  m.  Cri  d'un  éléphant  oud'unthi- 
nccéros.  Le  baret  de  l'éléphant  est  aigu. 

BATtETER.  v.  n.  Crier  comme  vu  éléphant  ou 
comme  un  rhinocéros. 

Barété,  ÉE.  participe. 

BARÈTE,  s.  f.  F.  Barrette  dans  le  Diction- 
naire et  dans  ce  Supplément. 

BARFOULS.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  qui  se  fabri- 
que chez  les  Nègres  de  la  côte  de  Gambie.  On  lui 
donne  aussi  le  nom  de  Pagne. 

BARGACHE.  S.  m.  Espèce  de  moucheron. 

BARGE,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  passage  qui 
est  très-voisin  de  celui  de  la  bécasse.  —  En  ter- 
mes de  Marine,  Sorte  de  petit  bateau  plat ,  à  voi- 
les et  à  rames.  —  Pile  de  foin.  —  Monceau  de 
menu  bois.  —  F.  Berge  dans  le  Dictionnaire. 

BARGELACH.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  que  l'on 
rencontre  dans  la  Tartarie. 

BARGUETTE.  S.  f.  Sorte  d'armoire  dans  la- 
quelle on  portait  les  mets  chez  les  officiers  du  roi. 
—  Sorte  de  pâtisserie.  —  Se  dit,  dans  quelques 
endroits,  D'une  grande  barque  dont  on  se  sert 
pour  faire  passer  des  chevaux  ,  sur  une  rivière  , 
d'un  bord  à  l'autre.  Eu  ce  sens,  F.  Barquette 
dans  ce  Supplément,  et  Barquerolle  dans  le 
Dictionnaire. 

BARHARHA.  S.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît  à 
Madagascar. 

BARIGOÏTE.  s.  m.  F.  Barycoïte. 

BARICOT.  s.  m.  Fruit  du  baricotier.  —  Bois- 
son que  les  Madagascariens  font  avec  ce  fruit. 

BARIGOTIER.  S.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît 
à  Madagascar. 

BARIGA.  s.  m,  T.  de  Commerce.  Sorte  de 
soie  commune  qui  vient  des  Indes  Orientales. 

BAftIGUE.  s.  m-  T.  de  Pèche.  Filpt  fait  en 
nasse ,  et  de  forme  conique. 

•BARIL,  s.  m.  Se  dit,  dans  le  Commerce,, 
pour  exprimer  Une  certaine  quantité  de  marchan- 
dises :  ainsi.  Baril  anglais,  signifie.  Une  mesure 
de  vin  contenant  cent  vingt-six  des  ancienups 
pintes  de  Paris;  -  de  Florence ,  Une  mesure  de 
liqueurs  qui  contient  vingt  bouteilles;  -de  ha- 
rengs ,  Une  mesure  qui  çontie9t  mille  horepgsj- 
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«?fciai'ow,L^  poids  de  deux  c«at  cinquaflle-dew* 
livres. 

Les  ArlMiciers  nomment,  Baril  de  trompes, 
L'assemblage  de  plusicnM  trompes  disposées  s»ir 
un  rond  de  bois  qui  leur  sert  de  base,  et  que  l'on 
garnit  de  dircrses  sortes  d'artifice,  etc. 

En  termes  de  guen-e ,  on  appelle ,  Barils Jou- 
droyants.  Des  tonneaux  remplis  d'artifice,  etqne 
l'on  fait  rouler  sur  les  travaux  des  ennemi»  pour 
les  brûler  ;  -  à  bourse.  Des  barils  ceuTerts  de  cuir, 
où  le  canonoier  tient  la  poudre  fine. 

Barii,,  en  termes  de  Tonnelter,  se  dit  d'Un 
instrument  sur  lequel  on  pose  les  douves  quand 
il  vent  les  rogner  avec  la  scie. 

BABILLAGE.  S.  m.  Totalité  des  barils  d'un 
vaisseau.  —  Action  de  mettre  du  vin  en  bouteilles 
pour  l'entrer  ainsi  dans  les  villes. 

BARILLAR.  s.  m.  Officier  de  galère  qui  a 
soin  du  vin  et  de  l'eau.  On  éci-il  aussi  Bariltard. 

BABILLAT.  S.  m.  Ouvrier  qui  travaille  aux 
fiitiailles  sur  les  ports  de  mer. 

BABILLE,  s.  f.  Plante  des  Indes  dont  on  tire 
là  sonde  d'Alicante;  soude  de  "Valence. 

*BAttILLET.  s.  m.  En  termes  d'Anatomie. 
Grande  cavité  qui  se  trouve  derrière  le  tambour 
de  l'oreille. 

BARiLtÉT,  en  lermefîd'ÎIydrauliqne,  se  dit  Du 
piston  d'une  pompe  à  bras,  qui  n'a  point  de 
corps,  mais  qui  joue  dans  un  tuyau  de  plomb, 
et  tire  l'eau  par  aspiration  d'un  pyits  ou  d'une 
citerne. 

Barillet,  se  dit,  en  termes  de  Cordicr,  d'Dn 
petit  étui  dans  lequel  on  renferme  la  jauge. 

Barillet,  est  aussi  le  nom  d'Uue  coquille  qui 
eit  faite  en  forme  de  baril. 

BARILLOIV.  s.  m.  Petit  baril  ajusté  au  boni 
d'tin  bâton  ,  dont  les  Faïenciers  se  servent  pour 
transporter  ou  enlever  l'eau  de  terre.  —  On 
donne  aussi  le  nom  de  Barillon,  à  Un  pèse-li- 
queur. 

BARIOLÉE,  s.  f.  Espèce  de  plante  qni  est  mé- 
lanngée  de  diverses  couleurs. 

BARIOLIIRE.  s.  f.  Mouchieture ,  bigarrure , 
réunion  de  diverses  couleurs. 

BARIOSME.  s.  m.  Genre  de  plantes  des  Mo- 
luques ,  dont  on  ne  connaît  guère  que  le  fruit. 

BARIPYCNI.  adj.  m.  Il  se  disait,  chez  les 
Anciens,  De  cinq  des  huit  sons  on  cordes  des  ta- 
bles de  leur  système ,  ou  D'une  table  de  l'étendue 
des  temps. 

BARIQUAUT.  s.  m.  BARIQTJE.  S.  f.  F.  Bar. 
Kï<iUAtJT  et  Barrique  dans  le  Dictionnaire  et 
dans  ce  Supplément. 

BARISEL.  s.  m.  F.  Barigel  dans  le  Diction. 

BARITE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  l'Améri- 
que septentrionale ,  que  l'on  a  mal  placé  parmi 
les  mainates.  V.  Barxte  dans  le  Dictionnaire  et 
dans  ce  Supplément.  —  Sorte  de  petit  navire  qui 
est  très-léger  à  la  course. 

BARITEAUX.  s.  m.  pi.  Toiles  ou  étoffes 
d'Amérique ,  dans  lesquelles  on  peut  tamiser  de 
la  farine. 

BARITIE.  s.  f.  Espèce  de  joh'e  plante  qui  croît 
dans  l'Amérique  Septentrionale. 

BARITON.  s.  m.  BARITONTVÎR,  ou  BARI- 
TONISER.  V.  n.  F.  Barttok  et  Barytonmer 
dans  le  Dictionnaire  et  dans  ce  Siipplémenf. 

BARIUM.  s.  m.  r.  Baryum. 

BARJELADE.  s.  f.  Mélange  d'avoine,  de  pois 
gris ,  de  vescps ,  de  fèves  de  marais ,  que  l'on  sème 
pour  fournir  de  la  nourriture  aux  bestiaux. 

BARKTAIV.  s.  f.  Selon  la  Mythologie  mnsul' 
ffiane;  Pierre  noire,  polie ,  qui  est  posée  à  l'angle 
iirieûtal  du  kaaba,  à'quatrc  pieds  et  demi  de  hau» 
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tèur;  entourée  d'un  cercle  d\)r  ou  de  fer,  et  sus- 
pcnd(ie<à  de  gi'osses  rhaînesd'or;  suivant  la  lé- 
geode  musulmane  t  elle  a  été  rendue  noir«  mira- 
culeusement, pour  avoir  été  touchée  par  une 
femme  qui  ne  se  trouvait  ptB  dans  un  moment  de 
pureté  légale. 

BARLERIA,  ou  BARRELIEHA.  s.  f.  Plante 
d'Amérique,  qui  a  pris  son  nom  du  père  Barre- 
lier,  j»-obin ,  qui  l'a  appoitée  en  Europe. 

f  BARLIAU.  s.  m.  Excellent  poisson ,  du  genre 
des  mornes,  qu'on  pèche  dan»  le  grand  Océan  , 
et  particulièrement  à  1  île  de  Juan  Fernandez. 

BARLIX.  s.  m.  En  termes  de  Fabrique,  Nœud 
que  l'on  fait  au  coonmencement  et  à  la  fin  d'une 
pièce  de  soie. 

BARLOTIÈRES.  R,  f.  pi.  Petites  traverses  de 
fer  qui,  dans  les  châssis  des  vitraux ,  sont  moins 
épaisses  que  la  traverse  dormante. 

BARNABOTE.  s.  m.  Noble  "Vénitien  sans  for- 
tune et  sans  crédit;  noble  "Vénitien ruiné. 

BARNADÈSE.  s.  f.  Arbrisseau  qni  croît  dans 
les  Indes  ;  il  est  de  la  famille  des  Composées. 

BARNAGE.  s.  m.  Se  disait  autrefois  des  grands 
de  la  cour.  Le  bornage.  (Boiste) 

BARKET.  s.  m.  Genre  de  petites  coquilles  de 
la  division  des  Univalves. 

BARIVFIART.  S.  m.  Oiseau  aquatique  des 
Indes,  qui  est  très-peu  connu. 

BARNISOTTE.  s.  m.  Espèce  de  figuier. 

BARPfOUS.  s.  m.  T.  de  Relation.  Sorte  de  vê- 
tement ou  de  manteau  en  usage  à  Tunis. 

BAROCaER.  v.  n.  Ne  pas  tracer  nettemen! 
un  contour  avec  le  pinceau  ;  faire  jaillir  de  la  cou- 
leur sur  le  fond. 

Baroché,  ée.  participe.  (Boiste.)'  V.  Bavo- 
CHER  dans  le  Dictionnaire,  qui  est  plus  usité. 

BA&OGO.  s.  m.  Espèce  de  syllogisme.  Argu- 
ment en  baraco.  (Boiste.) 

BARODROME.  S.  m.  Sorte  de  voiture  qui 
marche  sans  chevaux,  sans  rouage,  ni  méca- 
nique. 

BAROMACROMÈTRE.  s.  m.  Instrument  de 
chirurgie ,  avec  lequel  on  peut  connaître  le  poids 
et  la  longueur  de  l'enfant  nouveau-né. 

BAROMACROMÉTRIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  a  rapport,  qui  est  relatif  au  baroma» 
cromèlre.  ligne  baromacroinétrique. 
t  BAROMÈTRE  MARIN,  s.  m.  T.  de  Marine. 
Ce  baromètre,  dont  le  tube  est  de  fer,  est  un 
siphon ,  c'est-à-dire  qu'il  a  le  tube  recourbé  avec 
une  branche  plus  courte  que  l'autre.  Il  a  la  divi- 
sion moitié  plus  petite  que  celui  eu  verre. 
fBAROMÈTRE  NAUTIQUE,  s.  m.  T.  de  Ma- 
rine. Tube  de  verre  dans  sa  garniture  en  bois,  etc., 
que  l'on  tient,  à  bord  des  bâtiments,  suspendu 
perpendiculairement  dans  deux  petits  cercles  en 
cuivre ,  concentriques,  placés  vers  le  centre  de  sa 
longueur,  et  écarté  de  tout  corps  pour  avoir  ses 
vibrations  libres  aux  mouvements  du  bâtiment. 
Il  diffère  des  baromètres  ordinaires  en  ce  que 
son  tube  étant  capillaire  par  le  bas,  le  mercure 
ne  passe  que  par  un  trou  qui  n'a  que  la  circon- 
férence d'un  cheveu. 

BAROMÉTROGRAPHE.  s.  m.  Instrument  qui 
indique  les  variations  du  baromètre;  espèce  de 
baromètre  adapté  à  une  pendule.  —  Celui  qui 
fabrique,  décrit,  trace  les  baromètres. 

BAROMÉTROGRAPIIIE.  s.  f.  Art,  science 
des  baromètres;  Description  d'une  table  baro 
métrique,  des  qualités,  variations,  etc.,  du  baro 
mètre. 

BA^ROMETK'.  s.  m.  Racine  d'unciorte  dé  po- 
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lypode  deTartarie,  qui  a  donné  lieu  à  des  conitst 
remplis  d'absHrdités.  Ou  la  nom  nue  aussi  ^gn*mm 
de  Tartarity  agneaw  da  Scjlhie.  :  ->i 

fBAltOIMIAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  à «K 
^arou,  qui  appartient  àum.  baron;  qni  dcpeaAi 
^  une  baronniei  Château  barotùal.  Una<  terre 
baromaJe. 

;  f  BARONN.4T.  s.  m;  Titre,  diglHté  dà  liwaaiti 
terre ,  domaine  d'un  baron.  ;  t 

BAROS.ANÈMf:.  s.  m.  Macivine inventéepoMT^ 
connaître  la  force  ou  la  pesanteur  du  vent. 

BARO^ME^.  s.  f.  Espèce  de  plante  dti  genre) 
du  diosma.  V.  ce  mot.  -^ 

BAROSCOPE.  s.  m.  Nom  que  quelques Pt»j«4 
siciens  donnent  au  b-iromètre. 

BA-ROTE.  s.  m.  ProtoxidedebapyBm.  •''■I 

;  BAROTIER.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  «M^f 
ciennement  à  unvoiturier. 

BAROTIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit  barrtl 
qui  sert  à  fortifier  les  baux  et  les  barots.  —  O»^ 
appelle,  Barotins  de  caHlebotis,  De  petites  pièce»> 
de  bois  courbes  qui  servent-  à  faire  de&  cskII©- 
bolis. 

BABOTS.  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Pièces. det 
|)ois  qui  soutiennent  les  ponts  des  vaisseaux.  F'J^ 
Dad  dans  le  Dictionnaire. 

BAROTTE.  s.  f.  "Vaisseau  de  boi»  cerclé  «tti 
fer,  qui  sert  à  trausporter  la  vendange.  M 

BABOUCHE,  s.  f.  Sorte  de  voiture  anglaiaei.it 

BAROULON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa*' 
mille  des  Balisiers,  f.  BAI.Is^ER  dans  le  Dictionobl 

BAROUTOU.  s.  m.  Espèce  de  tourterelle qué:i 
l'on  rencontre  à  Cayenne. 

BAROWIT.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Diew  dftV 
la  paix  chez  les  anciens  Teutons.  Sa  tète  avaii) 
cinq  faces,  avec  de  longues  moustaches. 
f  BARQUÉE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Charge  AvmQ 
barque,  dont  le  port,  étant  déterminé,  fori^ff., 
une  sorte  de  mesure  en  louneaux,  qui  règlent 
le  nombre  de  barques  que  doit  prendre  un  vais-r 
seau  pour  compléter  son  lest,  etc. 

BABQUETTE.  S.  f.  Bateau  dont  on  se  sert. 
pour  faire  traverser  deschevaux,  des  voilures,  etc., 
d'une  rive  à  l'autre,  ou  pour  les  conduire  daos.^ 
un  coche. — Barque  couverte  d'une  toile  et  garnîç^- 
de  bancs,  dont  on  se  sert,  dans  certaines  'pro- 
vinces du  midi  de  la  France,  pour  faire  des  par- 
ties de  plaisir,  ou  transporter  des  personnes  à' 
quelques  lieues  de  leur  habitation,  sur  le  chemitt 
de  la  campagne.  La  barquette  est  partie. 

BARRA,  ou  B.\RRO.  s.  m.  Mesure  de  lOi^s 
gueur  dont  on  fait  usage  en  Portugal  pour  mesw»' 
rer  les  draps,  les  toiles,  etc.  Six  barras  font  diMj 
cabidos ,  et  chaque  cabiJo  fait  quatre  septièmes 
d'aune  de  Paris.  On  s'en  sert  en  Espagne  ;  c'est 
la  même  chose  que  la  verge  de  Séville. 

*  BARRAGE,  s.  m.  En  termes  de  Fabrique^ 
Linge  ouvré  que  l'on  tire  de  Caen  et  de  ses  envi- 
rons. —  On  nomme,  en  termes  de  Géognosie, 
Barrage,  Une  enceinte  que  forment  les  terres 
calcaires  dans  la  partie  qu'elles  avoisinent. 

*  BARRAGER.  s.  m.  Fabricant  de  linge  ouvréi 
BARRALDÉJE.  s.  m.  Espèce  d'arijrisseaud^ 

Madagascar,  de  la  famille  des  Nerpruns. 

BARRAS,  s.  m.  C  est  le  galipût,  ou  la  résiaf 
du  pin  maritime.  On  étrit  aussi  Bams.  —  Bar*- 
ras  marbré,  se  dit  des  parties  grpisières  de  1»^ 
résine. 

*  B\RRE.  s.  f.  T.  de' Facteur  d'orgnes.  Ptaneh* 
garnie  de  bandes  de  draps,  pour  emjièclKr  d'c»- 
tendre  le  bruit  des  sautereaux  qui  ftappciU  09 
choquent  coiiti'6  eUe. 

Barre,  eu  termes,  dtf  Mlisique,. se  dit  P'w^ 
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trait  tiré  verticalement  à  la  fia  de  chaque  me- 
sure ,  sur  les  cinq  ligues  de  la  portée,  pour  sépa- 
rer la  mesure  qui  finit  de  celle  qui  commence. 

Barre,  se  dit  aussi  D'une  mesure  d'auuage 
usitée  en  Espagne  et  en  Portugal. 

On  donne  le  nom  de  Barre ,  sur  les  bords  de 
la  Gambie,  et  dans  d'autres  contrées  d'Afrique ,  à 
Une  manière  d'évaluer  les  marchandises  qu'on 
vend  ou  qu'on  achète.  Un  Nègre  vaut  i5o  bar- 
res. Cette  dénomination  vient  de  ce  que ,  dans 
l'origine,  le  fer  élant  pour  les  Nègres  ce  qu'il  y 
avait  de  plus  rare,  ils  s'accoutumèrent  à  prendre 
une  barre  de  ce  métal  pour  signe  réel  ou  fictif  de 
leurs  échauges. 

Barre,  en  termes  de  Marine,  se  dit  D'une 
lame  qui  déferle,  qui  se  brise  sur  une  sorte  de 
plage. 

Barre, en  termes  de  Médecine,  se  dit  D'un  em- 
barras ou  malaise  que  l'on  éprouve  à  l'estomac  par 
suite  d'une  mauvaise  digestion,  et  que  l'on  sent 
comme  si  c'était  une  barre  qui  fût  placée  dans  la 
largeur  de  ce  viscère. 

En  termes  d'Anatomie,  Barre,  se  dit  Du  pro- 
lengemeut  considérable  que  forme  la  symphise 
du  pubis  chez  quelques  femmes. 

Barre  ,  est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  à  Des 
boites  dans  lesquelles  les  Chinois  mettent  leur 
thé.  V.  Barses,  en  ce  sens;  —  et  à  des  bandes 
noires,  en  termes  de  Fauconnerie,  qui  traversent 
la  queue  de  l'épervier.  — Les  Bourreliers  appel- 
lent Barres,  Les  quatre  bandes  de  cuir  qui  sont 
attachées  à  la  croupière  et  au  reculement. 

Chez  les  anciens  Egyptiens ,  on  nommait , 
Barre  sacrée ,  Un  instrument  de  bois,  en  forme 
de  cassette,  partagé  par  deux  sceptres  en  sautoir, 
dont  ils  se  servaient  dans  leurs  sacrifices. 

BARRE,  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre  des 
silures,  ayant  des  barres  sur  le  dos. 

BARRÉ-BANDÉ.  adj.  m.  T.  de  Blason.  Il  se 
dît  D'un  écu  divisé  en  barres  et  en  bandes. 

BARRÉE,  adj.  f.  T.  de  Marine.  Se  dit  de  La 
vergue  qui  sert  à  étendre  la  voile  du  perroquet. 

BARREFORT.  s.  m.  La  plus  grosse  pièce  de 
bois  que  l'on  tire  du  pin  lorsqu'il  est  abattu. 
Quelques-uns  écrivent  Barrefert. 

BARRELIÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  person- 
nées  de  la  famille  des  Acanthoïdes. 

BARRE  MENT.  s.  m.  Action  de  barrer  les  vei- 
nes d'un  cheval;  effet  de  cette  action. 

*  BARRER,  v.  a.  En  termes  de  Marine,  Barrer 
la  barre  du  gouvernail ,  se  dit  Du  timonier  qui 
ne  gouverne  pas  bien,  et  qui  la  pousse  continuel- 
lement d'un  bord  à  l'autre  ;  —  et ,  Barrer  un 
navire.  L'empêcher  d'avancer. 

Barrer,  en  termes  deTeinlurier,  c'est  Remuer 
avec  une  [terche  les  poches  où  est  la  soie. 

Barrer,  signifie,  en  termes  de  Vénerie,  Balan- 
cer sur  les  voies ,  en  parlant  du  chien  de  chasse. 
En  ce  sens  il  se  prend  neutraloment. 

BARRETONNE.  s.  f.  Coiffure  ou  bonnet  du 
grand-maitre  de  l'ordre  de  Malte. 

*  BARRETTE,  s  f.  Bonnet  des  doges  et  des 
nobles  de  Venise. 

Les  Horlogers  appellent  Barrette ,  Une  petite 
barre  qu'ils  ajustent  dans  le  barillet,  pour  en 
maintenir  le  ressort. —  Se  dit  aussi  D'une  bande 
d'or  soudée  à  la  cuvette  d'une  tabatière;  et  D'une 
petite  plaque  longue  que  l'on  applique  sur  cer- 
tains instruments  ou  sur  d'autres  objets. 

BARREUR,  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Se  dit  D'un 
chien  bien  dressé  pour  la  chasse  au  chevreuil. 

f  BARRICADEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
barricades  pour  se  défendre. 
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BARRICADO.  s.  m.  Sorte  de  poisson  d'Afri- 
que, dont  la  chair  a  un  goût  excellent,  mais 
passé  pour  malsaine  lorsque  le  palais  de  l'animal 
est  noir. 

*  BARRIÈRE,  s.  f.  En  termes  de  Metteurs  en 
œuvre ,  Bande  en  forme  d'ansette ,  dans  laquelle 
on  arrête  le  ruban  du  bracelet. 

On  dit  ])opulairement,  Aller  à  la  barrière,  pour 
dire,  Sortir  de  la  ville  pour  se  rendre  aux.  guin- 
guettes en  partie  de  plaisir. 

BARRIGA.  s.  m.  Variété  de  camphre  à  Su- 
matra; ses  grains  sont  gros  comme  ceux  du 
poivre. 

BARRILLARD.  S.  m.  V.  Barillar. 

BARRILLAT.  S.  m.  F.  Barillat. 

BARRILLET.  s.  m.  T.  Barillet  dans  le  Dic- 
tionnaire et  dans  ce  Supplément. 

BARRIQUAUT.  s.  m.  Sorte  de  petit  tonneau, 
ou  de  petite  futaille. 

*  BARRIQUE,  s.  f.  En  termes  de  Pêche,  se  dit 
D'une  nasse  conique  pour  prendre  des  lamproies. 

BARRIS,  s.  m.  Espèce  de  gros  singe.  ^ 

BARROIR.  s.  m.  Espèce  de  tarière  longue  et 
étroite,  à  l'usaçe  des  Tonneliers;  Vrille  à  barrer, 
dont  on  se  sert  pour  faire  les  trous  qui  doivent 
recevoir  les  chevilles  destinées  à  soutenir  la  barre 
du  fond  des  tonneaux. 

BARROS,  BUCAUOS,  ou  BOUCARO.  S.  m. 
Terre  bolaire,  dont  ou  se  sert,  en  Espagne  et 
dans  le  Portugal ,  pour  mettre  des  vases  propres 
à  faire  rafraîchir  les  boissons.  V.  Alcakazas  dans 
le  Dictionnaire. 

BARROTER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Remplir  de 
marchandises  la  cale  ou  l'entrepont  d'un  bâtiment. 

Barroté  ,  ÉE.  participe. 

BARRURE.  s.  f.  Barre  du  corps  d'un  luth. 

BARRUTINES.  S.  f.  pi.  Soies  de  Perse. 

BARS.  adj.  m.  pi.  T.  de  Blason.  Se  dit  De 
deux  poissons  adossés ,  courbés  et  posés  en  pal. 

BARSGA.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  Sau- 
mons. 

BARSES.  s.  f.  pi.  Boîtes  d'étain  dans  lesquelles 
on  apporte  le  thé  de  la  Chine. 

BAR-SUR-AUBE.  s.  m.  Sorte  de  raisin  blanc , 
ou  autrement  Chasselas  doré. 

EARTHÉLEMITES.  s.  m.  pi.  Corps  de  clercs 
séculiers ,  pour  instruire  des  ecclésiastiques. 

BARTIIÉIVIEIVS.  s.  m.  pi.  Sectaires  ismaélites 
qui  habitaient  autrefois  la  Syrie. 

BARTIIOLINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
comprend  l'orchispectiné. 

BARTONIE.  s.  f.  Plante  bisannuelle  de  l'Amé- 
rique; Plante  de  Pensylvanie  qui  paraît  se  rap 
procher  du  genre  des  Buffonies  ou  Buffones. 

BARTRAME.  s.  f.  Genre  de  plantes  annuelles 
qui  croissent  dans  l'Inde. 

BARTSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Rhinauthacées. 

BARUL.  s,  m.  Sorte  d'ancienne  mesure  de 
poivre  qui  contenait  54  livres. 

BARULES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires  qui 
soutenaient  que  le  fils  de  Dieu  avait  pris  un 
corps  fantastique ,  et  que  les  âmes  avaient  toutes 
été  créées  avant  le  commencement  du  monde. 

BAR  VAS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  prophètes  ou  de 
philosophes  dans  l'IndoustaQ. 

BARYCOÏTE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dureté 
de  l'ouïe.  On  écrit  aussi  Barycoie. 

BARYPHONIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Faiblesse 
de  la  voix ,  difficulté  de  parler,  d'articuler. 

BARYPnONIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient,  qui  est  relatif  à  la  baryphonie. 

*B.\RYTE.  s.  f.  L'une  des  sept  terres  élémen- 
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taires  que  l'on  nommait  autrefois  Terre  pétante , 
terre  de  spath  ,  ou  barote.  On  écrit  aussi  Barite. 
BARYTILITUE.  s.  f.  Espèce  de  pierre. 

*  BARYTON,  s.  m.  Instrument  de  musique 
semblable  à  la  basse  de  viole ,  que  l'on  fait  ré- 
sonner avec  le  pouce  au  même  instant  que  l'on 
frappe  sur  lescordes  avec  un  archet. 

BARYTONE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  de 
La  voix  d'un  ténor. 

BARYTONNER,  ou  BARYTONISER.  V.  n. 
Chanter  en  baryton.  Il  est  vieux. 

BARYUM,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Métal  blanc  de 
la  baryte.  Ou  écrit  aussi  Bariuin. 

BARYXYLE.  s.  m.  Grand  arbre  de  la  Cochiu- 
chine,  dont  le  bois  droit  est  très-soHde. 

BARZACII.  s.  m.  Chez  les  Turcs,  Intervalle 
de  temps  qui  doit  s'écouler  entre  la  mort  et  la 
résurrection.  L'opinion  commune  des  Mahomé- 
lans  est  qu'il  n'y  a  ni  paradis,  ni  enfer,  durant 
cet  espace  de  temps. 

BASAAL.  s.  m.  Arbrisseau  toujours  vert,  qui 
croît  au  Malabar  et  aux  environs  de  Cochin. 

BASACLE.  s.  m.  Endroit  où  les  Pêcheurs  ren- 
ferment leur  poisson. 

BAS  AL.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
des  Polyi)étalées.  F.  Basaal. 

BASANITE.  s.  f.  Sorte  de  pétrification;  Pierre 
de  touche  des  Anciens. 

f  BASARUCO.  S.  m.  Sorte  de  petite  monnaie 
qui  a  cours  aux  Indes. 

BASQUE,  s.  f.  Pelle  qui  ressemble  à  peu  près  à 
uneécoupe,  et  avec  laquelle  le  Foudeur  met  le 
minerai  et  le  charbon  daus  le  feu,  F,  Bâche  dans 
le  Dictionnaire. 

BASGIII.  s.  m.  T.  de  Relation.  Mot  turc  qui, 
précédé  du  nom  commun  à  certains  officiers  du 
sérail,  en  désigne  le  chef.  Ainsi  Ton  dit  Bost 
tangi-Baschi,  pour  désigner  Le  chef  des  jardiniers; 
—  Bagangi-Baschi ,  pour  désigner  Le  chef  des 
fauconniers ,  etc. 

BASCOUADE,  ou  BASCONADE.  S.  f.  Nom 
qu'on  a  donné ,  daus  certains  auteurs ,  à  la  langue 
basque.  Il  est  peu  usiié. 

•f  BASCUL.  s.  m.  T.  de  Sellier.  Longue  courroie 
fixée  par  les  deux  bouts  à  la  sellette,  et  qui  em- 
brasse l'avaloire. 

*  BASCULE,  s.  f.  En  termes  de  Fabrique  de 
bas,  se  dit  D'une  espèce  de  barre  qui,  dans  les 
métiers,  pèse  sur  la  queue  des  ondes. 

Dans  les  grosses  horloges,  se  dit  D'un  levier 
dont  un  bout  donne  sur  la  roue  de  la  cheville 
de  sonnerie ,  et  l'autre  bout  tire  un  fil  de  fer  ou 
de  cuivre  pour  faire  lever  le  marteau. 

Bascule,  en  termes  de  Serrurier,  se  dit  D'un 
levier  qui  est  retenu  dans  son  milieu  par  une 
goupille,  et  qui  communique  à  deux  verroux. 

Dans  les  carrières  d'ardoise,  on  nomme. 
Bascule ,  Une  machine  propre  à  enlever  l'eau  de 
la  place  d'où  l'on  a  tiré  la  pièce  d'ardoise. 

C'est  aussi,  en  termes  de  Facteur  d'orgues. 
Une  petite  règle  de  bois,  au  moyen  de  laquelle 
se  communiquent  le  sommier  et  le  clavier  du 
positif  d'un  orgue. 

Bascule,  en  termes  d'Arpenteur,  se  dit  de  La 
visière  portée  par  un  petit  canal  qui  est  clos  à 
l'un  de  ses  bouts  par  une  plaque  do  cuivre,  uù 
l'on  remarque  un  trou  presque  imperceptible. 

On  nomme  encore,  Bascule,  Une  plaque  de 
tôle  placée  à  une  distance  de  deux  ou  trois  pieds 
de  l'ouverture  d'une  cheminée,  que  l'on  baisse 
ou  lève  à  volonté,  selon  le  besoin  qu'on  a  de 
donner  passage  à  l'air  ou  à  la  fumée. 

On  nomme  Bascule  de  comptoir.  Une  petite 
plaque  de  fer  ou  de  cuivre,  qui  hausse  et  baisse , 
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et  au  moyen  de  laquelle  on  fait  tomber  dans  le 
tiroir  l'argeul  que  l'on  reroit.  —  Y  C'est  aussi  Un 
bout  de  planche  retenu  par  des  charnières ,  qui 
réunit  deux  comptoirs  dans  un  magasin,  et  qu'un 
lève  alternativement  pour  aller  et  venir. 

Bascui.e  ,  est  aussi  le  nom  D'un  bateau  où  l'on 
enferme  du  poisson,  et  qui  est  construit  de  ma- 
nière à  ce  que  l'on  puisse  entrer  dans  les  cases 
où  le  poisson  a  été  déposé. 

Figurément,  on  appelle,  Système  de  bascule, 
Une  manœuvre  politique  par  laquelle  l'iiiQuence 
d'un  parti  cède  à  l'ascendant  du  parti  opposé,  et 
redevient  l'objet  à  son  tour  d'une  faveur  passa- 
gère. —  Dans  un  autçe  sens,  il  se  dit  D'une  ma- 
nière de  gouverner  un  État,  en  maintenant  les 
opinions  des  deux  partis  dans  nne  ligne  qui  peut 
leur  paraître  avantageuse  à  l'un  et  à  l'autre. 

B  \S-DE-CASSE.  s.  f.  T.  d  Imprimerie.  Partie 
inférieure  d'une  casse  complète. 

BAS-D'ESTAMIER.  s.  m.  Faiseur  de  bas  au 
métier.  Il  est  vieux  et  inusité. 

BASEL.  s.  m.  Arbuste  de  llnde.  (Boiste.) 

BASER.  V.  a.  Fonder,  établir  sur  une  base 
solide,  donner  une  base;  se  dit  au  propre  et  au 
figuré.  —  Appuyer  comme  sur  une  base.  —  Se 
baser.  \.  pron.  Se  fonder  sur  quelque  chose,  sur 
un  point  de  raisonnement. 

Basé  ,  ée.  participe. 

BAS-FEUILLET.  $.  m.  T.  de  Tabletier.  Une 
des  deux  feuilles  de  scie  qui  composent  l'estadou, 
«t  qui  est  posée  différemment  que  le  haut-feuillet. 

BASIFIXE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bota- 
taique.  Il  se  dit  De  certaines  plantes ,  dont  le  pla- 
centa, à  la  maturité,  ne  tieut  qu'à  la  base  du 
péricarpe;  et  D'autres  plantes  dont  l'anthère  est 
attachée  au  filet  par  sou  extrémité  inférieure.  An- 
thère basijîxe. 

BASIGLOSSE.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Nom 
d'un  muscle  qui  est  à  la  racine  de  la  langue.  V. 

BAS.OCÉRATOGtOSSE  ,  Ct  BaSIOGLOSSE. 

BASIGYNE.  s.  f.  Nom  que  quelques  Bota- 
nistes donnent  Au  support  du  pistil ,  lorsque  ce 
support  est  dû  au  prolongement  aminci  de  la 
base  de  l'ovaire ,  sans  être  articulé  avec  lui. 
•^BASILE,  s,  m.  Homme  de  peu  d'esprit,  niais. 

—  Personnage  de  comédie. 

BASILE  À  ÉPI  COURONNÉ,  s.  m.  Plante  du 
tap  de  Bonne-Espérance ,  qui  porte  un  épi  cou- 
ronné par  un  bouquet  de  feuilles. 

BASILE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  Aux  poils  de 
certaines  plantes,  supportés  par  un  mamelon. 

BASILEIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  anciennes  que  l'on 
célébrait  à  Lébadée,  en  Béotie. 

B  ASILES,  s.  m.  pi.  Prêtres  qui  faisaient  des 
sacrifices  tous  les  ans  à  Saturne. 

*  BASILIC,  s.  m.  Il  se  dit  D'une  ancienne  es- 
pèce de  canon  qui  conteaait  48  livres  de  balles; 

-  D'un  serpent  fabuleux  qui ,  selon  l'opinion  du 
peuple,  tue  de  sa  seule  vue  ;  -  et ,  en  termes  d'As- 
tronomie, D'une  étoile  fixe  qui  se  trouve  dans  la 
constellation  du  Lion. 

BASILICAIRE.  s.  m.  Prêtre  qui  assistait  un 
pape  ou  un  évêque ,  lorsqu'il  disait  la  messe. 

BASILIDIENS.s.  m.  pi.  Ancienne  secte  d'hé- 
rétiques, que  l'on  nommait  aussi  Basiléens. 

BASILIDION.s.m.  T.  de  Pharmacie.  Sorte  de 
cérat  décrit  par  Galien,  et  q<il  recommandait 
contre  la  gale. 

BASILINDE.  s.  f.  Fête  ancienne  que  l'on  cé- 
lébrait, à  Tarenle,  en  l'honneur  de  Vénus. 

BASIOCÉRATOGLOSSE.  adj.  m.  T.  d'Ana- 
tomie. Se  dit  D'un  muscle  qui  s'insère  à  la  corne 
<le  l'os  hyoïde  et  à  la  base  de  la  langue.  Muscle 
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basiocératogloise.  —  Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Le  bnsiocératoglosse. 

BASIOGLOSSE.  adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Qui 
appartient  à  la  base  de  la  langue.  —  Se  dit  D  un 
muscle  qui  s'insère  dans  les  parties  latérales  de 
la  langue.  Le  muscle  baslogîosse.  —  Il  est  aussi 
substantif  masculin.  Le  basioglosse. 

BASIOPIIARYNGIEN.  adj.  m.  T.  d'Anato- 
mie. Se  dit  De  deux  muscles  qui  vont  de  l'hyoïde 
au  pharynx.  Muscle  basiopharyngien.  —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Le  basiopharyngien. 

BASIRIAM-BASCHI.  s.  m.  C'est,  en  Tur- 
(|uie,  à  peu  près  Ce  que  l'on  nomme  en  France, 
Gouverneur  de  la  banque ,  Chef  de  corn- 
mer  ce ,  etc. 

BASISPnÉNAL,  ou  SPHÉNAL  DES  OCCI- 
PITAUX. T.  m.  Nom  que  quelques  Anatomistes 
donnent  au  corps  vertébral  d'une  des  quatre  ver- 
tèbres crâniennes. 

BASISTAN,  BASESTAN,  ou  BESISTAN.  s. 
ni.  T.  de  Relation.  Endroit  vaste  où  sont  con- 
struites de  nombreuses  boutiques ,  en  Turquie. 

BAS-JUSTICIER,  s.  m.  Seigneur  qui  avait 
droit  de  basse-justice. —  Il  se  prend  aussi  adjec- 
tivement. Le  seigneur  bas-justicier. 

BAS-MÉTIER,  s.  m.  Métier  qui  se  pose  sur 
les  genoux  pour  faire  de  petits  ouvrages;  Instru- 
ment dont  les  Agriministes  se  servent  pour  fabri- 
quer les  agréments,  et  les  Perruquiers  pour  tresser 
des  cheveux. 

BAS-MOULE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
De  celui  qui  est  né  d'un  Français  et  dune 
Grecque.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Un 
bas-moule. 

BASOCHIENS.  s.  m.  pi.  T.  de  Jurisprudence 
ancienne.  Ceux  qui  composaient  la  juridiction  de 
la  basoche.  Il  est  vieux. 

BAS-OFFICIER,  s.  m.  Dans  les  compagnies 
de  cavalerie,  c'est  Le  maréchal- des-logis;  -  dans 
l'infanterie,  Le  caporal ,  Le  sergent,  etc.  On  dit 
aujourd'hui  Sousofjicier. 

BASOURINCA.  s.  f.  Plante  employée  au  Bré- 
sil comme  anodine  et  émoUiente. 

'BASQUE,  s.  f.  T.  de  Charpentier.  Pièce  de 
plomb  que  l'on  place  au  côté  droit  des  arêlières, 
et  sous  des  amortissements. 

BASQUINER.  v.  a.  Ensorceler.  Il  est  vieux. 

Basquiné,  ée.  participe.  (Roisle.) 

BASS.  s.  m.  Sorte  de  poisson  excellent  que 
l'on  pêche  dans  les  mers  d'Amérique. 

BASSANELLO.  s.  m.  T.  de  Musique.  Sorte 
d'instrument ,  hautbois  vénitien. 

BASSARIDES.  s.  f.  pi.  Prêtresses  de  Bacchus 
(de  Bassaréus ,  suruom  qu'on  donnait  à  Bacchus , 
chez  les  Anciens). 

BASSAT.  s.  m.  On  donne  ce  nom,  dans  les 
ardoisières ,  à  Un  sarrau  dont  le  dos  est  mate- 
lasse. 

B  ASSE-DE-VIOLE.  s.  f.  Basse  de  la  viole. 

BASSE-DE-VIOLON,  s.  m.  F.  Basse  dans  le 
Dictionnaire. 

BASSE-EAU.  s.  f.  Eau  qui  s'est  retirée  dans 
son  lit.  —  On  dit ,  Basse-mer ,  lorsque  la  mer  se 
remet  à  sa  première  hauteur. 

BASSE-ÉTOFFE,  s.  f.  Mélange  de  plomb  et 
d'étain;  ouvrage  fait  de  plomb  et  d'étain. 

BASSE-GOUTTE,  s.  f.  Ancien  droit  de  faire 
tomber  l'eau  de  son  toit  sur  1  héritage  voLin. 

BASSE-GUERRIÈRE,  s.f.  Sorte  d'instrument 
militaire,  du  genre  de  la  clarinette. 

BASSE-GIGANTESQUE.  S.  f.  Instrument 
nouvellement  inventé  en  Allemagne  ,  et  monté 
sur  sept  cordes  ;  son  archet  est  mis  en  jeu  par  une 
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mécani(|ue.  Ses  dimensions  sont  telles  qu'une 
contre-basse  est  à  son  égard  dans  la  proportion 
d'un  violoncelle ,  et  son  effet  est  extraordinaire. 

BASSE-JUSTICE,  s.  f.  Juridiction  qui  ne  s'é- 
tendait   que   sur  Ie.<   délits  de    simple    police. 

BASSE-LICE,  ou  BASSE-LISSE,  s.  f.  Sorte 
de  tapisserie  à  chaîne  horizontale;  se  dit  Du 
métier  même. 

BASSE-LICIER  ,  ou  BASSE-LISSIER,  s.  m. 
Ouvrier  qui  fabrique  une  sorte  de  tapisserie  sur 
un  métier  dont  la  chaîne  est  horizontale. 

BASSE-MARCHE,  s.  f.  Se  dit,  dans  la  basse- 
lisse,  Des  deux  marches  que  le  fabricant  a  sous 
les  pieds  pour  hausser  ou  baisser  les  lisses. 

BASSE-ORGUE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  de 
musique ,  qui  se  rapproche  de  l'orgue  ;  il  fut  in- 
venté en  18 la. 

BASSER.  V.  a.  Dans  les  Manufactures  de  Lai- 
nage, Détremper  la  chaîne  avec  une  colle  propre 
à  rendre  les  fils  glissants. 

Basse,  ée.  participe. 

BASSE-TERRE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Se  dit  Du 
côté  qui  est  sous  le  vent. 

BASSE-TUBE.  s.  f.  T.  de  Musique.  Basse  de 
clarinette  à  trois  octaves  et  demie  pleines.  Elle 
descend  aussi  bas  que  le  basson,  et  monte  aussi 
haut  que  la  flûte. 

BASSI.  s.  m.  Espèce  d'arbre  d'Afrique.— 
Monnaie  de  Gomrou,  de  la  valeur  de  deux  ma- 
nioudis  courants.  On  la  nomme  aussi  Abassineuf. 
—  En  Perse ,  Sorte  de  monnaie  de  billon. 

BASSI-COLICA.  s.  m.  T.  de  Pharmacie. 
Médicament  cumposé  de  miel  et  de  diflérents 
aromates. 

BASSICONDE.  s.  f.  V.  Baliscoriîe. 

BASSICOT,  ou  HAQUET.  s.  m.  Espèce  de 
cage  faite  en  charpente ,  dont  un  se  sert  pour  en- 
lever les  blocs  d'ardoise  des  carrières. 

BASSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Sapotiliers. 

BASSIER.  s.  m.  Amas  de  sable  ou  de  cailloux 
sur  lequel  il  y  a  peu  d'eau ,  et  auprès  duquel  les 
bateaux  sont  quelquefois  exposés  à  s'engraver.  Il 
s'emploie  le  plus  ordinairement  au  pluriel. 

BASSILE.  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  les  feuilles 
ressemblent  à  celles  du  pourpier. 

•BASSIN,  s.  m.  En  termes  d'Arts  et  Métiers, 
se  dit  De  ce  qui  est  rond  et  creux. 

B.\sstN  ,  se  dit  D'une  grande  pièce  d'eau ,  re- 
tenue par  des  murs  de  soutènement,  destinée  par- 
ticulièrement dans  l'hiver  à  remiser  les  vaisseaux, 
les  bateaux ,  etc.  A  Anvers,  les  Français  ont  con- 
struit  un  bassin  qui  peut  abriter  quatre-vingt 
vaisseaux  de  guerre. 

En  Hollaude,  on  nomme,  Vente  au  bassin. 
Une  vente  publique  qui  a  lieu  par  autorité  de 
justice  ;  on  y  annonce  qu'on  va  adjuger,  en  frap- 
pant des  coups  sur  un  bassin. 

*  BASSINET,  s.  m.  En  termes  d'Orfèvre,  se  dit 
D'une  sorte  de  petit  bassin  qui  surmonte  le  corps 
d'un  chandelier,  etc.  ;  -  et ,  en  termes  d'Hydrauli- 
que, se  dit  D'un  petit  retranchement  cintré  qu'on 
forme  sur  les  bords  intérieurs  d'une  cuvette,  pour 
y  faire  entrer  la  quantité  d'eau  qui  est  distril)uée 
aux  particuliers  par  une  ou  plusieurs  jauges  de 
différents  diamètres. 

En  Botanique ,  on  donne  le  nom  de  Bassinet, 
à  Une  plante  de  la  famille  des  Renonculacées ,  et 
à  La  coupe  du  gland. 

'BASSINOIRE,  s.  f.  On  appelle ,  ifaj«rto//-tf 
anglaise.  Un  vase  de  métal  daus lequel  on  met  de 
I  eau  bouillante  pour  servir  de  chaufferette  dans 
les  voyages  ,  ou  pour  être  mise  dans  le  fond  du 
lit  d'une  personne  malade.  —  •{-  On  nomme  en- 
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core  Bassinoire,  tJne  grosse  et  mauvaise  montre. 
Familier  en  ce  sens. 

BASSI1V0T.  s.  m.  Instrument  de  musique  à 
vent  et  anche,  composé  de  quatre  pièces  de  bois 
trouées  dans  toute  leur  longueur.  —  En  teimes de 
Chimie,  Petit  bassin  pratiqué  dans  le  fond  d'un 
vaisseau ,  que  l'on  nomme  aussi  Jîeposoir.  On 
donne  aussi  à  ce  hassia Jes  uo(os,de  DÎalflotin  ou 
de  Voleur. 

B4SSIOT.  s.  m  Petit  baquet  de  bois  à  l'usage 
des  Distillateurs;  Le  faux  bassiot  est  le  baquet  de 
terre  où  l'on  place  le  bassiot. 

BASSISSIME.  adj.  Très-bas,  extrêmement 
profond.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

BASSORIIVE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Substance 
particulière  tirée  de  la  gomme  de  Bassora. 

BASSORIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
de  La  substance  qu'on  a  extraite  de  la  gomme  de 
Bassora. 

BASSOUIIV,  s.  m.  T.  de  Pèche.  Cordage  qui 
tient  d'un  bout  à  la  ralingue  du  filet,  et  de  l'autre 
au  haiin. 

BASSOURE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  Au 
fruit  du  conori,  arbrisseau  de  la  Guiane. 

BASSOVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  herbacées 
de  l'ordre  des  Monopétales. 

BASSURES.  s.  f.  pi.  Dans  quelques  endroits 
on  nomme  ainsi  Les  bas-fonds  de  terres. 

BASSUS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
des  Pupivores. 

•J-BAST!  Interjection  exprimant  l'indifférence , 
l'incrédulité. 

BASTARÈCHE.  s.  f.  T.  de  Carrossier.  Espèce 
de  cabriolât  adapté  sur  le  devant  d'une  voiture. 

BASTARNE.  s.  f.  V.  Basterne  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

BASTION,  s.  m.  Frayon  de  moulin.  (Boiste.) 

BASTILLEUR.  s.  m.  Nom  que  Linguet  don- 
nait, par  ironie,  Aux  gens,  aux  geôliers  et  gardes 
d'une  Bastille.  Il  est  inusité. 
-j-BASTIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Cordage  que 
l'on  fabrique  dans  le  Levant  avec  une  sorte  de 
paille  de  jonc.  Ce  cordage  est  usité  sur  tous  les 
bâtiments  de  commerce.  Les  Pécheurs  en  fout  des 
filets  à  grandes  mailles. 

BASTIONNER.  v.  a.  T.  de  Fortification.  For- 
mer des  bastions  autour  d'une  place. 

Bastionné,  ée.  pa"licipe. 

BASTIR.  V.  a.  Former  un  chapeau  des  capades, 

Basti  ,  lE,  participe.  V.  Bâtir  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

f  BASTISSAGE.  s.  m.  Premier  degré  de  feu- 
trage dans  la  fabrication  des  chapeaux.  On  écrit 
aussi  Bâtissage. 

BASTOGNE.  s.  f.  T.  de  Blason.  Il  5e  diî  D'une 
bande  alézée  en  chef  sur  un  écusson. 

BAS  TOIV  (tour  du),  s.  m.  Se  dit  des  profits 
souvent  illicites  d'un  emploi.  C'est  par  dégéné- 
rescence que  l'usage  a  adopté  Tour  du  bâton.  On 
dit ,  Bas  ton ,  Ton  bas ,  parce  que  l'on  promet 
tout  bas,  en  parlant  à  l'oreille  de  celui  qu'on  veut 
mettre  dans  ses  intérêts  :  Fous  aurez  tant,  si 
vous  me  favorisez  dans  cette  affaire  ;  le  profil 
que  l'on  donne  alors  est  ce  qu'on  nomme  Le  tour 
du  bas  ton ,  et  non  du  bâton.  V,  Bâton  dans  le 
Dictionnaire,  où  l'erreur  s'est  aussi  propagée. 

BASTONJVER.  v.  a.  Donner  la  bastonnade, 
des  coups  de  bâton. 

Bastonné,  ée.  participe.  F".  Batokwer.  dansle 
Dictionnaire.  . 

*BASTRIXGUE.  s.  m.  On  appelle,  en  termes 
de  Chimie,  Procédé  des  bastringues.  Une  opéra- 
tion qui  a  pour  but  de  former  l'acide  hydrochlo- 
rique,  au  moyeu  d'au  appareil  formé  d'un  bassin 
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de  plomh  encaissé  dans  une  maçonnerie,  comme 
une  espèce  de  four  à  réveibère,  etc. 

*  BAT,  ou  BATE.  s.  m.  En  termes  de  Marine, 
•j-  Bout  de  petit  bordage,  ou  Remplissage  de  bois 
que  l'on  cloue  sous  les  dauphins  d'un  navire. 

BAT-A-BEURRE,  s.  m.  /^. Batte  dansleDic- 
tionnaire. 

BAT-A-BOURRE  ,  mieux  BATTE-À-BOUR- 
RE.  s.  m.  Instrunt)ent  propre  à  battre  ou  à  dé- 
mêler la  bourre,  p«ur  la  débarrasser  des  ordures 
qui  peuvent  s'y  trouver. 

BATADEUR.  s.  m.  Au  jeu  de  revertier,il  se 
dit  Des  dames  qui  font  surcase  sUr  la  même  flè- 
che où  il  y  en  a  déjà  d'accouplées.  Elles  sont  ainsi 
nommées,  parce  qu'elles  servent  à  battre  les 
dames  découvertes  sans  qu'on  soit  obligé  de  se 
découvTir  soi-même. 

BATADOIR.  s.  m.  Dans  certains  endroits, 
nom  qu'on  donne  Aux  bancs  qui  serveut  à  laver 
les  langes  des  enfants. 

BATAGE.  s.  m.  Droit  seigneurial  que  l'on 
percevait  sur  les  chevaux  de  bât. 

BATAIL.  s.  m.  T.  de  Blason.  Battant  de  clo- 
che. 

BATAILLÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Se  dit 
D'une  cloche  de  métal  qui  a  son  battant  d'une 
autre  couleur. 

BATAILLÈRE.  S.  f.  Petite  corde  qui  fait 
jouer  le  traquet  d'un  moulin  en  activité. 

BATALA.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  Une  idole 
(jui  est  révérée  dans  les  îles  Philippines ,  et  qui 
signifie  Dieu  créateur. 

BATALOGUE.  s.  m.  Auteur  insipide,  en- 
nuyeux. Il  est  vieux.  Mieux  vaudrait  Battologue. 

BATAIV.  s.  m.  Espèce  darbre  qui  croît  dans 
les  Grandes  Indes. 

BATAIVOMES.  s.  f.  pi.  T.  de  Commerce. 
Toiles  (|ui  se  fabriquent  el  se  vendent  dans  la 
ville  du  Caire. 

BAT  ARA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  sylvaios  que 
l'on  trouve  en  Afrique  et  en  Amérique. 

*BATARD,  ÀRDE.  adj.  On  appelle,  en  termes 
de  Fabrique,  Laine  bâtarde,  La  seconde  laine 
qu'on  lève  de  Ja  vigogne; -en  termes  de  Pâtissier 
et  de  Boulanger,  Pâte  bâtarde,  Une  pâte  qui 
n'e»t  dure ,  ni  molle. 

On  appelle,  Zime  bâtarde.  Une  lime  douce 
dont  on  se  sert  après  la  lime  rwde;- Lime  demi- 
bâtarde.  Celle  qui  tient  le  milieu  entre  la  douce 
et  la  rude. 

En  Botanique,  on  nomme.  Fruit  bâtard.  Un 
fruit  différent  de  celui  dout  il  porte  le  nom; -Ar- 
bre bâtard.  L'arbre  dont  la  tige  tient  le  milieu 
pour  la  hauteur  entre  les  arbres  nains  et  ceux  à 
demi-tige ;-P/a«/e  bâtarde.  Une  plante  produite 
par  des  semences  à  la  fécondation  desquelles  la 
poussière  séminale  de  quelques  autres  plantes  a 
eu  part. 

Eu  termes  de  Marine,  on  appelle  Foile  bâ- 
tarde,  La  plus  grande  voile  d'une  galère  qu'on 
emploie  lorsqu'il  fait  peu  de  vent. 

On  nomme  aussi  Bâtards,  au  pluriel,  Des 
vers  rouges,  propres  à  amorcer  les  ligues  des  Pé- 
cheurs. 

BATARDIER.  s.  m.  Espèce  de  crible  dont 
on  se  servait  autrefois.  V.  Ceible  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

BATATAFE.  S.  f.  Espèce  de  rave  d'Afrique. 

BATATE.  s.f.  F.  Patate  dans  le  Dictionnaire. 

BATAULE.  s.  f.  Dans  quelques  endroits  on 
donne  ce  nom  au  beurre  de  bambou. 

BAT  AVE.  s.  m.  Sorte  de  pigeon  à  long  cou. 

BATAVES.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants  de  la 
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Hollande.  —  Il  est  aussi  adj.  Les  peuples  bata»et» 
Coutume  batave. 

BATA  VIE.  S.f.  Poisson  de  la  Côte-d'Or,  au 
Pérou. 

BAT.AYOLE.  s.  L  T.  de  Marine.  Garde-fou 
que  l'on  peut  placer  en  différents  endroits  du 
vaisseau. 

BATE.  s.  f.  Partie  polie  et  luisante  d'un  coi^s 
d'épée  sur  laquelle  la  moulure  se  monte.  —  Bord 
élevé  d'une  tabatière  qui  en  forme  la  cuvette.— 
Plaque  d'étain  pour  des  pièces  de  rapport.  — 
Cercle  intérieur  dune  boîte  de  montre,  qui  pa- 
raît quand  on  a  ouvert  la  lunette.  —  Mesure 
hébraïque  pour  les  liquides,  qui  contenait,  dit- 
on ,  7  2  setiers  de  France.  V.  Bath. 

BATE.  adj.  m.  Ane  èaic ,  lourdaud.  Il  estin»^ 
nique  et  familier. 

*  BATEAU,  s.  m.  Onapjïelle,  Bateau  déles- 
teur.  Un  bateau  qui  sert  au  délestage  des  navires; 
-de  selles,  Bes  bateaux  longs,  plats,  et  gara» 
de  deux  roues  destinées  à  puiser  de  l'eau  pour 
l'usage  des  blanchisseurs;  -pneumatique  ou  à 
air.  Un  bateau  imaginé  par  Coulomb  d'à-  près 
l'idée  qui  a  fait  inventer  la  cloche  du  plon- 
geur, et  qui,  au  moyen  d'une  caisse  ou  chambre 
qu'on  remplit  d'air  comprimé,  paraît  propre  à 
exécuter  sous  l'eau  toutes  sortes  de  travaux  hy- 
drauliques. 

BATEAU-À-CANNE.  s.'  m.  Sorte  de  bateau 
contenu  dans  un  tube  de  trois  pieds  et  demi  d^ 
long  et  de  deux  pouces  et  demi  de  diamètre^ 
portatif,  et  pouvant  servir  aux  militaires  et  aux 
voyageurs. 

BATEAU  À  VAPEUB.  F.  Vapeur  dans  le 
Dictionnaire. 

t  BATEAU -BÊTE,  BATEAU-BOEUF,  BA- 
TEAU LESTEUR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom 
que  l'on  donne  à  De  petits  bâtiments  qui  suivent 
le  canot  remor-  queur. 

BATEAU  DE  CUIVRE.  s.m.r.PoHTOsdans^ 
le  Dictionnaire. 

f  BATEAU  HYDROMOTEUR,  s.  m.  Bateau 
remontant  de  lui-même  les  rivières. 

BATEAU  INSUBMERGIBLE  DE  SECOURS. 
s.  m.  Bateau,  que  sa  construction  et  une  fortegar- 
niture  de  liège  rendent  insubmergible,  même 
étant  plein  d'eau,  et  propre  à  sauver  les  naufragés» 

BATEAU  IMMERGIBLE.  s.  m.  Sorte  de  ba- 
teau, qui  se  replie  sur  lui-même,  est  de  toile 
imperméable,  et  est  également  propre  à  sauver 
les  naufragés. 

BATEAU-MÈRE.  s.  m.  Bateau  principal  d'un 
convoi  de  sel  qui  remonte  une  rivière;  il  est  tou- 
jours placé  en  tête  des  autres. 

BATEAU-PLAT.  s.  m.  Se  dit  de  certains  ba- 
teaux dont  le  fond  au-dessous  est  très-plat;  tels 
que  ceux  qui  furent  construits ,  sous  le  gouver- 
nement de  Bonaparte,  lorsqu'il  forma  le  projet 
de  faire  une  descente  en  Angleterre. 

BATEAU-PLONGEUR,  s.  m.  Sorte  de  bateau 
à  huit  rames,  propre  à  faire  des  recherclies  au 
fond  de  la  mer. 

BATEAU-PORTE.  S.  m.  Bateau  qui  sert  de 
porte ,  c'est-à-dire ,  qui  bouche  l'euli-ée  d'un  port 
ou  d'une  écluse  de  canal. 

BATEAU-POSTE,  s.  m.  Bateau  dont  on  se 
sert ,  sur  la  Loire  et  sur  le  Rhône,  pour  conduii*e 
les  voyageurs  en  grande  diligence  avec  deschevaux 
de  halage. 

BATEAU-ROULANT,  ou  BATEAU-CHAR» 
s.  m.  Sorte  de  bateau  au  moyen  duquel  on  peut 
naviguer  et  voiturer  à  volonté. 

BÂTÉE,  s.  f.  C'est  la  quantité  de  terre  que  les 
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ouvriers,  dans  les  Glaceries,  pétrissent  avec  les 
pieds. —  C'est  aussi  La  quaulilé  de  terre  que  les 
ouvriers  Tuiliers  pétrissent  de  même  avec  leurs 
pieds  pour  en  faire  des  briques  et  des  tuiles. 

B\TELER.  V.  a.  Conduire  un  bateau  ou  des 
bateaux;  transporter  du  poisson  sur  des  bateaux 
pour  vendre  dans  les.  marchés.  — Faire  de*  tours 
de  Sateleur. 

Batelé,  ée.  participe.  (Boiste.) 

BATELERESQUE.  ad],  des  deux  genres.  Se 
dit  Des  sauts  d'un  bateleur.  (Montaigne,  Boiste.) 

BATEXITES.  s.  m.  pi.  Sectateurs  musulmans 
qui  furent  proscrits  à  cause  de  leurs  erreurs. 
-{•BATERSE.  s.  f.  Sorte  de  forte  cbamie  dont 
ou  se  sert  aux  environs  de  Lyon. 

BATH.  s.  m.  Mesure  de  liquides  chez  les  Hé- 
breux, improprement  rendue  par  le  mot  Lagena. 
Elle  est  égale  à  la  mesure  atlique  que  l'on  nom- 
mait Métrétès.  On  écrit  aussi  Date.  F.  ce  mot. 

BATHANIÈSES.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  troupe 
de  jeunes  inspirés  qui  se  précipitaient  au  milieu 
4e  leurs  ennemis  au  moindre  signe  de  leur  chef. 
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Tonneliers,  pour  rt'uuir  les  doirres  d'un  lonoeaiî; 
ou  pour  les  retenir  lorsqu'on  le  construit. 

BATITURES.  s.f.  pi.  V.  BATrrmnES. 

BATMAN.  s.  m.  Poids  de  Turquie  :  ily  en  a 
un  de  six  livres,  et  l'autre  de  vingt-six  livres  à 
peu  près  de  Paris;  Double  poids  de  Perse ,  Fun  de 
cinq  livres  quatorze  onces  de  Paris,  pour  peser 
les  marchandises ,  et  l'autre  de  douze  livres  douze 
onces  de  Paris ,  pour  peser  les  aliment». 

BATOt.  s.  m.  Fruit  du  bonduc 

BATOLITE.  s.  m.  Genre  de  coquille?  qui  se 
trouvent  dans  les  rochers  calcaires.  Quelques  nns 
écrivent  Batolitke. 

*  BATON,  s.  m.  Se  dit,  en  termes  d^Arthilec- 
ture.  D'une  grosse  moulure  ronde  en  saillie,  qni 
forme  ornement  à  la  base  des  pilastres;  -  et,  en 
termes  de  Musique,  D'une  petite  barre  qni  roar- 
(piait  des  silences;  ce  qui  s'iudiqne  aujourd'hui 
par  des  chiffres. 

On  nomme,  en  termes  de  Marine,  Bâton  d'hi- 
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ver.  Une  espèce  de  petit  mât  qu'on  substituée 

,    ,  ^  ,      ,     .      •     1     chacun  des  mâts  de  perroquet,  dans  la  saison  des 

BATHELEME.s.m.  Genre  de  plantes  de  la    coups  de  vent;- e/.c/nV«^.  Un  morceau  de  bois 

famille  des  Lichenacees.  cylindrique,    séché   au   four,  et   bien  pénétré 

BATHIERGUS.  s.  m.  F.  BATHYEKGtrs  j.jj^ij^  bouillante.  Il  y  a  aussi  Les  bâtons  de 

BATHKOL,  s-  ™;^^'«™,^»«\'^^^,"jf*/„«^^  \  flamme,  à  mèche,  de  pavillon,  de  -vudel ,  etc. 

BÂTON,  en  termes  de  Planenrs,  se  dit  D'un 


«  La  révélation  que  Dieu  fit  de  sa  volonté  au  peu- 
ple choisi ,  depuis  la  prophétie  de  Malachie, 

BATH>IE.  s.  f.  T.  d'Auatoœie.  Cavité  d'uo  os 
destinée  à  recevoir  l'éminence  d'un  autre  os. 

BATHOMÈTRE.  s.  m,  T.  de  Marine.  Instru- 
ment qui  sert  à  sonder  les  profondeurs  des  mers. 

BATHOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qni  est  relatif  au  bathomètre.  Mesure  bathomé- 
triqne. 

BATHRON.  s.  m.  Instrument  de  Chirurgie, 
inventé  par  Hippocrate,  potn-  l'extaision  des 
membres  dans  Us  luxations  et  les  fractures. 

BATHTERGUS.  s.  m.  Genre  de  mammifères 
de  la  famille  des  Rongeurs;  Les  rats-taupes. 

BATHILLIE.s.  f.  Fcte  que  l'on  célébrait, dans 
l'ancienne  Grèce,  en  l'honneur  de  Diane  et  d'A. 
pollon  ;  Danse  que  l'on  exécutait  dans  cette  fêtes 

BATI  ACE.  s.  m.  Vase  à  boire  des  ancien- 
Perses.  —  Se  dit  D'un  cuivre  brillant  et  pirr. 

BATICULE.  s.  f.  Sorte  de  plante;  Le  fenouil 
narin ,  ou  crête  marine. 

BATIDE.  s.  f.  Es|)èce  de  poisson  de  mer. 

B  VTIFODAGE.  s  ra.  T.  de  Maçon.  Plafond  de 
terre  grasse  et  de  bourre  qae  l'on  a  noêtées  en- 
semble. 

BATIGNOLIAIS,  AISE.  adj.  Qui  est  deBati- 
gnolles,  qui  concerne Batignolles.  Marchand ba- 
tignollais.  Danse  batigttoUaise. — Il  est  aussi  sub- 
stantif. Les  Batignollais. 

BATIGNOLLAISE.  s.  f.  Nom  qu'oni  donne  à 
Des  voitures  nouvelles ,  qui  font  leur  service  cfens 
Viotérieiir,  sur  la  direction  des  Batignolles,  village 
"voisin  de  Paris.  V.  Omnibus  dans  le  Dictionnaire. 

BATINE.  s.  f.  La  phis  simple  des  selles,  rem- 
bourrée de  poils,  et  couverte  d'une  grosse  toile. 
On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Tarcht;  ou  Torche. 

KATirORTES.  s.  nu  pi.  T.  de  Marine.  Bor- 
dages  de  chêne  qui  empêchent  l'eau  dé  pénétrer 
dans  lia  cale. 

BÂTIS^.  s.  m.  Sorte^  de  pfenfe  apétafe^  peu  t?on- 
nwe;  Arbrisseau  des  Antilles.  —  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  raies.  , 

bAtIS  MARITIME,  s.    m.  Arbrisseau  d»',  la 
Tanàaïque,  qui  croît  sur  les  bords  de  la  mer. 
bAtiSSAGE.  s.  m.  V.  Bastissage. 
BÂTISSOm.  s.  nv.  Cereladefier  k  l'usage  d  es 


morceau  de  bois  de  tilleul  sur  lequel  ils  nettoient 
leurs  marteaux.  —  Chez  les  Orfèvres,  Rouleau  de 
bois  dur  qui  sert  à  mettre  de  niveau  une  plaque 
de  métal.  —  Petit  cylindre  de  cormier,  garni 
d'une  peau  de  chien ,  pour  frotter  les  formes  et 
d'autres  ouvrages. 

Les  Gantiers  appellent,  Bâton  à  gants  ,  Une 
sorte  de  fuseau  dout  ils  se  servent  pour  élargir 
les  doigts  des  gants. 

Chez  les  Lapidaires ,  se  dit  D'uo  morceau  de 
bois  propre  à  égriser  les  cristaux. 

Les  Serruriers  nomment  Bâton  rompu.  Un 
morceau  de  fer  en  angle  plus  ou  nK>ins  coudé; 
les  Rafûneurs,  Bâton  de  preuve.  Un  bâton  qne  Ton 
trempe  dans  la  chaudière  pour  essayer  la  matière 
cuite. 

Dans  les  Fabriques  de  soie,  on  appelle  Bâton 
de  semple,  bâton  de  rame,  et  Bâton  de  gavassi- 
nière.  Trois  parties   d'un  métier; — Bâton   de 
croisure.  Un  bâton  rond  avec  lequel  les  ouvriers 
hauts-lissiers  croisent  le  fil  de  leurs  chaîues. 
Bâton  de  Jacob,  L'asphodèle  jaune. 
Bâton  royal.  L'asphodèle  blanche. 
Bâton  de  saint  Jean ,  La  persicaire  orientale. 
On  appelait  autrefois,  Fête  dit  btfton^  Une  fêle 
que  l'on  célébrait,  en  Egypte,  à  l'équrnoxe  d'au- 
tomme,  et  dans  laquelle  on  se  battait  avec  des 
perches  et  des  bâtons.  On  appelle  aussi  Bâton, 
La  baguette  dont  se  sert  l'escamoteur  dans  ses 
tours  de  passe-passe. 

bAtoi*  à  cire.  s.  m.  Ustensile  de  bois  à 
l'usage  des  Frotteurs,  au  bout  duquel  est  placé 
un  morcean  de  cire  qtui  sert  à  lustrer  le  parquet 
ou  le  carreau  d'un  appartenwnt. 
f  BATOM  ATJGURAL.  s.  m.  Selon  la  Fabîe, Bâ- 
ton en  forme  de  crosse,  qui  était  la  marque  des 
augures.  Ils  s'en  servaient  pour  partager  les  ré- 
gions du  cid,  lorsqu'ils  faisaient  leurs  observa- 
tions. Il  était  aussi  l'attribut  des  rois,  parce  que 
plusieurs  réunissaient  le  sacerdoce  et  l'empire. 
bAtON  de  JACOB,  s.  m.  F.  Radiomètre. 
bAtoÏVISTE.  I^.Batonniste  dans  le  Diction, 
f  bAtONIVAT.  s.  m.  En  termes  de  Palais ,  titre, 
fonctions  du  Bâtonnier;  Temps  que  durent  ces 
fonctions.  Dans  le  cours  de  S9tt  ivtommu 


*B'At©WNÉ,  Ée.  adj.  T.  de  lingère.  Serviette 
bâtonnée,  pliée  à  petits  carreaux. 

BÂTOÎPNÉE.  s.  f.  T.  de  Mari^ae.  Quantité 
d'eau  que  la  pompe  Ifournit,  sur  un  vaisseaw, 
chaque  fois  que  joue  la  brimbale.  V.  ce  mot 
dans  le  Dictionnaire. 

BATOURNER.  V.  a.  T.  de  Tonnelier.  Mesurer 
le*  douves,  les  comparer  pour  les  rendre  égales. 

Batoorné,  ée.  participe. 

BATRACniON.  s.  m.  Espèce  de  plante  bul- 
beuse,  sorte  de  panoncule. 

BATRACHWE.  s.  f.  Pierre  qnc  l'on  croyait 
exister  dans  le  ventre  des  gren«mlles.  — Crapau- 
dine,  sorte  de  pierre  précieuse,  représentsmt  un 
œil  dans  le  milieu.  On  dit  aussi  Batracite ,  batra~ 
chjte  et  brontias. 

BATRACHOÏDE.  S.  m.  Genre  d'animaux  qni 
ressemblent  aux  grenouilles,  de  la  famille  des 
Auchénoplères. 

BATRACHOMYOMACHIE.  s.  f.  Titr»  d*ttn 
poëme  burlesque ,  qn'on  attrilnie  à  Homère,  et 
qui  parlait  de  la  guerre  des  rats  et  des  grenouilles. 

BATRACHOSl^ERME.  s.  ra.  Genre  déplantes 
de  la  famille  des  Algues. 

BATBAGHWS.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Tumeur 
inflammatoire  qui  vient  sur  la  langue,  particu- 
lièrement anx  enfants. 

BATTADE.  s.  f.  Sorte  de  filet  de  pêche,  qite 
l'on  nomme  anssi  yâreignol.  F.  Bastcde  dans  le 
Dictionnaire. 

*  BATTANT,  s.  m.  En  termes  de  Tisserand  et 
de  Passementier,  se  dit  Du  châssis  qui  porte  te 
peigne  pour  frapper  la  trame. 

Battant,  en  termes  de  Menuisier,  est  Un 
morceau  de  bois  qui  bal ,  qui  porte  sur  un  autre, 
ou  Un  morceau  de  bois  dans  lequel  s'assein1)lent 
les  traverses  d'un  bâti. — Dans  un  moulin  à  blé, 
i!  se  dit  de  La  partie  qui  est  attachée  par  un 
bout  à  la  meule  courante ,  et  par  l'autre  à 
l'ai  îget. 

Battant,  en  ternies  dlirstoire  ttaftn'effie',  se 
dit  Des  deux  valves  des  coquilles , Des  parements 
dessiliques ,  et  Des  parties  mobiles  du  plastron 
des  tortues. 

B  ATT  ARE.  s.  f.  Sorte  de  faux  champignon 
qui  pousse  dans  les  bois. 

*  BATTE,  s.  f.  En  termes  de  Sellier ,  c'est  Un 
outil  avec  lequel  on  bat  et  répare  la  bourre  ;  c'est 
ce  que  l'on  nomme  aussi  Bat-à-bourre.  F.  «e 
mot. 

Batte  ,  en  termes  de  Plâtrier  et  de  Faiseur  de 
ciment,  se  dit  D'une  grosse  massue  de  bois  de  Fa 
forme  d'un  chapeau,  entourée  d'un  lien  de  fer, 
aree  un  manche,  dont  ils  se  servent  pour  battre 
les  grès  et  les  tuileanx  qui  sont  propres  à  faire 
le  ciment  ;  -  D'un  morceau  de  bois  plat,  emman- 
ché d'un  bâton ,  dont  on  se  sert  pour  solidifier 
les  conches  de  glaise,  ete. ,  avee  lesquelles  on  se 
dispose  à  couvrir  une  aire;  -  et  D'un  autre  mor- 
ceau de  bois  avec  leqnel  le  carreleur  bat  l'argile 
dans  les  faîtières,  ainsi  que  Dune  règle  de  bois  qui 
lui  sert  à  niveler  les  carreaux  qu'il  pose  dans  les 
appartements. 

Les  Facteurs  d'orgues  nomment  Batte,  tJne 
règle  de  bois  dont  ils  se  servent  pour  mettre  les 
tables  de  plomb  de  «iveau. 

En  termes  deMonnayeurs,  5ii«ff,  se  dit  D'une 
espèce  de  sabre  de  bois  carré  par  le  bout,  avec 
lequel  on  presse  et  frappe  les  tables  dont  on  fait 
lès  moules. 

On  donne  encore  le  nom  de  Batte ,  à  Une  ba- 
gwette  avec  laquelle  le  Tapi^ier  vent  édiarpir 
'  la  laine  ou  la  bourre.  F.-  B/pf-ïï-BotTRinr. 

1  1. 
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Chez  les  Marbrciirs  de  papier,  La  batte  est 
Un  bâton  qui  sert  à  broyer  les  couleurs. 

BATTÉE.  s.  f.  Ce  qu'un  Relieur,  un  Papetier 
bat  à  la  fuis  de  papier.      ^ 

Battée,  rhez  les  Pileuses  de  laine,  se  dit  Des 
paquets  de  loquettes  du  poids  de  treize  à  qua- 
torze livres. 

BATTEFEU.  s.  m.  Sorte  de  briquet  non  limé. 
BATTELER.  v.  t.  Se  servir  de  la  batte. 
Battklé,  ée.  participe. 

BATTE-LESSIVE ,  OU  BATTE-QUEUE,  s.  f. 
Nom  vulgaire  de  La  lavandière,  oiseau. 

BATTE-MARÉE,  s.  f.  Nom  vulgaire  de  La  la- 
vandière et  de  L'hirondelle  de  rivage. 

BATTE-QUEUE,  s.  m.  Hirondelle  de  rivage. 
BATTEUAND.   s.  m.  Grosse  masse  de  fer  au 
bout  d'un  manche,  pour  casser  les  pavés. 

•BATTERIE,  s.  f.  F.n  termes  de  Papeterie,  se 
dit  de  L'action  des  pilons  dans  les  mortiers; - 
chez  les  Chapeliers,  de  L'action  de  fouler  le  feu- 
Ire,  ainsi  que  Du  lieu  où  on  le  foule. 

Les  Indigotiers  nomment  Batterie ,  ou  But- 
toîr.  Un  vase  qui  reçoit  l'eau  de  la  trempoire 
lorsqu'elle  est  devenue  bleue;-  et  les  Ralïineurs, 
Une  chaudière  dans  laquelle  on  bat  le  urop  avant 
sa  cristallisation. 

On  appelle  encore  Batterie,  en  termes  d'Ait 
militaire,  Un  emplacement  où  l'on  dispose  des 
pièces  de  canon  \- Batterie  de  canon ,  La  réunion 
de  plusieurs  bouches  à  feu;-«  ricochet.  Celle 
qui  tire  à  petite  charge  pour  que  le  boulet  fasse 
des  honds;- de  plein  fouet,  Celle  qui  tire  à 
toute  charge  et  directement  sur  l'objet  à  battre; 
-directe.  Celle  qui  bat  perpendiculairement  le 
flanc  ou  la  face  d'un  ouvrage  de  fortification  ,  ou 
le  front  d'une  troupe  ;  -  d'écharpe,  Celle  dont  la 
direction  du  tir  fait  un  angle  de  20  degrés  en- 
viron, avec  la  longueur  d'une  pièce  de  fortifica- 
tion ou  une  ligue  de  troupes;  -de  revers ,  Celle 
qui  bat  le  derrière  d'une  for'ifiafion  ou  du  front 
d'une  troupe  ;  -  d enfilade.  Celle  dont  les  projec- 
tiles parcourent  la  longueur  d'une  partie  de  for- 
tification ou  de  tranchée,  ou  du  front  d'une 
troupe;  la  troupe  est  dite  alors  prise  en  flanc  ; 
et  si  la  batterie  tire  sur  des  pièces  d  artilleiie,  elle 
les  bat  en  rouage  ;  -  croisée ,  Celle  dont  les  feux 
se  croisent  sur  une  face  de  fortification  ou  sur  le 
front  d'une  troupe. —  Il  y  a  encore  des  batteries 
de  place.  Dans  les  sièges  on  établit  des  Batteries 
de  brèche  et   des   Contre-batteries. 

BATTEUR-D'AILES,  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  à  Une  sorte  d'oiseau  que  l'on  voit  sur  mer, 
et  qui  bat  des  ailes  presque  continuellement. 

BATTEUR-DE-FAUX.  s.  m.  Sorte  d'oiseau 
du  nord  du  Canada  ,  qUi  est  très-peu  connu. 

f  BATTIDORE.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Sorte  de 
battoir  ou  de  rouleau  dont  on  se  sert,  en  Italie, 
pour  le  dépiquage  des  grains. C'est  un  assemblage 
de  plusieurs  planches  épai>ses  armées  à  leurs 
extrémités  de  trois  gi-andes  fourchettes  émoussées 
et  aplaties,  et  de  quatorze  plus  petites,  avec 
une  planche  double  en  longueur,  dans  sa  partie 
moyenne,  pour  servir  de  timon. 

BATTIIV.  s.  m.  Sorte  de  jonc  d'Espagne. 
BATTITURES.  S.  f.  pi.  Petites  écailles  qui  se 
séparent  des  métaux  quand  on  les  bat  sur  l'en- 
clume; Parties  qui  se  séparent  de  la  substance 
^u'ou  agite.  On  écrit  aussi  Batitures, 
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BATTOLOGIQUE.  acij.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  la  battologie.  Discours  batlologique. 

BVTTORIES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'où  donne  Aux 
comptoirs  des  villes  anséatiques  dans  l'étranger. 
Quelques-uns  disent  Battorées. 

*BATTRE.  V  a.  En  termes  de  Marine,  •\Bat- 
tre  en  retraite ,  Se  défendre  avec  les  canons  de 
l'arrière  du  navire ;- «/«  chasse  un  ennemi,  Le 
poursuivre  avec  les  canons  de  l'avant. 

Battre  la  mer,  Faire  souvent  des  routes  croi- 
sées dans  un  même  parage. 

Battre  les  coulures  d'un  vaisseau ,  c'est  refou- 
ler à  coups  de  masse,  daus  les  joints  des  bordages, 
l'étoupe  qui  doit  boucher  tous  les  vides. 

Battre  le  mât,  se  dit  Des  voiles,  lorsque  le 
vent  qui  règne  ,  étant  trop  faible  et  trop  variable 
pour  les  teuir  enflées  et  tendues,  les  éloigne  un 
moment  du  mât  qui  les  porte,  pour  les  laisser 
ensuite  retomber  sur  lui  par  des  mouvements 
périodiques. 

BATTU,  s.  m.  Trait  d'or  ou  d'argent  doré,  qui 
est  écaché. 

BATTUDE.  s.  f.  f.  BASTUDEdansleDictionn. 
BATTUS,  s.  m.   pi.  Anciens  pénitents  qui  se 
mortifiaieut  constamment  en  se  donnant  souvent 
et  avec  force  la  discipline. 

BATZ.  s.  m.  Monnaie  d'Allemagne  qui  vaut  14 
on  i5  centimes  de  France.  —  Monnaie  de  Suisse 
qui  a  diflérentes  valeurs  suivant  les  cantons ,  et 
selon  l'alliage  dont  elle  est  composée. 

EAUBI.  s.  m.  Chien  courant  dressé  pour  la 
chasse  du  renard,  du  lièvre  et  du  sanglier,  lise 
nomme  aussi  Chien  normand. 

BAUCIIE,  ou  BAUGE,  s.  f.  Espèce  d'enduit 
que  Ion  mot  sur  les  murs.  Il  est  vieux. 
BAUCIAIVT.  s.  m.  Espion.  Il  est  vieux. 
BAUDA.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  ancienne- 
ment à  Un  vase  employé  dans  la  distillation. 

BAUDAU.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Corde  d'auffe 
dont  on  se  sert  pour  monter  les  bordigues. 

BAUDE.  adj.  des  deux  genres.  Gai,  alerte, 
fier.  Il  est  vieux.  (Boiste.) 

BAUDEMENT.  adv.  Joliment,  gaîment, libre- 
ment, plaisamment.  Il  est  vieux.  (Boiste.) 

BAUDES.  s.  f.  pi.  T.  de  Pèche.  Parties  qui 
sont  attachées  aux  filets  des  madragues. 

*  BAUDET,  s.  m.  Il  se  dit  de  Deux  tréteaux 
à  l'usage  des  Scieurs  de  long. 

BAUDISSÉRITE.  s.  f.  Magnésie  carbonatée; 
Sorte  de  minéral  tiré  de  la  magnésie. 

BAUDOSE.  s.  f.  Instrument  de  musique  à  cor- 
des, en  usage  du  temps  de  Charlemagne. 

BAUDOUUVAGE.  s.  m.  Accouplement  des 
ânes.  Il  est  vieux. 

BAUDGUINER.  v.  a.  Engendrer  un  âne. 
Baudouiné,  ék.  participe.  Il  est  vieux. 
BAUDROIE,  s.  f.  Sorte  de  poisson  du  genre 
des  lophies. 

BAUDROYEUR.  s.  m.  Corroyeur.  Il  est 
vieux. 

BAUERE.  s.  f.  Sorte  de  bel  arbrisseau  dont  les 
fleurs  sont  d'un  joli  rose. 

BAUFFE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Grosse  corde  le 
long  de  laquelle  sont  distribuées  des  lignes  de 
haims.  On  la  nomme  aussi  Maùresse-corde. 

BAUFRE.  s.  f.  Manière  de  manger  avidement  ; 
Repas  abondant.  Il  est  populaire  et  inusité.  V. 
BÀFBE  dans  le  Dictionnaire. 

BAUFRER.  V.  n.  Manger  avidement. (Boiste.) 


BATTOGUES.  s.  f.  pi.  Supplice  que  l'on  in-  J  n  est  populaire  et  inusité.  F.  Bâfrer  dans  le 
flige  en  Russie,  et  qui  consiste  à  meurtrir  le  dos    Dictionnaire 
du  patient  en  le  frappant  avec  des  baguettes.         1      baUFRELR.  s.  m.  Celui  qui  mange  avide- 

BATTOIRE.  s  f.  Baratte,  vase  conique  pour    ment.  Il  est  populaire.  On  dit  aussi  Bâfreur.  V. 
battre  la  crème.  (Boiste.)         ,,     : ,  ;  ,     ,_,         J^ce  mot  dans  le  Dictionnaire.  ••*■       ' 
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BAUGENCIEN  ,  ENNE.  adj.  Qui  est  de  Batr- 
genci  ;  relatif  à  Baugenci.  —  Il  est  aussi  substan- 
tif. Les  Baugenciens.  Une  Baugencienne. 

BAUHIN.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  D'une 
valvule  située  transversalement  à  lendroil  où 
l'iléon  s'ouvre  daus  lecœcum.  Elle  est  ainsi  nom- 
mée du  nom  de  l'analomiste  qui  l'a  découverte. 

BAUUIIVE.  s.  f.  Genre  de  belles  plantes  de 
la  famille  des  Légumineuses. 

BAUQUIÈRES.  s.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Lèvres 
des  baux  ou  bordages  d'épaisseur  qui  régnent  Inté- 
rieurement tribord  et  bâbord  daus  toute  la  lon- 
gueur du  vaisseau,  etsur  lesquels  portent  les  baux. 

BAUQUIIV.  s.  m.  T.  de  Verrerie.  Bout  de  la 
canne  qu'on  applique  contre  les.  lèvres  pour 
souffler  le  verre. 

BAURD-MANNETJES.  s.  m.  Espèce  de  singe^ 
voisine  du  macaque  à  crinière. 

BAUTE.  s.  f.  Nom  d'une  secte  philosophique 
de  l'Indoslan  ,  que  l'on  regarde  comme  athée. 

BAVANG.  s.  m.  Grand  arbre   des  Moluques, 
dont  toutes  les  parties  exhalent  une  odeur  d'aif. 
F,  Bawang. 
BAVAUDUV.  s.  m.  Babillard.  (Boiste.) 
BAVARDISE.  s.  f.  Propos  de  bavard.  (J.-J. 
Rousseau ,  madame  Roland  et  Boiste.) 

BAVAROIS,  OISE.  adj.  Qui  est  natif  de  la 
Bavière  ;  qui  concerne  la  Bavière.  Le  peuple  ba- 
varois, —  Il  est  aussi  substantif.  Les  Bavarois. 
Les  Bavaroises  sont  fort  attachées  à  leur  pays, 
BAVASSER.  v.  n.  Faire  du  bavardage.  Mieux 
Bavarder.  (Boiste.) 
*BAVETTE.  s.  f.  T.  d'Architecture.  Bande  de 
plomb  qui  couvre  le  bord  et  le  devant  des  chai- 
iieaux,  et  que  l'on  place  aussi  sur  les  couvertures 
en  général. 

Bavette  ,  se  dit  D'un  jjlastron  de  chiffons 
que  les  Boyaudiers  suspendent  à  leur  cou  pour 
garartir  leurs  vêtements  des  taches  qu'ils  pour- 
raienlrecevoir;  -D'une  pièce  de  cuir,  de  carton 
ou  de  maroquin ,  qui  recouvre  les  différentes 
cases  de  l'intérieur  d'un  portefeuille  ;- et  D'une 
pièce  de  toile  que  les  paysannes  mettent  sur  leur 
poitrine  pour  conserver  propres  leurs  fichus. 

BAVIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  cornette  de  taffetas 
qui  servait  autrefois  à  orner  un  casque. 

BAWANG.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Sapindacées,  qui  ont  une  odeur  d'ail, 
et  qui  la  remplacent  dans  les  aliments. 

BAVl^BIE.  s.  f.  L'une  des  plus  petites  mon- 
naies du  royaume  d'Ecosse. 

BAXANA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  des  Indes  auquel 
quelques  auteurs  donnent  la  propriété  d'être  ua 
contre-poison ,  et  dont  d'autres  regardent  l'ombre 
seulement  comme  mortelle. 

BAXÉES.  s.  f.  pi.  Nom  D'une  chaussure  que 
portaient  autrefois  certains  philosophes. 

BAYAD.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  divi* 
sion  des  Osseux ,  famille  des  Plophores. 

BAYADE.  s.  f.  Variété  d'orge  que  l'on  ne 
sème  ordinairement  que  vei"s  le  printemps. 
BAY4lTTE.  s.  f.  V.  Baïette. 
BAYE.  S.  f.  Tromperie  faite  dans  l'intention 
de  plaisanter.  (Boiste.) 

BVYEL-SCULLI.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
qui  croît  aux  Indes  dans  les  lieux  aquatiques. 

BAYEMAIN.  s,  m.  L'un  des  mois  du  calen- 
drier persan. 

B  AYObTNAIS  ,  AISE.  adj.  Qui  est  de  Bayonne; 
.|ui  concerne  Bayonne.  Coutume  bayonnaise. — ' 
Il  est  aussi  substantif.  Les  Bayonnais.Une  Bayon- 
naise. 

IJAYONNAISE.  s.  f.  T.  d'Art  culinaire.  Sorte 
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Ac  mets  composé  de  volaille»  d'œufs,  de  laitue 
et  d'anlrcs  ingrédients. 

BAZ.\.  s.  m.  Nombre  de  péchés  qui,  suivant 
la  doctrine  des  Mages ,  est  expié  dans  la  propor- 
tion du  nombre  d'œuvres  expiatoires  que  fait  le 
péuitent. 

BAZ4C.  s.  m.  Sorte  de  coton  Clé  qui  vient  de 
Jérusalem.  —  Toile  de  colon  que  l'on  fabrique 
en  Syrie  et  dans  ses  environs. 

BÀZXN.  s.  m.  Espèce  de  chèvre  sauvage  que 
l'on  rencontre  dans  la  Perse. 

BAZARAGO.  s.  m.  Monnaie  d'ctain  et  de  cui- 
vre de  peu  de  valeur ,  usitée  à  Goa. 

f  BAZARAS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Grande  em- 
barcation de  plaisance  à  fond  plat,  qui  est  fort 
en  usage  sur  le  Gange.  Elle  va  à  l'aviron  et  à 
rames. 

BAZAT.  s.  m.  Espèce  de  coton  qu'on  fabrique 
dans  la  Hollande. 

BAZEND.  s.  m.  Nom  du  livre  le  plus  authen- 
tique de  la  religion  de  Zoroaslre. 

BAZZO.  s.  m.  Petite  monnaie  allemande,  qui 
vaut  à  peu  près  deux  sous  de  France. 

BDELLA.  s.  f.  Nom  de  L'arbre  qui  produit 
le  bdeltium. 

BDELI.E.  s.  f.  Genre  d'animaux  de  la  classe 
des  Arachnides,  famille  des  Hoictres. 

BDELLOMÈTRE.  s  m.  Instrument  de  Chirur- 
gie destiné  à  appliquer  les  ventouses  scarifiées,  et 
à  remplacer  les  sangsues. 

BÉARNAIS,  AISE.  adj.  Qui  est  du  Béarn. 
Soldat  béarnais. —  Qui  est  relatif  aux  Béarnais. 
Coutume  béarnaise.  —  Il  est  aussi  substantif. 
Les  Béarnais. 

BÉARNAISE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  Une 
voiture  publique  longue  et  suspendue,  qui  con- 
tient douze  ou  quinze  personnes,  et  qui  fait  son 
service  dans  certains  quartiers  de  Paris,  f^.  Om- 
NiBTJS  dans  le  Dictionnaire. 

BÉATFICH.  s.  m.  Espèce  d'animal  de  Nor- 
vège qui  s'attache  à  différentes  sorles  de  pois- 
sons, surtout  à  la  morue,  et  qui  les  suce  et  les 
ronge. 

BÉATSOIVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  ^'rankéliacées. 

BEAtCERON.  s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  est 
de  la  Beauce,  originaire  de  la  Beauce.  Les  lleau- 
cerons. —  Il  tst  aussi  adjectif.  Peuple  beauceron. 
Coutume  beauceronne. 

BEAU-CHASSEUR,  s.  m.  T.  de  Vénerie. 
Chien  courant  qui  donne  beaucoup  de  voix  dans 
la  poursuite  du  gibier,  et  qui ,  en  chassant ,  tient 
toujours  sa  queue  retroussée  sur  les  reins. 

BEAUCRIER.  s.  m.  Sorte  de  raisin  noir. 

BEAUFORTIE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
croît  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

BEAU-FRAIS,  adj.  m.  T.  de  Marine.  Se  dit 
Du  vent  dont  la  force  est  modérée  et  la  direction 
favorable. — 'Il  est  ausà substantif  masculin.  Le 
beau  frais . 

BEAUHARNAISE.  s.  f.  Arbrisseau  du  Pérou 
qui  seul  constitue  un  genre. 

BEAUnÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Légumineuses. 

BEAUMARIN.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
famille  des  Squales. 

BEAUMARQUET,  ou  BEAUMARKET.  s.  m. 
Nom  d'un  joli  petit  oiseau  ;  Le  pinson  d'Alrique. 
BEAUNIER.  s.  m.  Sorte  de  raisin  blanc  que 
l'on  cultive  en  Champagne. 

BEAU-PARTIR  DE  LA  MAIN.  s.  m.  T.  de 
Manège.  Se  dit  de  La  vigueur  du  cheval  à  partir 
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de  la  main  sur  une  ligne  droite ,  sans  qu'il  s'en 
écarte  depuis  son  partir  jusqu'à  son  arrêt. 

BEAU-REVOIR,  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Il  se 
dit  de  L'action  du  limier  qui  bande  fort  sur  la 
béte  et  sur  le  trait,  étant  sur  les  voies. — 11  se  dit 
aussi  de  la  vue  perçante  qui  fait  découvrir  faci- 
lement le  pied  d'un  animal  sur  le  terrain  hu- 
mide. 

BEAU-SEMBLANT,  f.  Feinte  dans  le  Dic- 
tiounaire  et  dans  ce  Supplément. 

*  BEAUTÉ,  s.  f.  Figure  allégorique,  représentée 
avec  une  guirlande  de  lis ,  un  miroir  et  un  dard. 

—  On  nomme  aussi  Beauté  céleste,  Une  autre 
figure  allégorique,  représentée  nue,  ailée,  et 
environnée  de  rayons  lumineux.  Elle  tient  d'une 
main  une  boule  surmontée  d'un  compas,  et  de 
l'autre,  une  branche  de  lis.  Sa  tète  se  perd  dans 
les  nues,  pour  indiquer  que  les  hommes  sont  peu 
dignes  de  la  voir  et  de  l'entendre. 

BEAUTURE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Disposition 
au  beau  temps;  Apparence  de  beau  temps  du- 
rable. Ce  mot  était  particulièrement  usité  sur  les 
vaisseaux  de  la  compagnie  des  Indes. 

BEAUVAISIN.  s.  m.  et  f.  Qui  est  de  Beau- 
vais,  originaire  de  Beauvais.  Les  Beaiivaisins. — 
Il  est  aussi  adjectif.  Coutume  beauvaisine.  Le  peu- 
ple beauvaisin. 

BEAUVEAU.  s.  m.  Instrument  de  bois  ou  de 
fer,  en  forme  d'équerre,  à  branches  mobiles, 
dont  les  géomètres  se  servent  pour  transporter 
un  angle  d'un  endroit  à  un  autre.  On  dit  aussi 
Béveau ,  bauveau ,  biveau  ou  buveau. 

BEAUVOTTE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  Si-arabées. 

BEAUVRIER.  S.  m.  V.  Beaucrier. 

BÉBÉ.  s.  m.  Poisson  qui  vit  dans  le  Nil.  — 
Nom  donné  aux  femmes  de  petite  taille ,  par  al- 
lusion à  Bébé ,  nain  de  Stauislas ,  roi  de  Pologne. 

BEBI,  ou  BEBY.  S.  m.  Sorte  de  toile  de  cotou 
qui  se  fabrique  à  Alep  et  dans  ses  environs. 

BÉBRYCIENSi  s.  m.  pi.  Anciens  brigands 
sortisde  la  Thrace  pour  s'établir  dans  la  Biihynie. 
On  les  nommait  aussi  Bébrycès.  Sous  prétexte 
de  donner  des  jeux,  ils  attiraieul  les  voyageurs 
dans  uue  foret,  et  les  massacraient  sans  pitié. 

BEC-À-ClJILLER.s.  m.  ï.  dAnalomie.  Pro 
iougemeut  osseux  qui  est  situé  dans  l'intérieur 
de  l'oreille ,  au-dessus  de  la  trompe  d'Eustachi. 

—  C'est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  vulgaire- 
ment à  La  spatule ,  sorte  d'oiseau. 

BEC-ALLONGÉ",  s.  m.  Espèce  de  poisson 
dont  la  tète  furuie  une  pointe  en  a\ant. 

BECARD.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  dont  le  bec  su- 
périeur est  recourbé  à  son  exlrémité.  —  Pois- 
son très-gros,  dont  les  écailles  ressemblent  à 
celles  de  la  truite.  V.  Becca«d  dans  le  Diction. 

BÉCARDE.  s.  f.  Espèce  de  pie-grièche  qu'où 
rencontre  à  Cayenne. 

*  BÉCASSE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Espèce  de 
barque  espagnole  non  pontée  et  qui  [lorte  une 
seule  voile  carrée.  On  la  nomme  aussi  Barcara. 

BÉCASSE  ,  en  termes  de  Vannier ,  se  dit  D'un 
cutil  propre  à  en  verger  les  ho  tes  et  les  vans. 

BÉCASSE,  en  Histoire  natun^lle,  est  aussi  le 
nom  D'un  coquillage  du  genredes pourpres,  de  la 
classe  des  Uni  valves;  et  D'un  gros  poisson  de  mer, 
dont  les  écailles  ressemblent  à  celles  de  la  truite. 

BECCADE.  s.  f.  T.  de  Fauconnerie.  Action 
de  manger,  en  parlant  des  oiseaux  de  proie.  Au- 
trefois on  disait  Becquée  de  Voiseau. 

BEC-COURBÉ.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  aqua- 
tique.—  En  termes  de  Marine,  Outil  de  calfat. 
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BEC-CROCHE,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qui  se 

nonrrit  d'écrevisses;  il  est  gros  comme  un  chapon. 

BEC- CROISÉ,  s.  m.  Oiseau  granivore   dont 

les  deux  parties  du  bec  sont  placées  obliquement 

l'une  sur  l'autre,  presqu'eu  forme  de  tenailles. 

BEC-D'AnE.  s.  m.  Outil  de  menuisier,  de 
charpentier,  etc.,  propre  à  faire  des  mortaises.—- 
T.  de  Serrurier.  Burin  à  deux  biseaux. 

BEC-DE-CANE.  s.  m.  fEspèce  de  serrure  qui 
ferme  avec  ou  sans  clef,  et  qu'on  ouvre  en  tour* 
nant  un  bouton  en  olive  ou  plat. 

BEC-DE-CIGOGNE,  BEC-DE  HÉRON,  BEC- 
DE-PIGEON,  BEC-DE-GRUE.  s.  m.  Eu  termes 
de  Botanique,  Noms  vulgaires  des  géraniums. 

BEC  DE-CIRE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  dont  le 
bec  est  d'un  rouge  de  laque,  de  manière  que, 
pour  rendre  sa  dénomination  plus  exacte,  il  eût 
fallu  dire,  Bec-de-cire-d'Espagne. 

BEC-DE  CORNE,  s.  m.  Nom  vulgaire  du 
calao. 

BEC-DE-CORNE-bAtarD.  s.  m.  Oiseau  d« 
la  Nouvelle-Hollande. 

BEC-FIGUE,  s.  m.  Petit  oiseau  qui  se  nourrit 
ordinairement  de  figues ,  et  qui  est  très-bon  à 
manger. 

BEC  (gros)  D-'INDE  HUPPÉ,  s.  m.  Oiseau 
qui  imite  la  voix  des  autres  oiseaux. 

BEC-DE-HACHE,  s.  m.  V.  Pied-rouge. 
BEC-DE- LÉZARD,  s.  m.  Espèce  de  tire-ballej 
BEC-DE- PERROQUET,  s.  m.  Nom  qu'où  a 
donné  à  Une  espèce  de  coquille. 

BEC-D"'OISEAU.  s.  m.  V.  ORwrrHORYSQUE. 
BEC-EN-CiSEAUX.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  dont 
le  bec  est  fait  en  forme  de  ciseaux. 

BEC  EN-POINÇON,  s.  m.  Petit  oiseau  aqua- 
tique dont  le  bec  est  extrêmement  pointu. 
BEC  FIN.  s.  m.  V.  BECs-Fiifs. 
BÉCHATIIELLE.    S.  f.  V.  Béchamel  dans  le 
Dictionnaire. 

BEC-HAUCHANT.  s.  m.  Oiseau  aquatique. 
BÉCHELON,  s,  m.  T.  de  Jardinier.  Très-pe- 
tite binette  dout  la  lame  double  offre  un  taillant' 
d'un  côté,  et  deux  longues  dents  de  l'autre.  V. 
Serfouette  dans  le  Dictionnaire. 
BÉCHET.  s.  m.  Espèce  de  chameau. 
f  BÊCHETTE.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Outil  de 
petite  culture,  qui  n'est  employé  que  par  les  Jar- 
diniers et  les  Pépiniéristes.  Il  y  a  £a  béchette pa- 
risienne,  la  béchette  triangulaire ,  la  béchette  à 
béquille ,  la  béchette  sans  oreilles  ,  la  béchette  à 
cheville ,  et  la  béchette  à  pelle. 

BECHLEC,  ou  BERLIK.  s.  m.  Monnaie  d'ar- 
gent de  Turquie,  qui  vaut  cinq  paras,  équivalant 
à  peu  de  chose  près  à  neuf  sous  ou  quarante-cinq 
centimes  de  France. 

BÉCHOF,  ou  BISCHOF.  s.  f.  Punch  anglais, 
fait  avec  du  vin  et  du  citron. 

f  BÈCHOIR.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Dans  les 
Vosges,  nom  de  La  houe  carrée  sans  fer. 

•J-BÊCHON.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Outil  qu'on 
emploie  particulièrement  à  faire  des  fosses  de  pe- 
tites dimensions  dans  les  sols  sans  pierres,  pour 
la  plantation  des  arbres.  Dans  le  Poitou  et  la 
Saiiitougc,  on  donne  ce  nom  à  Une  houe  qui  sert 
à  biner  à  la  main. 

BCCHOT.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  souvent 
Au  bécasseau  et  à  La  bécassine. 

f  BÊCHOTTAGE.  S.  m.  T.  d'Agriculture.  Petit 
labour  que  l'on  fait  à  la  béchette,  et  qui  ne  remue 
la  terre  qu'à  la  profondeur  de  deux  à  quati*e 
pouces. 
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BECHOTTER.  v.  a.  T.  de  Jardinier.  Donner 
un  petit  labour  avec  la  bécbe. 

JBÊcHOXïÉ,  KE.  participe. 

B*;C-Ji\UNE  ,  ou  [;BÉJA:UaiB.  S.  m.  T.  de 
EaHWMiaei-iei,  Jeua*  oiseau  qui  n'est  pas  d  âge  à 
à-  s'apparier,  ce  qui  se  reconnaît  à  la  partie  mem- 
bi'aaeus»  dy.bec  qui  reste  jaune  jusqu'à  cet  âge. 

Les  artisans  emploient  ce  mot  pour  désigner 

U)U  Ouvrier  qui  passe  de  l'apprentissage  au  com- 
pagnonnage, ou  Un  compagnon  qui  passe  à  la 
maîtrise.  Quelques-uns  écrivent  B£C-jeune,, /^. 
B*c  et  BÉMUMK  dans  le  Dictionnaire. 

B£CKÉE„s.  f.  Genre  de,  plantes  de  la  famille 
des  Épilubieones. 

B£CB.itl.4(N1KE ,  ou  BECRMONNE.  S.  f.  Genre 
dgipianles  de  la  famille  des  Graminées. 

DECUARE.  s.  m.  Genre  d'insectes  coléoptè- 
res que  l'on  a  aussi  nommés  Auelabes. 

BÉCONQUILLE.  s.  f.  Racine  qui  a,  comme 
Tipécacuanha ,  la  propriété  de  faire  vomir.  Cette 
racine  vient  de  l'Amérique  Méridionale;  on  ne 
sait  pas  encore  positivement  à  quel  genre  de 
plantes  elle  appartient 

BCG-OiOVERT.  S.  m.  E«pèce  de  héron. 

BECQUÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Se  dit  D'un 
oiseau  dont  le- bec  est  d'un  autre  émail  que  le 
corps. 

BBf.QUETEXJR ,  ou  BÉQUETEUR.  s.  m.  T. 
dé.Mariue;  Espèce  d'iiirondelle  de  mer. 

BEGQUItLOlV.  s.  m.  En  Fauconnerie,  se  dit 
Du  bec  des  jeunes  oiseaux  de  proie. 

BEG-ROMD.  s.  m.^Noai  donné  à  Des  bouvreuils 
et  ài  Des  gros-becs. 

BECS-FIIVS.  s.  m.  pi.  Famille  nombreuse  d'oi- 
seaux ,  dans  laquelle  se  trouvent  les  motteux,  les 
traqnets,  les  fauvettes ,  les  roitelets,  etc.,  etc. 

BECTASSES ,  ou  BECTACHIS.  s.  m.  pi.  Sec- 
taires mahomélans  en  Turquie. 

BÉCUANT.  s.  m.  On  nomme  ainsi,  dans  les 
carrières  d'ardoises.  Un  délit  en  pente. 

BÉCUDEL.  s  m.  Sorte  de  raisin  blanc  qui 
croît,  en  France,  dans  le  département  de  la  Cor- 
rèae. 

BÉCUIBA.  s.  f.  Noix  du  Brésil  de  la  grosseur 
d'une  muscade,  dont  l'amande  émulsive  et  hui- 
leuse est  rangée  parmi  les  remèdes  balsamiques. 

BÉCULS.  s.  m.  pi.  Se  dit  de  Certaines  pièces 
qyi  soutiennent  l'éehafaud  des  Ardoisiers. 

BÉClflVE.  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  ressemble 
an  brooliet  par  la  figure.  —  C'est  aussi  le  nom 
D'un  autre  poisson  qu'on  croit  être  l'espadon,  ou 
D'une  autr£  espèce  de  squale  très  voisine  de 
celle-ci. 

BÉOiA^  s.  m.  Mine  d'or  ou  d'argent,  mêlée  de 
fer,  qui  a  été  découverte  au  Potosi.  —  Nom  ma- 
labai«  dun  livre  sacré  des  ludous.  F.  Yéda.  dans 
le  Dictionnaire. 

BEDAl'DE.  s.  f.  Chenille  épineuse  de  deux 
couleurs  disposées  longiludinalement. 

BEDE  AT.  s.  m.  Droit  qui  se  lève,  en  Tur- 
quie ,  sur  lés  soies ,  sur  les  colons ,  etc; 

BÉDELIN.  s.  m.  Sorte  de  coton  qui  vient  du 
liCvapt ,  par  la  voie  de  Marseille. 

BÉDIER^  s.  m.  Aaie,  ignorant.  (Boiste.) 

BEDONIQUE.  s.  m.  Mot  inusité  dont  se  sert 
Boiste  pour  désigner  Un  poète. 

BÉDORÉ.  s.  m.  Espèce  de  pigeon  dont  les 
pat^e»  sont  jaunâtres. 

A^DOUSI.  s.  m.  Sorted'arl^riss^au  qpi  croît 
«laa».  l'ile-de  Mudag>)scar« 

BÉEBOCK,   ou  BEEKBOK,   OU   CHBVllE- 
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PALE.  s.  m.  Nom  D'une  variété   de  L'antilopç 
nanguer. 

BÉELZÉBUTH.  s.  m.  Divinité  que  Ton  invo- 
quait, dans  l'ancienne  Rome,  pour  être  délivré 
des  insectes  ailés.  On  le  nommait  aussi  Le  Dieu- 
mouche.  —  Selon  l'Écriture-Sainte,  l'rince  des 
démons. —  Nom  D'une  e&pèce  de  singe  du  genre 
des  atclles. 

BÉEMK1SLE.  s.  m.  Oiseau  que  les  Nurember- 
geois  regardent  comme  précurseur  de  la  peste. 

BSEIVEL.  s.  m.  Espèce  d'arbre  des  lades , 
tvès-voisin  des  crotons. 

B'EESHA.  s.  m.  Espèce  de  bambou  qui  sert 
de  tambouii  a««  nègres. — 'j*  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Graminées ,  dont  les  feuilles  en  décoc- 
tion servent  aux  Indiens  contre  les  affections  des 
gencives. 

BE*-FA-SI.    F.  B-FA-si  dans  le  Diciionnaire. 

BEFFLER.  v.  an  Insulter;  mener  quelqu'un 
par  le  nez,  le  tourner  en  ridicule,  li  est  inusité. 
(Boiste;) 

JteFFT.K ,  BE.  participe. 
*  BEFFROI,  s.  m.  Assemblage  de  charpente  qui 
soutient  le' meulage  dun  moulin;  Charpente  qui 
soutient  les  cloohes  d'une  église.  —  Defjroi  de 
vairs ,  en  termes  de  Blason',  se>  dit  De  trois 
rangées  de  vairs  dans  l'écu. 

Beffroi,  est  aussi  le  nom  D'un  oiseau  du  genre 
des  fourmiliers,  qu'on  nomme  aussi  quelquefois 
Petit'befpoi. 

REGARDS,  BEGGHARDS, BEGGUARDSS 
ou  BÉGUllVS.  s.  m.  pi.  S.  d'Histoire  e<.clésiasti- 
que.  Ou  comprend  sous  ces  divers  noms  Une 
secte  de  chrétiens  qui  s'éleva  en  Allemagne ,  sur 
la  fin  du  treizième  siècle.  Ces  seclaii-es  pensaient 
que  1  homme  peut  acquérir  en  cette  vie  un  tel 
degré  de  perfection,  qu'il  devienne  entièrement 
impeccable,  et  ne  puisse  pins  avancer'  dans  la 
gràcej 

BÉGAUD.  s.  m.  Sfupide.  (Boiste.) 

BÉGLEBEG  ,  BÉGLIER-BEY  ,  ou  BEG- 
GLIER-BEY.  s.  m.  Yice-roi  en  Turquie,  pacha, 
gouverneur  d'une  province  turque. 

REGLER,  s.  m.  Chef  de  milice  turque. 

REG9IA..  s.  m.  T.  de  Médecine.  Synonyme  de 
crachat. 

BEGOÎVE.  s.  f.  Sorte  de  plante,  à  laquelle  on 
donne  aussi  le  nom  d'Oseil/e  sauvage. 

BÉGOIVIACÉES.  s.  f.  pi.  Nom  d'une  famille 
de  plantes  qui  se  rapprochent  des  oseilles. 

BÉGUETTES.  s.  f.  pi.  Pince  dont  les  Serru- 
riers se  servent  pour  prendre  le  fer. 

BEGUI-IMBROOR.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom 
qu'on*  donne  en  Turquie  à  l'écuyer  du  sultan. 

BÉGUIL.  s.  m.  Le  fruit  du  béguilier,  qui  a  la 
couleur,  la  ch^ir  et  le  goût  de  la  fraise. 

BÉGUILIER.  s.  m.  Arbre  à  fruits,  de  l'espèce 
De  l'arbousier,  qui  croît  à  Sierra-Leone. 

BÉGUINS:  s.  m.  pi.  Hérétiques,  qui  se  di- 
saiint  pauvres  frères  du  tiers -ordre  de  Saint- 
Fiançois.v 

BEGUM.  s.  m.  T.  de  Relation.  Titre  d'honneur 
qu!on  donne  aux  princes  de  l'Indoustan, 

BÉHÉMOTII.  s.  m.  Animal  dont  il  est  parlé 
dans  le  livre  de  Job;  les  uns  croient  que  c'est 
le  rhinocéros;  d'autres,  l'hippopotame;  d'autres 
enfin,,  que  c'est  le  morse  ou  la  vaclie  marine. 
f  BÉHÈNE.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Corde  qui 
attache  les  vaches  à  l'étable. 

BÉHOURD,ROHGURT,  ou  BOUHOUnT.  s. 
m.  Sorte  de  combat  que  l'on  faisait  aacieuaeiiOAi|); 
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à  cheval,  avecla  lance  au  poing. — Course  delances 
dans  les  réjouissantes  publiques.  (Boiste.) 

BEHOURDER.  v.  n.  Galoper,  lutter,  faire 
quelques  exercices  militaires  à  cheval ,  avec  des 
lances  sans  pointe  et  des  boucliers.  On  disait 
aussi  Qéhorder.  Il  est  vieux-  (Boiste.) 

BEUREE.  s.  m.  Oiseau  de  proie  des  Iodes,  que 
l'on  a  classé  parmi  les  faucons. 

BEIDELSARjOuBEDEL-OSSAR.s.m.Plante 
dont  on  se  sert,  en  Afrique,  contre  la  morsure 
des  bétes  venimeuses. 

BEJAR,  ou  BÉJAaiA.  s.  m.  Arbrbseau-de  la 
famille  des  Rhodoracées. 

BEJUGO.  s.  m.  Arbrisseau  sarmenteux  de  la 
famille  des  Hippoeraticées. 
t  BEKTACHIS.  s.  m.  Ordre  moderne  de  reli- 
gieux turcs  qui  peuvent  se  marier. 

BEKÉE.  s.  m.  V.  Bkckék. 
"•^  BEL.  adj.  m.  On  dit,   Bel  âge,  ponr  la  jeu- 
nesse; et  encore  Bel  âge  pour  la  vieillesse,  — 
F.  Beau  dans  le  Dictionnaire. 

BEL.  s.  m.  Nom  d'un  petit  fruit,  gros  comme 
une  châtaigne,  qui  croît  sur  le  palmier  rondier. 

BELA-AYE,  ou  BEL-AHÉ.  s.  m.  Arbre  de 
Madagascar,  dont  l'écorce  amère  et  aromatique 
est  employée  par  les  naturels  en  infusion  dans  le 
jus  de  la  canne  à  sucre,  ce  qui  leur  sert  de 
i)ière. 

BELA-DAIttBOC.  s.  m.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  liserons,  dont  la  décoction  avec  de 
1  huile  et  du  gingembre  est  employée,  dans  l'Inde, 
contre  la  morsure  des  chiens  enragés. 

■j-  BÉLAHÉ.  s.  f.  Écorce  d'une  plante  rubia- 
cée,  qui  est  fébrifuge,  que  l'on  tire  de  Mada- 
gascar. V.  Bela-aye. 

BEL  AME.  s.  m.  Espèce  dé  poisson,  le  clupée 
à  bec  de  la  mer  Ronge. 

BELAMIE.  s.  f.  Tunique  de  moine.  (Boiste.) 

*BÉLA1\DRE.  s.  m.  T.  d'Art  militaire.  Se  dit 

D'un  caisson  entouré  de  rideaux,  dont  on  se  sert 

dans  les  armées  pour  transporter  les  blessés  et 

les  malades. 

BÉLANDRIER.  s.  m.  T.  de  Marine.  Celui  qui 
monte  un  bélandre;  Celui  qui,  dans  les  armées, 
a  soin  des  caissons  dans  lesquels  ou  transporte  les 
malades  et  les  blessés. 

BELA-POLA.  s.  f.  Genre  de  plantes  duMala- 
bar,  de  la  famille  des  Orchidées. 

BELASSES,  s.  f.  pi.  Jarres  blanches  dont  on 
fait  des  radeaux  pour  naviguer  sur  le  Nil. 

BELBOGIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les  esclaves 
célébraient  en  I  honneur  de  leur  dieu  blanc. 

HELCHITE.  s.  f.  Espèce  de  laine  qui  se  fabri- 
que en  Espagne. 

BELE.  s.  m.  Sorte  de  bâton  à  deux  bouts,  de 
chacun  desquels  on  fait  sortir  un  fer  aiguisé,  au 
moyeu  de  la  pression  d'un  bouton. 

BÉLÉDIIV,ouBÉLÉDIlVE.  s.  m.  ou  f.  Soie  que 
l'on  tire  des  Indes  Orientales. 

BÉLÉE.  s.  f.  Corde  garnie  d'hameçons.  —  Pê- 
cher à  la  hélée,  Établir  une  corde  portant  les 
liaims  entre  deux  ea'ux,  au  moyen  du  lest  et  des 
lignes. 

BÉLELACS.  S.  m.  T.  de  Commerce.  Taffetas 
que  l'on  fabrique  dans  le  Bengale. 

BÉLÉNOÏDE,  ou  BÉLEilBfOÏDE.  adj.  des 
deux  genres.  T.  d'Anatomie.  Il  se  dit  De  ce  qui 
a  la  forme  d'une  Qèche.  Jpojjhjfse  bélénoïde. — Il 
est  aussi  substantif.  Le  ou  la  bélénoïde. 

BEL-ESPRIT,  s.  m.  T.  Esraii  dans  le  Dic- 
^ifipqaire. 
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*BELETTE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du  genre 
desBIenuies. —  Selon  la  Mythologie,  La  belette 
était  une  idole  des  Thébaius  et  des  ïhessaliens. 

BÉLERIE.  s.  f.   V.  Beslerie. 

BELFAIT.  s.    m.  Belle  action.  II  est  vieux. 

(Boisle.)  ,   , 

BELFROID.  s.m.r.  Beffroi  dansle  Diction- 
naire et  dans  ce  Supplément.  (Boiste.) 

BELGE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  de  la 
Belgique,  originaire  de  la  Belgique.  Peuple  belge. 
—  fil  est  aussi  substantif.  Les  Belges.  Une  Belge. 

BÉLIAL.  s.  m.  Idole  qu'adoraient  les  Sido- 
nieus  et  les  anciens  Ninivites. 

BÉLIASIS.  s.  m.  Arbre  d'Afrique. 

BÉLIDES.  s.  m.  pi.  Fils,  enfants  ou  descen- 
dants de  Bélus.  —  Surnom  des  cinquante  filles 
de  Daoaùs. 

*  BELIER,  s.  m.  t  Cet  animal  porte  le  nom 
D'agneau  dans  les  premiers  temps  de  sa  vie,  et 
prend  celui  De  mouton  lorsqu'il  est  coupé. 

BÉLIER,  s.  m.  Selon  la  Mythologie.  Attribut 
de  Mercure,  comme  dieu  des  bergers,  et  ayant 
enseigné  à  tondre  les  brebis. 

Bélier,  est  aussi  le  nom  D'un  genre  d'insectes 
de  la  famille  des  Lépidoptères. 

On  nomme,  Bélier  hydraulique,  Une  machine 
nouvellement  inventée,  qui  sert  à  élever  l'eau 
d'une  rivière,  par  le  moyen  de  la  vitesse  du  cou- 
lant. 

*  BÉLIÈRE.  s.  f.  Se  dit  de  L'anneau  qui  est  dans 
l'intérieur  d'une  lampe  d'église,  et  de  L'anneau 
auquel  est  suspendu  un  pendant  d'oreille  ou  une 
médaille. 

BÉLiBRK,  chez  les  Metteurs  en  œuvre,  se  dit 
De  certains  petits  anneaux  d'or  ou  d'argent,  qui 
servent  à  suspendre  une  pandeloque  ou  un  pen- 
dant. —  Ils  nomment,  Bélière  de  talon.  Celle 
qui  réunit  la  pandeloque  ou  le  pendant;  -  et  Bélière 
de  cliquet.  Celle  qui  passe  sous  le  tendon  de 
l'oreille,  et  retient  toujours  la  boucle  du  même 
côté. 

BELILLA.  S.  m.  Espèce  d'arbrisseau  des  In- 
des, dont  les  fruits  sont  des  baies. 

BÉLKV  ,  I!VE.  adj.  Nom  d'amitié  que  l'on 
donne  aux  enfants;  ancien  nom  des  agneaux. 
(Boiste.) 

BÉLINER.  V.  n.  Hurtebilier;  Jouir  d'une 
femme.  (Rabelais,  Boiste.) 

BÉLINONCIE.  s.  f.  Herbe  avec  laquelle  les 
anciens  Gaulois  empoisonnaient  quelquefois  leurs 
flèches. 

BELINUM.  s.  m.  Espèce  de  céleri  sauvage.  — 
Quelquefois  on  donne  ce  nom  au  céleri  cultivé. 

BELITRAILLE.  S.  f.  Troupe  de  bélîtres,  ou 
bande  de  gueux  ou  mendiants.  Il  est  vieux  et 
populaire. 

BELÎTRERIE.  s.  f.  Gueuserie;  métier,  action 
de  btlitre.  Il  est  inusité.  (Boiste.) 

BELLAGI1VES.  s.  f.  pi.  On  donne  ce  nom  à 
Un  ancien  recueil  des  lois  des  Goths. 

BELLA-MODAGAME.  S.  m.  Arbre  qui  croit 
au  Malabar 


BEL 


BEM 


^7 


BELLARDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes;  nom 
qu'on  a  donné  au  tontane. 

BELLE,  s.  f.  Femme  douée  de  beauté,  de  grâ- 
ces. —  Maîtresse,  jeune  personne  gentille,  fraî- 
che, piquante.  Il  est  familier  en  ce  sens. 

Déplus  belle.  Expression  adverbiale.  De  nou- 
veau, encore  mieux,  avec  une  nouvelle  ardeur. 
'''.  Beau  dans  le  Dictioanaire. 

Bkli.k,  ea  termes  de  CJharpentier;  se  dit  de 


La  perche  qui  soutient  les  bannes  d'nn  bateau. 
BEI.I.E ,  en  termes  de  Marine ,  se  dit  de  L'eu-  I 
droit  Ifc  moins  élevé  d'un  bâtiment,  entre  la 
grande  rebattue  et  celle  de  l'avant.  On  dit  aussi 
Embelle ,  qui  est  préférable. 

Pointer  le  canon  €/î  belle,  c'est  Pointer  carré- 
ment au  vaisseau. 

BELLE-À-VOIR.  S.  f.  Jolie  plante  à  fleurs 
rosacées,  que  l'on  nomme  aussi  Belvédère. 

BELLE-DE-VITRY.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
Une  variété  de  pèche. 

BELLE-ET-BONNE.  s.  f.  Espèce  de  poire. 
BELLE-FACE.  s.  f.  Se  dit  D'un  cheval  qui  a 
les  poils  du  chanfiein  d'une  couleur  blanche. 

BELLENDÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  peu 
distinct  de  celui  des  protées. 

BELLE-PUCELLE.  s.  f.  Notn  D'une  sorte  De 
renoncule  qu'on  trouve  dans  les  champs. 

BELLÈGUE.  s.  f.Nom  vulgaire  de  La  foulque, 
sorte  d'oiseau  plongeur. 

BELLÉRIE.  s.  f.  Espèce  de  mii'obolao.  On 
le  nomme  aussi  Belleregi. 

BELLÉROPHE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de  la 
famille  des  Nautiles. 

BELLEVALIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à  éta- 
mines  monadelphes  à  leur  base. 

BELLI.  s.  m.  Épreuve  qu'on  fait  subir,  en  Gui- 
née, à  quelqu'un  soupçonné  d'un  crime. — Asso- 
ciation mystérieuse  de  noirs  dans  la  Guinée. 

BELLIG  A.  s.  m.  Petite  colonne  élevée  à  Rome, 
vis-à-vis  du  temple  de  Bellone,  et  contre  laquelle 
le  héraut  d'armes  lançait  une  pique ,  lorsqu'au 
nom  du  peuple  romain  il  avait  déclaré  la  guerre 
à  quelque  nation. 

BELLICANT.  S.  m.  Nom  qu'on  a  donné,  en 
termes  de  Botanique ,  à  La  trigle  gurneau. 

BELLICRÊPE.  s.  f.  Danse  armée,  qui  fiit 
instituée  à  Rome  par  son  fondateur. 

BELLICULE.  s.  f.  L'ombilic  marin ,  coquille. 

BELLIDOIVY.  s.  m.  Hymne  religieuse,  que  les 

docteurs  de  la  Guinée  apprennent  à  la  jeunesse. 

BELLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  là  famille 

des  Cory  mbifères. 

BELLIMO.  s.  m.  Grand-prêtre  qui,  dans  lé- 
preuve  du  belli  (  T.  ce  mot  ) ,  frotte  la  main  de 
l'accusé  avec  une  drogue  composée  du  suc  de 
certaines  herbes  et  d'écorces  d'arbres  ;  s'il  est 
coupable,  cette  marque  imprime  sur  sa  peau  la 
marque  d'une  brùliure;  s'il  ne  l'est  pas,  il  ne  pa- 
raît rien. 

*  BELLISSIME.s.  f.  fNom  par  lequel  on  désigne 
deux  espèces  de  poires. 

BELLOCULUS.  s.  m.  Espèce  de  pierre  que  les 
Assyriens  employaient  dans  quelques  cérémonies 
superstitieuses,  et  où  l'on  croyait  voir  la  figure 
d'un  œil.  On  la  vantait  contre  la  maladie  desyeUx. 
BELLON.  s.  m.  Grand  cuvier  de  pressoir.  — 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Rubiacées. 

Bellon  ,  en  termes  de  Médecine ,  est  aussi  le 
nom  D'une  colique  occasionnée  par  les  exhalai- 
sons qui  s'élèvent  des  mines  de  plomb,  et  qui 
cause  des  tiraillements  d'entrailles  extrêmement 
douloureux. 

BELLONNAIRES.  s.  m.  pi.  Prêtres  ou  sacri- 
ficateurs de  Bellonne.  Ils  recevaient  leur  sacer- 
doce, et  célébraient  les  fêtes  de  leur  déesse  ,  en 
se  faisant ,  à  la  cuisse  ou  au  bras ,  des  incisions 
dont  ils  recevaient  le  sang  pour  l'offrir  en  sacri- 
fice. Par  la  suite,  ces  blessures  ne  furent  plus  que 
simulées  :  cependant  l'empereur  Commode  les 
força  de  se  taillader  comme  autrefois.  Ces  prêtres 
étaient  des  fanatiques  qui,  dans  leur  enthou- 
siasme, prédisaient  la  prise  des  villes  et  la  dé- 


faite des  ennemis ,  et  tjtii  partout  f tattnt  Mssi 
consritièrés  que  les  rois  «ux-mênrcs.  On  écrit  aussi 
Dellonaires. 

BELLONN\Rlï:S,ouBEllCl¥AïtllBâ.».T.pI. 
Fêtes,  sacrifices  qui  avaient  lieu  autt'efois  «a J'htoit- 
neur  de  la  déesse  Bellone. 

BBLLOTAS.  s.  m.  Se  dit  Des  glands  de divCfises 
espèces  de  chéaes ,  doHX  et  bons  à  manger. 

BELLUGE,  ou  BELLOXGA.  s.  m.  Nom  qu>m 
donne  Au  grand  esturgeon. 

BELLY.  s.  m.  Sorte  de    métier  préparatoire 
dont  on  se  sert  dans  les  filatures  de  coKm. 
BELNAU.  s.  m.  Espèce  de  tombereau. 
BÉLO.  s.  m.  Arbre  des  Moluqtics,  auqtiel  on 
a  donné  aussi  le  nom  de  Bois  de  pienx ,  part* 
qu'il  sert  à  faire  des  pieux  pour  les  viviers. 

BÉLOÈRE.  s.  m.  Cest  L'abutilonà  feuilles  de 
papier,  sorte  de  plante. 

BÉLOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se  faisait, 
chez  les  Orientaux,  par  le  moyen  desûecbes, 
avant  de  commencer  une  opération  militaire. 

BÉLOMANCIEN,  EÎVIVE.  adj.  Qui  concerne 
la  béloiîiancie.  Opération  bélomancienne. -^  Il 
est  aussi  substantif.  Celui,  celle  qui  devinait  par 
le  moyen  ou  1  art  de  la  bélomancie.  Un  bélomaa^ 
cien.  Une  bélomancienne. 

BÉLONE.  S.  m.  Nom  spécifique  D'an  ésace , 
sorte  de  poisson  marin. 

BÉLOSTOME.  s.  m.  G«nre  d'ins«ctes  de  l'or- 
dre des  Hémiptères;  les  punaises  deau. 

BEL-OLTIL.  s.  m.  Sorte  de  petite  enclume 
longue,  étroite,  un  peu  convexe ,  à  l'usage  des 
Orfé\Tes  et  des  Horlogers. 

BELOUZE.  s.  f.  Pièce  d'étain  montée  sur  le 
tour  du  Potier. 

BELT.  s.  m.  Détroit  de  la  mer  Baltique.  (De 
Balteus ,  ceinture.)  (Boiste.) 

BELTHIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les  Zabiens  et 
les  anciens  Sabéens  célébraient,  pendant  trois 
jours,  en  l'honneur  de  la  déesse  Beltha. 

BELTION.  s.  m.  T.  de  Marine.  Bec  de  l'é- 
peron. (  Boiste.) 

BELTR/VME.  s.  m.  Personnage  de  comédie, 
chez  les  Anciens. 

BÉLUGAS,  s.  m.  Mammifère  de  l'otlirte  ■àes 
Cétacés  et  du  genre  delphinaptère. 

BÉLULQUE.  s.  m.  T.  de  Chirtirgie.  «nrte 
d'outil  qui  servait,  dans  certains  pays,  à  extrait* 
les  dards  qui  étaient  enfoncés  dans  les  chairs. 

BÉLUSTEAU.  s.  m.  Lutte  ancienne,  dans  la- 
quelle les  combattants  entrelaçaient  leurs  doigts. 
BÉLUTTA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît  'A\i 
Malabar. 

On  appelle  Belutta-amel-podi  ^  Un  arb»»te 
dont  les  feuilles  en  décoction  guérissent  la  mor- 
sure des  serpents;  -  aséli.  Le  laurofe  des  Indes  ;- 
kanelli,  Un  arbre  qui  ressemble  un  peu  au  ca- 
liptrante,  et  qui  est  de  la  famille  des  MyrOcées;- 
modela  mucu,  Un  genre  de  renouées; -o/iù/jm. 
Une  balsamine  voisine  de  la  fasciculée;  -  tsjam- 
patam.  Un  des  arbres  que  l'on  nomme  Bois  de 
fer;-tsjorivalli,  L'achit  pédiaire. 

*  BELVÉDÈRE,  s.  m.  En  termes  de  Jardinier, 
se  dit,  par  extension,  D  un  petit  berceau  de  treil- 
lage élevé  sur  une  terrasse  ou  ailleurs,  d'où  .la 
vue  peut  s'étendre  dans  le  lointain.^NoihD'Utie 
plante  qui  croît  en  Chiné. 

BELVISIE.  S.  f.  Genre  déptatrtésdèlî^'toilMe 
de»  Fougères. 

BÉLTTE.  9.  f.  ôeflre  d'insecles-âel'olf^  des 
Hyménoptères. 
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BELZÉBUTH.  S.  m.  V.  Béelzkbuth. 
BELZOF.  s.  m.  Arbre  à  benjoin,  qui  croildans 
le  royaume  de  Siam.  _ 

BELZOÏME.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  benjoin. 
BEMBÉCIDES,  ou  BEMBÈCES.  s.  m.  pi.  Fa- 
mille dinsecles  de  l'ordre  des  Hyménoptères. 

BEKIBEX.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
des  Fouisseurs,  qui  se  lient  ordinairement  dans 
les  lieux  humides. 

BEMBICILE.  s.  m.  Genre  d'imectesdel  ordre 
des  Hyménoptères. 

BEMBIDION.  s.  m.  Espèce  d'insectes  coléop- 
tères, qui  fréquentent  le  bord  des  eanx. 

BEMBINE.  adj.  f.  Se  dit  de  La  table  isiaque, 
parce  qu'elle  appartenait  au  cardinal  Bembo,  qui, 
selon  quelques  uns,  la  tenait  du  pape  Paul  III, 
et,  selon  d'autres,  l'avait  achetée  d'un  chaudron- 
nier après  le  sac  de  Rome. 

BEMBRICE.  s.  m.  Arbre  dont leslarges  feuilles 
servent  à  couvrir  les  maisons  à  la  Cochinchine. 

BEMIDDËMAR.  s.  m.  Nom  hébreu  du  livre 
des  Nombres ,  l'une  des  divisions  de  l'ancien  Tes- 
tament. (Boiste.) 

BEMNOSI.  s.  m.  Variété  du  Vitex  tnfohata. 
BÉMOLISER.  V.  a.  Armer  de  bémols  une  clef 
ou  des  notes. 

BÉMOLisÉ,  ÉE.  participe. 
BEN-ALBUM,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Alexitères. 

BEN-APOULI.  s.  m.  Riz  de  Bengale,  fin  et 
long,  qui  répand  une  odeur  agréable  étant  cuit. 
BÉN/VR.  s.  m.  Sorte  de  gros  chariot  monté  sur 
■quatre  roues.  On  écrit  aussi  Dénart. 

BÉNARIS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  le 
Languedoc,  à  L'oiseau  appelé  ailleurs  Ortolan. 

BÉNASTRE.  s.  m.  Petit  parc  de  clayonnages 
ouverts ,  qui  sert  pour  la  pêche. 

BENATAGE.  s.  m.  Dans  les  Salines,  nom 
tju'on  doniio  Aux  fonctions,  au  travail  ou  à  l'ou- 
vrage des  Bcnatiers. 

BENATE.  s.  f.  Caisse  d'osier  qui  peut  conte- 
nir douze  pains  de  sel;  Quantité  de  sel  qui  entre 
dans  une  caisse. 

BENATH.  s.  m.  En  termes  de  Chirurgie,  Nom 
qu'on  donne,  dans  l'Arabie,  à  une  petite  pustule 
.xougeâtre  qui  s'élève  sur  le  corps ,  pendant  la  nuit, 
après  avoir  sué. 

BENATIER.  S.  m.  On  donne  ce  nom,  dans  les 
Salines ,  à  Celui  qui  fait  des  benates. 

BENATON.s.  m.  Espèce  de  petite  caisse  d'o- 
sier dont  on  se  sert  dans  les  Salines. 

BENAUT.  s.  m.  Baquet  cerclé,  à  deux  mains 
de  bois,  pour  transporter  la  vendange. 

BENDALA.  s.  f.  Danse  qui  est  fort  en  usage 
parmi  quelques  peuples  arabes. 

BENDIDIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  et  jeux  célèbres 
à  Athènes ,  en  l'honneur  de  la  déesse  Bendis. 
BENDO.  s.  m.  V.  Beudo. 
BÉNÉDICTE,  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Élec- 
iuaire  purgatif,  et  qui  opère  doucement. 

BÉNÉDICTIONNAIRE.  s.  m.  Livre  d'église 
qui  contient  la  partie  des  bénédictions.  (Boisfe.) 

BÉNÉFICENCE.  s.  f.  Bienfaisance, bonté  par- 
ticulière. (Richelet,  Boiste.) 

BÉNÉFICIATURE.  s.  f.  Dans  quelques  cathé- 
drales, Bénéfice  du  chantre.  (Boiste.) 

*  BÉNÉFICIER.  V.  a.  En  termes  de  Mines,  se 
-dit  Du  plus  ou  moins  de  facilité  qu'on  trouve  à 
exploiter  les  mines  et  à  en  extraire  le  métal. 

BÉNÉFIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Bienfai- 
MDt.  Astre  bénéfique,  (Furelière ,  Boiste.) 


*  BÉNÉVOLE,  adj.  des  deux  genres.  En  termes 
de  Droit  canonique,  se  dit  Du  bcnéCcier  qui  pos- 
sède, en  vertu  d'un  titre  qu'on  ne  lui  conteste  pas, 
quoique  sujet  à  examen.  Cest  un -bénéficier  béné- 
vole. 

BÉNÉVOLENCE.  S.  f.  Léger  bienfait  :  c'est  ce 
désir  plutôt  que  l'action.  Il  est  vieux. 

BENGIRI.  s.  m.  Arbre  qui  croît  sur  la  côte 
du  Malabar;  il  est  de  la  famille  des  Euphor- 
biacées. 

BENIBEL.  S.  m.  Mercure  hermétique.  Il  est 
inusité.  (Boiste.) 

BÉNIÇON.  s.  m.  Bénédiction.  Il  est  vieux. 
(Boiste.) 

BENINCASA.  S.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Cucurbitacées, 

BÉNISSA.  s.  f.  Genre  de  plantes  des  Indes, 
de  la  famille  des  Euphorbes. 

BÉNISSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  béni,  qui  mérite  d'être  béni.  Opaix!  daigne 
hâter  ton  retour  bénissable.  Cet  enfant,  malgré 
sa  fuite  et  ses  fautes,  redevient  bénissable  sous 
la  main  de  son  'vieux  père. 

BENKARA.s.  m.  Arbrisseau  du  Malabar,  dont 
les  naturels  mangent  les  fruits  avant  leur  maturité 
pour  arrêter  la  diarrhée. 

BEN-MOENIA.  s.  m.  Arbre  indien  dont  la  ra- 
cine est  usitée  contre  les  fièvres  malignes. 

BENNE,  s.  f.  Mesure  de  capacité  en  usage  dans 
quelques  provinces  de  France,  et  dont  la  conte- 
nance varie,  pour  mettre  la  vendange.  —  En 
termes  de  Pêche,  Certain  espace  clos  pour  arrêter 
le  poisson  dans  les  rivières. 

BENNET.  s.  m.  Poisson  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance, pesant  six  à  huit  livres,  dont  la  chair  est 
cramoisie,  et,  étant  sèche,  d'une  saveur  agréable. 
BENNI.  s.  m.  Espèce  de  poisson,  barbeau, 
qu'on  pêche  dans  le  Nil. 

BENSAÏTÉNIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  solennelles 
qu'on  célèbre,  au  Japon,  en  l'honneur  de  la  déesse 
des  richesses. 

BENSITE.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Rosacées. 

BENTANG.  S.  m.  Théâtre  qui,  dans  les  villes 
de  la  Nigritie ,  sert  de  halle  et  d'hôtel-de-ville. 

BENTÈQUE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  que  l'on 
trouve  au  Malabar. 

BENTIRN-TALI.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la 
famille  des  Liserons. 

BENZOATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  forme 
par  la  combinaison  de  l'acide  benzoïque  avec  une 
base  salifiai)le. 

BÉOBOTRYS.  s.  m.  Petite  plante  exotique. 
BÉOLE.  f«,f.  Sorte  de  plante ,  voisine  des  jo- 
vellanes,  dont  les  feuilles  sont  radicales. 

f  BÉORAGE.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Sorte  de 
breuvage  que  l'on  fait,  dans  le  département  de 
Lot-et-Garonne,  avec  du  vin,  en  mettant  de  1  eau 
sur  le  marc. 

BÉOTARCHIE.  S.  m.  T.  d'Antiquité.  Fonc- 
tion, gouvernement,  titre,  charge  du  béotarque. 
BÉOTARCHIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  le  pouvoir,  les  fonctions  du  béotarque. 
BÉOTARQUE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Dignité 
thébaine,  celui  qui  exerçait  la  béotarchie. 

BÉQUARRE.  s.  m.  F.  BÉcàRRE  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

BÉQUENAUDE.  S.  f.  Injure.  Il  est  vieux. 
:  (Boiste.) 
-j-BÉQLÈNE.  s.  f.  Variété  de  poire. 
BÉQUET.  S.  m.  Petit  bec;  Petite  pièce  ajoutée 
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à  un  soulier.  —  En  termes  d'Imprimerie,  PeUt 
morceau  de  papier  écrit  ou  ajouté  à  une  copie, 
à  une  épreuve,  etc. 

BÉQUETTES.  s.  f.  pl.Tenailles  à  pinces  recour- 
bées, à  l'usage  des  Serruriers  et  d'autres  Artisans; 
pinces  à  main. 

*  BÉQUILLE,  s.  f.  T.  de  Rivière.  Perche  dont 
on  se  sert  pour  la  manœuvre  de  certains  ba- 
teaux. 

On  appelle,  en  termes  de  Coutelier,  Couteau 
à  béquille.  Un  couteau  à  deux  lames,  dont  l'une 
reste  dans  le  manche  quand  l'autre  est  dehors. 

BÉQUILLON.  s.  m.  Petite  feuille  qui  finit  en 
pointe;  Instrument  pour  sarcler. —  En  termes  de 
Fauconnerie ,  Bec.  —  s.  m.  pi.  Feuilles  du  disque 
d'anémone.  (Boiste.) 

BÉQUOT.  s.  m.  Petit  de  la  bécassine.  (Boiste.) 

BÉRACA.  s.  f.  Chez  les  Juifs,  bénédiction  que 
donne  aux  aliments  le  plus  qualifié  des  con- 
vives. 


BÉRAM.  s.  m.  Grosse  toile  de  coton  que  l'on 
fabrique  particulièrement  à  Surate. 

BÉRARDE ,  ou  BÉRARDIE.  s.  f.  Plante  y'i- 
vace  qui  croit  aux  environs  de  Gap  et  de  Gre- 
noble. 

BÉRARDY.  s.  m.  Espèce  de  raisin. 
BERBÉ.  s.  m.  Espèce  de  quadrupède  qu'on 
trouve  en  Afrique. 

BERBÉRIDÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes , 
qui  comprend  les  épines-vineltes. 

BERBÉRIS.  s.  f.  Genre  d'épines-vinettes  delà 
famille  des  Berbéridées.^ 

BERBES,  ou  BERBÈRES,  s.  m.  pi.  Anciens 
habitants  de  l'Egypte,  qui  allaient  presque  nus, 
et  n'habitaient  que  sous  des  tentes. 

*  BERCEAU,  s.  m.  En  termes  d'Imprimerie, 
Partie  antérieure  d'une  presse,  qui  soutient  le 
train. 

•J- Berceau,  en  termes  de  Graveur,  se  dit  D'un 
outil  qui  sert  à  faire  le  grain  de  la  gravure  dite 
Manière  noire.  Son  nom  lui  vient  de  sa  marche, 
qui  décrit  un  denii-cercle,  lorsqu'on  le  fait  mou- 
voir sur  le  cuivre.  —  Berceau  d'eau ,  en  termes 
d'Hydraulique,  est  Une  voûte  formée  par  deux 
rangées  de  jets  obliques  qui  se  croisent ,  et  sous 
lesquels  on  peut  se  promener  sans  être  mouillé. 

On  appelle,  en  termes  de  Jardinier,  Greffe  en 
berceau ,  Une  greffe  par  approche ,  sur  tige  et  sur 
branches ,  qui  s'opère  en  courbant  ou  arquant 
la  tige ,  et  disposant  les  branches  en  losanges. 

BERCELLE.  s.  f.  Pincette  dont  les  Émailleurs 
se  servent  pour  travailler  l'émail. 

BERCELONNETTE.  s.  f.  F.  Barcelonnette 
dans  le  Dictionnaire. 

BERCHE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Petite  pièce  de 
canon  de  fonte  verte. 

f  BÉRÉBÈRES.  s.  m.  pi.   Peuples  d'Afrique  ; 
qui  n'habitent  que  sous  des  tentes.  F.  Berbes. 
BERDINDIN.  s.  m.  Palan  simple.  (Boiste.) 
BÉRÉNICE,  s.  f.  F.  Chevelure  dans  le  Dic- 
tionnaire. . 
BERGAM.  S.  m.  Sorte  d'étoffe  que  l'on  fabri- 
que dans  la  Hongrie  ;  Drap  de  Hongrie. 
i      BERGAMOTIER.  s.  m.  Nom  de  L'arbre  qui 
produit  la  bergamote. 

BERGAT.  s.  m.  Sorte  de  nasse  dont  on  se  sert 
pour  pêcher  le  poisson  dans  la  Garonne.  Quel- 
ques-uns disent  Bergot. 
-j-BERGERON.  s.  m.  Sorte  de  petite  casaque  de 
toile  ou  de  coton  qui  ne  descend  que  jusqu'aux 
hanches,  et  dont  se  revêtent  ordinairement  les 
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^en$  qui  Iravalllenl  sur  les   porU.  Quelques-uns 
disent  Dourgeron. 

BERGEROT.  s.  m.  Pelit  berger.  (Boisle.) 

BERGFURELLE.  s.  m.  et  f.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  Salmoues. 

BERGIE.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Carjoph) liées. 

BERGINIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrai! 
■autrefois  à  Brescia ,  en  Italie. 

BERGLAX.  s.  m.  Espèce  de  poisson  à  longue 
q\ieue,  du  genre  des  macroures. 

BERGM.VNITE.  s.  m.  Minéral  qui  lient  son 
nom  de  Bergman ,  qui  Ta  découvert. 

BERG-OP-ZOOM.  s.  m.  Blonde  que  Ion  fabri- 
que à  Berg-op-Zoom  et  dans  ses  environs. 

BERGOT.  s.  m.  F.  Birgat. 

BERGONYSTRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  labres. 

BERHOUT.  s.  m.  Dans  la  religion  des  Turcs, 
Lieu  d'altente,  dans  lequel  sont  déposées  les  âmes 
des  infidèles ,  en  attendant  le  jugement  dernier. 
—Nom  d'un  puits  célèbre  en  Arabie. 

BÉRIBÉRI,  s.  m.  ï.  de  Médecine.  Paralysie 
très-commune  aux  Indes  Orientales,  Ceux  qui  eu 
sont  atteints  semblent  imiter  dans  leur  démarche 
tous  les  mouvements  d'une  brebis. 

BÉRICHOT,  ou  BERRICHON,  s.  m.  Espèce 
de  moineau  ;  Le  troglodyte. 

BÉRILISTIQLE.  s.  f.  F.  Bérylistiquk, 

BERINGÈNE.  s.  f.  Melonijène ,  plante. 

BÉRIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  nolacantbes  de 
l'ordra  des  Diptères. 

BÉRITH.  s.  m.  Selon  la  Mythologie,  Diable 
qui  a  le  secret  de  changer  en  or  tous  les  métaux  : 
c'«st  le  diable  des  Alchimistes. 

BERK.I\S.  s.  m.  Genre  de  plantes,  qu'on 
nomme  aussi  La  berkie  du  Cap. 

BERLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Ombellifères. 

BERLETTE.  s.  f.  Sorte  de  raisin  qui  croît,  en 
France,  dans  le  département  de  lAin. 

BERLINOIS,  OISE.  s.  m.  et  f.  Qui  est  de 
Berlin,  originaire  de  Berlin.  Les  Berlinois.  Il  est 
aussi  adjectif.  Cominerce  berlinois. 

i-BERLlXS.  s.  m.  pi.  Dans  les  Fabriques  de  ve- 
lours, Paquib  de  fils  arrêtés  par  un  nœud. 

BERLl'RETTE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  qui  a  beau- 
coup de  ressemblance  avec  le  Colin-maillard. 

BERMIER,  1ÈRE.  sj.  T.  de  Salines.  Celui, 
Celle  qui  lire  la  muère. 

•j-BERMDDIEN.  S.  m.  T.  de  Marine.  Espèce  de 
sloop  des  Bcrmudes,  réputé  bien  construit  pour 
les  qualités  et  ta  marche. 

BERNAGE.  S.  m.  Mélange  de  plusieurs  sortes 
de  graines  que  l'on  sème  en  aulomna ,  pour  ré- 
colter du  fourrage  daus  le  printemps. 

BERNARD-L'ERMIÏE.    s.  m.  Crustacé  qui 
habite  une  coquille   univalve.    Il   change  de  de- 
meure tous  les  ans.  Ou  1  appelle  aussi  Diogène. 
BERNARDET.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  la 
famille  des  Squales. 

BERNA^RDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  ont 
été  réunies  aux  adélies  par  Linnée. 

BERNARDIÈIIE.  S.  f.  Espèce  de  poire. 
BERNALDOIR.  s.  m.  Grand  panier  d'osit^r 
dans  lequel  les  Bonnetiers  nettoient  leurs  laines. 
BERNICLE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  aux 
patelles  à  l'île  de  France. 

BERNIDE.  s.  f.  Genre  de  mollusques. 
BEHNIESQLE  ,  et  plus  communément  BER- 
NESQLE.   adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit  D  un 
style  approchant  du  burlesque. ,  mais  plus  soigné 
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*BERNIQUE.  s.  f.  f  Petit  coup  appliqué  sur  le 
bout  du  nez  avec  un  paquet  de  cartes  à  jouer.  // 
a  reçu  vingt  berniques, — Nom  du  jeu  lui-même. 
Jouera  la  bernique. 

BBUNIQL'EÏ.  s.  m.  Terme  populairequi  n'est 
guère  d'uiage qu'en  ces  phrases:  Être ,  mettre  au 
berniquet ,  Etre ,  mettre  à  la  besace.  —  Sorte  de 
bahut  ou  de  caisse  pour  mettre  du  son. 

BERNOIS,  OISE.  adj.  De  la  ville  de  Berne  , 
qui  concerne  la  ville  de  Berne.  Magistrat  bernois. 
Coutume  bernoise.  —  Il  est  aussi  substantif.  Les 
Uernois.  Une  Bernoise, 

BERNOUS.  s.  m.  Manteau  à  capuchon  que 
l'on  portait  autrefois  en  Afrique. 

BÉBOÉ.  s.  m.  Genre  de  versviarins,  de  la 
classe  des  Radiaires,  dont  l'orçanisation  est  sim- 
ple et  délicate.  —  ■{•Ancienne  ville  deThessalie. 

BERON.  s.  m.  Gouttière  du  sommier;  endroit 
du  sommier  par  où  le  cidre  coule. 

BERRETINS.  S.  m.  pi.  Nom  D'une  société  an- 
cienne de  religieux. 

BERRICHON  ,  ONNE.  S.  m.  et  f.  Qui  est  du 
Berri.  Les  Berrichons.  — Il  est  aussi  adjectif. 
Coutume  berrichonne.  Race  berrichonne. 

SERS.  s.  m.  Eu  termes  de  Marine  ,-{•  Assem- 
blage de  fortes  pièces  de  bois  sur  lesquelles  ou 
construit  les  bâtiments  avant  de  les  lancer  en  mer. 
— 'j' Se  dit  aussi  dun  plan  de  bois  que  l'on  cons- 
truit rez  terre  pour  enlever,  au  moyeu  de  cor- 
dages et  de  cabestans ,  un  fardeau  énorme  ou  une 
masse  de  pierres  qni  ne  peuvent  se  transporter 
sur  des  chariots.  On  vient  déformer  le  bers  sur 
lequel  doit  être  dirigé  l'obélisque  dEgjrpte  à  la 
place  de  la  Révolution. 

Bers  ,  en  termes  de  Pharmacie ,  Électuaire 
narcotique ,  stimulant.  (Boiste.) 

BERSARIENS.  s.  m.  p.  V.  BÉvÉnARiEws. 

BERTAMBOISE.  s.  f.T.  de  Jardinier.  Greffe 
en  fente  d  un  rameau  porté  3ur  un  sujet  taillé  en 
biseau. 

BERT.AUDER.  V.  a.  T.  d'Agriciilture.  Tondre 
inégalement. 

Bkrtaudé  ,ée.  participe.  Il  est  vieux. 

BERTAULE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne,  dans 
le  Languedoc,  Au  filet  nommé  ailleurs  Verveux. 

BERTAVELLE.  S.  f.  Nasse  pour  pêcher,  que 
les  Génois  fabriquent  avec  du  jonc.  F.  Barta- 
velle dans  le  Dictionnaire. 

BERTHE.  s.  f.  Sorte  de  papier. 

BERTHSLOT.  s.  m.  T.  de  Marine,  f  Pro- 
longement dans  la  flèche  de  l'éperon  d'une  tar- 
tane, etc. 

BERTHIÈRE.  s.  f.  Genre  déplantes  de  la  fa- 
mille des  Rubiacées. 

BEHTHOLETTIE.  S.  f.  Grand  arbre  du  Bré- 
sil ;  son  fruit  donne  une  huile  bonne  à  brûler. 

BERTHOLIMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  In- 
strument destiné  à  mesurer  la  force  de  l'acide  mu- 
ria tique  oxigéné  liquide;  il  a  été  inventé  en  i  S 1 1 . 

BEIVTUOLIMÉTRIQLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif,  qui  tient  au  bertholimèlre. 

BERTINAL.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  De 
certains  os  qui  avoisinentle  sphénoïde.  —  Il  est 
aussi  adjectif.  Les  os  beninaux. 

BEKTOIS.  s.  m.  T.  de  Carrier.  Anse  du  bas- 
sicot  où  l'on  attache  des  cordes  pour  enlever  cet 
ustensile  des  carrières  dardoisss  au  moyen  d'un 
engiu.  —  Anneau  de  cordes. 

BERTONNEAU.  s.  m.  Espèce  de  turbot,  pois- 
son marin. 

BERTOTS.  s.  m.  pi.  T.  d'Ardoisier.  Cordes 
passées  dans  le  crochet  de  fer  qui  lient  le  bassi- 
cot  suspendu,  f  .  Be;itoxs. 
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BÉRUBLEAU.  S.  m.  Sorte  de  cendre  verte. 

BÉRUSÉ.  s.  f.  Espèce  d'étoffe  que  l'on  fabri- 
quait à  Lyon  et  dans  ses  environs. 

BÉRYLISTIQUE.  S.  f.  Art  magique,  divina- 
tion qui  se  faisait  autrefois  par  le  moyen  des 
miroirs. 

BÉRYTE.  s.  m. Genre  d'insectes  delà  famille 
des  Néréides. 

BÉRYTION.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Collyre 
qu'on  emploie  contre  l'inflammation  dej  yeux; 
Sorte  de  pastille  dont  on  se  sert  quelquefois  contre 
la  dyssenterie. 

*  BESAIGUË.  s.  f.  En  termes  de  Vitrier,  se  dit 
D'un  marteau  dont  la  panne  est  en  pointe.  —  Oa 
nomme  encore  Besaiguë,  Une  hache  à  deux 
tranchants  dont  ou  se  servait  autrefois  dans  les 
combats. 

BESANTÉ,ÉE.  adj.  En  termes  de  Blason,  se 
dit  D'une  pièce  chargée  de  besauts. 

BESANTS-TOURTEAUX.  s.  m.  pi.  En  ter- 
mes de  Blason ,  se  dit  Des  figures  qui  sont  mi- 
parties  de  mêlai  et  de  couleur. 

•  BESICLES,  s.  f.pl.  En  termes  de  Lunetier,  Es- 
père de  mas«|ue  où  il  y  a  des  yeux  de  verre,  et 
dont  on  se  sert  pour  empêcher  que  le  vent  ou  la 
poussière  ne  fassent  mal  à  la  vue.  —  En  termes 
de  Chirurgie,  Fausses  lunettes  dont  on  se  sert  pour 
redresse»  la  vue  des  enfants  qui  louchent. 

BÉSIER.  s.  m.  Sorte  de  poirier  sauvage. 

BESIMÈNE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Corps  re- 
producteur des  plantes  privées  de  pistil  et  d'éta- 
niines;  Bourgeon  séminitbrme.  On  écrit  aussi 
Besimènes. 

f  BÉSIS.  S.  m.  T.  d'Art  culinaire.  Mets  compo- 
sés de  basse  viande ,  de  fnriue  d'orge  détrempée 
dans  l'eau,  avec  de  l'huile,  du  jus  de  citron  ou 
d'orange ,  qui  était  fort  en  usage  parmi  certains 
artisans  africains. 

BESLÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  d'Amérique, 
de  la  famille  des  Personnées. 
•{•BESLON.  s.  m.  T.  d'Agriculture  Sorte  de  pe- 
tite cuve  ou  auge  de  bois  dont  on  se  sert ,  en  Nor- 
mandie ,  pour  recevoir  le  cidre  qui  coule  du  pres- 
soir, 

BESOCHE.  s.  f.  T.  d'Agriciilture.  Sorte  de 
pioche,  dont  une  extrémité  est  élargie  au  lieu 
d'être  pointue. 

BESOLET.  s.  m.  Oiseau  de  passage,  qui  se 
trouve  aux  environs  du  lac  de  Genève. 

BESONGNER.  V.  a.  Faire  le  déduit.  Il  est 
vieux. 

BESORCH.  s.  m.  Petite  monnaie  d'ctain  (trois 
deniers  tournois),  qui  a  cours  à  Ormus. 
•j-BESQUINE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Embarcation 
Je  pèche  du  port  de  40  tonneaux  environ,  à 
poupe  roude.-elle  porte  trois  raàtset  un  beaupré, 
cl  va  4  l'atiron  ou  à  la  voile. 

LESSI.  s.  m.  Grand  arbre  légumineux  des 
Moluques,  d'où  par  une  incision  il  découle  un 
suc  couleur  de  rouge  de  saug. 

*BESSON.  s,  m.  T,  de  Muiinc.  Rondeur  des 
bancs  etdcslillacs  d'uu'bâtimcnt,  —  Sorte  de  Me- 
sure d'Allemagne. 

BESTE,  ou  CUINE.  S.  f.  Vase  de  grès  dont 
on  se  sert  pour  distiller  des  eaux  fortes. 

BESTEG.  s.  m.  Veine  de  terre  argileuse  que 
les  Mineurs  allemands  rcgardeulcommc  un  indice 
certain  qu'il  y  existe  des  filous  métalliques. 

BESTION.  s.  m.  T.  de  Marine.  Pointe  de  l'é- 
peron d'un  vaisseau  à  l'avant  des  porle-vergues. 

On  nomme  Tapisseries  de  bestions.  Celles  où 

I  sont  représenléi  s  des  figures  de  graud>  animaux. 

«  2 
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—  Petit  animal,  petite  bcte,  selon  LafFontaine. 

BESïIOMLETTE.  s.  f.  Genre  de  petits  in- 
sectes boni  donnants.  —  fi^.  Bans  la  carrière  des 
lettres,  on  est  accablé  par  de,s  bestionilettes. 

BESTOURNER.  V.  a.  Gowper,  tondre  irrégu- 
lièrement. 

BjESTooRiiÉ,  £E.  participe.  Il e6t  peu  usité. 

BÉSYCniDES.  s.  m.  pi.  Prêtres  du  temple  des 
Furies,  élevé  à  Athènes,  près  de  l'aréopage. 

*BÊrA  (ByjTa).  s.  m.  Seconde  lettre  de  Tal- 
phabel  grec  (B  g). 

BÉTARMOIVIES,  ou  BÉTARMONIENS.  s.  m. 
pi.  Jongleurs  célè[)resqui  excrçaieut  leur  art  dans 
l'ancienne  Phrygie. 

BÉTAS.  s.  m.  pi.  Prêtresses  nègres,  surj?  côte 
des  Esclaves.  Elles  jouissent  des  mêmes  préroga- 
tives que  les  prêtres.  Cette  dignité  leur  inspire 
tant  d  orgueil,  quelles  prennent  le  KhreA^  Enfants 
de  Dieu.  Tandis  que  toute.>  les  femmes,  selon 
l'usage  du  pays  ,  rtnderil  à  leurs  maris  des  hom- 
içages  .servi les,  les  bétas  exercent  un  empire  ab- 
solu sur  les  leurs  et  sur  leurs  biens.  Elles  sont  en 
droit  d'exiger  d'eux  qu  ils  les  servent  et  leur  par- 
lent à  genoux  :  aussi  les  plus  sensés  des  Nègres  n'é- 
pousent-ils guère  de  prêtresses,  et  consenlent-ils 
encore  moins  que  leurs  femmes  soient  élevées  à 
cette  dignité. 

BÉTAULE.  s.  m.  Beurre  de  bambou.  — Nom 
D'une  huilecoiicrèteque  l'on  lire  d'un  arbre  d'A- 
frique (|ui  est  peu  connu  des  Botanistes. 

BÊTES  ROUGES.  S.  f.  pi.  Genre  d'insectes 
qui  incommodent  beaucoup  les  hommes  et  les 
animaux  dans  certaines  îles  de  l'Amérique. 
>BETH.  s.  m.  Selon  la  Mythologie,  Division  de 
l'Auberlken,  livre  sacré  des  Indiens. 

BETIIIÉ ÉMÎTES,  s.  m.  pi.  Religieux  qui  soi- 
gnent les  malades  dans  les  hôpitaux  indiens. 

BETIISAMITES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires. 

BÉTIIUNE.  s.  f.  Cavité  préparée  pi^ur  rece- 
voir les  eaux.  F.  Puisard  dans  le  Dictionnaire. 

BÉTHYLE.  s.  m.  Nom  grec  d'un  oiseau  in- 
connu. V.  Betthyle  et  Bétii.i.e. 

BETI.  s.  m.  Dignité  du  grand  pontife  du  ser- 
pent rayé,  dans  le  royaume  de  Juida. 

BETILE.  s.m.  ^.  BÉTYi^EdansleDictionnaire. 

BÉTILLE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Mousseline 
que  l'on  fabrique  dansfes  Indes  Orientales. 

BETIIVA.  s.  m.  C'est  le  chéfodon  cornu. 

BETTION.  s.  m.  F.  Bestion. 

BETIS.s.  m.  Sorte  d'arbre  desPbilippiuesdont 
le  bois  mà(  hé  chasse  les  vers. 

BÉTOIRES.  s.  m.  pi.  Tmus  que  l'on  creuse 
dans  les  campagnes,  et  que  l'on  remplit  de  pier- 
railles pour  abs;)rber  leau  des  pluiej. 

BÉTONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  Ja  fa- 
mille des  Labiées,  F.  Bétoihb  dans  le  Diction- 
naire. 
*  BETTE,  s.  f.  Bateau  piaf  pour  la  pèche ,  usité 
dansle  midi  de  la  France.  C'est  ce  que  Ion  nomme 
particulièrement  Bette-marine. 

BETTHVLE.  s.  m.  Genre  de  petits  insectes  de 
l'ordre  des  Hyménoptères. 

BÉTUNE.  s.  f.  Carrosse  à  un  cheval.  Il  est  peu 
usité.  Demi-fortune  est  préférable. 

BÉTULINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Substance 
blanche,  très-légère,  découverte  dans  le  bouleau. 

BETI'SBS.  s.  f.  pi.  Tonneaux  à  demi  ouverts, 
propres  à  transporter  le  poisson  vivant. 
fBEUCaON.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Sorte  de 


binette  à  deu^  tranchants ,  usitée  dans  k  Loire» 
Inférieure. 

BELOO.  «.  m.  Grand  arbre  de  l'archipel  In- 
dien ,  dont  le  fruit  est  bon  à  manger,  et  son  bois 
propre  aux  constructions. 

BEUG.  s.  ni.  Sorte  de  petit  filet  dont  les  Hol- 
landais se  servent  pour  pécher  la  morue. 

BEIJILLER,  ouBEULlER.  v.  a.  Regarder  de 
près.  (IJoiste.) 

B£trii.LÉ, ou  Beulié,  kk.  participe.il  estvieux. 

BEURRE  DE  BAMBOLC  S.  m.  Huile  con- 
crète produite  par  un  arbre  de  la  Nigritie. 

BEURRE  DE  MONTAGNE ,  ou  DE  PIERRE. 
S.  m.  Matière  onctueuse,  mêlée  d'alun,  d'argile, 
de  subate  de  fer  et  de  pétrole. 

REURRERIE.  S.  f.  Endroit ,  cabane  où  l'on 
fait  le  beurre. —  Arbre  de  la  Jamaïque. 

BEUSE.  s.  f.  Boîte  verticale  qui  contient  les 
bandes  provenant  de  la  coupe  des  tables  de  cuivre. 

BEUVAILLER ,  ou  BEUVASSER.  v.  a.  Boire 
avec  excès,  boire  sans  discontinuer.  Il  est  bas. 

BEUVANTE.  .s.  f.  Droit  qu'un  maître  de 
barque  ou  de  navire  se  réserve,  lorsqu'il  donne 
sa  barque  ou  son  navire  à  fret  ou  à  louage. 

BEUVEAUjOuBEVEAU.  s.  m. /^.  Beauveau. 

BEUVOTTER.  v.  u.  /^.Buvotter  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

BEUVBINE.  s.  f.  Sorte  de  grosse  toile  faite 
d'étonpes  de  chanvre  et  de  lin. 

BÉVANDE.  s.  f.  Boisson,  bière.  Il  est  vieux, 

BÉVÉRARIEJVS.  s.  m.  pi.  Bas-officiers  qui 
étaient  préposés  pour  la  chasse  au  castor,  sous 
Charlemague  ,  roi  de  France. 

BEXUGO.  s.  m.  Sorte  déracine  purgative  qui 
croît  en  Afrique. 

BEZ.  s.  m.  Sorte  de  stalactite  saline. 

BEZANES.  s.  f.  pi.  Toiles  de  coton  de  diffé- 
rentes couleurs ,  que  l'on  fabrique  au  Bengale. 

BEZEAU.  s.  m.  V.  Biseau  dans  le  Diction- 
naire. 

BEZETTA.  s.  m.  Espèce  de  beau  lin  qui  vient 
du  Levant ,  ou  Sorte  de  crépon. 

BEZIER.  s.  m.  /-'.  Besier. 
-{■BEZIN.  s.  m.  T.   d'Art  culinaire.  Sorte  de 
mets  du  genre  du  bésis ,  mais  plus  délicat ,  et 
préparé  dans  un  mortier  avec  une  pâte  très- 
fine. 

BÉZOARDIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  De  quelques  pro|)riélés  alexitères  du  bézoard, 
soit  porté  eu  amulette,  soit  infusé  dans  des  es- 
sences, des  poudres,  etc. —  Il  se  dit,  en  termes 
de  Médecine,  D'un  remède  cordial  dans  lequel  il 
entre  du  bézoard. —  Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin, en  ce  sens.  Un  bezoardique. 

BEZOCUE.  s.  f.  F.  Besoche. 

BEZRAH.  s.  m.  Selon  la  Mythologie,  Lieu, 
selon  les  Turcs,  où  sont  déposées  les  âmes  des 
fidèltis  ,  en  attendant  le  jugement  dernier. 

BHAGAVADAM,  ou  BHAGAVEDAM.  s.  m. 
Livre  sacré  des  Indiens. 

BllAGAVATGlTA.  s.  m.  Le  livre  qui  concerne 
la  religion  des  btahmines ,  dans  l'Inde. 

•j-BI:\DÉ.  s.  m.  T.  de  Marine.  Bateau  de  passage 
de  Constantinople,  d'une  grande  marche,  quoi- 
que ne  montant  que  deux  avirons  à  couples. 

BIAIN,  ou  BIAN.  s.  m.  Corvée  dhooimes  ou 
d'animaux.  Il  est  vieux.  (  Boiste.) 

IJIIAISEUR.  s.  m.  Qui  biaise.  (Boiste.) 

BIALBAN.  s.  m.  Langue  particulière  de  cer- 
taines créai ures,  avant  la  naissance  d'Adam,  se- 
lon la  tradition  des  Orientaux. 

BIAMBONÉE.  s.  f.  Étoffe  d'écoroes  d'arbre 
oue  l'on  fabrique  dans  les  ludes. 


BIABCHIJE.  s.  f.  Emploi,  titre  d<i  biarque; 
Demeure,  logement  du  biarque;  Durée  de  la 
fonction  du  biarque.  F.  ce  mot. 

tBIARCHlQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui«st 
relatif,  qui  appartient  à  la  biarcliie. 

BIARtS.  s.  m.  Sorte  de  baleine  à  dents. 
(Boiste.) 

BIARQUE.  s.  m.  Intendant  des  fourrages  £t 
des  vivres  chez  les  empereurs  grecs. 

BIASSE.  s.  f.  Soie  crue  qui  vient  du  Levant 

BIATORE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fauùUe 
des  Lichénoïdes. 

BIBACITÉ.  s.  f.  Disposition  à  bien  boieei,: 
passion  pour  la  boisson.  Il  est  peu  usité. 

-{-BIBALE.  s.  f.  Sorte  de  fourche  en  usage  dana 
les  environs  de  Toulouse. 

BIBASIS.  s.  f.  Sorte  de  danse  bachique  ,  chez 
les  Anciens,  dans  laquelle  on  se  frappait  les  fesses 
avec  les  talons. 

BIBAUX,  ou  BIBEAUX.  s.  m.  pi.  Mauvaises 
troupes  d'infanterie  française,  qui  combattaient 
avec  la  lance.  —  Brigands  armés  de  piques. 
(Boiste.) 

BIBBY.  s.  m.  Espèce  de  palmier  qui  croît 
particulièrement  en  Amérique. 

BIBE.  s.  m.  Poisson  du  genre  desgades. 

BIBÉSIE.  s.  f.  Selon  la  Mythologie,  Déesse 
des  banquets,  chez  les  anciens  Romains,  pour 
tout  ce  qui  regardait  les  boissons ,  comme  Édésie 
présidait  à  la  bonne  chère.  F.  Edésie. 

BIBIOIV.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Diptères,  famille  des  Némocères.  Ces  insectes 
sont  distingués  par  des  noms  qui  indiquent  les 
époques  où  ils  paraissent.  On  en  voit  au  prin- 
temps qu'on  appelle  Mouches  de  Saint-Marc; 
-  et ,  Mouches  de  Saint-Jean ,  Ceux  qui  parais- 
sent au  commencement  de  l'été- 

BIBLIATRIQUE.  s.  f.  Art  de  restaurer  les  li- 
vres. (Boissonnade,  Boiste.) 

BIBLIOGNOSTIQUE.  s.  f.  Science  des  livres. 
Quelques-uns  écrivent  Bibliognostic.  Il  est  peu 
usité. 

BIBLIOLATHE.  s.  m.  Celui  qui  possède  beau- 
coup  de  livres  sans  y  rien  connaître.  (Boiste.) 

BIBLIOLITHE.  s.  f.  Pierre  schisteuse  portant 
l'empreinte  de  certaines  feuilles  de  végétaux, 
qui ,  divisées  en  lames  minces,  ressemblent  aux 
feuilli^ts  d'un  livre.  On  écrit  aussi  Bibliolite. 

BIBLIOMANGIE.  s.  f.  Divination  qui  se  Éli- 
sait par  le  moyen  ou  l'inspection  de  la  Bible. 

BIBLIOMANCIEN ,  ENIVE.  adj.  Qui  concerne 
la  bibliomancie.  Divination  bibliomancienne. — 
•j-II  est  aussi  substantif.  Celui  ou  Celle  qui  prédi- 
sait l'avenir  par  le  moyen  de  la  Bible.  Un  ài<^ 
bliomancien.  Une  bibliomancienne. 

BIBLIOPÉE.  S.  f.  L'art  de  composer  un  livrey 
ou  de  relier  un  livre.  (Boiste.) 

BIBLIOPOGERTE.  s.  m.  F.  Relieur  dans  le 
Dictionnaire. 

BIBLIOPOLE.  s.  m.  F,  Libraire  dans  le  Dio» 
tionnaire. 

BIBLIOTAPHE.  s.  m.  Celui  qui  ne  commu- 
nique ses  livres  à  personne,  qui  les  enfduit  dans 
sa  bibliothèque  comme  dans  un  tombeau. 

*  BIBLIOTHÈQUE.  S.  f.  f  On  dit,  fignrément 
et  par  plaisanterie ,  Cet  homme  a  une  belle  biblio- 
thèque,  pour  dire,  a  de  bons  vins  et  de  toulot 
sortes  dans  sa  cave. 

BIBLISTES.  s.m.  pi.  Hérétiques  qui  n'admet- 
tent que  le  texte  pur  et  simple  de  la  Bible. 

BIBLIUGUIANSIE.  S.  f.  Art  de  restaurer 
les  livres  qui  sont  gâtés,  endomoMgés  ou  ta- 
chés. 
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•  BIBLIIIGUIANSIQ^Ë.  adj,  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif  à  la  bibliiiguiansie.  Art  bibliuguiau- 
tique. 

BJBO.  s.  m.  Nom  que  les  ladieos  donnent  à 
l'arbre  qui  produit  des  auacardes. 

B1C\.  s.  m.  Sorte  de  poisson  que  l'on  rencon- 
tre sur  la  côte  de  la  Biscaye. 

BICAPSULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  II  se 
<lit  Du  péricarpe  d'un  fruit  qui  est  formé  de  deux 
capsules. 

BICVRÈTE.  s.  m.  Nom  d'un  tupinambis,  es- 
pèce de  lézard. 

BICARÉNÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Botani- 
que ,  se  dit  D'une  feuille  qui  présente  une  double 
saillie  longitudinale,  analogue  à  la  quille  d'un 
vaisseau. —  Se  dit  aussi  D'une  double  écaille  dans 
certains  reptiles,  qui  a  la  même  forme  que  la 
quille  dun  vaisseau. 

BICABS ,  ou  BICARDS.  s.  m.  pi.  Pénitents 
ùidiens,  qui  allaient  tout  nus,  laissaient  croître 
leur  barbe,  leurs  clieveux  et  leurs  ongles ,  et  re- 
cevaieut  les  cliarités  des  dévols  dans  une  écuelle 
de  terre ,  qu'ils  portaient  pendue  au  cou. 

Bicéphale,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chirurgie.  Qui  est  né  avec  deux  tètes.  Monstre 
bieéphule. 

BICÊTRE.  s.  m.  Malheur,  disgrâce,  iufor- 
tODe.  (Molière.) — Hôpital  pour  les  hommes. 

BICÈTREUX.  adj.  et  s.  m.  Infortuné,  mal- 
beureux.  Il  est  »ieux.  (Boisle.) 

BICHARRIÈRE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Filet  en 
tramail  dont  on  se  sert  sur  la  Dordogne  pour 
prendre  des  aloses  et  des  saumons. 

BICHE  DES  GRANDS  BOIS.  s.  f.  Grand  cerf 
de  la  Guiane,.qae  l'on  nomme  aussi,  Grande^ 
biche.  I 

BICHE  DES  PALÉTUVIERS,  s.  f.  Petit  cerf 
delà  Cuiaue,qui,  lorsque  la  mermonte,  se  tient 
immobile  sur  les  racines  élevées  des  palétuviers, 
jusqu'à  ce  que  les  eaux  se  retirent. 

BICHE  RIE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Bordage  des 
galères. 

BICHETACE.  s.  m.  Droit  sur  les  denrées  que 
l'on  vendait  au  bichet.  Il  est  vieux. 

BICHETTE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Filet  du  genre 
de  celui  qu'on  nomme  Haveneaii,  et  qui  sert  à 
faire  la  pèche  du  petit  poisson  sur  les  bords  de 
la  mer. 

BICniR.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  saumons. 

BICHO,  ou  BICIOS.  s.  m.  Ver  qui  s'engendre 
sous  la  peau  ,  et  qui  cause  de  vives  douleijrs. 

BICHO  DEL  CULO.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Nom  qu'on  donne,  au  Brésil,  à  Une  vive  dou- 
leur que  l'on  ressent  à  l'anus,  causée  par  un  ver. 

BICHOT.  s.  m.  Mesure  de  grains  dont  on  se 
servait  anciennement. 

BICIPITAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  au  biceps, 
qui  a  rapport  au  biceps.  Le  nerf  bicipital . 

BICK,  ouBISH.  s.  m.  Racine  dont  le  sucsert 
à  empoisonner  les  flèches  des  Indiens. 

BIGLE,  ou  BIGLE,  s,  m.  Chien  de  race  an- 
glaise ,  dressé  pour  la  chasse  du  lièvre  et  du  lapin. 

BICLINION.  s.  m.  Chez  les  Anciens,  Salle  à 
manger  ou  il  n'y  avait  c[ue  deux  lits. 

BICOCQ.ou  PIED-DE-CHÈVRE,  s.  m. Pied 
OU  Soutien  en  bob  que  Ton  ajoute  à  la  machine 
appelée  Chèvre  par  les  Charpentiers  et  les  Ma- 
çons ,  quand  il  n'y  a  point  de  muraille  pour  l'ap- 
pujer. 

BICONGE.  s.  m.  Mesure  de  liquidés  dont  on 
Miservait  autrefois. 

UfiOWJfiGUÉfi,  ouBICONJUGÉE.  ad].  L 
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En  termes  de  Botanique,  se  dit  D'ime  fpnille 
dont  le  pétiole  commun  se  divise  en  deux  ra- 
meaux chargés  chacun  de  deux  folioles.  Feuille 
biconjuguée.  ^ 

BICORNE,  s.  m.  Gcnrede  très-petits  vers  qui 
vivent  dans  les  intestins. 

BICORNES,  s.  m.  pi.  Famille  de  plantes  qui 
se  terminent  par  des  pointes. 

BICORN19.  s.  m.  T.  d'AnatoTnie.  Muscle  ex- 
tenseur du  bras* —Il  est  aussi  adjectif.  Le  muscle 
bicornis. 

BICORNU ,  UE.  adj.  T.  de  Botanique.  Garni 
de  deux  pointes  semblables  à  des  cornes. 

BICOTYLÉDONE.  adj.  des  deux  genres.  Eu 
termes  de  Botanique ,  il  se  dit  Des  semences  ou 
des  plantes  qui  ont  deux  cotylédons. 

BICUSPIDÉ  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit,  en  termes  de 
Bolaniquè ,  D'une  feuille  ou  D'une  autre  partie 
fendue  qui  est  an  sommet. 

BIDACTYLE.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  d'oi- 
seau qui  n'a  que  deux  doigts. 

BIDAUCT.  s.  m.  Suie  da  cheminée  qui  sert 
aux  Teinturiers  pour  faire  une  couleur  brune. 
fBIDEAU  ,  ou  BIDO.  s.  m.  T.  de  Marine.  On 
dit  Aller  h  bideati,  faire  un  bideau ,  dans  un 
navire  à  voiles  latines,  pour  dire,  S  exempter  de 
muder,  avoir  la  voile  sur  le  mât,  étant  au  plus 
près  du  vent',  courant  au  bord.  On  éait  aus:>i 
Bidot. 

BIDENT.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
des  Corymbifères. 

BIDENTAL ,  ou  BIDENDAL.  s.  m.  Lien  on 
éla't  tombée  la  foudre,  et  où  l'on  sacrifiait  une 
brebis  de  deux  ans  ,  dans  l'ancienne  Rome. 

BIDENTALES.  s.  m.  pi.  Prêtres  de  l'ancienne 
Rome,  qui  exécutaient  certaines  cérénnonies  ex- 
piatoires sur  les  lieux  qui  avaient  éléfrappésde  la 
foudre.  Ce  nom  leur  est  venu  du  sacrifice  qu'ils 
faisaient  d'une  brebis  de  deux  ans,  nommée  en 
latin,  Bidens. 

BIDENTÉ,  ÉB*^dj.  En  termes  de  Botanique, 

»e  dki  Du  bord  de  quelques  parties  de  plantes , 

qui  offre  deux  petites  saillies  en  forme  de  dents. 

*BIDET.  s.  m.  Instrument  de  bois  en  forme 

de  fuseau ,  à  l'usage  des  Ciriers. 

Les  Grainiers  nomment  Bidet  à  w,  Une  sorte 
d'étauà  mors  dormant  et  à  mers  à  charnière. 

On  disait  au U-efois,  au  trictrac,  Charger  le 
bidet,  pour  dire.  Mettre  un  grand  nombre  de 
pions  sur  la  même  case. 

BIDI-BIDI.  s.  m.  Petit  rat  d'Amérique. 

BIDIGITÉ-PENNÉ ,  ÉE.  adj.  En  termes  de 
Botanique,  se  dit  Des  feuilles  de  plusieurs  mi- 
meuses,  composées  d'un  pétiole  commun,  qui 
porte  deux  feuilles  pinnées. 

*  BIDON,  s.  m.  En  termes  de  Marine,  se  dit  D'un 
vaisseau  de  bois  dans  lequel  on  met  à  boire  pour 
sept  hommes.  Se  dit,  en  termes  d'Art  militaire. 
D'une  balle  de  fusil  allongée  qui  porte  plus  loin 
qu&  la  balle  ronde. 

BIDORIS.  s.  m.  Autrefois,  Monture  des  offi- 
ciers d'infanterie.  (Boiste.) 

BIECHARRIÉ.  s.  m.  F.  BicharriÈre. 

BIEFFE.  s.  f.  Terre  noirâtre,  tirant  sur  le 
jaune ,  et  peu  propre  à  la  bonne  culture. 

BIELLE,  s.  f.  Espèce  de  manivelle  qui  sert 
à  donner  le  mouvement  à  certaines-  machines. — 
Pièce  de  la  bascule  d'une  forge. 

BIEN-AISE.  adj.  de^  deux  genres.  Content, 
satisfait  —  Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Laissez-les  parler  tout  leur  bien-aise,  c'esl- 
à-Klire ,  Tant  qi^'ils  voudront ,.  tant  «pi'ik  y  tfou- 
verout  du  plaisic,. 
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BIE1>NC.HE VILLE,  adj.  m.  T.  de  Véneriv^  Qui 
a  la  tète  garnie  d'un  grand  nombre  d  anJoiiillers. 
f  BIEN-FACB.  adj.  m.  Se  dit  D'un  homme  de 
belle-taille,  de  belle  encolure,  etc.  Il  est  familier. 

BIËN-FAIRE.  V.  a.  S'acq.iitler  de  son  devoir; 
Réussir  dans  ce  que  l'on  fait;  Faire  de  bonites 
oeuvres,  pratiquer  1»  vertu,  avoir  de  la  charité. 

BIEN  JOINT,  .s.  m.  Espèce  de  badamier,qut 
croit  à  iîle  de  France. 

*  BIENSÉANCE,  s.  f .  f  Les  Modernes  person- 
nifient la  bienséance  sous  la  forme  d  un  jeune 
homme  dune  figure  agréable,  vêtu  dune  peau 
delion,  syndwilede  magnanimité,  couronné  d'une 
guirlande  d'amarante  ,  et  tenant  de  la  main 
gauche  une  branche  de  la  même  plante,  parce 
qu'elle  a,  dit-on,  la  propriété  de  conserver  tou- 
jours sa  beauté.  Le  ciibe  et  le  chiffre  de  Mercure, 
dans  sa  main  dro'te,  indiquant  l'élégance  de  ses 
discours  et  la  sagacité  de  son  esprit.  Son  pied 
droit  est  chaussé  du  cothurne,  et  le  gauctie  du 
brodequin,  emblèmes  de  la  décence  des  gestes  et 
de  la  conduite,  et  attributs  symboli(|nes  des  bien- 
séances poétiques,  le  cothurne  de  la  tragédie, 
et  le  brodequin  de  la  comédie. 

BIEi\-TEM;E.  s.  f.  Possession.  (Boiste.) 

BIENVEIGNER.  v.  a.  Féliciter,  saluer,  rece- 
voir avec  amitié. (Scarron,  Boisle.) 

BIBRKNB,  ou  BIERNE.  s.  f.  Nom  spécifique 
D'un  poisson  dti  genre  de*  cyprins. 

BIEIJSSON.  s.  m.  Sorte  de  poire  sauvage  qui 
est  devenue  bK  tte  ou  molle. 

BIF.  s.  m.  Le  jumar,  animal  que  l'on  croyait 
engendré  par  l'accouplement  du  taureau  avec 
lânesse  ou  la  jument.  — ]Nom  que  Ion  donne  à 
L'orfraie,  espèce  de  chouette.  ^ 

filFERE.  adj.  des  deux  genres.  En  termes  de 
Botanique,'  il  se  dit  Des  plantes  qui  flturi$<ient 
deux  fois  l'année.  —  Il  se  dit  aussi  Du  cristal  dont 
chaque  ai-ète  et  chaque  angle  subissent  deux  dé- 
croissemeuts. 

BIFEUILLE.  s.  m.  Animal  marin,  qui  forme 
un  genre  nouveau,  voisin  des  serpules. 

BIFFAGE,  s.  m.  Examen  d'un  compte;  Ra- 
ture. Il  est  peu  usité. 

BIFFE,  s.  f.  Pierre  fansse.  —  Figurément, 
fausse  apparence.  Il  est  vieux. 

BIFIDITÉ.  s.  f.  Séparation  qui  se  trouve  entre 
deux  parties  partagées  en  deux.  —  -j-  Diisposition 
d'une  partie  de  plante  à  se  fendre  en  deux. 

BIFORME.  adj  des  deux  genres.  A  deux  faces. 
Cest  dans  les  révolutions  que  ion  voit  fii^urer 
ces  êtres  bifonnes  qui  jouent  les  daux  partis.  Il 
est  peu  usité. 

BIFURQUE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa« 
mille  des  Mousses. 

BIG AILLE,  s.  f.  Les  insectes  volatiles. 
(Boiste.) 

BIGARADIER,  s.  m.  Sorte  d'oranger  qui 
produit  les  bigarades,  et  qu'on  nomme  aussi  Amer. 

BIGARRE,  .s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre 
descbétodons,  division  des  Osseux, 
f  BIGAUDELLE.  s.  f.  Variété  du  cerisier. 

BIGE.  s.  m.  Char  traiué  par  deux  chevaux  de 
front.  — ■  Il  est  aussi  adjectif.  Char  bige. 

BIGE  ARE  YNS.  s.  f.  Sorte  de  filet  à  pêcher, 
qui  était  d'un  usage  peu  avantageux.' 

BIGÉMINÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Botani- 
que ,  il  se  dit  Des  feuilles  recomposées,  dont  un 
pétiole  commun  soutient  deux  lolioles.  —  Il  se 
dit  ausi  Des  fleurs  de  certaines  plantes,  qui  sont 
placées  deux  à  deux  sur  un  même  pétiole. 

BIGEMiUE.  adj.  des  deux  genres.  En  termes 
de  Botanique,  Qui  a  deux  bourgeeas-ou  beutoai)! 

la. 
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fil  parlant  des  arbres.  —  f  Qui  porte  deux  gem- 
mes, pierres  précieuses. 

BIGÉRIQUE,  ou  BIGERIIIQUE.  s.  m.Man- 
teau  de  laine  velu  que  l'on  portait  autrefois. 

BIGEL.  s.  m.  Espèce  de  mammifère  ruminant 
qu'on  rencontre  au  Bengale. 

BIGLES,  s.  m.  pi.  Il  se  disait  D'une  certaine 
troupe,  dans  l'ancienne  Rome,  dont  la  fonction 
était  de  se  trouver  presque  toujours  en  senti- 
nelle. 

BIGLIATICUM.  s.  m.  Paie  qu'on  donnait  aux 
bigles,  chez  les  anciens  Romains. 

BIGNEASSU.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui 
croît  aux  Philippines. 

BIGNI.  s.  m.  Coquille  du  geiwe  buccin. 

BIGNONE.  s.  f.  Sorte  d'arbre  de  la  famille  des 
Bignonées.  qui  produit  de  très-belles  fleurs. 

BIGNONÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  re- 
marquables par  la  beauté  de  leurs  fleurs. 
•J-  BIGON.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorte  de  bout- 
dehors  dont  se  servent  divers  petits  bâtiments 
du  Levant  pour  orienter  leur  polacre  d'un  vent 

arrière.  ■>'      ^ 

*  BIGORNE,  s.  f.  Masse  de  bois  emmanchée,  a 
l'usage  des  Corroyeurs,  pour  fouler  les  peaux. 

Bigorne  ,  est  aussi ,  en  termes  de  Marine ,  Un 
outil  de  calfat,  semblable  à  un  coin  de  fer.  ^ 

On  appelle  encore,  Bigorne,  dans  l'adminis- 
tration des  contributions  indirectes,  Un  instru- 
ment employé  pour  contre-marquer  les  pièces  de 
vin  ou  autres. 

BIGORNEAU.  S.  m.  Petite  bigorne. 

BIGORNER,  v.  a.  Travailler  sur  la  bigorne, 
forger  des  pièces  eu  rond  sur  la  bigorne.  —  En 
tçnnes  de  Corroyeur,  Fouler  les  peaux  sous  la  bi- 
gorne. 

Bigorné,  ée.  participe. 

*  BIGOT,  s.  m.  Eu  termes  de  Marine,  se  dit  de 
Deux  morceaux  de  bois  d'orme  qui  font  partie  du 
carage  dans  un  navire. 

BIGOT,  s.  m.  fT.  d'Agriculture.  Sorte  de  pioche 
à  deux  fourchons,  analogue  à  la  bine,  et  dont  on 
se  sert ,  dans  quelques  cantous,  pour  défoncer  les 
terres  fortes. 

f  SIGNE,  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Sorte  de  pioche 
formée  de  deux  branches  recourbées,  propre  à  la 
culture  des  vignes  en  haulin. 

BIGOTELLE.  s.  f.  Espèce  de  bourse  dans  la- 
quelle nos  ancêtres  enfermaient  leur  barbe,  après 
l'avoir  peignée,  pour  qu'elle  ne  puisse  pas  se  dé- 
ranger pciidanlla  nuit. 

BIGOTIÈRE.  s.  f.  Bourse  que  les  dames  de  cha- 
rité s'altachaient^à  la  ceinture  pour  distribuer  les 
aumônes. 

BIGOTILLE.  s.  f.  Sorte  de  plante  des  Indes. 
•{•BIGOURELLE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Couture 
ronde  que  l'on  faij  à  certaines  voiles,  dans  le  Le- 
vant. Les  deux  lisières  de  la  toile  sont  cousues  à 
se  toucher,  et  rouiéts  l'une  sur  l'autre,  au  lieu  de 
se  croiser  comme  aux  coutures  plates. 

BIGNER.  V.  a.  Changer,  troquer  au  jeu. 
(Boiste.) 

BiGNÉ,  ÉE.  parlicipe.il  est  peu  usité. 

BIIIAL,  ou  BIIIAÏ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Scilaminées. 

BIIIAR.  s.  m.  Nom  arabe  de  La  camomille  des 
Teinturiers. 

BinOREAU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  aquatique 
du  genre  du  héron;  corbeau  de  nuit. 

BIJUGUÉE,  ou  BIJUGÉE.  adj.  En  termes 
de  Botanique,  se  dit  Des  feuilles  composées  de 
quatre  folioles  qui  sont  disposées  deux  à  deux  sur 
un  même  pétiole. 
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BIRL'NIS.  s.  f.  pi.  Au  Japon,  Corps  de  reli- 
gieuses mendiantes  et  vagabondes. 

BILABIÉ,  ÉE.  adj.  r.  Bifide  dans  le  Dic- 
tionnaire,   li^ 

BILAMELLÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Bota 
nique,  Qui  est  composé  de  deux  lames.  St'gmate 
bilamellé. 

BILATÉRAL,  ALE.  En  termes  de  Botanique, 
Qui  est  placé  sur  deux  côtés  opposés ,  mais  par- 
tant de  deux  points  différents.  —  En  termes  de 
Jurisprudence,  se  dit  aussi  D'un  contrat  qui  lie 
les  deux  parties.  Obligation  bilatérale. 

BILATÉRALEMENT,  adv.  Des  deux  côtes. 

*  BILBOQUET,  s.  m.  En  termes  de  Monnaie,  se 

dit  D'un  morceau  d«  fer  de  forme  ovale  allongée. 

BiLBOQUHT,  en  termes  d'Imprimeur,  se  dit 
Des  ouvrages  de  ville  légers  et  de  peu  de  valeur. 

Bilboquet,  est  le  nom  que  l'on  donne,  en 
termes  de  Scieur  de  pierres,  Aux  petits  morceaux 
de  pierre  sciés  dans  une  pierre  tendre,  ou  tran- 
chés dans  une  pierre  dure ,  qui  restent  dans  le 
chantier,  n'étant  plus  propres  qu'à  faire  du  moel- 
lou. 

Bilboquet  ,  se  dit,  en  termes  de  Paumler,  de 
La  partie  supérieure  et  concave  de  la  chèvre  où 
la  balle  est  frappée,  formée  et  arrondie. 

Bilboquet,  en  termes  de  Coiffeur,  se  dit  D'un 
petit  morceau  de  bois  tourné,  sur  lequel  ils  rou- 
lent les  cheveux  pour  les  faire  friser. 

Bilboquet,  se  dit  encore,  en  termes  de  Do-I 
reur.  D'un  morceau  d'écarlate  pour  peser  l'or. 

BILIMBI.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  Au  fruit 
du  carambolier  cylindrique.  —  Arbre  du  Ma- 
labar. 

BILIS.  s.  m.  pi.  En  termes  de  Mythologie , 
Auges  du  septième  ordre  à  Madagascar,  formes  du 
diable  et  de  ses  nombreux  compagnons. 

*  BILLARD,  s.  m.  En  termes  de  Marine,  Barre 
de  fer  avec  laquelle  on  billarde  les  cercles  des 
bas  mâts,  des  pompes,  etc.,  des  navires. 

Billard,  en  ternies  de  Paumier,  se  dit  Da 
fer  qui  fixe  la  raquette. 

On  appelle  aussi  Billard ,  Un  instrument  d'oi- 
seleur, formé  d'un  morceau  de  bois  long  de  deux 
pieds,  pointu  par  un  bout  et  recourbé  de  l'autre. 

*  BILLARDER.  v.  n.  En  termes  de  Manège,  se 
dit  D'un  cheval  qui ,  en  marchant,  jette  ses  jam- 
bes de  devant  en  dehors. 

BiLLABDER,  CD  tcrmcs  de  Marine,  signiûe 
Frapper  avec  le  billard. 

f  BILL  ARDEUR,  s.  m.  T.  de  Marine.  Homme 
qui  est  employé  à  billarder  sur  les  ports  ou  sur 
les  navires. 

BILLARDIÈRE.  S.  f.  Sorte  de  plante  vivace 
de  la  Nouvelle-Hollande,  que  l'on  cultive  dans 
nos  jardins;  elle  est  de  la  famille  des  Pittospo- 
rées. 

*  RILLE.  s.  f.  Se  dit ,  en  termes  de  Cbamoiseur, 
D'un  morceau  de  bois  ou  de  fer  avec  lequel  ou  tord 
les  peaux  sur  la  i)erche. 

Bille  ,  se  dit  D'un  bâton  avec  lequel  l'embal- 
leur serre  ses  ballots. 

Bille,  en  termes  de  Marine,  se  dit  D'un  bout 
de  menu  cordage  où  il  y.  a  un  nœud  et  une 
boucle. 

Bille  ,  en  termes  de  Rivière,  se  ditD'un bateau 
très-  léger,  usité  sur  la  Loire. 

Les  Jardiniers  nomment  Billes,  Des  branches 
d'arbres  coupées  parles  deux  bouts,  cl  propres 
à  mettre  en  pépinière. 

On  appelle ,  chez  les  Orfèvres ,  Billes  à  mou- 
lures, Des  morceaux  de  fer  plats  qui  servent  à 
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faire  passer  la  matière  jaà  l'on  veut  faire  les 
moulures. 

BILLER.  v.  a.  En  termes  de  Rivière ,  Mettre 
les  chevaux  deux  à  deux  pour  tirer  un  bateau  ; — 
et  Attacher  une  corde  à  une  pièce  de  bois  ea 
crochet,  pour  servir  à  remonter  un  bateau. 

BiLLER ,  se  dit, en  termes  de  Cbamoiseur,  pour 
dire.  Tordre  les  peaux  avec  la  bille;  —  et,  en 
termes  d'Emballeur,  pour,  Serrer  les  cordes  d'un: 
ballot  avec  la  bille. 

BiLLER ,  se  dit  encore ,  en  termes  de  Char- 
pentier, pour,  Faire  tourner  une  pièce  de  bois., 
après  l'avoir  mise  en  équilibre  sur  un  point 
d'appui. 

I5iLLER,  en  termes  de  Marine,  c'est  Attacher 
une  corde  ou  plusieurs  cordages. 
BiLLÉ,  ÉE.  participe. 
*  BILLET,  s.  m.  Eu  termes  de  Marine,  on  ap- 
pelle Billet  lombard.  Un  billet  d'une  forme  par- 
ticulière, dont  on  peut  se  servir  quand  on  prend 
part  dans  une  affaire  ou  une  entreprise  maritime, 
et  dont  une  moitié  reste  à  larmateur  et  l'autre  au 
prêteur; -tfe  cargaison  (F.  Connaissement  dans 
le  Dictionnaire); -d'e  soujjrance ,  Une  permis- 
sion de  la  douane  d'Angleterre  de  trafiquer  d'un 
port  à  l'autre  sans  payer  de  droit. 

BILLETÉ,  ÉE.  adj.  T. de  Blason.  Se  dit  dUue 
pièce  chargée  de  billeltes. 

BILLETELR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Ouvrière» 
matelot  qui  reçoit  la  paie  pour  lui  et  ses  cama- 
rades, cl  donne  ensuite  à  chacup  d'eux  ce  qui  lui 
revient;  Celui  qui  numérote  et  étiquette  les 
éloi'fes,  etc. 

BILLETIER.  s.  m.  Commis  qui  est  préposé 
pour  expédier  les  billeltes. 

BILLETS,  s.  m.  pi.  Selon  la  Mythologie ,  Sorte 
d'oracles  que  l'on  consultait  par  le  moyen  d'uu 
billet  qu'on  remettait  aux  prêtres,  ou  qu'on  met- 
lait  sur  l'autel.  Celui  qui  avait  remis  son  billet 
couchait  dans  le  temple,  et  pendant  son  sommeil 
il  recevait  la  réponse. 

-*BILLETTE.  S.  f.  Se  dit  D'un  rouleau  de  bois 
dont  les  faïenciers  se  servent  pour  aplatir  la  terre 
à  moule. 

Billette  ,  se  dit  D'un  instrument  de  bois  fait 
eu  équerre,  que  le  Tondeur  de  draps  tient  à  la 
main  pour  diriger  les  forces,  afin  que  cet  outil 
n'aille  pas  trop  %ife. 

BiLLETTK,'se  dit  enrore  De  certains  petits 
morceaux  de  bois  blanc  qu'on  place  le  long  du 
j  toit  d'une  veine  de  charbon  minéral;  -De  petites 
I  pièces  de  bois ,  au  moyeu  desquelles  les  Verriers 
eniretiênuenl  le  feu  ilans  les  fourneaux; -Des 
morceaux  de  bois  ronds  que  Ton  brûle  à  bord 
des  vaisseaux,  et  ipie  l'on  emploie  aussi, dans  l'ar- 
rimage, à  remplir  les  vides. 

*  BlLLON.s.  m.  Se  dilDu  chevelu  qui  se  trouve 
aux  racines  de  la  garance.  — -  Au  pluriel,  se  dît 
De  certaines  pièces  de  sapin  équarries. 

*  BILLONNEMENT.  s.  m.  En  termes  d'Art  vé- 
térinaire, Catiation  des  animaux  domestiques. 

*  BILLONNER.  v.  a.  T.  d'Agriculture.  Labou- 
rer en  billous;-et,  en  termes  d'Art  vétérinaire, 
Châtrer,  en  parlant  de  certains  animaux  domes- 
tiques. 

BILLOS.  s.  m.  Impôt,  droit  ancien  qu'on  le- 
vait sur  Its  \ins  de  la  Bretagne. 

*  BILLOT,  s.  n).  En  termes  de  Cordonnier,  se 
dit  Du  tronçon  de  bois  sur  lequel  il  frappe  les 
semelles.  ^ 

Billot,  en  termes  d'Orfèvre,  Se  dit  D  un  tron» 
d'eue  hune;  —  eu  termes  de  Ferblantier,  D'un 
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gros  c)liudredebois  où  il  place  le  tas  et  la  bî- 
goràe  pour  les  tendre  stables;  —  Eu  termes  de 


BIM 

Ceinturier,  D'une  pièce  de  hois  sur  laquelle  est 
placée  l'enclume;  —  et,  en  lermes  de  Cihaiuelier, 
D'uu  morceau  de  bois  qui  lui  sert  d'enclume. 

Billot,  en  termes  de  Gazier  et  de  Ruba- 
nier,  se  dit  Dun  outil  qui  leur  sert  à  relever  les 
pièces  qu'ils  viennent  d'ourdir. 

Billot,  en  termes  de  Tailleur,  est  Un  petit 
cube  de  bois  sur  lequel  il  repasse  les  emman- 
chures et  aplatit  les  coutures  tournactes. 

Billot,  se  dit  encore,  en  termes  de  Paumier- 
Raquetier,  D  un  établi  carré,  bas  et  massif,  garni 
de  crochets,  qui.sert  à  asseoir  solidement  la  ra- 
quette pour  la  travailler; -en  termes  de  Table- 
tier-Corneticr,  Dun  tronçon  d'arbre  percé  au 
milieu  pour  recevoir  certains  ouvrages  sur  le 
mandrin,  nommé  aussi  Billot  à  redresser ;- el 
D'une  grosse  pièce  de  bois  propre  à  refouler  les 
cornets,  et  qu'on  appelle  aussi  BiUoC  à  refouler. 

Billot,  se  dit,  en  termes  de  Droguiste,  d'É- 
picier ou  de  Pharmacien,  D'une  grosse  pièce  de 
bois  sur  laquelle  on  pose  un  mortier  de  fonte  ou 
de  marbre,  au-dessus  duquel  on  met  une  forte 
natte  pour  amortir  les  coups  de  pilon.  —  Se  dit 
aussi  D'un  coin  qu'on  pose  sous  fln  levier  lors- 
qu'on veut  remuer  ou  lever  un  fardeau. 

Billot,  s'emploie,  en  termes  d'Art  vétérinaire, 
pour  désigner  Un  morceau  de  bois  rond,  enduit 
de  divers  médicaments,  que  1  on  met  dans  la 
bouche  d'un  cheval  en  guise  de  mors. 

Billot,  en  termes  d'Artificier,  se  dit  D'un 
morceau  de  bois  qui  lui  sert  d^'enclume  pour 
charger  à  coups  de  maillets  les  moules  des  fusées; 
on  le  nomme  autrement,  Billot  à  charger. 

Billot,  en  termes  de  Facteur  d'orgues,  se  dit 
De  certains  petits  morceaux  de  bois  plats  éans 
lesquels  on  pose  les  pivots  des  rouleaux  de  l'a- 
brégé. 

Billot  ,  en  termes  de  Marine ,  se  d  it  Des  cour- 
tes pièces  de  bois  qu'on  place  entre  les  fourçals  des 
navires,  pour  les  garnir  en  les  conduisant. 

On  emploie  encore  le  mot  de  Billot,  pour  dé- 
•signer  Certains  petits  bâtons  placés  le  long  des 
flancs  des  chevaux  neufs,  qui  viennent  d'Allema- 
gne, dont  on  se  sert  pour  les  conduire  plus  faci- 
lement à  la  file  les  uns  des  autres. 

BILLOTÉE.  s.  f.  Yente  du  poisson  par  lois. 
Vendre  du  poisson  à  la  billotée. 

BILOBÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Qui  a 
deux  lobes ,  ou  dont  les  divisions  sont  séparées 
en  deux  par  un  sinus  obtus,  plus  ou  moins  ar- 
rondi. Feuilles  bilobées. 

BILOCULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Qui  a  deux   loges  ou  ca\ilés.  Fruit 

iiloculaire. 

-.if--.' 

*  BILOQUER.  V.  a.  Se  dit ,  en  termes  d'Agri- 
culture, D'un  terrain  que  l'on  laboure  profondé- 
ment avant  l  hiver  ,  comme  première  façon,  et 
de  manière  à  faire  présenter  à  la  terre  une 
grande  surface  à  l'air. 

BiLOQCÉ,  ÉE.  participe. 

BILULO.  s.  m.  Espèce  de  manguier  qui  croît 
dans  les  Indes  Orientales. 

BIMACULE.  s.  m.  Espèce  d'insecte  à  deux  ta- 
ches.— C'est  aussi  le  nom  d'un  poisson  également 
marqué  de  deux  taches  et  d'un  lézai'd  du  genre 
des  iguanes. 

BIMANE,  s.  m.  el  adj.  Qui  a  deux  mains.  — 
Ordre  de  mammifères  qui  ne  comprend  que  le 
genre  homme. —  Genre  de  reptiles  sauriens. 

BIMART.  s.  m.  Nom  D'une  sorte  de  poire 
propre  à  faire  du  poiré. 

BIM\L'VE.  s.  f.  Espèce  de  guimauve. 

BIMBASCUI.s,  m.  T.tle Relation. Officier  turc. 
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BIMBELÉ.  s.  m.  Fausse  linotte,  oiîeau  du 
genre  fauvette. 

BIMÉDIAL ,  ou  BIMIDIAL  ,  ALE.  adj.  T.  de 
Géomcirie.  Il  se  dit  de  La  ligne  totale  qui  est 
formée  de  deux  autres  lignes  jointes,  commen- 
surables  seulement  en  puissance.  Cette  ligne 
totale  est  irrationnelle  relativement  à  l'une  de  ses 
parties. 

BIMESTRE.  adj.  des  deux  genres.  De  deux 
mois.  Un  espace  biniestre.  Il  est  *peu  usité. 

BIMILLIARD.  s.  m.  Deux  milliards.  (Vol- 
taire.) 

*  BIXVRD.  s.  m.  Se  dit  aussi  D'un  chariot 
monté  sur  deux  roues,  que  les  bardeurs  tirent 
par  devant  pendant  que  d'autres  le  poussent  par 
derrière.    • 

BIIVDELYS  ,  ou  BINDELIS.  s.  m.  pi.  Petits 
passements  de  soie  et  d'argent ,  que  Ion  fabriqué 
dans  (juelques  villes  d'Italie. 

BINÉE,  adj.  f.  Feuille  binée  ,  à  deux  folioles 
sur  un  pétiole  commun. 

BïNEMEÎVT.  s.  m.  F.  Biitage  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

*  BINET.  s.  m.  Sorte  d'instrument  d'Agriculture, 
qui  sert  à  donner  une  seconde  façon  aux  terres, 
il  a  été  inventé  en  i8i3.  Quelques-uns  lui  don- 
nent le  nom  de  Binette, 

BINI.  s.  m.  On  a  donné ,  dans  cerfains  cou- 
vents, .ce  nom  Au  compagnon  d'uu  religieux  qui 
avait  le  droit  de  sortir.  (Boi.ste.) 

BIAKOHUMBA.  s.  f.  Plante  qu'on  emploie,  à 
Ceyian,  en  décoction,  pour  faire  couler  l'urine. 

BINIVI.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre  des 
cyprins ,  qui  se  pèche  dans  le  Nil. 

BINOCHON.  s.  m.  Outil  dont  se  servent  les 
jardiniers  pour  sarcler  les  ogiions. 

*  BINOCLE,  s.  m.  Genre  de  crustacés  qui  vivent 
dans  les  eaux  douces;  Pou  de  poisson. 

BIN.OCL'L'VIRE.  adj,  des  deux  genres.  Qui 
sert  aux  deux  yeux  ;  qui  j)eut  être  vu  par  les  deux 
yeux  à  la  fois.  Lunette ,  télescope  binoculaires, 
.aspect  binoculaire. 

■J-BINOT.  s.  m.  Dans  quelques  endroits ,  nom 
D'une  sortelle  charrue  sans  cyutreet  sans  oreil- 
les, avec  laquelle  on  ne  fiit  (|u  écorcher  la  teire, 
ou  lui  donner  quelques  demi  labours  pour  la  rt- 
tourner  et  la  disposer  aux  labours  pleins.  Ou  la 
nomme  aussi  Binoir. 

f  BlNOTIS.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Première 
façon  légère  que  l'on  donne  aux  terres  à  grains 
pour  les  disposer  aux  labours  pleins.  Ce  nom  lui 
vient  du  mot  Binot,  qui  sert  à  donner  ce  demi- 
labour. 

BINTAMBARU.  s.  m.  Espèce  de  plantes  de 
Ceyian;  lé  liseron  pied-de-rhèvre. 

BINTOCO.  s.  m.  Petit  arbre  de  Manille .  de  la 
famille  des  Térébiufharccs,  qui  produit  une  ré- 
sine jaune  qu'on  emploie  comme  vernis. 

BINUBE.  S.  des  deux  genres.^  Celui  ou  celle 
(|ui  es!  marié  deux  fois.  (Boitte.)  F.  Bigame  dans 
le  Dictionnaire. 

BÏNrNGA.  s.  m.  Plante  du  genre  des  ricins. 

BIOCOLTTE.  s.  m.  Autrefois  Officier  ou  Sol- 
dai de  l'empire  grec,  chargé  de  s'opposer  aux 
violences  qui  pouvaient  se  commettre  dans  les 
provinces. 

Biologie,  s.  f.  Traité,  discours  sur  la  vie  des 
hommes  ou  des  animaux. 

BIOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. Qui  con- 
cerne la  biologie.  Histoire  biologique, 

BIOLOGISTE,  ouBIOLOtiLE.  S.  m.  Celui 
qui  s'occupe  de  biologie. 

BIOMETRE.  s.  m.  Mémorial  horaire  qui  sert 
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à  indiquer  le  nombre  des  heures  données  par 
jour  à  chacune  des  divisions  de  la  vie  intérieure 
et  individuelle.  — Titre  d'un  ouvrage  qui  coa- 
cerne  ce  mémorial. 

BIOMÉTRIQLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  relatif  au  biomètre,  jértbiomécrique, 

BION.  s.  m.  Outil  dont  se  servent  les  "Verrieis 
pour  inciser  les  bosses. 

BIONDELLA.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  U  fa- 
mille des  Centaurées. 

BIOSJU.  s.  m.  Tablette  que  les  Japonais  con- 
servent en  mémoire  de  leurs  parents  ou  de  leuBS 
amis  défunts. 
f  BIOSOGRAPHIE.  s.  f.  Connaissance  de  l'ap- 
parition de  tous  le*  êtres  organisés  à  la  surface 
du  globe. 

f  BIOSOGRAPniQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  biosographie.  Les  connaissances 
biosographiques. 

BIOTiiANATE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
De  celui  qui  périt  de  mort  violente.  —  Il  est. 
aussi  substantif.  Un  biothanate.  Il  est  peu  usité. 
—  Selon  la  Mythologie ,  se  dit  De  ceux  qui, 
étant  morts  par  une  mort  violente, étaient  arrêtés 
aux  portes  des  enfers  jus(iu'à  ce  que  la  durée  na- 
turelle de  leur  vie  fût  remplie. 

BIP.\LÉOLÉ,ÉE.  adj.  En  termes  de  Botani- 
que ,  qui  a  deux  paléolcs.  Le  lobicule  du  blé,  de 
l'avoine,  est  bipalcolé, 

BIPALMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  deux  palmes  de  hau- 
teur, de  longueur,  de  largeur. 

BIPAPILLAIRE.  s.  m.  Espèce  d'animal,  senl 
de  son  genre,  que  l'on  trouve  dans  les  mers  de 
la  Nouvelle  Hollande. 

BIPARIÉTAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie.  Se 
dit  Du  diamètre  Irnnsversal  de  la  tête,  qui  s'étend 
d'une  bosse  pariétale  à  l'autre. 

BIPARTIBLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Qui  est  suscepiible  de  se  diviser  spon- 
tanément en  deux  parties.  £.'o*'a//-e  des  apocjnées 
est  bipartible. 

BIPARTI,  lE.  adj.  T.  de  Botanique.  Il  se 
dit  D'une  feuille  qui  est  fendue  au-delà  du  mi 
1  eu. 

BIPARTI-LOBÉE,  adj.  f.  T.  de  Botanique.  Se 
dit  D  une  feuille  à  surface  obtuse. 

BIPARTITION,  s.  f.  F.  Bissectioit. 

BIPÉDAL  ,  ALE.  adj.  Qui  a  deux  pieds  d'é- 
tendue. Cette  mesure  esc  bipédale. 

*  BIPEDE,  s.  m.  Genre  de  reptiles  à  deux  pat- 
tes, de  la  famille  des  Lézards. 

BIPENNE,  s.  f.  Harbe  double;  nom  particulier 
qu'on  donnait  à  la  hache  des  Amazones. 

BIPnORE.  s.  m.  Ver  marin  transparent  et 
phasphorique.  —  pi.  Famille  de  Mollusques  acé- 
pbnles. 

BIPINNATIFIDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Bolauiipie.  H  se  dit  D  une  feuille  qui  a  plusieurs 
coupures. 

BIPINNÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  H  se 
dit  Des  feuilles  dout  le  pétiole  soutient  d'autres 
pétioles. 

BIQUADRATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
^'On  |)ronouce  la  seconde  syllabe  COUJ.)  T. 
d'Algèbre.  Se  dit  de  La  puissance  au  4^  degré. 

BIQL'ETER.  v.  a.  Peser  avec  un  biquet.  — 
V.  n.  Mettre  bas,  eu  parlant  de  la  chèvre.  II  est 
vieux  en  ce  dernier  sens. 

BiQiiETÉ,  ÉE.  participe. 

BIQL'IER.  5.  m.  Cbèvrier ,  celui  qui  a  soin 
des  chèvres,  des  biques. 

BIQUINTILE.  adj.  des  -deux  genres.  T.  d'A&- 
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tfonomie.  H  se  dit  de  L'aspect  de  deux  planètes 
quisoat  éloignées  de  i44  degrés  l'une  de  l'autre, 
<?est-à-dirf ,  de  detix  fois  la  cinquième  partie  de 
36o  degrés,  qui  est  de  144. 

BIRAMBROl'.s.m.T.  d'Art  culinaire.  Espèce 
de  soupe  faite  afvec  de  la  bière,  du  sucre,  de  la 
muscade,  du  beurre  et  du  pain. 

.BIRD-GRASS.  s.  m.  Planle  fourrageuse  im- 
portée de  l'A-mérique  Septentrionale  efl  Angle- 
terre. 

BIRE  ,  BURE,  ou  BOUTEILLE,  s.  f.  Instru- 
ment de  pèohe;  Nasse  au  bout  du  diguiale;  Es- 
pèce de  vase  d'osier  pour  prendre  du  poisson. 

BIHETTE.  s.  f.  Bonnet  d'enfant.  Il  est  vieux. 

BIRGUE.  s.  Hi.  Genre  de  crustacés,  qui  a 
pour  type  le  pagure  voleur. 

•j-BlRITAMBVRU.  s.  m.  Espèce  de  conVol- 
Tuius  qui  croîl  dans  le  Malabar. 

BIROIVCHE ,  ou  BIROUCHE.  s.  f.  Voilure 
légère  dont  on  se  servait  anciennement  pour  la 


BIROSTRÉ,  ÉB.  adj.  T.  de  Botaniqtie.  Qui 
est  terminé  par  deux  becs,  comme  la  graine  du 
briza. 

BIRRETTB.  s.  f.  Espèce  de  bonnet  que  por- 
taient les  novices  jésuites.  P'.  Birette. 

•{■BIRRHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
pentamères,  de  la  famille  des  llélocères. 

BIROTIIVE.  s.  f.  Sorte  de  soie  que  l'on  fabrique 
dans  les  pays  orientaux. 

fBIRU.  s.  m.  Nom  javanais  D'un  arbre  plus 
rare  que  le  champaca,  mais  dont  la  fleur  est 
Lieue  et  d'une  faible  odeur.  Il  est  de  la  famille 
des  Anoncs. 

BISACO.  s.  m.  F.  BtSAOO. 

BISAGE.  S.  m.  Teinture  d'une  étoffe  en  une 
autre  couleur  pour  cacher  la  première.  —  Opé- 
ration pratiquée  dans  le  commerce  pour  cacher 
les  défauts  d'une  marchandise. 

BISAGO.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du  Pérou, 
semblable  à  l'épervier.  On  le  nomme  aussi  Misago. 

BIS  AIOUE.  s. f.  Besaigce  dans  le  Dictionnaire. 

BiSAILLE.  s.  f.  Dernière  farine  et  la  plus 
bise,  dont  on  fait  le  pain  bis. —  Mélange  de  pois 
et  de  vescps  qu'on  emploie  pour  nourrir  certains 
animaux  ,  et  particulièrement  les  pigeons. 

BISARME.  s.  f.  Sorte  J'arme  offensive. 

BISC^CIIO.  s.  m.  Sorte  de  petit  animal  de  la 
Êtmille  des  Rongeurs. 

BISCAÏEIVNE,  ou  BISC4YE1V1VE.  s.  f.  Espèce 
âe  barque  que  l'on  fait  naviguer  à  la  rame. 

BISCAPIT.  s.  m.  Mot  dont  on  se  servait  au- 
trefois, à  la  cour  des  comptes,  pour  signifier 
L'action  de  celui  qui  portait  deux  fois  la  même 
chose  en  compte. 

BISCHÉ.  adj.  m.  II  se  dit  D'un  œuf  couvé  011 
l'on  commence  à  voir  de  petites  fractures  aux 
endroits  de  la  coque  par  où  le  petit  doit  éclore. 

*BISCUIT.  s.  m.  En  termes  de  Briquetier,  se 
dit  Des  pièces  ou  briques  mises  en  fusion  et  at- 
tachées les  unes  aux  autres  ;  -  en  termes  de  Faïen- 
cier, D'une  pièce  de  faïence  qu'on  sort  du  four 
pour  la  première  fois,  et  D'ime  tuile  trop  cuite; 
-en  termes  de  Teinturier,  D'une  fausse  teinture 
défendue  par  les  règlements. 

BrscaiT ,  en  termes  de  Cirier,  se  dit  D'une 
sorte  de  lampion  de  cire ,  nommé  aussi  Lampion 
de  cire; -et,  en  termes  de  Chaufournier,  De 
certains  cailloux  qui  se  trouvent  dans  les  pierres 
de  chaux. 

BTscmx,  se  dit  encore,  en  termes  d'Histoire 
natarelle.  D'une  matière  calcaire,  de  forme 
wk , i^»toie y qW«t trouve daa» le  dosdcssei- 
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cbeS,  et  dont  on  se  sert  dans  les  arts  pour  polir 
les  métaux  précieux. 

BIS-DORÉ.  s.  m.  Pigeon  brun ,  à  cou  et  bec 
derés.' —  Il  est  aussi  adjectif.  Pigeon  àis-doré. 

*BISE.  s.  f.  Sorte  de  poisson  de  mer  presque 
semblable  au  thon. 

*BISEAU.  s.  m.  se  dit  D'un  morceau  de  métal, 
taillé  en  biseau ,  et  placé  sur  le  tuyau  de  l'orgue; 
-et  d'un  outil  de  Tourneur  dont  le  tranchant 
forme  un  angle'aigu. 

Les  Miroitiers  disent  que,  Deux  lames  de 
verre  sont  réunies  en  biseau  ,  lorsque  les  bords 
qui  se  touchent  ont  été  coupés  en  talus. 

BISÉE.  adj.  f.  Se  dit  D'une  étoffe  qui  est  re- 
teinte et  réparée.  Cette  étoffie  est  bisèe. 

BISEIGLE.  s.  m.  Instrument  de  buis  à  l'usage 
.des  Cordonniers. 

BI-SEL.  s.  m.  En  termes  de  Chimie,  Sel  avec 
excès  d'acide,  contenant  deux  fois  autant  de  ce- 
lui-ci que  le  sel  neutre. 

BISEMATE.  s.  m.  Nom  que  les  Anciens  don- 
naient Au  plomb  le  plus  pâle ,  le  plus  léger  et  le 
plus  grossier. 

BISBRGOT.  s.  m.  Espèce  de  perdrix. 

BISESTAm.  s.  m. Bazar  de  Smyrne,  où  l'on 
vend  des  pierreries,  des  bijoux,  etc. 

•j-BISET.  s.  m.  On  donne  ce  nom,  surtout  à 
Pans ,  aux  gardes  nationaux  (jui  n'ont  pas  d  ha- 
bits et  de  fourniments  d'uniforme.  On  les  a  aussi 
nommés  Pigeons.  Ces  deux  mois  sont  familiers. 
'*  BISETTE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  La  macroure, 
oiseau  palmipède  du  genre  des  canards. 

BISETTIÈRE.  s.  f.  Ouvrière  en  bisette ,  celle 
qui  l'ait  de  la  dentelle  qu'on  nomme  Bisette. 

BISEUR.  s.  m.  Teinturier  en  petit  teint. 

BISEXE.  adj.  des  deux  genres.  ^.  Bissexe 
dans  le  Dictionnaire. 

BISIUVA.  s.  m.  Espèce  de  maïs  à  grain  blanc 
et  rouge ,  qui  croît  en  Afrique. 

BISHOF ,  ou  BISCHOF.  s.  m.  Tiré  de  l'an- 
glais. Orangeade  au  vin ,  sorte  de  punch. 

BISIPllITE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  établi 
aux  dépens  des  nautiles.  _  ' 

BISLINGUA.  s.  m.  Sorte  de  plïtote  du  genre 
des  houx. 

BIS^MORI.  s.  m.  du  latin  (mourir deux  fois). 
Grand  déplaisir.  Il  est  familier.  (Boiste.) 

BISN AUX.  s.  m.  pi.  Nom  D'une  secte  parti- 
culière de  Banians, 

BISOQUES.  s.  m.  pi.  Sectaires  partisans  du 
diable,  qui  soutenaient  que  les  anges  bannis 
avaient  été  rappelés  et  replacés  au  ciel. 

BISOUARD.  s.  m.  Petit  marchand  portant 
balle  dans  le  Lyonnais  el  le  Dauphiné. 

BISPATHELLÉ,ÉE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Composé  de  deux  spalhelles.  La  glume  du  blé  et 
d'autres  grains  est  bispathelléc. 

BISPATHELLULÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Qui  est  composé  de  deux  spalhellules.  La  glu- 
melle  du  seigle  est  bispathellulée. 

BISPÉKIEIVS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  reptiles^ 

BISQUER,  v.  n.  Avoir  du  dépit,  du  r^ret, 
de  l'humeur,  pester.  Il  est  populaire. 

BISQUIÈRE.  s.  f.  Gardeuse  de  biques.  (J.-J. 
Rousseau,  Boiste.)  Il  est  inusité. 

BISSE,  s,  m.  Non»  vulgaire  du  rouge-gorge. — 
En  termes  de  Blason ,  Serpent,  couleuvre. 

BIS^ÉRULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Légumineuses. 

BISSOLITPE.  s.  m.  V.  Byssomthe. 

BISTARDE.  s.  f.  Vieux  nom  de  L'outarde. 

BlâTOBJD.  s.  m.  F.  BiToao  dam  le  ]>i(^OQu. 
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BISTORTIER.  s.  m.  En  termes  de  Pharmacie, 
Pilon  de  bois,  avec  lequel  on  bal,  agite  et  mêle 
diversessubslancesdaus  un  mortier. 

BISTOURNAGE.  s.  m.  Opération  pratiquée 
par  les  Vétérinaires,  dans  la  vue  d'anéantir  la 
faculté  génératrice  chez  les  mammifères,  et  qui 
consiste  à  tordre  le  cordon  sperniati(|ue  pour  le 
désorganiser.  Ce  mode  de  castration,  incertain  et 
dangereux  ,  est  aujourd'hui  peu  pratiqué. 

BISTOURÎVÉE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  arches. 

BISULCE.  adj.  pris  substantivement.  Se  dit 
en  général.  Des  mammifères  à  pieds  fourchus. 

BISULQUES.  s.  m.  pi.  Famille  de  la  classe 
des  Mammifères  ruminants. 

BITAFRE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  proie 
d'Afrique,  peu  connu. 

BITA>GOR.  s.  m.  Espèce  de  plante. 

BITCHEMARE.  s.  m.  Poisson  des  mers  d'Asie, 
ou  des  côtes  de  la  Cochinchtne. 

BITERNÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Il  se 
dit  D'une  feuille  ou  fleur  dont  le  pétiole  commun 
se  divise  en  ll'ois  rameaux ,  qui  soulienuent  cha- 
cun trois,  folioles. 

BITESTACÉS.  s.  m.  pi.  Famille  do  crustacés, 
qui  sont  renfermés  entre  deux  valves. 

BITI1IE8.  s.  f.  pi.  Sorcières  célèbres  parmi 
les  anciens  Scythes. 

BITIIIVIMALCA.  s.  f.  En  termes  de  Médecine, 
Action  personnifiée  de  l'estomac,  que  quelques 
auteurs  ont  érigée  en  principe  chargé  d'opérer 
la  chylification,  el  de  séparer  les  exciéments  de 
la  portion  alibile  des  aliments.   . 

BITHYMARCAT.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Titre, 
fonction,  office  du  bithyniarque. 

BITHYNIARQUE.  s.  m.  Pontife  de  Bithynie, 
ou  Grand-Prètredes  cérémonies. 

BIT!,  ou  BITTI.  s.  m.  Grand  arbre  toujours 
vert ,  qui  croît  au  Malabar. 

BITIIV.  s.  m.  Espèce  de  gros  serpent. 

BITOME.  s.  m.  Genre  de  coquilles,  voisin  de 
celui  des  nérites. 

BITOMES.  s.  m.  pi.  Famille^'insecte^  de  l'or- 
dre des  Coléoptères. 

BITOIVCO.  s.  ni.  Genre  de  plantes  des  Philip- 
pines, de  la  famille  des  Térébinthacée». 

BITRpPOGOlV.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Labiées. 

BITTAQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Névroptères. 

BITTE,  s.  f.  Pièce  dé  bois  ronde  qui  sert  à 
former  un  bateau  foncet.  F.  Bitter. 

BITTER.  V.  a.  T.  de  Marii  e.  liitternn  câble, 
Rouler  un  câble  autour  des  bittes. 

Brrri ,  ée.  participe. 

BITTERIV.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Liqueur  ou 
Eau-Mère  qui  reste  après  la  cristallisation  du  sel. 

BITTES,  s.  f.  |)1.  Pieux  de  bois  autour  desquels 
on  attache  le  câble  lorsqu'ona  mouillé  l'ancre. 

BITTON.s.  m.  T.  de  Marine.  Pièce  placée  sur 
te  rivage  pour  amarrer  une  galère;  petite  pièce 
de  bois  ronde  du  gouvernail  d'unbattau  foncet. 

BITTOS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Sorte  de  mala- 
die, dont  le  principal  symptôme  est  une  douleur 
à  l'anus. 

BITTUBE.  s.  i.  F.  BerirnE. 

BLTUMLNER.  v.  a.  Dans  différents  arts , En- 
duii'e  ou  couvrir  de  bitume. 

BiTUMiNK ,  ÉE.  participe. 

BITUMINISATION.  s.  f.  TratvsformattoD  des 
matières  argajiiquesea  bitume. 


BITUHIMSER.  v.  a.  Transfoiiner  ccrlaiiies 
iBaticres  en  bitume. 

BiTDMiJirisÉ,  K£.  participe. 
BITCRE.  s.  f.  T.  de  Marioe.  Partie  du  câble 
allongée  sur  le  puiit  avautde  oiouillir. 

BIVALVULÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique. Qui 
a  deux  pores  fermés  par  deit  valvules  s'ouvraut 
au  rooraent  de  l'aiLthèse.  Anthèse  bivalvulée. 

BIVE\TER.  s.  ni.  T.  d'Aiiatomie.  Skièrae 
musrie  de  la  mâchoire  iulérieure. 

BIVENTllE.  adj.  des  deux  geares,  T.  d'Ana- 
tomie.  Il  se  dit  Des  animaux  qui  ont  deux  ventres. 
— rOn  nomme,  Muscles  biventrcs ,  Les  digastri- 
ques  jumeaux. 

BIVIAIRE.  adj.  des  deiix  genres.  Il  se  dit 
d'que  route,  D'une  place,  etc.,  où  deux  chemins 
aboutissent.  Place  biliaire. 

BIVIAL,  ALE.  adj.  Se  dit  Don  chemin  qui 
se  partage  en  dtux ,  ou  qui  présente  deux  routes. 
Chemin  bivial.  Route  biviale. 

BIVOIE.  s.  f.  Angle  de  deux  chemins,  qui 
tendent  vers  deux  lieux  différents. 

BIX.4.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Liiiacées. 

BIXIÎVÉES.  ?.  f.  pi.  Nouvelle  famille  de  plan- 
tes, établie  aux  dépens  des  Liiiacées. 

BIZ4.  s.  m.  Monnaie  d'argent  du  royaume  de 
Pégu ,  qui  éqmvaut  à  5  fr.  ai  cent,  de  France. 

BIZAAM.  s.  m.  Espèce  de  chat  que  l'on  ne 
îronre  qu"eu  Amérique;  c'est  un  mammifère  car- 
nassier du  genre  des  civettes. 

BIZART.  s.  m.  Oiseau  de  passage. 
BIZÉ,  ou  BIZÉ  A  DEUX  TÊTES,  s.  m.  Outil 
de  buis,  à  l'usage  des  Cordonniers,  pour  régler 
la  trspoiule  du  derrière  d'un  soulier. 
'j'BLABE.  s.  f.  Synonyme  de  Blessure. 

BLAC.  s.  m.  Espèce  de  milan  qu'on  ne  trouve 
guèi-e  qu'en  Afrque. 

BLACUVL.  s.  m.  C'est,  suivant  Juhnson,  'Dn 
composé  de  plusieurs  sulfures  mélalliqiies. 

BLACRBI'RNIE.  s.  m.  Sorte  de  petit  arbuste 
Toisin  des  ptélées. 

BLACOLEL ,  on  BLAKOUEL.  s.  m.  G«nre 
de  plantes  de  lu  famille  des  Rosacées. 
fBLAD,  ou  BLADET.   s.  m.  C'est  le  nom  du 
blé  dans  le  midi  de  la  France. 

BLADASTI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Terme  de 
politesse  usité  en  Russie, et  qui  équivaut  au  merci 
des  Français  :  remeiciement  ;  actions  degràwft.// 
Je  salua  d'un  grand  bladasti. 
-j-BLADES,  ou  BLADETTE.  S.  f.  Tariét€S  du 
froment  dans  le  midi  de  la  France. 

BLADIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  vivace  qui  se 
rapproche  des  quakiles. 

BLAFFARD,  ou  BLAPEBT.  s.  m.  Monnaie 
de  Cologne  (  4 sous  3  deniers  tournois  de  France). 
BLAGBE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  proie. 
*BLAG13E.  s.  f.  Figurément,  Propos  de  peu 
de  valeur  (par  allusion  au  contenu  d'une  vessie 
soufQée) ,  mensonge ,  fanfaronnade^  Il  est  popu- 
laire et  trivial.  (Boisle.) 

BLAGUER,  v.  n.  Dire  des  choses  vaines,  des 
mensonges,  avec  une  assurance  effrontée.  JU  est 
populaire  et  trivial.  (Boiste.) 

BLAGUEUR,  s.  m.  Celui  qui  blague,  hâbleur, 
babillard,  fanfaron  de  mauvais  ton.  Il  est  popu- 
laire et  trivial.  (Boiste.) 
*  BLAIREAU,  s.  m.  En  termes  de  Doreur,  Pin- 
ceau fait  de  poils  de  blaireau. — Nom  d'une  espèce 
de  poisson  qui  se  trouve  au  Chili.  -  f  Pinceau 
qu'on  enduit  de  savon  de  senteur  et  que  l'on  pro- 
mène sur  la  barbe  pour  la  ramollir  avant  de  se 
JMec 


^Là 


BJLA 


9^ 


BLAIEIE.  8.  f.  Espèce  de  plante  voisine  des  !      BLANCHERIE.  j.f.  V.  Blanchisserie  dans  le 
bruyères;  bigorne  d'Afrique. — Droit  qui  se  per-    Dictiennaire. 
cevait  anciennement  sur  les  pâturages.  [    *  BLANCHET.  s.  m.  Dans  les  RafGneries,  Pièce 

BLAIIUER.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  sauvage  de  ;  de  gros  drap  que  Ton  étend  à  moitié  dans  le  pa- 
la  famille  des  Canards.  |  nier  à  clairée.  —  Se  dit  D'une  camisole  blaat4ie  à 

^_I-^ÏSEME\T.  s.  m.  Défaut  qu'on  remarque   l'usage  des  paysans,  et  Dune  étoffe  qui  serrait 


quelquefois  dans  la  prononciation.  (Boiste.) 

BLAKEE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Mélastomées. 

BLAMUSE.  s.  f.  Petite  monnaie  qui  a  cours 
dans  le  pays  de  Liège,  et  qui  vaut  un  demi-esca- 
lin  (32  centimes  de  Fiance). 

BL AMUSER,  s.  m.  Huitième  partie  du  thaler 
(ou  de  l'écu),  Petite  moonaie  qui  a  cours  dans  le 
nord  de  l'Allemagne. 
*  BLANC,  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Maladie  des 
cheveux  qui  les  fait  blanchir. 

BiAKc,  en  termes  de  Jardinier,  se  dit  D'ime 
rouille  jaune  ou  blanche  qui  attaque  le  pied  et 
les  feuilles  des  melons,  des  laitues,  des  chico- 
rées, etc.,  et  les  fait  périr. 

Bi^AiTG,  en  termes  d'Aniidoniers,  se  dit  Du 
résidu  du  blé  gâté  au  fond  des  tonneaux. 

Blanc,  en  termes  de  Facteurs  d'orgues,  se  <lit 
D'un  mélange  collé  d'eau  et  de  blanc  avec  lequel 
on  blanchit  les  soudures. 

Blanc,  se  dit  aussi,  dans  différents  arts.  Du 
plâtre  que  l'on  apjilique  sur  ce  que  l'on  veut 
dorer; -De  l'émail  de  la  faïence; -D'une  pièce 
d'un  moule  à  fondre  les  caractères  d'imprimerie; 
-  deLa  terre  dontlesalpètrea  été  extrait, etc., etc. 
BLAÎVCA.  s.  m.  Ancienne  monnaie  d'Espagne 
qui  faisait  le  quart  de  l'ocha.«o,<et  la  moitié  du 
maravédis  de  vellon. 

BLANC- AU  NE.  s.  m.  N©m  qu'on  a  donné  à 
L'alisier  commun. 

BLANC-BOIS.  s.m.  Se ditDe quelques  espèces 
d'arbres  dont  le  bois  est  bianc  et  n'offrepas  d'au- 
bier,  tels  que  les  saules,  peupliers,  etc. 

BLANC-BOURGEOIS,  s.  m. T.  de  Boulanger. 
Nom  qu'on  donne  à  La  farine  du  premier  griot. 

BLANC-DEAU.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  nénu- 
far  blanc. 

BLANC-DE-HOLLANDE,  s.  m.  Nom  D'une 
espèce  de  peuplier. 

BLAWC-DE-PLOMB-ENÉCAILLES.    S.     m. 

■Véritable  oxide  de  plomb  blanc,  que  Ton  a  en- 
levé par  écailles  des  lames  de  plomb  qui  avaient 
élé  exposées  à  la  vapeur  du  vinaigre  pour  les 
oxider. 

BLANCHARD,  s.  m.  Nom  D'une  grosse  espèce 
d'aigle  qui  habite  les  pays  orientaux. 

BLANCHARDS,  ou  BLANCABDS.  S.  m.  pi. 
Tçilc  de  lin  dont  on  blanchit  le  ûl  à  demi  avant 
de  le  livrer  à  la  fabrication. 

'BLANCHATRE,  s.  m.  Espèce  de  gros  serpent 
tacheté  de  blanc  en  grande  partie. 

*  BLANCHE,  s.  f.  Bille  du  jeu  de  billard.  — 
.Sorte  d'oiseau  du  genre  des  sternes;  espèce  d'hi- 
rondelle de  mer;  sorte  de  poisson. 

BLANCHE-BLEUE,  s.  f.  Sorte  d'ardoise  qui 
réunit  ces  deux  couleurs. 

BLANCHE-COIFFE,  s.  f.  Espèce  de  geai  qui 
a  autour  de  la  tète  de  petites  rangées  de  plumes 
qui  ont  l'apparence  d'une  coiffe. 

BLANCHE-QUEUE,  s,  f.  Joli  petit  oiseau, 
remarquable  par  sa  queue  blanche. 

BLANCHER.  s.  m.  Celui  qui,  dans  les  Tanne- 
ries,  apprête  les  petits  cuirs. 

BLANCHE-RAIE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau,  dis- 
tingué par  une  raie  bLinche  sur  le  dos. 

BLANCHE-ROUSSE,  s.  f.  Nom  D'une,  ardoise 
qui  porte  ces  deux  coul^Mrs. 


de  chemise  à  certaines  religieuses. 

Blanchet,  est  aussi  le  nom  D'un  poisiion  da 
genre  des  silures,  et  d'un  serpent  blanc,  qui,  en 
outre  ,  est  parsemé  de  taches  rousses. 

BLANCHETTE.  s.  f.  V.  Mâche  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

BLANCHI,  s.  m.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  Sorte  de 
coche  que  l'on  fait  avec  la  serpe  aux  arbres  qui 
sont  à  couper  dans  une  forêt. 

*  BLANCHIMENT,  s.  m.  Se  dit ,  dans  les  hôtels 
des  Monnaies ,  De  l'atelier  où  se  blanchissent  les 
flans. 

Blanchiment,  en  termes  d'Orfèvre,  se  dit 
D'une  préparation  d'eau  commune  et  d'ean-forte 
que  l'on  fait  dans  un  baquet  pour  blanchir  la 
vaisselle. 

Blanchiment,  en  termes  de  Teinturier,  se  dit 
Du  troisième  bain  de  savon  fort  léger  qui  se  donne 
aux  étoffes  avant  de  les  teindre.  —  Chez  les  Ferblan- 
tiers, se  dit  de  L'action  d'écurer  les  feuilles  de 
fer-blanc,  avec  du  sable,  de  l'eau  et  du  chiffon; 
-  et  on  dit ,  chez  les  Chandeliers,  Mettre  en  blan- 
chiment, pour  dire ,  Exposer  les  chandelles  à  la 
rosée. 

*  BLANCHIR.  V.  a.  En  termes  de  Doreur  ,  En- 
duire de  couches  de  blanc  préparé  ce  que  l'on 
veut  dorer  ;  -  en  termes  de  Plombier,  Couvrir  le 
plomb  avec  des  feuilles  d'étain. 

Blanchir,  en  termes  d'Orfèvre,  Faire  bouiMi» 
de  l'argent  avec  de  l'eau-forte  et  de  l'eau  com- 
mune, et  le  sablonner.avec  de  l'eau  fraîche. 

Blanchir,  en  termes  de  Coutelier,  signifie. 
Passer  pour  la  première  fois  une  pièce  forgée  sous 
la  lime ,  frotter  légèrement  une  lame  avec  du  g  es. 
Blanchir  ,  en  termes  de  Confiseur,  c'est  Trem- 
per des  fruits  dans  une  lessive  préparée,  après  ea 
avoir  enlevé  le  duveL 

Blanchir  les  plumes ,  en  termes  de  Plumassier , 
c'est  Enlever  le  gros  de  la  teinture  par  le  moyen 
d'une  eau  claire;  -  chez  les Boyaudiers ,  Blanchir 
les  bojraux ,  les  Nettoyer  dans  un  vase  rempli 
d'eau;  -  chez  les  Maréchaux,  Blanchir  la  sole 
d'un  cheval,  Oter  simplement  la  première  corne; 
-  chez  les  Chaudronniers ,  Blanchir  leurs  chau- 
drons ou  d'autres  pièces  de  cuivre ,  Enlever  avec 
la  paroire  la  superficie  qui  est  sale  et  crasseuse. 

Blanchir,  en  termes  de  Dentiste,  Mettre  du, 
linge  autour  d'un  petit  instrument,  le  tremper 
dans  une  essence ,  et  en  frotter  les  dents  pour  les- 
rendre  blanches. 

Blanchir,  se  dit  encore,  eu  parlant  des  che- 
vaux lorsqu'ils  couvrent  leurs  mors  d'écume 
blanche.  Ces  chevaux  blanchissent  leurs  mors, 

BLANCHIRIE.  s.  f.  F.  Blakchisserik  dans 
le  Dictionnaire. 

BLANC  J.AUNE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  salmones,  d'un  blanc-jaunâtre. 

BLANCHCœUVRIER.s.  m.  Fahricantet  mar- 
chand de  gros  ouvrages  de  fer,  tranchants  et  cou- 
pants, comme  houes,  serpes,  que  l'on  blanchit  à 
la  meule ,  et  que  l'on  nomme  Œuvres  blanches. 
BLANCHOYER.  v.  n.  Paraître  blanc,  devenir 
blanc,  prendre  une  teinte  blanchâtre.  (Boiste  ) 

*  BLANC-MANGER,  s.  m.  Se  dit  D'un  fruit 
très-nourrissant  qui  croit  dans  Ieslu4es.  F.  Buse 
dans  le  Dictionnaire. 

BLANC-NEZ.  s.  m.  Singe  dont  le  ifez  esttti»» 
tiogué  par  une  couleur  blanche. 
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BLANC-PENDARD.  s.  m.  Espèce  de  pie-griè- 
che  grise,  oiseau  trcs-vorace. 

BLANC-RAISIN,  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  On- 
guent composé  de  céruse,  de  cire  blanche  et 
d'htiile  d'olives.  On  lui  donne  aussi  le  nom  de 
Blanc-rhazis. 

BLANC-SIGNE,  s.  m.  F.  Blaitc  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

BLANDFORDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  ,  qui 
est  le  même  que  le  galax  de  Linuée. 

BLANDICES.  s.  f.  pi.  Caresses,  Qalteries  arti- 
fiiceuses ,  etc. ,  pour  surprendre  le  consentement 
•de  quelqu'un.  Il  est  vieux.  (Boisle.) 

BLANDIR.  T.  a.  Caresser ,  flatter.  Il  est  vieux. 

Blandi,  ie.  participe.  (Boi.ite.) 

BLANDISS\NT,  ANTE.  adj.  Trompeur,  flat- 
leur.  (Marot,  Boiste.) 

BLANDITEUR.  s.  m.  Séducteur.  (Boiste.) 

•  BLANQUE.  s.  f.  Espèce  de  raisn  blanc:  il  y  a 
La  petite  blanqne  et  La  grosse  blanque  donzeUe. 

'BLANQUETTE,  s.  f.  Nom  D'une  espèce d'oje, 
l'ancérine  maritime.  —  Sorte  de  bière  faible.  — 
Espèce  de  raisin  nommé  aussi  Chasselas  doré. 

BLANQUIER  ,  ou  BLANTIER.  s.  m.  Taiseur 
d«  mouvements  d  horlogerie  en  blanc. 

BLANQUILLE.  s.  f.  Monnaie  d'argent  de 
l'empire  de  Maroc  ^  à  peu  près  2  3  centimes  de 
France). 

BLANQUININE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Alcali 
obtenu  par  l'évaporatioa  du  suc  de  certaines 
plantes. 

•{-BLANZÉE.  s.  m.  Variété  du  Lié  qui  se  cultive 
dans  le  nord  de  la  France. 

BLAPS.  s.  m.  Gros  insecte  noir  qui  vit  parti- 
culièrement dans  les  caves;  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  famille  des  Mélasomes. 

BLAPSIGONIE.  s.  f.  Maladie  des  abeilles  qui 
tne  leurs  essaims  et  s'oppose  à  leur  multiplica- 
tion. 

BLAQUET.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  sur  cer- 
taines côtes,  à  Quelques  petits  poissons  qui 
servent  damorce  pour  la  pèche  des  poissons 
voraces. 

BLASIE.  s.  f.  Genre  de  petites  plantes  cryp- 
togames de  la  famille  des  Hépatiques. 

*  BLASON,  s.  m.  En  termes  de  Marine,  Mor- 
ceau de  bois  de  chêne,  long  de  sept  à  liuit  j)ou- 
ces,  qu'on  passe  dans  la  rablure  de  la  quille  et  de 
l'étambot  d'un  grand  bâtiment,  pour  s'assurer  de 
l'égalité  de  sa  profondeur. 

BLASONNEMENT.  s.  m.  Action  de  blasonner, 
de  former  des  armoiries;  Qualité  du  blason. 

BLASONNEUR.  S.  m.  Celui  qui  blasonne , 
qui  explique  les  armoiries ,  ou  qui  peint  les  ar- 
moiries. 

Br.AsowNF.ija,  signifie  figurément  et  faniilière- 
ment ,  Médisant,  flatteur,  critique. 

'BLASPHÉMATOIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  contraire  au  respect  dû  à  la  Divinité. 

'BLASPHÈME,  s.  m.  Figure  allégorique,  re- 
présentée par  un  homme  qui ,  les  choveux  hé- 
risséi  et  les  poings  fermés ,  brave  le  ciel ,  d'où 
parlent  des  éclairs  et  des  tonnerres.  Il  foule  aux 
pieds  un  autel  renversé ,  des  statues  brisées,  on 
d'autres  emblèmes  religieux. 

BLASSONNER.  v.  a.  Louer,  amadouer. 
(Molière.) 

Blassonmé  ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 

BLASTE.  s.  m.  Petit  arbre,  le  seul  dont  les 
■ovaires  soient  attachés  aux  anthères. 

BLASTÈME.s.  m.  Eu  tci-mes  de  Botanique, 
Partie  de  l'embryon  des  graines  qui  comprend  la 
radicule  et  la  plumule. 
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BLASTODERME,  s.  m.  Corps  membraniforme 
situé  au-dessous  de  la  cicatricutede  l'œuf. 

BLATÉRER.  v.  n.  Crier  comme  les  béliers, 
comme  les  chameaux;  et,  figurément,  comme 
les  gens  qui  parlent  avec  assurance,  mais  sans 
suite  et  sans  .idées.  F.  DÉBi.ATÉRKa,  plus  usité 
dans  cette  acception.  (Boiste.) 

BLATIR.  V.  n.  Blatérer,  débiter  avec  assu- 
rance des  choses  vaines,  des  paroles  bruyantes 
et  inutiles.  (Boiste.) 

BLATRER.  v.  a.  Apprêter  le  grain  ,  le  rendre 
frais,  lui  donner  de  la  couleur  et  de  la  main, 
par  certaines  préparations  qui  peuvent  être  dan- 
gereuses. 

Blàtré  ,  ÉE.  participe. 

BLATTAIHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a  été 
réuni  aux  molénes  par  quelques  naturalistes  ; 
Herbe  aux  mites. 

BLATTE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
des  Lucifuges;  Espèce  de  cloporte,  de  poisson. 

BLATTl-ACIDE.  s.  m.  Arbre  du  Malabar  de 
la  famille  des  Myrtes ,  dont  le  fruit  fournit  un 
suc  propre  à  tempérer  l'ardeur  des  fièvres. 

BLAVÉOLE  ,  BLAVELLE,  ou  BLVVETTE. 
s.  f.  Noms  que  l'on  donne  quelquefois  au  bluet. 

BLAZIR.  V.  a.  Meurtrir,  flétrir,  faner,  cha- 
griner. 

Blazi  ,  iK.  participe.  (Boiste.) 

BLÉ-DE-VACHE,  s.  m.  V.  MÉr.AMPYRE. 

BLECUNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  da  la  famille 
des  Fougères.  On  dit  aussi  lilègne. 

BLECHROPYRE.  s.  f.  Quelques  auteurs  ont 
donné  ce  nom  à'Yià  fièvre  lente  nerveuse. 

BLÉCOURTS.  s.  m.  pi.  Sorte  d'étoffe  de  laine, 

BLÉER.  V,  a.  Ensemencer  de  blé.  (Boiste.) 

Bi,ÉÉ ,  ÉE.  participe. 

BLEIME.  s.  f,  T.  d'Art  vétérinaire.  Maladie 
du  cheval'  c'est  une  inflammation  de  la  partie 
antérieure  du  sabot  auprès  du  talon.  II  y  a  La 
bleime  sèche ,  Qui  est  causée  par  la  sécheresse 
du  pied;  -la  bleime  encornée,  Celle  où  il  y  a 
beaucoup  de  pus  ;  -  et  /a  bleime  Joulée,  Celle  qui 
est  occasionnée  par  une  contusion ,  nue  foulure 
ou  une  compression. 

BLÊMISSEMENT,  s.  m.  Pâleur.  (Boiste.) 

BLÉMITIF,  IVE.  adj.  Qui  pâlit.  (Boiste.) 

BLEMMYEN'S.  ou  BLEMMYES.  s.  m.  pi. 
Anciens  peuples  de  la  Lybie,  dont  les  épaules 
étaient  si  hautes,  selon  Pline,  qu'ils  paraissaient 
n'avoir  point  de  tète,  et  avoir  les  joux  et  la 
bouche  dans  leur  estomac.  On  écrit  aussi  Blé- 
myens. 

BLENDE,  s.  f.  Substance  minérale,  fausse  ga- 
lène, sulfure  de  zinc. 

BLENNE,  ou  BLENNIE.  s.  f.  Genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  Jugulaires. 

BLENNÉLYTRIE.  s.  f.Nom  que  quelques  Mé- 
decins donnent  an  catarrhe  vagnial. 

BLENNENTERIE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  La 
dysseuteiie,  qui  constitue  le  troisième  genre  des 
blennoses,  selon  Alibcrt. 

BLENNISTHMIE.  s.  f.  ï.  de  Médecine.  Affec- 
tion catanhate  de  la  membrane  du  pharynx  et 
du  larynx, 

«LENNOÏDE.  s.  f.  E-spèce  de  gade,  poisson 
de  la  division  des  Jugulaires. 

BLENNOPIITIIALMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Seplièine  genre  des  blennoses,  selon  A.libert. 

BLENNOPIiTlIALMIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  conrernc  la  blenuophlhalmie. 

BLENNOPYRIE.  s.  f .  T.  de  Médecine.  Dixième 
famille  des  blennoses,  selon  .^libtTt. 
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BLENNORRAGIE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Abon- 
dance de  mucus;  Écoulement  inflammatoire, par 
les  parties  génitales  de  l'homme  ou  de  la  femme, 
qui  peut  dépendre  d'un  virus  syphilitique  ou  de 
toute  autre  cause  irritante.  On  écrit  aussi  Ulen- 
norrhagie. 

BLENNORRAGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  regarde  la  blennorragie.  On  écrit  aussi 
Blennorrhagiqiie. 

BLENNORRHÉE.  s.  f.  ï.  de  Médecine.  Écou- 
lement muqueux  et  puriforme  qui  a  lieu  par  le& 
parties  génitales  de  l'homme  ou  de  la  femme. 

BLENNHORRHÉIQLE.  adj. des  deux  genres. 
Qui  tient ,  Qui  est  relatif  à  la  blennorrhée. 

BLENNORRHINIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Le 
coryza,  premier  genre  des  blennoses  d'Aliberf. 

BLENNOSE.  s.  f.  T,  de  Médecine.  Famille 
des  affections  des  membranes  muqueuses ,  d'A- 
libert. 

BLENNOTHORAX.  9.  m,  T.  de  Médecine.  Le 
catarrhe  pulmonaire,  deuxième  genre  de  bleo» 
noses  d'Alibert. 

BLENNOTORRHÉE.  s.  f.T.  de  Médecine.  Le 
catarrhe  de  l'oreille,  neuvième  genre  de  catar- 
rhes d'Alibert. 

BLENNURÉTHRIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Ta 
blennorragie ,  cinquième  genre  de  la  dixième  fa- 
mille des  maladies  d'Alibert. 

BLENNLRIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Le  ca- 
tarrhe vésical,  quatrième  genre  des  catarrhes 
d'Alibert. 

BLÉPHARE.  s.  f.  Espèce  de  plante  dont  les 
calices  sont  doubles.  — En  termes  de  Pharmacie, 
Sorte  de  collyre. 

BLÉPHARIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Pharmacie.  Se  dit  Des  collyres  préparés  pour  les 
paupières. 

BLÉPHARITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflam- 
mation ou  Gonflement  des  paupières,  . 

BLÉPHARONCOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Tumeur  ou  Excroissance  des  paupières. 

BLÉPHAROPHTHALMIE.   V.  BLÉroAROTis. 

BLÉPBAROPTRE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Chute  de  la  paupière. 

BLÉPHAROTIS.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflam- 
mation des  paupières.  Ou  dit  aussi  Blépharoph- 
thalinie  et  Blépharile, 

BLÉPHAROTOSIS.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Relàcbeuient  ou  Chute  de  la  paupière  supérieure. 

BLÉPHAROXYSTE.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert,  eu  Chirurgie,  pour  arracher  les  callo- 
sités qui  viennent  quelquefois  aux  paupières. 

BLÉSER.  v.  n.  Parler  gras  et  avec  difQcuUé. 
(Boisle.)  Il  est  inusité. 

BLÉSIÏÉ.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Difficulté  de 
parler;  Vice  de  prononciation  qui  consiste  à  sub- 
stituer une  consonne  douce  k  une  plus  dure, 
comme  le  z  aw  s ,  le  da\i  t  ,\e.  s  ou  g  mij. 

BLESSANT,  ANTE.  adj.  Qui  blesse,  qui  cho- 
que. Discours  blessant.  Opinion  blessante. 

BLÉSOIS,  OISE.  adj.  Qui  est  relatif  à  la 
ville  de  Blois.  Coutume  blèsoise.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Les  Blésois.  Un  Blésois,  Une  blè- 
soise, 

BLESTRISME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Inquié- 
tude vague  et  continuelle  dans  le  corps,  qui  em- 
pêche de  rester  à  la  même  place.  Il  est  peu  usité, 
(Boiste.) 

BLÉTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Orchidées,  qui  croissent  au  Pérou. 

BLÉTISSURE.  s.  f.  Modification,  altération; 
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que  subil  la  partie  charmie  de  cerlains  friiirs,  Jont 
les  uns  ne  (leuvent  être  inanycs  que  lorsqii  ils  sont 
parvenus  à  cet  état,  quaud  d'autres  sout  alors 
moiiii  bous. 

BLETTE-ROrCE.  S.  f.  Plante  annuelle,  ori- 
ginaire de  Virginie,  ctculli\ée  dans  les  jardins. 

BLETTON.  s.  m.  F.  Bétow  dans  le  Diction- 
naire. 

*BLEU.  s.  m.  On  appelle.  Bleu  anglais.  Une 
sorte  d'indigo  que  l'on  a  fait  dissoudre  daus  l'acide 
sulfuriqiie  concentré  et  précipité  par  la  potasse; 
-  mercurialis ,  Une  teinture  bleue  obtenue  par  la 
simple  infusion  de  la  racine  de  la  mercurialis  pe- 
rennis  de  Liuuée  ;  -  de  marine,  Un  terrain  gras  de 
couleur  bleue,  que  l'eau  ne  pénètre  jamais. —  Nom 
D'une  espèce  de  chien  de  mer. 

£leu£  ,  se  dit  aussi  D'une  pièce  pour  arrangiT 
ou  euFonccr  des  coins.  (Boitte.)  F,  Bleue  dans  le 
Dictionnaire. 

f  BLEIJEUR.  s.  m.  Dans  les  Fabiques  d'aiguilles, 
Ouvrier  qui  donne  le  poli  bleuâtre  à  la  partie  in- 
férieure de  l'aiguille,  près  de  la  pointe. 

BLEUISSOIR.  s.  m.  Outil  d'Horloger,  qu'on 
nomme  aussi  Revenoir.  F.  ce  mot. 

BLEUS,  s.  m.  pi.  Nom  que  les  Vendéens  et 
les  chouans  donnaient  aux  soldats  de  la  Républi- 
que française,  en  1793. 

BLEUTE,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Cinarocéphaies. 

BLIAUX.  s.  m.  pi.  Sorte  de  vêtement  ancien 
qui  enveloppait  tout  le  corps.  Il  est  vieux. 

BLIÈME.  s.  m.  Po!nso!i  des  Indes,  qui  a  le 
goût  de  l'alose  ;  mnis  il  est  plus  pitit. 

BLIN.  s  m.  T.  de  iMarine.  Pièce  de  bois  car- 
rée pom*  assembici-  lis  parties  d'un  mât,  etc. 

Blin  ,  en  termes  de  Fiibricpie ,  est  aussi  Une 
pièce  de  Tour  lissoir,  écliauirie  d.ius  toute  sa 
hauteur,  qui  dirige  les  suies  à  mesure  qu'on  les 
ourdit. 

BLITE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
Chéno|)odées. 

*BLOC.  s.  m.  Dans  les  Sucreries ,  est.  Un  bil- 
lot de  bois  sur  liquul  on  frappe  doucement  la 
forme  pour  en  détacher  le  pain  de  sucre. 

Bloc,  en  termes  de  Tableliers  Corneliers,  est 
Une  sorte  de  presse  dont  ils  se  serveut  pour  apla- 
tir les  ergots  à  coujis  de  maillet. 

Bloc,  eu  termes  de  Marine,  est  Une  espèce  de 
chouquet  aiqirès  de  la  brisure  d  un  mât  de  vais- 
seau. 

Bloc,  se  dit  aussi  D'une  grosse  pièce  de  bois 
creuse  daus  laquelle  on  serre  la  jambe  d'un  pri- 
sonnier en  Amérique;  —  et,  en  Fauconnerie, 
D'une  perche  drapée  pour  mettre  l'oiseau  de 
proie. 

On  appelle,  en  Architecture,  ïïloc  d'échantil- 
lon. Un  bloR  dont  on  donne  aux  carriers  la  forme 
et  les  mesures. 

•  BLOC\CE.  s.  m.  En  termes  de  Billard,  se 
dit  de  La  manière  ou  de  L'action  de  pousser  nue 
bille,  avec  force  et  en  droite  ligue,  dans  la 
blouse. 

Blocage,  se  dit  aussi,  en  Arrhitecture,  D'un 
bàtigient  construit  avec  des  pierrailles  et  du  mor- 
tier. 

BLOCHET.  s.  m.  T.  de  Charpentier.  ïrès-pe- 
tile  pièce  de  bois  que  l'on  pose  sur  les  sablières 
des  croupes  qui  poi  lent  les  chevrons  des  couver- 
tures. 

On  appelle,  de  même,  en  termes  de  Charpen- 
tier, /Hochets  de  recmes ,  Les  chevrons  qui  sont 
posés  droit  dans  les  angles. 

BLONDIEU.  s.  m.  Celui  qui  fait  de  la  blonde, 
ou  Fabricant  de  blondes.  .  ..^^. 
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BLOI¥DOYEME\T.  s.  m.  Action  de  devenir 
bloud.  (Buiste.)  On  écrit  aussi  Bhndolement. 

BLO^DUYER.  v.  n.  Devenir  blond.  (Boiste.) 
F.  Blokdir  dans  le  Dictionnaire. 

BLOXGIOS,ou  BUÎVGION.s.  m.  Sorte  d'oi- 
seau du  geiue  des  hérons. 

*BLOQLiER.  v.a.  Eu  ternies  de  Marine, Mettre 
de  la  boni  re  sur  du  goudron ,  entre  deux  borda- 
ges,  quand  ou  double  un  vais>eau. 

0.1  dit,  en  termes  de  Fauconnerie,  L'oiseau 
bloque  la  perdrix^  Quand  il  l'a  remise,  et  qu'il 
la  tient  à  son  avantage,  ou  en  arrêt  ;  -  et  L'oiseau 
se  bloque,  Lorsqu'ilse  soutient  en  l'air  sans  battre 
de  l'aile.  En  ce  sens  c'est  un  verbe  personnel. 

BLOSSIR  (se),  v.  prou.  Devenir  trop  mûr,  en 
parlant  des  poires;  mûrir  assez  pour  être  mangées, 
en  parlant  des  sorbes  et  des  nèfles. 

Blossi,  ie.  participe.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

BLOSSISSE3IENT.  s.  in.  Étal  des  poires  trop 
mûres,  des  nèfles  mûres.  Il  est  inusité. 

BLOT.  s.  m.  T.  de  Marine,  instrument  pour 
coniiaitrc  la  marche  d'un  vaisseau. 

Blot  ,  en  termes  de  Fauconnerie ,  se  dit  D'un 
chevalet  de  bois  surle(piel  Toise/iu  va  se  reposer. 

BLOUSE,  s.  f.  En  termes  de  Potier  d'étain, 
Pièce  qui  sert  de  moule. 

BLUUSSE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  de  La 
laine  trop  courte  pour  cire  cordée. 

*  BLUET.  s.  m.  Espèce  de  taugara  qu'on  trouve 
à  la  Guiaiie  et  au  Brcs  1. 

*  BLLETTE.  s.  f.  Sorte  de  petite  plante. 
BLUETTEDURUIIV.  s.  f.  Espèce  de  laine  de 

basse  qualité  (pii  vient  d  Allemagne. 

BLUTAGE,  s.  m.  Action  de  bluter  la  farine; 
efi'etdfc  cette  action  ;  farine  blutée. 

*BLUTEAU.s.  m.EnterinesdeCorroyeur,  sedil 
D  un  paiput  de  laine  qui  sert  à  essuyer  les  cuirs; 
-  et,  chez  lesCarliirs,  D'une  gravure  qui  mai  que 
sur  renveiopjie  le  nom  de  chaque  jeu  de  cartes. — 
F.  Blutoir  dans  le  Dictionnaire  et  daus  ce  Sup- 
plément. 

*  BLUTOIR,  s.  m.  Ceux  qui  travaillent  au  lai- 
ton donnent  ce  nom  à  UncjlinJre  couvert  d'une 
étamiue  de  crin,  dans  itquei  ils  pussent  la  cala- 
mine, apiès  qti  elle  a  été  pulvérisée. 

BO.  s.  m.  Thé  qui  vient  de  la  Chine.  F.  Thé 
dans  le  Dictionnaire. 

*  BOA.  s.  m.  Eu  termes  de  Médecine,  se  dit 
D'une  espèce  de  rougeole  qui  couvre  le  visage  de 
taches  rouges;  -  D'une  enfluie  des  jambes  occa- 
sioiiuée  par  nue  marche  fonée;-  et,  en  termes 
d'Art  vélérinaiie,  Dune  maladie  qui  attaque  les 
bœufs. 

Boa  ,  se  dit  encore.  D'une  sorte  de  vase ,  gros 
par  le  milieu ,  propre  à  recevoir  du  vin ,  et  que 
1  un  nomme  Duire  eu  certains  endroits  de  la 
France.  F.  Buire  dans  le  Dictionnaire. 

BOADJA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  Java ,  de 
la  famille  des  Malvacées. 

BOALIES ,  ou  BOB  VLIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  con- 
sacrÔL-s  autrefois  aux  dieux  infernaux. 

•j-BOA  LANSA.  s.  m.  Fruit  de  Java,  groï 
comme  une  cerise;  l'arbre  qui  le  produit  est  in- 
connu. 

BOA  MALACGA.  s.  m.  Fruit  aigrelet,  de  la 
grosseur  d'un  œuf  de  poule,  que  l'un  mange  à 
Java  avec  le  thé. 

BOARMIE.  s.  f.  Selon  la  Mythologie,  Surnom 
que  les  Béotiens  dunuent  à  Pallas,  pour  avoii 
enseigné  aux  hommes  l'art  d'atteler  des  bœnfi  et 
de  labourer. 

BOARO.  s.  m.  Espèce  de  raisin. 

BOASI.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom  qu'on 
j  (lonue  à  La  lèpre,  à  Suriuam. 
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BOAST.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à  Angola,  à 
Une  ulcération  qui  se  maniles'.e  daus  1  éléphan- 
tiasis. 

BOB\.  s.  m.  F.spèce  d'arbre  qui  croît  dans  les 
iles  Moluques,  et  dont  les  fruits  renferment  une 
amande  ainèrc,  avec  laquelle  les  habitants  d'Am- 
hoine  fout  un  iiuimcut  contre  les  clous  qui  leur 
surviennent  aux  pieds. 

BOBXK,  ou  BOBAQUE.  s.  m.  Quadrupède 
de  l'Améri'iue  qui  ressemble  un  peu  au  lapin; 
—  Marmotte  du  nord ,  dont  les  chasseurs  de 
zibelines  rechenhent  les  terriers  ,  pour  prendre 
le  foiu  et  les  racines  que  ces  animaux  emmaga- 
sinent. 

BOB  \]\CÉ.  s.  m.  Homme  vain.  (Boiste.) 

BOBARD,  ou  BOBART.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  U  famille  de  Graminées. 

BOBÈCHE,  s.  f.  Petit  morceau  d'acier  fin  que 
les  Couteliers  font  entrer  d:ii;s  un  morceau  de 
gros  acier  qui  forme  le  dos  du  rasoir,  tandis  que 
la  bobèche  en  forme  le  tranchant.  —  s.  m.  Sur- 
nom d  un  fameux  saltimbanque  du  boulevard  du 
Temple,  à  Paris.  En  ce  sens,  il  s'applique  aussi 
à  Un  niiis,  à  un  imbécile.  Il  est  populaire. 

BOBELIIV.  s.  m.  Chaussure  du  peuple;  espèce 
de  brodequin.  Il  est  vieux. 

BOBELINEUR.  s.  m.  Faiseur  de  bobelins. 

BOBI.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du  genre  des 
volutes  de  Linnée. 

BOBILLE.  s.  f.  Cylindre  de  bois  qui  est  fixé 
autour  d'un  arbre  de  fer,  à  l'usage  des  Épin- 
gliei-s. 

BOBIXETTE.  s.  f.  Pièce  de  bois  qui  se  dérou- 
lait à  l'extraction  de  la  cbevillette,  pour  laisser 
ouvrir  la  porte.  La  bobmetle  cherra.  (La  Fon- 
taine, Perrault  et  Boiste.) 

BOBIIVEUSE.  s.  f.  Ouvrière  qui  dévide  sur 
des  iiobines  le  fil  qui  doit  être  employé  pour  des 
chaînes  d'étoffe,  etc. 

BOBIMERE.  s.  f.  Partie  supérieure  du  rouet 
du  moulin  sur  lequel  ou  file  l'or. 

BOBOS,  s.  m.  Gros  ser|ieut,  qui  atteint  quel- 
']uefois  jusqu'à  cinquante  pieds  de  long. 
*  BOCAGE,  s.  m.  Se  dit  de  Certains  lieux  con- 
acrés ,  ch»  z  les  Anciens ,  pour  adorer  les  dieux. 

BOCAUELLE,ou  BUCVMELE.  s.  f.  Espèce 
de  belette  particulière  à  l'de  de  Sardaigue. 

BOCW.  s.  m.  Danseur.  (Boiste.) 

BOCANE.  s.  f.  Danse  grave.  (Boiste.) 

BOCARDAGE.  s.  m.  Action  de  bocarder. 

BJCARDO.  S.  m.  T.  de  Rhétorique.  Sorte 
d'argument  ou  de  syllogisme  que  l'ou  emploie 
|uel(|uefois  en  logique. 

BJCAS.  s.  m.  Partie  antérieure  de  la  trom- 
petti'.  F.  B0K.&S. 

BOCCA.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Bouche  ou  Ou- 
verture d'un  fouineau  de  verrerie. 

BOCCA-DINFERNO.  S.  f.  T.  de  Physique. 
Météore  qui  parait  ipiel(|uefois  aux  environs  de 
15o  ogiie  en  Italie,  sur  lequel  le  jiouple  invente 
les  mêmes  contes  que  ceux  que  l'on  fait  sur  les 
ix^wTL  follets  dans  les  villages  de  France. 

BOCCARELLA.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Petite  ou- 
verture placée  à  coté  de  la  Docca.  F.  ce  mot. 

BOCCONE.  s. m.  Arbrisseau  des  Antilles,  de 
'a  famille  des  Papavéracées. 

BOCHET.  s.  m.  T.  de  Médecine  et  de  Phar- 
narie.  Seconde  décoction  des  bois  sndorifiques. 

BOCUIR.  s.  m.  Espèce  de  serpent,  qui  paraît 
îlre  une  couleuvre  d'Egypte. 

BOCHOS.  s.  m.  Grand  arbre  de  la  Guiane; 
•spèce  de  plante  qui  croit  à  Java.  F.  Burka. 

BOCQUET.  s.  m.  T.  de  Blason.  Fer  de  pique. 

i3 
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BODDART. .«.  rti.  Ësp(*ce  de  pôlsSOû  iti  gèfire 
des  gohies.  On  dit  aussi  Boddaeft. 

BODÉE.  s.  f.  Petit  banc  de  bois  qui  sert  d'ap- 
pui aux  Verriers  pour  y  mettre  leurs  outils. 

BODIAN.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  divi- 
siou  di'sïhorat'hiques, 

BODINE.  s.  f.  ï.  de  Marine.  Se  dit ,  dans 
quelques  endroits,  de  La  (|uille  d'un  vaisseau. 

BODINEtllE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Prêt  à  la 
grosse  aventure,  assigné  sur  la  bodiue  d'un  bâ- 
timent. 

BODINUBE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Petite  corde 
tortillée  autour  de  l'arganeau  d'un  navire. 

BODBAT.  s.  m.  Sorte  d'élolTe  que  l'on  fabri- 
que en  Ég}pte  et  dan*  tout  le  Levant. 

*BODRtCIIE.  s.  f.  T.  de  Pbarmacie.  Compo- 
sition préparée  avec  le  diacbylon  pour  guérir  les 
corps  aux  pieds.  V.  Baudruche  dans  le  Diction- 
naire. 

BO-DYAIVG.  s.  m.  Sorte  de  racine  dont  on  se 
sert,  à  Siam  ,  contre  la  paralysie, 

BOË.  s.  m.  Nom  d'une  sorte  de  thé  de  Chine. 
On  écrit  aussi  llohé  ,  ou  Boit. 

BOÉBÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  que  Ion  a 
aussi  appelé  Djsode. 

BOÉDROmiES.  s.  r.  pi.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait à  Athènes ,  dans  le  mois  boédromiou  ,  par 
des  courses  et  des  cris. 

BOÉDROMION.  s.  m.  Troisième  mois  de  l'an- 
née alliéuieime.  V.  Buédromiks. 

BOEIIMÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Urticées. 

BOËSLE.  ^.  Gratte-boësse. 

BOEMYCE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Lichens. 

BOEIVAC.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  bodians. 

BOEKGLE.  s.  f.  Espèce  de  plantes  de  la  femiUe 
des  Biguonées. 

BOËSSE.s.f.  Outil  de  Ciseleur,  de  Sculpteur, 
de  Monnayeur,  etc.,  pour  ébarber  leurs  ouvrages. 

BOËRHAAVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Nyctaginées. 

BQËSSER.  V.  a.  Ébarber  les  métaux  qui  ser- 
vent au  monnayage.  —  Nettoyer  les  ouvrages  Me 
sculpture  et  de  ciselure. 

BoËssÉ ,  ÉE.  participe. 

*BOEUF.  s.  m.  Genre  d'animal  quadnipèdede 
la  classe  des  Ruminants. 

•{•  Le  bœuf  est  l'attribut  de  l'Agriculture ,  et  un 
Dieu  chez  les  Égyptiens. 

BOEUF  MARIN,  s.  m.  Sorte  d'animal,  qui  res- 
semble au  bœuf,  et  se  nourrit  dans  l'eau.  —  On 
dit  que  sa  chair  est  bonne  à  manger.  —  Selon  la 
fable,  Idole  des  anciens  Égyptiens. 

BOFFUMER,  v.  n.  Se  fâcher,  enfler  ses  joues. 
Il  est  inusité.  (Buiste  ) 

BOGAHX.  s.  m.  Arbre  de  l'île  de  Ceylan 
nommé  par  les  Européens  ^tire-Dieu. 

BOGARMITES.  s.  m.  pi.  Hérétiques  qui  oui 
une  pleine  confiance  dans  la  miséricorde  divine. 

BOGMAUE.  s.  m.  Genre  de  poissons  holo- 
Lranches apodes,  de  la  famille  des  Péroplères. 

BOGOMILES.  s.  m.  pi.  Sectaires  manichéens 
grecs,  qui  ont  paru  au  douzième  siècle. 

BOGUE,  s.  mi  Couverture  piquante  qui  enve- 
loppe la  châtaigne  et  le  marron  d'Inde.  —  Pois- 
sbu  tnarin  delà  famille  des  Léipomes,qtii  s'e  tient 
près  des  côtes. 

BOHADE.  s.  f.  Droit  seîgrieiiriïtl ,  cbi^ée  avec 
des  beeuft.  (Boiste.)  '     ' 

fiOBÉ  MlLf.OlV.  s.  rti.  Petit  Bohémien.^Boiite.) 
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BOBKAT.  s.  m.  Espèce  do  raie  que  l'on  pè- 
che dans  la  mer  Rouge. 

BOÏIO!V-UÏ»AS.  s.  m.  Arbre  de  Java,  qui  rend 
une  gomme  qu'on  dit  être  un  poison  Ires-subtil. 
*BOÏARD.  s.  m.  ï.  de  Pêche.  Civière  à  bras 
pour  porter  la  morue.   (Boiste.)  V.  Boyard  dans 
le  Dictionnaire. 

BOICIIVIIVGA.  s.  m.  L'un  des  noms  qu'on  a 
dûiiués  au  crotale  boiquira. 

BOICUABA.  s.  ni.  Grand  serpent  du  Pérou  , 
dont  la  chuir  est  bonne  à  manger. 

BOICUPÉCANGA.  s.  m.  Serpent  du  Brésil, 
dont  le  genre  est  unique. 

BOIE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  que  l'on  fabrique  à 
Amiens  et  dans  ses  cm  irons. 

BOÏER.  s.  m.  r.  BoTER. 

BOIÈS.  S.  m.  T.  de  Mythologie.  Prêtres  ido- 
lâtrés parmi  les  sauvages  de  la  Floride. 

BOIGA.  s.  m.  Espèce  de  ^couleuvre  qu'on  ne 
reucoufre  guère  qu'en  Amcritpie. 

BOIGNACU.  S.  m.  Nom  Dun  gros  serpentdu 
Brésil  ;  Sorte  de  couleuvre  d'Amérique. 

BOIGNE.  s.  m.  Arbre  qui  croît  au  Chili,  et 
ipii  est  voisin  du  geure  des  drymis. 

BOIN-COLI.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  llnde, 
que  les  uns  rapportent  à  l'olJeulaude  rampante, 
1 1  d'autres  au  pourpier  méridiané. 

BOIN-KAKÉLI.  s.  m.  Genre  de  plantes  para- 
sites de  la  laqiille  des  On  bydées. 

BOIOBI.  s.  m.  Serpeut  venimeux  du  Brésil, 
dont  les  habitants  de  ce  pays  guérissent  la  mur- 
sure  avi  c  une  racine  tpi'on  nomme  Caa-apia. 

BOIQUIRA.  s.  m.  Espèce  de  serpent  à  son- 
nettes. 

BOIRIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  qu'on 
donne  Au  cordage  de  la  bouée. 

*BU1S.  s.  m.  En  termes  d'Agriculture,  de 
Charpentier,  et  d'Adniinistraticn  forestière,  on 
<ip|)e!le,  Wois  afsins,  les  arbres  qui  ont  été  en- 
dommagés jpar  le  iew,-  courbés ,  Ceux  qui  ont 
i|ueUjue'èourbure  naturelle;  -  cariés  ou  pourris, 
Ceux  qui  ont  des  malandres  ou  des  nœuds  pour- 
ris; -en  déjends,  Ceux  qu'il  est  défendu  de  cou- 
per; -  charmés,  Ceux  qui  menacent  de  périr  ;  - 
^^>e7//'.s.  Ceux  qui  ont  des  gerçures  ou  fentes  causées 
par  les  c^tMiti;  -  d'Andelte ,  Bois  de  hêtre  plus 
court  que  I  autre,  et  qui  vient  de  la  Normandie 
par  la  rivière  d'Andelle;  -  morts  en  pied ,  Ceux 
([ui  sont  pourris  sur  pied  ;  -  rabougris.  Les  arbres 
i\n\  .sont  mal  faits  et  d'une  petite  v^\\\\e:;-chablés. 
Les  arbres  abattus  par  les  vents;  -  recépés.  Ceux 
qu'on  a  coupes  par  le  pied;  -  sur  le  retour.  Ceux 
(pli  sont  lro[i  ■'iHxw,  -  d'entrée ,  Ceux  qui  ont 
des  branches  vertes  et  des  branches  sèches;  -  à 
faucillon.  Un  petit  taillis  qu!  peut  s'abattre  à  la 
serpette; -co/rt6//^e.j,  Les  arbres  dont  le  bois  est 
imbibé  d'eau  ;  -  déchaussés ,  Des  arbres  dont  on  a 
dccbaussé  le  pied  ;  -  à  bâtir,  Tout  le  bois  dont  ou 
se  sert  pour  les  bâtiments ;-</e  construction, 
Celui  qui  est  propre  à  la  construction  des  vais- 
seaux; -  at/oii//',  Bois  qui  a  été  brouté  par  hes 
animaux;  -  i/rt/jc.  Celui  (|ui  n'acquiert  |  as  plus  de 
solidité  que  l'aubier  qui  recouvre  le  cœur;  -  a/- 
f'aibli,  Celui  qui  est  diminué  de  la  forme  d  équar- 
rissage;  -  de  brin  ou  de  tige.  Celui  dont  ou  a  été 
les  quatre  dosses  Haches  pour  l'équarrir,  le  bois 
droit  qui  est  propre  aux  Cbarpentiers;-  e'f^o/YJe, 
Du  bois  qui ,  dans  les  débordemetits,  est  porté  à 
travers  des  terres ;-««  grume,  Des  arbres  mal 
equarris,  qu'on  enq)luie  pour  des  pieuX  et  des 
pilotis; -(/e  sciage.  Celui  qui  est  débité  en  so- 
liveaux, et  coupé  en  plant  hes  pour  les  Menui- 
siers;-/rt^'e',  Celui  autfiiél'on  h  etaïevé  avtic  là 
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besaiguë  tous  les  gros  traits  que  la  scie  y  a  laissés; 
-mi-plat,  Celui  auquel  ou  laisse,  en  l'équarris- 
siant,  plus  de  largeur  que  d'épaisseur;  -  de  mer- 
rain.  Celui  qu'on  a  distribué  en  petits  ais,  et 
dont  on  fait  des  douves  de  tonneaux,  des  cu- 
ves ,  etc.  ;  -  d'ouvrage ,  Celui  qu'on  travaille  dans 
les  forêts ,  et  dont  on  fait  des  sabots,  des  pel- 
les, elc;  -  mouliné ,  Celui  qui  est  pourri  et  rongé 
de  vers;-<fe  refend.  Celui  qu'on  distribue  par 
éclats,  et  dont  on  fait  des  lattes,  des  ééhalas,  etc.  ; 

-  de  haut  revenu  ,  Futaie  de  quarante  à  soixante- 
dix  ans; -de  remontage.  Celui  qu'on  emploie 
pour  remonter  des  pièces  de  canon  ,  pour  con- 
struire des  chariots,  etc.;  -  refait ,  Celui  qu'on  a 
éqiiarri  et  redressé  sur  ses  faces,  de  gauche  et 
flache  qu'il  était;  -  rouge,  Celui  qui  s'échauffe 
et  qui  est  disposé  à  périr;  -  roulé ,  Celui  dont  les 
cernes  de  chaque  année  sont  séparées  ;  -  madré 
ou  noueux.  Du  bois  qui  ne  p<'Ut  se  fendre  qu'un 
peu  vers  le  tronc,  parce  qu'il  est  rempli  de  mar- 
ques noueuses  ;  -  tranché ,  Du  bois  à  fils  obliques 
(pii  coupent  la  pièce,  et  la  mettent  hors  d'état 
de  résister  à  la  charge  et  de  pouvoir  être  fendue  ; 
-en  état.  Se  dit  des  arbres  qui  sont  debout;  - 
bombé.  Qui  a  quelque  courbure  naturelle  ;  - 
gisant,  Qni  est  couché  par  terre;  -  marqué ,  Qui 
a  une  destination;-  de  cantiban.  Celui  qui  n'a 
de  fliiche  qqe  d'un  côté;  -  d'émail ,  Celui  qui  est 
fendu  et  scié  du  centre  à  la  circonférence  ;  -Jlache, 
Du  bois  dont  les  arêtes  ne  sont  pas  vives,  et  qui 
ne  pourrait  s'équarrir  convenablement  sans  beau»- 
cotip  de  déchet  ;  -  gras  ou  doux ,  Du  buis  sans  fd, 
mais  poreux  et  moins  noueux  que  le  bois  ferme; 

-  dur  ou  rustique  ,  Celui  qui  aie  fil  gros  ;  -  léger. 
Le  sapin ,  le  tilleul,  etc.  ;  -  affaibli.  Celui  dont  a 
diminué  la  forme  d'équarrissage,  en  le  rendaut 
courbe  ou  rampant  pour  laisser  des  bossages  aux 
[>o\\\co\\%;  -  apparent ,  Celui  qui,  étant  employé 
en  planchers,  en  cloisons,  etc.,  n'est  recouvert 
d'aucune  autre  matière  ;  -  déchiré ,  Celui  qui 
vient  d'un  ouvrage  mis  en  piè('es;  -  corroyé ,  Ce- 
lui qu'on  a  dressé  à  la  varlope  et  au  rabot  ;  - 
gauche  ou  déversé.  Celui  qui  a  perdu  la  forme 
droite  qu'on  lui  avait  donnée  en  l'équarrissant;- 
ouvré ,  Celui  que  l'ouvrier  a  travaillé  ;  -  non  ourré^ 
Qui  n'a  pas  passé  par  les  mains  de  l'ouvrier. 

On  nomme.  Bois  de  raquette,'Le  bois  qui  com- 
pose une  raquette;  -  de  tournebroche ,  La  fusée 
et  les  poulies. 

Les  Fondeurs  de  caractères  appellent,  Bois 
démoule.  Deux  morceaux  de  bois  qui  servent  à 
tenir  le  moule ,  à  l'ouvrir  et  à  le  fermer  ;  -  les 
Lapidaires,  Bois,  Un  gros  cylindre  court,  percé 
de  jjart  en  part,  qui  sert  à  l'ouvrier  pour  ap- 
puver  sa  main;  -  les  Faiseurs  de  bas  au  métier. 
Bois  de  grille,  La  partie  du  métier  sur  laquelle 
les  ressorts  de  la  grille  sont  disposés  perpendicu- 
lairement; -  les  Serruritrs  et  autres  ouvriers  en 
métaux  ,  Bnis  à  limer.  Un  petit  morceau  de  bois 
qu'on  seire  dans  l'étau ,  et  sur  lequel  on  appuie 
la  pièce  qu'on  veut  limer;  -  les  Rubaniers,  Bois, 
une  petite  bobine  chargée  d'or  ou  d'argent  filé; 
-les  "Vergetiei-s ,  Bois  de  brosse,  Une  petite 
planche  mince,  percée  à  distance  épie  po«*r  re- 
cevoir les  loquets; -les  Éventaillisles,  Bois  d'é- 
ventnil,  Les  flèches  et  les  maîtres  briirs  dte  bois 
avec  lesquels  ils  montent  un  éventail. 

On  app'.lle  Bois  aromatiques,  de  svnteuf  y 
les  bois  qui  e.xbalent  une  odeur  agréable;  -  i/e 
teinture.  Ceux  dont  Ou  Mî  sert  dans  la  teinture. 

Rors,  e.*itilns«i  le  nom  D'une  maladie  qui  atta- 
que les  bestiaux  (pie  l'on  mène  paître,  ati  ptift"- 
temps,  dans  lies  \>o\s. 

Selon  la  Mythologie ,  les  KttmtirchftdaTés  ttoto- 
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ment  Dieux  des  bois ,  Des  esprifs  d'hommes  et 
de  femmes  c|ui  se  tiennent  dans  les  bois,  et  qui 
égarent  les  voyageurs  et  leur  ôtent  Id  raison. 

On  appelle,  en  termes  de  Mythologie,  Bois 
de  vie,  La  pierre  parfaite  du  grand  œuvre  ,  qui , 
devenue  )>auacée  univei'selle,  doit  guérir  tous 
les  maux  et  assurer  aux  hommes  uue  jeunesse 
éternelle,  et  exemple  de  oial»dies  et  d'affaiblis- 
semenL 

Bois  ,  est  aussi  te  nom  que  dooneut  les  juifs  à 
Deux  petits  cylindres  dont  ou  se  sert  pouj-  pren- 
dre le  livre  de  la  loi ,  aGu  de  ne  pas  toucher  au 
livre  même  ,  qui  est  euveloppé  dans  une  bande 
d'étoffe  brodée. 

O»»  nomme,  selon  la  Mythologie ,  Bois  sncrés, 
Le&  bois,  chez  les  Anciens,  qui  avaient  été  d'a- 
bord les  endroits  destinés  au  culte  des  dieux.  Les 
bois  les  plus  célèbres  autour  de  Rome  étaieut 
les  bois  d'Égérie,  des  Muses,  sur  k  voie  Ap- 
pienne;  de  Diane,  sur  le  chemin  d'Aricicide  Ju- 
Bou-Lucine,  au  bas  des  Esqnili«s;  d«  Laverue, 
près  la  voie  Salaria;  de  Ye&ta,  au  pied  du  mont 
Palatin,  etc. 

On  appelle,  en  termes  de  Botanique,  Bois  à 
baguette.  Deux  raisiniers  de  Cayenne;  -  bâ- 
cha ou  à  caleçons.  Un  arbrisseau  d'Amérique , 
de  la  famille  des  Légumineuses;  -  Benoit,  Un 
gros  arbre  des  Antilles;  -  caca.  Un  arbre  d'A- 
mérique ,  de  la  famille  des  Rosacées;  -  capucin , 
Un  arbre  de  Cayeuue  ;  -  d'arada.  Un  arbre  des 
Indes;  -  caipion  ou  caïpon  ,  Un  arbre  de  Saint- 
Domingue;  -  à  éa/a/j,  Celui  dont  les  branches 
sont  employées  à  faire  des  balais;  -  Baptiste  ,  Le 
mille|)ertuis  à  feuilles  sessiles;  -  à  baraque.  Une 
espèce  de  myrte;  -  a  barrique.  Une  plante  de  la 
famille  des  Légumineuses;  -  d'a^nilla,  Un  arbre 
que  les  Portugais  ont  apporté  en  Europe; - 
d'ainon,  "Le  robinier  \io\el; -d amourette  ,  Un 
acacia  des  Antilles;  -  d'anis,  L'écorcedu  Liurier- 
avocatier,  de  la  badiane  de  la  Chine,  et  du  limo- 
nellier  de  Madagascar;  -  d'anisette.  Le  poivre  en 
ombelle  de  Saint-Domingue;-  d argent.  Une  es- 
pèce de  protée;  -  de  banane.  Une  espèce  de  ca- 
nang  de  l'île  Bourbon ,  et  Un  bois  très-mou  de 
l'île  de  France;  -  du  Brésil,  Un  arbre  de  la  Ja- 
maïque dont  on  se  sert  pour  la  teinture  ;-i/ecAn7n- 
hre.  Une  plante  dont  la  tige  sert  d'amadou  ;  -  de 
chandelle.  Des  branches  d'arbres  dont  les  nègres 
se  servent  pour  s'éclairer  la  nmi;  -  de  chauve- 
souris.  Un  fruit  que  les  roussettes  mangent  à  lîle 
de  France  ;  -  de  Chine,  Un  arbre  de  la  Guiaue 
propre  à  la  marqueterie  ;  -  de  couleuvre  ,  Plu- 
sieurs arbres  dont  quelques-uns  ont  la  propriété 
de  guérir  les  morsures  des  bêtes  venimeuses; - 
defrédoche,  de  grignon,  d'aranda.  Des  arbres 
de  Saint-Domingue,  bons  pour  la  charpente ;-f/e 
lait  ou  laiteux.  Plusieurs  arbres  qui  produisent 
un  suc  laiteux; -</« /a«c*,  Un  arbre  de  Saint- 
Domingue,  propre  à  faire  des  lances,  des  flèches 
e\c.;-de  liège.  Ceux  qui  sont  légers  comme  le 
liège;-  de  lumière.  Une  plante  de  l'Amérique 
Méridionale  dont  les  émanations  s'enflamment  à 
l'approche  d'uue  chandelle  allumée;  -  de  pa~ 
lixandre  ou  violet.  Un  bois  de  l'Amérique  Méri- 
dionale ,  dont  1  odeur  douce  et  agréable  est  réu- 
nie à  une  belle  couleur  et  à  une  grande  dureté  ;- 
dérape.  Plusieurs  arbres  à  feuitles très-rudes;  - 
de  rose  ou  de  Rhodes ,  Un  bois  qui  a  une  odeur 
de  rose;  -  des  fièvres.  Le  quinquina;-  de  tisatie. 
Une  plante  sarmenteuse  dont  on  fait  des  tisanes; 
-  guillaume,  Plusieurs  arbustes  de  l'île  Bourbon;- 
isabelle.  Un  myrte,  un  laurier  et  les  schefferia;- 
ivrant.  Plusieurs  arbres  à  feuilles  pinnées,  à  fo- 
lioles articulées, nvec ifopair«  ,  delà  £aaulie  des 
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Lcgumtneuses ;-/«««<',  Plusieurs  arbres  de  cou- 
leur, bons  pour  la  teinture;  -  léger.  Un  arbre  de 
la  presqu  île  de  Panama  dout  ou  fait  des  bateaux; 

-  court.  Un  arbre  des  Indes,  tout  rabougri  ;-/on^. 
Un  autre  arbre  laiteux  du  Bi'ésil;  -  makahe,  Uu 
l>ois  des  Antilles  rempli  de  trous,  et  dont  les 
siuges  aiiTient  beaucoup  le  fruit;  -  minéralisés  , 
Des  arbre»  ou  morceaux  de  boia  convertis  en  mi- 
nerais;- néphrétique ,  Le  bois  du  ben  employé 
coaire  la  uéphrile;  -  nor,  différents  arbnrs  co- 
lorés en  noir;  -pétrifié.  Le  bois  converti  en  ma- 
tière pierreuse  de  la  nature  di^  silex  ;  -  ro//^'<-, di- 
vers arbres  dont  le  bois  est  rouge  ;  -  puant ,  Un 
bois  qui  a  une  mauvaise  odeur;  -  sudonfiques , 
Des  bois  dont  la  décoction  sert  à  exciter  la  sueur; 

-  tapiré.  Un  arbre  de  Cayenne  dont  on  fait  des 
meubles;-  gentil.  Une  belle  lauréole. 

BOISEMENT. s.  m.  Plantationde  bois.^Boiste.) 

*  BOISER.  V.  a.  En  termes  de  Marine,  dans  la 
roostruction  des  navires,  Garnir  l'espace  entre 
les  couples  de  levée  par  les  couples  de  remplis- 
sage qui  ne  sont  pas  ordinairement  marquéi  sur 
le  plan,  maisqui  se  gabarient  sur  lisses. 

BOISILIER.  s.  m.  T.  de  Marine.  Coupeur  de 
bois. 

*  BOISSEAU,  s.  m.  Enfermes  de  Passementier, 
se  dit  D'un  coussin  sur  lequel  on  fait  des  tresses. 

Bdisseau,  se  dil  De  la  boite  eu  cuivre  dans  la- 
quelle tourne  la  clef  duu  robinet. 

On  nomme  Boisseau  de  poterie,  chez  les  Po- 
tiers, Un  gros  cylindre  de  terre  cuite,  rond  et 
creux,  fait  en  forme  de  boisseau  sans  fond,  avec 
un  petit  rebord. 

BoissEAu,  se  dit  encore  De  certains  petits  pots 
de  terre  qui  n'ont  point  de  fond,  dont  on  forme 
les  colonnes  qui  renferment  les  pipes  qu'on  veut 
faire  cuire. 

*  BOÎTE,  s.  f.  Sedil,  chez  les  Tourneurs,  D'une 
pièce  de  bois  qui  a  un  écrou  d  un  côté,  et  qui  est 
plate  de  l'autre;  -  chez  les  Emaiileurs,  D'un  vase 
qui  contient  leur  lame. 

Ou  appelle  Boite  de  montre.  Une  petite  boîte 
de  métal  où  l'on  met  une  montre  de  poche;  -  La 
partie  d'un  vilebrequin  oîi  la  mèche  est  fixée. 

Boîte,  en  termes  d'Artillerie,  se  dit  Du  bout 
de  la  hampe  de  l'écouvillon;  -  De  l'extrémité  d'un 
refouloir  ;  -  De  l'embouchure  du  bout  d'un  essieu 
d'affût;  -  D'un  cylindre  de  cuivre  garni  de  lames 
d'acier  pour  égaliser  l'âme  des  canons. 

Boîte,  se  disait  autrefois  de  La  partie  d'une 
ancienne  presse  d'imprimerie ,  qui  emboîtait  l'ar- 
bre de  la  vis  ;  -  et  D'un  morceau  de  bois  en  forme 
d'arc ,  qui  fait  tourner  le  rouleau  d'une  presse  en 
taille-douce. 

Boîte  ,  en  termes  de  Facteur  d'oi^es ,  se  dit 
D'un  tuyau  par  lequel  le  vent  passe  dans  l'orgue. 

Boîte  ,  en  Hydraulique,  se  dit  D'un  coffre  de 
fer,  percé  de  trous,  placé  à  la  superficie  d'une 
pièce  d'eau,  pour  empêcher  les  ordures  de  passer 
dans  une  conduite;  -et  de  La  jonction  de  deux 
pièces  d'une  soupape. 

Boîte,  chez  les  Èpingliers,  est  Un  petit  coffre 
où  ils  mettent  les  épingles. 

On  appelle  encore  ^cKÎre,Uneespècerde  douille 
scellée  dans  un  billot  pour  recevoirle  bout  d'une 
barre  de  fer  et  la  tenir  ferme  ;  -  et  Un  morceau 
de  bois  qu'où  ajoute  au  mandrin  pour  tourner  un 
ouvrage  en  fair. 

Boîte  ,  se  dit,  en  termes  de  Chirin-gie,  D'un 
instrument  de  Chirurgie  pour  contenir  la  jambe 
dans  le  cas  d'une  fracture  compliquée  ;  -  et  de  La 
partie  de  l'arbre  du  trépan  à  laquelle  sladaptent 
les  différentes  autres  parties. 

Ou  appelle  Boîie  à  soudure.  Un  coffret  où  les 
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Bijoutiers  mettent  leurs  paillons; -«/"«*«/,  Un 
petit  coffre  daiK  le<]uel  un  met  les  monnaies  es- 
sayées, et  simplement  Boite,  La  partie  du  balan- 
cier où  sont  les  flans  quand  on  les  marque;  -  à 
fiiret.  Une  espèce  de  bodiue  où  tient  le  foret  que 
les  Serruriers  fout  mouvoir  pjr  le  moyeu  de  la 
corde  de  l'archet  pour  percer  des  trous  ;  -  du  cro- 
chet de  l'établi.  Un  morceau  de  boij  où  est  placé 
le  crochet  de  fer;-^/e  table  à  bracelets^  Une 
lame  sui-  laipieMe  est  soudée  une  petite  languette 
dont  se  serrent  certains  Metteurs  en  œuvre,  pour 
retenir  ou  chasser  l'étoffe;  -  à  moulures  ou  à 
bilies.  Un  châssis  de  fer  à  l'usage  des  Orfèvres , 
où  il  y  a  ime  échancriire  pour  faire  entrer  les 
billes;  -  de  navette,  La  partie  creuse  de  la  na- 
vette du  Tisserand  ;  -  à  lisser.  Un  instrument  de 
bois  où  est  fixée  uue  pierre  uoire,  dure  et  polie, 
dofct  les  C»rtiers  se  servent  pour  iisseï"  les  cartes. 

BOITEMENT,  s.  m.  Action  de  boiter;  Irré- 
gularité dans  la  marche  d'un  animal.  V.  Claddi» 
CATION  dans  le  Dictionnaire. 

BOITERIE.  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire.  Nom 
qw'oQ  donne  à  la  claudication  du  cheval.  On  en 
dislingue  trois  esjièces  :  -  lajeinie,  ou  Boiterie  à 
peine  apparente  :  -  la  basse.  Celle  qui  est  moins 
obscure;-  à  trois  jambes.  Celle  dans  laquelle  le 
membre  malade  ne  sert  pas  à  la  progression  de 
ranimai. 

BOITEUSE,  s.  f.  Air  d'une  sorte  de  danse  al« 
lemande  qù  leS' exécolans  ont  ^elquefois  Tair  de 
boiter. 

ROIT14GO.  s.  m.  E'^pèce  de  gros  serpoil  à 
venin,  q«i  habite  le  Brésil. 

BOITI \PO.  s.  m.  Espèce  de  gros  serpent  ve- 
nimeux, dont  la  chair  passe  pouf  alexilère. 

•BOÎTIER,  s.  m.  f  Petite  boîte  en  métal  dans 
laquelle  est  contenu  le  mouvement  d'une  montre. 

BOITILLON.  s.  ni.  Panneau  de  menuiserie. 
—  Petite  boîte  de  Tbserand. 

BOITOUT.  s.  m.  Verre  à  patte  cassée.  II  e$t 
familier.  (Boisle.) 

BOITTE,  s.  f.  Sorte  d'appât  pour  ta  pèche  de 
la  morue.  —  Nom  qu'on  donne  aussi,  dans  quel- 
ques eudroils,  à  Des  poissous  nouvellement  éclos 
qu'on  appelle  ailleurs  Menuise. 

BOITURE.  s.  f.  Débauche.  (Boiste.) 

BOJOBI.  s.  m.  Serpent  vert,  du  genre  boa. 

BOK\S.  s.  f.  pi.  T.  de  Commerce.  Toiles  de 
coton  que  l'on  fabrique  à  Surate. 

BOKEI.  s.  m.  f.  BoGHEi  dans  le  Dictionnaire, 

BOKKIIVG.  adj.  m.  Hareng  salé  et  fumé. 
*  BOL.  s.  m.  En  termes  de  Physiologie  ,  on 
nomme  Bol  alimentaire ,  La  masse  que  forment 
les  aliments  qui  ont  été  soumis  à  la  mastication, 
et  sont  imprégnés  de  salive  ,  au  moment  où  ils 
sont  rassemblés  sur  la  langue ,  pour  être  préci- 
pités dans  l'œsophage  par  la  déglutition. 

Bot.,  en  termes  de  Pèche,  se  dit  aussi  Du 
poste  que  doivent  occuper  les  pêcheurs  à  l'essau- 
gue,paur  ne  point  endommager  les  filets  des  au- 
tres pêcheurs.  En  ce  sens  on  dit  aussi  Baii. 

BOLANTIN.  s.  m.  Pèche  qui  se  fait  dans  un 
bateau  avec  des  lignes  simples. 

BOLAC.  s.  m.  Genre  de  p'.antes  de  la  famille 

des  Ombellifères. 

« 

BOLDIDION.  s.  m.  Petite  espèce  de  poulpe. 

BOLDU.  s.  m.  Arbre  du  Chili,  de  grandeur 
moyenne ,  qu'on  croit  être  uue  espèce  de  lau- 
rier. 

BOLÉNIE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse,  qi4 
ressemble  à  une  motte  de  terre,  et  qui  se  dé- 
couvre par  une  grau4«  pluie,  qui  survient  toul-à- 
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BOLÉTATE.  S.  m.  T.  de  Chimie.  Si4  formr 
par  la  conil)in;iisoii  de  l'acide  boictique  avec  des 
bases  saliCal)les. 

BOLÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
D'un  acide  obtenu  des  bolets  par  une  ojjcratioi) 
chiniii|«e. 

BOLÉTITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  argileuse, 
decoideur  ctAdrée,  qui  figure  une  morille. 

BOLÉTOÏDES.  S.  m.  pi.  Division  de  plantes 
de  la  famille  dis  (  hampiguons,  ou  plutôt  delà 
division  de  Champignons. 

BOLÉTOPH  VGE.  s.  m.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères, (le  la  famille  des  Mycélobies. 

BOLETY.  s.  m.  V.  Bolty. 

BOMCUE.  f!.  f  Sorte  de  filet  dont  on  se  sert, 
en  quelques  endroils,  pour  la  pèche. 

BOLIDE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Météore  qui 
paraît  en  Pair  comme  un  flumbeau  allumé.  —  1". 
pi.  Pierres  tumbées  du  ciel. 

BOLIER.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  que  don- 
nent les  pécheurs  raialans  à  un  petit  ganguy. 

BOLIVIEN,  EÎVIVE.  adj.  Qui  est  de  Roli- 
via  ,  ville  de  l'ancien  Pérou  ,  du  nom  de  Bolivar, 
son  libérateur;  (|ui  conctrne  Bolivia.  Républi 
que  boUv'eniic.  —  Il  est  aussi  subslanlif.  Un 
JJolii'ie/i.  Li s  [ioliv'ens. 

BOLOGNINO.  s.  m.  Sorte  de  monnaie  de 
Bologne  (à  peu  prc?  i  fr.  2  5  c.  de  France). 

BOLOMANCIE.  s.  f.  Divinalion  qui  se  fai- 
sait en  mêlant  des  flèches  sur  lesquelles  on  avait 
écrit  les  noms  des  villes  qu'on  voulail  aita<iuer; 
celle  qu  on  retirait  au  hasard  décidait  de  l'expé- 
dition. 

BOLOMMVCfEîV.  s.m.Celui  qui  retirait  d'nn 
faisceau  de  flèches  mêlées,  celle  qui  portait  le 
nom  de  la  ville  qu'il  fallait  attaquer.  —  Il  est 
aus-i  adjectif.  Qui  concerne  la  boiomancie.  Opé- 
ration bolnmartcienne. 

BOLTOXE,  ou  BOLTO!VIE.  s.  f.  Genre  de 
plante-;  de  la  famille  des  Corymbifères. 

BOLTY.  s.  m.  Poisson  du  Nd,  du  genre  des 
labres  .  nommé  aussi  le  Nébuleux. 

BOLl'lVGO.  s.  m.  Selon  la  Mythologie,  sorte 
decoiijiiralionemployéeautretbisi'oinmeé|>reuve, 
parles  prèlnsdes  idoles  d'Angola,  pour  s'assurer 
si  une  femme  était  ailullère. 

BOLZXS.  s.  m.  Coutil  de  diverses  façans  que 
l'on  fabriipie  dans  les  Indes  Orientales. 

BOIIIX  ,  ou  BOME.  s.  m.  Sorte  de  serpent  du 
Brésil ,  du  genre  des  boas. 

BOMXRÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Narcisses.  On  se  sert,  au  Chili  ,de  ses 
feuilles  en  infusion  pour  guérir  les  maladies  de 
la  peau. 

BOMBACÉES.  s.f.pl.  Famille  de  plantes,  dont 
la  plupart  prodni.ent  <lu  co'on. 

BOMBAKIN.  s  m.Élotfe  de  soie  et  laine. 

BOMBXLON.  s.  m.  Espèce  d'iuslrnnn  nt  (|ui 
sert  comme  de  tocsin  aux  Nègres,  et  dont  les  sons 
se  font  entendre  à  une  très-grande  di-tance. 

*  BOMBARDE,  s.  f.  Se  dit .  en  termes  d  Artil- 
lerie, U'un  caiinn  gros  cl  court,  qui,  dans  son 
explosion,  fuit  beaucoup  de  bruit;-  et,  en  ter- 
mes de  Briquttier,  de  La  gueule  d'un  four  à  bri- 
ques.       • 

Bombarde,  se  dit  abusivement,  dans  certains 
endroits.  D'une  voilure  de  charge,  montée  sur 
quatre  roues. 

Bombarde.  F,  GuiMBAnDE  dans  le  Diction- 
naire. 

•bombardier,  s.  m.  Espèce  d'insecte,  que 
l'on  nomme  ainsi,  paice  qu  il  fait  sortir  par  l'a- 
CUs,  avec  bruit  el  explosion,  une  vapeur  dont 
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l'odeur  est  pénétrante.  Il  est  de  la'famille  des  Bu- 
prestes. 

BOMBARDO.  S.  m.  T.  de  Musique.  Sorte  d'iu- 
slrumentà  vent  de  certains  paysans  d  Italie,  qui 
ressemble  assez  à  une  cornemuse. 

BOMBASINE.  S.  f.  Sorte  déloffe  plus  légère 
que  le  Bombasin.  V.  re  mot  dans  le  Du  lionnaire. 

BOMBAX.  s.  m.  E-^pèce  d  arbrisseau  exotique 
qui  produit  du  colon. 

•j-BOMDERIE.  s.  f.  Endroit  particulier  d'une 
fonderie  où  l'on  fond  les  bombes. 

BOMBIATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
par  l'union  de  l'acide  bombique  avec  une  base. 

BOMBIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  de 
L'acide  (ine  l'on  retire  du  ver  à  soie.  Acide  bom- 
bique. 

•J-BOMBISTE.  s.  m.  Ouvrier  qui ,   dans  une 
buinberie  ,  fond  les  bombes. 

BOMBOS.  s.  m.  Crocodile  d'Afrique. 

BOMBU.  s.  m.  Arbre  de  Ceylan,  de  la  famille 
lies  Lauriers. 

BOMBUS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Mot  latin 
par  lequel  on  désignait  quelquefois  Dvs  vents  qui 
sortent  de  l'anus  d'une  manière  bruyante. 

BOMBYCE.  s.  m.  Genre  d'insectes  lépidoptè- 
res, (pii  filent  comme  le  ver  à  soie. 

BOMBYCITES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
la  fiimille  des  Nocturnes. 

BOMBYLE.  s.  m.  Sorte  d'insecte  diptère  très 
agile,  qui  a  des  plumes  à  la  queue,  et  qui  suce 
les  fl 'iirs  tout  en  vulligeant. 

BOMBYLIERS.  s.  m.  pi.  Tribu  d  insectes  dip- 
tères ,  de  la  famille  de»  Tanystonies.  Quelques- 
un*  mettent  un  I  au  lieu  d'un  Y  aux  quatre  mots 
piécédciits. 

BOMBYX,  s.  m.  Lnng  chalumeau  des  Grecs , 
f.iit  de  roseau  ;  c'était  le  Calamus  des  Latins.  — 
■{•Nom  D'une  espèce  de  \cr  à  soie. 

BOME.  s.  f.  T.  de  M.u-ine.  Voile  à  guy,  grande 
voile  d'un  bot,  et  de  tout  bâtiment  gréé  en  bol 
ou  en  bateau,  comme  celle  du  briganlin. 

BOMERIE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Prêt  à  la 
grosse  aventure,  assigné  sur  la  quille  d  un  vais- 
seau. 

BOMOMQUES.  s.  m.  p'.  Jeunes  Lacédémo- 
niens  (pii  se  faisaient  gloire  de  sonlïrir  avec  cou- 
rage la  fl.igellalion  en  l'honneur  de  Diane. 

*  BOlV.s.  m.  Fête  que  l'on  célèbre  annuellement 
au  Japon,  en  I  honneur  de  Diane. 

BOIVA.  s.  m.  E-pèce  d'arbre  qui  croit  aux  Phi- 
lippines.— Silon  la  Mythologie,  nom  sous  le(|uel 
la  fortune  était  adorée  dans  le  Capitole,  chez  les 
anciens  Romains. 

BOIVAIVLÉ.  s.  f.  Sorte  d'arbuste  qui  croît  dan 
l'ile  de  Madagascar. 

BOIVAXA.  s.  m.  Espèce  de  pinson  que  l'on 
trouve  à  la  Jamaï(|ue;  sorte  de  Iroupiale. 

BOIVAPAUTÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Caiagales  ,  voisine";  des  Tillandsins. 

BONAPARTISME,  s,  m.  Opinion  des  bona- 
partistes. 

BONAPARTISTE,  s.  m.  Partisan  de  Bona- 
parte, du  gouvernemenl  de  Bonaparte. 

BONARD.  s.  m.  Dans  les  X  erreries,  c'est  le 
nom  de  L'oHverture  des  an  hes. 

BOIVABE.  s.  m.  Espèce  de  taureau  sauvage 
qui  a  les  cornes  recourbées  en  dedans,  et  la  cri- 
nière d  un  cheval. 

BON  A  ROTA,  s  f.  Sorte  de  plante. 

BONASIJS.  s.  m.  Niim  qm;  certains  auteurs 
ont  dimijé  à  L'aurochs  ou  bœuf  sauvage. 

BON  ATI.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  des  Indes, 
dont  te  buis  est  trèvamcr.       .mtv  «Ms'iu 
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BONBANC.  s.  m.  Pierre  blanche  des  carrière» 
de  Pans,  propre  à  faire  des  colonnes,  etc. 

'BONBONNIÈRE,  s.  f.  T.  de  Carrossier.  Sorte 
de  voiture,  ainsi  nommée,  parce  qu'elle  est  faite 
en  forme  de  bonbonnière. 

BONCORE.  s.  m.  Espèce  de  jolie  plante  du- 
genre  des  narcisses. 

BOND  A.  ?.  m.  Le  plus  gros  et  le  plus  haul 
arbre  de  l'Afrique,  celui  avec  lequel  on  fait  de» 
canots  d  inie  grandeur  extraordinaire. 

BONDAS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui,  chez  certains 
sauvages ,  composent  une  liqueur  pour  servir  à 
faire  subir  des  épreuves  dans  certains  cas. 

*  BONDÉ  ,  ÉE.  adj.  Plein  jusqu'à  la  bonde. 
BONDIEU.  s.  m.  Gros  coin  dont  se  servent  les 

scieurs  de  long  pour  élever  ou  diriger  les  pièce» 
de  bois  qu'ils  vont  scier. 

*BONDON.  s.  m.  •}•  Fromage  raffiné  qui  se  fa- 
brique à  Neufchâtel  et  dans  une  partie  de  la- 
iVormandie. 

BONDONNIÈRE.  s.  f.  Tarière  en  fer,  de  forme 
conique,  employée  par  les  Tonneliers  pour  percer 
le  trou  du  bondon  d'une  futaille. 

BONDllÉE.  s.  f  Espèce  d'oiseau  de  proie,  du 
genre  des  buses. 

BONGARE.  s.  m.  Genre  de  reptiles  de  la  fa- 
mille des  Serpents,  originaires  du  Bengale. 

BONGEAU.  s.  m.  V.  Bonjkau. 

BONGOMILS.  s.  m.  pi.  F.  Bogomii.es. 

*  BONHOMME,  s.  m.  Sorte  de  plante;  c'est  aussr 
le  nom  vulgaire  de  la  molène  officinale. 

BONHOMME-MISÈRE,  s.  m.  Nom  par  lequel 
on  désigne  quelquefois  le  rouge-gorge,  petit 
oiseau. 

BONICHON.  s.  m.  Trou  d'un  four  de  Verrier;, 
Petit  Cdual  delà  lunette  avec  ventouse. 

BONIER.  s.  m.  Mesure  de  terre,  (pii  est  usitée 
dans  la  Belgique,  etc. 

BONITON.  s.  m.  Nom  vulgaire  d'un  poisson 
du  genre  des  scombres. 

BONJEAU.  s.  m.  Il  se  dit  De  deux  boites  de 
lin  liées  ensemble  l'une  contre l'au;re,afin  qu'elles 
tiennent  moins  de  place  dans  l'eau  où  on  les  a 
mises  rouir. 

BONJOUl\-COMMANDEUR.  s.  m.  Espèce 
d'oiseau  de  Cay<Mine,  du  genre  des  ortolans,  qui 
chante  au  point  du  jour. 

BONKOSE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  seyènes. 

BONNE  VU.  s.  m.  Morceau  de  bois  ou  de  liège 
qui  flotte. sur.l'ean  ,  et  qui  sert  à  indiquer  les  en- 
droits des  ports  où  les  ancres  sont  mouillées. 

BONNE  DÉESSE,  s.  f.  Divinité  mystérieuse 
dont  les  femmes  seules  connaissaient  le  nom. 

BONNE  FORTUNE,  s.  f.  Cequi  arrive  d'agréa- 
ble, d  avantageux,  d  heureux.  —  Les  faveurs 
d'une  dame.  En  ce  dernier  sens  il  est  familier. 

BONNE-GRACE,  s.  f.  T.  de  Tapissier.  Lés 
d'étoffe  attachés  au  chevet  dun  lit  pour  accom- 
pagner les  grands  rideaux. 

*  BONNET,  s.  m.  En  termes  d'Art  vétérinaire  , 
Second  estomac  des  animaux  ruminants,  où  les 
aliments  descendent  en  petites  pelotes,  et  re- 
montent ensuite  dans  la  bouche ,  afin  qu'elles 
soient  mâchées  une  seconde  fois. 

On  appelle  Bonnet  d'encensoir,  La  partie  qui 
prend  au  bouton ,  et  finit  aux  consoles  des  chaî- 
nes; -de  Turquie,  Une  pièce  de  pâtisserie  qui  a 
la  forme  d'un  turban  ;  -  d'électeur.  Une  espèce 
de  courge;  -  de  Neptune,  Le  madrépore  fongilo; 
-  de  Pologne,  Une  coquille  du  genre  des  casque». 
BuNNET,  selon  la  Mythologie,  est  Un  sym- 
I  bole  de  la  liberté  sur  les  médailles. 
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Les  Boîtiers  nomment  /lonnets,  Les geDOuilIè- 
res  c< lianti ées  des  bottes  des  courriers. 

BOIMSiETAGE.  s.  m.  Papier  collé  à  une  pièce 
d'artifice  pour  en  couvrir  l'amorce. 

BOMVET-CUINOIS.  s.  m.  E-pèce  de  singe  du 
genre  des  macaques.  —  Nom  raareliand  d'uue  co- 
quille du  genre  des  patelles, 

BowNET-corNois ,  en  termes  <le  Musique,  se 
dit  D'un  instrument  de  musique  en  cuivre,  garni 
de  gr'^lots,  et  supporté    par  un    long   manche. 

y.  Loo. 

BONNET  DHIPPOCRATE.  S.  m.  En  termes 
de  Chirurgie,  Sorte  de  bandage  inventé  par  Hip- 
pocrale,  qu'on  nomme  aussi  Capeline  de  (été. 

BONNET-DE-PRÊTRE.  S.  m.  Insecteà  quatre 
ailes  dont  le  corps  est  très-long  et  les  yeux  gros. 
On  le  nomme  aussi  Demoiselle. 
"f  BONNET  PIQUÉ.  L'un  des  estomacs  des  ani- 
maux ruminants,  qui  présente  des  picp'n'es  ou 
cellules  imitant  les  alvéoles  des  ruches  d  abeilles. 

BONNET-ROUGE,  s.  m.  Sorte  oe  coiffure  de 
drap  rouge,  qu'adoptèrent  en  179?  les  ardents 
révolutionnaires  de  France,  à  l'occasion  de  la  ré- 
volte des  soldats  du  régiment  de  Cbâteau-Vieux. 

On  dit,  par  synecdoque,  C'est  un  bonnet  rouge, 
en  parlant  de  celui  qui  a  porté  le  bonnet  rouge 
pendant  la  révolution  françiisi'.  —  Coiffure  de  la 
statue  de  la  Liberté,  qu  on  nomme  aussi  Bonnet 
phrygien. 

*  BONNETTE,  s.  f.  Petite  coiffure  d'enfant. 
BONPLANDIE.  s.  f.  Grand  .nrbre  de  rAméri- 

que  Méridionale,  qui  ioiirnit  l'écoi ce  connue  dans 
les  pli.irniacies  sous  le  nom  A^Angttstiira. 
f  BON  QUART!  T.  de  Marine.  Cri  des  marins 
de  quart  sur  le  gaillard  d'avant  à  chaque  demi- 
heure  de  la  luiit.  Les  gardiens  des  bâtiments  dés- 
armés, dans  les  giand^  ports,  crieiit  aussi  lion- 
quart!  lion-quait  partout  ! 

BONR :\K  \.  s.  f.  Sol  ti!  de  racine  qu'on  apporte 
de  Siain  à  la  côte  de  Coromandel. 

BONSE.  s.  m.  V.  B.)Nzii  dans  le  Dictionnaire. 

BONSELLE.  s.  f.  Prèiresse  chinoiie,  de  la  secte 
de  Taon.  V .  Bonzesses. 

BONT ALON.  s.  m.  Tambour  des  nègres. 

BONTANT.  s.  m.  Couverture  de  coton  qui  se 
fabrique  dans  la  ville  de  Canton  en  Chine. 

BONTCIIOUX.  s.  m.  Lance  d'honneur,  ornée 
d'uue  queue  de  cheval,  que  l'on  portait  autrefois 
dcant  les  rois  de  Poli  gue.  lorsqu'ds  se  tr«)uva  eut 
à  la  tète  de  leurs  armées.  Les  généraux  polonais 
et  les  lithuaniens  avaient  aussi  leuri  boulchoux, 
qu  ils  devaient  abaisser  devant  le  roi, 

*  BONTÉ,  s.  f.  Eu  termes  de  Mythologie,  Di\i- 
nilé  à  laquelle  Marc-Aurèle  fit  ctiusiriiire  un  lem 
pie  sur  le  Capitole.  Elle  est  velue  d'une  robe  de 
gaze  d'or,  et  couronnée  d'une  guirlande  de  rue. 
Ses  attributs  sont  un  pélican  qui  s  ouvre  le  sein 
pour  nourrir  ses  pttits,  ou  un  jeune  arbre  qui 
croît  sur  le  bord  d'un  ruisseau. 

BONTI.  s.  ra.  C'est  nu  des  noms  qu'on  a  don- 
nés à  la  Salsepareille  squiue. 

BONT-JAA.  s.  m.  Variété  de  tbé ,  la  moins 
estimée  parmi  les  Chinois. 

BONTOU.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  l'Inde,  que 
l'on  croit  être  nn  ambura. 

BONTOUH.  s.  m.  T.  de  Marine.  Détour  que 
l'on  fait  faire  à  un  vaisseau  pour  éviter  ou  empê- 
cher que  les  câbles  ne  se  croisent. 

BONZESSES.  s.  f.  pi.  Filles  chinoises  renfer- 
mées dans  un  monastère,  et  consacrées  au  culte 
des  idoles.  V.  Bokze  dans  le  Dictionnaire. 

BOO.  s.  m.  Espèce  de  canne  à  sucre  qui  croît 
au  Japon;  sorlc  d"arbre  peu  connu. 
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BOOBOOK,  s.  m,  F,spèce  de  chouette  que  l'on 
rencontre  dans  la  Nouvelle-Ho'lande. 

BOOPE.  s.  m.  Poisson  de  nu  r  donl  les  yeux 
sont  très-grands  en  raison  de  sa  taille. 

BOOPIDÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  in- 
termédiaires aux  dipsacéesft  aux  syuanihérées. 

BOOPIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Cinarocéphales. 

BOOT.  s.  m.  Chaloupe  de  la  mer  Baltique. — 
Petit  tonneau  dont  ou  se  sert  en  Espagne  pour  le 
transport  des  vins  de  Xérès. 

BOOTÈS.  s.  m.  En  termes  d'Astronomie , 
Constellation  voisine  du  pô!e  arctique,  qui  est 
nommée  aussi  le  Bouvier. 

BOOTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Légumineuses,  nommé  aussi  Borhonia. 

BOPYRE.  s.  m.  Geiue  de  crustacés  de  l'ordre 
des  Isopodes,  section  des  Piérygibraiiches. 

BOQUE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  mer. 

BOQLiET.  s.  m.  Sorte  d'outil  de  Saunier.  — 
\  Petit  ustensile  de  Jardinier,  sorte  de  pelle 
creuse. 

BOQUETEAU,  s.  m.  Petit  bois.  Il  est  vieux. 

—  Petit  bocage  qui  tient  de  la  toulfe  et  du  pjlil 
bois. 

BORACIN.  adj.  m.  T.  de  Chimie.  Tl  se  dit 
D'un  acide  qui  est  combiné  avec  le  borax  des  ab- 
sinthes. 

BORACIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
lire  du  borax,  qui  est  de  la  nature  du  borax.  Hase 
boracique.  Acide  boracique.  Substances  boraci- 
ques.  y .  B.iRiQUK  dans  le  Dictionnaire. 

BORARIT.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Borate  de  ma- 
gnésie natif,  spalh  boraciepie. 

BORASSEAU,  on  BOURASSEAU.  s.  m. 
P)0Île  où  l'on  met  du  borax  en  poudre,  dont  on 
se  sert  dans  quelques  fabriques  pour  faciliter  la 
fusion  de  la  soudure. 

BORATE,  s.  m.  ï.  deChimie.  Nom  qu'on  donne 
au  sel  formé  par  l'ai-ide  borique  avec  une  base. 

—  On  a|)pelle  Borate  ammoniacal ,  Le  sel  am- 
moniac sédatif  ;  -  de  mercure.  Le  sel  sédatif 
mercurici  ;  -  de  baryte  ,  Le  borax  pesant  on  ba- 
rotique ;  -  de  sonde.  Le  borax  brut ,  celui  du  com- 
merce ;  -  tinckal ,  La  chi  vsttcolle. 

BORATE  ,  ÉE.  adj.  Qui  et  combiné  avec  l'a- 
cide borique  et  une  base.  Potasse  boratée. 

*  BORAX,  s-  m.  C'est  un  sel  neutre  formé  par 
l'acide  boraci«|ue  avec  excès  de  base ,  laquelle  base 
est  la  fonde.  Ou  l'emploie  c(mmie  flux  dans  la 
métallurgie,  et  comme  tonique  apéritif  et  emmé- 
nagogue  dans  la  médecim-. —  En  termes  d'Astro- 
nomie, L'un  des  chiens  d  Actéon. 

BORBE.  s.  f.  Huitième  partie  de  la  piastre  de 
33  médius,  qui  a  cours  à  Alexandrie  d'Éj.'vpte. 

BORBORITES.  s.  m.  pi.  Secte  de  gnostiqnes, 
ilu  onzième  siècle,  qui  se  barbouillaient  le  visage 
de  boue  tt  d'ordures. 

*  BOIîDAGE.  s.  m.-fEn  termes  de  Cordonnier, 
Manière,  action  de  border  nn  soulier,  etc. ;  Le 
prix  même  de  ce  travail.  Elle  demande  tant 
pour  son  bordage. 

•J- HoRDAGE,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Chape- 
lier, de  Tailleur,  de  Couturière,  de  Tapissier,  pour 
L'action  de  border  un  chapeau,  nn  habit,  un  ju- 
pon, un  tapis,  etc.;  enfin  s'emploie  dans  toutes  les 
professions  où  l'on  a  quelque  étoffe  ou  autres 
pièces  à  border,  f.  Bordemekt. 

;  BORD  \1LLE.  s.  f.  T.  de  Rivière.  Partie  d'un 
bateau  foncet  qui  est  tout  près  du  rebord.  —  Il 

'  se  dit  aus^i  Des  planches  propres  à  faire  des  bords 

.de  bateaux. 

f .   BORDAT,  s.  m.  Petite  étoffe  ou  tissu  étroit 

■')ii'((i; 
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que  l'on  fabrique  en  quel([ues  endroits  de  l'Ér 
gyote.  ' 

BORDE.  S.  f.  Petite  maison  de  campagne.',  if 
est  inusité.  (Roiste.) 

BORDÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Se  dit  Des 
Pièces  qui  ont  un  ûlet  ou  une  bordure  d'un  autre, 
émail  que  la  pièce. 

*  BORDÉE,  s.  f.  Espèce  de  tortue. 

*  BORDEL,  s,  m.  Nous  ne  répétons  ici  ce  mot 
que  p;)nren  faire  connaître  l'étymologie.  li  vient 
du  mot  allemand  Bord,  qui  sigiùfie,  Peti  e  mai-, 
son,  nom  qu  ou  donnail  autrefois  a  des  apparie-^ 
riieuts  souterrains  «luhabitaient  les  femmes  pour- 
être  à  l'abri  de  toute  insu' te.  Les  hommes  ayant 
avec  leieups  pénétré  dans  ces  lieux,  qui,  an  lieu 
de  rester  a.siles  de  chasteté,  se  formèrent  en  lieu.Xi 
de  prostitution,  leur  nom  servit,  avec  nue  légère 
modification,  à  désiguer  des  maisons  de  dc- 
Lauche. 

BORDELAGE.  s.  m.  Droit  seigneurial  qui  se 
percevait  autn  fois  sur  le- filles  publiques.  — Mé- 
tairie chargée  d  une  redevance.  Il  est  vieux. 

BORDELAIS,  AISE,  adj.  Qui  est  de  Bordeaux, 
qui  a  rapport  à  la  ville  de  Bordeaux.  Commerce 
bordelais.  Promenade  bordelaise.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Un  Bordelais.  Les  Bordelaises  sont 
vives  et  spirituelles. 

B0RDELIE2\E.  s.  f.  Pois-sondu  genre  cyprin^ 
qui  se  tient  toujours  près  des  bords  de  l'eau. 

BORDEMENT.  s  m.  Action  de  border  nn  ha!)it, 
une  étoffe.  —  Emploi  des  émaux  lorsqu'on  les 
couche  à  plat.  —  Dans  les  peintures  en  émail,  se 
dit  D'un  lilet  qui  «e  place  autour  de  la  plaque. 

BORD-EN-SCIE,  s.  m.  Espèce  de  tortue  dont 
les  bords  de  la  carapace  sont  ciselés  en  dents  de 
scie. 

BORDENEAU.  s.  m.  Coulisse  d'une  écluse  de 
salines.  On  écrit  an-si  llordenan. 
f  BORDENEAUX,  ou  BOURDONS,  S.  m.  pi. 
T.  de  Pèche.  Deux  bcitous  plombés  par  le  bas,  que 
l'on  met  à  chaque  bout  d'uue  seine,  pour  la  tenir 
tendee  dans  sa  hauteur  ou  largeur,  pendaut  qu'oa 
la  baie  au  rivage. 

*  BORDER,  v.  a.  En  termes  de  Chaudronnier, 
Achever  le  bord  d  un  chaudron  ou  d'une  autre 
pièce  d'ouvrage. 

BoHDER,  signifie,  en  termes  de  Peintre,  Poser 
sur  le  fond  d'un  tableau  une  couleur  plus  claire 
ou  plus  brune  autour  des  fi,:;ures,  afin  que  les 
contours  en  paraissent  détachés. 

BoRUER,  en  termes  de  Graveur,  signifie.  Ap- 
pliquer de  la  cire  préparée  sur  les  bords  d'une 
planche  de  cuivre,  pour  retenir  l'eau-forle  qui 
doit  former  la  première  gravure. 

Border,  signifie,  en  termes  de  Vannier,  Ter- 
miner une  pièce  par  un  cordon  que  1  on  arrange 
avec  quelques  briiis  de  fort  osier. 

BOUDERIE,  s.  f.  Petite  métairie.  (Boiste.) 

*  BORDIER.ÈRE.  adj  T.  d'Agriculture.  Se  Dit 
D'une  terre,  d'un  héritage  qui  borde  une  grande 
route;  -  et  D'un  propriétaire  d'une  terre  oud'ua 
héritage  qui  borde  un  chemin  dont  l'enlretifn 
est  à  sa  charge.  Terre  bordière.  Propriétaire  bor- 
dier.  En  ce  dernier  sens,  il  est  aussi  substantif 
masculin.  Un  bordier.  Le  bordier  de  ce  chemin  a 
beaucoup  à  y  faire  travailler.  '-> 

f  BORDOLINGUE.  s.  f.  T.  de  Marine,  r.  Rtr 
BORD,  qui  est  plus  usité.  '' 

BORDOYER.  v.  a.  En  termes  d'ÉmailIeur, 
Employer  des  émaux  clairs  en  les  couchant  à  plat, 
bordés  du  même  métal  sur  lequel  on  les  applique. 
—  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  mauvais  effets 
des  émaux  clairs  qui ,  étant  mis  sur  un  bas  o#, 
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plombent  et  deviennent  louches.  —  Se  bordoytr. 
•%.  pers.  Se  border  de  noir.  (Boisle.) 

BoRDOTÉ,ÉE.  participe.'''.  Bo  rd  aille  et  Bor- 
DAII.I.ER  dans  le  Diclioiniaire. 

*BORDURE.  s.  f.  Se  dit  Des  javelles  qu'on  lie 
avec  des  barts  pour  border  un  bâtiment  que  l'on 
couvre  de  chaume. 

Bordure,  en  termfis  de  Relieur,  désigne  Un 
ornement  du  haut  et  du  bas  d'un  Uvre. 

Bordure  ,  en  termes  de  Boisselier,  se  dit  Des 
Cttweaux  de  fer  qu'on  met  aux  deux  extrémités 
d'un  seau  pour  contenir  les  pièces  qui  le  compo- 
sent. 

BORBOTRE,  désigne  aussi ,  en  termes  de  Ton- 
nelier, Un  cerceau  dou!>le  qui  se  met  aux  deux 
bouts  d'un  tonneau  ou  d'une  futaille. 

Bordure,  se  dit  encore,  en  termes  d'Ébéniste. 
D'une  petite  languette  saillante  en  bois,  qui  se 
place  autour  des  bords  dune  table  à  jouer; -et 
CiiB  petit  ornement  en  cuivre  qui  règne  autour 
de  certains  petits  meubles,  tels  que  tables  de  nuit, 
tables  de  jeu ,  commodes ,  chiffonnières,  secré- 
taires ,  etc. 

BOnÉlLES.  s.  m.  pi.  Selon  la  Mythologie, 
Fils  ou  Descendants  de  Borée,  veut  du  nord. 
BORÉAS.  s.  m.  L'un  des  chiens  d'Actéon. 
BORE  VSlUES.  s.  f.  pi.  Fêtes  athéniennes  que 
Ton  célébrait  en  l'honneur  de  Borée. 

*BORÉE.  s.  m.  Nom  Dun  petit  insecte  qui  se 
tient  sous  la  mousse  pendant  l'hiver. — Espèce 
de  papillon  du  genre  des  satyres. 

BORÉLIE.  s.  f.  Genre  de  coquilles ,  dont  les 
es^ces  constituent  quel(|ucfois  la  plus  grande 
partie  de  certaines  montagnes,  etc. 

*  BORGNE,  adj  des  deux  genres.  En  termes 
d'Anatomie,  se  dit  De  certains  conduits  disposés 
en  cul-de-sac,  comme  Le  trou  borgne  de  Vos  fron- 
tal, Le  trou  borgne  de  la  longue,  etc. 

Borgne,  se  dit,  en  termes  de  Charpentier, 
D^utie  fenêtre  par  laquelle  on  ne  peut  voir  que 
d'un  uéi'. 

*BORGNE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Tumeur  qui 
est  comme  le  satelti'.e  du  furoncle  ordinaire. 

BORGO.  s.  m.  Voile  que  portent  les  femmes 
musulmanes  lorsqu'elles  jiaraissent  en  public. 
C'est  une  pièce  de  toile  blanche,  dont  les  angles 
s'attachent  aux  tempes;  elle  cache  presque  tout 
le  visage,  et  descend  sur  la  poitrine. 

BORI.  s.  m.  Es|>ècede  jujubier  des  Indes. 
BORIGUE.  s.  f.  Nom  que  les  Pêcheurs  de  la 
Dordogue  donnent  Au  filet  appelé  communément 
Itasse.  Il  faut  distinguer  Borigue  de  JJordigue, 
qui  n'a  plus  la  même  signification. 

B01\IN.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  Gênes,  que 
l'on  croit  être  la  fauvette  passerinette. 

BORINS.  s.  m.  pi.  Peuplade  du  paysAVallon 
qui  i'adonue  principalement  aux  travaux  des 
aiines  et  à  la  contrebande.  F.  Hcrscueur. 

BORKHVUSÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes, 
^'on  appelle  aujourdhni  Téédie. 
■f  BORNOUSE.  s.  m.  Manteau  de  laine  bleue  qui 
sert  de  vêtement  aux  soldats  algériens,  et  les 
couvre  de  la  lète  aux  pieds. 

BORNOYEUR.  s.  m.  Celui  qui  bornoie,  qui 
dirige  le  placement  des  bornes  sur  une  ligne,  ou 
pour  une  séparation  quelconque.  V.  Arpenteur 
dans  le  Dictionnaire.  —  Celui  qui  vise  d'uu  wil 
pour  voir  si  une  chose  est  droite. 

BORONIE.  s.  f.  Espèce  d'arbuste  de  la  famille 
des  Rutacées. 

BOROS.  s.  Hi.  Genre  d'iusecte*  de  l'ordre  des 
Gvléoplères. 

BOROZAÏL.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Maladie 
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éprdcmique  qtii  attafjue  les  parties  génitales,  assez 
commune  dans  les  conlrces  qui  bordent  le  Séné- 
gal. C'est  le  zaï!  des  Éthiopiens. 

BORRAGIIVÉES,  ou  BORAGINÉES.  s.  f.  pi. 
Famille  déplantes  herbacées;  les  bourraches. 

BORRÈKE.  s.  f.  Genre  de  plantes  exotiques 
de  la  famille  des  Lichens. 

BORRICUIA.  s.  f.  Espèce  de  plante  corymbi- 
fère  de  la  famille  des  Buphialmes  frutescents. 

BORROU.  s.  m.  Sorte  d  arbre  des  Fndes,  dont 
l'ccorce  fournit  un  suc  purgatif. 

BORSIPEJVIVES.  s.  m.  pi.  Secte  de  philosophes 
chaldéens,  qui  avaient  pour  adversaires  une  autre 
secte  de  philosophes  qui  se  nommaient  Orchéens. 

BORTIMCEE.  s.  f.  T.  de  Rivière.  Hausse  que 
l'on  place  sur  les  bords  d'un  bateau  trop  chargé, 
de  crainte  que  l'eau  ne  pusse  par-dessus. 

BORTOIVA.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  d'Arabie, 
du  genre  des  ricinelles. 

BORURE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Combinaison 
du  bore  avec  des  corps  combustibles  simples. 

BORYE.  s.  f.  Plante  vivace  qui  croît  dans  les 
sables  de  la  Nouvelle-Hollande. 

BORYSTHÉIVITES.  s.  m.  pi.  Secte  musul- 
mane qui  se  tient  sur  les  bords  du  Borysthène. 

BORYSTHÉNIEIV,  ENNE.  adj.  Qui  concerne 
le  Borysthène.  Les  bords  borj-sthéniens.  —  "j"  Il 
est  aussi  substantif.  Celui  qui  habite  sur  les  bords 
du  Borysthène.  Un  Boryslhénien.  Les  Borjsthé- 
niens. 

BOS.  s.  m.  Selon  la  Mythologie.  Gâteau  sacré 
armé  de  cornes,  qu'on  offrait  à  Apollon,  à  Diane, 
à  Hécate,  etc. 

BOSBOC ,  ou  BOSCH-BOCK.  s.  m.  Espèce 
particulière  d'antilope,  petit  quadrupède. 

BOSCAUÈQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
Dune  course  on  promenade  dans  les  bois  ou  les 
bosquets.  (Boiste.) 

BOSCA.  s.  m.  Poisson  de  la  mer  des  Indes, 
qui  f.iil  partie  du  genre  scolopsis. 

BOSCHRATE,  ou  BOSCHRATTE.  s.  m. 
Sorte  de  rat  de  forêt. — Nom  D'une  espèce  de 
sarigue. 

BOSCIE.  s.  f.  Sorte  d'arbuste  de  la  côte  du 
Cap  de  Bonne-Espètance. — Nom  D'un  autre  ar- 
bu'-te  de  la  côte  d'Afrique. 

BOSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
Chénopodées.  —  Vase,  ou  vaisseau  dont  on  se 
sert  à  Venise,  et  qui  contient  deux  pintes  de 
Paris. 

BOSÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Atriplicées. 

BOSÉLAPHE.  s.  m.  Nom  d'un  sous-genre  de 
mammifères  de  la  famille  des  Antilopes. 

BOSHOND.  s.  m.  C'est  le  chacal,  espèce  qui 
tient  du  genre  chien. 

BOSNIAQUE,  adj.  Des  deux  genres.  De  la 
Bosnie,  qui  concerne  la  Bosnie.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Les  Bosniaques. 

BOSON.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  An  sabot 
muriqué,  es;ièce  de  coquille. 

*  BOSPHORE,  s.  m.  T.  de  Géographie.  Canal 
qui  sépare  deux  continents,  et  qu'un  bœuf  peut 
passer  à  la  nage.  (Boiste  ) 

BOSQUIEN,  ou  BOSQUEN.  s.  m.  Nom  D'une 
espèce  de  poisson  et  de  lézard. 
*BOSSAGE.  s.  m.  Se  dit,  en  termes  de  Char- 
pentier,  De  certaines  petites  bosses  carrées  qu'on 
laisse  aux  poinçons  et  aux  pièces  qu'on  allégit 
aux  endroits  des  mortaises,  afin  qu'elles  soient 
plus  fortes. 

*  BOSSE,  s.  f.  En  termes  de  Marine,  se  dit 
D'une  bouteille  de  verre  fort  mince,   remplie 
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d'artifice,  au  cou  de  laquelle,  après  ra^onV  bien 
bouchée,  on  met  quatre  ou  cinq  mèches  atlumées 
qui  pendent.  On  la  jette  par  le  mo}en  d'un  bout 
de  corde;  elle  se  brise  alors  ,  et  met  le  feu  à  tout 
ce  qu'elle  rencontre.  On  la  nomme  aussi  Po- 
tiche. 

Bosse  ,  dans  les  Salines ,  désigne  Un  tonncatr 
rempli  de  plusieurs  quintanx  de  sel. 

Bosse,  dans  les  grosses  Forges,  se  dit  D'une 
partie  des  aplatissoirs; -dans  les  Verreries,  de 
La  forme  sphérique  que  l'ouvrier  donne  à  la  ma- 
tière vitrifiée. 

On  appelle  Bosses,  Des  angles  saillants  formés 
le  long  des  rives,  ainsi  que  De  certain,  paquets 
de  chardons  que  l'on  a  préparés  pour  les  vendre 
à  des  Manufacturiers. 

Bosse,  en  termes  de  Vénerie,  se  dit  de  Laf 
première  poussée  d'un  cerf  qui  a  mis  bas,  et 
qu'on  nomme  aussi  Meule.  Dans  le  chevreuil,  Mk 
dit  Enflure. 

En  termes  de  Botanique,  Bosse,  se  dit  aussi 
D'un  globule  long  et  épmeux  qui  produit  un  es* 
pèce  de  chardon. 

*  BOSSE.  T.  de  Marine.  Commandement  d« 
mettre  une  bosse,  à  fouet  ou  à  aiguillelage,  sur 
un  câble  ou  grelin  en  la  frappant  sur  un  cor- 
dage d'une  certaine  grosseur ,  lorsque ,  cessant  de 
le  raidir ,  on  arrête  le  travail. 

BOSSELURE,  s.  f.  Ciselure  naturelle  qu'on 
aperçoit  sur  les  feuilles  de  certaines  plantes.  — 
En  termes  d'Orfèvres,  Imitation  de  la  bosselure 
des  plantes.  Marque,  creux,  sorte  de  bosse,  que 
l'on  aperçoit  sur  xxwq  pièce  d  argenterie  (pii  est 
bombante,  lorsqu'elle  a  frappé  contre  un  corps 
dur. 

*BOSSER.  V.  a.  En  termes  de  Marine,  Amar- 
rer la  bosse  qui  saisit  un  câble,  loi-sque  l'an- 
cre est  à  la  mer,  ou  Mettre  l'ancre  sur  ses 
bossoirs. 

BOSSETIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  souffle  la 
boule  de  verre,  dans  les  Verreries;  Celui  (jui 
l'ouvre  après  l'avoir  soufflée.  —  Fondeur  d  ou- 
vrages en  bosse,  comme  grelots,  b  ssetles,  etc. 

BOSSICHE.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  de  la  famille  des  Légtmiineuses. 

BOSSIÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  que  quelques- 
uns  disent  être  la  même  (|ue  le  Bossicle. 

BOSSIER.  s.  m.  Dans  les  Salines,  Celui  qui 
fait  les  bosses.  V.  Bossetier. 

BOSSOIAIVT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  L'huis- 
sier de  la  chambre  des  pairs.  Il  est  peu  usité. 

BOSSON.  s.  m.  Sorte  de  coquille  du  Sénégal, 
qui  appartient  au  genre  sabot. 

BOSSU,  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre  des 
Salmones  ;  le  Kurtus  de  Liunée. 

BOSSUEL.  s.  m.  V.  Bosuel. 

BOSSU ÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Digne 
de  Bossuet,  qui  tient  du  sublime  de  Bussuet. 
Style  bossuétique.  Pensée  bossuétique. 
•J-BOSSUÉTISME.  s.  m.  Doctrine,  principes 
religieux,  élévation  de  Bossuet. 
f  BOSSUÉTISTE.  s.  m.  Partisan  de  la  doctrine 
et  du  sublime  de  Bossnet. 

BOSSUME.  s.  m.  Titre  par  lequel  on  désigne 
La  seconde  femme  dans  une  maisan  chez  certains 
nègres.  —  Deuxième  jour  des  fêles  particulières 
qu'on  célèbre  en  certains  endroits  de  la  Nigritie. 

BOSSY.  s.  m.  Arbre  d'Afrique  dont  les  fruits 
ressemblent  assez  à  des  prunes  longues. 

*BOSTANGI.  s.  m.  Dans  une  acception  parti- 
culière, Jardinier  du  sérail;  de  nlême  iiue  BoS' 
tangi-bachi,  se  dit  de  L'intendant  des  jardijis  du 
çrand-seigneur. 


îiOSt-KOlP ,  ou  BUtï-KOPF.  S.  ».  Espèce 
de  dauphin  du  genre  dt-s  orqiKS. 
*  BOSTON,  s.  in.  Ga  n  de  la  iiartie  gagnée.  — 
On  dil  Fuire  boston  ou  chelem  ,  pour  dire ,  taire 
seul  ou  à  deux  toutes  les  levées. 

BOSTRICIIE.  s.  ni.  Genre  d'insectes  xylopha- 
ges  de  l'ordre  des  Coléo|)tèi-es. 

BOSTRICHIENS.  S.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  Coléoptères. 

BOSTUYCHE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qui  se 
rapproche  heaucoup  du  ginre  gohie. 

BOSTRYCHITE.  s.  m.  Pierre  figurée  qui  res- 
senihle  à  la  chevelure  d'une  femme.  —  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Amiantacées. 

BOSTUYCHOÏDE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
très-voisin  des  bostrj'cbes.  —  C'est  aussi  le  nom 
D'un  genre  de  plantes. 

BOSL'EL.  s.  m.  Nom  de  La  seule  tulipe  qui 
ait  de  l'odeur. 

BOSWELLIA  TnURIFÈnE.  S.  m.  Bel  arbre 
d'Arabie  qui  pi-oduil  le  véi  ilable  encens. 

BOTA.  s.  m.  Mesure  de  liquides  dont  on  se 
sert  en  Espagne  et  eu  Portugal:  elle  est  égale  à 
quaraute-sept  pintes  anciennes  de  Paris. 

*BOT  ou  BOTH.  s.  m.  En  termes  de  Marine, 
Sorte  de  vaisseau  dont  on  se  sert  aux  Indes  Orien- 
tales. Il  perle  un  seul  mât  et  un  beaupré  comme 
te  sloop.  —  Gros  bateau  flamand. 

BOTAL.  adj.  m.  T.  d  Anatomie.  On  nomme 
Trou  Botal,  Une  ouverture  par  laquelle  leséug 
circule  dans  le  fœtus. 

BOTXNE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  étrangère. 

BOTANICON.  s.  m.  Catalogne,  description 
de  pliiiiti  s.  F.  Herbier  dans  le  Dictionnaire. 

^BOTANIQUE,  s.  i.  Figure  allégorique  repré- 
sentée par  Une  belle  femme,  qui  tient  une  plume 
et  un  livre,  comme  s'occupant  de  la  nomencla- 
ture des  végétaux ,  et  entourée  de  plantes  étran- 
gères. 

BOTAMSER.  V,  n.  Qierchcr  des  plantes,  ob- 
server les  plantes  et  leur  végétation.  L'usage  a 
bien  préféré  Herboriser,  mais  ^cr^mer  signifie 
plutôt  Amasser,  recueillir  des  herbes,  qn'obser- 
ver  les  progrès,  et  la  nature  des  végétaux.  Bo- 
taniser  vaut  mieux  dans  ce  dernier  sens.  F. 
Herboriser  dans  le  Dictionnaire. 

BOTANISEUR.  s.  m.  Cberchenr  d«  plantes. 
y.  Herborisettr  dans  le  Dictionnaire. 

BOTANOGRAPBE.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
traités,  des  descriptions  sur  la  l)otauiiiue. 

BOTANOGRAPUIE.  s.  f.  Principes  de  bota- 
nique, d'aiiatomie  et  de  physiologie  végétales. — 
Ouvrage  sur  les  principes  des  végétaux. 

BOTANOGRAPUIQLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  botanographie.  Histoire  botano- 
graphiqne.  Science  botanographit/tie. 

BOTANOLOGIE.  s.  f.  Traité  raisonné  sur  les 
plantes;  Discours  sur  la  botani(|ue. 

BOTAKOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient,  (|ui  est  relatif  à  la  botanologie. 

BOTANOSIANCIE.  s.  f.  Divination  par  la  bo- 
tanique, ou  par  le  moyen  des  plantes. 

BGTAIVOMAIVCIEIV ,  ENNE.  adj.  Il  se  dit 
De  ce  qui  concerne  la  bolauotnancie.  Cérémonie 
botanomancienne.  —  Il  est  aus4  substanlil.  Un 
botaiiomancien.  Une  botanomancienne, 

BOTANOPHILE.  s.  m.  Qui  aime  la  botani- 
que ,  qui  fait  des  collections  de  livres  de  bota- 
nique. 

BOTE  AU.  s.  m.  V.  Botteau. 

BOTHRIOIV.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Iflcère 
creux  dans  la  partie  transparente  de  l'œil. 

BOTICITE.  s.  f.  Vase  du  Chili  oft  I  on  met  du 
Tin  ;  il  é^uiraot  à  trente-deux  pintes  de  Paris. 
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BOTOR.  s.  m.  Sorte  de  plant* d'Amboine  voi- 
sine du  genre  doUc. —  Il  y  en  a  une  autre,  ori- 
ginaire de  Madagascar,  qui  se  cultive  à  l'Ile  de 
France  sous  le  non»  de  Pois  carré.  On  mange  ses 
rjos&es  eu  vert.  V,  Pois  dans  le  Dictionnaire. 

BOTRES.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'un  donne,  dans 
câ-taius  endroits,  à  des  forces  de  tondeurs  de 
draps.  On  les  nomme  aussi  Désertes. 

BOTRIË.  s.  f.  Arbrisseau  grimpant  qui  croit 
sur  la  côte  de  Zauguebar. 

BOTftIOCÉPHALE.  F.  BoTRYOcÉpaAi,E. 

BOTRYCÈRE.  s.  m.  G«nre  de  plantes  de  la 
famille  des  Protéacées. 

BOTRYLLAIRES.  S.  m.  pi.  Ordre  d'animaux 
invertébrés ,  établi  parmi  les  tuniciers. 

BOTRYLLE.  S.  in.  Genre  d'animaux  mollus- 
ques, sans  coquilles  ,  placés  mal  à  propos  parmi 
les  polypes  et  à  côté  des  éponges. 

BOTRYÈTES.  s.  m.  Nom  que  les  alrhimistes 
donnaient   à  une  matière  en  forme  de  gi'appe 
qu'ils  retiraient  de  la  partie  supérieure  de  leurs 
fourneaux.  F,  Botryte. 
I      BOTRYOÏDE.  F.  Botryte. 

BOTRYOCÉPUALE.  s.  m.  Genre  de  vers  in- 
tesliuaux  ,  dont  l'espèce  la  plus  observée  dans  les 
intestins  de  l'homme  est  le  lœnia. 

BOTRYORINQtE,  ou  BOTRIORIIVQUE. 
s.  m.  Nouveau  genre  d  insectes  qui  a  été  établi 
aux  dépens  des  botrytcéphales. 

BOTRYS.  s.  m.  Sorte  de  plante  aromatique 
qui  croît  dan.-:  les  Indes. 

BOTRYTE,  ou  BOTRYOÏDE.  S.  f.  E>pèce  de 
cadiùe  brûlée  qui  ressemble  assez  à  une  graj)pe 
de  raisin.  —  Sorte  de  pierre  précieuse. 

BOTRYTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  tiré  des 
moisissures.  — Calamine  artificielle.  (Boiste.) 

BOTTAGE.  s.  m.  Droit  ancien  que  l'abbé  de 
Saint-Drnis  levait  sur  les  bateaux  qui  pas-aient 
la  Seine  depuis  le  9  octobre  jusqu'au  3  novembre. 
*  BOTTE,  s.  f.  Se  dit  D'un  petit  rouleau  df 
marchandises,  de  soie,  de  bas,  etc.,  que  l'on 
met  à  l'étalage  de  certaines  boutiques.  —  Dans 
certaines  Manufactures,  se  dit  D'une  espèce  de 
torces  propres  à  donner  la  deiuière  tonte  au  dro- 
guet. 

BoTTE.On  appelle  encore,  en  termes  de  Cordon- 
nier, Cotte  à  baleine,  Uue  botte  molle  soutenue 
par  des  baleines;-  </e  cour.  Celle  doul  la  genouil- 
lère est  évasée  en  forme  d'entonnoir;  -</e  courrier. 
Celle  dont  les  garnitures  sont  jointes  l'une  à 
l'autre  par  des  jarretières  à  lioucles;  -forte.  Celle 
dont  la  tige  ae  fait  aucun  pli  ;-  de  garde  du  corps. 
Celle  dont  la  genouillère  est  grande,  carrée,  et 
dont  les  garnitures  sont  rondes;  -à  contre-fort. 
Celle  qui  a  des  pièces  rapportées  sur  la  tige  ;  - 
à  quatre  coutures ,  Celle  dont  les  quatre  faces 
soûl  ornées  de  quatre  cordous  en  manière  de 
couture;  —  molle.  Celle  qui  fait  des  plis  au- 
dessus  du  cou-dt-pied  ;  -  de  mousquetaire,  Celle 
qui,  ayant  un  pli  derrière  le  talon,  la  fait  plier 
en  marchant  ;  mais  la  plupart  de  ces  bottes  ne 
sont  plus  d'usage. 

■\  Botte  ,  en  termes  de  Marine ,  se  dit  Des 
tuyaux  de  plomb  des  lieux  d'aisances,  qu'on 
nomme  aussi  Chausses  de  •bouteilfes. 

Botte  (en),  adv.  T.  de  Marine.  Se  àh  Des 
futailles  mises  en  fagots ,  des  enil»arcations  de- 
montées  ,  réunies  en  faisceaux  :  ou  conserve  des 
pièces  à  l'eau  en  boites  dans  leurs  cercles  de  fer , 
et  des  membres  de  canots  miméfoiés  pour  èti-e 
montés  dans  l'occasion. 

BOTTE  AC.  s.  m.  Petite  l)*lte  de  foin. 
fBiOTTEï;OlR.  s.  m.  T.  dAgriéuiture.  Sorte 


BOU 


io3 


d'instrument  qu'on  emploie  pour  faire  le  botte* 
lage  du  foin,  des  bisailles,  etc.  C'est  un  crochet 
de  fer  à  deux  branches  recourbées,  de  six  pouces 
de  longueur,  avec  une  poignée  ou  manche  de  la 
même  longueur. 

f  BOTTELOIR  À  ASPERGES.  8.  m.  T.  d'A- 
griculture. Planche  de  sapin  ,  sur  laquelle  sont 
posés  et  atladiés  deux  croissants  renversés;  sur 
ledevant  est  placée  vtrticalement  une  autre  petite 
planche  formant  dossier,  dans  laquelle  est  creusé 
un  cercle  qui  sert  de  mesure  de  circonférence 
pour  donner  à  la  botte  d'asperges  la  grosseur 
(|u'elle  doit  avoir,  en  les  posant  une  à  une  le 
bouton  dans  le  cercle. 
-{•BOTTERIE.  s.  f.  Art  du  Bottier;  Magasin  où 
l'on  serre  les  bottes  militaires. 

BOTTIÉIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  célébraient  les 
Bottiéens ,  colonie  athénienne  ,  pour  perpétuer 
le  souvenir  de  leur  origine. 

BOTTILLON,  s.  m.  Usité  principalement  pour 
désigner  les  petites  bottes  de  plantes  légumi- 
neuses. 

*  BOTTINE,  s.  f.  On  appelle,  en  termes  de  Cor- 
donnier, Bottine  à  la  dragonne.  Celle  dont  la 
genouillère  est  fermée  avec  des  attaches  et  des 
boucles;  -  à  passants ,  Celle  qui  se  ferme  par  des 
boutonnières  de  cuir  courues  le  long  de  la  lige; 
-forte  à  tringle ,  Celle  dont  la  tige  est  aussi  foite 
<iue  celle  des  grosses  bottes. 

Bottine,  se  dil  encore  Des  pièces  de  cuir  que 
les  boyaudiers  s'attachent  au-ilessus  du  cou-de- 
pied  ,  quand  ils  nettoient  les  Iwyaux ,  pour  em- 
pêcher l'eau  et  les  ordures  de  pénétrer  dans  leurs 
chaussures. 

BOTTY.  s.  m.  F.  Bolty. 

BOU.  s.  m.  Sorte  de  thé.  F.  Bo  et  Tat  dans 
le  Dictionnaire. 

BOU  Aïs.  s.  m.  Nom  donné  sur  les  côtes  de  la 
Jamaïque,  à  Des  mousses  qui  servaient  de  chirur- 
giens sur  les  bâtiments  des  anciens  flibustiei-s. 

BOUARD.  s.  m.  Sorte  de  gros  marteau  qui 
servait  autrefois  à  booer  les  monnaies. 

BOUARDER.  v.  a.  Dans  les  Mounaies,  Frap- 
per avec  le  bonard. 

BouABuÉ,  ÉE.  participe. 

BOUATI-AMER.  s.  m.  Espèce  de  petit  arbre 
que  l'on  trouve  dans  les  Indes  Orientales. 

ROUBAR,  ou  BOe/Mi..  s.  œ.  Petit  quadra- 
pède  du  genre  des  marmottes. 

BOUBIE.  s.  f.  Oiseau  aquatique  dei' Amérique, 
connu  au>si  sous  le  nom  de  Fou. 

BOUBIL.  s.  m.  Oiseau  aqoaliqne  d'Amérique. 
—  Nom  D'une  espèce  de  merle  de  la  Cbine. 

BtMIBOLLER,  ou  BUBULER.  v.  a.  Crier  à 
la  manière  du  hibou.  (Roisle.) 

*BOUC.  s.  m.  Nom  vulgaire  des  mâles  dans  la 
famille  des  Mammifères  herbivores  ruminants, 
a  pied  bisulque ,  et  à  cornes  simples  et  creuses. 

Dans  les  Salines ,  Bouc ,  désigne  Une  poulie 
garnie  de  cernes  de  fer,  qui  tait  monter  une 
(haine  aussi  de  fer  pour  élever  l'eau  des  puits.— ;- 
Xom  D'un  poisson  dont  la  chair  exhale  une  odeur 
désagréable  ,  à  p? u  près  comme  celle  du  bouc. 

BOICACHARD.  s.  m.  Vieux  mot  inusité,  et 
qui  signifiait,  Clwnoine  régulier  réformé. 

*BOLCAN.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  Un 
bâti  en  claies,  rempli  de  fumée  pour  faire  la 
cassave  ou  la  iariae  qu )oa  lice  de  la  racine  je 
manioc. 

BoucAK  ,  signifie  encore,  Bniit,  vacarme. 
En  appr^fnint  cette  nouvelle ,  il  fit  un  boucam 
cpoTti'autabie.  Il  est  populaire.  —  il  se  dit  qnel- 
queftjfsD'nn  lieu  de  débauche  et  de  prostitution; 
maiSj  en  ce  sens,  il  est  bas.  ,  ^^ 
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Boucan  ,  se  prend  aussi  adjectivement ,  pour 
signifier,  Vieux,  vcnnoiilti.  Bois  bmican. 

*BOUCAIVEU.  V.  a.  B'iimer  de  la  cassavei 
—  Vexer,  faire  du  vawirme.  Il  est  populaire  eu 
ce  sens.  —  Exposer  loug-tenips  des  peaux  à  l:i 
fumée. 

'BOUCANIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  sécher  des 
peaux ,  ou  de  la  casîave  à  la  fumée. 

BOUCAR,  ou  BOICARD.  s.  m.  T.  de  Chi- 
mie. La  soude  ordinaire. 

BOUCARDE.  s.  f.  V.  Pucarde. 

BOUCARDITE.  s.f.  Genre  de  coquillages  de 
l'ordre  des  Bivalves. 

BOUC  ARES.  s.  m.  Sorte  de  raisin,  que  l'on 
nomme  aussi  Le  bour-^ui^non  noir. 

*BOUCASSIIV.  s.  m.  Kn  termes  de  Marine, 
Sorte  de  toile  peinte  en  bleu  ou  eu  rouge  ,  pour 
doubler  les  tendelels  des  galères. 

BOUCASSINÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  toiles 
qui  imitent  le  boucassiu.  (Buiste.) 

BOUC-CERF.  s.  m.  Animal  qui  lient  du  bouc 
et  du  cerf;  le  Iràgélaphe  des  Anciens. 

BOUC-UE-JUIDA.  s.  m.  Soi  te  d'animal  d'Afri- 
que, qui  est  de  l'espèce  de  la  chèvre. 

BOUC-DES-BOIS.  s.  m.  Espèce  d'auimal  rumi- 
Dant  du  genre  des  Antilopes. 

BOUC-DES-UOCUEHS.  s.  m.  Bouc  sauvage 
qui  se  tient  ordinnircmenl  parmi  les  rochers. 

BOUC-ESTAUV.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  an 
cienneroent  Au  bouquetin. 

BOUCHAGE,  s.  m.  Terre  détrempée  dont  on 
se  sert ,  diins  certaines  forges,  pour  la  (^ouiée. 

BOUCHARDE.  s.  f.  Outil  de  IVr,  de  bon  acier 
par  le  bas,  et  fait  en  plusieurs  pointc-s  de  dia- 
mant, dont  se  servent  les  sculpli-urs  en  marbn- 
et  les  Liilleurs  de  pierre. 

*  BOUCHE,  s.  f.  On  dit,  en  termes  de  Boulan- 
ger, Tirer  à  bouche^  pour  siguilior,  loi'sqii'on 
brille  du  gros  bois,  Tirer  la  brai^e  vers  la  boiichi 
du  four  quand  il  est  presque  chaud  ;  -  et,  Chuuf 
fer  à  bouche.  Mettre  à  l'enliée  du  four,  qui  est 
presque  chaud ,  quelques  morceaux  de  bois  nicuu^ 
et  secs,  pour  faire  un  feu  clair  qui  puisse  chauf- 
fer la  chapelle. 

De  même,  en  termes  de  Boulanger,  on  ap 
pelle.  Bouche  i/u  pain,\.d  partie  unie  qui  lorin. 
le  dessous  du  jiaiu ,  par  opposition  à  Queue  du 
pain,(\m  est  La  pa:lie  inégale  qu'on  a  soin  di 
mettre  dessus  en  formant  le  pain  et  en  le  inctianl 
au  four. 

BoucBR,  en  parlant  du  Cheval,  et  en  termes 
de  Manège,  se  dit  eu  plusiiurs  ciiconstaiiccs 
pour  désigner  sa  sen.'ibililé  ou  son  action  dans 
l'animal.  Par  exemple,  on  nomme  Bouc/te  à 
pleine  main,  Une  bouihe  que  Ion  ne  sent  ni 
trop  ni  trop  peu  dans  la  main.  —  Un  cheval  a 
la  bouche  assurée,  Lors(|u'il  sent  le  mors  sau- 
iu(\uicyude;- sensib/e,  Lorsqu'elle  est  seusibb 
aux  imprC'fsions  du  mors  ;  -fraUhe  ,  Lorsqu'elle 
conserve  toujours  le  senlinienl  du  mois,  «t 
qu'elle  est  coiitimullernent  humectée  pur  uni 
écume  blanche  ; -/t/"we  ou  eg-arcV,  Lorsqu'elle 
ne  répond  pas  juste  aux  impressions  du  mors;  - 
chatouilleuse,  Lorsquelle  est  trop  sensible;  - 
jècAe ,  Lorsqu'elle  est  |.rivée  d  écume;  - /o/fe. 
Lorsque  le  mors  ne  fait  presque  aucune  impr.s- 
siou  sur  les  barres;  ou  dit  alors  cjue  le  cheval  est 
gueulard,  ou  a  de  la  gueule ,  (\i\Il  est  sans  bou- 
che, ou  qu'//  est  fort  en  bouche;  -  perdue  ou 
n///ieV,  Lorsqu'il  n'a  plus  aucune  sensibilité  à  lu 
bouche.  —  On  dit,  dans  difiérents  cas,  fissurer, 
gourmander,  offenser,  rassurer,  ouvrir,  la  bou- 
ché d'un  cheval. 
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Les  naturalistes  appellent  liouche-d'argeiit , 
bouche-d'or,  bouche-double,  bouche-jaune ,  bou- 
chi-de-lait ,  bouche-  sanglante  ,  bouche-simple, 
bouche'veriff  etc.,  diverses  espèces  de  coquilles. 

BOUCHE-EIV-FLÛTE.  s.  f.  Genre  de  poisson 
dont  la  bouche  est  en  forme  de  bec  de  flûte. 

BOUCUELLE.  s.  f.  T.  de  Pédie.  Entrée  de 
latourdu  dehorsdu  filet  qu'on  nomme  Bordigue. 

BOUCHE-NEZ.  s.  m.  Il  se  dit  D'un  objet 
quelconque  qui ,  appliquée  l'entrée  du  nez,  peut 
le  garantir  d'uue  maiivaise  odeur  ou  exhalaison. 

BOUCHES  D'ÉOLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  Des  fiisuies  ou  petites  ouvertures  de  montagnes, 
d'où  sortent  des  venis  extrêmement  froids. 

BOLCHET.  s.  m.  Soi  te  de  breuvage  qui  se 
fait  avec  de  l'eau,  du  sui  re  et  de  la  cannelle  bouillis 
ensemble;  sorte  d'hypo^-ras.  —  11  signifie  aussi, 
selon  Boiste,  Corde  au  bout  des  drcges. 

"BOUCHE-TROU.  s.  m.  Se  dit  familièrement 
De  tout  ce  qui  peut  servir  à  remplir  un  vide 
dans  un  a|)parieinent,  sans  être  d'une  grande  uti- 
lité. Ce  coin  a  mauvaise  grâce,  il Jautj- mettre 
un  bouche-trou. 

BOUCHETURE.  s.  f.  Il  se  dit  De  tout  ce  qui 
Sert  à  boucher  l'entrée  d  un  pré,  dune  teire, 
pour  emi>ècher  les  bestiaux  d'y  pénétrer;  Fossé, 
Ijarrière. 

BOl  CHIIV.  s.  m.  T.  de  Marine.  La  plus  grande 

largeur  d'un  vaisseau  de  dehors  en  dedans ,  c'est- 

à'  dire ,  au  maiire-bau  ;  Endroit  où  se  mettent  les 

<  otes  d  (III  vaisseau. 

'  BUICHON.  s.  m.  Scrie  de  laine  d'Angleterre. 

Bouchon,  se  dit,  dans  les  Manufactures   de 
soieries,  Des  incgaliiés  et  grosseurs  qui  se  trou 
veut  dans  le  fil  sortant  de  dessus  le  cocon  et  de 
dedans  la  bassine. 

Les  Horlogers  nomment ,  Bouchon  de  contre- 
potence.  Une  petite  pièce  dfi  laiton  qui  entre 
<laus  l<i  contre-potence  d  une  montre. 

BoucuoN,  se  dit  encore  D'un  paquet  de  toiles 
de  chenilles  où  ces  insectes  s'enveloppent  pour 
iiB'iser  l'hiver. 

'BOUCHONNER,  v.  a.  Mette  un  bouchon  a 
la  queue  d'un  cheval  ou  a  d'autres  objets  pour 
iadi(|U(  r  qu  ils  sont  à  vendre. 

Bol'CHOT.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Parc  construit 
sur  les  grèves  ou  le  long  des  côies  de  la  mer,  etc., 
pour  arrêter  le  poisson.  —  Se  dit  aussi  D'une 
espèce  d'èlang  piali(|ué  sur  les  rivages  de  la  i>:er, 
que  l'on  remplit  d'eau  douce,  et  qui  sert  à  met- 
tre lis  moules  que  l'on  veut  faire  multiplier. 

*  BOl  CLE.  s.f.  Anneau  de  fer  attaché  à  cei'- 
taines  portes,  et  qui  sert  pour  heurter. 

Mettre  un  inattlot  sous  boucle ,  se  dit  figuré- 
ineiil  pour  Le  mettre  aux  fers ,  en  prison. 

BOUCLÉ.  «.  m.  Espèce  de  gros  poisson  marin, 
de  la  famille  des  Sqiia'cs. 

*  BOUCLÉ  ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Blason,  se 
d  t  D'un  leviier  ou  d'un  autre  chien  c|ui  a  une 
boucle,  et  D'un  anneau  qui  pend  de  la  gueule  du 
btiifle,  lorsque  cet  anneau  est  d'un  autre  émail 
ipie  le  reste  du  corps. 

BOUCLEMENT.  s.  m.  T.  dA'rt  vttciinaire. 
Action  de  boucler,  infibulation  d'une  cavale, 
pourempêiher  la  génération. 
•}•  BOUCLER,  v.  a.  Resserrer  les  bornes  de  la  li- 
lierlé  dont  jouissent  ordinairement  les  prison- 
niers, de  se  promener  sur  les  |iréaux,  etc.  Bou- 
cler les  prisonniers  au  coucher  du  soleil.  Les 
renreriner  dans  leurs  chambres  ou  dortoirs.  V. 
Douci.E. 

BuucLK,  ÉE.  participe.  Ce  mot  est  nouveau. 

BOUCLETTE,  s.  f.  T.  de  Fabrique.  Petit  an- 
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Beau  fixé  au  milieu  de  chaque  lisse,pour  recevoir 
les  fils  de  la  chaîne  d'une  étoffe  sur  un  métier. 

*  BOUCLIER,  s.  m.  Genre  de  poissons,  qu'on 
nomme  aussi  Cycloptère.  —  Genre  d  insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  c|ui  vivent  dans  les  excré- 
ments. 

Bouclier,  en  termes  de  Botanique,  se  dii  Du 
conceptacle  qui  se  développe,  dans  certains  li- 
chens, sur  le  bord  du  thalle. 

Bouclier,  en  Architecture,  se  dit  D'un  orne- 
ment qui  est  eu  usage  pour  les  frises  et  les  tro- 
phées. 

Boucher  ,  en  termes  d'Artificier ,  est  Une 
planche  mince  de  bois  léger,  découpée  suivant  la 
forme  d  un  bouclier,  et  sur  laquelle  on  range  di- 
verses pièces  d'artifice. 

Bouclier,  en  ternies  de  Blason,  s'entend  Du 
nom  et  de  la  forme  de  l'écu. 

BOUCLIER-D'ECAILLE-DE-TORTUE.s.m, 
Nom  que  les  marchands  donnent  à  Une  coquille 
du  genre  des  patelles,  dont  les  couleurs  appro- 
chent de  celle  de  l'écaillé. 

BOUCQUETINE.  s.  f.  V.  Boucage  dans  le 
Dictionnaire. 

BOUDANAM.  s.  m.  L'un  des  trois  dons  aux- 
quels les  Indiens  attachent  de  grands  mérites.  Il 
n'est  fait  que  par  des  personnes  aisées. 

BOUDDHISME,  s.  m.  Religion  de  Bouddha» 
dans  l'Indoustan, 

BOUDDHISTE,  s.  m.  Parti.san  de  la  religion, 
du  système  de  Bouddha,  dans  l'InJoiistan. 

BOUDERS,  ou  BOLDOUS.  s.  m.  pi.  T.  de 
Mythologie  indienne.  Troisième  tribu  des  géants, 
ou  génies  malfaisants:  ce  sont  les  gardes  et  les 
serviteurs  de  Shiva. 

*  BOUDIN,  s.  m.  Rouleau  de  tabac. -— f  En 
termes  de  Marine,  Espèce  de  bourrelet  qui  faille 
tour  d'un  bâtiment,  à  la  hauteur  du  second  pont> 

BOUDINADE.  s.  f.  Sorte  de  petit  boudin  que 
l'on  fait  avec  du  sang  d'agneau. 

BOUDIN-DE-MlÈl\.  s.  m.  Espèce  de  ver  à 
tuyau  qui  paraît  se  lapprochtrdes  Néréides. 

BOUDiNIEH.  s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend  des 
boudins.  (Boiste.) 

BOUDINIÈRE.  s.  f.  Petit  entonnoir  de  fer- 
blaiic,  par  le  moyen  ducpiel  les  Charcutiers  rem- 
plissent les  boyaux  dont  ils  font  les  boudins. 

BOUDINURE.s.  f.  V.  Embouoinube. 

BOUDJOU.  s.  m.  Monnaie  d'Alger  qui  vaut 
t  fr.  86  c.  de  France. 

BOUDOUS.  «.m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Géants 
ou  gardes  de  Shiva.  V.  Rouders. 

*  BOLEE. s.  f.  Eu  termes  de  Boulanger,  Vapeur 
des  paiusqiii  viennent  d'être  mis  au  four.  T'^.  Buée 
dans  le  Dict.  et  dans  ce  Suppl.  —  C'est  aussi  le 
nom  D'une  espèce   de  |-.laiite  cxoliqiie. 

BOUEMENT.  s.  m.  Assemblage  de  menuiserie 
dont  les  ch:iin|is  sont  réunis  ou  joints  carrément, 
et  les  moulures  eu  onglet. 

BouEM  EST ,  en  termes  de  Monnaies,  Action  de 
rendre  les  monnaies  ductiles  par  le  moyen  du 
■iiarteaii. 

BOUEU.  V.  a.  Donner  aux  monnaies  uneduc- 
lililé  égale  à  celle  qu'elles  acquéraient  quand  ou 
les  frappait  avi  c  le  bouard. 

BouÉ,  ÉE.  partici])e. 

BOUES. s  f  pi.  Maraisvoisinsdesourcesminé- 
rales,  et  imjirégués  des  substances  contenues  dans 
leurs  eaux,  dans  lesipiels  on  se  plonge,  comme 
dans  un  bain,  pour  guérir  certaines  maladies. 

BOl>ÉTE!t.  V.  a.  T.  de  Pèche.  Faire  une  es- 
pèce de  hachis  avec  des  œufs  de  morue  etdes  ma- 
quereaux salés,  pour  déterminer ,  par  cet  appât, 
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Iss  sardines  à  s'élever  de  l'eau.  On  dit  aussi,  dans 
le  même  «eus,  Ajjfaner  et  affamer. 

*  BOl'EUR.  S.  m.  OfQcier  chaigj  de  faire  enle- 
T£r  les  boues  et  nettoyer  les  poris  de  Paris. 

BOUFFEME^T.  s.'m.  SoulQe,  halciue,  exha- 
laison. Il  est  vieux.  (Boiste.) 

*  BOUFFER.  V.  a.  Eu  termes  deBourher,  Souf- 
fler une  bète  tuée  pour  en  rendre  la  chair  plus 
belle.  Bonjfer  des  moutons. 

*BOUFFETTE.  s.  f.  ï.  de  Marine.  Troisième 
voile  du  j^rand  mât  daus  les  galères. 

BOUFFUIR.  s.  m.  Sorte  de  gros  soufQet  dont 
les  Bouchers  se  servent  pour  faire  bouffer  ou  en- 
fler les  animaux  qu'ils  ont  tués. 

BOUFFRON.  s.  m.  C'est  un  des  noms  vulgaires 
de  la  sèrhe,  daus  ceriaiu<  endroits. 

BOL'G.  s.  m.  Fête  solennelle  que  les  Japonais 
célèbrent  eu  l'honneur  des  morts,  qui  viennent, 
disent-ils,  visiter  leins  amis  et  leurs  parents.  E.le 
se  fait  à  la  fin  d'août,  et  dure  trois  jours;  on  la 
nomme  encore  Lajétc  des  lampes  et  des  lanter- 
nes, à  cause  de  la  grande  (|uautité  de  lanternes  , 
de  lampes  et  de  chandelles  qui  y  fi;;ureut. 

BOLGVIIVVILLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  \yctagiiiées.  Ce  nom  est  tiré  du 
célèbre  voyageur  Bv)Ugaiu ville,  qui  l'a  trouvée. 

BOUGVINVILLIEN.  s.  m.  Nom  spécifique 
D'un  poisson  du  genre  triure.  Ce  nom  est  aussi 
tiré  de  celui  du  célèbre  BougainviUe,  qui  eua 
fait  la  décoiixei'le. 

BOt'G/VNNE.  s.  f.  Fruit  du  Sénégal,  dont 
Tarbre  qui  le  produit  eat  inconnu. 

BOLGB.  s.  n).  Se  dit,  en  termes  de  Charron 
et  de  (Jari'osiicr,  de  La  partie  ia  plus  élevée  du 
moyeu  d'une  roue. 

Bouge  ,  en  termes  d'Orfèvre,  Sorte  de  ciselet  ; 
-et,  eu  termes  de  Toniulier,  Milieu  de  la  futaille 
dans  ia  p.irïie  la  plus  renflée. 

Bouge,  en  terims  di- Charpentier,  Se  dit  D'une 
pièce  de  bois  qui  courbe  en  quelque  endroit  ;-et, 
en  termes  de  Marine,  de  L'arc  que  furuient  les 
baux  dans  te  sens  de  leur  longueur,  ce  qui  pro- 
cuœ  de  la  convexité  à  la  paitie  supérieure  des 
ponts  de  tribord  à  bâbord. 

Bouge,  »>ii  termes  do  Potier  d'clain  ,  se  dit  Du 
demi  cercle  autour  du  fond  d  une  assiette  d'étain,  | 
ou  de  La  (lartie  d'une  assiette  qui  sé()ure  le  fond 
de  l'arête. 

Bouge,  est  aussi  le  nom  D'une  étamine  fine, 
btaurhe  et  claire,  dont  ou  faisait  lesehemises  des 
religieux  qui  ue  portaient  pjiut  de  toile  sur  leur 
corps.  ' 

Bouge  est  encore  le  nom  D'un  petit  coquillage 
qtii  sert  de  mounaie  dans  ccitaiues  parties  dés 
Indes. 

*BL>UGEÔIR.  s.  m.  Étui  où  l'on  serre  la  bou- 
gie <|He  l'on  porte  devant  les  prélats  lorsqu'ils 
officient. 

BOUGHOL'ER,et  BOUGOUER.  V.  a.  Frot- 
ter le  corps  dégraisse,  comme  font  les  Hotten- 
tots,  pour  se  garunlir  de  la  chaleur  et  des  insectes. 
Se  boiighoiier.  v.  pcrs.  ' 

BouGHOuÉ,  ée.  participe. 
*  BOUGIE,  s;  f.  On  nomme  Baîiigîe  diaphane. 
Une  bougie  claire  et  transparente  dont  la  base 
est  le  blanc  de  h3\t:\i\ti;-  philosophique.  Une 
vessie  à  tuyau  remp'ic  de  g-iz  infljnimabte;  -/;^o- 
sphor,que.  Une  petite  bougie  de  cire,  garnie 
de  phosphore  à  nu  de  ses  bouts,  et  renfermée 
hermétiquement  dans  un  tube  de  virre;  en  brisant 
Jefubé,  et  eu  retirant  la  bougie,  elle  s'allunie 
aussitôt.  '"  "  •       /'•  "'•  '■    _• 

BOUGlÈREiy.  BouGPiÈKK.     '    ' 
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BOUGIROKNER.  v.  u.  Commettre  le  crime  de 
sodomie.  ^  Boiste.)  U  est  inusité. 

BOUGOÎV.  s.  m.  Hareng  dont  on  a  ôté  la  tète 
et  la  queue.  —  Celui  qui  a  l'habitude  de  bougou- 
uer.  On  dit, au  féminin,  Bougonne.  Il  est  fami- 
lier. 

BOUGONIWËR.  V.  a.  Gronder  quelqu'un.  //  le 
bougonne  souvent. 

BocGONRÉ,  KE.  participe.  U  est  familier. 

BOUGOUER.  v.  a.  F.  Bouguouer. 

BOUGRANIVÉE.  adj.  f.  Il  se  dit  D'une  toile 
apprêtée  imitant  le  bou  ran. 

BOUGUIÈRE.s.  f.  Filet  dépêche,  Irès-dclié, 
usité  dans  le  midi  de  la  France,  On  l'appelle  aussi 
Bougière,  Boitrguière,  Bugnière,  Boguière. 

BOUILLAISOIV.  s.  f.  Fermentation  du  cidre 
ou  de  quelque  autre  liqueur  en  tonneau. 

BOUILLANT,  s.  m.  Sorte  de  raisin  blann  qui 
croit,  en  France,  dans  le  dêparleiuent  de  la 
Creuse.  —  Sorte  de  petit  pâté  fait  avec  du  hachis 
de  volaille. 

BOUlLLAR,ou  BOUILLARD.  s.  m.  ï.  de 
Marine.  Nuage,  qui  annonce  et  amène  le  veut  cl 
la  pluie. 

*  BOUILLE,  s.  f.  Se  dit  D'ui»e  masse  détachée 
de  charbon  de  terre,  enfermé  dans  un  certain  es- 
pace sous  des  cailloux  ;  -  et.  D'une  marque  qui  se 
mettait  aux  éloffesde  laine  au  bureau  des  fermes. 

Bouille,  dans  les  Satines,  se  dit  D'un  vaisseau 
dans  lequel  un  mesure  le  charbon  ou  la  braise. 

C'est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  à  Uue  hotte 
en  bois  mince,  usitée  dans  les  vignobles  du  dé- 
partement du  Duubs. 

BOUILLEAU.  s.  m.  Vase  ou  gamelle  qui  con- 
tient de  la  soupe  pour  cinq  forçais. 

BOUILLE-CHVRMAY.  s.  m.  T.  de  Fabri- 
que. Étoffe  de  soie  des  Indes,  façon  du  gros  de 
Tours. 

BOUILLERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  bouillir 
les  liquides  contenant  des  principes  spiritueux. 

BOLILLES-COTOIVIS.  s.m.  pi.  T  de  Fabri- 
que. Sorte  de  satin  des  Indes,  nommé  aussi  Atlas. 
BOUILLEUR,  ou  BRULEUR,  s.  m.  Celui  qui 
convertit  les  vins  en  eaux-de-vie.  —  Vase  cylin- 
drique ou  chaudière  <|ui,  d.ius  les  machines  à  va- 
peur, c  iiitieiit  l'eau  en  ébullition,  et  où  se  forme 
la  vapeur. — .Se  dit  au.ssi  Des  tuyaux  de  foute  tpii 
font  partie  de  l'appareil  de  la  chaudière  d  une 
machine  à  vapeur. 

BOUILLITOIRE.  s.  f.  En  termes  deMonnaie 
opération  par  laquelle  on  f.iil  bouillir  les  flans  dans 
un  liquide  prépaie  pour  les  blanchir. 

Donner  la  bouilliioire ,  c'est  J(;ler  les  flaus 
daus  le  bouilloir  ou  la  bouilloire. 

*BDUILLOIB.  .».  m.  ou  BOUILLOIRE,  s.  f. 
Vase  de  cuivre  où  l'on  jette  les  flaus  poui-  les  faire 
blanchir.  —  Vase  dont  se  servent  les  ouvriers  en 
or,  eu  argent,  et  même. en  cuivre,  pour  faire 
bouillir  les  métaux,  afin  de  pouvoir  faeilemeut 
les  décra-ser. 

Ces  deux  mots  ont  à  peu  près  la  même  signi- 
fication; mais  Bouilluir  est  plus  usité  po:ir  les  ob- 
jets indi(|ués  ri-dtssus  ;  et  Bouilloire,  comme 
usienîilé  de  cuisine,  ainsi  que  l'indique  le  Dic- 
tionnaire. 

*  BOUILLON,  s.  m.  En  termes  de  Tireurs  d'or, 
c'est  Un  petit  trait  d'or  ou  d'argent  écaché  qu'on 
fait  avec  un  rouet,  et  qu'on  tourne  en  rond  avec 
une  aiguille  l'aile  exprès; —  et  uu  Fil  d'or  avec 
lequel  ou  fait  des  épis,  des  ronds  et  autres  enjo- 
livements. —  Se  dit  aussi  d'une  caunetille  plate 
et  luisante.       '  ,.     .,,         .;,''>, 

BOUlLLOni.,s.  m.  EntevmesdeChirnrgie.,  se 
dilD'uueexcroissauce  roujde  et  charuue  quis'élève 
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quelquefois  au  centre  d'un  ulcère  vénérien;  -  et, 
eu  termes  d  Art  vétérinaire,  Diinesupeifluîtéd» 
ehair  qui  vient  à  la  fourchette  des  clieVaiiX,  oni'i 
côté  de  cette  partie.  .     'ip 

Donner  le  bouillon,  chez  les  Teinturiers,  c'eit^ 
Dégraisser  les  laines  avant  de  les  teindre. 

BouiLLos,rht-z  les  Sauniers,  c'est  Faire  évapo- 
rer l'eau  salée  dont  on  a  rempli  les  plombs;  -  et, 
en  termes  de  Glacier,  se  dit  D'une  petite  plaqu^^ 
qui  brille  comme  uue  étoile,  lorsque  la  glace  est"* 
chaude.  » 

f  Houillon  d'onze  heures.  Se  dît  familièrement  ' 

de  toute  préparation  malfaisaute ,  et  qiii  i>eut;oc-  ' 

casionuer  la  mort.  '       /''. 

BOUILLOIV-SAUVAGE.  s.  m.  Plante  vivace^- 

qui  croit  daus  les  pays  méridionaux.  L' 

fBOUILLOTS.  s.  m.  pi. T.  d'Agriculture.  Nom' 

qu'on  donne  Aux  ruches  daus  quelques  parties 

de  la  Frauce. 

BOUIN.  s.  m.  Les  Teinturiers  donnent  ce  Bon^( 
à  Un  paquetd'écheveanx  de  soie.  „j  ■ 

BOUIS.  s.  m.  Façon  que  Ion  duune  aux  \i^|uc  -» 
cha|>eanx.  ...  • 

BOUISSE.  s.   f,  iMorceau  de  |>oi«,cop)çave,|) 
dont  les  Cordonniers  se  servent  pour  (loui^e^^ 
de  la  profondt-ur  aux  semelles,  afin  de  lenr;^tr0'&. 
prendre  plus  fa>;iiemeut  les  plis  de  1^  forme  d|%[ 

P'eJ-  .  „    [ 

BOUJARON-DE-MER.  s  m. Poisson fpii  aune 

les  endroits  où  la  mereil  toujours  agitée.  -j 

BOUJON.  s.  m.  Outil  de  fabrique,  dont  ou  $«( 
Sert  pour  plomber  les  étoffes.  \\..-y[ 

BOUJONNER.  v.  a.  T.  de  Manufacture  de 
laine.  Mar<|uer  une  étoffe  et  ia  plomber.  : 

BoxjoNîîÉ,  ÉE.  participe.  ,^.j 

BOUJONNEUR.  s.  m.  Celui  qui  dans  les  6d>ri?i, 
qnes  de  Beau  vais  plombe  les  étoffes.      ;      !<  .i      *■ 

BOIKA,  ou  BOUKA-KÉLY.  s.  m.  C'est  I*ti» 
même  plante  que  Le  boin  kakéli.  V.  ce  motv 

BOULAF.  s.  m.  Masse  d'armes  qui  est  forti 
courte,  et  terminée  par  une  grosse  |iomine.de  »er*-J 
meil  ou  d'argent,  (pie  les  rois  de  Pologne  daiio 
liaient  aux  deux  grands-officiers  qn  ils  noinmaièht 
Grand  général  et  Petit  général;  cctte:poiUaMp 
était  la  marque  de  leur  dignité.  ,  ?;  *■ 

*BOULAIE.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  L;eu,«ë^S 
droit  où  l'an  resserre  les  bouleaux  couj)és.      .!.')<! 

BOULBÈXE.  s.  f.  En  Provence,  c'est  Une  terre 
argilo- sablonneuse  que  la  sécheresse  rend  pbu-'' 
drense,  et  la  pluie  boueuse,  ,,.;■> 

BOULBOUL.  s.  m.  Sorte  de  pie-grièchcf  d%V^ 
friqne.  —  Nom  vulgaire  de  La  liupjne.  '  ^ 

BOULDURE.  s.  f.  Il  se  dit  de  La  fosse  prîlU-  " 
qnée  sons  la  roue  des  moulins  à  eau.  •'  ■  '''"^ 

*  BOULE,  s.  f  En  termes  de  C3rrierS,^tAil(*lia 
sur  lequel  ils  comlui^ent  de  loui-ds  fardeà^iS-; '■• 
et,  en  termes  de  Menuisier,  bois  tonnié  eu  rdHd  ' 
pour  porter  quelque  bu  Vi^ge  de  méblIise^?è'bil  A?* 
tour.    •■    '  '        !'•■;.         .  :     .  ..  .t..  _  '.:-a  ^  ■ 

BocLE,  chez  les  Chaùdronnîrrs,  se  dit  D'ùTW' 
espèce  d'enclume  sur  laquelle  on  tiiiil  la'tarrble 
certains  ouvrages  qui  ont  des  eiifouçiires.       jx.iJ 

Boule,  au  jeu  de  quilles  parliculièranent,w«l' 
dit  D'un  morceau  de  buis  rond,  percé  d'un  tron^^ 
l>our  mettre  le  pouce,  et  d  une. espèce  de  n^r- 
taise  pour  les  autres  doigts  de  la  maifi.  .  . ,  -.r 

BocLE,  en  termes  d'Orfèvre,  est  Un  mori^u 
de  fer  qui  sert  à  planer  ctriaius  ouvrages;-  -,e^».; 
en  termes  de  Lunetier,  Uu  outil  propre  à  f<i^àr,r 
ner  les  verres  concaves.  > 

Ou  appelle,  Bitule  de  mercure ,  Un'raélhuge, 
d'él^ilt  ,a,vcc  du  mercure,  assez  sotiJe  pour  se' 
mouler  saùs  rîéïrperdré  de  saï  coiisisiaiK  i- :  -  d'à» 

•4 


m 


BOtJ 


BOU 

lortg  ftianrîie,  qu'on  tend  à  î'etnWdrnré  âes 
étangs  salés.  Ou  dit  aussi  ïioulière  et  Sonliche. 

BOULIGNOiV.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Sorte  de  filet 
dont  les  mailles  sont  ctroiles  el  serrées.  Plusieurs 
écrivent  Bouligou  et  BouUgon, 

*B,OULINER.  V.  a.  Voler  dans  un  camp.  Il  est 
populaire  et  peu  usité. 

BOUtrUïEWR.  s.  m.  Soldat  oti  autre  personne 
rpii  vole  dans  un  camp.  Tl  est  populaire. 

*  BOVUNIER  ,  EUE.  adj.  T.  de  Marine.  Sedil 
D'un  vaisseau  ou  D'ime  liarque  (pii  gagne  au 
veut  sans  beaucoup  <lcriv«r.  V.  Boulinier.  s.  m. 
dans  te  Dictiounaire. 

*  BOULINGRIN.  S.  m.  On  nomme  Bonlhigrin 
simple,  Cflui  qui  estlOMl  en  gazou  ;  -  Boulingrin 
compose,  ■Celui  qui  est  garni  de  sentiers  et  de  pla- 
tes-bandes plantées  de  fleurs,  et<'.;  -et,  Boulin- 
grin 'i>rtnV,  cHiri  (jiii  est  en  gazon  et  eu  fleurs. 

BOrstmOUE'.  s.  f.  Petite  voile  placée  au  haut 
du  mât.  Quelques-uns  écrivent  Botileingue. 
BlAlLIiErR.  S.  m.  V   Brdi.Etjft;  "^-H  KW' 
B-OlîLLIER.  s.  m.  V.  Boul:e«.        iK    k  s!^ 
*BOlJLOIR.  s.  m.  En  termes  d'Orfèvre,  sedil' 
D  un  vase  de  cuivre  dans  lequel  ou  déroclie  les 
fiouV.ï'R,  se  dit  ^ussi  De  certaines  plantes  sur   pièces.  —  F.n  termes  de  Pèrbe,  se  dit  D'une 
lëilafhieideisquellesil  se  forme  des  bulbes  dans    longne  perdie  avec  laquelle  \c  bonleor  bat  IVau 
leur  ieunesse.  i*'*  fouigoune  les  herbiers   pour  faire  donner  les 

•BbvL'SR ,  en  fermes  de  Pèche,  se  *♦  encore  de    P«>s^o»'<  ''a'is  h's  fiels.  C'est  ce  que  l'on  nomme 
L'action  de  battre  avec  uii  bouloir  les  herbi(  rs  et   »"  «'  Bouille.  V.  ee  mot. 

lé»  ('roiies  pour  loicer  le  poisso«  à  deuner  <lans        Bout.oir  ,  e^i  aussi  Un  irt*tiniment  ^  manciieei 
les  filets.  Fn  ce  sens  il  esta(ïttf.'t-i"i  '-••^^  à  bout  arrondi,  dont  ou   se  sert   ponr    remuer 

'^cyétRiéE.  participe.        •'   -Ja^ï/in.  *«         |  les  peaux,  etc. 

BOLLKRE^IT.  s.  m.  Esi^èce  de  «ffinjon,  petit  |      BOULOtS.  s.  m.  Long  morceau  d'amadoN  qui 
dans    les  eaux   ™*^'  ^^  ^'^'"  ""  saucisson  d'une  mine. 
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mqrtifsèment ,  tJn  corps  sphcriqwe,  qu'on  em- 
ploie souvent  en  Architecture  pour  terminer 
quelque  dccbralion,  comme  la  pointe  d'ùHe  py- 
ramide, d'un  clocher,  etc. 

On  appelle  aussi,  dans  les  Assemblées  politi- 
qiies  ou  législatives,  Boules  blanches.  Boules 
noif'es,  et  Boules  ronges,  Certaines  boules  qui 
sçryent  pour  indiquer  les  suffrages  de  chaque 
meiiibrè  de  ces  Assemblées  ou  des  professfurs 
examinateurs  dans  les  facultés  de  sciences.  La 
btjuje  blanche  marque  l'approbation,  et  la  noire 
marque  le  rejet,  dans  les  Assemblées  politiques  oii 
législalivés;  et,  daiis  les  TacuHés,  la  boifle  blan- 
che indique  que  l'élevé  a  bien  réjyoudu  ;  la  ronge, 
qu'îlarél>bndu  d'une  manière  satisfaisahte,  et 
la  noire,  qui!  a  répondu  toUt-à-fait  mal. 

''BbtllÉE.  s.  f.  Résidu  du  sinf  après  la  fonte; 
— 'si*iiA.  pi.  iR.atissuros  des  caques  de  harengs. 

BOULEJOU.  s.  m.  Filet  dont  on  se  sort,  dans 
lè''ï>brt  de  Cette,  pour  prendre  le  poisson,  et 
surtout  des  sardines.  On  dit  anssi  Bouldejoii. 

^IWWLIER.  V.  n.  Enfler  la  V,<»*Se  »  «u  ^mrlant  des 
pigeons.  —  Enfler,  en  parlant  du  pain.  —  Enfler 
de  la  i-aciufr,'«u  parlant  du  grai«f.  Ix  grain 'est 
tifilt  bouté: 


*BOI3L01V.  s.  m.  En  termes  de  Plombier,  se 
dit  D'nu  morceau  de  fer  rond,  on  de  cuivre,  «pii 
j Tonne  le  UDjan  dn  moule  clans  lequel  on  cuuie 
des  tuyaux  de  plomb  sans  scndwi-e. 

BotJL-oN  ,  se  dit  aussi  Du  boni  d  une  g^o^ae  vis 


poisson  qui  ne  se  trouve    que 
ddAtlf^.        ' 

BOIJLESIE.  s.  f.  Sorte  de  iplaBtedu  Mexiqtie, 
dfi  la  fanlille  des  Ombellifères. 

*  BOULET,  s.  m.  Dans  l'Ai-^imlUtaire,  on  ap- 
pplJe,  Boulet  messager.  Un    l>oiilet   creux  dont 

ou. s«  sert  pour  eu voyer  des  nouvelles  dans  un   de  fer  qui  sY»iichâs<eda<ts  le  militu  de  la  lanterne 
cam|i.        .  |dcs  Aplanisseurs;  -  et  de  Dcuk  chevilles  qui  tra- 

!,Boui.ïT,  est  aussi  le  nom  Da  .fr«i4  d'nu  arbre   ^'«''"senl  le  sommiiTct  le  rliapilt-au  d«nie  presse 
qni  ne  croit  «pi'à  la  Gniane.  .d'imprimerie  ,  et  \\i\\  swxefll  à  faire  naoriter  et 

•boulette,  s.  f.  Surie  de  plante  du  genredes  descendre  ce  sommier, 
globulaires,  dont  la  fructifiealiou  est  en  tète.  —  |      C)"  appelle,  en  Archilocinre,  Bhiihmis  efieszut 


Sorte  de  coquille  bien  ronde 

.BoupETTE,  se  dit,  fignrément  et  fawiiliè,re- 
m^ift.  Dune  petite  faute  ,  petite  sottise,  légère 
erreur ,  bévue,  rous  avezjait  une  boulelie.  Il 
nSife(.it  que  des  boulettes. 


\Uer ,  Des  morceaux  de  fer  roixls  qni  passent  nu 
travers  des  limons  d''uM  escahcr ,  et  vont  se  ren- 
dre dans  les  murs  pour  contenir  les  marches. 
1      On  appelle  airsyi  Boulon  ,  Un  morceau  de  fer 
irond  avec  un  bouton  d'un  côté,  et  un  trou  dai- 


BouLETTEjSe  dit  encore  D'une  boule  de  viande  guille  de  l'anti-e  pimr  y  paser  un  morceau  de  fer 
cuitp  tjt.eaipoisoQwée^  pour  *lélruH-.e  leSjclùuis  d'»rrèt,  qui  enfile  h  s  marches  d'un  métier  de 
erranis.  ,  ,  ï'isserand  ou  de  Passementier ,  sur  le  derrière. 

..B^i^LEUR.  s.  m.  T^  de  Pèche.  Celui  qui  '  Boulon,  se  dit  encore,  en  Urmes  de  Cordon- 
boul^,diiïisles  cronesel  lesheH^iers,  ou  (jui  bat  n'^'»"'  O"'"  oU\\\  dont  ou  se  sert  pour  aplatn- le 
Vt^H  avec  une  bouille  pour  en  faire  sortir  le  pois-  l^»»'  des  dn^villes  qui  pourraient  dci)asser  en  de- 
soa.  Quçlq«eSTUU.s  écrivent  Boulkur.      .  i^ans  le  lalon  des  bottes. 

BOLLI.  s.  m.  Espèce  de  pot  danS  lequel  îçs  BOULONGEOW.  s.  m  Dans  les  Papeteries,  se 
Skpiois  préparent  leur  tlié.  .  ",      l^'l  l>t"  gros-es  étofies  grises  de  rebut. 

MftOUUC.s.  m.  Onnomme,/?o«//c.f/.p/W,l      BO'UI>UC-B'\CHl.    s.    m.    T.    de    Relation. 
Une  grande  pèche  que  les  Espagnols  fout  au  bon-   "»«;'«''  '«""c  qui  écurie  la  foule  dans  les  céré- 
lier^ils  y  emploient  quatre-vingts. hommes,  et  ils   «"onies  publiqites. 
nomment  celte  pêche  ^rte  real  de  pcscbera.  |      «Ol^I-l^E-  »dj-  f-  On  appelle  BotHeilh  boulne, 

vrkriTirtn^   .  r  r^    j   ,-     ■       /-        i  j    'Uni'  bouteille  de   cmr  de    vache  ou  de  bœut 

BOULICITE  ».  f.  T.  de  Maru.e.  Gra.id  vase  de    ^^^.^^.^,  ^^,,^  ^,^  ,„  ^(^^  ,^^^.^ 

terre  ,  dont  «n  fait  usage  sur  les  va.ss.aux.  |      eOUNDSClIECll.  s.  n..  L,vre  de  l'éterfcilé  , 

BOttLIECHE.  s.  f.  Giand  filet, (luel'oniKMnme   ijvre  sa<Té  <  h. z  les  anciens  Pw.saus. 
at)B.<i  Trahine,  qui  est  fort  en  tisagesur  la  Médi- 
térVanée  et  sur  toutes  les  côtes  de  la  Provence. 
•^PULIER.  s.  m.  T.  d'Arclulecture.  Pot  de 
t^e.  (Boi-slc)  ' 

BouLfEa^  p  termes  de  P'éche,  «edit  lyufie  e« 


DOCNOUSSE ,  ou  BOUNOLSE.  s.  m.  T 
Relation.  Manteau  de  cavalerie  arabe. 
BOUMIONIES.  8.  f.  pi.  /^.  Iifrpitt>Nrts. 
"BOLQLET.  s.  m.  En  termes  de  Doreur  «nr 
cuir ,  se  di4  D'iHi  fer^dotit  ou  le  sH*!  l>our  poster 
pècede  i^èt^'avec  deux  bras  qur  aboutissent  à  ira  le  iMMKptet  dout  on  eujuUve  ie  d«s  d'ua  divue* 
\  • 


de 


qti'bn  trient  de  relier:  cette  petite   enjolivare 
prend  aussi  le  nom  de  Bouquet. 

Les  Plumassiers  nomment  Bouquet  de  Phaétoity 
Un  faisceau  de  plumes  d'autruche ,  dont  on  orne, 
les  têtes  des  chevaux  dans  les  cérémonies. 

Les  Charpentiers  nomment  Bouquets,  titjt 
deux  pièces  de  bois  qui  lient  les  côtés  d'un  W 
teau  avec  les  deux  courbes  de  devant. 

Les  Imprimeurs  disent  qu'Une  Jeu  ille  est  >i)e- 
niie  en  bouquets,  pour  dire  que  L'encre  a  été 
distribuée  inégalement,  et  a  donné  une  impres- 
sion blanche  et  noire  par  places,  et  qui  forme 
comme  des  espèces  de  bouquets. 

Bouquet,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  se  dît 
D'une  sorte  de  gale  qui  affecte  le  museau  des  bre- 
bis, el  que  l'on  appelle  aussi  JVoir-Hfusean. 

BOUQUETINE.  s.  f.  F.  BootACE  daûs  le 
Dictionnaire. 

BOUQUETOUT.  s.  m.  En  termes  de  Pêèhe,' 
espèce  de  filet  dont  on  se  serf,  dans  quelques  en- 
droits,  pour  prendre  dn  poisson;  le  petit  hon- 
teux. Il  ne  diffère  de  la  bichelte  que  par  la  ma- 
nière  do'nt  il  est  monté.  On  dit  anssi  Boutout. 
BOUQDETTE.  s.  f.  Petite  bouche.  (Boi^ 
BOUR,  ou  BORMO.  s.  m.  Soie  de  Perse. 
BOURA.  s.  m.  T.  de  Fabrique.  Grosse  étoffe- 
faite  de  poil  grossier,  de  lahie  on  de  bourre. 

BOUR,\C\TVlER.  s.  m.  Ouvrier  qui  febri<Hifr 
ou  vend  du  bouracan. 

BOUR.\CHER.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  au 
ras  de  Gènes  et  aux  autres  étoffes  de  soie  ,  dans 
les  mannfaclures  d'Amiens. 

BOiJRVGlVE,  ou  BOURAQUE,  s.  f.  Naïse 
d'osier  faite  en  forme  de  souricière.  On  la  nomme- 
aussi  Casier,  Cage,  Claie,  Panier,  etc. 

BOURAMï.  s.  m.  Espèce  de  poisson  volant  de 
la  famille  des  Grimpeurs, 

BOUI1AS.4II  V.  s.  m.  Arbuste  grimpant  de  la 
famille  des  Méaispermes. 

BOUR  VSSEAU.  s.  m.  V.  Borasseau. 
BOURBELU:r.  s.  m.  ï.  de  Chasse.  Se4it  dfr 
La  poiliine  du  sanglier.  Il  est  peu  usité. 

BOURBEUSE,  s.  f.  Nom  spécifique  d'une  tor- 
tue dn  genre  des  Émydes. 

BOURBON,  s.  m.  Nom  D'une  famille  ancienne 
de  princes  d'où  sont  sortis  bta<ic mp  de  rois  qui 
ont  régné  et  régnent  encore  en  Europe.  La  fa- 
nullc  des  Bourbons,  Ancien  cri  ou  devise  des 
Français. 

Dans  les  Salines,  c'est  La  pièce  quisoutient  les 

poêles 

faOURBONISME.  s.  m.  Système,  doctwae» 
principes  des  Boin'lMMis. 

faoUROONISTE.  s.  m.  Partisan  des  Bour- 
bons, celui  qui  aime  le  gouvernement  des  Bour- 
bons. Ou  dit  anssi  Bourbonien.  On  désigne  gé- 
néi-alemeut  les  Boitrbonistes  sous  la  déuomiuatioa 
de  Boj-alistes. 

BOURBONNAISE,  s.  f.  Espèce  de  plante  Ju 
genre  lychnide.  —  Sorte  de  danse  grotesque,  el 
de  t-hausou  burlesque. 

BOURBOTTE.  s.  f. Sorte  de  poisson »<{ue^o^ 
nomme  aussi  Baibotte. 

BOURBOS.  s.  m.  pi.  Anciennes  pièces  de  mon- 
naie <pii  avaient  cours  à  Tunis. 

BOURBOUIL.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
les  Indes ,  Aux  ampoules  que  foui  les  piq lires  des 
uiaringouins,  espèce  de  cousins. 

BOURBOULEZ.  s.  m.  Raisin  blancj  c'est  le 
mornain  dans  certains  endroits. 

BOURG ER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Bourcer  une 
•voile,  La  mettre  sur  les  cargues-poiuts  seulement. 
C'est  la  même  chose  que  Carguer. 

BouRcÉ ,  ÉE.  participe. 


BOU 

BOURCET.  s.  m.  T.  de  Mariue.  Nom  donné 
«uel(|iiefois  au  mât  de  misaine  et  à  sa  voile. 

BOURDAIGJME.  s.  f.  Yariélé  du  pastelbàtard, 
de  k  famille  des  Cruciformes. 

BUliRDVlNE  BLANCHE,  s.  m.  Nom  que  l'on 
'doioue  quelquii'uis  à  la  viorue,  plante. 

BOLllD  VLISER  (se).v.  pers.  ImUeir  le  style 
de  Bourdftioue.  (lioiste.) 

*BOURD.\LOUE.  s.  f  Sorle  de  linge  ouvré  qui 
M  fëlirique  en  Normandie.  —  Étuff<$  qui  a  tiré 
^u  nom  du  cclèiM-e  Bourdaloue. 

*BOrUDE.  s,  f.  Eu  termes  de  Martue,  Nom 
qn'on  donne  à  La  voile  dont  on  se  sert  sur  les 
galèifs,  et  seulement  quand  le  temps  est  lent péré. 

—  Pièce  de  bois  qui  sert  À  étaj^w  ot  matuleuir 
droit  un  vaisseau  échoué. 

BOUnOELAGE.  s.  m.  Ancien  droit  sei- 
gneurial. 

BOURDEL4I.  &,  m.  Gros  raisin  blanc  ou 
rou(;e  de  treille. 

BOURDELAS.  S.  m.  Sorte  de  gios  raisin  dont 
on  fait  du  verjus,  f.  Vsajus  dans  le  Diction- 
naire. 

BOURDIGUE.  s,  f.  F.  Borjuguk  dans  le  Dic- 
tionnaire^ 

BOUR&IN.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du  genre 
des  haliotides. — Sorle  ds  pèche  ronde,  bien  co- 
lorée, qni  mûrit  et  se  mange  eu  se|)tembi-c. 

BOURDINE.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Soupe  que 
l'on  prépare  avec  du  heinre  et  beaucoup  d'ail. 

*BOURl>OÎV.  s.  m.  Giosse  lance  creuse  dont 
ies  anciens  chevaliers  se  servaient  dans  les  tour- 
«ois. —  En  termes  de  Pèche,  Bâton  qu'on  ajoute  au 
bout  des  seines,  pour  tenir  le  fdet  tendu. — Chez 
les  Epinglicrs,  se  dit  D  un  fil  tourné  sur  l'autre. 

BOURDOIVIVASSE.  s.  f.  Bâton  de  pèlerin.  — 
Sorte  de  lance  creuse  dont  on  se  servait  autrefois 
-dans  les  tournois.  F.  Bovb.dos  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

BOURDONNÉ  ,  ÉE.  aJj.  T.  de  Blason.  Il  se 
dit  Des  croix  garnies  à  leurs  extréniilés  de  pom- 
mes  ou  bâtons  semblables  à  ceux  des  pèltrius. 

BOURDONNE IIR.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
Aux  colibris  et  aux  oiseaux-mouches ,  à  cause  du 
bruit  qu  ils  fout  en  voIhuI. —  Dans  rim|iriuu>rie, 
on  donne  ce  nom  à  Celui  qui  fait  des  bourdous,, 
-des  omissions  en  composant. 

BOURDONNIER.  s.  m.  Pèlerin,  celui  qui 
^portait  un  bouixlon. 

BouRDONNiEH,  en  termes  d'Architecture,  se 
dit  du  Support  d'une  poutre  de  moulin;  de  lar- 
rondissement  du  hautdn  cbardonnet  d'une  porte; 
et  de  la  penture  dans  un  gond  renversé. —  Ou 
^iit,   au  féminin.  Bourdonnière. 

BOURDONNORO.  s.  m.  Première  chambre 
de  l'enceinte  du  filet  que  l'on  nomme  lïardigne. 
fBOURÈCHE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Dans  plu- 
sieurs ports,  se  dit  D'une  sorte  de  bourrelet 
-qu'on  fait  sur  des  cordages,  de  distance  eu  dis- 
tance. 

-{■  BOURET.  s.  m.  Race  de  bœufs  répandus  dans 
nos  départements  du  centre  et  de  1  ouest.  En 
Auvergne,  la  génisse  de  deux  ans  se  nomme 
Bouretle. 

*BOTTRGEOIS.  s.  m.  Se  dit,  sur  les  ports ,  du 
Chef  ou  de  L'armateur  d'un  vaisseau  marchand. 

—  Dans  ce  même  sens,  on  appelle  Cobourgeois, 
Plusieurs  marchands  qui  se  réunissent  pour  faire 
l'acquisition  d'un  navire. 

•fFigurément  on  ncmme  Bourgeois  le  maître 
d'une  maison  dont  on  ne  veut  pas  articuler  le 
nom.  Le  bourgeois  est  absent. 

"fOn  nomme  encore  Bourgeois  des  individus 
habitant  ordinairement  une  cité  qui  a  des  droits 


BOU 

spéciaux  de  bourgeoisie.  Les  bourgeois  J^Anvers. 
Les  bourgeois  de  Baie, 

*  BOURGEOISE^  a.  f.  Sorte  de  tulipe  d'un 
rouge  vif  et  tirant  sur  le  blanc  et  loran^è.  —  Es- 
pèce de  monuaie  qiii  fut  frappée  sous  Philippe- 
le-Bel,  roi  de  Fr.u>(e. 

BOURGEONNIER.  s.  m.  C'est  l'un  des  noms 
vulgaires  dtt  bouvreuil,  en  Normandie. 

fBOURG-ÉPINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du 
œidi  de  la  France,  f^.  Nerpru»  dans  le  Diction- 
naire. 

BOURGETEUR.  s.  m.  Nom  donné,  à  Lille, 
Aux  ouvriers  qui  travaillent  dans  ies  laineries. 

BOtIRGETTE.  s.  I.  ^.  BoORStTTE  et  BocR- 
CETTK  dans  le  Dictionnaire. 

BOCRGIE.  s.  f.  E^pèce d'arbrisseau  des  Indes, 
de  la  famille  des  Borraginées. 

BOtJRGIN,  ou  sURGIIV.  s.  m.  Espèce  de  filet 
qui  ressemble  au  petit  boulier. 

*  BOURGMESTRE,  s.  m.  Nom  Du  goéland  à 
manteau  gris- brun. 

BOCJRGNE.  s.  f.,  on  BOURGNON.  s.  m.  T. 
de  Pèche.  Nasse  placée  à  l'extrémité  des  parcs 
ouverts. 

BOURGOGNE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en 
plusieurs  endroits,  au  sainfoin.  —  Nom  donné 
aus^i  au  vin  que  l'ou  récolte  dans  la  Bauq;ogiie. 
Du  bon  bourgogac. 

BOURGUIÈRE.  S.  f.  P".  Bdugtiière. 

BOURGUIGNON,  s.  m.  Sorte  de  raisin  qn'on 
nomme  ailleurs  Boucarès ^  Damas,  etc.  —  Ou 
donne  aussi  ce  nom  Aux  morceaux  de  glaces  sé- 
parés cpie  l'on  rencontre  en  mer. 

BOURGUIGNOTE.  s.  f.  Espèce  d'ancien  cas- 
que de  fer.  —  Sorte  de  bonnet  garni  en  dedans 
de  plusieurs  tours  de  mèches,  et  revêtu  d'étoffe , 
que  l'on  porte  dans  certaines  occasions  à  l'armée , 
pour  se  garantir  des  coups  de  sabre. 

BOURI.  s.  m.  Bateau  de  charge  dans  le  Ben- 
gale, qui  est  dune  forme  singulière  et  peu  pro- 
pre à  la  navigation.  —  Espèce  de  poisson  muge. 

BOURICUE.  F.  BooRoicHE  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

BOURIQUET.  s.  m.  Tourniquet  dont  on  se 
sert  pour  monter  les  fardeaux  sur  les  mines, 
F.  BouRRiQUEï  dans  le  Dictionnaire  et  dans  ce 
Supplément. 

BOURIASOTTE.  S.  f.  Espèce  de  figue  qui  est 
d'un  violet  très-obscur. 

BOURLEUU.  s.  m.  Enjôleur,  trompeur,  sé- 
ducteur. (Boiste.)  Il  est  intisité. 

BOURLOTTE.  S.  f.  Sorte  de  ver  blanc  dont 
on  se  sert  pour  amorcer  le  poisson. —  Nom  d'une 
suie  inférieure  (|ui  vient  de  Perse. 

BOURME.  s.  m.  Espèce  de  ver  blanc  dont  les 
pécheurs  se  servent  comme  d'appât. 
f  BOURNEAU.  Nom  qu  on  donne,  dans  quel- 
ques cantons,  à  Une  conduite  recouverte,  desti- 
née à  dessécher  des  marais  ou  des  terres  trop 
humides. 

BOURNONITE.  s.f.Sorîedeminéral  composé 
d'alumine  et  de  silice;  le  fer  ne  s'y  trouve  qu'ac- 
cidenteileiuent.  Il  est  reconnaissable  à  sa  couleur 
blanchâtre  et  à  son  tissu  fibreux;  il  est  plus  dur 
que  le  quartz. 

•j-BOURQUE.  s.  m.  Espèce  de  grand  panier,  en 
forme  d  entonnoir,  terminé  par  une  nasse  d'o- 
sier, que  l'on  place  au  bout  des  [lêcheries  pour 
arrêter  le  puissun. 

BOURBA-COURRA.  S.  m.  Nom  que  porte 
le  bois-de-lettres  à  la  Guiane  hollandaise. 

BOURRAGE,  s.  m.  Ensemble  des  matières 
avec  lesquelles  on  remplit  quelque  chose  avec 
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effort. —  Action,  manière  de  bourrer  une  arme 
à  feu. 

BOURRASQUEUX,  EUSE.  adj,  Qui  est  su- 
jet aux  bourrasques.  Saison  bourrasqueuse.  — 
Familièr«m«ut,  Qui  a  le  caractère  irritable,  om- 
bnigeux. 

'BOURRE,  s  f.  Chez  les  TeuUiu'iers,  se  dît 
D'uue  matière  colorante  fuite  avec  du  poil  de 
chèvre  trèsKtourli,.  «t  qfti  «st  apprtAc«  a.veç,  de  la 
garance.  , 

Bourre,  en  termes  de  Fleuristes,  se  dit  Je 
La  graine  que  fournissent  les  auémoues;  -  et  ea 
termes  de  Jardiniers,  se  dit  Du  bouton  d'ti^e 
fleur ,  et  Du  poil  des  plautes. 

Bourre,  se  dit  eiicore  en  termes  de  Tanneue, 
Du  vieux  tau  qui  est  resté  sur  les  peaux  de  mou- 
ton au  sortir  de  la  taïuierie. 

BOU&RE-DE.MARSEILLE.  s.  f.  ÉlofEs  à 
chaîne  de  soie  et  à  trame  de  bourre  de  soie. 

SOURRELEUENT.  /^.  JB,ouaREH.eMEjtT. 
'BOURRELET,  s.  m.  Se  dit  Du  rond  d'étoffe 
qui  est  au  bas  du  cha{>eron   des  docteurs  et  des 
«aagisJrats.^—  Tout  çuuesia  rempli  de  bourre. 

BOURRELLEMENT.  s.  m.  Etat  d'uue  âme 
bourrelée  de  remuris;  son  supplice. 

BOURRET.  s.  m. Sorle  de  raisin  muscat  rouge, 
qui  croit  dans  le  Languediic.  —  C'est  le  syuonyupe 
de  Feau  eu  certains  eudioils,  et  de  Boeuf  en 
Auvergne. 

BOURRETTE.  s.  f.  Soie  grossière  qui  forn^e 
l'envelopiie  du  cocon. 

*BOURRICHE.  s.  f.  Panier,  de  forme  ovale, 
dans  lequel  les  oiseleurs  portent  des  oiseaux. 

ROURRIEBS.  s.  m.  pi.  Pailles  mêlées  dans  le 
blé  battu;  chez  les  Corroyeurs,  Echaucrures  de 
cuir.  ,     ,  -. 

j-BOURRIOL.  s.  m,  T.  d'AgricuUW  Çortie 'die 
galelte  fuite  de  fwiue  de  sarrasin,  qui  sert  de 
nourriture  aux  pauvres  cultivateurs  de  certains 
cantons. 

'BOURRIQUE,  s.  f.  Sorte  de  machine  com- 
posée dais,  sur  laquelle  les  Couvreurs  raeltent 
l'ardoise  quand  ils  travailleut  sur  les  toits.  F. 
Ëourriquet  dans  le  Dict.  et  dans  ce  Supplément. 
'BOURRIQUET.  s.  m.  T.  de  Mines.  Tourni- 
quet qui  sert  à  monter*  les  fardeaux  de  dessous 
terre. 

Rourriqcet,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Fer- 
blantier, etc.,  D'uu  banc  qui  sert  à  soutcuir  les 
branches  des  grosses  tenailles  et  cisailles  em- 
ployées dans  les  ateliers  de  cuivre  jaune,  etc. 

BOURRIR.  V.  n.  Se  dit  Du  bruit  que  fait  la 
perdrix  eu  prenaul  sou  vol. 

BOURROCHE.  S,  f.  F.  BoDKRikCBK.  dans  le 
Dictiouuaire. 

BOURROU.  s.  m.  T.  de  Fabrique.  Laine  en 
bourre,  eu  paquets. 

'BOURRU,  UE.  adj.  Dans  les  Manufactures  de 
soie ,  il  se  dit  De  tout  fil  do  soie  inégal,  ou  chargé 
de  bourre. —  En  termes  de  liolauique,  se  dit  De 
Certaines  plantes  qui  ont  delà  bourre,  et  qui  ne 
portent  aucun  fruit. 

BOURSAL.  s.  m.  Sorte  de  fi'el  dont  on  se  sert 
sur  la  Méditerranée,  et  que  les  Pêcheurs  de  l'O- 
céan nomment  Goulet.  Il  est  de  forme  coni(|ue; 
ou  fait  entrer  sa  pointe  dans  le  corps  des  verveux, 
pour  empêcUer  le  poisson  d  en  sortir. 

BOURSAULT.  s.  m.  Espèce  de  saule. 
'BOURSE,  s.  f.  Sorte  de  poisson  du  genre  des 
lélrodons.  —  Se  dit  aussi,  parmi  les  MiUxUands 
de  coquilles.  Du  genre  des  cascjues  et  des  peignes. 

.Bourse  du  secrétaire  du  roi,  se  disait  de  Ce  qui 
revenait  à  chaque  secrétaire  du  roi  sur  les  émolu- 
ments du  sceau. 

«4. 
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BOURSEAU.  s.  m.  Moulure  ronde  qui  règne 
sur  le  haut  des  loits  des  grands  l)âliment>  cou- 
verts en  ardoises.  —  Instrument  de  plcml)  rnnd 
d'un  (Ole  et  plat  de  l'antre,  dont  les  Plombiers 
se  servent  pour  battre  et  arrondir  les  tables  de 
nloinh  sur  les  tondins. 

BOURSERON.  s.  f.  V.  Boursoit  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

BOURSET.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Corps  flottant 
pour  tenir  et  tirer  un  des  bouts  du  fdet  de  la 
dreige. 

BOURSETTE.  s.  f.  Petite  partie  d'un  sommier 
d'orgiiè,  disposée  pour  faire  piisser  un  i\\  de  fer 
dans  la  laie  sans  que  le  vent  s'échappe.  —  Petite 
bourse,  qu'on  nommait  autrefois  liourgette.  — 
Sorte  de  plante  que  Ion  nomme  aussi  Mâche. 
L'Académie  écrit  lioiirct-tte. 

BOURSIER,  s.  m.  Se  dit ,  dans  certaines  com- 
muiianlés,  de  (  eini  qui  fait  la  dépense. 

BOIIRSOUFLADE,  OH  mieux  BOL'RSOUF- 
FLADE.  s.  f.  Enflure  de  style;  an  ligure,  vanité 
rid  cule.  (l'oisif.)  f^.  RnuRsouFLUREdans  It^  Dici. 

BOURSOUFLEMENT,  s.  m.  Aiigmcnlalion  de 
volume  d'un  !if|ui(le  p:ir  le  feu  ou  par  la  l'er- 
inenlation.  Qu<  Iques-nus  écrivent  sans  doute  avec 
plus  de  ra'son,  Rmirsotifflement,  lionrsoufjl'j^e, 
\B«/r50"j^/er.pui-(pie l'Académie,  par  une  excep- 
tion, écrit  elle-même,  Soufflage,  souffler.  En 
ajoutant  liour^  il  n'y  a  pas  de  r.iisDU  de  chaugi  r 
roilhoj,'raphe  de  Soufflage,  souffler ,  t\\\\  présen- 
tent deux  y/',  la  prononciation  ne  dexant  sn!)ir. 
par  l'addition  de  et  tte  syllabe  ^o«r  qui  précède, 
auctnie  modification  :  il  eu  est  de  même  de  Per- 
siflage,  persifler ,  m\%  en  regard  de  Sifflage,  sif- 
fler. Nous  en  parlerons  à  leur  aiticle  aver  la 
Dièine  conviction  (pie  nous  avons  apportée  pour 
ce  q'ii  concerne  le  verbe  lionrsonflcr  i'X  ses  déri- 
vés. Dans  ce  Supplément,  nous  devons  suivre 
l'orlhoj;raphe  de  l'Académie,  et  nous  ne  vonloiis 
en  aucune  manière  relever  ou  critiquer  les  er- 
reurs qu'elle  a  pu  ou  voulu  commettre. 

BOUS.  s.  m.  pi.  Gâteaux  que  les  Athéniens 
offraient  anciennement  à  Jnpiler-Célesle. 

BOUS\RDS.  s.  m.  pi.  Fientes  du  cerf  qui  sont 
molles  comme  la  bouse  de  vache. 

BOUSCXRLE.  s.  I.,  ou  BOUSCXRLO.  s.  m. 
Nom  qu'on  doinie  en   Provence  à  Une   fauvette 
que  ButTou  a  rapprochée  de  la  fauvette  };risette. 
*BOUSE.  s.  f.  Fille  lente  et  stupide.  Il  est  po- 
pulaire. 

BOUSIER,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  lorlre 
des  coléoptères,  tribu  des  Si-arahé  des,  qui  font 
leur  séjotu"  dans  le  finnier  et  les  bouses  de  vaches. 
Quelques-iuis  sont  ornés  de  brillanles  coidenrs. 

*BOUSlN.  s.  m.  Nom  que  liis  gens  de  rivière 
donnent  à  Une  masse  de  glaces  imparf.iite,  corDme 
spongieuse  et  remplie  d'herbes,  de  sable,  de 
terre,  etc.,  qui  se  rencontre  dans  les  rivières  et 
autres  eaux  courantes.  Quelques-uns  écrivent 
Soiizin.  —  Nom  qu'on  donne,  eu  Picardie,  à  la 
tourbe  (pie  I  on  extrait  des  n>arai<<. 

BOUSUVGOT.  s.  m  Chai»eau  que  portent  les 
marins.  —  Par  exlension,se  dit  de  Celui  qui,  s'ai- 
fuhlant  de  ce  chapeau,  préleu'l  faire  conna'Ire 
qu  il  est  républicain,  et  fait  parade  de  sou  co- 
tume  bizarre  :  on  appelle  au>;si  Boiisiogots  celle 
sorte  de  républicains.  Il  est  ironique. 

BOUSQUIER,  on  BOl  SQUER.  v.  n.  T.  d.- 
IMarine.  Butiner.  A-',  ce  mot  dans  le  Dictionnaire. 
—  Pousser  avec  violence  un  matelot  novice  el 
paresseux. 

BOUSS\RD.  s.  m.  Hareng  qui  vient  de  frayer, 
et  qni  n'est  pas  remis  de  la  maladie  du  frai. 

BOUSSEOU.  s.  m.  Mot  génér«iue  par  lequel 
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on  désigne,  snr  la  Méditerranée,  Toutes  sortes  de  T;  de  Cartier.  Faire  la  boutée',  ranger  el  complè' 
poulies,  simples  ou  composées.  i  ter  les  jeux  de  cartes. 


BOUSSERADE.  s.  f.  Arbrisseau  dont  les  baies 
ressemblent  à  des  graines  de  raisin. 

BOUSSEROLLE.  s.  f.   r.  BussERor.r.E. 

BOUSSOIR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Grosse  pièce 
de  bois  qni  sert  à  lever  les  ancres. 

•BOUSSOLE,  s.  f.  En  termes  de  Jardinier,  fi- 
gurément,  se  dit  Du  coté  du  veut.  —  On  appelle. 
Boussole  de  cadran,  une  boite  avec  une  aigudle 
au  centre  du  cadran  pour  no.ilrer  I  hem-e  el  les 
parties  du  monde; -à  lever  les  plans  ,V\\e  petite 
boîte  carrée,  au  milieu  de  laquelle  est  luie  aiguille 
aimantée,  tournant  sur  un  pivot  dans  un  cercle 
de  mêlai  divise  en  30o  degrés.  L'un  des  côtés  de 
la  boîte  porte  une  visière  à  liascule,  el  l'iustru- 
menl  est  mobile  sur  un  genou  adapté  à  un  pied 
à  trois  hvMwhes;- harmonique.  F.  Planisphère 
dans  le  Dii  liouuaire. 

Boussole,  est,  selon  la  Fable,  Une  divinité 
qu'invoquent  les  Chinois,  et  à  laquelle  ils  offrent 
en  sacrifice  des  parfums,  du  riz  et  des  viandes. 

BOUSLRE.  s.  f.  Sorte  de  composition  avec 
laquelle  ou  blanchit  les  pièces  de  monnaie. 

'BOUTADE,  s.  f.  Tirade  devers  f.its  par  ca- 
price. —  Danse  figurée ,  petit  ballet  exécuté  im- 
|U'omptu. 

BOIjTADEUX,  EUSE.  adj.  Capricieux,  qui 
a  l'esprit  vif,  inquiet,  chagrin,  fantasque;  qui  a 
l'esprit  vif.  Il  est  l'anulier. 

ROUTAGE,  s.  m.  Endroit  où  se  lient  un  Ma- 
rinier pour  diriger  et  f.iircflullerun  train  de  bois. 

BOUTANE.  s.  f.  Toile  de  Monti)ellier.— Toile 
de  coton  de  l'île  de  Cliypie. 

BOUT  À-PORT.  s.  m.  V.  Boute-a-port. 

BOUTASSE,  s.  f.  T.  de  Charpeulier.  Bordage 
de  chêne  qni,  dans  les  galères,  recouvre  les  ba- 
calas. 

BOUT-ÀVANT.  s.  m.  Insperipur  qui,  dans 
les  Saliues,  doit  veiller  à  ce  que  le  vaxel  se  rem- 
plisse. 

BOUT-D'AILE,  s.  m.  Exnémté  des  ailes; 
plume  du  bout  de  laiie,  dans  les  oiseaux. 

BOUT  D'AlîGElVT,  D'OR;  BOUT-DE-L'AIV. 
P'.  ces  divers  arlieles  au  mol  Hout  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

B0UT-DE-M\NC11E.  s.  m.  Manche  postiche 
que  l'on  met  par  dessus  cellede  l'habil,  de  la  robe, 
et  al'ant  du  poignet  au  coude,  pour  garantir  le 
vètemenf.  —  Sorte  de  bracelet. 

BOUT-DE  PÉTIN.  s.  m.  Espèce d'ani,  oiseau 
noir  qu'on  trouve  aux  îles  Antilles.  Ou  le  uomme 
aussi  liout-dr-iabiic. 

BOUT-DE-QUIÈVRE.  s.  m.  T. de  Pèche.  Es- 
pèce de  (ilel  ou  grand  liaveueau  dont  les  per<  lies 
(|iii  le  croisent  sout  leriuiuées  par  des  cornes  de 
chèvre. 

BOUTE,  s.  f.  Se  dit  d'Une  grande  futaille  que 


BOUTEILLAGE.  s.  m.  Ancien  droit  que  l'on 
pas  ait  aux  seigneurs  stir  le  vin  que  l'on  vendait 
en  bouteilles.—  Droit  de  deux  schellings  que  le 
hoiiteiiler  du  roi  prend,  en  Angleterre,  snr  ïa 
vente  des  vins  en  bouteilles. 

BOUTEILLAIV.s.  m.  Espèce  de  raisin  qui  croît 
dans  quelitnes  vignes  de  la  Provence. 

*  BOUTEILLE,  s.  f.  En  termes  d'Art  vétérinaire, 
Infiltrat'on  qui  vient  au-dessous  de  la  ganacbc 
des  moutons  affectés  de  pourriture. 

On  appelle,  en  termes  de  ^al'Al\ciX\,  Bouteilles 
de  calebasse.  Deux  fruits  vides  du  calebassier,  . 
que  mettent  sous  leurs  aisselles  ceux  qui  appren- 
nent à  nager. 

On  appelle  encore ,  en  termes  de  Marine ,  Boti- 
teille.  Une  saillie  de  charpente  sur  le  côté  de 
l'arrière  du  navire,  et  des  deux  côtés  de  la  cham- 
bre du  capitaine,  qni  est  ordinairement  destinée 
à  servir  de  latrines. 

Les  Verriers  nommeinl.  Bouteille  h  barbe,  Un 
verre  si  fin  (in'on  peut  le  couper  au  ciseau,  et 
que  ses  fragments  peuvent  servir  à  raser  les  poils 
de  la  barbe  comme  le  feiait  un  rasa'r. 

Bouteille,  est  aussi  le  nom  que  les  Jardiniers 
donnent  à  Une  variété  de  courge. 

*  BOUTEILLER.  v.  n.  Goder,  former  des  ant- 
poiile*.  Il  est  peu  usité. 

BOUTE-LOF,  ou  BOUTE-DE-LOF.  T.  dfe 
Marine.  Pièce  de  bois  ronde  ou  à  pans,  qu'on 
met  au  devant  des  vaisseaux  de  charge  et  sans 
éperon,  et  qni  sert  à  tenir  les  amures  du  mât  de 
misa  ne. 

BOUTELONNÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  h 
famille  des  Gramioées. 

*  BOUTER.  V.  a.  Mettre  ;  en  ce  sens,  vieux  mot 
qui  n'est  plus  guère  employé  que  par  les  paysans 
et  le  bas-peujile. 

En  termes  de  Marine.  Bouter  à  Venu ,  Faire 
sort  r un  bateau  du  port;- «h  large.  Le  potissfT 
au  large; -«H  /(y.  Aller  à  la  bouline. -«fe 
lof,  Venir  au  veut ,  Serrer  le  vent ,  etc.  —  T.  de 
Vénerie.  Houter  la  bête.  Lancer  la  bête. —  Bou- 
ter un  cuir.  Enlever  avec  le  boutoir  la  chair  qui 
reste  à  la  peau  de  l'animal,  après  l'avoir  tannée. 
—  Chez  les  Epingliers,  Bouter  des  épingles,  Les 
placer  par  rangs  égaux  sur  du  papier. 

Bouter  ,  en  termes  de  Corroyeur,  c'est  Passer 
les  pointes  des  cordes  crochées  dans  le  trou  de  la 
peau  piquée  et  tendue  sur  le  panteur. 

Bouté,  ée.  participe. 

ROUTEREAU.  s.  m.  Burin  avec  lequel  les 
EpinglieiN  gravent  renipreiule  de  la  t(;tedes  épii>- 
gles  dans  l'euclume  et  dans  le  poinçon.  Ou  écrit 
aussi  Bouterot. 

'  BOUTEROLLE.  s.  f.  Outil  en  forme  de  poin- 
çon rond,  qui  sert  au  Lapidaire  à  graver  les  piee- 
,  re.s  dures.  —  Poinçon  de  fer  acéré  (pii  sert  aux 

l(m  lemp'u  d'eau  douce  pour  faire  nu  long  joajniers  pour  cml'xmtir  les  cames  qu'ils  ont  cou- 
y  .yage  sur  mer;  -  de  la  u.oil.èdelonneau  pcurla    ^^^3^  ^y  x,'s  frapper  ensuite. 


buisson  d  iiii  jour  de  ré(|uipage;  -D'une  boîte  où 
l'on  renferme  les  carlins;- D'un  grand  vase  de 
cuir  de  bœuf  dont  on  se  sert,  «lauscj-rlains  pays, 
pour  trauspuiter  le  xiu  dans  les  nioulagiies.  V. 
Boutes. 

BOLTÉ,  ÉE.adj.  SeditDun   vin   qui  pousse 
au  gras.  f^.  Bouter  dans  le  Dictionnaire. 


pees,  el  les  frappe 

l'ouTEROLLE ,  en  termes  de  Serrurier ,  se  dit  de 
la  Fente  de  clef  par  où  passent  les  gardes  d'une 
serrure. 

B0UTEROLLE ,  est  aussi  Une  sorte  de  nasse. 

BOUTEROTE.s.  m.  Burin  deCloutier.  (Boiste.) 

BOUTEROLLE.  s.  f.  se  dit  Des  bornes  qui  dé- 
fendent de  l'alleinle  des  voilures ,  el  des  garde- 


BOUTE-A-PORT.  s.  m.  Officier  chargé,  snr    fous  qu'on  place  sur  les  passages, 
les  por!s,  de  veiller  à  l'arrivage  des  bateaux ,  et  1      BOUTES,  s.  m.  pi.  Grands  tonneaux  dans  les- 
de  les  faire  ranger  les  uns  à  (ôlé  des  autres.  I  qncls  (m  renfermait,  dans  la  ci-devant  province 

BOUTEAll.  s.  m.  Bout-de-(piièvre.  (Boi&le.)    1  Jp  Giiienue  ,  les  feuilles  de  tabac  qui  avaient  sué. 

BOUTÉE,  s.  f.  Ouvrage  qui  soutient  la  poussée  j      BOUTE  -TOUT-CUIRE.  s.  m.  Dissipateur, 
d'une  voiUe  ou  d'une  terrasse.  V.  Butée.  —  f   goinfre  qui  mange  tout.  Il  est  familier,  bas,  «'. 
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]>i^sqiie  înnshé.  Ou  écrit,  au  pluriel,  des  Soutes- 
lout-ciiir. 

BOLTEUSE.  s.  f.  Ouvrière  qui  range,  qui 
boule  on  pi<iue  les  épiiii^les  sur  du  pa|)iiT. 

BOÏJTELX.  s.  m.  T.  du  Pèche.  Grande  truble 
donl  la  moulure  esUrauchéeoanémeul.  On  s'en 
sert  sur  Us  cotes  de  l'Occau,  pour  prendre  uuc 
esj»èce  d'écrevisse  qu'on  nomme  Snlicot. 

BOLTICI.AR,  on  BOLTICLVRE.  s.  m.  Ba- 
teau dans  I.  quel  les  marchands  voilurenl  et  nour- 
rissent leur  poisson,  en  alteudaut  qu'ils  le  ven- 
dent. 

BOrriN  VUX.  s.  m.  Espèce  de  rais'n. 
BOL'TIQIIACE.  s.  m.  Vente,  commerce  en 
boutique.  Il  est  Tamilier  et  ironique. 

*BOL'TIQt'E.  s.  f.  Parmi  les  {;(-ns  du  peuple, 
se  dit  D'une  maison  où  les  domesticpies  cl  les  ou- 
vriers sont  mal ,  gagiiiiit  peu  .  etc. 

•BOI'TOIR.  s.  m  Espèce  de  couteau  à  deux 
manches,  à  l'usage  dt  s  Corr  oyenrs,  pour  travail- 
ler les  cuirs  sur  le  chevalet. 

RorToiR,  en  termes  de  Blason,  désigne  Le  boni 
de  la  hnie  d'un  sanglier. 

*  BOUTON,  s.  m.  Eu  termes  de  Marine,  se  d't 
D'un  gros  nœul  que  l'ou  forme  au  L'oul  d'un  cor- 
dage. 

On  appelle,  en  termes  d'Artillerie,  Bouton  de 
.pierrier,  Une  boule  de  métal  placée  à  IVxirémilé 
du  p'errit-r  ;  -  de  cuiller  à  canon.  Une  sorte  de 
cuiller  poer  ritirer  lesgirgiuisses  du  canon;-  de 
rejouluir.  Le  bout  de  la  hampe  ou  baguette  qui 
sert  à  fouler. 

Boitions,  dans  les  Manufactures  de  soie,  se  dit 
De  petite;  houles  de  hois  traversées  de  fiivlles  qui 
se  rendent  aux  rauies,  et  «pii  servent  de  semple 
dans  les  onvr.iges  de  la  petite  tire. 

Bouton  ,  eu  termes  de  nrogiietier,«e  dit  D'une 
petite  houle  de  hois  traversée  de  ficelles,  et  qui 
sert  à  la  fahrication  du  droguet.  ' 

On  uoiuine,  dans  les  Essai--,  Bonton  de  fin  ,  La 
quantité  dargint  qui,  étant  exactement  pisée  et 
coupée  eu  petits  morceaux ,  est  réduite  en  un  petit 
ç\\\o\.;  -  t.:  amande.  Le  boulon  (jui  re|-.réseiito 
une  amande;  -h  !a  b'ocheite.  Celui  (jiii  est  sans 
pointe;  -  à  cul  de  dé,  Celui  qui  est  f;içontic  et 
qui  n'a  point  de  prenjier  jetage;  -  à  épi.  Celui 
qiM,  après  le  j(>tage  J'ui,  est  ronlé  en  eordoiiiiet; 
-  "J"  à  garde  d'épce.  Celui  dont  les  ondes  sont  plus 
baules  ;  -  h  F  image ,  Celt.i  qui  est  entouré  de  plu- 
sieitrs  croix  de  soie  hii<ante;  -  d'or  uni.  Celui 
qu'on  fait  avec  les  pointes  ou  à  la  hroehette;- 
d'or/dconné ,  Celui  qui  est  décoré  de  di\ers  or- 
nements -  ^c  po'i  de  soie.  Celui  daiit  les  deux 
tiers  sont  de  poil  de  chèvre  et  l'autre  de  soie. 

Ou  appelle  aussi ,  en  termes  de  Musicpie ,  Bou- 
tons, Des  espèresde  petileschevilles  avec  une  tète, 
qui  tiennent  tendues  les  cordes  d'iuie  harpe. 

Bouton,  est  aussi  le  nom  D'une  espèce  d'in- 
secte qui  paraît  avoir  la  forme  d'un  huuton. 

On  uoiinne  /Joh/o/j,  en  termes  de  Conchylio- 
logie, Une  cnquillc  des  mers  d'Af'iqiie,  ronmie 
aussi  sous  le  nom  de  Turban-dePltamon  ;  -  de- 
rose.  Une  coquille  du  genre  lin  le;  -  -  terrestre. 
Une  coquille  (jui  est  la  même  que  L'hélix  rotun- 
dula  d»-  Lini.ée.  c 

En  60  anique.  on  appelle,  Bouton-de-la-Chine, 
Le  trochns  macnlitus  de  Linnée;  -  de-cnlott.  , 
Une  variété  du  radis;  -rouge,  Le  gaiuier  du  Ca- 
Jiada. 

On  dit ,  en  termes  de  Manège ,  Mettre  le  che- 
val sons  le  bouton,  pour  dire,  Recouvr.r  et  tendre 
les  rênes,  en  coulant  le  bouton  et  le  descendant 
•jusque  sur  le  crin.  ,  j 

i  *  BOUTONNÉ,  ÉE.  adj.  Eu  tenoefr  d«  Blasoo,i 
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se  dit  Des  fleurs,  lorsque  les  feuilles  sont  d'brt 
émail  ,  et  le  milieu  ou  boulon  d'up  autre 
éinail. 

*  BOUTONNER,  v.  a.  En  termes  de  marine,, 
Boutonner  la  bonnette,  signifie,  I/acer  la  hou- 
nette. 

BOUTRIOT.  s.  m.  Burin  donl  on  se  serf  pour 
faire  la  pelile  cavité  du  poiii<;on  d'l*'pinglier. 

BOUTROI.LE.  s.  f  Extrémité  arrondie  de  la 
déienle  d'une  arme  à  feu. 

BOL'T-SAIGNEUX.  s.  m.  Cou  d'un  veau, 
d'un  mouton,  tel  qu'on  le  vend  à  la  boucherie. 
—  Boutr-suigntiix  seul ,  s'entend  de  celui  du 
nionfon. 

BOUTSALLIK.  s.  m.  Espèce  de  coucou  du 
Bengale,  que  l'on  nonmi  :  iu'.remenl  Coiilicou. 

BOUTTON.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  geme 
des  holocenires.  '     ., 

*  BOUTURE,  s.  f.  En  termes  de  Jardinier,  Petit 
rejeton  qui  pousse  au  pied  d'un  arhre. 

Bouture,  se  dit,  chez  les  Orfèvres,  D'une 
eau  où  Pou  met  de  la  gravelée  et  du  sel  pour 
blanchir  !'(  uvrage;  ce  qui  forme  une  ,soi  le  de 
lessive.  —  En  termes  de  Monnaie,  c'est  Une  les- 
sive composé  de  lie  de  \\»  -échée  cl  bieu  battue, 
du  sel,  etc.,  qui  sert  au  blanchiment  des  flans. 

Bouture,  se  dit  encore,  en  termes  de  Cor- 
royein-,  de  La  partie  filamenteuse  des  peaux. 

BOUTURER,  v.  a.  En  termes  de  Jardinier, 
Faire  des  boutures,  ou  confier  des  branches  à  ini 
arbre  pour  en  faire  des  boiitures. 

BotTURK,  KE.  participe.  '-        -  *■'       • 

BOUVARDIE.  s.  f.  Genre  de  prantes  ^i  com- 
prend I  hotislone  écarlale.  '       , 

BOUVElU.s.  m.  f^.  Boovrt.toN''dans  le  Dic- 
tionnaire. '    ■<  ■"    ■-•■'■  i-  ''  ■   ■      .  /      i      .  '       ; 

BOUVEAli*  S.  h^.l  f  LogertiVrit  des  Bôrînsi 
dans  \ei  mines  à  charbon,  auprès  duquel  oui 
ménage  quelques  parties  pour  y  placer  les  che- 
vaux, f.  Herscheur. 

BOUVEMENT.  s.  m.  Rabot  de  Menuisier  qui 
sert  à  pousser  une  doueine. 

BOUVERET,  s.  m.  F.  Gros-bec  dans  leDlc- 
lionnaire. 

BOUVERON.  s.  m.  V.  BouvREcri,  dans  le 
Dielionuaire.  | 

*  BOUVET,  s.  m.  En  termes  de  Charpentier  et 
de  Meiuiis'er,  ou  iu)nmie  Bouvet  à  f'ourclumcnt, 
(ehii  qui  sert  à  faire  la  ra  nure  et  la  languette; 
de  deux  pièces,  ou  brisé,  Celin"  dont  la  lige  est 
montée  SIM-  ileux  liges  carrées  (pii  soi.l  fixées  per- 
peudicnlairementsur  le  corps  île  roulil,donl  elle 
s'ap|;ri;clie  et  s'éloigne  selon  le  besoin;  -  de  bri- 
sure. Celui  qui  sert  à  rainer  les  Irisnres  des  gui- 
chels,  des  croisées  et  des  porte*;-  à  dégorger. 
Celui  qui  sert  à  dégorger  les  nioulures;  -  à  em- 
brasure. Celui  (pii  seit  à  fa're  les  einhièvemcnts 
des  cadres;  -  à  noix ,  Celui  dont  on  se  sert  pour 
faire  les  iioi^x  des  battants  des  cnisées;  -  à  plan- 
cher. Celui  qui  seit  à  rainer  les  planches  à  plan- 
cher; -  à  panneaux.  Celui  qui  sert  à  rainer  les, 
hois  des  painieaux. 

BOUVETTE.  s.  f.  Es|ièce  de  raisin. 

BOUVIER,  s.  m.  Livre  qui  traite  de  la  ma- 
jnère  de  soigner  les  Ixpnfs. 

On  nomme,  en  termes  d'Histoire  naturelle, 
Bouvier,  Le  gobe-mouche,  parce  qu'il  a  habitude 
de  voler  aiiloui-  des  bœufs  qui  sont  dans  les  prai- 
ries; on  donne  aussi  ce  nom  aux  lavandières  et 
Aux  berg  roniieltes,  dans  certains  ^»udioits  de  la 
France,  parce  que  ces  oiseaux  vont  particulière- 
ment (  hi  n  lier  leur  uonuitiire  auprès  des  bœufs' 
et  des  va<hesqui  paissent  sur  |vf  bprdsde^  fleu- 
ves el  des  I  ivières. 
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BOiK'iER,  est  aussi  le  nom  D'une  espèce  de  rai- 
sin blanc  f|ui  croît  en  France,  et  \  D'une  espèce 
de  poisson  qui  vit  dans  la  Méditerranée. 

BOUVIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  poisson;  c'est  la 
plus  petite  espèce  du  genre  des  cyprins.  Ce  nom 
loi  vient  de  ce  qu'il  se  tient  toujours  au  fond  de 
l'eau ,  dans  !a  boue. 

BOUYOUCR-IMRAOUR.  s.  m.  T.  de  Rela- 
tion. Grand  maître  des  écuries  du  sultan  à  Con- 
slanlinopie. 

BOUZ  \ ,  ou  BOUZ  AS.  s.  m.  Sorte  de  boisson 
eniviante  usitée  en  Egypte.  Elle  est  faite  avec  de 
la  farine  d  orge  détrempée  dans  de  l'eau ,  et  plu- 
sieurs autres  ingrédients. 

BOVA.  s.  f.  F.  VANtLLE  dans  le  Dictionnaire. 

BOVISTE.  s.  m.  Genre  de  champignons  établi 
aux  dépens  dis  vesses-ionps. 
•  BOYAl  DERIE.  s.  f.  Profession  du  Boyandier. 

—  Nom  D'une  ancienne  rue,  à  Paris,  dans  la- 
quelle les  bojaudieis  exerçaient  leur  métier. 
Quelques-uns  disent  Bojanterie. 

*BaY\UDlER.  s.  m.  Celui  qui  lave  et  nettoie 
les  boyaux  ou  les  intestins  des  animaux. 

BOYAU-ENTIER,  s.  m.  luteslin  droit. 

BOYAUX-DE-CU  \T.  s.  m.  pi.  Genre  de  co- 
quilles de  la  famille  des  loyaux. 

BOYAUX-DU-DI  \BLE.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  a 
dominé  àla  salsepareille.     'î;';': 

BOYÉ,  ou  BOYER.  s.  m.  Prêtre  de  quelques 
peuples  sauvages  de  I  Aniéri(pie. 

BOYER.  s.  m.  Grosse  chaloupe  hollandaise 
dont  on  se  sert  le  Uuig  des  côtes. 
.  BOYLE  (macbine  de)  F.  Machine  {pneuma- 
iiqne,  dans  le  Dict.  —  Fide  de  Bo/le.  V.  "Vide 
aussi  dani  le  Dictionnaire. 

fiUABANÇON,  ON  NE.  adj.  Qui  est  du  Bra- 
bant,  qtii  est  relatif  an  Brabaut.  Peuple  brabair- 
con.  Manière,  coutume  brabançonne.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Une  Brabançonne.  Les  Braban- 
çons. V,  Braeantin,  qui  est  plus  usité, 

BRABANÇONS,  s.  m.  pi.  Aventuriers  n'uinis 
en  troupes,  que  l'on  nommait  aussi  Cotereeiux 
on  Routiers.  Troupe  de  Brabançons. 

BRABXNTE.  s.  f.  Toile  d'étoupes  de  lin  que 
l'on  fabri(|iie  dans  les  etivirons  de  Bruges. 

BRABANTIN,  INE.  adj.  Qui  est  du  Brabant. 

—  fl  est  aussi  substantif.  Les  Bfabantins.  Une 
Brabrintine.  On  disait  autrefois  Brabançon.  V. 
ce  mot. 

BRABEI.  s.  m.  Arbrisseau  du  Cap,  de  la  fa- 
mille des  Protées ,  qui  produit  une  châtaigne 
sauvage. 

BRABEUTES.  s.  m.  pi.  Officiers  qui  prési- 
daient atix  jeux  sacrés  dans  la  Grèce ,  et  qui  dis' 
trihuaient  les  prix  aux  vainqueurs. 

BUABYLE.  s.  f.  Sorte  de  petite  prune  sauvage. 

BRAC.  s.  m. Sorte  d'oiseau  du  genre  des  calaos. 

—  Espèce  de  poisson. 

BRACE.  s.  f.  Casaque  antique,  que  l'on  nom- 
mait aussi  Sarabelle  ou  Sarubale. 

BRACELET',  s.  m.  Instrument  de  cuir  ou  d'é- 
toffe à  l'usage  des  Doreurs,  Argeiiteuts,  Es- 
sayons, etc.,  dont  ils  se  couvrent  le  bras  gatiche, 
de  peur  de  se  blesser  en  |)olissaut  el  hrun'ssant 
leur  ouvrage. —  Lingot  d'or  ou  d'argeut  alloiigé 
et  roulé. 

BRACHE.  s.  f.  Mesure  d'aunage  allemande, 
qui  équivaut  à  20  ponces  3  lignes  de  France. 

BRACHÉLYTRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  Coléojdéres  ,  remarquables  par 
rallorgcmeut  de  l'abdomen  que  les  èlylres  trop 
courtes  ne  peuvent  pas  recouvrir.  On  les  nomme 
aussi  Brévi'penhes,  •, 
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BRAGHEn,  BRACHIER  ,  BR/VSSER ,  ou 
4Bft4$SEYKR.  V.  a.  Crier  de  toutes  ses  forces. 
(Pioisle.  )  V.  KaAssER  daus  le  Dàcfioiiuaire. 

BRACUET.  s.  m.  Espèce  de  GÎiieii  de  chasse  , 
que  lou  nomme  aussi  Bra^^uet. 

BRAGHIÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  II  se 
dit  De  ce  qui  est  en  croix,  en  ibrinti:  de. croix. 
fieur  bracktée^ 

BRAGHIER.  v.  a.  V.  Biiacbbr  dans  ce  Sup- 
plément et  Rraner  dans  le  Uictioiuiiiire. 

BRAGlliNB.  s.  f.  (ienre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  section  des  penlamères  ,  faHiille 
4es  CarnaNsiers,  et  de  la  tribu  des  carabiqiies. 

BRACHIU.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
quelques  endroits,  An  {H^lit  d'uu  ours. 

BRAGHIUBOLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Sisymbres. 

BRACHIO-GÉPHALIQUE.  adj.  des  deux 
gem-es.  ï.  d'Anatomie.  Qui  njvparlieut,  qui  tient 
au  bras  et  à  Id  tète.  Artère  brachio'-céphnUqnc. 
Nerf  brachlo-céphnliqne.  — llfstattssi  substantif 
CUiScoliti;  Le  brachïo-cpphalique. 

BR\OHIOGlfBITAL,  ALEi  adj.  T.  d'Ana- 
tomie. Qui  apparlieutau  bras  èf  au  cul)itns.  Li 
gantent  brachio-cubitah  Veine  brnchlo-cubitale. 
—  Il  est  aussi  substantif  masculi».  Le  brackio- 
cabttal. 

BRAGIIIODERMIEN.  idj.  m.  T.  d^Amtomîe. 
Nom  que  plusieurs  auleursdonuentià une  portion 
du  muscle  peaucier. 

BRAGHIOLE,  ou  BRAGHIOCLE.  s.m.Genre 
de  plantes  di*  la  famille  des  11  idiées. 

BRAGHION.  s.  m.  Espèce  de  poisson.  —  Genre 
devers  de  la  division  des  Polypes;  genre  d'aui^- 
maux  infiisoires. 

BRACUIOIVGOSE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Sorte 
de  lumeur  qui  se  forme  sur  le  bras. 

BRAGHIOiPODES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  mollus- 
qjies  à  co(|iiilles,  à  tentacules  qui  adhèrent  aux 
environs  de  la  bouche.      - 

BRAGHIO-RADIAL,  ALE,  adj.  T.  d'Anato- 
mie. Qui  apparlieiit  au  bras  et  au  radius.  Feine 
irachio-radiale.  Ligament  brachio-radial. —  Il 
est  aussi  substantif  masculin.  Le  bruchio-radinh 

BRAGUI.OTOMIE.  s.  f  T.  deCbiriir;;ie.  Am- 
putation du  bras.  —  Art  d'amputer  un  bras. 
-{•BRAGHIOTOMIQUE.  adj.  des  deux  genre'. 
Qui  concerne  la  brachiulomie.   Une  description 
brackiotomique. 

BRAGIIIOTOMISTE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie. 
Celui  qui  fait  l'amputatiou  du  bras,  qui  s'occupe 
particulièrement  de  Tart  d'amputer  les  bras.    : 

BRAGKWÉLIAGÉES.  s.  f.  pi.  Nom  D'une  fa- 
mille de  plautes  de  l'ordre  des  Polypétales. 

BRAGHYGATALEGTIQUE.  adj.  des  detix 
genres.  T.  de  Littérature sucieiine.  Use  dit  D'uu 
vers  grec  ou  latin  ,  auquel  il  manque  un  pied  à  la 
fin.  Poésie  brachycatalectique. 

BRACHYGÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  section  des  Tétramèi-es . 
Amille  des  Rhyiicophores ,  cpie  l'on  a  confondus 
sial  à  propos  arec  les  charauç  ms. 

BRAGHYÉL'YTRE.  s.  m.  Genre  dé  plantes  de 
ta  famille  dt^s  Gramiuées,  que  Ida  a  établi. aux 
■Qé»»CIÎs  des  muHienburgies. 

BRAGttïCT'APHE.  s.  m.  Écrivain  en  notes 
•abrégées,  ou  en  abréviations.  —  Il  est  aus-i  ad- 
jectif. Ouvra;^e  braofygrnphe.  Ecrivain  brnchjr- 
.graphe.  V.  Tachygraphe  dans  le  Dictionnaire. 

BR'AGHYGRAPHIB.  .s.  f.  L'art  décrire  en 
4ri>réviations ,  en  notes  abrégées.  V.  ïachtgra- 
vmoL  dans  le  Dictionnaire. 

BRACHYCRAPHIQUE. adj.  do»deux  genres. 


BRA 

Qui  concerne  la  brachygraphie.  Ecriture  brachy- 
gniphique. 

BRAGIIYLOGIE.  s.  f.  Discours  abrégé,  ma- 
uiÔHî  de  s'exprimer  par  sentences  ou  maximes. 

BRAGHYLOGIQIiE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tieut,  qui  est  relatif  à  la  brachylogie. 

BRACHYIV.  s.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
peutamères,.  de  la  famille  des  Créopliages. 

BRAGHYOGTiË.  s.  m.  V.  BHACHioLE. 

BRAGHYPNÉE.  s.  f;  T.  de  Médecine.  Respi- 
nllion  conrlBi  qu'on  remnr<|ue  dans  les  individus 
atïectésde  certaines  fièvres  inflamuialoires. 

BR AG11YP0»E.  s.  m.  Genre  (le  plante*  de  la 
famille  des  Grauiiuée?. 

BRACHYPOTESiS,  m.  pl.Nomqu'Hîppocrate 


adonnéaiix  malades  qui  boivent  peu. 

BRACIIYVOrriîE.s.  f;  T.  de  Médecine.  Mala- 
die daus  laquelle  on  boit  peu  et  souvent.  Il  est 
peu  nstté. 

BRAGHTPTBR'ESé  Si  tttj  [à.  Wam  commun  à 
trois  fdmillesd'aiséaux,  les  paltaipèdcs,  les' na- 
geju's  et  les  galfiimcés. 

BRAGIITRÈMtr.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  LégiiiViineiises. 

BRAÇnYSCUlMï:.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  dès  Cot^ymbifères. 

BRACIIY3TÈ>1^.  s.  lis.  (Jpjire  de  pïanles  de 
la  faniille  d«s  Thyinél,écs. 

BR AGIIYSTÈRES.  ^.  n).  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  coléoplèjes. 

BRACIIYSTOGHRONE.  s.  f.  T.  de  Physique 
Il  se  dit  de  La' conrbe  par  laqudle  les-corps  sont 
entraînés  par  la  plus  vite  descente  ;  la  eycloïde. 

BRAGIIY-GRE.  adj,  des  deux  genres.  Se  dit 
Des  animaux  à  cour'e  qtunie.  —  s.  m.  Goure  de 
cnistarés  de  la  famille  des  Décapodes. 

BU AGMANE,, BRAME,  BRAAlllV,  ou  BRA- 
lULllVE.  s.  m.  V.  BiiAUMANE  dans  le  Diction- 
uaire. 

BRAGOXi  s.  m.  En  termes  d'Hydraulique, 
pièce  en  fer  placée  diagoualement  au.\  portes 
d'écluses  d'un  caual ,  pour  en  maintenir  l'asseni- 
bhige;  console,  potence,  appui  d'une  porte 
d'écluse.  —  Sorte  d  insecte  à  tarière  saillante. 

BRAGTÉATE.  s.  f.  MéJaille  ou  Monnaie  du 
m;>yen  âge,  fabriquée  avec  de  légères  feuilles  de 
métal ,  dont  le  relief  d'uu  côté  est  formé  ordinai- 
rement par  le  creux  de  I  autre  côté. 

BRAGTÉEN,  EIVIVE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Qui  est  formé  de  bractées.  Strobiles  bractéens. 

*  BRACTÉES,  s.  f.  pi.  Se  dit  De  certaines  gi- 
rouettes que  l'on  place  au  sommet  d'uu  bâtiment. 
BRAGTÉÏFÈRE.  adj.   des   deux  genres.  T- 
de  Bol.iuiqnei  Qui  porl,e  une  ou  plusieurs  brac. 
toes.  Plante  braetéifère.  , 

fBRAGTÉlFORME.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  ftotauique.  En  forme  de  bractée.  FtuUle  brac- 
téiforme. 

BRACTÉOLE.  s.  £  Rognure  de  feuille  d'or; 
petite  lame  ou  feuille  d'or.—  Eu  termes  de  Bo- 
tanique ,  Petite  bractée  qui  vient  sw  les  pédi- 
celles  des  ûenr.^. 

BRAGTETÉ  ,  ÉE.  adj.  Synonyme  de  Bractéi-^ 
fere.  V.  ce  mot. 

BRADLEIA.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille dis  Tithymalo'ides. 

BRA'DYPE.  s.  m.  Sorte  d'animal  mammifère 
tardigrade  ,  comme  le  jiaresseux ,  etc. 

BR  VblPËI^SlE.  s.  f:  T.  Je  Médecine.  Diges- 
tion lente,  faible  on  imparfaite. 

JBRÀDYPODE.  adjl  des  deux  genres.  Il  s'e  dit 
De  certains  animaux  qui  marchent  IbUtemenr. 
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BRADYSPERMATIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Médecine.  Qui  a  rapport  au  bradysper- 
Miatisrne.  Émission  bradysperniatiqite. 

BRADYSPERWATISME.  s.  m.  T.  de  Méde- 
cine. Emission  difficile  ,  lente,  du  spenne. 

BRAGANTIE.  s.  f.  Petit  arbrisseau  qui  croit 
à  Id  Cochinchine  et  dans  les  Grandes  Indes. 

BRAGOT.  s.  m.  Celui  qui  faisait  les  exécu- 
tiousde  justice  sur  les  galères.  Il  est  vieux. 

BRAGOZO.  s.  m.  T.  de  Marine.  Embarcation 
Je  l'Adriatique.  C'estim  diminutif  du  nvot  Tra- 
bacolo,  (|ui  siguifie  ,  Bateau  de  pèche  non  ponté. 
Ces  deux  mots  sont  tirés  de  l'italien,  et  sont 
employés  sur  divers  ports  méridionaux  de  la 
France. 

BRAGUE.  s.  m,  .Dans  un  luth ,  Morceau  de 
bois  qui  recouvre  lé  point  où  les  éèllsses  vien- 
nent se  réunir.  '      . 

Brague,  en  termes  db  Marine,  Cordage  qui 
retient  le  canon  et  borne  son  recul  ;  -  Corde 
passée  au  travers  des  affûts  de  canon ,  et  amarrée 
par  les  dciix  bouts  à  des  boucles  de  fer  placées 
de  chaque  côté  des  sabords.  V,  Braques. 

BRAGUER.  v.  n.  Mener  une  vie  joyeuse, 
faire  le  fanfaron.  (Boiste.) 

BRAGUES.,?.  f.  pi.  Hciut-de-chausses  o ri  Cil- 
lottes  fort  amples  que  portaient  autrefois  les  Scy- 
tes,,  les  Gaulois,  etc. —  Se  di-sait  anciennement 
de  tout  ce  qui  pouvait  exciter  à  une  vie  joyeuse. 

BRAGUET.  s.  m.  V,  le  mot  suivant. 
*BRAGUETTE.s.  f.  T.  de  Marine.  Cordageque 
l'on  passe  sous  le  pied  du  mât  lorsqu'on  veut  le 
guinder,  et  qui  sert  à  le  retenir  an  cas  que  la 
guinderesse  vienne  à  se  rompre.  —  Aulrefcis  on 
donnait  ce  nom  à  une  ouverture  que  le  tailleur 
faisait  sur  le  devant  de  la  culotte. 

f3RAHMAGIARIE.  s.  f.  Selon  la  Mythologie 
indienne,  Initiation  des  jeunes  Brahmes  ou  Brah- 


manes ,  qui  avait  lieu  à  l'âge  de  sept  ans,  dans  les 
mystères  de  Brahma,  dieu  créateur  des  Indons. 

*BR.AI.  s.  m.  En  termes  de  Brasseur,   Escour- 
geon et  orge  broyés  pour  faire  de  la  bière. 

Brai  ,  se  dit  aussi  D  une  sorte  de  piège  que 
les  Chasseurs  emploient  pour  prendre  les  oisil- 
lons par  les  ])altes. 

*BR.AIE.  s.  fi  Instrument  de  cirier  sur  lequel 
on  écarte  la  cire. 

BaAiE,  Pièce  de  bois  placée  sur  le  pallier  d'un 
moulin  pour  soulager  les  meules. 

BaAiE,  en  termes  de  Marine ,  se  dit  D'un 
morceau  de  cuir  ou  de  toile  poissée  qu'on  appli- 
que au  pied  d'un  mât  auprès  du  tillac,  de  peur 
((ue  l'eau  ue  le  pourrisse  ou  ne  tombe  à  fond  de 
cale. 

Les  imprimeurs  appellent  Braie,  Une  feuille 
de  papier  ou  de  parchemin  découpée  aux  endroits 
où  doivent  passer  les  pages  lorsqu'on  fait  une 
épreuve;  elle  a  toute  la  forme  d'une  frisquette. 
F.  ce  mot  H  y  a  des  braies  de  tous  les  formats. 

On  appelle  encore  Braies ,  en  termes  de 
Pèche ,  Des  gords  formés  au  bord  de  la  mer  avec 
des  j)ieux  ou  des  clayonnages, 

BRAILLE,  s.  f.  En  termes  de  Pêche,  se  dit 
D'une  espèce  de  pelle  dont  on  se  sert,  sur  les 
ports ,  \>o\xt  remuer  les  harengs  à  mesure  qu'on 
tes  sale. 

BRAILLEMENT.  S.  m.  Cri  désagréable  et  im- 
portun que  poussent  certains  animaux. —  Manière 
de  parler  des  braillards,  (lioiste.) 

*BRAILLER,  v.  a.  Remuer  les  harengs  avec  la 
bï'aille,  aûn  qu'ds  prennent  mieux  la  salure. 

Brah-ler,  en  termes  de  Musique,  se  dit  ne»- 
luaiemeut,  pour,  Eicéder  le  Toiume  de  sa  ^QO.  \ 


BRA 

-  et ,  en  Vénerie,  S6  dit  Du  cri  àû  (^i£n  qui  n'a 

pas  de  voix. 

BRAIS.  S.  m.  pi.  y,  T^RAiE  dans  le  Diction- 
neiri»  et  dans  ce  Supplcmcnt. 

*  BRAISE,  s.  f.  En  teimw  de  Verrier,  Fuire  la 
braise,  c'est  medre  la  braise  daus  le  four,  1  j 
an-anger,  et  la  faire  eu^braser.  C'est  le  tiseur  qui 
est  chargé  défaire  la  braise. 
•j-BRAISÉTTE.  s.  f.  Petite  ,  menue  braise. 
BRAISINE.  S.  f.  Mélitnge  d'ar.gile  et  dt:  Louse 
devacbe  duiit  on  se  sert  pour  ejiduire  lesoiuulej, 
dans  les  Fonderies. 

BKAK.  adj.  m.  Se  dit  Du  hareng  qui  est  à 
moitié  sa'é.  Hareng  brak. 

BRAME-DE-MER.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
qui  a  le  tour  des  yeux  doré. 

BRAMIE.  s.  f.  E'pèce  de  plante  de  la  famille 
des  Personnées,  qui  croît  dans  les  Ind»s. 

URAJIiN ,  BRAMINE.  S.  m.  V.  Brahmakf. 
daus  le  Dirlioiwiaire. 

BRAMlNISiUE.  s.  m.  V.  Brahmanisme  dans 
le  Dictionnaire. 

BRANCADES.  s.  f.  pi.  Chaînes  des  forçats. 
*BRAMARD.  S.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
pièces  de  charpente  sur  It^quel  on  place  des 
pierres,  des  iustiumeuts,  des  pendules,  des  meu- 
bles, ou  des  fardeaux  pesauls ,  pour  les  trauspcrtei' 
s«^  It'S  endommager. 

BRANCARDIER.  S.  m.  Celui  qui  porte  oti 
qui  coutluil  un  brancard. 

BRANCE.  s.  f.  Sorte  d  épéc  courte  dent  on  se 
servait  aneieunenieiit  en  France. 

'BRANCHE.  S.  f.  Eu  termes  de  Rivière,  Partie 
qui  forme  le  couj>un  d'uu  irain  de  bois. 

Branche  ,  en  ti  r.nes  d'Epiuglier,  se  dit  Du 
corps  de  l'épingle,  lorsque  l'une  de  ses  exticmilés 
est  en  pointe,  et  que  l'autre  est  prête  à  recevoir 
la  tète;  —  et,  en  term^ï  d'Armurier ,  Branche , 
est  Une  pattie  de  la  poignée  de  1  c|)ée. 

B.1AMCUE,  en  termes  de  Serrurier,  se  dit  de 
La  lige  delà  .Serrure;  —  en  termes  de  Vannit-r, 
se  dit  De  chacune  de>  trois  portions  dont  un 
cordon  de  natle  est  formé. 

Daus  les  ateliers  de  Fabrique  de  Telours  ,  on 
nomme  Branche,  La  portion  de  la  chaîne  eon 
tenue  sur  chacun  des  roquetins. 

Branche,  en  termes  de  Verrerie,Sedit  D'une 
planriie  pointue  par  un  bout ,  qui  sert  ^ttx  oii- 
Viiers  daus  diverses  circonstances. 
^  Les  Couljseurs  nomment  Branche,  Le  jet  prin- 
cipal auquel  tieinieiit  les  dragées,  par  le  mo)eii 
d'un  jet  particulier,  en  les  i'al)ri(|uahl. 

Daus  une  presse  d'Imprimerie,  on  appelle 
Branches,  De^ix  pièces  de  fer  qui  |>èseiit  sur  la 
platine  pour  donner  le  foi»lage  au  moyen  du  mou- 
vement incliué  du  barreau  ;  -  ei  les  Arcbiteiie^. 
Certaines  nervures  saillantes  des  voûtes  gothi- 
ques, etc. 

En  Géométrie,  on  nomme  Branche  infinie,  La 
branche  de  courbe  qui  sétend  à  l'infini  ;-^ra«t7/ci 
paruboli'/ues.  Celles  qui  peuvent  avoir  pour 
asymptote  une  parabole  d'uu  degré  plus  ou  moins 
è\t\k;-hji>eiboliqi(cs,Ce\\es  qui  ontpour  asymp- 
tote une  ligne  droite. 

On  nomme  aussi ,  en  termes  de  Coutelier, 
yranches,  les  deux  (wrties  que  forment  des  ci- 
seaux et  des  pincettes. 

Les  Jardiniers  appellent  Branche  chiffonne, 
La  branche  grêle  et  maigre  qni  nuit  à  1  arbre. 

On  appelle  encoi-e,  en  termes  de  Fourbisst^ir, 
Brmncke  </e  trompette,  Chaeujt  des  deîix  princi- 
paux cornets  qui  la  oomposeï»!  ■,-de  halanae  ro- 
maine. La  verge  de  fer  où  sont  marqués  tespoids, 
en  termes  ide  balancier. 


On  ttvnmic'^aussi  Branches  ,  l^ei  deux  mon- 
tants de  dt;vaut  des  crochets  de  Ç^iuiui&iiau 
uaires  qui  posent  sur  leur  d()s. 

Daus  les  Manufactures  ,  se  dU  Des  portions 
daus  lesquelles  une  chaîne  d'étoffe  est  divisée. 

On  appelle  encore  ^/'o/ic/ie^  de  cj-jjrès ,  Une 
sorte  de  droit  qui  se  percevais  autretois  au  bu- 
reau des  fermes  de  Blaye. 

On  donnait  le  nom  de  Branche  dé  suppliant, 
Cliez  les  Anciens,  à  Un  rameau  sacré  ,  cjui  était 
environne  de  bandelitles  de  laine  blanche. 

*  BRANCHER,  v.  a.  Daus  les  Verreries,  Bran- 
cher la  bosse.  C'est  mouvoir  en  rond  la  branche 
dans  l'ouverture  de  la  bosse. 

Brxncuer,  en  termes  de  Fauconnerie,  Nour 
rir  et  élever  des  oiseaux  de  proie  niais  ou  pris 
au  nid.  '  ' 

BRANCHIAL,  ALE.  adj.  Qai  se  fait  par  les 
brancbie.s.  Respiration  brancliiale. 

BRANCHIALE.  S.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  lamproies. 

BBANCUIDES.  s.  m.  pi.  Prêtres  de  l'Apolh))! 
Didyinéen,  qui  rendaient  des  oracles  à  Po.NÎdée. 

BRANCUIE.  S.  L  V.  Brancuies  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

BRANCIIIEI.LE.  S.  m.  Genre  de  p|apt^  de 
la  famille  des  Mousses. 

BRANCHIODÈLE.  s.  m.  Espère  de  ver  marin 
dont  les  brauebies  sont  visibles  au  dehors. 

BRANCHItKi\STRE.  s.  m.  Genre  de  crus- 
tacés à  branchies  visibles. —  Genre  d'inst'ctes  de 

I  ordre  des  Lépidoptères.  .     , 

BRANCHIOPODES.  S.  m.  pi.  Ordre  de  crus- 
tacés; c'est  aussi  le  uo-ii  D'un  genre  de  cet  ordre, 
et  cpieiquefuis  on  le  donne  aux  squilles. 

BRANCniOSTÉGES.  s.  m.  pi.  Division  de 
poissons  dont  les  brauebies  sont  libres  et  exté- 
rieures. —  adj.  f.  Se  dit  aussi  de  La  mem4)rane 
des  branchies  des  poissons  braucbiosiéges. 

BRANCHIPE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  Branchiopodes.         '  •■ 

BRANCUl'S.  .1.  m.  T.  de  Médecine.  Tiré  du 
latin.  Affection  <atanhale  de  la  membrane  mu- 
<|neusederiïtluue  du  gosier,  du  pharynx  et  delà 
trachée. 

BRAND.  s.  m.  T.  d'Antiquités.  Épée  tran- 
chante cl  pesante,  qui  se  maniait  à  deux  mains. 

*  BRANDE.  s.  f.  Se  dit,  eu  termes  de  Véneiie, 
D'une  clan-ière  ou  lieu  voisin  des  forêts  où  lecerl 
a  fbabilude  d'aller  pâturer. 

BRANDEBUL'RGEUIS,  OISE.  s.  m.  et  f.  Ce- 
lui, Celle  qui  est  originaire  de  Brandebourg.  — 

II  sst  aussi  adjectif.  Citoyen  brqndebourgcois. 
Coiitiitne  brandcbonrgeoise. 

BRANDERIE.  s.  t.  Eu  Hollande,  Lieu,  atejiei 
où  Ion  fabiique  les  eaux-de-vie  de  grains. 

*  BRANDEVINIER.  s.  m.  Nom  que  londonn^ 
à  L'ouvrier  qni  distille  l'eau-de-vie,        :   .. -j; 

BRANDHIRTZ.  s.  m.  Espè'-e  de  rerfffftîMe- 
magne,  bien  différent  des  autres  cerfs  d'fenroiie. 

BRANDON-D'AMOLR.  s.m.  Nomqup  Ifes  mai- 
chaud-^  don  eut  à  l.a  coquille  nommée  Arrosoir,. 

BRAnes.  s.  f.  pp.  Se  dit,  en  teimes  de  Véne- 
rie, Des  telles  delà  lou\e. 

*  BRANtE.  s.  m.  En  termëS  '^èe  FaiiconWÊfîe/, 
se  dit  Du  vol  de  l'oiseau,  lorsque,  s  élevant  seule- 
ment au  premier  degré  sur  la  tête  du  Faucon- 
nier, H  tourne  en  battant  des  ailes  et  remuant  la 
(pieue. 

*  BttAWL1È-B\S!  s.  m.  En  termes  de  Marine, 
Signal  d'une  ci'ijiè  é|:ouvaut«b!e  ;- mot  terriliWi 
silence,  terreur,  a|>f)ju'eil  de  carnage  plus  âiutste 
que  le  carnage  même.  ( 
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BRANLE  CAL  s,,  n)..  D^nse  Ti,yfe  et  ^aie.  — 
■J- AirdÇ;Cj5ttedài<se. 

BI^AIVLÇ-IONG.  s.  m.  Sorte  de  £araii4o]e  usi- 
tée dans  le  midi  de  la  France. 

BRANLE-QUEUE,  s.  m.  Oiseau  qui  branî» 
continnelleniout  la  queue,  comme  les  lavandières. 
f  BRANLETTE.  s.  f.  T.  de  Pèche  L'une  de*,, 
parties  qui  forme  la  longue  gaule  on  haguctte  dé 
l|a  ligne  à  pécher  le  poisson.  La  première  parliç. 
■ie  nomme /)/ei/;  la  seconde,  branlette;  la  troi- 
^ièmç,  itj'o//.  Les  deux  premières  sont  faites  dç 
bois  de  coudrier  bien  droit,  et  la  troisième  est' 
un  rejeton  d'orme  avec  son  écorce. 

BRANLEUR.  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  lirauje 
quelque  chose ,  un  bâton ,  une  corde,  etc. 

*  BRANLOIRE.  s.  f.  Levier  muni  d'une  chaîne  . 
-le  fer,  qui  sert  à  faire  mouvoir  les  soi^filet^  4^  ' 
foiges.  ,      :  '     '        ^  ^      ^ 

On  dit.  En  termes  de  Vénerie,  Zc  héron  est  à  Jà 
hranloire,  pour  dire,  Est  à  une  grande  liauteur  e^ 
tourne  en  se  balançant. 

BRANTA.  s.  m.  Sorte  d'oie  que  l'on  iVoi^ve  eif 
Angleierie  et  en  Ecosse.  '     '" 

BRAQUES,  s.  f.  pi.  Pinces  d'écrevisse.    '''^'■^'^ 
BRAQUET,  s.  m.  A'.  BnACHET.  '« 

BRAQUETTE.  s.  f.  Sorte  de  raisin. 

*  BRAS.  s.  m.  Les  Charpentiers  appellent  Srns 
de  chèvre  ,Dt-\x\  longues  pièces  de  bois  qui  por*' 
tenl  le  treuil  où  le  cable  se  roUle  quand  on  monte 
un  fardeau  ;-  lés  Menuisiers,  Bras  de  scie,  Deux 
pièces  de  bois  parallèles  qui  tiennent  la  feuille  de 
la  scie;  -  les  Imprimeurs  en  taille  douce  ,  Bras' 
des  jumelles ,  Quatre  morceaux  de  bois  attachés 
aux  jumelles  de  la  presse,  et  soutenus  sur  les 
quatre  colonnes;-  les  Ciriers,  Bras  de  flnm-' 
beaux ,  Les  cordons  de  mèche  dont  ils  forment 
leurs  flambeaux,  en  les  ehdnisant  de  cire  ;  -  le» 
Tciurneuis,  Bras  de  tour,  Les  deux  pièces  de 
bois  qni  traversent  les  poupées,  soutenant  1» 
barre  qui  sert  d'appiu  aux  outils  de  l'ouvrier. 

^  On  a|)pelle  encore  Bras  mécanique,  tJn  us- 
tensile au  moyen  duquel  on  peut  écrire  et  même- 
tailler  sa  plume.  '  '  ' 

BRASÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  (à- 
nnlle  des  Alusmcides. 

BAASkpÉES.  s.  f.  pi.  Solennités  annuelle» 
célébrées  à  Sjiarte,  eu  1  honneur  du  héros  Bra- 
sidas.  ;   . 

BRASSADE.  s.  f.  Sorte  de  fikt  dont  qq  tft 
sert,  daus  quelques  endroits,  poiu-  pêcher;  les 
mailles  ont  quatre  lignes  d'ouverture,  et  on  l'çnv- 
ploie  à  la  manche  ou  prts  de  i'owvwJur^  4>^l>9,y^ 

lier.  ,:       ,  ,    ,      :.    » 

*  BRASSAGE,  s.  m.  -{-Opération,  >rt  ,du  bras- 
seur; action,  manière  de  brasser  Ja  bière. 
C  e.st  de  cette  o|>éraliou  que  paraissent  être  déri- 
vés les  mots  de  Brasseur,  brasserie,  brasser ^ 
brassln,  etc. ,  etc. ,  parce  qu'elle  se  faisait  à  force 

'  'e  bras. 

*  BRASSARD.  8.  m.  Se  dit ,  daos  les  Verre- 
jries,  De  vieux  chapeaux  sann  dessus  passés  Tun 
idafusj  autre,  et  d^t,  on  se  couvre  le  bras  poui' 

éviter; de  se  brùJcr,    ,         . 

BRASSAVOLE.  .s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Orchidées,  '  ' 

BRASSEIAGE,  ou  BRAS6EYAGE.  s.  ni. 
y.  Brassiage  dausleDiclivunaire. 

BRASSÉIER,  ou  BRAf^EYER.  ,v.  ^.  K 
Brasier  d^ns  le  DicUoppjairç^et  da^S  pe  Sup^é- 
ffleut.  >  ,  >    ,    ,, 

B  R  ASSELET*.  s.  m.  .^^ift^j^  ^pn*  le  Duf 
(ioniieipe. 

*  BRAISER.  V.  a.  RfiBUier  dans  des  -sacs  îw^ 
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gént,  Tor  ou  le  billon  réduits  en  grenailles,  afin 
de  les  bien  mêler  avant  de  les  mellre  à  la  fonte. 

BRASSIC  VIRES,  s.  m.  pi.  Famille  de  lépi- 
dnpicres,  dont  les  chenilles  se  uuiu'risseul  de 
choux. 

BRASSICOURT.  s.  m.  Cheval  qui  a  nalurelle- 
menl  les  jambes  tournées  en  arc. 

BRASSIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
des  Orchidées,  originaire  de  la  Jamuï(|ue. 

BRASSOIR.  s,  m.  ï.  de  Fondtur.  Canne  de 
fer  ou  de  terre  cuite  pour  brasser  le  métal  en 
bain. 

BRASSOUR.  s.  m.  T.  de  Saline.  Petit  canal. 

BRATIIITE.  s.  f.  r.  Sabimite. 

BRATIS.  s.  m.  Arbrisseau  d'Amérique,  du 
genre  des  millepertuis  monadelphes. 

BR  ATYS.  s.  m.  Nom  D  une  espèce  de  gené- 
yrier  qui  croit  dans  les  GranJes-IuJes. 

BRAULET.  s,  m.  Nom  qu'on  donne ,  aux  An- 
tilles, au  fruit  de  l'acacia  ongle-de-chat. 

BRAULS.  s.  m.  pi.  Soi  té  de  toiles  ,  rayées  de 
bleu  et  de  blanc,  que  l'on  fabrique  dans  les 
lades. 

BRAUNÉE.  S.  f.  Arbre  des  Moluques,  qui 
forme  un  £;enre  voisin  des  ménispcrmes. 

BRALNFISCH.  s.  m.  Nom  que  li-s  Allemands 
donnent  Au  iiiarsouin;  le  cochon  de  mer. 

BRAUÎV-SPATII.  s.  m.  Spath  perlé,  variété 
de  la  mine  de  fer.  (Em;irunlé  de  l'allenidn;!.) 

BRAURONIES.  s.  f.  pi.  Fêles  célébrées  en 
Grèce,  tou<  les  cinq  ans  ,  eu  l'honneur  de  Diane. 

BRAVACUERIE.  s.  f.  Jactance  du  bravache. 

BRAVIUM.  s.  m.  Chez  les  anciens  Romains, 
Prix  du  vain()ueur  dans  les  exercices  pub!i('s. 

BRAYE.  s.  f.  f.  BaAiE  dans  le  Dictionnaire 
et  dans  ce  Suppléinenl.  ,  '■ 

*BRAYER.s.  m.  Espèce  de  ceinjure  de  ruir, 
dont  le  sachet  sert  à  poser  le  buttaiùt  djuiié  ban- 
niere  quand  on  la  porte. 

Braykr,  en  termes  de  Balancier,  est  Un  petit 
morceau  de  fer  qui  passe  dans  les  trous  de  la 
châsse  du  tiébuchel  des  balances,  el  qui  sert  à  la 
tenir  en  éiat. 

Bkayer  ,  se  dit,  en  termes  de  Maçon,  Des 
cordii^es  qui  servent  à  élever  le  bourriipitt  sur 
lequel  on  met  le  mortier  et  le  moellon  pour  l'éle- 
ver au  snnmiel  des  bâtiments. 

En  termes  de  vieille  Fauconnerie,  Brajer,  se 
dit  Du  ."ul  de  l'oisi  au. 

Brayer ,  se  dit  aussi  Dnne  espèce  de band.ige 
de  cuir  ,  muni  d'une  boucle  et  de  sou  ardillon, 
qui  sert  à  soutenu-  le  ballant  d  nue  cloche  lors- 
qu'on l'ajuste  à  son  anneau. 
*BRAYES.  S.  f.  pi.  Tori^hons.  Il  est  vieux. 

BRÉANE.  s.  f.  En  termes  de  Commerce  et  de 
Fabrique,  Toile  de  lin  qui  se  fdbrii^ue  eu  Nor- 
mandie, et  dont  il  se  l'ait  uu  gruui  débit  à 
Paris. 

BRÉAUNE.  S.  f.   y.  lÎRKANE. 

BREBIAGE.  s.  m.  Sorte  d'impôt  ou  de  tribut 

qu'on  levait  autrefois  sur  les  l)rei)is.  !         ! 

BREBIETTE.  s.  f.  Petite  brebis.  C'est  un  di^ 

m'nutif  de  Brebis,  dont  uu  se  L^^att  autrefois 

•  »  T'i  '  I  '■.,  ïi::  ,'■  1  .'»    ■-■  .T  Î-.  ,'  •  --s/.'' 
en  poésie.      '  .     . 

*  BREBIS,  s.  f.  Cet  animal ,  soton  la  fable, 
était  eu"  grande  vénération  à  Sais  en  Egypte.  Les 
Grecs  les  innuolaient  àU\  Furies.   ' 

BRÉCUMAÏQIDÉ.  adj.  de,s  deîix  genres.  T. 
(l'Art  vétérinaire:  Se'dil  D'une  jument  qui  a  de> 
cri)chels.  Une  jument  bréchaUiïque.  f'.  Br-bhai- 
'oice  .laus  lé  DictioUiictiré.    '     '  •'•'  ■'  ^'t-''-' 

•brèche,  ou  BRÉGE.  S.  f.  Filet  'à' larg«^8 
àuiUci  etcn  fot-tne  de  trachait  qu'on  èriif>roië'&ur 


la  Dordo^nc  pour  pêcher  des  saumons.  /^.BfcEoiw 
dans  le  Dictionnaire. 

BRÉCIIITE.  s.  f.  Nom  donné  à  Un  fossile  que 
l'on  peut  ri'garder  comme  voisin  des  Alcyons. 

BBECIIV.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  vulgairement 
à  Une  sorte  de  croc  de  fer,  sur  les  ports  de  mer, 
ainsi  qu'à  Un  cordage  qui  sei  l  à  hisser  et  à  eu- 
lever  une  vergue  ou  uue  voile.  Ou  écrit  aussi 
Dressin. 

-|-BRÉDA.  S.  m.  T.  de  Marine.  Cordage  terminé 
par  uu  croc,  qui  est  employé  à  tirer  du  côté  du 
vent  le  coin  inférieur  de  la  voile  de  misaine,  lors- 
qu'elle est  orientée,  ou  pour  uu  veut  arrière,  ou 
pour  un  veut  largue. 

BREOE.  s.  i.  Sorte  d'amarante,  jolie  plante 
qui  croît  dans  une  contrée  de  l'Afrique. 

BRÈOEMEVÈRE.  s.  m.  Arbrisseau  de  l'Amé- 
rique Méridionale,  qui  a  servi  à  établir  un  genre 
daus  la  famille  des  Légumineuses. 

BRÈDES.  s.  f.  pi.  Nom  collectif  qu'on  donne, 
â  l'Ile-de-France,  Aux  plantes  dont  ou  mange  les 
feuilles  en  guise  d'épin.irds. 

BREDL\.  s.  m.  Patelle  commune,  sorte  de  co- 
quillage dont  la  chair  sert  d'a|i|)ât,  daus  plusieurs 
endroits,  pour  prendre  des  poissons. 

BREDIR.  v.  n.  ï.  de  Bourrelier.  Joindre  en- 
semble, par  le  moyen  de  lanières  de  cuir,  et  de 
l'inslrument  qu'on  appelle  Âlène  à  bredir.  Les 
diflérentscuiisavee  lesquels  ou  coud  les  soupen- 
tes ou  antres  grosses  pièces  de  voitures. 

BRÉE.  s.  f.  Garniture  en  fer  du  manche  d'un 
marteau  de  forge. 

*  BREF.  s.  m.  Fn  termes  de  Commerce  mari 
time,  congé  ou  permission  de  naviguer;  il  se  dit 
surtout  sur  les  ports  de  la  Bretagne;  -  et  on 
nomme,  DrrJ'de  snuveté  on  de  sau\^etage,  Celui 
(pii  porte  exemption  Au  droit  de  bris;  -  de  con- 
duite. Celui  avec  lequel  on  peut  être  conduit  hori 
des  daiigi  rs  de  la  côle;  -  de  victuailles ,  La  per- 
mission d'acheter  des  vivres. 

BRli:GE,ou  BRÉGIER.  s.  m.  ^.  Brèche,  et 
Bregin  dans  le  Diclionnaiie. 

BREGMA.  s.  m.  T.  d'Auatomie.  Sommet  de 
la  tète,  ain-i  nommée,  parce  que,  dit-on,  celte 
partie  est  toujours  fort  humide  chez  les  eufaiit». 
C  esil  la  même  ch  ise  que  le  Sincipitt.  V.  ce  mol 
daus  le  Dietiuiiiiaire. 

BREIIÈME.  s.  f.  T.  de  Botanique.  C'est  un  des 
Udiiis  de  la  morelle  melougèue. 

BREIlCR.  v.  a.  T.  de  Maréchal.  Enfoncer  des 
clous  dans  lu  sabot  du  cheval,  en  les  faisant  pas- 
s.r  par  les  trous  du  fer.  On  dit,  B relier  gras,  si  le 
clou  est  trop  enfoncé  eu  dedans,  trop  près  de  la 
partie  sensil)le;  -  trop  maigre,  C'est  leconliaiie;- 
irop  haut,  trop  bas,  etc.— On  ditaussi,eu  Musi- 
quei,  lireher  gras,  Si  un  ton  est  haut,  el  (|Ue 
,  le  suivant  soit  plus  bas.  Eu  eu  sens  il  est  peu  usLlc. 

BftsiiÉ,  ÉE.  participe. 

BUEIIIS.  s.  1.  Licorne  quadrupède,  espèce  de 
chèvre,  que  l'on  dit  se  trouver  à  Madagascar. 

*  BBELANDER.  v,  u.'  Hanter  les  brelans.— On 
dit  \ulgairemeut  /ireleutder,  pour  dire,  S'amuser 
à  des  riens,  à  des  bagalelles,  tourner  son  coips 
à  droite  et  à  gatiche,  sàiis  s'oçcupec  à  quelque 
chose  d'utile.  , 

BRELAIVDINIER,  ÈRE.  S.  Celui,  Celle  qui 
élalt»,  daus  les  rues  dillércules  marchandises,  /-'. 

F.TAl.hUR. 

.iFi^guréuient  et  Ça^ilièrei^enttJ)  se  dit  De  celui, 
P0,C4^ne  qui  s'amuse,  qui  est  loi^g  à  exécuter. 
'i'-BmCLÉË.  s.  f.  Foiirraged'hiver  pour  les  mou 
tous.  Lu  brclce  n'' est  pas  ubQndaHtç^,^^^  ji  n 


fiRE 


BRELIC-ÔRELOQUE.  adv.  Sans  ordre,  témé. . 
raireinent,  éloMidiment.  Il  est  populaire. 

BRELOQUET.  s.  m,  assemblage  de  plusieurs 
petit  bijoux  ou  breloques,  comme  étuis,  ciseaux, 
tenant  a  imc  chaîne  commune.  Il  est  peu  usité. 

BREIMACilE.  s.  I'.  Sorte  de  coquille  coucave. 

BltENECHE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donue,  daus 
certaines  provinces  de  France,  Au  poiré  nou- 
veau. 

BREIVIQUET.  s.  m.  Espèce  de  grand  coffre 
dans  le(piel  ou  enferme  du  son.  r.  Berniquet. 

BREKiXE.  s  f.  T.  de  Fabrique.  Sjrle  d  étoffe 
qui  se  fabrique  à  Lyon  et  daus  ses  euvirons. 

BREIVTE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoplères,  vivant  daus  les  pays  chauds.  —  Me- 
sure de  liquide  usitée  à  Rome  (Sa  pintes). 

BREQLllV.  s.  m.  C'est,  dans  un  vilebrequin, 
la  partie  qu'on  nomme  ordinairement  Mèche.  Ce 
nom  de  Brequin  s'applique  aussi  au  vilebrequin. 

BRESEGUE.  s.  f.  Nom  qu'on  donue,  dans  le 
Langudoc,  à  ce  que  nous  appelons  ^/;A//je. 

BRÉSIÇATE.  s,  f.  Esjièce  d  étoffe. 

BRESILLAT.  s.  ni.  Genre  de  plantes  de  la  &• 
mille  des  Balsamiers. 

*  BRÉSILLER.  v.  a.  En  termes  de  Teinturier, 
Teindre  avec  du  bois  de  Brésil. 

BRESILLOT.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui  croît 
à  .Saint-Domingue,  à  la  Guiane,  et  à  la  Jamaïque, 
et  duut  le  bois  sert  à  la  teinture. 

BRESLIIVGUE.  s.  m.  Espèce  de  fraisier. 

BRESSE,  s.  f.  "Vallée,  grand  pays  de  plaines, 
par  oppi.sition  aux  montagnes  voisines,  (l'.oisle.) 

BllESSEAUX.  s.  m.  pi.  T.  de  Pêche.  Nom  que 
l'on  donne,  en  Provence,  à  De  petites  lignes  qu'on 
attache  à  la  maîtresse  corde  d'un  filet. 

BRESSIiV.  s.  m.  y.  Brecin, 

BRESTE.  s.  f.  Sorte  de  chasse  aux  petits  oi- 
seaux, qui  se  fait  à  la  glu  et  avec  un  appât. 

BRESTER.  V.  n.  Crier,  quereller.  Il  est  vieux. 
—  Faire  la  chasse  aux  jietits  oiseaux  avec  de  la 
glu  et  cei  tains  ap|)âts;  chasser  à  la  breste. 

fBRESTOIS,  OISE.  aJj.  Qui  est  originaire  de 
Brest.  Marchand  brestois.  —  -'ç  Qui  est  relatif  à 
Brest.  Port  brestois.  Marchandises  brestoises.— 
•}"II  est  aussi  substantif.  Celui,  celle  qui  habite 
Brest.  Les  Brestois.  Une  Brestoise. 

BRETAGNE,  s.  f.  Nom  (|u'on  donne,  dans  le 
midi ,  à  Une  plaque  de  fonte  dont  on  garnit  le 
fond  d'une  cheminée.  —  Nom  D'une  province 
française. 

BRETAGNES.  s.  f.  pi.  Toiles  de  Bretagne  qu'on 
expédie  a\ix  Canaries. 

BRETANIA.  s.  f.  Sorte  de  plante  aquatique, 
du  genre  des  patiences.' 
"BRETÊCIIE.  s.  f.  Forteresse.  Il  est  vieux. 
*  BRETELLES,  s.  f.  pi.  Chez  les  Riibaniers,etc., 
Tissu  forinaut  deux  parties,  (]ui  servent  à  soute- 
nir le  corps,  lorsqu'on  travaille  sur  uu  piétier  à, 
battant,  auquel  elles  sont  fixées. 

BRETELLIÈRE.  S.  f.  T.  de  Pèche.  Espèce  de 
(lemi-foUe  en  usage  pour  pi:endi'e  les  chiens  ^e 
mer.  _  j^"^,,  ,,    .  .^  ., 

BRËTESSÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  sedit 
Des  pièces  crénelées  haut  el  bas  eu  alteru.live. 

BRETESSES.  s.  f.  pi.  T.  ds  Blason.  Rangs  de 
créneaux  sur  une  face,  sur  un  pal  ou  uue  bande, 

BRETON,  ONNE.  s  f.  Celui,  celle  qui  c^t  de 
la  Bretagne.  Les  Bretons.  Une  Bretonne,  — Tl 
lat  aussi  adjectif.  Qui  est  relatif  aux  Bretons,  à 
la  Bretagne.   Les-  Coutumes  bretonnes, 

BRETON.  &  m.  Coquille  blanche, et  incgate 
,|que  l'un  mêle  dans  les  ouvrages  de  rocaille. 


BRE 
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BnETONNE.  s.  r.  Espèce  de  fauvette. — Sorte  Ton  faisait  autrefois  avec  des  filets  de  viande  ou 
d'aucieniic  capote  de  finiinc.  de  volaille. 

BKETTÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  de  Certains  ou-  f  BREZI,  ou  BRESIL,  s.  m.  Viande  légèremeul 
tils,  dont  la  partie  tranchante  est  divisée  eu  dénis  ,  salée  et  fumée  qu'on  consomme,  pendant  l'hiver, 
faites  à  lime,  les  unes  prises  de  court  sur  le  tran-  ■  dans  les  maisons  isolées,  dans  le  département  du 
diaut  même  de  l'outil,  les  autres  tirées  de  long   Jura 


par  des  traits  parallèles  sur  les  deux  surfaces. 

BUETTER.  V.  a.  Les  Sculpteurs  brettent  la 
terre,  lorsqu'en  modelant  ils  la  travaillent  de 
manière  qu'elle  ne  soit  pas  lisse,  mais  qu'elle  pa- 
raisse cgratignée. 

Bretter,  signifie  aussi  familièrement,  Cher- 
cher noise,  faire  le  hrelteur. 
Bretté,  ée.  participe. 

BRETTURES.  s.  f.  pi.  Dentelures  qui  sont  à 
l'extrémité  d'une  truelle,  d'un  marteau,  etc.  — 
Traits  que  le  Sculpteur  laisse  sur  un  ouvrage  qu'il 
dégrossit  avec  un  éhauchoir  bretté.  — Eu  termes 
^e  Menuisier ,  raies  que  lejrabol  laisse  sur  le  bois. 
•breuil.  s.  m.  En  termes  de  Marine,  Petite 
corde  qui  sert  à  carguer  les  voiles. 

BREUILLE.  s.  f.  Se  dit,  parmi  certains  Pé- 
cheurs ,  pour  Entrailles  de  poisson. 

BRELILLER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Carguer 
IfS  voiles,  trousser  les  voiles. 
BREun.r.É,  ÉE.  participe. 
*  BREVE,  s.  f.  En  termes  de  Musique,  Note  qui 
vaut  deux  mesures. 

Brève,  se  dit,  en  termes  de  Monnayage,  Du 
produit  d'une  seule  foute. 

Donner  de  la  brève ,  s\^a\f\f.  que  les  officiers 
Monnayeurs  reçoivent  les  flins;-et  l'on  dit, 
Rendre  la  brève,  Lorsqu'ils  les  rapportent. 

Brève,  est  aussi  le  nom  D'une  espèce  de  cor- 
beau d'Afrique,  dont  la  queue  est  très  courte. 

*BREVET.  s.  m.  En  termes  de  Marine,  Écrit 
sous  seing-privé  par  lequel  le  maître  d'un  bâti- 
ment reconnait  avoir  charge  telles  ou  telles  mar- 
chandises à  son  bord,  s'obligeant  de  les  porter 
an  lieu  et  pour  le  prix  convenus,  sauf  tous  les  ris- 
ques de  mer. 

Les  Teinturiers  nomment  Brevet,  Le  bain 
d'une  cuve  qu'ils  se  disposent  à  faire  réchauffer. 
—  Dans  ce  sens,  on  dit  Monter  le  brevet,  pour 
dh-e,  Examiner  si  le  bain  est  bon  ou  assez  chaud  ; 
-et,  Ouvrir  le  brevet,^po\xT  dire,  Prendre  de  la  li- 
qtieur  dans  la  cuve  pour  connaître  la  couleur  du 
bain. 

BREVETAIRE.  s.  m.  Porteur  d'un  brevet  du 
roi,  en  matière  hénèûciale. 

BREVEUX.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Crochet  de 
fer  dont  on  se  sert  pour  tirer  les  crabes  et  les  ho- 
mards d'enire  les  fentes  ou  crevasses  des  rochers. 
BRÉVIATEUR.  s.  m.  Celui  qui  écrit  les  brefc 
du  pape.  Il  n'est  usité  qu'en  ce  sens. 

BRÉVIPÈDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
dont  les  pieds  sont  courts  et  peu  propres  à  la 
marche. 

BRÉVIPEÎVNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  Echassiers,  dont  les  ailes  sont  trop 
courtes  pour  voler,  comme  l'autruche,  etc. 

BRÉVIROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
dont  le  bec  est  gros  et  court.      ; 

BREVITE.  s,  f.  T.  de  Grammaire.  Action  de 
prononcer  légèrement  ou  faiblement  une  voyelle; 
Qualité  de  certaines  voyelles  qui  ne  se  pronon- 
cent pas  ou  presque  pas. 

BREVVERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Convolvulacées. 

BREYNIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  peu  connue, 
qui  croît  dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud. 

BREZOLE.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Ragoût  qoe 


BRI,  ou  BRY.  s.  m.  Genre  de  plantes  crypto- 
games de  la  famille  des  Mousses. 

BRIBER.  v.  a.  Manger  avidement,  bouffer. 
Il  est  bas  et  populaire. 

BRIBERESSE.  s.  f.  Mendiante,  gueuse; 
femme  qui  cherche  à  recevoir  les  restes  d'un  re- 
pas. Il  est  vieux. 

BRIRRI.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en  Norman- 
die, An  bruant  des  bois. 

•BRIC-À-BRAC.  s.  m.  f  Nom  D'un  instru- 
ment qui  sert  à  diviser  la  paille  qu'on  emploie  à 
fabriquer  les  chapeaux  :  c'est  un  cylindre  d'ivoire, 
de  fer  ou  d'acier,  de  5  à  6  mdiimetresde  diamè- 
tre, de  i5  à  60  millimètres  de  long,  surmonté 
d'un  cône  de  5  millimètres  de  hauteur. 

*  BRICOLER.  V.  n.  En  termes  de  Chasse,  on 
dit  ([w'Un  chien  bricole.  Lorsqu'il  ne  suit  pas  la 
voie  de  l'animal  qu'il  poursuit;  -  et,  en  fermes  de 
Manège,  qu'î//i  cheval  bricole.  Lorsqu'il  pasSL' 
adroitemeut  entre  les  buissons,  les  arbres,  etc. 

BRICOLIER.  s.  m.  Cheval  attelé  à  côté  du 
cheval  du  brancard  d'une  chaise  de  poste. 

BRICOTE  VUX.  s.  m.  pi.  T.  de  Fabrique.  Deux 
pièces  de  bois  à  bascule,  longues  et  étroites  ,  qui 
sont  placées  sur  le  devant  du  métier  des  Tisse- 
rands, Rubaniers,  elc. 

*  BRIDE,  s.  f.  Sorte  d'outil  à  l'usage  des  Cliar- 
rons  pour  assujétir  pkuieurs  pièces  ensemble. — 
C'est  aussi  Une  bande  de  fer,  pliée  en  trois,  dout 
ils  se  servent  pour  fixer  une  cheville  dan^  deux 
trous  qui  se  correspondent. — Ils  appellent  Bride 
à  brancard.  Celle  qui  maintient  le  brancard 
quand  l'ouvrier  le  monte  et  l'assemble. 

Bride,  se  dit,  en  termes  de  Gazier,  D'un  fil 
de  soie  que  l'on  passe  d'un  dessin  à  l'autre,  et  que 
les  Découpeurs  enlèvent  avec  les  forces;-  et  D'un 
bout  de  soie  échappée  de  dessous  le  bec  de  l'ai- 
guille du  métier  du  Fabricant  de  bas,  droite  et 
lâche,  en  laissant  un  vide  ou  un  trou. 

Bride,  en  termes  d'Armurier,  se  dit  de  Ce  qui 
réunit  la  noix  et  la  gâchette  d'une  platine  de 
fasil. 

Les  Fondeurs  de  cloches  nomment  Brides,  De 
grands  anneaux  de  fer  qui  servent  à  suspendre  la 
cloche  au  mouton. 

BRIDE,  s.  m.  Nom  D'unesorte  de  poisson  qui 
tient  du  genre  des  chélodons  ou  des  batistes. 

*  BRIDER.  V.  a.  Dans  les  Courses  de  bagnes, 
Toucher  la  potence  avec  sa  lance ,  ou  passer  par- 
dessom  la  potence,  ou  en  frapper  le  canon. 

Dans  les  Cairières,  on  dit  Brider  une  pierre, 
pour  dire,  L'attacher  avec  le  haut  du  câble  de  la 
grande  roue  où  tient  le  crocliet  qui  doit  servir  à 
la  monter  en  haut. 

On  dit,  par  extension,  en  termes  d'Art  mili- 
taire, Brider  une  ville  par  une  citadelle,  ponr 
dire  qu'on  veut  la  maintenir  dans  le  devoir  et 
l'empêcher  de  se  révolter. 

Brider  l'ancre,  en  termes  de  Marine,  C'est 
l'empêcher  de  creuser  et  de  s'enfoncer  trop  dans 
le  sable ,  en  mettant  des  planches  à  ses  pattes. 

Ondit,cn  termes  d'ancienne  Fauconnerie,  Bri- 
der les  serres  d'un  oiseau,  ponr  dire,  en  lier  une  de 
chaque  main  pourTempècher  d'emporter  sa  proie 
BRIDIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fîA  des  brides, 
sous-division  de  l'art  dit  Sellier.    '  '  ' 

BRIDOIR.  s.  m.  Mdrceàu  de  Hdgé  étroit  que  ' 
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les  femmes  mettent  à  leur  bonnet  quand  elles  se 
coiffent.  On  l'appelle  aussi  Mentonnière ,  parce 
qu  on  le  passe  par-d(>ssous  le  menton.  '9 

BRIDOLE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Appareil  pour"- 
faire  plier  et  ranger  les  bordages  sur  les  couples. 
*BRIDO!V.  s.  m.  Se  dit  D'un  morceau  de  linge* 
cousu  et  attaché  au  voile  de  certaines  religieuses. 
BRIDURE.  s.  f.  En  termes  de  Marine,  Actioa 
de  brider  l'ancre. 

BRIE.  s.  f.  Barre  de  bois  dont  le  Boulanger 
se  sert  pour  battre  la  pâte  du  pain.  — Barre  avec 
laquelle  le  Vermicellier  bat  sa  pâte.  —  Outil  de 
bois  qui  sert  au  Pâtissier  pour  le  même  objet. 

BRIEE.  adj.  f.  Se  dit,  en  termes  de  Boulanger, 
et  de  Pâtissier,  de  La  pâte  battue  avec  la  brie. 

BRIEDELLIE,  ou  BRIEDELIE.  S.  f.  Genre' 
de  plantes  voisines  des  Bourgènes. 

BRIEF.  s.  m.  T.  de  Commerce  maritime  Cq 
Bretagne.  Congé  que  les   capitaines   de  navire, 
étaient  obligés  de  recevoir  ou  de   prendre  de»*^ 
commis  des  fermes.  On  disait  aussi  Brieux.  '*- 

BRIER.  V.  a.  T.  de  Boulanger  et  de  Pàtissîerl'* 
Battre,  travailler  la  pâte  avec  la  brie.  '  ''^ 

Brié  ,  ÉE.  participe. 
*  BRIÈVETÉ,  s.  f.  En  termes  de  Littérature ,  se. 
dit  pour  Concision.  Trop  de  longueur  et  trop  4t  ^ 
brièveté  obscurcissent  un  discours.  ' 

BUIFAUDER.  v.  a.  T.   de  Manufacture  *5^ 
laine.  Donner  le  premier  peignage  aux  lainéi.'' 
Brifaudé,  ÉE.  participe. 
BBIFAUT.  s.  m.  T.  de  Chasse.  Chien. 
BRIFE.  s.  f.  Nom  donné,  par  les  personnes 
qui  élèvent  des  vers  à  soie,  Au  grand  appétit  de 
ces  insectes,  quelques  jours  avant  de  faire  leurs  ' 
cocons.  —  C'est  sans  doute  abusivement  que  plu- 
sieurs Dictionnaires  lui   font    signifier    Un  gros  ' 
morceau  de  pain.  Eu  ce  sens  c'est  Bribe.  V.  ce 
mot  dans  le  Dictionnaire. 

BRIFER.  V.  a.  Manger  avidement.  Brifer  un 
dîner.  Il  est  populaire.  ^" 

■{•Dans  un  autre  sens,  Brifer,  se  dit  familière'- 
ment ,  pour  Mettre  une  robe ,  un  Unge ,  ou  tout 
autre  objet,  en  mauvais  état,  en  les  froissant  ou 
en  les  gaspillant.  Elle  a.brifè  sonjichu,  sa  robe.. 
Elle  brife  tout.  '  '  .''.'.■' .  .    _  '        "' 

Brifé,  ÉE.  participe.!  '         .''' 

BRIFeUR,  EUSE.  s.f.  Celui,  Celle  qui  bi^ifé, 
qui  mange  avidement.  Il  est  populaire  ',  '' 

■j*  Familièrement  on  dit,  c'est  Une  brifetise ,  èu 
parlant  d'une  personne  qui  n'a  pas  soin  de  tKS^ 
4ffaires ,  de  ses  vêtements ,  qui  les  gaspille. 
BRIFIDAIVGE.  s.  f.  Sorte  de  poiie. 
BRIFIER.  s.  m.  T.  d'Archilet  ture.  Bande  de 
plomb  qui  garnit  les  enfa!(e:nenls  des  bâtin^ç^^ 
qui  sont  couverts  d'ardoises.  ":    . 

*brig.A1VD.  s.  m.  lise  dit,  par  extension ,  Dé 
troupes  mal  disciplinées  qui ,  saas  autorisation  et 
par  la  soif  du  butin,  entrent  dans  un  pays  pour 
le  dévaster.        ,  " 

On  nomme  aussi  par  exten.sion ,  Brigan^,  XSia.' 
marchand  fraudideux,  Un  procureur  fripon,  TJu 
faiseur  d'affaires  sans  probité ,  Un  juge  qui  vend 
son  opinion.  Un  commis  exacteur,  etc.  '    ' 

"BRIGANDAGE,  s.  m.  Se  dit ,  dans  lè^ns  aK-  ' 
soin.  De  toute  espèce  de  pillages,  de  désordres, 
d'exactions ,  etc. 
*BRIGANTIN.  s.  m.  Lit  de  campagne  portatif. 
BRIGAL'T.  .s.  m.  Nom  que  l'on  donne,  dans 
certain.^  pays,  à  Du  gros  bois  neuf  à  brûler. 
BRIGITTIN'S.  s.  m.  pi.  Anciens  religieux. 
BRIGNOLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  ^atU" 
mille  des  Ombellifères.  '  ,i. 


BRIGNOLIER.  s.  m.  Nom  ^u'on  donne  à  Deux 
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arbres,  dont  l'un  produit  des  fruUs  rouges,' el 
Tautre  des  fruits  violets,  qui  ont  la  forme  des  oli-  , 
^es.  Ils  croissent  à  Saint-Domingue. 

BRIGOT.  s.  m.  V.  Biugabï. 
'BRILLANTE.  S.  f.  Nom  vulgaire d'Uoe espèce 
de  coquille  du  genre  bulime. 

BRILLANTINE,  adj.  f.  Se  dit  D'une  fleur^ui 
jetJte  un  éclat  extrêmement  vif. 

BRILLOTER.  v.  n.  Briller,  luireun  peu ,  en 
pai'laiit  d'une  fleur  ,  d'une  lumièrer,  etc. ,  qni  jette 
peu  d'éclat*  Figurcment  et  lanailièiviment,  Brillo- 
tef,se  dit  pour  signifier,  BriHer  faiblement  dans 
une  petite  sphère.—  Se  Brilloter.  v.  pers.  Se  don- 
ner un  peu  d  éclat.  (Sévigné ,  Boiste.)  j 

BRIMBELLE.  s.  f.  V.  Airelle  dans'le  Dfc-, 
tiorinaire.  :        .         ■         .  '  i    . 

BRIMBOtÈR.V.  a.  Parler  «otré  ses  4ent& 

Brimboté,  ée.  participe.  ,  ,  ,  .  •  ; 
*BR1N.  s.  m.  Chacune  des  petites  pièces  qui  sou- 
tiennent le  papier  d'un  éventail. -il/fliVe^  brins, 
se' dit  be5  deux  montants  où  sont  scellées  les  ex- 
trémités du  papiev,  et  entre  lesqi^elles  se  trouvent 
le's  petites  flèches. 

BBIN- À-BRIN.  adv.  Successivement,  l'un  après 
l'autre.  Oter  les  mauvaises  herbes  d'un  jardin 
hrîn-à-brin. 

BRINBELLIEtl.  s.  m.  Synonyme  à^Jirèlle. 
V.  ce  mot  dans :1e  Dictionnaire.  Quelques-uns 
disent  Hrinfallier  et  Brimbelle. 

BRIl^-BLANC.  s.  m.  Espèce  de  colibri  dont  la 
queue  a  deux  longues  plumes  blanches. 

BRIN-BLEU.  s.  m.  Joli  oiseau  du  Mexique 
dont  on  a  fait  uu  colibri,  mais  que  Buffou  ne  croit 
pas  appartenir  à  cette  famille. 

BRlN-DAMOUR.s.  m.  Arbre  piquant  dont  les 
fruits  cortlils  passent  pour  exciter  à  Tamour. 
■f  BRIN-D'ENFANT,  s.  m.  Usilé  dans  ces  phra- 
ses seulement  :  Beau  brin  d'enfant ,  beau  brin  de 
Jille ,  pour  désigner  un  enfant  qui  vient, LiejQ, 
liùe  jeune  (jlle  qui  promet  d'être  jolie.  ,  ' 
"BRINDILLE,  s.  f.  En  termes  de  JardinTer,  se 
dit  D'une  petite  branche  à  fruit  qui  porte  deS 
feuilles  ramassées  en  touffe.  , 

BRINDONE.  S.  f.  Fruit  du  mnngdustan  des 
Célèbes ,  dont  on  emploie  la  pulpe  à  faire  des  ge- 
lées, et  l'écorce  à  la  teinture.    , 

BRINDONIER.  s.  m.  Georé  i.^  plantes  de  la 
famille  des  Guttifères. 

BRINGUE,  s.  f.  Cheval  petit  et  mal  fait,  qui 
n'est  point  étdffé,  sans  apparence.  Il  est  familier. 

Populairement,  on  dit  Grande  bringue,  pour 
désigner  Uùe  grande  femme,  mal  bâtie  et  dé- 
charnée. 

Enbringues.  expr.  ad vAEii  pièces,  en  désordre. 

BRINQLEBALLE.  s.  f. T.  Brimbal»  dans  le 
Dictioimaire.  '/  "_'. 

BRINQUELLE.  s.  f.  Sorte  de  pêcher!  "  ' 
BRIO.  s.  m.  Elan  spirituel',  fougue  de  l'esprit, 
dans  un  tableau,  dans  un  livre,  dans  la  conversa- 
tion. Ce  mot  italien  a  passé  dans  la  Langue  fran- 
çaise. (Boiste.) 

*BRI0C11E.  s.  f.  Figuréifaent,  Bévue,  mala 
dresse.  — ■  Faire  des.  brioches ,  des  gaucheries.  Il 
cst'familit  r. 

BRIOINË.  s.  f.'  J^.'CàtTLEùvBjlE'dâii's're'Dict. 

BRION.  s.  m.  Mous«e  qui  croît  sur  l'écorce 

des  arbres,  et  particulièrement  sur  celle  des  chê- 

■eS.  —  Eh  termes  de  MarinCj' PiètW'de  boik  qui 

finit  la  quille. 

BRIOTTE.  s.f.  Sortèd'atiénittBé  à  ptelUchè),  de 
b  familte  d'es  Reitotirulacéet. 

BRIQWAILIXWVS.  s.  m.'  pi.  Vieux  m&rdeatlx 
lubriques  dont  on  remplit  tout  l'espace  renfermé 
j9PJe  «mur  dei  reçoit,  dans  les  Fouderies^ 


*BRiQCET.  s.  m.  Eu  termes  de  Sen-nHer,' 
Petit  couplet  de  fer  qui  ne  peut  être  plié  (|ue 
d'un  sens,  et  qui  et  propre  a  assembler  les  comp- 
toirs, les  salles  à  manger,  etc. 

On  appelle  Briquet pjrropneumfnique,o\\  d'hy- 
drogène. Celui  qui  est  propre  à  enflammer  le  gaz 
hydiogène  par  le  contact  avec  la  platiue  mousse. 

BurQUET,  est  aussi  le  nom  que  Buffon  a  donné 
à  Une  espèce  de  chien. 
*BRIQUEfË«IË'.'i'.  f.' A+t',"profefoidtt*du  bfi- 
quetier.  I 

BRIQUETEUR.  s.  m.  Principal  à^Vflierbri- 
quetier,  celui  qui  dirige  l'ouvrage. 

BRISABLE.  adj.  des  deux  genres;  Qui  peut: 
êtTe  brisé,  qui  est  facile  à  briser. 

*BRISANT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Se  dit  Des  va- 
gues de  la  mer  cjui  se  brisent  contre  la  côte,  ou  du 
rejaillissement  de  1  eau  de  la  mer  (pie  son  propre 
poids  et  la  force  du  vent  font  élever  contre  les 
rochers.  1 

BRISCAN.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartesvl.        ' 
*BR1SE.  s.  f.  En  termes  de  Chai-iientier, se  dit 
D'une  poutre  qui  est  posée  eu  bascule  sur  la  tète 
d'un  gros  pieu ,  etc.  | 

BRISE-COU.  s.  m.  T.  de  Manège.  Jeune- 
homme  hardi  qui  monte  les  poulains  et  les  jeunes' 
chevaux  pour  les  dresser. 

Brise-coo,  en  termes  d'Architecture,  se  dit  fa- 
milièrement D'un  escal ier  fort  raide.  A  u  pliu'iel  on 
écrit  des  Brise-cou,  en  parlant  des  escaliers  où 
l'on  risque  de  tomber.  On  dit  aussi  Casse-cou. 

BRISEE,  s.  f.  Dans  les  Salines,  opération  par 
laquelle  on  détache  la  sangle  de  la  chèvre  pour 
lui  laisser  prendre  .'on  moDveraeut  et  la  faire  ren- 
verser sur  le  seuil  du  banc. 

BRISÉ-IMAGE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  Aux 
Iconoclastes,  secte  de  chiétiens  du  huitième  siè- 
cle. On  dit,  au  plHriel,  des  brise-images. 

BRISE^MOTTE.  s.  m.  Cylindre  avec  lequel  on 
brise  les  motlesdes  terres  labourées.  Ou  dit,  au 
pluriel.  Des  brise-mottes^ 

BRISE-PIERRE,  s.  m.  T.  deChinn-gi^i  Sortei 
de  pince  dont  on  se  sert  pour  briser  la  pierre 
dans  la  vessie.  Au  pluriel  on  vcr\X  Des  brise  pierre. 
V.  LrTHOTRiTEiTR  dans  le  Dictioiuiaire. 
*BRISER.  V.  n.  En  termes  de  Vénerie,  Marquer 
la  voie  d'uue  bête  par  des  branches  rompues. — 
Briser  bas,  Rom[>re  des  branches  basses,  et  les 
jeter  par  la  voie  ;  -  Briser  Ao;/;, Rompre  les  bian- 
cheSà  demi-hauteur  d'homme, et  les  laissa*  pen- 
dre au  tione  de  l'arbre,  i 

Briser  la  laine,  en  termes  de  Cardeur:  de  laine, 
c'est  Démêler  la  laine,  la  rendre  comme  du  chan- 
vre, sans  aucun  Qocon. 

BRISEUR  DE  SEL.  s.  m.  Celui  qui  brire  le 
sel  dans  les  bateaux,  et  le  met  en  tas,  pourfiayer 
un  chemin  aux  mesureurs  et  aux  porteurs.-—  Ce- 
lui qui  brisait  autrefois  le  sel  dans  les  grcuiers  à 
sel,  pour  le  mettre  dans  les  miuots. 

BRISISE.  s.  f.  y.  Baisisdans  le  Dictionnaire. 

BRISSUS.  s.  m.  Espèce  d'oursin  de  figure 
ovale,  avec  de$  sillons  crénolés-et  pçnclué^'au 
sommet. 

BRISSOIdE.  s.  m.  Sorte  d'oursin  fossile. 

BRISSOTIN.  s.  m.  Partisan  de  Brissot,  regarde 
comme  chef  de  parti  dans  la  tourmente  révolu- 
tionnaire qui  eut  lieu,  en  France,  en  179,^. 

BRISSOTISUB.  s.  m.  Doctrine  ou  priuctpçs 
de  lirissot  et  de  ses  partisans. 

BRITANNIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
De  ce  qui  lient  ou  appartient  à  l'Angli^terre,  Xe« 
flottes,  les  t^iips  britanniques. 

BRITINNIENS.  s.  m,  pi.  Nom  qu'on  donne  à 
Une  secte  d'ermites  d'Italie. 
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BMZE.,«.f.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
Graminées,  qu'on  trouve  dans  l.  s  pâturages.  Oa*. 
dit  aussi  Brise  ou  ylinourette. 

BRIZOMANCIE  ,  ou  BRIZOMANTIE.  s.   f. 
Lart  de  deviner  les  choses  futures  ou  cachées-»^ 
par  le  moveu  des  songes. 

BRIZOMAIVCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  estrelafif 
à  l'art  de  prédire  l'avenir  par  le  moyen  des  son- 
ges. Cérémonie  brizomancitnne.^Il  est  aussi 
substantif  Un  bizomancien.  Une  brioniancienne. 

BROCCUS.  s.  m.  Sorte  de  coquillage. 
faROCHAGE.  s.  m.  T.  de  Librairie.  Art  de' 
brocher;  action,  manière  de  réunir  en  volume», 
les  feuilles  assemblées  d'un  ouvrage,  et  de  les 
couvrir  d'une  simple  feudle  de  papier  que  l'on 
colle  sur  les  gardes. 

BROCHANTE,  s.  f.  Perche'  à  laquelle  '  cer-: 
tains nicinhandssuspendeut  des  merceries. 

*  BROCHE,  s.  f.  Eu  termes  de  Cordonnier,  se 
dit  D'un  outil  qui  sert  à  brocher  les  talons  des'^ 
souliers  et  des  bottes. —  Se^  dit  aussi ^  chez'les 
Ba'auciers,  D'un  petit  morceau  de  fèr  qui- pasie-' 
par  la  virole  d'un  pesou. 

Les  Imprimeurs  appellent  Broche  de  roiihatup 
Un  morceau  de  fer  qui  reçoit  la  manivelle;-  et 
les  Bouchers  nomment  Broche,  Une  pièce  defei»! 

I  ou  d'acier  avec  laquelle  ils  parent  la  viande.  ^ 

En  termes  de  Bonnetier,  Broche,  est  Un  instru*> 
ment  qui  soutient  le  chardon  avec  lequel  ils  car<r/ 
deni  leur  ouvrage. 

j      Dans  les  Métiers  de  haute-lisse,  .^/-ocAe' se^ 
dit  D'un  petit  instrument  de  bois  qui  sert  de  na- 
vette dans  la  fabrication  des  étoffes,  etc. —  Dans^ 
tous  les  Métiers  à  navette,  se  dit  D'un  petit  mor.M 

{ ceau  de  bois  rond  qui,  travers.ait  la  petite  bo- 
bine ou  espolin  sur  lequel  est  roulée  la  trame ,  se?" 
soutient  dans  de  petits  trous  pratiqués  aux  extié^ 

I  mités  intérieures  de  la  navette. 

1    ^  Broche,  en  termes  de  Commerce ,  est  un  bil- 

;  lel  de  faible  valeur  dont  on  se  sert  liabituellement . 

I  pour  les  appoints  de  plus  fortes  sommes.  —  Pe>7(5 
lits  billets  que  l'on  donne  en  paiement  ou  que  l'oBi» 
fart  escompter. 

*  BROCHER.  V.  a.  En  termes  de  Bonneterie, 
c'est  ïiavailler  avec  des  l)roche8. 

Chez  les  Bouchers,  Brocher  le  bœuf,  c'est > 
Faire  des  trous  avec  la  broche  pour  le  soufflerj.  . 
En  termes  de  C-ordier  ,  Brocher  le  tourd,  c'iCSto 
Passer  le  boulon  dans  le  touret. 

L<«  Couvreurs  disent.  Brocher' d»  la  tttih  ^ 
pour  signifier,  Ranger  la  tuile  en  pile  entre  le», 
chevrons  sur  des  lattes;  -  et  les  Cordonniers  di- 
sent   Brocher,  pour   dire,   Attacher  avec   de». 

:  clous  la  peau  de  l'empeigne  sur  la  forme  qui  doit 
servir  à  coufeclionuer  le  soulier. 

I  Brocher  ,  se  dit  encore ,  parmi  les  Couturières^ 
pour  signifier,  Faufiler  un  bâti  de  robe,  ou  l'at- 
tacher seulement  aveC  des  épingles. 

I      Les  Jardiniers  disent  qu'i/w  arbre  camtncftce' 

'à  biocher,  quand  les  petites  pointes  qui  doivent' 
former  des  branches  ou  des  racines  commencent 
à  paraître.  •' 

*  BROCHET. '8.  W.'  Ott -nomme,  Brock«t  tfrtiw» 
reau.  Un    très-gros  brochet;  -  </e   terrer,.  \5ne 
espèce  de  lézard  des  îles  de  l'Amérique,  qui  nan 
diffère  guère  des  brochets  de  rivière  qu'eu  ce 
qu'au  lieu  de  nageoires  il  a  «quatre  pieds  faibles ,. 
par  le  moyen  desquels  il  se  U-aine  sur  teireà  ]ae\ 
manière  des  couleuvres.  , 

Selon  la  Mythologie,  le  Z^rac^^r^ était' unei di- 
vin! lé  adorée  chez  les  anciens  Égyptiens. 

BROCHETER.  v.  a.  T.  de  Cuisine.  Misttre 
des  brocbettesà  de  la  viaitde,  à  une  volaille.  ■ 

Brocuktkr  ,  chec- le»  Boucaniers,  Étandre 
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-"k««nirssur  ?»  terre,  an  moyen d'un-grand  n»<t«fore 
de  brochettes,  pour  les  laii-e  séclur. 

Bbkkreter,  en  termes  de  xVlariue,  c'e»* Me- 
surer les  membres  et  le.>  boitlages  d'un  viiisseaii. 
(BaocRETER,  se  dit  aiisji  pour  si-^nififr,  Preiulre 
Munc  BMesure  de  dimemion  avec  des  ligues  garnies 
de  biiqiKites. 
•Brocheté,  Éi.  participe.  I 

*  Bnor.IIETTE.  s.  f.  Rèiçle  dont  se  scnventles 
;  F«l(ienrs  de -cloches  pour  tracer  difléreutrs  me'- 

sures  et  épaisseurs,  ou  simpleH>ent  Petrl  cylindre 
de  bois  ou  de  laiton,  sur  le<ftiel  onœaix|ue  les 
;^dtflërenles  épaisseurs  des  cloches.  | 

Chez  les  Fabricants  de  bmilons,  se  ditD'tine 
jjpetile  broche  qui  sert  à  tenir  le  moule.  | 

Dans  rimjiriinerie,  se  dit  De  deux  fiches  de 
r-ferDH>biIes(|ui,  entrant  -dans  les  couplets,  tien- 
nent la irisqiiellefixée  au  f;rand  tympan.  | 
•j^BHOCHETEUR.  s^  m.  T.  deMuriue.Oumer 
qui  brochète  un  bordaçte.  ! 

*  BROCHEUR,  s.  m.  fDans  les  Manufactures! 
■de soie, Ouvrier  char^'é  de  faire  des  façons  et  des. 
enjolivements  sur  le  fond  d'une  étoffe,  d  y  «nan-  i 
cer  les  objets  de  ]ilusieui"s  couleurs,  ou  de  l'enri-  ] 
«liir  dedorures,  de«liuquantjetc.,^.par  le  moyen 

.  de  petites  navel  les.  | 

iw.BBOCIIOIV.  s.  m.  Esjièce  de  gomme  que  Ton  1 
•retire  du  bdelUum. 

BROCULREI\.  V.  n.  Écrire  des  liroduircs, 
Compulser  de  vieilles  brochures.  (Boiste.) 

BROCHURIER.  s.  m.  Qui  s'aïunse  à  faire  des 
brochures  de   peu   de  valeur.    (Linguei.)  Il  se 
«.^reud  dans  un  sens  ironique. 
-    BROCKEN.  s.  m.  Espèce  de  granit. 

BROCOLIS,  s.  m.  Les  Jai  diuiers  français  nom- 
ment Brocolis  ,  Les  petits  rejetons  que  poussent 
.  les  troues  des.  choux.  K  Bkogoli  dans  le  Dic- 
.  tionoaire. 

BROCOTTES.  s.  f.  pi.  Parties  caséeuscs  etbn- 
tyreuses  (pii  adlièreut  au  petil-lait,  après  que  le 
piemier  caillé  en  a  été  retiré. 

*  BRODEQUINS,  s.  m.  pi.  Sorte  de  petits  bas  à 
étriers,  que  les  jeunes  académistes  metieut  avant 
àe  se  botter,  et  qui  vieuueut  pj-esque  jusqu'à  mi- 
jambe. 

*  BRODER,  v.  a.  En  termes  de  Chapelier,  c'est 
coudre  autour  du  bord  d'un  chapeau  un  fil  de 
soie  pour  le  conserver  et  le  tenir  ferme. 

♦broderie,  s.  f.  Travail  de  la  remplis  euse 
de  points.  —  On  appelle  Broderie  appliquée. 
Celle  faite  sur  la  toile,  etc.,  que  l'on  découjie,  pour 
l'appliquer  sur  1  étoffe;  -  en  guipure,  Celle  faite 
en  or  ou  en  argent  que  l'on  a-s»ijettit  avec  de  la 
soie  sur  un  vélin  découpé  sur  le  dessin  ;  -  en  cou- 

•  chnre,  Celle  dont  l'or  ou  l'argent  est  couché  sur 

•  le  dessin,  et  assujetti  avec  de  la  soie  de  la  même 
couleur;  -passée.  Celle  qui  p.-iraîtdes  deux  colès 
de  l'étoffe  ;  -  au  lambour.  Celle  (jui  se  fait  avec 
un  crochet  sur  de  l'étoffe  que  l'on  a  teu  Jue  sur  uu 
cerceau. 

En  termes  de  Jardinier,  Broderie^  se  dit  Des 
figures,  des  compartiments  en  buis  dont  on  orne 
ordinairement  un  parterre  ou  une  allée. 

On  dit  encore  figurément  Broderies,  en  par- 
lant D'tme  sorte  d'harmonie  que  le  musicien  ajoute 
a  sa  partie  dans  le  chant  pour  orner  des  passages 
trop  simples,  on  petites  notes  exécutées  rapide- 
ment ,  et  que  l'exéculaut  ajoute  à  un  chaut  écrit 
d'une  manière  simple.  Lorsque  la  b.-oderie  est 
écrite  par  le  compositeur,  on  la  nomme  Passage. 
•'^  BRJCM)IE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  faiuille 
"^«sNard'.se»,  originaire  de  la  Nouvelle-HollanJe. 
M^.iBXOCOIR.  s.  m.  Petite  bobiins  sur  laquelle  on 
met  la  soie  propre  à  broder  les  chapeaux.  —  Sorte 


d«<  m^ier  où  l'on  fiibrique  du>:petit  galon  su^ 
l'épaisseur  de  deux  étoffes. 

BROGUES.  ou  BROQVCS.  s.  f.  pL  Sorte  de 
rliaiKstirc  des  montagnards  écossais;  ce  sont  de> 
espèces  de  souliers  qu'on  attache  avec  des  cour- 
roies. Quelque^uits  écrivent  Hrognes. 
*  BIIOIE.  s.  f.  T.  de  Blason-  Feston. 
;  BHOMATOLUOIE.  s.  f.  T.  de-  Médecine. 
Trnilé  des  aliments;  discours  sur  les  substances 
ul«Heu<aires. 

BHOMATOLGGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tifut,  qui  est  relatif  à  la  bromalologie. 

BROME,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Graminées  ;  petit  arbuste.  ^—  Gade  du  nord. 

Eu  termes  de  Chimie,  Brome  e^i  Une  combi- 
naison d'acide  sulfurique^.pa^  les  eam-mères, 
avec  une  base.  . 

BBOJUÉLI\GÉES.  s.  fi  pK  Famille  de  plan- 
tes-moiiocotylédones ,  apétales,  périgynes,  etc. 
C'est  la  ojèine  «pie  les  Broméloides,  f.  ce  mot. 

BROMÉLIE.s.  f.  V.  Ananas  dans  le  Diction- 
naire et  dans  ce  Suppléoieut. 

BROMÉLOÏDES.  s.  m.  pi-  Famille  de  plantes 
dont  l'auauas  fait  partie.  On  dit  aussi  Bromélia- 
cées. 

BROM\TE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  obtenu 
du  brome  comliiné  avec  une  base  salifiable. 

BROMITE  ,  ou  BROMIDE.  S.  m.  T.  de  Chi- 
mie. Principe  actif,  extrait  de  l'acide  bromique. 

BIlOJlIQt'E.  adj.  desdeux  genres.  Se  dit  D'un 
aride  qu'on  a  extrait  do  brome  par  une  opéra- 
tion i-himique. 

BRUMOGR\PIiE.  s.  m.  Médecin  qui  s'occupe 
de  broniograjibie.   Il  est  peu  usité. 

BROMOGRIPIIIE.  s.  f.  Partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  des  aliments  solides. 

BROMOGR\PHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  bromographie. 

BROHOS,  ou  BROMOT.  s.  m.  Plante  com- 
pri>e  dans  la  classe  des  Graminées.  Ses  feuilles 
ressemblent  à  celles  de  l'avoine  sauvage.  Elle  est 
déter.-ive  et  vulnéraire. 

BitUMURE.  s.  m.  Combinaison  d'un  extrait 
de  brome  avec  un  corps  simple  combustible. 

BROIVCUEMENT.  s.  m.  Action  de  broncher. 
y.  BaoNCBADE  dans  le  Dictionnaire. 

BUONCillAL  ,  ALE.  adj.  Qui  appartient  aux 
bronches ,  organes  contenus  daus  la  poitrine.  La 
ytine  bronchiole. 

BRONCHITE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflam- 
matiou  des  bronches.  —  Catarrhe  pulmouaire. 
Qiu'lques-uns  disent  Bronchites. 

BRUNCHOIR.  s.  m.  Instrument  dont  on  se 
sert  daus  les  Manufactures  pour  |>lier  les  draps. 

BRUI«:HOPHUNIE.s.  f.  ^.  Bromcophonie. 

BllONCOCÈLE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Goi- 
tre, Tumeur  qui  croit  à  la  gorge  entre  la  peau 
et  la  trachécrartère.  Quelque&^us  écii vent  £/■<>/*- 
chocèle. 

BRONCOPHOME.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Rau- 
eilé  de  lu  voix. 

BRONCOTOME.  s.  m.  En  termes  de  Chirur- 
gie ^Sorie  de  lancette  à  pointe  mousse  et  arron- 
die .montée  sur  un  manche  à  pans,  que  l'on  plon- 
geait dans  la  trachée-artère.  Cet  instrument  est 
abaudotiMé  aujourd'hui. 

RRONCUTOMIQL'E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  cuucerueiabruucotoffiie.  On  écEitaussi.£ro/t- 
choioimque. 

BRONTE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  que  l'on 
trouve  dans  la  mer  Rouge  et  dans  celledes  Indes. 
—  C'est  au>si  le  nom  D'un  genre  d'insectes. 

BBONTÉE.  s.  f.  Vase  dairaio^daus-  lequel  ou 
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a;;itait  des  cailloux  sur  certains-théàtres  pour  imi- 
ter le  bruit  du  tonnerre.  On  dit  aussi  £nt/iton. 

BRONTÉON.s.  m.  Lieu,  endroit  où  se  plaçait 
la  machine  par  laquelle  ou  imitait  le  tonnerre. 

BIVONTIAS.   s.    m.   Carreau  de   foudre.  

Glolie  de  feu.  —  Sulfure  de  fer.  — .  CnqmHd^e 
fossile  que  l'on  employait  autrefois  conmie  amu- 
lette contre  le  mauvais  aif.  F.  Batrachite.- 

*  BRONZE,  s.  m.  En  termes  de  Peiutore^  se 
dit  de  La  couleur  qui  imite  le  bronze,  et  qu'on 
forme  avec  de  lor  d'Allemagne,  c'eet-àrdirttide 
l'uripeau  et  du  cliuquaut  broyé. 

fBRONZÉ,  ÉE.  adj.  Fignpé«»ent  se  dit  ,dluii 
tceur,  D'une  àme^ndurcie  daus  le  vice.oii  le  crime. 

*  BAOAiZER  (se),  v.  prou.  Devenir  duc  coajne 
du  bronze,  ou  en  prendre  la  cpul^eur.  -j'Ftigiiré- 
ment.  S'euduhcir  ^ns  le  mal. 

BBONZITE.  s.  m.  Espèce  de  minéral  à  tissu 
llbreux  et  sesré ,  de  couleur  jaune  ou  brune,  que 
l'on  regarde  comme  une  ;simple  ^variété  de  dial- 
lage. 

BBOODHLOM.  s.  m.  Arbreà.{yiin  de^Hotten- 
tots ,  dont  le  tronc  est  rempli  d'unei  moelle  abon- 
dante, es|)ècedesagou  avec  lexjuelilsfoBtdupain. 

BROQUE.  s.  f.  r.  Brocoli  dans  le,  Diction- 
naire, et  Brocolis  dans  ce  Supplément. 

BROQUE-DENT.  s.  f.  Dent  courbée.  (Boiste.) 

BROQUELINES.  s.  f.  pi.  On  donne  ce  nom, 
dans  les  Manufactures  de  tabacs.  Aux  bouts  de 
manoques,  ou  Aux  bottes  de  feuilles  de  tabac. 

BROQUER.  v.  a.  T.  de  Pèche.  Percer  parles 
ouïes  les  petits  poissons. quj  servent  d'amojce. 

BROQUES.  s.  f.  pi,  F.  Brqgum. 

BROS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  chet  les  Car- 
tiers  ,  à  Un  corps  étranger  qui  se  trouve  dans  l'in- 
térieur de  certaines  feuilles  de  papier, collé. 

BROSIMON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Urticées.  Le  brosimon  comestible  pro- 
duit des  fruits  qui  sont  bons  à  manger. 

BROSME.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons,  qui 
se  rapprochent  beaucoup  des  lottes. 

*  BROSSE,  s.  f.  Se  dit  particulièrement,  en 
termes  de  Frotteur;  De  celle  qui  sert  à  polir  les 
parquets,  etc.,  en  la  dirigeant  avec  les  pieds. 

On  appelle ,  Brosse  à  rhumatisme ,  Une  brosse 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  frictions  sur  la  peau; 
-  de  carrosse.  Celle  qui  est  large  vers  le  manche, 
et  étroite  à  la  tête;  -  arabe  ou  hygiénique ,  Une 
brosse  nouvellement  inventée  pour  brosseret 
polir  le  poil  des  chevaux ,  sans  avoir  besoin  ,de 
[xaille  ni  d'autre  ustensile;  -  d'imprimerie.  Une 
granJe  brosse  de  poils  de  sanglier,  à  dix-^uit 
rangs  ou  plus,  dont  on  se  sert  pour  laver  les 
formes  de  caractères  dans  la  lessive- 
On  donne  aussi  le  nom  de  Brosses ,  à  Certains 
petits  poils  qui  se  trouvent  aux  tarses  de  plusieurs 
insectes,  comme  les  mouches  ordinaires  et  les 
abeilles,  et  Aux  paquets  de  poils  qui  sont  aux 
jambes  de  quelques  quadrupèdes  tuminants ,  au- 
près du  poignet. 
f  BROSSE  DE  SANTÉ,  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Sorte  de  brosse  dont  on  se  sert  pour  frictionner, 
BROSSÉE. s.  f.  f  Action  du  Frotteur  qui  brosse 
un  parquet;  D'un  domestique  qui  brosse  U9  ha« 
bit;  D'un  valet  d'écurie  qui  brosse  lui  cheval^ et& 
Je  viens  de  donner  au^arquet  une^ocubrçssée. 
Il  est  familier. 

On  nonune  aussi  Brossée  ,  ou  simplemeitt 
Brossé.,  Un  petit  arbrisseau  de  Soint-Domiu^^ue, 
de  la  famille  des  Bruyères. 

*  BROSSER,  v-  a.  Eu  termes  de  Tondeurs,  Ar- 
raogei-  et  couvhcr  la  lainesur  le  drap,  et  eut  {aire 
sortir  la  crasse  et  la  poussière. 
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Brosser  des  formes,  en  termes  d'Imprimeur, 
e'est  Oter  l'encre  avec  une  brosse,  en  jetant  de 
.la  lessive  sur  les  caractères  ,  et  en  les  hiossanf. 

BRO^iSEii,  en  ternies  de  Vénerie,  se  dit  Du  bruit 

-  que  fait  le  cerf  en  marcbant  dans  un  fort,  et  en 
,  jfi^issant  les  branchages  avec  son  bois.  En  ce  sens 

-  ;il:est  neutre. 

3ROSSURE.S.  f.  Couleur  que  les  Teinturiers 
j-ep  peaux  appliquent  avec  la  brosse. 
flC!  BROSWELLIE  DENTELÉE,  s.  f,  Plantedes 
'>'<3randes  Indes  qui  fournit  le  véritable  encens. 

BROTÈRE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croît  na- 
11  tiirellemeutà  la  Nouvelle-Espagne. 

*  BROU.  s.  m.  Seconde  écorce  de  la  muscade. 
Onappelle^Aow</e  «o/XjUneeaufaiteavecl'enve- 

-  loppe  des  noix. 

BROUAILLES.  s.  f.  pi.  Intestins  de  volailles 
.  ou  de  poissons  que  l'on  vide  pour  les  apprêter. 
.'*       BROUALLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 

-  mille  des  Personnées. 

BROUAS.  s.  f.  Brouillard.  (Boiste.) 
BROUCOULÉCAS.  s.  m.  Être  chimérique  et 
fabuleux.  V.  VAMPinEdans  le  Dictionnaire. 

BRODÉE,  s.  f.  Bruine,  brouillard.  — Pluie  lé- 
gère et  subite,  mais  de  courte  durée. 

*  BROUET.  s.  m.  On  appelle  Broiiet  noir,  La 
sauce  noire  des  Larédémouiens. 

Brocet,  se  dit  aussi  figurément,  De  ce  qui  ne 
sert  de  rien ,  d'un  projet  qui  n'a  abouti  à  i  ien,  de 
conseils  donnés  sans  reflexion  ni  jugement,  dune 
entreprise  qui  a  mal  tourne,  etc. 

Proverbialement  et  familièrement ,  on  dit, 
Tout  s'en  estnllé  en  hrouet  d'andiUiUles. 

*  BROUETTE,  s.  f.  Petit  châssis  coulitut  sur  le- 
quel les  Liistreiirs  mettent  un  pocle  de  tôle  pour 
faire  sécher  les  étoffes. 

BROUGNÉE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Longue  nasse, 
ou  Espère  de  filet ,  en  forme  de  nasse  allongée. 

BROUI,miBR0UllI   s.  m.  Tuyau   dont   se 
servent  les  Emaillenrs  |>oiir  souffler  la  flamme  de 
,    la  lampe  sur  l'émail  (ju'on  veut  fondre. 
j]         BROUI,  lE.  adj.  Se  dit  des  arbres  dont  les 
pous-ies  sont  fiap|)écs  par  le  nord-est. 

*  BROUILLARD,  s.  m.  Figurém.  Obscurité  d'un 
discours,  de  la  pensée,  etc. 

Diiiis  les  Fabri(|ues  de  pipes,  on  dit  Donner  des 
hrouillards  ,\w\w  signifier  Soulflor  de  l'eau  de  sa 
^  bouche  pour  humecter  les  pipes  trop  serbes. 
■,r  BROUILLASSEIl.  v.  impers. Se  dit  Du  brouil- 
,  Jard,  qui  commence  à  se  dissoudre.  Ileslexprrs- 
j  sif,  et  plus  usité  (pie  Bruiner.  (Boiste.)  F.  Bruiner 
dans  le  Dictionnaire. 

*  BROUILLE,  s.  f.  Nom  vulgaire  de  La  fétuque 
j,,  flottante,  dont  on  mange  les  graines,  en  P dogue. 
;   —  Ou  nommeanssi  Brouille  blanche.  Une  espèce 

^dc  Renoncule  qui  croît  dans  l'eau. 

y    *  BROUILLÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Jardinier, 

.  on  dit  (\\\VneJliur  est  broniUce ,    lorsqu'elle  ne 

s'est  pas  déxeloppée  d'une  manière  avantageuse. 

,    *  BROUILLER,  v.  a.  Eu   termes  de  Manège, 

Mettre  un  cheval  hors  d'étal  de  bien  manier,  ce 

qui  arrive  toujours  par  la  faute  de  celui  qui  le 

'  monté. 

BROUILLIS.  s.  m.  Désordre,  confusion,  dé- 
bat. (Moutnigne,  Boiste.) 

BROUINE.  s.  f.  F.  BauiNE  dans  le  Diclionn. 
BROUNE.  s.  f.  F.  15R0WNF.E. 
BROUSSAISISME.  s.  m.  Terme  nouveau  par 
lequel  on  prét.nd  désigner  la  mél  hode  de  Broussais, 
fondateur  de  la  Médecine  physiologique. 

BROUSSAISISTE.s.  m.  Terme  noiive.nu  par 
lequel  on  désigne  les  partisans  de  la  doctrine  de 
Broussais. 
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BROL'SSER.  V.  n.  Passer  à  travers  bois  pour 
chasser.  (Boiste.) 

Brousse,  f.e.  participe.  Il  est  vieux, 
f  BROUSSE,  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Sorte  de 
fromage  qu  on  fabrique,  au  moment  du  besoin, 
dans  quelques  cantons  du  midi  de  la  Franee,  en 
faiianl  bouillir  doucement  le  lait,  et  en  enlevant 
avec  une  écumoire  le  caillé  qui  se  produit  et  que 
l'on  mélange  avec  du  sucre. 

BROUSSOIVIVÉTIE,  ou  MURIER  À  PAPIER. 
s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  famille  des  Urticées. 
F.  Brou-ssonnette. 

BROUSSONNETIER.    s.   m.    F.  Brousson- 

NF.TTE. 

BROUSSONNETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Urticées;  Mûrier  à  pa|iier.  Les 
noms  (le  Broiissnnnctie,  onde  Broiissonnetle,  oii\ 
été  différemment  orthographiés  par  divers  au- 
teurs; mais  c'est  toujours  la  même  plante  qui  a 
reçu  sa  dénomination  du  botaniste  Broussonuet. 
Qiiel(|nes-uns  même lonl appelée ^/■oj/jio//«ef(w, 
*  BROUTER.  V.  a.  En  termes  de  Jardinier,  c'est 
Couper  l'extrémité  d«s  jeunes  branches,  lors- 
(pi'elles  sont  trop  longues  en  proportion  de  leur 
faibles.se. 

Brouter,  chez  les  Menuisiers,  signifie  Sautil- 
ler, en  parlant  du  rabot  qui  ne  file  |)as  droit  en 
unissant  la  plandie,  et  (pie  des  aspérités  qui  se 
trouvent  dans  le  bois  arrêtent  comme  par  sauts. 
En  ce  .sens  il  se  prend  neutialement. 

BROWN-STOUT.  s.  m.  Sorte  de  bière  qui  se 
fabrique  eu  Angleterre. 

BROWKÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Légumineuses. 

BROWIVIS.ME.  s.  m.  Théorie  médicale,  attri- 
buée an  docteur  Browii,  suivant  laquelle  toutes  les 
maladies  se  divisent  en  générales  ,  qui  .sont  ou 
sthéiii(pies  ou  a-tbéiiiques,  et  en  locales. 

BRO"WIVISTE.  s.  m.  Paitisan  du  système,  de 
la  doctrine  lie  Rrowii,  médecin  anglais. 
BROYEMENT.  s.  m.  F.  Broiement. 
BROY.  /'.  Broie  dans  le  Dit  tioniiaire. 
*BROYER.  V.  a.  Se  servir  de  la  broie. — Broyer 
le  chanvre,  le  lin.  Le  briicr,  après  qu'il  a  été  roué, 
entre  les  deux  mâclioires  de  la  broie,  pour  en  sé- 
parer |ps  chèiievottes. 

*BîlOYOIV.  s.  m.  En  termes  de  Maçon,  se  dit 
D'une  .sorte  de  pilou  de  bois  qui  sert  à  broyer  en- 
semble la  (baux  ,  le  sable  et  le  gravier,  pour  en 
former  le  béton. 

Broyon  ,  en  termes  de  Chasse,  signifie  Piège 
pour  prendre  les  renards,  les  fouines,  etc. 

*BRU.  s.  m.  Sorte  de  raisin  cpii  croît  en  France, 
dans  le  département  de  la  C-rrèze. 

BRUANTIN.  s.  m.  Espèce  de  troupiale,  oiseau 
du  genre  des  loriots. 

BRUBRU.  Nom  qu'on  a  donné  à   Une  pie- 
grièihe  d  Afii(|ue,  d'après  son  cri. 
ERUC.  s.  m.  S.irte  de  bruyère  à  balai. 
BRUCÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Térébinihycées. 

BRUCHE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptèies,  famille  des  Rbyncopliores,  qui  vi- 
vent et  causent  de  grands  dégâts  dans  les  substan- 
ces alimentaires  de  l'homme. 

BRUCIA.  s.  m.  Genre  de  plantes.  C'est  pro- 
bal)lenieul  le  même  que  les  brucées. 

BRUCIIVE.  14.  f.  T.  de  Chimie.  Base  alcaline 
qu'on  obtient  de  la  brurée  aiitiil)sentériqne. 

BRUCIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
D'une  substance  acide  qu'on  ti:e  du  genre  des 
brucées. 

BRUCOLAQl  E.  S.  m.  Nom  que  les  Grecs  don- 
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nent  aa  cadavre  d'un  excommunié ,  et  à  ce  quéle- 
peuple  nomme  Revenant. 

BRUÉE.  s.  f.  F.  Buée  dans  le  Dictionnaire  et; 
dans  ce  Supplément. 

BRUESME-D'AUFFE.  s.  m.  T.  de  Marine. 
Cordage  de  parterie ,  qui  garnit  la  chute  de  la 
voile. 

BRUCNE.  s.  f.  Espèce  de  chemise  ou  cotte-de- 
mailles  plus  seirée  que  le  haubert. 

BRUIME.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Corde  qui  borde 
la  tète  on  l'extrémité  d'un  filet. 

BRUIIV.  s. m. Selon  la  Mythologie,  Dieu  d'une 
secte  de  Banians  dans  les  Giandes  Indes.  Ils  le 
regardent  comme  le  créateur  de  toutes  choses, 
et  (  roient  qu'aucune  image  d  hommes  ou  de  bêles 
ne  peut  le  représenter. 

-  BRUIR.  V.  a.  Bruirvne  étoffe,  en  Amortir  la 
raideur  par  le  moyen  de  la  vajieur  d'eau  chaude 
ou  seulement  tiède,  dans  une  chaudière  carrée,, 
on  on  la  couche  sur  le  rouleau. 

Brui,  ie.  participe. 

BRUISlîVER.  V.  a.  Moudre  en  gros  le  grain 
germé  dans  les  Brasseries. 

Bbuisiné,  ée.  particijie. 
*BRUISSE.\1EIVT.  s.  m.  Bruit  que  l'on  entend 
dans  une  coquille,  luisqn'oii  eu  applique  l'ouver- 
ture contre  l'oreille  :  ce  bruit,  dit-on  vulgaire- 
ment ,  figure  le  bruis.sement  de  la  mer. 

*  BRUIT,  s.  m.  En  Musique,  est  opposé  à  Son , 
et  s'entend.  De  toute  sensation  de  l'ouïe  qui  n'est 
pas  sonore  et  appréciable. 

BriuiT,sedil  aussi,  par  mépris,  D'une  musî- 

•  lie  étourdissante  et  confuse,  où  l'on  euiend  plus 
«  '  fracas  «pie  d'harmonie,  et  plus  de  clameur 
que  de  chant. 

Bruit  ,  selon  la  Fable,  est  Une  figure  allégo* 
rique,  peinte  sous  les  traits  d'un  homme  dans 
l'action  de  courir,  entouré  de  tambours,  décors 
et  de  trompettes  qu'accompagne  un  coup  de  ton- 
n«!rre.  —  C'est  aussi  L'emblème  de  la  Guerre  et 
de  la  Paix  ,  figuré  par  un  coq  tenant  sous  ses  pat- 
tes une  trompette. 

BRULABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
ou  qui  doit  être  bi  ùlé  ; — Qui  mérite  d  être  bruié. 
Ce  livre  est  hrûlable. 

Au  refois certaiiisfanatiques regardaient  comme 
Brûlables,  Ceux  (pii  ne  pensaient  pas  comme  eux 
sur  les  matières  de  la  foi. 

f  3RULAGE.S.  m.  T.  d'Agriculture,  Action  de 
briller  la  surface  du  sol.  On  dit  aussi  Brdlis  F. 

ECOBUAGE. 

BRÛLÉ,  s.  m.  Évaporation  d'une  chose  qnt 
brûle.  —  Odeur  de  ce  (jui  brûle. 

Sentir  le  brûlé ,  Sentir  l'odeur  d'une  chose  qui 
brûle  ou  qu'on  a  brûlée.  Ce  ragoût  sent  le  brûlé, 

BRULEBEC.  s.  m.  La  mactre  poivrée. 

BRÛLÉE,  s.  f.  Sorte  de  coquillage  de  mer,  ainsi 
nommé  à  cause  de  ses  couU-uis. —  "Variété  de 
deux  coquilles  du  genre  des  Rochers. 

f  BRULE-GUEULE,  s.  ni.  Nom  trivial  que  les 
fumeurs  de  la  basse  classe  ont  donné  à  des  pipes 
dont  le  tuyau  est  très-court. 

BRÛLE-QUEUE,  s.  m.  Fer  rouge  que  le  Ma- 
réchal applique  sur  le  bout  de  la  queue  d'un  che- 
val, avec  de  la  résine,  pour  arrêter  le  sang  après 
l'amputalion. 

*  BRULEUR,  s.  m.  Ouvrier  occupé  dans  une 
distillerie,  à  un  fourneau  de  chimie,  etc. 

BRÙr.EUR,  se  dit  aussi  de  ceux  qu'on  nommait 
autrement  Chauffeurs,  et  «pii  allaient,  dans  les 
campagnes,  jus(prà  brûler  les  pieds  pour  faire 
avouer  où  était  caché  l'argent. 
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*  BRL'LOT.  s.  m.  Polissoir  avec  lequel  on  finit 
)e  poli  d'une  glace. 

Brûlot,  était,  chezles  Anciens ,  Une  machine 
avec  laquelle  on  lançait  des  dards,  et  à  laquelle  on 
attachait  des  matières  combustibles.  — On  donne, 
dans  la  Louisiane  ,  le  nom  de  Brûlots  ^  à  Des  in- 
sectes qui  se  trouvent  dans  l'herbe,  s'attachent 
aux  jambes  des  passants,  et  y  font  des  piqûres 
qui  brûlent  les  chairs  comme  si  le  feu  y  axait 
été  appliqué. 

BUÎJLOTIER.  s.  m.  T.  de  Marine.  Marin  qui 
monte  et  dirige  un  brûlot  pour  incendier  un  bâ- 
timent ennemi  ou  une  ville  cotière. 

*BRL1LURE.  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire.  Maladie 
qui  attaque  quelquefois  les  moul-.ms,  laquelle  est 
occasionnée  par  les  grandes  chaleiH-s,  e'c. 

BI\t'MALIES,  ou  BRUMALES.  s.  f.  pi.  Fcle« 
instituées  en  l'honneur  de  Bacchus,  pendant 
l'hiver. —  On  dit  adjectivement.  Les  fêtes  bru- 
males. 

BRUMAZAR.  s.  m.  Esprit  des  métaux;  sn!)- 
Stance  minérale,  onctueuse  et  volatile,  que  les 
"  anciens  (Chimistes avaient  regardée,  dans  les  mi- 
nes métalliques,  comme  le  premier  principe  des 
métaux.  C'est  la  substance  que  l'on  nomme  au 
trement  Bun ,  et  Spiritus  metaUorum. 

BRUMEE.  adj.  f.  On  nomme  Morue  brumée, 
Une  morue  sur  laquelle  ou  remarque  une  pous 
sière  brune  ou  roussâlre. 

BRU .41  ET.  s.  m.  V.  Lignette  dans  le  Dicl. 
BRL'NATRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  tire 
sur  le  brun.  Cette  robe  a  une  couleur  brunâtre. 

BRUXE.  s.  f.  Nom  D'un  ceutropomc  et  D'une 
espèce  de  gade,  poissons. 

BRUNE  ET  BLANCHE,  s.  f.  Espèce  de  pois- 
son de  l'Amérique  .Septentrionale. 

BRUNELLIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  du 
Pérou  ou  (le  l'Amérique  Septentrionale. 

BRL1VETTL\N.4.  s.  f.  Nom  D'un  recueil  d- 
calembours,  de  bons  mots,  de  boufronuerits,  de 
facéties,  etc.,  attribués  à  un  célèbre  acteur 
nommé  Rrunet. 

BRUN-FOURC.4T.  s.  m.  Nom  d'une  espère 
de  raisin  qui  croît  dans  les  pays  méridionaux  de 
la  France ,  et  qui  fcurnit  le  viu  le  plus  suscepti- 
ble de  transport  par  mer. 

BRUME,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Rhaniudïdes,  qui  croissent  en  Afrique. 

BRUNILDE.  s.  m.  Nom  que  les  anciens  Bardes 
donnaient  Au  rossignol, 

•BRUNISSURE.  s.  f.  En  termes  de  Vénerie. 
Action  par  la<|uelle  les  ctrf^,  les  chevreuils ,  etc., 
polissent  Kur  bois  en  les  frottant  contre  les  ar- 
bres; effets  Je  cette  actiim. 

BRUNMCnE.  s   f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille d<*s  Polygonées ,  qui  crois.sent  dans  les  île> 
■  de  Bahntna,  On  dit  aussi  Brunnicliic. 

BRUJVOIR.  s.  m.  Oi.sean  du  genre  des  merles. 
BRLN  ROUGE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Oxide 
de  fer  auquel  on  a  donné  une  couleur  rouge- 
obscur,  par  nue  calcination  lente  et  ménagée. 

BRUNSFELSIE.  s.  m.  Plante  solanée  qui  croît 
aux  Antilles.  On  dit  aussi  Brunsftls. 

BRUSG.  s.  m.  Espèce  de  bruyère  avec  laquelle 
on  chauffe  les  galères,  quand  ou  veut  les  caréner, 
—  Arbrisseau  cpn  tient  du  houx  et  du  myrte. 

BRUSCAMBILLE.  s.  f.  F.  Brusquembille 
dans  le  Dictionnaire. 

BRUSQUET.  prov.  A  britsquin ,  bmsquet , 
Vous  me  parlez  d'une  manière  désobligeante,  je 
TOUS  réponds  de  même. 

BRUSQULVIRE.  s.  m.  Cajoleur  de  filles  ,  qiu 
les  baise  brusquement.  (Boiste.) 
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BRUSSOLFS.  s.  f.  pi.,  T.  de  Cuisinier.  Mets 
de  la  nature  des  farces  et  des  ragoûts.  Il  est  peu 
usité. 

BRUTA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  la  famille 
des  Conifères,  à  peu  près  semblable  au  cyjirès. 

BRUTA-MANIV A.  s.  f.  Espèce  de  poire ,  poire 
du  pape.  On  dit  aussi  Brute-bonne. 

BRUTIENS.  on  BRUTIAIRES.  s.  m.  pi.  An- 
ciens peuples  de  la  Calabre  qui ,  pour  avoir  pris 
les  premiers  le  parti  d'Ainiibal,  furent  employés 
par  les  Romains  aux  plus  bas  offices  delà  Répu- 
blique, comme  sergents ,  bourreaux  ,  etc. —  Il 
est  aussi  adjectif.  Bouc/ierbrulien. 

BRUTIER.  s.  m.  Oiseau  de  proie  qu'on  ne 
peut  pas  dresser.— Nom  vulgaire  de  la  bnse. 

l'roverb.  D'un  brutier  on  ne  saurait  faire  un 
épervier.  On  ne  saurait  rendre  habile  celui  qui 
est  sot  et  butor. 

Quelques-uns  écrivent  Bruthter.  (Boiste.)  Il 
est  populaire.. 

BRUTIFICATION.  s.  f.  Action  d'abrutir.  (Bi) 

BRUTJFIER.  V.  n.  Devenir  brute. 

Brutifxé,  ée.  participe.  (Boiste.)  Il  est  po- 
pulaire. 

BRUT- INGÉNU,  s.  m.  Espèce  de  djamant  qui 
est  poli  naturellement. 

^RUTOLÉS.  s.  m.  pi.  T.  de  Médecine  et  de 
Pharmacie.  Classe  de  médicaments  obtenus  par 
la  macération  de  plusieurs  substances  dans  de 
la  bière.  \ 

BRUXANELLI.  s.  m.  Sorte  d'arbre  des  Indes, 
dont  l'écorce  est  employée  en  médecine. 

BRUXELLES,  s,  f.  pi.  T.  de  Fabr:  ne.  T.a 
première  et  la  plus  chèf-e  de  toutes  les  d(  nielles. 
F.  Brucelles  dans  le  Dictionnaire. 

BRUXELLOIS ,  OISE.  adj.  Qui  est  de  Bruxel- 
les, qui  se  fait  à  Bruxelles.  Z)f«/<//cf  bnixelloises. 
—  Il  est  aussi  .sub.slantif.  Qui  est  originaire  de 
Rrn\(  lies.  Les  Bruxellois.  Une  Bruxelloise. 

BRUYA.  s.  f.  Femelle  du  calic-calic,  espèce 
de  pie-grièche  de  Madagascar. 

BRLYEREUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  D'un 
lien  ,  d'un  pays  couvert  de  bruyères.  (Boiste.) 

BRY.  s.  m.  on  BRYE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Mousses. 

BRYA.  s.  m.  Sorte  d'ar'orisseau  dont  le  petit 
.'"rint  noir  est  empi  yé  en  médecine. 

BRYOFIIYLLE.  s,  f.  Genre  de  plantes  qui 
croit  natuivliement  aux  Moltiques,  et  qui  a  la 
propriété  de  se  reproduire  par  le  déchirement 
de  ses  fi'uilles. 

BRYOPSIS.  s,  m.  Sorte  de  jilanle  à  graines 
globuleuses  et  vertes,  contenues  dans  la  tige. 

BUADE.  s.  f.  T.  de  Maitége.  Espèce  de  bride 
a  branches  longues  et  presque  droites. 

BUANTHROPIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Mo- 
uomauie  dans  laquelle  on  croit  être  transformé 
en  bœuf. 

BUANTHROPIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif  à  la  buaulhropie.  Songe  buanthro- 
pique. 

BLBBATE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  dure  qui  peut 
émousser  le  fer. 

«UBBÉTIES.  s.  f.  pi.  Fêteç  instituées  dans 
l'ancienne  Home,  où  l'on  voyait  des  courses  et 
des  coiub;its  de  taureaux. 

BUBBOLA.  s.  m.  Nom  vulgaire  de  l'agarîc 
élevé,  qui  se  mange  dans  jjlusienrs  endroits, 

BIIBO.  .«,  m.  Oiseau  de  proie  nocturne. 
*  BUBON,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
desOmbellifères,  qui  fournissent  un  soc  gommeux 
qu'un  emploie  en  médecine. 
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BUBONA ,  ou  BUBONE.  s.  f.  T.  de  Mytholo- 
gie. Déesse  romaine,  chargée  du  soin  des  bœuiis, 
et  qu'on  invoquait  pour  leur  conservation. 

BUBONOCOSE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Tumeur 
à  l'aine.  On  dit  aussi  Bubonocosie, 

BUBONOREXIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie,  Her- 
nie intestinale  pri\ée  de  sac  herniaire. 

BUC  A  IL.  s.  m.  Sorte  de  b'é  noir,  sarrasin. 

BUCANÉPUYLLE.  adj.  f.  T. de  BotaniquclP 
se  dit  Des  feuilles  qui  ont  la  forme  d'une  trom- 
pette, 

BUCARDE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  l'ordre 
des  Testacées  bivalves. 

BUCARDIE.  s.f.  Sorte  de  pierre  précieuse  qui 
ressemble  à  im  coeur  de  bœuf. 

BUCARDITE.  s.  f.  Bucarde  fossile. 

BUCARDIER.  s.  m.  Animal  de  la  bucardej 

BUCCELATON.  s.  m.  ï.  de  Médecine.  Médi- 
cament purgatif,  fait  en  forme  de  pain  ,  et  dans 
lequel  il  entre  principalement  de  lascammonée. 

BUCCELLAIRE.  s.  m.  Petit  pain  en  gâteau, 
dans  l'uncienne  Rome,  que  l'on  pouvait  manger 
d'une  seule  bouchée. 

On  nommait,  .fiKcce//a/r«  ,  du  temps  de  Con- 
stanlin-Por|ihyrogénéte,  des  Grecs  deGalatie  oui 
fournissaient  te  pain  aux  soldats.  —  Soldais  que 
les  empereurs  grecs  entretenaient  dans  les  pro- 
vinces. 

On  donnait  aussi  le  nom  de  Buccellnire.',kCeux 
qui,  autrefois,  se  dévouaient  entièrement  à  un 
prince  on  à  un  grand. 

BUCCELLATION.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Division 
d'une  chose  en  petits  morceaux,  en  bou(  bées. 

BUCCHANTE.  s.  f.  Sorte  de  plante  fort  com- 
mune aux  environs  de  Montpellier. 

BLCCINE.  s.  f.  Vieux  mot,  maintenant  inu- 
sité, et  qui  signifiait  Trompette. 

BUCCINiÈr.  s.  m.  Animal  de  buccin. 

BUCCINITE.  s.  f.  Buccin  fossile. 

BLCCO.  s.  m.  G(  nrc  de  plantes  qui  a  été  éta- 
bli aux  dépens  desdiosmas. —  En  termes  d'Ana- 
lùmie,  nom  qu'on  a  donné  Au  muscle  bucciua- 
1  leur..  . 

!  BUCCO-LABIAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Qui  a  rapport  aux  joues  et  aux  lèvres.  Muscle 
bucco-labial.  Veine  bucco-labinle.  —  Il  est  aussi 
subslanlif  masculin.  Le  bucco'labial. 

BUCCONIATE.  s.  in.  Espèce  de  raisin  qu'on 
ne  vendange  qu'ajirès  la  gelée. 

BUCCO  PHARYNGIEN, ENNE.  adj.  T.  d'A- 
natumie.  Qui  app.irtii  iit  à  la  boni  lie  et  au  pha- 
rynx. Le  muscle  bucco-phatjngien.  Veine  buc- 
co-phoryngicnne.  —  Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Le  bucco-ph'iryngien. 

BUGÇULE.  .S.  f.  T.  d'Anatomie.  Nom  que  Ton 
a  donné  à  la  pai  tie  charnue  placée  au-dessous  du 
menton. 

BUGE.  s.  f.  Bussard,  petite  barrique.  (Boiste.) 

BUCELLATION.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Ma- 
nière d'arrêter  le  sang,  en  applicpiant  un  bour- 
donnet  de  charpie  sur  la  veiue  ou  sur  l'artère  ou- 
verte. 

BUCENTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  T;i()tèrcs,  familles  des  Athéricères. 

*  BUCHE,  s.  f.  En  termes  de  Marine,  Espèce 
de  fl  hol  dont  on  se  seil ,  en  Hollande,  pour  la 
pèche  du  hareng. 

Bôche.  est  aussi  le  nom  D'un  instrument  de 
musique  fait  en  forme  de  bûche.  Sur  la  table  de 
cet  instrument  sont  tendues  trois  coides  de  laiton 
à  l'unisson,  mais  dont  lune  est  ensuite  mise  à  la 
quinte  à  l'aide  d'un  crochet,  la  partie  qui  .sert  de 
manche  est  divisée  par  des  touches  comme  le 
manche  d'une  guitare. 
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'OtoStJNhti^v'^t  encore  le  >iïotrf  D'iin-Çrosmfadrier 
va^iserl  (iîétaUi  à  l'Ebroudeur,  et  Des  forts  ma - 

driersidont  on  se  sert  dan»  les  Trefilerius  pour  as- 
t4ujettir  les  tenailles  et  les  filières. 

BÛCHE ,  se  dit  é^'alement  D'un  billot  ou  madrier 
'^âiisiequelsont  (ixéesdesoisaiiies,  des  filières;  etc.; 

-elD'uue  barrede  fer  à  l'usage  des  Verriers. 
JLes  Savounieri  nomment  Huche  ^'airain,'X]ne 

!JAUge  de  cuivre  qui  règle  l'épaisseur  des  pains  de 
-Mvon  sur  les  mises. 

On    appelle.    Réparation  à   la  bâche.  ^'\Ji\e 
fiiifliende  imposée  jadis  par  les  Maîtres    deseauSt 

et  forêts,  contre  ceux  quiavaieut  abattu  des  arbres 
irdaua  les  forêts  du  roi. 

BUCHILLES.   s.   m.    pi.  Petits   copeaux  do 

bronze  peoveaautdes  baudies  à  feu,  li>rsqu'on> 

lAl.traHaille. 

;.'»!BUCHfliÈ«E.  "i.t.  Oenre-'dè  'ijJaDteà'aé'la  fa- 
emMlcdes  Rhinanlhacées.  •    ! 

iiiiBUCHOLZITE.  s.  m.  Minéral  >q»ie  l'ônuftvàît 

•  id^bord  désigné  sous  le  nom  de  Qtiartz fibreux. 

»iBUCHOT,  ou  BUHOT.    s.   m.  Nom   qu'on 
donne  en  Picardie,  à  De  petites  olievretles. 
iO!»Bïr€tOCHE.  s.  m.  Ti  de  Commerce.  Sui-le  de 
i'iârap  qui  se  fabrique  en  Provence, 

i'  «UCR-BÉMV.  s.  m.  T!èflt;oquattqtreq«r]ie\it 
remplacer  le  honblon  pour  faire  de  ki  bièl'e. 
BUCOLI/VSME.    s.  m.  Chanson  de  ceitains 

•  tergers  grecs;  Air  de  danse  que  la  plupart  de  ces 
"tergers  jouaient  sur  leur  flùie. 

BUCOLI\STE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait,  en 
■Grèce,  n  Des  pasteurs  ou  bergers  (|ui  jouaient  des 
bucoliasmes,  ou  qui  faisaieni  danser  en  jouant  des 
airs  sur  leur  flûte  ;  la  danse  même. 
*BUCOL11JUE.  s.  f.  La  panacée  sanrage. 

•  '"*'  BUCR ANE.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  Sorte 

de  casque  qui'  était  fait  eu  forme   de  tèlc  de 
bœuf. 

BUDDU.S.  m.Nt)m  qitela  Fable  donne  à  Une 
'•îdole  de  l'ilede  Ceylan,  représentée  par  un  géant, 
■qa'on  prétend  avoir  mené  une  vie  saiute  et  pé- 
•nitente. 

BUDGROOK.E!V.  s.  m.  Espèce  de  petite  mon- 
rVltJtie  d'étain  qui  cireule  à  Bombay. 

'  '  "  'BTIDLÉ  JE .  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
'•3P^s  Personnces,  section  des  Scrofulaires. 

*  BUDSDOÏSME.  s.  m.  Là  religion  deBudsdo, 
'•^'^klrèmement  répandue  au  Japon. 

T  .rBUDSDOÏSTE.  s.  m.  Celui  qui  professe  le buds- 
T'^ïsme,  partisan  du  budsdoïsme. 
'  ""  "BUDYTE.  s.  f.  Nom  D'une  bergeronnette  qui 
se  tient  ordinairement  au  milieu  des  bœufs. 
*  BUÉE.  s.  f.  En  termes  de  Boulanger,  Humi- 
,f-4ité  qui  se  dégage  du  pain  lorsqu'il  cuit  au  four. 
■— rfll  se  dit  aussi  de  toute  vapeur  qui  se  dégage 
D'un  liquide  en  ébuilition. 
.M>BUÈNE.  s.  fj  Sorte  dWbrisseaii  de  Panama. 
-  «iABiJER.  V.  a.  Blanchir.lessiver,  faire  la  lessive. 
ùifvlSDERi  $6' dit  aussi,  chez  les  Boulangers,  en 
.iipaskuit  du-  paiuqui  se  dégage  de  son  humidité  en 
■cuisant  au  four. 
'«ibfBuK,  ÉE,  participe.  Il  est  vieux. 

BUERIË.  s,  f.  Buanderie.  Il  est  vieux. 
,'  -BVFFARD.  s.  m.  V.  Bossa.hd  dans  le  Diction- 
^«jaire. 

BCFFE.s.  f.  Coup  violemment  appliqué.  (Ma- 
-.«•ot).  —  Au  pluriel,  signifie ,  Torchon.  (Procé- 
jy^urc  de  Jeanne  d'Arc.)  (Boiste.) 
(^•I.BUFEET.  s.  m-  Eu  termes  d'Hydraulique,  Py- 
„iramide  d'eau  adossée  contre  un  mur,  ou  placée 
„<iaas  aae  niche,  avec  des  coupes  et  des  bassins 
,.lfbraiaDt  une  ruappe. 

BUFFETER.  v.  a.  Il  Se  dit  de  r^ctisn  Des 


Vôitiiriers  ïnfidtMes'iqMÎ'  perreDHes  toimeaax,  èt> 
qiii^ppIitiHentlenrboutiie  «>utr«  oelte  ouvertwie 
pour  eu  aspirer  le  vin. 

BuFPBTER,  fn  termes  de  Fauconnerie,  se  dit 
de  L'oiseau  qui  donne  de  la   tète,  eu  passant, 
l'ontro  nu  oiseau  plus  fort.  Ltvpefûrix  a  bttffeté 
l'oisean. 
>  BuF*£TÉ,;iE.  participe. 

BU  FF  ETE  «lE.  s.  fi  Terme  vicicMX.  f  ^rBtrFJ-i 
FLETERTï  ilan»  luDiclionnaire. 

•  BLFFETEtlR.  s.  m.  Voiturier  infidèle  qui- boit 
au  t«nneau.par  la  petite ouveriure  qu'il  y  a  faite. 

BIJFFETlËRv  s.  m.  ^.£arasite,  '.écoruiflieur. 
(Boiste.) 

BliFFETllV.  s.  m.  Tprme.,«ieieBX.  F.\hvv<- 
FiiETiN  daiisdeDiclioniiaire. 
."JBli.FFLE.  s.  m.  Oiilil  de  certains  ouvriers, 
fait  avec  nue  b;inde  de  pian  collée aur  un  bois, 
pour  polii-qnelqua  chose  àil^émeri^ouauiiblanc 
d'Espagne. 

On  iionnne  Moulin  à  buffle ,  Un  moulin  où 
Pou  fi)ule  et  |irépiire  avec  de  l'buile  les  peaux  de 
buffles,  dis  bœufs,  d élans,  etc.,.  pow.eft&ire  ce 
(|ii  on  nomme  Des  bu/Jlts.  ,        i 

fBUFFLETlER,  ;p.  m.  Ouvjiec  qui.fait-de  la 
buifleterie.  '  .    , 

*  BLFFLRTIN.  s.  in.  Peau  de  jeune  buffle. 
BDFFttïMNE.  S.  f.  Femelle  dn  buffle. 
BLFFOLT.  s.  m.  Genre  de  poissous  branchio- 

strges,  le  létrodon  hispide.  , 

BKFFOIVIE.  s  f.  Plante  annuelle  de  la  famille 
desCaryophyllées,  (pii  forme  seule  un  genre.  Quel;- 
cpies  uns  écrivent  Bufonie. 

BLFFONITE.  s.  f.  Dent  fossile  de  poisson, 
sorte  de  pi  trifipatiou.  —  C'est  aussi  le  nom  spé- 
cifique d'un  spare.  — On  écrit  aussi  Bii/'onice. 

BUFFONNE,  où  BL'FFONE.  s.  f.  Espèce  de 
murgeline,  plante,  y.  BoFFONfE. 

B13FLE.  s.  m.  Souftl.t.  (  Boiste.)^.  Buffle 
dans  le  Dii  tiounaire  et  dans  ce  Sup|)lémeiit. 

.BLGAD1Î5BE.  s.  f.  Sorte  de  envier  fait  en 
maçonnerie  ,  dans  lequel  on  fait  le  savon. 

BL'GALET.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit  bâtiment 
ponte,  servant  d'allégé  pour  le  service  des  vais- 
seaux. 

BUGÉE.  s.  f.  Nom  D'une  espèce  de  guenon  de 
l'Inde,  qui  est  fuit  rare. 

BUGIA.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné,  en  quelques 
endroits,  à  Lécorcc  de  répine-vinetle,  dont  la 
racine  macérée  donne  une  couleur  dont  on  se 
sert  pour  teindre  en  jaune. 

BLGLE.  s.  f.  .Sorte  de  plante  delà  famille  des 
Labiées,, qui  est  regardée  comme  un  excellent 
vulnéraire.  —  Sorte  d'insti  umenl  de  Musique 
usité  en  Ecosse;  gio'se  trompette  à  clefs. 

*BIJGL0SE.  s.  f.  Plante  médicinale,  de  la  fa- 
mille des  BoiTaguiées,  que  l'on  cultive  dans  les 
jardins. 

BUGLOSSE.  s.  f.  Nom  donné  antriefois' à  La 
biiglose,  au  lye»rpside  et  à  la  bourrache. 

BUGLOSSE-JiMilVEi  s.  f.  G  est  la  prcride 
échloïde  de  Linnée. 

BCGNES.  8.  f.  pi.  Il  se  dit,  dans  qndques 
villes  du  midi  de  la  France,  D'une  pâte  faite  avec 
de  la  farine,  du  lait  et  des  œufs,  que  l'on  roule 
en  forme  de  boudin  en  reiilielaçant,  et  que  l'on 
fait  frire  à  l'huile.  —  On  appelle,  à  Lyon  et  aux 
environs.  Le  Dinumche  des  Dujjnes ,  Celui  qui 
vient  après  le  Mardi-Gras. 

BUGUYËUE.  s.  f.  F.  BououiÈRE. 
BLUOT.  s.  m.  ï.  de  Fabrique.  Petite  navette 
où  l'on  met  la  soie  propre  à  brocher  les  étoffes. 
Ou  la  nomme  ailleurs,  EspoUn  ou  EspoiUiiu  -y- 


A  Abbeville,  partie  de  la  chaîne  des  étoffes. 

Biihots ,  Plumes  d'oie  peintes  qui  servent  de 
montre  sur  les  boutiques  desplumassiers.  F.  Bu- 

CHOT. 

f  BtUfflOTIER,  RUHOTTIER ,  on  BUCHOTIER. 

s.  m.  T.  de  Pêche.  Sorte  de  petit  buutenx  dont 
on  se  sert  pour  prendre  des  chevrettes,  qu'on 
<uomme^  éaPicardie,  Buhots oxy  Buchots.  V,  Boc- 
nrnijx. 

BUIE.  s.  f  Espèce  de  cruche.  (Boiste.) 
BUINDUÈS.  s.  m.  Sorte  de  bouclier  dont  se 
servent  les  Turcs  et  leS  Tartares. 

''BUIS  ,  ou  BOUIS.  s.  m.  En  termes  de  Cor- 
rdonnier.  Outil  de  bois  propre  à  lisser  hs  semelles. 
Onnedit|)lus  //oH/i  cjue  dans  quelques  phrases 
basses  et  proverbiales,  comme  Z>t)H«e/- /e  éo«w 
à  une  chose ,  La  polir,  la  perfectii:nner.  —  Oa 
dit.  Un  menton  de  6o//jf,  poui'sigaifler,  Uuu)eQ> 
ton  large  et  qui  avance. 

Selon  la  mythologie,  le  2îh«,  est  Une  plante 
consacrée  à  Cybèle,  parce  qu'on  en  faisait  des 
flûtes  ;  et  à  Cérès ,  chez  les  anciens  Romains. 

RUlSARXijfc,,».  n,  BwsAaftdwis  le  JJiction- 
naire.  ,  . 

.   BUISSAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  buis. 

BUISSE.  s.f.  Instrument  qu'emploient  les  Tail- 
leurs, pour  soutenir  les  coulures  lorsqu'ils 
veulent  les  rabattre  avec  un  fer  chaud.  —  Eu 
termes  de  Cordonnier,  Outil  pour  bomber  les 
semelles.  V.  Bouisse. 

BUISSERIE.  s.  f.  Bois  de  merra^in  qu'on  em- 
ploie pour  la  tonnellerie. 

BUISSIÈRE.  s.  f.  Lien  planté  de  buis.— Par- 
terre dont  les  bordures  sont  en  buis.  Quelques- 
uns  écrivent  Buisaie. 

*  BUISSON,  s.  m.  Cette  plante  est  considérée, 
chez  les  Anciens,  comme  Un  emblème  que  l'ou 
plaçait,  en  Grèce ,  sur  la  porte  d'une  maison  où 
était  un  malade,  pour  en  chasser  les  esprits  mal- 
faisants et  les  mauvais  pronostics. 

BUISSONNER.  v.  n.  T.  de  Chasse.  Se  dit  du 
cerf  quand  il  se  retire  dans  un  buisson  ou  un  petit 
bois  pour  faire  sa  tète  iiprès  avoir  mis  bas. 
BUISSONNET.  s.  m.  Petit  buisson.  (Boiste.) 
*BUISSONNIER.  s.  m.  Lieu  destiné  à  la  plan- 
tation des  arbres  qu'on  doit  tailler  en  buisson, 
ou  qui  est  déjà  planté  d'arbres  taillés  de  celte 
manière. 

BuissowNiER,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
D'un  oiïicier  ou  garde  de  la  navigation,  préposé 
pour  veiller  à  l'observation  des  règlements. 

BcissoKNfER,  se  disait  autrefois  pour  signifier, 
Un  maître  d'écriture  qui  n'a  pas  été  reçu  maître. 
(Boiste.) 

BUISSITRES.  s.  f.  pi.  Ordures  que  le  fea  ras- 
semble sur  un  métal  que  l'on  fait  fondre. 

BUJI.  s.  m.  Sorte  de  petite  coquille  qui  sert 
de  monnaie  dans  certains  lieux  du  Brésil. 

BUKRU.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau ,  qui  «roit 
au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

BUL.  s.  m.  T.  de  Relation.  Sceau  de  l'eriipire 
turc. — Nom  (pie  les  Hébreux  donnaient  quel- 
quefois Au  mois  de  marhesvan,  le  8®  de  leur  an- 
née sacrée. 

BULANGAM.  s:  m.  T.  d«  Pharmacie.  Sorte 
déracine  médicinale  dont  on  ignore  l'origine. 
BULAPATIIE.  s.  f.  Grande  oseille. 
BULAFO ,  ou  BALAFO.  s.  m.  F.  Bat.afa. 
*BULBE.  s.  m.  En  termes  de  Chirurgie,  Ren- 
flement vasculaire  et  nerveux  logé  dans  la  cavité 
des   dents. — Se  dit  aussi  D'un  renflement  for- 
mé par  le  commencement  de  la  portion .  spon- 
gieuse de  l'urètre  vers  la  racine  de  la  Terge. 


BULBIFÈRE.  ad],  des  deux  genres.  Se  dit  De 
certaines  plantes  qui  portent  des  bulbes  sur  leurs 
tiges. 

BULBIFOUME.  adj.  deâ  deux  genres.  Eu 
forme  de  bulbe.  C'est  une  plante  bulbiforme. 

BULBILLE.  s.  m*.  Petit  corps  analogue  au 
bulbe  ou  tubercule  qui  naît  sur  quelques  plantes. 

BULBILLIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
porte  des  bulbillcs.  Plantes  buIbilUfères. 

BULBIjVE.  s.  f.  Espèce  de  ciboule,  ou  Sorte  de 
plante  du  genre  des  ciboules. 

BULBIPARE.  adj.'des  deux  genres.  Se  dit  Des 
animaux  qui  se  reproduisent  par  des  tubercules 
qu'on  a  comparés  aux  bulbes  de  certaines  racines 


charnues.  Animaux  bidbipares. 

BULBIPARES.  s.  m.  pi.  Classe  des  polypes. 
BULBO-CAVERNEUX.    adj.  m.  Qui  appar- 
tient au  bulbe  de  Turètré,  et  au  corps  c<.vernp.ux. 
—  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  bulbo-ca- 
verheux. 

BULBOCODE-PRINTANIEB.  S.  m.  Petite 
plante  des  montagnes  d'Espagne,  voisine  des  col- 
cliiques,  de  la  famille  des  Lîliacées. 

BULBONAC,  ou  BULBOIVACH.  s.  ni.  Plante 
dont  lés  racines  ont  le  goût  de  la  raiponce,  et  se 
mangent  de  même.  On  l'emploie  aussi  en  Méde- 
cine. —  Nom  ancien  delà  lunaire  annuelle. 

BULBO-URÉTRAL,  ALE.adj.  T.  d'Auatomie. 
Qui  est  relatif  au  bulbe  et  au  canal  de  rurètfe. 
Veine  bulbo-urétrale^  Le  muscle bulb'oinrétral. — 
Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  bulbo-urétrah 
BlILBtJL.   s.  m.   Nom  Du  rossignol    dans  la 
langue   persane;  s'emploie  comme  nom  propre 
dans  les  imitations  de  la  poésie  orientale.(Boiste.) 
BULBL'LFE.  s.  f.   C'esf  la  même  chose  que 
Caxeu.  V.  ce  mot  dans  le  Dictionnaire. 
BUXÉJE.  s.  m.  V.  Budléje. 
BllLEUTES.  s.  ni.  pi.  Magistrats  d'Athène.'*, 
conseillers,  sénateurs  de  cette  république.  , 

BULEIJTÉRION.  s.  m.  T.  d' Antiquité.  Lien 
où^'assemblail  le  conseil  à  Athènes,  et  uùles ma- 
gistrats rendaient  la  justice. 

BUI^GAN.  s.  m.  L'un  des  noms  de  La  marie 
zibeline.  V.  Marte  dans  le  Dictionnaire. 

BULGARE,  adj.  des  deux  genres. Qui  est rehi- 
tifià  la  Bulgarie.  Troupes  bulgares.  ■ —  Il  est  aussi 
substantif  des  deux  genres.  Uiie  Bulgare.  Les  Bul- 
gares. 

BULGOLDA.  s.  m.  Quadrupède  Ses  Indes 
peu  connu,  qu'on  nomme  aussi  Bulgoldoph. 

BULGRES.  s.  m.  pi.  Prêtres  japonais,  qui  des- 
servent des  temples  où  l'on  ne  voit  que  l'image 
affreuse  du  diable. 

BULIME.  s.  m.  Genre  de  teslacés  de  la  classe 
des  IJnivalves. 

BULITE.  s.  f.  Côiicrétioù  fiirtnée'  dans  le 
dernier  estomac  et  les  intesiius  du  bœuf. 

*BULLA1RE.  s.  m.  Genre  de  champignons  pa- 
rasités. 

BULLA-RA-GANZ.  s.  m.  Nom  d'un  oiseau 
de  la  Nouvelle-Hollande,  du  genre  héron. 

BULLATIQUE.  s,  f.  Grosse  lettre  que  l'on 
emploie  dans  les  bulles.  Il  est  peu  usité. 

*  BULLE,  s.  f.  En  termes  d'Auatomie,  se  dit 
De  toute  espèce  de  vésicule  formée  par  la  séro- 
sité qui  soulève  l'épiderme.  —  Genre  de  testa- 
cés  de  la  classe  des  Uuivalves. 

*  BULLE,  adj.  des  deux  genres.  VA  termes  de 
Papeterie,  se  dit  D'un  papier  qui  est  fabriqué 
avec  l'espèce  de  pâle  la  plus  gross-ière.  —  H 
s'emploie  aussi,  en  ce  sens  ,  comme  substantif 
masculin.  Ce  bulle  est  assez  beau. 

\BULLÉ ,  É£.  adj.  En  termes  de  Botanique, 


BUPn 

on  appelle Jî'eMfV/fj  bullées,bullenisesy  ou  bour- 
soujlécs.  Des  feuilles  chargées  de  ri-ies  connexes 
eu  dessus  et  concaves  en  dessous. 

BULLEAU.  s.  m.  Arbre  eu  buUe(.  Peu  usité. 
BULLÉE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  la /«iasse  »les 
Mollusques,  dont  le  corps  est  rampant*  ! 

*  BULLETIN. -s.  m.  Billet  pour  loger  des  mili- 
taires. —  Certificat  de  saniésj  en  tenipsde  mala- 
dies épidémiques,  qu'on  délivrée  c^lui  qiii  n'en  est 
pas  atteint ,  pour  être  admis  dans  l'endroit  où  il  a 
dessein  d'aller.  —  Petit  billet  que  l!ou  reç»il  an 
I  ïtésorponr  recevoir  ses  reul*»s.  - 

Btdletin  décadaire,  se  disait  D'imrahiorhist'O-. 
rique  et  instructif  des  affafres  de  la  l\«pwbliq«e 
française,  que  l'on  publiait  par 'décade^ 

BULLIARDE.  s.  f.  T.  d'Astronomie.  On  a 
donné  ce  nom  à  L'une  des  taches  qu'on  aperçoit! 
dans  la  Itme. 

BULLICAMEV  s.  m.  AmaS'dVair  du  fond  de 
laquelles'élèvenl  quelquefois  des  bulles  de  vai  hy- 
diogène  sulfuré,  qui  semblent  lésulter  du  bouil- 
lonnement de  l'eau.  '"'  '      ,'  ' 

BULLIER.  s.  m.  Animal  des  bulles ','^tii-TÎ1 
dans  les  bulles.  Il  se  rerounait  au  manque  de 
tentacules,  et  à  la  petite  coquille  qui  parait  sur 
sa  peau.  "  ' 

BULLISTE.  s.  m.  Membre  d'une «jugréga- 
tiou.  Celui  qui  enregistre  et  envoie  les  bulhJSJan- 
cées  par  la  cour  de  Rome. 


BUEcT 
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fBULLU-TUY.  s.  m.  Sorte  debambon,  dorl»  le 
bois  est  si  dur  que,  lorsqu'on  leiconpe,  il  dé- 
gage des  étincelles.  '  ' 

BULMXDE.  s.  m.  Es|îiècetl*âtbrts*a:n*très-ra- 
meux,  qui  croit  au  Japon. 

BUMtîLIE.  s.  f.  Espèce  de  grand  frêne  j  Genre 
de. plantes  de  la  famille  des  l'Yèues. 

BUMICILES,  ou  BUMICILIS.  si  m.  pi.  Secte 
mabomélaue,très-répaiiJue  en  Afrique,  et  dont 
les  membres  passent  pour  être  sorciers. 

fBUlWDA.  s.  m.  T.  de  Relation.  Tètement  de 
magyar,  en  Afri(|ue,  qui  est  coiuposé  d'une  ve^fe 
et  d'un  manteau  de  peaux  de  mouton,  avec  ui. 
large  pantalon  de  toile  blauehe. 

BUNE.  s.  f.  Maçonnerie  que  l'on  fait  ordinai- 
rement au-dessus  du  massifd'iuie  forge'.  (Boisle.; 

BUINETTE.  S.  f. Nom  donné,  en  Normandie, 
à  lafauvelte  d  liiver.  —  Moineau  de  haie- 

BUIVGALOIV.  s.  m.  Arbre  des  Philippines, 
qui  rend  un  suc  laiteux. 

BUNOIS.  s.  m.  pi.  Gonseillérs'on  minières  du 
conclave  ecclésiastique  chez  les  Japonais.  Ce  «ont 
eux  qui,  avec  le  daïio,  font  les  décrets  eldécidenl 
de  tous  les  points  de  religion. 

BUNCO.  s.  m.  Espèce  de  carmantinedes  Indes. 
Quelques-uns  disent  Bungum. 

BUIVIADE.  s.  f.  Espèce  de  plante  delà  famille 
des  Crucifères,  et  voisine  des  Camelines. 

BUNIAS.  s.  m.  Navet  sauvage  dont  la  graine 
pilée  entre  dans  la  composition  de  la  thcriaque. 

BUNIGN.  s.  m.  Espèce  d'étbulie.  —  Le  terre- 
noix  et  la  barbarée  portent  aussi  ce  nom. 

BUIVODE.  s.  m.  Tuyau  vermiculaire. 

BUONACCORDO.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en 
Italie,  à  Une  petite  épinette. 

BUPIIAGOS.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Nom 
qu'on  a  donné  à  Un  antidote  contre  la  colique. 

BUPHONiES.  s.  f.  pi.  Fèt«s  athéniennes  dans 
lesquelles  on  immolait  un  bœuf  à  Jupiter- Polien. 

BUPHONOS.  s.  m.  Celui  qui  présidaitauxjsa- 
criûctfs  dauslesbuphonies à  Athènes»  > 

BUPHTHALME.  S.  m.Soitr<ie|Jlante  doiitla 
fleura  quelque  .r.essemblanc£  a^eetl  œil  d'uuhuîMt- 
.Quécrii  aussi. £MjEt^/w£.  i  t>b  amt.'.' 


BUrHTHALMJE,  s.  f.  T.  de  .Chirurgie.  Sorte 
de  maladie  (|ui  augmente,  le  volume  de  l'œil.  O». 
écrit  aussi  Buphtalmie,  . 

BUPHTnALHiQUE.'adj.  des  deux  genres., 
Quiarajiporl  à  la  buplilhalmie.  Douleur  bu  phthal- 
mique.  Ou  écrit  au.ssi  Baphtatmique.^ 

BUPHTHALUrUM.  S.  m.  Plante  que  les  AiieJei»» 
ont  successivement  rapportéeaux  chrysanthèrae*,'^ 
aux   adonide*,  aux    camomilles,   etc.  On   écrit 
aussi  Biiplttnlmum.  V .  Buphtbai,mx;>> 

BUPLEUROIV.  s.  m.vSortede  plante, -l'oreaie-tto 
de-lievreoupoite  feuille. 

BLPLÈVRE.  s.  m.  Espèce  de jolîfrlplaBté^ilè'6 
i  famille  des  Ombellifèresi 
*  BUPRESTE,  s.  m.  Insecte  ailév''«jni'a)ii»i»i| 
s;uillon  comme  l'abeille  et  la  gïièpe.  Ces  insedea-jt 
fout  enller, dit-on,  les  bœufs  qui  en  ont  avalé. 

BUPRESTIDES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de  r 
l'ordre  des  Colèo^itère.^,   famille  des  Serricornest-r 

BUPRESïOÏDE.  s.   m.  Genre   d'insecte» >f|e 
Tordre  des  Coléoptères ,  voisin  des  bupre  stes.<r     ; 
BUQUET.  s.  m.  Instrument  dont  on.  se  .sert  f 
iiour  agiter  l'indigaxlaiis  lescuves de. fabrication. 

"i-BtQUETTE.  s.  f.  T.  de  Marine*  Échelle  des. 
largeurs  dune  pièce  de  bois,  ou  des  diamètres 
d'un  mât  dans  les  divers  points  de  leur  longueur. 

BURAIL.  s.  m.   Sorte  d'étoffe  mélangée   de' 
soie,  de  laine,  de  pail.et,,.de  fijl;  Sorte  de  serge 
DU  de  ratine.  ,  .     •    ., 

liurail de  Zuriels,%ov\e.  de  crépoj^  fabraqùé' 
à  ZurJels.  Ou  dit  aussi  Fcrrandine. 

BURÀIMG.  s.  m.  Espèce  de  figuier, dés  Indes. 
BUUATÉ,  EE.  adj.  Qui  imite  le  burat. 

f.  Monnaie  de  anvre  de  Tunis  ,  la."; 
et  la  six, cent  vingt- 


BURBE. 

douzième  partie  de  laspre, 
quatrième  de  la  piastre. 

BURBELIN.  s.  m.  V.  Ccrbahs. 

BUPSOT,  s.  m.  Un  des  noms.de  la  lotte, 

BURGADE.  s.  f.  Espèce  de  plante ^qjifi  dîànlres 
\\wnK<ax\\\..Burcadie. 

BURCllA'NES.  s.  m.  pi.  Nom  géntTiqne  des. 
idoles  qui  sont  adorées  par  lesTarlarcs  kalmouks... 

RURCllVRDE,  s.  f.  Espèce  de  plante  vivace 
(ui  croît  dans  la  Nouvielle-Hollande. 

BURDI.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  perches^ 
rpii  fait  actuellement  partie  des  Pomacentrcs,  ,       ' 

*BURE.  s.  f.  Parlie,j^igérieufe  d'ùo  Jaurivefiu'' 
de  forges. 

BUREAU,  s,  m.  On  appelait  en  France,  spus 
La  république.  Bureau  central.  Un  bureau  établi" 
Jans  les  communes  divisées  en  plusieurs  munid- 
[lalités!,  pour  les  objets  jugés  indivisibles  parje 
corps  législatif;  -  jB«/e<7K  de  paix  ,  ou  de  con- 
ciliation. Une  sorte  de  tribunal  établi ,  en  France ,  ' 
par  la  coust  tution  de  1791 ,  pour  accorder  amia-. 
Iilemeut  les  parties  dont  le  juge,  de  paix  n'avait 
pas  le  droit  déjuger  les  différends, 

BUREAUCRATE,  s.  m.  Celui  qui  est  employé' 
dans  un  bureau  ;  Celui  qui  se  plaît  dans  le  travail 
des  bureaux.  —  Celui  (pii  est  apte,  qui  a  des  dis-» 
positions  particulières  pour  les  opérations  deja 
bureaucratie.  Ce  terme  eit  peu  employé,  et  jtje 
l'est  souvent  que  par  affectation. 

BUREAUCR.VriQUE.  adj.  des  deux  genr«s. 
Il  se  dit  de  L'influence  des  bureaux  dans  une  ad- 
ministration,  et  du  régime  où  se  multiplient  sans 
nécessité  les  bureaux.-—  Il  se  dit  aussi  Des, opé^^ 
rations,  des  écntures,,,du,£tyle.,usit^  daos4^, 
bureaux. 

BUREAUU^INE.  s.m.  Celui  quiala manie  àei 
bureaux,  qui  veut  entreprendre  le  travail  des  bu-, 
reanx  suus  y  rien,  connaître,  ou  qui  seLpIaJt.  à 
i-xercer  une  pu4s;>at>CÇ)b>urçauiçmliqUi^  .saïui  leo, 
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BUR 


BUT 


BUUAII1II\IVIE.  s.  f.  Manie  des  bureaux  ;  Dé-    la  classe  des  abdominaux ,  voisin  de  Polynèmes, 
«ir  d'administrer  par  le  style  bureaucratique.         i      BliRUIV.  s.  m.  Cabane  de  pâtres  dans  Icsniou- 
*JîURE  VUX.  s.  m.  pi.  -f-  Nom  que  l'on  donne,    tagnes  d'Auvergne. —  Hutte  où  l'on  fait  dcsfro- 
daus  les  Ardennes ,  Aux  meules  de  foin.  mages ,  dans  les  mêmes  montagnes. 

BURELÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Se  dit  D'un  '      BURONIVIER.  s.  m.  Habitant  d'unburon,pâ- 
éou  composé  de  diverses  burèlcs  ou  fasces  dimi-  ^  're ,  dans  les  montagnes  d'Auvergne, 
nuéesd'émail  différent,  en  nombre  égal.  ,    fBURRAH    SAIIIB.    s.   m.   T.  de  Relation. 

BURÈLES.  s.  m.  pi.  T.  de  Blason.  Fasces  di-    Agent  politique  u.d.en,  ce  quiéquivaut  à  Chargé 
,       '    •  '  I   •.     -  1         •••'    «  «//a'A«  en  Europe, 

mmuécs  en  nombre  pair,  ou  réduites  a  la  moitié  I      ^,r„„„  ',      .  -,    i       •      <    i 

•^  I      BliRRE.  s.  m.  l<osse  ou  puits  de  mine  a  char- 


bon. —  Puits  des  carrières  de  calamine. 

BURREAULX  s.  m.  pi.  Grosses  étoffes  de 
laine.  V.  Bure  et  Burat  dans  le  Dictionnaire. 

BURRO.  s.  m.  Grand  arbre  d Afrique,  dont 
on  ne  counaîl  pas  les  carat  tères. 

BURSAIRES.  s.  f.  Genre  de  vers  microscopi- 
ques.—  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Pitos- 


oii  au  tiers. 

BUR  ET.  s.  m.  Sorte  de  poisson  d'où  l'on  tirait 
autrefois  le  pourpre. 

'BURETTE,  s.  f.  Sorte  de  vase  de  fer-blanc ,  à 
l'usage  des  Chandeliers,  pour  puiser  du  suif 
fondu  et  le  verser  dans  les  moules. 

Burette  ,  est  aussi  le  nom  D'une  fauvette  d  hi- 
ver, qui  habite  le  Berri:  c'est  la  mémo  qu'on    J^réi-j,  espèce  d'aï brisseaû. 
/nomme,  en  Normandie,  Buneite.  BUSARD-BUSON.  s.  m.  Oiseau  de  proie  qu'on 

BURETTIER.  s.  m.  Officier  de  la  cathédrale    trouve  à  la  Gniaue  et  au  Paraguay. 
de  Paris,  qui  était  chargé  autrefois  de  porteries      *BUSC.  s.  m.  Eu  termes  d'Hydraulique,  As- 
bnretles  devant  le  prêtre  qui  allait  dire  la  messe,    semblage  de  charpente  formé  aux  bras  de  la  porte 

BURG  ALESES,  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  donne  aux  ,  d'une  écluse. 
laines  qui  se  tirent  de  Burgos  en  Espagne.  BUSCUE.  s.  m.  Bâtiment  pour  la  pêche  du 

BURGANDE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  teslacé   hareng ,  que  l'on  nomme  aussi  i?/«e. — Monnaie 
qui  produit  une  belle  couleur  écarlate.  de  cowptd  qui  a  cours  à  Aix-la-Chapelle.  C  est  la 

BURGANDINE.  s.  f.  y.  Burgaudiwe.  sixième  partie  du  marc. —  F.  BiicaK  dans  le  Dic- 

BURGAU.  s.  m.  Limaçon,  du  genre  sabot,    tionnaire. 

BUSCHRATE.  s.  m.  Sorte  de  rat  de»  bois. 


qui  produit  la  plus  belle  espèce  de  nacre;  La  na 
cre  même.  V. ,  en  ce  sens.  Burgaudine. 

BURGAUDINE.  s.  f.  La  plus  belle  cpèce  de 
nacre ,  qui  est  l'écaillé  du  limaçon  nommé  Burgau. 
Plusieurs  dictionnaires ,  et  notamment  celui  de 
l'Académie,  écrivent  Bnrgnndine ;  mais  nous  pen- 
sons que  c'est  une  erreur,  l'étymologie  étant  tirée 
du  limaçonqu'on  appelle  Biirgnu  et  non  Biirgan. 
L'Académie  elle-même  donne  le  mot  Burgau  et 
sa  définition  ;  il  n'est  pas  convenable  «pie  sa  nacre 
prenne  le  nom  deBurgandine  plutôt  que  Bitrgait- 
dine,  lois  |u'elle  constate  que  la  dernière  lettre 
du  mot  Burgau  est  bien  un  u ,  sans  s'écarter  de 
l'ordre  alphabétique.  Donc  la  vraie  orthographe 
est  Bnrgaudine ,  issue  de  Burgan. 

BURGEVGE.  S.  m.  T.  de  Verrier.  Ébuliition 
que  l'on  produit  dans  le  verre  fondu,  en  y  plon- 
geant des  baguettes  de  bois  vert. 

BURGER.  V.  a.  Faire  le  burgeage,  ou  faire 
bouillonner  le  verre  fondu ,  eu  y  muttunt  des  ba- 
guettes de  bois  vert.        '"   *'  '  r"  •''  '  ' 

BuRGÉ,  ÉE.  participe. '■^'^••'^'*^-9«r 

BUI\GI]V.  s.  m.  V.  BouRGiw. 

bVj'AgO.  s.  m.  Race  de  chien  qui  vient  de  l'é- 
pagneul  et  du  basset. 

^.  BURGONI.  s.  m.  Espèce  de  sensitive  qui  croît 
«  la  Guiane. 

BURGSDORFIE.  S.  f.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  la  crapaudinC  romaine 

BURIIINUS.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  du  Prodro- 
mus  d'Alliger,  qui  se  compose  seulement  du 
'Charadrius  magni  rostris. 

BURIAU.  s.  m.  F.  Buriot. 

BURICHON.  s.  m.  Sorte  de  petit  moineau  franc. 
—  Nom  vulgaire  Du  troglodyte. 

*BURI1VER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Frapper  à 
'Coups  de  masse  sur  les  tètes  des  coins  qui  doivent 
servir  à  rendre  solides  les  açores  et  les  épontilles. 
On  dit  aussi  Blines  au  lieu  de  Burines ,  parce  {jue 
dans  cette  opération  on  se  sert  d'un  bélier  qu'on 
appelle  B/in.  F.  ce  mot. 

BURIOT.  s.  m.  Ancien  nom  du  canard  do- 
mestiques. On  écrit  aussi  Buriau. 

BURMVNNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Broméluîdes,  qui  croissent  dans  l'Inde. 

BURO.  s.  m.  Poisson  de  la  mer  ded  Indes,  de 


—  Ce  nom  s'applique  aussi  à  certaines  espèces  de 
sarigues,  et  à  l'apéréa ,  manimifcre  rouge,  regardé 
comme  la  souche  du  cobaye ,  corhon-d'Inde. 

'  BUSE.  s.  f.  Tuyère  d  un  soufflet  ;  Cannelle  de 
cuve  ou  d'auge. 

Buse  ,  se  dit  encore  D'un  tuyau  de  bois  ou  de 
plomb  qui  sert  de  ventouse  dans  les  mines. —  Se 
dit  ans  i  D'un  bout  de  tuyau  ajusté  à  un  poêle 
pour  donner  i>sue  à  la  fumée. 

On  appelle  encore  Buse,  Un  coffre  ou  tuyau 
qui  conduit  Teau  sous  la  rpue  d'un  moulin. 

BURESUVUM.  s.  m.  Sorte  de  piaule  de  Crète. 

RUSERAI,  s.  m.  Le  busard  d'Alrique. 

BUSUEL.  s.  m.  Mesure  de  capacité,  dont  on 
se  sert  en  Angleterre  (55  liv.  de  France). 

BUSION.  s.  m.  Premier  mois  de  printemps 
chez  les  anciens  Delphiens.  Ou  disait  aussi  Pusion. 

BUSK.  s.  m.  Fête  des  moissons  parmi  cer- 
taines tribus  d'Américains  indigènes. 

BUSOIV.  s.  m  f  .BusARD-Busoii. 

*BUSQUIÈRE.   s.  f.   Petit    crochet    que    les 

femmes  portent   à  la  ceinture. — Pièce  d'étoffe 

bordée  de  dentelle  d'or,  etc.,  que  les   femmes 

menaient  autrefois  devant  l'estomac  sur  le  corset. 

BUSSEROLE,  ou  BOUSSEROLE.  s.  f.  Rai- 
sin-d'ours, petit  arbrisseau  presque  rampant, 
dont  les  baies  ressemblent  aux  graines  du  raisin. 

BUSSETS.  s,  m.  pi.  Corps  daveugles  ecclé- 
siastiques tiès-révérés  au  Japon. 

BUSTROPIIE.  s.  f.  Chez  les  Antiquaires,  Ma- 
nière d'écrire  de  la  gauche  à  la  droite,  et  ensuite 
de  la  droite  à  la  gauche.  C'est  la  manière  d'écrire 
rhébreu.  On  dit  aussi  Boustrophédon. 

BUSTUAIRES.  s.  m.  pi.  Gladiateurs  qui,  chez 
les  anciens  Romains,  combattaient  autour  d'un 
bûcher  funéraire.  Cet  usage  avait  succédé  à  celui 
d'immoler  des  captifs  sur  la  tombe  d'un  guerrier. 

BLSYCOIV.  s.  m.  Sorte  de  figue  fort  grosse, 
mais  fade  et  qui  a  peu  de  saveur. 

BUTAGE.  s.  m.  Ancien  droit  de  corvée. 
•BUTÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Art  vétérinaire.  Qui  a 
ime  buture.  Un  chien  buté. 

BUTÉE,  s.  f.  En  termes  de  Ponts  et  Chaussées, 
Massif  de  pierre  dun;  qui ,  aux  deux  extrémités 


BUT 

d'un  pont,  soutient  la  chaussée,  en  résistant  aUJt 
poussées  des  arcades.  V.  Culée  dans  le  Dictionn. 
—  Genre  de  plantes  qui  produisent  un  suc  rouge 
très-asttingent. 

BUTÉO,  ou  BUTÉOS.  s;  m.  Selon  la  Fable,' 
Epervier  qui  avait  le  premier  rang  parmi  les  oi- 
seaux qui  servaient  aux  augures. —  Buteo,  est  le 
nom  latin  de  La  buse. 

'  BUTER.  V.  n.  En  termes  de  Manège  ,  Bron- 
«•her,  en  parlant  D'un  cheval  qui  a  les  jambes 
'faibles,  et  qui  tombé  quelquefois  sur  les  deux 
genoux. 

BUTHYSIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  anciennes  où  l'on 
faisait  des  sacrifices  de  bœufs. 

BUTIÈRE.  s.  f.  (et  non  Buttière,  qui  dérive- 
rait de  Butte ,  tandis  que  Bntière  dérive  de  But). 
Arquebuse  plus  grande  et  plus  pesante  que  les 
autres,  avec  laquelle  on  tirait  au  blanc. —  Lieu 
où  l'on  s'assemblait  pour  tirer  au  blanc. —  Il  est 
aussi  adjectif.  Arquebuse  butière.  Il  est  vieux. 
BUTIRATE.  s.  m.  F,  Butyrate, 
BUTIREUX,  EUSE.  adj.  F.  Butyreux  dans 
le  Dictionnaire. 

BUTIRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  F.  Bu- 
tyrique. 

BUTOIR,  s.  m.  Sorte  de  couteau  à  l'usage  des 

Corroycurs.  —  Butoir  sourd,  Cv\\iii.\\.\\  ne  coupe 

pas  ;  -  Butoir  tranchant.  Celui  qui  sert  à  écharner. 

BUTOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  lafâmiltç 

des  Alismoïdes  j  le  jonc  fleuri.  , 

BUTOMÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  mo-  ' 
nocotylédoncs  périgynes. 

BUTOMOIV.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  au- 
trefois au  Kubanier. 

BUTONIC.  s.  m.  Grand  arbre  de  la  famille  des 
Myrtoïdes,  vulgairement  le  bonnet-carré. 
f  BUTOSCniVUT.  s.  m.  T.  de  Relation.  Char- 
retier ou  Cocher  russe. 
fBUTTAGE.  S.  m.  T^  d'Agriculture.  Action, 
manière  de  butter  les  plantes. 
*  BUTTE,  s.  f.  Élévation  de  terre  que  la  taupe 
forme  au  dehors  pour  sortir  de  terre. 

Ou  nomme ,  Poudre  de  butte,  La  poudre  dont 
ceux  qui  tirent  au  blanc  ont  coutume  de  se  servir. 
Butte,  est  aussi  le  nom  par  lequel  on  dési- 
gnait autrefois  La  maison  où  les  chevaliers  de 
l'Arquebuse  se  rassemblaient  pour  leurs  exercices. 
BUTTi\ÈKE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  là  fa- 
mille des  Malvacées. 

BUTTNÉRIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
établie  aux  dépens  des  Malvacées. 

fEUTTOIR.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Sorte  de 
charrue  à  deux  versoirs ,  qu'on  em|)loie  au  travail 
du  bultage  dans  les  cultures  en  lignes,  telles  que^ 
le  maïs,  la  pomme-de-terre,  etc.  A^.  Butoir.  , 
BUTUiUBO.  s.  m.  La  caimautine  échioïde. 
BUTURE,  ou  BULTURE.  s. f.  T.  d'Art  vété- 
rinaire. Grosseur  qui  survient  à  la  jambe  d'un , 
chien  de  chasse. 

BUTYRATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Genre  ^e 
sels  formés  d'une  base  et  d'acide  butyrique.  On 
écrit  aussi  Butirate. 

BUTYRUV.  s.  m.  Genre  de  poissons  établi 
dans  la  division  des  Abdominaux. 

BUTYRIQUE.  aJj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Se  dit  D'un  acide  composé  d'hydrogène, 
de  carbone  et  d'oxigène,  auquel  le  beurre  paraît 
devoir  son  odeur.  On  écrit  aussi  Butir-ique. 

BUTZ.  s.  m.  pi.  Ordre  de  prêtres  ou  de  phi- 
losophes au  Malubar. 

BL'TZ-ROPF.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  la 
famille  des  Dauphins.  Ou  l'appelle  aussi  Tête- 
plate  ,  dans  riuelques  pdrts  de  mer. 


BUY 

fiUVANDC.  s.  f.  Petite  boisson.  Ce  terme  n'est 
employé  que  dans  certaines  campagnes. 

■j-BUVÉE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans  quel- 
ques endroits,  à  Un  breuvage  fait  avec  de  la  fa- 
rine d'orge  ou  de  sarrasin  délayée  dans  de  leau, 
et  dans  laquelle  on  a  mis  infuser  des  grains  de 
vesces,de  gesses,  de  pois,  de  fèves,  etc. 

*  BUVETTE,  s.  f.  Pavillon ,  dans  un  jardin,  où 
l'on  prend  des  rafraîchissements. —  Lieu,  dans  la 
maison  du  roi ,  où  les  gardes  de  sei"vice  ou  autres 
peuvent  déjeuner  ou  se  rafraîchir. 

BuvisTTE,  se  dit  encore  D'un  repas  fait  entre 
amis  pour  se  réjouir,  et  De  tout  endroit  que  l'on 
adopte  pour  prendre  des  rafraîchissements. 

*  BUVEUR,  s.  m.  En  termes  d  Anatomie,  Troi- 
sième muscle  de  l'œil  qui  sert  à  le  faire  mouvoir  du 
côté  du  nez.  Ce  muscle  est  encore  connu  sous  les 
noms  de  Droit  interne  ou  D'abducteur  de  l'œil. 

BUVEUR-DE-VIN.  s.  m.  T.  de  Botanique. 
Nom  que  quelques  auteurs  ont  donné  à  la  fossane. 

BUVEUSE,  s.  f.  Il  ne  se  dit  guère  qu'avec  eau. 
Bnveuse  d'eau, grande  buveuse  d'eau.  F.  Buveur 
dans  le  Dictionnaire. 

BUVOTER,  ou  BUVOTTER.  v,  a.  Boire  à 
petits  coups  et  souvent.  Il  est  populaire. 

BUXBAUME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Mousses. 

BUYANDIÈRE.  s.  f.  T.  de  Cuisiùe.  Sorte  de 
ragoftt. 


BYR 

BUYC.  s.  f.  Cruche  ou  vaisseau  à  mettre  de 
l'eau.  On  dit  aussi  liuire.  Il  est  vieux. 

BUYSE.  s.  f.  Sorte  de  bâtiment  que  les  Hol- 
landais emploient  à  la  pêche  des  harengs. 

BUZOTIiV.  s.  m.  Nom  donné,  pendant  la  ré- 
volution française  ,  Aux  partisans  de  Buzot,  dé- 
puté de  la  Convention  nationale. 

BUZOTINISME.  s.  m.  Doctrine ,  système,  opi- 
nion ,  principes  de  Bu/ot. 

BUZYGIA.  adj.  f.  Famille  athénienne  à  qui  le 
sacerdoce  était  affecté,  parce  que  Buzygès  avait, 
le  premier  en  Grèce ,  ouvert  la  terre  avec  la  char- 
rue. La  famille  buzygia  ou  buzygienne. 

BY.  s.  m.  Grand  fossé  qui  traverse  un  étang, 
aboutit  à  sa  bonde,  et  sert  à  recevoir  et  à  retenir 
les  eaux  quand  on  veut  vider  l'étang. 

BYANI.  s.  m.  Sorte  de  cyprin  d'Egypte. 

BYBLUS.  s.  m.  Sorte  de  plante  aquatique  qui 
croît  eu  lÉgyple  et  en  Arabie.  ' 
•{■BYOA.V.  s.  ni.  Sorte  de  poisson  de  la  famille 
des  Scarcs ,  et  voisin  de  la  girolle. 

BYRAGUIS.  S.  m.  pi.  Tribu  religieuse,  parm] 
leslndous,  qui  garde  le  célibat. 

BYRRHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères ,  famille  des  Clavicornes. 

BYRRHIENS.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  qui 
fait  partie  de  celle  des  Clavicornes. 

BYRRIAS,  s.  m.  Nom  que  les  Anciens  don- 


BYZ' 

naient  à  Un  homme  qui  avait  les  cheveu.\  rouges.- 
I  II  est  inusité. 

BYSSE.  s.  xaiV.  Btssus  dans  le  Dictionnaire.' 

BYSSOlDÉES.  s.  f.  pl.  Dénomination  que 
quelques  auteurs  ont  applicfuée  à  une  famille  de 
plantes  qui  comprend  les  algues  et  les  byssus. 

BYSSOLITE.  s.  f.  Végétation  minérale  eaj 
forme  de  brins  de  soie  très-brillants. 

BYSSONIE.  s.  f.  Genre  de  cwiuilles  bivalves,' 
établi  aux  dépens  des  moules. 

BYSTROPOGUE  ,  ou  BYSTROPOGON.  s.  m< 
Sorte  d'arbrisseau  ou  de  plante  vivace. 

BYTURE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères ,  famille  des  Clavicornes. 

BYZANTIN,  IKE.  adj.  Qui  est  de  Byzance, 
qui  appartient  à  Byzauce.  Vaisseau  bjzantin^ 
Frégate  bjzantine.  —  Il  est  aussi  substantifs 
Un  Bjrzantin.  Les  Bj-zantins,  Byzauce  était  nue 
ancienne  ville  de  Thrace,  et  est  aujourd'lxui  nom- 
mée Coustantinople  par  les  Européens ,  etStam* 
boul  par  les  Turcs. 

BYZENE.  s.  m.  Genre  de  crustacés ,  qui  sont, 
originaires  des  mers  de  la  Sicile.  ( 

BYZÉNIE.  s.  £,  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Rosacées. 

BYZIE.  s.  f.  Selon  la  Mythologie  ,  nom  D'une 
ancienne  ville  de  Thrace,  que  les  hirondelles 
avaient  en  horreur,  à  cause  du  crime  deléréfe. 
.-  Xni  M[Ui  M*   i 


C 


\ji,  s.  m.  -f-  Est  la  troisième  lettre  des  alpha^ 
bets  latin,  allemand,  et  autres,  où  il  a  pris  la 
place  du  G ,  troisième  lettre  des  alphabets  hé- 
breu, grec,  arabe,  etc.,  et  quatrième  du  russe  , 
où  la  lettre  *  a  la  même  forme  que  notre  C. 

^LeC,  en  Grammaire,  peint  les  sons  guttu- 
raux, etc.  1 

fLe  C,  lettre  essentiellement  latine,  n'appar- 
tient en  propre  qu'aux  langues  qui  dérivent  du 
latin. 

Comme  signe  numérique ,  C ,  première  let- 
tre du  mot  latin  Cencum,  signifiait  Cent,  chez 
les  anciens  Romains;  et ,  avec  un  tiret  au-dessus 
(C) ,  Cent  mille. 

■j-En  français,  le  K  commence  à  être  substitué 
au  C,  surtout  dans  les  mots  étrangers;  on  écrit 
maintenant  Koran,  Kosahs,  Karélie ,  etc. 

C  a  le  son  de  Que ,  dans  Alambic ,  Aspic , 
Diagnostic,  Pic,  Pronostic,  Sec,  etc.;-  le  son 
de  Qu  dans  Quatre,  Quarante,  Quolibet,  etc. 
ce  a  le  son  du  K  et  du  S,  dans  Buccellaire , 
Buccin,  Buccinateur,  etc.  -le  son  duK,  dans 
Buccal ,  etc. 

C  ,  -f-  marque  des  monnaies  frappées  autrefois 
dans  la  ville  de  Caen. 

\  En  termes  de  Musique ,  C ,  dans  le  courant 
d'une  basse  continue,  indique  que  le  dessus  {can:o) 
commence  à  chanter;  quelquefois  le  premier 
dessus  est  indiqué  par  Ci,  et  le  second  par 
C  a.  —  •}•  Lorsqu'à  la  clef  d'un  morceau  de  mu- 
jigue  à  deux  parties  on  trouve  un  C  simple  et  un 
C  uarré.en  long  l'un  au-dessus  de  l'autre ,  c'est  une 
fQar(|i)e  qu  une  des  parties  cliante  ou  e\é(;ute  le 


chant  tel  'qu'il  est  noté ,  et  que  l'autre  donne  à 
toutes  les  pauses,nutes,  etc.,  le  double  de  leur  va- 
leur; la  partie  dont  la  marque  est  en  haut  com- 
mence la  première.  —  C  est  aussi  le  signe  d^  la 
prolation  mineure  de  la  mesure  à  quatre  temps  ; 
C  barré  est  le  signe  de  la  mesure  à  quatre  temps 
vîtes;  -  C  Sol  ut,  C  Sol  la  ut,  ou  simplement  C, 
indique  la  première  note  de  la  gamme,  que  l'un 
appelle  Ut;  -  c'est  aussi  l'ancien  signe  d'une  des 
trois  clefs  de  la  musique. 

Le  C  autrefois  était  nommé  Lettre  funeste  ou 
triste,  parce  que,  pour  condamner  un  criminel, 
les  juges  jetaient  dans  l'urne  .une  tablette  sur  la 
quelle  on  avait  inscrit  un  C  pour  marquer  la 
condamnation  :  pour,  l'absolution  c'était  un  A. 

C,  dans  les  écritures  commerciales,  etc.,  signi- 
fie Compte;  CiO  ,  Compte  ouvert  ;  -  C|C,  Compte 
courant,  -  M[C,  iJon  compte;  -  y  [C  ,  Votre 
compte ;-'!^[C,  A^otre  compte ;-S[C,  Son  compte; 
-  LjC ,  Leur  compte. 

C,  désigne,  Centime  par  abréviation. 
fC,  signifie  Contre,  dans  M.  A.  C,  L.  (Maison 
assurée  contre  l'incendie). 

Dans  le  comput  ecclésiastique ,  C  est  la  troi- 
sième lettre  dominicale;  -  ou  marque  le  mardi 
dans  les  calendriers  des  paroissiens  du  rit  catho- 
lique. 

fC,  indique  Compagnie  dans  C.  R.,  et  Q*  lk^\ 
(Compagnie  Royale).  , 

"fC,  dans  les  buneaux.  et  Ie:Commeree^  owque 
les  registres.  Registre  C. 

C'est  le  Cuppa  (Kamit*)»  4i^i.^iue  lettre  dj  l'ai- 
Iphabetgrec. 


C,  est  employé  dans  le  langage  algébrique,  ou 
simple,  ou  double  ,  etc.  ' 

C ,  désigne  sur  les  planches  gravées  en  taille- 
douce  les  parties  des  figures ,  pour  en  trouver 
l'explication  dans  le  texte,  qui  est  indiquée  pat' 
les  mêmes  lettres.  ' 

C ,  marque  la  troisième  feuille  d'un  volume 
ou  d'un  ouvrage.  Feuille  C.  Signature  C. 

C ,  en  Architecture ,  est  Un  signe  qui  figure 
souvent  sur  des  pierres  pour  indiquer  leur  pla^i 
cernent  dans  l'ordre  de  construction  d'un  édifice.' 

C ,  est  aussi  Unpoinçon  d'acier  au  bout  duquel 
est  empreint  un  C  ,  dont  on  se  sert  pour  frapper 
ou  imprimer  celte  lettre. 

C,  dans  l'alphabet  chimique ,  signifie  salpêtre. 

C,  indiquait  Calende  chez  les  anciens  Ro«; 
mains.  • 

C  ,  figure  le  croissant  de  la  lune. 

C,  signifie  Calx  (chaux),  en  Chimie,  et  en 
général  certaines  autres,  substances  calcaires  et 
o.vides  métalliques.   '  , 

Dans  les  inscriptions  et  sur  les  anciens  monu- 
ments, C ,  signifie ,  par  abréviation,  César,  Caïus, ; 
Caïa,   noms  propres,  censeur,  centurie,   cité, 
citoyen ,  cohortes,  comices,  consul,  conscrit,  etc. 

Deux  ce  signifient,  les  deux  Caïus;  -  ou  Ca- 
rissimce  conjugi,  à  sa  chère  épouse;  -ou  Circum, 
environ  ;.-  on  Consilium  cepit,  il  a  pris  con- 
seil, etc.  —  C.  J.-C.  yidiquait  Caïus  Jules-César. 
•{•  C,  étant  précédé  d'un  J  (Jésus) ,  est  le  mono-», 
gramme  qui  exprime  le  mot  Çlirist,  nom  t{ae 
prit  le  fils  du  Dieu  des  chrélieos  aprc$  sa  résur- 
rection.   '       '  j  . 

16 


€>  parmi  les"  jurisctooMUes ,  s^fi*  Codhemi 
Consul;  -  double  (CC) ,  Consulibus. 

Cvt  est  anssi  le  nom  d'un  papillon  qui  porte 
^ur  ses  ailes  la  fiMme  de  celle  lettre  en  couleur 
blahclie  ou  noire.  ^ 

CAA.  s.  m.  Mol  brésilî'îû  qui  veut  dire  Herbe, 
et  que  quelques  autetifs  ont  fait  entrer  dans  lu 
COinpo'Siiîon  de  ptusieurs  nônis  de  plantes,  en  les 
appelant  à  la' manière  dès  naturels  dû  pays. 

•  C^VA^APIA:.  s.  m.  Nom  de'  La  dffl'SthèfKr  du 
Brésil,  qui  est  propre"  à  gnérir  la  morsnre  des 
serpent*,  des  blessures  de^  flèches  empoisomfées. 

C4A-ATVJA.  s.  f.  Plante  du  Brésil,  amère, 
«qui  passepom-un  deS  meillenrs'pui^'alîfs  du  pays. 

CAABA.  s.  f;  Maison  ou  naquit  Mèfliomet,  à 
la  Mecque,  et  dont  on  a  fait  uifë  niosqdée. 
M<  CA*'BËTINGA.  s.  m.  Petitéherlie  qui  crûîtali 
^êsil  :  les  ha1«tànts  pilent  ses  feûHles  pour  les 
àjpfiliquer'  sijr'  des  plaies 

CVABtÉI  &dj.  m.  Il  se  dit'IJu'lJois  abaltii  ou 
IÎArtVé^^é  par  le  vent.  Bois  cnnblé. 

CAA-CALLA ,  ou  CAA-CACC\.  s.  m.  Plante 
al)nâth|ue  du  Kcsil,  dé  la  famille  des  Scrofu- 
laires. 

CAA-CHIha.  s.  m.  On  a '  donné  ce  noW  à 
Deux  piaules;  l'une  est  l'indigo,  et  l'atflte  une" 
oyenlande; 

CAA-CiCA.  S;  m.  Plante  du  Brésil',  dont  on 
se  sert  contre  les  morsures  des  serpents. 

CAA-CHIYCYIO.  s.  m.  Plante  du  Brésil,  dont 
les  fruits  soûl  bons  à  manger. 

•  CAA-CUyA.  s.  m.  ^.  Gaa-cauia. 
CAA-ÉTIMAL.  s.  m.  Espèce  de  séneçon  du 

Brésil,  bonne  routre  la  grallelle. 

•J-CAAGIIIYIVITO.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  du 
Brésil ,  de  la  grosseur  du  framboisier. 

CAAIGOUARA.  s.  ni.  Espèce  de  cochon  au- 
quel on  donne  aussi  le  nom  de  Pécari. 

CAAIGOUARÉ.  s.  m.  Sorte  de  tamandua,  le 
fourmilier  du  Paraguay. 

CAAIGOUAZON.  s.  m.  IVom  dn  grand  tatou 
de  Azara ,  habitant  toujours  des  forêts. 

fCAAjGUA^CliRA.  s.  m.  Petit  arbre  du  Brésil, 
ài'oit,  peu  vigoureux,  dont  le  fruit  devient  noir 
eu  mûrissant. 
-J-tÎAAIO.  s.  m.  Sorle  de  plante  du  Brésil. 

CA-A-MA;  s.  m.  Le  cerf  du  Cap ,  espèce-  parli- 
Ctilière  dugenre antilope. 

"JtCAANTIE.  8.  L  Genre  de  poissons  qu'on 
trobve  dans  la  mer  d'Amboine,  aux  iles  iMolu- 
ques.  1    ' 

CAA-OPÏA<  s.  m;  Petit  arbre  du  Brésil  ;  c'est 
lemilleperlttis  baccifère,  qui  produit  la  gomme 
gutte  d'Amérique. 

CAA-PEBA.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à' Trois 
plantes  :  la  banistère  anguleuse,  la parefre offici- 
nale, et  l'aristoloche  anguicide. 

CAA-POMONGA.  s.  m.  Espèce  de  saînléio  du 
Brésil.  Ce  nom  se  donne  aussi  à?  là'  diMitelaiie 
gUmpÉ^wte  du  même  pays. 

CAA-PONGA.  s.  m.  Sorte  de  crislè-mariïite. 
-^Ncfrn  doiaié  anssi  ;A(i  iiourpi^f  V«hï  et  à  l'atna- 
rahïinê  xTei'hrirnlaire  dn'Brésill 

CaA  PO*riRACO A.  s:  ni.  Petite  plante  Ai 
Brésil,  du  gèriré  spermacoce. 

CA  A-RABOA.^.  m.  Arbrîsseïiùidu  Brésil;  dbbl 


CAB.s.'  m.  Tt  d'Antiquité.  Mesure  des^  Hé- 
breux ,  qui  était  la  moitié  du  gomair,  et  tenait  un 
l^eu  plus  de  deux  pintes  de  Paris. 

CABVCET.  s,  m.  V.  Cabasset  dtes  le  Dic- 
tionnaire. 

f  CABACK,  ou  CABAK^>s<  m.-T^de  Rel»tioQ. 
Nom  qu'on  donne,  en  Russie,  Aux  maisons  où 
l'on  va  boire  du  viu  ,  de  l'eau^de-vie  et  d'autres 
liqueurs. 

CA6Ai>fiv:si  m.  Habit  mlili taire  des  Grecs  mo- 
dernes; le  Sagiun  àts  fibomains. 

GABAL.  s.  m.  T.  de  Mai'ine;  Marchandise 
prise  avec  profit  de  moitié,  du  tiers,  du  quart. 

CAfiALANT,  ANTE.adj.  Qui  cabale.  La  secte 
cabalante  ,  Il  est  familier. 

*  CABALE,  s.  f.  Selon :ld. Mythologie  ,  Divinité 
merveilleuse  qui  dévoile,  disent  les  rabbins,  les 
secrets  delà  religion  et  ceux  de  la  nature. —  On 
repVésenle  anssi  la  ta^«/e  sous  les  traits  D'une 
femme  hardie ,  entourée  de  pamphlets:,  de  sifflets, 
de  caricatures,  etc.  . 

•j-On  appelle  Ministère  de  la  cabalié,  L'um  des 
ministères  de  CSiades'  II ,  roi  d'Angleterre',  qni 
s'attira  la  haine  de  là  nation  entière  ,  parce  qu'on 
prétendait  qu  il  trahissait  le  roi  et  le.pajs. 
CABALE  vî^lB*  ^j-  Acquis  par  la  caîtale. 
*CABALER.  V.  u.  Intrigue,  pour  obtenir  quel- 
que emploi ,  elc.  Il  est  familier. 

fCABALETTE.  s.  f.  (de  l'itulien,  Cabaletta). 
Phrase  finale  par  laquelle  se  terminent  presque 
tous  les  airs  ,  duos  et  morceaux  d'ensemble  des 
opéras  italiens  de  l'école  actuelle ,  et  qui  se  ré- 
pèle deux  fois.  Cette  phrase,  dont  le  mouvement 
est  toujours  accéléi  é ,  est  destinée  à  donner  ce 
qu'on  appelle  Le  coup  de  fouet  au  morceau ,  et  à 
faire  ajiplaudir  le  chanteui". 

CABALEZET.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  Étoile 
fixe  qu'on  nomme  aussi  Basilic. 

CABALHAN.  s.  m.  Plante  du  Mexique ,  dont 
la  racine  est  employée  pour  guérir  les  blessures 
occasionnées  par  des  flèches  empoisonnées. 

CABAL'U\Ï«E*.  s.  m.  Genre  dé  planté?  dti 
Pérou,  que  l'on  a  rénnt  auxmirsines. 
,  CABAtLATIOlV;  s.  f.  Espète  dfe  plante  dn 
gfenre' dëé.--cyndgl(MS*ss'.'-  '  .'^>.f<, 
,  GAWAIlLBROS;  s.  m-  T^^^dif»  qM'dti'adwmé, 
Bans  le  Gotnnuerté',  à"UàeSo««i  dé' laifle  d'Es- 
pagne.        ,  •  '     ■  : 

CABAl/LBROTE.  s.  m.  Espète  de  poisson  des 
mers  d'Ainéiique ,  qui  est  bon  à  manger. 

CABALLIN.  adj.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  Se 
dit  d'ITnc' substance  extraite  de  Moès  vulgaire , 
tpron  ri'ëhlploie  qiiepour  lés  chevaux.  Aioès  ca- 
balliri.  -^  Il  €f,l  aussi  substantif  masculin.  Du 
caballiu.' 

CABALLINE.  adj.  f.  T.  t'e  Mythologie.  Se  dit 
D'une  fontaine  qui  était  cottsaa'ée  aux  Muses, 
qui  prend  sa  source  au  pied  du-  mont  Hélicon  : 
c'est  la  ■  même  que  celle  conuuû  sous  lé  nOm 
^Hippderènie. 

,  CABALLIQUE.  adj.  des  détfx  gen¥*s.  Se  di- 
sait, chez-  les  anciens  Lacédêmonieus,  D'un  exer- 
tice  ^mnastique,  qui  consistait  a  terrasser  st)ri 
adversaire.  Exercice  c«ArtirVAjrK«»i,'— ^  If 'eSt  àUsSi'' 
sabstàéti/feminin.  Laeàbàtlit/'nél- 
I  CA^A^.  s,  iti.  Vêttemèrit  de  gi^ftssè  étoffe ,  en 
forme  dëfoiiivem,  avec  un  capuchon,  dont  lés 


les  feuilles  sont  employées  coiître  lc*'>dRièrè*V  é*]  inatelols  se  servent  pour  se  garantir  de  la  pUiie 


8&n  bois  contré  les  maladies  Vétté^iéittiesj 

CAA-niKAi  i.  m.  RacrÉfi  dtt  m8(nilïe,''^^Jli',' 
ert»pclèétt  tnlnch*és,  que  roil  ftiiïa^sééWi'  ^ sfeiil 
*tnourt'ithré  au*  hsfbitarit^  dWBV*»].  ' 

CAAYA'.  siim;  EÏpède  de  siiigeqiH'âppartièti* 
an  genre  des  alouate». 


t'est  lEKi»si'4e  nom  D'urte  ptièfe'qdë  lèS'Maho 
kiiétans  font  au  point  du  jour;       ''  ''    '■     i 
j  •  «'AfH^N^G-B.  9;-i#.  tentffëîf'WiftftJli^Wi'cafea- 
>ies  dans  lesquelles  campenl  certâiîl&^  sariVàgëSMë 
jl'-Artéi4qiie ,  ^;torid  ils  voHt-à'la'gù^èrt-è  ou  à  la 
jcbasse,  r*7;*<i*;7'' 


'^CABililVE;  S.  f.  Sorte  de  granck  ca^  où  l!on 
met  couver  des  oiseaux. 

Cabane,  en  termes  de  Marine,  dés^ne  Ua 
Petit  logement  fait  de  planches,  pratiqué  à  l'ar» 
rière  ou  le  long  des  côtés  à\m  bàtintent ,  qui 
sert  d'abri  ou  de  retraite  aux  pilotes  ou  aux  au- 
tres officiers  de  marine.  —  Se  dit  aussi,  en  ternies 
de  Rivière ,  De  plusieurs  cerceaux  plies  en  forme 
d'afrc  sur  uo  bateau ,  ^et  couverts  d'une  toile,  sous 
lesqpels  on  peut  se  mettre  à  couvert  des  injures 
du  temps  ;  -  et  D'une  retraite  eu  planches  où  les 
marinierË  couchent  ou  font  leur  cuisine. 

On  désigne  encoi'e,  par  le  mot  de  Cabanty 
Une  es[ièce  de  baleau  couvert  de  planches  ra» 
meuses,  où  l'on  peut  se  tenir  debout  et  à  l'abri» 
Cabans.,,  en  termes  de  Chasse  ,  se  dit  D'une, 
petite  hutte  garnie  de  feuillage,  ou  siiuplemeat 
iaiteavecdcs  branchages,  dans  laquelle  le  chas- 
seur se  cache  pour  attendre  les  biseauxà  l''affût, 
ou  pour  veiller  à  une  chasse  à  la  pipée% 

Cabane, iSe  dit  encore  Des  petites  cases* for* 
niées  avec  des  planches  rameuses,  dans lesqueUe») 
les  vers  à  soie  filent  leurs  cocons. 

CAB4ÎVER.  v.,a.  T.  de  Marine.  Cabaner  une 
embarcation ,  La  mettre  sens  dessus  dessous,  la 
renverser  suFjUb  po^yxSuruue  cale  ou  s«rj  le 
rivage. 

CABA^ERt  V.  n.  En  termes  de. Marine,  Cka- 
viier  ,  sombrer,  faire  capot.  —  On  dit ,  Un  bâti' 
ment  cabane  en  mer.  Lorsqu'il  chavire  ;  -  Une 
ancre  cabane  sur  le  fond.  Quand  les  becs  vien- 
nent en  travers ,  et  que  le  jas  est  dressé  perpea- 
dieulairement. 

Cabaher,  signifie  aussi.  Faire  des  cabanes. — 
Se  cabaner ,  Dresser  des  cabanes  pour  se  mettre 
à  l'abri  des  injures  de  l'air. 

CABARE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  Une 
chouette  du  Brésil.  V.  Gabare  dans  le  Diction- 
naire. 

CABARER.  V.  n.  T.  dé  Brasseur.  Jeter  l'eau 
d'un  vase  dans  un  autre  vase,  soit  avec  le  jef,v 
soit  avec  le  clvapelet. 
''^'CA'BA'RÏÎT.  s.  m.  Espèce  de  pinson. 
CAlftAïtETER.  V.  n.  Aller  dans  les  cabarets, 
fréquenter  les  cabarets,  il  est  populaire. 

CABARÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  les  cabarets,  qui  esl  relatif  au  cabaret. 
Stjle  cabarétiquei,  Chansons  cabarétiqftes.  Il  est 
populaire.         ■    ,  ,;     , 

CABARNES.'s.  f.'pli.Ofï'randes  que  l'on  fai- 
sait à  Cérès,  dans  l'île  de  Samos. 

CABARMEN6.  s.  m.  pi.  Prêtres  des  autels 
consacrés  à  Cérès,  dans  l'île  de  Samosv 

CABARRE.  s.  f.  V.  Gabare  dans  le  Diclion- 
uaire. 

*  CABAS,  s.  rtJ.  T.  dé  Rivière.  Grand  coche", 
dont  le  corps  éiait  dosier  clisse.  11  n'est  phis 
usité. 

Cabas,  se  dit  aussi  D'une  sorte  de  paniêf,  de 
sparlerie  on  de  paillé  tressée,  plat  et  souple,  à 
deux  anses,  dont  les  femmes  se  servent  pour  mettre 
divers  objets  qu'elles  portent  avec  elles;  en  ce  sens 
on  écrit  aussi  Cabat. 

CAB\SSER.  V.  a.  Machiner, tromper,  entas- 
sel"  sotlisfe  sur  sottise  ;  tendre  des  embûches,  (Ra- 
belais et  Boiste.) 

CAï!ASSO?J,ouKABASSON.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  ati  tatou  à  douze  bandes. 

C  Ali  AT.  s.  m.  Sorte  d'ancienne  mesuré' de  blé 
;et  d'autres  grains.  T.  Cabas  dans  Té  Dictionnaire 
lel  dans  ce' Supplément.  ^ 

!  f  CABBËLLAU.  s.  m.  Sorte  de  poisson  des  me(« 
d'AmboinV;  c'est  un  genre  particulier  de  1»  la- 
i  mille  dès  Aéffiofës. 
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OAfBE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Mesure  hébraî- 
<|ue,  d'environ  trois  pintes  et  demie  pour  les  li- 
quides; c'est  la  sixième  partie  du  Satum,  ou 
'demi  -  boisseau  pour  les  matières  sèches.  ^.  Sa.- 

■WM. 

G%BCÇ'V,  ou  CVBESSE.  adj.  et  s.t  f.  On 
distingue,  par  les  mots  Cabeça  et  Bari/lc,ic'eit- 
à^dire,  tète  et  ventre ,  les  soies  dont  on  fait  copi- 
meree  dans  les  Indes  OrieJitales.  Les  soies  cabeça 

.sont  les  plus  fines,  les  barilles  valent  quiiijse  à 
vingt  pour  cent  de  moin?.  Quelques-uns  disent 
Cabejse.  Les  Hollandais  distinguent  deux  espèces 
de  cabesses:  /.a  cabesse  de  more,  Qui  est  la  plus 

•fine,  et  La  cabesse  ordinaire.  V .  Cabkssa. 
f  CABELO.  s.  m.  Nom  portugais  D'une  «iièpe 

.de  serpent  qu'on  trouve  à  Surinam. 

CVBESS-\,s.m.Enlermesd'HistQireuaturelle, 
aom  que  l'on  donne  Au  camphre. — C'est  aussi  le 
nom  donné ,  dans  le  commerce  ,  à  Une  espèce 
de  fécule  que  Ion  retire, des  pousses  d'indigo  de 
la  seconde  année,  à  Aga,  ville  de  l'Indouslan. 

*  CA.BESTAIV.  s.  m.  On  nomme  Cabestan  vo- 
lant. Un  cal>eslan  qui,pe,utj5e  trausporler.4;un 
lieu  à  un  autre. 

Cabestan  ,  est  aus^slle  npna D'une  coquille  du 

■  genre  des  harpes  et.  Dune  plante  d'Afiiqye.do^it 

rja  tige  est  faite  en  forme  de  c>liudrt'. 

CABESTERRE.  s.  f.  :p^jie  desjlia.ofiepl^les 

4)Q  Amérique.  (Boiste.) 

i  CABEzioiV.  s.  m.  Geure  d'oispaux  de  l'ord^-e 
des  Sylvains,  delà  tçibu.desZygodaçfjîJes,  et  de 

M  famille  des  Barbus. 

,  €ABIAI.  s.  m.  Genre  de  mammifères  de  l'or- 
dre des  Rongeurs,  On  distingue  deux  espèces  dans 

*e  genre ,  Xe  coèia/  proprement  dit,  ou  Cufjr- 

.iara, Qui  ressemble  beaucoup  au  cobaye  ou  co- 
chon-d'Inde, et  Ze  cabiai  éléphantipède ,  Ainsi 

.Qommé  à  cause  de  l'épaisseur  de  ses  jambes  et  de 
la  peau  de  ses  pieds ,  qui  s'étend  jusqu'à  la  base 

.de  6^  ongles. 

GABiDO,ouCAVIDO.  s.m.T.  deCommerce.; 

(Mesure  d'aunage  usitée  en  Pmtugal,  et  surtout  à 
Lisbonne.  Elle  conlient  deux  pieds  douze  lignes, 

^qui  font  quatre  septième  d'aune  de  Pari?,  en  sorte 
que  quatre  aunes  équivalent  à  sept  cabiJos. 
jf  C.ABJGIAK.  s.  m.  Nom  D'une  tribu  de  Turcs, 
orientaux.  Une  femme  de  l'armée  dOghur-Kau, 
pressée  d'accoucher,  se  retira  dans  le  creux  d'un 
arbre.  Ogbur  prit  soin  de  l'enfant,  l'adopta,  et 
l'appela  Cabigietk  (écorce  de  bois),  nom  qui  mar- 
quait la  singularité  de  sa  naissance.  Cabigiak  eut 
une  postérité  nombreuse,  et  donna  son  nom  à  la 
tribu  dont  il  est.  question. 

CABILLETS.  s.  m.pl.  T.  dePaumier-Raqne- 
tier. Sorte  d'in^trnmentcomposéde  deux  lames  ou 
règles  courbes,  l'une  de  fer,  l'autre  de  bois,  qu'on 
place  l'une  au-dessus  de  Tautre,  pour  raidir  con- 
tré les  jambes  de  la  raquette,  de  peur  qu'elles  ne 

•rentrent. 

CABILLE.  s.  f.  Tribu  nu  association  de  familles 
en  Arabie  et  en  Abyssinie.  On  dit  aussi  Cabilahs 
en  ce  sens,  et  tfor^/e  en  Turquie. 

CABILLOTS.  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Petits 
'bouts  de  bois  posés  à  l'extrémité  de  plusieurs 
herses,  qui  tiennent  aux  grands  bâtiments,  et  qui 
servent  à  tenir  les  poulies  des  pautoquières,  — 
Ce  sont  aussi  De  petites  chevilles  de  bois  qui' 
tiennent  aux  chouquets  avec  une  ligne,  et  qui 

'•flervenl  à  tenir  la  balanciue  de  la  vergue  de  hune, 
lorsque  les  perroquets  sont  serres. 
"''CABINET,  s.  m.  On  nomme  Gabinet  secret 
on  acoustique.  Un  cabinet  construit  de  manière 
•«[«e  la  voix  de  p«lui  qui  parle  très-bas  à  uu  des 
<Â»)rers  de  l»-TeAte,'  est  entendu  à  l'autre  iojer. 
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sans  que  l'oreille  puisse  rien  saisir  ou  entendre 
dans  l'espace  qui  se  trouve  entre  les  deux  foyers. 
Il  suffit,  pour  cet  effet  extraordinaire,  que  la 
voûte  soit  elliptique. 

CABION.  s.  m.  A  Cayenne,  on  donne  ee  nom 
Au  suc  épaissi  du  manioc. 

GABIR.  s.  m.  F,  Ca^aïte. 

CABIRES.  s.  m.  pi.  T.  de- Mythologie.  Dieux 
de  Samothrace. — Il  se  prend  aussi  adjectivemeut. 
Les  difux  cabires^  C'étaient  des  divinités  de  tout 
âge,detout  sexe,  de  tout  ordre,  célestes,  terres- 
tres, iufernales,  etc.  Le  mot  Ceibire  était  un  nom 
générique  sous  lequel  étaient  comprises  toutes  ces 
divinités. — Ou  les  appelait  aussi  Vieuar  des  morts, 
parce  que Proserpine  figurait  la  Terre,  où  ils  al- 
laient entrer;  Pluton,  l'enfer,  qu'ils  allaient  ha- 
biter;, et  Mercure,  la  puissance  qui  Jes  y,  faisait 
entrer.  —  Les  peuples  d'Italie  invoquaient  ces 
mêmes  dieux  dans  leurs  malheurs  doraesti(|ues. 
Les  matelots  leur  adi'essaient  des  vœux  au  milieu 
des  tempêtes.  Les  p£.ren.ts  et  les  amis  les  invo- 
quaient, dans  les  funérailles. 

CABIBIDES.  s.  f.  pi.  Selon  la  ■  Mythologie, 
.Nymphes,  ou  les  filles  de  Yulcain  et  de  Cabira. 
.  GABIRIES.  s.  f.  pi.  Fèlcs  grecques  que  l'on 
avait  instituées  en  l'honneur  des  dieux  Cabires. 

*  GABLE,  s.  m.  En  termes  de  Marine ,  on  dis- 
tingue Le  jnaitre-câble ,  le  câble  ordinaire,  et  le 
câble  d' nffourche ,  que  l'on  nomme  aussi  greslin 
ou  grelin.  Cedernier  câble  est  leplus}îelit,el  tire 
son  nom  de  ce  qu'il  sert  à  l'ancre  d  affourche. 

CÂBLE ,  se  dit ,  par  extension ,  D'une  mesure 
de  cent  brasses  danoises,  c'est-à-dire,  de  cent  fois 
cinq  pieds  neuf  pouces  sjx  lignes  de  1  ancien  pied 
de  roi;  en  totalité  de  cent  soixante-quatre  mètres 
huit  décimètres  sept  centimètres.  Ainsil' on  dit  que 
l'on  est  éloigné  de  quelque  endroit,  de  quatre,  de 
cinq  câbles,  pour  dire  qu'on  en  est  éloigné  de 
quatre  cents,  de  six  cents  brasses  environ. 

On  appelle.  Câble  de  toue ,  Une  simple  haus-. 
sière,  dont  on  ne  fait  guère  usage  que  dans  les 
rivières ,  et  dans  les  lieux  où  les  bancs  resserrent 
le  chenal  et  le  rendent  étroit;  -  à  pic ,  Celui  qui, 
est  raidi  par  le  poids  de  l'ancre. 

Ditter  le  câble,  c'est  Le  ranger  autour  des 
bittes;  -Dcbitter  le  câble.  C'est  le  dérouler;  -, 
Tailler  le  câble.  C'est  le  lâcher  ;  -  Laisser  traî- 
ner un  câble  sur  le  sillage  d'un  vaisseau,  c'est 
L'abandonner  pour  relarder  la  course  du  bâti- 
ment;-et.  Lever  le  câble,  c'est  Mettre  un  câ- 
ble en  rond,  afin  de  le  disposer  à  être  filé  pour 
la  commodité  du  mouillage. 

On  nomme  CaWe  «f^-yè/-,  Un  câble  inventé  en 
1808,  par  un  chirurgien  de  la  mariue  anglaise,, 
et  qui  fut  mis  en  usage  sur  le  navire  La  Pénéiope, 
de  400  to.nneau.x.  ( 

CABLE  AU.  s.  m-  ^^Pi*^W,i^J).  4»nslçDic-; 
tionni^ire. 

CÂBLÉ,  ÉE.  adj.  T.  de. Blason.  Se  dit  D'^une 
croix  faitcde  cordes  ou  de  câbles  tortillés. 

-i-CABLIAUX.  s.  m.  pi.  Nom. De  facjtieux  qui 
troublèrent  la  Hollande  en  i35o.  Ils  prirent  ce. 
Biqm  du  poisson  appelé  Çabliau,  parce  qu'ils  pro- 
mettaient de  dévorer  leurs  adversaires  comme  le 
çabliau  dévore  les  autres  poissons,  La  faction  op- 
posée se  fit  .appeler  les,Uoechens  pu  Hameçon- 
nicrs. 

.  CABJ^lÈjiVE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Pierre  percée 
par  le  milieu  ,  dont  on  se  sert  pour  maiuteuir  les 
cordes  et  les  filets  au  fond  de  l'eau  ou  suc  le  sable. 

CABLURE.  s.  f.  T.  de  Mavine.' Pierre  percée 
qui  tient  lieu  de  grappin. 
wiOABOGHARD.  s.  m.  Nom  £{u'oa  doDoait  au- 
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trefois  à  Un  homme  fantasque,  entêté.  (Boiste.) 
'CABOCHE,  s.  f.  En  termes  de  Cloulier,  sorte 
de  gros  cluu  dont  la  tète  est  en  pointe  de  diamant, 
et;dunt  on  garnit  les  semelles  de  fw-ts  souliers. — > 
Se  dit  aussi  D'uu  clou^de  «hc>'al  qui  ne  petit 
plus  servir.        ■•'> 

Caqoche,  est  le  nom  D/un  poisson  de  Siam,^ 
dont  on  distingne  deux  espèces,  et  dont  la  chair 
sèche  ou  fraîche  est  très-estimée. — •  On  donne 
aussi  ce  nom  à  La  chevêche ,  qui  e»t  une  esppce 
de  chouette. 

CABOCHE,  f>E.  adj.  T.  de  blason ,  se  dit 
D'une, tète  d'animal  partagée  dans  la  partie  supé- 
rieure ou  perpendiculairement,  f'.  Coupée. 

CABOCHIENS.  s.  m.  pi.  Corps  de  rebelles 
qui  se  forma ,  à  Paris,  sousi  Charles-VII ,  roi  de 
France. 

CABOCHON,  s.  m.  En  termes  de  Clontier, 
Sorte  de  clou  plus  petit  que  la  caboche. 

Cabochon,  se  dit  de  L'empreinte  qu'on  tire, 
eu  Italie ,  des  pierres  gravées  à  figure  convexe. 

CABOCHON,  s.  ai.  Genre  de  coquilles  établi 
aux  dépens  des  patelles  de  Liunée  etides  Calyp- 
trées  de  Lanïark.  If  renferme  un  assez  grand 
nombre  d'espèces  auxquelles  on  peut  donner 
pour  type  celle  qu'on  nqmme-  Bonnet-de-dragon. 
fCABOÈS  LAOWE.  s.  m.  Nom  D'un  poissoa 
qu'on  trouve  aux  îles  Moluques. 

CABOLÈTTO.  s.  m.  Monnaie  de  billon  qui  a 
cours  à  Gènes  (  environ  20  centimes  de  France). 

CABOMBE.  s.  f.  Plante  aquatique  de  Cayenne, 
dont  les  tiges  sont  longues  et  rameuses. 

GABONIGRO,  ou  CABONEGRO.  s.  m."  Es- 
pèce de  sagoutier,  genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Palmiers ,  portant  une  espèce  de  chevelure 
très-fournie,  qui  est  employée,  aux  Manilles,  à 
faire  des  cordages  por.r  la  Mariue.  Cette  plante  a 
l'avantage  de  se  conserver  dans  l'eau  douce  et 
dans  leau  de  mer.  On  donne  ordinairement  à  ces 
cordages  ou  câbles  plus  de  grosseur,  parce  que 
l'espèce  de  crin  qui  les  compose  se  corde  plus 
difficilement  que  le  chanvre ,  et  ne  peut  pas 
même  être  assez  cordé.  Le  fil  (|ue  l'on  retire  de 
cet  arbre  se  nomme  aussi  Cabonigro. 

GABOO.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  Sumatra, 
qu'on  emploie  quelquefois  contre  la  gale. 

i  CABORGNE.  s.  m^. Espèce  de  poisson  ,  qu'on 
nomme  aussi  Chabot.  V.  ce  mot  dan&l|Ë  Dictionn. 

CABOSSE,  s.  f.  On  donne  ce  nom  ;  dans  ks 
Antilles,  Au  fruit  mûr  du  cacaoyer, 

:  CABOT,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  vulgaire- 
ment Au  gobie  et  au  muge  de  Schlosser.  C'est 
aussi  le  nom  vulgaire  D'un  poisson  d'eau  douce  ^ 
dans  la  Franohe-Comté. 

*  CABOTAGE,  s.  m.  En  termes  de  Marine  ,  se 
dit  aussi  de  La  connaissance  des  mouillages, 
bimcs,  courants,  marées ,  etc.,  qui  sout  le  long 
d'une  côte.  Il  entend  bien  le  cttbotage. 

GABOTIÈRE.  s.  f.  T.  de  Rivière.  Petite  bar- 
que étroite,  plate  et  longue,  avec  un  large  gou- 
vernail ,  et  dont  on  ne  se  sert  que  sur  la  rivière 
de  l'Eure. 

*  CABOTIN,  s.  m.  Nom  populaire  D'un  petit 
poisson  que  l'on  nomme  aussi  Capot  dans  la 
Franche-Comté. 

CABOTIN  AGE.  s.  m.  Qualité,  action  ,  jeu  An 
cabotin  ambulant.  —  Mauvaise  représéniatioa 
d'une  pièce  de  comédie, —  Pièce  de  comédie  mal 
faite.  G;  n'est  que  du  cabotinage.  Il  est  ironique. 

CAIOTINER.  V.  n.  Faire  le  métier  de  cabo- 
tin ;  s  .xîrcer  à  jouer  la  comédie. 

Çaboviué  ,  ék.  participei  U  est  familier  et  WH 
nique.  .         i  ■        ' 
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CABOUDIÈRE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Sorte  de 
trainail  dont  on  se  sert  dans  le  port  de  Cette.  On 
dit  aussi  Cabusière  et  Cabussière, 

CABOUILLE.  s.  f.  Nom  de  L'agave  du  Mexique 
dont  on  se  sert  pour  filer. 

CABRE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Gros  boulon  rond 
joint  par  le  haut ,  et  passé  tout  près  des  aposlis . 
aux  eNtrémitésdes  côtes  d'une  galère. 
.  Cabre,  en  termes  de  Charpentier,  est  Une 
■espèce  de  chèvre  faite  de  deux  ou  trois  pièces 
jointes  ensemble  par  le  haut,  au  bout  desquelles 
on  met  une  poutre  pour  tirer  des  fardeaux. 

Dans  les  Manufactures  de  soie.  On  appelle. 
Cabres,  Deux  pièces  de  bois  sur  lesquelles  on 
met  l'ensuple  pour  plier  les  chaînes  avec  les- 
quelles on  doit  fabriquer. 

CABRE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  La  chèvre  en 
Picardie. 

CABRÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dit  D'un 
cheval  acculé. 

*  CABRI,  s.  m.  En  termes  de  Marine ,  se  dit 
Des  petites  chèvres  placées  dans  toute  la  longueur 
d'une  galère,  pour  servir  à  soutenir  la  tente. 
;  CABRIDOS.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  l'île 
de  ïénériffe,  qui  est  un  excellent  manger. 
.'  CABRILLA.  s.  m.  Espèce  de  poisson  des  mers 
d'Amérique ,  qui  est  de  même  bon  à  manger. 

CABRILLET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Borraginées  ou  des  Sébesteniers. 

•j-CABRILLON,  ou  CHABRILLON.  s.  m.  Fro- 
mage de  lait  de  chèvre  qui  se  fabrique ,  en  Au- 
vergne ,  dans  les  environs  de  Clermont. 

*  CABRIOLET,  s.  m.  Espèce  de  forme  dont  se 
servent  les  Cordonniers. 

On  noname  .  Couteau  à  cabriolet,  Un  couteau 
dont  le  manche  peut  servir  tour  à  tour  à  différen- 
tes lames  qui  s'y  attachent  au  moyen  d'un  ressort. 

CABRIONS,  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Pièces 
de  bois  placées  derrière  les  affûts  des  canons  pen- 
dant les  gros  temps ,  de  peur  qu'ils  ne  rompent 
leurs  bragues  et  leurs  palants. 

CABRO.  s.  m.  Gros  ver  de  la  Nouvelle  Galles, 
qui  vit  dans  le  bois  vermoulu. 

CABRON.  s.  m.  Peau  de  cabri. 

CABROUET.  s.  m.  Petite  charrette  dont  on  se 
sert  pour  porter  les  cannes  à  sucre  au  moulin. 

CABROUÉTIER.  s.  m.  Celui  qui  conduit  un 
cabrouet  pour  le  service  d'une  habitation  dans 
les  îles.  Quelques-uns  éciivent  Cabrouettler. 

•J-C\BRUS.  s.  m.  Nom  que  la  Mythologie  donne 
à  Un  Dieu  particulier  qu'on  honorait  à  Phasélis , 
.ville  de  Pamphilie.  On  ne  lui  offrait  en  sacrifice 
que  du  poisson  salé;  ce  qui  donna  lieu  de  nom- 
mer proverbialement  un  repas  de  poisson  salé, 
Un  sacrifice  de  Phasélites. 

CABLGAO.  s.  m.  Es|)èce  de  citron  des  Phi- 
lippines, dont  la  peau  est  extrêmement  épaisse. 

CABUJA.  s.  m.  Plante  d'Amérique,  qui  pro- 
duit une  filasse  dont  on  fait  du  fil  et  des  cordes 
pour  la  marine. 

CABUR.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Persicaires,  qui  croissent  à  Java. 

CABURE.  s.  m.  Chouette  du  Brésil.  —  Nom 
qu'on  donne,  au  Paraguay,  à  La  chouette  à  collier. 

CABURÉIBA.  s.  m.  Nom  de  L'arbre  qui  pro- 
duit le  baume  dit  du  Pérou. 

CABUSER.  v.  a.  Tromper,  séduire.  (Boiste.) 

Cabusé,  ée.  participe. 

CABUSIÈRE.  s.  f.  ^.  Caboudière. 

CACABER.  V.  n.  Crier,  en  parlant  de  la  per- 
drix. On  a  entendu  la  perdrix  cacaber. 
.     CAC ABOYA,  s.  m.  Espèce  de  serpent  amphi- 
bie qu'on  trouve  au  Brésil.  .ui*^iu  j 
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CACACOGUE.  adj.  m.  T.  de  Pharmacie.  Sorte 
d'onguent  qui ,  appliqué  extérieurement  à  l'émus, 
provoque  les  selles.  Faire  de  l'onguent  cacago- 
gue.  —  Il  est  aussi  substautif  masculin.  Du  caca- 
gogue, 

CACAHUETTE.  s.  m.  L'un  des  noms  vulgai- 
res, en  Frauce,  de  La  pistache  de  terre  et  du 
cacaoyer  du  Mexique. 

CÂCAJO,  ou  CACAHO.  S.  m.  Singe  de  l'A- 
mérique Méridionale ,  du  genre  des  sakis. 

CACALACA.  s.  m.  Nom  que  les  Botanistes 
donnent  au  muflier  des  jardius. 

CACALIANTHÈME.  s.  m.  Nom  ancien  De 
plusieurs  espèces  de  cacalies. 

CACALIE ,  ou  CACALIA.  s.  f. Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  Corynibifères. 

CACAMOTIE-TLONAQUILONI.  s.  f.  Nom 
D'une  racine  comestible  du  Mexique. 

CACAO-CARAQUE.  s.  m.  Sorte  de  cacao  de 
la  côte  deCaraque,  supérieur  aux  autres  cacaos. 

CACAOTET.  s.  m.  Pierre  à  laquelle  les  An- 
ciens attribuaient  la  faculté  de  faire  entendre  le 
bruit  du  tonnerre,  par  l'effet  de  la  chaleur. 

CACAHOUY.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  Un 
oiseau  de  l'Amérique  Septentrionale ,  parce  qu'on 
a  cru  reconnaître  ce  nom  dans  son  chant. 

C4CARA.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Certaines 
plantes  du  genre  dolic ,  famille  des  Légumineuses. 

CACARA-CACARA.  s.  m.  Sorte  de  cabrillet 
des  environs  de  Carthagène  en  Amérique. 

CACARDER,  v.  n.  Il  se  dit  du  cri  de  l'oie. 
Les  oies  viennent  de  cacarder.  L'oie  cacarde. 

CACARET.  s.  m.  T.  de  Relation.  Permission 
que  l'on  délivre  pour  passer  à  la  douane  infé- 
rieure, à  Damielte. 

CACASTOL.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du  Mexi- 
que qui  a  la  grosseur  d'un  étourneau. 

CACATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Il  se  dit  D'une  fièvre  qui  cause  de  vio- 
lentes coliques,  à  la  suite  desquelles  on  rend  des 
déjections  alvines. 

CACAN.  s.  m.  Docteur  juif  ou  mahométan. 
-j-CACATALI.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Mala- 
bar. ^.  Persicalre  dans  le  Dictionnaire. 

f  CACATOIS,  s.  m.  Nom  d'une  espèce  de  per- 
roquet. 

•|-CATATOTOLT.  s.  m.  Espère  de  tarin  qui  est 
de  la  grandeur  de  celui  d'Europe.  Il  habite  or- 
dinairement le  Mexique. 

CACAVI.  s.  m.  Synonyme  de  Cassave.  —  En 
termes  de  Pharmacie ,  Sorte  de  préparation  ali- 
mentaire, faite  avec  de  la  racine  de  manioc. 

CACCIONDE.  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  Pilule 
principalement  formée  de  cachou ,  recommandée 
dans  la  dysenterie. 

CACERAS.  s.  f.  Racine  des  Indes ,  qui ,  étant 
sèche,  a  le  goût  de  la  châtaigne. —  Nom  Du  sou 
chet  comestible  à  Goa. 

CACHANG-PARANG.  s.  m.  Plante  légumi- 
neuse  de  Sumatra,  que  l'on  croit  être  l'acacia 
grimpant.  —  Sorte  de  fève  dont  les  graines  sont 
cramoisies,  et  les  gousses  d'une  grosseur  consi 
déi-able.  On  emploie  ces  graines,  à  Sumatra, 
contre  la  pleurésie. 

CACHATIN.  s.  m.  Gomme  laque  qui  vient  de 
Smyrne  en  France  par  la  voie  de  Marseille. 

CACHAUL-CORING.  s.  m.  Plante  de  la  fa- 
mille des  Légumineuses,  de  Sumatra ,  qui  fournit 
un  excellent  fourrage. 

CACHE,  s.  f.  Eu  terme.<i  de  Chasse,  Filet  tendu 
sur  des  piquets  eu  forme  de  palis,  qu'on  dispose 
à  l'embouchure  des  parcs. 
I    Cache,  est  Une  monnaie  de  compte  qui  vaut, 
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dans  le  royaume  d'Achem ,  la  quatrième  partie  du 
taël.  —  Petite  monnaie  d'étain  de  peu  de  valeur,  \ 

qui  a  cours  dans  le  même  État.  —  Au  Japon,  pe- 
tite monnaie  de  cuivre  percée  par  le  milieu,  dont 
six  cents  enfilées  par  un  cordon  valent  un  tciël. 
—  A  Pondichéry ,  c'est  La  soixantième  partie  du 
fanion. 

f  CACHECTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  affecté  de  cachexie.  Enfant  cachectique. 

■J-CACHÉE.  adj.  f.  En  termes  de  Musique, 
Epithète  que  les  Italiens  et  les  Allemands  donnent 
aux  quintes  et  aux  octaves  qui  ne  se  trouvent  pas 
réellement  entre  deux  parties,  mais  qui  s'y  trou- 
veraient si  l'on  remplissait  l'intervalle  de  l'une  de 
ces  parties,  ou  de  toutes  deux. 

CACHE-ENTRÉE,  s.  f.  Petite  pièce  de  fer  qui 
cache  l'entrée  d'une  serrure  ou  d'un  cadenas. 

CACHEE,  s.  m.  T.  de  Relation.  Lieutenant 
d'un  bey.  d  Egypte.  Les  cacbefs  commandent  dan& 
les  villes  qui  font  partie  du  gouvernement  des 
beys. 

CACHEMENT.  s.  m.  Manière  dont  une  per- 
sonne ou  une  chose  est  cachée.  Il  est  peu  usité. 
f  CACHE-NEZ.  s.  m.  Sorte  de  cachemire  de 
laine  brochée,  dont  on  se  sert  pour  se  cacher  le 
nez  dans  les  grands  froids. —  -J-On  nomme  aussi 
Cache-nez,  certaines  cravates  à  la  mode  dont 
on  se  sert  pour  le  même  usage. 

*  CACHEMIRE,  s.  m.  Se  dit  De  lalaine  non  ou- 
vrée du  mouton  mérinos,  et  qui  sert  à  faire  les 
châles  nommés  Cachemires. 

CACHEN-LAGUEN.  s,  m.  Herbe  du  Chili  qui 
a  beaucoup  de  rapport  avec  la  petite  centaurée. 
V.  Centaurée  dans  le  Dictionnaire. 
fCACHE-PEIGNE.  .s.  m.  Touffe  de  cheveux 
qui  sert  à  cacher  le  peigne  de  la  coiffure  des  fem- 
mes ,  ou  le  ruban  qui  noue  les  cheveux. 

*  CACHER,  v.  a.  En  termes  de  Marine,  on 
dit  qu'î/rt  grand  vaisseau  cache  le  vent  à  un 
petit,  lorsqu'il  le  lui  masque,  qu'il  le  met  à  cou- 
vert de  son  impulsion  ;  de  même  une  côte  élevée 
d  où  souffle  le  vent,  le  cache  à  un  bâtiment  qui 
passe  aupris. 

C  ACHÈRE.  s.  f.  Plan  incliné  près  du  four  d'une 
Verrerie,  ou  Muraille  contiguëaux  fils  des  ou- 
vreaux  sur  laquelle  le  maître  sépare  la  bouteille 
de  la  canne. 

CACHERÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  acide  dont 
les  feuilles  remplacent  l'oseille  à  Pondichéry. 

CACHERON.  s  m.  Sorte  de  petite  ficelle  que 
l'on  fabrique  avec  du  gros  chanvre. 

*  CACHET,  s.  m.  Ou  appelle  Couteau  h  cachet^ 
Un  couteau  à  plaque  d'acier,  d'argent  ou  d'or, 
que  l'on  nomme  Cachet,  etqui  est  soudée  au  bout 
des  platines  ou  du  ressort. 

CACHETE,  s.  f.  T.  de  Mécanique.  Nom  de 
ce  qu'on  a  depuis  appelé  Essieu  dans  les  machi- 
nes, et  ce  qu'on  nomme  Jxe  aiijourd'hui.  V. 
Cachette  dans  le  Dictionnaire. 

GACHEUR ,  ou  CACHEUX.  s.  m.  T.  de  Raf- 
Gneur.  Outil  ou  Morceau  de  bois  qui  sert  à  son- 
der les  formes. 

CACHI.  s  m.  Espèce  d'arbre  du  Malabar, 
dont  les  amandes  sont  bonnes  à  manger. 

CACHIBOU.  s.  m.  Espèce  de  galanga  jaune. 
—  Nom  D'une  autre  plante  d'Amérique. 

CACHI-CAORIS.  s.  m.  pi.  Se  dit  De  certains 
pèlerins  qui  rapportent  de  l'eau  du  Gange  dans 
des  vases  de  terre. 

CACHICAME.ou  CACHlCAMO.ouCACHI- 
CAMOS.  s.  m.  Nom  du  tatou  à  neuf  bandes. 
CACHIMA.s.  m.  C'est  £e  corossoHer  réticulé. 
f  CACHIMAS.  s.  m.  Sorte  d'arbre  des  Indes 
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Occidentales  dans  les  îles  Antilles.  Il  y  a  X<î  ca- 
chiinas  sauvage,  et  Le  cach'inas  privé.  > 

CACHIMENT.  S.  m.  Fruit  du  cachimentier. 

CACHIMENTIER.  s.  m.  Arbre  fort  commun 
aux  îles  Antilles.  Il  y  en  a  de  deux  espèces  :  Le 
cachimentier  cœur  de  bœuf.  Ainsi  appelé  à  cause 
de  sa  forme  ;  -  et  ie  cachimentier  morveux ,  Qui 
est  rafraîchissant. 

CACUIMEXT  SAUVAGE,  s.  m.  Nom  qu'on 
a  donné  Au  corossolier  des  marais. 

CACHIKBO.  s.  m.  Fourneau  de  terre  rougeâ- 
ti'e  dont  les  nègres  se  servent  pour  fumer,  et  au- 
quel ils  adaptent  un  brin  de  fougère  du  pays. 

CACHIOURA.  s.  m.  Sorte  de  toile  de  coton 
que  l'on  fabrique  dans  les  Indes  Orientales. 

CACHIRI,  ou  CACHYRI.  s.  m.  Espèce  de 
liqueur  fermentée  que  l'ou  tire,  par  distillation , 
du  manioc  et  de  patates  écrasées. 
-j-C  ACHLEX.  s.  m.Espère  de  pierre  qui  se  trouve 
sur  les  bords  de  la  mer.  Ou  prétend  que,  si  on  la 
fait  rougir  au  feu ,  et  qu'on  i'éteigue  dans  du  pe 
tit-lait,  elle  reçoit  la  vertu  d'être  un  très-bon 
remède  contre  la  dysenterie. 

CACHOLONG;,  ou  CACHALON.  s.  m.  Va 
riétc  de  quartz,  d'une  couleur  blanf-he  et  opaque 

CACHONDÉ.  s.  m.  Synonyme  de  Cachou. — 
Pâte  de  cachou,  de  graine  de  baugue,  de  cala 
mus  ,  etc.,  procurant  une  bonne  haleiue.  F.  Ca- 

CHCMDÉ. 

CACnOOBONG.  s.  m.  Espèce  de  stramoine 
qui  croît  dans  l'île  de  Sumatra. 

C  ACHOS.  s.  m.  Arbre  qui  croît  dans  les  mon- 
tagnes du  Pérou,  et  dont  le  fruit  est  propre, 
dit-on  ,  à  calmer  les  douleurs  de  la  pierre. 
*  CACHOT,  s.  m.  Sorte  de  petite  loge ,  fermée 
à  clef  ou  à  verrou,  et  qui  n'a  qu'une  petite  ou- 
verture à  la  porte,  dans  laquelle  on  garde  ou  en 
renferme  les  fous.  /^.Cabanon  dans  le  Hictionn. 
CACHOTTE,  ou  CAJOTTE.  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  Une  pipe  sans  talon. 

CACHOTTIER,  ÈRE.  adj.  Qui  met  du  mys- 
tère dans  sa  conversation ,  dans  ses  projets ,  etc. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  cachottier, 
une  cachottière.  Il  est  familier. 

CACHOUL-DE-FEUILLÉE.  s.  m.  Sorte  de 
plante  du  genre  des  véroniques. 

CACHOUTCHOU.  s.  m.  Bitume  élastique  qui 
jSe  trouve  dans  les  mines  de  plomb  du  Derbyshire. 
CACHUNDÉ.  T.  de  Médecine.  ïrochisque  ou 
Pastille  indienne ,  composée  d'ambre ,  de  musc , 
de  maiitic,  d'alocs,  de  cannelle,  de  jonc,  de  rhu- 
barbe, <Je  galanga,  de  perles,  de  grenats ,  etc. 
CACIK..  s.  m.  Docteur  de  la  loi  mahométane. 
CACLÉANG.  s.  m.  Sorte  de  millet  qu'on  cul- 
,live  en  Chine  et  en  Tarlarie. 

CACOALEXITÈRE.  adj.  ?'.  Alexitère  dans 
Je  Diclionnafire. 

CACOBAt^ILÉfl.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Nom 
d'un  édifice  reoîarqiftable  qui  fut  construit  près 
de  Paphos,  dans  l'île  de  Chypre,  dont  Pompée, 
défait  à  Pharsale,  Q^^ma^da  le  nom,  et  l'ayant 
appris,  en  tira  un  mauvais  augure.  Ce  mot  si- 
gniGe  Mauvais  roi. 

CACOCHÈME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Qui  a  de  mauvaises  Jambes.  Il  est  peu 
usité. 

■     CACOCHOLIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Mala- 
die qui  consiste  dans  la  dépravation  de  la  bile. 

CACOCHYLIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Diges- 
lion  dépravée  qui  produit  du  mauvais  chyle, 
'  fCACOCHYMIQUE.   adj.   des    deux  genres. 
Qui  tient  à  la  cacochymie,  JfJectiot\  ççicachy- 
mi^ue.  'ôb  .artH>  ,  ëi<»Mil#  >       j 
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CACODÉMON.  s.  m.  Mauvais  génie,  esprit 
des  ténèbres,  etc.  —  -J-Lcs  Astrologues  donnent 
ce  nom  à  Leur  douzième  maison  du  ciel,  parce 
qu'ils  n'en  tirent  que  des  pronostics  sinistres. 

CACOËRGÈTE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
D'une  chose  malfaisante.  (Boiste.) 

CACOETHE.  adj.  T.  de  Médecine.  De  carac- 
tère malfaisant ,  malin.  Ulcère  cncoèthe, 

CACOGRAPUE.  s.  m.  Auteur  qui  écrit  mal 
les  mots  d'une  langue.  Un  cacographe. —  Il  est 
aussi  adjectif.  Un  écrivain  cacographe. 

CACOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  cacographie.  Fice  cacographi- 
que. 

CACOLET.  s.  m.  Panier  à  dossier  garni  de 
coussins ,  que  l'on  place  sur  le  dos  des  mulets 
dont  on  se  sert  pour  voyager  dans  les  Pj  rénées. 

CACOLllV.  s.  m.  Sorte  de  caille  du  Mexique. 

CACOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  relatif  à  la  cacologie. 

CACOLOGUE.  s.  m.  Celui  qui  parle  mal,  qui 
tient  de  mauvais  propos.  Il  est  peu  usité. 

CACOMITE.  s.  m.  Sorte  de  tigridie  du  Pérou, 
dont  la  feuille  servait  de  nourriture  aux  anciens 
Péruviens. 

CACONE.  s.  f.  Graine  du  dolic  brûlant.— 
C'est  aussi  le  nom  du  fruit  de  l'adénanthére. 

CACOIVYCHIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Défor- 
mation des  ongles. 

CACOPATHIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Mau- 
vaise affection  ,  maladie  fâcheuse  et  dangereuse. 
"CACOPHONIE,   s.   f.    Vice   d'élocution  qui 
consiste  en  un  son  désagréable  dans  la  voix. 

Cac<)pho:me,  en  termes  de  Médecine,  signifie 
Lésion  de  la  voix. 

CACOPRAGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine  et  d'A- 
uatomie.  Vice  des  organes  qui  servent  à  la  nu- 
trition. 

CACORACHITE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie  et 
d'Analomie.  Déformation  de  la  colonne  verté- 
brale. 

CACORHYTHME.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Dont  le  rhythme  est  irréguiier  et 
dépravé. 

CACOSITIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dégoût, 
aversion  pour  les  aliments;  inappétence. 

CACOSPHYXIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Mau- 
vais état  du  pouls,  irrégularité  continuelle  du 
pouls. 

CACOSTOMIE.  s.  f.  Mauvais  artifice.  Il  est 
peu  usité. 

CACOTECNIE,  ou  CACOTECHNIE.  s.  f. 
Mauvais  art;  mauvais  artifice;  ruse  maladroite. 

^  CACOTHYMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Etat 
d'ua  esprit  dérangé,  mauvaise  disposition  de 
l'esprit. 

CACO-TRIBULUS.  s.  m.  L'un  des  noms  an- 
ciens  de  la  chausse-trape ,  parmi  les  centaurées. 

CACOTRICHIE.  s.  f.  ï.  de  Médecine.  Alté- 
ration du  tissu  des  cheveux. 

CACOTROPHIE.  s.  f.  ï.  de  Médecine.  Mau- 
vaise nutrition,  ou  Nourriture  dépravée. 

CACOUAC.  s.  m.  Sobriquet  propre  à  dési- 
gner des  sophistes  ridicules.  (Voltaire.) 

CACOUCIER.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
grimpant ,  qui  croît  à  la  Guiane  et  dans  ses  en- 
virons. 

CACOZELE.  s.  m.  Zélé  indiscret,  ardent,  peu 
réfléchi ,  outré.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

CACREL-BLANC.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
que  l'on  pèche  dans  la  Méditerranée, 
CACTBS.  s.  f.  pi.  r.  CactoÏoes. 
CACTOÏDES,  s.  m.  pi.  FamiU.c  de  plantes , 
qui  ne  çoulient  qu'ya  genre ,  les!  Ç^Çtiefs.  '         ' 
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CACTONITE.  s.  f.  Sorte  de  cornaline,  ou  Va- 
riété de  la  cornaline. —  Talisman  qui  assurait  la 
victoire  à  ceux  qui  le  portaient.  —  Pierre  à  la- 
quelle des  visionnaires  ont  attribué  des  proprié- 
tés merveilleuses. 

CACTOS,  ou  CACTUS,  s.  m.  Ancien  bom 
D'une  plante,  du  genre  des  cardons. 

CACUIRIROC.  s.  m.  Nom  que  Ton  donnait, 
au  Pérou ,  à  L'oflicier  dont  les  fonctions  étaient 
de  surveiller  les  besoins  et  les  droits  du  peuple , 
et  de  recueillir  toutes  les  réclamations. 

CACUMUVE.  s.  m.  Cime,  sommet,  faîte, 
comble,  élévation.  yBoiste.) 

CADABA.  s.  m.  Genre  de  plantes,  qui  sont 
voisines  des  câpriers.  La  plus  remarquable  est  Le 
cadabn  farineux,  dont  les  feuilles  fariueUsres 
sont  regardées  comme  anli-vénériennes. 

CADA3I0ÎVI.  s.  m.  Sorte  de  drogue,  que  Kôn 
nomme  aussi  Graine-de-perroquet. 
f  CADARIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  mahométans 
qui  attribuent  les  actions  de  l'homme  à  l'homme 
même ,  et  non  à  un  décret  divin  qui  dèteritiine 
la  volonté. 

CADASTRER,  v.  a.  Mesurer  l'étendue  Jes 
biens,  en  lever  le  plan ,  et  tracer  une  désignatioo- 
pour  les  inscrire  au  cadastre. 

Cadastré,  ée.  participe. 
f  CAD.AVALLI.  s.  m.  Espèce  de  vigne  qui  <:roît 
au  Malabar.  '    '      '  ' 

"fCADDOR.  s.  m.  Nom  qu'on  dotine,  en  Tur- 
quie ,  à  Une  épée  dont  la  lame  est  droite,  qué'Ies 
spahis  sont  dans  l'usage  d'attacher  à  la  selle  de 
leurs  chevaux,, et  dont  ils  se  servent  datis  line 
bataille  au  défaut  de  leurs  sabres.  '; 

CADE.  s.  m.  Ancien  nom  français  (^  geôié- 
vrier.  Dans  la  Provence ,  on  d jnue  encore  ^e 
nom  au  genévrier  onycèdre. 

CADE.  s.  m.  Grand  genévrier  du  Lanjueddc, 
dont  le  bois  fournit  par  la  distillation  une  huile 
fétide  qui  est  souvent  employée  en  médecine. 

Cade,  se  dit  aussi  D'une  mesure  de  capacité 
qui,  dans  le  premier  système  de  division,  équiva- 
lait au  mètre  cubique.  Il  contenait  cent  cadîls 
(environ  i,o5i  pintes  un  tiers,  ou  78  boisseaux 
et  neuf  dixièmes  de  Paris). 

Cade,  est  encore  Un  grand  vase  de  terre  dans 
lequel  les  Anciens  mettaient  leur  vin.—  C'était 
aussi  Une  mesure  attiquc  de  72  setiers. 

Cade  ,  Sorte  de  baril  dont  on  se  sert  ordinai- 
rement dans  les  Salines. 

*  CADEAU,  s.  m.  Grand  trait  de  plume  dont  les 
Maîtres  d'écriture  embellissent  les  marges',  le 
haut  et  le  bas  des  pages,  et  qu'ils  font  exécuter 
à  leurs  élèves ,  pour  leur  donner  de  la  fermeté  et 
de  la  hardiesse  dans  la  main.  —  Il  se  dit  airssi 
Des  lettres  placées  dans  les  anciens.  maniisÉrïti , 
à  la  tête  des  lettrée  cursives,  etc.  '  '  '"  '  ' 

fCADÉE.  s.  f.  C'est  l'une  des  trois  li^'es  '^ 
composent  la  république  des  Grisons,  en  Puisse, 
et  qu'on  nomme  autrement  La  ligue  de  la  maison 
de  Dieu.  ^ 

C.ADEJI-INDI.  s.  m.  Nom  d'origine  ;irabe, 
par  lequel  on  désigne  La  feuille  du  laurier -^asse 
ou  du  laurier-malabathre.  . ,, 

C.ADELARI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  Uli» 
mille  des  Amarantuïdes.ou  Amaranlatées,     ,  1, 

CADEL-AVAIVACA.  s.  m.  Plante  de  la,çôtedu 
Malabar,  dont  les  feuilles  sont  purgatives  quaçd 
on  boit  leur  suc  mêlé  avec  de  l'eau  ,  et  paient 
pour  guérir  la  morsure  des  serpents,  p^  jj'ap^- 
cation  de  leur  poudre  sur  la  plaie.  > 

CADELER.  V.  a.  Faire  des,cadeaux>jle  cuindis 
'irails  dç  plume,  (Boiste.)  .    '**'  -^^^^^^^ 
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CADKLLE.  s.  f.  Hspèce  de  larve  qui  attaque 
«t  rooge  le  blé  dans  les  greniers  et  eu  dévore  la 
JubstaHce  farineuse.  Oa  la  nomme  aussi- CAei 
vrette  brune.  : 

;.^-,,p\DELi-PA.Cni.  s.  m.  Espèce  de  plante  du 
Coromandel,  du  genre  des  scorsonères. 

CA.DENACO.  s.  m.  Genre  de  piaules  de  l'Inde, 
de  la  famille  des  Liliacées. 

CADENVSCO.  s.  m.  y.  Caden/vco.  ■ 

*C\DE1\CE.  s.  f.  En  termes  de  Musique ,  se'dijl 
de  La  terminaison  d'une  phrase  liauaaouiqne  pa^ 
un  repos. 

.....Ouappelle,  v^cYe^c  cadence.  Ce  qui  résulte 
Ji^e.dtM|K  sous  fondamentaux,  dont  l'un  annonce 
ÙiÇadeace,'  et  l'autre  la  termine;  -  Cadence  brt^ 
j(?V,  Une  cadencequi  commence  sans  tenue;  -  dott- 
We,  Celle  qui  emploie  toute  la  ïio\.G;-préparée\, 
Celle  qui  commence  par  une  lenue;-^i''r/à'Ve,, 
..Cellepù,  après  raccorJ  du  septième,  la  basse  fon- 
jd^a^eMHale  descend  de  quinte  sur  un  accord  par- 
\iu,y^- imparfaite ,  Celle  où  la  basse  fondamen- 
tale descend  seulement   de  tierce,  au   lieu  de 
-,desceiidredequinle,ai>rès  un  accord  de  septième; 
'rompue.  Celle  oii  la   basse  foncfameulale,  au 
lieu  de  montT  de  quarte,  après  un  accord  de 
septième,  comme  dans  la  cadeuce  parfaite,  monts 
'^eufemem  ^""  degré. 

On*  peut  encore  définir.  Cadence,  en  termes 
,  de-daiise,,  outre  la  définition  qu'en  donne  l'Aça- 
^,,ëémie,,Uue  conformité  des  pas  du  danseur  avec 
.^  la  idesure  marquée  par  l'inslrument. — Il  se  prend 
îlUS3J,dan8  le  même  sens  que  mesure  et  mouve- 
ment en  musique,  ainsi,  Sentir' la  cadi^nce,  c'est 
Sentir  la  mesure  et  suivre  le  mouvement  d'up 
'  ^}r;- Sortir  de, cadence,  c'est  Cesser  d'accorder 
'ieS  pas  iivec  la  mesure  et  le'iàiouveraent  d'une 
pjèce  de  musique.  ^ 

•'  Cai^etîce,  en  terme  de 'Manège,  se  dit  de  L'ao- 
*'tiëii  4'iïif  clïeVal  dressé  qui  soutient  tous  ses  temps' 
,  ft'sekltipuvements  avec  une  agréable  égalité. 
''\1?'iÇ4DÈXE.  s.  f.  En  termes  de  Marine,  Cliaîne 
je  fer 'au  J30ut  de  laquelle  on  met  un  cap  de 
inoutoi)»  pour  servira  vder les  baub ans.  —  i>fom 
'  C'une  espèce  de  tapis  que  l'on  fabrique  daûs.'les 
j^fégions  oriteutales. 

j  ,t^*^DET,TEp.  v.  a.  Paver  avec  des  pierres  dé 
taille  ou  Ae&  cadette?  ;  Jf  jire  des  trottoirs  le  long 
.jdes maisons  avec  dei  ciadettes. 
Cm>etté,  ÉE.  participe. 
,  CApiE.  s.  f.  E»péee  d'arbuste  qui  croit  natu- 
'Tellémeut  dans  l'Arabie.  —  Genre  de  plantes  de 
la  TàrtiiUe  des  Inéirumineuses.  j 

J.,  ^lQf'>,pj\E,l^E.  s.  f.  Chaise, siège.  Il  est  vieux.— {■ 
jpi^flçiejiue  monnaie  de  E''an(:e,  qui  avait  cour^ 
»^j^,ljij (lippe  de  "Valois,  sur  !a<|Helle  ce  priuce 
«tait  figuré  assis  sur  une  cbaije  qu'on  appelait  et 
.«qu'on  nqmme  Cadièrey  dans  les  provinces  n;éri- 
'  «onaj^es  de  là  Franc^.  Eu  Picardie,  on  dit  Ga~ 
^Wre,  ':'      '     ' 

"'"éièlLESKER.  s.  m.  T.  de  Relation.  Juge 

d'armée  chez  lesTurcs(aiitrefi)is  prévôt  eu  France). 

'  '"'iC\pï9E.'  S.'  m.  Sorte  de  droguet  croisé. 

'r'-^i'iÈAlJiSII.  s.'m.  Prière  que  les  Juifs  modernes 

récitent  dendant   les  onze  mois-  qui  suivant   la 

"ino^t  de  leups' parents,  poup>que  leurs  âme& soient 

délivrées  du  |turgnloire. 

'  '-OADITES.  9.  m, pi.  Arlicnlationsou  vertèbres 
l#*i»crines  fusMles  en  forme  de  petits  barils. 
'."''CiAiriilÉE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  miftérale,  qu'on 
'^l'ifiifdpe  avec  le  cuivre  rouge  pour  faire  du 
Jaune.  V.Cs-imiz  dans  le  Dictionnaire. 

'  tfiiDMÉEN.  adj.  m.  T.  de  Mythniogie.  Il  se 
4lit  O'ua  morceau  de  bois  toinbé  du  ckl  lorsque 


Sémélé  fut  frappé  de  la  fondre,  et  que  Poly dore, 
roi  de  Thèbes,  enchâssa  dans  du  bronze,  en  lui 
donnant  le  nom  de  Bacckus  Cadméen. 

CADMIUM,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Métal  mal- 
léable, presque  aussi  brillant  que  l'étain. 

CADOO.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  genre  |M)i- 
Tre,  que  l'on  brûle,  à  Sumatra  ,daiis  les  maisons, 
pour  préserver  de  maléfices  les  enfants  nouveau- 
nés. 

«ADOS/OU  C ATHDOS;  *'m.  Tj'd'Afatiquité. 
Mesure  d'Atllènes  pour  les  liqnides^^uiicontenait 
environ' quarante-une  pintes  de  Paris. 

"CADRAN,  s.  m.  On  appelle  Cadran  aux 
étoiles ,  qu'on  nomme  aussi  Le  noctural  de 
'Munster,  Celui  qui  indique  ,  pendant  la  nuit  , 
l'heure  par  la  présence  de  telle  ou  telle 
étoile  ;  -  analemmatique  ou  azimutal ,  Celui 
qui  indique  l'heure  par  les  azimuts; -à  la  lune, 
Celui  qui  indique  1  heure  sur  la  lumière  de  la 
lune,  ou  par  le  moyen  d'un  style  éclairé  par  la 
hiaQi-elc.  •,~<:ylin'driqtie  parles  hauteurs  du  soleil. 
Une  petite  colonne  portative  qui  maniue  l'heure 
oii  le  soleil,  par  le  moyen  d'un  style  horizontal 
perpendiculaireà  l'axe  du  cadran;-(ieV«c/««e,  Celui 
qui  ne  regarde  pas  les  points  cardinaux,  ou  qui 
est  lout  à  la  fois  incliné  etdéclinant  ;  -  équinoxial. 
Celui  qui  e<t  placé  parallèlement  à  l'équaleur;- 
horizontiil ,  Celui  qui  est  placé  horizontalement 
sur  \\\\  pilier,  sur  une  fenêtre,  dans  un  jardin,  etc.; 
-incliné  et  déclinant.  Celui  qui  est  décrit  sur 
une  surface  horizontale  et  déclinante; -7wm«f/o- 
«rt/.  Celui  qui  regarde  le  midi;  -  occidental ,  Ce- 
lui qui  est  tracé  sur  le  côté  du  méridien  qui  re- 
gardé l'occident  ;-»n'enra/,  Celui  qui  est  tracé 
sur  le  côté  du  méridien  qui  regarde  l'orient;  -/?o- 
laire.  Celui  qui  est  tracé  sur  un  plan  que  l'on 
imagine  passer  par  les  pôles  du  monde,  parles 
points  de  l'orient  et  de  l'occident  de  l'horizon  ;- 
réclinant.  Celui  qui  est  incliné  sans  passer  par 
le  ^àle;- septentrional.  Celui  qui  est  tourné 
vers  le  nord;- sphérique,  Celui  qui  est  tracé  sur 
la  sphère;-  unit>ersel.par  les  hauteurs  du  soleil, 
Celui  que  l'on  nomme  quelquefois  Le  capucin ,  à 
cause  de  la  forme  pointue  de  sa  partie  supérieure; 
-vertical  et  déclinant ,  Celui  qui  est  tracé  sur 
une  surface  perpendiculaire  à  l'horizon  et  incli- 
née au  nord  et  au  midi. 

CâDRAïf,  en  termes  d'Architecture,  se  dit  de 
la  décoration  extérieure  d'une  horloge  enrichie 
d'ornements  d'architecture  et  de  sculpture. 

Cadran,  en  termes  de  Lapidaire  et  de  Joail- 
lier,-est  Un  instrument  ou  étau  qui  sert  à  tenir  le 
bâton  à  ciment  à  l'extrémité  duquel  le  diamant 
est  attaché,  et  à  lui  donner  l'inclinaison  qu'on 
juge  à  propos  relativement  à  la  meule. 

Cadran,  signifie ,  en  termes  de  FactetirS d'or- 
gues ,  Un  cercle  de  carton  sur  lequel  on  marque 
les  divisions  égales,  que  l'on  combine  diverse- 
ment par  le  moyen  de  quelques  chiffres ,  et  dont 
on  se  sert  pour  noter  les  cylindres  d'orgues,  de 
serinettes,  etc. 

Cadran,  est  aussi  le  nom  D'une  maladie  des 
gros  arbres,  et  particulièrement  des  chênes.  Ce 
sont  des  gerçures  ou  fentes  circulaires ,  accom- 
pagnées de  rayons  qui  vont  du  centre  à  la  cir- 
conférence. On  lui  donne  ce  nom,  parce  que 
celte  maladie  forme  sur  le  bois  des  traits  qui  ont 
quelque  ressemblance  avec  un  cadran.  On  lui 
donne  aussi  le  nom  de  Cadranure. 

Cadivan,  est  aussi  le  nom  D'un  merle  qui  se 

trouve  au  Bengale,  et  D'un  genre  de  coquillages. 

CADRAN  DE  SÛRETÉ,  s.  m.  Sorte  dç  cadran 

qui  peut  Servir  à  toute  espèce  de  fermeture, 

donne  l'alarme  en'  faisant  sonner  un  tocsin ,  À- 


limie  mie  bougie,  et  fait  partir  un  pistolet,' 
lorsqu'on  veut  ouvrir  un  meuble  sans  en  con- 
naître le  secret. 

CADRAIVIVÉ,  ÉE.  adj;  Se  dit  D'un  arbre  qui 
est  attaqué  du  cadran  ou  de  la  cadranure.  Quel- 
ques-uns écrivent  Cadrané. 

CADRANNERIE.  s.  f.  Dépôt  de  boussoles, 
cadrans  et  autres  instruments  qui  servent  à  la 
nrarine;  Arttle  fabriquer  ces  objets  ;  atelier;  bâ- 
timent où  ils  se  fabriquent. 

CADRANT,  s.  va.  F.  Cadran  dans  ce  Sup- 
plément. 

CADRANURE.  s.  f.  V.  Cadran  dans  ce  Sup- 
plément. 

CADRATURIER.  s.  m.  t.  d  Horlogerie.  Ou- 
vrier qui  fait  des  cadratures  de  montres  à  répé- 
tition ou  de  pendules. 

*  CADUE.  s.  m.  En  termes  d'Archheetnre  ^  Bor- 
dure carrée  de  pierre  ou  de  plâtre  traînée,  au 
calibre,  qui  renferme  des  ornements  de  sculp- 
ture. — -  On  appelle  Cadre  de  plafond.  Les 
renfoncements  causés  par  les  intervalles  des 
poutres,  dans  les  plafonds  lambrissés,  qui  sont 
ornés  de  sculptures,  de  peintures  et  de  do- 
rures. 

Cadre,  se  dit,  dans  les  Papeteries,  D'un 
châssis  que  l'ouvrier  applique  sur  la  forme  pour 
y  servir  de  rebord ,  afin  que  la  pâle  ne  tombe  pas 
lorsqu'on  la  fait  égoutter. 

Cadre,  en  termes  de  Peinture,  se  dit  D'un 
dessin  carré  à  milieu  vide. 

On  appelle ,  en  termes  d'Anatomie ,  Cadre 
du  tympan.  Une  portion  de  l'os  temporal  qui, 
chez  l'homme,  supporte  la  membrane  du  tvinpan. 
C'est  L'os  carré  des  oiseaux,  et  Le  prcopercule 
des  poissons. 

*  CADRER.  V.  n.  S'ajnster  avec  quelque  chose. 
—  v.  a.  Faire  un  carré  proportionnel.  F.  Carrer 
dans  le  Dictionnaire. 

fCADRITES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  religieux  ma- 
homctans. 

CADUCÉATEUR.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Hé- 
raut que  les  Romains  envoyaient  pour  annoncer 
la  paix. 

CADUCIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
porte  un  caducée;  surnom  que  la  Mythologie  a 
donné  à  Mercure. 

f CADURCIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  qui  habi- 
taient le  pays  que  nous  nommons  aujourd'hui  le 
Quercy. 

CyECA.  adj.  f.  Surnom  que  la  Mythologie 
donne  à  La  Foi  tune,  qui,  dit  Cicéron,  est  non 
seulement  aveugle  elle-même,  mais  aveugle  encore 
ceux  qu'elle  comble  de  ses  faveurs. 

CvECALYPHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Mousses  octodicères. 

CECI  AS.  s.  m.  Nom  que  h  Mythologie 
donne  Au  vent  du  nord-ouest,  qi'i  souffle  avant 
l'équinoxe.  Il  est  figuré  tenant  «^ans  ses  mains  un 
bouclier  rond,  dont  il  parait  •'erser  la  grêle. 

C;«CILIE.  s.  f.  SerperK'qui  n'a  point  d'yeux. 
F.  CÉC11.1E. 

C/ECUM.  s.  m.  ^-  CoEcuM  dans  le  Dielion- 
naire. 

GjELAGHNF*  s.,  m.  Genre  de  plantes  de^la 
famille  des  Graminées;  elle  ne  renferme  qu'une 
espèce,  qui  est  originaire.de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

GvCLA-DOLO.  s.f.  Petite  plante  de  la  famille 
des  Personuées,  qui  croît  au  Malabar. 

Gv(ELE8TlNE.  .s.  f.  Genre  de  plante»  deivla 
famille  des  Synanlhérées. 

CAÉNOIS  ,  OISE.  adj.  F.  Cawais. 


G«ËS\.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Silence  qu'on 
exigeait ,  cl)ez  les  Anciens ,  au  moment  où  Ton 
frappait  la  viclime ,  jus<|u'à  ce  qu'on  eût  livré  au 
prêtre  ce  qui  devait  être  brûlé  sur  l'autel. —  Inter 
ccesa  et  porrecta,  Se  disait  pour,  Espace  de  temps 
où  il  est  permis  de  parier,  et  qui  a  donné  lieu  à 
ce  proverbe. 

C^SIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Asphodèles,  qui  comprend  cinq  plantes 
•vivaces  qui  croissent  dans  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

C^ESIO.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  l'ordre 
desïhorachiques.  Cœsio  azuré.  Ceesio  poulain. 

C/ESIOMORE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
n'ont  qu'une  senle  nageoire  dorsale, 

G/CSLXIE.  s.  f.  Es|)èce  de  plante  vivace  qui 
croit  duns  les  Grandes-Indes. 

CAF.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Mont  immense 
que  les  n»hométan&  croient  entourer  tout  le 
globe  de  la  teire  et  borner  de  tous  cotés  son  bc- 
ini«<phere. 

*  CAFARD,  s.  m.  On  nomme,  Cajard  de  vil- 
lage, en  termes  de  Manufactures,  Une  étoffie 
grossière  de  laine  mêlée  de  ixL 

CAFARDVGE.  s.  m.  Vice  du  cafard ,  hypo- 
crisie. Il  est  peu  usité.  F.  Ca.vard£rik  dans  le 
Dictionnaire. 

CAFARDER,  v.  n.  Fane  le  cafard ,  le  faux 
dévot  ;  avoir  un  extérieur  hypocrite.  Il  est  peu 
usité. 

*  CAFÉ.  s.  m.  On  nomme  Ca/é  à  la  sfdian«, 
Unr  infusion  ou  décoction  des  coques  qui  enve- 
loppent le  café;  -  en  coques.  Les  semences  du 
caféier  renfermées  deux  à  deux  dans  une  mem- 
brane coriace,  qui  est  la  paroi  interne  des  lo- 
ges du  péricarpe  ;  -  mojidé  ,  Les  graines  du 
caféier  dépouillées' dn  la  membrane  qui  les  enr 
velo|)pe. 

Oh  appelle  Café  mariné ,  Celui  qui,  dans  le 
lilineport,  a  été  mouiilé  d'une  eau  de  mer,  ce 
qui  lui  a  communiqué  une  âcreté  que  la  torré- 
faction ne  peut  pas  détruire.  On  le  nomme  aussi 
Café  avarié. 

Par  plaisanterie,  on  dit  Prendre  son  café , 
pour  dire,  S'amuser  de  quelqu'un. 

CAFÉ-AU-LAIT.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  porcelaines ,  que  l'on  dit  ètre<ie'lacoH- 
leur  du  café  au  lait. 

CAFÉ  FRANÇAIS,  s.  m.  Il  se  dit  impropre- 
ment De  racines  ou  de  graines  que  l'on  torréfie 
et  réduit  en  poudre  pour  les  mélanger  avec  le 
véritable  café. 

CAFÉIIVE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Principe  amer 
et  a'islallisable  découvert  dans  le  café. 

CAFÉIRIE.  s.f.  F.  C&FsiiaB  dans  le,  Diction- 
naire. 

CAFÉ-LALÉ.  s.  m.  NoiD' qii'on  donne ,  en 

Turquie,  à  La  tulipe. 

CAFÉ-MARRON,  s.  m.  C'est  Le  fruit.de  la 
gaeitnère,  qui  ressemble  beaucoup  au  caféi 

CAFÉOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  propre' à 
mesurer  la  pesanteur  spécifique  du  café. 

CAFÉOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient ,  qui  est  relatif  au  caféomèlre. 
fCAFÉRAN.  s.  m.  T.  d'Agricultnre.  Sorte 
d'engrais,  composé  de  cendres,  de  boue  des 
routes,  de  curage  des  rivières,  en  usage  dans  le 
nord  die  la  FVance. 

*  CAFETAN,  s.  m.  T.  de  Relation.  Arme  en 
forme  de  damas,  que  les  sultans  et:  les  vizirs  don- 
nent à  ceux  qui  se  sont  distingués  par  quelque 
action  d'éclaiu. 


CAFÉTPÏSÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médecine.  Mêlé 
de  café,  fait  avec  du  café.  Remède  cafctisé. 

CAEFAR.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  ai-abc  qui 
équivaut  à  trois  francs  de  France. 

CAFFART.  s.  m.  Étoffe  qui  imite  le  vrai ^ 
damas.  V.  Cakard. 

CAFFAS.  s.  m.  Emballage  fait  de*  branches 
de  palmier  et  de  cuir  de  toile.  Ou  dit  aussi  Caps. 

CAFFE.  s.  f.  T.  dé  Commerce.  Sorte  de  toile 
bigarrée  qui  se  fabrique  au  Bengale. 

CAFFI,  lE.  adj.  Terme  dont  on  se  sert,  dans 
plusieurs  endroits  du  midi  de  la  France,  et  sur- 
tout à  Lyon,  pour  signifie^.  Epais,  mat,  mal 
pétri.  Pain  caffi.  Il  est  populaire. 

CAFFIÈNEi  S.  f.  T.  de  Chimie^  Substance 
jaune ,  transparente,  pbteauedapafé  traité  par 
l'alcool. 

CAFFIGNON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  encer- 
tains  pays  Au  cocon,  production  du  ver  à  soie. 

C AFFILA,  s.  f.  Nom  donné,  chez  les  nègres, 
à  Une  caravane  d'esclaves.  On  ditanssi  Caflg. 
■j-CAFïCI.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Mesure  de 
capacité,  usitée  en  Afrique ,  sur  les  côtes  de  Bar- 
barie (à  peu  près  38  livres  ^  poids  de  Hollande) 
f  CAFIS,  ou  CAFFIS4  s., m., T.  de  Commerce. 
Mesure  de  capacitédont  on  se  sert  à  Alicantè 
pour  les  grains  (environ  45o  livres,  poids  de 
Marseille). 

CAFIQDE.  adj., des  deux  genres.  T.  de  Chimie. 
Se  dit  D'un  acide  qu'on  a  reconnu  exister  dans, 
le  café. 

CAFRE.  s,  m.  Oiseau  de  proie  qui  se  lieirt^n 
Afrique.  Quelques-uns  écrivent  Cû/^e. 
fCAFRI.  s.  m.  Sorte  de  fruit  des  Indes,  qui 
croît  sur  de  petits  ai^irisseaux., 
•j-  CAGAN.  s.  m.  Chef  des  Arabes. 

CAGAROL.  s.  m.  Nom  donné  Aux  coquilles 
du  genre  sabot ,  qui  sont  nacrées  en  dedans. 

CAGASTRIQUE.  adj.  m.  T.  de-Médecine.  Se 
dit  De  toute  maladie  produite  par  un  principe 
contagieux.  Il  est  ])eu  usité. 

CAGAT,  on  CAGOT.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Es- 
pèce de  cage  de  bois  dans  laquelle  on  entasse  les 
viscères  des  morues  pour  en  exprimer  l'huile, 
■j-  C AG  AYEL.  .s.  m.  Sorte  de  poisson  de  naer. 
*CAGE.  s.  f.  En  termes  d'Horlogerie,  se  dit 
D'un  bâti  qui  renferme  les  roues  d  un  ouvragf . 

Cagb,  chez  les  Bijoutiers,  se  dit  D'une  espèce 
de  tabatière  qui  n'a  qu'une  bâte  de  fermeture  , 
une  petite  moulure  et  un  pilier  sur  chaque  angle, 
le  reste  étant  rempli,  comme  le  dessus  et  le  des- 
sous. 

Chez  les  Tourneurs,  on  nomme  Cage,  la 
partie  ambiante  du  tour  à  figurer;  -  et,  chez  les 
Faiseurs  de  bas  au  métier.  L'assemblage  de  toutes 
les  pièces  qui  en  font  l'àme. 

Les  Jardiniers  appellent  Cage,  Un  châssis 
grillé  qui  sert  à  défendre  les  plantes  précieuses 
des  attaques  des  animaux  ;  -  et ,  Cage  de  cloches-. 
Un  assemblage  de  charpente  formé  pour  suspen- 
dre et  soutenir  les  cloches. 

En  termes  de  Pècheursi,  se  dît  D'une  espèce 
d'éperv  ier  ou  de  filet  fait  comme  une  cage  propre 
à  élever  des  poulets.  On  couvre  avec  ce  filet  le 
poisson  qu'on  aperçoit  au  fond  de  l'eau ^.c'e$t. ce 
qu'on  appelle  Pécher  à  la  cage. 

On  a  encore  transporté  le  mot  de  Cage,  dans 
plusieurs  arts  mécaniques ,  et  on  l'a  appliqué  aux 
parties  extérieures  qui  servent  de  base  à  dlautres 
parties  dans  une  machine;  Ainsi ,  l'on  dit  ;  La 
cage  du<  métier  des  ouvriers  en  soit.,  la-  cage 
d'une  grande  horloge.,  etc. 

On  appelle  encore  Cag^,  en  Architectiur,  Une 


CAH 


127 


construction  de  planches,  de  maçonnerie,  ou  de' 
vitraux  ,  établie  hors  du  bâtiment  principal,  pouB# 
couvrir  une  cour,  un  atelier,  ou  uae  partie  d'uAn 
jardin. 

Cage,  en  termes  de  Marine  j  se  dit  D'umv 
sorte  d'échauguette ,  faîte  en  forme  de  rage,  quit^ 
est  placée  à  la  cime  d'un  màt.  —  On  appelle^ 
aussi,  dans  la  Marine,  Cage  à-driisel^  Ude 
sorte  de  cage  ronde ,  ouverte  par  le  haut ,  qm  sert 
à  conlenir,  sur  les  ponts  et  les  gaillaj^ds,  lesb 
drisses  et  les  autres  cordages  qui  y  sont  roulés. 

Cage,  se  dit  encore,  en  Hydraulique,  lyaoïMi 
carrière  ou  grillage  de  bois>  placée  auprès>  de.l^ 
bonde  d'un  étang  qu'on  veut  vider,  pour,  en^^j^ 
cher  que  le  poisson  ne  s'échapiie. 

Figiirémeiit  on  appelle  Cage,  l'eiiceintetexitéiiv 
rieured'une  maison, qui,  par  sa  formç  et  s^iposi- 
tion  ronde  et  resserrée,  forme  écho,  et  rend,  le» 
paroles  qui  se  prononcent  susceptibles  d'elfe  eç- 
tendiies  dans»  le  même  corps-de-logis.  Cette  mai-^ 
son  est  une  cage,  on  y  entend  tout  ee  qu'on  dit. 

Cage,  est  aussi  le  nom ,  en  Histoire  nalur.elle,  . 
qu'on  a  donné  à  Une  oie  de  l'Archipel  de  Chiloë. 

GAGÉE. .«.  f.  Tous  les  oiseaux  qij^  r6^^,B|ii;^.> 
dans  une  cage. 

CAGIER.  s.  m.  Celui  qui  porte  des  oi$ea^' 
à  vendre,  qui  vend  des  oiseaux  de  proie  et  au- 
tres. —  Celui  qui  fait  et  vend. des  cages. 

GAGLIAEÈSE.  s.  f.  Monnaie  de  ciiivTC  qui  a,, 
cours  dans  la  Sardaigue  pouiv  deux  deniers. , 

*aAGNARD.  s.  m.  T.  de  Cirier,  Espèce,  d,^ 
fourneau  sur  lequelon  pose  la  cuve;pleine  de  cij^p , 
fondue. —  Sorte  de  envier  sans  fond. 

CAGN ABDEL X,  ELSE.   adj.    F.  CagkaW^ 
dans  le  Dictionnaire,  qui  a  Jaimèmesigniûcatioivq 
CAGNOT,  s.  m.  Non»  qu'on  doiwe  vulgaire- 
ment Au  squale  glauque  et  au  squale  »iilau(h<% 
poissons  cartilagineux  de  la  famille  di^s  Chieu^  à(tn 
mer.  On  écrit  aussi  Cwg'weaz/. 
1  f  CAGNOTTE,  s.  f.   T.  d'Agriculture.  Petite» 
enve  oucuvienpropre  à.  fauiei'  laveiidnnge:  ce 
nom  est  usité  dans  JedéparteœeiU  d«îLQt:el-Gj*}t^ 
ronne. 

CAGOSANGA.  s.  m.  T.  de  Botanique.  L'ii^ 
des  noms  que  l'on  donne  à  l'ipécacuauha  a^ 
i  Brésil.;  ;., 

*  CAGOT.  s.  m.  Nom  par  lequel  on  désigne  Cer--, 
tains  individus  difformes,  estropiés  et  plongé» 
dans  la  misère,  que  l'on  rencontre  souvent  dans 
les  Pyrénées,  le  Béarn  et  la  Haute-Gascogne,  oui 
ils  sontaussi  a|>{)elés  Capots,  Gérits  ou  Gé/otains, 
Crétins,  Capons,  Coliberts,  Cacous,  Cagneux,  elCj 

CAGOIT.  s.  m.  Hcmmfe  qui  vit  d  une  maniérjé 
obscure  et  mesquine,  qui  ne  veut  voir  ni  hautey 
personne;,  aviire,  insociable.  Il  est  populaire.*      ' 

CAGLI.  s.  m.  Espèce  de  singe  du  Brésil ,  qu<i| 
l'on  rapporte  au  genre  des  sakis.  , 

*  CAHIER,  s;  m.  en  termes,  de  Relieur,  se  dît 
D'un  certain  nou>l>re  de  feuilles  que  l'on  joint 
ensemble  pour  eu  former  un  volume.  Ce  volume 
fait  diji^hnii feuilles^;  il  a>trois  cahiers.  — Use 
dit  aussi  des  feuilles  d'un  livre  pliées  selon  leur 
forniat.  Une  feiHllein-^,  nnefeu-Uh  inrS%  ne 
Jont  chacune  qu'un  caJiier.  Il  faut  deux  outrais 
feuilles  pour  faire  ie  cahier  in  folio.  Lu  feuille 
in- 11  fait  quelquefois, deux  cahiers,  etTin-i^ 
trois  cahiers  Ifaplus  or(fi»aireinefit..  F.  QuuroM 
dans  le  pictionnaii:e>  ,{ 

CAHlEU.s.  m.  fr'.  Cjviecdîjn?. le  Dictionnaïre. 

GAHJS,  ou  6AHYS.  s,  m.  If^  deComnterce, 
Mesure  d(&gr,aius  usitée  en  Espagme^qi^  équivaut 
à  huit  boisseaux  six  litres  de  Paris. 

GAKO.RS.  s.  m.  Scrta  de  raisin. iu)V'',4Vi<6(44i^ 
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«ux  alentours  de  la  ville  de   Caliors,  qui  lui   & 
donné  le  nom  qu'il  porte. 

CAIIQRSAIIV,  AINE.  adj.  Qui  concerne  la 
ville  de  Cahors,  qui  est  originaire  de  Cahors.  — 
II  est  aussi  substantif.  Les  Cahorsains.  Ce  sont 
des  Cahorsaines. 

CAIIOS.  S.  m.  V.  Chaos  dans  le  Dictionnaire. 

CAUOSSET,  ou  CAOSSET.  s.  m.  T,  de  Pè- 
che, f^.  Closet. 

CAnOUAlVE,ou  CAHOANE.  S.  f.  T'.  Ka- 
HODANNE  dans  le  Dictionnaire. 

f  CAIIOVÉ  ,  ou  CAHOVET.  s.  m.  Nom  qu'on 
donuait  autrefois  à  La  décoction  de  café. 

CAHUOTIER.  s.  m.  T.  de  Pèche.  ^.  Ver- 
TEUX  dans  le  Dictionnaire. 

CAÏC.  s.  m.  V.  Caïquk  dans  le  Dictionnaire. 

C  AÏC  A.  s.  m.  Sorte  de  perroquet  de  la  Guiane. 

CAICHE,REITCH,ouQUAICHE.S.  f.  T.de 
Marine.  Sorte  de  navire  anglais  ,  qui  est  carré ,  à 
poupe,  orné  d'une  pouiaiue,  avec  un  grand  mât  et 
un  mât  d'artimon. 

CAÏD.  s.  m.  ï.de  Relation.  Sorte  de  juge  dans 
ks  États  de  Tripoli ,  qui  est  en  même  temps  com- 
mandant, receveur,  fermier,  etc. 

CAÏDA,  ou  RAÏDA.  s.  m.  Espèce  de  plante 
qui  se  rapproche  des  ananas. 

CAIEPUT,  ou  CAJEPUT.  s.  m.  Huile  claire, 
transparente,  ordinairement  verts,  qui  brûle  sans 
laisser  aucun  résidu.  Elle  vient  des  ilesMoluques. 
On  la  retire  par  distillation  des  feuille*  du  niéla- 
leuque  à  bois  blanc.  On  ne  s'en  sert  en  France 
que  pour  garantir  ou  préserver  des  insectes  les 
collections  d'Histoire  naturelle.  Les  Allemands 
l'emploient  comme  antispasmodique, 

CAÏES.  s.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Dansles  îles  Occi- 
dentales, on  donne  ce  nom  à  des  bancs  dont  le  som- 
met est^lat,  fort  étendu,  peu  éloigné  du  niveau  de 
la  mer,  et  qui  sont  formés  ou  de  sable  mou,  ou  de 
Tase,  ou  de  coraux,  ou  de  madrépores. 

CAIGNARDELLE.  s.  f.  Machine  destinée  à 
porter  les  gaz  sous  les  liquides. 

CAILASA.  s.  m.  Selon  la  Fable,  L'Olympe 
des  Indiens,  où  Mahadeva  est  supposé  faire  sa 
riésidence.  C'est  une  montagne  dont  les  rocs  et  les 
cailloux  qui  s'en  détachent  sont  si  riches,  que  cha- 
que éclat  est  une  pierre  précieuse. 

CAILLÉ-BLANC,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Préci- 
pité de  dissolution  d'argent  et  d  acide  trarin. 

CAILLEBOTIN.  3.  m.  r.  Caleboti». 

CÀlLLEBOTIS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Espèce 
de  treillis  fait  de  petites  pièces  de  bois  entrelacées 
et  mises  à  angles  droits,  que  l'on  place  au  milieu 
des  pon's  des  navires,  et  qui  servent  non-seule- 
ment à  donner  de  l'air  à  1  entre-deux  des  ponts 
lorsque  les  sabords  sont  fermés,  durant  l'agita- 
tion de  la  mer,  mais  encore  à  faire  exhaler  la  fu- 
mée du  canon  qui  tire  sous  les  tillacs. 

CAILLEBOTTEB.  v.  a.  Mettre,  réduire  en 
caillots.  Le  vinaigre  caillebotte  le  lait.  —  Se 
cailleboiter.  v.  prou.  Se  mettre  en  caillots. 

Caillotté  ,  ÉE.  participe. 

CAILLETER.  v.  n.  Babiller  beaucoup,  jaser, 
parler  à  tort  et  à  travers.  Il  est  familier. 

CAILLETOT.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Le  petit  du  pleuronecte  turbot. 

CAILLEU  TASSART.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  chipes.  V.  CtupÀNonoN. 
.  CAILLI.  s.  m.  Cresson  qui  croît  dans  un  lieu 
nommé  Cailli ,  aàx  environs  de  Rouen.  —  Dans 
certains  endroits',  on  donne  ce  nom  Au  cresson 
de  fontaine.         ,'  '     ■'■'■''•' 

■f  CAILLlQfUE.  s.  m.  Sorte  dé  polsSôn'fle  mer. 
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C  AILLOTTIS.  s.  m.  Espèce  de  soude  dont  lés 
morceaux  sont  aussi  durs  que  les  cailloux. 

*  CAILLOU,  s.  m.  Les  ouvriers  en  cuivre  jaune 
appellent  Caillou,  Un  outil  d'un  caillou  plat  en 
forme  de  ciseau  de  menuisier,  et  emmanché  de 
bois,  dont  ils  se  servent  pour  ôter  la  crasse  et  la 
cendre  des  creusets. 

•tCAILLOUASSE.  s.  f.  T.  de  Carrière.  Nom 
qu'on  donne  à  la  pierre  meulière  lorsqu'elle  est 
blanche  luisante ,  dense  et  en  forme  de  moellon. 

*  CAILLOUTAGE.  s.  m.  Peinture  qui  imite  la 
couleur  de  Tintérieur  des  cailloux;  amas  de  cail- 
loux dans  un  tableafl.  Le  cailloutage  de  cette 
peinture  est  frappant  de  naturel. 

•j-Caii,i.oct*ge,  se  dit  encore  D'une  petite 
montagne,  ou  D'un  enjolivement  pittoresque  que 
l'on  élève  artistement  avec  une  sorte  de  cailloux 
variés  de  couleurs,  dans  les  jardins,  cours,  par- 
terres ou  bosquets.  F.  Rocaille  dans  le  Dic- 
tionnaire. 
■{■CAILLOUTER,  v.  a.  Garnir  de  cailloux,  ré- 
partir des  cailloux  sur  une  route  pour  lui  don- 
ner de  la  solidité. 

Cail'  outé  ,  ÉE.  participe. 
fCAILLOUTIS.  s.  m.  Amas  de  petits  cailloux 
pour  l'entretien  d'une  route.  Le  chemin  qui  con- 
duit à  la  ville  est  tout  en  cailloutis. 

CAÏMACANI.  s.  m.  Espèce  de  crocodile. 

CAÏMAND  ,  ANDE.  s.  Gueux,  fainéant,  men- 
diant. Il  est  vieux.  (Boitte.)  F.  Quémahdeur 
dans  le  Dictionnaire. 

CÀÏMIRI.  s.  m.  Très-jolie  espèce  de  singe  du 
genre  des  Sagouins  d'Amérique;  c'est  le  saïmiri 
de  Buffon. 

CAÏMITES.  s.  m.  pi.  Secte  de  gnostiqucs  qui 
croient  posséder  un  savoir  surnaturel. 

CAÏMITER.  s.  m.  Genre  d'arbres  et  d'arbris- 
seaux de  la  famille  des  Uilospermes. 

CAÏNCA.  s.  m.  r.  Kahinca. 

CAÏNCITE.  s.  f.  CAÏNCIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  F.  Kauincite,  Kauincique. 

CAÏNITE.  s.  m.  Nom  d'une  secte,  dont  la  doc- 
jtriue  est  de  reconnaître  les  deux  principes. 

CAÏNITO.  s.  m.  Genre  de  plantes  à  fleurs  mo- 
nopétales. 

C AÏPA-SCHORA.  s.  m.  Espèce  de  courge  qui 
croit  au  Malabar;  genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Cururbitacées. 

CAÏPON.  s.  m.  Grand  arbre  de  Saint-Domin- 
gue dont  on  se  sert  avec  avantage  dans  les  con- 
structions inléiieures  des  bâtiments. 

CAIRE,  s.  m.  Écorcedu  h'uit  du  cacolier,  que 
l'on  nonnne  aussi  Caïro.  On  fabrique  avec  ses  fi- 
laments des  ctolfes  grossières  et  des  cordages. 

*  CAISSE,  s.  f.  En  termes  de  Commerce  et  de 
Banque,  Livre  où  sont  portées  les  recettes  et  les 
dépenses  de  la  caisse. 

Caisse  ,  dans  les  Raffineries,  se  dit  D'un  petit 
coffret  de  bois  à  rebord  qui  em[.éche  le  sucre  que 
l'on  gratte  de  tomber  à  terre. 

Caisse,  en  termes  de  Batteurs  d'or,  se  dit  D'une 
boîte  de  sapin  qui  couvre  la  partie  supérieure  du 
marbre  sur  lequel  on  bat  l'or.  " 

Les  Horlogers  nomment  Caîsse^Cage,  Boite, 
Ce  qui  renfeiune  le  mouvement  des  pendules  et 
des  montres. 

Caisse,  signifie,  en  Architecture,  Un  renfon- 
cement carré  d'une  rose  renfermée  dans  chaque 
espace  des  modillons  du  plafond  de  la  corniche 
corinthienne. 

Les  Fondeurs  en  sable  appellent  Caisse  à  sa- 
ble,  Un  coffre  de  bois  où  Ton  met  le  sable  pour 
les  moules,  -  les  Manufacturiers  en  soie,  Caisse 
des  marches.  Un  coffret  où  traverse  le  boulon 
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qui  enfile  les  mârôliêS;  -  les  Arlificîcn,  Caisse  dei 
fusées.  Un  coffre  long  qui  renferme  les  fusées  que 
l'on  veut  faire  partir  en  môme  temps;  -et ,  Caisse 
aérienne.  Un  ballon  rempli  de  petites  fusées  et 
d'artifices  divers. 

En  termes  de  Papeterie,  on  nomme  Caisse  de 
dépôt,  Une  grande  auge  de  pierre  dans  laquelle  le 
Papetier  met  sa  pâle  jusqu'au  moment  de  s'en 
servir. 

En  termes  de  Marine,  on  nomme  Caisse  de 
poulie,  Ce  qui  renferme  le  rouet  et  son  essieu;  - 
Caisse  d'un  mât  de  hune  ,  de  perroquet  et  de  ca- 
catois, La  partie  du  pied  qui  passe  entre  lesélongis 
du  mât  inférieur. 

On  appelle  aussi  Caisse  d'un  clavecin  ^  d'un 
orgue,  ou  d'un  piano,  La  boîte  ou  l'armoire  qui 
renferme  la  mécanique  ou  le  corps  de  ces  instru- 
ments. 

CAISSETIN.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  De 
petites  caisses  de  sapin,  dans  lesquelles  on  envoie 
des  provinces  méridionales  des  raisins  séchés  que 
l'on  appelle  Raisins  aux  jubis. 

Caissetin ,  dans  les  Manufactures  de  soie,  se 
dit  D'une  petite  armoire  où  l'ouvrier  met  ses  soies 
et  ses  dorures. 

*  CAISSIER,  s.  m.  Dans  certaines  villes  de 
Commerce,  nom  qu'on  donne  à  L'artisan  qui  est 
uniquement  occupé  à  faire  des  caisses,  et  qui  les 
vend.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

*  CAISSON,  s.  m.  Dans  les  Voitures  ,  Petit 
coffre  vide  placé  sous  le  siège  des  voyageurs. 

Caisson,  en  termes  de  Marine ,  se  dit  De  cer- 
tains coffres  attachés  sur  le  revers  de  l'arrière 
d'un  vaisseau. 

En  termes  d'Artillerie,  on  nomme  Caisson  de 
bombes.  Un  fourneau  superficiel  qu'on  fait  avec 
une  caisse  remplie  de  bombes  ou  de  poudre,  et 
dont  on  se  sert  à  l'armée  contre  l'ennemi. 

Caisson,  dans  l'Art  des  ponts-el-chaussées,  se 
dit  D'un  appart  il  dont  on  se  sert  pour  construire 
sous  l'eau  sans  épuisement. 

Caisson,  est  encore  le  nom  que  l'on  donne  à 
Un  bateau  plat,  de  la  grandeur  et  de  la  forme 
d'une  pile  de  pont,  dont  les  bords  sont  construits 
de  manière  à  s'en  détacher  facilement  lorsque  le 
caisson  est  assis  sur  les  pieux  de  fondation,  pour 
se  réunir  et  servir  à  asseoir  d'autres  pieux  sur  la 
même  ligne. 

CAJACE.  s.  f.  Petite  barque  dont  on  se  sert  a 
Rosette,  poiu*  remonter  le  Nil. 

CAJAN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Cytises.  — Sorte  de  coquille. 

CAJAN-SCARABOÏDE.  .s.  m.  Espèce  de  dé- 
lie qui  se  rapproche  beaucoup  du  cajan. 

CÎJATIA.  s.  m.  Plante  des  Indes  qui  peut 
servir  de  nourriture  aux  hommes. 

CAJAVAS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Berceaux 
couverts  de  tapis,  où  l'on  met  les  malades  des 
caravanes. 

CAJEPUT.  s.  m.  F.  Caieput. 
•{•CAJOL.  s.  m.  Nom  qu'où  donne,  dans  la  Brie, 
à  Une  petite  natte  de  jonc  sur  laquelle  on  fait 
égoulter  les  fromages. 

GAJOLABLE.  adj.  des  deux  genres.  Doux, 
aimable;  qui  peut  être  cajolé. (J.-J.  Rousseau.  ) 

*  CAJOLER.  V.  a.  Eu  termes  de  Marine,  Me- 
ner un  navn-e  contre  le  vent,  à  la  faveur  du  cou- 
rant de  la  marée. 

Cajoler  ,  se  dit  neutralement,  en  termes  de 
Fauconnerie,  Du  cri  des  geais.  Le  geai  cajole. 

CAJOT.  s.  m.  Espèce  de  cuve  où  l'on  met  les 
foies  de  morue  pour  en  extraire  l'huile. 

CAJU-BARAÉDAN.  8.  m.  Arbie  des  Indes 
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dont  le  fruit,  garni  de  pointes,  est  propre  à  râper 
le>  racines  qui  servent  de  nouniture  aux  Indiens. 

C.4JU-BUB  V.  s.  m.  Arbre  du  Malabar,  dont 
l'amande  du  fruit  est  très-amère. 

CAJU-FAIVGiV.  s.  m.  Sorte  d'arbre  à  suc  liai- 
teux  ,  qu'on  peut  employer  comme  vernis. 

CAJli-HOLLANDA.s.ni.  Genre  d£  plantes  de 
la  famille  des  Lauréacees. 

CAJU-ITAM.  s.  m.  Sorte  d'arbre  à  bois  noir, 
qui  paraît  se  rapporter  au  cauang. 

CAJU-JAPAIV.  s.  m.  Espèce  de  plantequtest 
voisine  du  genre  des  poincillades. 

CAJU-LAPIA.  s.  m.  Espèce  d'aïbre  d' Am- 
boine,  à  fleurs  eu  grappe»  terminales. 

CAJU-LOBÉ.  s.  m.  Sorte  d'arbre  d'Amboine, 
dont  le  bois  est  employé  à  faire  des  torches. 
•I"  CAJUMAIVI.  s.  m.  Espèce  de  Cannellier  sau- 
vage des  Indes  Orientales. 

CAJU-MÉRA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  abois 
rouge,  du  genre  des  jamboisiers. 

CAJU-PAL'\CA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  d'Am- 
boine, dont  le  bois,  trop  tendre  et  trop  léger,  ne 
peut  être  employé  pour  les  constructions. 

CAJlI-RADJA.s.  m.  Sorte  d'arbre  d'Amboine, 
dont  le  bois  est  très-léger. 

CAJUTES.  s.  f.  pi.  Lits  qui ,  dans  les  vais- 
seaux, sont  pratiqués  autour  des  chambres  comme 
des  armoires.  —  Sorte  de  cabanes  emboîtées  au- 
tour des  navires. 

CAJU-TOLA.  s.  m.  Espèce  d'arbuste  de  Java, 
qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  genre  des 
aqiiilites  et  celui  des  achites. 

CAJU-ULAR.  s.  m.  Vomiqiie  de  Java,  qui  se 
rapproche  beaucoup  de  celle  des  boutiques. 

CAKÉRIE.  s.  f.  Fi  eXettKXiE  dans  le  Dic- 
tionnaire. ,     ; 

CAKILE.  S.  m.  r.  Caquii-ie. 

CALABA.  s.  m.   Espèce  d'arbre   à  fruitsr  en 
ooix,  de  la  famille  des  Gultifères. 
p  CALABRACURIE.  s.  f.   Lieu  oîi  le  pontife, 
chez  les  Anciens,  convoquait  le  peuple  pour  lui 
annoncer  les  fêtes,  etc. 

CALABRACURIONS.  s.  m.  pi.  Chez  les  An- 
cieus,  Crieurs  qui  servaient  dans  les  Calabracu- 
ries. 

f  OALABRIA.  s.  m.  Nom  que  les  Catalans 
donnent  à  tme  espèce  de  grèbe  huppée,  sorte 
d'oiseau  qui  est  à  peu  près  de  la  .  grosseur  du 
canard  sauvage^        .   i  .,    ,    , 

CALABRISME.  s<  pn.  Sorte  ïïed,3Wse  ancienne 
dont  on  ne  connaît  plus  que  le  nom. 

ClLABURE.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà  fa- 
mille des  Tiliacées. 

CALAC.  s.  m.  G^nrfi déplantes, djô  la  famille 
desApocynées.  »     ,-    -i-.o  ,.       i;    !    i 

CALADIRIS.  S.  m.T.  dejQoipm^ro.  Toile  de 
xoton  qui  se  fabpiqne  dans  les  Indes  Orientales. 

Ci^LADÉIVIB.  S.  f.Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Orchidées.         ,  ..:,,.;., 

CALADIOX,  s.  m.:  ^..(ià^pio.v. 

CALADRE.  Sv  f.  C^nrede  pUnte^dela  famille 
des  Aroïdes.  . 

CALAF.  s.  m.  Saule  d'Egypte;  on  distille  de 
sa  fleur  une  eau  qui,  dit-on,  apaise  les  désirs. de 
l'amour,  et  se  nomme  Macahalef, 

•{•CALAGERI.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  du  Ma- 
labar, qui  s'élève  à  la  hauteur  de  cinq  à  six  pieds. 

CALAGUALA.  s.  m.  Racine  d'aspidie,  que 
les  Espagnols  emploient  en  Médecine. 

CALAIS,  s.  m.  Plaque  de  tôle  qui  sert  à  fixer 
les  lisses  d'un  ouvrage  de  tapisserie. 

CALAISE.  s.  m.  T.  de  Lapidaire.  Sorte  de  »«- 
.  phir,  pierre  précieuse. 
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CALAISIEIV,  EIMNE.  s:  m.  et  f.  Celui,  Celle 
qui  est  de  Calais.  Les  Calaisiens,  Une  Calai- 
slenne. — Il  est  aussi  adjectif.  Vaisseau  calaisien. 
Frégate  calaisienne. 

CALALOU.s.m.  Plante rampantedelaGuiane, 
dont  le  fruit  sert  de  nourriture  aux  Créoles,  sous 
diverses  préparations. 
'    CALALTI.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  d'Amboine. 

CALAHAC.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à  Mada- 
gascar, Aux  dolics  et  aux  haricots. 

CALAMAGROSTE.  s.  m.  Plante  qui  tient 
son  type  des  roseaux  plumeux  dei  sables  et  des 
bois. 

CALAMANSAY.  s.  m.  Grand  arbre  des  Phi- 
lippines ,  bon  pour  les  coustructions. 

CAL\J11AR.  s.  m.  F.  Calmar  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

CALAMARIA.  S.  m.  L'isoétedes  marais. 
,     CALAMBA,  CALAMBACet  CALAMPART. 
s.  m.  Espèce  d'agalloche ,  bois  odoriférant  dont 
la  couleur  tire  un  peu  sur  le  vert,  qu'on  apporte 
des  Indes ,  et  qu'on  emploie  dans  la  Tabletterie. 

CALAjUBAIV.  s.  m.  Nom  malais  d'une  espèce 
de  poivre. 

CALAMBOUC.  S.  m.  ^.Aloès  dans  le  Diction- 
naire. 

CALAME.  s.  m.  Mesure  de  longueur,  usitée 
en  Perse  (  la  pieds  de  Fiance). 

CALAMÉDOIV.  s.m.  T.  de  Chirurgie.  Sorte 
de  fracture  transversale  d'un  os  ,  dont  le  bout  se 
termine  en  bec  de  flûte.  Peu  usité. 

CALAMÉES.  s.  f.  pi.  Fêles  qui  se  célébraient 
à  Cyzique,  lorsque  le  blé  commençait  à  fleurir  ; 
on  y  faisait  des  sacrifices  à  Cérès. 

CALAMEIVDRIER.  s.  m.  Sorte  de  petit  arbre 
du  genre  des  chênes. 

CALAMÉON.  s.  m.  L'un  des  mois  de  l'ancien 
calendrier  grec,  qui  commençait  le  24  d'avril; 
c'était  le  mois  où  l'on  célébrait  les  calamées. 

*  CALAMINE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Graminées. 

CALAMIStRÉS.  s.  m.  pi.  Ornements  affec- 
tés. II  est  vieux  et  iniiÂité. 

GALAMISTREIIR.  s.  m. . Coiffeoi-.  Il  est 
vieux  el inusité.        .,  ,, 

*  CALAMITÉ,  s.  f.  Figure  allégorique  qui,  se- 
lon la  Fable ,  est  représentée  avec  les  attributs 
du  malheur  ou  de  radversité. 

CALAMPÉLIS.  s.  m.  Nouveau  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Bignoniacées. 

CALAML^S.  s.  m.  Nom  commun  à  plusieurs 
plantes  odqrantes  des  laides. —  On  nomme ,  Ca- 
lainus  aroinatteus,  Lèrpsqau  àromaliqi^ej-  tca".?. 
Le  rotang  vi'ai. 

On  appelle,  en  termes  d'Anatdmie,  talamus 
icW/>fon"«5,  La  fossélle  angulaire  du  quatrième 
ventricule  de  la  têle,  du  coté  de  l'épine  du  dos. 

CALANDOLA.  s.  m.  Grand-prétre  de  la  secte 
des  Giagaseq  Afrique,  et  qui  est  en  même  temps 
leur  général.  . 

CALANDRAGE,  s.m.  Opération  que  subissent 
les  étoffes  avant  de  les  mettre  en  vente,  et  qui  est 
exécutée  par  un  olivrier  nommé  Appréteur  et 
Calandreur. 

CALANDRETTE.  s.  f.  Petite  grive  qui  se 
tient  particulièrement  dans  les  vignes. 

CALANÎDREUR.   s.    m.  Ouvrier  chargé   de 
lustrer  et  polir  les  étoffes. 
'  CALANDRONE.  s.  f.  Chalumeau  à  deux  clefs, 
dont  se  servent  les  habitants  des  campagnes  dans 
certaines  contrées  de  l'Italie. 

CALAIVGAGE.  s.  m.  Maraudage.  (Boiste.) 

CALENGE.  s.  f.  Amende.  (Boiste.) 
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GALANGER.  v.  a.  Faire  payer  l'amende ,  ac- 
cuser. Il  est  vieux.  (Boiste.) 
Calangé,  ée.  participe. 
CALANGl'E,  ou  CARANGUE.  s.   f.  T.  de 

Marine.  Petite  baie  abritée  par  des  terres,  et  où 
de  petits  vaisseaux  peuvent  se  retirer  au  besoin. 

CALANTHIQUE.  s.  f.  Chez  les  Anciens  ,  Or- 
nement de  tête  des  femmes  romaines. 

CALAO,  s.  m.  Espèce  de  gros  oiseau  sylvaia , 
de  la  famille  des  Prionotes. 

CALAOÏDIES.  s.  f.  pb  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait dans  la  Laconie,  en  l'honneur  de  Diane. 

CALAPITE.  s.  f.  Concrétion  pierreuse  que 
l'on  trouve  dans  l'intérieur  des  cocos  ,  et  que  l'oa 
enchâsse,  aux  Moluques,  pour  la  porter  sur  soi, 
comme  préservatif  ou  amulette. 

CALAPPE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  Décapodes ,  famille  des  Brachyures. 

CALASASTBES.  s.  m.  pi.  Chez  les  Anciens, 
Jeunes  garçons  dont  on  se  servait  dans  certaines 
cérémonies   religieuses ,  à  cause  de  leur  belle 

VOIX. 

CALASIE.  s.  f.  V.  Chalasie. 
f  CALASIM.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Tunique  de 
lin  ,  frangée  par  le  bas ,  que  les  Égyptiens  por- 
taient  sous  un  habit  de  laine  blanche,  quand  ils 
entraient  dans  les  temples ,  ils  quittaient  l'habit 
de  laine,  et  ne  gardaient  que  celui  de  lin. 

CALASSIDE.  s.  f.  Habillement  ancien  qui, 
enveloppant  les  épaules,  pendait  jusqu'aux  talons. 

CALASTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  V.  Cha- 
LASTjQUE  dans  le  Dictionnaire. 

CALASYRIES.  s.  m.  pi.  Nobles  d'Egypte, 
qui  n'apprenaient  l'art  mililake  que  de  leurs 
pères. 

CALASYRIS.  s.  m.  Espèce  d'habillement 
noué  sous  le  cou,  que  portaient  anciennement 
les  sacrificateui-s  égyptiens. 

CALATHIANE.  s.  f.  Sorte  de  violette  jaune, 
et  qui  n'a  point  d'odeur. 

CALATHIDE.  s.  f  Nom  général  par  lequel 
on  dés'gne  les  plantes  à  fleurs  composées.  Les 
Jlosclileiises,  les  radiées,  etc.,  sont  des  calathldes. 

CALATHISME,  ou  CALATISME.  s.  m. 
Sorte  de  danse  ridicule  usitée  chez  les  Anciens. 

CALATORES.  s  m.  pi.  Sorte  de  bedeaux  qui 
faisaient  cesser  les  travailleurs,  chez  les  Anciens 
Romains ,  pendant  la  célébration  des  mystères. 

CALAWÉE.  s.  f.  Sorte  d'arbre  de  Sumatra; 
dont  on  file  l'écorce  pour  faire  de  la  toile. 

CALAYA.  s.  m.  Selon  la  Mythologie ,  c'est 
L'un  des  paradis  des  Indiens,  qui  est  une  mon- 
tagne en  argent ,  sur  latpielle  ils  adorent  leur 
dieu  Ixora  monté  sur  un  bœuf. 

C ALAYC AGAY.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  La 
poincillade,  aux  Philippines. 

CAtAYICAGAY.  s.  m.  Espèce  des:iftfoinqui 
croît  sur  les  bords  du  Gange. 

CALAZIA.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse, 
marquetée  de  petites  taches,  comme  des  grains 
de  grêle.  T".  Chalasie  dans  le  Dictionnaire. 

CALAZOPHYLACES.  s.  m.  pi.  Prêtres  grecs, 
dont  les  fonctions  étaient  d'observer  les  gros 
temps,  les  orages,  la  grêle,  les  tempêtes,  etc. 

GALBAS ,  ou  CALEBAS.  s.  m.  T.  de  Marine. 
Cordage  qu'on  amarre  par  \\n  bout  à  un  des 
pacfis ,  et  par  l'autre  à  l'arganeau  qui  est  au  pied 
du  mât. 

GALBES,  s.  m.  pi.  Bracelets  que  les  anciens 
Romains  donnaient  aux  soldats  qui  s'étaient  dis- 
tingués par  quelque  action  d'éclat. 

GALBOA.  5.  m.  Genre  de  plantes  à  tige  grim- 
pante, de  la  famille  des  Liserons.  On  lui  donne 
au«si  le  nom  de  Jflacrostèine. 

»7 
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*  CALCAIRE,  s.  m.  On  appelle  Cdlcaite  eom- 
pacle,  Celui  qui  forme  la  masse  principale  des 
montagnes  calcaires  de»  Alpes,  des  Apennins,  du 
Jnra,  elc.;-coqnillier,  Celui  qui  est  formé  de 
débris  de  coquilles; -crrttV,  Celui  qni  forme  une 
grande  partie  des  terrains  de  l'Europe  ;- <^'«»k 
dorice  ,  Celui  des  environs  de  Paris  ;  -  de  transi- 
tion. Celui  qwi  contient  quelques  débris  de  corps 
organisés  ;-/»r/>n;V//",  Celui  qoi  n'a  aticune  trace 
de  corps  organisés.  Quoiqu'on  trouve  dans  le 
Dictionnaire  de  l'Académie ,  comme  exemples , 
les  mots.  Calcaire  pHiiiitlf,  Calcaire  de  tmnsi- 
tion,  Calcaire  coqntllif^r,  nous  avon»  Cru  devoir 
les  remettre  ici  pour  fait^  conliattre  leUr  plftée- 
ment  et  leur  composition. 

On  appelle  aussi  Tnfcakaii-e,  Le  ttff  qui  vient 
de  l'érosion  de  roches  calcaires ,  qui  se  trouve 
dans  le  voisinage  d'autres  espèces,  et  qui  est 
déposé  dans  les  eau\  thermales. 

CALCALANTITE,  on  CAtCALANTiLE.  s. 
f.  T.  de  Minéralogie.  Pierre  mêlée  de  enivre. 

CALCAM  VR.  s.  m.  Oiseau  du  Brésil,  espèce 
de  manchot,  de  la  grosseur  d'un  pigeon. 

CALCAI^ÉO-SOUS-PHALAIVGÎEIV,  ÉMlVE. 
adj.  T.  d'.X.natomie.  Qui  s'éleud  du  calcanéum  à 
la  l'ace  inférieure  de  la  phalange  d'un  orteil.  On 
donne  ce  nom  à  deux  muscles ,  Vabductfur  du 
gros  orteil,  et  L'abducteur  du  petit  orteil.  Le 
muscle  calcatiéo-sous-phalangien. —  Il  est  aussi 
substantif  masculin.  Le  calcanéo-sous-phalan- 
gien. 

C^LCANÉO  -  SOUS  -  PHMAÎVGlNIEN  , 
ENNE.  adj.  T.  d'Anatomie.  Qui  va  du  calca- 
néum à  la  face  inférieure  des  secondes  phalanges 
des  orteils.  Le  muscle  cnlcanéo-sons-phalaiigi- 
Jtten. — -  Il  est  aussi  substantif  màsulin.  Le  calca- 
nêo-sous-pkalanginien.  —  On  appelle  Ca'cnnéo- 
sous-phalanginien  cornmun ,  Le  court  fléchisseur 
commun  des  orteils. 

CALCANÉO  -  SUS  -  PHVLAiVGETTiÈN  , 
ENNe.  adj.  ï.  d'Anatomie.  Use  dit  du  muscle 
court  extenseur  de  l'orteil.  Le  muscle  cnlcqnéo- 
sus-phalangettien.  — Il  e.st  aussi  substantif  mas- 
culin. Le  calcanéo-siis-phalangettien. 

CALC4HiTHE.  s.  m.  Nom  que  les  Anciens 
donnaient  Au  sulfate  de  cuivre,  qtie  l'on  nomme 
■vulgau'cment  fiiriol  bleu,  ou  Vitriol  de  Chy- 
pre, et  dont  la  vraie  signification  est  Pleurs  de 
cuivre. 

CALCAR.  s.  m.  Nom  que  certains  auteurs  ont 
donné  Au  calcanéum.  —  Nom  ancien  par  lequel 
on  désignai!  L'ergot  du  coq. 

CALCARÉOUS-GRIT.  s,  m.  Coquille  fossile. 

CALGARIFÈRE.  adj.  d<s  deux  genres.  Mé- 
langé de  matières  calcaires.  Terre  calcarijère. 

CALCATON.  s.  m.  T.  de  (^lirurgie  et  de 
Pharmacie.  Trorhisque  d'avsenic. 

CALCÉOLAIRG.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
ftmille  des  Scrofulaires  ou  des  RhiuiinthuïtJes.  ' 

CALCéOLE.  s.  f.  Coquille  de  la  classe  des 
«Bivalves.  On  l'a  trouvée  fossile  en  Allenxtgne. 

•  CALCET.  s.  m.  T.  de  Marine.  Asseml)l;ige  de 
planches  placé  à  la  cime  Swn  mât,  qui  sert  « 
renfermer  di>s  poulies  de  bronze  destii^ées  au 
nreuvement  des  anienncs. 

CAl.CniS.  s.  m.'Espèce d'oiseau  dies  Ant^ens, 
qu'on  croit  être  1  oiseau  sainl-marlin. 

CALCILE,  s.  m.  Nom  D'une  sort*  de  raisin. 

CALCILITBE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  qui  «on- 
tient  de  la  chaux.  Il  y  a  beaucoup  de  ealciliikes 
</a»ï  ce /»i7>'5.  Quelques-uns   écrivent   Culciiite. 

CALCiN.  s.  m.  Morceau  de  glace  ou  de  verre 
réduit  en  petites  parties  par  le  Btoyen  du  feu  ou 
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de  l'eau  froide  ;  Rognures ,  fragments  ou  débris 
de  verre. 

CALCI6.  s.  m.  Espèce  de  faucon  de  nuit. 

CALCITE.  s.  f.  F.  Chai.citk. 

CALGITRAPA.  a.  m.!La  chausse-tïjqifc  des 
Anciens,  et  Espèce  de  centaurée  de  Litinée. 

CALCIUM,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Métal. pa*- ana- 
logie, métal  présumé  de  la  chawx.       1     '  ' 

CALGOGRAPHE.  s.  miC.ALCOGBAPHIE^. 
f.  V.  CHAi.couRAi>Ba>,  iCbKixxMixiA^HiB'jdans  le 
Dictioiuiaire.  ^  y      ,         > 

GALGOÏOIEN,  £NNE.  adj.  Il  se  dit  Des  os 
du  tarse.  Les  os  calcoïdiens.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif masculin.  Le  c«/coi'<fid«.-^  Aujourd'lmi 
on  dit  Cunéiforme.  V.  ce  mot  dans  le  Diction- 
naire. 

f  C  ALCSCHISTE.  s.  m.  Schiste  argileux  à  nodu- 
les, veines  ou  lamelles  calcaires. 

*  CALCUL,  s.  m.  En  termes  de  Mathétnàtîfjuês, 
on  appelle  Calcul  différentiel,  La  manière  di!  dif- 
férencier les  quantités,  c'e.>.t-à-dire  de  trouver  la 
différence  infniiment  petite  d'une  quantité  finie 
variable  ;- j/«e^ra/ ,  La  manière  de  trouver  la 
quantité  finie,  dont  une  quantité  infiniment  petite 
proposée  est  la  différentielle;  -  Ai^ronoM/^ne, 
L  assemblage  des  règles  et  des  méthodes  par  les- 
quelles on  calcule  les  mouvement»  de^  aiti^es ,  et 
surtout  les  éclipses,  etc. 

En  Horlogerie  et  en  Mécanique,  on  nomme 
Cidcul  des  nombres  ,Varl  de  calculer  le  nombre 
des  roues  et  des  pignons  dune  machine,  pour 
leur  faire  faire  un  nombre  de  révolutions  dans 
un  temps  donné. 

On  appelle,  Calculs  TivoUfXdragées  de  Tivoli, 
Des  courrélious  caleairesde  la  grosseur  d'un  pois, 
qui  se  rencontrent  dans  les  eaux  des  bains  de  Ti- 
voli. 

CALCtLAtEUR   MÉCANlOCfeVs.V^' 
sirumeut  au  moyen  duquel  on  pfeiit 'opérer,  saiis 
maître,  les  quatre  premières  règles  de  rarilhmé 
tique. 

CALCULATOIRE,  adj.  des  deiix  geqrea.  Qui 
tient  du  calcul,  qui  concerne  le  calcul.  Objet  cal- 
culatoire. 

CÂLCULlPRAéte.'àdj".  dés' deux  genres.  Qui 

a  la  propriété  de  dissoudre  les  calculs,  la  .pîejre. 

CALDËlttAftl.  s.  m.  pi.  A,ssocialion  politique 

et  mystérieuse,  en  Italie,' et  qui  est  opposée  à 

celle  des  Carbonari. 

CALDÉRON.  s.  m.fepèce  de  poisson  de  tor- 
dre des  Cétacés,  selon  quelques  auteurs. 

*  CALÉ.  s.  f.  Parmi  les  l'èclieiirs,  se  dît.D'qn 
plomb  qii  oh  iittaçbe  à  rhameçon  j,  et  qui  sert  à 
le  piécipilèr  au  foiid  dé  leau,  loré<|iie  (^^i*  p4' 
che  la  moi  ne.  .  '.  ' -•  '- 

t)n  appelle  aussi   <?a/e,'trrie  sorte  de  bonnet! 
de  paysanne,  et  Un  bonnet  plat  que  porleat  les 
petits  laquais  et  les  appieiitls  oi^  gardons  dés  ar 
lisans. 

C\LE.  s.  m.  Qiiaiiieme  èycle  delà  diirèe  du 
monde,  selon  la  Mythologie  indiçnne 

■j-CALE,EE.  adj.  .Se  dit  fiimilièrement  D'une 
personne  qni  a ';uelque  aisance.  Se  dit  aussi  De 
tout  objet  qui  parle  agréablement  aux  yeux.  A  It 
voir ^  on  devine  que  cet  homme  6st  «ulé.  Nous 
avons  un  aupartement  calé. 

CALÉA.  s.  m.  Gewe  de  plantes  de  Ja  famille 
des  Coiymbifères. 

fCALÉAN».  «.  m.  Nnnique lesl^rcs donnent^ 
Uu  bouclienz/ait  debois  de  figuier. 

C\LÉMVE.  s.  f.  Gc«M«  de  plantes  de  la  famille 
des  Orchidées. 

G AL£BA8,0U CARQUEB AS.  ».  m, /^. Gmbas. 
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*  CALEBASSE,  s.  f.  Nom  <|u'oa  donne  à  Deri 
prunes  qui,  au  lieu  de  grossir  en  mai  et  de  con- 
server leur  ve«,  deviennent  larges  et  blaiitbà- 
tres,  et  tombent  enfin  sans  grossir. 

CAI.HBAS9H,  est  aussi  Un  fruit  des  îles  qui  trait 
en  forme  de  citrouille,  et  dont  on  extrait  ane 
lrq.ueur  qu'oa  regarde  comme  spécifique  centre 
les  maux  de  poitrine. 

Proverbialement ,  oti  dit ,  Treihper  on  Frau- 
der la  calebasse-,  \ia\xt  dire.  Tromper  quelqu'irtl 
et)  ne;Midbpn4Dt  p»s«oB  éOB^iligmt -dbas  tn 
partage.  -,     -     'ii.  -.  '*i     >>■ 

Ob  iapp<éHé  Cafebaiseée  <(oi/^fPh(niR'^s 
et  rond  conwne  nwe  pomme  de  rciîieitBi  O'-i 

*  CALER  ASSIE^Ri.  s.  m.  Genrede  plantes  delà 
famille  des  Solanées^  et  qni  comprend  pi usicuv» 
arbres  de  l'Amérique,  dont  les  friritB  charnus 
sont,  par  leur  forme  et  leur  grosaeur ,  assez  sem- 
blables à  des  courges  ou  calebasses.  On  tire  un 
i^rand  parti  des  fruits  de  cet  arbre  dans  les  eor 
droits  oii  il  croit;  ou  en  fait  des  iuslvum^uts  et 
quelques  ustensiles  de  ménage. 

GALEBOTIIV.  s.  m.  T.  de  Cordonnier.  Espèce 
(le  panier  ou  de  fond  de  chapeau,  dans  lequel  les 
Cordonniers  mettent  leur  fil  cl  leurs  alênes. 

*  CALECHE,  s.  f.  C'est  le  nom  que  l'on  donne 
à  Une  sorte  de  carrosse  léger,  entouré  de  nian- 
(elets,  et  dont  on  se  sert  pour  se  promener  dans 
les  jardins. 

CALEÇONNIER,  ERE.  s.  m.  et  f.  Celai, 
Celle  qui  fait  des  caleçons. 

C\LEÇOIV-ROL'Gk.  s.  m.  Espècred'oiseaù,  Le 
couroucou  à  ventre  rouge  de  Saint  Doniingne. 

CALECTASIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande,  de  la  famille  des  Jout^cées. 

CALÉDONIEN,  EIVNE.  adj.  De  la  Calédonien 
ou  qui  est  originaire  de  la  Galédoaiâi  i**iit»est 
aussi  substantif.  Les  Calédoniens.  .\'  '> 

CALÉFACTEWR.  s.  m.  Appareil  qui  Offlv 
une  grande  éCoHOtaie  de  tombustible  dans  la  pi  é- 
pàration  des  aliments.  La  forme  de  cet  appareil 
permet  de  cuire  plusieurs  mets  à  la  fois  ,  soit  à 
la  vapeur,  soit  an  bain-marie,  etc.  Il  fournit  en 
même  temps  de  l'eau  chaude  pour  les  usages  ordi- 
naires. 

f  tly^  aiissi  dfes  G«yfaetiurs  pouf  ckâuffer  ics 
l>ains,  das  ateliers,  etc.  '  " 

*  CALÉFACf  lON.  s.  f»  En  teï-meS  de' Wïaritfi- 
rie,  se  dit  de  L'in;)pulsion  des  particules  d'unfcorps 
rhàud  sur  d'attrtes  corps  à  ta  ronde.  Cc  mot  ea 
particulièrement  erhplayé  en  Pharmacie,  où  l'on 
ftisHiigtié  'Léi  c'ttl^facïion  de  La  eocxidn,  M  icalé- 
faction  proprement  dite  n'étant  en  Usage  que 
pour  exprimer  l'àtftion  du  feu sVir  quelque  liqueur, 
sans  qu'on  l'ait  fait  bouiUir.  F.  CALéf^iènoir 
dans  le  Diéli«n««k'hie.  .-» 

GAÎÎErRriTÉR.  T.  «.  Pféttdre,  piller,  *«»- 
prurtteàr  deqaWqn'un.  (Rabelais  et' Boisle.) 

CALÉGUÉJERS.  s.  m.  pi.  Quatrième  tribal 
des  géants  ou  génies  malfaisants  j  sehn  la  Mytlio- 
togie  irikiiennei  C'est  la  plus  puissante. 

CALE-HAUBAN,  s.  m.  T.  de  Marine.  Cor- 
dage quisért  à  maintenir  le  mât  de  hune,  f .  Cal- 
BAUÉA*  dans  le  Dietieniiairè.  !  :■  i..: 

CALÉIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Ëspëté'flë'tt^- 
sne  dont  on  se  servait  pour  écraser  les  ennetnis 
par  soti  poids  énorme,  en  la  laiiçant  an  miljieu  d'eux. 
CALEM.  S.  m.  T.  de  Relation.  Première  divi- 
sion du  gouvernement  du  défterdar  en  flirquic; 
c'est  cte  x\ù\tt  en  ï^tahéB  lïi  premicVte  "division 
d'un  ministère. 

CaLEMaR.  s.  tn.  Yasede  plomb  ouiievtrre, 
placé  au  milieu  d'une  éponge  dans  un  pUteau  de 
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bois  ou  de  faïeoce,  et  qui  sert  d'eijcjifr,  —  Vais- 
s«fiu  de  cristal,  fait  en  forme  d'alanJjjc,  excepté 
tjue  le  bec  teud  eu  baut,  On  le  nppime  vulgaire-, 
m«iat  Ççrnçlà  h'^jlf,  V,  Cai,mar  45(ft§  |^,  Pif:- 
lionnaire.         ,       ;,    ..  "  .,,j       ,  (     ,      • 

CALE MBOURDIEB,..  5.  jn.  Faiseur  dé  calem- 
bours. Il  est  familier:  —  Selpn  hes 'personnes  ^w 
éc)'iv«nt  Calcmbourg ,  on  en  dérive  Calembour- 
gistt;  mais  il  est  de  tmiiivais-goûlet  peu  usité. 

CAl^EMïiNT.  s.  m.  F.  CvLAMtMTdâiis  iteDic- 
titioaairej  i     ui  /!..'.  ;      . . 

CALEMGO.  S.  m.  Béte  à  QOR19  qui  a  <i«e!q«t*' 
rasscmbianœ  aiec  le  oechoiv,  dont  la  peau  est 
nue  comme  celle  des  chiens  tuies,  et  qu'on  bouve 
dans  les  Cordilicres. 

CALÉMïS.  s.  m.  T.  de  Relation.  Droit  de  sceati 
ou  de  plume  à  Conslaiitiiiople. 

C  ALEN ,  ou  VENTUKOiV.  s.  m.  T.  de  Marine. 
Grand  carreau  qu'on  place  sur  l'avant  d'uii  petit; 
vaisseau ,  et  qui  j)€Ut  sç  relever  par  un  caatpe- 
poids.  ' 

C ALEND AIRE.  Si  mifte^istpod'ff  lise, 

CACI>N0B.f'9C  f;  Machine  que  l'ftà  fàil«ôli- 
velP  i  bras  d'hommes,  pour  tirer  les  grosses 
pierres  des  carrières.  F.  Calendes,  et  CArtâir» 
iMtiK  dans  le  Dibtionapb-e.; 

«^AURKDERUER&EN,  ou  FRÈRES I»B8>CA<^ 
LENDES.  s.  m.  pK' C'est  ainsi  qn'on  nommait, 
il^â  plusieui;s  «iaojtsi  IJue  société,  on  «oufrénie 
de  laïques  et  d'ecclésiastique^,  ét.f»blM(  d^ns  pres- 
que toutes  les  villes  d'A'lêniagQÇ.. Ces  nomsi  leur 
furent  donaésj^n^e  qu'ils  s'asàcroldaient  le  pre- 
mier jour  deicbaqup  »o«i  q#6  Ji^j»  l4tius  nomr 
m«ie»t  Galwi^of.  r,        .  . 

CALENGIER,  V,  a.  toiier,^  fl^tei;.  tBoistç.) 

Cairh^ié  ,ÉE.  participe..  . 

f  CALENTER.  s.  m.  T.  da;Relalioa,:Tnés<^rier 
on  Keeeveur  des  ûuaucfi»  d-'u»^  prorincf  <  en 
Perse.  ' 

CAtENTURAS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Bois 
tr^amc»  des  PUilippiues,  employé  contre  la  ca- 
ienture.  ,    .    ..  .    . 

CACEPINB*  »^t  Genre  d«  ]»laates  qui  com- 
prend plusieurs  espèces  de.  Myagres» 

CALÉQUÉJERS.  s.  m;  pi;  F.  CAi-BOUKJEn^. 

CALER»  V.  a.  £a  termes  d'Astronomie,  01^  dit, 
Caler  un  quart  de  cercle,  pour  signifier,  M»it're 
son  plan  dans  une  situation  exactement  veili- 
cale,  au  moyen  du  fd  à  plomb  qui  doit  raspr  le 
limbe,  sans  appuyer  et  sans  être  trop. en  lair. 

Caler,  parmi  les  Maçons,  c'est  Arrêter  la  pose 
d'une  pierre,  en  y  mettant  une  cale  qui  déter- 
mine la  largeur  du  joint ,  pour  la  ficher  ensuite 
avec  fecililé. 

Calfgr  des  tuyaux  Je  plomb,  c'est  En  arrêter  la 
pose  avec  des  pien'es ,.  afin  qu  ris  ue  s'alTaissent 
pas. 

gA^LER.  V.  n.  T.  d'Imprimerie.  Ne  pas  tra- 
vailler, n'avoir  pas  d'ouvra«;e.  Il  est  familier. 

CALESIS.  s.  m.  pi.  /^.  CALEESts. 

CALESJAM.  s.  m.  Grand  arl)fe  du  MalÀbari' 
dont  la  fleur  en  grappes  imite  celle  de  la  vigne. 
■fCALÈTES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui  ha- 
bitaient la  Gaule  beljjique,  du  temps  de  César. 

(ÇAIÈUR.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  daqs  les 
Itaprîmeries,  aux  ouvriers-  paresseux ,  flâneurs. 

CAtETE,  s.  f,  Espèce  de  plante  de  la  Npu- 
velle-HjoUande,  qui  est  voisine  (^ugeijrearélbuse. 

CA.Li;ZAIV,  ou  CAmSAN.  s,  m,  Aj-lire  du 
IVjiafàbar,  dont  les  feuille^  sont  quelquefois  eni- 
plpip^  en  rnédecine. 

'  CXlfaiT.  s.  m.  Npm  de  L'instrument  qiiî  sert 
à  calfater;  il  est  fait  en  fornlç  de  çis^tf.  ->-  i^  Qn 
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nomme  Calfak  a  écarf.  Celui  dont  le  tranchant 
est  taillé  en  bjseau;  E^s  cUlfnits  à,  clous  Ont  le 
tranchant  peu  large*  Les  calfaits  tors  Sopt  pro- 
pres à  des  callata^jes  particuliers.  Les  calfuits 
doublés  Sont  semblables  aux  premiers,  à  l'e^pçp- 
tion  i,u,'âirlieu  dp  tfanchant;  lis  ont  un  bprd épais 
sur  le  piilieu  duaUeYèât  iil'ci'^quée  uuç.' raiyu.re 
seipi-ci^'culaire.     '""'j'"    ''     

CALFAT.  s.  m.  T.  dç  MaA'iue,  Nom  généri- 
que d»??  paatières,  qui  fervent  )^f^i^^v  im  .yais- 
seau.,/;,.    .^.     ,■■:     .  ■     .,    ..•,...      ;     ,     ,     --r.  '  . 

Calfat,  signifie  encore,  Ràdou^.^'(»iï  y-%i$«eau, 
qui  se  fait  eu  bouçhianb  leStti'OU^  ef  les  en^lfus^t 
de  suif,  de  poix,  de  goudron,  afiu  d'emppc^i) 
qu'il  ne  fa^se  ea». 

On  nomme  aus^i  Cfll/(it,i6,li'ei^\ipe  enduite  de 
brai,  que  l'on  pousse  de  force  dans  le?  joints  ou 
puire  les  planche»,  du  navire,  pour  le  letiir  s<ùn, 
étanché  et  franc  d'eau.  !    ,    .    , 

On  appelle  encore.  Calfat,  CaI/c^s,  du  Cal/a- 
teitr,Vi\  officier  de  l'équipage  qui  a  soip  d^  '^^^' 
ner  le  radoub  au  bâtiment,  et  qui,  soir  et  matin, 
examine  s'il  n'y  manque  point  d»;  clous  ou  de 
chevilles,  s'il  n'y  eu  a  point  qui  soient  mal  assu- 
réesi,  si  les  poaipes  sont  eu  bon  état,  et  &'iï  ne 
je  fait  pas  quelque  voie    d'eau.  F.  C*lfa,t;eub. 

Calfat  ,  se  dit  encore  de  l'effet, qui  jésuite  de 
l'action  d«  calfater.  F.  ^jvj<'/Vtaok  dau»  le  piç- 
tionnaire.  ,, 

CAJLFATEUR.  s.  m.  T.  de  Maraue.  Celui  qui 
calfate;  plus  usité  que  Calfat..  ,  '.   -  .     ■ 

CALFATIW.  s.  m.  T.  de  Marine.  Talet  dtecal- 
fateur;  apprenti  calfateur. 

•j-CALI.  8.  ni.  Divinité  indienne  (le  T«mps), 
à  laquelle  on  offrait  en  sacrifice  des  victiiBeshu*> 
maiucs.  ' 

CALI-APOCARO<  s,  m.  Nom  dotmé  à  deux 
arbres  des  ludes ,  doiit  les  genres  ne  sont  pas  en- 
core connus. 

CAHAS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en  certains 
endroits,  à  Ceux  qui  calfaleatles  vaisseaux. 

G.ALIBÉ.  s.  m.  F.  CHA1.1BK  dans  le  Diction- 
naire. 

'CALIBRE,  s.  m.  Plaque  de  laiton  sur  laquelle 
\es  Horlogers  tracent  la  figure  des  roues  et  leur 
situation  dans  les  mouvemeutsdes  montres  ou  des 
pendules. 

Calibre,  dans  les  Métiers  à  bas,  est  Une 
pièce  à  entailles  plus  ou  moins  larges. 

Calibre,  eu  termes  de  Serrurier,  signifie  Un 
moitceàude  feF'|>iéparé selon  la  forme  et  la  figure 
de  la  pièce  que  l'on  veut  foi'i^er  ou  limer. 

Cambre  eJt»;Pijlermesde Marine,  Uw.ipcdèle 
feiit  pour  la  construction  d'un  ûavir€;,  «tsw  1er 
quel  on  en  détermine  les  proportions.  .      » 

Les  Graveurs  en  caractères  nomment  Calibre, 
Un  morceau  de  laiton  sur  lequel  ils  tftillept  la 
hauteur  que  doit  avoir  la  lettre; -et  lus  Potius 
d'élain.  Une  espèce  de  mandrin  qui  sert  à  tenir 
les  pièces  d'élajn;  qu'ils  veulent  tourner.  .  , , 

Çn  appelle  Calibres  de  fûts  de  /util,  Dps 
planches  taillées  de  la  figure  des  fûts  que  l'on  veut 
fairsj-et  Calibre  d'acier, Mn  outil  avec  lequel 
le^  Armiuiers  travaillent  le  fer. 

Çahukr,  en  termes  de  Facteur  d'orgues,  est 
Une  plaque  de  cuivre  jaune,  triangulaire ,  dout 
Wi  se  servent  pour  calibrer  les  bouches  des 
tuyau*  de  »ontce  de  l'orgue; -et,  parmi  lesBri- 
que^ieri,.I^i)fl^oule  creux  en  hoi^,  qui  sert  à  donner 
la  forme  a W çapreaux  de  terre,  de  brjque,  etc. 

Calibç^jIç  dit  encore,  chez  les  Tou^^eu^s, 
D'un  compas  en  forme  d'équerre,  avec  une  pou- 
pée glissaule,  dont  ils  se  Servent  poijr  prendre 
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des  épaisseurs  d'ouyra^es  ou  de^  distances  d'arra- 
;e. lient. 

CALIÇ-CAt.IC.  5.  m.  Nom  qu'ohdpnnéàtiil.    • 
petite  pic-grièche  de  Madagascar. 

*  CALICE,  s.  m.  Eu  t^rmis  d'APAtpipie,se  d't 
De  certains  conduits  dont  chacun  embrasse,  par 
une  de  ses  extrémités,  i.n  ou  jiu.sieurs  des  mame- 
lons glanduleuse  du  relu,  et  abolitit  dte  Faulre  au 
bassiuèt  daiislequd'  se  transmet  l'urine; 

En' tè'rmes  de  Mythologie,  on  appelfe  Calice 
<de  soupçon ,  Une  superstition  des  Anciens  chré- 
Umi  d'Egypte.  Quand  ils  sou)>ç4>niiaiei)t  leurs 
'ft^mmes  d  infidélité,  ils  leur  faisaient  avaler  de 
r^air  ^ofrée',  dans  laquelle  ils  mettaient  de  la 
poussière  et  dé  l'huile  de  la  l»»»pe  de  I  églisie,  pré- 
tendant que ,  si  elles  élaiont  coupables ,  ce  breu- 
vage leur  ferait  souffrir  des  douletirs  insuppor- 
tables. 

CAlilGÉ,ÉË.  adj.  Entouré  d'un  calice.  Let 
fleuri  de  oclté  plante  tout  calicées. 

CAtlGÈRE.  s.  f.  Espèce  de  plante  Tiyaceda 
(^liili ,  dont  la  tige  est  fiîtuleuse. 

CALICÉRÉEiS..  s.  f.  pi.  faTuille  de  plantes 
dont  le  calice  est  en  pointe.  On  écrit  aussi  Cali- 
certes. 

CALICïIIRON.  s.  n).  Nom  donné  à  deuxplan- 
les  ;  La  sol'niidre  et  L'indigo  ordinaire. 

CALICINAL;  ALE.  adj.  Qui  appartient,  qui 
tient  an  calice.  Épines  calicinales. 

CALÏClîïïEN,  EÎVNE,  adj.  T.  de  Botanique. 
Qui  a  les  caractères ,  l'apparence  d'un  calice.  — 
On  appelle  Enveloppe  calicinienne.  Celle  que  le 
calice  forme  autour  de  certaii^s  péricarpes  qui 
proviennent  d'un  pvairc  libre. 

CALMJION,  on  CALICIUM.  s,  m.  Espèce  de 
plante  de  la  famille  des  Lichens. 

GALliCUbfi.  «.  m.  Bractée  qoi  environne  la 
base  du  calice  d'une  Heur;  rang  de  petites  écaille» 
placées  a  la  base  de  certains  calices,  qu'on  pren- 
drait pour  un  second  calice. 

CALICULÉ,ÉE.adj.T.deRolaTiiquo.Quiauii 
calicule.  Calice caliculé.  Fleur  caliculée. 

CALIDUC.  s.  m.  Tuyan  dechalour  plaeédans 
les  murs,  et  dont  les  Anciens  se  servaient  pour 
transmettre  la  chaleur  aux  parties  les  plus  éloi* 
gnées.  i.',,' .I-     .    . 

f  C  ALICRà  11  nh  ¥(  de  Marine.  Maître  ou  chef 
de  la  cale  d'un  bâliment. 

CALIEXTE.  s.  f.  Espèce  de  champignon  jaune 
qui  croît  au  pied  du  genévrier. 

*  C ALJFAT.  3.  im.  Durée ,  temps  des  fonction» 
d'un  caWît.  Pendant  son  califat. 

CALIF0RNIEN,EN:VE.  adj.  Delà  Californie, 
pu  qui  e>t  ori^tuaire  de  la  Californie.  Les  peu- 
ples cali/ornieusi.rrrr  il  est  aussi  substantif.  l//i« 
Ça/t/oriÙ£/ine.,J^s  Ca/ifor/ttens. 
I  CALICE,  s.  m.  Genre  dç  crustacés  de  l'ordre 
4es  Branchiopodes,  section, des  poecilops.  Pu  Içs 
connaissait  autrefois  wus  le  nom  de  Poux  d^ 
poissons,  jyarce  qu'ils  s'accrochent  après  çux,  soit 
avec  leurs  pieds  à  ourlets,  soit  a vçÇ;  deux  petits 
bras  situés  à  l'extrémité  aivtjérîeure  4e  leur. cprps. 

CALICES,  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Nom  qu'on  dpnnait  Auxliauts-de-cbawses  d^ 
anciens  soldats  romains. 

CALIGINEPX,  EUSE.  adj.  Qui  est  sombre, 
obscur,  louche.  Il  esfpeu  usité. 

C  ALIGNl.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  la  Guiànl^i'" 
qui  produit  des  baies  bonnes  à  manger. 

CALIGO.  ?.  m.  Obscurité,  brouillard.  ^-IÇft. 
termes  de  Médecine,  Espèce  d'ulcère,  ou  Obscur  , 
cissement  de  la  vue  causé  par  un  ulcère, 
1      CALIGULA.  s.  m.  T.   d'Histpire  ancienne, 
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Petïle  LoMine  dont  se  servaient  autrefois  les  sol- 
dats romains,  du  nom  de  Caligula,  empereur 
romain,  qui,  le  premier,  les  introduisit  dans 
l'armée. 

CALIMANDE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  pleuronectes. 

CALIMBÉ.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Ceinture 
de  toile  ou  de  toute  autre  étoffe,  d'environ  trois 
doigts  de  largeur,  qui  estle  seulvêtemcnt  des  nè- 
gres mâles  de  la  Guiane. 

*  CALIN,  s.  m.  Composition  métallique  dont  les 
Chinois  font  des  boîtes  à  thé. 

-J-CALINDA.  s.  f.  Danse  des  nègres  créoles  en 
Amérique,  dans  laquelle  les  danseurs  et  les  dan- 
seuses sont  rangés  sur  deux  lignes  en  face  les  uns 
des  autres  5  ils  avancent  et  reculent  en  cadence 
sans  s'élever  de  terre,  en  faisant  de»  contorsions 
de  corps  fort  singulièresi  et  des  gestes  lascifs,  au 
son  dune  espèce  de  guitare  et  de  quelques  tam- 
Lourssans  timbre,  que  des  nègres  frappent  du 
plat  de  la  main. 

CALINEE,  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  diffère 
peu  de  celui  des  soramies. 

CALINIEU.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  ou  d'arbris- 
seau qui  croit  à  la  Guiane. 

CALINS,  s.  m,  pi.  T.  de  Pèche.  Piquets  de 
l'entrée  de  la  tour  de  la  paradière. 

CALIORNE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Gros  cordage 
de  vaisseau,  passé  dans  deux  mouffles  à  trois 
poulies ,  dont  on  se  sert  pour  guinder  et  pour 
lever  de  gros  fardeaux. 

CALIPPIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'As- 
tronomie. Il  se  dit  de  La  période  de  76  ans,  pro- 
pre à  corriger  l'erreur  du  cycle  lunaire.  Plusieurs 
écrivent  Cal ip tique, 

CALIS.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Divinité  pro- 
tectrice des  villes  dans  l'Inde.  Elle  est  peinte  de 
taille  gigantesque,  avec  plusieurs  bras,  et  la  tête 
entourée  de  flammes  ;  on  représente  aussi  quel- 
ques animaux  féroces  à  ses  pieds.  Chaque  ville 
a  sa  divinité  tutélaire. 

CALISAGA.  s.  m.  Variété  de  quinquina. 

CALISPERME,  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
grimpant  qui  croît  dans  la  Cochinchine. 

CALISSOIRE.  s.  f.  T.  de  Manufacture.  Poêle 
remplie  de  feu  qui  sert  à  lustrer  les  draps  ou 
autres  étoffes 

C  ALISTIN.  s.  m.  Dénomination  qu'on  a  don- 
née ,  en  1 400,  aux  partisans  du  pape  Calixte.  — 
On  a  aussi  donné  ce  nom  aux  soldats  qui  suivaient 
la  bannière  des  prêtres  porteurs  du  calice  dans 
les  combats. 

CALITOR.  s.  m.  Espèce  de  raisin  noir ,  très- 
productif,  des  environs  de  la  Loire. 

CALIXÈNE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  Asparagoïdes. 

CALIXHYMÈNE.  s.  f.  Plante  du  Pérou,  qui 
a  du  rapport  avec  les  nyctages. 

CALLA.  s.  m.  Nom  que  Ton  a  donné,  dans 
certains  endroits.  Au  brou  de  noix. 

CALLABIDE.  s.  f.  Danse  ridicule  qui  était  eu 
«sage  chez  les  Anciens. —  Air  de  cette  danse. 

CALLADIIJM.  s.  m.  Genre  de  plantes  du  Bré- 
sil, de  la  famille  des  Gouets.  On  dit  aussi  Caladion. 

CALLADOÉ.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Graminées ,  voisin  des  Méoschies. 

CALLjGAS.  s.  m.  Espèce  de  pie;  nom  géné- 
rique du  gjaucope,  oiseau  sylvain. 

•J-ÇALLAF.  s.  m.  Arbrisseau  fort  bas,  dont  le 
bois  est  mii ,  qui  croît  en  Afrique. 

ÇALLAIS.  s. m.  Sorte  de  pierre geqfinie j  Aî- 
£ue-roarine ,  ou  THrcjUoise  de  couleur  verte, 
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CALLALLIJH.  s.  m.  Amarante  des  Inde^, 
qui  s'accommode  en  guise  dépinards. 

CÀLLAPATIS.  s.  m.  Sorte  dje  loilé  de  coton 
que  l'on  fabrique  dans  les  Indes-Orieutales. 

CALLARIAS.  S,  m.  Nom  donné  par  les  Ich- 
tliyologistes  au  dorsch ,  morue  de  la  mer  Baltiqtie. 

CALLE.  s.  f.  T:  de  Cliarpenlier.  Pièce  de  bois 
qui  en  soutient  nue  autre  qu'on  travadle.  V. 
Cale  dans  le  Dictinnnaiie. 

Calle,  en  termes  de  Marine ,  est  Une  ma- 
chine qui  sert  à  retirer  de  l'eau  les  vaisseaux 
pour  les  radouber. 

Cat,le.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
ÂroïJes.      '    '  '   •■    • 

CALLÉE.  s.  m.  En  termes  dé  Commerce,  on 
nomme  Cuirs  de  vallée,  De*  cuirs  de  Barbarie, 
première  qualité. 

CALLEMANDE,  ou  C^tLEMANDRE.  S.  f. 
V.  Calmande  dans  le  Dictionnaire. 

CAXLESIS.  s.  m.  Plante  des  Ancien*,  que 
l'on  croit  être  la  verveine.  On  écrit  aussi  Calesis. 

CALLI.  s.  m.  Nom  générique  des  plantes  qui 
contiennent  un  suc  laiteux.  V.  Cam. 

CALLIANASSE,  et  CALLIANIRE.  s.  f. 
D'après  la  Mythologie ,  nom  De  deux  nymphes 
qui  présidaient  à  la  bonne  conduite  et  à  la  dé- 
cence des  mœurs. 

CALLIANIRE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
comprend  deux  espèces  :  Le  c.illinnire  diptoptère, 
et  Le  calUanire  triploptère.  On  les  trouve  sur  les 
plages  de  Madagascar. 

CALLIBIOS.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de 
poisson  que  l'on  dit  bon  à  manger. 

CALLIBLÉPHARON.  s.  m.  Sorte  de  pommade 
propre  à  embellir  les  paupières. 

CALLICARPA,  ou  CALLICARPE.  s.  m. 
Plante  de  la  famille  des.  Pyrénacées. 

CALLICÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères. —  Autre  genre  de  l'ordre  des 
Diptères. 

1  CALLICHORE.  S.  m.^  Lien  de  la  Phocide  ou 
de  l'Atlique ,  ainsi  nommé  des  danses  sacrées 
qu'y  célébraient  les  femmes  en  l'honneur  de 
Bacchus  et  de  Cérès. 

CALLICHORIES.  s.  f.  pi.  Danses  sacrées, 
célébrées  à  Callichore  en  l'honneur  de  Pacchus. 

CALLICIIROME.  s.  m.  Genre  d'insectes  xi- 
lophages,  de  l'ordre  des  Coléoptères. 

CALLICHTE.  S.  m.  Poisson  qu'on  pêche  en 
Amérique,  On  écrit  aussi  Callicte. 

CALLIDIÉ.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Longicornes. 

GALLICAN,  s.  m.  Sorte  de  toile  de  coton, 
que  l'on  fabrique  dans  les  Indes. 

CALLIGÉNIE.  s.  f.  Nom  que  la  Mythologie 
donne  à  La  nourrice  de  Cérès. 

CALLIGON.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  d'Asie, 
de  la  famille  des  Polygnuées. 

CALLIGRAPniQL'E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient,  qui  est  relatif  à  la  calligraphie. 

CALLILYRE.  s.  m.  Qui  pince  bien  de  la  lyre. 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

CALLIMART  YRE.  s.  f.  Bellemartyre.  (Boiste.) 

CALLIMORPHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Lépidoptères,  famille  des  Nocturnes. 

CALLIMUS.  s.  m.  On  nommait  ainsi ,  chez  les 
Anciens,  Les  noyaux  qui  se  trouvent  dans  l'in- 
térieur des  pienes  d'aigle,  et  auxquels  on  attri- 
buait la  propriété  de  faciliter  les  accouchements. 

CALLINIQLE.  S.  f.  Air  de  danse  que  les  an- 
ciens rtiusiciens  exécutaient  sur  des  flOtes. 

iCALLIOMORE.  s.  m.  Gieiuie  ^  poissons  ^e 
la  division  de  Jugulaires. 
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i  'CALLIONGIS.  s.  m.  Soldat  de  marine  turque. 

CALLIONYME.  s.  m.  C'est  le  lioni  qu'a  donné 
Aristote  Au  rat  uranoscope. 

CALLIOPE.  s.  f.  Nom  de  La  muse  qui  pré- 
side à  la  poésie  épique;  Muse  de  l'Éloquence. 

CALLIPEDIE.  s.  f.  L'Art  supposé  d'avoir  ou 
de  faire  de  beaux  enfants. —  Traité  sur  ce  sujet. 

CALLIPÉDIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  la  callipédie.  Doctrine  callipédique. 

CALLIPTÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Fougères.    ,       '        , 

CALLIPYGE.  adj.  f.  Surnom  donné  à  Ténus, 
et  signifiaiit,  Vénus  aux  belles  fesses. 

CALLIQDE.  s.  m.  Espèce  de  poisson,  qu'on 
croit  être  la  chipée  de  la  Méditerranée. 

CALLIRHOÉ.  s.  m.  Genre  de  zoophytes. — 
Genre  de  coquilles  que  l'on  a  rangées  parmi  les 
orthocératites. 

CALLIRION.  s.  m.  Espèce  de  lis. 

CALLISE.  s.  f.  Sorte  de  petite  plante  ram- 
pante, voisine  des  éphémères. 

CALLISTACHIS,  ou  CALLYSTACHIS.  S. 
m.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Légumi- 
neuses. 

CALLISTE.  s.  f.  Plante  parasite  qui  croit  sur 
les  troncs- des  vieux  arbres. —  C'est  aussi  le  nom 
D'un  genre  de  vers  mollusques.  /:2f  ï 

C  ALLISTÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  de  Vénus ,  qu^oftt^ 
célébrait  anciennement  â  Lesbos;  les  femmes  s'y 
disputaient ,  dans  des  jeux,  le  prix  de  la  beauté. 
Dans  l'Élide,  on  célébrait  les  mêmes  fêtes,  et 
c'était  à  l'homme  le  mieux  fait  qu'on  donnait 
le  prix ,  qui  consistait  en  une  armure  com-- 
plète.  On  écrit  aussi  Callisiéies. 

CALLISTEMMA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Synanthérées.  ./':''";'',• 

CALLITRIC.  s.  m.  Sorte  de  plante  aquatique-' 
dont  on  se  sert  pour  faire  du  fumier. 

CALLITRICIIE.  s.  m.  Espèce  de  guenon 
verte  d'Ethiopie.  —  On  désigne  aussi  par  le  mot 
de  Callitriche,  un  genre  de  vers  mollusques,  qui 
est  formé  par  les  animaux  des  moules.  Quelques- 
uns  écrivent  C«//«m"cf.  I 

CALLIULES.  s.f.  pi.  T.  d'Antiquité.  HjTnnes 
que  l'on  chantait  dans  la  Grèce  en  l'honneur  de 
Cérès  et  de  Proserpine. 
I    CALLIXÈNE.  s.  f.  V .  Calixène. 

CALLOMPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  Dolichopodes. 

CALLORHINQUE.  s.  m.  Poisson  du  genre  des. 
chimères  antarctiques. 

*  CALLOSITÉ,  s.  f.  T.  de  Botanique.  Il  se  dit 
De  certains  renflements  arides  et  raboteux  qui 
se  développent  à  plusieurs  parties  des  plantes  ou 
aux  plantes  même. 

En  termes  de  Jardjnage,  Callosité  sa  dit  aussi 
D'une  matière  calleuse  qui  se  forme,  chaque 
année,  à  lia  jointure  ou  à  La  reprise  d'une  jeune 
branche ,  ou  aux  insertions  des  racines. 

Callosité,  se  dit  aussi,  en  Histoire  naturelle, 
de  La  chair  dure  formée  naturellement  aux 
fesses  des  singes.  i  > 

CALLOT.  s.  m.  Nom  d'un  Graveur  célèbre 
pour  les  figures  grotesques,  d'où  est  venu  celui 
pe  Figure  à  la  Callot ,  pour  désigner  une  figure 
d'un  grotesque  ridicule.  C'est  une  figure  à  la 
Callot.  C'est  «à  tort  que  Boiste  écrit  Callot  avec 
un  seul  L.  Jacques  Callot,,  et  non  Calot,  dpssi-. 
nateur  et  graveur  célèbre ,  naquit  en  r  SgS  ,  à 
Nancy.  Ce  fut  lui  qui  répondit  à  Louis  XlUt^' 
lorsque  ce  prince  le  pria  de  graver  la  pris'e  de 
Nancy,  dont  il  venait  de  se  rendre  maître,  ce» 
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paroles  remarquables  :  «  Je  me  couperais  plutôt 
le  pouce ,  que  de  rien  faire  contre  l  honneur  de 
mon  prince  et  de  mon  pays.  » 

C.AILOTS,  ou  CALOTS,  s.  m.  pi.  Masses  de 
pierres  qu'on  tire  brutes  des  ardoisières. 

CALLYNTÉRIES,  ou  CALLYNTHÉRIES. 
S.  f.  pi.  Fêtes  athéniennes  dont  on  ignore  lobjet , 
ainsi  que  les  cérémonies  qui  y  étaient  observées. 

CALLYRIXCIIE.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 

CALLYSTACHIS.  s.  m.  V.  Callistachis. 
•calmar,  s.  m.  Sorte  de  mollusque  du  genre 
des  seiches ,  et  que  l'on  nomme  aussi  Cornet.  Ce 
nom  de  Cornet  lui  vient  de  la  ressemblance  de 
sa  forme  avec  un  encrier,  et  particulièrement  à 
cause  d'une  liqueur  noire  qu'on  trouve  dans  son 
corps. —  C'est  aussi  le  nom  D'une  couleuvre  qui 
habite  l'Amérique.  V.  Calmar  dans  le  Diction- 
naire, et  Calemar  dans  ce  Supplément. 

*  CALME,  s.  m.  Eu  termes  de  Médecine ,  se  dit 
de  L'intervalle  qui  sépare  les  paroxysmes  d'une 
maladie  aiguë  ou  chronique,  dont  la  marche  est 
continue. 

CALMELÉE.  s.  f.  Petit  arbrisseau  toujours 
▼ert  qu'on  trouve  dans  les  endroits  pierreux  des 
parties  méridionales  de  l'Europe.  On  le  nomme 
aussi,  et  plus  communément,  Camelée. 

CALMI.  s.  m.  Sorte  de  toile  peinte  qui  se  fa- 
brique dans  le  royaume  du  Mogol. 

CALMIR.  V.  n.  T.  de  Marine.  Devenir  calme, 
en  parlant  des  vents.  Il  n'est  usité  que  dans  cer- 
tains parages. 

CALMOUR.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine. 

CALMOl'RS.  s.  m.  pi.  Tribu  nomade  et  guer- 
rière de  la  Grande-Tartarie. 

C  ALO.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  Aux  valets 
des  armées  romaines. 

CALOBATE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères,  famille  des  Athéricères. 

CALOBRE.  s.  m.  On  donne ,  dans  quelques 
Dictionnaires ,  ce  substantif  comme  un  mot  usité, 
et  auquel  on  fait  signifier,  Vêtement  par-dessus 
un  habit ,  blouse  de  charretier.  C'est  nue  double 
erreur;  ce  mol  s'écrivait  Calohe  et  non  Calobre: 
il  signifiait ,  Un  vêtement  long ,  sans  manches , 
ou  U ne|sorte  de  manteau  qu'on  mettait  par-dessus 
un  habit.  11  n'est  plus  usité.  (Laveaux.) 

C^LOCniLE.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  Orchidées. 

CALOCORTE,  ou  C  ALOCHORTE.  S.  f. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Colchicacées. 

CALODEÎVDIiON.  s.  m.  Arbre  d  Afrique,  de 
la  famille  des  Xanthoxilées.  Cet  arbre  croît  en 
Afrique,  et  se  rapproche  tellement  des  dictâmes, 
qu'on  l'y  a  réuni. 

CALODION.  s.  m.  Genre  de  plautes  voisines 
du  cassite  de  Linnée. 

f  CALO  DOTIRO,  s.  m.  Nom  brahme  D'une  es- 
pèce de  plante  qui  croît  au  Malabar,  et  qui 
s'élève  à  la  hauteur  de  cinq  à  six  pieds  :  elle  est 
de  la  famille  des  Stramoine":. 

CALOGATE,  ou  CALOGATHE.  s.  m.  Nom 
qu'on  donnait,  à  Athènes,  à  Des  citoyens  distin- 
gués par  leur  naissance  ?t  leur  »aM>ir. 

CALOGER.  5,  m.  V.  Caloyeb  dans  le  Dic- 
'  tîonnaire. 

C  ALOGYNE .  s.  f.  Plante  cîe  la  famille  des  Cam- 
panulées,  et  annuelle,  qui  crou'  dans  la  Nouvelle- 
Hollande. 

CALOÏDIES.  s.  f.  pi.  y.  Calaoïdies. 
.  CALOMBRE.  s.  m.  E;sp««eidç,plapt^,,l«  mé- 

nigperme  palmée.        .    :.  ^ -.  i,  .  .i>:::  r  rt- -J 

CALOMÉLAS.  s.  m.  T.  dé  Chimie.  Miiriate 
de  mercure  doux,  mélangé,  ou  Composition  de 
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soufre  et  de  mercure.  On  écrit  aussi  Calomel. 
CALOMÉRIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  herbacée  , 
bisannuelle,  de  la  famille  desCorymbifèies. 

*  CALOMNIE,  s.  f.  Figure  allégorique,  que  la 
Mythologie  représente  secouant  une  torche  d'une 
main ,  et  de  l'autre  traînant  l'Innocence  par  les 
cheveux.  —  C'est  encore  une  figure  quireprésente 
un  satye  tirant  la  langue. 

CALOMNIOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  écrit 
des  calomnies.  (Voltaire.)  Il  n'est  pas  usité. 
CALON.  s.  m.  V.  Calou. 
CALONDRONIE.  s.  f.   Pierre  qui,    dit-on, 
avait  la  propriété  de  chasser  la  mélancolie.  C'est 
le  Calundronms  des  Anciens. 

CALONÉS.  s.  m.  pi.  Petits  endroits  dans  les- 
quels certains  religieux  druses  se  rassemblaient , 
pendant  plusieurs  semaines  de  retraite ,  pour  faire 
leurs  prières. 

fCALONG.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  les 
Indes ,  à  L'effraie ,  oiseau  de  proie. 

CALONIENNE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donnait  au- 
trefois à  Une  espèce  de  myrrhe. 

*CALONlÈRE,  ou  CALONNIÈRE.  S.  f.  T. 
de  Graveur.  Espèce  de  tuyau  dans  le^iuel  on  eii- 
chàsse  plusieurs  petits  outils  que  le  touret  fait 
marcher. 

CALONNÉA.  s.  f.  Espèce  de  plante,  que  l'on 
nomme  aujourd'hui  Galardia. 
f  CALOPA.  s.  m.  Espèce  de  cocotier.  Quelques- 
uns  écrivent  Cnloppa. 

CALOPE.  s.  m.  Genre  dinsectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Sténélylres. 

CALOPHYLLE.  s  m.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  Cullifères. 

CALOPS.  s.  m.  Sorte  de  labre,  poisson. 
CALORICITÉ.  s.  f.  Propriété  vitale  par  la- 
quelle les  êtres  organisés  conservent  une  chaleur 
plus  forte  que  celle  de  l'air  oi!i  ils  respirent. 

♦CALORIFÈftE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
donne  ou  qui  transmet  la  chaleur.  Tuyau  calo- 
riftri. 

CALORIFICATION.  s.  f.  Fonction  calorifi- 
que par  laquelle  chaque  être  organisé  peut  con- 
server la  température  qui  lui  est  propre. 

CALORIFIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
chauffe,  qui  pioduit  de  la  chaleur. 

CALORIMÈTRE,  s.  m.  Instrument  au  moyen 
duquel  on  peut  connaître  la  quantité  de  chaleur 
absoi  bée  ou  émise  par  les  corps  en  général.  L'in- 
vention du  Calorimètre  de  glace  est  due  à  La- 
voisier  et  à  Laplace,  et  celle  du  Calorimètre 
d'eau  à  Rumford. 

CALORIMÉTRIE.  S.  f.  Art  de  connaître  la 
quantité  de  chaleur  contenue  dans  les  corps  dans 
certaines  circonstances.  —  Mélhode  ou  manière 
de  se  servir  du  calorimètre. 

CALORIMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient ,  qui  est  relatif  à  la  calorimétrie. 

CALORINÈSES.  s.  f.  pi.  T.  de  Médecine.  Ma- 
ladies causées  par  une  trop  grande  caloricilé. 

♦CALORIQUE.  S.  m.  Fluide  très-subtil,  très- 
rare,  très-élastique ,  invisible ,  insaisissable,  non 
pesant ,  répandu  dans  toute  la  nature,  qui  pénè- 
tre les  corps  avec  plus  ou  moins  de  facilité;^qui 
tend ,  lors<ju'il  est  libre ,  à  se  mettre  en  équili- 
bre dans  tous  ,  et  auquel  on  a  donné  exclusive- 
ment les  noms  de  principe  inflammable,  matière 
de  la  chaleur.  L'Académie  dit  simplement  qu'il 
est  Le  principe  de  la  chaleur.  Nous  avons  cru 
devoir  lui  donner  un  plus  grand  développement 
pour  le  rendre  généralement  scnsillie  aux  intel- 
ligences. .^^s»ïtVn>  m.: 
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On  appelle  Calorique  spécifique  ou  latent. 
Les  rappoits  de  quantité  de  calorique  que  les  dif- 
férents corps  contiennent. 

On  appelle  Calorique  combiné.  Le  calonque 
qui,  combiné  étroitement  avec  les  molécules  des 
corps,  forme  une  partie  de  leur  substance;  -  in^ 
terposé  ou  libre.  Celui  qui,  libre  de  toute  com- 
hinaisou  ,  est  retenu  entre  les  molécules  des  corps 
par  un  reste  d'attraction  ;  il  est  sensible  au  thcr»^ 
momèlre ,  et  fait  équilibre  avec  la  température 
extérieure;  -  rayonnant  ou  interposé.  Celui  qui, 
par  une  tendance  égale  à  se  mettre  en  éciuilibre, 
passe  avec  vitesse,  sans  produire  d'éclat ,  d'un 
corps  où  il  abonde  dans  un  autre  où  il  manque. 

CALOSOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  penta- 
mères ,  de  l'ordre  des  Coléoptères ,  ornés  des  cou- 
leurs métalliques  les  plus  brillantes. 

CALOSTEMME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Narcissoïdes. 

CALOT,  s.  m.  Fond  de  chapeau.  (Boiste.)  Il 
est  inusité. 

CALOTHAMÎVE.  S.  m.  Genre  d'arbustes  delà 
Nouvelle  Hollande,  delà  famille  des  Myrioîdes. 
CALOTHÈQUE.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  lit 
famille  des  Graminées, 

CALOTHYRSE.  s.  m.  Getire  de  plantes  de  la 
famille  des  Grevillées.  On  trouve,  dans  quelque» 
nomenclatures  botaniques,  que  c'est  une  division  . 
du  genre  des  grevillées. 

CALOTROPIS,  ou  CALOTHROPYS.  s.  m. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Asclépiadées. 

'CALOTTE,  s.  f.  En  termes  d'Anatomie,  on 
appelle  Calotte  nponévrotique ,  L'aponévrose 
du  muscle  occipitu-frontal. 

Calotie,  chiz  les  Horlogers,  se  dit  D'un  cou- 
vercle ajusté  sur  le  luonvement  d'une  montre,  afitt 
que  la  poussière  ne  puisse  pas  y  entrer. 

Chez  les  Fourbissiurs ,  Calotte  est  la  partie  de 
la  garde  d'une  èpée  où  l'on  place  le  bouton. 

Les  Fondeurs  de  petit  plomb  nomment  Calotte, 
Une  forme  de  chapeau  pour  mettre  le  plomb  sé- 
pale de  sa  branche;  -  les  Fondeurs  en  bronze. 
Une  voûte  de  brique  fort  surbaissée,  qui  leur  sert 
à  faire  mieux  réfléchir  la  flamme  sur  les  masse» 
du  métal  ;  -  les  Pontonniers ,  La  pièce  de  métà? 
qui  couvre  le  moule  de  bouton. 

En  Mathématiques,  Calotte  sphérique  ,  se  dit 
de  La  portion  concave  de  la  sphère. 

Chez  lesFonlaiuiers,  on  nomme.  Calotte  d'as- 
piraiion,  Une  pièce  circulaire  en  cuivre,  au  baf 
de  laquelle  est  renfermé  le  clapet. 

On  nomme  aussi  Calottes ,  des  coups  du  plat 
de  la  main  sur  la  tête.  //  a  reçu  plusieurs  calot- 
tes. S'il  ne  veut  pas  obéir,  il  faut  lui  donner  des 
calottes.  Il  est  familier. 

On  dit ,  Donner  la  calotte  ou  un  brevet  de  la 
calotte,  pour  signifier.  Déclarer  un  homme  extra- 
vagant ,  V enrôler  dans  le  régiment  imaginaire  de 
la  calotte,  c'est-à-dire,  de  la  folie,  dcsnt  un  Ai- 
mon ,  porte-manteau  de  Louis  XIV,  était  l'im  dej 
fondateurs. 

Calotte,  est  aussi,  en  termes  d'Art  militaire, 
Une  coiffure  de  fer  ou  de  cuir  qui  remplaçait  le 
casque. 

jCat.otte  ,  en  termes  de  Potier  de  terre  et  de 
Confiseur,  se  dit  d'un  vase  de  terre  à  l'usage  des 
Peintres,  et  <laus  lequel  on  met  aussi  des  confi- 
tures. Calotte  de  groseilles. 

CALOTTER.  v.  a.  Frapper,  donner  des  coup» 
du  plat  de  la  main  sur  la  tête.  J'ai  l'envie  de  le 
calotter.  Calotcez  cet  insolent. 

Calotte,  ée.  participe.  Ce petk miséraUe  a 
été  calotte.  1\  est  iamiïler. 

CALOTTIER.  s.  m.  Faiseur  décalottes. 
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CALOTTIIV.  s.  m.  Homme  extravagant,  mal 
noté,  qui  a  un  brevet  de  la  calotte.  —  Surnom 
ÎDJurieux,  que  dans  les  temps  révolutionnaires,  on 
a  donné  Aux  prêtres,  à  cause  de  la  calotte  qu'ils 
portaient. 

CALOTTEVE.  S.  f.  Sorte  de  pièce  de  vers  ba- 
dine et  satirique. 

CALOU.  s.  m.  Liqueur  du  cocotier,  qui  fait  la 
boisson  ordinaire  des  parias  indiens,  et  quia  à 
peu  près  le  goût  du  cidre  nouveau. 

CALOUBOULI.  s.  m.  Genre  de  banistères, 
D'arbrisseaux  exotiques. 

CALOYÈUES.  s.  f.  pi.  Femmes  grecques  qui 
s'étaient  soumises  aux  mêmes  fonctions  que  les 
caloyers,  et  qui  cultivaient  la  terre  et  vivaient  du 
travail  de  leurs  mains. 

GALP.  s.  m.  Pierre  noire  et  marneuse. 

CALPAR.  s.  m.  Chez  les Aticiens,  premiervin 
que  l'on  tirait  du  tonneau  pour  en  faire  des  liba- 
tions aux  dieux. 

OALPAT  ÉGYPTIEN,  s.  m.  T.  dé  Relation. 
Sorte  de  coiffure  dont  se  sert  quelquefois  le 
sultan. 

•J-CALPÉ.  s.  f.  T.  d'Antiquité,  Course  de  ju- 
ments introduite,  et  pende  temps  après  proscrite 
par  les  Eléens,  dans  leurs  jeux.  Elle  consistait  à 
conrir  avec  deux  juments,  dont  on  montait  l'une, 
et  l'on  menait  1  autre  à  la  main.  Sur  la  fin  de  la 
course,  on  s;iutait  à  terre;  on  prenait  les  ju- 
ments par  leur  mors,  et  l'on  achevait  ainsi  sa 
carrière. —  "fT.  de  Géographie.  Nom  d'une  haute 
montagne  d'Andalousie,  qui  fait  l'une  des  colonnes 
d'Hercule  au  détroit  de  Gibraltar. 

GALPIDIE.  s.f.  Petit  arbrede  l'Ile  de  France, 
dont  le  fruit  fournit  une  glu  assez  tenace  pour 
prendre  les  petits  oiseaux. 

GALPURIME.  s.  f.  Genre  de  coquilles,  établi 
aux  dépens  des  bulles  de  Linnée. 

GALQUERON.  s.  m.  T.  de  Manufacture.  Li- 
teau d'un  métier  d'étoffe  en  soie ,  où  sont  atta- 
chées les  cordes  par  le  moyen  desquelles  on  fait 
mouvoir  les  lisses. 

GALQUIER.  s.  m.  Sorte  de  taffetas  qui  se  fa- 
laiquedans  les  Indes  Or  entales. 

GALQIIIN.  s.  m.  Espèce  d'aigle  du  Chili. 

CALQUOIR.  s.  m.  Pointe  ou  poinçon  émoussé 
dont  on  se  sert  pour  calquer. 

Ou  nomme  aussi  Calqiioir,  Un  châssis  vitré  sur 
leqtiel  ou  applique  le  dessin  que  l'on  veut  repro- 
duire, et  que  l'on  copie  en  mettant  dessus  une 
Seiiiiie  de  papier  blanc. 

CALSCHITE.  s.  m    F.  Calcschiste. 

CALTHA.  8.  m.  Nom  corrompu  du  grec,  qui 
signifie,  Coupe ,  corbeille. 

CiiuTBA,  est  le  nom  que  Pline  donne  à  Une 
plante  qu'un  grand  nombre  de  Botanistes  ne  ba- 
UiBcent  pas  à  regarder  comme  notre  souci.  Ou  a 
donné  aussiceuom  à  La  Verbesine  calendulacca, 
—  C'est  aussi  un  genre  de  plantes  delà  famille 
des  Renoucuiarees. 

CÀLTHOÏDE.  s.  f.  Espèce  de  plante  dont  les 
fleurs  ressemblent  beaucoup  à  celles  du  giroflier. 

CALUMBÉ.  s.  f.  Racine  que  les  Indiens  em- 
pk>ient  comme  spécifique  contre  les  coliques. 

*  G  ALUMET.  s.  m.  Sortede  plante  exotique,  dont 
ta  tige  creuse  sert  à  faire  des  tuyaux  de  pipe. — 
Selon  la  Mythologie ,  Figure  du  caducée  de  Mer- 
cure. 

CALUMDRONIUS.  s.  m.  Chez  les  Anciens,  el 
selon  la  Fable,  Pierre  merveilleuse  à  laqut-lle  ou 
«Uriboait  hi  vertu  de  rendre  victorieux,  de  chas- 
«cr  la  mélancolie,  de  résister  aux  enckaatement», 
«t  d'écarter  les  eiprits  malins. 
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■j'CVLUS.  s.  m.  En  termes  de  Botanique,  Gon- 
flement qui  se  fait  aux  articulations  des  plantes. 
'CALVAIRE,  s.  m.  Mont  où  Jésus-Christ  a  été 
crucifié. —  Lieu  où  l'on  faisait ,  chez  les  Anciens, 
mourir  les  criminels ,  el  où  on  les  enterrait  avec 
les  instruments  de  leur  supplice. 

GALVAIRIEN,  EIVNE.  adj.  Qui  concerne  le 
Calvaire,  qui  avoisine  le  Calvaire. 

CALVAIRIEIVNE.  s.  f.  Religieuse  d'un  cou- 
vent ou  communauté  attachée  au  Calvaire, 
f  C  ALV  ANIER.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Homme 
de  journée  qui  entasse  les  gerbe&de  blé  dans  une 
grange. 

CALVA.  s.  f.  En  termes  de  Mythologie ,  Sur- 
nom donné  à  Vénus  par  les  anciens  Romains, 
qui  lui  avaient  élevé  un  temple,  parce  que  les 
femmes  avaient  donné  leurs  cheveux  pour  faire 
des  cordes  nécessaires  au  jeu  des  machines,  lors- 
que les  Gaulois  vinrent  s'emparer  dé  Rome. 

CALVARIA.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

CALVATA  FERRAMEIMTA.  s.  m.  pi.  T.  de 
Chirurgie.  Mots  latins  qui  signifient ,  Instru- 
ments de  chirurgie  à  bouton  de  fer. 

*  CALVITIE,  s.  f.  En  termes  de  Chirurgie ,  on 
nomme  Cah'iiie  des  paupières.  L'absence  des  cils 
ou  poils  qui  bordent  les  paupières. 

CALYBÉ.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  paradis. 

CALYBION.  s.  m.  Nom  donné,  parMirbel, 
Aux  fruits  couverts,  formés  d'un  ou  de  plusieurs 
glands  dans  une  capsule,  comine  ceux  du  chêne, 
du  châtaignier,  etc. 

CALYBITE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  loge 
dans  une  cabane.  —  Il  se  dit  aussi  de  quelques 
saints  qui  n'avaient  d'autre  habitation  qu'une  ca- 
bane. Les  saints  caljbites.  —  Il  est  quelquefois 
substantif  masculin.  Un  caljbite.  La  troupe  des 
catj-bites. 

GALYCAIVT.  s.  ra.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  rosacées;  selon  d'autres  Botanistes,  des 
Monimiées.  * 

CALYGANTHÈME.  S.  mi.  Genre  de  plantes, 
dont  la  corolle  est  insérée  au  sommet  du  calice. 

CALYCBRÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones,  monopétales,  épigyues. 

CALYCOPTÈRE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
grimpant  qui  constitue  seul  un  genre. 

GALYDERME.  s.  m.  Genre  de  plantes, La  bel- 
ladone physaloïde  de  Linnée.  —  Crustacé  para- 
site qui  se  lient  sur  quelques  poisson;. 

GALYDONIEN.  adj.  m.  En  termes  de  Mytho- 
logie, se  dit  Du  sanglier  de  Calydon,  qui  ravagea 
les  terres  d'Énée,  roi  d'Etolie,  par  l'ordre  de 
Diane,  qu'on  avait  oubliée  dans  les  sacrifices  of- 
ferts à  tons  les  dieux,  mais  qui  fut  tué  par  Mé- 
léagre  et  Amphiaraûs.  Le  sanglier  calédonien. 

CALYMÈNE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  schisteuse. 

GALY3IÉ1VIE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  que  l'on 
;nid(mnie  au.<si  Oxibaphe, 

C  ALYPIECTE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  du  Pér6ti, 
delà  famille  des  Myrtoïdes. 

CALYPSO.  8.  f.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
des  Orchidées,  ne  renfermant  qu'une  espèce  qui 
vient  de  l'Amérique  Seplenliijnale;  elle  sa  rap- 
proche beaucoup  du  genre  des  Malaxis. 

CALYPTER.  s.  m.  Nom  que  certains  Méde- 
cins'donnent  à  Une  excroissance  de  chair  qui 
courre  la  veine  hémorroidale. 

CALYPTRANTE.  s.  f.  Espèce  de  plante  que 
l'on  a  confondue  avec  le  myrte. 

GALYPTRB.  s.  m.  Coiffe  des  semences  des 
mousses.  —  f  Voile  dont  le»  prêtres  couvraient 
leiir  tète  loriqu'iUeélûbraieatles  mystères.  Oo  dit 
laussi  Caljrptra. 
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CALYPÏRÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Coiffé,  en  parlant  des  mousses  et  des  champi- 
gnons. 

CALYPTRÉE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  co- 
ino'i4es;  les  patelles  de  Linnée. 

CALYPTRITE.  s.  f.  Fossile  du  genre  des  ca- 
lyptrées,  qui  se  trouve  aux  environs  de  Paris. 

CALYSAYA.  s.  m.  L'un  des  noms  que  l'on 
donne,  en  Pharmacie,  Au  quinquina  jaune. 

GALYSTÉGE.  s.  m.  Espèce  de  liseron. 

CALYTRIPLEX.  S;  m.  Genre  de  plantes  de.k 
famille  des  Scrofulaires. 

CALYTRIX.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  far 
mille  des  Myrtoiides. 

G  AMA.  s.  m.  Selon  laMylhologie,  c'est  le  nom 
que  les  Indiens  donnent  Au  dieu  de  1  Hymen  et 
de  l'Amour,  qui  est  armé,  comme  Cupidou,  d'lu^ 
arc  et  d'une  flèche.  ,  , 

CAMACARI.  s.  m.  Espèce  d'arbre  du  Brésil, 
qui  produit  une  gomme  vermifuge.  ■, 

GAMAD.U.  s.  m.  Espè-e  de  plante  Uerbaeée. 
de  Java,  du  genre  des  orties. 

GAMAGNOC.  s.  m.  F.  Gamanioc. 

GAMAIL.  s.  m.  En  termes  de  Blason,  espè'ce 
de  lambrequin  qui  couvre  le  casque  et  l'écu.  — 
Nom  d'une  espèce  de  tangara  de  la  Guiane. 

GA3IALA1VGA.  s.  f.  Sorte  de  plante  à  fruits, 
que  l'on  confit,  dans  lîle  de  Sumatra.  —  Genre, 
de  plantes  de  la  famille  des  Cucurbitacées. 

GAMALERS.  s,  m.  pi.  Secte  de  philosophes 
ou  de  docteurs  indiens. 

GAMANDAG,  ou  CAMANDANG.  s.  m.  Arbre 
des  Philippines  dont  le  suc  laiteux  est  un  poison 
1res  actif ,  et  avec  lequel  on  imprègne  les  flèches. 

GAMIAMIOG,  ou  GAMAGAOG.  §.  m.  Variété 
(le  manioc  ,  de  Cayenue. 

^"CAMAPAYES.  s.  m.  pi.  Nation  sauvage  qui 
habite  une  partie  de  la  Nouvelle  Grenade. 

GAMARA.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Selon  quel- 
ques auteurs,  calotte  du  cran?,  —  Genre  de  plaur 
tes  (le  la  famille  des  Verbéuacce'!. 

*  CAMARADE,  s.  m.-}- Ce  mol  s'emploie  maîn- 
tenaiit  dans  les  rapports  de  politique  intérieure, 
et  se  donne  ordinairement  par  un  supérieur  à 
son  subordonné,  sans  réciprocité.  Les  proclama- 
tions du  roi  à  la  garde  nationale  française  com- 
mencent toutes  ainsi  :  Mes  chers  camarades.  "Les 
officiers  ont  adopté  le  même  usage  à  l'égard  des 
hommes  placés  sous  leur  commandement. 

*  CAMARADERIE,  s.  f.  Se  dit  D'une  coterie 
littéraire.  La  camaraderie  des  classiques.  Laça- 
inaraderie  des  romantiques.  Il  est  familier. 

GAMARA-LUCIDA.  s.  f.  Chambre  claire; 
prisme;  polygone  dont  une  face  devient  miroir. 

GAMARAIV.  s.  m.  Sorte  de  raisin  noir. 
f  CAMARDE.  s.  f.  Nom  populaire  de  la  Mort 
quand  on  la  ]>ersonnifie. 

G'VMARE,  s.  m.  T.  de  Botanique.  Péricarpe. 
organisé  comme  le  légume,  c'est-à-dire,  formé  dfe' 
deux  valves  jointes  par  deux  sutures  marginales^ 
dont  l'une  offre  le  point  dallache  des  graines, 
lorsque  ce  péricarpe  est  uni  à  jjlusieurs  autres 
(|ni  forment  im  fruit  composé  succédant  à  une 
fleur. 

GAMARILLA.  s.  /.  Parti  des  absolutistes,' 
en  Espagne. 

GAMARIKTE,  s.  /.'Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Bruyères.  —  Limonade  qu'on  fait,  en 
iPortugal,  avec  le  fruit  de  l'une  de  ces  plantes» 
\1J empetrum  aUmm. 

Camashte,  en  termes  de  Mythologie,  «tle 
nom  D'un  marais,  en  Sicile,  dont  les  eaux  exha- 
lent de»  vapeurs  infectes.  I.<es  Siciliens  ayant  con- 
sulté l'orade  d'ApoUou  pour  saToir  s'ils  feraient 
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bî*tt  éé  l«  dcSiséchef,  ToTâi^le  fes  en  détoui'na  ; 
mais  ils  n'enreut  point  ^g«rd  à  cotle  réponse,  et 
facilitèrent,  en  le  desséchant,  l'entrée  de  leur  île  à 
leurs  ennemis ,  qui  la  saccagèrent.  De  là  est  v«nu 
Iti  proverbe  :  Ne  move  Camerinam. 

CAMA.RONES.  s.  m.  pi.  Peuples  d'Afriqtie. 

CAMAROSIS,  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Fraclnre 
dn  crâne ,  dont  les  fiagmentssont  disposés  de  ma- 
nière à  former  une  voûte  qui  asa  ba&e  sur  la  dure- 
mère. 

CAHARRï:.  s.  f.  Espèce  de  cave^on  armé  de 
pointes  pour  dompter  les  chevaux  fougueux. 

CAMARU.  s.  m.  Plante  du  Brésil,  qui  passe 
pour  diurcti(|ue;  son  fruit  est  bon  à  manger. 

CAMARUS.  s.  ra,  Variété  de  goyave,  dont 
l'écorce  est  fébrifuge. 

CAMAYEU.  s.  m.  F.  Ca»aïkij  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

CAHBAGE.  s.  ffl.  Droit  qu'autrefois  on  levait 
annuellement  sur  la  bière.  -^  Lieu  où  l'on  fabri- 
que la  bière.  Il  est  vieux. 

CAMBAGES.  s.  Di.  pi.  V.  Cambates. 
•j-CAMJBANG.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croît  à 
Ternaie;  il  est  de  la  famille  des  Anones. 

CAMBANG-CLNING.  s.  m.  Casse  dont  on 
nunige  les  feuilles  en  guise  d'épinards. 

CÀMBATVG  TSIULANG.  s  m.  Espèce  d'ar- 
brisseau qui  croît  à  l'île  de  Ctylan. 

CAMBARE.  s.  m.  Espèce  d'igname  de  Mada- 
gascar, qu'on  cultive  à  l'Ile  de  France. 
•f CAMBAT.    s.    m.   Espèce  de   murène   qu'on 
trouve  dans  les  îles  Moluques,  et  qui  se  pêche 
dans  la  mer  d'Amboine. 

CAMBAYES.  s.  f.  pi.  Toiles  de  coton  qui  se 
fabriquent  à  Madrits.  On  dit  aussi  Cnmbages. 

OAMBIATURE.  S.  f.  Espèce  de  voilure  dont 
on  se  servait  autrefois  pour  voyager  en  Italie. 

C  AMBIL.  s.  m.  Kspèce  de  terre  rouge. 
'  CAMBING.  s.  m.  Arbre  des  Moluques,  dont 
récorceesl  bonne  contre  la  dysenterie.  — ■)•  Pois- 
son qu^se  pèche  dans  la  mer  d'Amboine. 

*  CAMBISTE,  s.  m.  Se  prend  adjectivement 
pour  désigner  Une  place,  Eue  ville  où  l'on  fait 
beaucoup  d'afl'aires  en  change  et  en  banque. 
Amsterdam  est  une  des  .premières  villes  cam- 
'bistes. 

CAMBIUM.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Substance 
tisqneuse  organique  du  bois;  origine  du  bois  et 
de  l'écorce  ;  sève  épaisse  et  propre  à  former  de 
Taubier. 

CAMBLÈTE.  s.  m.  Selon  la  Mythologie ,  nom 
'D'un  prince  lydien  q\ïi  dévora  sa  femme;  d'où 
est  venu  raiicien  proverbe,  en  parlant  d'un 
homme  qui  mange  beaucoup  et  avec  a\idite; 
"Cest  iifi  Camblète  ;  un  vrai  Cdmblète. 

CAMBO.  s.  m.  Variété  du  thé  bon,  quiabeau- 
éotip  de  parfum  et  une  ode^r  Ae  violette. 

CAMBOGÉE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  des  Indes  ^ 
qui  produit  la  gomme  gutte.  Quelques-uns  lui 
donnent  le  nom  de  Cambogte.  —  Genre  de  plau- 
,,tes  de  la  famille  des  Gulliléros, 

CAMBOLLAS.  s.  m.  Étoffede  fil  et  de  laine 
j,(|ue  l'on  fabrique  dans  la  Provence. 
^.     CAMBOULI.  s.  m.  Espèce  de  mikier  qui  croît 
à  Pondichéry,  dans  les  Grandes  Indes. 

CAMBRAI,  s.  m.  Nom  D'une  toile  blanche 
qui  se  fabrique  à  Cambrai ,  \  ille  de  Franct. 

CAMBRASINE ,  ou  CAMBRAISINE.  s.  i. 
Toile  fine  d'Egypte,  dont  il  se  fait  un  grand  com- 
merce au  Caire.  On  lui  a  donné  ce  nom  parce 
qu'etle  ressemble  beaucoup  à  celle  qtie  l'on  tiabri- 
^ue  à  Cambrai.  —  Il  y  a  aussi  des  cambrasines 
que  r«n  lire  de  Smyrne,  de  la  Perse  et  de  La 
Mecque.  V.  CAiiBRÉsiWÈ. 
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CAMBRE.  B.  111.  ou  CAMBRURE,  s.  f.  Cour- 
bure d'une  pièce  de  bois  tm  du  cintre  d'une  voûte. 
V,  Cambrure  dans  le  Dictionnaire ,  et  A»<nB«E 
d»i>6  ce  Supplément. 

CAMBREMENT.  s.  ».  Dans  les  carrières ,  on 
(kiinnc  ce  nom  à  Des  éboulements  de  terre.  —  Etat 
d'une  chose  cambrée;  Courbure  en  arc.  F. Cam- 
brure dans  le  Dictionnaire,  et  Arcdue  dans  ce 
Supplément. 

CAMBRÉSïNE.  S.  f.  "ÏVrtle  blancîie  dt!!iti,tiui 
se  fabrique  dans  la  Picardie.  On  la  nomme  aussi 
Cambrai,  du  nom  de  la  ville  où  elle  se  fabri- 
que. V.  Cambrasiiîe. 

CAMBRILLON,    s.    m.   T.  de   Cordonnier. 
Pièce  qui  est  tirée  du  talon  de  l'animal. 
fCAMBREUR.  s.  m.  T.  de  Cordonnier.  Ou- 
vrier qui  cambre  les  cuirs  des  souliers ,  des  bot-- 
tes,  etc. 

CAMBRiQtlE.adj.  des deiîX'^n^eS.'Nmri  D'an 
dialecte  qu'on  parle  dans  le  pays  de  Galles,  en 
Angleterre.  Idiome  cambrique.  Langage  cambri- 
qxie.  —  11  est  aussi  substantif  masculin.  Le  cam- 
brique, 

CAMBROUL.  s.  m.  Terme  usité  dans  le  Lan- 
guedoc, pour  désigner  Une  échaubaulure. 

CAMBROtZE.  s.  f.  Sorte  de  roseau  qni  de- 
vient gros  comme  le  bras,  et  qui  est  très-commun 
sur  les  rivières  de  la  Guiane. 

CAMBRY.  s.  m.  Genre  de  coqailles,  parmi 
lesquelles  se  trouAC  La  patelle  de  Bourbon. 

CAMBUY.  s.  m.  Arbrisseau  du  Brésil,  dont 
les  feuilles  sont  odorantes  comme  celles  du  myrte. 

CAM-CHAIN.  s.  m.  Sorte  d'oranger  qui  croît 
dans  le  royaume  de  Tonqirin. 

*  CAME.  s.  f.  Se  dit ,  chez  les  Tailleurs  de  limes. 
D'une  espèce  de  dent  qui  sort  d'une  roue  à  cro- 
chet; -et,  en  termes  de  Mécanique,  Des  lames 
de  bois  ou  de  fer  saillantes  ,  ûxécs  aux  axes  tour- 
nants dune  machine  à  pilon. 

Came  ,  est  aussi  le  nom  D'une  monnaie  de  Ben- 
gale, y.  Chame  dans  le  Dictionnaire. 

CAMÉADE.  s.  f.  Poivre  sauvage  noir. 

CAMÉAN.  s.  m.  Espèce  de  petit  arbre  qui  pa- 
raît avoir  quelques  rapports  avec  le  croton. 

*  CAMEE,  s.  f.  On  nomme  Jaspe-camée ,  Une 
espèce  de  pierre  précieuse,  demi-transparente, 
avec  des  couches  d'un  beau  blanc  et  d  un  beau 
vert ,  qui  ressemble  à  celui  de  quelques  jaspes. 
L'agale-onyx  porte  le  nom  de  Camée,  lorsque 
l'artiste,  après  lavoir  Iravaillée,  y  a  gravé  des 
figures.  Il  est  pris  aussi  adjectivement  en  ces  divers 
sens. 

CAMEELING.  s.  m.  Sorte  de  friîit  dé  Suma^ 
Ira,  qui  renferme  une  amande  bonne  à  manger, 
et  qui  a  le  goût  de  la  noix. 

CAMEL^IRES.  s.  m.  pi.  Cenx  qui  avaient 
soin  des  chanieaux  dans  les  années  romaines, 
dans  les  méuageiies ,  etc. 

CAMÉLAN.  s.  m.  Sorte  d'afbre  d'Amboiiie , 
dont  les  graines  anisées  bonifient  les  liqueuïs. 

CAMÉLÉE.  s.  f.  r.  Calmelïe, 

CAMÉLÉON  BLATÏC.  s.  m.  T.  de  Botanique. 
La  carline  sans  tige. 

CAMÉLÉON  MINÉRAL,  s.  m.  T.  de  Chimie. 
Oxide  de  manganèse  combiné  avec  la  potasse. 

CAMÉLEONIEN.  s.  m.  Sorte  de  reptile  de 
Tordre  des  Sauriens. —  Caméléoniens.  jJ.  Famille 
de  Reptiles  sauriens. 

CAMÉLÉONTROÏDE.  s.  f.  Sorte  de  ptanle 
dont  les  couJeiirs  changent  au  soleil. 

"CAIIÉLÏIOPARD.  s.  m.  T.  d'AstroBonue. 
'Constf^tion  «le  ki  partie  s«-ptelDtiàenale. 
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CAHELIFORME  ,    ou     CAMELLIFORME. 

adj.  des  deux  genres.  Qui  a  la  forme  dun  cl»a- 
Hieau.  C'est  un  auimal  cameliforme. 

*  CAMELINE.  s.  f.  Petite  i>ierre  eu  ferme  ^ 
camée. 

CAMELLE.  s.  f.  T.  d' Antimite.  Vase  de  ]»ob 
courbé  en  forme  de  cintre ,  dont  on  se  servait 
dans  les  sacrifices.  C'est  de  ce  nom  qu'est  veaM 
celui  de  Gamelle. 

CAMELLIA.  s.  m.  Arhrisseaii  toujours  vèrty 
cultivé  en  Chine  et  an  Japon  ,  et  dont  les  fleiifs 
sont  tr-ès-belles.—^  Genre  de  plantes  de  la  lamille 
des  Orangers. 

CAMELLIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes éii- 
cotylédones  ,  voisine    des    Hespéridées.        '--' 

CAMELLIFORME.  adj.  V.  CAME^lF0R«rf. 

CAMÉLOPARD.  s.  m.  T.  CAMÉLÉorARD. 

CaMÉLOPARDALIS.  s.  m.  Genre  de  mana- 
mifères  ruminants.  V.  Caméléopard  dans  lé 
Dictionnaire  et  dans  ce  Sujiplément. 

CAMELOPODIUM.  s.  m.  Sorte  de  plante  que 
l'on  nomme  aussi  Pied-de-chameau. 

*  CAMELOT,  s.  m.  f  Petit  marchand  ambulant 
dont  l'assortiment  se  compose  de  fil ,  rubaa.» 
rouennerie ,  etc. 

CAMELOTE,  s.  f.T.  de  Commerce. "MauTaÎTs 
ou  petit  ouvrage  imprimé;  marcbandise  dégra^ 
dée, inférieure,  de  pacotille. 

On  nomme,  parmi  les  Libraires  :  Reliures  de 
camelote.  Certaines  reliures  grossièrement  faites; 
-Librairie  en  camelote,  Celle  qui  ne  vend  que 
de  petits  livres  pour  les  eufants;  -  Imprimerie  de 
camelote  ,  Celle  où  l'on  n'imprime  que  des 
chansons  publiques,  des  billets  ,  des  avis  de  cbar- 
latans,  etc. 

CAMELOTER,  v.  a.  T.  de  Commerce.  Imiter 
le  camelot,  façonner,  onder  une  étoffe  comme  le 
camelot. —  Faire  la  camelote,  iabriquer  de  mau- 
vaises marchandises. 

Camet-otê  ,  ÉE.  participe, 

CAMELOTIER.  s.  m.  Sorte  de  papier  très- 
commun. —  Celui  qui  fait  la  camelote,  la/con- 
trebande.  11  est  familier  en  ce  sens. 

CAMELOTINÈ.  s.  f.  Petite  étoffe  mêlée  de 
poil  et  de  fleuret,  et  tissue  comme  le  camelot. 

CAMÉRAIRE.  s.  f.  Genre  de  plaaies  de  la 
famille  des  Apocynées. 

CAMÉRAL ,  MX.,  adj.  Il  se  dit  de  La  dignité, 
du  vêtement  et  des  fonctions  d'un  camérier.  . 

CAMÉRÉRA.  s  m.  Camcristc.  V.  CAMÉKlsfE 
dans  le  Dictionnaire. 

j.  fCAMERGO.s.  m.  (de  l'italien).  Air  de  danse 
dont  la  mesore  est  à  denx  temps,  et  le  «ttoMve- 
ment  poco  presto;  la  danse  même. 

CAMERI.  s.  m.  Espèce  d'arbre  deila^iteiille 
des  Etiphorbiacées.  ;!    -. 

*  CAMÉRIES.  s.  m.  Genre  de  platttei'Hife  fe  fa- 
mille des  Apocynées.  V.  Camékaire. 

CAJUÉRIIVE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  lenticuraire. 
—  Genre  de  coquilles  fossiles.  V.  Camariwk. 

CAMERINER.  s.  m.  Nom  vulgaire  D'une  es- 
pèce de  chèvreleuille. 

CAMÉRONIENS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  sectaires 

écossais  dont  les  principes  sont  fort  rigides ,  et 

qui  tiennest  le«rs  réunions  dans  les   bois..*^  Il 

est  aussi  adjectif.  Cainéronien,  Caméreniejme.. 

11  «e  dit  ea  pariant  de  Ja  secte  des  caméroniens. 

I  Principes  caméroni4ins.  Doctrine  caméronienpe. 

CAMESPERME.  s.  m.  Genre,de  |>k«tes.de  la 

famille  dos  Polygalées. 

,    ;  CAMILLE,  s.  m.  et  s.  f.  Jeune  garçon,  Jeime- 

I  fille  qui ,  ayant  tmcore  leui» père  et  mère  vivants j. 


i36 


CAM 


portaient,  dans  les  noces  des  anciens  Romains , 
des  boîtes  de  joujoux  pour  l'enfant  qui  devait 
naître. —  Surnom  de  Mercure,  selon  la  Mytho- 
logie.—  Nom  D'un  genre  de  co'juilles. 

CAMIIVYAN.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de 
plante  du  genre  des  benjoins. 

*  CAMIOIV.  s.  m.  Se  dit  D'une  sorte  de  char- 
rette à  quatre  roues  très-basses ,  faites  cha- 
cune d'un  seul  morceau  de  bois ,  et  sur  laquelle 
on  transporte  des  fardeaux  difficiles  à  manier, 
et  qui  est  traînée  par  un  cheval. 

Camion  ,  se  dit  encore  D'une  petite  voiture  à 
deux  roues ,  qui  sert  à  transporter  la  chaux  ,  le 
plâtre  et  autres  ustensiles  de  Maçons  ou  de  Cou- 
vreurs ;  elle  est  traînée  à  bras. 

On  nomme,  en  termes  de  Botanique,  Camions, 
Les  têtes  ou  petites  bosses  des  chardons  dont  on 
fait  usage  dans  les  Laineries.  On  dit  aussi  Ron- 
delles. 

CAMIS.  s.  m.  pi.  Nom  des  dieux  du  second 
ordre ,  au  Japon,  qu'on  invoque  pour  en  obtenir 
la  santé  des  enfants.  F.  Fotoque. 

CAMISA.  s.  f.  Mot  portugais,  adopté  depuis 
peu  en  français,  désignant  Une  pièce  d'étoffe  que 
l'on  se  roule  autour  du  corps,  et  qui  descend  or- 
dinairement un  peu  au-dessous  du  genou ,  seul 
Yctement  des  négresses  et  des  femmes  de  couleur, 
les  jours  ordinaires. 

CAMMARON.  s.  m.  Plante  dont  la  racine  se 
replie  comme  la  queue  d'une  écrevisse. 

f  CAMMARUS.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  Nom 
que  l'on  donne  quelquefois  à  La  constellation  de 
l'Écrevisse. 

CAMME.  s.  m.  Mentonnet  de  l'arbre  d'une 
mécanique  de  forges.  ^.  Levée  dans  le  Diction- 
naire et  dans  ce  Supplément. 

CAMMETTI.  s.  m.  Arbre  dn  Malabar,  dont 
les  feuilles  sont  vermifuges. — f  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Eupborbiacées. 

CAMMUA.  s.  f.  Formule  de  réception  des 
moines  birmans ,  dans  l'Inde. 

CAMMUAZA.s.  f.  Cérémonie  d'usage  lorsqu'il 
s'agit  d'admettre  un  jeune  birman  dans  l'ordre 
des  rhabaans ,  prêtres  indiens. 

CAMMUAZARA.  s.  m.  Prêtre  qui  reçoit  un 
Jeune  Lirman  parmi  les  rhabaans. 
.^   f  CAMMUS.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  la  fa- 
mille des  Scarcs. 

CAMOENE ,  ou  CAMOENV.  s.  f.  Selon  la 
Mythologie,  L'une  des  divinités  qui  présidaient 
à  l'éducation  des  personnes  adultes ,  et  qui  inspi- 
raient aux  enfants  le  goût  du  chant  et  de  la  mu- 
sique. 

CAMOENES,  ou  CAMOENV.  s.  f.  pi.  T.  de 
Mythologie.  Dénomination  générale  des  Muses, 
tirée  de  la  douceur  et  de  la  mélodie  de  leurs  chants 
en Ihonnenr  des  dieux  et  des  héros. 

CAMOÏARD.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  faite  avec 
du  poil  de  chèvre  sauvage.  On  écrit  aussi  Ca- 
mojrard. 

*  CAMOMILLE,  s.  f.  Genre  de  plantes  amères 
de  la  famille  des  Corymbifères, 

CAMOLRLOT.  s.  m.  Espèce  de  mastic  dont 

on  se  sert  pour  enduire  les  navires,   ou  pour 

"jointoyer  des  dalles  et  des  carreaux  de   terre 

^  cuite. 

'    f  CAMOTJRO.  s.  m.  Poisson  des  îles  Moluques, 
tle  la  famille  des  Scares.     '    •  '  ' 
^<-     CAMOUSSER.  v.  n.'T.  de  Limonadier.  Se 
•'moisir.  (Roisle.)  11  est  vieux. 
'•     *C\MPAGNE.  s.  f.  On  appelle,  en  termes  de 
Mythologie,  Campagne  de  larmes.  Une  division 
des  enfers  où  Virgile  place  les  amants  dont  les 
rigueurs  de  Tamour  ont  hâté  la  inort. 
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*  CAMPAGNOL,  s.  m.  On  nomme  Campagnol 
volant.  Un  mammifère  voisin  de  la  chauve- 
souris. 

CAMPAGUS.  S.  m.  Sorte  de  chaussure  que 
portaient  les  anciens  Romains  dans  les  armées. 

CAMP  AN.  s.  m.  Marbre  des  Pyrénées,  veiné 
de  blanc  et  de  noir.  Il  y  a  Le  Campan  vert  et  le 
Campan  ronge.  Le  campan  doit  son  nom  à  une 
grande  vallée  des  Hautes-Pyrénées. 

*CAMPA1\E.  s.  f.  Sorte  de  narcisse  sauvage, 
qu'on  nomme  aussi  Âj-au. 

Campane,  en  termes  d'Art  vétérinaire ,  se  dit 
D'une  tumeur  arrondie,  située  sous  la  pointe  du 
jarret.  V.  Cap£let  dans  le  Dictionnaire. 

Ou  appelle  aussi  Campane ,  chez  les  Fabri- 
cants de  savon.  Une  sorte  de  chaudière  à  leur 
usage. 

CAMPANELLE.  s.  f.  Nom  donné  à  La  fleur 
de  plusieurs  plantes,  du  liseron,  etc. 
CAMPANETTE.  s.  f.  Fleur  de  narcissç. 
CAMPANIENS.  s.  m.  pi.  Il  se  dit  Des  vases 
antiques  qu'on  trouve  dans  la  Sicile  et  dans  la 
Canipanie,  que  l'on  nomme  improprement  Vases 
étrusques,  puisqu'on  ne  les  trouve  jamais  en  Etru- 
rie.  Anciens  peuples  (jui  habitaient  une  partie 
de  la  Terre-de-Labour. 

CAMPANIFORME.adj.des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Qui  a  la  forme  d'une  cloche.  Une  co- 
rolle campaniforme.  On  dit  aussi  Campanuli- 
forme.  V.  Campanule  dans  le  Dictionnaire. 

CAMPANIIVI.  s.  m.  Espèce  de  marbre  très- 
sonore  qui  vient  des  montagnes  de  Carare. 

CAMPAIVIER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en 

certains  endroits,  à  Celui  qui  sonne  les  cloches. 

CAMPAAIQUE.  s.  m.  Caleçon  des  athlètes. 

CAMPANULACÉES.   S.    f.    pi.    Famille   de 

plantes   qui  sont  presque   toutes  herbacées   et 

vivaces. 

CAMPANULAIUE.  s.  m.  Genre  de  polypes, 
établi  aux  dépens  des  sertulaires. 

CAMPANULIFORME.  adj.  des  deux  genres. 
V.  Campaniforme. 

CAMPE,  s.  m.   Espèce  de  droguet  croisé   et 
drapé ,  qui  se  fabrique  dans  le  Poitou. —  ■\  Sorte 
d'insecte  du  genre  des  chenilles. 
*  CAMPER  (se),  v.  pers.  En  termes  d'Escrime, 
c'est  Se  mettre  bien  en  garde. 

En  termes  de  Manège,  on  dit  Un  cheval  qui 
se  campe ,  pour  désigner  La  position  qu'il  prend 
pour  uriner. 

CAMPERCHE.  s.  f.  T.  de  Fabrique.  Barre  de 
bois  qui  soutient  les  saulereaux  du  métier  de 
basse-lisse. 

CAMPESTRE.  S.  m.  ï.  d'Antiquité.  Espèce 
de  caleçon  que  porlaicnt  les  soldats  romains  dans 
les  exercices  qu'ils  faisaient  au  Champ-de-Mars. 
CAMPÉTLANE,  ou  CAMPESCIIIANE.  s.  f. 
T.  de  Teinlurier.  Criblure  de  la  cochenille  mes- 
tèque;  La  meslèque  même  qui  a  servi  à  la  tein- 
ture. 

CAMPUORATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel 
forn;é  par  l'union  de  l'acide  camphorique  avec 
une  base  salifiable. 

CAMPHORIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  du  camphre. —  Acide  camphorique ,  se  dit 
D'un  acide  tiré  du  camphre. 

CIMPIIOROSME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Arroches. 

CAMPHOU.  s.  m.  Sorte  de  thé  de  la  Chine. 
*  CAMPHRE,  s.  m.  On  nomme  Camphre  arti- 
ficiel, La  substance  cristalline ,  grenue,  plus  lé- 
gère que  l'eau ,  brillante,  et  d'une  odeur  cam- 
phrée, qu'on  obtient  en  faisant  passer  un  courant 
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d'acide  hydrorhlorique  gazeux  à  travers  I'liui|[fij 
essentielle  de  tel  ébeuthin*.  ,_ 

*CAMPHRÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Chénopndées. 

CAMPHRER.  V.  a.  Mettre  du  camphre  sur...; 
garnir,  remplir  de  camphre  quelque  chose. 
Camphré,  ée.  participe. 
CAMPHUR.  s.  m.  Animal  fabuleux  que  l'on 
a  cru  long-temps  être  un  âue  sîuvage  de  l'Arabie, 
et  qui  porte  une  corne  sur  le  front. 

CAMPIER.  V.  a.  Mener  paître  les  bestiaux 
dans  les  champs.  (Boiste.)  Il  est  vieux.  iiq 

CAMPIGÈNE  ,  ou   CAMPIDOCTEUR.  s.  m. 
Celui  qui  instruisait  dans  les  exercices  militaires. 
*CAMPI1VE.  s.  f.  Se  dit  D'un  terrain  sablon- 
neux et  stérile  de  la  Hollande. 

CAMPNER-DAHLER.  s.  m.  Monnaie  d'ar- 
gent de  Hollande  (2  fr.  85  cent,  de  France). 

CAMPO.  s.  m.  Sorte  de  laine  d'Espagne ,  qui 
se  tire  de  Séville  et  de  Malaga.  F.  Campos  dans 
le  Dictionnaire. 

CAMPOGNE.  s.  f.  Flûte  du  dieu  Pan. 
C  AMPOMANÈSE.  S.  m.  Sorte  d'arbrisseau  du 
Pérou ,  voisin  des  myrtes  et  des  goyaviers. 

CAMPONÉSIE.  s.  f.  Arbre  du  Pérou,  dont 
les  fruits  sont  de  la  grosseur  d'une  petite  pomme^ 
et  d'une  saveur  fort  douce  et  très-agréable. 

CAMPONIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  l'Aquitaine. 

CAMPOTE.  s.  f.  Espèce  d'étoffe  de  coton  qui 
se  fabrique  dans  les  Grandes  Indes. 

CAMPSIS.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Incurvation 
contre  nature.  On  dit  aussi  Contracture. 

CAMPULAIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Pédiculaires. 

CAMPULIMORPIIE.  s.  m.  Famille  de  plantes. 
CAMPULOA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Graminées. 

CAMPULOSE.  s.  f.  Sorte  déplante  gramiuée 
qui  croît  isolément  dans  les  forêts  sablonneuses. 
CAMPLLOTE,  ou  CAMPULOTTE.  s.  f.  Es- 
pèce de  coquille  fossile  du  genre  des  magiles. 

*  CAMP- VOLANT,  s.  m.  Figurément,  se  dit 
D'une  personne  peu  stable  dans  sa  conduite, 
dans  sa  demeure,  qui  aime  à  changer  de  situation, 
etc.  Il  est  familier. 

CAMPYLE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  grim- 
pant de  la  Chine. 

CAMDL.  s.  m.  Espèce  de  poivre  dont  les  cô- 
tes sont  saillantes. 

CAMUNENG.  s.  m.  Nom  que  l'on  a  donné  à 
trois  plantes  :  au  Calcas  pmiicule ,  au  Murraye  ^ 
et  à  un  nouveau  genre  de  plantes  méliacées. 

CAMURIEN.  s.  m.  Espèce  de  liane  qui  croît 
dans  les  îles  Philippines. 

CAMUS,  s.  m.  Nom  vulgaire  Du  dauphin  com- 
nuin.  —  Poisson  du  genre  polynème. 

CAMUSON.  s.  m.  Terme  de  caresse  dont  les 
Anciens  se  servaient  à  l'égard  de  leurs  maîtresses. 
CAN.  s.  m.  On  nomme  ainsi,  en  Turquie, 
Une  sorte  d'enclos  qui  n'a  qu'une  seule  issu?.  On 
écrit  aussi  Kan.  V.  ce  mot  da«s  le  Dictionnaire. 
Can,  en  termes  de  Charpentier,  se  dit  de  La 
face  la  moins  large  d'une  pièce  de  bois.  Lé  can. 
d'un  bordage. 

CANABASSETTE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe. 
CANABIL,  ou  CANABILE.  s.  m.  Terre  ihé- 
dicinalc,  qu'on  employait  souvent  chez  les  An- 
ciens ;  elle  tombe ,  dit-on ,  du  ciel  avec  la'  pluie. 

C  ANABOU,  C  ANABÉ,  C  ARBE,  CH  AMBRIE, 
KANÈVE,  PANTAGRUÉLION,  et  PANTA- 
GRUÉLIOU.  s.  m.  Vieux  mots  par  lesquels  on 
désignait  le  chanvre  dans  divers  endroits. 
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CANACOPOLE.  s.  m.  Calécbisle  des  mission- 
naires (liez  ies  ludieos. 

CANADE.  s.  m.  Oiseau  de  l'Amérique,  qui 
passe  pour  le  plus  beau  des  volatiles,  et  qui  est 
de  la  grosseur  d'uu  faisan.  —  Espèce  de  poisson 
du  genre  gaslérostée. 

Camade  ,  en  termes  de  Marine,  se  dit  D'une 
mesure  de  vin  ou  d'eau  que  les  Portugais  don- 
nent .par  jour  à  chaque  matelot  employé  daus 
vue  embarcation. 

CANA  DE  LA  VIVERA.  S.  m.  (De l'espagnol.) 
Espèce  de  palmier,  qui  produit  un  suc  employé 
contre  la  morsure  des  serpents  venimeux. 

CANADÉRI.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom  à  Une 
sorte  d'étoffe  pour  robes. 

CANADIEN,  ENNE.  s.  m.  et  f.  Celui,  Celle 
qui  est  originaire  du  Canada.  Les  Canadiens.  — 
Il  est  aussi  adjectif.  Femme  canadienne.  Sauva- 
ges canadiens. 

CANAIS;  AISE.  adj.  Qni  est  dépendant  de 
Caen,  qui  concerne  Caen.  Mode  canaise.  Bour- 
geois canais.  —  Il  est  aussi  substantif.  Originaire 
de  Caen.  Une  Canaise,  Les  Canais. 

*  CANAL,  s.  m.  On  apjieile  Canal  de  dessèche- 
ment, Un  canal  qui  a  pour  objet  de  faire  écouler 
daus  son  lit  les  eaux  surabondantes  et  maréca- 
geuses ;  -  souterrain,  Le  percement  d'une  montagne 
que  l'on  voûte,  et  sous  laquelle  les  bateaux  navi- 
guent, comme  au  canal  Saint-Maur  et  à  celui  de 
Saint-Quentin. 

On  appelle  encore,  en  Analomie,  Canal  tho- 
rachique ,  Un  canal  qui,  so.-lant  du  réservoir  de 
Pecquet,  et  couvert  de  la  plèvre,  s'élève,  dans  le 
thorax  ou  la  poitrine,  à  côté  de  l'aorte;  -ali- 
mentaire. L'ensemble  des  organes  digestifs ,  s'é- 
tendaut  depuis  la  bouche  jusqu'à  l'anus  ;  -  artériel, 
Le  vaisseau  qui,  dans  le  fœlus,  a  une  communica- 
tion entre  l'aorte  et  l'artère  pulmonaire  ;  -  caro- 
tidien ,  Le  canal  creusé  dans  la  portion  pierreuse 
du  temporal,  qui  livre  passage  à  la  carotide  in- 
terne, ainsi  quà  plusieurs  filets  nerveux;  -  cho- 
lédoque, Le  conduit  qui  résulte  de  la  jonction 
du  cystique  et  de  l'hépatique;  -  cystique,  Le  con- 
duit excréteur  de  la  veine  biliaire;  -déférent. 
Celui  qui  s'étend  de  ré|jididyme  à  l'une  des  deux 
vésicules  séminales;  -  pancréatique.  Le  conduit 
«xcréteur  du  pancréas. 

L'Analomie  reconnaît  aussi  des  Canaux  den- 
taires, ventriculaires ,  intestinaux,  médullaires, 
rachidiens,  salivaires,  etc.,  etc. 

^  Cakai.,  en  termes  de  Manufactures  ,  se  dit 
D'un  gros  morceau  de  bois,  en  forme  de  tuile 
«reuse,  et  appliqué  sur  l'ensuple,  pour  garantir 
l'ou\Tier  des  pointes  d'aiguilles  qui  fixent  l'étoffe 
dans  le  velours  ciselé. 

On  nomme,  Canal  de  Vensuple,  Une  canne- 
lure dans  laquelle  la  verge  qui  porte  l'étoffe  est 
placée;  -des  espolins,  Une  machine  de  fer-blanc 
sur  laquelle  ou  range  les  espolins. 

Les  Maiéchaux  appellent  Canal,  Le  creux  du 
milieu  de  la  mâchoire  inférieure  du  cheval  ;  -  les 
Arquebusiers,  Un  creux  qui  est  placé  sous  le  fût 
d'un  fusil  ou  d  une  autre  arme  à  feu,  où  se  met  la 
baguette;  -  les  Maçons,  Un  fuyan  de  plomb  qui 
sert  à  conduire  les  eaux  pluviales  depuis  le  toit 
jusqu  au  bas  des  bâtiments. 

On  appelle,  en  Architecture,  Canal  de  lar- 
mier. Le  plafond  creusé  dune  corniche;  -  de  vo- 
lute, La  face  des  circonvolutions  de  la  volute  io- 
niqus;  -  et,  Ca/wi/x,  Des  cavités  qui  ornent  les 
tigettes  des  caulicoles  d'un  chapiteau. 

On  nomme.  Canal  déférent.  Dans  une  pompe, 
Le  tuyau  qui  conduit  l'eau  que  le  pistou  fait 
monter. 
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On  appelle  encore,  en  termes  de  Botanique, 
Canal  de  la  sève,  Le  canal  qui  reçoit  et  conduit 
la  sève. 

CANALïCOLE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  à 
Des  mauvais  sujets,  ou  à  des  gueux  qui  se  tenaient 
ordinairement  le  long  d'un  canal ,  situé  au  milieu 
d'une  place  publique  de  Rome.  —  Jadis,  on  don- 
nait aussi  ce  nom  à  Des  charlatans  qui  faisaient 
leur  métier  sur  cette  place. 

Canalicole.  s.  m.  Se  dit  Des  habitants  qui 
ont  leur  domicile  près  d'un  canal.  —  En  ce  sens 
il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres.  Des  mar- 
chands canalicoles, 

CANALICULE.  s.  f.  En  termes  de  Botanique, 
Petite  rainure  que  l'on  remarque  sur  certaines 
feuilles.  — Petit  tuyau,  —  Petit  canal.  —  Cavité 
d'espace  en  espace  le  long  du  fût  d'une  colonne. 
— Auget  dans  lequel  on  met  à  manger  et  à  boire 
à  des  oiseaux. 

CANALICULE,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Creusé  en  gouttière,  caaaelé, Feuilles  canaliculées.' 

CANALISATION,  s.  f.  Action  d'ouvrir  des 
canaux  dans  une  province;  Système  nouveau  de 
communication  par  le  moyen  des  canaux.  La  ca- 
nalisation favorise  le  commerce  intérieur. 

CANALISER,  v.  a.  11  se  dit  De  l'action  d'ou- 
vrir des  canaux  dans  un  pays,  pour  la  facilité  du 
commerce.  Canaliser  un  pays. 

Canali^,  ée.  participe.  Toute  la  Hollande  est 
canalisée. 

CANALITE.  s.  f.  Coquille  fossile  striée. 
f  CAN  AN.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sorte  de  me- 
sure de  liquides  dont  on  se  sert  dans  le  royaume 
de  Siam ,  et  que  les  Portugais  appellent  Clioup. 
Il  tient  à  peu  près  deux  pintes  de  Paris. 

CANANÉEN,  ENNE.  adj.  Qui  est  de  la  terre 
de  Cauaau,  qui  concerne  le  Canaan.  Coutume  ca- 
nanéenne. —  11  est  aussi  substantif.  Originaire 
de  Canaan.  Un  Cananéen.  Les  Cananéens. 

C  ANANG.  s.  m.  Sorte  d'arbre  des  Indes,  plante 
aromatique,  delà  famille  des  Anomes. 

CANANG^,  MVM.  s.  m.  Sorte  d'huile  que 
les  Indiens  obtiennent  des  fleurs  du  tilleul  par  la 
distillation. 

CANAP.  s.  m.  En  termes  de  Raffinerie,  on 
donne  ce  nom  Au  chevalet  des  bassins. 

*  CANAPÉ,  s.  m.  Pavillon  des  anciens  Égyp- 
tiens pour  se  garantir  des  insectes. 

En  termes  d'Art  culinaire,  le  mot  de  Canapé 
signifie.  Petit  pain  garni  de  cornichons  ,  d'an- 
chois, de  beurre,  etc.,  dont  on  faisait  usage  chez 
les  Anciens.  | 

*  CANARD,  s.  m.  En  termes  d'Artificier,  c'est 
Une  sorte  d'artifice  lancée  daus  l'eau  et  représen-  | 
tant  la  figure  d  un  canard.  —  Se  dit  aussi,  en 
termes  de  Pèche,  D'une  espèce  de  filet  soutenu  | 
par  des  roseaux.  1 

Canard,  est  aussi  le  nom  plaisant  que  les  Im-  \ 
primeurs  donnaient  sous  l'empire  aux  bulletins  de  ' 
la  grande  armée  ;  parce  qu'un  aigle  figurait  en 
tète  de  la  première  page  :  il  a  été  depuis  appliqué  1 
à  tous  les  papiers  qu'on  crie  dans  les  rues.  Im- 1 
primer  un  canard.  \\ 

CANARDE  AU.  s.  m.  Petit  canard.  F.  Hal- j 
BRAN  dans  le  Dictionnaire.  j 

CANARDERIE.  s.  f.  Lieu  où  Ton  élève  des  | 
canards.  — Armoire  où  l'on  garde  des  canards.      [ 

CANARD  DE  VAUCANSON.  s.  m.  Automate 
inventé  par  ce  célèbre  mécanicien,  qui  fonciion-  | 
nait  comme  le  canard  naturel.  | 

*  C ANARDIÈRE.  s.  f.  Se  dit  aussi,  en  termes  de 
Chasse,  de  La  position  où  l'on  prend  des  canards 
sauvages  par  le  moyen  d'un  canard  privé. 
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*  CANARI,  s.  ni.  Sorte  d'arbre  résineux  de  la 
famille  des  Balsamiers,  qui  croît  dans  les  Inde» 
Occidentales.  Les  habitants  font  de  son  fruit  une 
partie  de  leur  nouiTiture,  soit  en  les  mangeant, 
soit  en  tirant  de  sa  substance  une  huile  qui  sert 
à  l'assaisonnement  de  leurs  autres  aliments.  Les 
vieux  pieds  donnent  une  résine  blanche,  dont  oa 
fait  une  espèce  de  chandelle. — C'est  aussi  le  nom 
D'une  plante  du  genre  des  chiendents. 

Canari,  se  dit  D  un  vase  dans  lequel  on  donne 
à  boire  aux  petits  oiseaux,  et  D'un  grand  vase  en 
teiTC  cuite,  (pii  était  usité  chez  les  Sauvages. 

CANARIE.  s.  f.  Sorte  de  danse  ancienne  qu'on 
croît  avoir  été  inventée  aux  îles  Canarii,'*,  Les 
danseurs  étaient  habillés  en  Sauvages  et  en  exécu- 
taient les  figures  comme  eux.  —  Air  de  celte 
danse. 

CANARIN.  s.  m.  Espèce  de  passereau  qui  se 
rencontre  fréquemment  aux  îles  Canaries. 

CANARINE.  s.  f.  Espèce  de  plante  des  Cana- 
ries; les  habitants  de  ces  iles  mangent  ses  raci- 
nes et  ses  feuilles  en  salade ,  ou  cuites  avec  des 
viandes, 

C  ANASSE.  s.  m.  Espèce  de  tabac  filé  fort  menu» 
et  propre  à  fumer. 

fCANASSE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  TSfom  qu'on 
donne,  à  Amsterdam,  à  Des  espèces  de  grandes 
caisses,  qui  sont  quelquefois  d'étain,  daus  les- 
quelles les  vaisseaux  de  la  compagnie  apportent 
les  différents  thés  de  la  Chine  et  des  Indes  Orien- 
tales. 

CAN  ASTRE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  à  Am- 
sterdam, au  boites  d'étain  dans  lesquelles  on  ap- 
porte le  thé  de  la  Chine  et  des  Indes.  Quelques- 
uns  écrivent  et  disent  Canasse  en  ce  sens. 

CANATE.  s.  f.  Nom  d'ime  montagne  d'Espa- 
gne, au  pied  de  laquelle  était  une  caverne  où, 
selon  la  Mythologie,  les  mauvais  génies  avaient 
fixé  leur  résidence. 

CANATHOS.  s.  m.  Nom  que  la  Fable  donne  à 
Une  fontaine  de  Nauplie ,  où  Junon  allait  se  bai- 
gner tous  les  ans  pour  y  recouvrer  -a  virginité. — 
Les  femmes  de  la  Grèce  s'y  rendaient  dans  le 
même  espoir. 

fCANAVALI.  s.  m.  Sorte  de  haricot  que  l'on 
cultive  au  Malabar. 

CANCALIENS.  s. m.  pi.  Habitants  de  Cancale, 
petite  ville  maritime  dans  la  Bretagne. 

CANCAME.  s.  f.  Gomme-résine  d'Afrique, 
qui  paraît  être  un  mélange  de  plusieurs  espèces 
de  gommes  et  de  résines,  opéré  par  des  insectes 
ou  des  oiseaux. 

*  CANCAN,  s.  f.  f  Nom  d'une  danse  indécente 
que  la  décence  s'accorde  à  repousser. 

CANCANER,  v.  n.  ï.  d'Ornithologie.  Se  dit 
Du  cri  d'une  espèce  de  perroquet.  L'oiseau  can- 
cane. 

CANCANER,  v.  a.  et  n.  Faire  4ps  cancans, 
des  bavardages  qui  tiennent  à  la  calomnie  ou  à 
la  médisance ,  caqueter.  —  Parler  du  nez.  Il  est 
populaire. 

Cancané,  ée.  participe. 

CANCANIAS.  s.  m.  Étoffe  de  soie  rayée  à 
chaînettes ,  que  l'on  fabri(jue  dans  les  Indes. 

CANCANIER,  1ÈRE,  s.  Celui,  Celle  qui  fait, 
qui  a  Ihabitude  de  faire  des  cancans. 

CANCELLAIRE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
l'ordre  des  Testacés.  —  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Mousses. 

CANCELLARESQUE.  adj.  des  deux  genres. 
De  chancellerie ,  qui  a  rapport  à  la  chancellerie, 
(Boiste  et  Rabelais.)  Il  est  inusité, 

CANCELLAIUVT.  s,  m.  Dignité,  fonctioiu, 
titres,  qualité  du  chancelier. 
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CANCELLiVTION.  S.  f.  Action  de  canceller, 
i'anniiler  une  écriture ,  un  acte  quélcomiue. 
C4NCELLE.  s.  m.  Sorte  de  petit  cancre  roux. 

f.  En  termes  de  Marine ,  Petite  ancre. 

CANCELLI.  s.   m.  pi.  Nom  que  les  anciens 
(Gaulois  donnaient  à  De  petites  chapelles  érigées 
.  autrefois  aux  déesses  mères,  qui  présidaient  aux 
semences  et  aux  fruits  de  la  terre. 

CANCÉRIFOnstE.  s.  m.  Famille  de  crustaccg 
qu'on  nomme  aussi  Cardnoïdes ,  et  qui  corres- 
pond à  l'ordre  de  lirachyures.  F.  Cancriformk. 
CANCERLIN,  S,  m.  T.  de  Blason.  Cou- 
ronne de  feuilles  de  rue ,  mise  ordinairctaent  en 
bande« 

CAN€ETIILE.  s.  m.  Garou  des  bois, 
CANCHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  fjrnminées. 
tfCANCHY.  s.  m.  Arbre  fort  gros -qui  setrouve 
au  Japon,  et  dont  Us  habitants  se  stsrvenl  pour 
{iabr»qucr  yne  espèce  de  papier. 

•j^iANCRELAS.  S.  m.  T.  de  Marine.  Les  mate- 
lots donnent  ce  nom  à  Des  ravols  ou  blattes  <|ui 
sont  très-irnillipliésdaus  les  l>âliments  voyageant 
dans  les  Indes.  C'est  une  sorte  de  scarabées  que 
le  froid  seul  peut  détruire. 

CANCRIDE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  transpa- 
rentes, fixées  sur  les  varecs  de  la  Médiltrranée. 
CANCRIFORME.  ad],  des  deux  genres.  Qui 
tient  du  cancre,  eu  forme  de  cancre.  —  Nom  que 
l'on  applique  à  Des  animaux  qui  paraissent  se 
rapprocher  des  crustacés  par  leur  forme  exté- 
rieure. 

CANCRITE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  aux  cra  • 
bes  et  à  d'autres  crustacés  fossiles. 

CAIVCROÏDE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Tumeur 
tarnrforme,  qui  a  quelque  réssèmWa'uce  •  avec  le 
cancer.  ^ 

CANCR-OME.  s.  m.  Nom -qtie  l'on  donne  y  eh 
quelques  euJroits,  Au  savacou. 

CAIVCL.  s.  m.  Selon  la  Mythologie,  Painfait 
dn  maïi^le  plus  pur,  que  les  vierges  du  soleil  re- 
metlaieut  au  pontife  dftns  certaines  ft'tes  péru- 
viennes, et  qu'apiès  l'offrande  elles  présentaient 
aux  Inras. 

CANDA.  s.  m.  Espèce  de  pol^jW  ceHafirp, 
CAINDALE.  s.  m.  Jupe  detoile  q«e  porWirtfes 
nègres  du  Sénégal. 

fCANDVNT  DE  L'AVIROW.  s.  m.  T.  de  Ma- 
rine. Mot  qui,  dans  la  Méditerranée,  exprime 
Le  balancement  d  un  aviron  établi  sur  le  plat- 
bord  pour  nager,  e'esl-à-dire  que,  livré  à  lui- 
même  ,  il  reste  en  équilibre  sur  la  tiiletière, 

CANDAOR.s.  m.  Nom  que  les  Béotiens  don- 
nent à  La  constellation  d'Orion. 

CANDAULE.    s.  m.  Ragoût   que  l'on  faisait 
avtc  du  pain,  du  fromage,  du  bouillon  gras,  etc. 
CANDAVIENS.  s.  m.  pi.  Habitants  desCan- 
davies,  mo«lagiies  d'Épire ,  «n  -Macédoine. 

CANDÉENS.  s.  m.  pi.  Peuplés  qui  'babitétit 
sur  les  bords  du  golfe  Al abique. 

•CANDÉLABRE,  s.  m.  Chez  les  Anciens,  TlHa- 
chiue  en  forme  de  guéridon  moderne,  qui  servait 
à  porter  les  lampes  (|u'on  plaçait  dessu'i. 

CANDELBERYE.  s.  m.  Sorte  de  ptariie,te 
gale  célérifere  de  l'Amériq«re  Sepfcntrionde. 

CANDELETTE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Corde 
à  laquelle  est  adapté  un  crampoh  qui  sei-tà  ac- 
crocher !  ancre,  au  moment  qu'elle  sort  del'eaù , 
pour  la  mètre  en  place.    ^ 

CANDER-SHASTI.  S. Tte.'Gya<idfeilgte1]ti€  l'on 
célèbre  ànuuellement  dans  les  l\*\ês. 

CANDI,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à  Paris,  à 
IJn  grand  Latean  dont  on  se  sert  sur  la  Seine. 


*  CANDIDAT,  s.  m.  On  nomme,  particulière- 
ment en  France,  Candidat,  Celui  qui  se  pré- 
sente aux  élections ,  et  Celui  qui  a  des  <  hances 
d'être  élu  membre  de  la  Chandjre  des  députés. 

On  nommait  autrefois  ,  Candidats  du  prince. 
Des  espèces  de  questeurs,  dont  les  fonctions 
étaient  de  lire  en  plein  sénat  les  ordres  de  l'em- 
pereur. 

CATVDttîNS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  Candie,  île 
de  la  Méditerranée.  On  les  nomme  aussi  Can- 
diotes. 

CANDÎL.  s.  m.  TWesure  du  'Bengale ,  qui  équi- 
vaut à  quatorze  boisseaux  et  au  poids  de  cinq 
cents  livres.  C'est  sur  le  pied  du  candil  qu'on  jauge 
les  nas  ires ,  comme  on  lait  en  Europe  sur  le  pied 
du  tonneau. 

CANDIOTE,  ou  CANDIOTTE.  s.  f.  Espèce 
d'anémone  à  peluche.  — Sorte  de  danse  en  usage 
parmi  les  Grecs  de  Candie;  Air  de  cette  danse. 

*CANDIR.  V.  a.  T.  de  Raffiueur.  Faire  foudre 
et  rédin're  du  sucre  à  diverses  foisjnsqu'à  ce  qu'il 
soit  randi. 

CANDI«ATION.  s.  f.  T.  de  Raffinenr.  Opé- 
ration à  l'aide  de  laquelle  on  obtient  le  sucre 
candi. 

CANTDO.  s.  m.  Mesure  dont  on  se  sert,  dans 
les  Indes  et  à  Goa,  pour  les  étoffes  de  laine. 

CANDOLLINE,  ou  CANDOLLF.E.  s.f.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Tulipifères. 
,     CANDOTJ.  s.  m.  Sorte  d  arbre  deS%Ialdives. 

CANÉENS.  s.  m.  pi.  Habitants  de  Canée  , 
ville  (le  Caudie,  et  résiJence  d'un  pacha. 

CANE  PAS.  s.  m.  Grosse  toile  de  Hollande 
dont  on  se  sert  pour  les  navires. 

CANEII.  s.  m.  Mesure  d'intervalle  chez  les 
Hébreux  (  environ  dix  pieds  quatre  pouces  de 
Pari»).  Ou  dit  aussi  Ciinicule. 

CANELER.  V.  a.  ?'.  CÀNNEi,ER'dans  le  Dic- 
tionnaire.       '  "  • 

CANELtE.  y.  t  C?l1*EtrËR.  s.  m.  "T.  Can- 
NEr.r.E  et  Cannehe'r  dans  le  Dièfio'nuairé.' 

CANELO.  s.  m.  Ecorce  de  coulëur.grisâire, 
amère ,  qu'on  apporte  du  Chili. 

CANELON.  s.  m.  Espèce  de  grand  oiseau  du 
Pérou  qui  paraît  être  voisin  du  kamichi.  ; 

CANELOS  BE  OIJIXOS.  s.  m.  Arbre  d'A-! 
mérique  dont  lécorcea  le  goût  de  la  cannelle,     i 
CANELLDE,   ou  CAtNELADE.    s.   f.   T.    de 
Fauromure.  Curée  de  cannelle,  de  sucre  et  de 
moelle  de  héron. 

CANÉ*)N.  s  m.  T.  de  Médecine.  Cbuvercle 
fait  (l'un  pot  pei'eé ,  au  travers  dufiuel  on  intro- 
duisait diiu:J  l'utérus,  pai'  le  moyeu  u'un  roseau, 
la  vapeur  du  remède  qu'il  contient. 

"CANEPÉTIERE.  s,  f.  Espère  d'oiseau  de  la 
'.grandeur  du  cannrJ  ,  qui  .se  tient  on  s'accro\qiit 
a  terre  comme  lui.  C'est  peut-être  L'espèce  tl'ou- 
tarde  indiquée  dans  le  Dictionnaire? 

*CANÉPH0RE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Rubiaoées. 

CAN'ÉriIORlËS.  s.  f,  pi.  ^/crémoiiies  et  fêles 
qui  axaient  lieu ,  à  Athènes;  la  veille  d'un  ma- 
riage ,  où  le  |ière  tt  la  mère  allaient  au  tem|>le  de 
MiiuTve  |iour  imploier  la  protection  de  celle 
déesse,  «1  lui  offraient  une  corbeille  remplie  de 
j)résents  de  noces. 

"CANEPIN.  s.  m.Pelur.e  fuie  ou,peUi«ii]e  dé- 
liée de  1  écorre  de  tilleul  ou  de  bouleau»  .sur  la- 
(|uelle  les  Anciens  écrivaient. 

Outie  ce  qu'indique  le  Dictionnaire  de  l'Aca- 
démie, relativement  à  sa  définition  d'épiderme 
de  peau  d'agneau,  le  canepiu  seft  encore  aux 
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Écrivains  et  aux  Dessinateurs  li'ès- efficacement 
pour  remplacer  la  sandaraqiie. 

CANEQUIN.  s.  m.  Espèce  de  toile  de  coton 
qui  se  fobrique  dans  les  Indes. 

CANES,  s.  f.  pi.  D'après  la  Fable,  nom  donné 
communément  aux  Euménides. 

CANETER.  v.  n.  Marcher  comme  une  cane, 
ou  comme  un  canard.  11  est  vieux.  T.  au  mot 
Cane  dans  le  Dictionnaire. 

*  CANETTE,  s.  f.  En  termes  de  ManuCarturcs, 
se  dit  D'un  petit  tuyau  de  bois  on  de  roseau  sur 
lequel  on  met  la  soie  ou  la  dorure  pour  la  trame. 
—  Faire  des  canettes ,  c'est  Enrouler  sur  ces 
tuyaux  de  la  soie  ou  de  la  dorure  par  le  moyen 
d'un  rouet. 

Canette  ,  en  termes  de  Blason ,  se  dit  Des  pe*- 
tites canes  sans  pieds,  qu'on  représente  comme 
des  meiicttes avec  les  ailes  serrées,  avec  la  diffé- 
rence que  les  canettes  doivent  montrer  un  peu  do 
bec  «  t  des  jambes. 

*  CANEVAS,  s.  m.  Grosse  toile  serrée  dont  on 
double  des  corps  de  jupe,  ou  qui  sert  de  soutien 
aux  boulonuières  pour  les  habits  d  hommes. 

CANEVASSIÈRE.  s.  f.  Faiseuse  de  canevas; 
celle  qui  travaille  sur  des  canevas. 

CANEVASSIER-TOILIER.  s.  m.  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  Aux  marchands  liugers  de 
Paris. 

CANEVETTE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Petite  cave 
ou  coffci-  fermant  à  clef,  divisé  iulérieuremeut 
en  douze  ou  vingt-quatre  com|)artiments  carrés , 
pour  caser  debout  des  flacons  ou  des  bouteilles 
de  rhum,  d'arack,  de  tafia,  d'eau-de-vie,  etc., 
que  les  officiers  où  les  maîtres  embarquent, 
comme  provisions  particulières,  notamment  à 
bord  des  grands  bâtiments  du  commerce  et  des 
corsaires. 

CANGÉ.  s.  m.  Eau  de  riz  fort  épaisse.  (Bunte.) 
C'est  un  terme  inusité. 

CANGETTE.  s.  f.  Espèce  de  petite  secge  qtii 
se  faljri(|ue  à  Caen  et  dans  ses  environs. 

CANGFOU.  s.  m.  Nom  D'une  sorte  de  ihé.nftlr 
qu'on  tire  de  la  Chine. 

CANI.aclj.  m.  T.  de  Marine.  Se  dit  Du  bois 
qui  commence  à  se  pourrir. 

CANIARD-  s.  m.  Espèce  de  goéland  varié. 
CANICA.  s.  f.  Espèce  d  épicerie  dont  on  fait 
un  usa^^e  f  é  |uent  à  l'île  de  (ùiha. 
f  CANICilAS.  s.  m.  pi.  Huttes  de  pierre  con- 
stiniles  (le  ilistai:ce  en  distance,  dans  les  Andes, 
pour  servir  de  refuge  aux  voyageurs  dans  les 
temps  d'it\alanches  ou  d'orages. 

CANICIION.  s.  m.  Jeune  canard,  encore 
tout  couvert  de  duvet.  — -  Sorte  de  petit  chien 
barbet. 

CANICIDE.s.  m.M«iHred^unchko.  —Dis- 
section anatoinique  d'un  chien  vivant.  —  ^om 
qu'on  a  donné  à  L'aconit,  parce  qu'il  est  mortel 
pour  les  chiens  qui  en  mangent. 

La  Mythologie  donne  ce  nom  de  Canieide,  à 
Hécate,  parce  qu'en  certains  temps  de  l'aunéeion 
lui  immolait  un  grand  nombre  de  chiens.  £n  >cc 
sens  il  se  prend  adjeetivenient. 

CANIDE,  CANIDAS,  (ui  CVNIDE  JOVVK. 
Ce  .sont  les  divers  noms  que  porte  L'ara  bleu  , 
rhez  certaines  peuplades  de  l'Anïériqne  SepttMi- 
triunale. 

CANIE,  on  C^NNIE.  s.  f.  Genre  de  pbnlcs 
•  de  la  famille  des  Orties. 
*  CANIF,  s.  m.  "En  termes  de  Graveurs  en  bois , 
on  nomme  Canîf  Ou  'Knrf,  tJn  outil   qui  leur 
.sert  à  creuser  uifféi'entcs  parties  dcleurs plan- 
ches de  cuivre. 
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CAIVTLLF.E.  S.  f:  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille di's  Naïades. 

*  CXIVIX,  IIVE.  adj.  En  fermes  d'Anatomie,  on 
nomme  Muscle  canin ,  Un  mnsclc  qui  naît  aii- 
dfessous  de  la  denl  canine  et  de  l'incisive  exté- 
rieure; -  Fosse  canine,  Une  cavité  creusée  à  la 
fece  externe  de  l'os  maxillaire  sn|iérieur;  -  fiiz 
cnnin.  Une  marr|ue  de  dédain  produite  par  la 
contractioo  du  muscle  cautn ,  surtout  d'ùu  s^ul 
côté. 

CAIVINX.  s.  m.  Espèce  de  serpent  d'Améri- 
que, qui  suit  les  hommes  sans  leur  faire  de  mal. 

O  AIVINGA.  s.  m.  -Sorte  d'arbre  de  l'île  de  Cuba, 
donH'écorce  a  le  goût  delà  cannelle. 

C;%NI11AM.  s.  m.  Arbre  du  Malabar»  dont  la 
rarine  infusée  est  bonue  contre  la  colique;  c'est 
te  végétal  qui  fournit  la  noix  vomique. 

CAIVISTHE.  s.  m.  Panier  de  jonc  ou  d'osier 
dont  on  se  servait  dans  les  fêtes  publiques. 

CAIVISTRUM.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de 
r»rdre  des  TTjiivalves. 

CANITIE.  s.  fi  Klanchetir  des  poils  et  surtout 
des  cheveux.  It  est  |)eu  usité. 

*fiAIVIVE\B.  s.  m.  En  termes  de  Paveurs,  .=e 
dit  Des  plus  gros  pavés  qui  sont  placés  sur  deux 
Wngces  et  qui  fbrmenl  le  milieu  du  ruisseau 
d'inie  rue. 

f  CANIVET.  s.  m.  Très-heau  et  très-grand  pçr- 
roquet  d'Amérique,  f.  CAirinE. 

CANJA  ,  ou  CAKJÉ.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit 
bâtinicut  à  qtiille  recourbée,  dont  on  se  sert  sur 
le  Nil.  —  Fête  de  l'agiicullure  que  l'on  célèbre 
dans  le  royaume  de  Ttiuquin. 

CANJALAT.  s.  m.  Sorte  de  plante  d'Amboine, 
du  genre  de*  siémones,  dont  on  fait  confire  les 
racines  pour  les  mangei-  ensuite  avec  du  thé. 

CAIVJARE,  ou  CRIC.  s.  m.  Poignard  large  de 
trois  doigts,  de  la  longueur  d'une  barinnelle,  et 
qtiiesirarmeordiiiaire  des  Indiens  de  la  péninsule 
du  Gange,  du  Pégn ,  etc. 

fCANJOtlVOU.  s.  m.  Sorte  de  poisson  quel'on 
trouve  dans  la  mer  d'Amboine. 

CAIVIVA.  f.  f.  Sorte  de  gazelle  ,  l'un  des  plus 
grands  animaux  à  pieds  fourchus  d'Afrique. 

CAANABIIVE.  s.  f.  Genre  d'orties  exotiques 
qui  resseniblt-nl  bcanconp  an  chanvre. 

CAMVABIS.  s.  m.  (,eure  de  piaules  exotiques 
^e  la  fani  Ile  des  Urlicres. 

tA^•I\I\MElLE.  s.  /.  r.  Cah AM-ELLK  dans  le 
Dictionnaire. 

CANÎVA-POTVDU.  s.  m.  Espèce  de  plàuje  du 
Coromauilel ,  du  geure  des  crdta'aires.  ' 

CANNARINS.,  ûiiCANXARES.  s.  m..pl. es- 
pèce de  sauvages  du  Mexique  et  du  Jl>érou,  qui 
rendent  un  culte  au  soleil. 
*CA1VNE.  s.  f.  Geiu-e  de  plantes  de  la  famille 
des  Oraniinées,  rullivées  dans  les  pays  méri- 
nioiiaux,  et  surtout  aux  Antilles  et  dau.sl'Jnde, 
qui  porte  et  produit  la  substance  végétale  si  cou- 
nue  sous  le  nom  de  sucre,  ainsi  que  l'indique  le 
Didionnaire   sonslenouide  Cnnne  à  sucre. 

Canne,  chez  les  Foude\ns,  est  Un  'nsirument 
de  fer,  ou  baguette  dont  ils  se  serveiil  pour  braser 
les  métaux  qui  sont  eu  fusion  ;  -  Une  machine  de 
fer  creuse  à  I  usage  des  Verriers  pour  soulfl.r  les 
bouieilles  et  d'autres  ouvragt-s  eu  verrerie.  Il  y  a 
aussi,  parmi  les  Veirias,  La  cnnne  à  ressort. 
qui  est  Un  oul.l  leur  servant  à  détacher  la  pièce 
de  verre  de  la  canne  à  soulOt-r. 

On  a]>pille  Cannes ,  dan-,  les  Wùnufactures  de 
soie ,  De  grandes  baguettes  <\'iie  1  on  passe  dans 
les  envergures  des  chaînes  pour  tendre  les  pièces. 
Pécher  à  la  canne,  c'est  Pîèçîiér  arec  une  li- 
gne attachée  à  un  roseau. 
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Go'  nomme  Canne  à  vent^  Une  espèce  de 
canne  creuse  avec  laquelfe  on  peut,  parle  moyeu 
de  l'air  comprimé,  chasser  une  balle  avec  vio- 
lence. 

On  appelle  Canne  à  parasol',  "Gne  canne  qui 
renferme  un  parasol. 

Canne,  se  dit  aussi  de  La  cent-vingtième  par- 
tie du  diaule  égyptien,  et  D'une  ancienne  me- 
sui-e  hébrdïqne  f .  Ganeh. 

On  appelleanssi  Cannes,  en  Hydraulique , Des 
tubes  de  métal,  au  fond  desquels  est  placée  une 
soupape  qui  ferme  du  haut  en  bas.  ' 

CANNE-D'ARMES,  s.  f.  Autrefois,  L'arme 
d(nt  se  servaient,  dans  les  combats,  les  cham- 
pions qui  n  étaient  pas  noides. 

CANINE-DINDE,  s.  f.  Nom  quoQ  donne  à  Le 
raiiuc  du  balisier  d'Amérique. 

CAIVNE  GNOMONIQUE.  s.  f.  Instrument  qui 
sert  à  indK|uer  l^ure  par  les  hauteurs  du  soleil. 
CANNELADI^s.  f.  F.  Canei.udk. 
f  CAiNJXEL-COAL.  s.  m.  Matière  iuflammable 
ipi'on  emploie,  en  divers  endroits  d'Angleterre, 
pour  faire  du  feu-  On  eu  fabrique,  lorsqn  elle  est 
sè«;he,  aussi  queluues  ustensiles,  des  jouets  d'eu- 
faut-i,  et  ou  le  fait  passer  pour  du  jayet. 

CANNELÉ,  s.  m.  Espèce  délofte  de  SQJe  re- 
marquable p»f  sa  fabrication  eu  caunelures. 

CANNELÉ  ,  ÉE.  adj.  Où  il  y  a  des  cannelures. 
—  Chez  les  Teinturiers ,  Qui  est  teint  en  couleur 
de  cannelle. — Sonde  cannelée,  lustrumeut  de 
chirurgie. 

On  appelle,  en  Anatomie,  Muscle  cannelé, 
Deux  muscles  jumeaux  de  la  cuifse ,  que  Lieu- 
taud  croyait  n'en  former  qu'un  seul;-  Substance 
cannelée,  substance  intérieure  du  parenchyme 
du  reiu;  -  Corps  cannelé  ou  strié.  Lu»  des  gan- 
glions cérébraux 

CAHNELé,  ÉE,  en  termes  de  Blason,  se  dit 
D'une  eugièlure  doul  les  pointes  sont  en  dedans, 
et  le  dos  en  ilehoi». 

*CANNELER.  v.  a.  Chez,  les  Teinturier,  c'est 
Teindre  en  coulcuii  de  cannelle. 

*CANNELLE.  s.  f.  Chez  les  Boutpnniers,  Mor- 
ceau de  bois  pereo  en  rond ,  et  |)lacé  dans  le 
trou  de  la  jatte,  pour  emi>èeher  l  ouvrage  de  s'en- 
dommager eu  flottant  conlre  les  bords. 

Chez  lesFpingliers,  on  nomme  Cannelle ,  Une 
sorte  de  coalean  qui  li.nt  as-njéii  dans  une  rai- 
nure le  ûl  de  laiton  deslmé  à  faire  des  épingles. 
On  appelle  Cannelle  sauvage.  Une  surte  de 
cauuelk  grise,  qui  vient  du  royaume  de  Cuchiu  , 
s»f  la  eôie  du  illalabar. 

CANNELLE  AÉK1J?ÈBC.  s.  f.  sorte d'usten- 
iJle  pour  transvaser  le  vhi  en  bouteilles. 

CANNELON.  s.  m.  Moule  de  fer-Wanc  can- 
nelé pour  former  des  fromages  glacés. 

'CANNELURE,  s.  f.  En  Urmes  d'Aigwillfer , 
Petite  cavité  formée  sur  cUaiiuecolé  d,e  la  tète 
diiue  aiguille,  qui  ressemble  à.aiM.e  gcullière. 

Ou   nomme,  en  Architecture,  C(^nnçlures  à 
coC£s,  Celles  qui  sont  séparées  par  des  listels; - 
rteec  ludafitures,  Celles  qui  sont  garnies  de  ro- 
seaux, de  câbles  ou  de  bâjons  jusqu'au  tiers  (lu 
fût  de  lacoloHue;  -  dcgaùie^cle  therme  ,  de  con- 
sole. Celles, qui  sont  larges  par  k  haut  et  p^r  le 
bas;  -  ornées ,  Celles  qui  ont  des  ornements)' -à 
'vive  arête.  Celles  oii  il  n'y  p.  point  de  côtes.  , ^' 
CAN[^EQ.L1N.  s.  m.  V.  Cane9CI3ï.,     '    ''     , 
CANiyER.  v.  a  Mesurer  avec  la  caohe,  <i«i^;tiièe 
on  dit  Juner,  mesurera  Taune. 
Cabné,  i*.  imrtieipe. 
*CANNETILLE.  s.  f.  Petit  fd  (!e  Taiton  argenté 
et  très-délié  que  l'on  file  autour  d'une  corde  à 
boyau  ou  de  métal,  pour  former  les  grosses  cor- 
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des  des  violons,  des  basses,  etc. — f  C'est  aussi 
un  tissu  de  laiton  étroit  dont  se  servent  les  mo- 
distes pour  soutenir  les  ornemens  dechapeaux- 

CANNEVETTE.  s.  f.  Mesure  de  liquides  qui 
est  fort  en  usage  dans  la  Hollande. 

"CANNIBALE,  s.  m.  Nom  que  par  extension  on 
a  donné  à  dos  révolutionnaires  féroces  <pii  ont 
marqué  leur  passage  par  de  sanglantes  exécutions 
pendant  le  règne  de  la  terreur  en  France. 

CANNIBALISME,  s.  m.  Cruauté,  férocité.—, 
Amour  vorace  des  Cannibales. — Conduite  cruelle 
et  affreuse  des  terroristes  en  France  pendant  la 
révolution. 

C  ANNLEit^  s.  m.  Ouvrier  qui  emploie  la  canne 
dans  la  carrosserie. 

CANNIfiADANAU.  s.  m.  Don  d'ime  vierge 
que  les  Indiens  rcgai-daicnt  comme  l'ime  des  cha- 
rités les  plus  méi'itoirv's,  en  ce  que  celui  qui 
accepte  un  de  ces  dons  est  censé  se  chaiger  des 
pèches  de  son  bienfaiteur,  et  doit  les  expier  par 
de  bonnes  œuvres  et  des  cérémonies  religieuses. 

*  CANON,  s.  m.  Corps  d'une  seringue. 
I      Canon,  en  ttrines  d  Horlogerie,  désigne  Un 
!  petit  cyliadre  percé  de  part  en  part. 

En  Algèbre  et  en  Géométrie,  Canon  ,  est  Una 
iurmule  ou  méthode  qui  sert  à  résoudre  certaines 
questious. 

Canon,  en  termes  de  Pharmacie,  se  dit  D'un 
petit  vase  qui  sert  à  rccevoL  .cârtaiues  prépara- 
tions pharmaceutiques. 

Les  Rubauiers  nomment ,  Cation ,  Un  petit 
tube  de  bois  sur  lequel  on  met  la  soie  de  h 
trame;  -  les  Boutonniers,  La  partie  supérieure 
d'un  bois  fort  large  ;  -  les  Tailleurs,  Unoruemeut 
d'éloflfe  attaché  vers  le  l>as  d'upe  culotte,  parure 
fort  à  lamode  en  France  dans  le  dix-septième  siè- 
cle; -les  Chaudronniers,  Un  morceau  de  fer  foré 
que  Ion  appuie  à  l'endroit  où  l'on  doit  percer  une 
pièce;-les  Tourneurs,  Un  cylindre  creux  qu« 
traverse  une  verge  de  fer  qui  sert  à  joindre  la 
boite  au  maudriu;  -  les  Balanciers,  La  huile  cy- 
lindrique dans  laquelle  est  reuferniée  ia  ^auçlie 
du  peson  à  ressort. 

Les  Émailleurs  appellent  Canons,  Les  illeU 
d'émail  les  plus  gros  qui  peuvent  servir  pour 
leurs  ouvraijes. 

On  nomme,  Caifon  à^éyider,  dans  le?  Fa- 
briques en  soie  ,  L'iiistrùment  qui  reçoit  le  bou^ 
de  la  broche  à  dévider,  pour  soutenir  la  dévi- 
deuse. 

On  appelle ,  en  termes  de  Jurisprudence ,  Ca- 
non emphjteotique ,  Le  revenu  annuel  de  i'emT 
phytéose. 

Dans  la  cîasse  ouvrière,  à  Paris,  Canon,  se 
dit  D  une  petite  mesure  de  vin ,  de  la  capacité 
d  un  buitième  de  litre.  Boire  un  canon  sur  le 
comptoir. 

En  termes  de  Marine ,'  on  appelle ,  Canon  à  la 
serre.  Un  canon  amarré  en  dèd.'rtfS ,  et  dont  la 
volée  porte  contre  le  haut  du  sabord  ;  -  Canon 
allongé  contre  le  bord.  Un  canon  amarré  de 
longueur  contre  les  côtés  dun  nz\\rc;- Canon 
d'éiape,  Un  canon  qui  n'a  plus  le  tampon  dans 
la  bouche;-  Canon  aux  sabords,  Celui  qui  est 
en  état  d  être  \\rè;-  C'inon  démarré,  Celui 
qu'on  a  déplacé  afin  de  pouvoir  le  charger;  -  Ca- 
tion de  eottrcier.  Un  canon  li.gé  sur  l'avant  d'une 
galère  pour  tirer  par-dessus  l'éperon. 

f  CAMOM-HARPON.  s.  m.  Sorte  d'arme,  nou- 
vellement inventée  (i 835) ,  dont  peuvent  se  ser- 
vir les  pêcheurs  pour  atteindre  à  ime  distance  de 
plus  de  cent  pieds  les  baleines  ou  d'autres  céta- 
cés, par  le  moyen  d'un  harpon  qui  est  dan 
Ttf  me  et  qni  est  lancé  a\-ec  une  force  étonnante 
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CANON-\MÉ.  s.  m.  ï.  de  Relation.  Registre 
ordinaire  des  revenus  du  trésor  de  l'empire  turc. 
-J-CANONlVERIE.s.  f.  Endroit  paiticulier  d'une 
fonderie  où  l'on  ne  fabrique  que  les  canons. 

*  CANONIVIER.  s.  m.  Se  dit,  dans  les  Manu- 
factures d'armes.  De  l'ouvrier  qui  forge  les  ca- 
nons de  fusils,  de  mousquetons,  de  pistolets,  etc. 

'CANONNIÈRE,  s.  f.  En  termes  de  Pèche, 
Ouverture  pratiquée  dans  le  fond  des  écluses 
pour  donner  passage  à  l'eau. 

Canonnière,  est  aussi  le  nom  queles  Oculistes 
donnent  Au  moule  de  l'aiguille  crénelée  et  aplatie 
dont  ils  se  servent  pour  abaitre  la  cataracte. 

fCANONNISTE.  s.  m.  Nom  particulier  de 
L'ouvrier  qui  fond  des  pièces  de  canon. 

CANON  PASCAL,  s.  m.  Table  ou  Cycle  de 
dix-neuf  ans,  qui  sert  à  fixer  le  jour  de  Pâques  et 
"I  époque  des  fêtes  mobiles ,  et  qui  fut  calculé  par 
Eusèbe  de  Césarce  par  l'ordre  du  concile  de 
Nicée. 

CANOPE.  s.  m.  Nom  d'Une  étoile. —  Genre 
d'insecîes  de  l'ordre  des  Hémiptères. —  Genre 
de  coquilles  qui. ressemblent  à  des  fèves. 

CANOPITE.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Sorte  de 
ollyre  décrit  par  Celse. 

CANOPUM.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en 
Pharmacie,  à  La  fleur  et  à  L'écorce  du  sureau. 

*  CANOT,  s,  m.  On  nomme,  Canot  jaloux ,  en 
termes  de  Marine,  Un  canot  qui,  ayant  le  coté 
faible ,  se  renverse  aisément. 

Canot,  en  Histoire  naturelle,  est  Une  sorte 
de  hibou  qui  vit  dans  l'Amérique  Septentrionale. 

CANOTHE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui  croît 
dans  le  Canada. 

CANQIJE.  s.  f.  Toile  de  coton  avec  laquelle 
les  Chinois  font  leurs  chemises. 

•j-Canqce,  est  aussi  le  nom  Duchef  d'une  tribu 
d'Arabes  vagabonds  et  indépendants.  On  compte 
quatre-vingts  de  ces  tribus;  aucune  ne  reconnaît 
de  souverain. 

CANRENE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  du  genre 
des  nalices. 

CANSCHI ,  ou  CARESCHY.  s.  m.  Arbre  du 
Japon,  dont  l'écorce  sert  à  faire  du  papier. 

CANSCORE.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Ma- 
labar, qui  se  rapproche  de  l'orihostémon. 

CANTAAR.  s.  ai.  Quintal  turc  en  usage  dans 
la  Grèce  et  tout  le  Levant  (loo  livres  de  France). 

CVNTABRE.  s.  m.  Sorte  d'enseigne,  d'éten- 
dard ,  chez  les  anciens  Romains. 

CANTABRES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  la 
Biscaye,  nommée  aujourd'hui  Les  Basques. - 
Soldais  renommés  du  temps  des  anciens  Romains. 

CANTABRICA.  s.  f.  Sorte  de  plante,  décrite 
par  Pline ,  qu'on  a  regardée  comme  un  œillet.— 
•J-Coquille  qui  a  la  forme  d'un  bouton  d'œillet. 

CANTAL/\BRE.  s.  m.  Parmi  les  ouvriers, 
Chambranle  simple  d'une  porte  ou  d'une  croisée. 

CANTANETTES.  s.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Pe- 
tites ouvertures  rondes  entre  lesquelles  est  placé 
le  gouvernail  d'un  bâtiment ,  et  par  où  le  gavon 
est  éclairé.—  Petits  compartimeqts  pratiqués  dans 
les  chambres  des, vaisseaux. 

CANTANELLE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  Proscarabées.  < 

CANTARELLA.  s.  m.  Venin  ou  poison  tiré, 
dit-on  ,  de  la  bave  d'un  cochon  attaqué  d  liydro^ 
phobie.  Ou  dit  aussi  Cantnrelle  au  féminin 

CANTERME.  s.  m.  Maléfice.  (Boiste.)  Il  est 
vieux. 

CANTIIARE.  s.   f.  T.  d'Antiquité.    Vase  à 
boire;  Coupe  à  anse  consacrée  à  Bacchns 
'CANTHARipE.  5,    f,  (je^pp  d'iii^ecte?    de 
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l'ordre  des  Coléoptères. —  C'est  aussi  le  nom  D'un 
genre  de  coquilles.  La  coquille  qui  sert  de  type 
à  ce  genre;  a  plus  d'un  pouce  de  diamètre.  Elle 
provient  des  îles  de  la  mer  du  Sud ,  et  est  d'une 
beauté  éblouissante. 

CANTHARIDIES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  Coléoptères.  Cesontlescantharides. 
V.  Caktharide  dans  le  Dictionnaire. 

CANTHARIDINE.  s.  f.  ï.  de  Chimie.  Partie 
la  plus  active  des  cantharides  ;  c'est  leur  propriété 
vésicante. 

CANTHARISTE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
à  Une  sorte  devin  qui  vient  d'outre  mer. 

CANTHARUS.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Espèce 
de  vase  à  deux  anses  dont  se  servait  Bacchus. 

CANTHENE.  s.  m.  Genre  de  poissons  spares, 
très-communs  dans  la  Méditerranée. 

CANTHERE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  la 
famille  des  Léiopomes,  - 

CANTIIERILM,  ou  CANTfiERlNUM.  s.  m. 
T.  de  Chirurgie.  Pièce  de  bois  mise  en  travers 
dans  la  machine  dont  se  servait  Hippocrate  pour 
réduire  la  luxation  de  riiumériis. 

CANTHROPE.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Angle  de 
l'œil.  —  Commissure  des  paupières. —  En  termes 
de  Chimie,  Goulot  d'un  vase  qui  a  un  peu  de 
pente ,  et  où  l'on  verse  des  liqueurs  par  décanta- 
tion. 

CANTI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Rubiacées. 

CANTIBAI.  s.  m.  Nom  qne  les  Charpentiers 
donnent  Aux  dosses  ou  pieds  de  bois  qui  sont 
fendus  ou  remplis  de  défauts.  Il  est  vieux. 

CANTIBAN.  s.  m.  Parmi  les  ouvriers,  Bois 
qui  n'a  de  flache  que  d'un  côté.  (Boiste.) 

CANTILÈNE.  s.  f.  Chanson,  romance,  vau- 
deville. Il  est  vieux. 

CANTIMARON  ,  ou  CATIMARON.  s.  m.  Es- 
pèce  de  radeau  dont  certains  nègres  de  la  côte 
de  Guinée  se  servent  pour  allei»  à  la  pêche. 

CANTIONNAIRE.  s.  m.  Livre  de  cantiques, 
recueil  d'hymnes,  de  cantiques,  etc.  (Boiste.) 

•{•CANTJANG.  s.  m.  Espèce  de  crabe  des  îles 
Moluques,  que  l'on  trouve  dans  la  merd'Amboiue; 
il  se  jette  sur  les  chiens,  et  leur  lait  des  blessures 
quelquefois  très-dangereuses. 

CANTOMANE.  s.  Celui,  Celle  qui  a  la  manie 
de  chanter,  de  faire  des  chansons,  etc.  —  Il  est 
aussi  adjectif.  Un  charlatan  cantomane. 

CANTOMANIE.  s.  f.  Manie,  fureur  de  chan- 
ter, de  fredonner  des  airs,  des  chansons,  etc. 

CANTONO.  s.m.  Plante  des  Philippines,  dont 
le  suc  est  favorable  aux  bydropiques. 

*  CANTONNEMENT,  s.  m.  T.  d'Agriculture. 
Partie  d'un  terrain  qu'on  destine  aux  bestiaux 
malades. 

*  CANTONNER,  v.  a.  f  Mettre  des  bestiaux 
malades  en  cantonnement.  L'èpizooiie  obligea  de 
cantonner  les  bestiaux  qui  en  étaient  atteints. 

*  CANTONNIÈRE.  s.  f.  Se  dit  des  morceaux  de 
fer-blanc  ou  de  fer  noir  qui  servent  à  fortifier 
l'assemblage  d'un  coffre,  d'une  malle,  efc. 

Cantonnière,  en  termes  de  Marine,  se  dit 
D'un  gros  bout  de  cordage  d'une  circonférence 
variable  selon  le  poids  des  ancres.  Il  n'est  plus 
guère  usité  en  ce  sens, 

Cantonnière,  en  termes  d'Imprimerie,  se  dit 
Des  quatre  ])outsou  pièces  de  fer  fixées  en  Irian  • 
gle,  de  manière  à  eaibraçser  carrément  chaque 
coin  ou  angle  du  train  d'ùine  presse,  et  servant  à 
fixer  une  forme  au.  moyen  c»e  coins  4e  fjois ajou- 
tés selon  la  grandeur  ou  la  petitesse  4m  fPPW-'''' 
Di^ns,I(^pl^part  d^s  preçs^  çp  fqute,  les  <|Mtre. 
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cantonnières  ne  sont  point  courbées,  mais  droites, 
et  fixées  chacune  sur  chaque  ligne  ou  bande  du 
carré  de  la  plate-forme  du  train. 

CANTRE.  s.  m.  T.  de  Manufaclureî  de  soie. 
Espècedechâssissoutenupar  des  pieds  plus  courts 
par-devant  que  par-derrière,  et  qui  l'iuclinent 
du  côté  de  l'ouvrier;  Partie  de  l'ourdissoir  dans 
laquelle  on  passe  les  rochets  pour  ourdir.  —  Par- 
tie du  métier  à  velours  frisés  et  coupés. 

•j-CANTSANU.  s.  m.  Arbre  du  Malabar  qui  est 
d'une  moyenne  grandeur. 

CANTU.  s.  m.  Genre  déplantes  de  la  famille 
des  Piiimonacées. 

CANLDE.  s.  m.  ^.  Canus. 

CANULETTE.  s.  f.  Forte  pagaie  à  l'usage  des 
Pécheurs  des  environs  de  Quito  au  Pérou. 

CANliN.  s.  m.  T.  de  Relation.  Ordonnance 
émanée  du  Grand-Seigntur. 

CANUS,  ou  CANCDE.  s.  m.  Espèce  de  pois- 
son qui  se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

CANUSIS.  s.  m.  pi.  Nom  que  la  Mythologie 
donne  Aux  ministres  du  temple  de  Siutos  au 
Japon. 

CANUT,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la  famille 
des  Vanneaux,  —  Sorte  de  raisin. 

CAOUANNE.  s.  f.  F.  CAHorAHE  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

CAOUS.  s.  m.  pi.  Selon  la  Mythologie,  cer- 
tains esprits  malfaisants  que  l'on  prétend  vulgai- 
rement exister  dans  le  mont  Caucase. 

*  CAOUTCHOUC,  s.  m.  On  appelle  Caout- 
chouc minéral,  Un  bitume  élastique  qui  se  trouve 
dans  certaines  mines  de  plomb  du  Derbyshire, 
en  Angleterre. 

*  CAP.  s.  m.  T.  de  Marine.  Chef  d'escouade  de 
matelots  ou  de  journaliers  dans  un  port.  —  On 
nomme,  Cap  de  forçats.  Un  journalier  établi  ou 
choisi  pour  guider  Its  forçats  dans  les  travaux 
auxquels  ils  sont  assujettis.  On  dit ,  Porter  le  cap 
à  terre,  pour  Tourner  la  proue  du  côté  de  la 
terre; -^w(>  le  cap  au  large,  pour  Diriger  la 
proue  du  côté  de  la  mer;  -  Porter  le  cap  an  ventt 
pour  Le  tourner  du  côté  du  vent  ;  -  Jvoir  le  cap 
à  la  marée,  pour  Présenter  la  proue  au  courant 
de  la  mer. 

On  appelle  Cap  de  mouton,  aussi  en  termes 
de  Marine  ,  Un  petit  billot  de  bois  qui  sert  à  af- 
fermir les  haubans  et  les  étais;-  de  mouton  à 
croc  ,  Celui  {[ui  a  un  croc  de  fer  pour  accrocher 
le  bord  d'une  chaloupe; -f/e  mouton  de  martinet^ 
Celui  où  passent  les  lignes  de  treUngage  des  bâ- 
timents français.  • 

On  nomme  encore  Cop  de  compas ,  Le  trait 
vertical  qui  est  marqué  dans  l'intérieur  de  la  cu- 
vette où  est  renfermée  la  rose  d'un  compas  de- 
route.  Il  se  trouve  avec  le  pivot  sur  le<juel  tourne 
celte  rose,  dans  une  droite  parallèle  au  grand, 
axe  du  bâtiment,  et  détermine  sur  la  rose  l'air  de 
veut  de  la  roule,  en  même  temps  qu'il  indique 
où  est  le  cap. 

Cap,  se  dit,  dans  le  Nord,  De  certaines  loupes 
ou  excroissances  qui  poussent  aux  troncs  des 
bouleaux,  et  qui  sont  employées  par  les  Tour- 
neurs, pour  faire  différents  ustensiles  ou  petits 
Meubles. 

Dans  les  manufactures,  on  dit  (qu'Une  pièce 
d'étiifje  a  cap  et  queue ,  pour  dire  qu'Elle  est  en- 
tière et  qu'on  n'en  a  rien  ôté. 

Cap,  en  termes  de  Médecine,  est  Une  abré- 
viation dont  on  se  sert  en  formulant ,  au  lieu  de 
Capiatur  ou  de  Capiat,  mots  qui  signifient  Que 
l'on  prenne  ou  Qu'il  prenne. 

CAPA-AGA.  s.  m.  V.  Capi-aga. 
*  CAPABLE.  »dj,  des  4cux  genres.  Ed  termes 
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deGéoméirie,  on  nomme  Segment  de  cercle  ca- 
pable d'un  angle.  Celui  dans  lequel  un  angle  peut 
être  inscril,  de  manière  que  son  sommet  soit  sur 
la  circonférence ,  et  que  ses  deux  côtés  se  termi- 
nent aux  extrémités  du  segment. 

CAPABLEMEXT.  adv.  D'une  manière  capa- 
ble, avec  capacité,  avec  art.  Il  est  peu  usité. 

*  CAPACITE,  s.  f.  En  termes  d'Anatomie,  se 
dit  de  L'in'.érieur  du  cerveau  ;  -  en  termes  de  Phy- 
sique, se  dit  Du  volume  d'uu  corps,  de  l'espace 
qu'il  occupe;-  en  Géométr%«l^ L'étendue  d'une 
figure. 

On  appelle,  en  Chimie,  Capacité  pour  le  ca- 
lorique,  La  quantité  de  calorique  que  chaque 
corps  peut  respectivement  admettre  ou  retenir. 

Capacité,  en  Mythologie,  est  Une  figure  allé- 
gorique représentée  par  Une  jeune  fille  habillée 
de  blanc,  dans  l'attitude  d'une  personne  qui 
écoute  avec  attention.  Ses  attributs  sont  le  camé- 
léon et  le  miroir. 

CAPADE.  s.  f.  En  termes  de  Chapelier,  Quan- 
tité de  poil  ou  de  laine  préparée  pour  faire  un 
chapeau  ;  Etendue  de  la  laine  de  vigogne. 

On  appelle  Capades,  chez  les  Maures,  Des  eu- 
nuques noirs  qui  sont  chargés  de  veiller  à  la  garde 
des  femmes.  Il  est  alors  masculin. 

CAP  AGE.  s.  m.  Capitation.  Il  est  vieux. 
(Boiste.) 

CAPARA.  s.  m.  Cérémonie  juive  dans  laquelle 
les  hommes  chargeaient  de  leurs  péchés  un  coq 
blanc,  et  les  femmes  une  poule. 

CAPAS-ANTL'.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  de 
l'Amérique  Septentrionale. 

CAP-DE-BATARDEAU.  s.  m.  T.  de  Ponts-et- 
Cliaussées.  Trait  en  dos-d'âne  qui  forme  la  par- 
tie supérieure  d'un  hàtardeau. 

CAP- DE-MORE.  s.  m.  F.  au  mot  Cap  dans  le 
Dictionnaire. 

*  CAPE.  s.  f.  Manteau  à  capuchon  à  l'usage  des 
Bergers.  —  Se  dit  aussi,  en  termes  de  Marine, 
de  La  grande  voile. 

CAPÈDE.  s.  m.  V.  Capide. 

CAPÉDOXCULES.  s.  ift.  pi,  "Vases  anciens 
dans  lesquels  on  conservait  le  feu  sacré  de  Vesta. 

CAPÉER.  v.  n.  T.  de  Marine.  Mettre  le  vais- 
seau à  la  cape.  —  Aller  à  la  cape,  Faire  servir  la 
grande  voile  seule,  après  avoir  ferlé  toutes  les 
autres;  -  et.  Mettre  le  vaisseau  à  la  cape,  c'est 
Mettre  le  vaisseau  côté  à  travers ,  pour  se  laisser 
aller  à  la  dérive,  et  se  maintenir,  autant  que 
possible,  dans  le  parage  où  l'on  est.  Ou  dit  aussi 
Capéyer. 

CAPEIRON.  s.  m.  Sorte  de  filet.  /'.  Ray. 

CAPELAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Action  de 
capeler;  effets  de  cette  action. —  Les  boucles  des 
haubans,  galhaubaus,  étais,  etc.,  faites  pour  être  '. 
capelées.  —  Se  se  dit  aussi  de  La  réunion  de  ! 
tons  ces  cordages  ca  pelés. 

'  CAPELAN.  s.  m.  ANice, onnomme  Capelan,  ' 
Le  gade  blenncïde.  | 

CAPELANIER.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Celui  qiii 
fait  la  pèche  des  capelans  ou  caplaus. 

CAPELER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Mettre  ou 
passer  quelque  chose  au-dessus  de  la  tète  d'un 
ipât  :  Capeler  les  haubans ,  Passer  les  haubans 
par-dessus  la  tète  du  mât ,  pour  les  mettre  en 
place.  .  ! 

Capelé,  ée.  participe.  I 

*CAPELET,  s.  m.   En  termes  de  Botanique, 
L'un  des  noms  de  la  cannelle  giroflée. 
*  CAPELINE,   s,  f.  En  termes  de  Chirurgie,! 
Sorte  de  bandage  employé  pour  contenir  l'appa- 
reil que  l'on  applique  §ur  la  plaie  d'un  inçnibre 
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amputé.  —  Dans  notre  ancienne  milice,  Sorte  cle 
casque  de  fer. 

Capei.itje  ,  en  termes  de  Pluniassiers,  se  dit 
Des  panaches  ou  bouquets  de  plume  que  portent 
quelquefois  les  actrices  sur  le  théâtre. 

CAPELETTES.  s.  f.  pi.  Ancienne  milice  de 
Venise. 

CAPELICHE.  s.  f.  Espèce  de  coiffure  que  les 
femmes  portaient  autrefois.  V.  au  mot  CHàPEROH 
dans  le  Dictionnaire. 

CAPÈNES.  s.  m.  pi.  Ancien  peuple  d'Étrurie, 
dans  le  territoire  duquel  étaient  un  bois  et  un 
temple  consacrés  à  la  déesse  Féronie. 

CAPÉTIEN,  ENNE.  adj.  11  se  dit  de  La  race 
royale  qui  descend  de  Hugues-Capet,  roi  de 
France.  Famille  capétienne.  Branche  capétienne. 

—  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les  Capé- 
tiens. Race  des  Capétiens. 

CAPEYER.  V.  n.  F.  Capéer. 
-J-CAPHARNAUM.  S.  m.  Nom  D'une  ancienne 
viîle  de  Judée,  qui  fut  engloutie  comme  Sodome 
et  Gomorrhe,  et  qu'on  a  adopté  pour  désigner  un 
lieu  de  désordre,  de  débauches.  C'est  un  vrai 
capharnaiun. 

CÀPHARÉEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne  la 
Capharée,  montagne  d'Eubée.  Bois  capharéens. 

—  Qui  est  né  à  Capharée.  Habitant  capharéen. 

—  Il  est  aussi  substantif.  Les  Capharéens.  Une 
Capharéenne. 

CAtHOPICRITE.  S.  f.  T.  de  Chimie.  L'un 
des  principes  immédiats  des  végétaux.  —  Sub- 
stance colorante  de  la  rhubarbe,  d'une  saveur 
acre  et  amère. 

CAPIA.  s.  m.  "Niégétal  sarmenteux  du  Pérou. 

—  Nom  commun  à  Plusieurs  plantes  qui  crois- 
sent au  Brésil. 

CAPI-AGA,  ou  CAPI-AGASSI.  s.  m.  T.  de 
Relation.  Grand*ataître  du  sérail  à  Cunstauli- 
nople. 

CAPICULY.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  qu'on 
a  donné  Aux  janissaires,  qui  étaient  Le  premier 
corps  de  l'infanterie  turque. 

CAPIDE,  ou  CAPÈDE.  s.  m,  ï.  d'Antiquité. 
Vase  sacré  qui  avait  la  forme  d'une  tasse  à  deux 
anses. 

CAPIGI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Portier  du  sé- 
rail du  Grand-Seigneur,  à  Constantinople. 

CAPIGIII-BASSI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Chef 
des  portiers  du  Giand-Seigneur.  —  Messager  du 
Grand-Seigneur,  qui,  muni  d'uji  firman  ,  va  cou- 
per la  tète  aux  grands  qui  tombent  en  disgrâce. 

CAPIIPCBA.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  Bré- 
sil ,  de  la  famille  des  Graminées. 

CAP1K.HOULY.  s.  m.  ï.  de  Relation.  Nom 
générique  des  tioupes  réglées  en  Turquie.  F.  Ca- 

PICCLY. 

CAPILLACÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  plantes 
dont  les  racines  sont  garnies  de  filaments  ou*  de 
petites  fibres  semblables  à  des  cheveux. 

■Î-C.A1»IE.  s.  f.  T.  de  Manufacture  de  soie.  Se  dit 
De  plusieurs  brins  mis  en  double,  à  l'aide  desquels 
on  serre  l'écheveau  quand  il  est  fini ,  et  l'on  ar- 
rête le  dernier  bout. —  f  Se  dit  aussi  Des  ma  lies 
qu'on  est  obligé  de  faire  aux  lisses,  lorsqu'elles 
commenccLt  às'u?er. 

f  CAPIER.  V.  a.  T.  de  Manufacture.  C'est  dans 
un  écheveau  de  fil  de  soie ,  etc.,  Arrêter  le  bout 
par.  lequel  il  a  commencé ,  et  celui  par  lequel  il  a 
fini.  —  -j-  Arrêter  la  maille  sur  lacristellc,  pré- 
cisément dans  l'endroit  qu'elle  doit  occuper. 
Capié  ,  ÉE.  participe.  F.  Capie. 

fC.API-GAC-TINGA.  s.  m.  Espèce  d'aoorus 
q^i  croît  aux  Indes  Occidentales. 


CAP 


i4i 


*  CAPILLAIRE,  adj.  des  dnux  genres.  On 
nomme,  en  Chirurgie,  Fente  capillaire.  Une 
espèce  de  fracture  ,  sans  aucun  écarltment  des 
parties  osseuses ,  et  ne  se  manifestant,  lorsque 
i'os  est  à  découvert,  que  par  un  trait  ou  unelign^ 
extrêmement  fine. 

CAPILLAIRE,  s.  m.  Genre  de  vers  intestin 
naux.  —  s.  f.  Gcp.re  de  plantes  de  la  famille  d«» 
Fougères.  —  C'est  aussi  le  nom  D'une  phnte 
cryptogame  vivace ,  qui  croit  ordinairement  dans 
les  lieux  humides. 

Capillaire,  en  termes  de  My thologie ,  se  dit 
D'uo  ornement  qui  pare  la  tête  de  Pluton ,  dieu 
des  enfers,  et  qui  est  formé  d  une  couronne  de 
ces  plantes. 

CAPILLAMENT.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Petite 
fibre. —  Ramification  du  chevelu  des  plantes. 

C.VPILLARIS.  s.  m.  Nom  de  L'aibre  auquel 
les  jeunes  Rortiains  consacraient  leur  chevelure. 

C  APILL  ARISTE.  s.  m.  Dont  les  cheveux  blan- 
chissent. (Boiste.)  Il  est  inusité. 

CAPILLARITÉ,  s.  f.  T.  de  Physique.  Qualité, 
état,  nature  des  tubes  ou  tuyaux  capillaires.  — 
Etat  de  ce  qui  a  la  ténuité  d'uu  cheveu. 

CAPILLATION.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Frac- 
ture du  crâne  qui  ne  se  montre  que  sous  l'aspect 
d'une  fente. 

CAPILLATURE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  au 
chevelu  des  racines  des  plantes.  F.  Capillameht. 
f  CAPILLIFÈRE.  s.  m.  et  adj.  T.  de  Coiffeur. 
Nom  qu'on  donne  à  Un  iiisirumeiit ,  «pie  l'on  re- 
garde comme  le  régénérateur  des  cheveux. 

CAPILLINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Champignons. 

CAPILOTOMIE.  s.  f.  Action  de  couper  les 
cheveux;  tonsure.  Il  est  peu  usité. 

CAPILOTOMIQLE.  adj.  des  deux  genres. Quf 
lient,  qui  est  relatif  à  la  rapilotomic. 

CAPIOGLAN.  s.  m.  T.  de  Relation.  Titre  d'un- 
valet  du  sérail  du  Grand-Seigneur. 

CAPION.  s.  m.  T.  de  Marine.  Étrave,  étam- 
bord  d'ui.e  galère.  —  Capion  à  capion ,  désigne 
La  distance  ([u'il  y  a  du  la  proue  à  la  poupe. 

CAPIOU.  s.  m.  Sorte  de  préparaliou  faite  avec 
de  la  farine  de  manioc.  F.  Manioc  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

CAPISTRATE.  s.  m.  Espèce  d'écureuil  qui 
habile  ordinairement  la  Carohne. 

CAPISTRATION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Nom 
que  quelques  autiurs  donnent  Au  phymosis. 

CAPISTRE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Rigidité 
spasmodique  des  muscles  élévateurs  de  la  mâ- 
choire inférieure.  F.  au  mot  Cuevêtre  dans  le 
Dictionnaire. 

CAPISTRE,  ÉE.  adj.  T.  de  Médecine.  Qui 
est  attaqué  de  la  bredissure  ou  du  capistre. 

CAPISTRL'M.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle^ 
Partie  de  la  tête  des  oiseaux  qui  entoure  la  base 
du  bec. 

CAPITA.  s.  m.Nom  que  le  tangara  rouge  porte 
au  Paraguay.  On  l'appelle  aussi  Acapita. 

*  CAPITAINE,  s.  m.  On  appelle  aussi ,  Capi- 
taine garde-cote ,  Celui  qui  commande  la  milice 
établie  pour  s'opposer  à  la  descente  des  ennemis; 

-  Capitaine  des  portes.  Un  officier  de  confiance 
dans  les  places  de  guerre,  dont  la  fonction  est 
d'aller  chercher,  tous  les  matins,  les  clefs  chez  le 
gouverneur. 

On  appt  lie  encore,  Capitaine-général,  Celui 
dont  l'autorité  était,  dans  l'ancienne  milice  de 
France,  la  même  que  celle  d'uu  général  d'armée  ; 

-  conducteur  général  des  équipages.  Celui  qui 
commande  à  tous  les  capitaines  conducteurs  des 
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é'ffiiipages  ;  -  dés  guides.  Celui  qui  est  charjfé  de 
dï-è^ser  l'itinéraire  de  l'armée;  -  des  charrois,  ' 
Celui  qui  dirige  les  attelages,  les  chariols  des  vi-  \ 
itté%,éXi\;-  général  des  charrois  d'artillerie.  Celui  ! 
qui  commande  tout  le  chairoi  de  Tarlilierie;   -  i 
général  des  vivres.  L'officier  qui  dirige  Iciile  la  ' 
■pftrtie  des  vivres,  et  qui  commande  à  tous  ceux  | 
qui  eo  sont  chargés; -(^«/rtw/etA,  Un  olficierchargé  i 
de  conduire  un  nomljre  quelconque  de  millets  de  ; 
'tra>i!i|)oft  ;  -  des  onvrlei-s.  Celui  qui  commau  le 
à  tous  les  ouvriers  des  corps  de  l'artillei'ie,  du  gé* 
ttie  et  des  équi|)t7ges. 

CAPtTAiMK,  en  tei-mes  d  Histoire  nalurcllf,  est 
fe  nom  Dune  espèce  de  poisson  du  genre  des 
Mulisieus,  et  D'une  sorte  de  coquille  du  getire 
cône." 

C  VP1T4I1VE-BLANC.  S.  m.  Sorte  de  poisson 
de  la  famille  des  Spares. 

CAPITAINE  DE-L'OKlÉIVOQI?E.  s.  m.  Sorte 
«l'oiseau  qui  ue  sen-nconlre  (|uVu  Afrique. 

CAPIT AIIVESSE.  s.  f.  Galère  (pie  monte  le 
coibmandaul.  Il  est  vieux.  Ou  dit  aujourd'hui 
Capiuine. 

*  CAPITAL,  ALE.adj.  Les  Pharmaciens  nom- 
ment. Médecine  capitule.  Une  prèparalioii  esit-n- 
ti«lle  ou  remarqujhle  par  sa  propriété;  -  Les  Fa- 
bricants de  savon.  Lie  capitals ,  Une  lie  forte 
que  la  potasse  laisse  au  fond  des  chaudières;  -  les 
Dessinateurs,  Dessin  capital.  Un  dessin  de  grand- 
maître;  -  Cotdenrs  capitales.  Les  couleurs  priu- 
cipak's  (pii  forment  les  autres  couletirs. 

Dans  la  teuue  des  livres  eu  parties  douhles. 
on  nomme  co/«/»fe  de  Capital,  Le  compte  qui 
représente  ces  tonds.  Eu  ce  scus  il  se  prend  sub- 
staulivement. 

Ou  nommait  autrefois,  Capital,  employé  aussi 
suhslanlivemint,  i"  Un  voile  dont  les  Amiens 
se  couvraient  la  tète  dans  les  sacr. fiées;  a"  Uue 
bourse  dans  laquelle  ils  rcufennaient  leurs  che- 
vaux; 3°  Le  ruban  qui  servait  à  lier  ces  cheveux 
avaut  de  les  reuferuier  dans  cette  bourse. 

*  CAPITALE,  s.  f.  Eu  ternus  de  forlifi-alion, 
on  appelle,  Capitale  d'au  bastion,  ou  de  tout  au- 
tre ouvrage  de  fortlficatlott,  Uue  ligne  (pii  divise 
eu  deux  parties  égales  l'angle  saillant  ou  Llanqué. 

CAPITALEMEXT.  a:lv.  D'une  manière  capi- 
tale, eu  forme  capitale.  11  est  peu  usité. 

CAPITALISER,  v.  a.  T.  de  Rnuque  et  de 
Commerce.  Couveitir  en  capital.  Capitaliser  le 
produit  d'une  tore.  Il  acupltahsé ses  revenus. 

CAPiTAr.tsi,  É6.  participe. 

CAPITAI.ITÉ.  s.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui  est 
eapitai  dans  une  ciiuse. 

*  CAPIT  AN.  s.  m.  Gouverneur  d'une  province, 
*t  en  même  temps  amiral  au  lirèsil.  —  Nom 
8ousle(|Ui'l  ou  couuiiît,  à  Carthagene  d  Amérique, 
if'arisloloche  giganlescpie.  —  C'est  aussi  le  nom 
Drille  espèce  de  poisson. 

C  APITAIVIE.  s  f.  Charge,  titre,  emploi,  Ibnc- 
li«n  du  eapitau  au  lirésil. 

-j-  CAPITANJ.  s.  m.  Sorte  de  poisson  des  îles 
Moluques,  comtuuu  dans  la  mer  d'Araboine- 

CAPITë,  TÉE.  adj.  Il  se  dt  U'iiiie  partie  de 
«lânte  qui  porte  m\ii  tèle.  Cette  branche  est  une 
c^pltée.  —  Être  inscrit  sur  le  rôle  de  la  capita- 
ti»4i.  Il  efit  inusité  eu  ce  dentier  sens. 

CAPITE.  s.  f.  Mesure  de  douze  setiers  dont 
on  se  seivail  auciennemenl  eu  France. 

CA/PJTÉeS.  s.  F.  pi.  Famille  de  plantes orna- 
robépkalt^s  de  l'ordre  dvs  Dicotylédones. 

CArrtEL.  s.  m.  Le  plus  clair  et  le  plus  liquide 
<ffittte  lewive  composée  de  cendrtts^  «Ivattet  de 
:  iit««,  pour  bire  du  mvmi»    -  <  >»  i«^i&f 
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CAPITILUVE.  8.  m.  T.  de  Médccii>e.  Nom 
que  les  Médecins  donnent  aux  bains  de  léte. 
•J-CAPITO.  s.  m.  Sorte  de  [«oissondes  îles  Molu- 
ques, qui  se  trouve  aussi  dans  la  mer  d'Amboine. 
•j-CAPO-MOLAGO.  s.  m.  Espèce  de  piment 
ou  poivre  de  Guinée  :  c'est  le  Capsicuin  du  Ma- 
labar. 

*  CAPTTtJLE.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Assem- 
blage terminal  et  globuleux  de  fleurs  et  de  fruits 
trop  rapprochés. 

CAPITULÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanjque.  Ra- 
massé en  capitules. 

C APLANIEïl.  s.  m.  r.  CapelanieR. 

CAPE-MORE.  s.  m.  Espèce  d'oisenu  du  Séné- 
gal ,  d»  genre  des  troupiales.  F.  Cap^-de-more 
dans  le  Dictionnaire. 

CAP  MOUTOW.  s.  m.  T.  de  Marine.  BiHot  de 
bois  ferré  à  ses  extrémités. 

CAPNÉLÉON.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  tlne 
sorte  de  résine  abondante  à  Lacédémone. 

CAFTflAS.  s.  m.  Espèce  de  pierre  précieuse. 

—  Sorte  de  jaspe  bi  un  sans  aucune  veine. 
CAPIVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 

des  Algues,  êtaWIi  aux  dépens  des  lichens. 

CAIIVION.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  genre  des 
fùmetcrres.  V.  Capnite  et  Capsoïde. 

CAPWITE.  s.  f.  Espèce  dé  pierre  précieuse. — 
Pîanle  du  genre  des  tuties. 

CAPNOBATES.  s.  m.  pi.  Nom  que  portaient 
les  Mysiens  ,  anciens  peuples  de  l'Asie  Mineure. 

CAPNOÏDE.  s.  f.  Plante  dont  les  fleurs  res- 
semblent assez  à  celles  de  la  fumelerre. 

CAP-NOIR.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  Plu- 
sieurs  oiseaux  ,  parce  qu  Us  ont  la  tête  noue. 

CAPNtUVIANCIE.  s.  f.  Divination  que  l'on  fai- 
sait par  l'examen  de  la  fumée  qui  s'exhalait  des 
autels  où  l'on  fai-^ait  des  sacrifices. 

CAPNOMANCIEN.  s.  m.  Celui  ou  celle  qui 
exerçait  lacapnomancie. — s.  f.  Capnonianclcnue. 

—  Il  est  aussi  adjectif.  Qui  tient,  qui  est  relatif  à 
la  capnomancie.  Cérémonie  capnomanclenne. 
Sacrifice  capnomanclen. 

CAPNOPIIYLLE.  s.  f.  Espèce  de  plante  ou  de 
ciguë  d'Afrique,  qui  a  l'odeur  du  céleri. 

CAPOC.  s.  m.  Sorte  d'ouate  qui  est  une  des 
productions  du  capo(|uier. 

I  CAPOLIN.  s.  m.  Espèce  d'arlire.  très  voisin 
du  cerisier,  (pii  croit  aux  Mexique  et  au  Pérou. 

CAPOQCJIER.  s.  m.  Espèce  d'arbre  d'où  l'on 
tire  le  capoc.  V.  ee  mot. 

'CAPORAL,  s.  m.-}- Soldat  gradé  d'infanterie 
qui  commande  uue  escouade  dans  une  compa- 
gnie. —  -j-  C  est  abusivement  que  les  Dictionnaires 
défiuisseiit  un  caporal  comme  sousofficier,  ce 
grade  ne  commençant,  militairement  parlant,  qu'à 
partir  de  celui  de  seigeut.  Le  grade  de  brigadier 
dans  la  cavalerie  n'est  jias  non  plus  un  grade  de 
sous-officier;  il  équivaut  à  celui  de  caporal. 

CAPOSER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Amarrer  le 
gouvernail  d'un  vaisseau ,  afin  de  suivre  l'abaudun 
dti  vent.  Il  est  vieux. 

*  CAPOT,  s.  m.  ï.  de  Marine.  Espèce  de  ca- 
puchon fait  avec  des  planches  légères, qui  couvre 
l'ouverture  de  l'escalier  de  raiiière,à  boid  de 
certains  navires  de  commerce.  Sur  les  grands  bâ- 
timents on  le  nomme  Dôme. 

On  apjHjlle  Capot  d'échelle ,  Un  tambour  qui 
reconvrc  lécoutille  de  l'arrièi'e  du  vaisseau  qui 
conduit  à  la  dernière  chambre. 

Cai'ot,  se  dit  aussi  D'une  espèce  de  cape  on 
de  manteau  d'éioffe  grossière  auquel  est  attaché 
lia  capuchon.  V,  Gapl  dans  le  Dictionnaire. 
I     Capot  ,  se  dit  «BO0r«  D'uœ  jMitite  cape  qui  fai' 


CAP 

sait  partie  de  l'habit  de  cérémoaie  des  dievalicr* 
du  Saint-Esprit:  on  disait  plus  communément 
Capote.  V.  ce  mot  dans  le  Dictionnaire. 

*  CAPOTE,  s.  f.  f  En  termes  de  Fumistes ,  se  dh 
D'un  tuyau  de  tôle,  de  fonte  ou  de  terre  cuite, 
recouvert,  que  l'on  place  au  fake  d'une  cheminée 
pour  faciliter  la  sortie  de  la  fumée. 
fCAPOTER.  v.  n.  T.  de  Marine.  Mavirer  sens 
dessus  dessous ,  renverser  du  haut  en  bas.  De  pe- 
tits bâtiments  peuvent  c«/7ofer  sous  l'effort  d'un 
grain ,  s'ils  sont  mal  chargés  ou  mal  manœuvré*. 

CAPOLDAN.'s.  m.  T.  de  Relation.  Gouver- 
neur d'une  ville  dans  les  états  du  sultan. 

CAPOULIÈRE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Nappe  de 
filets  à  larges  mailles,  qu'on  met  à  l'entrée  des 
bordigues,  jiour  que  les  poissons  ne  puissent 
s'écliai>per. 

CAPPA.  s.  m.  Animal  féroce  qui ,  comme  le 
loup,  se  jette  sur  les  troupeaux.-^  (KaTnra)  Nom 
de  la  dixième  lettre  de  l  alphabet  grec  (K  %). 

CAPPADOCE.  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  qui  représente  uue  grande  contrée  de  l'A- 
sie Mineure,  ayant  la  couronne  totirrelée,  et 
portant  d  une  main  un  guidon  de  cavalerie,  qui 
indique  Les  troupes  que  les  Romains  en  recru- 
taient 

CAPPADOCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  a  rapport 
â  la  Cappadoce;  qui  est  né  en  Cappadoce.  Cou- 
tume cappadoclenne.  Fille  capadoclcnne, —  "j"  Il 
est  aussi  substantif.  Les  Cappadoclens . 

CAPPADOX.  s.  m.  Espèce  de  fossile  qui  pré- 
sente la  forme  d'une  éponge. 

CAPPARIDÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  est  trôs-voisine  des  Câpriers. 

CAPPAUTAS.  s.  f.  Nom  que  la  Mythologie 
donne  à  La  pierre  brute  sur  laquelle  Onsle,  s'é- 
tant  assis ,  fut  aussitôt  guéri  de  sa  frénésie. 

CAPPE.  s.  f.  Espèce  de  croûte  qui  se  forme  à 
la  surface  du  cidre  qui  reste  en  vidange  dans  le 
tonneau. 

On  appelle,  Cappes,  dans  les  Sucreries,  Des 
morceaux  de  bois  Ifgers  et  minces  dont  on  se 
sert  pour  couvrir  les  formes  cassées ,  et  par  ce 
moyeu  les  mettre  eu  état  de  servir  encore  un  peu 
de  temps. 

CAPPELLINO.  s.  m.  Petite  monnaie  de  Mo- 
dène  qui  vaut  la  moitié  du  Cappellono. 

CAPPELLONO.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de 
Modèue,  de  la  valeur  de  cinq  sous  du  pays  (aS  c. 
de  France). 

CAPRA-CApeLLA.  s.  f.  Nom  D'une  espèce 
de  serpent  qu'on  trouve  au  Malabar. 

CAPR-AIRE.  s.  f.  Geure  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Personnées. 

CAPRÉOLAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botanique.  Flexueux  ;  ea  forme  de  vrille. 
,  Ou  nomme  quelquefois,  en  Auatomie,  Vais* 
seaux  capréolalres ,  Des  vaisseaux  spcimatiqu€s, 
à  cause  des  flexuosilé  i  qui  se  présentent  dans  leur 
étendue  ou  leur  trajet. 

CAPRÉOLÉ,  ÉE.  adj.  T. de  Botanique.  Use 
dit  Des  plantes  qui  sont  couvertes  de  Vrilles. 

♦CAPRICE,  s.  f.  En  termes  d  Architecture, 
Composition  bizarre,  mais  ingénieuse,  qui  s'écarte 
des  principes  de  l'art. 

Les  Houilleurs  nomment,  Caprices  de  pieltej' 
Des  veines  de  houille  qui  vont  du  nord  au  midi, 
ou  qui  ne  suivent  pas  leur  direction  naturelle. 

Caprice  ,  est ,  selon  la  Mythologie  ,  Une  figure 
allégorique,  représentée  par  Un  jeune  homme 
dwit  la  coiffure  bizarre ,  est  garnie  de  plumes  de 
différentes  ■couleurs  et  graodèttW. 
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CAPniCIER  (se).  V.  pers.  Aiopter  par  ca- 
price. (De  Retz  et  Boiste.)  Il  est  inusité. 

*CAPRIER.  s.  m.  Geure  deplaiites^le  la  fmaille 
des  CappariUées. 

•J-cApRiÈnE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  planle  desrâ- 
priers. — ^Petite  boîte,  ou  tout  antre  vase,  dans 
Jequel  onrenferme  les  câpres,  fruits  du  câprier, 
pour  s'en  servir  au  besoin  dans  les  cuisines. 

CAPR1FIC4L.  adj.  m.  T.  d'Antiquité.  Se  dit 
D'un  certain  jour  où  les  Athéniens  offraient  des 
pièces  de  moRuaie  à  Vulcain.  Le  jour  caprifical. 

CAPRIFICALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  ou  cérémo- 
nies q«i  avaient  lieu ,  en  l'honneur  de  "Vénus ,  le 
jour  même  qu'on  nommait  Caprifical. 

CAPRîFICATIOîV.  s.  f.  Art  de  faire  mûrir 
les  figues  cultivées  en  employant  des  figues  sau- 
vages ,  ou  Manière  de  rendre  les  figues  mangea 
blés,  à  l'aide  de  petits  insectes   qui  y  portent  la 
poussière  fécondante  des  figues  domestiques. 

CAPRIFOLIACÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Il  se  dit  De  ce  qui  ressemble  au  chèvrefeuille. 
Plante  caprlfoliacée.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  ont  des  rapports  avec  les  chèvrefeuilles. 

CAPniFIGUIBR.  s.  m.  Figuier  sauvage,  dont 
les  fruits  servent  à  la  ca|)iificatiou. 

C^PRIMULGUE,  ou  TETTE-CÏIÉVKK.  s. 
m.  Espèce  d  oiseau  que  l'on  dit  téter  les  chèvres. 

CAPRIPÈDE.  adj.  des  deux  genres.  A  pieds 
de  chèvre,  qui  a  des  pieds  de  chèvre,  animal 
vapripède. 

CAPRIPÈDES.  s.  m.  pi.  Nom  que  la  Mytho- 
logie donne  Au\  faunes  et  aux  satyres,  parce 
«qu'ils  sont  représentes  avec  des  pieds  de  chèvre. 

CAPRIS4NTE.  adj.  f.  T.  de  Médecine.  Se  dit 
D'une  fièvre  forte  et  inégale.  F.  Caprisant  daus 
le  Dictionnaire. 

*0APR01V.  s.tn.  Morceau  de  drap' fait  en  ovale, 
que  portaient  les  novices  capucins ,  et  qui  pendait 
sur  l'estomac  et  le  dos. 

CAPROMER,  ou  CAPERONÎVIÉR.  s.  m. 
Fraisier  qui  produit  les  caprons. 

CAPROS.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  di- 
vision des  Thorachiqnes. 

CAPROTIIWE.  adj.  f.  Siirntim  que  les  Romains 
donnèrent  à  Jtinon,  en  mémoire  de  ce  tjtie  les 
esclaves  romaines  remplacèrent  les  femmes  et  les 
filles  de  leurs  maîtres,  que  les  Fidénates  vain- 
queurs avaient  demandées  ponr  être  livrées  à 
leur  camp.  Dantres  croient  que  ce  nom  a  été 
donné  à  cette  déesse ,  à  cause  de  la  peau  et  des 
cornes  de  chèvre  qu'elle  portait. 

CAPROTINIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  et  cérémonies 
que  l'on  célébrait ,  chez  les  anciens  Romains,  en 
l'honneur  de  Jnnon  Caprotine. 

CAP-ROUGE,  s.  m.  Petit  oiseau  olivâtre  que 
l'on  rencontre  aux  Antilles. — E-pèca  de  figuier 

CAPSA.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  d'Afrique,  dont 
.  le  chant  est  très-doux  et  harmonieux. 

OAPSALE.  s.  f.  Espèce  d'animal  sans  pattes , 
muni  d  une  tromj>e,  dont  il  se  sert  pour  sucer 
'''les  poissons. 

''  "  CAPSE.  8.  f.  Genre  d'insectes  voisins  des  pu- 
naises teirestres. —  Genre  de  coquiMes  de  l'ordre 
des  Bivalxes. 

CAP8IQUE.  s.  m.  Sorte  de  poivre  tju'on 
nomme  au'^si  Poivre  d'Inde  ou  de  Guinée. 

CAPSELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  dans  le- 
quel se  trouve  la  plante  nommée  Bourse-h-pastenr. 
^  CAPSICllVE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Principe  ac- 
tif, nouvellement  découvert  dans  le  Capsicum. 

CAPSICUM.  s.  m.  Geiuie  de  plantes  de  la 
famille  des  Solanées. 

'CiAPS^jUAlRE.  s.  m.  i&enre:ie:TeM«B|esli-. 
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i>a«x.—  Nom  D'ime  coquille  de  l'ordre  des  Bival- 
ves, et  DuHgenre  de  zoophyles  proprement  dits. 

*  CAPSULE,  s.  f.  PeUte  boîte  seivant  à  reufer- 
mer  divers  objets. 

fCAPTEUR.  s.  m.  Celui  qui  prend ,  ou  celui 
qui  fait  une  capture.  Il  est  nouveau. 

CAPTIVERIE.  s.  f.  Lieu  ,  au  Sénégal ,  où  l'on 
renferme  les  esclaves  qu'on  vient  d'acheter. 

*  CAPUCHON,  s.  m.  Morceau  d'éloft'e  dopt  on 
se  couvre  la  tète  et  les  épaules  pour  se  garantir 
du  froid  et  des  mauvais  temps. —  Nom  que  quel- 
ques anatomistes  donnent  Au  muscle  trapèze. 

CAPUCHON-NOIR.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du 
genre  polochion  ou  polachion. 

•CAPUCIN,  s.  m.  Nom  D'une  coquille  du 
genre  cône.  D'un  insecte  du  geure  bo^triche, 
D'une  espèce  de  singe  d  Amérique,  du  genre  sa- 
pajou, et  De  quelques  autres  singes.  Capucin  de 
l'Orénoque.  Capucin  de  Rio-Slnu. 

•j-Capucin.  est  aussi  le  nom  D  une  sorte  de  pi- 
geon dont  les  plumes  sont  rangées  sur  la  tète  eu 
forme  de  capuchon. 

CAPUCliVAGE.  s.  m.  Condition ,  métier  du 
capiicin.  Lors  de  la  révolution ,  il  en  profita  en 
homme  d'esprit;  il  abandonna  le  ca/ntcinage 
pour  l'ala,nbic  du  chimiste.  H  est  familier. 

CAPUCIN  VU,  ALE.  adj.  Qui  est  relatif  aux 
capucins.  Paroles  capucinates.  Il  est  ironique. 

*  CAPUCINE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Géraniées. —  En  termes  de  Potier,  Pe- 
tite écuelle  de  terre  qui  a  une  qneue. 

Ou  appelle,  en  termes  de  Marine,  Capucines , 
Des  courbes  en  bois  ou  en  fer  (;ni  s'ajoutent  inté- 
rieurement à  un  bâtiment  fatigué  ou  vieilli,  pour 
lier  SIS  murailles  avec  les  ponts. 

C\PCK.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Coton  fin 
que  1  on  ne  peut  filer,  parce  qu'il  e.^t  trop  court. 
On  en  fait  des  coussins,  des  niattlas,  etc. 

fCAPULE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Bière  ou 
Cercueil  dont  se  servaient  les  Romains  pour'por- 
ter  les  niorls  en  terre  :  de  là  vient  qu'on  appe- 
lait les  vil  illards  Capulares  lenes ,  et  les  Crimi- 
nels condamnés  à  mort  Capulares  rei,  pour 
exprimer  (jue  les  uns  et  les  autres  étaient  sju-  le 
bord  de  leur  fosse ,  ou  près  de  la  bière  ou  du  tom- 
Lieiii. 

CAPULI.  s.  m.  Sorte  <le  plante  du  Pérou, 
dont  le  fruit  a  une  saveur  agréable. 

CAPLLIQIIE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
bâtiment  de  mer  très-léger. 

C  APURE,  s.  m.  Es|fèce  d'arbre  des  Grandes- 
Indes ,  dont  le  fruit  est  une  baie. 

-j-CAPURION.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait,  chez 
les  anciens  Komnins,  à  t'.eux  qui  étaient  chargés 
de  veiller  à  la  traïupiillité  publicpte ,  de  poursuivre 
les  gens  de  mativaive  vie,  surveiller  les  Boulan- 
gers, lès  Bouchers,  etc.  Nos  commissaires  ont 
beaucoup  de  rapport,  par  leurs  fonctions,  avec 
les  capi:riOns,  que  quelipies  Dictionnaires  nom- 
ment improprement  O/ficiers  de  paix. 
■j-CAPUSSI.  s. m.  Nom  qite les  Brahmes donnent 
à  Une  e-pèce  de  colon ,  dont  la  plairte  qui  le  pro- 
duit croît,  au  Malabar,  daus  les  terres  sablon- 
neuses. 

*CAPUT.|IIORTUUM.  s.  m.  En  termes  d'His- 
toire naturel!^  E-pècedet^uadrumaue  peu  connu, 
que  l'on  croit  être  le  singe  à  queue  de  rat. 

CAPU-UPÉBA.  s.  f.  Sorte  de  plante  du 
Brésih,  qui  se  rapproche  du  genre  des  barbons. 

CAPlfBARA.  s.  ni.  Nom  qu'on  donne,  en 
Amérique,  Au  plus. grand  des  rongeurs. 

'CA^QUAGE.  s.  ni.  Action  d'encaquer  les  ha- 
rengs.—  Action  de  raquer  la  poudre  «t  lè  sal- 
]^rei**>aÉ(at ,  qualité  des  choses  qai  sonl-caquéct.- 
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t  L'Académie  donne  le  mot  Caçimge ,  ipùs  aycjt 
celte  signification  :  Fc.çon  qu'on  don/ie  atix.ha^ 
rengs  qu'on  'veut  saler.  Or,  'vouloir  saler  ucsM 
[tas  la  même  opération  que  tncoquer,  laquelle 
ne  se  fait  que  quand  tout  autre  travail  pi épasa- 
loire  est  terminé. 

*  CAQUE,  s.  f.  Baril  propre  à  recevoir  la  poin- 
dre à  canon  et  le  salpêtre. —  Espèce  de  tonneau 
de  bois  où  les  Chandeliers  mettent  le  suif  fondu 
ponr  faire  de  la  chandelle  moulée. —  Fourneau 
cylindrique  snr  lequel  les  Ciriers  placent  lei^ 
poêle  dans  laquelle  ils  doivent  faire  ta  cire. 

CAQUE-DENIER,  s.  m.  Avare.  (Boiste.) 

CAQUEPIRE.  s.  m.  Bel  arbuste  hermaphro- 
dite, à  fruit  ovoïde  et  chaniu:  c'est  une  plante 
du  genre  des  gardcnes.  On  le  nomme  aussi  Herg- 
kias;  quelques-uns  disent  Cay wc/»mc,  et  d'aatres 
écrivent  Caqucpjre. 

*CAQUER.  V.  a.  r.  Caqdage  dans  ce  Supplé- 
ment. Mettre  dans  des  barils  de  la  poudre  à  ca- 
non ou  du  salpêtre.  —  fChez  les  Chandeliers, 
Metire  le  suif  fondu  dans  des  tonneaux  de  bojs 
pour  le  travail  des  chandelles  que  l'on  veut  m:  n- 
ler.  —  ■}- Chez  les  Ciriers,  Meilre  sur  un  four- 
neau la  poêle  cylindrique  pour  faire  fondie.l» 
ciie.  ' 

CAQUEROLLE.  s.  f.  Petit  pot  de  cuivre  'à 
trois  pieds,  avec  une  longue  queue,  dans  lequel 
on  peut  fane  cuire  difféienlts  choses.  On  ciril 
aussi  Caquerole  ;  et  l'on  dit  encore  Caqcieiollier. 

CAQUESANGUE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dys- 
senteiie  ou  diarrhée  sauguinolinte.  Il  est  piîa 
usité. 

*CAQUETAGE.  s.m.  Cr!  delà  poule,  ou«ruil 
qu'elle  fait  lors<iu'eIle  veut  poudre. 

CAQUET-BON-BEC.  s.  f.  Babillarde.  Se  dit 
par  allusion  à  la  pie  dont  parle  La  Fontaine  dans 
ce  vers  :  Caquet-bon-bec  alors  de  jaser  au' plus 
dru. 

CAQUETOIRE.  s.  f.  Chaise  basse,  sans  bras 
et  à  dos  élevé.  —  En  termes  d'Agriculture,  .se 
dit  D'un  bàlon  placé  an  milieu  des  mancherons 
de  la  charrue,  et  sur  leq^icl  s  appuie  le  I^juu- 
reur. 

*  CAQUEUR.  s  m.  Matelot  qui  met  lcshareng.ç 
en  caques.  —  Ceîui  qui  met  la  poudre  ou  le  sal- 
pêtre dausdi's  bards.  —  -f-  Clie/  les  Chandeliers  , 
Celui  qui  verse  le  suif  fonJn  dans  des  tonneaux 
pour  faire  la  chai  délie  moulée.  —  ^  Chez  les  (i- 
riers,  Celui  qui  prépare  la  cire  ^aus  une  poêle 
sur  un  touriieau  cyliitdri(|<ie. 

CAQUEUX.  s.  m.  Petit  coutean  dont  le  <fej- 
queiiron  la  ('.aqueuse  se  servent  .p^uràteriiles- 
ouiVs  et  les  entrailles  des  liareuge. 

CAQUEUX.  s.  m.  pi.  -f  SectaiiTS  que  les  an- 
ciens lîretoi.s  regardaient  comme  un  leslc  >de 
juiis  infecté  de  lèpre.  Ils  exerçaient  presque  tous 
le  métier  de  cordier,  et  il  leur  était  presque  dé- 
fendu de  faire  autre  chose. 

CAQUIILE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Ci  ucilères.  Ou  écrit  aussi  Cuhili', 

CAQUILLIERHIARITIME.  s.  m.  Sorte  de 
plante  annuelle,  à  fleurs  cruciformes,  qui  croît 
dans  le  Languedoc,  sur  les  bords  de  la  mer.  On 
lui  donne. aussi  le  nom  de  Roquette  de  mer. 

CAR  A.  s.  m.  Espèce  de  liseron  rampant^  dont 
on  mange  la  racine  en  Guinée. 

CARA-ANGOLAM.  s.  m.  Espècedeplante,^m, 
croît  dans  les  Indes  Orientales., 

CARABA.  s.  m.  Sorte  d'huile  qu'on  retir.ê(de 
la  noix  ou  baie  d'acajou,  dans  la  Cuiane. 

CARABACIUM.  s.  m.  Arbre  d'Afri<pie  JçdIp 
le  bois  est  aromatique,  et  l'infusion  siidoiifriKt'-. 

•  CARABs^S.  •$.  m.  •Ciiarfà-barics;  f^iciJJk  voitiawr- 
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longue,  et  toute  garnie  de  bancs.  II  est  populaire. 
G/VR/VBE.  s.  m.  Genre  d'insecte';  de  l'ordre 
des  Coléopières.  —  Ancien  canot  de  sauvages , 
qui  était  tissu  d'osier  et  garni  de  peaux. 

*CAHABm.  s.  m.  En  termes  de  Gantier,  Petit 
morceau  de  peau  qui  forme  la  jonction  des  doigts 
du  gant.  —  Nom  D'un  poisson  assez  commun  à  la 
Côte-d'Or. 

CARABINÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Marine.  Violent, 
impétueux.  —  Brise  carabinée ,  Qui  a  un  degré 
de  force  extraordinaire. 

C\RAB1IVEUR.  s.  m.  Chez  les  Armuriers, 
Celui  qui  carabine  un  canon  de  fusil. 

Carabikeur,  au  jeu  de  Lansquenet,  seditDe 
celui  qui  prend  une  carte  après  que  la  carte  de 
celui  qui  a  la  main  est  tirée. 

CARABIQUES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  famille  des  Carnassiers. 

CVRABOU.  s.  m.  Bel  arbre  des  Indes  dont 
les  grains  fournissent  de  l'huile. 

CARACA.  s.  m.  Plante  bulbeuse  ;  Le  dolic 
bulbeux. 

CARACAL.  s.  m.  Sorte  de  chat  sauvage,  voi- 
sin de  l'espèce  des  lynx  ou  loups-cervier.s. —  Genre 
de  mammifères  digitigrades  de  l'ordre  des  Car- 
nassiers. 

CARACALE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

CAR AC ALLE.  S.  f.  T.  d'Antiquité.  Vêlement 
gaulois,  mis  en  usage  à  Rome  par  Caracalla. 

CARA-CANIRAM.  s.  m.  Plante  du  Malabar 
dont  la  racine  est  bonne  centre  la  morsure  d'un 
serpent  nommé ,  dans  le  pays ,  Capracapella. 

CAR AC ARA.  s.  m.  Espèce  de  taisan. — Genre 
d'oiseaux  accijiitres,  de  lu  famille  des  Vautourins. 
—  Très-beau  faucon  du  Brésil. 

CARACHE,  ou  CARAG.  s.  m.  V.  Caratch 
dans  le  Dictionnaire. 

CARACHÉRA.  s.  f.  Sorte  de  plante  d'Afrique 
qui  se  rapproche  beaucoup  des  tamones. 

CARACIIUPA.  s.  m.  Espèce  de  singe  du  Pé- 
rou ,  qui  paraît  être  un  sarigue, 

*  CARACOLE,  s.  f.  T.  d'Art  militaire.  Mouve- 
ment complet  d'un  escadron  de  cavalerie  sur  la 
droite  ou  sur  la  gauche. 

-j-Caracole,  Se  dit  aussi  de  sauts  légers  et 
continuels  que  font  des  enfants  et  des  animaux. 
Il  est  familier  en  ce  sens. 

CARACOLI,  ou  CARACOLY,  s.  m.  Nom 
D'un  alliage  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  dont  on 
fabrique  des  plaques,  des  anneaux  et  des  pen- 
dants d'oreilles  qui,  chez  lus  Cara'ibes,  distin- 
guent les  chefs  et  leurs  enfants  du  reste  de  la  uà- 
lion.  —  Peau  de  tigre,  disposée  en  forme  de 
croissant,  qu'à  la  Guiane  Us  chefs  de  famille  por- 
tent sur  la  poitrine. 

CARACOLLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles.  — 
C'est  aussi  le  nom  D'une  espèce  de  dolic,  plante. 

CARACON.  s.  m.  F.  Caraquon. 

CARACORE.  s.  f.  Sorte  de  galère  dont  on  se 
sert  dans  1  île  de  Bornéo  et  aux  Moluques. 

CARACOSlMOS.  s.  m.  Lait  de  cavale  aigri, 
assez  recherché  des  grands  seigneurs  tartares. 

CARACOliLER.  v.  n.  Il  se  dit  du  cri  du  pi- 
geon. Ln  femelle  roucoule,  le  mâle  caracoule. 

CARACROS.  s.  m.  V.  Carakcro. 

*  CARACTÉRISTIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Dans  la  haute  Géométrie,  on  appelle,  Triangle 
caractéristique  d'une  courbe,  Un  triangle  recti- 

"ligne  rectangle,  dont  l'hypoténuse  fait  une  partit 
de  la  courbe,  qui  ne  diffère  pas  sensiblement 
d'une  ligne  droite,  parce  que  cette  portion  de 
courbe  est  supposée  infiniment  petite. 

On  appelle,  en  Médecine,  Signes  caractéris- 
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tiques ,  Des  signes  qui  servent  à  faire  reconnaître 
ou  distinguer  une  maladie.  //  n'y  avait  pas  à  se 
tromper  sur  cette  maladie ,  d'après  les  signes  ca- 
ractéristiques, 

CARACTÉRISTIQUE.  S.  f.  En  termesde  Ma- 
thématiques, Marque  par  laquelle  on  distingue 
quelque  chose,  dans  le  calcul  des  infniiment  pe- 
tits. Suivant  Leibnitz,  U  est  La  caractéristique  des 
quantités  différentielles;  et,  suivant  Newton, 
la  caractéristique  des  fluxions  est  un  point. 

CARAGACH.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sorte 
de  colon  qui  vient  de  Smyrne. 

CARAGAN,  ou  CARAGOGNE.  s.  m.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Légumineuses. 

CARAGATE.  s.  f.  Plante  d'Amérique ,  que  les 
vaches  ne  mangent  que  faute  d'autres. 
f  CARAGI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Commis  des 
bureaux  où  se  perçoivent  les  droits  d'entrée,  dans 
les  Etats  du  Grand-Seigneur.  F.  Caragie. 
fCARAGI-BACni.  s.  m.  T.  de  Relation.  Chef 
ou  directeur  de  la  douane ,  à  Constantinople. 

CARAGIE.  s.  f.  Droit  d'entrée  et  de  sortie 
dans  les  États  du  Grand-Seigneur. 

*CARAGÎVE.  s.  m.  Quadrupède  du  Brésil, 
semblable  au  renard,  mais  plus  petit;  espèce  de 
sarigue. 

CARAGROUCni.  s.  m.  Petite  monnaie  d'ar- 
gent qui  a  couis  en  Turquie  (3  francs  de  France). 
f  CARAGUATA.  s.  f.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
monopélales,  qui  croît  au  Malabar. 

CARAGUE.  s.  m.  Espèce  de  renard  qui  se 
trouve  au  Brésil. 

CARAII.  s.  m.  Sorte  de  faucon  du  Bengale. 
CARAÏBES,   s.  m.  pi.  Peiq)les  insulaires  de 
l'Amérique,  qui  étaient  autrefois  anthropophages. 
CARAICHE.  s.  f.  F.  Careiche. 
CARAINIERS.  S.  m.  pi.  Paysans  du  Birman, 
qui  habitent  dans  des  huttes  élevées  sur  des  por 
teaux  de  douze  pieds ,  pour  se  préserver  des  bêtes 
féroces  et  des  inondations. 

CARAIPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  ou  d'arbres 
originaires  de  la  Chine. 

CARAÏSJUE.  s.  m.  Doctrine,  principes,  sys- 
tème des  Caraïtes.  F,  Ceraïte  dans  le  Diction- 
naire. 

CARAMANIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Ca- 
ramanie,  province  de  la  Turquie  Asiatique, 
•j-  CARAMBOLA,  s.  f.  Arlirisseau  qui  croît 
communément  sur  la  côte  sablonneuse  du  Malabar. 
"CARAMBOLE,  s.  f.  Bille  ronge  dont  on  se 
sert  au  jeu  de  billard,  ou  pour  jouer  au  billard. 
—  Nom  D'une  partie  de  billard. —  Action  de  ca- 
ramboler; effet  de  celte  action.  F.  Carambo- 
lage dans  le  Dictionnaire. 

*  CARAMBOLER,  v.  n.  Figurément  et  fami- 
lièrement. Faire  deux  choses  l'une  par  l'autre,  et 
d'un  seul  coup. 

CARA3IB0LIER.  s.  m.  Genre  d'arbres  et  d'ar- 
brisseaux qui  croissent  aux  Indes  Orientales;  le 
fruit  est  charnu  et  très-bon  à  manger.  —  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Térébinthacées. 

CAUAMBU.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Mala- 
bar, qui  est  une  espèce  de  jussie. 

CARAMÉLISATION,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Ré- 
duction en  caramel;  —  Propriété  ^^  se  caramé- 
liser. 

CARAMÉLISÉ,  ÉE.  adj.  Réduit  en  caramel. 
CARAMÉLISER,   v.  a.  T.    de  Chimie.  Ré- 
duire le  sucre  en  caramel  par  le  moyen  du  feu; 
décomposer  le  sucre  par  l'action  du  feu.  —  Se 
caraméliser,  v.  pron.  Se  former  en  caramel. 
CARAMÉi.tsÉ ,  ÉE.  participe. 
CARAMOUSSAL.  s.  m.  T.  de  Marine.  Vais- 
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seau  marchand,  à  poujie  élevée  et  à  trois  mâlS. 

CARA-NASCI.  s.  m.  Nom  De  deux  plantes, 
une  Crustolle  et  une  Capraire. 

CARANATES.  s.  f.  pi.  T.  de  Pêche.  Petites 
crevettes  qui  servent  d'amorce  pour  pêcher. 

CARANCRO.  s.  m.  Espèce  de  vautour.  Quel- 
ques voyageurs  ont  donné  ce  nom  à  l'urubu.  Oa 
dit  aussi  Caraucros. 

CARANDE.  s.  f.  Fruit  de  l'espèce  de  palmier 
que  l'on  nomme  Carandier. 

C  ARANDIEB .  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Palmiers.' 

CARAIVGA.  s.  m.  Plante  rampante  que  l'on 
nomme  aussi  Curanga. 

CARANGUE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  la 
Martinique,  qui  entre  de  nuit  dans  les  rivières. 
Il  a  jusqu'à  quatre  pieds  de  long.  —  Sorte  d'in- 
secte. 

CARANGUER.  v.  n.  T.  de  jargon  des  Mate- 
lots du  pays  d'Aunis.  Agir,  aller,  venir  sans  avan- 
cer vers  le  terme  de  sa  course  ;  ce  qui  arrive  lors- 
que la  mer  est  grosse ,  et  qu'un  vent  contraire 
oblige  à  louvoyer  à  petites  voiles,  sans  quitter  ni 
gagner  le  même  point  depuis  quelques  jours. 

CARANGUEUR.  s.  m.  Actif,  agissant;  terme 
de  jargon  de  certains  Matelots. 
»  CARANX.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  la  fa- 
mille des  Scombres. 

CARANXOMORES.  S.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons, qui  forme  la  division  des  Scombres  de 
Linnée, 

.1  CARAPA.  s.  m^  Nom  De  deux  arbres;  l'un 
croît  à  la  Guiane,  et  l'autre  dans  les  Moluques. 
—  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Méliacées. 

CARAPACE,  s.  f.  L'écaillé  qui  couvre  le  dos 
de  la  tortue  et  des  carets. 

CARAPAT.  s.  m.  Nom  donné,  dans  quelques 
pharmacies, à  L'huile  de  palma-chrisli. 

CARAPATA.  s.  m.  Sorte  d'iusecte  analogue  à 
la  tique  des  moulons. 

CARAPATINE.  s.  f.Denl  fossile  dont  la  forme 
est  arrondie.  —  T.  de  Chimie.  Piincipe  amer  du 
carapat. 

CARAPE.  s.  m.  Sous-genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Gymnotes. 

CARAPICHE.  s.  m.  Petit  arbrisseau  qui  croit 
dans  les  forêts  de  l'Amérique  Méridionale. 

CARAPOPÉBA.  s.  m.  Es])èce  de  lézard  très- 
venimeux  ,  qu'on  rencontre  au  Brésil. 

CARAPOUCHA.  s.  f.  Plante  graminée  du  Pé- 
rou, dont  les  graines  causent  l'ivresse.  Les  habi- 
tants à  lein-s  enfants,  en  plaçant  à  côté  d'eux  di- 
vers outils  ou  instruments;  ceux  qu'ils  choisissent 
indicpient  I  état  qu'ils  veulent  prendre. 

fCARAPULLI.  s.  m.  Plante  du  Malabar,  du 
même  genre  que  le  carambu. 

CARAQUE.  s.  m.  Cacao  d'excellente  qualité 
qu'on  apporte  de  la  côte  de  Caraque. 

CARAQUON.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit  na-  * 
vire,  petit  bâtiment,  ou  petite  caraque. 

CARARA.  s.  m.  Poids  qui  sert,  dans  quelques 
contrées  d'Italie,  pour  la  vente  des  laines;  il  est 
de  cent  soixante  livres  dans  ce  pays,  cl  équivaut 
à  cent  onze  livres,  poids  de  marc. 

CARARA  YADA.  S.  m.  Espèce  de  singe,  l'aote 
douroucouli,  qui  se  trouve  en  Amérique. 

CARARU.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Amaranto'ides;  l'amarante  verte. 

fCARASCHULLI.  s.  m.  Plante  qui  croît.dans 
les  terres  sablonneuses  du  Malabar. 

CARASSIN.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  cyprins.  —  Carassin  de  mer.  Le  spare  ga- 
ruse. 

CARASSON.  9.  m.  Nom  qu'on  doune,  dans  le 
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Médoc,  à  Un  petit  échalas  qui  sert  à  soutenir  le 
«ep  de  vigne. 

CAR  AT  A.  s.  m.  Espèce  d'aloès. 

CARATAS.  s.  m.  Nom  que  l'on  doni^  à  Plu- 
sieurs plantes  d'Amérique,  telles  que  l'agave, 
l'ananas,  le  dragonnier,  etc. 

CARATCUAIS.  s.  m.  pi.  Nom  D'un  peuple 
qui  habite  une  partie  du  Caucase. 

CARATE.  s.  m.  Espèce  de  camphre  que  l'on 
lire  d'un  végétal  d'Amérique. 

En  termes  de  Médecine,  on  appelle  Carate, 
Une  maladie  cutanée  des  pays'chauds,  et  des  Cor- 
dillères en  Amérique  ;  elle  attaque  particulière- 
ment ceux  qui  habitent  les  bords  des  rivières  et 
qui  se  livrent  à  la  pèche. 

CARATÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médecine.  Qui  est 
attaqué  delacarale;  rempli  de  taches  de  luit.  — 
11  est  aussi  substantif  masculin.  Un  caraté.  Les 
caratés.  ^ 

CARATTE.  S.  f.  Monnaie  d'Arabie,  la  quatre^ 
vingtième  partie  de  la  piastre;  on  lui  donne  aussi 
le  nom  de  Cabir. 

CARATURE.  s.  f.  T.  de  Monnaies.  Mélange 
d'or  et  d'argent ,  ou  d'or,  d'argent  et  de  cuivre , 
avec  lequel  on  fait  des  aiguilles  d'essai  pour  l'or. 

CARAUNA.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qu'on 
pèche  entre  les  rochers ,  dans  les  Indes. 

CARAVANEUR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Vais- 
seau marseillais  qui  porte  des  marchandises  d'é- 
chelle en  échelle  dans  le  Levant.  —  C'est  aussi 
le  nom  De  celui  qui  monte  ce  vaisseau. 

CARAVANSÉRASKIER.  s.  m.  T.  de  Rela- 
tion. Gardien  ou  lutendaut  des  caravansérails. 

*  CARAVELLE,  s.  f.  Espèce  de  clou  de  quatre 
à  cinq  pouces ,  qu'on  nomme  aussi  Carvelle, 
y.  ce  mot. 

CARBALIN.  s.  m.  V.  CoRBAtirr. 
*CARBAT1IVE.  s.  f.  F.spèce  de  petite  coquille. 

CARBAZOTIQUE.adj. desdeux  genres.  T. de 
Cliimie.  Se  dit  D'un  acide  tiré  de  l'azoté 'et  dû 
carbone.  ■    ■ 

CARBEQUI.  s.  m.  Monnaie  qui  a  cours  à 
Tefûis  en  Géorgie,  et  qui  vaut  un  demi-chaouri 
Ja  s.  3  deniers  tournois  de  Fiance);  ' 
,,';',  CARBET.  s.  m.  Grande  case  commune  des 
sauvages  aux  Antilles,  placée  au  milieu  de  leurs 
habilalious. —  Bâti  de  branches  d'arbres  qui  sert 
d'habitation  aux  sauvages  et  d'abri  aux  voya-f 
geurs.  A 

CARBO.  s.  m.  Gros  oiseau  dèCeyIian,  dontla 
chair  est  bonne  à  manger.  .   . 

CzARBOlVARI.  s.  m.  pi.  Membres  d'une  asso- 
ciation politique  et  mystérieuse,  formée  en  Ita- 
lie, et  opposée  à  cel4e  des  Calderari.  Elle  sou- 
lenait,  dit-on,  le  régime  impérial  établi  par  les 
Français.  On  dit  Carbonaro  au  singulier.  — 
■jj*  C'est  aussi  le  nom  d  uue  association  formée  en 
France ,  sous  le  gouveruemcnt  royal  restauré  en 
i8i5. 

CARBONGLE.  s,  m.  T.  de  Médecine.  Flegmon 
enflammé  et  souvent  peslileutiel.  —  Espèce  de 
rubis. 

CARBOIVCLE  ROUGE,  s.  m.  Pierre  rouge, 
luisante  et,lrausparenle,  de  l'ile  de  Ceylan,  qu  un 
employait  autrefois  eu  Mélecine,  comme  préser- 
vatif de  la  pe.^te,  de  plusieurs  poisons,  etc. 

-J-CARBONIEIV.  adj.  m.  T.  d'Antiquité.  Se  dit 
D'un  édil,  du  préteur  Cu.  Carbo;  il  portait  que, 
dans  le  cas  où  on  disputait  à  un  impubère  sa 
qualité  de  Gis  et  celle  d'héritier  tout  ensemble,  la 
question  d'et.tt  devait  être  remise  après  sa  pu- 
berté, et  celle  «jui  concernait  l'hérédité  devait 
'être  jugée  sans  délai. 
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f  CARBONILLE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Mélange 
de  deux  parties  de  charbon  et  d'une  partie  de 
terre  grasse,  qu'on  humecte  et  qu'on  pétrit  en- 
semble jusqu'à  ce  que  les  matières  soient  bien 
mêlées,  et  qu'elles  paraissent  ne  faire  qu'un 
même  corps.  Cette  terre  ainsi  préparée  sert  àfaire 
des  vaisseaux  pour  les  essais  des  mines. 

CARBOUILLON.  s.  m.  Sorte  de  droit  ancien 
qu'on  avait  imposé  sur  les  Salines. 

CARBURÉ,  ÉE.  adj.  V.  Carbohé,  ke.  dans 
le  Dictionuaire. 

CARCADET,  ou  CARGAILLET.  S.  mi.  Nom 
vulgaire  donné  à  La  caille. 

fCARCAGlVOLES.  s.  f.  pi.  T.  de  Manufac- 
tures. Nom  que  les  Piémontais  donnent  à  Des  es- 
pèces de  petites  crapaudines  de  verre ,  sur  les- 
quelles tournent  les  fuseaux  des  moulins ,  soit  à 
ovaler ,  soit  à  orgausiuer  les  soies. 

C  ARC  AILLER,  v.  n.  Se  dit  Duçri  des  cailles. 
On  entend  la  caille  carcallUr. 

CARGAILLET.  s.  m.  T.  Ca.rcadet. 

CARCAIIVIE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

CARGAISE.  s.  f.  F.  Carquèse. 

CARCAJOU.  s.  m.  Mammifère  carnassier  du 
Canada,  dont  la  peau  est  une  fourrure  très  esti- 
mée. —  Ou  a  aussi  donné  ce  nom  à  Une  espèce 
de  çouguar,  grande  espèce  de  chat  de  l'Améri- 
que Méridionale.  _ 

CARCAMOUSSE.  s.  m.  Nom  que  l'on  don- 
nait, sous  Charles-le-Simple,  à  Une  machine  de 
guerre  propre  à  renverser  les  murailles. 

*  CARCAN,  s.  m.  Collier,  avec  un  bâton  en 
travers,  que  l'on  met  au  cou  d'un  porc.  — \0a. 
nomme  encore,  dans  le  bas  peuple-,  et  figuré- 
ment,  Carcan,  une  personne  à  laquelle  on  re- 
proche des  actions  blessant  les  lois  de  l'honneur 
et  de  la  délicatesse. 

CARGAPULI.  s.  m.  Fruit  aigre  des  Indes, 
qui  sert  d  assaisonnement  aux  habitants  de  ce 
pays. 

CARCAPULI-D'AGOSTA.  s.  m.  Arbre  des 
Indes,  qui  fournit  par  incision  la  gomme-gutte 

G  ARCAROS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom  grec 
par  lequel  on  a  désigné  certaines  fièvres  dont  1  in- 
vasion est  marquée  par  un  tremblement  général, 
et  accompagné  duu  bruit  plus  ou  moins  fort, 
comme  le  claquement  des  dents  ou  le  sifflement 
de  la  respiration. 

CAUÇAS.  s.  m.  pi.  Nom  des  matières  nop  fon- 
dues, après  une  coulée,  dans  les  fours  à  réver- 
bère. —  Gâteaux  de  fonte,  matière  qu'on  fait 
couler  sur  la  terre  par  le  trou  qui  sert  à  évacuer 
le  laitier  daiis  un  four  d'affiuerie. 

*  CARCASSE,  s.  ï.  T.  de  Vanuier.  Charpenté 
d'un  ouvrage  ou  ustensile  d'osier.  —  Chez  les  Ar- 
tificiers, partie,  endroit  où  l'on  dessine  l'artifice. 
—  Ce  qui  soutient  le  corps  d'un  piano.— •)•  Pois- 
son commun  qui  se  trouve  dans  la  mer  d  Am- 
boine. 

Carcasse,  en  termes  de  Pêcheuse  dit  D'une 
grande gline  ou  corbeille  couverte, dans  laquelle 
on  met  les  poissons  qu'on  a  péchés. 

Carcasse,  en  termes  d'Architecture,  se  dit 
D'un  assemblage  de  charpente ,  considéré  indé- 
pendamment de  ce  qui  sert  à  l'orner  et  à  le  finir. 
Carcasse,  en  termes  de  Menuisier,  signifie, 
châssis  en  travers  qu'on  destine  à  recevoir  les 
carreaux  d'un  parquet  d'appartement. 

■|-Carcasse.  Nom  que  l'on  donne  à  une  personne 

maigre  et  fluette,  ayant  une  faible  santé.  Il  est 

familier.  '        '  '^ 

f  CARCAS^IÈRE.  s.i.  T.  de  Marine.  Nom 

m'on  doùne  à  Un  petit  bâtiment  de  meir  qui  est 
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plus  connu  sous  celui  de  Chaloupe  canonnière. 
F.  Chaloupe  dans  le  Dictionnaire. 

CARCAX.  s.  m.  Sorte  de  pavot  dont  la  télé 
est  assez  volumineuse  pour  contenir  uue  pinte  et 
demie  de  liqueur. 

CARCER.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom  D'un 
remède  propre  à  réprimer  les  mouvements  désor- 
donnés ,  tant  du  corps  que  de  l'esprit. 
f  CARCERE  DURO.  s.  m.  (mot  composé  de 
l'italien. )  Prison  dans  la(|uelle  les  condamnés 
sont  soumis  à  un  régime  sévère,  tel  que  le  se- 
cret, la  mise  aux  fers,  etc.         .         _,. 

CARCÈRES.  s.  m.  pi.  (  Mot  tiré  du  latin,  et 
signifiant  Prison.  )  Chez  les  Anciens,  Partie  du  cir- 
que où  étaient  placées  les  barrières,  qui  s'ou- 
vraient à  un  signal  donné. 

CARGÉRULAIRES.  adj.  des  deux  genres. 
(  Du  latin  Carcenilariee ,  Petites  prisons.  )  T.  de 
Botanique.  Se  dit  en  général  Des  fruits  simples  à 
péricarpe  sec,  indéhiscent. 

GARCÉRULE.  s.  f.  Plante  dont  le  péricarpe 
contenant  le  fruit  ne  s'ouvre  pas.  —  Nom  donné 
à  La  graine  enfermée  dans  le  péricarpe. 

CARGHARIAS.  s.  m.  Nom  D'un  poisson  du 
genre  squale ,  D'un  insecte  coléoptère  du  genre 
saperde,  et  D'un  insecte  hémiptère  du  genre 
dorthésia. 

CARCHARIIV.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons 
étal)U  dans  le  genre  des  squale^. 

CARCnÉSIEIV.  adj.  m.  1 .  de  Chirurgie.  Il  se 
dit  D\in  lacs  employé  pour  réduire  les  fractures. 

CARCnÉSION.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Vase  à 
deux  anses,  qui  servait  aux  libations. 

CARCHIEIVS.  s.  m.  pi.  Ancien  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  la  Médie. 

CARGIN.  s.  m.  Genre  de  crustacés  établi  avec 
le  crabe  mœnas. 

G  ARGINIAS.  s.  m.  Pierre  précieuse  qui  est  de 
la  couleur  d'un  cancre  marin. 

GARCINITHRON.  s.  m.  Plante  des  Anciens, 
que  l'on  croit  être  le  Sceau-de-Salomon. 

GARCmOÏDES,  ouCARGIXODES.  S.  m.  pi. 
Famille  des  Crustacés  astacoïdes. 

CARCUVOPODIUM.  s.  m.  Nom  qu'on  adonné 
Aux  pattes  de  crustacés  fossiles. 

CARGIIVUS.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  Constel- 
lation ,  La  même  que  le  Cancer. 

CARDA, ou  CARNA.  s.  m.  F.  Cardia. 

CARDACES.  s.  m.  pi.  Anciennes  troupes  per- 
ses qui  vivaient  de  vols  et  de  brigandage. 
fC  ARDAIRE.  s.  f.  Poisson  de  mer  du  genre  des 
raies;  il  est  hérissé  d'aiguillons  à  peu  près  comme 
des  cardes  avec  lesquelles  on  carde  la  laine  :  c'est 
pourquoi  ou  lui  a  donué  le  nom  de  Cardaire. 

*  CARDAMIIVE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Crucifères. 

*  CARDASSE,  s.  f.  Noni  que  les  Cardeurs 
donnent  à  Un  peigne  propre  à  carder  la  bourre 
pour  en  faire  du  capitou  ;  sorte  de  grosse  carde. 

GARDÉE,  s.  f.  T.  de  Cardeur.  Morceau  de 
laine  cardée  qu'on  lève  de  dessus  les  cardes; 
Ce  qu'on  carde  de  laine  à  la  fois  avec  les  deux 
cardes. 

CARDÈRES.  s.  f.  pi.  T.  de  Botanique.  Tiges 
de  chardon-à-bonnetier  ou  de  chardon-à- fou- 
lon ,  dont  on  se  sert  pour  draper  les  bas  et  pei- 
gner les  étoffes.  Ces  tiges  appartiennent  à  des 
plantes  de  la  famille  des  Dipsacées. 

CARDIA,  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Orifice  supé- 
rieur de  l'estomac.  —  C'est  aussi,  selon  la  My- 
thologie, le  nom  d'une  Divinité  qui  présidait  à  la 
conservation  des  parties  nobles  et  vitales  de 
l'homme. 
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€*RDI^PATHiE.  s.  f.T.dteMéaccîne.  Atig- 
menlation  ilu  voltime  du  cœur,  selon  Alibert; 

CARD-l/ï GRAPHE,  s.  m;  Airatoniiste  qui  s'oc- 
cupe  |)aiHciiIîcrcmoMt  db  la  dissection  dli  cdeur 

—  Auteur  qui  écrit  sur  le  cœur,suflei5  diverses 
]^ar»ies  qui  le  composent,  etc. 

GAttWAORAPHIE.  s.  f.  Partie  de  rânatomie 
qui  coiieiMiie  la  desci'iplion  du  civur. 

Cy*Rl)*veft'APH1QD^B.  a  )j.  dVs  deux  genres» 
Qlii  concertrt  la  cardiagraphie.  Point  cardîa^ra' 
-phiqtie, 

CARDIAIRE.  adr.  dfes  dt(ux'  gewps.  l*!  se  dit 
De  certains  VBPs  qui  vivrtitdans  le-corpslnimaiii. 

—  Qui  est  relatif  au  cceur^  qutse  Irouve  dans  le 
cœur.  —  Ilestau^si  sul)stanlif  masculin.  Lc$ccar- 
dinires.  V.  Cardiaque  dttns  le  Diclionnaire. 

*GARDIALGIE.  S.  f.  *  DouUur  ressentie  à  la 
partie  iiiltrit-ure  gauclxe  de  la  p<nlrjne,  et  dont 
on  sup()oseqtie  I  oritice  de  lleitlotQaejiominé  Car- 
dia est  le  si(  ge. 

CARDIALGIQUE.  adj.  des  dettX:  genre»,  T^ 
■de  Médeciii.ej,  (^Jui  est,  relatif  au  cue^r»  i?«^«/i 
cardiul^ique. 

r.ARDfAI.OGIE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Traité, 
desrri(>lian  du  cœur.  luspicliou  aualoijuiqMe  du 
cœur,  y .  Ca^diaorapjhe.. 

C ARDI ALOGIQLE.  adj,  desdeux  genresi  Qui 
concerne  la  cardialogif.  Tmiié  cardiahgique. 

CARDI  \1V0STU0PU1E.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Xtausposition  du  cœur. 

*C ARBl ATOMIE.  s.' m.  Ti,  d^inalomie.  Parliti 
de  la  souiatologie  qui  concerne  la  dissection  du 
cewtr.  • 

CARDIATOMÏQI'E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  li*Ht,  qui  e>t  relatif  à  la  cardiatoniie. 

CARDIE.  s.  f.  Nom  que  Kon donne  aux  cauris 
dîHJs  1*»  fi-ibus  idolâtres  de  1  Arabie.  ^.  CAuRisi 
dans  le  Dictionnaire. 

CARWER.  s.  m.  Celui  qnr  fait  dts, 'Cardes 
pour  tanlir  la  laine  et  les  diapsi 

CARD1EURYS9IE'.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Di- 
latation am rmale  ilu  (œur.  M  est  peu  usité. 

GARDIllEtCGSE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Sup|)nraliou  du  cœur.  Il  est  peu  usité. 

*  CARDlIfAL.  s.  m.  Petite  <ardc  de  fer  remplie 
de  bourre  tonlisse  jusque  vers  le  bout  des  poin- 
tes, dont  les  Drapiers  se  servent  pour  arracbçi'! 
la  lame  de  la  superficie  de  l'étoffe. 

*  C  A  R  D 1  X^A  L ,  A  L  E .  ad  j .  N  o  tis  croy  ons  dfe  vo  i  r 
doiinei!  ici  nue  plus  gra*i'Je  explication  sur  le.s 
noiubns  cardinaux  que  celle  (fue  ioû  trouve 
dan*  le  Dieli^miaire  de  1  Académie. 

Tous  les  nombres  ordiuatix  se  formentdes  ca;-T 
dittaux.  y.  le  mot  Ordinal  dans  le  Dictionnaire. 

On  emploie  les  adjectifi  de  nombre  carJi- 
natot  : 

1°  Eu  parlant  des  heures  et  des  années  qui  cou- 
rent: H  est  sept  htiiivs;  nous  sommes  en  mil  Itiut 
cent- trente-six. 

2"  En  parlant  du  jour  du  mois  :  Le  trois  juin. 
On  ne  dirait  pas,  Le  nn.juui ;  ntwis.  avec  le  nom- 
Ure  ordinal ,  Le  premier  juin.  Yoltaire  a  dit ,  Le 
deux  de  juillet;  et  Racine,  Le  detwfuilht.Deujc 
étant  \érilal)lement  ici  pour  Deuxième,  la  ppe- 
miéie  cuutlructiun  devrait  <>ti»e  péférée ,  parce 
qu'on  diirait,  en  remp'açani  l'eUipse  qui  se  tiouve 
daas  celt£  locution,  avec  la  prépusiiion  </«,  Li 
dtuxiiunc  jour  de  juillet.  Cleci  serait  plus  correct 
et  plus  conséquent  avec  la  r.tison  grammaticale  ; 
maisl'usagBde  ces  deux  locutions  est  tellemeni 
uuiversel'  que  l'on  ne  saurait  pécher  en  em- 
pleyaul  l'une  ou  l'autre. 

*"  Ou  se  jteit  eucore  des  ac^eetifo  de  nombre 
cardinaux ,  lorsqu'il  est  question   de  souverains. 
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ou  dé  pi'inces,  cpmme  Henri ^nati^,  Louis  qua- 
torze; cependant,  et  nar  exception,  on  ne  dit 
point  FAmcois  un  ^Naj^olëon  uri,  mais  François 
premier.,^  Napqlcon  piemier.  On  dit  Charles 
cinq  ,^  Philippe  cinq,  etc.  Mais,  en  parlant  du 
célèbre  empereur  contemporain  de  François  pre- 
mier,,qv\  dit ,  Charles-Quint  {Carolus-Quititus); 
et  d'un  pape  contemporain,  de  Henri  quatre. 
Sixte  -  Quint  (  Sixtus-  Qnintus) ,  et  '  non  Sixie 
cinq:  c^St  l'iisagé  qui  leS  a  distingués  ainsi 
comme  pour  faire  mieux  ressortii-  lent  t^éVébi'ité. 
'  lek  adjectifs  de  nombre  câi'dinaux  s'èrtiphiient 
aussi  quelquefois  substantivement.  £e  sej>t,  h  dix 
de  carreau  ;  le  trente  et  qiïaraàté  (jeu).  Nous 
pj^rlirons  Le  douze  pour  revenir  XVrmze. 

Vingt  elXfw^  sout'de  tous  les  n«)mbres  car- 
dinaux lès  seuls  qui ,  précédés  d'un  autre  adjectif 
de  nombre  par  lequel  ils  sont  multipliés,  pren 
neiit  un  s  au  pluriel.  V.  dans  le  Dictionnaire, 
aux  motsCtnr,  Mu.  et  Vingt. 

Ou  dit  V~ini^t-ct-un,trente-et-un,^\  tAW%\di 
conjonction  et,  Vingt-dçuot,  trente-deux,  V.  le 
mot  Nombre  dans  le  Dictionnaire. 

En  termes  d'Astronomie,  on  appelle  Signes 
cardinaux.  Les  signes  du  zodiaque  qui  iSoUt  les 
premiers  où  le  soled  est  censé  entrer  au  commen- 
cement de  chaque  sai.son.  Le  Bélier ,  le  Cancer , 
ta ,  Balance  et  le  Capricorne ,  sont  les  signes 
cardinaux. 

Oii  a|)pelle  en  Conchyliologie ,  Dents  cardina- 
les Les  sortes  de  condyles  ou  d'apophyses  qui  ser- 
velit  de  gonds  pour  réunir  les  battants  des  coquil- 
lages de  Tordre  des  Bivalves. 

GARDINA LE  BLEUE,  s.  f.  Sorte  déplante 
aufïéricaiue  qui  est  d'une  belle  couleur  blate. — 
Il  y  a  aussi  La  cardinale  rouge.  F.  Lobéeie. 

CARDINALICE,  adj.  Qui  mène  au  cardinalat. 
(BoistP.)  Ce  terme  est  inusité. 

GARÏWNAEISBR.  v.  a;  Fai»e  car^iÈal.  B  est 
ironique.  —  Eu  termes  de  Peinture-,  Reodre 
rwiige.  '  '   ;  .  .  ■•  f   • 

Cardhtaitsé,  Et.  pa¥lfci^ëi 

GARDJMiALlSTE.  adj.  des  dcttx  genres.  Du 
cardinal ,  qui  est  relatif  à  unt  cardinal.  (Boiste.) 

GARDINAMENTUM.  s.  m.  ;^. Giugi-ïme. 

GAiRDUVE:.  s.  f.  Yariétéde  la  sole. 

GARDINÉE.  s.  f.  Selon  la  Mythologie,  Nym- 
phe à  qui  Janus  donna  l'intendanoe  des  gonds 
d«8  porl«s,  après  luiavoirfari  violence. 

GARDIOCÈLE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Hernie 
dti  cœirp.  '     '  ■' 

■  C.AItDlOeWE.  s.  10.  *t:  de  Médiecitte.  Pîco- 
temeut  à  l'orifice  de  Festomac.  —  Palpitation  de 
cœnr. 

CARD10NEMA.  s.  m.  @eBi>e  de^plaRtes  de  la 
famille  des  Cardiacées. 

CARB-iOPALMIE.  s.  f.  T.  de  M^e*ine.  Pal- 
plalinn,  mouvement  violent  on  déréglé  du  cœur. 
—  Premier  genre  des  angioses  d'Alibert. 

GAhDl4>PALMIQ»JE.  adj^.  des  deux  genres. 
Qui  .ceneerne  la  eardiopalmie.  Aecht^  tardùpai- 
miqiie. 

CARDlORBXie.  s.  f.  T.  deMédecine.  Dé- 
chirure du  cowu*. 

CAUDIOSPERME.  s.  m.  Plantedontta  graine 
a  une  cicatrice  en  forme  de  cœur  à  l'ombilic. 

CARDIOTROTE.  adj-  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Qui  est  blfcssé  au  cœur. Il  est  peu  usité. 

CARDIPÉRjlCARDJ'rE.  S.  f.  T.  de  Médecine. 
Inflcimniation  simultanée  du  cœur  et  du  péri- 
carde. 

CAROrSSA.  s.  no.  Eiipèce  il^  teslac&, 

CARDITE ,  ou  CARDrnS,  s.  m.  T.  de  Wé" 
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[Wcine.  Inâammationdutissu  propre  du  oœur;^r« 
Genre  de  coquillages  bivalves ,  laits  en  forme  de 
;ur.  ' 

CîiROOW.  g.  itài  Ift  termes  d&Pèèlte,  Nom 
que'  les  Pèchetirs  de  Caen  donnent  quelquefois. 
Aux  chevrettes  ou  crevettes. 
«f  CARDaNGELLE'.  si  f.  Genre  dîe  plantesde  la 
famille  des  Syiianthérées^cinarocéphales. 

GARD0Ï»AT.  s.  m.  Genre  de  pl&qlesdte'fa  fa- 
mille des  Cinarocéphales. 

GA^DOVïilLE.  s.  f.  Sotte  d'étoffe  de  Mae, 

GABiÉBAR4£..s.  ft,T.de.Médt^cine.  Pesanteur 
de  têt|e.,        ;.  '.\     .,      '  ;     ;  J  i'  ' 

G ARÈGUE ,  ou  CÀTUiGti.,  %,.  m.  Produit 
excrétoire  qui  découle, d'un  ârijw  oommé  ^râor 
/«^ortfl ,  espèce  de  gomme. 

CAREIGHE ,  ou  C ARATCffE.  É.  f.  Ceorede 
piaules  de  la  famiÏÏe  des  Gi  aminées. 

G  A  RELEIT.  j&.  m.  V.  Cakaelet  dans  fç  Dîlt- 
lionnaire.  '  ' 

f  G  ARÉLÏE.  "s;  fi  '  èénre  de  ptanties  à  fleur'  en 
fleurons  rassemblés  en  forme  de  télé  écailleuse  ; 
ces  fleurons  sont  d'une  seule  pièce,  dont  les 
bords,  sont  découjJiés. 
-{•CARELU.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 'fil- 
mille  des  Sésamoïdes. 

GARÈNA.  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  Atome  com- 
posé de  La  vingt-quatrième  partie  d'une  goutte. 
Il  n'est  pas  lisilé. 

*  CARÈNE...  s.  f.  En  termes  de  Médecine,  Epiae 
du  dos  dans  le  fœtus,  lorsqu'on  ne  peut  point  en- 
core distinguer  les  diverses  pièces  qui  là  cqa- 
stituenL 

CARÉNÉ,  s.  m.  Sorte  dte  poisson  du  getirie  des^ 
silures.  —  Nom  d'un  serpent  à  dos  d  âne. 

GARÉ-PATRÎ-PANIXARNO.  s.  m.  Sorte  de 
religieux  indien. —  Secte  de  pandacous  qui,  ont 
tait  \œu  de  ne  point  parler. 

*  CARESSER.  V.  a.  En  termes  de  Peinture;, 
on  dit  Caresser  le  nu,  pour  dire.  Travailler  les 
drapeiies  et  les; jeter  de  manière  à  faire,  pour 
ainsi. dire,  apercevoir  le  nu  au  travers. 

*  CARET,  s. m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Graminées. —  Fil  tiré  des  vieux  câbles  et  d'au- 
tres cordages  eojipés  par  tronçon  :  il  doit  avoir 
une  ligne  de  diamètre. 

CARETTE.,  s.  f.  Cadre  qui  fait  partie  du  mé- 
tier à  fabrifiiier  les  étoffes. 

GA-RE;VAU.  s.  m.  Cri  de  chasse  qui  averti 
que  le  cerf-s'en  retourne  dans  sou  pays. 

CARE,YA.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  croît  dïin» 
lès  ludès  Orientales. 

CARGADORS.  s.  m.  pi.  T.  de  Commerce. 
Courtiers  d'Amsterdam  dont  la  touclion  est  de 
chercher  du  fi^t  pour  les  navire»  (jui  son«  en 
chargement. 

*  C  ARtiA  ISOW.  s.  f.  En  termes  de  M&rine,  Fàc- 
ture  des  marchandises  qui  sont  chargées  sur  m 
bâtiment;  Action  de  charger  un  navire,  temps 
favorable  pour  faire  ce  chargement. 

CARG AMON.  s.  m.  Sorte  d'épice  ow  aromeM.^ 
CARGILLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de-  la  fil- 
mille  des  Pfaguemroiers. 

*C.4RGTJE.  s.  f.  En  termes  de  Marine,  on 
appelle  Cargue  à  vue.  Une  petite  manœuvre 
qu'on  passe  dans  une  poulie  pour  relever  la  voile 
lorsqu'on  vent  voir  par-dessou*. —  Nom  que  l'on 
donne  à  Une  petite  embarcation  holfendaise'à 
fond  plat, à  un  seul  mât '(titical  et  sans  beaupré. 
—  On  nomme,  Cargues-points ,  Les  cordes ffai 
retroussent  la  voile  par  les  angles  iuférienrs;' - 
*o////«M,  Celle»  qui  en  troussent  les  côtés  j-'rf* 
dessous  le  vent,  Celles    qui  son»  opposées  ni 


CÀR^ 


CAR 


C4E 


'H 


cSié  ft'oii  vrfetitle  vé(rt;-'*à^rrt*^,'CeneSiqtti'      C^MNÉ.  -s.  rt.J^l'QAWéltfe  *aus  ie  Diction- .  à  lïnelpibuids  plantes  dfe  la  famiile  des  eiaaro- 


sont  au  i*dtfc  flu  vent, 

C.\1lGt)Eflt)S.  s.  m.  fil.  Peiipïfesi|*ft1iaftiitetir 
la  vallée  de  Caiica ,  dans  les  Andes ,  au  |»ied  (îés 
CôTditières  ,  et  rpii  vont  à  ta  rliasse  du  ta^ùr. 

CARCrïîîTï:.  s.  f.  T.  aeWarine.'Cot-dage 
qni  sert  à  dresser  rairtenned">ine  galère. 

<!A"RGtiîCrR.  s.  nt.  T.  dé  Marine.  Msrtftldt  twi 
autre  ou\Tier  employé  à  cargitfer./^'PUrilie'tJtiî 
so^tà  amener  et  àgttiuder'Je  pert'Ofqimt. 

tlIRIiVCtJtfJ.  s.  m. 'NoTti  qil'oh  donipe'à'ta' 
femelle, du  cerf  de  la  lotlisiarie.  ■;-_'A'Caift;hrte'V 
Bnivîon  femienife.  Comjioséte  de'sirorp'dfe-tîfnît^, 
de  cas^ave  et  de  patate-s. 

tîAltT^'M'A.  s.  m.  iTrMtrte  d'disfeantxVîitttfetrés 
de  la  fdmille  des  Écliassiers.  ' 

tîAiaiftOtJ.  s.  m.  ti&ne  dts  lititinéS -dont  \a 
féiiffle'f.iurnft  imeleinte  tràmrtisie. 

*.C.\RI.\TIDE.  s.  f.  Sorte  de  danse  en  «s^g^ë' 
cYift  les  aiicieiaî  Spartiate».  Oûliitiittssi'Carià 
4Îque.  !  ' 

C AnïBES.  s.  tû.  [il'  SarttSïfes  ^ë'rit»t<êft(ït(e  1 
Méridionale ,  qui ,  d't-on ,  en  hiver  "se  ré'fiigidil 
surics  arbres  peur  être  à  l'alrri  des  iftond'ations 
de  rOrénoqUê. 

t  ÎVR'IT:  a  .  s.  f.  Ôettte  de  ;pîatitts''dé?la  ^fîtetfle 
des  Passiflorées.  '  '     . 

tr'A'RlCATtJlRlElEl.  V.  a.  î'^ite-flln^'titi  tJféS  tt- 

-khi  ■        :>;<!■■    ■    I  -'-^  v-Yi  ,  f!.? .  ''•  ..  ■  l  .' 


Caricat.uré,  ÉE.  pïrfWpt!.    '  '         .' 

;  C4RiCÀttonïÈIW..  s;  ^Vr,  "CèlcÀ   qm''  lait  des 

cât'îtaturt's. —  tl  se  "pfend  airs^  adj'etfîvèïhettt. 

C est  un  artiste  caricatnrieti.  Il  est  familier. 
ff. AUlt'ÂTtJftïStE.  s.  m.  A*ffateul^  iiè  cârt- 

caTures.— Vendeur  iè  dafrici^tWrék;  **i  GïM/è^i- 

ïtJRlEW. 

CARÏCbïiïË.  s.mTVÎàdrèjittrefrfs^ilfedfe  {îjuré 
sp'hériqiie ,  et  à  cavité  Circulaire  vBrs  ïa  partie 
sujjérieure.  '      '       '  '  ' 

CA1tt^o'ï6te^'s:  ï.'Sbi'tteil^  if)'ifetfë  àa  gèttrè.; 
^éïcoralldîdes;  espèce  de  fongîte.  < 

ickft'iCtJlH.  S.  m.  t.  de  Médécitiie.  ÎRem^iè 
<!É<iHlferétrque  propre  à  dôterger  certains  ulcère^. 

^AîVIËS.  s.  f.  pi.  ^étesel  cérétaonii'â  que  l*on 
■célébrait,  chez  Tes  antiens  GreCS^  ëti  Vhohtietili^, 
de  Diané-CaiiàliS.  :  >  >.!.i,  li.i       /' 

CARlEt'X ,  Et'Sfe.  adj.  t;  déJtfêdi^eîrié/Qnî' 
«st  Sujet,  ,qi)i  appartient  à  la  cài^è. -^  tll'tèi-é 
cùi^ëtiâ:,  IJIcefé  qui  est  entrfetëdU  parla  càl^e 
des  ôi.—  Vaniè  carieme,  Partie  qui  est  attaquée 
par  la  carie. 

tAttiolvAlv.  s.  m.  fespèce  de  raisin  nol^ 
*  CARILLON,  s.  m.  ï.  de  lF"orgefe.  Fer«B  pe- 
tites barrés  de  huit  à  neuf  iigbeS  ^  oarré. 

OiI  apjiertfe,  Catlltôn  ètect-i'qito ,  V^  groupe 
de  trois  tiinbres  suspendus  à  une^  fige  de  métal, 
eVdè  denx  petites  bf-irfes  de  métal  tenues  par 
d«SCies.Ce:<d1R'kehteS' pièces  -ftirmeo^  nn  petit- 
carillon  par  le  moyen  des  chaînes  qui  y  convm»*- 
n^qtléflt  rétectricit€..Q«eki«e8-uns  éonVMrt  Car- 

RILLON.  '    '       ' 

f<âA.RlMGO£A.  s.  f;  Plante  Jês  tEn-es  inaré- 
4:ageuscp  dui  Malabar,;  dont  la:  aiittAiDeiti  ââti'iu- 
gente.  .■    , 

-OAlBlM-eitflilliil.  s.'  nt|  EsjM»e»  dr  ranoan- 
ti^le,  duiit.  ^  caciue  et  les  {eMiliieSieu  décoic.tioit 
passent,  chez  les  Malabares,  |>OHiy  ufik UUjyU(W{'T' 
ti^aeix>t.itn:dibréHc4M«  puissaiiits,,;  .     ;  ;  i";:;  j 

CARII\iA)«E.  Ss  £,  GpBrè  cW  ,««q»¥*Bft.dftiJ#i 
dilcisictil ,d«»Uuivai»'es«, ,' >        .!  ■  .         i  <  '  ' 

4JA*I«Ek  s.i,Pemi»e  <i<H*l?|  fpMijtwq  éteil 
Mitrefois.(l^j[ri«UffW4«U](.f|4l^!Mil^ 


CfVRlNTHlfiN,  rEWiÊ.  adj.  Qni  ffst-relurifvà'l  CARLISME.  s.  m.  DoctTinç  des  dorli-'tes.  — 
lia  Carintbie,  ^uicoiuenieia  Caruiihie.  Frè^atr  -f  Nom  général  qa'**o  applique  à  iwile  «piaioa 
cnrinthienne. —  Il  est  aussi  sùbstantil'.ie»  ftawii*  |.p«»tiii«[»ie  «teiitkt  tliefse  noiniuie  Charles, 


'thims. .  Lts  Corinthiennes^ 
fCA»lNT4.  s.iti.  Sorte  de  |)lantede  la  famille 
les  iCuoi[rbkaoéd&,  ckilit  les  fruits  me  se  mangent 

'pas.  ■    ■  :jit    V  :■;   i   '        i  .! 

CVRIOPUYLLÉE.  s.  f.  ^.oGaatevannsÉs 
dans  le  fîicftiontnire.'     im^     ,:  .-■■  .'  ;    .■',»./  » 

dAWGPH  VMirES.'*.>fi  [fl.'B  AWWïttl^ï.Kner 
s.  f.  «ARÏOipHYLUGtyÈSbWôlif-  et  C4«Ï0- 
PHYLLOÏDE.  s.  m.  f.  CARYOPUïi.i.ÉEsdans  lel 
Dictionnaire,  elCARYOPttYL'LiE,  OlRVorsYLiio- 
pENBteoN,  et  GARYOPHYLioïtoK  Mum  ct  Sitptiïë- 
meut.  ''^  "■•'•-■  '       ■    ' 

C?AWW>P9E;  8.  f.  TnfitkrtlMf'riiVrt  éfÀ^tio- 
j^përme ,  deHif  le  pêrt'ïcàrpe'adhèrëîfijrlemenl  a^i' 
téguments  de  la  graine,  comme  aux  graminées.  ' 

«GlARllPïiS.  s.  m.  pi;  T.'  de  Relation.  Cdrps  de 

cavaliers  tores  qiti  ne  Sont  pas  esclaves.  ' 

l-'CAUtPCrUS.  s.  rii.  jpl.  peuple  de'  tArn'ériqne 

Méridionale,  qui  passe  pour  le  plus  doux  et  le 

plus 'humain  de  tous  ceux  des  Indes  Occidentales. 

CARIQUJE-LANGOÙ.  s.  m.  Selon  la  Mytho- 
logie ',  Brouette  de  la  Mort ,  que  les  Bietous  su* 
pei^tijtimix  croyaient  ètie^onduite^ttar  des  «ijtie- 
lettes. 

CARIQUES.  s.  f.  pi.  ^om  qu'on-d«aBe^  -eu 
Provence,  Aux  figues  desséchées. 

CARIQUEUSE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  ÎE^èce 
de  tumeur  qui  a.  la  forn^e  d'une  fi^ue. 

CARISEL.  ou  CRÉSEA:tP»  s.  m.  Grasse  toile 
très-clairê,;  qui  sert  pour  travailler  eii  tapisserie. 

C^RISET,  «u  OAftlFBT.  s.  Ht.  ï.  de  Com- 
tnerce.  -  Étoffe  d«  latae  cr okée  '^ue  l'on  fubriq^ie 
eu  ÉcflSS^. 

€ARIâWIN&.  s.  m.  [il.  Peuples  de  Carisme, 
empire  fdrmé  des  débris  du  G«li£at,  dans  le 
royanme  de  Pei"se  »  ea  laoo. 

C  ARISSE .  s.  m.  Genre  de  plantesde  la  famille 
des  Jasmiûées.  ) 

<;a«1STIE*.  «.1  ipU  Fêtes  célébrées»  dans 
l'ancienne  Rome,  en  Phouueur  deja  Cotioorde. 
.  îCARIST.  s.  f.  Sorte  de  poire  à  poiré. 

CARLL  s.  m.  Monnaie  dur  de  Bavière,  qui 
Vaut  iofl%>rins  4^  Creul2{!24  fr.  i5  c.  de  FraKce). 
Monnaie  d'or  de  Brunswick,  qui  v^iteiiKilha- 
lers  (  1 8  h:  yS  cent,  de  France). 

CARLA.  S.  m.  Tuile  peinte  des  Iiideii ,«  qiui  se 
EabfiqdC  dans  nn  viUagie  du  même  nom. 

C^RXËT.  ^.  ra.  /^.  Gar&£i.bt  dans  ;^  Dic- 
tionnaire. 

CARL|;ttc.  ^.  l  espèce  d'itinkMe  qpne  l'on 
i  tire  de  l'Anjou.      ...",;,   :-    >    :u  ^  ',(       .  u;  /     n 

CABLIENS.  %.«ai{Ari^(>Gp«iff)Vi|rGVVMr/  ;^ 
*  CARLUK.  s.  m.  Mounaie  d'argent  de  Naptefv, 
qui  esi  la  dixième  partie  du  duoat. —  Monnaie 
d'oc  qiii  a.  cours,  eu  Sardaigne,.  pour  $vS  liv. 
(4,7^fr.  0a  cent,  de  France.), -r  Monnaie- d'oil, 
(jui  a  cours  dans  le  Piémoi^  pour  f  a  i  liv.  (tjwfr. 
3 7. cent,  de,  France.) — Monnaie  d'arge»»t  de  9i- 
.dde^lqui  vaut  i^gniins.  Le  carliu  $e  caa^teià 
Palerme  et  à  Messiue  pour  la  soixanti^ie  j*^i«' 
,de.l.'once  de  Sicile,  qui  vaut  10  gr»iiw  (vnviroii 
/ko  ç&^U  de  France),—"-  Mouodie  de  bitioa  qui  a 
CQurs  à  Romes,  sous  le' num  d»  CaroLit&^iiow 
I7  baïo)()ue&,et;dea>ie.  {^ô  cent,  is-  Fiance)., 

CARLIME,  s.  L /-'..CiHOï.iKR., 
.     CA:RLlJNE.s.,f.  Genre  de, pl«^t«^  d«^  famiU|}( 
dies  Cinarûc.éphalesu 
,     GARI4IVÉES.  s.  f.  pi.  Degmi|)eN,  non  douaé 


CARLISTE,  s.  m.  Partis&u  de  Ourles  Tt  fet 

de  tl««ili«ri*6  d'Hsp!  gne. 

CAIbL(06CiKi,iou  (;ARiK>C&k  ^iB.  Colle  de 
porsHoit  îfaile  iirvtc  la  vcMie  de  l'estMiçeon. 

CARLôWaHilES*.*.™.  t»*«  Nom  de  La  race 
des  rois  de  FJwïCe  qui   deseend..it  de    Gliai4e- 
mam»e.-^  il  »?>it.ausai  adjuclif.  Jiois-catiovingiens,  ^ 
jRncé  Oarloviu^ienne. 

CAXt-LlL'OU'V/lQUE-  s.  oi.  Ge«FedÈ.pl4ut«s de 
kl  famille  dts  Palmiers. 

'CiVRiliAi^NA^Lli;,  s.  f.  Nom<|iN  fut dosué,  peu- 
plant la  révoltHlou.fptnçiiise,  à  I5n  lair,  à  Une 
suil,erde  danse ;,J»uis  Aux  soldats. nationaux  qui 
porlaiesl  le  vèt<fment  de  ce  nom,  ou  chantaient 
des  carma;^io1es.  —  Il  fut  donné  ensuite  à  Cer- 
tains rapports  faits  à  la  Convention  nal:ouale. 

iCA'RttA*I^<rf!Vfe.  s.  f.  Genre  de  p'anti-s  de  la 
fan.i  le  d.s  AcanllibîléSi—  Noyer  des  Ind.-s. 

CARME,  s.  m.  "Nom  D'une  sorte  d'acier  lia.-— 
AnèjenuemeuT,  Vers,  poëme,  versification. 

GARMÉt/CS.  s.  ra.  Mont  célèbre  dans  la  Ju- 
dée, que  les  Syriens  tt  leurs  voisins  adoraient 
au I  refois  coutinu;  un  dieu, 

f  flARikï^.  s.  m.  Mot  latin  dont  bn  se  servait 
en  général ,  chez  les  Anciens,  pour  siT^nifier  de4 
\tt-s,  ■et,  duUs  tni  sens  plus  particn'ier,  pour 
marqirrr  un  charme  ou  formule  d'ixjiiaiion, 
dffxèiiTatiôn ,  de  conjuraliun,  etc.»  renfermée 
dans  un  petit  non»bre  de  niols^d'HjiilW'Woyait 
que  dépendait  leur  efficarité. 

CARaiERiOT*  s.  in.  Nom  querondeuBe,  dans 
le  Médoc,  à  Une  variété  de  raisin. 

CARIttEMTA,  ou  CARME\TIS.  s.  f.  Déesse 
tiitelaire  des  enfants. —  piviuilé  romaine,  fa- 
meuse prophétesse  d'Arcadie,  à  laquelle  on  at- 
tribue le  chaugem<;nl  dts  leities  grecques  te  et  <|/ 
dans  les  latines  correspoudanles  qui  a.vaieut  clé 
apportées  jiar  Kvaudre  en  II. ilie. 

C\RMEl<iTALES.  s.  f.  pt.  Fêtes  qiieton  célé- 
brait, dans  l'ancienne  Rome,  en  lliounenr  de  la 
|iroj>hêtessè't^iie  Von  nommait  Ca/'W'^'ï. 

CvhMENTES.  s.  f.pl.  DJesses  qui  prédisaiéflf^ 
l'avenir.  Ce  sont  les  mêmes  que   Carm^ntA,  &tt 
Carmentis.—  ^ua\  générique  des  propbélesses 
des  enlhousiasies,  etc. 

C  ARMEWrilS'Ë.  s.  f.  P^.  CARMAStri^E. 

CARHllVfi.  s.  f.  Matière  coloraute  pure  de!» 
coelieuiile ,  d'nu  iou>;e  pourpre  et  éclatant. 

C  ARMOIÏ'.  s.  ni.  Gros  poisson  de  la  Côte-d'Ôi", 
dont  la  chair  est  très  estimée. 

GARMUNE.  s.  m.  Genre  d'arbrisseaux  qui 
sont  voisins  des  cabiillets. 

CARIV.  s.  m.  Monument  cousatré  aux  céré- 
monies religieuses  da«<  les  montagnes  d  Ecosse. 
—  Espèce  d  autel  eu  pierre,  bi-ute,  dont  le  nom 
écossais  Carn  sigiiifie,  Cérck  druidicuF. 

f  CARNABIJ(N.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  NoWi' 
qu'on  donne  quelquefois  i^La  «instenaiion  <M^ 
serpentaire.     -  1        •  ^ 

'  *  CARNAqEri;  s.   m.  Se  dît   dé    L'atrtion  de» 
chiens  qui  dévorent  nu  animal. 

C^ARJVAL.  s.  in.  Extrémité  inférieure  d'une 
anteune  de  bâtiment.'  —  Sûr  les  galères.  Palan 
frappé  au  bout  de  chaque  màt,  et  qui  sert  à  éle**- 
ver  la  tente  à  la  bailleur  convenable.  On  lt# 
donne  aussi  le  nom  de  Carnali.  "'» 

CARNALETTE.  s   f.  T.  de  Rftrine.  Petit  p»atl 
lan  adapté  sur  les  galères  pour  le  même  usage  qi^ 
le  carual. 

19. 
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CARNALES.  s.m.  pi.  Magistrats  de  l'ancienne  1 
Rome,  qui  faisaient  la  police  dans  les  mardiés  où  , 
Von  vendait  la  viande  et  d'autres  chairs.  ! 

CARNALI.  s  m.  V.  Carn ai,. 

CARNASSIERS,  s.  m.  pi.  Famille  d'iasectes 
de  l'ordre  des  Coléoptères. 

CARNATÉPY.  s.  m.  Sorte  de  bois  de  Sumatra 
Irès-estimé  pour  les  ouvrages  de  menuiserie. 

CARNAUBA.  s.  m.  Palmier  du  Brésil,  du troiic 
duquel  suinte  une  cire  verte  et  aromatique. 

CARNAVALONO,  ou  CARNOVALONO.  S. 
m.  T.  de  Relation.  Mot  italien,  qui  signifie. 
Grand  carnaval.  Fête  et  mascarades  qui  ont  lieu 
dans  la  semaine  qui  suit  le  jour  du  Mardi-Gras , 
en  Italie. 

CARNÉA.  s.  f.  Déesse  qu'on  invoquait  pour 
les  enfants,  cliéz  les  anciens  Remains. 

CARNÉADES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  jeux  que  l'on 
célébrait,  dans  l'ancienne  Troie,  lorsque  la' lune 
était  dans  son  plein. 

CAR1VÉATES.S.  m. pi. Ministres  qui  servaient 
dans  les  fêtes  carnées  à  Sparte. 

CARNEAU.  s.  m.  T.  de  Marine.  L'angle  de  la 
voile  latine  placée  du  côté  de  la  proue.  —  f  pi. 
Trous  de  quelques  pouces  en  carré ,  qu'on  laisse 
dans  les  voûtes  des  fours  à  faïence  et  à  porcelaine 
pour  la  communication  du  feu. 

CARNÉE1VS-  s.  m.  pi.  Il  se  dit  Des  airs  que 
l'on  chantait  dans  les  fêtes  carnées. 

CARNÉES,  s.  f.  pi.  Fêtes  instituées,  dans  la 
république  de  Sparte,  en  1  honneur  d'Apollon. 

CARNÈLE.  fi.  f.  Bordure  qui  règne  sur  le  bord 
et  autour  d'une  pièce  de  monnaie,  et  qui  ren- 
ferme la  légende. 

CARNELÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dit 
de  Ce  qui  fait  la  bordure  de  l'écu. 

CARNELER.  v.  a.  Faire  la  bordure  autour 
d'une  pièce  de  monnaie. 

Carnelé,  ée.  participe. 

CARNÉOLE.  s.  f.  Vieux  mot  qu'on  disait  an- 
ciennement pour  Cornaline. 

CARNÉOLUS.  s  m.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapprochent  des  calcédoines. 

CARNER,  ou  SE  CARNER.  v.  n.  T.  de  Fleu- 
riste Devenir  de  couleur  de  chair.  Ces  Jleurs 
commencent  a  se  carner. 
*  CARNET,  s.  m.  Petit  livre  que  portent  les 
voyageurs  de  commerce,  pour  trauscrre  les  di- 
verses commissions  et  autres  choses  qui  ont  rap 
port  à  leur  voyage,  —  Livre  paraphé  et  coté, 
destiné  à  inscrire  toute  la  comptabilité  des  tra- 
vaux fails  par  le  corps  royal  du  génie. —  Carton 
d'écolier  qui  a[)prend  le  dessin.         \\'     *     j 

CARNI.  s.  m.  Espèce  de  plante.  *,,,",'  1' 

CARNIENS.  s.  m.  pi.  Noin  ancieh'qtie'l'on 
donnait  aux  habitants  de  la  Carniole. 

CARNIER.  s.  m.  Grand  sac  plus  large  que  la 
carnassière,  couvert  d'im  filet,  dans  lequel  on 
met  les  pièces  de  gibier  qtie  l'on  a  tuées,  ainsi 
que  les  provisions  qui  sont  nécessaires  au  chas- 
seur. T'.  Carnassière  dans  le  Dictionnaire. 

CARNIFORME.  adj.  des  deux  genres,  Qui  a 
l'apparence,  la  consistance  de  chair. 

CARNILLET.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  cucnbales. 

CARNIVORES,  s.  m.  pi.  En  termes  deMéde- 
cine,  se  dit  Des  médicaments  caustiques  qui  ser- 
vent à  détruire  les  excroissances  charnues  des 
plaie«  et  des  ulcères.  —  En  ce  sens  il  est  aussi  ad- 
jectif. Des  remèdes  carnivores, 

CARNODE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Toute  ex- 
)Croissaace,  tout  épaississement  très-notable  d'un 
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organe  quelconque  d'un  embryon.  V.  Carwosité 
dans  le  Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément. 

*  CARNOSITÉ.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Tumeur, 
excroissance  de  chair  qui  se  forme  sur  les  bords 
d'une  plaie  ou  d'un  ulcère. 

C ARNUTES.  s.  m.  pL  Nom  qu'on  donnait  au- 
trefois, en  France,  Aux  habitants  du  pays  Char- 
train  ,  qui  comprenait  Chartres  .et  ses  environs. 

-j-CARNYX.  s.  f.  Espèce  de  trompette  militaire 
des  anciens  Gaulois. 

CAROCHA.  s.  m.  Sorte  de  mitre  chargée  de 
figures  de  diables,  que;  l'on  jnet,  en  Espagne  et 
en  d'autres  pays^£ur  la  téf^^des  victimes  de  l'in- 
quisition'  , .,  I  ^     ■  .  ...  j  . 

CAROCIUM.  s.  m., T.  d'Antiquité.  Étendard 
que  les  Anciens  habitants  de  la  Lombardie  pla- 
çaient sur  un  char  attelé  de  bœufs. 

fCARO  FOSSILIS.  s.  m.  .Espèce  d'amiante 
fossile  qui  a  la  propriété  de  rougir  au  Ijeu  et  d'en 
être  pépétré.  ,. 

C  AROLE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Partie  qui  for- 
mait le  fond  d'un  temple  ou  d'une  église. 

CAROLIN.  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Cpjogne, 
qui  vaut  aS  fr.  gS  cent,  de  France. 

CAROLINE,  s.  f.  Plante  vivace  qui  croît  natu- 
rellement dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées.  —  Nom 
d'une  nouvelle  voiture  publique  de  Paris,  y. 
Omnibus  dans  le  Dictionnaire.  '      ' 

C  AROLINEE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  là  fa- 
mille des  Malvacées. 

CAROLINS.  s.  m.  pi.  Livres  écrits  du  temps 
de  Charlemagne,  dans  lesquels  on  discutait  sur  le 
genre  d'honneur  dû  airx  images,  et  qui  ont  en- 
gendré des  disputes  qui  ont  troublé  long-temps 
l'Orient  et  l'Occident 

CARON.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Nautonier 
du  Styx  dans  les  enfers.  —  On  appelle  La  barque 
à  Caron,  La  barque  dans  laquelle  Caron  passait 
les  âmes  dans  les  Champs-Elysées.  —  "f  Passer 
la  barque  à  Caron ,  se  dit  figurément  et  familière- 
ment pour  Mourir.  —  En  termes  de  Charcutier, 
se  dit  D'une  bande  de  lard  à  laquelle  on  a  ôté  la 
partie  maigre.  '       :  .'  . 

*CARONCULE.  s.  f.Est,  en  termes  de  Botanique, 
Une  appendice  charnue  qne  l'on  aperçoit  sur  cer- 
tains arbres  et  quelques  plantes. 

■j-En  termes  de  Médecine,  on  apj>elle  Caron- 
cules papiltaires,  Les  petits  mamelons  des  reins 
qui  versent  l'urine  dans  les  calices;  et  caroncule 
de  l'urètre  ,  Le  l'erumontanurn. 

CARONCULES,  s.  m.  pi.  Familled'oiseaux  de 
l'ordre  des  Sylvains,  tribu  des  Anisodaotyles. 

CARONGULEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Art  vété- 
rinaire, il  se  dit  de  ce  qui  a  rapport  aux  caron- 
cules et  aux  carnosités. 

CARONPHYLLOÏDE.  s  f.  Espèce  de  pierre 
qui  a  la  forme  d'un  clou  de  girofle, 

CAROS.  s.  m.  T.  de  Médecine,  Assoupisse- 
ment léthargique,  causé  par  une  extrême  ivresse. 

CAROSSE.  s.  m.  Fruit  du  carossier.  —  En 
termes  de  Marine,  Logement  du  capitaine  d'une 
jalère. —  Nom  D'un  ustensile  de  cordier.  f^.  Car- 
rosse dans  iè  Dictionnaire. 

CAROSSIER.  s.  m.  Espèce  d'arbre  d'Afrique, 
de  la  famille  des  Palmiers,  f  .  CarIiossier  dans  le 
Dictionnaire,  ' 

CAROTIDAL,  ALÉ.  adjl  Qui  a  rapport  aux 
carotides.  ^,  Carotidién  dans  le  Dictionnaire. 

*CAROTIDE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  On  distingue 
Les  artères  carotides  proprement  dites,  ou  les 
Carotides  primitives ,  dont  'la  droite  naît  de  la 
soils-clavière,  on  plutôt  d'un  tronc  qui  lui  e.it 
commun  avec  celle-ci ,  et  qui  tire  son  origine  de 
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ment  par  l'aorte;  La  carotide  externe;  et  Laca~ 
rotide  interne  :  ces  deux  dernières  proviennent 
de  chaque  côte  de  la  bifurcation  de  la  carotide 
primitive, 

*  CAROTTE,  s.  f.  T,  de  Botanique.  fSes  se- 
mences sont  aromatiques  et  un  peu  stimulantes; 
ses  racines  ont  été  regardées  comme  apéritives; 
mais  elles  sont  aujourd  hui  plutôt  employées 
comme  aliment  que  comme  médicament. 

i   CAROUACIII.  s.  m.  Espèce  de  plante  dont 
certains  peuples  de  la  Guiane  retirent  un  suc  pro- 
pre, à  empoisonner  leurs  flèches, 
.    CAROUGIER.  s,  m.  f.  Caroubier  dans  le. 
Dictionnaire. 

CAROULA.  s.  m.  Sorte  de  serpent  très-veni- 
meux de  l'île  de  Ceylan. 

CAROXYLON.  s.  m.  Espèce  de  soude  d'Afri- 
que sans  feuilles,  plante  du  la  famille  des  Ar- 
roches. 

i    CARPADPLLE.  s,  f,  T.  de  Botanique.  Fruit 
déhiscent  et  pluriloculaire  que  produisent  quel- 
ques embelli fères.  On  écrit  aussi  Carpadèle. 
:    CARPAIS.  s.  m.  pi.  Genre  d'arachnides. 

CARPANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  crypto- 
games, de  la  famille  des  Rhinospermes. 

CARPAS.  s.  m.  Espèce  de  plante  delà  famille 
des  Cotonniers. 

CARPASUM.  s.  m.  Plante  délétère ,  dont  le 
suc  endort j  dit-on,  la  personne  qui  en  prend,  ^ 
:  C ARPAT.  s.  m.  Esjièce  de  bonnet  dont  se  coif^, 
fent  les  Grecs  de  l'Archipel.  -, 

*  CARPE,  s.  f.  Ou  appelle.  Carpe  à  miroir  , 
Une  sorte  de  carpe  à  demi  nue,  et  dont  le  dos 
et  le  ventre  sont  les  seuls  endroits  couverts  de- 
de^ix  ou  trois  rangées  d'écaillés  dorées,  et  beaur- 
coup  plus  grandes^  que  cellçs  des  carpes  ordinai- 
tes;  -  saumonnêe ,  Une  carpe  commune  dont  la 
chair  a  contracté ,  par  des  circonstances  locales^ 

.  une  teinte  rougeâtre  analogue  à  celle  du  saumon. 
CARPÉE.  s.  1.  Sorte  de  danse  ancienne  qui 
s'exécutait  les  arme»  à  la  main ,  de.  cette  manière  t 
•f  Un  des  danseurs  meUait  bas  les  armes,  sem- 
blait labourer  et  semer,  regardait  souvent  der- 
rière lui,  comme  un  homme  inquiet.  Un  second, 
danseur  imitait  l'action  d'un  voleur  qui  s'appro- 
che. Le  premier  reprenait  aussitôt  ses  armes,  et 
il  y  avait  entre  eux  un  combat  autour  de  la  char- 
rue et  des  bœufs;  ce  combat  se  livrait  en  cadencé 
et  au  sou  de  la  flûte.  Le  voleur  remportait  la  vic- 
toire, liait  le  laboureur,  et  emmenait  Içs  bœufs: 
(|uelquefois  le  laboureur  était  victorieux.  On  dit 
que  cette  danse  fut  instituée  pour  accoutumer  les 
pay.sa.us  à  se  défendre  coHtre||les  altacpies  et  .les' 
incursions  des  brigands.  ;    j-- 

f  CARPEJVTE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Sorte  d& 
chariot  qui  était  employé  chez  les  Romains,  à' 
plusieurs  usages  ;  il ,  portait  quelquefois  les  ma- 
trones ou  les  dames  romijines  de  distinction  j  II 
était  tiré  par  des  mules,  «jt,.u'avait  que  deux 
roues.  .  .    :. 

C  ARPÉSIE.  s,  f.  GenrQde  plfiptE^  dc}i  ^>l^ 
des  Corymbifères.  >i,i.i; 

CARPÉSItJM.  s.  m.  Sorte  d'afdmâte  anqfteF 
les  Anciens  accordaient  les  mêmes  vertus  qu'à  la  • 
valériane. 

CARPET.  s.  m.  Espèce  de  poisson  cartilagi- 
neux ,  assez  semblable  à  la  carpe ,  mais  plus  court, 
qu'on  trouve  au  Sénégal.  '        .?'••; 

CARPETTE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dan»;j 
beaucoup  d'endroits,  à  Une  petite  carpe.  ■         ' 

CARPETTES,  s.  f.  pi.  Gros  draps  rayés,  qu'ott 
nomme  plus  communément  Tnpis  d'emballage, 

CARPHA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la'  Nou- 
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C\RP1IALE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  de  Ma- 
dagascar, de  la  famille  des  Rubiacées. 

CARPHÉPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Corymbifères. 

CARPHÉOTUM.  S.  m.  Encens  très-pur  et 
très-blanc  qui  découle  de  l'écorce  d'un  arbre 
d'Arabie. 

CARPHOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Con- 
vulsion ou  délire  dans  lequel  le  malade  semble 
Touloir  prendre  de  la  laine,  de  la  paille,  du 
foin,  etc. 

CARPHOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  carpliologie.  Délire  carpholo- 
gique. 

CARPHOS.  s.  m.  Genre  de  plantes. 
'  CARPIE.  s.  f.  T.  d'Art  culinaire.  Espèce  de 
hachis  de  carpe. 

CARPIEN,  ENNE.  adj.  T.  d'Anatomie.  Qui 
appartient  au  carpe ,  qui  a  rapport  au  carpe.  Li- 
gaments carpiens.  —  Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Le  carpien. 

CARPIÈRE,  S,  f.  Petit  étang  où  l'on  nourrit 
des  carpes.  On  le  nomme  aussi  Alevier.  Quelques- 
uns  disent  Carpier.  s.  m.  —  Nom  qu'on  donne , 
en  certains  endroits,  à  Une  vendeuse  de  carpes. 

CARPION.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  salmones. 

CARPOBALSAME.  s.  m.  Fruit  de  l'arbre  qui 
produit  le  baume  de  Judée. 

-  CARPOBALSAMUM.  S.  m.  Nom  ancien  que 
l'on  donnait  Au  balsamier,  qui  est  présumé  être 
le  babamier  de  la  Mecque. 

CARPOBLEPTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  varecs. 

-j-CARPOBOLUS.  s.  m.  Genre  de  plantes  au 
centre  desquelles  est  un  fruit  rond,  recouvert 
d'une  membrane  très-mince ,  et  environné  d'une 
liqueur  claire.  Cette  liqueur ,  à  peine  évaporée , 
le  carpobolus  change  de  forme,  et  devient  con- 
vexe; ce  changement  se  fait  avec  tant  de  violence, 
que  le  fruit  est  lancé  au  loin.  Tout  aussitôt  le  car- 
pobolus perd  une  partie  de  sa  convexité;  une  moi- 
tié s'affaisse ,  et  se  recourbe  en  dedans.  Toutes  ces 
observations  ne  peuvent  se  faire  qu'à  l'aide  du 
micros'^ope. 

CARPOCRATIENS.  S.  m,  pi.  Sectaires  qui 
attribuaient  la  création  du  monde  à  des  anges  , 
qui  iiient  la  divinité  de  Jésus-Christ,  etc. 

CARPODET.  s.  m.  Plante  de  la  mer  du  Sud, 
la  clcanote  d'Asie. 

CARPODONTE.  S.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Malpighiacées. 

CARPOLÉPIDE.  s.  m.  Genre  de  plantes  éta- 
bli aux  dépens  des  jongermanies. 

CARPOLITHE.  s.  f.  Nom  donné  à  Des  fruits 
pétrifiés,  comme  les  noix,  les  glands,  les  figues. 
On  écrit  aussi  Carpolite. 

CARPOLOGIE.  s.  f.  CARPOLOGIQUE.  adj. 
des  deux  geui"es.   /^.  Carphologie,   Carpholo- 

GIQUE. 

CARPOLYSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
férent peu  des  strumaîres. 

CÀRPO-MÉTACARPIEN.  adj.  m.  T.  d'Ana- 
tomie. Qui  tient ,  qui  appartient  aii  carpe  et  au 
métacarpe.  Les  muscles  carpo-métacarpiens  sont 
situés  à  la  paume  de  la  main ,  et  rapprochent  l'un 
de  l'autre  le  pouce  et  le  petit  doigt.  Le  muscle 
carpo-mécacarpien.  —  Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Le  carpo-métacarpien. 
.  CARPOMORPHITE.  s.  f.  F.  Carpomthe. 

CARPOORA.  s.  m.  Espèce  de  gypse  très-fria- 
ble ,  dont  la  poudre  est  usitée ,  dans  l'Inde,  pour 
guérir  certaines  j-ilaies  et  les  ulcères  jcboreux. 
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CARPOPHAGE.  adj.  des  deux  genres.  Frugi- 
vore; qui  se  nourrit  de  fruits.  Animal  carpo- 
phage.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Un 
carpopkage, 

CARPO-PHALANGIEN.  adj.  m.  T.  d'Anato- 
mie. Qui  tient,  qui  appartient  au  carpe  eJ  aux 
premières  phalanges.  Les  muscles  carpo-phalan- 
giens  sont  ceux  que  l'on  nomme  Le  Jléchisseur  du 
pouce  et  l'abducteur  du  petit  doigt.  —  Il  est 
aussi  subsiantif  masculin.  Le  carpo-phalangien. 

CARPOPHYLLE,  s.  m.  Grand  espèce  de  lau- 
rier qui  ne  croît  que  sur  les  montagnes. 

CARPO-SUS-PHALAIVGIEN.  adj.  m.  T.  d'A- 
natomie. Se  dit  D'un  muscle  qui  s'étend  du  carpe 
à  la  face  supérieure  de  la  première  phalange.  Le 
muscle  carpo-sus-phalangien  est  un  pelit  muscle 
qui  est  situé  à  la  face  externe  de  la  main.  —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Le  carpo-sus-phalan- 
gien. 

CARPOT.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne,  dans 
certains  cantons ,  à  Un  quart  de  la  vendange  dû 
au  propriétaire  de  la  vigne. 

CARPTEUR.  s.  m.  Esclave  qui,  chez  les  an- 
ciens Romains  et  chez  les  anciens  Grecs,  avait  la 
fonction  de  couper  les  viandes. 

CARQUÈSE.  s.  f.  Fourneau  dans  lequel  on 
fait  recuire  les  glaces  coulées.  On  écrit  aussi  Car- 
quaise. 

*  CARRÉ,  s.  m.  On  appelle.  Carré-carré, 
La  puissance  immédiatement  au-dessus  du  cube  , 
ou  la  quatrième  puissance  ;  -  Carré-cube ,  La  cin- 
quième puissance  ;  -  Carré  du  cube ,  La  sixième 
puissance;  -  Carré-cube-carré,  La  septième  puis- 
sance ;  -  Carré-carré-cube ,  La  huitième  puissance; 

-  Carre-cH^e-CHie,  La  neuvième  puissance;  -  Carré 
du  sursolide,  nom  donné,  par  les  Arabes,  à  La 
dixième  puissance. 

On  nomme  ,  Carré,  Un  bâti  de  charpente  qui 
est  en  forme  de  traîneau ,  et  dont  les  cordiers  se 
servent  pour  tordre  les  torous  de  leurs  cordes 
qu'ils  fabriquent. 

*  CARREAU,  s.  m.  Se  dit,  eu  termes  de  Des- 
sinateur, D'un  morceau  de  cuir  coupé  de  la 
grandeur  d'une  planche  de  bois  gravée ,  et  qui 
doit  servir  à  imprimer  uu  dessin. 

Carreau,  en  termes  d'Architecture,  se  dit 
D'une  pierre  qui  a  plus  de  largeur  au  parement 
que  de  queue  dans  le  mur,  et  qui  est  posée  alter- 
nativement avec  la  bouiisse  pour  former  liaison. 

—  On  appelle  Carreau  de  refend.  Les  pierres 
de  refend  dont  la  chaîne  des  pierres  est  com- 
posée. 

-  Carreau,  est  le  nom  que  l'on  donne,  en  Ser- 
rurerie, à  Une  grosse  lime  carrée,  triangulaire 
ou  méplate,  avec  laquelle  on  dégrossit  le  fer  qui 
sort  de  la  forge.  Les  Serruriers  ont  aussi  des 
Carreaux  doux,  des  Gros  demi-carreaux  et  des 
Demi-carreaux. 

•{•Carreau,  en  termes  d'Ébénisterie,  se  dit  D'un 
petit  meuble  carré  en  forme  de  nécessaire,  ayant 
une  pelotte  sur  le  couvercle  pour  attacher  l'ou- 
vrage. 

Carreau,  s'emploie,  en  termes  de  Potier, 
pour  désigner  Un  morceau  de  terre  franche,  fait 
en  carré  ou  à  pans. 

Carreau,  en  termes  de  Monnayage,  désigne 
Une  lame  ou  morceau  dor  ou  d'argent,  qu'on 
coupe,  qu'on  arrondit,  et  qu'on  prépare  pour 
eu  faire  les  flans. 

Carreau,  se  dit  en  outre,  parmi  les  Jardi- 
niers ,  D'une  planche  large  d'un  potager. 

Carreau,  -j-s'emploie  aussi,  en  termes  de  Fa- 
brique et  de  Commerce,  pour  désigner  certaines 
divisions  carrées  que  l'ou  forme  dans  une  étoffe, 
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Un  mouchoir  à  carreaux.  Elle  aime  mieux  les. 
robes  à  carreaux  que  celles  qui  sont  unies. 

En  termes  de  Manège ,  on  nomme  Carreau, 
Un  grand  carreau  plombé  que  l'on  place  dans 
les  écuries ,  au-dessus  du  manger  des  chevaux , 
pour  les  empêcher  de  lécher  la  muraille. 

On  nomme  encore  Carreaux,  en  termes   de 
Marine ,  Des  morceaux   de  bois  ronds  ou  carrés 
qui  forment  les  hauts  côtés  d'uue  chaloupe:  ce 
sont  aussi  les  ceintes  et  préceinles  d'un  bâtiment,  . 
et  particulièrement  de  la  lisse  du  vibord. 

Carreau  est  aussi  le  nom  que  l'on  donne,  en 
Conchyliologie,  à  Un  genre  de  coquilles  que  l'on 
trouve  dans  les  mers  de  l'Amérique.  Ce  sont  des 
coquilles  de  quatre  pouces  de  long ,  et  dont  la 
spire  est  armée  de  grosses  pointes. 

•J-CARREAW.  s.  m.  Sorte  de  poisson  des  îles 
Moluques ,  qui  se  pèche  dans  la  mer  d'Amboine. 

CARRÉE,  s.  f.  Nom  que  quelques  Anato-- 
mistcs  ont  donné  Au  muscle  accessoire  du  long 
fléchisseurs  des  orteils.  F.  Carré  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

CARRÉGER.  v.  n.  T.  de  Marine  usité  seule-- 
ment  dans  la  Méditerranée.  Louvoyer.  Nous  fû- 
mes obligés  de  carréger  pendant  deux  jours,  •  ■■'■ 
CARRELÉ,  s.  m.  T.  de  Fabrique.  Étoffe  dîe 
soie  dont  la  chaîne  et  le  poil  sont  de  quarante 
portées,  et  sont  montés,  comme  le  gros  de  Tours, 
sur  quatre  lisses  pour  lever,  et  sur  quatre  de 
l'abat. 

*  CARRELET. s.  m.  Espèce  de  petite  carde  sans 
manche,  garnie  de  dents  de  fil  de  fer  très  fin,  dont 
les  Chapeliers  se  servent  pour  tirer  le  chapeau  à. 
poil. 

Les  Cordonniers  nomment  Carrelet,  Une  ai- 
guille recourbée  dont  ils  se  servent  pour  faire  la 
trépoinle  du  derrière  du  soidier. 

Carrelet  se  dit ,  en  termes  de  Pharmacie  et 
de  Distillateurs ,  Dune  espèce  de  châssis  propre 
à  retenir  les  coins  de  la  chausse  dont  on  se  sert 
pour  filtrer  certains  liquides. 

Carrelet,  en  termes  de  Commerce ,  est  Une 
sorte  d'étofle  de  laine. 

Carrelet,  est  aussi  Un  outil  triangulaire  dont 
le  Tabletier  se  sert  pour  amorcer  son  copeau. 

C  ARRELIER.  s.  m.  Artisau  qui  fait  cuire  et 
façonue  les  carreaux  de  terre  avec  lesquels  on 
couvre  les  planchers  des  maisons  et  des  fours. 

C  ARRET,  s.  m.  V.  Caret  dans  le  Diction*  - 
naire. 

CARIiï.'s^  inV  Assaisonnement  indien,  com-, 
posé  de  piment  en  poudre  j  d'cpices,  etc. 

CARRIAGE.  s.  m.  Train  de  charrois.  (Boiste.) 
Il  est  inusité. 

*  CARRIER.  S.  m.  Se  dit  aussi  Du  VoiturieT' 
qui  amène  les  pierres  tirées  des  carrières, 
pour  les  déposer  aux  lieux  de  constructions  dé- 
signés. 

'  CARRIERE,  s.  f.  En  termes  de  Botanique,  se 
dit  De  ceitains  tubercules  ligneux  qui  se  rencon- 
trent quelquefois  dans  certains  fruits,  surtout 
dans  les  poires,  et  qui  ont  l'apparence  de  petites 
pierres. 

Carrière,  se  dit  aussi,  de  La  reproduction 
de  nouvelles  pierres  dans  la  vessie.  Cette  vessie 
est  une  carrière, 

CARRIR,  ou  CARRIQUE.  S.  m.  V.  Carrick 
dans  le  Dictionnaire. 

CARRILLOIV.  s.  m.  CARRILLOMVER.  v.  a. 
CARRILLONNEUR.  S.  m.  ^.  Carilloît,  Ca- 
rillonner ,  et  CARiLLONKEURdans  le  Diction, 

CARRIOLE,  s.  f.  Voiture  longue  et  couverte, . 
dunt  on  fait  un  grand  usage  dans  le  midi  del^ 
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France.  Elle  peut  contenir  huit  à  douze  person- 
nes. —  Voiture  légère,  dont  la  caisse  n'est  pas 
suspendue. 

f  f;.\RUOSS'VBLE.  aJj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D  ui»  olienùu ,  d'une  ioi;te ,  construits  de  ma- 
nière à  Cd  (pie  les  carrosses  puissent  y  passer. 
Dans  la  Turquie  et  la  Bosnie  il  y  a  peu  de  rou- 
tes carrossables. 

*C.\RRQSSE.  s.  m.  Eu  termes  de  Marine,  Lo- 
gement du  fapi,laine  d'une  gaipre,  foi  mé  à  l'arrière 
du  bàlinieul  par  une  couveijure  d'étoife  fixée  sur 
des  cerceau^s. 

CARaossE,  en  termes  de  Pèrhe,  est  Uue  espèce 
de  peli,t  parc,  dont  les  côtés  et  les  dessus  sont 
couveits  de  filets.  On  le  nomme  quelquefois 
Perd-temps,  parce  que  la  pêche  qu'on  y  fait  est 
ordinairement  peu  a1)ondauie. 

Carrosse  ,  est  aussi  Un  iostrument  de  Corde- 
rie-qui  se*-t  à  porter  le  toupiu  ou  coueijoir,  à 
r^aùic  diM]uel  les  câbles  et  autres  cordes  se  tardent 
ou  «e  ooiumetteuf .  f^.  CAjiasss  dans  ce  Supplém. 
fC4nROSSEI\.  V.  n.  C'est,  dans  le  langage 
d*^  Marins  noriuands,  Forcer  de  voiles  ou  dé- 
ployer tiMites  les  voiles,  que  les  circonstances  per- 
mellent4'e»i>9ser,  saws  dauge»',  à  rimpwlgipn 
4m  veut. 

ÇARUOSSIîV.  s.  m.  Yoiturier  qui  coqduitdes 
vçyagijHrs  à  petites  journées,  dans  son  carrosse, 
d'»in  pays  à  l  autre,  et  paiticulièrement  du  côté 
de  la  f  roveiice. —  Il  se  prend  aussi  adjectivement. 
IfÇS  ■poitiiriers  çarrossinj. 

ÇAl\j&OY.  3.  m  Qrand  chemin.  (Boiste.) 

ÇAR1ÎVJBLJIV8.  §,  m.  pi.  Nom  que  la  Mytho- 
fogie  donne  à  Des  anges  que  les  Mahométaus 
di^eijt  être  les  princes  et  les  seigneurs  des  autres  : 
çç  ^Q\\\,  les  cbcrubius  d'une  autre  religion. 

fC/VRRLQUE.  s.  f.  T.  d'Antiquités.  Sprte  de 
çjiar  Msilé,  çhuz  les  Romains ,  parmi  ,es  gens  de 
aualilé  et  le  pt-uple  :  celui  de»  gens  de  qualité 
«itait  à  quatre  roues,  orné  d'argeut,  et  tiré  ordi- 
nairement par  des  mules  et  des  mulets.  Celui  qui 
était  à  l'usage  du  peuple  était  garni  d  ivoire  ou 
de  cuivre.  L'empereur  Alexandre  Sévère  ne  per- 
ipil  |es  çarruques  argentées  qu'aux  sénateurs;  et 
Aurélien  abolit  cette  distinction. 

CÀRSAIE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Étoffe  croi- 
sée qi.M  se  fabrique  suituut  en  Angleterre.  Ou  dit 
au>si  Çréseaii.  V.  ce  mot. 

C>VRÏABLE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
les  villes  méridionales  de  la  France,  à  Une  en- 
vejoppe  faite  €;n  gros  et  fort  carton,  propre  à 
renfermer  des  cartes,  des  dessins,  çt  d'autres  ob- 
j^  litilfS  aux  élèves. 

C4RTAGER.  v.  a.  Dans  certains  pJJYSj  Doqner 
une  quatrième  façon  à. la  v'gne.        û»tVfrjj/ 

Cartagé  ,  Éç.  participe. 

ÇARTAHV.  s.  m.  ï.  de,  Marine.  Mfànoeuvre 
passée  dans  une  poulie  placée  au  bout  d'un  oiàt 
pour  hisser. 

CARTAM.  s.  m.  Espèce  principale  des  plantes 
de  la  famille  des  Carduacées. 

GARTAME.  s.  m.  V.  Cahthame  dans  le  Dic- 
tionnaiîïe. 

C  ART  AUX.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne,  sur 
mer,  Aux  cartes  marines. 

*CARTE.  s.  f.  En  termes  de  Chapelier,  c'est 
Une  peau  de  parchemin  qu'on  met  sur  la  capade. 

Les  Artificiers  nomment ,  Carte  de  moulage , 
Un  carton  propre  à  renfermer  l'artifice. 

En  (iéogfaphie,  on  appelle  aussi.  Carte  plane , 
La  carte  où  les  méiidiens  et  les  parallèles  sont 
représentés  par  des  droites  parallèles  les  unes  aux 
autres  ;- r^a«/« ,  Celle  dans  laquelle  les  méri- 
4Uni9  sout  représenté»  par  des  droites  conver- 
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gentes  vers  les  pôles,  et  les  parallèles,  par  des 
droites  aussi  parallèles  les  unes  aux  autres,  mais 
inégales;  -  itinéraire  ou  des  postes ,  Celle  sur  la 
quelle  sont  marquées  les  routes  et  les  sta lions. 

Carte,  en  termes  de  Pèche ,  se  dit  Duu  filet 
en  chausse  usité  à  Duukerque. 

Pointer  la  carte ,  en  termes  de  Marine ,  c'est 
trouver  le  point  de  la  carte  ou  le  cercle  de  latitude 
auquel  le  vaisseau  est  piobablemeut  arrivé,  ou 
quel  air  de  vent  il  faut  suivi-e  pour  arriver  à  un 
point  déterminé. 

Au  jeu  de  Lansquenet,  on  nomme,  Cartes 
droites ,  Les  caites  que  celui  qm  a  la  main  donne 
aux  coupeurs ,  en  commençant  par  sa  droite  ;  - 
et  Cartes  de  reprise.  Celles  qui  sont  tirées  après 
la  première  distribution  faite  auK  coupeurs. 

En  Conc:h)liologie,  on  nomme.  Carte  géogra- 
phique ,  Une  espèce  de  coquille  du  genre  des  por- 
celaines. 

CARTE  DE  SÛRETÉ,  s.  f.  F.spèce  de  carte 
qui  fut  donnée  ,  à  certaines  épocpies  delà  révolu- 
J ion  française,  pour  servir  de  pa.>se-port  aux  ci- 
toyens dans  le  lieu  de  leur  domicile,  et  sur  laquelle 
on  inscrivait  l'âge  et  le  signalement  de  celui  qui 
en  était  muni.  Aujourd'hui,  Permission  de  séjour 
dans  Paris,  etc. ,  accordée  sur  le  dépôt  de  passe- 
port. 

*  CARTEL,  s.  m.  En  termes  d'Architecture,  on 
appelle  Cartels,  De  petites  cartoudies  qui  ser- 
vent de  décorations  dans  certaines  jpai'lies  d'un 
appartement. 

CARTELADE.  s.  m.  Sorte  démesure  doat  ou 
se  sert  pour  l'arpentage. 

CARTELÉE.  s.  f.  Mesure  d'arpentage,  usitée 
enDauphiné,  qni  vaut  quatre  civadiers. 

CARTELET.  «.  m.  Petite  étoffe  de  laine. 

CARTELETTE.  S.  f.  Petite  ardoise.  Ardoise 
cdrtelette,  ou  simplement  Cartelette. 

CaRTELLE.  s.f.  Il  se  dit  Des  grosses  planches 
qui  portent  les  me. des  des  moulins. 

Ou  appelle,  Cartelle,  Une  toile  huilée  et  cou- 
verte de  blanc  decéruse,  qui  sert  de  brouillun 
]>our  écrire  la  musiqi>e.  On  se  servait  autrefois, 
pour  obtenir  le  môme  résultat,  d  une  peau  d'âne 
préparée  que  les  Italiens  nomment  Cartella. 

Cart£i,lb,  se  dit,  en  termes  d'Armuriers  et 
d'Ébénistes,  D'une  manière  de  débiter  le  bois  en 
petites  planches.  IlJatU  débiter  ce  bois  en  car- 
telles. 

f  «ARTERIE.  s.  f.  Art  de  fabriquer  les  cartes. 
■ — •{•Partie  du  bâlimeut  où  elles  se  fabriquent. 
Tottt  les  ouvriers  Mtt  quitté  la  carterie.  V,  Car- 

3-ONNERIE. 

O  ARTERO.  s.  m.  Petit  porte^feuille,  ou  Espèce 
de  porte^eltres. 

*  GARTBRON.  au  m.  Dans  les  fabriques.  Lame 
de  bois,  qui,  passant  entre  les  fils  de  la  chuiiie 
d'un  tissu,  les  empêche  de  se  mêler  ensemble. 
V\  Quarteron  d^ius  le  Dicliounaire. 

CARTHAGE.  s.  f:  Figure  allégorique  repré- 
lentée  sur  les  médailles  par  une  tète  de  cheval, 
et  qui  rappelle  une  fameuse  ville  d'A&'ique,  cpii 
fut  détruite  par  les  Rondins. 

CARTHAGINOIS  ,  OISE.  ad].  Qui  est  oWgi- 
paire,  qui  vieiU  de  Carthage,  qui  appartient  à 
Carthage.  Flatte  carthaginoise.  Peuple  cartha- 
ginois,  —  11.  est  aussi  substantif.  Une  Cnrthagi- 
ttoise.  Les  Carthaginois  étaient pheiita  de  vaieur 
ft  d»  courage. 
^CARTHAME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Cinarocopbales. 

CARTHAMITB.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Prinoilpe 
ooloraat  <ki  ou/lkam»,  Rouvetkmeut  décottrert. 
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CARTHECON.  .s.  m.  Nom  qne  qnèJqucs  An- 
ciens donuaient  à  La  graine  du  buis. 

CARTICETA.  s.  m.  Idole  des  Indiens,  qui  a 
six  faces  et  une  multitude  d'yeux. 

CARTIGUE.  s.  m.  Huitième  mois  du  caleo- . 
flrier  des  Indiens. 

"CARTILAGINEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit,  en 
Botanique,  D'une  i"<  uille  dont  le  Iwut  est  dur, 
sec  et  |>eu  flexible.  Des  feuilles  cartilagineuses. 

Cartilagineux,  se  prend  aussi  substantive- 
ment pour  désigner  Une  division  de  poissons 
qui  ont  des  cartilages  au  lieu  d'aiêles.  Les  caru- 
lagineiix. 

CARTILACUVIFICATION.  s.  f.  T.  de  Mé- 
decine. Opération  de  la  nature  par  laquelle  une 
partie  du  corps  se  cartilaginifie. —  Il  se  dit  parti- 
culièivment  de  La  pointe  du  co'ur  (|iii,  chez  cer- 
tains malades,  se  convertit  en  cartilage.  —  fOn 
dit  aussi  Ossification. 

CARTILAGUVIFIER  (se),  v.  pron.  T.  ds 
Médecine.  .Se  former  en  cartilage. 

CARTii.AGrurFiÉ,  ÉE.  participe. 

CARTOMANCIE,  s.  f.  L'art  de  tirer  les  cartes, 
de  prédire  l'avenir  par  le  moyen  des  cartes. 

CARTOMANCIEN,  ENNE.  s.  m.  et  f.  Celui, 
Celle  (|ui  exerce  la  cariomancie. —  Il  estaussiad» 
jectif.  Divination  cartomMicienne. 

*  CARTON,  s.  m.  Ou  nomme  Carton  de  pur 
collage.  Dit  carton  i|ui  n'est  formé  que  de  feuilles 
de  papier  collées  les  unra  sur  les  antres.  Les 
cartons  ptirteni  ordinairement  le  nom  des  papiers 
qni  servent  à  les  com  peser.  Ainsi  Tondit  Carton 
de  couronne.  Carton  de  raisin,  tXc. — Ou  appelle 
Carton  couvert.  Celui  tpii  est  couvert  dune 
feuille  de  pajuer  b!aiic;  -  gaufré.  Celui  sur  lequel 
ou  a  fait  des  dessins  eu  relief.  Carton  doré.  Carton 
urgente, 

Ciiez  les  FMiricanls  de  rubans.  Carton,  est  em- 
ployé pour  désigner  une  partie  du  métier  (pii  est 
attachée,  d'une  part,  à  la  barre  de  la  pnilriuière, 
et  d'autre  part,  au  premier  travers  de  lames ,  au 
moyen  de  deux  ficelles  qui  le  tiennent  suspendu 
un  peu  au  desMis  de  l'ensuple  de  devant.  Il  sert 
à  poser  les  navettes  et  les  sabots  peiulaiil  que  l'ou- 
vrier en  fait  mareher  d'autres  ;  -  et  désigne,  chez 
les  Patenôiriers,  Un  récipient  dans  leipiel  tom- 
bent les  pei-les  lor:>qu'ulles  sout  sé|>arées  du  gi- 
rasol. 

Carton,  se  dit  aussi ,  en  termes  d'Imprimerie, 
Des  seize  pages  d  eu  bas  dans  l'imposition  in-ta, 
à  ln(|uelle  le  petit  carton  d'en  haut,  de  huit  pages, 
sert  eonunei  de  queue,  et  s'insère  souvent  au  rai< 
lieu  du  grand  carton.  Daiis  l!iaipositiuu  in- 1 8,  il  y 
a  (rois  cai-tons  égaux,  ou  un  grand  cartou-d*'!^ 
pages,  ctyii  petit  de  ta.  V>  . 

CARTON  -  CUIR.  s.  m.  Espèce  de  carton 
nouveHeiw«ut  ijàvenlé,  pour  fctbriquer  divers 
objets^ 

CARTON  LITHOGRAPHIQUE,  s.  m.  Espèce 
de  carton  qui  équivaut  au  carton-pierre. 

*  CARTONNVGE.  s.  m.  f  Art  de  faire  des  car- , 
ions  avec  de  la  pâte  de  vieux  papiers.  —  -f  Se 
dit  aussi  d'un  carton,  fabriipié  avec  une  pâte 
fine,  qni  sert  à  faire  une  multitude  d'objets  gar-  ' 
uis  d'enjolivures,  comme  des  bonbonnière; ,  des  " 
tabatières,  etc. —  -f  II  se  prend  aussi  pour  ten- 
semble  des  cartons  <piise  fabriquent  On  setél»*' 
dent  dans  les  cartouneries. 

*  CARTONNER,  v.  a.  Parmi  les  Tondeurs,  é*c4t  ' 
JHettie  sur  chaque  pli  de  PétolTe  nu  carton,  avant 
de  la  presser  et  de  la  catir.  ^  ^ 

Chez  lesPalenôtriers,  Cartonner,  cVst'Girtrniif  ' 
'  mlérieuremeut  le  canal  d'iine  perte  avtfC  du  pâ*^~i 


CAR 

pier,  de  niauière  qu'en  y  passant  le  fil  il  Bes*«t* 
tache  poiiU  à  1»  être. 

CA.HTO!VNBUIË.  S.  f.  Fabrique,  atelier  où 
l'on  fal)ri(iiie  du  carton.  Art  du  carloimicr. 

CARÏOlViVEUB,  EllSE.  s.  m.  et  L  Gehii , 
Celle  qui  oaj'tonne,  qui  fait  (■!«&  boites  de  caitoa. 
C4RT0NÎMIÈSE.  $.  f.  Sorte  de  guêpe  doul  le 
uid,  ressemble  à  uue  l)cîte  de  carton.  Lej  carton- 
nièpesx  •~-  It  est  husù  adjectif.  Les  gaépes  oar- 
tonn  tires, 

GARTOÎV-PIERRE.  s.  n».  E'pèce  de  carton 
fort,  plus  solide  que  le  plâtre  tt  le  bois,  se  mou- 
hDt  ti>es-bieu,'et  sevvaul  à  la  décw-aliou-  des-  édi- 
fices'. 

*  C  VR!rOiU€IMÎ.  Si  m.  En  termes  de  Jardinier, 
se  dit  D  un  urueineut  en  forme  de  tableau,  avec 
desonruulenientsqui  se  répètent  souvent  aii.x  di- 
vers coin>  d'un  parltrre,  et  dont  le  milieu  se 
remplit  d'une  coquille  de  gazuB,  ou  d'uu  fleuron 
■  de  broderie. 

Cartoughb,  en  termes  d'Architecture ,  se  dit 
D'un  orneint'ut  foipposé  de  membres  darcbilec- 
ture-  au  nHlien  de  qufis  est  un  espace  destiné  à 
'  reeevoir  d^  noms,  de6  iuscnptions,  etc.,  pour  la 
déc('ration  «les  édificos. 

On  afqjt'lle  aussi  Cartouche,  Le  dessin  qn'ou 
met  au  bas  des  plai>s  ou  cartes  de  géographie,  et 
qui  sert  à  rcufeiiner  le  Ghitb>e  ou  bs  armoiries 
de  celui  à  qui  o»  T«ut  les  dédier  ou  les  pré- 
senter. 

€a«towobb,  en  termes  de  Blason,  esfcUae'es- 
pèee  de  boite  surlaquetle  les  llali«ii$>|><iseut'rècu 
de  leurs  armes. 

Ou  appelle  Curtonckes(n,f.)  àgrnppes  derui- 
sin,  Celh'StHi  l'on  met  des  balles  de  plomb  jointes 
avec  de  la  poix,  enfermées  dans -une  toile  claire, 
eldis]K)séessjjr  une  [lelile  plaurhe  de  forme  py- 
ramidale autour  d'un  pi(|iiet  de  bois  qui  s'élève 
ta  milieu  de  celle  plant'l>e. 

CARTOUCIIIEN.  s. m.  Tolenr.  —  Il  est  aussi 
adjeclif.  Les  bandes  carioiic/iiennes.  Ce  nom  vient 
d'iiu  fameux  \olc'ur,  nommé  Cartouck»,  qui  a: 
exerce  ses  brijjaudjges  eu  France. 

CARTOUCBIEB.  s.  m.  Petit  coffre  de  bois 
qui  contient  les  cartouches  d^im  soMat.  Il  est 
piacé  dans  la  giberne.  —  Ou  nomme  aussi,  C<(r- 
touchier.  Un  graud  ctffre  ou  caisson,  rempli  de 
carluucbes,  dans  lequel  ellbs^sont  dé|i(isée& avant 
qu'on  en  fasse  la  distribution  aux  soldats. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Cartoncfn'er, 
Une  petite  ijiherne  sans  baudirole  que  les  ma- 
rins, embarqués  sur  les  bâtinit- uts  dé  guerre,  por- 
tent en  ctinture  et  devant  eux  ,  dans  laquelle  il 
y,  a  des cai  touches. 

"J-CARUA.  s.  m.  Espèce  de  cannellier  du  Mala- 
bar, qui  s'élève  à  la  hauteur  de  viugl  à  trente 
pieds. 

CARUBE.  s.  f.  Eq^èce  de  monnaie  de  Barba- 
rie, qui  vaut  (|uaiorze  aspres. 

CARLDE.s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre  des 
labres.  —  Soi-te  deco(|uille. 

CARVE.  s.  f.  Espèce  de  filet  pour  la  pèclie, 
qui  est  fait  eu  forme  de  chausse. 

fCARVELLE.  s.  f.  Nom  distinclif  De  certain<i 
clous  employés  dans  la  Marine.  Ils  sont  longs  de 
quatre  pouces,  larges  de  quatre  lignes;  ils  ont  la 
tète  cai  rée.  Il  y  a  des  clous  de  double ,  de  petite, 
etfde  demi-rarvelle. 

tCARVER.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Sorte  de 
greffe.  C  est  Un  anneau  d  écorce  enlet  é  d'uu  arbre 
:  et  implanté  sur  un  autre  aiibr». . 

CARVI  FEUILLETS,  m.  Genre  de  plantes Toi- 
iiaùlesiéu  sélia à  feuitiesde  cauvii 
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CARVITE.  s.  f.  Sorte  de  plante  que  l'on  rap-  j  CASGA^OQUI.s.ni.  Écorce  tiocloFialc jaune, 
porte  à  la  famille  des  Euphorbes.  ^^pii  est  aussi  un  puissant  fébiifuge. 

CAR\ATIDE.s.f.  ^.  CARiATiDsdan&leDic-  CAiSiCARlLLE.  s.  f.  Éeoree  fébrif«ge  d'une 
tiouuairc  et  dans  ce  Supplément.  espèce  de  ricin  aromatii^ue;  elle  teint  eu  noir. 

CARYATIQL'E.  adj.  ^.  Cariàtiqx  dans  le  Miseennwrceaux,  elle  répand  une  bonne  odeur 
Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément.  lorsqu'on  la  a<élange  dans  du  tabac  à  fumer. 

CARYBDfi,.s.  n.  F..  CaA^Yw«,  dau&teDic-        GASGATÉfclB.  s.  f.  Espèce  ik&poisMi»  i^or- 


Uouuaire. 

CARYBDEE.  s.  f.  Genre  de  zoc^yte^  établi 
dans  la  famille  des  Méduses. 

CARYCBIOM.  s.  m.  Genre  de  coquiltes  établi 
dans  la  division  des  Uuivalves. 

CARYCaUS.  s.  m.  Substance  peu  conuueque 
les  Ancietis  employaient  dans  un  antidote. 

0  ARYCXE.  s.  f.  Espèce  de  plaute  de  lafamtUe 
des  Tithymaluïdes. 


myre  qu'on  trouve  dans  le  Nik  | 

CASCHIVE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. du  gpinte 

mormyre. 

CASCOLYTRE.  s.  m.  Genre  de,  pl»nles  del* 

famille  des  Graminées. 

*CASE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  La  câls&ë'de 
moulin  placée  sous  le  btnicau. 

On  nomme  aussi,  au  jeu  de  Trictrac,  C^s^  du 
Diable ,  Celle  de  la  seconde  flèche  du  grand  jt«(', 


CARYUGAR.  s.  m.  Grand  etbelarbre  del'A-   ordinairement   la  plus  difficile  de  toutes,  îor*- 
mérique  Méridionale,  dont  le  fruit,  qui  contient    qu'elle  reste  seule  à  faire  ;  -  Demi-ease ,  Celle  où 


quatre  noyaux,  fournit  des  amandes  bonnes  à 
manger  et  propres  à  faire  de  l'huile.  —  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Sapindacées. 

CARYOCATACTE.  s.  m.  Nom  donné  Au 
casse-noix,  à  La  sittelle y  et  Au  calao  des  Mjo- 
luqnes. 

GARYOCOSTIN.  s,  m.  Plante  odoriférante.— 
Nom  qu'on  donue,  en  Médecine,  à  Un  électuaire 


il  n'y  a  qu'une  seule  dame; 

CASÉARIE.  s.  f.  Genre  ié  pl!uit(*<tHÎ  Com- 
prend douze  arbrisseaux  à  fltnrs  alternas. 

GASÉATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Gej.re  de  scTs 
formés  par  l'uniofi  d'uneibase&aiifiable  et  d'atutd^e 
caséique.  .  . 

GASÉATION.  s;  f.  FormatioD'du  fromage^^pii 


dans  lequel  entrent  le  costus  et  des  substances,  ^^f'"',°"  s  effectue  par  la  decomposiHon  natuf- 
aromatiques.  En  ce  sens  on  dit  plutôt  C«m>co-  /^'.'^  ^^^  P^"^»'^  oaseeuses  du  lait.  II  est  peu 
siinnm.  »«'«•      , 

CARY0O-GADDÉE.    s.   m.  Espèce   d'arbre  I      CASEIFORME.    adj,   des  deox   genres.  B^ 

de  Sumati  a ,  qui  a  l'odeur  du  sassafras.  !  ^"''"'^  ^«  fromage,  qui  ressemble  au  fromage^.qui 

C4RYOPE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau, de  Syrie,  j  *^°"*^«^"\*^^«  parties  caseeuses  coramo  le  Iromage. 

qui  a  du  rapport  avecle  cannellier.  GASÉlNE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Substance dé- 

GARYOVHYLLAJiB.  s.  f.  Espèce  de  plante  du    gère,    blanche,  ipodow,  .etc.,  quiûkit*  h»  base 

genre  des  benoîtes.  j  des  fromages. 

*  C  A'RYOPHTBL'ÉBS.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan-  |      CASÉIQUE.  adj.  dés  deux  genres;  T.  de  CW 

mie<  Se  dit  D'un  acide  produit  péudanft-la  dé^* 
composition  du  caséum. 
*  CASEMATE,  s.  f.  En Tertlaes  detîià«Sfe,'l*rQji 


tes  herbacées,  originaires  d'Eui'ope* 

GARYOPHYLLIE.  &.  L  Genre  de  polypiers 
voisins  des  madrépores. 

CARYO«UÏLLlNe.  s.  'i.  T.  de  Chimie.  Ma- 
tière blanche  et  brillante  que  l'on  trouve  dans 
•certains  girofles. 

CARYOPHYLLODEIVDRON.  S.  m.  F.  Gsao- 
FLiER  dans  le  Dictionnaire. 

CARYOPHYLLOÏDE.  s.  f.  Espèce  fossile  du 
genre  caryophyllie 


dans  lequel  les  blçiireaux  et  lés  renards  fôûtlfité', 
ou  tiennent  tète  aux  bassets. 

GASENADAR.  s.  m.  T.  de  Relation.  OfÛcier 
tunisien. 

*GASER.  V.  a.  Placer  sur  des  tablettes,  dans 

des.armoir£S,  différents  objets  qui  exigent  d'éti'^ 

j  rangés  par  ordre.  il 


GAIVYOTE.  s.  f.  Espèce  de  palmier  qui  croît 


w,x«.«*x..  s.  ..  ^*pc«=  uc  p..m.«  qu.  croii  ,      CASERETTE.  S.  f.  Sorte  de  rtiou^  de  b<,,s 
dans,  les  Indes  et  aux  Moluqutrs.  Son  fruit  est  T^""^  '"^n'-el  on  fait  ou  forme  des  fromages., 
causthiue ;  la  farine  (lue  l'on  fait  avec  sa  moelle  |      ^^^ASERIE.  s.  f.  Nom  qi,e  les  Arabes  de  la  t'a- 


est  pareille  à  celle  du  sagou,  et  son  bois,  qui  se  |  '^s*'»*^  ^'.  ?  '"'"•^■^  ^°""^^«  dontient  ^<^^yfon 
fend  aisément,  est  employé  pour  faire  des  plan-    """"'"^  ^'""""^  ^'"•'»'«'''^<"/- 
(lies  et  des  solives.  On  le  nomme  aussi  Cu/j-otel 


CASERNE,  s.  f.  Tousies  soldats  qui  sdnfUjgés 
à/, MUS  brûlants,  parce  que  son  fruit  êst'exti^ê-   *^^°^  une  caserne.  La  caserne  est  consigrté^, 
mement  caustique. 


GASAABAS.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nt)m  qu'on 
donne  aux  bourgs  dans  quelques  provinces 
Iniques. 

CAS  AN.  s.  m.  Maison ,  logis.  Il  est  vienx. 
'CASCADE,  s.  f.  En  Algèbre,  on  appelle  Mé- 
thode des  cascades.  Une  méthode  par  laquelle, 
diins  la  résolution  d'une  équation ,  on  approche 
toujours  plus  de  la  valeur  de  l'inconnue ,  par  des 
équations  successives  qui  vont  sans  cesse  en  bais- 
sant OU' en  tombant  d'un  degré. 

CASCALIGA.  s.  f.Sortede  plante  qui  se-mange 


CASERNET.  s.  m.  T.  de  Marine.  Regîî'tre 
qui  est  à  l'usage  des  maîtres  de  navire,  soit  poqr 
faire  les  appels  des  ouvriers  sur  les  ports  ,  .sdlt 
pour  tenir  des  notes  sur  les  divers  travaux  et 
sur  les  consommations. 

GASET.  s.  m.  Larve  de  pbrygane  qui"  4ti*t 
d'amorce  pour  pécher  les  poissous  d'eau  dbiiire. 

CASÉUM.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Principe  im- 
médiat des  animaux  qui  forme  la  base  du  fromage. 

CASEUX,  EUSE.  adj.  F.  CAsitcx,  éjçuse 
dans  le  Dictionnaire. 

CASH.  s.  m.  Petite  monnaie  de  cuivre  quiia 


en  salade  aux  environs  de  Constantinople.  On  cours  dans  le.  royaume  de  Tonquin;  deux  cents 
croit  que  c'est  le  Caucalis  maritimns  de  linnée.  ■  cashs  valent  environ  20  sous  de  France  pu,  i  fr. 

CASCALOTE.  s.  f.  F.  Gascarille  ,  et  Gro-  GASI.  s.  m-  Chef  de  la  religion  mahométane 
TON.  chez  les  Mogpis. —  Nomd'unc  lameu^e  pagode  sur 

GASCANES.  Svf.  pi. T. de  FoHificatiot». Puits  j  les  bords  du  Gange,  qui  jouit  d'un  singulier  prî- 
faits  dans  le  terre-plain  pour  éventer  ou  couper  vilége.  Lorsque  ceux  qui  y  meurent  sont  à  l'ago- 
ies mines.  Ce  teiwe  «'est  gjière  phis  usité;  ou.  dit  jnie,  Eswara  ne  manq,ue  jjoiiit  de  leur  venir  sowf- 
aujourdbui  Pmi».  qu  £t»ut«i.  j  flèr  dans  l'oreUk  droitiS!,  et  de  I^s.  puriiK'r  aùi*> 
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de  tous  leurs  péchés;  c'est  pour  cela  que  les 
hommes  et  les  bêtes  meurent  couchés  sur  l'oreille 
gauche.  Si  un  moribond  s'était  par  mégarde  couché 
sur  l'oreille  droite ,  on  ne  manquerait  pas  de  le 
tourner  de  l'autre  côté  au  moment  d'expirer. 
fC.\SIA.  s.  m.  Arbrisseau  du  Mexique. 
CASI\SKIER.  s.  m.  T.  de  Relation.  Surin- 
tendant de  la  justice  en  Turquie.  On  écrit  aussi 
Casiasqiiier. 

CASIÈRE.  s.  f.  Lieu,  resserre  où  l'on  met  le 
■fromage  de  Parmesan  pour  le  conserver. 

f CASIMiVMBOUS.  s.  m.  pi.  Peuple  ou  tribu 
d'Afrique  ,  dans  l'île  de  Madagascar. 

C.4SIIV.  s.  m.  (de  l'italien  Casino).  Chambre 
chaude;  Société  de  jeux,  de  lecture,  de  conver- 
^tion ,  dont  les  frais  sont  faits  par  abonnement. 
.—  Se  dit,  en  Italie ,  D'une  petite  maison  de  cam- 
pagne ,  D'une  maison  de  plaisance ,  ou  D'un  pe- 
^tit  vide-bouteille  ,  que  l'on  construit  dans  un  jar- 
din ,  dans  un  bosquet ,  et  même  à  côté  de  la  Villa 
,  (château  ou  maison  principale). 

•^-On  appelle  encore  Casin,  en  Italie,  La  plus 
petite  des  trois  billes  de  billard,  au  jeu  qui  se 
fait  avec  des  quilles. 

fCASJAND-RADI.  s.  m.  Espèce  de  crabe  que 
l'on  trouve  au  Sénégal. 

CASLEU.  s.  m.  F.  Kasleit. 
CASMAGA.  s.  m.  Espèce  de  liane  qui  croît 
dans  les  îles  Philippines. 

CASMINA».  s.  m.  f'.  Cassumustiar, 
CASOLANA.  s.  m.  Sorte  de  pomme  d'Italie, 
qui  res>iemble  assez  à  notre  pomme  d  api. 
CASPIX.  s.  m.  Espèce  de  petit  arbuste. 
CASPIEN  ,  ENNE.  adj.  Qui  concerne  le  pays 
de  la  mer  Caspienne.  Peuples  caspiens. —  Il  est 
aussi  substaiitif  masculin.  Les  Caspiens.   Quel- 
ques-uns disent  Caspinniens. 
"CASQUE,  s.   m.   Nom  que  les  Hongroyeurs 
douneut  à  Des  cuirs  extrêmement  durs. 

Casque  ,  est  aussi  le  nom  D'uu  genre  de  mol- 
lusques gastéropodes  à  cocpiille  univalve. 

Le  casque  est  le  plus  ancien  habillement  de 
tète  et  le  plus  universel  qui  paraisse  sur  les  mé- 
dailles des  rois,  des  empereurs,  et  même  dts 
dieux.  C'îlui  de  cei  tains  rois  anciens  est  paré  des 
cornes  de  J<ipiter  Amraon,  ou  simplement  des 
cornes  de  bélier  on  de  taureau  ,  pour  marquer 
une  force  extraordinaire. 

C^-SQUÉ.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  silures. 
CASQUÉ,  EE.  adj.  Qui  a  un  ca«qi!e  en  tête. 
1  -V-En  termes  de  Blason,  Couvert  d'un  casque. 
fCASSACOUS.    s.   m.   pi.   T.    d'Agriculture 
Nom  qu'on   donne,  dans  le  Médoc,  à  De  petits 
échalas  de  deux  pieds  de  long,  qui  servent  à  fixer 
les  ranïcaux  de  la  vigne. 

CASS MLLES,  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Pre- 
mière façon  qu'on  donne  à  la  terre ,  en  l'ouvrant 
après  Pâques.  Il  est  hors  d'usage  aujourd'hui. 

i-CASSANE.  s.  f.  Sorte  de  pain  ou  de  gâteau 
que  Ton  prépare,  dans  l'Amérique  Méiidiouale  , 
avec  la  râpure  fraîche  des  racines  du  Jatropha 
tnanihot. 

*CASSAVE.  s.  f.  Galette  large  et  mince,  que 
l'on  nomme,  comme  la  cassave  elle-même,  Pain 
de  Matlagascar. 
*  CASSE,  s.  f.  En  termes  d'Architecture,  l'en- 
trc-deux  des  moJillons  où  il  y  a  des  roses. 

On  appelle  Casse  aromatique,  I/écorce  d'un 
arbre  des  Indes  Orientales,  qui  ressemble  à  la 
cannelle  et  approche  de  son  goût. 

En  termi's  d'Imprimerie ,  on  nomme  Casse  la- 
chéotypc,  Une  casse  nouvellement  inventée,  à 
l'aide  de  laquelle ,  par  lu  simplificatiou  des  pro- 
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cédés,  otl  obtient  un  tiers  de  composition  de 
plus  qu'avec  les  casses  ordinaires.  V.  Tachéotype. 

Casse,  en  termes  d'Orfèvre,  est  employé  pour 
désigner  Un  vase  fait  avec  des  cendres  de  les- 
sive et  des  os  de  mouton  piles ,  dont  'on  se  sert 
pour  affiner  et  pour  séparer  l'or  et  l'argent;  -  et, 
en  Métallurgie ,  Casse  se  dit  D'une  cavité  pré» 
parée  au  dehors  des  fourneaux  d'alliage  pour  re- 
cevoir le  métal  fondu  qui  passe  par  un  trou  pra- 
tiqué à  la  partie  inférieure  de  ce  fourneau. 

Les  Rubaniers  donnent  le  nom  de  Casse  à  Un 
peigne  de  corne  ou  d'acier  pour  leurs  métiers. 

Casse,  se  dit  aussi  [D'un  poêlon  de  cuivre  qui 
est  à  l'usage  des  Savonniers,  pour  puiser  le  savon, 
ou  l'eau  qui  sert  à  arroser  la  chaux. 

Casse,  se  dit  également  de  La  partie  d'une  écri- 
toire  de  poche  où  l'on  met  les  plumes. 

Casse  est  aussi  le  nom  D'un  bassin  à  queue, 
qui  sert  à  prendre  de  1  eau  dans  un  seau  ou  dans 
tout  autre  vase; 

On  appelle  Casses,  en  termes  de  Commerce, 
Des  mousselines  qui  se  fabriquent  dans  les  Indes 
Onientales,  et  particulièrement  au  Bengale. 

*  CASSEAU.  s.  m.  En  termes  de  Fabricant  de 
dentelles,  se  dit  D'un  petit  morceau  de  corne 
qui,  étant  replié  et  lié  par  ses  deux  extrémités, 
forme  nue  espèce  de  petit  étui  dans  lequel  on 
met  le  fuseau  qui  sert  à  faire  de  la  dentelle. 

Casseau  ,  en  termes  de  Maréchal ,  est  Une  es- 
pèce de  pince  qui  sert  de  ligament  pour  les  che- 
vaux, et  qui  se  nomme  aussi  billot. 

CASSE-BOUTEILLE,  s.  m.  T.  de  Physique. 
Récipient  de  cristal,  auquel  on  adapte  une  bou- 
teille clissée  que  le  poids  de  l'air  casse  en  faisant 
le  vide  sous  le  récipient. 

CASSE-BABGOT.  s.m.  Sorte  de  poisson  de 
la  Louisiane,  dont  la  chair  est  bonne  à  manger. 

CASSE-CROUTE,  s.  m.  Instrument  à  dents 
qui  sert  à  broyer  les  croûtes,  et  dont  se  .servent 
les  vieillards  qui  ne  peuvent  le  faire  avec  les 
dents. 

CASSE-CUL.  s.  m.  Chute  sur  le  derrière, 
sorte  de  jeu  d'enfants.  Il  est  populaire. 

CASSE-FIL.  s.  m.  Instrument  au  moyen  du- 
quel les  Fabi  icauts  d'étoffes  connaissent  la  téna- 
cité des  fils  crus. 

CASSE-LUNETTE.  S.  m.  Ona  donné  ce  nom 
au  bluet,  à  cause  de  la  propriété  qu'on  lui  attri- 
l>ue  de  guérir  les  maux  dycux.  f'.  Bluet  dans 
le  Dictionnaire. 

CASSEMENT,  s.  m.  Action  de  casser.  Il  est 
peu  usité. 

CASSE-MOTTE,  s.  m.  Massue  de  bois  dur, 
avec  lequel  les  Jardiniers  divisent  les  mottes. 

CASSE-MUSEAU,  s.  m.  Coup  ou  choc  sur  le 
nez,  sur  le  visage.  Il  est  populaire.  — Sorte  de 
pâtisserie  molle  et  creuse  qui  est  fort  délicate. 

*  CASSE-NOISETTE.  S.  m.  Petit  oiseau  blanc 
d'Amérique,  espèce  de  manakiu. 

*  CASSE-NOIX.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  qui  se 
nourrissent  de  noix,  de  glands,  etc. 

CASSE-NOLE.  s.  f.  Quelques  Teinturiers 
donnent  ce  nom  à  La  noix  de  galle. 

CASSE  PIERRE,  s.  m.  Espèce  de  plante  de 
la  famiile  desSaxifragées.  -—  Sorte  d'outil  de  fer 
trempé  dont  se  servent  les  Tailleurs  de  pierre. 

CASSERON.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  fie  pois- 
son volant;  l'un  des  noms  français  du  calmar. 
y.  Calmar  dans  le  Dictionnaire. 

CASSETÉE.  s.  f.  Plein  une  casse;  quantité 
d'objets  qui  remplissent  une  casse. 

*  CASSE-TETE.  s.  m.  Espèce  de"  jeu  nouveau 
dont  le»  combinaisons  soallrès-iaumi»Uée8;  elle» 
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ôotisistent  en  divers  rapprochements  de  morceatix 
pour  former  un  tout  homogène,  comme  une 
carte  de  géographie ,  nue  façade  de  monument, 
etc. 

\On  appelle  aussi  Casse-tête,  en  termes  de  Ma- 
rine ,  Un  rets  auquel  on  donne  ce  nom  lorsqu'il 
est  tendu  horizontalement  entre  les  bas  haubans 
du  grand  mât,  et  à  une  certaine  hauteur,  pour 
préserver  les  hommes  placés  au-dessous,  de  la 
chute  des  poulies  ou  des  cordages  supérieurs. 
On  nomme  aussi  Casse-tête,  familièrement. 
Un  bruit  qui  fatigue,  qui  fait  mal  à  la  tête. 

*  CASSETIN.  s.  m.  T.  d'Imprimerie.  Partie  qui 
est  placée  au-dessus  de  la  nouvelle  presse  d'Im- 
primerie inventée  par  l'Anglais  Stanhope. 

*  CASSETTE,  s.  f.  Boîte  de  Tailleurs,  divisée  en 
quatre  cases,  où  ils  mettent  leurs  pelottes  de  fil 
ou  de  poil  de  chèvre ,  des  boutons,  et  diverses 
choses  analogues  à  leur  état. 

CASSE-VESSIE.  s.  m.  T.  de  Physique.  Ré- 
cipient de  cristal  auquel  on  adapte  une  vessie 
que  le  poids  de  l'air  casse  quand  on  forme  le 
vide  sous  le  récipient.  V.  Casse-bouteille. 

CASSI-ASCHER.  s.  m.  Grand -prévôt  dans 
les  armées  turques. 

CASSICAN.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qui  se  rap- 
proche beaucoup  du  toucan. 

CASSIDAIRE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui  se 
rapproche  de  celui  des  heaulmes.  \ 

CASSIDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  coléoptères 
dont  les  élylres  et  les  corselets  s'avancent  au-delà 
du  corps ,  et  forment  une  espèce  de  casque.  — 
Coquille  du  genre  casque. —  Nom  D'une  espèce 
d'idylle  ou  d  élégie  arabe  composée  par  distiques. 

CASSIDE  DES  MARAIS,  s.  f.  F.  Toque  dans 
le  Dictionnaire. 

CASSIDOINE.  s.  f.  Pierre  précieuse  dont  les 
Anciens  faisaient  des  vases,  etc. 

CASSIDULE.  s.  m.  Espèce  d'oursin  de  la  di- 
vision des  Radiaires  échinoïdes. 

CASSIE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  qui  nous  a 
été  apporté  des  Indes ,  et  qui  est  cultivé  en  Pro- 
vence. Ses  fleurs  ont  une  odeur  agréable ,  et  les 
parfumeurs  en  font  usage. 

CASSIER.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne,  dans 
les  Imprimeries,  à  Une  espèce  d'armoire  ou  à 
des  rayons  disposés  pour  y  placer  des  casses ,  des 
ais  remplis  de  lettres,  des  pages  de  caractères,  etc. 

CASSIM-GHEURY.  s.  m.  Nom  que  les  Turcs 
et  les  Grecs  du  Levant  donnent  à  la  fête  de  Dé- 
mclrius.  Ce  jour  est  très-redouté  des  matelots, 
qui  n'osent  pas  tenir  la  mer  pendant  cette  fête. 

CASSIN.  s.  m.  Châssis  placé  au-dessus  du  mé- 
tier des  Tisserands,  où  sont  attachées  plusieurs 
poulies  sur  lesquelles  roulent  les  ficelles  néces- 
saires pour  façonner  les  étoiles. — -{-Sorte  de 
pirge  dont  on  se  sert,  à  Cranville,  pour  prendre 
des  homards  et  d'autres  crustacés. 

CASSIMINAR.  s.  m.  V.  Cassumuniar. 

*  CASSINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Rhamnoïdes. —  C'est  aussi  le  nom  de  La 
viorne  luisante ,  dont  on  emploie  les  feuilles ,  eu 
Amérique,  en  guise  de  thé. 

CASSINIË.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  Nou- 
velle-HoHande ,  qui  constitue  seule  un  genre. 

CASSINOÏDE.  s.  f.T.  d'Astronomie.  Courbe 
proposée  par  Cassini,  célèbre  géomètre,  pour 
représenter  le  mouvement  du  soleil. 

CASSIPOURIER.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane , 
qui  croît  dans  les  lieux  marécageux. —  Il  croît  à 
la  Jamaïque  un  autre  arbre  du  même  genre. 

CASSIQUE.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  d'oiseau 
d'Amérique ,  dont  le  bec  est  droit  et  pointu. 

CASSER  Y.  s.  m.  Liqueur  vineuse  que  l'on 
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fabrique  avec  le  maïs  daiis  l'Amérique  Méridio- 
nale ,  et  qui  sert  de  boisson  à  ses  habilauts.  V . 
•Cachiri. 

CASSITE.  s.  f.  Gem-e  de  plantes  qui  contient 
deux  espèces:  La  cassite filiforme ,  parce  que  la 
'tige  est  mince  ;  -  et ,  La  cassite  corniculée ,  parce 
que  les  rameaux  sont  gros  et  épineux. —  Espèce 
•d'alouette. —  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Dip- 
tères.   ' 

CASSOLE.  s.  f.  Sorte  de  réchaud  sur  lequel 
4es  Papetiers  font  chauffer  leur  colle. 
|.  ^CASSOLETTE,  s.  f.  Espèce  de  poire. 

*  CASSON.  s.  ui.  Chez  les  Couûseurs ,  se  dit 

D'un  morceau  de  cacao  brisé.  Un  casson  de  cacao. 

On  appelle,  en  termes  de  Raffineurs,  Sucre 

des  quatre  cassons ,  Une  des  premières  qualités 

de  sucre. 

On  nomme  encore  Cassons,  chez  les  Mar- 
chands de  glaces ,  Des  rognures  qui  proviennent 
des  glaces  qui  ont  été  mal  fabriquées. 

CASSOOnWAIV.  s.  m.  Petit  poisson  des  Indes, 
plus  gros  et  meilleur  que  l'anchois. 

CASSOT.  s,  m.  T.  de  Papetier.  Caisse  à  com- 
partiments qui  est  destinée  pour  le  tirage  des 
chiffons. 

CASSOTIDE.  s.  f.  Nom  D'une  fontaine  dont 
l'eau  allait  sous  terre,  daus  le  lieu  le  plus  secret  du 
temple,  où  sa  vertu  prophétique  inspirait  lesïem- 
nies  qui  y  reudaieut  des  oracles. 

CASSUMLIVIAR ,  ou  GASSIMINAR.  s.  m. 
£.acine  de  L'amome  des  Indes  Orientales. 

CASSURE,  s.  f.  Fracture. —  Aspect  que  pré- 
sente un  minéral  qui  a  été  cassé. 

CASSUVIUM.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Térébinthacées. 
CASSYTE.  s.  f.  V.  Gassite. 
CASSYTHA.  s.  f.  Espèce  de  plante  volubilis 
de  l'Inde  qui  ressemble  à  la  cuscute. —  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Lauriuees. 

CASTAG3VEAU.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qui 
forme  le  type  du  genre  chromis. 

*  CASTAGNETTE.  s.  f.  Etoffe  de  soie,  de  laine 
ou  de  Gl,  croisée  des  deux  côtés. 

CASTAGNE UX.  s.  m.  Petit  plongeon,  souchet 
■qui  vit  de  poissons. 

CASTAGIVOLE.  s.  f.  ï.  de  Marine.  Morceau 
de  bois  percé  de  deux  trous,  et  fixé  à  chacune 
des  ralingues  d'une  galère. — Nom  D'un  genre  de 
poissons  de  la  famille  des  Léiopomes.  —  Espèce 
de  coquille. 
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CASTELLANS.  S.  m.  pi.  Anciens  sénateurs 
polonais,  qui  étaient  revêtus,  après  les  palatins  , 
des  premières  dignités.  11  y  avait  les  grands  et  les 
petits  casteliaus. 

CASTELLANIE.  s.  f.  Territoire  d'un  caslel- 
lan  ;  étendue  de  pays  confiée  à  ses  soins.  Cette 
dignité  ou  cette  fonction  répondait  à  ce  que  nous 
nommions  Sénatorerie  sous  le  régime  impérial. 

CASTELLE  ,  ou  CASTÈLE.  s.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Rliamnoïdes. 

CASTELOGNE.  s.  f.  T.  de  Fabriques.  Cou- 
verture de  lit  faite  avec  de  la  laine  très-fine. 

CASTICE.  s.  m.  Indien  né,  à  Goa,  de  père  et 
de  mère  portugais. 

CASTIGLIONE.  s.  m.  Arbrisseau  qui  croît  au 
Mexique  et  au  Pérou. 

CASTILÉJE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  KhinautoïJes. 

CASTILLAN ,  ANE.  s.  m.  et  f.  Celui,  Celle 
qui  est  de  Castille.  Un  Castillan.  Orgueilleux 
Castillan.  Les  Castillans  sont  braves.  —  Il  est 
aussi  adjectif.  Les  peuples  castillans.  La  fierté 
castillane. 

Ou  nomme  substantivement  Castillan,  Une 
monnaie  d'or  d'Espagne  de  la  valeur  de  6  fr. 
42  cent,  de  France. 
*  CASTILLE.  s.  f.  Sorte  d'arbre  du  Mexique, 
qui  produit  une  résine  semblable  au  caoutchouc, 
et  qui  est  très-estimée. —  Nom  D'une  grande  et 
I  célèbre  province  d  Espagne. 

CASTILLÉE,  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  Pédiculaires. 

CASTILLOÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Euphoibiacées. 

CASTIN.  s.  m.  f^.  Cassetin  dans  le  Dictionn. 
CASTINE.  s.  f.  Genre  d  insectes  de  l'ordre 
des  Lépidoptères. 

CASTOIEMENT,  ou  CASTOYEMENT.  s.  m. 
Avis,  conseil,  précepte,  mouition.  Il  est  vieux. 

CASTOR,  s.  m.  Plante  sarmenteuse  de  Saint- 
Domingue,  nommée  aussi  Liane-à-bouton. 

CASTOR  ET  POLLUX.  s.  m.  T.  de  Physique. 
Météore  igné,  espèce  de  feu  qui  paraît  en  forme 
de  gerbe  autour  des  mâts  et  des  »;ordages  après 
une  grande  tempête.  Lorsqu'il  n'y  a  qu'une  gerbe, 
on  l'appelle  Hélène;  -  et,  quand  il  y  en  a  plu- 
sieurs, on  les  appelle  Feux  Saint-Elme,  ou  Cas- 
tor et  Pollux.  —  On  appelle  aussi  Castor  et  Pol 
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CASTAGNOLLO.  s.  m.  Nom  De  deux  espèces  i  lux.  Le  signe  des  deux  Gémeaux,  ou  plutôt  Les 


de  poissons  que  Ion  pêche  «.ur  les  côtes  de  Nice 

CASTAGNON.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à 
-Une  espèce  de  châtaignier. 

CASTALIDES.  adj.  f.  pi.  Surnom  des  Muses, 
selon  la  Mythologie,  du  nom  de  la  fontaine  de 
€astalie  qui  leur  était  consacrée,  et  à  laquelle  on 
a  attribué  un  oracle  célèbre  de  toute  antiquité. 

CASTAMOLIDES.  s.  f.  pi.  Sorte  de  sacrifices 
ou  de  cérémonies  religieuses  parmi  les  Vestales. 

CASTANÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Amen  tacées. 

CASTANÉIQUE.  adj,  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Qui  ressemble  aux  châtaignes.  Fruit 
castanéique. 

CASTANITE.  s.  f.  Pierre  argileuse  qui  a  la 
couleur  et  la  forme   d'une   châtaigne.  —  Autre 
pierre  qui  porte  l'empreinte  d'une  châtaigne. 
■    CASTET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Nerpruns. 

CASTELANE.  s.  f.  Espèce  de  prune.  , 
-      CASTELIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que  l'on  a 
«ppoité  à  celui  que  l'on  nomme  Priva. 


deux  belles  étoiles  qui  forment   l'ensemble  de 
cette  constellation. 

On  donne  encore  le  nom  de  Castor  et  Pollux, 
àDeux  papillons  dejour  du  genre  des  Satyres. 

CASTORIDES.  s.  m.  pi.  Nom  qui  fut  donné 
aux  portes  de  Gylhée,  ville  de  la  Lacouie,  qui 
furent  construites  en  l'honneur  des  dieux  Dio- 
scures. 

CASTORIENNES.  s.  f.  pi.  Vêtes  qu'on  célé- 
brait, dans  l'ancienne  Grèce,  en  l'honneur  de 
Castor  et  Pollux.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Les  fêtes 
castoriennes.    •  <-;■■, 

CASTOS.  s.  m.  Droit  d'entrée  et  de  sortie  des 
marchandises  que  l'on  lève  dans  le  Japon.  — 
Présents  que  les  marchands  font  pour  y  être  reçus 
ou  pour  avoir  le  droit  d'y  faire  entrer  leurs  mar- 
chandises. —  •{•  Patente  d'entrée  et  de  sortie. 

CASTRATLRE.  s.f.  T.  d'Agriculture.  Action 
de  nettoyer  le  blé,  soit  par  la  roue,  en  le  jetant 
contre  le  vent,  soit  en  le  passant  daus  le  van  ou 
le  crible. 

CASTRENSE.  adj.  f.  (du  latin).  Use  dit  Dune 
couronne  que  l'on  donnait,  dans  l'ancienne  Rome, 


au  soldat  qui  avait  pénétré  le  premier  dans  un 
camp  ennemi  ou  dans  une  viile  assiégée. 

CASTROMÉTRIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Art 
de  juger  le  terrain  pour  y  asseoir  un  camp. 

CASTROMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient,  qui  est  relatif  à  la  castromélrie.  Art 
castrométrique.  Des  lignes  castrométriques. 

CASUARINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Conifères;  son  bois  est  dur,  et  sert  à 
faire  des  lances,  des  massues,  des  casse-  têtes,  etc. 
fCASUARINÉES.  s.  f.  pi.  Nom  que  Mirbel 
donne  à  Une  famille  de  plantes  que  d'autres  Bo- 
tanistes nomment  Myricées.  V.  ce  mot. 

f  CASU-CASU.  s.  m.  Sorte  de  poisson  qu'on 
trouve  dans  les  mers  des  îles  Moluques. 

CASUISTIQLER.  v.  a.  et  n.  Faire  le  casuiste, 
discuter  des  cas  de  conscience. 

Casuistique,  ée.  participe.  (Boiste.) 
CASYS.  s.  m.  pi.  Prêtres  persans.  V.  Casi. 
C  ATA  AL,  ALE.  adj.  T.  dAnatomie.  Nom 
que  (ieoffroy  Saint-Hilaire  donne  à  La  seconde 
paire  d'osselets  placés  au-dessous  du  cycléal,  et 
reposant  immédiatement  sur  les  os  paraaux,  chez 
les  animaux  dont  les  pièces  vertébrales  sont  gé- 
minées. 

CATABAPTISTES.  s  m.  pi.  Sectaires  qui 
niaient  la  nécessité  du  baptême. 

CATABAL'CALESE.  s.  f.  Chanson  grecque, 
que  chantaient  les  nourrices  pour  endormir  les 
enfants.  Ou  écrit  aussi  Catabaucalise. 

CATABIBAZON.  s.m.T.  d'Astronomie.Nœud 
descendant  de  la  lune,  queue-du-dragon. 

CATABLÈME.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Bande 
destinée  à  entourer  et  à  serrer  un  bandage. 

CATABROSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  com- 
prend la  canche  aquatique. 

CATACAUSTIQUE.  s.  f.  Courbe  formée  par 
des  rayons  réfléchis,  à  l'opposé  de  la  diacausti- 
que,  qui  est  formée  par  rétracliou. 

CATACÉRASTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Se  dit  De  certains  médicaments  propres  à  tempé- 
rer la  force  et  les  dangers  d'une  maladie.  Remèdes 
catacérastiques. — Il  est  aussi  substantif  mascuUn. 
Un  catacérastique. 

CATACHASME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Cre- 
vasse, scarification.  Peu  usité. 
[      CATACHOREUSE.  s.  f.  F.  Catakorkuse, 

fCATACHORELSIS.  s.  f.  T.  de  Mythologie 
Chanson  des  Grecs  pendant  le  chant  de  laquelle 
on  représentait,  dans  les  jeux  pythieus,  Apollon 
dansant  après  sa  victoire  sur  le  serptnt. 

*  CATACHRÈSE.  S.  f.  En  termes  de  Musique, 
Dissonance  formée  d'une  façon  dure,  qu'on  em- 
ploie rarement. 

C  ATACLASE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Rupture, 
distorsion  des  yeux,  selon  quelques-uns.  Il  est 
peu  usité. 

CATACHERIT.  s.  m.  T.  de  Relation.  Ea  Tur- 
quie, Manifeste  émané  du  sultan. 

CATACHRISTON.  s,  m.  T.  de  Pharmacie 
Sorte  de  Uniment  qu'on  employait  autrefois. 

CATACHYSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Selon 
Hippocrale,  Afiusion  d'eau  froide.  Peu  usité. 

fCATACOIMÈSE.  s.  f.  ï.  d'Antiquité.  Chan- 
son des  Grecs ,  lorsqu'ils  menaient  couclter  les 
no  u veaux  mariés. 

CATACTliONIEN.  s.  m.  T.  de  Mythologie. 
Souverain  pontife  dOpunte,  qui  présidait  au  culte 
des  dieux  célestes  et  infernaux.  —  Il  est  aussi 
adjectif.  Le  ministre  catacthonien. 

CATACTBIENS.  S.  m,  pi.  Sacrificateurs  grecs. 

20 
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Il  y  avait  «ussi  des  pi-«(ress>js  que  l'on  noniDtait 
Catactricitnes. 

CATADOlIPI]VS,ou  CATADIXPINS.  S.  m.  pi. 
Peuples  d Ethiopie,  voisins  des  catadoupes  du 
Kil  et  du  Boiyslhèue. 

C  ATADROME.  s.  m.  Corde  tendue  sur  laquelle 
on  dansait  autrefois.  —  Sorte  de  machiue  pour 
lever  de  gros  fardeaux. 

CATyEBATÈS.  adj.  m.  V.  GATAÏB^Tàs. 
CATAGLOTISME.  5.  ro.  Ou  doimait  ce  nom, 
dans  le  temps  de  l'anoienne  Ciievalerie,  à  UuJjai- 
ser  que  Ton  dounait  sur  la  lK)uehe. 

CATAGME.  s.  m.  T.  de  Mcdedue.  Fracture. 
Il  est  peu  usité. 

CATAGMATIQIIE.  adj.  des  deux  gefire».  11 
se  dit  Des  médicaments  projjres  à  favoriser  la 
formation  du  rai.  Remèdes  catagmatiques.  — 
Il  est  aussi  substantif.  Un  catagmatique.  Les  en- 
tagniatlqties. 

C  ATAGOGIES.  s.  f.  pl.T.  de  Mytholoj^ie.  Fêtes 
que  l'on  célébrait  <:n  Sicile  eu  l'honneur  de  la 
d€e."!se  Véuus  revenant  de  la  Libye. 

CATAGOGIOIV.  s.  m.  Sorte  de  fête  bizarre  et 
ridicule  qu'on  célébrait  anciennement  à  iÉphèse. 
Ou  ignore  en  l'hoiineur  de  qui  elle  était  instituée. 
y.  Catagogies. 

CATAGR  VPIIE.  s.  m.  T.  de  Peinture.  Celui 
qui  peiut  de  profil ,  ou  la  figure  d'un  seul  côté. 

CATAGRAPHIE.  s.  f.  L'art  de  peindre  le  pro- 
fil, peinture  qui  n'est  vue  que  d'un  côté. 

CATAGRAPUIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  catagraphie.  Peinture  catagra- 
phiqtie. 

CATAKËLEMIHE.  s.  m.  T.  de  Musique.  Chez 
les  Grecs,  Division  du  nome  pylhieu,  qui  dési- 
..gnait  le  combat  qui  eut  lieu  contre  le  serpent  Py- 
thon. 

CATAKOREUSE.s.  f.T.deMusiqne.Chezles 
Grecs,  Partie  du  nome  pythicn,  executive  sur  un 
instrument,  qui  désignait  le  triomphe  d'Apollon 
sur  le  serpent  Python.  On  écrit  aussi  Catacho- 
reuse. 

C4TAÏB\TÊS.  adj.  m.  T.  de  Mythologie: 
Surnom  donné  à  Jupiter  poir  sigiufier  qu'il 
descendait  sur  terre  potir  y  voir  ses  maîtresse'; , 
ou  plutôt  qu'il  voulait  faire  sentir  sa  présence 
par  le  tonnerre,  les  éclairs,  etc.— "f. Surnom  quei 
l'on  a  aussi  donné  à  Apollon.  ; 

CATALAN,  ANE.  s.  m.  et  f.Qwie^t  de  Cata- 
logne. Un  Ctitalnn.Une  Cataltme.  —  Il  est  ciBssi 
adjectif.  Une  -ville catalane.  Un  marché  catalan. 
•  CATALEPSIE,  s.  f.  Eu  termes  de  Botanique, 
Etat  d'une  plante  on  d'une  partie  de  plaiite  qui,' 
lorsqu'elle  est  privée  d'élasticité,  conserve  l'in- 
clinaison qu'on  lui  donne. 

♦CATALEPTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  En 
termes  de  Botanique,  se  dit  Des  plantes  qui  gar- 
dent la  |M)sitiou  mi  l'incliaatsoii  qtn;  leur  donne 
une  cause  aecideutiUe. 

fCATALtJMA.  s.  m.  Genre  ^e  plantesdu  Ma- 
labar, delà  famille  des  Gâpi*iers. 

GATA  M  BO .  s.  m.  Sorte  de  jeu  ^asorab  «od  ^'oni 
marchait  sur  les  mains.  \ 

CATAMÉNIAL,  AXE.  adj.'B  sfedit,  *n^é-! 
dccioe.  Du  flux  menstruel.  I 

CAT*!WiTE.  s.  m.  Jeune  libeHin ,  «ffémfné; 
-<iéfinition  qui  provient  d'mi  surnom  donné  -f^ 
Ganymède   par  les  anciens  Bomoinfi.  i 

CJATAWANCE ,  et  CKtPMMi^MXL.  ».  fj 
'Genre  de  plantes  de  la  famille  des  (jhieiiraeées , 
îdont|psienime$<le  Thessalje  se  gervaiuut  dans  les 
encbanti-meiKs. 

CAtÀNTLÈUfiE  ,   ou  UlWVTAlVTLèSE.'s.  f^ 
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Nom  D'une  espèce  d'ablution  faite,  chez  les  An- 
ciens, avec  de  l'eau  chaude  exprimée  d'una 
éponge. 

CATAONIEIVS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  une  contrée  de  la  Paphlagonie. 

CATAPACTHYME.  s  f.  Fête  qui  était  con- 
sacrée, chez  les  Péruviens,  aux  trois  statues  du 
soleil ,  le  Soleil  père  ,  le  Soleil  fis  ,  et  le  Soleil 
y/-ère.QuBlques-uus  disent  Catapactjme. 

CATAPAN.  s.  m.  Officier  que  les  empereurs 
de  Constant inople envoyaient,  dans  les  dixième 
et  onzième  siècles,  pour  gouverner  certaines  pro- 
vinces qu'ils  pos.sédaieut  encore  en  Italie. 

CATAPASME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Médi- 
cament en  poudre  dont  les  Anciens  se  servaient 
pour  faire  des  applications  sur  certaines  parties 
du  corps;  ce  root  paraît  revenir  à  Cataplasme. 

CATAPELCTE.  s.  f.  Sorte  d'instrument  de 
supplice  qui  consistait  en  une  presse  faite  de  plan- 
ches, entre  lesquelles  on  pUiçail  el  l'on  serrait  le 
patient.  On  écrit  aussi  Catapelte. 

CATAPEPSIENNE  (tiQUEim).  adj.  f.  Se  dit 
D'une  liqueur  nouvelle,  que  les  Médecins  regar- 
dent comme  un  excellent  stomachique. 

CATAPÉTALE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Se  dit  Dunecordie  dont  les  pétales, 
selon  Linné ,  ne  tombent  pas  sépamneiit  après  la 
floraison. 

C ATAPHÉALTE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  famille  des  Opiophores. 

CATAPHONlQUE.  s.  m.  V.  CvrACOirsriQUE 
dans  le  Dirlioniiairc. 

CATAPUORE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Espèce 
de  coma,  assoupissement  prof  .nd.  Le  cataphore 
est  un  assoupissement  moins  profond  que  lecaros. 
'  CATAPURACTA.  s.  m.  Selon  Galien,  Ban- 
dage qui  s'a|ipli(pie  autour  dcséjiaules  el  du  tho- 
rax ,  et  nonuné  aujourd  hui  Quadriga.  F.  Cata- 

PHRACTE.  !.. 

CATAPnRA'CTAI'RES.  S.  m.  |fl.  Ga^'àliers 
'arT>iés  de  toutes  pièces  et  couverts  de  ^Rr,  ^e«ix  el 
leurs  èl>evanx,  qui  faisai«'nt  partie  des  armé -s 
■des  aaf:iens  RiMnaius.  — ahebtaussiadje^if.  i5'<;/- 
dats  cataphractaires, 

CATAPHRACTE.  !s.  m.  Armure  des  eata 
phrarlairœ.—  lEspèee  de  bandage  qui  s'appli 
■que  autour  de  la  {witrine.  — "Vaisseau  des  An 
ciens,  long  t*t  |»onté,  qui  diffère  dii  bâtiment  que 
l'on  appelle  ^/>Ar«c/e,  qui  n'avait   pas  de  pont. 
—  Genre  An  puissons  de  la  divù>tou  des  AMo- 
m\nm\x. 

fCATAPHRYGES,  ou  CATAPHRYGIEIVS. 
s.  m.  pi.  Sorte  d'hérétiques  du  deuxième  siècle 
de  I  Egli  e.  Leurs  erreurs  consistaient  en  une  sé- 
vérité outrée  et  une  moriililé  extrémemeut  aus- 
tère, entièrement  opposées  à  la  dissolution  de 
leurs  nicpurs. 

*  CATAPLASME,  s.  m.  En  termes  de  Botani- 
que. Pl^éparation  que  l'on  fait  «vec  de  la  bouse 
de  vaches,  (|ue  l'on  mélange  avec  du  terreau  gras 
pour  recouvrir  les  arbres.  Ou  le  nomme  plus 
communément  Onguent  de  Snint-Fiaore. 
■f  OATAVWBORi.  s.  m.  T.  d^Antiqnités.'Musi- 
que,  pendant  laquelle  on  dansait  ordinairement 
la  p^'rrhique,  en  (aisaut  entendre  un  cliquetis 
d'armes. 

CATAPLEXE.  s.  f.  ^artase.  .(Boiste.)  Il  est 
imi<rité. 

^CaTAfPLEKlE.  18.  ;f.  jEnROurdissenwnt;  sou- 
dain tjui  .survient  dans  iwie  partie  idn  conps. 

CATAPPA.  s.  m.  Genre  de  plantes  él»Uiipour 
Illneer  le  Ixidaniierboiijoii». 

CAT AV« YXlfi,  (S.  f.  T.  de  iMcdeciae.  lEefriM- 
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dissement  du  Mrps  sans  tremblemtait  ni  tnnspi. 
ration. 

CATAPTOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Chute 
subite,  causée  par  une  attaque  d  apoplexie  ou 
d'épilepsie. 

CATAPUCE.  s.  f.  Euphorbe  ésule.  Il  y  a  iia 
petite  et  la  grande  catapnee. 

CATAPULTAIBE.  s.  m.  Celui  qui  était  au 
service  de  la  catapulte.  —  11  est  aussi  adjectif. 
Ilj  avait  aussi  des  soldats  catapultaires. 

*  CATAPLLTE.  s.  f.  Ancien  instrument  de  «ip- 
plice   ^.Catapelcte,  qui  est  plus  usité. 

fCATARACTAIRE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Nom* 
qu  on  donnait  Aux  Geôliers,  aux  Gardes-porte» 
des  prisons,  et  aux  autres  Gardiens  des  prison- 
niers. 

*  CATARACTE,  s.  f.  Ou  appelle  Cataraoïe 
blunche.  Une  variété  de  la  calaraiite  cristalline, 
dans  laquelle  elle  présente  une  couleur  blauehe}- 
branlante.  Celle  dans  laquelle  le  cristallin  est 
opaque  et  xnoXiAa;  -  brune ,  Une  variété  dans 
laquelle  le  cristallin  présente  une  couleur  Wewe; 
-caséeuse.  Celle  dans  laquelle  le  erislftllin 
présente  1  apparence  du  caséum  du  \a\l;~  cristal- 
line. Celle  dans  laquelle  le  cristallin  est  opaquej- 

fxe.  Celle  dans  laquelle  le  cristallin  devenu  opa- 
que reste  immobile;  -  grise,  Celle  dans  laquelle 
le  cristallin  est  duwe  couleur  grise; -ya««e,;/«M- 
teusc,  nuire.  Celle  qui  est  bigarrée;-  l'cr/f.  Celle 
daus  laquelle  le  ciislallin  présente  une  couleur 
verte;  -  membraneuse  ,  Celle  où  la  membrane 
cristalline  est  opaque  ;  perlée,  Celle  dans  laquelle 
le  cristallin  présente  l'apparence  de  la  perle; - 
pierreuse.  Celle  daus  laquelle  le  cristallin  est  dur 
comme  de  la  pierre,  etc. 

Cataracte  ,  Différence  de  hauteur  du  DÎreau 
des  eaux  d  amont  d  un  pont ,  au  nivieau  d'aval 
des  eaux  dit  même  pont.  Plus  la  crue  des  eaux 
est  considérable,  plus  la  cataracte  est  grande. 

.'Cataiiacte,  en  Géométrie,  «e  dit  DXine 
courbe  décrite  par  U>s  particules  d'un  fluide  qui 
s'échappe  d'im  vasi'  par  un  trou  horizonlatal. 

Cataracte,  est  aussi  le  nom  D'une  esjjèced'oi- 
seau  dont  ks  yeux  sont  couleur  de  feu,  dont  le& 
plumes  sont  blanches,  et  le  bec  «st  «rnié  >ie 
dents. 

CATARACTER  (re).  v.  prôn.  Il  se  dit  Des 
yeux  sur  lesquels  il  se  forme  une  cataracte.  Mes 
yeux  se  cataractent.  1 1  est  |>eu  usité. 

Cataracte,  ée.  ])arlicipe. 

CATA'RAGNE.'s.  m.  Oi<«au  de  trait  da»t  le» 
yeux  sont  roiiges,  et  les  phimes  blanches. 

CATARRIIBCTIQUE.  adj.  des  deux  çewres. 
T.  de  Mé.lecine.  Il  se  dit  Des  substances  d'aoe 
nature  pénc»ran>le  «I  dissolvante.  Il  est  peu  usité. 

CATATtRMEXiiE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Vwtu,^ 
propriété  des  remèdes  caiarrhec tiques.  Il>est  peu 
usité. 

CATAmRIEIKmS.  s.  m.  pi.  Singes  -âe-Tan- 
cien  continent.  QueU|ues-uiis  écrivent  Gutxtr- 
rinins. 

C ATARRHOPIE.  s.  f.  T.  de  Médeciae.  Ten- 
dant-e  du  sang  vers  les  parties  inférieures. 

CATARRHOPIQLE.  adj.  des  deux  genres. 
ï.  de  Médecine.  Qui  a  rapport ,  qui  appanliciit 
à  la  catari  hopie. 

CATARTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  r.CA- 
TUARTiQUE  daus  le  Dictionnaire. 

CATARTISME.  s.  m.  V.  Cathartxsme. 

CATA^COIT:.  s.  m.  T.  de  TVlarine,  Sorte  de 
bâtiment  léger  dont  on  se  sert  pour  aller  à  la  de» 
couverte. 

CATASCftPCE.  adj.  if.  Surnom  donné  à 'Vé- 
nus, parte<qu'AQilui«v«iti]iàti  'Ub  tea[ii>ie(ii«s 
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l'endroit  dîoù  Phèdre  admirait  ladj-esse  d'Hippo-   aree  laqaelle  on  le  retirait  pour  Je  da.-derune  se- 


lyte  à  conduire  un  char. 

C\T\STALTIQCE.  adj.  des  dtiix  genres. 
T.  de  Mtkleciae.  Astriugeut,  répercussif.  Il  est 
peii  usité. 

CATASTASE.  s.  f.  T.  do  Médecine.  Ilaiittiide 
du  corps.  —  Manière  J'ètre,  ou  Image  des  ma^ 
làdif». 

CATASTE.  s.  f.  Dans  les  anciens  auteurs, 
Éclielle,  Ancienne  machinedans  laquelle  on  ex- 
posait les  criminels  eu  public.  —  Entrave  de 
Loi*  qn'on  mettait  aux  pieds  de  certains  escla\-es, 


coude  fois. 

CATÉI\DI0N.  s.  m.  T.  de  Chirnrgie.  Sorts 
d'iu^trumenl  fort  al'ongé  qu'on  intro  luisait  daue 
les  Hiwines  pour  procnrvrune  hémorragie  dans  le 
traitement  de  la  céphalalgie. 

C\TE-1N0IE\.  s,  m.  E<nècede  pâte  que  Ton 
prépare  avc-l'exti ail  d'un  ail>re,  et  que  l'on  em- 
ploie en  médtH'ine  contre  la  rage,  lophthalmie; 
ou  s'en  sert  aussi  ponr  ralTermir  les  gvncives. 

C\TÉJE.  s.  m.  Sorte  de  trait  fait  d'un  bois 
dur,  pesant,  dont  se  servaient  les  anciens  Teu 


—  Lieu  entonré  ou  fermé  par  d.-8  barreaux  on    ,^,^5.  ;,  „  ^Hait  pas  loin  ;  mais  lancé  par  une  main 


IVmi  exposait  nus  les  esclaves  que  Ton  voulait  ven-. 
dre.  —  Espère  d  escalier  à  plusiews  dKprés  où 
ion  faisait  des  exécutions. 

CAT  ASTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  11  se  dit  De  ce  (pti  dépend  du  tempé- 
rament, de  la  constitution,  de  la  sauté,  etc. 

CATASTOME.  s.  m.  Chez  les  Anciens,  Em- 
fiourhiM-e  de  flûte,  ou  Partie  de  la  fliite  que  1  ou 
met  dans  la  bouche. 

CATVSTROME.  s.  m.  Pont  d'uo  navire.  — 
Sort«  de  lapis<le  pied. 

CATVTASE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Extension, 
réduction  d'un  membre  fraclmré. 

fC\TATROPV.  s.  m.  C'était,  dans  la  miisi- 
tfue  des  Anciens,  La  quatrième  partie  du  mode 
des  cilhares. 

GATATYPOSE.  s.  f.  Copie,  imitation. 


vigoureuse,  il  brisait  tout  ce  qu'il  rencenirait 

C\TELLE.  s.  f.  Petite  chaîne  d'or  (pie  l'on 
donnait,  chez  les  anciens  Romains,  comme  un 
présent  on  une  réconqunse nMlilaire. 

CATÉMÈRE,  ou  C  ATONIE  RE.  s.  f.  Fout 
de  chaînes  garnies  de  croes  que  les  Pécheurs  traî- 
nent au  fond  de  la  mer  pour  en  tirer  leurs  fi- 
lets, etc. 

C\TÉ1VIP0RE.  s.  m.  Genre  de  polypiers  éta-- 
bli  aux  dé|)ens  desmillepores. 

CATÉOKÈSE.  s.  f.  Synonyme  d'Ablution.  F. 
ce  mot  dans  le  Dictionnaire. 

C\TÉRÈTES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes, 
dont  ou  a  fait  It's  genres  protéine  et  ccrque. 

CATERRIIEIJX,  EUâE.  adj.  ^.Catarrhxux 
dans  le  Dictionnaire. 

C\TERGI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Voiturier 


CATAU.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait ,  du  temps  j  turc.  —  f  Les  catergis,  au  lieu  de  recevoir  dt» 
deJWoliére,  à  Certaines  soubrettes  de  comédie,  arrhes  pour  conduire  les  voyageurs,  comme  en 
—  On  désigne  aussi  familièrement,  par  cette  dé-  Fiaucc  et  ailleurs ,  leur  en  donnent  au  contraire , 
nomination.  Les  filles  de  ferme  ou  d'auhiTge.  —  .  pour  assurer  qu'ils  ne  partiront  |)oint  sans  eux. 
lise  dit  injurieusement  D  nue  ûda-oialpropre^ou  Cet  usage  commence  à  s'introduire  (hrz  nous, 
de  mauvaise  conduite.  C4TÉUOLES.  s.  f.  pi.  Terriers  dans  lesquels 

-{-CAlîK.  s.  m.  Sorte  de  gâteau  ou  de  tablette   les  femelles  des  lapins  font  leurs  petits, 


que  les  Indiens  préparent  avec  le  suc  qu'ils  tirent 
d'un  arbre  épineux ,  dont  le  bois  est  dur,  coin- 
pacte  et  pesant. 

f  CATÉVDÈRES.  s.  m.  pi.  Cest  ainsi  qu'on 
nomme,  au  Potusi ,  Ceux  qui  vont  à  la  décou- 
verte des  minéraux. 

CATÉCHÈSE,  s.  f.  T.  de  Rhétorique.  Instruc- 
tion de  vive  voix  où  l'écolier  répoud  aux  ques- 
tions du  maître. 

G^inrËCHÈTE.  ».  m.  Celui  qui  exerce  la  caté- 
chétique.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Maître  catéchète. 


CATERVA.  s.  n>.  A  Rome,  on  douuait  ce  nom 
à  Un  corps  île  six  mdle  honnnes. 

C  VTERVAIRES-  s. m.  pi.  Anciens  gladiateurs 
que  l'on  tirait  de  plusieurs  classes,  et  qui  se  bal- 
taii'ul  en  troupes.  —  Il  e-.t  aussi  adjectif. 

CATERVE.  .s.  f.  Tixjupe,  multitude,  foule. 
II  est  vieux.  J.-J.  Rousseau  a  dit,  La  cate/vç  du 
Jardin  du  Rai.  V.  Caterva. 

CATESBÉE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  de  la  Jar 
niiiïque,  dont  le  fruit,  un  peu  acide,  exhale  une 
bonne  odeur;  il  cbt  de  la  famille  des  Rubiacées 


„  _•„  „  ..  ,  ,  ,,  I  -I-CXTEUX.  adj.  m.  Terme  de  droit  coutumier, 
CATECHETIQUE.  adj.  d^-s  deux  genres.  Il  se  '.V  ..  ,.  •<  .  „.  ,  .,  1  ,  „  „  .. 
,.,  _,  .  .  ^  ,  ,  J  .  ,  =,,  .  unlenarticilierement  en  Picardie. Use  d:t  De cer- 
dit  Des  principes,  de  la  science  de  1  enseigne- |._.!. ..   .„,„.,  „a»..,  „...  .,_„,..„„„_,    ,„„, 

aient  inrnhpié  par  la  voie  du  dialogue.  Leçon  ca- 

téchétique.  —  II  est  aussi  substantif  féminin.  La 

catèchétiqite. 


CATECHISTIQUE.  adj.  des  denx  genres.  Se 
dît  De  ce  qui  est  en  forme  de  catéchisme. 

CATÉCnONTES.  s.  m.  pi.  Lieux  qui  rendent 
naturellement  la  voix  sourde,  élouffeut  le  son. 

CATÉCnUMÉNAT.  s.  m.  COn  prononce  Ca- 
tèkuménat.')YX^\.,  qualité  des  calécluiraenes.  — 
Temps  ([uils  passent  à  s'instruire  pour  se  dispo- 
ser au  liaplème.  —  Se  dit  aussi  De  l'ensemble 
dès  prières  nécessaires  aux  catéckumènes,  et  Du 
lieu  où  ils  les  font. 

GATÉCHUMÉNIE.  s.  f.  (On  prononce  Coté- 
Àuménie.)  Galerie  d  église,  séparée  de  la  nef,  où  ,  brûlaient  sur  les  tombes  de  leurs  maris, 
on  instruit  les  catéchumènes.  -}-CATlIARISTES,    ou     PURIFICATEURS, 

f  CATEIA.  s.  m.  T.  d'Antiquité,  Espèce  de  trait  s.  m.  pi.  Secte  de  Manichéens,  sur  laquelle  ces 
ou  de  javelot  fort  pesant,  dont  les  Gaulois  et  les  hérétiques  tâchaient  de  rejeter  le»  impiétés  et  les 
Germains  se  servaiejU  à  la  guerre;  son  poids  le  ordures  qui  eutraitiut  dans  la  prétendue  cousé- 
rendait  difficile  à  lanctr,  mais  le  faisait  péiiétrer    cration  de  leiu-  eucharistie. 


tains  biens  qui,  selon  l'étit  où  ils  se  trouvent,  sont 
meubles  ou  immeubles.  Par  exemple,  on  y  appe- 
lait les  bits  Hiens  caleux,  parce  que  jusqu  à  la  mi 
riai  ou  les  mettait  an  rang  des  immeubles;  et 
depuis  ce  temps  on  les  répulait  meubles. 

■{•CATÉVALA.  s  m.  Sorte  d'aloès  du  Malabar. 
CATH4.  s.  m.  Arbre  de  1  Arabiedont  on  vaule 
les  propriétés  contre  la  peste. 

f  nATH,«B,\TÈS.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Sur- 
nom que  Ton  a  donné  à  Jupiter  et  à  Apollou 
pour  manpjer  qn'ils  desceudaieut  quelquefois  sur 
sur  la  terre. 

CATHARES,  s.  m.  pi.  Sectatein^  qui  se 
croyaient  plus  purs  que  les  autres  chrétiens.  — 
Nom  D'nue  nation  indienne  dont  les  femmes  se 


Sacrifices  d  hommes  que  l'on  faisait ,  chez  les  Ali- 
ciens,  puurse  délivrer  de  lapuile  «t<l'auti-e»c^ 
lamitês  publiiptes;  :> 

C  ATII  \RSE.  s.  f.  Expiation.  Il  est  inn^ît*, 
CVTIiVRSIB.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Évacua- 
tion iialureileou  artificielle  par  quelque  voieqœ 
ce  soit. 

CATHABTE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Actiandts 
purgatifs. 

C<\T1IAIVTBS<  adj.  ni.  ^Sumom  qu'o»  a  ^Itniné 
à  Mélampe,  coniine  au  premier  qui  ail  f»it  usage 
des  purgatifs. 

GATBARTES-  ».  m.  pi.  Nom  générique  des 
vautours  de  1  Amérique,  qui  correspond  aux  genh 
rcsxofiilite  et  galliuaze. 

CVTHARTINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Priaciiîe 
particn lier  que  l'on  a  découvert  dans  le  séné. 

CAlHARTISUe.  s.  m.  T.  de  Chirui-gie.  Com- 
prestiiou,  réduction  d'un  osloxé. 

CATHARTOCARPE.  s.  m.  Genre  de  rasées, 
dans  lequel  se  tronve  la  casse  des  boutiques. 

CATHAYEIV.ENNB.  s.  m.  et  f  Celui,  Celle 
.|ui  estné  au  Cathay.  Les  Cachayens.^ll  est  aussi 
adjectif.  Ritcatkajen.  Ftmmes  caihajrennes. 

C\T1IÉI>RAL1QUE.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dît  D'un  certain  droit  qn'on  accordait  autrefois 
aux  évêt|nes,  jMnir  subvenir  aux  frais  de  leur 
épiscopat.  QuelquesuiiS  disent  Cathèdiatique. 

CATHÉDRER.  v.  n.  Présider  à  nue  thèse, 
tenir  la  chaire.  (Doiste.)  Il  est  peu  usité. 

CATHÉMÉRIIVE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Fièvre 
que  Ton  nomme  aussi  Amphiinérint- ,  et  dont  les 
accès  revit;nneut  tous  les  jours.  —  Il  est  aussi  ad- 
jectif féminin. 

CATOÉRÈSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Diminu- 
tion, ou  Expulsion  des  humeurs  par  évacuation. 
CA TILET.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui  croît 
dans  les  monlague»  de  la  Cochinchine. 

CATHÈTE.  s.  f.  Se  dit,  eu  Géométrie,  de  La 
ligne  perpendiculaire  qui  tombe  sur  une  autre 
ligne,  OH  sur  une  surface. 

Gaihète,  en  Architecture,  se  dit  de  La  %ne 
perpeudictilaire  qui  traverse  le  milieu  d"  l'œil  de 
la  volute  dans  l'ordre  ionique.  ^-  Se  dit  aussi  de 
L'axe  ou  ligne  perpendiculaire  qu'on  suppose 
passer  à  plomb  pur  le  milieu  d'un  corps  cylindri- 
que, comme  une  baU^Irade,  une  colonne,  etc. 

On  appelle  aussi  Cachetés,  Les  deux  petits  côtés 
d'un  triangle  rectangle. 

Cathète,  se  dit  encore  de  La  partie  de  l'opti- 
que qui  considère  les  propriétés  des  rayons  de  lu- 
inièi'e  réfléchis,  et  qu'on  nomme  autrement  Ca- 
tnpiriquf.  Il  y  a  La  cacheté  d'incidence,  La 
cathète  d'obliquité,  et  La  cathète  de  réflexion. 

On  nomme  encore  Cathète  de  l'œil.  Une  ligne 
droite  tirée  perpendiculairement  de  l'œil  à  la  sur- 
face d'un  miroir. 

CATUÉTÉRISME.  s.  m.  Opération  de  Chirur- 
gie par  laquelle  on  vide  ou  on  injecte  la  vessie. 

CATHIDRYSE.  s.  f.  T.  de  Médecine,  Selon 
Hippocrate,  Réduction  d'une  partie  dans  son  lieu 
naturel. 

CATHIMIE,  ou  CATHYMIE.  s.  f.  Ce  mot 
servait  anciennement  à  désigner,  Certaines  sub- 
stances, telles  que  l'or,  les  scories  d'argent,  ainsi 
qu'Une  veine  minérale  qui  contenait  de  l'or  et  de 
l'argent,  etc. 

f  C  ATIIOLCÉE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Sorte  de 
longue  bamle  qu'on  appliquait  autour  du  ban- 
dage de  lète,  appelé  periscepostrutn ,  pour  lut 
donuer  de  la  soUdilé. 

CATHOLICISME,  s.  m.  Dognteti,  Maxim», 


plus  profondément.  11  était  gvni  d'une  chaîaue  |      CATHARMATES,  ou CATHARaiE$.s.ai.  pi.  <  Système  de  la  religion  catholique. 
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*  CATHOLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  On  em- 
ploie, en  termes  de  Chimie,  ce  mot  pour  dési- 
gner Un  fourneau  propre  à  faire  toutes  sortes 
d'opérations. 

Catholique  ,  se  dit  aussi  D'un  cadran  qui  mar- 
que les  heures  à  toute  élévation  du  pôle. 

Catholique,  se  dit  encore,  en  Médecine, 
D'un  remède  qu'on  regarde  comme  pouvant  s'ap- 
pliquer à  toutes  les  maladies. 

CATHOLISiVTION.  s.  f.  Action  de  devenir 
catholique,  de  rendre  quelqu'un  catholique. 
(Boiste.j 

CATHOLISER  (se),  v.  pron.  Fréquenter  les 
catholiques,  se  rendre  catholique.  (Boiste.) 

CATHROPOLOGIE.  s.  f.  Science  de  l'homme. 
—  Discours  sur  la  structure  de  l'homme. 

CATHROPOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient ,  qui  est  relatif  à  la  cathropologie. 

CATHLBUS,  ou  CATHUSUS.  s.  m.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Euphorhiacées. 

CATIAIVG.  s.  m.  Dolic  des  Indes,  dont  les 
graines  sont  bonnes  à  manger. 

GATIA4I.  s.  m.  T.  de  Chirurgie^  Nom  D'un 
instrument  tranchant  dont  on  se  servait  autrefois 
pour  extraire  le  fœtus  mort  de  la  matrice. 

CATIBE.  s.  m.  Docteur  de  la  loi  qui  gouverne 
une  des  iles  Maldives ,  et  qui  a  sous  lui  des  prê- 
tres particuliers  de  mosquées. 

CATIBOU.  s.  m.  Pontife  d'un  ordre  supérieur 
dans  l'île  de  Madagascar. 

CATICHE.  s.  f.  r.  CATTrcHE. 

CATILINAIRES.  s.  f.  pi.  Discours  qui  furent 
prononcés  à  Rome  par  Cicéron  contre  Catilina. 

CATILINETTE.  s.  f.  Fleur  que  l'on  a  nommée 
aussi  yiarguerite  d' Espagne. 

CATILLAC.  s.  m.  Espèce  de  poirier  dont  les 
fruits  ont  la  forme  des  calebasses. 

CATIMARAN.  s.  m.  Sorte  de  radeau  formé 
de  trois  pièces  de  bois  en  triangle,  auxquelles 
des  lignes  sont  attachées.  On  s'en  sert  sur  la  cote 
du  Malabar  lorsqu'on  veut  pêcher  des  raies. 

CATIMARON.  s.  m.  V.  Cantimaron. 

CATI-MARUS.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croit 
à  Amboine,  à  Java  et  aux  Philippines. 

CATIMBAN ,  ou  CATIMBIOIV.  s.  m.  Genre 
de  plantes  voisines  des  globas. 

*  CATIN.  s.  m.  T.  de  Chimie. On  nomme  Grand 
cadn.  Celui  qui  reçoit  d'abord  la  mine  fondue 
qui  coule  du  fourneau; -et,  l'etit  catin,  Celui 
qui  communique  avec  le  grand  par  une  rigole , 
et  reçoit  le  métal  fondu  qui  en  coule. 

Catin  ,  est  aussi  le  nom  ancien  D'un  vaisseau 
de  terre ,  poreux ,  semblable  à  une  grande  cou- 
pelle. 

^CATIN.  s.  f.  On  nomme  ainsi  un  buste  en  car- 
ton vernis.sé  dont  se  servent  les  modistes  pour 
donner  la  façon  aux  différentes  coiffures  de 
dames. 

CATINGUE.  s.  m.  Arbre  delà  Guiane,  dont 
les  noix  fournissent  un  brou  parsemé  de  vésicules 
remplies  d  une  huile  esseniielle  et  aromatique.— 
Nom  d'un  autre  arbre  des  Indes. 

CATIR.  v.  a.  En  termes  de  Drapier,  on  dit  Ca- 
tir  à  chaud,  pour,  Lustrer  le  drap  avec  des  pla- 
ques de  fonte  qu'on  fait  chauffer  ;  -Catir  à  froid. 
Mettre  un  carton  dans  chaque  pli  d  une  pièce  dcl 
drap,  et  le  poser  à  froid  sous  une  pres-.e  pour' 
le  Ttadre  uni; -Catir  les  bas,  Les  mettre  entre 
deux  plaques  de  fer  chaud. 

Catir,  chez  les  Doreurs,  c'est  appliquer  l'or 
dans  les  filets  avec  le  calissoir. 

CATOBLÉPAS.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de 
mer  delà  famille  des  .Squales.— Animal,  dit-on, 
dont  la  lèle  est  baissée  et  ilont  le  regard  lue. 


CAT 

CATISSOIR.  s.  m.  Espèce  de  Petit  couteau 
sans  tranche  avec  lequel  on  enfonce  la  dorure 
dans  les  filets. 

C  ATISSOIRE.  s.  f.  Nom  que  certains  ouvriers 
en  laine  donnent  à  Une  petite  poêle  de  feu. 

CATIZIEIMS.  s.  m.  pi.  Race  de  pygmées  qui 
furent  chassés  de  leur  pays  par  les  anciens  Grecs. 
CATOCATHARTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Se  dit  de  certains  remèdes  qui 
purgent  par  les  selles.  Médicaments  catocathar- 
tiqties. —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les  ca- 
tocathartiques. 

CATOCIIITHE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  visqueuse 
que  l'on  trouve  dans  la  Corse,  '.|ui  joffit,  dit-on, 
de  la  propriété  d'attirer  et  retenir  la  main  quand 
on  l'applique  dessus.  Ou  écrit  aussi  Catochite. 
CATOCLÉSIE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Se  dit 
des  fruits  hétérocarpiens ,  indéhiscents,  dont  le 
péricarpe  est  recouvert  par  le  calice,  comme  dans 
les  ausérines. 

CATODON.  s.  m.  Poisson  de  mer  qui  n'a  des 
dents  qu'à  la  mâchoire  inférieure. —  C'est  le  nom 
latin  des  cachalos. 

CATOMIDIAIRE.  s.  m.  Jour  de  la  fête  des 
hipercales  chez  les  anciens  Romains.  Pendant  ce 
jour,  les  prêtres  frappaient  avec  des  fouets  de 
peau  de  rhèvre  tous  ceux  qu'ils  rencontraient , 
et  principalement  les  femmes,  que  ces  coups 
avaient  la  vertu  de  rendre  fécondes. 

CATOMISME.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Manière 
de  réduire  la  luxation  de  l'humérus,  usitée  chez 
les  Anciens. 

CATONIE.   s.  f.  Espèce  d'arbuste   qui  croît 
dans  la  Jamaïque.  Il  est  peu  connu. 
CATONIÈRE.  s.  f.  V.  Caténière. 
GATONS,  s.  m.  pi.  T.  de  Forges.  Tringles  de 
fer  de  trois  pieds  de  longueur,  qu'on  a  ainsi  ré- 
duites dans  les  feuderies. 

C  ATOPES.  s.  f.  pi.  Nom  commun  des  nageoires 
ventrales  ou  abdominale^  dans  les  poissons. 

CATOPS.  s.  m.  Genre  d'insecles  de  l'ordre 
des  Coléoptères. 

*  CATOPTBIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d"Opti(iue.  Se  dit  aussi  D'un  cadran  qui  luaniue 
les  heures  [)ar  des  rayons  rifléihis. 

CATOPTRIQUEMEIVT.  adv.  D'une  manière 
catoptri(|ue.  A  percevoir  catoptriqnement. 

CATOPTROMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  par  un  miroir  placé  derrière  la  tête  d'un 
enfant  qui  avait  les  yeux  bandés  ou  fermés. 

CATOPTROMAIVCIEIV,  ENIVE.  S.  m.  et  f. 
Celui,  Celle  qui  exerce  la  catoptiomaucie.  —  Il 
est  aus^i  adjectif.  Cérémonie  caioptromancienne. 
Mjsltre  catoptromancien. 

CATOPYRITE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  Une 
sorte  de  pierre  précieuse. 

CATOQUE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Tétanos 
chronique  et  de  longue  durée.  V.  Tétanos  dan> 
le  Dictiomiaire. 

CATORCHITE.  s.  m.  "Vin  de  figues. —  vSe  dit 
aussi  D'une  espèce  de  vinaigre  que  l'on  fait  eu 
Chypre  avec  des  figues  sèches. 

CATORTHOME.s.  m.  T.  de  Théologie.  Action 
de  sagesse  ou  de  vertu,  pleine  de  droiture. 

CATORTIIOSE.  s.  m.  T.  de  Théologie. 
Droiture  d'esprit  et  de  cœur.  —  Inclination, 
penchant  à  la  pratique  des  vertus ,  aux  bonnes 
actions. 

r.ATOTÉRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Se  dit  Des  remèdes  qui  purgent.  Médi- 
cament purgatif. —  Il  est  aussi  substantif  mascu- 
lin. Un  eatoteriqtif.' 
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CATOTOIT.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  que  l'on 
rencontre  au  Mexique. 

CATRACA,  ou  CATRACRA.  s.  m.  Oiseau 

du  golfe  du  Mexique,  de  la  grosseur  d'un  faisant. 

CATREGI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Conducteur 

ou  Guide  des  caravanes  dans  les  déserts.  V.  Ca- 

tergi. 

CATRIGHONDAO.  s.  f.  Sorte  de  gomme  ré- 
sine de  l'Inde,  qui  est  en  petits  pains  irréguliers. 
CATS-JOPIRI.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  de» 
Indes,  dont  les  fleurs  ont  une  bonne  odeur. 

•j-CATTEL.  s.  m.  T.  de  Féodalité.  Ancien  droit- 
de  seigneur,  qui  consistait  à  prendre  le  meilleur 
effet  mobilier  que  laissait,  en  mourant,  un  af- 
franchi de  l'Afrique. 

CATTI.  s.  m.  T.  de  Banque.  Monnaie  de 
compte  de  Siam ,  qui  se  divise  en  vingt  taëls. 

CATTICHE.  s.  f.  Caverne,  lieu,  retraite  où 
se  retire  la  loutre,  auprès  des  bords  des  rivières 
et  des  étangs.  On  écrit  aussi  Catiche. 

CATTIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
Hesse ,  contrée  de  l'Allemagne. 

f  CATTU-SCHIRAGAM.  s.  m.  Arbrisseau  de 
la  hauteur  d'un  homme ,  qui  croît  au  Malabar. 
On  le  trouve  particulièrement  dans  les  lieux 
brûlés  du  soleil. 

CATTU-TiEKRA.  s.  m.  Arbre  du  Malabar, 
de  la  famille  des  Chèvrefeuilles. 

CATTU-TAGERA.  s.  m.  L'indigotier  du  Ma- 
labar, selon  quelques  Botanistes. 

CATUL\1RE.  s.  f.  Nom  d'Une  des  portes  de 

l'ancienne  Rome,  oîi  l'on  immolait  des  chiennes 

rousses  pour  ajiaiser  les  ardeurs  de  la  canicule, 

CATLLDI-PELA.  s.   m.   Plante  du  Malabar, 

de  la  famille  des  Liliacées. 

CATULIANA.  adj.  f.  Selon  la  Mythologie, 
Surnom  d-jnné  à  Minerve ,  d'un  étendard  qui  lur 
avait  été  consacré  par  Catulus,  ancien  Romain. 

•J-CATULLI.  s.  m.  Genre  de  plantes  du  Ma- 
labar, de  la  famille  des  Liliacées. 

CATULOTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
de  Certains  remèdes  propres  à  faire  disparaître 
les  cicatrices.  Application  catidotique. —  Il  est 
aussi  sub-tanlif  masculin.  Les  catulotiqnes.  — 
Quekiues-uus  écrivent  Catalotique. 

CATU-MLLLA.  s.  m.  Espèce  de  Jasmin  qu> 
croît  au  Malabar. 

CATURAÉ.  s.  m.  Arbrisseau  des  Indes  Orien- 
tales, de  la  famille  des  huphorbiacées. 

CATliRE.  s.  f.  Espèce  de  plante  delà  famille 
des  Euphorhiacées. 

CATURIGES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
la  Gaule,  autour  de  Gap  cl  d'Embrun. 

CATLRS.  s.  m.  pi.  Nom  (|u'on  donne  à  Cer- 
tains vaisseaux  de  guerre  en  usage  au  royaume 
de  Bniitam  eu  Asie;  ils  ont  la  proue  recourbée  et 
pointue;  les  voiles  sout  faites  d'herbes  et  de  feuil- 
lages entrelacés. 

CATU-TRITAVA.  S.  m.  Espèce  de  basilic 
que  l'on  cultive  dans  les  Grandes  Indes  à  cause 
de  sa  bonne  odeur. 

CATU-TSJÉRÉGAM-MULLA.  s.  m.  Arbris- 
seau du  Malabar. —  Espèce  de  jasmin  d'Arabie. 

CATU-TSJETTI-PU.  s.  m.  Espèce  d'armoise, 
qui  croît  dans  les  Indes. 

CATU-UREN.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Ma- 
labar, ou  Espèce  de  sida. 

CATYGE.  s.  m.  Espèce  de  zoophyte. 
CATZOTY.  s.  m.  Petite  plante  du  Mexique, dte 
la  famille  des  Légumineuses. 

CALCAFOIV.  s.  m.  Sorte  d'ail  des  Indes. 
CA  DCA  LIS.  s.  f.  Plante  annuelle,  de  la  fa- 
mille des  Ombelliferes.     • 
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CACCALOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  Selon 
quelques  auteurs ,  Se  dit  de  La  rotule  ,  que  l'on  a 
remarquée  avoir  de  la  ressemblance  avec  la  fleur 
du  caucalis.  ' 

CAUCANTHE.  s.  m.  Arbrisseau  de  l'Arabie, 
de  la  famille  des  Pol ypétales ,  et  qui  a  quelques 
rapports  avec  le  moureillers. 

CAUCASE,  s.  m.  Cliaîne  de  montagnes  d'Asie, 
qui  s'étend  de  la  mer  Noire  à  la  mer  Caspienne. 
On  dit  indifféremment ,  Le  Caucase  ou  Le  mont 
Caucase,  à  la  différence  qu'il  est  pris  adjective- 
ment dans  ce  dernier  sens. 
f  CAUCAUBAUDITES.  s.  m.  pi.  Secte  d'héré- 
tiques du  sixième  siècle,  ainsi  nommée  d'un  cer- 
tain lieu  où  ils  firent  leurs  premières  assemblées; 
ils  suivaient  les  erreurs  de  Sévère  d'Antioche  et 
des  Acéphales. 

CAUCHER.  s.  m.  Instrument  de  Batteurs  d'or. 
—  Assemblage  de  feuillets  de  vélin,  entre  les- 
quels on  renferme  des  feuillets  d'or  battu.  — 
Grand  moule  ,  petit  moule  à  caucher. 

CAUCON.  s.  m.  Espèce  de  plante  Toisine  de 
l'éphèdre  ou  de  la  prèle. 

CAUCONS.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on  donne  à 
Certains  peuples  errants  de  l'Asie. 

CAUDA-CANCRI.  s.  f.  Fragment  d'ammo- 
nites ou  d'autres  coquilles  qui  ont  une  ressem- 
blance grossière  avec  la  queue  d'une  écrevisse 
pétrifiée.  —  On  donne  aussi  ce  nom  Aux  hip- 
purites. 

CALDATION.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Allonge- 
ment extraordinaire  du  cUtoris.  Peu  usité. 

CAUDÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Il  se  dit 
Des  graines  de  plantes  qui  sont  terminées  par  un 
filet  provenant  de  l'accroissement  du  style  après 
la  fécondation.  — En  termes  de  Blason,  il  se 
dit  Des  étoiles  et  comètes  qui  ont  une  queue. 

CAUDEC.  s.  m.  Espèce  dloiseau  de  la  famille 
des  Gobe-Mouches. 

CAUDELETTE.  s.  f.  V.  Caudrette. 

CAUDEX.  s.  m.  Nom  D'une  racine  élevée, 
continue,  en  forme  de  colonne  cylindrique,  et  cou- 
ronnée par  une  touffe  de  feuilles  rangées  circu- 
lairement  et  par  étages  comme  dans  les  palmiers. 
On  la  nomme  aussi  Tige  caudiciforme.  —  Toute 
la  partie  d'un  arbre  qui  n'est  pas  ramifiée. 

■j-CALDICAlRES.  s.  m.  pi.  C'est  ainsi  que  les 
Romains  nommaient  les  Bateliers  de  la  commu- 
nauté instituée  pour  la  navigation  du  Tibre.  Ce 
mot  vient  du  lalin  Codices  (assemblage  de  plu- 
sieurs pièces  de  bois  ).  Parmi  ces  caudicaires  il 
y  en  avait  un  certain  nom!)re  d'employés  à  char- 
ger les  crains  au  port  d'Ostie  et  à  les  conduire  à 
Rome. 

CAl'DICIFORME.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Botanique.  Il  se  dit  De  ce  qui  est  en  forme  do 
caudex,qui  n'a  point  de  ramification.  Tiges  eau- 
dicif ormes, 

CAUDIMAIVE.  adj.  et  s.  m.  Il  se  dit  Des  ani- 
maux qui  peuvent  saisir  avec  leur  queue,  qui  se 
servent  de  leur  queue  comme  d  une  main.  On 
trouve  peu  d'animaux  caudimanes. 

CAUDINES  (fourches),  adj.  et  s.  f.  pi.  T. 
d'Antiquité.  Il  se  dit  De  trob  fourches  ou  lances 
faites  en  forme  de  potence,  sous  lesquelles  on  fai- 
sait passer  les  vaincus  chez  les  anciens  Romaius. 
Quatre  mille  hommes  passèrent  sous  les  Fourches 
caudines, 

CALDRETTE,  ou  CAUDELETTE,  ou  CHAU- 
DRETTE,  on  CHAUDIÈRE,  s.  f.  T.  de  Pèche. 
Espèce  de  truble  sans  manche,  qui,  suspendu 
comme  le  plateau  d'une  balance,  se  relève  par 
le  moyen  d'une  fourche  de  bois.  On  l'appelle,  en 
certaias  endroits ,  Savonceau. 
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CAULACAU.  s.  m.  Nom  que  les  Nicolaïtes 
hérétiques  du  premier  siècle  donnaient  à  Une 
des  puissances  qui  gouvernaient  le  ciel. 

CAULÉDON.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Fracture 
transversale  d'un  os  long,  dans  laquelle  les  extré- 
mités présentent  des  filets  osseux  ,  pareils  aux  fils 
de  la  brisure  d'une  tige  ligneuse. 

CAIILERPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  voisin  de 
celui  dt'S  ulves. 

CAULESCENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Il  se  dit  Des  plantes  qui  ont  une  tige  comme  un 
arbrisseau ,  par  opposition  à  celles  qui  n'en  ont 
point ,  et  qu'on  nomme  Plantes  acanles. 

CAULÉSIE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 

CAULIFÈRE.  adj.  V.  Caulesckht. 

CAULIIVAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Qui  naît  sur  la  tige,  qui  tient,  qui 
appartient  à  la  tige.  Feuilles  caulinaires.  Bour- 
geon caulinaire. 

CAULINIE.  s.  f.  Plante  aquatique  qui  croit 
ordinairement  dans  la  Seine,  et  fleurit  en  été. 
On  a  donné  aussi  ce  nom  Au  genre  kernère. 

CAULOPHYLLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  dans  l'Amérique. 

CAUMOUN.  s.  m.  Sorte  de  chou-palmiste  de 
la  Guiaue,  dont  les  feuilles  servent  à  couvrir  les 
cases  des  nègres,  et  dont  on  emploie  les  fruits 
pour  faire  une  liqueur  agréable  et  une  huile 
bonne  à  manger.  Plusieurs  écrivent  Caumont  ou 
Comont. 

CAUNÉAS.  s.  m.  Cri  d'un  vendeur  de  figues 
de  Caunus ,  par  lequel  il  annonça  la  perte  de 
Crassus  dans  son  expédition  contre  les  Parthes. 

CAURADE  ,  ou  CAURALE.  s.  m.  Bel  oiseau 
de  la  Guiaue,  dont  le  plumage  est  soyeux.  Il  est 
du  genre  des  ràirs ,  famille  des  Hélonomes,  et  on 
l'appelle  aus<i  Le  petit  paon  des  roses. 

CAURUDE.  s.  m.  Espèce  de  râle  delà  Guiane. 
On  peut  présumer  que  c'est  le  même  oiseau  que 
l'on  nomme  Caurade  ou  Caurale. 

CAURUS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en  certains 
endroits ,  Au  vent  de  nord-ouest.  Il  est  repré- 
senté dans  la  Fable  par  un  homme  âgé  et  barbu  , 
habillé  de  manière  à  se  garantir  du  froid,  et  qui 
tient  un  vase  rempli  d'eau  qu  il  semble  être  sur  le 
point  de  verser. 

CAUSAGE.  s.  m.  Action  de  causer,  babil,  ba- 
vardage. Il  est  familier. 

CAL'SATIVEMENT.  adv.  T.  de  Grammaire. 
Par  la  cause,  d'une  manière  causative.  Il  est  peu 
usité. 

'CAUSE,  s.  f.  Ce  mot  est  souvent  employé  en 
Médecine  et  en  Chirurgie. 

On  appelle.  Cause  accidentelle ,  Celle  qui 
forme  une  maladie  par  suite  d'accident;  -  maté- 
rielle,  Celle  qui  est  dérivalivc  d'un  genre,  d'un 
ordre ,  d'une  classe  de  maladies;  -  interne,  Celle 
qui  existait  dans  le  corps  avant  la  maladie;  -  ex- 
terne ,  Celle  qui  vient  de  l'extérieur;  -  prochaine, 
Celle  qu'on  suppose  devoir  exister  par  tel  ou  tel 
symptôme;  -  continente ,  Celle  qui  constitue  la 
maladie  ;  -  éloignée ,  Celle  qui  dispose  le  corps  à 
nue  maladie;  -  essentielle.  Celle  qui  peut  pro- 
duire par  elle-même  une  maladie;  -Jormelle  ou 
spécifique.  Celle  qui  détermine  la  forme  ou  l'es- 
pèce de  maladie  ;  -fébrile.  Celle  qui  produit  les 
symptômes  de  fièvre ,  etc. 

CAUSICORUM.  s.  m.  Sorte  de  métal,  chargé 
de  particules  d'or,  découvert  dans  l'île  de  Corse 
en  1 821.  Il  a  les  principales  qualités  du  ver- 
meil. 

CAUSniiVNCIE.  s.  f.  Divination  que  les  Ma- 
ges pratiquaient  par  le  feu.  C'était  un  heureux 
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présage  si  les  objets  combustibles  jetés  dans  le 
feu  venaient  à  ne  pas  brûler. 

CAUSIMANCIEN ,  ENNE.  s.  m.  et  f.  Celui , 
Celle  qui  exerçait  la  causimancie.  —  "j*  Il  est 
aussi  adjectif.  Céréihonie  causimancienne, 

CAU  SOS.  s.  m.  r.  Cacsus. 

CAUSSE,  s.  f.  On  donne  ce  nom ,  dans  les 
Cévennes ,  à  Des  terres  qui  sont  marneuses  et 
peu  fertiles. 

CAUSSIDOS.  s.  m.  Espèce  de  chardon. 

CAUSSINÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Du  bois  qui 
se  déjette  après  avoir  été  travaillé. 

CAUSTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  beaucoup  de  celui  des  scieries. 

CAUSUS.  s.  m.  Fièvre  caractérisée  par  une 
soif  et  une  chaleur  excessives.  On  dit  aussi  Causas, 
—  •{•  Les  modernes  la  nomment  Fièvre  ardente, 
et  la  regardent  comme  une  complication  de  la 
fièvre  bilieuse  avec  la  fièvre  inflammatoire.         ^ 

CAUT,  AUTE.  adj.  Prudent,  rusé.  (Boiste.),, 

C AUTIBAN.  s.  m.  F.  Cantiban. 

CAUTIONNAGE.  s.  m.  F.  Cautiokhemeht 
dans  le  Dictionnaire. 

CAUTZER.  s.  m.  Nom  du  fleuve  du  paradis 
des  mahométans ,  qui  se  trouve  dans  le  huitième 
ciel ,  que  Dieu  donna  à  Mahomet ,  selon  l'Alco- 
ran,  en  échange  de  la  postérité  dont  il  était 
privé. 

CAVADAS,  ou  CAVADO.  s.  m.  Mesure  pour 
les  huiles ,  dont  on  .«e  sert  dans  le  Portugal  et 
dans  quelques  endroits  de  l'Espagne. 

CAVADIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  croît 
dans  la  Nouvelle-Hollande. 

CAVADO.  s.  m.  V.  Cavadas. 

CAVALAGE.  s.  m.  Il  se  dit  de  L'accouple- 
ment des  tortues. 

CA-VA-LA-HAUT.  Expresùon  dont  on  se 
sert,  à  la  chasse  ,  pour  parler  aux  chiens,  et  les 
faire  remonter  où  est  la  bêle. 

CAVALAM.  s.  m.  Arbre  du  Malabar  qui  s'é- 
lève à  la  hautenr  de  5o  ou  60  pieds;  il  produit 
des  amandes  que  les  Malabares  mangent  rôties. 

CAVALET.  s.  m.  T.  de  Verrerie.  Couvercle 
de  la  lunette  qui  fait  baisser  la  flamme  pour 
échauffer  l'arche  du  four. 

CAVALETO.  s.  m.  T.  de  Banque.  Espèce  de 
monnaie  qui  a  cours  à  Florence,  et  dont  la  valeur 
est  de  deux  paules  ou  seize  crasies. 

CAVALINES.  s.  f.  T.  d  Artillerie.  Pièces  de 
deux  placées  comme  à  cheval  sur  des  pièces  de 
quatre ,  et  qui  forment  le  premier  plan  d'une 
galère. 

On  donne  aussi,  en  termes  de  Marine,  le  nom 
de  Cavalines,  à  Des  pièces  de  bois  placées  comme 
à  cheval  sur  d'autres  qui  foi  ment  une  partie  de 
la  construction  d'un  bâtiment. 

CAVALLA.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en  Por- 
tugal, Au  maquereau. 

CAVALLOS.  s.  m.  Poisson  de  la  mer  d'Afri- 
que, qui  est  analogue  au  maquereau. 

CAVALO.  s.  m.  Monnaie  de  Naples,  qui  est  la 
moitié  d'un  picciolo. 

CAV4L0T.  s.  m.  Monnaie  de  six  deniers  qui 
fut  frappée  sous  Louis  XII ,  roi  de  France. 

CAVALQUET.  s.  m.  T.  d'Art  militaire.  Ma- 
nière de  sonner  la  trompette  lorsqu'une  armée 
ti'averse  une  ville  ou  s'en  approche. 

CAVALUCO.  s.  m.  Nom  par  lequel  on  dési- 
gne, à  Nice ,  Un  petit  maquereau. 
i"  CAV  AN.  s.  m.  Mesure  dont  on  se  sert,  dans 
quelques-unes  des  iles  Philippines ,  pour  mesurer 
les  grains  et  les  légumes,  entre  autres  le  riz.  Le 
cavau  est  du  poids  de  5o  livres  d'Espagne.      .  "uj» 
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•f-GW.'VItDELI.  s.  m.  Espèce  de  calebas^ier  qni 
croît  ail  Miiluliar;  il  est  de  ta  fatiiilledés  BiyoïH's, 

OAVAlf  ILLE.  s.  f.  Sorte  d'arbu»te  grimpant, 
espèce  de  pliir|ueiniiiier. 

CWANTflTiÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Guayacanées,  selon  quelques  Bota- 
nistes. 

CAVA1\î?S.  s.  m.  pi.  Aiicîens  pniples  de  la 
Gaule  narbuntiaise.  Les  Cnvares. 

*  CAVE.  s.  f.  Se  dit  D'une  sorte  de  liouleilles 
d^ftfgentotttfe  vermeil,  (|ui  se  posent snriatoilellf 
des  dames,  et  qui  eontienueut  des  eaux  odorifé- 
fanles.' 

C-wEi  se  dit  ati^i  D*rm  endroit  serret,  011 
D*«ne  rase  pariiculière  plaeée  dans  le  bas  d'uu 
secréfart"e  ou  d'un  autre  meui)le. 

Oti  appelle ,  Caves  à  air,  cat^s  à  earr.  De»  ré- 
servoirs xKair  destiné»  à  alimenter  les  bauts  four- 
neaux. L'uir  est  chassé  de  ces  réservoirs  par  les 
nlaclïines  sOtifQuntes,  et  s»  compression  produit 
un  jet  coiiliiMi  sur  le  foyer,  stn-lout  dans  les  cave.* 
à  éan,  qttt  soirt  dfe»  caisses  renversées  dans  l'eau; 
l'air,  pressé  par  ce  liquide ,  s' échappe  plus  régu- 
Hèj-ewieut'     ' 

"CAVÉË.  S.  f;  En  termes  de  Doreur,  Cavité  im- 
jrfiinée  sur  des  planches  peu  profondément  gra- 
vées, et  sur  lesquelles  ou  calque  «lu  dessin. 

CAVEL.  s.  m.  Sorte  de  piaule  qui  croit  natu- 
reltement  en  Afrique.  P'.  Cavels. 

CAVELÉE.  s.  f.  T.  de  Tanneurs.  Mesure  du 
tan.  La  tavelée  d'écorce  est  composée  de  ciu(| 
paquets ,  qui  ont  ch.icun  cinq  pieds  de  longueur, 
et  autant  de  circontérence. 

CAt^ELlN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à  Ams- 
terdam ,  dans  les  ventes  au  bassin ,  à  Ce  qu'on  aj)- 
pelait  Lot  en  France,  dans  les  ventes  de  mar 
diandisps  de  la  Compagnie  des  Indes. 

CAVET.S.  s.  m.  pi.  Temples  de  l'île  de  Ceylan, 
qui  étaient  consacrés  à  certains  esprits, 
f  CAVENTEIVIER.  s.  m.  T.  de  Cordier.  Petite 
corde  composée  de  six,  neuf,  douze,  ou  dix-huil 
fils,  qui  se  fabrique  à  trois  torons. 

*CAVER.  v.  a.  Eu  termes  d'Escrime,  S'expo- 
ser à  recevoir  un  coup  d'cpée  dans  le  moment 
qu'on  en  porte  un,  ou  que  l'on  rentre  le  corp-, 
en  portant  et  avançant  la  tète, 

Caver,  chez  les  Doreurs,  signifie,  Impri- 
mer ou  graver  un  cuir. 

CaVer,  chez  les  Verriers,  signifie,  Évider 
HO  morceau  de  verre  blanc  pour  y  enchâsser 
deî  morceaux  de  verre  de  couleur. 

CAVEItNOSITÉ.  s.  f.  Espace  vide  dans  un 
lieu,  dans  un  corps  caverneux. 

CWESSINE.  s.  f.  T,  de  Sellier,  Sorte  de 
caveçon  ou  de  muserolle,  qui  sert  à  brider  le  nez 
d'ua  cheval  fougueux  pour  le  dompter. 

CAVESSON.  s.  m.  r.  Caveços  dans  ie  Dic- 
ticonaire, 

CAVIA.  s.  m.  Genre  de  quadrupèdes  de  bj, 
famille  des  Rongeurs, 

CAVÎAIUE.  adj.  des  deux  genres,  II  se  dit 
D'un  animal  dont  on  offrait ,  dans  l'aucienu»* 
Home  ,  la  longe  en  sacrifice.  —  Il  se  disait  aussi 
des  sacrifices.  Sacrifices  caviaires.  La  cérémonie 
Cm>iair&. 

'CAVIAW.  s,  m.  Longe  de  cLevalqtie  l'on  oP' 
frail  autrefois  pour  le  collège  des  pontifes. —  -fT. 
d'Antiquités.  Le  rit  exigeait  dans  ce  sacrifice, 
que  la  queue  dn  cheval  fût  transportée  avec 
tMit  de  vitrtse  du  Champ^e-Mars,  où  on  la  cou- 
poHt,  jusqu'au  t.tnple  du  dieu ,  qu'il  en  tombât 
encore:  des  gonltes  de  sang  doi»  le 'feu  lors- 
qu'on jr-arrivoit,  ^  i  iw  :  :i  îk  =  ^ 


CAY 

CAVICORNES,  s,  m.  pi.  Famille  des  Mammi- 
fères, de  l'oVdre  des  Bisalccs.  Quelques-uns  le 
Foht  mal  à  propos  du  genre  t'émiuiu. 

CAVIDIIS.  s.  m.  Mesure  de  longueur  dont  ou 
se  sert  dans  le  royaume  de  Portugal. 

GA VILLEMENT.  s,  m.  Ruse ,  finesse ,  fraude , 
détour.  (Bijiste.) 

CAVILLOBTE.  s.  m.  E':|)èce  de  poisson  du 
genre  des  liigles.  —  Sorte  de  coquille, 

CA VIN,  s.  m.  T.  de  Fortift<-ation.  Fudroit  d'un 
terrain  (pu  est  creux ,  et  propre  à  favoriser  par 
ce  moyen  les  approches  d'tnie  place. 
f  CAVIIVAS.  s,  m,  pi.  Peuple  sauvage  des  îks 
lie  l'Amcrique  M/ridiouale. 

CAVIIVION,  s.  m.  Arbrisseau,  de  la  famille 
des  Eiforiies,  qui  croît  à  Mad.igascar. 

CAVISTE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  cer- 
taines mai.-ons,  à  Celui  qui  est  chargé  des  fonc- 
tions ou  des  opérations  qui  concernent  les  caves. 

CAVITAIRE.  s.  m.  Geiue  de  vers  (|ui  se  tien- 
nent dans  le>  plis  de  I  iiilestiu  de  l'homme. 

*  CAVITE,  s.  f.  -J-  Le  corps  humain  se  divise 
en  trois  grandes  cavités;  Cavité  crânienne,  Cille 
lie  la  tète,  et  qui  coulient  le  cevKvan;-  thorachi- 
que  ,  Celle  (pii  renferme  les  principaux  organes 
de  la  l'espiration  et  de  la  circulalu)n ,  tels  que  les 
|)Oumons,  le  cœin*,  etc.;-et  La  cavité  splanchni- 
qiie,  Qui  renferme  les  organes  excn'teurs,  tels 
que  l'estomac,  le  foie,  les  intestins,  etc. —  Il  y  a 
encore  plusieurs  cavités.  Les  cavités  ou  fosses 
nasales.  Les  cavités  orbitaires,  etc. 

C AVOIRS,  s.  m.  pi.  On  donne  ce  nom  à  De 
petits  grésoirs  dont  les  Vitrii-rs  .se  servent  pour 
rogner  le  verre. 

CAVOLLINE.  s,  f.  Genre  de  mollusques  de  la 
famille  des  Phalophores. 

CAWERITKY.  s.  m.  Espèce  de  canard  de  Su- 
rinam, dont  la  chair  est  foit  délicate. 
■{•CAXA.  s.  m.  Petite  monnaie  des  Indes,  que 
I  on  fabrique  à  Chincéo,  en  Ciine  :  c'est  ini  mé- 
lange de  plomb  et  d'écume  de  cuivre;  elle  a  nu 
trou  au  milieu,  pour  pouvoir  être  enfilée  dans  un 
cordon  appelé  Scanta.  Elle  vaut  à  peu  pi  es  un 
seizième  de  denier.   P'.  Scanta. 

CAYAS.  s.  m.  Espèce  de  petite  monnaie  usi- 
tée dan<  les  Indes  (un  centime  de  France), 

CAYASSE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de  bar- 
que qui  est  en  usage  dans  les  contrées  égyp- 
tiennes. 

CAYENNE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Espèce  de  cui- 
sine que  les  matelots  forment  à  terre  pour  fiire 
bouillir  leur  ChnuJière.  V.  ce  mot  dans  le  Dic- 
tionnaire et  dans  ce  Supplément,--Lieu  de  dépôt 
dans  les  ports ,  on  l'on  fait  cascrut-r  les  matelots 
(pii  arrivent.  —  N»m  D'mie  île  extrèm<  ment  mal- 
saine, d'une  ville  et  D'une  rivière  de  l'Amérique 
Méridionale. 

CAYES.  S.  f,  pi.  T.  de  Marine,  On  donne  ce 
nom,  dans  quelques  parages.  Aux  l;aucs  de  ro- 
ches ou  de  sable  qui  sont  peu  éloignés  des  côtes 
et  à  peu  de  profondeur.  —  Petites  îles  basses  des 
Antilles  qui  sont  couvertes  d'eau  lors  des  grandes 
marées. 

CAYEIJ.  s.  m.  •{•  Nom  d'un  petit  poisson  que 
l'on  trouve  abondamment  dans  les  mers  d  Amé- 
rique. Quelques-uns  le  nomment  Sardine,  à  cause 
Je  sa  ressemblance  avec  elle.  P.  Caïeu  dans  le 
Dirlionna  re. 

•{•CAYMITE,  ou  C  AÏ  MITE,  s.  m.  Fruit  d'Amé- 
rique (|ui  a  à  peu  près  lat'urme  et  la  grosseur  d'une 
pomme  de  rambour, 

CAYOLARD.  s.  m.  Lieu  où  l'on  enferme  les 
troupeaux  sur  la  frontière  d  Espnjfne. 
'     CfVYOLISAN.  s,  m.  f,  Cameaw*.         î/.;^  -v^ 


CEG 

CAYOLOCKA.  s.n».  Bois  de  santal  noir,  aro- 
matique et  propre  à  la  teinture. 
fCAYON.  s.  m.  Variété  d'olivier. 

CAYOPOLLIIV.  s.  m.  Sorte  de  p(  tit  animal  de 
rAî»érii|ne  Septentrionale ,  qui  tient  du  sarigue 
et  de  la  marmose. 

CAYOPOLLISE,  s.  f.  Sorte  de  plante. 

GAZAN.  s.  m.  Celui  qui  enlonue  les  prières 
dans  les  synagogues  des  Juife. 

CAZELLE.  s.  f.  T.  de  Fabrique.  Bobme  sw 
bqwolle  on  roule  le  fil  d'oTj  et  qui  est  mobile  sur 
le  métier. 

fCAZEMATE.  s.  f.  F.  Cassma.»  dans  la  Dk- 
tiuuitaire. 

CAZERETTE.  s,  f.  V.  Casïretti. 

CAZERNET.  s.  m.  V.  Casernet. 

CAZI\SQlJIER,oij  CAZIASKER.S.  m,  T. 
de  Relation.  Nom  par  lequel  on  désigne,  dans  les 
armées  turques,  un  intendant  de  justice.  V.  S^ 
RASQUIER  dans  le  Dictionnaire. 

CAZIER,  ou  CAZïAR.  s,  m.  T.  de  Pêche. 

Espèce  de  nasse,    f.  Bordcouk  daifs  le  Diction. 

■J-CAZIMI,  s.  m.   T.  d'Astronomie.    Mot  dont 

se  servent  les  Arabes  pour  désigner,  Le  disque 

du  soled. 

CAZOU.  s.  m.  Espèce  de  mammifère  qui  se 
rapproche  du  blaireau. —  Nom  d'un  fruit  delà 
côte  d'Afrique  dont  les  semences  sont  bonnes  à 
manger. 

CÉANOTES,  s,  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Khamnoïdes. 

CÉAUSTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Nerpruns. 

•j-CEB.  s.  m.  Divinité  qu'on  adorait  à  Memphis , 
chez  les  Anciens,  sous  la  forme  d'uu  satyre  ou 
sous  la  figure  d'un  singe, 

CÉBATHE.  s.  m.  Plante  d'Arabie  dont  les 
baies  rouges  se  mangent ,  et  avec  lesquelles  on  fait 
une  liqueur  très-spiritueuse, 

CÉBIPIRA.  s,  m.  Grand  arbre  du  Brésil  dont 
l'écorce  amère  et  astringente  sert  dans  les  bains 
et  les  fomentations  aromatiques  qu'où  emploie 
pour  guérir  les  maladies  des  reins, 

CÉBLÉPYRIS.  s.  m.  Nom  grec  D'une  espèce 
d'oiseau  inconnu,  et  que  l'un  a  place  dans  la  di- 
vision des  Deutirostres,  qui  correspond  au  genre 
que  l'on  nomme  Echenilleiir. 

CÉBRIOIV.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  que  l'on  trouve  plus  particulier 
rement  dans  le  midi  de  l'Europe. — Espèce  depa« 
pillon. 

CÉBRIOmTES ,  on  CÉBRIONATES.  s.  m. 
pi.  Tribu  d  insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Pentamères. 

CÉBrS.  s.  m.  Genre  de  singes  du  nouveau 
continent ,  qui  se  rapproche  de  celui  des  sapajous. 

CÉCAL,  ALE,  adj.  f^.  Coecai,. 

CÉCALYPHE,  ou  CÉCALYPHIE.s.f.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Mousses,  section  des 
hectopogones, 

CBCIDOMYE.  s,  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères,  famille  des  Némocères. 

CÉCILE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
des  Libellules. 

CÉCILIE ,  ou  COECItra.  s.  f.  Espèce  de  pois- 
son apode  sans  nageoire.  —  Genre  de  serpents. 

CÉCROPES.  s.  m.  pi.  La  Mythologie  donne 
ce  nom  à  Ceux  qui  devaient  aider  Jupiter  dans  sa 
guej-rc  contre  les  Titans;  après  avoir  reçu  son 
argent,  iU  refusèrent  de  le  seivir,  et  le  dieu  lc& 
changea  en  singes. 


CilouOPÈOES.  s.  m.  pi.  Noan  qirW  «bnn»it 
quelquefois  aux  Athéniens. 
-J-CÉCRYl»UALE.  s.  m.  T.  d'Aîittfprités.  Sorte 
de  voile  que  porfaieut  les  dames  grecques. 

*CÉDA!VT.  s.  m.  En  termes  de  Commerce,  se 
dît  de  Celui  qui  a  passé  son  ordre  eu  faveur  d'un 
■Banquier,  etc.,  à  qui  il  cède  et  transporte  tous 
les  droits  qu'il  avait  sur  un  billet;  on  dit,  dans 
le  même  sens,  Endosseur. 

CEDMA.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Engorgement 
fluxionnaiie  ou  chronique  des  articulations.  — 
Tuméfuction  des  parties  génitales.  F.  Goutte 
dans  le  Dictionnaire. 

CÉDON.  s.  m.  Espèce  de  plante  qu'on  a  ran- 
i;ée  parmi  les  arborescentes. 

CÉDO-NILH.  s.  m.  Belle  came  marbrée  par 
Âes>  zones  fauves ,  couleur  i!e  chair  et  aurore. 

*  CÈDRE,  s.  m.  Nom  qu'im  a  donné  à  Une  es- 
"pèce  de  citron,  dont  on  fabrique  une  boisson  que 
(ËOii  a|>peile  Aigre  de  cèdre. 
"  'CÉDREL.  s.  m.  Espèce  d'Arbre  d'Amérique 
^totiî  jette  une  mauvaise  odeur  lorsqu'il  fait  chaud 
^;^CÉDR4T1ER.  s.  m.  Genre  de  plantes  du 
"groupe  des  citronniers  et  des  limoniers.  C'est  lar- 
bre  qui  produit  le  céJiat. 

CÉDRÉ4T1S.  s.  f.  Selon  la  Mythologie,  Sur- 
nom donné  à  Diane,  parmi  les  Orchotuénieus, 
qui  suspendaient  ses  images  sur  les  cèdres  les  plus 
-élevés. 

CÉDRÉLATE.  s.  m.  Cèdre  de  Phénicie,  qui 
est  très-élevé ,  et  dont  les  feuilles  ressemblent  à 
celles  du  genévrier. 

CÉDRÉLÉE.  S.  f.  Huile  essentielle  de  cèdre. 

V,   CÉDROÉLÉOÎf. 

«i  ,C!ÉDRÉLÉES.  .s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  diffèrent  un  peu  de&Méliaeéesjpar  leurs  fruits 
et  leurs  semences. 

CÉDRI4.  s.  f.  Substance  que  l'on  obtenait  de 
;la  térébenthine  qui  sortait  du  cèdre. 

CÉDRIDE.s.f.  T.  de  Botanique.  Baie  charnue 
que  produit  l'oxicèdre. 

CÉDRINO.  s.  m.  Espèce  de  citionnier,  que 
l'on  cultive  dans  la  Provence  et  en  Italie. 

CÉDRIS.  s.  m.  Fruit  du  cèdre. 

GÉDRITE.  s.  f.  Sorte  de  vin  préparé  a:vec  du 
vin  doux  et  de  la  résine  de  cèdre. 

CÉDRO.  s.  m.  Espèce  d'acajou  boa  ou  propre 
à  être  mis  en  planches. 

CÉDROÉLÉON.  s.  m.  Huile  essenti  ille  que 
les  Anciens  retiraient  de  l'arbre  qui  produit  le 
cédria. 

CÉDRON.  s.  m.  Nom  d'Une  vallée  et  d"Uu 
torrent  qui  sont  entre  Jérusalem  et  le  mont  0!ivet. 

CÉDROPOLITES ,  ou  CÉDROPOLITAUVS. 
S.  m.  pi.  Habitants  de  Cédropolis,  ville  de  Syrie. 

CÉDROSIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  voisins  de  la 
mer  Rouge. 

CÉDROSTE.  s.  f.  La  couleuvrée  J^lanclie, 
sorte  de  plante  purgative. 
"^CEER.  s.  m.  Sorte  de  poÉtls  ou  denesure 
usité  sur  la  côte  de  Coromandel. 

CÉGINUS.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  Etoile'fme 
de  la  troisième  grandeur ,  qui  se  trouve  placée 
dans  l'épaule  gauche  du  Bouvier. 

CÉIC  A  ,  ou  SÉIBA.  s.  m.  Sorte  de  gros  arbre 
■qui  croît  en  Afrique,  du  genre  fromager,  dont 
on  se  sert  pour  faire  des  |>irogires  dje  la '^tus 
.u^gisndc  idimeiMÏon. 

CEIGNANT ,  ANTE.  adj.iC^i  ceiat. 


CÉL 

CEIGNANTE,  s.  f.  T.  d'Anatomie.  DouEième 
vertèbre  du  dos  placée  à  1  endroit  où  l'on  porte 
la  ceinture. 

CEINTES,  s.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Longues 
pièces  (le  bois  assemblées  bout  à  bout,  dont  on 
se  sert  pour  former  les  burdages  des  navires. 

CEINTRE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Gr«s  bourrelet 
que  l'on  forme  avec  des  cordages.  F.  Cintre 
dans  le  Dictionnaire. 

CEINTRER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Ceindre  un 
vaisseau  par  plusieurs  tours  de  câble  ou  de  gre- 
lin, aOu  de  retenir,  liées  entre  elles,  les  parties 
qui  tendent  à  se  séparer,  et  dont  les  coups  de 
vent  et  les  grosses  mers  peuvent  trop  aisément 
produire  la  désunion. —  Un  vaisseau  ceintre, 
Lorsque  sa  situation  devient  telle  que  le  câble  qui 
le  relient,  et  qui  est  fortement  tendu, se  trouve 
placé  sous  sa  Cdrèue  et  dirigé  de  Ttcubicr  vers 
I  airière ,  où  corre  pond  alors  l'ancre  mouîllèe. — ' 
On  dit  encore ,  Les  préceintes  sont  trop  ou  trop 
peu  ce/«^ree*-.  Lorsqu'elles  ont  reçu  une  courbure 
plus  ou  moins  considérable  dans  'le  sens  de'leur 
longueur. 

Ceiwtré  ,  ÉE.  participe.  F.  CrirrRER  dans  le 
Dictionnaire. 
•CEINTURE.  «.  f.  Se  dit, en  termes  de  Marine, 
De  certaines  pièces  de  charpente  qui  entourent 
les  vaisseaux,  et  servent  à  la  liaison  des  diverses 
parties  qui  les  constituent. —  Dans  les  galères, 
il  se  dit  Des  haubans  et  des  |)alaus  frappi»  aux 
deux  tiers  du  mât,  en  comptant  de  bas  en  haut, 
pour  le  soutenir  quand  on  vire  la  ;galère  eu 
quille. 

On  appelle  Ceinture  à  Vangfaise  \3x\e  ssa^e 
fort  juste  qui  sert  à  fixer  l'épée  au  côté,  ou  à  la 
porter. 

On  nomme  Ceinture  de  chasteté  ,\inQ  sorte 
de  bandage  au  moyeu  duquel  ou  a  prétendu  con- 
server la  chasteté  des. leni mes,    prccantion  que 
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'|"GBLASTR1NÉES.  s.  f.  pi.  Famille  déplantes 
voisines  des  Uipjtocraticécs. 

CÉLATE.  s.  f.  ISios  ancêtres  désigeateut  par 
jce  mot  Le  devant  du  casque  dont  ili>  se  couvi^tiDl 
la  tête,  et  queUpieCois  le  casque  eiitier. 

CÉLATION.  s.  f.  Action  de  celer.  Ce  teone 
n'est  guère  usité  qu'en  médecine  légale.  lOu  dit 
Lacélation  d'une  grossesse,  d"  un  .accouchement^ 

CÉLÉBRANT,  ANTE.  adj.  Qiii  cétèlaw  ,l§ 
messe,  ou  qui  dit  la  messe;  qui  oUiaie.  ^.,Cb»,é- 
BRANT  dans  le  Dictionnaire. 

CÉLÉIlUTHÉE.adj.  f.  Siirnom.querlaJMy- 
ihologie  a  donné  à  Minerve ,  à  laquelle  Ulyss« 
consacra  une  statue ,  comme  un  monument  dé 
sa  victoire  sur  les  amauts  de  Pénélope. 

CÉLÉNIENS.  s.  m.  pi.  Nom  Des  Ji^bit^ 
d'une  ville  d  Asie.  .  ... 

CÉLÈRE.  adj.  des  deux  genres.  "ViE^Yprônjpti 
très-actif,  très-diligent.  Il  est  vieux. 

CÉLERET.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Sorte  de  filet 
en  usage  sur  les  côtes  de  la  Normandie. 

*  CÉLERI,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  \&i^-! 
.mille  des  Ombellifères.  ,  ,, 

On  appelle  Cc7e« rave,  ou  Céieri nniret,  Vue 
sorte  de  céleri  dont  la'rac-iue  se  mange  coaune 
le  céleri  ordinaire,  et  a  «m  goût  plus  agréable. 

CÉLÉRIFÈRE.  s.m.  Nom  que  l'on  a  donné 
à  Des  voitures  publiques  très-légères.  F.Ouvibvs 
dans  le  Dictionnaire.  —  Il  est  aussi  adjectif  des 
deux  genres.  Voilure  célérifère. 

CÉLÉftlGRADES.  s.  m.  pi.  Genre  d'animaux 
de  la  famille  des  Rougeurs.  On  a  au  sidoiiué  oe 
nom  à  Une  division  d'insectes  de  la  .famille  des 
Carabiques. 

CÉLERIN.  s.m.  Nom  qu'on  donne ,  dans, lies 
Alpes  françaises,  à  Un  poisson  qui  resseml>leià 
la  sardine. —  C'est  aussi  le  nom  D'un  poisson  du 
la  jalousie  suggéra  à  quelipies  peuples  du  Miili,  '  genre  de«  cyprins. 

et  (pii  fut  employée,  pour  la  première  fois,  par  l      cÉLÉRlPÈDE.  adj.  ^des  -deux  g*nm..Qaia 
François  de  Car-ara ,  vi.^nier.de  Padoiie,  au  li  o>  ji^     -^  léger  ;  coureur ,  léger  à  Ha  course, 
sième  siècle.  —  •{•  Nom  D'un  appareil  dont  ou  se 


sert  pour,piéser\er  les  jeunes  ^ens  des  dangers  de 

l'onanisme. 

En  Astrologie,  on  donne  le  nom  de  Ceinture 

de  Vénus,  à  La  ligue  de  la  main  qui  commence 

entre  le  deuxième  et  le  troisième  doist,  puis  va    „  ,      .   ■  ■      r-        ■• 

p.      .  j    j      •    ,  fleurer  les  epis  sans  les. laire  plier, 

jiisquau  petit,  eu  taisant  une  espèce  de :demi-  ,  '  ^ 


*CEI.ERITE.  s.  f.  f  Figure  allégorique  quela 
Mythôliigie  représente  sous  les  traits  D'uuelèmme 
qui  tient  tin  foudre  ou  éclair;  à  ses  côtés  «ont 
un  épervier  et  un  dauphin  :  à  ce  dernier,  on'a 
substitué  de  petites  ailes,  et  la  figuresembie  ef- 


cercle 

Ceinture,  csl  encore  le  nom  D'un  poisson  de 
l'ordre  des  Acaiithopléiygiens;  -et  on  nomme 
avisii  Ceinture  d'argent.  Une  espèce  de  poisson 
du  geiire'des  Triehiures. 

CEINTURETTE.  s.  f.  Petite  bande  de  cnir 
qui  entoure  uu  cor  dédiasse,  —  Petite  ceinture. 

GEiwfrtrRET'F«.'Se  dit  aussi,  en  termes  de  Ma- 
rine, D'une  ligature  des  haubans  que  l'on  foime 
au  haut  des  mâts  d'une  galère. 

CEINTURONNIER.  s.  m.  Celui  qui  fabrique 
des  ceinturons.  F.-Ckintukier  dans  le  Diciion- 

CEIRA.  s.  f.  Selon  laMylhologie,  nomD'une 
caverne  située  dans  le  voisinage  du  Danube,  dans 
le  pays  des  Gètes,  où,  selon  la  tradition  des  ha- 
bitants, les  géants  vaincus  par  les  dieux  a\'aieut 
cherché  un  asile. 

CEIXUPÈRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  bon  à 
manger,  qu'on  pèche  dans  les  mers  du  Brésil. 

■CÉLACHNÉE.  s.  f.  /^.  Coelachne. 

>CÉLASIENS.  s.  m.  pi.  Ancieiis  peuples  des 
.Hes  de  la  mer  Adriatique. 

OÉLASODRiE.  s.  m.  G.«ute  de,piBntcs.à,fle«iFs 
^Lpidjf|W^te$4«ieia  {amille  4(»  jUiamnalideB. 


CELESTE,  s.  f.f  Selon  la  Mytho}ogie,Divi- 
nité  des  Phéniciens  et  des  Carthaginois. 
f  CÉLESTINE.  s.  f.  Religieuse    de  l'opépe   de 
Saint-Benoît. 

OÉLÈTE.  s.im.  T.  de'Marine.  Softede^rtvire 
léger,  chaloupe  où  il  y  a  un  homme  «  (jbaqne 
rame. 

•CÉEÉRIZONTES.  s.  m.  pi.  Ancienne  milice 
romaine  composée  toute  de  jeunes-cavaliers. 

CÉEEBSME.  s.  m.  T.  de  Marine.  Cri  des- ma- 
telots qui  rahiertt  pour  s'encourager  les  uns  tes 
autres.  —  Signal  qu'on  donne  aux  mateiûlsi^'et 
aux  rameurs,  soit  de  vive  vorx,  soit  avec  un 
sifflet,  pour  leur  marquer  les  différeittes  '«ife- 
n<EUvres. 

CÉLEUSTE.  s.Tn.T.deMarine.  Celui  tjuj  a 
soin  de  faire  ou  prescrire  le  devoir  aux  matéitrk, 
aux  rameurs,  'iï  «ux  autres  buu-iei^  it^m-^âti- 
ment.  •'-■    '-i:-.. ■  '  .^  .p,J,-'> 

*  CÉLIBAT,  s.  m..Selon1aMy(hdIogio,'Figiire 
allégorique ,  représentée  sous  les  traits'D'unjeime 
homme  qui  suit  avec  vélocité  le  flanlbeau  *de 
l!Amaur,  et.porleau.bout  d'unç  pique  le  bonrtet 
clè'la  lilberté.— 'Le  jcc1il;!àl,.àiui' uè  Ib  titra^teté, 
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est  représenlé  par  un  jeune  homme  qui  fuit  l'A- 
mour et  foule  au  pied  son  flambeau. 

CÉLIBE.  s.  f.  Genre  de  petites  coquilles,  dont 
les  globules,  attachés  les  uns  aux  autres,  en  aug- 
mentent successivement  le  diamètre. 

CÉLICOLES ,  ou  COELICOLES.  s.  m.  pi. 
Nom  donné  à  Certains  sectaires  qui  rendaient  un 
culle  aux  anges.  —  On  donne  aussi  ce  nom  Aux 
anges,  et  Aux  habitants  du  ciel. 

CÉLIDÉE.  s.  f.  Espèce  de  fleur  du  genre  des 
anémones ,  dune  blancheur  mêlée  d'incarnat. 

CÉLIDOGRAPHIE.  s.  f.  T.  d'Astronomie. 
Description  des  taches  de  la  planète  de  Vénus. 

CÉLIDOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  célidographie.  Observation,  phé- 
nomène célidographiques. 

CÉLIE.  S.  f.  Sorte  de  boisson  faite  de  grains, 
à  peu  près  comme  l'aie  d'Angleterre. 

CÉLINE,  s.  f.  Espèce  de  plante  du  genre  des 
mélisses.  —  Sorte  de  coquille  bleue. 

CELLA.  S.  m.  Selon  la  Mahologie,  nom  Du 
temple  proprement  dit,  chez  les  anciens  Romains, 
où  étaient  les  dieux ,  les  autels ,  les  candélabres. 

CELLAIRE.  s.  m.  Espèce  de  polypier,  qu'on 
appelait  aussi  Cellulaire. 

CELLÉPORE.  s.  m.  Genre  de  polypiers,  voi- 
sin de  celui  des  millepores. 

CELLÉRAGE.  s.  m.  Droit  ancien  que  les  sei- 
gneurs levaient  sur  le  vin  dans  les  celliers. 

CELLÉRERIE.  s,  f.  Office  du  cellcrier  dans 
tin  couvent  d'hommes.  —  C'est  de  même  L'olfice 
d'une  cellérière  dans  une  maison  de  religieuses. 

*  CELLIER,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  Un 
endroit  d'une  maison  située  dans  un  pays  vigno- 
ble, où  se  trouvent  des  cuves  et  un  pressoir  pour 
recevoir  la  vendange  et  faire  le  vin. 

CELLITES.  s.  m.  pi.  Religieux  d'Allemagne 
qui  soignent  les  malades  dans  les  hôpitaux,  en- 
terrent les  morts,  servent  les  fous,  etc. 

*  CELLULAIRE,  s.  m.  En  Histoire  naturelle, 
-Genre  do  zoophytes  à  cellules. 

..  *  CELLULE,  s.  f.  Se  dit  aussi  Des  petites  sépa- 
rations qu'on  forme  dans  un  cabinet,  dans  une 
boîte ,  etc. 

CELLULIE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  qu'on 
trouve  sur  le  golfe  Persi(iue. 

CÉLOCE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Vaisseau  sans 
pont,  ou  petite  barque  sans  éperon  à  la  proue. 

CÉLONITE.  s.  f.  Genre  d'insectes  delà  famille 
des  duplipennes. 

CÉLOSIE.  s.  f.Nom  de  deux  plantes,  Le  passe- 
velours  ,  et  Une  sorte  d'amarante. 

CÉLOTOMIE.  s.  f.T.  de  Chirurgie.  Opération 
que  l'on  fait  dans  les  hernies,  lorsqu'il  y  a  engor- 
gement et  inflammation. 

CÉLOTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
:».a  rapport   à   la  célotomie.   Opération    céloto- 
l-mique. 

,,  ,  CELSA.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Nom  que  1  on 
donne,  en  Allemagne ,  à  Un  vent  placé  entre  cuir 

et  chair.  ,    .    ,     .„ 

CELSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 

des  Solanées. 

CELTES,  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  la  Gaule 

Celtique.  T.  Celtique  dans  le  Dictionnaire. 

CELTIBÈRES.  s.  m.  pi.  Peuples  qui  se  sépa- 

;  rèrent  des  Celtes  pour  aller  en  Aragon,  sur  les 

bords  de  l'Èbre.  On  les  nommait  aussi  Celtibé- 

. . .  riens, 

CELTICIENS.  s.  m.  pi.  Ancien»  peuples  d  Es- 
pagne, voisins  du  Portugal. 
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CELTIS.  S.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Amentacées. —  Espèce  de  poisson. 

CÉLUINÉ.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Corymbifères. 

*  CÉMENT,  s.  m.  Mélange  de  diverses  substan- 
ces arrangées  par  lits  ou  couches,  telles  que 
de  la  brique  en  poudre,  du  soufre,  des  sels,  des 
charbons,  etc.,  qu'on  fait  calciner  au  feu ,  et  dans 
lesquelles  on  renferme  exactement  certains  corps 
que  l'on  veut  soumettre  à  l'action  de  ces  sub- 
stances. 

On  appelle  Cément  des  affineurs,  de  La  brique 
en  poudre,  mêlée  avec  du  sel  ammoniac  et  du 
sel  commun ,  qu'on  met  couche  par  couche  avec 
des  lames  d'or  et  qu'on  fait  calciner  au  feu. 

On  nomme  Eaux  de  cément ,  Des  eaux  vitrio- 
liques,  ferrugineuses  et  cuivreuses. 

Le  cément  d'acier  cA  composé  de  charbon,  de 
cendres ,  d'os  calcinés,  de  cornes  et  de  poils  d'a- 
nimaux, f^.  Ciment  dans  le  Dictionnaire. 

*  CÉMENT.ATIOIV.  s.  f.  Dans  l'ancienne  Al- 
chimie, signifiait  Calcination, —  Dans  les  Acié- 
ries, se  dit  De  diverses  substances  inflammables 
qu'on  met  par  couches  dans  un  creuset ,  avec  de 
petites  lames  ou  barres  de  fer  qu'on  veut  trans- 
former en  acier.  Les  matières  sont  en  cémen- 
tation. 

CÉMENTATOIRE.adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Qui  est  relatif  au  cément,  à  l'opération 
du  cément. 

On  appelle,  quoique  improprement,  Cuivre 
cémentntoirc  ,  Le  cuivre  qui  a  été  précipité  de 
certaines  eaux  vilrioliques  par  le  moyen  du  fer. 

CÉMÉTÉRIAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  un 
cimetière. —  Se  dit  D'un  endroit  réser\édans  une 
église  pour  recevoir  des  corps,  conmie  dans  un 
cimetière.  On  dit  aussi  Cimétérial. 

*  CÉNACLE,  s.  m.  f  Nom  qu'on  donne  à  l'As- 
sociation formée  par  la  jeune  littérature  sous  la 
restauration  en  France. 

CENAR.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît  dans 
la  Nouvelle-Hollande. 

CENARRHÈNE.  s.  m.  Arbre  de  taille  médio- 
cre, de  la  famille  des  Lauriuées. 

CENCIIRÉENS.  s.  m.  Anciens  habitants  du 
port  de  Corinthe. 

CENClIItlAS.  s.  m.  Espèce  de  serpent  dont 
la  morsure  est  très-daugereu^e.  C'est  peut  être  le 
même  que  le  Ccnchris    V.  ce  mot. 

CENCIIRIS.  s.  m.  Espèce  de  serpent  marqué 
de  petites  taches  jaunâtres  comme  des  grains  de 
millet  ;  le  boa.  —  Sorte  d'épervier  dont  la  femelle 
ne  produit  que  quatre  œufs. 

CENCIIRITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  composée 
d'un  assembliige  de  grains  pétrifiés.  —  pi.  Genre 
de  coucrctions  calcaires. 

CENCIIROBOLES.  s.  m.  pi.  Peuples  imagi- 
naires qui,  selon  la  Mythologie,  ne  fuisaieni  la 
guerre  que  montes  sur  de  grands  oiseaux  cou- 
verts d  herbes  au  lieu  de  plumes. 

CENCHROS.  s.  m.  T.  de  Lapidaire.  Diamant 
de  la  grosseur  d'uu  grain  de  niilUt. 

CENCO.  s.  m.  Espèce  de  couleuvre. 

CENDAL.  s.  m.  T.  de  Commerce  et  de  Fa- 
brique. Sorte  de  grosse  étoffe  quon  emploie  or- 
dinairement pour  faire  des  bannières. 

*  CENDRE,  s.  f.  On  appelle  Cc/j</'^eg'/-flKc/ee, 
La  cendre  alcaline  qui  provient  du  marc  et  de  la 
lie  de  vin  brûlés,  et  dont  on  se  sert  pour  faire 
des  pierres  à  cautère  ;  -  d'azur,  La  poudre  d  azur 
broyée;  -  d'oi.  Celle  de  chiffon  imbibée  d'or  dis 
sous  dans  l'eau  régate  ;  -  d'étain,  La  chaux  grise 
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de  l'étaiu  calciné ,  à  l'usage  des  Potiers  ;  -  de  fou- 
gère. Celle  qui  provient  de  la  fougère,  et  dont  on 
se  sert  pour  faire  le  verre  blanc j  -du  Levant, 
Celle  de  la  roquette  brûlée  qui  sert  à  la  fabrica- 
tion du  savon  et  du  cristal  ^-de  varech ,  Celle  qui 
provient  des  herbes  maritimes  dont  on  se  sert 
aussi  pour  la  fabrication  des  savons  et  des  verres. 

Ou  appelle  Cendres  volcaniques.  Des  matières 
pulvérulentes  qui  s'élèvent  des  volcans  avec  des 
torrents  de  fumée,  avant  ou  après  les  éruptions; 
-  bleues  natives,  Le  bleu  de  montagne  pulvéru- 
lent, mêlé  d'argile  et  de  terre  calcaire,  dont  on  ^ 
se  sert  pour  la  peinture.  —  Il  y  a  aussi  pour  la 
Peinture,  La  cendre  bleue,  qui  est  Une  espèce 
de  couleur  formée  d'une  terre  mêlée  de  chaux 
naturelle  de  cuivre  ;  -  la  cendre  verte ,  Une  cou- 
leur de  rouille  de  cuivre,  riche  en  métal. 

On  appelle  Cendres  de  mer.  Celles  qui  pro- 
viennent de  la  tourbe  et  du  charbon  de  terre. 

On  appelle,  en  termes  de  Relation,  Supplice 
de  la  cendre,  Un  supplice  particulier  à  la  Perse, 
pour  les  grands  criminels.  On  remplissait  de  cen- 
dre, jusqu'à  une  certaine  hauteur,  une  tour  des 
plus  élevées.  Du  haut  de  cette  tour  on  y  jetait  le 
criminel  la  tête  la  première;  et,  ensuite,  avec 
une  roue ,  on  remuait  sans  cesse  celte  cendre  au- 
tour de  lui,  jusqu'à  ce  qu'enfin  elle  l'étouffàt. 

CENDRÉ,  s.  m.  Serpent  couleur  de  cendre. 
là*  CENDRÉE,  s.  f.  Cendre  qui  sert  à  la  forma- 
tion des  coupelles.  —  La  grande  cendrée  est 
Celle  qui  est  destinée  pour  les  essais  en  grand  ;  - 
et,  La  petite  cendrée,  Celle  qui  est  destinée  pour 
les  autres  essais. 

On  nomme  Cendrée  de  Tournai,  Une  poudre 
qui,  étant  mêlée  avec  de  la  chaux ,  fait  un  bon 
mortier  pour  bâtir  dans  l'eau. 

On  appelle  Cendrée  bleue.  Une  pierre  bleue 
qu'on  trouve  dans  les  mines  de  cuivre. 

CENDRER.v.  a.  T.dePeuiture.  Donner  la  cou- 
leur de  cendre  à  quelque  chose.  — Arts  et  Métiers. 
Mêler  quelque  chose  avec  de  la  cendre  ;  couvrir 
de  cendres. 

Cendré,  éb.  participe. 

CENDRIER,  s.  m.  Se  dit  D'un  endroit  du  four- 
neau du  Vernisseur ,  dans  lequel  la  cendre  tombe. 

On  nomme  encore  Cendrier,  Celui  qui  ramasse 
la  cendre  et  qui  la  vend. 

CENDRIETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  exoti- 
ques ,  voisines  des  séneçons.  On  la  nomme  aussi 
Cinéraire. 

CENDRILLARD.s.m.Sortedecoucou.  On  lui 
donne  aussi  le  nom  de  Coulicou.  V.  ce  mot. 

CENDRILLE.  s.  f.  Nom  donné  à  la  mésange 
bleue ,  à  La  charbonnière  et  à  Une  espèce  d'a- 
louette. 

CENDRILLON.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  fami- 
lièrement à  Une  petite  fille  qui  na  quitte  pas  le 
coin  du  feu,  et  qui  remue  continuellement  les 
cendres.  (De  Cendrillon,  conte  des  Fées,  dont  on 
a  fait  aussi  un  opéra.) 

CENDRURES.  s.  f.  pi.  Petites  veines  qui  se 
trouvent  dans  quelques  aciers,  et  qui  ont  l'appa- 
rence de  la  cendre. 

*CÈNE.  s.  f.  Sorte  de  petit  pain ,  dans  lequel  il 
y  a  du  safran  ,  qui  se  vend,  pendaut  la  semaine- 
sainte  ,  dans  certaines  villes  du  midi  de  la  France. 
Manger  des  cènes  bénites. 

CENELLE.  s.  f.  Fruit  du  houx,  qui  est  petit 
et  d'une  couleur  rouge. 

CÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Corymbifères. 

CÉNIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  la 
Gaule  Narbonnaise.  A  /  Vi  "  J  J^  * 
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CÉNISME.  s.  m.  T.  de  Grammaire.  Vice  d'é- 
locution  qui,  chez  les  anciens  Grecs,  consistait 
à  employer  confusément  tous  les  dialectes. 

CÉXOBI.VRQUE.  s.  m.  Supérieur  d'un  mo- 
nastère de  cénobites. 

CÉNOBIE.  s.  f.  Maison  de  cénobites. —  État, 
situation ,  qualité ,  vie  de  cénobite. 

CÉNOBIOIV,  ou  CÉNOBRION.  s.  m.  Nom 
D'un  fruit  que  produisent  quelques  borraginées. 

CÉNOBIONNMRE  ,  ou  CÉNOBIONNIEN, 
ENNE.  adj.  T.  de  Botanique.  Qui  a  rapport  au 
cénobion  ;  Qui  provient  d'ovaires  qui  ne  portent 
pas  de  style.  On  écrit  aussi  Cénobionaire  et  Ce' 
iiobionien, 

CÉIVOBITOPHILE.  adj.  des  deux  genres.  Ami 
tlu  genre  de  vie  des  cénobites.  (Boiste.)  Il  est 
inusité. 

CÉNOGASTRE.  s.  m.  Genre   d'insectes  de 
l'ordre  des  Diptères  ;  Les  vohicelles. 
•j-CÉNOMAlVIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
la  Gaule  Cisalpine. 

CÉNOMYCE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  lafa- 
-mille  des  Lichénoides  ;  cladonie,  scyphiphore. 

CÉNORAMPHES,  ou  LÉVIROSTRES.s.  m. 
pi.  Famille  des  oiseaux  grimpeurs. 

CÉIVOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Évacuation 
générale  qui  diminue  les  humeurs  du  corps. 

CÉNOTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Mé- 
decine. Il  se  dit  Des  médicaments  purgatifs  les 
plus  énergiques.  Remèdes  cénotiqnes.  —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Un  cénotique.  Les  cé~ 
Jtotiques. 

CENSAL.  s.  m.  T.  de  Banque.  Nom  qu'on 
donne  Aux  courtiers  et  agents  de  change ,  à  Mar- 
seille et  dans  les  villes  du  Levant. 

CENSERIE.  s.  f.  T.  de  Banque.  Signifie 
Courtage,  à  Marseille  et  dans  le  Levant. 

CEKSITE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  sujet 
SlW  cens.  F.  Censitaire  dans  le  Dictionnaire. 

*  CENSURE,  s.  f.  Figure  allégorique.  La  cen- 
sure que  se  permet  notre  amour-propre  a  été 
rendue  par  la  fable  des  Deux  Besaces  de  La 
Fontaine,  dont  l'une,  placée  sous  nos  yeux, 
contient  les  défauts  d'aulrui  ;  et  l'autre,  suspendue 
sur  notre  dos,  renferme  les  nôtres,  que  nous  ne 
pouvons  apercevoir. 

*  CENSURER,  v.  a.  Examiner  les  livres ,  les 
journaux ,  les  pièces  de  théâtre,  etc.,  avant  d'en 
permettre  la  publication  ou  la  représentation. 

CENSUS  CIVITATIS.  s.  m.  Mots  latins  par 
lesquels  on  désignait  L'évaluation  des  biens  de 
cliaque  citoyen  romain,  qui  se  faisait  avec  le 
dénombrement  du  peuple,  dans  le  Champ-de- 
Mars ,  en  présence  des  censeurs. 

*  CENTAINE,  s.  f.  En  termes  de  Marine,  Liure 
faite  avec  une  même  livarde ,  pour  tenir  en  res- 
pect les  paquets  de  petits  cordages,  etc.  En  ce 
sens  on  dit  aussi  Commande.  V.  ce  mot  dans  le 
Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément. 

*  CENTAURÉE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Cinarocéphales. 

CENTAURELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapprochent  beaucoup  des  gentianes. 

CENTAURESSE.  s.  f.  Selon  la  Fable,  Monstre 
moitié  femme  et  moitié  cheval. 

CENTAURIUM.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en 
Botanique ,  à  Quelques  gentianelles. 

CENTELLE.  s.  f.  Sorte  d'herbe  corrosive  qui 
croit  dans  les  montagnes  du  Chili. 

CENTÈNE.  s.  £.  Charge,  emploi,  titre,  fonc- 
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lions  de  centenier. —  Troupe  de  cent  hommes.  Il 
est  vieux. 

CENTENILLE.  S.  f.  Sorte  de  petite  plante  de 
la  famille  des  Primulacées. 

CENTÉSIME.  s.  f.  En  termes  de  Commerce, 
Intérêt  d'un  pour  cent  par  mois. — -J-Valeur  du 
centième  imposé  sur  les  denrées  et  marchandises. 
Ces  denrées  sont  sujettes  à  la  centésime. 

CENTÈTES.  s.  m.  pi.  Famille  de  Mammifères 
insectivores ,  dont  le  corps  est  couvert  ou  armé 
de  piquants;  Le  hérisson ,  Le  porc-épic,  etc. 

CENTI.  Terme  générique  qui  signifie  La  cen- 
tième partie. —  Prénom  des  mesures  nouvelles, 
qui  marque  une  unité  cent  fois  plus  petite  que 
la  principale  unité. 

CENTIBAR.  s.  m.  Mesure  de  pesanteur,  qui 
était,  dans  le  premier  système  de  division,  égale 
à  la  centième  partie  du  bar,  ou  quatre  livres  et 
demie  de  Paris  :  usité  sur  la  côte  de  Coromandel. 
CENTICADE.  s.  m.  Mesure  de  capacité  qui 
était,  dans  le  premier  système  de  division,  égale 
à  la  centième  partie  du  cade  ou  dix  cadils,  et 
qui  contenait  à  peu  près  dix  pintes  et  demie  de 
Paris. — Le>:enticade  pour  les  matières  sèches 
avait  huit  pouces  sept  lignes  et  demie,  tant  à  la 
base  qu'en  hauteur. 

CENTICEPS-BELLUA.  s.  f.  Bête  à  cent  têtes. 
—  Selon  la  Fable,  Cerbère,  ainsi  nommé  de  la 
multitude  de  serpents  dont  sa  tête  est  chargée. 

CENTIGRAMME,  s.  m.  Mesure  de  pesanteur 
qui  est ,  dans  le  nouveau  système  de  division , 
égale  à  la  centième  partie  du  gramme ,  ou  dixième 
partie  du  décigramme,  équivalant  à  peu  près  à 
un  cinquième  de  grain. 

CENTIGRAVE.  s.  m.  Mesure  de  pesanteur 
qui  était,  dans  le  premier  système  de  division, 
égale  à  la  centième  partie  du  grave ,  équivalant  à 
peu  près  à  trois  gros. 

CENTIGRAVET.  s.  m.  Mesure  de  pesanteur 
qui  était ,  dans  le  premier  système  de  division , 
égale  à  la  centième  partie  du  gravet  et  à  la  cent- 
millième  partie  du  grave,  équivalant  à  peu  près 
à  la  dix-neuf-millième  partie  du  grain. 

CENTILITRE.  S.  m.  Centième  partie  du  litre, 
qui  est,  dans  le  nouveau  système  de  division, 
égale  à  environ  un  demi-pouce  cube. 

CENTIMANE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
cent  mains,  comme  Briarée,  fameux  géant  qui, 
selon  la  Mythologie,  avait  cent  bras. 

CENTIMOLE.  s.  f.  Nom  d'Une  espèce  de 
plante  qui  croit  dans  la  Pologne. 

CENTIPÈDE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Un 
ver  qui  parait  avoir  cent  pattes. 

CENTISTÈRE.  s.  m.  Mesure  qui,  dans  le 
nouveau  système  décimal ,  est  égale  à  la  centième 
partie  d'un  stère. 

CENTIPÈTE.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 
CENT-JOURS.  s.  va.  pi.  Nom  qu'on  a  donné 
aux  cent  jours  d'interrègne  des  Bourbons  qui  eut 
lieu  en  France  depuis  le  2 1  mars  jusqu'au  29  juin 
i5. 

CENT-LANCES.  s.  m.  pi.  Compagnie  de  gen- 
darmes qui  fut  formée  en  1422  ,  sous  le  nom  de 
Compagnie  écossaise. 

*  CENTON.  S.  m.  Vêtement  des  Anciens ,  fait 
de  morceaux  de  diverses  couleurs. —  On  nommait 
aussi  Centon ,  Une  sorte  d'habillement  de  paysans, 
chez  les  Anciens. 

Centok,  est  aussi  le  nom  par  lequel  on  dési- 
gnait autrefois  Certaines  pièces  de  cuir  dont  on 
couvrait  les  maisons,  les  machines  de  guerre,  les 
bagages,  etc. 

CENTONAIRE.  s.  m.  Celui  qui  travaillait  aux 
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pièces  de  cuir  et  d'étoffe  qui  servaient  à  couvrir 
les  maisons,  les  machines  de  guerre,  les  baga- 
ges, etc.  —  Auteur  d'un  centon.  —  On  écrit 
aussi  Centonnaire. 

CENTONISER.  v.  n.  Faire  des  centons; 
composer  un  air  de  morceaux  recueillis  et  ar- 
rangés pour  la  mélodie  qu'où  veut  créer.  —  Tra- 
vailler aux  pièces  de  cuir  et  d'étoffe  qui  servaient 
à  couvrir  les  maisons,  les  machines  de  guerre, 
les  bagages,  etc. 

Cewtowisk,  ée.  participe. 
CENTORBAINS.  s.  m.  pi.  Peuples  qui  habi- 
taient autrefois  la  Sicile. 

CENTOTHÈQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Graminées. 

CENT-PIEDS.  s.  m.  Nom  d  Une  espèce  De 
serpents  très- venimeux  de  Siam. 

CENTRANODON.  s.  m.  Genre  de  poissons; 
Le  silure  imberbe. 

CENTRANTE,  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  pour  placer  les  valérianes  rouges  et  à  fleurs 
aiguës,  qui,  pourvues  d'une  seule  étaraine  et 
d'une  seule  {graine,  et  ayant  la  corolle  régulière 
prolongée  en  long  épeion,  s'ccarleut  des  autres. 
CENTRANTHÈRE.  s.  f.  Plante  scrofulaire  qui 
croît  dans  la  Nouvelle-Hollande,  qui  seule  con- 
stitue un  genre  dans  la  famille  des  Scrofulaires. 

CENTRAPALE.  s.  m.  Geure  de  plantes  de  la 
famille  des  Synanthérées. 

CENTRATHÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Vernionacées. 

*  CENTRE,  s.  m.  En  Art  militaire,  on  appelle 
Le  centre  d'un  bastion.  Le  point  de  réunion  des 
deux  demi-gorges,  et  où  passe  la  capitale  du 
bastion  ;  -  de  parabole,  Le  point  de  réunion  des 
rayons  réfléchis. 

On  nomme  Centre  commun  de  gravité,  en  Mé- 
canique ,  Un  point  situé  dans  la  ligne  qui  joint 
les  centres  de  gravité  de  deux  corps,  de  façon 
que ,  s'il  était  soutenu ,  le  système  des  deux  corps 
resterait  en  rei>os;-des  corps  pesants,  Le  centre  de 
la  terre  vers  lequel  tendent  tous  les  corps  graves; 
-  d'équilibre,  Le  point  autour  duquel  des  corps 
seraient  eu  é(juilibre;  -  de  mouvement ,  Le  point 
autour  duquel  un  corps  se  meut;  -  d'oscillation, 
Le  point  de  concentration  d'un  pendule  ;- rfe 
percussion,  Le  point  où  un  corps  mis  en  mouve- 
ment frappe  de  toute  sa  force  un  autre  corps  qui 
lui  est  opposé;- de  rotation,  Le  point  où  se  con- 
centre un  corps  qui  se meulHnrond;- fpontané  de 
rotation.  Le  point  autour  duquel  tourne  un  corps 
qui  était  libre,  et  qui  a  été  frappé  selon  une  di- 
rection qui  ne  passe  pas  par  son  centre  de  gra- 
vité;-</e  conversion,  Le  point  autour  duquel 
circule  un  corps;  -  d'attraction  ou  de  gravita- 
tion. Le  point  vers  lequel  une  planète  ou  une  co- 
mète est  sans  cesse  attirée  par  la  force  de  la 
gravité;  -  phonique,  dans  un  écho,  Le  lieu  où  est 
celui  qui  parle;  -  phonocam ptique ,  Le  lieu  ou 
L'objet  qui  renvoie  la  voix  d'un  écho. 

CENTRER.  V.  a.  En  termes  d'Optique,  Tra- 
vailler un  verre  de  lunette  de  manière  que  la 
plus  grande  épaisseur  se  trouve  au  centre;  faire 
passer  l'axe  optique  par  le  centre  objectif.  — 
Eu  termes  de  Mécanicien,  Adapter  une  roue  à 
son  axe.  —  -[-  En  termes  de  Monnaies ,  Ajuster  la 
matrice  sur  le  tour. 
Centré  ,  ée.  participe. 

CENTRINE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  delà  fa- 
mille des  Squales.  —  Sorte  de  mouche. 

CENTRIPÉTENCE.  S.  f.  Tendance  vers  le 
cent'-e;  Action  vers  un  centre. 

2\ 
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CÊntrIS.  s.  m.  Genre  d'if^sectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères. 

CENTRISQUE.  s.  m.  Genre  de  poissons  à 
musean  allonç;é  et  à  mâchoires  sans  dents. 

CENTROB.VRIQUE.  adj.  des  deu:^  geures.  Se 
dit  Du  théorème  de  Guldin  qi^i  démontre  qav  la 
surface  de  révolution ,  engendrée  par  une  courbe, 
autour  de  son  axe,  a  pour  cube  le  produit  de  la 
surface  génératrice  par  la  circonférence  çjue  dé- 
crit son  centre  de  gravité. 

CEKTROGASTÈRE.  S.  ip.  Çfni;^  dçpç^i^pns 
de  la  division  des  Thor£(çhiques. 

CENTROLÉPIS.  s.  ra.  PJ^qle  herbacée  de  la 
Hoi|velle-Hoilande ,  voisine  des  jqncées. 

CENTROLOPHE.  s.  m.  Poisson  thoiacliiqu* 
à  crête  longitudinale  et  à  queue  foyrcbi\e,  que 
l'on  nomme  aussi  Le  centralophe  nègre. 

CEIVTRONOTE.  s.  m.  Pilote,  sorte  de  pois- 
son de  mer  de  la  division  des  Thorachiques. 

CENTROPHYLLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  ,  le 
CiU'Lhame  commun  et  le  rarihame  de  Crète, 
r    Cï:îVTROP0DE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de 
ï'prdre  des  Thorachiques. 

CENTROPOME.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  perches. 

CENTROPUS.  s.  m.  Espèce  de  coucou. 
.    CENTJÇIOSCOPE.  s,  m.  T.  de  Géoraélrie.  Ce- 
lui  qui  s"appli([ue  à  étudier  les  centres  des  gran- 
deurs. 

CENTROSCOPIE.  s.  f.  Partie  de  1^  géomé- 
trie qui  traite  du  centre  des  grandeurs. 

•fCENTROSCOPlQlJE.  adj.   des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  centroscopie. 

CERITROTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hémiptères. 

CENTUMPÈDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
cent  pieds.  —  Surnom  donné  à  Ju,piter. 

CEIVTLSSE.  s.  f.  Nom  d'Une  pièce  de  rçion- 
naie  de  cent  sons  romains,  qui  équiyaut  à'i  fr. 
75  centimes  de  France. 

CEIVURE.  s.  na.  Espèce  de  ver  qyi  se  loge 
dans  le  cerveau  des  mouto^:^  et  qui  les  l^  moM^- 
rir. 

CEQAN.  s  ^^.  Espèce  d'oiseau  des  lode^,  qui 
seajble  vouloir  imiter  la  voix  des  passants. 

GEODE,  s.  m.  Espèce  de  plante  peu  connue. 

CEOPHONE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  voisines 
des  nautiles  de  Ijnnée. 

CEORL.  s.  m.  Nom  par  Lequel  on  dé$ignai^ 
autrefois  Un  fermier,  et  quelquefois  même  Un 
esclave. 
*  CEP.  s.  m.  En  termes  de  Marine ,  01^  nomme 
Cep  de  l'ancre,  en  Provence  et  dans  le  Levant, 
Lejas. 

CEPOE\.  s.  f.  Petite  pl^te,  qui  est  une  espèce 
De  joubarbe  du  genre  orpin. 

CÉPn\LAjCANTnE.  s.  nu  Espèce  dçpoisspu 
delà  famille  des  Thorachiques,  doJU  Je.  ds^Tijère 
de  la  têle  est  garni  de  piauanls. 

CÉPH\LAGRA,PUE,.  s.  m.  T,  die  M£deci*ie. 
Auteur  d'un  ouvrage  sur  \^  tète  et  le  cerveau. 

CÉPmLA^GRAPHlE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Description  de  la  tête  et  du  cery^Au. 

CÉJPUALAGRAPUIQdE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapporta  La  cépbala{;raphie.  Descrip- 
tian  cépbala graphique.  Traké  ce pha\a  graphique. 

CÉPH\LAGRE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Irrita- 
tion céphaliquequi  vient  après  l'irritation  artliri- 
tiqtLe. 

CÉPH4LAIRE.  s.  m.  Sorte  de  caillou. 
CÉPHALALGIQUE.   adj.   des  depx   g.e|y;e8, 


T.  ile  ]Vlé,d^ln«^.  Qui  ^  ,i?ppfir.t.  «,  )^  séphalalgie. 

Douleurs  céphalalgiques. 

ÇB)ÎH^I,iVI*pGJE,  S.  f.  T.  d'Anatoroie.  Par- 
tie de  1  anatomie  qui  traite  du  cerveau  ou  de  la 
tète.  —  f  Di^ours ,  tj'^ité  sur  le  cerveau. 

CÉP^A^AL.OGjftïjE.  adj.  des  deux  genres. 
Qpi  {\ppprtiejot,  qui  «sti  relatif  à  la  céphalalogie. 

CÉPHALAlfOM-ANCfE.  s.  f.  CÉPHALAIVO- 
MANGiiEiM.  s,  m.  ^.iÇ^^-^AwmoMAKCiR.cRPPA- 

I,OJ(OîIA,N,QIft]y, 

CÉfiHALANÏ'ifE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
fppiUe  des  rubiacées,  dojat  les  fleurs  en  boule 
resseoîblent  à  une  tète.  —  f  En  termes  de  Bota- 
nique, Assemblage  de  fleurons  qui  forment  les 
composées. 

CÉPHALAiRTIQUE.  adj.  ^ies  ëeux  genres. 
T.  de  Médecine.  Il  se  dit  des  remèdes  qui  sont 
propres  à  purger  la  tête.  —Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Les  céphalartiques. 

CÉPHALATOMIE.  s.f.  T.  de  Médecine.  Dis- 
section anatomique  des  différentes  parties  de  la 
tête. 

CEPHALATOMIQUE.  adj.  des  ^eux  genres. 
Qui  tient,  quia  rapport  à  la  céphalatomie. 

CÉPHALE.  s.  f.  Petit  papillpn  de  jour  du 
genre  des  satyres. . —  Poisson  de  l'ordre  des  Os- 
seux. 

CÉPHALÉE,  s.  f,  T.  de  Médecine.  Il  se  dit 
D'une  douleur  violente,  d'un  mal  de  tête  continu. 

CÉPHALÉOMANCIE.  S.  f.  CÉPHALÉO- 
M ANCIEN.  5.  m.  V.  CKpsM,9îf owAwcuE ,  Céph*- 

LQNOMAKCIErî, 

CÉPHALIJVE.  S.  f.  T.  d'Anatomie.  La  base  ou 
racine  de  la  langue. 

CÉPHALITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflam- 
mation ducerveau  et  du  cervelet;  douleur  de  tête. 

CEPHALOCLE..  s.  m.  Gcflie  de  crustacés  de 
l'ordre  des  Braiichiopodes. 

CÉPHALODE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Nom 
qu'on  donne  à  La  cupule  des  lichens;  elle  est  por- 
tée sur  un  pédicple,  et  n'a  point  de  bordure. 

CiÉPHAXftGBNKSJE.  s.  f.  T.  d'Art  vétéri- 
naire. Histoire  du  développe^vent  de  la  téie  chez 
les  animaux. 

CÉPHALOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
De^  plantes  dont  la  pointe  est  ramassée  en  forme 
de  tête.  Plante  céphaloïde. 

CÉPHALOM ATOME,  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Tumeur  sanguine  du  crâne  des  nouveaurnés. 

OÉPHALOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  qui  sert 
en  chirurgie  à  mesurer  la  tête  du  fœtus  dans  le 
travail  de  l'accauchement. 

CÉPHALOMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  concerne  le  céphalomètre.  Force  cépha- 
lométrique. 

C^PHALONOMANCIC.  S.  f.  Sorte  de  divi- 
nation qui  se  faisait  anciennement  au  moyen 
d'une  tète  d'âne  cuite. 

CÉPH^LOIVOM ANCIEN,  I^VNE.  s.  m.  et  f. 
Celui,  Celle  qui  exerçait  la  céphalonpmancie. — Il 
est  aussi  adjectif.  Cérémonie  céphalonoman- 
cienne. 

CÉjPHAJUONOSE.  s.  f.  T.  dfi  JNJ^decinç.  JVIal^. 
die  ou  Cèvfe  cérébral|i;,  —  V^W^  ^  k^yve 
nerveuse. 

qÉPfl/VM>7P«AftX^Qf  laS,  a^^,  T.  d.'A»ato- 
mie.  Se  dit  De  deu*  musclps  qui  >s'at<ache4it  à  la 
tète,  e,t<jvi  se  terminal  an  pbacjfl^.  Un  in(if4:le 
céphalo-pharyngien. — Il  est  aussi  substantif  mas- 
f!^..lfi.çiéjpJialQ^ph^jii^i^^       ,.,,,,      } 
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qél^]»ALOPaoLïe.  s.  m.  G»nm«teïM>ifisons 
de  l'ordre  des  Acanthopomes. 

CÉPHALOPHORE.  s.  m.  Plante  du   Chili, 

qui  se  rapproche  des  çhrjsoQonjes. 

CÉPHALOPHYME.  s.  m.  T.de Médecine.  To- 
Hieuràlat^te. 

CÉPHALOPODE,  s.  f.  Ordre  de  MoHtisques 
pn  vers  à  la  tète,  dont  la  boucbe  est  entourée 
d'appen4iç«s  charnues  qui  leur  servent  4^ 
pied?.  On  Ifeur  donne  ^ussi  le  ncyç  dft  Céph^lo- 
phores. 

CÉPHALOPONIE.  s.  f.  y.  4ft  MP^ecmB*, 
sante.ur,  dpMlen'"  de  la  tête. 

CÉPHALOPTÈRE.  s.m.  Nom  géné|'j«|Jtt!e.ï>'uH 

oisçau  du  Brésil  que  l'on  a  placé  pîM'nf^il^^çn- 
tiroslres.  —  C'est  awssi  le  nom  Dun  genv»^  ^ 
raies  qui  ont  des  caractères  différents  des  antf^ 
CÉPHAM)PYOSE.  s.  f.  T.  d^  Mfdeçiç^,«$  de 
Chirurgie.  Abcès  à  la  têtç.  1 

CÉPHA,LOSCOPIE,  s,  f.  T.  de  l^éà^^a^. 
Inspection  du  cerveau ,  de  la  têle,  du  crânç- 

CÉPHALOSCOPIQUE.  adj.  desdeiw^e^ives. 
T.  de  iMédecine.  Il  se  dit  D'une  collection  ^ 
crânes  humains,  destinés  à  L'étude  d,e  celte  par- 
tie de  l'anatomie.  —  Il  se  dit  substantive.n^ent, 
de  L'art  de  juger  des  hommes,  de  leurs  passiçns,^ 
par  l'inspection  des  têtes ,  et  en  ce  sens  on  <iit 
Crânologie. 

CÉPHALOSTGME.  s.  f.  Genre  d'insecte?  de 
la  famille  des  Arachnides. 

CÉPHALOTE.  s.  f.  Genre  de  chauves-souris. 
—  Tribu  d'insectes  carabiques.  —  Plante  vL^açe 
de  la  famille  des  Rosacées. —  Famille  de  poissons 
établie  parmi  les  Osseux  thorachiques. 

CÉPHALOTHORAX,  s.  m.Bordanlérieujc^ç 
la  tête  des  scorpions,  qui  se  joint  au  thorax. 

CÉPHALOTOMIE.  s.  f.  F.  CÉrpA^ atoi^ie. 

CÉPHALOTRIPTEUR.  s.  m.  T.  de  Chirurgie. 
Instrument  dont  on  se  sert  pour  comprimer  la 
tête  du  fœt^s  mort  dans  le  sein  de  sa  mère,  et  parce 
moyen  en  faciliter  l'extraction. — lise  prend  aussi 
adjectiven^ept.  Le  forceps  céphalotripteur. 

CÉPIIALOTRIPTIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Oj>ération  qui  consiste  à  retirer  le  fœtus  du  sein 
de  sa  mère  à  Paidedu  céphalotripteur,  et  qui  pa- 
raît moins. dangereuse  que  l'embryotomie. 

CÉPHALOTRIPTIQUE.  adj.  des  deux  genrçs. 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  la  cépha'otrip- 
tie.  Opération  céphalotriptique. 

CEPHALOXE.  s.  m.  Espèce  de  jonc  ramj)pnt. 
— Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Mousses. 

CÉPHALOXIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Ren- 
versement delà  tête  sur  l'une  des  épaules. 

*  CÉPHÉE.  s.  f,  i/,e.are.4s  jMWA«§qws,j  Le^^^ 

duses. 

CÉPHÉLIS.  s,  f.Ge»i«  d;ç,ji|la9ji(Çf  vo#v«rfl*^ 
celui  des  mprindç?. 

ÇÉiPHI^NE^..  s.  m-  pi.  Ancien  nopa  grecdes 
Perses,  selon  l'historien  HérodOite. 

QÉPHÉNIEiyS.  s.  m.  pi..  Parents  et  anùfi  de 
Céphée,  ancien  roi  d'Ethiopie. 

GÉPSUS.  s.  m.  Division  d'oiseaux  de  la  fa- 
mille des  Plongeurs.  —  Espèce  de  singe  àti  geojf* 
des  guennus.  -^  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hyménoptères,  et  de  la  fanùlle  des  Porte-scie. 

fCF^ITE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Espèce  d'agate, 
qui ,  selon  toute  apparence ,  a  été^ouimée  ainsi  à 
cause  du  grand  nombre  de  raies  que  Pou  y  re- 
marque ,  qui  la  font  lossenibler  à  un  oigiion  cgupé 
«ndeux. 
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CÉ'^ÛDlE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  jpineux. 

CÉPOLE.  s.  m.  Genre  de  poissons  osseux  de 
la  faraîlle  des  Pétalosomes,  dont  la  chair  se  lève 
par  feuillets,  comme  les  tuniques  des  oignons. 

CERACÉE  .  s.  f.  Nom  qu'on  donne  eu  Suisse  Au 
petit-lait  qoi  s'écoule  des  fromages. 

CÉRACHATE.  s.  t.Swte  d'agate. 

CÉ&4€OI<INE.  s.  L  Espèce  de  stage. 

C-FittAÏIVE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Priaeipe  ex- 
trait de  certaines  huiles  volatiles. 

CÉhAlSTE.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  CarybpIïyNées. 

C«R*ÏT».  s.  m.  Sorte  de  fenu  grec. 

CÉRAJA.  s.  m.  Arbrisseau  dé  la  Chine. 

GÉÏlAMBYCItVS-.  s.  rft.  pi.  PamiFle  d'insecles 
dfe  Tordre  des  Coléoptères,  où  Les  longicotïies. 

CÉRAMBYX.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dWî  des  Coléoptères.  ■'—  pi.  NoW  que  l'^n  dofl- 
*Wît,  chez  les  anciens  Grecs ,  à  Des  vases  de  terre 
<«ile  dont  ils  se  serraient  dans  leurs  repîrs. 

CéRAllIIînvTirÈME.  s.  m.  Genrfe  de  poly- 
piers de  la  mer  Méditerranée. 

CÉttAMIE.  s.  L  Genre  d'insfcctfes  de  l'ordre 
d'es  Hyménoptères. 

CÉRAMION.  s.  m.  Mousse  de  Corse. — Genre 
de  couferves.  —  C'est  aussi  le  nom  V)u  lien  où 
était  située  la  maison  de  Cicéron  à  RdWe. 

CÉRAMllQCE.  s.  m.  Partie  de  là  ville  d'Athè- 
nes qui  était  ornée  de  poTtiqnes  et  servait  de 
promenade  ;  on  lui  dotinait  aussi  le  nOm  de  Cé- 
ramique intérieur.  -—  Faubourg  d'Athènes  oîi 
l'on  faisait  des  tuiles,  et  que  l'on  nommait  Le 
Céramique  extérieur.  Oaenta'rait,  dit-on,  dans 
ce  dernier  lieu,  ceux  qui  avaient  été  tués  à  la 
guerre. 

GÉRAMIQUES.  s.  f.  pi.  Fêtes  d'Athènes  que 
l'on  célébrait ,  dans  le  faubourg  Céramique.  11  y 
avait  aussi  des  Jeux  céramiques  (ians  dautres 
endroits  de  la  Grèce. 

On  appelle  aussi  Céramique,  Ia  licé  où  Ton 
s'exerçait,  chez  les  anciens  Grecs,  aux  jeux  cé- 
ramiques. 

CIBRAMITE.  Si  f.  Pierre  précieuse  qui  est 
couleur  de  l)ri(iue. 

CÉRAMIUM.  s.  m.  Genre  de  plmtei  de  la 
famille  des  Fucacées. 

C&lRAMillS.  s.  m.  Mesure  des  anciens  Gî^ds 
qui  contenait  enviroa  trente  pintes  de  Paris. 

CÉRAMOPSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  là 
femille  des  Algues. 

CÉRAKCOLINE.  s.  f.  Sortè  éfe  Càratine. 
^.  ce  mot. 

tÉRAIVÏTE.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Espèce 
de  médicament  pulvérisé,  du  genre  des  tro- 
cbisques. 

CÉRANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  voisine» 
des  chionanthes. 

CÉRAWTHÈRE.  s.  m.  Neœ  de  Deux  «rhiiis- 
seaux  origiiwires  d'Afrique. 

CÉRAPHROIV.  s.  m.  Genre  d'iosecles  de  r«rt^- 
dt*  dies  Hyménoptères. 

CÉRAPTIÈRES.  s.  m.  ph  Pattiille  d'insectes 
de  la  famille  des  Xylofphages. 

CÉRASBOLE.  s.  m.  Nom  que  les  Grecs  don- 
naient Aux  grains  qui  cuisaient  difficilement 
parte  qu'ils  croyaient  que  les  grains  qui  touchaient 
lâ  corne  des  bœufs  dans  le  temps  des  semailles, 
ne  pouvaient  point  élire  cuits. 


CÉR 

CÉttAS^^'E.  s.  f.  Partie  principale  de  la 
gomme  du  cerisier.  T.  Adraganthine. 

CÉRASIOLE.  s.  m.  Plante  des  Anciens ,  dont 
les  baies  ont  la  forme  de  petites  cerise». 

CÉRASIOS.  ».  m.  T.  de  Pharmacie,  Nom  dfe 
d«jx  sortes  d'«ogueats;il  y  a  Le  petit  tA  Le  grand 
cérasios. 

CÉRASITE.  s.  fw  Péâ'iicatij»  (Jtti  à  là  fdrttie 
d'unecferise. 

CÉHASME.  s.  Tti.  MélatTge  d'eSU  ehaude  et 
d'eau  froide  avec  de  îa  cire ,  tteilé  chei  les  Grecs. 
CEIRAStE.  s.  m.  Sorte  dé  ver  qui  gâte  les  fi- 
gues. —  Espèce  de  plante.  —  Genre   de  vers 
mollusques  de  l'ordre  des  Testacés. 

CÉRASTESi.  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'île  de  Chy- 
pre, que  Vénus,  selon  la  Fable ,  changea  en  tau- 
reaux, parce  qu'ils  versaient  le  sang  des  étran- 
gers.^ 

CERASUS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Rosacées. 

CÉRATAILES.  s.  m.  pi.  (*ez  lés  Anciens, 
Joueurs  de  flûte.  —  Troupe  de  Musiciens  qui 
u'avaient  pour  instruments  que  des  flCites. 

GÉRATIAS.  s.  f.  T.  d'Astronomie.  Nom  d'Une 
comète  à  lacpielie  on  distingue  deux  queues. 

GÉRATrE.  s.  f.  Sous-genre  de  plantes  voisines 
des  suerces,  à  corolle  campânulée. 

CÉtlAtlNE.  s.  f^  Genre  d'insectes  dé  Pbrdre 
des  Hyménoptères. 

GÉRATIOLE.  s.  f.  Espèce  de  bruyère  qui  croît 
dans  les  cantons  les  plus  sablonneux  de  la  Caro- 
line. —  Sotte  de  coquille. 

CÉRATION.  s.  f.  Prépai'atioa  d'une  matière 
qui  doit  être  fondue  et  liquéfiée.  —  Action  d'en- 
duire un  corps  de  cire.  Il  est  peu  usité. 

GÉRATITE.  s.  f.  Pavot  sauvage  dont  l'enves 
loppe  est  noire.  —  Genre  d'unicornes  fossiles. 

CÉRATOGARPE.  s.  m.  Petite  plante  monoï- 
que, do»t  les  tiges  sont  rameuses  et  velues. 

GÉRATOGÈLE.  s.  m.  ï.  de  Chirurgie.  Es- 
jrèce  de  hernie  de  la  cornée  transparente. 

CÉRATOCÉPHALE.  s.  m.  et  f.  Sorte  de  plante 
composée ,  dont  les  graines  sont  surmontées  de 
deux  ou  quatre  appendices  en  forme  de  cornes. 

GÉRATOGLOSSE.  adj.  T.  d'Analomie.  Il  se 
dit  de  Deux  petits  muscles  qui  s'attachent  à  la 
grande  corne  de  l'os  hyo'idë ,  et  qui  finissent  à  la 
langue.  Les  muscles  cératoglosses.  -—  H  est  aUssi 
substantif  masculin,  he  cêratoghsse. 

CÉRATOHTAL.  adj.  Se  dit,  selon  Geoffroy 
Saint-Hilaine ,  de  La  seconde  pièce  des  cornes  an- 
térieures, ou  branches  stylo'idiennes  de  l'hyoSde, 
chez  les  animaux  où  ce  corps  est  pourvu  de 
toutes  ses  pièces. 

CÉRATOtDï:.  adj.  lii.  Nbtn  que  les  Anatbmîstès 
grecs  ont  donné  à  La  tunique  des  yeux. —  Il  est 
aussi  substantif  féminin.  La  cérdtoXde. 

CÉRATOÏTE.  s.  m.  Corne  d'ammon,  espèce 
d'ammonite,  sorte  de  pétrification. 

GÉRATOLITHE.  s.  f.  Genre  d'orthocératiAes^ 
de  la  olasfie  4e&  Mollusques.  Qn  écrit  aosai  Ce- 
ratolite. 

GBRATMKVÈME.  s.  m.  Genre  de  plan  tes  ctabK 
>a(DX  dépens  des  bysses  de  Linnée. 

CÉRA'rONÏE.  s.  f.  Genre  de  pl8n««i  de  !ft  fei- 
mille  des  Légumineuses. 

GÉRATOPÉTArE.  s.  f.  Arbre  du  Malabar, 
qtii  fournit  une  gontrme  par  incision. 

CÉltAtÔ-Ptt  ARTTVGifiN.  aftj.-î.  d'AùatoJnîe. 
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n  se  dit  Eeî  muscles  ou  petits  faisceaux  muscu- 
laires qui  accompagnent  lliydro- pharyngien. 
Les  rriHscles  cérttto-pharyngiehs. —  Il  est  aussi 
substantif  masculin.  Le  cérato-pharyngien. 

C'ÉRATÔlPHrrnBS.  s.  f.  pi.  Productions  po- 
lypeuses,  telles  que  la  coraline,  les  flustrès ,  etc. 
On  écrit  aussi  Cératdphytes. 

GÉRAtOi^BrYLt'E.  s.  f.  ESpète  de  plante  qui 
croît  dans  I  eau. 

GÉRATOPOGÔN.  s.  m.  Genre  d^'insectes  de 
l'ordre  deS  Diptères. 

GÉRArOSAIvtHt:.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
l'ordre  des  Monopétales. 

GÉRATQSPERME.  s.  m.  F.spèce  de  plante  de 
la  famille  des  Algues. —  Espèce  de  champignoH 
qu'on  nomme  vulgairement  Coccignie. 

CÉRATO-STAPhylin.  adj.  Il  se  dit  D  un 
muscle  qui  va  de  l'os  hyoïde  à  la  luette.  Le  muscle 
cérato-staphjrlin. —  Il  œt  aussi  substantif  mascu- 
l.n.  Le  cératO'Staphjlin. 

eÉRATOSTÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 

la  famille  des  Campanulacées. 

GBRAIHyrOAB.  s.  m.  T.  de  Chirur^e.  A^l- 
pel  propre  à  inciser  la  cornée  dans  l'opératidn 
delà  cataracte. 

GÉRATOTOHiTE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Tn- 
cision  de  la  cornée  transparente ,  qni  se  pr&fique 
pour  extraire  la  cataracte,  et  Jeûner  issue  a»  pus 
épanché  dans  l*oeîl. 

GÉRATOTOMIQtJt:.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  cératofomie.  Incision  cératb- 
tomique. 

GÉRAULOTOS.  s.  m.  Genre  dé  plantes  mari- 
nes dont  les  espèces  sont  peu  connues. 

GÉRAUNIA.  s.  f.T.  d'Histoire  naturelle.  Les 
Anciens  douuaieut  ce  nom  à  La  pyrite  martiale 
globuleuse,  ou  sulfure  de  fer  radié,  qu'ils  re- 
gardaient, et  que,  dans  les  temps  plus  modernes, 
quelques  personnes  ont  encore  regardée  comme 
une  pierre  de  foudre,  parce  que  c'est  une  sub- 
stance métallique  qui  a  la  propriété  de  faire  feu 
sous  le  briquet.  — Ils  donnaient  ce  nom  à  Cer- 
taines astéries  et  à  Des  haches  de  pierre ,  qu'ils 
nommaient  aussi  CéraiiHites. 

GERAUNIAS,  ou  GÉRAUNITA.  s.  m. 
T.  d'Histoire  naturelle.  Nom  que  les  Anciens 
donnaient  Aax  pétiiûcations  du  genre  des  bélem* 
Dites. 

GÉRAUrtlENNE.  adj.  f.  Mot  employé  pour 
désigner.  Une  pierre  de  tonnerre. 

GERAUMENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peu[^es  de 
la  Dalmatie. — Montagnes  d'Asie  auprès  de  la 
mer  Caipienne. —  Il  est  aussi  adjectif.  Les  monts 
céranniens. 

GÉRAGNION.  s.  m.  Chez  les  Anciens,  Signe 
en  forme  de  ci-oix  de  Saint-André ,  par  lequel  on 
désignait  un  passage  ou  une  suite  de  vers  que  l'on 
improuvait,  afin  d'éviter  de  mettre  à  chaque 
ligue  des  obèles. 

GÉRAUNITE.  s.  f.  V.  Céradwias. 

GE«Al!lî[WfJM>.s.  m.  Note  grammaticale,  ainsi 
figuré  [ps  gi-ec)  qu'on  mettait  à  côté  d'un 
vers,  ete.i,  pour'indiqner  qu'il  était  défectueux. 

GERAtJNOVOlIE.  s.  f.  T.  d'Antiquités.  Nom 
donné  à  Un  tableau  peint  par  Apelles,  sur  lequel 
était  représenté  un  orage. 

GERAUIVOGHRTSOIV.  s.  m.  Nom  par  lequel 
lesàtdiimistes  désignent  L'or  fulminant. 

GÉH-AtltOSCOPE.  s.  m.  Nom  qu 'oh  donnait 
aUtfefoîs  Aux  prêtres  qui  étaient  chargés  d'obser* 
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ver  les  phénomènes  de  la  foudre ,  el  par  ce  moyen 
de  voir  dans  l'avenir. 

CÉRAUNOSCOPIE.  S.  f.  Divination  par  les 
phénomènes  de  la  foudre. 

fCÉRAUNOSCOPIEN,  ENNE.  s.  Celui,  celle 
qui  exerçait  la  ccraunoscopie. —  -fil  est  aussi  ad 
jectif.  Cérémonie-  céraunoscopienne. 

CÉRAUNOSCOPION.  s.  m.  Chez  les  Anciens, 
sorte  de  tour  portative  de  théâtre,  d'où  Jupiter, 
selon  la  Fable,  lançait  la  foudre. 

CÉRAUNOSCOPIQUE.  adj.des  deux  genres 
Relatif  à  lacéraunoscopie.  Opération  céraunosco- 
pique. 

CERBER  A.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Apocjnées,  dont  la  plupart  sont  vénéneuses, 
et  croissent  au  Mexique. 

*  CERBÈRE,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à 
Un  torrent  qui  tombe  dans  un  gouffre,  et  dont 
les  eaux  font  entendre  un  murmure  qui  ressemble 
aux  aboiements  d'un  chien  en  fureur.  —  En 
termes  de  Chimie ,  se  dit  Du  salpêtre. 

Sénèque  nommt  Cerbère ,  Le  chien  qui  garde 
un  trésor. 

On  appelle  aussi  Cerbère,  en  Astronomie,  Une 
constellation  boréale. 

Cerbèke,  est  encore  le  nom  qu'on  donne  fa- 
milièrement à  Un  chien  féroce. 

CERCAIRE.  s.  m.  Genre  de  vers  de  la  famille 
des  Animalcules  izifusoires. 

*  CERCEAU,  s.  m.  Chez  lesCiriers,  c'est  Un 
cercle  garni  de  petits  crochets  pour  suspendre 
les  bougies  qui  ne  sont  pas  encore  couvertes  ;  - 
chez  les  Boutonniers ,  Un  fil  d'or  en  cercle  pour 
travailler  les  boutons  façonnés. 

Cerceau,  est  aussi  Un  instrument  de  musique 
dont  se  servaient  les  Anciens  dans  leurs  jeux  et 
dans  leurs  exercices.  On  agitait  cet  instrument 
au  moyen  d'une  baguette  de  fer  à  manche  de 
bois,  on  rélevait  en  l'air,  et  on  le  faisait  tourner 
au-dessus  de  la  tète. 

Cerceau  ,  se  dit  encore  D'une  branche  d'arbre 
pliée  en  arc  dont  les  porteurs  d'eau  se  servent 
pour  porter  leurs  seaux  ;  -  Machine  barlongue 
dont  les  porteurs  d'eau  se  servent  pour  le  même 
usage. 

Cerceau,  en  termes  deMédecine,  se  dit  Des  seg- 
ments cartilagineux  que  présente  la  trachée-artère. 

CERCÉRIS.  s.  m.  Sorte  d'oiseau.  —  Nom 
d'un  genre  d'insectes  voisin  de  celui  des  guêpes. 

CERCÉTIEIVS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  les  bords  du  Pont-Euxin. —  adj.  m. 
Montagnes  de  la  Thessalie.  Monts  cercétiens. 

CERCIO.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  des  Indes  auquel 
on  donne  la  grosseur  d'un  étourueau. 

*  CERCLE,  s.  m.  C'est  tTn  instrument  d'arpen- 
teur pour  prendre  des  angles. 

Les  Chimistes  nomment  Cercle,  Un  outil  de 
fer  pour  couper  les  cols  dé  certains  vases  de 
verre. 

On  appelle  Cercles  horaires ,  Les  lignes  qui 
marquent  les  heures  sur  un  cadran  ;  -  de  hauteur, 
Les  petits  cercles  de  la  sphère  parallèles  à  l'ho- 
rizon; -polaires,  Deux  petits  cercles  immobiles 
parallèles  à  l'équateur;  -  «/e  déclinaison^  Ceux 
qui ,  passant  par  les  pôles,  sont  perpendiculaires 
à  l'équateur;-  de  latitude ,  Ceux  qui,  perpendi- 
culaires au  plan  de  l'écliptiquc,  passent  parles 
pôles  et  par  lastre  dont  ils  marquent  la  latitude; 
~de  longitude.  Ceux  parallèles  à  l'ccliptique, 
qui  diminuent  à  proportion  qu'ils  s'en  éloignent  ; 
-diurnes,  C^eux  qu'on  suppose  décrits  par  les 
autres  dans  les  mouvements  diurnes  autour  de  la 
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ien^;- d'excursion,  Ceux  qui,  parallèles  à  l'é- 
quateur, renferment  les  excursions  des  planètes 
vers  les  pôles  de  l'écliptiquc. 

Dans  les  Fabriques  de  porcelaine,  on  nomme 
Cercles ,  Des  vases  d'argile  sans  fond  qui  servent 
d'étuis  à  des  pièces  de  porcelaine. 

En  termes  d'Artillerie,  on  appelle  Cercles 
goudronnés ,  De  vieilles  mèches  ou  vieux  corda- 
ges trempés  dans  du  goudron ,  que  l'on  plie  en 
cercle,  et  qui,  mis  dans  des  réchauds  ardents, 
et  jetés  dans  les  travaux  de  l'ennemi ,  servent  la 
nuit  à  découvrir  ses  positions. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Cercles  de 
pompe.  Deux  cercles  dont  l'un  sert  à  joindre  la 
potence  à  la  pompe,  et  l'autre  embrasse  l'extré- 
mité de  la  pompe  pour  l'empêcher  de  se  fendre; 
-de  hune.  Ceux  placés  autour  des  hunes  pour 
empêcher  les  matelots  de  tomber  en  manœuvrant; 
-de  boute  hors ^  Ceux  où  l'on  pose  les  boute- 
hors  pour  mettre  les  voiles  d'étai  ;  -  de  cabestan , 
Celui  de  l'étambraie  par  où  passe  le  cabestan. 

On  appelle  Cercle  magique ,  Une  trace  circu- 
laire que  l'on  remarque  quelquefois  dans  les 
prairies  où  l'herbe  paraît  desséchée. 

On  appelle  encore  Cercle  à  calculer.  Un  ap- 
pareil qui  donne,  sans  qu'on  écrive ,  les  résultats 
des  calculs  les  plus  compliqués;-  entier  ou  ré- 
pétiteur, Un  instrument  d'astronomie  nouvelle- 
ment inventé  pour  mesurer  les  angles  que  for- 
ment deux  objets  teTrestres;--\-répétiteur niveau, 
Un  instrument  de  mathématiques. 

En  Physique,  on  nomme  (jercle  galvanique, 
La  communication  qu'on  établit  entre  deux 
points  de  contact  dans  une  suite  d'organes  ner- 
veux et  musculaires. 

CERCLÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Blason,  se 
dit  D'un  tonneau ,  lorsqu'il  forme  une  partie  de 
l'écu. — Se  dit  de  Ce  qui  est  entouré  de  cercles. 
Tonneau  bien  cerclé,    ' 

CERCLIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  et  vend  des 
cercles  ou  des  cerceaux  pour  les  cuves  ou  les 
tonneaux.  —  Instrument  de  Tonnelier  pour  aider 
à  cercler  une  pièce. 

CERCOCÈRE.  s.  m.  Genre  de  mammifères 
qui  comprend  un  grand  nombre  de  singes. 

CERCODÉE.  s.  f.  Plante  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  nommée  aussi  Zénale. 

CERCODIENNES.  s.  f.  pL  Famille  de  plantes 
qui  croissent  en  forme  de  queue. 

CERCOUPIE.  s.  m.  Espèce  de  singe  qui  n'a 
pas  de  queue. 

CERCOPALE.  s.  f.  r.  Céropale. 

CERCOPE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hémiptères,  de  la  famille  des  Cigales. 

CERCOPITHÈQUE,  s.  m.  Espèce  de  singe  à 
longue  queue  non  prenante. 

CERCOSE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Excrois- 
sance de  chair  qui  bouche  l'orifice  de  la  ma- 
trice. 

CERCURE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Vaisseau  de 
charge  des  anciens  Asiatiques,  à  voiles  et  à 
rames. 

CERDANE.  s.  m.  Espèce  de  grand  arbre  qui 
croît  au  Mexique  et  au  Pérou. 

CERDEAU.  s.  m.  V.  Sekdeaxj  dans  le  Dic- 
tionnaire. 
f  CERDONIEXS.  s.  m.  pi.  Secte  d'hérétiques 
du  second  siècle,  qui  soutenaient  les  erreurs  de 
Cerdon  ,  leyr  chef,  qui  les  avait  empruntées  de 
Simon-le-Magicien. 

CÉRÉALES,  s.  f.  pi.  Fêtes  de  Cérès  que  l'on 
célébrait ,  tous  les  ans ,  à  Rome  et  en  Grèce.  — 
Il  est  aussi  adjecVif  féminin.  Les  fêtes  céréales. 
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CÉRÉBELLEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Anato- 
mie.  Il  se  dit  Des  artères  qui  appartiennent  au 
ceryelet. 

CÉRÉBELLITE.  s.  ï,  T.  de  Chirurgie.  InOam- 
mation  du  cervelet. 

CÉRÉBREUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Médecine. 
Qui  échauffe  aisément  le  cerveau.  Liqueur  céré- 
breuse.  —  Qui  ressemble  à  la  matière  du  cer- 
veau. Substance  cérébreuse. 

CÉRÉBRIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  D'un  cancer  qui  offre  l'aspect  de  la  sub- 
stance cérébrale.  On  l'a  nommée  aussi  Substance 
encéphahSide ,  et  Dégénérescence  cérébrijorme. 

CÉRÉBRISTE.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle.; 
Madrépore  fossile  figurant  la  cervelle  d'un  homme. 
On  dit  aussi  Cérébrite. 

CÉRÉBRO-RACHIDIEN.  adj. T.  d'Anatomie. 
Qui  appartient  au  cerveau  et  à  la  moelle  épi- 
nière. 

f  CÉRÉIBA.  s.  m.  Petit  arbre  du  Brésil ,  sem- 
blable au  saule.  On  dit  que,  quand  le  soleil 
donne  sur  les  feuilles  ,  il  s'y  amasse  un  sel  qui  se 
dissout  en  rosée  pendant  la  nuit ,  ou  lorsqu'il  y 
a  du  brouillard. 

CÉRÉIBAUNA,  ou  CÉRÉIBLIVA.  s.  m.  Es- 
pèce de  plante  du  Brésil ,  de  la  famille  des  Man- 
gliers. 

CÉRÉLÉON.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Mélange 
de  cire  et  d'huile  analogue  au  cérat. 

CÉRÉMANUM.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Lieu  uni 
où  l'eau  du  Tibre  transporta  le  berceau  de  Rémus. 
et  de  Romulus,  près  de  Rome. 

CÉRÉOLITHE,  ou  CÉRÉOLITE.  s.  f.  Sub- 
stance molle  qui  ressemble  à  de  la  cire. 

CÉRÉOPSIS.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  la  famille 
des  Uncirostes. 

C  ÉRÉOXYLLE .  s.  m.  Espèce  de  palmier ,  pro- 
duisant une  cire  qui,  mêlée  à  un  tiers  de  suif, 
est  employée  à  faire  des  cierges  et  des  bougies. 

CÉRÉRIUitf.  S.  m.  V,  Cérium. 

*  CÉRÈS.  S.  f.  Divinité  du  paganisme.  —  Eu 
poésie,  on  dit  Cérès  et  Bacchus,  pour  Le  blé  et 
le  vin. —  Figurément,  Le  blé,  La  moisson. — En 
termes  d'Astronomie,  Planète  placée,  par  rapport 
à  la  terre ,  entre  Mars  et  Jupiter ,  au-dessous  de 
Pallas. 

CÉRÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  pour 
placer  le  paspale  membraneux. 

*  CERF.  s.  m.  Symbole  d'une  longue  vie.  — 
Selon  la  Mythologie  ,  Emblème  d'un  homme  qui 
se  laisse  séduire  par  les  discours  des  flatteurs  , 
parce  que  cet  animal  est,  assure-t-on,  sensible 
aux  sons  du  flageolet  et  de  la  flûte.  —  f  Espèce 
de  jeu  usité  parmi  les  pa'iens,  et  dont  l'usage 
s'était  introduit  même  parmi  les  chrétiens  :  il 
consistait  à  se  traviktir  au  nouvel  an  sous  la 
forme  de  divers  animaux.  Les  ecclésiastiques  .se 
déchaînèrent  contre  cet  abus  du  christianisme;  et 
ce  ne  fut  point  sans  peine  qu'ils  parvinrent  à  le 
déraciner. 

Le  Cerf,  sur  les  médailles ,  est  Le  type  de  la 
ville  d'Ephèse  et  de  certaines  autres  villes  oW 
Diane  était  spécialement  honorée. 

CERF-COCHON,  s.  m.  Quadrupède  d'Afrique, 
qui  ressemble  au  cerf  et  à  un  groin  de  porc. 

CERF-DU-GANGE.  s.  m.  F.  Axi». 

*  CERFEUIL,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Ombellifères,  dont  la  feuille  est  fine- 
ment dentelée,  plus  longue  et  moins  large  que 
celle  du  persil  ;  sa  saveur  est  aussi  plus  douce,  el 
jouit  de  propriétés  ralTraîchissantes.  Elle  est  sou- 
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♦ent  employée  en  médecine ,  surtout  à  cause  de 
sa  vertu  anti-aphrodisiaque. 

*  CERF- VOLANT,  s.  m.  Les  Tanneurs  nom- 
ment Cerfs  volants ,  Des  cuirs  qu'ils  ont  tannés 
à  forfait ,  et  dont  ils  ont  ôté  le  ventre. 

CÉRIACA.  s.  m.  Arbre  dont  les  fleurs  sont 
toutes  branches. 

CÉRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Diptères.  —  Autre  genre  d'insectes  de  la  famille 
des  Alhéricères,  division  des  Syrphies. 

CÉRINE.  s.  f.  Partie  de  la  cire  qui  est  soluble 
dans  l'alcool.  —  Substance  particulière ,  extraite 
du  liège  par  des  moyens  chimiques. 

CÉRINTHÉE.  s.  f . ,  ou  MÉLINET.  s.  m. 
Sorte  de  plante  vulnéraire.  On  dit  aussi  Cérinthe. 
Cest  un  genre  de  plantes  de  la  famille  des  Borra- 
ginées. 

CÉRINTHIENS,  S.  m.  pi.  Nom  D'une  ancienne 
secte  d'hérétiques. 

CÉRIOMICE  ,  ou  CÉRIOMYCE.  s.  m.  Sorte 
de  champignon  nommé  aussi  Ceps. 

GERION.  s.  m.  Plante  annuelle  de  la  famille 
des  Solanées.  —  T.  de  Médecine.  Variété  de  la 
teigne. 

CÉRIQUE.  s.  m.  Crabe  d'Amérique;  ce  nom 
est  commun  à  plusieurs  crustacés. 

CÉRIROSTRES.  s.  m.  pi.  Oiseaux  dont  le  bec 
est  garni  d'une  membrane  à  sa  base. 

'CERISE,  s.  f.  En  termes  d'Art  vétérinaire, 
Mal  qui  survient  à  la  fourchette  du  cheval. 

En  termes  de  Sculpteur ,  on  nomme  Cerise  , 
Une  petite  rondeur  dans  la  sculpture  de  différents 
meubles ,  et  qui  ressemble  à  une  cerise. 

CERISETTE.  s.  f.  Nom  dUue  espèce  de  pe- 
tite prune  d'un  rouge  de  cerise. 

CÉRITE.  s.  m.  Sorte  de  coquille  de  la  classe 
des  Univalves. — Espèce  de  pierre  précieuse. 

CÉRITE,  eu  termes  d'Antiquité,  se  dit  D'une 
espèce  de  tablette  sur  laquelle  les  censeurs  ro- 
mains notaient  ceux  qui  avaient  perdu  le  droit 
de  suffrage. 

CÉRITES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait  à  La 
dernière  classe  des  Romains, et  à  ceux  qui  avaient 
perdu  le  droit  de  suffrage. 

CÉRITIER.  s.  m.  Animal  de  la  coquille  qu'on 
nomme  Cérite. 

CÉRIllM.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Substance  mé- 
tallique ,  qu'on  a  découverte  dans  quelques  mines 
de  cuivre.  —  En  termes  d'Astronomie ,  nom 
d'une  planète  nouvellement  découverte. 

CÉRIX,  ou  CÉRYX.  s.  m.  Coquille  de  la 
classe  des  Univalves. 

CÉRIZAI.  s.  m.  Sorte  de  serin  d'Italie.  On  le 
Qomme  aussi  Cérisin. 

CERMATIDES.  S. 'm.  pi.  Famille  d'insectes 
scutigères.  On  la  nomme  aussi  Carmatie. 
f  CERNES,  s.  m.  Prêtre  de  Cybèle. 

CERNOPHORE.  S.  f.  Nom  D'une  des  danses 
furieuses  des  Grecs.  —  Air  de  cette  danse. 

CERNUATEUR.  s.  m.  Sauteur  ou  voltigeur 
chez  les  anciens  Romains. 

CÉROCHETTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  alhé- 
ricères ,  de  l'ordre  des  Diptères. 

CEROCOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  épispas- 
tiques  de  l'ordre  des  Coléoptères.  La  couleur  de 
ces  insectes  est  très-brillante. 

CÉRODÉTOS.  s.  m.  Ancien  instrument  formé 
de  plusieurs  tuyaux  liés  avec  de  la  cire ,  comme 
la  Fable  désigne  le  chalumeau  de  Pan. 

CEROÈNE.  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  Emplâtre 
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résolutif,  formé  de  cire  et  de  vin  ,  propre  à  dis- 
siper les  douleurs. 

CÉROFÉRAIRE.  s.  m.  Celui  qui  porte  un 
cierge  dans  les  cérémonies  religieuses  ;  acolyte. 

CÉROGRAPHE.  s.  m.  Anneau  dont  les  An- 
ciens se  servaient  pour  cacheter  leurs  lettres  et 
dépêches. 

CEROÏDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ressem- 
ble à  de  la  cire.  Substance  céroide. 

CÉROMAIVCIE.  s.  f.  Divination  qui  se  faisait 
par  le  moyen  des  figures  de  cire. 

CÉROMANCIEN,  ENNE.  adj.  Il  se  dit  de  Ce 
qui  regarde  la  céromancie.  Opération  céroman- 
cienne.  —  Il  est  aussi  substantif.  Celui ,  Celle 
qui  exerçait  la  céromancie.  Une  céromancienne. 
Les  cérornanciens. 

CÉROMATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Mêlé 
d'huile  et  de  cire.  Mixtion  céromatiqtie. 

CÉROMEL.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Sorte 
d'onguent  dans  lequel  il  entre  principalement  de 
la  cire  et  du  miel.  —  Mixtion  de  cire  et  de  miel 
dont  se  frottaient  les  athlètes  avant  le  combat. — 
Tablette  de  cire  sur  laquelle  les  Anciens  écrivaient. 
On  dit  aussi  Cérome. 

CÉROMIMÈ.HE.  s.  m.  Substance  résineuse 
nouvellement  inventée,  qui  peut  remplacer  la  cire 
à  cacheter. 

CÉROIV.  s.  m.  Selon  la  Mythologie ,  nom  D'une 
rivière  de  Thessalie ,  qui  faisait ,  dit-on ,  devenir 
noires  les  brebis  qui  en  buvaient. 

CERONIA.  s.  m.  Variété  du  caroubier. 

CEROPALE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères ,  famille  des  Fouisseurs. 

CÉROPÉGIE,  ou  CÉROPÉGE,  s.  m.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Apocynées. 

CÉROPHORE.  s.  m.  Famille  de  Mammifères 
à  cornes  creuses ,  comme  L'antilope,  Le  mouton , 
Le  bœuf,  La  chèvre,  Le  buffle  musqué. —  Genre 
de  plantes  d'Amérique. 

CÉROPHITE,  ou  CÉROPHYTE.  s.  m.  Genre 
d'insectes  serricornes  de  l'ordre  des  Coléoptères , 
qui  sont  voisins  des  taupins. 

CÉROPISSE.  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  Emplâtre 
composé  de  poix  et  de  miel ,  pour  faire  tomber 
le  poil. 

CÉROPLASTIQCE.  adj.  m.  Se  dit  de  L'art 
de  mouler  en  cire  les  parties  du  corps  humain. 
Art  céroplastique.  —  Il  est  aussi  substantif  fémi- 
nin. La  céroplastique. 

CEROPLATE.  s.  m.  Genre  d'insectes  némocè= 
res  de  l'ordre  des  Diptères ,  établi  par  Bosc. 

ClïROSTOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Alucites. 

CÉROXYLLINE.  .<■!!  f.  Espèce  de  sous-résine 
que  l'on  extrait  de  la  cire  du  céroxylon ,  arbre 
qui  croît  sur  les  montagnes  des  Andes,  au  Pérou. 

CÉROXYLLE.  s.  m.  V.  Céréoxyi.t.e. 

CERQUE.  s.  m.  Joli  insecte  clavicorne,  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  qui  vit  sur  les  fleurs. 

CERQUEMTiNAGE.  s.  m.  T.  de  Jurispru- 
dence ancienne.  Office,  charge  du  cerquemaneur. 

CERQUEMANEMENT.  s.  m.  T.  de  Jurispru- 
dence ancienne.  Action  de  cerquemaner  ou  de 
régler  l'arpentage  ;  Effets  de  cette  action. 

CERQUEMANER.  v.  a.  T.  de  Jurisprudence 
ancieune.  Régler  l'arpentage,  placer  les  bornes 
des  héritages. — Régler  les  différends  ou  contes- 
tations qui  peuvent  naître  au  sujet  des  limites  ou 
bornes  des  héritages,  etc. 

CERQUEMAIfi  ,  ÉE.  participe.       ^   \  juy^  „»,- 
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CERQUEMANEUR.  s.  m.  T.  de  Jurisprudence 
ancienne.  Expert  ou  juré  arpenteur  préposé  pour 
planter  les  bornes  d'héritage  ou  pour  les  rasseoir, 
de  même  que  pour  juger  ou  aplanir  les  diffcrendîf 
qui  peuvent  survenir  dans  ces  circonstances. 

CERRIS.  s.  m.  Espèce  de  chêne.  La  calotte  de 
son  gland  sert  à  corroyer  les  cuirs. 

CERRHÉENS.  s.  m.  pi.  Nom  D'un  peuple  de 
l'ancienne  Grèce,  qui ,  selon  la  Mythologie,  pro- 
fana le  temple  de  Delphes. 

CERTAINER.  V.  a.  Faire  savoir,  assurer  à 
quelqu'un. 

Certaiké,  ée.  participe.  (Boiste.) 

CERTAINETÉ.  s.  f.  Certitude.  (Boiste.) 

CERTEAU.  s.  m.  Sorte  de  poire.  Il  y  a  Ze 
certeau  d'été,  qui  mûrit  à  la  fin  de  septembre  j^ 
et  Le  certeau  musqué ,c^\ivanr\[.  plus  tard. 

*  CERTES,  adv.  Avec  certitude.  Cependant^ 
d'après  Laveaux,  il  y  a  cette  différence  que  les 
mots, ^t-cc  certitude ,  désignent  principalement,, 
par  une  simple  assertion  ,  que  l'on  a  les  moti& 
les  plus  puissants  pour  assurer,  ou  les  plus  for- 
tes raisons  de  croire  et  de  dire  une  chose  comme 
certaine  en  soi ,  ou  dont  ont  est  certain.  Cer- 
tainement, est  une  affirmation  qui  désigne  la 
conviction ,  la  persuasion ,  et  l'autorité  que  lou 
veut  donner  à  nn  discours  par  son  témoignage, 
plutôt  que  les  raisons  que  l'on  peut  avoir  d'assurer 
ou  d'affirmer.  Certes,  est  une  affirmation  tran- 
chante et  absolue,  qui  annonce  l'assurance  foa- 
dée  sur  la  certitude  et  la  conviction  la  plus  pro- 
fonde,  certifie  la  chose,  emporte  une  sorte  de 
défi ,  et  défend  ,  pour  ainsi  dire ,  d'élever  un  doute 
ou  un  soupçon  contraire.  Avec  certitude,  cer~ 
tainement ,  certes,  suivent  la  même  gradation 
que  les  mois  Avec i>érité ,  vraiment,  en  vérité; 
mais  ils  ajoutent  à  l'idée  de  vérité ,  celle  de 
preuve.  Ici  l'on  annonce  avec  confiance  une 
chose  vraie  ou  comme  vraie;  là  on  annonce 
avec  assurance  une  vérité  certaine  ou  comme 
certttine.  Cette  différence  supposée.  En  vérité^ 
répond  à  Certes ,  et  se  place  de  même  dans  le 
discours,  à  la  tête  surtout,  comme  conjonclioD. 
f'raiment  répond  à  Certainement,  et  modifie 
comme  lui  le  verbe  ou  l'action.  Avec  vérité,  ré- 
pond à  Avec  certitude ,  et  marque  également  une 
circonstance  de  la  chose.  P^.  Vérité  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

CERTIFICAT,  s.  m.  On  appelle  dans  le  Com- 
merce Certificat  de  franchise.  Un  acte  qui  dé- 
clare certaines  marchandises  franches  et  exemp- 
tes de  droits. 

Certificat,  est  aussi  Une  attestation  qu'un 
financier ,  un  chef  quelconque  soit  dans  le  mili- 
taire, soit  dans  le  civil,  met  au  bas  d'un  mémoire, 
d'une  note,  d'un  congé ,  d'un  brevet ,  etc. ,  pour 
certifier  qu'ils  sont  véritables. —  -j-  Certificat  de 
radiation  d'inscriptions  ou  d'hypothèques,  at- 
testation donnée  par  les  Conservateurs  d'hypothè- 
ques qu'il  n'en  existe  aucune  sur  certaines  pro- 
priétés. 

*  CERTIFICATION,  s.  f.T.  de  Commerce.  At- 
testation qu'un  comptable,  un  financier,  etc. , 
mettent  au  bas  d'un  mémoire ,  d'un  registre,  d'un 
compte,  pour  affirmer  la  régularité  et  la  vérité 
du  contenu.  V.  Certificat  Dans  le  Dictionnaire 
et  dans  ce  Supplément. 

'CERTIFIER  (se),  v.  pron.  Attester.  Peu  de 
faits  sont  susceptibles  de  se  certifier. 

•CERTITUDE,  s.  f.  On  nomme  Certitude  /ne- 
taphysique ,  Celle  qui  est  fondée  sur  le  jugement 
que  l'esprit  porte  nécessairement  en  combinant 
entre  elles  certaines  idées;  - phjsique,  Celle  yii 
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est  fondée  sur  le  rapport  dés  sens;  -  morale, Celle 
qui  est  établie  sur  le  témoignage  des  autres  hom- 
mes. 

CÉR'VUNE.  s.  f.  Genre-de  plantes  de  la  famille 
des  Corymbiières. 

*CÉUUSE,  ôu  CÉSURE  NATIVE,  s.  f.  Nom 
donne  pai-  quelque  minéralogistes  au  plomb  blanc 
terreux. 

CERVAXTÈSE.  s.  m.  Espèce  d'arbuste  qui 
croît  au  Mexique  et  au  Pérou  ;  il  forme  un  genre 
dans  la  famille  des  Thyméiées. 

CERVARIA»  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille desOmbelUfères;  sorte  datamanthe. 

*CEl\VÊAlî.  s.  m.  T.  de  Pondeurs  de  cloches. 
Partie  supérieure  d'une  cloche  à  laquelle  tien- 
nent les  anneaux  tant  en  dehors  qu'en  dert^ns. 

*CERVEL\S.  s.  m.  Nom  que  les  Marbriers 
doTinenf  à  Un  marbre  taché  de  rouge ,  de  jaune 
et  de  blanc.  —  C'est  aussi  le  nom  D'un  instrument 
à  nianche  et  à  vent  qui  n'est  plus  d'usage. 

*€E'RVEtET.  s.  m.  T.  de  Médecine,  f  Nommé 
anssi  Jri>re  de  vie,  parce  que,  ouvert  par  le  mi- 
Keu,  il  présente,  en  ronge  sur  un  fond  blanc  , 
et  dessiné  avec  la  plus  parrfkite  ressemblance,  un 
«ebre  rameux  dépourvu  de  ses  feuilles.  '—  Sorte 
èe  champignon  qui  croît  en  Italie. 

CERVÊtlÊUE.  s.  f.  Sorte  de  casque  qui  était 
en  usage  chez  les  Anciens.  Il  n'est  plus  usité. 

CERVICAIRE.  s.  f.Nom  qu'on  donne  à  Plu- 
sieurs espèces  de  plantes. 

ClERViCnvE.  s.  f.  Très-petite  plante  annuelle 
d'Egypte  ,  qui  diffère  peu  des  campanules. 

CERVICO-ACROMIEN.  adj.  m.  T.  d'Anàlo- 
mie.  Qui  a  rapport  à  la  portion  antérieure  du 
trapèzr.  Le  muscle  ccrvicô-acromien.  —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Le  cervico-acromien. — 
Le  cervico-anriculaire  externe,  est  Le  troisième 
muscle  de  l'oreille.  —  Le  cervico-auricnlaire  in- 
terne,e%\\  A  deuxième  portion  du  quatrième  mus- 
de  de  Toreille. —  Le  cervico-auriculaire  moyen, 
est  La  première  portion  du  muscle  de  l'oreille. 

CERVICO-BREGMATIQUE.  adj.  T.  de  Chi- 
rtirgie  el  d'Anatomie.  Se  dit  Du  diamètre  de  la 
fête  de  l'enfant  mesurée  depuis  le  derrière  du  cou 
jusqu'au  centre  de  la  fontanelle  frontale.  Le  point 
Cervico-bregmatique,  La  mesure  cervico-bregma- 
tîqite.  Il  est  peu  usité. 

CERVICO-GONCHIEN.  adj.  m,  T.  d'Anato- 
mie. Se  dit  Du  muscle  qui ,  de  la  ligne  médiane 
du  ligament  cervical,  se  porte  à  la  face  dorsale  de 
la'  conque  de  l'oreille  externe.  Le  muscle  cervico- 
conchien. — Il  est  aussi  substantif  màsculiû.  Le 
cervico-cunchien. 

CERVICO-MASTOÏDIEN.  adj.  m.  T.  d'A- 
Datomic.  Il  se  dit  D'un  muscle  qui  tient  au  cou 
et  à  l'apophyse  mastoirde.  Le  muscle  ccrvico-mas- 
toïdien.  —  Il  est  aussi  substantif  mascuiiu.  Le  oer- 
vico-m  ast«ïdien . 

CERVICO-NASAL.  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Se  dit  Du  bout  supérieur  de  la  partie  céphalique 
du  muscle  peaucier— *  Il  est  aassi  substautif  mas- 
culîa.  Le  cetvico-nasal, 

GERVICO-SCAPCLAIRE.adj.des  deux  gen- 
res. T.  d'Anatomie.  Il  se  dit  Des  vaisseaux,  d'une 
arlère  ou  d'une  veine  qui  traverse  l'épaule  et  le 
cou.  Vaisseau  cervico-scapulaire.  Veine  cervico- 
seapulairc. —  Il  est  aussi  substantif  des  deux  geu- 
fes.  Le  cervico-scapulairv.  La  cervico-scapulaire. 
CERVICO-SCTJTIEN.  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
î5e  dit  Du  muscle  qui,  de  la  ligne  médiane  du 
tigament  cervical ,  se  porte  en  avant  et  au  dehors 
^ur  se  terittiner  au  bord  postérienr  du  cartilage 
«eittifortne  de  forciBe.  Le  ligatfi&M  cerçtco-sca- 
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tien. —  Il«$t  aussi  substantif  masCtiîin.  Le  cervico- 
scutien. 

CEnviCOJSOtJS-SCAPlJLAIRE.  adj.  m.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  releveur  propre  de 
l'épaule.  —  fil  est  aussi  substantif  masculin.  Le 
ocrvico'SOHS-soapulaire , 

CERVICO-TUBIEIV.  adj.  m.  T.  d'Aaatbmie. 
Se  dit  Du  muscle  de  l'oreille  externe  qui  se  ter- 
mine à  la  partie  membraneuse  du  fond  de  la  con- 
que. Le  muscle  cervico-tubien. —  Il  est  aussi  subs- 
tantif masculin.  Le  cervico-tubien. 

CERVOISIER.  s.  m.  Marchand  de  bière , 
brassein-,  celai  ^i  fhit  Ct  Vfeûà  îa  biète.  n  est 
vieux. 

CÉR'tCES.  s.  m.  pi.  Espèces  de  crieurs  pu- 
blics qui,  à  Athènes,  annonçaient  au  peuple  les 
choses  civiles  et  sacrées.  Il  y  en  avait  deux  ;  l'un 
pour  l'Aréopage,  et  l'autre  pour  l'Archonte.  Leurs 
fonctions  étaient  aussi  de  préparer  les  victimes 
qai  devaient  être  oÊfer les  en  sacrifice,  et  de  les 
assommer. 

CÉRÏCYA.  s.  f.  Caducée  que  portaient  autre- 
fois les  Ambassadeurs  pour  marque  de  leur  ca- 
ractère. —  Bâton  d'un  héraut  de  l'antiquité. 

CÉRYLON.  s.  m.  Genre  d'insectes  que  l'on  a 
classé  nouvellement  dans  les  nomenclatures  d'his- 
toire naturelle.  On  dit  aussi  Cérjle. 

CÉSARÉENS.  s.  m.  pi.  Jeux  institués  en  l'hon- 
neur d'Auguste ,  empereur  romain.  —  Ceux  qui 
s'exerçaient  à  ces  jeux.  —  Gladiateurs  qui  étaient 
destinés  à  figurer  dans  les  jeux  devant  les  empe- 
reurs romains.  Ou  dit  aussi ,  en  ce  sens ,  Césa- 
riens, 

CESBEDIUM.  s.  m.  Nom  d'tTTa  temple  de 
Jupiter,  qui  servait  de  citadelle  à  la  ville  de 
Selga. 

CÉSEIVATES.  s.  m.  pi.  Ancioas  peuples  de 
Césène,  ville  d'Italie. 

CÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plamtes  de  k  famille  des 
Asphodélées. 

fCESSARES.  s.  m.  pi.  Peuples  de  rAmérique 
Méridionale,  auprès  des  Cordilières. 

CESSION  EN  DROIT,  s.   m.  V,  Mancifa- 

TION. 

CESSITE.  s.  f.  Sorte  déplante  dont  les  feuilles 
représentent  celles  du  lierre  terrestre. 

C'EST,  CE  SONT,  C'ÉTAIT,  etc.  F.  Ce  dans 
le  Dictionnaire. 

*  GESTE,  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  famille 
des  Mollusques  mollasses.  Il  ne  renferme  que 
l'espèce  Ceste  de  Vénus  ,  et  atteint  environ  deux 
mètres  de  long,  sur  huit  centimètres  de  hauteur 
et  un  centimètre  d'épaisseur.  Il  représente  un 
gi-aod  ruban  blenâti-e  qui  s'agite  dans  tous  les 
sens ,  et  produit  au  soleil  des  effets  très-remar-« 
quables.  On  le  trouve  dans  les  mers  de  la  Médi- 
terranée. — -  C'est  aussi  le  no»  D'un  genre  dé 
plantes. 

CESTIG.  s.  f.  G«nre  de  plantes  de  ta  fiïniHle 
des  Solanées. 

CESTIPHORE.  s.  w.  T.  d'Antiquité,  Athlète 
armé  d'un  ceste,  ou  qui  combattait  avec  un  ccstc. 

CESTOÏDES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  %'ers  mtesti- 
naux.  On  les  nonmie  aussi  Cestoïdés. 

CËSTRACIOW.  s.  m.  Espèce  de  poisson  carti- 
lagineux du  genre  des  squales,  famille  des  Pla- 
giostomes.  On  écrit  aussi  Cestrocion. 

CESTREAtJ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Solanées.  On  écrit  aussi  Cestrau. 

CESTRON.  S.  m.  T.  Cestrum. 

CESTRORHIN,  ou  CEgrTROTlTlllIlV.  S.  m. 
ÎNom  donné  à  Un  sotks-grar&dë  squales. 


CÉY 

CESTROSPBneNftONE.  s.  m.  Sorte  de  trait 
ancien  qui  était  aigu  à  chacune  de  ses  extrémi- 
tés ;  Javelot  ailé  qu'on  lançait  avec  une  fronde. 

CESTRUM,  ou  CESTRON.  s.  m.  Espèce  de 
plante  du  genre  des  bétoines.  V.  Bétoiitk  dans 
le  Dictionnaire. 

CÉSULIE.  s.  f.  V.  Cesulie. 

CÉTÉENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'ancienne 
Mysie,  qui  vinrent  au  secours  de  la  ville  de 
Troie. 

CÉTÉRACH.  s.  m.  V.  Gstérac  dansde  Die* 
tionnaire. 

CETHOSIE.  s.  f.  Genre  d'inseotes  de  l'ardre 

des  Lépidoptères. 

CÉTHUIS.  &.  m.  Sdrte  d?al4re  qai  croît^  dao» 

certaines  contrées  de  l'Arabie. 

CëTINE.  s.  f.  Partie  prtficipate  du  spennaeeti, 

ou  blanc  de  baleine. 

GÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Chi- 
mie. Se  dit  d'Ufi^cide  fomkédela  cétine  parler 
alcalis. 

GÉT0CIIV«E  ,  ou  GÉWJCINÎE,  s.  L  Sort*  de 

plante  du  genre  des  bélemniles. 

CÉTOINE,  s.  f.  Espèce  d'iosecte  qui  vit  erdi- 
nairement  sur  les  Qeurs. 

CETOLOGIE.,  s,  f.  DescriptioB,  ouvrage, tKaké, 
discours  sur  les  cétacés. 

CÉTOIOGÏQUE.  adj.  des  deu«  gêflpe».  Qui 
est  relatif  à  la  cétologie.  Description  céitoltugiqu». 

CÉTORHÎN.  s.  m.  F.  Cestrorhiw. 

CETRA.  s.  m.  Petit  bouclier  qui  est  fait  de 
cuir  d'éléphant ,  et  dont  se  servaient  autrefois  les 
Espagnols  et  les  Africains. 

CÉTRAIRE.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  Lichénoîdes. 

CEUïVAWATHS.  s.  m.  pi.  f  C'est  la  pre- 
mière des  quatre  sectes  principales  des  Banians, 
dans  les  Indes.  Ces  sectaires  conservent  avec  tant 
de  respect  le  moindre  des  animaux,  que  leurs 
Brahmanes  se  couvrent  la  bouche  d'un  linge, 
dans  la  crainte  d'en  av^aier  aucun  ;  ils  portent  un 
petit  balai  à  la  main  ,  pour  les  écarter;  ils  ne  s'as- 
seyent point  sans  avoir  soigneusement  nettoyé 
la  place  qu'ils  veulent  occu|>er;  ils  vont  tète  et 
pieds  nus,  avec  un  bâton  blanc  à  la  ntain,  qui 
les  distingue  des  autres  castes;  ils  n'allument 
jamais  aucun  feu  dans  leurs  maisons  ;  ils  ne  b(»>- 
vent  pas  d'eau  froide ,  de  peur  d'y  rencontrer  de* 
insectes.  Leur  habit  est  une  pièce  de  toile ,  qiâ 
va  depuis  le  nombril  jusqu'aux  genoux.  Ils  n'ad- 
mettent ni  enfer,  ni  paradis;  cependant  ils  re- 
gardent l'âme  comme  immortelle.  En  général  les 
Ceurawaths  sont  méprisés  des  autres  Banians, 
qui  ne  veulent  boire  ni  manger  avcceux,iù  même 
entrer  dans  leurs  mai'^ons. 

CÉV4DATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
par  l'union  de  l'acide  cévadique  avec  des  bastes 
salifiables. 

GÉVADILLE.  s.  £.  Plante  d<i  Sénégal  dont  la 
graine  mise  en  poudre  fait  mourir  les  poux  ,  etc.» 
et  qu'on  applique  quelquefois  sur  les  ulcères  gan- 
greneux. 

CÉVADIQUE.  adj.  des  deux  genres.  1'.  de 
Chimie.  Se  dit  d'Un  acide  nouvellement  décou- 
vert dans  la  cévadille. 

CÉVADITINE»  s.  f.  T.  de  Chimie.  Princip* 
actif  que  l'on  a  découvert  dans  la  cédaville. 

CÉVALCHICUILLE,  s.  f.  Nom  qu'en  dorme 
à  Une  espèce  de  vigne  que  l'on  croit  être  la  Vitis 
inâîcà  dé  tiinuée. 
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<iSBM!i.ANVsn.  8.,f.  Sortie  4e. pierre  8dv«te»se. 

CEYX.  s.  m.  Nom  que  l'ou  a  tloiiué  Aux  mar- 
Uns-pccheurs  tridacljile;^.  —  Gearc  d'in««otes  de 
l'ordre  des  Diptères. 

CH.  s.  m.  Lettres  dési^^iiant  le  chi  (^i),  vii^gtr 
deuxième  lettre  de  lalpUabet  grec. 

COA.j.ou  CUAA.  s,  m.  Taffetas  simple  delà 
Çhijoe.  —  Liqueur  vineuse  qui  est  produite  par 
Dpe  espèce  de  palmier.  —  Kom  d'Une  plante  de 
Ifi  Cbiu^,  dont  les  feuilles  soivent  aux  pauvres 
en  guise  de  tbé.  On  l'appelle  aussi  Tcha. 

CttAMN.  s.  ni.  Prière  de  minuit  çLe^  les  Ma- 
hométans.  —  L'une  des  trois  lunes  où  l'on  fait 
cette  prière.  —  Mpig  ttyrc  ^ui  correspond  à  notre 
mois  de  mars. 

CHA,B.VJl.  s.  ip.  Divinité  des  Arabes,  au  culte 
de  laquelle  les  Musulmaits  renoncent  par  une  for- 
mule particulier^. 

CIIAB ASIE  ,  ou  CHABAZIE.  sj.  f.  Substance 
terreuse,  qui  est  une  variété  de  la  zéolithe. 

CBABEC  ,  ou  CHEBEC.  s.  m.  X.  de  Marine. 
IQàtimeutdc  guerre  à  voiles.et  à  raine$^  dont  on 
se  sert  sur  la  Méditerranée. 

GUABIN.  s.  m.  Chèvre  produite  par  l'accou- 
plement du  bouc  et  de  la  brebis. 

CHABLAGE.  s.  jp.  En  termes  de  .Rivière , 
travail  du  cbableur. 

CHABLE.  s.  m.  Nom  que  les  Maçons  et  les 
Charpentiers  donnent  à  Une  grosse  corde  qui 
passe  sous  la  gcrge  d'une  poulie. 

CHABLE  AU.  s.  m.  Corde  longue  pour  tirer 
les  bateaux. 

CHABLER.  V.  a.  Attacher  un  câble  à  un  objet 
M^nt  qu'on  veut  enlever. 
'  Chabt.é,  ée.  participe. 

CHABLEUR.  s.  m.  Officier  préposé  pour  la  sû- 
reté de  la  navigation  ,  le  passage  des  ponts ,  etc. 
Ce  nom  est  reirqilacé  aujourd'hui  par  celui  d'/w- 
specteur  des  ports ,  etc. 

*  CHABLIS,  s,  a.  Nom  d*Un  vin  blanc,  qui 
tire  son  nom  de  la  ville  même  de  Bourgogne  où 
il  s'en  fait  un  grand  commerce. 

CHABLOTS,  ou  CHABOTS,  s.  m.  pi.  T.  de 
Maison.  Menus  cordages  avec  lesquels  on  assn)et- 
tit  les  différentes  pièces  des  échafaudages  dont  on 
se  sert  pour  badigepnner  ou  réparer  les  bâti- 
ments. 

CHABNAM.  s.  m..  T.  de  Commerce.  Sorte  de 
mousseline  qui  se  fabrique  dans  les  Indes. 

^CHABRATE.  s.  f.  Soi'te  de  pierre  transpa- 
rente que  l'otrtit  semblable  à  du  cristal  de  roche. 

CHABRÉE.  s.  f.  Geme  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  perdicits. 

CHABRlLLON.  s.  m.  Sprte  de  fromage  qui  se 
j^lt  en  Auvergne. 

CUABUISSEAU.  s.  m.  Petit  poisson  qui  a  une 
ligne  bleue  de  chaque  côté  du  corps.  — Nom  D'un 
autre  poisson  du  genre  cyprin. 

CHACABOUT,  ou  X^VCABOUT.  s.  m.  Reli- 
gion répandue  dans  quelques  endroits  des  Indes, 
dont  l'auteur,  nommé  Chaca  ou  Xaca,  fut,  dit- 
on,  métamorphosé  en  éléphant  blanc. 

CHACAMEL.  s.  m.  Oiseau  d'Amérique,  à  hec 
et  pieds  bleuâtres. 

CHACAR.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Tôilc  de 
QQton  à  carreau.x  qui  vient  de  Surate. 

CHACARAS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  Aux 
prêtres  du  Soleil  dans  le  Pérou. 

CHACfiA,  ».  pi.  Espèce  de  grive,  de  licorne  , 
OjU  4e  lourde ,  qui  se  trouve  en  France. 

Cil  ACH  A- VOTOTOLT.  s.  m.  Oiseau  du  Mexi- 
que, plus  gros  que  le  chardonneret.  Ou  écrit 
aussi  Chaca-votolt. 

GBACBfi,  oaKAKII.  s.  m.  Sorte  de  pal-^ 
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oucr  du  CQOgo  dout  on  retire  iid£  li<|U6Ur  vi- 
neuse, du  vinaigre  ,  et  dont  les  fruits  donnent  de 
l'huile. 

*  CnACOJVNE.  s.  f.  Ruban  qui  attache  la  che- 
mise, et  dont  on  laisse  pendre  négligemment  les 
deux  bouts.  Il  est  vieux. 

CH\CORA.  s.  m.  T.  de  Relation.  Sorte  de 
chien  que  les  Hurons  font  rôtir  pour  servir  de 
mets  dans  les  repas  de  cérémonie. 
-fGHACOS.  s.  m.  Arbrisseau  du  Pérou. 

CHAORAN.  s.  m.  ï.  de  Mythologie.  Nom 
D'une  ai  nie  faiiuleuse  des  Indiens ,  qwi  vomit 
continuellement  du  feu,  et,q.ue,  par  les  jwières 
que  récite  Wisthnou  en  la  lançant,  a  le  pouvoir 
de  traverser  la  terre  et  les  eteux,  et  de  tuer  tous 
ses  ennemis. 

CUACRILUS.  s.  f.  Seconde  écoree  de&branches 
et  des  jeunes  tiges  d'un  arbre  que  l'on  nomme 
Croton  cascariUa,  et  qui  croît  dans  l'Amérique 
Méridionale.  —  ^'ariélé  de  cascarille. 

CHACUNIÈRE.  s.  f.  Maison,  logis,  appu-te- 
ment  de  cbacuu.  (Buiste."'  Il  est  vieux  et  initsité. 

CHAI>ARA.s.  m.  Corbeau  du  Nord. 

CHADARE.  s.  f.  Gj<,euvier  à. i^iUes 4e  peu- 
plier. 

CAADëC,  ou  CHADECQ.  s.  m.  Sofie  de  Ci- 
tronnier de  la  Barbade. 

GUAOET.  s.  m.  Poi.sson  à  coquille. 

CH/&]>jQRAJlPO£.  s.  m.  Geure  d'oiseaux  à 
bec  plus  long  que  la  léle,  et  dont  les  Mandibules 
en  voûte  laissent  dans  leur  milieu <un  e^cevide. 

CHiSilAPHROSYIVË.  S.  f.  T.  de  Médecine. 
Folie  gaie,  dans  laquelle  on  se  croit  dieu,  prince 
DU  roi. 

CH,£AOPJ|I¥LLUH.  s.  m.  S«ite  de  cerfeuï, 
ou  le  cerfeuil  des  Anciens. 

CHiETANTHÈRE.  s.  f.  Genrede  plantes  her- 
bacées du  Pérou,  de  la  famille  des  Corymbifères. 

CH<BTARIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Graminées. 

CH2ETOCHIL«,  ou  CH^.TOCHYLE.  s.  m. 
Genre  de  plantes  qui  se  rapprochent  beaucoup 
des  sliweukies. 

GH,£TOGRATER.  s.  ra.  Sorte  d'arbre  qui 
croît  au  Mexique  et  au  Pérou. 

CHvCTOSPORE,  ou  CHiBTOSPHORE.  s.  m. 
Genre  de  plantes  voisin  des  rhynchospores. 

CHiSTURE.  &.  m.  Genre  de  pianles  de  la  fa- 
mille des  Graminées. 

fCHAFALDEUR.  s.  m.  T.  de  Marine*  Ce  mot 
désigne  L'homme  embarqué  sur  un  navire  qui  fait 
la  pèche  à  Terre-Neuve,  et  qid  est  chargé  de 
monter  les  écliafauds.  Il  est  aussi  employé  à 
couper  les  têtes  des  ittnrues,  ce  qu'on  exprime 
aussi  par,  Décolhr^ d'-où  JLprend  aussi  lenom  de 
DécoUeur. 

CHAFÉf!.  s.  f.  Chez  les  Araidonniers,  Écoree 
du  grain  qui  reste  dans  les  sacs  lorsqu'on  a  ex- 
primé toute  la  fleur  du  froment. 

CHAFERCONÎVÉE8.  s.  f.  pi.  T.  de  Com- 
merce. Toiles  peintes  qui  se  fabriquent  dans  les 
Indes. 

*  CHAFOUIN,  s.  m.  Sorte  de  qoadrupède  d'A^ 
mérique ,  qu'on  croit  être  Je  cnnepate. 

*  CHAGRIN,  s.  m.  T.  de  Commerce.  Nom 
qu'on  a  donné  à  Une  sorte  d'étoffe  de  soie  qui  a 
des  grains  comme  le  chagrin;  espèee  de  taffetas 
■neucheité.  -^  Selon  la  F.«ble ,  c'est  Une  figure 
aUégoriqne ,  sous  les  traù$  d'un  honune  dont  le 
visage  est  livide  ;  les  yeux  sont  creux,  les  sourcils 
ireaoés;  sa  déoiarriieegri  incertaine. 

CUAORlAieiiE^iT.  s.  m.  Avec  chagr^ 
(  Bojste.) 
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CHAGUIîHBR.  s.  va.  Onwier  quilabrique  la 
peau  de  chagrin. 

CHMI.  s.  m.  Nom  que  les  A%hans» peuplades 
des  Indes,  donnent  à  leur  roi. 

CSIAUUA3I.  s.  m-  T.  de  Commerce.  Sorte  de 
mousseline  fine  qui  se  fabrique  dans  le  Rcngale;, 

CHAIIUT.  s.  f.  Danse  indécente  que  l'immo- 
ralité a  introduite  dans  certaines  guinguoHes, 
à  Paris. 

•fCHAIA.  s.  m.  T.  de  Relation.  L'un  des.  «ecré- 
taires  du  grand  visir,  en  Turquie. 

CHAIDEUR.  s.  m.  Ouvrier  mineur  qui  pile  la 
mine  à  bras. 
fCHAIE.  s.  f.T.de  Marine.  Barque Lùîlandaise. 
V.  BÉLANDRE  dans  le  Dictionnaire. 
-J-CHAIER.  s.  m.  Petite  monnaie  d'argent  qui  se 
fabrique  et  qui  a  cours  en  Perse;  elle  est  ronde, 
et  porte  pour  écusson  le  nom  des  douze  imanâ 
révérés  dans  la  secte  d'Ali ,  et  pour  effigie  celle 
du  prince  régnant.  Xe  chaicr  vaut  à  peu  près 
25  centimes  de  France. 

CHAILLETIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Amentacées. 

CHAILLOSSE.  s.  m.  Espèce  de  raisin. 

*  CHAINE,  s.  f.  Ce  mot  s'applique  aussi  à.pUjiJ^ 
sieurs  sortes  de  mesures.  On  appelle,  Cfuiùte  Jt 
la  Catalogne,  Une  chaîne  composée  de  plusieurs 
rameaux  ronds  ou  elliptiques,  en  fer,  agrafés  ou 
mis  les  uns  dans  les  auti'es  de  façon  que  chacun 
en  renferment  deux;  -  carré ,  Celle  dont  les  an- 
neaux sout  d'une  figure  eJiiptbque,pIoyés«n  deux 
et  entrelacés  les  uns  dans  les  autres;  -  en  gerbe. 
Celle  dont  les  maillons  sout  courbés  en  8  de  chif- 
fre; -  en  S,  Celle  dont  les  maillons  ont  la  forme 
d'un  S;  -  sans  Jin,  Celle  dont  tous  les  diaînons 
de  même  forme  se  tiennent  tous. 

On  appelle  Chaîne  de  charron.  Une  sorte  d'in- 
strument ou  d'outil  composé  de  plusieurs  chaî- 
nons carrés,  dont  les  charrons  se  servent  pour 
rapprocher  les  raisd'ime  roue  et  les  faire  entrer 
dans  les  mortaises  des  jantes. 

Chaîne,  se  dit  aussi  D'une  pettle(^kt&d4i  fer 
propre  à  mesurer  la  taille  d'un  cheval  ;  -  et  D'un 
instrument  d'arpentage  ,  composé  de  plusieurs 
pièces  de  ^ros  fil  ou  de  laiton  recourbées  par  les 
deux  bouts ,  et  qui  sert  à  mesurer  le  terrain. 

On  appelle  Chaîne  de  Vaucanson,  Une  chaîne, 
très- régulière,  très-flexiWe,  qui  peut  ren^ilir 
l'office  d'une  crémaillère. 

Chaîne,  est  aussi  le  nom  qu'un  donne  à  Une 
espèce  de  serpent  noir  bieuàtpe. 

chaîné  ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  de  Tout  o&  ftti  est 
formé  par  des  parties  joiutes  bout  à  bout,  «n 
forme  de  chaîne.  —  Câble  cAaiy/e.Qui  est>f«wé 
de  parties  jointes  bout  à  b«)ut  dans  les  plantes. 

CHAINE  À  POIL.  s.  f.  En  termes deFafriqws 
Chaîne  de  snrcroît  qu'on  insère  daas  celle  d?uB 
fond  de  velours. 

CHAÎNEAU.  s.  m.  T.  CaiHEâir  dans  le 'Dio- 
tîoimaire. 

*  CHAÎNETTE,  s.  f. En.termes de  Fabrique,  se 
dit  D'un  petit  tissu  de  soie  qui  court  sur  la  tète 
d'une  Irange ,  et  D'ame  sorte  de  broderie  de  soie 
ou  de  fil  dont  les  liserages  sont  faits  à  l'aiguiAe 
sur  des  mousselines  ou  sur  des  étoffts  légèrcB. 

Chaîkette,  wi  termes  de  Garnosiiers,  s«:dit 
Des  bandes  de  cuir  que  l'on  coud  les  unes  sur  k» 
autres,  et  que  l'on  passe  dans  un  rond  de  cuir  au 
bout  d'un  timon  de  «arrosée. 

CiuÎHCTTE^  dcsiigikr,  en  termes  dlmpiriniGrie, 
Une  gouttière  qui  .<;e  trouve  au  basdet  lym^g^ 
d'une  presse.  En  ce  dernier  sent  on  éciit  awsii 
Cheoette. 
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On  nomme,  en  Géométrie,  Chaînette,  Une  li- 
gne courbe  décrite  par  une  chaîne  lâche ,  et  sus- 
pendue par  ses  deux  extrémités. 

En  termes  d'Art  militaire.  Chaînette,  se  dit 
D'une  troupe  circulaire  de  soldats  pour  mettre  à 
couvert  des  attaques  de  l'ennemi  d'autres  soldats 
qui  vont  au  fourrage. 

•j-Chaînette  ,  se  dit  encore  D'un  petit  orne- 
ment en  forme  de  chaîne  qui  se  porte  au  cou 
comme  parure. 

*  CHAIR,  s.  m.  Chez  les  Ouvriers  en  cuir,  il 
«e  dit  Du  côté  de  la  peau  qui  touche  à  la  chair 
de  l'animal  ;  l'autre  côté  s'appelle  Fleur. 

Ou  dit,  en  termes  de  Fauconnerie,  Être  bien 
à  la  chair,  pour  dire  que  L'oiseau  chasse  avec 
ardeur.  —  T.  de  Forges.  On  dit  qu'£A«  fer  a  de 
la  chair,  lorsqu'il  est  doux. 

En  termes  d'Art  vétérinaire ,  on  nomme  ghair 
du  pied.  Un  réseau  réticulaire  qui  enveloppe 
'l'os  du  sabot  du  cheval. 

CHAIRELLE.  s.  f.  F.  Croton. 
"f-CHAIS.  S.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  certains 
pays  marchands.  Aux  bâtiments  où  sont  emma- 
gasinés les  liquides  :  c'est  ce  qu'on  nomme  ail- 
leurs Celliers. 

'CHAISE,  s.  f.  On  appelle  Chaise  de  roue, 
Xe  bâti  de  bois  où  est  posée  la  roue  des  Couteliers; 
^  d'une  machine,  L'assemblage  sur  lequel  celte 
machine  est  assise  ;  -  marine ,  Une  machine  où 
l'on  suspend  un  observateur  dans  un  bâtiment  ;  - 
chirurgicale ,  Un  siège  fait  exprès  pour  faire  des 
opérations. 

On  nomme  Chaise  ancienne.  Une  sorte  de 
monnaie  d'or  qui  fut  frappée ,  en  France,  vers 
l'an  i346  et  i43o;  la  chaise  d'or  valait  vingt 
sous  parisis. 

CHAITOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Se  dit  Des 
cheveux  ou  Des  poils  épais  et  durs  comme  du 
crin. 

CHAIA.  s.  m.  Plante  du  Chili  dont  les  feuilles 
sont  utilisées  contre  les  maux  de  dents. 

CHALAMIDE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Pièce  en 
lîois  qui  soutient  le  mât  d'une  galère. 

CHALAN.  s.  m.  T.  de  Marine.  V.  Chaland 
■dans  le  Dictionnaire. —  -fEn  termes  de  Marine, 
c'est  aussi  le  nom  D'un  petit  bâtiment  qui  suit 
ie  canot  remorqueur. 

CHALASE,  ou  CHALAZE.  s.  m.  (On  pro- 
nonce Ca.)  Cordon  ou  ligament  qui  tient  le 
jaune  suspendu  au  dedans  de  l'œuf. — En  termes 
de  Botanique,  Tubercule  sur  la  graine. 

CHALASIE.  s.  f.  (On  prononce  Ca.)  T.  de 
-Ohirurgie.  Espèce  de  tumeur  qui  vient  aux  pau- 
pières, et  qui  ressemble   à  un   petit  grain  de 
grêle. — En   termes   de  Lapidaire,  Pierre  pré- 
xùeuse,  dure  comme  le  diamant,  et  quia  beau- 
'«dup  de  ressemblance  avec  nu  grain  de  grêle. 

CHALAZA.  s.  m.  (On  prononce  Ca.)  Petite 
tache  colorée  qui  vient  à  la  surface  extérieure  de 
la  membrane  interne  de  la  semence  de  certaines 
plantes,  et  qui  est  formée  par  l'extrémité  des 
TJii5seaux  ombilicaux  internes. 

CHALAZTÉE.  adj.  f.  (On  prononce  Ca.)  T.  de 
botanique.  Qui  porte  un  chalaza.  Plante  chalazée. 

CHALAZOPHILACES ,  ou  CHALOZOPHY- 
1LACES.  s.  f.  pi.  (On  prononce  Ca.)  Prêtres 
çrecs  qui  prétendaient  avoir  le  don  de  prévoir  et 
jde  détourner  les  grêles  et  les  tempêtes ,  par  le 
«acrifice  d'un  agneau  et  d'un  poulet. 

CHALCANTHUM.  s.  m.  (On  prononce  Ca.) 
lîom  que  Pline  donne  à  un  sel  très-astringent , 
■>qui  paraît  être  notre  sulfate  de  cuivre. 

CHALCAS,  s.  m.  (On  prononce  Cal)  Genre 
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de  plantes  qui  est  le  même  que  Le  murrai  et  Le 
marsane. 

CHALCÉDONIEUX,  EUSE.  adj.  (On  pro- 
nonce Cal.)  V.  Calcédoineux  dans  le  Dictionn. 

CHALCÉES.  s.  f.  pi.  (On  prononce  Cal.) 
Fêtes  que  l'on  célébrait,  â  Athènes,  en  l'honneur 
de  Minerve. —  Il  y  avait  aussi  des  fêtes  que  l'on 
célébrait ,  en  Grèce ,  en  l'honneur  de  Vulcain. 

CHALCIDE.  s.  m.  (On  prononce  Cal)  Genre 
de  reptiles  de  la  famille  des  Lézards. — Nom  d'une 
espèce  d'insecte. 

CHALCIDES.  s.  m.  pi.  (On  prononce  Cal.) 
T.  d'Antiquités.  Nom  qu'on  donnait  à  certaines 
servantes  de  Lacédémone. 

CHALCIDIQUE.  s.  m.  (On  prononce  Cal.) 
Grande  et  belle  salle ,  ou  partie  D'un  temple  que 
le  peuple  croyait  être  la  salle  à  manger  des  dieux 
qu'il  révérait. —  On  donnait  aussi  ce  nom ,  chez 
les  Anciens ,  à  Une  salle  spacieuse  qui  faisait  par- 
tie des  palais. 

CHALCIDITES.  s.  m.  pi.  (On  prononce  Cal) 
Tribu  d'insectes  sauteurs  de  l'ordre  des  Hymé- 
noptères. On  écrit  aussi  Calciditcs. 

CHALCIES.  s.  f.  pi.  V.  Chalcées. 

CHALCIOECIES.  s.  f.pl.  (On  prononce  Cal) 
Fêtes  que  l'on  célébrait  à  Lacédémone  en  l'hon- 
neur de  Minerve.  Les  jeunes  gens  arrivaient 
tout  armés  pour  sacriGer  à  celte  déesse.  /'.  Chal- 
cées. 

CHALCIDIENS.  S.  m.  pi.  (On  prononce  Cal) 
Anciens  peuples  de  Chals,  grande  contrées  de  la 
Syrie. 

CHALCIS.  s.  m.  (On  prononce  Cal)  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères. —  Nom 
que  la  Mythologie  donne  à  Un  oiseau  que  les 
dieux  appelaient  ainsi ,  et  que  les  hommes  appe- 
laient Cjamidis.  Le  Sommeil  se  cacha  un  jour, 
enire  les  branches  d'un  sapin ,  sous  la  figure  de 
cet  oiseau. 

CHALCITE.  s.  m.  (On  prononce  Cal)  Miné- 
ral qui  tient  de  l'airain. —  Nom  que  la  Chimie 
donne  au  sulfate  de  cuivre  nalif  rouge. 

CHALCOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
(On  prononce  Cal.)  Qui  concerne  la  chalcogra- 
phie. u4rt  chalcographique. 

CHALCOÏCHTHYOLITE.  s.  m.  (On  pro- 
nonce Cal.)  Nom  donné  à  des  ardoises  cuivreuses 
sur  lesquelles  on  remarque  des  empreintes  et  des 
squelettes  de  poissons. 

CUALCOLITE.  S.  m.  (On  prononce  Cal) 
Nom  qu'on  avait  d'abord  donné  à  L'urane  oxidc. 
V.  Urane  dans  le  Dictionnaire. 

CHALCOPHONE.  s.  m.  (Ou  prononce  Cal) 
Sorte  de  pierre  noire  qui,  frappée,  rend  un  son 
pareil  à  celui  de  l'airain. 

CHALCOPYRITE.  s.  f.  (On  prononce  Cal) 
Fs^jèce  de  pyrite  qui  contient  quelques  parties 
de  cuivre. 

CHALCOUS.  s.  m.  (On  prononce  Cal)  Très- 
petite  pièce  de  monnaie  grecque,  qui  ne  faisait 
que  la  sixième,  et,  selon  quelques-uns,  la  hui- 
tième partie  de  l'obole. 

*C1IALDÉEN.  s.  m.  ClIALDÉENNE.  s.  f.  (On 
prononce  Cal)  Nom  qu'on  donnait  autrefois  Aux 
devins,  aux  devineresses,  aux  magiciens  et  ma- 
giciennes ,  et  aux  astrologues. 

CHALDÉENS.  s.  m.  pi.  (On  prononce  Cal) 
Un  des  peuples  les  plus  anciens  de  l'Orient;  les 
Curdes. 

CHALE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans  les  Sa- 
lines ,  à  Une  pile  de  bois.  V.  Châi.k  dans  le  Dic- 
tionnaire. 
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CH  AtEF.  s.  ta.  Espèce  d'arbre  odoriférant  qui 
croît  en  Bohême. 

CHALÉMIE.  s.  f.  (On  prononce  Cal)  Sorte 
de  cornemuse  qui  n'a  point  de  petit  bourdon.  — 
Chalumeau  fait,  soit  d'un  brin  d'avoine,  soit 
d'une  branche  de  figuier  ou  de  sureau. 

*  CHALEUR,  s.  f.  En  termes  de  Médecine,  on 
nomme  Chaleurs  du  foie ,  Des  taches  rouges  et 
livides  qui  se  manifestent  à  la  peau,  et  que  les 
Anciens  croyaient  provenir  d'une  intempérie 
chaude  du  foie. 

CHALIBÉ,  ££.  adj.  V.  Chalybé,  ee,  dans  le 
Dictionnaire. 

CHALINCUE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans 
les  Indes,  à  Un  petit  bâtiment  de  mer  construit 
sans  clous ,  presque  carré ,  et  qui  n'a  de  membres 
plats  que  daus  le  fond.  On  dit  aussi  Chalinge. 

CHALIR,  CHALLIR,  ou  CHALLER.  v.  a. 
Écorcer.  Il  est  vieux. 

Chali,  ie,  ou  Chai.lé  ,  ÉE.  participe. 

CHALLULE  ,  ou  CHALLULA.  s.  m.  Poisson 
sans  écailles  qu'on  trouve  dans  les  rivières  du 
Pérou. 

CHALMER.  V.  a.  Danser  au  son  de  la  flûte, 
du  chalumeau.  (Boiste.) 

CHALON.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  de  laine. 

CUÂLONNAIS,  AISE.  adj.  Qui  est  de  Châ- 
lons.  Fête  châlonnaise.  —  Il  est  aussi  substantif. 
Qui  est  originaire  de  Châlons.  Les  Chàlonnais, 

CHALOIUBE.  S.  m.  Chef  des  gangas,  qui  sont 
des  ministres  ou  prêtres  du  Congo. 

CHALOSSE.  s.  f.  Variété  de  raisin. 

*  CHALOUPE,  s.  f.  On  appelle  Chaloupe  dou- 
ble. Celle  dont  le  bord  est  plus  élevé  que  dans 
les  autres  ,  et  qui  a  un  pont  de  bout  en  bout  ;  - 
de  bonne  usage.  Celle  qui  file  bien  avec  les  ra- 
mes; -  à  la  loue.  Celle  qui  est  attachée  au  bord 
du  bâtiment;  -  en  fagots.  Celle  dont  on  garde  les 
pièces  à  bord  d'un  bâtiment  pour  la  monter  de 
suite  au  besoin. 

On  donne  le  nom  de  Chaloupe  cannelée ,  à 
Une  coquille  du  genre  argonaute. 

fCHALUC.  s.  m.  Poisson  de  mer  qui  ressemble 
beaucoup  au  chabot.  F.  Chabot  dans  le  Diction- 
naire. 

-{•CHALOUPIER.  s.  m.  T.  de  Marine.  Matelot 
qui  fait  partie  de  l'équipage  d'une  chaloupe. 

*  CHALUMEAU,  s.  m.  Petit  tuyau  creux  de 
laiton  dont  on  se  sert  pour  sonder  deux  pièces. 

Chalumeau  ,  en  Botanique ,  s^dit  D'une  tige 
courte  des  plantes  graminées,  et  Des  petites 
branches  que  l'on  frotte  de  glu  pour  prendre  les 
petits  oiseaux. 

Chalumeau  ,  en  termes  de  Chimie,  désigne 
Un  instrument  en  cuivre  jaune ,  en  argent  ou  en 
verre ,  dont  on  se  sert  pour  dissoudre  certaines 
matières. 

CHALUMEAU  DE  BROOK.S.  s.  m.  Sorte  de 
chalumeau  à  l'aide  duquel  ou  peut  produire  une 
température  assez  élevée  pour  fondre  tous  les 
corps  connus. 

CHALUMER.  v.  a.  Boire  par  le  moyen  d'un 
clialumeau.  (Roiste.) 

CIIALUMET.  s.m.'Boutdepipe.  ^.Calumet 
dans  le  Dictionnaire. 

CHALUT,  s.  m.  Sorte  de  filet  en  forme  de 
chausse ,  que  l'on  jette  dans  l'eau  pour  pécher. 

CHATY.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Étoffe  de 
poil  de  chèvre  qui  se  fabrique  à  Angola. 

CHALYBES.  8.  m.  pi.  (On  prononce  Cal) 
Selon  la  Mythologie,  Prêtresses  du  temple  de 
Junon. 

CHALYPHRON,  adj.  m.  (On  prononce  Cal) 
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Mol  qui  signifie,  Qui  amollit  Vâme,  ou  Qui  est 
dans  le  délire  de  l'ivresse  ;  l'un  des  surnoms  de 
Bacchus. 

Cn\1H ,  CH4N.  V.  K\if  dans  le  Dictionnaire. 

CH\llI-t:ACTE.  s.  m.  Sorte  de  plante. 

CIlAMyCBALANUS.  s.  m.  ("On  prononce  Ca.) 
Espèce  de  plante  de  la  famille  des  Arachides. 

CHAMiKBUXUS.  s.  m.  (On  prononce  Ca.) 
Sorte  de  plante  de  la  famille  des  Polygales. 

CHAM^CAL AMUS.  s.  m.  (On  prononce  Ca.) 
Sorte  de  plante  rampante  de  la  famille  des  Ro- 
seaux. 

CHAM^ECEDRIS.  s.  f.  (On  prononce  Ca.) 
L'aurone  femelle. 

CHAM^ECER ASUS.  s.  m.  (On  prononce  Ca.) 
Cerisier  nain.  —  C'est  aussi  le  nom  de  plusieurs 
plantes  dont  on  a  fait  le  genre  xilostéon. 

CHAM^CISSUS.  s.  m.  (On  prononce  Ca.) 
Quelques  auteurs  ont  donné  ce  nom  au  lierre 
terrestre  et  à  la  bugle. 

CHAM/ECYPARISSUS.  s.  m.  (On  prononcfe 
Ca.)  Nom  d'Une  santoline  qu'on  appelle  encore 
Petit  cyprès. 

CHAMjEDAPHIVE.  s.  f.  Lauréole  mâle  ou 
Alexandrine.  —  Espèce  de  pervenche. 

CHAMyEDAPHNOÏDE.  s.  m.  (On  prononce 
Ca.)  Sorte  de  daphné  qui  croît  en  Crète. 

CHAMiCDORE.  s.  m.  (On  prononce  Ca.)  Le 
rondier  de  Caracas,  sorte  de  plante. 

CHAMjEDRIFOLIA.  s.  f.  (On  prononce  Ca.) 
Espèce  de  plante  à  feuilles  de  chamsedris,  chez 
les  Anciens. 

CHAMiEDRIS.  s.  m.  (On  prononce  Ca.)  Petit 
chêne  ;  c'est  La  germandrée  des  Anciens. 

CHAM^DRITE.  s.  m.  (On  prononce  Ca.) 
Vin  dans  lequel  on  fait  infuser  la  germandrée. 

CHAM^FICUS.  s.  m.  (On  prononce  Ca.  ) 
Variété  du  figuier  ordinaire,  chez  les  Anciens. 

CHAMiEGELSEMIlVUM.  s.  m.  (On  prononce 
Ca.)  Sorte  de  jasmin  de  Catalogne ,  chez  les  An- 
ciens. 

CHAM^GENISTA.  s.  f.  (On  prononce  Ca.) 
Nom  dUne  espèce  de  petit  genêt,  chez  les  An- 
ciens. 

CHAM^GLYCIMÉRIDE.  s.  m.  (On  prononce 
Ca.)  Nom  d'Une  espèce  de  poisson. 

CHAM/E-IRIS.  s.  m.  (On  prononce  Ca.) 
Espèce  d'iris  des  jardins. 

CHAM^ITEA.  s.  m.  (On  prononce  Ca.)  Nom 
d'Une  espèce  de  petit  saule  des  Alpes. 

CHAM/EJASME.  s.  m.  (On  prononce  Ca.) 
Nom  donné  à  trois  jolies  plantes;  L'honstone  à 
fleurs  bleues, Un  stellère  de  Sibérie,  et  une  an- 
drosace. 

CHAMiELARIX.  s.  m.  (On  prononce  Ca.) 
Nom  d'Une  espèce  de  petit  mélèze ,  chez  les 
Anciens. 

CHAM^LÉOS.  s.  m.  (On  prononce  Ca.) 
Sorte  de  crabe. 

CHAMyELINUM.  s.  m.  (On  prononce  Ca.) 
Petit  lin,  chez  les  Anciens. 

CHAMyELIRION.  s.  m,  (On  prononce  Ca.) 
Hélonias  nain,  sorte  de  plante. 

CHAM^MÉLON.  s.  m.  (On  prononce  Ca.) 
Camomille  romaine  dont  l'odeur  forte  et  balsami- 
que se  rapproche  de  celle  de  la  pomme-reinette. 
CHAMiEMESPlLUS.  s.  m.  (On  prononce  Ca.) 
Sorte  d'arbrisseau,  le  néflier  nain. 

CHAMiEMOLI.  s.  m.  (On  prononce  Ca.)  Es- 
pèce d'ail. 

CHAMiflMORUS.  s.  m.  (On  prononce  Ca.) 
Petit  mûrier. — Nom  d'Une  espèce  de  ronce. 

CHAMyEMYRSlXE.  s.  f.  (On  prononce  Ca.) 
Petit  myrthe.  —  Le  myrtille  de«  Grecs. 
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CIIAM.ïîlVÉRION.  s.  m.  (On  prononce  Ca.) 
Petit  laurose ,  L'herbe  Saint-Antoine.  i 

CHAM^ODIS.  s.  m.  (On  prononce  Ca.)  Petit  ' 
arbrisseau. 

CHAMiEPERICLYMENUM.  s.  m.  (On  pro-  ' 
nonce  Ca)  Petit  chèvrefeuille;  Le  cornouiller' 
herbacé. 

CHAM/EPLATANUS.  s.  m.  (Ou  prononce' 
Ca.)  Nom  d'Une  espèce  de  petit  platane,  chez  ; 
les  Anciens.  | 

CHAM/ERAPHIS.  s.  m.  (On  prononce  Ca.) 
Sorte  de  plante  de  la  famille  des  Graminées. 

CHAMyERIPHE,  ou  CHAMiERYPHE.  s.  m. 
^^On  prononce  Ca.)  Espèce  de  polypier. 

CHAMyERHODODENDRON.  s.  m.  (On  pro- 
nonce Ca.)  Espèce  de  rosier  qui  croît  à  fleur  de 
terre. 

CHAMjÏIRUBIIS.  s.  f.(On  prononce  Ca.)  Nom 
qu'on  a  donné  à  Une  petite  ronce  de  montagne. 

CHAM^SPARTIUM.s.m.Nom  d'Une  espèce 
de  petit  genêt ,  chez  les  Anciens. 

CHAM/ESYCE.  s.  m.  (Ou  prononce  Ca.)  V. 

ChAMj£CISSUS, 

CHAM/ETRACHÉE.  s.  f.  (On  prononce  Ca.) 
Nom  d'Un  genre  de  poissons  à  coquille. 

CHAMAGROSTIDE.  s.  f.  (On  prononce  Ca.) 
L'agroslide  minime,  qu'on  a  nommée  aussi /^«^o/g'e 
ou  Strumie, 

CHAMAIRE.  s.  m.  (On  prononce  Ca.)  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Labiées,   plus  géué 
ralement  connue  dans  les  boutiques  sous  le  nom 
de  Scordium. 

CHAMAIZELON.  s.  m.  (On  prononce  Ca.) 
Nom  d'Une  variété  de  dattier.  On  écrit  aussi 
Chamèzelon. 

CUAMAN.  s.  m.  (On  prononce  Ca.)  Nom 
qu'on  donne  Aux  prêtres  kanilschadales  et  in- 
diens. —  Ou  le* donne  aussi  à  certains  médecins 
et  sorciers  des  mêmes  pays. 

CHAMANIM.  s.  m.  (On  prononce  Ca.)  Nom 
hébreu  qui  signifie  Les  pyrées  ou  feux  sacrés  des 
Grecs. —  Idole  exposée  au  soleil,  sur  le  faite  des 
maisons ,  dans  certains  pays. 

CHASIAIVISIIIE.  s.  m.  (On  prononce  Ca.) 
Système  religieux  qu'avaient  adopté  les  Chamans. 
—  Doctrine  du  feu. 

CHAMANS.  s,  m.  pi.  (On  prononce  Ca.)  Sec- 
taires anciens  qui  avaient  étendu  leur  doctrine 
chez  les  Hébreux. 

CHAMARIS,  ou  CHAMARAIS.  S.  m.  (On 
prononce  Ca.)  Arbre  des  Indes,  dont  le  fruit  en 
grappe  est  aigrelet  et  contient  un  noyau  qui  ren- 
ferme une  amande  ;  on  mange  ce  fruit ,  confit  au 
stl ,  pour  .exciter  l'appétit.  On  s'en  sert  aussi 
dans  les  sauces. 

CHAMARIER.  s.  m.  Dignité  ecclésiastique 
établie  autrefois  dans  l'église  abbatiale  de  Lyon. 

CHAJttARIPHE.  s.  m.  (On  prononce  Ca.)  Es- 
pèce de  gorgone. 

CHAMARIItt.  s.  m.  pi.  Prêtres  des  idoles  chez 
les  anciens  Hébreux ,  surtout  lorsqu'ils  furent 
adorateurs  du  feu.  Ils  étaient   vêtus  de  noir. 

CHAMARRAS,  s.  m.  Nom  vulgaire  de  La  Ger- 
mandrée aquatique. 

CUAMAS.s.  m.  T.  d'Ancienne  féodalité.  Droit 
de  lever  du  bois  dans  certaines  communes  ;  droit 
de  chauffage.  Il  est  inusité. 

CHAMBELLAME.s.  f.  Office, fonctions,  titre, 
charge  de  chambellan.  Se  dit  par  plaisanterie. 

CHAMBIA-TLON.  s.  m.  Grand  arbrisseau  de 
la  Cochinchine,  dont  on  emploie,  dans  ce  pays, 
l'écorce  à  faire  de  la  filasse  et  des  cordes. 

'CHAMBRAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  qu'on 
donne,  dans  quelques  ports  de  construction, à 
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L'assemblage  des  flasques  et  montants  ,  en  for- 
mant la  charpente  qui  garnit  le  pied  du  mât  de 
beaupré  d'un  grand  bâtiment. 

*  CHAMBRANLE,  s.  m.  En  termes  d'Architec- 
ture ,  on  nomme  Chambranle  à  crossettes  ,  Ua 
chambranle  qui  a  des  orillons  à  ses  encoignures; 
-  et  Chambranle  à  cru  ,  Celui  qui  porte  sur  l'aire 
du  pavé ,  ou  sur  un  appui  de  croisée  sans  plin- 
the. 

CHAMBRE,  s.  f.  On  appelle  Chambre  claire ^ 
Un  instrument  d'Optique,  consistant  en  une 
espèce  de  prisme  en  cristal ,  qui  a  la  propriété  de 
réfléchir  les  objets ,  et  qui  n'a  pas  besoin,  comme 
la  chambre  obscure,  d'être  privé  de  la  lumière. 

Les  Bourreliers  appellent  Chambre,  Un  vide 
fait  dans  une  selle ,  afin  qu'elle  ne  porte  pas  sur 
la  blessure  de  l'animal;  -  les  Vitriers,  Un  creux 
qui  est  daus  la  verge  de  plomb  ;  -  dans  les  Fa- 
briques de  soie,  Un  espace  qui  se  trouve  entre 
les  deux  lames  du  peigne;  -  les  Verriers,  Une 
ouverture  pratiquée  dans  le  mur  du  four  pour 
manœuvrer  aisément  sur  les  pots  lorsqu'ils  se 
cassent. 

On  appelle ,  en  termes  de  Marine,  Chambre  à 
voiles.  L'endroit  où  l'on  serre  les  voiles;  -  de  port^ 
La  partie  du  bassin  la  plus  retirée  où  l'on  place 
un  bâiimeut  désarmé  pour  le  réparer. 

En  termes  de  Vénerie,  on  appelle  Chambre 
du  cerf.  L'endroit  où  il  se  repose  pendant  le  jour.' 

Les  Raffiueurs  nomment  Chambre  à  plier.  L'a- 
telier où  l'on  enveloppe  le  sucre  d'uu  papier  bleu 
ou  de  toute  autre  couleur. 

Chambre,  se  dit  aussi  D'une  sorte  de  piège 
qui  sert  à  prendre  les  loups  et  les  renards. 

f  On  appelle  Chambre  d'assurance ,  en  termes 
de  Marine,  L'endroit  d'un  port  où  s'asseyent  les 
négociants  dont  le  genre  de  commerce  est  d'as- 
surer les  navires  ■  et  les  marchandises  contre  les 
dangers  que  présente  la  mer. 

•{•On  nomme  également  Chambre ,  dans  les  ca- 
nots et  les  chaloupes,  Une  portion  de  l'arrière 
entourée  de  banquettes  d'attache  où  il  n'y  a  pas 
d'avirons  montés.  C'est  dans  cet  espace  que  se 
placent  les  officiers  et  les  passagers. 

*  CHAMBRÉE,  s.  i.  Profondeur  d'une  carrière 
d'ardoise. — On  nomme ,  Bonne  chambrée,  L'en- 
droit où  l'ardoise  a  de  bonnes  qualités. 

CHAMBRERIE.  s.  f.  Office,  charge  de  cham- 
brier.  —  Justice  attachée  anciennement  à  l'office 
de  chambrier  de  France,  et  à  la  maison  de  Bour- 
bon, qui  possédait  cet  office.  —  Dans  certaines 
églises  collégiales,  Office  qui  consistait  à  avoir 
soin  des  revenus  communs.  —  Il  y  avait  aussi  un 
office  pareil  dans  certains  monastères. 

CHAMBREL'LE.  S.  f.  Brûle -champs,  espèce 
de  plante  du  genre  des  Galéopes. 

CHAMBRIE.  s.  f.  Chanvre.  Il  est  vieux. 

*  CHAMBRIÈRE,  s.  f.  Cbandeher  à  l'usage  de 
certains  ateliers. 

Chambrière,  en  termes  de  Charron,  est  Un 
bâton  mobile  fixé  par  un  anneau  dessous  la  charc 
rette  ,  pour  soutenir  le  poids  de  la  charge.— 
C'est  aussi  Un  outil  de  Maréchal  dont  on  se  sert 
pour  placer  lé  fer  à  cheval  ou  attiser  le  feu  de 
la  forge. 

Chambrière,  '4lt  encore  le  tiom  que  les  Fi- 
leuses  donnent  au  ruban  auquel  est  attachée  la 
quenouille. 

Chambrière,  est,  en  termes  de  Marchands  de 

fer.  Un  petit  bâton  attaché  à  l'un  des  côtés  de  la 

bûche,  qui  sert  à  tirer  le  fil  de  fer. 

•j-En  termes  de  Marine,  on  nomme  Chambrière^ 

Une  grosse  tresse  en  fil  de  caret  qu'on  amarre  aux 
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bas  haubans  d'en  avant  de  cliaque  bas  mât,  pour 
souleuir  le  double  des  écoutes  et  les  amures  des 
basses  voiles  qui  ne  sont  p»s  tournées. 
CHAMBRILLON.  s.  f.  Petite  servante. 
CHAM-CHAIV.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Corhin- 
cbiue,  dont  les  feuilles  en  décoction  sont  fébri- 
fuges. 

*  CHAMEAU,  s.  m.  En  termes  de  Marine.  Es- 
pèce de  bâliment  floltant  dont  les  Hollandais  se 
servaient  autreftàs. 

CUAMÉDRÉE,  s.  f.  (On  prononce  Ca,)  Es- 
pèce de  plante  du  genre  des  Gtrmaiidrées. 

CBLAMEK,  ou  CUAMECK.  s.  m.  (Oi»  pro- 
nonce Ca.)  Esj»èce  de  singe  du  genre  de  alèUa. 
CHAMELEE.  s. f.  Sorte- dolivier sauvage. 
CllAMELÉON.  s.  m.  Plante  des  Anciens,  à 
fleiirs  composées.  Plusieurs  écrivent  Chamœléon. 
CH\MÉlÉOIV   MlNÉnAL.   s.  m.  Nom  que 
les  Anciens  donnaient  Au  mercure. 

CUAMÉLEUCE.s.f.  (On  prononce  Ca.)  An- 
cien nom  d'une  plante  qui  est  appelée  aujuiud'bui 
CalamtnC. 

CHAMELLE,  s.  f.  Femelle  du  cbnmeau. 
CHAMÉPYTIS ,  ou  CHAMÉPITIS,  s,  f.  L'ive 
muscade,  sorte  dépiaute. 

CHAMIRE.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  Cap. 
CH\MIS.  s.  f.  (Ou  prononce  6û.)  T.  de  My- 
thologie, Divinité  des  Japonais,  qui  jurent  par 
elle  quand  ils   prêtent  sern.eut  à  1  empereur,  ou 
dans  les  affaires  imporlanlis. 

CHAMISIES.s.  f.  pi. (Ou  prononce  Ca.)  Fêtes, 
sacrifices  célébrés,  au  Jajxju,  eu  l'bouueur  de  la 
déesse  Cliamis. 

CHAMITE.  s.  f,  (On  prononce  Ca.)  Espèce 
de  coquille  bivalve  fos^ile,  voisine  des  cames. 

CUAMITIS.  s.  m.  (On  prononce  Ca  )  Genre 
de  plantes  qu'on  a  réunies  aux  azonllfs. 

CHAMLAGU.  s.  m.  (On  prononce  Ca.)  Nom 
qu'on  a  donné  à  Uu  robinier  de  la  Chine, 

CHAM-LON-LA.  s.  m.  Es|)èce  de  plante  de 
la  Chine,  dont  ou  se  sert  pour  teindre  eu  bltu 
comme  avec  1  indigo. 

CHAHMAR.  s.  m.  Division  d«  lamisme,  dont 
I^  partisans  portaient  un  bonnet  roiige,  maison! 
cédé  l'empire  aux  Gylloukpas,  qui  portent  le 
bonnet  jaune. 

*  CHXMUIS.  s.  m.  On  dit.  Passer  au  chamois, 
Mettre  dan.«  une  peau  de  chamois,  faite  en  forme 
de  sac,  les  matières  d'or  et  d'ar^ent  que  les  Im- 
veurs  ont  exii-ailes  des  cendres  des  Orfèvres  pour 
en  tirer  le  mercure. 

CHAMP,  s.  m.  Il  y  a  à  Paris,  une  promenade 
plantée  d'arbres,  que  l'on  nomme  Champs- 
Éljsées. 

Ou  nomme,  d'après  laMjlholoigie,  Champ  cri- 
minel. Un  endroit  où  l'on  enterrait  toutes  vivt-s 
les  Vestale*  ipii  avaient  enfreint  leur  vœu  de 
chasteté;  -  Champ  du  Rire,  Une  p'ace  <iù  Auni- 
bal  avait  campé,  l.rsquil  f.isait  lesié^e  de  Rome, 
qu'il  eût  pris  aisément,  s'il  „e  se  fût  retiré  de 
cette  vMle,  épouvaulé  de  fantômes  qui  le  trou- 
blèrenl.  Les  liomains,  le  voyant  lever  le  siège, 
firent  de  grands  éclats  deri.e,  et  élevèrent  là  un 
autel  au  dieu  Rire;—  Cliainp  d'asile,  \a  par- 
lie  de  l'Amérique  du  Sud  où  se  rctiièrent  pUi. 
Meurs  Français  proscriu,  et  nojamment  des  mi- 
litaires, à  la  seconde  restauration  de  i8i5. 

CHVMPAC.  s.  m.  Espèce  d'anone,  sorte  d'ar- 
bnsseau  qui  croît  dans  les  Indes. 

CHAMPAC AN.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît 
dans  l.s  Grandes-Indes.- 

CHAMPAD\.  s.m.  Sorte  d^arbmde  Mâlao», 
•ont  le  fruit  est  une  espèce  de  elûtaigoe. 
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CHAMPAGNE,  s.  m.  S'emploîte  fanHlîère- 
ment,  par  ellipse,  pour  dire.  Du  vin  de  Cham- 
pagne, viu  reuommè  qui  se  récolte  dans  la  Cham- 
pagne. 

CHAMPAGNE,  s.  f.  Est  aussi  le  nom  d'un 
long  bâliment  des  Indes  et  du  Japon,  qui  n'a  que 
des  coursives,  dont  les  membres  sont  cousus 
avec  des  chevilles  de  bois  y  et  les  bordages  cnv- 
boités. 

On  donne  encore  le  nom  de  Champagne,hi\ia 
cercle  de  fer  garni  de  cordes  entrelacées  les  unes 
dans  les  autres,  dont  les  leinturiers  se  servent 
pour  soutenir  l'étoffe  dans  le»s  cuves. 

Champagne,  est  employé,  en  termes  de  Bla- 
son ,  pour  désigner  Une  espace  du  bas.  de  t'écu 
vers  la  pointe. 

Dans  les  Théâtres,  on  s'est  servi  du  mot  de 
Champagne^  pour  signifier  Un  valet  de  comédie. 
Mais  en  ce  sens  il  est  masculin. 

CUAMPAN.  s. m.  Embarcation  chinoise.  C'est 
probablement  le  même  vaisseau  ou  bâtiment  (|ue 
la  champas;ue  du  Japon  et  des  Indes.  Ce  bâti- 
ment est  d'une  conftruclion  grossière,  .sans  clous 
ni  chevilles;  des  gouriiables  sont  seuls  employés; 
il  est  sans  pont,  et  n'a  que  des  espèces  de  passa- 
vants étroits. 

CHAMPAUTEL,  ELLE.  adj.  T.  d'ancienne 
Jurisprudence  qui  est  sujet  au  droit  de  chainpairt. 
Terre  champ  art  elle. 

CHVMPARTERESSE.  s.  f.  T.  d'Ancienne  ju- 
rispi  udence.  Gi  ange  seigneuriale  destinée  à  rece- 
voir les  champarls  ou  le  produit  des  vhaa^jiarts, 
comme  en  dépôt. 
•fCHAMPE.  s.  m.  Arbre  du  Malabar. 
-]-Cn\MPÉAGE.  s.  m.  T.  de  Jnrispnidence 
ancienne.  Dans  le  Maçonnais,  Droit  d'usage  qui 
appartenait  à  certaines  personnes  dans  les  bois 
taillis.  • 

-|-nn\MPAY.  s.  m.  T.  de  Jurisprudence an- 
(ienne.  Pa<>age  des  bestiaux  dans  lis  champs. 

jCUMIIPAYER.  V.  a.  T.  de  Jurisprudence 
aucienue.  Faire  paître  les  bestiaux  daus  les 
champs. 

Cmampayk,  ée.  participe. 
CHAMPÉ,  ÉE.  adj    T.  de  Rl.-won.  Se  dit  Du 
champ   ou   fond  de  l'écu.    Champé  d'or,  d'ar- 
gent, etc. 

CHAMPEtt.  V.  a.  T.  de  Salines,  Jeter  le  bois 
sur  la  grille. 

Champé,  ée.  participe. 
f  t:H\MPElVOIS,  OISE.  adj.  Qui  concerne  la 
(Champagne,  qui  est  de  la  Champagne.  Couiume 
champenoise.  Des  moutons  chumpenois.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Les  Champenois.  Une  €hampe- 
noise. 

*  CHAMPÊTRE.  Ce  mot  est  qiichpirfois  sul>- 
stantif  masculin    Ce  champêtre  est  agréable. 

CHXMPEllR.  s.  m.  T.  de  Salines.  Ouvrier  qui 
met  le  bois  sur  la  grille ,  et  qui  eiilrelieiil  le  lèii. 

CHAMPFRAIN.  s.  m.  V.  Cbanfreiw  dau»  le 
Dictionnaire. 

CHAMPI.  s.  m.  Espèce  de  papier  qu'on  em- 
ploie pour  les  châssis. —  Sorte  de  petite  plante. 

CHAMPIA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Cryptogames, 

CHAMPIE.  s.  f.  Sorte  de  petitfe  plante  qui 
croît  au  <ap  de  Bonne-Espérance, 

fCHAMPIER.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois .  dans  le  Dan|)hh)é,  Au  garde  des  moissons  : 
c'est  ce  (|u'on  appelle  Garde-champetre  daus  la 
presque  totalité  de  la  France. 

'  CHAMPtGNON.  s,  m.  F.  AaxKicdM&le  Die- 
tiouoaire.  —    En   termes    d' Hydraulique ,    ou 
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nomme  Champignon,  La  coupe  renversée  q«ir 
fait  bouillonner  l'eau  du  jet  d'une  fontaine;  le 
Champignon  d'eau  est  un  bouillon  formé  par 
l  effet  de  cette  coupe. 

On  appelle  Blanc  de  champignon ,  La  partie 
du  fumier  adhérente  aux  pédicules  du  champi- 
gnon. 

CHAMPIGNONIUIÈRE.  s.  f.  Couche  de  fumier 
où  l'on  fait  croître  des  champignons,—  "Vase  daa^t 
lequel  ou  met  et  conserve  des  cliampignons. 

CHAMPUK.  s,  m.  Arbre  dont  les  fleurs  txh»m 
lent  une  odeur  suave  et  odoriférante. 

*  CUAMPIUN.  s.  m.  On  nommait  Ckampioa 
du  roi,  Un  chevalier  qui ,  après  le  couronnement 
du  roi  d  Angleterre,  entrait  à  cheval ,  armé  de 
toutes  pièces,  daus  la  salle  de  "Westminster,  jetait 
son  gaut  par  terre,  et  présentait  un  cartel  à  qui- 
ci)U(|ue  oserait  mer  que  le  nouveau  iM'iuce  fût 
légitime  roi  d'Angletei re. 

CUAMPLER.  v.  a.  T.  de  Marine,  KabatUauj 
les-cotés  relevés  d'une  galère. 

Champlé,  ée,  participe. 

CHAMP-LEVER.  V,  a.  T.  d'Emailleur,  Enle^ 
ver  daus  une  pièce  de  métal  une  partie  du  chaa^ 
pour  former  et  recevoir  I  émaiL 

CuAMp-i.EVÉ,  ÉE.  participe. 

CHAMPLURE.  s.  f.  T,  d'Agriculture,  Maladie 
desarbrts  dont  les  jeunes  poussif  sont  gelées.  — 
Maladie  de  la  vigne  daus  laquelle  les  sarmeul&se 
séparent  presque  d"eux-mênH>s. 

CHAMPONIER.  s,  m.  T,  d'Art  vétérinaire. 
Cheval  qui  a  les  paturons  longs  et  trop  pleins.     .^^ 

CUAMPRES.  s,  m,  N^m  que  les  Égyptiei» 
donnent  au  crocodile.  ,J. 

CHAMPRICHE.  s.  f.  Sorte  de  poire  de  N«»* 
mandie  propre  à  faire  du  poiré. 

ru  VMPY.  s,  m.  Papier  de  la  petite  sortedoBt 
on  l'ait  des  tabatières.  F.  Champi. 

CHAMSIES.  s.  f.  pK  Selon  la  Mythologie, 
Adorateurs  du  .soleil ,  dont  les  superstitions  ont 
exercé  le  zèle  des  missionnaires  du  Levant. 

CHAM-TI.  s.  m.  F.  Chawo-ti, 

CHAMYNE.  s.  f.  Nom  q>ii  fut  donné  à  Cérès^ 
paive  qu'un  tyran  de  Pise,  ayant  fait  périr  un 
dis  principaux  citoyens  nommé  Chan«yiius^ 
efU|doya  ensuite  tous  ses  biens  à  bàiir  un  leiupld 
ài  cette  ilée.sse. 

CHAN  AY.  s,  m.  Sorte  de  raisin  noir  qui  croît 
dans  les  environs  de  la  Loire. 

CHAIVCAS.  s,  m.  pi.  Peuples  belliqueux  di|r<, 
Pérou,  dont  (piel(|ues  tribus  immolaient  lespror 
mieis  nés  des  en  faut  s. 

*  CHANCE,  s.  f.  En  termes  d  Épinglier,  Espècft 
de  pot  fait  en  forme  de  ciicnrbite. 

CllAIVCEAU,  ou  CUANCEL.  s.  m.  Se  dit, 
l'U  termes  d'ArchitecInre,  D'une  enceinte  giillce» 

CHAMELADE.  s,  f.  Nom  ancien  que  Ion 
donnait  à  Une  soite  de  congrégation  particulière. 

CHAMELAGUE.  s.  f.  .Sorte  de  petite ceutaui- 
rée  du  Chili;  elle eUapéritive  et  fébrifuge. 

*  CHANCELIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  pèche. 
Cn>fANCI.^s.  m..Fumier  blanchi  où  se  foiYnent 

les    filaments   des    champignons. —  Nom    ({uutt.. 
donne,  dans  les  Salines ,  Au  charbon  éteint. 

CHANCIQUE.  adj,  des  deu\  genres.  Il  se  diftS 
D'une  langue  qui  se  parle  dans  la  Frise Orieiilaloup 

*CH\NCRE.    s,    m.   Se    dit,   en   Médecins^ 
D'une  certaine  pustule  ou  élevnre  que  plusieurasK 
causes  fout  venir  sur  la   langue,  au  palais,  aoK 
lèvres,  etc,  -q 

*  CH  VAIDELIER.  s.  m.  Se  dit  D'un  bâton  deol 
se  servent  les  Fa'ienciers  pour  jauger  et  meMuian'i 
les  \-ases  qu'ils  fabriquent. 

En  Hydrjrali<}iiey  Càkutdeiieti^  est  Uae  eapMB- 
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<Je bouillon  qulue  fait  fas  nappe,  et  dant  Feau 
.&tifHi  |>lus  bas  lin  autre  cUandt.'lM'r. 

En  leintt's  d'Art  militaire,  se  dit  de  D«iix 
f^ièeei  de  bois  élevées »ur  une  traverse,  et  dont 
ï'iiitervaUe  est  g^irni  de  fascines  pour  «ueltre  les 
travailleurs  à  couvert  daus  les  raines. 

On  uomnie  encore,  en  termes  de   Marine, 

Ckandtlicr  de pierrkrs ,  Des  pièces  de  buis  atla- 

cUées  ensemble  et  percées  eu  long,  où  l'on  pose  le 

pivot  de  fer  sur  lequel  le  pierrier  tourne  ;  -  de 

.«halwipe.  Deux  fourches  de  fer  qui  servent  à 

jjSOUtenir  le  niât,  lorsciu'on  ne  s'en  sert  pas,   et 

<i<jue  la  chaliiupe  va  à  la  resat  ;- de  petits  bâd- 

ments.   Des  appuis  de    bois  <|u'on  voit  sur  le 

«jpout  de  quelques  petits  bàliments ,  et  qui  servent 

Jà.  appuyer  et  soutenir  le  mât ,  lorsqu'il  est  amené 

.«ur  le  pont  ;  -  d'éi:helle  ,  Des  machines  de  fer  à 

tête  ronde ,  ({u'on  met  des  deux  côtés  de  l'échelle, 

Ituxquels  on  attache  des  cordes  qu'on  laisse  ti-ai- 

ner  Jus(|u'à  l'eau  ,et  qui  servent  à  soulager  ceux 

-î^^ui  montent  ou  descendent  ;-t^e/rtMfl/,  Un  grand 

v|^:9^ee.un:f>ivQt  eur  lequel  ou  pose  uu  fanal  à  la 

poupe. 

En  termes  de  Vénerie,   on    dit  que  Le  cerf 
.porte  le  chandelier.  Lorsque  le  liaul  de  sa  tète  esl 
large  et  creux. 

*  Mettre  le  chandelier  sons  le   boisseati,  c'est 

Laisser  de  grands  talents  dans  l'obscurité. 

,.     *  CHANDELLE.  S.  f.  On  appelle,  eu  termes  de 

(J^urisprudence,  Adjudications  à  la  chandelle  ^ 

iJPes  adjudications  pendant  lesquelles  on  allume 

une  chandelle,  et  qui  durent  jusqu'à  ce  que  la 

vil^aDdelle  soit  éteinte. 

CHANpei.tE,  se  dit  D'un  poteau  de  bois  que 

les  Charpentiers  placent  debout  et  à  plomb  sous 

iines)Iive,  pour  la  tenir  dans  une  situation  ho- 

-i:rizontale. — C'est  aussi  le  nom  D'une  pièce  de 

jlliois  longue  que  l'on  place  debout  sur  le  chapeau 

-d'une  presse  dimprimeiie,  et  que  l'on  fixe  au 

flateau  siqiérieur,  pour  empêcher  la  presse  de 

varier. 

CHANnET.T,E,  esl  encore  le  nom  qu'on  donne 
à  Un  bois  ja4inequi  vient  des  Antilles. 

CUAlVDEi>I\Y.  s.  m.  Raisin  blanc  qui  se 
cueille  dans  le  dé|>artement  de  la  Côte-dOr. 

CH4NÉE.  s.  f.  T.  de  Papetier.  Ooiitlière  qui 
conduit  l'eau  sur  la  roue  d  un  moulin  à  papier. — 
FJEn  termes  de  Tisserand  et  de  Passementier,  Petit 
couloir,  eu  forme  de  gouttière,  d  un  ensupic. 

XHANELETTE.  s.  f.  T.  de  Papetier.  Se  dit 
P'une  gouttière  d'une  auge  à  l'antre.  (Hoiste.) 

CUANET.  s.  m.  Espèce  de  raisin  qui  se  cueille 
dans  le  département  des  Ardennes. 
..  CH  VIVETTES.  s.  f.  pi.  B.irelles.  (Roisle.) 
...  -CHAIVFREIK.  s.  m.  iMorcean  d'étoffe  noire 
!«éiu'o"  n>el  sur  la  tète  des  chevaux  auxquels  on 
.fifait  poi-ler  un  deuil. — Sjrle  decoiffm  e  de  plumes 
qu'on  met  sur  la  tête  des  chevaux  de  parade. 

Chanfrein,  se  dit  encore,  en  Arebitecture . 

de  L'inclinaison  que  l'on  pratique  au-dessus  d  une 

joiposte  ou  d'une  corniche. 

_j       En  termes  de  Tonneliers,   on   à\\.^  Faire   le 

\^^^hanfrein ,  pour  dire,  Fprf:^er,,ua  biseau  à  cliaque 

bout  du  lonnean. 

CHMVFREINDRE.  v.  a.  En  termes  d'Horlo- 
^ger,  C'est  ébiseler  un  trou  avec  une  Dai^. 
Chanfreint,  EiNTE.  participe. 
CHATVG-OHAYS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne, 
«n  Chine,  à  Des  assemblées  d'hommes,  prési- 
•  dées  par  des  boozes,  et  consacrées  à  des  jeûnes 
''i^Veligieux. 

-'       ^CHANGEANTE.  S.  f.  En  termes  d'Astrono- 

mie,  on  donne  ce  nom  à  Certaines  étoiles  qui 

iKSont  sujettes  à  des  dioiinulions  ou  à  des  aug« 
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laentatioDS  alleroiitives  de  Inmicre.  -^  Il  se 
proud  aussi  adjectivement.  Les  étoiles  chtutgean- 
tes  du  cygne. 

CILANGEOTER.  v.  a.  et  n.  Cbmiger  souvent 
.L-t  légèrement.  Il  est  populaire. 

CaANueoTÉ ,  ÉE.  participe. 

*  CHANGER.  V.  a.  Eu  termes  de  Marine, 
Glianger  de  bord,  Mi  ttre  un  roté  du  navire  au 
vent,  au  lieu  de  l'autre  qui  y  était;  -  Ch'inger 
la  barre  ,i/lt\\y&\Bi  barre  du  gouvernail  du  côté 
opposé  à  celui  oii  elle  était;  -  Changer  l'arù mon. 
Faire  passer  la  voile  d'ai'limon  avec  sa  vergue 
d'un  côté  du  mât  à  l'autre  ;  -  Changer  le  quart. 
Relever  la  garde ,  faire  entrer  une  partie  de  l'équi- 
page en  service  à  la  place  de  celle  qui  était  de 
garde;  -  Changer  les  voiles,  Mettre  au  veut  un 
auti'e  côté  de  la  voile  que  cejui  qui  y  était. 

CHANG-K.O.  s.  f.  Déesse  desCUiaois,  qui  est 
honoréo  par  les  célibataires. 

CHVNGOUN.  s.  m.  Sorte  de  vautou)?  nommé 
aussi  Le  vautour  du  Bengale. 

CHANG-TI.  s.  m.  T.  de  Didactique.  Nom  sous 
lequel  les  Chinois  honorent  le  souverain  prin- 
cipe. —  Le  ciel  des  Clùnois. 

CHANLATTE.  s.  f.  Petite  pièce  de  bois  que 
l'on  i^ose  sur  l'extréinité  des  chevrons  dune  cou- 
verture ,  d.ins  le  même  sens  qu'une  laite ,  afin  de 
pouvoir  établir  l'égout. 

CUANNE.  s.  f.  Variété  de  l'hépate.  —  Pois- 
son de  mer  qui  ressemble  à  la  perclie.  —  Genre 
de  poissons  de  la  famille  des  Pantoptères.  —  f  On 
donne  aussi  le  nom  de  Channe  uu  Chane,  daus 
le  Midi  de  la  France ,  à  Ce  qu'on  appelle  ailleur» 
fleurs,  pour  désigner  Les  parties  blanches  (|ui 
se  forment  à  la  surf.ice  d'un  vin  qui  est  en  vi- 
dange depuis  long-temps.  Ce  vin  a  de  la  channe. 

CHANON.  s.  m.  Espèce  de  moule  hironde  qui 
fait  partie  aujourd  bui  du  genre  avicule. 

CHVNOS.  s.  m.  Genre  de  (loissons  établi  pour 
plareV  le  mngil-rbani,  famdle  des  LépiJopomes. 
•^CH  VNTARLE.  adj.  des  deux  geurcs.  Qui  peut 
se  chanter  agréablement.  Ce  morceau  de  musique 
est  bien  chnntable, 

CHANTAGE,  ou  HUAGIB.  s. în, Sorte  de  pê- 
che dans  laquelle  on  fait  du  bruit  pour  eflrayer 
le  poisson,  et  par  ce  moyen  le  chasser  daus  les 
filets. 

*  CHANTE  AU.  s.  m.  En  termes  de  Tonnelier, 
c'est  Une  pièce  du  milieu  du  fond  d'un  tonneau 
i|ui  esl  seule  de  sou  espèce,  et  qui  est  terminée 
par  deux  segmeutsdt;  cercles  égaux.  —  En  ter- 
mes de  Tailleurs,  se  dit  D'une  pointe  que  Ion  l'ait 
avec  l'ét<ifl"e  qu'i-u  emploie  dans  un  habit. 

CH  \NTEL  \GE.  s.  m.  Ancien  droit  qui  se  pré- 
levait h  ibitnellemeut  sur  les  marchands  de  vins. 
*CHVNTER.  V.  n.  f  En  termes  de  Marine, 
Faire  cet taius  cris  de  convention,  j)Our  donner 
le  Signal  de  l'instant  où  plusieurs  hommes,  em- 
ployés à  une  même  opération ,  doivent  réunir 
leurs  efforts  et  agir  tous  ensemble. 

*CH\NTERELLE.  s.  f.  Cheville  qui  sert  à 
l'aiçon  des  Chapeliers  pour  bander  la  corde.  — 
iSoin  d  t'ne  espèce  de  cliampignon. 

CHANTERILLE.  s.  f.  Petite  bobine  qui  reçoit 
l'or  et  l'argent  au  sortir  du  moulin. 

CH\NTBRRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  Aux 
anciens  chanteurs  provençaux.  Ou  dit  encore  au- 
jourd'hui,  mais  en  langue  provençale,  Cantaire. 
—  On  donnait  aussi  le  nom  de  Chanierre ,  Ai; 
musicien  qui  les  accompagnait  ^tvecuu  instru- 
ment. 

*  CH  VNTEUR.  s.  m.  •}*  En  termes  de  Marine , 
Ouvrier  qui  donne  le  signal  pour  agir  ensemble 

4 daus  uue  manœuvre.  .  .'^  , 
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GflANTEURS.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  .SyUaiiis,  tribu  des  AiiisodHotyles. 

*  CH\NTlEtt.  .'.m.Graiideremifceoù  leslouevn 
de  carrosses  rangent  ou  logent  leurs  vuiluies. 

Chantier,  se  dit  aussi  Des  pièces  de  bois  sur 
lesquelles  les  Marchands  de  lilè  mettent  ou  pla- 
cent leurs  sacs  sur  les  juirts  ou  daus  les  marchés. 

On  appelle  encore,  Chantiers,  Des  bûches, 
des  perelies  auxquelles  on  a  prati'iué  des  hoche% 
dans  lesquelles  passent  les  muettes  qui  lieut  en- 
semble uu  certain  nombre  d'a«lres  bûches. 

Les  Cordiers  appellent,  Vhantiers  à  commet' 
tre ,  Deux  grosses  pièces  de  bois  qui  supportent 
uue  forte  traverse  percée  de  quatre  ou  cinq  trous 
dans  lesquels  passent  les  manivelles  de  ft-r. 

*  CHANTIGNOLE.  s.  f.  Se  dit ,  en  termes  d'Ar- 
chitecture, de  Certaines  bri(|ues  qui  servent  pour 
les  tuyaux  de  cb«miuées. 

CHANTONNÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Papeterie,  Se 
dit  Di'S  feuilles  de  papier  défectueuses.  Ces  mains 
de  papier  sont  toutes  chantonnées, 

CHANTOTOLT.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  qu'on 
rencontre  au  Mexique  et  au  Pérou. 

CBANTOURNAGE.  s.  m.  Action  de  chan- 
tourner une  pièce  dç  bois,  de  fer  ou  de  plomb, 
selon  un  profil  donné.  F.  Cbantoursemkht 
dans  ce  Supplément,  et  Cbantourner  daus  le 
Dictionnaire. 

CBXNTOURNEMENT.s.n).  Action  deClian- 
tourner;  effets  de  cette  action.^.  Cuaittoub.- 

KAGE. 

CHANTRANSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryp- 

tfjgaïues  de  la  famille  des  Algues. 

*  CHANVRE.  S.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Urtieées. —  Ou  nomme  Chanvre  nquoi- 
tique,  L'eu|)atoire  femelle;-  Chanvre  bâtard^  la 
galéo|>«is;-  Chanvre  des  Indes,  L'alws-pitte. 

CHANVRIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  le 
chanvre.  —  Celui  q-ui  vend  de  la  filasse. 

CH\ODINÉES.  s.  f.  pi.  (On  ne  prononce  pas 
l'H).  T.  de  Médecine.  Nom  qu'on  a  donné  nou- 
vellement à  L^ue  famille  de  maladies. 

CHAOLOGIE.  s.  f.  (On  ne  prononce  point 
l'H).  Uescriptiou  du  chaos.  —  -j-  Traité,  discoars 
sur  le  chaos. 

CHAOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
ne  prononce  jjoint  l'H).  Qui  est  relatif  à  la  chao- 
logie.  Mémoire  chaologique. 

CHAOMANCIE.  s.  f.  (On  ne  prononce  point 
l'H).  Art  de  deviner  ou  de  prédire  l'avenir  par 
le  moyen  des  observations  que  l'on  fait  £ur  l'air 
ou  le  chaos. 

CflAOMAN'CIElV,  ENNE.  s.  m.  et  f.  (On  ne 
prononce  point  IH).  Celui,  Celle  qui  exerce  la 
chaomancie.  —  Un  chaomancien. —  Il  est  aussi 
adjectif  Qui  esl  relatif/ à. |a  chaoa^dUfiiCvy^cr/oa 
ch(iomancienne. 

CHAONES,  ou  CHVONIENS.  s.  m.  pi.  (On 
ne  prononce  point  l'H).  Nom  de  cer taius  peu- 
ples de  l'ancienne  Épire ,  en  Grèce ,  qui,  vivaient 
de  glands  avant  l'invention  du  pain. 

GHAONIES.  s.  f.  pi.  (On  ne  prononce  point 
l'Hj.  Fêtes  des  Chaouieus,  anciens  peuples  de 
l'Épire, 

CHANIS-ALÉS.  s.  m.  (On  ne  prononce  point 
l'H).  Nom  qu'Ovide  donne  Au  pigeon,  dans.set 
Mélaraurphoses. 

CHV-OUAW.  s.  m.  (On  ne  prononce  point 
l'H),  Sorte  de  plante  que  les  Chinois  mettent 
dans  le  thé  pour  l'aromatiser. 

CUAOIIRI.  s.  m.  (On  ne  prononce  point  l'H). 
Monnaie  d'argent  qui  a  cours  à  Teii^s  en^Gior- 
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gie,  valant   deux  corbequis   (4  sous  7   deniers 
tournois,  à  peu  prèsaa  cent,  de  France). 

•fCH  VP.  s.  m.  T.  d'ancienne  Jurisprudence. 
Sorte  de  droit  qui  se  percevait  à  Mende,  dans  le 
Gévaudan ,  au  cadastre  ou  terrier,  sur  toutes  sor- 
tes de  personnes,  même  nobles,  outre  l'impo- 
sition que  ces  personnes  devaient  pour  leurs  biens 
ruraux.  —  -j-Daus  le  Berry,  Chap  signifie  Es- 
pace ou  Travée.  —  V.  Chapit. 

CHAPAIRO.  s.  m.  Chêne  d'Amérique. 
en  VPERS.  s.  m.  pi.  T.  deRelation.  Nom  qui, 
en  Perse ,  correspoiitt  à  celui  de  cotnrier. 

*  CHAPE,  s.  f.  Se  dit  Du  bout  des  mitaines  des 
femmes,  ou  De  ce  qui  couvre  le  dos  des  doigts 
et  des  mains. 

Chape  ,  en  termes  de  Cuisine,  désigne  aussi  Un 
couvercle  que  l'on  met  sur  les  plats  pour  conser- 
ver les  viandes  chaudes,  ou  afin  qu'il  n'y  tombe 
aucune  ordure. 

Les  Fondeurs  nomment  Chape ,  Une  compo- 
sition qui  prend  en  creux  la  forme  des  cires,  et 
qui  îa  donne  en  relief  au  métal  ;  -  les  Fo«rbis- 
seurs,  Le  morceau  de  métal  arrondi  sur  !e  four- 
reau, et  bordant  l'extrémité  supérieure;  -les 
Monnayeurs,  Le  dessus  des  fourneaux  où  l'on  met 
en  bain  les  métaux;  -  Les  Potiers  d'étain.  Les 
pièces  de  moules  qui  enveloppent  les  noyaux  ;  - 
les  Mécaniciens,Les bandes  de  ferqui  soutiennent 
le  pivot  d'une  poulie  ;  -  les  Lithotomistes ,  Un 
composé  de  deux  pièces  jumelles  qui ,  par  leur 
jonction  ,  forment  une  caisse  de  la  figure  de  la 
lame  d'un  bistouri;  -  les  Imprimeurs,  Un  petit 
calibre  de  tôle,  taillé  à  l'extérieur  comme  une 
matrice  de  lettre,  lequel  est  fermé  par  un  bout, 
et  a  par  en  bas  un  petit  rebord. 
.  ,  Chape,  se  dit  aussi  D'un  baril  qui  en  contient 
a  un  autre  rempli  de  poudre. 

On  nomme  Chape,  parmi  les  Maçons,  Un  en- 
duit de  ciment  dont  on  recouvre  un  souterrain 
pour  empêcher  l'humidité.  —  C'est  aussi  le  nom 
qu'on  donne  à  Un  petit  bouton  creux  qui  reçoit 
le  pivot  sur  lequel  tourne  la  boussole. 

Chape,  désigne  encore  la  double  pièce  de  cui- 
vre qui  enveloppe  le  touret  des  Graveurs  en 
pierres  fines. 

On  nomme  Chape ,  en  termes  de  Pêche  et  de 
Chasse,  Une  espèce  de  lisièreque  l'on  m,et  autour 
des  filets,  lorsqu'on  les  a  fabriqués. 

En  termes  de  Marine,  on  donne  le  nom  de 
Chape,  Aux  deux  petits  barreaux  qui  terminent 
'' l'avant  et  l'arrière  des  gabares  et  gabarets  de 
';  Nantes  et  de  Rochefort. 

Chape,  se  dit  encore,  en  termes  d'Architec- 
ture, D'un  enduit  de  bon  mortier  qu'on  mot  sur 
.  l'extrados  d'une  voûte  ;  -  et  D'une  enveloppe  de 
f^  Plâtre  qui  assujettit  et  contient  les  différentes 
'■'pièces  d'un  moule  de  plâtre. 
*'       On  appelle  Chape  Saint  Martin,  selon  l'his- 
torien Daniel ,  Une  espèce  de  pavillon  portatif  où 
"  étaient  déposées  les  reliques  de  plusieurs  saints , 
'■'entre  autres  celles  de  saint  Martin,  auxquelles 
'  '  tios  anciens  rois  avaient  la  plus  grande  confiance. 
Du  mot  Chape,  adapté  à  cette   espèce  de  reli- 
'\  <ltiaire,  on  forma  par  la  suite  ceux  de  Chapelle 
'et  de  Chapelain,  qui  sont  venus  jusqu'à  nous. 
Le  proverbe  indiqué  dans  le  Dictionnaire  de 
'    l'Académie ,  Disputer  ou  Se  débattre  de  la  chape 
'    àVévêque,  vient  de  l'usage  où   était,  de  temps 
immémorial,  le  peuple  de  Bourges,  lorsque  l'ar- 
chevêque entrait  pour  la  première  fois  dans  son 
église,  pour  en  prendre  possession ,  de  se  jeter 
sur  la  chape  de  ce  prélat,  qui  ne  tenait  qu'à  un 
.    lil  de  soie,  et  de  la  mettre  en  pièces ,  chacun  se 
..  4)attant  pour  9n  avoir  un  morceau. 


Chape,  se  disait  anciennement  pour,  Manteau  |  espèce  d'alambic  où  le  chapiteau  est  conique  et 

et  Couvercle.  |  élevé,  et  la  cucurbite  basse,  à  fond  plat  et  cy- 

CHAPÉ.  adj.  m.  T.  de  Blason.  Se  dit  de  L'écu  i  lîndrique 


qui  s'ouvre  en  chape  ou  en  papillon ,  depuis  le  i 
milieu  du  chef  jusqu'au  mitieu  des  flancs. 

*CHAPEAU.  s.  m.  En  termes  de  Fabrique ,  se 
dit  de  La  bobine  qui  reçoit  Tor  non  dégrossi  ;- 
en  termes  de  Chimie ,  Du  marc  qui  reste  au  fond 
de  l'alambic  après  une  distillation;  -  de  La  lie 
qui  surnage  dans  un  tonneau  de  vin  ou  de  cidre; 
-  en  termes  de  Charpentier ,  de  La  dernière  pièce 
qui  termine  un  pan  de  bois  dans  une  construction. 
Chapeac  ,  en  termes  de  Maçon,  s'emploie  pour 
désigner  Une  pièce  qisi  porte  un  chanfrein  des- 
tiné à  recevoir  une  corniche  de  plâtre. 

On  nomme  encore  Chapeau ,  en  termes  d'Ar- 
chitecture, Une  pièce  qui  sert  d'appui  au  haut 
d'un  escalier  de  bois,  et  La  pièce  de  bois  qui 
forme  une  lucarne.  V.  cet  article  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

En  termes  d'Imprimeur,  on  appelle  Chapeau, 
La  traverse  de  bois  qui  fixe  par  les  deux  bouts 
supérieurs  les  jumelles  d  une  prese. 

Chapeau  ,  est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  Au 
chapiteau  d  une  chaudière  à  brûler  du  vin. 

On  appelle  Chapeau  de  mineur,  Une  espèce 
de  châssis  qui  couvre  une  galerie  de  mine. 

•j-  En  termes  Je  Cordier  ,  Chapeau ,  est  le  nom 
qu'on  donne  à  Une  planche  courbée  et  placée  au- 
dessus  d'une  roue;  elle  porte  plusieurs  molettes 
recevant  le  chanvre  qu'on  file.  —  •{■  C'est  aussi  le 
nom  D'une  espèce  de  petit  chapiteau  (|ui  est  porté 
sur  les  deux  inuutauts  de  la  cloche ,  à  bord  d'un 
bâtiment. 
•}-0n  appelle  de  même  en  termes  de  Marine, 
Chapeau  au  commerce ,  LTn  cadeau  de  conven- 
tion que  Ton  fait  à  un  maître  ou  patron  d'un 
navire. 

Chapeau,  en  termes  de  Musique,  s'emploie 
aussi  pour  désigner  Un  trait  demi-circulaire  qui 
couvre  des  notes,  et  qui  est  connu  plus  commu- 
nément sous  la  dénomination  de  Liaison. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Chapeau, 
Une  pièce  de  chêne  qui  couvre  la  tête  des  bittes 
d'an  vaisseau;  -  et,  en  termes  de  Pêche,  Une 
sorte  de  trui)le  propre  à  prendre  des  Crevettes, 
et  qui  est  appelée  Grenade  par  les  Calaisi»  ns. 

Les  Tanneurs  disent ,  Faire  un  chapeau ,  pour 
signifier.  Mettre  par-dessus  l'écorce  neuve  qui 
couvre  le  dernier  cuir  de  la  fosse  ,  une  masse  de 
tannée  qu'on  foule  avec  les  pieds. 

CHAPEAU-D'ÉVÊQUE.  s.  m.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  Crucifères. 

CHAPEAU-ROUX.  s.  m.  Espèce  de  moineau. 

*CHAPELET.  s.  m.  En  termes  de  Fondeurs, 

Morceau  de  fer  rond  qui  sert  dans  la  foute  dun 

canon 

Chapelet,  se  dit,  parmi  les  Graveurs,  de  plu- 
sieurs dessins  enfilés  les  uns  sur  les  autres  ;  -  D'un 
papier  de  la  grande  sorte  ;  -  et  de  L'ensemble  de 
petits  châssis  d'opéra  peints  en  nuages. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Chapelet,  à  Un  oi- 
seau dont  l'alternation  de  la  couleur  des  plumes 
de  la  gorge  figure  des  grains  de  chapelet. 

CUAPELIIVE.  s.  f.  Ancienne  armure  de  tète, 
ou  Casque  fait  en  chapeau  que  portaient  autrefois 
les  chevaliers.  On  disait  aussi  Capeline. 

*CHAPELLE.  8.  f.  Nom  que  l'on  donne,  sur 
les  vaisseaux ,  à  Un  coffre  dans  lequel  on  serre 
les  ornements  propres  au  service  divin.  — Se  dit 
aussi  Du  petit  chapiteau  qui  couvre  le  pivot  d'une 
boussole. 

CuAPïi.LE,  en  termes  de  Chimie,  désigne  Une 


Le  nom  de  Chapelle  est  appliqué  à  La  voûte 
d'un  four  à  cuire  le  pain; -Au  cintre  qui  re- 
couvre la  roue  d'une  vielle. 

Les  Imprimeurs  nomment  Chapelle,  Une  as- 
sociation d'ouvriers  dans  un  même  atelier,  formée 
pourparliciperà  certains  fraisethénéfices.  L'usage 
des  copies  de  chapelle  tombe  en  désuétude. 

*  CHAPELLERIE,  s.  f.  Maison ,  bâtiment,  ate- 
lier  où  se  fabriquent  les  chapeaux. — Se  dit  aussi 
de  L'envoi  de  chapeaux  dans  des  caisses.  Que 
contiennent  ces  caisses?  de  la  chapellerie. 

^On  nomme  encore  Chapellerie ,  Le  corps  des 
ouvriers  et  maîtres  Chapeliers.  La  chapellerie  a 
fait  son  offrande  dans  cette  malheureuse  cir- 
constance, 

*  CHAPERON,  s.  m.  Dessus  d'une  potence,  et 
d'une  presse  à  imprimer  des  estampes. 

Chapkron,  en  termes  de  Pêche,  se  dit  de  La 
couverture  de  paille  qu'on  met  sur  les  paniers 
de  poissons. 

En  termes  de  Manège,  on  appelle  Chaperon, 
La  partie  de  l'escache  qui  embrasse  et  lie  le  ban- 
quet de  l'embouchure  d'un  cheval. 

Chaperon.  T.  d'Artillerie.  V.  Chapiteau  dans 
ce  Supplément. 

Les  Horlogers  nomment  ans%v Chaperon  ,  Une 
plaque  ronde  qui  a  un  canon ,  et  qui  se  monte 
ordinairement  sur  l'extiémité  du  pivot  d'une 
roue. 

Chaperon  ,  chez  divers  Religieux ,  se  dit  D'une 
espèce  de  camail  qui  couvre  la  tête,  les  épaules 
et  l'estomac ,  et  qui  par  derrière  descend  en 
pointe  fort  bas. 

Chaperon  ,  en  termes  de  Blason ,  est  aussi 
employé  pour  désigner  Un  ancien  habillement  de 
tête ,  en  forme  de  capuchon. 

CHAPERONIVIER.  s.  m.  En  termes  de  Fa:u- 
connerie ,  Oiseau  de  proie  qui  porte  patiemment 
le  chaperpn. 

CHAPETONNADE ,  ou  CHAPETGNADE. 
s.  f.  T.  de  Médecine.  Maladie  bilieuse  avec  vo- 
missement et  délire,  qui  attaque  les  Européens 
dans  les  pays  chauds  de  l'Afrique.  Quelques-uns 
disent  Chapedonade. 

*CHAPIER.  s.  m.  Grande  armoire  garnie  de 
tiroirs,  dans  laquelle  on  serre  les  chapes  et  les 
ornements  d'église.  —  On  fait  aussi  Des  chapiers 
à  bras,  des  chapiers  à  potence ,  qui  tournent  sur 
deux  pivots.  —  Se  dit  aussi  de  Celui  qui  fabrique 
des  chapes. 

CHAPIN.  s.  m.  Sorte  de  chanssiire  espagnole. 

•}•  CHAPIT.  s.  m.  Dans  le  Forez  ,  on  nomme 

ainsi  Un  bâtiment  en  appentis,  c"est-à-dii  e  dont 

le  toit  est  appuyé  contre  un  mur,  et  n'a  qu'ua 

seul  écoulement. 

*  CHAPITEAU,  s.  m.  Se  dit,.en  termes  d'Ar- 
tillerie, de  deux  ais  joints  placés  sur  la  lumière 
d'iuie  pièce  de  canon.  —  Espèce  de  cornet  placé 
au  sommet  du  pot  d'une  pièce  d'artifice,  au  som- 
met d'une  fusée  volante,  pour  la  couvrir,  et  pour 
percer  plus  aisément  l'air  en  s'élevant  en 
pointe. 

CHAPITRAL,  ALE.  adj.  Qui  tient,  qui  ap- 
partient au  chapitre.  Maison  chapitrale, 

*  CHAPON,  s.  m.  En  termes  de  Vigneron ,  Sar- 
ment de  l'année  que  l'on  détache  de  la  souche- 
pour  servir  de  plant.  —  Nom  que  les  Marchands- 
de  peaux  donnent  à  Une  peau  de  bouc  sans  dé- 
faut. 

*  CHAPONNER.  v.  a.  On  dit,  chez  les  Hoa« 
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grûyeurs ,  Chaponner  une  peau ,  pour  dire ,  Fen- 
dre la  tète  depuis  les  yeux  jusqu'à  la  bouche,  et 
couper  les  oreilles. 

CHAPOTER.  V.  a.  Couper,  hacher;  frapper 
avec  un  marteau.  —  En  termes  de  Menuisier, 
Dégrossir  un  morceau  de  bois  avec  une  plane. 
•j-GHAPPARS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Cour- 
riers persans  qui  étaient  chargés  des  dépèches  de 
la  cour  pour  les  provinces.  Entre  autres  pri- 
vilèges qui  leur  étaient  concédés ,  s'ils  rencon- 
traient sur  la  route  un  cavalier  mieux  monté 
qu'eux,  ils  avaient  le  droit  de  s'emparer  de  son 
cheval  sans  aucune  indemnité.  Il  y  avait  aussi 
de  ces  courriers  en  Turquie;  mais  le  sultan  Amu- 
rat  en  ordonna  la  suppression. 

CHAPPE.  s.  f.  T.  de  Fond.  Poignée  du  moule. 
CIIAPTALIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Corymbifères. 

CHAPUAW.  s.  m.  Sorte  de  plante  dont  les 
fleurs  sont  employées ,  en  Chine ,  pour  aroma- 
tiser les  thés. 

CHAPUIS.  s.  m.  Charpentier.  Il  est  vieux. — 
rîom  que  l'on  donne  à  Une  espèce  de  hangar, 
dans  quelques  contrées  méridionales  de  la 
France. 

CIIAPUT.  s.  m.  Fort  billot  dont  on  se  sert 
pour  tailler  l'ardoise. 

CIIAQUERILLE.  s.  f.  Sorte  de  plante  dont 
,  l'écorce  se  notnme  Coriquerille. 
i^'io  CHAQUI.   s.  m.  T.  de  Relation.   Messager 
péruvien. 

*CHAR.  s.  m.  Sorte  de  carrosse  à  banquettes , 
qui  peut  contenir  environ  quatorze  personnes  , 
et  dont  la  mode  vient  de  Russie.  —  Figure  d'un 
char  représenté  sur  les  monuments.  —  Voiture 
de  triomphe  qui  avait  une  forme  ronde ,  chez  les 
Anciens. 

-  Autrefois  on  nommait  Char,  Une  sorte  de  co- 
quille montée  sur  deux  roues,  plus  haute  par 
devant  que  par  derrière ,  avec  un  timon  fort 
court ,  auquel  on  attachait  quatre  chevaux  de 
front. 

Char  ,  était  aussi  Une  voiture  dans  laquelle 
on  portait  les  images  des  dieux  pendant  les  jours 
de  prières  publiques. 

Chez  les  anciens  Romains ,  on  nommait  aussi 
Char,  Un  chariot  à  deux  roues  dans  lequel  on 
conduisait  les  consuls  qui  entraient  en  charge. 

En  Mythologie,  on  nomme.  Char  du  Soleil, 
Un  chariot  que  l'on  suppose  attelé  de  sept  che- 
vaux verts,  apparemment  pour  parcourir  les  sept 
jours  de  la  semaine. 

On  appelle,  en  termes  de  Médecine,  Char 
rothopédique ,  Partie  d'une  machine  dont  on 
se  sert  pour  remédier  aux  difformités  de  la 
taille. 

CHAR  A.  s.  f.  Constellation  placée  sous  la 
queue  de  la  Grande-Ourse.  —  Genre  de  plantes 
delà  famille  des  Cryptogames,  qui  servit  de  nour- 
riture, pendant  quelques  jours,  aux  soldats  deCé- 
sar,  en  Illyrie. 

CHARAB.  s.  m.  Sorte  de  punch  qu'on  fait  en 
Arabie  avec  du  limop ,  de  l'èau-de-vie  de  dattes  et 
idu  lait  de  coco. 

iCHARACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui 
sont  îrès-jolies  et  très-élégantes. 

CHARACHER.  s.  m.  Sorte  de  verveine  ou  de 
camaras  d'Arabie. 

CIIAR.ACHO.  s.  m.  Espèce  de  roseau  dont  on 
«e  sert  comnre  déchalas  pour  soutenir  les  plantes 
grimpantes. —  Characho  est  l'orthographe  du  nom 
d'un  petit  animal  Ju  genre  des  rongeurs.  V  Ca- 
BAco,  dans  le  Dictioni?aire. 
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CHARACIAS.  s.  m.  Genre  de  plantes  ligneuses 
de  la  famille  des  Euphorbes, 
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ClIARACIN.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  l'or 
dre  des  Abdominaux. 

CIIARADISTE.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  de 
vine  des  charades. 

CIIARADUILLE  et  ClIARADRU'S.  s.  m. 
Nom  générique  du  pluvier,  selon  quelques  Au- 
teurs. 

CHARADRIOS.  s.  m.  Oiseau  de  proie  dont  on 
se  sert  dans  les  Fauconneries. 

CHARAG.  s.  m.  T.  de  Relation.  Tribut  que 
les  chrétiens  et  les  juifs  payent  au  Grand-Sei- 
gneur. 

CHARAGNE.  s.  f.  Sorte  de  plante  aquatique 
de  la  famille  des  Fougères. 

CHAR-ALLAH,  s.  m.  Mot  qui  est  en  si  grande 
vénération  parmi  les  Turcs ,  que  personne  ne  peut 
s'exempter  de  comparaître,  pas  même  le  Grand- 
Seigneur,  lorsqu'on  prononce  cette  formule;  mais 
le  mufti  seul  a  droit  d'en  user  envers  Sa  Hau- 
tesse. 

CHARAMEL.  s.  m.  Nom  que  les  Portugais  de 
l'Inde  ont  donné  Au  carambolier,  dont  la  racine, 
dit-on  ,est  purgative. 

CHARAXÇONITES,  ou  CHARANSONITES. 
s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléop- 
tères. 

CHARANSOIV.  s.  m.  V.  Charançon  dans  le 
Dictionnaire. 

fCnAR-.À-VENT.  s.  m.  Chariot  à  vent'  qu'on  a 
cherché  à  utiliser  pour  labourer  la  terre  ,ou  trans- 
porter des  marchandises,  au  moyen  d'une  voile 
(pii  dirigeait  sa  marche.  Quoique  cette  invention 
ait  été  approuvée  par  l'Académie  des  sciences , 
elle  n'a  eu  aucune  suite. 

CH\RAO.  s.  m.  Poisson  du  genre  cyprin. — 
Nom  De  deux  espèces  de  saumons. 

*  CHARBON,  s.  m.  En  termes  de  Chirurgie, 
Gros  furoncle  d'une  nature  pestilentielle  et  que 
les  éclectiques  croient  épidémique.  V,  Amthrax 
dans  le  Dictionnaire. 

Ou  appelle  Charbon  de  saule ,  Une  sorte  de 
charbon  dont  les  Peintres  et  les  Graveurs  se  ser- 
vent pour  faire  des  esquisses  de  leurs  dessins. 

Dans  les  ;  rovinces  méridionales  de  la  France , 
on  nomme  Charbon  de  pierre ,  ce  qu'on  désigne 
ailleurs  par  les  mots  de  Charbon  de  terre.  V.  ces 
mots  dans  le  Dictionnaire,  au  mot  Charbon. 

Les  Charbonniers  nomment  Place  ou  Fosse  à 
charbon ,  Le  lieu  où  ils  construisent  leurs  four- 
neaux pour  y  fabriquer  du  charbon  de  bois. 

"^CHARBONIVÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Mé- 
decine ,  Qui  est  attaqué  du  charbon. 

*CHARBONIVÉE.  S.  f.  Lit  ou  couche  de  char- 
bon que  l'on  piétire  sur  la  surface  d'un  four  à 
chaux ,  pour  ne  laisser  que  peu  d'air  au  feu.  — 
Se  dit ,  eu  termes  de  Manège,  D'une  petite  tache 
noire  sur  le  cheval. 

fCHARBONNETTE.  s.  f.  Menu  charbon.  — 
•}•  Petit  bois  coupé  et  prjéjMiré  pour  confectionner 
du  charbon. 

*  CHARBONNIER,  s.  m.  Nom  d'Un  serpent 
nageur,  d'Un  rossignol  de  muraille,  et  d'Une 
espèce  de  fossile  que  l'on  rencontre  au  milieu 
des  houillères  de  charbon. 

Charbonnier,  se  dit  aussi ,  dans  la  Marine , 
D'un  bâtiment  de  transport  pour  le  charbon. 

*  CHARBONNIÈRE,  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Terre 
glaise  rouge  oj'i  les  cerfs  vont  frotter  leurs  bois 
pour  les  brunir.^- Nom  vulgaire  de  la  mésange. 
—  En  termes  de  mer ,  Grande  voile  d'étai.  — 
Quelques-uns   disent    Charéonnerie ,   que    l'on 


pourrait  désigner  comme  le  lieu  propre  à  faire 
du  charbon. 

CHARBOUGLION  s.  m.  Nom  que  les  Mé- 
decins vélériuaires  donnent  à  Une  inflammation 
ulcéreuse  de  la  membrane  pituitaire.  Cette  ma- 
ladie emporte  le  plus  grand  nombre  des  animaux 
qui  en  sont  atteints. 

CHARBULLE  ,  ou  CHARBUCLE.  s.  f.  T. 
d'Agriculture.  Sorte  de  maladie  qui  gâte  les  blés; 
la  nielle. 

CHVRCANAS.  s.  m.  Espèce  d'étoffe  de  soie 
et  coton  que  l'on  fabrique  dans  les  Grandes 
Indes. 

♦CHARCUTERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  travaille 
à  faire  de  la  charcuterie.  —  Préparation  des 
viandes  qu'opère  le  charcutier.  On  disait  autre- 
fois   Chnircniterie ,  de  même  que  Chaircuicier 

*  CHARDON,  s.  m.  Espèce  de  raie,  que  l'on 
nomme  ainsi ,  parce  que  sa  surface  est  héris- 
sée de  petites  épines  très-serrées  entre  elles. 

CHARDON,  dit  Cuve  de  Vénus,  s.  m.  Plante 
qui  est  la  même  que  le  chardon  à  bonnetier. nP. 
dans  le  Dictionnaire,  à  l'article  Chardon.  Il 
est  nommé  particulièrement  Bain  ,  Cuve  de 
Vénus ,  parce  que  les  cavités  des  feuilles  de  la 
tige  conservent  une  eau  claire  et  limpide  qu'on 
regarde  comme  un  excellent  stomachique. 

CHARDON  À  CENT  TETES,  s.  m.  C'est  le 
même  que  le  chardon  à  bonnetier.  V.  Chardon 
dans  le  Diclionnaire. 

CHARDON-AUX-ANES.  s.  m.  Plante   bisan- 


nuelle qui  a  les  caractères  du  chardon-marie. 

CHARDON-BÉNIT.  s.  m.  Plante  sudorifique 
et  cordiale,  dont  on  fait   usage,  en  Médecine. 

CHARDON-BJÉNIT  DES  PARISIENS.  ».  m. 
Plante  annuelle,  à  fleurs  flosculeuses,  à  tige  lai- 
neuse, queLinnée  a  rangée  parmi  les  Carihames. 

CHVRDON  DES  VIGNES,  s.  m.  On  dit  aussi 
Chardon  hémojroïUat.  S.  m.  V.  Sarriette  dans 
le  Dictionnaire. 

CHARDON-ÉCIIINOPE.  s.  m.  f.  Échinopk. 

CHATIDON-ÉTOILÉ.  5.  m.  Plante  annuelle, 
agreste ,  à  fleurs  flosculeuses ,  qu'on  emploie  en 
Médecine ,  comme  fébrifuge.  On  le  nomme  aussi 
Chansse<rape. 

CHARDON-MARIE,  s.  m.  Plante  annuelle,  à 
fleurs  flosculeuses,  qui  croît  dans  les  lieux  in- 
cultes. On  le  nomme  aussi  Chardon  marbré ,  00 
Chardon  de  Notre-Dame  argentin. 

CHARDONNAY.  s.  m.  Sorte  de  raisin  blanc 
qui  croît  dans  le  Maçonnais  et  les  environs.  Cest 
le  raisin  qui  produit  le  vin  bl-nnc  de  PouilH. 

CHARDONNEH.  v.  a.  T.  de  Manufactures  et 
de  Drapiers.  Thret  le  poil  d'une»élt)fre  tiTCC  du 
chardon.-       '        ,  .  • 

Chardonné,  ée.  participe. 
*  CHARDONNERET,  s.  m.  Passereau  du  genre 
des  Fringilles,  famille  des  Chanteui-s. 

CHARDONNERÇTTE ,  ou  CRARDONE- 
RÈTE.  s.  m.  T.  d'Art  culinaire.  Sorte  ds  sauce 
peu  connue.  * 

CIIARDONNET.  s.  m.  En  termes  de  Ponts  et 
Chaussées,  se  dit  D'une  grosse  pierre  de  taille 
placée  dans  les  angles  intérieurs  des  écluses  des 
canaux  ,  et  destinée  à  recevoir  les  crapaudines  en 
fonte  ou  en  fer,  sur  lesquelles  se  meuvent  les 
portes,  qui  sont  une  grosse  charpente. 

CHARBONNIÈRE,  s.  f.  T.  d'AgricultMre. 
Champ  rempli  de  chardons.  —  Lieu,  dans  les 
villages,  où  l'on  serre  les  chardons  que  l'on  veut 
conserver. 

CHARDON  ROL.AND.  s.  m.  Plante  vivace. 
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otnbillifère,  improprement   .ippelée    Chardon, 
et  dont  la  racine  est  apérilive. 

*CIIA:R0E.   s.   f.  Eu  termes  de  Marine,  Les 
marchandises,  la  cargaison  d'un  bâtiment. 

Charge  d'eau, 'en  ffydraiiliqtie,  se  dit  de  La 
hantmir  verticale  de  l'eau  au-dessus  d'un  orifice 
ou  d'un  point  quelconque. 

'En  Physique,  on  dit,  La  charge  d'tipe  bon- 
stàiHe  de  Leyde ,  d'une  batterie,  pour  désigner 
Une  quantité  de  fluide  électrique  qui  (st  accumu- 
lée sur  une  des  surfaces  de  la  bouteille  ,  etc.  ^. 
'dans  le  Dictionnaire,  au  mol  Chahoer. 

Charge,  en  Chimie  et  en  Pharmacie,  se  dit 
iSe'L'eolûuuoir  sii|icrieHr  d'iui  fourneau. 

*  €BARGEMENT.  .s  m.  Acte  écrit  qui  «-onstate 
qu'un  marchand  a  chargé  telle  quantité  de  mar- 

<<^ndtsessurunbâlimeulou  par  tout  autre  moyen 
,de  transjwrt. 

Dans  les  Boulangeries  militaires,  Charge/nent 
se  dit  Du  travail  d'une  brigade  de  Boulangers 
'r4{uia  lieu  pendant  vingt-qiiaire  heures. 

CUARGEOIR.  s.  m.  Instrument  dont  on  se 
,    «ert  pour  charger  des  pièces  d'artillerie. 

Dans  les  Stiljièlrièies,  Chargcoir,  est  Une  es- 
pèce de  selle  à  trois  pieds  sur  luquelie  onmet  la 
.•hotte  quand  on  veut  la  charger. 

*  CH  VRGER.  V.  a.  E»  ternies  de  Miroitiers,  on 
,  dit  Charger  la  glace,  pour  due,  Mettre  des 

.poids  sur  une  glace  afin  d'unir  le  taiu  eu  faisant 
écouler  le  vif-argent  supeiflu. 

Chez  les  Brasseurs,  Charger  la  touraille,  c'est 
Porter  le  grain  sous  la  touraille  pour  le  faire  sé- 
cher. 

Chez  les  Chandeliers,  ^A^rj^er  les  broches, 
t'est  Arranijer  les  mèches  nécessaires  sur  les  iia- 
flguetles  à  chandelles. 

Chez  les  Rôtisseurs,  Ckargeri  les  brocher ,  c'en 
.  ,')Einfiler  des  pièces  de  viaudes^ou  de  volailles  dans 
^^4es  broches  ponr  les  faire  rôiir, 

£n  termes  de  Doreurs,  Charger,  c'est  Poser 
l'argent  sur  une  pièce  et  ly  appliquer  au  linge 
.  Avant  de  bruuir. 

Ch'^rgcr,  chez  les  Argenlenrs,  c'est  Mettre  à 
la  fois  deux  feuillea  d'argent  sur  une  pièce 
chaude. 

Chez  les  Ouvriers  en  blonde.  Charger,  c'est 
Dévider  la  soie  des  bobijies  sur  les  fuseaux. 

Chez  les  Mégivsiers  et  Corroyeurs,  Charger, 
c'est  Appliquer  ceitaius  ingrédients  suc  les  peaax 
et  les  cuirs. 

Chez  les  Salpèlriers,  Charger,  c'est  Mettre 
,    idans  lescuviers  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  fa- 
brication du  saljjôîre.   ,'. 

Chez  les  Serniri«'rs,  et  aulnes jOuvriers.  en  fer. 
Charger,  c'fst  Appliquer  du. ittr  surf;.UQe^  piè.e 
mince,  afin  de  la  1  affermir.        ^,      «  ■ 

Chez  les  Teinturière,  Charger,  c'esl  Mettre 
dans  la  cuve  ce  qui  est  nécessaire  pour. faire  une 
teinture. 

Chez  les  Horlogers,  Charger,  c'est  Mettre  du 
;|)oids  sur  le  balancier,  afin  d'empêcher  que  là 
'•"flBOntre  ou  la  pendule  n'avance. 

Chez  les  Fileuses,  c'est  Mettre  dn  chanvre  ou 
^itt  lin  sur  une  quenouille. 

Charger,  en  Physique,  c'est  Opérer  la  charge' 
'ki'une  bouteille  d«j  Leyda  ou  d'une  batterie  lélec- 
"4rrque. 

'  Dans  les  Fabriqnes  de  soie,  on  dit.  Charger  le 
moulin,  pour  dire.  Disposer  la  soie  sur  les  fuseaux 
•  iduiimoultn  pour  y  rece^^eir  l'apprêt  4|u'ellc  doit 
'I  j:  prendre. 

lEo  termes  de' Marine ,' £«  vetit  charge  à  la 

'•c6te,&e  dit  lorsque  le  vent  ou  le  gros  terap*  pousse 

'^Ift'iUâ liment  sur  Ja  oàte. 'Ou  tdil  plu&  commu-' 
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nément  :  Le  vent  nous  a  ohnssés  à  la  edte. 
■f  Charger  une  pompe,  c'est  Verser  de  l'eau  de- 
dans, pour  en  accélérer  le  service,  au-dessus  du 
piston,  afin  que  celui-ci  puisse  aider  à  fairele  vide 
plus  aisément  et  plus  sûrement. 

*  CHA.RGEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  a  soin  d'en- 
tretenir, dans  les  grosses  ou  petites  forges,  le 
fourneau  rempli  de  fonte,  en  y  jetant  à  propos  la 
quantité  convenable  de  mine,  de  charbon  et  de 
fundants.  —  Apprenti  ou  manœuvre  qui  sert  avec 
les  autres  ouvriers  dans  le  même  travail.  —  Of- 
ficier qui  sert  à  charger  et  à  arranger  le  bois  dans 
les  membrures  sur  les  ports. 

CHARGEURE.  s.  f.  T.  de  Blason.  Il  se  dit  Des 
pièces  qui  en  chargent  d'autres  sur  l'écu. 

CHARLAGE.  s.  m.  CHARIER.  v.  a.  T.Gbar- 
RiAOE,  Churrier  dans  le  Dictionnaire. 

GHARIBE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  établi 
aux  dépens  des  polylhalamts. 

CHARÏEIDI.  s.  f  Genre  de  plantes  de 4a fa- 
mille des  Corymbifères. 

CEARIE1V.  s.  m.  Nom  que  donuaientles  Grecs 
à  Une  plante  dont  la  racine,  appliquée  pendant 
quelque  temps  sur  le  nombril,  facilitait  l'expul- 
sion du  fœlus  mort  dans  1  utérus. 

CH\RIEI\TISME.  s.  m.  Sorte  d'ironie  agréa- 
ble et  déliciile.  Il  est  vieux. 

GHAR1LÉES.J S.  f.  |)1. FèlesquB Ten célébrait 

à  Delphi's  lous  les  neuf  ans. 

*  eu  ARIOT.  5.  ni.  Petite  voitwe  d'osier  au  de 
bots  daus  laquelle  un  promène  les  enfants. 

Ca4.RioT,  se  dit ,  en  Architecture ,  de  La  me- 
jwe  Qu  estijuatioa  de  la  pierre  de  taille  ordi- 
naire à  Paris. 

On  nomme  Chariot ,  Un  bâti  en  planches 
porté  sur  deux  joues ,  dont  se  servent  les  Cor- 
diers. 

Dans  les  Fabriques  de  lacets  ,  Chariot,  est  Le 
second  métier,  ou  monLint arrêté  par  deux  mor- 
ceaux de  planches  disposés  sur  deux  roulettes, 
et  terminés  en  dessoi:s  par  une  traverse  sembla- 
ble à  celle  du  prejnier  métier. 

Dans  les  Glacerfes,  on  nomme  Chariot  à  po- 
tence ,15  nXbwMV  de  fer  posé  sur  des  roideltes 
de  fer  omsur  un  essieu  ipii  sert  de  point  d'appui 
pour  l'action: -« /c/Trt.f.>e,  Une  feuille  de  tôle 
|)ortée  snr  deux  roues  etsur  deux  barres  qui  for- 
ment la  queue  du  chariot; -à  teiuàlles.  Un  in- 
strument dont  on  se  sert  pour  saisir  les  cuvettes 
en  leur  place ,  les  tirer  hors  du  four  et  les 
replacer. 

On  appelle,  en  Physique,  Chariot  métrique , 
Une  machine  qui  lance  eu  l'air  le  cerf- volant  éhc- 
trique  dans  les  temps  orageux,  et  en  développe.la 
orde  sans  aucun  risque  pour  celui  qui  opère  celle 
expérience. 

CHARISIES.  s.  f.  pi.  (On  prononce  Ca!)  Fêtes 
nocturnes  que  l'on  célébrait,  dans  l'ancitune 
Grèce,  en  1  honneur  des  trois  Grâces,  et  pen- 
dant lesquelles  l'en  dansait  et  l'on  distribuait  des 
gâteaux  laits  avec  du  , maïs  et  du  miel. 

CHARISÏÉRIES.  s.  f.  pi.  (On  prononce  <7a.) 
Fêtes  instittièes  à  Athèties  en  mémoire  de  la 
liberté  que' Trasybnie  rendit  aux  Athéniens  |mr 
l'exirtilsiou detreutë  tyttins  qui  lesaccablaient  de ■■ 
vexations. 

CHARISTIO  AIRES,  s.' m.  pi.  (On  jrrononce 
Ca.)  Commendalaires  gnvs  cpii  jouissaient  des 
rovemis  des  mouasléit- s  et  des  hôpitaux  sans  eu 
rendre  com|itc  à  personne. 

€HARIST1ES.  s.  f.  pi.  (On  prononce  Ca.), 
Péles<]ne  l'on  colélir ail,  dans  runcieiiur  Roa»e.,  1 
pour  prélabtir  l'<uuieBjdaus  'lus  bimilies  divisées.  I 


Cita 

On  s'y  faisait  des  présents,  et  oft<rffra!tde  Tea- 

«ens  aux  parents  morts. 

CllAUlSTOLOClIIA.  s.  f.  (On  prononce  <!<*.) 
L'un  des  anciens  noms  de  L'armoise. 

CHARITARIF.  adj.  m.  (On  prononce  ^a.)  H 
se  dit  D'une  contribution  que  les  anciens  canons 
jiermettaient  aux  éièques  de  lever  sur  leurs  dio- 
césains dans  un  cas  d'absolue  nécessité.  Il  se  joint 
ordinairement  aux  mots  Don  ou  subside.  C'est 
un  don  charitatif. 

*  CHARITÉ,  s.  f.  C'est ,  selon  la  Mythologie, 
Une  figure  allégorique,  caractérisée  par  les 
enfants  qu'elle  tient  dans  ses  bras,  et  un  cœnr 
enflammé  qu'elle  porte  dans  une  de  ses 
mains. 

La  Mythologie  désigne  encore  La  Charité ^ 
comme  Une  figure  allégorique  .représentant  une 
femme  assise,  qui  tient  deux  enfants,  dont  l'un 
est  attaché  à  sa  niaoïelle,  tandis  que  l'autre,  d'ua 
air  enjoué,  lui  montre  des  noisettes;  à  ses  pied* 
et  sur  le  iiord  de  la  draperie ,  on  voit  na  eiafaut 
qui  dort. 

CHARITOBLÉPHAROTV.  s.  m.  (On  prononce 
Ca.)  Espèce  d'arbri.sseau  dont  les  Anciens  em- 
ployaient le  suc  pour  se  teindre  les  paupières. 

*  CHARIVARI,  s.  m.  Au  jeu  de  l'hombre,  Ren- 
contre des  quatre  dames  dans  la  même  main.  — 
C'est  aussi  le  nom  qu'on  a  donné  à  Un  double 
pantalon ,  garni  de  cuir  entre  les  cuisses,  qui  sert 
à  cheval  pour  ne  point  user  le  pantalon  d'étoffe 
ou  de  drap  qu'il  recouvre. 

Charivari  ,-|-  en  termes  de  Marine ,  est  Un 
cri  excité  par  quelque  balourdise  qui  échap|>e 
aux  hommes  qui  vivent  au  cabestan. 

Charivari  ,  exprime  encore  Une  manière 
lazaire  de  désapprouver  la  conduite  parle- 
menlaire  d'un  député,  ou. les  actes  d'un  fonction- 
naire publie.  —  f  C'est  aussi  le  nom  que  l'on 
donne  à   Un  journal  qui  s'imprime  à  Paris. 

fCHARIVAKISER.  v.  a.  et  n.  Faire  du  chari- 
vari,  un  grand  tapage. -^f  Désapprouver  quel- 
qu'un ,  en  faisant  un  grand  charivari  auprès- «de 
sou  domicile. 

Charivarmé,  ée.  participe.  Il  est  familier. 

CHARIVARISEUR  ,  -ou  CHARIVARISTE. 
S,  m.  Faiseur  de  charivari,  tapageur. 

CUARlttVY.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Satin  des 
In'les  fabriqué  en  façon  de  gros  de  Tours. 

*  CUARME.  5.  m.  Pouvoir  du  soroier  ou  du 
magicien.  —  Sort,  destinée. 

Eu  termes  de  Mythologie, oh  àkcrll  Le  Charme 
de  l'amour  ,  comme  Un  emblème  qui  représente 
VÀ'iius  ou  la  déesse  delà  beauté,  nue,  ailée,  pin- 
çant de  la  harpe,  tandis  que  son  fils  lui  i)résente 
une  marotle. 

*  CH  VRMÉ,  ÉE.  adj.  On  appelle  Jrbres  char- 
més. Des  arbr<.s  que  l'on  a  cernés  et  creusés, 
pour  le^  faire  périr. 

CHARMEUR,  s.  m.  Celui  qui  se  sert  de  char- 
mes ou  de  paroles  superstitieuses  pour  produire 
qnelipic  effet  surprenant  et  qui  ne  parait  pas  na- 
turel. Il  est  peu  usité. 

€HARME(^SE,  on  OHAltMERESSE.  s.  f.  Se 
dit  D'une  femme  qui  sait  se  faire  aimer,  qui  em- 
ploie divers  mo^os  de  flatterie  puur  subjuguer. 
II  est  fimilier. 

*  GHARMOIE.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  AlJée  de 
charmes.  C'est  une  belle  channoie. 

GlIARMiUSYNES.  s.f.  pi.  Fêtes  anciennes  que 
l'on  célébrait  à  Atitènes ,  et,  selixu  Plutarque^en 
Égyf>te. 

CUA<R4itJT  ,  ou  CHAivaXUTH.  s.tm.  iS^fièce 
de  poisson  de  mer  du^eure  dea  «4ttKS« 


CHA 

CHARN AIGRE,  s.  m.  Race  àe  chietts  issue  dn 
lévrier  et  du  chien  courant.  Ces  ehiens  niélis, 
qui  se  trouvent  en  Portugal  et  eu  Espagne ,  sont 
bons  pour  la  chasse  dans  les  terns  incultes  ou 
couvertes  de  broussailles.  lU  bondissent  plutôt 
qu'ils  ne  courent. 

♦CHARNEL, ELLE.  adj.  des  deux  genres.  Vo- 
luptueux, qni  aime  les  phiisirs  des  sens;  qui  y  a 
rapport.  I/s  ne  passent  leur  temps  que  dans  des 
plaisirs  charnels, 

♦CHARNIER,  s.  m.  Se  dit  D'une  galerie  pra- 
tiquée autour  d'une  église  paroissiale,  où  Ion 
donnait  la  coH»rauniou  les  jours  de  giandps  fêtes. 
Charnier,  en  termes  de  Marine,  se  dit  D'une 
futaille  eu  forme  detône  tronqué,  dans  laquelle 
on  met  l'eau  destinée  à  la  consommation  journa- 
lière de  récjuipage  d'un  bàiiment. 

Ou  donne  aussi  le  nom  de  Charnier^  dans 
certains  endroits,  à  Une  botte  d'échalas. 

A  l'île  de  Miquelou,  eu  termes  de  Pèche,  on 
nomme  Charnier,  Une  cuve  ou  futaille  propre  à 
contenir  1  huile  que  l'on  lire  des  morues ,  et  dont 
le  fond  est  muul  de  deux  ou  trois  robinets.  V. 

FOASSIER. 

♦charnière.  S.  f.  Sorte  d'outil  dont  les 
Graveurs  se  servent  po»n-  percer  des  trous; — 
Partie  ou  s'assemblent  les  deux  branches  d'un 
compas  ou  d'une  équcrre. —  Endroit  où  le  Fan 
counier  pose  son  leurre  ou  la  chair  avec  laquelle 
il  attire  loiseau. 

CHARNONS.  s.  ra.  pi.  T.  d'OrfèxTe.  Petits 
anneaux  souJés  qni  forment  la  partie  de  la  char- 
nière d'une  pièce  de  bijou,  d'nne  boite,  etc. 

♦CHARNU,  UE.  adj.  En  termes  dAnatomie, 
Qui  ressemble  à  la  chair  musculaire,  qui  eu  est 
formé.  Pibre  chfimue. 

On  appelle  aussi ,  en  Analomie ,  Portion  char 
nue  d'un  miisctê  ,  Celle  qui  est  formée  de  fibres 
roffges  ;  -  Ptinicule  chnrnne  ,  La  membrane 
mnsculeuse  qu'on  rencontre  sons  la  peau  de  cer 
tains  diXwmaxw:- Colonnes  charnues  du  cœnr. 
Des  faisceaux  dt!  fibres  saillantes  dans- l'iutériein- 
de  ce  ^iseère.    . 

CHAROI.  s.  m.  .Sorte  de  bateau  dont  on  se 
«eil,  en  divers  lieux,  pour  la  p<"'ched€  la  man.e. 
F.  Charroi  dans  le  Uielionnaire. 

CHXRONITE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait, 
chez' les  Anciens ,  à  Un  esclave  qni  recouvrait  sa 
liberté  parle  testament  de  son  maître. 

CHAROTTE.  s.  f.  Roite  en  farme  de  panier 
dans  la<iuelle  les  Chasseurs  aux  oiseaux  mettent 
tout  ce  qni  est  nécessaire  pour  celte  chas<e. 

CHARPENTAIRE-  s.  m.  f^.  Soiile  dans  le 
Dictiounairi\ 

*  CHARPENTE,  s.  f.  Se  dit  figurément  des  par- 
ties pnnri|>ales  d'un  ouvrat;e  d'esprit  qni  servent 
d  appui,  de  soutien  à  tout  le  reste,  comme  une 
charpente  sert  de  soutieu  à  une  couverture  de 
bâtiment. 

*  en  ARPENTER  lE.  s,  ip.  Atelier  oti  les  on- 
vriers  Iravailleul  aux  bois  de  charpente. —  Lien, 
endroit  où  l'on  dépose  les  bois  de  construction 
sur  les  ports, 

*  CHARPENTIER.  S.  m.  T.  de  Pèche.  Pêcheur 
de  baleines,  qui  les  de|>èci:  pour  eu  tirer  le 
lard. 

CHVRPI.  s.  m.  Billot  sur  le<fuel  leTounelier 
taille  et  façonne  ses  douves  de  tonneau. 

*CH\RP1E.  s.  f.  Eu  tel  mes  de  Chirurgie,  on 
Domoie  Charpie  brute,  Cjelle  que  I  ou  emploie 
sans  lui  donner  aucune  forme;-  Charpie  râpée, 
Uj)  duvet  que  l'un  obtient  eu  raclant  un  raor«eau 
de  lingie  avee  uu  cauWHVk'y-  Charpie  anglaise, 
UiMt  «(Hte.d£  tijs&u  très-mince^  goauiieux,sur,uu<i< 
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de  ses  faces,  et  tomenteux  sur  Taotre,  comme  Icbandises  pour  les  pays  étrangers.  C'est  ce  qu'où 


nomme  Chate-pariie.  y.  ce  mot  dans  le  Diction- 
naire, à  l'arlicle  Charte. 

*  CHARTRIEU.  s.  m.  Autrcfoisen  France,  c'é^- 
tait  Un  recueil  ou  Une  collection  des  chartres  dU^ 

la  couronne.  , 

?u 
CHARTULAIRE.  s.  m.  (On  prononce  Car.y 

Recueil  de  cbartres. —  Archiviste,  garde  des  aiv 

chives.  ^.  CARTurjk.iRE  dans  le  Dictionnaire. 

CBARTUMINS.  s.  m.  pi.  (On  prononce  Car^' 

Enchauteurs,  on  magiciens  de  Chaldée,  qui  avait 


l'oualc. 

CHARQLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne ,  en  Mé- 
decine, à  de  La  viande  desséchée  à  l'étuve,  jus- 
qu'à ce  qu'elle  soit  réduite  au  quart  de  son  poids, 
<|ne  l'on  vernit  ensuite ,  pour  la  conserver,  avec 
du  blanc  d'u-uf. 
♦  CHAHRÉE.  s.  f.  Sorte* d'iusede  aquatique. 
CHARRETIN.  s.  m.  Est)èce  de  petite  charrette 
qui  n'a  point  de  ridelles. 

*CHVRR1ER.  8.  m.  En  Fauconnerie,  Oiseau 
Je   vol    qui    eaiporte  la  proie,  qui  ne  revient    un  grand  crédit  du  temps  de  Dauiel. 
pas  quand  on  le  réclame,  ou  qui  se  laisse  em-  ,      c.ii\s.  s.  m.  Colle  dont  les  Tisserands  se ser- 
pi>r«er  lui-même  dans  la  poursuite  de  cette  proie.    ^.j.„j  |,„„p  donner  du  corps  aux  fils  de  la  chaîne 


*  CHARROI,  s.  m.  Salaire  du  charretier.  On 
appelle  Les  charrois.  Une  admiiiiitlration  qui  ne 
s'occupe  qnedes  transports  du  matériel  d'une  ar- 
mée. //  est  employé  dans  les  charrois, 

CHARROYEtiRw  s.  m.  Celui  qui  diarriei.Il 
est  \ieux. 

CUARRUAGE,  ou  CHARRUAIGE»  s.  m. 
ï.  de  Coutume.  Étendue  de  terre  qui  peut  être 


d'une  étoffe  <pie  l'on  fabrique. —  Colle  d'amidon 
rdlfermie, qu'on  tire  par.  expression  du  grain 
amolli  par  I  eau. 

CuAS,  se  dit  parmi-les  Maçons  et  les  Menui- 
si<rs,  etc.,  D'niie  pièce  de  métal  carrée  ,  passée 
'  dans  le  fil  du.  plomb  ,  et  de  la  largeur  du  diamè- 
tre «le  son  poid:<. 

CB  ASCOLITRE ,  ou  CHASCOLYTRE.  s.  va. 


labourée  pendawl  une  année  avec  une  seule  char-   Cj,,,,^  j^.  plantes  de  la  famille  des  Graminées, 
me.  Il  est  vieux.  F.  CuARauB.  daj»s.  le  JiklionT  j      CHASDINS.  s.  m.  |)i.  Astrologues  de  Chaldéft 
iiùire..  .   .   '       .1  qiti  expliquaient  les  songes,  etc. 

♦  CHARRUE,  s;  f.  Instrument  de  Jardinier  qui  |      CHASEKET.  s.  m.  f' ,  Gaserbtte. 

sert  à  nettoyer  b  s  allées  <i'iin  jardin.—  Eu  termes  ^  *  CIIVSSE.  s.  f.  On  appelle  Chasse  aux  toiles^ 
de  Pèihe,  Filet  en  forme  de  poche,  dont  on  se  (>^,jg  q-,  |.^,„  j,,.^.,,^,  vivants  les  cerf*  et  les  -aar 
sert  dans  la  Basse-Dietagne,  et  qui  est  semblable  g|j^.^g  ^^^  |g  ,„„yeft de  fortes  toiles  tendues  d'une, 
au  rhalul,  certaine  manière*  .jju 

Figiirément  ou  désigne  par  le  maUe.Chamie,  ,      ç^^^^^^  ^  ^^  amsi  de  La:  raarcbe  àa  tau^ 
L'état  du  eultivaleur.  Au  cri  du  besoin  public,  le    ^x,^^^^sA^i  poissons  de  mer. 
laboureur  quittait  la.charntc  et  prenait  un  arc. A       Chasse,  se  dit  encore   de  La  courbure  qu'oa. 

CH ART.  s.  m.  Abréviation  employée  en  for- '  donne  aux  dents  d'une  scie,  pour  que  celle-ci 
niulant  Charta  ou  Chartida,  Uu  papier,  une  |Miisse  passer  facilement  dans  la  sciure  commen-r 
carte.  !  cée  :  c'e  t  ce  ipie  les  Scieurs  nomment  aussi  Foià, 

CH  ART  ACNE.  s.  f.  Relrandiemenl  caché  Cette  scie  a  oeauconp  de  chasse  ou  de  noie  ;  elle, 
dans  les  bois.  Il  est  vieux.  \  doit  bien  aller. 

CHARTMIIERATICA.  s.  m.  (On  prononber    Cwassb,  en  fermes  de  :  Tisseramd,  estUnonlil,' 
Ca.)  T.  d'AnIniuilé.  Papier  ainsi  nommé  parce    qui  fait  partie  du  métier,  et  qui  frappe  les  fils 
(|u'il  était  dotiné  aux  annales,  aux  hvres  de  ce-   de  la  trame  après  cha^ine  oenp  de  navette, 
rémonies,  et  au\  choses  sacréesj  j       Chez  les  Artificiers  Chasse, &eA\\.  Dune  com- 

•  CHARTE,  s.  f.  +(Du  lutin  charta,  papier.)  poMlion  (piiesl  semblable  à  celle  dont  on  a  chargé 
Se  dit  D'un  écrit.  D'un  onvrag*",  D'uu  livre,  'a  fusée  sur  laquelle  on  met  les  serpenteaux  et 
D'un  recueil  de   litres ,  etc.  —  -j-II  se  dit  aussi    les  étoiles. 

D'un  traité,  D'un  écrit  (pii  soicn.rse  des  coirdi-  L''s  Imprimeurs  donnent  le  nom  de  Chasse^, 
lions ,  des  promesses ,  etc. ,  D'un  acte  de  société.  '  à  Une  augmentation  de  lignes  qu'occasionne  k 
—  + La  charte,  proprement  dite,  est  considérée  ««"'e  d  une  copie  dont  le  carat  tere  est  fin  et 
comme  un  contrat  social.  |  serré;  ainsi  l'on  dit,  Cdajait  dixUgnes  déchusse 

.  ï.  de  Charron.  Corps  de  la  '  P<'^ P^'S'',  l'«"«'  d"e  q»«  Cela  f^rme  dix  l.gpos  de 


CHARTIL.  s. 

(barrette.  —  Charrette  longue  dont  on  se  sert 
jioiir  transpoiter  les  gerbes  dans  la  grange. 

Chartix.  ,  est  aussi  le  nom  qu'on  donne  à  Un 
endroit  couvert  pour  serrer  les  chariots,!es  char- 
relles,  etc. 

CHARTOGRAPHE.  s.  m.  Auteur  dé  cartes. 

CHARTOGRAPHIE.  s.  f.  Art  dé  composer, 
de  faire  des  ccirtes;  description  des  cartes. 

CUVRTOGRAPniQliE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appai  lient,  qui  est  relatif  à  la  charto- 
grapbie.  ":'  '      '; 

CHARTOLOGIE;'s.'f."]!Vahê,  hiiton*,  dis- 
cours sur  l'art'  de  faire  des  caiies. 


CHXRTOLOGIQLE.    adj.  des   denx  genres. ■|fl"'j,';.\l'Pfl|f';l^^'y^';''; 
Qui  coueerue  la  cbarlélogiui   Ttaieé  chottalogi- 


plns  que  la  cop'C. 

Dans  la  F  ibriqne  desancres,  od  appçUe  Chasse, 
Un  outil  de  fer  emmanché,  dont  la  lêle  aun  côté 
carré  pour  chasser,  et  raiitrc  aplati  pour  rece* 
voir  les  coups  de  marteau.  ■' 

CHASSE-WANT.  s.  m.  è^itî  qni;  d«n«'*éi» 
grands  ateliers,  dirige  l'ouvrage  et  tient  regis^re^ 
des  lie  mes  de  travail  eriiployées  ou  perdues  par 
les  onvrieiS,  etc.  —  Inspecteur' sur  les  travMUl* 
des  m:içoirs  et  autres  ouvriers,  "i  ■        •■  '-ytf 

',  CH\'sSE-lt01fmBU.  s.  m.  MofToeait  de  bofai 
mince  par  un  bout ,  nommé  ainsi  par  les  Scieors 
de    long,  qni   I  emploient  pour  chasser  le  cflàp»' 


eu  AiSSB  BOSSE,  s.  f.  Sorte  de  plante  vivant,»* 
qui  est  bonne  contie  les  hémorragies.  li-i 

^    CHARTOPIIYLAX.  S.  U  T.  d'Antiquité.  Ifom  |      CHASSE-CARRÉE,  s.  f.  Maitéau  à  denx  t^ 
ipi'ondonnart'à  Celui  quiéltart  préposé  à  la  garie,  t^S'  ''«"•  ''""c  est  carrée  et  l'antre  painfue. 
des  ohiiries  dé  l'Église  grecque,  CHASSE-CHIEN,  s.  m.  Portier.  Il  «t  popU-- 

*  en  \RTRE.  s.  f.  ^.  Cu  \RTE  daio»  le  Dieliann.  I '*''"e- 
et  dan» ce  Supplément.! — En. termes d«  Marinent      CHVSSE-COQUIN.  s.  m.  Redeau  qui  cïiaJi» 
Acte  couveulionnel  que  fait  le  propriétaire  d'un  .deséi;lises  ks  mendiants.  H  est  ironique. 
,vaisseau.aiiec„un.m«u;cha>td:q,Mi).chài<{;^  des  maiv|    *.CUuVSS£rCUUSlN.  s.. m.  Cului  qm,  dans  lélK^ 
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églises,  chasse  les  mendiants  el  les  chiens;  c'est 
ordinairement  le  bedeau.  Il  est  populaire. 

CH.VSSE-DIABLE.  s.  m.  Nom  que  quelques 
auteurs  donnent  Au  millepertuis. 

CHASSE-FIEIVTE.  s.  m.  Espèce  de  vautour 
des  terres  australes  de  l'Afrique. 

CHASSE-FLEURÉE.  s.  f.  Planche  dont  les 
Teinturiers  se  servent  pour  écarter  récume  ou 
fieurée  qui  pourrait  tâcher  les  étoffes. 

CH.4SSE-MERDE.  s.  m.  Oiseau  de  mer,  nommé 
aussi  Stercoraire,  qui  poursuit  continuellement 
une  petite  mouette  pour  lui  faire  rejeter  le  pois- 
son qu'elle  a  avalé ,  et  non  pour  se  nourrir  de  sa 
fiente,  comme  l'avaient  cru  certains  navigateurs 
CHASSE-MULET,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
Aux  valets  de  meuniers  dans  les  environs  de 
Paris. 

CHASSE-POIGNÉE,  s.  m.  Outil  dont  ou  se 
sert  pour  pousser  la  poignée  d'une  épée  sur  la 
soie  qui  enveloppe  le  haut  de  la  lame. 

CHASSE-POINTE,  s.  m.  Outil  dont  on  se  sert 
pour  pousser  les  goupilles  dans  certains  ouvrages, 
ou  Broche  en  équerre  dont  plusieurs  ouvriers  se 
servent  pour  chasser  les  chevilles  ou  les  clous. 

CHASSE-POMMEAU,  s.  m.  T.  de  Fourbis- 
seur.  Outil  dont  ou  se  sert  pour  joindre  le  pom- 
meau à  la  poignée  d'un  sabre  ou  d'une  épée. 

CHASSE-PUNAISE,  s.  m.  Espèce  de  plante 
de  Sibérie,  delà  famille  des  Renonculacées,  dont 
l'odeur  est  d"uae  fétidité  insupportable. 

"^ CHASSER.  V.  a.  Chez  les  Batteurs  d'or,  c'est 
Commencer  à  étendre  l'or  et  l'argent  avec  un  mar- 
teau. 

On  dit  figurément.  Chasser  le  poisson  au  loin, 
Le  transporter  d'un  pays  à  l'autre. 

Chasser,  se  dit,  en  termes  de  Marine,  pour. 
Enfoncer  des  chevilles ,  à  coups  de  niasse,  daus 
la  charpente  du  bâtiment.  —  f  Chasser  la  terre, 
c'est  L'approcher,  la  reconnaître  ;  -  et  l'on  dit , 
par  extension ,  Les  nuages  chassent  du  sud,  du 
nord,  etc.  —  L'on  dit  aussi,  Chasser  au  vent , 
sous  le  vent,  vent  arrière,  etc.  ^.  Charger 
dans  ce  Supplément. 

CHASSE-RIVET.  S.  m.  T.  de  Chaudronnier. 
Morceau  de  fer  à  tête  large ,  ajant  à  l'autre  bout 
un  trou  peu  profond  dans  lequel  s  insère  et  se  rive 
le  clou  de  cuivre  que  l'on  chasse  avec  un  marteau. 
f  CHASSE-RONDELLE,  s.  m.  T.  de  Charron 
et  de  Carrossier.  Sorte  d'outil  qui  sert  à  pousser 
la  rondelle  de  fer  dans  l'iniérieur  du  moyeu  d'uue 
roue  de  voiture. 

CHASSE-ROUE.  s.  m.  Instrument  de  char- 
ron. V.  Chasse-rondelle. 

CHASSI.  S.  m.  Nom  que  la  Fable  donne  à  Un 
démon  auquel  les  habitants  des  îles  Mariannes 
attribuaient  le  pouvoir  de  tourmenter  ceux  qui 
tombaient  en  sa  puissance. 

*  CHASSIS,  s.  m.  Nom  générique  d'un  cadre 
avec  assemblage,  soit  en  métal,  soit  en  bois,  le- 
quel supporte  ou  renferme  des  objets  divers. 

On  appelle,  Châssis  de  charpente,  Un  assem- 
blage de  madriers  et  de  plate-forme  qui  servent 
à  entourer  les  grillages  de  charpente  sur  lesquels 
on  assied  les  fondations  d'un  cdiCice  daas  un  ter- 
rain sableux. 

On  appelle  Châssis  intérieur  de  théâtre.  Les 
décorations  placées  latéralement  des  deux  côtés 
de  la  scène. 

Châssis,  eu  Hydraulique,  se  dit  D'un  assem- 
blage de  bois  ou  de  fer  qui  se  place  devant  une 
pompe  ,  afin  de  pouvoir,  a»  moyen  de  deux  cou- 
lisses pratiquées  dans  un  dormant  de  bois,  la  lever 
au  besoin,  et  en  visiter  le  corps.  —  Nom  d'Un 
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papier  découpé  de  certaines  manières  dont  on  se 
sert  pour  écrire  eu  chiffres. 

Châssis,  en  termes  de  Musique,  est  L'une  des 
principales  pièces  de  l'orgue,  daus  laquelle  ou 
enchâsse  l'aire  du  sommier  sur  lequel  on  pose  les 
tuyaux. 

Ea  termes  de  Jardinier,  Châssis ,  est  Un  ou- 
VTage  de  menuiserie  qui  sert  à  couvrir  les  plantes 
qu'on  veut  avancer  1  hiver. 

Châssis  d'osier,  se  dit  d'Une  clôture  d'osier 
qu'on  met  devant  certaines  fenêtres. 

Châssis  de  paravent,  se  dit  aussi  D'un  cadre 
sur  lequel  on  pose  la  toile  et  on  colle  le  papier. 

Les  Plombiers  donnent  encore  le  nom  de  Châs 
sis  à  Une  bordure  de  la  table  à  couler  le  plomb. 

CHASSOIR.  s.  m.  Ustensile  en  bois  employé 
par  le  Tonnelier  pour  chasser  les  cerceaux  sous 
les  coups  du  maillet. 

CHASSOIRE.  s.  f.  Baguette  que  portent  les 
Autoursiers  dans  les  Fauconneries. 

*  CHASTETE,  s.  f.  Figure  allégorique  que  la 
Mythologie  peint  sous  l'habit  d'une  dame  romaine, 
tenant  un  sceptre  à  la  main,  et  ayant  à  ses  pieds 
deux  colombes  blanches. 

*CIIAT.  s.  m.  Animal  du  genre  des  mammifè- 
res digitigrades ,  d'un  caractère  fier  et  indépen- 
dant, qui,  malgré  son  identification  à  la  vie 
domestique ,  conserve  toujours  plus  ou  moins , 
selon  l'espèce ,  un  naturel  sauvage  et  féroce.  Le 
chat  à  poil  ras  s'apprivoise  plus  difficilement 
que  le  chat  angora. 

Chat  ,  chez  les  Fondeurs ,  Matière  qui  s'é- 
chappe d'un  creuset.  —  Chez  les  Maçons,  etc., 
Pièce  de  cuivre  ou  de'  plomb  par  où  passe  le  fil 
de  l'aplomb.  —  Ardoise  dure  et  fragile  dont  on 
ne  peut  faire  aucun  usage. 

Chat,  est,  en  termes  de  Marine,  Un  grosvais- 
seau  norvégien,  à  fond  rond  et  n'ayant  qu'un  seul 
pont. 

En  termes  de  Pèche,  Chat,  se  dit  d'Une  es- 
pèce de  grappin  dont  on  se  sert  pour  retirer  l'ap- 
pelet  qui  a  échappé. 

Chat,  chez  les  Anciens,  signifiait  Une  espèce 
de  tour  qui  leur  servait  à  assiéger  les  places, 
et  qu'ils  traînaient  à  la  suite  de  leurs  armées. 

On  nomme  encore  Chat ,  Une  espèce  de  ga- 
rance qui  croît  sur  les  côtes  du  Malabar  ;  -  Un 
poisson  du  genre  des  silures  ;  -  et  Une  sorte  d'é- 
chafau  J  volant  à  l'usage  des  Couvreurs. 

On  appelle,  en  termes  de  Blason,  Chat  effa- 
rouché ^  Celui  qui  est  rampant;  -  hJrissonné , 
Celui  qui  lève  le  train  de  derrière  plus  haut  que 
la  tète ,  en  hérissant  ses  poils. 

f  On  nomme  encore  Chats,  pi.  en  Botanique, 
Les  folles  fleurs  des  noyers,  des  coudriers,  etc. 

Chat,  est  aussi  Ujie  figure  allégorique  qui  re- 
présente une  idole  adorée  par  les  anciens  Égyp- 
tiens. 

*  CHATAIGNE,  s.  f.  En  termes  de  Manège,  Es- 
pèce de  corne  tendie  et  sans  poil,  que  les  che- 
vaux ont  au-dessus  du  genou.  —  Nom  d  Une  es- 
pèce d'oursin,  poisson  marin.  ■         ^ 

CHÂTAIGNE,  ÉE.  adj,  T.  Chataik  dans  le 
Dictionnaire. 

CHAT-BIZAAM.  s.  m.  Joli  petit  quadrupède 
africain  du  genre  des  chats. 

CHAT-CERVIER.  s.  m.  Espèce  de  lynx  du 
Canada  ,  qui  est  voi^sin  de  la  famille  des  Chats. 

CHATÉE.  s.  f.  La  portée  d'une  chatte.  Il  est 
populaire  el  familier. 

'  ChAtELAINE.  s.  f.  Chez  les  Marchands  de 
Nouveautés ,  se  dit  d'Un  ruban ,  nommé  aussi 
Etolë ,  qui  fait  partie  de  la  parure  des  dames ,  et 
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qui  se  pôHe  en  sautoir,  f.  Étoie  dans  le  Diction- 
naire. 

*  CH ATELET.  s.  m.  En  termes  de  Rubanier , 
Châssis  de  forme  triangulaire ,  dont  les  poulies 
répondent  aux  marches  qui  sont  sous  les  pieds  de 
l'ouvrier,  et  qui  soutient  les  ardoises  et  les  hautes- 
lisses. 

CHATEPELEUSE,  ouCHATEPELUE.  s.  f. 
t  L'un  des  noms  vulgaires  de  la  calandre  des  grains, 
espèce  d'insecte  de  l'ordre  des  coléoptères,  eu 
qui  l'on  a  reconnu  des  qualités  odontalgiques. 

CHAT-HUANÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Fauconnerie. 
Il  se  dit  de  L'oiseau  qui  a  le  pennage  d'un  chat- 
huant. 

*  CHAT-HUANT.  s. m.  Genre d'oiseauxrapaces 
de  l'ordre  des  Nyctériens. 

CHATIABLE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
D'un  enfant  qui  mérite  d'être  châtié. 

CHATIE ,  ou  CHATIBE.  s.  m.  T.  de  Relation. 
Ministre  musulman,  qui  remplit  les  mêmes  fonc- 
tions que  le  curé  parmi  les  catholiques. 

*  CHATIÈRE,  s.  f.  En  termes  d'Hydraulique, 
Conduit  d'eau  fait  en  pierres  sèches. —  Sorte  de 
piège  pour  prendre  les  chats. 

CHATIEUR.  s.  m.  Celui  qui  châtie.  Il  est  fa- 
milier. 

*  CHATIMENT,  s.  m.  Figure  allégorique  qui, 
selon  la  Mythologie,  est  représentée  par  Un 
homme  euchaîué,  et  dont  les  entrailles  sont  dé- 
vorées par  un  vautour. 

CHAT-MARIN,  s.  m.  Petit  squale. 

CHATOIEMENT,  s.  m.  T.  de  Lapidaire  et  de 
Minéralogiste.  Expression  tirée  de  l'œil  du  chat, 
qui  présente  différentes  couleurs,  selon  le  côté  par 
où  la  lumière  le  frappe,  et  qui  se  dit  Du:,  reflet 
tantôt  blanc,  tantôt  coloré.  On  dit  d'une  pierre 
qui  offre  ces  sortes  de  reflets  ou  de  scintillations, 
qu'£//e  est  chatoyante,  et  on  appelle  Chatoie 
ment,  l'effet  qui  en  résulte.  F.  Chatoyaut  et 
Chatoyer  dans  le  Dictionnaire. 

*  CHATON,  s.  m.  En  T.  d'Anatomie,  Lame 
osseuse,  contournée  sur  elle-même,  qui  entoure 
la  base  et  l'apophyse  styloïde  de  l'os  temporal. 

Cbatow  ,  se  dit  aussi  de  La  cavité  de  l'humeur 
vitrée  dans  laquelle  se  trouve  le  cristallin  ;  -  et,, 
en  termes  de  Chirurgie,  D'une  cavité  particulière 
qui  se  forme  quelquefois  daus  la  matrice,  et  oii 
se  trouve  retenu  le  placenta  après  l'expulsion  du 
fœtus.  F,  Chaton» EMENT. 

CHATONNÉ  ,  ÉE.  adj.  Retenu  dans  un 
chaton. 

CHATONNEMENT.  s.  m.  T.  de  Chirurgie. 
Rétention  du  placenta  dans  une  sorte  de  poche 
formée  par  la  contraction  irrégulière  des  fibres  de 
la  matrice. 

CHATOUILLE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  Aux  " 
petites  lamproies  qui  servent  d'appât.  fî> 

*CHATOUILLEK.  v.  a.  En  termes  de  Mon- 
naies, Chatouiller  le  remède.  Approcher  le  re- 
mède de  l'aloi  de  si  près,  que  la  différence  eu  est  ' 
assez  petite.  '  '» 

CH\T-PART.  s.  m.  Animal  quadrupède,  qui"2 
ressemble  beaucoup  au  chat  par  la  forme  du 
corps,  et  au  léopard  pour  les  couleurs.  -^ 

CH\T-ROUHIER.  s.  m.  Nom  D'une  espèMi-' 
de  poisson  du  genre  des  squales.  ^ 

CHATRURE.  s.  f.  Opération  de  la  castratiott"' 
qui  se  fait  par  le  caustique,  chez  les  animaux.  '  * 

*  CHATTE,  s.  f.  Eu  termes  de  Marine,  Sorte 
de  barque  à  hanches  et  épaules  rondes,  et  qui  est 
communément  du  port  de  soixaHtc  à  cent  ton- 
neaux.— Espèce  d'allégé  ou  de  gabare  propre  à 
charger  et  à  décharger  les  vaisseaux.  —  Bateau 
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pi^cheur  à  trois  mâts.  —  Se  dit  aussi  D'une  sorte 
de  grappin  à  émerillon,  entaliiigiié  à  un  filin  que 
l'on  passe  dans  une  poulie  sous  le  beaupré. 

CHATTEMENT.  adv.  A  la  manière  des  chats, 
(Ajmnie  les  chats.  —  Par  extension  et  figurément, 
D'une  manière  fausse  ou  hypocrite. 

CHATTIENS.  s.  m.  ]»1.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  l'Allemagne. 

'CHAT-TIGRE,  s,  m.  F.  Serval  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

CHAUCE-BRANCHE.  s.  f.  Sorte  de  levier, 
ou  barre  de  fer  pour  soulever  de  gros  fardeaux. 
Il  est  vieux. 

CHAUCE-CHASSE.  s.  f.  Sollicitation  vive, 
pressante  ,  persécution.  Il  est  vieux. 

CHAUCEVIEILLE.  s.  f.  ï.  de  Médecine. 
Nom  donné  Au  cauchemar  dans  quelques  pro- 
vinces de  France. 

*  CHAUDE,  s.  f.  Feu  violent  dans  les  Verreries. 
—  On  dit,  Battre  la  chaude ,  pour  dire,  Battre 
les  lingots  au  sortir  des  moulures. —  Donner  une 
cAaude  à  la  èosogne, MeiUe  le  mêlai  au  feu  pour 
le  travailler  sur  i'enclume  après  l'avoir  fait  rougir 
au  degré  convenable. 

Ou  ditaussi  vulgaLirement,  Prendre  une  chaude^ 
pour  dire.  Allumer  le  feu  de  manière  à  lui  faire 
Jeter  une  flamme  vive,  pour  se  réchauffer. 

*  CHAUDE  AU.  s.  m.  En  termes  de  Médecine, 
Mélange  de  bière  et  d'œufs  dont  ou  fait  usage 
dans  la  dysscnterie. 

CHAUDE-BRANCHE,  s.  f.  r.CHAUCK-BRAN- 

CHE. 

CHAUDE-CHASSE,  s.  f.  T.  Chauce-Chasse. 

CHAUDE-HOIE.  s.  f.  Houille  grasse.  Il  est 
TÎeux. 

f  CHAUDELAIT.  s.  m.  Sorte  de  gâteau  com- 
posé de  lait  et  de  farine,  ou  pâte  ferme  dans  la- 
quelle on  a  mélangé  de  l'anis,  et  dont  une  des 
extrémités  est  terminée  en  forme  de  croissant. 

CHAUDE-PISSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Nom 
vulgaire  de  La  blennorragie. 

CHAUDER.  V.  a.  F.  Chauler  dans  le  Dic- 
tionnaire et  dans  ce  Supplément. 

CHAUDERET.  s.  f.  1^.  Cuaudret. 

CHAUDERIE.  s.  f.  Caravansérail  des  Indes, 
établi  sur  les  grandes  routes  pour  recevoir  les 
voyageurs.  Les  chauderies  sont,  en  général,  des 
établissements  pieux  et  consacrés  à  l'hospitalité. 

en  AUDE-SU  ANTE.  s.  f.  T.  de  Serrurier.  De- 
gré élevé  de  feu. 

CHAUDIER.  v.u.  T.  de  Vénerie.  Il  se  dit  Des 
lices  et  des  levrettes  qui  entrent  eu  chaleur. 
*  CHAUDIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  vase  de  fonte  à 
l'usage  des  Argenteurs. — En  termes  de  Marine, 
Grand  vase  de  cuivre  dont  se  servent  les  marins 
pour  la  cuisson  des  vivres  de  l'équipage. 

Les  Marins  disent,  Faire  chaudière,  pour  dire, 

Faireà  manger  pour  un  certain  nombred'hommes. 

•j-Parmi  les  sauvages,  on  dit,  Faire  chaudière 

Hvec  les  étrangers  ,  Pour  dire ,  Mêler  des  vivies 

avec  les  leurs,  les  partager  avec  eux. 

On  appelle  Chaudière  d'étuve.  Un  vase  de 
euïvre  maçonné  dans  lequel  on  fait  chauffer  le 
goudron. 

Il  y  a  ,  dans  les  Raffineries  de  sucre.  Les  chau- 
dières à  cuire,  les  chaudières  à  clarifier,  les 
chaudières  à  éclairer,  les  chaudières  à  écii- 
■mer,  etc. 

CHAUDRÉE.  s.  f.  T.  de  Teinturier.  Quantité 
de  soie  qui  doit  être  teinte  en  noir  à  la  fois. 

CHAUDRET.  s.  m.  Livre  de  Batteurs  d'or  qui 
a  896  feuillets  de  vélin  ou  de  baudruche.—  Le 
plus  petit  des  moules  à  étendre  l'or. 
■CHAUDRETTE.  s.  f.  F.  Caudrette. 
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*  CHAUDRON,  s.  m.  En  termes  de  Cordonnier, 
se  dit  par  extension  et  figurément ,  D'une  genouil- 
lère de  botte,  aussi  haute  en  dedans  qu'en  de- 
hors. 

Chaudron  ,  en  termes  de  Marine ,  se  dit  D'une 
pièce  de  cuivre  qui  entoure  la  pompe  d'un  navire 
pour  arrêter  les  ordures. 

Les  Boyaudiers  nomment  Chaudron ,  Un  ba- 
quet ou  Tonneau  coupé  dont  on  se  sert  pour 
faire  tremper  des  boyaux 
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CHAUDRONNERIE,  s.  f.  Atelier  où  l'on  fa-   le  Dictionnaire 


se  dit  de  La  mauvaise  qualité  du  fer  ou  de  l'acier, 
qui  s'écaille,  parce  qu'il  a  été  trop  chauffé. 

*CHAUFOUR.  s.  m.  Magasin  où  l'on  serre  les 
pierres  à  calciner,  le  bois  destiné  à  cette  opéra- 
tion, et  la  chaux  quand  elle  est  cuite. 

CHAUGOUN.  s.  m.  Espèce  de  vautour  qu'on 
rencontre  en  Afrique. 

*  CHAULER. v.a.  Répandre,  Semer,  de  la  chaux 
sur  les  terres  pour  les  amender. 

CHAULIER.  s.  m.  F.  Chaufournier  dans 


brique  des  chaudrons  et  tout  ce  qui  concerne  le 
métier  de  Chaudronnier. 

"* CHAUDRONNIER,  1ÈRE.  s.  m.  et  f.  On 
appelle  Chaudronnier  au  sijjlet ,  Auvergnat  qui 
court  les  provinces  et  les  grandes  villes,  achète 
et  revend  du  vieux  cuivre;-  Chaudronnier  gros- 
sier. Celui  qui  fabrique  différents  ustensiles  de 
ménage  et  d'un  usage  ordinaire  ;  -  Chaudronnier 
planeur.  Celui  qui  ne  fait  que  planer,  polir  et 
brunir  des  planches  de  cuivre  pour  la  gravure  ;- 
Chaudronnier  fabricant  d'instruments ,  Celui  qui 
lait  des  instruments  de  cuivre,  comme  trom- 
pettes ,  cors  de  chasse ,  etc.  II  est  plus  connu  sous 
le  nom  à'' Instrumentiste. 

*  CHAUFFAGE,  s.  m.  Temps  employé  à  chauf- 
fer un  four  ou  une  étuve;  action  de  chauffer. 

*  CHAUFFE,  s.  f.  Chez  les  Fondeurs  en  bronze, 
Place  carrée  bâtie  en  briques,  profondément  en- 
foncée en  terre  à  côté  du  fourneau  ,  et  partagée 
en  deux  par  une  forte  grille. —  Temps  employé 
au  chauffage  d'un  appareil  calorifique. 

On  appelle  Surface  de  chauffe,  La  partie  à 
chauffer  d'un  appareil  quelconcpie. 

CHAUFFE  CHEMISE,  ou  CHAUFFE-LINGE. 
S.  m.  Sorte  de  manne  d'osier,  ouverte  à  sa  base,  et 
sous  laquelle  on  place  du  feu  pour  sécher  les  lin- 
ges qui  sont  étendus  dessus  et  tout  autour. 

CHAUFFE-DOUBLE,  s.  f.  T.  de  Distillateurs. 
Cuisson  de  l'eau-de-vie  seconde  avec  de  nouveau 
vin. 

CHAUFFE-LIT.  s.  m.  F.  Bassinoire  dans  le 
Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément. 

CHAUFFE-PIED.  s.  m.  F.  Chaufferette 
dans  le  Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément. 

*  CHAUFFER,  v.  a.  Dansles  Forges,  c'est  Tirer 
le  soufflet  lorsque  le  fer  est  au  feu. 

En  termes  de  Marine,  Chauffer  un  vaisseau, 
c'est  Chauffer  le  fond  d'un  vaisseau,  quand  il 
est  hors  de  l'eau,  pour  le  nettoyer  et  découvrir 


CHAULIODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Né^roptères. —  Espèce  de  poisson. 

CHAULIODONTE.  adj.  des  deux  genres. 
Épilhète  que  l'on  a  donnée  Aux  animaux  dont 
les  dents  sortent  de  la  bouche,  comme  l'éléphant, 
le  sanglier,  etc. 

fCHAUMARD.  s.  m.  T.  de  Marine.  Forte 
pièce  de  chêne  dont  le  pied ,  à  bord  d'un  na- 
vire, repose  sur  un  bau  du  premier  pont,  et 
est  lié  au  bau  supérieur,  qui  dans  le  second  pont 
est  immédiatement  en  arrière  de  l'étambi-ai  du 
grand  mât.  Sa  tête  s'élève  verticalement  de  quel- 
ques pieds  au-dessus  de  ce  second  pont,  et  porte 
quatre  mortaises  où  sont  logés  autaut  de  rouets 
en  cuivre.  C'est  à  l'aide  de  ces  rouets  que  des 
cordages  sont  employés  avec  plus  de  commodité 
et  plus  d  économie  de  forces  ,  à  hisser  la  grande 
vergue  à  la  hauteur  où  elle  doit  être  placée. 

fCHAUMET,  ou  CHAUMON.  s.  m.  T.  d'Agri- 
culture. Sorte  de  faux  qu'on  emploie ,  dans  cer- 
tains cantons,  pour  couper  le  chaume.  La  lame, 
de  huit  à  dix  pouces  de  long,  est  retenue  par 
deux  clous  à  un  manclie  d'environ  un  pied,  avec 
lequel  elle  forme  un  angle  droit, 

CHAUMIER.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Monti- 
cule de  chaume. — Ouvrier  qui  coupe  le  chaume. 

—  Celui  qui  couvre  de  chaume  les  habitations 
des  villages. 

CHAUNA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  rivage , 

dans  lequel  se  trouve  le  para-chiavera  de  Linnée. 

CHAUSSaGE.  s.  m.  Chaussure.  Il  est  vieux. 

—  Sp  dit  de  L'entretien  de  la  chaussure. — ^  An- 
cien droit  que  l'on  payait  aux  seigneurs  pour 
l'entretien  d'une  chaussée.  F.  Chausséage. 

*  CHAUSSE,  s.  f.  Parmi  les  Chapeliers ,  se  dit 

D'un  sac  de  toile  dont  le  dedans  est  garni  d'un 

tissu  de  crin ,  et  qui  sert  à  donner  des  croisées 

réglées  aux  capades  des  chapeaux  à  plumet. 

Chausse  ,  en  fermes  de  Pécheurs  ,  est  Une  es- 


ses défectuosités. —  Chauffer  un  bordage ,  c'est    pèce  de  filet  en  forme  de  sac  de  figure  conique  , 
Lui  donner  la  courbure  nécessaire  par  le  moyen  !  qui  est  disposé  dans  un  autre  filet,  pour  retenir 
du  feu  ;-  Chauffer  les  soutes,  c'est  Les  sécher  afin  ■  le  poisson  lorsqu'il  y  est  entré, 
que  le  biscuit  se  conserve  mieux.  Chausse,  est  aussi  le  nom  D'un  genre  de  co- 

Chaufeer  (se).  V.  pron.  Se  tenir  auprès  du  feu  \  quilles  de  la  classe  des  Uuivalves. 
pour  en  recevoir  de  la  chaleur.  ■*  CHAUSSÉ,  ÉE.   adj.  En  termes  de  Blason. 

*  CHAUFFERETTE,  s.  f.  Petit  réchaud  que  l'on  j  l'opposé  de  Chape.  F.  ce  mot. 
met  sur  une  table,  et  sur  lequel  on  pose  les  plats  j      cHAUSSÉAGE.  s.  m.  Droit  de  péage  ou  de 
afin  de  tenir  les  viandes  chaudes.- Coffret  de  I  ^^33^  ^y,.  «ne  chaussée.  F.  Chaussage. 


bois  garni  de  tôle  dans  lequel  les  Ouvriers   en 
soie  mettent  du  feu  pour  redresser  le  poil  du  1 
velours  en    le   faisant   passer  et  repasser   au- j 
dessus.  *  I 

*  CHAUFFEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  aller  une  ; 
forge  et  agir  les  soufflets. — Nom  donné ,  pendant  '  „      ,    .  ,  . 

la  révolution  de  France  (de  1 798  à  1 79fi) ,  à  Des  ■  ^"''■^J^'"  '  °"8'«  '*"  S""*^^  ''«'8^  «^'^^  ""  P^"^  ' 
brigands  qui  brûlaient  les  pieds  de  leurs  victimes    ^^^^    '^  peau. 

.,^■7.,  !„,.  f„_„     '  A- '   •}-   -.,«:«.,»  „„„i,A-i  En  termes  d  Agriculture,    Chausser  une  i/a- 

pour  les  lorcer  a  dire  ou  us  avaient  cache  leur  ,  &  ' 

argent. 
'CHAUFFOIR.  , , 

grilles,  dans  laquelle  on  met  du  feu  pour  faire     fCHAUSSINE.  s.  f.  Sorte  de  charbon  (Jç  terre 
sécher  les  feuilles  de  carton  que  le  colleur  vient    qu'»»  t'^e  des  mines  d'Auvergne, 
de  coller  ou  de  réunir  ensemble.         '     '  j      CHAUTER.  v.  a.  F.   Chauler   dans  le  Die-. 

CHAUFFURE.  s.  f.  En  termes  de  Fondeur,    tionnaire  et  dans  ce  Supplément.  -     ,; 
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CHAUSSEE,    s.  f.  En  termes   d'Horlogers, 
i  Pièce  de  la  cadrature  d'une  montre  ,  d'une  pen- 
dule, où  se  trouvent  le  canon  et  le  pignon. 

*  CHAUSSER.  V.  a.  En  termes  de  Fauconne- 
rie, Chausser  la  grande  serre  de  l'oiseau,  c'est 

:  mor- 


che,  c'est  Envelopper  de  linge  imbibé  de  quelque 
ta.  Sorte  de  poêle  avec  des  !  ïiq"e"r  le  paturon  d'une  vache  fatiguée. 


IT» 


CHA 


CHAU-TU»  9.  m.  Espèce  d'orango^ouce  qu'on 
récolle  aux  envirous  de  Canton  on  Cihine. 

CllAïUVES.  adj.  f.  pi.  Dans  les  carrières  d''ar- 
doises.,  se  dit  de  Certaines  veines  blaucbes  dont 
la  direction  verticale  est  celle  du  chemin. 

•CaAUVB-SÔURIS.  s,  f.  Genre  d'animaux 
mammifères  de  l'ordre  des  Clieiroptèces.  — 
Sorte  de  poisson  du  genre  des  loplues.. 

Chauve-souris,,  se  dit ,  en  leiMBes  d'Archii- 
teeture,  par  extension ,  D'une  toile  placée  en  ap- 
pentis au-devaut  de  la  partie  vitrée  du  ciat^ie 
d'un  bâtiment,  pour  garautiv  défrayons  du  soleil 
les  personnes  qui  sont  dans  l'intérieur. 

*CllAuUX.  s.  m.  Oa.ai[ipelle  Cha/ix  h^droJtli- 
que  artificielle ,  Un/  mélange  d'argile  et  de  craie 
de  Meudon.  Elle  a  la  propriété  de  sei  solidiâer 
instanémenl,  soit  à  l'air,  soit  dans  l'eau. 

CuAiux,  est  le  nom  -lue  l'on-  donnait  autrefois 
à  La  terre  calcaire ,  considérée  comme  l'une  des 
terres  élémentaires.  —  Se  dit  aussi.  D'une  cendre 
fine  ou  de  poudre  très-menue,  qui  reste  des  mé- 
taux ou  des  minéraux  qui  ont  été  long-temps  ex- 
posés à  un  feu  violent.  —  En  termes  de  Chimie, 
se  dit  Du  métal  en  poudre. 

Les  Sauniers  nomment  Chaux  frmsée ,  La 
chaux  humectée  avec  laquelle  on  peut,  faine  de 
petites  pelotes. 

On  appelle,  en  termes  dé  Chimie^  Chauxi 
fluorée ,  Un  produit  minéral  naturel,  à  l'étal  sa- 
lin, difûcilement  soluble,  qui  participe  de  la 
combinaison  de  l'acide  sulfuriqua  avec  la  terre 
calcaire. 

CHA.Vi\l¥A.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  d'Amérique 
qui  est  propre  à  défendre  la  volaille  contre  les 
oiseaux  de  proie. 

CIHA VARIA*  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Échassiers,  qu'on  trouve  en  Amérique. 

CHAVARIGIS.  s.  m.  pi.  Anciens  seclaines- 
mahomclans  qui  pensaient  que  mil  prophète  m'a. 
jamais  été  envoyé  au  mondb  revêtu  du  pouvoir 
de  l'infaillibilité,  ni  de  celui  dedonuer  des  luis  i 
aux  hommes. 

CH4VAYER.  s.  m.  Espèce  de  plante  dd  la 
famille  des  Rubiacées.  dont  on  se  sert  dans  l'Inde 
pour  teindre  les  cotons. 

CHAVERI.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  les 
Indes,  Aux  places  publiques  où  se  tiennent  les 
marchés. 

fCH  V VIREMENT,  s.  m.  T.  de  Marine.  Action 
de  chavirer;  effets  de  cette  action. 

*CH\VIBER.  V.  a.  En  termes  de  Marine,  on 
dit  Chavirer  une  manœuvre,  pour  dire.  Mettre 
dessus  ce  qui  était  dessous.  On  dit  aussi  eu  ce 
sens,.  Trév'rer. 

jCHAVREAU.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Bêiche 
triangulaire,  un  peu  courbée,  avec  laquelle  on 
bine  les  vignes  dans  les  environs  de  Bar. 

CH A VOMS.  s.  m.  T.  de  Comm.  Sorte  de  mous- 
seline que  l'on  fabrique  diins  les  Grandes  Indes. 
CHAYA.  s.  m.  Plante  de  la  famille  des  Rubia- 
cées.—  Nom  de  la  racine  elle-même,  qui  sert 
pour  la  teinture. 

CHAYE.  s.  m.  La  plus  petite  monnaie  d!ai> 
gent  de  Perse  (4  sous  6  deniers  tournois). 

CHAYQLE.  s.  f.  Espèce  de  vipère  qu'on  ren- 
contre en  Asie. 

CHAYNISES.  s.  m.  pi.  Classe  de  prêtres  d'un 
ordre  inférieur,  dans  le  royaume  de  Cainbaye. 

ClIAZAN.  s.  m.  Chez  les  Juifs,  Ministre  or- 
dinaire .de  la  synagogue,  (pii  lit  la  loi, ou  cboi-il 
ceux  qtîi  doivent  le  remplacer  dïins cette  fonctioi». 
CH\ZNA.  s.  nf.  Lieu  où  sont  renfermées,  à 
CiiMistantinèple-,  les'pi^rrrs  et  bijoux  d«i'.s<illaf>. 
CUA:^NADAR>&AiS€fU  ,   OU    H>AZNAD«l»Rv 


BASGttl.  fcim.  T.  de  Relatiao.  Gtâoâ>-trésorier 

du  .sérail. 

CHÉ.  s.  m.  T.  de  Musique..  Instrument  chi- 
nois qui  a  vingt-cinq  cordes.  —  Crustacé  fossile. 

CRÉVNCE.  s>  f.  Utilité,  avantage.  (ikjiste;A 

ClIEUSK.  &,  m.  ^.  Ghhbec  dans  la  Diction- 
naire. 

CHÉBUtîT.  s.  nr.  L'nw  <îes  cinq"  mytobolans, 
fru'ts  séchés  que  l'on  apporté  dès  Ihdes. 

ClIECAYA.  s.  m.  T.  de  Relalion.  Second  of- 
ficier des  janissaires,  on  Lieutenant  de  l'aga,  en 
Turquie. 

fCIIÉCHILLONS.  s.  m.  pî.  T.  de  Jurispm- 
dence  ancienne.  C'est  un  terme  de  la  cotilnme  de 
Saint-J'ean-d  Angéli ,  qui  désignait  des  prés  cham- 
paux,  c'est  à-ditv,  des  prés  hauts,  qui  sont  dans 
les  champs,  à  la  différence  des  bas  prés,  qui  sont 
le  long  des  rivières. 

j-CH,ED\.  s.  m.  Monnaie  d'étain  fabriquée dan.<: 
le  royaume  de  ('hcdî  eu  Afrique. 

CIIE-D'EAU.  s.  m.  Ajbre  qui  croît  dans  la 
Cocliiuchine,  et  dont  le  fruit  fournil  de  l  huile 
qui  ne  sert  que  pour  liéclairage. 

ClIEDI/ETROS.  S.  m.  ï.  d'Astronomie.  L'un 
des  chiens  d'Actéon. 

CI1ËE.\N£..  s.  m.  Sorte  de  racine  de  Siam. 

*  CHEF.  s.  m.  Eu  ternies  de  Marine^  Bout  de 

cable  amarré  à  Tairière  d'un  vaisseau ,  qui  sert  à 

le  retenir  pendant  les  manœuvres  qu'on  exécute 

pour  le  lancer. 

En  termes  deChirnrgie,  on  nororpe  aussi  CJieJ, 
Le  rouleau  dune  bande  de  toile.  On  dit ,  i7«e 
bande  roulée  à  deux  chefs.  Lorsqu'elle  e.st  àdi'ux 
globes;  -  et  on  appelle  Bandage  à  dix-huit  chejs, 
Un  bandage  qui  est  composé  de  trois  piècjis  de 
toile  coupées  siu'  les  cotés  eu  trois  eudroi.ts^BQur 
faire  dix-htiit  chefs.  .     ,     . 

Chbk,  en  ternies  de  Carrier,  disigpe  Le  côté 
d'une  cariière  (jui  est  coiq.ée  presqu'à  pic;- et, 
dans  une  Carrière  d'ardoises.  Le  rôle  où  l'on  éta- 
blit les  macliines  propi-es  à.  vider  les-eanx. 

Chef,  parmi  les, boulangers,  se  dit  D'un  mor- 
ceau de  levain  d'une  fournée  de  pains^qui  doit 
servir  pour  la  fournée  suivante. 

LesCoffreliers  nomment  Chef,  LebrinouLe 
bout  de  la  Hrelle  qui  est  double. 

Dans  les  Fabriques ,  on  nomme  Chef,  La  pre- 
mière partie  ourJie  d'une  pièce. 

On  ap|>el!e,en  termes  d  Astronomie ,.  C//<?/<^<? 
l'épicycle  ,  on  y4po^ée  de  i'épicycle ,  La  partie 
la  plus  éloignée  de  la  terre.. 

On  appelle  encore,  en  termes  de  Blason,, CAe/ 
chargé ,  Lécu  sur  lequel  ou  voit  un  ou  plusieurs 
meubles.;- fOHXv,  Celui  qui  est  métal  sur  mé 
lui,  ûu  couleur  sur  couleur,  ce  qui  est  contre  les 
règle.s;-  fibuissé,.CA\n  i\i\i  est  placé  sons  un  autre 
(hef;- t/<'«/e.  Celui  dont  le  bond  inférieur  est 
denté  comme  une  scie; -échi(/u été ,  Celui  qui 
est  divisé  en  rangs  de  carreaux.;  -  emmanché. 
Celui  dont  la  paitie  inférieure  est  terminée  par 
des  angles  aigus, i  -  losange,  Cebii  qyi  est  divisé 
par  losanges;  -  e/?^re/e.  Celui  qui  est  muni  dc' 
dents  Irès-Gnes;  -  retrnit,  Ce\i\:  qni  n'a  eu  hau 
leur  <|uu  sa.  proportion  ordinaire;  -  .JOH<'e«H , 
Celui  (pii  est  abai-sé  sous  un  antre  chef,  et  coupé 
par  un  second  chef,  qui  senible  le  soutenir;  - 
surmonté,,  Celui  qui  a  un  aulrc;cl^ef  au-dessus  de 
lui. 

tCQEGQ».  s.  m.  '^,,. de  Relation.  Poids  pww 
ks  perles  dont  se  servent  les  Portugais  aux  Indes. 

CUEGBOS.  a.  m.  T.duCtirdouiiiei)  et  d'autjres 
ouvriers  en  cuir.  Fil  tarmé  de  plu»iieui's  autres  (iit> 
puiiué»^  oirtts>  et.  «^rdelés  ensitnilils,,  4«e«  lit^el 


CHE 

on.  coud  des  ouvrages  en  cuir.  C'est  ce  que  1m. 
Cordonniers  nomment  parlicubèremeut  Ligneul. 
V.  ce  mot  dauftle  Dictionnaire. 

CHEIO.V.  s.  m.  Espèce  de  faucon  deslndbs^ 
*CUËI]i>  s.  m.  Abbé,  supérieur  d'un  monasr^ 
tère  en  Turquie.  —  Titre  donné,  en  Egypte,  anst; 
atués  de  famille  et  à  Des  homme»  de  Ipi»  Plu- 
sieurs écrivent  .ScAt/Vî.  ,    j 

CHEKAO.  s.  m.  Spath  de  la. Chine,  qjit entre 
dans  la  fabrication  des  porcelaines. 

CHEILBN.  s.  m.  Genr.e  dk  plantes dUXaiitfi^de 
la  famille  des  Eugénies.  > 

CUÉILA.  s.  m.  et  CHÉILINE.s.  f.E^pècede- 
poisson  herbivore  de  l'ordre  des  Thoraehiques; 

CHÉ  IL  ALGIE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Douleur- 
que  l'on  ressent  quelquefois  aux  lèvres. 

CHÉILALGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui. 
coneerne  la  cheilalgie.  Douleur  cheilalgique. 

CttÉILANTHE,  s.  f.  Genre  de  plantes,  qjii 
croissent  dans  les  Alpes. 

CIIEILIOIV.  s.  m.  Sorte  de  poisson  très-longif; 
il  y  a  Le  chéilion  doré^lLp  chéilion  brun, 

CHÉILOCACE.  s.  f.  T.. de  Médocine*  Nni» 
D'une  maladie  assez  commune  en  Ecosse  et'  en 
Angleterre;  elle  se  jette  sur  les  lèvres ,  et  con»« 
siste  dans  le  gonflement  ,  l'endureissemenl  el( 
la  rubéfaction^  légère  des  lèvres  ;  elle  est  épidé- 
micpie,  et  sévit  particulièrement  sur  les  enfants. 

C11ÉIL0D\CTYLE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  Abdominaux. 

CUÉILODIPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  poissnns 
dé  la  division  des  Tboracbiqnes. 

CHÉILON.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.Tumeur.de», 
lèvres.  Ou  dit  aussi  Chéilophjtnc, 

GHÉILORJÎAGIE.  s.f.  T.  de  Chirurçie.  jÉcot^ 
lemeiit  de  sang-  qui  s'opère  quelquefois  par  leS) 
lèvres.  On  écrit: aussi  Chéilonhagie. 

CHÉILORRAGIQIÏIE.  adj.  des  deuK  genres. 
Q.ii  a  rapport  à  la  cbéilorragi».  J^tof/Ze/ne/jr  chéi" 
lorragique.  (  )n  écrit  aussi.  Chéilorrhagique. 

f  CHEINTRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en  Bre* 
lagiie,  en  Bresse,  etc.,  Au  pourtour  des  champs 
cultivés  (par  altération  du  mvtX  Ceinture) ,  dan* 
leq;:el  on  a  ménagé  un  chemin  d'exploitation ,; 
ou  une  zone  de  trois  pieds  de  large,  et  qui  est 
communément  consacrée  an  pâturage.  V.  Cm»- 

TRE. 

CHÉIRANTHODENDRON.  s.  m.  Genre  dé- 
plantes de  la,  famille  des  Malvacées. 

CHÉIRANTHOÏDES.  S.  f.  pi,  DLvisiou  dfr 
plantes  de  la  famille  des  Malvacées. 

GHÉIRAPSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine,  Aclioih 
de  se  gratter,  dans  certaines  maladies. 

CIlÉIRISMaQ.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Action  de 
toucher  avec  soin. — "j-Emploii  mesuré'  et  dûUK-.de; 
la  main.  Il  est  peu  usité. 

f  CMÉIROB.'VLISTE.  S.  f.  T.  d'Art  militaire» 
Sorte  de  baliste  à  main ,  composée  d'une  plan»^ 
che  ronde  par  un  bout,  échaucrée  circulaire  ment 
par  l'autre  bout,  dont  on  se  servait  aulreibis  pour- 
lancer  des  pierres  contre  une  ville  qu'on  aseié^ 
geail.  ' 

CHÉIllOCALÉUS.  s.  m.  Espèce  d'imimal'qnr 
a  la  lète  ronde ,  et  le  museau  court  du  chat, 
et  des  mains  comme  le  makj.  —  Genre  demam- 
mrfcres  quadrumanes. 

CHÈIROMYS.  s.  m.  Espèce  de  qvadcuçède 
qu'on  rencontre  à  Madagascar  ,raye-aye. 

CHÉIROPTÈBES.  S..B1-  pi.  Famille  do  Ma«K 
mifères  caïuiA&sicrs  qui  eomnnead'  !«*>  ^wwx 


GHÉ 
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'f  CirÉLYMJï:.  s.  m.  Nom  ■ffn'on  donne  à  Vu 
serpt^rt  .<iMi  se  tient  erdinairenieiit  dcfiis  f  ean, 

CÏTÉtYS.  s.  f.  Espèce  de  tortue. — En  ternies 
3'Aiirltomie ,  La  poitiîne.'— En  termes  «le  M'Hsi- 


CHÉ 


Twlgaircmerit  conotts  sdns  le  «©m  ée  VktHivts- 

soriris. 

CIÏÉÏROSTÉMOW.  s.m.  r.  OeéiRMmiODfew- 

UROS. 

f  CnEIT-X-BîJITO.s.m.T.deCoftiraerce.î'îôm  qiie  ancienne  ,  Sorte  de  lyre 
4]u^ou  donne,  an  Mogol,  4  Jft  SHième  espète  de  ««^i^""»  ^-^  .  _  rv-.i.  .. 
soie  qu'on  y  fabrique. 

'CatÉLA.  s.  m.  T.  ide  Ckirurgre.    Espèce  de 
sonde  crochue  doot  on  se  scr\»it  autrefois  pour 

«xtitaire  les  ,poIy.pes  du  «ez.— Farte  ou  crevasse  ,  «e  ctrir  qui  vient  kIu  Levant, 
qui  vient  aux  talons ,  aux  pieds,  etc. 

CHELEM.  &.  m.  T.  de  Jeu.  C'«st  le  Boscon. 


•CWEMA^E.  s.  m.  Droit  ancien  queTon  payait 
à  un  seigneur  pour  passer  avec  des  chnaTetles 
dans  certains  hais  ou  dans  tertarns  chemins. 

CHEMBALÏS.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Espèce 
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CREME,  s.  m.  Ancienne  mesure  dé  (iquides, 
douzième  partie  ^u  Cyalhe ,  dont  où  se  servait 
Faire  chilem  ou  boston ,  Faire  seul  on  à  deux  'chez  les  Grecs  et  chei  Tes 'Romains.  Il  y  avait  Ze 
toutes  les  levées  de  cartes.  F.  Boston  daus  le  Die-  grand  et  Le  petit  vkème.^Le  peiit  'étah  \e  treiii- 
tlonnaire.  trème  de  la  kotyie;  il  contenait  en  eau  le  poids 

CHÉLÉIVACÉES.s.f.  pi.  Famille  de  plantes  de  deux  de  itos  gros,  neuf  grains  et  (rdis  cm- 
cui  oiHiissent  en  Amérique.  t,u.ènïe8  :  le  grand  contenait  le  double. 

..^^..^^         f   ^  '  jL.li-  CHEMENS.  S.  m.  rjl.  JVom  que  la  Mythologie 

CHELIDE.  S.  f.  Goniie  qu  on  a  «UmjU  pour    ,  .  .•,,.,      ^     •■  ■^ 

,,...'  *  donne  Aux  génies  daus  les  îles  Carail>es ,  parce 

placer  la  tortue  malamata.  !._     i     u  k°.     .  »       vi         .    k\^. 

^  .  ame  les  habitants  supposent  «m  ils  sont  ctiarges 

CHELi©ONI.\S.  s.  m.  Nom  qu  on  dorme  en  ^  ^jy^^  g,„.  i^g  hommes.  Olia^fue  Caraibe  croit 
certains  endroits,  Au  vetft  d'ouest  ou 4'«ccidenl.  ^  j,^,pj^  ^  ^^j  ^,^^1^  spécialement  sor  lui  :  ils 

CHÉLIDONI'EN,  ÏNNE,  adj.  <)»i  appartient  ofirent  aux  Chomens  hs  premiers  fruits  de  to«tt« 
à  la  ville  de  Chélidoioe,  dans  l'ïHyi-ie.  Coutume  <4M>se8 ,  «t  placent 'leurs  offrandes  dans  un  coin 
chélidonieKne.—l\  est  aussi  substantif.  Les  Ghé-  de  leurs  hutles ,  sur  utie  table  faite  Se  naUes,  où 
Hdoràens,  Une  Ckélidonienne.  i  ils  prétendent  que  ces  génies  se  ra8sei»blent^)Our 

•CHÉMPÔWIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  qne  Ton  eélé-  Jjo;^  et  manger.  Les  chauves-souris  qui  volent 
brait  à  Rhodes  dans  le  mois  de  boédromion,  qui  I  la  nuit  leur  paraissent  autant  de  Chemens  qui 
«st  le  troisième  du  calendrier  des  Athéniens.  veillent  à  la  sùi-eté  des  hommes,  loi-sque  le  som- 

CHÉLIDONS.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de  ,  '"«^''  '^s  livre  sans  défense, 
l'ordre  des  Sylvains,  trrbu  des  Anisodactyles.  fGHEMEftAOE.   s.  m.  T.  de  Jin-isprudence 

CHÉLIFER.  s.. m.  Genre  d'insectes  du  genre  |  ^"«^i*'"»^.  D>oil  qui  appartient  à  l'ainé  dans  les 
des    pinces,  dont  les  mandibules  sont  fendues  :*'0"'««(ies  a^elées  de  par^^e,  rt  qui  établit  que 
comme  des  tenailles.  —  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  Acères. —  On  écrit  aussi  Chélifère. 

f  CHELIMBOt:.  s.  m.  T.  de  Musique.  Instru- 
ment indien  dont  se  sert  le  podtchari  eu  chantant 
les'louanges  de  Shiva. 

CHELINGITE  ,  ou  CHALI\GTJE.  s.  f.  T.  de 
Marine.  Sorte  de  bateau  à  fond  plat  de  la  côte  de 
Coromandel, 

«HELfES.  s.  f.  ^il.  Toiles  de  cotoû  que  Ton 
f^riqne  aux  environs  fle  Surate. 

CHELMON.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  lep- 
tosomes ,  voisin  des  chétodons. 

CHÉLODOlVrES.  s.  m.  p/1.  ï^amifte  d'inisedes 
de  la  division  des  Acères. 

CHÉlOÎV AIRE .  s.  m.  Genre  d'insectes  de  Tor- 
dre des  Coléoptères ,  famille  des  Claviconies. 

CHÉLONE.  s.  m.  Genre  de  tortues  dont  les 
pattes  sont  disposées  en  nageoires. 

CHÉLONIE.  s.  f.  T.  de  Lapida^e.  Œil  de 
tortue ,  Sorte  de  pierre  précieus" 


ses  puînés  tiennent  de  lui  leur  portion  des  fiefs 
en  parage,  c'est-à-dine,. sous  son  hommage. 

-j-CllEMIER.  s.  m  T.  d'ancienne  Jurisprudence. 
Dans  les  conlumes  de  Poitou ,  c'est  l'aîné  mâle 
ées  coliériliers ,  soit  en  directe  ou  collatérale,  ou 
celui  qui  le  représente,  soit  ûls  ou  fille. 

*  CHEMIN,  s.  m.  On  appelle  Chemin  double, 
Un  chemina  deux  chaussées,  l'une  pour  aller, 
et  l'nutre  pour  revenir; -/è/re,  Celui  qui  est 
pa>-é  d'une  pierre  très-dure,  ou  dont  le  sol  est 
de  vive  roche,  ou  formé  de  même  cailloutage; 
-fourchu,  ('fini  qui  se  divise  pour  aller  eu  deux 
endroits;  --^-à  patte  d'oie ,  Celui  qui  se  divise  en 
trois  parijes  pour  aller  sur  trois  directions, 

■fCriemin  de  la  croix.  Suite  de  tableaux  places 
autour  d'un/î  église,  lesquels  repré-entent  les  dif- 
férentes phases  de  la  passion  de  Jésns-Ch'-ist. — 
Livre  ou  formulaire  de  prières  qui  se  récitent 
l)eudaut  les  stations  que  Ton  f?iit  devabt  ces  ta- 
bleaux. 

Les  Diamantaires  nomment  Chemin  ,  La  trace 
CHÉLONIENS.  s.  m.  pi  Classe  de  reptiles  qui  !qne  fait  un  diamant  sur  la  inenle  de  fei^  où  on  le 
comprend  les  tortues  Je  mer.  taille;  -  et  les  Marins,  La  vitesse  plus  ou  moins 

CHÉLONITE.  s  /•  T.  de  Lapidaire.  Sorte  de  'grande  d'un  bâtiment  sous  voiles.  Ils  diseat  qu'// 
;rre  qui  représente  une  tortue  sans  tète.  !/"'^  ««  grand  chemin ,  lorstiu'il  ftttt  un  grand 

sillage.  -  '  '  ' 

CHEMiTr,eîi  termes  de  Fortification ,  est  Un 


1^. 


pierre  qui  rep 

CHÉLOiHOPHAGES.  s.  m.  pi.  Se  dit  Des  peu- 
'és  qui  se  nourrissent  de  tortues.      -      • 
CirÉLOSTOMES.  B.  m.  pi.  Famille  (f  iflisectes 

de  Tordre  des  Hyménoptères.  ...'.■'..  <  " 

CHELOTOXES.  s.  m.  pi.  F".  LATÎÉitAi.tsii'ÉS. 
•fCBELVET.  s.  m.  T.  de  Relation,  Formule  du 
cri  usité  dans  le  sérail  {retirez-vous,  faites  place)  , 
lorsque  le  Grand- seigneur  veut  aller  dans  le  jar- 
din des  sultanes.  A  ce  cri ,  tout  le  monde  se  ré 


espace  de  quatre  ou  cinq  toises  de  largeur,  qui 
règne  autour  des  fossés  d'une  place  et  des  demi- 
Ihines.  Cest  aussi  le  nom  Du  puits  qui  conduit 
dans  «ne  carrière. 

Sur  les  ports,  on  nomme^Àffffi/«,  DM  pièces 
de  bois  sur  lesquelles  on  roule  des  tonneaux  hors 
ou  dedans  les  bateaux. 

Eu  Chorégraithie,  Chemin,  se  dit  Des  lignes 


tir*,  et  les  eimuques  occupent  les  avenues.  Il  y  [empreintes  sur  k  papier,  et  qui  représeotenl  la 
adanger  de  mort  pour  quiconque  oserait  s'appro-figu,.^  que  fait  un  danseur  pendant  l'exécutioa 
cher  même  des  murailles.  V.  Courour.  |  d'un  pas  de  danse. 

CHÉLYDE.  6.  f.  Genre  de  r^ilesde  ta4iri-        En  termes  d'Antiquités,  on  nomme    Chemin 
sicBides  Chélonieas.  '  sacré  ^Ç.Vi\a\  par  où  passait  une  pi-ocessioa  d'Athè- 


acs  piowr  se  diriger  à  Pendt^t  où  l'on  portak  la 
'  stûtwe  de  Bacthus» 

La  Mythologie  représente  It^s  i^hemim  sons  les 
tt^aits  De  femmes  presque  nuefSjCWHÎhées  par  terre, 
et  appuyées  s\jr  des  roues  de  voiture. 

Ou  nomme  encore  Chemin ,  Un  morceau  de 
toile  cirée  ou  un  tapis  long  que  l'on  étend  smr  un 
parquet,  et  qui  conduit  éc  l'entrée  à  la  sortie  de 
i'appartemeWt. 

CHEMIN  A  tJX.  s.  m.  pi.  Nom  qne  quelques 
lexicographes  donnent  à  Des  cheminées  portati- 
ves, construites  simplemeul  en  terre  cuite.  On 
pourrait  dire  Cfieminal  au  singulier,  avec  l'ac- 
ception qu'on  lui  applique.  1!  n'est  pas  usité. 

CHÉMLN  DU  JOUR  DE  SABBAT,  s.  m.  T. 
d'Antiquités.  Mesure  itinéraire  de  cinq  stades, 
chez  les  Hébreux. 

*  CnEMINÉE.  s.  if.  Eb  termes  de  Facteurs  d'or- 
gues. Petit  tuyau  de  plomb,  ouvert  par  lesdeuK 
bouts, •soudé  sur  la  jidaque  percée  qui  forme  un 
antiHi  tuyau.  Ce  sont  des  tujaiix  «  cheminée. 

,  CHtMiNÉE,  ou  Chute,  se  dit,  eu  termes  d'Ar- 
chiteotHiie,  de  L'ouvert^ire  et  du  tuyau  par  oîi 
tombent  les  matières  dans  une  fosse  d'aisances;; 
•  et  Du  tron  par  «ù  se  tait  l'extraction  de  ces 
mêmes  matières.  V,  CnAussEdans  le  Dictionnaire. 

Ghehikéï,  est  aussi  le  nom  que  les  FeiiDlan- 
(iers  d»nneut  Au  tube  de  \%rre  qui  «atoure  la  la» 
mière  du  bec  4!«n  quiuquet. 

En  èerines  d'Artillerie ,  Cheminée,  se  dit  «n- 
core  Du  trou^  l'on  met  l'amorce  dans  une  arme 
à  feu.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

CHElliniEL.  s.  m.  Sorte  de  poire  à  poiré. 

GUEMCVEUX,  EUSE.  adj.  Qui  marche  bien 
et  long-temps;  qui  chemine  bien  et  fait  beaucoup 
de  chemin  en  peu  de  temps.  Il  est  faaaiiier  et  peu 
usité. 

*  CHEMISE,  s.  f.  En  termes  de  Mari«e,  on 

appelle  Chemise  à  feu ,  Un  linge  trempé  dan» 
des  matières  combustibles  disposé  pour  incendier 
un  vaisseau  ennemi. 

On  appelle  Lettres  en  chemise  ou  à  la  du- 
chesse. Une  sorte  d'écriture  très-différente  de  celle 
ordinaire ,  et  tracée  tout  au  rebours. 

C^Euise,  est  encore  le  nom  qu'on  donne  à 
Une  couverture  en  tôle  qui  enveloppe  en  entier 
un  coffre  de  bois  où  sont  renfermés  des  paquets 
de  cartoudies  dans  les  corps  de  garde,  et  à 
Toute  enveloppe  qui  sert  à  coiatenir  quelque 
chose. 

Chez  les  Emballeurs,  on  nomme  Chemise,  ce 
qui  couvre  intérieurement  les  pièces  de  toile  qui 
viennent  du  Levant. 

tjhez  les  Fondeurs  en  bronze ,  Chemise ,  se  dit 
De;  chaque  couche  de  potée  qu'on  emploie  pour 
faire  la  chape  d'an  moule. 

Les  Maçons  donnent  au^si  ce  nom  Au  mastic 
de  chaux  et  ciment  qui  sei't  à  retenir  les  eaux 
tant  sur  le  côté  que  daus  le  fond  des  bassins  à 
ciment. 

Eu  termes  de  Métallurgie  et  de  Fonderie,  Cht^ 
misfi ,  se  ^it  de  La  partie  inférieure  du  fourneau 
à  manche,  dans  lequel  on  fait  fondre  les  mines 
pour  en  séparer  les  inét^u;|i.  Renouveler  la  che- 
mise du  fourneau. 

Les  Ai'qnebusiers  nomment  Chemise  j  Un  ca- 
non ébaurhé  pour  un  fusil. 

En  termes  de  Verriers ,  on  appelle  Chemise , 
ou  demi-chemise.  Le  revêtement  de  la  couronne. 

On  Sonne,  en  Architecture,  le  nom  de  Che- 
mise ,  à  Un  mur  élevé  et  qui  est  à  une  certaine 
distance  de  la  circonférence  d'une  tour. 

On  appeUe ,  Cheihise  ardea(e ,  ou  de  soufre , 
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Une  sorte  de  chemise  frottée  de  soufre  dont  on 
couvrait  autreîfois  les  criminels  que  l'on  condam- 
nait à  être  brûlés  vifs. 

Chemise,  désigne  L'habit  de  cérémonie  que 
les  femmes  égyptiennes  mettent  par-dessus  leurs 
autres  vêtements. 

La  Fable  donne  aussi  le  nom  de  Chemise ,  à  La 
tunique  ensanglantée  de  Nessus  que  Déjauire  fil 
porter  à  Hercule,  dans  l'intention,  comme  le  lui 
avait  conseillé  Nessus,  de  se  l'attacher  in violable- 
ment. 

Les  Jardiniers  nomment  Chemise ,  Ce  qui  en- 
loure  un  parterre ,  ou  Le  revêtement  de  feuil- 
lage qu'on  forme  pour  entourer  un  parterre  et 
quelques  parties   agréables    de   verdure. 

En  termes  de  Marine,  Chemise,  se  dit  Des 
voiles  ou  nattes  qui  tapissent  ordinairement  l'in- 
térieur de  la  cale  d'un  navire  qui  charge  en  gre- 
nier ;  plusieurs  caboteurs  lui  ont  donné  le  nom 
de  Chemise  de  chargement, 

CHEMOSIS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Maladie 
de  l'œil,  dans  laquelle  la  conjonctive,  boursou- 
flée autour  de  la  cornée ,  forme  une  espèce  d'ou- 
verture. Inflammation  de  la  conjonctive  à  son  plus 
haut  apogée, 

CHEN.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  chinoise;  c'est 
la  dixième  partie  du  léang. 

'CHENAL,  s.  m.  En  termes  de  Marine,  Petit 
canal,  souvent  tortueux,  entre  des  dangers,  pour 
entrer  dans  un  port ,  dans  une  rivière,  etc. 

CHENALER.  v.  n.  T.  de  Marine.  Chercher 
un  passage  dans  un  bas-fond ,  en  suivant  lés  sinuo- 
sités d'un  courant. 

CHEîVALOPÈCE.  s.  f.  Espèce  d'oie  qui  était 
Irès-révéréc  chez  les  anciens  Egyptiens,  à  cause 
de  son  attachement  pour  ses  petits. 

CHENAR.  s.  m.  Espèce  d'arbre  que  l'on  cul- 
tive beaucoup  en  Perse. 

CHENAVARD.  s.  m.  T.  de  Commerce,  létoffe 
faite  de  toutes  les  subslances  animales,  végétales 
ou  minérales  qui  peuvent  se  réduire  en  filaments; 
c'est  une  espèce  de  feutre  qui  peut  servir  pour 
meubles. 

*  CHE3iE.  s.  m.  On  appelle,  en  termes  d'Agri- 
culture, Chêne  vert  à  jeitiUes  de  chou.  Une  es- 
pèce de  chéûe  dont  les  feuilles  imitent  celles  du 
chou  et  5ont  persistantes.  —  Le  chêne  noiràsili- 
qtte,  est  Une  espèce  de  bignone  qui  croît  à  Saint- 
Domingue. —  Le  petit  chêne  'vert,  qui  croît  par- 
ticulièrement dans  le  Languedoc,  et  nourrit  le 
kermès.  V.  Kermès  dans  le  Dictionnaire. 

Selon  la  Mythologie,  Le  chêne,  est  Un  arbre 
anciennement  consacré  à  Jupiter,  parce  que, 
lorsqu'un  chêne  était  frappé  de  la  fondre,  cet  é>jé- 
nement  était  de  mauvais  augure. —  Le  chêne  est 
aussi  considéré  comme  Le  symbole  de  la  force, 
et  désigne  La  n?!>ssue  d'Hercule,  qui  était  un 
chêne. 

On  appelle,  en  Astronomie,  Chêne  de  Char- 
les II,  Une  constellation  méridionale,  découverte 
par  Halley,  que  l'on  nomma  ainsi  eu  mémoire 
du  chêne  royal  qui  servit  de  retraite  à  Charles  II, 
roi  d'Angleterre,  après  la  bataille  de  Worcester, 
le  3  septembre  i65i. 

*  CHENE  AU.  s.  m.  En  termes  de  Marine,  se  dit 
aussi  D'un  canal  ou  intervalle  de  mer  entre  deux 
terres,  et  dont  les  extrémités  vont  répondre  à  la 
mer.  V.  Chenai,  dans  le  Dictionnaire  et  dans  ce 
Supplément. 

cfHENÇÇOPUS,  s,  m.  Nom  qu'on  donne,  en 
j*.l?arjnaric^  à  l^  fiente  du  canard. 

CHENÈRE.  8.  (,  EspcC"  d'oie  sauvage. 

CJHIÊNETEAU,  s.  ni.  T.  de  Forêls.  Ç|iéq«  en 
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baliveau,  c'est-à-dire,  au-dessous  de  quarante  ans. 
CHENETTE.  s.  f.  Espèce  de  plante  que  l'on 
regarde,  en  Médecine,  comme  très-astringente. 

CHÉNETTE.  s.  f.  Gouttière  de  fer-blanc  qui 
est  placée  sur  le  bord  du  train  d'une  presse  d'im- 
primerie. V.  Chaînstte  dans  le  Dictionnaire 
et  dans  ce  Supplément. 

CHENEVEAU.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Sorte  de 
filet  monté  sur  deux  bâtons,  et  s'ouvrant  pour  en- 
velopper le  poisson ,  dont  on  se  sert  communé- 
ment sur  la  rivière  d'Oise. 

CHEIVG.  s.  m.  T.  de  Musique.  Instrument  à 
vent  qui  est  usité  en  Chine. 

fCnÉlVICE.  s.  f.  et  CHÉNIX.  s.  m.  Mesure 
altiqiie  qui,  chez  les  Romains,  contenait  quatre 
setiers  ou  huit  cotyles.  F.  Choenix. 

CHÉNIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Champignons. 

'CHENILLE,  s.  f.  T.  de  Fabrique.  Sorte  de 
blonde  dont  le  toité  en  fleurs  est  entouré  d'un 
brin  de  chenille.  —  Nom  D'une  plante  qu'on 
nomme  aussi  Sc.orpioïde.  —  C'est  encore  le  nom 
D'une  coquille  du  genre  des  Cérites. 

CHÉNISC,  ou  CHOENIQUE.  s.  m.  Ancienne 
mestn-e  pour  les  solides,  usitée  en  Grèce,  et  qui 
valait  vingt-quatie  onces. 

CHÉNISQIIE,  ou  CHOENISQUE.  s.  m.  Chez 
les  Anciens,  Ornement  en  forme  de  cou  d'oie,  par 
lequel  était  ordinairement  terminée  la  proue  des 
navires. 

CHENNIE.  s,  f.  Genre  d'insectes  delà  famille 
des  Coléoptères. 

CIIENOLE.  s,  m.  Sorte  de  plante  du  Cap,  qui 
a  de  grands  rapports  avec  les  soudes. 

CHENOLITHE.  s.  f.  Pieire  de  foudre.  On 
écrit  aussi  Chénolite. 

CIIENOMICHON,  ou  CHENOMYCHON.  s. 
m.  Sorte  de  plante  dont  les  oies  s'éloignent  et  ne 
veulent  pas  manger. 

CHÈNON.  s,  m.  F.  Chaînon  dans  le  Diction- 
naire. 

CHENOPE.  s.  f.  Sorte  de  plante,  pied-d'oie. 
CnÉNOPODÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
Dicotylédones  à  feuilles  en  pattes  d'oie. 

CIIÉNOPODIUM.  s.  m.  Plante  ansérine  de  la 
famille  des  Amarantes. 

CilÉNOSIRIS.  s.  m.  Nom  que  les  Égyptiens 
donnaient  Au  lierre ,  parce  qu'il  était  consacré 
à  Osiris,  qui  était  une  de  leurs  principales  divi- 
nités. 

tCHÈNOTlÈRES.  s.  f.  pi.  T.  d'Agriculture. 
Plants  déjeunes  chênes  en  pépinière,  destinés  à 
être  transplantés. 

*  CHEPTEL,  s.  m.  "j-Ze  cheptel  simple  est  un 
contrat  par  lequel  on  donne  des  bestiaux  à  nour- 
rir et  garder,  à  condition  que  le  preneur  aura 
une  part  égale  dans  la  perte  et  le  piofit. 

Le  cheptel  à  moitié.  Une  société  dans  laquelle 
chacun  des  contractants  fournit  la  moitié  des 
bestiaux  ,  qui  demeurent  aussi  communs  pour  le 
profit  et  pour  la  perte. 

Le  cheptel  de  métairie  ,  qui  se  nojnme  aussi 
cheptel  de  fer,  Est  celui  par  lequel  le  propriétaire 
d'une  métairie  la  donne  à  ferme ,  à  la  charge  par 
le  preneur  qu'à  la  fin  du  bail  il  laissera  dans  la  ' 
ferme  un  nombre  de  bestiaux  égal  au  prix  de 
la  première  estimation. 

•fCHEQUI.  s.  m.  T.  de  Commerce.  L'un  des 
quatre  poids  usités  dans  les  Échellesdu  Levant,et 
surtout  à  Smyrne. 

CH  E  R  A ,  a? Jj .  f.  Nom  qui  signifie  Veuve ,  que  la 
Mythologie  doni>e  à  Juaon  «t  cause  de  se?  fré- 


CHE 

quentes  brouillcries  avec  Jupiter,  ou  parce  que 
ce  dieu  l'abandonnait  souvent. 

CHÉRAFI.  T.  de  Relation.  Médaille  d'or  que 
l'on  frappe  à  l'avènement  au  trône  dun  prince 
de  Perse;  elle  vaut  huit  larins  d'argent. 

CHERAFS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  Aux 
changeurs  banians  établis  en  Perse. 

CHÉRA3IBOHIR.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
des  Indes,  dont  les  feuilles  sont  sudorifiques. 

CHÉRAMELER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  E>iphorbiaccs. 

CHERAMIDE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse^ 
—  Espèce  de  coquille. 

CHERCHE, CHERCE.CERCHE,  et  CERCE. 

8.  f.  T.  d'Architecture.  Courbe  tracée  avec  une 
règle  pliante.  —  Epure  d'une  courbe  faite  avec 
une  planche  dont  lesAppareilleurs  ou  les  Menui- 
siers se  servent  pour  chantourner  les  courbes  ir- 
régulièrcs,  qu'il  serait  difficile  de  tracer  au  moyen 
du  compas.  —  En  général,  on  dit  Cerce  plutôt 
que  Cherche  et  Cerchc. 

CHERCHÉE,  s.  f.  En  Mathématiques,  Quan- 
tité qui  est  à  découvrir  dans  la  solution  d'un  pro^ 
blême.  Le  mot  Inconnue  est  plus  usité, 

CHERCHE- FICHE,  ou  CHERCHE-POINTEv 

s.  m.  En  termes  de  Serrurier,  Espèce  de  pointe 
acérée  dont  la  tête  est  en  retour  d'équerre,  et  est 
ronde  comme  le  reste  du  corps  de  cet  outil.  On 
s'en  sert  pour  chercher  dans  le  bois  le  trou  qui 
est  dans  l'aile  de  la  fiche,  lorsque  cette  aile  est 
dansla  mortaise,aûn  d'en  pouvoir  placer  la  pointe 
qui  doit  arrêter  cette  fiche. 

*  CHERCHEUR,  s.  m.  T,  d'Optique,  f  Petite 
lunette,  parallèle  au  télescope,  avec  laquelle  on 
cherche  l'astre  à  observer;  son  champ  étant 
très  grand,  on  y  parvient  facilement.  On  la  fait 
mouvoir  de  manière  que  l'astre  soit  coupé  par 
deux  crins  qui  se  croisent  dans  le  chercheur;  on 
est  certain  alors  que  l'astre  se  voit  dans  le  champ 
du  télescope. 

CHERCONÉE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Étoffe 
de  soie  et  coton  que  l'on  fabrique  dans  les  Graui- 
des-Indes. 

CHÈRE,  s.  m.  T.  de  Vigneron,  Raisin  blane 
qui  croît  sur  les  côtes  du  Rhône. 

CHEREM.  s.  m.  Chez  les  juifs.  Expression 
d'anathème,  d'exorci«me ,  ou  d'excommimication, 
CHÉRÉMOCRATE.  s.  m.  L'un  des  chefs  d'une 
synagogue  juive,  qui  est  chargé  de  punir  celui 
qui  a  manqué  essentiellement  à  sa  religion ,  eï 
qui  a  droif  de  le  priver  de  tout  commerce  civil,  l 
CHÉRÉmCCR ATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif  au  chérémocrate.  Secte  chérémo- 
cratique. 

CHÉRER.   V,  a.  Se  reMOuir,  se  divertir  en 
mangeant,  faire  une  bonne  cli°i"e'  Il  est  vieux. 
CIIÉREDUK.  s.  m.  Espèce  de  c°"sier,        '  ' 
CHÉRIC.  s.  m.  Fauvette  de  France,  —  ?^US 
figuier  de  Madagascar.  On  écrit  aussi  Chérici. 

*  CHÉRIF.  S.  m.  Monnaie  d'or  d'Egypte  (i  7  liv. 
tournois  et  3  deniers).  —  Le  chérif  des  chérifs  , 
Titre  que  prend  l'empereur  de  Maroc. —  r.  Shé- 
rif dans  le  Dictionnaire. 

CHERAIN.  s.  m.  Sorte  de  raisin  noir,  qui 
croît  dans  le  midi  de  la  France. 

ClIÉRINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Corymbifères, 

*  CHÉRIS,  on  CHERRIS.  s.  f.  Gomme  nar- 
cotique  que  l'on  retire  d'une  plante  nommée 
Seca ,  et  qui  paraît  être  une  variété  du  chanvre. 


CHE 

GUERLERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Caryophyllées ,  qui  viennent  en  gazons 
épais  et  serrés  siu:  les  montagnes  de  la  Suisse. 

CIIERLESKER.  s.  m  ï.  de  Relation.  Lieu- 
tenant-général des  armées  turques. 

CHERLITE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Sylvains. 

CHERMÈS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hémiptères. 

CHERMOTE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en 
certains  endroits,  Au  souchet. 

CHERNIPS.  s.  f.  Eau  dont  les  Anciens  se  ser- 
vaient dans  les  sacrifices. 

CIIERNITE.  s.  m.  Chez  les  Anciens,  Marbre 
qui  ressemble  à  de  l'ivoire ,  et  auquel  on  attri- 
buait la  propriété  de  conserver  les  cadavres. 

CnÉROGRYLLE.  s.  m.  Espèce  de  hérisson  , 
animal  quadrupède  qui  a  aussi  des  piquants. 

CnÉRONIENS.  s.  m.  pi.  Habitants  de  Chéro- 
née ,  ancienne  ville  de  la  Béolie. 

fCHÉROPODALGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine, 
Nom  D'une  maladie  épidémique. 

f  CnÉROPODALGiQLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif  à  la  chéropodalgie.  Symptôme 
■chéropodalgîq  ne. 

'     CHÉROPONIE.  S.  f.  Fête  que  célébraient  les 
artisans  chez  les  anciens  Grecs. 

CHERQUEMOLLE.  S.  f.  T.  de  Commerce. 
Étoffe  de  soie  que  Ton  fabrique  dans  les  Indes. 

CHÉRIOUR.  s.  m.  Chez  les  Guèbres,nom  de 
L'ange  vengeur  du  crime. 

CHERSE\.  s.  f.  Nom  de  La  vipère  rouge. 
■  '     CHERSINE.  s.  f.  Espèce  de  limace. — Tortue 
■  'des  déserts  de  l'Afi  ique. 

CHERSYDRE.  s.  m.  Espèce  de  serpent  aqua- 
tique ,  que  quelques-uns  nomment  Cherljdre. 

CHÉRUB.  s.  m. T.  de  Didactique.  Figure  sym- 
bolique chez  les  anciens  Égyptiens,  qui,  pa- 
rée de  plusieurs  ailes  et  toute  couverte  d'yeux , 
était  regardée  comme  l'emblème  naturel  de  la 
piété  et  de  la  religion. 

CHÉRUBÏQUE.  s.  f.  Hymne  que  les  anciens 
Grecs  chantaient  en  l'honneur  des  chérubins. 

CHÉRUSCIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
qui  habitaient  une  partie  de  l'Allemagne. 

CHESLEIV.  s.  m.  Plante  du  Chili,  dont  les 
raclures  en  infusion  sont  réputées  bonnes  dans  les 
ophthalmies.  —  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Eu  génies. 

CHESAL.  s.  m.  T.  de  Coutume.  Maison,  éghse, 
domaine  privé  ou  public.  (Boisle.) 

CnESNÉE.  s.  f.  Mesure  à  la  chaîne.  (Boiste.) 
+  CUESVAIV.  s.  m.  Mois  hébreu  qui  correspond 
à  noire  mois  de  novembre. 

•J-CHÉTIS.  s.  m.  pi.  Nom  que  l'on  donne  à  Une 
classse  de  docteurs  ou  philosophes  indiens. 

CHÉTIA  EMENT.  adv,  D'une  manière  chétive, 
comme  un  pauvre ,  comme  un  malheureux. 

CHÉTIVETÉ.  s.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui  est 
chélif.  Il  est  peu  usité. 

CHÉTOCÈRES.  S.  m.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Lépidoptères ,  à  antennes  en  scie. 

CHÉTOCniLE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
croît  au  Brésil. 

CHÉTODIPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  thorachiques. 

CHÉTODON.  s.  m.  Poisson  à  petite  bouche  , 
garnie  de  beaucoup  de  dents. 

CUÉTOLIER.  s.  m.  Fermier  qui  prend  des  bes- 
tiaux à  pfeeplçl.  On  dit  atissi  Cftepîçiier, 
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CHÉTOLOXES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  Lépidoptères. 

CIIÉTRON.  s.  m.  Petite  case  en  forme  de  ti- 
roir que  l'on  ménage  en  dedans  d'un  coffre. 

f  CHETZALCOALT.   s.  m.  ï.  de  Didactique. 
Dieu  de  l'air  chez  les  Mexicains. 
CHEU.  s.  m.  K  Chen. 
CHEVAGE.  s.  m.  Droit  qu'on  levait  autrefois 
sur  les  étrangers  et  les  bâtards  qui  voulaient 
s'établir  dans  le  royaume  de  France.  Il  est  vieux. 
*  CHEVAL,   s.   m.  Animal  à  quatre  pieds ,  à 
longue  crinière ,  plus  grand  que  l'âne ,  qui  a  les 
oreilles  plus  petites ,  dout  la  queue  est  garnie  de 
crin  depuis  son  origine,  et  qui  hennit.  Dans  la 
langue  des  naturalistes,  il  forme  un  genre  unique 
de  mammifères  solipèdes. 

On  appelle,  Cheval  camus,Ce\m  quia  le  chan- 
frein enîoncé;  -  chaussé  trop  haut.  Celui  dont 
les  balzanes  montent  jusque  vers  le  genou  et  le 
jarret  ;-  cAeffV/e,  Celui  dont  les  épaules  sont  ser- 
rées et  paraissent  se  toucher  ;  -  cornard.  Celui 
qui  siffle  des  narines,  et  dont  la  respiration  est 
courte;  -  entier.  Celui  à  qui  on  n'a  point  enlevé 
les  testicules;- Aow^r.?,  Celui  qui  est  châtré  ;- 
huche  sur  son  derrière.  Cheval  usé  qui  porte  le 
boulet  en  avant  et  se  soutient  sur  la  pince ;-/;or- 
tant  au  vent.  Un  cheval  qui  porte  la  tête  en 
avant,  en  tendant  le  cou; -pris  des  épaules, 
Celui  qui  fait  mouvoir  d'une  seule  pièce  ses  jam- 
bes de  devant ,  sans  fléchir  les  ailiculalions  ;  - 
siffleur.  Celui  dont  la  respiration  est  accompa 
giiée  d'un  siiflement  produit  par  l'air  qui  traverse 
ies  narines; -%««/x.  Celui  qui  exécute  habi- 
luellement  un  mouvement  vicieux  avec  sa  tête  : 
il  a  Le  tic  en  l'air.  Quand  il  fait  ce  mouvement 
sans  avoir  aucun  point  de  résistance;  et  Le  tic 
d'appui,  lorsqu'il  met  ses  dents  incisives  sur  sa 
mangeoire  ;  -  marin ,  F.  Hippopotame  dans  le 
Dictionnaire.  '  ^ 

Cheval  ,  en  termes  de  Carrière ,  se  dit  D'un 
trou  rempli  de  terre  qui  se  trouve  quelquefois 
dans  un  bloc. 

Cheval,  est  aussi  le  nom  que  les  Ardoisiers 
donnent  au  banc  sur  lequel  ils  s'asseyent  pour 
façonner  leurs  ardoises. 

Chevai,  ,  est  aussi  le  nom  D'une  coquille. 
En  Mythologie  ,  Le  cheval  est  un  aninial  bel- 
liqueux ,  consacré  à  Mars  comme  au  dieu  des 
combats,  et  est  considéré  comme  un  présage  de 
guerre.  C'était  aussi  Une  figure  allégorique  qu'a- 
doraient les  Scythes  et  les  Macédoniens.  Le  che- 
val a  aussi  été  regardé  comme  Le  symbole  de 
l'empire  et  de  l'autorité.  Il  désigne  la  paix  et  la 
liberté,  lorsqu'il  paît  tranquillement  dans  un  pré. 
Les  anciens  Grecs  nomment  Cheval  de  bois. 
Une  grande  machine,  remplie  dhommes  armés, 
qui  fut  la  cause  de  la  ville  de  Troie. 
-  Les  Turcs  appellent  Cheval,  Un  mois  de  leur 
calendrier  qui  correspond  à  notre  mois  de  mai. 
La  constellation  de  l'hémisphère  septentrio- 
nal ,  qu'on  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  l'Aca- 
démie sous  le  nom  de  Petit  cheval,  est  située  en- 
tre  le  Dauphin  et  le  Pégase. 

On  appelle  figurément  et  familièrement  Cheval 
de  charrue.  Un  homme  stupide  et  grossier. 

CHEVAL-CERF.  s.  m.  Cerf  de  la  Chine,  que 
l'on  croît  être  le  même  qne  le  gnou. 

ÇHEVAL-DU -BON-DIEU.  S.  m.  Nom  vulgaire 
Du  petit  grillon  des  champs. 

♦CHEVALERUÇ.  ?•  f.  H  y  a  quatre  sortes  de 
chevaleries  :  La  milifairç,La  régtilière ,  La  so- 
ciah  »iLa  honoraire.—  La  chpvfflerie  militaire, 
est  CfH?  des  anciens  chevaliers,  qnî  6'ac<|uçrait 
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par  de  hauts  faiU  d'armes  ;  -  La  chevaUri*  végu-- 
Hère ,  Celle  des  ordres  militaires  où  Ton  faisait 
vœu  de  prendre  un  certain  habit ,  de  porter  les 
armes  contre  les  infidèles,  de  protéger  les  pèle- 
rins qui  allaient  aux  lieux  saints,  et  de  servir  dans 
les  hôpitaux;- t«  chevalerie  ioc/«/e ,  Celle  qui 
n'avait  pas  été  réglée  par  des  statuts  durables» 
ni  confirmée  par  une  institution  régulière  ;- ia 
chevalerie  honoraire.  Celle  que  les  princes  con- 
fèrent à  d'autres  princes,  aux  premières  personnes 
de  leur  cour  et  à  leurs  favoris,  comme  La  cheva^ 
leriede  l'ordre  de  Saint- Louis,  ou  La  chevalerie 
d'honneur  en  France, etc. 

*  CHEVALET,  s.  m.  En  termes  de  Maçon,  se 
dit  Des  étais  qu'on  met  aux  bâtiments  qu'on  doit 
travailler  en  sous-œuvre. 

En  termes  de  Pèche ,  on  nomme  Chevalet,  Un 
outil  avec  le([uel  on  fabrique  des  haims. 

Chevalet,  chez  les  Passementiers ,  Pièce  de 
bois  à  poulie ,  d'environ  quatre  pieds  de  hauteur. 
Chez   les  Chamoiseurs,  c'est  Un  inslrumenl 
par  où  passe  une  peau  que  l'on  veut  travailler. 

Chez  les  Charpentiers,  Chevalet ,  se  dit  D^me 
pièce  de  bois  posée  en  travers  sur  deux  autr^ 
pièces  auxquelles  elle  est  perpendiculaire.  ^ 
Chez  les  Chaudronniers ,  on  appelle  Chevalet,, 
Un  banc  garni  de  deux  anneaux  à  chaque  bout , 
où  passe  et  est  retenue  une  sorte  de  bigorne  à 
table  et  à  boule. 

Chez  les  Corroyeurs,  Chevalet,  désigne  Un 
instrument  de  bois  pour  drager  leurs  cuirs. 

Chez  les  Cordiers ,  il  y  a  Le  chevalet  d'espa- 
deur,  qui  est  Une  planche  assemblée  verticale- 
ment au  bout  d'une  pièce  de  bois  qui  lui  sert  de 
pied  ;  et  Le  chevalet  de  commetteur,  qui  est  L^n 
tréteau  qui  sert  à  supporter  les  torons. 

Les  Couvreurs  donnent  le  nom  de  Chevalet,  h 
Une  machine  qui  sert  à  soutenir  leurs  échafauds, 
et  à  des  paquets  de  nattes  de  paille  qu'ils  mettent 
sous  les  échelles  quand  ils  travaillent  sur  les 
combles. 

Chez  les  Doreurs  sur  bois,  Le  chevalet  est 
Une  espèce  d'échelle  sur  laquelle  ils  posent  leurs 
cadres  à  dorer. 

Les  Imprimeurs  donnent  le  nom  de  Chevalet  y 
à  Une  barre  de  bois  assemblée  par  deux  mon- 
tants, sur  laquelle  le  tympan  se  rabat  en  arrière  ; 
au  milieu  des  deux  montants  est  placé  le  rouleau 
autour  duquel  vient  correspondre  la  corde  du 
train  de  la  presse. 

Chez  les  Ruhaniers,  Chevalet,  est  Une  plan- 
chette fixée  sur  le  bandage  et  le  battant,  qni 
sert  à  tenir  l'ouvrage  stable. 

Chez  les  Serruriers ,  c'est  Un  outil  propre  â 
forer  les  pièces. 

Chez  les  Tonneliers,  c'est  Un  banc  sur  lequel 
on  pose  les  douves  que  l'on  veut  travailler.         ' 
Chevalet,    est  aussi  Une  pièce  mobile,    es 
forme  de  comble,  le  long  d'une  barre,  dans  le 
métier  du  Fabricant  de  bas.  ' 

Chevalet,  en  termes  de  Marine ,  se  dit  D'un 
rouleau  mobile  qui  sert  à  passer  les  câbles  d'i» 
lieu  à  l'autre. 

Chevalet,  en  termes  d'Hydraulique ,  se  dit 

D'un  tréteau  qui  sert  àéchafauder,  scier  de  long, 

et  à  transporter  des  tringles  dans  un  corps  de 

machine  hydraulique, —  Espèce  de  plante  arokle. 

On  donne ,  en  Astronomie,  le  nom  de  Cheva» 

let  du  peintre,  à  Une  constellation  de  l'héuH- 

sphère  méridional.  -^ 

Chevalet,  est  encore  le  nom  que  l'on  donne 

à  Un  étau  de  Trcillageur  en  fil  de  fer. 

*  CHEVALIER,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 

des  l^hassicrs.  .i^,,  •; 
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CirEV\LÎERS  DU   POIGNARD,   s.  m.  pi, 

"Nom  qu'on  a  donné  à  De  jeunes  courtisans  qui, 
«n  ^79»,  avaient  caché  des  anmes  de  toutes 
•sottes  dans  le  château  des  Tuileries  pour  pro- 
?^éger  et  défendre  la  majesté  royale. 

CHEV'ALIS.  s.  m.  Passage  pratiqué  dans  une 
•rhrièi*e  dont  les  eaux  sont  basses. 

CHEVïVL-MARlIV.  s.  m.  Animal  fabuleux , 
moitié  homme  elimoilié  poisson. —  Poisson  du 
genre  syngnathe.  —  Quelques  voyageuis  ont 
donné  aussi  ce  nom  Aux  morses.  F'.  HirporoTAMK 
■dans  le'Dictronnaire. 

CnE.VALORIFÈRE.  s.  m.  Machine  faite  en 
;t)rme  de  cheval,  sur  laquelle  une  personne  peut 
faire  certains  exercices  d'équitation  par  le  moyen 
de  ressorts  que  l'on  fait  mouvoir. —  Il  se  prend 
aussi  adjectivement.  Machine  chevalorifèr-e, 

CHEVAUCHAIVTE.  adj.  f.  T.  de  Botanique. 
1Se  dit  Des  feuilles  qui,  pliées  en  gouttière,  sont 
appuyées  les  unes  sur  les  autres  d'une  manière 
inégale,  et  s'emboîtent  réciproquement. 

CHEVAUCHEMENT,  s.  m.  Position  des  feuilles 
«hevauchantes. —  En  termes  de  Chirurgie,  Dé- 
placement des  fragments  d'un  os  fracturé. —  En 
termes  d'Imprimeur,  Position  de  lettres  qui  che- 
vauchent dans  une  page. 

CHEVAUCHEUR.  s.  m.  Cavalier,  courrier, 
«cuyer  ;  etc.  Il  est  vieux. 

rCHEVAUCHONS  (À),  adv.  F.  Gai,ifodr- 
CHONS  (a)  dans  le  Dictionnaire. 

:fCHEVEC,  et  CHVVEC.  s.  m.  Nom  qui 
vient  de  l'allemand ,  et  qui  est  fort  usité  en 
Suisse.  C'est  une  espèce  de  tenaille  ou  élau  à 
main  qui  sert  à  tenir  les  outils  pour  les  limer 
dans  les  ateliers  d'instruments  de  gravure  et  des 
petites  limes  d'horlogerie.  Il  a  un  manche  pres- 
<jue, pareil  à  celui  du  vilebrequin  que  l'on  appuie 
^ussi  contre  l'estomac. 

CHEVEÇAILLE.  s.  f.  Monture , cheval,  âne, 
— Chevelure,  voile,  etc.  Il  est  vieux. 
'.   vCHEVECERIE.  s.  f.  Charge  de  chevecier, 

iQHEVïÊCHE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  La 
<Aouette  dans  certains  endroits. 

■CHEVÈCHETTE.  s.  f.  Petite  (ihouette. 
"  *  ClIEVELÉ,,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Jardinier, 
se  dit  Des  boutures  ou  marcottes  qui  sont  garnies 
de  racines. 

*  CHEVELU,  s.  m.  En  certains  vignobles  ,  se 
dit  D'une iHiarcolte  que  l'on  fait  pour  multiplier 
Ja  vigne. 

*  CHEVELURE,  s.  f.  En  termes  d'Agriculture, 
se.ditde  La  touffe  de  feuilles  qui  termine  le  fruit 
de  l'ananas ,  et  la  tige  de  la  couronne  impériale. 

Chevelure  ,  en  termes  d'Artificier ,  est  encore 
«mplqyé  pour  désigucj-,  Le  feu  qui  sort  du  pot 
d'-une  fusée  en  s'ondoyant  comme  une  chevelure. 

OHtEVEiU  V.  a.  Chez  les  Jioaiiliers  ,  c'est 
Polir  une  pierre  concave  sur  une  roue  convexe. 
«r^Crôoser  uite  pierre  en  dessous  pour  adoucir 
sa^téiaték' —  Chez  les  Chaudronniers,  c'est  Com- 
ïnencer  à  rendre  concave  une  pièce  qai  n'est  que 
/&cgce.T-En  termes  de  Coutume,  c'est  Empiéter 
sur  un>ohemiii ,  siu*  un  héritage,  etc. 

CbekI  ,  ÉE.  participe. 

€HEVE8TRE.  s.  m.  V.  CHEvrrRJE  dans  le 
Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément. 

*  CHEVET,  s.  m.  Par  extension,  tout  ce  qui 
sert  à  appuyer  la  tète  lorsqu'on  dort. 

CireVïT,  en  termes  de  Marine  ,  se  dit  D'une 
;çicce  de  sapin  que  l'on  place  sous  l'arrière  du 
airarèrsin  des  grandes  bittes,  pour  empêcher  le 
'-câble  de  se  raguer  sur  l'arête  de  ce  traversin. 


CHE 

Chevet,  en  termes  d' .Artillerie ,  se  dit  D'un 
petit  coin  de  cuir  ,  coussinet  ou  billot  qui  se 
place  entre  l'affilt  et  le  ventre  du  mortier. 

GHEVET4INE.  S.  m.  Capitaine,  coramaii« 
dant,  général  d'armée.  Il  est  vieux. 

CHEVETEAU.  s.  m.  Pièce  de  bois  transver- 
sale sur  laquelle  se  meut  le  tourilloa  d'un 
moulin. 

*  CeEVÊOlRE.s,  m.  En  termes  de  Charpentier, 
■Pièce  de  bois  qui. soutient  les  solives  coupées  à 
l'endroit  delà  «hwminée.pour  donner  passage^u 
tuyau.  —  Pièce  de  fer  qui  sert  à  soutenir  une  so- 
live,ilorsqu'elle  a  été  ixjguée. 

CHEVÊTRIBR.  S.  m.  T.  de  Charpentier. 
Pièee  qui  sert  de  support  à  un  tourillon. 

*  CHEVEU,  s.  m.  On  appelle  Faitx  cheveux  , 
en  termes  de  Coiffeur ,  Des  cheveux  posés  arti- 
ficiellement, et  qui  ne  tiennent  pas  à  latéie. 

CHEVIKIS.  s.  m.  pi.  Dieux  des  ïoungouses, 
petiplade  de  Sibérie;  ils  sont  de  bois,  de  cuivre, 
de  pierre  ,  etc. ,  à  figure  grotesque. 

OHEVILLAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Art,  ao- 
I  tion  ,  nMinière  de  cheviller  des  vaisseaux ,  ou  des 
!  meubles. 

*  CHEVILLE,  s.  f.  Les  Relieurs  donnent  ce 
nom  à  Un  boulon  de  fer  à  tète  pour  serrer  et 
desserrer  une  presse  à  logner;  -  les 'Bijoutiers ,  à 
un  fd  d'or  ou  d'argent  qui  traveree  l'ouverture 
des  charnons  d^n1e  charnière;  -  les 'Musiciens,  à 
Un  morceau  de  fer  ou  de  bois  sur  le(|uel  se  mon- 
tent les  cordes  des  pianos  ou  des  violons.,  etc.  ;  - 
les  Imprimeurs,  à  Deux  morceaux  de  bois  ronds, 
de  six  pouces  de  long,  posés  comme  deux  doigts 
ouverts  à  une  des  jumelles  de  la  presse,  sur  les- 
quelles l'ouvrier  pose  ses  balles.  Ce  sont  aussi 
deux  petites  brochettes  de  fer  qui  servent  à  fixer 
la  frisquette  au  tympan  de  la  presse. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Cheville,  en  termes 
de  Vénerie,  Aux  audouillers  qui  sortent  des  pei"- 
dhes  de  la  tète  des  cerfs,  des  daims;  c'est  ce  que 
l'on  nomme  aussi  Chevitlures. 

On  appelle,  en  termes  de  Marine,  Cheville  de 
pompe,  Une  cheville  de  fer  mobile  <[ui  assemble 
la  brinqueballe  avec  la  verge  de  la  pompe  d'un 
vaisseau  ;  -  Chevilles  de  potence  de  pompe,  Celles 
qui  maintiennent  les  brinqueballes  en  passant 
par  les  deux  branches  de  la  pompe;  -  à  boule, 
Celles  qtii  ont  une  boule  à  leur  tète;  -à  croc. 
Celles  qui  servent  à  amarrer  les  canons  aux  sa- 
bords ;- à  re,fe  ronde.  Celles  dont  lu  tète  est 
assez  grosse  pour  ne  pas  eirtrer  dans  lé  bois  ;  - 
à  tête  perdue,  Celles  dont  la  tète  est  perdue  dans 
le  bois.  I 

*  CHEVILLER.  4.  ft.  En  l^iwes  de  Teinturier, 
Cheviller  la  soie ,  c'es*  Tordre  Ha  soie  'peur  la 
faire  décoller. 

CHEVILLER,  s.  m.  Nom  qn'on  donne,  dans 
un  instrument  à  cordes,  à  La  partie  où  sont  pla- 
cées les  ehevilles. 

CHEVILLETTE.  S.  f.  Petite  broche  de  fer  qui 
sert  principalement  aux  Charpentiers.  —  Petit 
morceau  de  cuivre  on  de  fer  plat  dont  les  Relieurs 
se  servent  pour  atlacJier  et  retenir  les  nerfs  des 
livres  qu'ils  cousent. 

CIIEVILLOIR.  s.  m.  T.  de  Manufactures.  In- 
strument de  bois  garni  de  chevHles  dans  le  haut, 
dont  on  se  sert  pour  mettre  les  soies  en  main. 

•CHEVILLON.  s.  m.  Petit  bâton  tourné  au  dos 
d'inie  chaise  de  paille.  —  Bâton  avec  lequel  le 
Ferrandinier  lève  la  soie  de  dessus  l'ourdissoir. 

On  appelle,  "CAm/Zo/jf,  en  termes  de  Marine, 
De  petits  morceaux  de  bois  tournés  qui  servent  à 
lancer  les  manœuvres  le  long  des  côtés  di^  bâti- 
ment        ■      •"-.'    t    '"■-'.'"-=  -'i'^"*""  "■     'IU\È    -' 
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OBEVILLOT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
'petite  cheville  en  fer,  ou  Burin  que  l'on  fait 
passer  dans  l'œil  du  pendeur  d'une  caliome. 

'CHBVILLUIVE.  s.  f.  V.  Cheville  dans  le 
Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément. 

CHEVIR.  V.  n.  T.  de  Pratique.  Venir  à  bout 
de  qurlqu'un ,  lui  faire  faire  ce  qu'on  veut  ;  com- 
poser ;  traiter,  transiger;  jouir  de.,..  (Boiste.)  II 
est  vieux  et  populah-e. 

CHEVISSANCE.  s.  f.,  et  CHEVISSEMENT. 

s.  m.  Traité,  accord  avec  quelqu'un.  (Boiste.) 

*  CHÈVRE,  s.  f.  Quadrupède  de  la  classe  des 
animaux  ruminants,  de  la  taille  à  peu  près  de 
ct'lle  des  brebis,  mais  dont  les  formes  sont  plus 
grêles,  et  en  même  temps  les  membres  plus  ner- 
veux et  plus  souples  Son  corps  est  couvert,  noa 
delaine,  mais  d'un  poil  très-fin  dans  certaines 
races.  Le  menton  est  garni  d'une  longue  barbe  en 
pointe;  la  queue  est  courte. 

Chèvre,  en  termes  de  Charrons,  est  le  nom 
D'un  oulil  formé  de  deux  ci'oix  de  Saint-André, 
sur  lesquelles  ils  posent  les  pièces  de  bois  qu'ils 
veulent  scier. 

Dans  certains  endroits,  en  termes  d'.Économie 
rurale,  on  nomme  Chèvre,\5i\e  table  sur  laquelle 
on  fait  des  fromages,  et  d'où  le  petit-lait  s'écoule 
par  une  rigole. 

Prov.  et  fig.  Fin  qui  fait  danser  les  chèvres, 
se  dit  D'un  vin  plat,  sans  feu,  et  un  peu  aigre. 
Celle  locution  vient  d'un  riche  habitant  de  Breti- 
gny,  près  de  Paris,  nommé  Chèvre ,  pour  qui  le 
vin  de  son  crû,  quelque  mauvais  qu'il  fût,  avait 
beaucoup  d'attrait,  et  dont  la  grande  passion, 
lorsqu'il  en  a^'ait  bu,  était  de  faire  danser  sa 
femme  et  ses  enfants. 

On  donne  quelquefois,  en  fermes  d'Astrono- 
mie, le  nom  de  Chèvre,  à  La  constellation  du 
Capricorne. 

Les  Anciens  nommaient,  en  termes  d'Astro- 
nomie, Chèvre  dansante.  Un  météore  igné  qu'eu 
voit  quelquefois  apparaître  dans  l'atmosphère. 
C'est  une  espèce  de  lumière  à  laquelle  le  veut 
fait  prendre  diverses  figures,  et  qui  paraît  tantôt 
rompue,  tantôt  en  son  entier. 

Prov.  et  fig.  On  dit  que  La  chèvre  a  pris  le 
loup,  en  parlant  d'Un  homme  qui  en  veut  trom- 
per un  autre,  et  qui  se  trouve  lui-même  dupé. 

Selon  la  Mythologie,  La  chèvre  était  Un  ani- 
mal révéré  à  Mendès  en  Egypte. 

*  CHEVRE  AU.  s.  m.  Selon  la  Fable,  Victime 
la  plus  ordinaire  qu'on  immolait  au  dieu  Faune  , 
et  aux  autres  dieux  champêtres. 

CHÈVRE-BLEUE,  i^  f.  Nom  D'une  espèce 
d'antilope. — En  terjiiçs  d'Astronomie ,  Matière 
lumineuse,  composée  d'ondes,  qui  forment  des 
accidents  de  l'aurore  boréale.  V.  Chèvre  dans  ce 
Supplément. 

*  CHEVRETTE.  S.  f.  En  termes  de  Cuisine,  se 
nomme  plus  communément  Trépied.  —  Tase  de 
faïence  dans  lequel  les  Pharmaciens  mettent  des 
yirops,  etc. 

Chevrette,  en  termes  de  Pautiiiers -Raque- 
tiers,  se  dit  D'un  crochet  de  fer  qiii  embrasse  le 
collet  de  la  raquette. 

Chevkstte,  est  encore  le  nom  D'un  chenet 
de  fer  un  peu  haut,  oblong,  à  deux  pieds,  qui 
sert  dans  les  fourneaux  des  Plombiers. 

On  nomme  Pots  à  chevrette.  Des  pots  qui  ont 
un  \)ec  au-dessus  du  ventre ,  et  dans  lesquels  les 
Epiciers  conservent  leurs  huiles ,  sirops ,  etc. 

Chevrette  ,  en  termes  d'Artillerie ,  se  dit 
encore  D'nne  machine  qui  sert  à  hausser  ou  a 
baisser  les  fardeaux  que  l'on  pose  ^asus. 


CHEVRETïH.eît  wssi  ',e  uotti  D'uaè  piantode 
la  famille  des  Cbampvgnoiis  comesiibles. 

CHEVREULJA,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Corjîubifères. 

CHEVRE€8tt.  s.  f.  Sorte  de  pêche. 

'  €11EVbqi,i,E,  s.  m.  Genre  de  cnistacés  de 
Tordre  des  Isopodes,  tribu  des  Cystibranches. 
Les  cbeTroiles  se  tiennent  au  milieu  des  plantes 
marines,  marchent  à  la  manière  des  chenilles  ar- 
pentenses,  tournent  quelquefois  avec  rapidité 
sur  elles-mêmes ,  ou  redressent  leur  corps,  et 
fdnt  vibrer  leurs  antennes. 

*  CHEVRON,  s.  m.  En  termes  de  Jardinier,  re 
dtt  de  Bandes  de  gazon  que  l'on  a  plantées  dans 
une  allée  en  pente  ,  pour  arrêter  les  eaux  des  ra- 
vins, et  les  rejeter  sur  les  côtés. 

Chevron  ,  est  aussi  le  nom  D'un«  hrine  qu'on 
tire  de  Perse  et  de  tout  le  Levant. 

On  appelle  encore,  en  termes  de  Blason,  Che- 
vron alésé ,  Celui  dont  le  bout  des  branches  ne 
touche  pas  les  bords  de  Técu  ;  -  éhargé  d'un  autre 
écu.  Celui  qui  est  formé  de  deux  émaux;  ••cou- 
ché, Cehii  dont  la  pointe  est  tournée  vers  le 
flanc  de  récu;-eaVne,  Celui  dont  la  pointe  est 
coupée  ;  -rompu.  Celui  dont  une  branche  est  sé- 
parée en  deux  ;-o«^e',  Celui  dont  les  branches 
sont  ondoyantes  ;  -  renversé.  Celui  dont  les  bran- 
ches sont  vers  l'angle  du  chef,  et  au  bas  ou  au 
cœur  de  \kc\\;- parti.  Celui  d«nt  les  branches 
sent  de  deux  émaux  différents ;-/j/<s)7tf,  Celui 
dont  les  branches  sont  creusées  ea  portions  de 
cercle. 

CHET  ROIVWAGE.  S.  m;  En  terme»  d'Archi- 
tecture, Manière  de  poser  des  chevrons  ;  Position, 
qualité  des  chevrons;  Ensemble  des  chevrons; 
Ou\Tage  fait  en  chevrons.  On  a  fait  un  chevro 
nage  trop  faible  dans  ce  bâtiment;  les  chevrons 
ne  pourront  soutenir  les  tuiles.  — Action  de  ohe- 
vronner. 

CHEVRONNE».  V.  a.  T.  d'Architecture  et  de 
Charpentier.  Faire  des  chevruns,  placer  et  ajus- 
ter des  chevrons  à  une  toiture. 

Chevronné  ,  ée.  participe. 

CMEVROTAGE.  s.  m.  Droit  ancien  que  Fon 
payait  au  seigneur,  pour  les  chèvres  que  l'on 
nourrissait  chez  soi. 

GBEVROTAIN.  s.  m.  Genre  de  mammifères 
de  l'ordre  des  Ruminants,  r.  CaEVROTiir  daus 
Ifi:  Dictionnaire. 

•chevroter,  V.  n.  Aller  par  sauts  et  par 
boads,  à  la  manière  des  chèvres  et  des  clievreaux. 
—  Perdre  patience ,  se  dépiler.  Eu  ces  deux  sens, 
il  est  familier  et  peu  usité. 
^CHEVROTINE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Champignons. 

CHEVROTINER.  v.  n.  Faine  comme  le  che- 
vrolain,  bondir  à  sa  manière.  Il  est  familier. 

CHEYLÈTE.  s.  f.  Genre  d'Arachnides  de  l'or 
dre  des  Trachéennes,  tribu  des  Ascarides.  C'est 
un  Irès-pelit  animal  qu'on  a  peine  à  apercevoii". 
et  qui  attacpie  les  collections  d'insectes. 

CHEYLÉTIDES.s  f.pl.  Famille  d'arachnides 
de  l'ordre  des  Trachéennes. 

CHEYLOGLOTTE .  ou  ÇHEILOGLOTTE. 
».  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Orchidées, 
qu'on  a  établi  sur  une  plante  bulbeuse  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 

CHÉZANANCE.  &.  f.  T.  de  Pharmacie.  Com- 
position de  miei  et  d'alun  bouillis  ensemble.  Cette 
espèce  d'onguent ,  qui  n'est  plus  en,  usage,  avait 
pour  effet  de  déterminer  des  évacuations- al vioes 
en  ea  frktjannaut  le.  pourtour  de  l'anus» 


CHl 

Cm,  ou  RI  (;^i).  s.  m.  Vingt-deuxième  lettre 
de  l'alphabet  grec  (X^). 

CHIAli-CAT.\I.  s,  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Champignons. 

CHIAÏSv  a.  m.  L'uue  des  grandes  sectes  qtii 
divisent  les  INidhoutétaus ,  et  particulièrement  les 
Perses^ e t  leaJi mes. 

CUlvVJA-BUSCH»  s.  m.  T..de&elatiaii.  Troi- 
sième offieier  des  janissaires,  ou  second  fieule- 
nant  de  l'aida. 

CHiIAIVTOTOLT.  s.  m.  Espèc«  d:oiseau,  de 
la  grosseur  d'un  étourueau,  que  l'on  trouve  au 
Mexique. 

CBIANTZOLLI.  s.  m.  Herbe  du  Nouveau 
Mexique,  dont  ou  fuit  des  potions  rafraîchis- 
santes. 

GHLIOUX-BASCHI.  s.  m.  T  de  Relation. 
Maître  des  requêtes  chez  les  Turcs,  qui  préside 
le  tribunal  suprême  en  l'absence  du  giynd-visir. 

CHIARTES.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Sorte  de 
bandage  ainsi  Hommé,  parce  qu'il  ressemblait  à 
une  croix  ou  à  la  lettre  grecque  ^. 

CHIARVATAR.  s.  m.  T,de  Relation.  Officier 
public  en  Perse ,  chargé  de  lever  un  droit  sur  les 
marchandises  et  les  personues  qui  entrent  dans 
ce  royaume. 

CHIAS.  s.W.  Nom  qu'on  doi)ne,,daas  le  Le- 
vant ,  Aux  sectateurs  d'Ali ,  gendi'e  de  Mahomet. 

CHIAS  VTE.  s.  m.  F.  Chvazate. 

CHIASIQLE.  adj.  des  deux  geures.  F.Chxa- 

ZIQi'E. 

CHIASITE.  S.  m.  F.  Chtazite. 
CHIASMOS.s.  m.  T.  d'Auatomie.  Le  concours 
ou  la  rencontre  de    deux  parties  qui  font  une 
croix.  —  La  rencontre  de  deux  nerfs  optiques. 
CHIASTRE.  s.  m.  F.  Kiastre. 
CHIRADOS.  s.  m.  Espè  e  de  sorciers,  à  An- 
gola ,.  <|ui  sont  toujours  habillés  en  femmes. 

CHIROU.  s.  m.  Espèce  de  plante  la  plus  com- 
mune du  genre  gomart, 

fCHIitOflQtJE.  s.  f.  Scrtede  pipe  à  très-Ion^ 
tuyau,  dont  ou  se  sert  en  Orient. 

ClttBOtJT.  s.  m.  Résine  blandte  et  résoIntiTe 
qu'on  obtient  d'un  arbre  d'Amérique. 

CIHC.  s.  m.  Espère  d  oiseau. —  Nom  qn'on 
donne ,  en  Provence ,  Aux  bruants. 

CHIC  A.  s.  m.  Sorte  de  boisson  que  l'on  fait 
avec  certaines  piaules  en  Amérique,  et  dont  la  sa- 
veur est  à  p«u  prés  celle  du  mauvais  cidre. 
—  Danse  lasci.e  des  nègres,  qui  a  beaucoup 
d'analogie  avec  le  Fanda:>o  des  Espagnols. — 
Sorte  d  arbrisseau  dont  les  feuilles  macérées  four- 
nissent une  matière  d  un  rouge  de  brique  qui, 
dans  le  pays  des  Amazones,  est  employée  par  les 
naturels  pour  se  teindre  le  corps. 

CHICABAI'JLT.  s.  m.  F.  Chiommaulx. 
fCHICACHAS.  s.  m.  pi.   Peuple  sauvage  de 
l'Amérique  Septentrionale,    dans  la  Louisiane. 
Ces  Indiens  regardent  comme  uae  grande  beauté 
d'avoir  le  visage  plat. 

CHIGALY.  s.  m.  Bel  oiseau  de  Panama,  dont 
la  voix  ressemide  à  celle  du  coucou. 

CHICAMBAULT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Longue 
et  forte  pièce  de  bois ,  qui  est  placée  vers  l'avant 
d'un  petit  vai&seau  ,  en  guise  d'éperon. 

*  CHICANE,  s.  f.  En  termes  d'Ait  militaTe, 
on  appelle  Chicane  de  fossés ,  De  petits  combats 
itort  sanglant)»,  de  prises  et  de  reprises,  entre 
les  assiégés  et  les  assiégeants. 

Chicane.,  en  termes  de  Mythologie,  est  Une 
figure  allégorique  que  l'on  représente  sous  les 
.traits  D'iuie   femme  vieille  et  hideuse,  dévorant 
ide&.sacs de  papier..    >       jg  . 
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f  CUICAS.  s.  m.  pi.  Peuple  d'Amérique  qài  est 
encore  soumis  aux  Espagnols. 

CHIGAR.  s.  m.  Nom  Dune  ancienne  mouinH% 
chez  les  Grecs,  que  l'on  appelait  aussi  Talent, 

*eHICHE.  adj.  des  deux  genres.  On  treuve^ 
dans  te  us  les  Dictionnaires,  Pois  chiehes  r  ce 
mot  Chiche,  a  prévalu  abusivement.  Chichef'waf 
en  ce  senr,  du  latin.  Cicer;  on  dt>vrait  écrire  Ci" 
cAe,  comme  on  le  fait  dans  plusieurs  Diction- 
naires de  Médfecine  et  d'Histoire  naturelle.  Pbis 
ciches.  C'est  un  genre  de  plantes  de  la  fatuilto 
des  Légumineuses. 

CH1CHJE-FA£E,  mieux  €1CHE-F.A«B.  st  f. 
Eu  style  burlesque  ,  Hbmme  maigre  et  ehagriu, 
dont  l'avarice  est  peinte  sur  le  visage.  On  d*t,  ao 
pluriel,  Des  Chickes-faces ,  Des  faces  ehiches, 
et  mieux  ciches ,  en  parlant  de  ceux  qui  ont  ua» 
face  chiche.  Il  e^t  familier.  —  Se  dit  par  ai<{U!rioa> 
au  pois-ciche,  présentant  à  la  surface  plusieurs 
angles  de  dépression  qu'on  rencontre  aussi  snr  IW 
figure  des  avares.  ; 

CHICHETÉ.  s.  f.  Avarice.  (Boiste.) 

CHICHIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  tîâris  les- 
Grandes  Indes,  à  La  graine  de  casse. 

CHICONGO.  s.  m."^  Espèce  darbre  du  Cbngo, 
dont  les  feuilles  sont  considérées  comme  prirg*^ 
tives. 

CHICOHACÉ.  s.  m.  G^nre  de  coquilles  qne' 
l'on  pèche  sur  les  côtes  d'Afrique  et  d< Amérique^ 
•CHtCORACÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Jardhiier.  Qof 
tient  de  la  nature,  de  la  forme  des  chicorées, 
conune  le  pissenlit,  les  laitues,  etc.—  Se  dit  aussi 
De  certaines  choses,  feuilles  ou  fleurs  artifi^ 
cielles,  qui  sont  dentelées  inégalement  comme* 
les  chicorées.  '  <'• 

*  CHICOT,  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire;  Sorte  'ëé 
maladie  qui  attaque  l-e  cheval.  —  Arbre  du  Ch- 
liaJa. — En  termes  de  Blason,  Bois  noueux,  re- 
jeton d'arbre.  \         '  ]• 

t  Oa  apifdfei  aux  enriroasdlfr  Caen  j  BU-eMdot,^ 
Une  variété  de  froment.  '   ■      ;  i.jj 

*  CHICOTIN,  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Cboôr 
d'une  courge  sauvage  fort  amère.-     '  i'' 

CHIDDERS.  s.  m.  pi.  Selon  ?a  tàhYè,  'Qit^ 
quième  tribu  des  Deutas  ou  Esprits  pUrs.    "    '*''' 
CHIEFTAIN.  s.  m.  Nom  que  les  ancienis  (^oUu» 
donnaient  à  leurs  magisti-ats.         ..      ..  ' 

CHIEN,  s.  m.  -J- Genre  d'animaux  d&  la  classa 
des  Mammifères  carnivores,  dont  les  prijucipau» 
caractères  zoologiques  sont  daus  ^es  deaiset  d«ns 
les  pieds. 

On  appelle,  en  termes  de  Chasse,  Chiens  «îy, 
lants.  De  gros  chiens  qu'on  emploie  à  détourna, 
le  gibier;-  trouvants ,  Ceux  qui  ont  un  odorat 
excellent ,  et  qyi  reconnaissent  bien  le  gihi«r  ; 
-  batteurs.  Ceux  qui  parcourent  beaucoup  de  ter- 
rain en  peu  de  temps;  -  babillards.  Ceux  qui 
crient  hors  la  voie;  -  menteurs.  Ceux  qui  cèlent 
la  voie  pour  gagner  le  devant;  -  -vicieux.  Ceux 
qui  s  écartent  eu  chassant  iouV,  -  sages ,  Ceux 
qui  vont  juste  au  gibier;  -  de  tête  et  d'entre^, 
prise.  Ceux  qui  sont  hardis  et  \igoureux;-  c&r~ 
neaiix,  Ceux  qui  sont  métis  d'un  chien  et  d'une 
mâtine,  ou  d'un  mâtin  et  d'une  lice  courante  ;- 
clabauds.  Ceux  à  qui  les  oreilles  dépassent  de 
beaucoup;- «/ecAa/jo-e,  Ceux  qui  maintiennent 
et  gardent  le  chauge;  -  d'aigail,  Ceux  qui  chas- 
sent bien  seulement  le  nialim 

GuiEN,  en  termes  de  Tonneliers,  est  Uileie»i« 
pèce  d'instrument  que  les   Charpentiers  nom- 
ment Strgent,  par  le  moyen  duquel  ils  tiriuneidS 
assujetties  les  pièces  qu'ils  travaîlicnt. 
l     Ou  appette  aussi  Chien,  Uneesftèee  dëcàiise- 
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roulante,  traînée  par  des  hommes,  et  qui  sert 
4aas  l'exploitation  des  mines.  —  T.  de  Menui- 
sier. V.  SERGtKT  dans  le  Diclionnaire. 

On  nomme  Chien  ,  en  termes  de  Blanchis- 
seuses, Une  sorte  de  brosse  très-rude  avec  la- 
quelle elles  brossent  fortement  le  linge,  en  le 
passant  et  repassant  dessus  pour  en  enlever  la 
crasse. 

On  nomme  Chien  d'eau,  Une  espèce  de  ca- 
biai;  -  crabe,  Un  auimal  qui  se  nourrit  de  cra- 
bes; -  de  terre,  Le  basset. 

Eu  termes  d'Astronomie ,  on  appelle  Chien  de 
cqasse,  Une  des  constellations  de  l'hémisphère 
septentrional. 

Eu  termes  de  Mythologie,  Le  chien  est  Un 
auimal  consacré  à  Mercure,  comme  au  plus  rusé 
et  au  plus  vigilant  de  tous  les  dieux. 

+Prov.  et  fig.  //  est  là  comme  le  chien  du  mar- 
chand d éponges ,  Il  agit  sans  se  presser,  il  re- 
garde avec  patience  et  sans  rien  dire,  par  allu- 
sion à  un  chien  d'un  marchand  d'épongés  qui 
aidait  son  maître  à  porter  sa  coibeille  en  tenant 
une  anse  dans  sa  gueule,  ce  qui  le  forçait  à  mar- 
cher de  biais,  et  par  conséquent  à  user  d'une  pa- 
tience peu  commune  chez  les  animaux. 

•}-CHlÉlVA.GE.  s.  m.  T.  d'ancienne  Féodalité. 
Charge  que  les  seigneurs  imposaient  à  leurs  censi- 
taires et  à  leurs  braconniers,  de  nourrir  leurs 
chiens  de  chasse,  ou  de  leur  payer  un  droit  pour 
tenir  lieu  de  cette  nourriture. 
h*  CHIEIVDEIVT.  s.  m.  On  appelle  Chiendent 
yo«//e.  L'amiante,  selon  quelques  auteurs  ;-/>ietf- 
de-poiile.  Une  espèce  de  chiendent  dont  la  graine 
est  connue  sous  le  nom  de  Manne  de  Pologne ;- 
marin.  Une  espèce  de  fucus  qui  ressemble  aux 
barbes  de  la  baleine. 

CHIEIV-DES-BOIS,  ou  RVTOIV.  s.  m.  Petit 
quadrupède  qu'on  reucoutre  à  la  Guiane. 

CHIEN-DU-MEXIQUE.  s.  m.  Petit  animal 
domestique  qu'on  nomme  aussi  Alco  dans  le 
pays. 

CHIEIVIVIIVE.  adj.  f.  Il  se  dit  De  ce  qui  est  re- 
latif aux  chiens.  Habitude  chiennine,  à  la  ma- 
nière des  chiens.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

CHIENNOT.  s.  m.  Petit  chien.  Il  est  fami- 
lier. 

CHIEN-RAT.  s.  m.  Nom  que  quelques  au- 
teurs donnent  à  La  mangouste  du  Cap-de-Bonne- 
Espérance 

CHIENS,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  a  donné  à  des 
chariots  particuliers  qui  servent  au  transport  du 
minerais,  depuis  l'endroit  où  on  l'exploite,  jus- 
qu'au bas  des  puits  par  où  on  le  moule  hors  delà 
mine. 

CHIEN-VOLANT,  s.  m.  Quelques  naturalistes 
ont  donné  ce  nom  à  La  roussette,  sorte  d'animal 
mammilère  de  l'ordre  des  carnassiers. 

CHIER3IÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  d'Afrique. 
CHIESQUE.  s.  m.  Espèce  de  bambou  des  In- 
des, dont  les  feuilles  servent  de  nourriture  aux 
lapins. 

CHIÉTOTOLT,  ou  CHIÉTOTALT.  s.  m.  Oi- 
seau du  Mexique,  que  l'on  dit  être  Un  étourneau. 
CHIFFLER.  v.  n.  Vieux  mot  dont  on  se  ser- 
vait anciennement  pour  Siffler.  On  lit ,  dans  deux 
Dictionnaires,  que  le  peuple  s'en  sert  encore 
pour  dire.  Boire  largement  :  c'est  une  erreur;  le 
peuple  dit,  en  ce  sens,  Flûter  et  Siffler. 

*  CHIFFON,  ONNE.  adj.  En  termcsde  Jardinier, 
«e  dit  Des  branches  inutiles  qu'il  faut  couper. 
CHIFFONNADE.  s.  f.  Sorte  de  potage. 
CHIFFONNIÈRE,  si  f,  V.  CHiFFOMMiEa  dans 
le  Dictionnaire. 
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*  CIÎIFFRÈ.  s.  m.  Les  chiffres  arabes^owX.  dé- 
signés par  o,  r,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9;  -  et  Les 
chiffres  romains,  par  I,  II,  III,  IV,  V,  VI,  VII, 
VIII,  IX,  X. 

En  termes  de  Commerce,  Chiffre  se  dit  De 
certaines  marques  que  les  marchands  mettent 
sur  leurs  étoffes,  ou  sur  des  étiquettes  de  papier 
ou  de  parchemin,  sur  lesquelles  ils  écrivent  en 
lettres  ou  en  chiffres,  le  prix  de  revient  et  de 
vente  de  leurs  marchandises. 

Les  chiffres  ne  prennent  pas  la  marque  du  plu- 
riel, parce  qu'ils  n'expriment  pas  plusieurs  cho- 
ses de  la  même  espèce,  considérées  individuelle- 
ment; ainsi  on  dit  et  on  écrit  :  Les  un,  les  quatre 
de  chaque  mois  ;  trois  un  de  suite  font  cent  onze 
en  chiffres  arabes. 

CHIFFRÉE  (basse),  s.  f.  En  termes  de  Mu- 
sique, Accompagnement  d'un  maître  pour  pré- 
venir une  faute  que  son  élève  a  l'habitude  de  faire 
en  chantant. 

CHIGNOLLE.  s.  f.  Sorte  de  dévidoir  à  trois 
ailes  dont  les  Passementiers  se  servent  pour  me- 
surer lesmalièresqu'ils  dévident  ou  font  dévider. 
*  CHIGNON,  s.  m.  On  appelle  Faux  chignon, 
De  faux  cheveux  tenant  lieu  de  chignon. 

CllIGOMIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Myrtoïdes. 

CIIII.  s.  m.  Nom  d'Une  espèce  de  pipi,  oi- 
seau qu'on  trouve  au  Paraguay. 

CHILCAO.  s.  m.  Espèce  d'arbre  du  Pérou, 
sur  lequel  on  trouve  une  résine,  produite,  dit- 
on,  par  une  chenille. 

CHILENOS.  s.  m.  pi.  Peuples  indiens,  voi- 
sins duRio-Negro,  à  Buénos-Ayres ,  qui  s'orga- 
nisent en  bandes  de  voleurs,  et  out  un  chef  à 
leur  tête. 

CHILIADE.  s.  f.  Réunion  de  plusieurs  choses 
par  mille.  Cqiliade  d'années,  ou  mille  ans.  Il  est 
peu  usité. 

CHILIARCHIE.  S.  f.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Dignité,  titre,  office,  commandement  du  chi- 
liarqne. 

f  CHILIARCHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif  au  chiliarque,à  la  chiiiurchie.  Di- 
gnité chiliarchique.  Soldats  chiliarchiques. 

CHILIARQUE.  S.  m.  ï.  d"Histoire  ancienne. 
Officier  qui  commandait  un  corps  de  mille  hom- 
mes; chef  de  mille  soldats. 

CIIILIASTES,  ou  MILLÉNAIRES,  s.  m.  pi. 
Anciens  sectaires  qui  soutenaient  que  les  prédes- 
tinés resteraient  sur  terre  mihe  ans  après  le  ju- 
gement dernier ,  et  y  jouiraient  de  toutes  les  dé- 
lices. 

CHILIODYNAME.  S.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Narcisses;  sorte  de  fraxinelle. 

CHILIOGONE.  s.  m.  T.  de  Géométrie.  Fi- 
gure plane  et  réguUère  de  mille  angles  et  de  mille 
côtés. 

CHILIOMBE.  s.  m.  Sacrifice  de  mille  bœufs, 
qui  avait  lieu, chez  les  Anciens,  à  l'occasion  de 
grandes  victoires  ou  de  grandes  calamités. 

CHILIOTRIQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Corymbifères. 

■j-CHILIPON.  s.  m.  Jupon  de  cuir  ou  de  drap 
grossier  que  portent  certains  Sauvages  des  Indes, 
et  qui  est  retenu  à  l'enlour  des  reins  par  une 
ceinture. 

CHILAS.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Espèce  de 
toile  de  coton  que  l'on  fabrique  au  Bengale. 

CHILOCIILOÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Graminées. 

ClIILODIC.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  de  la 
famille  des  Labiées ,  de  la  Nouvelle-UoUaode. 
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CHILOGNATHES.  s.  n.'.  pi.  Famille  d'insectes 
diptères  de  l'ordre  des  Myriapodes. 

CHILON.  s.  m.  ï.  de  Chirurgis.  Tuméfaction 
inQammatoire  ou  naturelle  des  lèvres.  —  Homme 
à  grosses  lèvres.  —  Nom  de  L'un  des  sept  sages 
de  la  Grèce,  qui  avait  de  grosses  lèvres.—  C'est 
aussi  le  nom  d'Un  fameux  alhlète  que  les  Grecs 
eurent  en  grande  vénération  après  sa  mort. 

CHILOPODES.  s.  m.  pi.  (On  prononce  >{/,) 
Famille  d'insectes  de  l'ordre  des  Myriapodes,  fa- 
mille des  Millepieds. 

CHIM.  s.  m.  Sorte  de  nid  d'oiseaux  ,  bon  à 
manger,  que  l'on  trouve  en  Chine. 

CHIMAPHILE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  dans  l'Amérique  Méridionale. 

fCniMARIOTES.  s.  m.  pi.  Habitants  de  la 
ville  de  Chimère,  en  Épire:  Albanais  chrétiens 
qui  maintinrent  leur  indépendance  jusqu'en  1 8 1 1. 
Quoique  beaucoup  d'entre  eux  aient  pris  du  ser- 
vice en  Italie,  ces  relations  avec  l'Europe  n'ont 
pas  beaucoup  adouci  leurs  mœurs, qui  sont  aussi, 
sauvages  que  l'aspect  de  leur  pays. 

CHIMARRHIS.  s.  m. (On  prononce  hi.)  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Rubiacées. 

CHIM-CIIIM-NIIA.  s.  m.  Espèce  d'aralie,  ar- 
bre de  la  Cochinchine. 

CHIM-CHIM-Z13NG.  s.  m.  Arbre  de  la  Co- 
chinchine, dont  le  bois  ne  craint  pas  la  sécheresse. 
*CHIMERE.  s.  f.  Chez  les  Anciens,  Assem- 
blage d'un  masque  réuni  à  différentes  parties  de 
plusieurs  animaux.  On  le  nomme  aussi  Grylle. 

Chimère,  est  aussi  le  nom  D'un  genre  do  pois^ 
sons  de  l'ordre  des  Chondroptérygiens ,  et  Dua 
genre  de  vers  mollusques  testacés,  formé  par  les 
animaux  des  pinnes. 

CHiMiÈRE,  d'après  la  Fable,  est  Une  figure  allé- 
gorique. Les  Chimères  sont  Des  èlres  imaginaires, 
ou  Déesses  fantastiques  qui  habitent  les  enfers. 
CHIMÉRIQL'EMENT.    adv.    D'une  manière 
chimérique,  par  esprit  de  chimère. 

CHIMÉRISER.  V.  n.  Se  repaître  de  chimères, 
ou  n'avoir  que  des  chimères  en  tête.  Il  est  inusité. 
(Boiste,Fontenelle.) 

CHIMIATRE.  s,  m.  Médecin  chimiste.  Il  se 
dit  par  ironie  ou  dénigrement.  Il  est  peu  usité. — ; 
Partisan  delà  secte  ialrochimique,  qui  prétend 
expliquer  tous  les  phénomènes  physiologiques  et 
pathologiques  par  les  lois  de  la  chimie.  ;  . 

CHIMiAtrie.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Art 'de- 
guérir  les  maladies  par  des  moyens  chimiques. — 
Système  par  lequel  on  explique  tous  les  phéno- 
mènes de  la  vie  par  les  lois  de  la  chimie.  — 
CHIMIE,  s.  f.  On  appelle  Chimie  météorique'^ 
Celle  qui  a  rapport  aux  météores  ;  -  minérale  , 
Celle  qui  concerne  les  eaux,  les  fossiles,  les 
Pierres,  ou  les  minéraux,  etc.;  -végétale,  Celle 
par  laquelle  on  analyse  les  plantes;  -  an«/«a/e, 
Celle  qui  concerne  les  animaux;  -  pharmacolo- 
gique,  Celle  qui  tient  à  la  connaissance  et  à  la 
préparation  des  médicaments;  -  manufacturière. 
Celle  qui  s'occupe  des  arts;  -  économique.  Celle 
qui  a  pour  but  d'établir  une  économie  dans  la 
préparation  des  aliments; -philosophique,  CcMq 
qui  renferme  toute  la  doctrine  de  la  chimie  en 
général. 

CHIMIFICATION.  s,  f.  Principe  par  lequel 
une  substance  prend  une  consistance  chimique. 

CHIMIQUEMENT,  adv.  Selon  la  chimie,  d'une 
manière  chimique.  Il  est  peu  usité. 

CHIMl-MI-VU.  s.  m.  Espèce  de  gouet,  plante 
qui  croit  en  Chine. 

CHIMOINE.  s.  m.  Espèce  de  ciment  fait  avec 
des  pierres  calcaires  et  des  coquilles  pilées,  et 
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donl  la  blancheur  et  le  poli  égalent  le  plus  beau 
marbre.  Il  est  eu  usage  dans  l'Inde. 

CHIMPANZÉE.  s.  m.Sortede  singe.  Plusieurs 
écrivent  Cqinpanzée. 

CHINCAPIN.  s.  m.  Sorte  de  petit  châtaignier 
qui  croît  en  Amérique. 

CIIINGIIE.  s.  m.  Nom  De  deux  animaux  de 
TAmérique,  qui  exhalent  une  mauvaise  odeur. 

CHINCOU.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  Au 
vautour  noir,  dans  sa  première  année. 

CHINE,  s.  m.  Espèce  d  arbre  dont  le  bois  est 
dur  et  à  taches  noires. 

*  CHINER,  s.  m.  L'art  de  travailler  les  étoffes 
que  l'on  veut  chiner.  V.  Chiner,  verbe,  dans  le 
Dictionnaire. 

CHINES,  s.  f.  pi.  Idoles  des  Chinois,  sous  la 
forme  d'une  pyramide,  et  travaillées  avec  art. 

CHIN-HOAN.  s.  m.  Génie  auquel  les  Chinois 
attribuent  la  garde  des  villes  et  des  provinces. 
Partout  ils  ont  des  temples  élevés  en  leur  hon- 
neur. 

CHINFRENEAU.  s.  m.  Se  dit  D'un  coup  de 
bâton  ou  d'épée  sur  le  visage.  Il  est  populaire. 

CHINIOÏDINE.  s.  f.T  de  Chimie.  Substance 
nouvellement  découverte  dans  le  quinquina,  elle 
est  insoluble  dans  l'eau,  et  l'on  se  sert  avec  avan- 
tage contre  certaines  fièvres ,  etc.  Ce  nouvel  alca- 
loïde est  très-distinct  de  la  quinine  et  de  la  cin- 
chonine. 

CHINOISES,  s.  f,  pi.  T.  de  Confiseur.  Petites 
oranges  vertes  confites. 

CHINORRHODON.  s.  m.  Nom  Du  rosier 
églantier. —  En  termes  de  Confiseur,  Préparation 
■de  roses  sauvages. 

CHINQUAPINE.  S.  m.  V.  CHiNCAriw. 
CHINQUER.  v.  n.  "Verser  à  boire,  porter  une 
santé  à  quelqu'un.  Il  est  populaire. 

CHINQUIS.  s.  m.  Espèce  de  paon  que  l'on 
rencontre  au  Thibet. 

CHINT.  s.  m.  Espèce  de  toile  qui  se  fabrique 
dans  les  Indes.  Il  y  en  a  de  plusieurs  sortes ,  qui 
sont  propres  à  être  imprimées.  —  On  appelle, 
Chint-séronges ,  Celles  dont  les  pièces  ont  six  au- 
nes de  long,  sur  trois  quarts  de  large;  Chint- 
ma/«o£f<î.f,  Celles  qui  ont  sept  aunes  et  demie  de 
long  sur  une  demi-aune  de  large;-  Chint-saroad, 
Celles  qui  ont  la  même  longueur  sur  trois  quarts 
de  large;-  Chint-surat ,  Celles  qui  ont  huit  aunes 
et  plus  de  long  sur  trois  quarts  de  large. 

fCHINTRE.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Rigole 
destinée  à  recevoir  les  eaux  des  champs.  F. 
Cheintre. 

CHINURE.  s.  f.  T.  de  Fabrique.  Dessin  que 
représente  une  étoffe  chinée.  —  Art  de  chiner 
les  étoffes.  —  •\  Étoffe  chinée.  —  On  dit  aussi 
Ckinage. 

CHIO.  s.  m.  Pièce  qui  est  fixée  avec  du  mor- 
tier à  l'ouverture  d'un  four  de  glacerie. 

CHIOCOQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Rubiacées. 

CHIODECON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Lichénacées. 

CHIO-HAU,  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  la  Chine. 
CHIONANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Jasminées. 

CHIONIS.  s.  m.  Oiseau  échassier  qui  se  tient 
sur  les  rivages  des  mers  Australes.  —  Espèce  de 
poisson  que  l'on  pèche  dans  la  Méditerranée. 

CHIONOMEL.  s.  m.  Chez  les  Anciens ,  Mé- 
lange de  miel  et  de  neige. 

CHIPAGE.  s.  m.  Apprêt  que  les  Tanneurs 
donnent  à  certaines  peaux.  Les  cuirs  sont  en 
■chipage. 
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CHIPEA17.  s.  ra.  Espèce  de  canard  d'Améri- 
que. -:-  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  Aqua- 
tiques. 

CHIPÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit,  chez  les  Teinturiers, 
d'Une  peau  qui  a  reçu  son  apprêt.  Basane 
cSipée. 

CHIPER.  V.  a.  Donner  un  apprêt  aux  cuirs, 
aux  peaux. 

Chipé  ,  ée.  participe. 

CHIPOLIN.  s.  m.  Détrempe  vernie  et  polie 
de  chipolle  ou  cipolle. 

CHIPPEWAYS.  s.  m.  pi.  Peuplade  d'Améri- 
que gouvernée  par  des  prêtres  magiciens.  ' 

CHIPUR.  s.  m.  Chez  les  Juifs  modernes,  jour 
de  pardon  solenuisé  par  des  fêtes. 

*  CHIQUE,  s.  f.  Se  dit  aussi  D'un  mauvais  co- 
con de  soie  daus  lequel  le  ver  est  mort  naturel- 
lement; -D'une  petite  tasse  à  café;  -  D'une  petite 
boule  de  marbre  ou  de  terre  cuite  avec  laquelle 
fouent  les  enfants  ;  -  et  D'une  sorte  de  plante  d'A- 
rabie. 

CHIQUE,  s.  m.  Espèce  de  palmier  qui  croit 
dans  la  Guinée. 

CHIQUENAUDER.  v.  a.  Donner  des  chique- 
naudes. Il  est  inusité. 

Chiquenaude,  ée.  participe.  (Roiste.) 

*  CHIQUER.  V.  n.  Boire  et  manger  avec  avi- 
dité. Il  est  populaire. 

*  CHIQUET.  s.  m.  On  dit,  populairement.  Un 
cSiqnet  de  vin ,  pour  dire,  Un  petit  coup  de  vin. 

CHIQUETER.  v.  a.  En  termes  de  Cardeur, 
Déchirer  la  laine,  et  la. démêler  en  l'allongeant. 

—  En  termes  de  Pâtissier,  Faire  des  raies  avec  un 
couteau ,  autour  d'une  pièce  de  pâtisserie  pour 
l'enjoliver. 

Chiqueté,  ée.  participe. 

CHIQUICHIQUI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Palmiers. 

fCHIQUITOS.  s.  m.  pi.  Peuplade  de  l'Améri- 
que Méridionale.  Il  règne{)armi  elle  des  maladies 
contagieuses  très-fréquentes.  Pour  y  remédier, 
on  fait  mourir  une  femme,  parce  qu'on  est  per- 
suadé que  ce  sexe  est  cause  de  tous  nos  maux. 

CHIRAGRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  ki).  T.  de  Médecine.  Se  dit  De  ce  qui 
est  relatif  à  la  chiragre.  Symptôme  chiragrique. 

—  Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  a  la  goutte  aux 
mains.  V.  Chiragre  daus  le  Dictionnaire. 

CHIRARTHROCACE.  s.  f.  (On  prononce  A/.) 
T.  de  Médecine.  Carie  de  l'articulation  radio- 
carpienne. 

CHIRAYITA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Genlianées. 

CHIRIATRE.  s.  m.  (On  prononce  ki.)  Nom 
que  portaient  autrefois  les  Médecins  qui  gué- 
rissaient par  le  secours  de  la  main.  —  Synonyme 
de  Chirurgien. 

CHIRIATRIE.  s.  f.  (On  prononce  ki.)  Syno- 
nyme de  Chirurgie, 

CHIRIATRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  ki.)  Il  se  dit  De  ce  qui  concerne  la 
chiriâtrie,  ou  De  ce  qui  est  relatif  au  chil'iâtre. 

CHIRICOTE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du  Para- 
guay, de  la  famille  des  Râles. 

CHIRIDOTE.  s.  f.  Espèce  de  robe  ample  et  à 
grandes  et  longues  manches  que  les  femmes  por- 
taient autrefois. 

CHIRIIUOYA.  s.  m.  Fruit  du  Pérou,  du  genre 
de  celui  du  Corossolier. 

CHIPIPA.  s.  m.  Sorte  de  palmier  qui  croit  sur 
les  bords  de  l'Orénoque ,  en  Amérique. 

CHIRITUE.  s.  f.  (On  prononce  ki.)  Sorte  de 
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stalactite,  ou  Pierre  qui  représente  une  main.  On 
écrit  aussi  Chirite. 

CHIROCENTRE.  s.  m.  (On  prononce  ki.) 
Genre  de  poissons  de  la  division  des  Abdomi- 
naux. 

CHIROCÈRE.  s.  m.  (On  prononce  ki.)  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères. 
f  CHIROGRAPHIE.  s.  f.  (On  prononce  ki.)  Art 
de  graver  des  figures  sur  la  main. 

CHIROGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
(  On  prononce  ki.)  Qui  est  relatif  à  la  chirogra- 
phie. 

CHIROLE.  s.  f.  (On  prononce  ki.)T.  de  Ma- 
rine. Petit  dôme  qui  est  formé  au  milieu  d'une 
barque  dont  on  se  sert  dans  le  royaume  de  Siam. 

CUIROLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  ki.)  Qui  est  relatif  à  la  cbirologie. 

CHIROMy\NE.  s.  m.  (On  prononce  ki.)  T.  de 
Médecine  et  de  Chirurgie.  Celui  qui  est  enclin 
à  l'ouanisme. 

CHIROMANIE.  s.  f.  (On  prononce  A/.)  T.  de 
Médecine  et  de  Chirurgie.  V.  Masturbatiok 
dans  le  Dictionnaire. 

CHIRONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Gentianées. 

CHIRONECTE.  s.  m.  (On  prononce  A/.)  Genre 
de  poissons  établi  parmi  ceux  des  lophies.  — 
Quadrupède  carnassier  de  la  Guiane. 

CHIRONIE.  s.  f.  (On  prononce  ki.)  Espèce  de 
centaurée. — Sorte  de  plante  grimpante  qui  s'at- 
tache aux  arbres. 

CIIIROIVIEN.  adj.  m.  (On  prononce  //.)T.  de 
Médecine.  Se  dit  D'un  ulcère  malin  qui  fut  guéri, 
dit-on,  par  le  centaure  Chirou. 

CHIRONOME.  s.  m.  (On  prononce  ki.)  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères,  famille  des  Né- 
moères. 

CHIRONOJaiE.  s.  f.  (On  prononce  ki.)  Art 
du  geste;  mouvement  du  corps,  surtout  des 
mains,  fort  usité  chez  les  comédiens  des  Anciens, 
et  par  lequel  ils  désignaient  aux  spectateurs  les 
êtres  pensants ,  aux  dépens  desquels  ils  voulaient 
provoquer  le  rire. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Chironomie,  à  un 
signe  dont  on  usait  avec  les  enfants  pour  les  aver- 
tir de  prendre  une  posture  de  corps  convenable. 

On  appelait  aussi  Chironomie  ^  chez  les  An- 
ciens, L'un  des  exercices  de  la  gymnastique. 

CHIRONOMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prommce  ki.)  Qui  a  rapport  à  la  chironomie.  ^rt 
chironomique. 

CHIRONOMISTE.  s.  m.  (On  prononce  ki.) 
Professeur  de  chironomie ,  ou  en  chironomie. 

CHIRONOMONTES.  s.  m.  pi.  (On  prononce 
ki.)  Écuyers,  qui,  dans  l'ancienne  Rome,  cou- 
paient les  viandes  en  cadence  et  aux  sons  des  ins- 
truments. On  les  nommait  aussi  Ecuyers  tran- 
chants. 

CHIROPLASTE.  S.  m.  (On  prononce  Â/.)  T. 
de  Musique.  Sorte  d'instrument  parle  moyen  du- 
quel on  peut  aplanir  les  difficultés  du  forlé-piano. 

CHIROPONIENS.  s.  m.  pi.  (On  prononce  X7.) 
Enfants  qui  mendiaient  en  chantant ,  pendant  les 
fêtes  de  Rhodes  qu'on  appelait  Chiroponies. 

CHIROPONIES.  s.  f.  pi.  (On  prononce  ki.) 
Fêtes  qu'on  célébrait  à  Rhodes ,  et  pendant  les- 
quelles les  enfants  demandaient  l'aumône  en  bai- 
sant leurs  mains  et  en  imitant  le  chant  des  hiron- 
delles. 

CHIROSCÈLE.  s.  m.  (On  prononce  Ai.)  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  Céléoptères. 

CHIROTONIE.  s  f.  (On  prononce  A/.)  T.  de 
Théologie.  Imposition  des  mains  en  conférant  les 
ordres  sacrés. —  Action  d'étendre  la  main  pour 
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les  Anciens. 

;  CfllBOUT E . ,  s.  f .  RQuIeitu  4&  U\>AC  à  fumer 
cJQUt  on  fait  un  grand  usage  dans  les  îles  méridio- 
nales de  rAmérique.— Espèce  de  cigare. 

*  ÇHII^ïJUGlE.  s.  f.  Selon  la  Myllxolqgie,  Figure 
allégorique  qui  représente  la  pratique,  et  uae 
.aylve  figure  représeiHanl  la  théorie  de  cet>ait; 
la  première,  sous  les  trails  d'une  ftn\me  qui  ob- 
seiye  un  squelette  à  la  lueur  .dV'i  A^n^beau  ;  et 
î>ulre.est  désignée  p^r  la  lancette  qu'elle  .tient 

*4ins  l'antre  main.  Près  d'elle  un  chien,  léc^apt 
yne  plaie ,  jqaai-qiie  la,  douceur  que,  cet  art  sfiWi- 

*  CHIRURGIEN,  s.  m.  Qenre  d'oiseaux  de  )a| 
|a^ille  des  Échassiers.  '; 

'      miSANGUTS.  s.  m.  pi.  Çliefs  de  mpflaslçre? 
j»  Tartarie.  P'.  SiNGUA-ï"AToas.  ' 

CHIl.SE.  s.  f.  Sorte  de  poiyce  du  ^lexique.  ' 
CHISECCO.  s.  m.  Espèce  d'arbre  du  Congo  , 
^out  toutes  les  parties,  mises  en  poudre  et  don- 
nées dans  de  l'eau ,  sont  bonnes  contre  la  fièvre. 
*  CHISLEN.  s.  m.  L'un  des  mois  <Ju  calendrier 
^^s  yèVreux  ,,c9rre?poQdai)t,au  inpjs  ,de  décem- 
bre. 

CpiSMOBRANCHES.  S.  m.  pi.  (On  prononce 
m.)  Genre  de  mollusques  de  l'ordre  des  Céphalo- 
podes. 

Cfll^î^pPJ^ÉS.  s.  m.  pi.    (On  pronoiMje  /ci.) 


^JEamille  de  poissons  de  l'ordre  des  Cartilagineux. 
CHITAROIVE  ,  ou  CHITAROKNE.  s.  f.  (Ou 
pronouce  ^/.)  Espèce  de  ihéovbe,  instrument  des 
Aflcit'US. 

ClïlTE.  ?.  f.  T.  de  Commerce.  Sorte  de  toile 
.peinte  qu'op  fabrique  dans  les  Indes. 

qijITËI^DE.  s.  f.  Espèce  de  guitare  à  cinq 
rangs  de  cordes ,  en  usage  chez  les  Anciens. 

-CBITINE.  s.  f.  Sorte  de  pierre,  qui  était  la 
'.«hrysaiilhe  des  Anciens. 

CUITQME ,  ou  CHITOMBE.  s.  m.  Chef  de  la 

aceligion  parmi  certaines  tribus  de  nègres  idolâtres. 

CBITON.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 

CIIITONE.  adj.  f.  (On  prononce  M.)  Surnom 

jqui ,  selon  la  Mythologie ,  fut  donné  à  Diane ,  de 

«la  ville  de  Chitone,  ovi   elle  avait  un  temple, 

.CMi  de  chiton  (tunique) ,  parce  tju'on  consacrait 

4  cette  déesse  les  premiers  vêtements  des  enfants. 

On  dit  aussi  Chitonie. 

GHITONÉADE  et  CHH"0«ÉE.  s.  f.  (On  pro- 
nonce ki.)  Air,  danse  consacrée  à  Di^ne  Chitone 
chez  les  Syracusains. 

CHITONIER.  s.  m.  (On  prononce  */;)  Animal 
des  oscabrions,  de  la  famille  des  Dermobranches. 
CHITONIES.  s.  f.  pi.  (On  prononce  ki)  Fêtes 
que  Von  célébrait  en  l'honneur  de  Diane,  à  (^hi- 
4oue.  —  11  y  avait  de  pareilles  fêtes  à  Rome, 
qui  étaient  célébrées  par  des  danses  et  des  chan- 
sons. 

CUITONISQUE.  s.  f.^On  prononce  *i.)  Tu- 
nique de  laine  que  les  Grecs  et  les  Romains 
avaient  (habitude  de  porter  sur  leur  peau. 

CflIT-SÉ.s.  f.  Arbre  de  laChine,  très-estiqsé 
pour  la  bonté  de  son  fruit. -r-Fruit  de  cet  arbre, 
*  CHIURE,  s.  f.  Sorte  de  coquille  du  genre  des 
anricules. 

CHIVAFOU.  s.  m.  Vieu^  nom  qu'op  donnait 
à  L'épine-vinette. 

CUIVEF.  s.  m.  Arbre  des  Indes  dont  le  fruit , 
gros  comme  un  melon,  est  d'un  goût  e^qui?. 

CRL^MIE.  s.  f.  (On  pronoi^ce  klé.)  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  ÇQl.çpplères.  On  le 
nomme  aussi  Chlénie. 

CHÏ.A|,p..^.f.,r^  Çh^»^.       _^^^^, 


ÇUIvVMiPJï.  ou  CLA^IIDE.  s.if.  /r.tC»!.*' 
MYDE  dans  le,  Diotionuaire. 

*CHLAMYDE.  s.  f.  (On  prononce  kla,)  T. 
d'Histoire  ancieane.  Genre  d'inseclesxie  l'ordre 
des  Cpléqptères,  sçpliQii..4es,Té)ji;{in)è):$!9 >  lawUe 
des  Cycliques. 

CHL/Vmxni.E.S.  i.  ,(gtn,pronon«e4ifl,)»^s- 
pèce  de  plante  ,  variété  de  pnui'mion. 

CHLANIDIOIV.  s.  m.  \Qa  pronoDçe  ■kln.\ 
T.  d'Histoire  ancienne.  Sorte  .demajUeau  ,que 
portaient  autrefois  les  fen^nqcs  grecques,  et  qiui 
s'appçl^it  (iu«si,^'"Wfip/i.  —  Eartie  4e  l'hahille- 
mént  des  Babyloniens  :  i'  se. mettait,  sur  la  der- 
nière tunique,  enveloppait  les,  épaules ,  et  des- 
cendait jusqu'à  mi-jambe.  : —  Espèce  de  vêtement 
d'une  étojffe  plus  légère  et  plus  douce  que  le 
çhlène.  On  le  nomn)ait  aussi  Chlanis. 

CHLÉpiSTQMJBS,  (ODp^ononce^/e.)ouCLÉ- 
DISTUIIl£S.  s.  m.  pi.  Famille  des  .Mollusques 
acéphales. 

CHLÉNACÉES.  s.  f.  pi.  (On  prononce  */e.) 
FaLçiillede  plapte  y^oisines  de  celle  desMalvacées. 

CHLÉIVASME.  s.  m.  (On  prononce  A/e.)  T.  de 
Rhétorique.  Ironie  par  laquelle  on  semble  pren- 
dre sur  soi  ce  qui  doit  retomber  sur  sou  adver- 
saire. (Roisle.) 

CHLÈNE.  s.  m.'(On  prononce  klè)  V.Cjn.\- 

NIDION. 

CHLËIVIE.  S.  f.  V.  Chl^ekie. 
CHLOAIVTHE.    s.    m.   (On   prononce  klo.) 
Genre  de  piaules  de  la  famille  des  Personnées. 
CHLOASME 


m.  (Ou  prononce  klo.)  T.  de 
Médecine.  État  de  la  peau  lorsqu'elle  se  couvre  de 
taches  d'un  jaune  feuille-morte,  etc. 

CHLOÉIES,  CHL0ÉIE1VNES..S.  f.  pi.  (On 
prononce  A/o.)  fêtes  que  l'on  çélébi;ait ,  à  Alhè- 
ues,  en  l'houneur  de  Cérès. — ^^11,  est  aussi  adjçc- 
lif.  Lesjètes  chioéii^s, 

CHLQR ACIDES.  S.  f.  pî,, (On  prQnppce  k'io.) 
Nom  générique  4es  ^ides.d^ns  IpsquçlsçiJtrele 
chlore. 

;CHLORANTHE.  S.  m.  (On  prononce  klo.) 
Genre  de  plantes  de  la  famille  dçs  Rubiaçées. — 
Arbrisseau  du  Japon. 
f  CHLORATE,  s.  m.  (On'profipnce  Alç.)On,mt- 
pelle  Chlorate  d'argent ,  Un  sel  coniposé  diacide 
chlorique  et  d'argent  ;  -  (te  baryte.  Un  composé 
d'acide  chloiique  et  de  baryte  ;-<j'ec«fi're,  un  com- 
posé d'acide  chlortque  et  de  cuivre;  -  de  fer ,  Un 
composé  d'oxide  de  fer  et  d'acide  chlorique;  -  de 
mercure ,  Un  composé  de  protoxide  de  mercure 
et  d'acide  chlorique  ;  -  de  plomb ,  Un  composé 
d'acide  chlorique  et  de  proloxide  de  plomb  ;  -de 
potasse.  Un  composé  de  potasse  et  d'acide  chlo- 
rique; -  de  soude,  Un  composé  d'acide  chloriqu 
et  de  soude  ;-  de  struniiane ,  Un  composé  d'acide 
chlorique  et  de  stronliaue. 

*  CHLORE,  s,,  f.  (On  prqRqnce,y^o.).GaBije  de 
plantes  de  la  famille  des  Gentianées. 

ClILOREUJt.  adj.  m.  (On  prononce  ,iWo.)  T. 
de  Chitnie.  Se  dit d'ufi  acide .g^z^ux  Qt  d'w  j^uue 
verdàlre  foncé. 

CHLORIDION .  s.  m.  (On  prononce  A/o.)  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Champignons. 

CHLORUVE.  s.  f.  (On  prononce  klo.)  T.  de 
Chimie.  Substance  que  1  on  tire  de  l'acide  chlori- 
que par  des  moyens  chimiques.  —  Nom  d'Une 
jolie  petite  plante. 

iCUi'0lilODâT&.  s.  >ni,  (On  prononoe  klo.) 
T.  de  Chimie.  Sel  formé  par  la  -combinaison  dt 
l'acide  .chlorique  {«vec  uni>.,ba.ie  sali  fiable. 

CHLURIUPtQUE.  adj.  des  lieux  genres.  (On 


quû«i,<dis$oluLion  ^ans  l'eau  roqgil  les.  coalours 
bleues  végétales. 

CHLORIOiV.  s.  m.  (On  prononce  â/o,)  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères.  —  N(ïii 
(|ue  l'on  donne,  en  certains  endroits ,  Au. loriot 
d'Europe. 

CHLORIS.  s.  m.  (On  pronoQcle.  ^.)  Xspèee 
d'oiseau  du  genre  du  gros-bec  verdier.  —  Gei^qp. 
de  plantes  cle  la  famille  des  Graminées. 

CHLORITE.  s.  f.  (On  prononce. */<>.,)  aTfirfB- 
Minéralqgie.  Matière  de.^çaujie^r  ^  v$rl^y>99rte  de 
substance  minérale. 

CBI,QROC¥>ANATE.  s.  m.  (On  preoence 
/I/o.)  T.  iie  Chimie.)  Sel  formé  parla  «ombinù- 
son  de  l'acide  chlorocyanique  avec  destiases  sali- 
fiablcs. 

CnLOROCY<A?IlQU£.  adj.  4es  4eux  genrflt. 
(On  prononce  klo.)  T.  de  Chimie.  Il  se  dit  D'un 
acide  qui  résulte  de  la  combinaison  du  cli]o|^ 
avec  le  cyanoigèue ,  et  qui  était  nommé  auti'<;&MS 
Priissi'qiie  oxigéné. 

CHLOROMÈTRE.s.  va.  (On  proaoBce/l/o.) 
T.  de  Chimie.  Instrumeut  qui  a  pour  objetfi^ 
déterminer  la  quantité  de  chlore,  en  simple  sulu- 
lion,  ou  en  combinaison  avec  une  base. 

CHLOROMÉTRIE.  S.  f.  (On  prononce  A/o,) 
T.  de  Chimie.  Art  de  se  servir  du  chJoromètV!?. 
— Manière,  action  dlappliquer  cet  iustrumçfft 
dans  le  chlore. 

CHLOROMBTRIQUE.  adj.  dfis  deiw  genres. 
(On  prononce  Mo.)  T.  de  Chimie.  Qui  est  reUtif 
.aju  chloromètre.  Degrés  chlorométri</nes. 

CIILOROPHANE.  s.  f.  (On  prononce  àk>.) 
T.  de  Minéralogie.  Substance  minérale  qui ,  mise 
sur  un  feuardent,  répand  uue.  belle  couleur  \«rte. 
—Spath  fluor  de  Sibérie. 

CHLOROPaYLLE.  5.  m.  (On  prononce vUtf») 
T.  de  Chimj^e.  Principe  immédiat  (les  y«g«taux^ 
qui  lui  doivent  leur  couleur  ver! e. 

*  CHLOROSE,  s.  f.  (On  pro«oflcp  i^fo.)  ^. 
,Étiolï,]M£iit  dans  le  Di^tionuairç. 

CHLOBOSPHATE.  s.  m.  (On  pronoBCC  .Afo.) 
T.  de  Chimie.  Sel  formé  par  la  combiuaiso»»  de 
l'acide  chlorosphoiique  avec  des  bases  salifia- 
blés. 

CHLOROSPHORilQUE.adj.des  deux  genrw. 
(On  prononce  A/o.;  T.  de  Chimie.  Il  se  dit  D.'un 
acide. qui  i;ésulle  d'upe  combiuai^u  saturée  de 
chlore  et  de  phpsphoje. 

CHlQROJiLICAlvRONATiE.  s.  m.  ^n  firo- 
nonce  klo.)  ï.  de  Chimiç.  Sel  formé  par!la 
combinaison  de  l'acide  chloroxicarboniqueAVflc 
des  bases  sali  fiables. 

CllM>ROX.lCARBONiQUE.  adj.  des  deiçc 
genres.  (On  proppnije  -klo.)  T.  de  Chimie.  Se  dit 
D'un  acide  qui  se  forme  lorsqu'on  exppse.à  J.«c- 
tioo  du  soled  un  mélange  de  parties  égale»  de 
chlore  et  de  gaz  oxide  de  carbone. 

.CBLOROatYLON.  s.  m.  (On  prononce  */o.) 
Espèce  d  arbre  à  bois  jaune  des  Indes. — iSotle 
d'or.tie. 

On  appelle  Chloroxylon -ditpada.  Un  ai^bi«fde 
l'Inde,  .qui  produit  une  résine  doul  les:BrHhmes 
se  servent  au  lieu  d'eucens. 

*  CHLORURE,  s.  f.  (On.pi<anonce,A/o.)  On  «p- 
pelle  Chlorurée  d'«rgent.  Celui  qui  est  composé 
de  a8  à  3o  parties  de  chlore ,  et  de  100  paiilies 
d'argent;  -d'^settic.  Celui  qui  #st;C»mposé  .de 
2  1,9  d'ï^rsenic  et  de  33,6  de  <Mûre;-^'MSote, 
Celui  qui  est  composé  de  chlore  et  id'aaole à -irf* 
J^ryuma  C^lui,qui,e!it,oompo6é  .de  .100  parties  de 
baryum, «t  de  3i,53.ae<5lilore;-.6M»»«lA^  Geiwi 
qui  est  composé  de  chlore  et  de  bismutU.}f  '-^ 
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ealèmn;  Oëhri-qnr  est  composé-  d*  loo'pTirlîes 
decUore,  el  de  6 1, 2g  de  caAcium;-de  cobalt, 
CèJùttjui  est  composé  de  clilore  et  de  robal»;- 
dé-cnàrei  Gehii  qui  est  composé  de  chlore  et  de 
imirre;  -  détain.  Celui  qui  est  composé  de  chlore 
et'd'iUain  ;  -  d^fers,  Celtri  qui  est  composé  de  roo 
parties  de  chlore ,  efde  5i, 55' parties  de  fer;r 
d^odt,  Celni  qui  est  composé  de  chlore  et  d'iode; 
-<A?i/«frcHre,CeliTi  qui  est  composé  de  chlore  et 
de  mercure;  -  de  phosphore,  Celui  qui  est  composé 
dètiflore  et  de  phosphore',  -</ep/om*,  Celui  qui 
est  composé  de  loo  parties  de  chlore,  et  de 
3b,^  parties  de  plomb  ;- ^ /»cfa««"n  ,  Celui 
qnr  est  composé  de  cMore  et  de  potassium;  -  dé 
sodium.  Celui  qui  est  composé  de  chlore  et  df 
sodium  ;-rfe  fonfre,  Celili  qui  est  composé  de 
soofre  et  dé  chlore;  -  de  stronthim ,  Celni  qui  est 
composé  de  strontrmn  et  de  chlore; -</e  zinc. 
Celui  qui  est  comoosé  de  100  parties  de  zinc  et  de 
roa-  parties  de  chlore;  il  s'obtient  en  chauffkut  le 
2nic. 

^CHLOTOPnFnV;  acÇ.  m;  (Oh  prononce  hlo.) 
Stirnom  qu'Oqihée  donne  à  Pluion.dans  son 
hjmne  aux  Ebménides,  comme  au  dieu  téué- 
breux. 

CHNOLBIS,  ou  CHNOUMIS.  s.  m.  L'iin  dés 
ltente-sr\  doyens  que  les  gnosdques  disent  pré- 
sider sur  tout  le  Zodiaque. 

CHNSi'ZA;  s.  f.  Plante  qui  croissait,  selon 
Théocrite ,  sur  les  bords  du  Nééthus,  et  qui  avait 
la  propriélé  de  conserver  les  femmes  dans  l'esprit 
de  chaiiteté  qtie  la  religion  exigeait  d'elles  pen- 
daot  la  célébration  des  mystères  de  CéiTS. 

CHOAIVOÏDE.  adj.  des  doux  genres.  (On  pro- 
nonce k6.)T.  d'Anatomie  vétérinaire.  Se  dit  D'un 
nnischv(|ui  eutonre  le  nerf  optiique  chez  les  mam- 
inifèrcs. — Il  est  aussi  substantif  masculin  Le  cqoa- 
nêîde.  — Ce  muscle  n'existe  pas  chez  I  homme. 

CHOMWtinTtACIE.  s.  f.  (On  prononce  >fo.) 
Tl'  de  Médecine.  Saignement  de  uez.  On  écrit 
atnisi  Choanorrhagie . 

CHOAMORKAGiQIfB.  adj.  des;  deux  genres. 
(On  prononce  ko.)  T.  de  Médecine.  QuLa  rapport 
à  lachoannrragie.  Ecoulement  choauoiTtUiique, 
Oh  écrit  aussi  Choanorrkagique. 

CHOASPITE,  s.f.  (Ou  prononce  A«)  T.  de 
Lapidaire.  E&j»èce  da.  pierre  pféeieuM  qu-ou 
trouve  aux  Indes., 

GHOBt   s.  m.  Espèce  de    poisson  du   ÛBuve 
Saiul-Laureiit,de  la  famill,'  des  Cyprijis. 
*CHOC.  s-  m.  Eu  Minéralogie,  signifie  Puits. 

CHOG-EJV-RETOL'R.  s,  m:  T.  de  Phy9i(|ue. 
Mots  (|iii  désignent  le  choc  épro«\'é  par  un  indi- 
vkIm  placé  sous  ua  nuage  orageux,  lorapie  la 
foud.-e  écLite  à  une  assez  grande  diAtance  de  lui. 

CHOGAILLER.  v.  n.  S'enivrefMirle  cul  d'un 
tonneau,  el  choquer  les  verres  par  des  mouve- 
ments souvent  renouvelés.  Il  est  populaire. 

GHOCAILLON.  s.  f.'  Ivrognesse,  femme  adon- 
née au  vin.  Il  est  populaire. 

CHOCAMATIN.  s.  m.  r.  Shoek. 

CIIOCARB,  ou  CHOGART.  s:  m.  Sbrte  de 
cori>eau  des  Alpes,  plus  grosqire  1  espèce  ordi- 
nairci  II  est  de  l'ordre  dfe^SylWaius-,  et  dte  la  fii- 
milie  des  Cor;N;es. 

GHOBABBWDA.  9.  fi  T!  d&  Retat^on;  Mon- 
naie de  billon  qui  a^  cours  dans  le  royaume  de 
Perse,  et  qui' vaut  un  mamoudi  sini|>ie. 

6flH)DAR'.  s.  m;  Le  même  que  Belial ,  selon 
le»  NéfTomaBciens;  .Son  district  est  l'Orieut;  il  a 
SQBi'ses  ordres  les  dénions  des  prestiges. 

CMOELOPt.  s.  m.  Genred'animau»  de  l'ordre 
de»  Maroniifèress  établi  p«i»  IWiger. 
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CHOENIXl  s;  m.  T.' d'Antrquitéi  Mesure  des 
anciens  Grecs  qui  équivalait  à  deuï  setrèrs. 

GHOËS.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Mesure  attiqne 
pour  les  liquides  (à  ppu  près  trois  pintes). 

COOÈSk-â.  f.  Fètfi  queioacélélirait,  chÊZ.les> 
Athéniens,  en  1  honneur  du  dieu  du  vim 

"CHOEUR,  s.  m.  Le  cAt^^'/",  dans  la- musique 
française ,  s'appelle  quelquefois  Grand  Chœur, 
par  opposition  à  Petit  Chœur,  qui  est  seulement 
composé  de  trois  parties ,  savoir:  de  deux  dessus, 
(et  de  la  haute  contre,  qui  leur  .sert  de  base. 
;  CHOGRAlttME.  s.  m.  T.  de  Serrurier.  Espèce 
Ile  serrure  mécaniqneetà  plusieurs  combinaisons. 
I  CHOl-DUG.  s.  m.  Sorte  de  petit  arbrisseau 
iqui  croît  dans  la  Cochiucbine ,  dont  on  a  fait  un 
genre  partrcuHer; 

GHOILiS.  m.NomqoeroiïdtHMiaitAucWyu, 

chez  les  Anciens. 

j     CnOIt'  CT-ORISi  s.  ms  Nom  que  l'on"  donnait 

anciennement  Au  ■chou-fleur. 

OBOIW.  s.  mv  Genre  dti:  plantes  de  la  famille 
desCypéroïdes. — Sorte  de  marbre  cociuillier  des 
enviixMis  de  Lyon:;  il  es*  de  coiilcttr  d'ai'd<ii&e  ; 
p4«  en  fait  des  colonms,  des  tables,  etc. 
i  f  CHOIiriltAniTIME,  5.  nu  &pàce  de  plante^ 
[le  la  famille  des  GiamiBées. 
I  GHOINE.  s.  mi  Espèce  d'arbre  d'Amérique, 
flont  les  fruits,  qui  «ni  uae  belle  apparence,  ne 
Sont  pas  mangeablt'S. 

'.  C^OLAGUGL'E.  ad>  des  deux,  genres.  (On 
prononce  ho.)  T..  de. Médecine.  Se  dit  Des  re- 
mèdes propres  à  faire  évacuer  la  bile.  IL  est  aussi 
substantif  masculin.  Un  cholngogne. 
j  CHOLAS.  s.  m,  (On  prononce  Ao.)  Fête  que 
l'on  célébrait  chez  les  anciens  Grecs,  eu  l'hou- 
heur  de  Bacchus.  —  En  termes  d'Anatomle,  ca- 
ivité-des  hypochoudres. 

CHOLÉGYSTE.  s.  f.  (On  prononce  ko.)  Pa- 
che  membraneuse,  logée  sous. le  lote  droit  du 
foie. 

j  CHOLÉCYSTITE.  s.  f.  (On  prononce  Ao.) 
^r.  de  Médecine.  Engorgement  ou  inûammatioH 
de  la  vésicule  du  foie. 

CHOLÉDOGRAPHE.s.  m.  (On  pronaace  >^.) 
T.  de  Médecine.  Médecin  qui  s'occupe  particu- 
lièrement de  ce  qnii  conceriîe  la  laie. — Auteur 
qui  traite  de  la  cholédographie. 

ClIOLÉDOGRAPmE.s.f.  (On  prononce  Af>.) 
T.  de  Médecine.  Description  ,  traité  sur  la  bile. 

GHOLÉDOGRAPHlQtîE.  adj.  desdeux  gemres. 
(  Ou  pronoure  ko.)  T.  de  Médecine.  Qui  a  rap- 
port à  la  cboléJbgrophiei  Description  cholédo- 
gruphiqne. 

*  CIIOLÉDOIOGIE.  s;  f  Hbm  d^'  obrrage 
écrit  sur  la  bile. 

CHOLÉDOtOGIQ^UE.  adjl  dès-  deux  genres: 
(On  prononce  ko.)  T.  de  Médecine.  Qui  con- 
cerne la  Cholédologie.  Auteur cholédologique.  V. 

CHOtjÉDOGRAPBEi 

CHOLÉRINE.  s.  f.  (On  prononce  ^ô.)T;  de 
Médecine.  Affection  morbide  moii»  intense  que 
le  choléra-morbus. 

CHOtERRAGHBi  9.  f.  (On  prononce  ko.)  T. 
de  Médecine.  Nom  qu'Alibert  donne  Au  choléra- 
mcrbus.  On  écrit  aussi  Cholerrhagie. 

CnOLERRAGlQU«.  adj.  des  deux  genres^. 
(Ou  prononce  ko.)  T.  de  Médecine.  Qui  a  rap- 
port à  la  chblèn-agie.  On  écrit  aussi  Cholerrha- 
gique. 

eBOLESTÉRATfE'.  s.  m.  (On  prononce  ko.) 
T.  de  Chimie.  Espèce  dacide  formé  de  la  com- 
^  lunaison  de  la  cholestériue  avec  une  base; 
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CHOIE STÉRllVE.  s.  f  (On  prononce  ko.) 
T.  de  Chimie.  Stibstance  que  Ton  tçouxe  dans 
les  calculs  biliaires  de  l'homme. 

CHOLESTÉRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
(On  prononce  ko.)  T.  dé  Chimie.  Se  dit  D'un 
acide  obtenu  par  la  réaction  de  la  cholestériue. 
sur  l'aride  nili'ique,etsuscep^ible  de  former  des 
cholestcrates  colorés. 

GHOLÈVE.  Si  f.  (On  proHonceAo.)  Geare 
d  insectes  de  l'ordre  des  Coléoptèi-es. 

CHOLIAMBE.  s.  m.  (  On  prononce  ko.)  Sorte 
de.  vers  iambique  qui  a  un  iambe  au  cinquième 
pied  etun  spondée  au  sixième. 

CHOLIAMBIQIJE.  adj.  des  deux  genres.  (Oa 
prononce  ko.) ,  Il  se  dit  D'une  composition'  faite 
eu  choliamhe.  Ode  choUainbique. —  Il  se  dit 
aussi  du  choliamhe.   T''ers  cholinmbiques. 

GHGLIDOQUE.  ad|.  m.  T.  Cbolbdoque  dans 
le  Dictionnaire. 

CHOLOMA.  s.  m.  (Oh  pjrooonce.  *o.)ï.  d« 
Chirurgie.  Distorsion  d'un  mend}re ,  ou  son 
inaptitude  au  mouvement. 

CnOLORE.  s.  f.  (On  prononce  Aô.)  T.  de 
CliiriH-gie;  Difformité,  privation  d'un  membre. 

GHUMART.  s.  m.  T.  de  Marine..  S«  dit  Des 
ceps  de  drisse. 

GIIOMEL.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  épineux 
qui  croît  sur  les  hautes  montagnes  du  Mexique. 

GHOHÉLIE.  s.,  f.  Geure  de-  jolie»  plant«ss  .de 
la  famille  des  Ruhiacées. 

CHOMER,  s.  m.  Ancienne  et  grande  mesure 
de  capacité  ,  usitée  cliez  le*  Anciens. 

CUOMET.  s.  m>  Sorte-  de-  pielil!  oiseau  (pi'on 
ue  trouve,  qu'eu  Normandie. 

GHOMETIE^  s.  f.  S»rte  de  pètile< plante  qui 
croit  dans  les  Indes. Occidentales^ 

CHONCAR.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  proie  qui 
tient  du  héron  etdu  butor.  Ou  dit  aussi  Chungar. 

CHONDOBENDRON^  s.  m.  (Oh  prouonce 
kon.)  Genre  d  arl»res  du  Pérou. 

GHONORAGAKTaE,  s.  m.  (On  prononce 
kon.)  Genre  de  vers  de  l'ordre  des  Zoophytes. 

GHOIVDRAGHKE.  s.  f.  (On  prononce  kùn.) 
G£nre  de  |>laules  qui  diffèrent  peu  descrisites,. 

CHONDRE.  s.  m.  (On  prononce y(o/r;)  Espccff! 
de  plante  de  la  famille  c'es  Varecs.  ': 

CnONDKlLLE.  s.  f.  (On  prononce  :  Aixt)  ) 
Genre  de  plantes  de  la  fanùlle  des  Chicoracées. 

GHONDRIS,  ou  GHONDRYS.  s.  f.  {On  pro- 
nonre  Ao/;.  ).  Plante  que  l'on  nomme  aussi  le. 
Faux  dictnme. 

CHONDROGLOSSE.  adj,  m.  (On  prononce 
kon.)  T.  d'Analomie.  Se  dit  du  muscle hyoglosse 
qui  s'attache  à  la  petite  corne  de  l'os  hyoïde..  Le 
muscle  chondroglosse.  —  H  est  aussi  substantif 
masculin.  Le  chondroglosse. 

CHO^DROGRAPHE.  s.  m.  (On  pa-ononce. 
kon.)  T.  de  Médecine.  Celui  qui  s'occupe  de 
l'anatomie  des  cartilages.  —  Auteur  qpi  écrit  sur 
la  chondrographie. 

CHONDROGRAPHIE.  s.  f.  (On  prononce 
Aow.)T.  de  Médecine.  Préparation,  traité ^nato- 
mique  des  cartilages. 

CHONDROGRAPHÏQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. (On  prononce  /?«/?.)  T.  de  Médecine.  Qui  a 
rapport,  qui  tient  .V  la  chondrographie. 

CUONDROLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
I  (On  prononce  Ao«.)  T.  de  Médecine.  Qui  tient , 
quia  rapport  à  la  chondro'.ogie. 

CHONDROPÉTALON.  S.  m.  (On  prononce 
Aow.)  Nom  que  l'on  donne  à  Une  plante  exotique.. 

CHOîVttROPTÉRYGIEIVS.  s.  m.  pi.  (On  propi 
donce  koni)  Classe  de  poissons  cartilagineux. 

24. 
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CHONDROS.  s.  m.  (On  prononce  Ao«.)  T. 
d'Anatomie,  Nom  dUu  cartilage. 

CIIONDROSION.  s.  ni.  (On  prononce  Aon.) 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Graminées. 

CHONDROSYNDÈME.  s.  m.  (On  prononce 
Aon.)  T.  d'Anatomie.  Union  des  os  par  le  moyen 
des  cartilages. 

CHONDROTOMIE.  s.  f.  (On  prononce  Aon.) 
Dissection  anatomique  des  cartilages. 

CHONDROTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
(On  prononce  Aon.)  ï.  d'Anatomie.  Qui  a  rap- 
port à  la  chondrotomie. 

CHONG.  s.  m.  (On  prononce  Aon.)  Sorte  de 
vin  ou  de  bière  qui  se  fait  avec  le  riz,  auTbibet. 
f  CHOIVGAR.  s.  m.  F.  Cboncar. 
■  CHON-KUI.  s.  m.  (On  prononce  Aon.)  Bel  oi- 
seau qu'on  ne  trouve  qu'en  Tartarie. 

CHONNIDÈS.  s.  m.  (On  prononce  Aon.)  Fête 
que  l'on  célébrait  à  Athènes,  et  dans  laquelle  on 
immolait  un  bélier  à  la  mémoire  deTliésée. 

*  CHOPllVE.  s,  f.  f  T.  de  Marine.  Boîte  cylin- 
drique de  bois,  ou  de  cuivre,  qui  fait  partie 
d'une  pompe  ,  et  qui  est  placée  dans  l'intérieur 
au-dessus  du  jeu  du  piston.  C'est  ce  que  quelques- 
uns  nomment  aussi  Chopinette.  V.  ce  mot, 

f  HOPINETTE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Petit  cy- 
lindre placé  sous  le  piston  d'une  pompe. 

On  dit  vulgairement,  Boire  sa  chopinette i^^mw 
désigner  Une  babituJe  qu'ont  les  vieilles  gens 
pauvres ,  de  boire  régulièrement  une  petite  quan- 
tité de  vin. 

CHOrPEMENT.  s.  m.  Action  de  chopper,  de 
heurler  contre  un  objet  en  marchant. 

CHOQUARD.  s.  m.  /^'.  Choc\rd. 

CHOQUE,  s.  f.  T.  de  Chapelier.  Sorte  d'outil 
de  cuivre  qui  sert  à  mettre  la  ficelle  ou  le  lien 
autour  de  la  forme  d'un  chapeau.  V.  Choc  dans 
le  Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément. 

*  CHOQUER,  v.  a.  En  termes  de  Marine,  Cho- 
quer la  tournevire ,  c'est  Rehausser  latournevire 
sur  le  cabestan ,  pour  empêcher  qu'elle  n'embar- 
rasse lorsqu'on  la  vire.  Se  dit  aussi  pour  Mollir 
ou  filer  un  cordage  tendu. 

CHOQUES,  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  donne  à  Des 
souliers  fourrés  (pie  portent  les  femmes,  et  dont 
la  pointe  est  relevée  à  la  façon  chinoise.  K  Soc- 
que dans  le  Dictionnaire. 

CHOQUEUR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Navire  qui 
en  choque  un  autre.  11  est  peu  usité.  (Boiste.) 

CHORAGES.  s.  m.  pi.  (On  prononce  Aor.)  Il 
se  dit  Du  fond  des  coulisses  des  théâtres  anciens, 
où  l'on  disposait  des  chœurs  de  musique ,  et  où  l'on 
resserrait  les  costumes  et  les  différents  ornements 
de  la  scène. 

CHORAGIES.  s.  f.  pi.  (On  prononce  Aor.)  Cé- 
rémonies funèbres  que  l'on  célébrait  en  Grèce, 
en  l'honneur  des  filles  mortes  à  la  fleur  de  leur 
âge.  —  Chœur  de  jeunes  filles  qui  suivaient  les 
pompes  funèbres  dans  ces  occasions.—  Jours  dé- 
signés pour  les  cérémonies  annuelles  de  ces  pom- 
pes. 

f  CHORAL,  s.  m.  (On  prononce  ;ïor.)  T.  de  Mu- 
sique. Partie   chantante  dans  un  concert. Se 

dit  particulièrement  des  chants  d'église. 

CHORAS.  s.  m.  (On  prononce  Aor.)  Singe  à 
nez  rouge  de  l'ancien  continent;  cet  animal  est 
très-féroce, 

CnORAULE.  s.  m,  (On  prononce  Aor.)  Joueur 
de  flûte  dans  les  chœurs ,  chez  les  Grecs  et  les  Ro- 
nifUng, 

CHORAUX,  s.  ro.  pi.  (On  prononce  Aor  )  Nom 
par  lequel  quelques  Çiçt|onn{iires  désigneut  des 
Wifants  de  chœur,  .         ^^  .      . 
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CHORD^V ,  ou  CHORDARIA.  s.  f.  (On  pro- 
nonce Aor.)  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
Algues. 

CHORD  \PSE.  s.  m.  (On  prononce  Aor.)  T.  de 
Médecine.  Tension  des  intestins.  —  Colique  vio- 
lente causée  par  le  resserrement  des  intestins.  — 
Passion  iliaque. 

CHORÉAS.  adj.  m.  (On  prononce  Aor.)  Sur- 
nom que  les  Troyens  donnaient  à  Vénus,  en  lui 
immolant  un  porc. 

*  CHORÉE.  s.  f.  (On  prononce  Aor.)  T.  de  Ver- 
sification grecque  et  latine.  En  termes  de  Mé- 
decine, Danse  de  Saiut-Wit,  ou  de  Saint-Gui, 
maladie  qui  consiste  dans  des  mouvements  désor- 
donnés et  involontaires. 

*  CHOREGE.  s.  m.  (On  prononce  Aor.)  Chez 
les  Anciens,  Maître  des  chœurs,  qui  faisait  ob- 
server les  lois  de  la  musique. 

Chez  les  Athéniens,  Chorége,  se  disait  Du 
citoyen  le  plus  riche  de  la  tribu ,  qui  était  chargé 
de  choisir  les  voix  propres  à  former  le  chœur,  et 
disputer  le  prix  de  musique  aux  jeux  pylhiques. 

CHORÉGIE.  s.  f.  (Ou  prononce  Aor.)  Fonc- 
tion d'un  chef  de  chœur,  chez  les  Anciens.  — 
Selon  Hippocrate,  se  dit  De  tout  l'appareil  né- 
cessaire à  un  médecin  ou  à  un  chirurgien. 
f  CnORÉGRAPHIQLEMElVT.  adv.  (On  pro- 
nonce Aor.)  D'une  manière  chorégraphique.  Il  est 
peu  usité. 

CHORÉION.  s.  m.  (On  prononce  Aor.)  Air  de 
danse  des  Anciens.  —  Salle  de  danse  chez  les 
anciens  Grecs. 

CHORÈTRE.  s.  m.  (On  prononce  Aor.)  Genre 
de  plantes  établi,  dans  la  famille  des  Santalées, 
pour  placer  deux  arbustes  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

CHORIAMRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  Aor.)  T.  de  Versification  grecque  et  la- 
tine. Se  dit  D'une  composition  faite  en  choriam- 
bes.  Ode  choriambique.  —  Se  dit  aussi  du  vers 
l'horiambe.  Vers  choriambique. 

*CHORION.  s.  m.  Eu  termes  d'Anatomie,  par- 
tie la  plus  épaisse  du  tissu  de  la  peau.  —  Chant 
grec,  musique  que  l'on  exécutait  en  l'honneur  de 
Cybèle. 

CHORIQUE.  adj.  des  deux  genres.  (On  pro 
nonce  Aor.)  Se  dit  D'une  composition  faite  avec 
des  chorées,  des  vers  chorées. 

CHORIQUE.  s.  f.  (On  prononce  ^or.)  Espère 
de  flûte  avec  laquelle  on  accompagnait  les  di 
thyramhes. 

CHORISOLÉPIDE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  Aor.)  T.  d'Histoire  naturelle  et  de  Bota- 
nique. Formé  de  squammes  entièrement  libres. 

'CHORISTE,  s.  m.  (  On  prononce  Aor.)  T.  de 
Musique.  Petit  instrument  qui  donne  à  tous  les 
autres  le  ton  des  accords  au  milieu  des  concerts. 

CHORISANDRE,  ou  CHORIZANDRE.  s.  m 
(On  prononce  Aor.)  Genre  déplantes  delà  famille 
des  cypéracées. 

CHORISEME.s.m.  (Qn  prononce  ^or.)  Espèce 
d'arbuste  de  la  famille  des  Légumineuses. 

CHORIZIE.  s.  f.  (On  prononce  Aor.)  Nom 
D'une  espèce  de  plante  de  l'Amérique. 

CHORLITE.  s.  f.  (On  prononce  Aor)  Genre 
d'oi$eaux  de  la  famille  des  Ëchassiers. 

CHORMO.  s.  m.  (On  prononce  Aor.)  Nom  ou 
Titre  d'honneur  que  les  brahmines  donnent  à  leurs 
nouveau-nés. 

CHOROBATE.  S.  m.  (On  prononce  Aor.)  Ni- 
veau des  Anciens,  fait  cji  forme  de  T;  clétait  une 
|)ièce  4|B  h9\i  <}ui  &vait  à  peu  pfè$  vingt  pieds  de 
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longueur,  soutenue  aux  extrémités  par  quekpie 
autre  pièce,  et  qui  avait  dans  la  partie  supé- 
rieure un  canal  que  l'on  remplissait  d'eau, avec 
de  petits  plombs  qui  pendaient  sur  les  côtés,  pour 
s'assurer  si  cette  pièce  était  de  niveau.  C'était  là 
toute  la  longueur  de  leurs  appareils  de  nivelle- 
ment, car  ils  transportaient  le  chorobbte  de 
vingt  en  vingt  pieds,  pour  conduire  leurs  Ouvra- 
ges. —  Longue  pièce  de  bois  soutenue  en  équi- 
libre par  le  milieu. 

CHOROCK.  s.  m.  (On  prononce  Aor.)  Nom 
qu'on  donne  à  Une  espèce  de  martre  de  Sibérie. 

CIIOROCITIIARISTE.  s.  m.  (  On  prononce 
Aor.)  Joueur  d'instrument  à  cordes,  qui  autrefois, 
accompagnait  dans  les  chœurs  de  musique. 

CHORODIDASCALE.  s.  m.  (On  prononce 
Aor.)  Chez  les  Anciens,  Maître  de  chœur  qui 
battait  la  mesure  et  conduisait  le  cliant  et  la 
danse. 

CHORODIE.  s.  f.  (On  prononce  Aor.)  Chez 
les  Anciens ,  nom  qu'on  donnait  à  la  musique 
que  le  chœur  chantait,  par  opposition  à  Monodie, 
(jui  était  le  chant  à  une  seule  voix. 

fCHOROGRAPHE.  s.  m.  (On  prononce  Aor.) 
Qui  fait -la  description  d'un  pays. — Auteur  d'une 
horographie. 

CHOROGRAPHIE.  s.  f.  (On  prononce  Aor.) 

—  "}•  Art  d'arpenter,  Arpentage. —  Selon  la  My- 
thologie, Figure  allégorique  représentée  par  une 
jeune  fille  qui  mesure  un  plan  avec  un  compas,  et 
place  une  limite. 

*  CHOROÏDE,  s.  f.  (On  prononce  kor.)  Chezles 
Anciens,  Sorte  de  poésie  qui  se  chantait  en  chœur.- 

—  adj.  En  termes  d'Anatomie,  se  dit  De  diverses 
parties  du  corps  qui  ont  quelque  ressemblanca 
avec  le  Chorion.  F.  ce  mot  dans  le  Dictionnaire, 
et  dans  ce  Supplément. 

CHOROÏDIEIV  ,  E\NE.  adj.  (On  prononce 
Aor.)  T.  d'Anatomie.  Il  se  dit  Des  organes  qui 
ont  des  rapports  avec  les  plexus  choroïdes.  —  Oit 
nomme  Toile  choroïdienne ,  Tlne  membrane 
mince,  qui  est  le  prolongement  de  la  pie-mère; 

—  Sinus  choroïdien.  Le  sinus  qui  est  sur  le  bord, 
inférieur  de  la  faux  du  cerveau;  -  V eines  choro'i- 
diennes.  Des  veines  qui  traversent  la  toile  cho-> 
ro'idienne.  —  Glande  choroïdienne^  Un  corps 
d'une  nature  particulière,  qui,  en  général  chez. 
les  poissons,  sépare  l'une  de  l'autre  les  membra- 
nes luyschienne  et  choroidienne. 

CHOROLOGIE.  s.  f.  (On  prononce  Aor.)  Dis- 
cours sur  la  représentation  d'un  pays. 

CHOROLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  Aor.)  Qui  a  rapport  à  la  chorologie. 
Discours  chorologique, 

CHORORO.  s.  m.  (On  prononce  Aor.)  Espèce 
d'oiseau  de  l'Amérique  Méridionale. 

CHOROZÈNE.  s.  m. (On  prononce  Aor.)  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Légumineuses. 

CHORTINO\.  s.  m.  (On  prononce  Aor.)  An- 
cien nom  de  L'huile  qu'on  retirait  de  la  graine  de 
raifort. 

CHORYSÈME.  s,  m.  V.  Chorizème. 

*  CHOSE,  s.  f.  En  termes  de  Jurisprudence ^ 
on  appelle  Choses  corporelles,  Celles  qui  ont  un 
corps  matériel  animé  ou  inanimé ,  comme  les  bes- 
tiaux, les  fruits ,  les  grains,  etc.;  -  incorporelles. 
Celles  qui  ne  tombent  point  sous  les  sens,  comme, 
les  droits,  les  servitudes,  etc.  ;- douteuses.  Celles 
dont  l'événement  est  incertain;  -  communes  ^ 
Celles  dont  l'usage  est  commun  à  tous  les  hommes» 
comme  l'air,  l'eau  des  fleuves,  etc.;  -  religieuses. 
Les  lieux  qui  servent  à  la  sépulture  des  fidè- 
les, etc.  ;  -  sacrées,  1*8  choses   qui  ont  été  con*  - 
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sacrées  à  Dieu,  comme  les  églises,  les  vases,  etc. 
•\  Chose  publique ,   Se  dit    des  intérêts   maté- 
rialisés de  la  société,  d'une  nation,  etc. 

CHOSER.  V.  a.  Se  divertir  avec  une  femme. 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

CHOSETTE.  S,  f.  Petite  chose,  petit  propos. 
Il  est  familier. 

*CHOU.  s.  m.  Genre  de  plantes  oléracées,  de 
la  famille  des  Crucifères. 

On  appelle  Chou  cabas.  Celui  dont  les  feuilles 
sont  entassées  les  unes  sur  les  autres  ;  -  marin  sau- 
vage, Une  plante  vivace  qui  habite  l'Océan  sep- 
tentrional;-<^e  Laponie,  Le  turneps.  Le  chou- 
rave  se  nomme  aussi  chou  de  Siam. 

CHOUAN,  s.  m.  Semence  qui  vient  du  Levant, 
assez  semblable  au  Semen-contra ,  et  qui  entre 
dans  la  composition  du  carmin.  —  Nom  qu'on 
donne  Au  hibou ,  dans  la  Bretagne;  en  ce  sens  on 
écrit  aussi  Chouant.  V.  Chocaks. 

fCHOUANNERIE.  s,  f.  Nom  qu'on  a  donné  à 
l'insurrection  des  Vendéens,  en  1793,  pendant 
la  révolution  française.  —  •{■  Se  dit  des  chouans 
en  ma^se. 

tCHOUANNIER,ÈRE.  adj.  Qui  a  rapport  aux 
chouans.  Bande  chouanuière. 

CHOUANS,  s.  m.  pi.  Troupes  irrégnlières 
qui,  dans  la  Vendée,  en  1793,  parcouraient  les 
campagnes ,  pour  la  défense  des  principes  mo- 
narchiques. Ce  nom  leur  vient ,  selon  quelques- 
uns,  de  deux  frères  nommés  Chouans,  qui  furent 
leurs  premiers  chefs;  selon  d'autres,  il  vient  de 
Chouant,  nom  que  les  Prêtons  donnent  au  hi- 
bou ,  parce  que ,  comme  cet  animal,  ils  ne  mar- 
chaient guère  que  pendant  la  nuit. 

f  CHOUBE.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Dans  le  vi- 
gnoble de  Metz,  Paille  de  seigle  avec  laquelle  on 
lie  les  vigues. 

tCHOUBRET.  s.  m.  Fête  que  l'on  célèbre,  dans 
les  GrauJes  Iodes,  en  commémoration  des  morts, 
et  pour  leur  rendre  favorables  les  bous  anges , 
qu'on  suppose  avoir  tenu  note  de  leurs  actions. 
Bien,  à  ce  que  l'on  croit,  lit  ces  écrits  :  aussi,  à 
cette  époque  chacun  examine  sa  conscience ,  ré- 
cite des  prières,  fait  des  aumônes,  etc.  La  solen- 
nité se  termine  par  des  illuminations  et  des  feux 
de  joie. 

CHOUC.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la  famille 
des  Corbeaux. 

CHOUCADOR.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  la  fa- 
mille des  Merles,  qui  a  quelques  plumes  jaunes. 

CHOUCARI.  s.  m.  Espèce  de  choucas,  que 
l'on  rencontre  dans  la  Nouvelle-Guinée. 

CHOUCOU.  s.  m.  Espèce  de  ebat-huant  du 
cap  de  Bonne-Espérance. 

CHOUCOUHOU.  s.  m.  Chouette  de  jour  qu'on 
trouve  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

*  CHOUETTE,  s.  f.  Genre  d'oiseaux  rapacesde 
l'ordre  des  Accipitres.  —  On  appelle  Chouette 
épervier,  Celle  qui  a  la  queue  longue  et  étagée. 

Chouette  est  aussi  le  nom  D'une  danse  grec- 
que qu'on  croit  avoir  été  une  pantomime  bouf- 
fonne. 

La  chouette,  selon  la  Mythologie,  est  un  oi- 
seau qui ,  chez  les  Anciens ,  était  consacré  à  Mi- 
nerve. 

*  CHOU-FLEUR,  s.  m.  En  termes  de  Chirur- 
gie,  excroissance  qui  se  développe  sur  certaines 
parties  du  corps. 

CHOUGUET.  s.  m.  Dans  les  Fabriques  de  fer, 
billot  sur  lequel  on  rabat  les  filières  qui  doivent 
servir  h  la  tréfilerie.  V,  Chouquet  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

CHOU-KING,  S.  m.  L'wn  des  livres  sacrés  des 
Chinois.  ri,-o«Y/!ij;3 
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CHOUM AULARIE.  s.  f.  Montagne  du  Tlubel, 
très-révérée  des  Indiens,  qui,  de  temps  immé- 
morial ,  s'y  rendent  en  pèlerinage  pour  adorer  le 
sommet  qui  est  toujours  couvert  de  neige. 

CnOUN.  s.  m.  Divinité  adorée  autrefois  en 
Perse. 

CHOUSSET.  s.  m.  Boisson  qui  est  fort  en 
usage  chez  les  Turcs.  On  fait  du  fard  avec  sa 
mousse. 

fCHOUTRES.    s.    m,   pi.    Sectaires   Indiens 
dont  la  doctrine  diffère  peu  de  celle  des  brahmes. 
CHOUT-TRY.  s.  m.  Espèce  de  caravansérail 
d'Asie  où  l'on  vend  du  vin. 

f  CHOUWER.  s.  m.  Sorte  de  poisson  que  l'on 
range  dans  la  famille  des  Carpes. 

CHOYNE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  d'Amérique 
dont  le  fruit,  gros  comme  un  œuf  d'autruche ,  a 
une  écorce  dure  qui  sert  à  faire  des  vases.  — 
Sorte  de  calebassier.  —  Arbre  du  Brésil  qui  a 
beaucoup  de  rapports  avec  le  laurier. 

CHRESMAGORÈS.  s.  m.  (On  ne  prononce 
point  l'H.)  Surnom  qu'on  donne  à  Apollon, 
comme  au  dieu  qui  rend  les  oracles. 

CHRESMELER.  v.  a.  (On  ne  prononce  point 
l'H.)  Oindre  de  cbi-ême,  donner  le  chrême.  Il  est 
inusité. 

CHRESMON.  s.  m.  (On  ne  prononce  point 
l'H.)  Nom  que  les  Grecs  donnaient  à  L'oracle, 
lorsqu'il  était  exprimé  en  vers. 

CHRESMOTHÈTES.  s.  m.  pi.  (On  ne  pro- 
nonce point  1  H.)  Ministres  des  temples  qui  fai- 
saient tirer  les  sorts  ,  chez  les  anciens  Grecs. 

CHRESTE.  s.  f  (On  ne  prononce  point  l'H.) 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Chicorées. 

CHRESTOLOGIE.  s.  f.  (On  ne  prononce 
point  l'H.  )  Douceur  dans  le  langage,  affabilité 
dans  son  parler.  Il  est  peu  usité. 

CHRESTOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
(On  ne  prononce  point  l'H.  )  Qui  est  relatif  à  la 
chrestologie.  Paroles  chrestologiques. 

*  CHRETIEN,  s.  m.  (  On  ne  prononce  point 
l'H;  ).  Pièce  d'or  danoise,  qui  vaut  à  peu  près 
vingt-un  francs  de  France.  ' 

*CHRlK..s.  f.  (On  ne  prononce  pas  fn.) Nar- 
ration courte  de  quelque  chose  d'extraordinaire. 
CHRISAORE.  s.  m.  r.  Chrysaore. 
CHRISMATION.  s.  f.  (  On  ne  prononce  pas 
l'H.)  Action  d'imposer  le  Saint-Chrême. 

CIIRISME.  s.  m.  (On  ne  prononce  pas  l'H.) 
Dans  les  anciens  manuscrits,  monogramme  du 
mot  de  Jésus-Christ,  formé  d'un  P  avec  une  croix 
de  Saint-André  en  dessous. 

CHRISTL\DE.  s.  f.  (On  ne  prononce  pas 
l'H.)  Sorte  de  poëme  en  prose  sur  la  vie  du 
Christ.  ' 

CHRISTIADIER.  s,  m.  (On  ne  prononce  pas 
l'H.)  Nom  dérisoire  que  Voltaire  a  donné  à  l'au- 
teur de  la  Christiade,  et  aux  sectateurs  du  Christ. 
CHRISTIANISER,  v.  a.  (On  ne  prononce  pas 
l'H.)  Rendre  chrétien,  attribuer  des  sentiments 
chrétiens  à  un  auteur  païen.  Se  christianiser.  \. 
pron.  Devenir  chrétien. 

Christianisé,  ée.  participe.  (Boiste.) 
CHRISTIAQUE.  adj,  des  deux  genres.  (  On 
ne  prononce  pas  IH.)  Il  se  dit  en  mauvaise  part 
pour  les  chrétiens.  —  Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Un  christiaque. 

ClIRISTICOLE.  s.  m.  (On  ne  prononce  pas 
l'H.)  Qui  adore  le  Christ,  adorateur  du  Christ. 
—  Use  dit  aussi  pour  Chrétien  „jjaai\s  dans  un 
sens  de  dénigrement. 

CHRISTIE,  s,  f.  (OiS  ne  pfoiltoncé  pàsfH,  ) 
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Espèce  de  plante  du  genre  des  lourées.  —  Sorte 
de  petite  coquille. 

CHRISTIENS.  s.  m.  pi  (On  ne  prononce  pas 
l'H.)  Partisans  d'un  faux  prophète  qui  avait  pris 
le  nom  de  Christ. 

CHRISTINE,  s.  f.  (On  ne  prononce  pas  l'H.) 
Monnaie  suédoise  d'argent  (75  centimes  de 
France.) 

CHRISTODIN.  s.  m.  (On  ne  prononce  pas 
l'H.)  Calviniste,  nouveau  chrétien ,  pauvre  chré- 
tien. 

CHRYSTOLITES.  s.  m.  pi.  (On  ne  prononce 
pas  l'H.)  Anciens  hérétiques  qui  séparaient  la  di- 
vinité de  Jésus-Christ  de  son  humanité. 

CHRISTOMATHIE.  s,  f.  (On  ne  prononce 
pas  l'H.  )  T.  de  Théologie.  Connaissance  du 
Christ.  —  Traité  sur  le  Christ.  F.  Chrestoma- 
THiE  dans  le  Dictionnaire. 

CHRISTOMAQUES.  s.  m.  pi.  (On  ne  pro- 
nonce pas  l'H.)  Anciens  Hérétiques  qui  erraient 
sur   la  nature  de   Jésus- Christ. 

CHRISTOPHORIENNE.  adj.  f.  (On  ne  pro- 
nonce pas  l'H.)  Nom  qu'on  a  donné  à  L'herbe  de 
Saint  Christophe. 

CHRITMON.  s.  m.  (On  ne  prononce  pas  l'H.) 
Sorte  de  plante  que  l'on  nomme  aussi  Bassile  et 
Batide. 

CHROBATES.  s.  m.  pi.  (On  ne  prononce  pas 
l'H.)  Anciens  peuples  delà  Croatie;  aujourd'hui 
l'on  (Éicrit  Croate. 

*  CHROMATE.  s.  m.  (On  ne  prononce  pas  l'H.) 
On  appelle  Chromate  de  fer ,  Un  produit  que 
plusieurs  chimistes  disent  formé  principalement 
d'oxide  de  chrome  et  d'oxide  de  îer;-de  chaux^ 
Un  produit  en  cristaux  jaunes,  solubles  dans  l'eau; 
-de  baryte.  Un  produit  qui  communique  à  la" 
porcelaine  une  couleur  verte  jaunâtre;  -  rfe /ro- 
tasse.  Un  produit  en  prismes  rhomboi'daux,  jau- 
nes et  très-solubles  dans  l'eau,  morable. 

CHROMATIQUEMENT.  adv.  (  On  ne  pro- 
nonce pas  1  H.  )  T.  de  Musique.  D'une  manière 
chromatique,  par  semi-tons. 

CHROMBE.  s.  m.  (On  ne  prononce  pas  l'H.) 
Sorte  de  poisson  marin.  i 

*  CHROME,  s.  m.  (On  ne  prononce  pasI'H.') 
En  termes  de  Musique ,  se  dit  pour  Dièze. 

CHROMIS.  s.  m.  (  On  ne  prononce  pas  l'H.) 
Sorte  de  petit  poisson  de  la  famille  des  Léio- 
pomes. 

CHROMITE.  s.  f.  (On  ne  prononce  pas  m.) 
T.  de  Chimie.  Genre  de  principes  immédiats  des 
végétaux. — Principe  colorant  des  animaux  et  des 
\égétaux. 

CHROMMYOMANCIE.  s.  f.  (On ne  prononce 
pas  l'H.)  Divination  qui  se  faisait,  chez  les  an- 
ciens Germains,  par  les  oignons.  Quelques-uns 
écrivent  Chiromjomancie. 

CHROMMYOMANCIEN,  ENNE.  adj.  (On  ne 
prononce  pas  l'H.  )  Qui  concerne  la  chrommyo- 
mancie.  Cérémonies  ckrommjomanciennes. —  H 
est  aussi  substantif.  Celui,  Celle  qui  se  mêle  de 
chrommyomancie.  On  écrit  aussi  Chromyoman- 
cien. 

CHROMURGIE.  s.  f.  (  On  ne  prononce  pas 
ru.  )  Partie  de  la  physique  qui  traite  des  cou- 
leurs. 

CHROMURGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
ne  prononce  pas  l'H.  )  Qui  a  rapport  à  la  chro- 
murgie.  Procédé  chromurgique. 

CHRONHYOMÈTRE.  s.  m.  (  On  ne  prononce 
pas  l'H.)lnstrument  de  météorologie  dont  on  se  sert 
pour  connaître  la  quantité  de  pluie  qui  est  tom- 
bée dans  le  cours  de  l'année.  C'est  le  même  que 
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l'hyétomèlre,  que  quelques-uns  nomment  Ujéo^ 
mètre.  F.  Hyéomètre,  et  Hyéomîtriquje. 

CHUOIVES.  s.  m.  pi.  (Ou  a&.  pionouee  pas 
IH.  )  Fêles  céléLrée-s  à.  Athcues  m  1  liooueur  de 
Satdrne. 

GHRONISER.  v.  a.  (  On  i»  ppoaoace  pas 
TH.  )  Écrire  des  chiouiques.  Il  est  inusitée 
(Boiste.) 

CHR0N0GRA31MIQJJE.  ad},  des  deux,  gen- 
res. (On  ne  prononce  pas  i'H.)  Qui  a  rapporta» 
chronogramme.  Table  chronogram inique.  Ré-' 
Sumé  chronogrammique. 

CHRONOGRAPnE.  s.,  m.  (On  ne  prononce 
pas  I'H.  )  Se' dit  de  ceux  qui  ont  éait  siw  liiis- 
toire  des  temps. 

CHROWOGRAPHIE*  Si  h  (On  ae  prononce 
pas  IH.  )  Deseripliouides  événeaienls  par  leur* 
circonstances.  —  Histoire  des  tenvt>s.  —  Traité 
sur  l'Histoire  des  temps. 

CHRONOGRAPHIQUE.  ad}.  d«sdeiu  geur 
res.  (On  ne  pronoace  pas  1  H.  )  Qui  a. rapport  à 
la  chronographie.  Traité  chronographiqiie.. 

CHRGIVOGIJIVÉE..  s.  f  (On  ne  prononce  pas 
I'H.)  T.  de  Médecine.  Période  des'  léamiits.  Il  est 
peu  usité. 

CHROIVOMÉTRIQIJB.  adj»  des  deax  genres. 
(On  ne  prononce  pas  I'H.)  Qui  concerne  le  chro- 
nomètre. Sjstèi»e:  i-hroiiomécfiq.we, 

ClIROAOSCOPEi  s.  ni<  (On  ne  proiHince  pas: 
I'H. )  Machine,  pendule  propra  à  lueswer  le 
tea)|is. 

CHRONOSCOPE  SOLAIRE,  s.  m.  (On  ne 
proiMMice  pas  I'H»)  Ipslrumenl  dont  on  se  s^t 
poui"  connaître  riieure;  \raie  au  soleil  à  toi«  les 
instants  dn  jour  ;  il  s-orienle  Irès-ffacileittt'nl ,  etit 
est,  par  sa  caaslruction,,à  l'abrirdts, iuinres  du 
ti^mps. 

ClIROMOSCGPïQUE.  adj.  den  deus  genres. 
(On  ne  prononce  pas  1  H)  Qui  a  rapport  au  thro- 
noscope.  An,  Seience  chrtmQSCopiq.ue. 

CHROIVOSMCHE.  st  in,  (Ou  neiprononce  pas 
I'H.)  Composition  de  vers:  oit>l««(|leltre8'Uuu»éi 
ralos  marquent  l'année. 

^CHRÔtta.  s.  m.  (On  ne  prononce  par  I'H.) 
Espèce  d'instrument  ajuciennement  en  usage  che« 
les  Anglais,  qui  le  nommaient  €rvn>de.  On  croit 
querC était  une  espèce  de  Qùte  onde  crotale. 

CnRYPHlOSPEltMK.  s.  m;  (On  ne  prononce, 
pas  I'H.)  Genre  de  plantes  de  la  famille  desChi^ 
coracée.s. 

CHRYSALJDEU  (se),  v.  pRon.  (On  ne. 
prononce  pas  I'H.)  Se  changer  eu  chrysalide,  en 
nymphe;  prendre  la  furnie  d'une  fève. 

Chrysm.idé,  ÉEi  paitcijw».. 

CURYSALITE.  s.  f.  (On  ne  prononee  pas  ! 
I'H.)  Corne  d'ammnu  qui  ress^îmld*;»  fMiPichry»  ; 
sahde.  On  <i'ù\A\\-s\  Chrjsctlj^.lhe^,.      .  ^  ,. 

CIlRYSANaaiENSu  s.  m.  pL  (Çto,  no,  pro- 
nonce pas  1  H.).  Peuple  iipaginaise  du.  royaume 
fabuleux  de  Numisinancie. , 

CHRYSAIVTELLE.  s.  i.  (On  ne  prononce  pas 
TH.)  Gewc  de<plunles  de  la^iUti.dcs  Corymhi- 
fères. 

CHRYSAiy ÏUESUJM.  f.  jna..(Oo,fle  pronojjfe 
pas  I'H.)  Plante  qu'on  culijvo'daus  les  jndins,,à 
cause  de  la  licaulé  de  sa  fleur,  qui  f.st  d  un  jauue 
doré»  ^,  CuRYSAKTiiÈME  dau&  le  Dictiounaire. 

GBRYSAXTUÉMOÏDB.  s. i.,(Ounepronance 
pas  TH.)  Genre  do.  plaul*»  d«  la  faimlltt  do«  Cth" 
rymbifères- 

CHRYSANTIN.  s.  m.  (On  ne  prononce,  pas 
I'H.)  T.  d»  Fabrique.  Bourre  de  soie. 

f  CHRYSA'NTINA.  ad],  m.  pL  (Qu  ne  prononce 
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pas  I'H.)  Jeux  que  l'on  célébrait  avec  magnifi- 
cence, à  Sardes,  ville  de  l'aacienuei Lydie, 

CHRYSAOPIS.  s.  f.(Onne  prononce  pas  I'H.) 
Espèce  de  pierre  précieuse  de  couleur  d'xir. 

GHRYSAOREk  .s.  f.  (Ou  ne  prononce p^ I'H.) 
Genre  de  coquilles.  Les  vis  à  dix  lames. 

CHRY&ARGYIIE.  s.m..(On  ne  pcononcepas 
I'H.)  Impôt)q^e  l'on  levait  en. Grèce ^  tous  les 
quatre  ans,  sur  les  femmes  de  mauvaise  vi&i 7— 
Cafiitaiioa  q^'on  rlevait  aussi..suc.les:bo«>ines^t 
sur,  les  aainiauxi  tou.'»  les  cinq  ans. 

eHRY6-AëPIIDiE&.  s.  m.  pU  (On  net  piroBoiice 
pas  I'H.  )  Corps  de  scdniiaA&i^  «raient  des  bou* 
cliers  d'jor. 

CHRYSE.  s.  f.XOitne-  prxMBoace  pas  l'H.)  Esi 
pèce  de  dorade,  -«  En  termes  de  Pharnueie, 
ennilâlre  conjposé'd'encens,  de  colophaue^  etc. 

CHRYSÉI.ECTRE..S.  f.  (On  ne  prononce  pas 
I'H.)  Pierre  jauue  qui  abeaucuup  de  j-apports  «vee 
l'ambre. 

CHRYSÉIKIINts.  ad],  w.  (  On  :  ne  prononce  pas 
IH.)  Aux  réues.d/or.. — •-  SuruoiU'qvia  Piiidare 
donne  à  Plutou^  dauvson  hya(ue.sur  Proserpiue. 

CHRYSÉOCYCLOS.,  s.  m.  (On  ne  prononce 
pas  lu.)  Qui^.aa..cercle  ,d.'ar<,,ea  pailautdasQ-^ 
leil ,  de  la  lune. 

GHRYSéOMYTRÈS.  ar^.n.  (Onnepronrace 
paai'IL)  T.  dei  Mylhologitt.  Qui  j)orle  une  mitre' 
dor;  surnom  de  BaccIitiSi 

CH» Y&BOTARS1O&.  s.  m.  (  On  ne  '  prononce 
pas '  l'Ut)  '.Qui;  aidea  titlonuièiEes  dlov;  surnom  àt 
Mercnre« 

CHRYSIDE.  s.  m.  et  CHRYSIS.  s.  m.  (On  ne 
prononce  point  I'H.)  Tribu  d'iitseeles  de  l'ordre, 
de  Hyménoptères. 

GHRYSI&TJCE.  s.  f.  (On  ne  ppononcCipeànt 
I'H.)  Plante  de  lafuBiille  desGraminées. 

CHRYSXTE.s.  m;  (On  nejM-ouonoe- point  I'H.) 
Soi'te  d*^  piejre  de  toMche.  —  Substauce  miné» 
raie  parsemée,  dor,  —  Insectes,  à  ailes: d'bu  vert 
doré. 

CHRYSITIS;  Sk  m.  {ffn.  pe.proaoQco  poioti 
I'H.)  Espèce  de  serpolet. 
\     CHRYSORALANUS.  s.  mf.(OB  ne  pponance 
point  I'H.)  Arbrisseau  nommé,  iffaei».  en.  Amer 
rique.  •:.■:■■■ 

\  CHRYSORATE.  s^  f.  (On  ne  pronoaoe  point 
IH.)  Végétation  d'or  (|ue  l'on  peut  opérer  pai-  le 
feu  entre  deux  cristaux  soudés. 

CHRYSORÉLEMXaS.  s.  m,  (On.nepronoace 
pas  ru.)  Selon. la  My|hAU>gje ,  ,Aux  ilèdbuEi$d)on;, 
surnom  d" Apollon. 

CHRYSOBÉRIL.  s.  m..(On.iiB  |»rtMTï>wce  pas 
I'H.)  Siarte  de-  béril  d  un  vert  pâle  tirant  sur  la 
couleur  d'or.  —  Nom  du  béril  des  AucieiM^>ou 
Le-péridott     .',■.••"■■;  .i;*  .'  .J;.!'    "Vv--'-''- 

CftRYSOC«M?lîËi  é.  itli  tOh  Aè  protioneè 
pa»rH.)  Alliage  do  cuivre' et  de  zinc  qui  offi^ 
l'apparence  àt  Ter;  f^.  Cbrysocai/e  dans  le  Dic- 
tionnaire. '  ' 

CH«Y8WÎATtP08li  ft  m.  (On  ne  pfononce 
pasl'H.)  Variéléde  lierre^qu'on  a  ol!«eK*éea((rx 
environs  tV«  Cowslantiïiople» 

CHRY90€ÈRES.  s.  m.  pl.  (On  ne  prononce 
pas  I'H.)  Nbni  donné  aux  ^'œuft  que  l'on  choisis- 
sait pour  lès  sacrifices,  parce  qu'ils  avaient  les 
cornes  dorées. 

CltBY&OCÉROS.  s.  m.  (Oh  ne  prononce  pas 
I'H.)  Selon  la  Mythologie,  Aux  cofaes  d'or; sur- 
nom donné  à  Bâcchus. 

GHRYSOCJULORE.  s.  m.  (On  ne  proumce 
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pas  iH.)  Sorte  d'animal  do  cap  de  Bonne» Ë^pé' 
raace,  qui  a  le  port  et  la  taille  d'une  taupe. 

CHRYSOCIIROOS.  s.  m.  (On  ne  prononce 
pas  l'Hi)  Selon  la  Mythologie,  De  couleur -d'ôr  ; 
surnom  donné  à  Apollon. 

GHAYSODONî  s.i  m;  (Oa  ne.  prononce  pas 
I'H.)  Sorte  de  coquille  cylindrique {««pceedrsa'» 
belles 

CHRYSOG  ASTRE.  &xnK(Oa  ne  prononce  pas 
I'H.)  Genreid  insecte»  de  l'ordre  des  Diptères, 

GliftYSOGONfl.  Si  m  (On  ue  prononee  p«ta 
ru.)  Plante  à  ifeurs  jaunes^ 

GURYSUGHAPHEL  s.  m,  (On  ne  prononce 
pas  I'H.)  Se  disait,  dans  les'  quatrième  et  cin*" 
qnièi»e<siccles;y  dé  ceux^qut'écrtvaienk  enleUres 
doréesi 

GURYSOGRAPiUB.  s.  L  (OB' ne  prononee 
pas  I'H.)  Art  aneten  d'écrire  en  lettres  doi^esi. 
Cet  usage  s'est  perdu,  et  même  on  na  jrfus  lèse<t 
cret  d'employer  l'ordans  l'écriture. 

GHRYâOURAPIliQUE.  adj.  des  deux  genres. 
(Qa  ne  prononce  point  PU.)  Qu  coacern*>là' 
chrysographie.  Art  chrjsogrnphiqne. 

GHRYSOLAOliE*  s.m.  (On  ne  prononee  pas 
I'H.)  Genre  de  plantes delafainilte des  Arrocbes^ 

CUAY&OLAMPE.  s.  m.  (Ou  ne  prononce  pas 
rU.)!Geupe  d'iuseetes  de  l'ordi-e  des  Hyménop-' 
I  ères.  —  Sor  tei  de  pierre  pi^oieuse  qui  brille  pen- 
dant la  nuit. 

GHRYS(>LE..s.  f.  (On  ne  prononce  pas  I'H.;)' 
Sorte  de  coquille;  ' 

CttRY&OLOGUE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
ne  prooeuce  pas  I  H.)  Il  se  dit  D'uu  orateur  o»»- 
lèbre  par  son  él^oqueuce;* 

CHRYSOMÈLES.  S-.  t:  pl.  (On  ne  prononce 
pas  I'H.)  Famille  d  insectes  de  l'ordre  des  Co- 
léoptères. 

GHRYSOPÉE.  s.  f.  (On  ne  prononce  pas 
I'H?.)  Art  de  faire  de  l'or,  ou  de  séparer  l'or  des" 
métaux. 

GHRYSOPHITE.  s.  fi  (On  ne  prononce  pas 
TH.)  Pierre  précieuse. 

€lfRT80PIE.  s.  f.  (On  ne  prononce  pasl'H.) 
Espèce  d'arbre  ^ui  croît  à  Madagascar. 
:     CHRYSOPRASllV.  s.  m.  (On  ne  prononce  pas. 
ll'H.)  Pierre  précieuse,  verdàtte,  et  qui  a  quelques 
'marques  dorées. 

GHRYSOPS..S.  m.  (On  ne  prononce  pas  I'H.) 
Genre  d'insectes  de  Tordre  des  Diptères. 

GHRYSOPSIBE.  s.  m.  (On  ner{H-ononce  pas 
I'H.)  Sorte  de  tawi. 

CIIRY.80FIÈRE.  s.  fi  (On  neprouoneetpas 
I'H.)  Pierre  verte  et  dorée* 

CHRYSOPTOSE.  s.  f;  (On  ne  prononce  pas 
Tu.)  Sorte  de  pierre  précieuse,  jaune  et  verte. 

CHltYSOWRAGIS.  s.  m.  (On  ne  prononce 
pasl'H.)  Selon  la  Mythologie,  Qui  a  une  verge 
d'or;  sumom  de  Mèrcuro,  pris  de  son  caducée; 

CHRYSORRllitîA.  s.  f.  (On  ne  prononce  pas 
I'H.)  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Lépidop- 
tères. 

CHRYSORRHOÉANS.  s.  m.  pl.  (On  ne  pro- 
nonce pas  I'H.)  Anciens  peuples  de  la  Colchide, 
sur  les  rives  du  Phase. 

CHRYSOSPLENIUM.  S.  m.  (On  neprononce 
pas  I'H.)  Sorte  de  plante  à  feuilles  couleur  d'or. 
1  CIlRYâaSTOHEL  adj.  des  deux  genres.  (Ou 
iie  prononce  pas  I  H.)  Selon  la  Mythologie,  Bou- 
phed'or. — Surnom  <fHt'a  été  donné  à  saint  Jeao> 
Jiatriarche  de  Constautinople,  à  cause  de  softélo- 
Iquence. 
I    GHRYSOSTOSE.  s.  m.  (On  ne  prononcft-pw 
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M.)  Genre  de  poissons  àe  l'ordre  des  iThoraclM* 
ques. 

CHRySOSTROME.  s.  m.  (Ou  ne  prononce 
pas  l'H.)  Genrede  poissons  de  la  famille  des.  Au- 
cbénoptères. 

CHRYSOTRIOEISÈS.  «.  m.  (On  ne  pronono^ 
pas  l'H.)  Selon  la  Mythologie ,  Qui  porte  un  Iri-' 
dent  d'or  ;  siirnom  de  Neptune. 

CHRYSULÉE.  s.  f.  (Ou  ne  prononce  pasFH.) 
Eau  régale  qnidissonU'or,  ou  acide  nitro-j»uria- 
%ue. 

GHRYSIIRE.^.  f.  (On  ne. prononce  pas  l'H.) 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Graminées. 

CHTHQMEIVS,  .ENNBS.  .adj.  pi.  (On  pro- 
iwncc  Ato.)  Eu  termes  de  Mythologie, se  dit  des 
dieiix  et  des  divinités  terrestres  ou  infernales. — 
Les  dieux  chthonlens.  Les  déesses  chthomenn.es. 
-.-  Il  est  aussi  substantif.  Les  Chtk&nietis.  Les 
Chthoniennes. 

CATHONIES.  s.  f.  pi.  (On  prononce  *fo.) 
Fêtes  que  l'on  célébrait  en  Grèce  en  l'iionneur  de 
Çérès. 

CHUAVO.  s.  m.  Fêle  que  l'on  célèbre  au  Mo- 
nomotapa,  dans  laquelle  les  grands  se  présentent 
chez  l'empereur,  et  exécutent  des  combats  simu- 
lés en  sa  présence. 

fCHUBLEAU.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Nom 
qu'on  donne,  en  quelques  endroits,  à  JLa  racine 
de  panais  sauvage. 

CHIICHEÏER..V.  n.  Crier  comme  lamoineau, 
Le  moineau  chuchète, 

CHUCHOTEBIE.  s.  f.  Aplion  deciEU*  qui  se 
parlent  bas  et  à  l'oreille. 

CHUCHOTELR,  EUSE.  s.  m.  et  f.  Celui, 
Celle  qui  chuchote,  qui  aime  à  chuchoter.  Plu- 
sieurs mettent  deux  TT  &  ces  derniers  mots,  et 
écrivent  Chuchottemeni,  Ckuchoeter,  elc. 

CHLQIU.  s.  m.  Espèce  de  plante  dn  Pérou , 
du  genre  des  lupins. 

CHUINTANT,  ANTE.  adj.  Il  se  dit  D'une  pro- 
nonciation dont  le  son  est  figuré  par  les  conson- 
nes/ et  cy,  et  qu'on  entend  à  la  tête  des  mots 
Jamais  et  château.  Ce  mot ,  qui  manquait  à  la 
langue  grammaticale,  est  formé  par  onomatopée, 
et  est  de  l'invention  de  l'abbé  Sicard. 

CHULATV.  s.  m.  Sorte  de  thé  odoriférant. 

CHULO.  s.  m.  Quadrupède  très-commun  en 
Tartarie,que  l'on  y  nomme  aussi  Chelason. 

^CHUMPI.  s.  m.  Minéral  ou  pierre  ferrugi- 
neuse qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  l'émeri ,  et 
dont  la  couleur  est  grise  et  d'un  brillant  un  peu 
obscur,  réfractaire,  et  très  difficile  à  mettre  en 
fusion.  On  le  trouve  au  Polosi,  et  il  est  souvent 
mêlé  aux  mines  d'argent. 

CHUNCO.  s.  m.  .Sorte  d'arbre  du  Pérou,  qui 
se  rapproche  des  balsamiers. 
fCHUNDA.  s.  m.  Planteannuelle  de  h  famille 
des  Solanées. 

CHUNGAR  etCHUBfGER.  s.  m.  Nom  turc 
D'un  oiseau  de  la  grande  Tartarie,  dont  la  chair 
est  aussi  bonne  qite  celle  de  la  gelinotte.  —  En 
Turquie,  nom  qu'on  donne  au  héron  blanc. 

CHUPALïTLONE.  «.  m.  Sorte  d'arbuste  du 
Brésil ,  dont  le  fruit  est  bon  à  manger. 

CHlfPIRI.  s.  m.  Arbrisseau  du  Mexique. 

CHID^PMBSSATerrHES.  s.  m.  pi.  TtuTS  qni 
professent  en  secret  la  religion  dnétienne. 

CHV^JUBLAS.  s.  Tn.  Sorte  d'étoffe  de  soi*  el 
coton,  à  raies,  quel'on  fabriqire  aux  Indes  Orien- 
tales. 

CWPQCIRAGA.  s.  m.  Genre  de  plairtes  de  la 
femiUe  des  Cardiiacées. 
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CHU» AH.  s.  m.  Espèce  •Aepie-griècfcerotrsse 
le  l'on  trouve  «u  Bengale.     --^^  -« *Urti.,a^. 


: CltÙRGE.  s.  m.  NoiuB'ua: oiseau  4es dindes, 
qni  est  ipeu  oaiiBU. 

GIIURI.  s.  m.  Nom.de  L'autrucke du, Magellan 
dans  r Amérique  Méridionale. 

CHUIILE.  8.  sa.  Ë&pècede  plantevivace. 

ClIUttLE^U.  6.  ffi.  r.  CHOBi,«Air. 

GBU6.  g. 'in.  Mesure  attique  pour  les. Itqni- 
des,  éq«iivalautià)luiilJiéiniiies,ousix  setiers. 

OHtJSIXE.^.  f.  Sorle  de  «ubstance  fieible: 
translucide  et: bcile  à  casser. 
•J-CHDSQUE.  s.vi.EspèfedebaiAbeu^^uieroît 
dans  les  Gordilières  d'Amériqwe. 

CnCSTAKEN.  s.  m.  Dixième  partie  duflorin 
d'empire,  en  Hongrie. 

*  CHUTE,  s.  f.  Renversement  d'un  gouverne- 
ment. — -Etat  d'un  prince  détrôné.  —  Étatd'un 
usurpateur  qiit  est  jEorcé  de, restituer  ce  qu'il  tient 
en  sa  possession. 

Chute,  en  termes  d'Architecture,  se  dit  D'un 
bouquet  pendant  dans  les  ravalements  ou  aux 
panneaux  de  menuiserie ,  etc. 

Eu  Jardinage,  Chute  sevl  h  désigner  Le  rac- 
cordement des  terrains  inégaux. 

En  Horlogerie ,  La  chute  e.\t  Une  pièceà  pi- 
gnons qui  entre  dans  les  dents  d'une  roue. 

En  Musique,  Chute,sc  d\l  D'un  agrément  du 
chant  qui  se  fait  d'une  note  à  une  plus  haute. 

Ou  appelle  Chute  d'eau,  La  pente  d'une  con- 
duite d'eau  dans  un  bassin,  etfarriv-ée  d'un  ruis- 
seau sur  une  roue  de  moulin. 

En-termes  d'Astronomie,  La  Chttte  d'une  pla- 
nète, est  Le  signe  où  elle  a  le  moins  d'influence  : 
c'est  ce  que  l'on  nomme  Déjection,  qui  est  l'op- 
posé d'Ex^altation. 

En  Vénerie ,  on  appéHe  Chute,  "L'endroit  où 
certains  oiseaux  se  rassemblent  à  l'entrée  de  la 
nuit. 

On  appelle ,  en  fermes  de  Physique,  Chirte  des 
«>r/>i,  Le  mouvenient  par  lequel  des  corps  tom- 
bent en  vertu  de  leurpesantetn*. 

CHtJTE,  se  dit  encore,  en  termes  d'Ardiitec- 
ture,  de  L'ouverture  faite  dans  la  voûte  d'une 
fosse  d'aisances ,  par  où  se  fait  l'extraction  de  la 
matière. 

CHUr\VUN  et  CHYTWUÎÏ,  s.  tn.   ÉtîOrce 
amère  qu'on  rotire  d'un  grand  arbre  du  Bengale, 
et  qu'on  y  emploie  comme  félTrifuge. 
•f  CH'WEC.  s.  m.  r.  Cheteg. 

CHYAZATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
par  la  combinaison  do  l'acide  chyazique  avec 
une  base  Sidifiable. — Synonyme  d  Hydrocyaoate. 
—  Le  chyazate  ftrrnré  de  peroxide  de  fer,  est 
Un  .sel  iwdvérîdent ,  d'un  bleu  foncé ,  qui  est  la 
base  du  blem  de  Prusse. 

CHYAZflQiUE.  adj.  des  deux  ^erares.  T.  de 
Chimie.  Nom  qu'on  a  pix>posé  de  doBsoer  à  L'a> 
cide  hydrocyanique. 

CHYAZITE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  îhrocipe  ac- 
tif que  Ton  dit  provenir  4u  peroxide  de  fer. 

CHYDÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
des  Dattiers. 

CHYDRÉE.  5.  f.  Espèce  de  palmier. 

CHYLAIKE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Mé- 
decine. Qui  a  rapport ,  qui  est  relatif  an  chyle. 

CHYtEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Médecine. 
Qui  a  rapport  au  chyle,  fiumetirchylense. 

CHYLIDOQUE.  a^j  dés  deux  g:cnres.  CHY- 
liOSE.  s.  f.  V.  ÇMàéft^MOÙ,  '  CR**.t*taimoN 
dans  le  DictioRHmre.     t'H     ..  .; 

CHYLIFIER  (8E).>r.  p»t»tT.  de  Mfeiéwne. 
Se  former  en  chyle, 
1  i£HSunx,x£.  partim'pe. 


CHYLOPOIESE.  s.  f.  T.  de  Méded«e.  For- 
mation du  chyle. 

CIl'«tO*01ÉTlQLi;.  adj.  des  *le*jx  genres. 
Se  dit  Ut«  conduits  qui  ctiarrieiit  le  ehvle. 

iCHYiMB.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Sorte  de 
bouillie  grisâtre  et  homogène  qoe  forme  la  ntasse. 
élémentaire  des  aliments  quandielle.ft:4té<fouraie 
à  la  digestion  de  l'estomac. 

chymiAtrje.  s.  si.  cuYidiÂrrRiB.  s.  f.  f. 

CniMiÀTRE,  Chimiàtrie. 

CUYMIE.  s.  f.  f^.  CauMix.  dans  le  Diclidu- 
naire.  .i 

CHYMIFICATION.  s.  f.  T.  de  MédeeJae. 
Formation  du  ehyme;  effet  de  cette  formation. 

CJLYMiFIER  (^).  V.  pruii.a:.  de  MédeciosM 
Se  former  en  chyme.  t 

Chymifié,  É£.  participe. 

CHYMOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflamma- 
tion qui  fait  retourner  ou  renverser  les  paupières. 
— Seconde  coctiou  qui  se  fait  dans  l'estoinac. 

CHYNLEN.    s.    m.   Racine   appoitée   de   la 
Chine;  on  ne  connaît  pas  le  végétal  qui  la  pro- 
duit, 
t  CHYPRE,  s.  m.  Sorte  de  prune. 

CHYTLA.  s.  m.  lurusioti  de  vin  et  d'huile 
qu'on  employait  autrefois  dans  les  cacrilices. 

CHYTLO'N.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Fomenta- 
tion d'huile  et  d'eau  usitée  dans  certaines  maladies. 

CHYTRE.  s.  m.  Espèce  de  marmite  qui  était 
fort  en  usage  chez  les  Athéniens. 

CHYTRîES,  on  OHVTR'ÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes 
qu'on  célébrait  à  Athènes,  pendant  lesquellc8«(« 
faisait  cuire  des  légumes  pour  les  offrir  à  Mi- 
nerve. 

CHYUTROPOBE.  s.  m.  Grande  marmite  à 
pieds  dont  se  servaient  les  Anciens. — "^Fo^rneâo 
àtrois  ])ieds,  en  tôle  ou  en  briques. 

CHY-'WA-LY-YN.  s.  m.  Nom  chinois  D'une 
oarpe  dont  la  chair  est  très-délicate,  et  est  ré- 
servée pour  l'empereur  el  les  grands  de  la  Chine. 

CIACALE.  s.  m.  Espèce  d  animal  qni  tii'nt<ln 
loup  et  du  renard. 

CIBAGA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  des  Iitées, <qui 
ressemble  beanconp  au  pin. 

CIBATION.  s.  f.  Action  cîiimique  qui  «on» 
siste  à  rendre  solide  une  substance  molle. 

CIBVUDIÈRE.  s.  f.  Nom  qu'on  domte,  sur 
la  côte  de  Dunkerque ,  à  Des  filets  qui  ressem- 
blent à  cenx  qui  sont  connns  sous  le  nom  tie 
FoUes.  —  Crbaudière  flottée ,  espèce  de  manet 
avec  lequel  on  prend  des  onilels ,  des  colins,  etc. 

CIBE.  s.  f.  /^  Cible  dans  leDictronnaire. 
*  CIBOIRE,   s.   m.    Soite   de  vase,  chez  le» 
Romains  et  les  Grecs,  propre  à  contenir  des 
Irqtrides;  Cxnrpe  dont  ils  se  «eivaient  dans  les 
repas.  — Vase  à  borie  des  imeiens  Égyptiens. 

CiBotRE,  en  termes  d'Architecture,  se  dit 
D'une  espèce  de  petit  baldaquin  porté  par  quatre 
t;oloni>es,  formé  d'une  voûte  egiveà«[tatre  lu- 
nettes ,  dont  on  «ouvre  Irs  auteis» 

CIBOLAS.  s.  m.  Espèce  do  Ijœwf  saa%-»ge 
q»i'ou  troir\eda«s*les  bois  d'Amérique. 

GICABAiIRëS.  s.  m.  ^il.  Famille  des  Gilles, 
insectes  de  l'ordre  des  Hénii|)tèies. 

GICADELLE.  s.  i.  Genre  de  cigales. — Dm* 
isioH  die  la  {ainiile  des  Cibles. 

CIC  vtricule.  s.  f.  T.  de  ChirHrgW!  et  d'Art 
véténijaire.  Petite  cioatwce.U  est  j»cu  usité. — 
En  termes  d'Anatomie,  Pelàte  tache  blandie  de 
la  membrane  qni  env^lojipe  le  jaune  de  l'oeuf. 

CICVTRiSAAT  ,  ANTE.  adj.  T.  de  Chirm* 
^ie«t d'Art  vétiériiiaii^e.  11  ,se  dit  Des  remèdes 
't(ui«ieairèe«t  nne  ptdie ,  ^me  Ue^s^ire.  OtsfU- 
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mèdes  cicatrisants.  Substance  cicatrisante. —  On 
dit  aussi  Cicatrisatif. 

CICATRIS.\TION.  s.  f.  T.  de  Chirurgie  et 
d'Art  vétérinaire.  Opération  de  la  nature  pour 
fernu^r  une  blessure;  rapprochement  de  deux 
parties  d'un  arbre. 

CICA.YES.  s.  f.  pi.  Nom  que  les  habitants  des 
Antilles  donnent  à  Des  cuillères  qui  sont  faites 
des  débris  de  certaines  calebasses. 
CICCA.  s.  m.  Fruit  du  cachi. 
CIGCUS.  s.  m.  Petite  sauterelle.— Sorte  d'oie 
sauvage. 

CIGER.  s.  m.  Le  pois  ciche,  et  non  chiche. 
—  Ce  nom  a  été  donné  à  plusieurs  plantes  légu- 
mineuses. V.  Chiche  dans  le  Dictionnaire  et  dans 
■ce  Supplément. 

CICÈRE.  s.  m.  Espèce  de  lézard. 
CICÉRONISER.  V.  n.  Imiter  le  style  et  l'élo- 
quence de  Cicéron.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

CICHE.  s.  m.  V.  Chiche  dans  le  Dictionnaire 
et  dans  ce  Supplément. 

CIGHLE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  fa- 
mille des  Léiopomes. 

CICINDÈLE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères. 

CICINDÉLÈTES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères. 

CICIOLO.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  cham- 
pignon comestible ,  commun  eu  Italie. 

CICLAMEN.  s.  m.  F.  Cyclamen  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

CICLAMINOS,  ou  CYCLAMÏNOS.  s.  m. 
Sorte  de  plante. 

CICLAMOR.  s.  m.  T.  de  Jardinier.  Bordure 
de  jardin  que  l'on  nomme  aussi  Orle. 

CICLE.  s.  m.  E'îpèce  de  poisson  du  genre  des 
labres.  —  Sorte  de  coquille.  V.  Cycle  dans  le 
Dictionnaire. 

CICLOPHORE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de 
la  famille  des  Cyclastomes. 

CICOMORE.  s.  m.  V.  Sycomgre  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

CICONES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
Thrace  qui  habitaient  sur  les  bords  de  l'Ebre. 

CICUTÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médecine.  Mélange 
empreint  de  ciguë.  Vapeur  cicutée. 

CICUTINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Alcali  nouvel- 
lement découvert  dans  la  grande  ciguë. 

CIDARE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de  petit 
navire. 

CIDARIS.  s.  m.  Bonnet  pointu  des  rois  de 
Perse. —  Dignité  du  grand-prêtre  des  Hébreux. 
On  écrit  quelquefois  Cittaris. 

CIDARITE.  s.  f.  Sorte  de  coquillage. —  Genre 
établi  aux  dépens  des  oursins. 

CID  AROLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la  fa- 
mille des  Polythatames. 

CIDRAILLER.  v.  n.  Boire  souvent  et  long- 
temps du  cidre.  Il  eït  populaire. 

•CIDRE,  s.  m.  On  appelle  Cidre  doux ,  Celui 
qui  n'a  pas  fermenté  dans  la  cuve  ;  -  Gros  cidre , 
Celui  qu'on  fait  avec  de  l'eau  sans  pressurer  les 
pommes;  -  Cidre  parc.  Celui  qui  a  acquis  avec  le 
temps  un  montant  semblable  à  celui  du  vin  blanc; 
-  Petit  cidre,  Celui  que  l'on  a  extrait  de  la  pression 
des  pommes,  et  coupé  avec  de  l'eau. 

CIÉCA.  s.  f.  Genre  de  plantes  exotiques  éta- 
bli aux  dépens  des  crotons. 

CIÉ-ÈTE,  ou  ClÉCÉ-ÈTE.  S.  m.  Genre  dfc 
crustacés  que  Ton  trouve  en  Amérique. 

*CIEL.  S.  m.  Figure  allégorique  qui,  selon  la 
Mythologie  ,  est  représentée  par  Un  beau  jeune 
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homme ,  vêtu  d'une  draperie  d'azur  semée  d'étoi- 
les. —  Selon  les  Juifs ,  Le  ciel  est  le  lieu  où  se 
joignent  la  terre  et  les  cieux. 

CIERGE-PASCAL,  s.  m.  Grand  cierge  qu'on 
allume  aux  fêtes  de  Pâques. —  Coquille  du  genre 
des  cônes.  V.  Pascal  dans  le  Dictionnaire. 

CIERGES  D'EAU,  s.  m.  pi.  T.  d'Hydraulique. 
Jets  d'eau  élevés ,  égaux  entre  eux  par  l  espace, 
la  hauteur  et  le  volume.  On  les  appelle  Grille 
d'eau ,  lorsqu'ils  sont  très -rapprochés. 

CIERGIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  cierges. 
—  Celui  qui  les  vend.  y.  Cirier  dans  leDictionn. 

*  CIGALE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hémiptères ,  famille  des  Cicadaires.  —  Insecte 
consacré  à  Apollon;  symbole  des  mauvais  poètes , 
comme  le  cygne  est  celui  des  bons. —  En  termes 
de  Marine ,  Anneau  de  l  ancre  pour  attacher  un 
câble,  y.  Argaweau  dans  le  Dictionnaire  et  dans 
ce  Supplément. 

GIGALER.  v.  n.  Chanter  comme  une  cigale. 

fCIGARETTE.  S.  f.  Petite  cigare  que  l'on 
forme  en  roulant  un  peu  de  tabac  à  fumer  dans 
un  morceau  de  papier.  Sorte  de  cigare  dont  les 
Espagnoles  fout  souvent  usage. 

fCIGIVE.  s.  m.  r.  Cygne  dans  le  Dictionnaire. 

*  CIGOGIVE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
Échassiers,  famille  des  Hérodions.  Ce  sont  des 
oiseaux  de  passage  qui  ont  le  bec  très-long,  et  qui 
va  de  la  tète  en  s'amincissaut  jusqu'à  sa  base. 

CIGOGNEAU.  s.  m.  Le  petit  de  la  cigogne. 

*  CIGUË,  s.  f.  On  appelle  Petite  ciguë.  Une 
plante  annuelle  de  la  même  famille  que  la  Grande 
ciguë,  et  que  l'on  nomme  aussi  Persil  de  fous , 
ou  JEthuse persillée  ;-  Ciguë  aquatique  ,  ou  Ci- 
cutaire  d'eau,  La  plus  vénéneuse  des  plantes 
ombellifères.  V.  Cicctaire  dans  le  Dictionnaire. 

CIHUATOTOLIIV.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne, 
dans  le  Mexique ,  Au  dindon  femelle. 

*CIL.  s.  m.  En  termes  de  Botanique,  Poils 
soyeux  qui  bordent  certaines  parties  des  plantes. 
CILADIN.  s.  m.  Genre  de  plantes  delà  famille 
des  Graminées. —  En  termes  de  Médecine,  Ex- 
croissance qui  se  forme ,  à  la  suite  d'une  maladie 
vénérienne ,  à  l'anus  et  au  périnée. 

GILIAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Ana- 

tomie.  Qui  tient  ou  appartient  aux  cils. —  Qui 

a  rapport  à  certains  ligaments  et  à  certains  nerfs 

du  globe  de  l'œil.  Vaisseaux  ciliaires.  Nerjs  ci- 

I  liaires.  Corps ,  cercle  ciliaires. 

GILIAIRE.  s.  f.  En  termes  de  Botanique, 
Genre  de  mousses  qui  n'ont  qu'un  seul  péristome 
externe. 

GILICIENS.  s.  m.  pi.  Habitants,  peuples  de 
la  Cilicie,  contiée  de  l'Asie  Mineure. 

CILIÉE,  s.  f.  Genre  de  poissons  d'Amérique, 
qui  fait  partie  des  Centronoles. 

GILLIRANTE.  s.  m.  Chez  les  Anciens ,  Sorte 
d'instrument  de  guerre  à  trois  pieds. 


CILLO. 


T. 


de  Médecine.  Celui  dont  la 
paupière  supérieure  est  affecté  de  tremblement. 
Il  est  peu  usité. 

CILLOSE.  s.  f.  ï.  de  Médecine.  Tremble- 
ment chronique  de  la  paupière  supérieure.  V. 
CiLLEMENT  dans  le  Dictionnaire. 

CIMBALE.  s.  f.  Suite  de  trois  tuyaux^'orgue 
sur  touche.  V.  Cymbale  nans  le  Dictionnaire. 

CIMBALÉE.  s.  i.V.  Cymbalée. 

GIMREX,  et  GIMBÈCE.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  Hyménoptères. 

GIMBRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  gades. 

GIMBRES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  du  nord  ^ 
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de  l'Allemagne.  Les  Grecs  les  ont  quelquefois 
confondue  avec  les  Cimmériens. 

GIIUÉLIARGHIE.  s.  f.  Fonctions,  emploi  du 
ciméliarque. —  Sacristie  d'une  ancienne  église. 

GIIttÉLIARGHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif  au  ciméliarque.  Garde  ciméliar- 
chique. 

fCIMÉLI ARQUE,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  aux  gardes  du  trésor  d'une  église,  ou 
d'un  cabinet  d'objets  de  haute  curiosité. 

*  CIMENT,  s.  m.  Les  Verriers,  les  Orfèvres, 
les  Faïenciers,  etc.,  ont  des  ciments  qui  leur 
sont  propres. 

En  termes  de  Lapidaire ,  Mettre  une  bague  en 
ciment.  C'est  l'enfoncer  dans  une  poignée  de 
bois  garnie  de  ciment  pour  la  sortir  sans  qu'elle 
vacille. 

CIMENTE.  S.  f.  Nom  D'une  terre  qui  est  pro- 
pre à  faire  du  ciment. 

CIMENTIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  le  ciment. 
— Marchand  qui  vend  du  ciment. 

CIMÉTÉRIAL,  ALE.  adj.    V.  Cémétérial. 
GIMETTE.  s.  f.  Se  dit  Des  divers  rejetons 
que  les  choux  poussent  au  printemps. 

GIMEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Botanique.  Il  se 
dit  De  tout  ce  qui  est  disposé  en  cime.  Branches 
dîneuses. 

GIMEX.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
des  Punaises. 

GIMIGAILE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Renonculacées. 

GIMIGIDES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Hémiptères;  Les  punaises  de  terre. 

GIMIFUGA.  s.  f.  Nom  d'une  plante  dont  l'o- 
deur, dit-on,  chasse  les  punaises. —  Genre  de 
plantes  renonculacées,  d'après  le  système  de 
Linnée. 

CIMMÉRIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Scy- 
ihie  qui  habitaient  des  pays  froids. 

GIMMÉRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  ténèbres  profondes ,  par  allusion  proba- 
blement aux  habitations  ténébreuses  des  Cim- 
mériens ,  qui  se  tenaient  ordinairement  dans  des 
cavernes. 

CIMOLIE.  s.  f.  V.  CiMOLÉE  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

GIMOLITHE.  s.  f.  Espèce  de  terre  bolaire. 
C'est  la  même  que  la  Cimolie. 

CIMOSSE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  La  lisière 
d'une  sorte  de  taffetas ,  ou  dun  gros  de  Tours 
que  l'on  fabrique  à  Gènes  et  dans  ses  environs. 

*  CIN\BRE.  s.  m.  Nom  que  les  Cartiers  don- 
nent au  vermillon.  —  Quelques-uns  écrivent 
Cinnahre. 

CINANCHINE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse. 

CINAROCÉPHALES.  s.  m.    pi.   Famille  de 

plantes  dont  la  fructification  est  composée  de 

fleurs  flosculeuses,  dont  la  tige  est  herbacée,  et 

rarement  frutescente. 

GINAROÏDE.  s.  f.  Très-petit  arbrisseau  du 
Cap  ,  qui  croît  sur  la  montagne  de  la  Table. 

GINCENELLE.  s.  f.  Corde  par  le  moyen  de 
laquelle  on  remonte  les  bateaux  sur  les  rivières. 
Long  cordage  qui  sert  à  l'artillerie  d'un  vais- 
seau. Dans  ce  dernier  sens ,  on  dit  plutôt  Cin- 
quenelle.  V.  ce  mot. 

f  CINGETTE.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des  Lé- 
gumineuses ,  qui  croit  dans  le  blé. 

CINGIIONINE.  s.  f.  (On  prononce  Ao.)  T.  d« 
Chimie.  Nouvelle  substance  que  l'on  retire  du 
quinquina  par  des  moyens  chimiques  ;  elle  dif- 
fère peu  de  la  quinine.— Primitivement  cette 
substance  se  nommait  Cinchonin. 
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^INCHONIQUE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  Ao.)  Qui  tient ,  qui  est  relatif  à  la  cin- 
choiiint'.  Principe  ciiichoniqne.  Substance  cir,* 
chonique. 

CIIVCINALE.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Fougères, 

GINCINELLE.  s.  f.  ©enre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Cramiuées. 

CINGLE,  s.  f.  Espèce  d'alouette  de  mer  grise 
à  collier  noir. 

CINCLÈSE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Clignote- 
ment. —  Mouvement  précipité  de  la  poitrine , 
selon  Hijipocrate,  dans  le  cas  de  gêne  de  la 
respiration. 

CINCLIDA.  s.  m.  Petit  oiseau  d'Amérique , 
qui  se  nourrit  de  fourmis. 

CIKCLIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Mousses. 

CmCLISME.  s.  m.  ^.  Cikclèse. 

CIIVCLUS.  s.  m.  Nom  générique  qui  est  appli- 
qué à  Plusieurs  genres  d'oiseaux. 

CINDRE.  s.  m.  Sorte  d'outil  de  Charpentier. 
I     CINDULISME.  s.  m.  Jeu  du  bâtonnet. 

CINÉFACTIOIV.  s,  f.  V.  Incinératiok  dans 
le  Dictionnaire. 

CINÉFIER.  V.  a.  Réduire  en  cendres  par  la 
combustion. 

CiNÉFiÉ,  ÉE.  participe. 

CIINERARI\.  s.  f.  Très  belle  plante  qui  croit 
sur  les  bords  de  la  Méditerranée. 

CINÉRATION.  s.  f.  F.  Incinération  dans  le 
Dictionnaire. 

CINÈTE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  Tordre  des 
Hyménoptères. 

CIIVETHMIQUE.  S.  f.  Science  du  mouve- 
ment, en  général.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Science 
cinethrniqiie.  Raisonnement  cinethmique. 

*CI1VGLAGE.  s.  m.  Terme  par  lequel  on  dési- 
gne le  loyer  des  gens  de  mer. 

CINGLE,  s.  m.  Petit  poisson  d'eau  douce,  qui 
fait  partie  des  perches  et  des  diptérodons. 

CINGLEAU.  s.  m.  Cordeau  pour  tracer  et 
décrire  la  diminution  des  colonnes. 

CINGULATA.  s.  f.  Famille  de  mammifères 
voisins  des  Tatous. 

CINGULUM.  s.  m.  Chez  les  Anciens,  c'était 
ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  Baudrier. 

CINIPIIE.  s.  m.  Sorte  d'insecte  ailé,  dont  les 
piqûres  sont  très-douloureuses. 

CINIPS.  s.  m.  Espèce  d'insecte  qui  se  tient 
ordinairement  sur  les  figues.  —  •{■  Genre  d'insec- 
tes hyménoptères,  famille  des  Néottociyptes. 

CINIPTÈRES.  s.  f.  pi.  Famille  dinsectes  de 
l'ordre  des  Hyménoptères. 

CINNA.  s.  f.  Plante  du  Canada,  dont  lepan- 
nicule  imite  celui  du  roseau. 

CINNAMOMUM.  s.  m.  Nom  D'une  liqueur 

dans  laquelle  on  fait  entrer  l'aromate  cinnaoïiome. 

f  CINOSARGE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  La  plus 

ancienne  école    de  philosophie  qui  se  tenait  à 

Athènes. 

CINQ-ÉPINES,  s.  m. Sorte  de poissondu  genre 
des  labres. 

t  CINQ-HUITIÈMES.  S.  m.  pi.  T.   de  Com- 
merce. Petits  camelots  qui  se  fabriquent  à  Lille. 

CINQ-LIGNES,  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
■genre  des  perches. 

CINQ-PARTS,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
lunille  des  Champignons. 

CINQ-TACHES,  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
Tordre  des  Pectoraux. 

CINQUAIN.  s.  m.  T.  d'Art  Militaire.  Ordre 
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de  bataille  par  lequel  on  désigne  le  rassemblement 
ou  la  disposition  de  cinq  bataillons. 

•CINQUANTIÈME,  s.  m.  T.  de  Féodalité. 
Droit  que  Ion  levait  sur  les  meubles  et  sur  les 
bestiaux  vendus. 

CINQUENELLE.  s.  f.  Gros  cordage  auquel  on 
attache  tous  les  bateaux  d  un  pont  établi  pour  le 
passage  d'une  armée  sur  une  rivière.  —  Corde 
dont  on  se  sert  pour  tirer  les  bateaux.  —  Cordage 
dont  on  se  sert  dans  l'artillerie  marine.  —  Gros 
cordage  dont  les  maçons  se  servent  pour  leurs  en- 
gins, y.  CiNCENELLE. 

CINQUIN.  s.  m.  C'est  le  quart  de  la  pièce 
qu'on  nomme  Carlin,  à  Naples. 

CINTRAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Appareil  de 
cordages  qui  tient  un  vaisseau  que  l'on  a  cintré. 

—  Il  se  dit  collectivement  De  toutes  les  cordes 
qui  lient ,  ceignent  et  entourent  quelque  chose. 

*  CINTRE,  s.  m.  Partie  de  plancher  en  forme 
de  cintre  qui ,  dans  les  théâtres ,  est  au-dessus 
de  l'orchestre. 

CINTRÉ,  ÉE.  adj.  Environné  d'un  cercle  ou 
d'un  demi-cercle.  —  En  termes  de  Blason,  se  dit 
Du  globe  impérial  ou  royal  entouré  d'un  cercle 
ou  d'un  demi-cercle  eu  forme  de  cintre. 

CINXIE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  L'une  des  di- 
vinités romaines ,  qui  présidait  aux  noces. 

CINYRA.  s.  f.  Nom  D'une  lyre  ancienne,  qui 
avait  pris  sou  nom  de  Cyniras ,  roi  de  Chypre , 
grand  amateur  de  musique. 

CINYRADES.  s.  m.  pi.  Descendants  de  Ciny- 
ras  ou  Cinyre,  ancien  roi  de  Chypre. 

CINZILLA.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Espèce  de 
dartre  qui  ronge  les  chairs ,  ou  sorte  de  zona. 

CIOCOQUE .  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Kubiacées. 

CION.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Inflammation  de 
la  luette.  —  Corps  solide  entre  les  amygdales. 

—  Excroissance  caronculeuse  dans    les  parties 
sexuelles  de  la  femme. 

CIONE.  s.  f.  Espèce  d'insecte,  qui  se  tient  or- 
dinairement sur  les  plantes  scrofulaires. 

CIONES.  s.  f.  pi.  Idoles  communes,  dans  l'an- 
cienne Grèce,  qui  ne  consistaient  qu'en  pierres 
oblongues ,  en  forme  de  colonnes. 

CIONIS.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Tuméfaction, 
ou  Allongement  de  la  luette. 

CIPIPE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  La  fécule 
que  l'on  obtient  de  la  racine  du  manioc. 

CIPO-CUN  VNAM.  s.  m.  Espèce  de  plante 
grimpante  de  la  famille  des  Euphorbiacées. 

CIPOLIN ,  ou  CIPOLLIN.  s.  m.  Sorte  de  mar- 
bre blanc,  dont  les  masses  sont  séparées  par  des 
couches  d'un  vert  de  ciboule.  On  le  nomme  aussi 
Marbre  pentélique, 

CIPONE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  la  Guiane,  que 
l'on  a  réuni  au  genre  des  symploques. 

CIPORÈME.  s.  m.  Arbre  du  Brésil. 
*  CIPPE.  s.  m.  Chez  les  Anciens ,  instrument 
de  bois  inventé  pour  tourmenter  et  enchaîner  les 
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Circassie.  Coutume  circassienne.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Un  Circassien.  Les  Circassie  une  s. 

CIRCASSIENNE.  s.  f.  T.  de  Commerce. 
Étoffe  légère,  tissue  de  laine  et  coton. 

CIRCATEUR.  s.  m.  Inspecteur  dans  les  cou- 
vents ;  circulatcur.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

CIRCÉ.  s.  f.  Selon  la  Mythologie, Magicienne 
habile,  qui  faisait  descendre  les  étoiles  du  ciel; 
elle^Télait  aussi  dans  l'art  des  empoisonnements. 
Le  premier  essai  qu'elle  fit  de  son  talent  dans  cette 
partie ,  fut  sur  son  mari,  roi  des  Sarmates,  crime 
qui  la  rendit  si  odieuse  à  ses  sujets  qu'ils  la  for- 
cèrent de  prendre  la  fuite.  Le  soleil  la  transporta 
dans  son  char,  sur  la  côte  de  l'Étrurie,  qui  fut 
depuis  appelée  Le  cap  de  Circé. 

'  CIRCÉE.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Epilobieunes. 

CIRCÉENS.  s.  m.  pi.  Habitants  de  Circéium, 
ancienne  ville  de  Campanic. 

CIRCENSES.  s.  m.  p!.  Terme  générique  sous 
lequel  on  comprenait  tous  les  jeux  du  Cirque,  de 
quelque  nature  qu'ils  fussent.  —  Grands  jeux  du 
Cirque  qui  duraient  cinq  jours.  —  Nom  que  por- 
taient aussi  Ceux  qui  figuraient  dans  ces  jeux. — 
C'est  un  mot  latin  auquel  il  faut  ajouter  Ludi 
(jjeux)  pour  le  comprendre  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

CIRCINAL,  ALE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Roulé ,  recoquillé.  Feuilles  circinales. 

CIRCINÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Se  dit 
de  Certaines  plantes,  et  parties  de  plantes  qui 
sont  roulées  en  crosse,  et  surtout  des  jeunes 
pousses  des  fougères. 

CIRCIO.  s.  m.  Oiseau  des  Indes,  auquel  on 
apprend  à  parler  plus  facilement  qu'au  perro- 
quet. 

CIRCIUS.  s.  m.  Nom  d'Un  vent  impétueux 
qui  règne  du  côté  de  Narbonne. 
f  CIRCOLOMEZZO.  s.  m.  T.  de  Musique  an- 
cienne. Agrément  de  chant  ou  diminution  de 
quatre  notes  de  même  valeur,  qui  allaient  par  de- 
grés conjoints  ,  en  formant  à  peu  près  la  figure 
d'un  demi-cercle  ,  d'où  cet  agrément  a  tiré  son 
nom  italien.  Il  y  avait  deux  sortes  de  Ciicolo- 
mezzo ,  l'un  en  montant ,  et  l'autre  en  descen- 
dant. 

CIRCONCELLIONS,ouSCOTOPITES.s.m, 
pi.  Sectaires  qui  erraient  dans  certains  lieux  de 
l'Afrique  pour  y  répandre  leur  doctiine.  —  Au- 
trefois se  disait  d'Une  troupe  de  paysans  fanati- 
ques. 

*  CIRCONCISION,  s.  f.  L'une  des  épreuves  à 
laquelle  les  Égyptiens  soumettaient  les  initiés. 
CIRCONCISSE,  adj.  des  deux  genres.  P".  Cir- 

CONSCISSE. 

CIRCONDUIRE.  v.  a.  Arrondir  une  période. 
CiRCONDUiT,  iTE.  participe.  (Boiste.) 
CIRCONJACENT,  ENTE.  adj.  Environnant. 
Il  est  inusité.  (Boiste.)  Pars  circonjacent ;  il  faut 


coupables  et  les  esclaves.  Celaient  des  espèces    dire  Pays  environnant  et  circonvoisin 


d'entraves  ou  de  ceps  qu'on  leur  mettait   aux 

jambes. 

Z'  CIPRIER.  s.  m.  Palmier  du  Sénégal;  son  fruit 

produit  un  vin  dont  les  nègres  sont  très-avides. 

CIPURE.  s.  m.  Espèce  diris  qui  croît  dans  les 
savanes  humides  de  la  Guiane. 

CIQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Guttifères. 

CIRCAÈTE.  8.  m.  Sorte  d'oiseau  de  proie  de 
l'ordre  des  Accipitres. 

CIRCASSIEN,  ENNE.  adj.  Qui  est  de  la  Cir- 
cassie. Peuples  circassicns,  —  Qui  a  rapport  à  la 


CIRCONSCISSE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Se  dit  Des  capsules ,  des  fruits  qui 
s'ouvrent  transversalement  en  deux  parties  , 
comme  une  boîte  à  savonnette.  Fruit  circonscisse. 
Quelques-uns  écrivent  Circoncisse. 

CIRCONSTANCIEL  ,  ELLE.  adj.  Qui  dépend 
des  circonstances ,  qui  est  subordonné  aux  cir- 
constances, qui  est  occasionné  par  les  circon- 
stances. L'assemblée  nationale  ,  par  des  consi- 
dérations circonstancielles,  a  déclaré  que  ce 
pays  n'était  pas  français.— -^Ew  termes  de 
Grammaire,  se  dit  D'une  ponctuation  que  l'on 
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adopte  danç  telle  ou  telle  division  de  phrase»,  j 
«t  que  dans  d'autres  on  n'adopte  pas  :  c'est  ce 
que  l'on  peut  nommer  Ponctuation  (paiticuliè- 
rement  la  virgule  et  le  point  et  virgule  )  cir- 
constancielle ,  selon  les  circonstances  de  si)  le 
qui  l'anicueut  ou  la  produisent. —  Se  dit  aussi 
Des  mots  qui  dans  la  construction  d  une  phrase , 
marquent  les  circonstances  et  les  moditicalious 
différentes  qui  peuvent  plus  ou  moins  influer  sur 
la  signiQcaliou  d'un  verbe  ou  sur  le  placement 
des  divers  signes  de  ponctuation; 

CIRCONVOLANT,  ANTE.  adj.  Qui  vole  au- 
tour, qui  fait  en  l'air  le  tour  d'un  objet. 

CIïlCOIVVOLER.  V.  n.  Voler  autour,  faire 
en  l'air  le  tour  d'un  objet.  (Boiste.)  IlTi'est  pas 
usité. 

*  CIRCONVOLUTION,  s.  f.  En  termes  de  Géo- 
métrie, signifie  Révolution.  —  Eti  Architecture, 
se  dit  Des  tours  de  la  ligne  spirale  de  la  volute 
ionique  et  de  la  coloune  toi-se. 

Circonvolution ,  en  termes  de  Chirurgie,  se 
dit  Des  toui-s  qu'on  fait  faire  à  une  bande  qui  doit 
envelopper  une  plaie  après  qu'on  a  apposé  l'ap- 
pareil. 

CIRCUIRE.  V.  a.  Tourner  autonr.  (Boi8te.)Il 
«st  inusité. 

CIRCUITION.  s.  f.  Contour,  actioa  de  tour- 
ner, de  voler  autour.  (Boiste.) 

''CIRCULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  En 
termes  d'Arithmétique ,  on  appelle  IS ombres  cir- 
culaires ,  Ceux  dont  les  puissances  finissent  par 
le  caractère  même  qui  marque  la  racine,  comme 
Cinq^  dont  le  carré  est  vingt-cinq,  et  le  cube 
cent  vingtciuq. 

CIRCULAïEUR.  s.  m.  Bateleur,  charlatan. 
Il  est  vieux. 

*  CIRCULATION,  s.  f.  En  termes  de  Chimie  et 
de  Distillateur,  Distillation  réitérée  plusieur&^fois. 

On  appelle,  en  termes  de  Géométrie,  Voie  de 
circulation ,  Une  ligne  droite  ou  courbe  décrite 
par  le  centre  de  gravité  d'une  ligne  ou  d'une  sur- 
face, qui  par  son  mouvement  produit  elle-même 
uae  surface  ou  un  solide.  On  s'en  servait  très- 
utilement  avant  la  découverte  du  calcul  intégral, 
pour  déterminer  les  surfaces  et  les  solides, ,  tant 
rectiligues  que  curvilignes. 

•fOn  désigne  encore,  en  termes  de  Botanique, 
par  le  mot  do  Circulation ,  Le  mouvement  gyra- 
toire  ou  de  rotation  que  la  sève  des  plantes  fait 
sur  elle-même,  et  dans  chaque  ulricule  en  parti- 
cuUer. 

•CIRCULATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  aussi ,  en  termes  de  Mécanique ,  Du  mouve- 
ment d'un  corps  qui  a  lieu  autour  d'un  point. 
Les  vapeurs  ont  des  mouvements  circulatoir'ef. 

*  CIRCULER,  v.  n.  En  termes  de  Chimie  et  de 
Distillateurs,  Distiller  plusieurs  foifr. 

Circuler,  se  dit  aussi  en  parlant  des  vapeurs 
d'une  matière  qui  vont  et  viennent  dans  des  vais- 
seaux bien  fermes  et  exposés  à  l'action  du  feu. 

CIRCUMAMRIANT,  ANTE.  adj.  Qui  envi- 
ronue.qui  marche,  roule  autour.  Il  est  peu  usité. 
/  CIRCUMDUCTION.s.f.T.d'Anatomie.Mou- 
vemeut  dans  lequel  l'os  décrit  une  sorte  de  côue,  i 
dont  le'sommet  est  dans  l'articulation  supéiieure,, 
et  la  base  dans  l'inférieure. 

CIRCUMFUSA.  s.  m.  pi.  T.  de  Médecine. 
Nom  collectif  par  leipiel  Halle  désignait- Iwis  les 
objets  qui  exercent  une  influence  générale  sur 
l'homme. 

CIRCUMINGBS8I01».  s^  fi  T.  dte  Tliéologie, 
par  lequel  on  exprime,  dans  le  mystère  de  la 
fVinité,  L'existence  des  ti'ois  personnes  divines 
ks  une»  dans  les  autres.  cr-  -,   —.«.-<-- . 
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ill&CUMLATlON.  s.  f.  Tirédulatin. Pratique 
religieuse  par  laquelle  les  Grecs  et  les  Romains 
pui'iiiaient  un  objet  par  le  feu  ou  par  l'aspersion 
de  l'eau ,  en  faisant  un  tour  sur  eux-mêmes. 

CIRCUMNAVIGATION,  s.f.  Tiré  du  latin.  T. 
doMai'iue.  Navigation  exécutée  autour  de  certains 
parages. 

CIRCUMPOLAIRE,  adj.  F.  Circomçolmre 
dans  le  Dictionnaire. 

CIRCUMJPOTATia.  s,  f.  Mot  latin  Fête 
funéraire  que  1  ou  célébrait  à  Athènes  et  à  Rome 
en  commémoration  des  morts.  Cette  fête  fut  abolie 
à  Rome  par  les  décemvirs ,  étant  un  mélange  in- 
sensé de  joie ,  d  ivresse  et  de  deuil. 

CIRCUS.  s.  m.  Oiseau  de  proie,  de  la  gros- 
seur du  milan,  qui  vole  rapidement  et  en  roud. 

*  CIRE.  s.  f.  T.  d'Histoire  naturelle. Membrane 
épaisse  et  charnue  des  narines  des  vautours. 

Cire.  F.  Cirage  dans  le  Dictionnaire. 

*  CIRIER.  s.  m.  En  termes  d'Histoire  natu- 
relle ,  on  appelle  Cirier,  L'agaric  couleur  de  cire, 
et  plusieurs  arbres  dont  les  fruits  donnent,  par 
ébullition  ou  distillation,  une  substance  analogue 
à  la  cire,  et  qui  est  bonne  à  brûler  lorsqu'elle 
est  fabriquée  eu  bougie.  C'est  à  l'espèce  Gale,  qui 
croît  en  Amérique,  que  l'on  donne  plus  com- 
munément ce  nom.  F,  au  mot  Arbre  ,  dans  le 
Dictionnaire. 

CIRIS.  s.  m.  Espèce  d^alouette. —  I^aMytho 
logie  donne  aussi  ce  nom  à  la  fdle  de  Nysus , 
lorsqu'elle  fut  changée  en  cet  oiseau. 

CIRITA.  s.  m.  Arbrisseau  du  Malabar. 

CIRQUINÇON.  s.  m.  (On  prononce  la  seconde 
syllabe  Cuin.)  Espèce  de  tatou. 

CIRRÉ  ,  ou  CIRRHÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Bota- 
nique. Qui  a  la  forme  du  cirre.  F.  Vriujé,  ée. 

CIRREUX,  ou  CIRftHEUX,  EUSE.  adj.  T. 
de   Botanique.  Terminé   en   cirre,    F.  Vdu;,- 

LEUX. 

CIRRISBRE,  ou  GIRRflIFÈR£,.  adj.  des 
deux  genres.  T.  de  Botanique.  Qui  porte  des 
cirres.  Des  vignes  cirrifères,  F.  Vrilulbèhe. 

CIRRI«ORME ,  ou  CIRfifllFOAHLE.  adj.  des 
deux  genres.  T.  de  Botanique.  Qui  se  transforme 
en  cirres,  ouiquieu  remplit  les  fonctions,  comme 
les  pétioles  du  Fmnaria  capreolaba.  F.  Vintirtr 
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CIRRINE,  ou.  GlftRttlNE.  s,  f.  et  m.  Nom 
D'un  sous-genre  de  poissons. 

CIRRIPODËS,  ou  CIRRHIPODES.  s.  m.  pi. 

T,  d'Histoire  naturelle.  Genre  d'animaux  inter- 
médiaires entre  les  insectes  et  les  mollusques^ 

CIRRITË,  ou  CIRRHJTE.  s.  m.  Sorte  de 
poisson  de  la  mer  des  Indes. — Nom  d'une  pieire 
qu'on  trouve  dans  l'estomac  de  l'épervier. 

CIRSE.  s.  m.  Sorte  de  chardon.  —  Genre  dé 
plantes  de  la  famille  des  Cinarocéphales. 

CIRSBLE^.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Ati>actylides.. 

GlflMiOIV.  s.  fi  Chez- les  Anciens  ,  plante  épi- 
neuse qui  avait,  dit-on,  la  propriété  decalmar 
les  douleurs  des  varices. 

eiRSOCÈlLE.  s.  f.  T.de  Chirurgie.  Dîl!>t«tiou 
de»  veines  spermatiques,  causée  j>ar  l'épaississe- 
ment  du  sang.  — Hernie  variqueuse. 

CIRSOMPIIALE.  s^.  m.  T.  de  Médecine.  Dila- 
tation auévrisraate  des  artères  vers4e  nombril. 

CIIISOPIITIIALMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Ophtha|lmiie  portée  uuj  plus  haut  degrék, 

CIUSOPHTUALMIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport  à  la  cirsophthalmie.  Injlum- 
matio»  cirsophth<dmi<]He.'n~s\j  v/*""-,  ■  -^  .■»t-  ■;. 
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CIRSOTOMIE.  s.  f,  T.  de  Chi»ttr^.  Abla- 
tion des  varices. 

GIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  de». 
Coléoptères ,  section  des  Tétramères ,  famille  de». 
Xylophages. 

*  CISAILLE,  s.  f.  Rognure  de  métal.  — <  RestCv 
des  flans  des  monnaies  taillées  au  découpoir.  On 
met  la  cisaille  en  pelotes  pour  la  jeter  plus  façi-m, 
lement  danssle  creuset. 

CISALPIN,  INE.  adj.  Qui  est  ea-de«jî»  Su» 
Alpes.  Les  peuples  cisalpins^  —  11  est  au-isisub- 
stanlif.  Les  Cisalpins.  Plusieurs  Cisalpines. 

*  CISELER.  V.  a.  T.  de  Sculpteur.  Répaier  des 
pièces  qui  ont  été  moulées,  mais  dont  les  dessins 
sont  sortis  imparfaits  du  moule. 

Ciseler  une  étoffe ,  en  termes  de  Drapier ,  c'esL 
en  Aplatir  le  poil  avec  des  fers  chauds. 

CISERON.  s.  m.  Espèce  de  pois,,  Tapiété  de 
pois-ciche  et  non  chiche. 

CISHME.  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  en  Amé- 
rique, à  La  graine  de  cas.se. 

eiSOI«£.  s.  f.  Espèce  d'outil  dont  on  se  sert 
pour  graver  les  poinçons  et. les  carrés  avac  les- 
quels on  fabrique  les  monnaies. 

CISOIRS.  s.  m.  pi.  Gros  ciseaux  dont  se  ser- 
vent les  passemenlierSh  F.  Cisailles  dans  le 
Dictionnaire. 

CISAMPELOS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Ménispermées, 

CISSANTHÈME.  s.  m.  Sorte  de  plante  ;  c'est- 
une  variété  Du  cyclame  on  cyclamen. 

CISSITE.  s.  m.  Genre  d'insectes  qui  ne  foruM^ 
plus  qu'une  division  dans  celui  d'horie. 

CISSITIS.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle.  Pline 
désigne  sous  ce  nom  Une  pierre  blanche  dans 
laquelle  on  voyait  comme  des  feuilles  de  lierre. 

CISSOÏDAL,  ALE.  adj.  T.  de  Géométrie.  Qui 
dérive  de  La  cissoiide ,  qui  lui  appartient.  Ligne 
cissoïdale. 

CISSOÏDE.  s.  f.  T.  de  Géométrie.  Ligne 
courbe  qui,  en  approchant  de  son  asymptote^ 
représetite  une  feuille  de  lierre. — Il  est  aussi  ad- 
jectif. La  ligne  cissoïde  ou  cissoïdale. 

CISSO»THÉPflvANOS.  adj.  m.  T.  de  My- 
thologie. Couronné  de  lierre,  surnom  donné  à 
Bacchus. 

CISSOSTOMIES.  S.  f.  pi.  Fôtes  que  l'on  célé- 
brait en  Grèce ,  et  dans  lescjueUes  les  jeunes-gens 
dansaient  tout  couronnés  de  lierre. 

ClSiSUSi  s.  m.  Genre  de  plantes  delà' ftimille 
des  Vignes. 

CISSiYBlOM'.  s.  m;  T.  d'Antiquité.  Sorte  de 
lasse  de  bois  de  lierre  dont  les  Grecs  se  servaient 
pour  boire  sans  s'enivrer. 

CISTA.  s.,  m*  Ancien  nom  D'une  boîte  qui 
servait  à  renfermer  différents  médicaments. 

CI.STË  MYSTIQUE,  s.  m.  Che-z les  Anciens, 
Corbeille  que  l'on  portait  en  grande  cérémonie^ 
dans  les  orgies,  dans  les  niysières  de  Cérès,  de 
Cybèle,  et  dans  plusieurs  autres  cérémonies  et 
pompes  religieuses. 

ClâTTÈLB.  Sk  f.  Genre  d'insecte*  hétéromères 
de  Tordre  des  Coléoptères.  — Autre  genre  d'in* 
sectes  du  même  ordre,  qui  appai-tient  à  la  fia- 
mille  deaSténélylros,  sectidn  des  Hélérbmère»! 
Ces  insectes  ont  été  confondus  avec  le*  chrjaso- 
mèlcs,  les  tcnébrionset  les  mordellcSjlesantcnue» 
et  les  taraesJesidi&ùngueut  assez. 

CISTÉLÉNIES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  de 
Hordr»  des  C<>iéo{)lèi-es. 

CISTERCIENS,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
à  Certains  moines  de  l'abbaye  de.Citeau». 
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(CiS'BBfll]IE-«i01tB/VI&£.  s.  f.  T.  d'Àna(omie. 
y.  €iTBR»E  dans  ce  Supplément. 

CISTÉUOCÈLE.  s.  m.  V.  CtstérocIle. 
niSTICAPNOS.  s.  m.  Vanété  de  la  fumeterre 

vésiciileuse. 

CISTIFÈRE.  S.  m.  V.  Cistophores  dans  le 
Dictionnaire. 

CISTIIVÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dico- 
tylédones, à  étainines  hypogjnes. 

CISXOÏDE.  s.  m.  Série  d'arbrisseau  du  cap 
de  Bonne-Espérance.  —  pi.  Famille  de  plantes 
^ui  se  nom  me. aussi  Hélianthème,  et  qui  ne  com- 
prend que  le  genre  Ciste. 

r.ISTUÏDES.  S.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui 
comprend  trois  genres,  le  ciste,  Ihélian thème  et 
la  violette,  qui  ne  lui  convient  qu'en  partie, 

CISTOPUORUM.  s.  m.  mot  latin.  Monnaie 
asiatique  qui  ne  valait  guère  que  la  moitié  du  de- 
nier romain. 

CISTRE.  s.  m.  V.  Sistre  dans  le  Diction- 
naire. 

CISTROLE.  s.  m.  Sorte  de  tubercule  qui  croît 
"^surles  lichens. 

CISTULE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  Au  tuber- 
cule qui  croît  sur  les  lichçns. 

CISTOTOMfE.  s.  m.  CISTOTOMIE.  s.  f,  CIS- 
TOTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  V.  Gysto- 
TOME,  Cystotomie  dans  le  Dictionnaire,  et  Cvs- 
TOTOMiQUE  dans  ce  Supplément. 

CITADlNANCE.s.  f. Qualité,  position, droits 
de  citadin.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

CITADINE,  s.  f.  Nouvelle  voiture  publique , 
<|ui  voyage  de  Paris  à  la  banlieue.  —  Il  y  a  aussi 
des  Citadines-Omnibus.  V.  Omnibus  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

•fCITAMBEL.  s.  m.  Espèce  de  nénufar  qui 
croît  au  TWalabar  et  au  Sénégal. 

•j-ClT-AMERDU.  s.  m.  Espèce  de  cocculus  de 
ia  famille  des  Anones. 

*  CITATEIIR.  s.  m.  Nom  qui  fut  donné  à  T'a 
journal  pendant  la  révolution  française. 

CITATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Palais.  Qui  concerne  la  citation  ou  l'assignation 
devant  imjuge. 

CITÉRIES.  s.  f.  pi.  Petites  figures  que  l'on 
faisait  parler .  comme  des  marionnettes,  devant 
les  généraux  romains  le  jour  qu'ils  recevaient  les 
honneurs  du  triomphe. 

*  CITERNE,  s,  f.  En  termes  d'Anatomie,  on 
appelle  Citerne  de  Pecquet,  Un  réservoir  où 
viennent  aboutir  les  veines  lactées  qui  y  déjK)- 
5ent  le  chvle  transmis  de  là  au  canal  thorachique. 
JLa  citerne  du  cltyle. 

En  termes   de  Marine,  on  nomme   Citernes 

Jlottantes ,  Des  barques  où  sont   pratiquées  des 

jplates-formes  et  de  fortes  cloisons ,  bien  calfatées 

et  brayées;  elles  forment  des  puits  on  citernes 

qu'on  remplit  d'eau  douce. 

CITEUR.  s.  m.  V.  CiTERNKAU  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

CITHARE,  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Instrument 
de  musique  commun  aux  Hébreux  et  aux  Grecs; 
on  sen  s.^rvftit  dans  les  jeux  pythtens.  —  Autre 
instrument  des  Italiens  modernes ,  Ijui  diffère:peu 
du  si-^tre. 

CiTHARlNE.  s.  f.  Sous-genre  de  poissons 
établi  parmi  les  salmones. 

CITflARI&TÉRIElVKE.  a^j.  f.  Nom  D'une 
flûte  grecque,  qui  s'accordait  bien  avec  la  cithare. 

ClTriARISTlQUE.  s.  f.  Genre  de  musique  ou 
de  poésie  appropriée  à  l'accompagoemt'nt  de  la 
cithare.  Ce  genre ,  doat  As^phion  est  l'inventeur, 
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a  pris  depuis  le  nom  de  Lyrique.  —  Il  est  aussi 
adjectif  des  deux  genres.  Poésie  citharistique. 

CITHAR;BDIQl!E.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  disait  autrefois  de  L'art  d'accompagner  avec  la 
cithare  le  chant  ou  !a  musique.  —  Il  est  aussi 
substantif  féminin  Lti  citkarcedique. —  On  écrit 
aussi  Citharédique. 

CITHAROÏDE.  S.  f,  T.  d'Antiquité.  Air  pouj 
la  cithare,  —  Chanson  ou  musique  composée 
pour  être  accompagnée  avec  la  cithare. 

f  CITIA.  s.  f.  Plante  du  Malabar,  qui  croît 
dans  les  pays  sablonneux. 

CITlSE.'s.f.-'F.-CYTisE  dans  le  Dictionnaire. 
f  ClTOCTI.  s."».  Arbre  du  Malabar  qui  s'é- 
lève à  la  hauteur  de  80  à  90  pieds;  son  tronc 
a  12  ou   r5  pieds  de  diamètre. 

CITOLE.  s.  m.  Sorte  d'instrument  de  musique 
à  cordes ,  qui  était  en  usage  au  treizième  siècle. 

CITRAGO.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  La 
mélisse,  à  cause  de  son  odeur  de  citron. 

CITRÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Chimie.  Mélangé  de 
citron,  combiné  avec  du  citron.  Muriate  citré. — 
Se  dit  aussi  D'une  essence  de  citron  combinée 
avec  l'acide  muriatique.  Essence  citrée,  Sel  citré, 

CITRINE.  s.  f.  Essence  de  citron. 
•j-ClTRO  ENVISCH.  s.  m.  Poisson  des  îles  Mo- 
iuques,  qui  a  le  goût  de  l'alose. 

CITRONNAT,  s.  m.  T.  de  Confiseur.  Sorte  de 
confiture  faite  avec  desécorces  de  citron. 

CITRONNER,  v.  a. En  termes  d'Art  culinaire. 
Assaisonner  certains  mets  avec  du  jus  de  citron. 

—  En  termes  de  Médecine ,  Mettre  du  jus  de 
citron  dans  une  liqueur  ou  dans  un  médicament. 

—  En  termes  de  Chimie  et  de  Pharmacie,  Imbi- 
ber de  citron. 

Citronnée  ,  ée.  participe. 
tCITRONSVISCH.  s.  m.  Poisson  du  Malabar, 
de  la  famille  des  Coffres. 

ClTROStHE.  s.  m.  Sorte  de  bel  arbrisseau  du 
Pérou  ,  qui  exhale  une  odeur  de  citron. 

CITTA,  ou  CISSA.  s.  m.  F.  Pioa  dans  le 
Dictionnaire. 

CITTARIS.  s.  m.  V.  Cidaris, 
f  CIT-VISCH.  s.  m.  Sorte  de  poisson  des  îles 
Moinques;  il  se  pêche  seulement  dans  la  mer 
d'Amboiue. 

CITU.  s.  f.  Fête  solennelle  que  célébraierït  les 
Péruviens  le  premier  jour  de  la  lune  après  l'équi- 
noKe.  —  ■}-  Cérémonie  puriûeatoire. 

CITUA-RAÏMI.  s.  f.  Grande  fête  du  «oleil, 
chez  les  Péruviens  et  les  Mexicains. 

CITliLE.  s.  f.  Sous-genre  de  poissons  classés 
parmi  les  carangs,  que  I  on  trouve  dans  la  Médi- 
leri  ailée. 

CIV  ADE.  s.  f.  Variété  d^atoine.— f  Noto  du 
cranson  vulgaire. 

fCIVADIER.  s.  m.  Mesure  d'arpentage,  usitée 
dans  le  Dau]jhiné. 

*CIVE.  s.  f,  "l-Nom  qu'on  donne  à  de  petites 
pièces  de  verre  de  forme  ronde ,  dont  l'on  faisait 
anciennement  les  \itres.  On  s'en  seft  encore  en 
Allemagne. 

€IViEL.  s.  m.  Sorte  de  petit  poisson  long  et 
mince,  que  l'on  pèche  sur  les  côtes  de  Bretagne. 

*  CIVETTE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  à  Une 
sorte  de  tabac  qui  est,  dit-on,  préparé  à  la  ci- 
vette ,  c'est-à-dire ,  avec  la  liqueur  qu'en  tire  de 
.'animal  qu  on  nomme  Civette. 

*  CIVIÈRE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Cordage  qui 
ti«rt  lieu  de  racage  à  la  vergue  de  la  («ivadière, 

tCIVTLlSATBUiï.  s.  m.  CIVILISATRICE. 
s.  f.  Celui ,  Celle  qui  civilise ,  o«  qui  aide  à  la 
civilisation,  —  'f'ilse  prend  aussi  adjec^»ve«Aent. 
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Un  ministre  civilisateur.  Une  école  civilisatrice. 
Mot  nouveau, 

CLACH  AN.  s.  m.  Nom  qn'on  donne  en  Ecosse 
à  Ce  qu'on  appelle  Village  ailleurs, 

CLADANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  laia- 
mille  des  Corymbifères. 

CLADÉE.  s.  f.  Nom  D'un  fleuve  dont  les  an- 
ciens Grecs  avait  lait  une  divinité. 

CLADEUTÉRIES,  ou  CLADION.  s.  f.  pi.  Fê- 
tes qui  se  célébraient  anciennement  dansletemps 
ou  la  saison  de  1  ;  taille  des  vignes.  On  écrit  aussi 
Cladotéries. 

CLADIOJIV  et  CLADIUM.  «.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Corymbifères. 

CLADORATE.  s.  m.  Nom  que  quelques 
auteurs  donnent  à  Une  espère  d'oiseau  de  la 
famille  des  Grimpeurs ,  qife  d'autres  nomment 
Tupaia. 

CLADODE.  s.  m.  Genre  de  plantes  crypto- 
games de  la  famille  des  Eupliorbiacées,  On  le 
trouve  dans  les  forêts  de  la  Cochinchine. 

CLADONIE.  s,  f.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  lichens. 

CLADOSTYLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  an- 
nuelles de  la  famille  des  Liserons, 

CLADOTÉRIES.  s.  f.  pi.  V.  Cladeutéries. 
■* CLAIE,  s.  f.  En  termes  d'Orfèvres,  Faux 
plancher,  divisé  en  petites  chambrettes,  et  mo- 
bile à  volonté,  sous  l'établi,  pour  recevoir  les 
paillettes  d'argent  ou  d'or  qui  tombent  en  tra- 
vaillant. 

CLAIM.  s.  m.  Cri,  plainte,  prière,  citation. 
Il  est  vieux.  (Boiste.) 

CL  AIMER.  V.  n.  Crier,  se  plamdre ,  appeler. 
Il  est  vieux.  (Boiste.) 

CLAIN.  s.  m.  T.  de  Tonneliers.  Morceau  de 
bois  taillé  en  biseau. 

CLAIRAN.  s.  m.  V.  Clarwe. 
f  CLAIRANGUE.  s.  f.  Sorte  d'instrument,  de 
l'espèce  des  bouteux,  dont  on  se  sert  pour  la  pê- 
che; quelques-uns  disent  que  c'est  Une  espèce  de 
verveux  emmanché  d'un  pieu  ou  petite  peréhe 
longue  de  dix  à  douze  pieds. 

fCLAIRÇAGE.  s.  m.  T.  deRafflneur.  Action, 
manière  de  clarifier  le  sucre. 

CLAÏRÉE.  s.  f.  T.  de  Raffincnr.  Sucre  clari- 
fié et  prêt  à  être  cuit;  sirop  brut. —  En  termes 
de  Salines,  Héservoir  des  marais  salants. 

CLAIRE-SOUDURE,  s.  1.  Sorte  d'étain, 

CLAIRETTE,  s.  f.  Nom  donné  à  La  mâche, 
en  quelques  endroits.  —  Sorte  de  raisin  blanc. 

"CLAIRE-VOIE.  s.  f.  En  termes  de  Maçon, 
Distance  du  tiers  de  la  largeur  d'une  tuile  à 
l'autre. 

CLAIRIER.  s.  m.  Levain  couvert  de  mousse. 
"CLAIRIÈRE,  s.  f.  En  termes  de  Tisserand, 
Endroit  plus  clair  que  le  reste  dans  les  toiles. — 
En  termes  de  Fabri<iue ,  Défaut  dans  un  drap  nwl 
tissu,  au  travers  duquel  oai  voit  le  jour. 
*CLAI«OÎÏ.  s.  m.  En  termes  de  Musique,  Jeu 
d'orgues  harmonieux  qui  imite  la  trompette. 

Clairon,  eu  termes  de  Marine,  se  dit  D'un 
endroit  Ai  ciel  <jtti  paraît  clair  au  milieu  d'une 
nuit  obscure. 

Clairon  ,  est  aussi  le  nom  !)'»ra  beau  colléop- 
tère  em>eini  des  al>ei'lles  maçonnes,  et  qui  res- 
send>le  au  bostriclie  par  la  forme  cyliudrique  de 
son  corselet. 

CLA1RONE8.  S.  f.  pi.  Tribu  ff'inscties  pen- 
tanières  de  l'ordre  des  Coléoptères. 

CL  AIR  VOIR.  «.  m.  Sculfiture  à  jour  qui  se 
fanaux  buffet»  d'orgues. 

25. 
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>  CLAIRVOYANCE,  s.  f.  Hubiletc,  pénétration, 
et  sagacité  dans  les  affaires.  II  est  vieux. 

-j-CLAM.  s.  m.  Le  plus  petit  des  poids  usités 
dans  le  royaume  de  Siam;  la  64*  partie  du  taël. 

•J-CLAMABLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'an- 
cienne Jurisprudence.  Dans  la  Coutume  de  Nor- 
mandie, Ce  qui  est  sujet  à  retrait,  soitseigneu- 
-  rialjlignagerou  conventionnel. 

•j-CLAMANT.  s.  m.  T.  d'ancienne  Jurispru- 
dence. Dans  quelques  Coutumes ,  Demandeur  ; 
dans  d'autres.  Saisissant.  Il  est  vieux. 

CLAM  ART.  s.  m.  Nom  donné  jadis  à  L'un  des 
cimetières  de  Paris.  (Boiste.)  —  •j-Nom  que  l'on 
donne  à  une  variété  de  pois.  Pois  clamart. 
•j- CLAME,  s.  f.  T.  de  Jurisprudence  ancienne. 
Amende  levée  sur  les  débiteurs  qui  étaient  en 
demeure  de  payer. 

CLAMEAU.  s.  m.  T.  d'Art  militaire.  Espèce 
de  crampon  servant  à  lier  les  poutrelles  des  ponts 
en  bois  à  la  guerre. 

CLAMER.  V.  a.  Appeler,  nommer.  (Boiste.) 
—  En  termes  de  Jurisprudence  ancienne,  De- 
mander ;  poursuivre.  On  disait  Clamer  en  jus- 
tice. 

Clamé,  ée.  participe.  Il  est  vieux. 
CLAMESI.  s.  m.   Sorte  d'acier  qu'on  tire  de 
Limoges  et  de  ses  environs. 

CLAMEUSE.  adj.  f.  Il  se  dit  D'une  sorte  de 
chasse  qui  se  fait  avec  un  grand  bruit. 

CLAMP.  s.  m>T.  de  Marine.  Pièce  de  bois  qui 
sert  à  fortifier  un  mât.  —  Ouverture  longitudi- 
nale fait  à  une  partie  du  vaisseau  pour  y  placer 
un  rouet  de  poulie  avec  un  essieu.  V.  Clans. 

-|-CLAMZ.  s.  m.  Petite  monnaie  carrée,  d'argent 
bilioné,  qui  a  cours  aux  Indes,  et  qui  sert  en 
même  temps  de  poids  :  elle  vaut  quatre  centimes 
de  France. 

*  CLAN.  s.  m.  Entermesde  Parcheminier, Mor- 
ceau de  bois  qui  fixe  sur  la  herse  les  peaux  que 
l'on  veut  travailler.  V.  Clans. 

CLANGULAIRES.  s.  m.  pi.  Secte  particulière 
d'anabaptis'es,  dout  les  adeptes  croient  pouvoir 
sans  crime  déguiser  leur  religion  lorsqu'on  les 
interroge ,  et  qu'il  suffit  d'y  rester  attaché  au  fond 
du  cœur. 

CLANGOR.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Mot  em- 
ployé par  Hippocrate  pour  désigner  le  bruit 
d'une  voix  aigre  et  sifflante. 

CLANPIN,  INE.  adj.  Boiteux.  Il  est  vieux. 

On  dit  familièrement  et  figurément.  C'est  un 
clanpin,  c'est  une  clanpine,  pour  désigner  Un 
homme  lent  à  faire  ce  qu'il  doit  exécuter  ;  c'est 
une  femme  musarde ,  paresseuse ,  etc.  II  est  po- 
pulaire. 

CLANS,  s.  m.  pi.  T.  de  Charpentier.  Les  bouts 
des  pièces  de  liùres  qui  sont  sous  les  portelots, 
pour  attacher  les  rebords  et  bordages  des  ba- 
teaux, sommets  et  autres. 

CLAPER.  V.  n.  Prononcer  ses  paroles  à  la  ma- 
nière des  Hottentots. 

*  CLAPIER,  s.  m.  En  termes  de  Pathologie, 
Foyer  purulent  caché  dans  les  chairs  ou  sous  la 
peau. 

CLAQUADE.  s.  f.  Coups  répétés.  //  a  reçu 
une  vigoureuse  claquade.  Il  est  familier. 

'CLAQUE,  s.  f.  Se  dit,  dîus  les  théâtres.  Des 
applaudi^sements  de  ceux  que  les  auteurs  et  les 
acteurs  payent  dans  un  spectacle,  troupe, réunion 
de  claqueurs.  Le  chef  de  la  claque  nest  pas  en- 
core venu.  Il  est  ironique. 

.  CLAQUEBOIS.  8.  m.  Espèce  d'instrument  de 
percussion  et  à  touches. 

CLAQUE-OREILLE,  s.  m.  Chapeau  dont  les 
Ijords  sont  pendants  et  ne  so  guiHjeniieiit  pas 
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bien.  —  Celui  qui  porte  ce  chapeau  est  aussi 
nommé  Claque-oreille.  Il  est  populaire. 

•CLAQUER.  V.  a.  En  termes  de  Théâtre,  Ap- 
plaudir un  auteur  ou  un  acteur,  qui  ont  des  gens 
à  gages  pour  cela.  On  l'a  bien  claqué.  Il  se  dit  par 
mépris. 

CLAQUET-DE-LAZARE.  s.  m.  Espèce  de 
coquille  du  genre  des  spondyles. 

CLAQUETER.  v.  n.  Se  dit  Du  cri  de  la  cigale. 
On  vient  d'entendre  claqueter  la  cigale. 

CLARCÉTAIRE.  s.  m.  Paquet  de  clefs  enfi- 
lées ensemble  dans  une  chaîne.  Il  est  vieux. 

CLARENCIEUX.  s.  m.  NoB>  qu'on  Jonne  Au 
second  héraut  d'armes  anglais. 

fCLARENINS.  s.  m.  pi.  Religieux  d'une  an- 
cienne congrégation  de  Saint-François.  En  i566, 
ik  furent  réunis  aux  profès  de  l'observance. 

CLAREQUET.  s.  m.  T.  de  Confiseur.  Pâte 
transparente  de  coins,  de  pommes,  etc. 

CLARETTE.  s.  f.  Sorte  de  vin  blanc  mous- 
seux. 

CLARICORDE.  s.  m.  T.  de  Musique.  Instru- 
ment à  cordes  et  à  touches ,  nommé  aussi  Mani- 
corde.  F.  Manichordion  dans  le  Dictionnaire. 

CLARIFICATION,  s.  f.  T.  de  Pharmacie  et 
de  Chimie,  -j-  Elle  s'opère  par  dépuration ,  dé- 
cantation ,  tXjîltration.  V.  ces  mots  dans  le  Dic- 
tionnaire et  dans  ce  Supplément. 

CLARINE,  ÉE..  adj.  T.  de  Blason.  Se  dit 
D'un  animal  qui  a  des  sonnettes,  comme  les  va- 
ches, etc. 

fCLARINETTISTE.  s.m.T.  de  Musique.  Ce- 
lui qui  donne  des  leçons  de  clarinette;  Celui  qui 
joue  de  la  clarinette. 

CLARIONIE.  s.  f.  Espèce  déplante  qui  croît 
dans  le  Magellan. 

CLARISIE»  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Amentacées. 

CLARISSIMAT.  S.  m.  T.  d'Antiquités.  Titre 
de  clarissime. 

CLARISSIME.  s.  m.  Titre  d'honneur  qui  ap- 
partenait aux  membres  du  sénat  du  Bas-Empire. 

CLARRIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  vivace  de  l'A- 
mérique Septentrionale,  de  la  famille  des  Ona- 
gres. 

f  CLARSINES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  donne,  en 
Auvergne,  à  La  race  des  moutons  venant  du 
Berri. 

*  CLARTÉ,  s.  f.  Figure  allégorique,  que  la  My- 
thologie représente  nue,  par  un  soleil  qu'elle 
porte  sur  la  poitrine ,  et  qui  l'éclairé  tout  en- 
tière 

CLASIS,  ou  CLASURE.  s.  f.  En  termes  de 
Chirurgie,  se  dit  D'une  fracture. 

*  CLASSER.  V.  a.  En  termes  de  Marine,  se  dit 
pour,  Einôler.  On  a  classé  cent  vingt  matelots  à 
Brest. 

CLASSEUR,  s.  m.  Serre-papier  qui  consiste 
en  une  suite  de  portefeuilles  réunis,  qui  a  été 
inventé  en  18 18. 

CLASSIAIRES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  Aux  soldats  d'une  armée  navale. 

CLASSIFICATEUR.  s.  m.  Celui  qui  distribue 
par  classes  Certaines  matières,  des  plantes,  des 
animaux,  etc. 

f  CLASTOCÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  dont 
les  racines  sont  faites  en  forme  de  fuseau. 

CLATARE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Champignons. 
-j-CLATIIRA.  s.  f.  Déesse  des  grilles  et  des  ser- 
rures, qui  avait  un  temple  commun  3vec  Apollon 
sur  le  mont  Qiiiinal,  h  Rome. 
f  C&4THnOÏI>fit  ».  m,  T'Oire  ^e  plante»  dpnt 


CLA 

les  individus  sont  ronds  ou  en  forme  de  poire- 
avant  de  sortir  de  leur  enveloppe,  et  elliptiques 
dès  qu'ils  en  sont  dehors. 

fCLATHROlSDASTRUM.  S.  m.  Genre  de 
plantes  qui  diffèrent  des  clathroïdes,  parce  que 
leur  enveloppe  est  peu  apparente  et  a  peu  de  con- 
sistance, et  parce  que  leur  tige  les  traverse  dans 
toute  leur  longueur  du  bas  en  haut. 

f  CLATHRUS.  s.  m.  Genre  de  plantes  dont  les 
individus  sont  de  forme  arrondie,  ou  en  forme 
de  poire  creuse  comme  une  bourse,  et  ouvert  en 
plusieurs  endroits  comme  une  grille. 

CLATULE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  la  famille 
des  Mollusques. 

CLAUDÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  voisine  de  la' 
famille  des  Varechs. 

CLAUDIEN.  s.  m.  Nom  D'une  sorte  "de  papier 
qui  se  fabrique  en  Egypte. 

CLAUSÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Hespéridées. 

CLAUSILIE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
division  des  Univalves. 

CLAUSION.  s.  m. Signifie,  en  termes  de  droit, 
Appointement.  Il  est  vieux. 

CLAUSOIR.  s.  m.  T.  de  Maçon.  Dernière 
pierre  d'une  voûte  ou  boutisse  pour  fermer  une 
assise  dans  un  mur  contigu  ou  entre  deux  piédroits. 

CLAVA.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Perche  que  l'on 
ajoute  à  un  filet  pour  le  tenir  tendu. 

f  CLAVAGE.  s.  m.  T.  d'ancienne  Jurispru- 
dence. Droit  que  payaient  ceux  qui  entraient  en 
prison. 

CLAVAIRE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Champignons. 

fCLAVAIRE.  s.  m.  T.  d'ancienne  Jurispru- 
dence. Celui  qui  avait  la  garde  des  clefs  d'une 
ville,  ou  d'un  trésor,  ou  d'un  chartrier. 

CLAVALIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Térébinthacées. 

f  CLAVARIUM.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Don  en 
argent  que  les  empereurs  romains  faisaient  distri- 
buer aux  soldats  pour  se  fournir  des  clous  néces-- 
saires  à  leur  chaussure. 

CLAVATULE.  s.  f.  Sorte  de  coquille. 

CLAVE.  s.  m.  Chez  les  Romains,  Ornement 
de  pourpre  fait  en  forme  de  clou.  —  C'est  aussi 
le  synonyme  de  Trèfle. 

CLAVÉ,  ÉE.  adj.  V.  Claviforme. 

CLAVEAU,  s.  m.  Nom  que  les  Bas-Bretons 
donnent  Aux  haims. 

"CLAVECIN,  s.  m.  En  termes  d'Optique,  on 
appelle  Clavecin  oculaire,  un  Instrument  à  cla- 
vier et  à  touches  analogues  à  celles  du  Clavecin 
auriculaire;  il  est  composé  d'autant  d'octaves  dte 
couleurs  que  le  clavecin  auriculaire  a  de  sons,, 
et  est  destiné  à  communiquer  à  l'âme,  parles 
yeux,  les  mêmes  sensations  de  mélodie  et  d'har- 
monie de  couleurs  que  celles  de  sons  que  le  cla- 
vecin ordinaire  lui  communique  par  l'oreille. 
V.  Chevecin  dans  le  Dictionnaire. 

En  termes  de  Marine,  on  nomme  Clavecin,  la 
partie  d'un  vaisseau  placée  auprès  du  gaillarJ. 

CLAVECINISTE,  s.  m.  Joueur  de  claveciir,' 
celui  dont  l'instrument  particulier  est  le  clavecin. 
V,  Pianiste  dans  le  Dictionnaire. 

CLA  VET.  s.  m.  T.  de  Marine.  Outil  ou  fer 
de  calfat  que  l'on  nomme  aussi  Cal/ait  double. 

CLAVÉLISATION.  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire^ 
Inoculation  de  la  clavelée.  —  Action  d'inoculer 
la  clavelée. 
^CLAVÉLISER.  v.   a.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Inoculer  la  clavelée. 

Ci.Avéi(ïSï}  KE.  participe. 
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CLAVELLMRE.  s.  m.  Genre  d'inseclcs  de 
l'ordre  des  Hyménoptères  :  le  cimbex. 

CLA.VERIE.  s.  m.  Espèce  de  raisin  noir. 
*  CLAVETTE,  s.  f.  T.  d'Imprimerie.  Ce  qni  ser 
vait  dans  les  anciennes  presses  à  monter  et  à  des 
cendre  le  grand  sommier.  —  Espèce  de  cheville 
qui  réunit  la  charnière  de  la  frisquette.  —  On 
donne  le  même  nom  à  Divers  autres  instruments 
d'ouvriers. 

CLAVICORDE.  S.  m.  T.  d'ancienne  Musique 
Clavecin  carré,  dont  la  touche  est  armée  d'une 
languette  de  cuivre. 

CLAVICORNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  Coléoptères. 

CLAVICULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anatomie.  Qui  a  rapport  à  la  clavicule.  Artère 
clavicuïaire. 

CLAVICYLINDRE.  s.  m.  T.  de'Musique.  Es- 
pèce  d'instrument  composé  d'un  clavecin,  der- 
rière lequel  est  placé  un  cylindre  de  verre  que 
l'on  met  en  mouvement  par  le  moyen  d'une  pé- 
dale et  d'une  roue  plombée.  Ce  cylindre  n'est 
pas  le  corps  sonnant,  mais  il  produit  le  son  par 
le  frottement  sur  le  mécanisme  intérieur.  On  pro- 
longe le  sou  à  volonté  avec  toutes  les  nuances  de 
Crescendo,  etc.,  selon  qu'on  varie  la  pression  des 
touches. 

*  CLAVIER,  s.  m.  T.  dlîpinglier.  Morceau  de 
fil  de  fer  ou  de  laiton  plié,  de  manière  qu'un  brin 
forme  une  espèce  d'anneau  vers  le  milieu  qui  lui 
sert  d'attache. 

CLAVIERE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  labres. 

CLAVIFORME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Ce  qui  est  en  forme  de  massue. 

CLAVIGÈRE.  S.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères. 

f  CLAVIHARPE.  s.  m.  T.  de  Musique.  Instru- 
ment qui  a  la  forme  d'une  harpe,  produit  des 
sons  analogues  à  ceux  de  la  harpe,  et  se  joue  avec 
un  cla\ier,  comme  le  piano. 

CLAVIS.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Sorte  demens- 
true  propre  à  dissoudre  les  métaux.  —  Ensem- 
ble des  précautions  qu'il  faut  prendre  pour  exé- 
cuter les  diverses  opérations  chimiques.  U  est  peu 
usité. 

CL  A  VUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  com- 
prend quatre  arbrisseaux  propres  au  Pérou. 

CLAVIPALPES.  s.  f.  pi.  Familles  d'insectes 
de  l'ordre  des  Coléoptères. 

CLAVI-STERNAL.  adj.  T.  d'Anatomie.  Qui 
a  rapport  à  la  clavicule  et  au  sternum.  —  Il  est 
ausû  substantif  masculin.  Le  clavi-sternal. 

CLAVL'S.  s.  m  Mot  tiré  du  latin,  et  signifiant 
Clou. — C'est  aussi  le  nom  latin  des  Coquilles  du 
.genre  clavalule. —  En  termes  de  Chirurgie,  Tu- 
.3neu.r  dure  et  calleuse  qui  survient  aux  pieds  sous 
le  nom  y  Oignon. — Tumeur  calleuse  qui  se  déve- 
loppe sur  la  sclérotique,  et  qui  a  la  forme  d'un 
clou.  —  Condylorae  de  humérus. 

CLAYD  AS.  s  m.  On  donne  ce  nom,  dans  quel- 
ques Dictionnaires,  à  des  barrières  ou  à  des  por- 
tes treillissées. 

CLAYER.  s.  m.  Grosse  claie.  (Boiste.) 
*CLAYMORE.  s.  f.  Sorte  de  sabre  écossais. — 
Cri  de  guerre  des  soldats  écossais. 

*  CLAYON,  s.  m.  Chez  les  Confiseurs,  se  dit  Des 
claies  sur  lesquelles  on  dépose  des  sucreries.  — 
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CLAYTONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Portulacées. 

CLAZOMÉIVIEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne 
Clazomène.  Coutume  clazoménienne.  —  ^  Il  est 
aussi  substantif.  Habitant  de  Clazomène.  Une  cla- 
zoménienne. Les  Clazoméniens. 

CLECHDA.  s.  m.  Ancienne  coutume  des  Cal- 
cédoniens  qui  leur  servait  de  loi. 

CLÉCHÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Bla/.on.  Se  dit 
D'une  pièce  à  jour,  qui  laisse  voir  le  champ  de 
l'écu  par  des  ouvertures  semblables  à  des  anneaux 
de  clef. 

fCLEDIER.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Domesti- 
que de  confiance  qui  surveille  toute  la  récolte, 
qui  trace  aux  ramasseuses  la  route  qu'elles  doi- 
vent tenir,  et  leur  indique  les  arbres  qui,  parleur 
exposition  ou  leur  espèce,  laissent  plus  tôt  tom- 
ber leurs  fruits,  etc. 

CLÉDOMAIVCIE.s.  f.  Sorte  de  divination  qui 
se  faisait  avec  les  clefs.  Quelques-uns  disent  glé- 
donismancie. 

CLÉDOMANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  est  relatif 
à  la  clédomancie.  Cérémonie  clédomancienne. — 
Il  est  aussi  substantif.  Celui ,  Celle  qui  exerçait 
la  clédomancie.  Quelques-uns  disent  Clédonis- 
mancien, 

CLÉDONISME.  s.  m.  F.  Clédomancie. 

CLÉDO-COSTAL.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  D'un  ligament  qui  se  porte  du 
cartilage  de  la  première  côte  à  la  face  iuférieure 
de  la  clavicule.  Il  est  aussi  substantif  masculin. 
Le  clédo-costal.  —  Plusieurs  écrivent  Cléido- 
costal. 

CLÉDO-SCAPUL.AIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anatomie.  Se  dit  de  L'articulation  de  la  cla- 
vicule avec  l'omoplate.  Ligament  clédo-scapn- 
laire.  —  •}-  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le 
clédo-scapulaire.  —  Quelques  auteurs  écrivent 
Cléido-scapidaire. 

CLÉDO-STERNAL.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anatomie.  Il  se  dit  Du  ligament,de  l'articulation 
qui  appartient  au  genre  des  arthrodies.  Articula- 
tion clédo-sternale.  Ligament  clédo-sternal. — Il 
est  aussi  substantif  masculin.   Le  clédo-sternal. 

Plusieurs  anatomistes  écrivent  Cléido-sternal. 

• 

CLESAGRE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Goutte  qui 
a  son  siège  à  l'articulation  clédo-sternale. 

*CLEF.  s.  f.  En  termes  de  Marine,  Grosse  che- 
ville qui  joint  un  mât  à  un  autre,  vers  les  barres 
de  la  hune.  —  En  Hydraulique ,  Barre  de  fer 
dont  la  boîte  passe  dans  le  fer  d'im  regard  pour 
tourner  les  robinets. —  En  termes  de  Pèche,  Sorte 
de  nœud  qui  sert  à  attacher  un  filet  au  empiles, 
les  cailloux  aux  cordes,  et  les  cordes  aux  piquets. 

Clef,  en  termes  d'Architecture ,  est  La  pierre 
qui  forme  l'ouverture  d'une  fosse  d'aisances.  — 
On  appelle  Clef  saillante ,  Cel'e  qui  dépasse  les 
\o\\s^oirs;' passante ,  Celle  qui  traverse  l'archi- 
trave pour  faire  un  bossage  qui  en  interrompt  la 
continuité. 

On  nomme  CieJ  de  forme  d'embonchoir.  Un 
morceau  de  bois  que  les  Cordonniers  introduisent 
de  force  au  milieu  des  deux  montants ,  pour  élar- 
gir des  souliers  ou  des  bottes  ;  -  d'étau.  Un  mor- 
ceau de  fer  dont  on  se  sert  pour  serrer  rétau;-à 
viole,  Un  morceau  de  fer  qui  sert  à  tendre  les 
cordes  de  cet  instrument. 

On  appelle,   en  Chirurgie,  Clef  du  forceps  , 


CLE 


»97 


Carré  d'osier  dont  l'Arçonncur  se  sert  pour  ra-  Un  outil  qni  sert  à  fixer  ou  à  démonter  le  pivot 
masser  au  milieu  de  la  claie  l'étoffe  qui  est  éparse.  [  qui  unit  les  deux  branches*  du  forceps;  -  du 
<rr-  Couvercle  de  pajUç  patlée  qui  sert  à  ço\x\t'\t  \  trépan  ou  de  la  pyramide.  Un  instrument  qui 
îes  cuviers  de  lessive.  I  sert  à  monter  ou  à  déropnterla  pyramide  du  tré- 


pan ;  -  de  Carangcot ,  à  pivot,  à  pompe,  et  à 
noix.  Un  instrument  qui  sert  à  pratiquer  révul- 
sion des  dents. 

On  appelle,  en  termes  d'Anatomie ,  Clefs  du 
crâne ,  Lps  os  wormicns. 

Les  Serruriers  donnent  le  nom  de  Clef  àbout^ 
à  Une  clef  non  forée. 

CLÉIDOMAIVCIE.  s.  f.  CLÉIDOM ANCIEN. 

adj.  V.  Cr.ÉDOMANCIE,  Clédomancieit. 

CLEISAGRE.  s.  f.  V.  Clésagre. 

CLÉMATÈRES.  s.  m.  pi.  Anciens  vases  à 
boire,  creux,  sans  pieds  ni  oreilles. 

CLÉMATIS.  s.  m.  Plante  des  Anciens,  que 
l'on  croit  être  notre  Clématite. 

•CLÉMATITE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la- 
famille  des  Rcnonculacées. 

CLEME.  s.  f.  Variété  de  renouée. 
•CLÉMENCE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure   allégorique,    dont  le  symbole   est   une 
branche  de  laurier  ou  d'olivier. 

CLENCHE,  s.  f.  V.  Ci.iwcaE. 

CLEODORE.  s.  m.  Genre  d'animaux  marias 
de  la  famille  des  Mollusques. 

CLÉONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Labiées. 

CLÉONYJHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  PupiVores. 

CLÉOPIIORE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  du  genre 
des  palmiers. 

CLEPHTINE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de  pe- 
tit bâtiment  grec,  armé  en  course. 

-j-CLEPSIAMBE.  s.  m.  Ancien  instrument  de 
Musique  dont  on  ne  connaît  que  le  nom. 

fCLEPSlANGOS.  s.  m.  Ancien  instrument  de 
Musique,  usité  chez  les  Grecs. 

•CLEPSYDRE,  s.  m.  Instrument  de  Musique 
à  tuyaux,  ou  Orgue  hydraulique. —  T.  de  Chi- 
mie. Vaisseau  pour  les  opérations  chimiques. — 
Instrument  de  Chirurgie  dont  on  se  servait  au- 
trefois pour  faire  arriver  les  fumigations  dans  la 
matrice.  —  Selon  la  Mythologie ,  Nom  d'une 
fontaine  qu'on  avait  consacrée  à  Jupiter, 

CLEPTidSE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères. 

CLÉRARGRE.  s.  f.  Espèce  de  goutte  qui  at- 
taque les  ailes  des  oiseaux  de  proie. 

CLERGEOT.  s.  m.  Petit  clerc.  Il  est  familier. 
CLERGERESSE.   s.  f.   Femme   chargée  des 
affaires  de  sa  communauté.   Il   est  peu  usité. 
(Boiste.) 

CLERGIE.  s.  f.  Science,  doctrine. —  Dans 
certains  pays ,  on  appelle  Bénéfice  de  Clergie , 
Une  coutume  ancienne  de  faire  grâce  du  sup- 
plice de  la  corde  aux  condamnés  qni  savaient  lire, 
CLÉRICAT.  s.  m.  Office,  charge  de  clerc  de 
la  chambre  apostolique  ,  à  Rome.  Il  est  peu  usité. 
(Boiste.) 

CLÉRODENDRON.  s.  m.  Espèce  d'arbre ,  que 
l'on  nomme  aussi  Clerendendrum. 

CLÉROMANCIE.  s,  f.  Divination  par  le  sort, 
par  le  jet  des  dés,  des  osselets,  etc. 

CLÉROMANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  tient, 
qui  est  relatif  à  la  cléromancic.  Action  cléroman- 
cienne,  —  Il  est  aussi  substantif.  Un  cléroman- 


f  CLERONOMIE.  s.  f.  Partage  qui  ne  s'effectue 
que  par  le  sort.  Il  est  peu  usité. 

CLETHRA.  s.  f.  Espèce  déplante  de  la  famille 
des  Bicornes. 

CLÉTRITE.  s.  f.  Sorte  de  bois  pétrifié. — Pierre 
représentant  des  empreintes  de  feuilles  d'aune. 
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CtEYÈRE.  s.  f.  Sorte  d'arbuste  du  Japon. 
CLIBAJ)E  ,  elCLIB4DIE.  s.  f.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  Corymbifères. 

CLIBAOIE,  s.  f.  Sorte  de  pkinte  de  Surinam, 
de  la  famille  des  Corymbifères. 

•f  CLW^lV'WïlE.  s.  m.  Soldat  romain,  ainsi 
nommé  du  mol  latin  CUbanutn ,  Cuirasse  de  fer , 
««t  venait  àeCUba/ius,  c'est-à-dim,  Four;  parce 
4jue  ces  sortes  de  cuirasses  étaient  concaves  au 
dedans  et  conrexes  au  dehors  ;  ce  qui  avait  une 
ySorte  d'auaiogie  avec  la.calotl«  on  le  dessus  d'un 
four. 

■f  CLIGIL.s.  m.  Espèce  de  sabre.courbe€L large 
à'J'usage  des  Turcs. 

•CLICHà^GE.  s.  m.  Opération  par  laquelle  oiï 
produit  des  •caractères  en  relief  et  réunis,  ou  des 
vignettes ,  au  moyen  d'une  matrice  qu'on  a  for- 
mée sur  l'œil  des  caractères  mobiles.  Primitive- 
ntent.  cette  opération  se  faisait  par  une  matrice 
jOï  caractères  mobiles  ,  qu'on  laissait  tomber  su- 
bitement sur  la  matière  en  fusion.  Le dicliage 
opéré  par  les  machines  est  le  point  capital  de  la 
<«Âéréot;rpie. 

CLICHIENS.  s.  m.  pi.  On  nommait  ainsi  les 
r«Eiemhrâs  d'uœ  société  ou  réunion  politique  qui 
«utUeu,en  1794  et  i795,  au  jardin  de  Clichy. 
CliIDE.  s.  m.  Chez  les  Anciens,  Espèce  de 
machine  de  guerre  parle  moyen  tle laquelle  ou 
lançait  des  pierres  dans  les  forteresses.  On  disait 
.aussi  Qauclide. 

CLIC  s.  f.  Nom  que  l'on  donne,  à  Bordeaux, 
â  La  halle  aux  poissons.  Ce  que  l'on  nomme  géné- 
ralement Poissonnerie. 

*  CLIENT,  s.  m.  En  termes  de  Commerce,  ce- 
lui qui  a  Ihabitude  de  faire  ses  achats  dans  la 
4nème  maison  ou  chez  le  même  marchand,  ce  qui 
-constitue  une  usurpation  ,  ce  mot  n'appartenant 
originairement  qu'aux  suivants  des  dignitaires 
«n  droit. 

On  appelait  autrefois.  Clients,  Des  geirtils- 
Ikommes  qui  servaient ,  dans  les  armées  françai- 
ses ,  sous  le  pennon  d'un  chevalier,  sous  la  ban- 
nière d'un  banneret ,  etc. 

*  CLIENTÈLE,  s.  f.  Hn  termes  de  Commerce  , 
Totalité  des  petits  marchands  de  provincequi  ont 
l'habitude  de  tirer  des  mar»  handises  de  la  même 
«Maison.  V.  Client  dans  ce  Supplément. 

CUFFORTIE,  ou  CLIFFORTE.  s.  f.  Genre 
«le  piaules  de  la  famille  des  Rosacées. 

"■■CLIGNEMENT,  s.  m.  Mouvement  par  lequel 
les  deux  paupières  se  rapprochent  l'une  de  l'au- 
tre, afin  que  liMpression  d'une  vive  lumière  ne 
soit  pas  trop  fatigante  pour  l'œil ,  ou  pour  faci- 
liter la  perception  d'objets  éloignés  on  d'un  très- 
^tit  volume. 

CLIGNOI.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  d'Amérique, 
le  tia(|uct  à.lunettes. 

CLIM\CTÉRIQUB.  adj.  des  deux  genres.  F. 
CioMiLTBiuQUE  daus  le  Dictionnaire. 

CLIMVX.  s.  f. 'Figure  de  rhétorique  parja- 
iguelle  le  discours  s'élève  ou  descend  par  degrés. 

T.  de  Musique,  Trait  où  deux  parties  \ont  à 

Aa  tierce  en  montant  et  diatoniquement. 

CLiaiANTHE.  s.. m.  T.  de  Botanique.  Récep- 
tacle de  fleurs  considéré  comme  une  continuité 
du  pédoncule. 

CLINCART.  s.  m.  Espèce  de  bateau  plat  (jai 
«st  souvent  en  usage  dans  le  Noi*d. 

CLINGIIE.  s.  f.  T.  de  Serrurier.  Petite  pièce 
*d*!  fer  placée  en  dehors  d'une  porte,  qui  sertpour 
H'âuvrir  en  appuyant  du  pouce  sur  cette  pièce. 

CLINE,  s.  f.  Sous-genre  de  poittons  que  l'on 
A  établi  aux  dépens  des  hleonies. 
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t  CLIN-FOC.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petite  voile 
triangulaire  dont  un  coin,  lorsqu'elle  est  dé- 
ployée, est  fixé  au  bâton  de  foc,  tandis  qu'un 
de  ses  côtés  est  dirigé  à  la  tèle  du  petit  mât  de 
perroquet. 

CLINOÏDES.  adj.  f.pl.T.  d'Anatomie.  Se  dit 
Des  quatre  apophyses  de  l'os  sphéuoiide  du  crâne. 

CLINOPODIUM.s.m.  r.  Basilic  dans  le  Dic- 
tionnaire 

CLIiVOllANTE.  adj.  f.  T.,de  Brodeur.  Se  dit 
Di'une  lame. filée  avec  un  frLsé. 

CLINQUANTER.  v.  a.  Charger  de  clinquant. 

CbiiiriQi/ACfTB ,  KK.  participe.  Il  est  peu  usité. 

ICLiO.  s  f.  Musequiprésiie  à  l'histoire. 

{On&fftA\&,£lèvede  C//o,  Celui  qui  s'adonne 
à  l'étude  ou  à  la  composition  de  l'histoire. 

Ciiio,  est  aussi  le  nom  d'un  genre  de  vers  ma- 
rins de  la  division  des  Mollusques. 

CLIQUET,  s.  m.  T.  d  Horloger.  Petit  levier 
qui  empêche  une  roue  de  montre  de  revenir  sur 
ses  tours.  —  Nom  d'Une  espèce  de  ressort  qui 
arrête  une  roue  à  chacjue  dent. — Partie  supérieure 
de  la  brisure  qui  entre  dans  une  charnière  et 
en  sort.  V.  Ci.aquet  dans  le  Dictionnaire. 

CLIQUEUR.  s.  m.  Filou,  bretleur.  Il  est  vieux, 

CLISIPHONTE.  s.  m.Genre  de  coquilles  qui 
renferme  plusieurs  espèces:  les  unes  de  la  mer 
des  Indes ,  les  atitres  de  la  Méditerranée. 

CLISSUN.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sorte  de 
toile  de  lin  qui  se  fabriquedans  plusieurs^ndrolts 
de  la  Bretagne. 

CLISSUSDE  NITRE.  s.  m.  T.  de  Chimie. 

F.  Clysse  et  CLTssirs. 

CLISTER  ,    et  CLISTRER.  v.  a.  Il  se  dit , 

dans  les  Salines,  de  L'action  de  fermer  les  joints 
des  platinés  avec  des  étoupes ,  ou  d'enduire  le  fond 
avec  de  la  chaux  détrempée. 

Clisté  ,  et  CiiTSTRÉ ,  ÉE.  participe. 

CLITHON.  s.  m.  Genre  de  coquilles  que  l'on 
a  appelé  aussi  Urcée. 

CLITORE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Légumineuses. 

OLITORIDIEN  ,  ENNE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Qui  appartient  au  clitoris. On  appelle.  Artère cli- 
toridïenne ,  Une  branche  de  la  honteuse  interne. 
g  Nerf' clitoridien  ,  Celui  qui  est  né  du  honteux. 
-  Veine  clitoridienne  ,  Celle  qui  est  siluée  sur  le 
dos  du  .clitoris,  et  qui  se  jette  dans  la  honteuse 
interne. 

CLITORISME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Usage 
honteux  que  font  certaines  femmes  d'.nn  clitoris 
Irès-déicloppé. 

CLIV,\GE.  s,  m.  T.  de  Lapidaire.  Action  de 
cliver.  —  Minéral. qui  s'enlève  par  parties  pour 
en  former  desdiamauts. 

CLIVINE.  s.f.  Genre.d'insectesde  l'ordre  des 
Coléoptèi  es  ,  section  desiPentamères,  famille  des 
Carnassier*,  tribu  des  Carabiques. 

CfcOCHÉ,  ÉE.  adj.  T.  de, Jardinier.  Qui  est 
garni  de  dadjes  de  verre. 

^  CLOCIIE-PIED.  s.  m.  T.  de  Fabrique.  Se  dit 
D'un  (ir^'ausin  à  trois  brins. 

CliOCHEiHAN.  s.  m.  T.  d'AgiicuUure.  Nom 
qu'on  donne  Au  bélier  qui  marche  à  la  tête  d'un 
troupeau ,  ou  qui  est  chef  d'un  troupeau. 

*CiLOGIlEK.  V.  a.  En  termes  de  Jardinier, 
Melt/e  des  ,plftu(£s  sous  les  cloches.  —  Appeler 
un  religieux,  des  religieux,  desreligi&nses  au  son 
de  la  dochettu.  En  ce  derniej'sens  il  est  familier. 

CLtiGUER^ClIINUJS.  s.  m.  Petit  coquillage 
univ^lve  «t  operculé,  de  la  famille  des  Yis. 

CLUGUETON.  s.  m.  Petite  cloclie.  Il  e«t|»eu 
usilé.  Ou  préfère  Clochette. 
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CLOCHETTE,  s.  f.  Petite  cloche  que  porte  au 

cou  l'animal  conducteur  du   troupeau. Fleur 

d'un  jaune  clair.  —  Espèce  de  gland  de  mer.  — 
Coquille  du  genre  calyptrée. 

+  CLODIA  (lkx).  adj.  f.  Se  dit  de  La  loi  qui  fut 
portée,  chez  les  anciens  Romains,  par  le  tribun 
Clodius,  pour  défendre  de  faire  attenlion  aux 
phénomènes  du  ciel ,  lorsqu'on  traitait  une  af- 
faire dans  les  assemblées  du  peuple. 

CLOpONES.  s.  f.  pi.  Nom  que  la  Mythologie 
a  donné  Aux  Bacchantes. 

CLOFYE ,  ou  CLOFYS.  s. m.  Oiseau  tontnorr, 
qui  est  de  la  grosseur  d'un  étourneau. 

•CLOISON,  s.  f.  En  termes  d'Hydraulique, 
séparation  de  cuivre,  de  plomb,  etc.,  que  l'on 
pratique  dans  les  cuvettes  des  fontaines  et  des 
jauges.  Il  y  a  La  cloison  de  calme ,  nommée  aussi 
Languette,  qui  se  place  près  de  l'endroit  oii 
tombe  l'eau  ,  et  qui  en  rompt  le  flot  sans  inter- 
rompre sa  communication;  -  et  La  cloison  du 
bord,  oh.  s'arrêtent  les  bassinets  pour  distribuer 
l'eau. 

CLOISONNER,  v.  a.  T.  de  Menuisier.  Faire 
une  cloison ,  séparer  une  chambre  par  une  cloison. 
Cloisonné,  ée.  participe. 

*  CLOISONNAGE,  s.  m.  Partie  faite  en  cloison; 
qualité  d!une  cloison. 

*  CLOITRE,  s.  m.  En  termes  de  Jardinier,  es- 
pace carré  bordé  d'arbres  ou  de  cliarmilles  tail- 
lées en  arcade  et  imitant  un  cloître. 

CLOMENA.  s.f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Graminées. 

CLOMPAN.  s.  m.  Espèce  d'arbre  sarmenteux 
de  la  famille  des  Légumineuses. 

CLONIQUE.'  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Mé- 
decine. Spasmodique,  irrégulier.  Spasme  cloni- 
que.  Fièvre  clonique. 

CLONIérME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Mouve- 
ment, convulsion,  agitation  clonique.  —  Genre 
de  maladies  convulsives  comprises  autrefois  sous 
le  nom  de  Spasmes  cloniques. 

CLONISSE.  s.  f.  Genre  de  coquillages  de  l'or- 
dre des  Bivalves. 

CLOPER.  V.  n.  Boiter.  Il  est  vieux.  (Boiste.) 

CLOPEUX.  s.  m.  Petit  battoir  qui  sert ,  dans 
les  Raffineries ,  à  pousser  le  caclieux. 

CLOPORTIDE.  s.  m.  Genre  d'animaux  de 
l'ordre  des  Crustacés  isopodes. 

CLOPOTEUSE.  adj.  f.  V.  Clapoteuse  dans 
le  Dictionnaire. 

*  CLOQUE,  s.  f.  Dans  les  Blanchisseries  de  cire, 
Ruban  de  cire  qui  se  forme  en  boulon  sous  un 
cylindre  dont  la  charge  d'eau  est  inégale. 

CLOQUÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Jardinier.  Qui  est 
attaqué  de  la  cloque.  Feuille  claquée. 

CLOQUETIER.  s.  m.  Morceau  de  bois  au- 
quel le  Mouleur  ou  le  Briquetier  attache  l'archet 
à  fil  de  fer  avec  lequel  on  coupe  la  terre. 

*  CLORE,  v.  a.  En  termes  de  Vannier,  Serrer 
l'osier  avec  le  fer  à  clore. 

CLORIAU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau. 

CLOROPHANE.  s.  f.  Substance  phosphocique 
qui  jette  une  clarté  d'un  vert  d'émeraude. 

CLOSERIE.  s.  f.  V.  Yahnaru  dans  le  Die 
liunnaire. 

GLOSIER.  s.  m.  Petit  métayer.  (Boiste.) 

CLOSOIR.  s.  m.  Planche  qui  soutient  les 
branches  d'tm  ouvrage  de  vannerie. 

CLOSTiÉUOCÈUES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
scclesde  l'ordre  dos  Lépidoptères. 

CLOSTRE.  s.  m.  T.  d'Architecture.  Demi- 
circonférence  de  pot  sans  fond,  que  Tpu  coitstrui^ 
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pour  servir  à  l'ornamcut  des  galeries  à  la  place 
des  baUistres. 

CLOTHO.  s.  f.  T.  de  Mylbologie.  L'une  des 
trois  Parques.  -*  Genre  d'arachnides.  —  Genre 
de  coquilles. 

CLOTUONIB.  s.  f.  Genre  de  reptiles  de  l'or- 
dre des  Ophidiens  ;  le  boa  anguiformo. 

CLOTOIR.  s.  m.  Outil  de  Vannier.  F.  Ci.a- 

SOIR. 

♦CLOTURE,  s.  f.  Heure,  moment  que  l'on 
fixait  pour  ne  plus  recevoir  de  mise  à  une  loterie 
dont  le  tirage  était  près  de  se  faire.  Ou  disait ,  par 
ellipse,  La  clôture  de  Paris,  la  clôture  de 
Lyon ,  etc. — ^Pancarte  que  les  buralistes  mettaient 
à  la  porte  de  leur  bureau,  et  sur  laquelle  ou 
inscrivait  le  mot  Clôture ,  pour  avertir  qu'on  ne 
pouvait  plus  faire  de  mise  pour  les  numéros  qui 
devaieut  sortir  de  la  roue  ou  qui  allaient  arriver 
de  la  province. 

CLÔTURER.  V.  a..  Clore,  en  pad»»t  d'un 
compte ,  d'un  inventaire,  d'une  vente ,  des  mises: 
à  la  loterie,  etc.  —  Clôturé  ,  É£.  participe. 

CLÔTURIER.  s.  m.  Vannier  qui  ne  fait  que 
de  l'ouvrage  batlu.T — Coaimis  cliargéde  clore  des 
comptes ,  etc.  U  est  inusité  en  ce  dernier  sens. — 
f  Terme  de  mépris  dont  on  se  sert  quBkjuefois 
pour  désigner  des  députés  qui  demandeut  la  fer 
meture  des  débats  ou  discussions  politiques, 

*CLOU.  s.  m.  On  appelle  Clou  à  glace.  Un 
clou  dont  la  pointe  est  faite  en  forme  de  daid;  - 
à  crochet,  Celui  qui,  au  lieu  de  tète,  forme  une 
pointe  à  angle  droit  ;  -  à  river.  Celui  qui  est  à 
l'usage  des  Chaudronniers  ;- à  soujfiet.  Celui 
dont  la  tète  est  plus  large  que  les  caboches  dont 
on  garnit  les  souliers ;- C/o«5  de  bouche.  De 
petits  clous  que  l'on  peut  tenii'  dans  la  bouche, 
et  les.  prendre  à  mesure4):|u'on  les  emploie;  -  Clou 
d'épingle.  Un  petit  clou  long  et  à  télé  plate. 

Ou  appelle  Clou ,  dans  les  Fabriques ,  Une 
cheville  de  fer  longue  de  deux  ou  trois  pieds, 
avec  laquelle  on  tourne  les  ensuples  du  mélier  de 
basse-lisse. 

Cloo,  en  termes  de  Maçbn,  Nœud.  dans,  la 
pierre. —  En  termes  de  Jardinier,  Bouton  non 
développé  d'une  fleur. —  C'est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  à  Plusieurs  coquilles  du  genre  vis  et  cérile. 

CLOUCOURDE.  s.  f.  Herbe  gris  de  lin  qui 
croît  parmi  les  blés. 

*  CLOUÉ ,  ÉE.,  adj.  T.  de  Blason.  Se  dit  D'une 
pièce  où  il  y  a  des  clous  d'un  autre  émail  que 
celui  de  la  pièce. 

CLOUÈRE.  s.  f.  f  Cmuière. 

CLOUET.  s.  m.,  Petit  ciseau  de  Tonnelier 
dont  on  se  sert  pour  enfoncer  la  neille  dans  le 
jable  d'ua  tonneau,  à  Tendroit  où  le  vin  suinte. 

CLOUGWA.  s.  m.  Fruit  commun  en  Rusae , 
plus  petit  que  notre  cerise.  V.  Clouva. 

CLOUIÈRE.  s.  f.  T.  de  Cloutier.  Pièce  de  fer 
carrée ,  au  tx)ut  de  laquelle  sont  un  ou  plusieurs 
trous  carrés  ou  ronds.  On  y  fait  entrer  de  force 
la  tige  de  fer  rouge  dont  on  fait  les  clous ,  en 
sorte  que  la  partie  qui  excède  la  clouière  se  rabat 
et  forme  la  tête  du  clou. —  Les  Maréchaux  ont 
aussi  leurs  clouières  montées  sur  des  billots ,  pour 
faire  les  clous  de  charrette.  —  Sorte  de  petite 
enclume. —  On  dit  aussi  Clbuère ,  Cloutière, 
et  Clouvière.  V'.  Gluétière. 

fGLOUWA  e*  GLOUVA.  s.  m.  N*nï  D'un 
oiseau  qui-  se  trouve  en  Chine ^  et  que  l'on 
habitue  à  pêcher.  Il  met  les  poissons.qufil  atlrape 
dans  u»e  poche  qu'il  a  sous  le  bec,  d  où  il  ne 
peut  descendre  plus  bas,  parce  qu'il  y  est  arrêté 
par  un  anneau  qui  serre  le  passage.  Lorsque  L'oi*- 


CLY 

seau  est  sorti  de  l'eau ,  on  presse  la  {^oclte  pour 
lui  faire  rendre  le  poisson. 

■J-CLOWN.  s.  m.  Mot  anglais,  signifiant,  paysan, 
rustre,  rustaud,  dont  on  s'est  servi  au  théâtre 
pour  désigner  l'acteur  déguisé  eu  paysan  qui 
tient  un  langage  rustique  et  imite  les  façons  villa- 
geoises. 

CLÛZET,  et  CUIIACSSET.  s.  m.  Sorte  de 
filet  pour  la  pêche,  dont  la  maille  a  dix-Jiuit 
lignes  en  carré. 

CLUBIONE.  s.  f.  Genre  d'arachnifles  de  l'ordre 
des  Pulmonaires,  famille  des  ArauéiJes,  section 
des  Turbitèles. 

CLUDIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
la  forme  d'un  clou.  —  Se  dit  J)'une  mine  qui  con- 
tient du  minerai  de  fer  en  rognons. 

•j-CLUDO.  s.  m.  Poignard  de  théâtre  autrefois 
en  usage,  parmi  les  ]5.omains ,  sur  la  scène;  la 
lame  l'entrait  dans  lé  maiiche  quaudon  s'en  frapr 
pait,  etun  lessoçt  spiral  la  faisait, res&orlir  loi's- 
qu'ou  s'en  était  frappé. 

fCLUENTiA.  s.  f.  Nqw  deiL!HiW.des  tcenle- 
ciuq  tribus  romaines. 

CLUJVCB.  s.  m.  Sorte  de  schiste  argileux. 

GLUlVÉSIE.s.  f.  T.  d'Anat.  f  legmon  de  l'amus. 

CLUNâPÈDE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit" 
Des  oiseaux  qui  ont  les  pieds  prés  de  l'anus  et  en 
partie  cachés  daiiis  l'abdomen, 

CLUPANODOIV.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division ■  des  Abdominaux. 

CLUPÉE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  divi- 
sion des  Abdominaux,  harengs,  sardines,  an- 
chois, etc. 

CLUPÉE-MYSTE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  dupées. 

CLUSE,  s.  f.  Cri  avec  lequel  le  Fauconnier 
parle  à  ses  chiens ,  pour  faire  sortir  la  perdrix 
que  le  faucon  a  mise  dans  le  buisson. 

CLUSEAU.  s.  m.  Espèce  d'agaric  élevé. 

CLUSCR.  V.  a.  T.  de  Chasse.  Exciter lesehiens 
à  faire  sortir  le  gibier  des  haies. 

Cluse  ,  kb.  participe. 

CLUSIER.  S.  m.  Arbrepitrasite  dela^famille 
des  Guttifèresw 

CLUTE.  s.  f..HouiUe  de^nalité  inférieure. 

CLUTELLE.  s.  f.  Genre  de  plautes.dela  famille 
des  Tithymaloïdesi 

CLUYTIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
des  Euphorbes. 

GLYMÈNE.  s.  f.  Plante  qui,  par  sa  tige,  ses 
fleurs  et  son  fruit,  se  rapproche  de  l'épurge. 

CLYMÉJVÉIDE.  s,  f.  pi.  Nom  que  la  Fable 
doune  Aux  sœurs  de  Phaéton. 

CLYMÉNON.  s.  m.  Plante  des  Anciens,  qui 
est  ime  espèce  de  gesse. 

CLYPÉ'ACÉS.  s.  m.  pi.  Section  de,  crustacés 
dont  le  test  est  eu  forme  de  bouclier. 

CLYpÉARlA.  s.  m.  Arbre  des  Indes,  de.  la 
famille  des  Légumineuses. 

CLYPÉASTRE.  s.  m.  Genre  de  coquilles;  les 
oursins. — Classe  de  veis  écbinodermes  de  Liimée. 

ËLYPÉE.  s.  f.  V.  CiuPÉB. 

CLYPÉIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  en  forme  de  bouclieç.  Feuilles  clypéifonnes. 

CLYPÉOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Crucifères. 

CLYSÉOMÈTRE.  S.  m.  T.  de  Chiruagie.  In- 
slriunént  dont  on  se  sert  pour  mesurer  le  degré 
d'inclinaisondu  bassin  chez  les feuimes. 
fCLYSÉOMJÉTRIQUE.  adj.   Q«i,  appjutient 
au  cliséomètre.  Degré  cliséométrAque,, 


CLY.SSB.  s.  f..T,  de  Chimie.  Esprit  acide  q«r 
l'on  tire  de  l'antimoine,  du  uiti'e  et  du  souir»t 
mêlés  ensemble. 

CLYSSUS.  s.  m.  T.  deCUinaie  et  de  Médecinr» 
Médicament  obtenu  en  faisant  détoner  te  nitr« 
avec  diverses  substances,  et  condensant  le»  ya-î 
peurs. qui  s'exhalent. — Autrefois,  Mélange  de 
divers ;pruduit$  fournis  par  une  m«n>&  substance 

CLYSTÉRiSER;  v.aj  Donner  de& lav<'mentcu3 

GcTsirÉiRisK ,  ÉE.  participe.  Il  est  ireniquew    ' 

CLYTE.  s.  ra.  Genre  d'insecte*  caUiâiea>iAiiÉ 
l'ordre  des  Coléoptères.  Ou  dit  aussi  Cljrtre..    ■'■.(■ 

CLYTIDES.  s.  m.  pL  Nom  Des  descendaa(t« 
d'une  famille  gi'ecque,  particulièi'emeBt!  destinée 
à  remplir  certaines  fonctions  dans  les  saoriûces.^ 

CLYTIE.  s.  m.  Polypier  sertulaire. 

CLYTiftE.  s.  m.  ^.  Clyte. 

C1VAD.4LÉS1E.  s.  f.  Solennité  qui' avait-Ketri. 
dans  l'ancienne  Grèce,  en  Itionneiir  de  Diane* 

f CNAZON.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Sorte  d'ai- 
guille dont  les  dames  romaines  se  servaient  pous' 
arranger  leurs  cheveux. 

CNECE.  s.  m.  Espèce  de  chardon. 

CNÉMODACTYLÉ-  adj,  m.  T.d'Anatomie..^ 
disait  autrefois  D'un  muscle  long  extenseur  co«^-. 
mun  des  orteils; —  Il  est  aussi  substantif  n^scuUp. 
L«  cnémodact/ié.. 

CNEORUM.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fikrr 
mille  des  Euphorbiacées. 

CJVÉTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  favkUW 
des  Térébinthacées. 

CNESME.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Dé«)anfei|i' 
son.  Il  est  peu  usité. 

f  GNEUS.  s,  m.  T..  d'iAntiquités.  SurQom,qii«. 
les  Romaius  donnaient  aux  individus  qui  naisn- 
saient  avec  quelques  taches  remaixtuabks  sur  tei 
corpsi 

CNICÉLÉE.  9.  f.  Sbfte  d^buile  extraite  àem_ 
semences  du  carthame. 

CNIGUt*.  9.  m.  Nom  latin Dui carthame. 

CNIDÉLÉE.  s.  f.  Sôrtç  d'huile  faite  aveeîe» 
baies  du  mézéréon. 

CNIDÉE.  s.  f.  Nom  donné  autrefois  Aux  baÎÉ* 
de  là  camélée  et  du  daphné  mézéréoh, 

CNIDOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.,  Prurit  p9n- 
gitif ,  comparé  à  celui  produit  par  la  piqûre  p«; 
VUrtica  urens. 

CIVIQUE,  s.  m.  Genre  de  plantes  dé  la  fen)iU<F 
des  Cixiarocéphales> 

CnviSME.  s.  m.  Danse,  air  de  dSanse  qu'on  exé^ 
cutait  anciennement  sur  la  flûte. 

CIV0D\L01V.  s.  m.  Genre  d'insecte_s  de  WlP* 
dre  des  Coléoptères.  Quelques-uns  disent  Cho-: 
dulon. 

CNOPOmON.  s.  m.  Siarte  dé  renouée. 

CO.  s.  m.  Plante  filamenteuse  de  la  Chine  dbnt 
on  fait  une  toile  nommée  Copou. 

COA.  s.  m.  Plante  toujours  verte  d'Amériçyië'.- 

COACTEUÏl.  s.  m.  Chez  les  anciens  Romains^ 
Commis  qui  faisait  payer  les  impositions. 

COADIVÉES.  adj.  f.  pi,  T.  de  Botanique.  li«- 
dit  Des  feuilles  qui  naissent  plusieurs  ensemble. 

COAÉRICO.  s.  m.  Nom  D'un  faisan  f^fj^ 
certains  voyageurs  disent  habiter  Tile  de  l'ab^go. 

COACIS.  s.  m.  Celui  qpi  fait  le  conMoecce  gay  ' 
comgiission,  dans  le  Levant. 

COAGY.  s.  m.  T.  de  Relation.  Officier  toiçc 
qui  approche  le  plus  près  du  cadi.  '  " 

COAILLE.  s.  f.  T.  de  Fabrique.  Laine  ^os- 
sière  que  l'on  tire  delà  queue  deshrebis. 

GOAU.LER.  v.  n<  T.  de  Vénerie.  Se  dirBi»- 
chiens  qui  quêtent  la  ^«eu»  hante < sur  iey  vmhÛ 
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COAITA.  s.  m.  Espèce  de  singe  d'Amérique, 
du  genre  des  allèles. 

COAK.  s. m.  T.  de  Mines.  Poussière  de  houille 
coagulée  en  masses  spongieuses,  el  dépouillée  de 
tout  bitume  par  l'action  du  feu.  V.  Cas.e  dans 
le  Dictionnaire. 

COALISÉS,  s.  m.  pi.  Se  dit  De  plusieurs  puis- 
sances réunies  contre  une.  Les  coalises.  —  Il  est 
aussi  adjectif.  Les  puissances  coalisées, 

'COALITION,  s.  f.  En  termes  de  Médecine, 
Action  de  plusieurs  parties  organiques  qui  re- 
çoivent une  nutrition;  Réunion  de  parties  qui 
auparavant  étaient  séparées. 

COAPTATION.  s.  f.  ï.  de  Chirurgie.  Rem- 
placement d'uu  os  luxé  ;  Réunion  des  bouts  d'un 
os  fracturé. 

fCOAKCTAlVT,  ANTE.  adj.  T.  de  Médecine. 
Qui  serre,  qui  épreint,  qui  diminue.  Pouls  co- 
orctant.  Douleur  coarctante. 

COARCTATION.  s.  f.T.  de  Médecine.  La  pe- 
titesse du  pouls.  On  dit  aussi,  La  coarctation  de 
l'urètre,  pour  siguiûcr,  Que  le  canal  de  l'urètre  est 
resserré. 

COASE.  s.  m.  Espèce  de  mouffette. 
COATIL.  s.  m.  Grand  arbrisseau  de  la  Nou- 
Telle-Espagne  ;  bois  de  campéche. 

COAXIHUITI.  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  au 
Mexique ,  à  Une  plante  de  la  famille  des  Convoi- 
Tulacées. 

COB-\ILLES.  s.  m.  pi,  Maures  libres  qui  sont 
au  service  des  différents  consuls  en  résidence  à 
Alger.  On  dit  aussi  Cabajlcs  ou  Cobayles. 

COBALES.  s.  m.  pi.  Mauvais  génies  de  la 
suite  de  Bacchus,  qui  lui  servaient  aussi  comme 
de  gardes.  —  Chez  les  Anciens,  Bouffons  qui,  par 
leur  babil,  leurs  tours  et  leurs  rusea,  escamo- 
taient tout  ce  qu'ils  pouvaient. 

*  COBALT,  s.  m.  Substance  minérale  qui  a  la 
propriété  de  donner  une  couleur  bleue  au 
verre. 

COBAN.  s.  m.  Monnaie  d'or  du  Japon,  qui 
Maut  52  fr.  9  cent,  de  France. 

COBAYE,  s.  m.  Animal  du  genre  des  mam- 
mifères rongeurs. 

COBBAN.  s.  m.  Arbre  de  Sumatra,  dont  le 
fruit  sert  à  apaiser  la  soif. 
«I  COBE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Bouts  de  corde 
joints  à  la  ralingue  de  la  voile  d'un  navire. 

COBITIS.  s.  m.  Nom  D'un  poisson  de  la  fa- 
mille des  Malacoptérvgiens. 

COBÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
'  des  Polémoniacées.   V.  Cob^a  dans  le  Diction- 
naire. 

COBEL,  ou  COBELLE.  s.  m.  Espèce  de  cou- 
leuvre qu'on  trouve  en  Amérique. 

"J-COBLIN,  ou  COBELIIV.  s.  m.  Sorte  de  pois- 
son qui  se  pêche  dans  la  mer  d'Amboine. 

COBIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Tithymaloides.  ^    . 

COBIT.  s.  m.  Mesure  de  longueur,  doint  on  se 
sert  dans  les  Indes  Orientales.  _ 

COBITE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui  a  des 
rapports  avec  celui  des  goujons. 

COBOLIS.  s.  m.  pi.  Démons  révérés  parles 
anciens  Sarmates,  les  Samoïèdes ,  etc. 

COBOURGEOIS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Celui 
qui  est  intéressé  sur  un  vaisseau  marchand. 

COBRA-CAPELLO.  s.  m.  Vipère  des  Indes 
<lont  les  morsures  sont  très- venimeuses.    , 

COBRE.   s.  m.  Mesure  indienne.  —  En  ter- 
mes de  Papetier,  Pâle  efûloquée  et  gardée. 
COBRÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  éta- 
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COBRtSSO.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  Une 
mine  d'argent  du  Pérou. 

COCA.  s.  m.  Arbrisseau  du  Pérou,  dont  les 
feuilles  sont  odoriférantes ,  et  dont  les  feuilles 
desséchées  servent  de  petite  monnaie  dans  ce 
pays. 

*  COCAGNE,  s.  f.  Se  dit  encore  Des  pains  co- 
niques que  l'on  a  fabriqués  avec  les  feuilles  de 
pastel. 

COCALIDES.  s.  f.  pi.  Selon  la  Mythologie, 
Filles  de  Cocalus,  qui  fut  roi  de  Sicile  après lex- 
tlnctlon  ou  lanéantissement  des  Cyclopes. 

COCAOTE.  s.  f.  Pierre  des  Indes  qui,  étant 
échauffée,  imite  le  bruit  du  tonnerre. 

'COCARDE,  s.  f.  En  termes  d'Histoire  natu- 
relle, se  dit  Des  appendices  rouges  qui  sortent 
du  ventre  de  certains  insectes. 

COCARDE  AU.  s.  m.  Variété  de  julienne, 
plante. 

COCARDE  NATIONALE,  s.  f.  Signe  de  trois 
couleurs,  rouge,  bleu  et  blanc,  que  tous  les 
Français,  et  même  les  femmes ,  étaient  obliges  de 
porter  pendant  la  révolution.  A  la  chute  de  Na- 
poléon, la  cocarde  blanche,  signe  distinctif  delà 
famille  des  Bourbons  ,  vint  la  remplacer.  Mais , 
depuis  la  révolution  de  i83o,  la  cocarde  aux 
trois  couleurs  est  redevenue  la  seule  nationale. 

COCAïRIX.  s.  m.  Basilic,  Animal  fabuleux 
que  le  vulgaire  croit  né  d'un  coq. 

fCOCCARA.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Nom  d'Une 
espèce  de  gâteau  des  Grecs ,  dont  on  ne  connaît 
que  le  nom. 

COCCÉIENS.  s.  m.  pi.  Sectateurs  qui  croient 
au  règne  temporel  de  Jésus-Christ  sur  la  terre, 

COCCICÉPHALE.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Mons- 
tre qui  a  un  tronc  sans  tête  ni  extrémités  anté- 
rieures ,  les  os  du  crâne  et  du  cou  très-petits,  les 
postérieurs  appuyés  sur  les  vertèbres  dorsales,  et 
ceux  de  la  sommité  sous  la  forme  d'un  bec  ou 
d'un  coccix.  Quelques-uns  écrivent  Coccycé' 
phale. 

COCCIGRUE.  s.  f.  V.  Coc-siGRUE. 
COCCIGÉ.  adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  Au  muscle  Ischio-occiglen. — 
"{-  Il  est  aussi  substantif.  Le  coccigé.  On  écrit 
aussi  Coccj-gé. 

COCCIGIEN,  ENNE.adj.T.  d'Anatomie.  Qui 
appartient  au  coccix.  Muscles,  ligaments  cocci- 
giens.  Quelques-uns  écnvent  Coccjgieri. 

COCCIGIO-ANAL.  adj.  m.  T.  d'Anatomie, 
Nom  qu'où  a  donné  auspincter  extei'ne  de  l'anus. 
Quelques-uns  écrivent  Coccigio-anal. 

COCCINE.  s.  f.  Substance  animale  séparée  de 
la  cochenille  et  du  kermès  animal. 

COCCINELLE,  s.  f.  Genre  d  insectes  connus 
sous  les  nomsde/?e(c-^-/)/eM,  Fachc-ù-Dieu,  elc, 
COCCI-PUBIEN,  ENNE.  adj, T.  d'Anatomie. 
Se  dit  Du  diamètre  antéro-poslérieur  du  détroit 
périnéal  du  bassin ,  parce  qu'il  s'étend  du  coccix 
au  pubis.  Quelques-uns  écrivent  Coccy-pubien. 
COCCIS.  s.  m.  Nom  de  trois  plantes  exoti- 


ques 


dont  les  racines  sont  vomitives. 


}ili  aux  dépens  des  laiches. 


,  W^ijp.    i.u^. 


COCCOBALSAMLM.  S.  m.  Fruit  du.baumicr 
vrai  qui  croît  au  fond  de  la  Mecque. 

COCCODÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  Algues. 

COCCOLITHE.  s.  f.  Minéral  vert  foncé,  formé 
d'assemblage  de  grains  qui  n'ont  entre  eux  que 
peu  d'adhérence.  On  écrit  aussi  CoccoUte. 

COCCOLOBA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Polygonées, 

COCCOLOuis,  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  CJ-oît 
I  dans  la  Jamaïque. 
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COCCOON.  s.  m.  Espèce  de  scnsitive.' 

COCCOTHRAUSTE.  s.  m.  Espèce  d'olseau 
d'Italie ,  dont  le  bec  est  assez  fort  pour^casser  des 
noyaux  de  cerise. 

COCCULUS.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom,  dans 
les  Pharmacopées,  à  La  coque  du  Levant. 

COCCUS.  s.  m.  Espèce  de  chêne  vert  qui 
produit  le  kermès. 

'^  COCHE,  s.  f.  En  termes  de  Chapeliers ,  sorte 
d'outil  dont  ils  servent  pour  mouvoir  l'arçon.  — 
Bobine  de  huit  à  dix  pouces  de  long  dont  se 
sert  l'Arçonneur  pour  tirer  et  agiter  la  corde  de 
l'arçon. 

Coche,  en  termes  de  Tonnelier,  est  Une  entaille    • 
qu'on  fait  aux  cerceaux  pour  les  lier  plus  facile- 
ment et  pour  que  la  liûre  ne  coule  { ont. 

En  termes  de  Marine,  on  dit,  Porter  les 
hunes  en  coche ,  pour  Les  hisser  au  plus  haut 
du  mât. 

COCHÉE,  s.  f.  Ancien  bom  par  lequel  on  dé- 
signait Certaines  pilules  purgatives. 

COCHELITHE.  s.  f.  Nom  D'une  pierre  figu- 
rée en  cuiller.  On  écrit  aussi  Cochelite. 

COCHELIVIER.  S.  m.  Nom  vulgaire  d'Une 
alouette  qui  se  tient  dans  la  Pologne. 

COCUÈNE.  s.  f.  Sorte  de  sorbier  sauvage. 

COCHENILINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Principe 
colorant  rouge,  extrait  de  la  cochenille. 

*  COCHENILLER.  v.  n.  Faire  la  récolte  des 
cochenilles.  Il  faut  bientôt  cocheniller. 

COCHENILLIER.  s,  m.  Arbre  sur  lequel  croît 
la  cochenille  graine,  et  se  nourrit  la  cochenille 
ver.  V.  Opuntia. 

*  COCHER,  s.  m.  En  termes  de  Batteurs  d'or, 
Livre  de  vélin  fin,  apprêté  avec  uu  fonds  et  dessé- 
ché sous  une  presse. 

COCHICAT.  s.  m.  Espèce  de  toucan  qu'on 
rencontre  au  Mexique  el  quelquefois  au  Pérou. 

COCHILITE,  ou  COCHLITE.  S.  f.  Coquille 
univalve  pétrifiée. 

COCHIN,  s.  m.  Variété  du  chat,  qu'on  trouve 
à  Sumatra. — Nom  d'un  hospice  ,  à  Paris. 

COCHITOTOLT.  s.  m.  Espèce  d'ois.au  qui  ne 
se  rencontre  qu'au  Mexique. 

COCHLE.  s.  m.  Genre  de  vers  intestinaux. 
COCIILÉAR.  s.  m.  Mesure  de  liquides ,  chez 
les  Romains,  qui  contenait  le  poids  de    trois 
gros  deux  ou  trois  grains. 

COCHLÉAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  de  La  fenêtre  ronde,  par  la- 
quelle la  caisse  du  lambour  de  l'oreille  communi- 
que av*c  la  rampe  du  limaçon. 

COfclILÉIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  en  forme  de  limaçon.  Forme  cochléiforme. 

COCIILÉOSPERMLM.  S. m.  Espèce  de  piaule 
qui  croît  au  Brésil. 

COCHLÉARION.  s.  m.  Mesure  de  liquides 
chez  le?  Grecs,  qui  est  la  moitié  du  petit  chême, 
et  qui  contenait  en  eau  le  poids  d'un  gioi  qua- 
tre grains  etquatre cinquièmes.  /'.  Cochléar, 

fCOCHLlTES.  s.  m.  pi.  Genre  de  coquilles 
fossiles ,  univalves ,  de  forme  arrondie ,  à  bouche 
demi  ronde ,  à  peu  près  comme  celle  du  limaçon 
ordinaire. 

COCHO.  s.  m.  Sorte  de  perruche  à  gorge 
rouge.  — Perroquet  crick  à  tête  bleue. 

COCHOCHATL,ouCOCOCHVTL.  s.  m.  Oi- 
seau du  Mexique ,  qui  est  jaune-roux,  et  un  peu 
plus  gros  que  le  chardonneret. 

COCHOIR.  s.  m.  Ilaehe  de  Tonnelier  pour 
faire  les  entailles  aux  cerceaux,  pour  recevoir 
l'osier. 
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•COCllOIS.  s.  m.  Outil  dont  les  Ciriers  se  ser- 
vent pour  équarrir  les  flambeaux. 

COCHON,  s.  m.  Genre  de  Mammifères  pa< 
chydernies  à  pied  fourchu. 

Ou  appelle  Cochon-cerf,  Le  babiroussa,  dont 
les  lauiaires  «courbées  ressemblent  aux  bois 
d'un  cerf;  -  de  Slam  ou  de  Chine,  Uue  race  de 
cochons  particulière  à  ce  [tays;-d' Amérique,  Le 
pécari;  -tw/rawe,  Le  tatou  d'Amérique;  -  de  fer. 
Le  porc-épic  du  Cap  de  Bonne-Espérance;  - 
jnarin  ou  de  mer.  Un  quadrupède  du  genre  pho- 
que; -  des  bois  ,  Le  pécari  de  la  Guiane;  -  bas. 
Une  race  particulière  de  cochons  ;  -  marron.  Le 
cochon  sauvage  ;  -  de  terre ,  Une  sorte  d'animal 
qui  ressemble  au  fourmilier. 

Cochon  ,  dans  l'Affinage ,  est  employé  pour 
désigner  Le  gonflement  ou  le  soulèvement  des 
-cendres  dans  la  coupelle. 

Figurément  Coi\hon ,  se  dit  D'un  ouvrier  mal- 
adroit, paresseux.  En  ce  sens,  il  n'est  pas  de 
bon  goût  ;  on  doit  l'éviter. 
•  COCHOIVIVET.  s.  m.  Petit  cochon  coupé. 
COCIPSILE.  s.  m.  Sorte  de  plante  herbacée  ' 
^qui  croît  aux  Antilles.  I 

COCKIEN.  s.  m.  Monnaie  du  Japon  qui  vaut  | 
environ  huil  centimes  de  France. 

COCO  DES  MALDIVES,  s.  m.  Fruit  du  ron- 
cier de  Sèchelles. 

COCOCHOLT.  s.  m.  r.  Cochochatl. 
COCOIS.  s.  m.  Nom  d'Une  espèce  de  raisin 
d'Espagne. 

COCOLT  et  COCOTZIIV.  s.  m.  Espèce  d'oi- 
seau d'.\mérique,  qui  ressemble  à  la  tourterelle. 
COCOIUBRE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  odoriférant 
qui  croît  à  l'île  de  Madagascar. 

COCONNIÈRE.s.  f.  Bà'i  en  lattes  pour  placer 
des  vers  à  soie.  ^.  Magnanière. 

COCOSATES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  delà 
dépendance  d'Acqs,  en  Biscaye. 

COCRÈTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà  famille 
des  RhinanthnïJes. 

COC-SIGRUE.  s.  f.  Sauterelle  aquatique.  — 
Personne  dont  les  jambes  sont  longues  et  grêles, 
par  allusion  à  celles  de  la  sauterelle  aquatique. 
Il  est  familier  en  ce  sens. 

COCTANA.  s.  f.  Variété  de  figue. 
COCUFIER.  v.  a.  Faire  quelqu'un  cocu. 
CocuFiÉ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 
COCYTE.  s.  m.  Nom  que  Linné  donne  à  Une 
douleur  qu'occasionne  un  animal  venimeux  intro- 
duit sous  la  peau. — C'est  aussi,selon  laMythoIugie, 
le  nom  D  un  des  fleuves  des  Enfers.  Il  entoure  le 
Tartare,  et  ne  grossit  que  des  larmes  que  répan- 
dent continuellement  lesméchants  condamnés  aux 
peines  de  l'Enfer.  —  Se  dit  de  l'Enfer  même,  en 
poésie. 

COCYTIDE.  adj.  des  deux  genres.  Homme 
dur,  infernal,  diabolique,  qui  est  censé  sortir  du 
Cocyte.  Inusité. 

COCYTIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait 
autrefois  en  l'honneur  de  Proserpine. 

CODAGAPALA.  s.  m.  Nérium  des  Indes,  dont 
'  ïes  feuilles  soni  fébrifuges. 
y      CODAGAPALE.  s.  m.  L'écorce  qui  vient  du 
''  Iferium  antidyssentericum  de  Linné. 

■fCODACElV.  s.  m.  Sorte  de  planté  vivace  qui 
'  «roît  naturellement  au  Malabar. 

CODARI.  s.  m.  Espèce  d  arbre  de  la  Guinée  : 
-  «'est  le  même  que  le  Codarium. 

fCODDAM  PULLI.  s.  m.  Grand  arbre  du  Ma- 
labar, qui  s'élève  à  la  hauteur  de  .soixante  à 
joixante-dix  pieds.  "'/     '  "    '''  : 

t^OODi^  PAR(^.  8.  m.  Espèce  de  ,pjf[^(ipr  du 
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Malabar,  qui  ne  commence  à  porter  des  fleurs 
qu'à  l'âge  de  trente  ou  trenle-six  ans. 

CODDIIVE.  s.  f.  Roche  chez  les  Magnésiens, 
sur  laquelle  était  la  statue  de  la  mère  des  dieux, 
qui  passai!  pour  le  plus  ancien  simulacre  élevé  à 
cette  déesse. 

CODÉ  ATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Principe  salin 
dont  la  morphine  fait  la  base. 

CODÉIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Se  dit  D'un  acide  extrait  de  la  morphine. 
Acide  codéique. 

CODÉPUTÉ.  s,  m.  Député  avec  un  autre  ou 
avec  plusieurs  autres  députés.  (Boiste.) 

CODICILLANT,  ANTE.  adj.  et  s.  Mot  inusité 
que  l'on  trouve  dans  queUpies  Dictionnaires,  et 
auquel  on  fait  signifier.  Celui,  Celle  qui  fait 
un  codicille.  Ou  lui  fait  signifier  aussi,  Qui  a  un 
sens  de  codicille. 

CODIE.  s.  f.  Geare  de  plantes  de  la  famille  des 
Cunoniacées. 

•{•CODIFIER.  V.  a.  Faire  un  code,  réunir  en  un 
code.  Les  ordonnances  et  décrets  des  eaux  et  fo- 
rets ont  été  codifiés. 
Codifié,  ée.  participe. 

CODIGI.  s.  m.  Espèce  de  plante  qui  croît  dans 
les  terres  sablonneuses  du  Malabar. 

CODION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Algues,  section  des  Iliodées. 

CODLINGUE.  s.  f.  Ou  donne  quelquefois  ce 
nom  Aux  petites  morues,  sur  les  poris  de  mer. 

CODOCK.  s.  m.  Espèce  de  coquillage  de  la  di- 
vision des  Bivalves. 

CODON.  s.  m  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Solauées  —  •h  Nom  que  les  Anciens  don- 
naient à  la  partie  inférieure  D'une  flûte,  à  cause 
de  sa  ressemblance  avec  une  cloche 

CODOIVION.  s.  m.  Nom  D'un  genre  déplantes, 
qu'on  nomme  autrement  Schocpfie. 

CODOTXOPHORE.  s.  m.  T.  d'Antiquités. 
Porte-sonnette  dans  les  enterrements. —  Crieur 
d'enterrement. 

CODOPAIL.  S.  m.  Plante  aquatique,  qui  flotte 
sur  l'eau,  et  qu'on  trouve  en  Amérique. 

CODOT.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de  la  division 
des  Bivalves  et  du  genre  Venus. 

CODRE  -  FEUILLARS.  s.  m.  pi.  Se  dit,  à 
Bordeaux  et  dans  ses  environs  ,  de  Certains 
cercles  usités  pour  relier  les  futailles. 

CODUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
de  Renonculacées. 

COECAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie.  Qui  tient, 
qui  appartient  au  cœcwn.  — Ou  appelle  Appen- 
dice cœcal ,  ou  V ermiforme .  Une  petite  cavité 
qui  dépend  du  cœcum;  -  Artères  et  veines  cccca- 
les.  Les  rameaux  des  artères  et  veine  colique  in- 
lérieures. — On  appelle  particulièrement  Cœcale, 
comme  substantif  féminin,  La  veine  qui  reporte 
le  sang  de  l'intestin  cœcum  au  rameau  mésenté- 
rique. 

COECOGRAPIIE.  s.  m.  Machine  ingénieuse, 
au  moyeu  de  laquelle  on  peut  écrire  au  milieu 
de  la  plus  grande  obscuiité.  ,■ 

COECOGRAPUIE.  s.  f.  Art ,  science  d'écrire 
au  milieu  de  la  plus  grande  obscurité. 

CCffiCOGRAPlIIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  cœcographie. /«^frawienf  cœ- 
cograpqique 

COECOLOGIE.  s.  f.  Discours,  traité  sur  l'art 
d'écrire  au  milieu  d'une  grande  obscurité. 
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reille  avec  une  autre  chose.  Il  fait  Coégaux  au 
pluriel. 

COËFFE.  ».  f.  F.  Coiffe  dans  le  Diction- 
naire. 

COELESTINE.  s.  f.  T..t,de  Chimie.  Sulfate  de 
sironliane  dont  la  couleur  est  bleu-céleste. 

COELICOLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  adore 
le  ciel,  le  soleil,  les  astres  et  les  anges.  — s.  m. 
pi.  Sorte  de  secte  juive. —  Habitants  du  ciel.  Les 
anges. 

COELIOXYDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Hyménoptères. 

COELOMA.  s.  m.  Ulcère  de  la  cornée.  Ce  mot 
est  peu  usité  dans  la  Médecine. 

COELORACIIIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Graminées. 

COELOSTOMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Vice 
de  la  voix ,  qui  devient  comme  obscure  et  éloi- 
gnée. 

CœNDOU.  s.  m.  Mammifère  rongeur,  quia 
des  rapports  avec  le  porc-épic. 

COEIVOLOCIE.  s.  f. Consultation  de  plusieurs 
Médecins  sur  un  malade.  Il  est  i)eu  usité. 

COENOMYIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères,  famille  des  Tanystomes. 

COElVOLOGIQCE.adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  la  cœuologie.  Décision  cccnologiqae, 

COEIVOPTÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Fougères. 

COENURE.  s.  f.  Insecte  hydalîde  qui  se  tient 
dans  le  cerveau  des  moutons, 

COtrpIIORES.  s.  m.  pi. T.  d'Antiquités.  Ceux 
qui  faisaient  des  libations  sur  un  tombeau.  — 
On  doniie  aussi'  oè",ii6iiii'à  tîiie  iragédie  d'Es- 
chvle.  ••■■  ■  '    .■•fc'>'('ioî  .l;  ..t.  .>•  ..'.     "'  ;:. 
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•{•COÈQUE.  s.  m.  Chef  ou  Roi  d'une  nation  hot- 
lenlùte  que  l'on  nomme    Caftes-Chococas.    V. 

KOUQUER. 

COËRCE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  V.  Couesne 
dans  le  Dictionnaire. 

COËRCER.  v.  n.  Forcer. 

Goercé,  ée.  participe.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

COÉRITES.  s.  m.  pi.  Habitants  deCoère,  qui 
étaient  la  dernière  classe  des  citoyens  romains. 

COËSCOËS.  s.  m.  Nom  par  lequel  on  désigne 
Le  genre  entier  des  phalangèrt. 

COËSDOËS,  ouCODOUS.  s.  m.  Mammifère 
ruminant  (jue  Bulfon  a  nommé  Condoma. 

COESIOMORE  et  COESION.  s.  m.  Genre  4e 
poissons  de  la  famille  des  Atraclbsomes.         • 

'  ,  .vJ'WII 

COETE.  s.  f.  ï.  de  Verrier.  Chantier  sur  le- 
quel ou  pose  la  glace  qui  sort  du  four  de  cuisson. 
*  COEUR,  s.  m.  En  termes  de  Géométrie.  So- 
lide que  formerait  une  demi-ellipie  en  tournant, 
non  autour  de  sou  axe,  mais  autour  de  l'un  de  ses 
diamètres. 

Coeur,  en  termes  de  Vitrier,  désigne  La  verge 
de  plomb  qui  a  deux  côtés  appelés  Ailes. 

Coeur,  est  aussi  le  nom  D  une  espèce  (Je  co- 
quillage ;  -  et  en  U5rn»es.,dp  :^son,  :se,,djit  du  mi- 
lieu de  l'écu.     ^'     ^'.     ,,|^      '    ,      '    '; 

On  appelle,  en  Astronomie,  Ccnir  du  ScoT'. 
pion  ,  Cœur  du  Lion ,  Deux  étoiles  qui  sont  pla- 
cées dans  ces  deux  signes. 

Ou  nomme  Cœur,  en  Agriculture ,  La  portion 
de  feuilles  réunies  et  serrées  qui  est  au  centre 
des  piaules  à  larges  feuilles ,  telles  sont  les  salades 
en  général  et  les  choux.^       • 

COEUR-DE-BOEUF^  s.  m.  Fruit  du  corosso- 


COECOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui!  lier  vulgaire  et  réticulé,  nommé  ainsi  à  cause  de 
concerne  la  cœcologie.  Traité  cœcologique.  j  sa  forme.  —  Le  fruit  jaune  du  petit  corossolier 

,    .ÇOIÎGAL,  ALE.  adj.  Qui  a  une  égalité  pa- 1  de  la  Guiaue.  —  C'est  aussi  le  nom  D'unecoquille 
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bivalve  en  forme  de  cœur.  — '"Variélé'  de  chon 
à  cœur  allongé. 

-f  COEUR-»E^CHARLE.    s.. m.' T.  d'Aâtrono- 
mie.  Petite  constellation  boréale. 

COEUR-DE-SAINT-TIIOM.\S.  s.  m.  Fruit 
de  l'acacia  à  grande  gousse ,  nontiné  Liane  à  bœuf, 
qui  croît  en  Amérique.  Ce  fruit  est  le  plus  grand 
des  légumes  qu'on  connaisse. 
fCOEUR-DE-VÉNL'S.  s.  m.  Sorte  de  cot[,nille 
bivalve ,  bjançhe  et  transparente. 

CŒUR-DE-VIPÈRE.  s,,i)a.  ^-tede  bézoaJvJ, 
eoncrétion  xjue  Ton  forme ,  (|i^ns  les  J^l^ari^acjes , 
avec  le  résultat  du  cœur  et;  du  foiç.  de  .vipère 
$éç]^és  eu  interne  temps. 

CCœURËT.  s.  m.  Espèce  de;  cerisier. 

;^EliRS  UJMIS.  s.  m.  pi.  8e  dim'mi  gro^ipe 
jna^iijouué  de  deux  animaux,  ijai^ri)^^  rassemblant 
à  deux  cœurs  unis. 

,ÇOÉV£QIiE.  s.  m  Évéque  afveovHQ4tutre  ou 
avec  plusieurs  autres  évéques.; 

GCIËX.  s.  Jia.  Genre 'de.|)UMâs>d«>la famille 
des  Graminées.     '  ;     i:  i. 

COFJEKV.  s.  m.  Petit  panier  d'osier  haut  et 
rond  ,  avec  anse  et  couvercle,  ^r-  -j-  Etui  pour  ser- 
^fer.desajgiiiUes.  ' 

OQFFINE.  adj.  f.  Se  dit  da  L'ardoise  jvoùtée 
qui  sert  à.cowvrir  les  édi.Ççes  dont  .la  couverture 
tourne  en  rond  autour  du  bâliipent. 
,  CQFEJIVJ3R  (^e).  V.  prctn.  ^1  .se  dit  Desfeuilles 
d'œillet  qiii  se  frisent.  —  Eu  termes,  de  Menni- 
sier,  Se  courber,  se  voûter.  —  Chez, les  Tonne- ; 
liers,  se.  dit  en  parlant  Des  do|Uves  d'une  " 
qui  se  (léjètenf  en  ydeda.n^  pu  eij, dehors, 

*  COFFRiÉ.'s.  m.  En  termes  de  Chirurgie,  Qa-j 
papité.  Espace  qui  est  enfermé  .sous.les,côtes.  ' 
'"'Coffre  ,  se  dit  ï)u  corps  d'uu  piano  ,  etc.    '      | 

Eh  termes  d'Imprimeur,  on  nomme  Coffre  y 
La  partie  d'une  presse  où  le  marbre  est  enchâssé. 

"Chez  lesCiriers ,  Coffte;  s'emploie  pour  dési- 
gner Une  pièce  de  cuivre  quitoririent  la  cirèfôn- 
dante  que  l'on  veut  couler  en  pains.  ! 

'  iCaFBRE  ,! en  termes  d'iV*lMlei1ie,  seditDufour-j 
iPiSaude  la  mine;  -  en.  teiwes  d'Aift  Militaire i 
DHilpgenieotau  foad:d^a;!fosséiSec;j  et  deiL'*- 
paulement  d'uop.J^a^teçiç'  dp.siégp.;;     j^;; ^ ;  s 

On  appelle,  ea.terraesde  Marine,,  Ç(\ffre.^ç{ù, 
bord,  Un  coffre  dont  le  fond  est t pi ijs  large  que 
'le  haut,  et  qùisert  à  renfermer  ce  qui  est  à  l'u- 
sage des^gens  de  mer;  -  à  feu,  Un  coffre  qui  ren-^ 
JFefmè  les  matières  combustibles  et  les  arlificcà 
nécessaires  pour  repousser  l'ennemi  qui  viendrait 
-à  l'abordage;  -  a gargousses,  t)efe  retranchements 
'de  planches  pour  retîfermer  les  gargousscs. 

On  appelle  en  core ,  Coffre  à  car  (ou  ches ,  Un 
«offre  doublé  eiï  fer,  dans' ftequel  on  met'dès  t;ar- 
touches  en  réserve. 

COFFRET,  s.  m.  Rond  de  bois  sur  IcqiiCl  les 
Cerdonniecs  coupent  Ifeurâ  empeignes.  —  Boîte 
dans  laqnéllè^iesi  Confiseurs  'métteàt  des  éorfflh 
iBrek  ■;^''i-'  •'•  ■  ';  "■  ■  ■  '■  '■-■■"'  -;-  '  ■■■  ■'''■\i     \ 

On ^appdle  ,'*en''  terhiës 'd*Artiilerip  \'-Ç>ijff\i'et' 

d'affût.  Un  petit  coffre  qui  sert  àfràhsporter  i 

-bras  d'*bomnies  des  cattoûrties  an's  battel'îes  les 

plus  exposées  au  feu  dé  Ptninemi.         ■  ^  ■■'     A|" 

COGGIA.  s.  m.  T.  de  Relation. 'Miniitre"deS 
relations  intérieures  et  extérieures  dàns;|e  royau- 
me de  Tunis.  " 

COGITATION.  s.<  f.'M6dit,atio^ ,'  periiëe ,  idêe^ 
réflexion.  (Boiste.)  Il  estrenou  vêlé.  ! 

fOOGMOniE.  s'.'f.  T.tle  fcoinftiertré.''JWoiissp. 
line  que  les  Anglais  apportant  dès  Iiides  Orien- 
tales. 

JQOONAC.  s.  m.  Eau-de-vie  qui  a  été  fabriquée 


à  Cognac,  ville  de' France.  V(Àlà  <iu  ton  cognac. 
C'est  du  cognac  vieux  en  bouteilles. 

COGNATMJUE.  adj.  des  deux  genres.  (Le  G 
se  ]iirononce  durement.)  Il  se  dit  D'une  succession 
où  les  parents  collaléranx  par  les  femelles  par- 
viennent au  défaut  des  mâles. 

€O^IVET.  s.  m.  Espèce  de  tabac  façonné  en 
forme  de  pain  de  suore. 

ÇOGPIEIIX.  s.  w.  Petit  bâton  dont  se. senrent 
les  fondeurs  pourfrai>per  le  sable  à  fljnule. 

COGNITIF,  IVE.  adj.  Qui  coBnaît ,  qui  «st 
capable .  de  cpi^naître  l«s  objets.  Il  est ,  inusité. 
(Boiste.)        ,  ,        ^  ,;  ,. 

COQNITIQ.  s,  i.Q^i  les  J^ojnains ,  c'était; 
ce  que  nous  noaJBtioris'/wrJ^fWow. 

COGiyiTïOlV.  s.  f.  Faculté  de  connaître.  Il  est 
inusité.  (Boiste.) 

COGIVOIR.  s.  m.  T.  d'Imprimeur.  Sorte  d'in- 
strument de  bois  dur,  fait  en  glacis,  qui  sert  à 
chasser  les  coins  qui  assujettissent  les  pages  de 
caractères  dansleschâssis.  Le  cognoiresttrop  usé; 
ilfaut. en  avoir  un  autre.  On  Uii -doiMilr  aussi  le 
-nom  de  Déeognoir.  V.  ce  mot.  Mais  on  letiomme 
Cognoir,  Lorsqu'on  s'en  sert  pour  ^serrer  j'et  Dé- 
cognoir,  Lorsqu'on  l'emploie  pour  desseprer. 
.  COGRAIN,:$v;ni.  GFaiajairÔ^éà  Ja  filière. 
fCOGUEIVOSiCQ.  Sdfti.  i'.de  Marine.  Sorte  de 
mastic  composé  de  résine^,  de  biai,  de  suif  et  de 
goudron,  que  l'on  empl.oiejdftns  les  vaisseaux, 
pour  remplir  lesgélivuresjdij  b|j)i6j^<A  ^^jpréser- 
ver  ainsi  de  la  pourrilure, 

;tGOGUOIL,  ou  COGNIOL.  s.  m.  JPoi&son  de 
mer  qui  ressemblerait  au  maquereau,  s'il  était 
a*issi  gros.  On  sale  ordinairement  ce  poisson  i 
Marseille,  où  on  lui  a  donné^ou  nom. 

COHi^IVIlH.  s.  m.  Titre  que  conservent  encore 
certains  sacrificateurs  juifs ,  quoiqu'ilsn'aientplns 
ni  ten^pks,  ni  autels,  ni  victimes. 

COiïEL.  s.tn.Préparaliofld'étain  brûlé,  mêlée 
avec.deJa  noixtde^lle,  dont  les  femmes  turquejs 
se  servent  _p,o,\ir  .se, n^ircirçles  sourcils.  ' 

COHERCIÔN.  s.  f.  Droit  de  p^nir.  ,ll'  pstt 
vàe|Hx„(,Bpin^^^)  ,i^,  (^p^ftpiTjoN  4«ijs,4e,pi^ionr 
naire.     \  \l,    "^   f  '.    '  '. ."..'  ,',■'.  ^      „     - 

(Boiste.)  .    ,  î,       ,       . .    !         I 

i CÂmÉjuiTE^R,  v..n.  T..  d«  Jurisprudençei  Hép 
iriter  d'une  succession  avec  un  autre. 

*COHÉS'IGN.  s.  f.  Eh  terme?  de  Physique,  on 
appelle  j  Cohésion  élèefritfue ,  Une  puissance  par 
laquelle  des  corps  électrisés  adhèrentles  unsaux 
autres,  de'façion<|u'on  uepeut  les  séfwrer  sans 
effort,  comme  des  fragments  de  feuille» jc^mqtal 
à  la  tire  d'Espagne,  etc. 

On  appelle ,  en  termes  de  Mécanique,  ^aeh^né 
de  cohésion  ,'\}ne  machine  nouvelle  propre  à  dé- 
terHBtni^rta'iforoedé  cohésion  |et  i  la  4Îexibihlé  des 
cotçs.  .  . 

COnÉSrrilWER.  V.'  a.'  eàWiér,  èpéi-er  la  co  , 

hési.op;  rentlre  cohérent.  ' 

"CôriRsioîfi>îÉ,  ÉE.  pairtfcipe.  (Boisle.)  , 

"'COlrtlBlTION.  Si  f.  Empêrhemenl',  cessatiop 

d'une  action  contre  laVdloirié.'ïl  est  pen(  usité. 

•  '  'eÔHfïi;R.'-s;  m.  Espèce  dec^téne. 

COlIlIVÉ.'s;  f.  Plarite  dn  geAre  deS  calebas- 

COKIRClW^MOlV.  s.  f.  Chdleuriamourûnsc 
du  bouc  pour  la  cbèvre.  Il  est  inusité.  (Boiste.) 

*  CÔIJOBATION.  s.  f.  OpéraViori  de  chimie  qui 
,ç(^nsi$tait  à  renvci-ser  la  liqueur  jji'oveniie  de  la 
distillation  sur  la  substance;  dont  elle  avaitdéjà  été 
tirée,  et  que  l'on  distillait  de  nouveau. —  Main- 
tanan't  «ette  Opération  consisté  à  olrtenirJes'eaux 
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distillées  de  quelques    plantes    peu  odorantes. 

*  COHORTE,  s.  f.  Se  dit  D'un  corps  de  militai- 
res qui  avait  été  établi  pour  faire  «n  service, 
d'honneur  auprès  de  Louis  XVI ,  en  1790. 

COHOL.  s.  m.  T.  de  Pbarmacie.  CfUiIvre  ré- 
duit en  pondre  très-fine.  —  Quehi'jes-nnsTegar- 
dent  ce  mot  comme  synonym.fe  à' Alcool  ■  mais 
en  ce  sens ,  il  faut  écrire  Coo?.  Du  reste  ilcstpcu 
oisité. 

eOHYWE.  s,  m.  Arbre  à  feiWHes  de'laariier. 

COÏ.  s.  m.  T.  'de  Salines.  Tnstrunsent'qoi'Sto^t 
à  vider  et  nettoyer  les  marais  salants. 

COÏANG.  s.  m.  Sorte  de  mesure  et  de  poids 
qui  sont  en  usage  dans  quelques  villes  de  l'Inde. 

COÏAU.X,  on  COYAUX.  s.  m.  pi.  T.  d'Ar- 
chitecture. Petites  pièces  de  bois  que  l'un  pia^ 
sur  le  pied  des  chevrons  d'un  KQinbl^f  et.^^r.l^ 
saillie  de  l'entablement. 

■f  CQICHER.  v.  a.  Dans  plusieurs  contnéesidiU 
Nord ,  c'est  Labourer  avant  l'hiver  les  terres qu',en 
doit  semer *n  orge. au  printemps. 

CoxçHÉ,  ÉE.  participe. 

COÏER.  s.  m.  T.  de  Charpentier.  ïiàcej(ie 
bots^ui  va  du  poinçon  à  rarbalètrier, 

*  COIFFE,  qu'anciennement  on  écrivait  Coëjft, 
s.  f.  Eniteirnies  de  Pèche,  Filet  à  grandes  mailles, 
évasé ,  qu'on  met  à  l'embouchure  d'un  ûJet  ea. 
manche,  pour  déterminer  le  poisson  à  y  entrer. 
-^'[' Tissu  aréolaire  enveloppant  les  intestins  du 
cochon,  dont  on  se  sert  pour  enveloj>|>er  deija 
chair  liachée  menu.  —  Se  nomme  aussi  Toilette. 

On  appelle,  en  termes  de  Goiffem',  Coiffe  à 
pernifue.  Un  réseau  de  soie  sur  lequel  oaiaonte 
les  tresses  de  cheveux. 

On. nomme  aussi,  Coiffe  de  sûreté,  Unetorte 
de  coiffe  au  moyen  de  laquelle  on  peut  rest^, 
sans  être  inqoi£modé)  dans  un  liau  dont  l'aii'  est 
vicié. 

*  COIFFER,.  (Qu'anciennepient  .w  .écrfvait 
Co'éffer.y\.  a.  En  termes  de  Distillateur  et  de 
Chinùste,  on  dit  Coiffer  une  liqueur,  poiu-dire^ 
La  mêjer  avec  une  autre. 

%a  termes  de  Relieur,  Ctfjffer  un  livrée,  c'est 
En  arranger  la  Iranchefile. 

Les  Marins,dis.ent,,  Coiffer  un  /(Utiier,^]fiwr  si- 
gnifier, Mettre  le  vent  sur  les  voile?. 

Dansl'Art  de  faire  les  ponts,  Coiffer  des  pfeux,, 
c'est  Mettre  par-;dessus  uiv grillage  jE^t  axec  de 
fortes  pièces  de  bois. 

Coiffer,  en  termes  dé  Cordonnier,  ^i^it 
pour,  Mettre  une geijouillère  à  une'bolte. 

COIGNAGES.  s.  m.  pi.  Partie  d.e  la  n^àçqp- 
nerie  d'un  fourneau  de  grosses  forges, 

COiqiVÉE.  8.,f.  iT.  Cognée  dans  le  pifîiipp- 
naire. 
fCOIGNlERS-  s.!  m.  pi.  T.  de  ^ereiees.  Pans 
les,fours,se  dit  J)es  quatre  coins  deSi&iége&du 
dedans  du  four,  correspondant  aux  hnieltesdes 
^çheSiàpots.         . 

COILLE.iS..  f.  Tabac  en  poudre  tamisé. 

CQIillE|lfT,..fi(lv.  Tranquillement  II  est  vieux; 

*  COIN.  s.  m.  En  termes  de  Coiffeur, isetflit 
D'une  tresse  de  ftiux  cbeveux  dont  on  se  sert 
pour  garnir  les  côtés  de  la  tète,  lorsqu'on  a/Jes 
cheveux  tjjopicouvts  ou  trop  clairs.  . 

Coin  ,  en  termes  de  Charpentiers,  lest  -.Une 
pièce  tl<;  fer  ou  de  bois  ayant  (aformedUMipnsnie 
triangulaire,  et  qui, est  propre à.sépap^  en  dcfx 
du  bois  et  d<fs  pierres.  —  Se  dit  aussi,  fin  teçjnes 
d'Orfèvre,  D'unnoinçoii  qui  sert  à  marquer  de 
la  vais.selle. 

Les  Imprimeurs  donnent  le  nom  de  Coin^Vu 
petit  nioi-céarf dèbois  déformé angdlàîré doBtils 
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font  «sage  pour  serrer  des  pages  de  caractère» 
mobiles  dans  le  châssis;  -  les  Relieurs,  à  Un  pe- 
tit ornement  autour  des  bouquets  qu'ils  frappent 
sur  les  livres  reliés  ;  -  les  Doreurs  de  livres ,  à  Uii 
petit  fer  figuré  avec  un  manche  de  bois  pour 
pousser  les  coins  sur  le  dos  des  livres;  -  les  Ser- 
ruriers, à  Un  assemblage  de  plusieurs  pièces  d'a- 
cier; -  les  Chirurgiens,  à  Un  petit  instrument  à 
l'aide  duquel  on  OH\Te  la  colonne  vertébrale  ;  - 
les  Cordonniers,  à  Un  petit  morceau  de  bois  qui 
leur  sert  à  hausser  le  cou-de-pied  d'im  soulier  qui 
est  sin*  la  forme;-  les  Maréchaux,  Aux  dents 
d'un  cheval  qui  sont  le  plus  près  des  crocs,  et 
par  lesquelles  on  connaît  1  âge  des  chevaux. 

Coiîî,  en  termes  de  Manège,  désigne  les  an- 
:gles  des  extrémités  de  la  volte,  quand  le  cheval 
travaille  en  carré; -en  Fauconnerie,  Les  deux 
<^tés  de  la  queue  de  l'oiseau. 

On  appelle  encore,  en  termes  deHalIè,  Coin 
de  beurre,  Une  pièce  de  beurre. 

CMillV.  s.  m.  f.  CoiTîG  daus  le  Dictionnaire. 

COINCER,  ou  COINSER.  v.  a.  T.  de  Marine. 
Mlettre  un  coin  dans  un  endroit  d'un  vaissean. 

Coincé,  ou  coiHsi,  ée. participe. 

COÏNDICANT,  AIVTE.  adj.  Qiii  fortifie  l'in- 
dication. —  T.  de  Médecine.  Se  dit  Des  signes 
qui  concourent  avec  ceux  de  la  maladie. 

COÏXDICATIOIV.  s.  f.T.  da  Médecine.  Cour 
naissance  des  signes  qui.  autorisent  riudication 
qu'où  a  prise. 

COÏNQUIIXATION.  s.  f.  Action  de  polluer, 
de-souiUter,  de  diffamer.  Il  est  inusité.  (Boiste.) 

COÏIVQUIIVÉ,  ÉE.  a^.PoHtté,  souillé,  drf- 
famé.  (Bwiste.) 

COINSBRi  V.  a.  V.  CoïwcER. 

COIIVT,  INTE.  adj.  Agréable ,  gentil:  (Bôiste.) 

COIWTERIB.  s.  f.  Gentillesse,  aflcterie. 
(Boiste.) 

COKVTIE.  s.  f.  Parure,  coquetterie.  (Boiste.) 

COIIVTISE.  s. f. Mignardise, ajustement. C'est 
le  même  que  Cointie. 

COUVTISER  (se).  Sè^parer,  s'ajuster.  (Bèiste'.) 
fCCMSELAGE.  s.  m.  Tl  de  FéodaKté.  Droit 
qu'on  ^e^•a^t  sur  les  prés  avant  lafauchaiso»  de  la' 
première  herl)e. 

f  COITADE»  s.  m.  Sorttfdcpoisson  des  rlesMb- 
Iwqnes,  qni  se  pèche  dans  la  mer  d'Amt)oiue. 

COITEMENT.  adv.  V.  Cocment.  (Boiste.) 

COlTION.  s.  f.  Jonction,  union  de  plusieurs 
personnes  pour  exécuter  une  même  chose. 
(Boiste.) 

fCOlTTES.  S.  f.  pi.  r.  de  Marine.  LijDgjjes  et 
fortes  pièces  de  bois ,  semblables  à  de  grosses  pou- 
dres, qui  servent  de  base  an  berceau  daus  lequel 
repose  un  vaisseau,  au  moment  où  il  est  lancé  à 
W  mer;  et  c'est  en  glissant  sur  un  plan  incliné 
q[ir'cHes  l'emportent  rapidement  sur  Télémenl. 
On  les  nomme  aussi  Anguilles,  mais  Coittes  est 
plustisité. 

COKXi-  s.  IIV.1  Larme  deJob ,  plante.  —  Geote- 
de  plantes  de  la  famille  des  Graminées. 

*  COL.  s.  m.  On  appelle  Col  de  l'astragale,  en 
termes  d'Astronomie,  Un  enfoncement  quiisé- 
pare  l'extrémité  antérieure  de  l'astragale;  -  des 
cales,  Ua  rétrécissement  entre  la.  tète  et  la  tu-- 
bérosité  des  côtes;-  des  dents,  La  portion  des 
dents  entre  leur  couronne  et  leur  racine;-  dufé' 
jour,  La.  portion  qui  sépare  sa  tète  des  deux  tro- 
chantcrs^  -du  grand  os.  Une  petite  rainure  circu- 
laire creusée  autour  de  la;  tête  du  grand  os  du 
carpe;  -  de  l'humérus.  Un  rétrétissemeut  qui 
existe  entre  là  tête  de  l'humérus  et  ses  deux  ex- 
trémités; -  rfe  la  mâchoire  inférieure.  Vil  rétré- 
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cisscment  situé  de  chaque  côté  de  l'os  maxillaire 
inférieur;-  de  l'omoplate.  Un  rétrécissement  si- 
tué derrière  la  cavité  glénoïde;  -  </M/jeVo«ef,  La 
portion  rétiécie  de  cet  os  au-dessus  de  son  extré- 
mité supérieure  ;  -  du  radius,  La  portion  grêle 
du  radius  qui  supporte  la  niasse  articulaire  de 
son  extrémité humérale;  -  dclavessie,  L'embou- 
chure de  celte  partie,  qui  a  la  forme  d'ÙD  goulot 
de  bouteille  très-court. 

Dans  le  midi ,  on  appelle  Col,  en  termes  de 
Botanique,  La  partie  du  sarment  que  l'on  coupe 
lorsqu'il  n'a  que  deux  ou  trois  boutons. 

COLA .  s.  f.  ITom  que  l'on  donne  quelquefois 
à  L'alose. 

COLABRISHE.  s.  m.  Sorte  de  danse  que  les 
Grecs  avaient  apprise  des  Thraces. 

COL ACBfON.  s.  m.  Instrument  de  musiqtre  à 
deux  ou  trois  cordes ,  qui  a  la  forme  d'un  luth , 
et  qui  est  fort  commun  en  Italie.. 

COLAPniSER.  V.  a.  Souffleter,  donner  des 
soufflets.  (BoisxH.) 

CoLAPHisÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  burlesque. 

COLARIS.  s.  m.  On  donne  ce  nom,  dans  le 
règne  animal,  à  La  division  des  oiseaux  sylvains. 

COLAS,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  corbeau, 

COLiSPE.  s.  nt.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères. 

COL.ASTREi  S.  m.  V.  Cou)ST&irai  dans  le 
Dictionnaire. 

COLASTRATION.  s.  f.  r.  Colostration. 

COLBERTIE;  S.  f.  Nom  D'un  arbre  qui  croit 
suv  la  côte  de  Coromandel.  —  Genre  d»  plantes 
de  la  famille  des  Dilléniacées. 

COLCAQtJAniiriTL.  s.  m.  Sortedeplaotecpii 
croît  efli  Amériqae. 

GOLCAS.  s.  m.  Aram  d'Egypte.   F.  Colo- 

CASE. 

COLCHICACÉES  et  COLCHICEES.  s.  f.  pK 
Famille  de  plantes  qui  sootvoiaiaes  des  méian^ 
thacées. 

COLCHJCINE.  s.  f .  T.  de  Chimie.  Principe 
actif  nouvellement  découvert  dans  les  plantes  col- 
cbicacées. , 

GOLCHIGON.  s.  m^£<jlbe  sauvage  d<M>tle  lait 
est  ua  poùson..  F.  Goix:biqv£  dans  lei  Diction- 
naire. 

COL-DE^^YGNBiS.  m.  T,  de  CarrossieTi  Par- 
ties cousbes  en  far  delà  flèche  d'un  carrosse.  — 
Le  dessus  et  la  forme  de  la  daf  d'un  robinet  de 
cuiirre. 

COLDBIVE;  s.  f.  Genrede  plantes  de  la  famille' 
des  BoJ'raginées. 

COI^OlCi  s.  m;  Faavette  d'Afiiqne. 

COLÉl-  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Labiées. 

C0LEBR06KIE.  s:  f.  Sorte  de  plante  qui  Se 
rapproche  des  globbées; 

CObinriGtlI;  s.  m;  Caille  de  la  Louisiane. 

COLÉOPTILE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Cavité^ 
de-  la  plirmulé  avant  ou  après  la  gcrnïinatîo»;  ' 

COLÉOPTILE,  ÉÉ.  adj..  T.  de  Botanique. 
Qiii  est  muni  d'une  coléoptile.  Plantes  coléop- 
tilées. 

CQLÉQRAMPnES.  s>  m..pl.  KaiBtUed'oiseaux 
de  l'or  ire  des  Éshassiers. 

COLÉOR&HIZE.  &  f.,  T.  de  Botairkpjc^  Ca- 
vité d«asia<^ip«iUiB>seil(^(9.lari'adici>te  de  certaines 
g^aiuesi 

COLÉORRHIZÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique. 

Pourvu id'ilne  coléorrhiizei  6^/iaùie  coléorrhizée . 

*  COLÈRE,  s.  f.  Figure  allégoritpie,  représeu- 

I  tée  sous  les  traits  D'une-  l'eunte  pâle ,  sèchCi  et 
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décharnée,  tenant  u»  coq  sous  le  bras,  et  des 
verges  à  la  main. 

COLERETTES,  ou  COLLERETTES^  s.  f.  pi 
T.  de  Pêche.  Courtines  volantes. 

COLÉRINE.  s.f.  V.  CHOiÉRtNE. 

COLÉRITE.  s.   f.   r.  COLÉTITE. 

COLERRAGIE.  s.  f.COLERttAGIQlfE,  adj. 
des  deux  genres.  F,  CnoLERRACtE ,  Cholerra- 

GIQL'K, 

COLETANTS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ecclé- 
siastique. Sorte  de  moines;  frères  mineurs  ainsi 
nommés  de  la  bienheureuse  Colette  de  Corbie,' 
dont  ils  oml^rassèrenl  la  réforme  au  commence- 
ment du  quinzième  siècle. 

COLÈTES.  s.  f.  pi.  T.  de  Clonraftree.  Toiles 
de  H(i>Uiinde<  cl  de  Hambourg. 

COLÉTiTË.  s.  f. Liqueurcoïrosivemélallique 
pour  éppouvei"  l'or  et  les  autres  métaux. 

COLGIAT.  s.  m.  Gantelet  que  portent  les 
Turcs  à  la  guerre;  Il  leur  couvre  le  bras  jusqu'au 
coude;  et,  en  déiendaut  la  main,  il  leur  sert 
eucoreàpareS'les  coup»  d&sat>re  dirigés  vers  la 
tète; 

COLI.  s.  m.  y.  C0Ï.1S  dans  le  Dictiooaaice, 

COLIA.  s.  mj  V.  Comas. 

COLIADE.  s.  OKi  Geure  de  papillons  de  l'or- 
dre des  Diurnes. 

COLI.AD£S.  s;mv  pi.  Mystères  aneieus dont  on 
ne  donne  pas  une  idée  bien  avantageuse. 

CODIAS.  s.  fl}.<  Espèce  de  soooiJjreoudepetit 
maqoerea«. 

^:;fC(»,IRBLLE.  s.  f.  Sorte  de  cucubale  béhen, 
dont  on  mange  les  feuilles  aux  environs  de  Per- 
pignan. 

fCOLICITAMT,  ANTE.  adj.  T.  de  Jurispru- 
dence. Qui  concerne  une  licitation  entre  plusieurs 
cohéritiers.. —  •{■  Il  est  aussi  substantif.  Celui^ 
Celleiq^ù  licite  avec  un  ou  plasi«urs  autres.  Les 
colicitants, 

f  COUGIlATIOiN,  s.;f.  T,  de  Jurisprudence. 
Action  de  coliciter. 
fCOLICITERi  V.,  a;  tT.,dft  Jurisprudence.  Li- 
citer  ayec  plusieurs  cohéritiers;  partager  une  suc- 
cession qui  estsouittise  à  la  li citation. 

Coi-icrTB  ,  ÉE.  participe. 

COLIMB»  et  COLYMBi  s.  m.  Sorte- d'oiseau 
aquatiqiue. 

fCOLIlV-ANTOIlVE.  s.  m.  Variété  de  pomuxte- 
à  cidre,  que  l'on  nomme  ailleurs  Colin' Jean. 

COLIN*NOLR.  s.  m.  Espèce  de  poule  noire. 

COLINIL,  s.  m.  Sorte  de^plante  d' Amérique. 
Oh  écrit  aussi  KolinU. 

GOLINWTAMPON.  s.  mv  Se  dit  en  parlant 
D'une  chose  que  l'on  dédaigne,  que  l'on  méprise, 
comme  daus  cette  phrase,  Je  m'en  soucie  comme 
de  Colin-  Tamppn.  Il  est  familier. 

COLIOIV.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la  famille 
des  Granivores,  de  l'ordre  des  Sylvains. 

*  COLIQUE,  s.  f.  Nom.  D'une  petite  coquille. 

*  COLISEE.  s.  m.  Nom  D'une  salie  de  specta- 
cle, constKuite  à  l'instar  du  célèbre  amjAithéâtre 
de  Rome ,  aux  Champs  -  Élysèes  de  Paris.  — 
On  a  ausii  nommé  Cotisôe ,  Une  autre  salle  dé 
spectacle  construite,  à  Paris^  sur  le  boulevard 
Saint-Martiu. 

GOLISMARDE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Épéc 
longue;  et  délite. 

COLISSE.  s.  f.  T.  de  Fabriqae.  Il  se'dit  Des 
maill«s  cuire  les({ueltes  pa.s.sent  les  fils  de  la  chaîne 
d'une  étoffe,  pour  les  faire  lever  ou  baisser. 

COLITE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflamniatioa 
de  la  membrane  moqueuse  du  colon. 
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COLIXA.T.  s.  m.  Grande  liane  des  Philippines; 
son  fruit  est  de  la  grosseur  d'uu  œuf  de  pigeon. 

COLLA,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  dans  le  Levant 
à. Une  gomme  extraite  de  certaines  plantes  de  la 
fiimilie  des  Composées. 

COLLABESCENCE.  s.  f.  Affaissement,  relâ- 
chement, découragement.  (Roiste.) 

COLLABESCEIVT,  ENTE.  adj.  Qui  s'affaisse, 
tombe  en  défaillance.  (Boiste.) 

COLLABORATION,  s.  f.  Union  de  travaux  ; 
ensemble  d'occupations  avec  une  ou  plusieurs 
personnes.—  Travail  d'un  ou  des  collaborateurs; 
effets  de  ce  travail. 

COLLADOA.  s.  m.  Oenre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Graminées. 

*COLLAPSUS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Dimi- 
nution subite  de  l'énergie  des  forces  nerveuses. 
-  *  COLLATÉRAL,  ALE.  adj.  En  termes  d'Ana- 
tomîe,  qui  marche  ou  qui  se  trouve  à  côlc.  Ar- 
tères collatérales.  Les  ligaments  collatéraux. 

COLLATIONNAGE.  s.  m.  T.  de  Librairie  et 
d'Imprimerie.  Action  de  collationner  un  livre, 
,un  écrit,  des  épreuves,  etc.  Il  est  peu  usilé. 

*  COLLATIONNER.  v.  a.  En  termes  d'Impri- 
meur, Vérifier  sur  une  seconde  épreuve  d'im- 
pression si  les  fautes  marquées  en  marge  d'une 
première  ont  été  corrigées  exactement.  En  ce 
sens,  on  dit  aussi  Conférer. 

COLLANDER.  v.  a.  Louer,  féliciter,  congra- 
tuler. Il  est  vieux.  (Boiste.) 

*  COLLE,  s.  f.  On  nomme  Colle  de  gant ,  Une 
colle  qui  est  faite  avec  des  rognures  de  peaux 
qui  oyt  servi  à  faire  des  ^anls;-  de  poisson  , 
Celle  qui  est  faite  avec  la  vessie  aérienne  de  l'es- 
turgeon, qui,  séchée  et  roulée,  se  vend  dans  le 
commerce  sous  ce  nom  et  sous  celui  d'Ichthyo- 
colle. 

*  COLLÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Chasse,  on 
nomme.  Chien  collé  à  In 'voie,  Le  chien  qui  ne 
s'écarte  pas  de  la  piste  de  l'animal. 

COLLECTER,  v.  a.  Recueillir.  Il  est  vieux. 
(Boiste.) 
'COLLECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  une  col- 
lecte de  deniers  pour  les  pauvres.  Il  j  a  trois 
collecteurs  dans  cet  arrondissement. 

Collecteur,  en  termes  de  Physique,  se  dit 
D'un  instrument  par  le  moyen  duquel  on  peut 
recueillir  et  condenser  une  petite  partie  d'élec- 
tricité. 

En  termes  de  Botanique ,  on  nomme  Collec- 
teurs, Les  poils  ou  papilles  qui,  dans  les  plantes 
synanlhérées ,  garnissent  les  styles  des  fleurs 
hermaphrodites  et  ceux  des  fleurs  femelles,  et 
qui  sont  destinés  à  recueillir  les  grains  du  pollen. 

COLLÉGATAIRE.  s.  F.  Colégataire  dans 
le  Dictionnaire. 

COLLÉGIALEMENT.  adv.  D'une  manière 
propre  à  un  collège ,  aux  pédants  et  aux  éco- 
liers. (Boiste.) 

COLLÉGIAT.  s.  m.  Boursier  dans  un  collège. 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

COLLÉUA,  ou  COLÉMA.  s.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Algues. 

COLLEMÇNT.  s.  m,  ï.  de  Chirurgie.  État 
des  paupières  quand  elles  sont  collées  l'une  con- 
tre l'autre  ;  action  de  coller,  de  se  coller.  ' 
•COLLER.  V.  a.  Chez  les  Cartiers,  Coller  en 
ouvrage,  c'est  Coller  l'étrcsse  entre  la  feuille  de 
pot  et  celle  de  cartier. 

COLLERAGE.  s.  m.  (On  prononce  Cohrage.) 
Droit  ancien  que  l'on  payait  au  seigneur  pour 
/aeUre  du  vin  en  perce  après  l'avoir  collé. 

ÇOLLERET.  8,  m.  ï.  de  Pèche,  Filet  étroit 
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par  les  bouts ,  et  qui  est  traîné  par  des  hommes. 

*  COLLET,  s.  m.  En  Architecture,  Partie  !a 
plus  étroite  d'une  marche  tournante. 

En  termes  de  Botanique,  on  nomme  encore 
Collet,  Va  petit  cercle  dans  la  gaîue  des  feuilles 
de  certaines  plantes,  et  Un  anneau  membraneux 
placé  à  la  pointe  des  pédicules  des  agarics.  On  le 
nomme  Collet  uniforme,  Lorsqu'il  est  composé 
de  fibrilles  tendues  comme  les  fils  d'une  tuile 
d'araignée; -cat/wc  ou  persistant.  Selon  qu'il 
tombe  avant  ou  après  le  développement  du 
champignon  ;  -propre  ou  iynpropre ,  Selon  qu'il 
tapisse  ou  non  la  tranche  des  feuilles  qui  sert  aux 
organes  de  la  fructification. 

Collet,  en  termes  de  Cirier  et  de  Chandelier, 
se  dit  Du  bout  du  coton  qui  paraît  au-dessus  des 
bougies  et  des  chandelles;- eu  termes  de  Bot- 
tier, de  La  partie  de  la  botte  qui  correspond  au 
talon;  -Eu  termes  de  Vannier,  de  La  partie  su- 
périeure d'une  hotte  ;- en  termes  de  Verriers, 
de  L'anneau  qui  termine  le  goulot  d'une  bou- 
teille ;  -  chez  les  Eperonniers ,  D'une  tige  qui 
semble  sortir  du  collier  de  l'éperon,  et  qui  se 
prolonge  en  arrière; -chez  les  Tonneliers,  Du 
troisième  des  quatre  cerceaux  qui  garnissent  le 
jable;-ckez  les  Serruriers,  de  L'endroit  d'une 
penture  de  porte,  le  plus  voisin  du  repli  où  le 
gond  est  reçu; -chez  les  Imprimeurs,  Des  b;u]- 
des  de  fer  plates  qui  entourent  la  boîte  de  la  vis. 

Collet,  en  termes  de  Marine,  désigne  L'arrêt 
angulaire  qu'on  fait  aux  quatre  faces  du  haut 
d'un  mât. —  On  nomme  Collet  d'une  ancre ,  ou 
croisée ,  Le  gros  bout  de  la  verge  d'où  partent 
les  deux  bras. 

On  appelle ,  en  termes  de  Charron ,  Collet  de 
tombereau,  La  partie  du  devant  d'un  tombereau 
qui  dépasse  les  gisenls;-</e  canon,  en  termes 
d'Artillerie,  La  partie  du  canon  où  le  métal  est 
le  moins  é^&is;-  de  poche ,  de  violon,  en  termes 
de  Musique,  La  partie  de  ces  instruments  qui  est 
au  bout  du  manche;  -de  courbe,  eu  Géométrie, 
La  partie  la  plus  forte  d'une  courbe,  où  les 
deux  branches  se  réunissent. 

Collet,  se  dit  encore ,  en  termes  de  Plombiers 
et  du  Fonlaiiiiers,  D  un  bout  de  tuyau  de  plomb 
qui  sert  à  joindre  un  gros  tuyau  avec  un  petit  ;- 
de  L'extrémité  d'un  tuyau  rabattue  sur  un  trou 
dfe  pierre  d'évier  ou  sur  un  tuyau  do  descente;  - 
et  de  La  soudure  même  qu'on  emploie  pour 
joindre  deux  tnjaux. 

En  Botani(iue,  on  appelle  Collet  blanc.  Un 
agaric  blanc  des  euvirons  de  Paris  ;-rfo/-<?.  Un 
agaric  à  lames  rousses  ; -yai/ne ,  Un  agaric  jau- 
nissant ;-roH^e,  Un  agaric  dont  le  pédicule  est 
à  collet;  -  solitaire ,  Une  sorte  de  champignon  ;  - 
■en-Jamille ,  Un  agaric  qui  croit  eu  toulïe  au 
pied  des  arbres;  -  Je  "^otre-Dame ,  Le  poivre  en 
ombelle  à  Saint-Domingue. 

COLLETE  ,  et  COLLETTE,  s.  f.  Genre  din- 
sectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères. 

*  COLLETER,  v.  a.  Eu  termes  de  Chandeliers, 
Colleter  les  chandelles,  c'est  Descendre  une 
dernière  fois  dans  le  suif  pour  en  enduire  une 
partie  de  la  bouche  que  la  mèche  forme  au  bout 
ai  la  chandelle. 

COLLETEUR.  s.  m.  En  termes  de  Chasse,  se 
dit  De  celui  qui  tend  des  (i'ets,  des  collets. 

COLLETIER.  s.  m.  Faisecu-,  marchand  de 
collets  de  buifles.  —  Genre  de  p'antes  de  la  fa- 
mille des  Rhamno'ides,  originaires  du  Brésil  et 
du  Pérou. 

COLLETIN.  s.  m.  Ancien  pourpoint  sans  man- 
ches,—Manldle  de  cni-  couxertç  dp  coquilles, 
el  ()Me  parlaient  les  pè|erjp$. 
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fCoLLETiN,  Nom  qu'on  donne  aujourd'hui  à 
Des  hommes  de  port  qui  sont  vêtus  d'un  pour- 
point,  c'est-à-dire,  d  un  vêlement  sans  manches 
qui  va  depuis  le  cou  jusqu'à  la  ceinture. 

COLLÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Il  se  dit  Des  médicami  nts  qui  ont  la. 
propriété  de  coller,  de  réunir  deux  choses  sépa- 
rées, les  lèvres  d'une  plaie,  etc. —  Il  est  aussi 
substantif  masculin.  Un  collétique. 

*  COLLEUR,  s.  m.  En  termes  de  Papeterie, 
Celui  qui  met  le  papier  en  colle. —  Celui  qui 
donne  I  apprêt  aux  chaînes  dans  les  Manufactures 
d'ourdissage. 

COLLIBRANCHE.  S.  m.  Sorte  de  poisson  ma- 
rin ,  que  l'on  nomme  aussi  Sphabranche  à  long 
bec. 

*  COLLIER,  s.  m.  En  termes  d'Éperonnier,  se 
dit  Du  cerceau  de  l'éperon  qui  embrasse  le  talon 
du  cavalier. 

En  termes  de  Chirurgie,  on  nomme  Collier  y 
Une  grande  bande  à  saigner  dont  ou  se  sert  pour 
les  opérations  de  la  taille. 

Les  Pêcheurs  nomment ,  Collier,  La  corde  <^ui 
tient  le  col  du  verveux  pour  l'arrêter  à  un  pieu 
fi'  hé  dans  l'endroit  où  ou  veut  le  tendre  ;  -  les 
Fleuristes,  Un  cordon  d  étamine  de  certaines  ané» 
moues  doubles  ;  -  en  Hydraulique,  Un  cercle  de 
fer  ou  de  cuivre  qui  embrasse  et  retient  le  pivot 
supérieur  des  vantaux  des  portes  d  écluses. 

En  termes  de  Marine,  on  nomme.  Collier 
d'étai.  Un  bout  de  grosse  corde  qui  embrasse  le 
ha..t  de  l'ètrave  ,  et  va  se  joindre  au  grand  étai  ; 

-  de  défense ,  Plusieurs  cordes  tortillées  en  rond, 
pour  garantir  les  chaloupes  et  les  petits  bâtiments 
des  chocs  des  autres  plus  forts;  -  du  ton.  Un  lien 
de  fer  fait  en  demi-cercle  qui  sert  à  tenir  les  mâts 
de  huue  et  de  perroquet. 

Les  Bouchers  nomment ,  Collier  de  boeuf,  La 
partie  du  travers  de  la  joue. 

Les  Imprimeurs  nomment  Collier  de  la  presse, 
La  partie  en  fer  qui  embrasse  par  son  milieu 
l'arbie,  et  qui  tient  par  ses  deux  extrémités  les:- 
brandies  que  sou  action  porte  sur  la  platine. 

On  nomme,  en  Architecture,  Colliers,  Des 
pièces  de  bois  posées  au-dessus  du  pan  de  bois  des 
piemier  et  second  étages  d'un  moubn  à  vent,  as- 
semblées dans  les  poteaux  corniers. 

En  Mythologie ,  Collier,  se  dit  D'un  cercle  d'or 
comjiosé  de  petits  serpents  qu'on  mettait  au  cou 
des  déesses. 

On  appelle  encore  Collier ,  Un  cercle  de 
feuilles  et  de  branches  d'aibres  que  les  anciens 
Arabes  se  mettaient  au  cou,  comme  les  paysans 
s'en  faisaient  avec  des  herbes  de  la  Saint-Jean.  Le* 
Arabes  portaient  des  colliers  de  ce  genre  en  re- 
venant de  la  Mecque. 

Collier,  se  dit  encore,  en  Médecine,  De 
certains  exanthèmes  qui  entourent  le  cou  comme 
un  collier. 

COLLIÈRE.  s.  f.  T.  de  Commerce  de  boir,f 
Perche  ou  Chantier  servant  de  fondement  aux 
trains  de  bois. 

COLLIGENCE.  s.  f.  Union,  association.  Il  est 
vieux  et  inusité. 

COLLIGUAY,  ou  COLLIGUAJA.  s.  m.  Sorte 
d'arbrisseau  du  Chili,  dont  le  bois  exhale  une 
odeur  de  rose.  —  Genre  de  piaules  de  la  famille 
des  Enphorbiacces. 

COLLIMATION.  g.  f.  T.  d'Astronomie.  Se  dit 
D'une  ligne  suivant  laquelle  on  vise  un  objet  avec 
un  instrument  portant  des  pinnules  ou  une  lunette. 

—  Dans  une  alidade ,  la  ligne  de  foi  et  celle  de 
coUimation  soûl  dans  un  même  plan  vertical.  — 
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Axe  optique  de  la  liinelle,  ou  li^'iie  qui  passe  par 
le  centre  des  verres  d'une  Innelte.  La  ligne  de 
collimation  doit  être  parallèle  à  la  ligne  de  foi , 
c'est-à-dire,  à  celle  qui  passe  par  le  centre  de  l'in- 
strument et  par  le  point  de  l'index  qui  marque  la 
division.  On  dit,  La  ligne  de  foi,  pour  dire,  La 
ligne  de  collimation ,  parce  que ,  ces  deux  lignes 
étant  parallèles  entre  elles,  et  très-peu  distantes 
l'une  de  l'autre,  elles  ont  leur  direction  au  même 
point  du  ciel. 

COLLINIENS.  s.  m.  pi.  (On  prononce  Coli- 
niens.)  Prêtres  saliens  qui  avaient  un  temple  sur 
le  mont  Quirinal  à  Rome. 

COLLIIVSONE.  s.  f.  (On  prononce  Colinsone.) 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Labiées. 

•COLLIQUATIF,  IVE.  adj.  (Ou  fait  sentir 
les  deux  LL ,  et  on  prononce  Cona.)  Qui  dissout, 
qui  fond  les  humeurs.  Ce  sont  des  remèdes  colh- 
quatifs  qu'il  faut.  —  Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Des  colliquatijs. 

*  COLLIQUATION.s.f.  (On  fait  sentir  les  deux 
LL,  et  on  prononce  Coua.)  T.  de  Chimie  et  de 
Médecine.  Action  du  mélange  de  deux  substances 
qui  deviennent  liquides  par  la  fusion. 

COLLIUOSTRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes hémiptères,  dont  le  bec  paraît  sortir  du  cou. 

*  COLLISION,  s.  f.  Choc  des  partis  politiques  ; 
lutte,  combat.  Cette  maladresse  a  amené  une 
collition  entre  les  deux  puissances. 

COLLITIGANTS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  plaident 
les  uns  contre  les  autres.  Il  est  peu  usité. 

COLLIUnE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoj)tères. 

COLLOBE.  s.  f.  Sorte  de  tunique  antique  que 
portaient  certains  moines  dÉgypte. 

COLLUMELLE.  s.  f.  Collomellé,    ék.   adj. 

y.  C0I.UMF.LI.E  ,  Coi.UMEI,I.É, 

COLLURIENS.  s.  m.  pi.  Genre  d'oiseaux  voi- 
sins pies-grièches  par  la  forme  du  bec. 

COLLURIONS.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  Sylvains ,  tribu  des  Anisodaclyles. 

COLLUTOIRE,  s.  m.  Synonyme  de  Garga- 
risme, f^.  ce  mot  dans  le  Dictionnaire. 

COLLYRE,  s.  m.  Andenne  petite  pièce  de 
monnaie  (|ui  portait  la  figure  d'un  bœuf. 

COLLYBISTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Histoire  Ancienne.  Il  se  dit  Du  transport  à  une 
autre  personne  de  la  vente  d'un  bien  situé  hors 
de  son  pays  ;  ce  qui  correspond  à  notre  change 
ou  banque.  Un  contrat collybistique ,  Pièce,  affaire 
colljbistique. 

COLLYPTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Ag- 
glutinatif.  (Bcisle.)  Il  est  peu  usité. 

COLLYRIDIEIVS.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires 
qui  offraient  des  gâteaux  a  la  Vierge,  et  les  man- 
geaient ensuite  en  son  honneur. 

COLLYRION.  s.  m.  Nom  grec  de  La  pie- 
grièche. 

COLLYRIUM.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Espèce 
de  terre  sigillée  qui  entre  dans  certains  collyres. 

COLMA..  s.  m.  Espèce  de  fournjilier. 

COLNUD.  s.  m.  Oiseau  du  genre  des  cora- 
cines. 

COLORE,  s.  m.  Genre  de  mammifères  de  l'or- 
dre des  Quadrumanes  et  de  la  famille  des  Singes 

COLOBION.  s.  m.  Genre  de  plantes ,  qu'on  a 
.appelé  depuis  Tkrincie. 

COLOBIQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères. 

COLOBOME.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Plaie  des 
paupières,  mutilation.  Il  est  peu  usité. 

COLOROMÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Chirurgie.  Qui 
est  raccourci  par  une  mutilation,  II  «st  peu  usité. 
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COLOBUACIINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Graminées. 

COLORRITGENS.  s.  m.  pi.  Petits  oiseaux  de 
Surinam ,  qu'on  croit  être  des  colibris ,  et  qui 
servent  de  nourriture  aux  prêtres  du  pays. 

COLOCASIE.  s.  f.  Espèce  d'arum  qui  croît  en 
Egypte.  Il  est  nommé  aussi  Colcas  ou  Culcas. 

COLOCYNTHIDA.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Prin- 
cipe actif  nouvellement  découvert  dans  le  fruit  de 
la  coloquinte. 

COLOC  YNTHO-  PIRATES,  s.  m.  pi.  Nom  qne 
la  Mythologie  donne  à  Des  pirates  imaginaires  qui 
naviguent  sur  de  grandes  citrouilles ,  longues  de 
six  coudées.  Lorsqu'elles  étaient  sèches,  ils  les  creu- 
saient: les  grains  leur  servaient  de  pierres  dans 
les  combats ,  et  les  feuilles  de  voiles,  qu'ils  atta- 
chaient à  nu  màt  de  roseau. 

COLOGIS ,  ou  COLOGES,  s.  m.  pi.  Habitants 
de  Tripoli,  fils  de  Turcs  et  de  Mauresses. 

COLOMB ACÉ,  ÉE.  adj.  Qui  tient  de  la  co- 
lombe. Espèce  colombacée. 

COLOMBADE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  Une 
fauvette  de  Provence. 

COLOMBAIRE,  ou  COLUMBMRE.  s.  m. 
Mausolée  ou  Tombeau  destiné  à  renfermer  les  cen- 
dres de  quelque  famille  illustre. 

COLOMBAR.  s.  m.  Division  de  pigeons,  qui 
correspond  au  genre  Irezon. 

COLOMB ASSE.  s.  f.  L'un  des  noms  vulgaires 
des  grives  draine  et  litorue. 

COLOMBATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Genre  de 
sels  composés  d'acide  colombique  avec  une  base 
salifiable. 

*  COLOMBE,  s.  f.  Sorte  de  varlope  à  l'usage 
des  Tonneliers ,  et  d'outil  de  Layetier. 

En  termes  d'Astronomie,  ou  nomme  Colombe, 
Une  des  constellations  de  la  partie  méridionale  du 
ciel ,  placée  auprès  du  Capricorne. 

La  colombe,  est  l'oiseau  favori  de  Vénus,  selon 
la  Mythologie;  et  on  appelle  Colombes  blanches, 
Des  oiseaux  regardés  comme  de  mauvais  augure 
chez  les  Perses ,  qui  croyaient  que  le  soleil  les 
avait  eu  horreur. 

COLOMBEAU.  s.  m.  Espèce  de  raisin  blanc. 

COLOMBÉE,  ou  COLUMBÉE.  adj.  f.  Genre 
de  planlfs  que  l'on  nomme  aussi  Dombeye. 

COLOMRELLE.  s.  f.  Jeune  colombe.  Il  est 
\ieux.  —  Genre  de  coquilles  de  la  divisiou  des 
Uuivalves. — Chez  les  Imprimeurs,  Espèce  de 
filet  qui  distingue  ou  sépare  deux  colonnes.  En  ce 
sens ,  il  est  peu  usité. 

COLOMRELLIER.  s.  m.  Animal  de  la  coquille 
que  l'on  nomme  Colombelle. 

COLOMRIE.  s  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Liliacées. 

*  COLOMBIER,  s.  m.  En  termes  de  Marine,  se 
dit  De  deux  longues  pièces  de  bois  qui  servent  à 
contenir  un  navire,  lorsqu'on  veut  le  lancer  à  la 
mer. 

*  COLOMBIN.  s.  m.  Sorte  de  minéral  d'où  l'on 
tire  la  mine  de  plomb  pure,  et  sans  mélange 
d'aucun  autre  métal.    V,  Colombite  et  Coi.xjm- 

BtUM. 

*  COLOMBÏNE.  s.  f.  Couleur  gorge  de  pigeon. 
—  Nom  de  trois  plantes ,  L'ancholie  commune, 
le  pigamon,  et  une  variété  d'anémone. 

Figurément,  Colombine,  se  dit  de  L'innocence 
et  de  la  douceur  de  la  colombe.  //  faut  marier 
l'innocence  colombine ,  en  n'offensant  personne^ 
ai-ec  la  prudence  serpentine ,  et  en  se  préservant 
des  embûches. 

COLOMBINS.  s.  m.  pi.  Famille  depigeonsde 
l'ordre  des  Oiseaux  sylvains. 


COL 


2o5 


COLOMBIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Se  dit  D'un  acide  qui  se  trouve  dans  la 
naturecombiuéavecqueli|uesoxydes  métalliques: 
il  est  formé  d'oxvgène  et  de  cotombium. 

COLOMBITE.  s.  m.  Sorte  de  minéral  dans  le- 
quel on  avait  cru  trouver  un  nouveau  métal,  el 
qui  est  le  même  que  le  tantalite. 

COLOMBIUM,  ou  COLUMBIUM.  s.  m.  Sorte 
de  minéral  qui  a  été  découvert  par  Christophe 
Colomb ,  et  qui  est  le  même  que  le  colombite. 

COLOMBO,  s.  Jii.  E'pèce  de  plante  à  racine» 
tubéreuses,  très-amères  et  astringentes. 

COLOMNAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Architecture.  Qui  est  formé  de  colonne.'?.  Péris- 
tyle colomnaire. —  En  termes  de  Botanique, QuL 
représente  une  colonne.  L'androphore  de  la 
mauve,  etc.,  est  colomnaire. 

COLOMÎVÉE.   s.  f.  Genre  de  plantes  de  la       ^ 
famille  des  Personnées.  ^ 

COLOMIVIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
porte  des  colonnes.  Pérysljle  colomnifère. 

*  COLOIV.  s.  m.  En  termes  d'Anatomie,  On  ap- 
pelle Colon  ascendant,  Iji  poTÙon  iii\  cohn  (\in 
s'étend  du  copcum  au  rebord  des  fausses  côtes 
droites;  -  descendant,  La  portion  du  colon  qui  va 
du  rein  gauche  à  la  fosse  iliaque  correspondante; 
-iliaque  ou  S  du  colon,  La  portion  du  colon, 
qui  remplit  la  fosse  iliaque  gauche;  -  lombaire,. 
Le  colon  ascendant  et  le  colon  descendant,  qu'on- 
nomme  alors  Lombaire  droit,  et  Lombaire  gau- 
che ;- transverse,  La  portion  du  colon  qui  se 
porte  en  travers  d'un  côté  à  l'autre  de  l'abdomen, 
à  sa  partie  supérieure. 

Colon  est  aussi  le  nom  D'une  moucherolle 
qu'on  trouve  au  Paraguay. 

COLONAGE.  s.  m.  Exploitation  des  proprié-^ 
tés  d'un  colon.  Il  est  peu  usité.  (Boiste.) 

COLOIVAILLES.  s.  f.  pi.  T.  de  Vannier. 
Brins  d'osier  plus  gros  que  ceux  du  reste  de  l'ou- 
vrage. 

COLOIVÉEN.  adj.  m.  Surnom  que  la  Mytholo- 
gie donne  à  Œdipe,  qui  se  retira  sur  le  mont  Co- 
lonos,  après  avoir  reconnu  sa  mère  dans  sa 
femme.  , 

*  COLONIE,  s.  f.  Se  dit  aussi  Des  abeilles,  lors- 
qu'elles sont  réunies  en  société. 

Ou  donne  le  nom  de  Colonie,  à  Un  arbre  à 
feuilles  alternes,  qui  croît  dans  les  Philippines. 

On  représente  les  Colonies  sur  des  médailles 
par  Des  abeilles,  parce  que  ces  insectes,  lorsque 
les  ruches  sont  trop  pleines,  en  chassent  les  ci- 
toyennes iimtiles. 

COLONNAISON.  s.  f.  r.  Colonnade  dans  le 
Dictionnaire. 

*  COLONNE,  s.  f.  En  termes  d'Anatomie,  on 
nomme  au^si,  Colonne  charnue  du  ctrHr,  De  pe- 
tits faisceaux  de  fibres  charnues  qui  y  font  sail- 
\ie;-du  rectum,Iics  rides  longitudinales  que  pré- 
sente la  partie  intérieure  du  rectum. 

On  apjielle  Colonne  rostrale,  Une  colonne  à 
laquelle  on  attachait  les  proues  des  vaisseaux  en- 
nemis, chez  les  anciens  Romains;  -  triomphale^ 
Celle  qne  Sésostris,  roi  d'Egypte,  fit  élever  dans 
les  pays  soumis  à  ses  armes,  vers  l'an  172a 
avant  Jétus-IChrist. 

Colonne',  en  fermes  de  Musique ,  se  dit  Du 
corps  d'une  harpe  qui  soutient  la  console  et  la 
mécanifpie. 

Colonne  ,  sur  les  médailles ,  marque  l'Assu- 
rance, la  Fermeté  d'esprit. 

Ou  nomme  Colonne  de  César,  Une  colonne  en 
marbre ,  qui  fut  élevée  à  Rome,  dans  le  Forum , 
eu  l'honneur  de  Jules-César  ;  -  Colonne  lactaire^ 
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Celle  où  les  mères  portaient  leurs  enfants  par  s«- 
perstitHin,  croyant  qu'il  devait  eu  sortir  du  lait 
pour  le?  nourrir  :  quelques-unes  les  laissaient 
exposés  par  indigence  ou  par  inhumanité;-  Co- 
lonnes d'Hermès,  Des  tables  sur  lesquelles  on 
croyait  qu'Hermès  avait  j,'ravé  ses  préceptes;  - 
Colomies  hébraïques,  ou  in-jstérieuses,  Deux  co- 
lonnes du  temple  de  Salomon,  dont  l'une  à  droite 
avait  le  nom  de  Jachin,  et  marquait  le  souhait  ; 
et  l'autre  à  gauche  se  nommait  Booz,  et  indiquait 
ta  F'orce  et  la  Vigueur,  c'est-à-dire  qu'elles  expri- 
maient le  souhait  de  Salomon  pour  la  perpéluité 
dé  soa  temple. 

Colonne,  en  Architecture,  est  Un  pilier  on- 
dtJé  qu'on  trouve  dans  certains  édifices  anciens. 

On  nomme  encore  Colonne  oscillante,  Une 
machine  qui  sert  à  élever  l'eau ,  au  moyen  d'un 
siphon  ou  tuyau  adapté  à  un  réservoir,  et  inter- 
rompu à  sa  partie  inférieure. 

COtONlVE^TORSt.  s.  f.  Espèce  -de  coquille 
du  genre  des  tluviatiles. 

COtOWNES^ARTICUlÉES.  s.  f.  pl.Sortcde 
pétrifications  du  genredes  orlhocératites. 
-j-COLONNETTE.  s.  f.  T.  d'Architeclare.  Pfe"- 

*C0EOWEI\NE.  s.f.  Ott<ifta«9si<7o/a/»A««eet 
€!oh>fh'ô»e,  eX.  elle  est  sotrvent  employée  en  Mé- 
dôijifie.  Cette  matière  résineuse  se  tirait  antre- 
fois  <l*  Colophoniai  ville  d'Ionie,  qui  lai  adonné 
le  n&m  qu'elle  porte. 

COEOPHERMEl  s.  «af.  Geftre  de  plantes 'de  la 
CaMÉiille'des  Coirferves. 

COLOPIION.  s.  m.  Espèce  de- gros  oiseau  aqna- 
tkfâë  qu'on  trouve'  an  Pérou. 

COLOPHONIE.  s.  f.  Nom  ancien  de  La  scam- 
Bâdnée ,  parce  qu'elle  venait  de  Colophon. 

■f-COLOPHONÏElV  ,  ENNEi  adj.  Qui  appar- 
tient, ou  qui  tient  à  Colophon,  ancienne  ville 
d'Ioniej  Habitant  colophonien.  —  Il  est  aussi 
substantif.  —  Les  Colophoniens.  Une  Colopho- 
nienne. 

CDtiOPllOlVITË.  s.  f.  Variélé  de  grenat,  d'un 
jaune  roussâire  ou  brun  ,  ayant  beaucoup  d'ana- 
îbgie  avec  la  colophone  ou  colophane. 

COLOQUINELLE.  s.  f.  Petite  coloquinte,  ou 
fausse  coloquinte ,  plante. 

COLORIFIQUÈ.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
produit  la  couleur,  qui  vient  de  la  couleur. — En 
termes  de  Physique,  Synonyme  de  Colorant. — 
On  dit ,  Le  pouvoir  colorijîque  des  rayons  de  la 
liùhière . 

C'OLOttiefeAtit;;  s.  m.  T.  de  Pliysique.  In- 
strument qui  réalise  etfixe  d'une  manière  iuvarra- 
lile  toutes  les  nuances  de  couleurs  qu'offrent  les 
eorps  naturels. 

COLORIS ATtOl*.  s.  f.  Changement  de  cou- 
fe'ut"  des  substances  par  des  opération?  chimiques. 
—  Selon  Newton,  Effet  de  la  propriété  qu'ont 
les  molécules  colorées  de  la  lumière  de  se  réfléchir 
à  des  t^aisseurs  différentes. 

^'COtORlSTE.  s.  m.  Celui,  Celle  qui,  dan» 
«ine  -Bfanufacture  d'indiennes,  prépare  les  cou- 
leurs. —  Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Un 
ikomme  coloriste.  Ùts  femmes  coloristes 


COL 

COLOSTRE.s.m.  T.  de  Pharmacie,  itmulsion 
préparée  avec  de  la  térébenlliine  dissoute  dans 
un  jaune  d'œuf.  ^.  Colostrum  dans  le  Diction- 
naire. 

COLPITE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Inflamma- 
tion ou  Gonflement  douloureux  du  vagin. 

COLPOCÈLE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Hernie 
qui  a  lieu  daa«ie  vagin;^ —  •}•  Synoayine  A'Ély- 
trocèle. 

COLPÔON.  s.  mv  Nom  D'un  arbrisseau  et 
D'un  arbre  du  cap  i  de  Ronne-Espérance. 

C0LPOPT0»E,  s.  f.  T.  de  Clùrurgie,  Chute 
OU'  Affaissement  da  vagip. 

f  COLPORRAGIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie»  Écou- 
lement de  sang,  par  le  vagin.,Ou  écrit  aussi  Co^ 
porrhagie. 

COLPORiHAGIQVEi  ad},  des  deux,  genves. 
T.  de  Chirurgie.  Qtii  a  rapiiort  à  la  colporragie. 
Ecoulement  colporragique .  On  écrit  aussi  Col- 
porrhagique. 

"^COLPORTEUR,  s.  m.  On  le  dit  quelquefois, 
à  Paris ,  pour  Commissionnaire.  V.  ce  mot  dans 
le  Dictioiuiaire. 

t  COLPOSE.  s.  f.  r.  de  Chirurgije.  Inflamma- 
tion du  vagin.  —  Synonyme  d'.^/^'froJVe.  V.  Coi:.-> 

PITE. 

COLPOSTÉGIVOSE.  T.  de  Chirurgie.  Oblité- 
ration du  vagin.  —  Synonyme  à'Atrésie. 

COLSA.  s.  m.  J^.  Colza  dans  le  Dictionnaire. 

COLTI ,  ou  COLTIC.  s.  m.  T.  de  Marine. 
Retranchement  au  bout  d'un  château  d'avant 
d'un  vaisseau ,  qui  descend  jusqu'à  la  plate-forme. 
—  En  termes  d'Architecture,  se  dit  D'un  petit 
cabinet  au  bout  d'un  édifice. 

COLUBER  HAJE.  s.  m.  Serpent  dont  les 
Égyptiensavaient  fait  l'emblème  de  la  providence 
conservatrice,  parce  cpie,  se  relevant  et  menaçant 
de  la  tête  loi-squ'on  en  approche,  il  a  l'air  de 
garder  le  champ  dans  lequel  il  est. 

COLUBRIN.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  serr 
pentqui  est  mélangé  de  brun  et  de  roux. 

COLUBRÏNE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  de  la 
Chine,  qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avecles 
anguilles  d'Europe. 

COLUCmOLE.  S.  f.  Genre'  de  phnlfes.  Il  y  en 
a  deux  espèces:  La  colnchioh  en  capuchon,  et 
La  caluchlole  alopécuroïde, 

COLVMBAIRE,  COLUMBATE.  s.  m.  etc. 
^.  CoLOMfiAiRE,  CoLOMBATE,  et  tous  les  mots 
qui  forment  lomb,  qui  les  suivent. 

COLUMELLA.  s.  f.  Se  dit  de  L'axe  intérieur 
d'une  coqoitte  et  de  certains  fruits.  —  Petite  co- 
lonne. —  Ci[)pe  qu'on  élevait  autrefois  sur  les 

sépufcrttS.   y.  ConLlTMBEtE. 

I  COLUMELLAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qra 
tient  à  la  columelle  d'une  coqnille;  qui  est  du 
côté  de  la  icolumelle.  La  partie  cohimellaire. 

COLUnELLE.  s.  f.  ï,  de  Botanique.  Petite 
colonne  qui  s'élève  de  l'urne  des  mousses  jusqu'à 
ton  orifice,  que  quelques  botanistes  regardent 
'  comme  un  réservoir  de  poossière  séminale. 
1  On  appelle  aussi  ColumeJle.,  U«i  arbrisseau 
{grimpant  de  la  Cochiuchine,  Deux  plantes  du 
'.Pérou,  et  Une  petite  colonne  que  forme  l'axe 


-fCoLORisTE ,  s'emploie   aus^i  fig^irément,   en  '  ^'.m^  c<H|uillu  spirale.  F.  Columblt.a. 
n^U'lant  De  celui  qui  donne  uii  beau  coloris  àson  ' 
*tyie,  à  ses  i^citsées.Cestnn  britlun't  coloriste. 

*  Colossal,  ALïI  adj.  Ou  dit  aussi  quelque- 
fois, au  pluriel  masculin.  Colossaux. 

COtOSt* ÏS'.  s.  m.  Plante  des  Anciens  que  l'on 
a  reconnue  être  le  pyrèthre. 

COtOSTRATIOlV'.  s.  f.  Maladie  des  enfants 
*fi\  tettent  du  premier  lait  d'une  femme  en  cou- 
iàe^  11  n'est  employé  qu'en  médecine. 


COLLMRLl/É',   É».  adj.   T.  de  Botanique. 
PourfM  d'une  columellei  Pntit  cohimellé. 
I      COLtfltfECLÉE.  s.f;  Plante  de  Iff  famille  des 
'  Corymbîfëres,  qui  «roîl  an  cap  de  Bbnne-Espé^  | 
i  l^ttce. 

!       COLUMNIFÈUE.  i^dj.  F.  Colomnifère. 
i      COLl.'fE.  s.  f.  Mesure   des  corps  solides  en 
'  usage  en  Angleterre. 


CD  M 

COLUTEA.  s.  m.  Petit  arbrisseau  que  quel- 
ques-uns croient  être  Le  baguenaudier. 

COLUTÉE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Gousse  de 
baguenaudier.  Quelques-uns  la  nomment  Co- 
Ijtèe. 

COLUVRINE  DE  VIRGINIE,  s.  f.  Racine 
qn!ou  croit  venir  d'une  espèce  d'aristoloche. 

COLYBES.  s.  m.  pi.  Pâte  composée  de  légu- 
mes et  de  grains,  qu'on  offrait,  dans  l'église  grec- 
que,  eu  rhonneur  des  «aiots  et  en-  mémoice  des 
morts. 

COLYDIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  qui  se  tiennent  ordinairement 
sous  l'écorce  des  vieux  arbres. 

COLYMCADE.  s.  f.  Espèce  d'oU<ve  qui,  broyée 
et  appliquée^sur  les  brûlures,  empêche  rqu'il  ne 
s'y  forme  des  phJyctèjies. 

COLYMBUS.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  aq^iatique 
du  genre  des  plongeons. 

COLYTÉE.  s.  f.  r.  CoLUTÉE. 
*  COatA.  s.  m.  Eu  termes  de  Botanique:,  Touffe 
de  bractées  au-dessus  des  fleurs. 

COMAGBNIETV,  ENNE.  adj.  Qui  est  de  Co. 
magène;  qu*  appartient  à  Comagène.  Place  co- 
magéni<enne. — Il  est  aussi  substantif.  Une  Co- 
magénienne.  Les  Comagéniens. 

COMALE.  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  Dans  la  pré- 
paration de  la  cassave ,  se  dit  Des  plaques  de  fer 
qui  servent  à  la  faire  cuire. 

COMANDISE,  s.f.  Dépôt.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 
C0MA3VES.  s.  m.  pi.  Sacrificateurs  subalternes 
de  Bellone  ,  qui  exerçaient  leurs  fonctions  dans 
la  ville  de  Cbmana ,  en  Cappadoce. 

COMARCHIE.  s.  m.  Qualité,  titre  de  celui 
qui,  en  Grèce,  commandait  dans  un  village. — 
Résidence  du  comarque. 

COMATtCHIOS.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Air  de 
flûte  qui  tenait  le  premier  rang  parmi  ceux  que 
l'on  jouait  dans  les  festins  et  les  assemblées  de 
débauches  auxquelles  présidait  le  dieu  Comus. 

COMAKCniQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concernait  la  comarchie.  Officier  comarchique. 

COTMARESTE.  s.  m.  Chez  les  anciens  Grecs, 
Président  des  repas  sacrés. 

COMARET.  s.  m.  Espèce  de  plante  fébrifuge 
de  la  famille  des  Rosacées. 

COMAROÏDE.  s.  f.  On  a  donné  ce  nom  à  Une 
espèce  de  potentilîe,  plante. 

COMARQUE.  s.  m.  Celui  qui  commandait 
dans  un  villagç  ;  en  France  ce- qu'an  nonunait 
Seigneur. 

COMASIE.  s.  f.  L'une  des  Glaces,  dont  le 

nom  ne  se  trouve  que  sur  un  ancien  monument. 

COM/VSSIR.  s.  m.  Monnaie  de  billon  de  Be- 

telfagui,  valant  à  peu  près  1 6  centimes  de  France. 

COMASTES.  adj.  m.  Surnom  de   Bacchus, 

signifiant.  Qui  se  plaît  en  festins  et  en  débauches. 

fCOMBADAXUS.  s.  m.  T.  de  Mythologie  ja^ 

ponaise.    Divinité  qu'on    adorait    autrefois    au 

Japon. 

COMBA-SOU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qui  ap- 
partient au  genre  des  moineaux. 

*  COMBAT,  s.  m.  y.  JotTK  dans  le  Dictioa- 
naiiT. 

La  Mythologie  personnifie  Les  Combats,  coHnne 
fils  de  la  Discorde. 

COMDATTAVLE.  adj.  des  deux  genres^  Qui 
peut  être  combattu.  Il  est  peu  usité, 

GOMRIRD.  s.  m.  Espèce  d'outai»de  du  Sénégal, 
que  l'on  nomme  aussi  Oiseaii*peigne, 

f.  Vallée,  grotte,  lieu  bas.  envi- 
II  est  vieux.  —  Mesure  de 


COMBE.  S. 
ronné  de  montagnes, 
grain  anglaise. 


-JrGoMaR,  en*ermesd'Hyd>:aiiliqae  j-SOTte  d-aoge 
quiramasse  l'eau  CD^i'me  la  machine  àla  Vauean- 
-«on ,  qui  rend  navigables ,  par  sa  manœuvre ,  les 
•passages  des  grandes  rivièi'es  encombiées  de  sable. 
COMBIIVABLE.  adj.  des  deux  genres.  Que  l'on 
peut  combiner  facilement.  Il  est  peu  usité. 

COMBINATEUR.  s.  m.  Celui  qui  combine. 
Gn  dit,  au  féminin,  Combinatrice.  Il  est.  peU| 
usité. 

COMBINATOIRE.  adj.  des  deux  geiwes.  U^ 
•se  dit  de  l'Art  de  combiner.  Il  est  peu  usité. 

*  COUBLE.  adj.  des  deux  genres.  En  termes 
de  Manège    se  dit  D'un  cheval  dont  la  sole  est 

■anrondie  par  dessous,  en  sorte  qu'elle  est  plus 
haute  que  la  corne. —  £Dlefmes  de  iBIaaon,,  se 
dit  D'un  chef  rétréci. 

COMJBLEAU.  s.  m.  T.  d'Artillerie.  Cordage 
iqutsert  à  atteler  les  chevaux  auhaquetylorequ'on 
■en  met  plus  de  six. 

i  fCOMBLES.  s.  m.  pi.  T.  de  Vanaieri  Se idit  De 
tous  les  intervalles  à  jour  ou  pleins  qu'il  y  a  entre 
les  têtes  d'un  ouvrage. 

COMBLETTE,8.f.7^.GoMM.ÈTE  dans  le  Dic- 
■tionnaire. 

COMBRECELtE.  S.  f.  Il  seditideL?action  de 
■tendre  le  dos  à  quelqu'un  pour  l'aider  à  escalader 
un  mur  comme  par  le  moyen  d'une  échelle.  Il 
est  vieux. 

COMBRETACÉES.  s.  f.  pi.  Famille ide  plantes 
(qui  a  pour  type  le  chigomier. 

COMBURANT,   ANTE.  adj.  îT.  de  Chimie. 
Qui  a  la  propriété  de  brûleries  corps  conibusti- 
<bles.  L'oxjgèae  est  le  settl  principe  comburant 
^  qui  existe. 

COMBUSTIBILITÉ,  s.  f.  T.  de  Chimie  et  de 
■physique.  Propriété  qu'ont  les  corps  de. S'unir  à 
l'oxi  gène  atmosphérique. 

*  COMBUSTION,  s.  f.  Eu  termes  de  Chimie, 
Combinaison  d'un  corps.combustible  avec  l'oxy- 
gène. 

En  Astronomie ,  Combustion ,  se  dit  de  La 
conjonction  d'une  planète  avec  le  soleil. 

On  nomme,  en  Médecine,  Combustion  humai- 
ne ou  spontanée,  L'état  dans  lequel  le  corps'hu- 
main  se  réduit  en  cendre  spontanément  ou  par 
l'effet  d'un  feu  peu  considérable  qui  n'a  ppint  été 
en  contact  avec  le  corps. 

COMÉDIATEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  média- 
teur avec  un  ou  plusieurs  médiateurs.  Il  est  peu 
usité. 

*  COMÉDIE,  s.  f.  Figure  allégorique  que  la 
ïMy thologie  représente  sous  les  traits  D'une  vieille 
femme  chaussée  de  brodequins ,  etc. 

COMÉPHORE.  s.  m.  Genre  de  poisec|ns  de  la 
division  des  Apodes. 

COMÉPHORE-BAÏKAL.  s.  m.  Espèce^e  pois- 
son volant  qui  se  tient  sur  le  lac  Baïkal. 

COMESPERME.  s.  m.  C.enre.de  plantes  de  la 
famille  des  Rhinanthoïdes. 

COMESSATION.  s.  mv  Festin,  déhauche,  col- 
lation après. soupe.  Il  est  vieux. 

COMÉTAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'As- 
-  troBomie.;Qui  a  rapport  aux  wxn^Gi^s.  Le  fy^ème 
cométaire.. 

*  COMÈTE,  s.  f.  Plante .amt^e-deflafemille 
des  Euphorbiacées ,  qui- ci^it  aux  reavirons  de 

'Surate. 

Go»ïÈTE  ,  est  au.%si  lenom  «pue  donnent  à  Un 
météore  les  Indiens  de  Cumana  et  de  Paiiia,  dans 
■l"rAmérique  Méridionale,  qu'ils  regardent  comme 
•  frin  présage  des  plus  grands ^natheurs. 

La  MytlH>)ogie  rvfréseate  La  comète  soasle^ 


U-aitsD'uiie.fGniineaoutciiUe.dans  les.  airs^aux.  re- 
gards superLes  et. menaçants. ,  ayant  une  longue 
chevelure  enflammée,  une  draperie  rouge,  et 
tenant  un  flambeau  de  soufre. allumé. 

CGMÉTÉ ,.ÉE.  adj.  T.  de  Bbson; Se  dit  Des 
pièces  qui  ont  des  rayonsiondoyanls  et  mouvants 
du  chef  ;  au  lieuique  les  i  ayons  flaniboyants  sont 
mouvants  de  la  pointe  de  lécu. 

COMÉTIS.  s.  m.  pi.  Nom  D'une' secte  de  phi- 
losophes ou  docteurs  indiens. 

COMÉTITE.  s.  f.  Portion  détacliée,  ou  Frag- 
ment d'une  espèce  d'encrini te  fossile. 

COMÉTOGRAPHE.  s.  m.  T.  d'Astront)mie. 
Celui  qui  observe  les  comètes,  leur  marche, 
leurs  dimensions,  etc. —  Celui  qui  a  fait  un  ou- 
vrage sur  les  comètes. 

COMÉTOGRAPHIE.  s.  f.  T.  d'Astronomie. 
Traité  concernant  les  comètes.  — -.Descripiion  des 
comètes. 

GOMÉTOGRAPHIQUE.adj.  des deuxgenres. 
Qui  concerne  la  cométographie. 

COMÉTOLOGIE.  s.  f.  T.  d'Astronomie.  Dis- 
cours sur  les  comètes,  sur  leur  nature  et  leur 
marche. 

COMÉTOtOOIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif,  qui  tient  à  la  cométohogie. 

*  COMICES,  s.  f.  pi.  On  uommah- Cal ata,  L'a.'»- 
semblée  où  l'on  créait  les  prêtres;  - pontificia, 
Celle  où  l'on  élisait  le  grand  pontife.  —  On  don- 
nait aussi  le  nom  de  Comices,  Au  bâtiment,  à 
L'enceinte  où  se  tenaient  ces  a.ssemblées. 

COMICIALE.  adj.  f.  Il  se  dit  Des  délibéra- 
tions que  l'on  faisait  en. commun  à  la  diète  im- 
périale. 

■j-COMICILES.  s.  fti,  pi.  Assemblées  particu- 
lières de  citoyens  romains,  différentes  des  comices, 
où  tout  le  peuple  devait  se  trouver  au  moins  par 
ses  représentants. 

f  COMIFICIEIVS.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires 
qui,  même  dans  leur  eiiseignement,  s'opposaient 
aux  progrès  de  la  raison  humaine. 

*  COMIQUE,  adj.  des  deux  genres.  On  nomme 
Force  comique,  Ces  grands  traits  qui,  dans  une 
comédie,  approfondissent  les  caractères,  et  vont 
chercher  le  vice  jusque  dans  les  replis  du  cœur, 
pour  les  exposera  la  risée  des  spectateurs;  -  Co- 
mique noble,  substantivement,  ou  jffrtHfcom/yMe, 
Celui  qui  peint  les  mœurs  des  grands;  -bour- 
geois, Celui  qui  peint  les  mœurs  de  la  classe 
moyeime  de  la  société;  ^«.y-fom/^r/te,  Celui  qui 
s'éloigne  du  bongdût  et  dé  la  délicatesse;  -  de 
caractère  ,  Celui  qui  peint  le  vice  dans  le  dessein 
de  le  rendre  méprisable;  -  de  situation.  Celui 
où  les  hommes  sont  placés  dans  des  situations  où 
ils  sont  les  jouets  des  événement,';;- ««<»Wr/.M««f, 
Celui  où  Its  vertus  communes  sont  représentées 
avec  des  traits  qui  les  font  aimer,  ou  dans  des  pé- 
rils, des  malheurs  qui  les  rendent  intéressants. 

COMIRS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  farceurs,  la  plu- 
part provençaux  ,  qui  parcouraient  les  pays  en 
chantant  les  ouvrages  des  troubadours. 

*  COMITE,  s.  m.  Réunion,  a'^semblée  d'hom- 
mes.composant  le  gouvernement,  ou  la  munici- 
palité pendant  la  révolution  française.  ïl  y  avait 
Le  comité  de  salut  public.  Le  comitéde  sûreté  gé- 
nérale,e\.C.  —  On  norame-aiissi  Contité,  Le  bâ-. 
timent  où  se  tenaient  ces  réunions. 

COMITIUM.  s.  m.  Par  ce  mot  latin,  on  dési- 
gnait, à  Rome,  La  partiedu Farinm  d<ms  Liquille 
on  tenait  les  assemblées  avant  que  le  nombre  de 
citoyen;  eût  rendu  nécessaire  leur. trausiation  au 
iGbampAde-.Mars. 


'  ^XOmiAà^s.  qi.  En  tecmes  de  Musique .,  Di£> 
férence  du  ton  majeur  au  ton  mineur.— -ît«»a 
û'uuibel'  oisequ  qui  se  trouve  en  Afi'ique. 

COMMAGlÎMtUM.  s.  m.  ï.  de  Phairoaoic.  Sorte 
:dÎQugueat ,  nomméiaussL  Syriaown  ungueMwn.- 

*  COMMANDANT,  s.  m.  Dans  le  sens  par ti«»- 
lier ,  il  signifie  Chef  d'un  poste,  tXc. —  On  ap- 
pelle Comtntmiiiinle,  ha  femme  du  «onioei»- 
dant. 

*  COMMANDE,  s.  f.  Se  dit  D'une  procuration 
d'acheter,  dcvendre  ou  de  négocier  potir  quel- 
qu'un. —  Se  dit  Dû  ballot  ou  Du  panier  qiri-cott- 
tient  les  marrhandises  qu'on  a  commandées. 

Les  Cotdiers  nomment  Commande ,  t^etjtiei 
les  Tisserands  nomment  Centaine.-V.  -ce  tmsI 
dans  te  Dictionnaire. 

Les  Marchands  et  Négociants  appellent  Ltyrv 
de  commande ,  Le  livre  sur  lequel  on  nSnscrit 
que  les  commis.sions  ou  les  objets  ijli'bn  a  Tle- 
mandés. 

*  COiiIMANDEBIE.  s.  f.  En  termes  ,  de  Com- 
merce, Emploi,  fonctions  des  chefs  de  comp- 
toirs de  la  Hollande  dans  les  Grandes  In Jcs. — 
Aux  Colonies  ,  se  dit  aussi  de  L'emploi  docflôi 
qui  a.  in.spection  dans  les  habitations  en  généi^, 
et  dans  une  sucrerie  en  particulier,  pour  foQslês 
détails  qui  les  concernent. 

*  COMMANDEUR,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  iân 
genre  des  troupiales. 

Ou  nomme,  en  Pharmacie  ,5fl«me..«?«  (Wï- 
mandeur,  Une  composition  de  substances  halsa- 
miques,  etc.,  dont  un  commandeur  de  Malte fjrt 
l'inventeur. 

COMMANEPUAiiniS.  s.  m.  Mot  , latin,  i^pw 
lequel  on  désignait,  chez  les  anciens  Romains  , 
Un  soldat  qui  ne  pouvait  vivre  que  sous  la  tcai»te 
de  sa  centurie,  et  combattre  que  sous  réteedfl><<] 
de  la  même  centurie. 

COMMEATUiS.  Si  m.  Ce  mot  latin  ,ohez'fes 
anciens  Romains,  signifiait  Congé,  Permission 
accordée  par  un  tribun  on  sous-tribun  ^  à  .un 
soldatijide  s'absenter ideTaBraée  pour  un  teinps 
ûxié..—-  Ce  mot  s'appliquait  aussi  pour  désigper 
Les  provisions  ide  bouche  des  soldats. 

f  GOMME-CELA  ?  ou  GOMME-ÇA?  «dT.aBar. 
Expresiiiou  laconique  d'un  oi-dre  donné  auitiwo- 
nier,  de  conserver  la  barre  du  gouvernail  tdaiis 
la  position  où  elle  se  trouve  momentancaïeRt, 
ou  de  maintenir  le  navire  dans  fétat  où  il  eet. 

COMMELINE.  s.  f.  Genre  de  plaatos  lexolî- 
<}ues.de  Ja  faiïiiille.des,Commelinées. 

COMMELINÉES.  S.  f.  pi.  Famille  de :;pJ«Btes 
qui  a  •pour  ♦ype  le  genpe  qui  «lui  a<do(iné.eehom. 

COMMÉMORATIF ,  ïVE.  adj.  Qui  rappelle 
le  souvenir.  —  En  termes  de  Médecine, • 'en «p- 
pelle  Signes  comme mora tifs ,  Des  signe.?  qui 
rappellent  à  la  mémoire  de  ce  qui  s'est  passé  4«nt 
en  santé  qu'en  maladie. 

*  COMMENDE,  s.  f.  En  termeS  dé'Pêebej'B&nt 
de  corde  qui  sert  à  retenir  un  corps  dMiS'Wne 
situation  convenable  eît  fixe:  c'est  ce  qu'on-nomme 
.aussi  CEillère. 

COMMENSURABLE.  adj.  des  deux  .gfenres. 
En  Mathématique,  o\\&^\>e\\e,  Quantités  com- 
mensurables ,  Cplles  qui  ont  quelque  partie  iài- 
quote  commune;  -  Nombres  commensnrables. 
Ceux  qui  ont  quelque  .afiitre  nombre  qui  les  ifae- 
sure  ou  les  divise  sans  aucun  r;este;  -  Ligttes 
droites  commensiiràiles  en  puissance,,  ^QatmA 
leurs  carrés  sont  mesjircs  exactement,  par  m 
même  espace, ou  «ne  même  surface. 

COiMMCNSURAintOiV.  s,  f..Action  de.nweo- 
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Ter  deux  choses   ensemble.    Il   est  peu    usité. 
(Boiste.) 

fCOMMEIVTACULUM.  S.  n.  T.  d'Antiquité. 
Petit  bâton  (|ue  les  flamiues  portaient  à  la  main, 
et  avec  le(iuel  ils  écartaient  le  peuple  dans  leurs 
sacrifices. 

COMMENTAIRE,  s.  m.  Se  disait  aus<;i,  chez 
les  Anciens,  de  rcxplication  que  donnaient  les 
augures ,  des  événements  sur  lesquels  ou  les  con- 
sultait. 

COMMENTANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  com- 
mente. Il  est  peu  usité.  (Hoiste.) 

COMMENTARIENSIS.  s.  m.  Mot  latin  qui , 
chez  les  Romains ,  signifiait  Gtôlier  de  la  prison 
des  soldats.  Selon  quelipies  auteurs.  Le  coirt' 
mentariensis  était  aussi  le  Distributeur  des  vivres 
aux  soldats. 

*  COMMERCE,  s.  m.  La  Mythologie  représente 
Le  commerce  de  la  vie  humaine  ,    comme  Une 

.figure  allégorique  sous  les  traits  D'un  homme 
qui  montre  du  doigt  une  double  pierre  de  mou- 
lin, symbole  du  besoiu  mutuel  qu'ont  les  hom- 
mes les  uns  des  autres,  tenant  à  sa  main  une 

-jcigogne,  oiseau  naturellement  serourable.  On 
prétend  que  ces  oiseaux,  lorsqu'ils  ont  à  voler 

'longtemps, se  soutiennent  le  cou  l'un  après  l'autre. 
Le  commerce  est  La  figure  d'un  Mt-rcure  sur 
une  médaille  de  la  compagnie  des  Indes. 

*  COMMÈRE. s.  f.  Commère,  accommodez-moi, 
se  dit  D'une  espèce  de  jeu  de  cartes,  ainsi  nommé 
parce  que  toute  Ihabileté  du  joueur  consiste  à 
accommoder  son  jeu.  Il  a  beaucoup  de  rapport 
avec  le  jeu  de  commerce. 

COMMERSON.  s.  m.  Espèce  d'arbre  des  Mo- 
luques,  de  la  famille  des  Buttuériacées. 

COMMESTURE.  s.  f.  T.  de  Chir.  Sorte  d'ino- 
culation communiquée  par  le  moyen  de  la  nour- 
riture. 

COMMETTAGE.  s.  m.  T.  de  Cordier  et  de 
Marine.  Action  de  commettre,  de  réunir  plusieurs 
fils  de  caret,  et  d'en  former  des  cordes  de  diverses 
grosseurs. 

COMMETTEUR.  s.  m.  T.  de  Marine  et  de 
Cordier.  Celui  qui  fait  le  commetlage,  <iui  tord 
les  fils  ensemble  ou  en  plusieurs  torons. 

*  COMMETTRE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Machine 
propre  à  faciliter  la  fabrication  des  cordages. 

COMMIER.  s.  m.  Arbre  de  la  Cocbiiichine , 
dont  l'écorr-e  fournit  une  gomme  purgative. 

COMMINATION.  s.  f.  T.  de  Pibétorique. 
Figure  de  pensée,  dont  l'objet  est  d  intimider  ses 
auditeurs  par  une  peinture  des  maux  qui  les  me- 
nacent. 

COMMINER.  V.  a.  Menacer,  censurer. 

CoMMini ,  ÉE.  participe.  (Boiste.)  Il  est  vieux 
«t  inusité. 

COMMINGE.  s.  m.  f  Espèce  de  gros  mortier 
de  i8  pouces  de  calibre;  ce  nom  lui  a  été  donné 
par  Louis  ?.IV,  par  allusion  au  comte  de  Com- 
minges,  son  aide-de-camp  ,  qui  était  d'une  haute 
stature.  L'Académie  dit  seulement  que  c'est  Une 
bouche  à  feu  d'une  grosseur  extraordinaire ,  et 
écrit  Cominge. 

COMMINLTIF,  IVE.  adj.  T,  de  Chirurgie. 
Se  dit  D'une  fracture  (jui  a  l.eu  avec  écrasement 
des  os. 

COMMINUTION.  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  Ac- 
tion de  réduire  un  corps  solide  en  particules  ex- 
trêmement petites.  —  En  termes  de  Chirurgie, 
Réduction  d'un  os  en  fragments. 

COMMIPnORE.  s.  m.  Arbuste  de  Madagas- 
car, dont  les  fleuri  ont  un  calice  à  quatre  dents. 
•  COMMIS,  s.  m.  O/i  appelle  Commis  de  ville, 
"Celui  qui  est  charge  de  l'achat  des  objets  qui  ne 
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sont  pas  dans  les  magasins  de  la  maison  où  il  est 
employé,  et  qui  va  les  acheter  en  ville  chez 
d'autres  marchands. 

On  appelle  encore  Commis  de  magasin ,  Celui 
qui  est  occupé  du  gros  et  du  détail  dans  les  ma- 
gasins d'un  marchand. 

'{-Dans  les  administrations  du  gouvernement, 
on  nomme  Commis  d'ordre,  Celui  qui  est  em- 
ployé à  faire  les  vérifications  dont  on  le  charge 
dans  les  divers  bureaux  d'un  ministère,  etc. 

*  COMMISÉRATION,  s.  f.  Figure  allégorique 
que  la  Mythologie  dépeint  sous  les  traits  D'une 
femme  vêtue  modestement ,  et  dont  la  physiono- 
mie annonce  la  douceur  et  la  sensibilité.  D'une 
main  elle  répand  de  l'argent  sur  des  malheureux, 
et ,  de  l'autre ,  tient  un  nid  où  est  un  vautour  qui 
se  déchire  le  sein  pour  nourrir  ses  petits  ;  près 
de  la  figure  est  un  vase  et  un  pain. 

*  COMMISSAIRE.  S.  m.  On  appelait  Com- 
missaire auditeur  des  guerres ,  Un  officier 
chargé,  en  1791,  de  poursuivre  auprès  des  cours 
martiales  la  punition  des  délits  militaires  commis 
dans  son  arrondissement  ;  -  Commissaires  de 
la  comptabilité ,  Cinq  officiers  élus  par  le  corps 
législatif  pour  vérifier  et  arrêter  les  comptes  ;  - 
de  la  Trésorerie,  Ceux  qui  surveillaient,  en  1 795, 
la  recelte  des  deniers  nationaux,  ordonnaient  les 
mouvements  des  fonds,  etc.;  aujourd'hui  on  dit 
Ministre  du  trésor;  il  est  chargé  seul  de  ces 
diverses  fonctions;  -  au  roi,  Ceux  qui  sont  char- 
gés d  exercer  le  ministère  public  au  nom  du  roi 
pardevant  les  tribunaux;  -  du  directoire  exc' 
cuiif.  Certains  agents  qui,  en  1795,  étaient 
chargés  de  surveiller  et  d'assurer  l'exécution  des 
lois; -a»  Châtelct,  Un  officier  de  police  qui 
autrefois  avait  soin  de  faire  observer  par  les 
bourgeois  de  Paris  les  règlements  et  les  ordon- 
nances de  police. 

-j-CoMMissAiRE,  se  dit  encore,  dans  les  sociétés 
de  littérature,  de  franc-maçonnerie,  de  philan- 
thropie, etc.,  De  ceux  que  les  assemblées  dépu- 
tent dans  d'autres  sociétés  ,  ou  vers  un  médecin 
ou  toute  autre  personne,  pour  s'informer  de 
quelque  chose  ou  régler  une  contestation  ,  ou 
prendre  des  avis,  etc.,  dans  l'intérêt  général 
qui  les  concerne  toutes  ensemble  ou  séparé- 
ment. 

COMMISSARIAT,  s.  m.  Fonctions  d'un  com- 
missaire,—  -j-Durée  de  ces  fonctions. 

COMMODATAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Jurisprudence.  Qui  emprunte  quelque  chose 
à  titre  de  commodat. —  Il  est  aussi  substantif. 
C'est  un  objet  de  commodataire. 

COMMODÈVES.  s.f.  pi.  Chez  les  Anciens, 
Divinités  champêtres  dont  on  ne  connaît  plus 
que  le  nom. 

COMMON.  s.  m.  Espèce  de  palmier. 

COMMORIENTES.  s.  m.  pi.  Mot  latin  qui 
désignait  Ceux  qui  i>erdaieut  la  vie  par  un  même 
accident. 

COMMOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  L'art  de 
cacher  les  imperfections  du  corps.  Il  est  peu  usité. 

COMMOTIES.  s.  f.  pi.  Nom  que  donne  la 
Mythologie  à  Des  nymphes  du  lac  Cutiliensis , 
où  se  trouvait  une  ile  flottante,  d'où  elles  pri- 
rent leur  nom. 

COMMOTIQUE.  adj.  f.  T.  de  Médecine.  Se 
dit  de  L'art  de  donner  une  beauté  factice.  Il  est 
peu  usité. 

COMMUER.  v.a.T.  de  Jurisprudence.  Echan- 
ger.  Commuer  une  peine.  Commuer  des  vœux. 

Commué,  kk.  participe. 
*  COMMUN,  UNE.  adj.  Se  dit  en  Géométrie, 
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D'une  ligne,  D'unan^'!e«  D'une  surface  qui  àp< 
partiennent  également  à  de«i.\  figures. 

COMMUNALISTE.  s.  m.  Meuble  d'une  so- 
ciété oùy:e  terme  a  été  adopté.  Il  est  peu  usité 
ailleurs. 

COMMUNIRUS  LOCIS.  Termes  latins  adop- 
tés par  les  Physiciens  pour  désigner  un  rapport 
moyen  résultant  de  plusieurs  rapports  combinés. 
—  VOcéan  a  un  demi-mille  de  profondeur, 
communibus  locis,  c'est-à-dire,  dan«  les  lieux 
moyens  ou  communs,  en  prenant  un  milieu  en- 
tre les  profondeurs  de  différents  endroits  de 
l'Océan. 

COMMUNICARILITÉ.  s.  f.  T.  de  Physique. 
Qualité,  état  de  ce  qui  est  communicable. 

COMMUNICANT,  ANTE.  adj.  T.  d'Anatomie, 
Qui  communique,  qui  établit  une  communica- 
tion quelconque.  Artères  communicantes. —  En 
Phy.sique,  on  dit  Tubes  communicants,  En  par- 
lant de  tubes  qui  se  communiquent  les  uns  aux 
autres  l'électricité. 

•COMMUNICATION,  s.  f.  En  terme»  de 
Physique,  on  nomme  Communication  de  l'ai- 
mant. Une  propriété  qu'a  l'aimant  de  commu- 
niquer sa  vertu  au  fer  et  à  l'acier  ^  -  d'électricité. 
Un  procédé  par  lequel  on  donne  la  vertu  élec- 
trique à  un  corps ,  sans  le  frotter,  ni  l'échauffer. 

Dans  l'Art  militaire ,  on  appelle  Communica- 
tion d'un  camp ,  Les  rues  assez  larges  et  assez 
faciles  pour  que  cinquante  soldats  puissent  y 
passer  de  front. 

En  termes  de  Marine,  Avoir  communication, 
se  dit  Du  commerce  que  l'on  établit  avec  des 
|)ays  ou  vaisseaux  qui  ont  pu  être  soupçonnés 
d'être  infestés  de  la  peste. 

Couper  les  communications  dans  un  pays  in» 
fcsté  delà  peste ,  C'est  Mettre  une  distance  assez 
grande  entre  le  j)ays  malade  et  celui  qui  est  en 
santé  ,  pour  que  rien  ne  passe  de  l'un  à  l'autre , 
ou  établir  un  cordon  de  troupes  à  une  distance 
convenable  du  pays  infesté. 

COMMUNICATIVEMENT.  adv.  En  se  com- 
muniquant ,  d'une  manière  communicative. 
fCOMMUNISTE.  s.  et  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Jurisprudence.  Celui  qui  est  com- 
mun en  droit  dans  les  biens,  daus  les  bénéfices 
des  biens ,  ou  dans  certaines  portions  d'héritage. 
*  COMMUTATION.  S.  f.  En  termes  de  Gram- 
maire, Figure  de  diction,  espèce  de  métaplasme 
qui  change  l'économie  d'un  mot,  comme  lorsque 
Virgile  dit  Olli  pour  ////". 

En  Astronomie,  on  nomme  Angle  de  com- 
mutation ,  La  distance  entre  le  lieu  de  la  terre 
vue  du  soleil,  et  le  lieu  d'une  planète  réduit  à  l'é- 
cliptique. 

Suivant  Copernic,  La  commutation,  est  La 
différence  qui  sert  à  trouver  le  lieu  d'une  pla- 
nète ou  de  la  terre ,  par  le  moyen  du  lieu  vu  du 
soleil  :  c'est  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  Paral- 
laxe annuelle. —  Anomalie  de  commutation, 
suivant  Kepler,  différence  entre  le  lieu  de  la  pla- 
nète vu  du  soleil ,  et  le  lieu  moyen  de  la  terre. 

COMOCLADE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Térébinîbacées. 

COMON.  s.  m.  Palmier  de  la  Guiane,  à  fruit 
gros  comme  une  prune  de  mirabelle. 

COMOSPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Polygalées. 

COMPACT,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  De  cer- 
taines conventions  faites  avec  le  pape,  ou  confir- 
mées par  lui. 

On  appelle  Compa-cf%,  Un  accord  qui  fut  fait 
entre  les  cardinaux  avant  l'élection  de  Paul  IV, 
portant  que  celui  qui  serait  élu  ne  pourrait  dé- 
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i-oger  aux  induits  des  cardinaux  par  quelques 
paroles  et  de  quelque  manière  que  ce  fût.  Paul , 
après  son  élection ,  ratifia  cet  accord  par  une 
bulle  fameuse  qui  fut  appelée  La  bulle  du  com- 
f>act. 

On  nomme  encore  Compact  de  l'alternative , 
TJn  accord  qui  fut  fait  entre  Martin  V  et  Char- 
les VI,  pour  user  en  France  de  la  règle  de  la 
chancellerie  dite  de  L'alternative ,  qui  établit 
l'alternative  pour  la  collation  des  bénéfices  entre 
le  pape  et  les  évêques. 

On  appelle  Compact  breton.  Un  accord  qui 
fut  fait  entre  le  pape  et  le  saint-siége  d'une  part, 
et  tous  les  coUateurs  de  la  nation  bretonne  d'au- 
tre part,  pour  la  partition  des  mois  par  rapport 
à  la  collation  des  bénéfices. 

•compagnie,  s.  f.  On  dit,  en  termes  de 
Marine,  que  Plusieurs  vaisseaux Jont  route  de 
compagnie ,  sans  y  être  obligés ,  Lorsqu'ils  ont 
une  marche  à  peu  près  égale  ;  -  qu'//5  vont  de 
compagnie  ou  de  conserve ,  quand  ils  sont  con- 
venus de  naviguer  ensemble. 

On  nomme  Bâtiments  de  compagnie ,  Ceux 
qui  sont  armés  par  une  société  privilégiée  pour 
les  Indes  Orientales  et  Occidentales. 

On  dit ,  D'un  bâtiment  de  commerce  qui  a  de 
bonnes  qualités  à  la  mer,  qu'//  est  de  compagnie, 
de  bonne  compagnie. 

•COMPAGNON,  s.  m.  En  termes  de  Marine , 
se  dit  D'im  matelot.  —  Dans  l'Imprimerie,  se 
dit  De  tous  ceux  qui  sont  dans  un  atelier ,  et  qui 
travaillent  ensemble  ou  séparément  aux  mêmes 
ouvrages ,  aux  mêmes  labeurs.  J'ai  deux  compa- 
gnons. —  Se  dit  particulièrement  des  deux  ou- 
vriers qui  fonctionnent  à  la  même  presse.  Mon 
compagnon  est  malade. 

En  Botanique ,  Compagnon ,  est  le  nom  D'une 
sorte  de  fleur  rouge  ou  blanche ,  en  forme  De 
gros  œillet. 

COMPAIR.  adj.  m.  En  termes  de  Musique, 
Corrélatif  de  lui-même. 

Les  tons  compairs  dans  le  plain-chant  sont 
Fauthente  et  le  plagal ,  qui  lui  correspond.  Ainsi 
le  premier  ton  est  compair  avec  le  second ,  le 
troisième  avec  le  quatrième  ,  et  ainsi  de  suite , 
chaque  ton  pair  étant  compair  avec  celui  qui  le 
précède. 

COMPAN.  s.  m.  Petite  monnaie  des  Indes, 
qui  vaut  neuf  sous  cinq  deniers  tournois. 

COMPARABILITÉ.  s.  f.  État,  qualité  d'une 
chose  qui  peut  se  comparer.  Il  est  peu  usité. 

COMPARAGER.  v.  a.  Égaler ,  comparer.  Il 
est  vieux.  (Boiste.) 

CoMPARAGÉ,  ÉE.  participe. 
*  COMPARTIMENT,  s.  m.  On  appelle,  en  Géo- 
métrie et  en  Architecture,  Compartiments  poly- 
gones,  Ceux  qui  sont  formés  de  figures  régu- 
lières, et  qui  peuvent  être  compris  dans  un 
cercle;  -  des  tuiles ,  L'arrangement  symétrique 
des  tuiles  blanches ,  rouges  et  vernissées,  pour  la 
décoration  des  couvertures  et  des  combles  ;  -  de 
vitres.  Les  différentes  figures  que  forment  les 
panneaux  de  vitres  blanches  ou  peintes  ;  -  de 
parterre.  Les  différentes  pièce»  qui  donnent  la 
forme  à  un  parterre  dans  un  jardin  ;  -  des  rues , 
La  distribution  régulière  des  rues,  îles  et  quar- 
tiers. 

En  termes  de  Mines,  on  nomme  Comparti- 
ments de  Jeux,  La  disposition  des  saucissons 
pour  porter  le  feu  aux  fourneaux  dans  le  même 
temps. 

COMPARTIR.  V.  a.  Faire,  décrire  des  com- 
partiments. 

CoMPARTi,  lE.  participe. 
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COMPARUIT.  s.  m.  Mot  latin  qui  signifie  , 
en  termes  de  palais,  //  a  comparu.  On  appelait 
Comparuit,  Un  acte  qui  certifiait  la  compa- 
rution d'une  partie. 

*  COMPAS,  s.  m.  On  nomme  Compas  à  pointes 
changeantes ,  Celui  qui  a  diftérentes  pointes  que 
Ton  peut  ôter  et  remettre  selon  le  besoin  ;  -  à 
ressort,  Celui  qui  s'ouvre  de  lui-même  par  un 
ressort  ;  -  de  réduction  ou  à  coulisse ,  Celui  qui 
sert  à  réduire  des  figures  ;  -  sphérique  ou  d'épais- 
seur ,  Un  instrument  propre  à  prendre  les  dia- 
mètres ,  l'épaisseur  ou  le  calibre  des  corps  ronds 
ou  cylindres,  tels  que  les  canons, les  tuyaux,  etc.; 

-  elliptique  j  Celui  qui  sert  à  décrire  toutes  sortes 
d'ellipses  ou  d'ovales. 

Compas,  est  aussi  Un  instrument  de  Bijou- 
tier ,  dont  les  branches  sont  à  crochets ,  avec 
lequel  ils  mesurent  les  pièces  qu'ils  taillent. 

Compas  ,  se  dit  encore  D'un  instrument  com- 
posé de  deux  coulisses  qui  s'articulent  l'une  dans 
l'autre ,  et  dont  se  servent  les  Cordonniers  pour 
prendre  mesure. 

Chez  les  Fondeurs  de  cloches ,  Compas ,  est 
Une  règle  de  bois  terminée  d'un  bout  par  un  talon  à 
crochet,  dans  lequel  on  fait  entrer  un  des  bords 
de  la  cloche ,  tandis  qu'on  frotte  l'autre  bout  de 
la  règle ,  qui  est  divisé  en  pieds  et  pouces.  —  lis 
nomment  aussi  Compas  de  construction ,  Vn  ar- 
bre de  fer  à  deux  bras ,  qui  est  destiné  à  retenir 
la  planche  sur  laquelle  est  tracé  le  profil  ou  échan- 
tillon de  la  cloche,  laquelle  sert  à  former  le  noyau, 
le  modèle  et  la  châsse. 

Les  Graveurs  nomment  Compas  à  repousser , 
Celui  dont  les  pointes  sont  retournées  en  dedans, 
et  servant  à  marquer  les  notes  de  musique  qui 
ont  été  frappées  mal  à  propos  dans  le  poinçon. 

Ou  appelle ,  en  termes  de  Marine ,  Compas 
de  mer,  La  boussole;-  Compas  de  variation , 
La  boussole  préparée  pour  connaître  la  variation 
de  l'aiguille  aimantée  ;  -  Compas  azimutal ,  Une 
espèce  de  boussole  avec  laquelle  ou  reconnaît  la 
variation  de  l'aiguille  aimantée  par  les  azimuts. 

On  appelle  Compas  d'appareilleur.  Un  com- 
pas dont  chaque  branche,  longue  d'environ  deux 
pieds ,  est  plate  et  droite  avec  une  pointe. 

En  termes  de  Manufactures,  on  dit,  Faire  une 
étoffe  sur  le  compas  d'une  autre,  poiir  dire,  La  faire 
de  la  même  largeur,  avec  le  même  nombre  de 
fils  et  la  même  quantité  de  portées  que  le  modèie. 

On  appelle  Compas  d' alliage,  iiivinslrwmenl 
au  moyen  duquel  on  reconnaît  la  pesanteur  spé- 
cifique de  l'or  et  de  l'argent. 

Eu  Géométrie,  on  nomme  Compas  à  quatre 
pointes.  Un  instrument  propre  à  mesurer  avec 
promptitude  et  précision  les  degrés  de  longitude; 

-  Compas  de  trisection,  Un  instrument  au  moyen 
duquel  on  résout  mécaniquement  le  problème 
jusqu'alors  insoluble,  de  la  trisection  de  l'angle; 

-  Compas  à  volute ,  Un  instrument  avec  lequel 
on  peut  tracer  des  spirales  de  toutes  dimensions. 

On  nomme  encore  Compas  profiteur.  Un  in- 
strument à  l'aide  duquel  on  peut ,  en  quelques 
secondes,  prendre  très-exactement  les  profils  de 
toutes  sortes  d'objets ,  et  les  reporter  sur  le 
papier,  sans  avoir  aucune  connaissance  du  dessin 

Le  compas  est,  en  Mythologie,  L'attribut  de 
la  géométrie,  de  la  beauté,  de  l'équrté ,  etc. ,  et 
l'un  des  attributs  des  sociétés  de  francs-maçons. 

-  Le  compas  rompu,  est  Le  symbole  d'une  raison 
dérangée. 

COMPASCUITÉ.  s.  f.  Vieux  mol  dont  on  se 
sert  encore,  en  Provence,  pour  exprimer  le 
droit  qui  appartient  en  commun  à  plusieurs  com- 
tttunej. 
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COMPASSAOE.  s.  m.  Division  au  compas.  Il 
est  inusité.  V.  Compassemeiît  dans  le  Diction- 
naire. 

COMPASSEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  divi- 
sions avec  im  compas.  Il  est  peu  usité. 

*  COMPASSION,  s.  f.  Figure  allégorique  que 
la  Mythologie  représente  sous  les  traits  D'une 
femme  qui,  d'une  main  ,  tient  un  nid  où  un  pé- 
lican s'ouvre  le  sein  pour  nourrir  ses  petits ,  et 
de  l'autre  donne  de  l'or  à  des  malheureux. 

COMPASSIONNAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Compatissant,  qui  a  compassion.  (Boiste.) 

COMPASSIONNER  (se),  v.  pron.  Prendre  en 
pitié.  (Boiste.)  Ces  deux  mots  sont  inusités. 

COMPASSURE.  s.  f.  Règle ,  mesure.  Il  est 
vieux. 

COMPATERNITÉ.  s.  f.  T.  de  Droit.  Alliance 
spirituelle  qui  se  contracte  entre  les  parrain  et 
marraine,  et  entre  ceux-ci  et  les  père  et  mère  de 
l'enfant.  V.  Compérage  dans  le  Dictionnaire. 

f  COMPATISSANCE.  s.  f.  Sen^bilité  aux 
mauxd'autrui.  Il  est  inusité.  V.  Compassiok  dans 
le  Dictionnaire. 

COMPEDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  àpieds 
palmés. 

COMPEILER.  V.  a.  Vérifier,  compulser. 

CoMPELT-É  ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 

COMPENDI\IRE.  S.  m.  Auteur  d'abrégés,^ 
faiseur  d'abrégés.  Il  est  vieux  et  ironique. 
f  COMPENDIEUSEMENT.  adv.  En  abrégé. 

COMPÉNÉTRATION.  s.  f.  T.  de  Logique.' 
Faculté,  manière  de  raisonner  avec  pénétration. 
— Action  d'approfondir  une  proposition  avec  une 
autre. 

COMPÉNÉTRER.  v.  a.  T.  de  Logique.  Se  dit 
de  L'action  de  pénétrer  dans  les  parties  les  plu» 
ténues  d'une  chose. —  Figurément  Compénétrer  ^ 
se  dit  D'une  faculté  d'imagination  d'entrer  dan» 
les  parties  d'un  système,  d'un  raisonnement,  etc., 
avec  une  autre  personne. 

COMPENSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut ,  qui  doit  être  compensé.  Action  compen- 
sable. 

COMPENSATEUR.  S.  m.  Celui  qui  fait  des 
compensations.  On  dit,  au  féminin,  Compensa- 
trice. Ils  sont  peu  usités. 

Ou  nomme  Compensateur ,  en  termes  d'Hor- 
loger ,  Un  mécanisme  de  compensation.  Le  com- 
pensateur sert  à  corriger  les  variations  de  la 
température  sur  la  longueur  du  pendule. 

*  COMPENSATION,  s.  f.  Se  dit  D'un  méca- 
nisme appliqué  aux  horloges  marines ,  propre  à 
remédier  à  l'effet  de  la  chaleur  sur  la  spirale.  Pen- 
dule de  compensation, 

Figurément ,  on  nomme  Système  des  compen- 
sations, Le  développement  d'un  système  sur  les 
compensations  physiques  et  morales. 

*  COMPÈRE,  s.  m.  Se  disait  autrefois  D'un  vê- 
tement composé  de  deux  devants,  dont  les  biais 
du  côté  gauche  étaient  garnis  d'un  rang  de  bou- 
tonnières ,  et  ceux  du  côté  droit  d'un  rang  de 
petits  boutons  ;  quelquefois  on  y  mettait  des  agra- 
fes et  des  crochets  pour  couvrir  la  poitrine. 

COMPÉRENDINATION.  s.f.  Chez  les  Anciens,' 
Assignation  qu'un  plaideur  faisait  à  son  adverse 
partie ,  à  trois  jours  ou  au  surlendemain  de  la 
signification. 

COMPERNE.  adj.  f.  On  le  disait  autrefois 
D'une  statue  dont  les  pieds  sont  joints, 

COMPERSONNIERS.  s.  m.  pi.  T.  d'ancienne 
Jurisprudence.  Associés  en  biens,  en  fermage,  en 
ménage,  etc. 

'COMPIÈTENCE.  s.  f,  On  appelle  Compétence 
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militaire.  Le  droit  qu'ont  les  officiers  des  trou- 
pes de  juger  tous  délits  ou  crimes,  s'il  n'y  a  pas 
d'individus  civi's  intéressés  ou  compris  dans  l'af- 
^ire. —  Si  les  juges  civils  ont  fait  arrêter  des  mi- 
lilaires,  c'est  aussi  un  droit  qu'ont  les  comman- 
dants de  les  réclamer,  et  ,i'n  cas  de  refus,  de  se 
pourvoir  auprès  du  souverain  par  le  ministre, 

COMPÉTITIOIV.  s.  f.  T.  de  Jurisprudence 
ancienne.  Connaissance  d'une  affaire.  ~  Droit  du 
juge  dans  une  affaire  pour  en  connaître.  F.  Com- 
pétence dans  le  Dicîionn.  et  dans  ce  Supplém. 

COMPITALICE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  aux.  compitales.  Les  jeux  compiialices. 

COMPLAINDRE  (se),  v.  pron.  Se  lamenter 
ensemble ,  se  plaindre  à  quelqu'un.  (Boiste.)  Peu 
usité. 

_*COMPLAINTE.  s.  f.  On  appelait,  dans  l'an- 
cienne Jurisprudence,  Complainte  en  réinté- 
grande,  Une  action  qui  s'intentait  pour  recou- 
vrer un  héritage  dont  on  avait  perdu  la  posses- 
sion ;  c'était  Une  action  petit  oire. 

COMPLANTER.  v.  a.  T.  d'Agriculture.  Plan- 
ter des  vignes ,  des  arbres. 

CoMPLANTÉ,  ÉE.  pavticîpé. 

COMPLANTERIE.  s.  f.  Droit  ancien  que  les 
seigneurs  levaient  sur  les  complants,  sur  les  vi- 
gnes »  sur  les  terres  complantéts* 

COMPLANTIER.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Ce- 
lui qui  peut  planter  des  arbrt3s  sur  les  terres  d'un 
autre. 

*C0MPLÉME1\T.  s.  m.  En  Astronomie,  se  dit 
de  La  distance  d'une  étoile  au  zénith. 

En  termes  de  Navigation ,  on  nomme  Com- 
plément ,  L'angle  que  la  route  ou  le  rhumb  que 
Von  suit  fait  avec  le  lieu  du  méridien  où  l'on  est. 

On  appelle  Complément,  en  termes  de  Forti- 
fications, Ce  qui  reste  de  la  courtine,  après  avoir 
oté  son  flanc,  jusqu'à  l'angle  de  la  gorge ;-<fe 
défense.  Ce  qui  reste  de  la  ligne  de  défense  après 
avoir  ôté  l'angle  du  flanc;-  Complément  d'un 
parallélogramme.  Deux  parallélogrammes  que 
la  diagonale  ne  traverse  pas ,  et  qui  résultent  de 
U  division  de  ce  pai-allélogramme  par  deux  lignes 
tirées  d'un  point  quelconque  de  la  diagonale  pa- 
rallèlement à  chacun  de  ses  côtés. 

Le  complément  d'un  intervalle  ,  en  Musique, 
est  Ce  qui  lui  manque  pour  arriver  à  l'octave. 

COMPLEXIOIVIVÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médecine. 
Qui  est  d'un  certain  tempérament.  Il  est  mal 
complexionné. 

COMPLEXIONNER.  v.  a.  T.  de  Médecine. 
Former  le  tempérament,  donner  une  complexion. 
La  nourriture  agreste  complexionné  mieux  le 
tempérament  que  la  nourriture  délicate; 

Complexionné  ,  ée.  participe. 

COMPLEXUS.  s.  m,  T.  d'Anatomie.  Muscle 
qui  est  situé  à  la  partie  postérieure  du  cou  et  sti- 
périeure  du  dos.  Il  y  a  Le  petit  et  Le  grand  corn- 
plexus. 

*  COMPLIMENT,  s.  m.  Figure  allégorique  que 
la  Fable  représente  sous  les  traits  D'un  jeune 
homme  élevé  sur  un  trône  que  porte  l'aile  des 
vents;  il  promène  des  regards  riants  sur  la  foule 
qui  l'environne.  Autour  de  lui  voltigent  les  Songes 
flatteurs ,  et  l'Espérance  qui  sème  les  mensonges. 
Sa  main  écrit  au  hasard  les  bienfaits,  les  servi- 
ces, etc.,  La  cour  est  son  séjour. 

COaiPLIMENTAIRE.  s.  m.  T.  de  Commerce. 
Celui  sous  le  nom  duquel  se  font  toutes  les  opé- 
iBtions  de  commerce  d'une  société  marchande.  Il 
est  peu  usité. 

*  COMPLIQUÉ  j  ÉE.  adj.  Se  dit  D'une  machine 
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qui  n'est  pas  simple,  où  il  y  a  beaucoup  de 
rouages. 

■\  COMPOIX.  s.  m.  En  Provence  et  en  Langue- 
doc, État  des  fonds  de  chaque  communauté,  avec 
leur  estimation,  leur  qualité,  et  les  noms  de  ceux 
qui  les  tiennent.  —  Synonyme  de  Cadastre. 

CGMPOIVANE.  s.  f.  Sorte  d'ancienne  monnaie 
qui  avait  cours  chez  les  Romains. 

COMPONÉ  ,  ÉE.  adj,  T.  de  Blason.  Se  dit  Des 
bordures ,  bandes ,  sautoirs ,  etc. ,  qui  sont  com- 
posés de  pièces  carrées  d'émaux  alternés.  Bande 
composée  d'azur  et  d'argent. 

COMPOIVIUM,  ou  INVENTEUR  MUSICAL. 
s.  m,  T,  de  Musique.  Nom  D'un  nouvel  instru- 
ment, composé  de  I20  tuyaux,  avec  un  cylindre 
et  une  sorte  de  mécanique  par  le  moyen  de  la- 
quelle on  peut  jouer  toutes  sortes  d'airs. 

COMPONS.  s.  m.  pi.  T,  de  Blason.  Se  dit  ï)es 
carrés  de  l'écu. 

*  COMPOSER.  V,  a.  Eu  termes  de  Fondeurs  en 
caractères ,  C'est  arranger  toutes  les  lettres  qu'on 
a  fondues,  les  unes  à  côté  des  autres,  toujours 
dans  le  même  sens ,  sur  des  composteurs  en  bois, 
et  les  porter  ensuite  en  cet  état  au  coupoir  pour 
y  recevoir  une  autre  façon. 

COMPOSEUR.  s,  m.  Celui  qui  compose  une 
chanson  ou  autre  chose.  Un  composeur  de  chan- 
sons. Les  composeurs  de  méchants  vers.  Il  est 
ironique.  V.  Compositeur  dans  le  Dictionnaire, 

*  COMPOSITE,  adj.  des  deux  genres.  En  termes 
d'Arithmétique,  on  nomme  Nombre  composite, 
Un  nombre  exactement  divisible;-  Raison  com- 
posite, La  raison  qui  résulte  du  produit  des  an- 
técédents de  plusieurs  raisons  et  de  leurs  conse- 
il uents. 

*  COMPOSITION,  s.  f.  En  termes  de  GlaciCTs, 
on  nomme  Composition  grasse,  Celle  qui  est 
chargée  de  sucre  ou  de  sucs  'Acià&s  ;- maigre , 
Lorsqu'elle  est  trop  claire ,  et  qu'elle  n'est  pas 
assez  nourrie  de  sucre; -chez  les  Chapeliers, 
Eau  de  composition ,  Une  eau-forte  dans  la- 
quelle on  a  fait  dissoudre  un  peu  de  mercure. 

"I^On  nomme  aussi  Composition,  L'ensemble  des 
ateliers  où  se  tiennent  les  compositeurs  d'impri- 
merie. 

Les  Teinturiers  appellent  encore  Composition, 
Une  dissolution  d'étain. 

COMPOST,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Mélange  de 
différentes  substances ,  qui ,  combinées  par  la  fer- 
mentation putride ,  forment  de  très-bons  engrais. 
"COMPOSTEUR,  s.  m.  En  termes  de  Fondeurs 
en  caractères,  Règle  de  bois  entaillée  sur  laquelle 
l'ouvrier  arrange  les  lettres  pour  leur  donner  au 
coupoir  une  dernière  façon.  —  Dans  les  Fabri- 
ques de  soie ,  Petite  baguette  de  bois  sur  laquelle 
on  passe  les  portées  de  la  chaîne  d'une  étoffe. 

COMPOTATEUR.  s.  m.  Celui  qui  boit ,  qui 
se  réjouit  avec  d'autres.  Il  est  vieux. 

COMPRESSEUR,  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Mus- 
cle prostatique  supérieur  du  corps  humain. —  Il 
se  prend  aussi  adjectivement.  Le  muscle  compres- 
seur. 

CoMPREssErR ,  est  aussi  le  nom  D'nn  instm- 
ment  de  Chirurgie  destiné  à  comprimer  l'artère 
crurale. 

COMPRESSEUR  DE  NUCK.  s.  m.  T.  de 
Chirurgie.  Sorte  d'instrument  propre  à  compri- 
mer le  canal  de  l'urètre  pour  s'opposer  à  l'écou- 
lement de  l'urine,  dans  les  cas  où  ce  liquide  s'é- 
chappe involontairement  de  la  vessie. 

COMPRIMEUR.  s.  m.  Celui  qui  comprime, 

qui  aplatit,  qui  resserre,  qui  oppresse.  (Boiste.) 

'COMPROMIS,  s.  m.  C'est  aussi  Un  acte  feil 
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sous  seing  privé ,  par  lequel  deux  ou  plusieurs 
personnes  s'engagent  en  société,  ou  à  prendre  des- 
intérêts  et  des  arrangements  dans  telle  ou  telle 
affaire, 

COMPROMISSAIRE,  s,  m.  Celui  qui  est 
choisi  par  compromis.  Quelques-uns  disent  Com. 
promissionaire.  Il  est  plus  usité. 

COMPROTECTEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  pro- 
tecteur conjointement  arec  un  autre  ou  plusieurs 
autres.  Il  est  peu  usité, 

COMPROVINCIAL,  ALE.  adj.  Qui  est  de  Ift 
même  province  qu'un  autre.  Il  est  peu  usité, 

COMPTARLIE.  s.  f.  Droit  qu'on  levait ,  pour 
le  roi,  sur  certaines  denrées  et  marchandises  dans 
la  sénéchaussée  de  Bordeaux. 

COMPTE-FILS.  s.  m.  T.  de  Fabrique.  Verre 
lenticulaire  enchâssé,  au  moyen  duquel  on  peut 
connaître  le  degré  de  finesse  d'une  étoffe  quel- 
conque. 

COMPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  compte.  —  Ea 
termes  d'Horlogerie,  Détente  d'une  sonnerie  qui 
entre  dans  les  entailles  de  la  roue  de  compte,  ou 
petite  horloge  qui  bat  les  secondes. 

Compteur  ,  c'est  aussi  le  nom  d'un  instru- 
ment indicateur  du  nombre  de  choses  produites  ; 
-  D'une  partie  de  l'orgue,  et  d'un  instrument  des- 
tiné à  évaluer  les  fractions  des  secondes  dans  les 
observations  astronomiques, 

COMPTONIE.  s.  f.  Arbrisseau  rameux,  qui 
croît  dans  les  lieux  humides  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale.—Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
Amentacées. 

COMPTORISTE.  s,  m.  Habile  teneur  de  li- 
vres. (Boiste.)  Il  est  inusité, 
fCOMPULSEUR.  s.  m.  Se  disait,  chez  les 
Romains ,  De  gens  envoyés  dans  les  provinces 
pour  faire  payer  ceux  qui  ne  l'avaient  pas  fait  au 
temps  prescrit.  —  f  Chez  les  Goths,  se  disait 
De  ceux  qui  obligeaieut  les  soldats  d'aller  au 
combat  ou  à  l'attaque.  —  -f  Dans  les  monastères , 
se  disait  aussi  De  ceux  qui  indiquaient  les  heures 
canoniques ,  et  qui  avaient  soin  que  les  moines 
se  rendissent  à  l'office. 

•j-CoMPULSEUR ,  se  dit  encore  de  celui  qui  com- 
pulse, qui  fait  des  recherches  dans  les  archives  j 
les  bibliothèques.  En  ce  sens  il  est  familier. 

COMPURGATEUR.s.  m.  Témoin  à  décharge, 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

COMPUTATION.  s.  f.  Supputation  de  temps 
relative  au  calendrier.  Tous  les  remèdes  de  cette 
fausse  computation  furent  autant  d'erreurs. 

COMTAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport,  qui  ap- 
partient à  un  comte.  Couronne  comtale. 

*  COMTE,  s.  m.  On  nomme  Comtes  palatins,^\. 
Ceux  qui  étaient  toujours  au  palais,  aux  côtés 
du  prince ,  et  que  par  cette  raison  on  appelait 
aussi  Comités  à  laiere. 

Comte  ,  était  aussi  le  titre  commun  à  plusieurs 
officiers  du  palais  impérial  dans  le  Bas-Empire, 
On  appelait  Comte  des  libéralités  impéria- 
les. Le  distributeur  des  grâces  du  prince  ,  et  qui 
avait  aussi  le  soin  de  faire  frapper  les  monnaies. 
On  appelait  encore  Comte  des  revenus  privés , 
Celui  qui,  chez  les  Anciens,  avait  l'administra- 
tion des  domaines  particuliers  de  l'empire, 

COMUS.  s.  m.  Dieu  de  la  joie ,  de  la  bonne 
chère,  des  danses  nocturnes  et  de  la  toilette,  et 
dieu  favori  de  la  jeunesse  libertine.  —  Air  de 
danse  des  Anciens ,  qui  était  en  usage  dans  les^ 
festins. 

CON  AMI.  s.  m.  Arbuste  de  Cayenne  dont  on 
a  fait  un  genre ,  et  qu'on  a  réuni  à  celui  des 
phyllantes,  —  Nom  générique  de  plantes  qui 
servent  à  enivrer  le  poisson  y  à  Cayenne. 
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COIVVNA.  s.  m.  Palmiste  dont  la  tige  et  le  fruit 
-sont  si  remplis  de  piquants,  qu'on  ne  peut  en 
approcher. 

CONAIVI-FRANC.  S.  m.  Espèce  de  plante  de 
Cayenne ,  dont  les  feuilles  peuvent  être  employées 
pour  enivrer  le  poisson. 

CONANTHÈRE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la 
la  famille  des  Narcissoïdes. 

eONARION.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Nom  donné 
par  Galien  au  corps  pinéal. 

CONASSI,  CONESSI .  ou  CONESSI-SECA. 
S.  m.  Nom  qu'on  donne ,  au  Chili ,  Aux  jeunes 
rameaux  du  CDdagapala. 

CONARIUM.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Glande 
pinéale. 

CONASSIÈRE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Penture 
qu'on  attache  sur  le  gouvernail  d'un  vaisseau, 
dans  l'œil  de  laquelle  entre  le  gond  ou  croc  fixé 
sur  Tétamhot. 

CONCAMÉRATION.  s.  f.  Cloison  détachée 
des  nautiles.  (Boiste.)  — En  termes  d'Architec- 
ture, Courbure  d'une  voûte. 

CONC  ANAUTHLI.  s.  m.  Espèce  de  canard  du 
Mexique. 

CONCAPITAINE.  s.  m.  Capitaine  avec  un 
-autre,  en  même  temps  qu'un  autre.  (Boiste.)  Il 
«st  inusité. 

CONCATÉNATION,  s.  f.  T.  de  Philosophie. 
Liaison,  enchaînement. —  Figure  de  rhétorique, 
qui  est  une  espèce  de  gradation. 

CONCAVATION.  s.  f.  T.^de  Médecine.  Gib- 
tosité  antérieure  de  la  poitrine. 

CONCAVO-CONCAVE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  d'Optique.  Concave  des  deux  côtés.  Verre 
concavo-concave. 

CONC  AVO-CONVEXE.  adj.  des  deux  genres. 
"T.  d'Optique.  Concave  d'un  côté ,  et  convexe  de 
.l'autre. 

CONCÉDON.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Seconde 
«chambre  de  la  bordigue. 

CONCÉLÉBRER,  v,  a.  Célébrer  conjointe- 
ment avec  d'aulres.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

*  CONCENTRATION,  s.  f.  En  termes  de  Mé- 
decine, Accumulation  des  liquides  ou  de  la  sen- 
sibilité dans  un  organe.  —  Oq  dit  La  concentra- 
tion du  pouls,  pour  désigner  La  qualité  du  pouls 
lorsqu'il  se  fait  peu  sentir. 

CONCENTRIQUEMENT.  adv.  Du  même  cen- 
tre, d'une  manière  concentrique.  Ce  cercle  est 
"VU  concentriquement. 

CONCEPTACLE.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Or- 
gane de  la  reproduction  des  lichens  ;  la  cupule. 
—  Nom  d'une  sorte  de  fruit  peu  connu. 

CONCEPTIF,  IVE.  adj.  T.  Didactique.  Qui 
fait  concevoir,  par  lequel  on  conçoit.  Ilj  a  cer- 
tains animaux  qui  sont  doués  de  la  faculté  con- 
ceptive. 

CONCEPTIONN  VIRES,  s.  m. pi.  T.  d'Histoire 
•ecclésiastique.  On  a  donné  ce  nom  à  Ceux  qui 
soutenaient  l'immaculée  conception  de  la  Vierge. 

CONCEPTUALISME.  s.  m.  T.  d'Histoire  ec- 
clésiastique. Système,  principes  des  conceptua- 
listes  ;  Doctrine  de  la  conception. 

CONCEPTUALISTE.  s.  m.  T.  d'Histoire  ec- 
clésiastique. Partisan  de  la  conception;  Ancien 
philosophe  qui  n'admettait  que  le  système  de  la 
conception. 

CONCEVEIBE.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane, 
dont  l'écorce  fournit  un  suc  verdâtre  par  incision. 

CONCHA.  s.  f.  Sorte  de  mesure  de  demi-once 
•qu'employaient  les  Athéniens. 

CONÇUE,  s.  f.  Second  réservoir  des  marais 
«alants.  —  Se  disait  autrefois  Du  bon  ou  du  mau- 
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vais  état  d'une  personne  dans  ses  habits  et  son 
équipage.  Il  est  vieux. 

CONCHI.  s.  m.  Sorte  de  cannelle. 

CONCniFÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  nombreuse 
d'animaux  sans  tète  apparente. 

CONCIIILE.  s.  et  adj.  Il  se  dit  D'unie  ligne 
courbe  qui  s'approche  toujours  d'une  ligne  sur 
laquelle  elle  est  inclinée  sans  la  couper.  F.  Con- 
CHOÏDE  dans  le  Dictionnaire. 

CONCHO-ANTHÉLICIEN.  adj.  m.  (  On  pro- 
nonce co/iAo.)  T.  d'Auatomie.  Se  dit  D'un  petit 
muscle  qui  se  porte  de  l'anthélix  à  la  conque  de 
l'oreille. —  Il  estj  aussi  substantif  masculin.  Le 
concho'anthélicien. 

f  CONCHO-ANTHÉLIX.  s.  m.  (On  prononce 
conko.)  T.  d'Anatomie.  Nom  donné  par  quelques 
Anatomistes  au  muscle  transverse  de  l'oreille. 

CONCHO  HÉLICIEN.  adj.  m.  (On  prononce 
conho.)  T.  d'Anatomie.  Se  dit  D'un  petit  muscle 
qui  se  porte  de  Thélix  à  la  conque  de  l'oreille. 
—  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  concho- 
hélicien. 

CONCUO-HÉLIX.  s.  m.  (Oa  prononce  conho.) 
T.  d'Anatomie.  Quelques  Anatomistes  donnent 
ce  nom  Au  muscle  du  petit  hélix. 

CONCHOÏDAL,  ALE.  adj.  (On  prgnonce 
confso.)  T.  d'Anatomie.  Qui  appartient ,  qui  a 
rapport  à  la  ligne  conchoïJe. 

CONCHOLÉPAS.  s.  m.  (On  prononce  conko.) 
Genre  de  mollusques  univalves,  de  l'ordre  des 
Acéphales. 

CONCHYLE.  s.  m.  (On  prononce co/z Ai.) Sorte 
de  coquillage  dont  on  tire  le  pourpre. 

CONCIIYLIEN,  ENNE.  adj.  (On  prononce 
conki.)  Qui  a  rapport  aux  coquilles.  Substance 
conckj'lieiine, 

CONCHYLIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  conki.)  11  se  dit,  en  général.  Des  ani- 
maux qui  sont  couverts  d'une  coquille. 

CONCHYLIOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  (Oa 
prononce  conki.)  Qui  ressemble  à  une  coquille , 
qui  est  fait  comme  une  coquille. 

CONCHYLIOLOGIQLE.  adj.  des  deux  gen- 
res. (On  prononce  conki.)  Qui  est  relatif  à  la 
conchyliologie. 

CONCnYLIOTYPOLITHE.  s.  m.  (On  pro- 
nonce conki.)  Sorte  de  pierre  à  empreintes  de 
coquilles  fossiles.  On  écrit  aussi  Conck$-liotj-po- 
lite. 

*  CONCILIABULE,  s.  m.  Chez  les  Romains, 
Endroit  d'une  province  où  les  préteurs ,  les  pro- 
préteurs, les  proconsuls,  faisaient  assembler  les 
peuples  pour  leur  rendre  la  justice. 

CONCILIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  à  un  concile,  qui  tient  des  conciles 

CONCILIAIREMENT.  adv.  Dans  une  assem- 
blée de  comité,  d'une  manière  conciliaire. 

CONCILIUia.  s.  m.  Plante  des  Anciens. 

CONCLAJIATION.  s.  f.  Chez  les  anc.ens  Ro- 
mains.  Action  de  sonner  de  la  trompette,  et 
d'appeler  à  grands  cris  un  mort  par  son  nom. — 
Chez  les  Grecs ,  et  chez  beaucoup  d'autres  peu- 
ples ,  c'est  Un  cri  spontané  que  faisaient  tous  les 
soldats  d'une  armée  aussitôt  qu'ils  entepdaient  le 
troisième  signal  du  combat. 

*  CONCLUSION,  s.  f.  T.  de  Jurisprudence.  On 
nomme,  Conclusions  alternatives,  Celles  où  l'on 
donne  à  son  adversaire  l'option  de  deux  choses 
qu'on  lui  demande;  -  conditionnelles,  Celles  que 
l'on  ne  prend  qu'aux  cas  et  conditions  qui  y  sont 
exprimés;  -  principales,  Celles  que  prend  d'a- 
bord une  partie ,  et  qu'elle  demande  lui  être  ad- 
jugées par  préférence  aux  conclusions  qu'elle 
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prend  ensuite  suLsidiairemcnt  ;  -  subsidiaires  ^ 
Celles  que  prend  une  partie  dans  le  cas  où  le 
juge  lui  refuserait  ses  conclusions  principales. 

CONCLUSUM.  s.  m.  Décret  de  la  diète  ger- 
manique ou  du  conseil  aulique. 

CONCOCTRICE.  adj.  f.  Se  dit,  en  Médecine, 
D'une  boisson  qui  facilite  la  coction  des  aliments 
dans  l'estoinac. 

CONCOMBRE  SAUVAGE,  s.  m.  Sorte  de 
plante  qui  donne  des  fruits  ovales,  guère  plus 
gros  que  le  pouce.  L'extrait  de  ces  fruits  est  un 
des  plus  forts  purgatifs  qu'on  puisse  tirer  des  vé- 
gétaux. 

■{•On  nomme,  en  Pharmacie,  Pommade  de cort' 
combres ,  Une  préparation  que  l'on  fait  avec  des 
concombres  et  de  la  graisse  ou  du  sain-doux,  et 
qui  est  bonne  pour  appliquer  sur  des  lèvres  ger- 
cées ou  même  pour  se  décrasser  le  visage. 

CONCON.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  Guinée» 
qui ,  broyée  et  mêlée  avec  de  l'huile,  tue  les  vers 
qui  s'engendrent  aux  jambes. 

f  CONCORDANT,  ANTE.  adj.  Qui  concorde^ 
qui  est  d'accord.  —  Qui  se  rapporte  bien  à  telle 
ou  telle  partie;  qui  va  bien  ensemble.  Les  parties 
de  ce  bâtiment  sont  bien  concordantes. 

CONCORDANTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  com- 
prend, qui  présente  des  concoi'dauces. 

*  CONCORDE,  s.  f.  f  Figure  allégorique  à  la- 
quelle les  anciens  Romains  avaient  élevé  un 
temple  magnifique.  On  l'invoquait  pour  l'union 
des  familles,  des  citoyens,  des  époux,  etc.  Ses 
statues  la  représentent  couronnée  de  guirlandes, 
tenant  d'une  main  deux  cornes  d'abondance  en- 
Irelacées ,  et  de  l'autre  un  faisceau  de  verges ,  ou 
une  pomme  de  grenade ,  symbole  d'union. 

f  CONCORDIA.  s.  m.  Mot  tiré  du  latin,  qui 
signifie  Concorde ,  Harmonie.  Nom  D'un  nouvel 
instrument, en  forme  de  piano,  à  laide  duquel  on 
obtient  les  effets  d'instruments  à  vent  par  le 
moyen  d'un  certain  mécanisme  appliqué  aux 
cordes. 

CONCOURANT,  AXTE.  adj.  T.  de  Mécani^ 
que.  Se  dit  Des  puissances  dont  les  directions; 
n'étant  point  parallèles,  tendent  à  se  rencontrer; 
et  de  celles  qui  concourent  à  produire  un  effet 
contraire  à  celui  des  puissances  opposées. 

CONCOURME.  s.  f.  Sorte  de  drogue  dont  OU 
se  sert  pour  teindre  en  jaune. 

CONCQUE.  s.  f.  Pièce  d'artillerie  dont  Tâme 
est  plus  large  vers  la  bouche  que  vers  la  culasse. 
Inusité.  —  Espèce  de  coquille  dont  les  Anciens 
se  servaient  en  guise  de  trompette. 

CONCRÉER.  v.a.  Créer,  composer  deux  choses 
à  la  fois. 

CoNCRÉÉ ,  ÉÉE.  participe. 

CONCRESCIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  devenir  concret.  Pièce  concrescible. 

CONCl  BIUM.  s.  ni.  Mot  latin  par  lequel  les 
anciens  Romains  désignaient  Le  temps  de  la  nuit 
où  l'on  était  couché. 

CONCULQUER.  v.  a.  Foider  aux  pieds ,  ter- 
rasser, mépriser.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

*  CONCUPISCENCE,  s.  f.  Figure  allégorique  ,' 
que  la  Fable  peint  sous  les  traits  D'une  femme 
nue,  et  dont  la  chevelure  est  rangée  avec  art  ;  as- 
sise sur  un  crocodile,  elle  tient  d'une  main  ime 
perdrix  qu'elle  caresse  de  l'autre. 

CONCURATEUR.  s.  m.  Celui  qui  a  soin  con- 
jointement avec  un  autre.  (Boiste.)  Inusité. 

CONDAGA.  s.  f.  Espèce  de  coquille  du  genre 
des  porcelaines ,  plus  connuespus  le  noip  de  Cau» 
ris  OU  Monnaie  de  Guinée. 

ÇONDALIE,  s.  f.  Genre  4e  plantes  établi  stiT 
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un  arbre  du  Chili ,  qu'on  a  réuni  ensuite  aux  co- 
cipsiles.  —  On  a  établi  un  autre  genre  de  plantes 
sur  un  autre  du  même  pays,  appelé  zizyphe  myr- 
toïde. 

*  CONDAMNATION,  s.  f.  On  appelle  encore, 
en  Jurisprudence ,  Condamnation  contradic- 
toire ,  Celle  prononcée  par  un  défendeur  qui  a 
été  ouï  par  lui ,  ou  par  son  défenseur,  contre  un 
accusé  absent;  -  solidaire ,  Celle  qui  est  exécu- 
tée solidairement  contre  plusieurs  condamnés  ; 
~  par  défaut.  Celle  prononcée ,  en  matière  civile, 
contre  le  défendeur  qui  ne  paraît  pas  en  justice  ; 
-  par  contumace,  Celle  prononcée  contre  l'ac- 
cusé absent  ;  -  par  corps.  Celle  par  laquelle  ou 
peut  emprisonner  celui  qui  a  encouru  la  con- 
trainte par  corps  ;  -  qui  emporte  la  mort  civile , 
Celle  qui  frappe  la  part  du  condamné  dans  la  com- 
munauté ,  et  ses  biens  personnels  ;  -  afflictive  ou 
infamante.  Celle  de  la  flétrissure,  qui  est  une 
cause  de  divorce ,  et  qui  exclut  ou  destitue  de  la 
tutelle  ;  -  provisoire  ,  Celle  par  laquelle  il  est  or- 
donné qu'on  fera  telle  ou  telle  chose  par  provi- 
sion, en  atlendanl  le  jugement  sur  le  fond  de  la 
contestation;  -  définitive  ,  Celle  qui  porte  défini- 
tivement sur  le  fuud  de  la  contestation. 

CONDATE,  ou  CONDÉ.  s.  m.  Vieux  mot  qui 
signifiait,  Confluent,  Embtuchure  de  deux  ri- 
vières. 

CONDE,  ou  CONTE,  s.  m.  Fruit  d'un  pal- 
mier du  Congo,  qui  est  de  la  grosseur  d'une 
poire. 

CONDE  A.  s.  m.  Plante  d'Amérique  dont  les 
feuilles  sont  cylindi'iques. 

CONDÉISTE .  s.  m.  II  se  disait,  sous  Louis  XIII , 
Des  partisans  du  prince  de  Condé.  Les  condéistes. 
• —  Il  est  aussi  adjectif.  Le  parti  condéiste. 

CONDEMNADE.  s.  f.  Ancien  jeu  de  cartes  qui 
se  jouait  à  trois  personnes. 

CONDEMNATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  condamne ,  qui  entraine  condamnation.  Il 
est  vieux. 

CONDENSABILITÉ.  s.  f.  T.  de  Physique. 
Propriété  qu'ont  les  corps  de  pouvoir  être  con- 
densés ou  réduits  à  un  plus  petit  volume  par  le 
refroidissement. 

,  CONDENSABLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Physique.  Susceptible  de  condensation ,  qui  peut 
être  condensé. 

CONDENSANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Médecine. 
Se  dit  De  certaius  remèdes  qu'on  croyait  autrefois 
propres  à  épaissir  les  humeurs.  Remèdes  conden- 
sants. —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les  con- 
densants. 

CONDENSATEUR,  s.  m.  Machine  propre  à 
condenser  l'air  dans  un  espace  donné. 

CoHDENSATEUR,  SB  dit,  cu  Suèdc,  D'un  ap- 
pareil qui  remplace  le  serpentin  de  l'alambic , 
qui  a  sur  celui-ci  l'avantage  d'exposer  une  assez 
grande  surface  à  l'eau,  pour  que  la  vapeur  puisse 
lui  abandonner  le  calorique  combiné  avec  elle ,  et 
le  condenser  immédiatement. 

*  CONDjENSÉ ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Physi- 
que, se  dit  D'un  corps  qui  a  diminué  de  volume 
par  le  refroidissement. 

CONDENSEUR,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Yase  qui 
fait  partie  d'un  appareil  distillatoire  ;  il  se  nomme 
aussi  Réfrigérant.  V,  ce  mot  dans  le  Diction- 
naire. 

CONDESCENTE.  s.  f,  T.  d'ancienne  Juris- 
prudence. Cession  de  tutèle. 

CONDICTION.  s.  f.  T.  de  Jurisprudence.  Se 
dit  de  L'action  de  répéter  une  somme  que  l'on  ne 
devait  psj- de  La  réclamation  d'une  chose  volée 
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ou  usurpée; -et  Du  recours,  sommation  pour 
retirer  la  chose  des  mains  de  celui  qui  en  jouit 
injustement. 

CONDIGNE.  adj.  des  deux  genres.  T,  de 
Théologie.  Il  se  dit  d'Une  satisfaction  égale  à  la 
faute. 

CONDIGNEMENT.  adv.  T.  de  Théologie. 
D'une  manièie  condigne,  avec  condignilé. 

CONDIGNITÉ.  s.  f.  T.  de  Théologie.  Élat, 
C[ualité  de  ce  qui  est  condigne. 

CONDIT.  s.  m.  T.  de  Confiseur.  Se  dit  De 
toutes  sortes  de  confitures ,  tant  au  miel  qu'au 
sucre. 

*  CONDITION,  s.  f,  En  termes  de  Jurispru- 
dence ,  on  nomme  Condition  usuelle ,  Celle  qui 
dépend  du  hasard ,  et  qui  n'est  point  au  pouvoir 
ni  du  créancier  ni  du  débiteur  ;- potestative , 
Celle  qui  fait  dépendre  l'exécution  de  la  conven- 
tion d'un  événement  qu'il  est  au  pouvoir  de  l'une 
ou  de  l'autre  des  parties  contractantes  de  faire 
arriver  ou  d^einpècher  ;- mixte ,  Celle  qui  dé- 
pend tout  à  la  fois  de  la  volonté  de  l'une  des 
parties  contractantes ,  et  de  la  volonté  d'un  tiers; 
-résolutoire.  Celle  qui,  lorsqu'elle  s'accomplit , 
opère  la  i  évocation  de  l'obligation ,  et  remet  les 
choses  au  même  état  que  si  l'obligation  n'avait 
pas  existé.  Elle  ne  suspend  pas  l'exécution  de 
l'obligation  ;  elle  oblige  seulement  le  créancier  à 
restituer  ce  qu'il  a  reçu  ,  dans  le  cas  où  l'événe- 
ment prévu  par  la  condition  arrive.  La  condition 
résolutoire  est  toujours  sous-entendue  dans  les 
contrats  synallagmatiques ,  dans  le  cas  où  l'une 
des  deux  parties  ne  satisferait  pas  à  son  engage- 
ment; -  •{•  suspensive,  Celle  qui  dépend  d'un 
événement  futur  ou  incertain ,  ou  d'un  événe- 
ment arrivé  ,  mais  encore  inconnu  des  parties. 
Dans  le  premier  cas ,  l'obligation  ne  peut  être 
exécutée  qu  après  l'événement;  dans  le  second  , 
l'obligation  a  son  effet  du  jour  où  elle  a  été  con- 
tractée; -  impossible ,  Celle  dont  l'exécution  ne 
peut  avoir  lieu. 

En  termes  de  Commerce ,  Mettre  un  ballot  de 
soie  à  la  condition ,  C'est  étendre  et  exposer  la 
soie  à  l'air  pour  en  faire  évaporer  l'humidité. 

•fEn  termes  de  Commerce,  on  donne  le  nom 
de  Condition ,  à  Des  magasins  publics  où  l'on 
entrepose  les  marchandises  achetées  qui  doivent 
subir  certaines  épreuves  avant  la  livraison  défi- 
nitive. Ou  dit  particulièrement ,  La  condition  des 
soies. 

CONDITUM.  s.  m.  T,  de  Pharmacie.  Compo- 
sition dans  laquelle  il  entre  du  vin,  du  poivre, 
du  miel ,  et  diverses  substances  aromatiques. 

CONDOM.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Préservatif 
du  virus  vénérien. 

CONDOMA.  s.  m.  Espèce  d'antilope,  que  l'on 
nomme  aussi  Coësdou  ou  Coudons, 

CONDONA.  s.  m.  Ancienne  monnaie  de  France. 

CONDONATS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ecclé- 
siastique. Anciens  religieux  de  la  congrégation  de 
Saint-Sulpite  ,  près  Rennes  en  Bretagne.  Ces  re- 
ligieux étaient  soumis  à  un  monastère  de  filles, 
comme  dans  l'ordre  de  FontevrauU. 

CONDORI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Légumineuses. 

CONDORINE.  s.  f.  Monnaie  de  la  Chine  ,  la 
deuxième  partie  du  mas.  —  A  Batavia ,  c'est  La 
dixième  partie  du  mas,  la  centième  du  taël. 

CONDORMANTS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ec- 
clésiastique. Sectaires  qui  faisaient  coucher  dans 
une  chambre  des  personnes  de  sexe  différent, 
sous  prétexte  qu'ils  exerçaient  la  charité  évaDgé- 
lique. 
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CONDORTES.  s.  m.  pi.  T.  de  Pèche,  Fais- 
ceaux de  cuimes  disposés  pour  faire  des  bordi» 
gués. 

CONDOTICKS,  CONDOTIKS.  s.  m.  T.  d« 
Relation.  Troupe  de  soldats  albanais. 

CONDOUMANI.  s.  m.  F.  Condori. 

CONDRILLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Chicoracées.  V,  Chondrille. 

CONDRUZES.  *.  m.  pi.  Anciens  peuples  bel- 
ges que  l'on  nommait  aussi  Condrouzes. 

*  CONDUCTEUR,  s.  m.  On  appelle  ,  en  Physi». 
que.  Conducteur  de  la  foudre  ,  Une  verge  poin» 
tue  de  métal  élevée  et  isolée  sur  un  édifice,  afin 
de  le  garantir  de  la  foudre.  V.  Paratonnerre 
dans  le  Dictionnaire.  —  On  nomme  Conducteur 
des  ponts  et  chaussées  ,  Celui  qui  est  employé  et 
commissionné  pour  la  surveillance  des  routes, 
des  ponts ,  des  canaux ,  etc. ,  sous  les  ordres  im- 
médiats des  ingénieurs. 

En  termes  d'Art  militaire ,  Le  conducteur  des 
équipages  d'artillerie,  est  Celui  qui  s'attache 
particulièrement  aux  équipages,  au  soin  des  che- 
vaux ,  accompagne  les  trains  d'artillerie ,  etc. 

CONDUCTIBILITÉ,  s.  f.  T.  de  Physique. 
Propriété  de  certains  corps  pour  transmettre  le 
calorique  ou  l'électricité. 

CONDUCTIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  la  conductibilité  ,  qui  y  est  relatif.  //  jf 
a  dans  ce  corps  des  propriétés  conductibles. 

CONDUIRE,  v.  a.  En  termes  de  Manège, 
Conduire  un  cheval  étroit  ou  large.  Le  conduire 
en  s'approchant  ou  du  centre  du  manège  ou  de  la 
muraille. 

CONDUISEUR.  s.  m.  T.  d'Ancienne  jurispru- 
dence. Curateur,  celui  qui  est  chargé  de  procura- 
tion, ou  commis  à  la  vente  des  biens.  Il  est 
vieux. 

fCONDUISSOIR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Ou 
donne  ce  nom  dans  quelques  Corderies,  à  Un 
bâton  de  plusieurs  pieds  de  longueur,  qu'un  ou- 
vrier tient  en  main  par  un  bout ,  et  qui  est  per(« 
à  l'autre  bout  pour  servir  au  passage  d'un  fil  qu'on 
dévide  sur  un  touret.  L'ouvrier,  avec  cet  outil, 
dirige  le  fil  et  le  force  de  s'étendre  uniformément 
sur  le  dévidoir  ou  touret.  Quelques-uns  disent 
Conduisoir. 

*  CONDUIT,  s.  m.  En  Anatomie,  signifie  Canal 
—  On  appelle  Conduit  auditif,  Le  canal  cartila- 
gineux qui  s'étend  de  la  conque  de  l'oreille  au 
tympan  ;-  Conduit  ptérjgo-palatin ,  Un  petit  ca- 
nal à  la  formation  duquel  concourent  le  sphé- 
noïde et  le  palatin,  et  par  lequel  passent  les  nerfe 
et  les  vaisseaux  du  même  nom;  -  Conduit ptéry- 
goïdien  ou  vidien,  Un  petit  canal  qui  donne 
passage  à  l'apophyse  ptérygoïde  ;-  Conduits  nour' 
riciers  des  os ,  De  petits  canaux  par  lesquels 
s'insinuent  les  vaisseaux  qui  pénètrent  dans  l'in- 
térieur des  os  pour  servir  à  la  nutrition  de  leur 
tissu. 

Conduit,  en  termes  de  Musique,  est  Un  an- 
cien synonyme  de  Motet,  qui  désignait  plus  par- 
ticulièrement les  morceaux  dans  lesquels  les  Mu- 
siciens s'affianchissaient  delà  gêne  imposée  à  la 
musique  d'égUse,  de  ne  pouvoir  s'exercer  qu» 
sur  le  plain-chant. 

'CONDUIT,  ITE.  adj.  On  nomme,  en  ter- 
mes de  Peinture,  Des  jours  bien  conduits,  c'est-à- 
dire  ,  Bien  ménagés,  bien  distribués. 

*  CONDUITE,  s.  f.  Dans  les  grosses  horloges. 
Machine  qui  sert  à  transmettre  le  mouvement  à 
une  certaine  distance. 

En  termes  de  Marine,  se  dit  Dessommes  payées 
aux  officiers  pour  leurs  frais  de  voyage  par  terre, 
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et  aux  matelots  pour  rejoindre  leurs  quar- 
tiers, etc. 

Bonne  Conduite,  selon  la  Mythologie ,  est  re- 
présentée par  Un  navire  dans  le  port,  après  avoir 
passé  au  Iravers  des  ccueils. 

Conduite  d'une  tioupe,  est  La  manière,  façon, 
règle  pour  diriger  une  troupe  de  soldats ,  qui  est 
confiée  à  un  officier. 

CONDUPLIQUÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  feuilles 
qui,  étant  renfermées  dans  le  bouton,  ont  leurs 
bords  rapprochés  parallèlement  l'un  de  l'autre. 

CONDURDUM.  s.  m.  Plante  qui  fleurit  rouge 
vers  le  solstice  d'été,  et  guérit,  selon  quelques 
auteurs,  les  écrouelles,  lorsqu'on  en  attache  un 
paquet  de  ses  fleurs  au  cou. 

CONDYLIEN,  ou  CONDYLOiDIEN,  ENNE. 
adj.  T.  d'Anatomie.  Qui  a  rapport  aux  condyles. 
Fosses  condjliennes.  Trou  condjUen. 

CO\DYLOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
natomie. Se  dit  Des  parties  qui  ont  la  forme  des 
condyles. 

CONDYLURE.  s.  f.  Genre  de  mammifères 
établi  pour  placer  un  petit  animal  peu  connu,  que 
l'on  a  jugé  depuis  être  une  vraie  taupe. 

*  COIVE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de  la  division 
des  Univalves. 

CONEPATE.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Variété  de  la  mouffette  zorille,  à  six  raies  blanches 
sur  le  dos. 

COIVEPATL.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Variété  de  la  mouffette  zorille ,  qui  n'a  que  deux 
raies  snr  la  queue. 

COIVESSI.  s.  m.  Espèce  d'écorce. 

COIVFABULATEUR.  s.  m.  Diseur  de  contes , 
conteur  de  fables  ;  qui  parle  familièrement  et 
plaisamment.  Il  est  vieux. 

CONFARRÉATION.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Cé- 
rémonie romaine  qui  consistait  à  faire  manger 
d'un  même  gâteau  à  ceux  que  l'on  mariait;  ce  qui, 
par  la  suite,  n'eut  lieu  qu'au  mariage  des  prê- 
tres. 

CONFECTEUR.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Gla- 
diateur qui,  chez  les  Romains,  se  battait  dans 
l'amphithéâtre  contre  les  bêtes  féroces. —  Se  dit 
quelquefois  de  Celui  qui  achève ,  qui  termine , 
qui  met  fin  à  une  chose.  Il  est  peu  usité  en  ce  der- 
nier sens. 

CONFÉDÉRATEUR.  s.  m.  Celui  qui  établit 
ou  forme  une  confédération.  On  parle  du  grand 
confédérateur.  Ne  se  dit  que  dans  un  sens  iroui' 
que. 

CONFERENTES.  s.  m.  pi.  Ce  mot  latin  dési- 
gne ,  selon  la  Mythologie,  Des  dieux  incubes  qui 
apparaissaient  aux  femmes  sous  la  forme  de 
Phallus. 

"■  CONFERER,  v.  a.  Dans  l'Imprimerie  et  la 
Librairie,  c'est  Vérifier  si  les  corrections  mar- 
quées sur  une  épreuve  ont  été  bien  faites. 

*  CONFESSION,  s.  f.  Écrit  par  lequel  les  vice- 
rob  et  les  gouverneurs ,  dans  la  Chine ,  donnent 
connaissance  de  leurs  fautes,  soit  publiques,  soit 
secrèles.  —  État  de  mortifications  et  d  épreuves 
douloureuses  que  l'on  inflige ,  chez  les  Japonais, 
aux  pénitents  ou  à  ceux  qui  veulent  subir  ou  pra- 
tiquer la  confession.  —  Chez  les  Indiens,  Prati- 
que humiliante  ordonnée  à  ceux  qui  ont  la  vo- 
lonté de  déclarer  leurs  fautes.  —  Chez  les  Tala- 
poins  de  Siam ,  La  confession  est  plutôt  Une  cir- 
constance de  vanité  que  d'humilité.  —  Genre 
d'aveu  de  ses  fautes  usité  parmi  les  Perses, 
d'après  le  Sadder.  —  Chez  les  Africains,  Aveu 
de  leurs  péchés  seulement  à  l'article  de  la  mort. 
«-  Chez  les  Péruviens  ^  Communication  que  les 
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femmes  se  fout  de  leurs  fautes  les  unes  aux  au- 
tres. 

Confession,  selon  la  Fable,  est  Une  figure 
allégorique,  représentée  par  Une  femme  ailée,  à 
genoux,  se  frappant  la  poitrine  de  la  main  droite: 
elle  a  autour  d'elle  un  chieu ,  un  agneau  et  une 
colombe. 

On  nomme  encore  Confession  d'Augsbourg, 
Les  28  articles  de  croyance,  rédigés  par  le  Lu- 
thérien Mélanchton,  et  présentés  à  Charles- 
Quint,  à  Augsbourg,  en  i53o. 

CONFESSIONNISTE.  s.  m.  Celui  qui  suit  la 
confession  d'Augsbourg;  Luthérien. 

'CONFIANCE,  s.  f.  Figure  allégorique,  que 
la  Fable  représente  sous  les  traits  D'une  femme 
qui  descend  dans  une  chaloupe  sur  une  planche 
fort  mince. 

CONFIDENTISSIME.  s.  m.  Confident  intime. 
Celui  à  qui  on  confie  ses  secrets.  Il  est  familier. 
'CONFIGURATION,  s.  f.  En  termes  de  Phy- 
sique et  de  Chimie,  se  dit  Des  parties  ténues  et 
insensibles  qui  échappent  à  la  vue. 

*  CONFIRMATION,  s.  f.  En  termes  de  Juris- 
prudence, Action  de  confirmer  un  acte  précé- 
demment passé ,  de  consentir  à  son  exécution. 

*  CONFIRMER,  v.  a.  En  termes  de  Manège, 
Achever  de  dresser  un  cheval  aux  airs  de  ma- 
nège. 

*  CONFISCATION,  s.  f.  En  matière  d'impôt  ou 
de  police ,  Saisie  des  objets  et  des  marchandises 
qu'on  veut  introduire  ou  exporter,  lorsque  les 
lois  et  ordonnances  s'y  opposent,  ou  sans  avoir 
préalablement  acquitté  les  droits  de  douane  ou 
d'octroi. 

CONFISERIE,  s.  f.  État,  profession,  com- 
merce du  Confiseur.  Il  est  peu  usité. 

CONFIT,  s.  m.  Cuve  où  le  Pelletier  fait  con- 
fire les  peaux.  —  Chez  les  Marroquiniers,  Excré 
ment  du  chien  qu'on  a  délayé  dans  de  l'eau 
tiède. 

Chez  les  Chamoiseurs,  Mettre  en  confit,  c'est 
Faire  aigrir  les  peaux  dans  un  baquet  d  eau  dans 
lequel  il  y  a  du  son. 

Confit,  est  aussi  le  nom  D'un  mélange  d'eau 
et  de  son  que  l'on  donne  pour  nourriture  aux 
cochons. 

CONFLANS.  s.  m.  Confluent.  Il  est  vieux. — 
Nom  De  certaines  villes,  ou  villages,  ou  confluents, 
où  se  rencontrent  deux  rivières  qui,  arrivant 
au  même  point,  confondent  leurs  eaux  l'une  dans 
l'autre. 

CONFLE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  quelque 
fois,  dans  le  Commerce,  et  dans  certains  endroits, 
à  Une  balle  de  poivre  lourd. 

CONFLUER,  v.  n.  Couler  ensemble,  en  par 
lant  de  deux  rivières  ou  torrents  qui  se  rencon- 
trent. 

CONFORTABLE,  adj.  des  deux   genres.  Mot 
tiré  de  l'anglais,  que  l'usage  a  consacré  en  frau 
çais ,  et  signifiant  confortatif.    Ce  vin  eU  con- 
fortable. Le  confortable   se  trouve  dans   cette 
maison, 

CONFRICATION.  S.  f.  T.  de  Chimie.  Réduc- 
tion en  poudre  d'une  substance  friable,  que  l'on 
a  frottée  avec  les  doigts.  —  Pression  des  plantes 
succulentes  avec  les  doigts,  pour  en  exprimer  le 
suc. 

CONFUTER.  v.  a.  F.  Réfuter  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

CONGE,  s.  m.  Vase  ou  Mesure  dont  onsesert, 
à  Terre-Neuve ,  pour  mettre  l'huile  de  morue. — 
Panier  dont  on  se  sert,  dans  les  Forges,  pour 
transporter  la  mine. 

*  CONGÉ,  s,  m.  T.  de  Jurisprudence.  Autre 
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fois ,  Permission  que  le  seigneur  donnait  à  son 
vassal  ou  à  sou  censitaire ,  de  disposer  d'un  hé- 
ritage qui  était  mouvant  de  lui,  pour  laquelle 
permission  ce  seigneur  lui  fabait  payer  un  droit. 
f  CONGÉDIEMENT,  s.  m.  Action  de  congédier 
des  réserves  ,  des  transports  commandés,  etc. 

CONGÉER.  V.  a.  Donner  congé.  (Boiste.) 

CoNGÉÉ ,  ÉÉE.  participe.  Il  est  vieux. 

CONGELABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  congeler,  ou  passer  à  l'état  de  glace. 
Presque  toutes  les  liqueurs  sont  congelables. 

CONGÉMINATION.  s.  f.  Formation  double 
ou  simultanée.  —  Accouplement  de  choses  ou  de 
personnes  deux  à  deux. 

CONGERIE.  s.  f.  T.  de  Rhétorique.  Figure 
par  laquelle  on  entasse  des  mots  emphatiques  les 
uns  sur  les  autres.  Exemple  :  C est  la  chose  la  plus 
étrange,  la  plus  étonnante,  la  plus  nouvelle,  la 
plus  surprenante,  etc.,  que  vous  ayez  jamais 
vue. 

CONGLACIATION.  s.  f.  F.  Congélation 
dans  le  Dictionnaire. 

♦  CONGLOBÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Gram- 
maire, on  dit,  Termes  conglobés,  en  parlant  de 
termes  réunis  dans  une  même  phrase;  -  et,  en 
Rhétorique,  Preuves  conglobées,  arguments  con- 
globés ,  en  parlant  de  Termes  ou  d'Arguments 
entassés  les  uns  sur  les  autres. 

CONGLUTINANT,  ANTE.adj.  Qui  a  la  pro- 
priété de  coller,  de  réunir.  —  Se  dit  des  remèdes 
qui  agglutinent,  qui  consolident.  Remède  conglu- 
tinant.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Un 
conglutinant. 

CONGLUTINATIF ,  IVE.  adj.  Qui  rend  vis- 
queux, qui  rend  gluant.  Matière  conglutinative. 

CONGNETTE.  s.  f  Sorte  de  raisin  noir  qui 
croît  dans  le  département  de  la  Meuse. 

CONGO,  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  théqu'oa 
recueille  en  Afrique.  —  Grand  pays  d'Afrique, 
que  l'on  nomme  autrement  Basse-Guinée. 

CONGRATULATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif  à  la  congratulation.  Il  est  peu 
usité. 

CONGRÉAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Ligne  qui 
se  tourne  en  hélice  pour  fortifier  le  hauban  d'un 
vaisseau.  —  En  termes  de  Cordier,  Action  à& 
peigner,  de  congréer  les  cordages. 

CONGRÉER.  V.  a.  Agréer  ensemble.  (Boiste.) 
Il  est  inusité.  —  En  termes  de  Marine.  Faire  le 
congréage  d'une  manœuvre,  ou  Remplir  le  vide 
qui  règne  extérieurement  entre  les  hélices  d'un 
cordage,  entre  les  contours  de  ses  torons.  —  En 
termes  de  Cordier,  Peigner  un  cordage. 

CONGRÉGANISME.  S.  m.  Esprit,  système  de 
congrégation.  (Boiste.) 

CONGRÉURE.  s.  f.  F.  Congréage. 

CONGRUAIRE.  s.  m.  Curé,  ou  Vicaire  qui 
n'avait  qu'une  portion  congrue.  Il  est  peu  usité. 

CONGRUENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Médecine- 
Convenable.  Digestion  congruente.  Il  est  peu 
usité. 

CONGRUISME.  s.  m.  T.  Théologie.  Sys- 
tème qui  explique  l'efficacité  de  la  grâce  par  st 
congruité. 

CONGRUISTE.  s.  m.  T.  de  Théologie.  Parti- 
san du  congruisme;  auteur,  défenseur  du  système 
sur  le  congrubme. 

CONIDE.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Corpuscule 
arrondi,  qui  naît  sur  certains  lichens. 

CONIE.  s.  f.  Genre  déplantes  de  la  famille  de» 
Cryptogames. 

CQNIER.  s.  m.  Animal  des  cônes. 
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CONILE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  ressemble 
beaucoup  à  l'origan. 

CONILLE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Espace  sur  les 
côtés  d'une  galère. 

CONINAIE.  s.  f.  Nom  d'une  source  minérale, 
qui  se  trouve  à  un  quart  de  lieue  de  Dinant,  ville 
du  département  du  Nord. 

•fCOiVIKG.  s.  m.  Sorte  de  poisson  qui  se  pê- 
che ,  dans  la  mer  d'Amboiue ,  le  long  des  rivages 
vaseux. 

■j-COlVIBfGIlVE.  s.  f.  Sorte  de  poisson  des  îles 
Moluques,  très-commun  dans  la  mer  d  Amboine, 
autour  des  rochers. 

CONIOGARPE.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  Lichens. 

COIVIOPHORE.  s.  m.  Sorte  de  champignon 
qui  pousse  sur  les  vieilles  poutres. 

COMROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
à  bec  court ,  espèce  de  passereaux. 

COIVISE.  s.  f.  Plante  bisannuelle,  herbe  aux 
puces,  herbe  aux  moucherons. —  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  Corymbifères. 

CONISE  DES  PRÉS.  s.  f.  Plante  vivace  à  flein- 
radiée ,  qui  croît  sur  le  bord  des  ruisseaux.  — 
L'inule  dyssentérique. 

CONISTÈRE.  s.  m.  Eudrolt  particulier  des 
gymnasses  où  les  lutteurs  se  couvraient  de  pous- 
sière pour  avoir  plus  de  prise  les  uns  sur  les  autres, 
parce  que  leurs  corps  étaient  huilés. 

CONITE.  s.  f.  Sorte  de  minéral,  en  masse 
compacte,  que  l'on  trouve  en  Islande  et  en 
Suède. 

CONIVALVE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
Des  mollusqnes  dont  les  valves  sont  coniques. 

CONJECTUREUR.  s.  m.  Celui  qui  conjecture, 
qui  fait  des  conjectures.  Il  est  familier. 

*  CONJOINT,  OINTE,  adj.  En  termes  de  Mé- 
decine, se  dit  Des  maladies  qui  marchent  simul- 
tanément, ou  qui  se  succèdent  l'une  à  l'autre.  — 
Conjointe  se  dit  d'une  règle  d'arithmétique  qu'on 
nomme  Règle  conjointe. 

Ou  appelle  Signes  conjoints,  en  Médecine, 
Ceux  qui  accompagnent  toujours  une  maladie. 

CONJONCTIVITE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Hu- 
meur, inflammation  qui  affecte  la  conjonctive. 

r>ONJOUISSEMENT.  s. m.  f^.Coif jouissance 
dans  le  Dictionnaire. 

CONJUGABLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Grammaire,  qui  peut  être  conjugué,  (7e  verbe 
n'est  pas  conjngahle. 

'CONJUGUÉ,  ÉE.  adj.  En  Anatomie,  il  se 

dit  Des  nerfs  qui  concourent  à  la  môme  opération. 

Dans  les  pierres  gravées,  on  appelle  Pièces 

conjuguées.  Les  tètes  représentées  sous  le  même 

profil. 

En  Géométrie,  on  appelle  Axe  conjugué ,  Le 
petit  axe  ou  le  plus  petit  des  deux  diamètres  de 
\'  ^\'f%^;  -  Diamètres  conjugués ,  dans  les  sections 
coniques,  ceux  qui  sont  réciproquement  paral- 
lèles à  leurs  tangentes  vers  le  sommet;  -Hyper- 
boles conjuguées ,  celles  qui  ont  le  même  axe  et 
les  mêmes  asymptotes  que  les  hyperboles  oppo- 
sées;- Ovale  conjugué.  L'ovale  d'une  courbe  sur 
le  plan  de  laquelle  elle  est  placée,  de  façon 
qu'elle  est  comme  séparée  des  autres  parties  de 
Ja  courbe. 

CONJUNGO.  s.  m.  Se  dit  D'une  écriture  sans 
espace.  Il  est  familier. —  Faire  un  conjungo ,  c'est 
Ecrire  de  suite  ce  qui  doit  être  réparé. — En 
plaisantant ,  se  dit  pour  Mariage. 
fCONJURE.  s.  f.  T.  de  Jurisprudence  an- 
cienne. Dans  quelques  coutumes ,  signifiait,  Se- 
monce faite  par  le  bailli,  ou  par  son  lieutenant, 
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aux  hommes  de  fiefs  ou  cottiers ,  de  venir  juger 
une  affaire  qui  était  de  leur  compétence.  On  di- 
sait aussi  Conjuretnent  dans  d'autres  endroits. 

CONNAC.  s.  m.  T.  de  Relation.  En  Arabie, 
Repos  que  les  voyageurs  fatigués  prennent ,  sous 
les  arbres,  pendant  la  plus  forte  chaleur  du  jour. 
— -{-Endroit  où  l'on  prend  ce  repos. 

CONNAISSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  aisé  à  connaître.  //  n'est  plus  connaissable. 

*  CONNAISSANCE,  s.  f.   Dans  la  langue  des 

Arts,    Faculté  de  s'y  connaître On    appelle 

Connaissance  intellectuelle ,  Celle  par  laquelle 
on  aperçoit  si  l'ouvrage  est  bon;- matérielle , 
Celle  par  laquelle  on  découvre  ou  Ton  croit  dé- 
couvrir quel  en  est  l'auteur. 

En  termes  de  Mytliologie,  Connaissance,  est 
Une  figure  allégorique,  ou  Un  symbole  des  lu- 
mières qu'elle  répand  dans  l'esprit. 

CONNARE.  s.  m.  Genre  de  plantes  ou  d'ar- 
brisseaux de  la  famille  des  Balsamiers. 

CONNAUIACÉES.  s.  f.  pi.  Nom  D'une  nou- 
velle famille  de  plantes, 

CONNARUS.  s.  m.  Le  jujubier  des  Anciens. 

CONNE  ,  EE.  adj.  En  termes  de  Médecine, 
on  appelle  Maladies  cannées,  Celles  qu'on  ap- 
porte en  naissant;  -  et  Parties  cannées.  Des  par- 
lies  faisant  corps  entre  elles. 

CONNECTER,  v.  a.  et  pron.  Être  en  con- 
nexion ,  avoir  de  la  connexité.  Il  est  vieux. 

CONNECTIF.  s.  m.  T.'  de  Botanique.  Partie 
charnue  qui  réunit  quelquefois  les  deux  lobes 
des  antbères. 

CONIFLE,  s.  m.  Sorte  de  poisson  à  coquille, 
qui  e£.t  bon  à  manger. 

CONNIL.  s.  m.  Lapin.  Il  est  vieux. 

CONNILLER.  v.  n.  Chercher  des  subterfuges 
et  des  ruses  pour  esquiver,  soit  dans  la  dispute, 
soit  dans  un  procès.  (Boisle.)  Il  est  vieux. 

CONNILLIÈRE.  s.  f.  Garenne.— Figurément, 
Détour,  subterfuge ,  échappatoire.  Il  est  vieux. 

CONNINA.  s,  f.  Nom  que  quelques-uns  ont 
donné  à  l'Anserine  fétide, 

*  CONNIVENT,  ENTE.  adj.  En  termes  d' Ana- 
tomie, se  dit  Des  rides  transversales,  très-rap- 
prochées  les  unes  des  autres,  falsiformes,  et  qui 
font  saillie  daiis  la  cavité  de  l'intestin  grêle. 

CONNOSPERME.  s.  m.  V.  Cokosperme. 

CONNOTATIF ,  IVE.  adj.  Qui  sert  à  marquer 
avec,  en  môme  temps. 

CONNOTATION,  s.  f.  Signification  confuse 
qu'offre  un  mot ,  outre  sa  signification  distincte. 

CONOBE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Personnées, 

CONOCARPE.  s.  f.  Plante  des  Antilles.— • 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Éléagnées. 

CONOCARPODENDRON.  s,  m.  Se  dit  D'une 
espèce  d'arbre  dont  le  fruit  est  en  forme  de  cône. 

CONODIS.  s.  m.  Petite  monnaie  de  billon 
qui  a  cours  à  Cochin  (7  deniers  tournois). 

CONOHORIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Violariées. 

CONOÏDAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
forme  du  cône.  Substance  conoïdale. 

*  CONOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  En  termes 
d'Anatomie,  on  nomme  Ligament  conoïde.  Ce- 
lui qui  va  de  l'apophyse  coracoïde  à  la  clavicule; 
-dents  candides.  Les  dents  canines;  -  et  cor/).f 
conoïde,  La  glande  pinéale. 

CONOMINATION.  s.  f.  Indication  simulta- 
née de  plusieurs  personnes  qui  ont  pris  part  à 
une  même  clxose;  De  plusieurs  êtres,  de  plusieurs 
espèces  qui  se  rangent  sous  le  mêmenom.  (Boiste.) 

CONOMON.  s.  m.  Arbre  du  Japon ,  dont  le 
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fruit,  espèce  de  concombre ,  sert  à  faire  de  la 
bière. 

CONOPÉE.  s.  f.  Sorte  de  pavillon  dont  on  se 
sert  en  Amérique  contre  les  cousins. 

CONOPIIAGE.  s.  m.  r.  Conopophage. 

CONOPUORE.  s.  f.  Genre  d'insectes  qui  est 
le  même  que  le  psoas. 

CONOPnOROS.  s.  m.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  protées. 

CONOPHTH  VLME.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Nom 
qu'on  a  donné  Au  staphylin  de  l'œil,  à  cause 
de  sa  forme  conique.  Ou  écrit  aussi  Conaphtalme. 

CONOPLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Champignons. 

CONOPOPHAGE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  chan- 
teur de  la  famille  des  Miyothères. 

CONOPS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères,  famille  des  Sclérostomes. 

CONOPSAIRES.  s.  m.  pi.  Division  d'insectes 
de  l'ordre  des  Diptères. 

CONORI.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Guiane,  dont 
le  fruit  est  décrit  sous  le  nom  de  Passmire. 

CONORIUM.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Ombellifères. 

CONOSPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Protéoïdes  ou  Protéacées; 

CONOSTOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Mousses. 

CONOSTYLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
lamille  des  Iridées, 

CONOTZQUI.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qu'on 
rencontre  au  Brésil ,  sur  les  montagnes. 

CONO VULVE,  s.  m.  Sorte  de  coquille  du 
genre  mélampe. 

CONQUASSANTES.  adj.  f.  pi.  T.  de  Méde- 
cine. Il  se  dit  Des  douleurs  de  l'enfant ,  lors- 
qu'elles sont  parvenues  au  dernier  degré  d'iuten- 
sile.  Cet  enfant  a  des  coliques  conquassantes. 

CONQUASSATION.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Réduction  de  la  pulpe  des  végétaux  en  pâte  ou 
bouillie  par  le  broiement. —  Il  se  dit ,  en  Phar* 
macie,  de  l'Action  de  concasser  certains  ingré- 
dients. 

CONQUASSER.  v.  a.  Réduire  en  poussière. 
V.  Concasser  dans  le  Dictionnaire. 

*  CONQUE,  s.  f.  Sorte  de  vase  fait  en  coquille. 
—  Ouvrage  de  sculpture  qui  est  fait  en  forme  de 
coquille. 

On  appelle  Conque  céleste,  La  voûte  azurée 
du  c\(\;  -  anatifire ,  Le  test  des  animaux  du 
genre  anatife; -exor/ywe,  Une  coquille  bivalve 
que  l'on  trouve  rarement  avec  ses  deux  valves  ;- 
marine,  Une  tremelle  coriace  qui  croît  sur  les 
saules; -ore///e.  Une  famille  de  champignons 
dont  la  forme  est  contournée  et  relevée  en  forme 
d'oreille  ;  -  oreille  frisée ,  Une  espèce  de  tremelle 
qui  croît  sur  le  frêne  et  le  noyer  •,-persiqiie,  Une 
coquille  qui  fait  partie  du  genre  pourpre  ;  -sphé- 
rique.  Une  coquille  univalve  ,  nommée  aussi 
Donne-Pomme; 'de  Vénus,  Une  sorte  de  co- 
quille dont  la  lunule  est  très-prononcée  et  bril- 
lante en  dehors.  V,  Concque. 

CONQUÉRILLE.  s.  m.  Sorte  d'écorce  étran- 
gère. 

*  CONQUÊTE,  s.  f.  Figure  allégorique.  Rubens 
a  exprimé  ainsi  la  conquête  d'Afrique  par  César. 
Un  Romain  sort  d'une  nacelle  et  aborde  à  Adru- 
mète.  Il  arrête  par  le  bras  un  homme  à  côté  duquel 
est  un  lion,  et  qui  a  trois  serpents  à  ses  pieds.  Au 
bas  est  écrit  :  Teneo  te ,  Jfrica. 

CONQUÊTER.  v.  a.  Conquérir.  Il  est  vieux. 
CONQUETTE.  s.  f.  Espèce  d'œillet. 
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CONQUISITEUR.  s.  m.  Recruteur  romain  ou 
Commissaire  chargé  de  lever  des  troupes. 

COKROI.  s.  m.  Détour;  soin;  troupe,  com- 
pagnie, suite,  etc. — Prendre  conroi.  Avoir  soin, 
prendre  soin,  (Boiste.)  Il  est  vieux  et  inusité. 

CONROYER.  V.  a.  Traiter  ,  régaler  quel- 
qu'un, lui  faire  du  bien.  (Boiste.)  Il  est  vieux  et 
inusité. 

CONSANA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Crucifères. 

*  CONSANGUINITÉ,  s.  f.  En  termes  d'Histoire 
naturelle,  on  désigne,  parce  mot,  L'origine  des 
animaux  domestiques  qui  proviennent  directe- 
ment de  la  souche  paternelle ,  sans  mélange  de 
sang  étranger,  ou  qui  n'ont  pas  été  croisés  avec 
d'autres  races  dans  leur  accouplement. 

*  CONSCIENCE,  s.  f.  Figure  allégorique  que  la 
Fable  représente  sous  les  traits  D'une  femme  au- 
stère ,  qui  regarde  attentivement  un  cœur  placé 
sous  sa  main. 

•J-CoNsciENCE.  Nom  d'un  outil,  espèce  de  vile- 
brequin, à  l'usage  des  ouvriers  en  fer. 

CONSCRIPTEUR.  s.  m. T.  de  Théologie.  Doc- 
teur chargé  de  vérifier  les  avis  après  les  délibé- 
rations. 

*  CONSCRIT,  s.  m.  Se  dit,  familièrement.  D'un 
soldat  nouvellement  incorporé  dans  une  compa- 
gnie, et  qui  n'a  point  encore  les  habitudes  du 
service  militaire.  De  là  on  dit,  C'est  un  vrai 
conscrit,  en  parlant  de  Quelqu'un  qui  sort  de 
son  village,  qui  n'est  pas  dégourdi. 

CONSECTION.  s.  f.  Action  de  mettre  en  piè- 
ces ou  en  morceaux.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

CONSÉCUTION.  s.  f.  T.  d'Astronomie.  Es- 
pace de  vingt  -  neuf  jours  et  demi  entre  les 
conjonctions  de  la  lune  avec  le  soleil.  -C'est  ce  que 
l'on  désigne  par  Mois  de  consécution.  —  Ce  mot 
signifie  aussi,  Suite,  Conclusion. 

CONSEIGLE.  s.  m.  Mélange,  préparation  de 
seigle  et  de  froment.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

*  CONSEIL,  s.  m.  Se  dit  encore  De  plusieurs 
réunions  de  personnes  formées  d'après  la  loi  pour 
délibérer  et  statuer  sur  tel  ou  tel  objet.  —  C'est 
dans  un  sens  plus  étendu  qu'on  appelle  Conseil 
secret,  La  réunion  que  le  roi  forme  de  ses  mi- 
nistres pour  délibérer  sur  une  affaire  importante 
et  qui  doit  rester  secrète  pendant  quelque  temps; 
-  Conseil  de  guerre  maritime ,  Une  assemblée 
d'officiers  de  marine  qui  se  forme  pour  juger  une 
persunne  prévenue  d'un  délit  commis  sur  un  bâ- 
timent de  l'État,  et  dont  la  peine  excède  celle  de 
la  cale  ou  de  la  bouline  :  c'est  ce  que  l'Académie 
désigne  imparfaitement  par  le  nom  de  Conseil 
nautique;-  Conseil  de  marine.  Une  assemblée 
des  principaux  of&ciers  de  la  marine,  établie  dans 
les  ports  de  Brest,  Toulon  et  Rochefort,  pour 
délibérer  et  statuer  sur  les  opérations  relatives  à 
la  construction  des  vaisseaux  et  au  service  de  la 
marine  royale,  etc. 

On  appelait  Conseil  municipal  de  la  commune, 
en  179 1,  La  réunion  des  officiers  municipaux  et 
des  notables  d'une  commune;  -  de  district,  La 
réunion  des  membres  d'une  administration  de 
district  ;  -  de  justice ,  autrefois  Un  tribunal  établi 
dans  les  ports  et  sur  les  bâtiments  pour  punir , 
d'après  le  Code  pénal  maritime,  les  officiers  t-t 
soldats  de  l'équipage  qui  manquaient  à  leur 
service  ;  -  martial,  Le  tribunal  qui,  dans  les  ports 
et  sur  les  vaisseaux,  jugeaitles  officiers  supérieurs 
de  la  marine  ;  -  de  ville,  Celui  qui  est  établi  pour 
connaitre  et  ordonner  des  affaires  qui  concernent 
la  ville;  -  de  princes,  La  réunion  habituelle  de 
gens  de  lois,  que  des  seigneurs,  des  princes,  choi- 
sissaient pour  la  direction  de  leurs  affaires. 


CON 

Dans  les  Juridictions  anciennes ,  on  appelait 
Chambre  du  conseil.  Celle  où  l'on  jugeait  les 
procès  par  écrit.  En  ce  sens  on  disait,  udppointé 
au  conseil. 

On  appelle  encore  Conseil  de  fabrique ,  Une 
assemblée  de  notables  qui  se  forme  pour  délibé- 
rer sur  les  intérêts  des  fabriques,  des  églises; -Je 
préfecture.  Une  assemblée  des  principaux  habi- 
tants d'une  préfecture ,  présidée  par  un  préfet  ;  - 
de  prud'hommes,  Vn.«  juridiction  composée  de 
négociants-fabricants  et  de  chefs  d'ateliers,  à  l'ef- 
fet de  veiller  à  la  conservation  et  observation  des 
mesures  conservatrices  de  la  propriété  des  mar- 
ques empreintes  aux  différents  produits  de  la 
fabrique,  et  aussi  de  juger  toutes  les  contesta- 
tions qui  peuvent  s'élever  entre  les  marchands- 
fabricants,  chefs  d'ateliers,  contre-maîtres,  ou- 
vriers, compagnons  et  apprentis;  -Idu  roi,  Un 
tribunal  chargé  de  juger,  en  première  instance, 
les  prises  faites  en  mer  sur  les  ennemis,  soit  par 
les  vaisseaux  de  l'État ,  soit  par  ceux  des  parti- 
culiers autorisés  à  armer  en  course  ;  -  général  de 
commerce,  Une  assemblée  de  négociants  nommés 
par  le  roi  pour  donner  au  ministre  de  l'intérieur 
tous  les  renseignements  et  les  avis  qu'ils  croient 
utiles  de  lui  adresser  pour  la  sûreté  et  les  progrès 
du  commerce;  -  officieux.  Trois  personnes  pro- 
bes et  éclairées,  nommées,  d'après  la  loi  du 
6  brumaire ,  an  V  (  article  i  ^'"  ) ,  par  les  tri- 
bunaux, qui  étaient  chargées  de  consulter  et  de 
défendre  gratuitement,  sur  la  demande  du  fondé 
de  pouvoir,  les  affaires  des  défenseurs  de  la  pa- 
trie et  des  autres  citoyens  absents  pour  le  service 
des  armées  de  terre  et  de  mer. 

On  appelle  particulièrement  Conseil  privé. 
Une  assemblée  qui  se  tient  sous  la  présidence  du 
roi.  //  est  ministre  du  conseil  privé. 

Selon  la  Mythologie,  Conseil,  est  Une  figure 
allégorique,  personnifiée  par  Un  vieillard  respec- 
table ,  vêtu  d'une  robe  violette ,  couleur  symbo- 
lique de  la  gravité. 

CONSEILLEUR,  s.  m.  Qui  donne  des  con- 
seils, souvent  sans  en  avoir  prévu  ou  calculé  les 
conséquences  :  c'est  de  là  qu'est  venu  le  proverbe 
si  connu.  Les  conseilleurs  ne  sont  pas  les  payeurs. 
Il  est  familier. 

CONSÉMINÉ,  ÉE.  adj.  Se  disait  D'une  terre 
ensemencée  de  plusieurs  sortes  de  grains.  Il  est 
vieux.  (Boiste.) 

CONSENS,  s.  m.  T. tI' ancienne  Jurisprudence 
en  matière  de  bénéfice.  Approbation  par  la  cour 
de  Rome  de  la  résignation  d'un  bénéfice. 

CONSENSUEL,  ELLE.  adj.  T.  d'ancienne 
Jurisprudence  bénéficiale.  Se  disait  D'un  acte 
consenti  par  des  personnes  qui  étaient  bien  d'ac- 
cord. Contrat  consensuel. 

'CONSENTEMENT,  s,  m.  On  appelle  Consen- 
tement exprès ,  Celui  qui  est  formellement  ex- 
primé ,  comme  dans  une  donation  entre-vifs ,  où 
l'acceptation  doit  être  formelle  ;  -  tacite ,  Celui 
qui  se  présume  naturellement  des  termes  d'une 
convention  ordinaire,  et  de  l'effet  qui  s'en  est 
%\xW\'^  -  mutuel ,  Une  volonté  manifestée  par  le 
mari  et  la  femme  de  rompre  l'union  conjugale. 

CONSENTES.  S.  m.  pi.  D'après  la  Mytholo- 
gie ,  Divinités  du  premier  ordre  qui  formaient  le 
conseil  de  Jupiter. 

CONSENTIES,  s.  f,  pi.  Fêtes  instituées  à 
Rome  en  Ihonneur  des  dieux  Consentes. 

CONSENTIE ,  IVE.  adj.  Ce  qui  peut  être 
consenti ,  accordé.  11  est  peu  usité. 

CONSÉQUENTE.  S.  f.  T.  de  Musique.  La 
deuxième  partie  de  la  fugue. 
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CONSERVATEUR,  s.  m.  La  Mythologie 
doune  ce  nom  à  Jupiter ,  qu'il  conserve  snr  les 
médailles. — C'est  aussi  le  surnom  qu'elle  a  donné 
à  Mars  et  à  Janus  sur  les  médailles  de  Pertinax, 
empereur  de  Rome. — Il  se  prend  aussi  adjective- 
ment. Jupiter  conservateur. 

On  nommait  aussi ,  chez  les  Romains ,  Con- 
servateurs, Certains  magistrats  à  qui  on  avait 
confié  la  garde  des  maisons  sacrées. 

La  Mythologie  donne  également  le  nom  de 
Conservatrice,  f.,  à  Junon ,  pris  adjectivement. 

*  CONSERVATION,  s.  f.  En  termes  de  Phar- 
macie, Art  de  confire,  de  mariner,  ou  de  pré- 
server les  médicaments  des  altérations  qu'ils 
pourraient  subir.  —  ^  Se  dit  aussi ,  dans  le  même 
sens ,  chez  les  Confiseurs ,  De  l'art  de  fabriquer 
les  sucreries  et  de  faire  les  confitures  de  manière 
à  les  mettre  à  l'abri  de  toute  dégradation. 

La  Mythologie  nous  représente  la  Conserva- 
tion sous  une  figure  allégorique,  dont  les  traits 
sont  ceux  D'une  femme  enveloppée  d'une  dra- 
perie d'or,  et  couronnée  d'une  guirlande  de 
plantes  aromatiques,  allusion  à  l'usage  des  Egyp- 
tiens de  conserver  les  morts. 

*  CONSERVE,  s.  f.  On  donne  ce  nom,  en  ter- 
mes d'Hydraulique ,  à  Un  réservoir  où  l'on  garde 
l'eau  pour  la  distribuer  par  des  canaux  ou  par 
des  aqueducs. 

On  nommait  autrefois  Conserves,  en  termes 
de  Fortifications,  Des  pièces  triangulaires  paral- 
lèles aux  bastions  qu'elles  couvrent  au-delà  de  la 
contrescarpe.  F,  Contre-garde  dans  le  Diction- 
naire. 

*  CONSERVER,  v.  a.  En  termes  de  Marine, 
Garder  en  vue  un  vaisseau  que  l'on  veut  joindre 
et  reconnaître  de  près,  pour  le  combattre  s'il  est 
ennemi. 

CONSIDENCE.  s.  f.  T.  didactique.  Affaiblis- 
sement de  choses  appuyées  les  unes  sur  les  autres. 

*  CONSIGNATION,  s.  f.  Se  dit  de  L'enregistre- 
ment de  marchandises  sur  les  livres  des  messagers 
ou  d'autres  voituriers  publics ,  et  Des  effets  de 
cette  action. 

*  CONSIGNE,  s.  f.  En  termes  d'Art  militaire, 
c'est  Le  détail  des  objets  matériels  qui  composent 
un  poste; -et  La  pancarte  où  sont  imprimés  les 
articles  qui  concernent  la  consigne. 

Consigne  signifie  aussi  Défense  de  sortir  d'une 
caserne,  ou  d'entrer  dans  un  lieu  défendu. 

Consigne  ,  se  prend  également  pou)-,  Armoire 
grillée  dans  laquelle  on  enferme  les  ordres  du 
jour  dans  les  postes. 

*  CONSIGNE,  adj.  des  deux  genres.  En  termes 
d'Algèbre  et  de  Médecine ,  Qui  a  les  mêmes  si- 
gnes, qui  est  dans  la  même  disposition. 

CONSIGNÉ,  s.  m.  T.  de  Service  militaire. 
Soldat  qui  ne  peut  s'éloigner  de  son  poste ,  ou 
sortir  de  la  maison  où  un  ordre  supérieur  l'a  con- 
signé. 

CONSIGNÉ,  ÉE.  adj.  Mis  en  dépôt  entre  les 
mains  de  quelqu'un  ou  delà  justice.  Il  faut  in- 
ventorier les  objets  consignés.  —  Dans  l'Art  mili- 
taire ,  se  dit  particulièrement  Des  troupes  aux- 
quelles on  donne  l'ordre  de  ne  point  sortir  de 
leur  caserne,  pour  se  trouver  prêtes  au  premier 
sisnal.  F.  Consigner  dans  le  Dictionnaire. 

CONSIMILITUDE.  s.  f.  Concurrence,  éga- 
lité ,  convenance  mutuelle.  Il  est  peu  usité. 
(Boiste.) 

CONSIRE,  ou  CONSYRE.  s.^làa.  r.  Consoijdi 
dans  le  Dictionnaire. 

*  CONSISTANCE,  s.  f.  En  termes  de  Médecine, 
Degré  de  liaison  ou  de  rapprochement  des  mo- 
lécules d'un  corps. 
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•CONSISTOIRE,  s.  m.  Conseil  intime  et  secret 
àes  empereurs  romains.— On  nommait  autrefois 
Consistoire  de  la  Bourse ,  Le  lieu  où  s'assem- 
blaient, à  Toulouse,  le  prieur  et  les  consuls  des 
marchands  de  cette  ville. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Consistoire,  dans  le 
Commerce,  à  Certains  conseils  établis  pour  dé 
libérer  sur  quelques  affaires. 

CONSISTORIALITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
«st  consistorial ,  en  parlant  du  consistoire  du  pape. 
(Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

CONSISTORIER.  v.  a.  Décider,  considérer, 
donner  en  consistoire.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

CONSIVIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  qu'on  célébrait 
autrefois,  chez  les  anciens  Romains,  au  mois 
d'août,  en  l'honneur  de  la  déesse  Consive. 

CONSCffiUR.  s.  f.  Femme  d'une  même  com- 
munauté, d'un  même  corps  d'état,  de  même  con- 
dition. Il  est  peu  usité. 

CONSOLATIF,  IVE.  adj.  Qui  est  propre  à 
consoler.  Se  dit  des  personnes  et  des  choses.  Il 
est  familier. 

CONSOLATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  Con- 
solant. Discours  consolatoire.  Il  vieillit. 

*  CONSOLE,  s.  f.  Partie  du  corps  d'une  harpe, 
«n  forme  de  «c  couché,  et  dans  laquelle  est  ren- 
fermé le  mécanisme  de  cet  instrument. 

CONSOLEUR.  s.  f.  V.  Consolateur  dans  le 
Dictionnaire. 

CONSOLIDA,  s.  f.  f.  CoHsotiDK  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

*  CONSOLIDATION.  S.  f.  Action  par  laquelle 
une  chose  est  rendue  solide. 

'CONSOMMATION,  s.f.  En  termes  de  Marine, 
se  dit  De  tout  ce  qui  est  employé  au  service  d'un 
vaisseau  pour  un  voyage. 

CONSONNANTE.  s.  f.  T.  de  Musique.  Nom 
D'un  grand  instrument  qui  tient  de  la  harpe  et 
du  piano. 

CONSONNER.  v.  a.  Former  une  des  conson- 
nes. (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

CoHSOitNÉ,  ÉE.  participe. 

CONSORT.  s.  m.  Terre  vague  qui  se  trouve 
SOT  les  confins  de  deux  pays.  (Boiste.) 

CONSOU.  s.  m.  T.  de  Relation.  Grande  salle 
des  marchands ,  à  Canton ,  en  Chine. 

f  CONSPICILLUM.  s.  m.  Nom  d'un  serpent 
^i  habite  particulièrement  l'île  de  Macassar. 

♦CONSPIRANT,  adj.  m.  Qui  conspire,  qui  est 
immiscé  dans  une  conspiration.  F.  Conspira- 
teur dans  le  Dictionnaire. 

CONSTARULAIRE.  s.  m.  Autrefois,  Gouver- 
Bcur  d'un  château ,  châtelain.  (Boiste.) 

*  CONSTANCE,  s.  f.  Figure  allégorique,  que  la 
Fable  personnifie  sous  les  traits  D'une  femme  qui 
embrasse  une  colonne  taillée  dans  un  rocher 
battu  par  les  flots.  Le  poignet  de  la  main  droite 
tient  une  épée  dans  un  brasier  ardent ,  comme 
une  allusion  au  trait  de  Mutins  Scévola,  chez  les 
anciens  Romains. 

CONSTITUT.  s.  m.  T.  de  Jurisprudence. 
Gause  par  laquelle  celui  qui  possède  naturelle- 
ment ou  corporellement  «n  bien  meuble  ou  im- 
meuble, reconnaît  que  c'est  sans  aucun  droit  de 
propriété ,  et  que  la  jouissance  ne  lui  en  a  été 
laissée  qu'à  titre  de  constilut.  Clause  ,  titre  de 
eanstitut. 

*  CONSTITUTION.  S.  f.  On  nomme ,  en  termes 
^e  Médecine,  Constitution  médicale.  Une  his- 
toire des  maladies  qui  se  sont  succédé  dans  un 
pays  pendant  une  ou  plusieurs  saisons. 

Constitution  de  dot,  en  Jurisprudence,  est 
Un  contrat  qui  établit  ce  que  les  futurs  époux 
apportent  en  dot. 
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f  CONSTRICTIF  ,  IVE.  adj.  T.  de  Médecine. 
Qui  resserre.  Mal  de  tête  constrictif. 

*  CONSTRICTION.  s.  f.  En  termes  d'Anato- 
mie.  Action,  mouvement  de  certains  muscles  qui 
resserrent  quelques  parties. 

*  CONSTRUCTION,  s.  f.  En  termes  de  Géo- 
métrie et  d'Astronomie ,  on  nomme  Construction 
d'une  équation ,  Une  méthode  d'en  trouver  les 
racines  par  des  opérations  faites  avec  la  règle  et 
le  compas,  ou  en  général ,  par  la  description  de 
quelque  courbe. 

CONSTUPRATION.  s.  f.  Viol.  (Boiste.) 

CONSTUPRER.  v.  a.  Violer.  (Boiste.)  Ces 
deux  mots  sont  inusités. 

CONSUALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  romaine»  qui 
étaient  célébrées  par  des  cavalcades  en  l'honneur 
de  Neptune.  Il  est  aussi  adjectif.  Les  fêtes  con- 
suales. 

fCONSURSTANTIATEURS.  s.  m.  pi.  Nom 
que  les  Théologiens  catholiques  donnent  Aux 
luthériens  qui  soutiennent  la  consubstantiation. 

CONSUÉTUDINAIRE.  adj.  des  deux  genre?. 
Qui  a  coutume.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

*  CONSUL,  s.  m.  On  appelait,  chez  les  anciens 
Romains,  Consul  major,  Celui  des  consuls  qui 
était  en  exercice,  que  les  licteurs  précédaient 
avec  leurs  faisceaux  et  leurs  haches,  ponr  écarter 
le  peuple  sur  son  passage  ;  -  Consul  suffectus , 
Le  consul  postiche  que  les  empereurs  nommaient 
pour  donner  plus  de  relief  à  leur  dignité;  ils  en 
avaient  jusqu'à  vingt  à  leur  suite. 

"CONSULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  En 
termes  d'Antiquités,  on  appelle  Médailles  con- 
sulaires ,  Des  médailles  qui  ont  été  frappées  sous 
la  République  romaine ,  et  qui  ne  portent  pas 
le  nom  de  quelque  famille  ;  celles  qui  en  por- 
tent un  se  nomment  Médailles  de  famille. 

Substantivement  on  nomme  Consulaires,  Ceux 
qui  ont  été  Consuls  dans  la  République  romaine. 

CONSULTAT,  s.  m.  T.  d'Histoire  ecclésiasti- 
que. Conseiller-commissaire  du  pape.  —  Se  dit 
encore  Du  compte  que  l'on  rendait,  tous  les 
vendredis,  au  roi  d'Espagne  ,  de  ce  qu'on  avait 
jugé  dans  ses  conseils  pendant  la  semaine. 

CONTARESCENCE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Synonyme  de  Tl/araime,  de  Consomption.  F.  ces 
mots  dans  le  Dictionnaire. 

*  CONTACT,  s.  m.  En  termes  de  Géométrie, 
c'est  Le  point  où  une  ligne  droite  touche  une 
ligne  courbe ,  ou  dans  lequel  deux  courbes  se 
touchent.  —  pi.  Deux  parallélipipèdes  de  fer 
doux  qui  réunissent  deux  barres  magnétiques 
pour  conserver  plus  long-temps  leur  vertu. 

CONTADIN.  s.  m.  Paysan,  campagnard,  ou 
habitant  de  la  campagne.  Il  est  peu  usité. 

CONTAGIÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médecine.  Il  se 
dit  d'Une  personne  ou  d'un  animal  en  qui  une 
maladie  quelconque  s'est  communiquée  par  le 
contact. 

CONTAGIONISTE.  S.  m.  Médecin  qui  croit 
contagieuse  une  maladie,  que  d'autres  ne  re- 
gardent pas  comme  telle. 

CONTAGIUM.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Prin- 
cipe de  la  contagion,  germe  reproducteur  et  pro- 
pagateur des  maladies  contagieuses. 

CONTAILLES.  S.  f.  pi.  T.  de  Fabrique.  Bour- 
res de  soie  qu'on  appelle  aussi  Strass  et  Bon- 
delettes. 

CONTAUR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Pièce  de  bois 
placée  dans  une  galère ,  au-dessus  de  l'enceinte. 

CONTEMNER.  v.  a.  Mépriser.  Il  est  vieux. 

CONTENDRE.  v.  n.  Contrarier,  disputer, 
contester  ;  tâcher ,  faire  effort.  Il  est  peu  usité. 
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CONTENS.  s.  m.  Procès.  Il  est  vieux. 

CONTEISH.  s.  m.  T.  de  Relation.  Chef  de 
Kalmouks. 
fCONTEOURS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  farceurs  fort 
en  vogue  avant  le  règne  de  François  I*^*";  ils  ré- 
citaient des  vers,  jouaient  des  instruments,  et 
chantaient  publiquement. 

CONTERIÉ.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Grosse 
verroterie  qu'on  fabrique  à  Venise. 

CONTICINIE.  s.  f.  Temps  calme  et  doux  pen- 
dant la  nuit.  Il  est  vieux. 

CONTIGNATION.  s.  f.  T.  de  Charpentier. 
Assemblage,  réunion  de  pièces  de  bois  que  l'on 
forme  pour  soutenir  les  planchers ,  les  pla- 
fonds ,  etc. 

*  CONTIGU ,  UË.  adj.  Il  se  dit ,  en  Botanique , 
De  deux  parties  qui  se  touchent ,  mais  qui  ne  se 
tiennent  pas,  ou  qui  sont  susceptibles  d'être 
désunies  sans  déchirement  sensible. 

*  CONTIGUÏTÉ,  s.  f.  En  Botanique,  État  de 
deux  parties  qui  se  touchent  sans  tenir  l'une  à 
l'autre.  F.  Contigu  dans  le  Dictionnaire  et  dans 
ce  Supplément. 

*  CONTINENCE.  S.  f.  Figure  allégorique,  que 
la  Mythologie  représente  sous  les  traits  D'une 
femme  cherchant  à  fuir  l'Amour,  lui  lançant  un 
trait  qu'elle  pare  avec  la  main. 

*  CONTINGENT,  s.  m.  Se  dit  encore  Du  «om- 
bre de  jeunes  gens  qui  ont  tiré  au  sort  pour  satis- 
faire au  nombre  prescrit  ;-de  La  quote-part  des 
souverains  et  princes  qui  forment  une  ligue  on 
confédération  entre  eux  ;  -de  La  quote-part  de 
chaque  membre  ,  de  chaque  prince  et  de  chaque 
Etat  composant  le  corps  germanique ,  lorsqua 
ce  corps  est  attaqué  par  un  ennemi  puissant. 

*  CONTINUATION,  s.  f.  On  appelait  autrefois , 
en  Jurisprudence,  Continuation  de  communauté, 
la  durée  non  interrompue  de  la  communauté  qui 
subsistait  entre  deux  époux ,  et  se  prolongeait 
entre  leurs  enfants  et  le  survivant,  faute  par 
celui-ci  d'avoir  fait  bon  et  fidèle  inventaire  après 
la  mort  du  prédécédé. 

CONTO.  s.  m.  Compte ,  somme  qui  équivaut , 
au  Brésil,  à  65o,ooo  fr.  de  France. 

f  CONTORABDITES!  s.  m.  pi.  Sorte  d'héréti- 
ques qui  parurent  dans  le  sixième  siècle.  Ils  ne 
recevaient  point  d'évêques. 

CONTOPOESTES.  s.  m.  pi.  Bateleurs  del'An- 
riquité ,  qui  faisaient  tenir  droite  sur  leur  front 
une  perche ,  et  sur  la  pointe  de  cette  perche  une 
planche,  sur  laquelle  deux  enfants  se  plaçaient  et 
luttaient  ensemble. 

CONTOURNABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  replie,  ou  qui  peut  se  replier  sur  soi-même. 

*  CONTOURNÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'une  taille 
de  travers ,  d'un  homme  mal  tourné  ;-  et ,  en  ter- 
mes de  Blason ,  De  ce  q)n  est  tourné  à  gauche. 
animal  contourné. 

CONTRA,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du  Bengale, 
qu'on  dit  être  un  étourneau. — En  termes  de  Bo- 
tanique ,  Armoise  qui  croît  en  Egypte. 

CONTRABOUT.  S.  m.  T.  de  Jurisprudence 
ancienne.  Terre  qu'on  donnait  pour  sûreté  d'une 
rente  ,  ou  d'un  cens  dû  sur  un  autre  fonds. 

CONTRACTATION.  s.  f.  Tribunal  établi,  en 
Espagne,  pour  juger  les  affaires  litigieuses  du 
commerce  des  Indes  Occidentales. 

CONTRACTÉ,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Variété  de 
dodécaèdre  de  carbonate  de  chaux ,  dans  laqucll» 
les  pantagones  extrêmes  éprouvent  une  sorte  da 
contraction. 

CONTRACTEUR,  s.  m.  Meuble  de  fer  qui 
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serl  de  tourne-broche,  an  lieu  de  chenet,  pour 
Faire  cuire  des  viandes  et  de  la  volaille. 

COÎVTRACTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médecine. 
Qui  f.tit  Ciuilracler.  Effets  contractifs. 

CONTRACTL'ELLEMEIVT.^dv.  T.  de  Juris- 
prudence. Par  coulrat,  Duue  manière  contrac- 
tuelle. 
^CONTRARIANTS,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  don- 
nait, eu  Angleterre,  aux  barons  qui,  le  comle 
de  Lanrastie  à  leur  tèle ,  prirent  parti  contre 
le  roi  Edouard  En  considération  de  leur  grand 
pouvoir,  ou  n'osa  pas  les  qualifier  de  rebelles  ou 
de  traîtres  :  on  les  appela  simplement  Contra- 
riants. 

*  CONTRARIÉ,  ÉE,  adj.  Opposé,  contredit. 
— En  termes  de  Marine,  on  dit.  Le  navire  est 
contrarié  par  le  courant,  pour  dire,  La  marée 
s'oppose  à  son  sillage. 

*  CONTRARIÉTÉ,  s.  f.  Figure  allégorique,  que 
la  Mythologie  peint  sons  les  traits  D'une  femme 
laide,  louche,  érhevelée,  vêtue  d'un  côté  de 
noir,  et  de  l'autre  de  blanc;  tenant  d'une 
main  un  réchaud  allumé,  et  de  l'autre  un  vase 
plein  d'eau. 

CONTRASTANT,  s.  m.  Se  dit,  en  termes  de 
Verriers,  D'un  cristal  qui  a  la  forme  d'un  rhom- 
boïde aigu ,  et  daus  lequel  une  inversion  d'angles, 
semblable  à  celle  qui  a  lieu  dans  l'inverse,  pré- 
sente une  espèce  de  contraste,  en  ce  qu'elle  se 
rapporte,  d'un  autre  côté,  à  un  rhomboïde  ob- 
tus :  tel  Le  caibonate  de  chntix  contrastant. 

*  CONTRAT,  s.  m.  En  termes  de  Marine,  on 
appelle  Contrat  à  la  grosse  ou  à  la  grosse  aven- 
ture. Une  convention  particulière  qui  se  stipule 
entre  le  prêteur  et  l'emprunteur  ;  -  en  Juris- 
prudence ,  Contrat  synaltngmatique.  Celui  où 
lescunlractants  s  obligent  réciproquement  les  uns 
envers  les  autres;  -  unilatéral.  Celui  dans  lequel 
nne  on  plusieurs  personnes  s'obligent  envers  une 
eu  plusieins  autres,  sans  que  de  la  part  de  ces 
dernières  il  y  ait  engagement  ;  -  commutntlf, 
Celui  par  lequel  (hacuiie  des  parties  s'engage  à 
donner  ou  à  faire  une  chose  qui  est  regarJéa 
comme  1  équivalent  de  ce  qu'on  lui  donne  ou 
fait  p  )ur  elle;  -  de  bienfaisance.  Celui  dans 
lequel  l'une  des  parties  |irocure  à  l'antre  un  avan- 
tage gratuit  ;  -  a  titre  onéreux,  Celui  qui  assujettit 
chacune  des  parties  à  faire  ou  à  donner  quelque 
chose;  \  -de  mariage.  Un  acte  que  passent  les  fu- 
turs conjo'uts  pour  régler  les  conventions  matrimo- 
niales ; -/i/^wor^r'/,  Un  contrat  de  vente  d'un 
héritage  qu'nu  débiteur  passe  à  son  créancier, 
avec  la  stipulation  que  le  vendeur  pourra  retirer 
l'héritage  peuda-.it  un  certain  temps,  et  qu'il  en 
jouira  à  titre  de  loyer,  moyennant  une  certaine 
somme,  qui  est  ordinairement  égale  aux  intérêts 
de  la  sonnne  prêtée,  et  pour  laquelle  la  vente  a 
été  faite. 

CONTRVTENOR.  s.  m.  T.  de  Musique,  em- 
prunté de  l'italien.  Haute-contre. 

CONTRAV  ENTEIJR.  s.  m.  Qui  est  en  contra- 
vention. (Boiste.)  11  est  inusité. 

CONTRAYERVA.  s.  f.  Sorte  déplante  d'A- 
mérique, apéiale,  que  les  Espagnols  considèrent 
comme  un  contre- poison  ;  la  partie  tubéreuse  de 
sa  racine  snditrifiijue  est  un  alexipharmaque, 
et  un  très-bon  antidote  contre  la  peste.  On  donne 
aussi  ce  nom  à  Une  plante  du  genre  dorstène,  et 
à  Deux  espèces  d'aristoloches. 

CONTRE,  s.  m.  Instrument  dont  les  Fermiers 
se  servent  pour  fendre  leurs  bois, 

XCoiCTRE,  étant  une  préposition,  ne  prend  ja- 
mais la  marque  du  pluriel,  bien  qu'il  soit  joint 
À  un  substantif. 
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CONTRE-APPEL,  s,  m.  En  termes  d'Escrime, 
Appel  contraire  à  celui  de  l'adversaire.  —  Second 
appel  qui  se  fait  dans  les  Ateliers,  dans  les  Ca- 
sernes ;  et  dans  certaines  Sociétés ,  etc. ,  à  des 
instants  non  prévus ,  pour  s'assurer  si  personne 
ne  s'est  absenté  depuis  le  premier  appel. 

f  CONTRE- ARC.  s.  m.  (On  prononce  Con- 
tr'arc.)  T.  de  Marine.  Courbure  qu'acquiert  un 
vaisseau  dans  le  sens  de  sa  longueur,  parce  que 
ses  extrémités  s'abaissent  à  l'égard  de  sa  partie 
moyenne.  La  quille  se  courbe  aussi  quelquefois 
coumie  le  vaisseau. 

CONTRE-AVEU.  S.  m.  T.  de  Jurisprudence. 
Autrefois  on  appelait  Contre-aveu,  L'opposition 
d'un  défendeur  qui  soutenait  que  des  meubles  lui 
appartenaient. 

j      CONTRE-AUGMENT.  s.  m.  T.  de  Jurispru- 

I  dence.  Gain  nuptial  et  de  survie ,  qui  consiste  en 

ce  que  le  mari  survivant  retient  une  portion  de 

la  dot  de  la  femme  prédécédée. 

\    'CONTREBANDE.  S.  f.  T.  de  Blason.  Bande 

divisée  en  deux  parties  de  différentes  émaux. 

CONTREBANDE  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Se 
dit  D'un  écu  également  divisé  en  deux  émaux 
dans  le  sens  de  la  bande,  et  de  plus,  taillé  de 
manière  que  les  portions  de  bandes  qui  se  ré- 
poudeut  scient  d'émaux  différents. 
i  CONTRE-BARRÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason. 
Se  dit  lorsque,  l'écu  étant  tranché  ,  les  portions 
I  de  barres  qui  se  répondent  sont  d'émaux  diffé- 
rents. 

i  *  CONTRE-B  AS  (en),  adv.  En  termes  de  Marine, 
Qui  marque  La  position  relative  de  ce  qui  est  en 
dessus. 

I    "CONTRE-BASSE,  s.  f.  Eu  termes  de  Musique, 
I  Voix  d'homme  la  plus  basse  de  toutes. 
I      CONTRE-BIAIS  (A),  adv.  A  contre-sens,  à 
l'inverse.  Il  est  peu  usité. 

I  CONTRE-BISE  VU.  s.  m.  T.  de  Musique.  Pièce 
d'un  tuyau  d'orgue  qui  en  ferme  entièrement 
l'ouverltu-e. 

I  CONTRE-BITTES,  s.  f.  pi.  T.  de  Marine. 
I  Courbes  placées  sur  l'avant  des  montants  pour 
I  appuyer  les  antres. 

I  CONTRE  BOUQUE.  s.  f.  V.  Bouquk  dans  le 
Dictionnaire. 

CONTRE-BRASSER.   v.  a.  T.    de   Marine. 
Brasser  au  vent  des  voiles  orientées  au  plus  près. 
CONTRE-BRETESSE.  s.  f.  ï.  de  Bla>on.  Ran- 
gée de  créneaux  d'émail  qui  différent  sur  l'écu. 

CONTRE-BRETESSE ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason. 
Il  se  dit  de  L'ecu  qui  a  des  coulre-brelesses. 

CONTRE-BRODÉ.  s.  m.  Grains  de  verre, 
espèce  de  rassaJe  blanche  et  noire. 

CONTRE  CANIVEAUX.  S.  m.  pi.  En  terme» 
de  Paveurs ,  Pavés  qu'on  place  à  côté  et  sur  la 
même  ligne  des  cauivea>ix. 

CONTRE-CAPION.  s.  m.  T.  de  Marine.  Pièce 
de  bois  qui  sert  de  doublage  aux  capiuns. 

CONTRE-CARÈNE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Pièce 
opposée  à  la  carène  dans  la  construction  d  une 
galère ,  et  qui  y  fait  l'effet  d'une  quille. 

CONTRE-CHANGE,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason. 
Se  dit  Du  champ  de  l'écu  quand  il  est  coupé  par 
des  lignes. 

CONTRE-CHANT,  s.  m.  T.  de  Musique.  Con- 
tre- point. 

CONTRE-CHARGE,  s.  f.  Charge  qui  sert  de 
contre-poids  dans  un  métier  de  fabrique. 

f  CONTRE-CHARMES,  s.  m.  pi.  Charmes  que 
l'on  emploie  pour  détruire  les  premiers. 

CONTRE-CHEVRON.  S.  m.  T.  de  Blason. 
Chevron  qui  est  opposé  à  un  autre. 
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CONTRE-CHEVRONNÉ,  ÉE.  adj.  T.  de 
Blason.  A  coutie-chevrons.  Ecu  contre-chevronné. 

CONTRE-CIVADIÈRE.  s.  f.  T.  de  Marine. 
Voile  qui  se  hisse  sur  le  bout-debois  du  beaupré. 

CONTRE-COMPONÉ,  ÉE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Blason.  Se  di  t  des  conipous  qui  répondent 
aux  fasces. 

CONTRE-CORNIÈRE,  s.  f.  T.  de  Marine. 
Pièce  de  bois  qui  sert  à  lier  la  cornière  et  les  es- 
lains. 
fCONTRE-COSTÉ,  adj.  m.  T.  de  Blason. 
Coupé  de  gueules  et  de  sable,  au  tronc  cuutre- 
coslé  d  or. 

*  CONTRE-COURANT,  s.  m.  Se  dit  encore  De 
cette  partie  de  mer,  an  détroit  de  Gibraltar,  qui 
se  dirige  de  l'ouest  à  l'est,  lorsqu'une  autre  roule 
De  l'est  à  l'ouest. — Se  dit  en  général  De  tout  cou- 
rant d'eau  qui  rentre  ou  s'enfonce  dans  le  cou- 
rant primitif. 

CONTREDATER.  v.  a.  Mettre  une  autre  date, 

CoNTREDATÉ,  ÉE.  participe. 

CONTRE-DÉGAGEMENT,  s.  m.  T.  d'Esrrime. 
Action  de  dégager  en  même  temps  que  l'adversaire. 

CONTRE-DÉGAGEH.  v.  n.  T.  d'Fscrime. 
C'est  dégager  en  même  temps quesou adversaire. 

Contre-dégagé  ,  éb .  participe. 

CONTRE-DIAMÈTRE.  s.m.T.  de  Géométrie. 
Arc  des  abscisses  opposées  égales ,  ayant  des  bt- 
données  pareilles. 

CONTRE-ÉCAILLE.  s.  f.  T.  d'Histoire  na- 
turelle. Envers  d'une  écaille,  dessous  d'une 
écaille. 

CONTRE-ÉCART,  s.  m.  T.  de  Blason.  Par- 
tition en  quatre  quartiers  d'un  quartier  de  l'écu, 

CONTRE-ÉCARTELER.  v.  n.  T.  de  Blason. 
Diviser  eu  quatre  un  des  quartiers  de  l'écu. 

Contre  ÉCARTEi.É,  ÉE.  participe. 

CONTRE-ÉCARTELLEMENT.  s.  m,  T.  de 
Blason.  Division  en  quatre  parties  d'un  des  quar- 
tiers de  l'ecu. 

CONTRE-ÉMAILLER.  v.  a.  Mettre  de  l'é- 
mail en  dessous  du  métal. 

CoNTRE-ÉMAii.r.É,  ée.  participe. 

CONTRE-ÉTAMBORD.  s.  m.  Pièce  courbe^ 
triangulaire,  qui  lie  l'étambord  sur  la  quille  d'un 
vaissseau.  ,    ,        ,  ,') 

CONTRE-ÉTRAVE.  s.  f.  Pièce  de  bois  courbe 
qui  lie  ensemble  l'élrave  et  la  quille  d'un  vais- 
seau. 

CONTRE-EXTENSION,  s.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Action  de  retirer  en  haut  une  partie  luxée.  oUj 
fracturée.  '  -'.* 

CONTRE-FANONS,  s.  m.  pi.  T^  de  Marine.] 
Cordes  amarrées  à  la  vergue ,  du  côté  opposé  à 
la  bouline.  > 

CONTRE-FA'SCE.  s.  f.  T.  de  Blason.  Fasce 
divisée  en  deux  demi-fasces  d'émaux  différents.     . 

CONTRE  FASCÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason,!! 
se  dit  D'un  écu  dont  les  fasces  sont  opposées. ,,    , 

CONTRE- FENDIS,  s.  m.  T.  de  Carriers.  Pre- 
mière division  d'un  bloc  d'ardoise  réduit  en  ré- 
parlons. 

CONTRE-FENÊTRE,  s.  f.  T,  d'Architecture. 
Double  fenêtre  en  manière  de  contre-vent. 

CONTRE-FENTE.  S.  f,  T.  de  Chirurgie.  Fente 
qui  se  fait  à  la  partie  opjtosée  qui  a  été  frappée. 

CONTRE  FEU.  s.  m.  T. Contre-coedr  dan» 
le  Dictionnaire. 

CONTRE-FISSURE.  S.  f.  T.  de  Chirurgig; 
Fracture  des  os  du  ciàne  occasionnée  par  l'effet 
d'un  contre-coup.  ,.q 
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CONTBE-FLAMBANT,    ANTE.   adj.  T.   de] 
Blason.  Qui  jtlte  des  flammes  opposées. 

COÎVTRE-FI^EUUÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit,  en 
termes  de  Botanique,  des  fleurs  alternes  oppo- 
sées. 

CONTRE-FLEURONNÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Bla- 
son. A  fliHirons  alternes  opposés. 

■j-COÎVTRE-FOC.  s.  m.  T.  de  Marine.  Voile 
triangulaire  qui  est  placée  entre  le  grand  et  le 
pelil  foc,  et  portée,  lorsqu'elle  est  déployée  par 
le  mât  de  misaine  et  le  hàlou  de  foc,  dans  uue 
position  ol)iique  à  l'horizon. 

CONTRE-FORCES,  s.  f.  pi.  T.  de  Mécani- 
^»€.  Forces  opposées. 

CONTRE-FORGER,  v.  a.  Dresser  le  fer  en  le 
forgeant  des  deux  côtés. 

-  CoRTRE-FORGÉ,  ée.  participe. 
-•*r.ONTRE-FORT.  s.  m.  En  termes  de  Marine, 
se  dit  encore  de  fortes  pièces  de  boii  qtri  entrent 
dans  la  construction  d'un  vaisseau. 

COîVTRE-FOSSÉ.  s.  m.  T.  de  Fortification. 
Avnnt-J'ossé. 

COÎVTRE-FOUIEMENT.  s.  m.  T.  d'Hydrau- 
lique. Effort  des  eaux,  qui  remontent  dans  un 
tuyau. 

COIVTRE-FR4SACE.  «.  m.  T.  de  Boulanger. 
Action  de  couire-fraser  la  pâte  des  pains, 

CONTRE-FRASER.  v.  a.  ï.  de  Boulanger. 
Donntr  le  ti-oi^ième  tour  à  la  pâte. 

CoNTRE-FRAsÉ,  ék.  participe. 
'  COIVTRE-FRDIT.    s.    m,  T.  d'Architecture. 
Addition  faite  à  un  mur,  afin  qu'il  puisse  porter 
plus  de  dé(  harge. 

COtVTR  E-G  \GE .  s.  m.  T.  de  Commerce.  Gage 
donné  à  un  créancier,  et  qui  offre  une  double 
garantie, 

CONTRE-GAGER.  ▼.  a.  T.  de  Commerce. 
Prendre  des  gages  de  quektu'un  pour  uue  double 
HÛrelé  de  sa  créance. 

CoMTRE-GAeÉ,  ÉB.  participe. 

CONTRE-GARDE,  s.  f.  Officier  de  la  Mon- 
Oaie  qui  tient  registre  des  matières  à  foudre.  — 
T.  de  Ponts  et  Chaussées.  Masse  de  pierre  autour 
du  pied  d'une  pile  de  pont, 

CONTRE  GOUVEBIVEMENT.  s.  m.  Projet, 
mesure  (irise  pour  agir  contre  le  gouveruemewt. 

—  Action  d'un  corps  qui  veut  se  régir  lui-même. 
CONTRE-HARMONIQUE,     adj.    des     deux 

genres.  T.  de  Musique.  Il  se  dit  de  La  proportion 
de  trois  nombres  dans  lesquels  la  dilTérence  du 
premier  etdu  second  est  à  ladilférence  du  second 
et  du  troisième,  comme  le  troisième  est  au  pre- 
mier. 

CONTRE-HAUT.  s.  m.  Direction  de  bas  en 
liant;  rojiposé  de  Contre-bas. 

COHÎTRE-HERMINE.  s.  f.  T.  de  Blason. 
Chanip  de  sable  moucheté  d'argent. 

CONTHE-UERMINÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason. 
En  contre-hermine,  qui  a  uue  contre- hermine. 

CONTRE  HEURTOIR,  s.  m.  T.  de  Serrurier. 
Morceau  de  bande  de  fer  ijui  accompagne  le 
heurtoir. 

fCONTRE-HILOIRES.  s.  f.  pi.  T.  de  Marine. 
Fortes  p'aïuhcs  qu'on  ph.ce  contre  les  hiloires. 

CONTRE-INOIQUER.  v.  a.  T.  de  Médecine. 
Revenir  sur  une  indication  précédemment  avan- 
cée, en  pi'éscnler  une  nouvelle. 

Co«TRE-iNB«}QÉ ,  Éis.  participe.       ■  tt'  '  f  îfc 

CONTRE-ISSANT,  ANTE.  adj.  T.  8ê  Waiôti. 
Se  dit  Des  animaux  adossés,  dont  la  tête  elles 
pi«Js  de  devant  sortent  d'une  pièce  de  l'écu. 

CONTttE  JAUGER,  v.  a.  T.  de  Charpentier. 
On  dit,    Çontre-jaiiger   les  assemblages,  pour 
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dire,  Transporter  la  largeur  d'une  mortaise  sur 
l'endroit  d'une  pièce  de  bois  où  doit  être  placé 
le  tenon. 

CoMTRE- JAUGÉ  ,  ÉE.  participe. 

CONTRE-JET.  s.  m.  Jet  opposé. 

CONTRE-JUMELLES,  s.  l.  pi.  T.  de  Paveurs. 
Pavés  qui,  joints  deux  à  deux  dans  les  ruisseaux, 
font  liaison  avec  l«  s  caniveaux  et  les  morses. 

CONTRE-LAMES.  s.  f.  pi.  Tringles  de  bois 
qui  servent  à  Taclion  des  lisses  d  uu  métier  de  fa- 
brique. 

*  CONTRE-LATTE,  s.  f.  On  appelle  Contre- 
latte  de  fente.  Celle  qui  est  fend'je  par  éclats 
minces,  et  qui  sert  pour  les  tuiles;  -  de  sciage. 
Celle  qui  e^t  refendue  à  la  scie,  et  qu'on  emploie 
pour  les  ardoises. 

CONTRE-LATTOIR.  s.  m.  Outil  de  fer  qui 
soutient  les  lattes  quand  le  couvreur  les  cloue. 

f  CONTRE-LIGNE.  S.  f.  F.  Coutrevallatiow 
dans  le  Dictionnaire, 

CONTRE-MAILLÉ.ÉE.  adj.  T.  de  Pèche. 
A  contre-mailles. 

CONTRE-M AILLER,  v.  a, T.  de  Pêche. Dou- 
bler les  mailles  d  un  fdtt. 

('oNTRE-MAiLLÉ,  ÉE.  participe. 

CONTRE-MAILLES,  s.  f.  pi.  T.  de  Pêche. 
Mailles  du  Iraniail  opposées  à    d'autres  mailles, 

CONTRE-MANCHE,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason. 
Il  se  dit  de  L'ccn  dont  les  pointes  «ont  opposées. 

CONTRE-MAND.  s.  m.  T.  de  Jurisprudence. 
Raison  avancée  ou  proposée  pour  dillérer  une 
assignation.  Il  est  vieux. 

CONTRE-MANDEMENT,  s.  m.  T.  de  Juris- 
prudence. Ordre  opposé  à  celui  qui  avait  été 
donné. 

*  CONTRE-MARCHE,  s.  f.  En  termes  de  Ma- 
nufactures de  soie,  se  dit  Des  calquerons  qui, 
enfilés  d  un  côté,  ne  tirent  que  de  l'autre. 

f  CONTRE-MARCHER,  v.  n.  T,  de  Marine.  Se 
dit  D'iMi  mouvement  du  pied  qui  bat  la  trame  des 
fils  dans  la  falN'icatioji  des  grosses  cordes  à  voiles. 
*CONTRE-MARQUE.  s.  f.  En  termes  de  Ma- 
nège, Fausse  marque.  —  En  termes  de  Monnaie, 
Marqiie  ajmitée  à  uue  médaille  lo»iç-teH»ps  ajwès 
avoir  été  frappée, 

CONTRE-MOT.  s,  m.  T.  d'Art  militaire.  Se- 
cond mot  d'ordre  quon  donne  dans  des  mo- 
ments d'aîanne,  de  peur  que  le  premier  ne  soit 
connu  des  ennemis. 

CONTRE  MOULE,  s.  m.  En  termes  de  Fon- 
deur et  de  Sculpteur,  Si-cond  moule  que  l'on 
emploie  au  défaut  du  pixmiei*.  —  •{•  Eu  tei-mes  de 
Doreur,  Se  dit  Des  cartons  épais  suv  lesquels  on 
dispose  en  relief  ou  en  creux  les  dessins  qu'on 
veut  représenter. 

CONTRE  ONGLE.  s.m.T.  de  Vénerie.  ErwHjr 
sur  les  allui-es  du  cerf.  —  Prendre  le  pied  de  la 
bête  il  centre-ongle ,  c'est  Voir  le  talon  où  est  la 
pince. 

CONTRE-OUVERTURE,  s.  f.  T.  de  Chinir- 
gie.  Incisiuu  faite  à  une  plaie,  quand  la  pcniière 
n'est  pas  (îituée  d'une  manière  favorable  a  l'écou- 
lement du  {MIS. 

CONTRE-PAL.  S.  m.  T.  de  Blason.  Pal  divisé 
en  deux. 

CONTRE-PALÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  A 
pals  opposés.  —  Se  dit  de  L'éca  oîi  ua  pal  est 
opposé  à  uu  autre  pal  d'un  émail  difiérent,  en 
sorte  que  la  couleur  réponde  au  métal,  et  le  mé- 
tal à  la  couleur. 

fCOMTRE-PAN.  s.  m.  T.  de  Jurisprudence. 
Contre-gage.  —  Il  signifiait  aussi  quelquefois 
Hypothèque. 
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f  CONTRE-PANNER,  v.  a.  T.  de  Jurispru- 
dence. Compenser.  —  •{•  Rentes  contre-pannées 
sur  héritages ,Reu\es  foncières  liypothéiinées  sur 
d'antres  héritages  que  ceux  qui  suut  douués  à  la 
charge  de  la  rente. 

CoNTRE-PANNÉ,  ée.  participe. 

CONTRE-PANNETON,  s.  m.T-  de  Serrurier, 
Platine  évidée  servant  à  recevoir  les  pannetons 
d'une  espagnolette. 

f  CONTRE-PARTIE,  s.  f.  En  termes  de  Mar- 
quelerie,  Ce  qui  reste  d'un  dessin  lorsqu'on  l'a 
évidé  sur  les  baqiuMs  de  cuivre  ou  d'étain,  pour 
en  laire  des  ouvrages  de  rapport  ou  de  |ilacage. 

On  appelle,  eu  termes  de  Commerce  et  d'Ad- 
mini.ilration,  Contre-parfe  d'un  compte.  Un  re- 
gistre sur  lequel  le  contrôleur  enregistre  toutes 
les  parties  dont  le  teueur  ou  le  receveur  charge 
le  sien. 

CoBTRE-PARTfE^  sc  dit  aussî ,  CD  Icrmcs  de  Jeu, 
D'une  paitie  qui  se  Hiit  contre  une  autre  pour 
perdre  ou  cagner  les  deux. 

CONTRE-PASSANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Bla- 
son. Se  dit  de  Deux  animaux  l'un  sur  l'autre,  dout 
l'un  pus'^ed Un  rô'éet  l'autre  de  laulre. 

CONTRE-PASSATION,  s.f.  Actiou  de  passer 
un  billet  à  ordre  à  la  suite  d'un  autre  ordn-. 

fCONTRE-PASSER.  v.  a.  Passer  ua  billet  à 
ordre  à  la  suite  d'ini  antre  ordre. 

Contre-passé,  kf..  paitieipe. 

CONTRE-PENSER.  v.  a.  Changer  d'opinion» 
Il  est  peu  usité. 

CONTRE  PENTE,  s.  f.  Pente  qui  en  coupe 
une  .nuire;  inleiriqilion  du  ni"ean  de  pente. 

CONTRE-PERCER.  v.  a.  Percer  dans  uu  sens 
opposé. 

CoNTRE-PEUcÉ ,  ÉK.  participe. 

CONTRE-PÈSE.  adv.  A  poids  égal. 

CONTRE  PILASTRE,  s.  m.  T.  d'Architec- 
ture. Pilastre  placé  vis-à-vis  d'un  antre  pilastre, 
au  dedans  d'unegalerie,  'l'un  porti(|ue,  etc., pour 
porter  les  arcs  du(d>leaux  de  la  voûte. 

CONTRE-PLANCHE. s.  f.  Dans  les  Fal>iique» 
de  toiles  jieintes.  Planche  qui,  étant  gravée  sur 
le  même  dessiu  d'une  autre  planche,  ne  porte  le 
mordant  coloré  que  sur  les  cuJroits  du  dessio 
réserves  pour  les  premières  planches. 

CONTRE-PLEIGE.  s.  m.  T.  d'ancienne  Ju- 
risprudence. 11  se  dit  De  celui  qui  certifie  [)our 
uue  caution. 

CONTRE-PLEIGER.  v.  a.  T.  dancicHne  Ju» 
ri$|H'udence.  Certifier  pour  une  caution. 

CoMTnE-PLeiGC,  ÉE.  participe. 
*CONTRE-lM)lDS.  s,  m.  Dans  les  Fabriques 
de  soie,  de  Tisserands  et  île  Passementiers,  Gros 
poids  qui  s»  rt  à  contenir  les  rouleaux  stn-  les- 
q4iel«  sont  rwilées  les  chaînes. —  Autre  poids  qui 
relève  les  marches  du  métier,  pour  impnmer  an 
m<i«ven»enl  s«i)éiieHr  aux  fils  de  la  chaîne  des 
étoffes  on  dcî  rubans  que  l'on  fabri<jue. 

CONTRE-POINÇON,  s,  m,  T.  de  Serrurier. 
Outil  dont  on  se  sert  pour  coutre-percer  les  ti  ons 
et  river  les  pièces. —  Tige  d'acier  destinée  à  faire 
le  poinçon. 

CONTRE-POIWÇONNER.  v.  a.  Enfoncer  le 
contre-poinçon  dans  le  morceau  d  acier  qui  doit 
former  ce  poinçan. 

CoKTRE-PQiwçoHi»i,ÉE,  participe. 

*  CONTRE-POINT,  s.  m.  En  termes  d«  Ma- 
rine, Double  coi-dage  merliné  au  point  de  la 
voile ,  pour  opposer  plus  de  résistance  à  l'effort 
((u'elle  a  à  supporter  dans  celte  partie. 

On  appelle,  en  Musique,  Conire-poimt  siiU' 
pie  ,  Celui  où  les  différents  chants  vout  toujours 
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«BsemUe ,  Dote  pour  no\e;-Jîgiiré,  Celui  dans 
lequel  ils  foui  dts  fugues,  des  cou  Ire- fugues,  etc.; 
-lié,  Cflui  où  une  partie  est  syuco\>ée:-(/oiti/e, 
Uue  composition  qu'on  peut  chauler  Je  plusieurs 
manières ,  en  rhangeaul  les  parties  graves  eu  ai 
guës  ,  et  les  aiguës  eu  gi-aves. 

COIVTRE-POIÎVTE.  s.  f.  F.  Cooaxi-ïOiWTE 
■dans  le  Dicliounaire. 

COlMTRE-POIlVTrSTE.  s.  m.  T.  de  Musique. 
Celui  ,  Cille  cpii  compose  des  ooiitre-poiuls. 

CONTRE-PORTEU.  v.  a.  ^.  CoLPORTïa  dans 
le  D'clioniiaire. 

CONTRE-PORTEUR,  s.  m.  P^.  Coi.roRTEUR 
dans  le  Dicliounaire.  — Se  dit  encore  Du  Coi- 
royenrqui  va  porter  el  offrir  sa  marchaudise  cliez 
les  Cordonniers. 

CONTRE-POSÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason,  Posé 
«n  sens  diffcreuts. 

COIVTRE-POSER.  V.  a.  Ne  pa?  porter  nn  ar- 
ticle à  sa  place  sur  nu  livre  de  marcliaud. — T.  de 
Blason.  Poser  des  Cgtires  dans  un  seus  différent. 

CoNTRK-posÉ,  ÉE.  participe. 

CONTRE-POSEUn.  s.  m.  T.  de  Maçon.  Ou- 
■mer  (pii  aide  le  poseur  de  pierres  de  taille  dans 
la  conslnicliou  d'un  édifice. 

CONTRE-POSITION,  s.  f.  T.  de  Musique. 
Faute  qu'on  fa:t  en  coulre-posanl. —  T.  de  Blason. 
Position  ddférenle  des  ligures  de  léou. 

CONTHE-POTENCE.  s.  f.  T.  d'Horloger. 
Petit  pilier  qui  su]qiorte  le  pivot  de  la  roue  de 
reiicoiifre. 

CONTRE-POTENCÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason. 
Se  dit  de  L'écu  à  potences  posées  ea  sens  diflé- 
reuts. 

CONTRE-POUCE,  s.  m.  Sorte  de  levier. 

CONTRE-PROFILER.  v.  a.  T.  de  Menuisier. 
Creuser  des  moulures  qui  puissent  entrer  les  unes 
•dans  les  aulres. 

CoBTTRE-pROFtr.É,  éë.  participe. 

CONTRE-PROJET,  s.  m.  Projet  qui  tend  à 
«n  faire  ochoiuT  un  antre. 

CONTRE-PROJETER.  v.  a.  Former  un  con- 
tre-projii. 

CoîiTRE-pROJETÉ,  ÉE.  participe. 

CONTRE.pROMESSE.s.f.Promesseopposée, 

«ontre-leilre  d'une  promesse. 

CONTRE-PROPOS,  s.  m.  Réponse  à  un  pro- 
pos, piopas  contraire  à  unaulre. 

CONTRE  QLEUEDWRONDE.  s.  f.  Ouvrage 
de  roviifipiitiou  t  xtérieure  ,  plus  large  du  côté  de 
la  place  que  du  côté  de  la  campagne. 

CONTRE-QUILLE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Lon- 
gue p.cce  de  boia  égale  et  opposée  à  la  quille 
■d'un  nîiv;re. 

CONTRE-hAMPANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Blas. 
Il  s«  dil  de  Din^i  animaux  rauipanls  face  à  face. 

CONTRE-REGARDER.  v.  a.  RtJgavdeP  du 
-côté  opposé. 

Contre  regaroé,  ék.  participe. 

CONTRE  RETABLE,  s.  m.  Tableau  on  bas- 
relief  placé  en  fond  il'i»ul«l  et  OQUlr,»  lw|Mtd  le 
tabernarls  e^t  adossé. 

CONTRE  nÉVOLUTIONN  VIREMENT,  adv^ 

R'i^ne  manière contnvrévolulioiiwaire. 

fCONTRE^RIVUBE.  s.  f.  T.  de  SenurW. 
Petite  plaipie  de  fer  mince  que  l'oa  met  entre  le 
bois  et  une  mure. 

CONTRE-RONDE,  s.  f,  T.  d'Art  militaire. 
$econde  ronde  qui  se  fail  autour  des  murs  d'une 
ville,  pour  voir  xi  lessijjiiuellcs  sont  à  leurposle. 

CONTRE-SABORD,  s.  m.  T.  de  Manne.  Fe- 
nêtre qui  ft-rmel*- sabord.  tVn,ue/etesl  plus  usité 

CONTRE  SAILLANT,  adj.  oj.  T.  de  Blason. 
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Il  .se  dit  De  deux  animaux  qui  semblent  sauter 
en  s'écartaut  l'un  de  l'autre  dans  un  sens  con- 
tiaire. 

CONTRE-SAISON,  s.  f.  T.  d'Agriculture. 
Pousse  d'uue  plante  qui  se  fait  hors  de  la  saison 
ordinaire. 

CONTRE-SALUT.  s.  f.  T.  de  Marine.  Manière 
de  rendre  le  s.dnt  en  faisant  tirer  le  canon. 

CONTRE-SXNGLE.  s  f.  f^.  CoNTiE-SAWOiOït 
dans  le  Dicti:mnaire. 

CONTRESCARPER.  v.a.T.  de  Fortiflcation. 
Faire  \iue  contrescarpe. 

Contrescarpe,  ée.  participe. 

CONTKE-SEMPLER.v.n.  T.  de  Manufacture. 
Transporter  un  dessin  d'uu  semple  à  l'autre. 
*  CONTRE-SENS.  s.  m.  En  Musique,  il  y  a 
Contresens,  Lorsipie  les  temps,  les  tons,  les  rè- 
gles ne  sont  pas  bien  observés;  et  aussi  Lorsque 
la  phrase  musicale  se  tennine  par  une  cadence 
imparfaite  dans  les  endroits  où  le  sens  est  sus- 
pendu ,  ou  forme  uu  repos  imparfait  quand  le 
sens  est  terminé  ou  achevé. 

CONTRE  SiGNEUR.  s.  m.  Ce  substantifn'est 
|>as  usité.  F.  CoHiftE-sioiTER  dans  leDirtiouu. 

CONTRE-SOL.  s.  m.  Espèce  de  vase  en  terre 
cuite,  ou  eu  tôle,  dont  on  se  sert  pour  cultiver  en 
place  toutes  plantes  qui  craigueut  le  soleil  du 
midi,  on  certains  vents. 

CONTRE-SOMMATION.  S.  f.T.  de  Jurispru- 
dence. Action  eu  recours  d'uu  garant;  «cte  op- 
posé à  la  sommation. 

CONTRE-SOMMER.  v.  a.  T.  de  Jurispru- 
dence. Dénoncer  à  son  garant  uue  demaude  eu 
garantie;  faire  une  contre-sommation. 

CowTRK-soMMÉ,  ÉE.  participe. 

CONTRE-SOMMIER,  s.  m.  Peau  de  parche- 
min eu  cosse,  <pie  les  Parcheminiei-s  mettent  en- 
tre le  sommier  et  le  parchemin  quand  ils  le  ratu- 
rent avec  le  fer.  —  Pièce  de  bois  qui  soutient  le 
sommier  dune  presse  d  imprimerie. 

CONTRE-STIMULANT,  ANTE.  adj.  T.  de 
^Médecine.  Il  se  dit  Des  puissances  qui  font  lan- 
guir el  (|ui  dépriment  lexcitement,  non  par  la 
soustraction  du  stimulus ,  mais  eu  déprimant 
ctlni-ci  de  manière  à  produire  sur  la  fibre  un 
mouvement  opposé.  —  •J-On  écrit  aussi  Co/itro- 
stiinulant. 

CONTRE-STIMtJLISME.  s.  m.  T.  de  Méde- 
cine. Système,  principes,  doctrine  des  contre- 
.-.timnlistes. — -j-On écrit  aussi  Contro-stiinulismt;. 

CONTHF^STIMliLISTE.  s.  m.  ï.  de  Méde- 
cine. Qui  professe  la  doctrine  du  Conlre-sti- 
mttliis. —  ■}•  On  écrit  aussi  Contro-sliintiliste. 

CONTRE-STIMULUS,  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Effet  contraireà  celuidu^//'/««//«.  —  fOu  écrit 
Coiitro-stliniiliis. 

CONTRE-TAILLE.  8.  f.  Un  des  deux  petits 
morceaux  de  bois  sur  lesquels  on  f.iil  des  entailles 
|H)ur  mdr(|uer  la  quantité  de  pains  ou  d  autres 
marchandises  qui  ont  été  fournies.  —  Il  se  dit, 
chez  les  Graveurs  eu  l)«is,DtS  lailes  qui  croisent 
dautivs  tailles  :  c'est  ce  qu'ils  nommeut  aussi 
Contrc-hochtires,  secondes  et  troisièmes  tailles. 
.  CONTRE  -  TAILLER,  v.  a.  ï.  de  Graveur. 
Faire  des  contre-lailles. 

CoNTRE-TAtLLÉ,  i.K.  participc. 

CONTRE  TASSEAU,  s.  m.  Montant  qui  sou- 
tient le  chevalet;  double  tasseau. 

CONTRE-TENANT.  S.  m.  Champion  qui  tient 
contre  nu  autre  champion.  Il  est  vieux. 

CONTRErTENIR.  v-  a.  T.  de  Menuisier.  Sou- 
tenir par  derrière,  avec  un  marteau,  l'ouvrage 
sur  le(|uel  on  frappe. 

CoKTRK-TKiru,  UE.  participe. 
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CONTRE-TOUR.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Chambre 
de  la  bordigue  <[^ui  sert  de  décharge  à  la  dernière 
tour,  lorsqu'il  y  a  beaucoup  de  poissons. 

CONTRE-TRANCUÉE.  s.  f.  T.  de  Ftntifica- 
tion.  Tranchée  faite  par  les  assiégés  contre  les 
assiégeants. 

CONTRE-UNIQUE,  s.  f.  Coquille  univalw 
dont  l'ouverture  est  tournée  à  gauche;  chez  quel- 
ques individus  ,  elle  ast  tournée  à  droite. 

CONTRE-VAIR.  s.  m.  T.  de  Blason.  Vair  op- 
posé, vair  en  sens  contraire.  . 

CONTRE-VAinÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Se 
dit  D  un  écu  vairc,  d'une  pièce  à  vairs  opposés. 

CONTRE-VAL.  s.  m.  Descente.  —  A  euntre- 
val ,  adv.  En  descendant. 

*  CONTREVENT,  s.  m.  D-ins  les  grosses  Forges, 
c'est  L'une  des  pièces  de  fonte  qui  forment  les 
parements  du  creuset,  —  Se  dit  aussi  De  ce  qui 
est  exposé  à  Faction  du  vent  des  soiililels. 

On  nomme  encore,  chez  lesChar|)entiers,  Con- 
trevents,  pi.  Des  pièces  de  bois  que  l'on  met  aux 
grands  combles  eu  croix  de  Saint-André. 

CONTREVENTER.  v.  u.  Mettre  des  pièces  de 
bois  obliques  dans  les  charpentes  de  bàlimenti, 
pour  résister  aux  vents,  à  la  pluie,  etc. 

CONTRE-VERGE,  s.  f.  Bag.ielte  dont  on  se 
sert  pour  a|i)»rèter  les  verges,  etc.,  dans  les  Fahri« 
ques  de  soie. 

CONTRE-VISITE,  s.  f.  T.  de  Palais.  Seconde 
vibite  des  lieux  contentieux,  lorsque  la  première 
est  contestée. 

•fCONTRE-VOILE.  s.  t.  T.  de  Marine.  Voile 
quadrangulaire  placée  dans  l'intervalle  qui  sépare 
le  grand  mât  de  celui  de  misaifce. 

CONTRE  VUE.  s.  f.  Fdble,  écart  dimagina- 
tion.  Il  est  vieux.  —  Point  de  vue  opposé  dans 
l'optique. 

CONTRIBUTAIRE.  adj.  Qui  paie  sa  part 
d'un  tribut  commun.  V.  CouxRrBOABLE  dans  le 
Dictioirnaire, 

CONTRIBUTE.  adj,  des  deux  genres.  Qui  est 
de  la  même  tribu.  Ce  mot,  qu'a  employé  RoUin, 
n"a  pas  encore  été  adoplé  par  la  langue. 

CONTRIBUTIF,  IVE.  adj.  ï,  de  Finances. 
Qui  règle  les  contributions,  qui  a  rapport  aux 
contributions, 

CONTRIBUTOIREMENT.  adv.  Par  contri- 
butions, en  faisant  contribuer, 

f  CONTROVERSABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Sujet  à  discussion.  La  question  estcontrovenuble. 

CONTUBERNALES.  s.  m.  pi.  Divinité  qu'on 
n'adorait  que  daiis  une  même  enceinte.  Nom 
qu'on  donnait  aussi,  à  Rome,  a"  roari  et  à  la 
femme  esclaves. 

CONTUBERNALES.  S.  m.  pi.  itiot  laiin.  Se 
disait,  chez  les  Romains,  de  Dix  soldats  qui  vi- 
vaient dans  une  même  chambre,  ou  sous  une 
même  tente. —  ")■  Contubernnles  magistratiiiiin, 
Jeunes  gens  qui  étaient  destines  aux  empluis 
civils  et  militaires,  que  les  magistrats  condui- 
saient avec  eux  dans  leurs  déparlemeids,  pour 
être  formés  sous  ïeurs  yeux  et  dans  lèure 
maisons. 

CONTUBERNIUM.  s.  m.  Mol  latin.  Chez  Ifes 
Romains,  Tente  qui  contenait  dix  soldats  a^cc 
leur  chef.  —  Mariage  des  esclaves,  cousidéïé 
comme  une  simple  cohabitation. 

CONTUMÉLIE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait. 
Injure,  offense,  affront.  Il  est  inusité, 

CONTUMÉLIEUSEMENT.  adv.  Outrageuse- 
ment, d'une  manière  injurieuse.  Il  est  vieux, 

CONTUMÉLIEUK,  EUSE.  adj.  Injurieux, 
outrageant,  d'uue  manière  iusolente.  U  ei>t  vieux. 
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^CONTUSIF,  IVE.  adj.  T,  de  Médecine.  Qui 
forme  contusion.  Objet  contiisif. 

CONTLSIONIVÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Chirurgie. 
"Qui  a  reçu  des  coups,  qui  est  couvert  de  conlu- 
sioH'î.  //  est  tout  contusionné. 

CONTUSIONNER.  V.  a.  T.  de  Chirurgie. 
Faire  une  contusion. 

CoNTusfoNNÉ ,  ÉE.  participe. 
CONTLTEIJR.  s.  m.  V.  Cotcteur  dans  le 
'Dictionnaire. 

COMiS  FLlSORIUS.  s. m.  T.  de  Chimie.  An- 
cien nom  D'un  creuset  de  cuivre  ou  de  fer,  qui 
avait  la  forme  d  un  cône  renversé,  et  dont  on 
se  servait  pour  la  fusion  des  mé  aux. 

CONVALLMRE.  s.  m.  T.  de  Botanique. 
Genre  de  mngnel ,  ou  Sceau-de-Salomon. 

CONVECTEUR.  s.  m.  Selon  la  Mythologie, 
Dieu  <|ui  présiilait  au  transport  des  gerbes. 

CONVENXNCER.  v.  a.  et  n.  Convenir,  de- 
meurer, d'iiccord;  promettre.  Il  est  vieux. 

CONVENMVCIER.  S.  m.  T.  de  Féodalité. 
Nom  par  lequel  on  désignait,  en  certains  eu- 
droits.  Celui  à  qui  le  seigneur  avait  alloué  une 
pardon  d'héritage. 

'CONVENANT,  s.  m.  Autrefois,  Partie  d'un 
héritage  d«>nné  à  un  colon  par  le  seigneur,  à  con- 
dition (pie  celui-ci  pouvait  y  rentrer  quand  il  le 

voulait,    f^.  CONGRÉAGE. 

CONVÉNIENT.  s.  m.  L'opposé  à' Inconvé- 
nient. L'usage  ne  l'a  point  adopté. 

*  CONVENT.  s.  m.  Vieux  mot  inusité,  qui  si- 
gniG.iil ,  Couvent ,  monastère ,  sauve-garde ,  con- 
veulion. 

'CONVERGENCE,  s.  f.  T.  deDioptriqne.—  T 
de  Phjsique,  on  nomme  Convergence  électrique, 
la  direction  (|ue prennent  entre  eux  les  rayons  de 
la  matière  électrique  et  fluciile,  (pii  piinent  de^ 
différents  corps,  qui  avoisinent  un  autre  corps 
nouvellement  éleclrisé,  et  même  de  l'air  qui  l'en- 
vironne. 

*  CONVERGENT,  ENTE.  adj.  On  nomme,  en 
termes  d'Algèbre,  Série  convergente,  Celle  dont 
les  termes  vont  toujours  en  diminuant  ;  -  en  ter- 
mes de  Géométrie,  Droites  convergentes ,  Des 
lignes  qui  s'approchent  continuellement,  ou  dont 
les  distances  diminuent  de  plus  en  plus,  de  ma- 
nière qu'étant  prolongées,  elles  se  rencontrent 
en  quelques  points;  -  Hyperbole  convergente. 
Une  hyperbole  du  troisième  degré,  dont  les 
branche»  tcnJcut  l'une  vers  l'autre,  et  vont  tou- 
tefois vers  le  même  côté. 

CONVERSABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Agréable  dans  la  conversation.  Il  est  peu  usité. 

*  CONVEttS\TION.  s.  f.  Figure  allégorique 
que  la  Mythologie  peint  .sous  les  traits  D'un 
jeune  homme  aimable  et  d'une  physionomie  ou- 
verte, vêtu  de  draperies  vertes,  et  couronné  de 
laurier;  il  tient  à  la  main  une  espèce  de  caducée 
compo.sé  de  branches  de  myrte  et  des  grenades 
entremêlées  et  fleuries,  symbole  d'union  et  d'a- 
mour, éléments  nécessa>res  de  la  conversation. 

-[CONVERSATION  CRIMINELLE,  s.  f.  Dis- 
coiu's,  correspondance,  et  rapports  entre  les  deux 
sexes,  en  tant  qu'ils  sont  prohibés  par  les  lois, 
l'une  des  parties  étant  engagée  dans  les  liens 
du  mariage.  Ce  mot  vient  de  la  Jurisprudence 
anglaise. 

CONVERSE  AU.  s.  m.  T.  de  Charpentier.  Il  se 
dit  D-!  quatre  planches  posées  dans  les  moulins 
au-dessus  des  archures,  deux  devant  et  deux  der- 
rière. 

COI)  VERSIBLE.  adj.  des  deux  eeores.  V,  Coh- 
.▼MTiBL*  dans  le  Dictionnaire.  '^'''''^'^  « 
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"CONVERSION.  S.  f.  En  termes  d'Astronomie, 
on  nomme  Conversion  des  degrés,T]ne  opération 
qui  change  les  temps  en  degrés ,  et  les  degrés  en 
temps. 

En  Arithmétique,  on  dit  qu'î/'/ie  proportion 
est  par  conversion  de  raison  ,  pour  signifier,  Que 
la  comparaison  de  l'antécédent  est,  avec  la  diffé- 
rence de  l'antécédent  et  du  conséquent ,  dans 
deux  raisons  égales. 

Ou  dit,  en  termes  d'Algèbre,  Conversion  des 
équations,  en  parlant  D'une  opération  par  la 
quelle,  une  quantité  inconnue  étant  sous  la  forme 
de  fraction ,  on  réduit  le  tout  à  un  même  déno- 
minateur, pour  ne  conserver  ensuite  que  l'énu- 
mcraleur  dans  les  équations. 

CONVERSO.  s.  m.  T.  de  Marine.  Partie  du 
tillac  où  se  rassemblent  les  passagers  pour  faire 
la  conversation. 

CON VERTISS AELE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  converti ,  qui  peut  être  changé  eu 
une  autre  chose.  Il  est  peu  usilc. 

CONVERTOR.  S.  m.  Moteur  de  nouvelle  in- 
vention, dont  l'effet  est  de  changer  en  mouve- 
ment de  rotation  le  mouvement  de  deux  ligues 
parallèles, 

*  CONVEXE,  adj.  des  deux  genres.  En  termes 
de  Botanique,  se  dit  Des  parties  d'un  végétal 
dont  la  surface  extérieure  est  tombée. 

CONVEXIROSTRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Histoire  naturelle.  Se  dit  Des  oiseaux  qui 
ont  le  bec  convexe.  —  s,  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
à  bec  convexe, 

CONVEXO-CONCAVE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  concave  d'un  côté  et  convexe  de  l'autre. 
CONVEXO-CONVEXE.  adj.  des  deux  genres. 
Convexe  des  deux  côtés ,  bombé  dessous  et  des- 
sus, comme  les  verres  dont  se  servent  les  pres- 
|,vtes.  — f  Quoique  ce  nom  appartienne  à  beau- 
coup de  corps,  il  est  peu  usité;  on  lui  substitue 
celui  de  Lenticulaire. 

CONVIS.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui  signi- 
fiait ,  Festin  ,  grand  repas.  Du  latin  Conviviiim. 

CONVOCABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut,  qui  doit  être  convoqué.  L'assemblée  est 
coni  ocable.  —  Il  est  aussi  substantif.  On  a  en- 
voyée les  billets  chez  tous  les  convocables.  11  est 
peu  usité. 

'CONVOI,  s.  m.  Se  dit  Des  tentures,  des  ap- 
|)réts  et  ustensiles  nécessaires  pour  des  funé- 
railles, 

CoKvoi,  est  aussi  le  nom  par  lequel  on  dési- 
gne, en  Hollande,  Les  chambres  de  collège  de 
l'amirauté  où  se  distribuent  les  passeports. 

On  nommait  convoi  de  llordeaux.  Un  droit 
qui  se  percevait ,  au  profit  du  roi ,  dans  la  géné- 
ralité de  Bordeaux. 

CONVOL.  s.  m.  Second  mariage  d'une  per- 
sonne veuve. 

CONVOLIJTIVE.  adj.  f.  T.  de  Botanique. 
Feuille  dont  l'un  des  bords  est  roulé,  V.  Con- 
voLUTÉ  dans  le  Dictionnaire. 

CONVOLVULACÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  dont  les  cotylédons  soi.t  contournés.  Ou 
distingue  Les  convolvulacées  à  tige  unique  et  à 
styles  simples,  comme  le  lisercn,  le  quamoclit  et 
l'argyrie  ;  et  Les  convolvulacées  à  tige  multiple 
et  à  styles  simples,  comme  les  espèces  liserole  et 
clesse. 

CONVOLVULOÏDES.  s,  f.  pi.  Genre  de 
[dantes  qui  comprend  les  liserons ,  dont  les  éla- 
miues  sont  velues  à  la  base,  et  dont  le  style  a  un 
stigmate, 

CONVOYEMENT.  s,  m.  Escorte.  V.  Convoi 
dans  le  Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément. 


COP 

*  CONVULSÉ,  s.  m.  T.  de  Médecine,  f  Celui 
qui  est  atteint  de  convulsions.  Il  est  peu  usité. 
y.  CoNvrr.siONNAiRE  dans  le  Dictionnaire. 

CONVULSIBILITÉ.  S.  f.  T.  de  Médecine. 
Disposition  à  éprouver  des  convulsions;  Etat  d'ua 
convulsé, 

CONVULSIONNISTE.  adj.  des  deux  genres. 
Se  dit  D'un  partisan  des  convulsions  simulées  de 
certains  fan.iticiuesqui.  .souslerèguedeLouisXV, 
s'étaient  déclarés  en  faveur  des  convidsions  que 
l'on  simulait  sur  le  tombeau  d'un  prétendu  saint, 
et  qu'ils  regardaient  comme  des  miracles. —  Il  est 
aussi  substantif.  Les  convulsionnistes. 

CONVULSIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
couvulsive,  avec  ou  par  des  convulsions. 

■{•CON Y.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  les 
Indes,  à  Un  vase  fait  av»c  une  calebasse  coupée 
eu  deux. —  -J-On  écrit  aussi  CorY. 

CONYSE.  s.  f.  Plante  aquatique. —  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Corymbifères. 

CONYZOÏDES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
aquati(|ues,  où  se  trouvent  les  conyses. 

CONZÉLATEUR.  s,  m.  Soutien ,  arc- boutant 
d'un  parti.  Il  est  peu  usité. 

COOBLIGATION.  s.  f.  Obligation  mutuelle,, 
ou  qui  est  commune  entre  plusieurs  personnes. 

COOKIA.  s.  f.  Le  vvampi,  sorte  de  plante 
qu'on  ne  trouve  qu'a  la  Chine.  —  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  Aurantiacées. 

COOLÉET-MANÉES.  s.  m.  Arbre  de  Suma- 
tra, dont  l'écorce  est  une  caunelle  de  médiocre 
qualité.  —  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
Laurinées. 

COORZA,  s.  m.  Espèce  de  poisson,  voisin 
des  maquereaux. 

COP  A  GIN  AIRE.  s.  m.  Cotenancier  d'un 
même  héritage.  (Boiste.) 

COPAÏBA.  s.  u).  y.  CoPATER  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

COPAJA.  s.  m.  Bignone  de  la  Guiane,   qui 
parvient  jusqu'à  quatre-vingts  pieds  de  hauteur. 
COPALCHI.s.m.ouCAPALÉSIE.s.f.Écorce 
fébrifuge  (jui  est  Une  sorte  de  cascarille. 

COPALLINE.  s.  f.  Gomme  résine  qui  découle 
du  luiuidambar,  et  qu  on   emj)loie  eu  médecine. 
COPALME.  s.  m.  Espèce  de  liquiilambar  de 
l'Améi  ique  qui  fournit  une  gomme  résine. 

COPALXOCOTI.  s.  m.  Pett  arbre  dont  le 
bois  approche  de  la  senteur  et  de  la  saveur  du 
copal. 

COPARTAGE.  s.  m.  Partage  qui  est  fait  avec 
une  ou  plusieurs  personnes.  Il  est  peu  usité. 

•j-COPATTUM.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Anones. 

COPARTAGER.  V,  a.  Partager  quelque  chose 
avec  un  autre.  ^    >, 

CopARTAGÉ  ,  ÉK.  participe.  Il  est  peu  usité. 
*  COPEAU,  s,  m.  Parmi  les  ArJoi.siers,  se  dit 
Des  déchets  des  blocs  dont  on  lire  les  ardoises; - 
et,  en  termes  de  Tiibletier,  Des  petites  tables 
d'ivoire  ou  d'écaillé  qui  ont  deux  ou  trois  lignes 
d'épaisseur,  ,  , 

COPEL.  s.  m.  Ancien  droit  de  minage  qu  on 
levait  sur  les  grains,  farines  et  autres  mar.han- 
dises  qui  fe  veudaieut  à  la  mesure  dans  les  foires, 
marchés,  etc. 

COPERMUTER.  v.  a.  T.  de  Droit  canonique. 

Changer  de  bénéfice  avec  un  autre,  ou  Accepter 

le  bénéfice  d'un  autre  contre  le  sien. 

CoPERMUTÉ ,  ÉE.  participe. 

COPERNIC,   .s.    m.  Nom    d'Un   instrument 

d'astronomie,  inventé   pour  calculer  et  repré- 


COP 

Sènter  les  moiivernonls  des  jilànèlé*,  selon  le 
sjsicrae de  Co|»eiiiic  ;  -  etD'ime  tadiequ'ou  aper- 
çoit dans  la  lime ,  à  laquelle  on  a  donné  le  même 
nom,  parce  que  Copernic  est  le  premier  qui  l'ait 
àécoiiverle. 

COPEUNICIEN.  s.  m.  Astronome  qui  suit  et 
qui  soutient  le  système  de  Coperuic. 

COPHIN.  s.  "m.    V.  CoFFiN. 

COPllOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Diminution 
ou  Abolition  du  sens  de  l'ouïe,  surdité. 

COPIITIQtlE,ouCOPTlQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  a  rapport  aux  cophles  ou  coptes. 

COPIATE.  s.  m.  On  appelait  ainsi,  dans  les 
premiers  siècles  de  l'ÉgUse,  Ceux  (pii  faisaienl  les 
fosses  pour  enterrer  les  morts.  C'étaient  ordinai- 
rement des  clercs  que  l'on  chargeait  de  ce  travail. 
Ce  mot  est  aujourd  hui  inusité. 

COPISCUS.  s.  m.  Nom  ancien  D'une  espèce 
d'encens  d'une  qualité  inférieure. 

fCOPIVISH-OCC\SSOTT.  s.  m.  Arbre  qui 
croit  aux  Indes  Occidentales.  Son  finit  ressemble, 
dit  on,  à  f-elui  du  poiritr,  et  se  nomme  Occassou. 

COPONAGE.  s,  m.  Ancien  droit  de  minage. 

r.  COPEL. 

COPOU.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Toile  de  la 
Chine  très-eslimée. 

COPRAGOGLM.  s.  m.  T.  de  Pharmacie. 
Nom  D  un  élcctiiaire  purgatif  et  tiès-doux. 

COPllENEUR.  s.  m.  Celui  qui  prend  à  ferme 
ou  à  loyer  avec  un  autre. 

-j-COPUIBA.  s.  m.  Arbre  du  Brésil  qui  croît 
fort  haut. 

COPRIN,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Champignons. 

COPKOCllASIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Ex- 
pulsion iiivolo:;taire  des  cnatières  féi  aies. 

COPUOCKITIQLÉ.  adj.  d.  s  deux  genres.  T. 
de  Alédeciui'.  Il  se  dit  Des  remèdes  (jui  n'agissent 
que  sur  les  intestins. —  Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Un  coprocritique.       "  .' 

COPROÉMÈSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Vomis- 
sement de  matières  fécales.      . 

COPJIGINYME.  adj.  des  deux'genres.  T.  d'His- 
toire ancienne.  Surnom  donné  à  Constantin  VI , 
empereur  grec,  qui  avait  souillé  les  fonts  sacrés 
avec  ses  excréments  pendant  qu'on  le  baptisait. 

COPROPHAGES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  Coléoptères. 

COPROPIIOUIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Pivr- 
^aliop ,  action  d'un  purgatif;  Évacuation  par  les 
intestins. 

COPRORRHÉE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Syni^r 
nyroe  de  Dlonhée. 

COPROSCLÉROSE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Endurcissement  des  matières  fécales. 

OOPROSTASIE.  F.  Constipation  dans  le 
Dictionnaire. 

GOPROSME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Gcntianées. 

COPTARIOIV.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Médi- 
càmenf,  ou  Piéparation  pharmaceutique  végé- 
tale, en  forme  de  petits  gâteaux,  que  l'on  admi- 
nistrait autrefois  dans  les  maladies  de  poitrine. 

COPTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi  pour 
placer  l'ellébore  à  trois  feuilles. 

f COPTOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  découpe 
une  carte  par  le  moyen  de  laquelle  oo  donne  sur 
i.un  mur  le  dessin  d'une  estampe, 
*  COPTOGRAPniE.  s.  f.  Art  de  découper  fine 
carte  qui,  placée  à  la  lumière,  projette  sur  lo 
Diur,  non  une  ombre  opaque,  mais  un  dessin  qui, 
produit  l'effet  de  l'eslampe.  '  '*^   '     " 


CôQ  COQ  22* 

CÔPTOGRAi'lllQUE.  adj.  (^es  doux  genres.'    "COQUr^RET',  et  ALKEKENGE.  s.  m.  GeHre' 
Qui  a  rapport  à  la  coptographi<j.  An  cojjiogra-)  de  plantes  de  la  famille  des  Solanées.  • 

phiqiie.  ■  "{•CoQDERET,  est  aussi   un  terme  d'Horlogerie 

COPTON.  S.m.  T.  de  Pharmacie.  Espèce  de    par  lequel  on  désig-ie  Une  petite  pièce  qui,  pla- 
gâteaii  composé  de  substances  végétales  que  les  '  cée  an-dessus  du  cocj ,  sert  à  fixer  le  pivot  du  bar 
Anciens  administraient  à  l'intérieur,  et  qu  ils  ap-   lancier  dans  une  montre, 
pliquaient  aussi  sur  la  région  épigastriqne.  COQUERÏQlIEU.  v.  n.  Chanter,  en  parlant 

COPULASSE.  s.  f.  Exercice  enti-e  les  écoliers  'du  coq;  imiier  le  chant  du  coq.  Il  est  familier, 
pour  obtenir  la  première  place.  (Boiste.)  COQL'EROIV.  s.  m.  T.  de  Marine.  Chambre 

*  COQ.  s.  m.  Genre  de  gallinacés  de  la  famille    prati(|uce  à  l'avant  des  petits  bâtiments,  et  qui 
des  Alectrides. —  Par  extension  ,  en  termes  de    sert  de  cuis  ne.  ^ 

Serrurier  Coq,  est  La  partie  d'une  serrure  dans        COQUESIGRUE,  on  GOCCIGRUE.  s.  f.  V. 
laquelle  se  ferme  le  pêne  ou  la  gâchette. 


En  Horlogerie,  on  nomme  Coq,  La  pièce  de 
laiton  (|ui  seit  à  suspendre  le  pendule, 


fCoQ,  dans  les  Corderies  des  ports,  Ouvrier  marchandises  pour  Paris 


CoQUEciGRUE  dans  le  biciioiniaire. 

COQUET,  s.  m.   Petit  bateau  qui  esf  fort  éb 
limage  en  Normandie,  et  sur  lequel  ou  charge  des 


qui  fait  chauffer  !e  goudron  avec  lequel  on  gou- 
dronne les  fils  carets. 

Coq,  e-t  aussi  le  nom  qu'on  donne  à  Une  es- 
pèce de  poisson  et  à  Une  coquille  fossile. 

Le  Coq,  est,  selon  la  Fable,  Le  symbole  de  la 
vigilance  et  de  l'activité. 

COQ-MARRON,  s.  m.  Espèce  d'oiseau,  de  la 
grosseur  du  rouge-gorge,  de  l'Ile  de-France. 

COQ-SOURIS,  et  LÈCHEFRITE,  s.  f.  T. 
de  Marine.  Voile  ou  Bonnet  en  deux  parties  qui 
se  lace  entre  le  hunier  et  la  vergue  de  fortune 
d'un  .sloop 


COQUETER.  V.  h.  T.  de  Rivière.  Faire  aller 
a'u  Vent  un  bateau,  par  le  moyen  d'un  aviron.— 
S'accoupler  avec  la  poule  ,  en  parlant  du  coq.  En 
ce  sens  il  se  prend  aussi  àctiveinout.7/  vienc  de 
coqueier  deux  pentes. 

COQUETOÎV.  S.  m.  T.  de  R.jtsrtiqiii}.  Vieuîc 
nom  qu'on  donnait  aux  narci.sseis.  ' 

•COQUETTE,  s.  f.  Nom  D  un  poisson  du 
genre  chètoJon,  D'une  petite  alouette,  et  D'uoe 
variété  de  la  laitue  cultivée.  ' 

*  COQllETJEiVIE.  s.  ».  t  La  Mythologie  la  dé- 
peint avec  une  robp 'pars,  niée  l'e  climinanl.  Sa 


COQUALLIN.  s.  m.  Animal  delà  famille  des   d'^n^^'clie  est  v.vp  et  légère;  le  miel  est  sur  ses 

'  lèvres  minîkKliercs,  et  labsinihe  dans  son  cœur. 
Tantôt  .ses  yeux  étiucellent  des  éclairs  sédiii.*ants 
du  dés'îr;  (,  iiôtils  se  couvrent  des  nuages  dune 
langueur  touchante.  Ses  agaceries  animent  quel- 
quefois son  teint  du  vif  éclat  des  roses;  quelque- 
fois il  est  coloré  des  douces  nuances  d'une  sen>i- 
bilité  mensongère.  Ses  cheveUx  sont  flottants  au 
gré  des  zéphyrs,  et  ses  mains  poi  ti  nt  un  réseau 
délié,  tissu  de  manèges  et  de  stratagèmes,  et  l'a- 


Écureuils. 

COQUAIVTOTOLT.  s.  m.  Petit  oiseau  huppé 
d'Amérique,  semblable  au  moineau. 

COQUARD.  s.  m.  Sorte  de  faisan,  produit  du 
faisan  avec  la  poule  commune. 

COQUARDEAU.  s.  m.  Imhécile,  efféminé, 
Fat.  —  Espèce  de  fleur,  violier.  (Boiste.) 

COQUART.  s.  m.  Vieillard  qui  fait  le  galant  ; 
sot,  jaseur,  beilêt.  Il  est  vieux  et  familier. 


gitent  perpétuellemeiit  sur  un  essaim  fo'âire  de 
^COQUATRE.  .s.  m.  Jeune  coq  à  demi  châtré.  \  petits  êtres  transparents,  qui  b  entôt  se  trouvent 
*COQUE.  s.  f.  En  termes  de  Coiffeur,  Boucle'  abattus  à  ses  pieds,  dans  l'allilude  du  dépit,  (Te 
de  cheveux  formée  en  coque.  —  En  termes  de'  l'esclavage  et  du  désespoir. 


Bijoutier,  Ornement  de  boucles  d'oreilles  iail  eu 
coque  et  monté  sur  or,  ^     :   ■ 

Chez  les  Couturières,  on  appelle  Coques,  pi. 
De  gros  nœuds  formant  la  coque,  qu'où  applique 
pour  garniture  sur  les  robes. 

On  nomme  aussi  Coywe,  L'enveloppe  dps  pois- 
sons testacés ,  et  de  certaines  semences. 

En  termes  de  Corderie,  on  donne  ce  nom  à 
Un  faux  pli  ou  boucle  qui  se  fait  à  une  corde  trop 
leijdiie  lorsqu'on  la  fabrique.  '  ' 

,  COQUECULE.  s.  m.  Genre  de  plantes  formé 
aux  dépens  des  ménispermes  de  Liniiée. 

COQUEFREDOUILLE.  s.  m.  |Hal6lru,  misé- 
rable, malheureux.  Il  e.st  inusité. 

COQUELINER.  v.  n.  Imiter  le  rhant  du  coq. 
—  Figurément  et  familièrement.  Courir  après 
les  jeunes  filles. 

♦COQUELUCHE,  s.  f.fPersonne,  objet  préféré 
à  tout  autre.  —  Il  est  familier.  —  L'ortolan  des 
roseaux  sous  son  plumage  d'été. 

COQUELUCIIER.  v.  a.  T.  de  Médecine. 
Tousser  beaucouj)  et  souvent,  avoir  la  coquelu- 
che. Il  est  peu  usité. 

COQUELUCHIOLE.  s.  f.  Esjièce  de  jilantede 
la  famille  des  Graminées. 

COQUEMOLLIER.  s.  m.  Espèce  D'arbuste 
qui  croît  à  Saint-Domingue.  —  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Apocynées. 

CÔQ.UEREAU,,s.  m.  Espèce  de  petit  navire. 

COQUERELLÊ.  s.  f.  Espèce  de  noisette  dfinl 
",!i  pellicule  est  yerîe.  —  Geiue  de  plantes  de  là 
fanii'Ilê  lies  Solanées. 


COQUILLADE.  s.  f.  Sorte  de  poisson  du  genre 
des  Bleunes.  —  Petite  alouette  huppée  de  Pro- 
vence.' 

*  COQUILLE,  s,  f.  En  Anafomie,  Partie  de 
1  oreille  que  l'on  nomme  autrement  Limaçon. 

En  Sculpture,  Coquille,  est  Un  ornement  qui 
imite  la  conque  marine,  et  qui  se  met  au  bas  da 
foiir"  d'une  niche. 

CoQciTXE,  en  termes  de  Jardiniers,  se  dit 
encore  D'un  ornement  de  parterre  fait  eu  forme 
de  conque  marine,  qui  sert  à  orner. 

En  termes  d'Art  militaire, on  nomme  Coquilles 
I  à  boulets ,  Des  moules  dont  ou  se  sert  pour  fon- 
dre (les  boulets. 

Chez  les  Diamantaires,  on  nomme  Coquille ^ 
Un  ustensile  de  cuivre  qui  sert  à  mettre  les  dia- 
mants en' Soudure.        '  .        . 

Coquille,  désigne,  en  termes  de  Voitiirier^ 
La  planche  en  coquille  sur  laquelle  le  cocher  place 
ses  pieds. 

Les  Ouvriers  nomment  encorip  Coquilles,  Deux 
moitiés  de  métal  qui  doivent  être  soudées  en- 
semble. 

CoiQuiLLE ,  en  termes  d'Imprimerie ,  est  encore 
le  nohi  qu'on  donne  Au  petit  vase  plein  d  huile,' 
au  fond  ducpiel  fait  uff.irt  la  pointe  du  pivot  de 
la  vis  qui  donne  le  foulage. 

COQCILLER.  V.  a.  T.  de  Boulanger.  Se  dit 
de  La  croûte  du  pain  qui  se  boursoufle. 
CoQnii.i.É ,  ÉP..  participe. 
COQUILLEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  coquil- 
les. Ce  sont  des  terrains'  coquilleux. 
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COQUILLE  DU  NEZ.  s.  f.  Qiielfuies    Aii.ito 
mUtes  iluiiiieiit  CK  iiooi  Aux  cumets  des  iosie» 
nasalfs.  j         ' 

*  COQHILLIER.  S.  m.  Bonite ijivisçji;  e9.ceÙiiIt';$, 
où  les  ituiailieurs  j)Jac;iUt  |«^,  «fquiltjt^.iyii  Sf^l 
leurs  couleurs.  '  „,    ^|  ,  ,,.,.>    , 

COQliILLO.s.in.  Es|K'reile!iiiiJmi«>f  d«  Brésil. 

COQliiLLON.  •^.  lu.  IVlile  ci*(|,uiUf.  —  Nwm 
^(l'ou  (luuue  Au  poniiHcau  djp  I^A¥Hi^e^M>i>yi>'ii 
esl  fait  «tu  forwedi-  (CPi|Hi|li'.       ,    :  n.  l'i 

COQ  IIIIV  MLLE.  s.  L  Troupe, 4é;ç«q>Mi^f,JI 
«6t  |)0^)uUii-n.  ''- )  no      ■•"■        ■•     :i'* 

COQ  1 1  m  ».  \Ji^ .  ^  vh,;j^.Â^,  Ji«>.  J«w  ,dç ,  Sim^s 

il  Qui  |»,'i  d  sif^M»'-  '  ! 

CUQiUlN-E,U,  v.n.,Gfj,ensi«r,  j(ii.iiié*uier,  wp- 
ner  lii  vii;  .l'iri  (<>f|uiii.  Il.eftt  \ieijc. 

CO.QÇIIVIÎT.  s  m.  tV-tit  C)'(jum  U  ^l  If mi- 
lier.  Voltaire  I  ?â  e^^u^jjojie.  dàn^.  I^î  «eus  (^,ç  IV^t 
^U-ur.  ■  , 

euQlHOLE  ,  ou  ÇOQL'IOULf:,,  s.  f,  T.  d'A- 
grirulliire.  On  donue  ce  iio,HH.3j^-i,J;yHe^XV!(jUï  içt 
.à  La  fclu.qMe  ,(>\^ne,      j     '  r<X^^J^      •! 

COQl'O.  s.  I.  ^,  .Cjï'f^O  d.'i))slé  pii':J,ie;joaJ|rje,. 

CU.IVAÇKS.  «.  ni.  |>l.  T..  d'Ajilùniiles.  Miiws- 
Jres  de-  fùi*:s  iMiiliiiai|iui>.  —  Dn-ux  ij*ii  j)':('SJ- 
deiit  à  rainillc.  Oresie  vl  P  ladf.  —  Non»  D'un 
^rdre  d  Oi-iiaux  sy'>aiiis.  <l<"  la  tiihu  des  Ahjso- 
«iartyles  Lis  ctu  l)WM,ii  .  I<"s  P-fS.  Its  geais ,  tH(^  , 
,ç,Onl  rO!)i|-r»s  (lauscvUt' t  i.uiillt". 

Coii\ci\s.  &,,,jnj, ,}iv.i"'*!.J«î  co'Pi'^lle»  '!>*  lî» 

fauidle  di's  (]  >races.   .     ,      ..    • 

COU\C|N.  s.  II..  É<père  do  po'ssoii  d.w  Nil. 
CO'l'^^'l'^E'  S-  '•  f'''iirc  d'oisiaiix  de  l'ordie 
jàçs  Sylvaiii-i ,  de  la  t'auuILt-  (le-i  B;icijv..ies. 

j  COl^^^>^0^'ES.  s-  m.  pi.  ^.  c  .racks 

"'.  ÇiH\\C|TE.  s.  t.  Srle  .d^;,i^»ivrrcj,<jui  jpsrle 
Xf!n»pr>Mii(o  d  iiiiciifbeaii..     . 

-,COI\\(>0-Bt/T\AJ':    s.  1".  Sorte  dp  plante, 
"î   ÇOU^lCU-BllXClUAL.   ail^  T.  d'AuaJoiuie. 
,'^om  Du  iiui-fle  ^ui  app.iilij.iiLà  l'ji['<»pl');se.VO- 
Saioïderl  au  bras, —  Il  ç-t  aijVSisiibsta.iUJj^^U,,^- 
Cujiii.  L)-  voraco-hrai  li'uil .         .       ,    . 

COB\CO-CL\VlCULMnE.  adj  T.  d'Aiia- 
tomif.  Nom  \h\  uiiH  !<•  <p.i  titut  a  l'apiiphyse 
corac.ile  et  à  la  rlaviriilt-,  cl  du  lii,'aiu(iii  omo- 
(^avk'i^la^ie.  —  |i  tst  aj^s^i  sub.>lauiil  lu^iâc^iui. 
Le  çiir/iço-L\(ii'icultiire     ,,    .  ,/,  !|     •, 

CUn  A  t"'^  '"  M  É  U  A  L,  Hdj  T-.  d' A^na  ti»iriie. 
|ïaU)  Du- unis:  U-  <|ui  lifiil  à  lapopUysc  coi'sunï.le 
et  à   ri.uiiiorus. —  [|    esi    au'isi  .{^«ibiju^utit'  tu^Sr 

CW^.>rf(t>-»Y«WW-!  A'^i-  %  d  Afalw, 
Noiu  1)11  iuu.^^;,giji  fiijiil.f»  i'.ip<ipl))A»'  'OaroïJie 
et  ^l.osljyoï  lf;,,Tr-  ij  t'^fjMSjSi^.s^ilwiHUldijiii.scU'Iin. 

COUACoÏDK.adj  T.  d'Aual<>i9fVf.N,ynvJi>  HWf 
çpophjM'. lihuAr a J't5>,l  cufilc supcrÙMire dcl'wiuo- 
pbj^i^  tt  (|ui  a  lifA  ra.jumri.'i  avec  Us  hoc  il'iii» 
corbrau.  —  Il  est  atiMi  subsla^ijUI  i^^M'U*  l^ 
çotracaï'Je,  ■   )      ,      >  •  .  i 

Cuuv(;)OÏnj!E«,  .ailj;  ip^  i;.  d  ^ua^if^iie.  i< 

se  dit  D'un  imi-.<li'  <pii  licul  à   1'  p  pliy^u.pMi^;.. 

rjffpï^hffr    .    :,■:>.   Ji,.,7i(,L    «•!>   b  J'.ifi  '.h  ^"  .-'i&<i<' 

COUACO-R.\Dl\L.  a'j.  m.  T,  d  AnaJ,<)f^. 

I]  se  djl  Du ,iim?f;li;  (pj|  liioj,  à  l'apopbysi^  (Cjy^a- 

çoji,lM  el  a»!  r^diji^.  ti\  d>i,ii>u*cli'  bi(t.y..d".^^»>Si: 

radial.  i  .    ■  ii  1   i;      ■ 

boucifs  deiiuvaii,. ,        ;  (i  f-; 

*  cou  \iL.  s  m.  P!aiiUv fjMf^  la  M\t1jolo|;ie  re- 
p<;éM-iitt^  (lOiMioo  nia  d«|iA  ^«i|e  d)^  Mcd|t^  ce  ^'ut 
8adLru.ercii^.r.tici4Uwii.,.^-^.  ,^  à^^  «U*  ,'.^  .»>>^ 
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(CORAILLER.  V.  n.  Il  se  dit  Du  cri  du  cor- 
_(^ç,au.  Croa.s.<er  \aiit  wie.ijîfL.  A',  çç  mot  dap.s  Je 
Dictionnaire.  ' 

,   Ç,Ot\ AlVLÈJRJP.rS,  f. T.  de  |\Iari^^.  Petit  jjâti- 
naent  j^)rovi;)iç.ii.qui  scrl  à  pêcher  le  corail. 

C^ït  VILLOÏPE..  s.  «1-  Semence  de  corail. 

COH^VlSfCrlUTEt^.  s.  m.  j)l  Nom.D'iiiie  (wiile 
pfi!H;ij)alfï  ^  djslinytiée,  dout  jVJ^biMuel    faisait 
partie,  à  laiiuWle  la  gaid^ e^  li'a'lmiMiiStçMioMdi» 
,,(çflyi(i^;,  de  lia  Mi'jWtWe,  étaient  jipuriée*. 
;,i,  £(AI,lAIyJ[N-  «t.  Bft.  i^U»m  D'uu  stij-jneut  ^'Asie, 

IpUJ^^I^I^E,.  .ç.  fi  Sorte  de  pla^te  qui  «roît 
sur  les  rocUei'-s  baJguî's  par  la  me^'- 

4;€kUALlOtÏ9)E.,adj.  des  deux  geureç.iQui tient 
du  corail ,  qui  itpparli,e«t  v.*j  «orail. 

,Ç^AJ,4.^C«f\TE,  ou  COI\A|LJ4>^C^ATE. 
S.  f.  ^irte  4  agâ,te  qui  a  t^  couleur  du  corail.  -— 
Agate  semée  de  points  d'pr,  mi  à  guuttes  dp-' 

COiy^J.LAIRE.  s.  m.  Non»  De  deux  arbres  du 
^alalfai",  i-fi  cjura^Uaiiie  à  (^runjes  ftuillet ,  et 
Le  corallairc  à  petites  feuilles.  —  tin  iif){>eUe 
çnçore  Çornll aires ,  D^^  poljji)çjidowt  lel)»4S  est 
le  genre  c^r^il. 

Cou  ALLE.  s.  f.  Cehre  de  serpents. 

COttALLÉ ,  TE.  a(ij.  Il  se  dit,  eu  Pharmacie , 
Des  drogues  où  il  eulre  du  corail.. 

COUALLIGÈIVES.  adj.  m.  pi.  Polypes  qui 
ftfrm^nt  des  coraux. 

CORALLIlVVlKES,  ou  COîlALLINEES.s.f. 
pi.  Clasie  des  Corallines. 

"  CORALLIXE.  s.  f.  T.  de  Marine,  f  Sorte  dti 
çhalcvipe  Icjère  propre  à  la  pioche  du  corail. 

CORALLlNE  DE  CORSE,  s.  f.  Piaule  de  la 
famille  des  m.ousses.— On  appelle,  en  Pharmacie, 
Sirop  de  corail ine  j  Uu  v^J'mjfuge  fait  avec  la 
coraltine. 

CauAtLIitlTÉ'.  s.  m.  etf.  Espèd^  de  polypier 
ramifié  on  fossile. 
l'CORALLIS.  s.  f.  Pierrftdfs  înidM, 
'.    «ORALLITE.  s.  m.  Ccwail  fossile. 
■    CORALLODËIVDnOK.  s.  m.  Ou  a  donné  ce 
nomà  Deyx  espèces  d'érylbriues  ,  à  Une  espè<îe 
du  genre  ruJo'phe ,  et  à  Une  esjïèce  de  sophora. 
:  COlt.ALLOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  Nom 
d-iin  genre  de   piaules  établi   aux  dépens  des 
lieheus  de  Liuuée;  de  La  dentaire  ennéopbylle  ; 
i4  ou  a  ap[)elé  CoraNot./e  pied  d'oiseau  ,  Une 
espèce  de  clavaire,  qui  ressemble  au  corail. 

'Ç04lALL0PiÈT»E.  s.  m.  Nom  qui  désigiie  en 
général  Tous  les  corHUX  pétrifiés. 

CORALLOIUIIZ01V ,  ou  CO.nALLOiÇJtXZA. 
s.  m.  F^pëçe  de  plante  éxotiq^ue  de  Ja  l'aiiliUe  des 
Orchidée?,  ,,    ,  ,,      ,  ,,       v, 

COUAt-T\AG,  s.  m., Sorte  de  terrp  marneuse 
des  eurvijon»  duSteuay.  ,,\  ,  , 

CORASMUl\3,  s.  m,  pi.  I^abitants  du  Çora- 
sanj  peuples  idolâtres  qui  ravagèrent  Jérusalem 
en  Ï.22  5. .  ;  ,   .  •         ,...'.',,-      ,,,.■, 

'".CORASSïî"»  s.  m^  #qisjîoh!^  genre  «ïçs  cy- 
prins. On  Te  nomjije  aussi  H(iinl>iirge. 

Ç()R!S,J\.  s.  ni.  Oiseau  du  geijrt;  des  {purmi» 
lierai  que  l^ii  trouve  à  là  Gùiàne. 

COliAZO  DE  JESU.  s.  up!:,  V'stolp^fe  dti 
grésil  ,iquiiesl»»aj*l^yée«oMs^-  la  iuw*ui«  des 
serpents.  '  .      , 

CORBf  s.  m.  Ppisson  du  genre  des  scièncs. 

C0,RB^1V,  s,,(n.  tlÉroiiibnie  Inripie  qui  se  fait 
rhaquéannéeau  pied  du  mont  Araral.el  (jui  con- 
siste à  iuioioler  des  b'cj^lMS  dojjl  ou  dislrd)uè  la 
fhaip  aux  panvies.  —'Eli  téhnê^  d'Autiquité , 
Evite  ou  tronc  pour  déposer  d"e Tàrgei.^.  -^.Yré- 
«or ,  trésorier.  Il  àt'vîeux  eu  M.  âe'ruicr'$éns. 


COR 

*  CORBEAU,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Syl vains  famille  des  Coraces. 

(^oKjjEAu,  est  encore  employé,  dans  la  Marine, 

j>Our  dé>i,i;ner  Un  pont  mobile  qui  s'attachait  à 

lin  mât  de  navire  dans  un  combat  naval.  —  Nom 

,  D'nn  poi^son  du  gtureseicne. —  Selou  la  Fable, 

Cest  un  oiseau  consacré  à  Phébus, 

*  CORBEILLE,  s.  f. En  lermesde  Fortifications, 
se  dit  Des  gabioas  ranpl  s  do  terre. 

I      On  appelle  CorbeUle  d'or,  \inft  espèce  D'a- 
lyssum  que  l'on  cultive  dans  les  parterres. 

En  termes  de  Mythologie,  £a  corbeille  mAT- 
(|ne  les  mystères  des  P>acchantes.  —  La  corbeille 
Bachique  est  erdiiutiremeut   représentée  sur  les 
;  fliédaitles. 

I      COR«EILLÉE.  8.  f.  Ce  ^lii  est  ,  Ce  qui  peut 
ètre€o«lenn  dans  une  corlieille. 
I      CORBEQUI.  9.  «n.  Petite  monnaie  qui  a  cours 
I  à  Telllis,  en  Géorgie,  et  qui  vaut  la  moitié  d  ua 
cbaouri  '^à  peu  près  i^ceuiimesde  France',. 
I      CQRBEJEAU,  ou  COUBEJEAN.  s.  oj.  Nom 
qu'où  donne  vulgairement  Au  courlis. 
j      CORBI-CALAO.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  la 
N*>uvelle-HoJI»nde,  du  genre  philédott, 
I    *C0RBILL01\.  s.  m.  T.  de  Mariiie,  Sorte  de 
'petite  gamelle  uù  l'on  met  le  biscuit  d'un  repas 
I  poursejH  hommes. —  Espèce  de  joujou  d'eufattt. 
CoftBti.T.oN,  se  dit  aussi  D'un  petit  panier  oii 
l'on  met  les  balles  quand  on  joue  à  la  paume. 

GoRBiLi.oN,  est  encore  Uue  petite  corbeille 
longue  où  h  s  Ôuhlieurs  mettent  des  pâti^^serics 
faites  en  forme  de  cornet. 

*CORBl!\  (bkc  ne),  s.  m.  Dans  les  KafCuenes, 
ondunite  ve  nom  à  Un  vaisseau  de  cuivre,  qui  a 
deux  anses  et  un  bec,  dont  on  se  sert  pour  ver- 
ser le  sirop  chaud  dans  les  formes. 

COUBllNE.  s.  f.  Petite  corneille,  ou  Esyèce 
de  corbeau  plus  court  et  moins  gros  que  les 
autres. 

CORBIVAIJ.  s.  m.  Espèce  de  corbeau  qu'on 
ne  rencontrequ'en  Afrique. 

CORBKLE.  s,  f.  Genre  de  coquilles  de  la  di- 
vision des  Bivalves. 

CORCEROIVS.  s.  m.  pi.  f:  de  Pééh^  Petits 
morceaux  de  liège  attachés  aUi  empiles  d'un 
filet. 

CORCHORE,  ou  CORCttORUS.  s.  f.  Plante 
potagère  d'Asie.  —  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Tiliacées.  ,     . 

CORCOVADA.  s.  tti:'  Sorte  de  poibon  des 
Indes,  gros  comme  la  grande  morue. 

CORDACT;.  s.'f.  Dînse  lascive  en  usa;;echez 
les  Anciens,  et  que  l'on  ne  dansait  ordinaire- 
ment que  lorsqu'on  était  ivre.  Elle  a  pris  son 
nom  de  1  un  des  suivants  de  Bacchns.  Elle  était 
gaie,  vite,  et  du  cîuaclère  de  nos  passe-pieds, 
de  nos  gavottes  légères  et  de  nos  tambourins.  Ob 
nommait  «uisi  Cordace,  Cbluiiqui  exécutait  cette 
danse. 

Cordace,  se  dit  anssi  D'une  sorte  de  vers, 
grec  ou  latin,  composé  d'une  longue  et  d'uu« 
brè*«;  le  trochée.  i 

COR£|Ai6EA>^.  <bi  Ti  de  JM*ritieet  de  Cor- 

derie.  Faire  des  cordages.  i 

CoRHAOÉ,  É«-  j»articiji«.  >« 

/GORBIAT. s.  m.  T.  de  Cemmerce. Grosse  serge 

de  laine. —  C'est  aussi  le  uom  qu'on  donne  à  Uue 

grosse  toile  pour  les  emballages. 

*  CORDE,  s.  f.  On  appelle  quelquefois,  en 
Anatomie,  Corde  d' Hippucraie,  Le  tendon  d  A- 
cbille;  - 1/«  (;fw/?'i",  Un  filet  nerveux  qui  s'in- 
Irpduit  dans  la  caisse  dû  tympan;  -  Cordes 
vocales,  ^^.  ou  deFerrein.  Des  ligaments  de 
là  glotte,  comparés  par  Ferrein  à  des  cordes  ten- 
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ducs,  et  qui  jouent  le  rôle  le  plus  ituportahl  dans 
la  production  delà  vcix. 

Les  Artificiers  appellent  Corde  à  Jeu,  Une 
mèche  de  corde  qui  sert  à  conserver  ini  peu  de 
feu  ;  -  les  Boutouniers,  Corde  à  puits.  Une  grosse 
torsade  d  épaulette,  ou  un  enjolivement  rois  sur 
certains  boutons;  -  les  Imprimeurs,  Corde  à  rou 
leau.  Une  corde  qui  sert  à  faire  mouvoir  le  train 
de  la  presse. 

Au  jeu  de  billard ,  Corde,  se  dit  De  deux  clous 
placés  sur  les  bandes  des  cotés,  et  au  milieu  des- 
quels on  tend  une  corde  pour  s'assurer  si  une 
bille  est  en  dedans  ou  en  dehors  delà  ligue  Iracée: 
ces  deux  trous  indiquent  l'endroit  où  doit  cire 
posée  la  bille  lorsqu'on  commence  à  jouer. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Corde  de 
retenue.  Celle  qui  sert  à  gonverner  ou  à  retenir 
un  fardeau:-  Cordes  de  défense.  Des  paquets 
de  cordes  roulées  en  dehors  qui  servent  à  rompre 
le  choc  des  autres  navires. 

Les  Couteliejs  et  les  Tourneurs  appellent 
Corde  sans  fin,  La  corde  qui  entoure  la  roue  de 
leurs  meules. 

Dans  ks  jeux  de  Paume,  Corde  ,  se  dit  D'un 
câble  où  est  attaché  le  fiiet  et  qui  partage  le  jeu 
en  deux  ;  -  et  Corde  à  peloton.  Celle  dont  on 
cntortillt  les  balles  de  paume. 

Chez  les  Teinturiers.  Mettre  en  corde,  c'est 
Passer  une  corde  dans  les  malteaux  de  soie  pen- 
dant la  cuite. 

Dans  les  Fabriques  de  saie ,  (wi  appelle.  Corde 
de semple.  Une  corde  de  fil  à  trois  bouts;-  de 
rame.  Une  corde  plus  grosse  que  celle  du  semple, 
où  l'arcade  est  attachée;  -  de  volets,  Une  corde 
qui  tend  la  cliaiue;-  encordée.  Une  grosse  corde 
qui  roule  double  sur  1  ensuple  de  derrière,  et 
qui  sert  à  tenir  un  Lois  garni  de  crochets  <iui.ar- 
rêtent  le  composteur;  -  de  calqueron.  Celle  qui 
fait  lever  les  lisses  du  fond,  et  les  autres; -</e 
gavassinières.  Celle  dans  la  pielle  sont  enfilées 
ks  gavassinières;  -  de  jointe.  Celle  dans  laquelle 
sont  enfilés  les  canons  de  la  jointe. 

Ou  nomme,  dans  les  Fabriques  de  grande 
tire,  Tireuse  de  cordes  ,  La  personne  qui  fait 
mouvoir  les  petits  cordages  diiujéliej- au  premier 
avertissement  de  l'oiuvrier,  qui,  par  cette  -luan- 
œuvre ,  foa-me  les  dessins  de  1  étoffe. 

On  a|  ptlle,  en  Botanitp-e,  Corde- à-vîolon. 
Une  piaule  de  Saint-Domingue. 

CoRpE  ,  en  termes  de  Chirurgie ,  se  dit  D'un 
engorgement  oblong  et  noueux  qui  a  son  siège 
dans  le  li.'su  spongieux  de  l'urètre,  et  forme  au- 
dessous  de  la  verj^e  une  SM-te  de  corde  teudue 
qui  au  m<»meut  de  l  erectien  ramène  eu  bâs  Je 
gland  que  les  corps  caverneux  fendent  à  re- 
lever. 

Eu  termes  de  Physique,  on  appelle  Cordes  vi- 
brantes, pi.  Des  cordes  élastiques  qui,  élajil ten- 
dues et  pincées  par  un  archet,  etc.,  sont  animées 
d'un  niouvcn^enl  de  vibratiuu.  —  Les  Pèclieurs 
disent ,  Pécher  aux  cordes ,  pour  dire,  Pécher  à 
l'aide  d'une  longue  corde,  à  laquelle  on  a" tache, 
de  distance  en  distance,  des  lignes  ou  empiles 
garnies  de  haisas.  Cetlee9i"de  principale,  snrl  O- 
céan,  s'appelle,  Maîtresse  corde  ,  ou  l*auQe;- 
et,  sur  la  Méditerranée,  Maître  de  palangre.— 
On  appelle  aussi ,  Corde  par  fond,  La  maîtresse 
corde  chargée  de  plomb  ou  de  caillou.\,  qui  l'a- 
«ujetlissenl  sur  le  iwiA;- Corde  flottante.  Uni- 
coj^de  soutenue  par  des  coKerons  de  liège  qui  la 
lont  flotter. 

En  termes  de  Manège,  Faire  la  corde,  se  dit 
D  un  cheval  qui ,  en  respiraut ,  retire  la  peau  du 
,»enlre  à  soi ,  au  défaut  des  côtes. 
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*  COUDËAXT.  s.  m.  En  termes  de  Mantifactin-es, 
se  dit  de  La  lisière  de  certaiues  étoffes  de  laine  de 
basse  qualité. 

Ou  appelle  ,  en  termes  d'Oiseleur,  Cordtan  à 
sonnettes  ,  Une  corde  garnie  de  gi  elots  pour  bat- 
Ire  et  traquer  les  haies  et  les  buissons  d'un  abord 
difficile. 

CORDÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  On  appelle 
Croix  cordée,  Celle  qui  est  formée  de  cordes;  - 
luth,  violon,  etc.,  cordés.  Les  insiruments 
dont  les  cordes  sont  d'un  autre  émail  que  lé  corps 
de  riusirument.  —  Se  dit  D  un  arc  dans  le  même 
sens. 

CORDÉE.'s.  f.  Ce  qtii  peut  être  ïwitprîs  ou 
contenu  dans  wne  corde. 

CORDELAT.  s.  m.  T.  <le  Manufactures.  Se 
dit  D'une  petite  étoffe  de  laine  que  l'un fabWque 
à  Albie*  dans  ses  environs.'  :  .  . 

CORDELErT'E.  s  f.  Soii^e  de  boursotiflnre 
qui  régné  le  long  de  certiiines  coiinilles ,  eutre 
les  stries  et  les  cannelures. 

On  appelle  p\.  Cordelettes,  De  j»e4ite«  cordes 
doMt  se  seivaienl  ks  Chinois,  avant  qu'ils  cen- 
uussent  l'écriture,  pour  marquer,  au  moyen  de 
nœuds,  ce  dont  ils  voulaient  «m;  souvenir:  c'«»t  à 
peu  près  ce  qu'on  nomme  au  Pérou  Quipos, 

f  COUBELl.  adj.  m.  T.  de  Verriers.  ]>ium  que 
l'on  donu»»  Ah  verre,  lorsipic  ie  ibni  étant  nu  peu 
fmoid,  il  arrive  que  dans  le  pot  une  partie  de 
verre  devient  plus  dure  (j.ue  laii-lre,et  lui  (Ole 
beaucoup  de  sa  videur.  Pu  vprre  corialù 

*  CORBEUEJl.  s.  m,  Noai  Dwue  «spèce  d» 
raisin. 

*  CORDELIÈRE,  s.  f.  En  termes  d'Imprimerie, 
Petit  rang  de  vignettes  de  fonte  dont  on  forme  un 
cadre  ppor  entoiuer  une  page.  —  En  termes 4e 
Commerce,  Espèce  de  serge l'ftse qui  se  f.ibrique 
djbus  la  Charapi^e.-^  ISqm  de  jdusie(U'3  e^è^es 
de  coquilles. 

CORDELIiERS.  s.  m.  pi.  Société  populaire 
cfU'  s'était  établie  aux  ci-devaut  Cordilieis  de 
Paris,  pendant  la  révolution  française,  et  qui  fut 
abolie  en  même  temps  que  celle  dts  Jacobins. 

GORDELUNE,  s.  f.  Fil  de  foic  ou  de  flenret 
seivant  de  lisière  aux  étoffes  de  soie. 

CoBDELme,  cbi,z  les  Vçriiers,  se  dit  D'une 
baguette  de  fer  dout  ils  se  servent  |M)ur  prendre 
le  vej  1%  ibndu  <|ui  doil  former  le  coidoiU  du  gou- 
lot (le  la  Iwuleille. 

*  CORDEiXE.  s.  f.  En  terxnefi  de  Marine,  Corde 
qui  sert  à  couJuiie  une  chalo^tpe  de  .lu'fèà  uu 
bâtiment  qvii  est  dans  le  port;. 

*QURD^Eli.  v.  a.  flouer  etfutfelacer  les  cordes 
à  Jto^au  d'une  raquette, 

E41  termes  de  IVro^siers,  Corder,  c'e&t  Lier  les 
soies  pour  les  coiuAenir  lorsqu'au  veut  les  fiîter 
daiis  lea  trous  du  nioniaut  de  la  l^qs$e  «u  ver- 
gelte. 

Les  Jardiniersdisent  que,  i-es  raves  te  cordent. 
Quand  elles  se  creuseul  et  deviejujejul  li'amen- 
leuses. 

*CORDERIE.  s.  f, En  termes  de  Marine,  En- 
droit d'un  liàtimetit  oîi  Ion  met  toutes  les  cordes 
et  les  câbles  qu'on  embarque  pendant  les  voyages. 

En  termes  d  Art  militaire ,  on  donne  aussi  le 
nom  de  Corderie,  Au  magasin  où  on  les  serre 
ensemble,  pour  les  prendre  au  besoin. 

COADIA.  s.  £.  Ojenre  de  plantes  delà  famille 
des  Borragiiiées. 

COBDICOLE.  adj,desdeuxgeflres.T.  de  Re- 
ligion catholique.  Qui  adore  le  saaé  cœur,aâo- 
raileur  du  oœur  de  Jésus.  —  Il  est  ggssi  substan- 
tif. Un  corJicote.  Les  cordicoles, 

CORDICOLISME.  s.  m.  T.  de  Religion  ca- 
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j  tholique.  Adoration  dM  wciécoewi>;  Cuite  du  sît- 
I  Clé  cœur. 

"COHDIER,  C0I\DÎÈRE.  S.  m.  érf.'Celii, 

Celle  qui  vend  des  cordf's. 

CORDIÉRITE.  s.  m.  Substance  minérale  oé^- 
velleiueiit  découverte  en  Espagne.         •  '''' 

CORDILLAT,  on  COBDILL.IS.  8.  m.  Sorte 
de  gros  drap.  V.  Cordelat. 

CORDILLE.  .«.  l.  T.  de  Pêche.  Se  dit  D'wn 
jemie  thon  <|ui  vient  de  sertir  de  louf. 

*C0TID01V.  s.  ni.  En  tenues  de  Botanique,  on 
apj)elle  Coidon  ombilical ,  La  partie  (pii  unit  la 
giaiue  à  la  plante-mère,  et  (pii  adhère  au  pla- 
centa; -pistillaire,  L'ensendiiedtfs  vaisseaux  qjui« 
sous  la  furme  d'iin  ou  de  phiS'Curs  $leW»  >A^M** 
.stigmate  aux  ovules.  A\-- 

Ou  appelle  encore»  en  A^ialCBtie:,  Cordom 
spermaiiquefy  jd.  Cejux  qui  sontiejioenl  les  testi- 
cules;- Cordons  neri-etix, Les  priucipales.divisions 
d'un  liii  fou  du  In.nc  nei\eti\  lui-iiième;  -  Cpr^^ 
dons  ius^fu(>ic/is ,  les  ligaments  ronds  de  l'uléjuis. 

l^s  Jardiniers  ap|>elleiit  Cordon  de  gazon  ^ 
!  Une  bande  de  ijazou  qui  règne  le  lon^  d'une 
Iplale-fi, nue. 

I  Cordon,  en  termes  de  Ponts  et  Chans.«écs  , 
signifie  sitiHie  d'une  digne  on  d  un  glacis  en  de- 
dans dn  lit  d'une  riNiere;  -  et,  en  termes  d'Hy- 
draulique ,  Tuyaux  que  l'on  fait  tourner  autour 
d  une  fontiiine  pour  fournir  une  suite  de  jets  [ila- 
cés  sur  les  bords. 

Les  Pelletiers,  nomment  Cordon  ,  ï?n  cerloia 
nombre  de  (jueues  de  niartres  /rljeltnes  enfilées 
ensemble; -les  Charrons.  Cordons  on  Fiettes, 
pi.  Les  cercles  des  moyeux  des  loucs.  '■■. 

On  nomme,  eu  termes  d'Histoire  nattiveMe, 
Cordon-lieu,  Une  espèce  de  bengali;  -  et ,  en 
termes  de  Botanique,  Çof^^o"  de  cardinal ,  U«« 
plante  du  gc-iire  persicaire. 

*  COBDÙnnet.  s.  m.  En  terme*  de  ■Commerce, 
Fil  de  lirelai;ue  que  l'on  couvre  de  soie  par  le 
moyeji  d'un  rouet. —  Clnz  les  Brodei:ses,  Cor» 
donnct,  se  dit  D'un  petit  cordon  de  iHoderie. 
—  -j-  T,  de  Couture.  Travail  à  l'aiguille  imitant  «« 
renq)laçant  le  cordonnet. 

Les  Éj)inglieis  nomment  Cordonnet,  De» 
gan<;es  de  fil  ou  de  soie  ferrées  par  un  bunt. 

*  CDRDONNIflR.  s.  m.  QueUpies  navigateurs 
ont  donné  ee  nom  Au  gcéland  brun. 

CORDOUAN.  s.  liti.  T.  de  Tanneur.  Onir  d» 
peau  de  bouc  ou  de  chèvre,  passé  au  tau  à  Cor- 
doriie. 

CORDOTJAWIER.  s.  m.  T.  de  TntineHr.  Ou- 
vrier qui  prépare  les  cuirs  que  1  on  notume  Cor- 
dotians. 

CORDYLE.  s.  m.  Sorte  de  lézard  d'^.çypte. — 
Grand  arbre  des  eoles  orientales  de  rAltiqne.-— 
Selon  quelques  auteurs,  Exciéeient «in  Menton 
du  Levant.  ^.  CoRDJi-i-K. 

(  ORDYLÉE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  An» 
ex<crémeiits  du  stellion  du  Levant ,  que  certains 
Médecins  de  la  secte  des  arabistes  ont  vantés 
CORiine  un  r«niéde  roiiire  les  maladies  cut«i)««'«. 

CORDYLIKE.  s.  f.  Esf>èce  d'asperge. —  Cenrc 
déplantes  de  la  famille  des  Asparagitiées. 

CORDYLOCARPE.  s.  f.  Nom  De  deux  plantes, 
Jm  4:ordjlocarpe  unie ,  et  La  cordyhearp*  rpi- 
neMse, 

CORÉAL.  S.  m.  Nom  D'un  théâtre  espagnol. 
CORÉ.  «.  f.  Genre  d'insectes  hémiptères  de  la 
fainilJ<e  des  Rhino«tomes. 

CORÉE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  Tordre  des 
Coléoplè|e>. 

CORéjES.  s,  f,  pi.  Fêles  célébrée*,  chez  le» 


is4 


COR 


âbciens  Romains,  eh  l'honneur  de  Proserpino. 

CORÉGENÇE.  s.  f-  Dignité,  emploi,  qualité, 
fouctionij  du  corégeni. 

COUÉGEIVT.  s.  m.  Régent  avec  un  autre, 
ce*'ui  <,ui  partage  les  fouctions  du  régent. 

^COUÉGIMEINTAinE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Art  militaire.  Se  dit  Des  compaguies  de  sol- 
dats pris  dans  divers  régimeuts,  ou  mélangées 
d'honmies  de  plu-ieurs  autres  compaguies.  C'est 
un  hataillon  corégiinentaire.  Colonne  corégi- 
mentalre. 

CORÉGONE.  s.  m.  Genre  de  poissons,  qui  a 
été  confondu  avec  les  salmones. 

CORÉM  VTES.  s.  m.  pi.  ï.  de  Médecine.  Se 
dit  De  certaine  remèdes  que  l'on  regardait  comme 
propres  à  nettoyt;r  la  peau. 

fCORÉOJVCION.  s.  II).  T.  de  Chirurgie  an- 
cienne. Nom  que  Langenbeck  donnait  à  Un 
instrument  qui  se  compose  d'un  crochet  délié, 
renfermé  daus  une  gaîne  d'argent,  et  dont  il  se 
servait  pour  détacher  l'iris  de  ses  adhérences. 

CORÉOPE.  s.  m.  COR  ÉOPSOÏDE.  s.  f.  Genre 
de  plantes  de  la  fiimille  des  Corjmbifères. 

COR  ESSE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Lieu  où  l'on  fait 
saurer  les  harengs,  à  Calais  el  à  Dnukerque. 

CORÈTIIRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères. 

CORETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  ïil'aeées. 

CORGE ,  et  COURGE,  s.  m.  T.  de  Commerce. 
Dénomination  qui  tiésigue  un  paquet  de  vingt 
pièces  de  toile  dan>  les  Indes. 

C0RGN01;LE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en 
Provence,  à  Une  sorte  de  pruue  avortée  ,  ce  qui 
est  l'effet  de  la  |)iqûre  d'un  ver. 

CORI.  s.  m.  Petit  quadni|)ède  d'Amérique. — 
Plante  de  la  familte  des  Euphorbes. 

♦CORIACE,  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  aussi, 
en  Botanique,  des  semences,  feuilles  et  autres 
parties  des  [dantes  qui  ont  presque  la  dureté  du 
cuir. 

CORIACES,  s.  m.  pi.  Famille  ou  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  Diptères. 

CORIACERIE.  s. f.  Nom  Dnnesortedè plante. 

CORIMRE.  adj.  des  deux  genr.es.  Qui  est 
em|)loyé  à  la  tannerie  des  cuirs,  comme  la  plante 
que  l'on  nomme  Rfdoid ,  etc.  Écorce  coriairp. 

CORIOE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Priuuilacées. 

CORIDALE.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  genre  des 
fumeterres.  ..        , 

CORIDON.  s.  m.  Espèce  de  papillon. 

CORIM.  s  f.  Nom  cpiejes  anciens  Etriirîens 
donnaient  à  Une  lance ,  pique ,  ou  toute  autre 
ara>e  qui  avait  un  long  mt^i.che. 

CORINDE.  s.  f.  Espèce  déplante  de.la  faupillê 
des  Sapiudées. 

CORIMtON.  s.  m.  Spath  adamantn  qui  vient 
de  la  Chine. —  Sorte  de  minéral  de  la  classe  des 
piern^.  ,        . .■!i,:ti  , ,    . ,       ,   ,,,    ..  ,.  .,'.,, 

CORlîVDlJW.  -f.  m.  Graine ^e  rigide  (^ii'on 
nomme  autrement  Pois  de  merveille. 

CORINE,  ou  CORIIVIVE.  s.  m.  Quadrupède 
xumtnant  du  genre  des  an'ilopes.  — -f  Nom  géné- 
rique adopté  par  les  poètes  pour  désigner  Une 
femme  auteur  d'i|n  certain  mérite.  Nouvelle  Co- 
fin,.,  elle  montera  nu  Capitale.         '        •  ' 

CORINOCARPE.  S.' m.  Plante  ligneiise  dont 
le  fruit  e>l  une  noix  allongée,  contenant  un 
noyau  oblohg.  

CORINTHE  BLANC,  .s.  m.  Sorte'  fllÉ  i-aisin 
cultivé  particulièrement  dans  l'île  de  Zante. 
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I      CORINTHIE.  9.  f.  .Sorte  de  fleur. 

I      CORIOIV.  s.  m.  Plante  des  Anciens;  L'eSpar- 

j  cette. 

I       CORIOTR  AGE-M  ATODENDRON.  s.  m.  Nom 

De  deux  arbustes  du  cap  de  Bonne-Espérance, 
Le  cirier  à  feuilles  dentées  ,  et  celui  à  feuilles 
de  chêne. 

CORIOCLAVE.  s.  m.  T.  de  Cordonnier.  Sou- 
lier dont  les  semelles  sont  fixées  avec  de  petites 
pointes  de  fer,  sans  l'emploi  du  fil.  C'est  un  nou- 
veau procédé  (|ui  nous  vient  des  Étals-Unis,  et 
dont  le  but  est  de  remédier  à  la  détérioraliou 
occasionnée  par  l'humidité. —  Il  est  aussi  adjectif 
des  deux  genres.  Souliers,  chaussures  corioclaves. 

CORIPIIEE.  s.  m.  Espèce  de  fauvette  qu'on 
ne  rencontre  guère  qu'en  Afrique,  r.  CoRYmÉE 
dans  le  Dictionnaire. 

*  CORIS.  s.  m.  Plante  des  Anciens,  que  l'on 
croit  être  le  mille|jeituis. —  Autre  plante  dont  les 
fleurs  sont  ronges. — C'est  aussi  le  nom  D'un 
geure  de  poissons  de  la  famille  des  Girelles.  — 
F.  Cauris  dans  le  Dictionnaire. 

CORISANTHÉRIE.  s.  f.  Famille  de  plantes 
de  la  division  des  Monopélales. 

CORISE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hémiptères,  famille  des  Punaises  d'eau. 

CURISIE.  s.  f.  Punaise  terrestre. —  Division 
d'insectes  de  la  famille  des  Géocorises. 

CORISPERME.  s.  m.  Genre  de  piaules  de  la 
famille  des  Chénopodées. 

CORITOS.  s.  m.  Nom  que  les  anciens  Étru- 
riens  donnaient  à  Leur  roi,  parce  que  le  corim 
était  le  second  attribut  de  la  royauté  chez  eux.  F. 

CORfM. 

CORLIEU.  s.  m.  Espèce  de  courlis;  il  est 
cependant  distingué  du  courlis,  en  ce  quil  a  le 
bec  sillonné  dans  toute  sa  longueur. 

CORME,  s.  m.  Liqueur  fermenlée,  espèce  de 
cidre  que  l'on  fait  avec  I..' jus  des  cormes. 

*C0RMIE1\.  s.  m. -J-Arbie  qui  fut  considéré 
par  les  anciens  Romains  comme  sacré,  parce 
que  Romulus,  voulant  un  jour  éprouver  sa  force, 
lança  du  mont  Aventin  un  javelot  dont  le  bois 
était  de  cormier.  Le  fer  s'enfonça  si  fort  dans  la 
terre  qu'on  ne  put  l'en  arra(  her.  Bientôt  la  terre 
couvrit  tout  le  l)ois  de  ce  javelot,  qui  en  peu  de 
temps  jeta  des  branches,  el  présenta  un  tnmc 
énorme.  Les  descelidants  de  Romulus,  qui  le  re- 
gardaient comme  une  de  leurs  antiquités  les  plus 
sacrées ,  le  firent  environner  de  murailles  pour  le 
conserver;  el ,  lors(|tie  quelqu'un  s'apercexait 
qu'il  languissait,  on  qii'il  séchait  faute  de  nour- 
riture, il  le  disait  avec  émotion  à  ceux  qu'il  reii- 
contiail.  Ceux-ci,  comme  des  gens  qui  courent 
au  feu,  criaient  partout  A  l'eau  l  et  dans  un 
moment  on  arrivait  de  tous  côtés  avec  des  vases 
plefiis  d'eau  pour  arroser  l'arbre.  On  dit  que  des 
ouvriers,  qui  construisaient  par  les  ordres  de 
César  les  degrés  de  La  belle  rive  ,  offensèrent  [lar 
mégarde  ses  racines,  de  manière  qu'il  mourut. 

CORMOVÉDAM.  s.  m.  L'un  des  livres  sacrés 
des  Brahmanes,  qui  leur  sert  de  rituel. 

CORN  ACniNE.  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  Poudre 
purgative  composée  de  scamiuonée ,  de  crème  de 
tartre,  etc. 

COuiVACIENS.  s.  m.  pi.  Nom'  D'une  ancienne 
secte  hérétique. 

CORNADO.  s.  m.  Petite  monnaie  de  Navarre, 
qui  vaut  un  demi-maravédis. 

CORNARDISE.  s.  f.  Étal  de  celui  qui  est  cocu. 
Il  est  populaire  et  injurieux. 

CORNARET.  s.' m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Bignoniacées. 
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*  CORNE,  s',  f.  Se  dit  Des  petites  crêtes  qui  s'é- 
lèvent sur  le  bofjnet  des  Ecclésiastiques, Docteurs 
ou  Magistrats,  elc;  -  et,  en  termes  de  Pâtissiers, 
Des  angles  de  pièces  de  pâtisserie. 

On  appelle  encore,  en  termes  d'Anatomie, 
Corne  antérieure  du  'ventricule  latéral,  La  por- 
tion du  ventricule  latéral  du  cerveau;  -  Cornes 
du  sacrum ,  Les  tubercules  qui  sont  silués  à  la 
partie  postérieure  du  sacrum. 

Les  Bourreliers  appdient  Corne  à  tisser.  Un 
instrument  avec  lequel  ils  polissent  certains  ou- 
vrages; -  les  Charrons,  Cornes  de  ranche.  Des 
morceaux  de  buis  qui  soutiennent  les  lideiles 
d'une  charrette;  -  les  Potiers,  Cornes  de  réchaud, 
pi.  Des  languettes  de  métal  qui  supportent  les 
vases  que  l'on  expose  à  leur  chaleur. 

On  appelle  Corne  ou  Crudité,  en  termes  de 
Tannerie,  Une  raie  blanche  qui  paraît  à  la  tran- 
che du  cuir,  ce  qui  iudiqne  qu'il  n'a  pas  pris  as- 
sez de  nourriture  dans  le  tan;  -  en  termes  de 
Marine,  Corne  de  iiergue,  Une  concavité  qui 
embrasse  le  mât  quand  ou  hisse  la  voile. 

On  nommeaussi  Corne,  un  petit  appareil  évasé, 
fait  en  forme  de  et  en  corne,  qui  sert  à  faciliter 
l'entrée  des  souliers. 

On  donne  encore  le  nom  de  Corne,  à  Un 
tuyau  de  terre  cuite ,  faite  en  forme  de  corna 
de  bouc ,  dont  les  enfants  tirent  un  s  n  rauque 
et  bruyant  dans  les  rues,  pendant  le  carnaval. 
^.  Cornet  à  bouquin  dans  le  Dictionnaire. 

On  donne  particulièrement  le  nom  de  Corne, 
dans  quelques  villes  du  midi  de  la  France,  à  Une 
vraie  corne  de  bouc  dont  les  garçons  Tri  piers  tirent 
un  son  pour  annoncer  la  vente  des  débris  d'ani- 
maux tués  qu'ils  colportent. 

Corne  ,  à  certains  jeux ,  est  Une  marque  faite 
à  une  carte. 

Le  nom  de  Corne,  s'applique  également  à 
plusieurs  espèces  de  champignons. 

Eu  termes  de  Marine,  on  appelle  Corne  de 
vergue.  Une  concaNÎté  en  forme  de  croissant  qui 
est  au  bout  de  la  vergue  d'une  chaloupe,  et  qui 
embrasse  le  mât  lorscpi'on  hisse  la  voile. 

CORNEAU.  s.  m.  Chien  qui  est  proveau 
d'une  chienne  courante  et  d'un  mâtin. 

*CORNE-D\VBOIVDANCE.  S.  f.  Nom  D'ûiàW 
coquille  du  genre  des  Spondyles. 

COUIVE-D  AMMON.  s.  f.  ^.  Cobnk  daris  1* 
Diclionnaire. 

CORNE-D'AMORCE.  s.  f.  T.  d'Artillerie. 
Corne  de  bœuf,  fermée  par  le  gros  bout,  et  rem- 
plie de  poudre  fine ,  dont  les  Canonniers  se  ser- 
vent pour  amorcer  la  bouche  à  feu. 

CORNE-DE-DAIM,  ou  CHVR-  DE-NEP- 
TUNE, s.  f.  ou  in.  Noni  marchand  D'un  ma- 
drépore. ' 

CORNE  DELA  PEAU. s.  f.  Entermesde  Chi- 
rurgie, Excroissance  en  forme  de  corne  d'animal, 
ipii  vient  à  la  surface  de  la  peau.— Espèce  de  co- 
quille fossile. 

CORNE-DE  NARWAL,  ou  LICORNE  DE 
MER.  s.  f.  T.  d'Histoire  n.Tlurelle.  Dent  coni- 
(lue,  droite  et  longue,  de  la  mâchoire  supérieure 
d'un  cétticé.  ,   '       .  '  , 

CORME  -  DE  -  VACHE.  «:  f.'T.'  d'Architec- 
ture. Tirait  de  maçonuerîé  qui  est  un  dcmi-biaia 
passé. 

*  CORNÉ,  ÉE.  adj.  A  certains  jeux,  il  se  dit 
de  L'effet  d'une  carte  ou  de  tout  antre  objet  au- 
quel on  a  fait  une  corne.  Une  carte  cornée. 

Les  Pécheurs  nomment  Harengs  cornés,  Des 
harengs  qui  sont  prèls  à  frayer,  dont  la  chair  est 
molle,  la  laite  plate,  et  qui  devieniieul  coriaces 
dans  le  sel. 
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En  Chimie,  on  nomme  iMne  cornée,  ou  Ar- 
gent corné,  Le  muriale  d'argent. 

On  appelle,  en  termes  de  Botanique,  Plante, 
feuille  cornée.  Une  plante  ou  une  feuille  d'une 
substance  dure ,  compacte  ,  ni  fibreuse ,  ni 
grenue. 

CORNÉE,  s.  f.  Sorte  de  pierre  de  la  nature 
du  jaspe.  —  En  termes  d'Artiflcier,  se  dit  D'une 
cuillerée  de  matière  combustible  que  l'on  verse 
dans  la  cartouche.  —  Nom  D'une  sorte  de  co- 
quille. 

CORNEILLARD.  s.  m.  V.  Corniixas  dans  le 
Dictionnaire. 

*  CORNEILLE,  s.  f.  Nom  D'une  plante  dont  il 
y  a  plusieurs  espèces ,  et  dont  quelques-unes  sont 
employées  en  médecine.  On  la  nomme  aussi 
Chasse-bosse,  ou  Ljsimachie. 

La  corneille,  selon  la  Fable,  est  Le  symbole 
d'Apollon,  dieu  des  devins,  indiqué  sur  les  mé- 
dailles. —  Quand  elle  est  perchée,  c'est  Un  sym- 
bole qui  indique  la  foi  conjugale.  —  Chez  les 
Anciens,  lorsque  la  corneille  chantait,  c'était  Un 
mauvais  présage  pour  celui  qui  commençait  une 
entreprise. 

CORNÉITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflamma- 
tion et  gonflement  de  la  cornée  transparente. 

CORNELIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a  été 
réuni  aux  ammanes. 

On  appelle  Zoj  Cornélie,  Une  loi  romaine, 
qui  fut  décrétée  par  Cornélius  Sylla  ;  elle  rendit 
aux  collèges  sacerdotaux  le  droit  d'élire  les  prê- 
tres, que  la  loi  Domilia  leur  avait  enlevé  pour  le 
donner  au  peuple.  On  la  nomme  aussi  Cornelia. 

CORNEILLEN.  adj.  m.  Il  se  dit  De  vers  dignes 
du  grand  Corneille ,  et  du  style  de  Corneille. 

CORNEMENT.  adj.  m.  Bruit  d'un  tuyau  dont 
la  soupape  est  ouverte.  —  Tintement  d'oreille. 

C0RNE3IUSECR.  s.  m.  Jongleur ,  comédien, 
joueur  de  cornemuse.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

CORNÉOLE.  s.  f.  Espèce  de  genêt  rampant 
qu'on  emploie  pour  la  teinture. 

*  CORNER.  V.  a.  A  certains  jeux.  Faire  une 
marque  à  une  carte.  —  \  Donner  une  mauvaise 
odeur.  Cette  -viande  corne.  Il  est  familier. 

*  CORNET,  s.  m.  Sorte  d'entonnoir  de  fer- 
blanc  dans  lequel  les  Charcutiers  passent  la  viande 
hachée. 

En  termes  de  Chirurgie ,  il  se  dit  D'une  sorte 
d'instrument  qui  sert  à  donner  des  ventouses. 

Il  se  dit  aussi ,  en  Musique,  de  L'un  des  prin- 
cipaux jeux  de  l'orgue;  -et,  en  Chimie,  Du 
produit  d'un  essai  d'or  tenant  argent. 

En  Botanique,  se  dit  de  La  partie  d'une  fleur 
qui  offre  une  cavité. 

On  nomme,  en  termes  de  Marine,  Cornet  de 
mât.  Une  espèce  d'emboîtement  de   planches 
disposé  sur  l'arrière  du  mât. 
•f  On  nomme  aussi  Cornet,  l'œsophage  des  ani- 
maux de  boucherie. 

fCORNET  À  PISTONS,  s.  m.  T.  de  Musique. 
Instrument  de  cuivre  à  deux  pistons ,  qui  rem- 
place le  bugle  ou  trompette  à  clefs. 

En  termes  d'Anatomie,  il  se  dit  aussi  De  cer- 
taines parties  du  corps  qui  ont  quelque  ressem- 
bhince  avec  un  cornet  de  papier.  —  Le  cornet 
ethmoidal,  est  Une  lame  osseuse  qui  forme  la 
partie  antérieure  des  sinus  sphéroïdaux  ;  -  Le 
cornet  inférieur,  est  Un  os  irrégulier  qui  s'arti- 
cule avecTethmoïde.  Il  y  a  aussi  Le  cornet  moyen, 
le  cornet  supérieur,  ou  de  Morgagni ,  Le  cornet 
sjphénoïdnl ,  etc. 

CORNET  D'OUÏE,  s.  m.  T.  d'Art  militaire. 
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Cornet  en  fer  battu ,  dont  les  offlciers  qui  font 
les  rondes  se  servent  pour  écouler  par-dessus  les 
parapets  ce  qui  se  passe  dans  les  fossés  d'une 
place,  et  même  au-delà  du  chemin  couvert. 

CORNETIEli.  s.  m.  Artisan  qui  refend  les 
cornes  des  bœufs  tués,  les  redresse  et  les  vend 
pour  en  faire  des  ouvrages  de  tabletterie. 

On  appelle  Cornetier-tabletier,  Celui  qui  vend 
des  ouvrages  de  corne  ,  d'écaillé,  etc. 

*  CORNETTE,  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Fleur  sau- 
vage qui  croît  parmi  les  blés. 

En  termes  de  Fauconnerie ,  se  dit  D'une  huppe 
ou  tiroir  de  dessous  le  chaperon  d'un  oiseau  de 
proie. 

En  termes  de  Forges,  c'est  Une  sorte  de  fer 
plat  qui  a  trois  pouces  de  largeui  ,  et  cinq  lignes 
d'épaisseur.  —  C'est  aussi  le  nom  D'une  espèce 
de  raisin. 

fCORNÉULE.  s.  f.  T.  d'Histoire  naturelle.  Par- 
ticule de  la  cornée,  dans  les  libellules,  qui  ré- 
pond à  une  de  ses  facettes  intérieures. 

CORNICEN.  s.  m.  mot  latin.  Nom  que  les 
anciens  Romains  donnaient  à  Une  sorte  de  trom- 
pette qui  n'était  autre  chose  que  la  corne  d'un 
bœuf,  et  dont  ils  tiraient  drs  sons,  dans  les 
temps  où  la  trompette  leur  était  inconnue. 

*  CORNICHON,  s.  m.  Espèce  de  raisin  dont  le 
grain  jaune  ou  d'Un  rouge  de  brique,  imite  la 
forme  d'un  concombre. —  Variété  de  pomme  de 
terre  ayant  la  forme  d'un  cornichon. 

CORNICULAIRE.  S.  m.  Officier  de  guerre, 
chez  les  Romains,  qui  faisait  des  rondes  à  la  place 
du  tribun.  Il  avait  un  cor  dont  il  se  servait  pour 
donner  les  ordres  aux  soldats.  —  Huissier  ou 
greffier,  chez  le  même  peuple,  qui  accompagnait 
le  juge  partout,  et  écrivait  les  sentences  qu'il 
prononçait.  —  C'est  aussi  le  nom  D  un  genre  de 
plantes  cryptogames. 

CORNÏCULE.  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  Espèce 
de  ventouse,  en  forme  de  cornet,  qui  porte  à  son 
sommet  une  ouverture  par  laquelle  on  aspire 
pour  faire  le  vide  dans  son  intérieur. 

CORNICULUM.  s.  m.  mot  latin.  Espèce  de 
corne  d'acier ,  de  cuivre  ou  d'airain  ,  ajoutée  au 
casque  comme  ornement  militaire ,  et  que  l'on 
accordait  aux  soldats  romains  qui  avaient  donné 
des  preuves  particulières  de  bravoure. 

CORNIDE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  du  Pérou,  qui 
forme  un  genre  dans  l'octandrie  monogynie. 

"CORNIER.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne,  en 
certains  endroits ,  Au  cornouiller. 

*  CORNIÈRES,  s.  f.  pi.  Se  dit  Des  quatre  an- 
gles de  fer  d'un  coffre.  —  En  termes  de  Blason , 
Anses  de  pot.  —  En  termes  de  Marine,  Der- 
nières pièces  de  bois  posées  sur  l'arrière  d'un 
bâtiment. 

CORNIERS.  s.  m.  pi.  Chez  les  Selliers,  Les 
quatre  quenouilles  de  l'impériale  d'un  carrosse. 

CORNIFLE.s.  f.  Sortede  plante  aquatique.— 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Lylhraires. — 
Espèce  de  coquille. 

CORNIGÈRE.  adj.  des  deux  genres..  Qui  porte 
des  cornes. 

CORNILLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Caryophyllées. 

CORNINE.  s.f.T.  de  Chimie.  Principe  alcalin 
du  Commis  florid a ,  analogue  à  la  quinine. 

CORNIOLE.  s.  f.  Fruit  de  la  macre. 

CORNION,  ou  CORNILLON.  s  m.  T.  de 
Pêche.  Nasse  ajustée  à  l'extrémité  desdiguiaux. 

CORNISTE,  s.  m.  T.  de  Musique.  Celui  qui 
donne  le  cor.  —  Professeur  de  cor. 

CORNO^IEN.  adj.  et  s.  m.  Surnom  que  la 


COR 


225 


Mythologie  a  donné  à  Hercule  ,  comme  destruc-*' 
leur  des  sauterelles,  fléau  contre  lequel  on  in- 
voquait ordinairement  son  secours  ,  chez  les  An- 
ciens. 

CORNOUILLE.  s.  f.  Fruit  de  cornouiller. 

CORNU,  s.  m.  Petite  monnaie  (jui  fut  frappée,' 
en  France,  sous  Philippe-le-Bel.  Il  y  en  avait 
de  deux  sortes  :  L'une  d'un  denier  tournois,  et 
l'autre  d'un  denier  parisis. 

*  CORNU,  UE.  aHj.  En  termes  d'Agriculture  , 
on  nomme  Blé  cornu ,  Celui  dont  le  grain  est 
dégénéré  ou  altéré. 

Les  Couturières  appellent  Haleine  cornue ,' 
Celle  qui  est  extrêmement  molle  et  pliante. 

Eu  termes  de  Manège,  ou  appelle  Cheval 
cornu.  Celui  dont  les  os  des  hanches  s'élèvent 
aussi  haut  que  la  croupe. 

CORNUAU.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  mer  qui 
ressemble  beaucoup  à  l'alose. 

CORNUCHET.  s.  m.  Petit  cornet.  Les  Jardi- 
niers disent.  Enter  nn  cornuchet. 

CORNUD.  s.  m.  Broc  de  bois  dont  on  se  sert  ' 
dans  les  Fabriques  de  savon  pour  porter  l'huile, 
l'eau  et  les  lessives. 

CORNUE  DIGITALE,  s.  f.  Nom  donné  Au  , 
lambis,  grosse  coquille  univalve. 

COUNUELLE.  s.  f.  Plante  aquatique. 

CORNUET.  s.  m.  Sortede  pâtisserie  en  forme 
de  deux  petites  cornes. 

CORNULAIRE.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de 
polypier  vaginiforme. 

CORNUL  VQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a 
pour  type  la  soude  muriquée  de  Linné.  ;-  oi 

CORNUPÈDE.  adj.  des  deux  genres.  Nom  qai 
désigne  Tout  quadrupède  à  cornes  aux  pieds.    ■  * 

CORNUS,  s.  m.  Sorte  de  cornouiller ,  de  la" 
famille  des  Caprifoliacées. 

CORNUTA.  s.  f.  Nom  D'une  statue  de  Vénus , 
armée  de  cornes  de  bœuf,  qui  était  adorée  chez 
les  Égyptiens. 

CORNUTIA.  s.  m.  L'agantus,  arbre  que  l'on' 
trouve  dans  les  savanes. 

CORO.  s.  m.  T.  de  Relation.  Droit  levé  par  le 
roi  d  Espagne  sur  l'or  et  l'argent  qui  provenaient 
des  mines  du  Pérou  et  du  Chili. 

COROCORO.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
Brésil  qui  se  rapproche  des  perches. 

COROLITIQUE.  adj.  des  deux  genres,  t; 
d'Architecture.  Il  se  dit  Des  colonnes  ornées  de 
feuillages  ou  de  fleurs  tournées  en  spirale,  autour 
du  fût  des  statues  auxquelles  ces  colonnes  ser-: 
valent  de  base. 

COROLLVCÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique./ 
Semblable  à  une  corolle.  —  Synonyme  de  Péta- 
loïde, 

COROLLACHATE.  s.  f.  Sorte  d'agate  qui  réuj 
nit  plusieurs  couleurs. 

COROLLÉE.  adj.  LT-  de  Botanique.  Se  dit 
D'une  fleur  qui  est  pourvue  d'une  corolle  et  d'un 
calice. 

COROLLIFÈRË.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Qui  a  ou  qui  porte  une  corolle. 

COROLLLFORME.  adj.  des  deux  genres.  T2 
de  Botanique.  Qui  a  la  forme,  l'apparence  d'une 
corolle.  ■  •*'  • 

COROLLULE.  s.  f.  T.  de  'Baitanique.  Petite 
corolle.  '         •"    •  '  •  '  ' 

*  CORONAIRE,  adj.  dés  deUX  geôrës:  'Qôi  est 
contourné  eu  forme  de  couronne,  ou  de  ma- 
nière à  représenter  une  couronne,  comme  lès 
artères  dont  parle  l'Académie;  l'une.  L'artère- 
coronaire,  est  fournie  par  l'aorte  à  sa  sortie  du 
cœur;  et  l'autre,  nommée  Attire  coronaire  sta^ 
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machique ,  se  porte  à  l'orifice  extérieur  de  l'es- 
tamac. 

En  Hippiatrique ,  on  nomme,  Os  coronaire. 
Un  os  qui  est  situé  à  la  couronne  du  pied  du 
cheval;  il  s'articule  supérieurement  avec  l'os  du 
paturon ,  et  inférieuremeut  avec  l'os  du  pied. 

On  appelle  aussi  Os  coronaire  ou  Coronoïdien, 
en  Histoire  naturelle ,  L'une  des  six  pièces  qui 
forment  les  branches  de  chaque  maxillaire  infé- 
rieur dans  les  reptiles  elles  oiseaux. 

*C0R01VVL,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie.  Qui 
appartient  à  la  couronne.  L'os  frontal  se  nomme 
aussi  Coronaî,  parce  que  c'est  sur  cet  os  que 
porte  en  partie  une  couronne  ou  diadème. 

On  nomme ,  Aponévrose  coronale ,  Une  apo- 
névrose qui  recouvre  toute  la  partie  supérieure 
db  crâne.  Elle  est  plus  connue  sous  le  nom  à.'A- 
■ponévrose  occipito-Jrontale. 

0OR0]\A  SOLIS.  s.f.  Groupe  de  plantes  syn- 
génèses  qui  comprend  Les  hélianthes  ,  les  rud- 
beckies,  l'héléuion,  et  quelques  coréopsis.  On  a 
appliqué  aussi  ce  nom  à  Quelques  buphthalmcs  ; 
mais ,  dans  les  anciens  ouvrages ,  on  le  donne  plus 
particulièrement  aux  hélianthes. 

COROIVAT.  s.  m.  Monnaie  de  biilon  qui  avait 
cours  en  France  sous  Louis  XII. 

COROIVÉ.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Éminence 
pointue  de  la  mâchoire  inférieure.  —  Saillie  quel- 
conque qui  ressemble  au  bec-de-corbin. 

CORONELLE.  s.  f.  Genre  de  reptiles  de  l'or- 
dre des  Ophidiens.  —  Les  Peiguiers  donnent  ce 
nom  à  Un  triangle  de  métal. 

CORONET.  s.  m.  Petite  couronne  que  portent 
les  pairesses  d'Angleterre  au  sacre  des  rois  et  des 
reines. 

*COROîVOÏDE.  adj.  f.  Nom  D'une  émir.ence 
iriangulaire  dont  le  sommet  donne  attache  au 
muscle  temporal.  —  Nom  D'une  autre  apophyse 
du  cubitus  qu'on  observe  en  avant  et  au-dessous 
de  l'olécrâne. 

CORONOÏDIEN,  ENNE.  adj.  T.  d'Anatomie 
Se  dit  de  L'une  des  pièces  de  la  brandie  de  la  mâ- 
choire, dans  les  oiseaux  et  les  reptiles. /'«mV  co- 
Tonoïdienne.  l 

CORONOPT:.  s.  f.  Espèce  decranson,  plante 
à  tiges  étalées  sur  la  terre ,  qui  est  très-commune 
dans  toutes  les  parties  septentrionales  de  la  France, 
le  long  des  chemins  et  dans  les  prés. 

coronopifeuille  vulgaire,  s.  m. 
Espèce  de  plante. 

CORONULE.  s.  f.  Espèce  de  mollusque  de 
l'ordre  des  Cirrhipodes. 

COROPHIE.  s.  f.  Écrevisse  de  mer.  —  Genre 
de  crustacés  de  l'ordre  des  Amphipodes. 

COROSSOLIER.ouCOROSSOL.  s,  m.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Anones. 

COROYÈRE.  s.  f.  F.  CorroïÈre. 

COROZO  DE  CARIPE.  s.  m.  Nom  D'un  pal 
mier  de  la  Nouvelle-Andalousie. 

CORP.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre  des 
.sciènes. 

CORPON.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Cinquième  cham- 
bre qui  est  placée  à  la  tête  de  la  madrague. 

CORPORALIER.  s.  m.  T.  du  Culte  calholi- 
^le.  Bourse  où  l'on  met  le  corporal.  On  l'appelle 
communément  Bourse. 

CORPORAUTÉ.  s.  f.  V.  CoRPORÉiTi. 
♦CORPORATION,  s.  f.  Se  dit,  en  Angleterre  , 
D'une  Communauté  civile  dont  tous  les  membres, 
ne  formant  qu'uu  corps  ,  ont  un  sceau  commun 
tt  sont  quahfiés  pour  agir,  acquérir,  attaquer  ou 
être  attaqués  en  justice  au  nom  de  tous,  Im.  cor- 
poraùoi^de  Bristol, 
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CORPORÉITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  cor- 
porel ;  ce  qui  constitue  un  corps  ;  corporaUté. 
CORPORIFICATION  ,    ou     COUPORISA- 

TION.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Action  de  rendre  aux 
esprits  le  même  corps  qu'ils  avaient  avant  leur 
spiritualisation. 

*i:;ORPS.  s.  m.  Chez  les  Fondeurs  en  caractè- 
res, se  prend  pour  Une  seule  sorte  de  caractère. 

-  Se  dit,  dans  les  Fabriques,  Des  lisses  dont 
la  maille  contient  une  petite  boule  qui  fait  lever 
ou  baisser  le  ûl. 

Dans  les  Fabriques  de  suie.  Corps,  se  dit  de 
L'assemblage  des  mailles  attachées  aux  arcades. 

On  appelle,  en  termes  de  Couturière,  Corps 
à  l'anglaise.  Celui  qui  est  fermé  par  en  bas ,  qui 
a  cinq  pouces  de  hauteur,  et  qui  ensuite  est  ou- 
vert jusqu'en  haut;  -  Corps  couvert ,  Celui  qu'on 
recouvre  de  quelque  chose;  -  Corps  de  cour.  Ce- 
lui dont  l'épaulette  est  couchée  et  dirigée  en  avant 
pour  découvrir  les  épaules;  -  Corps  dt fille ,  Celui 
qui  est  pointu  et  sans  grande  basque  par  devant  ; 

-  Corps  guindé.  Celui  qui  ne  joue  pas  librement 
sur  les  hanches  ;  -  Corps  de  garçon ,  Celui  dont 
le  devant  est  arrondi  parle  bas,  et  qui  n'a  point 
de  basques  sur  les  côtés  ;  -  Corps  ouvert  par  les 
cotés ,  Celui  dont  se  servent  les  femmes  enceintes  ; 

-  Corps  piqué,  Celui  dont  les  piqûres  sont  appa- 
rentes dans  les  endroits  qui  renferment  les  balei- 
nes; -  Corps  pour  monter  à  cheval.  Celui  qui  n'a 
pas  de  grandes  basques  par  devant  et  qui  est 
arrondi  depuis  les  petites  basques  jusqu'à  la 
pointe. 

On  nomme.  Corps  de  lustre,  en  termes  de  Lam- 
piste, Tout  ce  qui,  dans  un  lustre,  est  en  métal. 

Dans  les  devises,  Corps,  se  dit  D'une  figure 
représentée. 

En  Médecine  et  en  Chirurgie,  on  nomme. 
Corps  calleux ,  Une  petite  éminence  du  cerveau; 

-  cannelés ,  Deux  protubérances  contenues  dans 
les  ventricules  latéraux  du  cerveau  ;  -  étrangers 
Toute  substance  étrangère  introduite  dans  le  tissu 
de  quelques  parties  du  corps  ;  -  papillaires ,  Des 
éminences  en  dessous  de  la  peau  ;  -  réticulaire , 
Un  corps  placé  au-dessous  del'épiderme;  -  pam- 
ptniforme.  Le  réseau  formé  par  des  veines  sper- 
niatiques  et  les  artères;  -  fibreux  ,  Des  produc- 
tions fibreuses  arrondies  dans  certaines  parties , 
et  surtout  dans  le  tissu  de  la  matrice  ;  -Jrangés, 
De  petites  bandelettes  médullaires  auprès  des 
cornes  d'Ammon;  -  cendré  ou  rhomboïde.  Un 
petit  noyau  grisâtre  situé  à  la  réunion  des  lobes 
du  cervelet;  -  caverneux.  Un  corps  d'un  tissu 
spongieux ,  comme  le  pénis  et  le  clitoris  ;  -  géni- 
culés.  Deux  petits  amas  de  substance  grise  dans 
le  cerveau  au-dessous  des  couches  optiques;  - 
jaune ,  Un  petit  corps  sur  un  des  points  de  l'o- 
vaire chez  la  femme ,  qu'on  aperçoit  après  la  rup- 
ture de  la  vésicule  qui  contenait  le  germe;  - 
muqueux.  Une  substance  molleremplie  de  petits 
vaisseaux  entre  le  derme  et  l'épiderme  ;  -  olivai- 
res  ou  pyramidaux,  Des  éminences  blanchâtres  à 
l'extérieur,  grisâtres  intérieurement,  auprès  de  la 
queue  de  la  moelle  allongée  ;  'psallo'ide,  La  réu- 
nion des  filaments  sur  la  face  inférieure  de  la 
voûte  à  trois  piliers  ;- a»fVr^ ,  La  masse  gélati- 
neuse et  transparente  qui  remplit  l'œil,  derrière 
le  cristallin,  et  qui  est  formée  par  l'humeur  vitrée 
contenue  dans  les  cellules  que  lui  forme  la  mem- 
brane hyatoïde. 

En  Botanique,  on  appelle.  Corps  cot/lédo- 
naires ,  Les  cotylédons  réunis  en  masse  ;  -  ligneux, 
La  partie  des  plantes  dicotyLédoues  comprises 
entre  ia  moelle  et  1  écorce. 

Ou  appelle,  en  termes  de  Marine,  Corps  mort, 
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Une  grosse  pièce  de  bois  qu'on  enfonce  forte- 
ment dans  la  terre ,  sur  une  direction  un  peu 
inclinée,  et  à  laquelle  tient  une  chaîne  de  fer  qui 
sert  à  amarrer  les  vaisseaux  ;  -  Se  dit  aussi  Des 
poutrelles  que  l'on  enterre  sur  le  bord  d'une  ri- 
vière où  l'on  construit  un  pont. 

Chez  les  Coiffeurs,  Corps  de  rang,  se  dit 
Des  tresses  qui  sont  au-dessus  des  tournants ,  en 
allant  depuis  les  tempes  jusqu'à  la  nuque. 

Dans  les  ballets ,  on  appelle ,  au  Théâtre,  Corps 
d'entrée ,  Les  chœurs  de  danse  qui  y  figurent. 

CORPS  ADMINISTRATIFS,  s.  m.  pi.  Diver- 
ses assemblées  chargées  de  l'administration  d'un* 
État. 

CORPS  LÉGISLATIF,  s.  m.  Assemblée  de 
sept  cent  quarante-cinq  membres  nommés, de  1 7  9 1 
à  1795,  par  la  nation  française  pour  siéger  comme 
ses  représentans.  En  1 795,  ce  corps,  auquel  cinq 
membres  furent  ajoutés,  fut  divisé  en  deux  sec- 
tions :  le  conseil  des  cinq-cents,  et  le  conseil  de* 
anciens ,  tenant  chacun  leurs  séances  dans  un 
local  dif" mît.  —  •{•  Aujourd'hui  le  corps  légis- 
latif est  formé  de  la  chambre  des  pairs  et  de  la 
chambre  des  députés.  V.  Député  et  Pair  dans, 
le  Dictionnaire. 

CORPUSCULISTE.  s.  m.  Partisan  du  système 
des  corpuscules,  et  qui  explique  tous  les  phéno- 
mènes de  ia  nature  par  leurs  mouvements. 

CORRADOUX.  s.  m.  Espace  renfermé  entre 
les  deux  ponts  d'un  vaisseau. 

CORRÉ,  ou  CORRET.  s.  m.  T.  de  Pêche. 
Rets  de  picots ,  ou  filets  à  sac  et  à  poche. 

CORRE  A.  s.  m.  Petit  arbrisseau,  de  la  famille 
des  Rutacées ,  dont  les  feuilles  servent  de  thé  en 
Hollande. 

*  CORRECTEUR,  s.  m.  Se  disait,  chez  les  An- 
ciens Romains,  Des  magistrats  qui  étaient  envoyés 
dans  les  provinces  pour  y  remplir  les  fonctions 
de  juges  ordinaires ,  conjointement  avec  les  con- 
sulaires et  les  présidents. 

*  CORRECTIF,  s.  m.  En  termes  de  Pharmacie, 
Substance  que  l'on  ajoute  dans  un  médicament 
pour  tempérer  l'activité  de  certains  ingrédients. 
F.  Correction  dans  le  Dictionnaire  et  dans  ce 
Supplément. 

*  CORRECTION,  s.  f.  En  termes  de  Marine,  on 
appelle  Correction  des  routes ,  f  Une  opération 
par  laquelle  on  rectifie  les  erreurs  faites  sur  la 
longueur  ou  sur  la  direction  de  la  route  d'un, 
vaisseau. 

En  Astronomie,  on  nomme  Correction  da 
midi,  La  quantité  qu'il  faut  ôter  du  midi  conclu 
des  hauteurs  correspondantes  du  soleil ,  ou  y 
ajouter  ,  pour  avoir  le  midi  vrai. 

On  nomme  encore,  dans  les  Imprimeries,. 
Correction ,  Le  cabinet  où  se  lisent  les  épreuves^ 
On  a  porté  toutes  les  feuilles  en  seconde  à  la 
correction, 

La  Mythologie  donne  le  nom  à&  Correction  y 
à  Une  figure  allégorique ,  qu'elle  représente  sous 
lestraitsD'une  femme  qui  tient  dans  ses  mains  des 
verges  et  une  discipline.  Elle  a  devant  elle  un 
livre ,  et  est  dans  l'altitude  d'une  personne  qui 
fait  des  réprimandes. 

CORRECTIONIVALISER.  v.  a.  Rendre  cor- 
rectionnel ,  en  parlant  D'une  affaire  susceptiU»- 
d'étre  portée  ou  jugée  à  un  tribunal  correction- 
nel ou  de  police  correctionnelle. 

CoRRKCTiONif AI.1.SÉ ,  ÉE.  participe. 

CORftECTIONNiELLEMENT.  adv.  Par  cor- 
rection ,  d'une  manière  correctionnelle. 

CORRECXOIUE.  s.  m.  Dans  certains  ordre» 
religieux ,  Livre  de  pénitence. 
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CORRECTRICE,  s.  f.  Celle  qui  châtie. —  Su- 
ijpérieure  de  religieuses  minimes. 

CORRÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Zaïitboxylées.  V.  Corréa, 

CORRÉGENCE.  s.  Î.V.  Corégehce. 

CORRÉGENT.  s.  m.  F".  Corégent. 

CORRESO.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qu'on  trouve 
-iCn  Amérique  ;  il  est  bon  à  manger. 

CORRIGIpLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  lafa- 
^nùUe  des  Portulacées. 

•j-CORRIPIANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Médecine. 
.■jQui  saisit.  Douleur  corrlpiante. 

CORRIVAL.  s.  m.  Compétiteur.  Il  est  vieux. 
.._Se  disait  autrefois  D'un  homme  qui  tirait  de 
/l'eau  du  même  puits  ou  de  la  même  source  qu'uu 
^Hitre ,  et  De  celui  qui  a  la  jouissance  commune 
jd'un  ruisseau  avec  une  autre  personne. 

CORROIERIE.  S.  f.  F.  Corrûyerie, 
*CORROMPRE.  V.  a.  Les  Conoyeurs  disent, 
Corrompre  un  cuir,  pour  dire,  Le  plier  ;  -  le  cor- 
rompre des  quatre  quartiers,  Le  plier  de  patte 
*n  patte  pour  lui  couper  le  grain. 

Dans  les  Fabriques  de  soie,  Corrompre,  c'est 
■JJIeltre  plus  ou  moins  de  fil  dans  la  première 
maille  du  corps  ou  dans  la  première  dent  du  pei- 
gne pour  empêcher  l'étoffe  de  se  rayer. 

Corrompre  la  cire ,  en  termes  de  Cirier ,  c'est 
Lui  ôter  sa  ductilité  en  la  faisant  dissoudre  dans 
de  l'eau  et  la  pétrifier  ensuite. 

Les  Cartonniers  disent  Corrompre  les  cartons , 
pour  dire ,  Mettre  la  partie  concave  du  côté  de 
la  couleur  des  carte»  à  jouer. 

Corrompre  le  fer ,  en  termes  de  Forges ,  c'est 
.£u  amollir  et  pétrir  les  parties  par  le  feu  ou  le 
.marteau. 

CORRGSIVETÉ.  s.  f.  T.  dç  Chimie.  Qualité , 
état  des  corrosifs.  Il  est  peu  usité. 

CORROSOL.  s.  m.  F.  Corossoi-ier. 

*  CORROYER.  V.  a.  Corroyer  l'argile  ,  c'est 
La  préparer  pour  en  faire  des  briques.  —  Cor- 
royer un  fourneau ,  Le  battre  avec  une  palette  de 
bois  pour  rendre  la  terre  plus  compacte. 

Chez  les  Fondeurs,  Corroyer  du  sable ,  Le  pas- 
ser plusieurs  fois  sous  le  bâton  et  le  couteau  pour 
le  rendre  plus  maniable ,  en  écrasant  toutes  les 
mottes ,  etc. 

Dans  l'Imprimerie ,  Corroj-er  un  cuir  de  balle, 
Le  froisser  sous  ses  pieds ,  ])our  l'adoucir  et  le 
rendre  propre  à  recevoir  l'encre. 

CORROYÈRE.  s.  f.  Es|)èce  de  sumac  dont 
les  feuilles  s'emploient  pour  tanner  les  cuirs. 

CORROYEUIE.  s.  f.  Manière  de  corroyer  les 
cuirs.  —  Lieu  où  l'on  corroie  les  cuirs.  On  écrit 
aussi  Corroierie. 

CORRLDE.  s.  f.  Sorte  d'asperge  sauvage  qui 
croît  dans  les  haies  et  les  broussailles. 

CORRLGATEUR.  S.  m.  T.  d'Anatomie.  Petit 
muscle  situé  à  la  partie  antérieure  et  inférieure 
du  fi-ont.  Il  est  inusité. 

CORRLGATIOX.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Fron- 
cement, crispation  de  la  peau. 

CORRUPTICOLES,  s.  m.  pi.  Anciens  liéré 
tiques  qui  croyaient  que  le  corps  de  Jésus-Christ 
était  corruptible ,  et  que  le  nier ,  c'était  nier  la 
vérité  de  sa  passion. 

CORRUPTIF  ,IVE.  adj.  Qui  corrompt,  cause, 
ou  engendre  la  corruption.  Matières  corruptives. 

*  CORRUPTION',  s.  f.  Figure  allégorique  que 
la  Mythologie  représente  sous  les  traits  D'une 
femme  au  regard  effronté,  ayant  à  ses  pieds  un 

•  renard ,  symbole  de  la  fourberie. 

En  Angleterre ,  on  désigne  par  extension ,  par 
les  mots  de  Corruption  de,  tang  ^  Une  tache  im- 
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primée  sur  tous  les  descendants  d'un  criminel  de 
lèse-majesté. 

COnSAC.  s.  m.  Espèce  de  renard  qu'on  ne 
rencontre  qu'en  Tartarie. 

CORSAIRISER.  v.  a.  Agir  en  corsaire ,  trai- 
ter en  corsaire.  (Boiste.) 

Corsairi^é,  fe.  participe.  Il  est  burlesque. 

CORSE,  s. m.  Habitant,  originaire  de  la  Corse, 
île  de  la  Méditerranée.  —  Il  est  aussi  adjectif. 
Peuple  corse.  —  F.  Corses. 

CORSECQUE.  s.  m.  T.  d'Antiquités.  Javelot 
à  trois  fers  :  il  se  nommait  aussi  Àngon. 

l-CORSERON.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Petit  mor- 
ceau de  liége  qui  fait  partie  de  la  ligne. 

CORSES,  s.  m.  pi.  Nom  D'une  milicedu  pape, 
dont  la  principale  fonction  est  de  soutenir  les 
exécutions  de  la  justice. 

*  CORSET,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait,  au  com- 
mencement de  la  révolution  française,  à  Des  assi- 
gnats de  cent  sous,  ainsi  nommés  parce  qu'ils 
étaient  signés  Corset. 

CORSET-DE-RU ASDOR.  S.  m.T.deChirur- 
gie.Sorte  de  bandage  qui  servait  autrefois  à  main- 
tenir réduites  les  fractures  de  la  clavicule. 

CORSI.  s.  ni.  Chez  les  Mahomctaus,  c'est  Le 
deuxième  des  trônes  de  Dieu;  tribunal  où  il 
prend  connaissauce  des  choses  d'ici-bas ,  et  d'où 
il  doit  juger  tous  les  hommes. 

COUSXED.  s.  m.  Sorte  d'épreuve  en  usage 
chez  les  Anglo-Saxons ,  pour  rechercher  et  dé- 
couvrir l'auteiu"  d'un  crime. 

CORSOÏDE.  s.  f.  Pierre  figurée  qui  représente 
une  chevelure  grise.  Quelques  Naturalistes  l'ont 
regardée  comme  un  jaspe;  d'autres  ont  pensé  que 
c'était  l'amiante. 

CORTALE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  du  genre 
des  polythalames. 

CORTE  AU.  s.  m.  Ancienne  machine  de  guerre, 
dont  l'usage  est  inconnu. 

CORTELET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Gatiliers. 

f  CORTELIN.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Nom  De  certains  officiers  des  empereurs  de 
Constantinople  :  c'étaient  de  simples  portiers  du 
palais,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  Cor- 
tinaires.  V .  ce  mot. 

CORTÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Borraginces. 

*  CORTICAL,  ALE.  adj.  En  termes  d'Agricul- 
ture ,  on  nomme  Couches  corticales.  Les  plants 
les  plus  extérieurs  du  liber,  qui  ne  sont  apparents 
que  dans  quelques  arbres. 

CORTIIVAIRE.  s.  m.  T.  de  Relation.  Officier 
qui  se  tenait  à  la  corliue  ou  portière  de  la  charar 
bi  e  des  empereurs  grecs.  —  Nom  D'une  section 
d'agarics  qui  sont  cai'actérisés  par  un  collier  fila- 
menteux. 

CORTINE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  à  Rome, 
à  Un  trépied  d'airain  consacré  à  Apollon.  — 
Sorte  de  bassin  placé  aux  pieds  de  îaPvlhonisse. 
—  En  termes  de  Botanique,  Membrane  du  cha-r 
peau  des  champignons. 

CORTIQUEUXjEUSE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Il  se  dit  D'un  fruit  dur  ou  coriace  à  l'extérieur, 
et  charnu  ou  pulpeux  dans  son  intérieur. 

COUTUSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Lysimachies.  V.  Oreille  d'ours  dans  le  Dic-r 
tionnaire.  , 

CORU.  s.  m.  Arbre  du  Malabar,  dont  les 
fleurs  ressemblent  à  celles  du  pécher.  —  Nom 
D'une  mesure  itinéraire  en  usage  dans  l'Indoustan. 

CORUS.  s.  m.  Nom  par  lequel  certains  Dic- 
tionnaires désignent  l'un  des  principaux  vents. 
C'est  probablement  CoffniJ,  qui  signifie  le  vent 
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du  nord-ouest ,  et  cnlatin  Corus.  —  Mesure  pour 
les  choses  sèches ,  chez  les  Hébreux,  qu'on  nom- 
mait aussi  Chômer,  1f§ 
*  CORVÉE,  s.  f.  Se  dit  encore  Du  nombre  de 
coups  de  mouton  que  donnent,  de  suite  et  sans 
se  reposer,  les  manœuNTCsqui  enfoncent  des  pieux 
ou  des  pilotis. 

CORVÉIEUR.  s.  m.  Celui  qui  travaille  à  la 
corvée  ;  ouvrier  à  corvée. 

CORVINAIRES.  s.  m.pl.  Autrefois,  Soldats 
qui  combattaient  sur  des  chariots  fort  grands, 
armés  de  faux  sur  leurs  côtés.  Troupe  de  corvi- 
naires.  —  Il  est  aussi  adjectif.  La  compagnie  des 
soldats  corvinaires. 

CORVINUS  LAPIS.  S.  m.  Sorte  de  pierre  de 
l'Inde,  qui ,  suivant  quelques  auteurs,  a  la  pro- 
priété de  produire  un  bruit  pareil  à  celui  du 
tonnerre  lorsqu'elle  est  échauffée. 

CORVISARTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  Corymbifères. 

CORYBANTER.  v.  n.  Imiter  le  chant  et  la 
danse  des  Corybautes.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

CORYBANTES.  s.  m.  pi.  Nom  que  la  My- 
thologie donne  à  Ceuii  qui  aidèrent  les  Curetés 
à  sauver  Jupiter  de  Saturne,  et  à  l'élever.  — On 
donne  aussi  ce  nom  à  Des  prêtres  de  Cybèle  j 
Phrygiens  de  naissance,  qui,  par  des  cris  et  des 
hurlements,  déploraient  la  mort  d'Adonis. 

fCORYBANTIAQUE,  ou  CORYB ANTIQUE. 
adj.  des  deux  genres.  Qui  est  relatif  aux  Cory- 
bautes ou  aux  Corybanties.  Les  jours  corjrban- 
tiaques.  Les  cérémonies  corjbantiaques. 

CORTBVXTIASME.  s.  m.  T.  de  Médecine; 
Nom  que  l'on  donnait  autrefois  à  Une  espèce  de 
frénésie. 

f  CORYBANTIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  cé- 
lébrait ,  dans  l'île  de  Crète ,  en  l'honneur  des  Co- 
rybautes. 

CORYRANTION.  S.  m.  T.  d'Antiquités.  Mi- 
tre que  portaient  les  Corybantes. 

CORACÉE.  s.  m.  Chez  les  Anciens,  Lieu  des 
gymnases  où  l'on  jouait  au  ballon ,  à  la  paume,  etc. 

CORYCÉS.  s.  m.  pi.  Brigands  célèbres,  habi- 
tants d'une  montagne  d'Ionie ,  qid  allaient  dans 
les  ports  pour  savoir  là  route  que  devaient  tenir 
les  marchands,  afin  de  les  poursuivi-e  dès  qu'ils 
seraient  en  mer.  —  Par  extension,  Voleurs 
adroits  qui  épient  tout,  et  qid  dissimident  pour 
cacher  leur  jeu. 

CORYCIDES.  s.  f.  pi.  Nymphes  qui,  selon  la 
Fable,  habitaient  l'antre  nommé  Corjchium,%xi 
pied  du  mont  Parnasse.  '' 

CORYCION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  laÉI-^ 
mille  des  Orchidées. 

CORYCOBOLIE,  ou  CORYCOMACHIE.  s.f- 
C'était,  chez  les  Grecs,  La  quatrième  espèce  de 
sphéristique,  qui  consistait  à  pousser  en  avant  et 
à  retenir,  mal2;rc  rimpéluosité  qui  le  ramenait,; 
un  sac  plein  suspendu  au  plancher.  Les  Méde- 
cins ordonnaient  cet  exercice.  —  Sorte  de  Jeu  de 
ballon. 

CORYCOBOLIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  corycobolie.  Jeu  corjcobo- 
lique.  On  dit  aussi  Corjcomarchique. 

CORYDALE.  s.  f.  Plante  qui  ressemble  à  U 
fumeterre,ct  qui  est  bonne  contre  la  colique. 
Quelques  auteurs  la  nomment  Corj-dalis.  ;ff^ 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Névroptères.    ; 

CORYDORAS.  s.   m.  Espèce  de  poisson  an 
genre  silure  ,  de  la  famille  des  Oplophores. 
*CORYMBE.  s.  m.  Se  dit,  en  termes  de  My- 
thologie, Des  deux  tresses  qui  forment  la  coiffure, 
de  Diane, 
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CORYMBEtX,  EUSE.  adj.  En  termes  de  Bo- 
tanique, Qui  est  fait  en  corym'oe,  ou  dont  les 
ileurs  sont  disposées  en  corjinbe. 

*  CORYMBIFÈUES.  s.  m.  pi.  Famiilo  de  plantes 
dicotylédones,  monopétales,  à  corolles  épigynes 
et  à  anthères  réunies,  et  dont  les  fleurs  forment 
âu  sommet  des  tiges  ou  des  rameaux ,  ou  dans  les 
'  aisselles  des  feuilles,  des  corymbes  souvent  très- 
.ouverls, quelquefois  très-rapprochés. 

CORYMBIOLE.  s.   f.  Espèce  de  plante  qui, 
'  comme  la  plupart  des  corymbifères,  vient  du  Cap 
de  Bonne-Espérance. 

CORYMBOSKIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Orchidées. 

CORYNE.  s.  f.  Espèce  de  ver  polype. 
GORYNÉPUORE.  s.  m.  Sorte  de  plante  dont 
l'arête,  renflée  à  son  extrémité  en  forme  de  mas- 
sue, accompai:;ne  la  fleur. 

CORYNÈTE.  s.  f.  Espèce  d'insecte  du  genre 
des  nécrobies,  de  l'ordre  des  Coléoptères. 

CORYNTAS.  s.  m.  Espèce  de  plante  que  l'on 
dit  fabuleuse. 

CORYPHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Palmiers. 

CORYPHÈNE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
âivisiou  des  Thorachiques. 

CORYPHÉNOÏDE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
Toisins  des  coryphènes  de  Linné. 

CORYSANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  delà 
&mille  des  Orchidées. 

CORYSTES.  s.  m.  pi.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  Décapodes. 

CORYSTIOIV.  s.  m.  Genre  de  poissons  dont 
les  yeux  sont  placés  en  dessus. 

CORYTE.  s.  m.  T.  d'Antiquités.  Carquois  ou 
étui  qui  servait  aux  Scythes  et  aux  Grecs  pour 
garantir  leurs  arcs  de  la  pluie. 

CORYTHALIENNE.  adj.  f.  Surnom  de  Diane 
à  Lacédéroone ,  dans  le  temple  de  laquelle  les 
nourrices  portaient  les  enfants  mâles  à  certains 
jours  de  fête,  et  dansaient  pendant  que  l'on  im- 
molait à  la  déesse  de  petits  cochons  pour  en  ob- 
tenir la  santé  de  ces  enfants. 

CORYTHÉE.  s.  f.  Surnom  de  Cérès,  adorée 
dans  un  temple  situé  près  d'Argos. 

CORYZE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Écoulement 
muqueux  du  nez.  V.  Coryza  dans  le  Diction- 
naire. 

"fCOS.  s.  m.  Sorte  de  pierre  à  aiguiser,  à  la- 
quelle les  Anciens  attribuaient  une  foule  de  pro- 
priétés médicales  plus  extraordinaires  les  unes  que 
les  autres.  —  Nom  de  L'une  des  îles  de  la  mer 
Egée. 

COSCINOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  par  le  moyen  d'un  crible. 

COSCINOMANCIEN,  ENKE.  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  coscinomancie.  Cérémonie  coscinoinan- 
cieniie. —  Il  est  aussi  substantif.  Celui,  Celle  qui 
«xerce  la  coscinomancie.  Une  coscinomancienne. 
Les  coscinomanciem, 

COSCORNA.  s.  m.  Arbre  d'Afrique  dont  les 
fruits  ressemblent  aux  pommes  d'amour. 

COSCOROBA.  s.  m.  Espèce  d'oie  du  Chili, 
dont  le  plumage  est  tout-à-fait  blanc. 

COSME.  s.  m.  Autrefois,  Magistrat  créfois 
dont  la  principale  fonction  était  de  maintenir 
l'ordre  dans  les  cérémonies. 

COSMÉLIE.  s.  f.  Sorte  de  bruyère  qui  croît 
dans  la  Nouvelle-Hollande. 

COSMET.  s.  m.  Nom  que  certains  Alchimistes 
donnent  à  L'antimoine. 

COSMETE.  s.  m.  pris  adjectivement.  Surnom 
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de  Jupiter,  sous  lequel  il  était  adoré  dans  une 
chapelle  à  Lacédémone.  De  là  on  a  dit ,  Jupiter 
cosinète,  pour,  Jupiter  ordonnateur. 

COSMIBL'ÈIVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Rubiacées. 

COSMIMÉTRlE.s.f.Scienceduglobe.(Boiste.) 
Il  est  inusité. 

COSMIQUE,  adj.  m.  T.  d'Astronomie.  Il  se 
dit  du  lever  et  du  coucher  des  étoiles,  et  dans 
certaines  circonstances  du  lever  et  du  coucher  du 
soleil.  Le  lever  cosmique  d'une  étoile  a  lieu  quand 
elle  se  lève  avec  le  soleil,  ou  avec  le  degré  de 
l'écliplique  où  est  le  soleil  ;  et  Le  coucher  cosmi- 
que ,  lorsqu'elle  se  couche  avec  le  soleil. 

COSMIQIIEMEIVT.  adv.  D'une  manière  cos- 
mique. —  Se  lever  ou  se  coucher  cosmiquemcnt, 
S'élever  sur  l'horizon  ou  descendre  au-dessous. 

COSMOCRATE.  adj.  Partisan  de  la  monar- 
chie universelle  ;  celui  qui  y  vise.  (Boiste.)  Il  est 
inusité. 

COSMOCRATIE.  s.  f.  Monarchie  universelle, 
système  de  monarchie  universelle.  (Boiste.)  Il  est 
inusité. 

COSMOCRATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  ou  est  relatif  à  la  cosmocralie. 

COSMOGOIVIE.  s.  f.  On  appelle  Cosmogonie 
africaine,  Le  système  de  ceux  qui  croient  (]ue 
Dieu  a  créé  indifféremment  des  blancs  et  des 
noirs  pour  peupler  le  monde;  -américaine ,  Le 
système  de  ceux  qui  croient  que  l'Être  suprême 
fit  descendre  son  fils  du  ciel  pour  tuer  un  serpent 
horrible,  et  que,  l'ayant  vaincu,  il  se  forma,  dans 
les  entrailles  de  l'animal,  des  vers  qui  produisi- 
rent chacun  un  Caraïbe  et  sa  femme;  -  chal- 
déenne.  Le  système  de  ceux  qui  sont  persuadés  que 
l'Être  suprême  n'était  autre  chose  qu'une  lumière 
brillante,  qui  communiquait  l'àme  et  la  vie  à 
toute  la  nature;  -  chinoise,  Le  système  des  gens 
lettrés  de  la  Chine,  qui  pensent  que  le  concours 
fortuit  delà  matière  grossière  avec  la  matière  sub- 
tile a  fait  éclore  le  premier  homme;  -  de  l'île  de 
Taïti,  Le  système  des  Taïtiens,  qui  imaginent  que 
tout  ce  qui  existe  dans  l'univers  provient  origi- 
nairement de  l'union  de  deux  êtres;  -  des  Banians, 
La  manière  dont  les  Banians  racontent  la  créa- 
tion de  l'univers  et  du  premier  homme;  elle  est 
assez  conforme  à  la  Genèse;  -des  Gentoux,  La 
formation  de  l'univers  dans  la  religion  ou  suivant 
la  religion  de  Brahma:  -  des  îles  Marianne  s ,  Le 
système  de  ceux  qui  reconnaissent  de  bons  et  de 
mauvais  esprits,  et  pensent  que  ce  sont  des  sub- 
stances célestes  ;  -  des  Perses,  Le  système  de  ceux 
qui  croient  que  ce  sont  des  anges  qui  créèrent 
le  monde  et  les  cieux,  et  qu'ils  employèrent  45 
jours  à  cet  ouvrage  ;  -  égyptienne.  Le  système  des 
premiers  Égyptiens,  qui  n'admettaient  d'autre  dieu 
que  l'univers,  d'autres  principes  des  êtres  que  la 
matière  et  le  mouvement;  -  étrusque.  Le  système 
des  Étrusques,  qui  pensaient  que  Dieu  avait  em- 
piloyé  12,000  ans  à  créer  îe  monde,  et  partagé  sa 
durée  en  12  périodes  de  1,000  ans  chacune;  - 
japonaise,  Le  système  de  ceux  qui  croient  quedes 
dieux  formés  par  un  pouvoir  invisible,  dans  le 
premier  mouvement  du  chaos ,  tinrent  successi- 
vement, pendant  plus  de  deux  millions  d'années, 
le  timon  de  l'empire;  -  kamtschadale,he  système 
des  Kamischadales,  qui  croient  que  les  astres 
existaient  avant  la  terre,  et  que  Dieu,  après  avoir 
crée  la  terre ,  abandonna  le  ciel  pour  s'établir  au 
Kamschatka;-w/atawrtrow,  Le  système  des  doc- 
leurs  de  Macassar ,  qui  enseignent  que  le  ciel  n"a 
jamais  eu  de  commencement,  aie.;- mexicaine.  Le 
système  des  Mexicains,  qui  disent  que  Dieu  avait 
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créé  avec  de  la  terre  un  homme  et  une  femme,  et 
que  ces  deux  modèles  de  la  race  humaine  s'étant 
allés  baigner,  avaient  perdu  leur  forme  dans  l'eau, 
mais  (lue  leur  auteur  la  leur  avait  rendue  avec 
un  mélange  de  certains  métaux,  et  que  le  monde 
était  descendu  d'eux;  -  moluquoise,  La  croyance 
des  habitants  d'Amboine,  <jui  se  disaient  issus 
d'un  crocodile,  d'une  anguille,  ou  d'un  serpent;  - 
péguane,  Le  système  des  peuples  du  Pégu,  qui 
croient  qu'il  a  existe,  de  toute  éternité, un  nombre 
prodigieux  de  mondes ,  qui  ont  eu  chacun  leurs 
dieux  particuliers,  eXc.;-  phénicienne.  Le  sys- 
tème de  ceux  qui  croient  que  l'esprit  de  l'air  té- 
nébreux et  de  chaos  sont  les  premiers  principes 
de  l'univers;  -  Scandinave ,  Le  système  de  ceux 
qui  croient  que,  dans  l'aurore  des  siècles,  il  n'y 
avait  ni  mer,  ni  rivages,  ni  zéphyrs  rafraîchis- 
sants, etc.;  -  siamoise ,  Le  système  des  docteurs 
de  Siam ,  qui  croient  que  les  cieux  et  la  terre 
sont  éternels. 

•  COSMOGRAPHIE,  s.  f.  Science  qui  enseigne 
la  structure,  la  forme,  la  disposition  et  les  rap- 
ports de  toutes  les  parties  de  l'univers,  ainsi  que 
la  manière  de  les  rapporter  sur  un  plan.  Elle 
consiste  en  deux  parties ,  qui  sont  \ astronomie 
et  la  Géographie.  V.  ces  mots  dans  le  Diction- 
naire et  daus  ce  Supplément. 

La  cosmographie ,  est  Une  figure  allégorique 
que  la  Mythologie  représente  sous  les  traits  D'une 
femme  avancée  en  âge.  Elle  est  vêtue  d'un  casque 
iizuré,  semé  d'étoiles,  et  le  reste  de  son  vête- 
ment est  couleur  de  terre.  Elle  tient  un  ustrolabe 
et  un  compas,  et  à  ses  pieds  deux  globes,  l'un  ter- 
restre, et  l'autre  céleste. 

COSMOLABE.  s.  m.  Instrument  de  mathéma- 
tiques dont  on  se  servait  autrefois  pour  mesurer 
le  monde,  les  hauteurs,  et  représenter  les  cercles 
de  la  sphère. 

COSMOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe, 
qui  traite  de  la  cosmologie.  On  dit  aussi  Cosmo- 
logue. 

COS3IOPLOCOS.  s.  m.  Mot  grec  pris  adjec- 
tivement et  signifiant.  Qui  orne  le  monde,  qui 
unit  les  parties  du  monde,  surnom  d'Apollon. 

COSMOPOLISME,  et  COSMOPOLITISME. 
s.  m.  Système,  manière  d'élre  du  cosmopolite. 

COSMORAMA.  s.  m.  Tableau  représentant 
une  vue  du  monde  et  de  ses  parties,  où  par  des 
effets  de  l'optique  les  objets  paraissent  presque 
de  graîideur  naturelle.  —  Lieu ,  bâtiment  où  se 
fait  l'expo.sition  et  l'explication.  V.  Panorama 
dans  le  Dictionnaire. 

COSMOS,  s.  m.  Genre  de  plantes  annuelles 
qui  croissent  au  Mexique.  —  Selon  Hippocrate, 
en  termes  de  Médecine ,  Ordre  qui  préside  aux 
crises  et  aux  jours  critiques. 

COSOSUS.  s.  m.  Divinité  honorée  par  les  Bi- 
turiges  on  Berrichons. 

COSSAC.  s.  m.  F.  CoRSAc. 
COSSARTS-BRUNS.  s.  m.  pi.  T.  de  Commerce. 
Toiles  de  coton  qu'on  fabrique  dans  les  Indes. 

COSSAS.  s.  m.  pi.  T.  de  Commerce.  Mousse- 
line très -fine,  qui  se  fabrique  dans  les  Indes 
Orientales. 

'  COSSE,  s.  f.  Nom  que  donnent  les  Ardoisiers 
à  la  première  couche  qu'ils  rencontrent  dans  les 
carrières  d'ardoises. 

Chez  les  Parcheminiers ,  on  appelle,  Parche- 
min  en  cosse,  La  peau  de  mouton  sortie  de  1» 
mégie,  et  seulentent  débarrassée  de  sa  laine. 

En  termes  de  Marine,  on  nomme  Cosse,  Un 
anneau  de  fer  cannelé  et  garni ,  dans  sa  circon- 
férence extérieure,  d'une  boucle  de  corde. 
COSSIGNE,  s.   m.  ou   COSSIGNÉE.  s.  f. 
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Genre  de  balsamiers.  —  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Sapindées.  —  Quelques-uos  disent 
Cossigni. 

COSSIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Algè- 
bre. Il  se  disait  Des  nombres  qui  désifjuaient  les 
racines  d'une  équation ,  et  ensuite  des  nombres 
incommensurables.  Il  est  vieux. 

COSSUM.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Sorte  d'ul- 
cère qui  se  forme  dans  le  nez.  Il  est  peu  usité. 

COSSUS,  s.  m.  Race  de  chèvres  de  l'Inde.  — 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Lépidoptères. 

COSSYPHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Taxicornes. 

COSSYPHEURS.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  Coléoptères. 

COSTALGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Névral- 
gie qui  a  son  siège  sur  les  côtes  ou  leurs  carti- 
lages. 

COSTALGIQl'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient,  qui  est  relatif  à  la  costalgie.  Douleur 
costalgique. 

COSTIÈRES.  s.  f.  pi.  f^.  CÔTiÈRK  dans  le 
Dictionnaire. 

COSTO-ABDOMINAL.  adj.  m.  T.  d'Anato- 
mie.  Muscle  qui  lient  aux  rotes  et  à  la  clavicule. 
—  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  costo-ab- 
dominal. 

COSTO-CLAVICULAIRE.  adj.  m  T.  d'Ana- 
tomie.  Ligament  qui  tient  aux  cotes  et  à  la  clavi- 
cule. —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le 
costo-claviculaire. 

COSTO-CORACOiDIEN.  adj.  m.  T.  d'Ana- 
tomie.  Muscle  qui  s'attache  aux  côtes  et  à  l'o- 
moplate. —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le 
cosco-coracoîdien . 

COSTO-HYOtDE.  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Muscle  qui  tient  aux  côtes  et  à  l'omoplate.  —  Il 
est  aussi  substantif  masculin.  Le  cosco-hjoide. 

COSTO-PUBIEN,  ENNE.  adj. T. d'Anatomie. 
Muscle  droit  de  l'abdomen.  Le  muscle  costo-pu- 
bien. —  H  est  aussi  substantif  masculin.  Le  costo- 
pubien. 

COSTO-SCAPULAIRE.  adj.  m.  T.  d'Anato- 
mie. Muscle  nommé  aussi  Grand-dentelé. — 11  est 
aussi   substantif  masculin.    Le  costo-scapulaire. 

COSTO-STERIVAL ,  ALE.  adj.  T.  d'Anatom. 
Muscle  qui  avoisine  le  sternum, et  l'articulation 
du  sternum  avec  l'extrémité  antérieure  des  sept 
côtes  supérieures. — Il  est  aussi  substantif  mascu- 
lin. Le  costo-stemal. 

COSTO-TH0R\CHIQLES.  adj.  des  deux 
genres.  T.  d'Anatomie.  Artères  et  vaisseaux  qui 
tiennent  aux  côtes  et  à  la  paroi  du  thorax.  —  II 
est  aussi  substantif.  La  ou  le  coslo-thorachique. 

COSTO-TRACHÉLIEN.  adj.  m.  T.  d'Ana- 
tomie. Muscles  qui  tiennent  aux  côtes  et  aux 
apophyses  trachcliennes  des  vertèbres  du  cou. 
—  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  costo-tra- 
chélien. 

COSTO-TRANSVERSAIRE.  adj.  m.  T.  d'A- 
natomie. Ligaments  qui  tiennent  aux  côtes  et  aux 
apophvfes  transvtrses  des  vertèbres. —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Le  costo-transvcrsaire. 

COSTO-VERTÉBRALE.  adj.  f.  T.  d'Anato- 
mie. Articulation  du  corps  des  vertèbres  avec  les 
parties  supérieures  des  côtes. 

COSTO-XIPHOÏDIEN.  adj.  m.  T.  d'Anato- 
mie. Ligament  qui  unit  le  cartilage  de  la  septième 
vraie  côte  à  l'apophyse  xiphoïde. 

*  COSTUME,  s.  m.  On  emploie  ce  mot  quel- 
quefois pour  désigner  L'observation  exacte  des 
mœurs  et  des  usages  propres  aux  temps  et  aux 
lieux  où  l'on  place  la  scène  d'un  tableau ,  et  d'où 
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l'on  prend  le  sujet  d'une  sculpture.  //  serait  con- 
tre le  costume,  dans  un  tableau  de  l'ancienne 
Troie ,  dy  voir  des  batteries  de  canons ,  des 
clochers  dans  les  villes  et  des  moulins  aux  en' 
virons  ;  comme  dans  une  statue  équestre  d'A- 
chille ,  de  lui  voir  un  pistolet  à  la  main ,  et  une 
selle  à  son  cheval, 

'COSTUMIER,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à 
Celui  qui  est  chargé  de  la  garde  des  costumes 
de  l'Opéra  ou  d'autres  théâtres. 

COSTUMOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  nou- 
vellement inventé,  au  moyen  duquel  on  peut 
tracer,  avec  économie  d'étoffe  et  de  temps,  toute 
espèce  de  vêtements  proportionnés  à  la  taille. 

COSYRÉENS.  s.  m.  pi.  Habitants  de  Cosyras, 
petite  île  peu  éloignée  de  c^Ue  de  Malte. 

COSTUS.  s.  m.  Arbrisseau  des  Indes  dont  les 
racines  sont  aromatiques. —  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Drymmyrrbizées. 

COTARDIE.  s.  f.  Sorte  de  pourpoint  dont  on 
se  servait  autrefois. 

COTBET.  s.  m.  Discours  que  prononce  l'iman 
avant  la  prière  du  vendredi. 

*  CÔTE.  s.  f.  En  termes  de  Fortification  ,  Chif- 
fre que  l'on  flgure  aux  ouvrages,  aux  pièces, 
pour  les  distinguer  lorsqu'il  y  a  quelques  répara- 
tions à  y  faire. 

En  termes  d'Arpentage,  on  appelle  Cote  de 
nivellement ,  Les  dimensions  numériques  qui 
proviennent  de  l'opération  du  nivellement  d'un 
terrain  quelconque. 

fCÔTE,  ou  COSTE.  s.  f.  T.  d'Agriculture. 
Variété  de  pomme  à  cidre  des  environs  de  Fa- 
laise. 

*CÔTE.  s.  f.  En  termes  de  Marine,  On  ap- 
pelle Cote  açore.  Une  côte  élevée  en  précipice; 
-saine.  Celle  dont  un  vaisseau  peut  approcher 
avec  sùi-tlé;-de  fer.  Celle  qui  est  formée  par 
des  rochers  élevés  et  perpendiculaires  ;  -  basse  , 
Celle  qui  s'élève  peu  à  peu  au-dessus  du  niveau 
delà  mer,  et  qu'on  n'aperçoit  pas  de  loin. 

En'Architecture ,  on  uonmie  encore  Cotes  de 
dSme,  Des  saillies  qui  excèdent  le  nu  delà  con- 
vexité d'un  dôme,  et  se  partagent  également  en 
répondant  à  plomb  aux  jambages  de  la  tour,  et 
se  terminent  à  la  lanterne;-  du  corps  ,  Les  sail- 
lies qui  séparent  la  douelle  d'une  voûte  sphérique 
en  deux  parties  égales. 

Les  Vanuiers  nomment  Cotes,  Les  gros  brins 
(jui ,  dans  leurs  ouvrages,  soutiennent  les  menus 
osiers. 

CÔTE,  en  termes  de  Botanique,  se  dit  D'une 
prolongation  longitudinale,  plus  considérable  que 
ce  qu'on  appelle  ordinairement  Strie,  comme 
sont  les  côtes  de  la  pomme  de  calville  blanc,  etc. 
—  Il  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Conchyliologie , 
Des  élévations  plates  et  allongées  que  l'on  re- 
marque sur  certaines  coquilles. 

Les  Fabricants  de  bas  au  métier  nomment 
Cotes,  Les  cannelures  qu'ils  forment  sur  la  lon- 
gueur des  bas.  Les  bas  à  côtes  étaient  fort  en 
usage  autrefois. 

*CÔTÉ.  s.  m.  En  Imprimerie ,  on  appelle  Coté 
de  première ,  La  forme  où  se  trouve  la  première 
page  de  la  feuille;- et  Cuté  de  seconde.  Celle 
qui  contient  les  deuxième  et  Irobième  pages , 
quel  que  soit  le  format. 
*  CÔTE  AU.  s.  m.  ■{■  L'Académie  persiste  à  écrire 
Coteau  sans  accent  tirconflexe;  ceci  nous  semble 
une  erreur  dont  plusieurs  Dictionnaires  ont  déjà 
fait  justice.  Ce  mot  exprime  littéralement  une;>e- 
tite  côte,  petite  montagne,  et  implique  aussi  sa 


forme  légèrement  arquée,  en  forme  de  Côte,  (os 
de  la  poitrine.)  (Noël  et  Chapsal.) 

CÔTE-DE-VACHE.  S.  f.  T.  de  Forges.  Fer  en 
verge  qui  a  été  refendu. 

CÔTELÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  à  côtes,  qui  a 
des  côtes. —  En  Botanique,  on  appelle  Fruit 
côtelé.  Un  fhiit  qui  a  des  côtes ,  comme  le  me- 
lon ,  etc. 

f  COTELEE  ,  ou  COLLETÉE,  s.  f.  Variété  de 
pomme  à  cidre,  ou  Pommier  à  sonnette. 
COTELET.  s.  m.  V.  Cortelet. 
f  COTEPALIS.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Étoffe 
mêlée  de  soie  et  de  poil  de  chèvre. 

*  CÔTELETTE.  S.  f.  Parmi  les  Militaires,  Se 
dit  quelquefois ,  en  plaisantant,  Du  galon  de  ser- 
gent ou  de  fourrier  qui  désigne  ce  grade,  ou  des 
chevrons  que  le  vieux  soldat  place  sur  la  manche 
de  son  habit  en  signe  d'anciens  services.  //  vient 
d'avoir  la  côtelette.  Il  a  bien  gagné  ses  côtelettes. 
—  ■{-  Se  dit  aussi  des  brandebourgs  qui  se  posent 
sur  les  revers  des  habits  d'uniforme. 

*  COTER.  V.  a.  En  termes  de  Fortification, 
Marquer  sur  les  plans  et  dessins  en  général  les 
mesures  ou  cotes,  en  mètres  et  centimètres,  ou 
en  toises,  pieds,  pouces,  etc. 

COTERAS ,  et  COTEREAUX.  s.  m.  pi.  T.  de 
Marine.  Cordages  de  dix-huit  ou  vingt  brasses 
dont  on  se  sert  pour  joindre  les  pièces  de  tramail 
que  l'on  tient  flottantes. 

On  donnait  autrefois  le  nom  de  'jotereaux  à 
Des  soldats  aventuriers  ou  paysans ,  qui  s'étaient 
révoltés  sous  Louis  VII,  roi  de  France. 

COTEREL.  s.  m.  Sabre  court.  Il  est  vieux. 

COTERELLE.  s.  f.  V .  Cotterets. 

COTERON.  s.  m.  Cotillon.  Il  est  vieux. 

CÔTE-RÔTIE.  s.  m.  Sorte  d'excellent  vin  qui 
tire  son  nom  du  territoire  qui  le  produit. 

COTICE.  s.  f.  T.  de  Blason.  Bande  qui  n'a  que 
les  deux-tiers  des  bandes  ordinaires. 

COTICÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Chargé  de 
cotices  ou  de  bandes ,  au  nombre  de  dix  au  plus. 

*  CÔTIÈRE  .  s.  f.  Dans  les  Brasseries ,  se  dit  Des 
planches  qui  soutiennent  le  grain ,  et  qui  envi- 
ronnent la  louraille.  —  En  termes  de  Charpen- 
tiers, se  dit  Des  bandes  de  bois  que  Ton  met  sur 
des  madriers.  —  Se  dit  aussi  Des  pierres  latérales 
d'un  fourneau  de  forges. 

Dans  les  Antilles ,  on  nomme  Côtière ,  Une  côte 
ou  Un  penchant  de  montagne  où  l'on  place  le 
café,  le  cacao,  etc. 

COTILIEK-OMBILIQUÉ.  s.  m.  T.  de  Bota- 
nique. Nom  vulgaire  Du  nombril  de  Vénus. 

COTIN.  s.  m.  Sorte  d'olivier  sauvage. 

COTINGA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Sylvains ,  et  de  la  famille  des  Baccirores.  La 
richesse  de  leur  plumage  ne  peut  guère  se  com- 
parer, mais  ils  le  perdent  au  temps  des  premières 
amours.  Les  cotingas  habitent  entre  les  deux  tro- 


piques. 

*  COTISER.  V.  a.  T.  de  Jurisprudence  et  d'Ad- 
ministration. Comprendre  quelqu'un  dans  un 
rôle ,  lui  imposer  sa  part  des  charges  auxquelles 
il  doit  contribuer. 

COTIQUE  BLANC,  s.  m.  Nom  marchand  D'un 
coquillage  du  genre  des  porcelaines. 

COTIS.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Partie  posté- 
rieure de  la  tète,  selon  quelques  Auteurs;  et, 
selon  d'autres,  partie  poslérieure  du  cou  et  de  la 
nuque. 

COTISSES.  s.  m.  pi.  T.  de  Fabrique.  Entailles 
entre  lesquelles  on  prend  les  fils  de  la  chaîne  ou 
du  poil  de  la  lustrine ,  pour  les  faire  lever  ou 
baisser  à  volonté. 
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CtJTlTE.  s.  m.  Sorte  de  coquillage  fossile. 
'    COTONA.  s.  f.  Petite  figue  qui  croît  en  Afri- 

COTONEA.  s.  m.  Espèce  de  cognassier. 
■-  COTONBASTER.  s.  ra.  Arbrisseau  du  genre 

des  Néfliers.  ,,,  m  . 

COTONIS.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Tattetas 
qui  se  fabrique  dans  les  Indes  Orientales. 

■  eOTONNAîNT,  AMTE.  adj.  ï.  de  Chaudren- 
nier.  Sexlit  Des  lames  de  cuivre  où  l'on  aper<ioil 
de  petits  points  blancs  par-dessus. 

COTONNERIE.  s.  f.  Terrain  où  ci-oisseut  tes 
plantes  qui  fournissent  le  colon.  —  Endroit,  lo- 
gement,  atelier  où  l'on  dépose  et  travaille  le  co- 
ton.  —  Art  de  préparer  le  coton ,  etc. 

*  COTONNEUX,  s.  m.  Famille  de  Gbamp.gnons 

à  chapeau  velouté  ou  cotonneux;  elle  a  été  eta-  i 

blie  parmi  les  agarics  de  Liuuée.  ,     .„     ,     ' 

COTONNIER,  s.  m.  Il  est  de  la  famille  des 

Mauves,  et  ne  croît  guère  que  dans  les  pays  ebaiids.  i 

Il  y  a  Le  cotonnier  commun  en  arbre.   Qui  I 

croît  à  Saint-Domingue  ;  -  marron ,  Dont  le  coton 
est  peu  estimé  ;  -  de  Siam  franc ,  Dont  le  duvet  j 
très-fin  est  de  couleur  de  chamois  ;  -  de  Siam  àa-  . 
tard.  Dont  le  duvet  est  roussâtre;  -  de  Siam,  ou  | 
Cotonnier  de  soie.  Dont  le  duvet  est  d'un  blanc  , 
éclatant;  -  de  Gallipoli,  Dont  le  duvet  est  elasli-  j 
que  comme  la  laine  ;  -fromager.  Dont  le  duvet  | 
est  si  fin  que  les  plus  habiles  fileuses  ont  beaucoup 
de  peine  à  le  filer;  —  "^  Le  cotonnier  herbacé. 
Qui  s'élève  peu  de  terre,  et  se  récolte  a  la  faux. 

COTONNIÈRE.  s.  f.  Herbe  à  col  on.— ^ofo/j- 
nière  étoilée.  V.  Patte-dk-lion. 

COTONNISER.  v.    a.  Façonner  comme   le 
coton.  Il  est  peu  usité. 

CoTONNisÉ ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 
COTPALIS.  s.  m.  V.  Cotepalis. 
f  COTRE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit  bâtiment 
à  l'usage  des  Pirates  et  des  Pêcheurs. 

COTTA.  s.  m.  Mesure  de  contenance  dont  on 
se  sert  aux  Maldives  pour  mesurer  les  cauris.   ^ 
COTTABE.  s.  m.  Sorte  d'ancien  jeu  des  Sici- 
liens, qui  fut  adopté  par  les  Grecs,  qui  en  fai- 
saient un  grand  usage  dans  les  festius.  Il  consis- 
tait ou  à  verser  de  haut  et  avec  bruit  le  vin  qm 
restait  dans  la  coupe  après  avoir  bu,  ou  à  naellre 
plusieurs  vases  vides  sur  un  bassin  plein  d'eau ,  | 
et  à  y  jeter  le  reste  du  vin,  de  sorte  que  celui  des  i 
ioueur»qui  précipitait  le  plus  de  ces  vases  au  fond  j 
du  bassin,  demeurait  vainqueur.  Les  anciens  poè- 
tes faisaient  quelquefois  mention  de  ce  jeu  dans  ] 
leurs  chansons.  | 

f  COTTAGE,  s.  m.  Terme  anglais,  qui  signi- | 
fie.  Cabane  ou  Chaumière  bâtie  à  la  campagne 
«ans  aucune  dépendance ,  parce  que  la  reine  Eli- 
sabeth avait  défendu  de  bâtir  aucune  maison  hors 
des  villes,  si  petite  qu'elle  fût,  à  moins  ([u'il  n'y 
eût  au  moins  quatre  acres  de  terre  adjacente  ,  ap- 
partenant au  même  propriétaire. 

*  COTTE,  s.  m.  Genre  de  poissons  de  .la  divi- 
sion des  Thorachiqup?. 

COTTEREAUX.  s.  m.  pi.  V.  Coteras. 
CÔTTERETS.  s.  m.  pi.  T.  de  Fabrique.  Ma- 
driers qui  font  partie  du  métier  de  haute-lisse. 
COTTÉE.  s.  f.  Nom  D'une  espèce  de  canard. 
COTTIÈRE.  s.  f.  T.  de  Forges.  Barre  plus 
forte  et  plus  large  que  les  autres. 

COTTINEAU.  s.  m.  Droit  ancien  impose  par 
les  consuls  de  France  sur  les  vaisseaux  de  leur 
nation,  dans  les  Échelle»  du  Levant.  On  disait 
aussi  Cottimo, 

COTUNNI ,  ou  COI'IIGNO.  s.  m.  Fltlide  trans- 
parent, un  peu  visqueux,  qui  remplit   toutes 
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les  cavités  de  l'oreille  interne ,  et  dont  Tanato- 
miste  Cotugno  a  fait  mention. 

COTyî.«l.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà  famille 
des  Corymbifères,  vulnéraires  et  astringentes. 
*COTDTEUR.  s.  m.  En  termes  de  Jardinier, 
S«cond  tuteur  ou  pieu  ajouté  à  la  tige  d'nn  jeune 

arbre. 

GOTYLE.  s.  f.'Mieïure  de  capacité  en  usage 
dans  l'Asie  et  dans  l'Egypte.— T.  d'Antiquités. 
Coupe  ou  vase  à  boire,  qui  avait  uneseule  anse 
|)l«cée  sur  le  coté. 

COTYLÉAL.  Si  m.  T.  d'Anatomie.  L'un  des 

os  «|ui  forment  la  voûte  du  crâne.  Il  est  inusité. 

*  COTYLÉDON,  s.  m.  En  Zoologie  ,  se  dit  Des 

glandes  de  la  membrane  interne  de  l'utérus  des 

animaux  dactyles. 

I      COTYLÉDONAIRE.   adj.   des  deux   genres. 
!  Qui  a  rapport  aux  cotylédons.  Un  corps  cotylédo- 


COTYLÉDON  MARIN,  s.  m.  Sorte  de  poly- 
pier qui  forme  le  genre  acétabulaire. 

COTYLÉPIIORE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  platystes. 

COTYLET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Succulentes. 

COTYLISQUE.  s.  m.  Espèce  de  cranson  nilo- 
tique,  plante. 

I  COTYLOÏDIEN ,  ENNE.  adj.  T.  d  Anatomie. 
I  Qui  a  rapport  à  la  cavité  cotyloïde.— -  Faisceau 
I  fibro-cartilagineux  fort  épais ,  prismatique ,  qui 
!  garnit  le  contour  de  la  cavité  cotyloïde,  dont  il 
1  augmente  la  profondeur.  Leligamentcotyloïdien. 

I Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  cotylo'idien. 

COTYTTÉES.  adj.  f.Fêtes  célébrées  à  Athènes 
en  l'honneur  de  la  déesse  Cotytto. 

COTYTTO.  s.  f.  Déesse  de  la  débauche. 
COUAC,  s.  m.  Sorte  de  plante,  La cassave 

boucanée.  ,   „     .      j 

COUAGGA.  s.  m.  Mammifère  de  1  ordre  des 
Polypèdes;  espèce  de  zèbre  brun. 

COUALIOS.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne,  en 
Languedoc,  Au  couvain  de  vers  à  soie,  et  à  Ceux 
qui  sont  tardifs  à  éclore. 

COUANA.  s.  m.  L'un  des  avoiras  de  Cayenne, 
dont  le  chou  jaunâtre  a  le  goût  de  noisette. 
COUANDOU.  s.  m.  V.  Coëndou. 
*  COUARD,  s.  m.  En  termes  de  Blason,  se  dit 
D'uu  lion  qui  porte  sa  queue  retroussée  en  des- 
sous, entre  ses  jambes. 

j      coUARDEMENT.  àdv.  Avec  crainte ,  ou  avec 
'  timidité;  avec  couardise.  Il  est  vieux. 
I      COUAS.^  s.  m.  Espèce  de  coucou  qu'on  n-i 
I  trouve  guère  qu'en  Afrique. 
1      COUAUT.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Partie  la 
I  plus  large  de  la  faux.  ^  . 

1  COURAIS,  s.  m.  T.  de  Marine.  Bâtiment 
!  très-orné,  à  rames,  dont  on  se  sert  au  Japon  pour 
'  la  navigation  intérieure. 

COUbEREN.  s.  m.  Le  dieu  des  richesses  chez 
les  Indiens.  —  Septième  des  dieux  protecteurs 
des  huit  coins  du  monde. 
COUBO.s.  m.V.  KouBO. 
COU-BLANC,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  la  fa- 
mille des  Motteux.  , 

COUBLANDE.    s.    f.    Petit    arbrisseau    de 
Cayenne   qui   porte  des  fleurs   presque   toute 

l'année. 

COUCAL.  s.  m.  Division  de  coucous,  qui  cor- 
respond au  genre  des  toulous. 

COUCHART.  s.  m.  T.  de  Papeterie.  Ouvrier 
tpii  reçoit  les  formes  chargées  de  pâte,  et  qui 
couche'  le  papier  sur  les  feutres. 
•COUCHE,  s.  f.  Morceau  de  grosse  toile  sur 
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laquelle  le  Boulanger  couche  le  pain  au  lait.— J 
C'est  aussi  le  nom  D'une  table  sur  laquelle  on  met 
la  pâte  après  l'avoir  sortie  du  pétrin. 

Chez  les  Tanneurs  et  Chamoiseurs ,  on  appelle 
CoucAe,  Une  composition  d'eau  et  de  blanc  d'œuf 
qu'on  pose  sur  le  cuir  avant  de  le  dorer. 

Les  Arquebusiers  nomment  Couche,  La  par- 
tie du  fût  d'un  fusil  ou  d'un  mousquet  qui  est  au 
bout  du  canon,  qu'on  appuie  contre  l'épaule,  et 
qu'on  couche  auprès  de  la  joue  lorsqu'on  veut 
ajuster  et  tirer. 

Cliezles  Tdbletiers,  Faire  la  couche  à  l'eau, 
c'est  Revêtir  un  moule  à  tabatière  d'une  simple 
bande  de  papier  mouillé. 

Chez  les  Carfonnlers,  Faire  la  couche,  c'est 
Former  autant  de  jeux  qu'on  a  de  différents  lots. 
En  termes  deParcheminier,  Faire  une  couche, 
c'est  Étendre  le  parchemin  sur  la  pierre  à  poncer. 
En  termes  d'Arclùtecture ,  Couche,  se  dit 
D'une  pièce  de  bois  qui  se  met  sur  un  étai  et 
qui  sert  de  patin. 

Couche  ,  se  dit  aussi  D'une  certaine  quantité 
de  peaux  que  les  Tanneurs,  Mcgissiers,  Cha- 
moiseurs, mettent  à  la  fois  sur  le  chevalet  pour 
les  quiosser. 

Chez  les  Brasseurs,  Couche,  se  dit  de  La  dis- 
position du  grain  dans  le  germoir  en  un  tas  carré , 
et  d'une  épaisseur  convenable. 

COUCHÉ,  s.  m.  Certain  point  de  broderie 
par  lequel  on  assujettit,  avec  de  la  soie,  l'or  ou 
l'argent,  sur  l'étoffe  que  l'on  brode.— On  appelle 
aussi  Couché,  Une  espèce  de  raisin  noir. 
*  COUCHÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  On  appelle 
Chevron  couché.  Celui  qui  a  sa  pointe  appuyée 
sur  le  côté  dextre  de  l'écu  :  c'est  le  contraire  de 
Contourné.  V.  ce  mot, 

*COUCHÉE.  s.f.  Heure  à  laquelle  les  voyageurs 
arrivent  pour  souper  et  se  coucher.  Onze  heures 
est  la  couchée  ordinaire  dans  ce  pays, 

COUCHE-POINT,  s.  m.  T.  de  Cordonnier.  Se 
dit  D'un  cuir  taillé  en  talon  étroit. 

*  COUCHER.  V.  a.  En  termes  de  Manufactures, 
Ranger  le  poil  sur  un  drap  tendu  à  fin,  soit  avec 
la  brosse  ,  soit  avec  le  cardinal,  etc.—  Coucher 
l'étoffe ,  c'est  La  plier  en  zigzag  sur  une  table 
rembourrée  de  nappes. 

On  dit ,  en  termes  de  Manège ,  Coucher  sur 
les  voltes,  en  parlant  D'un  cheval  qui  a  le  cou 
plié  en  dehors  ,  et  qui  porte  la  tête  et  la  croupe 
hors  de  la  volte. 

*  COUCHEUR,  s.  m.  En  termes  de  Papeterie, 
dans  quelques  cnr^roifs,  Celui  qui  .Couche  les 
feuilles  les  unes  sur  les  autres.  T.  Couchart, 
(|ui  est  préférable.  —  Ouvrier  qui  fabrique  des 
tuiles ,  des  briques ,  etc. 

♦COUCHIS.  s,  m.  Il  se  dit,  en  général,  de 
toute  couche  sur  laquelle  on  doit  asseoir  ou  cta- 
blir  une  aire  ou  parement  de  plâtre,  ou  d'au- 
tres malien  s.-En  termes  de  Charpentier,  Pièce 
Je  bois  qui  porte  les  voussoirs. 

On  appelle  ausd  Couchis ,  Les  nouvelles  pous- 
ses de  garance  qu'on  couche  de  côté  etd'auU-een 

terre. 

COUCHOIR.s.  m.  T.  de  Relieur.  Outil  dont 
on  se  sert  pour  appliquer  l'or  en  feuilles  sur  les 

livres.  .    .  ,..  _ 

OOUCHURE.  s.  f.  T.  de  Broderie  au  métier. 
Il  se  dit  D'un  fil  cordonné  ou  simple,  en  soie, 
en  or  ou  en  argent ,  couché  le  long  du  dessin ,  et 
attaché  par  un  autre  fil  de  soie  qui  l'embrasse  de 
distance  en  distance. 

COUCOULAMPOUS.  s.  m.  pi.  Selon  la  My- 
thologie ,  Anges  du  deuxième  ordre  dans  l'opi- 
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nion  des  habitants  de  Madagascar,  et  fort  infé- 
rieurs aux  anges  du  premier  ordre.  Quoiqu'ils 
aient  un  corps  matériel,  ils  sont  invisibles,  et  ne 
se  découvrent  qu'à  ceux  qu'ils  honorent  d'une 
protection  spéciale.  Il  y  en  a  de  mâles  et  de  fe- 
melles ;  ils  contractent  des  mariages  entre  eux ,  et 
sont  sujets  à  la  mort;  mais  leur  vie  est  bien  plus 
longue  que  celle  du  reste  des  hommes,  et  leur 
santé  n'est  jamais  troublée  parles  maladies. 

COUCOL'MELLE,  s.  f.  Champignon  du  genre 
des  amanites ,  qui  croît  dans  le  Languedoc. 

COU-COUPÉ,  s. m.  Moineau  de  Java. 

COUCOU VI A.  s.  m.  Gros  arbre  qui  croît  en 
Grèce,  et  dont  le  fruit  est  noir. 
*COUDE.  s.  m.  En  termes  de  Plombier, Eout 
de  tuyau  de  plomb  coudé  pour  raccorder  les 
tuyaux  de  fer  dans  le  tournant  d'une  conduite. — 
Se  dit  Des  parties  des  outils  et  autres  instru- 
ments qui  forment  des  angles  ou  des  retours  par 
des  lignes  droites  ou  courbes  ;  -  De  l'angle  obtus 
qui  se  trouve  dans  la  continuité  d'un  mur; -et 
de  L'extrémité  d'une  trompette. 

On  appelle  encore  Coude,  Un  pli  ou  retour 
d'une  galerie  de  mineur. 

Coude,  en  termes  de  Jardinage,  se  dit  D'une 
allée,  D'un  terrain,  quand  les  alignements  ne 
sont  pas  droits.  Cette  allée  fait  un  coude  en  cet 
endroit.  —  On  dit  (\\xUn  arbre  fait  un  coude, 
Lorsque  sa  tige  n'est  pas  droite. 

On  dit  particulièrement  Coude  de  rivière ,  en 
parlant  de  La  sinuosité  d'une  rivière  qui  va  en 
serpentant ,  et  que  l'on  nomme  ainsi  à  l'endroit 
où  elle  est  plus  sensible. 

COU-DE-CH  VMEAU.  s.  m.  Nom  vulgaire  Du 
narcisse  des  Poètes. 

COU-DE-CIGOGNE,  s.  m.  Nom  vulgaire 
D'une  espèce  de  géranium. 

COUDEL ATTES.  s.  f.  pi.  T.  de  Marine,  Pièces 
de  bois  plus  fortes  aux  extrémités  qu'au  milieu , 
et  qui  entrent  dans  la  construction  d'une  galère  , 
où  elles  reçoivent  la  tapière. 

*  COUDER.  V.  a.  En  termes  de  Maçon,  Couder 
le  plâtre,  c'est  Le  remuer  avec  la  truelle  pour 
en  lier  ensemble  toutes  les  parties. 

COUDERLO.  s.  m.  r.  Coulemelle. 

COUDEY.  s.  m.  Jacana  des  Indes  ,  oiseau  de 
la  famille  des  Échassiers. 

COUDONMER.  s,  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Cognassiers. 

COUDOU ,  ou  COUDOUS.  S.  m.  Espèce  d'an- 
tilope, à  grandes  cornes  lisses,  trois  fois  tordues 
sur  elles-mêmes,  et  à  laquelle  Buffon  a  donné  le 
nom  de  Condoma,  en  transportant  celui  des  cou- 
dons à  une  autre  espèce  du  même  geni'e,  qui  est 
le  Canna. 

COUDRAN.  s,  m.  Goudron  dont  les  Bateliers 
se  servent  pour  enduire  leurs  cordes. 

COUDRANNER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Tremper 
des  cordes  dans  le  coudran, 

CouDRANWB,  ÉE.  participe. 

COUDRANNEUR.  s.  m.  T.  de  Rivière.  Celui 
qui  trempe  les  cordes  dans  le  coudran. 

COUDRE.  V.  a.  En  termes  de  Vigneron,  Lier 
la  vigne  avec  de  l'osier.  Coudre  la  vigne. 

COUDREE.  adj.  f.  Se  dit,  en  certains  endroits, 
D'une  terre  desséchée. 

COUDREMEMT.  s.  T.  de  Chamoiseur.  Action 
d'étendre  les  cuirs  dans  la  cuve. 

COUDRER.  v.  a.  T.  de  Chamoiseur.  Mettre 
les  cuirs  en  coudrement.  —  Coudre  ,  ée.  part. 

COUDRET.  s,  m.  V.  Rodoir. 

COUDRIIV.  s.  m.  Monnaie  qni  a  cours  dans 
/empire  de  la  Chine. 
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COUEPIj  ou  COUÉPY.  s.  m.  y,  CocPY. 

COUETS,  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Les  quatre 
grosses  cordes  dont  deux  sont  amarrées  aux  deux 
points  d'eu  bas  de  la  grande  voile ,  et  les  deux 
autres  aux  points  d'en  bas  de  la  misène.  Haler 
sur  les  coueCs. 

COUÉTO.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  vuipins. 

*  COUETTE,  s,  f.  En  termes  de  Tourneur  en 
bois  ou  en  métal ,  Morceau  de  fer  ou  de  cuivre 
dans  lequel  lomne  un  pivot.  Poupée  à  couette. 
On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Grenouille  ou  de 
Crapaudine. 

COUFFE.  s,  m.  Mesure  égyptienne. 

On  appelle  daus  la  Provence,  en  termes  de 
Pêche ,  Couffe  depalangre ,  Une  sorte  de  panier 
de  sparte,  rempli  de  pierres,  dont  on  se  sert 
pour  descendre  des  haims  au  fond  de  l'eau.  En 
ce  sens  il  est  féminin. 

COL'FFIIV.  s.  m.  Panier  fait  de  feuilles  de  pal- 
mier nain.  —  Nom  D'une  espèce  d'oiseau,    f. 

C0»FIN. 

COUPLE,  s.  m.  T.  de  Commerce.  Balle  dans 
laquelle  on  apporte  le  séné  du  Levant. 

COUGOUllDE.  s.  f.  Courge-bouteille,  courge 
à  calebasses. 

COLGOURDETTE.  S.  f.  Espèce  de  ceurge,  à 
limbe  droit. 

COUGUARD.  s.  m.  Grande  espèce  de  chat  de 
l'Amérique  Méridionale,  à  pelage  fauve  sans 
tcichi'S ,  et  dont  la  queue  n'est  pas  terminée  par 
un  flocon  de  poil ,  comme  celle  du  lion. 

COUnVGE.  s.  m.  Fève  puante,  Fève  des  Indes 
dont  on  se  sert  contre  l'hydropisie. 

COUYEH.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Accipitres ,  famille  des  Accipitrins, 

COUI.  s.  m.  Enveloppe  du  fruit  de  calebas- 
sier,  vidée  et  prête  à  être  travaillée,  —  Nom 
qu'on  donne ,  aux  Antilles ,  à  Certains  ustensiles 
faits  avec  des  calebasses ,  qui  servent  de  vases  à 
mettre  du  vin. 

COUIER.  s.  m.  Corde  qui  sert  à  attacher  le 
derrière  d'un  bateau  à  terre,  afin  qu'il  ne  puisse 
s'en  éloigner  dans  les  gros  temps. 

COUILLARD.  s.  m.  Il  se  dit  De  deux  pièces 
de  bois  qui ,  dans  un  moulin ,  entretiennent  les 
traites  par  lesquelles  la  chaise  de  la  cage  est  sup- 
portée. —  T.  de  Marine.  Corde  qui  lient  la 
grande  voile  au  grand  mât, — Autrefois ,  Machine 
de  guerre  qui  servait  à  lancer  des  pierres. 

COUILLAUD.  s.  m.  Gai ,  gaillard ,  sffiis  souci. 
Il  est  vieux. 

COUILLAUT.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  au- 
trefois à  Un  valet  de  chanoine.  Il  est  populaire, 

f  COUILLOIV.  s,  m,  T.  de  Marine.  Petit  tapon 
d'étoupes  qu'on  place  sous  le  double  d'une  toile, 
et  qii'on  lie  avec ,  comme  quand  on  serre  une 
voile  en  chemise.  —  ^  Se  dit  aussi  Des  petites 
oreilles  ou  adents  qui  se  trouvent  sur  la  verge 
d'une  ancre  près  de  la  cigale ,  que  le  jas  recouvre 
par  deux  enlailles  pour  l'empêcher  de  jouer  ou 
de  dévirer  de  sa  position.  —  •}•  C'est  aussi  le  nom 
D'un  morceau  de  bois  d'orme,  percé  de  deux 
trous ,  encastré  dans  le  calcet ,  pour  le  passage 
des  itaques  des  vergues  de  mestre  et  de  trinquet. 
Ce  terme  est  usité  dans  la  Méditerranée  particu- 
lièrement, 

COUIN,  s.  m.  Char  armé  de  lames  tranchantes 
dont  les  Gaulois  se  servaient  dans  les  combats. 

COU-JAUNE,  s,  m.  Jolie  fauvette ,  qu'on  ne 
rencontre  qu'à  Saint-Domingue, 

COUKEEL.  s.  m.  Coucou  des  Indes, 

COULACISSI.  s.  m.  Nom  D'une  petite  perru- 
che qu'on  trouve  aux  îles  Philippines. 


COU 


23 1 


COULADOUX.  s,  m,  pi.  T.  de  Marine.  Cor- 
dages qui  remplacent  les  rides  de  haubans  sur  lei 
galères, 

*  COULANT,  s.  m.  Anneau  de  cuivre  que  l'on 
fait  couler  le  long  de  l'étoffe  d'un  parapluie,  pour 
le  tenir  fermé. 

On  appelle  Coulants  ,  au  pi.,  De  grandes  vi- 
rôles  de  cuivre  qui  saisissent  les  diverses  parties 
du  bâton  d'un  parapluie, 

CouLAiîT ,  en  termes  de  Botanique ,  se  dit  D'un 
jet  qui,  de  distance  en  dislance,  pousse  des  feuilles 
et  des  racines,  dont  il  est  lui-même  dépourvu 
ou  privé  dans  les  intervalles ,  comme  dans  les 
fraisiers. 

Les  Boutonniers  appellent  Coulant,  Un  mor- 
ceau de  bois  un  peu  arrondi  aux  extrémités  et 
percé  au  travers. 

COULAVAN.  s.  m.  Espèce  de  gros  loriot  des 

Indes  Orientales. 

COULDRE.  v,  a.  Couper,  sabrer.  Il  est  vieux, 
COULE,  s.  f.  R(jbe  monacale  à  l'usage  des  Ber- 

âiardiiis  et  des  Bernardines.   Une  coule  noire  ou 

blanche. . 

*  COULÉ,  s.  m.  Plomb  fondu  que  le  Maçon 
verse  dans  le  godet  pour  un  scellement. 

•  Se  dit,  dans  les  Salines,  Des  issues  par  les- 
quelles s'enfuit  l'eau  qui  tombe  dans  les  poêles  ; 

-  en  Broderie ,  D'un  assemblage  de  deux  points 
placés  séparément  sur  une  même  ligne.  V.  Coulis 
dans  le  Dictionnaire  et  daus  ce  Supplément 

*  COULÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Graveurs, 
on  désigne  par  Taille  coulée.  Une  taille  qui  suit 
naturellement  la  direction  qu'elle  doit  avonr  pour 
exprimer  un  contour,  un  zigzag,  etc. 

•J-En  termes  de  Musique,  on  dit,  Des  notes 
sont  bien  coulées,  pour  exprimer  que  Des  notes 
ont  été  bien  liées  par  un  même  coup  de  langue , 
de  gosier  ou  d'archet,  F.  Coclsr,  en  ce  sen», 
daas  le  Dictionnaire, 

*  COULÉE,  s,  f.  En  termes  de  Marine,  Forme 
de  la  carène,  depuis  le  gros  du  navire  jusqu'à  ses 
extrémités, — On  ditqu'C//t  vaisseau  a  de  belles 
coulées,  pour  dire,  A  des  coulées  avantageuses 
pour  diviser  le  fluide. 

Coulée,  se  dit  encore,  en  termes  de  Fon- 
deur, D'un  espace  ou  ouverture  par  laquelle 
s'écoule  la  fonte  d'un  creuset, 

COULEMELLE,  s.  f.  Nom  D'un  champignon 
très-abondant  et  bon  à  manger. 

COULEMENT.  s,  m.  Flux  d'un  chose  liquide. 
Il  est-peu  usité  eu  ce  sens.  —  On  appelle  Coule- 
ment.  dépée,  en  teriaes  d'Escrime ,  Une  attaque 
qui  se  fait  en  glissant  d'un  bout  à  l'autre  la  lame 
de  son  cpée  contre  celle  de  son  adversaire;  -  de 
pied  ferme  et  sans  dégager.  Le  coup  qui  se  fait 
en  mesure  sans  quitter  lépée  de  son  adversaire. 

COULEQUIN.  s.  m.  Arbre  des  Antilles  dont 
les  feuilles  ne  poussent  qu'au  sommet  ;  son  tronc 
s'élève  à  la  hauteur  de  trente-six  ou  quarante 
pieds,  et  ses  baies  sont  bonnes  à  manger.  Les 
créoles  le  nomment  Bois-trompette. 

*  COULER,  v.  a.  En  termes  de  Maçon,  Couler 
le  sable  au  crible ,  c'est  Le  passer  au  travers  d'na 
cercle  de  bois  ou  d'osier ,  au  milieu  duquel  sont 
placées  de  petites  baguettes  à  des  distances  égales  ; 

-  au  sas,  Le  passer  au  travers  d'un  tamis  de  crin. 

En  termes  d'Histoire  naturelle.  Couler,  se  dit 
D'une  chienne  qui  avorte  après  avoir  été  couverte. 
En  ce  sens  il  est  pris  neutralement. 

COUIERESSE.  s.  f.  Espèce  de  grande  tim- 
bale de  cuivre ,  dans  laquelle  on  passe  à  diverses 
reprises  l'argile  délayée  pour  terrer  le  sucre» 
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COULE-SANG.  s.  m.  La  vipère  fer-de-lance , 
très-multipliée  à  la  Martinique. 

COULEïTE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Sorte  de  tru- 
Jjle  en  usagé  dans  le  Languedoc  pour  pêcher  du 
poisson  dans  la  Garonne. 

En  termes  de  Faljrique,  c'est  Une  broche  de 
fer  sur  laquelle  tourne  le  roquet  à  dévider. 

'COULEUVRE,  s.  f.  Genre  de  reptiles  de  la 
famille  des  Serpents. 

Couleuvre  ,  est  le  nom  D'une  machine  avec 
laquelle  les  Caraïbes  expriment  et  séparent  le  suc 
du  manioc,  lorsqu'ils  veulent  préparer  la  cas- 
save. 

C'est  aussi ,  en  termes  de  Fabricant  de  den- 
telles, le  nom  D'une  blonde  dont  le  toile  serpente 
entre  deux  rangs  de  grillages.  " 

COULEUVRINE.  s.  f.  V.  Coulevrike  dans 
le  Dictionnaire. 

COULE VRUVIER,  et  COULEUVRINIER.  s. 
jn.  Soldat  d'une  milice  du  quinzième  siècle.  Il 
avait  pour  armement  un  haubergeon  à  manches, 
gorgerin  et  salade ,  et  placard  d'airain  devant , 
avec  dague  et  épée  tranchante. 

COULICOU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qui  cor- 
respond à  la  division  des  Coucous. 

COULIÈRE.  s.  f.  T.  de  Forges.  Fer  aplati  en 
verge. 

*  COULIS,  s.  m.  Se  dit  aussi,  en  termes  de 
Maçon,  Du  plâtre  gâché  bien  clair  pour  remplir 
les  joints  des  pierres  ;  -  et,  en  termes  de  Fondeur, 
Du  métal  fondu  que  l'on  coule  dans  des  joints 
pour  servir  de  soudure. 

CouMS ,  est  encore  le  nom  que  l'on  donne , 
dans  les  Indes,  Aux  porteurs  de  palanquin. 

*  COULISSE,  s.  f.  En  termes  d'Horlogers, 
Pièce  d'une  montre  qui  contient  le  râteau  ;  -  en 
termes  d'Orfèvre  et  de  Bijoutier ,  Place  qui  reçoit 
les  charnons  d'une  charnière;  -  et ,  en  termes  de 
Raffineurs  de  sucre ,  Trace  que  l'eau  fait  sur  les 
bords  d'un  pain  de  sucre. 

•J-Cou LISSE,  en  termes  de  Bourse,  se  dit  De 
l'ensemble  des  individus  qui  opèrent  sur  les  ren- 
tes après  la  fermeture  de  la  Bourse.  Opérations 
de  coulisse.  — "}"0«  vient  de  prendre  une  mesure 
contre  la  coulisse  ,  c'est-à-dire ,  contre  ceux  qui 
agiotent  hors  de  la  Bourse. 

Cour.issE,  en  termes  de  Blason,  est  synonyme 
de  Herse. 

COULISSÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dit 
D'une  tour ,  D'un  château ,  etc.,  qui  ont  une  cou- 
lisse ou  herse  à  la  porte. 

COULISSEAU.  s.  m.  T.  de  Menuisier.  Lan- 
guette qui  tient  lieu  de  rainure  ;  Bâti  pour  des 
tiroirs. 

CouLissEAu ,  est  aussi  le  nom  D'une  armoire 
propre  à  serrer  ou  à  recevoir  des  coulisses  d'im- 
primerie, j 

COULISSEUR.  s.  m.  T.  Menuisier.  Outil  qui 
sert  à  faire  des  coulisses. 

COULISSIER.  s.  m.  Celui  qui  fréquente  les 
coulisses  d'un  théâtre.  Il  est  familier.  —  •{-  On 
donne  aussi  le  nom  de  Coulissier,  en  termes  de 
Bourse,  à  Celui  qui  agiote  ou  fait  des  opérations 
sur  les  fonds  publics  hors  de  la  Boursç  ,  ou  lors- 
que la  Bourse  est  fermée.  :     - 

COULISSOIRE.  s.  f.  Petite  écouane  de  Fac- 
teurs de  musettes,  pour  faire  les  coulisses  des 
bourdons. 

"COULOIR,  s.  m.  En  termes  de  Papeterie,  on 
nomme  Couloir  de  bois,  Une  machine  qui  est 
sur  chaque  bachasson  ,  et  dont  le  fond  est  cou- 
vert de  laine. 

*COULOIRE.  s.  f. j^ terne» ^pingliers,  Fi- 
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lière  dans  laquelle  passe  le  laiton  qu'on  veut  ren- 
dre de  la  grosseur  des  épingles. 

En  termes  de  Tonneliers,  Couloire,  se  dit  D'un 
petit  panier  ovale  qu'on  place  sous  l'anse  de  la 
cuve  lorqu'on  tire  le  vin. 

COULOMBE.  s.  f.  T.  de  Charpentier.  Gros 
poteau  dans  les  cloisons,  ou  Pan  de  bois  sur  le- 
quel porte  une  poutre. 

COULOTTE.  s.  f.  T.  de  Plombier.  Morceau 
de  bois  dont  on  se  sert  pour  enlever  la  lame  de 
plomb  de  dessus  le  moule.  —  Pièce  de  bois  que 
les  scieurs  de  long  placent  de  manière  à  soutenir 
le  bois  qui  est  à  refendre. 

COULOU.  s.  m.  Sorte  de  pigeon  ramier.  — 
Oiseau  de  rivage  qui  se  nourrit  d'insectes. 

COULOU-CHAUD,  ou  TOURNE-PIERRE. 
S.  m.  Oiseau  de  rivage ,  gros  comme  un  merle. 

COULT.  s.  m.  Bois  d'Amérique  qu'on  emploie 
en  Médecine  et  en  Marqueterie. 

"COULURE,  s.  f.  Eu  termes  de  Pèche,  se  dit 
De  longues  cordes  de  cri»  qui  bordent  le  haut  et 
le  bas  d'une  seine. 

COUMAILLES.  s.  f.  pi.  11  se  dit  De  certaines 
roches  des  mines  où  la  houille  est  divisée  par 
parties. 

COUMARIIV.  s.  m.  T.  Chimie.  Principe  neu- 
tre particulier ,  extrait  de  la  fève  tonka. 

COUMAROU.  s.  m.  Arbre  des  Indes  qui  pro- 
duit l'amande  qti'on  nomme  Fève  de  Tonka,  avec 
laquelle  on  parfume  le  tabac.  —  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  Légumineuses. 

COUMÈIVE.  s.  m.  Nom  D'une  espècede  lycope 
d'Europe,  de  la  famille  des  Labiées. 

COUSIIA.  s.  m.  Racine  du  balsamier  ambro- 
siacé  qui  peut  remplacer  l'encens. 

COUMIE.  s.  f.  Fruit  du  coumier,  ressemblant 
à  une  poire. 

COUMIER.  s.  m.  Arbre  résineux  et  laiteux, 
qui  croît  dans  les  forêts  de  la  Guiane. 

COUaiON.  s.  m.  Espèce  de  palmier,  dont  le 
fruit  sert  à  faire  une  boisson  fort  estimée  par  les 
naturels  de  la  Guiane. 

f  COUODO.  s.  m.  T.  de  Relation.  Mesure  de 
Portugal  dont  on  se  sert  à  Goa  et  dans  les  autres 
possessions  que  les  Portugais  ont  aux  Indes,  pour 
mesurer  les  étoffes  envoyées  d'Europe.  Elle  équi- 
vaut à  deux  aunes  et  un  quart  de  Hollande. 

*COUP.  s.  m.  Dans  les  Fabriques,  se  dit  De 
chaque  partie  où  la  marche  de  retour  du  pied  gau- 
che demeure  levée,  pendant  qu'oi»  passe  la  na- 
vette sept  à  huit  fois  du  côté  droit;  et  de  la 
marche  de  la  navette  qui  défde  la  trame  pour 
fabriquer  l'étoffe. 

Au  jeu  de  Mail,  on  appelle  Coup  d'ajustement, 
Le  dernier  des  coups  qu'on  doit  jouer  avec  le 
mail ,  pour  s'ajuster  et  envoyer  sa  boule  à  portée 
d'être  jetée  à  la  passe  a\ec  la  lève. 

Dans  les  Fabriques  de  velours ,  c'est  L'une  des 
cinq  opérations  qui  forme  le  courre  du  velours 
ciselé.  ''■:_. 

On  appelle  Coups  d'étuve,  chez  les  RalBneurs, 
Des  taches  rousses  qui  se  forment  sur  les  pains 
de  sucre  au  moment  de  leur  cristallisation. 

On  appelle ,  en  Physique ,  Coup  Joudrojant , 
Une  commotion  violente  que  l'on  ressent,  en  fai- 
sant l'expérience  de  Leyde  au  moyen  du  Carreau 
éleclri(|ue. 

Dans  l'Art  militaire,  on  appelle  Coup  de  main. 
Une  aide,  Un  secours  donnés  vivement  et  dans 
un  moment  inattendu;  -  Co///-' Z"?'"'^^",  Un  coup 
de  canon  tiré  de  manière  que  la  bouche  soit  éle- 
vée au-dessus  de  la  ligne  horizontale,  et  qui  ne 
porte  pas  ;  -  Coup  d'oeil  jnilitaire ,  L'art  de  con- 
naître  la  nature  et  les  diverses  situations  d'un 
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pays  où  l'on  va  porter  la  guerre;  et  La  connais» 
sauce  approfondie  et  juste" de  la  situation  néces- 
saire d'une  armée  ennemie. 

t  COUPAGE,  s.  m.  T.  d'Épinglier.  Action  de 
couper  le  fil  de  laiton  sur  les  longueurs  nécessai- 
res pour  fuire  les  épingles. 

COUPANG.  s.  m.  Monnaie  de  compte  du 
royaume  d'Achem,  qui  vaut  la  soixante  quatrième 
partie  du  taël ,  et  se  divise  en  quatre  cetits  caches. 

*  COUPANT,  s.  rn.  La  partie  coupante  d'un  ou- 
til,  d'un  couteau  ,  d'une  serpe,  etc. 

COUPANTS,  s.  m.  pi.  T.  de  Vénerie.  Les 
bords  des  deux  côtés  de  l'ongle  du  sanglier. 

COUPA YA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qu'on  cul- 
tive à  Cayenne ,  et  qui  est  regardée  comme  un 
faux  simarouba. 

COUP-DE-POING,  s.  m.  T.  de  Tonnelier. 
Vrille  avec  laquelle  on  perce  les  tonneaux  d'ua 
seul  coup. 

*  COUPE,  s.  ï.  On  appelle  Coupe  du  moulin ^ 
chez  les  Chamoiseurs  ,  La  pile  ou  auge  où  l'on 
foule  les  peaux;-  Coupe-pâte,  Un  ijisliument  de 
fer,  large  et  presque  carré,  pour  couper  la  pâte. 

Coupe  ,  en  Architecture  ,  se  dit  Du  dessin  géo- 
mélral  de  la  section  verticale  et  horizontale  d'un 
bâtiment,  ou  d'un  ouvrage  quelconque,  qui  en 
indique  les  lignes  extérieures. 

En  Fortification,  on  remplace  ce  mot  par  ce- 
lui de  Profl,  qui  lui  est  synonyme. 

Les  Sculpteurs  nomment  Coupe  à  la  pointe  , 
La  division  faite  au  maillet  et  à  la  pointe  d'un 
carré  de  marbre  ou  de  pierre. 

Chez  les  Veriùers,  Coupe  du  lierre,  se  dit  de 
La  ligne  que  forme  sur  le  verre  la  pointe  du  dia- 
mant qui  sert  à  le  couper  pour  le  séparer  en 
deux. 

On  appelle  Coupe  en  charpente  et  en  menui- 
serie,l.ai  manière  de  disposer  les  joints  d'assem- 
blage. 

COUPE,  s.  f.  r.  Coupes  (Fête  des). 

*  COUPÉ,  s.  m.  En  termes  de  Blason  ,  L'une 
des  quatre  partitions  de  l'écu.  Elle  se  forme  d'une 
seule  ligne  horizontale,  qui  divise  l'écu  en  deux 
parties  égales ,  l'une  supérieure ,  et  l'autre  infé- 
rieure. 

Coupé,  se  dit  aussi,  en  termes  d'Escrime, 
pour  signifier ,  L'action  de  couper  sous  le  poignet 
oh  sur  pointe.  .  :i    - 

COUPE  À  LA  SCIOTE.  s.  f.  En  termes  de 
Sculpteurs,  Sorte  d'instrument  fait  en  forme  de 
scie ,  qui  sert  à  couper  le  marbre  et  la  pierre. 

'COUPE  AU.  s.  m.  Chez  les  Cartonniers,  se  dit 
D'une  bande  de  carton  qui  a  cinq  cartes  sur  sa 
longueur. 

On  nomme  Coupeaux ,  dans  quelques  cam- 
pagnes. Les  têtes  de  la  bardane. 

En  poésie,  on  appelle  Montagne  en  double 
coupeau,  Le  mont  Parnasse  de  la  Fable.  Il  est 
vi(;ux. 

COUPE-BOURGEON,  s.  m.  Insecte  qui  ronge 
les  bo.tirgeons  des  piaules. 

COUPE-CERCLE,  s.  m.  Instrument  de  ma- 
thématiques.—  Sorte  de  vilebrequin. 

COUPE-CORS.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  In- 
strument à  lame  courbe  pour  couper  les  coj^s. 

COUPE  DÉS  PIERRES,  s.  f.  (  ou  STÉRÉO- 
TOMIE.) Art  de  tracer,  de  disposer  et  de  tailler 
la  piene  pour  toutes  espèces  de  couitructi6n>'; 
telles  que  dômes,  voûtes,  ogives,  etc. 

COUPÉE,  s.l.  T.  de  Géométrie.  F.  Abscisse 
dans  le  Dictionnaire. 

COUPÉE,  s.  f.f  T.  de  Ponts  et  Chaussées, 
Espace  qui  se  trouve  d'un  parapet  à  l'autre,  —  "{• 
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Espace  d'une  digne,  d'une  terre  à  l'autre. — -j-Fossc, 
vide,  interruption  dans  un  champ,  dans  un  clos, 
un  bois,  etc. 

*  COUPE-GORGE,  s.  m.  En  termes  de  Marine, 
Se  dit  Des  courbes  de  Charpeuterie  qui  forment 
la  gorge  du  vaisseau,  et  qui  s'élèvent  insensible- 
ment en  arc  vers  l'élrave  et  sous  l'éperon. 

COUPE  ILLON.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Petit 
truble  pour  retirer  le  poisson  des  trous  d'une 
bordigue. 

COUPELER.  V.  a.  y.  CouPELLER.  dans  le 
Dictionnaire. 

*  COUPELLE,  s.  f.  Pelle  dont  on  se  sert  pour 
remuer  la  poudre  à  canon  et  pour  emplir  les  gar- 
gousses. 

COUPE-PAILLE.  s.  m.  V.  Hache-paille 
dans  le  Dictionnaire. 

COUPE-PÂTE.  s.  m.  Instrument  à  l'usage  des 
Boulangers  pour  couper  la  pâte. 

COUPE- QUEUE,  s.  m.  Instrument  dont  les 
Mégissiers  se  servent  pour  couper  les  queues  des 
peaux  qu'on  doit  mettre  en  mégie. 

*  COUPER.  V.  a.  Au  trictrac.  Couper  les  dés. 
Leur  donner,  en  retirant  le  cornet,  une  impul- 
sion en  arrière,  qui  compense  celle  qu'ils  ont  re- 
çue pour  aller  en  avant,  en  sorte  qu'en  tombant 
sur  la  table  ils  restent  immobiles. 

Couper  l'or,  T.  de  Bijoutiers,  c'est  Partager  une 
feuille  en  quatre  parties,  destinées  à  acquérir 
chacune  sous  le  marteau  la  grandeur  primitive  de 
la  feuille  divisée. 

Coiiper  du  trait,  en  Architecture,  c'est  Faire 
le  modèle  de  quelque  voûle  ou  pièce  de  trait  en 
petit,  avec  de  la  craie,  du  bois,  du  plâtre,  etc. 

Couper  ,  T.  de  Saline ,  Passer  le  rouleau  sur 
une  mesure  de  sel  ou  de  grain,  quand  elle  est 
comble,  pour  en  retirer  ce  qui  dépasse. 

Couper  les  lames  enjlans,  dans  les  Monnaies, 
c'est  Diviser  en  morceaux  ronds  les  lames  de  mé- 
tal; -  les  aiguilles ,  les  épingles,  chez  les  Épin- 
gliers-Aiguilletiers,  Donner  aux  aiguilles  et  aux 
épingles  ta  longueur  proportionnée  à  leur  gros- 
seur par  le  moyen  d'une  boîte  ou  mesure. 

Couper  ,  en  termes  de  Cirier,  Oter  le  superflu 
d'une  bougie;  -  et.  Couper  la  tête  des  bougies, 
Oter  ce  qui  est  de  trop  à  l'endroit  où  l'on  fait  la 
tête. 

En  termes  de  Graveurs  et  d'Orfèvres,  Couper, 
c'est  Exécuter  avec  le  burin  les  divers  ornements 
d'un  ouvrage. 

En  termes  de  Menuisier,  Couper  le  bois,  c'est 
Pratiquer  des  ornements  de  sculpture  en  plein 
bois,  sur  les  panneaux  de  menuiserie. 

Couper  lesf urines ,  c'est  Les  trier  et  les  mettre 
chacune  avec  leur  espèce. 

Couper  le  grain,  en  termes  de  Corroyeurs, 
c'est  Former  sur  le  cuir  de  petites  traces  qui 
s'entrecoupent  en  tous  sens. 

Chez  les  Parcheminiers,  Coupera  la  planche, 
c'est  Cerner  une  peau  tout  autour  avec  un  cou- 
teau ordinaire  après  l'avoir  appliquée  sur  un 
modèle. 

Dans  les  Fabriques  d'eau-de-vie.  Couper  à  la 
serpentine ,  c'est  Ne  laisser  entrer  dans  le  bassi- 
cot  aucune  partie  d'eau  seconde. 

COUPE-RACINE,  s.  m.  Instrument  propre  à 
hacher  et  couper  par  morceaux  les  radnes,  fort 
usité  dans  les  Pharmacies  et  chez  les  Droguistes. 
—  +  Instrument  d'Agriculture,  Lame  tranchante 
en  forme  de  S,  dont  on  se  sert  pour  tailler  ou 
couper  les  racines  que  l'on  destine  à  la  nourriture 
des  bestiaux. 

COUPERAS,  et  COUPERU.  s.  m.  T.  dePê- 
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che.  Nasse  dont  on  se  sert  pour  prendre  le  pois- 
son dans  les  bas  parcs;  espèce  de  truble. 

*  COUPERET,  s.  m.  Espèce  de  marteau  tran- 
chant qui  sert  à  fendre  les  pavés  en  deux  ou  eu 
trois  sur  leur  plus  grande  épaisseur. 

COUPERU.  s.  m.  V.  Couperas. 

COUPES  (fête  des),  s.  f.  pi.  Démophon,  roi 
d'Athènes,  voyant  Oreste  coupable  dun  par- 
ricide, ne  voulait  ni  l'admettre  à  sa  table,  ni 
pourtant  reconduire.  Il  s'avisa  donc  de  le  faire 
servir  séparément  ;  et,  pour  adoucir  cette  espèce 
d'affront,  il  voulut  qu'on  servît  à  chaque  convive 
une  coupe  particulière,  contre  l'usage  de  ce  temps- 
là.  En  mémoire  de  cet  événement,  les  Athéniens 
établirent  une  fête  oîi  la  même  scène  se  répétait 
pendant  le  repas. 

*  COUPEUR,  s.  m.  Chez  les  Confiseurs,  Ou- 
vrier qui  sépare  les  dragées  de  la  branche  com- 
mune à  laquelle  elles  tiennent  au  sortir  du  mou!e. 
—  Ouvrier  qui  coupe  le  poil  des  peaux  pour  la 
fabrication  des  chapeaux. 

Chez  les  Epingliers,  on  appelle  Coupeur  de 
têtes.  L'ouvrier  qui  coupe  le  fil  de  laiton  en  peti- 
tes parties  pour  en  faire  des  épingles.  —  Coupeur 
de  hausses.  Se  dit  De  celui  qui  coupe  en  deux 
un  tronçon  qui  a  des  pointes  aux  deux  bouts. 

COUPEUR -D'EAU,  s.  m.  r.  Bec -en -ci- 
seaux. 

COUPEUR  DE  RACINES,  s.  m.  Nom  an- 
cien qu'on  donnait  Aux  herboristes. 

COUPIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Commerce.  Toiles  de 
coton  à  carreaux,  des  Indes  Orientales. 

COUPLAGE,  s.  m.  T.  de  Rivière.  Chacune 
des  seize  parties  qui  composent  un  train  de  bois. 

*  COUPLE,  s.  m.  En  ternies  de  Marine,  se  dit 
encore  De  deux  planches  de  franc  bordage  qui 
sont  placées  entre  chaque  préceinte. 

*  COUPLÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Blason,  se 
dit  des  lévriers  attachés  deux  à  deux  par  une 
couple;  -  Des  fruits,  des  fleurs  d'espèces  diffé- 
rentes ,  lorsqu'ils  sont  liés  deux  à  deux. 

COUPLET,  s.  m.  En  termes  d'Armurier,  Sorte 
de  fusil  dont  le  canon  est  fait  de  deux  pièces  qui 
se  réunissent  par  le  moyen  d'une  vis. 

Et  termes  d'Imprimeurs,  Couplet,  se  dit  De 
deux  grosses  charnières  en  fer  qui  attachent  le 
cLâssisdu  grand  tympan  au  train  ou  coffre  d  une 
presse. 

COUPLETIER.  s.  m.  COUPLETIERE.  s.  f. 
Celui,  celle  qui  s'amuse  à  faire  des  couplets  de 
chanson.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

COUPLIÈRE.  s.  f.  T.  de  Commerce  de  bois. 
Assemblage  de  huit  rouelles  bouclées  par  un 
bout,  où  elles  forment  une  espèce  de  nœud  cou- 
lant, et  dont  on  se  sert  dans  la  construction  des 
trains,  pour  retenir  la  branche  d'un  train  sur 
l'atelier. 

*  COUPOIR.  s.  m.  Outil  dont  se  servent  les 
Fondeurs  en  caractères  pour  couper  certaines 
parties  qui  nuiraient  à  l'impression. — •{■  Couteau 
de  buis  ou  d'ivoire  pour  couper  les  feuillets  d'un 
livre ,  à  l'usage  des  Relieurs  et  des  Brocheuses. 
—  On  dit  aussi  Plioir. 

On  appeUe,  chez  les  Ciriers,  Coupoir  ou  taille 
mèche.  Un  instrument  qui  sert  à  couper  les 
mèches  des  bougies.  —  C'est  aussi  Un  instru- 
ment de  Boursier ,  de  Faiseur  de  peignes ,  etc. 

On  appelle ,  dans  les  Imprimeries ,  Coupoir  à 
angles,  Une  machine  moitié  fer  et  moitié  cuivre, 
composée  de  deux  couteaux ,  propre  à  couper  à 
angle  plusieurs  filets  à  la  fois. 

*  COUPOLE,  s.  f.  En  termes  de  Lampistes ,  Ma- 
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chine  faite  en  forme  de  coupole,  sous  laquelle 
se  place  la  lampe  d'éclairage  d'un  billard. 

*  COUPON,  s.  m.  En  termes  de  Commerce  de 
bois,  Dix-huiiième  partie  d'un  train  de  bois. 

COUPOUI.  s.  m.  Grand  arbre  de  la  Guiane, 
dont  le  fruit  ressemble  à  un  citron. 

COUPY,  ou  COUÉPI.  s.  m.  Grand  arbre  de 
la  Guiane,  dont  le  fruit  en  forme  de  noix  sert 
d'aliment  aux  habitants  de  ce  pays. 

*COUR.  s.  f.  En  termes  de  religion  catholique, 
On  nomme  Cour  céleste.  Le  paradis. 

On  appelle,  en  termes  de  Jurisprudence,  Cours 
souveraines,  pi.  Celles  où  l'on  jugeait  autrefois 
sans  appel  et  en  dernier  ressort  ;  -  Cours  subal- 
ternes. Celles  dont  les  jugements  pouvaient  être 
cassés  et  portés  à  une  cour  sujiérieure. 

On  appelle,  en  France,  Cour  d'appel  ou 
rojrt/e,  Û n  tribunal  du  premier  ordre  qui,  sur 
l'appel  des  jugements  rendus  par  les  tribunaux 
d'instauce  et  de  commerce  de  son  ressort,  connaît 
souverainement  de  toutes  les  aflaircs  civiles  que 
les  autres  tribunaux  ne  jugent  pas  en  dernier  res- 
sort;-d'assises,\Ju  tribunal  supérieur  qui  si^e  par 
intervalle  dans  chaque  département  pour  juger, 
avec  le  concours  d'un  jury,  les  accusés  de  crimes 
que  la  cour  d'appel  lui  a  renvoyés;  -  de  justice 
criminelle.  Un  tribunal  souverain  qui,  dans  cha- 
que département,  prononçait  en  premier  et  der- 
nier ressort,  avec  le  concours  du  jury,  sur  toutes 
les  accusatious  de  crime  emportant  peines  afQic- 
tives  ou  infamantes,  etc.,  et  statuait  sur  les  ap- 
pels des  jugements  rendus  en  matière  correction- 
nelle par  les  tribunaux  d'arrondissement,  y.  ce 
qui  est  dit  plushaut  sur  les  Cours  souveraines,  qui 
avaient  la  même  autorité  ;  -  martiale.  Celle  chargée 
déjuger  les  crimes  et  délits  militaires,  en  appli- 
quant la  loi  pénale,  sur  la  déclaration  d'un  juryj 
-  martiale  maritime,  V.  CoNSEri.  ;  -  spéciale,  Un 
tribunal  souverain  qui  avait  été  subrogé  à  une 
cour  de  justice  criminelle ,  et  qui  a  été  sup- 
primé. 

•j-En  Angleterre,  il  y  a  aussi  plusieurs  cours,  /a 
cour  du  ban-du-roi ,  la  cour  de  l'échiquier;  — 
En  Allemagne,  La  cour  aulique ,  etc. ,  etc. 

Cour,  selon  la  Mythologie,  est  Une  figure  al- 
légorique, représentée  par  Une  femme  jeune  et 
belle,  coiffée  galamment,  et  vêtue  d'une  étoffe 
légère,  relevée  au-dessus  du  genou.  Une  statue 
de  Mercure,  placée  auprès  d'elle,  indique  l'a- 
dresse et  l'éloquence  d'insinuation  nécessaires  aux 
courtisans. 

COURABLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chasse.  Qui  peut  être  couru.  Ce  sont  des  botes 
courahles. 

COURADOUX.  s.  m.  V .  Corradoux. 

*  COURAGE,  s.  m.  Figure  allégorique,  que  la 
Fable  représente  par  Hercule,  armé  de  sa  mas- 
sue, et  couvert  d'une  peau  de  lion ,  s'élançaiitau 
travers  des  flammes  pour  combattre  l'hydre. 

COURAI.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorte  de  mas- 
tic fait  avec  de  la  chaux  et  de  l'huile.  V.  Couroi. 

*  COURANT,  s.  m.  On  nomme,  en  termes  de 
Charpentier,  Un  courant  de  comble,  Un  comble 
considéré  dans  sa  longueur. 

On  appelle,  en  Physique,  Courants  électri- 
ques,^\.,  Des  courants  que  forme  en  même  temps 
et  dans  des  directions  opposées ,  la  matière  élec- 
trique tant  effluente  qualfluente  actuellement  en 
mouvement;  -  Courants  magnétiques.  Le  mou- 
vement de  la  matière  magnétique,  qui  circule 
continuellement  d'un  pôle  à  l'autre  autour  d'un 
aimant,  y.  Courant  dans  le  Dictionnaire. 

•COURANTE,   s.    f.    Nom    qu'on  donne  à 
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La  meule  supérieure  d'un   moulin  à   moulure 
Courante  ,  se  dit  encore  D'une  écriture  cur- 
sive  et  rapide  cpii  se  fait  par  abréviation, 

COURANTILLE.  s.  f.  T,  de  Pèche.  Filet  pro- 
pre à  prendre  les  thous,  qu'on  laisse  suivre  le 
courant  de  l'eau. 

COIIRANTIN.  s.  m.  T.  d'Artificier.  Fusée  vo- 
lante qui  sert  à  porter  le  feu  d'un  lieu  à  un  au- 
tre.—  On  appelle,  Courantin  simple,  La  fusée 
couchée  sur  un  tuyau  tnfilé  dans  une  corde  ;  - 
ihable,  Celle  qu'on  a  ajoutée  à  une  autre  fusée 
qui  est  en  sens  contraire. 

COURAP,  ou  COWRAP.  S.  m.  T.  de  Méde- 
cine. Espèce  de  dartre  lépreuse  dont  sont  atteints 
quelquefois  les  habitants  des  Moluques  et  de  plu 
sieurs  autres  îles. 

COUUATARI.  s.  m.  Arbre  fort  élevé  de  la 
Guiane;  les  naturels  du  pays  font  des  lanières 
arec  son  écorce  pour  monter  sur  les  arbres. 

COURAU.  s.  m.  T.  de  Rivière.  Sorte  de  petit 
bateau  dont  on  se  sert  pour  aller  à  la  pèche. 

COURAYER.  v.a.  T.  de  Marine.  Donner  un 
courai  à  la  carène  d'un  bâtiment  qui  n'est  pas  dou- 
blé en  cuivre. 

CouRJkYÉ,É£.  participe. 
COURBAG.  s.  m.  En  Orient ,  c'est  un  Instru- 
ment desupplice  avec  lequel  on  frappe  la  |)lante 
des  pieds  de  celui  qui  est  en  contravention  aux 
loisoH  ordonnances. —  Sedit  Du  supplice  même. 
COURBAN-BEIRAM  ,  et  COLRBA-BEl- 
RAM.  s.  m.  Fête  des  Mahoœétaus  qui  se  rap- 
porle  à  la  Pàque  des  Juifs. 

COURB  VRIL.  s.  m.  Arbre  résineux  de  la  fa- 
mille des  Légumineuses. 

COIIRBATON.  s.  m.  T.  de  Marine.  Pièce  de 
bois  courbée  presqu'à  angles  droits,  qui  sert  à  join- 
dre les  membres  des  côtés  d'un  vaisseau  à  ceux,  du 
dedans,  ainsi  qu'à  lier  les  allonges  aux  barols. 

Dans  la  construction  d'une  galère,  on  nomme 
aussi  Coiirbaton.i,  De  fortes  pièces  de  bois  que 
l'on  attache  sur  la  fourrure  pour  servir  de  con- 
tre-forts. 

On  appelle  Courbatons,  pi.,  ou  Taquets  de 
hune.  Des  pièces  de  bois  longues  et  menues,  (|ui 
sont  placées  en  forme  de  rayons  autour  des  hu- 
nes, et  qui  servent  à  lier  ensemble  le  fond,  les 
cercles  et  les  garites  composant  la  hune;  -  Cour- 
baton  de  beaupré,  Une  pièce  cpii  fait  un  angle  aigu 
avec  la  tète  du  mât;  -  et  Courbaton  de  bute,  pi., 
Des  pièces  de  bois  (|ui  servent  de  contre-forts 
pour  assurer  les  bittes. 

COURBATURÉ,  ÉE.  adj.  T.  de   Médecine. 
Se  dit  Des  personnes  qui   sont    malades    d'une 
courbature.  Depuis  trois  jours  il  est  tout  courba 
taré. 

*  COURBE,  s.  f.  On  appelle,  en  termes  de  Mé- 
canique et  de  Géométrie,  Courbes  excentriques. 
Des  plateaux  courbés  adaptés  à  mi  axe  tournant, 
et  qui  font  l'office  de  manivelles;  -Famille  des 
courbes.  Une  réunion  de  plusieurs  combes  de 
différents  genres,  toutes  représeniées  par  la  même 
équation  d'uu  degré  indéterminé;  -  Point  multi- 
plié d'une  courbe.  Celui  (jui  est  commun  à  plu- 
sieurs branches  de  ce  point  ;  -  Courbe  caustique, 
Celle  formée  par  des  rayons  de  lumière  qui  tom 
beut  sur  une  autre  courbe;  -polygone.  Celle 
considérée  comme  un  polygone  de  plusieurs  cô- 
tés; -  à  double  courbure.  Celle  qui  culre-croise 
une  autre  courbe;  -  algébrique  ou  géométrique, 
Celle  où  la  relation  des  abscisses  aux  ordonnées 
peut  être  exprimée  par  une  équation  algébrifiue; 
-transcendante  ou  mécanique.  Celle  qui  ne  peut 
être  détermiaée  par  une  équalioa  ajgébrinuc. 
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La  rectification  d'une  courbe,  est  Une  opéra- 
lion  employée  pour  trouver  une  ligne  droite  aussi 
longue  que  la  courbe;  -  et,  La  quadrature  d'une 
courbe,  est  Une  opération  qui  consiste  à  trouver 
l'aire  renfermée  par  cette  courbe. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  Courbe  d'é- 
tambord.  Une  pièce  de  bois  courbe  qui  pose 
d'un  côté  sur  la  quille  d'un  vaisseau,  et  de  l'autre 
contre  l'èlambord  ;  -  Courbes  d'écuvier.  Deux 
pièces  de  bois  larges  et  épaisses  qui  joignent  l'es- 
trade ;-rf'«rc'rtj^e.  Des  pièces  de  liaison  dans 
les  angles  de  la  ^ovl^ç,;- de  contre-arcasse  ou 
de  contre-lisse ,  Des  pièces  de  bois  posées'  à 
fond  de. cale,  et  arc-boutées  contre  l'arcassc. 

En  termes  de  Rivière,  on  appelle  Courbe, 
Une  pièce  de  bois  arrondie ,  placée  sur  les  côtés 
d'un  bateau ,  sur  laquelle  on  roule  les  cordes;  - 
Courbe  de  chevaux ,  Deux  chevaux  accouplés  qui 
remontent  les  bateaux. 

On  appelle  Courbe  musicale,  La  courbe  que 
forme  une  corde  sonore  lorsque,  daiis  ses  vilna- 
tions,  elle  s'écarte  de  son  état  de  repos,  qui  est 
la  ligne  droite. 

"COURBÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  plié  en  arc;  qui 
est  penché,  un  peu  affaissé.  —  En  termes  de 
Blason  ,  se  dit  de  La  situation  des  dauphins  et 
des  bars,  qui  ne  s'exprime  pas,  parce  qu'elle 
leur  est  naturelle  et  propre  en  armoiries. 

COURBEMENT.  s.  m.  Action  de  courber; 
état  de  ce  qui  est  courbé.  Il  est  inusité. 

COURBÉMEIVT.  adv.  D'une  manière  courbe 
ou  courbée.  Il  est  peu  usilé. 

COURBET,  s.  m.  T.  de  Bourrelier.  La  partie 
du  fût  d'mi  bât  de  mulet  qui  est  fait  en  arcade. 
—  T.  d'Agriculture.  Grande  serpe  dont  on  se 
sert  pour  la  coiqie  des  taillis. 

COURBETTER.  v.  n.  T.  de  Manège.  Il  sedit 
D'un  cheval  (jui  fait  des  courbettes.  On  écrit 
aussi  Courbeter. 

Courbette,  ke.  participe. 
COURBINE.  s.  f.  Genre  de  poissons. 
COL'RBOTTE.  s.  f.  Sorte  de  Ulanci^- dont 
on  se  sert  pour  les  soufflets  de  forges. 

COURBU.  s.  m.  Nom  D'une  sorte  de  raisio. 

*  COURBURE,  s.  f.  En  termes  de  Géométrie, 

Quantité   dont  un    arc  i;i(iniment  petit   d'ime 

courbe  quelconque  s" écarte  de  la  ligue  droite. — 
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*  COUREUR,  s.  m.  Genre  d'insecfes  deTordw» 
des  Orthoptères.  —  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Palmipèdes. 

Dans  les  Mines  de  charbon  de  terre,  on  ap- 
pelle Coureurs  de  jour,  pi.,  Les  filons  qui  vien- 
nent mourir  à  la  superficie  de  la  matière. 

On  nomme  Coureurs  de  bois.  Les  habitant» 
du  Canada  qui  trafiquent  des  pelleteries  avecles 
Sauvages  les  plus  éloignés. 

On  appelle  encore,  mais  injurieusement»en  ter» 
mes  de  Guerre,  Coureurs,  Des  soldats  qui  s'écar- 
tent dans  les  marches  poiu'  aller  à  la  maraude.  V. 
Maraudeur  dans  le  Dictionnaire. 

COURE-VITE,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  Echassiers,  famille  des  ^gialiles. 

*  COURGE,  s.  f.  En  terme.,  de  Bâtiments,  Cor- 
beau de  fer  ou  de  pierre  qui  porte  le  faux  man- 
teau d'une  cheminée. 

On  appelle  aussi   Courge,  Un  bâton  un  pea    ' 
courbé,  avec  deux  hoches  aux  deux  extrémités, 
pour  porter  deux  seaux  pleins  en  équilibre  sur 
l'épaide. 

COURIC.ACA.  s.  m.  Espèce  de  cigogne  qu'o» 
ne  rencontre  guère  qu'au  Brésil. 

COURIER,  s.  m.  V.  Courrier  dans  le  Dic- 
tionnaire et  dans  ce  Supplément. 

COURILS.  s.  m.  pi.  Petits  hommes,  espèce 
de  sorciers  malins,  corrompus  et  danseurs,  dont 
on  a  trouvé  la  croyance  établie  sur  les  côtes  du 
Finistère. 

COUR-ILTE.s.  f.  Diète,  assemblée  chez  les - 
Tartares.  —  Lieu  où  se  tient  cette  assemblée. 

COURIMARI.  s.  m.  Très-grand  arbre  de  la 
Guiane ,  dont  le  tronc  est  porté  sur  des  racines 
saiHantes  hors  de  terre ,  et  imitant  des  arcs-bou- 
tants  séparés ,  ou  des  côtes  écartées  à  leur  base , 
e1  réunies  à  leur  sommet.  Les  naturels  du  pays 
tirent  de  son  éeorre  des  feuillets  avec  lesqueU,iIs 
enveloppent  leur  tabac  pour  le  fumer.  On  le 
nomme  aussi  Oulemary. 

COURUVGIA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  1» 
famille  des  Crucifères. 

*  COURIR.  V.  n.  En  termes  de  Marine ,  Courir 
même  bord,  c'est  Faire  la  même  route;  -à  l'autre 
bord.  Naviguer  à  l'opposé  d'un  autre  bâtiment p 
-terre  à  terre.  Longer  la  c6te;-.fwr  la  terre  ^ 
Naviguer  vers  une  terre  que  l'on  aperçoit  ;-e/r 


Se  dit  aussi,  en  termes  de  Poêliers  ou   de  ^»^\iatitLie,  Aller  du  sud  au  nord,  ou  du  nmd  au 


mistes.  Des  dents  de  triugles  pour  tenir  au  feu 
les  pièces  de  tôle  vernies. 

*COURCAILLER.  v.  n.   Se  dit  Du  cri   des 

cailles. /d  viens  d'entendre  une  caille  courcailler. 

COURUE,  .s.  m.  T.  de  Vigneron.  Bois  qu'on 

laisse  à  la  taille  de  la  vigne.  F.  Coursok  dans  le 

le  Dictionnaire. 

COURCÈLE,  on  COURCELLE.  s.  f.  Vieux 
mot  inusité  qui  signifiait  Petite  cour,  petit  jar- 
din. 

COURCET.  s.  m.  F.  Courbet. 
COURCIVE.  s.  l.  V.  CouRSiVE  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

COURÇON.  s.  m.  Dans  les  Fonderies,  se  dit 
D'une  pièce  de  fer  qui  sert  à  bander  et  à  serrer 
les  moules  des  pièces  de  canon.  —  Se  dit  aussi, 
en  termes  de  Rivière,  D'un  pieu  (| ni  reste  d'iui 
oirvragc  qu'on  a  fait  dans  une  rivière,  et  qui  peut 
endommager  les  bateaux  qui  frapperaient  contre. 
COURCUCOU,  s.  m.  Sorte  de  grosse  semoule 
que  fout  les  Maures  avec  du  blé  de  Barbarie,  et 
qu'ils  maugt'nt  en  guise  de  pain. 

COU  BEAU.  s.  m.  Petit  bateau  dont  on  se 
sert  .sur  la  Garonne,  pour  le  chargement  et  le 
décharj;;çmej|^  da.grAod^bfiteaux. 


sud;-  en  longitude^  Aller  de  l'est  à  l'ouest,  ou  de; 
l'ouest  à  l'est;  -sur  son  ancre  ,  Aller  du  côté  oit 
l'ancre  est  mouillée;- «m  plus  près.  Aller  à  la 
bouline,  le  plus  près  qu'il  est  possible  contre  le 
vent  ;  -  sur  un  vaisseau ,  Le  poursuivre;  -  la  mer,. 
activement.  Faire  des  croisières;-/»  bouline. 
Passer  entre  deux  rangs  de  matelots  armés  de 
courroies  dont  ils  frappent  le  criminel  à  clwque 
tour  qu'il  fait. 

Dans  les  Fabriques,  on  dit  qui  Un  fil  ewat  f. 
neutralement.  Quand  il  fournit  beaucoup  d'ou- 
vrage. 

COURLAN.  s.  m.  Héron  de  Cayenn«>,  q«e 
l'on  nomme  aussi  Courliri. 

COURLI  ÉPINEUX,  s.  m.  Coqnille  que  Von 
nomme  vulgairement  Massue  d'Hercule, 

COURLIRI.  s.  m.  y.  Couri-an. 

COURLIS,  ou  COURLIEU.  s.  m.  Oiseau 
aquatique  qui  est  bon  à  manger.  —  Genre  d«t 
l'ordre  des  oiseaux  echassiers,  de  la  faiaille  de» 
Uérodions.  Ils  habitent  les  marais. 

COURMA-VATARAM.  s.  m.  Selon  la  My- 
thologie, Nom  soMs  lequel  Wislhnou  est  adoité, 
chez  les  Indiens,  dans  sa  deuxième  incam«ti«D# 
celle  en  tortue. 
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COURMI.  s.  m.  Boissou  que  l'on  fait,  dans 
•certains  pays ,  avec  de  l'orge  fermenlée ,  et  sem- 
blable à  de  la  bière. 

COUROI.s.  m.  T.  de  Marine.  Composition  de 
divers  ingrédients  dont  on  eiKlnit  la  carène  d«s 
•vaisseaux  pour  les  préserver  des  vers.  f^.  Cocrroi. 

COÏIROIR.  s.  m.  Lien  destiné  ponr  courir , 
pour  aller  d'un  endroit  à  un  autre. —  "f  Eu  termes 
de  Marine,  se  dit  D'un  passage  ou  corridor  et  rrat 
.pratiqué  entre  les  chambres  d'un  vaisseau. 

COUROL.  s.  m.  Division  de  coucous. 

COLROÎV,  et  CUROIV.  s.  m.  Monnaie  des 
Indes;  la  centième  partie  du  padan,  la  millième 
{uurtie  du  nil. 

COUROIVDI.  s.  m.  Arbre  toujours  vert  des 
montagnes  pierreuses  du  Malabar. 

*COl'ROI«VE.  s.  f.  En  termes  de  Menuisier, 
X'une  des  parties  ou  membres  d'une  corniche. 

Couronne,  en  termes  de  Géométrie,  se  dit 
D'un  plan   terminé  par  deux  circonféieuces  de 
"<»Tcles  inégaux  qui  ont  un  centre  commun. 

En  termes  de  Musique,  Couronne  se  dit  D'une 
espèce  de  C  renversé,  avec  un  point  dans  le  mi- 
iieo ,  pour  indiquer  un  repos  général. 

En  termes  de  Fauconnerie ,  Couronne  se  dit 
Du  duvet  qui  est  autour  de  la  partie  supérieure 
du  bec  de  l'oiseau. 

La  partie  d'uue  lam])e  d'église  qui  porte  le 
verre,  se  nomme  aussi  Couronne. —  Parmi  les 
Diamantaires,  Supeificie  la  plus  émiAente  d'un 
diamant  rose. 

Les  Artificiers  nomment  Couronne  fou- 
droyante. Une  couronne  pleine  de  feux  d'ar- 
tifice. 

Chez  les  Romains,  on  nommait  Couronne 
ovale  ^  Une  couronne  de  myrte  que  portaient  les 
généraux  qui  avaient  mérité  le  triomphe  de 
l'ovation  ;  -  murale ,  Un  cercle  d'or  surmonté  de 
créneaux,  que  l'on  donnait  à  celui  qui ,  le  pre- 
mier, dans  un  assaut,  était  arrivé  sur  les  rem- 
parts d'une  ville  assiégée;-  vnllaire ,  Un  cercle 
d'or,  relevé  de  pieux,  que  l'on  donuait  au  soldat 
^i  le  premier  avait  franchi  un  camp  ennemi ,  ou 
forcé  une  pallissade;-«af«/e,  Un  cercle  relevé 
4e proues  et  de  poupes,  pour  celui  qui  ava't  sauté 
le  premier  dans  un  bâtiment  ennemi  ;-o3«V//o«a/e, 
tlne  couronne  d'herbes  pour  le  général  qui  avait 
délivré  un  camp  ou  une  ville;  -civique.  Une  cou- 
ronne de  chêne  vert  pour  celui  qui ,  dans  une 
bataille ,  avait  sauvé  la  vie  à  un  autre  ;  -sacerdo 
taie,  Un  entrelacement  de  crâne  de  bœufs  et  de 
plats  où  l'on  introduisait  les  entrailles  des  victi- 
mes, et  des  rubans  dont  elles  étaient  parées 
^and  on  les  conduisait  à  l'autel  •,-étrusque ,  Un 
■groupe  en  rond  de  feuilles  d'or,  orné  de  perles; 
-fimèhre.  Un  groupe  de  fleurs  et  de  feuilles  qui 
se  plaçait  sur  le  tombeau  des  mçivW,  -  magique , 
Un  cercle  fait  de  laine  et  de  cire  ;  -  nuptiale ,  Un 
cercle  de  flairs ,  et  surtout  de  boulons  de  fleurs 
d'oranger  en  usage  dans  les  noces.  Cette  cou- 
ronne se  compose  ordinairement  de  boutons  et 
de  fleurs  d'oranger  artificiels,  montés  sur  laiton, 
et  se  nomme  vulgairement  Chapeau. 

On  nomme  Couronne  à  tasses,  Un  appareil 
composé  d'une  suite  de  verres  remplis  d'une  cer- 
taine quantité  d'eau,  qui  se  communiquent  par 
des  arcs  métalliques ,  et  ont  à  une  de  leurs  ex- 
trémités une  plaque  de  cuivre  ou  d'argent,  et 
une  de  zinc  à  laulre. 

On  appelle,  en  Botanique,  Couronne  d'A- 
riadne.  Une  belle  apoeynée;-<f^M/o/>/e,  La 
Tolute  éthiopienne,  belle  es|>èce  de  coquille  ;- 
papale,  Une  autre  coquille  du  genre  mitre. 
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La  couronne  est  aussi  représentée  par  la  Fable 
comme  Une  figure  allégorique. 

COURONIVE  DE  TRÉPAIV.  s.  f.  T.  de  Chi- 
rurgie. Espèce  de  scie  en  forme  de  couronne, 
ou  plutôt  de  portion  de  cylindre  circulaire,  gar- 
nie de  cannelures  sur  toute  la  face  extwne,  et  de 
dents  à  l'une  de  ses  extrémités,  dont  on  se  sert 
dans  ro|)ération  du  trépan  pour  enlever  les  por- 
tions de  balte  osseuses  qui  sont  eiUbncées  sous 
la  voûte  du  crâne. 

COURONNE  TRIOMPHALE.  S.  f.  Couronne 
que  larmée  romaine  décernait  au  général  qui 
avait  remporté  une  victoire  complète,  et  qui 
n'était  qu'un  simple  laurier;  elle  fut  faite  ensuite 
d'or  imitant  les  feuilles  de  laurier.  —  Il  y  avait 
aussi  L.T  couronne  provinciale,  qui  était  celle  que 
Rome ,  réunie  au  peuple  des  provinces,  accordait 
au  triomphateur. 

COURONNÉE,  s.  f.  Rime  ancienne ,  formée 
parla  répétition  des  dernières  syllabes  du  pénul- 
tième mot  de  chaque  vers.  Exemple  : 

La  blandie  Colombrile  belle  , 
Souvent  je  Tuiiipii:iiit  ,  criant ,  etc. 

COURONNURE.  s.  f.  Se  dit  De  sept  on  huit 
menus  cors,  en  forme  de  couronne,  que  l'onre- 
mar(|ue  au  sommet  de  la  tèle  du  cerf. 

COUROUCOII.  s,  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  Sylvaiiis,  famille  des  Barbus. 

COUROUCOUCOU.  S.  m.  Oiseau  du  Brésil, 
rangé  parmi  les  coucous. —  F<guréinent,  Celui 
qui  soupire  souvent  et  inutilement  auprès  des 
femmes. 

COUROUK.  s.  m.  T.  de  Relation.  Défense 
expresse,  et  sous  peine  de  mort,  que  fait  le  schah 
de  Perse  à  ses  sujets  de  se  trouver  sur  son  pas- 
sage; d'acheter  telle  denrée  qu  il  se  réserve  ex- 
clusivement, etc.  ^.  Chelvet. 

COUROU  MOELLI.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
épineux ,  qui  croît  au  Malabar. 

COUROUPITE.  s.  m.  Arbre  de  la  Gniane, 
dont  le  fruit  se  nomme  Boulet  de  36 ,  parce  qu'il 
en  a  la  grosseur. 

COUR  PLÉNIÈRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  à  Une  assemblée  de  tous  les  grands. 

COURRETTE.  s.  f.  Sorte  de  couleurre  qu'on 
trouve  à  la  Martinique. 

*  COURRIER,  s.  m.  Autrefois  Procureur  ou 
Intendant  d'un  évèque,  d'un  abbé,  ou  d'une 
communauté  ecclésiastique.  Courrier  apostolique. 

Les  Pécheurs  appellent  Courrier,  L'un  des 
deux  piquets  qui  sont  au  bout  de  la  paulière,  es- 
pèce de  filet;  l'autre  se  nomme  Tcstadou. 

Où  a  donné  le  nom  de  Courriers  volants ,  à 
Des  boulets  creux  qui  contenaient  des  lettres,  et 
au  moyen  desquels  on  faisait  passer  des  avis  à  la 
garnison  du  siège  de  Turin  en  1 740 ,  en  les  lan- 
çant au-dessus  de  la  circouvallation. 

Ou  appelait  anciennement  Courriers  muets. 
Des  soldats  détachés  d'un  poste  éloigné  de  la 
place  menacée  d'un  siège,  pour  venir  instruire  le 
poste  voisin,  masqué  par  des  éoiinences,  des  dé- 
courertes  que  ceux  de  son  poste  avaient  faites 
sur  les  ennemis.  V.  HÉMiaoDROME  et  Hémé- 

ROSCOPE. 

On  nommait  aussi  Coicrrîers  des  'vivres ,  en 
Art  militaire.  Des  hommes  clïoisis  qni  portaient 
les  ordres  et  les  paquets  dans  les  places  et  â  la 
direction  générale  des  vivres. 

Courrier,  est  aussi  le  nom  allégorique  Du 
lièvre;  souvent  ce  titre  lui  est  donné  dans  les 
fables  de  La  Fontaine. 

COURROI.  S.  m.  T.  de  Teinturier.  Rouleau 
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sur  lequel  on  étend  les  étoffes  au  sortir  de  U 
teinture. 

COURROYER.  V.  a.  T.  de  Teinturier.  Mettr« 
les  étoffes  sur  le  courroi. 

CouR»aoYÉ ,  ÉE.  participe. 

COURROYEUR.  s.  m.  Dans  les  Manufactures 
d'Amiens,  Ouvrier  qui  étend  sur  le  courroi  les 
étolfes  qui  reviennent  de  la  teinture,  et  lors- 
qu'elles sont  sèches. 

*  COURS.  S.  m.  Dans  les  Fabriques  de  soie, 
L'aller  et  le  venir  de  la  navette. 

Les  Charpentiers  nomment  Cours  de  pannes, 
Les  pannes  qui  forment  la  longueur  du  comble 
d'un  édifice. 

Cours  ,  se  dit  encore ,  en  termes  de  Chimie  et 
de  Pharmacie,  de  La  progression  desliquides  dans 
les  vases  ou  vaisseaux  qui  les  renferment. 
'COURSE,  s.  f.  Les  Rubauiers  nomment, 
Course  à  rames ,  dans  tin  ouvrage  que  l'on  sup- 
pose avoir  six  retours,  cinquante-quatre  rames 
pass(';es  dans  les  hautes-lisses,  selon  l'ordre  indi- 
qué parle  patron;  -  les  Fabricants  de  velours, 
Une  suite  de  cinq  opérations  à  peu  près  sembla- 
bles; -  les  Fabricants  de  damas ,  La  prise  de 
neuf  passages  de  trames. 

En  termes  de  Manège,  on  appelle,  Course  de 
tête ,  Un  exercice  militaire  par  lequel  on  apprend 
à  atteindre  La  tète  de  son  ennemi. — j^Course  au 
clocher.  Une  course  à  travers  champs,  en  fran- 
chissant tous  les  obstacles  jusqu'à  un  point  donné. 

Chez  les  Anciens,  il  y  avait  Des  courses  de 
chars,  de  chevaux,  des  courses  de  cirques,  etc., 
qui  avaient  pour  objet  des  luttes,  des  prix,  etc. 

Aujourd'hui  il  y  a  aussi  Des  courses  à  pied,  en 
sac,  à  cheval  et  en  chariot,  etc.,  qui  sont  des 
amusements  donnant  lieu  à  des  paris,  ou  exécu- 
tés pour  obtenir  un  prix,  tels  que  ceux  qui  ont 
lieu  au  Champ-de-Mars  dans  certaines  provinces. 
'COURSIER,  s.  m.  En  Hydraulique,  Rigole 
située  entre  deux  rangs  de  pilotis  ou  de  planches, 
par  où  leau  arrive  aux  aubes  de  la  roue  d'un 
moulin,  et  qu'on  ferme  à  volonté  par  le  moyea 
d'une  vanne. 

En  termes  de  Mythologie  ,  on  Domine  Cour- 
siers ,  Les  chevaux  du  Soleil. 
f  COURSOIRE.  s.   f.  T.  d'Agriculture.  Nom 
qu'on  donne,  en  plusieurs  endroits,   à  La  cour 
d'une  ferme ,  ou  à  Une  basse-cour. 

*  COURT,  COURTE,  adj.  En  termes  d'Anato- 
mie,  se  dit  De  certains  muscles  qui  ne  sont  pas 
longs;  il  y  en  a  dix:  Le  court-abducteur  du 
pouce,  le  court' abducteur  du  gros  orteil,  le  court- 
extenseur  du  pouce ,  le  court-extenseur  commun 
des  orteils,  le  court-Jléchisseur  du  pouce,  le  court- 
fléchisseur  des  doigts,  le  court-Jléchisseur  du  gros 
orteil,  le  court-fléchisseur  commun  des  orteils,  le 
court péronnier  latéral,  et  le  court-supinateur. 

•COURTAGE,  s.  m.  Droit  établi  autrefois,  à 
Bordeaux,  sur  les  marchandises  qui  enli-aient  ou 
sortaient  du  port. 

COURTAILLES.  s.  f.  pi.  Dans  les  Fabriques 
d'épingles,  se  dit  Des  épingles  manquées. 

COÙrtANELLE.  s.  f.  Espèce  de  raisin  noir. 
'COURTAUD,  AUDE.  s.  En  termes  de  Musi- 
que, Espèce  de  basson  raccourci,  qui  a  la  figure 
d'un  gros  bâton.  Quelques-uns   écrivent   Cour- 
faut. 

COURT-BÂTON,  s.  m.  ^.  Courbatoit. 
Figurément,  on  dit.    Tirer  au   court-bâtan  , 
pour  signifier,  Disputer,  se  contrarier. 

COURT-BOUTON,   s.   m.  T.  d'Agriculture. 
Cheville  de  bois  qui  attache  les  bœufs  au  timon, 
f  COURT-C  AILLÉ .  s.  m .  T.  de  Botanique.  Nom 
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vulgaire  du  brome  stérile ,  qui  nuit  beaucoup 
aux  prairies  artificielles  des  terrains  secs. 
f  COURT  D'ALEAUME.  s,  m.  Variété  de  pom- 
me à  cidre,  dont  le  fruit  est  sec,  blanc  et  amer. 

COURTE-BOULE,  s.  f.  Jeu  de  boule  qui  a  un 
espace  fort  court  et  fort  limité. 

COURTE-HALEIIVE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Maladie  qu'on  nomme  autrement  asthme.  F.  ce 
mot  dans  le  Dictionnaire. 

COURTE-PAILLE.  s.  f.  F.  Paille  dans  le 
Dictionnaire. 

COURTE-PAUME,  s.  f.  F.  Paume  dans  le 
Dictionnaire. 

COURTE-ÉPINE,  s.  f.  Sorte  de  poisson. 

COURTEMEIVT.  adv.  D'une  manière  courte, 
brièvement.  (Féneion  et  Boiste.) 

COURTE-POINTIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  et 
qui  vend  des  courtes-pointes.  Il  est  peu  usité. 

COURTE-QUEUE,  s.'  f.  Espèce  de  tortue  à 
queue  courte. 

COURTES-LETTRES,  s.  f.  pi.  T.  de  Fondeurs 
en  caractères.  Lettres  que  l'on  coupe ,  ou  que  l'on 
doit  couper  des  deux  côtés. 

COURTI.  s.  m.  ï.  de  Blason.  Tète  de  Maure 
avec  un  collier  d'argent  placé  autour  du  cou. 

COURTIB\UT.  s.  m.  Sorte  de  tunique  dont 
on  se  sert  dans  le  Berri. 

f  COURTIE.  s.  f.  T.  de  Relation.  Sorte  de  veste 
que  portent  les  danseuses  à  Bénarès;  elle  est 
presque  entièrement  cachée  sous  un  voile  im- 
mense qui  fait  plusieurs  tours  sur  la  poitrine,  et 
retourne  devant  et  derrière,  en  se  terminant  par 
de  larges  pointes. 

*  COURTIER,  s.  m.  On  appelle.  Courtier  de 
chevaux ,  Ctlm  qui  fait  vendre  des  chevaux;  - 
de  marchandises  par  eau.  Celui  qui  bille  les  cor- 
des, visite  les  coches  et  les  bateaux  ,  pour  voir  si 
le  nombre  des  chevaux  destinés  à  les  remonter 
est  sufflsant;  -  de  vin.  Celui  qui  goûte  le  vin  qui 
est  en  veute  pour  en  apprécier  la  qualité,  et  le 
fait  goûter  sur  les  ports  à  ceux  qui  viennent  le 
marchander;  -  de  sel ,  Celui  qui  fournissait  les 
minots  pour  mesurer  le  sel,  des  toiles  et  des  ban- 
nes pour  mettre  dessus  et  dessous  les  minots  ;  - 
de  lard,  Celui  qui  visite  les  graisses  et  le  lard  ; 

-  d'assurances ,  Celui  qui  rédige  les  contrats  d'as- 
surances, en  atteste  la  vérité  par  sa  signature,  etc.; 

-  maritime.  Celui  qui  s'entremet  dans  les  affaires 
maritimes. 

COURTIES.  s.  m.  Dans  certains  endroits. 
Champ  propre  à  y  mettre  du  chanvre.  (Boiste.) 

COURTIGE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Ce  qui 
manque  à  une  pièce  d'étoffe  de  sa  longueur  ordi- 
naire. 

COURTIL.  s.  m.  Petit^ardin  fermé  de  haies 
et  de  murs.  îl  est  vieux,  provincial  et  patois. 
(Boiste.) 

COURTILLAGE.  S.  m.  Petit  jardin.  Il  est 
vieux. 

COURTILLE.  s.  f.  Jardin. Il  n'est  plus  d'usage 
que  pour  désigner  Un  endroit  situé  aux  portes  de 
Paris,  où  le  peuple  va  s'amuser.  —  Descente  de 
la  Courtille ,  relouT  daus  l'enceinte  de  la  ville  de 
gens  qui  vont  fêter  le  carnaval  en  ce  lieu.  La  des- 
cente de  la  Courtille  est  un  démenti  donné  à  la 
civilisation  parisienne. 

*  COURTINE,  s.  f.  En  termes  d'A.rchitecture. 
Façade  de  bâtiments  comprise  entre  deux  pa- 
villons. 

CoTJRTtwE ,  en  termes  de  Pèche ,  est  Une  sorte 
de  petit  parc  dont  l'enceinte  est  formée  par  des 
filets  tendus  par  des  piquets. 

Ou  somme.  Courtines,  en  termes  d'Armoi- 
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ries,  La  partie  du  pavillon  royal  qui  forme  le 
manteau ,  comme  le  comble  sert  de  chapeau. 

COURTISANERIE.  s.  f.  Art  du  courtisan. 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

COURTISANESQUE.  adj.  des  deux  genres. 
De  courtisan.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

COURT-MANCHER.  v.  a.  ï.  de  Boucher  et 
de  Cuisine.  Fixer  au  corps  l'épaule  d'un  animal 
tué,  par  le  moyen  d'une  brochette. 

CouRTMANCHÉ ,  ÉE.  participe. 

COURT-MONTÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Manège.  Se 
dit  D'un  cheval  ou  d'une  jument  bas  des  reins. 

*  COURTOISIE,  s.  f.  Nom  D  une  espèce  de 
raisin  noir  qui  croît  dans  les  Basses-Pyrénées. 

La  courtoisie ,  est  Une  figure  allégorique  que 
la  Fable  représente  sous  la  forme  d'un  dauphin 
qui  porte  un  enfant  sur  l'eau. 

COURTON.  s.  m.  C'est  La  troisième  des  qua- 
tre filasses  que  l'on  tire  du  chanvre. 

COURT-PENDU,  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Sorte 
de  pomme.  On  la  nomme  aussi  Capendu. 

fCOURT-PLI.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Dans 
Tannage  des  toiles  à  voiles,  se  dit  de  Tout  pli  qui 
a  moins  d'une  aune. 

COURTS-CÔTÉS,  s.  m.  pi.  En  termes  de 
Bourreliers ,  se  dit  Des  deux  parties  placées  au 
porte-mors  et  au-dessus  de  la  tète. 

i-COURVETTE  S.  f.  /^.Corvette  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

COUS,  ou  COYER.  s.  m.  Pierre  à  aiguiser. — 
Nom  D'un  poisson  du  genre  silure. 

COUSAMBI.  s.  m.  Sorte  de  matière  végétale 
avec  laquelle  on  fait  des  chandelles  à  Timor ,  dans 
les  Indes  Méridionales. 

C0US\P1ER.  s.  m.  Figuier  qui  croit  à  la 
Guiane.  On  écrit  aussi  Coussapitr. 

COUSCOU.  s.  m.  Sorte  de  potage  de  certains 
nègres  de  la  côte  de  Guinée  ,  dans  lequel  ils  font 
entier  de  la  poudre  des  jeunes  feuilles  du  baobab 
pour  l'aromatiser. 

*  COUSIN,  s.  m.  Genre  d'insecte  de  l'ordre  des 
Diptères,  de  la  famille  des  Sclérotomes. —  On 
donne  encore  ce  nom  à  Une  sorte  de  pâtisserie. 

fCOUSINET  ,  s.  m.  ou  COUSINETTE.  s.  f. 
Variété  de  pomme  à  cidre,  dont  le  pépin  se  dé- 
tache facilement ,  et  fait  du  bruit  comme  dans  la 
pomme  à  sonnette. 

COUSOIR.  s.  m.  T.  de  Relieur  et  de  Bro- 
cheuse. Machine  disposée  sur  une  table ,  au- 
devant  de  laquelle  i!y  a  une  mortaise  pour  y  pas- 
ser les  ficelles  auxquelles  on  doit  fixer  les  feuillets 
d'un  livre. — Les  gantiers  ont  un  instrument  à  peu 
près  du  même  genre.  ' 

COUSSAPIER.  s.  m.  ^.  Cousapier. 

COUSSARI.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui  croît 
dans  la  Guiane  Française. 

COUSSE  CAYE,  ou  COUSSE-CAILLE.  s.  f. 
Sorte  de  ragoût  que  l'on  fait  avec  du  manioc. 

COUSSE-COUCHE.  s.  f.  Racine  potagère  des 
Antilles  qui  a  la  forme  d'un  navet. —  On  donne 
aussi  ce  nom  à  La  semence  mondée  du  maïs.  — 
Ou  dit  aussi ,  Cousse-cousse  et  Couscou. 

*  COUSSIN,  s.  m.  Chez  les  Batteurs  d'or,  on 
donne  ce  nom  à  Une  planche  fourrée  de  bourre 
et  recouverte  de  peau,  pour  couper  l'or;  -  chez 
les  Argenteurs,  à  Un  sac  rempli  de  sable  sur 
lequel  on  lie  les  pièces  qui  sont  à  ciseler;  -  chez 
les  Couteliers ,  à  Une  fourniture  de  laine  ou  de 
crin  contenue  parure  peau  ou  une  sorte  d'étoffe, 
sur  la  partie  supérieure  du  train  de  la  meule , 
pour  garantir  la  poitrine  de  celui  qui  s'étend 
dessus  pour  repasser. 

Ou  donne  aussi  ce  nom,  en  termes  d'Artillerie, 
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à  un  morceau  de  bois  placé  sous  la  culasse  d'un 
canon;  -  dans  la  Marine,  à  Un  tissu  de  laine  qui 
garantit  les  voiles  du  frottement;  -  et  à  une  pièce 
de  bois  qui  reçoit  le  mât  de  beaupré. 

*  COUSSINET,  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Javelle 
de  paille  ou  de  chaume  coupée  en  deux. 

Les  Bottiers  donnent  ce  nom  à  Un  petit  sac 
piqué  et  rempli  de  crins  pour  garnir  les  genouil- 
lères des  bottes  à  l'écuyère;  -  les  Bourreliers ,  à 
La  partie  des  harnais  de  chevaux  de  carrosse  qui 
sert  à  assujettir  le  sur-dos  ;  les  Couvreurs ,  à  Un 
rouleau  de  paille  nattée  que  l'on  attache  sous  les 
pieds  des  échelles,  afin  de  les  empêcher  de  glis- 
ser ;- les  Argenteurs ,  à  Un  petit  coussin  sur 
lequel  on  place  l'argent  pour  le  couper  plus  faci- 
lement ;  -  les  Architectes  ,  Au  premier  voussoir 
d'une  arcade  et  partie  du  chapitean  ionique. 

En  Astronomie,  se  dit  Des  pièces  de  métal 
concaves  qui  portent  les  axes  d'une  lunette  ou 
d'autres  instruments. 

En  termes  d'Art  militaire.  Coussin,  se  dit 
encore  d'Une  sorte  de  coussin  que  le  soldat  por- 
tait sous  la  bandoulière,  à  l'endroit  où  repose  or- 
dinairement le  fusil. 

COUSSON.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne,  dafis 
le  Dauidiiné,  à  Une  vapeur  chaude  qui  brûle  les 
bourgeons  des  vignes. 

COUSTEMENTS.  s.  m.  pi. T.  de  Palais.  Frais, 
dépens.  II  est  vieux  et  inusité. 

COUSTIÈRES.  s.  f.  pi.  V.  CodtiÈres. 

COUSTILLADE,  ou  COUSTILLÉE.  s.  L 
Balafre  faite  avec  une  coustille.  On  disait  aussi 
Coutillade.  Il  est  vieux. 

COUSTILLE.  s.  f.  Arme  offensive  du  quinzième 
siècle  qui  coupait  des  deux  côtés.  Il  est  vieux. 

COUSTILLER.  s.  m.  Soldat  armé  d'une  cous- 
tille. C'était  le  valet  qui  suivait  l'homme  d'armes, 
indépendamment  du  page.  On  écrit  aussi  Cous- 
tiller.  Il  est  vieux. 

COUSTON.  s.  m.  On  donne  ce  nom  aux  fila- 
ments les  plus  courts  qui  restent  après  avoir  passé 
le  chanvre  écru  par  l'échanvroir. 

*  COUSU,  UE.  adj.  Se  dit,  en  termes  de  Bla- 
son, D'un  chef  de  métal  sur  un  champ  de  mé- 
tal ,  ou  d'un  chef  de  couleur  sur  un  champ  de 
couleur. 

COUTARDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  composé 
de  cinq  ou  six  espèces ,  toutes  aquatiques.  Les- 
uns  se  trouvent  dans  les  Indes ,  à  Ceylan  ;  les  au- 
tres croissent  en  Amérique. 

COUTARÉE.  s.  f.  Sorte  d'arbre  de  Cayenne, 
de  la  famille  des  Rubiacées. 

*  COUTEAU,  s.  m.  On  appelle,  en  Chirurgie  , 
Couteau  à  crochet,  Un  instrument  recourbé  qui 
servait  autrefois  à  vider  au  besoin  le  crâne  du 
fœtus  ;- coMrie ,  Un  couteau  à  lame  plate  et  à 
tranchant  courbe  ;  -  à  amputation ,  Celui  qui  sert 
à  amputer  un  membre  ;  -  à  deux  tranchants , 
Celui  qui  sert  à  couper  les  chairs  qui  sont  entre 
deux  os  ;  -  désarticulateur ,  Celui  qui  sert  à  dés- 
articuler les  o%;-pour  la  rescision  des  amyg- 
dales. Un  instrument  muni  d'uu  manche  à  pans 
et  d'une  lame  qui  forme  un  angle  obtus  avec  le 
manche  ;  -  lenticulaire ,  Celui  qui  sert  à  détruire 
les  inégalités  que  le  trépan  a  laissées  ;  -  en  ser- 
pette ,  Celui  qui  sert  à  couper  la  paroi  osseuse 
du  sinus  maxillaire ,  quand  un  fongus  y  a  paru. 

Les  Gantiers  appellent  Couteau  à  doler.  Va 
outil  qui  leur  sert  à  amincir  les  morceaux  de 
cuir; -les  Relieurs,  Couteau  à  parer.  Un  outil 
qui  sert  à  diminuer  l'épaisseur  des  peaux;- les 
Fourbisseurs ,  Couteau  à  tailler.  Un  petit  cou- 
teau avec  lequel  ils  font  les  hachures  ;-  à  r^c«- 
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dre.  Une  sorte  de  ciselel  qui  sert  à  refendre  les 
feuilles  gravées  en  relief  sur  l'or  ou  l'argent  ;  -  à 
tracer.  Un  outil  avec  lequel  ils  tracent. 

Dans  les  grosses  Forges ,  on  appelle  Couteau, 
Une  partie  qui,  dans  les  machines  à  fendre  le 
fer,  divise  les  barres  en  plusieurs  parties. 

En  termes  de  Musique,  Couteau  se  dit  D'un 
outil  avec  lequel  on  grave  les  lignes  des  portées. 

Chez  les  Doreurs,  on  appelle  Couteau,  Une 
espèce  de  ciseau  court  avec  lequel  on  fend  la  do- 
rure d'un  bout  à  l'autre. 

LesRaffineurs  donnent  le  nom  de  Couteau ,  à 
Un  morceau  de  bois  long  de  quatre  pieds ,  qui 
sert  à  briser  la  croûte  qui  se  fait  à  la  surface  des 
formes. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Couteau  à 
épontiller.  Un  instrument  d'acier  qui  a  deux 
poignées  de  bois. 

Couteau,  se  dit  encore  D'un  petit  couteau  à 
lame  courte  et  pointue  dont  les  Cureurs  se  ser- 
vent pour  ôter  les  saletés  qui  se  trouvent  dans 
leurs  couvertures. 

Chez  les  Fabricants  de  pipes ,  on  appelle  Cou- 
teaux, Des  lames  du  moulin  à  pipe,  qui  coupent 
et  divisent  les  pains  de  terre  en  très-petits  mor- 
ceaux. 

Dans  les  Papeteries,  nom  qu'on  donne  Aux 
barres  des  cylindres. 

Les  Fondeurs  daitillerie  appellent  aussi  Cou- 
teaux, les  barreaux  d'acier  que  l'on  emploie  à 
unir  l'âme  des  pièces  de  canon. 

Chez  les  Batteurs  d'or.  Couteau  se  dit  d'un 
instrument  tranchant  pour  couper  l'or. 

Le  couteau  à  tailler,  est  Un  instrument  tran- 
chant à  l'usage  des  Argenteurs  pour  tailler  les 
pièces. 

Le  couteau  à  ébiseler,  est  Un  '«ostrument  avec 
lequel  le  Gainier  coupe  en  biseau  les  couvercles 
d'étuis. 

Le  couteau  à  pied,  est  Un  outil  de  Selliers , 
Cordonniers  et  Bourreliers ,  pour  tailler  les 
cuirs.  V.  Tranchet  dans  le  Dictionnaiee. 

On  appelle  Couteau  à  chapeler^  chez  les  Bou- 
langers, Un  couteau  qui  sert  à  ôter  les  inégalités 
ou  ordures  qui  ont  pu  rester  atlachées  au  paiu. 
V.  RÀPK  dans  le  Dictionnaire. 

On  appelle  encore  Couteau  à  hacher  [à  cha- 
peler  ou  chapler,  dans  certains  endroits),  dausies 
Cuisines  et  chez  les  Charcutiers,  Un  couteau 
dont  la  lame,  en  forme  de  demi-couronne,  et 
muni  à  chacun  de  ses  deux  bouts,  d'un  man- 
che de  bois ,  sert  à  hacher  les  viandes  et  les 
herbes. 

Ou  nomme  Couteau  à  effleurer.  Un  instru- 
ment à  l'usage  des  Chamoiseurs  et  des  Mégissiers, 
pour  effleurer  les  peaux  sur  le  chevalet  ;  -  Cou- 
teau à  revers.  Un  iuslrumeut  d'acier  à  tranchant 
fortement  émoussé,  dont  les  Corroyeurs  se  ser- 
vent pour  travailler  les  cuirs. 

Les  Corroyeurs  nomment  encore  Couteau  à 
écharner,\]a  outil  tranchant  à  deux  manches, 
à  peu  près  semblable  à  la  plane  d'un  charron. 

Le  couteau  à  mèche  est  Un  outil  monté  sur  un 
petit  banc,  qui  sert  aux  Chandeliers  pour  couper 
les  mèches. 

Le  couteau  à  tête ,  est  Un  outil  de  buis  avec 
lequel  les  Ciriers  forment  la  tête  des  bougies. 

Les  Maréchaux  vétérinaires  appellent  Couteau 
de  feu.  Un  outil  de  cuivre  ou  de  fer  qui  leur  sert 
à  donner  le  feu  aux  parties  du  corps  des  chevaux 
qui  en  ont  besoin;  -  et,  Couteau  de  chaleur.  Un 
morceau  de  vieille  faux  qui  sert  à  abattre  la  sueur 
des  chevaux  en  lafaisantcauler  doucement  sur  le 
poil. 
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Le  nom  de  Couteau,  a  été  donné  aussi  à  Un 
poisson  du  genre  cyprin  ;-et  ou  nomme  Couteau 
polonais.  Une  coquille  bivalve  du  genre  solen. 

On  appelle,  en  Turquie,  Premier  couteau. 
Les  peaux  d'animaux  levées  depuis  le  mois  de 
juin  jusqu'en  novembre. 

Ou  désigne  encore,  par  le  mot  de  couteau, 
eu  termes  de  Marine,  dans  quelques  ports,  La 
partie  fine  et  saillante  du  faux  étambot,  de 
même  que  celle  de  la  mèche  du  gouvernail  qui  lui 
est  opposée  daus  toute  la  longueur  qu'occupent 
les  ferrures. 

COUTEL.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Serpe  qui  sert 
à  couper  les  roseaux  employés  à  faire  les  bor- 
dignes. 

*COUTELAS.  s.  m.  Sorte  de  «îmeterre  recourbé 
et  tranchant  d'un  côté,  ayant  une  coquille  de 
métal  pour  garantir  le  poignet. 

Coutelas,  en  termes  de  Papeterie,  est  Une 
lame  propre  à  rogner. 

Coutelas,  en  termes  de  Marine,  se  dit  dans 
certains  endçoits.  D'une  petite  voile  placée  ou 
disposée  le  long  delagrAide. 

COUTELETS.  s.  m.  pi.  T.  de  Pèche.  Goulets 
formés  par  les  traverses  des  bordigues. 

*  COUTELIER,  s.  m.  Sorte  de  coquille  de  la 
classe  des  Uuivalves,  à  laquelle  on  donne  aussi, 
en  certains  lieux  ,  le  nom  de  Manche-de-couteau. 

COUTELINE.  s,  f.  T.  de  Commerce.  Espèce 
de  grosse  toile  que  l'on  fabrique  à  Surate. 
'COUTELLERIE,  s.  f.  Boutique  de  Coutelier. 

COUTELURE.  s.  f.  T.  de  Parcheminier.  Dé- 
faut du  parchemin  entamé  par  le  couteau. 

COUTiÈRES.s.  f.  pi.  T.  de  Marine  et  deCor- 
derie.  Gros  cordage  que  l'on  fabrique  et  que  l'on 
emploie  pour  soutenir  les  mâts  d'une  galère. 

COUTILLIER.  s.  m.  V.  Coutikr  dansle  Dic- 
tionnaire. 

COUTILLADE,  COUTILLE.  s,  f.   F.  Cous- 

TILLADE  ,   CoUSTILLE. 

COUTIS.  s.  m.  r.  Coutil  dans  le  Dictionn. 

COUTISSÉES.  adj.  f.  pi.  Chez  les  Brodeurs, 
'e  dit  Des  ensuptes  garnies  d'une  bande  de  grosse 
toile,  à  laquelle  on  coud  l'étoffe  à  broder. 

COUTON.  s.  m.  Sorte  d'arbre  du  Canada  dont 
le  suc  a  le  goût  du  vin.  ^ 

COUTOUBÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa 
mille  des  Primulacées,  qui  a  été  réuni  avec  les 
Gentianées;  il  compren.l  trois  plantes  annuelles 
qui  croissent  dans  l'ile  de  Cayenue:  l'une,  La 
coutoubée  blanche,  a  ses  fleurs  disposées  en  épis  : 
!a  seconde,  La  coutoubée  purpurine,  a  les  fleurs 
dans  les  aisselles  des  feuilles;  et  la  troisième,  La 
caucoubée  a  trois  feuilles,  çst  originaire  de  Pa- 
nama. ^       ..    ., 

*COlITRE.  s.  m.  Se  dit  D'tin  outil  tranchante 
manche,  pour  fendre  du  bois. 

Nom  qu'on  donnait,  dans  les  cathédrales, 
Au  gardien  des  choses  qui  appartiennent  aux 
églises. 

En  termes  de  Tonnelier,  on  appelle,  C[o/«re, 
Un  outil  de  fer  avec  lequel  on  fend  les  pièces  de 
merrain. 

COUTRERIE.  s.  f.  fonction,  charge,  emploi 
du  contre  dans  une  cathédrale.  Il  est  vieux. 

COUTRIEU.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Sorte  de 
charrue  qui  est  eu  usage  dans  le  midi  de  la 
France. 

COUTUMAT.  s.  m.  Bureau  où  certains  droits 
se  payaient  dans  la  Guicnne.  Il  est  vieux. 

ÇOUTUMAX.  adj.  et  s.  r.  Co^tdmax  dans  le 
Dictionnaire.  , 

*  COUTUME,  s.  f.  Eu  termes  de  Pèche ,  on  ap 
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pelle  Poissons  de  coutume.  Les  poissons  de  re- 
devance qu'on  donne  au  propriétaire  du  bateau 
et  au  maître-pécheur. 

COUTUMERIE.  s.  f.  Levée  des  impôts.  Il  est 
vieux. 

COUTUMIÈREMENT.  adv.  Par  coutume, 
selon  la  coutume,  il  est  vieux. 

*  COUTURE,  s.  f.  Les  Cordonniers  donnent  ce 
nom  à  Un  ornement  fait  sur  une  botte  eu  forme 
de  couture  ;  -  les  Plombiers,  à  La  manière  d'atta- 
cher avec  des  clous  des  tables  de  plomb  sur  les 
toits,  débordant  les  unes  sur  les  autres  comme 
les  ardoises. 

Ou  appelle  encore,  en  termes  de  Marine, 
coulure  de  vieille  voile,  Une  couture  plate  qui 
doit  être  bien  faite. 

Chez  certains  Religieux,  il  se  dit  Du  lien  ùvl 
l'on  fait  les  vêtements. 

On  appelle  Machine  à  couture.  Un  ustensile, 
nouvellementinvenlé,  propre  à  coudre  les  étoftes, 
et  qui  remplace  la  couture  ordinaire  à  l'aiguille. 

*  COUTURIER,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  Au 
tati  et  à  Une  fauvette. 

*  COUVERT,  s.  m.  En  termes  de  Fortification, 
Ouvrage  défendu  par  un  autre  ouvrage  qui  est  à 
couvert.  —  Le  glacis  qui  sert  de  parapet  au  grand 
chemin  de  ronde.  —  Se  dit  encore  D'une  porte 
de  place  défendue  par  le  ravelin. 

Se  dit  aussi.  D'un  logement  mis  en  sûreté; 
D'un  marais,  d'un  bois,  d'une  colline ,  etc.,  qui 
couvre  un  camp. 

COUVERTE,  s.  f.  En  termes  de  Marine,  se 
dit,  dans  le  Levant,  Du  pont  ou  tillac  d'un  vais- 
seau; -en  Papeterie,  D  un  châssis  sur  la  forme; - 
chez  les  Emballeurs,  D'une  enveloppe  extérieure 
des  toiles  qui  viennent  du  Levant  ;  -  dans  l'Art  de 
faire  la  porcelaine.  D'un  vernis  dont  on  couvre 
les  pièces;  -  en  Fauconnerie,  des  deux  grandes 
pennes  du  milieu  de  la  queue  De  roiseau;-on 
appelle,  f^ol  à  la  couverte.  Celui  qui  se  fait 
lorsqu'on  approche  le  gibier  à  la  faveur  d'une 
haie. 

*  COUVERTURE,  s.  f.  Dans  les  Fabriques, Ou- 
vrage d'ourdissage  qu'on  étend  sur  les  draps  du 
lit,  pour  se  garantir  du  froid  pendant  la  nuit. 

Chez  les  Relieurs,  Couverture,  se  dit  Des 
peaux  ou  étoffes  dont  ils  se  servent  pour  couvrir 
les  livres. 

CouvERTLTiE ,  en  termes  de  Forges,  signifie. 
Morceau  de  gros  acier  forgé,  comme  il  convient 
pour  l'espèce  d'ouvrage  auquel  on  le  destine, 
qu'on  refend  et  qu'on  recourbe,  et  dans  lequel  en 
place  un  morceau  d'acier  fin,  de  façon  que  le  gros 
acier  lui  sert  de  couverture. 

COUVERTURE  D'UN  CAMP,  D-iUN  LOGE- 
MENT, s.  f.  F.  Couvert  dansle  Dictionnaire  et 
dans  ce  Supplément. 

*  COUVEUSE,  s.  f.  Appareil  qui  est  propre  à 
faire  éclore  les  œufs  de  poule  et  de  vers-à-soie. 

fCOUVRAILLE.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Dans 
plusieurs  endroits ,  ce  mot  se  dit  pour  Semaille. 

COUVRE-PLAT.  s.  m.  Espèce  de  couvercle 
de  métal  avec  lequel  on  couvre  uu  plat. 

COUVREUSE.  s.  f.  Celle  qui  couvre  de  paille 
certaines  choses.  —  Femme  du  couvreur. 

*  COUVRIR.  V.  a.  En  termes  d'Art  militaire, 
se  dit  encore,  lorsqu'on  est  en  campagne,  pour 
dire.  Mettre  quelques  corps  en  avant  pour  se  dé- 
fendre de  l'ennemi,  ou  lui  former  un  obstacle  pour 
rempécher  de  passer.  U ne  place  forte  couvre  tout 
un  pays. 

En  termes  de  Raffineur,  Couvrir,  c'est  Mettre 
sur  la  pâte  du  pain  une  couche  de  terre  délayée 
en  bouillie,  pour  enchaîner  le  sirop  avec  l'eaa 
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<jpii  sort  de  celte  terre,  et  filtre  à  travers  le  pain. 

Chez  les  Ciriers,  Coiwrir,  c'est  Mettre  la  der- 
nière couche  aux  bougies,  en  les  attachant  pai^ 
la  tète  au  cerceau. 

Couvrir  les  perles^  c'est  Enduire  d'essence 
d'Orient  l'intérieur  des  perles  factices. 

Couvrir,  se  dit,  neutralen>eBt,  dans  l'Impri-, 
tnerie,  D'une  encre  qui  a  nue  bonne  teinte  noire 
;^ur  le  papier  qu'on  imprime.  Cetee  encre  coûtée 
tien. 

Se  dit  aussi,  dans  la  Peinture,  De  différfcntés 
•couleurs  qu'on  empreint  sur  les  toiles  et  les  ta- 
bleaux. : 

Couvrir  une  tfame^an  Trictrac,  c'est  Placer  un0 
dame  sur  «ne  autre  qui  était  découverte  ou  seule. 

En  Jurisprudence,  Couvrir  la  prescription,  c'est 
Interrompre  la  prescri[)lion  (pii  commençait  à 
courir;  -  la  péremption,  Fuire  un  acte  de  pro- 
«édure,  dont  l'effet  est  qu'elle  ne  peut  plus  être 
-opposée;  -  une  fin  de  non-rècevtiir ,  S'en  désister 
tacitement,  et  l'écarter  de  façon  qu'on  ne  peut 
plus  s'en  prévaloir;  -  une  nuilité,  L'écarter  par 
«ne  sorte  de  fin  de  non-recevoir. 

En  termes  d'Art  militaire ,  dans  les  villes.  On  se 
■àoavre  par  les  parapets,  les  remparts,  les  murail- 
les;-*}* dans  les  campements,  par  un  rideau,  une 
rivière,  un  bois; -Dans  les  sièges,  parles  gabiotis, 
les  mantelets,  les  épaulements.  —  Se  couvrir,  si- 
gnifie encore.  Prendre  des  mesures  pour  empê- 
cher l'ennemi  de  s'apercevoir  de  ce  que  Ton  a 
dessein  de  faire ,  lui  cacher  sa  marche ,  etc. 

Couvert,  ertk.  participe. 

COUXIO.  s.  m.  Espèce  de  singe  d'Amérique , 
do  genre  des  Sakis. 

COUZOURI.  s.  m.  Cafaètèfe  géorgien. 
*  COVEWIVTAIRE.  s.  m.  Partisan  du  Cove 
nant.  Il  est  aussi  adjectif.  Les  irtembres  covenan~ 
taires. 

COC-VERSE.  adj.  m.  Se  dit,  en  Géométrie, 
De  la  partie  d'un  diamètre  d'un  cercle  qui  ïriàte 
•--après  qu'on  en  a  ôlé  le  sinus  verse.  • 

COVET.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du  genre  dtes 
buccins. 

GOWALLAM.  s.  m.  Orartd  arbre  de  Ceyiâh, 
dont  le  fruit  ressemble  à  l'orange. 

COVVPOX.  s.  m.  Éruption  qui  se  manifesté 
sur  le  pis  des  vaches,  et  d'où  on  a  tiré  lé  virus 
Taccin. 

COX4GRE.  s.  f.  T.  de  Médecine;  Synonyme 
de  Coxalgie.  V.  ce  mot. 

COX4L.  adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  de 
L'os  de  la  hanche.  —  Il  est  aussi  substantif  mas- 
«ulin.  Le  coxnl. 

COXALGIE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Affection 
de  l'os  coxal. 

COXVRTHROCACE.  s.  f.  T.  de  Médécinej 
Carie  qui  s'attache  à  l'articulation  coxo-fémorale, 

COXO-FÉMOR AL ,  ALE .  adj.  T.  d'Anatomie. 
Ilseditderarticulation  du  coxis  avec  le  fémur,  ei 
de  cette  articulation.  Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Le  coxo-féinoral. 

COY.  s.  m.  Petit  quadrupède  du  genre  des  liè- 
tres,  ordre  des  Rougeurs. 

OOYAU.  s.  m.  Pièce  entaillée  sous  la  roue 
d'ufl  moulin.  —  Bout  de  chevron  sous  un  com-» 
bte  et  sur  la  saillie  de  l'entablement.  —  Sorte  de 
|)oisson  du  genre  Spare,  dont  la  chair' est  peu 
««stimée. 

COY&MBOIJG.  s.  m.  Calebasse  vidée  dont  les 
-nègres  se  servent  pour  renfermer  les  aliments 
«dans  leur  ménage. 

COYER.  s.  m.  T.  de  Chatfkèhtier.  Pièce  d^ 
•liois  qui  s'assemble  atr  pied  dtt  poin«^n ,  et  ré- 
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pond  sous  l'arêtier.  — '-Sorte  de  poisson  de  Syrie. 
V.  Cous: 

COÏQVAUTHLI.  s.  m.  Gros  oiseau  du  Mexi- 
que, A'phthiage  Totix  et  à  btîc  de  perro'juet. 

COZRt.sf.' m.  Livre  juif  qui  ne  contient  qtie 
des  dialogues.  On  le  nomme  aussi  Cuzari. 

COZTOTOTOLT.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du 
Mexique,  qui  rcsfsemble  beaucoup  au  chardon- 
neret. 

ClR'A«(.''^.''tti;  Wortiqne  tes  Siàlttois  donnent  à 
Deux  feaféns  courts  dont  ils  s'accompagnent  ei^ 
chantant  et  en  les  frappant  l'un  contre  l'autre  : 
c'est  une  espèce  de  castagnettes. 

*  CRABE,  s.  m.  Sorte  d'arbre qm  crotteri  Ahïé-t 
rique.  —  Nom  qu'on  donne  quelquefois,  en  Chi- 
mrgie,  à  X'excofiation  de  la  plante  des  pieds  ou 
de  lA  paume  des  mams. 

CRABITE.  s.  m.  Crabe  pétrifié. 

CRABOTAGE.  s.  m.  Commencement  de  l'ou-i 
verlure  sous  le  ciel  d'une  carrière  d'ardoises. 

CR'ABROW;  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères,  section  des  Porte  -  Aiguil- 
lon, famille  des  Fouisîfeurs,  tribu  des  Crabro- 
nites. 

CRABRONITE.  s.  m.  p!.  InSectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères  section  des  Porte-Aiguillon, 
tribu  de  la  famille  des  Fouisseiirs.  Ces  insectes 
sont  très-vifs  et  très'Hgiles. 

CRACC  4.  s.  m.  Genre  de^jlantes  (fe  lafemaillë 
des  Légumineuses. 

Ce  nom  se  donne  à  pi usieims  plantes  de  cette 
i  famille,  ainsi  qn  à  quelques  espèces  de  vesces. 

*  CRACHAT,  s.  m.  En  termes  de  Médecine, 
Toute  ex,pectoralion  qui  sort  par  la  bouche.  On 
x\omm&  Crflchats  sanguinolents ,  Ceux  qui  sont 
mêles  de  sang  j  -  muqueux.  Ceux  qui  sont  pleins 
de  mucosité;  -  séreux  ,  Ceux  (|ui  sont  accompa- 
gnés de  sérosités;  -  sanglants ,  Oiïrant  du  sang 
pur;  -  ^triés.  Ceux  dont  le  sang  paraît  former 
des  fuels  ;- porracés ,  Ceux  qui  sont  d'un  vert 
de  poireau;,- 6^7/wa:,  Ceux  qui  paraissent  con- 
tenir de  la  bîIe;-/)«rH/e«/j,  Ceux  qui  sont  rem- 
plis de  pus;  -  écnrneux,  Ceux  qui  offrent  de  la 
mollSse  ou  contiennent  de  l'air;  -  cuits.  Ceux  qui 
sont  épais,  d'tine  couleur  fauve j  -  purijormes , 
Ceux  qui  ressemblent  à  du  pus. 

*  CRACHEMENT,  s.  rii.  En  termes  d'Artillerie, 
Explosion  pai-fielle  et  exténeure  de  la  poudre 
qui  se  fait  à  la  himière  d'une  arme  à  feu. 

■^  CRACHER.  V.  a.  f  T.  de  Marine.  Lorsque  les 
bordages  d'un  bâtiment  cessent  d  être  fixés  inva- 
riablement dans  leur  place ,  et  que  les  grands 
mouvements  de  roulis  et  de  tangage  produisent 
leur  placemeitt  alternatif,  l'élouj.e  placée  dans 
l'intïfrvaHe  qui  lés  sépare  est  bientôt  chassée 
du  vide  qu'elle  remplissait;  et,  dans  cet  état,  le 
vaisseau  est  à'ii ,  Uracher  les  étoupes.  Les  éiou' 
pes  sont  crachées." 

'■'  <OhA-CRA.  s.  m.  Fniit  de  l'arbousier  raisin- 
d'oi/rs.—  Nom'De  plusieurs  oiseaux,  tels  que  la 
rou'iserole  et  le  crabicr  d'Amérique. 
"f  CRACK,  s.  m.  Nom  que  Ton  donne,  dans  le 
nord;'à  Des  bâtiments  à  trois  mâts,  dont  les  Sué- 
dois et  les  Danois  se  servent  pour  naviguer  sur 
la  mer  Baltique. 

CRADî;.  s.  m.  T.  d'Antiquités.  Machine  dont 
les  Grecs  et  les  Romains  se  servaient  sur  les 
théâtre».       '' 

CRADIAS.  s.  m.  T.  d'Antiquités.  Air  que  l'on 
jouait  pendâVit  la  mart^he  des  victimes  expiatoires 
dans  les  tragédies  d'Afhénès. 

CR«I*AIE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  DéVange- 
ment  des  fonctions  cérébrales  produit  par  le  Vin 
OU  par  toute  atttre  liqtreur  spirituense. 
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CRAFFE.  s.  f.  Banc  de  terre  ou  de  pierre 
]  q\ù  gêne  l'exploitation  d'une  ardoisière. 
j  *  CRAIE,  s.  f.  En  termes  de  Fauconnerie,  Ma- 
I  ladie  des  oiseaux  de  proie,  causée  par  la  dureté 
j  des  excrénreuts,  où  il  se  forme  de  petites  pierres 
I  qui  oljstnient  le  boyau. 

I  CRAIE  DE  BRIAIVÇOTV.  s.  f.  Sorte  de  talc 
laminaire  que  les  tailleurs  d'habits  emploient 
pour  tracer  des  lignes  pour  la  coupe  des  draps. 

CRAIÈ-COULANTE.  s.  f.  Cliaux  carbonatée 
pulvérulente,  et  rendue  fluide  par  l'eau. 

CRAIGNANT,  adj.  m.  Il  se  dit  D'une  per- 
sonne pieuse,  religieuse,  qui  craint  Dieu.  F. 
Craindre  dans  le  Dictionnaire. 

CRAILLEMENT.  s.  xa.  f,  Groasskment  dans 
le  Dictionnaire. 

*CRAI1VTE.  s.  f.  Figure  allégorique  que  la  Fa- 
ble peint  sous  les  traits  D'une  femme  qui  attelle 
le  char  du  dieu  Mars,  ou  D'une  jeune  fille  qui 
tient  et  caresse  une  colombe ,  oiseau  naturelle- 
ment craintif. 

CRAINTIVE,  s.  f.  Espèce  d'insecte  de  la  fa- 
mille des  Noctuelles. 

CRAITOIVITE,  ou  CIIRICTONITE.  S.  f. 
Sorte  de  minéral  qui  se  trouve  en  lames  sur  cer- 
tains minéraux  cristallisés, 

CRALE.  s  m.  Titre  queToadonneà  Un  chef 
de  la  Sea-vie,  de  la  Bosnie,  etc. 

CRAM.  s.  m.  Genre  de. plantes  de  la  famiUe 
des  Crucifères. 

fCRAMADIS.s.m.  T.  d'Agriculture.  Maladie 
qui  atlaqjte  les  bêtes  à  laine  dans  les  montagnes 
de  l'Auvergne. 

CRAMAILLER.  B.  m.  T.  d'Horloger.  Râteau 
denté  qui  sert  pour  les  montres  à  répétition. 

CRAMANk  s.  m.  On  nomme  ainsi,  aux  Indes, 
Le  chef  de  la  justice  d  une  ville. 

CRAMBE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Crucifères. 

CRAMBITES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  d  s  Lépidoptères  nocturnes. 

CBAMBUS.  S.  m.  Cenre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Lépidoptères. 

CRAMilVER.  V.  a.  T.  de  Teinturier.  Étirer  les 
peaux  sur  un  chevalet. 

CftAivirNÉ ,  ÉE.  particij». 

CRAMOISIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  poire. 
*CRAMPE.  s.  f.  En  termes  de  Marine,  Clou  de 
fer  à  deux  pointes  parallèles,  plus  ou  moins  écar- 
tées,  jointes  à  la  tète  par  une  traverse  à  angle 
Bioit  ou  arrondi  de  l'une  à  l'autre. 

Crampe  ,  se  dit  aussi ,  en  termes  d'Art  vétéri- 
naire ,  D'une  maladie  du  cheval  dont  le  caractère 
principal  est  une  raideur  ou  une  contraction  dou- 
loureuse qui  attaque  ordinairement  la  jambe. 

CRAMPILLER  (se),  v.  pron.  Se  mêler,  s'é- 
bouriffer, eu  parlant  des  écheveaux  de  fil.  Il  est 
vieux. 

*CRAMP01V.  s.  m.  En  termes  de  SèlHer,  se  dit 
Des  morceaux  de  cuir  en  forme  d'anneaux ,  qUi 
servent  à  attacher  les  fourreaux  des  pistolets; 
-Eln  termes  d'Orfèvre,  D'un  morceau  de  fil  de 
fer  plié  et  élargi  vers  ses  extrémités,  dont  on  se 
sert  pour  retenir  ensemble  deux  pièces  que  l'on 
vent  souder;-  et,  en  termes  de  Serrurier  en  bâ- 
timents, D'un  morceau  de  fer  attaché  dans  le 
montant  de  la  pièce  du  milieu  d'une  fenêtre  i 
dans  laquelle  on  pousse  les  verroux  des  tar- 
gettes. 

Crampon,  efl  termes  d'Art  militaire,  se  dit 
Des  machines  de  fer  que  l'on  distribuait  autre- 
fars  aux  soldats  deftinés  à  l'escalade ,  et  quils 
attachaient  à  leurs  souliers  avec  une  courroie  ei^ 
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cuir,  pour  se  cramponner  an  mur  de  la  place. — 
Se  disait  aussi  Des  morceaux  de  fer  dout  ou  ar- 
mait les  extrénùtés  des  échelles  à  l'escalade  des 
places. 

Crampon,  est  aussi  le  nom  par  lequel  on  dé- 
signe Des  pièces  de  cuivre  allachées  sous  le  traia 
d'une  presse  d'imprimerie  ,  et  formées  eu  demi- 
cercles  ,  qui'  passent  sur  les  bandes. 

En  termes  de  Blason,  Crampon,  est  Un  mor- 
ceau de  fer  acéré  dont  ou  armait  les  extrémités 
des  échelles. 

On  donne  le  nom  de  Crampon  ,  à  Un  ver  in- 
testinal dont  la  bouche  est  entourée  de  crochets. 

On  désigue  encore  ,  en  Botanique ,  par  Cram- 
pon, L'apjrareil  de  la  tige  d'une  |ilante. 
*CRAMPONNEn  (se),  v.  prou.  Eu  termei^  d'Art 
militaire ,  se  disait  autiefois  pour,  Monter  à  l'es- 
calade par  le  moyt-n  des  crampons  dout  les  pieds 
des  soldats  étaient  armés  pour  cette  expédition. 
*CRAMPONlVET.  S.  m.  En  termes  de  Serrurier 
en  bâtiments,  Ce  qui  est  attaché  sur  l'ovale  d'une 
tai^elte,  et  qui  tient  les  verroux.  —  Nom  D'une 
espèce  de  coquille.  ' 

*CRAIV.  *  m.  Se  dit, parmi  Ie&  Tailleurs,  D'un 
morceau  d  étoffe  presque  carré  qu  ils  ajoutent 
sur  le  derrière  d'un  habit;  -  en  termes  de  Mauége, 
Du  pli  de  la  chair  dans  la  bouche  d'un  cheval  ;  - 
et ,  dans  les  Arts  et  Métiers ,  D'une  petite  rai- 
nure. 

CRAA'CELIIV.  s.  m.  T.  de  Blason.  Portioq  de 
couronne  à  fleurons ,  qui  est  posée  en  bande  au 
travers  de  l'écu.  « 

CRANÉON.  s.  m.  T.  d'Antitprités.  Le  collège , 
le  lieu  des  exercices  publics ,  l'académie  de  Co- 
riuthe. 

CRANEQUIN.  s.  m.  Dans  l'ancienne  milice  de 
France,  Baudage  de  fçr  qui  se  portait  à  la  cein- 
ture, et  qui  servait  pour  bander  1  arbalète. 

CRANEQUINIER.  s.  m.  Dans  l'aucienne  mi- 
lice de  France,  Sorte  d'arbalétrier  qui  tendait 
son  arc  avec  le  cranequin. 

CRANGOIV.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  Décapodes,  famille  des  Macroures. 

CRAKICIIE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Orchidées.  •     ', 

CRAIVIE.  S',  f.  Espèce  de  coquille  de  la  classe 
des  Bivalves.  Elle  avait  mal  à  propos  été  confon- 
due avec  les  anomies. 

CRÂNIEN,  ENNE.  adj.  lV,d'Ajiatomie.,Qui 

a  rapport  au  crâue.  Cavité  crânienne. 

On  nomme  Teniféramem  crânien  ,  Une  con- 
stitution dans  laquelle  l'influencet  cérébrale  do- 
mine;- Vertèbres  crâniennes.  Les  analogues  des 
vertèbres  rachidiennes  au  nombre  de  quatre. 

CRANIO-ABDOIHINAL,ALE.adj.T.deMér 

decine.  Se  dit  de  La  constitution  individuelle  dans 
laquelle  prédomine  l'iuflueuce  du  cerveau  él  celle 
des  viscères  de  l'adbomen. 

CRANIOGRAPHE.  s.  m.  Auteur  qui  écrit  sur 
les  cràues ,  qui  étudie  la  cràniugraphie. 

CRANIOGRAPniE,  s.  f.  ï.  de  Médecine. 
Description  des  parties,  des  éminences  du  crâue. 

CRÀNIOGRAPHJQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  criuiograpluei.  JTraùe  erpfiio- 
graphii/ue.  ' 

CRÂNIOLAIRE.  s.  f.  Sorte  de' coquiile  qui 
est  faite  en  forme  de  crâne. 

CRÂNIOLOGIÊ.  s.  L  r^  CrÂkPi.«s»  <i?HS 
le  Dictionnaire. 

CRÂNIOLOGÏQUE.  ad],  des  deux  geines. 
Quia  rapport  à  la  zrAVÀiÀQ^^w.  Art  crâniulogique 
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C&ÂNIOLOGIiE,  s.  m.  T.  de  Médecine.  Celui  '  sou  attribut  est  un  porc 
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qui   sait,   qui  étudie,  qui  professe  la  crânlo- 
logie. 

CRÂNiOMANClE.  i.  f.  Art  de  deviner  par 
l'inspection  du  crâne. 

C'rAmOMANCIEN,ENNE.  adj  Qui  concerne 
la  crâniomaiicie.  Cérémonie  crâniomancienne. 
—  n  est  aussi  substantif.  Celui ,  Celle  qui 'exerce 
la.cràniomancie. 

CRANIOMIÉTBIE.  s.  f.  Art  d'employer  cer- 
taines déternii  nations  mathématiques  pour  réxluire 
les  gradations  diverses  de  la  capacité  du  ci"9n^  à 
un  petit  nombre  de  formules  simples. 

CRÂNIOMÊTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif ,  qui  lient  à  la  crâniométiie. 

CRÂNIOSCOPE.  s.  f.  V.  CRlKioi.oa(rE. 

CRANIOSCOPfE'i  s.  f.  K  CRAirotOCTfi  dans 
le  Dictionnaire.  ^""^'^  ' 

CRANIÔ-TH'ôiiAcmQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Se  dit  delà  coustilulion  de  ceux  chez  les- 
quels les  organes  de  la  poitrine  et  le  cerveau  exer- 
cent une  iufluençe  prédominante. 

CRANOGRAPHE.  s.  m.  CRAfilOGRAPHIE. 
s.  f.  etc.  V.  Crâniographe  ,  Crâkiogra- 
raiE ,  etc. 

CRANOLOGIQUE.  adj.  i^.  ÇiuÂiwoLOGiQUi. 

CRANSON.  s.  m.  Ceure  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Crucifères. 

CRANTÈRE.  adj.  et  s.  Nom  donné  Aux  dJer- 
nières  rholaires,  ou  dents  dé  sagesse. 

•j-CRANQUILLIElt.  s!  m,  Nom  vulgaire  Du 
chèvrefeuille  des  bois.  '  ./i     ,    .       i 

CRAONNAIS,  AISE.  adj.  et  s.  ï^ui'  est  de 
Craon,  originaire  de  Craon.  •  ->' 

*  CRAPAUD,  s.  m.  Genre  de  reptîles  de  l'ordre 
des  Batraciens. —  Genre  de  coquilles  ctablî  pour 
placer  celles  qui  se  rapprocfhent  des;  rochers. 

Crapaud,  en  termes  de  Mariné,  se  dit  Dfime 
barre  de  fer  coudée  qui  sert  à  su|>porter  la  barre 
do  gmiveniail. 

On  nomme  Crfl/rar<rf  a?7e'.  Un  poissonr  dn  genre 
Scombre;-</e  mer,  Unefeandraie; -^ecrAewrou 
'vo/awr,  Une  espèce  d'oiseau' de  mer. 

Crapacb,  est  aussi,  en.  Cliîrurgie,  le  nom 
D'une  excroissance  fibreuse  dé  la  nature  du 
cancer. 
•{•Grapaub,  est  aussi  Une  ibaateille  ^^onde  et 
plate,  dans  laquelle  on  metde  l'^au  bouillante 
pour  chauffer  un  lit,  ou  *aetti«  sous  les  pieds 
dans  une  voiture.        .j^L  ;  .;i^  i.i  . 

CRAPALDIN.  s.  iffl.  T.  4e  ^Manufactures. 
Sorte  de  plaque  de  fer  creuse  daps  laquelle  ou 
tourne  des  fers  à  friser  le»  étoffes,        , 

*  CRAPAUDINE.  s.  f.  Les  D'iamantaires  don 
neyt  ce  nom  à  Une  masse  de  fer  au  milieu  de  la- 
quelle est  un  trou  où  tourne  un  pivot;  -les  Im- 
primeurs, à  Un  petit  godet  en  fer,  dans  le  fond 
duquel  est  un  grain  d'acier  évasé  sur  lequel  se 
meut  le  pivot  de  la  vis  ;  -  les  Maréchaux,  à  Une 
crevasse  cjue  le  cheval  se  fait  au  pied, 
.    CRAPAUD-PÊCHEUR,  s.  m. >.  Baudroie. 

CRAPAUD  -  VOLANT,  ^, ,  V^,  Jf.  Xfijrxjs- 
chÈvre.  ,  '     ^. 

CRAPELET.  s.  iB.  Jeune  crapaud. 

CRAPONE.  s.  f.'  T.  d'Horloger.  ïime  bâ- 
tarde. 

CRAPPE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne ,  en  certains 
lieux,  à  La  graisse  d'une  meule  de  mourin, 

*  CRAPULE,  s.  f.  Figure  allégorique,  irpré- 
sentée  par  la  Mythologie  sous  les  traits  D'nn« 
femme  grasse,  malpropre,  inël^vélue  et  coiffée 
eu  désm-dre^  Elle  toit  et  mange  g)oijtQnn«mcnl  ;  :  d'uix  l)àtinî«ot  abattu  en  carène. —  ^Prendre  nnit 

anare  en  cravate,  c'est   La  tenir  suspendue  ài 


CRAQUELEE,  ou  TRUITEE.  adj.  f.  Se  dit 
de  La  porcelaine  qui  a  de  petites  fêlures* 

CRAQliELOX.  s.  m,  /  .  Craquelin  daoA  le 
Dictiuuuaire  et  dans  ce  Supplément. 

fCRAQUELOTÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Pèclie.  S» 
dit  D'un  hareng  nouvellement  sauré.  Des  harengs 
craqueloiés. 

CBAQUET.  s.  m.  Espèce  de  varech  léger, 
plante  marine. 

*  CRAQUELIN,  s.  m.  f  Nom  que  les  marins 
donnent  à  Un  bâtiment  de  faible  échantillon, 
dont  la  charpente  joue  à  la  mer.  C'est  un  cra- 
quelin. 

CRAQUETTE,  s.  f.  Petit  billot  de  fer  à  rai- 
nures, à  l'usage  des  tailleurs  d  habits. 

CRASE.  s.  f.  En  termes  de  Médecine,  État  nAr 
turel  et  sain  du  sang;  équilibre  dans  sa  consti- 
itution.  —  Composition  des  diverses  parties  d'u» 
li(.\\.nàe.  Cruse  du  sang,  des  humeurs.  "'" 

CRASIE.  s.  f.  F.  Crazie.  ' 

CRASPEDE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  ne  croît 
que  dans  la  Cochinchine. 

CRASPÉDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
classe  des  Componées. 

CRASPÉDON.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Cbule 
ou  Relâchement  de  la  luette. 

CRASPÉDOSOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
la  famille  des  Myriapodes. 

CRASSAMENTUM.  s.  m.  T.  de  Médecine, 
mot  latin.  Partie  coagulable  du  sang. 

CrASSATELLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  |^{ 
jclasse  des  Bivalves. 

i  CRASSEiMENT,  s.  m.  Action  de  crasser  ;  état 
de  ce  qui  est  rempli  de  crasse. 

CLASSER,  v.  a.  T.  d'Artillerie.  Remplir  dp 
«rasse.  I^X  a  des  poudres  qui  crussent  moins  l'in- 
térieur des  armes.hfcu.  —  Se  crasser.  v.  ptx)n. 
Se  remplir  de  crasse.  —  Crasse  ,  ée.  participe. 
;     ÇRASSINA.  s.  f.  Sorte  dé  plante. 

CÀA'SSOCEPH  aLUM.  s.  m.  Plante  des  Indes^ 
;du  genre  séneçon.  • 

CRASSULACÉES,  ou  CRASSULEJpS.  s^Jt^o 
pi.  Famille  des  Joubarbes. 

CRASSULE.  s.f.  Joubarbe  dlAfriqae.  — Sorte 
:de  plante  de  la  famille  des  Succulentes  et  quicrdit  ' 
au  cap  de  Bonne- Espérance. 

CR.ATER.  s.  nuiConstellation  qui  représente  le 
vase  ou  le  cratère  dans  lequel  le  corbeau  devait 
chercher  de  l'eau  pour  un  sacrifice  qu'Apolicm^, 
avait  à  faire,  —  Vase  avec  lequel  Mathusius  of- 
frit à  Déniiphon  le  sang  de  ses  filles  mêlé  &vec 
:du  vin.  -—  Suivant  quelques  autres,  c'est  Un  vase 
dans  lequel  Othus  et  Éphialtes  avaient  euferm^ 
Mercure. 
'  CRATE.  s.  m.  Chez  les  Anraens,  Sorte  d^ 
machine  de  guerre  qui  servait  à  couvrir  les  tra- 
vailleurs. 

*  CRATÈRE,  s.  m.  Bouche  on  Ouverture  d'une 

verrerie  par  le  hant, 

CRATICULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  tL^ 

\  d'Optique.  Se  dit  Du  modèle  d'une  anamorphose. 

Prototype  craticulaire. 

CRATICULATION.  s.  f.  V.  GRATtcutATroir^ 
CRATIRITE.   s.  f.   Sorte  de  figue  sauvage- 

d'automne  qui  croît  en  Grèce. 

'*GRAVATE.  s.  f.  Nom  D'un  merle  à  cor^Ml* 

blanc  tmtour  du  cou,  et  D'nn  oiseau-mouche  i» 

collier. 
•^-Cravate  ,  en  termes  de  Marine,  est  Un  gros^ 

cordage  qu'on  einfiloie  sur  la  tète  des  bas  mâts- 
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l'arrière  d'une  chaloupe  par  le  cordage  qui  reçoit 
dans  ce  cas  le  nom  de  Cravate. 

CR.WE.  s.  ni.  Oiseau  noir  qui  a  beaucoup 
de  ressemblance  avec  le  corbeau,  f.  Coraccas. 

•tCRAVICDOlV.  s.  m.  Nom  vulgaire  donné ,  en 
certains  endroits ,  Au  prunier  sauvage. 

CRAVO.  s.  m.  Nom  De  plusieurs  œillets. 

CRAYEU.  s.  m.  Bâtiment  du  Nord  à  trois 
mâts. —  •{•T.  de  Verrerie  et  de  Chimie.  Partie  des 
cendres  qui  s'attache  aux  barreaux  de  la  machine 
physique,  ou  simplement,  Cendre  vitrifiée. — 
Cendre  de  charbon  vitrifiée. 

CRAYEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
craie.  Terrain  crayeux. —  Acide  crayeux  ,  nom 
que  quel(|ues-uns  donnent  à  L'acide  carbonique. 
•crayonné,  ÉE.  adj.  En  Botanique,  se  dit 
Des  marquées  de  lignes  longitudinales  peu  sail- 
lantes. 

CRAZIE.  s.  f.  Monnaie  de  compte  de  Florence 
et  de  Toscane,  valant  huit  centimes  de  France. 
—  C'est  aussi  Une  monnaie  de  billou  des  mêmes 
duchés. 

CRÉADIER.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Sorte  de  filet 
qui  ressemble  au  traîneau  et  au  tramail. 

CREADION.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Sylvains ,  famille  des  Caroncule^;. 

♦CRÉANCE,  s.  f.  On  appelle  Créance  hypo- 
thécaire, Celle  qui  emporte  hypothèque  sur  les 
biens  de  YohVigé;- personnelle,  Celle  qui  oblige 
la  personne  stuXe;- privilégiée ,  Celle  qui  par  les 
lois  a  une  préférence  sur  les  autres;  -  ordinaire , 
Celle  qui  n'est  pas  privilégiée ;-5o//(/rt//c,  Celle 
qui  appartient  à  plusieurs ;-c/2//o^ra/;/ja/re,  Celle 
qui  est  fondée  ou  établie  sur  un  titre  sous  signa- 
ture T^Twé^;  -  douteuse ,  Celle  dont  le  recouvre- 
ment est  incertain;  -déléguée.  Celle  qu'un  tiers 
est  chargé  de  payer  en  l'acquit  d'un  autre. 

On  appelle ,  en  Fauconnerie,  Créance,  La 
ficelle  avec  laquelle  on  retient  l'oiseau  qui  n'est 
pas  bien  assuré. 

On  nomme  Oiseau  de  peu  de  créance  ,  Un  oi- 
seau qui  est  sujet  à  s'essorer  ou  se  perdre. —  En 
termes  de  Vénerie  ,  Chien  dé  bonne  créance , 
Celui  qui  est  aisé  à  conduire  ;-  Chien  de  créance, 
Celui  auquel  on  peut  se  fier. 

CRÉANTATION.  s.  f.  Passation  d'un  acte 
quelconque  chez  un  notaire.  (Boiste.)  Inusité. 

CRÉANTER.  v.  a.  Cautionner,  promettre, 
consentir,  expédier  un  acte.  (Boiste.) 

Créante,  ée.  participe.  Il  est  vieux. 

CKEBÈBE.  s.  m.  Arbre  de  l'île  de  Jàvà;  c'est 
aussi  le  nom  de  son  fruit.  ',' 

*  CRECHE,  s.  f.  File  de  pieux  en  manière  de 
bàtardeau  rempli  de  maçonnerie.  —  Éperon 
placé  aux  avant-becs  de  la  pile  d'un.punt. 

CRÉCISE.  s.  f.  Instrument  destiné  à  la  fabri- 
cation des  pi^erres  factices.  —  C'est  aussi  Un  in- 
strument dont  on  se  sert  dans  la  construction  des 
fourneaux. 

CRÉDITEUR,  s.  m.  Créancier,  avec  cette  dif- 
férence que  le  mot  Créditeur,  qui  est  particuliè- 
rement employé  dans  le  commerce,  est  relatif  à 
la  manière  dont  les  créances  doivent  être  placées 
sur  les  livres;  -  et  que  le  mot  de  Créancier,  qui 
embrasse  toutes  les  espèces  de  créances,  a  un 
rapport  plus  direct  à  l'action  en  justice  contre  le 
débiteur.  La  même  distinction  a  lieu  entre  Créance 
et  Crédit. 

•crémaillère,  s.  f.  Petite  pièce  de  bois 
taillée  en  gradins  que  l'on  place*}- dans  les  corps 
de  bibliothèques  pour  offrir  la  facilité  de  placer 
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et  déplacer  les  rayons  qui  doivent  supporter  des 
volumes  de  différents  formats;-  et  aussi  Entre  les 
meules  dun  moulin,  lorsqu'on  rabat  ou  lève  la 
meule  courante. 

En  termes  de  Lampistes,  on  donne  le  nom  de 
Crémaillère ,  à  Une  pièce  de  fer  ou  de  laiton 
qui  élève,  par  le  moyeu  d'un  pignon,  le  tube 
d'une  lampe  qui  porte  la  mèche. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  à  La  partie  de 
bois  qui  sert  à  élever  ou  à  baisser  un  pupitre  de 
musique. 

Crémaillère,  se  dit  encore  de  la  bande  de 
fer  à  dents  qui  fait  la  principale  partie  de  l'en- 
grènement  d'un  cric. 

En  termes  de  Fortification ,  on  nomme  Cré- 
maillère ,  Une  disposition  particulière  d'une  ligne 
de  circonvallatiou  faite  en  dents  de  scie. 

En  termes  de  Marine ,  Crémaillère,  se  dit  des 
adents  pratiqués  dans  deux  pièces  de  bois  qu'on 
veut  réunir  pour  composer  une  vergue. 

Crémaillère,  est  aussi  le  nom  vulgaire  de  La 
cuscute ,  sorte  de  plante. 

CRÉMASïER.  s,  m.  T.  d'Anatomie.  Nom 
D'un  muscle  qu'on  a  nommé  aussi  Élévateur  du 
testicule. 

CRÉMASTOCIIEILE.  s.  m.  Sorte  d'insecle de 
l'ordre  des  Coléoptères. 

CRÉMATION,  s.  f.  Usage  ancien  de  brûler 
les  corps. 

CRÉMAYOLE.  s.  m.  Bonnet  antique. 

CREItIBALE.  s.  f.  Sorte  de  castagnettes  dont 
on  se  servait  autrefois  pour  accompagner  les 
danses  et  les  chants. 

*  CRÈME,  s.  f.  On  appelle  Crème  d'orge,  d'a- 
voine, de  gruau.  Une  décoction  concentrée  de 
ces  céréales;  -de  pain.  Une  panade  claire,  aro- 
matisée et  sucrée;  -  d antimoine.  L'antimoine  dia- 
phorétique  bien  lavé;  -  de  soufre.  Du  soufre 
très-divisé  par  la  porphyrisation,  ou  résultant  de 
la  précipitation  d'une  solution  de  sulfure  de  po- 
tasse par  un  acide ,  et  alors  presque  blanc  ;  -  de 
tarirate.  Du  surlartrate  de  potasse;  -  soluble. 
Un  mélange  de  crème  de  tartre  et  de  borax.  — 
On  nomme  Crèmes  pectorales,  eu  Pharmacie, 
des  préparations  émulsives  d'une  assez  grande 
consistance. 

CRÉMER.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Sorte  de  ma- 
ladie endémique  en  Hongrie,  occasionnée  par 
suite  de  débauche  et  d'ivrognerie. 

CRÉMEUX,  EUSE.  adj.  Qui  fournit,  qui  pro- 
duit de  la  crème;  où  il  y  à  do  la  crème.  Substance 
crémeuse.  Le  lait  est  un  liquide  crémeux. 

CHÉMILLÉE.  s.  f.  ï.  de  Serrurier.  Sorte  de 
garde  de  serrure.  ■ 

CnÉMIOLE.  s.  m.  li^o'^rh'  (^u'()n  donnait  aiitt'e- 
fois  à  Certains  bonnets  à  l'usage  des  homràes. 

CREMNOBÂTE.'s.  m.  Danseur  de  corde  chez 
les  Romains.  V.  Funambule  dans  le  Diction- 
naire. .         , 

CREMNOMÈTRE.  s.  m.  Insirumeiit  propre  à 
peser  les  résidus  dos  filtres,  et  eli  général  tous  les 
précipités  légers  et  rares. 

CREMNOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif  au  cremnomètre.  Degré  cremno- 
métrique. 

CREMNONCOSE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Tu- 
meur qui  survient  aux  lèvres  de  la  vulve. 

CRÊMOCARPE.  s.  m.  Nom  donné  Au  fruit  de 
certaines  plantes  ombcllifères.  •  .i'-^-  : 

CRÉMONE,  s.  f.  Fichu  frisé.  (Boiste.) 

CRÉNAMON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Chicoracées. 
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CRÉNATULE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
classe  des  Bivalves. 

fCRENAU.  s.  m.  T.  de  Marine.  Tuyau,  con- 
duit en  plomb  ou  en  bois,  qui  sert  au  passage 
des  ordures  des  bouteilles  et  de  la  poulaine  à  la 
mer.  V.  Créneau  dans  le  Dictionnaire. 

CRENÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  aquatique  de 
Cayenne,  qui  produit  des  fruits. 

Dans  l'ancienne  Mythologie,  on  appelait  Cré- 
nées.  Les  déesses  des  fontaines,  qui  sont  les  mêmes 
que  les  Naïades. 

CRENEI.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  qui  vit  princi- 
palement sur  les  bords  du  lac  de  Genève. 

CRENELEE,  s.  f.  Sorte  de  poisson  du  genre 
des  Perches. 

*  CRÉNER.  v.  a.  Se  dit  aussi ,  parmi  les  Com- 
positeurs d'imprimerie,  pour  Creuser  avec  un 
canif  une  lettre  ou  un  filet  pour  former  un  trait 
saillant  ({ui  se  coordonne  bien  à  l'œil  dans  le 
corps  d'un  tableau  à  filets,  etc. 

CRÉNERIE.  s.  f.  Action  de  créner.  —  Saillie 
de  la  fonte  sur  la  tige  d'une  lettre. 

CRÉNILABRE.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons 
établi  aux  dépens  des  labres  et  des  luljans. 

CRÉNIO,  ou  CRÉNIOT.  s.  m.  T.  de  Verre- 
rie. Espèce  d'auge  de  Maçonnerie,  qu'on  emploie 
dans  les  verreries  en  plat. 

CRÉNIROSTRE.  S.  m.  Nom  donné  Aux  oi- 
seaux à  bec  échaucré  par  le  bout. 

CRENON.  s.  m.  Première  division  du  bloc 
d'ardoises  au  fond  de  la  carrière. 

CRÉNOPHYLAGUE.  s.  m.  T.  d'Antiquités. 
Magistrat  d'Athènes  qui  était  préposé  à  la  garde 
et  à  la  conservation  des  fontaines. 

CEÉNULÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  De  tout  objet 
qui  a  de  petites  crénelures. 

CRÉNURES.  s.  f.  pi.  T.  d'Imprimerie.  T^us 
oblongs  pratiqués  à  la  barre  d'un  châssis,  pour 
recevoir  les  ardillons  des  pointures  sur  le  grand 
tympan. 

CRÉOLE,  ou  CONQUE  DE  VÉNUS,  s.  f.  Sorte 

de  coquille  du  genre  Vénus. 

Le  nom  de  Créole  ne  se  donne  pas  seulement 
à  un  Européen  d'origine  né  dans  les  colonies, 
ainsi  que  le  dit  l'Académie,  mais  à  tous  les  blancs 
qui  naissent  dans  les  deux  Indes,  et  originaire- 
ment étrangers.  On  le  donne  de  même  aux  nègres 
nés  dans  les  colonies,  où  les  Européens  ont  trans- 
porté ceux  dont  ils  ignorent  la  naissance.  En  gé- 
néral, le  mot  dé  Créole  ne  désigne  que  la  nais- 
sance dans  Ic.^  Indes,  d'individus  originaires 
d'une  autre  contrée,  et  s'applique  aussi  aux 
animaux  :  cependant  il  se  dit  surtout  des  Euro- 
péens. /  î 

CRÉOIISÉ,  ÉE.  adj.  Habitué,  naturalisé  aux 
colonies.  11  est  peu  usité. 

CRÉ0PH4GES,  ou  CARNASSIERS,  s.  m. 
pi.  Nom  D'une  famille  d'insectes  coléoptères. 

CRÉOPUAGIE.  s.  f.  Action  de  se  nourrir  ha- 
bituellement de  chair. 

CRÊPAGE,  s.  m.  Apprêt,  façon  qu'on  donne 
aux  crêpes  ;  action  de  crêper. 

*  CRÊPE,  s.  m.  En  termes  de  Charcutier,  Tpile 
de  graisse  ou  épiploon  du  cochon.  On  dit  aussi 
Coiffe  et  Toilette. 

*  CRÉPI,  s.  m.  On  appelle  Crépi  moucheté,  Ce- 
lui (jui  se  fait  en  seconde  coudie  fort  claire  que 
l'on  jette  au  balai.  —  Crépi  à  pierre,  Celui  qui 
ne  cache  qu'une  partie  de  la  ninçonntrie. —  Crépi 
plein ,  Celui  qui  cache  toute  la  maçonnerie. 
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CRÉPIDE.  s.  f.  F.  Crépis. 

CUÉPIDULE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
famille  des  Univalves. 

CRÉPIDULIER.  s.  m.  Animal  de  la  coquille 
que  Ion  nomme  Crépidule. 

*  CRÉPli\E.  s.  f.  En  termes  de  Boucher,  Toile 
de  graisse  qui  couvre  la  panse  de  Tagneau ,  et 
qu'on  étend  sur  les  rognons  lorsque  l'agneau  est 
habillé. 

CRÉPINETTE.  S.  f.  Espèce  de  cervelas  plat; 
saucisse  entourée  de  crépine. 

CRÉPIMÈRE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  épines- vinetles. 

CRÉPIS,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Chicoracées. 

CRÉPITANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Médecine. 
Qui  crépite.  Se  dit  Du  bruit  que  fait  entendre 
la  respiration  au  premier  degré  de  la  pneumonie. 

*  CRÉPITATION,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Se  dit 
quelquefois  D'une  respiration  gênée. 

•}•  Crépitation  ,  se  dit  encore  du  léger  craque- 
ment que  font  entendre  les  poumons  chargés 
d'air  lorsqu'on  les  presse  ou  qu'on  les  incise. 

CRÉPITER.  V.  n.  T.  de  Médecine.  Se  dit  en 
parlant  de  la  respiration  gênée  qu'on  éprouve  au 
premier  degré  de  la  pneumonie.  La  poitrine  cré- 
pite. On  sent  crépiter  sa  poitrine.  V.  Crépita- 
tion dans  le  Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément. 

CRÉPITUS.  s.  m.  Divinité  des  Égyptiens,  re- 
présentée sous  la  figure  d'un  enfant  accroupi,  qui 
se  presse  le  ventre  pour  faciliter  l'éruption  des 
flatuosités  qui  le  tourmentent. 

CREPON  DE  ZURICH,  s.  m.  Sorte  d'étoffe 
de  laine  qui  se  fabrique  en  Suisse. 

CREPS.  s.  m.  Sorte  de  jeu  anglais. 

Crépuscule,  s.  m.  Figure  allégorique  :  ce- 
lui du  matin  s'exprime  par  Un  jeune  homme  vo- 
lant, qui  a  sur  la  tête  une  étoile;  celui  du  soir 
est  désigné  par  Un  jeune  homme  avec  des  ailes 
noires,  qui  fuit  sous  les  voiles  de  la  nuit  :  il  a 
également  une  étoile  sur  la  tête,  et  tient  une 
chauve-souris.  —  Le  crépuscule  des  dieux ,  est 
Le  jour  fatal  marqué  pour  la  fin  du  monde,  selon 
la  Mythologie  Scandinave. 

CRÉPUSCULIN,  INE.  adj.  De  crépuscule, 
qui  concerne  le  crépuscule.  Il  est  peu  usité. 

CUÈS.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Sorte  de  toile 
que  l'on  fabrique  à  Morlaix  et  dans  ses  environs. 
f  CRESABOU.  s.  m.  Nom  vulgaire  Ducucubale 
béhen. 

CRÉSE4U.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Étoffe  de 
laine  croisée  ou  de  serge  que  l'on  fabrique  en 
Angleterre. 

f  CRESSAI.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  On  donne 
ce  nom ,  dans  le  Midi ,  Aux  parties  des  champs 
où  la  terre  n'est  pas  assez  profonde  pour  nourrir 
le  froment. 

"    CRESSE.  s.  f  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Convolvulacées. 

CRESSERELLE.  s.  f.  F,  Crécelle  dans  le 
Dictionnaire. 

CRESSON,  s.  m.  Corbeille  pleine  de  cresson. 

*  CRETE,  s.  {.  En  termes  de  Chirurgie,  Excrois- 
sance charnue  qui  vient  à  l'anus,  et  qui  ressem- 
ble à  une  crête  de  coq. — En  termes  d'Agriculture, 
Tas  de  blé  élevé  dans  un  bateau  en  forme  pyrami- 
dale. —  Dans  les  Fortifications,  Butte  dans  les 
approches  d'une  place,  qui  peut  devenir  utile  à 
l'ennemi  qui  en  veut  faire  le  siège.  —  Partie  la 
«plus  élevée  d'un  glacis  ou  d'un  parapet  sur  la 
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quelle  ses  défenseurs  placent  leurs  fusils  pour 
faire  feu.  On  l'appelle  aussi  Ligne  de  Jeu, 

*  CRÊTE-DE-COQ.  s.  f.  Sorte  de  coquillage 
bivalve  du  genre  des  huilres. 

CRÈTE-MARINE,  s.  f.  Espèce  de  plante  que 
l'on  nomme  aussi  Criste-marine ,  et  non  pas 
Christe. 

CRÉTELER.  v.  n.  Il  se  dit  Du  cri  de  la  poule 
quand  elle  vient  de  pondre. 

CRÉTELLE.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Graminées ,  qui  oifre  une  grande  res- 
source aux  Indiens  quand  le  riz  manque. 

f  CRÉTIDES.  s.  f.  pi.  Nymphes  de  l'île  de 
Crète. 

C RÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Pied  de 
vers  grec  ou  latin,  (jue  l'on  nomme  aussi u4/nphi- 
macre. 

CRÉTÏSER.  V.  n.  Mentir  et  tromper  comme 
les  Cretois.  (Boisle.)  Il  est  inusité. 

*  CRETONNE,  s.  f.  Cette  toile  est  faite  avec 
du  fil  de  lin,  et  tire  son  nom  de  celui  qui  en  a 
fabriqué  le  premier. 

CRETONNIER.  s.  m.  T.  de  Boucher.  Celui 
quifait  du  suif  avec  des  cretons,  qui  fait  et  vend 
des  cretons.  On  écrit  aussi  Cretonier. 

*  CRETONS.  s.  m.  pi.  En  termes  de  Pêche  ma- 
rine, Résidus  de  lard  fondu ,  tiré  de  la  baleine. 

CREUSAGE,  s.  m.  T.  de  Graveur.  Action  de 
creuser  le  bois  avec  la  gouge,  et  de  le  polir  avec 
le  grattoir  à  creuser,  d'une  manière  propre  à  y 
giaver  les  lointains. 

*  CREUSER.  V.  a.  En  termes  de  Graveur,  Ren- 
trer une  taille ,  pour  qu'elle  soit  plus  profonde. 

CREUSISTE.  s.  m.  Fabricant  de  creusets. 

CREUSOIR.  s.  m.  Outil  de  Luthier  pour  ap- 
puyer la  table  d'un  instrument  de  musique,  afin 
de  le  creuser. 

CREUSURE.  s.  f.  Creux,  cavité.  Il  est  peu 
usité. 

CREUTZER.  s.  m.  Soixantième  partie  du  flo- 
rin d'Allemagne  ou  d'empire;  petite  monnaie  de 
Suisse  dont  la  valeur  varie  selon  les  lieux. 

*  CREUX,  s.  m.  En  termes  de  Marine,  Pro- 
fondeur de  la  cale  d'un  navire.  —  Dans  la  Mé- 
diterranée, Le  creux  d'un  bâtiment  est  nommé 
Pontal.  —  Enfoncement  que  le  vent  fait  dans  la 
voile. 

Creux,  en  Architecture,  se  dit  De  l'espace 
vide  d'une  colonne. 

Se  dit,  par  extension ,  D'un  petit  enfoncement 
qui  se  forme  de  chaque  côté ,  sur  le  visage  de  quel- 
ques personnes  lorsqu'elles  rient. 

CREVALLE ,  ou  CREVALE.  s.  m.Espèce  de 
poisson  du  genre  du  gastré ,  et  que  l'on  nomme 
aussi  Centronote  de  la  Caroline. 

CREVAILLE.  s.  f.  Repas  où  l'on  se  pique  de 
manger  beaucoup,  et  comme  pour  se  crever.  Il 
est  populaire  et  inusité. 

*  CREVASSE,  s.  f.  En  termes  d'Art  vétérinaire, 
Maladie  qui  vient  au  pli  du  paturon  des  chevaux 
et  des  bêtes  ovines. 

CRÈVE-CHIEN,  s.  m.  L'un  des  noms  vul- 
gaires de  la  morelle  noire. 

CREVET.  s.  m.  T.  d'Aiguilletier.  Nom  qu'on 
donne  à  Un  lacet  ferré  par  les  deux  bouts. 

CRÈVE-VESSIE,  s.  m.  T.  de  Physique.  Cy- 
lindre de  verre  ouvert  de»  deux  bouts  et  recou- 
vert d'une  vessie  dans  sa  partie  supérieure,  des- 
tinée à  faire  le  vide. 

CRIAGE.  s.  m.  Office  de  crieur  public.  Il  est 
vieux. 
*CRIARD.  s.  m.  Oiseau  de  rivage   qui  crie 
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beaucoup.  —  Espèce  de  crapaud.  —  C'est  aussi 
le  nom  Dun  insecte  de  l'ordre  des  Coléoptères. 
CRIARDE,  s.  f.  T.  de  Commerce.  Nom  Dune 
toile  très-gommée  qui  fait  du  bruit  lorsqu'on  la 
frotte  ou  qu'on  la  plie. 

•j-CRIARDER.  V.  n.  Jeter  des  cris,  crier  sou- 
vent. Ces  enjants  sont  assourdissants;  ils  ne /ont 
que  criarder. —  -f  II  se  dit  encore,  en  parlant  de 
plusieurs  personnes  qui  se  disputent  et  qui  lan- 
cent des  paroles  vives  et  sans  suite,  sur  les  choses 
qui  sont  en  discussion.  Ils  se  sont  séparés  sans 
s'entendre  ;  ils  n'ont  fait  que  criarder.  En  ces 
deux  sens,  il  est  familier.  —  f  Mais  il  se  dit  par- 
ticulièrement des  oiseaux  qui  ne  font  que  crier. 
La  pie,  la  corneille  ne  font  que  criarder. 
*  CRIBLE,  s.  m.  T.  d'Arithmétique.  On  appelle 
Crible  d'Erathostène,  Une  méthode  inventée  par 
Érathostène  pour  connaître  les  nombres  premiers, 
en  donnant  l'exclusion  aux  nombres  qui  ont  une 
mesure  commune  entre  eux. 

CRIBLEUX,EUSE.  adj.  T.  d'Anatomie.  On 
appelle  Os  cribleux ,  Un  petit  os  qui  est  au  haut 
du  nez,  et  qui  est  percé  comme  un  crible,  pour 
laisser  passer  plusieurs  petites  fibres,  et  les  mu- 
cosités nasales.  On  le  nomme  mieux  Ethmoïde  ; 
-  Membrane  cribleuse.  Une  membrane  qui  forme 
les  cellules  du  tissu  cellulaire; -Z«me  cribleuse 
de  l'ethmoïde,  Une  petite  partie  mince  et  os- 
seuse, percée  dune  infinité  de  trous,  qui  forme 
la  partie  supérieure  de  l'os  ethmoïde. 

CRIBLIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  cribles; 
marchand  et  fabricant  de  cribles. 

CRIBLIFORME.  adj.  des  deux  genres.  En 
forme  de  crible,  qui  ressemble  à  un  crible. — 
En  termes  d'Anatomie,  il  se  disait  autrefois  de  l'os 
ethmoïde. 

CRIBRAIRE.  s.  m.  Gerirede  plantés  établi  aux 
dépens  des  sphérocarpes.  Ces  plantes  croissent , 
en  automne ,  sur  le  bois  pourri. 

f  CRIC-A-NOIX,  ou  CRIC-A-VIS.  s.  m.  Sorte 
d'appareil  en  fer  dont  se  servent  les  Emballeurs, 
les  Voituriers ,  pour  enceiudre  de  chaînes  de  fer 
et  serrer  les  ballots,  malles  et  paquets  qu'ils  ont 
à  transporter,  et  qu'ils  veulent  unir  par  un  lien 
propre  à  résister  à  toutes  les  secousses  et  cahots  de 
la  voiture. 

CRICÉAL.  s.  f.  La  quatrième  paire  d'os  auxi- 
liaires des  arcs  branchiaux,  chez  les  poissons. 

CRICÉLASIE.  s.  f.  Espèce  de  jeu  en  usage 
chez  les  Grecs,  qui  consistait  à  faire  rouler  un 
cercle  de  fer  garni  d'anneaux. 

CRICET.  s.  m.  Rat-taupe  du  Cap. 
CRICETINS.  s.  m.  pi.  Famille  de  petits  ani- 
maux rongeurs. 

CRICR,  ou  CRIK.  s.  m.  Sorte  de  perro- 
quet. 

CRICO-ARYTÉNOÏDIENS.  adj.  m.  pi.  T. 
d'Anatomie.  Il  se  dit  Des  muscles  qui  sont  com- 
muns aux  cartilages  cricoïde  et  aryténoïde.  —  Il 
est  aussi  substantif  masculin.  Les  crico-arjrténoi- 
diens. 

CRICO-CRÉTI-ARYTÉNOÏDIEN.  s.  m.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  cuco-aryténoïdiea 
postérieur.  Le  muscle  crico-créti-aryténo'idien, 
—  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  crico-créti- 
arj-ténoidien. 

CRICOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Ana- 
tomie. Qui  a  la  forme  d'un  anneau.  —  Il  se  dit 
du  cartilage  du  larynx,  que  l'on  nomme  aussi 
Annulaire. 

CRICO-PHARYNGIEN.  adj.  m.  T.  d'Anato- 
mie. Use  dit  Des  muscles  qui  tiennent  au  pha- 
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rynxelaa  oart+lage  wctiJcUs.  -~  ïi  est  aussi  sub- 
stantif masculin.  Le  crico-phniyngien. 

CUICO-TIIYftOÏOlCÎV  adj.in.T.d'Anatnmie. 
Se  dit  De  deux  nwisoles  (ii)i  s'attachent  aux  carti- 
lages cricoïJe  et  thyroïde.  —  Il  est  aussi  substaii- 
tiï  masculin.  Le <;ric(t- thyroïdien. 

CHJOO-TIIYRO-PHVRYNGIEN.  adj.  «i.  T. 
d'Anat.Muie.  Musde  cou-tricleur  iuférieur  du 
pharynx.  —  Il  e-t  aussi  substantif  onasculiu.  Le 
cnco-vlijTO-pkaryngien. 

Cni-OUl.  s.  m.  Sorte  de  grillon  domestique 
de  l'ordie des  Orthoptères. 

CBIC0-TR4CHÉAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anato- 
mie.  Nom  de  La  membrane  (|ui  unit  le  cai  filage 
cricoïde  au  premier  arceau  de  la  trachée-artère. 
CRIÉRIEIVS.  s.  m.  pi.  Selon  la  Mythologie,  ce 
sont  Les  fantômes  des  naufragés  qui,  d'après  la 
superstilion  bretonne,  viennent  sur  terre  pour 
domandcria  sépulture. 

CUIGN\IVE.  s.  f.  Sorte  de  raisin  noir  qui 
croît  dans  les  l'yrénées-Orientales. 

CniM.  s.  m.  Nom  ou  titre  que  l'on  donnait 
autrefois  aux  princes  de  la  Crimée. 

CRIME  DE  LÈSE-IV  \TION.  s.  m.  Crime  qui 
offense  la  nation,  et  qui,  sous  la  conslilution  de 
179 1, était  jugé  jiarla  haule-cimr  nationale. 

CRIUEDE  LÈSE-M\JESTÉ.  s.  m.  Crime  qui 
offense  le  roi,  et  qui  doit  èlre  jugé  par  une  haute- 
cour. —  Conspiration  contre  la  vie  duToietCtille 
de*  membres  de  la  famille  royale. 

CRIMINATION.  s.  f.  Accusation.  (Boiste.)  Il 
e|t  pi"  usité. 

CRIMIVOIV.  s.  m.  Farine  du  grain  que  Dios- 
çoridc  uommi;  Zéa  ou  Zée. 

*CR1!V.  s.  m.  T.  de  Mines.  Interruption  de  la 
mine  on  du  fdon  causée  par  un  banc  de  pierre. 

On  appelle  Crins  d'archet,  pi.,  Les  faisceaux  de 
crin  dont  on  se  sert  pour  faire  résonner  cer- 
tains in>Iruments  de  musiciue  ;-  Crin  crépi.  Celui 
qui  a  été  cordé  ,  et  qu'on  a  fait  bouilUr  pour  le 
friser. 

CRIN\l,.  s.  m.  Instrument  de  Chirurgie  em- 
ployé pour  comprimer  la  ûstule  lacrymale. 

CRL\ ANTHÉIVON.  S.  m.  Plante  des  Anciens 
que  Ion  a  rajiporlée  au  genre  des  lis. 

CRIK-DE-CIIEVAL.  s.  m.  T.  de  Botanique. 
Espèce  de  lichen  Irès-délié- 

GRIN-DE-MER,  ou  DE-FONTAINE.  S.  1». 
Ver  filiforme  du  genre  des  dragonneaux. 

CRINIFÈRE,  ou  CRÎNICÈRE,  adj.  Qui  porte 
une  crinière.  Animal crinifère. 

CRINITA.  s.  f.  Sorte  de  plante  voisine  du 
genre  des  chrysocomes. 

CRINODRMDBON.  s.  m.  Arbre  du  Chili. 
CRI  NU  US.  8.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Narcissoïdes. 

CR1N4>L1^E.  ».  f.  T.  de  Commerce.  Étoffe 
nouvelle  et  imperméable,  faile  avec  du  crin. 

CJllNUN.  s.  m.  Petit  ver  fin  comme  un  che- 
veu, qui  s'engendre  sous  la  peau.—- Genre  de 
■vers  intestinaux  à  corps  allongé. 

CRINULE.  s.  f.  Ou  a  donné  ce  nom,  en  Bo- 
tanique, à  Des  fils  creux  qu'on  voit  sur  les  ma- 
roeluiis  des  plantes  hcpaliqnçs,  qui  semblent 
contenir  leurs  bourgeons  reproducteurs. 

CRIOBULE.  s.  m.  Chez  les  Anciens,  Sacrifice 
d'un  bélier  qu'on  faisait  en  l^onueur  de  Cybèle. 

CRlpCÈRE.  %,t-  .(^.«^'■e.,4'i<>s.ûctfi^.^e  l'ordre 
,des  Cviéûpières.     .  *       ,       . 

CRIOCÉRIDES.  s.  f.  pi.  Tribu  d*4me«tes.de 
Ja  famille  des  ChrysoiBclinqi.j ,.  .  ^ 
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autrefois  De  certains  trochisques  qui  étaient   cristalloïde ,   La   membrane   dans  li^[U«lie  le 
propres  à  délerger  des  ulcères  de  mauvais  ca-   cristallin  est  renfermé, 


CRISTALLOLOGIE.  S.  f.  T.  de  Chimie.  Trailç 
iur  les  cristaux. —  Art,  scîence  des  cristaux. 

CRISTALLOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  cristallologie.  Discours  cristal- 


raclere. 

CRIOPE.  s.  m.  Genre  de  mollusques,  le 
même  que  celui  auquel  on  a  donné  le  nom 
i'OrbicHle. 

CRIOPH4GE.  s.  m.  Mot  tiré  du  grec,  et  qui  j  lologiqne. 
signifie,  Qui  dévore  des  béliers. — Nom  d'une  di-         CRlSTALLOMANCïE.   s.   f.  Divination  par 
vinité,  aiiisi  appelée  à  cause  du  grand  nombre   lemoyen  des  substances  polies  ou  des  cristaux, 
de  béliers  qu'on  lui  immolait  en  certains  teinps  j      CRISTALLOMANCIEN  ,  ENNE.  adj.  GeUii , 
de  Tannée.  celle  qi'i  exerce  la  cristalloman.cie.-.-  Il  est  wissi. 

CRIOPilORË.  s.  m.  Porte-hélier,  surnom  de   adjectif.  Action  cristallonnwcie/me. 


Mercure  portant  un  bélier. 

CRIOTÉON.  s.  m.  Plante  des  Anciens*  q«e 
l'on  croit  être  une  espèce  de  férule. 

*CRIjQUE.  s.  f.  Se  dit  aussi,  en  terme»  de 
Guerre,  De  certains  fossés  que  l'on  fait  quelque- 
fois dans  les  environs  des  places ,  pour  en  occu- 
per le  terrain  en  divas  sens,  et  de  manière  que 
l'ennemi  ne  puisse  y  construire  de  tranchée. 
CRISELAFIE.  s.  f.  K  Cricéla»!*. 
CRISIAQUE.  s.  m.  Sectaire  visionnaire.  (B.) 
CRISIE.  s.  f.  Espèce  de  polypier  qui  diffère 
des  cellulaires  par  la  situation  des  cellules. 

CRISIÏf.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croît  au 
cap  de  Bonne-Espérance. 

CRISOCOLE,  CRISOGOME,  CRISOTITE. 
s.  f.  ^.  Chrysocoixe,  Chrïsocome,  ChrïSOW- 
Tuj£  dans  le  Dictionnaire. 

*€RISI»É,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Médecine, 
il  se  dit  Des  vaisseaux  capillaires  dont  les  pa- 
rois se  rapprochent  par  l'eifet  de  l'irritation  que 
cause  le  contact  de  l  air. 

CRISS-EMENT.  s.  m.  Action  de  crisser  les 
dents;  grincement  des  dents. 

CRISSURE.  s.  f.  Ride  que  l'on  remarque 
quelquefois  siir  le  fil  de  fer. 

CRISTA.  s.  f.  Se  dit  de  L'aigrette  ,  du  pana- 
che, de  la  houppe  que  l'on  n>et  sur  le  casque. 

CRISTA-GALLI.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Nom 
qu'on  donne  à  l'Apophyse  qui  s'élève  perpen- 
diculairement au-dessus  de  la  lame  criblée  de 
l'os  elhmoïde. 

*  CRISTAÏi.  s.  m.  En  Horlogerie,  on  nomme 
Cristal  de  montre,  Vn  petit  verre  qu'on  met  sur 
le  cadran  d'une  montre; -en  Pharmacie  et  en 
Chimie,  Cristal  de  tartre,  Du  tartre  purifié  et 
réduit  en  cristaux. 

CR'I6TALLIE;R.  s.  m.  Celui  qui  grave  sur  des 
cristaux  et  des  pierres  fines.  Il  est  peu  usité.  — 
On  donne  aussi  le  nom  de  Cristallier,  à  Une 
collection  de  cristaux ,  et  à  Un  cabinet  dans  le- 
quel on  range  par  ordre  les  cristaux. 

CflïSTALLiÈRE.  s.  f.  Mine  de  cristal. 
ORISTAIiLlNE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Phlyc- 
tène  remplie  d'iui  liquide  séreux,  dont  la  cir- 
conférence est  rouge,  et   qui  se  manifeste  au 
pourtour  de  l'anus  ou  du  prépuce. 

CRISTALLISANT,  ANTE.  adj. Qui  cristallise. 
Force  cristdllisnnie. 

CRtôXALLtlSEB.  v.  a.  En  termes  de  Tein- 
turier, Cristalliser  lu  soie ,  La  laisser  couvrir  de 
petits  cristaux  d'alun,  pour  ne  pas  tov^meuter 
la  dissolution. 

CBISXALLOGRAJBHï:.  s.  m.  T.  de  Chimie. 
Celui  qui  sait,  qui  étudie  la  crislallographie. 

CRISTALI.OGRAPIllQllE.  adj.    des    deux 

genres.  Qui  a  rapport  à  la  crislallographie.  Art 

cristallo^rajihi^ue.     Description     cristallpgra  - 

*  phi  que. 

\      CIUSTAJ«L0ÏD£1.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Il  se 


dit  de  La  membrane  arachnoïde,  parce  qu'elle  a 


.^,^ÛQQ^KÇ«  s.  m.  T.  de  Médecine.  5u  disait  <  la  transparence  du  cristal.-^ Ou  ai>(Ville  Tunique 


CRISTAJ.LOTJECHJVIE.  s.  f.  T.  de  Chiwiè. 
Art  de  faire  cristalliser  les  sels,  les  sucres,  qh 
d'autres  substances. 

CRISTALLOTECHNIQUE.  adj.  des  t!*ns, 
genres.  Qui  a  rapport  à  la  cristallotechuie.  Art 
cristallotecknique. 

CRISTALLOTOMIE.  s.  f.  T.  de  Chimie. 
Division  des  cristaux.  —  Action  de  divisa-  le» 
cristaux. 

CRISTALLOT-OMIQUE.  adj.  des  deux  genres* 
Qui  cOTicerne  la  crislallotomie.  Division  cristai- 
lolamitfne. 

CmSTARIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Malvacées. 

CRISTATELLE,  s.  f.  Genre  de  polypiers  d!e»u 
douce  ,  spongiformes,  en  masses  lomérulées  ou 
jlobées ,  à  polypes  épars ,  ayaut  chacun  des  tenta- 
icules  en  plumet  ou  en  pique ,  portés  sur  un  pé- 
dicule commun.  Lescristatelles  se  trouvent  dans 
les  eaux  stagnantes,  paimi  les  lenticules.  Leur 
substance  est  gélatineuse ,  leur  couleur  jaune, 
et  leur  grosseur  est  celle  d'une  graine  de  chou, 

CRISTÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Qui  est 
garni  d'une  crête.  Fleurs  cristées. 

CRISTELLE.  s.  f.  Outil  de  faiseurs  de  lisses. 
CRISTE-MARINE»   s.  f.    ^.  Crïte-maiuîîe. 
CRITE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  Aux  juges^ 
chez  les  Grecs. 

CRITUE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Tumeur  des 
paupières,  qui  est  de  la  grosseur  d'un  graift 
d'orge. 

CRITHOiilANCIE.  s.  f.  Divinafion.quisefîd- 
sait  par  l'inspection  de  la  pâte  et  des  gâte»ï» 
offerts  en  sacrifice. 

CRITHOMANCIEN.  s!  m.  CRITH0M4N- 
CIENNE.  S.  f.  Celui,  celle  qui  exerce  la  critbo- 
mancie.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Cérémonie  cri- 
tho m  ancienne. 

CRITIIOPHAGE.  S.  m.  Mangeur  d'orge  ,  ow 
Celui  qui  se  nourrit  d'orge.  Il  est  peu  usité. 

f  CRITHOPIIAGIE.  s.  f.  Habitude,  envie  de 
manger,  de  se  nourrir  dorge.  Il  est  peu  usité. 

f  GRlTiHOPHAGIQUE.  adj.  des  deux  genre». 
Qui  est  relatif  à  la  crithophagie.  Il  est  peu 
usité. 

*  CRiITjQUE.  s.  f.  Figure  allégorique,  que  la 
Mythologie  représente  étouffant  la  fumée  d'une 
cassolette,  éclairant  un  soleil  sur  lequel  elle  fait 
apercevoir  des  taches,  et  obscurcissant  ses  rayons 
par  la  fumée  de  son  flambeau. 

CRIVÉ.  s.  m.  Nom  Du  grand-prétriB  d«  cer- 
tains idolâtres  de  la  Prusse. 

CAOARD.  s.  m.  Espèce  de  ringsird  qui  sert  à 
découvrir,  recouvrir  et  nettoyer  le  bain  de  fonte 
dans  les  fonderies  de  canon. 
*CROC.  s.  m.  Dans  l'Art  militains,  on  .nomme 
Croc  ou  Crochet  de  sape.  Une  perche  arip^ 
d'un  crochet  de  fer  ,  pour  arranger  lestfascin«»  et 
lesgabious. 

Ou  appelait  autrefois  Arquebuse  h  crac.,  Une 
sorte  d'arquebuse  doul  le  canon  ttait  tort  gros. 
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«t  qu'im  ferairérait  en  l'accrochant,  afin  qu'elle j 
ne  pflt  repousser  celui  qui  la  tirait. 

Les Taïuieurs  nomment  Croc,  Un  instrument 
de  fer  armé  d'un  manche ,  qui  sert  à  retourner 
les  peairx  dans  le  plaiu. 

Eu  termes  de  Marine,  on  nomme  Croc  de  can- 
delette,  Vn  grand  croc  de  fer  pour  prendre 
f  ancre  et  la  remettre  en  place  ;  -  de  pompe,  Va 
crochet  de  fer  armé  d'un  rtianche,  pour  retirer 
l'appareil  de  la  pompe;  -  Crocs  de  palanquin,  pi., 
De  petits  crocs  de  fer  qui  senent  à  la  manœuvre 
dont  ils  porteiil  le  nom  ;  •  de  palans  de  eunon  , 
tJes  crocs  de  palans  qui  servent  poor  arrêter  le 
«anon. 

CROCALTTTE.  s.  m.  Sorte  de  minéral, 
CROC-DE-CHIËIV.  s.  m.  Espèce  de  plante 
sarmeuteuse  ,  à  épines  grosses  et  recourbées. 

•CROCHE,  adj.  des  deux  genres.  Se  dît  Des 
pipes  dont  !a  tète  fait  un  angle  droit  avec  la  queue. 
Des  pipes  croches. 

On  appelle,  dans  les  Forges,  Cfoches,  snb- 
stanlivemeat.  Des  tenailles  employées  en  équerre 
qui  servent  à  tenir  les  barres  de  fer  rouges. 

*CROCnET.  s.  m.  En  termes  de  Foiirbisseurs, 
Petite  attache  du  fourreau  d'une  épèe. 

C'est  aussi  Un  outil  tranchant  dont  les  Hor- 
logers se  servent  pour  creuser  des  pièces  sur  le 
tour. 

Crochet,  en  termes  de  Faelenre  (fimlru- 
ments,  se  dit  D'une  petite  pièce  de  cuivre  raou- 
■Tante  qui  accroche  les  cordes  d'une  harpe ,  par 
le  moyeu  des  pédales,  pour  former  les  demi- 
tons. 

Crochrt,  est  aussi  Un  instrument  dotit  se  ser- 
rent les  Chamoiseurs  pour  retirer  avec  des  seaux 
Feau  et  la  chaux  des  plains  qu'ils  veulent  vider. 

Chez  les  Tondeurs  de  draps.  Crochet,  est  Un 
instrument  de  fer  courbé  par  les  deux  bouts , 
pour  attacher  les  étoffes  sur  les  tables  à  tondre. 

Crochet,  est  encore  Une  branche  de  fer  plate, 
en.  forme  de  pincetle,  avec  laquelle  les  Raffineurs 
de  sucre  arrêtent  le  blanchet  sur  les  bords  du 
jpanier  ;  -  D'un  instrument  de  fer  à  l'usage  des 
Potiers  pour  retourner  l'étain,  etc.;  -  D'une  es- 
pèce de  truelle  en  pointe  à  l'usage  des  Maçons. 

En  termes  de  Dentiste ,  Crochet ,  se  dit  D'un 
instrument  qui  leur  sert  à  enlever  les  dents  mo- 
laires de  la  mâchoire  inférieure.  V.  Clef  dans  le 
Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément. 

Crochet,  chez  les  Chandeliers,  est  Une  Ian>- 
guette  de  métal  soudée  à  lintérieur  du  pavillon 
du  culot;- Un  instrument  à  deux  branches  à 
l'usage  des  Jardiniers  pour  les  labours  de  pota- 
gers. 

Crochet  ,  se  dit  encore  D'un  morceau  de  bois 
d'un  établi  de  Menuisier ,  etc. ,  qui  sert  à  arrêter 
les  planches  qu'on  veut  dresser. 

Les Foodeins de  caractères  a ppellerit  Crochets, 
Deux  fils  d'archal  crochus  par  un  bout ,  qui  ser- 
vent à  éloigner  la  lettre  du  moule  lorsqu'elle  est 
fondue;  -  les  Blanchisseurs  de  loife,  Des  instru- 
ments fixes  qui  servent  à  mesurer  les  toiles  ;  -  les 
Tourneurs,  Crochet  tranchant ,  Un  outil  pour 
évider  l'ouvrage  en  demi-boule  ;  -  les  Glaciers, 
Crochet  à  larmes.  Un  petit  crochet  de  fer  avec 
lequel  on  fait  tomber  le  verre  en  larmes  ;  -  les 
Chirurgiens,  Crochet  à  curette,  Uu  instrument 
qui  sert  dans  Topérafibn  de  la  taille. 

On  appelle  aussi,  parmi  les  Militaires,  Cro- 
chet d'armes.  Une  espèce  de  râtelier  qui  sou- 
tient les  armes  ;  -  Crochets  de  retraite  ,  pi..  Des 
fers  crochus  placés  à  l'affût  d'un  canon. 

Les  Serruriers  eu  bâtiments  nomment  Crochet , 
Xe  bout  d'une  espagnolette  d'une  croisée  qui 
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sert  à  l'accrocher  ;  -  et  Un  tenon  de  fer  incrusté 
dans  le  carré  de  la  croisée. 

En  termes  de  Fortifications,  on  appelait  au- 
trefais,  Crochets  de  tranchée,  it\..  Une  espèce  de 
place  d'armes  à  l'endroit  des  retours  des  zigzags 
qui  servaient  de  communication  entre  les  paral- 
lèles, et  qui  les  liaient  ensemble.  —  Se  disait 
aussi  Des  dispositions  que  l'on  prenait  ailleurs 
pour  empêcher  que  les  boyaux  de  tranchée  ne 
soient  eufilés. 

On  appelle  encore  Crochets ,  pi.,  en  termes  de 
Stéréotypie ,  Les  petits  morceaux  de  fer  recour- 
bés pour  fixer  les  pages  stéréotypées  sur  les 
sabots  lorsqu'elles  sont  sous  presse.  Le  mot  Grijfe 
est  plus  usité. 

CROCHETAGE,  s. m.  T.  de  Serrurier.  Action 
de  crocheter. 

CRdCHET-DE-MATEtOT.  S.  m.  Espèce  de 
coquille  qu'on  nomme  aussi  Araignée. 

CR6CHET1ER.  s  m.  Celui  qui  fait  des  cro- 
chets pour  les  porte-faix. 

CROCHETON.  s.  m.  T.  de  Serrurier.  Petit 
crochet  de  fer  ou  de  toute  autre  matière. 

CftOCHETORAL,  ALE. adj.  Incivil,  grossier, 
qui  tient  du  crocheteur.  il  est  burlesque. 

CROCHEU.  s.  m.  T.  de  Cardier.  Outil  dans 
les  trous  duquel  on  met  les  poiutesdes  cardes  pour 
leur  faire  prendre  de  nouveaux  angles. 

*  CROCHU,  UE.  adj.  En  fermes  de  Manège, 
se  dit  Du  cheval  qui  a  les  jarrets  trop  rapprochés 
l'un  de  l'autre.  —  En  termes  de  Botanique,  se 
dit  De  toiite  partie  de  végétal  dont  l'extrémité 
est  courbée  en  hameçon. 

CROCHUE,  s.  f.  Rom  ancien  de  La  note  de 
musique  que  l'on  nomme  Croche. 

CROCHUER.  V.  a.  Rendre  crochu.  (Boiste.) 
CROCIDISME.  s.  m.  r.  Carphoi-ogik, 
CROCINIUM.  s.  m.  Espèce  d'huile   épaisse 
préparée  avec  du  safran. 

CROCISE.  s. f. Genre dinseetes  de  l'ordre  des 
Hyménoptères,  section  des  Porte-Aiguillon,  fa- 
mille des  Mellifères,  tribu  des  Apiaires. 

*  CROCODILE,  s.  m.  Eu  termes  de  Rhétori- 
que, sorte  d'Argumentation,  captieuse  et  sophis- 
tique ,  pour  mettre  en  défaut  un  adversaire  peu 
prtcautionné ,  et  le  faire  tomber  dans  un  piège; 
ainsi  nommé,  dit-on,  du  conte  fabuleux  ,  d'Un 
crocodile  qui,  supplié  par  irne  mère  au  déses- 
poir de  lui  rendre  son  enfant  qu'il  lui  avait  ravi, 
le  lui  promit  si  elle  répondait  juste  à  la  question 
qu'il  allait  lui  faire  :  Veux-je  te  rendre  tnnfls, 
ou  non  ?  demanda  l'animal.  -^  Tu  ne  le  veux 
pas,  répondit  la  malheureuse  mère,  croyant 
avoir  deviné  juste,  et  en  conséquence  elle  ré- 
clama son  fils.  —  Point  du  tout,  répliqua  le 
monstre,  car  si  je  le  rendais ,  tu  n'aurais  pas  dit 
vrai. 

Le  erocoJite  éïait  Un  aairoal  sacré  dans  une 
partie  de  l  Egypte. 

CROCOOltlËXS.  s.  m.  pi.  FamiUe  dé  rep- 
tiles qui  renferme  le  genre  crocodile. 

CROCODlLlUM.  s.  m.  Plante  des  Anciens.— 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Ciuarocé- 
phales.  —  On  écrit  aussi  Crocodilion. 

CROCOMAGMA.  s.  m.  T.  de  Pïiarmaéie.  "tro- 
chisque, sorte  d'onguent  fait  avec  un  mèlanje  de 
safran  ,  de  crocus  et  d'autres  ingrédients. 

CROCOTAIRE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Artisan 
qui  teignait  les  crocotes  en  couleur  de  safran. 

CROCOtE.  s.  f.  f.  d'Antiquité.  Habillement 
léger  de  soie ,  couleur  de  safran ,  que  portaient 
anciennement  les  comédiennes,  les  prêtres  de  Cy- 
bêle,  etc.  ,   .    . 

CROCOTOraORE.  adj.  m.  "T.  de  Mythologie, 


CRO 


2'|3 


Surnom  donné  à  Hercule,  revêtu  de  la  robe  trans- 
parente ,  et  de  couleur  de  safran ,  de  la  reine 
Om|)hale,  lorsqu'il  filait  auprès  d'elle.  Hercule 
crocotophore. 

CROCOTTE.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Métis  né  de  l'accouplement  d'un  loup  avic  une 
chienne. 

CROCUS,  s.  m.  ùu  CROCUTE.  s.  f.  T.  d'His- 
toire naturelle.  Nom  ancien  de  1  Iiyène. 
CROCUS,  s.  m.  Safiau,  plante.         '    '  ^. . 
CROHOL.  s.  m.  Monnaie  de  complfe'àiicà'ii- 
ton  de  Berne  (2 5  baiz). 

CROIE,  s.  f.  T.  de  Fauconnerie.  Grarelle  des 
oiseaux  de  proie. 

CROILER  ,  ou  CROLER.  v  n.  T.  de  Faucon- 
nerie. Se  vider  par  le  bas,  en  {Hirlaiit  des  oiseaux, 
de  proie. 

CROISAT,  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Gênes 
(4  fr.  5o  cent,  de  Franct). 

CROISEAU.  S.  m.  Variété  de  pigeon. 
*  CROISÉE,  s.  f.  H  se  diit,  oliex  les  OrfèvTcs, 
Desbranchts  d'une  croix  assemblée,  dùruii  place 
des  fleurs  et  autres  oruemfnfs;  -  D'un  trraiigle 
de  fer  dont  chaque  branche  est  faite  en  forme  de 
8,  et  qu'on  enchâsse  dans  un  arbre  de  fer  qui  est 
an  moulin  des  Laveurs  de  ci^ndres  des  Orfèvres. 

Croisée,  en  tirmes  de  Marrne,  se  dit  De  Ce 
qui  forme  les  branches  qui  sont  soudées  an  bout 
de  la  verge  de  1  aurre  ;  -  cbtz  It- s  Imprimeurs  , 
Des  pièces  de  bois  qui  se  ti averstnt  en  fjrme  de 
croix ,  et  qui  sont  attachées  aux  tourillons  d'en 
haut. 

Les  Chapeliers  disent.  Former  les  croisées, 
pour  dire,  Faire  deux  plis  à  la  capade,  l'iiu  à 
drohe  et  l'auti-e  à  gauche  du  sommet  du  lam- 
beau. 

Croisée,  se  dit,  en  Horlogerie,  Des rtyoBS  qui 
fixent  le  centre  d'une  roue,  -  chez  les  Cmiverlu- 
riers,  D'une  sorte  de  croix  pour  mettre  les  char- 
dons ;  -chez  les  Épingliers,  D'une  noix  de  f ■  r 
dans  les  bras  de  laquelle  ou  passe  le  hl  de  iait.m; 
-  chez  les  Potiers  délain.  D'un  outil  du  IcMir  à 
trois  branches  de  fer  et  à  trois  crampons  qui  cou- 
lent sur  ces  branches. 

On  doune  encore  le  nom  de  Croisée^  à  Ua 
entrelacement  de  fils  bien  serrés  ensemble;  -  à 
Desbâtouscroisésau  haut  d  unepcicheendidins, 
autour  desquelles  abeilles  déposent  leur  cire;- 
à  Quatre  perches  un  peu  éloignées  les  unes  des  au- 
tres ,  croisées  vers  le  haut ,  et  sur  lesquelles  on 
bande  fortement  la  grosse  corde  pour  danser 
dessus. 

Croisée,  en  termes  de  Charpentier,  sorte  de 
triangte fixé  à  la  lanterne  d'un  moulin,  et  qui 
communique  un  fort  mouvement  d'oscillaiiou  au 
babillard.  < 

Croisée,  se  dit  aussi  d'Un  outit  débets,  g.arni 
dé  chardons,  qu'on  emploie  dans  la  draperie, -et 
Des  quatre  branches  insérées  dans  f'axe  d'un  dé- 
vidoir. 

CROÏSELLE.  s.  f.  Sorte  de  papier,  que  l'on 
nomme  au>si  Croisette. 

CROISEMÉÎ^T.s  m.  Dansletra\-aildelasoie, 
Action  d'unir  et  de  tordre  les  uns  sur  les  autres 
les  brins  qui  forment  les  fils  de  soie. 
I  «CROISER.  V.  a.  En  term«'S  de  CémmerW, 
Mettre  une  croix  à  coté  de  l  «article  d'un  coœp«e 
'  qne  l'on  veut  contester. 

I  Dans  les  Fabriques ,  Croiser,  c'e<l  Faire  passer 
des  fils  de  la  trame  d  une  étolïe  dans  une  tûiuble 
trame  ;  -  et,  chez  l^s  Vanniers,  Mettre  les  o>ieis 
les  uns  sur  les  autres  à  mesure  <|ue  lou  fabrique 
une  pièce. 

3i. 
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Croiser,  en  termes  de  Graveur,  c'est  Couper 
^une  suite  de  tailles  par  d'autres  tailles  prises  dans 
„un  sens  différent. 

Croiser,  en  termes  de  Musique,  se  dit  Des 
parties  d'harmonie  qui  procèdent  par  mouve- 
oieuls  contraires,  de  telle  manière  que  la  partie 
la  plus  basse  devienne  la  plus  haute,  et  récipro- 
quement. On  ne  fait  guère  croiser  que  les  par- 
ties du  même  diapason. 

En  termes  de  Chasse,  on  dit.  Croiser  les 
chiens,  pour  dire,  Traverser  la  voie  de  l'animal 
qu'ils  chassent. 

CROISERIE.  s.  f.  T.  de  Vannier.  Ouvrage  de 
brins  d'osier  croisés- les  uns  sur  les  autres. 

CROISETTE.  s.  f.  f  Petit  livre  qui  commence 
par  une  grande  croiv ,  et  dont  on  se  sert  pour  ap- 
prendre à  lire  aux  enfants.  —  Espèce  de  piaule 
dont  les  feuilles  sont  disposées  le  long  des  liges 
en  forme  de  croix  ;  genre  de  plantes  de  la  famillf 
desRiibiacées. 

CRoiSETTE,en  termes  de  Marine,  est  Une 
cheville  de  bois  qui  joint  le  bâton  du  pavillon  au 
màt. 

En  termes  d'Astronomie ,  Croisette ,  est  le  nom 
D'une  constfllalion  de  quatre  étoiles  en  croix. 

Croisette,  en  termes  de  Fourbisseur ,  esi 
aussi  Un  fl<  uret  ou  épée  dont  la  garde  est  une 
simple  croix  :  La  croisette  est  employée  par  les 
maîtres  d'armes  pour  instruire  leurs  élèves. 

En  tejmes  de  Blason,  Croisette,  désigne  Une 
petite  croix  sur  l'écu. 

*  CROISEUR,  s.  m.  Nom  que  les  Matelots  fran- 
çais donnent  à  Certaines  hirondelles  de  mer. 

CROISIC.  s.  f.  Croix.  Il  est  vieux.  (Boiste.) 
—  Ou  le  disait  aussi  pour  Croisade. 

•CROISIÈRE,  s.  f.  T.  de  Vannier.  Sorte  d'ou- 
vrage d'osier  qui  est  travaillé  à  jour. 

CROISIERS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ecclésias- 
tique. Nom  D'une  congrégation  de  chanoines  ré- 
guliers. Il  y  a  trois  ordres  religieux  qui  ont  porté 
ce  nom. 

CROISILLE.  s.  f.  T.  de  Cordier.  Petite  pièce 
de  bois  placée  en  demi-cercle  sur  un  rouet,  et 
qui  sert  à  porter  It- s  molettes. 

*  CROISILLON,  s.  m.  En  termes  de  Charpen- 
tiers ,  se  dit  De  morceaux  de  bois  qui  se  croi- 
sent porpendiciilairemeut  dans  certains  ouvrages. 

*  CROISSANT,  s.  m.  En  termes  de. Musique, 
Ouverture  de  chaque  côté  du  chevalet  dans  le  vio- 
lon, la. basse,  etc..  à  laquelle  on  a  donné  quel- 
quefois la  forme  d'un  croissant. 

Croissant,  est  aussi  le  nom  D'un  moineau 
d'Afrique,  et  D'un  poisson  du  genre  labre. 

croissante;  adj.  f.  f  T.  de  Marine.  On 
nomme.  Latitude  croissante,  de^ré  de  latitude 
croissante  ,  Les  parties  du  méridien  d'une  carte 
réduite.  Ce  nom  tire  son  origine  de  ce  que  les 
parties  de  ce  méridien,  qui  représentent  des  de- 
grés égaux  et  correspondants  du  méridien  du 
globe,  augmentent  en  étendue  depuis  l'équateur 
jus<iu'aux  pôles,  dans  le  rapport  de  la  se.  ante  de 
la  latitude  au  rayon  des  tables.  Cette  échelle  des 
degrés  de  latitude  a  été  imaginée  pour  faciliter  la 
représentation  des  parties  plus  ou  moins  éten- 
dues de  la  surface  de  la  terre,  sur  une  carte ,  en 
y  conservant  au  méridien  des  directions  parallè- 
les, c'est-à-dire,  celles  qu'ils  doivent  toujours 
■avoir  dans  les  cartes  destinées  aux  navigateurs. 

CROISSANTE,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Qui 
«$t  terminé  par  une^lt-oix  ou  un  croissant. 

*  CROISURE.  s.  f.  En  Poésie,  Manière  dont  on 
cntroniéle  les  vers  et  les  rime»,  ^  En  termes  de 
Saline,  I^evéc  des  marais. 
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Dans  les  Fabriques,  on  nomme  Bâtons  de 
croisnre.  Les  petits  bâtons  dont  se  servent  les 
haute-lissiers  pour  croiser  les  ûls  delà  chaîne  en 
les  passant  à  travers. 

En  général,  on  donne  le  nom  de  Croisure  à 
tout  ce  qui  est  croisé. 
*  CROIX,  s.  f.  Dans  les  Glaceries,  on  appelle 
Grande  croix.  Une  plaque  de  fer  d'un  pied  de 
long ,  qui  sert  à  pousser  la  glace  dans  le  four  de 
recuisson  ;  -  et,  Croix  à  essuyer  la  table,  Un 
morceau  de  bois  disposé  en  croix  et  enveloppé 
dun  linge,  avec  un  très- long  manche,  et  propre 
à  essuyer  la  table  de  cuivre. 

On  appelle  Croix-de-mer,  Une  espèce  de  co- 
quille; -de-chevalier.  Une  tibulle  terrestre ;- tfe 
Malte,  Une  plante;- et,  -  de-Saint- Jacques,  Une 
espèce  d'amaryllis. 

CROIX  DE-JÉRUSALEM,  ou  DE-MALTE. 
s.  f.  Espèce  de  plante  qui  imite  la  croix  de 
l'ordre  de  Malle,  et  que  l'on  cultive  dans  les 
jardins  comme  plante  d'agrément;  espèce  de 
lycliuis. 

CROIX-DE-MALTE.  s.  f.  Nom  que  les  Paveurs 
doniieut  Aux  quatre  ruisseaux  d'un  carrefour 
aboutissant  à  quaire  rues. 

CHOIX-DE-PAR-DIEU.  s.  f.  L'A  B  C,  ou  Al- 
phabet pour  apprendre  à  lire.  —  Petit  livre  qui 
contient  cet  alphabet;  croix  qui  est  au  commen- 
cement de  cet  alphabet. 

CROIZAT.  s.  m.  f'.  Croisât. 

CROKER.  s.  m  Perche  de  la  Caroline. 

CROLÉE.  s.  f.  Fondrière.  Il  est  vieux. 

CROLER.  V.  a.  F.  Croiler. 

CROMENARE.  s.  m.  Mot  qui  signifie,  Salut 
fait  à  la  japonaise. 

CROMÉRUACH.  s.  m.  Idole  principale  des 
Irlandais  avant  l'arrivée  de  saint  Patrice  au  mi- 
lieu d'eux.  L'approche  du  saint  la  renversa  de  son 
piédestal ,  et  les  divinités  inférieures  s'enfoncè- 
rent dans  la  terre  jusqu  au  menton. 

"^  CROMORNE.  s.  m.  Ancien  instrument  à  vent 
d'où  le  sou  ne  sortait  que  par  deux  trous. 

CRON,  s.  m.  Sable  ou  Amas  de  petites  coquil- 
les qui  se  trouvent  dans  le  tissu  de  la  terre. 

CRONE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Tour  ronde  et 
basse  à  laquelle  est  adaptée  une  grue  qui  sert  dans 
les  ports  de  mer  pour  charger  et  dédiargfr  les 
navires.  —  Bas-fond  plein  d'herbes,  qui  sert  de 
retraite  aux  poissons. 

CRONOS.  s.  Ml.  En  grec,  Le  temps.  —  Sur- 
nom de  Saturne,  que  Ion  a  dit  lan'.ol  présider  an 
temps,  tantôt  être  le  temps.  C'est  de  la  qu'on  lui 
donne  une  faux  pour  attribut,  parce  que  le  Temps 
moissonne  tout. 

CROPIOT.  s.  m.  Petit  fruit  d'Amérique  qui 
sert  à  fumer  les  semences. 

CROQUE-AREILLES.  S.  f.  Nom  vulgaire  de 
la  mésange,  ou  de  la  charbonnière,  que  l'on  dit 
manger  ou  détruire  les  aJ)eilles.  (Boiste.) 

CROQUADE.  s.  f.  T.  de  Peinture.  Se  dit  D'une 
petite  peinture  faite  en  croquis  grossièi  ement 
faite.  —  •{■  Nom  D'une  petite  pièce  de  pâtisserie 
qui  croque  sous  la  dent  lorsqu'on  la  mange,  comme 
les  croquets,  etc. 

CROQUE,  s.  f.  Arme  des  croquants.  Il  est  vieux. 
—  •}•  Sorte  de  pain-d  épice  qui  croque  sous  la 
dent. 

CROQUE-AU-SEL.  Façon  de  parler  adver- 
biale que  l'on  emploie  dans  celte  phrase.  Manger 
ijuelque  chose  à  la  croque- an-sel ,  sans  autre  as- 
saisoiiiiement  que  dn  sel. 

CROQUELARDON.  s.  m.  Écornifleur. 

(CHOQUE-NOISETTE   et  CUOQUE-NOIX. 
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s.  m. Mammifère  rongeur  du  genre  des  rats  dont 
la  couleur  rousse  en  dessus  est  blanche  en  des- 
sous. Ou  le  nomme  aussi  Muscardin. 

CROQUEUR.  s.  m.  Celui  qui  croque,  qui 
mange  avec  avidité.  Il  est  familier.  —  Celui  qui 
trompe.  En  ce  sens  il  est  burlesque. 

CROQUIGNOLER.  v.  a.  Donner  des  croqui- 
gnoles  ou  des  chiquenaudes  sur  le  nez  ou  sur  la 
tète.  Il  est  familier. 

Choqucnolé,  ée.  participe. 

CROSSANDRE.  s.  f  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  la  carmantine  iufondibuliforme. 

CROSSE,  s.  f.  Les  Épingliers  donnent  ce  nom 
à  Une  traverse  qui  passe  dans  les  anneaux  de  la 
chausse,  et  sous  laquelle  ils  placent  les  tronçons 
pour  les  couper  plus  facilement. 

En  termes  de  Rivière,  on  nomme  Crosse,  Une 
pièce  de  bofs  qui  sert  au  gouvernail  d'un  bateau 
foncet. 

On  appelle  Couteau  à  crosse,  Un  couteau  fer- 
mant dont  le  manche  est  en  forme  de  crosse. 

On  appelle  encore  Crosses,  Des  bâtons  que 
l'on  place  pour  soutenir  les  claies  d'un  parc. 

En  termes  d'Analomie,Cro^5e,  se  dit  Des  por- 
tions vasculaires  qui  sont  courbées  en  forme  de 
crosse;  -  et  on  nomme  Crosse  de  l'aorte,  La 
courbe  que  l'aorte  décrit  à  sa  sortie  du  cœur, 
avant  que  de  prendre  le  nom  d'aorte  pectorale. 

Crosse,  s'applique  encore  à  L'anse  d'une  ai- 
guière, lorsqu  elle  est  faite  en  forme  de  crosse. 

*  CROSSETTE.  s.  f.  En  termes  d  Architecture, 
Moulure  extérieure  et  à  ressaut  d'un  chambranle 
de  porte  ou  de  croisée,  et  qu'on  nomme  aussi 
Oreillon.  —  Se  dit  encore  D'un  ouvrage  de  plâtre 
fait  à  côté  d'une  lucarne;  -  et  D'une  partie  sail- 
lante d'un  claveau  de  plate-bande  ,  qui  est  posé 
en  reccuvremenl  sur  le  claveau  voisin. 

Dans  une  arche  de  pont,  on  nomme  Crossettes, 
Les  retours  des  voussoirs  dans  lesquels  la  coupe 
des  joints  n'est  pas  suivie. 

CROSSILLON.  s.  m.  T.  d'Orfèvres.  Se  dit  Du 
bout  recourbé  d'une  crosse. 

CROSSOIRE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Peigne  de 
fer  ou  de  buis,  dont  on  se  sert  pour  tracer  sur  ?e 
biscuit  des  façons  en  forme  de  croix. 

fCROSTELAGE.  s.  m.  T.  d'Ancienne  Féoda- 
lité, Droit  de  minage  que  les  seigneurs  levaient 
autrefois  sur  les  mines. 

CROSTYLE.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  croît 
dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud. 

CROTALAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Légumineuses. 

CROTALE,  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Sorte  de 
castagneltes  des  prêtres  de  Cybèle.  —  Chez  les 
Anciens, Roseau  fend^  qui  faisait  un  certain  bruit 
lors(|u'on  l'agitait. 

Par  extension.  Crotale,  se  disait  De  tout  in- 
strument qui  rendait  un  son  en  le  frappant;  -  et 
De  tout  vase  de  bois,  de  terre,  pu  d airain,  dont 
on  tirait  du  son. 

Crotale,  est  aussi  le  nom  D'une  espèce  de 
serpent  très-venimeux;  le  serpenta  sonnettes. 

CROTALISTRIE.  s.  f.  Joueuse  d'étabale,  es- 
pèce d'instrument  fort  en  usage  autrefois  dans  la 
Mauritanie. 

CROÏAPHE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Céphalal- 
gie qui  a  son  siège  aux  régions  temporales. 

CROTAPHITE.  s.  m.  T.  d'Analomie.  Muscle 
des  tempes,  qui  sert  au  mouvement  de  la  ma- 
choire  inférieure.  Le  crotaphite.  —  11  est  aussi 
adjectif  masculin.  Le  muscle  crotaphite. 

CROTON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Tilhymaloides. 

Croton,  se  dit  aussi  Des  morceaux  de  sucre 
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qui  n'ont  pu  passer  par  l'hébichcf,  et  des  débris 
de  suif  fondu.  L'Académie  écrit  Créions  eu  ce 
dernier  sens. 

CROTONE.  s.  m.  Sorte  de  champignon  qui 
croît  sur  les  arbres.  —  En  termes  de  Chirurgie, 
Tumeur  fongueuse  développée  sur  le  périoste. 

CROTONIA.TES.  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'an- 
cienne Crotoue. 

CROTOPIIAGE.  s.  m.  Oiseau  qui  se  uourrlt 
ordinairement  du  fruit  du  croton. 

OROTOPIADES.  s.  m.  pi.  Les  fils  on  descen- 
dants de  Crotopus,  roi  d'Argos. 

CROTTIFIER.  v.  a.  Couvrir  quelqu'un  de 
crotte.  —  (se)  Se  couvrir  de  boue  jusqu'à  l'é- 
chine.  (Boisie.) 

Crottifié,  ée.  participe.  Il  est  burlesque. 
CROTU,  UE.  adj.  Il  se  dil  D'un  visage  mar- 
qué de  pelite-vérole.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

CROU.  s.  m.  Terre  argilo-sablonueuse,  propre 
«eulement  à  la  culture  des  arbres. 

CROUCHAUT.  s.  m.  T.  de  Rivière.  Pièce  de 
bois  qui  sert  à  former  la  rondeur  et  la  diminu- 
tion du  dedans  d'un  bateau. 

•j-CROUES.  s.  f.  pi.  T.  d'Agriculture.  Petites 
portions  de  terre  qu'on  abandonne  aux  vigne- 
ron#'pour  y  cultiver  des  légumes. 

CROU  JRI.  s.  m.  Sor»e  de  disque  Je  bois  blanc 

d'un  côté  et  noir  de   l'autre,  dont  les  Slaves  se 

servaient  dans  leurs  cérémonies  divinatoires. 

•    f  CROULIÈRE.  s.  f.  T.  d'Agriculture  et  de  Ma- 

"rine.  Se  dit  Des  sables  mouvants  sur  quelques 

parties  de  nos  côtes. 

CROUPAL,  ALE.  adj.  T.  de  Médecine.  Qui 
■  est  relatif  au  croup.  Cet  enfant  a  une  voix  crou- 
~pale. — Qui  caractérise  le  croup.  C'est  un  sj^np- 
tome  croupal.  —  Le  pluriel  n'est  pas  usité. 

CROUPETONS  (À),  adv.  D'une  manière  ac- 
croupie. Il  est  familier.  V.  A-Croupetoks.  j 
CROUPIADES.  V.  n.  T.  de  Marine.  Mouiller 
en  croupière. 

Crocpxadé,  ée.  participe. 
CROUPI  AT.  s.  m,  T.  de  Marine,  Nœud  qu'on 
feit  sur  le  càble. 

'  *CROUPlÈRE.  s.  f.  En  termes  de  Marine, 
Câble  qui  arrête  un  bâtiment  sur  le  derrière.  — 
Il  se  dit  adjectivement  Des  pièces  qui  maintien- 
nent le  devant  et  le  derrière  d'un  tiain. 

CROUPISSEMENT.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Jltat  des  matières  qui  croupissent  dans  le  corps 
Jinmain. 

CROUPON.  s.  m.  T.  de  Tanneur.  Cuir  tanné 
qui  n'a  ni  tète  ni  ventre;  cuir  d'Avallon. 

CROrSir.LE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Enceinte  de 
filets  qu'on  établit  en  Provence  sur  le  bord  des 
étangs.  .     '     ■         il  ■  - 

CROUSTILLANT,  ANTE.  adj.  V.  CRonsTn.- 
I-Eux  dans  le  Dictionnaire.  —  Se  d'il  Des  sub- 
stances croquantes.  Ce  morceau  d'oreille  est 
croustillant.  '''.>.',  .    •  m'i     i.  i  «i  .  •> 

■* CROUTE.  S.  f?Sç  (ïîi  D'uûe  dentelle  inégale 

ou  éraillée.  '   * 

En  termes  de  Charpentier,  '  Ooîf^eî  se  dit  Des 
planches  de  forme  et  d'épaisseur  irrégulières, 
prises  sur  les  différentes  faces  d'une  pièce  de  bois. 
On  nomme  Croiîte  de  garance,  La  superficie 
dure  de  la  garance  pu!vé^i^ée,  et  mise  en  pipe 
OM  tn  sac;  -  Cuir  en  croûte,  Des  cuirs  planés, 
poudrés,  tannés  et  séchés  en  sortant  de  la  fosse 
au  tan;  -  Croiîte  au  pot',  L^ne  croûte  de  pain  que 
l'on  grille, 'et  que  l'on  trempe  dans  le  pot- 
au-feu 
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CROUTER  (se).  V.    pron.   Se   couvrir   de 
croûtes,  se  durcir  encroûte. 
Crocté,  ÉE. participe. 

CROVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Rutacées,  croissant  dans  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

CROWE.  s.  f.  Nom  anglais  de  La  corneille. 
CROWN,  s.  m.  Monnaie  d'argent  qui  a  cours 
en  Angleterre  (  6  fr.  de  France). 

CROWN-GLASS.  s.  m.  T.  d'Optique.  Verre 
blanc  anglais,  à  couronne,  et  de  la  plus  belle 
qualité ,  que  l'on  emploie  pour  les  lunettes  achro- 
matiques. 

CROVITN-VOGEL.  s.  m.  Nom  vulgaire  Du 
grand  pigeon  huppé  de  Banda. 

*CRU.  s.  m.  En  termes  de  Chasse,  Milieu 
d'un  buisson  où  la  perdrix  se  retire  pour  éviter 
les  chiens. 

Chez  les  Faïenciers,  Donner  le  cru,  c'est  Enle- 
ver les  pièces  de  faïence  lorsqu'elles  sont  suffi- 
samment sèchées. 

*CRUCnE.  s.  f.  En  termes  d'Art  militaire,  Au- 
trefois on  appelait,  Cruches  à  feu.  Des  vases  ou 
pots  de  terre  à  deux  anses,  que  l'on  remplissait 
de  grenades  sans  mèches  ;  les  videS  étaient  rem- 
plis de  poudre.  On  bouchait  ces  cruches  avec  une 
peau  de  mouton  assujettie  au  cou;  on  attachait 
une  mèche  à  chacune  de  leurs  anses;  lorsque  ces 
mèches  étaient  allumées,  on  jetait  ces  pots  sur 
les  ennemis  quand  ils  voulaient  montera  lassaut, 
et  aussitôt  qu'ils  se  brisaient,  le  feu  des  mèches 
se  communiquait  aux  grenades  et  à  la  poudre,  ce 
qui  occasionnait  un  effroyable  ravage  parmi  les 
assaillants.        "•  '  ''  ,■  '.    ;-  '  l 

*  CRUCHÉE.  S.  f.  TJne  quantité  d'ëau  où  de 
vin  mis  dans  une  cruche.  "''  ' 

CRUCHER.  v.  n.  Se  dit  en  parlant  du. jsqi^^que 
l'on  tire  du  cromorne.  Il  est  peu  usité. 

ÇRUCHERIE.  s.  f.  Gaucherie  j^bêt^e,  soliiç^j 

action  niaise.  Il  est  populaire.    ..- ,  i-,     ; ...  j^ 

CRUCHON,  s.  m.  Petite  cruche.  On  ditajussi 
Cruchette.  —  Familièrement,  personne  stupide. 
CRUCIADE.  s.  f.  Bulle  du  pape  au  roid'Es- 
pagne ,  pour  lever  les  décimes  sur  les  revenus 
ecclésiastiques.  '       . 

CRUCIANELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  Ru!>iacées,  qui  croissent  en  Asie, 

*  CRUCIFÈRES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones,  pôlypételes,  à  étamines  hypo- 
gynes.  ■-  '■  '^  ■  '   '  '' 

CRUCIFIXION.  S.  f.  Action  de  cuiclfier,  ma- 
nière de  mettre  sur  la  croix.  (Boiste.)  Il  est  peu 
usité.  :  ' 

CRUCIFORME,  adj.  En  forme  de  cf-bi.^. 
On  appelle  ,   Hyperbole  cruciforme ,  Une  hy- 
perbole du  ti^isiciiie  ordre,  dont  les  branches  se 
groupent   en  forme   de    croix  j  -  (7o/-o//e   cruci- 
forme, La  corolle  des  plantes  crucifères.        •  ' 

En  termes  d'Aiiatomie,  on  nomme,  Lisfameitts 
cruciformes.  De  petits  ligaments  en  forme  de 
croix  qui  affermissent  l'aUflîcuiîrtion  des  pha- 
langes. .i.cUi-!  Ul!    li'.   -U   •]_  .•..;:  ,  )„.   ,     ■ 

èRUDIVOïfts.  àdj.  aés  aèttx  ^ehréS.  Se  dit 
Des  peuples  qui  ne  mangent  que  des  aliments 
crus.  Presque  tous  les  sauvages  sont  crudivores. 

CRUELISER.  V.  a.  Agir  en  Cruel,  traiter 
quelqu'un  avec  cruauté.' (Boiste.) 

ChcÉttsÉ,  Ée.  [lârtic'ipé.  11  est  inusité. 

CRUENTATiON  DES  PLAIES,  s.  f.  T.  fie 
Médecine.  Saignemeut  qui  s'opérait  par  la  plaie 


ÇRdUTE-A-ClftVRfeON.  s.  f.  Plante  qui  croît  I  d'un  -cadavre  lorsque  Celui   qui  l'avait  faite  se 
•Urléisplîiiies  à  ébarlibo  dans  les  forêts.  1  présentait.  .  oof  ?    ■ 
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f  CRUCIGÉNIE.  ».  f.  Très-petit  végétal  qu'on 
ne  peut  apercevoir  qu'au  microscope. 

CRUMÉNOPHTIIALME.  s.  m.  Espèce  de 
poisson  de  mer  du  genre  des  scombres. 

CRUOR.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom  de  La 
matière  colorante  du  sang. — Le  sang  même. 

CRUORIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie  et  de  Médecine.  Nom  D'un  acide  quel'on 
extrait  des  caillots  de  sang, 

CRUPELLAIRE.  s.  m.  Ancien  gladiateur  ro- 
main qui  était  couvert  d'une  armure  de  fer.  — 
Soldat  gaulois  armé  de  toutes  pièces. 

CRUPINE.  s.f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Cinaroccphales. 

CRUPINIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  établleaux 
dépens  des  centaurées. 

CRUSCANTISME.  s.  m.  Manière  d'écrire  et 
de  parler  l'italien  avec  élégance  et  pureté,  con- 
formément aux  principes  de  l'Académie  de  la 
Crusca.  Ce  mot  a  été  créé  par  J.-J.  Rousseau, 
dans  ses  Confessions.  Le  cruscantisroe  est  à  la 
langue  italienne  ce  que  le  purisme  est  au  langage 
en  général. —  Se  dit  également  D'une  philosophie 
religieuse  ennemie  de  fa  théologie. 

fCRLSITHYRE,  s.  m.  T.  de.  Musique  an- 
cienne. Air  de'danse  dés' Grecs'.,  (jtri  s'exécutait 
sur  des  flûtes. 

*  CRUSTACÉS,  s.  m.  pi.  Eaniille  d'animaux 
sans  vertèbres. —  Ou  appelle  Crustacés  fossiles , 
Les  empreintes  de  crustacés  que  l'on  renconlce 
dans  les  différentes  coucher  de  la  terre.      .  , 

CRUSTACÎTfe'^  s.' m.Cruslacé  fossile.   '      r 

ÇRUSTA-OLLvE.  s.flï.^om  qu'on  a  donné  à 
plusieurs  plantas  de  l'Inde. 

CRUStOD.ÉRMES,  s.  m.  pi.  Tribu  de  pois- 
sons de  la  classe  des  Osseux. 
,    CRUSTOLLE.  s.  f.  Geure.de plantes  de  la  fa- 
mille des  Acant^ipïdes. 

CRUZÉIRO!,  s.  m.  Plante  du  Brésil ,  dont  les 
racines  et  récoice  sout. très-amères. 

CRUZITE.  s.  f.  Plante  d'Amérique  dont  les 
fleurs  spot  portées  sur  des  épis  paniculés. 

CRUZpCALE.  4,  m.^F.  Chrysocai.e  daus  le 
Dictionnaire.  j,.f.f.   .g     ;:         j^tt'i--     .  > 

CRYMODE.  adj.  des  de^  genifft.'TwdevMé- 
deciue.rSe,  disait  D,^n^  fièvre  continue  et  brû- 
lante à  l'intérieur.  .' 
, ,:Ç fty AlpDlff ip..  s.. ,f .  T.  de  ^édecine.  Espèce 
de  rhume  chronique.  Il  est  inusittk 
;;i(5:PiY^QPHYL)&.  s,.gJi.;)Gsnre  4'oi«eaux  de 
l'ordre  des  Ecliassiers.  '     ^    , 

ÇRYMOSE,  ç.  f.  T.  de  Méj^cine,  Nom  D'imt 
maladie  qui  est  causée  pdr  le  froid.  _^  , 

CRYOUTHE.  s.,m.  Spath  du  Groenland; 
àfiiminéflûaféé" alcaline;'  pierre  de  glace.  On 
écrit  aussi  Cryolite. 

CRYPHtE.  s.  ï.tC^Hl-é^e^lantesdeJ^^famille 

des  Labiées.  ■)■.>■'.. 

CRYP»IENS.  s.' m..  pL  Prêtres  de  Mithras, 
dont  les  temples  étaient  obscurs.   = 

jQaYPJBHOSPERaiEj  s.  m.  Plante  rampante, 
qui  croît  en  Afrique  surlebprd  des  eaux. 

.CRYPiSïDE.iSi.f.'  G«w:e  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Graminées. 

CRYPTANDRE.  s.  rfi.  Petit  arbrisseau  qui  croît 
dans  la  Nouvelle-Hollaude. 

*  CRYPTE,  s.  m;  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères  j  famille  des  Pupivores ,  tribu 
dei  Ichneuntonidiss.    '   ''i 

CRYPTIQUE,  s.  m.  Genre  d'însçctes de  Tordre 
des  Coléoptèi  és>  famille  des  Mélasomes. 

CRYii'rOBRANCHES.  s  m.  pi.  Ordre  de 
poissons' ]|!uunis  dé  U^'eAibranes  aux  branchies. 
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CRYPT0€4R1E.  s.  f.  GeBre  de  plantes  de  la 
famille  des  Lauriers. 

fCRYPTOCÉPH\LES.  S.  m.  pi.  Genre  d'in- 
sectes de  Tordre  des  Coléoptères. 

CRYPT0CÉPH4LUS.  s.  m.  nom  latin.  Gri- 
boiiri,insectedôiitlalèteestGacliéesousle(!orselet. 

CrYPTOCÈRE.  s.  m.  Genre  d'insecte»  de 
l'ordre  des  Hyménoptères.  l 

CRYM-OblttR ATVCHES. ' à; *é:'^\.  Otarè  de| 
TholhisqMcs  de  l'ordre  des  Céphalopodes.  j 

CRYPTOGAMlSER.  v.  n.  T.  de  Botani<pre. 
Attér  à  la  recfeerèfee  des|)laiites  cryptogames.  Ilj 
est  peu  iisilé.  î 

Cft1fPfOGAirBt«.  s.  m.  T.  de  Botîmiqne. 
Celui  qui  connaît,  qui  élTiclie,'qHi  recherche  les 
i^lântcs  rty|t.fof^mes.  Il  est  peu  tisité.  I 

CrYI^OGR APBE.  s.  ta  ^.  STÉoAKooftiipa». 

CRlrPTOGRAMlIE;s.  fl  'F.  8'téGAt(«&Ràlrm^ 
•iJâiis'Ie  Dictionuarre.  ' 

CftYPfOGftAPHKHJE.  adj.  des  deux  gefiires, 
Jf'. 'StKGApJOGRAPHrQUE  daiis  fe  DJcti&nfiatre. 

CrYPTOIÉMS.  s.  m.  Ai'brisseaU  qni  «roît 
dans  les  Fudes  Orientales. 

CRYPTO-MÉTALLm ,  WE.  ad].  ïl  se  'dit 
Des  fossiles  qui  contiennent  du  métal. 

CRYPTOIVIX.  s.  m.  Espèce  de  gallinacé  qu'on 
a  nommé  aussi  ^o«/oi//. 

CRYPTO^YME.  adj.  et  s.  Il  se  dit  fihtin 
âtltPnr  qui  a'dégtiisé  ûu  caché  son  îirim. 

CRYPTOPir\Gï; .  s.  m.  Gpme  d'insedles  de 
l'ordre  des  Coléop'tèi'ès.' 

CRYPTOPtttlIAlLTMrE;  K'm.'TiTom  D'une  es- 
pèce de  ciustacédes  hiers  de' Ia'$icile. 

CR YPtOPODEB.  s.  m.  pi.  WOiri  D'ùfle'SÈdion 
de  crustacés.        ,  /,'  i 

C^f  PTO-tOteriiQttE.  s.  ùi:  GaTet-ie 'Sôtner-. 
raine,  décoration  de  l'enri'éèd'û'ûe  ^•otte'. 

CmYl^POPYlOlilB.  a^Jj.'désafettjt'gerirès.  T. 
deMédecine;  Se  d'ilDë'cèVta'iffës  àlf^ct^otis  côïl- 
«ées  par  «1!  amas  eousidéràWe  de  p^rê  eàché. 

CRYîTORHÏlVQllEfet'Oll^P^rORttYTVQUÉ. 
^5. ■».  Genre  d'inswies "derofdre  des Goleéplèi-es. 

CRYPTOSPERME,  s.  m.  Sortetfé*^HÛtè  dte 
•ta  'Nè^v-eïWMolland*?.-'     '*>  ''  ■    ^'  " 

GrtYPTOSTTIvE.  ii  iW.TSfëni  DéWttîs^lWitéis 
de  la  Nouvelle-Hollande.  ■'  •' 

ÇR VSOC AlQ^fe.-  *i  ih.-^;Ç4i*ysdtfAiE  dans 
le  Diclionnaire.  '        1  ' 

CRYTOPS.  Si' to7  G^réd'tftsfeétésdfcilrf'ftlirfille 
des  Cliélo|iodes.  .•.'  .'.-f..    ■■   ."'>  ;  :  -.o  ' 

CTèJSlON^  S.4;  feBlcfc'deûJattteMàfiS«iI!e 

des  Fougères. ■'"!;'■' ^"^':        ':;:"''' ''')'■'  ' 

CTÈIVE.  $.  m'.'  <yènre'iïin*éclès'clftïa'f'arniUe 
des  Araneides.  'V  ,  .      ,.  ■ 

CTf;]>OpE,,sf.!|;^,.  iÇepr^'iwsecte»  -Af^ofAre 

des  Coléoptères.  ;, 

«,T>É|f  OriMiAfib  S.  fq  Gente  d^JéBMÊStàa  Ho  t- 

dre  des  Diplères,,  :     .'.)  !fV>;       ;  ;  j...  ,|    ,,i  ;,,   ■ 

CFÉMOWi.  g.  n^  Sdrté'ae^^t*^*',  4«i/dKlère 
Irèvpeii  des  edout(>pîèreSj      '";.  -li  '    i ,  t!;      Vp 
OU .  «  m j  #^.  Cot  dHt»r')e.Diettollt«iirèiêti  âbns 
ce  Sup[>lément.  ««îi  ■]>■■':■ 

fGtitfM»^  s.  m.  ArhiA  de  la  faminef  des 
Alloues,  qui  croit  à  Java  et  à  Buleya,  otuoii  lé 
«iiiliwe  oontme  une  |>lante  .éMaugère  dans  les 
j^tdÏMSk  à.  cause  db  i»,  twme  siu(,'ulièr«  et  ùj^ 
l'odeur  de  ses  (leurs,  qui  est  plU8>' agréable'  que 
celte  du.  chart^paââti      ;       r  -  <  ' 

f  CDHVX.  Si  «1^  T,  d'Ap?i(H>lture,  D5«un  qji'on 
4pnue^.dang  les  envirou^.dç  Bordeaux,  à  Un 
cuvif^  {propre  4  faire.le.viix  01/  la  le>>sive. 

CUBATION.  s.  f.  Action  de  mesurer  la  solidité 


CtJB 

d'un  corps.  Ce  mot  ne  se  dit  plus,  et  est  rem- 
placé par  celui  de  Cubage,  F.  ce  mot  dans  le 
Dictionnaire. 

CUBÈOES.  Si  m.  pi.  T.  de  Botanique.  Graines 
qui  viennent  de  Java,  et  qui  jouissent  d'une 
grande  réputation  dans  l'Inde.  Elles  corrigent  la 
mauvaise  odeur  d«  la  bouclie,  excitent  l'appétit, 
provoquent  aux  plaisire  de  l'amour,  etc. 

.CtlBEpfitE-GUfiE.  s.  m.  T.  de  Géo*nétrie.  La 
neuvième  puissance  d'un  nombre  ;  le; produit  d'uu 
iwmbre.  multiplié  par  Iui-n»ème. 

CL'BICULAIRE.  s.  m.  Valet  de  chambre.  Il 
«st  vieux. 

CUBICULUM  PRiaCIPIS,  s.  m.  Mots  latins 
qvisTgniiiaient,  chez  les  anciens  Jiomaius ,  Loge 
de  l'empereuTiau  Cirque. 

GUBISTÉTAIRE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Cel«i 
tfai  dansait  à  Bionie  la  dausenommée  Cubistique. 

CCMSTIQ-CE.  s.'lf.  Une  4es  trois  espèces  de 
danses  adoptées  par  les  Anciens.  Les  deux  autres 
étaient  La  ^phérique  et  L'orckesiicjue. —  La  cu- 
■bistiqite  était  acco(ii[>aguée  >de  mouvements  vio- 
lents et  de  conlorsions. 

GUBlTO-«CARPIlEIV.adj..m.  T. d'Anatomie.  Il 
se  dit-Du  muscle  qui  appartient  a«  cubitus.  Le 
muscle  aubitO'Oarpien.^^li  est  aussi  substantif 
-ma6euli«.  Le^aubito-cappien. 

Cll«lTO^»IGITAL.  adj.  m.  T.  d'Anat»mie. 
il  se  dit  du  nerf  qui  lient  au  cubitus  et  aux  doigts. 
Le  nerf  cubito-dlgkal. — -Il  est  aussi  substantif 
imetsctilio.  iieicubito-digkal. 
,  GtiBlVO^PALMAIRE.  adij.  f.  T.  4'Auatomie. 
Il  se  dit  de  L'artère  qui  tient  au  cubitus  et  à  la 
.paume  di^  la  main.  L'arsère  cnbito-pahnaire.  — 
Il  est  aussi  substantif  mascuLia.  Le  cubitorpal- 
maire.    , 

''ètJBWp  -  tlËALAiiiOtTTIfeN.  aàj.  m.  T. 
d'Anatomiei'ïl  se  dit  Du  muscle  fléchisseur  pro- 
^ftftï^'da  jMtrCe.  £e  tiinxèle  'ctibita-phalangetdeu . 
—  Il  est  aussi  substantif  iûàScuHn.  Le  cubito-pha- 

iQEBrrOMKi%©lAL.  lâdj.  tti.  T.  d'Anatomie.  Il 
■«é;  dit  Du  muscle  'cartié  ^jprbuateur.  Le  muscle 
«ubito'rntlial.-^  l\  est  aussi  substantif  masculin. 
Le  cubito-radial . 

.  iCUBirO-SirS-MÉTACAHPIEIV.  adj.  m.  T. 
d'Anatomie.  Il  se  dit  Du  muscle  long  abducteur 
dft  pouce.  Le  muscle  cubico-sus-inétacarpien.  — 
Il  est  aussi  substantiî  masculin,  l^c  cubito-sus- 
métacarpien, 

CUBITO^SUS-PALMAIRE»  adjwf.T.d'Ana- 
^foipite.  lij  se  dit  De  l'artère  qui  dépend  de  la  cu- 
bitale. L'artère  cubito-sus-palmaire.  —  II,  est 
aussi  substantif  masculin.  Le  cubito-snsrpal maire . 

CÙBITO-SlfS  PIIALANGETTIEIV.  adj.  m.  ï. 
,4'AiiûJ.omie.  If  ^e  idit  De  deux  musçleS;  l'exten- 
seur l'un,  propre  de  l'indicateur,  et  l'autre,  le 
long  extenseur,  du  pouce.  Le  muscle  cubitô-sus- 
phalati^(tiçn,^-rrJl  jijst  aussi  substantif  masculin. 
J^e  cffb^l<\-susp)ial(fnge(tien,  .  .,  ..,  .  ,  ,^. 
.  QL BITO-Sitf ^PJ»AjL ANGi«K.f ) «dj»,-, m.;  T 
d'Anatomie.  Il  se  dit  Du  muscle  court  extenseur 
du  çfrnoa.  Le  inusale  tMbitU'Uisjfkaktngien.-^  Il 
e&t  auEsi  ^hstautif  masculin.  L^^ubifthmsrpha' 
langien^ 
j   CUBLA.  S.  f.  Pie-grièche  d'Afriq}i«T.j,;;|  > 

CUBO.  s.  m.' F.  Kc^uBO.  ■  ■  !(  r''i!iJ'  . 

CUBO-GUBï;.  $.,ip,jr;i^. Géométrie.  Sjirèmie 
puissance  d'un  nçmbre^tjue  jes  Arabe?  appel- 
lehf  Varr'é  du  diibe,    / 

GUBoIOE.  s.  m.  X.  d'Anatomie.  On  appelle 
ainsi  l'un  des  os  du  tarse. —  Il  est  aussi  adjectif. 
Os  ctiboïde. 
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CUBOÏDO-CALCANIEIV,  INNE.  adj.  T. 
d'Anatomie.  Qui  appartient  au  cuboïde  et  au 
calnanéum. 

On  appelle,  Jmc«/rtf/o«  ctihoïdo-calcanienne^ 
L'arthrodie  affermie  par  trois  ligaments. 

CLBOÏDO-SCAPEOÏDIEIV,  EKJVE.  adj.  T. 
d'Anatomie.  Qui  appartient  au  cubuïde  et  au 
scaphoiide. 

CLBOMANCUE.  5.  f.  r»AsXR*GAi,OMAMCiK, 
tCIJBOJIlANClEK.  s,  m.  V.  AsiaA«Ai.o*iAit- 

CIEN. 

CL'BO-S.AMA.  s.  m.  Première  dignité  parmi 
les  Japonais;  capitaine  généa-aliJes  armées. 

CfJCA.  s.  m.  V,  CocA. 

CUCEJaON.  s.  m.  Insecte  qui  rouge  les  lé- 
gumes. 

CUCI.  s.  m.  Nom  arabe  qu'on  a  donné  Au  fruit 
du  doiuie. 

CUCIFÈRE.  s.  m.  Sorte  de  pa)mt«!i;;  (yao- 
nyme4e  Doume;  son  fruit,  nommé  Cuci,  est 
bon  à  manger. 

CUCUJE.  s.  m.  Insecte  luisant. — Genred'ia- 
sectes  de  l'ordre  des  (À)léo|)tères. 

CUGULLAIRE.  adj.  4cs  deux  geni-es.  T. 
d'Anatomie.  Il  se  dit  Du  muscle  lrai>èze.  — s.at. 
Nom  de  [plusieurs  plantes. 

CUCULLAN.  s.  m.  Gtinredeyers  de  la  diti- 
sion  des  Intestinaux. 

CLCULLE.  s.  f.  On  appelait  ainsi  ancienne- 
ment Une  espèce  de  cape  (pie  portaient  les  voya- 
geurs. Quelques  ordres  religieux,  tels  que  les 
tîénédictins,  les  Bernardins,  etc.,  nomment  Ch- 
cuUe  ou  Coule,  Une  robe  qu'ils  portent  au  chœur. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Cueulle  à  Un  sca- 
puiaire  de  moine. 

CUCULLÉE.  s.  ft  Sorte  de  coquille  bombée. 

GUCULLIFOhME.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Botanique.  Qui  est  roulé  en  Cornet.  Feuilles 
cucullijormes. 

GUGULLUS.  s.  m.  mot  latin.  Chez  les  anciens 
Romains,  c'était  Une  espèce  de  capuchon  qui  cou- 
vrait la  tète  et  les  épaules.  F,  Cuccli-r. 

CUGUMELLE.  s.  f.  Sorte  d'ancien  vase  de 
cuisine  qui  avait  la  forme  d'un  concombre. 

GUCUMÉRAGÉ,  ÉE.  adj.  V,  QveUnJUTKûi 
dans  le  Dictionnaire. 

GUGt'PHES.  adj.  m.  pi.  T.  de  Chirurgie  et  de 
Pharmacie.  Il  se  dit  De  médicaments  externes 
qu'on  applique  sur  la  tèle  des  malades,  potU" 
guérir  certaines  maladies  du  cuir  chevelu.  -^  Il 
est  aussi  subsfatitif  masculin.  Les  cncuphes. 

GUGUHBITAIN.  s.  m.  T  de  Médecine.  Ver 
plat  qui  ressemble  à  d«a  pépins  de  courge.  Le  ctt- 
curbitain.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Les  vers  cucur- 
bitains. 

GUCURI.  s,  m.  Espèce  dé  chien  de  mrr. 

GCGURBITIJLB.  s.  f.  En  termes  de  Chimie, 
se  dit  D'une  petite  cucurbite. 

GUCURUGU.  s.  m.  Gros  serpent  du  Biésil ,  à 
venin  corrosif. 

GUEILLAGE.  s.  m.  Action,  manière  de  cueil- 
lir. _  ï,  de  Verrerie.  Poi  lion  de  matière  vitri- 
ûée  qne  le  cueilleur  a  tirée  à  quatre  reprises,  et 
qui  est  nécessaire  pour  faire  un  plat.  —  Actijn 
d'enlevei-  avec  la  felle  ou  sarbacane  le  cristal  eu 
fusion. 

CUEILLAIRE.  s.  f  Genre  de  plantçs  qui  com- 
prend trois  afbres  du  |*é^:ou.  ' ,  ^ 

GUpiLLAISON.  s.  ^,  r.  .Cweh^kttJb  dans  le 
Didionnaire. 

GUEILLISSAGE.  s.  m.  T.  de  IVlanufaclures. 
Opération,  exécutée  par  le  métier  à  bas,,  qui  con- 
siste à  plier  en  festons  le  ûl  étendu  sur  les  aiguilles. 
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C]LJEIil.E.  s,  f.  T.  «Je  Marioô.Léde  toile.  Une 
voile  de  douze  cueilles.  —  Quelques  auteurs  d,é- 
fiaisseiit  ce  mpt ,  Adiou  de  cueillir,  ^a  cufjille  çft 
faite.  Après  la  cueille. 

CtJEILLÉE.  s.  f.  f^.  C.CEiixiE. 

CUEILLEMENT.  s.  m.  Cueillage.  Hestvieqx. 

CUEILLERET.  s.  m.  T.  de  vieille  Jurispru- 
dence. État  dirs  cens  et  rentes  qui  étaient  dus  par 
les tenanriers dune  seigoeurie. 

CLEiLLEtm  ,  EBSE.  s.  m.  et  f.  Q<ii  cueille. 
—  Apprenti  dans  une  verrerie.  —  Pièce  d'un 
rouet  de  Tireurs  d'or;  il  y  a  Le  cueilleur  et  Le 
porte-ciieiileur. 

CUEILLIE,  s.  f.  Faiscea«de  fiis  de  laiton  chez 
les  Épingliers,  redressé  par  l'engin. — T.  de  Ma- 
çon. Arête  de  piètre  le  \o\v^  d'nne  rè^e  dressée 
de  niveau  ou  d'aplomb,  et  qui  sert  de  repère. 
'CUEILLIR.  V.  a.  En  teiQje&d-i  Marine,  Plier 
en  rond,  parxies  tours  pliis  ou. moins^miltipliés, 
et  sur  eux-mêmes,  les  cor.d8ge.&,  le$  càibles,  les 
□MUioenvres,  etc. 

CUELL/VIRE.  s.  f.  r.  Cbeiw^v^jer». 

CUEKÇ.\^  s.  f.  Sorte  de  laine  ^u«o  tir«  de 
Quençu  eu  Espagne. 

CUGELIER.  s.  m.  V.  Cujei.ier. 

CUIDER.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Panier  long 
dans  lecpiel  on  cueille  et  on  porte  des  fruits  au 
marclié. 

CtJIOER.  V.  a.  Croire,  penser.  H •etstvienx. 

Ct>W;TE.  s.f.  Calebassitr  d'Amérique. 

CUIL.  s.  m.  Espèce  de  coucou  qu'on  trouve 
a«  Malabar. 

*  CUILLER ,  et  CUiLlA«E.  s.  f.  Les  Maçons 
nomment ,  Cuiller,  Une  pierre  plate  creusée  en 
rond^u  en  ovale  ,  pour  recevoir  l'eau  d'un  tuyau 
de  descente  ;  -  et  Un  outil  qui  sert ,  au  moyen 
d'nn  long  manche,  à  prendre  le  grès  dans  le  seau, 
et  à  le  jeter  sur  le  trait  de  scie. 

CuittER  ,  est  anssi  Un  instrument  de  Chirur- 
gie propre  à  faire  plus  aisément  l'opération  de  la 
fistule  lacrymale-;  -  et  Ua  autre  petit  instrument 
pour  extraire  la  pierre.  —  Se  dit  aussi  Des  deux 
parties  d'un  forcei>s  dont  la  forme  est  concave,  et 
qui  servent  à  saisir  la  tète  de  l'enfanta 

Parnni  les.  Sabotiers ,  Cuiller,  est  Une  sorte  de 
tarière  de  fer  (|ui  sert  à  creusur  les  sabots. 

On  appelle,  Cuillère  à  pompe ,  Une  es[)ècede 
foï'et  acéré  et  tranchant,  qui  sert  à  percer  les 
tuyaux  des  pompes. 

On  donne  aussi  ce  nom,  parmi  les  CaiHHJS- 
sîers,  à  Un  morceau  de  fer  qui  embrasse  le  bout 
de  l'essieu  des  roues  de  devant  d'un  carrosse. 

On  appelle,  Cniliera  boulets-r^ikgee.  Une  zone 
de  sphère  à  manche  qui  sert  à  transporter  le  bou- 
let rouge  du  fourneau  dans  l'âme  du  canon. 

Cuiller,  est  aussi  le  nom  D'une  esj^oe  de 
poisson,  et  D'une  cocjuille. 

CUEILLERON.  s.  m.  En  termes  de  Botani- 
que ,  Figure  concave  de  certaines  parties  des 
plantes ,  comme  les  pétales  et  les  feuilles.  Pétales 
creusés  en  cueilleron. 
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fait  fermenter  dam  uqe  pàl,^  d'prg;  aigrie  el  dé-  '  CUISSE  ARTIFICIELLE,  s.  f.  Machine  qui 
layée  d>»us  l'eau;  -  à  œuvre,  Un  cu.ir  njince  de  remplace  autant  que  possible  le  membre  imputé 
petjls  bœufs  ;  -  au  sippage.  Celui  qu'on  tSnne  en    auquel  on  la  siibstitiie. 

deux  ou  trois  mpis;  -de  F'a,lachie ,  Celui  qui  a  CUI^ETTE.  s.  f.  Se  dit,  dans  les  MaQufac- 
été  préparédaus un  passement  d'wge  bien  chaud;    tures,  de  La  moitié  d'une  portée  de  laine. 

-  en  triple  ,  Une  peau  qui  a,  élé  pelée  et  riniée  ;  - 1  *  C UIT.  s.  m.  T.  de  Botanj^iue.  Kom  Du  roltji,cr 
façon  de  Transylvanie ,  Celui  que  l'on  prépare    de  Mindapao. 

t^vec  de  la  farine  de  seigle  au   lieu    de    farine;      CUIVRER,   v.  a.  Imiter  la  dorure  avec  ft^^ 
d'orge;-  </e  poule ,  Celui  qui  sert  à  faire  desgants;    cuivre  en  feuilles. 

-  étiré ,  Celu^  qui  sert  à  fdjre  des  semelles, minces        Cuivra  ,  ée.  participe. 

quand  c'est  de  la  vache,  et  des,  baudriers  .quand        CUIVRETTE.  s.    f.    Petite  anche  de  cuivre 
c'est  du  veau  ;  -  lisse ,  Un  cuir  fort  pour  faire  des    qu'on  applique  à  certains  instruments, 
harnais,  etc.;  -fort,  Un  grqs  cujr  de  bœuf  ou  de  î      CUIVREUX,  EUSE.  aj^lj.  Il  se  dit  de  L'écume 
vache,  préparé  dans  le  plain  avec  de  la  clvaux;  -    qui  paraît  sur  le  bain  de  la  cuve  des  Teinturi^s. 
ffiible,  C.ehii  des  veaux,,  chèvres  ,  agneaux ,  etc.;  !      CUIVIVOT.  s  ni.  En  Hcjrlqgerje,  Petile^oulip 

-  </o/-p,  Une  tapisserie  de  cuir  où  sont  représentés   de  laiton,  qui  a  un  trou  pour  recevoir  les  tiges 
divers  dessins  dorés;  -  de  balles.  Celui  de  mouton    dos  difféi"ent<s  pièces  que  l'on  veut  tourner, 
pour  les  balles  d'imprimeurs;  -  à  rasoirs ,  Une        CUJA.  s.  m.  Animal  du  Chili  qui  a  quelques 
bande  d.e  cuir  de  peau  de  b.ulTQe  préparée  à  l'huile,    rapports  avec  les  furets. 

la  cfe^ir  e^i  dehors,  et  appliquée  sur  un  morceau        GUJELIDR.  s.  m.  Sorle  d'alouette, 
de  bois  à  manche,  et  qui  sert  à  donner  le  fil  au^        CUJfETA.  s.  m.  Espèce  de  calebassier. 
rasoirs.  -  de  Russie,  Celui  que  les  Russes  prépa-      *Cl>L.  s.  m.  On  appelle  Cul-janne,  Guï-rotige, 
rent  en  le  teignant  en  ronge  avec  le  santal  odo-   .Gul-vert,  Certains  oiseaux,  d'après  la  conletu' 
rant,  ce  qui  l'empêcl^e  4j^  moisiv  .et   le   met  â   |des  plumes,  et  parliculièrement  le  rossignol  de 
l'abri  des  insectes.  .=!  .V'  j  inuraille,  et  le  lilhis;  -  (7m/-6/««c,  Le  moticitx, . 

Ou  appelle  Cuir-de-montagne,  TTn  cuir  fbs-  la  bécassine,  et -fa  guignelte  ;  -  C///-*/rt«c  de  H- 
sile,  qui  est  une  modification  du  mica  \yière,  Le  chevalier  bécasseau;  -  Cul-Jaune  dék 

CUIRASSE  1tt,\RIlVE,  ou  FLOTTANTE,  s.f. '/><ï/e^«u«ew*  Le  cassiqiie  huppé  de  Cayenne^- 
Appareil  destiné  à  ssutenir  un  homme  sur  l'eau,  Petit  cul-jaune  de  Cajenne,  Le  troupiale;-  ÛM/iV 
en  lui  laissant  la  facilité  de  nager  et  d'exécuté^- ,  ,d'âne ,  Une  actinie;  -  Cul-dercheval,  Une  pleaie 
tous  les  mouvements.  jidu  même  jjenre;  -  Cul-de-chaiidron ,  Le  mea^ii- 

CUIR-DE-LAINE.  S.  m.  T.  de  Compierce.  ,:lusamelanchier;  -  C///-^é"-/rtw/je,  Plusicurs^orte* 
Étoffe  de  laine,  qui  est  croisée  et  très-forte.  |  de  qqquUles;  -Cul-dcrinlet,  U^e sorte  de ifigue; 

*  CUIRE,  v.  a.  En  termes  de  Coiffeur,  Caire  \  -  Cul-de-yéniu,  Une   plante  exotique;  -  <?«/ 


des  cheveux ,  c'est  Mettre  des  cheveux  au  four, 
après  les  avoir  roulés  aytour  des  ijionles  ou  des 
bilboquets,  et  eofermés  dans  une  espèce  de  pâte 
de  son. 

Cuire  le  verre ,  pour  la  peinture  sur  verre , 


de- singe,  Une  coquille  du  genre  bwcii). 

En itvrnves  de  MA-ine,  on.  appelle  Cnl (Tun bâ- 
timent, L'arrière  dun  bâtjmejil  ;  et  on  le  di^tia- 
gue,sfilo«  sa  for4ne,par  Cul-rond^  cul-carré, 
cul-de-poule ,  cul-pointu. —  On  pomme,  Cul-dtB' 


c'est  Mettre  les  pièces  peintes  dans  la  poêle  du  \port,  Ua..certain  noeud.qiie  l'pnfîtit  à  une  coctie. 

Oadh(\»'Unbâtiiniefttas(:AvrJifA¥l},.l'^ce(fiàii 
est  tix)p  caléide  l'arrière. 


fourneau ,  et  Içs  y  laisser  jusqu'à  ce  que  les  cou- 
leurs soient  bien  cuites  et  incorporée^s. 

CUIRE,  ÉE.adj.  Il  se  ditD'une  malle  ou  d'un 
coffiie  qu'on  a  enduit  de.  «QUe-forte  aya.t^t,  de  le 
couvrir  de  cuir.  , . 

CUIIVET.  s.  m.  Petit  njorçeaïMl.e  cqîr  gite:!,^ 
Chapeliers  mettent  en tr«  la  chant^ireUe  et  I^  œoftï 
ture  de  l'arçoii.  —  Peau  pelée. 

CUISe^CE.  s.  m.  CtiiéSQn.  Il  egt  populaire. 

*  CUJSANT ,  ANTE.  adj.  T.  de  Botanique.  On 
appelle  Tiges  cuisantes.  Des  tiges  toutes  parse- 
mées de  poils  piquants  qui  excitent  riuflaoïma- 
tion,  comme  dans  I  ortie. 

ÇUISECR.  s.  m.. Celui  qHt'dirigc  }e)Ceu.diUi9 
fwinneau  de  briques  ou  de  |K»tcrie.  -^'C^ivi;qi|i4 
dans  jus  viguobl«!S,, fait  cuire. le  vini.      •; 

*  CUISINE,  s.if.  Se  dit  aussi  Des  trous^que  les 
soldais  ifpnt  à  la  qufcuedu  camp  ppivr  yifaive  leur 
cuiiine. 

CUI$ING-PQÊ;/E>^  s»  L  Mslmilo  p»ppfe  à 

„,,,,^,„„  „    ,      ,,  .        j     .>   1         ,    écliaufftjr  à  la;fvi^  ks  qpparlepïents^  et  à  ffïij-e 

CUILLIER.  s.  m.JLsnçced  oiseau  dont  le  bec  est  ,     .  .        '',  •  v,  •■ 

.•  ••- »-,|":^^M  "»•   »  '  cuire  plusieurs  mets. —  Il  y  a  aussi  Des  quistngj 

.portatives,  dispo*éei5.de.maiMèie  à  éopiiofntsQr  le 


feit  en  formedecuiller,Ourappelleaussiiyoe/«/c. 

CUINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Espèce  de  cornue 
en  terre  cuite,  qui  sert  à  distiller  l'eauiforte, 

CUIPONA  ,  ou  CUIPONIVA.  s.  m.  T.  de  Bo- 
tanique. Espèce  d'arbre  qui  croît  au  Pérou.  \ 
'~  CUIR .  8.  m.  On  appelle ,  Cuirsalé,  Ctdui  qu'on 
sale  pour  le  conserver;  -  plaqué ,Ce\\n  qui  a  élc] 
tanné  et  nettoyé  dans  son  tan;  -tanné.  Celui  qui' 
a  élé  mis  duns  la  fosse  au  tan;  -corroyé  ,C*Â\i\ 
qui  a  reçu  la  dirnière  préparation  ;-coj/<^/-e.  Celui 
qui  a  élé  jeté  dans  la  cuve  pour  le  coudrer  et 
pour  lui  donner  le  grain;  -  àlorge ,  Celui  qu'on 


■comlui/itible:,  et, qui  ont  la  prppriét^d'afnflliprftrj 
les  jirodujts  culinaires.  .,  ! 

.CUl4ilIVER»iE.,s.f.  Ar.t.dp  l*wi»'W3;iW>apère| 
d'apprêter  les  mets.  Il  estpeivu^ilé- 

CI/jI^iVChEmS.  nj.JJfoitianc.iep  qu'a^pit  IçNsei-. 
gnetir  de  placer  la  jan)be:dw)S(l!elil48ftnQMy#)l^s 
n^ariée^,  st^vs'  vassales , ,  a,v^}»t  k•.^rs,ép^^^,    .,. 

*Ciy4SEt  s.  r.,Eu,tej:pies  de yqv!<^'r.s,,  t!\Iatièfa 
vitviXjée,  gni-.a  coulé  d^^ppljs  .dflj>s,lf>jfouf<r^ j>|qpj 
,a'.MW_coq^Ue  du  gciu-ep^vf^..^  .  ioiisnT.Hu;,  | 


Le  cul  d'nne  varanguff ,  est  son  talon ,  sou 
milieu  posant  sur  une  eirtaille  de  la  contre-quille. 
Ou  dit  aussi  CtU  on  Talon  àhuie  poulie. 

CULAIGNOIV.  s.  m.  ï.  de  Pèche.  Paiitie  de  la 
mancheides  filets,  etiqui  en  forme  le  fond. 

CULAJiy.  s.  m,  ï.  de  Forges.  Çois  de  laqiieue 
du  ressort  d'un  ro^irti^au. 

CULATE.  s.  f.  Partie  qui  est  a^trdelà  ddlft.  l^t- 
mièie  ou  du  noyau  d'un  caaop,.et  ^ui  ,al^oviJtit  à 
un  gros  bouton  de  métal. 

CULAVE.  s.  f.  Vase  de  terre  ou  de  tôle  daws 
lequel  on  fjut  refluice  des, ouvrages  de  v^rre. 

CU.LB.\S,  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes. 
*CH.BiLTE.s.,f.  En  termes  de  Chirurgie,  Mou- 
vement que  le  fœtus  exécute  dans  la  matrice,  par 
lequel  la  tête  se  porte  vers  l'orificCide  cet  organe, 
vers  l'époque  de  l'accouchement. 

CULCAS.  s.  m.  V.  Colocasie. 

CULCiTES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  matelas  foi;t  ep 
lisage  de  toute  antiquité.  Les  premiers  n'élaieiit 
faits  que  d'herbes,  cnsui(e  de  .plurpes,  et  enfin 
delaiu.e.  On >'ea j^^^it^jitrefpis^d^fts  I^aripéés 
pp^r  se^  reposer.    :'  ' 

CUï,ClïiQrîS.  s.  if.  Oewe  de  places  de  I^^^ 
_r»iU>i,<|e>Çorymbji;çi;e;5.  '  ! 

.ÇULDÉE.  s,  f,,Nopi.qji."pn  douait  Au;(  prç- 
.miuf^  missi«auaijrt]s  i^vpyés,Qn(Éc()$f5?.     . 

tionnaire.  .   .     '    ,  ,  i 

'(CHLinErrf'^HW-.*.  W-  T.  de,Fortificafipns. 
;Ejfp^C€  d'âjucwbçjlfj^^v^t  pyramidal  niuvvcrséjimi 
serjt,à|  s<iuilç«>r  ^^i^  Ao^felJ^  „^qf^^iii;ie,  d*  (ÇÇfli- 
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part,  qui  ne  moule  pas  de  fond,  et  qu'on  est 
obligé  de  soutenir  en  l'air. 

CuL-DE-LAMPE  ,  se  dit  aussi  De  tout  ornement 
de  sculpture  qui  soutient  une  lampe ,  une  figure, 
une  statue ,  ou  un  vase. 

En  termes  d'Artillerie,  on  nomme  Cul-de- 
lampe,  I,a  partie  du  canon  qui  comprend  le  relief 
de  la  culasse  et  du  bouton. 

V.  Cvi^-de-lampe  daus  le  Dictionnaire. 

CLL-DE-POULE.  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Ulcère  dont  les  bords  sont  saillants  et  renversés 
en  dehors. — C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  à 
La  partie  arrondie  de  la  plaque  de  couche  d'un 
fusil. 
■|-  ClILE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Action  de  culer. 
*  CULÉE,  s.  f.  Se  dit  aussi ,  en  termes  d'Archi- 
tecture, Du  rang  de  pieux  qui  retient  les  terres 
derrière  le  massif. 

On  nomme  Ciiiée  d'arc-boutant,  Un  pilier 
qui  reçoit  les  retombées  d'un  arc-boutant  d'é- 
glise ,  ou  de  toute  autre  grande  construction. 

En  termes  de  Mégissier,  on  nomme  Culée, 
L'eudroit  où  est  la  queue  de  l'animal  dont  on 
passe  la  peau. 

Culée  ,  en  termes  de  Marine,  se  dit  Du  choc 
de  la  quille  du  vaisseau  contre  le  Ibnd  de  l'eau, 

CULÉE,  s.  f.  Mesure  des  anciens  Komeins. 

V.  CULÉUS. 

CULERON.  s.  m.  T.  de  Bourrelier.  Partie  de 
la  croupière  dans  laquelle  on  passe  la  queue  du 
cheval. 

CULÉUS.  s.  m.  La  plus  grande  des  mesures 
de  liquide  chez  les  Romains;  elle  contenait  vingt 
amphores ,  à  peu  près  mille  livres. 

CULHAMIE.  s.  f.  Plante  qui  paraît  être  la 
même  que  le  Tongchu. 

CULICOÏDE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Diptères. 

CULILABAN.  s.  m.  Arbre  des  Lides,  dont 
récorce  est  très-aromatiquô, 

CULUVA  3IARIA1VA.  Iff.  Plante  fébrifuge 
d'Amérique,  delà  famille  des  Labiées; 

CULIT-API.  s.  m.  Plante  de  la  famille  des 
Rubiacées,  dont  l'écorce  est  aromatique,ie(  s'em- 
ploie pour  parfumer  les  cheveux, 
f  CUL-LEVER,  et  CUL-LEVÉ  (À).  Usité  seule- 
ment en  ce  sens  :  Jouer  à  cul-levé j  sous  condition 
que  celui  qui  perdra  la  partie  sera  remplacé  par 
un  autre  joueur. 

CUL3IIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bo- 
tanique. Il  se  dit  Des  plantes  dont  la  tige  est  un 
chaume.  . 

^CUL-NOUE.  s.  m.  Variété  de  pomine  à  cidre  : 
la  même  que  celle  que  l'on  nomme  Qucue-nouée. 
*CULOT.  s.  m.  Eu  termes  d'Architecture,  Or- 
nement de  sculpture  qu'on  emploie  dans  le  cha- 
piteau corinthien,  qui  est  supporté  par  des  ti- 
geltes,  el  d'où  sortent  les  volutes  et  les  hélices 
qui  en  soulienuenl  le  tailloir. — Se  dit  aussi  De 
tout  ornement  d'où  sortent  les  rinceaux  qui  se 
taillent  en  bas-reliefs,  dans  les  frises  et  autres 
membres  d'architecture. 

Les  Miroitiers  nomment  Culot,  Une  sorte  d'es- 
cabelle  sans  fond,  sur  laquelle  on  pose  la  sébille 
où  l'on  conserve  le  vif-argent  ;  -  les  Artificiers,  La 
base  mobile  dune  fusée  où  l'on  appuie  la  cartou- 
che par  le  moyen  d'un  bouton  qui  entre  dans  la 
gorge;  -  et  La  partie  épaisse  d'une  bombe,  oppo- 
sée à  la  fusée; -les  Orfèvres  j  Un  tnorceku  d'or 
fondu  dans  un  creuset. 

CuLOT,  se  dit  encore  De  la'  partie  la  plus 
Lasse  d'un  bénitier  de  chambre,  et  Du  fond  de  la 
fronde  qui  reçoit  la  pierre  qu'on  veut  lancer. 


CtJM 

*CULOTTE.  s.  f.  En  Histoire  naturelle ,  on 
nomme  Cjdotte  de  pigeon,  La  partie  du  derrière 
du  pigeon.  —  En  termes  de  Botanique,  se  dit  de 
La  moitié  inférieure  des  feuilles  de  l'anémone. 

Culotte,  en  Hydraulique,  se  dit  D'un  tuyau 
de  plomb,  de  fonte,  de  tôle  ou  de  terre  cuite, 
ayant  deux  branches,  et  destiné  à  réunir  les  eaux 
dans  un  tuyau  principal. 

En  Histoire  naturelle,  on  appelle  Culotte-de- 
chien,  Une  variété  d'oranger;-  Culotte-de- 
Suisse,  Une  coquille  de  mer  du  genre  des  rochers, 
que  l'on  nomme  aussi  Coq-de-Hambourg.  Les 
marchands  d'objets  d'histoire  naturelle  appellent 
une  volute,  Culotte-de-Suisse  blanche. 

■j- Au  Jeu  de  domino,  se  dit  Du  premier  dé  que 
l'on  met  sur  la  table ,  et  sur  lequel  aucun  des 
joueurs  ne  peut  poser,  ce  qui  fait  gagner  celui 
qui  a  le  moins  de  points.  C'est  ce  que  l'on  dési- 
gne aussitôt  par  ces  mots,  C'est  une  culotte.  — 
Se  dit  aussi  à  tout  autre  jeu  quand  un  des  deux 
adversaires  a  constamment  gagné. 

CULOTTIÈRE.  s.  f.  Ouvrière  qui  fait  des 
culottes. 

CULOTTUV.'s.  m.  T.  de  Tailleurs.  Culotte 
étroite  et  juste  sur  la  cuisse,  et  serrée  par  le  bas, 
qui  était  d'usage  autrefois.  —  Petit  enfant  nou- 
vellement mis  en  culotte.  En  ce  sens,  il  est  po- 
pulaire. 

CULl'EU.  s.  m.  Espèce  de  mammifère  du 
Chili,  qui  appartient  au  genre  chien. 

CUL-ROND.  s.  m.  T.  de  Rivière.  Sorte  de 
grand  bateau  de  Pêcheur  en  form  e  de  gondole. 

CULTELLAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
la  forme  d'un  couteau.  —  On  nomme,  en  Chi- 
rurgie, Cautère  cultellaire.  Celui  dont  l'extrémité 
cautérisante  a  la  forme  d'une  hache. 

CULTELLATIOIV.  s.  f.  T.  d'Arpentage.  Ma- 
nière de  mesurer  un  terrain  en  le  rapportant  au 
plan  de  l'horizon,  par  le  moyen  de  l'instrument 
universel. 

CULTIVATION.  s.  f.  Travail  de  La  culture 
des  terres.  La  cultivation  des  colonies. 

CULTIVATRICE,  adj.  f.  Se  dit  D'une  nation 
qui  s'adonne  à  l'agriculture.  Nation  cultivatrice. 

CUL-TOUT-KU.  s.  m.  Sorte  de  plante  ,  le 
Colchique.  —  Nom  que  l'on  applique  quelque- 
fois Aux  vagabonds,  etc.  Il  est  trivial  en  ce  der- 
nier sens. 

fCULTRAIRE.s.  m.  Chez  les  Anciens,  Celui 
qui,  dans  les  sacrifices,  frappait  sa  victime  avec 
le  couteau  sacré.  » 

CULTRIROSTRE,  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  D'un  oiseau  dont  le  bec  est  en  forme  de  cou- 
teau.—  Famille  d'oiseaux  de  l'ordre  des  Échas- 
siers.  En  Ce  sens  il  est  substantif  masculin.        • 

CULTRIVORE.  s.  m.  Littéralement,  Qui 
avale  des  couteaux.  Nom  qu'on  a  donné  à  Des 
Saltimbanques  qui  font  croire  quils  avalent  des 
couteaux  et  d'autres  corps  étrangers. 

CULULLUS.  s.  m.  T.  d'Antiquités.  Vase  de 
teire  dont  se  ■Servaient  les  pontifes  dans  les  sa- 
crifices. 

CUMARUNA.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane  qui 
ressemble  au  mûrier;  son  fruit  fournit  un  excel- 
lent sirop.  On  l'appelle  aussi  Cumana. 

CUMBIPISIN.  s.  m.  Gomme-résine  des  Indes, 
semblable  à  la  myrrhe. 

CUMÈTE.  s.  f.  Espèce  de  jambosier  qui  croit 
dans  les  bois  de  la  Guiane. 

*  CUMIN,   s.  m.  On  a  nommé   Cumin  cornu. 

Une  plante  annuelle,   crucifère,    originaire  du 

niidi  dé  l'Europe;  -  Cwm/«  bâtard,  La  lagœcie 

I  cuminoïde;  -  Cumin  des  prés,  Le  carvi;-  Cumin 
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noir,  La  nielle  cultivée;-  Cumin  indien,  Une  es- 
pèce de  myrte  de  l'Inde. 

CUMINOÏDE.  s.  m.  Geûre  de  plantes  de  la 
famille  des  Ombellifères. 

CUMINON,  ou  CYMINON.  s.  m.  Nom  par  le- 
quel les  Grecs  désignaient  Le  cumin. 

fCUMULARD.  s,  m.  Nom  dérisoire  par  lequel 
on  désigne  Certaines  personnes  attachées  à  un 
gouvernement,  qui  cumulent  plusieurs  titres  ou 
emplois,  dont  la  plupart  ne  sont  que  des  siné- 
cures. 

CUMUL ATION.  s.  f.  T.  de  Jurisprudence. 
Amas,  assemblage,  entassement.  F.  Cumul  dans 
le  Dictionnaire. 

CUNANE.  s.  m.  Sorte  de  fruit  de  l'Inde  que 
l'on  mange  pour  guérir  le  mal  de  tête. 

CUNCTATEUR.  s.  m.  Temporiseur.  (Boiste.) 

CUNCTATION.  s.  f.  Délai,  relard.  Ces  deux 
mots  ne  sont  pas  usités. 

CUNDOË,  ou  VAGA-CUNDOË.  s.  m.  Pie  des 
Indes  à  tête  et  à  queue  noires. 

CUNÉEN,  ENNE.adj.  T.  d'Anatomie.  Quiap- 
parlient  aux  os  cuuéiformes.  Articulations  eu- 
néennes. 

CUNÉIROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
grimpants,  qui  ont  le  bec  en  forme  de  coin. 

CUNÉO-CUBOÏDIEN,  ENNE.  adj.  T.  d'A- 
natomie. Qui  appartient  aux  os  cunéiformes  et 
au  cuboïde. 

CUNÉO  SCAPHOÏDIEN,  ENNE.adj.  T.  d'A- 
natomie. Qui  appartient  aux  os  cunéiformes  et 
au  scaphoïde. 

eu  NETTE,  s.  f.  T.  de  Fortifications.  Petit 
fossé  creusé  dans  le  milieu  d'un  plus  grand  pour 
donner  l'écoulemenl  aux  eaux  lorsqu'on  veut 
nettoyer  le  fossé.  —  Petit  fossé  pratiqué  entre 
chaque  arbre  d'une  route  ou  d'une  avenue,  pour 
recevoir  les  eaux  pluviales. 

CUNIA,  ou  CUNINA.  .s.  f.  Déesse  tutélaire 
des  enfants  au  berceau. 

CUNILE.  s.  f.  Geure  de  plantes  de  la  famille 
des  Labiées. 

CUNOLITHE.  s.  f.  Sorte  de  pétrification  de 
polypier,  qui  fait  partie  du  genre  des  cyclolilhes» 
On  écrit  aussi  Cunolite. 

CUNONE.  s.  m.  Genre  de  plantes  delà  famille 
des  Saxifragées. 

CUNONIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
de  l'ordre  des  Polypétales. 

CUNTUR.  s.  m.  Oiseau  que  l'on  adorait  au 
Pérou,  et  qui  est  nommé  Condor  par  les  Espa- 
gnols. 

CUPAÏ.  s.  m.  Esprit  malfaisant  qui ,  selon  les 
Floridicns ,  préside  dans  les  lieux  où  les  crimes 
des  méchants  sont  punis  après  leur  mort. 

CUPAMÉNI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Acacias. 

CUPANI.  s.  m.  Sorte  de  châtaignier  que  l'on 
trouve  à  Saint-Domingue. 

CUPAÏBA.  S.  m.  V.  CoPAiBA. 

CUPANIA,  ou  CHATAIGNIER  D'AMÉRI- 
QUE, s.  m.  Arbre  des  Antilles. 

CUPÈS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères ,  d'autres  disent  des  Lépidoptères. 

CUPHÉE.  s.  f.  Plante  annuelle  du  Brésil,  et 
du  genre  des  salicaires. 

CUPIDIQUE.  adj.  des  deux  genres.  De  Cupi- 
don ,  qui  a  rapport  à  Cupidon.  (Boisle.) 

'CUPIDITÉ,  s  f.  Figure  allégorique,  que  la 
Mythologie  représente  par  Une  femme  nue,  dont 
la  démarche  est  iucertaiae  ;  elle  parait  inquiète  ; 
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elle  a  des  ailes  aux  épaules  et  un  bandeau  sur  les 
yeux. 

CCJPIDON.  s.  m.  Dieu  de  l'Amour,  selon  la 
Mythologie  des  Grecs  et  des  Latins.  —  Nom  que 
l'on  donne  à  Un  joli  enfant.  Il  est  familier  en  ce 
sens. 

CUPIDOIVÉ',  ÉE.  adj.  Beau ,  joli.  (Boiste.) 

GUPiOONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Chicoracées. 

CUPRIFICATION.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Con- 
version d'un  corps  en  cuivre.  Il  est  peu  usité. 

CUPULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  En  forme  de  cupule.  Calice  cupu- 
iaire. 

CUPULAIRE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Sorte  de 
cautère  fait  en  forme  de  cupule,  et  dont  on  se 
servait  autrefois  pour  cautériser  la  peau  du  crâne 
dans  certaines  maladies. 

CUPULE,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Muni 
d'une  cupule ,  comme  les  Qeurs  du  coudrier,  du 
chêne,  etc. 

CUPULIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Qui  porte  une  cupule.  Les  poils  de 
certaines  plantes  sont  cuinlifères ,  c'est-à-dire, 
Sont  terminés  par  une  glande  en  cupule. 

CURA.  s.  f.  mot  latin, qui  signifie  Soin.  Chez 
les  Anciens,  Elle  était  considérée  comme  une 
déesse  qui  ne  doit  jamais  quitter  les  côtés  d'un 
général  qui  commande. 

CURARILITÉ.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Qualité, 
état  d'une  maladie  susceptible  d'être  guérie. 

CURACA.  s.  m.  Chef,  gouverneur  au  Pérou; 
c'est  ce  que  les  Espagnols  nommaient  Carique. 

■j-CURADE.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Dans  le  midi 
de  la  France ,  Raie  d'écoulement  qui  sépare  les 
billons. 

CURAGUA.  s.  m.  Sorte  de  maïs  du  Chili,  plus 
petite  que  le  maïs  ordinaire,  et  dont  les  feuilles 
sont  dentées. 

CURAIVDIER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en 
Normandie,  Aux  blanchisseurs  de  toile. 

CURANCUE.  s.  f.  Plante  de  Java,  que  l'on 
appelle  aussi  La  serratule  amère. 

CURB\IV.  s,  m.  Sacriûce  funèbre  qui  était  en 
usage  en  Circassie,  après  la  mort  d'une  personne 
de  distindion. 

CURBALIN.  s.  m.  Instrument  de  musique  des 
Hébreux,  qu'on  croit  être  le  mémo  que  les  cym- 
bales des  Grecs  et  des  Romains. 

CURCAS.  i.  m.  Fruit  dAmérique  dont  l'a- 
mande, grosse  comme  une  aveline,  a  le  goût  de 
la  truffe  cuite. 

CURCULIGIIVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Narcisses. 

CURCULIGO.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Liliacées. 

CURCULIO-ANTI-ODONTALGICUS.  s.  m. 
Genre  d  insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères. 

CURCUMINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Matière 
jaune  colorante  du  curcuma,  ou  Substance  d'un 
rouge  brunâtre  extraite  du  curcuma,  qui  est  d'un 
beau  jaune. 

CURCURITO.  s.  m.  Sorte  de  palmier  des  bords 
de  rOrénoque. 

CURDES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  à  Une 
«ecte  d'hérétiques  qui  s'était  formée  autrefois 
dans  le  Levant. 

*  CURE.  s.  f.  En  termes  de  Fauconnerie,  on 
nomme  Cure  de  l'oiseau,  Une  espèce  de  pilule 
feite  de  coton,  d'étoupe  et  de  plumes  que  l'on 
feit  prendre  aux  oiseaux  de  vol,  pour  dessécher 
leur  flegme.  On  met  à  côté  quelques  petits  mor- 
ceaux de  viande;  c'est  ce  que  les  Fauconniers  ap- 
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pellent  Armer  la  cure.  —  Tenir  la  cure,  se  dit 
de  L'oiseau,  quand  la  pilule  produit  son  effet;  - 
et ,  L'oiseau  se  porte  bien ,  de  L'oiseau  qui  a 
rendu  sa  cure. 

CURE  AU.  s.  m.  Instrument  de  bois  que  l'on 
nomme  aujsi  Maillet,  lorsqu'il  est  emmanché.  Il 
ressemble  à  la  tète  d'un  petit  marteau ,  etsert  aux 
Tondeurs  de  draps ,  pour  faire  agir  le  coté  de 
leurs  forces  qu'ils  appellent  Le  mâle. 

CURE-DEIVT-D-'ESPAGNE.  s.  m.  Espèce  de 
plante  du  genre  de  la  carotte. 

CURE-FEU.  s.  m.  Outil  de  fer,  aplati  par  un 
bout,  dont  on  se  sert  dans  les  Forges  pour  ôter  le 
mâchefer  du  feu. 

CURE-LANGUE,  ou  GRATTE-LANGUE,  s. 
m.  Instrument  de  corne  dont  on  se  sert  pour  se 
nettoyer  la  langue. 

CURËUA.  s.  m.  Poisson  des  eaux  douces  du 
Brésil,  qui  est  analogue  à  la  truite. 

CUREMENT.  s.  m.  Nettoiement  des  puits,  et 
vidanges  des  fosses  d'aisances. 

CURÉOTIS.  s.  m.  Chez  les  Anciens,  Troisième 
jour  des  fêtes  apaturies. 

CURE-PIED.  s.  m.  T.  de  Maréchal.  Outil 
qui  sert  à  nettoyer  le  dedans  des  pieds  des  che- 
vaux. 

*  CUR^IR.  V.  a.  En  termes  de  Fauconnerie, 
P(tirger  un  oiseau  de  proie  par  le  moyen  de  pi- 
lules. 

CURET.  s.  m.  T.  de  Doreurs.  Peau  sur  la- 
quelle on  frotte  la  sanguine  avec  la  potée  d'étaiu 
pour  dorer. 

CURETES,  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Prêtres  de  l'ile  de  Crète ,  qui  étaient  en  même 
temps  devins,  augures,  magiciens,  astronomes, 
guerriers,  poètes  et  médecins.  — Chez  les  Grecs, 
on  donnait  ce  nom  aux  prêtres  de  Cybèle,  qui 
étaient  nommés  aussi  Corybantes. 

CURÉTICON.  s.  m.  Air  de  flûte  que  jouaient 
les  prêtres  de  Cybèle. 

CURETTE,  s.  f.  Instrument  de  Chirurgie  en 
forme  de  petit  cuiller  allongé,  dont  on  se  sert 
pour  extraire  les  calculs  vésicaux.  —  Dans  les 
Manufactures,  Petit  crochet  pour  nettoyer  les 
chardons  lorsqu'on  laine  les  ouvrages.  —  Nom 
D'un  instrument  de  Marine  pour  nettoyer  l'in- 
térieur des  pompes.  —  Nom  de  plusieurs  sortes 
de  champignons. 

CUREU.  s.  m.  Nom  D'un  merle  du  Chili. 
CUREUX.  s.  m.  Apprenti  aplaigneur. — Man- 
œuvre chez  les  Fabricants  de  couvertures. 

CURIA  CALABRA.  s.  f.  Lieu,  chez  les  Ro- 
mains ,  où  l'on  ne  traitait  que  des  matières  de 
religion. 

CURIALISTE.  s.  m.  Courdsan.  (Boiste.)  Il  est 
vieux. 

*  CURIEUX,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  a  donné  à 
Certains  écrivains  qui  n'ont  écrit  sur  la  Botanique 
que  par  ostentation  et  par  enthousiasme.  Les  cu- 
rieux de  la  nature, 

CURIMATE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre 
des  salmones. 

CURINIL.  s.  m.  Plante  des  Indes  peu  connue. 
CURIONIES.  s.  f.  pi.  Sacrifices  et  festins  qui 
se  faisaient  à  Rome  dans  les  curies. 

CURIS.  adj.  f.  Selon  la  Fable,  Surnom  donné 
à  Junon  lorsqu'elle  est  armée  d'une  lance. 

GURLE.  s.  m.  T.  de  Cordier.  Rouet  pour  faire 
le  Cl  de  caret.  On  le  nomme  aussi  Molette. 

CURMI.  s.  m.  Boisson  que  les  Anciens  fai- 
saient avec  de  l'orge,  et  qui  avait  beaucoup  de 
rapport  avec  la  bière. 

CUROIR.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  lostrunteul 
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ou  bâton  avec  lequel  le  Laboureur  ôte  la  terre 
qui  s'attache  à  l'oreille  de  la  charrue.  On  le 
nommo  aussi  Curon. 

CUROTII ALLIE,  adj.  f.  Selon  la  Fable,  sur- 
nom donné  à  Diane  pour  laquelle  on  célébrait 
une  fêle  particulière,  afin  d'obtenir  d'elle  l'heu- 
reuse croissance  des  enfants. 

CUROTUROPHE.  adj.  m.  Selon  la  Fable, 
Surnom  donné  à  Apollon,  comme  prenant  soin 
de  la  jeunesse. 

CURRICLE.  s.  m.  Petit  chariot,  char  moyen, 
sorle  de  voiture  anglaise. 

CURRUCA.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  Di- 
verses espèces  d'oiseaux. 

CURRICULE.  s.  m.  Petit  char.  II  est  vieux. 

CURRUS  FALCATUS.  s.  m.  mots  latins. 
Chez  les  Anciens,  Char  armé  de  faux  dont  on  se 
servait  à  la  guerre,  et  dont  il  fut  fait  usage  contre 
les  Israélites.  —  On  appelait  aussi  Curnis  triutn- 
phalis.  Le  char  sur  lequel  était  placé  le  triom- 
phateur. 

CURSEUR,  s.  m.  T.  de  Mathémalique.  Petit 
corps  qui  glisse  dans  une  fcnle  ou  coulisse  prati- 
quée au  milieu  d'une  règle. — Eu  Astronomie,  Fil 
mobile  dans  un  micromètre  pour  mesurer  le  dia- 
mètre apparent  d'un  astre.  —  En  termes  de  Ma- 
rine ,  Pièce  de  bois  qui  traverse  la  flèche  de  l'ar- 
balète. 

CURSORIPÈDE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Ornilhologie.  Il  se  dit  Des  oiseaux  qui  ont  trois 
doigts  devant ,  et  qui  n'en  ont  point  derrière. 
—  Il  est  aussi  substantitif  masculin.  Les  cursori- 
pèdes. 

CURTATION.  s.  f.  T.  d'Astronomie.  Diffé- 
rence enire  la  distance  réelle  dune  planète  an 
soleil,  et  sa  distance  réduite  au  plan  de  l'éclip- 
tique. 

CURTICÔNE.  s.  m.  T.  de  Géométrie.  Cône 
tronqué,  ou  cône  dont  le  sommet  a  été  retran- 
ché par  un  plan  parallèle  à  sa  base. 

CURTIS.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît  au 
cap  de  Bonne-Espérance. 

CURTOPOGON.  s.  m.  Sorle  de  plante  établie 
aux  dépens  des  arislides. 

CURUCAU.  s.  m.  Nom  générique  des  ibis  et 
des  courlis  dans  le  Paraguay. 

CURUCI,CURÉGI,  CABAGI,  CABÉGI.  s. 
m.  Noms  différents  donnés  à  La  perdrix  barta- 
velle dans  Gessner. 

CURUCU.  s.  m.  Variélé  du  crapaud,  autre- 
ment appelé  le  crapaud  Pipa. 

CURUCUCU.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom 
donné  à  Une  maladie  qui  est  causée  par  la  mor- 
sure d'un  serpent  nommé  Hémorrhoùs  par  les 
Anciens. 

CURUCUI.  s.  m.  Pie  du  Brésil  ;  c'est  le  même 
oiseau  que  le  couroucou  à  ventre  rouge. 

CURUIRI.  s.  m.  Arbre  du  Brésil,  dont  la  baie 
est  plus  petite  que  la  groseille  à  maquereau. 

CURUPICAÏBA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  du  Brésil, 
dont  la  fleur  produit  un  baume  vulnéraire,  pro- 
pre à  guérir  les  blessures. 

CURURES.  s.  f.  pi.  Ordures,  vase  qu'on  re- 
tire du  fond  d'un  puits ,  d'une  mare  qu'on  dessè- 
che ,  d'yn  égout,  etc. 

CURURUCA.  s.  m.  Sorte  de  poisson  des  ri- 
vières du  Brésil. 

CURURYVA.  s.  m.  Grand  serpent  du  Brésil, 
qui  a  vingt  ou  trente  pieds  de  long. 

CURUTZETI.  s.  m.  Plante  dont  la  racine  écra- 
sée apaise  les  douleurs  néphrétiques. 

CUttVATEUR.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Qui 
courbe. —  Il  se  dit  D'un  muscle  du  coccix  ou 
coccigien. 
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GURViVrilIM;.  s.  f.  CotiTlniue.  (BoJste^) 

GUUVIORAl'HE.  s.  m.  T.  de  Créométrie. 
Instrument  qui  facilite  la  trace  de  toute  «spèee 
de  lignes,  courhes. 

OURVICnAflHlE.s.f.  T.>de< Géométrie.  Art, 
.set«nce>de  tracer  tonte  espèce  de  li<j;nt?s  couilies. 

CUUVIGRAPIIIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  eoBcerne  la  ciii.v^rapliie.'l/i»«rr  atrvigra- 
fiùqiie. 

CURVILOGIE.  s.  f.  T.  de  Géométrie.  Dis- 
AiKirjs ,;  traité  sur  la  'S«ieace>de  tracendos  lignes 
courbes. 

CURiViLOaiQ.llE.Adj.  des  deiU'genMS.  'Qui 
a  rappoit  à  la  curvilogie.  Traité  curvilogique. 

■  COnVINBUVÉ  ,  DE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Botanique.  Il  se  dit  Des  feuilles  dont  les  ner- 
vures sont  eoiube». 

OUiVVIRO«TIVE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d?Mistoire  naturelle.  Il  se  dit  D'un  oiseau  qui  a 
lebec  cotubé  vers  la  pointe. —  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux,  dont  le  bec  est  courbé.  Les  curvirostres. 

CURVITÉ.  s.  f.  F.  CouRBUBE  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

CUSE-FORNE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
bâtiment  du  Japon  ,  long,  à  rames  et  sans  pont. 

CUSOS.  s.  m.  Quadrupède  des  Moluques,  à 
queue  prenante,  ressemblant  au  lapin. 

CUSPAIRE.  s.  m.  Sorte  d  aibre  qui  croît  en 
Améri(iue. 

CUSPARÉ.  s.  f.  Nom  Daine  plante  qu'on 
croit  être  i'auguslure  fébrifuge. 

CUSPIDE.  s.  f.  T  de  Rutanique.  Pointe  ai- 
guë et  allongée.  Les  feuilles  sont  garnies  de 
cuspides. 

CUSPIDÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Il  se 
dit  Des  parties  de  plantes  qui  sont  terminées  eu 
pointe. 

CUSPIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  syn- 
génésie  polygamie  frusiranée. 

CUSSAilBl.  s.  m.  Arbre  des  Moluqnes  dont 
les  fruits,  bons  à  manger,  produiseal  une  Jiuile 
d'une  odeur  très  agrétible. 

CLSSO.  s.  m.  Arbre  qui  croît  dans  les  mon- 
tîlgnes  de  i'Abyssiuie.  On  le  plante  autour  des 
habitations.  Il  s'emploie,  en  Médecine,  comme 
vermifuge.  H  est  aussi  connu  sous  le  non»  de 
Banksie. 

CUSSON.  s.  m.  r.  CossoN. 

CUSSOIXE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à  fleurs  po- 
lypétalées  de  la  famille  dis  Araliacées. 

OUSSOMiVÉ,  ÉE.  adj.  Sedit  Du  bois  rongé 
des  vers  nommé  Cassons  ou  Cassons. 

CUSSU-D'AMBOINE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Graminées. 

tClJSTiLLES..s.  f.  pi.  T.  d:AgriculUire.  Dans 
les  Vo'ges ,  Prairies  encloses,  voisines  des  habi- 
tations. 

*Cti&T01>E.  s.  m.  Religieux.mendLant  qui, fai- 
sait l'office  du  provincial  en  son  abseeice,  et  qui 
ayait  lui-même  l'iu-specl ion  d'une, partie  de  pro- 
vince monacale,  sous  l'autorité  du  provincial.  — 
Cétait  aus.si  un  nom  de  dignité  dons  quelques 
^lises.  et  un  titre  que  porte  le  président  de 
l'Académie  des  Areales  à  Rome. 

Les  .Bpurreliers  appellent  CV/^ro*/*-.,  Le  chape- 
ron ou  cuir  qui  couvre  les  fourreoUx-desi pistolets 
A  arçon- 

Les  Selliers  nommentaussi  Ciiseod£,La  partie 
^FPie  4e  ciin  qui  eu  de  cliaqne  colé  du  fond 
d'un  carrosse,  elsur  laquelleou  appuie  la  tête  et 
lecurpiS.iEn  ces  deux  derniers  .sens  il  e«t. féminin. 

CUSTODIAL,  ALE.  adj.  Oîune ciislodie ,  qui 
appartient  à  une  cuslodie. 


CUT 

OUSÏODIE.  s.. f.  Subdivision  de  proviiwe  de 
moines  mondiaut),  sous  la  direction  d'uneustode. 
GUTAMBULE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'His- 
toire naturelle  et  de  Médecine.  11  se  dit  De  cer- 
tains vers  qui  rampent  sous  La  peau,  et  de  cer- 
taines douleurs  scorbutiques. 

*'CDTA«É,  ÉE.  adj.  iEn  termes  d'Anatomie, 
on  appelle  aussi  Glandes  cutanées,  De  petits 
grains  qui  sont  situés  à  la  face  interne  de  la 
|)eau. 

*  CUTICULE,  s.  f.  E-n  termesde  Botanique ,  Ce 
mot  est  synonyme  d':E^ns?emie,  •preaiière  -peau 
des  plantes.  '' 

CUTIDURE.  S.  f.  T.  d'Art  vétérinaire.  Bour- 
relet du  cheyal. 

CUTIT-E.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Phlegmasie 
érupiive,ou  Inflammation  de  la  peau. 

CUTTÉRI.  s.  m.  Le  deuxième  des^quatre  fils 
du  premier  hommeetde  la  première  feirime,  se- 
lon la  Mythologie  indienne. —  Deuxième  caste, 
qui  porte  ce  nom ,  et  qui  comprend  les  rajahs  ou 
rois,  et  toute  la  noblesse. 

CUTUBUTH.  s.  m.  Nom  donné  parles  Méde- 
cins arabes  à  Une  espèce  de  mélancolie. 

OUURiDO.  s.  m.  "Variété  du  cannellier,  qui 
croît  communément  dans  les  Indes. 

CUVAGE.  s.  m.  Endroit  où,  l'on  malles  cuves. 
—  Action  de  faire  des  cuvées. 

*CUVE.  s.  f.  Les  Brasseurs  appellent  Cuve  ma- 
tière, Celle  où  ils  préparent  le  grain;  -  mouloirc. 
Celle  où  ils  font  germer  le  grain  ;- gH«7/o/>e, 
Celle  où  l'on  forme  les  levains  vies  métiers. 

Les  Teinturiers  appellent  Cuve  d'Inde,  Celle 
où  l'on  teint  à  {voià;  -  garnie  ,  Celle  qui  reçoit 
tous  les  ingrédients  ;  -  en  œuvre ,  Celle  qui  a  nue 
quantité  suffisante  de  chaux  ;^î/iee  ,  Celle  où, il  y 
avait  trop  de  cbaux,  et  dont  on  n'a  pu  se  servir 
que  la  cliaux  n'en  fût  usée;-yj/i  souffre.  Celle 
qui  n'a  pas  a^sez  de  chaux;  sourde.  Celle  (|ui 
commence  à  se  former,  et  qui  pétille. —  Poser 
une  cuve ,  c'esl  y  Mettre  leSLingrédienls;  -pailler 
une  cuve ,  Mêler  le  marc  avec  le  fluide  ;  -  dégarnir 
la  cuve,  y  Mettre  de  la  garance  et  du  son  pour 
qu'elle  soit  moins  chargée ;- Aewrter  la  cuve. 
Pousser  brusquementia  surface  du  bain  au  fond 
pour  y  donner  de  l'air ;-07/mr  la  cuve,  y  Jeter 
la  première  mise  de  laine  ou  d'étoffe,  quand 
elle  est  \\eu\e;  -  retrancher  la  cuve,  La  pailler 
sans  y  donner  de  ûm\i\;  -  réchauffer  la  cuve. 
Remettre  le  bain  sur  le  feu  quand  la. cuve  com- 
mence à  devenir  froide. 

CUVE-BE-VÉIVUS.  s.  f.  La  cardère,  sorte 
de  jolie  plante. —  L'un  des  noms  du  chardon  à 
ftiulon ,  dont  la  jonction  des  feuilles  forme 
une  cavité  qui  se  remplit  souvent  de  l'eau  de 
pluie. 

*  CUVER.  V.  n.  Faire  des  cuvées,  ou  Mêler 
plusieurs  sortes  de  vins. 

CU.VERIE.  s.  f.  Dans  quelques  provinces , 
Endroit  séparé  du  cellier  où  sont  placées  les  cuves. 
— Art,  manière  de  faire  cuver  la  vendange. 

"  CUVETTE,  s.  f.  Vaisseau  ovale  à  l'usage  des 
Verriers.  —  Eu  termes  d  Hydraulique,  Vaisseau 
qui  reçoit  l'eau  d'unesouroe  pouT' la  distribuer  à 
différent?  endroits. 

Cuvette,  en  termes  de  Facteurs  d'in.stru- 
ments ,  se  dit  de  La  pièce  du  corjis  d'une  harpe 
qui  est  placée  au  Ikis  de  l'instrumeutj.et-qwi're- 
couvre  le  jeu  des  pédales. 

Les  Chirurgiens  nomment  Cuvette,  La  partie 
ovale  qui  se  Iiouve  à  l'extrémité  supérieure  duu 
pessaire. 
I     Eu  terme»  de  Eostiûcations ,  se  dit  D'une 


excaration:  Iai:ge  de  quatre  toises  environ ,  irisûf 

sceau  milieu  du  fossé  sec,  et  dans  laquelle  on 
amène  un  cours  d'eau  ,  si  le  terrain  n'en  fournit 
pas  par  la  fouille  ;  ce  qui  sert  à  disputer  le  psa^ 
sage  à  l'enBemi. 

f  Cuvette,  nom  que  l'on  donne  en  Horloger» 
au  recouvrement  intérieur  d'une  montre  à  cylin- 
dre.. J/o«f«  à  cuvette. 

CUVIÈRE.  s.  f.  Genre  déplantes  de  la  famille 
des  Graminées. 

CUVIBttlE.  s.  f.  Sorte  de  zoophyte. 

GUY.  s.  m.  Animal  domestique  du  Brésil  dont 
la  chair  est  bonne  à  manger ,  et  que  le  iralura» 
liste  Cuvier  regarde  comme  intermédiaire  entre 
le  lièvre  et  le  coclion  d'Inde. 

CYAME  et  CYAlttlTE.  s.  ra.  Genre  de  cnis- 
lacés  de  l'ordre  des  Isipodes,  section  des  Gys- 
tibranches.  —  Nom  D'une  plante  appelée  autai 
Néluinbo. 

CYAMÉE.  s.  m.  T.  d/Histoire  ancienne.  Les 
Anciens  donnaient  ces  noms  Au  noyau  mobile 
de  l'astite  ou  pierre  d'aigle,  quaod  il  avait  la 
forme  d'une  fève. 

CYAJVA.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  familledes 
Gentianées. 

CÏANATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  produit 
parla  combinaison  de  l'acide  cyanique  avec  une 
base  salifiable. 

CYAIVÉE.  s.  f.  Pierre  bleue,  pierre  d'azuc^ 
pierre  d'.Arménie.  —  Sorte  de  méduse. 

CYANÉES.  s.  f.  pi.  ÉcueiU situés à.l!eatrée(^ 
Pont-Euxin. 

CYANELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes. de  la.&- 
mille  des  Liliacécs. 

'CYANIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit.d'uQ 
acide  composé  de  cyanogène  et  d'oxygène. 

CYANITE.  s.  f.  Nom  que  les  Chimiste»  mo- 
dernes ont  donné  à  Une  variété  du  schori  bleu. 

C  YANODERMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Colo- 
ration de  la  peau  en  bleu. 

CYANODERMIQUE.  adj.  des  deux  genre». 
Qui  est  relatif  à  la  cyanodermie.  Apparence 
cjanodermique. 

CYAIVOGÈiVE.  s.  m.  T.  de  Chiniig.  Gaz  qui 
résulte  de  la  combinaison  du  carbone  avee 
l'azote. 

CYANO'Ï'DE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  res- 
semble au  bluet ,  qui  a  la  couleur  du  bluei. 

CYANOMÉTRE.  S.  m.  T.  de  Minéralogie.. In- 
strument propre  a  mesurer  l'intensité  du  bleu  de 
ciel,  laquelle  varie  suivant  l'élévation  où  l'on  se 
trouve. 

CYANOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif  au  cyanomèlre.  Degré  cjanomé- 
trique. 

CYAWOPATniE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Nom 
que  l'on  a  proposé  de  donner  à  une  nuiladie  que 
l'on  appelle  aussi  Maladie  bleue ,  et  latère  bbsu. 
V.  Cyanose. 

CYANOPATHlQiïîE.  adj.  des  deux  genrws. 
Qui  concerne  la  cyanopathie.  Affection  cxan»^ 
pathique. 

CYANOPSIS.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la  fe- 
mille  des  Centaurées. 

CYAWOPTÈUE.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 

CYANORKIS.  s.  m.  Genre  de  piaules  de  la 
famille  des  Orchidées. 

CYANOSE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Maladie 
bleue  ,  qui  se  manifeste  par  des  taches  bleues  sur 
la  peau. 

CYAKUAE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  .Combinaison 


GYG 

CYT.LIDE.  s.  m.  Gei)re.clev«r.4  de  la  division 
des  Infiisoires  ,  qui  comprend  dix  espèces. 

GYGLISQUE.  s.  f.  Sorte  de  scalpel  dout  se 
servaicjit  les  anciens  Chirurgiens. 

CX:CLOBIlANCU£.  s.  m.  Nom  D!uQ  genre  de 
mollusques  nudibraiiches. 

CYCLOGASXRE.  s.  m.  Genre  de  poissuns  de 
la  famille  des  plécoptères,  dout  les  nageoires 
ventrales  ou  catopes  sont. réunies  en  cercle. 

CYCLOÏDAL,  ALE.  adj.  T.  de  Géométrie. 
De  la-cycloïJe.  Arccjcloïdal.  Espace- cycldidal. 

CYCLOLITHE.  s.  m.  Sorte  de  polypier.,  ou 
madrépore.  On  écrit  aussi  Cyclolite. 

GYCLOMËXJIIE.  s.  f.  T.  de  Géoméirie.  Art.,, 
science  de  mesurer  des  cercles  ou  des  cycles. 

GYGLOBléTJVlQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif  à  la  cyclométrie.  An  cyclone' 
trique;, 

GYGLOPARAAL.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire. 


feire  des  sauls  péi'illeux 

tCYCADÉES.  s.  f,  pi.  Familière  plantes^de 
lk>rdre-des  Polypétales. 

CYCAS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  polyan- 
-Me  monogynie ,  qui  ne  présente  aucune  aftinilé 
avec  les  familles  des  plantes  connues.  Il  comprend 
deux  espèces,  dont  l'une.  Le  cjcas  des  Indes, 
s'élève  jusqu'à  quinze  et  vingt  pieds  ;  les  Indieus 
mangent  son  fruit  et  la  moelle  de  son  Ironc;  le 
second ,  Lecjcas  du  Japon  ,  ne  s'élève  qu'à  trois 
ou.quaire  pieds.  Ses  fruits  sont  estimés  muinsque 
la  moelle.  Les  Japonais  en  font  de  grandes  provi- 
sions pour  les  temps  de  guerre;  et,arin  de  priver 
leurs  ennemis  de  ce  secours ,  il  est  défendu ,  sous 
peine  de  k  vie,  d'eu  transporter  les  pieds  hor&  du 
pays. 

CYCEON.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  Com- 
position célèbre  chez  les  Grecs,  faite  de  vin,  de 
miel ,  de  fromage,  etc. ,  et  réduite  en  consistance 
de  bouillie. 

CYCHRAME.  s.  Bii  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
deS'Coléoptères. 

CYCHIIE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  lafamillei 
ées  Carnassiers. 

GYCUUWIS.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne.  Danse 
■des  Grecs  ,  moitié  grave  et  moitié  gaie. 

CYCLADE.  s.  f.  Ancien  habillement  de  fem- 
nwsi,  —  Se  dit  aussi  de  L'étoffe  de  ce  vétcmeuL. 
— Go(|uille  de.  la  classe  des  Bivalves. 

CYCLE,  s.  m.  Les  Anciens  nommaient  aussi 
C^le  réiomptif.  Une  période  de  neuf  jours  pen- 
dant laquelle  on.s'aslieignait  dlabordà  une  diète 
etuu  repos  absolu  ,  pour  revenir  par  graJation 
à.J!usa{^e  des  fonctions  hahituelles;  -  Cycle  ré- 
corporatif. Celui  don!  !a  durée  était  la  même 
<|ue  celle  du  premier,  et  dans  lequel  ou  augmen- 
tait peu  à- peu  les.  aliments,  rendue  de  plus  en 
plut  nourrissants ,  apr^s, quoi,  on, donnait  un  vo^ 
miii£ 

CYGLBAI,.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Os  verté- 
bral, disposé  en  anneau,  et  tubuUire  dan»  le» 
insectes. 


CYC 

du.  oyanogène<8oit  avec  des  bases,  soit  avec  des 
corps  simples. 

CYAA'UUINE.  s.f^  T.  de  Médecine;  Matière 
bleue  que  l'ou  trouve  dans  certaines  urines  hu- 
nuines. 

CYA^EHÉE.  s.  f.  Ai-hnB..de.laXaoùUe  des.£ou- 
gères. 

CYATHIFORME.  adj,  des  deux,  genres.  T. 
d'Anatomie.  Qui  a  la  forme  d'un  gobelet.  Corolle 
cyathi/orme. 

GYATHISCUS.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Conca-! 
vite  ,d\iue  sonde  faite  eu  forme  de  cuiller. 

CYATHODE.  s..m.  Genre  déplantes  delà  fa- 
mille des  Bicornes. 

CYATHOPHORE,  s.  m.  Genre  déplantes  éta- 
blLaux  dépens  des  hypnes. 

CYATIIULE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  cadélaris  de  Linné. 

GYfiEDE.  s.  m.  Nom  D'une  divinité  ainsi  ap- 
pelée du  pouvoir  qu'on. lui  attribuait  d'inspirer'  qs  paraal,  qui  touche  au  cycléal,  dans  les  aui- 
la  lureur.  maux  qui  ont  les  pièces  v^Hébrales  disposées  en 

(TYBÈEE.  s.  f.  G«ire  déplantes:  de  la  famille    une  seule  série. 
desiProléacées. — Eu  termes  d'Astronomie,  Pla-      *GYCLOPE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
nète  d'Herschel,  ou  Uianus. — Mèr£  des  dieux,    dre  des  Branchiopodes  ,  section  des  Lopliyro- 
selon  la  Fable.  qufs.  —  Genre   de  coquilles  établi  pour  placer 

CYBERNÉSIES.  Si  f.  pi.  Fêtes  instituées  par   quelques  espèces  que  Linné  avait  rangées  parmi 
IShéséeeu .^honneur  de  son  pilote  Nausithuiis ,  !  ^t^s  buccins. 

qui  le  .servit  dans  son  expédition  de  Crète.  i      ClfiCLOPÉE.  s.  f.  Danse  pantomime  des  An- 

CYBISBE.s.m.  Chez  las  Grecs,  Espèce d'ath-   ciens,  dont  le  sujet  était  un  cyclope  aveugle  et 

lèle  qui  sexei-çait  à.la  cybislique.  ivre.  Il  paraît  qu'il  était  le  jouet  d'autres  dan- 

CYBISTIQÎje.  s.  f.Art,  action,,  manière  de  !  seurs,  d'où  est  venu  le  proverbe  grec,  Danser 

la  cyclopèe,  c'est-à-dire,  Être  ballotté. 

CYCLOPBRIAL.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Os  périal  qui  touche  au  cycléal,  dans  les  animaux 
chez  lesquels  les  pièces  vertébrales  sont  disposées 
en  une  seule  série. 

CYCLOPHORE.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  Fougères. 

CYCLOPIE.  s.  t.  T.  de  Médecine.  Fusion  plus 
ou  moins  complète  des  deux  yeux  en  un  seul. 

CYCLOPIUN.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  La  partie 
de  la  sclérotique  qui  se  voit  à  l'extérieur,  et 
qu'on  nomme  vulgairement  Le  blanc  de  tœil. 

CYCLOPIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 
qu'un  œil. —  Ciuel,  barbare,  furieux.  (Boisle.) 

CYCLOPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  Branchiostéges.  —  Genre  de  pldu^ 
tes  très- voisines  des. grevillées. 

CYCLOSTOMES.  s.  m.  pi.  Famille  d'animaux, 
intemiédiaires  entre  les  poissimi  et  les  vers.  — 
C'est  aussi  le  nom  D'un  genre  de  coquilles. 

CYGLOTOME.  s.  m.  Instrument  d'Oculiste, 
à  l'aide  duquel  on  ))eul  à  la  fois  fixer  le  globe  de 
l'œil  et  inciser  la  cornée. 

CYCLOTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  relatif  au  c^ûa\xima).  Uaoopérationcycloto- 
iniqite. 

GYDJVE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  Fordredes 
Hémiptères,  section  des  Hétéroptères,  famille 
des  Géocorises. 

CYBONITE.  s.  f.  Liqueur  de  coins. — Pierre 
blau(^e  et  friable  qui  a  l'odeur  du  coin. 

CYÉSOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  His- 
toire des  phénomènes  qui'  concernent  la  gros- 
sesse. 

CYÉSOLOGKJUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rappoiit  à  la^  cy«sologie.  Méthode  cyésolo- 
giqne. 

f  CYGALE-  s.  f.  T.  de  Marine.  Maniv^lè  de  la 
meule  qui  sert  à  aiguiser  les  outils,  ou  qui  sert  à 
faire,  mon  voir  les  pompes  à  chapelet  d'un  vais- 
seau, y.  Cigale  dans  le  Dictionnaire  et  dans  ce 
Supplémeutt, 
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*CyiGNE.  s.  m.  Oisrau  consacré  à  Apollon 
comme  dieu  de  la  Musique. 

GYLAS.  s.  m.  Genre  d'insectes  d»l'ordre  des 
Coléoptères,  section  de»  Tetramères,  famille  des 
Rhin<0|ihores,  tribu  des  Charausonites, 

CYLIDRB.  s.  m.  Genred'insectesde  l'oixlredes 
Coléoptères,  section  des  Pentamères,  familledes 
Clavicornes ,  tribu  des  Clairones. 

CYEINDRACÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Il 
se  dit  Des  plantes  qui  ont  la  forme  d'un  cy- 
lindre. 

*  CYLINDRE,  s.  m.  Rouleau  de  bois  dont  les 
Fon^leurs  se.«er^'Cllt  pour  corroyer  leur  salile. 

Chez  les  Plombiers,  se  dit  D'un  rouleau  polt 
qui  sert  à  dégrossir  le  laminoir. 

Dans  certaines  Manufictures,  onemploie  le 
mQ\  Av:  Cylindre ,  pour  désigner  De  petits  fers 
<iui  roulent  autour  d'un  axe  pour  faire  les  filets, 
les  broderies  et  les  dentelles. 

Cylindre,  soditausai  Des  tonneaux  longs  et 
cerclés  de  fer,  dans  lesquels  on  fuit  filtrer  l'eau 
de  la  Seiae. 

Dans  les  Papeteries,  on  nomme  Cylindres  af • 
yzwfwrj,  Ceux  qui  sont  le  plus  près  du  massif  qui 
e>t  daus  le  fond  des  cuves;-  effûocheurs.  Ceux 
■qui,  étant  plus  éloignés  du  massif  que  les  cvlin- 
ilresiifGiieurs,  n'ont  point  de  rainure  qui  rende 
leur  .surface  iiiéf;ale;  -  ejjleurants ,  Les  grands 
moussoirs  de  bois  qui  ne  servent  qu'à  délayer  la 
(làte  quand  on  veut  remployer;  -  éinoussantSy 
Ceux  dont  on  se  sert  pour  délayer  la-pâle- qui 
s'est  durcie  dans  les  caisses  de  dépôt. 

■f"On  appelle  Cylindre  noté,  Un  petit  cylindre 
avec  lequel  on  exécute  q\ielqjies  morceaux  d'har- 
monie; c'est  une  imitation  de  la  Serinette. 

Cylindre  (ou  Marbre),  se  dit  encore,  en 
termes  de  Marine,  de  La  pièce  cylindrique  de  la 
roue  du  gouvernail  surlaquelle  sont  faits  les  tours 
de  la  drosse. 

•fOn  nomme  encore  absolument  Cylindre,  Un 
appareil  cylindrique  qui  entre  dans  l'organisation 
des  montres,  de  chronomètres.  — Le  Cylindre 
figure  aussi  dans  toutes  les  machines  mues  par  la 
vapeur,  dont  iLest  en  quelque  sorte  l'àme. par  la 
régidaritè  de  sa  forme. 

CYLINDRES.  S.  m.  pi.  Chez  les  Anciens, 
Nom  qu'on  donnait  Aux  amulettes  égyptiennes. 

CYLIi\DRIE.  s.  f.  Espèce  d'arbre  qui  croît 
dan»  la  Cochiuchine  et  aux  Moluques. 

CYLINDUIEORMES,  ou  CYLINDROÏDES. 
s.  m.  pi.  Fiunille  d'insectes  de  l'ordredes  Coléop- 
tères,  f^.  Gylindroïde. 

CYLmDRiai'ÈTRE. 5. m.  Instrument  au  moyen 
duquel  on  fabriqua  avec  précision  les  pivots  em- 
ployés dans  l'Horlogeiiei 

G  YïiHVDRIMéTR'IQfTE.  adj^.  deïdpHX  ^nres. 
Qui  a  rapport  au  cylindrimèlre.  L'art  cyltndri^ 
métrique. 

CYLIXDRITE;  S.  f.  T;  d'Histoire  nataiîelle. 

Cylindre  ou  Rouleau  fossile. 

CYLIINDROCLIIVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Corymbifères. 

CYLIIVOROÏDE.  s.  m.  T.  de  Géométrie.  So- 
lide fait  en  forme  de  cylindre,  mais  dont  les  buses 
opposées  et  parallèles  sont  elliptiques.  — Solide' 
formé  par  la  révoluliou  d'une  hyperbole  autour 
de  son  second  axe. 

Gylindroïdï  ,  se  dit  aussi,  en  AnatOmie,  de 
Certaines  protubérances  cylindriques,  que  l'on 
uomnie  communément  Cornes  d^ Amman. 

CYLIÎVDROSOMES.  s.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
soDS  établie  purmi'les-Qsâeaxabdominanxi^  ' 
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CYLISTE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  grimpant 
de  la  côte  de  Corouiandcl. 

CYLLÉNIE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères,  famille  des  Tanystomes,  tribu  des 
Bumbyliers. 

CYLLESTIS.  S.  m.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Sorte  de  pain  que  faisaient  les  Égyptiens  avec  une 
espèce  d'épeautre. 

CYLLOSE.  s.  f.  T.  deCbirurgie.  Claudication 
par  vice  de  conformation  ou  par  miitilation. 

CYLODIUM.  s.  m.  Sorte  d'insecte ,  que  l'on 
nomme  plus  communément  Colydie. 

*  CYMAISE,  s.  f.  Ou  donne  aussi  ce  nom  à  La 
partie  du  cbapiteau  toscan  et  dorique,  placée 
entre  le  gorgirin  et  le  tailloir. 

CYM\TODE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Se  dit  Des  vacillations  du  pouls  chez 
les  personne.'^  faibles. 

CYMBAIRE.  s.  f.  Plante  vivace  qui  croît  en 
Sibérie ,  dans  les  lieux  montueux. 

*  CYMBALE,  ou  CYMBALÉE.s.f.TdcMus'que. 
Jeu  d'orgues  qui  imite  les  sons  de  la  c)ml)ale. 

fCYMBALISTE,  ou  CYMBALIEIÎ.  s.  m.  T. 
de  Musique.  Celui  qui  joue  des  cymbales;  Celui 
qui  enseigne  à  jouer  des  cymbales. 

CYMBE.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 
f  CYMBIDIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Orchis;  elles  croissent   dans  l'Inde, 
et  chez  nous  ne  se  cultivent  qu'en  serre  chaude. 
C'est  le  môme  quele  cymbidion. 

CYMBIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
Des  parties  de  plantes  qui  sont  semblables  à  une 
nacelle. 

CYMBRACnNÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Giaminéeà. 

CYMBULIE.  s.  f.  Genre  de  mollusques  pté- 
ropodes,  étab  i  dans  le  voisinage  des  clios. 

CYMINDE.  s.  m.  Genre  d  insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  section  des  Pentamères, famille 
des  Carnassiers,  tribu  des  Carabiques. 

CYMIIVOSME.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  com- 
prend un  arbre  de  Ceylan  qui  a  une  odeur  de 
cumin. 

CYMODICE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  Isopodes,  très-voisin  des  spéromis.  Il 
est  établi  sur  une  seule  espèce,  qui  est  propre  à 
l'Angleterre. 

CYMODOCÉE.  s.  f  Genre  de  plantes  établi 
dans  la  classe  des  Polypiers  coralligènes,  flexi- 
bles, et  dans  Tordre  des  Sertulaires,  mais  se  rap- 
prochant beaucoup  des  Tubnlarièes. 

CYMOPUANE.s.  m.  Ce  mot,  qui  signifie  lit- 
téralement. Lumière  flottante,  d  après  le  grec, 
Kiima,  flot,  et  phaino,  li'ïuis,  a  été  donné  à  cette 
pierre,  parce  qu'elle  offre  des  reflets  laiteux, 
mêlés  de  bleuâtre;  elle  eit  très-estimée  des  La- 
pidaires. . 

CYMOTHOÈS.  s.  m.  Cloporte  de  mer. 

CYN\EDE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qui  a 
pour  type  le  spare  sargue. 

CYTÎiAMOGE.  s.  m.  Oiseau  d'Arabie. 

CYNANCHE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  Scammonées. 

CYIVAIVQLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Apocvnées. 

CYNANTHÈMIS.  S.  m.  Nom  donné  à  La  ma- 
rouette,  à  cause  de  son  odeur  fétide. 

CYIVANTIIROPIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sorte 
de  mélancolie  dans  laquelle  le  malade  s'imagine 
être  changé  en  chien,  et  en  imite  toutes  les  ac- 
tions.—  C'est  aussi  un  symptôme  d'hydropliobie. 

CYNAMTHROPIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
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Qui  concerne  la  cynanthropie.  Un  traité  cynan- 
thropiqne. 

CYNAROCÉPH\LES,  ou  CIIVAROCÉPHA- 
LES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  deux  cotylé- 
dons ,  et  que  l'on  range  entre  les  Chicoracées  et 
les  Corymbifères. 

CYNÉGÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  la  chasse.  Poëme  cynégétique.  —  Il 
se  dit  aussi  Des  lois  faites  sur  la  chasse. 

CYNIPS.  s.  m.  F.  CiNirs. 
*CY1MIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Les  Méde- 
cins appel'»  ni  Spasme  cynique ,  Un  état  convul- 
sif  ou  Un  spasme  de  la  bouche  qui  ressemble 
assez  à  la  contorsion  de  gueule  que  font  les  chiens 
lorsqu'ils  sont  irrités. 

CYIVITE.  s.  f.  Pierre  qui  représente  un  chien. 
—  Niinri  D'un  poisson  de  mer. 

CYIVOBALAIVES.  s.  m.  pi.  Nation  imagi- 
naire que  Lucien  représente  avec  des  museaux 
de  chiens. 

CYNOGRAMBE.  s.  m.  Sorte  de  plante,  chou 
de  chien  ;  nom  de  La  mercuriale  vivace. 

CYIVODE.  s.  m.  Sorte  de  digilaire.  —  Genre 
établi  pour  placer  le  panic  pieJ-de-ponle. 

CYIVODINE.s.  f.  T.  deChiniie.  Principe  cris- 
tallin particulivr,  que  Ion  trouve  dans  les  chien- 
dents. 

CYNODECTE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Qui  a  été  mordu  par  un  chien. 

CYNODOIV.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
desspares;  poisson  denté. 

CYIVOCLOSSE.  s.  f.  ^.  Langue-de-chiew. 

CYIVOGLOSSOÏDES.  s.  m.  pi.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  Korraginées. 

CYNOGLOSSON.  s.  m.  Plante  des  Anciens, 
qui  est  notre  cynoglosse  officinale. 

CYNOMÈTRE.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Légumineuses. 

CYNOMOIR.  s.  m.  Sorte  de  plante  parasite, 
qui  croît  dans  lîle  de  Malte  et  à  la  Jamai  pie. 

CYNOMYIE.  s.  f.  Sorte  d'insecte.  —  Espèce 
de  piaule. 

CYNOIVTODE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Mousses. 

CYNOPH/VLLOPHORUS.  s.  m.  Nom  d'Une 
espèce  de  câprier,  plante. 

CYNOPHOÎVTIS..  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Fèfe 
d'Argos,  pendant  laquelle  on  tuait  tous  les  chiens 
qu'oïl  rencontrait. 

CYNOPS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Graminées. 

CYNGREXIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Augmen- 
tation morbide  de  l'appétit;  faim  canine. 

CYIVORHvESTE.  s.  f.  Sorte  d'arachnide  du 
genre  des  ixodes. 

CYNORKIS.  s.  m.  Plante  bulbeuse;  nom  donné 
à  L'orchis  de  Linné. 

CYNORHINCHIUM.  s.  m.  Espèce  de  tortue. 

CYNURRIIUDE  s  m.  Fruit  pseudo-carpien 
forme  de  plusieurs  ovaires  à  péricarpe. 

CYNORRHODOIV.  s.  m.  Espèce  d'églantier. 
—  Rosier  sauvage,  ou  Rose-de-chien.  —  Con- 
serve dont  la  rose-de-chieii  est  la  biise. 

CYNOSBATOS.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  épi- 
neux ,que  l'on  croit  être  l'aubépine. 

CYNOSIENS.  s.  m.  pi.  Famille  de  Mammifè- 
res carnassiers  digitigrades,  qui  comprend  Its 
genres  chien ,  hyène ,  et  fennec. 

CYIVOSORCHIS.  s.  m.  Nom  donné  à  Plusieurs 
plantes  du  genre  orchis. 

•CYNOSURE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Graminées. 

CYPARISIES.  s.  f.  pi.  Nom  que  la  Mytholo- 
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gie  donne  Aux  filles  d'Étéocle ,  qui ,  dansant  en^ 
semble,  tombèrent  dans  une  fontaine  et  y  péri- 
rent. La  Terre  eut  pitié  d'elles  et  les  changea  en 
cyprès. 

CYPÉROÏDES.  8.  f.  pi.  Famille  de  plantes  her- 
bacées. —  Genre  de  souchets  et  de  laiches. 

CYPHELLE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Il  se  dit 
D'une  fossette  orbiciilaire ,  que  l'on  a  observée  sur 
certaines  plantes. 

CYPHI.  s.  m.  Sorte  de  parfum  fortifiant,  à 
l'usage  des  prêtres  égyptiens. 

CYPHIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  a  été  sou- 
vent confondue  avec  les  lobélies. 

CYPHÉOS.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Composi- 
tion aromatique,  sorte  de  trorhisque. 

CYPHOME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Gibbosilé. 
V.  Cyphose. 

CYPHONISME.  s.  m.  Supplice,  en  usage  chez 
les  Anciens,  qui  consistait  à  frotter  de  miel  le 
patient ,  et  à  l'exposer  aux  mouches  devant  le 
soleil. 

CYPHOSE  ,  ou  CYPHOME.  s.  f.  T.  de  Mé- 
decine. Courbure  contre  nature  à  l'épine  du  dos. 

CYPRÈS-DE-MER.  s.  m.  Nom  De  deux  pro- 
ductions animales  marines. 

CYPRIÈRE.  s.  f.  Forêt  de  cyprès. 

CYPRIN,  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  divi- 
sion des  Abdominaux. 

CYPRINE.  adj.  f.  Nom  que  les  poètes  donnent 
quelquefois  à  Véuus,  nommée  aussi  Cjpris,  dé- 
file de  Cypre  qui  lui  était  consacrée,  et  aux  en- 
virons de  laquelle  on  prétendait  qu'elle  avait  été 
formée  de  l'écume  de  la  mer. 

CYPRINIER.  s.  m.  Animal  des  porcelaines. — 
Genre  de  coquilles. 

CYPRINODON.  s.  m.  Genre  de  poissons  d© 
l'ordre  des  Abdominaux. 

CYPRINOÏDE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  dugenre- 
des  mormyres. 

CYPRIPÈDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Orchidées. 

CYPRIUS.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  Un  des: 
chiens  d  Actcon. 

CYPROYER.  s.  m.  Sorte  d'arbre  d'Amérique^ 
qui  produit  une  résine  jaune,  d'une  bonne  odeur. 
I  CYPRIS.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre- 
;  des  Braiichiopodes.  V.  Cyprine. 
I  CYPSÈLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille, 
'des  Portulacées. 

CYPSÉLIDES.  s.  m.  pi.  Nom  patronymique. 
Des  descendants  de  Cypsélus. 

CYRBASIE.  s.  f.  Ancienne  coiffure,  bonnet 
pointu  que  portaient  les  Perses. 
I      CYRBES.  s.  f.  pi.  Lois  relatives  au  culte  des. 
dieux,  établies  par  Solon.  Les  lois  civiles  et  poli- 
.  tiques  étaient  appelées  axones. 
I      CYRÉNAÏQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
D'une  secte  sortie  de  l'école  de  Socrate.  Elle  ti- 
irait  ce  nom  de  Cyiène,  ville  d'Afrique,  patrie 
'  d'Aristippe,  qui  eu  était  le  fondateur. 
j      CYRÉNÉENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  la  Lybie. 

CYRILLE,  s.  f.  Espèce  de  bruyère  du  genre 
'des  colomnées.  Elle  est  vivace,  et  croît  naturel- 
lement à  la  Jamaïque. 

j  CYROGRAPHE.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne.' 
I  Symbole,  seing,  marque,  etc.,  qui,  dans  les  char- 
tes-parties, séparait  les  deux  doubles  d'un  acte, 
et  qu'on  coupait  ensuite  en  ligne  droite  ou  den- 
telée ,  pour  pouvoir  être  reconnu  par  le  rappro- 
chement des  parties  sur  la  souche. 
'      CYROPÉDIE.   s.  f.  ï.  d'Histoire  ancienne. 


CYS 

Histoire  de  la  jeunesse,  de  l'éducation  de  Cyrus, 
par  Xénophon. 

CYnOPÉDlQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient ,  qui  est  relatif  à  la  cyropédie.  Récit  cjropé- 
dique, 

CYROYER.  S.  m.  V.  Cyproter. 

CYRTA.  s.  m.  Arbrisseau  des  Indes. 

CYRTANDRE.  S.  m.  Genre  de  plantes  voisi- 
nes des  besleries. 

CYRTANTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Narcissoïdes, 

CYRTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Diptères.  —  Petit  arbre  de  la  Cocbinchine. 

CYRTOCniLE.  s.  ni.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Orchidées. 

ÇYRTOSTYLE.  s.  m.  Arbre  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  dont  on  a  formé  un  genre  dans  la  fa- 
mille des  Orchidées. 

CYSSOTIS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Inflamma- 
tion à  l'anus,  ou  Tumeur  au  fondement. 

CYSTALCIE.s.f.T.  de  Médecine.  Douleur  de 
la  vessie. —  Huitième  genre  des  uroses  d'Alibert. 

CYSTALGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  ï.  de 
Médecine.  Qui  a  rapport  à  la  cyslalgie.  Douleun 
Cjrstati^iques. 

CYSTAIVATROrnE.  S.  f.  T.  de  Médecine. 
Inversion  ,  exslrophie  de  la  vessie,  vice  primitif 
de  conformation. 

CYSTENCÉPHALE.  S.  m.  T.  de  Médecine. 
Monstre  dont  les  hémisphères  cérébraux  se  pré- 
sentent SOUS  la  forme  d'une  vessie  mamelonnée 
dans  sa  partie  supérieure  ,  et  qui  a  le  rràne  ou- 
vert, les  ailes  occipitales  moins  étendues,  plus 
rapprochées. 

CYSTAIVTHE.  S.  m.  Arbrisseau  des  Indes,  de 
la  famille  des  Épacrides. 

CYSTÉOLITHE.  s.  f.  Pierre  marine  qu'on 
trouve  dans  les  grosses  éponges.  —  s.  f.  T.  de 
Pharmacie  et  de  Médecine.  Médicament  propre 
à  dissoudre  les  pierres  de  la  vessie.  Ou  écrit  aussi 
Cysttolitt. 

CYSTHÉPATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  Du  corduit  du  foie  qui  porte  la  bile  du  foie 
dans  la  cholécyste. 

CYSTHÉPATOLITHIASE.  s.  f.  T.  de  Méde- 
cine. Appareil  d'accidents  causés  par  la  présence 
des  calculs  biliaires. 

CYSTÉROCÈLE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Her- 
nie de  la  vessie  urinaire.  On  dit  aussi  Cystocèle. 

CYSTIRRANCHES.  s.  m.  pi.  Section  de  crus- 
tacés de  l'ordre  des  Isopodes. 

CYSTICAPNOS.  s.  m.  Sorte  de  fumeterre  à 
capsule  vésiculeuse.  —  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Papavéracées. 

CYSTICERQUE.  s.  m.  Genre  de  vers  de  l'or- 
dre des  Abdominaux. 

CYSTIDICOLE.  s.  m.  Genre  de  vers  intes- 
tinaux. 

CYSTIDOTOME.  s.  m.  Ce  mot  est  plus  régu- 
lier, écrit  ainsi,  que  Cjstotome,  que  duinie  l'Aca- 
démie. Pour  la  définition,  F.  ce  mot  dans  le 
Pictioanaire. 
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CYSTIDOTOMIE.  s.  f.  F.  Cysïotomie  dans 
le  Dictionnaire. 

CYSTIDOTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  cyslidotomie. 

CYSTIDOTOMISTE.  s.  m.  Celui  qui  pratique 
habituellement  la  cystidotomie. 

CYSTIPHLOGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  In- 
flammation de  la  vessie.  Il  est  peu  usité.  F.  Cys- 
tite dans  le  Dictionnaire. 

CYSTIRRAGIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Mala- 
die dans  laquelle  le  sang  sort  de  la  vessie  avec 
douleur,  à  la  suite  de  la  rupture  d'un  vaisseau. 
On  écrit  aussi  Cystlrrhagie, 

CYSTIRRAGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  la  cyslirragie.  Rupture  cjrstirraglque. 
On  écrit  aussi  Cjstirrhagique, 

CYSTIRRHÉE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sorte 
d'écoulement  chronique  qui  part  de  la  vessie. 

CYSTIRRHÉIQLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Qui  est  relatif  à  la  cystirrhée.  Écou- 
lement cystirrhéique. 

CYSTITOME.  s.  m.  Instrument  chirurgical 
qu'on  employait  autrefois  dans  l'opération  de  la 
cataracte  par  extraction.  Il  n'est  plus  en  usage. 

CYSTORUBONOCÈLE.s.m.  T.  de  Médecine. 
Descente  ou  hernie  inguinale  de  la  vessie. 

CYSTOCÈLE.  s.  m.  F.  Cystérocèle. 

CYSTOCÉLIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Hernie 
de  la  vesbie.  —  Dixième  genre  des  uroses  d'A- 
libert. 

CYSTODYNIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dou- 
leur qui  a  son  siège  dans  la  vessie  urinaire. 

CYSTOLITIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Use 
dit  des  affections  causées  par  la  pierre. —  Qui 
cause  ,  qui  concerne  le  calcul  vésical. 

CYSTOMÉROCÈLE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Descente  ou  Hernie  crurale  de  la  vessie. 

CYSTOPHLÉGIQL'E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  paralysie  de  la  vessie. 

CYSTOPHLEGMATIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Se  dit  des  affections  causées  par  du  mucus 
retenu  dans  la  vessie. 

CYSTOPHLEXIE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Pa- 
ralysie de  la  vessie. 

CYSTOPHIOGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Phlo- 
gie  qui  affecte  la  vessie. 

CYSTOPTOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Relâ 
chement  de  la  membrane  interne  de  la  vessie , 
qui  donne  lieu  au  prolapsus  de  cette  membrane 
à  travers  l'urètre. 

CYSTOPYIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  la  suppuration  de  la  vessie. 

CYSTOSOMATOTOMIE.s.  f.T.  de  Médecine. 
Incision  du  corps  de  la  vessie.  //  a  subi  la  cjsto- 
somatotomie. 

f  CYSTOSOMATOTOMIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  est  relatif  à  la  cystosomatotomie.  Opé- 
ration cjrstosomatotomique.  Il  est  peu  usité. 

CYSTOSPASTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  au  spasme  du  sphincter  de  la  vessie. 
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CYSTOSTÉNOCHORIE.  s.f.  T.  de  Médecine, 
hpaississement  de  la  vessie ,  qui  en  diminue  la 
capacité. 

CYSTOTHROMBOÏDE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  D'une  affection  causée  par  le  sang  qni 
s'est  gruraelé  dans  la  vessie. 

CYSTOTRACIIÉLOTOMIE.  s.  f.  T.  de  Chi- 
rurgie. Incision  du  col  de  la  vessie.  Il  est  peu 
usité. 

f  CYSTOTRACnÉLOTOMIQUE.  adj.  des 
deux  genres.  Qui  concerne  la  cyslotrachélotomie. 
Opération  cystotrachélotomique.  Il  est  peu  usité. 

CY'THÈRE.  s.  f.  Nom  D'une  île  de  la  Méditer- 
ranée ,  qui  est  devenue  célèbre ,  parce  que  ce  fut 
auprès  d'elle  que ,  selon  la  Mythologie ,  Vénus 
naquit  de  l'écume  de  la  mer;  aussitôt  après  sa 
naissance  elle  y  fut  portée  sur  une  conque  marine. 
Les  habitants  de  cette  île  consacrèrent  un  temple 
magnifique  à  cette  déesse,  sous  le  nom  deYénus 
Uranie. 

CYTHÉRÉE.  adj.  f.  Surnom  que  donne  la 
Mythologie  à  Vénus ,  de  l'île  de  Cythère ,  où  elle 
était  adorée. 

CYTHÉRÉEN.  adj.  m.  Surnom  que  la  Mytho- 
logie donne  à  Cupidon,  fils  de  Vénus,  comme 
adoré  à  l'île  de  Cylhère. 

CYTHÉRÉIQLE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  De  ce  qui  concerne  Cythère. 

CYTHÉRIADESjOuCYTHÉRIDES.adj.f.pl. 
Surnom  des  Muses,  et  des  Grâces,  qui  attendi- 
rent Vénus  à  son  arrivée  dans  l'île  de  Cylhère. 

CYTHÉRODICE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Ma- 
gistrat de  Cythère. 

CYTHÉROMDES.  s.  f.  pi.  Surnom  que  la 
Mythologie  donne  Aux  nymphes  dn  mont  Cythr-- 
roo. 

CYTISINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Principe  actif, 
incristallisable,  qu'on  a  découvert  dans  les  grains 
du  faux  ébénier. 

CY'TIIVEL.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Aristolochiées. 

CYTINIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  la  Hongrie. 

CYZIAGAIV.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  un 
séchoir  de  savonnerie. 

CZARAFIS.  s.  m.  Prince  moscovite ,  ou  Fils 
du  czar  chez  les  ïarlares. 

•J-CZARAT.  s.  m.  Dignité,  titre  du  czar,  em- 
pereur de  Russie.  —  •!•  Action  de  gouverner  du 
czar.  — •)•  Durée  de  cette  dignité.  Pendant  son 
czarat. — •}•  Le  nom  de  Czarat  s'applique  aussi 
au  gouvernement  d'un  état  sous  la  puissance  du 
cz^r.  Le  czarat  de  Pologne.  Cette  nouvelle  dé- 
nomination pour  la  Pologne  n'existe  que  depuis 
la  chute  de  ce  royaume,  par  suite  de  la  révolu- 
tion de  i83o.  —  Quelques-uns,  pour  se  confor- 
mer à  l'étymolcgie,  disent  Tzar  et  Tzarat. 

CZIGITUAÏ,  ou  CZICITAÏ.  s.  m.  Espèce  de 
mammifère  du  genre  cheval  ;  l'onagre  de  Tar- 
tarie. 
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ÏJ.  s.  m.  Dans  les  Monnaies,  comme  abré>^a-' 
tion,  Marque  le  denier. 

Le  û  est  Une  lettre  mimérale- qni ,  dans  lesi 
chiffl-es  romains,  signifie  cinq  cents ,  et  avec  unes 
petite  barre •au'-des8us(ïj)  vaut  cinq  mille. 

Dans  le  commerce  et  les  bureaux-,  D  devient 
laniarqued'un  registre.  Registre  D.  —  Do  mèn»e 
il  mai-que  la  quatrième  feuille  d'un  ouvrage  im- 
prin>é.  Signature  D.  Voyez  ,  à  œ  sujet,  ce  qui 
est  dit  à  la  lettre  A. 

D,  Dans  le  comput  ecclésiastique,  figure; 
comme  quatrième  lettre  dominicale,  et  indique 
dimaufbe  dans  les  calendriers  des  paroiisiens 
(Uvnes  d'office)  du  rit  çalbulique;  ainsi  qu'il  dé- 
signait Duodi,  qui  était  le  second  jour  de  la  dé- 
cade dans  le  calendrier  républicain ,  et. Décadi,, 
pour  le  jour  de  la  décade. 

Dans  l'Alphabet  chimique,, oUteleUoe. désir 
gnait  seule  Le  sulfate  de  fer. 

Selon  Galien,. La  figure  de  là  lettre  grec<iH6, 
le  delta  (A^),  D,  était  employée  comme  signe  de; 
la  fièvre  (|uarte. 

En  Médecine,  D  et  S,  à  la  fin  d'iine  formulé 
pharmaceutique,  signifient,  i>e/Hr  e«  signetur, 
QH'il  soit  donné  et  qu'fl  soit  signé;  -  D.  D. ,  abré- 
viation de  Detiir  ad.  Que  l'on  d«nMe  dans;  -  et 
D.  D,  vitr.,  Detur  ad  intnttm.  Que  l'on  donne 
dans  un  verre. 

En  termes  de  Musique,  D,  est  La  note  de  la 
gamme  diatonique.  —  ludique  Z)okj:,  dans  la 
Musique  française. 

Lorsque  D  de  la  fin  d'un  mot  adjectif  n'est  pas 
immédiatement  suivi  de  son  S(d)stantif,  on  ne  le 
fait  pas  sentir,  comme  à&ï^, Un  abiine, profond 
épouvante. 

D ,  est  aussi  le  nom  D'nn  poinçon  d'acier  dont 
l'empreinte  est  un  D,  et  dont  on  se  sert  pour 
frapper  et  imprinier  cette  lettre. 

En  termes  d'Antiquités,  D  seul,  dans  les  in- 
scriptions et  dans  les  anciens  auteurs,  est  pour 
Decius,  Decimus ,  noms  propres  ;  -  Decuria ,  dé- 
ctn-ie  ;  -  Decurio,  dt-curion  ;  -  De^icavic ,  il  a  Ag- 
Ûlé;-  Dédit,  il  a  donné;  -  Dévolus,  dévoué;  - 
Dies,  jour  ;  -  *.Drus ,  Dieu  ;  -  Divinus ,  divin  ;  - 
i)i/,  les  dieux  ;  -  Dominas  ,  seigneur  ou  maître;  - 
Domus,  maison  ;  -  Datum  ou  Donum ,  don,  pres- 
sent; -  Decretum  ,  décret  ;  -  De,  touchant ,  sur, 
etc.  ;  -  D.  A.  Divinus  Augnstus ,  le  divin  Au- 
^ste;  -  D.  DD.  Dono  dederunt,  ils  ont  fait  pié- 
scfit;-  D.  D.  D.  D.  DignumDeo  donum  dedicn- 
vit,  il  a  consacré  un  don  digue  de  Dieu  ;  -  DD. 
NN.  -£>o/n«/n«ojm,  nos  seigneurs,  nos  maîtres;  - 
D.  L.  Diis  laribus,  aux  dieux  lares;  -  D.  M. 
Deorum  matri ,  à  la  mère  des  dieux,  etc. 

*  D.4.  Ce  mot  est  mis  pour  Die ,  mot  latin  qui 
marque  l'impératif,  Dis. 

DAALDER.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Hol 
lande  (3  liv.  5  sous  tournois  de  France). 
•{•DAR\TII.  s.  m.  Nom  D'un  animal  d'Afrique 
qui  ressemble  à  un  loup ,  et  dont  les  pieds  et  les 
jambes  ont  une  forme  humaine. 

DABBAT.  s.  m.  Nom  que  les  Musulmans  ont 
donné  à  La  béte  de  l'Apocalypse,  qti'ils  croient 
devoir  paraître  avant  le  jugement  dernier  ,  avec 
i'antéchrist ,  qu'ib  nommeot  Diagga.  V.  ce  mot. 
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fDABLÉE.  s.  f.  T.  d'AgricuUure.  Dans  rOHéa- 
nais,  Récolte  d'orge,  d'avoine,  de  pois,  de  ves- 
ces ,  etc. ,  qu'on  sème ,  pendant  quelques  années, 
à  la  placée  des  vignes  qui  ont  été  arrachées. 

DABOÉCIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille dès  Bruyères,  lès  menziézies. 

DABOIE.  s.  f.  Nom  spécifique  D'tme  espèce 
de  couleuvre. 

0ABOUI8.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Toile  de 
coton  qui  se  fabrique  dans  les<  Grandes  Indes. 

DABOTiS-.  s.  m.  T.  de  Relation.  Bâton  gros 
par  un  bout,  en  foi^nie .de  massue,  doatde&Tu» 
nisiens  se  servent  dans  les  combats. 

DAfiURI.  Sé.m.  Fruit  du  daburier. 

DABURlËR .  s.  m.  Arbre  d'Amérique^  qui  pro- 
duit le  fwiit  qu'on  rvamme  Dabvri. 

DAGAiO-TAIVJ)ALO..s.  m.  Plante  des  Indes, 
dont  les  feuilles  en  décocliûn.servïaitde.lisaueet 
chassent  les  luimeurs. 

DA-CAPO.  Terme  qui,  en  Musique,  marque 
qu'ayant  fini  la  seconde  partie  d'un  air,  il  faut 
en  reprendre  le  commencement  jusqu'au  point 
final. 

DACES,  ou  DA-CIEl^S.  s.  m.  pi.  Anciens  ha- 
bitants de  la  Dacie,  dans  la  Transylvanie  d'Eu- 
rope. 

DACHTVÉ ,  ou  DACNÉ.  s.  m.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  Coléoptères. 

DACHNIS,  ou  DACNIS.  S.  m.  Sorte  d'oiseau 
du  genr£  des  cassiques;  le  pitpit  de  Buffon. 

1>A€IE.  s.  f.  Figure  allégorique  représentée 
sur  des  médailles  anciennes,  avec  une  tête  d'âne, 
symbole  du  courage  et  de  l'opiniâtreté. —  La  mé- 
daille même  sur  laquelle  est  empreinte  cette  fi- 
gine.  —  Nom  D'une  ancienne  province  de  la 
Transylvanie  européenne. 

DACIQUE.  s.  m.  CheiÇ  les  anciens  Romains , 
Surnom  qui  fitt  donné  par  honneur  au  vainqueur 
des  Daces. 

DAORA,  ou  DAK.RA'.  s.  m.  Nom  D'une  es- 
pèce de  chanvre  que  les  Hottentots  Nausaquas 
emploient  pour  fumer  en  guise  de  tabac. 

DACRYCYSTALGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Douleur  qui  se  fait  sentir  au  sac  lacrymal. 

DACRYCYSTALGIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui. a  rapport  à  la  dacrycystalgie.  Mal  dxicrj- 
cjstalgique, 

DACUYDION.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Ancien 
nom  qu'on  donnait  à  la  scammonce. 

DACRYNOME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Coales- 
cence  des  points  lacrymaux.  On  dit  aussi  Dacry- 
nomie. 

DACR'YOADÉWALGIB.  s.  f .  T.  dé  Médecine. 
Douleur  qui  se  fait  sentir  à  la  glande  lacrymale. 

DACRYOADÉNALGIQLE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  a  rapport  à  la  dacryoadénalgie. 

DACRYOADÉNITÉ.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Inflammation  de  la  glande  lacrymale. 

DACRYOBLENNORRHÉE.  s.  f.  T.  de  Mé- 
decine. Écoulement  de  larmes  mêlé  de  muco- 
sités. 

DACRYOBLENNORRnÉiQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  a  rapport  à  la  dacryobleanorrhée. 
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DAGRYOCISTE.  s.  m.  T.  dlAoalQiaiei  Sac 

lacrymal. 

D  VCRYOCISTITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  In- 
flammatioj»  du  sac  lacrymal. 

HACRYODE.  adj.dtsdeux.genres.  T.  deMé- 
decine.  Qui  pleure.  —  Des  uicères  dacryodei^ 
d'où. découle  lui  pus  sauieux. 

DACRYOILEJUORRUYSE.  s.  f.  T.  de  Mér 
decine.  Ecouleu)ent  de  larmes  mêlé  de  sang. 

DAGRYOLIT*.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Calcul 
lacrymal. 

DACRYON.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Excrétion 
lymphatique  des  yeux  ,  larme.  I!  est  peu  usité. 

DG\CRYOPÉE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Toute 
substance  stimulante  qui  détermine  le  larmoie^ 
ment.  —  Quebiues  auteurs  le  font  adjectif  et 
écrivent  Dacrjojiie. 

DACRYOPYORRHÉE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Ecoulement  de  larmes  purulentes. 

DA^CRYOPYORRIIÉIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  a lappojt  à  la  dacTyopyorrhée. 

DACRYORRflÉE,  ou  DAGRYORBOISE.  s. 
f.  T.  de  Médecine.  Lai^moiement. 

DAGRYORBSHÏîlQUE.  adj.  d*es  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Qui  tient ,  qui  a  rapport  à  la 
dacryorrliée. 

*  DACTYLE,  s  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Graminées,  que  l'on  nomme  aussi D;ic- 
tylées.  —  Nom  D'une  danse  grecque  qui  était 
particulière  aux  athlètes. 

Dactyle  ,  est  aussi  le  nom  D'une  espèce  de 
moule  lilbophage,  d'uue  pholade,  etc.,  -  et  d'une 
mesure  linéaire  (7  ligues  Sg  centièmes). 

DACTYLES,  s^  m.  pi.  On  nomme,  en  Mytho- 
logie, Dactyles  idéens ,  l'rèlres  de  Cybèie. —  Les 
entants  du  Soleil  et  de  Minerve,  ou  deSaturne 
etd'Alciope. 

DACTYLES,  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons  à 
rayons  libres  isolés  eu  forme  de  doigts. 

DACTYLIDE.  s.  f.  Datte  marine  fossile,  que 
l'on  nomme  au-*si  Dnctylite. 

DACTYLlOGLYPHE.  s.  m.  Chez  les  Anciens, 
Celui  qui  gravait  les  anneaux. 

DACTYiLIOGRAPHE.  s.  m.  Auteur  d'uoe 
description  des  pierres,  des  anneaux  gravés. 

DACTYLIOGRAPniE.  s.  f.  Description  des 
pierres,  des  anneaux  giavés. 

DACTYLIOGR'AJ'HliQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  est  relatif  \  la  ductyliographie. 

DACTYLIOLOGIC.  s.  f.  Couuaissancc  des  an- 
neaux gravés  et  des  jiieriei'ies. 

DACTYLIOLOGIQl'E.  adj.,  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  daolyliologie. 

DACTYLIOLOCUE.    s.    m.    F.   Dactylio- 

GRAfHE. 

DACTYLIOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  avec  des  anneaux  figurant  certaines  con- 
stellations. Elle  con.sistait  en  un  anneau  suspendu 
au-dessus  d'une  table  ronde,  sur  les  bords  de  la- 
quelle on  posait  différentes  marques  où  étaient 
figurées  les  lettres  de  l'alphabet.  Ou  faisait  sau- 
ter l'anneau ,  qui  venait  s'arrêter  sur  quelqu'une 
Je  ses  lettres,  lesquelles,  étant  rassemblées ,  for- 
maient la  réponse  attendue. 
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DACTY-UaMANClEN,  EM\E.  adj.  QuitUnt, 
qui  a  rapport  à  la  dact)  liuuiaucie.  Cérémonie 
dactjliomancieune. —  Il  est  aussi  substantif.  Ce- 
lui, Celle  qui  exerce  la  dactyliomaucie.  Les.dac- 
triiomanciens.  Une  dactyliomnnctenne. 

DACTYLION.  s.  m.  Plante  du  genre  des  lise- 
rons.—  Réunion  congcniale  des  doigts  entre  eux. 
—  En  tenues  d'Anatomie,  Nom  qu'on  donne 
qnelquefois  à  l'intestin  rectum. 

DACTYLIOTHÈQUE.  s.  f.  Collection  de  pier- 
res ou  d'anneaux  gravés. —  15oîte  à  bijoux,  au 
dans  la(iuelle  on  renferme  des  bijoux. 

DACTYllQUE.  adj.  des  deifx  genres.  Qui  a 
rapport ,  qui  appartient  aux  dartylt-s. —  Se  dit 
d'un  rhythme  dont  la  mesure  se  |>arlage  en  deux 
termes  égaux ,  et  d'une  sort«  de  poëme  où  ce 
rbythme  était  souvent  employé.  Mesure  dacty 
KfHC.  Nome  dactjliqiie.  Poëirte  dacljrliqtte. 

DACTYLIS.  s.  m.  Non  lai  in  Du  genre  des 
plantes  delà  famille  des  Graminées.  V.  Dacttxe 
dans  le  Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément. 

1>ACTYLITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflam- 
mation d'un  doigt ,  panaris. 

DfltCTYLOCHTÉNIOÎV.  s.  m.  Genre  de  plantes, 
établi  pour  placer  les  ihloris,  etc.  C'est  le  même 
que  le  Dnctylotecnien.  f .  ce  mot. 

DACTYLOGttAPUE.  s.  m.  T.  de  Musique. 
Clavier  destiné  à  trausmeftre,  au  moyen  du  tou- 
cher, les  signes  de  la  parole  ;  il  offre  la  facilité  de 
correspondre  entre  les  aveugles  et  les  sourds- 
mne's. — Auteur  qui  étudie,  décrit  I  art  de  ladac- 
tylograpliie. — Alphabet  manuel  et  ligure  à  l'usage 
des  sourds- muets. 

DACTYLOGRAPHÎE.  s.  f.  Description  sur 
l'art  de  converser  par  des  signes  faits  avec  les 
doigts. —  Ouvrage  composé  sur  cet  art. 

DACTYLOGRAPHIQUE,  adj.  desdeint  genres. 
Qui  a  i*apport  à  la  dactylograidiie ,  qui  concerne 
le  dactyloi;raphie.  Instruction  dactylographique. 

I>ACTYLOtOGIE.  s.  f.  Discours  sur  l'art  de 
converser  par  des  signes  faits  avec  les  doigts. 

DACTYLOtOCIQL'E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  nipport  à  la  dactylologie.  Discours  dacty- 
hjïogiqtie. 

DACTYLOMAl^CIE.  s.  f.  lyACTYLOMAIV- 
CIE^',ENNE.  adj.  F. Dactyliomaucie,  Dacty- 

l.IOMAHCrES'. 

DACTYLON.  s.  m.  Pkmte  qne  les  Anciens 
employaient  pour  détruire  certaines  excroissances 
qui  surviennent  aux  doigts  et  sous  les  ongles. 

DACTYLONOME.  s.  m.  Celui  qui  compte  par 
les  doigts;  calculateur  parles  doigts. 

DACTYLOWOMIE.  s.  f.  Art ,  science  de  calcu- 
ler |)ar  les  doigts. —  Connaissance  de  cet  art. 

DACTYLOPORE.  s.  m.  Sorte  de  polypier,  ou 
krétéporite  dactyle. 

DACTYLOPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  famille  des  Dactyles. 

DACTYLOS,  s.  m.  Chez  les  Grecs ,  Leur  plus 
petite  mesure,  sixième  partie  d'un  pied. 

DACTYLOTÈCE.  s.  m.  Instrument  de  Chi- 
rurgie propre  à  maintenir  le  pouce  cl  les  autres 
doigts  dans  l'extension. 

DACTYLOTECNIOM.  s.  m.  T^  chloris  mu- 
croné ,  ou  Couracau  qui  croit  en  Egy  pte. 

DACL'S.  s.  m.  Genre  d  insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères. —  Petite  plante  herbacée. 

DADÉSIES,  ou  DADES.  s.  f.  pi.  Lpèles  que 
les  Atliéuieus  céléhruieut  eu  l'honueur  des  dieux 
engénénl. 

DADUlîGHE.  s.  m.  Grand^prètre  sacrifica- 
teur dans  les  l'êtes  herculéennes. 

sDAnOL^QliE,  ouDAJDLQLE.  s.  m. Prètrede 
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Cérès;  porte4amhcau  dans  les  eérémonieft  E«ii-: 
gieuses  instituées  eu  l'honneur  de  Cérès. 

DiEDAtLÉE.  s.  f.  Sorte  de  piaute  qui  a'heau- 
coup  de  rapports  avec  les  bolets. 

D^DALION.  s.  m..Espèce  d'épervier. 
^D/UQZâtGE.  s.  f.  Monnaie  d'argent  de<PeMe , 
qui  vaut  cinq  inamoudjs. 

DAGGIAD.  S.  m.  L'^mtéchrist  desItlBSuimans, 
qui  doit  faire ,  selon  eux,  son  apparition  sur  ua 
àae.,  comme  le  vraie  Me-ssie. 

DVGON.  s.  m.  T.  de  la  Bible.  Idoledes.Phi- 
lislins;  le  dieu  d'Azoth  référé  à  Gaza. 

DAGORNE.  s.  f.  Vache  qui  u'a  qu'une  corne 
— Ironique.  Vieille  femme  laide  =e1  chagrine. 

DAGOlUTANTS.^s.  m.  pi.  EspriU  que  les 
Chingulais  de  l'île  de  Ceyian  adoraient. 

*DAGUE.  s.  f.  Celte  arme  était  coœposéedain 
fer  gros  et  court,  triangulaire;  elle  servait  dans 
les  combats  singuliers ,  et  était  fJuit  usitée  parmi 
les  Romains. 

Les  Relieurs  nomment  Dague,  Un  demi-espa- 
don qui  leur  sert  à  racler  les  peaux. 

On  appelle,  en  termes  de  Marine,  Dague- 
prtvot,  Un  bout  de  corde  avec  lequel  le.  prévôt 
frappe  les  matelots. 

DAHES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  Scythes, 
qui  habitaient  lamer  Caspienne. 

DAUI.  s.  m.  Câprier  d  Egypte  et  de  Barbarie. 
DXHLER.  s.  m.  Monnaie  ou  pièce  d'argent  de 
Suède,  tpii  vaut  qtiatre  marcs  d'ar^eùt ,  on  douze 
niartjs  de  cuivre. 

*  DAHLIA,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  CAjVymbifères. 

DAHLINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Principe  actif 
que  l'on  retire  des  tubercules  du  dahlia ,  qui  prend 
en  séchant  l'aspect  de  la  corne. 

DAÏC A.  s.  f.  Fête  de  l'eau  que  Ton  célèbre  au 
Pégu. 

DAIE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  du  Mexique,  au- 
quel ou  attribue  une  poule  prodigieuse  de  gros 
oeufs. 

DAIL.  S.  m.  Espèce  de  phdade  vpn  bahite 
l'intérieirrdes  pierres. 

DAliVTIERS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  ,  en 
Vénerie,  Aux  testicules  du  cerf. 

DA'ÏRl,  ou  DAÏRE.  s.  m.  Le  hrana,  on  le 
souverain  pontife  des  Japonais. 

*D.AIS.  s.  m.  Ou  appelle  Hr.nt  dais,  TJn  lien 
élevé  sur  lequel  le  roi  et  la  reine  se  mettent  dans 
les  cérémonies  publiques,  soit  qu'il  y  ait  un  dais 
dessus ,  soit  qu'il  n'y  en  ait  point. 

Dais,  est  aussi  le  nom  D'un  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Thyméîèes. 

DAIS-OCTANDRA.  s.  m.  At'hrisseau  du  Ja- 
pon ,  de  la  famille  des  Rubiacées. 

DAKHMÉ.  s.  m.  Nom  D'un  lieu  de  sépulture 
chez  les  Parsis  ou  Gentous. 

DAKKINS.  s.  m.  pi.  Sorciers  ou  devins  gui  se 
montrent  chez  certains  noirs  de  l'Afrique. 

DALA-LAMA,  ou  LAMA-SEM.  s.  m.  Grand 
lama,  chef  de  la  reli;^ion  de  tons  lïstartares  ido- 
lâtres, ou  plntot  leur  dieu  vivant. 

DALAT.  s.  m.  Sorte  de  toupie,  €oquflrage  de 
la  classe  des  Uuivalves. 

DALATIA-S^SPARfOFACWS.  s.  m.  Poisson 
des  mers  de  Sicile,  de  l'ordre  d^s  carlilaginel^x, 
genre  des  squales,  dont  la  chair  est  diilicale. 

DALBEItGAItLA.s.  m.Genre de  plantes  didy- 
namcs,  voi.sin  de  celui  des  beslères. 

DALItERGE,  ou  DALBERGU:.k«..f. -Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Légumineuses. 

DAiLE.  s.  £.  Monnaie  d'argent  qui  a  comsen 
Holiaudc^S  fr.  iS  .ceut.  de  France). 
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DALEAU.  s.  m.  Ouverture  faite  à  URccuve 
d'indigo  pour  yécoulemeiit  des  eaux.  ^.'Dalot. 

D  VI  ÉCIIAMPE.  s.  f.  Geuce  de  plantes  de  la 
famiiiedes  Tithymaloïdcs. 

DALLÉE,  s.  f.  Gcni% de  ptaates  ée  ta  fanât» 
des  Légumineuses. 

DALÈME.  s.  f.  T.  de  Fnmiste.  A^tpareil  com- 
posé de  plusieurs  tuyaux  de  fer  qui  s'emboîtent 
Fun  dans  l'antre,  et  qui  sert  à  empêcher  ia^ fumée 
de  pénétrer  dans  les  appartements. 

*DAEIiE.  s.  f.  En  termes  de  Marine,  Pttite 
ange  de  bci» qui  sert,  dans  un  brûlot,  à  conduire 
la  poudre  jusfju'aux  matières  inflammables. —  Se 
ditiD'one  espèce  de  petilejumellcqu'on  emploie 
quelquefois  pour 'conduire  les  manches  dcsi>om- 
pes  aux  Da/ots.  V,  ce  mot.  —  Les  dalles  sont 
aussi  des  pièces  de  bois  creusées  dans  le  sensde 
leur  lungueur,  pour  servir  de  conduit,  ou  pour 
couvrir  des  tuyaux. 

Dalle,  se  dit  aussi  D'un  marbre  réduit  en  pla- 
ques dont  on  revêt  les  piédestaux  des  statues,'les 
bases  des  colonnes,  et  en  général  de  tonte  sub- 
stance employée ,  dans  la  construction  des  édifi- 
ces, eu  grandes  lames  peu  épaisses. 

Dar.^  les  Raffineries,  on  nomme  Z)«/fe,  13^1 
tuyau  de  cuivre  ronge  qui  conduit  la  mértrère  Cla- 
rifiée sur  le  blanchet,  pour  tomber  dansla  chiiu- 
dière.  —  Dans  les  cuisines,  se  dit  encore  D'tra 
évier  ou  conduit  par  où  les  eaux  s'écoulent,  ou 
simplement  D'une  gouttière. 

DVLltATlENS,  ou  DAtMATES.  s.  m.  pi. 
Peuples  qui  habitent  la  Dalmatie.  —  Il  se  prend 
aussi  adjectivement.  Les  coutumes  dahnatiermes. 
Un  usage  dalmaiien. 

fDALM.  s.  m.  T.  de  Rélatron.  Demearetfa 
chef  ou  prince  de  Java. 

DALOTV.  s.  m.  T.  de  Pai^cteric.  Gouttière- pour 
Péconlement  des  eaux  sales  des  cuves. 

DALOT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Pièces  de  bois 
disposées  en  pente  le  long  du  tillac  d'un-raisseau, 
qui  servent  à  faire  écouler  l'eau  des  p  impes  Ct 
des  gouttières.  Les  dalots  qui  sont  vis-à-Nns  des 
pompes  ont  une  forme  carrée;  ailleurs  ils  sont 
circulaires.  Ceux  qui  correspondent  à  la  gatte 
d'uu  vaisseau  sont  aussi  carrés.  Quelques-uns 
écrivent  Daleau. 

D\MA.  s.  m.  Espèce  de  mammiftre  que  l'on 
croit  être  l'antilope  nangiier. 

DAMAGE,  s.  m.  T.  d'Agrictiftore.  Action  de 
damer  les  terres. 

DAMAXIDE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  Fordrtc 
des  Diptères. 

DAMAN,  s.  m.  Petit  genre  demammifères^ue 
l'on  avait  rangé  parmi  les  rongeurs,  et  qtii  sont 
maiiitenaut  classés  dans  l'ordre  des  Pacbyderwcs, 
tout  près  des  Rhinocéros. 

DATHAPITILOPE.  s.  m.  'Nom  qaVm  donne 
quelqu.:»f()is  à  L'antilope  nanguer. 

*D\'!lt\S.  s.  m.  La  Mythologie  la  peint  soosles 
traits  D'une  figure  qui  tient  un  caducée  de  la  main 
gauche,  et,  de  la  droite,  des  primes,  i>ar  allu- 
sion à  la  ville  de  Damas,  telle  qu'on  la  repré- 
sente sur  les  médailles. 
Damas, •{•  se  dit  aussi  figinrmçnt  de  tout  instru- 
ment traitchant  dont  la  lame  est  de  bon  acier.  Ce 
rasoir  coupe  comme  un  Damas,  t'est  un  »v/t«t 
Damas. 

DAMASONTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  aquati- 
ques qui  crois.sent  dans  les  Indes. 

rDAMASOlVIUJM.  s.  m.  Espèce  de  renoncille 
qui  croit  dans  les  lieux  aquatiques. 

DAMASOIKILM  &XELLATUM.  s.  m.  Nom 
qu'où  duuue  à  L'étoile  de  mer. 
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DAMASQUETTE.  s.  f.  T.  de  Commfrce. 
Étoffe  à  fleurs  d'or,  d'argeut  ou  de  soie ,  qui  se 
vend  à  Constantinople. 

DAMASQUIIV.  s.  m.  Sorte  de  poids  dont  on 
se  sert  dans  le  Levant  (i8o  livres  de  Paris). 

DAMASQUINE,  s.  f.  Ce  qui  est  damasquiné, 
—  Pièce  damasquinée  ;  sorte  de  petite  étoffe  où 
l'on  remarque  de  légères  damasquinures. 

DAMASQUINÉ  ,  ÉE.  adj.  Incrusté  d'or  ou 
d'argent,  etc.  Pièce  damasquinée. 

Figurémeut,  seditD'un  homme  méchant,  dur, 
cruel,  implacable.  Comme  le  Jer  et  l'acier  cet 
homme  est  damasquiné. 

DAMASSERIE.  s.  f.  Atelier  où  l'on  damasse. 
— •\  Bâtiment  qui  renferme  cet  atelier. 

DAMASSEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  du  linge 
damassé ,  ouvrier  dans  la  damassure. 

DAMASSINi  s.  m.  T.  de  Commerce  et  de  Fa- 
brique. Sorte  de  damas  léger. 

DAMATRIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Corymbifères. 

DAMATRIUS.  s;  m.  Dans  le  calendrier  grec. 
Dixième  mois  qui  répondait  à  peu  près  à  notre 
mois  de  juillet  ;  c'était  le  temps  de  la  moisson. 

*DAME.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  Un  petit 
cône  en  terre  laissé  pour  témoin  dans  les  déblais 
ou  les  nivellements. 

Dans  les  grosses  Forges ,  on  nomme  Dame, 
Une  pièce  qui  ferme  la  porte  du  creuset. —  C'est 
aussi  le  nom  D'une  pile  de  bois  qui  sert  à  battre 
et  à  comprimer  la  terre  à  pipes  dans  les  cuves. 
Dame,  en  termes  d'Art  militaire,  est  Une 
pièce  de  bois  ayant  des  bras,  que  l'on  tient  à  deux 
mains,  pour  battre  et  refouler  la  terre,  le  gazon 
ou  le  fourrage  qui  se  mettent  dans  le  mortier. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Dame,  en  termes  de 
Fortifications,  à  Une  partie  de  terre  tout-à-fait  iso- 
lée entre  les  fourneaux  des  mines  qui  ont  joué. 

Dame,  est  aussi  le  nom  D'un  petit  bloc  de 
bois  emmanché ,  servant  aux  Terrassiers  à  battre 
et  serrer  la  terre. 

Dame,  ■}•  en  termes  de  Marine ,  se  dit  Des  che- 
villes de  fer  fixées  verticalement  de  chaque  côté 
du  roiileau  établi  sur  la  poiqie  d'une  chaloupe, 
et  de  deux  consoles  opposées  et  séparées  par  un 
petit  intervalle  dans  lequel  on  engage  un  aviron 
pour  le  contenir  dans  ses  mouvements;  ces  con- 
soles sont  placées  sur  le  plat-bord  d'un  canot. 

DAME-BLANCIIE.  s.  f.  Voiture  qui  circule 
dans  les  rues  de  Paris.  ^.  Omnibus  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

DAME-DAME.  s.  m.  Sorte  de  fromage. 
DAMEL.  s.  m.  (du  latin   Dominus ,    Maître, 
Seigneur.)  T.  de  Relation.    Prince  souverain  du 
Cuyor,  grande  province  d'Afrique. 

DAMELOPftE.  s.  m.  ï.  de  Marine.  Ancien 
bâtiment  hol'andais,  à  fond  plat  et  d  un  grand 
port,  servant  à  la  navigation  de  l'iniérieur  du 
pays. 

*  DAMER,  v.  a.  En  termes  d'Agriculture,  Bat- 
tre, ferrer  les  terres  avec  une  dame. 

Damer,  signifie  aussi,  Donner  le  titre  de 
Dame.  Autrifi;ii  le  roi,  sur  la  demande  présen- 
tée par  les  parents,  damait  de  jeunes  personnes 
-de  qualité ,  non  mariées,  qui  alors  seulement 
étaient  présentées  à  la  cour. 

Damer,  eu  termes  d'Architecture,  c'est  Don- 
ner un  demi-pied  de  pente. 
+DVM1 VNITES.  s.   m.  pi.  Sectaires  anciens 
qui  ont  tiré  leur  nom  d'un  évêque  nommé  Da- 
mian,  qui  fut  leur  chef. 

*  DAMIER,  s.  m.  Nom  que  des  navigateurs  ont 
donné  Au  pétrel  noir  et  blauc,  à  cause  de  son 
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plumage.  Le  damier  brun,  est  le  pétrel  antarcti- 
que. —  On  donne  aussi  ce  nom  à  Des  espèces  de 
papillons  de  Linné  qui  font  aujourd'hui  partie 
du  genre  argynne,  et  à  Une  plante  que  l'on  nomme 
aussi  Fritillaire  méléangre. 

DAMIES.  «.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait  se- 
crètement en  l'honneur  de  la  déesse  Damia. 
!      DAMIUM.  s.  m.  Sacrifice  auquel ,  chez  les  An- 
ciens, tout  le  peuple  avait  part. 

i  DAMMER,DAMMARA,  DAMMARSÉLAN. 
S.  m.  Sorte  d'arbres  résineux  qui  croissent  aux  In- 
des.  La  résine  que  produit  le  dammara  estblanche, 
transparente,  reste  fixée  sur  l'écorce,  et  se  colore 
avec  le  temps.  Elle  brûle  facilement.  La  résine 
du  dammer  ne  s'emploie  qve  pour  goudronner 
les  navires. 

I  DAMMER.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  La  ré- 
sine du  dammara;  les  habitants  des  Moluques 

I  l'enveloppent  dans  les  feuilles  de  palmier  pour  la 
faire  brûler  et  s'en  servir  en  guise  de  chandelle. 

j  fDAMOGÉRANTE.  s.  m.  T.  de  Relation.  En 
Grèce,  Vieillard  en  dignité  dans  la  chose  du 
peuple. 

j  DAMPIERRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Campanulacées,  voisin  des  goodénies. 

j      DANAA.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a  été  réuni 

j  avec  celui  des  livêches. 

DANACÉ.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Pièce  de  mon- 
naie que  les  Grecs  mettaient  dans  la  bouche  des 
morts,  pour  payer  leur  passage  dans  la  barque  à 
Caron. 

DANAE.  s.  f.  Plante  sarmenteuse  du  genre 
fragon.  —  Nom  d'une  fille  d'Acrisius,  roi  d'Ar- 
gos,  qui,  selon  la  Mythologie,  fut  renfermée  fort 
jeune  dans  «ne  tour  d'airaiu,  par  son  père,  sur 
la  foi  d'un  oracle  qui  lui  annonçait  que  son  pe- 
tit-fils devait  un  jour  lui  ravir  la  couronne  et  la 
vie;  mais  Jupiter,  changé  en  pluie  d'or,  s'étant 
introduit  dans  la  tour,  rendit  Danaé  mère  de 
Persée. 

DANAÏDE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Rubiacées,  et  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Lépidoptères. 

On  donne  le  nom  de  Danaïde,  à  Une  roue 
hydraulique  nouvellement  inventée,  pu  moyen 
de  laquelle  on  peut  changer  Je  mouvement  recti- 
ligne  d'un  courant  d'eau.  —  C'est  aussi  le  nom 
D'un  pressoir. 

Ce  mot  nous  rappelle  le  nom  des  Danaïdes, 
ces  cinquante  filles  de  Danaûs,  roi  d'Argos,  qui, 
forcées,  selon  la  Mythologie ,  d'épouser  les  cin- 
quante fils  d'Égyptus,  leurs  cousins-germains, 
les  tuèrent  la  première  nuit  des  noces,  à  l'excep- 
tion d'Hjpermneste,  qui  voulut  épargner  son  mari 
Lyncée.  En  expiation  ,  elles  furent  condamnées, 
par  Jupiter,  à  remplir  nu  tonneau  percé  d'outre 
en  outre. 

DANAÏS.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  genre  des 
danaïdes,  famille  des  Rubiacées. 

DANBIK.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  d'Abyssinie,  ou 
Variété  du  sénégali. 

DANCHÉ,  ÉE.  adj,  T.  de  Blason.  Se  dit  Des 
pièces,  telles  que  le  pal,  la  fusce,  le  chef,  lors- 
qu'elles sont  terminées  par  des  pointes  en  forme 
de  dents.  Pièce  danchée. 

DANDAÏDON.  T.  de  Mythologie.  Bâton  en 
forme  de  massue  indienne  que  Wisthnou  tient  à 
la  main. 

DANDÉtION.  s.  m.  Plante  de  Virginie  qui  a 
été  classée  parmi  les  trangonogons. 

DANDY,  s.  m.  Mot  tiré  de  l'anglais,  par  le- 
quel on  désigne,  même  en  France,  ua  fat  épris  ! 


de  sa  toilette,  tin  homme  d'une  tournute  affec- 
tée. V.  Fashionable. 

DANE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Cabane  au  pied  du 
grand  mât  des  gondoles  qui  servent  pour  la  pèche 
à  Yarmoulh. 

DANEA.  s.  f.  L'un  des  noms  de  la  tanaisie. 

DANEK.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Petite  mon- 
naie d'argent  de  Perse,  pesant  le  seizième  d'une 
drachme  d'argent. 

DANEQ.  s.  m.  Poids  arabe  qui  est  une  sub- 
division du  dirlem. 

*  DANGER,   s.   m.  f  L'Académie  donne  pour 

exemple  Danger  imminent ,  ce  qui  demande  une 

rectification,  en  ce  sens  qu'on  dit  Dangtr  émi- 

j  nent,  en  parlant  d'un  péril  très-grand,  mais  noa 

j  sans  ressources;  -  et  Danger  imminent,  en  par- 

,  lant  d'un  péril  inévitable. —  Un  homme  qui  fait 

I  une  entreprise  téméraire  est  dans  un  Danger 
éminent;  un  vaisseau  qui  se  brise  contre  les  ro- 
chers est  dans  un  Danger  ou  péril  imminent. 

Dakger,  Figure  allégorique  que  la  Fable  re- 
présente sous  les  traits  D'un  homme  qui  marche 
avec  sécurité,  sur  un  pont  qui  va  s'écrouler,  ou 
près  D'une  maison  qui  menace  de  l'écraser  par 
sa  chute. 

DANIME.  s.  f.  T.  de  Commerce,  Monnaie  de 
cuivre  en  usage  dans  la  Perse,  qui  équivaut  à  la 
dixième  partie  du  mamoudi  de  Bassora. 

DANISIMEND.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Mi- 
nistres qui  servent  sous  l'iman  dans  les  mos- 
quées. 

DANOIS,  OISE.  adj.  Qui  est  né  en  Dane- 
marck,  qui  concerne  leDanemarck.  Denrées  da- 
noises. Vaisseau  danois. — 11  est  aussi  substantif. 
Les  Danois.  Une  Danoise. 

DANOIS,  OISE.  s.  Race  de  chiens  de  chasse 
originaire  du  Danemarck.  Il  y  a  la  grande  et  la 
petite  race.  Le  grand  Danois  a  le  museau  élancé 
du  lévrier,  la  grosseur  du  mâtin  et  la  forme  du 
dogue.  Lepetit  Danois  a  le  museau  plus  effilé  que 
le  grand  danois,  et  les  yeux  plus  grands,  etc.  — 
On  nomme  Arlequins,  Ceux  de  cette  race  qui 
ont  des  mouchetures  noires  sur  un  fond  blanc— 

II  est  aussi  adjectif.  Il  se  dit  De  tout  ce  qui  con- 
cerne celte  espèce  de  chiens.  Eace  danoise. 

*  DANSE,  s.  f.  Figure  allégorique,  représentée, 
dans  la  Mythologie ,  par  Une  bacchante  dont  les 
mouvements  sont  brusques  et  les  bonds  irrégu- 
liers, et  qui  frappe  sur  un  tambour  de  basque. 

On  appelle  Danse  armée,  La  plus  ancienne  de 
toutes  les  danses  profanes,  qui  s'evéculait  avec  le 
javelot  et  le  bouclier;  -memphitique,  Celle  que 
Minerve,  dit-on,  inventa  pour  célébrer  la  vic- 
toire des  dieux  et  la  défaite  des  Titans;  -  astro- 
nomique, Ctlle  qui,  inventée  par  les  Égyptiens, 
représentait,  par  des  mouvements  variés,  des  pas 
assortis  et  des  figures  bien  dessinées,  sur  des  airs 
de  caractères,  l'ordre,  le  cours  des  astres,  et  l'har- 
monie de  leurs  mouvements;  -  bachique.  Celle 
qui  fut  inventée  par  Bacchus,  et  qui  était  exécu- 
tée par  des  bacchantes  et  des  satyres  ;  -  champé' 
tre.  Celle  qui  fut  inventée  par  Pan  ,  et  qui  était 
exécutée  par  déjeunes  filles  et  déjeunes  garçons 
couronnés  de  fleurs;  -  militaire.  Celle  à  laquelle 
s'exerçaient  particulièrement  les  Grecs  pour  se 
distraire  des  ennuis  du  siège  de  Troie ,  et  qui 
était  propre  à  former  les  attitudes  du  corps;  elle 
s'exécutait  avec  l'épée,  lejavelot  et  le  bouclier;  - 
de  l'hymen.  Celle  qu'exécutaient,  dans  les  ma- 
riages des  Anciens,  déjeunes  garçons  et  déjeunes 
filles  couronnés  de  fleurs,  -  de  l'innocence,  Celle 
que  les  jeunes  Lacédémoniennes  exécutaient  de- 
vant l'autel  de  Diane,  avec  des  attitudes  modestes 
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«t  des  pas  doux  et  mesurés;  -  des  Curttes  et  des 
Corjbantes,  Celle  que  ces  niiuislrcs  de  la  religion 
exéculaienl  au  son  des  tambours,  des  fifres  el 
des  clialumeaux,  et  aux  bruits  tumultueux  des 
sonnettes,  du  cliquetis  des  lances,  des  épécs  el 
des  boucliers;  'des  festins.  Celle  qui  fut  insti- 
tuée par  Bacchus  à  son  retour  d'Egypte,  et  qui 
avait  lieu  après  les  repas  ;-  des  funérailles.  Celle 
qui  s'exécutait  anx  obsèques  des  rois  d'Athènes;  - 
des  Lapithes ,  QtWe  qui  s'exécutait  au  son  de  la 
flûte,  à  la  fin  des  festins,  pour  célébrer  une  vic- 
toire importante;  -  des  Saliens,  Celle  qu'exécu- 
-talent  les  prêtres  Saliens  pendant  les  sacrifices  et 
pendant  les  marches  solennelles  qui  se  faisaient 
dans  les  rues  de  Rome,  et  qui  fut  instituée  par 
Nunia  ;  -  du  premier  jour  rf<  mai ,  Celle  qu'exé- 
cutait la  jeunesse  Romaine  eu  allant  cueillir  des 
rameaux  \eris;- nuptiale,  Celle  qui  se  marquait 
parla  peinture  dissoluedesactionslesplus  secrètes 
du  mariage,  chez  les  Romains  ;  - pjrrhique ,  ap- 
pelée aussi  néoptolémique ,  Celle  qui  était  exé- 
cutée par  un  homme  armé  ;  elle  fut  inventée  par 
Pyrrhus,  roi  d'Épire,  qui  la  fil  exécuter  devant 
le  tombeau  de  Priam  ;  -  sacrée ,  Celle  que  les  Juifs 
pratiquaient  dans  les  fêtes  solennelles  et  dans  les 
réjouissances  publiques;-  religieuse ,  Ce[\e  qui 
dans  les  Indes  forme  une  partie  du  cul  te  religieux  ; 
-divine.  Celle  qui,  dans  le  royaume  d'Angola,  fait 
entrer  le  danseur  dans  un  enthousiasme  diviu, 
pendant  lequel  il  prédit  1  avenir. — Il  y  avait  aussi, 
chez  les  Anciens,  La  danse  des  Matassins  ,o\x  des 
bouffons,  (\\i\ù{\on^-Xtm\)S  les  délices  des  Grecs  ;- 
La  danse  lascive,  à  laquelle  les  Grecs  et  les  Romains 
selivrèrentavec  fureur;  -  La  danse  théâtrale, etc. 
*DAIVSER.  V.  a.  Les  Boulangers  disent.  Danser 
la  pâte ,  pour  dire.  Travailler  la  pâte  à  biscuit 
sur  une  table,  au  sortir  du  pétrin,  jusqu'à  ce 
qu'elle  soit  bien  ferme  et  bien  ressuyée. 

DANSOMANE,  s.  m.  Celui  qui  a  la  manie  de 
danser,  qui  aime  la  danse  avec  excès. 

DANSOMANIE.  s.  f.  Manie  de  la  danse,  fu- 
reur de  la  danse. 

DANSOMUSICOMANES.  adj.  f.  II  se  dit  De 
certaines  petites  figures  qui,  placées  sur  la  table 
d'harmonie  d'un  instrument  de  musique,  se  meu- 
vent en  mesure ,  et  tournent  comme  en  valsant 
l'une  sur  loutre.  ~-  Il  est  aussi  substantif  fémi- 
nin. Une  dansomusicomane, 

DANSOYER.  v.  n.  Danser  mal,  danser  sans 
grâce.  Il  e>t  peu  usité  et  familier. 

DANTE,  s.  m.  Animal  d'Afrique  qui  a  une 
corne  recourbée  en  anneau  ;  le  tapir. 

DANTHONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Graminées. 

DAIVTIA.  s.  f.  Espèce  déplante,  qu'on  a  nom- 
mée depuis  Isnardie. 

DANTOINISME.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné, 
«ous  le  régime  de  la  terreur ,  en  l-'rance,  Au  sys- 
tème ou  à  La  doctrine  de  Danton ,  député  à  la 
convention  nationale. 

PA1\T0!VISTE.  s.  m  Partisan  du  système ,  des 
principes  de  Danton. 

DANTZIKOIS,  OISE.  adj.  et  s.  De  Danlzik, 
né  à  Danlzik.  Un  Dantzikois.  Les  Dantzihoises. 

DANZÉ.  s.  m.  Outil  de  fer  dont  on  se  sert 
'■  dans  lès  Manufactures  de  glaces. 

•  DAOCAGAY.  s.  m.  Plante  des  Philippines, 
dont  la  racine  est  bonne  contre  les  blessures. 

•  fDAOS.  s.  m.  ou  f.  T.  de  Marine.  Nom  qu'on 
donne  Aux  emlwrcatious  des  îles  d'Anjouan  , 
Mayolte  et  Comore;  elles  sont  longues  de  45  à 

-  5o  pieds,  sont  poûtées  et  du, poids  de  5o  à  60 
tonneaux.  .    '  i, 

DAPUNÉLÉON.  S,  m.  T.  de  Pharmacie.Uuilç 
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des  baies  du  laurier,  dont  ou  faisait  usage  chez  les 
Grecs. 

DAPHIVÉPHAGES.  s.  m.  pi.  Chez  les  Anciens, 
Piètres  d'Apollon  et  devins  qui ,  avant  de  rendre 
leurs  réponses,  mangeaient  du  laurier,  parce 
que  <;et  arbrisseau  était  consacré  à  Apollon. 

DAPHNÉPHORE.  s.m.  T.  d'Antiquité.  Jeune 
garçon  qui  portait  une  branche  de  laurier  aux 
daphnépliories. 

DAPHIVÉPHORIES.  S.  f.  pi.  Fêtes  grecques 
que  l'on  célébrait  en  l'honneur  d'Apollon,  et  où 
l'on  portait  Des  branches  de  laurier. 

DAPHIVÉPHORIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Se  dit  D'un  hymne  que  des  vierges  chantaient 
dans  les  daphnépliories. 

DAPHNÉS.  s.  m.  pi.  Genre  de  testacés  qui  a 
été  établi  parmi  des  animaux  à  coquilles  bivalves. 

DAPHIVIA.  s.  f.  Plante  que  l'on  regardait 
comme  ayant  la  propriété  de  guérir  l'épilepsie. 

DAPHNIE,  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  Branchiopodes. 

DAPHNINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Substance 
végétale  découverte  dans  le  Daphne  alpina. 

DAPHNITE.  s.  f.  Pierre  qui  imite  les  feuilles 
de  laurier.  —  Sorte  de  casse. 

DAPIINOÏDES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
semblables  au  garou. 

DAPHNOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se  fai- 
sait par  le  moyen  d'une  branche  de  laurier  mâ- 
chée et  jetée  au  feu. 

DAPHNOMANCIEN,  ENNE.  adj.  Il  se  dit  De 
ce  qui  est  relatif  à  la  daphnomancie.  Cérémonies 
daphnomanciennes. — Il  est  aussi  substantif.  Celui, 
Celle  qui  exerçait  la  daphnomancie.  Les  daphno- 
manciens.  Une  daphnomancienne. 

DAPHNOT.  s.  m.  Arbre  des  Antilles,  toujours 
vert ,  de  la  famille  des  Solanées. 

DAPIClIÉ.  s.  m.  Sorte  de  caoutchouc  blanc 
que  laisse  transsuder  de  ses  racines  un  arbre  des 
forêts  près  de  Rio-Negro  en  Amérique. 

DAPIFER.  s.  m.  Chez  les  Anciens  ,  Porte- 
mets  ;  officier  impériaLqui  portait  les  mets ,  les 
viandes  sur  la  table. 

DAPIFÉRAT.  s.m.  Chez  les  Anciens,  Charge 
du  dapifer.  —  Temps  que  duraient  les  fonctions 
du  dapifer. 

DAKAISES.  s.  f.  pi.  On  donne  ce  nom  Aux 
déchargeoirs  des  étangs  de  la  Bresse. 

DARARIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  persans  qui 
prétendirent  faire  quelques  réformes  dans  la  re- 
ligion de  Mahomet. 
f  DARCINE,  ou  DARSIiVE.  s.  f.  T.  de  Marine. 
Petite  darse,  ou  petit  bassin  du  pouent. 

*  DAnD.  s.  m.  Arme  que  les  Anciens  s'atta- 
chaient au  poignet  et  qu'ils  lançaient  contre  leurs 
ennemis. 

En  termes  de  Fourbisseur ,  Dard,  se  dit  D'une 
petite  pièce  en  fer  brasé  qui  est  à  l'extrémité  du 
fourreau  des  sabres ,  et  surtout  des  sabres  de  ca- 
valerie, pour  le  préserver  du  frotlement  contre 
les  pavés. 

Les  Arpenteurs  donnent  le,  nom  de  Dard,  à 
Une  petite  pointe  qui  sert  à  fixer  le  trou  oculaire 
de  la  visière  dans  la  direction  de  l'objet  qu'on 
aperçoit.  ^ 

•j-On  appelle  encore,  en  termes  de  Marine, 
Dards  à  feu ,  Des  espèces  de  baguettes  arlificiées, 
garnies  de  petites  barbes  en  fer,  dont,  on  se  ser- 
vait autrefois  sur  )e&  vaisseaux.  Les  fusées  à  la 
Congrève  ont  prévalu.  !  i  j  i 

DARDANAÏRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnaifeatl- 
tiefois  à  Un  «louopoleur.  (Boiste.) 
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DARDANIDES.  s.  m.  pi.  Descendantsde  Dar- 
danus.  —  Les  Troyens. 

DARDANIENS.  s.  m.  pi.  Troyens  réfugiés  qui 
ont  douné  leur  nom  aux  Dardanelles. 

DARDELLE.  s.  f.  Sorte  de  petit  dard  destiné 
pour  l'arbalète. 

DARDENNE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Monnaie 
de  cuivre  qui  se  fabriquait  à  Aix  (à  peu  près  6 
deniers). 

DARDEUR.  s.  m.  Celui  qui  darde,  qui  lance 
un  trait ,  une  flèche.  Compagnie  de  dardeurs. 

DARDILLE.  s.  f.  En  termes  de  Jardinier ,  se 
dit  de  La  queue  d'un  œillet. 

DARDILLER.  v.  n.  T.  de  Jardinier.  Pousser 
son  dard ,  en  parlant  de  certaines  fleurs. 

DARDILLON.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Languette 
piquante  de  l'hameçon,  qui  accroche  le  poisson. 

DAREE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Fougères. 

DARIABADIS.  S.  m.  T.  de  Commerce.  Toile 
de  coton  qui  vient  de  Surate. 

DARIANGO.  s.  m.  Arbrisseau  des  Philippines 
qui  produit  une  gomme  résine. 

DARIDAS.  S.  m.  T.  de  Commerce.  Étoffe 
fabriquée  dans  les  Indes  avec  les  filaments  d'une 
plante. 

DARIENS.  s.  m.  pi.  Race  d'albinos ,  qui  vit 
sous  terre  vers  l'isthme  de  Panama. 

DARINS.  s.  m.  p!.  T.  de  Commerce.  Toiles 
communes  de  chanvre  que  l'on  fabrique  dans  la 
Champagne. 

DARIOLETTE.  s.  m.  Autrefois  où  donnait  ce 
nom  à  Une  confidente  d'une  héroïne  de  roman; 
c'est  un  nom  propre  qui  est  devenu  appellalif. 

DARIi'ETTE.  s.  f.  T.  de  Rivière.  Il  se  dit 
Des  perches  qui  servent  à  construire  un  train  de 
bois. 

DARMA.  s.  m.  T.  de  Relation,  L'un  des  chefs 
de  la  secte  de  Budsdo  au  Japon. 

DARMADEVÉ.  s.  m.  Dieu  de  la  vertu ,  chez 
les  Indiens ,  représenté  sous  la  figure  d'un  bœuf. 

DARMAS-COLLETTÉ.  s,  m.  Sorte  d'agaric 
qui  croît  dans  le  midi  de  la  France. 

DARNAG ASSE.  S.  l.  Nom  vulgaire  de  La  pie- 
grièche  grise. 

DARNAMAS.  S.  m.  T.  de  Commerce.  Coton 
deSmyrne;  c'est  la  plus  belle  espèce;  elle  tire 
son  nom  de  la  plaine  où  elle  est  cultivée. 

DARNAVEOU.  S.  m.  Sorte  d'arbrisseau. 

DARNEL.  s.  m.  Nom  qu'on  a  douné  à  L'ivraie 
annuelle. 

DARON.  s.  m.  Vieux  mot  inusité  qui  se  disait 
D'un  vieillard  rusé.  Il  s'emploie  aujourd'hui  fami- 
lièrement pour  signifier  Le  maître  de  la  maison, 
d'une  fabrique.  —  Nom  D'une  fête  qui  se  célé- 
brait chez  les  Macédoniens. 

DAROUS.  .«.m.  pi.  Prêtres  des  Parsis. 

DARPANGAO,  s.  m.  Arbre  des  Philippines, 
qui  produit  une  gomme-résine  noirâtre ,  que  l'on 
emploie  aux  Indes  comme  parfum. 

DARPENON.  s.  f.  Cérémonie  instituée  en 
l'honneur  des  morts,  chez  les  Indiens. 

DARSIS.  s.  m.  T.  d'ancienne  Chirurgie.  Chez 
les  Grecs,  on  employait  ce  mot  pour  exprimer  Une 
manière ,  une  action  de  dégager  différents  organes 
de  la  peau  du  tissu  cellulaire  qui  les  recouvre. 

DARTÉ.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  des  Indes 
dont  les  racines  sont  rouges  et  aromatiques. 

DARTOS.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Membrane 
cellulaire  du  scrotum  que  l'on  croyait  être  un 
muscle. 

*  DARTRE,  s.  f.  On  a]vpelle  Dartre  miliaire  ^ 
CeUePddUt  les  boutons  isont  comme  des  grains  de 

33 


258 


DAU 


IMiUéti;  •' fiftinente ,  Celte  dont  Iwbowtons  sèches 
se  détachent  et  tombent  sous  forme  de  pellieides 
farineuses;  -  vive.  Celle  dont  les  boutons  sont 
rouges ,  et  excitent  une  démangeaisou  très  vive  ; 
tipti$tftleme,  Celle  qui  se  manifeste  en  forme  de 
pustules  ;  -  écailleuse,  Celle  qui  parait  en  forme 
d«  petites  écailles  Wanchàtres  qui  tombent  pres- 
*l«e  aussitôt  ;-  ulcérée,  Cell*  <{Hi  jette  une  humeur 
acre,  mêlée  de  sang. — C'est  aussi,  en  teitnes 
4' Art  vétérinaire,  U«e  maladie  «^ui  attaque  la 
croupe  on  la  tète  du  cheval. 

DARTRIEK.  s.  m.  pi.  Plante légwminense dont 
la  semence ,  mêlée  avec  du  sain-ddux ,  fofrttie  une 
pommade  propre  à  guérir  les  dartres. 

DARUGA  ,  ou  DAROGA.  s.  m.  T.  de  Rela- 
tion. On  nomme  ainsi ,  en  Perse,  Un  juge  crimi« 
Hel.  Il  y  en  a  un  dans  chaque  ville. 

DASCILLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères. 

DASSERI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Pfétre  indien, 
ou  brahmane  chargé  d'instruire  la  jeunesse. 

DASU.  s.  m.  Arbre  qui  croît  dans  les  endroits 
inhabités  de  la  Cochinchine. 

DASYBATE.  s.  m.  Genre  de  poissoQs  qui  com- 
prend plusieurs  espèces  de  raies. 

DASYCÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères. 

DASY3IE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Dartre  qui 
atirvient  quelquefois  aux  paupières. 

DASYMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Physique.  Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  mesurer  la  densité  des 
«ouches  de  l'atmosphère. 

DASYMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient,  qui  est  relatif  au  dasymètre. 

DASYPA  CAIVIVABIIVA.  s.  m.  Chanvre  de 
Chypre,  plante  de  la  famille  des  Urticées. 

DASYPODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères. 

DASYPOGGIV.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Diptères  —  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
■  mille  des  Joncées,  qui  croissent 'dans  la  Nouvelle- 
Hollande. 

DASYPROCTA.  s.  m.  Nom  que  l'on  doûne, 
dans  certains  endroits ,  à  L'agouti. 

DASYTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères ,  section  des  Pentamères. 

DASYURE.  s.  m.  Genre  de  mammifères  de 
l'ordre  des  Carnassiers  marsupiaux  de  la  Nou- 
velle-Hollande. Ils  se  tiennent  dans  les  rochers 
situés  sur  le  bord  de  la  mn. 

DATHIATUM.  s.  m.  Encens  très-pup ,  qti'on 
recueillait  sur  un  arbre  qni  est  inconnu  aujour- 
d'hui. 

DATIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui  habi- 
taient une  partie  de  l'Aquitaine. 

DATISCA.  s.  m.  Sorte  de  plante. 

DATISCINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Alcalin  dé- 
couvert  dans  le  datisca . 

DA-TRAI.  s.  m.  Sorte  de  pourpier,  de  la  Ca- 
frerie ,  dont  les  racines  sont  bonnes  à  manger. 
■{•DATTE,  s.  m.  Nom  qui  signifie  père  en  dia- 
lecte suisse;  c'était,  à  Balen^en  en  Wurtemberg, 
un  magistrat  chargé  d'administrer  des  coups  de 
bâton  aux  époux  dont  la  mésinlelligeiice  excitait 
dans  le  public  du  scandale ,  bU  donnait  le  mau- 
vais exemple. 

*  DATTIER,  s,  m.  Nom  D'un  oiseau  qui  se 
tient  ordinairement  sur  les  dattiers. 

■J-DATURINE.  s.  /.  T.  de  Chimie.  Substance 
alcaline  qu'on  extrait  du  Datura  siramonium. 

DAUCOÏDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  4e' la  fa- 
mille des  Ombellifères^ 

AAUCfJS.  s.  m.  Sorte  de<carptte  sKuvBge. 
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DAUGITS  DE  CANDIE.  s.m.Ëspècede  plante 
du  genre  des  panais. 

DAUGREBOT  ,  ou  DOGREBOT.  s.  m.  T.  de 
Marine.  Petit  bàliment  hollandais  pour  la  pèche,  • 

DAUL.  s.  m.  T.  de  Relation.  Gros  tambour  en 
usage  dans  la  cavalerie  turque.  | 

D-XULIEWS.  s.  m.  pi  Habitants  de  Daulis, 
ville  de  Phocide.  j 

DAULIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  argienoes,  <|ui  se 
célébraient  dans  la  ville  de  Daulis. 

DAÙLLONTE.  s.  m.  Arbre  d'Amérique  dont 
les  baies  sont  employées  contre  la  colique. 

DAUIVIÉIVS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  d'Italie 
qui  habitaient  dans  le  voisinage  de  Naples. 

DAUNUS.  s,  m.  Nom  D'un  serpent  que  l'on 
prépare  et  que  l'on  fait  entrer  dans  la  composi- 
tion de  la  thériaque.  Quelques  auteurs  lui  don- 
nent le  nom  de  Daumnr. 

*  DAUPHIN,  s.  va.  Chez  les  Anciens,  Machine 
de  guerre  dont  on  se  servait  dans  les  combats  sur 
mer.  Cette  machine  était  de  plomb  ;  on  l'attachait 
aux  antennes  d'un  vaisseau  ;  on  la  faisait  tom- 
ber rudement  sur  un  bâtiment  ennemi ,  et  elle  le 
perçait  depuis  le  pont  jusqu'à  fond  de  cale. 

En  termes  d'Artilleiie ,  on  nomme  Dauphins, 
pi. ,  Des  figures  de  dauphins  en  relief  sur  les 
anses  des  canons. 

On  appelle  Dauphin,  Un  bout  de  tuyau  en 
fonte  placé  extérieurement  et  qui  s'articule  avec 
un  autre  tuyau  de  descente  d'un  bâtiment. 

En  termes  de  Marine,  Dauphins,  se  dit  De 
deux  pièces  de  bois  courbes  qui  servent  à  lier 
l'éperon ,  toute  la  guibre  d'un  vaisseau  ,  avec 
l'étrave,  les  aiguilles  et  le  corps. 

DAUFHrif ,  est  aussi  le  nom  D'une  machine  à 
l'aide  de  laquelle  on  peut  plonger  à  qudque  pro- 
fondeur que  ce  soit. 

Les  Artificiers  nomment  aussi  Dauphin,  Une 
pièce  d'artifice  qui  entre  dans  l'eau  et  en  sort 
pour  faire  explosion  à  une  certaine  distance. 

C'est  encore  le  nom  D'im  papier  de  la  grande 
sorte,  D'une  espèce  de  coquille  du  genre  sabot; 
et,  en  T.  de  Fabrique,  D'un  petit  droguet  de  laine. 

DAUPHIJVE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  soie.— 
Variété  de  la  laitue  cultivée.  —  Prune  verte , 
grise  et  rouge. 

DAÙPHIIVELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Renonculacées. 

DAUPHINOIS,  OISE.  adj.  Qui  concerne  le 
Dauphiné,qui  pst  originaire  du  Dauphiné»  £ej 
paysans  dauphinois.  Aouce  dauphinoise,  — Jl  est 
aussi  subst.  Un  Dauphinois,  Une  Dauphinoise^ 

DAUPHINULE.  s.  m.  Genre  de  mollusques  de 
l'ordre  des  Gastéropodes. 

DAVALÎE.  s.  f.  Genre  de  fougères  qui  paraît 
avoir  des  rapports  avec  les  diksonies. 

DAVÉRIDION.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Nom 
qu'on  donne  quelquefois  à  L'huile  d'aspic. 

DAVIDIQUES.  s.  m,  pi.  Sectaires  qui  reje- 
taient le  mariage ,  niaient  la  résurrection ,  soute- 
naient que  l'âme  ïi'est  point  souillée  par  le  pé- 
ché, etc. 

"^  DAVIER,  s.  m.  Outil  dont  se  servent  lesTon- 
neliers  pour  faire  entrer  les  cerceaux.  —  Petite 
patte  de  fer  serrée  par  une  vis ,  qui  fixe  le  petit 
tyrtfpdn  d'une  presse  d'imprimerie  dans  le  cadre 
du  grand  tympan.  —  Nom  qu'on  donne  aussi, 
dans  les  arsenaux  d'artiMerie ,  à  Un  outil  de  bois 
qui  sert  à  serrer  les  Caisses  d'armes;  en  ce  Sens  on 
le  nommé  zviiiiSetpent. 

On  nomme  aussi  Z)a»'/c/,'ën' termes  de  Mariné, 
Un  rouleau  de  bois  de  gaïac,  dont  l'essieu  de  fer 
pdtse  dans  deux  mortfti»es  en  bois,  que  l'on 
ajoute  momentanément  sur  le  pi*t-bord  il'aTanti 
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ou  à  raïrière  d'une  embarcation  qui  doit  >e 
mettre  sous  un  câble  ou  grelin,  pour  le  pau- 
moyer. 

DAVIÉ8IE.  8.  f.  Genre  de  plantes  de  la  faBiiiie 
des  Légumineuses. 

D  A  VILLA,  s.  m.  Arbre  du  Brésil,  de  la  famille 
des  Dilléniacces. 

DAVIS  (quart  de),  s.  m.  T.  d'Astronomie. 
Instrument  qui  sert  à  prendre  les  hauteurs ,  in- 
venté par  Davis,  navigateur  anglais. 

DAVISIES.  s.  f.  pi,  tètes  que  l'on  céiébïai»  à 
Athènes, 

DAWSONIE.  s,  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Mousses. 

*  DÉ.  s.  m.  Dans  une  presse  d'Imprimerie,  Mor- 
ceau d'acier,  de  figure  carrée,  qui  se  place  dans 
la  grenouille  ,  et  reçoit  le  pivot  de  la  vis  ;  c'est 
ce  que  l'on  nomme  autrement  le  grain. 

Les  Joailliers  nomment  jDe«a5o//fî>,  Un  mor- 
ceau de  cuivre  de  deux  pouces  et  demi  en  carré , 
et  percé  de  trous  de  différentes  grandeurs. 

•fOn  nomme  Dé,  en  termes  de  Marine,  Vfie 
plaque  circulaire  et  creuse  de  mêlai  posée  ^ur 
une  bande  de  cuir  dont  les  voiliers  se  garnissent 
la  paume  de  la  main  pour  appuyer  la  tête  des 
aiguilles  dont  ils  font  usage. 

En  termes  d'Artillerie,  Le  dé  de  fir,  est  Un 
morceau  de  fer  carré  avec  lequel  on  remplit  des 
cartouches, 

DÉ-\-COUDRE.  s.  m.  Sorte  d'agaric  qui  créît 
ordinairement  au  pied  des  arbres. 

DÉALBATION.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Change- 
ment de  couleur  du  noir  au  blanc,  causé  parla 
force  du  feu.  —  Action  de  donner  ou  d'enlrele- 
nir  la  blancheur  des  dents. 

DÉAMBULATION.  s.  f.  Promenade.  (Boi&te.) 

DÉAMBULER,  v.  n.  Se  promener.  (Boiste.) 
fDÉARTlCULATION.  s.  f,  Synonyme  à'Abar- 
ticulaiion.  V.  ce  mot  dans  le  Dictionnaire, 

DÉAURATION.  s.  f.  T.  de  Doreur.  Aete  de 
donner  la  couleur  d'or  à  certains  métaux,  eu  les 
associant  à  d'autres.  ^ 

DÉBÂCHER.  V.  a.  OteiJ  la  bâche  d'une  voi- 
ture ,  d'un  coche ,  etc. 

DÉBÂCH1É ,  ÉE,  participe, 
f  DÉBADER.  V.  a.  T.  d'Agriculture,  Dans  le» 
vignobles  de  Bordeaux,  Couper  les  racines  super- 
ficielles de  la  vigne  rez  troue, 

DÉBADÉ ,  ÉE.  participe, 

DÉBADINER.  v,  a.  En  termes  de  Jeu  de  car- 
tes, démarquer  les  points  qu'on  a  gagnés,  lors- 
que l'adversaire  a  une  impériale  dans  la  main. 

DÉBAiMNÉ ,  EE.  participe, 

DÉBAIGNÉE,  s,  f.  T.  de  Médecine,  Deuxième 
gradation  des  bains  dans  les  eaux  de  Barèges, 

-{-DÉBAIL.  S.  m.  T.  de  Coutume.  État  d'une 
femme  qui  devient  libre  par  la  mort  de  son 
mari.  Opposé  à  Bail ,  qui  est  l'étal  dune  femme 
en  puissauce  de  mari, 

*DEBANQUER.  v,  a.  f  En  termes  de  Marine, 
Sortir  d'uu  passage  où  la  mer  recouvre  un  banc, 
on  S'éloigner  au-delà  des  bords  d'un  banc.  • — 
■\  Débanquer  une  chaloupe,  déplacer  les  bancs 
sur  lesquels  s'asseyent  les  rameurs.  —  \  Parmi 
les  Pécheurs  de  morue,  Z)t/^««y(ier,  signifie  sortir 
du  grand  banc,  ou  des  autres  .qui  l'avoisinent, 

DÉBABBARISER.  v.  a.  Retirer  de  la  lUrba- 
rie,  civiliser  un  peuple.  Les  arts  débarb<xrit«nt 
les  peuples.  —  Se  'débarbunsér.  v,  pron.  Il  faut 
beaucoup  de  temps  pour  qu'tuti  peuple  le  débOT' 
baris'-,.  Il  est  peu  usité. 

DÉBA&BARDi,  iié  participe.  .iJ/jU'IiZ-i 
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DÉBARC ADOVR.  s.  m.  F.  Dûarcadèri  dons 
le  Dictionnaire. 

DéfiATAIlLE.  adj.  V.  Débattabee. 

DÉBATELAGE.  s,m.  T.  de  M»ine.  Décharge 
des  aa vires.  (Boiste.) 

•J-DEBATELER.  v.  a.  Décharger  un  navire  ou 
Laieau  des  marchandises  qu'il  contenait. 

DÉBATELÉ,  ÉE.  participe.  F.  Déchargée  et 
DÉBARQUER  dans  le  Dictionnairç;  et  dans,  ce  Sup- 
plément. 

DÉBÂTIR.  V.  «.Détruire.  (Boiste,)  IiBusité. 
—  "fEa  termes  d'Ouvrières  à  l'aiguille.  Retirer 
les  bâtis  passés  pour  soutenir  l'ouvrage. 

DÉBÂTIMENT.  s.  m.  A.ctiaa  de  détruit'e. 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

»ÉBATTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Incer^ 
tain  ,  sujet  à  des  débats  ;  qui  peut  être  discuté  , 
déiiattu.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

•f  DÉBAUCHÉE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Cessation 
de  travaux  journaliers  dans  un  port.  F.  Embau- 
chée. 

*DÉBAUCHEUR.  s. m.  On  appelle  Débaucheiir 
de  soldats ,Ce\a\  qui  détache  par  ruse  ou  par  des 
propos  malicieux  les  hommes  d'un  corps  pour  les 
attirer  dans  le  sien.  V.  Embauche  ua  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

DÉBELLATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  Vic- 
torieux, propre  à  subjuguer,  à  rendre  la  victoire 
certaine.  (Boiste.) 

DEBELLER.  v.  a.  Combattre,  vaiacjre,  triom- 
pher. (Boiste.) 

DÉBEixÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 

DÉBEIVTUR.  s.  m.  Mot  latin  qu'cHi  a  adopté 
ea  français ,  et  qui  signifie  Ils  sont  dus.  Quittance 
que  chaque  officier  des  cours  souveraiaes  doouait 
au  roi  en  recevant  ses  honoraires. 

DÉBENTURES.  s.  f.  pi.  Droits  de  transit  sur 
les  marchandises  que  vend  la  compagnie  anglaise 
des  Indes  et  qui  se  paie  à  la  sortie  du  royaume. 

DÉBILLARDEMENT.  s.  m.  T.  de  Charpentier. 
Action  de  débillarder  y  de  dégrossir  une  pièce  de 
bois. 

DÉBILLARDER.  v.  a.  T.  de  Charpentier. 
Dégrossir,  emporter  les  plus  gros  morceaux  d'une 
pièce  de  bois.  —  Sur  les  Ports,  se  dit  pour,  En- 
lever la  pierre  qui  tenait  une  caisse,  une  pièce 
en  équilibre. 

Débili-ardé  ,  ÉE.  participe. 
f  DEBILLER.  v.  a.  Détacher  les  chevaux  qui 
tirent  les  bateaux  sur  les  rivières.  Il  faut  débiller 
les  chevaux. 

DÉBiLtÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉBINER.  V.  a.  T.  d'Agriculture.  Donner  un 
petit  binage  à  la  vigne,  après  avoir  biné  d'abord, 
afin  d'en  ôter  les  mauvaises  herbes. 

DÉBiwÉ ,  ÉE.  participe. 

DEBIS.  s.  m.  Idole  de  forme  humaine ,  qu'on 
adore  sur  les  grandes  routes  du  Japon. 

DEBITIS.  s.  m.  T.  d'ancienne  Jurisprudence. 
Ordonnance  qui  donnait  le  droit  de  faire  payer 
à  l'impétrant  toutes  les  sommes  qui  lui  étaient 
dues. 

DÉBITTEfl,  V 

câble  des  bittes. 

DÉBiTTÉ ,  ÉE.  participe. 

lœBLANCHIR.  V.  a.  T.  de  Fondeurs.  Retirer 
avec  un  ringard  la  croûte  qui  se  forme  sur  la  sur- 
face des  métaux ,  lorsqu'ils  sont  en  plein  état  de 
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DEBLATERATION.  s.  f.Actionde  déblatérer;  ;  seiaiee,  à  romuître  les  raisons  et  le  mérite  de 


T.  de  Marine.  Dérouler  lé 


fusion. 

DÉBLAHCHi ,  lE.  participe, 


paroles  injustes  et  violentes  sur  quelqu'un.  Il  est 
familier. 

DÉBLÉE  ,  DÉBLEUR,  OH  EMBLEUR,  s.  f.  Il 

se  disait  autrefois  Des  blés  pcudairt  par  racines. 
(Boiste.) 

DÉBOIRADOUR.  &  m.  Instrument  de  bcns , 
composé  de  deux  pièces  disposées  en  forme  de 
croix  àa  Saint- A.Bdré,  et  tonmaul  autour  d*une 
theville.  Les  bras  sont  entaillés  de  plusieurs  co» 
ches  sur  leurs  arêtes.  Il  sert ,  dans  le  Gévaudan, 
à  écwcer  les  châtaigaes  que  l'on  feit  cuire  à 
l'eau. 

DÉBONDONNE3IEKT.  s.  m.  T.  de  Tï»one)i«r. 
Action  d'ôter  le  bondon  d'un  tonneau. 
fDÉBOQUETER,  on  DÉBOCQUETER.  v.  a. 

T.  de  Ponts-et-Chaussées.  Défaire,  ôter  les  plan- 
ches qui  envif  onneot  les  pilotis  d'une  eulée ,  lors- 
qu'ils sont  enfoncés  jusqu'au  point  désigné. 

DÉBOQOETÉ,  ÉK.  participe. 

DÉBORDOIR ,  ou  FLANE,  s.  m.  T.  de  Plom- 
bier. Outil  tranchant  qui  sert  à  unir  les  bords  des 
tables  de  plomb. 

Les  Lunetiers  nomment  aussi  Debordoir,  Un 
bassin  qui  leur  sert  pour  façonner  les  verres  d'opr 
tique.  , . 

DÉBOSSER.  v.>n,  T.  dft.Mas^.  Démarrer  la 
bosse  qui  retient  un  câble,  il  ^  peu  usité.Oa  dit 
Viieux ,  Lever  les  bosses, 

DÉBossÉ,  ÉE.  participe, 

DÉBOUCaOIR.  s.  va.  T.  de  Lapidaire.  Sorte 
d'outil  quisert  à  repousser  la  quetoe.de  la  coquille 
lorsqu'elle  est  cassée. 

DÉBOUILLISSAGE.  s.  m.  T.  de  Teinturier. 
Action  de  débouillir. 

DÉBOURGEOISER.  V.  a.  Oter  les  manières 
bourgeoises. 

Débourgeoisé  ,  ÉE.  participe.  Il  est  peu  usité. 

DÉBRAISAGE.  s.  m.  T.  de  Verrier.  AcUou 
de  débraiser ,  d'ôter  la  braise  d'un  four. 

DÉBRAISER.  v.  a.  T.  de  Verrier.  Retirer 
du  four  la  braise  et  les  cendres. 

DÉBRAISÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉBRAYER,  v.  a.  T.  de  Menuisier.  Serrer  la 
barre  sur  la  croisée. 

DÉBRAYÉ,  ÉE.  participe. 

DÉBRIDEMENT.  s.  m. T.  de  Manège.  Action, 
manière  de  débrider  un  cheval;  effets  de  cette 
action.  —  E!n  termes  de  Chirurgie,  se  dit  D'une 
opération  par  laquelle  on  fait  cesser  l'étrangle- 
ment de  certaines  plaies  causé  par  ua  gonflement 
excessif.  —  En  termes  de  Carrier,  se  dit  de  L'ac- 
tion de  détacher  le  câble  qui  entoure  une  pierre. 
*  DÉBRIDER.  V.  a.  Dans  les  Carrières,  c'est 
Détacher  le  câble  de  dessus  la  pierre ,  lorsqu'elle 
est  arrivée  au  haut  de  la  carrière.  —  En  termes 
de  Cl»rurgie ,  Opérer  un  débridement.  —  Dé- 
brider le  col  de  la  vessie,  c'est  Y  faire  une  petite 
incision. 

DÉBRIDEUR.  s.  m.  T.  de  Carrière.  Celui  qui 
détache  le  câble  qui  entoure  la  pierre, 

DÉBàilLER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Ramener 
tine  substance  de  l'état  de  corps  biùté  à  celui  de 
corps  combustible,  en  enlevant  l'oxygène  qui  s'y 
éitait  fixé  pendant  la  combustidn. 
I  DÉBRÛLÉ,  ÉE.  participe'.    '  H'   . 

DÉBUUTALISBR."  V^  a.  Fftire  eessiefîef  bru- 
talité de  quelqu'un;  civiliser.  (Boiste.) 

DÉBRUTAi-fsÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  burlesque. 

DÉBROUILLEDR  ,  EUSE;  s.  m.  eî  f.  Celui, 
Celle  qui  aide  une  personne  à  débrouiller  sa  cou- 


ses actions.  (Boiste.) 

DEC.  Dans  les  formules  pharmaceutiques , 
AI>réviation  de  Decoquatur ,  On  fera  une  décoc- 
tion ;  ou  de  Decoctum ,  Produit  de  la  décoction. 
DEÇA.  Annexe  ou  prénom  qui  désigne  nne 
unité  de  mesure  ou  de  poids,  dix  fois  plus  gi'snde 
que  l'unité  générati-jçe.  f  Ex.  Décalitre,  Di*» 
Vities;-!  Décagramine,  Décastère.    V.   ces  mots 
dans  le  DicUonnaire  et  dans  ee  Supplément. 
DÉCANTHLE.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 
DÉGACORDE.  s.  m.  T.  de  Musique.  Aueka 
instrument  qui  avait  dix  cordes. 

DÉCADAIRE,  adj.  dses  deux  genres.  Qui  ap- 
parient à  la  décade,  qui  se  fait  chaque  décade. 
Fête  décadaire.  Uh  bulletin  décadaire. 

DÉCADACTYLE.  s.  m.  Poisson  à  dix  an- 
neaux. 

DÉCADIE.  Arbre  d'Amboine  qui  forme  un 
%enre  dans  l'icosandne  monogynie.  ' 

DÉCAFJDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bo- 
tanique. Qui  est  d'une  seule  pièce,  nuiis  fendu 
I  en  dix. 

DÉCAGYNE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bo- 
tanique. Qui  a  dix  pistils  ou  stigmates  seseiles. 

DÉCALOBÇ,,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Qui 
est  divisé  en  dix  lobes.  Plante  décalobêe. 

DÉCALOTTER,  v.  a.  T.  de  Métiers.  Enlever 
le  dessus ,  la  calotte.  -—  f  En  termes  de  Chirur- 
gie ,  Enlever  la  calotte  de  dessus  la  tête  d'un  tei- 
gneux. —  -Jr  Se  dit  aussi  familièrement,  en  parlant 
d'un  prêtre  que  l'oa^  décoiffe ,  ou  auquel  on  qte 
$a  calotte. 

DÉCALOTTÉ,  ÉE,  participe. 
DÉCAMÉRIDE.  s.  f.  T.  de  Muaque.  Systène 
où  l'octave  est  divisée  d'abord  en  trois  parties, 
nommées  Mérides  .•  chaque  méride  est  divisée 
ensuite  en  sept  parties,  nommées  Eptamérides  , 
el  chaque  eptaméride  en  dix  parties,  nommées 
Décamérides.  L'octave  se  trouve  ainsi  divisée  en 
trois  cent  dix  parties  égales ,  par  lesquelles  on 
peut  exprimer ,  satis  erreur  sensible ,  les  rapports 
de  tous  les  intervalles  de  la  musique. 

DEC  AMÉRIDER.  v.  a.  T.  de  Musique.  Mesu- 
rer le  rapport  des  sons. 

DÉcAMÉRtDÉ,  ÉE.  participe. 
DÉCAMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  le  décamètre.  Mesure  décamétrique. 

DÉCAMYRON.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Cata- 
plasme composé  de  dix  sortes  d'aromates. 

DECAN.  s.  m.  Officier  qui  commandait  dix 
soldats  à  Rome.  —  Prêtre  qui  avait  inspection 
sur  dix  paroisses  d'un  diocèse.  —  Officier  subal- 
terne qui  est  chargé  de  la  conduite  de  dix  escla- 
ves ,  à  Constantinople.  —  Chacune  des  trois  par- 
ties du  Zodiaque  divisé  paroles  anciens  Asûre» 
noaaea. 

DÉCANAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  au  dé- 
canat ,  qui  appartient  à  un  décaaat. 

DÉCANDOLIE.  s.  f.  Genre  d'agrostide  qu'on  i 
nouune  aussi  Vilfa. 

DÉCANDRE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
D'une  plante,  d'une  fleur  qui  portent  dix  éta- 
mines. 

DÉCANDRIQITE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  De  la  décandrie ,  qui  appai-tient  à  la 
décandrie.   Système  décandrique. 
'  DÉCANIE.  s.  f.  Division  de  dix  esclaves  con- 
duits par  un  officier  subalterne- 

DÉCANISER.  V.  n.  T.  d'Ancienne  Jurispru- 
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deiicc.  Remplir  la  place  du  doyen ,  en  faire  les 
fonctions.  Il  est  vieux. 

DÉCAIVOIVISER.  V.  a.  Rayer  de  la  liste  des 
saints.  Le  pape  canonise,  et  la  philosophie  déca- 
nonise. 

DÉcAKONisÉ,  ÉE.  participe. 

DÉCAPARTI,  lE.  adj.  T.  de  Botanique.  Qui 
csi  divisée  en  dix  parti  îs.  Feuille  décapartie. 

DÉCAPELAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Aciion 
de  décapeler  un  navire;  effets  de  cette  action. 

DÉCAPELER.  v.  a.  T.  deMarine.  Oler  le  ca- 
pelage,  c'est-à-dire,  les  hunes,  les  haubans,  etc. 

DÉCAPELÉ,  ÉE.  participe. 

*  DÉCAPER.  V.  a.  En  termes  de  Ferblantiers, 
Décaper  les  feuilles  de  fer-blanc,  c'est  Leur  enle- 
ver à  demi  la  crasse  qu'elles  prennent  de  la  forge. 

—  Chez  les  Épingiicrs,  Décaper  le  /«iVo/i,  c'est  Le 
nettoyer  dans  du  larlre. 

DÉCAPÉTALÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Qui  a  dix  pétales.  Des  plantes  décapétalées. 

DÉCAPHYLLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Il  se  dit  D'un  calice  de  fleurs  qui  est 
divisé  en  dix  folioles. 

DEC  APODES,  s.  m.  pi.  Ordre  de  crustacés  qui 
ont  dix  pieds:  on  les  divise  en  deux  grandes  fa- 
milles, les  brachyuns  et  les  macroures. 

DÉCAPOLE.  s.  f.  Il  se  dilDune  contrée  où  il 
y  a  dix  villes  principales. 

DÉCAPOLITE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
habite  une  décapole. —  Il  est  aussi  substantif.  Un 
décapolite.  —  On  disait  aussi  Décapolitain. 

DÉCAPTIVER,  v.  a.  Délivrer,  mettre  en  li- 
berté. 

DÉCAPTIVÉ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 

DÉCARBURER,  v.  a.  T.  de  Forges.  Séparer 
le  carbone  par  l'affinage. 

DÉCARBURÉ,  ÉE.  participe. 

DÉCARACTÉRISER,  v.  a.  Changer,  altérer 
le  caractère. 

DÉCARACTÉRISÉ,  ée.  participe.  (Boiste.) 

DÉCARDINALISER.  v.  a.  Rayer  de  la  liste 
des  cardinaux. 

Décârdinalisé,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 

DÉCARNELER.  v.  a.  Couper  la  chair  au  vif. 

DÉCARNELÉ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 

DÉCARRELAGE,  s.  m.  Action  de  décarreler. 

—  Éial  d'une  chambre  oi!i  l'on  aôlé  les  carreaux. 
DÉCARVER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Placer  le 

milieu,  ou  au  moins  une  partie  de  la  longueur  de 
la  pièce,  éloignée  de  ses  extrémités,  vers  l'écart 
de  la  pièce  coniiguë. 

DÉcARvÉ,  ÉE.  participe. 

DÉCASPERME.  .s.  m.  Sorte  de  plante. 

DÉCASPORE.  s.  m.  Espèce  de  plante  qui  est 
voisine  des  cyalhodes. 

DECASTERE.  s.  m.  Mesure  à  bois,  qui  est 
égale  à  dix  stères  el  cinq  voies  de  Paris. 

DÉCASYLLABIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
De  dix  syllabes.  (Boiste.) 

*DÉCATIR.  v.  a.  Chez  les  Chapeliers ,  c'est 
Démêler  le  poil  d'une  peau  avec  le  carrelet.  — 
En  termes  de  Dévideuses,  on  dit  Décatir  un 
échef eau,  Y)Ovr  dire,  En  détacher  les  brins  que 
l'humidité  a  collés  ensemble. 

DÉCATOTHORME.  s.  m.  T.  de  Pharmacie. 
Médicament  composé  de  dix  substances. 

BÉCEINDRE.  v.  a.  Enlever  la  ceinture. 

DÉcEiRT,  EiNTE.  participe.  (Boiste.) 

*  DECEUBRE.s.m.  Figure  allégoriquequi  a  été 
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représentée,  chez  les  Romain<,par  Un  esclave 
qui  joue  aux  dés,  et  qui  tient  une  torche  ardeute, 
par  allusion  aux  Saturnales. 

DÉCEMLOCULAIRE.  adj.  des  deux  genre?- 
T.  de  Botanique.  Qui  est  divisé  en  dix  loges, 
comme  les  fruits  du  potiron ,  etc. 

DÉCEMSIESTRE.  s.  m.  Chez  les  AncienSj  Es- 
pace de  dix  mois.  Deux  décemrnestres. 

DÉCEMPÈDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
dix  pieds;  qui  marche  sur  dix  pieds. — Il  se  prend 
subslantivement  pour  signifier.  Une  verge  de  dix 
pieds  dont  on  se  servait  anciennement  pour  me- 
surer les  terres. 

*  DÉCENCE,  s.  f.  On  appelle  Décence  oratoire. 
L'accord  de  la  contenance,  des  gestes  et  de  la 
voix  de  l'orateur  avec  la  nature  de  son  discours 
dans  le  genre  tempéré. 

DÉCENIVAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
procède  par  dix. 

'  DÉCENNALES,  s.  f.  pi.  Féfes  que  l'on  célé- 
brait, dans  l'ancienne  Rome,  tous  les  dix  ans, 
et  dans  lesquelles  on  faisait  des  vœux  pour  les 
empereurs. 

DÉCENTOIR.  s.  m.  Outil  de  Carreleur  dont 
on  se  sert  pour  préparer  l'aire. 

DÉCENTRALISATION,  s.  f.  Système  con- 
traire, opposé  à  la  Centralisation. 

DÉCENTRALISER,  v.  a.  Faire  que  ce  qui 
était  réuni  dans  un  centre  ne  le  soit  plus.  —  -j-  Ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  De  l'action  d'un  gou- 
vernement, par  rapport  aux  provinces  d'un  em- 
pire dont  la  capitale  est  le  centre  de  toute  lad 
ministration. 

DÉCENTRALISÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉCEPTEUR.  S.  m.  Trompeur.  (Boiste.) 

DÉCEPTIF,  IVE.  adj.  Trompeur.  (Boiste.) 

DECESSER.  V.  n.  Ne  pas  cesser,  continuer. 
Elle  ne  décesse  de  parler,  Elle  parle  continuelle- 
ment. Il  est  familier. 

DÉCEVANCE.  s.  f.  Tromperie.  Il  est  vieux. 

DÉCHAGRINER.  V.  a  Dissiper  le  chagrin  de 
quelqu'un.  (Boiste.) 

DÉCHAGRINÉ,  ÉE.  participe.  Il  Bst  ppu  usité. 

DÉCIIALEMENT.  s.  m.   T.  de  Marine.  Ac 
tion  de  la  mer  qui ,  par  l'effet  du  jusant ,  se  retire 
et  laisse  à  découvert  une  place,  un  banc,  etc. 

DÉCIIALER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Se  dit  De 
la  mer  qui  se  retire  en  laissant  à  découvert  un 
banc,  etc.  —  On  dit,  La  mer  a  beaucoup  dé- 
chalé ,  pour  dire  qu'Elle  est  descendue  très-bas. 
—  Se  dit  aussi  D'un  bâtiment  échoué,  en  par- 
lant de  la  partie  de  sa  carène  démergée. 
fDÉCHAPPER.  V.  a.  Dans  les  Fonderies  de 
canon.  Retirer  le  modèle  de  dedans  la  chemise. 

DÉCHAPPÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉCIIANT.  s.  m.  T.  de  Musique.  Second  des- 
sus, contre-point;  c'est  ce  que  l'en  nomme  aussi 
Discant,  Il  est  vieux. 

*DÉCIIARGE.  s.  f.  En  termes  d'Imprimeurs , 
se  dit  Dune  feuille  de  papier,  un  peu  humectée, 
qu'on  étend  de  temps  en  temps  sur  le  tympan, 
et  que  l'on  passe  sous  presse  comme  celles  que 
l'on  imprime,  afin  de  nettoyer  les  caractères  ou 
les  décharger  des  pellicules  et  ordures  qui  son! 
restées  dessus  en  imprimant. 

DÉcnA'RGK,  en  termes  de  Charpentiers,  se  dit 
D"«me  pièce  de  bois  qu'on  met  dans  les  cloisons , 
qui  porte  sur  les  poutres  ou  sablières  en  diago- 
nale;- et,  en  ternies  de  Serruriers,  De  toute 
pièce  poser;  horizontalement  ou  obliquement ,  et 
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destinée  à  contenir  les  autres  pièces  dans  lenr 
situation. 

On  nomme ,  Pièce  de  décharge.  Une  pièce  de 
bois  posée  obliquement,  et  qui  soulage  la  charge 
d'un  pont,  d'tm  cintre,  etc.  — Se  dit  aussi,  en 
Orfèvrerie,  D'un  poinçon  qui  justifie  du  paiement 
des  droits. 

On  appelle.  Décharge  publique.  Un  endroit 
ou  terrain  destiné  à  recevoir  les  gravois  et  les  im- 
mondices des  villes. 

On  dit,  en  termes  de  Marine ,  (\\\Un  vaisseau 
est  en  décharge  ,  pour  désigner  Le  temps  qu'on 
emploie  à  le  décharger  ou  eu  ôler  les  marchan- 
dises. 

DÉCnARGEOIR.  s.m.  Les  Tisserands  don- 
nent ce  nom  à  Un  cylindre  de  bois  autour  du- 
quel ils  roulent  la  toile  qui  est  faite,  en  l'ôtiint 
de  dessus  la  iioilrinière. 

Les  Vignerons  nomment  Déchargeoir,  Une  es- 
pèce decuvier  sur  lequel  ils  déchargent  les  voitu- 
res de  vendange  avaut  de  la  transporter  dans  la 
cuve. 

En  termes  d'Hydraulique,  Déchargeoir,  se  dit 
D'un  tuyau  de  décharge  pour  les  eaux. 

DÉCHARGEOIR  ,  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Fac- 
teurs d'orgues.  Du  conduit  du  vent  dani l'orgue. 
^DÉCHARGER,  v.  a.  En  termes  de  Vigneron, 
c'est  Vider  la  vendange  dans  le  déchargeoir. 

En  termes  de  Marine,  on  dit.  Décharger  les 
iwiles ,  pour.  Les  changer  et  leur  ôler  le  vent  de 
dessus  pour  le  mettre  dedans j  -  la  pompe,  M ider 
Teau  qu'elle  contient. 

Dans  les  Fabriques  et  chez  les  Tisserands,  Dé- 
charger, c'est  Dérouler  une  étoffe ,  une  toile  sur 
le  déchargeoir,  en  l'étant  de  dessus  la  poitrinière. 

DECHVRMER.  v.  a.  Détruire  un  charme  jeté 
sur  quelqu'un.  Il  est  peu  usité. 

DÉciiARMÉ,  ÉE.  participe. 

DÉCHARPIR.  V.  a.  Séparer  de  force  des  per- 
sonnes qui  se  battent.  (Boiste.) 

DÉcHARPi,  lE.  participe.  Il  est  populaire. 
fDÉCHAUMAGE.  s.m.  T.  d'Agriculture.  Opé- 
ration qui  consiste  en  un  labour  superficiel,  et 
qui  a  pour  but  de  débarrasser  le  sol  des  mauvaises 
herbes  dor.t  les  semences  s'y  trouvent  répandues» 

*  DÉCHAUSSÉ  ,  ÉE.  adj.  Chez  les  Romains, 
on  nommait.  Pièces  déchaussées ,  Des  pièces  de. 
théâlre  que  leurs  mimes  jouaient  sans  chausser 
le  brodequin. 

On  appelle  aussi.  Fondations  déchaussées ,  en 
Architecture,  Des  fondations  dégradées  ou  mi- 
nées par  le  pied  ou  par-dessous. 

DÉCHAUSSIÈRE.  S.  f.  En  termes  de  Véne- 
rie ,  Eiidioit  du  pied  des  arbres  où  le  loup  a 
gratté.  On  dit  aussi  Déchaussure. 

*  DÉCHET,  s.  m.  En  termes  d'Hydraulique  ,  on 
nomme  Déchet,  La  diminution  des  eaux  d'une 
source ,  lorsqu'elles  filtrent  dans  les  terres. 

DÉCHEVÊTRER.  v.  a.  Oter  le  licou  à  une 
bête  de  somme  ;  la  débarrasser  d'une  partie  de 
ses  harnais  dans  laquelle  elle  s'est  pris  le  pied. 

DÉcBEvÈTRÉ,  ÉE.  participe. 

*  DÉCHIQUETER,  v.  a.  En  termes  de  Potier 
de  terre ,  Faire  des  trous  à  une  pièce  avec  la 
pointe  de  la  palette,  à  l'endroit  où  l'on  veut  ap- 
pliquer un  manche,  une  oreille,  etc. 

DÉCHIQL'ETELR.  s.  m.  T.  de  Tailleur.  Qui 
déchiquette,  qui  fait  des  taillades  à  létoffe. 

*  DÉCHIREMENT,  s.  m.  En  termes  de  Chirur- 
gie, Rupture  qui  est  occasionnée  par  suite  de  l'ex- 
traction  de  la  pierre. 
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DÉCmnEUR.  s.  m.  Celui  qui  achète  de  vieux 
bateaux  pour  les  dépecer;  l'ouvriermême  qui  est 
employé  à  les  déchirer. 

DÉCI.  Prénom  qui  désigne  une  unité  de  me- 
sure dix  fois  plus  petite  que  l'unité  génératrice , 
tdleque dans Décilicre,Décigramine.  /''.ces  mots 
dans  le  Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément. 

DÉCIAIHE.  s.  m.  Mesure  de  superficie  qui 
contient  la  dixième  partie  d'un  are. 

DÉCIBA.RE.  s.  m.  Mesure  de  pesanteur  qui, 
dans  le  premier  système  décimal ,  équivaut  à  la 
dixième  partie  du  bar,  et  pèse  cent  graves  (à  peu 
près  204  livres). 

DÉCICADE.  s.  m.  Mesure  de  capacité  qui, 
dans  le  premier  système  décimal,  est  la  dixième 
partie  du  cade  ;  il  contient  100  cadils(à  peu  près 
io5  pintes  ou  7  boisseaux,  mesure  de  Paris). 

DÉCIDEIVCE  DU  VENTRE,  s.  f.  T.  de  Méde- 
cine. Chute  du  ventre  lorsque  l'enfant  est  sans 
vie,  et  qu'il  se  porte  du  côté  où  la  femme  se 
penche. 

DÉCIDEUR,  s.  m.  Celui  qui  décide,  qui  as- 
sure hardiment  et  avec  confiance.  Il  est  familier. 

DÉCIDU,  UE.  adj.  T.  de  Botanique.  Se  dit 
Du  calice  et  de  toutes  les  autres  parties  de  la 
fleur  qui  tombent  après  la  fécondation ,  et  des 
feuilles  qui  tombent  avant  la  nouvelle  feuillaison. 

DÉCIGRAVE.  s.  m.  Mesure  de  pesanteur  qui, 
dans  le  premier  système  décimal,  est  la  dixième 
partie  du  grave  (  3  onces  2  gros  12  grains). 

DÉCIGRAMME.  s.  m.  Dixième  parlie  du 
gramme  ou  dix  centigrammes  (à  peu  près  deux 
grains). 

DÉCIGRAVET.  s.  m.  Mesure  de  pesanteur 
qui,  dans  le  premier  système  décimal,  est  la 
dixième  partie  d'un  gravet  (un  peu  plus  d'un 
grain). 

DÉCILE,  ou  DEXTIL,  E.  adj.  T.  d'Astro- 
nomie. Se  dit  de  La  position  de  deux  planètes 
éloignées  l'une  de  l'autre  de  la  dixième  partie  du 
Zodiaque. 

DÉCIMAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
D'une  arithmétique  où  l'on  emploie  dix  carac- 
tères pour  représenter  tous  les  nombres  :  c'est 
notre  système  de  numération. 

*DÉCIMATI01V.  s.  f.  Chez  les  anciens  Romains, 
Genre  de  punition  par  laquelle  on  mettait  à  mort 
le  dixième  des  soldats  qui  avaient  pris  part  à  une 
faute  grave,  pour  ne  pas  la  laisser  impunie. 

DÉCIMATRUS.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Jour 
de  fête  des  Falisques ,  ainsi  nommé  du  dixième 
jour  de  sicles,  où  il  s'observait. 

DÉCIMEUR.  s,  m.  ^.  Décïmateur  dans  le 
Dictionnaire. 

DÉCUVTROIR.  s.  m.  Marteau  à  deux  taillants 
à  l'usage  des  Maçons,  dont  ils  se  servent  pour 
écarter  les  joints  des  pierres  dans  les  démolitions, 
et  pour  équarrir  les  trous  ébauchés. 

DÉCIRCOIVCIRE.  v.  a.  Faire  renoncer  à  la 
circoncision,  au  judaïsme. —  Se  décirconcire,  y, 
V.  pron.  Renoncer  à  la  circoncision,  au  ju- 
daïsme. 

DÉciRcoircis,  isE.  participe.  (Boiste.) 

DECIRER.  V.  a.  Oler  la  cire  de  dessus  un 
objet. 

DÉCIRÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉCIS.  adj. des  deux  genres.  Décidé,  résSlu. 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

DÉCISIONNAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
décide  avec  assurance ,  sans  tergiverser.  (Boiste.) 
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DÉCISTÈRE.  s.  m.  Mesure  cubique ,  qui  est 
la  dixième  partie  du  stère,  ou  mètre  cube. 

DÉCLAUATEUR.  s.  m.  Celui  qui  déclare.  On 
dit,  au  féminin,  Déclaratrice.  Il  est  peu  usité. 

*DÉCLARATI01V,  s.  f.  On  appelle,  en  Juris- 
prudence ,  Déclaration  au  profit  d'un  tiers ,  ou 
de  command ,  Un  acte  par  lequel  une  personne 
déclare  que  le  bien  acquis  en  son  nom ,  ou  que  la 
constitution  faite  à  son  profit  ne  lui  appartient 
pas ,  mais  à  une  autre  à  laquelle  elle  a  prêté  son 
nom; -d'absence,  Un  jugement  qui  déclare  l'ab- 
sence d'une  personne  disparue  et  dont  on  n'a  pas 
de  nouvelles  depuis  long-temps ;-</e  naissance, 
La  présentation  du  nouveau-né  aux  officiers  de 
l'état  civil  ;  et  l'acte  qui  constate  celte  déclara- 
tion. 

DÉcLARATioiT,  se  dit  aussi  D'un  dénombre- 
ment. D'une  énumération  quelconque,  et  de 
L'acte  de  démission  de  quelque  droit  en  faveur 
d'une  personne. 

f  DÉCLASSEMENT,  s.  m.  T.  de  Marine.  Ac- 
tion de  retirer  quelqu'un  d'une  classe  d'inscrip- 
tion maritime. 

DÉCLASSER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Retirer 
d'une  classe  d'inscription  maritime. 

DÉCLASSÉ,  ÉE.  participe. 

DÉCLAVER.  V.  a.  T.  de  Musique.  Oter  «ne 
clef  pour  en  mettre  ou  en  substituer  une  autre. 

DÉcLAvÉ,  ÉE.  participe. 

DÉCLENCHER,  v.  a.  Lever  la  clenche  pour 
ouvrir  une  porte. 

DÉCLENCHÉ  ,  ÉE.  participe.  Il  est  familier. 

DÉCLIC,  s.  m.  -{-Espèce  de  petit  levier  en  fer 
suspendu  par  un  des  bouts  à  un  axe  tournant, et 
l'autre  crochu  et  effilé,  destiné  à  fixer  une  roue 
à  rochet  ou  une  crémaillère. 

DÉCLIMATER.  v.  a.  Déshabituer  une  plante, 
ou  un  animal,  de  son  climat  naturel. 

DÉcLiMATÉ  ,  ÉE.  participe.  Il  est  peu  usité. 

DÉCLINABILITÉ.  s.  f.  T.  de  Grammaire. 
État,  qualité  de  ce  qui  est  déclinable;  raison  qui 
fait  qu'un  nom  est  déclinable. 

*  DÉCLINAISON,  s.  f.  T.  de  Géométrie.  Dis- 
tance angulaire  d'un  plan  auquel  ou  rapporte  une 
direction. —  Latitude  en  géographie. 

En  Astronomie,  Déclinaison  est  considérée 
aussi  comme  Position  des  plans  verticaux  qui  dé- 
clinent des  points  cardinaux  de  l'horizon. —  On 
nomme  Parallaxe  de  déclinaison,  L'arc  du  cer- 
cle de  déclinaison  qui  mesure  la  quantité  dont  la 
déclinaison  d'un  autre  cercle  est  augmentée  ou 
diminuée  par  la  parallaxe  de  hauteur ;-/î^ac- 
lion  de  déclinaison ,  L'arc  du  cercle  de  déclinaison 
qui  mesure  la  quantité  dont  la  réfraction  augmente 
ou  diminue  la  déclinaison  d'une  étoile. 

On  appelle,  en  termes  de  Gnomouique,  Dé- 
clinaison d'un  plan  vertical.  Un  arc  de  1  horizon 
compris  ou  entre  le  plan  du  cadran  et  le  premier 
cercle  vertical,  ou  entre  le  méridien  et  le  plan 
du  cadran. 

*  DÉCLINANT,  adj.  m.  On  appelle  encore  Plan 
déclinant.  Tout  plan  vertical  ou  non  qui  fait 
angle  avec  le  premier  vertical  ou  le  premier 
méridien. 

DÉCLINATEUR  ,  et  DÉCLINATOIRE.  s.  m. 
T.  de  Gnomonique.  Instrument  par  le  moyen 
duquel  on  détermine  la  déclinaison  et  Huclinai- 
son  du  plan  d'un  cadran. 

DÉCLIN ATION.  s.  f.  Éloignement,   détour, 
pente  d'un  terrain.  Il  est  peu  usité. 
fDÉCLINQUEBv  v,  a.  T.  de  Marine.  Détacher 
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du  corps  d'un  bâtiment  les  bordages  ou  les  plan- 
ches dont  il  avait  été  couvert  d'après  la  métliode 
que  l'on  nomme  Méthode  u  clin. 

Dtcr.iNQuÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉCLIQUETER,  v.  n.  T.  d'Horloger.  Déga- 
ger le  cliquet  des  dents  de  son  rochet. 

DÉcLiQUETÉ ,  ÉE,  participe. 

DÉCLOÎTRER,  v.  a.  faire  quitter  le  cloître  à 
quelqu'un. —  Se  décloitrer.  v.  pron.  Quitter  le 
cloître  en  sortir. 

DÉcLoÎTRÉ ,  ÉE.  participe. 

*  DÉCOCTION,  s.  f.  On  appelle  encore  Décoc- 
tion blanche,  Une  boisson  préparée  avec  de  la 
mie  de  pain  ,  de  la  corne  de  cerf  calcinée,  bouil- 
lie dans  l'eau  et  aromatisée  avec  de  la  teinture 
de  cannelle. 

•|-  DÉCOCTION,  est  aussi  le  nom  que  les  Teintu- 
riers donnent  à  Des  matières  végétales  obtenues 
par  décoction. 

•j-Les  Brasseurs  nomment  encore  Décoction, 
Une  préparaîion  de  houblon  avec  le  liquide  su- 
cré qu'ils  ont  evlraitde  la  cuve  à  tremper. 

DÉCOCTUH.  s.  m.  mot  latin  qui  a  passé  dans 
la  langue  française.  T.  de  Pharmacie.  Produit 
d'une  décoction  de  plantes. 

DÉCODON.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
parmi  les  herbes  aquatiques. 

DÉCOGNOIR.  s.  m.  F.  Cognoir. 
'DÉCOLLER.  V.  a.  En  termes  de  Pêche ,  se  dit 
pour  couprr  les  têtes  des  morues. 

Il  s'emploie  aussi  comme  verbe  personnel.  Ea 
termes  de  Botanique ,  on  dit  La  tête  d'un  arbre 
se  décolle ,  Lorsqu'elle  se  détache  du  pied ,  à 
l'endroit  de  la  greffe;  -Ç^WUn  bourgeon  se  dé- 
colle. Quand  il  se  rompt  à  sa  base  ;  -  qu' î/«c 
greffe  se  décolle.  Lorsqu'elle  se  sépare  dos  arbres; 
-(\uElle  est  décollée ,  ou  que  Le  ■vent  l'a  décol- 
lée. Quand  c'est  un  coup  de  vent  qui  l'a  abattue. 

DÉCOLLEUR.  _s.  m.  Celui  qui  coupe  les  tètes 
des  morues  que  l'on  vient  de  pêcher. 

DÉCOLORÉ,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  Un 
serpent  d'un  bleu  cendré. 

DÉCOLORIMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Raffineur. 
Instrument  au  moyen  duquel  on  peut  connaître 
le  pouvoir  décolorant  du  charbon  dans  la  fabri- 
cation du  sucre. 

DÉCOLORIMÉTRIQUE.adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  au  décolorimètre.  action  décolo- 
rimétrique. 

DÉCOMBANT,  ANTE.adj.  T.  de  Botanique. 
Se  dit  D'une  fige  quis'élève  d'abord  à  sa  naissance, 
et  retombe  ensuite  sur  la  terre  par  débilité, comme 
dans  le  polygala  commun.  Tige  décombante. 

•décombres,  s  m.  pi.  Copeaux,  bouts  de 
bois  et  autres  petites  parties  qui  sortent ,  dans  les 
ateliers  de  constructions ,  de  la  coupe  et  du  tra- 
vail des  bois.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

DÉCOMBUSTION,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Sépa- 
ration de  l'oxygène  d'un  corps  brnlè;  l'opposé  de 
Coindustion.  —  Synonyme  dî Oxygénation. 

DÉCOMMANDER,  v.  a.  Donner  contre  ordre 
pour  une  commande ,  contremander. 

DÉcoNMANDÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉCOMPOSÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Chimie.  Se  dit 
D'un  corps  qui  a  éprouvé  une  décomposition. 
Métal  décomposé.  En  termes  de  Botanique ,  se 
dit  D'une  tige  qui  se  divise  et  se  subdivise  en  une 
multitude  de  ramifications  dès  sa  base ,  •{•  et  D'une 
feuille  dont  le  pétiole  commun  se  divise  en  pé- 
tioles secondaires. 

*  DÉCOMPOSITION,  s.  f.  T.  de  Physique.  Opé- 
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ration  inverse  de  la  composition  des  forces.— En 
termes  d'Imprimerie,  mais  peu  usité  en  ce  sens , 
Brisement  des  mots,  des  caractères;  c'est  ce  qu'on 
appelle  ordinairement  Distribution. 

DÉGOUPOTËR.  V.  a.  T.  d'Agriculture.  Chan- 
ger le  temps  de  l'engrais  des  terres. 
,   DÉCOKCERT.  s.  m.  Mésintelligeuce.(Boiste.) 

DÉGOIVGBRTEMEIVT.  s.  m.  État  de  celui  qui 
est  déconcerté.  (Boisle.)  Il  est  inusité,  comme  le 
précédent. 

DÉr.ONFÉ ,  ÉE.  adj.  S'est  dit  pour  Excom- 
munié, à  qui  l'on  refusait  la  sépulture  ecclésias- 
tique. Il  est  vieux. 

DÉCONFIANCER.  v.  a.  Oter  la  confiance  à 
quelqu'un.  (Boiste.) 

DÉcoNFiANci,  ÉE.  participe.  Il  est  inusité. 

DÉCONSACRER.  v.  a.  Rendre  profane  ,  ôler 
la  consécration.  (Boiste.) 

DÉCONSACRÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉCOIVSIDÉRATION.  s.  f.  Perte  de  la  con- 
sidération ,  de  l'estime  générale  ;  défaveur. 

DÉCONSIDÉRER,  v.  a.  Faire  perdre  ,  ôter  la 
considération,  l'estime  à  quelqu'un. 

DÉCONSTRCIRE.  v.  a.  Désassembler  les  par- 
ties d'une  machine,  d'une  construction,  etc. ,  et, 
figurément,  d'un  discours,  etc.  Il  est  inusité. 

Ce  mot ,  suivant  le  Dictionnaire  de  Laveaux  , 
parait  inutile  au  propre  ;  mais  au  figuré  il  peut 
l'être ,  en  ce  que  rien  dans  la  langue  française 
n'exprime  positivement  la  désorganisation  d'une 
phrase,  d'un  discours;  ainsi  nous  avons  le  mot 
Construction ,  pour  signifier  l'arrangement  des 
mots;  Déconstruction ,  déconstruire  ,  sont  donc 
nécessaires  pour  signifier  l'action  opposée.—  V. 
DéiaoNTtR  et  Démolir  dans  le  Dictionnaire. 

DÉCONSTRUIT,  iTE.  participe.  —  En  Gram- 
maire, se  dit  Des  phrases  dont  on  a  changé  la 
construction.  —  Des  vers  déconstruits ,  sembla- 
bles à  de  la  prose. 

DÉCONTENANCE,  s.  f.  Défaut  de  contenance, 
d'assurance,  ou  de  fermeté.  (Boiste.)  Il  n'est 
guère  usité. 

DÉCONTENANCEMENT.  s.  m.  État  de  celui 
qui  est  décontenancé.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

*  DECOR,  s.  m.  Se  dit  aussi  en  parlant  des  dé- 
corations d'un  théâtre,  et  de  L'ensemble  de  ces  dé- 
corations. Il  y  a  dans  cette  pièce  un  beau  décor. 

t  DÉCORATIF,  IVE,  adj.  Qui  décore ,  qui  sert 
à  bien  décorer.  Le  papier  historié  est  plus  déco- 
ratif que  le  papier  uni. 

^DÉCORATION,  s.  f.  En  Horticulture,  Art  de 
cultiver  un  jardin  avec  grâce,  et  de  disposer  con- 
venablement les  bandes  et  les  massifs  des  parterres. 

*  DÉCORDER.  V.  a.  En  termes  de  Coiffeur,  on 
dit ,  Décorder  les  moules ,  pour  dire ,  Détacher 
et  ôter  les  ficelles  qu'on  avait  mises  sur  des  mou- 
les pour  y  assujettir  les  cheveux  qu'on  y  avait 
roulés,  et  les  empêcher  de  se  défriser. 

DÉCORDONNANCE,  s.  f.  Opération  que  l'on 
fait  pour  enlever  à  coups  de  marteau  la  croule 
dure  qui  s'attache  à  la  boite  des  juIods  dans  un 
moulin  à  poudre. 

DÉCORDONNANCER.  v.a.Enlever,  aumoyen 
d'un  marteau,  la  croûte  dure  qui  s'attache  aux 
pilons  dans  un  moulin  à  poudre. 

DÉcoRDONKAWci,  EE.  participe. 

DECORNER.  v.h.Danscertains  Jeux,  Abattre 
la.  marqive  ou  la  corne  d'une  carte. 

DÉGORKx ,  ÉE,  participe. 

DÉCOSTÉE.  s.  f.  Sorte  d'arkmnaan  qui  ne 
croit  qu'au  Mexique  «t  au-Péf^ff^ij^otnC" 
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*  DÉCOUDRE.  V.  a.  En  termes  de  Marine,  c'est 
Déclouer  quelques  pièces  des  bordages,  etc.,  pour 
voir  ce  qu'elles  couvrent  de  défectueux. 

DÉCOULANT,  ANTE.  adj.  Qui  découle.  La 
terre  de  promission  était  une  terre  découlante 
de  lait  et  de  miel. 

"DÉCOUPÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Blason, 
se  dit  Des  pièces  sans  nombre  dont  un  écu  est 
semé.  —  Eu  termes  de  Botanique,  se  dit  aussi 
Du  calice  ou  de  La  corolle  d'une  plante,  dont  les 
divisions  ne  se  prolongent  pas  jusqu'à  la  base.  Le 
calice  découpé  en  deux  ou  trois  parties  se  nom- 
me By?^<î,  Trifide.  V.  ces  raotsdaus  leDictionn. 

*DÉCOUPÉ.  s.  m.  Se  dit  aussi  D'une  représen- 
tation de  parterre  en  peinture ,  et  D'un  morceau 
de  papier  dessiné  par  découpures. 

*  DÉCOUPEUR,  EUSE.  S.  T.  de  Marine.  Ma- 
telot qui  coupe  en  morceaux  les  pièces  de  lard 
qu'on  enlève  du  corps  des  baleines. 

On  nomme  ,  chez  les  Gaziers  et  les  Fabricants 
Je  châles ,  Découpeuse ,  Celle  qui  coupe  les  fîls 
remplissant  les  intervalles  qui  se  forment  entre 
les  fleurs  en  fabriquant. 

On  appelle  encore  Découpeur,  et  Découpeuse, 
Un  ouvrier,  ime  ouvrière  qui  fait  des  dessins  sur 
une  étoffe  par  le  moyen  de  fers  gravés  qu'on  y 
applique  à  chaud ,  et  que  l'on  découpe  après. 

DÉCOUPOIR.  s.  m.  Nom  générique  D'un  ou- 
til ou  instrument  tranchant.  —  Espèce  de  ciseaux 
garnis  d'un  ressort  propre  à  découper  la  gaze , 
les  Heurs  artificielles ,  etc.  —  -J-  On  le  nomme 
Monstres ,  pi.,  quand  il  sert  à  découper  du  fes- 
ton ,  de  la  broderie ,  etc. 

*  DÉCOUPURE,  s.  f.  En  termes  de  Botanique, 
Séparation  des  parties  d'une  fleur,  dHwk»  corolle, 
ou  d'une  pétale. 

DÉCOURANT,  ANTE.  adj.  F.  Déccrrknt, 

DÉCOURRER.  v.  a.  T.  de  Rivière.  Dételer 
les  chevaux  qui  sont  attachés  à  des  cordages  pour 
tirer  un  bateau. 

DÉCOURBÉ,  É£.  participe. 

DÉCOURONNÉ,  ÉE.  adj.  A  qui  on  a  ôté  la 
couronne;  qui  n'a  plus  de  couronije.  Rome  ne 
faisait  la  guerre  aux  souverains  que  pour  les  at- 
tacher au  char  du  vainqueur,  et  les  offrir  ainsi, 
la  tête  découronnée ,  aux  regards  du  peuple. 

DÉCOURONNER,  v.  a.  Oter  la  couronne  de 
dessus  la  tête  d'un  roi ,  d'un  empereur,  d'un  vain- 
queur. V.  DÉTRÔNER  dans  le  Dictionnaire, —  Eu 
termes  d'Art  miUtaire ,  Balayer  une  hauteur  des 
troupes  qui  la  couronnaient ,  et  qui  la  défendaient. 

DÉcocRONNÉ,  ÉE.  participe. 
*DÉCOUSUrE.  s.  f.  En  termes  de  Vénerie ,  se 
dit  Des  blessures  que  le  sanglier  fait  aux  chiens. 

*  DÉCOUVERTE,  s.  f.  En  termes  de  Marine , 
Frégate  fine-voilière  qui  se  porte  en  avant  ou  sous 
les  ailes  d'une  flotte,  pour  découvrir  ce  qui  se 
passe  à  une  certaine  distance.  —  On  dit  qu'f//2 
matelot  est  à  la  découverte,  pour  dire  qu'il  est 
au  haut  d'un  mât  pour  découvrir  de  loin  en  mer. 
—  Se  dit  encore  Du  matelot ,  lorsqu'il  est  en  sen- 
tinelle pour  le  même  objet. 

DÉCOUVREUR,  s.  m.  Auteur  d'une  décou- 
verte. Il  est  ironique  en  ce  sens.  —  T.  d'Art  mi- 
litaire. Qui  va  à  la  découverte;  Celui  qui  a  dé- 
couvert un  pays.  (Boiste.) 

*  DÉCOUVRIR,  v.  a.  En  termes  d'Art  militaire, 
on  dit  qu'//  ne  faut  pas  tant  découvrir  l'infan- 
terie, pour  dire.  Il  ne  faut  pas  tant  éloigner  la 
cavalerie  qui  couvre  l'infanterie. 

DécQwrir  les  cloiis ,  en  termes  de  Cloutier , 
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c'est  Les  laisser  pendant  quelque  temps  dans  une 
dissolution  de  tartre. 

DÉCRAMPILLER.  v.  a.  T.  de  Fabrique  de 
soie.  Démêler  la  soie  teinte. 

DÉCRAMPiLtÉ ,  ÉE.  participe. 

DECREMENTUJME.  s.  m.  tiré  du  latin.  T.  de 
Médecine.  Période  du  déclin  des  maladies. 

*  DÉCRET,  s.  m.  Il  se  prend,  dans  certains 
états,  pour  Loi  faite  par  Tautorité  souveraine. 
Décret  impérial.  Décret  rojal.  —  C  est  aussi  Un 
acte  du  corps-législatif  qui ,  par  l'un  des  articles 
de  la  constitution  de  1 791 ,  ne  pouvait  être  con- 
sidéré comme  loi ,  si  le  roi  ne  l'avait  revêtu  de  sa 
sanction.  Sous  la  constitution  de  1 793  ,  le  décret 
différait  des  lois  proprement  dites,  en  ce  que 
l'objet  en  était  d'un  intérêt  moins  grand  ou  moins 
général.  La  constitution  de  1795  donna  le  même 
nom  à  diverses  décisions,  soit  du  conseil  des  an- 
ciens, soit  même  du  corps-législatif ,  notamment 
à  toute  décision  qui  devait  avoir  pour  objet  une 
déclaration  de  guerre. 

DÉCRÉTISTE.  s.  m.  T.  de  Jurisprudence 
canonique.  Canoniste  chargé  d'expliquer,  dans 
une  école  de  droit ,  le  décret  de  Gratien.  — •{•  In- 
terpréta teur,  commentateur  des  décrets  et  or- 
donnances. 

DÉCRÉTOIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Critique ,  décisif,  qui  termine.  On  dit 
/ours  décrétoires ,  pour  dire ,  Jours  critiques. 

DÉCREUSAGE,  s.  m.  ^.Décrusage. 

DÉCREUSEMENT,  s.  m.  DÉCREUSER,  v.  a. 
F.  DÉCRUSEMENT ,  DÉcRcsER  daus  le  Dictionn. 

DÉCRIVANT,  ANTE.  adj.  En  termes  de 
Géométrie.  Se  dit  D'un  point,  D'une  ligne.  D'une 
surface  dont  le  mouvement  produit  une  ligne, 
une  surface ,  un  solide.  Ce  mot  est  peu  usité  au- 
jourd'hui :  on  dit  plus  ordinairement  Générateur. 
Signe  générateur.  Ligne  génératrice ,  pris  adjec- 
tivement. 

DÉCROCHEMENT,  s.  m.  Action  de  décro- 
cher une  chose  de  l'endroit  où  elle  était  accro- 
chée; action  de  lever  uu  crochet. 

*DÉCR0C1IER.  V.  a.  f  Faire  avorter  par  des 
manœuvres  violentes ,  coupables,  et  quelquefois 
accidentelles,  comme  une  chute,  etc.  — Décro- 
cher un  enfant ,  Introduire  dans  la  matrice  une 
sonde  avec  laquelle  on  perce  les  membranes  qui 
enveloppent  le  foetus,  ce  qui  détermine  l'avorte- 
ment.  Ce  mot  est  resté  populaire. 

DÉCROISEMENT.  s.  m.  Action ,  manière  de 
défaire  ce  qui  était  croisé. 

DÉCROISER,  V.  a,  T,  de  Chapelier,  Changer 
le  pli  des  capades,  —  Changer  la  forme  de  ce 
qui  était  croisé. — «Se  décroiser,  v.  pron.  Changer 
sa  position  croisée.  Décroiser  ses  jambes,  ses  bras. 

décroît,  s.  m.  V,  DÉCOURS  dans  le  Diction. 

DÉCROUTER.  v,  a.  T.  de  Vénerie.  En  par- 
lant des  cerfs,  se  dit  Lorsqu'ils  nettoient  leur 
tête  après  que  leur  bois  est  tombé.  —  Enlever 
une  croûte,  enlever  une  écorce.  —  \  Nettoyer 
quelque  chose  qui  était  sale,  euCTOÛté.  Il  est  fami- 
lier en  ce  sens. 

DÉcROÔTÉ,  ÉE.  participe. 

DÉCRUSAGE.  s.  m.  T,  de  Teinturier,  Opéra- 
tion qui  consiste  à  débarrasser  la  soie  des  corps 
étrangers  qui  en  altèrent  la  blancheur. 

*DÉCRUSER,  V,  a.  Chez  les  Teinturiers,  Faire 
cuire  les  soies,  les  laver,  les  faire  dégorger,  et 
les  laisser  tremper  pendant  quelque  temps  dans 
un  bain  d'alun  froid,  avant  que  de  les  teindre, 

*  DÉCUIRE,  v.  a.  Perdre  son  degré  de  cuisson. 
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toECUMAIBB.  S.  f.  Plante  san»enUîU«e  qui 
croît  dans  les  marais ,  et  qui  s'attache  aux  arbres. 
DÉCUMAIRE.  adj.  f.  Chez  les  Romains, 
c'était  L'une  des  quatre  portes  d'un  canap ,  qui 
était  opposée  à  la  Précorienuc ,  et  la  plus  éloignée 
de  la  tète  de  l'armée  ennemie. 

DÉCUMBENT,  ENTE.  adj.  F.  Décombawt. 
»ECri«.  s.  m.  T.  d'Antiquités.  I)i\-ision  de 
Tas  romain  ,  qui  valait  dix  douzièmes.— Mesure 
pour  les  liquides,  qui  tenait  dix  cyatbes. 

DÉCUPELER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Verser 
doucement  par  inclinaison  une  liqueur  qui  sur- 
nage sur  quelque  matière. 

DÉCDPELÉ ,  ÉE.  participe.  F.  Décawter  dam  le 
Dictionnaire. 

DÉCrPELLATION.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Sy- 
nonyme de  Décantation.  V.  ce  mot  dans  le  Dict, 
DÉCURIONAL,  ALE.  adj.  Qui  est  relatif  au 
décurion  ;  qui  concerne  les  décuries ,  chez  les 
Romains.  Ordre  décurional.  Des  soldats  décu- 
rionaiix. 

DÉCURIONAT.  s.  m.  Fonctions,  titre,  dignité 
des  décurions  romains. 

DÉCURIONS,  s.  m.  pi.  Prêtres  destinés,  chez 
les  Romains ,  à  quelques  cérémonies  religieuses, 
et  ainsi  appelés  parce  qu'ils  étaient  choisis  dans 
les  décuries. 

DÉCURRENT ,  ENTE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Se  dit  Des  feuilles  dont  la  base  se  prolonge  sur  la 
tige  ou  les  rameaux ,  au-dessous  de  son  point 
d'attache ,  comme  dans  plusieurs  espèces  de  char- 
dons. Feuille  décurrente .  Pédoncule  décurrent. 
Quelques-uns  disent  Décourant. 
'"  BÉCURSIF,  IVE.  T.  de  Botanique.  Se  dit 
"  Du  style  qui ,  paraissant  partir  du  sommet  même 
de  l'ovaire ,  descend  en  rampant  sur  un  de  ses 
côtés  jusqu'au  point  correspondant  du  bile  de 
l'ovaire. —  Se  dit  aussi  D'une  feuille  pennée  dont 
les  folioles  sont  découvertes. 

DÉCURTATION.  s.  f.  Maladie  des  arbres  que 

"  Ton  nomme  aussi  Couronnement.  Elle  attaque 

particulièrement  les  arbres  des  forêts;  la  moitié 

supérieure  de  l'arbre  languit  et  meurt  par  défaut 

de  nutrition. 

DÉCLSSATION.  s.  f.  T.  d'Optique.  Croise- 
ment des  rayons  de  lumière. —  On  nomme  Point 
de  décussation ,  Celui  où  se  croisent  plusieurs 
rayons  de  lumière ,  tel  que  le  foyer  d'une  lentille, 
d'un  miroir  concave ,  etc.  —  Eu  termes  de  Géo- 
.  métrie,  Rencontre  de  plusieurs  lignes  qui  se 
croisent. 

DÉÇUSSE ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Il  se  dit 
Des  feuilles  disposées  par  paires  et  croisées  en 
sautoir. 

DÉCUSSI6.  s.  m.  AncienDe  monnaie  romaine 
dont  la  valeur  a  varié. 

DÉCUHSOIRE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Chez 
les  Anciens,  Instrument  au  moyen  duquel  on 
,  disait  sortir  le  pus  par  l'ouTerture  du  trépan. 
DÉCUVER.  V.  a.  Tirer  le  vin  d'un  tonneau 
pour  le  mettre  dans  un  autre.  —  Transporter  k 
raisin  ou  la  vendange  d'une  cuve  dans  une  autre. 
DÉCUVÉ  ,  ÉE.  participe. 
DÉDAIGNABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mérite  le  dédain,  que  l'on  doit  dédaigner.  (Boiste.) 
DÉDAIGNEtJR.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Cest 
L'abducteur  ou  Le  quatrième  muscle  de  l'œil , 
qui  le  relire  vers  le  petit  angle ,  et  (ait  regarder 
par-dessus  l'épaule.  —  11  se  prend  aussi  adjeo* 
tiTcmeot.  Le  muscle  dédaigneur. 
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*  DÉDALE.  S.  m.  Ou  nommait  Dédales,  chez 
lesRomaiiïs,  Des  statues  de  bois  qu'on  brûlait 
pendajiU  les  dédalies,  fêtes  que  l'on  célébrait 
tous  les  soixaute  ans  sur  le  mont  Cylhéron. 

DÉDALÉE.  s.  f.  Espèce  de  champignon  qui  a 
des  rapports  avec  le  bolet  odorant. 

DÉDALER.  V.  a.  Faire  un  labjTiuthe,  ou  un 
dédale. 

DÉDAti ,  ÉE.  participe. 

DÉDALIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  grecques  en  l'hon- 
neur de  Jupiter  et  de  Junon  réconciliés.  —  fLes 
Platéens  célébraient  aussi  de  pareilles  fêles  eu 
mémoire  de  leur  réconciliation  avec  les  Grecs, 

DÉDALLER,  v.  a.  Oter  les  dalles  d'une  salle, 
d'un  jeu  de  paume,  etc. 
DÉDALLÉ ,  ÉE.  participe. 
DEDANS.  prépos.-|- En  termes  de  Marine,  on 
dit  d'un  bâtiment ,  qu'//  est  vent  dessus ,  vent 
dedans,  Lorsque  des  voiles  sont  masquées,  qu'elles 
reçoivent  le  veut  dessus,  en  même  temps  que 
d'autres  sont  pleines ,  ayant  le  vent  dedans.  — 
•{•  Mesurer  une  longueur,  une  largeur  de  dedans 
en  dedans  d'un  navire ,  c'est  Laisser  l'épaisseur 
des  bois  qui  forment  la  coque  en  dehors,  sans  les 
comprendre.  —  -j- On  dit  qu' O/i  est  en  dedans 
des  caps,  en  dedans  des  debouquements ,  en  de- 
dans d'un  récij,  dune  barre.  Lorsque  le  vaisseau 
se  trouve  dans  une  mer  marquée  par  des  caps , 
des  îles ,  des  pointes ,  etc. 

DÉDICACER.  V.  a.  Faire  une  dédicace. 
(Boiste.) 

DÉDICACÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  burlesque. 
DÉDICATEUR.  s.  m.  Auteur  qui  dédie  un 
ouvrage,  qui  adule  pour  avoir  un  don.  (Boiste.) 
DÉDITION.  s.  f.  Reddition.  (Boiste.) 
DÉDOLATION.  s.  f.  T.  de  Chirurgie,  Action 
par  laquelle  un  instrument  tranchant  conpe  obli- 
quement une  partie  quelconque  du  corps,   et 
produit  une  plaie  avec  perte  de  substance.  — Ac- 
tion de  l'instrument  qui  est  dirigé  d'une  manière 
oblique. 

DÉDOLER.  V.  n.  T.  de  Chirurgie.  Raser  la 
surface  d'une  partie  du  corps  d'une  manière 
oblique ,  et  n'en  emporter  qu'une  faible  portion. 
Conduire  le  bistouri  en  dédolant. —  Se  dit  aussi, 
chez  plusieurs  Artisans,  lorsqu'il  s'agit  de  diriger 
un  outil  de  la  même  manière.  Il  faut  aller  en 
dédolant. 

DÉDORMIR.  V,  a.  Dégourdir  de  Teau  au  feu, 
(Boiste.) 

DÉDORTOIR,  s.  m.  Bâton  dont  se  servaient 
les  Chasseurs  pour  écarter  les  gaulis  ;  on  se  sert 
aujourd'hui  du  manche  du  fouet. 

DÉDOSSEMENT.  s.  m.  T.  de  Charpentier. 
Action  de  dédosser  ime  pièce  de  bois. 

DÉDOSSER.  V.  a.  T.  de  Charpentier.  Dresser 

à  la  scie  une  pièce  de  bois  de  laquelle  on  enlève 

les  parties  flacheuses  pour  la  mettre  à  vive  arête. 

DÉoossÉ    ÉE.  participe, 

DÉDURCÎH.  V,  a.  Amollir ,  empêcher  d'être 

dur. 

DÈoTTRci ,  fE.  participe.  (Boiste.) 
DÉÉRINCÉE.  s.  f.  Plante  de  la  Notivelle- 
Hollande. 

DEFAIX,  DEFFAIX,  DÉPArX.  s.  m,  pi. 

T.  d'Eaux  et  Forêts.  Lieux  en  défense.  (Boiste.) 

DÉFAVORISER,  v.   a.  Disgracier,  ne  plus 

favoriser,  faire  perdre  la  considération  à... 

DÉFAVORISÉ ,  ÉE.  participe. 

'DÉFÉCATION,  s.  f.  En  termes  de  Médecine, 

Série  d'actions  vitales,  depuis  l'e-ttrémité  de 
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l'iléon  jusqu'au  bout  du  rectum,  et  qtii  ont  pour 
résultat  définitif  l'expulsion  des  matières  accu- 
mulées au-dessus  de  l'anus;  acte  de  L'expulsion 
des  matières  hors  du  rectum, 

*DÉFECTIF,  IVE.  adj.  L*s  verbes  défectifs 
ne  sont  pas  non  plus  employés  à  toutes  les  per- 
sonnes. Comme  l'usage  règle  seul  les  modes ,  les 
temps  et  les  personnes,  il  faut,  pour  chaque 
verbe  défectif  ou  défectueux,  avoir  recours  à  la 
nomenclature  d'un  Dictionnaire ,  ou  à  la  Gram- 
maire. Cependant  voici  une  règle  à  peu  ptès  gé- 
nérale qu'il  est  utile  de  connaître  :  Tout  verbe 
qui  n'a  point  de  prétérit  défini  n'a  point  d'/m- 
parjtùt  du  subjonctif;  tout  verbe  qui  n'a  point  de 
participe  présent  u"a  point  à  imparfait  de  l'indi- 
catif, point  de  pluriel  au  présent  de  l'indicatif, 
et  point  de  présent  du  subjonctit;  tout  verbe 
qui  u'a  point  (\e  présent  de  l'indicatif  n'a  ni  im- 
pératif,  m  futur,  ni  conditionnel  ;  en  un  mot, 
quand  un  temps  priniiiif  manque,  les  dérivés  de 
ce  temps  uiauqueut  aussi,  à  peu  d'exceptions  près. 
En  termes  de  Géométrie,  on  nomme  Hjrpet' 
boles  déjectives ,  Des  courbes  du  troisième  ordrç, 
ainsi  appelées  par  Newton,  parce  que,  n'aynut 
qu'une  asymptote  droite,  elles  en  out  une  de 
moins  que  l'hyperbole  cauiquo  ou  apd Ionienne. 

Elles  sont  opposées  aux  hyperboles  redondantes, 

V.  DÉFICIENT. 

DÉFÉDATION.  s.  f.  Action  de  salir,  de  g;âter, 
de  corrompre.  (Boiste.) 

*  DÉFENDEUR,  s.  m.  En  termes  de  Procé- 
dure, on  appelle  Défendeur  au  fond,  ou  Défen- 
deur au  principal.  Celui  qui  est  en  même  temps 
demandeur  relativement  à  quelque  incident  sur 
la  forme  ;  -  Défendeur  en  la  forme ,  Celui  qui 
défend  à  un  incident  de  {orme;- Défendeur  ori- 
ginaire, en  matière  de  garantie.  Celui  contre 
lequel  on  a  tormé  quelque  demande ,  pour  la- 
quelle il  prétend  avoir  un  garant  auquel  il  a 
dénoncé  la  demande. 

DÉFENS/VBILITÉ.  S.  f.  Action,  moyen  de 
défendre ,  de  protéger  les  forêts. 

DÉFENSABLE.  adj.  des  denx  genres.  T.  de 
Jurisprudence  coutumière.  Se  dit  D'un  héritage 
dont  l'usage  n'est  pas  abandonné  à  chacun  pour 
y  faire  )>aitre  ses  bestiaux ,  ou  du  moins  qui  est 
en  défens  pendant  un  certain  temps.  —  Se  dit 
aussi  De  certaines  parties  de  forêts  qui  peuvent 
être  défendues  contre  la  dent  meurtj-ière  du  bé- 
tail, etc. 

*  DÉFENSE,  s.  f.  On  nomme  Défense,  Une 
corde  au  bout  de  laquelle  les  Couvreurs  atta- 
chent deux  lattes  en  croix  pour  avertir  les  pas- 
sants de  s'éloigner  de  la  maison  au  toit  de  laquelle 
ils  travaillent.  —  Ils  donnent  aussi  ce  nom  à  Une 
autre  corde  à  laquelle  ils  s'attaciient  pour  tra- 
vailler. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Défenses 
d'un  navire ,  De  longues  perches  armées  de  crocs 
et  de  bouts  de  vieux  câbles  qu'on,  laisse  pendre 
en  dehors  pour  le  garantir  du  cboc  des  aulJ'es 
bâtiments. 

En  termes  de  Mythologie,  on  appelle  Défense 
des  maléfices ,  Une  figure  allégorique,  représen- 
tée par  Une  femme  dont  le  regard  est  inquiet, 
quoique  son  attitude  soit  tranquille; -et  Défense 
de  la  personne.  Une  autre  figure  allégorique 
représentée  par  une  jeune  femme  armée ,  tenant 
à  la  main  droite  une  épce  nue  et  un  bouclier; 
elle  a  pour  emblème  im  porc-épic. 

DÉFENSEUR  OFFICIEUX,  s.  m.  f  On  nom- 
me ainsi  un  avocat  ou  toute  autre  personne  qui 
défend,  sans rémuni'ration pécuniaire,  les  iiidivi- 
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<lus  traduits  devant  les  tribunaux,  et  cette  qua- 
lification caractérise  particulièrement  l'avocat 
nommé  par  le  président  d'une  cour  d'assises  pour 
présenter  une  défense. 

On  nommait  encore,  sous  l'ancienne  jurispru- 
dence, Défenseur  officieux ,  Celui  qui,  sans  être 
avoué,  se  livrait  à  la  défense  des  parties  devant 
les  tribunaux; 'Celui  qui  défendait  les  accusés 
auprès  des  tribunaux  criminels  pendant  la  révo- 
lution française.  —  On  donne  encore  ce  nom  à 
Ceux  qui  défendent  les  accusés  devant  les  conseils 
de  guerre. 

*DÉFE1XSIF,  IVE.  adj.  Ea  termes  de  Méde- 
cine, il  se  dit  De  certains  remèdes  topiques 
qu'on  applique  sur  les  yeux  pour  préserver 
d'une  irritation.  — Il  est  aussi  substantif  mascu- 
lin. Tout  ce  qui  sert  à  garantir  une  plaie.  Les 
défensifs. 

DEFENSOR.  S.  m.  mot  latin.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Nom  D'un  temple,  à  Rome,  dédié  à  Her- 
cule. C'était  dans  ce  temple  que  les  soldats  qui 
avaient  obtenu  un  congé  honorable  venaient  sus- 
pendre leurs  armes. 

DÉFERMER.  v.  a.  Mettre  en  liberté,  faire 
sortir  de  prison. 

DÉFERMÉ,  ÉE.  participe. 

DÉFEUILLAISON.  s.  f.  ï,  de  Botanique. 
Chute  des  feuilles.  —  Temps  de  la  chute  des 
feuilles.  V.  Effeuiixaison  dans  le  Dictionnaire. 

DÉFEUILLER.  V.  a.  F.  Effeuiller  dans  le 
Dictionnaire.  —  Se  défeuUler ,  v.  pr. ,  se  dit  Des 
arbres  qui  perdent  leurs  feuilles,  ou  dont  les 
feuilles  tombent. 

DÉFEuiLi-É,  ÉE.  participe. 

DEFFAIS.  s.  f.  pi.  Pêcheries  particulières. — 
On  donnait  aussi  ce  nom,  dans  les  temps  de  la 
Féodalité ,  Aux  pêcheries  dos  seigneurs. 

DEFFERGER.  v.  a.  Défrayer  ,  récompenser, 
secourir.  (Boisle.) 
•  Deffergé  ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 

DEFFET.  s.  m.   V.  Défet  dans  le  Dictionn. 

DEFFURLER.  v.  a.  Se  dévêtir,  ôter  ce  qui 
enveloppé.  (Boiste.) 

DÉFFUBLÉ  ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 
*DÉFIAjVCE.  s.  m.  En  Mythologie,  Figure 
allégorique  représentée  par  Une  femme  qui ,  se 
tenant  .3  un  arbre ,  sonde  avec  le  pied  si  la  plan- 
che qui  conduit  à  une  chaloupe  est  assez  forte 
pour  la  porter. 

DÉFICIENT,  ENTE.  adj.  T.  d'Arithmétique. 
Il  se  dit  Des  nombres  dont  les  parties  aliquotes 
qu'on  ajoute  ensemble  forment  une  somme  moin- 
dre que  le  tout  dont  elles  fout  partie. —  Il  se  dit 
aussi ,  en  termes  de  Géométrie,  Des  nombres  dé- 
ficients ou  dèffciifs. 

f  DÉFIE  !  DÉFIE  TOUT!  En  termes  de  Ma- 
rine, Commandement  an  timonier  de  mettre  la 
barre  au  vent ,  de  faire  agir  le  gouvernail  sous  le 
plus  grand  angle  possible,  pour  éviter  que  le  vent 
ne  mas(|uc  les  voiles  et  ne  fasse  faire  chapelle  à 
un  bâiiment  qui  a  les  amures  sur  le  bord. 

*DÉFIER.  V.  n.  En  termes  de  Mariue,  c'est 
Commander  au  tiraonierdc  Défier  du -vent,  défier 
de  l'arrivée.  Viam  les  embarcations,  On  défie  le 
choc ,  les  abordages ,  etc. 

DÉFIEMENT.  s.  m.  Provocation.  (Boiste.) 
'"  DÉFIGUREMENT.  s.  m.  État  de  ce  qui  est 
défiguré  ;  action  de  défigurer ,  ou  de  changer  la 
figure.  —  En  Littérature,  État  d'un  ouvrage  tra- 
duit contre  le  sens  original. 
'  DÉFIGURÉMENT.  adv.  D'une  manière  illi- 
sible, brouillée.— C'est  l'opposé  de  Pigiirément. 
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*  DÉFILEMENT,  s.  m.  En  termes  d'Art  mili- 
taire. Action,  marche  d'une  troupe  qui  défile. 
L'Académie  dit  Défilé  et  Défiler,  s.  m.  —  En  ter- 
mes de  Fortification ,  se  dit  de  L'action  ou  du 
mode  de  régler  la  hauteur  ou  le  relief  d'une  masse 
couvrante  en  terre  ou  en  maçonnerie  pour  pré- 
server les  défenseurs  des  projectiles  de  l'ennemi. 
—  On  appelle  Plan  de  défilement,  Celui  qui 
contient  les  crêtes  ou  lignes  de  feu  d'un  ouvrage 
de  fortification. 

DÉFINER.  v.  n.  Aller  à  la  fin.  (Boiste.) 
DÉFINITOIRE.  s.  m.  Lieu  où  s'assemblaient 
quelques  religieux ,  les  religieux  d'un  chapitre 
général  ou  provincial,  pour  régler  les  affaires  de 
leur  ordre.  Ces  religieux  étaient  nommés  Défini- 
teurs. 

DÉFLÉCHIR.  V.  a.  T.  de  Chimie  ancienne. 
Enlever  la  partie  aqueuse  d'un  corps.  —  En  ter- 
mes de  Botanique,  Se  défléchir,  v.  pron.  Se  dit 
D'une  tige  qui  se  courbe ,  et  de  toute  autre  chose 
qui  perd  sa  direction  droite  ou  naturelle.  (Boiste.) 

DÉFLEURAISON.  s.  f.  V.  Défloraisow. 

DÉFLEXION,  s.  f.  Action  par  laquelle  un 
corps  se  détourne  de  son  chemin  en  vertu  d'une 
cause  étrangère  et  accidentelle;  il  se  dit  aussi  Du 
détour  même,  et  surtout  en  parlant  des  rayons  de 
la  lumière. 

DÉFLORAISON,  s,  f.  T.  d'Agriculture.  Chute 
des  fleurs;  état  d'une  plante  qui  perd  ses  fleurs. 
— Temps  de  cette  perle. 

DÉFLUER.  v.  n.  T.  d'Astronomie.  Se  dit  D'une 
planète  qui  s'éloigne  de  plus  en  plus,  lorsqu'elle 
a  passé  la  conjonction  d'une  autre  planète  plus 
tardive. 

DÉFLUXION,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Écoule- 
ment  ou  •dépôt  d'humeurs  en  quelque  partie  du 
corps.  Il  est  vieux. 

.  DÉFORTIFIER,  v.  a.  Démolir  des  fortifica- 
tions. (Boiste.) 

DÉFORTIFIÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉFORTLNE.s.f.Malheur,infortune.(Boiste.) 
Il  est  vieux. 

DÉFORTUNÉ,  ÉE.  adj.  Malheureux ,  infor- 
tuné. (Boiste.)  Il  cit  vieux. 

DÉFOUETTER,  v.  a.  Enlever  la  ficelle  qui  a 
serré  un  livre,  —  Repeloter  les  ficelles  sur  les 
ais.  (Boiste.) 

DÉFOUETTÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉFOUIR.  V.  a.  Déterrer  ce  qui  était  enfoui. 
(Boiste.)  Il  est  vieux. 

DÉFOTLER.  v.  a.  Opprimer,  fouler  aux 
pieds,  (Boiste.) 

DÉFOULÉ  ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 
jDÉFOURNEMENT.  s.   m.  T.  de  Boulanger. 
Action  de  défourner ,  de  tirer  d'un  four. 

*DÉFOURNER.  v.  a.  Au  billard.  Faire  passer 
sa  bille  dans  la  passe  par  l'endroit  opposé  à  celui 
de  la  sonnette. 

f  DÉFOURNIS,  s.  m.  T.  de  Marine.  Défaut  du 
bois  dans  certaines  parties  d'une  pièce  qui  n'a 
pas  les  dimensions  convenables. 

DÉFOURRER,  v.  a.  T.  de  Batteurs  d'or.  Re- 
tirer les  couches  ou  feuilles  de  vélin  de  l'enve- 
loppe. —  En  termes  de  Marine  ,Oter  la  fourrure 
dune  manœuvre  dormante ,  la  découvrir  de  la 
fourrure  qui  hi  garnissait. 

DÉFOURRÉ ,  EE.  participe. 

DÉFRAI.  s.  m.  Paiement  de  la  dépense  d'une 
maisonj  d'un  équipage.  Il  est  peu  usité. 

DÉFRANCISER,  v.  a.  Faire  pei'dre,  ôter  les 
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qualités  qui  caractérisent  un  Français.  —  Rayer 
un  mot  de  la  langue  française.  —  Se  défranciser. 
V.  prou.  Perdre  les  qualités  de  Français.  Z« /jar- 
tis  se  défrancisent'.  (Boiste.) 

DÉFRANCISÉ,  ÉE.  participe.  Il  n'est  pas  usité. 

DÉFRAUDER  (se),  v.  pron.  Se  détromper, 
se  désabuser.  (Boiste.)  Il  est  vieux, 

DÉFRAYEUR,  s.  m.  Celui  qui  défraie.  (Boisle.) 
Il  est  inusité. 

DÉFRISEMENT.  s.  m.  T.  de  Coiffeur.  Action 
de  déiriser  ;  effets  de  cette  action, 

DÉFRONCEMENT,  s.  m.  T.  de  Tailleur  et  de 
Couturière.  Action  ,  manière  de  défroncer ,  de 
défaire  les  plis  d'une  étoffe,  d'une  robe,  d'un 
habit ,  etc.  ;  effets  de  cette  action.  —  Figurément. 
Action  de  se  dérider  le  front ,  ou  de  prendre  un 
air  serein. 

DEFRUCTU.  s.  m.  mot  tiré  du  latin.  Restes 
de  table  qui  reviennent  à  celui  qui  l'a  approvi- 
sionnée pour  un  repas. 

DÉFRUITER.  v.  a.  Oter  les  fruits  des  arbres. 
—  Se  défruiter ,  se  dit  en  parlant  des  arbres  dont 
les  fruits  tombent  d'eux-mêmes  ou  par  les  vents. 
Ces  arbres  se  défruitent. 

DÉFRUITÉ ,  ÉE.  participe.  (Boiste.)  Il  est  peu 
usité. 

DEFRUTUM.  s.  m.  tiré  du  latin.  Dans  l'an- 
cienne Pharmacie ,  Suc  des  raisins  diminué  envi- 
ron d'un  tiers  par  l'évaporalion. 

DEFTÉDAR,  ou  DEFTERDAR.  s.  m.  T.  de 
Relation.  Giand  trésorier  de  la  couronne  de  l'em- 
pire ottoman. 

DEFTÉDARERIE.  s.  f.  T.  de  Relation.  Fonc- 
tion ,  emploi  du  deftédar.  -^  Bâtiment  où  réside 
le  deftédar.  —  L'ensemble  des  affaiies  du  gouver- 
nement du  deftédar  en  Turquie. 

DÉFUNER.  s.  a.  T.  de  Marine.  Dégarnir  un 
mât  de  ses  cordages  et  de  ses  manœuvres  ;  ôter  le 
funin. 

DÉFUNÉ,  ÉE.  participe. 
*  DÉGAGER.  V.  a.  En  termes  de  Coiffeur,  As- 
sembler plusieurs  portions  de  cheveux  décordés , 
et  les  passer  sur  une  carde  de  fer  pour  les  rendre 
plus  maniables. —  En  termes  de  Marine,  Dé- 
livrer de  la  poursuite  d'un  ennemi. 

DÉGAÎNEUR.  s.m.  Bretteur,  ferraiUeur,  spa- 
dassin. (Boiste.)  Il  est  ironique. 

'DÉGARNIR.  V.  a.  En  termes  de  Coiffeurs, 
c'est  Effiler  les  cheveux  d'une  perruque, 

"DÉGAUCHIR.  V.  a.  En  termes  de  Marine, 
Ébrancher  la  courbure  que  doit  avoir  une  pièce 
de  bois  dans  le  sens  de  sa  longueur,  pour  lui 
donner  les  contours  nécessaires  à  la  construction 
d'un  vaisseau. 

f DÉGAUCHISSAGE.  s.  m.  V.  Dégauchisse- 
ment dans  le  Dictionnaire. 

DÉGINGANDEMENT.  s.  m.  État  de  ce  qui 
est  dégingandé.  (Boiste.)  11  est  familier. 

DÉGLUTINATEUR.  s.  m.  Selon  quelques 
Anatomisles,  Muscle  du  pharynx.  —  Il  est  aussi 
adjectif.  Le  muscle  déglutinatenr. 

DÉGLUTIR,  v.  a.  T.  de  Médecine.  Boire  , 
avaler.  Déglutir  les  boissons. 

Dégluti,  ih.  participe. 

DÉGLUTITEUR.  s.  m.  Selon  quelques  Ana- 
tomisles ,  Muscle  de  l'œsophage.  '—  Il  est  aussi 
adjectif.  Le  muscle  déglutiteiir, 

DÉGOMMAGE.  S.  m.  Action  par  laquelle  on 
enlève  à  la  soie  ses  matières  grasse  et  gommeuse. 
—Première  cuite  de  la  soie  qu'on  veut  dégommer. 
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DÉGOMMEn.  V.  a.  Faire  bouillir  la  soie  dans 
une  eau  de  savon,  pour  en  ôler  la  gomme. 

f  Familièrement  et  ironiquement ,  on  dit 
Dégommer  une  personne ,  pour  dire,  La  sup- 
cplanter. 

DÉGOMMÉ,  ÉE.  participe. 

DÉGOIVDER.  V.  a.  T.  de  Serrurier.  Enlever  , 
èter  une  porte,  un  volet,  etc.,  de  dessus  ses 
-gonds. 

DÉGonsÉ,  ÉB.  participe. 

DÉCOR,  s.  m.  Tuyau  de  décharge  par  lequel 
on  passe  les  liqueurs  distillées. 

DÉGOUTTEMENT.  s.  m.  Action  de  ce  qui  dé- 
goutte ,  de  l'eau  qui  tombe  goutte  à  goutte. 

'DÉGRADER,  v.  a.  En  termes  de  Marine, 
Dégrader  un  vaisseau,  L'abandonner  après  eu 
avoir  été  les  agrès,  et  tout  ce  qui  servait  à  l'équi- 
per. —  Se  dégrader,  y.  pron.  Etre  éloigné  du 
terme  de  sa  course;  être  entraîné  ou  tomber  sous 
le  vent. 

•dégraisser,  y.  a.  En  termes  de  Teinturier, 
Dégraisser  les  laines ,  Les  me! Ire  dans  une  chau- 
dière remplie  d'un  teint  plus  tiède.  — En  termes 
xie  Chamoiseur,  Dégraisser  ane peau,  La  mettre 
à  la  lessive. 

En  termes  de  Salpétrier,  Dégraisser  le  sal- 
pêtre. Jeter  de  nouvelle  eau  dans  la  chaudière 
pour  épurer  le  salpêtre. 

En  termes  de  Charpentier,  Dégraisser,  signi- 
fie. Tailler  une  pièce  de  bois  dont  la  forme  est 
quadrangulaire,  de  manière  à  ce  que  ses  faces 
présentent  entre  elles  un  angle  moins  ouvert  qu'un 
angle  droit  :  ainsi  préparée ,  on  dit  que  Cette 
pièce  est  en  dégraisse  ou  dégraissée. 

Les  Maréchaux  disent ,  Dégraisser  Tocïl  d'un 
cheval,  pour  dire.  Enlever  le  coussinet  graisseux 
qui  se  trouve  à  la  base  de  Tceil ,  dans  l'intention 
de  guérir  la  fluxion  périodique  qui  survient  à 
«etle  partie. 

•DÉGRAISSEUR.  s.  m.  T.  de  Fabrique  de 
draps.  Instrument  qui ,  avec  son  moulinet,  sert  à 
tordre  la  laine  trempée  dans  l'eau  de  savon , 
avant  de  la  mettre  sous  le  peigne. 

DÉGRAISSIS.  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Graisse 
mise  en  réserve. 

DÉGRAISSOIR.  s.  m.  Onglet  de  fer-blanc 
<jui  sert  à  dégraisser  les  boyaux. 

fDÉGRAMER.  v.  a.  T.  d'Agriculture.  Enlever 
le  chiendent  au  moyen  d'une  fourche ,  et  le 
brAler  après  l'avoir  rais  en  tas. 

DÉGRAMÉ,  ÉE.  participe. 

DÉGRAPPINER.  v.  n.  Retirer  un  vaisseau  du 
.  «nilieu  de  la  glace  par  le  moyen  des  grappins. 

DÉGnAPriHÉ,  ÉE.  participe. 
-J-DÉGRAPPER.  V.  a.  F.  Égrapper  dans  le 
Dictionnaire. 

DÉGRAPPOIR.  s.  m.  Outil  dont  on  se  sert 
pour  séparer  des  grappes  les  grains  du  raisin  : 
on  dit  plus  communément  Égrappoir. 

DEGRAS.  s.  m,  Huile  de  poisson  qui  a  servi 
à  passer  des  peaux  de  chamois.  —  Composition 
de  celte  huilequ'on  emploie  dans  la  corroierie. 
tDÉGRAT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Les  Pécheurs 
de  morue  disent.  Paire  dégrat,  aller  en  dégra:, 
pour  indiquer  Le  service  particulier  de  certains 
hateaux  qui  sont  envoyés  dans  un  lieu  autre  que 
le  havre  dans  lequel  est  retiré  le  bâtiment  q'ui 
dispose  de  ces  bateaux. 

DÉGRAVANCE,s.m.Tort,dommage.(Boiste.) 
Il  est  vieux. 

DEGRA  VELER,  v.  a.  Dégager  un  tuyau  qui 
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sert  à  conduire  les  eaux,  du  sédiment  qui  s'y 
forme ,  ou  du  gravier  qui  s'y  amasse. 

DÉGRAVEI.É,  ÉE.  participe. 

DÉGRÉEMENT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Action 
d'enlever  les  agrès  d'un  bâtiment,  ou  Perte  acci- 
dentelle de  ces  agrès.  On  dit  aussi  Dégréage. 

DEGRÉS-RORDÉS.  s.  m.  Les  Marchands 
d'objets  d'histoire  naturelle  donnent  ce  nom  à 
Une  coquille  dont  on  a  fait  le  genre  squille. 

DÉGRISEMENT.  s.  m.  Passage  de  l'état  d'i- 
vresse à  l'état  de  raison.  Il  est  familier. 

DÉGROSSAGE.  s.  m.  Art,  action  d'amincir 
les  lingots  qu'on  veut  faire  passer  par  la  filière. 

DÉGROSSER.  v.  a.  Amincir,  rendre  moins 
gros  les  lingots  qu'on  veut  faire  passer  par  la 
filière. 

DÉGRossÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉGROSSI,  s.  m.  Pièce  du  laminoir  des  Plom- 
biers, qui  a  deux  cylindres  d'acier  l'un  au-dessus  ! 
de  l'autre ,  pour  commencer  à  amiacir  les  tables 
de  plomb.  —  En  termes  de  Monnaies,  Presse  dont 
on  se  sert  pour  rendre  les  monnaies  plus  unies, 
plus  étendues. 

Chez  les  Tireurs  d'or.  Dégrossi  du  trait  ^  se  dit 
de  L'opération  du  ras. 

*  DÉGROSSIR.  V.  a.  Dégrossir  les  cordes  à 
boyau ,  Les  frotter  rudement  avec  une  corde  de 
crin  imbibée  de  savon  noir. 

En  termes  de  Yerrier,  Dégrossir  une  glace. 
En  adoucir  les  inégalités  à  force  de  frottements , 
par  le  moyen  d'une  glace  de  moindre  volume  qu'on 
glisse  dessui. 

DÉGROSSI,  lE.  participe. 
f  DÉGROSSISSAGE,  s.  m.  Action  de  dégrofsir 
une  pièce  de  bois,  de  1er,  etc.  F.  Dégrossag  . 

DÉGU.  s.  m.  Petit  quadrupède  du  Chili,  qui 
paraît  appartenir  au  genre  des  loirs. 

DÉGUELLEUX.  S.  m.  F.  Dégueuleux. 

DÉGUELLIE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  grimpant 
de  la  famille  des  Légumineuses. 

DÉGUENILLER.  v.  a.  f  Déchirer,  convertir 
un  objet  quelconque  en  guenille.  —  Faire  quitter 
les  guenilles  à  quelqu'un.  Il  est  peu  usité.  —  Fi- 
gurément.  Traiter  mal  en  paroles.  Il  est  popu- 
laire. 

DÉGUELLEUX.  s.  m.  T.  d'Hydraulique.  Gros 
masque  de  pierre  ou  de  plomb  dont  on  orne  les 
cascades ,  jets  d'eau ,  etc. 

fDÉGUEULIS.  s.  m.  Matière  vomie,  rendue 
par  la  gorge.  Il  est  populaire. 

DEHAIT.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Maladie 
des  oiseaux  de  proie.  (Boiste.) 

DEIIAITÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un  oiseau  de 
proie  malade.  (Boiste.) 

DÉHARDER.  v.  a.  T.  de  Vénerie.  Lâcher  les 
chiens  qui  sont  attachés  ensemble. 

DÉHARDÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉHONTER.  v.  a.  Déshonorer.  (Boiste.) 

DÉHORTATION.  s.  f.  Action  d'exhorter  à  ne 
point  faire  une  chose.  (Boiste.) 

DÉHORTATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit,  en  termes  de  Diplomatie,  Des  lettres  par  les- 
quelles un  souverain  exhorte  à  faire  ou  à  ne  pas 
faire  certaines  choses. 

DÉHOUSER.  v.  a.  Dépuceler.  (Boiste.)  Il  est 
burlesque. 

DEHOUSSER.  v.  n.Débotler,mourir.(Boiste.) 
Il  est  vieux  et  inusité. 

DÉICOLE.  adj.  des  deux  genres  et  s.  Qui 
adore  un  seul  Dieu.  Nation  déicole. 
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DEIDAMIE.s.  f.  Genre  de  plantes  des  Indes, 
de  la  famille  des  Câpriers. 

DÉIFIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Parfait, 
divin,  qui  mérite  d'être  déifié.  (Boiste.) 

DÉINCLIIVÉ  ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Gnnmo- 
nique,  il  se  dit  Des  cadrans  qui  déclinent,  incli- 
nent ou  réclinent  en  même  temps.  On  dit  aussi 
Déinclinant. 

DÉIPHNOPHORES.  s.  f.  pi.  T.  d'Antiquités. 
Femmes  qui  apportaient  à  dîner  dans  certaines 
fêtes  qu'on  célébrait  en  Crète. 

DÉIPHNOSOPHISTE.  S.  m.  Qui  moralise  à 
table.  (Boiste.) 

DÉISIDÉMOIVIE.  s.  f.  Crainte  superstitieuse 
des  dieux  et  des  puissances  invisibles.  (Boiste.) 

DÉIVIRIL,ILE.adj.  Qui  eU  divin  et  humain. 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

f  DÉ  JAUGER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Se  dit  D'un 
vaisseau  dont  le  tirant  d'eau  a  diminué  d'un  cer- 
tain  nombre  de  pieds.  On  dit  aussi  Démerger. 

*  DÉJOUER.  V.  n.  En  termes  de  Marine ,  se  dit 
D'un  pavillon  qui  flotte  au  gré  des  vents. 

DÉJOUR.  s.  m.  T.  de  Charron  et  de  Carros- 
sier. Vide  qui  exbte  entre  les  jantes  d'une  roue 
de  voiture. 

fDERER.  s.  m,  T.  de  Commerce.  Mol  hollan- 
dais qui  signifie ,  Quantité  de  six  peaux  ;  c'est 
ainsi  que  se  vendent  en  Hollaude  les  peaux ,  c'est- 
à-dire,  par  deker. 

DÉLAIEMENT.  s.  m.  F.  Délatement  dans 
le  I)ictionnaire. 

•{•DÉLAIIVER.  V,  a.  T.  d'Agriculture.  Enlever  la 
laine  qui  a  servi  à  fixer  uçe  greffe  enécusson  sur 
le  sujet. 

DÉLAiNÉ ,  ÉE.  participe. 

*  DÉLAISSEMENT,  s.  m.  f  En  termes  de  Ma- 
rine, Abandonnement  de  certains  objets  assurés 
dont  on  laisse  la  propriété  aux  Assureurs  , 
moyennant  qu'ils  en  paieront  la  valeur,  telle 
qu'elle  avait  été  estimée  dans  le  contrat  d'assu- 
rance. 

DÉLAITEMENT.  s.  m.  T.  d'Économie  rurale. 
Action  de  délaiter. 

DÉLAITER.  V.  a.  T.  d'Économie  rurale.  La- 
ver, presser  le  beurre  pour  en  extraire  le  lait.  — 
C'est  aussi ,  en  termes  de  Pêche,  Arracher  la  laite 
d'une  carpe  ou  de  tout  autre  poisson. 

DÉLAiTÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉLAL.  s.  m.  T.  de  Relation.  C'est,  en  Perse, 
ce  que  l'on  nomme  Courrier  en  France. 
f  DÉLAVAGE,  s.  m.  T.  de  Teinturier.  Action 
de  délayer  trop  une  couleur  ;  résultats  de  cette 
action. 

DÉLAVER,  v.  a.  T.  de  Teinturier.  Se  dit  Des 
couleurs, dans  lesquelles  ou  amis  trop  d'eau;  dé- 
layer trop  une  couleur.  —  Se  délafcr.  v.  pron. 
Passer  d'une  couleur  d'une  nuance  àl'aulrc. 

DÉLAVÉ,  ÉE.  participe. 

DÉLAYAGE,  s.  m.  T.  de  Boulanger.  Action  de 
délayer,  de  détremper.  —  Préparation  que  l'on 
fait  subir  à  la  farine  pour  la  convertir  en  pâte. 

DÉLÉBILE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  effacé.  Encre  délébilc.  Couleur  délébile.  — 
Figurément ,  Caractère  délébile.  Il  est  opposé  à 
Indélébile, 

*  DÉLÉGUÉ.  S.  m.  Nom  qu'on  donne  aussi, 
daus  certaines  sociétés,  à  Celui  qui  remplit  les 
fonctions  de  président.  Ce  mot  s'emploie  surtout 
dans  les  sociétés  de  secours  mutuels.  V,  Syjdic 
daus  le  Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément. 

34 
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■  ©ÉI-'È3SE>RÏE.  s.  f.  Gènfede'fyïaUtts'iétabli 
paraii  les  varechs  de  Lranée, 

*DÉLESTEUU.  s.  m.  T.  de  Marhie.  Maiïœu- 
vre  qui  déleste  un  navire.  —  On  nomme ,  Ba- 
teau délest eiir,  Un  bateau  employé  à  transporter 
le  lest  qu'on  vient  d'enlever  du  bâtiment. 

^DÉLÉTÈRE,  adj.  On  appelle  ainsi  tout  corps 
qui  éteint  la  vie,  soit  immédiatement ,  soit  {ter 
Teffet  du  trouble  qu'il  apporte  ^ans  L'exercice  et 
»  rharmouie  des  fonctions. 

DÉLEURRÉ,  ÉE.  adj.  A  qui  on  n'en  fait jpas 
"  accroire  i  dégourdi. (Boiste.)  11  est  initsité. 

DÉLIADE.  s.  m.  T.  d'Histoire  ariciéhne.  Nom 

•^Du  navire  qui  portait  les  déliastes.  Ce  navire 

était  riegardé  comme  sacré. —  On  nommait   Dé- 

■liades ,  pi.  Les  prêtresses  du  temple  d'Apollon. 

DÉLIAISON,  s.  f.  T.  de  Maçon.  Sorte   de 

dérangement  de  pierres  qui  a  lieu  dans  un  mui", 

—  En  termes  de  Marine,  Commencement  de  sé- 
.  parution  dans  la  coque  d'un  bâtiment. —  ^Se  dit 

plus  particulièrement  de  La  désunion  des  pièces 
qui ,  faisant  partie  de  la  carcasse  d'un  vaisseau , 
sont  destinées  à  lui  donner  sa  forme  et  sa  solidité. 

DÉLIAQUE.  adj.  m.  Les  Anciens  appelaient 
Problème  déliaque,  Un  problème  sur  la  duplica- 
tion du  cube. 

DÉLIASTES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Citoyens  d'Athènes  qu'on  choisissait  tous 
les  cinq  ans ,  pour  aller,  à  l'époque  des  fêtes  dé- 
liennes,  offrir  à  Délos  un  sacrifice  à  Apollon. 
Tout  le  temps  que  durait  ce  voyage,  le  retour 
à  Athènes,  et  la  cérémonie  elle-même,  portaient 
.  le  nom  de  Délies.  Pendant  ces  jours  sacrés,  les 
lois  défendaient  de'mettre  à  mort  aucun  con- 
damné :  c'est  pourquoi  on  attendit  trente  jours 
après  le  jugement  de  Stocrate  pour  lui  présenter 
la  ciguë. 

DÉLIBAMÈNTS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Libations  qu'on  faisait  en  l'honneur  des 
'  dieux  infernaux. 

DÉLIBATION,  s.  f.  Action  de  goûter.  (Boiste.) 

—  Eu  termes  de  Jurisprudence  ancienne ,  Dis- 
traction d'une  chose  particulière  sur  la  masSe  des 
biens  d'une  succession. 

^DELIBERE,  s.  m.  Eii  termes  de  Jurisprudence, 
se  dit  D'une  chose  arrêtée,  résolue,  ou  D'une 
dernière  résolution  que  doivent  prendre  des  ju- 
ges sur  le  vu  des  pièces. —  Ordonner  nn  délibéré, 
c'est  Ordonner  qu'il  en  sera  délibéré  sur  l'exa- 
"tnen  des  pièces. 

On  nomme  Délibéré  sur-le-champ,  Uhé  déli- 
'bél-ation  qui  se  prend  dans  une  réunion  judi- 
"'  Claire  et  à  huis-clos;  -ians  rapport,  CfeUepar  la- 
quelle les  juges,  qui  ne  peuvent  délibérer  sup-le- 
''thamp,  ordonnent  que  la  cause  sera  continuée  à 
•  '^Itaie  des  prochaines  audiences  pour  prononcer  le 
jugement,  afin  que  dans  l'intervalle  ils  puissent 
mieux  examiner  l'affaire  qui  est  en  litige  ;-i«r 
rapport.  Celle  par  laquelle  le  tribunal  ordonne 
que  les  pièces  seront  nuises  sur  le  bureau  pour  en 
i.  être  délibéré  sur  le  rapport  d'un  juge  ,  avec  l'in- 
dication du  jour  auquel  le  rapport  sera  fait. 
.     *  DÉLIBÉRER,  v.  a.  En  termes   de  Manège, 
—  Accoutumer,  déterminer  un  cheval  à  prendre 
'eerlains  airs. 

DÉLIÉES,  s.  f.  pi.  T.  de  Vénerie.  Fartées 
,  t'.4u  cerf,  lorsqu'elles  stfnt  bien  moulues. 
*'^!  il  DÉLIES,  ou  FÊTES  DÉLIENNES.  «.  fi  pi, 
*"oT;  d'Histoire  ancienne.  Fêtes  qui  se  célébraient, 
^'«•à  Athènes,  en  l'honneur  d'Apollon,  surnoitimé 
Délien ,  et    qui  furent  instituées  par  Thésée, 
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'îor&qu'Rprès  avoir  ^'aincu  le  Minotanre  il  ramena 
dejCrète  les  jeunes  Athéniennes  qui  devaient  être 
sacrifiées  à  ce  monstre.  La  principale  cérémonie 
de  ces  fêtes  était  une  ambassade  que  les  Athé- 
niens envoyaient  à  l'Apollon  de  Délos,  ou  un 
pèlerinage  qui  avait  lieu  tous  les  cinq  ans.   V. 

DÉUASTES.  .    \ 

DÉLIGAtioN.  s.f.  1".  de  Chirurgie.' On  enj 
tendait  autrefois,  par  les  mots  de  Déligatibn  des 
plaies,  L'application  des  Appareils,  des  toniques, 
et  des  médicaments  extërùes.  Aujourd'hui  il  ne 
se  dit  plus  que  de  l'application  méthodique  des 
bandages.     . 

DÉLIÎUE.  s.  m.  Sorte  d'àrbriSseau  sârméni- 
teux  de  la  famille  des  Télracères.  Il  croît  dans 
l'rle  de  Ceyian,  où  ses  feuilles  servent  de  polis- 
soire ,  comme  la  presle  en  France. 

fDÉLIMITATEUR.  s.  m.  Celui  qui  pose  les 
limites,  les  bornes  d'un  terroir,  d'une  contrée,  etc. 
I      DÉLIGCE.  s.  m.  Défaillance.  (Bùiste.) 
j    *DÉLIQUIUM.  s.  m.  En  Botanique,  il  signi- 
fiait] autrefois  Echancrure.  V.  ce  mot  dans  le  Die. 

I  DÉLISSER.  V.  a.  T.  de  Papeterie.  Trier  le 
papier,  faire  le  triage  des  feuilles  de  papier  pour 

j  en  former  un  choix. —  Délisser  les  chijfons^  Eu 
j  séparer  les  différentes  qualités. 

DÉLISSÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉLISSEUSE.  s.  f.  T.  de  Papeterie.  Femme 

qui  fait  le  choix  ,  le  triage  des  feuilles  de  papier. 

*DÉLIT.  s.  m.  On  donne  aussi  ce  nom  à  Des 

veines  de  matières  étrangères  qu'on  rencontre 

quelquefois  dans  les  ardoisières. 

On  nomme ,  en  termes  d'Eaux  et  Forêts ,  Ar- 
bres de  délit,  Des  arbres  coupés  en  fraude. 

*DÉLITER.  v.  a.  Se  dit  aussi,  en  termes  de 
Maçonnerie ,  pour,  Couper  une  pierre  suivant 
son  lit  de  carrière.  Il  y  a  des  pierres  qui  se  déli- 
tent d'elles-mêmes  ;  d'autres  n'ont  ni  lit ,  ni  <lélit, 
comme  sont  la  plupart  des  marbres. 

DÉLITTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Déiec- 
table.  (Boiste.)  Il  eist  vieux. 

DÉLIVAIRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  Acanthoîdes. 

*Î)ÉLIVRANCE.  s.  f.  En  termes  de  Jurispru- 
dence, on  appelle  Délivrance  de  legs.  L'obli- 
gation de  délivrer  au  légataire  le  legs  que  le 
testât<eur  lui  a  assigné  ;  -  Les  effets  de  cette  obli- 
gation. 

Dans  les  Monnaies,  Faire  une  -délivrance , 
c'est  Donner  ordre  ou  permission  d'exposer  en 
public  ou  de  faire  circuler  la  monnaie. 

*  DÉLIVRER.  V.  a.  On  dit,  en  termes  de  Fau- 
connerie, en  parlant  d'un  hérou  maigre,  -qu'// 
est  délivré,  pour  dire  Que  son  vol  n'est  pas  re- 
tardé par  son  poids. 

DÉLIVREUR,  s.  m.  Celui  qui,  dans  les  ma- 
gasins militaires,  est  chargé  de  délivrer  aux 
troupes  les  rations  de  fourrage,  etc.  —  Celui 
qui,  dans  les  Manèges,  délivre,  distribue  l'a- 
voine, etc.  II  est  peu  usité. 

DELLIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Soldats 
d'élite  tirés  de  l' Albanie  ,'el  qui  suivent  Volon- 
tairement les  armées  dii  Gràbd-Sei^eiir. 

DÉLOI.  s.  m.  Désobéissance  à  la  loi.  (Boiste.) 

II  est  vieux. 

DÉLOIR.  v.  a.  Rétarder,  temporiser.' (Boiste.) 
Il  est  vieux. 

DÉLONGER.  T.  a.  T.  de  Fauconnerie.  Oter 
la  longe  à  un  oiseau  de  proie,  pour  le  faire  voler. 

DÉLOKGK ,  ÉB,<  participe. 
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DÉLOT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorte  d'antieaii 
de  fer  concave,  qu'on  met  dans  une  boucle  de 
corde ,  pour  empêcher  que  celle  qui  entré  klWans 
ne  la  coupe. 

DELPHIENS.  s.  m.  pi.  Habitants  de  Delpfees, 
ville  de  Phocide  qui  était  célébré  dans  l'antiquité 
par  un  oracle  d' Apollon. 

DELPHINIENS.  s.  m.  Prêtres- druides. 

DELPHAX,  et  DELPHACE.  s.  m.  Genred'ia- 
sectes  de  l'ordre  des  Hémiptères,  voisin  desFul- 
gores. 

DEt^HINAL,  AtE.  adj.  Du  dauphin;  qui 
concerne  les  dauphins,  ou  la  race  des  dauiftins. 

DÉLPHÏN APTÈRE,  s.  m.  Genre  de  mammi- 
fères de  l'ordre  des  Cétacés,  qui  comprend  Ifes 
dauphins,  sans  nageoires  dorstfîes. 

DELPHÏNATE  et  DELPHINE,  s.  m,  et  f.^T. 
de  Chimie.'Selalcalin,'décou vert  dans  la  stâphjrs- 
aigre.—  Genre  de  sels  formes  d'une  base  et  d'a- 
cide delphiniqne. 

DELPHINIES.  s.  m.  pi.  Fêtes  instituées,' à 
Delphes,  en  l'honneur  d'Apollon. 

DELPHINIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se^it 
D'un  acide  qui  est  le  résultat  de  la  combinaison 
de  la  potasse  avec  l'huile  du  Delpkinus  glabi- 
ceps. 

DELPHINITE.  s.  f.  Ecpèce  de  pierre  qui  re- 
présente la  figure  d'un  dauphin. 

DELPHINIUM.  s.  m.  Pied-d'alouette ,' sWte 
de  plante.  —  Genre  de  dauphinelles. 

DELPH+NORHYNQUE.  s.  m.  Nom  qui  â  été 
proposé  pour  désigner  Un  sous-genrededaujplÉhs 
à  bec  long,  grêle. 

DÈLPHINULE.  s.  f.  Sorte  de  coquille. 

DELPHIS.  s.  f.  Nom  D'un  cétacé  inconnu  que 
Linné  rapporte  au  genre  dauphin. 

DELTA,  s.  m.  Quatrième  lettre  de  l'alphabet 
grec  (A  (î). — Nom  D'un  papillon.  —  Terre  eOtre 
deux  embouchures,  de  forme  triangulaire.  — 
Nom  qu'on  donne  à  Une  contrée  d'Egypte ,  située 
entre  différentes  brandies  du  Nil,  et  dont  la 
forme  est  celle  d'un  delta.  —  La  forme  du  delta 
représentela  marche  triangulaire  de  l'Ibis,  oiseau 
vénéré  par  les  Égyptiens. 

•DELTOÏDE,  adj.  des  deuï  gWifes.'T.  d'Ana- 
tomie.  Se  dit  D'un  muscle  triangulaiii^  s'attachant 
à  l'épaule  qui  sert  à  élever  les  bras.  Muscle  del- 
toïde.— Il  esta ussisubstanlif  masculin.  Lccfe/^opife. 

Deltoïde  ,  se  dit  aussi  D'une  feuille  ou  De 
toute  antre  partie  de  plante  dont  le  contour  dé- 
crit un  triangle  semblable  au  delta. 

DELTOÏDES,  s.  m.  pi.  Tribu  d'insecte^  de  la 
faînille  des  Lépidoptères,  famille  des  Nocturnes. 

DELTOÏDtEN,  ENNE.  adj.  T.  d'Anatonrie. 
Qui  est  en  rapport  avec  le  deltoïde. On  ap- 
pelle Empreinte  deitoidienne,  Une  surface  iné- 
gale et  raboteuse  de  l'humérus,  qui  sert  à  l'in- 
sertion du  teudon  du  muscle  deltoïde. 

DELTOTON.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  Vingt- 
unième  constellation  septentrionale  ,  <  qu^n 
nomme  aussi  Triangle. 

DELtiBRUM.  s.  m.  Eudroit  où  les  Anciens 
mettaient  la  statue  d'un  dieu.  —  Fontaine  de- 
vant lè  temple,  et  à  laquelle  se  lavaient  les  An- 
ciens avant  d'y  entrer.  •— Tronc  de  bois'isans 
écoTCe ,  qui  servait  d'idole. 

DE  L'UN  EN  L'AUTRE,  s.  m.  T.  de  BhWén. 
Se'dit  Du  parti ,  du  fascé ,  du  paie ,  du  coupéiidu 
tranché;  etc.,  quand  ils  sont  chargés  de  plu- 
sieurs pièces  qui  sont  sur  l'une  de  ce»  parties!  de 
l'émail  de  l'autre,  réciproquement  et  àlta-nati- 
vement.  —  Se  dit  aussi  Des  pièces-étendues;  qui 
passent  sur  les  deux  pièces  de  la  partilian,  ou 
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sur  toutes  les  fasces,  bandes,  pals,  altersanlles 
éwAUX.de  ces  partitions^ 

fUÉJLVJXGE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Action 
d'oier  le  lut  qui  fermait  un  vase  ou  nn  alambic. 

DÉMACHER.  V.  a.  Restituer.  (Boiste.) 

DÉMACLAGE.s.  m.  T.  de  Verrier.  Action  de 
renHMf  le  verre  dans  le  pot  avee  une  bawe-  de 
fer. 

DÉMACLEB.  v«  a.  T;  de  Verrier.  Remuer  le 
verre  fondu. 

DÉMACLÉ^ÉE.  participe. 

DÉMAIGRISSEMENT.  s.  m.  T.  de  Charpen- 
tier et  de  Maçon.- Action  de  démaigrir  une  pierre, 
une  pièce  de  bois ,  etc. 

DÉMAIIXER.  V.  a,  T.  de  Marine,  Démailler 
la  bonnette,  c'est  La  détacher  de  la  voile.  —  En 
termes  de  Pèche, Défaire  une  maille  oulea  maUJes 
d'un  filet ,  d'un  bas ,  etc. 

DiMAH-LB,  ÉÉ.  participe. 
•j-DÉMAILLOIVNER.   V.  a.  T.  «d'Agriculture. 
Dans  l'Orléanais,  Détaçherrles  sarments  des  écha- 
las  après  la  vendange,  ppur  les  e»leyer  plus  aisé- 
ment. 

DÉMAiLLONNÉ,  EE.  participe, 

*  DÉMANCHER^,  v.  n.  f  T,  de  Marin*.  Senti r 
de  la  manche  d'un,  bras  de;  nwr.  Q'est.ropposé 
d'Emmancher  en  ce  spnSk, 

*  DEMANDE,  s.  f.  On  appelle,  en  ter«ies-de 
Jurisprudence ,  Demande  principale ,  Celle  par 
laquelle  on  commence  une  contestation  ;  -  •}•  De- 
mande originaire,  Lorsqu'elle  est  siiivied'unede- 
mende  en  garantie^  -  incidente.  Celle  que  Ton 
forme  dans  le  cours  d'une  contestation  ;  -  subsi- 
diaire, Celle  qui  tend  à  obtenir  une  chose  dans 
k:  cas  où  le  juge  et  la  justice  ferait  difficulté  d'en 
accorder  uneautxe;  -provisoire.  Celle  qui  tend 
à  faire  ordonner  quelque  chose  provisoirement, 
c'est-à-dire,  en. attendant  le  jugement  définitif 
de  la  contestation;  -  sur  le  baireau.  Celle  que  la 
partie  ou  son  avocat  fait  judiciairement  en  plai- 
dant la  cause ,  sans  qu'elle  ait  été  précédée  d'au- 
cune demande  par  écrit; -^/•eparafoire, Celle  qui 
tettd  seulement  à  faire  ordonner  quelque  chose 
pour  l'instruction  de  la  proGédure;-e«i«;<;r(?e«- 
tion.  Celle  que  forme  un  tiers  sur  la  contestation 
pendante  entre  le  demandeur  et  le  défendeur,  et 
dans  laquelle  ce  tiers  a  un  intérêt  à  défendre. 

On  nomme  encore  Demande^  Une  proposition 
évidente  par  laquelle  on  affirme  qu'une  chose 
peut  ou  ne  peut  pas  être  faite. 

fDEMANDE  (à  la),  loc.  adv.  T.  de  Marine. 
On  file  d'un  câble,  «  la  demande  du  vent,  pour 
éviter  de  faire  chasser  l'ancre  qui  tient  un  bâti- 
pent  mouillé. — -J-On  file  une  amarre,  un  cordage 
quelconque, à  la  demande  ou. A  mesure  qu'il  se 
tend  davantage. —  -{-tJne  pièce  de  bois  est  dite, 
Être  à  la  demande,  Quand  elle  se  trouve  formée 
ott  travaillée  pour  la  place  qu'elle,  doit  occuper 
dans  la  charpente  d'un  bâtiment. 

WEIHANT-SPATH.  S.  m.  Varité  de  spath,  es- 
pèce de  minéral. 

DÉMARCHiE.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Quartier  d'une  bourgade  de  l'Attique,  qui  était 
gouverné  par  un  démarque. 

DÉMARGER.  v.  a.  T.  de  Verrier.  Nettoyer, 
déboucher  l'orifice  d'un  four. 

DÉMARGÉ,  ÉE.  participe. 

DÉMARIAGE,  s.  m.  Divorce.  (Boiste.) 

DÉMARQUE,  s.  m.  T,  d'Histoire  ancienne. 
Chfif  d'une  démarchie ,  gouverneur  d'un  district 
de  l'Attique. 
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DÉUARQUISER.  v.  a.  Ote»  le  titre  de  mar- 
quis, que  l'on  s'était  arrogé  sans  droit-  —  Sedé- 
marquiser.  v.  pers.  Il  est  familier,  et  usité  seule- 
ment dans  certaines  comédies, 

DÉMARQuisÉ,  ÉK.  parlicip^. 

DÉMA&TIQUE^.  v.  a.  T,  de  Vitxiers.  Enle- 
ver, ôter  le  mastic.  Démastiquer  des  morcejuufc, 
demurbre. 

DiMASTiQui,  ÉK,  participe. 
fDÉMATEMEIVT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Perte 
aecideatelle  qu'un  bâtiment  fait  de  ses  mâts. 

DÉMATÉjtlALISER.  v.  a.  T.  de  Chimie.  Sé- 
parer des  matières  grossières  ;  spiritualiser. 

DÉMATÉRIM.ISÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉMATION.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
njiUe  des  Champignons. 

DEMBE.  s.  m.  Espèce  de  tambour  qui  est  en 
usage  parmi  les  nègres  du  royaume  de  Loango. 
C'est  un  tronc  d'arbre  couveit  d'un  côté  de  cuir, 
ou  de  la  peau  de  quelque  animal  sauvage.,  et 
ayant,  à  l'autre  bout,  une  ouverture  dé  deux 
doigts.  On  bat  ce  tambour  d'une  baguette  avec  la 
main  droite ,  ou  du  poing  gauche ,  ou  simplement 
du  plat  des  deux  mains.  Ordinairement  on  joue 
de  quatre  de  ces  instruments  à  la  fois. 

DÈME.  s,  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  Subdivi- 
sion d'une  tribu  attique,  que  l'on  nommait  aussi 
La  Phjle. 

DÉMÉE.  s.  f.  T.  d'Ardoisier.  Se  dit  D'une 
ardoise  de  onze  pouces  sur  six. 

f  DÉMÊLAGE,  s.  m.  Action,  en  général,  de 
séparer  les  choses  qui  sont  ensemble,  —  "j-  En 
termes  de  Brasseurs ,  se  dit  pour  Brassage.  V.  ce 
mot  dans  le  Dictionnaire,  et  Démêleimeiit. 

DÉMÊLEMENT,  s.  m.  Action  de  démêler.  On 
le  disait  autrefois  pour  Dénouement.  En  ce  sens 
il  est  \-ieux  et  inusité. 

DÉMÊLEUR.  s.  m.  T.  de  Briquetier.  Ouvrier 
qui  corroie  la  brique. 

DEM  EL  MUIA,  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom 
qu'on  a  donné  à  Une  maladie  particulière  au  cli- 
mat d'Egypte.  Ou  l'a  regardée  comme  une  espèce 
d'inflammation  du  cerveau,  et  comme  identique 
avec  la  typhomapie  des  Grecs.  Plus  tard ,  on  l'a 
classée  dans  les  phegmasies  parenchymateuses , 
sous  le  nom  de  Céphalite  égjrptienne.  D'autres 
médecins  ont  regardé  cette  maladie  comme  une 
fièvre  intermittente  pernicieuse. 

DÉMEMBRÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Se  dit 
Des  animaux  dont  les  membres  sont  séparés. 

*  DÉMENCE,  s.  f.  Selon  laMylhologie,  Figure 
allégorique ,  représentée  par  Un  vieillard  à  che- 
val sur  un  bâtou ,  et  jouant  avec  na  moulin  de 
cartel,  comme  les  enfauts. 

DEMENT  ,  ENTÉ.  adj.  T.  de  Médecine.  Qui 
est  en  démence,  qui  a  perdu  la  raison.  Un  dé' 
ment.  Une  démente.  Il  est  peu  usité. 

DÉMÉTfil  AS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères. 

DÉMÉTRIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  grecques  célébrées 
en  l'honneur  de  Cérès.  —  Autres  fêtes  athénien- 
nes célébrées  en  l'honneur  de  Démétrius  Po- 
liorcète. 

DÉMÉTRULES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Hymnes  que  l'on  chantait  en  l'honneur  de  Cérès 
et  de  I^oserpine. 

DEMEURANCE.  s.  f.  Habitatio»,  (Boiste.)  Il 
est  vieux. 

*DË}llEtlRER.  v.  n.  Il  faut  remarquer  que  De- 
meurer ne  présente  que  l'idée  simple  et  générale 
de  ne  pas  sortir  du  lieu  où  Ion  est ,  et  que  Rmur 
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a  de.  plus  une  idée  accc$spir«.  Celle  de  laisser 
aller  les  autres  ;  -  Que  WcùouAf^ 'iemeurer  ne  SQ,^ 
fait  qu'eu  vertu  d'un  acte  de  la  volontés  Ex£mple: 
Une  dévote  demeure  long-temps  à  l'église; — Et 
l'action  de  Rester  n,ç,  s'opère  qu'^  vertu  d'une 
indispensable  nécessité.  Exemple  ;  Unesejitinellft^^ 
reste  à  son  pqste. 

On  dit ,  en  termes  .de  CoQune^çei  Dejneurtr 
du  croire ,  pour  dire,  Se, rendre,  moyennant  une 
double,  commission,  ga^açt  dç  la.solyalnlité  de 
celui  â  qui  on  a.  vendu  des  roarrhandi^:ppu?!le 
compte  dui). autre,  ^. Ducroire, 

*D.ÉMl,  t  est  adjectif  décUnable  quand  il  est,, 
précédé  d'uu.  substautif;  Une  aune  et  digfnie  ;', 
m^is  il  est  iuvaçiable  quand  il  précèdçi  un.suh?-, 
taptif,  et  alors  il  est  joint  à  lui  par  un.  tr^it  d'q-, 
nion  (-).  Exemple:  Demi-heure ,  demi-gî<^çe. 

*DEM4k  lE.  adj.  En  termes  d«  Maripç ,  Don- 
ner uti£  demi-bonde ,  c'est  Incliner  un  bâtimcAt 
sur  chacun  de  ses  côtés,  pour  réparera  pçu  près, 
la  moitié  de  la  caf  ène,  —  -f  Lorsqu'un  bâtiment  a 
sa  route  entre  deux  airs  de  vent,  on  dit  qu'7Z 
gouverne  sur  le  detni-quart.  —  •J'On  dit  que  Des 
pièces  de  bois  sont  assemblées  de  demi  à  demi, 
lorsqu'elles  sont  entaillées  également  dans  leur 
épaisseur  pour  être  réunies.  —  "^^  Les  varangues 
demi-acculées  sont  entre  les  plates  et  les  acculées, 
DEM1-.VIGRETTE.  s.  f.  T.  d'Histoire  natu- 
relle. Héron  bleuâtre  et  dont  le  ventre  est  blanc. 
DEMI-AIR.  s.  m.  T.  de  Manège.  L'un  des  sept 
mouvements  du  cheval. 

DEiMI-AMAZONE.  s.  f.  Sorte  de  perroquet  à 
tête  jaune. 

DEMI-AMPLEXIGAULE.  adj.  des  deux  gen- 
res.  T.  de  Botanique'.  Se  dit  Des  feuilles  dont  la 
base  embrasse  une  partie  de  la  tige.  On  dit  aussi 
Semi-amplexicaule. 

DEMI- ANGE.  s.  m.  Sorte  d'ancienne  monnaie 
qui  avait  cours  en  France. 

DEMI-APOLLON,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la, 
famille  des  Diurnes. 

DEMÏ-APONÉVRGTIQIJE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  d'Anatomie.  Se  dit  D'une  petite  mem- 
brane de  l'aponévrose.— !•  Il  est  aussi  substantif 
féminin.  L'aponévrotique. 

DEMI-ARRÊT,  s.  m.  T;  de  Manège.  Action 
qui  s'exécute  en  tirant  doucement  la  bride  pré» 
de  soi  sans  arrêter  tout- à-fait  le  cheval. 

DEMI-AUTOUR.  S.  m.  T.  de  Chasse.  Autour 
de  grosseur  moyenne ,  maigi"e  et  mauvais  chas- 
seur. 

DEMI-AZYGOS.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Nonv 

D'une  veine  impaire  qui  va  se  jeter  dans  l'azygos. 

DEMI-BASTION,  s.  m.  T.  de  Fortifications. 

Moitié  d'un  bastion ,  c'est-à-dire ,  ime  face  et  un 

flanc. 

DEMI-BAS-TON.  s.  m.  En  Mu.sique,  c'est  La 
moitié  du  bas-ton  qui  vaut  quatre  mesures. 

DEMI'-BATTOIR.  s.  m.  Sorte  dinstrument 
dont  on  se  sert  dans  les  jeux  de  paume. 
-{■DEMI-BAU.  S.  m.  T.  de  Marine.  Chacune  des 
pièces  d'un  bau. 

DEMI-BEC.  s.  m.  Nom  D'un  souç-gente  de 
poissons  établi  parmi  les  ésoces, 

DEMI-BOSSE,  s,  f.  T.  de  Sculpteur.  Bas-re- 
lief qui  a  des  parties ,  des  figures  saillantes  et 
détachées  du  bloc  principal. 

DEMI-C APRATIN.  s.  m.  V.  au  mot Cadratik 
daus  le  Dictionnaire. 

DEMI-CANON  D'ESPAGNE,  s.  m.  Grosse 
pièce  de  canon  de  24  livres  de  balles,  qui  pèse 
5 100  livres,  et  qui  est  longue  de  ou?e  pi«d* 
onze  pouces  et  demi. . 
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DEMI-CANON  DE  FRANCE.  S.  m.  C'est  ce 
qu'on  appelait  autrefois  Coulevrine. 

DEMI-CASE.  s.  f.  Flèche  du  jeu  de  trictrac 
où  il  u'y  a  qu  une  dame. 

DEMI-CEINT.  s.  m.  Ceinture  de  métal  à  an- 
neaux ,  que  portaient  autrefois  les  femmes  pour 
accrocher  des  clefs,  des  ciseaux,  etc. 

DEMI-CEINTIERS.  s.  m.  pi.  Nom  que  les 
Chaînetiers  prenaient  dans  leurs  statuts,  parce 
que  c'étaient  eux  qui  faisaient  les  demi-ceinls. 

DEMI-CERCLE,  s.  m.  T.  de  Géométrie  Moi- 
tié du  cercle  ;  espace  entre  le  diamètre  et  la  cir- 
conférence. —  Instrument  dont  on  se  sert  pour 
l'arpentage. —  Autre  inslrumenl  de  fer  acicré  qui 
sert,  dans  les  Fonderies  de  canons,  à  vérifier  les 
diamètres  extérieurs.  V.  Graphomètre  dans  le 
Dictionnaire. 

DEMI-CERCLE  D'OR.  s.  m.  T.  de  Dentiste. 
Sorte  d'appareil  qui  remplace  les  dents  de  la  mâ- 
choire supérieure. 

DEMI-CERCLE  DE  CHEVAL  MARIN.  S.  m. 
Composé  de  dents  naturelles. 

DEMI-CHEMISE. s.  f.  Espèce  de  sarreau  que 
revêtent  beaucoup  d'oumers. 

DEMI-CHAMPICNON.  s.  m.  Champignon  qui 
paraît  n'en  être  que  la  moitié  d'un. 

DEMI-CHAOURI.  s.  m.  (On  ne  prononce  pas 
l'H.)  Monnaie  qui  a  cours  à  Tefûis ,  et  qui  \aut 
la  moitié  du  carbequin  (a  sous  3  deniers  tournois 
ou  1 1  cent,  de  France). 

DEMI-CIRCULAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
En  demi-cercle,  qui  a  la  forme  dun  demi-cercle. 
Place  demi-circulaire.  Quelques-uns  disent  Semi- 
circulaire. 

DEMI-CLEF.  s.  f.  T.  de  Marine.  Nœud  d'une 
corde  qu'on  fait  sur  un  autre  nœud. 

DEMI-COLONNE,  s.  f.  T.  d'Architecture.  Co- 
lonne qui  n'est  engagée  que  de  la  moitié  de  son 
diamètre. 

DEMI-CONCAMÉRATION.  S.  f.  T.  d'Histoire 
naturelle.  Demi-courbure  d'une  voûte.  —  Demi- 
séparation  de  la  cloison  d'une  nautile. 

DEMI-CROCUE.  s.  f.  Note  de  musique,  qui 
est  la  moitié  d'une  croche. 

DEMI  CROCHES,  s.  f.  pi.  Pipes  dont  l'incli- 
naison des  têtes  tient  le  milieu  entre  les  pipes 
croches  et  les  pipes  ordinaires. 

DEMI-CUISSARD,  s.  m.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Partie  des  armures  légères  qui  était  des- 
tinée à  garantir  le  haut  de  la  cuisse  et  des  hanches. 
DEMI-CYLINDRIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botanique.  Se  dit  Des  feuilles  arrondies 
d'un  côté  et  aplaties  de  l'autre. 

DEMI-DÉESSES.  S.  f.  pi.  Femmes  illustres 
de  l'Antiquité,  auxquelles  on  rendait  les  hon- 
neurs divins  après  leur  mort.  V.  Dieu  dans  le 
Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément. 

DEMI-DEUIL,  s.  m.  Il  se  dit  Des  vêtements 
dont  la  couleur  est  moins  foncée  que  ceux  du 
grand  deuil.  —  Nom  D'un  papillon  de  jour,  blanc 
et  noir. 

DEMI-DIABLE,  s.  m.  Sorte  d'insecte  du 
genre  des  membraces. 

DEMI-DIAMÈTRE,  s.  m.  Ligne  droite  tirée 
du  centre  d'un  cercle  à  sa  circonférence. 

DEMI-DIEUX,  s.  m.  pi.  Les  dieux  du  second 
ordre,  selon  la  Mythologie. —  Se  dit  aussi  Des 
héros  que  leurs  vertus  meltentau  rang  des  dieux. 
V.  Dieu  dans  le  Dictionnaire  et  dans  ce  Snppl. 

DÉMIELLER.   v.  a.  T.  d'Économie  rurale. 
Scpai  (T,  ôter  le  miel  de  la  cire. 
DÙ1IELI.É,  ÉE.  participe. 
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DEMI-ENTONNOIR,  s.  m.  T.  de  Botanique. 
Sorte  d'agaric,  à  chapeau  blanchâtre. 

DEMI-ÉPINEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Botani- 
que. Qui  n'a  des  épines  que  par  intervalles.  — 
En  termes  d'Anatomie ,  se  dit  De  certains  fais- 
ceaux charnus  qui  font  partie  des  muscles  trans- 
verses. 

DEMI-ESPADON,  s.  m.  T.  de  Fourbisseur. 
Petite  épée  à  lame  plate ,  moins  longue  et  moins 
large  que  l'espadon. 

DEMI-EXSERT,  ERTE.  adj.  T.  de  Botani- 
que. Qui  est  à  découvert ,  à  moitié  poussé  hors 
de  terre.  Plante  demi-exserte. 

DEMI-FEMME,  s.  f.  Efféminé, faible  comme 
une  femme.  Ce  n'est  pas  un  homme  ,  c'est  une 
demi-femme.  (Féneion.  )  Il  est  familier. 

DEMI-FILE.  s.  m.  T.  d'Art  militaire.  Moitié 
de  la  file- 

DEMI-FINS.  s.  m.  pi.  Classe  d'oiseaux  qui 
tiennent  le  milieu  entre  ceux  à  bec  fort  et  ceux  à 
bec  fin. 

DEMI-FOLLE .  S.  f.  Filet  de  pèche  qui  a  moins 
d'étendue  que  les  folles,  et  dont  les  mailles  sont 
moins  ouvertes. 

DEMI-FUTAIE,  s.  f.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  Forêt 
de  quarante  à  soixante  ans. 

DEMI-GLaCE.  s.  f.  Parmi  les  Limonadiers 
Glaciers,  se  dit  D'une  moitié  de  glace. 

DEMI-GORGE,  s.  f.  T.  de  Fortification.  Cour- 
tine prolongée ,  ou  prolongement  de  la  courtine. 
DEMI-HIATUS,  s.  m.  ï.  de  Grammaire.  Son 
désagréable  produit  par  un  e  muet  que  l'on  est 
obligé  de  prononcer  au  milieu  d'un  vers. 

DEMI-HOLLANDE,  s.  f.  T.  de  Commerce.Toile 
que  l'on  fabritpie  en  Picardie.  Sans  pluriel. 

DEMI-INTER-OSSEUX.  adj.  m.  T.  d'Anato- 
mie. Se  dit  du  Muscle  court  fléchisseur  du  pouce. 
Muscle  demi-inter-osseux.  Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Le  demi-inler  osseux, 

DEMI- JEU.  s.  m.  T.  de  Musique.  Son  entre 
le  doux  et  le  fort.  —  Espèce  d'orgue  d'église. 

DEMI-LAINE,  s.  f.  T.  de  Forges.  Fer  méplat 
qui  est  mis  eu  bandes. 

DEMI-LUNE.  s.  m.  Se  dit  aussi,  dans  les  jar- 
dins, D'une  sorte  d'amphithéâtre  circulaire,  orné 
de  i)ilastres,  de  niches,  avec  dei  fontaines  eu 
nappes,  statues  hydrauliques,  etc.  Une  demi-lune 
d'eau. 

DEMI-MASQUE-NOIR.  s.  m.  Sorte  de  petite 
fauvette  voilée ,  oiseau. 

DEMI-MEMBRANEUX,  adj.  m.  T.  d'Anato- 
mie. Se  dit  D'un  muscle  situé  à  la  partie  posté- 
rieure de  la  cuisse. —  Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Le  demi-membraneux. 

DEMI-MESURE,  s.  f.  En  Musique,  la  moitié 
d'une  mesure.  Figurément,  Mesure  faible,  in- 
suffisante ,  parce  qu'on  ne  l'a  pas  poussée  aussi 
loin  qu'on  aurait  pu  le  faire. 

DEMI-MÉTAL,  s.  m.  Substance  minérale  qui 
a  plusieurs  des  propriétés  des  vrais  métaux,  sans 
pourtant  avoir  leur  fixité  ni  leur  ductilité. 

DEMI-MÉTOPE.  S.  f.  V.  Métope  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

j      DEMI-MINUTE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Sablier 
dont  le  sable  coule  pendant  trente  secondes. 

DE3II-NERVEUX.  adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Se 
dit  D'un  muscle  situé  à  la  partie  postérieure  de 
la  cuisse.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le 
\  demi-nerveux. 

DEMI-ORBICULAIRE.  adj.  m.  T.  d'Anato- 
mie. Se  dit  du  muscle  orbiculaire  des  lèvres.  — 
j  II  est  aussi  substai>tif  masculin.  Le  dcmi-orbicu- 
'  laire. 
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DEMI-ORDONNÉES.  S.  f.  pi.  T.  de  Géomé- 
trie. Il  se  dit  Des  moitiés  des  ordonnées  et  des 
appliquées.  —  Se  dit  aussi  Des  lignes  droites  ti- 
rées du  dedans  d'une  courbe  et  coupées  par  leur 
diamètre. 

DEMIOURGUE.  s.  m.  V.  Démiurge. 
DEMI-PALMÉ,  ÉE.  adj.  A  moitié  palmé. 
Doigt  demi-palmé, 

DEMI-PAON.  s.  m.  Sorte  de  papillon  de  l'or- 
dre des  Sphinx. 

DEMI-PARABOLE.  S.   f.  T.  de  Géométrie. 
Courbe  définie ,  moitié  de  la  parabole  ordinaire. 
DEMI-PARALLÈLES,  s.  f.  pi.  T.  de  Fortifi- 
cation. Parties  des  tranchées  parallèles  au  front, 
de  l'attaque. 

DEMI-PASSION,  s.  f.  Passion  faible ,  qui  n'a 
point  l'exaltation  habituelle. 

DEMI-PAUME,  s.  f.  Raquette  qui  est  plus 
légère  qu'une  raquette  de  paume. 

DEMI-PAUSE.  S.  f.  V.  Pause  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

DEMI-PÉTALOÏOE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Botanique.  Se  dit  Des  calices  des  fleurs  dont 
les  divisions  ressemblent  à  des  pétales  par  leur- 
petitesse  et  leur  couleur. 

DEMI-PIQUE,  s.  f.  T.  d'Art  militaire.  Es- 
pèce d'esponton  de  deux  mètres  de  long  qui  ser- 
vait autrefois  à  l'infanterie. 

DEMI-PONT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Dans  un 
vaisseau  ,  Espace  qui  se  trouve  sous  le  gaillard 
d'arrière,  qu'on  nomme  aussi  Corps-dc-garde. 
DEMI-PORTÉE,  s.  f.  T.  de  Manufactures  de 
draps.  Portée  divisée  en  deux  pour  la  mettre 
plus  facilement  sur  le  métier. 

DEMI-PRÉGATON.  s.  m.  T.  de  Tireurs  d'or. 
Filière  par  où  passe  le  fil  d'or  pour  la  seconde 
fois.  Celle  par  où  il  passe  en  premier  se  nomme 
Prégalon. 

DEMI-QUADRATIN.  S.  m.  T.  Cadratin  dans 
le  Dictionnaire. 

DEMI-QUEUE.  S.  f.  Tonneau  qui  contient  de 
240  à  260  litres. 

DEMI-REVÊTEMENT,  s.  m.  T,  de  Fortifi- 
cation. Revêtement  de  maçonnerie  que  l'on  fait 
pour  soutenir  les  terres  d'un  rempart  d'une 
place,  seulement  jusqu'au  niveau  de  la  campa- 
gne; il  n'a  ordinairement  que  la  moitié  d'un  revê- 
tement ordinaire. 

DEMI-RENARD.  S.  m.  Nom  du  sarigue. 
DEMI -ROND.  s.  m.  Couteau  de  Tanneur  en 
demi-cercle  pour  décrotter  les  cuirs. 

DEMI-ROSINE,  s.  f.  Pièce  de  monnaie  de 

Toscane,  qui  vaut  à  peu  près  10  fr.  75  cent,  de 

France.  ' 

DEMI-RYDER.  s.  m.  Pièce  d'or  de  HoUandej 

qui  vaut  à  peu  près  i5  fr.  de  France. 

DEMI-SAVOIR,  s.  m.  Savoir  imparfait ,  su- 
perficiel. 

DEMI-SCIENCE.  S.  f.  Science  superficielle, 

imparfaite. 

DEMI-SECRET.  S.  m.  Secret  qui  est  presque 
connu  ,  qui  est  à  moitié  connu. 

DEMI-SETIER.  s.  m.  Petite  mesure  de  li- 
quide, qui  contient  le  quart  d'un  litre. -— Quan- 
tité de  liquide  contenue  dans  le  demi-setier. 

DEMI-SOLDE,  s.  f.  Moitié  de  la  solde,  demi- 
paie.  //  a  reçu  sa  demi-solde. 

DEMI-SONNERIE,  s.f.  T.  d'Horloger. Répé- 
tition qui  ne  fait  entendre  que  les  quarts. 

DEMI-SOUPIR,  s.  m.  V,  Soupir  dans  le 
Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément.     ^ 

DEMI-SOUVERAIN,  s.  m.  Pièce  d'or  d  Au- 
triche, qui  vaut  à  peu  près  9  fr.  de  France, 
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"DÉMISSION,  s.  f.  On  appelait  autrefois 
Démission  de  foi.  Une  aliénation  que  faisait  un 
vassal  d'une  partie  d'un  fief  sans  rétention  de 
foi. 

DÉMISSOIRE.  S.  m.  V.  Dimissoirk  dans  le 
Dirtionnaire. 

DEMI-TALENT,  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Moitié 
d'un  talent,  ancienne  monnaie  romaine.  —  Figu- 
rément,  Talent  superficiel,  imparfait,  incomplet. 
Celui  qui  n'a  pas  le  vrai  talent.  Il  est  familier  en 
ce  sens. 

DEMI-TEINTE,  s.  f.  En  général ,  Toute  mo- 
dification de  coulenr  ,  opérée  par  la  dégradation 
A%  la  lumière.  —  Couleur  entre  la  lumière  et 
l'ombre.  —  Passage  des  clairs  aux  ombres  dans 
un  tableau. 

DEMI-TENDINEUX,  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Se  dit  Du  muscle  ischio-prétibial. —  Il  est  aussi 
substantif  masculin.  Les  demi-tendineux. 

DEMI-TIERCE,  adj.  f.  V.  Hémitritée. 

DEMI-TIGE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Arbre 
fruitier  qui  n'a  que  quatre  à  cinq  pieds  de  hau- 
teur. 

DEMI-TOUR  À  DROITE,  À  GAUCHE.  S.  m. 
T.  d'Art  militaire.  Commandement  militaire  pour 
changer  le  front  d'un  peloton,  et  pour  faire  exé- 
cuter le  ([uart  de  conversion. 

DÉMITRER.  V.  a.  Détruire  les  évêques,  leur 
ôter  leurs  évêchéj..  Mot  dont  Voltaire  s'est  servi. 

DEMI-TRIQUET.  s.  m.  ï.  de  Paumier-Ra- 
quetier.  Petit  battoir  d'une  seule  pièce,  et  dont 
la  tête  n'a  que  deux  pouces  et  demi  de  large. 

DEMITTES.  s.  f.  pi.  T.  de  Commerce.  Toiles 
de  coton  qui  viennent  de  Smyrne. 

DEMITTONS.  s.  m.  pl.-T.  de  Commerce.  Toi- 
les de  coton  moins  larges  et  moins  serrées  que 
les  demiltes. 

DÉMIURGE,  s.  m.  Littéralement,  Qui  tra- 
vaille pour  le  public. — On  appelait  ainsi,  dans 
la  Grèce,  Certains  magistrats  établis  dans  les 
villes.  On  disait  aussi  Demiourgue.  —  Les  plato- 
niciens donnent  ce  nom  au  créateur  du  moude. 
ie  Démiurge ,  Demiourgue ,  ou  Demiourgos. 

DEMI-VARLOPE,  s.  f.  T.  de  Menuisier.  Ra- 
bot à  deux  poignées  qui  a  un  fer  un  peu  arrondi. 

DEMI-VENT.  s.  m.  V.  Demi-tige. 

DEMI-VOL.  s.  m.  T.  de  Blason.  Il  se- dit 
D'une  seule  aile  d'oiseau. 

DEMI-VOLTE.  s.  f.  T.  de  Manège.  L'un  des 
sept  mouvements  que  l'on  fait  exécuter  au  cheval. 
*DfMOCRATIE.  s.  f.  En  termes  de  Mytholo- 
gie, Figure  allégorique  représentée  par  Une 
femme  \èlue  modestement,  couronnée  de  vigne 
et  d'orme ,  tenant  une  grenade  et  des  couronnes, 
symbole  d'union. 

DÉMOGÉRONSIE.  S.  f.  T.  d'Antiquités. Nom 
qu'on  donnait  à  Des  mun!l;ipalités,  en  Grèce. 

DÉMOGORGON.  s.  m.  T.  de  Mythologie. 
Génie  de  la  terre.  —  Il  se  dit  quelquefois  Dun 
vieux  magicien  ;  et,  par  mépris.  D'un  vieillard 
crasseux ,  pâle  et  défiguré. 

♦DEMOISELLE,  s.  f.  En  termes  de  Monnaies , 
Terge  de  fer  dont  on  se  sert  pour  empêcher  que 
les  charbons  ne  coulent  avec  la  matière  dans  les 
moules  des  monnaies.  —  C'est  aussi  le  nom 
D'une  brosse  qui  sert  à  étendre  le  vermillon  sur 
les  marques,  afin  d'imprimer  les  noms  de  l'ou- 
vrier  et  de  la  fabrique. 

Chez  les  Gantiers,  on  nomme  Demoiselle,  Un 
moule  pyramidal,  traversé  par  des  baguettes, 
dont  on  se  sert  pour  élargir  les  gants  et  leur  don- 
ner la  façon  qu'ils  doivent  avoir.  •—  Nom  d'une 
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sorte  de  papier  très-min<;c.  Il  est  peu  usité  en 
ce  sens. 

■}•  Les  Marins  nomment  aussi  Demoiselles  ou 
Dames,  pi.  Des  chevilles  de  fer  qu'on  loge  dans 
les  trous  de  leur  diamètre,  sur  l'arrière  on  l'avant 
d'une  embarcation. 

DÉMOLISSEUR.  Celui  qui  abat,  qui  démo- 
lit. Il  est  populaire. 

DÉMONARCHISER.  v.  a.  Changer,  faire 
changer  le  gouvernement  monarchique;  en  faire 
perdre  le  goût  à  un  peuple.  (Mirabeau.) 

DÉMON ARCHiiÉ ,  ék.  participe. 

DEMONISME.s.  m. Croyance  aux  démons. — 
Culte  qu'on  rendait  aux  démons.  Il  est  peu  usité. 

DÉMONISTE.  s.  m.  Qui  croit  aux  démons. — 
Qui  rend  un  culte  aux  démons.  Il  est  peu  usité. 

DÉMONOCRATIE.  s.  f.  Influence  immédiate 
des  esprits  malfaisants.  —  Religion  de  certaines 
peuplades  américaines,  africaines,  asiatiques,  etc. 
f  DÉMONOCRATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif  à  la  démonocratie.  Histoire  démo- 
nocratique. 

DÉMONOGRAPHIE,  s.  f.  Description,  traité, 
ouvrage  sur  les  démons ,  les  génies ,  etc. 

DÉMONOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport,  qui  tient  à  la  démonographie. 
Histoire  démonographique. 

DÉMONOLATRE.  adj.  des  deux  genres  et  s. 
Qui  rend  un  culte  aux  démons;  qui  place  les  dé- 
mons au  rang  des  dieux.  Il  y  a  des  nations  démo- 
no  la  très. 

DÉMONOLATRIE.  s.  f.  Culte  qu'on  rend  aux 
démons;  adoration,  vénération  qu'on  accorde 
aux  démons. 

DÉMONOLATRIQUE.  adj.  desdeux  genres.  Qui 
concerne  la  démonolâtrie.  Culte  démonolâtrique. 

DÉMONOLOGIE.  s.  f.  Doctrine  des  démons, 
des  génies;  discours  sur  les  démons ,  etc. 

DÉMONOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  démouologie.  Traité  démonolo- 
gique. 

DÉMONOMANCIE.  s.  f.  Faculté  de  prédire 
l'avenir  par  les  inspirations  d'un  démon. 

DÉMONOMANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  démonomancie.  Prédiction  démonà- 
mancienne.  —  Il  est  aussi  substantif.  Celui, 
Celle  qui  prédit  l'avenir  par  les  démon?.  Une  dé- 
mo nom  Ancienne.  Les  démonomanciens, 

DÉMONOMANE.  s.  m.  Personne  qui  se  croit 
possédée  du  démon.  —  Il  est  aussi  adj.  des  deux 
genres.  Quelques-uns  disent  Dé  monomaniaque. 

DÉMONSTRABILITÉ.  s.  f.  Qualité,  nature 
de  ce  qui  est  démontrable.  Il  est  peu  usité. 

*DÉMONTOIR.  s.  m.  Morceau  de  planche  à 
peu  près  carré ,  sur  lequel  on  pose  les  balles 
d'imprimerie,  pour  les  monter  ou  les  démonter. 

DÉMORALISATION,  s.  f.  Action  de  démora- 
liser; état  de  ce  qui  est  démoralisé. 

.  DÉMORALISER,  v.  a.  Rendre  immoral.  Les 
factions  démoralisent  les  peuples.  —  ■{•  Ressentir 
une  impression  tellement  vive  qu'elle  dérange  les 
facultés  morales.  Se  démoraliser,  v.  pron.  Se  gâ- 
ter, se  corrompre. 

DÉMORALISÉ,  ÉE. participe. 

DÉMORALISEUR.  s.  m.  Qui  démoralise,  qui 
corrompt  la  morale  publique.  Il  est  familier. 

DÉMOSTHÉNIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  Démosthène.  Eloquence  démos- 
thénique. 
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DEMOTES.  S.  m.  pi.  T.  d'Antiquités.  Citoyens 
recommandables  d'un  même  bourg  de  l'ancienne 
Atlique. 

DÉMOULER.  V.  a.  T.  de   Fondeur.  Défaire 
les  moules,  ôler  les  moules. 
DÉMOULÉ,  ÉE.  participe. 

DÉMOURÉE,  ou  DÉMORÉE.  s.  f.  Absence^ 
retard ,  retardement.  (Boiste.) 

DÉMOURER.  V.  n.  Rester,  tarder.  (Boiste.) 
Ces  deux  termes  sont  vieux  et  inusités. 

DÉMULCENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Médecine. 
Se  dit  De  certains  remèdes  de  nature  émolliente, 
comme  l'eau  de  veau,  l'infusion  de  graineS  de  lin, 
etc.  y.  DÉLAYANT  dans  le  Dictionnaire. —  Il  est 
aus'ïi  substantif,  masculin.  Z«  démulcents. 

DENAING.  s.  m.  Sorte  de  petite  monnaie  qui 
a  cours  dans  l'empire  de  Russie. 

DÉNARE.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sorte  de 
monnaie  qui  a  cours  dans  la  Silésie. 

DÉNARIUS.  s.  m.  tiré  du  latin.  Denier,  pièce 
romaine  d'argent,  qui,  dans  l'origine,  représen- 
tait dix  as;  mais  dans  la  suite,  quoique  beaucoup 
affaiblie,  elle  en  valait  seize. 

DÉNASALER.  v.  a.  T.  de  Grammaire.  Oter 
le  son  nasal ,  prononcer  une  syllabe  nasale  comme 
si  elle  ne  l'était  pas. 

DÉif  ASALÉ ,  ÉE.  participe.  Il  est  peu  usité. 

DÉNATES.  s.  m.  pi.  V,  Pénates  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

DÉNATIONALISER,  v.  a.  Faire  perdre  le 
caractère  ilatioual.  (Bignon.)  —  Mettre  hors  la 
loi  des  nations. 

DÉNATIONALISÉ,  EE.  participe. 

DÉNATURALISATION,  s.  f.  Action  de  déna- 
turaliser; effets  de  cette  action.  Ce  mot  est  nou- 
veau. 

DÉNATURALISER,  v.  a.  Priver  quelqu'un 
du  droit  de  naturalisation,  ou  du  droit  de  régni- 
cole.  Ce  mot  est  nouveau. 

DÉNATURALISÉ,  ÉE.  participe. 

DENDRAGATE.  s.  f.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Agate  herborisée. 

DENDRITES.  s.  m.  pi.  En  termes  de  Mytho- 
logie, Hommes  qu'on  suppose  naître  comme  des 
plantes,  et  habiter  dans  la  lune. 

DENDROBRION.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Orchidées. 

DENDROCIIATE.s.  f.T.  d'Histoire  naturelle. 
Agatesur  laquelle  un  arbre  est  empreint,  dans  le 
genre  de  la  dendragate. 

DENDROCISSOS,  s.  m.  T.  de  Botanique.  Es- 
pèce de  lierre  qui  se  soutient  sans  appui. 

DENDROÏDE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  Coléoptères ,  section  des  Hétéromères, 
famille  des  Trachélides. 

DENDROÏTE.  s.  f.  Fossile  qui  a  quelque  res- 
semblance avec  une  branche  d'arbre, 

DENDROLIBANUS.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui 
croit  sur  le  mont  Liban. 

DENDROLITHE.  s.  f.  Sorte  de  plante  pétri- 
fiée; incrustation  d'arbres.  On  écrit  aussi  Den- 
drolite. 

DENDROMÈTRE.  s.  m.  T.  d'Agriculture. 
InstriuncRt  qui  sert  à  mesurer  avec  précision  la 
quantité  de  bois  que  contient  un  arbre.  —  Autre 
instrument  propre  à  mesurer  la  hauteur  des  ar- 
bres, les  hauteurs  et  les  distances  accessibles,  et 
à  l'aide  duquel  on  réduit  la  science  de  la  trigo- 
nométrie à  une  simple  opération  mécanique. 

fDENDROMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient ,  qui  est  relatif  au  dendromètre. 


'DENDROPIIAGE.  s.  m.  Nom  qu'on  drane 
'Ans  insectes  qui  se  nourrissent  de  bois* 

DENDROPHORES.  s.  m.  pi.  Chez  les  Anciens, 
Corporation  des  Charpentiers,  dont  Hercule  était 
le  chef  tntélaire,  et  qui  portaient  des  arbres  pen- 
dant la  cérémonie  Dendrophorie.  -—  Autre  cor- 
poration  religieuse  qui  adorait  Cybèle. 

DENDROPHORIE.  s.  f:  Cérémonie  religieuse 
4)ù  l'on  portait  et  plantait  des.  arbres  à  la  suite 
de  certains  sacrifices.^— AncjieQC4  corporation  des 
Charpentiers, 

DÉNÉANTISE.  s.  f.  État  vil,- d'une  extrême- 
bassesse  ,  qui  approche  du  néant.  (Boiste.) 

DÉNÉGATEUR.  s.  mJ  Qui  nie.  (Boiste.) 

DÉNEHIË.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
dès  Corymbifères. 

DÉNÉRAL.  s.  m.  Plàcpïe  rowdè  qui'sert'  anx 
Mbnnayeurs  pour  fabriquer  dëî  espèce^  de  la 
grandeur  et  du  poids  voulus,  ou  Sorte  de 
ppids  étalonné  dont  les  Ajusteurs  et  les  Taille- 
resses  se  servent  pour  ajuster  les  flans  au  poids 
prescrit  par  les  lois.  On  écrit  Dénéraux  au 
pluriel. 

DENGA.  s.  m.  Littéralement,  Coin,  em- 
preinte. Le  denga  Kopeiska,  ou  Copeck,  an- 
cienne monnaie  d'argent  de  Russie,  était  la  seule 
qui  fût  en  usage  il  y  a  quatre  siècles.  Dans  les 
paiements  un  peu  considérables,  on  comptait  les 
centaines  dé  copecks  par  autant  de  crans  qu'on 
marquait  sur  une  taille  qui  était  nommée  Rouble. 
V.  ce  mot  dans  le  Dictionnaire. 

DÏIVIAH.  s.  m.  Village  de  la  Souabe  où  l'on 
trouve  une  eau  minérale  chargée  d'Acide  carbo- 
nique ,  de  carbonates  de  fer  et  de  chaux ,  de  sul- 
fate de  magnésie  et  de  sous-caii)onate  de  soude. 

DÉIVIAISEMEIVT.  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  trompe  des  niais.  Il  est  familier. 

DÉNIAISEUR.  s.  m.  Qui  déniaise  les  autres; 
fin,  rusé.  Il  est  familier. 

DÉNICALES.  s.  f.  pi.  Chez  les  Anciens,  Cé- 
rémonies solennelles  qui  se  faisaient  le  dixième 
jour  de  la  mort  de  quelqu'un,  pour  épurer  la 
maison. 

DÉIVICHI,  ou  DÉNIX.  s.  m.  Selon  la  My- 
thologie-du  Japon,  C'est  une  des  trois  divinités 
japonaises  qui  président  à  la  guerre  ;  elle  est  re- 
présentée avec  trois  têtes,  un  corps  et  quarante 
mains. 

DÉNîGRiEUR»  s.  m.  Celui  qui  dénigre,  ou 
qui  calomnie.  Il  est  familier. 

DEWOÏ.  s.  m.  Déni.  (Boiste.)  Il  signifiait  au- 
trefois ,  Refus ,  désaveu. 

DÉIVON.  s.  m.  La  cinquième  des  fêtes  solen- 
aelle.s  qui  se  célèbre  au  Pégu  sur  la  rivière. 

'•^  DENT.  s.  f.  Nom  que  les  Relieurs  donnent  à 
Un  instroment  dont  ils  se  servent  pour  brunir 
l'or  de  dessus  la  tranche  des  livres. —  Se  dit  aussi 
Du  treuil  du  cric ,  et  Des  divisions  que  l'on  voit 
•sur  le  panneton  de  la  clef.  . 

■^DENTAIRE,  adj.  des  deux  genres.  En  termes 
«â'Atratomie  ,  on  appelle  ,  Arcades  dentaires , 
Une  rangée  de  dents  placée  sur  le  bord  alvéolaire 
de  l'une  et  l'autre  mâchoires;  -  Cavité  dentaire, 
Une  cavité  que  présente  l'intérieur  des  dents ,  et 
dans  laquelle  est  logée  la  pulpe  dentaire;-  Con- 
■duits  dentaires ,  Des  canaux  osseux  dans  lesquels 
passent  les  nerfs  et  les  vaisseaux  qui  vont  se  ren- 
^Jre  aux  dsnts  ;  -  Fo///cn/o  dentaire,  Un  follicule 
membraneux  et  séreux ,  formé  d'un  double  feuil- 
i^t,  dans  lequel  se  trouvent  «enfermées  les  dents 
curant  de  sortir  du  bord  alvéolsire  i- Nerfs  den- 
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taîres.  Des  nerfs  qui  se  rendent  anxdénts  ;  -  Pulpe 
dentaire,  Une  substance  pultacée  qui  remplit  la 
cavité  des  dents. 

Médecin  dentaire.  Est  le  nom  qu'on. donnait 
autrefois  à  Ceux  qui  s'occupaient  des  maladies  des 
dents. 

*  DEIVTALE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du  genre 
desspares: — Genre  de  vers  à  tuyaux,  qui  fait  le 
passage  entre  les  serpoles  et  lés  vermiculaires , 
et  qtïi  tire  son  nom  de  la  forme  approcliant  de 
ceHe  d'nnedent  de  chiew.  C'estun  tube  simple, 
tantôt  uni,  tantôt  strié,  tantôt' anguleux  à  l'ex- 
térieur; mais  lintérietir  est  toujours  circulaire , 
et  l'ouverture  supéiieiire  plus  lai-ge  que  l'infe- 
rieiïT-e. 

Dentale  ,  est  aussi  le  nom  D'un  coquillage 
dont  la  coquille  est  comme  dentée. 

DENTALITHE,  s.  f.  Dentale  fossile  ;  poisson , 
ver  ou  coquillage  fossile.  On  écrit  aussi  Dentaîite. 

DET\T-DE-CniEN.  s.  m.  Sorte  de  poinçon  qui 
est  à  Tusage  des  Màrbriers-stucateurs,  —  -J-  Nom 
d'un  point  de  couHrre  qui- se  croise  et- se  re- 
croise. 

*  DENT-DE-LOUP.  S.  m.  Clou  qui  sert  à  ar- 
rêter un  chevron. — Barr«  de  fer  à  crochet  dont 
on  se  sert  dans  les  Glaceries. — Sorte  de  petit 
instrument  dont  on  se  sert  pour  polir  le  papier. 
; — T.  de  Broderie,  Sorte  dé  feston  en  ornement. 
• —  Chez  les  Anciens ,  sorte  D'amulette  qu'on 
faisait  porter  aux  enfants  pour  les  préserver  de 
la  peur. 

DENT-DE-MORT.  S.  f.  T.  de  Mythologie.  Fu- 
migation de  dents  de  morts  qu'on  regardait 
comme  un  préservatif  puissant  contre  les  malé- 
fices. 

i  DENT-DE-RAT.  s.  f.  T.  de  Fabrique.  Sorte  de 
petit  ornement  que  l'on  forme  sur  les  lisières  de 
jcertains  ouvrages ,  comme  rubans,  galons,  etc. 
!  DENTÉ,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du  Paraguai. — 
INom  De  diverses  espèces  de  poissons. 

DENTELÉ,  s.  m.  Sorte  de  champignon  d'un 
Ibeau  blanc  d'ivoire. 

*DBNTELÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Manège, 
on  nomme  Balzane  dentelée.  Lorsque  le  poil 
blanc  du  canon  ou  du  boulet  est  joint  avec  la 
couleur  générale  de  la  robe ,  de  manière  à  former 
des  irrégularités .  en  pointe  comme  des  dents  de 
scie. 

Dentelé,  en  termes  de  Blason ,  se  »dit  de 
La  croix  ,  de  la  bande  ,  etc.,  à  petites  dents. 

DENTELÉE,  s.  f.  Sorte  de  tulipe  rouge  pâle 
et  blanc  sale.^ — Nônr  D'une  tortue  à  carapace 
dentelée. 

Dentelé  ,  ée.  partrcipé. 

DENTELER,  v.  a.  Faire  des  entailles  en  forme 
de  dents. 

DENTELET.  s»  m.  T.  d'Architecture.  Carré 
sur  lequel  on  taille  les  denticules. 

*DENTELLE.  s.f.f  On  distingue  plusieurs  sortes 
de  dentelles ,  dont  les  noms  varient  selon  le  de- 
gré de  finesse  et  les  pays  où  elles  sont  fabriquées. 
Ainsi  on  nomme  Point  d' Angleterre,  point  d'A- 
lencân ,  point  de  Venise ,  point  de  France ,  ma- 
lin'es  et  dentelle  de  Malines,  des  dentelles  fabri- 
quées dans  chacune  de  ces  contrées;  il  y  a  aussi 
La  blonde  ou  dentelle  de  soie  bla/iche.,,  la  den- 
telle de  soie  noire,  etc.,  etc. 

Dentelle  ,  en  termes  de  Lapidaire,  se  dit  D'un 
petit  brillant  dont  les  arêtes  des  biseaux  ne  sont 
rabattues  que  par  une  facette  :si  m  pie. — En  termes 
de  Metteurs  en  œuvre,  se  dit  D'un  feston  taillé 
en  dents  ,  qui  forme  un  cordon  à  la  partie  infé- 
rieure d'une  sertissure ,  au-dessous  des  griffes. 
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DENTEj.tE,  se  dit,  en  termes  d'Imprimerie, 
De  petits  ornements  qui  servent  à  entourer  des 
pages  de  livres,  et  quelquefois  à  suppléer  de  pe- 
tites vignettes  au  titre  d'un  chapitre; —  En  ter- 
mes de  Relieurs ,  D'un  dessin  ouvragié  à  fleurs  ou 
autrement ,  qui  se  pousse  avec  un  fer  chaud  suTi 
le  plat  de  la  couverture  d'un  lijrçe.^eiLSuiyaut,Ie 
bord  dans  tous  les  sens. 

•J-Gn  nomme  encore  Dentelle,  Un  morceau  de 
vélin  sur  lequel  est  ordinairement  représenté  un, 
sujet  de  dévotion  ,  et  dont  lès  marges  sont  fine- 
ment découpées  en  dentelle. 

Dentelle  ,  est  aussi  Un  petit  ornement  que 
les  Tramasseuses  font  à  la  tête  des  pipes  avec 
une  lame  de  fer  où  sont  gravés  des  ciselures  ^t 
des  caractères. 

Dentelle,  se  dit  encor£  Des  pointes  ou  ai- 
guillés qui  forment  les  peignes  du  Dominotier. 

Dentelle  ,  est  aussi  le  nom  D'une  espèce  de 
champignon ,  D'une  tortue ,  et  D'un  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Rubiacées. 

DENTÉELES-DE-MER.  s.  m.  pi.  Certaines 
prodiictions  polypeuses,  minces ,  frisées  et  per- 
cées de  trous  comme  la  dentelle.  ■ —  Genre  de 
polypiers. 

DENTELLIER,  ÈRE.  S. m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  vend,  qui  fabrique  des  dentelles. 

DENTICULAI.  S:  m.  Végétal  d'Afrique,  dont 
le  fruit  a  une  odeur  de  vanille. 

DENTieULÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Ott 
appelle,  Ecn  denticulé ,  Celui  dont  la  bordure  a 
des  dents  faites  en  forme  de  denticules.  —  Eu 
termes  de  Botanique ,  se  dit  aussi  Des  feuilles 
garnies  de  petites  dents  sur  les  bords. 

DENTIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  herbacées 
de  là  famille  des  Labiées. 

DENTIFORME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Qui  a  la  fprmç  d'une  dent.  Feuille 
dentiforme. 

DENTILLAC.s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en  cer- 
tains endroits,  Au  spare  denté. 
fDENTIDOLORIFUGE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Dentiste.  Littéralement ,  qui  apaise  lés  dou- 
leurs de  dents.  Eau  dentidolorifiige, 

DENTIROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
dont  le  bec  est  dentelé. 

DENTISCALPIUM.  s.  m.  T.  de  Dentiste.  Se 
dit,  selon  quelques  auteurs.  Des  instruments  qui 
servent  à  nettoyer  et  à  déchausser  les  dents.  V, 
DÉCHAtissoiR  dans  le  Dictionnaire. 

DÉNUDÉS,  s.  m.  pi.  Famille  de  Crustacés  en- 
tomostracés  ou  gymnoneotes^.  * 

DENUSCHRA.  s,  f.  Monnaie  de  cuivTC  de  la 
valeur  d'un  demi-copeck,  qui  a  cours  en  Russie. 
f  DÉONTOLOGIE,  s.  f.  Science  de  la  morale  ; 
discours  sur  la  morale. 

h  DÉONTOLOGIQUE^  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  déontologie.  Traité  déontolo- 
gique. 

DÉONALLY.  s.  f.  Fêtes  que  l'on  célébrait, 
chez  les  Indous ,  en  l'honneur  des  morts. 

DÉPARAGER.  v.  a.  Faire  cesser  le  parage. 
Un  fief  était  déparagé ,  quand  le  parage  était  fini. 
—  En  termes  de  vieille  Jurisprudence ,  Marier 
une  fille  à  quelqu'un  d'une  condition  inférieure. 
Dans  certaines  coutume*,  U.n  noble  ne  devait  pas. 
déparag'er  sa  sœur,  .    :  ■,  ,.;j.r-  ,  ,, 

DÉPARAGÉ,  pE.  participe.  Il  est  inusité»    , 

DÉPART,  s.  m.  En  termes  d'Antiquités,  Figure 
de  médaille  qui  représente  un  empereur  romain 
qui  part  pour  l'armée  ;  il  est  à  cheval ,  revêtu  de 
sa  coite  d'armes,  el  tient  un  sceptre  ou  un  jav«T» 


lot  clela  main  gauche;  il  reçoit  une  petite  Vie* 
toire  des  mains  de  Rome  ,  armée  de  pied  en  cap  | 
comme  Palias.  C'était  l'usage,  chez  les  Romains , , 
de  présenter  aux  empereurs  et  aux  généraux  qui  ; 
partaient  pour  quelque  expédition,  des  paUnes 
ou  d'autres  symboles  d'un  heureux  succès.  I 

DÉPARTEUR.  s.  m.  Chimiste  qui  fait  L'opé- 
ration que  l'on  nomme  Départ. 

*DÉPA8SER.  V.  a.  Au  jeu  de  Billard,  Faire 
dépasser  nne  bille,  c'est  Faire  repasser  la^  hille 
qui  avait  déjà  passé. 

f  En  termes  de  Marine  yDépaiserla  tottmevire, 
c'est  La  changer  de  bord  ;  -  les  câbles.  Faire  sor- 
tir le  bout  de  celui  d'affourche,  pour  défaire  les 
tours  que  les  deux  câbles  ont  faits  ensemble;  -un 
mât  de  hune,  le  Faire  descendre  jusqu'à  dépas- 
ser sa  tête  du  chouquet  et  des  barres  où  était  son 
pied,  étant  guindé. — On  dépasse  aussi  une  ma- 
nœuvre de  sa  poulie,  de  son  conduit,  un  garant 
de  palan,  une  guinderesse ,  etc.  —  ^  On  di(qu'f/« 
bâtiment  a  dépassé  le  lit  du  vefit,  Lorsque  son 
avant,  par  un  mouvement  de  rotation,  l'a  dé- 
passé d'un  quart  ou  deux. 

DÉpAtiSSER.  v.  a.  t.  d'Imprimerie.  Mfettre 
en  ordre  des  caractères  mêlés.  Il  est  peu'  usité. 

DÉPÂTfssÉ,  ÉE.  participe. 
'♦DÉPECER.  V.  a.  En  termes  de  Chandelier, 
"Hacher  le  suif  en  très  petits  morceaux. 

DÉPECEUR.  s.  m.  Celui  qui  dépèce  ;  celui  qui 
achète  les  vieux  bateaux  pour  les  dépecer. 

DÉPEÇOIR.  s.  m.  Outil  dont  on  se  sert  pour 
"dépecer.  —  Coruteaude  Bonlangertivec  lequel  on 
découpe  le  pain  en  gros  morceaux. 

DÉPÉDAIVTISER.- V.  a.  Oter  la  riisiicité; 
corriger  le  pédantisme. 

DÉPÉDAKTisÉ ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 
♦dépense,  s.  £.  Eu  termes  d'Hydraulique,  Dé- 
pense d'un  réservoir  ou  d'un  jet',  c'est  La  quan- 
tité d'eau  que  ce  réservoir  ou  ce  jet  fournit  par 
un  ajutage ,  en  un  temps  donné. 
(DÉPBHSUADER.  v.  à.  Détruire  la  persuasion 
'  'OÙ  l*on  est  de  quelque  chose. 
DÉPERSUADÉ,  ÉE.  participe. 
DÉPESTES,  s.  m.  pi.  T.  d'Atitiqoité.  Vais- 
saux  à  vin  que  les  Sabins  plaçaient ,  les  jours 
de  fétes,  sur  la  table  de  kin-s  dieux ,  pour  les 
sacrifices. 

DÉPHLEGMATION,  s.  f.  DÉPHLEGTBER. 
Y.  a.  V.  DÉFLEGMATioN  et  DÉFLEGMER  daus  le 
Dictionnaire. 

DÉPULOGISTIQUE,  ÉE.  adj.  T.  de  Chimie. 
Dégagé  ou  privé  de  tout  àir  inflammable. 
.'i'DÉPIGAGE.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  L'action 
de  séparer  le  grain  de  l'épi,  en  faisant  fouler  les 
gerbes  par  les  pieds  de  certains  animaux.  On 
écrit  aussi  Dépiquage. 

DÉPIÉ.  s.  m.  T.  d'ancienne  Jurisprudence. 
Démembrement  d'an  fief.  Le  dépié  d'unjiej.  Il 
est  vieux. 

DÉPIÈCEMTENT.  s.  m.  État  d'une  chose  mise 
en  morceaux,  d'une  chose  dépiécée;  action  de 
dépecer. 
*  DÉPILATOIRE,  s.  m."  Substance  minérale 
■que  les  Turc»  emploient  daQ&  leurs  bains  dépila- 
toires. 

DÉPllVGtER.  V.  a.  En  termes  de  Couturière 
et  de  Blanchisseuse  de  dentelles,  etc.,  se  dit  pour 
'  'Enlever  les  épingles  d'un  ouvrage  tendu  par  }es 
bords. 

DÉNirGLÉ  ^ÉE,  participe. 
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f  DÉPIQUAGE,  s.  m.  V.  DÉriCACE. 

'DÉPIQUER.  V.  a.  "Y.  d'Agricolture.  Séparer 
les  gvains  des. épis, au  moyen  di'auimaux que  L'on 
fait  marclier  sur  les: gerbes. 

J)ÉPIQUEI;r.  i.m.  Nom  D'une  jnacliine  in- 
ventée nouvelleaient,  qui  a  pour  but  de,  séparer 
le  blé  /de  la  paille  :  cette  maclitne  peut  être  mue 
par  des  chevaux  ou  par  un  courant  d'ieau. 

DÉPITElRt,  EUSE.  adj.Quise'dépite;  cruel  ^ 
sans  pitié;  dépiléj maussade.  (Boiste.)  Il  est  vieux! 
et  inusité.  ! 

*  DÉPLACEMENT.  8.  in.En'ternie»il«  "Chirur- 
gie, Changement  de  rapport  éprouvé  par  les  ex- 
trémités des  os,  à  la  suite  de  fractures.— On  ap- 
pelle. Déplacement  de  la  cfl/ar<wrfe,  L'abaisse- 
meat  du  cristallin  devenu  opaque. 

DE  PLANO.  adv.  T.  de  Jurisprudence;  Mots 
latins  qui  ïx^vàSs^nX  Directement,  et  adoptés  en 
français  pour  signifier.  De  i  sniie ,  tsans  quïili  y,  ait 
besoin  de  jugement.  - 

fDÉPLAlVTATION.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Ac- 
tion de  déplanter  an  arbre ,  etc.;  effets  de  cette 
action. 

DÉPLANTEUft/^;  Oh  Celui-  qui  déplante.  I) 
est  peu  usité.  ■  ' 

*  DÉPLANTER.  V.  a'  f'En  termes  dé  Marine, 
Arracher  du  fond  de  la  mer  la  patte  d'une  an^ 
cre  im^antée  dans  la  vase  ou  le  sable.  ' 

-j-DÉPtATRAGE.  s.  m.  T.  de  Maçon.  Action 

de  déplâtrer  un  mur,  une  cloison,   etc.— Grar 

vois,  amas  de  plâtre  qui  en  sont  formés. ,  i 

DÉPLÂTRER.  V.  a.  T.   de  Maçon.  Oler  lé 

plâtre  d'im  mur  ou  d'un  plafaod. 

DÉPi,i.TRÉ,  ÉE.  participe.  ' 

DÉPLAYER,  v.  a.  Couvrir  de  plaiêsi  (Boisté.) 
DÉPLAYÉ,  ÉE.  participe.  Il  n'est  pas  usité. 
DÉPLETIF,  IVE.  adj."  T.  de  TVIédecine.  Se  dit 
De  certains  remèdes  qui  ont  la  propriété  de  di- 
minuer la  quantité  des  liquides  du  corps.  Potion 
déplétivei  —  Il  -est  aussi  ïabstautif  masculin!  Les 
déplétifs. 

■DÉPLÉTION.  s.  f.- Action  de  désemplir.  — 
En  termes  de  Chirurgie,  Saignée  qui  désemplit  la 
veine. 

-{-DÉPLIAGE;  s.ita;T^i de  Marchand.  Action, 
nianière  d'étendre  une  étoffe,  etc. 

*  DÉPLIER,  v.  a.  En  termes  de  Chasse,  Dé- 
plier le  trait,  c'est  Allonger  la  corde  qui  tient  la 
botte  du  limier. 

f  DÉPLISSAGE,  s.  m.  En  termes  de' Mar- 
chands, de  Fabricants,  etc..  Action,  mauièrë  de 
défaire  les  plis  d'une  toile,  d'une  robe,  etc. 

DÉPLORATION.  s.  f.  Regn:ts,pleurs,  lamen- 
tations. (Boiste.)  Il  est  inusité. 

fDÉPOliVTAGE.  s.  m.  T.  de  Fabriqtie,  de 
•Marchands ,  etc.  Action,  manière  de  couper  les 
pointes  qui  tiennent  les  plis  d'une  étoffe. 

DÉPONIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  déposé.  (Boiste.)  II  est  inusité. 
•  f  DÉPOLISSAGE,  s.  m.  T.  de  Verrier.  Action 
de  dépolir  les -glaces ,  les  cristaux,  etc. 

DÉPOPULARISATION. .«.  f.  Perdre  de  la  po- 
pularité, de  la  faveur  populaire. 

DÉPOPULATEUR,  TRICE.  s.  et  adj.  .Qui  dé- 
peuple, qui  dévaste.  (Boiste.) 

DÉPOSE,  s.  f..T„dé,S«4ruriçr.  Action  de/dé- 
poser une  serrure.  Il  a  compté  sur  son  mémoire  ia 
pose  et  lu  dépose.       ,,    - 

*  DÉPOSER.  y.fa^Entsme»  de  Serrurier,,  £d- 


a>EP 


s6*^ 


lever  une  serrure,  «n  verrou,  etc.,  de  rei^4roit 
où  ils  éliient  priipitivtaHcnt. 

DÉPOSITËR.  v.  n.  Dominer  wa  rMfi^t  «û 
gage.  (Boiste.).  Il  est  inusité. 

«BPOSITOIRE.  s.  m.  Chez  les  Anciens,  En- 
droit qui  étftit  destiné  à  rocevoir  les  morts,  pien- 
dant  quelque  temps,  avant  d'être  mii>  en  terre.. 

DÉPOSTER,  v.  a.  Chasser  d'un  poste,  le  faire 
abandonner. 

DÉBWTS ,  ÉE.r participe, 
*DÉPOT.  s,  m.  En  termes  de  Botanique;  Ex Ira- 
vasion  du  suc  propre  des  plantes  dans  les  vais- 
seaux lymphatiques  ou'daus  le  tissu  cellulaire. 

On  appelle ,  en  termesde  Médecine,  Dépoc 
laiteux.  Une  maladie  occasionnée  par  le  séjour 
du  lait  daus  une  partie  quelconque,  chez  les 
femmes. 

Prendre  de  l'rargent  en  dépôt,-  o'est  Presdee 
de  Targent  à  intérêt.  Cette-  locution  est  impro- 
pre ,  et  n'est  guère  usitée  que  syr  la  placede 
Lyon.  .  ; 

t  DÉROTÇACE.  ,s,  in.iAetion.de  iépoter  j  ^ets 

de  cette; action.  ;  ;  .ha.. 

•{•«É'POTOIR-  s.  m;  Vase'-de  cuivre  ou  de  îtt,, 
muni  d'un  robinet  et  d'un  tube,  que  l'on  rempjlir 
d'un  liq^iide  quelconque,  qui  sert  à  faire  connaî- 
tre la  quantité  contenue  dans  la  pièce  que  l'on 
dépote,  ce  liquide  s'élevant  dans  le  tube  à  me- 
sure que  le  dépotoir  se  remplit.  —  -|-On  nomme 
aussi  /?t/)ofoir.  Une  cave  ou  l'on  vend  du  vin  qui 
rue  se  consomme  pas  sur  place. 

f  DÉPOTÉYER.  V.  n.  Vendre  des  boissons  fer- 
meutées  à  la  mesure,  pour  emporter.  Ce  terme 
n'est  usité  que  dans  quelques  contrées  de  Ja 
France.  On  dit  mieux  :  Dépoter, 

*  DÉPOUILLE,  s.  f.  Dans  l'art  du  Moulage  en 
pîâlre,  Pièce  qui  sort  facilement  de  la  place 
qu'elle  occupait  dans  le  moule  après  que  le  plâ- 
tre a  été  coulé  dedans. 

On  nomme  X>e/>o«///e  de  /»nd«ur  ].\]n  mor- 
ceau de  bois  retiré  du  moule  qui  a  servi  à  former 
le  canon. 

Chez  les  Roojains,  on  nommait  Dépouilles  opt- 
mes.  Celles  d'un  ennemi  que  le  général  romain 
emportait  pour  les  suspendre  dans  le  tomple  de 
Jupiter  Férétrien. 

*  DÉPOUILLER.  V.  a.  Chez  les  Fondeurs ,  Dé- 
pouiller les  pièces  de  cuivre,  Les  tirer  du.sabl^ 
dans  lequel  on  les  a  fondues. 

DÉPRAVATEUR.  s.  m.  Celui  qui  déprave, 
qui  cause  la  dépravation.  Les  dépravateurj  des 
peuples  sont  les  plus  grands  ennemis  de  la  so- 
ciété. (Laveaux.)  Au  féminin,  il  fait  Dépravatrice, 
—  Il  se  prend  quelquefois  adjectivement.  Un 
système  dépravaieur.  Des  leçons  déprava- 
trices. 

•DÉPRÉCATIF,  IVE.  adj.  T.  du  Culte  ca- 
tholique. Forme  déprécative ,  Maaière  d'admi- 
nistrer quelques-ims  des  sacrements  en  forme  de 
prières.  —  Chez  les  Grecs ,  Ln  forme  de  résolu- 
tion est'd-éprécative,  étant  conçue  en  ces  termes: 
Que  Dieu  vous  absolve  ;  au  lien  que,  dans  l'église 
latine ,  i^m  di| , («Ur  fofjqe  dédarative S/e  vou3^ 
absous.  ■ , 

DÉPftÉCIATEtJR.  s;  m.  Celui,  qui  déprécie 
une  marchandise,  du  p«])ier-mounaie,  etc» — 
Celui  qui  calomnie  ou  qui  cherche  à  déprécier 
ou  à  iaire  Mépriser  le  mérite  et- les  talents  des 
.  autres. 

DÉPRÉDATEURS,  s.  m.  pli  Ditisiotf  dHoiecs- 
tes  de  l'ordreides!  Hyménoptères. 
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DÉPIVÉOCCUPER.v.a.Oterlaprocciipation. 
DÉrRÉoccurÉ,  ée.  participe,  (Boiste.) 
DÉPRESSER.   V.  a.  T.  de  Mamifaclures  en 
laine.  Affaiblir  le  lustre  qu'on  avait  donné  par  la 
•  presse.  —  II  signifie  aussi ,  Enlever  de  la  presse. 
•j-T.  de  Tailleur,    Aplatir  une  couture  avec  le 
carreau.  Impropre,  en  ce  que  l'action  elle-même 
consiste  à  Presser,  appuyer. 
DÉPRESSÉ ,  ÉK.  participe. 
*  DÉPRESSION,  s.  f.  En  termes  de  Physique, 
Affaissement  par  la  pression.  --  En  Botanique, 
5e  dit  De  tout  enfoncement  formé  sur  une  partie 
de  plante  aux  dépens  de  son  épaisseur. 

DÉPRESSOIR,  s.  m.  Instrument  de  Chirurgie 
qui  sert  à  abaisser  la  dure-mère  el  à  placer  le  sin- 
4ion ,  après  l'opération  du  trépan. 

DÉPRÉVENIR.  V.  a.  Enlever  à  quelqu'un  ses 
.préventions.  —  Se  déprévenir.  \.  pron.  Quitter, 
abandonner  ses  préventions.  Elle  s'est  déprécenue 
sur  son  compte. 

DÉPRKVENU  ,  UK.  participe. 
DÉPRI.  s.  m.  T.  d'ancienne  Jurisprudence. 
Remise  qu'on  demandait   au  seigneur  du   fief 
pour  les  lods  et  ventes  d'une  terre  qu'on  voulait 
-  acquérir.  —  Déclaration  qu'on  faisait  au  bureau 
des  aides  du  lieu  où  l'on  voulait  faire  transpor- 
ter du  vin  pour  le  vendre  ailleurs  ;  et  sommation 
d'en  venir  payer  le  droit. 
*DÉPRIMÉ ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Médecine, 
-se  dit  Du  pouls,  lorsqu'il  est  faible  et  sans  con- 
sistance ,  et  qu'il  disparait  sous  la  moindre  pres- 
sion des  doigts. 

DÉPRIS.  s.  m.  Sentiment ,  jugement  qui  nous 
porte  à  dépriser;  leur  expression.  L'expérience 
nous  mène  du  dépris  au  mépris.  (Boiste.)  Il  est 
peu  usité.        ^ 

DÉPRIS  AELE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  mé- 
rite d'être  déprisé.  (Boiste.) 

DÉPRISEMENT.  s.  m.  Expression  d'un  juge- 
ment qui  déprise ,  qui  rabaisse  la  valeur  des  cho- 
.  ses.  (Boiste.) 

DÉPRISONNER.  v.  a.  Tirer  de  prison,  met- 
tre en  liberté.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 
PÉPRisoNNÉ,  ÉE.  participe. 
DÉPROMETTRE  (se),    v.  pron.  Désespérer 
■d'un  succès,  révoquer  une  promesse.  (Boiste.) 

DÉPROPRIEMENT.  S.  m.  Testament  d'un 
chevalier  de  l'ordre  de  Malte.  (Boiste.) 

RÉPROPBfER.  V.  a.  F.  Exproprier  dans  le 
Dictionnaire. 

DÉPROVINCIALISER.  v.  a.  Oter  les  maniè- 
res provinciales. 

DÉPROviMciALisÉ,  EE.  participe.  Il  s'emploie 

plus  souvent  avec  le  pronom  personnel.  —  Sedé- 

provincialiser  ,Veràve  les  manières  provinciales. 

DÉPUCELAGE,  ou  DÉPUCELLEMENT.  s. 

m.  Action  de  dépuceler;  effet  de  celte  action. 

DEPULSORIA  SACRA.  S.  m.  pi.  mots  latins. 
T.  d'Antiquités.  Sacrifices  qui  avaient  pourbut  de 
détourner  les  maux  qui  désolaient  un  pay«,  un 
champ ,  etc. 

DÉPUTÉS  SACRÉS,  s.  m.  pi.  Chez  les  An- 
ciens ,  Ceux  qu'on  envoyait  à  Delphes  ou  à  Olym- 
pie ,  pour  y  faire ,  au  nom  des  villes ,  les  sacri- 
fices solennels  dans  les  fêtes  publiques ,  ou  pour 
y  consulter  les  oracles. 

DÉRAEOKI.  s.  m.  Petit  arbre  d'Afrique  dont 
le  fruit  infusé  sert,  dit-on,  à  empoisonner  les 
liyènes  et  les  lions. 

DÉRAGE.  8.  m.  Ancienne  mesure  d'Egypte. 
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— .Se  dit,  en  Arabie,  D'un  espace  parcouru,  dans 
une  marche  ordinaire,  durant  Tintervalle  de  qua- 
tre minutes ,  sans  aucune  limitation  d'étendue. 
DÉRAIDIR.  V.  a.L'Académie  écrit  DÉROiDiR. 
•J-C'ciit  encore  une  de  ses  persistances  dont 
nous  avons  peine  à  nous  rendre  compte , 
malgré  le  respect  que  nous  professons  pour  ses 
enseignements.  Ayant  généralement  adopté  les  a 
pour  les  imparfaits,  nul  motif  plausible  ne  sepré- 
seVite  pour  une  exception.  —  F.  Déroidir  dans 
le  Dictionnaire  pour  la  signification. 

DÉRALINGUER.  v.  a.  T.  de  Marine.  [Se  dit 
de  La  déchirure  des  voiles  qui  se  fait  le  long  des 
ralingues  par  la  force  du  vent  ou  par  vétusté. — 
Signifie  aussi.  Défaire,  ôter  les  ralingues  d'une 
voile  pour  les  réparer  ou  pour  les  remplacer. 
DÉR&LiNGDÉ,  ÉE.  participe. 
DÉRAPER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Se  dit  de 
L'ancre  à  laquelle  on  fait  quitter  le  fond  de  Teau, 
où  elle  se  trouvait  arrêtée;  lever  l'ancre. —  Il  est 
aussi  neutre.  L'ancre  dérape ,  Quitte  prise  sur  le 
fond ,  ou  chasse  et  laboure  le  fond. 
DÉRAPÉ,  ÉE.  participe. 
f  DÉRAYER,  v.  a.  T.  d'Agriculture.  Faire  un 
large  sillon  entre  deux  champs ,  afin  que  la  sé- 
paration soit  bien  marquée. 
DÉRAyÉ ,  ÉE.  participe. 
DÉRAYURE,  s.  f.  Large  sillon  fait  entre  deux 
champs ,  pour  les  séparer  l'un  de  l'autre. 

DERRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hémiptères. 

DERBIS.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qu'on  crpit 
être  le  même  que  la  sèche. 

DERCÉTIS.  s.  m.  Ancienne  divinité  des  Sy- 
riens, dont  la  figure  représentait  une  femme  de- 
puis la  tête  jusqu'à  la  ceinture,  et  dont  la  partie 
inférieure  était  terminée  en  queue  de  poisson. 

DÉRENCÉPHALE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Monstre  dont  le  cerveau  est  petit,  et  dont  les 
vertèbres  cervicales  sont  élargies  en  forme  de 
bassin  ou  de  coquille. 

DÉRESTER,  v.  a.  Laisser  en  reste  ou  de  moins 
dans  une  caisse.  Il  est  inusité. 
DÉRESTÉ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 
DÉRIBAIVDS.  s.  m.  pi.  T.  de  Commerce.  Toi- 
les blanches  de  coton  qui  se  fabriquent  dans  les 
Indes. 

DÉRING  A.  s.  m.  Genre  déplantes  formé  pour 
placer  Le  sison  canadien  de  Linné. 

DÉRITOIR.  s.  m.  Fort  madrier  qui  s'emboîte 
dans  une  partie  du  moulin  à  olives. 

•tDÉRIVAMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Marine.  In- 
strument, au  moyen  duquel  on  peut  mesurer  la 
dérive  des  vaisseaux ,  et  prévenir  les  erreurs  dans 
[a  longitude  estimée. 

*  DÉRIVE,  s.  f.  Se  dit  également  D'un  assem- 
blage de  planches  que  les  constructeurs  de  vais- 
seaux du  Nord  appliquent  aux  flancs  de  petits  bâ- 
limenls,  comme  des  nageoires  de  poissons,  pour 
empêcher  qu'ils  ne  se  dérangent  de  leur  route. 

'DÉRIVER.  V.  a.  En  termes  d'Horloger,  Dé- 
river une  roue,  c'est  La  chasser  de  son  pivot.  — 
En  termes  de  Médecine,  Dériver  les  humeurs, 
Les  attirer  vers  les  parties  voisines  de  l'endroit 
affecté. 

Chez  les  Maréchaux ,  Dériver,  signifie,  Rele- 
ver le  rivet  d'un  clou  qui  fixe  le  fer  au  pied  du 
cheval. 

DÉRIVETTE.  s.  f.  Pêche  avec  des  manets 
qu'on  laisse  dériver  au  gré  du  courant. 
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DËRIVOIR.  s.  m.  Espèce  de  poinçon  d'itoflo- 
ger  qui  sert  à  dériver  une  roue. 

DERIVOTE.  s.  f.  Grande  perche  qui  sert  à 
éloigner  un  train  de  la  rive. 

DERKACZ.  s.  m.  Oiseau  de  Pologne  qui  est 
de  la  grosseur  d'une  perdrix. 

DERLE.  s.  f.  Nom  D'une  variété  d'argile  grise 
dont  on  fabrique  une  sorte  de  faïence  en  Alsace. 

DERMAGALLIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Cosmétique.  Se  dit  D'une  eau  extraite  de 
certaines  plantes  pour  adoucir  Ja  peau. 

DERMATITE.  s.  f,  T.  de  Médecine.  Inflam- 
mation de  la  peau. 

DERMATOCARPES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  cham- 
pignons membraneux  et  remplis  de  poussière. 

DERMATODÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  Lichénoïdes. 

DERMATOGRAPHE.  s.  m.  et  ses  dérivés.  F. 
Dermographe  et  ses  dérivés. 

DERMATOÏDE.  adjr  des  deux  genres.  Qui 
est  dur  comme  de  la  peau.  —  En  Anatomie ,  se 
dit  de  La  dure-mère.  La  membrane dermato'ide. 

DERMATOLOGIE,  s.  f.  et  ses  dérivés.  F.Dkr- 
MOLOGiE  et  ses  dérivés. 

DERMATOPODES.  s.  m.  pi.  Genre  d'oiseaux 
dont  le.H  pieds  sont  garnis  de  membranes  aux  doigts. 

DERMESTE.  S.  m.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  Coléoptères. 

DERMESTINS.  .«.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères. 

DERMOBRANCIIES.s.m.pl.  Famille  demol- 
lusques  à  branchies  en  forme  de  lames. 

DERMODION.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  croît 
sur  le  tronc  des  arbres  coupés. 

DERMODONTES.  s.  m.  pi.  Sous-classe  de 
poissons  à  dents  implantées  dans  les  mâchoires. 

DERMOGRAPHE.  s.  m.  Anotamiste  qui  s'oc- 
cupe de  la  description  de  la  peau. 

DERMOGRAPHIE. s.  f. Description  anatomi- 
que  de  la  peau. 

DERMOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anatomie.  Qui  a  rapport,  qui  tient  à  la  der- 
mographie. 

DERMOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  V.  Dsa- 

MATOÏOE. 

DERMOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  somatologie 
qui  concerne  la  peau,  qui  traite  de  la  peau. 

DERMOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  la  dermologie.  Traité  dermologique. 

DERMOLOGUE,  ou  DERMOLOGISTE.  s.  m. 
Auteur  d'une  dermologie. 

DERMOPTÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons osseux  et  abdominaux;  les  galéopithèques. 

DERMORHINQUES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  Nageurs. 

DERMOTOMIE.  s.  f.  Dissection  anatomique 
de  la  peau. 

DERMOTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  la  dermotomie.  Ciseau  dermotomique. 

*  DÉROBÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Manège,  se 
dit  Du  pied  d'un  cheval  dont  la  corne  est  usée  et 
perdue. 

DÉROBEMENT.  s.  m.  T.  de  Maçon.  Manière 
de  tailler  une  pierre  sanslesecours  des  panneaux. 
yoûtefaitepardérobement. 

*  DÉROBER,  v.  a.  En  termes  de  Vénerie,  Dé- 
roberla  voie,  se  dit  D'un  chien  qui ,  ayant  la  tête 
de  la  meule,  chasse  sans  crier,  ou  lorsqu'il  la  re- 
trouve, la  poursuit  quelque  temps  sans  aboyer, 
pour  devancer  les  autres. 

En  termes  de  Fauconnerie,  Dérober  les  sonnet-' 
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iw,  se  dit  de  L'oiseau  qui  s'en  va  sans  être  con- 
gédié. 

DÉROCHER,  ou  DÉRÔQUER.  v.  a.  Précipi- 
ter d'un  roc,  en  |)arlant  des  oiseaux  qui,  pour- 
suivant des  quadrupèdes,  les  obligent  quelquefois 
de  se  précipiter  du  haut  d'un  roclier. 

Chez  les  Doreurs  sur  métaux ,  c'est  Décrasser 
avec  de  l'eau  seconde  le  métal  qu'on  veut  dorer 
en  or  moulu. 

Chez  les  Orfèvres ,  Faire  manger,  réduire  le 
torax  vitrifié  le  long  des  parties  soudées,  en  les 
mettant  pour  quelque  temps  dans  le  blanchi- 
ment. 

On  appelle  Brosse  à  dérocher.  Une  brosse  à  bo- 
rax dont  se  servent  les  Brossiers. 

DÉROCHÉ,  ÉE.  parlicipe. 

DÉROMPOIR.  s.  m.  Espèce  de  faux  ou  d'in- 
strument tranchant  attaché  sur  un  établi ,  dont 
•OH  se  sert  dans  les  Papeteries  pour  couper  le  dra- 
peau en  petits  morceaux  au  sortir  du  pourris- 
soir.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à  La  table  sur  la- 
quelle est  fixée  cette  lame. 

DÉROMPRE.  V.  a. T.  de  Fauconnerie.  Se  dit 
D'un  oiseau  de  proie  qui,  fondant  sur  un  autre, 
leheartesi  rudement,  qu'il  rompt  son  vol  et  le 
fait  tomber. 

DÉROQUER,  v.  a.  V.  Dérocher. 

DÉROUILLEMEINT.  s.  m.  Action  de  dérouil- 
ler, d'ôter  la  rouille  des  armes,  etc. 

'DÉROULER.  V.  a.  En  termes  de  Géométrie, 
Former  une  courbe  par  le  moyen  d'une  autre 
«ourbe  et  de  ses  rayons  différemment  posés. 

Dérouler  une  presse  d'imprimerie,  c'est  Faire 
retourner  en  arrière  le  train  de  la  presse,  à  l'aide 
4le  la  manivelle  et  du  rouleau. 

DERRI.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle.  Couche 
■tourbeuse  solide  qui,  en  Hollande,  se  trouve  à 
six  pouces  de  la  surface  du  sol,  et  s'oppose  à  l'in- 
filtration des  eaux  montantes  et  descendantes. 

*  DERRIÈRE,  s.  m.  Les  Tailleurs  disent  Le 
derrière  d'un  habit,  pour  désigner  La  partie  qui 
va  depuis  la  pointe  de  la  couture  du  dos  jusqu'à 
la  première  boutonnière  de  derrière. — En  termes 
/d'Imprimerie,  on  appelle  Derrière  d'une  presse. 
L'assemblage  des  pièces  de  Menuiserie  pour  les 
j)ressesen  bois,  sur  lequel  pose  l'encrier. 

DERRÈS.  s.  m.  Genre  de  vers  à  tube.  — 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Légumineuses. 

DÉRUSÉENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  la  Perse. 

DÉSVBUSEMENT.  s.  m.  Action  de  désabuser; 
effets  de  cette  action.  Il  est  peu  usité. 

DÉSACCOUPLEMEIVT.  s.  m.  Action  de  dés- 
accoupler  ;  effets  de  cette  action. 

DÉSACCOINTER.  v.  n.  Se  brouiller,  cesser 
d'être  l'ami  de  quelqu'un.  Il  est  vieux. 

fOÉSACHALANDAGE.  s.  m.  T.  de  Commerce. 
Action  de  diminuer  le  nombre  de  chalands  ou  de 
pratiques;  effets  de  cette  action. 

•DÉSACIIALANDER.  v.  a.  ï.  de  Commerce. 
Diminuer  par  maladresse  le  nombre  de  ses  cha- 
lands, ses  pratiques.  Sa  fierté  désachalande 
son  commerce  ,  sa  maison.  —  Figurément  et  fa- 
milièrement. Faire  perdre  à  un  corps  ou  à  un 
particulier  sa  considération ,  ses  admirateurs,  ses 
sectateurs,  etc. 

DÉSACHALANDE,  ée.  participe. 

DÉSAFFAMÉ,  ÉE.  adj.  Personne  dont  la  faim 
«st  apaisée.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

DÉSAFFECTION,  s.  f.  Cessation  del'affection; 
l'opposé  à' Affection. 
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f  DÉSAFFLEUREMEJ\T.  s.  m.  Action  dedésaf- 
Qeurer,  ou  de  faire  déborder  quelque  chose. 

DÉSAFFLEURER.  v.  a.  Déborder,  donner  à 
deux  corps  une  saillie  différente;  faire  déborder 
quelque  chose.  —  T.  de  Batteur  d'or,  se  dit  Des 
feuilles  d'or  qui ,  prenant  trop  d'extension  ,  dé- 
bordent les  feuilles  de  vélin. 

DÉSAFFLEUBÉ ,  ée.  participe. 

DÉSAGEIVCER.  v.  a.  Détruire  des  agence- 
ments ,  déranger  ce  qui  est  agencé.  (Boiste.) 

DÉSAGEHCÉ  ,  ÉE.  participe.  Peu  usité. 

DÉSAIGRI,  lE.  adj.  Il  se  dit  De  ce  qui  a 
perdu  son  aigreur.  Cette  liqueur  est  désaigrie. 

DÉSAIRER.  V.  a.  T.  de  Fauconnerie.  Tirer 
les  oiseaux  de  l'aire  où  on  les  nourrit. 

DÉSALLIER  (se),  v.  pron.  Mot  nouveau 
créé  par  l'auteur  de  \  Ami  des  hommes,  Mirabeau 
père,  pour  exprimer  le  mariage  et  l'alliance  de 
deux  personnes  qui ,  par  leur  état ,  leurs  mœurs, 
leur»  préjugés,  etc.,  ne  se  conviennent  point, 
quoiqu'il  n'y  ait  pas  entre  elles  toute  la  dispro- 
portion qui  forme  la  mésalliance.  V.  Mésallier 
dans  le  Dictionnaire. 

DÉsALLiÉ,  ÉE.  participe. 

DÉSALTÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  désaltère. 
Boisson  désaltérante. 

En  termes  de  Médedne ,  se  dit  De  certains 
médicaments  propres  à  apaiser  la  soif.  —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Les  désaltérants. 

DÉSALIGNEMENT,  s.  m.  T.  d'Art  militaire. 
État  d'une  troupe  dont  les  lignes  et  les  rangs  ne 
vont  pas  droit. —  Situation  d'une  chose  qui  n'est 
pas  alignée. 

DÉSALIGNER.  v.  a.  Déranger  un  alignement. 
—  T.  d'Art  militaire.  Mettre  du  désordre  dans  les 
lignes  et  les  rangs  des  troupes.  Un  événement 
physique  vint  désaligner  le  bataillon. —  Se  dés- 
nligner.  v.  pron.  Rompre  son  alignement,  se 
déranger  de  sa  ligne. 

DÉSALIGNÉ,  ÉE.  participe. 

DÉSANCRER.  v.  a.  T.  de  Marine,  Lever 
l'ancre  pour  faire  partir  un  navire. 

DÉSANCRÉ ,  ÉE.  participe. 
f  DÉSANDAINER,  et  DÉSANDINER.    v.  n. 
T.  d'Agriculture.  Ramasser  le   foin  coupé  pour 
le  mettre  en  meule.  Il  est  peu  usité. 

DÉsANDAiNÉ,  ÉE.  participe. 
*DÉSAPPAREILLER.    v.    a.  En  termes   de 
Marine ,  c'est  le  contraire  dî Appareiller. 

DÉSAPPÉTISSER.  V.  a.  Faire  perdre  l'appé- 
tit à  quelqu'un.  (Boiste.) 

DÉsAPPÉTissÉ ,  ÉE.  participe.  Il  est  inusité. 

DÉSAPPLICATION.  s.  f.  L'opposé  à' Appli- 
cation; inattention.  Il  est  peu  usité. 

DÉSAPPLIQUER.  v.  a.  Éloigner,  déUcher 
quelqu'un  de  l'application.  (Boiste.) 

DÉSAPPLiQuÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  peu  usité. 

DÉSARBORER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Abattre 
des  mâts ,  un  pavillon. 

Desarboré,  ée.  participe. 

DÉSARMÉ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Un 
poisson  du  genre  des  agénéioses. 

f  DÉSARRIMAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Action 
de  désarrimer;  effets  de  cette  action. 

DÉSARRIMER.  v  a.  T.  de  Marine.  Défaire 
l'arrimage  établi  dans  la  cale  d'un  bâtiment  pour 
le  changer,  le  nettoyer  ou  le  désarmer. 

Désarrimé,  ée.  participe. 

DÉSARTICULATION.  S.  f.  T.  de  Chirurgie. 
La  partie  de  l'opération  qui  consiste  à  couper  les 
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liens  ligamenteux ,  et  à  séparer  les  surfaces  arti- 
culaires. —  Opération  anatomiqiie  qui  a  pour 
but  de  séparer  les  os  du  squelette,  et  spéciale- 
ment ceux  de  la  tète. 

DÉSARTICULÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Anatomie.  Se 
dit  Des  os  que  l'on  a  séparés  les  uns  des  autres. 

DÉSARTICULER,  v.  a.  T.  de  Chirurgie.  Pra- 
tiquer la  désarticulation  des  os. 

Désarticulé,  ée.  participe. 

DÉSASSAISONNEMENT.  S.  m.  Action  d'ôter 
l'assaisonnement.  (Botste.)  Il  est  inusité. 

DÉSASSAISONNER.  v.  a.  Changer,  ôter  un 
assaisonnement. 

DÉSASSAisoNBÉ  ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 
DÉSASSIÉGEMENT.  s.  m.  Levée  d'un  siège 
de  ville.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

DÉSASSIÉGER.  v.  a.  Faire  lever  un  siège, 
ou  lever  un  siège. 

DÉSASsiÉGÉ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 
DÉSASSIMILATEUR.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Qui  produit  un  effet  contraire  à  l'assimilation. 
Organes  désassimilateurs.  En  ce  sens  il  est  pris 
adjectivement. 

DÉSASSIMILATION.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
L'opposé  à  Assimilation. —  Destruction  des  rap- 
ports des  diverses  parties  qui  forment  un  corps 
vivant. 

DÉSASSIMILER.  v.  a.  T.  de  Médecine.  Dé- 
truire les  rapports  des  parties  qui  servent  à  la 
formation  d'un  corps  vivant. 

DÉSASSiMiLÉ ,  ÉE.  participe.  ,,•, 

DÉSASSOCIER.  v.  a.  Rompre  une  sociétjê. — 
Se  désassocier.  v.  pers.  Dans  le  Commerce ,  Re- 
noncer mutuellement  à  une  société. 

DÉsASSociÉ,  ÉE.  parlicipe. 

DÉSASSORTISSEMENT.  s.  m.  Action  de 
désassortir.  —  Contraste  de  choses  mal  assorties. 
Il  est  peu  usité  dans  le  premier  sens  :  il  l'est 
moins  encore  dans  le  second. 

DÉSASSURER.  v.  a.  Oter  la  certitude,  rendre 
incertain.  ,. 

DÉSASSTJRÉ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 

DÉSATTRISTER.  v.  a.  Dissiper  le  chagrin ,  la 
tristesse. —  Se  désattrister,  v.  pron.  Dissiper  sa 
tristesse.  (Boiste.) 

DÉsATTRiSTÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  peu  usité. 

DÉSAUTORISER.  v.  a.  Lever,  ôter  l'autorisa- 
tion. (Boiste.) 

DÉSAUTORisÉ,   ÉE.  participe.  Il  est  inusité. 

DÉSAVANCER.  V.  a.  Reculer,  retarder,  mettre 
obstacle.  (Boiste.) 

DÉSAVANcÉ  ,  ÉE.   participe.  Il  est  inusité. 

DÉSAVANTAGER,  v.  a.  Oter  l'avantage, 
causer  du  dommage.  (Boiste.) 

DÉSAVANTAGÉ,  ée.  participe.  Il  est  inusité. 

DESBLÉER.  v.  n.  Déblaver,  couper  les  blés. 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

DESCALORINÈSES.  S.  f.  pi.  T.  de  Méde- 
cine. Maladies  caractérisées  par  la  diminution  de 
la  chaleur. 

'DESCELLER,  v.  a.  En  termes  de  Miroitier, 
Desceller  une  glace  ,  c'est  La  travailler  et  la  dé- 
grossir, jusqu'à  ce  que  la  règle  porte  exactemeot 
sur  toute  la  surface ,  dans  quelque  sens  qu'on  la 
pose.  ;  -  ! 

•descendant,  s.  m.  t  t.  de  Marùaea  Etat 
périodique  de  la  mer  qui ,  pendant  le  reflux,  des- 
cend de  la  hauteur  à  laquelle  le  flux  l'avait  élevée. 
—  T.  de  Mécanique.  État  d'une  machine  qui 
tombe  ou  se  meut  du  haut  en  ba<i. 
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.  Vimcm&lOiN.  s.  f.  T.  (MsrrenoMie.  On 
nootroc ,  Descension  d'une  étoile ,  La  dislanee 
4Dtr«  le  pdipt  équinoxial  et  le  point  de  l'équa- 
teur  qui  descend  avec  cette  étoile  sons  l'horizon. 
JI  est  peu  usité.  —  En  tfFmes  d'Artilkrie,  Che- 
min.que  parcourt  la  bo«)be  en  descendant  de  son 
plus  haut  point  d'éiévafion. 

DESCENSIOMVEL,  jE;jLl.B.  «dj.  Se  dit  deiLa 
différence  qu'il  y  a  entre  la  descension  droite  et 
la  descension  obliqiuî  d'une  méHae  étoile.  Point 
descensionnel,  Dt^Jérence  descensÏQnneUe. 

DESCEIVSORIUM.  s.  ni.  Sorte  de  fouraeau 
dont  se  servent  les  Chimistes,  et  qni  est  placé  au- 
dessus  des  substances  que  l'on  veut  distiller. 
*  DESCENTE,  s,  f.  En  termes  d^  Géométrie, 
on  nomme,  Ligne  de  la  plus  courte  descente, 
La  ligne  par  laquelle  un  corps  q.ui  tombe  en 
•vertu  de  sa  pesanteur,  arrive  d'un  point  donné  à 
un  autre  point  donné  ,^  en  moins  de  temps  que 
s'il  tombait  par  toute  autre  ligne,  en  passant  par 
Ifis  mêmes  poiots. 

En  termes  de  Fauconnerie,  Lorsqu'un  oiseau 
«aisit  sa  proie  par  un  mouvement  lent ,  on  dit 
qu'il  file  ;  Lorsqu'il  la  saisit  par  un  mouvement 
prompt ,  on  dit  qW II  fond;  mais  ,  dans  les  deux 
«as ,  cette  action  se  uomœe  Descente. 

DESCHAMPSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Graminées. 

•DESCRIPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  décrit,  qui 
Ifaite  des  descriptions.  Il  est  peu  usité. 

DÉSEIVG  VÎGIVER  (se),  v.  pron.  S'étonner , 
être  surpris.  Il  est  vieux  et  inusité. 

pÉSEJIBARRASSER.  v.  a.  Débarrasser.  — 
'Se  désembarrasser,  \.  prop.  Se  tirer  d'embarras. 
(Boiste.) 

DÉsEMBARRAssÉ,  ée.  participe.  Il  est  inusité. 
■  DÉSEMPAREMENT.  s.  m.  Action  de  désem- 
parer. Il  est  peii  usité. 

DÉSEMPÊCHER.  v.  ^.  Débarrasser.  (Boiste,); 
Il  est  vieux.  ■ 

'  '  DÉSEMPELÔTOIR.  s.  m.  Fer  dont  on  se  sert, 
dans  les  Fauconneries ,  pour  retirer  ce  que  les 
oiseaux  ne  peuvent  digérer. 
^  DÉSEMPOISOIVIVEIWIENT.  s.'  ^i.JÂctton  de 
désempoisonner,  ou  de  détruire, l'effet .dupoisjOH, 
(Bojste.)  Il  est  inusité. 

DESEMÇOISQIVNÇR.  \.  a,  D4|ri}ifle  IJeffet  du 
poison. 

i)|^^j«^lsoNNÉ ,  É^ ,  participe,  (Boiste.) 
^^^JÉS^MPOIS^ONIVEMENT.    s.    m.    Actiou 
drôter  tout  le  poisson  d'un  étang. 

DÉSdBM^OISSONJKEB,.  v.a.  Otertoûtlepois- 
spa  d'un  é^ang. 

DÉsEMPoissoNNÉ ,  JÉE.  participe. 
■BfiSEMPRISOlVIVEMElVT.   s.  m.  Action  de 
.4ésfa>piisonner,de  mettre  quelqu'un  hors  de  pri 
«on.  Il  est  peu  usité. 

;,OTSRMPRiS0NNEB..v.  a.  Mettre  «uekre'un 
<A^RS)de  .prison.    .  :■[  -  ir;ii  >•  ;  j-n .-  ■  ^i^i'  ù'.  ?,'■••  ' 

DÉsEMPRisoNwÉ,  ÉE.  participe.         "  '    '' 

.     BESÉN^MOVRER.  v.  a.  Guérir  de  l'amour.' 

•p-  Se  désennmotirer.  t.  pron.  Se  guérir  de  l'a- 

^moBr;  (Boisle.)       '       '      ' 

'^'   DÉseKAMoulUÉ,  1ÉB.  ^ârtiéipe.  Il  est  Inusité. 

.DÉSE1VCH/UMEI\.  v.  a.  0 ter,  briser  le*  chaî- 
^  dt^^lelqu;un.  —  Se  désenchai(ier^y,  pço». 
"Sedéijarrasser  de  ses  chali^;*. 

Ï)ÉS£5CH  AÎNÉ,  ÉE.  paTticipC. 

DÉSEIVCLOJUAQ^E.  8.  m.  Action,  mamève  de 
il 
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dé«enek>»er  «ne  pièce  de  canon,  ou  d'ôter  up 
clou  du  pied  d'un  cheval. 

©É8ENDORMIR.  v.  a.  Faire  lever,  ou  em- 
pêcher de  dormir.  (Boiste.) 

DÉsENDOftMi ,  lE.  participe.  Il  est  inusité. 

DÉSEWFORESTER.  v.  a.  En  Angleterre,  c'est 
Séparer  d'une  forêt  jroyale  uue  terre  qui  Jt  ,était 
enclavée. 

DÉsENFo^LESTÉ,  EE.  participe. 

DÉSENGAGER.  V.  a.  X.  d'Art  BQÛUtaire.  Dés- 
enrôler,  rompre  un  engagement.  > 

DÉSENGAGÉ,  ÉE.  participe.  (Boiste,) 

DÉSEIVGER.  V.  a.  Détruire,  faire  périr  l'en-, 
geance  d'infectes.  ; 

DÉSENGÉ,  ÉE.  participe.  (Boistç.)  Il  est  inusité.: 

DÉS  ENGRENER,  v.  a.  Dégager  ce  qui  est  en-; 
grené. 

DÉsENGRKwÉ ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 

DÉ8ENLACEMENT.  s.  m.  Action  de  désenla- 
cer,  de  défaire  des  lacets. 

DÉSENLACER.  V.  a.  Tirer  des  lacets,  défaire 
des  lacets."^  Se  désenlacer.  v.  prou.  Se  tirer  des 
lacets. 

DÉSENI.ACK,  ÉE.  participe. 

DÉSENL\IDIR.  v.  a.  Rendre  moins  laid,  di- 
minuer la  laideur.  —  v.  n.  Cesser  d'être  laid.  Il 
désenlaidit. —  Se  désenlaidir.  y.  ■proQ.Fuire  dis- 
paraître ,  diminuer  sa  laideur. 

DÉsENiiAiDi,  i«.  participe.  Il  est  familier. 

DÉSENNUI  s.  m.  Cessation  de  l'ennui,  decei 
qui  le  cause.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 
f  DÉSENRAYEMENT.  s.  m.  Action  dedésen- 
rayer;  effets  de  cette  action. 

DÉSENrÔLEMENT.  s.  m.  Action  de  désen- 
rôler,  de  rompre  un  engagement. 

DÉSENRÔLER.  v.  a.  Effacer  d'un  rôle,  ôler 
un  soldat  du  rôle.  —  Se  désenrôler.  v.  pron.  Sej 
dégager. 

DésenrÔlé,  ée.  participe.  \ 

DÉSENROUEMent.  s.  m.  Perte  de  l'enroue- 
ment, ou  Disparition  de  l'enrouement. 

DÉSENSEIGNEMENT.  s.  m.  Action  de  dé- 
truire ce  qu'on  avait  enseigné.  Il  est  peu  usité. 

DÉSENSEIGNER.  v.  a.  Enseigner  le  contraire 
de  ce  qu'on  avait  enseigné.  (Boiste.) 

DÉsENSEiGMÉ,  ÉE.  participe., Il  est  inusité. 

DÉSENTERRER.  v.  a.  V.  DÉxERRER  dans  le 
Dictionnaire. 

DÉSENTORTILLER.  v.  a.  Défaire  ce  qui  est 
entortillé. 

DÉsENTORTiLLÉ,  ÉE.  participe. 

DÉSENTRAVER.  v.  à.  T.  de  Maréchal.  Oter 
les  entraves  à  un  cheval. 

DÉSENTRAVÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉSENVENIIMER.  v.  a.  Diminuer  l'action 
d'un  venin. 

DÉsEKVEwiMÉ ,  ÉE.  paTticipc. 

DÉSENVERGUER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Enle- 
ver, ôter  les  voiles  des  vergues. 

DÉSEwvERGiTÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉSÉQUIPER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Oter  les 
équipages  d'un  vaisseau;  le  désarmer. 

DÉsÉQuipÉ,  ÉE.  participe. 

DÉSERGOTER.  v.  a.  T.  d'Art  vétérinaire. 
iFeqdreaux  chevaux  l'ergot  jusqu'au  vif,  pour  ar- 
racher des  vessiesTemplies  d'eau  qui  leur  vien-f 
uent  dans  cette  partie.  ! 

DéâERGOxÉ.,  Éji., participe. 

DÉSEIvrBS.  ».  f.  pi.  ^  SonkSSi 
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DÉSESTSHCR.  V.  ».  Cesser  d'estimer  quel- 
qu'un. 

DÉsxsTiiaÉ.,  ÉE.  participe,  y,  MssasxwEii 
dans  le  DicUounaire. 

DÉSÉVOUSyDIR.  v-a.  Oter  l'étourdisseœoHt. 

(Boiste.) 

DÉsÉTOPRDi,  ïE.  participe.  Il  est  inusité. 

DÉSESTRINER,  ou  DÉS08TR1NER(se).T. 
pron.  Perdre  l'étrier.  (Boiste.)  11  est  inusité. 

pÉSEVRER.  (On  prononce  Déce.)  y.  a.  Disf 
continuer,  abandonner.  (Boiste.) 

DÉSEVRÉ  ,  ÉE.  participe.  II  est  inusité. 

IDÉSEXCOMMUNIER.  v.  a.  Rjemetlçe  quet- 
qu'un  dans  la  communion,  rétracter  l'excoiaQUi" 
nicat  ion  qu'on  avait  lancéa.  (Boiste.) 

DÉiExcoMMxiNiÉ  ,£E.  participe.  Il  estinu&ité. 

DESFONT  AINES,  s.  f.  Arbrisseau  du  Pérou, 
qui  est  remarquable  par  la  beauté  de. ses il«urs> 
On  le  n(»nme  aussi  LinJâe. 

DESFORGE,  s.  m.  Sorte  D!ari)re  q«t  ciiMl 
dans  l'île  de  Bourbon. 

DÉSHÂLER.  (l'H  étant  aspirée,  CD  prontnce 
déhâ.)  Oter  le  hâle.  (Boiste.) 

DÉsHÂû,  ÉE.  participe.  Il  est  peu  usité. 

DÉSnARMONIE.  s.  f.  Discordance.  (Boiste.) 

DÉSH.ARMONIER.  v.  a.  Troubler  l'harmonie 
des  choses ,  des  opinions.  —  Se  désharmonier. 
V.  pers.  Se  troubler ,  se  séparer  dans  ses  «opi- 
nions. 

DÉsjBA.nHOKiÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  peu  iw^» 
f  DÉSHARNACHEMENT.  (l'H  étant  aspirée, 
on  prononce  Déhar.)  s.  m.  Actiou  de  désharna- 
cher  j  effets  de  cette  action. 

DÉSHARNACHER.  (l'H  étant  aspirée,  on  pro- 
nonce Déhar.)  v.a.  Oter  les  harnais  de  dessus  un 
cheval.  —  Se  désarnacher.  v.  pron.  Défaire  sen 
harnais.  Ce  cheval  est  tout  désharnaché. 

DÉsHARNACHÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉSHOMMÉ.  adj.  m.  Qui  a  perdu  ses  qualités 
d'homme.  (Boiste.)  Il  est  inusité,  et  seulement 
du  style  burlesque.  Il  n'y  a  que  Rétif  de  La  Bre- 
tonne qui  s'en  soit  servi. 

*DÉSHONORER.  v.  a.  En  termes  d'Agriculture 
et  de  Sculpture,  on  dit  Déshonorer  un  arbre ,  une 
statue ,  etc. ,  pour  dire ,  Les  mutiler ,  les  dé- 
former. 

DÉSHtPMANISER.  v.a.  Dépouiller  l'homme 

de  ses  sentiments  naturels. Se  déshumaniser. 

V.  pron.  Devenir  dur ,  bourru. 

DÉSHUMANISÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉSHUMILIER.  v.  a.  Faire  cesser ,  ôterThu- 
miliation.  (Boiste.) 

DÉsHUMiLiÉ.,  ÉE.  participe.  Il  est  inusité. 

©ÉSIGNATEURS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  à  Rome 
faisaient  la  disposition  des  pompes  funèbres,,  et 
qui  désignaient  les  places. 

DÉSiMRRINGUER.  v.  a.  Anciennement  il  5e 
disait,  dans  les  îles  françaises  de  lAmérique, 
pour  signifier,  Affranchir,  libérer  un^héritoge. 
DÉsiMBRiKGiiÉ ,  ÉE.  participe. 
DÉSISIMORTAWSER.  v.  a.  Priver  de  l'im- 
mortalité, rôter. 

DisjaiMORTAtisÉ ,  ÉE  participe.  Il  «s*  peu 
usité. 

DÉSINCAMÉRATION.  S.  f.  Aete  pHT  leqtfd 
on  désincamère.  Il  est  vieux. 

DBSINCAMÉRER.  v.  a.  Démembrer  de  la 
chambre  apostolique  les  terres  qui  y  étaient  au- 
paravant unies. 
j      DÉsiKCAMÉRÉ,  ÉE.  participe.  Il  ejttieu». 
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DÉSlNPEtnENCEll.  v.  a.  Faire  perdre  Tin- 
fluence ,  l'ôter.  (Boiste.^ 

DisiNFLUEîfcÉ,  ÉE.  participe.  Il 'est  inusité. 

DÉSIIVQUIÉTER.  v.  a.  Faire  qu'on  ne  soit 
plus  inquiet,  ôler  Tinquiélude. — Se désinq^iiiéter. 
V.  pron.  Cesser  d'être  inquiet.  (Boiste,) 

DÉsiNQuiÉTÉ ,  ée.  participe.  Il  est  inusité. 
f  nÉSiNSUEFLATION.  s.f.  T.  de  Boyaudier. 
Action ,  manière  de  chasser  l'air  des  boyaux, leo 
les.perçant  avec  des  ciaeaux. 

DÉSINVESTIR.  V.  a.  Enlever,  retirer  iaoon^- 
naissance,  l'examen  d'une  chose.  Désinvestir  la 
cknmère  de  l'eaumien  des  lois.  Locutioa  qui  a 
«té'cmpkiyée  par  Casimir  Périerk 

DssiiiT^ESTi ,  is.  participe. 

DÉSINVOLTE,  adj.  f.  Se  dit  D'une  politique 
«ans  détours.  (Bois-te.) 

DÉSI^rV0LTURE.  s.  f.  de  l'italien  Dhinvol- 
tura.  Jolie  tournure,  galbe  gracieux  dé  femme. 
H  est  nouveau. 

*  DÉSIR,  s.  m.  En  termes  de  Mythologie,  Fi- 
gure allégorique ,  représentée  sous  les  traits  D'un 
jeune  homme  ailé  qui  s'élance  avec  ardeur  vers 
un  objet  :  il  s'échappe  des  flammes  ardentes  du 
milieu  de  sa  poitrine^ 

DESMAN.  s.  m.  Gem-e  de  Mammifères  car- 
nassiers, insectivores,  très-voisin  de  celui  des 
musaraignes.  Il  ne  renferme  que  deux  espèces 
Le  desman  de  Sibérie ,  et  Le  dêsman  des  Pyré- 
nées. 

DESMANTHB.  s.  f.  Espèce  de  plante  à  dix 
étamines,  voisine  des  acacias. 

DESMARESTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  varechs  de  Linné. 

OESMAZIERELLA.  s,  m.  Nouveau  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Champignons. 

DESMINE.  s.  f.  Espèce  de  substance  cristal- 
lisée en  petites  houppes  soyeuses,  et  qui  accom- 
p^ne  le  spinellane  dans  les  laves  feldsjialhiques 
des  volcans  éteints  des  bords  du  Rhin ,  où  elle  a 
été  découverte. 

DESMONDION.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  quelques  espèces  de  sainfoins ,  doni 
les  gousses  sont  moniliformes  et  peu  compliquées. 

DESMOGRAPIIE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Ce- 
lui  qui  fait  la  description  anatomique  des  liga- 
ments. 

DE9M0CRAPHIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Traité,  description  anatomique  des  ligaments. 

DESMOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  desmographie.  Traité  desmo- 
graphique. 

DESMOLOGIE.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Partie 
de^lasomatologie  qui  traite  des  ligaments  du  corps 
Itumain;  discours  sur  cette  partie. 

DESMOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  la  desmologie.  Opération  desmologique, 

DES3I0PHL0GIE.S.  f.  T.  de  Médecine.  Gon- 
flement inflammatoire  des  hgaments. 

t  DESMOPHLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif  à  la  desmophlogie.  Une  iMfltunma- 
tian  desmopblogique. 

DESMOTO  MIE.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Dissec- 
tion des  ligaments;  préparation. anatomique  pour 
disséquer  les  ligaments. 

DESMOTOMTQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  relatif  à  la  àestaxAdvàe.  Opération  desmoto- 
mtqne.  '■'  '^  i   ■ 

DÉSOESTRUCTION.  s.  f.  icdim  de  désobs- 
truer; effets  de  cette  action.  '  ' 

DÉSOCCUPER  (se),  v.  pron.  Se  débarrasser, 
se  défaire  de  ce  qui  occupait.  II  est  peu  usité. 
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DÉSOEUVRER.  V.  a.  Dans  les  Papeteries, 
séparer  les  feuilles  de  papier. 

DÉSOEUVRÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉSORDONNER.  V.  a.  Mettre  eû  désordre, 
révoquer  un  ordre.  Il  est  vieux. 

DÉSORGANISATEUR  ,  TRICE.  s.  m.  et  f 
Celui ,  Celle  qui  désorganise ,  qui  renverse  l'or- 
dre. —  Il  se  preud  aussi  adjectivement.  Un  esprit 
dêsorganisatritr.  Des  lois  désorganisatrices, 

DÉSORGAOTSAnOIV.  s.  î.  en  termes  de  Mé- 
decine, Altération  profonde  dam  là  texture  d'un 
organe. 

*DÉSORGAT«nSïrR'.  v.  a.  Se  prend  aussi  fîgu- 
rément  pour.  Troubler  l'ordre  ;  Détruire  un  corps 
politique.  Désorganiser  une  administration ,  un 
comité. 

■\  DÉsoftGAwrsER ,  s'emploie  aussi  figurément 
pour  désigner  Le  trouble  suscité  dans  les  facultés 
physiques  ou  morales,  par  la  surprise  que  cause 
un  événement  inattendu. 

DÉ.SORNER.  V.  a.  Enlever,  oter  l'ornemeait 
de  quelque  objet.  Il  est  peu  usité. 

DÉsoRirÉ,  ÉE.  participe. 

DÉSOUCI.  s.  m.  (  On  prononce  Déçouci.  ) 
Absence,  cessation  d'inquiétude,  de  souci,  de 
sdlicitude.  C'est  un  mot  nouveau.  Le  désouci 
de  l'avenir.  V .li<isovcik.sc%  dans  le  Dictionnaire. 

DESPiECT.  s.  m.  Absenc*,  manque  de  res- 
pect. (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

DESPECTUEUX,  EliSE.  adj.  Peu  respec- 
tueux, qui  manque  d'un  certain  respect.  Mot 
nouveau.  F,  IaRESP£CTC£cx  dans  le  Diction- 
naire. 

DESPENDRE,  v.  a.  Dépenser,  employer.  Il 
est  vieux. 

DESPONSATION.  s.  f.  Promesse  solennelle 
de  mariage ,  ou  fiançailles.  Il  est  vieux. 

DESPOTAT.  s.  m.  État  qui  est  gouverné  par 
un  despote ,  tel  qu'en  Servie ,  en  Valachie ,  etc. 
—  Temps,  durée  de  ce  gouvernement. 

Les  Anciens  appelaient  Despotats,  Des  soldats 
ou  des  infirmiers  militaires ,  qui  étaient  chargés 
d'enlever  les  blessés  d'un  champ  de  bataille ,  et 
de  les  porter  dans  les  hôpitaux. 

DESPOTICITÉ.  s.  f.  Soumission  au  despo- 
tisme. (Boiste;)  F.  Despotisme  dans  le  Diction- 
naire. 

DESPOTISE».  V.  a-  Faire  le  despote ,  agir 
despotiquement.  Mot  nouveau. 

Despotisé,  ée.  participe. 

DESPUMATION.  s.  f,  T.  d«  Chimie.  Action 
d'wilever  l'éculnequi  se  forme  à  la  surface  d'un 
fluide  en  ébullilion.  —  T.  de  Médecine.  Produit 
de  l'expectoration.  —  Action  de  cracher.  Za 
despumation  de  ce  malade  est  sanguinolente. 

DESPUMER.  T.  a.  T.  de  Chimie.  Enlever, 
ôter  l'écume  ou  tonte  autre  impureté  qui  a  été 
séparée  d'un  liquide  par  la  force  du  fe».  —  T.  de 
Médecine.  Cracher,  expectorer. 

Despomé  ,  ÉE.  participe. 

DESQUAMER,  v.  a.  T.  de  Médecine.  Séparer 
des|>arties  (\m  s'enlèvent  par  écailles. —  Se  des- 
quamer. V.  pron.  Se  séparer  par  squames,  par 
écaiUes. 

Desquamé  ,  ée.  partidpe. 

DESROCHIER.  v.  a.  Tomber  du  haut  d'un 
rocher.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

DESROY.  s.  m.  Dégât,  ruine,  désarroi,  siu"- 
prise,  confusion.  Ilest  vieux  et  inusité. 

DESRUMER.  v.  a.  Renverser  une  chosebien 
établie.  (Boiste.) 

Desrcmé  ,  ÉK.  participe.  Il  est  vieux. 
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DESSAIGNER,  v.  Oter  le  sang  et  1^  ordOr- 
res  que  les  peaux  ont  amassées  dans  la  tuerie; 

Dessaig^é  ,  ÉE,  participe. 

DESSAISINE.  s.  f:  Déposition.  (Boiste.)  ïf ' 
est  vieux.  '' 

DESSAISONNEMENT.  s.  m.  T.  d'AgribnÙ;' 
ture.  Interruption  dans  l'ordre  des  années  qu'on 
a  coutume  de  suivre  ou  d'observer  pour  là  cul- 
ture des  terres. 

*DESSA190NNER.  v.  a.  Eff  termesdè  TardU 
nier.  Avancer  ou  retarder  la  floraison  en  Siisattt' 
iusage  d'arrosements  composés,  et  de  terres  pfé- 
iparées,  etc.  i^i . 

DESSAOULER.  V.  a.  F.  Dessoêler  daûS  fè* 
Dictionnaire. 

DESSAUTEURS.  S.  m.  pi.  Chez  lés  Grecs, 
Nom  qu'on  donnait  à  Ceux  qui  ré>é1aiènt  les 
mystères  dé  Bacchus,  qui  ne  devaient  point 
'être  connus  du  peuple.  '  \[    '' 

f DESSÉCHETIIE.  s.  f.  F'.Seobewe. 

DESSEMELER.  v.  a.  Oter  la  semelle.  (Boiste.) 

DESSEMENTREMENT.  s.  nu  Interruption 
du  semestre.  (Boiste.) 

DESSERROIR.  s.  m.  Outil  de  ferou  d&buis 
dont  plusieurs  artisans  se  servent  pour  desserrer. 

DESSERVICE,  s.  m.  Mauvais  office.  —  Ao 
tion  de  celui  qui  dessert  une  chapelle,  ,ua  béué- 
fiée  à  la  place  du  titulaire. 

DESSEUVITORERIE.  S.  f.  Il  se  disait  aiitre- 
fois  D'un  bénéfice  attiiché  au  servant. 

DESSICCATEUR.  s.  m.  T.  de  Drapier.  iSfom 
D'un  bâtiment  propre  à  faire  sécher  les  draps. 

*  DESSIN,  s.  m.  Onappelle,  Dessin  arrêté,  Ce- 
lui qui.donneune  juste  idée  de  l'ouvrage  ;-co/<j. 
rié,  Celui  où  l'on  fait  entrer  les  couleurs  qui  doi- 
vent être  employées  dans  l'ouvrage  dessiné,  ou 
semblables  à  celles  de  l'original  ;  -  estompé,  Ce- 
lui dont  les  ombres  sont  fondues  avec  du  crayon 
mis  en  poudre  ;  -  gravé,  Celui  dont  les  ombres 
crayonnées  ne  sont  ni  estompées,  ni  bâchées, 
mais  composées  de  points  et  de  petits  traits  ;- 
haché,  Celui  dont  les  ombres  sont  exprimées  par 
des  lignes  sensibles  du  crayon  mis  en  poudre; - 
lavé,  Celui  dont  les  ombres  sont  faites  au  pin- 
ceau avec  quelque  liqueur  ;-aH  trait.  Celui  qui  est 
tracé  au  crayon  ou  à  l'encre,  sans  aucune  ombre; 
-  à  chemin.  Lorsqu'il  ne  se  Tépètè  pas  sur  les  cô- 
tes ;  -  à  pointe.  Lorsqu'il  ne  contient  que  la  moi- 
tié du  sujet  qu'on  veut  représenter;  -«  Fencre, 
Geltri  qui  n'a  ancune  ombre  ;  -  en  papier  de  dix 
en  huit,  Celui  qui  est  divisé  par  petits  carreaux 
dont  la  ligne  horizontale  est  partagée  par  dizaines 
et  la  verticale  par  hnitaines. 

Dessin,  selon  la  Mythologie ,  est  Une  figui'e 
allégorique,  sous  les  traits  D'un  génie  qui  tient 
un  porte-crayon,  et  ayant  auprès  de  lui  des  figures 
antiques,  telles  que  le  Torse,  le  Laocoon,  l'A- 
poUon ,  etc.  ;  ou  y  ajoute  quelfiuefoh  une  tête  de 
Vénus ,  pour  faire  entendre  que  l'artiste  doit  tâ- 
cher d'acquérir  non-seulement  l'expression  et  la 
correction ,  mais  aussi  l'élégance  et  les  grâces. 

'DESSINATEUR,  s.  m.  En  termes  de  Jardi- 
nier, se  dit  De  celui  qui  forme  les  parterres. 

Dessinateur  ,  esit  aussi  considéré  comme  un 
titre ,  un  emploi.  Le  dessinateitr  du  foi. 

DESSOIVER.  V.  a.  Désaltérer.  (Boiste.) 

DESSOLURE.  s.  f.  T.  de  Maréchal.  Opération 
par  laqueHe  on  dessole  un  cheval.  —  T.  d'Agri- 
culture. V.  DESSAISOirWEMENT. 

DESSONGER.  V.  a.  Réveiller  ulie  p^sbàne 
qui  fait  un  songe.  (Boiste;)  Il  est  inusité. 

Dessongé,  ée.  participe. 

DE8SOUFRAGE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Pro- 
cédé par  lequel  on  enlève  le  soufre  surabondant 
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qui  entre  dans  la  composition  du  charbon  mi- 
néral. 

DESSOUFRE,  EE.  adj.  se  dit  Dune  cliosea 
laquelle  on  a  ôté  le  soufre  ;  et  on  appelle,  Jllti- 
mettes  dessoufrées,  Clelles  dont  on  se  sert  pour 
allumer  les  pipes,  afin  d'éviter  l'odeur  du  soufre, 

V.  DÉSUI-FURER. 

Dessoufré,  ée.  participe. 
DESSUINTAGE.  s.  m.  T.  de  Manufactures. 
Action  d'enlever  le  suint  aux  laines  avant  de  les 

ciirder.  .      j    i 

DESSUINTER.  v.  a.  Enlever  le  sumt  de  la 
laine.  —  Se  dessuinter,  v.    prou.  Perdre  son 

suint. 

Dessdinté,  ée.  partiripe. 

*  DESSUS,  s.  m.  Les  Bourreliers  nomment  Des- 
sus de  nez  ,  Une  baude  de  cuir  qui  passe  sur  le 
nez  du  cheval;  -  de  tête,  La  partie  de  la  bride 
qui  passe  par-dessus  la  tète  du  cheval. 

*  DESTIN,  s.  m.  Selon  la  Fable ,  Divinité  aveu- 
gle, fille  de  la  Nuit  et  du  Chaos,  qui  tient  sous 
sesloisloutes  les  autres  divinités.— Fignrément, 
Fatale  nécessité  suivant  laquelle  tout  se  fait  et 
tout  arrive  dans  le  monde. 

DESTOUR,  ou  DESTOURAN.  s.  m.  Souve- 
rain pontife  des  prêtres  chez  les  Gaures ,  en 
Perse. 

*  DESTRUCTEUR,  s.  m.  En  termes  d'Agricul- 
ture, on  appelle  Destructeur  de   chenilles,  La 
larve  d'une  espèce  de  colcoptère,  de  la  tribu  des 
Carabiques,  qui  se  nourrit  de  chenilles;  -des 
crocodiles,    La    mangouste;  -  Destructeurs  des 
pierres.,  pi..  Les  néréides,  parce  qu'on   a    cru 
qu'elles  détruisaient  les  pierres  pour  en  faire  en- 
trer des  fragments  dans  la  composition  de  leurs  i 
fourreaux.  —  Destructeur,  est  aussi  le  nom  Dun  | 
ver  marin.  —  On  dit  quelquefois,  au  féminin,] 
Destructrice. 

DESTURRATION.  S.  f.  Ruine  ,  trouble. 
(Boiste.)  Il  est  vieux  et  inusité. 

DÉSUDATION,  s.  f.  (  On  prononce  Déçu.  ) 
Sueur  excessive. — T.  de  Médecine.  Sorte  de  ma- 
ladie caractérisée  par  de  petits  boulons  sembla- 
bles à  des  grains  de  millet,  qui  se  manifeste  chez 
ies  enfants,  et  qui  a  souvent  pour  cause  la  mal- 
propreté. 

DÉSUINTAGE.  s.  m.  V.  Dessuintage. 
DÉSUINTER,  y.  a.  F.  Dessuinter. 
DÉSULFUR  ATION.  s.  f.  (On  prononce  Déçul.) 
T.  de  Chimie.  Action  de  désulfurer  ;  effet  de  cette 
action. 

DÉSULFURÉ  ,  ÉE.  adj. (Ou  prononce  Déçul.) 
T.  de  Chimie.  Se  dit  Du  charbon  fossile  éteint 
dans  l'eau.  Charbon  désulfuré. 

DÉSULFURER,  v.  a.  (On  prononce  Déçul.) 
T.  de  Chimie.  Détruire,  ôler  la  propriélé  sulfu- 
reuse d'une  substance.  —  Éteindre   le  charbon 
fossile  dans  l'eau.  —  Se  désuljurer.  v.  pron.  Per- 
dre sa  qualité  sulfureuse. 
DÉsuLFURÉ ,  ÉE.  participe. 
DÉSULTATEUR,  TRICE.  S.  (On  prononce 
Dc'cf//.)  Qui  saute  avec  art,  avec  adresse.  (Boiste.; 
DÉSULTEUR.  s.  m.  (On  prononce  Dep//.) Ca- 
valier scythe. — T.  d'Antiquités.  Sauteur  qui  passe 
d'un  cheval  sur  un  autre.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

DÉSULTURATION.  s.  f.(On  prononce  Dm//.) 
Art  de  voltiger  ou  de  passer  d'un  che\al^à  un 
autre.  (Boiste.) 

DÉSULTURER.  v.  n.  (On  prononce  Déçul.) 
Vollii;er  ou  passer  d'un  cheval  sur  un  autre.  11 
est  vieux. 

-0  pÉSYMPnySER. V,  a. (On  prpqonce  Décym.) 
11. 


T.  de  Chirurgie.  Faire  la  section  de  la  symphyse 
du  pubis.  .  , 

DÉSYMPHYSÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  peu  usile. 
DÉTACHÉ,    s.  m.    T.   de   Muiique.   Genre  j 
d'exécution  par  lequel  on  sépare  les  notes  de  Mu- 
sique par  des  silences  pris  sur  leur  valeur. 

DÉTACHE-CHAÎNE,  s.  m.  T.  d'Artificier. 
Sorte  de  pétard  qui  brise  ou  rompt  les  chaînes. 

DÉTACHEUR.  s.  m.  Celui  qui  détache,  qui 
enlève  les  taches  dun  habit,  d'une  étoffe,  etc. 
F.  DÉGRAissEUR  dans  le  Dictionnaire. 

DÉTAILLERESSE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
dans  nos  marchés,  Aux  femmes  qui  vendent  le 
poisson  ou  d  autres  denrées  en  détail.  On  dit  plus 
communément  Revendeuse ,  regrattière. 

DÉTAILLISTE.  S.  m.  Qui  aime  les  détails, 
qui  s'amuse  à  des  minuties.  Il  est  familier. 

DÉTAUREC.  s.  m.  Espèce  de  plante  ou  de 
racine  qui  se  trouve  à  Madagascar. 

DÉTAPER.  V.  a.  Enlever  les  bouchons  ou  ta- 
pes de  liège  qui  ferment  la  bouche  des  canons  , 
pour  les  tirer. — Chez  les  Raffiiieurs  de  sucre. 
Enlever  les  lapes  des  formes. — Eu  teimes  de  For- 
ges ,  Éclaircir  le  1er. 
DÉTATÉ,  ÉE.  participe. 

DÉTARI.  s.  m.  Genre  de  plantes  du  Sénégal, 
qui  se  rapprochent  des  boscies. 

DÉTÈCE.  s.  f.  T.  d'ancienne  Jurisprudence. 
Défaut  de  service  d'un  fief.  Il  est  vieux, 

*  DÉTEINDRE,  v.  a.  Chez  les  Épingliers ,  c'est 
Enlever  le  plus  gros  de  la  gravelle  qui  s'est  atta- 
chée aux  épini;les  dans  la  chaudière. 

DÉTELAGE.  S.  m.  Action  de  dételer;  effets 
de  cette  action. 

f  DÉTENDAGE.  s.  m.  T.  de  Fabrique.  Action 
de  détendre  une  tapisserie  ou  la  chaîne  d'une 
étoffe,  etc.  —  f  Se  dit  aussi ,  en  termes  de  Re- 
lieur et  d'Imprimeur,  de  L'action  d'enlever  de 
dessus  les  cordes  du  papier  imprimé  que  l'on  a\  ait 
étendu  pour  le  faire  sécher.  Les  feuilles  sont  sè- 
ches ;  il  faut  en  faire  le  détendage. 

DÉTENDOIR.  s.  m.  luslrument  de  fer  à  l'u- 
sage des  Tisserands,  pour  tendre  et  détendre  la 
chaîne  de  l'étoffe ,  en  faisant  tourner  l'ensuplc. 
F.  ÉtendÔir  daus  le  Dictionnaire. 

DÉTENTER,  v.  a.  etn.  Posséder  défait,  être 
déicnlenr.  Il  est  vieux  et  peu  usité. 
DÉTEMTÉ,  ÉE.  participe. 
DÉTENTILLON.  s.  m.  Petite  détente  que  lève 
la  roue  des  minutes  dans  une  horloge. 

DÉTÉRER.  V.  a.  Séparer  les  cheveux  par  pe- 
tites touffes  et  les  lier.  (Boiste.) 

DÉTÉiiÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  inusité. 
'DÉTÉRIORATION,  s.  f.  En  matière  dhéri- 
lage.  Les  détériorations  sont  les  démolitions  des 
bâtiments,  le  défaut  de  réparations,  l'abattage 
des  bois ,  etc. 

'DÉTERMINER,  v.  a.  En  termes  de  Manège, 
Déterminer  un  cheval ,  c'est  Le  faire  aller  en 
avant  lorsqu'il  hésite  ou  qu'il  se  tient. 

f  DÉTERMINISME,  s.  m.  Système,  principes, 
doctrine  des  déterministes. 

fDÉTERMINISTES.  s.  m.  pi.  Nom  D'une 
secle  peu  connue  en  Allemagne,  et  qui  y  a  peu 
d'influence. 

♦  DÉTERRER,  v.  a.  On  disait  autrefois  Déter- 
rer la  hache ,  pour  dire ,  Reprendre  les  armes , 
recommencer  la  guerre. 

DÉTERREUR.  8.  m.  Qui  déterre,  qui  exhume 
un  corps  qui  était  e«  terrç,  Il  est  fan)ili«r, 
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*  DÉTONNER,  v.  n.f  Le  temps  n'est  pas  éloigné 
où  une  nouvelle  réforme  .s'introduira  dans  la  lan- 
gue française;  elle  tendra  surtout  à  la  débarrasser 
des  difficultés  qui  la  compliquent  par  l'emploi 
des  doubles  lettres.  En  attendant,  il  importe  de 
bien  caractériser  la  valeur  de  chacune  de  ces 
doubles  lettres,  pour  qu'il  n'en  puisse  être  fait 
aucun  usage  abusif.  Ces  réflexions  nous  portent 
naturellement  à  fixer  l'opinion  sur  les  quatre 
mots  suivans  :  Entoner,  Entonner,  Détoner,  Dé- 
tonner.   1°  Entoner  (donner  le  ton),  ne   doit 
prendre  qu'un  n;  il  a  entoné  le  Gloria  in  Ex- 
celsis;  2"  Entonner  (verser  dans  une  tonne) y. 
s'écrit  par  deux  n;  Entonner  da  vin;  3°  Détoner,. 
(chanter  faux,  donner  un  ton  qai  n'est  pas  juste),, 
par  un  seul  n ,  puisqu'il  est  l'opposé  de  Ento- 
ner, donner  le  ton;  4°  Détonner  (éclater  sous 
une   apparence    de    conflagration    imitant    les. 
éclats  du  tonnerre),  prend  deux  n  ,  quand  il  ex- 
prime le  résultat  d'une  opération  chimique.  Faire 
détonner  Forgent  fulminant,  Le  soumettre  à  une 
pression  qui  le  fasse  entrer  en  conflagration. — 
Quelle  que  soit  notre  ferme  intention  de  ne  ré- 
genter personne  ,  et  surtout  le  corps  savant  qui 
tient   dans  ses  mains  les  destinées  de  la  langue 
française ,  nous  sommes  forcés  de  relever  ce  qui 
nous'  semble  des  erreurs  échappées  à  de  hautes 
préoccupations. —  Pour  les  définitions ,  F.  le  Dic- 
tionnaire ,  aux  mots  cités  plus  haut. 

DÉTORSION,  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Synonyme 
d'Entorse. 

DÉTOUCHER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Cesser  de 
toucher,  se  mettre  à  flot  après  avoir  touché  la 
terre.  Il  est  peu  usité. 
DÉTOUCHÉ,  ÉE.  participe. 
DÉTOUPER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Déboucher, 
ôter  le  bouchon  détoupes. 
DÉTourÉ,  ÉE.  participe. 
*  DÉTOURNER,  v.  a.  En  termes  d'Aiguilletiers; 
on  dit  Détourner  les  aiguilles ,  pour  dire.  Mettre 
toutes  les  pointes  du  même  côté,  afin  de  pou- 
voir plus  facilement  les  affiner  ou  adoucir  sur  la 
pierre  d'émeri. 

DÉTOUPILLONNER.  v.  a.  T.  de  Jardinage; 

Enlever  les  toupillons  d'un  oranger,  couper  les 

branches  inutiles.  :  .1 

DÉTOuriLLONNÉ,  ÉE.  participe. 

DÉTOURBIER.  s.  m.  Empêchement.  (Boiste.) 

Il  est  vieux. 

DÉTOURNEMENT,  s.  m.  Action  de  détourner 
la  tète ,  de  quitter  le  droit  chemin,  de  quitter  un 
état  pour  un  autre.—  Il  signifie  particulièrement 
et  figurément.  Soustraction  de  fonds,  et  Action 
de  détourner  un  mineur  de  la  maison  paternelle. 
DÉTRANSPOSER,  v.a.  T.  d  Imprimerie.  Re- 
mettre à  leur  place  des  pages  qui  sont  mal  impo- 
sées ou  transposées. 

DÉTRAifSPOsÉ,  ÉE.  participe. 
DÉTRANSPOSITION.  s.  f.  T.  d'Imprimerie. 
Action  de  remettre  à  leur  place  des  pages  mal 
placées  en  faisant  l'imposition. 

DÉTRAPE.s.  f.Débarras.(Boiste.)  Il  est  inusité. 
DÉTRAPER.  V.  a.  Dégager,  délivrer  de  quel- 
que embarras.  (Boiste.) 

DÉTRAPÉ ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 
DÉTRAQUÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  D'un  cheval 
auquel  on  a  fait  perdre  ses  bonnes  aMxites.  CetL« 
jument  est  toute  détraquée. 

DÉTRESSER,  v.  a.  Défaire  une  tresse,,  d^^ 
tresses.  îû 

pÉiBESSÉ,  BE.  participe^  _^ ,, .,  ,0  ,,,,  ,,ti,ii/l)  ■>■>■ 
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DÉTRICHAGE.  S.  m.  T.  de  Manufactures  de 
laine.  Première  opération  que  l'ou  fait  avant  de 
peigner  la  laine. 

DETRICHER.  v.  a.  T.  de  Manufactures  de 
lain«».  némêlpr  la  laiac  avant  de  la  peigner. 

DÉTRICHÉ,  ÉE.  participe. 

DÉTRICHEL'R.  S.  m.  T.  de  Manufactures  de 
laine.  Ouvrier  chargé  défaire  le  détrichage. 

DÉTRIPLER.  V.  a.  Dans  l'Art  militaire,  Ré- 
duire trois  des  à  deux. 

DÉTRiPLÉ,  ÉE.  participe. 

DÉTRITAGE.  s.  m.  T.  d'Huilerie.  Action  de 
passer  des  olives  sous  la  meule. 

DÉTRITER.  V.  a.  T.  d'Huilerie.  Passer  des 
olives  sous  la  meule  pour  en  exprimer  l'huile, 

DÉTRiTÉ ,  ÉE.  participe. 

DÉTRITOIR.  s.  m.  T.  d'Huilerie.  Madrier 
du  moulin  dont  on  se  sert  pour  détriter  les  olives. 
*  DÉTROIT,  s.  m.  T.  d'Analomie.  Ligue  sail- 
lante q\ii  sépare  le  grand  bassin  du  petit,— -On 
nomme  Détroit  abdominal ,  Le  détroit  supérieur 
du  bassin,  qui  est  situé  vers  l'abdomen ;-/?e>/- 
néaï,  Le  détroit  inférieur  du  bassin  qui  est  situé 
près  du  périnée. 

DÉTROIT  DE  MAGELLAN,  s.  m.  Nom  mar- 
chand D'une  coquille  du  genre  des  cônes. 

DÉTROMPEMENT.  s.  m.  Action  de  détrom- 
per; effets  de  cette  action.  Il  est  peu  usité. 

DÉTRONCATION.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Sé- 
paration du  tronc  d'avec  la  tète  du  fœtus  dans 
un  accouchement  difficile.  —  •{- Action  découper 
la  tête  de  tout  objet  qui  a  un  corps. 

DÉTRÔjVEMENT.  s.  m.  Action  de  renverser, 
de  chasser  du  trône  ;  effets  de  cette  action, 

DÉTROUSSEMENT,  s.  m.  Action  de  détrous- 
ser; effets  de  celte  action. —  Vol  avec  violence. 

DÉTROUSSÉMENT.  adv.  Sans  gène.  (Boiste.) 
Il  est  vieux. 

'•"DETTE,  s.  f.  On  appelle  encore  Dette  mobi- 
lière. Celle  qui  a  pour  objet  quelque  chose  de 
moXiWiGr;- immobilière ,  Celle  qui  est  réputée 
immeuble;  - personneUe ,  Celle  qui  est  contrac- 
tée par  le  débiteur  personnellement  ;-ret;//e, 
Celle  qui  rés\iUe  uniquement  de  la  détention  ou 
possession  d'un  immeuble;  -  chirographnire ,  Celle 
qui  résulte  d'un  titre  sous  seing  privé  qui  n'em- 
porte point  hypothèque  ;-//y«/</e.  Celle  doni 
l'objet  est  clair  et  certain;  c/V//e,  Celle  qui  n'est 
point  pour  ff.it  de  commerce,  ni  pour  condam- 
nation en  matière  criminelle;- /«jg-a/e.  Celle  à 
laquelle  on  est  obligé  par  la  loi ,  comme  le  douaire, 
la  légitime  des  enfants,  tic.;- ancienne ,  Celle 
qui  précède  les  diU\Tts;- consulaire.  Celle  qui 
rendait  le  débiteur  justiciable  des  consuls;- t/e 
société ,  Celle  due  par  tous  les  associés,  à  raison 
de  leur  société  ;- caduque,  Celle  de  nulle  valeur; 
-douteuse ,  Celle  dont  le  recouvrement  est  Xrès- 
mcetlim;- conditionnelle ,  Celle  qui  dépend  de 
quelque  événement,  de  quelque  condition;  -pro- 
pre. Celle  qui  est  due  par  l'un  des  conjoints  en 
particulier  et  sur  ses  biens  ;-</e  communauté. 
Celle  qui  est  contractée  pendant  la  communauté 
de  biens  entre  mari  et  femme,  et  pour  le  compte 
de  la  communauté;  -  usuraire.  Celle  où  le  créan- 
cier a  prêté  avec  intérêt,  usure;  -  légitime.  Celle 
qui  a  une  cause  légitime  et  n'est  point  usuraire  ; 
-simulée.  Celle  que  l'on  contracte  en  apparence, 
mais  qui  n'existe  pas  réellement,  et  pour  la- 
jjuelle  ordinairement  il  jr  a  une  contre-lettre. 

JÏETTES.  s.  m.  pi.  Figure  allégorique  que  la 
Jable  représente  par  unJïQoimç  ««1  yêtu,  ap- 
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puyésur  un  débris  de  colonne,  où  sont  attachés 
une  chaîne  et  des  ceps.  Il  regarde  d'un  air  pensif 
un  bonnet  vert ,  et  près  de  lui  est  un  lièvre  aux 
écoutes. 

DÉTUMESCENCE.  s.f.T.  de  Chirurgie.  Dés- 
enflure.  —  Résolution  d'une  tumeur,  d'un  gon- 
flement. 

DÉTURBATRICE.  adj.  f.  T.  d'Astronomie. 
Se  dit  de  La  force  perpendiculaire  au  plan  d'une 
planète  qui  en  trouble  l'action. 

DÉUNX.  s.  T.  d'Antiquité.  Division  de  la  livre 
romaine  qui  contient  onze  onces,  ou  onze  dou- 
zièmes d'une  mesure. 

DEURA.  s.  m.  Nom  générique  des  temples 
des  idolâtres  dans  les  Indes, 

DELTAS,  s.  m.  pi.  Nom  queles  Indiens  don- 
nent à  Leurs  bons  génies  ou  demi-dieux. 

DEUTÉRIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Rétention 
des  secondiues,  ou  membranes  du  fœtus. 

DEUTÉROPATHIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Maladie  causée  parunc  autre,  ou  précédée  d'une 
autre. 

DEUTÉROPATHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  de  La  douleur,  D'une  maladie  qui  dé" 
pend  d'une  autre. 

DEUTÉROSE.  s.  f.  Seconde  loi  juive,  ou  la 
Mishna  des  Jiiits. 

DEUTZIE.  s.  f.  Arbrisseau  dont  les  Japonais 
emploient  les  feuilles  pour  polir  les  ouvrages  en 
bois.  f.  Prêle  dans  le  Dictionnaire. 

DELVE.  s,  m.  T.  de  Commerce.  Sorte  desa- 
tinade,  petite  étoffe  de  soie  qui  imite  le  satin. 

*  DEUX,  Selon  la  Mythologie ,  Le  nombre 
Deux  représente  le  mauvais  principe.  Il  est  con- 
sidéré aussi  par  quelques-uns  comme  le  plusmal- 
heureux  de  tous  les  nombres;  c'est  d'après  ce 
principe  queles  Romains  avaient  dédié  àPluton 
le  deuxième  mois  de  l'année  et  le  deuxième  jour 
du  mois,  parce  que  tout  ce  qui  était  de  mauvais 
augure  lui  était  îpécialement  consacré, 

DEUX-DENTS,  s.  m.  Poisson  hérissé  d'épi- 
nes, à  largfsdeuts  à  chaque  mâchoire. 

DEUX  DOIGTS,  s.  m.  T.  de  Pêche.  Sorte  de 
filet  qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le 
boulier, 

DEUX-POINTS-DE-GROS-ROM  AIN.  s.  m. 
Lettre  employée  dans  l'imprimerie,  dont  le  corps 
équivaut  à  deux  corps  de  gros-romain. —  On  ap- 
pelle, Deux-points-de-gros-texte,  La  lettre  qui 
équivaut  à  deux  gros-texte;  -  de-petit-romain, 
Celle  qui  équivaut  à  deux  petit-romain;  -  de  pe- 
tit-texte. Celle  qui  équivaut  à  deux  petit-texte; 
de-mignonne.  Celle  qui  équivaut  à  deux  mi- 
fr,noune  ;  -  de-nompareille.  Celle  qui  équivaut  à 
deux  de  noxa^^yccéWt;- de-parisienne ,  Celle  qui 
équivaut  à  deux  de  parisienne. 

fDEVANCEMENT.  s.  m, Action  de  devancer; 
effets  de  cette  action. 

DÉVELOPPABLE.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  De  ce  qui  peut  être  développé. 

On  appelle.  Surface  développable.  Celle  qui 
peut  être  étendue  sur  un  p'an  sans  déchirure  ni 
duplicalnre.  Un  cylindre,  un  coni  sont  des  sur- 
faces développables.  La  sphère  est  une  surface 
développable. 

DÉVELOPPANTE,  adj.  et  s.  f.  T.  de  Géomé- 
trie. Se  dit  D'une  courbe  qui  résulte  du  dévelop- 
pement d'une  autre,  que  l'on  nomme  Développée, 
y.  ce  mot  dans  le  Dictionnaire. 

DEVENDREN.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  C'est 
Le  roi  des  demi-dieux,  selon  les  Indiens.  Ils  le 
placent  dans  le  sorgon  (leur  paradis)  avec  deux 


DÉV 


277 


femmes  et  cinq  concubines  d'une  beauté  ravis- 
sante. Ennuyé  des  plaisirs  du  sorgon ,  on  prétend" 
qu'il  descendit  sur  terre,  où  il  devint  amoureux 
de  la  femme  d'un  homme,  nommé  Guadamen. 
Ce  saint,  ayant  l'habitude  <le  se  lever  tous  les 
matins  au  chant  du  coq ,  pour  aller  se  purifier 
dans  les  eaux  du  Gange,  Devendren  prit  la  forme 
de  cet  oiseau,  et  chanta  avant  l'heure  ordinaire. 
Le  pénitent,  trompé,  se  leva  pour  aller  se  bai-- 
gner;  mais,  s'apercevant qu'il  n'était  que  minuit,' 
il  retourna  chez  lui;  et,  surprenant  le  dieu  avec 
sa  femme,  il  le  maudit,  souhaita  que  tout  son 
corps  fût  couvert  de  slygmates  obscènes.  Ces 
vœux  furent  exaucés,  et  le  dieu,  fort  embarrassé 
de  sa  honteuse  transformation  ,  sollicita  et  obtint 
son  pardon  de  Guadamen.  Il  est  représenté  main- 
tenant couvert  d'yeux,  avec  quatre  bras,  tenant 
en  main  un  croc,  et  est  monté  sur  un  éléphant 
blanc. 

DÉ  VENTER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Brasser  au 
vent ,  pour  empêcher  que  les  voiles  ne  portent; 
faire  biaiseï  les  voiles. 

DÉVENTÉ, ÉE.  participe. 

DÉVERGOGNER  (se),  v,  pron.  N'avoir  point 
de  honte,  fouler  aux  pieds  la  pudeur.  Il  est  vieux. 
On  dit  plus  vulgairement:  N'avoir  pas  de  vergo- 
^«t;,  pour  ÎS'avsir  pas  de  honte. 

DÉVERGONDEMENT.  s.  m.  V.  Dévergos- 
DAGE  dans  le  Dictionnaire. 

DÉVERGONDER  (sk).  y.  pron.  Perdre  foute 
pudeur,  mener  une  vie  déréglée.  Il  est  vieux. 

DÉVERGUER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Oter  le& 
vergues  d'un  vaisseau. 

DÉvERGuÉ,  ÉE.  participe. 

DÉVERRELS.  s,  m,  pi.  V.  Deutas. 

DÉVERROUILLER,  v.  a.  T.  de  Serrurier., 
Ouvrir,  oter  les  verroux  d'une  porte. 

DÉVERROUILLÉ ,  ÉE.  participe. 

*  DEVERSOIR,  s,  m.  Issue  pratiquée  au  som- 
met d'une  digue  pour  l'écoulement  des  eaux  sur- 
abondantes, —  Se  dit  aussi  Dune  construction 
en  maçonnerie,  destinée  à  verser  le  trop-plein 
des  eaux  d'un  canal  ou  d'une  rivière,  dans  un 
bief  inférieur. 

DÉVIATIF,  IVE,  adj.  T.  de  Médecine.  Qui 
dévie,  qui  change,  qui  s'écarte  ou  se  détourne 
des  vrais  principes  de  la  Médecine.  La  doctrine 
de  l'irritation  a  une  tendance  déviative  dans  la- 
quelle elle  s'est  épuisée. 

*  DÉVIATION,  s,  f.  En  termes  de  Physique, 
Changement  de  direction  qu'éprouve  un  corps 
en  mouvement,  lorsqu'il  rencontre  quelque  ob- 
stacle qui  le  fait  dévier  de  sa  première  route. 

En  termes  d'Astronomie,  Déviation,  se  dit  de 
La  quantité  dont  un  cercle  mural  ou  une  lunette 
méridienne  s'écarte  du  véritable  plan  du  méri- 
dien.—  Se  disait,  dans  l'ancienne  Astronomie, 
D'un  changement  du  déférent  de  l'épicycle,  par 
rapport  au  plan  de  l'écliptique.  K  Nutation 
dans  le  Dictionnaire. 

DÉVIDAGE,  s.  m.  T.  de  Fabrique.  Action  de 
dévider;  effets  de  cette  action.  P'oilà  le  dévidage 
fini.  Prenez  ce  dévidage, 

*  DEVIDER,  v.  11.  En  termes  de  Manège,  on 
dit  qu'f7«  cheval  dévide,  Lorsqu'en  maniant  sur 
les  voltes ,  ses  épaules  vont  trop  vile,  et  la  croupe 
ne  suit  pas  à  proportion. 

DÉVIGO.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Sorte  d'em- 
plâtre. 

fDÉVlGOGNER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Les 
Marins  entendent  parce  mot,  Dégauchir,  défor- 
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H»êr,  ajuster  de  travers  un  objet.  Cette  chose  est 
fyitte  dévigognée.  Il  est  trivial. 

DÉviGOGNK,  ÉE.  participe. 

DEVINATION.  s.  f.  F.  Divinatiow  dans  le 
Dictioungire. 

-j-AÉVlRAGE.  s.  ra.  T.  de  Marine.  Action  de  dé- 
vir«i!  ui^  cabestan.  —  Se  dit  encore,  en  parlant 
D\ine  pièce  de  bois  dont  l'une  des  faces  n'a  pas 
tQ|i)s  ses  points  dans  un  seul  et  même  plan.  Cette 
pf^kq^  a  4ft  <iévirag«.  Quelques^as  disent  Z)«V/- 

DË.VIR)Ett.  V.  D.  T.  de  Marine.  Se  dit  D'nn 
càbleiqui  recule  au  lieu  d'avancer.  Le  câble  a 
dévïré  de  dessus  le  cabestan. —  Il  est  aussi  actif, 
et  signifie.  Détourner  La  vis,  un  cabestan  ou  un 
guiadeau,  dans  un  sens  opposé  au  raouTement 
primiljif  de  la  rotation.. 

DÉVIRÉ,  ÉE.  participe. 
-J" DÉVITRIFIC ATIOIV.  S'.  f.  Action,  manière 
de  dévitrifier;  effet  de  cette  action. 
f  DÉ  VITRIFIER,  v.  a.  Enlever  la  chaux  des 
verres  qui  en  renferment. 

DiviTRiFiÉ  ,  ÉE.  participe. 

PEVLET-NASIRI.  S.  m.  T.  de  Relation. 
Chef  ou  inspecteur  des  institutions  civiles  et  mi- 
litaires en  Turquie. 

*  DEVOIRS,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait  au- 
trefois, dans  la  ci-devant  prévôté  de  Nantes,  Aux 
droits  qui  s'y  percevaient  pour  le  roi ,  et  Aux 
octrois  accordés  à  la  ville  sur  certaines  marchan- 
dises. 

DÉVORATEUR,  TRICE.  s.  et  adj.  Celui, 
Celle  qui  dévore.  Il  est  familier. 

DÉVOREUR,  s.  m.  Mot  familier  dont  on  se 
sert  quelquefois  pour  désigner  un  homme  qui  ne 
se  rassasie  pas  de  lire.  C'est  un  grand  dévoreur 
de  livres. 

*DÉVOTI0N.  S.  f.  Selon  la  Mythologie,  Fi- 
gure allégorique,  représentée  par  Une  jeune 
femme  vêtue  modestement,  et  les  yeux  tournés 
▼ers  le  ciel ,  d'oii  s'échappe  un  rayon  de  lumière, 
^mbole  d'espérance;  elle  tient  de  la  main  gau- 
che un  flambeau ,  image  de  sa  foi  ;  et  sa  main 
droite,  appuyée  sur  la  poitrine,  est  l'emblème 
de  la  charité.^ -j- Les  Catholiques  romains  la  re- 
présentent à  peu  près  de  même,  et  la  nomment 
Religion. 

*DÉVOUEME]VT.  s.  m.  Se  dit,  par  politesse, 
à, la  fin  d'une  lettre.  Je  suis,  avec  un  entier  dé- 
votfement,  etc. 

DÉvouEMEST,  chez  les  Romains,  était  Un 
acte  de  religion,  nommé  Devotio.  Chez  les  Gau- 
lois, on  chargeait  un  homme  de  toutes  les  ini- 
cpMtés  du  peuple.  On  l'accablait  d'imprécations, 
et  on  le  dévouait  à  la  colère  des  dieux.  En  temps 
de  peste,  les  Druides  engageaient  un  homme 
paiiyre  à  se  dévouer  pour  le  salut  commun  ,  lui 
faisant  accroire  qu'il  serait  placé  parmi  les  dieux. 
Ce  malheureux  était  fêté  pendant  une  année.  On 
t«CMironna>t  dd  fleurs,  et  alors  on  le  précipitait 
4v.haut  d'un  rocher.  Quelquefois  on  clouait  ces 
victimes  à  des  arbres,  ou  on  les  plaçait  sur  un 
monceau  de  foin  ,  avec  quelques  animaux ,  et  on 
Ie3,  réduisait  en  cendres. 

Dkvk>9£|ient  ,  est  au»si  Une  espèce  de  jubilé , 
dans  la  province  de  Travaa^or ,  aux  Iodes,  penr 
d^t,leq^el  on  construit  uif  yast^  échafaud,  $ur 
s{equel  on  place  des  idoles.  Le  roi ,  après  s'être 
ç^épafé  par  des  ablutions  et  des  prières ,  monte 
sût  «e  théâtre ,  et  il  se  coupe  plusieurs  membres 
iCpiLil  offre  aux  dieux  ;  ensuite  il  se  fait  trancher 
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la  tête  ;  ce  n'est  qu'après  avoii*  régné  douze  aûS 
entiers  qu'il  s'offre  ainsi  en  sacrifice. 

Dans  le  royaume  de  Narsingue,  Le  dévoue- 
ment est  Un  sacrifice  de  leur  vie',  que  font  des 
faaatiques  en  Thonneur  de  leurs  dieux.  Les  jonrs 
dé  fêtes,  ils  viennent  dans  les  temples,  les  maiiTs 
liées  derrière  le  dos,  comme  des  criminels.  Leur 
corps  est  lardé  de  pointes  de  fer  enfoncées  déns 
ladiair; et,  après  s'êti^i  tenus  un  peu  de  temps 
immobihis,  ils  se  font  délier^  s'arment  d'un  cou- 
teau, avec  leqtiel  ils  s'ealèvent  des  morccauxide 
cliair.  Lorsque  leues  forces  sont  épuisées,  ils 
rassemblent  le  souffle  qui  leur  reste  ^  et  crient  en 
expirant  :  O  dieu^  c'est  en  ton  honneur  que  j'im- 
mole ma  'vie! 

Dans  le  royanme  de  Canora,  les  dévots  se  font 
écraser,  par  déi  ouement ,  sous  les  roues  des  cha- 
riots qui  portent  les  statues  des  dieux  dans  les 
fêtes  et  cérémonies  publiques. 
^  Sur  la  côte  de  Malabar,  les  jours  de  fêtes, 
ridole  est  pronienée  sur  le  dos  d'un  éléphant  ri- 
chement caparaçonné.  Le  peuplé  se  jette  la  face 
contre  terre  devant  lui.  Un  brahmine  vient  se 
dévouer.  Il  attire  à  lui  l'attention  par  ses  gri- 
maces et  ses  contorsions ,  frappant  les  airs  avec 
un  sabre  à  deux  tranchants ,  à  la  poignée  duquel 
sont  attachées  plusieurs  sonnettes  ;  ensuite  il  se 
frappe  la  tête  avec  le  sabre  ,  et  s'immole  ainsi  en 
l'honneur  de  l'idole.  Ce  sacrifice  est  accompagné 
dn  son  des  instruments  et  des  acclamations  du 
peuple. 

DÉVOUtOIR.  V.  a.  Cesser  de  voufeir.  Il  est 
vieux. 

DEXAMïlVE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  Amphipodes.  La  dexamine  épineuse. 

DEXTRATION.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Sorte  de  geste  ou  de  mouvement  exécuté  par  les 
Romains  dans  le  culte  qu'ils  rendaient  à  leu.s  di- 
vinités. 

DETCTRIBORD.  S.  m.  r.  Stribord  dans  le 
Dictionnaire, 

*DEXTRINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Gomme  que 
l'on  extrait  de  toute  espèce  de  fécule;^  Sirop 
extrait  de  la  pomme  de  terre. 

DEXTROCHÈRE.  s.  m.  T.  de  Blason.  Se  dit 
du  bras  droit  qui  est  peint,  siu:  l'écu ,  avec  la 
main. 

DEYEUXIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  quelques  espèces  d'avoines  qui  s'é- 
cartent des  autres  par  leurs  caractères. 

DGIRITE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  en  usage  dans  la 
Bosnie ,  que  l'on  exécute  à  cheval ,  avec  un  bâ- 
ton en  guise  de  lance  ou  de  javelot. 

DGIL'IVMI-KIIAIVE-MIMI.  s.  m.  T.  de  Rela- 
tion. C'est  en  Turquie  ce  qu'on  nomme  chez 
nous.  Inspecteur  des  mines, 

DIIOUL-nEGGIAT.  s.  m.  Le  dernier  mois  de 
l'année  du  calpudrier  mahométan. 

DHU'L-CAPFAIN,  et  DB[U'L-KHALA.  s.  m. 
Nom  que  les  Arabes  donnent  à  Deux  idoles  de 
bois  qu'ils  adoraient,  et  que  Mahomet  fit  réduire 
en  cendres. 

DI,  ou  DIS.  Préposition  on  particule  qui, 
seule.,  ne  fait  point  un  mot,  mais  qui  est  em- 
ployée dans  la  composition  de  certains  mots.  — 
Signifie  prdinairemept  Division,  séparation,  dis- 
tinction, etc. ,  comme  dans  Disparaître,  Dis- 
grâce, Disparité.  —  Quelquefois  augmente  la 
signification  du  primitif,  coinme  Aans,  Dilater , 
Diminuer,  Dissoudre ,  etc. 

DLA.  Est  une  préposition  grecque  qui  signifiq 
avec;  on  la  joint  à  une  multitude  de  noms  de 
substances  médicamenteuses ,  pour  indiquer  des 
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coftïposéïdôHt -elles  font  la  base ,  comme  Dîaco. 
locynthidos,  Diapralme,  Diaphériix,  Diaprun,etc. 
—  En  Mythologie,  c'est  le  nom  De  plusieurs  di- 
vinités ^  autqnelles  djfÏCTents  peoples  pweM  ont 
eleve  dés  témpfè*. 

DIABACANU.  s.  m.  Noïn  D'un  remède  qu*on 
employait  autrefois  contre  les  maladies  du  foie. 

*  DIABETE,  s.  m.  Petite  machine  hydranliqiré, 
composée  d'im  verre  dont  la  patte  est  percée  de 
part  en  part ,  et  traversée  d'un  siphon  récourbé , 
dont  la  branche  la  plus  courte  s'ouvre  près  du 
foni'dù  verre,  et  dont  la  plus  longue  passe  au 
travers  du  pied.  La  liqueur  qu'on  y  verse  ne  s'é- 
coule en  entier  que  lorsqu'elle  a  attetat  le  haut 
de  la  courbure  du  siphon. 

*  DIABLE,  s.  m.  f  Personnification  du  génie 
du  mal,  chez  tourtes  les  nations  de  la  terre,  quel- 
que nom  qu'elles  lui  aient  donné.  —  Son  inteiv 
polation  dans  le  mythe  catholique  date  de  la 
création  même  ;  il  est  d'abord  représenté  sous  la 
figure  d'un  serpent,  enlaçant  de  ses  nombreux 
replis  un  pommier  du  jardin  d'Éden.  —  Plu« 
tard,  on  le  voit  revélir  les  formes  les  plus  hi- 
deuses, ayant  des  cornes  à  la  tête,  des  dents  lon- 
gues et  acérées ,  des  doigts  crochus  et  armés  de 
griffes ,  etc.  —  Il  se  partage  quelquefois  en  plu- 
sieurs individualités  auxquelles  on  a  donné  les 
noms  les  plus  bizarres,  tels  que  Moloch,  Asta- 
roth,  Beelzébut,  etc. — Les  peuples  mêmes  avan- 
cés en  civilisation  lui  ont  long-temps  supposé 
un  pouvoir  presque  égal  à  celui  de  Dieu,  au- 
quel il  livrait  des  combats;  de  là  les  sacrifices 
humains  pour  se  racheter  de  sa  domination. 

"f Grand  diable  d'argent,  locution  vulgaire 
qui  exprime  Les  peines  infinies  que  l'on  a  pour  se 
procurer  de  l'argent. 

Diable,  se  dit,  en  termes  de  Carrossier,  D'une 
espèce  de  calèche  coupée,  dont  l'impériale  est 
assez  élevée  pour  qu'on  y  puisse  tenir  eommodé- 
ment  debout. 

Diable,  chez  les  Maréchaux,  est  aussi  Une 
sorte  de  levier  dont  ils  se  servent  pour  poser  les 
bandes  de  fer  sur  les  roues  des  voilures,  lors- 
qu'on bande  ces  roues  d'une  seule  pièce. 

En  termes  de  Manufactures  de  laines,  Diable^ 
se  dit  D'une  espèce  de  levier  qui,  daus  le  ramage 
des  étoffes, sert  à  baisser  les  traverses  d'en  bas, 
lorsqu'on  veut  élargir  le  drap.  —  C'est  aussi, 
dans  les  Glaceries,  Un  fort  levier  de  fer  d'envi- 
ron sept  pieds  de  long.  On  se  sert  d'un  autre  levier 
plus  fort  encore,  et  que  l'on  nomme  Le  gros 
diable,  et  qui  aune  espèce  de  tranchant  à  l'unç 
extrémités. 

Diable,  se  dit  également  D'une  sorte  de  tou- 
pie, servant,  chez  les  Chinois,  aux  marchands 
ambulants,  qui  emploient  son  bourdonnement  à 
appeler  leurs  pratiques.  Cette  sorte  de  joujou  fut 
importée  en  France  en  1802.  F.  ce  mot  dans  le 
Dictionnaire. 

En  termes  de  Physique,  on  appelle  Diables 
cartésiens  ou  Ludions,  pi. ,  De  petits  plongeons 
de  verre  qui,  renfermés  dans  un  vase  plein  d'eau, 
descendent,  remontent,  et  exécutent  tous  les 
mouvements  qu'on  leur  imprime,  ce  qui  s'opère 
à  l'aide  d'un  petit  globule  de  verre  qu'ils  ont  sur 
la  tête,  lequel  est  rempli  d'air  que  l'on  comprime 
à  volonté. 

Diable,  est  encore  le  nom  que  l'on  donne,  en 
ter^mes  de  Marine,  à  Une  sorte  de  baquet  très- 
fort,  n'ayant  qu'un  essieu  sur  deux  grandes 
roues,  servant  à  transporter  des  canons  et  des 
pièces  de  bois  de  grande  dimension  que  l'on 
suspend  au  milieu.  On  traîne  ce  diable  au  moyei^ 
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de  fcrts  conbgqs  6?appés  sur  ime  longue  flèche 
ou  aiguille. 

Le  mot  Diable,  «n  termes  de  Mythologie,  est 
employé  pour  siguiiier.  Esprit  qui  maltraite,  qni 
ééchire,  qui  sffraelie  les  dieveux;  -  trompeur 
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DIACHAIASIS.  8.  f.  (On  prononce  Ca.)  T. 
de  Médecine.  Solution  de  eoaiinuité  dans  les 
sutures  du  crâne. 

BfikCflu^LCiTJÉO®.  s.  m.  (On. prononce  Cal) 
Nom  que  les  anciens  Minéralogistes  donnaient 


fourbe;  -qui  méprise,  dédaigne  la  grâce  divine  I  Tu^irir  E^t  '^'"''Tïu'"  ^"™'*''" 
^mauvais,  œordant,  har^  ;  -  bJrbe  touffi,e  '  ^u?^'  ^T^  ',  ~  ^"  *'™"  ^^  Pharmacie ,  Em 
hérissée  ;  -  colère ,  crna^-  désir  effrâ.é,  pas     Fl^l'.'^l^l'^  compos.t.on  dnq«d  on  fait  entre 


hérissée;  ^  ^     ^ 

sioni brûlante; -infecté  du  venin  d'un  dragon; 

porc,  sanglier  armé  de  longues  défenses  ;- chiea 

qui  mord,  qui  déchire;  -  léger,  babillard  ;-touge, 

enflamtnc  de  colère ,  furieux ,  etc. 
*  DIA.BLERIB.  s.  f.  f  Se  dit  aussi  De  croquis 

iwprésentant  des  scènes  dans  lesquelles  figurent 

des  diables  revêtant  un  grand  nombre  de  formes. 
BMBLINTES,  ou  DIABLINTRES.  s.  m.  pi. 

Anciens  peuples  qui  habitaient  une  contrée  de  la 

Gaule. 

DI'ABLON.  s.  m.  T.  de  Marine.  Voile  détai 

do  perroquet  de  fougue.  Quelques-uns  la  nom- 
ment aussi  Diablotin.  V.  ce  mot  dans  le  Dic- 
tiosnaire  et  dans  ce  Supplément. 

*DIABLOTIlV.  s.  m.  En  termes  de  Fabricant 
d'huile,  se  dit  De  celui  qui,  la  pelle  à  la  main, 
fait  le  travail  du  moulin  à  olives. 

DiABWjTiN ,  est  aussi  le  nom  qu'on  donne,. en 
termes  de  Marine,  à  Un  petit  nuage  déchiqueté, 
tortueux ,  d'une  couleur  plombée,  paraissant 
presque  immobile,  et  que  l'on  nomme  aussi 
Nuage ^  de  tonnerre.  —  C'est  également  le  nom 
D'un  oiseau  qui  se  retire  dans,  les  trous  des  ro- 
chers les  plus  escarpés  pendant  Ihiver 


,_..  —  —  entrer 

»B  peu  de  colcolhar,  ou  sultate  de  ier  caldué, 
au  lieu  ^u  vitriol  blanc  ou  sulfate  ,  de  zinc  que 
contient  te  diapalme. 

DIACHÉLIDOIVIUM.  S.  m.  T.  «lé  Médecine. 
Médicament  composé  d'hirondelles  bi'ôlées ,  de 
safran  et  de  lavande. 

IMAGHISME.  s.  m.  T.  de  Mosique.  InterrMle 
d  un  semi-ton.  Il  est  vieux. 

DIACHO«ÈME,  DIACHORÈSE  s.  m.  (On 
prononce  Co)  T.  de  Médecine.  Mots  qui  dési- 
gnent Toute  espècede  maladies  d'excrétions. 

MAGHRISTA.  s.  m.  (On  prononce /Tm.)  T. 
de  Médecine.  Sortede  médicafBwntdétCTsif  qu'tm 
appliquait  au  voile  du  palais. 

DIAGHHYSU.  s.  m.  (On  p»OBonefr'iïirt5.  )  T. 
de  Médecine,  Nom  ancien  D'wn  emplâtre  propre 
à  consolider  les  fractures. 

DIACHYSE.  s.  f.  T^  de. Médecine.  Liquéfac- 
tion ,  chylification. 

DIACmiNOîV.  9.  m.  T.  de  Médecine.  Com- 
position des  simples  pour  chasser  les  vents  de 
l'estomac. 

DIACO.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait,  dansl'or- 
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céphalique  dans  lequel  entrait  priucipalemeM /te 
Calamus  aromaticus. 

DIACOUSTIQUE.  s.  f.  Art  de  jager  de  la 
réfraction  des  sons  et  de  leurs  propriétés,  selon 
qu'ils  pasîtfflt  d'un  plus  épais  dans  un  plus  snbtiL 
et  vice  'versA.  ^^ 

MACBTÂNIENNE,  .dj.  f.  T.  d^Ain«tomie.,|| 
se  dit  de  La  mâchoire  inférieur  qui  lient  .«j» 
crâne  par  une  articulation  lâche,  ligamenteuse, 
mobile ,  qui  tai  permet  de  se  mouvoir  ttu  diters 

sens. 

DiACRISlïn.  V.  a.  Faire  kg  fanctio««-de  dia- 
cre. (Boiste.) 

DiACRisé,  éE.  participe.  Il«st  inusité  i 

DLACROCIE.  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  Collyre 
dans  lequel  on  a  mélangé  du  safran. 

DIACURCIJMA.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Ne» 
ancien  Des  médioaments  dans  lesquels  eninait-île 
curcuma. 

DIACYDOIVITE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Pharmacie.  Il  se  dit  Des  médicaœeftts  oîi  il  entre 
des  coins. 

DIACYDOWIUM.  s.  m.  T.  de  Pharmacie. 
Electuaire  purgatif  dont  le  sirop  de  coins  est  ia 
base. 

DLlDAPniVIDON.  s.  m.  T.  de  Pharmacie. 
Emplâtre  suppin-atif  dont  les  baies  de' laurier 
font  la  base. 

DïADEEPKES.  a*},  f.  pi.  T.  de  Botanique. 
Se  dit  Des  étamines  des  plantes  lorsqu'elles  sont 


uu  uiacdu  ijui  se  relire  aans,  tes  trous  des  ro-        ^«•i'-'".  s.  u\.  i^om  qu  on  aonnait,  dans  ror-      ,     .  '^mmincs  uc»  piames  lorsqu  ettes  sont 

lers  les  plus  escarpés  pendant  Ihiver.  MredeMalte,  à  Ceux quiae  présentaient  pourêtre  r^.""'"  *"^  deux  corps  par  les  filets.  ^r«»twe>* 

©LABOTAMJM.  s.  m.  T.  de  Piiarraacie.  Em-  r  *^Ç"*  *^h^P^'"'"S-  diadelphes. 


plâtre  dans  lequel  il  entre  beaucoup  d'herbe 

DIABROSE.  s.   f.  T.  de  Médecine.  Érosion 
produite  par  les  humeurs  acres  et  caustiques. 

DIABROTIQUE.  adj.  d^s  deux  genres.  Qui 
cause  la  diabrose ,  qui  tient  à  la  diabrose. 

DIACADJIHAS.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Em- 
plâtre dont  la  cadmie  est  la  base. 

DIAGALAMiNTHE.  s.  m.  T.  de  Pharmacie. 
^MomD'un  ancien  antidote  qu'on  disait  formé 
principalement  du  calament. 
^  DLVGALGITÉOS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Em- 
plâtre composé  de  ealcite ,  d'huile  et  d'axonge , 
autrefois  en  usage  dans  le  traitement  du  cancer' 
DI  ACANTHE,  s.  m.  Poisson  de  mer  du  genre 
desholocentres. 

DIACARGmON.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Anti- 
dote d'ecrevisses  contre  la  morsure  des  chiens  en- 
ragés. 

DL\GARTHAME.  s.  m.  T.  de  Pharmaci*.. 
Electuaire  purgatif  qui  tire  son  jnom.  de  la  moelle 
du  carthame. 

MAGASSIS.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Élec 
tuau-e  laxatif  dont  la  casse  forme  la  base,  et  ew- 
.  ployé  en  lavements. 

DIAGAÏBOLICON.  s.  m.  (On  se  prononce 
pas  l'H.)  T.  de  Pharmacie.  Electuaire  purgatif  à 
basedecatholicon. 

WAGAUSIE.  s.,£  T.  de  Mé^odnç.  Échauffe- 
-Daent,  chaleur  excessive. 


piAGODIUM.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en 
Médecine,  à  La  racine  du  pavot. 

DIACOLOCYNTHIDtJSr  S.  m.  T.  de  Phar- 
macie.  Electuaire  purgatif  dont  la  coloquinte  est 
la  base. 

DIACOMMATIOfUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Musique.  Il  se  dit  D'un  quatrième  genre  de 
musique  qui  résulte  de  certaines  transitions  har- 
moniques qui  font  monter  ou  descendre  la  noté 
d'un  comma,  en  passant  d'un  accord  à  l'autre, 
avec  lequel  elle  paraît  faire  liaison.  On  trouve 
plusieurs  exemples  de  ce  genre,  surtout  lorsque 
la  modulation  passe  «ubitement  du  majeur  au  mi- 
neur, et  vice  versa.  C'est  principalement  dans 
l'adagio  que  les  grands  maîtres  font  usage  de  ce 
genre  de  transition. 

piAGOIVE.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Emplâtre 
pi-eparé  avec  la  boue  de  la  pierre  à  aiguiser 
DIAGOMGON.  s.  m.  Sacristie.  Il  est  vie«x 
DÏACONIE.  s.  f.  C'était ,  dans  l'Église  primi- 
Hve,  Un  hospice  ou  hôpital  établi  pour  assister 
les  pauvres  «t  les  infirmes.  —  On  donnait  aossi 
ce  nom  Au  ministère  de  la  personne  préposée 
pour  veiller  au  besoin  des  pauvres  :  ces  fonctions 
étaient  remplies  par .  ks  djacres  et  les  diacon- 
nesses.  ^  Ce  nom  de  Diaconié  est  resté  à  Des 
chapelles  et  des  oratoires  de  la  ville  de  Rome, 
qui  étaientgouvernées  par  des  diacres.  —  C'était 
aussi  le  nom  Du  bénéfice  qui  y  était  affecté. 

DIAGAUSTIQFE.  s.  f.  T.  de  Médecine  Caus- 1  D.'îî!^»^*^^'^^^'  '*^^-  '^"'.'^'."^  S""''"'-  ^'  '"  '^'^ 
tique  par  réfraction;  opposé  kcZZaZi^^        ^- "'-''  ^^^  '  '''^''''  '  '^  '^'^^«"'^ 

fDIAGÉIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  L'une  des  fac 
lions  d'Athènes,  qui  avait  adopté  un  système 
aristocratique.  •' 

DIAGENTROS.  s.  m.  T.  d'Astronomie,  em- 
p  oye  par  Kepler  pour  exprimer  Le  diamètre  le 
plus  court  de  l'orbite  d'une  planète.  Les  deux  dia- 
mètres d'une  «Hijwe  passent  par  son  centre,  et 
peujent,  par  cette  raison,  être  uomtaés  Diaaen- 
i^c  (coupé  en, d«iux  jpari&c^ntre). 


DIAGqPÉE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Fracture 
des  os  du  çràa^,  faite  par  ;Mn  instrument,  traa- 
chant- 

piACOPRiNIE.  s.f.  T.  de  PharjBacie.  Em- 
plâtre de  fiente  de  chèvre  préconisé  pour  la  ré- 
«Julioudes  glandes.  Il  est  peu  usité. 

DMXiOiBoaiOPODIlJM,  s.  H».  T.  de  Pharma- 
cie.  Ancien  antidote  dont  le  Coronopus  iautàkla 
hase.  ;  ,    , 

iDIACOREJM.  s.  m.  T.  dcPharmacie.  Remède 


diadelphes. 

DIADELPHIQUE.  adj.  des  denx  genres.  Qtii 
a  rapport  à  la  diadelphie.  Ordre^  diadelphique . 

DIADÊMA.  s.  m.T^om  que  Seba  donne  à' Uo 
serpent  des  Indes  Orientales. 

*DIADÈME.  s.  m.  En  termes  de  Chirurgie, 
Sorte  de  bandage  qu'on  recommandait  autrefois 
contre  les  douleurs  de  tête.  —  Nom  D'un  co- 
quillage. 

DIADÈME  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dit 

De  l'aigle  qui  a  un  cercle  sur  la  tête. Oa 

nomme  Tête  diadéinée.  Une  tète   ceinte  d'un 
diadème, sur  les  monnaies,  lesmédailles,  etc. 

DIADÈNE.s.  f.  Espèce  de  plautedela  famille 
des  Algues. 

BIADBXIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Transport 
de  la  matière  morbifique  d'une  partie  dans  uae 
autre. 

D^ADOGHE.  8.  f.  T.  de  Médeeâiie.  Change- 
ment  de  maladie  en  une  autre  moins  dangereuée» 

DIADOGITUS.  s.  m.  Selon  la  Fable ,  8«rte 
de  pierre  d'une  couleur  pâle  et  semblable- «i 
béryl,  qui  a  la  propriété,  dit-on,  de  faire toa- 
raître  les  démons. 

DIADOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  DistHbirtio» 
de  la  matière  nutritive  dans  le  corps;  la  nutri- 
tion, —  Rémission  ou  Cessation  de  la  maladie 

DIAGLALCIUM.s.  m.  T.  dcTharmacie.  Sorte 
de  collyre,  ou  le  suc  de  glaucium  domine. 

DIAGlfOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Coiïnais- 
sance  des  choses  dans  leur  état  àcruél  et'  syint)^^ 
tomatique.  '  "^    *^ 

DIAGNOSTIQUER,  v.  a.  (Lé  G  sepronont* 
dur.J  T.  de  Médecine.  Étudier ,  observer  la  na- 
ture,  le  siçge  et  les  symptômes  des  maladies. 

DxA,GBrosTiQuÉ,.iE.  participe. 

DIAGOMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Physique.  Instru- 
ment qui  sert  à  mesurer  les  plus  petites  électri- 
cités, et  avec  lequel  an  .peut  recoBBiîiise  ie 
jaaélange  des  huiles.  . 

DiAGOMÉTKiQfUB.  adj    de&  d«iu  jenw*. 
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Qui  concerne  le   diagomètre.  Degré  diagomé' 

trique. 

DIAGRAMME,  s.  m.  T.  de  Géométrie,  Figure 
ou  Construction  de  lignes  qui  sert  à  démontrer 
une  proposition.  —  En  termes  de  Musique  an- 
cienne, Table  de  l'étendue  générale  des  tons 
d'un  système  dans  la  musique.  —  Nom  D'un 
genre  de  poissons  établi  aux  dépens  des  Antkies 
et  des  Luijans. 

DIAGRAMMISME.  i.  m.  Espèce  de  jeu  de 
dames  en  usage  dans  l'ancienue  Grèce. 
"fDIAGRAPHE.  s.  m.  Instrument  avec  lequel , 
sans  savoir  le  dessin,  on  peut  représenter  tout 
objet  fixe,  paysages,  portraits,  tableaux,  etc.,  sous 
4es  dimensions  les  plus  grandes  comme  sous  les 
plus  petites,  et  donner  à  volonté  la  vue  géomé- 
traie  des  corps. 

fDIAGRAPHIE.   s.   f.  Connaissance  du  dia- 
graphe;  Art  de  connaître   les  phénomènes  du 
diagraphe,  et  de  s'y  instruire. 
f  DIAGRAPniQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  le  diagraphe.  Science  diagraphique. 

DIAGRÉDA.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Nom 
que  Ton  donnait  autrefois  à  La  scammonée  ré- 
duite en  poudre. 

DIAGRÈDE.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Prépa- 
ration de  scammonée  avec  du  coin  et  du  soufre. 
f  DIAH,  ou  DIAT.  s.  m.  T.  de  Relation.  La 
peine  du  talion  chez  les  Arabes. 

DIAHERMODACTYLE.  s.  m.  Ancienne  pré- 
paration pharmaceutique  faite  particulièrement 
avec  des  hermodatles. 

DIAUEXAPLE.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Breuvage  composé  de  six  ingrédients  qu'on  donne 
aux  chevaux. 

DIAION.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Pastille  ou 
Trochisque  dont  la  violette  faisait  la  base. 

DIAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Méde- 
cine. Qui  ne  dure  qu'un  jour.  Fièvre  diaire  ou 
éphémère.  —  En  termes  d'Histoire  naturelle,  se 
dit  De  l'insecte  dont  la  vie  ne  dure  qu'un  jour. 
V.  Éphémère  dans  le  Dictionn.  et  dans  ce  Suppl. 
Diaire,  se  prend  aussi  substantivement,  et  se 
dit  De  tablettes  sur  lesquelles  on  écrivait  ce 
qu'on  faisai  t  chaque  j  our. 

On  appelait  aussi  Provision  diaire.  Ce  que  le 
munitionnaire  délivrait  par  jour.  En  ce  sen^,  il 
est  aussi  adjectif.  Distribution  diaire. 

DIALAGOON.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Médi- 
cament composé  dans  lequel  entrait  la  fiente  de 
lièvre. 

DIAL-RIR.  s.  m.  Oiseau  des  Indes  que  l'on  a 
placé  parmi  les  merles. 

'DIALECTIQUE,  s.  f.  Figure  allégorique,  que 
la  Mythologie  représente  sous  les  traits  D'un 
guerrier  debout ,  bien  ferme  sur  ses  jambes ,  et 
qui  a  l'air  de  haranguer  avec  feu. 

DIALEIPYRE.  8.  f.  T.  de  Médecine.  Nom 
que  quelques  auteurs  ont  donné  à  La  fièvre  in- 
termittente. 

DIALELE.  s.  m.  Argument  des  sceptiques  ou 
des  pyrrhoniens  contre  les  dogmatiques.  Il  con- 
sistait à  faire  voir  que  la  plupart  des  raisonne- 
ments reçus  dans  les  sciences  sont  des  cercles 
vicieux  qui  prouvent  une  chose  obscure  et  incer- 
taine par  une  autre  également  obscure  et  incer- 
taine ,  et  ensuite  cette  seconde  par  la  première. 
DIALEPSE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Interstice 
ou  Intervalle  qu'on  laisse  dans  les  tours  d'un 
1)andage. 

DIALI.  s.  m.  Sorte  d*arbre  des  Indes. 
"J-  DI  \LIR0IV01V.  s.  m.  Ancien  médicament  dans 
lequel  l'encens  était  la  principale  substance. 
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DIALIES.  s.  f.  pi.  Sacrifices  que  faisait  à 
Rome  le  Flamen  dialis ,  prêtre  du  temple  de 
Jupiter. 

DIALLAGE.  s.  m.  Sorte  de  minéral;  pierre  à 
petites  masses  lamelleuses  de  couleur  verte,  ainsi 
nommée  à  cause  de  la  différence  qu'on  observe 
dans  ses  joints  naturels. 

DIALOÈS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Médicament 
dans  la  composition  duquel  entrait  l'aloès. 

DIALOGALISER ,  ou  DIALOGISER.  v.  a. 
Faire  des  dialogues.  (Boiste.) 

DiALOGALisÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  inusité.  F. 
Dialoguer  dans  le  Dictionnaire. 

DIALOGUEUR.  s.  m.  Terbeux,  qui  dialogue. 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

DIALTHÉE.  s.  f.  (On  ne  prononce  pas  l'H.) 
T.  de  Pharmacie.  Onguent  composé  de  divers 
ingrédients ,  et  surtout  du  mucilage  de  guimauve 

DIALYRE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Solution  dé 
continuité,  difficulté  de  mouvoir  les  membres. 
t DIALYSE,  s.  f.  T.  de  Grammaire.  Figure 
que  l'on  met  sur  une  voyelle  accolée  à  une  autre, 
pour  en  former  deux  syllabes,  comme  Ambiguë, 
Co'it,  etc. 

•DIAMANT,  s.  m.  En  termes  de  Lapidaires, 
on  appelle  Diamant  blanc.  Celui  dont  l'eau  est 
bien  nette,  et  qui  est  le  plus  estimé  ; -/«/We , 
Celui  qui  a  été  clivé.  —  On  nomme  aussi,  en 
termes  de  Vitrier,  Diamant  à  queue.  Celui  qui 
a  un  manche  de  bois  au  bout  de  la  virole;  -  à 
rabot.  Celui  qui  est  monté  dans  une  virole  de  fer 
qui  traverse  un  morceau  de  buis  en  forme  de  rabot; 
-  de  nature ,  Celui  qui  est  rebelle  à  la  taille. 

En  termes  de  Marine ,  ou  appelle ,  Diamant 
de  r ancre  ,  La  jonction  du  milieu  des  becs  de 
l'ancre  avec  la  verge. 

C'est  aussi  le  nom  D'un  petit  outil  au  milieu 
duquel  se  trouve  une  petite  pierre  fine ,  qui  sert, 
chez  les  Émailleurs,  à  crever  les  petits  œillets 
qui  se  forment  sur  l'émail;  -  et  D'une  pointe  fort 
courte  qui  ne  sert  qu'à  commencer  le  trou  de  la 
filière  ,  chez  les  Tireurs  d'or. 

DIAMANTER.  v.  a.  Couvrir  quelque  chose  de 
diamants. 

DiAMAifTÉ ,  ÉE.  participe. 
piAMARGARITON.  s.   f.  T.  de  Pharmacie. 
Aiédicament  dont  les  perles  font  le  principal  in- 
grédient. 

DIAMARMATUM.  s.  m.  Préparation  phar- 
maceutique dans  laquelle  il  entre  du  sucre  et  un 
aromate. 

DIAMASTIGOSE.  s.  f.  Flagellation  des  en- 
fants de  Sparte  devant  l'autel  de  Diane ,  en  pré- 
sence de  leurs  parents  ,  qui  les  engageaient  à  ne 
montrer  aucun  signe  de  douleur. 

piAMÉLON.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Ancien 
médicament  dont  les  coins  faisaient  la  base. 

DIAMÉTRALER.  v.  n.  Correspondre  diamé- 
tralement. (Boiste.)  Il  est  inusité. 

*  DIAMÈTRE,  s.  m.  En  termes  de  Géométrie  , 
on  appelle.  Diamètre  transverse  d'une   hyper- 
bole ,  Une  ligne  droite  qui ,  étant  prolongée  de 
part  et  d'autre ,  coupe  en  deux  parties  égales  les 
lignes  droites  terminées  à  chacune  des  hyperboles 
et  parallèles  entre  elles;  -  conjugué ,  Une  ligne  ; 
droite  qui  coupe  en  deux  parties  égales  les  lignes  ' 
tirées  parallèlement  au  diamètre  transverse  ;  •  de 
gravité ,  Une  ligne  droite  qui  passe  par  le  centre  i 
de  gravité;  -  de  rotation,  Une  ligne  autour  de  la-  I 
quelle  on  suppose  que  se  fait  la  rotation  d'un 
corps. 

En  Astronomie,  on  appelle.  Diamètre  appa- 
rent d'une  planète ,  L'angle  dont  il  est  la  corde  j 
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ôii  îa  soii8.fèhJanle,  en  prenant  pour  rayoû  là 
,  distance  de  la  planète  à  la  terre. 
I      Dans  l'ancienne  Astronomie,  on   nommait. 

Diamètre  des  apsides ,  La  partie  de  la  ligne  des 

apsides  terminée  par  la  circonférence  de   l'épi- 

cyc^e. 

j      En  termes  d'Anatomie ,  on  appelle  Diamètre 
bi-pariétal ,  Le  diamètre  transversal  de  la  tête, 
et  qui  s'étend  d'une  bosse  pariétale  à  l'autre;  - 
occipito-frontal ,  Le  diamètre  de  la  tète,  qui  s'é- 
tend de  l'occiput  au  front;  -  longitudinal,  occi- 
\  pito-mentonnier.  Le  diamètre  de  la  tête  qui  s'é- 
I  tend  depuis  l'occiput  jusqu'au  milieu  du  menton; 
I  -  vertical.  Le  diamètre  de  la  tête  qui  s'étend  du 
jVertex  à  la  base  du  crâne;  -  cocci-pubien ,  Le 
diamètre  aniero-postérieur  du  détroit  périnéal , 
I  ainsi  nommé  parce  qu'il  s'étend  du  coccix  au  pu- 
1  '^'^;//''"*?"^>  Le  diamètre  transversal  du  détroit 
supérieur  ou  abdominal ,  ainsi  appelé  parce  qu'il 
s'étend  de  la  partie  inférieure  de  la  fosse  iliaque 
d'un  côté,  à  la  partie  inférieure  de  la  fosse  ilia- 
que opposée;  -  ischiatique.  Le  diamètre  trans- 
versal du  détroit  inférieur,  qui  s'étend  d'une  tu- 
bérosité  iliaque  à  VawXre;-  sacro-pubien.  Le  dia- 
mètre antéro-postérieur  du   détroit  abdominal; 
ainsi  nommé  parce  qu'il  s'étend  du  pubis  au  sa- 
I  crum. 

DIAMORUM.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Sirop  de 
j  mrtre ,  préparé  avec  du  miel ,  qu'on  incorpore 
I  dans  les  gargarismes. 

I      DIAMOSCHU.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom 
ancien  D'un  antidote  dont  le  musc  fait  la  base. 

DIAIVACARDIOIV.  s.  m.  T.  de  Médecine.  An- 
cien médicament  dont  l'anacarde  faisait  la  base, 

DIANCHOR A .  s.  f.  Genre  de  coquilles  fossiles, 
à  deux  valves  inégales,  dont  l'une,  fixée  aux  ro- 
chers, offre  une  ouverture  au  lieu  d'un  crochet, 
et  l'autre,  munie  d'un  crochet,  offre  à  droite  et 
à  gauche  des  appendices  ou  oreilles  ,  comme  les 
limes  et  les  peignes. 

DIANDRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bota- 
nique. Se  ditDune  fleur  ou  plante  qui  a  deux  éta- 
mines,  comme  dans  le  jasmin,  le  lilas,  etc. 

DIANDRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T,  de 
Botanique.  Qui  est  relatif  à  la  diandrie.  Le  sys- 
tème diandriquc  de  Linné. 

*  DIANE,  s.  f.  Espèce  de  singe  du  genre  des 
guenons.  —  Espèce  de  papillon  que  l'on  nomme 
aussi  Hjpsipyle. 

C'est  aussi,  selon  la  Fable,  le  nom  de  La  déesse 
des  forêts.  —  T.  de  Chimie.  Arbre  de  Diane.  V. 
au  mot  Arbre  dans  le  Dictionnaire, 

DIANEE.  s,  f.  Genre  de  zoophytes  établi  aux 
dépens  des  méduses. 

I  DIANELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Asparagoïdes  ;  la  reine  des  bois. 

DI^NIUM.  s.  m.  T.  d  Antiquité.  Lieu  de  Rome, 
,  consacré  à  Diane ,  où  était  sa  statue. 

DIANTHÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  sont 
'  voisines  des  carmantines. 

j  DIAXTHUM.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Ancien 
antidote  composé  de  différentes  substances  aro- 
matiques. 

DIANTINIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait 

à  Sparte,  et  dont  on  ne  connaît  plus  que  le  nom. 

DIANUCUM.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Rob 

fait  avec  le  suc  de  noix  vertes  et  du  miel  cuit.  Il 

est  inusité. 

DIAOLIRAIV.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Poudre 
excitante  dont  l'oliban  fait  la  base. 

DIAOPOROIV.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Médica- 
ment composé  avec  différents  fruits  d'automne. 
DIAPASIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
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famille  des  Campanulacées  ou  Goodéniacées ,  et 
qui  croisicnt  daus  la  Nouvelle-Hollande. 

DIAPASME.  s.  m.  T.  de  Pharmacie,  Mélange 

pulvérulent  composé  de  substances  aromatiques. 

♦diapason,  s.  m.  T.  de  Fondeur.  Echelle 

campanaire  qui  sert  à  déterminer  la  grosseur,  le 

poids  et  l'épaisseur  des  cloches  que  l'on  fond. 

DiArAsow ,  est  aussi ,  en  termes  de  Facteurs  d'in- 
struments, le  nom  D'une  table  où  sont  marquées 
les  mesures  des  divers  instruments  de  musique  ;  - 
D'un  chevalet  d'octave  de  piano  ;  -  et  D'une  ma- 
chine de  figure  triangulaire  qui  sert  à  trouver  la 
longueur  et  la  largeur  convenables  aux  tuyaux 
d'orgues. 

DIAPENSIE.  s.  f.  Petite  plante  vivace  qui 
forme  un  genre  dans  la  famille  des  Polémonacées. 
DIAPENTÉ.  s.  f.  Dans  l'ancienne  Musique,  In- 
tervalle que  nous  nommons  Quinte ,  et  qui  est  la 
seconde  des  consonnances. 

DIAPENTER.  v.  a.  Dans  l'ancienne  Musique, 
Procéder  par  quintes.  On  disait  aussi  Qulnter. 

DIAPEIVTÈS.  s.  m.  T.  de  Médecine  ancienne. 
Les  Grecs  nommaient  ainsi  Un  médicament  com- 
posé de  cinq  drogues,  qui  sont  inconnues  aujour- 
d'hui. 

DIAPEIVZE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  croit 
en  Laponie. 

DIAPÉR ALES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères. 

DIAPERE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoplères. 

DIAPELTE.  s.  m.  V.  Diapentès. 
DIAPHANOGÈIVE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
produit  une  transparence.  —  Se  dit  D'une  cire 
transparente,  nouvellement  inventée.  Cire  dia- 
phanogène. 

DIAPHANOIUÈTRE.  s.  m.  Instrument  avec 
lequel  on  mesure  la  transparence  de  l'air. 

DIAPHANOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport  au  diaphanomètre. 

DIAPHÉMC.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Élec- 
tuaire  purgatif,  dont  les  dattes  sont  le  principal 
ingrédient. 

DIAPHONIE,  s.  f.  T.  de  Musique  ancienne. 
Nom  donné  par  les  Grecs  Aux  intervalles  qu'ils 
appelaient  Dissonnants ,  parce  que  les  deux  sons 
qui  les  composent  font  sentir  leur  dissemblance. 
■ —  C'est  aussi  le  discant ,  à  cause  des  deux  parties 
qu'on  y  distingue.  F.  Disca-wt. 

DIAPHOIïE.  s.  m.  Genre  de  plantes  à  chau- 
me triangulaire ,  de  la  famille  des  Graminées. 

*DIAPHORÈSE.  s.  f.  Figure  de  Rhétorique 
par  laquelle  on  élève  un  doute  sur  une  chose.  On 
écrit  aussi  Diaporese. 

DIAPHOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Évacuation 
qui  se  fait  par  les  pores. 

*DIAPHRAGMATIQUE.  adj;  des  deux  genres. 
On  appelle.  Artères  diaphragmatiques supérieu- 
res ,  Celles  qui  naissent  de  l'artère  mammaire  in- 
terne au  niveau  du  sternum  ;  -  -  intérieures.  Celles 
qui  proviennent  de  l'aorte  ;  -  JSer/s  diaphragma- 
tiques.  Ceux  qui  émanent  du  plexus  cervical;  - 
Plexus  diaphragmatiques,  Ceux  qui  naissent  de  la 
partie  supérieure  du  plexus  solaire  ;  -Veines  dia- 
phragmatiques supérieures.  Celles  qui  viennent 
de  la  veine-cave  supérieure  et  de  la  sous-clavière  ; 
-  -  inférieures ,  Celles  qui  viennent  de  la  veine- 
cave  inférieure. 

DIAPHRAGMATITE.s.f.r.DiAPHRAGMiTis. 
DIAPHRAGMATOCÈLE.  s.  f.  T.  de  Chirur- 
gie. Descente  ou  Hernie  du  diaphragme. 
*  DIAPHRAGME,  s.  m.— En  termes  d'Optique, 
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se  dit  D'un  anneau  de  métal  ou  de  carton ,  placé 
entre  le  foyer  des  lunettes,  qui  sert  à  intercepter 
les  rayons  de  lumière  trop  éloignés  de  l'axe. 

On  appelle  aussi  Diaphragme ,  Les  cloisons 
qui  séparent  en  plusieurs  parties  l'intérieur  d'un 
soufûet. 

DtArHRAGME.f  en  termes  de  Chimie,  est  une 
Plaque  de  tôle  qui  se  place  au  fond  de  la  cucur- 
bite;  elle  est  percée  de  trous,  se  plie  ordinaire- 
ment en  deux  et  s'appuie  sur  quatre  petits  pieds. 
Son  usage  est  d'empêcher  que  les  plantes,  touchant 
le  fond  de  la  cucurbite,  ne  donnent  à  la  distillation 
un  goiit  d'empyreume. 

DIAPHRAGMITIS.  S.  m.  T.  de  Médecine. 
Maladie ,  qui  est  une  iuûammationdu  diaphragme. 

DIAPHTHORA.s.m,  (On prononce  ro.)T.de 
Médecine.  Corruption  des  aliments  daus  l'esto- 
mac.—  Corruption  du  fœtus  daus  le  sein  de  sa 
mère.  Il  n'est  pas  usité. 

DIAPHYLACTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
V,  Prophylactique  dans  le  Dictionnaire. 

DI\PHYSIE,  ou  DIAPHYSE.  s.  f.  T.  de 
Médecine.  Division ,  séparation  ;  tout  ce  qui  sé- 
pare ou  divise  deux  choses,  ou  une  chose  en 
deux. 

DIAPISSÉLÉON.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Sorte 
d'ancien  médicament  dont  la  poix  faisait  la  base. 

DIAPNOÏQUE,  ouDIAPNOTiQUE.  adj.  des 
deux  genres.  T.  de  Médecine.  Se  dit  Des  médi- 
caments qui  font  légèrement  transpirer. —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Les  diapnoïques. 

DIAPRASIUM.  s.  m.  T.  de  Médecine.  An- 
cien médicament  dont  la  marrube  était  la  base. 

*  DIAPRÉ  ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Blason,  se 
dit  De  broderies  figurées  sur  le  champ  de  l'écu 
ou  sur  une  pièce  honorable. 

*  DIAPRER.  v.  a.  En  termes  de  Blason,  c'est 
Appliquer  diverses  broderies  sur  le  champ  de 

I  ecu. 
DIAPRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 

Hyménoptères ,  section  des  Porte-Tarière. 

*DIAPRURE.  s.  f.  En  termes  de  Blason,  Va- 
riété de  broderies  sur  le  champ  de  l'écu. 

DIAPSIE.  s.  f.  Plante  qui  croît  dans  les  Indes 
et  la  Cochinchine. 

DIAPTOSE.  s.  f.  T.  de  Musique.  Dans  le 
plain-chant ,  Intercidence  ou  petite  chute ,  dans 
laquelle  on  marque  la  finale  deux  fois,  en  sépa- 
rant la  répétition  par  une  note  plus  basse  d'un 
degré. 

DIAPYÈME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  V.  Sup- 
pcRATioN  dans  le  Dictionnaire. 

DIAPYÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
Des  médicaments  qui  portent  à  la  suppuration. — 

II  est  aussi  substantif  masculin.  Un  diapjétique. 
Les  diapyétiques. 

piAROMATICUM.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Médicament  composé  avec  des  aromates. 

DIARRHAGE.  s,  m.  T.  de  Chirurgie.  Nom 
que  les  Anciens  donnaient  à  La  fracture  des  os 
temporaux. 

*  DIARRHÉE  GOLLIQUATIVE.  s.  f.  f  Diar- 
rhée  accompagnée  de  coliques,  dé  douleurs  d'in- 
testin ,  par  opposition  à  celle  qui  ne  fait  ressentir 
aucune  douleur.  ; 

DIARRHÉIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  à  la  diarrhée ,  qui  cause  ou  occasionne  la 
diarrhée. 

DIARRHÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Graminées. 

DIARRHODOMÉLI.  s.  m.  Médicament  com- 
posé de  suc  de  roses,  de  poivre,  d'agaric,  de  i 
miel,  etc.  I 
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DIARRUODOJV.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Com- 
position dans  laquelle  il  entre  des  roses  rouges  de' 
Provins. 

DIARRHOÏQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  est 

peu   usité,    y.  DiARRHÉiQUE. 

piARTHRODIAL,  ALE.  adj.T.  d'Anatomie. 
Qui  appartient ,  ou  qui  a  rapport  à  ladiarthrose. 
—  Cartilage  diarthrodial ,  Lame  cartilagineuse 
qui  revêt  l'extrémité  articulaire  d'un  os. 
fDI ARTHROSE,  s.  f.  Articulation  imprégnée 
de  synovie  qui  permet  aux  pièces  osseuses  de  se 
mouvoir  et  de  jouer  librement  en  tous  sens  les 
unes  sur  les  autres. 

DIASATYRION.  s.  m.  T.  de  Pharmacie,  Elec- 
tuaire  ancien  dans  lequel  entrait  spécialement  lé 
satyrion.  .  • 

DIASERESTE.  s,  m.  T.  de  Pharmacie.  Élec-' 
tuaire  purgatif,  dont  le  sebeste  est  la  base.    '    b 

DIASÈNE.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Sorte  d'é-' 
lectuaJre  dont  le  séné  fait  la  base. 

DIASIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Graminées,  les  glaïeuls. 

DIASIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  athéniennes  célébrées, 
à  Athènes,  en  l'honneur  de  Jupiter-Propice. 

DIASIK..  s.  m.  Nom  que  les  Sénégaliens  don- 
nent au  CT'ocodile. 

DIASMYRNE.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Espèce 
d'ancien  collyre  dans  la  composition  duquel  en*<i 
trait  la  myrrhe.  8  ' 

DIASOSTIQUE.  s,  f.  Partie  de  la  médecine^ 
qui  regarde  la  conservation  de  la  santé. — Il  se 
prend  aussi  adjectivement.  Médicament  diasosti'' 
que.  Il  est  peu  usité, 

DIASPERMATON.  S.  m.  T,  de  Pharmacie. 
Nom  ancien  De  deux  cataplasmes  qui  étaient 
composés  de  semences.  ' 

DIASPHENDONÈSE.  S.  f.  T,  d'Histoire  an- 
cienne. Supplice  qui  se  pratiquait  ainsi  :  On  pliait 
à  grande  force  deux  arbres;  on  attachait  les  pieds 
du  patient  à  chacun  de  ces  arbres ,  puis  on  les 
lâchait  en  même  temps;  Sorte  d'écarlèlement. 

DIASPENNATUM.  s.  m.  T.  de  Pharmacie: 
Composition  dans  lé^quelle  il  entre  beaucoup  de 
semences, 

DIASPHYXE.  s.  f.  T.  de  Médecine,  La  pul- 
sation d'une  artère.  Il  n'est  pas  usité, 

DIASPORAMÈTRE.  s.  m.  T.  d'Optique,  In- 
strument propre  à  mesurer  l'aberration  de  réfran- 
gibilité  de  la  lumière ,  ou  à  en  fixer  les  propor- 
tions, 

DIASPORAMÉTRIQUE.  adj,  desdeux  genres. 

Qui  a  rapport  au  diasporamèlre.  Degré  diaspo" 
rajnétrique. 

DIA  SPORE,  s,  m.  Substance  pierreuse,  espèce 
de  minéral ,  qui,  exposé  à  la  flamme ,  se  disperse 
en  une  infinité  de  fragments  nacrés, 

DIASPRE.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  jaspe. 

DIASTÉATON.  s,  m,  T,  de  Pharmacie.  On- 
guent composé  de  graisse  de  cerf,  de  cochon, 
d'oie  et  de  poule, 

DIASTÈME.  s.  m.  T,  de  Musique  ancienne. 
Nom  que  donnaient  les  Grecs  à  L'intervalle 
simple. 

DIASTOLIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de^ 
Médecine.  Qui  tient,  qui  a  rapport  à  la  diastole. 
Mouvements  diastoliques. 

DIASTREMME.  s.  m.  T,  de  Chirurgie,  Torsion 
d'un  membre;  entorse,  luxation.  Il  est  peu  nsitéJ 

DIASTROPHIE,  s,  f.  T.  de  Chirurgie.  Luxa- 
tion ,  déplacement  de  muscles ,  de  tendons ,  de 
nerfs ,  etc. 

DIASYRME.  s.  f.  Ironie ,  raillerie  humiliante 
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et  dédaigneuse  qui  voue  au  mépris  la  personne 
qui  en  est  rol)jet.  Il  n'est  pas  usité. 

DI/VTARTARI.  s.  m.  ï.  de  Pharmacie.  Pou- 
dre purgative  dont  la  ci'ème  de  tartre  fait  la  base. 

DIATELLE.  s.  f.  T.  de  Logique.  Il  se  dit  de 
L'action  dé  démontrer  une  choie  mise  en  question 
par  une  seconde  proposition. 

DIATESSARON.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Re- 
mède qui  était  composé  de  quatre  ingrédient», 
«)l  qui  s'enrtployait  contre  les  maladies  du  cei-veau 
«t  de  l'estomac— En  tenmes  de  Musique  an- 
«ietnne,  Intervalle  auquel  on  donne  maintenant 
le  nom  de  Quarte. 

-  DIATESSARONJVEU.  v,  a.  T.  de  Musique 
•0ciean«.  Procéder  par  quartes. 

DiATEssARONNÉ  ,  ÉE.  participe.  .n. 

-  rDlATETTIGON,  s,  m.  T.  de  Médecine.  An- 
cien m«dioament  daas  la  (tqoAposiKwM»  duquel  il 
CTtrait  des  cigales. 

DIATHÈCOLITHÙ.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
4;iftcien  médican^eut  dont  La,  .pierre  de  Judée  fai- 
sait la  base.  ^ 

DI ATOME),  s.  jm.  Arbre  des  Indes  qui  se  rap- 
proch,e  ^leaucoup  des  angolans.— Il  y  a  Une  au- 
tre plante  de  ce  nom  dans  le  genre  des  conferves. 

DI ATONE,  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Archi- 
t^ure.  Se  dit  D'une  pierre  qui  s'étend  dans  les 
deuji,ffturailles  formant  un  coin. — T.  de  Musique. 
S  3  dit  Ûe  deux  tons  qui  se  suivent.  F.  Diatoni- 
<|PK  dans  1^  Dictionnaire. 
.,  DIATRIRER,  V.  a.  Ecrire,  fJaîre  ^  lancer  des 
diatribes,.  (Boiste.) 

Diatribe,  ée.  participe.  Il  est  inusité. 

IUlAT^AION.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Diète  de 
tjrois  jours  qu'un  médecin  ordonnait  à  ses  mala- 
des au  commencement  d  une  maladie.    ,     ; 

PIVTRIUM,  ou  DIATRION.  s.  a»..  JC.,  de 
Médecine.  Poudre  diaphorétique.         '    ,     " 

DIATRITAIRES.  s.  m.  pi,  Médecitis  métho- 
distes qui  croyaient  guérir  toutes  sortes  de  mala- 
dies en  soumettant  les  malades  à  une  dicte  de 
trois  joers.  .     . .  ^    . ,  ■ 

DIATYPOSE.  s.  f.  Jf'.  HïPOTTPOs»  (Jans  le 
t)ictionnaire. 

'  DIAULE.  s.  f.  Les  Anciens  donnaient  ce  nom 
à  Une  flûte  double,  par  opposition  à  la  flûte 
simple  nommée  il/ortflî</e. —  C'était  aussi  le  nom 
D'une  ancienne  mesure  d'Egypte  qui  équivalait  à 
près  de  x,ioo  pieds  de  France, 
'  DIAUtlE.  s.  f.  Air  de  flûte  quel'on  jouait  sur 
les  théâtres  des  Anciens  dans  les  entr'actes. 

DIAULODROMES.  s.  m.  pi.  Coureurs  qui , 
chez  les  Anciens ,  se  disputaient  le  prix  de  la  vi- 
tesse en  parcourant  deux  stades  de  suite ,  dans 
le  cirque ,  aux  jeux  publics; 

DLAVOLINI.  s.  m.  pi.  Petits  bonbons  que  l'on 
confectionne  à  Naples.  F.  Diablotih  dans  le 
Dictionnaire. 

-t|"DIAVOLO.  s.  m.  de  l'italien.  Nom  SOUS  le- 
quel oo  désigne  Une  espèce  de  vagabond,  iqtti  vit 
aux  dépens  d'autrui.  Ce  mot  est  nouveau.. 

JjklAZEUXIS.  ».  iB.  Ton ,  dans  l'ancienne Mu- 
StfI^,qMi  séparait  deux  tétr^ojtrde»  disjoint*,;— 
Dans  notre  Musique,  Ton  majeur,  différeiiM  de 
la  quinte  ît  la  quarte. 

DIASOflil^»  s.  m.  Genre  établi  pour  placer  un 
animal  marin  voisin  des  alcyons. — T.  d'Aiiato- 
pie.  Ti^çm  que  quelque»  aaatomtstes  oa^  d^qaé  à 
^B,  B^Hwle  du  diaplu-agac. 
.  .PIAZOSTEJt,  «.  m.  T.  d'Anatonrùe.  L»  dou- 
Ùènie  vertèbre:  dorsale.  l\  est  peu  usité. 

DIBAPTISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  du  peuyiÀin»! 
^?!çlfl.i,qf»i'bapti»aienl  deux  fois.  /,, 

i>IBj^DANË.  s.  m.  Chez  les  Indiens  ,'ôf- 
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frande  du  feu,  faite  en  l'honneur  des  dieux.  Cette 
cérémonie  fait  partie  du  Poutché.  V.  ce  mot. 

DIBIDIVI.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane ,  dont 
l'écorce  est  astringente ,  et  dont  les  baies  sont  em- 
ployées pour  la  teinture. 

DICALE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères. 

DICALIX.  s.  m.  Grand  arbref  des  Indes  dont 
le  bois  sert  pour  les  constructions. 

DICASTJERE.  s.  m.  Division  ten-itoriale  en 
Pologne  et  dans  d'autres  pays. 

DICASTÉRIES.  s.  f.  pi.  Nom  que  portaient 
certains  tribunaux  d'Athènes.  C'était  à  peu  près 
ce  qu'était  le  Forum  à  Rome. 

DICASTÉRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  De 
deux  castes,  qui  appartient  à  deux  castes, 

DICE.  s.  f.  Selon  la  Mythologie,  L'une  des 
déesses  qui  présidaient  à  la  justice;  elle  était  fille 
de  Jupiter  et  de  Thémis.  C'était  elle  qui  accusait 
les  coupables  au  trône  du  maître  des  dieux ,  et 
qui  faisait  réussir  les  entreprises  des  hommes. 
Elle  était  vierge,  et  avait  en  partage  la  figure  de 
l'intégrité  parfaite  qui  convient  aux  juges. 

DICEE.  s.  m.  Espèce  de  petit  oiseau  des  Indes, 
de  la  famille  des  Ténuiroslres. 

DICÉLIES.  s.f.pl.  Sorte  de  farces  ou  de  scè- 
nes libres  de  l'ancienne  comédie. 

DICÉLISTES.  s.  m.  pi.  Anciens  bateleurs  qui 
jouaient  les  farces  nommées  Z>/ce7/ej. 

DICENTÉTON.  s.  hi,  T.  de  Pharmacie.  $«wte 
de  collyre  acre  et  chaud ,  qu'on  employait  au- 
trefois. 

DICÉRATE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de  la 
classe  des  Bivalves. —  Fossile  marin, 
;   DIGÈRE,  s,  f>  Sorte  de  plante,  altïhitaè&e. 
—  Genre  d'insectes. 

DIGÈRES,  s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques, 
les  nudibranches  à  denx' tentacules.  ■' 

DICÉROBATÉ.  s.  m.  Espèce,  de  poissôû  du 
genre  des  raies.  La  raie  frangée  lui  sert  de  type. 

DICHAPÉTALE.  s.  m.  (On  prononce  Ca.) 
Espèce  d'arbuste  de  la  famille  des  Térébinlhacées. 

DICHALGON,  s.  m.  (On  prononcCiCa/.)  Poids 
ancien  et  égal  à  la  troisième  partie  d!^e  ohel^. 
V,  ce  mot  dans  le  Dictionnaire. 

DIGIIÂS.  s.  m.  (Qn  prono;pce  (?a5.)  Ancieime 
mesure  d'Egypte. 

DIGSASTÈR£S.s.  m,  pL<pn. prononce  Cb^.) 
T.  d'Anatomie.  Les  dents  incisives.-—  Il  est  aussi 
adjectif  féminin.  Denti  4ichaftèr&s^  Il  est  peu 

usité.  ; 

DiGHÉLESTioiy.  s,  oj.'cîeûre  de  crustacés 
de  l'ordre  des  Branchiopodes. 

DICHLOSTOME.  s.  f.  (  Oo  prcwwnce  C/ar.  ) 
Genre  de  vers  marins  qui  sont  voisins  des  mé- 
duse». ,,  ; 

DIGHONDRE.  s.  m,  (On  prononce  (7o«.)Plante 
vivace  très-voisine  des  ombellifères.  On  la  nomme 
aussi  Démidofe  et  Stérjpha. 

DIGHORDE,  s.  rn,  (On  prononce  Çqk,\Ïsx- 
çien  iuslnimenlt|, cordes.  C'était  une  caisse  lon- 
gue, carrée  par  urt  bout ,  et  allant  en  diminuant 
par  l'autre,  sur  laquelle  étaient  tendues  deux 
cordes. 

DlCnOTOMAIltÉ',  s.  m,  (On  prononce  <?o.) 
Espèce  de  polypier,  voisin  des  tubulairei. 

blCIIOTOMAL ,  ALe!  adjl(0n  prononpe  Co.) 
Se  dit  D'une  partie  de  plante  qui  naît  de  l'angle 
d^''déux' hameaux,     '  ^ 

"rilCirOTOMURÈ'.  s.  f".  fOn  prono^^e  <?(>,) 
V.  Dichotomie  dans  le  Dictionnaire, 
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DICHROA.  s.  m.  (On  prononce  Cro)  Arbris- 
seau de  la  Chine  dont  les  feuilles  et  les  racineai 
sont  employées  comme  fébrifuges. 

DICHROCÈRE.  s.  m.  (On  prononce  Cro.)  Ver 
marin  de  la  Sicile,  Ledichrocère  rougeâtre, 

DIGHROME.  s.  m.  (On  prononce  Cro,)Sort^, 
de  plante  de  la  famille  des  Rhinanthacées.         ■    "■ 

DIGHROMÈNE.  s.  m.  (On  prononce  Gmy 
Espèce  de  plante  vivace. 

DICK.EY.  s.  m,  T.  de  Carrossier,  tiré  de 
l'anglais.  Espèce decabriolet couvert,  quelquefois 
découvert ,  placé  derrière  une  voiture  de  voyage^, 
et  oi!i  se  placent  les  domestiques,  j 

DICKSOXE.  s.  f.  Genre  de  fougères  quirse 
rapproche  beaucoup  de  celui  des  polypodes, 

DICLÉSIE.  s.  f.  Sorte  de  fruit  propre  aux 
plantes  nyctaginées ,  nommé  aussi  Sdéranthe. 

DIGLINE.  adj.  des  deux  genresu  T.  de  Bota- 
nique. Il  se  dit  Des  plantes  dont  les  organes  sexuels 
ne  sont  pas  dans  la  même  fljsur.  Cette  plante  eat 
dicline. 

DICI4INIE,  s.  f.  Selon  quelques  Auteurs,  Ordri&- 
de  plantes  monoïques. 

DIGLITÉrE.  s.  f.  Genre  de  plantes  voisiûidtt- 
celui  des  carmantines,  ;      i  .  ^ 

DIGONANGIA.  s.  m.  Arbre  de  rAméri<|ue) 
Septentrionale,  qui  est  Y  lien  virginica  de  Linné. 

DIGOQUE,  adj.  des  deux,  genres.  T.  de  Bo- 
tanique. Il  se  dit  D'un  fruit  qui  a  deux  gousses. 

DICORYPHE.s.  m.ArbredesIndes,qui  porte, 
toujours  des  fleurs  et  des  fruits. 

DIGOTYLE.  s.  m.  Nom  par  lequel  on  a  voulu 
désigner  Les  animaux  du  genre  pécari. 

DiCRAne.  s.  m.Genre  de  plantes  delà  famînfe 
des  Mousses. 

DIGROTE.  adj.  des  deux  genres.  T;  de  Méde- 
cine. Se  dit  Du  pouls  qui ,  par  intervalle ,  semble 
frapper  deux  fois.  :      r   t;. 

DICTAMITE ,  ou DICEAMNITE.  «.1  n/Caiez 
les  Anciens,  Vin  que  l'on  obtenait  en  disant  fer^^ 
menter  le  moût  sur  le  dictame. 

DIGTATOflAT.  s.  m.  Qualité,  fonctions^ 
gouvernement  d'un  dictateur. — Temps  pendant 
lequel  le  dictateur  exerce  ses  fonctions.  —  On 
à\t  An%û  Miptature»  F.  ce  mot  dans  le  piction» 
Oiairé»,  ,    .^.  .  .  ...■.•, 

DIGTILEMB*  J-  ni»  Genre  de  plantes  jde  ilA» 
mUie  des  Confo^ves ,  qui  renferme  deux  espèces^. 
Le  dictilème  jaune ,  £t  Le\  dicttlème  aggloméréf 
qui  croissent  dans  les  mers  de  la  Sicile, 

DICTIOÎVNARISTE.  s.  m.  -j"  Auteur  de  dic- 
tionnaij^s.  On  trouve  ce  mot  dans  Boiste.;  et  son 
utilité  est  telle  qu'il  devrait  remplacer  le  mot 
Lexicographe,  seul  usité,  quoique  d'origine  et 
de  forme  purement  grecque, 

DIGTYDIÈ.  s.  f.  Espèce  de  plante  de ]ïa  kv?î)^ 
des Champignp^ns.j    .  ,     ,     •" 

DlCT YJXME .  s.  f  Fêté  cèlçhree  a  Spârle  e^à 
l'honneur  de  Diane  Dictymie. 

DICTYoTde.  adj..des  deux  genrieS.  J,  d'Ana- 
tomie. R«tjforme ,  réticuJaire.        ,         ' m^-  .< 

DICTYOPTÉRE.  s.  f.  Genre  de,  pl*<rtes,4«Jl»^ 
famille  des  Tlwdassiopbytes,       .      ,  > 

DlfîïYaTE.  s,  f.  Genre  de  planta  (k  1)4  £»wilji(» 
des  Ulves ,  qui  <aroi»sçat  dans  le  Midi. 

DICTYOTÉES.s.  f.  pi.  Ordre  de  plantesétaUl 
dansila  iamillta^de&irhalassiophyte». 

DIDAGTISME,  s.  m.  La  didactique.  (Boiste.) 
U  est  inusité.    ' 

DIJDACTY^K.  adj.  des  deux  gen^e».  T.  d'JHis- 
toire  naturelle.  Il  se  dit  De  certains  oiseaux  qui 
n'<wt  q«K;  de«x  doigts  A  cli^w  P»®^»  ^vm>G 
l'autruche. 
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/;    DlDASdlL,  ou  DID.ISCALE.  s.  m.  Docteur 

.5||es  Anciens;  précepteur,  nialti'e  qui  enseignait. 

{.     DIDE  ,  ou  Droo.  8.  m.  Selon  la  Mytliologie 

«lave.  Petit  dieu  adoré  à  Kiew,  et  qui  était  re- 

■  ^rdé  comme  le  fils  de  Lada ,  la  Vénus  slavone  ; 

son  emploi  n'était  que  d'éteindre  les  feux  que  son 

frère  Lela  avait  allumés. 

DIDEAU,  et  DIÉDEAU.  s.  m.  T.  de  Pêche. 
Filet  q\ii  sert  à  barrer  les  rivières  pour  arrêter 
tout  ce  que  l'eau  entraîne,  et  même  le  poisson. 

DiDELPHE.  s.  m.  Genre  de  mammifères  car- 
nassiers. Ce  sont  des  animaux  dont  la  taille  ne 
surpasse  pas  celle  du  chat  ordinaire,  dont  le  corps 
«st  trapu ,  la  tête  longue  et  conique ,  le  museau 
pointu  ,  la  gueule  fendue  et  armée  de  cinquante 
âents,  nombre  qui  ne  se  trouve  dans  aucun  mam- 
mifère. Ce  nom  de  didelphe  leur  vient  de  ce  qu'ils 
ont,  sous  le  ventre,  une  poche  dans  laquelle  sont 
placées  leurs  mamelles ,  et  où  ils  déposent  leurs 
petits  long-temps  avant  qu'ils  soient  assez  forts 
pour  se  procurer  eux-mêmes  leur  nourriture. 
P".  Kanguroo. 

DTDELTA.  s.  m.  Plante  du  cap  de  Bonne- Es- 
pérance ,  de  la  famille  des  Corymbifères. 

DIDÉMAIRES.  s.  m.  pi.  Nom  que  les  Anciens 
doBBaient  à  Cei'tains  jongleurs  ou  charlatans. 

DIBESUfON.  s.  m.  GÔire  d'animaux  de  la  fa- 
mille des  Alcyons. 

IMDERME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  Tordre 
des  Cryptogames ,  famille  des  Champignons. 

DIOESME.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  croît  or- 
dinairement en  Egypte. 

D-IDICILE.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  Lycopodes  de  Linné. 

BIDKAGME,  ou  DIDRACHME.  s.  m.  Poids 
'«t  monnaie  de  deux  drachmes  chez  les  Grecs.  — 
Demi-sicle  de  cuivre  chez  les  Hébreux. 

fDIDUCTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médecine.  Qui 
se  sépare ,  qui  se  partage.  Une  douleur  didticliv€. 

DIDUGTION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sépara- 
tion ,  division. 

BŒDUS.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qiie  Vaa  croit 
être  de  la  famille  des  Échassiers. 

OmYMALCIE.s.  m.  T.  de  Médecine.  Douleur 
des  testicules.  —  Inflammation  dans  les  parties  in- 
férieures. 

DIDYMALGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  la  didymalgie.  Douleur  didjmalgique. 

DIDYMANDRE.  s.  m.  Arbre  du  Pérou,  dont 
on  a  fait  un  genre  sous  le  nom  de  Synzyganthère. 

piBYMÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  anciennes  que  l'on 
célébrait,  a  Milet,  en  l'hoimeur  d'Apollon. 

DIDYMÉLÉE.  s.  m.  Arbre  de  Madagascar  qui 
porte  des  fruits  et  des  fleurs  pendant  une  grande 
jMHtie  d«  l'année. 

DIDYMÉON.  s.  m.  T.  d'Antiquités.  Temple 
^'Apollon  dans  la  ville  de  Milet ,  «a  Grèce.  — 
C'était  aassi  le  nom  Du  qumtier  oîi  ce  temple 
était  construit. 

DIlîYllIES.  s.  m.  pi.  Nom  que  certains  Ana- 
tomistes  ont  donné  aux  testicules.  Il  est  inusité. 

DIDYMlJOIV.s.  m.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  sphérocarpes.  Quelques  Botanistes  ont 
réuni  ce  genre  aux  1  icées  ;  d'autres ,  aux  tubuli- 
nes ,  ou  aux  trichies. 

DIBTMOCHLAÈWE.s.  m.  (On  prononce  Cla.) 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Fougères,  qui 
croissent  dans  les  Indes-Orientales. 

DIDYMODE.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
dans  la  famille  des  Mousses. 

DIDYNAME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bota- 
nique. Se  dit  Des  étamines  disposées  en  deux  pai- 
res inégales. 
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DIDYNAMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  relatif  à  la  didynamie.  //  a  adopté  le  sjfstème 
didynamtque. 

DIECBOLION.  s.  m.  T.  de  Médecine,  Remède 
que  les  Anciens  croyaient  propre  à  déterflainer 
l'avortement. 

DIÉCÈTE8.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité,  Ceux 
que  le  gouvernement  d'Athènes  chargeait  de  quel- 
que affaire  dans  la  province. 

DIECTOMIS.  s.  m.  Genre  de  plante»  de  la  fa- 
mille des  Graminées. 

DIÈDRE,  adj.  des'deux  genres.  T.  de  Géomé- 
trie. Se  dit  D'une  angle  formé  par  deux  plans  qui 
se  rencontrent. 

DIEL.  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  dans  les  houil- 
lères d'Anzin ,  à  Une  glaise  mêlée  de  terre  cal- 
caire ,  qui  contient  du  fer  sulfuré. 

DIELECTRON.  S,  m.  T.  de  Pharmacie.  Nom 
qu'on  donnait  autrefois  à  Un  trochisque  dont  le 
succin  faisait  la  base. 

DIEMATS.  s.  m.  pL  T.  de  B^lation.  Estampes 
chargées  de  caractères  qui  servent  de  talisman  aux 
guerriers  de  l'île  de  Java. 

DIEPPOIS ,  OISE.  adj.  et  s.  Qui  est  de  Dieppe» 
originaire  de  la  ville  de  Dieppe.  Le  commerce 
dieppois.  Un  Dieppois.  Les  Dieppoises. 

DIÉRÉSILË.  S.  m.  T.  de  Botanique.  Fruit 
hétéfocarpiea  qui,  à  sa  maturité,  se  sépare  en 
plusieurs  coques. 

DIÉRÉSILIEN,  ENNE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Se  dit  Des  fruits  simples  qui  se  divisent  en  plu- 
sieurs coques  lorsqu'ils  mûriâsent.  Fruits  diérési- 
liens.  '  Coque  diérésilienne, 

DIÉRÉTIQUE.  ad.  des  deux  geares.  Il  se  dit 
Des  médicaments  qui  ont  la  vertu  de  corroder. 
Remèdes  diérétiques.  —  Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Un  diérétique.  Les  diérétiques. 

DIERVIILE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui , 
dans  Linné,  fait  partie  des  Chèvrefeuilles,  mais 
que  quelques  Botanistes  regardent  comme  devant 
constituer  un  genre  particulier.  —  Il  y  a  encore 
une  autre  plante  de  ce  nom  qui  porte  un  fruit 
pyramidal. 

DIESBLAT.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne ,  dans 
divers  endroits ,  à  La  colle  de  poisson. 

DIESIES.  s.  £  pi.  Fêtes  grecques  célébrées  en 
l'honneur  de  Jupiter  Mélichius  "ou  Propice. 

DIÉTAIRE.  8.  m.  T.  d'Antiquités.  Officier  qui^ 
dans  les  vaisseaux,  était  chargé  de  la  propreté  des 
chambres. 

DIÉTARGHIE.  s.  f.  T.  d'Antiquités.  Fonc- 
tions, emploi  de  celui  qui  avait  soin  des  cham- 
bres. 

DIÉT ARQUE,  s.  m.  T.  d'Autiquités.  Maître 
de  chambre.  ^.  Diétaire. 

DIÉTÈTES.  s.  m.  pi.  Arbitres  athéniens  que 
les  citoyens  choisissaient  dans  chaque  tribu. 

BIÉTÉTISTES.  s.  m.  pL  Classe  de  Médecjfus 
qui  prétendaient  tout  guérir  par  le  régime  de  Ja 
diète.  T^.  Diat&itaires. 

SIEUTELET.  s.  m.  Petit  dieu.  11  est  familier. 
*  i>t£(J.  s.  m.  -j-  Génie  du  bien  ,  supérieur  à 
tontes  les  intelligences ,  que  l'univers  entier  re- 
connaît et  adore  sous  une  forme  quelconque,  les 
uns  sous  celle  du  soleil ,  à  cause  de  l'influence 
de  ses  rayons  ;  les  autres ,  et  c'est  le  plus  grand 
nombre,  sous  celle  d'un  fluide ,  impalpable,  n'é- 
j  tant  nulle  part,  et  remplissant  l'immensité,;  d'au- 
tres encore  sous  celle  d'un  vieillard ,  à  langue 
I  barbe ,  étendant  son  bras  puissant  veçsyla.  terre  , 
I  en  signe  de  protection,  îl  est  placé  sur°  un  nuage 
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de  couleur  azurée,  d'où  s'échappe  souvent  la 
foudre. 

f  Dieu  ,  dans  le  système  triujtaire ,  «st  l'eiisèm- 
ble  des  trois  personnes  divines ,  et  en  ce  s^n»  il 
procède  du  nombre  trois  que  les  philosophes  an- 
ciens ont  tant  commenté.  Alors  on  le  représente 
sous  la  forme  d'un  triangle  ^  ceiUee  duquel  est 
un  oeil  rayonnant. 

■j- Chaque  peuple  a  donné  à  Dieu  un  nom  en 
rapport  avec  la  croyance  qu'il  avait  en  sa  forme  : 
c'est  ainsi  qu'il  a  été  nommé  Jehouah,  le  grand 
esprit.  Dieu  le  père ,  Dieu  le  fils ,  Dieu  le  Saint- 
Esprit  ,  le  prinàpeunU>0rself  etc.,  CM.  ^.  ^W^^ 
suivant. 

*DIEUX.  s.  m.  pi.  Etres  que  les  Anciens  regar- 
daient comme  supérieurs  à  la  nature  humaine , 
qu'ils  pouvaient  craindre  ou  dont  ils  avaient  à 
espérer.  La  Mythologie  appelle  Dieu:)s  naturels, 
Le  Sit^eil,  la  lune,  les  étoiles,  etc.;-animés,  Les 
hommes  qui ,  par  leurs  grandes  actions ,  avaient 
mérité  d'être  déifiés;  -grands,  Ceux  du  premier 
ordre  dont  les  noms  étaient  venus  de  iHgypte , 
Jupiter,  Mars,  Neptune,  Junon,  Diane,  etc;- 
subalternes.  Tous  les  autres  dieux  après  les  douze 
du  premier  oràrQ;- publics ,  Ceux  dont  le  culte 
était  établi  et  fut  autorisé  par  les  lois  des  Douze 
Tables  ;  -particuliers ,  Ceux  que  chacun  choisis- 
sait pour  l'objet  de  son  culte,  les  dieux  lares,  les 
pénates,  les  âmes  des  ancêtres,  tXc;  -  connus . 
Ceux  dont  on  savait  les  noms ,  les  fonctions ,  les 
histoires,  contme  Jupiter,  Apollon ,  etc.  ;- £«- 
connus ,  Ceux  dont  on  ne  connaissait  rien  d'as- 
suré ;  -  du  ciel ,  Saturne  ,  Jupiter ,  etc.  ;  ~  de  la 
terre ,  Cybèle ,  Vesta ,  etc.  ','dela  mer,  L'Océan 
et  Téthys ,  N«ptune  et  Amphitrite ,  etc.  ;  -  de 
l'enfer ,  Pluton ,  Proserpine ,  les  Parques,  les  Fu- 
ries, Char  on ,  les  Mânes ,  etc. 

DIÈVES.  s.  f.  pi.  Dépôts  argileux  que  l'on 
trouve  dans  les  houillères  du  Nord. 

DIEXODE.  s.  m.  Nom  donné,  en  Médecine, 
à  La  sortie  des  excrém«its  de  l'anus.  Il  n'est  pas 
usité. 

■* DIFFAMÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Blason  , 
se  dit  D'un  animal  sans  queue.  Lion  diffamé. 

DIFFARRÉATICMV.  s.  f.  T.  d'Antiquités. 
Sacrifice  d'un  ^gj^éau  de  froment  que  faisaient 
les  Romains  pouri,6f|f|j)re  le  n)9ri{)g<e.. — li'opposé 
àe  Confarréation^  "^  "'        .     ."  . 

*  DIFFÉRENCE,  s.  f.  On  nomme  aussi,  en  Ma- 
thématique, Calcul  aux  différences  finies ,  Une 
méthode  de  faire,  sur  les  différences  finies  de 
grandeurs  variables ,  des  opérations  analogues  à 
celles  que  les  calculs  différentiel  et  intégral  font 
sur  les  différences  infiniment  petites.  F.  au  mot 
DiFFKREiTTiEi,  dans  le  Diction,  et  dans  ce  Suppl. 
En  Astronomie ,  on  nomme  Différence  ascen- 
sionnelle, La  différence  qui  a  lien  entre  l'ascen- 
sion droite  et  l'ascension  obliqué  d'un  astre. 

DIFFÉREIVCIOMÈTRE.  s.  m,  Instrument  de 
Marine  qui  sert  à  donner  le  tiran't  d'eau  néces- 
saire à  un  bâtiment. 

DIFFÉRENCIOIttETRIQUE.  adj.  des  deus 
genres.XJui  est  relatif  au  différenciomèire. 

DIFFËREKTIATIiON.  s.  f.  T.  de  Géométrie 
transtendante.  Action  de  différentier. 

'DIFFÉRENTIEL,  ELLE.  adj.  En  termes  de 
Mathématique,  on  appelle  Equation  différen- 
tielle, Une  équation  qui  contierit  des  quantités 
différentielles;  -Méthode  différentielle,  Unemé- 
thode  de  faire  passer  une  courbe  de  genre  para- 
botiqiie  paT  plusieurs  points  donnés ,  en  prenant 
les  différences  finies,  preraièras ,  secoades,  troi- 
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sièmeSyCtc,  des  ordonnées  qui  passent  par  ces 
points.  Elle  a  été  inventée  par  Newton. 

":  *DIFFÉRE1VTIER.  v.  a.  En  termes  de  Géomé- 
trie, Exprimer  la  différence  d'une  quantité  par 
le  calcul  différentiel.  —  Plusieurs  dictionnaires 
écrivent  Différencier. 

DIFFIDATION.  s.  f.  Sorte  de  petite  guerre 
destructive  que  se  faisaient  autrefois  des  seigneurs 

'  ou  des  princes;  en  prévenant  trois  jours   d'a- 

•  Tance ,  ils  avaient  le  droit  de  tout  dévaster. 

DIFFLUGIE.  s.  f.  Genre  devers  intermédiaire 
entre  les  infusoires  et  les  polypes,  qui  ne  ren- 
ferme qu'une  seule  espèce  observée  dans  les  eaux 
des  environs  de  Laval.  Cet  animal  n'est  visible 
;  qu'au  microscope. 

fDIFFORMATION.s.f.EnstyledePalais,Action 
d'enlever  la  forme  de  quelque  chose  pour  la  repor- 
ter sur  une  autre.  La  dijformation  des  poinçons. 
*  DIFFORMITÉ.  S.  f.  Figure  allégorique,  que 
'i  la  Mythologie  représente  sous  les  traits  D'une 
i  femme  contrefaite,  borgne  et  boiteuse. 
,       DIFFRIIVOEIVT,  EÎVTE.  adj.   T.  d'Opliqne. 
Qui  se  détourne,  qui  se  partage,  qui  se  coupe. 
Des  rayons  de  lumière  dijfringents. 

DIFFUGE.  s.  m.  Chicane,  subterfuge, moyen 
évasif,  mauvaise  difficulté.  Il  est  vieux. 

DIFFUSIBLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
l  Médecine.  Qui  s'étend,  en  parlant  des  médica- 
ments volatils. 
n-     DIFFUSIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médecine.  Se  dit 

•  De  certains  médicamen'-s  chimiques  volatils  très- 
■  colorants,  qui  ont  une  action  presque  subite 
^  dans  l'économie  animale.  —  Il  est  aussi  substan- 
'■  tif  masculin.  Les  diffnsifs. 

DIGAME.  s.  m.  DIGAMIE.  s.  f.  F.  Bigame 
-  et  Bigamie  dans  le  Dictionnaire. 

DIGERE,  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  paraît 
être  le  même  que  le  Cadélaris.  Ou  lui  a  donné 
aussi  le  nom  à'jEnia. 

*DIGESTEUR.  s.  m.  On  appelle  aussi,  Diges- 
teur  distillaloire.  Une  marmite  qui  sert  à  traiter 
différentes  substances  par  la  distillation. 

*  DIGESTION,  s.  f.  Figure  allégorique,  que  la 
Mythologie  représente  sous  les  traits  Dune 
femme  grasse,  replète,  appuyée  sur  une  autruche, 
tenant  un  bouquet  de  pouliotàla  main. 

^,  '  DIGESTOIRE.  s.  m.  F^^.  Utigesteur  dans  le 
"Dictionnaire  et  dans  ce  Siîjiplément. 

DIGITAIRE.  s,  f.  Sorte  de  plante  dont  la 
fructification  est  disposée  en  épis. 

*  DIGITALE,  s.  f.  On  nomme  Digitale  fausse. 
Le  dracocéphale  de  Virginie. 

DIGITALE  BLANCHE,  s.  f.  Quelques  Bo- 
tanistes ont  donné  ce  nom  à  La  clavaire. 

DIGITALE  POURPRÉE,  s.  f.  Plante  que  l'on 
emploie  contre  les  maladies  du  cœur  caraciérisées 
par  de  palpitations,  et  qui  est  remarquable  par 
la  beauté  de  ses  fleurs. 

DIGITALINE,  s.  f.. T.  de  Chimie.  Principe 
acre  qui  existe  dans  les  feuilles  de  la  digitale 
pourprée. 

DIGITATION.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Entre- 
croisement de  deux  muscles  dentelés  par  leur 
extrémité  opposée. 

DIGITELLE.  s.f.  Sorte  de  plantede  la  famille 
des  Joubarbes. 

DIGlTIE.s.f.  Dessèchement  d'un  doigt,  terme 
-qu'on  employait  autrefois  en  Médecine. 
■'.':  ;  DIGITIGRADES,  s.  m.  pi.  Mammifères  car- 
■lUSsiers  qui  marchent  sur  l'extrémité  des  doigts. 

DIGLYPUE.  s.  m.  T.  d'Architecture.  Console 
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DIGNIAUX.  s.  m.  pi.  V.  Diguiai,. 
DIGNIFIER.  v.  a.  Rendre  digne,  accorder 
une  dignité.  (Boiste.) 

DiGNiFiÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  inusité. 
*DIGNITÉ.  s.  f.  Figure  allégorique  ,  représen- 
tée par  la  Mythologie ,  sous  les  traits  D'une  belle 
femme  richement  vêtue ,  mais  accablée  sous  le 
poids  énorme  qu'elle  porte,  lequel  est  une  grosse 
pierre  enchâssée  dans  de  l'or  et  des  pierreries. 

DIGON,  et  DIGUON.  s.  m.  T.  de  Marine. 
Pièce  de  bois  posée  entre  la  gorgère  et  l'étrave. 
—  Bâton  portant  une  banderole. —  Eu  termes  de 
Pêche ,  Dard  au  bout  d'une  perche  pour  piquer 
et  prendre  le  poisson.    • 

•j-DIGON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  une  per- 
sonne qui  grogne,  qui  se  plaint  sans  cesse. 

fOIGONNER.  V.  n.  Se  plaindre,  réprimander 
constamment,  sans  motifs  plausibles. 

DIGOT.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Instrument  pour 
tirer  du  sable  les  coquillages  nommés  manches- 
de-couteau. 

f  DIGUEMENT.  s.m.T.dePonfsetChaussées. 
Action  de  faire  des  digues  sur  les  bords  de  la  mer, 
ou  de  chaque  côté  d'un  fleuve,  pour  empêcher 
qu'ils  ne  se  jettent  dans  les  terres. —  -j- Ensemble 
des  digues.  Le  dignement  d' un  fieuve .  Quelques- 
uns  disent  Endiguement. 

DIGUER.  v.  a.  f  T.  de  Ponts  et  Chaussées. 
Faire  des  digues  le  long  des  côtes,   ou   sur   les 
bords  d'un  fleuve. —  Eu  termes  de  Manège,  Don- 
ner de  l'éperon  à  un  cheval. 
DiGuÉ ,  ÉE.  participe. 

DIGUIAL.  s.  m.  Sorte  de  grand  filet  de  pêche, 
en  forme  de  manche,  que  les  Pécheurs  de  la  Seine 
établissent  entre  les  arches  des  ponts  ou  au  pied 
des  digues.  On  dit  Diguiaux  au  pluriel. 

DIGYNE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bota- 
tique.  Se  dit  Des  fleurs  muuies  de  deux  styles  ou 
pistils. 

DIGYNIE.  s.  f.  Ordre  qui  comprend  les  plan- 
tes digynes,  c'est-à-dire,  celles  dont  les  pistils 
ou  organes  femelles  de  la  fructification  sont 
doubles. 

DIHALON.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Emplâtre 
dont  le  sel  commun  et  le  nitrate  de  potasse  font 
la  base. 

DIHÉLIE.  s.  f.  T.  de  Géométrie.  Ordonnée 
de  l'ellipse  qui  passe  par  le  foyer  du  soleil. 

DinÉMATION.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  An 
cicn  nom  D'un  antidote  préparé  avec  du  sang  de 
divers  animaux. 
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DILATATEUR  POSTÉRIEUR,  adj.  m.  t. 
d'Analomie.Muscle  crico-aryténoïdien  postérieur. 
Lj  muscle  dilatateur  postérieur. — 11  est  aussi 
substantif  masculin.  Le  dilatateur  postérieur. 

DILATRIS.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Iridées. 

DILBOURG.s.m.  Nom  D'une  espèce  de  merle 
de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud. 

DILEPEYRE.  s.  m.  Sorte  de  plante  que  l'on 
nomme  aussi  Mulhenbergie. 

*  DILIGENCE,  s.  f.  Figure  allégorique,  que  la 
Mythologie  représente  sous  les  traits  Dune 
femme  qui,  d'une  main  ,  tient  une  flèche,  et  de 
l'autre  un  sablier  ailé,  ou  une  branche  de  thym, 
sur  laquelle  il  y  a  une  abeille,  symbole  de  la  cé- 
lérité. On  lui  donne  ordinairement  pour  attribut 
une  horloge  et  un  éperon.  Quelquefois  on  met 
un  coq  à  ses  pieds. 

*  DILIGENT,  s.  m.  Machine  dont  les  Brodeurs 
se  servent  pour  dévider  sur  une  broche  plusieurs 
brins  d'argent  ou  d'or  sans  les  toucher. 

*  DILIGENTE,  s.  f.  Nom  que  les  Jardiniers- 
Fleuristes  donnent  à  Une  fleur  printanière,  — 
■fSorte  de  Voiture.  F.  Omnibus  dans  le  Dictions. 

DILIPÉRIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  que  l'on 
rencontre  quelquefois  sur  les  rivages  indiens. 

DILIVAIRE.  s.  f.  Genre  déplantes  de  la  fa- 
mille des  Acanthoïdes. 

DILLENIE.  s.  f.  Genre  de  plantesde  la  famille 
des  Dilléniacécs. 


DIHEXAEDRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
forme  un  prisme  hexaèdre  à  sommets  trièdres. 

DIÏAMBE.  s.  m.  Mesure  ou  pied  de  vers  grec 
ou  latin,  composé  de  deux  ïambes. 

DIÏPOLIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  instituées  à  Athè- 
nes en  l'honneur  de  Jupiter-Poliéus,  protecteur 
de  la  ville.  Ou  les  nomme  aussi  Euphonies,  parce 
qu'on  immolait  un  bœuf.  Le  jour  de  la  cérémonie 
on  plaçait  un  gâteau  sacré  sur  une  table  d'airain 
autour  de  laquelle  on  lançait  des  bœufs  choisis: 
le  premier  (pii  en  mangeait  était  sacrifié  aussitôt. 

DIL.  Abréviation  employée  dans  les  formules 
pharmaceutiques,  pour  Diluatur,  qu'on  délaye. 

DILANIATEUR  ,  TRICE.  adj.  Qui  déchire, 
en  parlant  de  l'effort  que  fait  la  poudre  d'une 
mine  au  moment  de  son  explosion^  ^ffoTt  dila- 
niateur.  Force  dilaniatrice. 

DILATATEUR  ANTÉRIEUR  DU  LARYNX. 
adjt.m.  T.  d'Anatomie.  Muscle  crico-thyroïdien. 
Le  muscle  dilatateur  antérieur  du  larynx. —  Il 


J.^u  corbeau  qui  a  deux  gravures,  f  ou  cavités  Lst  au^sbsubslantif  masculin,  ie  «///araf«/r  «/i 
yareaiet  a  cellçs  du  triglypie. a,\  ... .^^^  ,.    J Uriéiirm  hfjn»,     -  !i  ,iioi;- .wi.,  ij  ^^. 


DILLENIACEES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
établie  aux  dépens  des  Tulipiféres. 

fDILETTANTE.s.  m.  Mot  italien  qui  signifie. 
Amateur,  connaisseur,  et  dont  on  se  sert  en 
France  ,  pour  désigner  Une  personne  qui  aime 
la  musique  et  les  pièces  italiennes.  Au  pluriel  on 
é(rit  Dilettartti. 

tDILETTANTISME.  S.  m.  Mot  qui  dérive  de 
Dilettante ,  et  que  Ton  a  adopté  en  français  pour 
exprimer  le  caractère  des  dilettanti  ou  amateurs 
du  chant  italien. 

DILLWINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Légumineuses. 

DILORÉIA.  s.  m.  Grand  arbre  des  Indes  dont 
le  genre  est  inconnu. 

DILOPHE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du  genre  des 
sylvains,  qu'on  trouve  en  Afrique. —  Nom  D'un 
genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères. 

f  DILTSIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Muets 
mutilés  qui  accompagnent  le  Grand-Seigneur 
lorsqu'il  va  dans  les  appartements  du  sérail. 

DILUER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Étendre  d'eaa 
une  dissolution. 

DiT.uÉ,  ÉE.  participe. 

DILUTION,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Action  d'éten- 
dre d'eau  une  dissolution. 

DIMACHÈRE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Gladia- 
teur qui  combattait  avec  deux  poignards  ou  deux 
épées. 

"DIMANCHE,  s.  m.-J-Ce  mot  prend  ordinai- 
rement comme  complément  le  nom  de  la  fête 
dont  la  célébration  est  remise  à  ce  jour.  Le  di- 
manche des  Rameaux;- de  Pâques;-  de  la  Fête- 
Dieu. —  Chez  les  Païens,  c'était  le  jour  favorable 
à  ceux  qui  venaient  au  monde,  en  ce  qu'ils  ne 
pouvaient  voir  les  spectres  peudant  sa  durée. 

On  nomme  Dimanche ,  en  termes  de  Marine, 
Un  palan  portatif,  ou  palan  volant,  mais  plus 
ordinairement  Palan  de  dimanche;  il  est  le  plus 
petit  dont  on  fasse  usage  sur  les  grands  bâtiments. 
—  -J-Se  dit  aussi  D'une  lacune,  d'une  place  que 
les  Barbouilleurs  laissent  vide.  Ils  disent ,  //^  a 
des  dimanches ,  il  faut  repasser  le  pinceau^ 
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•j- Dimanche,  nom  d'un  personnage  de  comédie. 

DIMAQUES.  s.  m.  pi.  Corps  de  soldats  an- 
ciens qui  combattaient  à  pied  et  à  cheval. 

DIMBOS.  s.  m.  Espèce  de  fourmi  rouge  qu'on 
ne  rencontre  qu'a  l'île  de  Ceylan. 

*DÎME.  s.  f.  Chez  les  Grecs,  Coutume  de  con- 
sacrer aux  dieux  la  dixième  partie  du  butin 
qu'ils  faisaient  sur  leurs  ennemis. 

DIMÉRÈDES.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
dont  les  nageoires  pectorales  offrent  des  rayons 
libres  et  isolés. 

DIMÈRES.  s.  m.  pi.  Sous-ordre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères. 

DÎMERIE.  s.  f.  Autrefois,  Étendue  d'un  ter- 
ritoire sur  lequel  on  avait  droit  de  dîmer,  ou  de 
lever  la  dîme.  —  Sorte  de  plante  annuelle. 
,  fDIMÉRITES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquités.  Nom 
qu'on  donna  d'abord  Aux  Apollinaristes,  qui 
prétendaient  que  le  Verbe  ne  s'était  revêtu  que 
d'uncorps  humain,  sans  prendre  une  âme  raison- 
nableet  semblable  à  celle  des hommes.Convaincus 
parle  texte  formel  des  écritures,ils  finirent  par  con- 
venir qu'il  avait  reçu  une  âme ,  mais  dépourvue 
d'entendement,  le  Verbe,  selon  eux,  suppléant  à 
cette  faculté. 

•J-DIMESSES.  s.  f.  pi.  Congrégation  de  filles  et 
de  veuves,  qui  fut  fondée  en  1572,  dans  les  Etats 
vénitiens.  On  y  fait  cinq  ans  d'épreuves.  L'ha- 
billement est  noir,  et  les  personnes  qui  y  entrent 
s'occupent  à  enseigner  le  catéchisme  aux  jeunes 
filles,  et  à  servir  dans  les  hôpitaux  les  femmes 
malades. 

DIMÈTRE.  adj.  des  deux  genres.  Il  seditDes 
vers  grecs  ou  latins  qui  ont  deux  mesures  ou 
quatre  pieds. 

DÎMIER.  s.  m.  Journalier  qui  autrefois  comp- 
tait et  recueillait  aussi  les  dîmes. 

DIMITES.  s.  m.  pi.  ï.  de  Commerce.  Toiles 
de  co^on  qui  se  fabriquent  dans  une  île  de  l'ar- 
chipel grec. 

DIMOCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  auquel 
on  a  donné  aussi  le  nom  à' Euphorie  et  de  Litchi. 

DIMORPHE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères. 

DIMORPHOTTECA.  s.  m.  Sorte  de  fleur  qui 
avait  mal  à  propos  été  réunie  ou  confondue  avec 
les  soucis,  et  quia  été  rétablie  comme  indépen- 
dante de  ces  dernières  fleurs, On  l'a  nommée  aussi 
Cardispennum. 
"fDIMYAIRES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  conclûfères 
de  Camarck,  sur  les  valves  desquels  se  voient  au 
moins  deux  muscles  d'attaché. 

DIIVANDIER.  s.  m.  Marchand  ou  Fabricant 
de  dinanderie,  d'ustensiles  de  cuivre.  Il  se  dit 
particulièrement  des  Auvergnats  qui  vont  dans 
les  campagnes. 

DINAIVTOIS,  OISE.  adj.  De  Dînant,  qui  est 
de  Dînant.  Coutume  dinantoise.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Les  Dinantois.  Une  Dinantoise,  — 
Quelques-uns  écrivent  Dinandois. 

DIIVAR.  s.  m.  Monnaie  de  Perse.  —  On  ap- 
pelle ,  Dinar-bisii,  Monnaie  de  compte  dont  on 
se  sert  dans  la  tenue  des  livres;  -  Dinar-cheray, 
Poids  ou  Valeur  de  l'écu  ou  ducat  d'or. 

DÎNATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  au  dîner,  à  l'heure  du  dîner. —  Il  se  dit 
D'un  déjeuner  qui  tient  lieu  de  dîner.  C'est  un 
déjeuner  dinatoire. 

DIÎVDAIV.s.  m.  Son  des  cloches.  (Boiste.)  (par 
onomatopée). 

DINDONNADE.  s.  f.  T.  d'Art  culinaire.  Sorte 
^e  mets  composé  de  parties  de  dindon,  —  C'est 
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aussi  le  nom  D'une  maladie  qui  attaque  les  dindons. 
DIIVÈBRE.s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Graminées.  On  cultive  dans  les  jardins  La 
dinèbre  paspaJoïde,  qui  est  originaire  d'Egypte. 
La  dinèbre  à  feuilles  de  jonc,  constitue  aujour- 
d'hui le  genre  Hétérostége, 

DINEMURE.  s.  m.  Genre  devers  qui  présen- 
tent pour  caractères  un  corps  cylindrique,  une 
tête  obtuse,  une  queue  à  deux  filets  latéraux.  La 
seule  espèce  que  comprend  ce  genre.  Le  dine- 
mureponctué,  vit  dansleseaux  douces  de  la  Sicile. 
fDINÉRADE.  s.  f.  T.  de  Mesure  agraire.  An- 
cienne mesure  de  superficie  usitée  du  côté  de 
Bordeaux.  Elle  répondait  à  38  ares  quatre 
dixièmes,  ou  un  peu  moins  des  deux  cinquièmes 
de  l'hectare. 

DIIVÈTE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères,  section  des  Porte- Aiguillon  ,  famille 
des  Fouisseurs. 

fDINGA.  s.  f.  T.  de  Marine.  Barque  particu- 
lière aux  côtes  du  Malabar. 

f  DIIVGLY.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petite  embar- 
cation du  Gange,  qui  sert,  à  Calcutta  et  à  Chan- 
dernagor,  aux  promeneurs  ou  aux  passagers,  sur 
le  bord  du  fleuve;  elle  a  sur  l'arrière  un  tendelet 
d'une  forme  demi-circulaire.  Elle  ne  peut  être 
conduite  que  par  quatre  hommes  au  moins. 

DIIVIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Méde- 
cine. Il  se  disait  autrefois  Des  remèdes  que  l'on 
croyait  propres  à  combattre  le  vertige.  Les  re- 
mèdes diniques,  —  Il  est  aussi  substantif  mascu- 
lin. L.es  diniques. 

DIIVOTE.  s.  f.  Espèce  de  vermiculaire  fossile, 
dont  le  tuyau  est  conique  et  contourné  sur  lui- 
même  à  la  manière  des  planorbes. 

DINOBOLON.  s.  m.  Ancien  nom  D'un  poids 
qu'on  appelleaujourd'hui  Scrupule,  en  Médecine. 
DIOCH.  s.  m.  Espèce  de  fringille,  oiseau  qui 
se  tient  au  Sénégal. 

DIOCLÉE.  s.  f.  Fête  célébrée,  au  printemps, 
en  l'honneur  de  Diodes,  à  Mégare. 

DIOCLÉTIENIVE.  adj.  f.  On  appelle,  F.redio- 
clétienne  ou  des  martj-rs,  Une  ère  qui  a  com- 
mencé sous  l'empereur  Dioclétien.  La  première 
année  correspond  au  29  avril  de  l'an  10 1 5  delà 
période  julienne,  3o2  de  Jésus-Christ.  On  dit 
aussi  Époque  dioclétienne, 

DIOCONITES,  ou  DIOCTINITES.  s.  m.  pi. 
Chez  les  Anciens,  Soldats  à  moitié  armés. 

DIOCTOPHYME.  s.  f.  Genre  de  vers  de  la 
divisiop  des  Intestinaux. 

DiOCTRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères,  famille  des] Tanystomes. 

DIODE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Rubiacées.  La  diode  de  Virginie. 
DIODÈLE.  s.  f.  Sorte  de  millefeuille. 
DIODON.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  divi- 
sion des  Brffnchiostéges. 

DIODONCÉPHAIE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie. 

Monstre  né  avec  une  double  rangée  d'os  dentaires. 

DIOGENE.  s.  m.  Espèce  de  crusiacé  que  l'on 

trouve  ordinairement  renfermé  dans  une  seule 

valve,  et  qui  change  de  demeure  tous  les  ans.  On 

l'appelle  aussi  liernard-V ermite  ou  Le  soldat. 

DIONANTHE.  s,  m.  T.  de  Médecine.  Ancien 

nom  D'un  topiqueemployédanslecholéra-morbus. 

DIOIS,  OISE.  adj.  et  s.  De  la  ville  de  Die. 

Pays  Diois.  Les  Diois.  Les  Dioises, 

DIOMÉDÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  établi 
pour  placer  le  buphthalme  frutescent.  —  Déno- 
mination ancienne  de  certains  oiseaux  de  l'île  de 
Diomède,  près  de  Tarente,  qu'on  disait  accueillir 
les  Grecs  et  se  jeter  sur  les  barbares. 
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On  nomme  Diomédées,  Des  îles  de  la  mer 
Adriatique ,  dans  l'une  desquelles  mourut  Dio- 
mède, et  où  ,  selon  la  Mythologie,  ses  compa- 
gnons furent  changés  en  oiseaux. 

DIOMÉES.  s.  f.  pi.  Fêles  célébrées  en  Grèce 
en  l'honneur  de  Jupiter-Dioméus. 

DIOMIEIVS.  s.  m.  pi.  Habilants  d'une  ville 
athénienne  où  était  le  temple  consacré  à  Jupiter- 
Dioméus. 

DIONCOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Distension 
du  corps  par  l'amas  des  parties  excrémentitielles, 
ou  par  la  diffusion  des  humeurs.  —  Tuméfac- 
tion ,  pléthore. 

DIONEE.  s.  f.  Plante  qui  forme  un  genre  dans 
la  décandrie  mouogynie,  et  qui  croît  dans  les 
lieux  humides  de  la  Caroline.  Ses  feuilles  sont 
tellement  irritables  que ,  si  un  insecte  vient  à  se 
poser  sur  leurs  lobes,  ils  se  ferment  aussitôt  j 
croisent  les  cils  épineux  qui  les  bordent,  le 
retiennent  prisonnier ,  et  le  tuent  avec  les 
pointes  de  leurs  surfaces.  Tant  que  l'insecte  se 
débat,  les  lobes  restent  fermés ,  et  on  les  romprait 
plutôt  que  de  les  forcer  à  s'ouvrir.  Cette  irrita- 
bilité disparaît  après  la  fructification. 

DIONYSIA.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse.' 
Quelques-uns  écrivent  Dionysie. 

DIONYSIADES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Prêtresses  de  Bacchus,  qui  disputaient  entre  elles 
le  prix  de  la  course. 

DIONYSIENS ,  ou  DIOIVYSIQUES.  S.  m.  pi. 
Nom  qu'on  donne ,  en  Médecine,  à  Ceux  qui  por- 
tent des  excroissances  osseuses  ou  des  cornes  sur 
les  parties  latérales  du  front. 

DIONYSIODOTE.  s.  m.  Surnom  d'Apollon 
chez  les  Phlyens,  anciens  peuples  d'Athènes. 

DIOIVYSIOPOLITES.  s.  m.  pi.  Habitants  de 
Dionysiopolis  ,  ancienne  ville  de  Phrygie, 

DIONYSILS.  s.  m.  T.  d'Antiquités.  L'un  des 
mois  de  l'année  bithynienne,  consacré  à  Bac- 
chus. Il  commençait  le  24  décembre ,  et  avait  3  r 
jours. 

DIONYSOS,  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Anciea 
nom  D'un  collyre  préparé  avec  de  la  myrrhe,  du 
vin  de  Chio ,  etc. 

DIOPÈTES.  s.  f.  pi  Nom  que  l'on  donnait,, 
chez  les  Anciens,  Aux  statues  de  certains  dieux 
que  l'on  croyait  descendus  du  ciel. 

DIOPHANTE.  s.  m.  Se  dit ,  en  Mathémati- 
ques, De  certains  problèmes  sur  les  carrés,  cu- 
bes, triangles,  rectangles,  etc. 

DIOPIITHALME.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Es- 
pèce de  bandage  dont  on  se  sert  pour  maintenir 
sur  les  yeux  les  pièces  de  pansement  dont  on  les 
couvre. 

DIOPI.  s.  m.  Espèce  de  flûte  ancienne  qui 
n'avait  que  deux  trous. 

DIOPORON.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Ancien 
nom  D'un  médicament  préconisé  dans  l'esqui- 
nancie. 

DIOPSE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Diptères,  tribu  des  Muscides. 

DIOPTASE.  s  f.  Sorte  de  minéral  de  couleur 
verte. 

DIOPTRE.  s.  m.  Instrument  de  Chirurgie  avec 
lequel  on  dilate  l'anus ,  la  matrice ,  afin  d'en  exa- 
miner les  maladies.  V.  Spéculum  dans  le  Dic- 
tionnaire.— Nom  D'une  machine  des  Anciens  qui 
leur  servait  à  niveler.  —  pi.  Trous  des  pinnules 
de  l'alidade  du  graphomèlre, 

DIOPTRISME.  s.  m.  Opération  de  Chirurgie 
qui  consiste  dans  l'application  des  instruments 
dilatateurs. 
f  DIOR.VMA.  s.  m.  Sorte  de  spectacle  dans  le 
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ipnredes  Panoramas.  V,  ce  mot  daas  le  Diction- 
naire et  dans  ce  Supplément. 

DIOaCHITE.  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Pierre 
sur  laquelle  soat'  figurées  deux  prolubéraaces 
«voïdes. 

DIORITE.s.tKspèee  de  pierre  OB  de  it)clie 
4es  montagœa  de  TOaral. 

DIORIXIQUE.  adj,  des  deux  g.Ênres.' Qui  est 
■de  la  nature  du  diorite.  Pierre  dioritique. 

DIORRHOSë.  Si  £.  T.  de  Médeeiae.  Fonte 
d'humenrs  <{«i  se  fait  paf  les  urines.  /^.  Diwrèse. 

DIORTHDSE.  s»  f.  Opération  de  Chirurgie 
qui  consiste  à  réduire  une  fracture,  une  luxation. 

BIOS-BOUS.  sv,  m.  T.  de  Mythologie.  Fête 
jnilésienne  pendant  laquelle  on  sacrifiait  un  bœuf 
à,  Jupiter. 

DIOSCOREESi  s.  f.  pi.  Fanaille  de  pktttes  die 
la  divi&iow  des  Monocotylédones. 

DIOSGURIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  en 
ôtèce  en  l'honneur  de  Castor  et  Pollux, 

OTOSMAvé  Si  li  Genre  dé  plantes  de  la  famille^ 
des  Diosmées,! 

DIOSMÉES.  s.f.  pi.  Nouvelle  famille  de  plan- 
tes, dont  lé  gtenre  dtosma  est  le  type. 

DlOSniAWINE.  s.  f;  T.  de  Chimie.  Principe 
particulier  extrait  du  diosma. 

DlOSPOLlir  AllvSi  s»m.  pi.  Hkbitantsde  Dios- 
ipolis,  ancienne  ville:  d'Arabie. 

DIOSPOLITES.  s.  m.  pi.  Famille  ou  branche 
dte  rôi«  qui  régnèrent  à  Diospolis  en  Egypte. 

DIOSPOLITICON.  s.  m.  T.  de  Médecine, 
iïjlcien  nom  D'^un  médicament  composé. 

DIOSPHYRE.  s.  m.  Arbrisseau  qui  tient  du 
-woirier  pour  la  foraje. 

DIOSTOTIMÈTRE.  s.  m.  Instrument  qui  sert 
à  établir  un  certain  rapport  entre  là  dilatation  et 
la  marche  des  thermomètres. 

niOSTOtlinÉtRIQtfE.adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  est  relatif  au  diostotimètre. 
f  DIOTA.  s.  m.  T.  d'Antiquités.  Mesure  de  ca- 
pacité des  anciens  Grecs ,  qui  ttnait  quarante- 
tuit  sextaires.  — fTasse  de  bois  dont  l'intérieur 
était  enduit  de  résine,  decatmelle,  etc  ,  mélange 
qui  avait  pour  objet  de  donner  plus  desaveur  à 
là  brèré. 

MOTITE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  h  famille 
des  Corymbifèreï. 

ÔtOSPTROS.  s.  m.  Plante  des  Anciens,  que 
l'on  croît  être  le  plaqueminier. 

DIOTIS.  s.  f.  Genre  de  plantes,  que  quelques- 
uns  placent  parmi  les  santolines, 

DlôXÉLÉON.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Sorte 
de  cataplasme  dont  lés  Anciens  faisaient  usage 
dans  les  derniers  accès  de  goutte. 

DIOXIË.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

»IP.  s.  m.  Coquille  du  genre  des  buccins. 

DTPCâDI.  s.  m. Espèce  de  plante  de  la  famille 
4es  Jacintes. 

DIPÉTALÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  A 
<leux  pétales.  —  CorolU  dipétaUe ,  qui  est  com- 
posée de  denxpélalesu 

DIPIIAQUE.  s,  m.  Sorte  d'arbrisseau  cultivé 
dans  les  jardins  de  la  Cochinchine. 

DIPHIE.8.  f.  Genre  de  vers  établi  pour  placer 
le  kiphore  l>iparti. 

DIPHISE.  s.  f.  Gelure  de  plantes  de  la  famille 
des  Légumineuses. 

DIPHRYGE.  s.  m.  T.  de  PJwTinaeie.  Marc  du 
«idvre  jaune  fonda. 

DIPHTHERE.  «.  m.  T.  d'Antiquité.  Vêlement 
«de  peau  que  portaient  les  esclaves  grecs. 

IHPHTRER A.  S.  f.  Sdon  la  Mythologie ,  Peau 
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de  la  chèvre  Amalthéé,  sur  laquelle  on  croyait 
que  Jupiter  avait  écrit  toutes  les  destinées  hu- 
maines. 

DIPIIYTES:.  S.  m^  pi.  Famille  de  Zoophyles 
de  la  baie  d'AIgésiras:  Ils  se  tiennent  deux  à  deux, 
quoique  les  individus  de  chaque  couple  ne  soient 
pas  semblables;  Pun des  deux  emboîte  l'autre  en 
partie,  et  fournit  une  guirlande  d'ovaires  et  de 
tentacules  qui  traverse  un  canal  de  l'emboîté  pour 
rester  suspendu  dans  k  mer. 

DlPHYENÉiS.  fi  Pétrification  qui.  fîguraif^las 
parties  naturelles  des  deux  sexes  réunies. 

DiPHYLLB.  adj,  des  deux  genres.  T.  deBo- 
tanique.  Se  dit  D'une  jdante  ou  tige  qui  ne  porte 
qnedeux  feuilles^ 

DIPHYLLÉIE.  s.  f.  Plante  vivace,  qw  croît 
dans  l'Amérique  Septentrionale. 

DIPHYLLIDE.  s.  m.  Genre  de  racdlusqne^de 
l'ordre  des  Gastéropodes. 

DIPHYfcMJM.  s.  ra.  Genre  de  pktotèsdela 
famille  des  Orchidées; 

DIPHYSGlttlf  ;  Si  m.  Espècede  plMite  dto-genre 
des  mousses; 

DIPHYTE.  s.  xtti  Moule  de  coquille ,  que  l'on 
croit  être  une  térébratule  ou  une  anomiej  — 
Genre  déplantes  de  la  famille  des  Gypéracées. 

DIPLAtlRE.  s,  f;  Petite  plante  de  la  Nouvelle 
Hollande ,  de  la  famille  des  Mouchets. 

DIPLANCHîV'E.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Graminées. 

DIÏTi ANTHÈRE,  s;  f.  T<roin  qui  est  commnn  à 
deux  sortes  de  plantes. —  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Solanées. 

DIPIANTIDIENNE.  adj.  f;  T.  d'Optique.  Il 
se  dit  D'une  lunette  dans  laquelle  on  voit  deux 
images  qui  représentient  le  même  objet.  Tune  à 
dtoite ,  et  l'autre  renversée. 

DIPLARRÈIVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande ,  et  de  la  famille  des  Iridées. 

DIPLASE.  s.  f.  Plante  de  laGuiane,  qui  seule 
forme  un  genre  dans  la  famille  des  Souchets. 

DIPLAZION*  s.  m.  Espèce  de  plantes  de  la 
famille  des  Fougères. 

DIPLE.  s.  m.  Signe  formé  par  deux   traits 
réunis  et  angnlaires,  qu'on  rencontre   souvent 
dans  les  anciens  manuscrits. 
r^  DIPLECTHRON.  s.  m.  Genre  de  plante  de  la 
famille  des  Orchidées, 

DIPLÈVRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Zauthoxylées. 

DIPLOCOME.s.jn.  Espèce  de  plante  dû  genre 
des  mousses.  '" 

DIPLCÉ.  S.  m.  T.  d'Anatomie.  Substance 
spongieuse  qui  sépare  les  deux  tables  des  os  du 
crâne. 

DIPLOÏDE.  s.  f.  Robe  fourrée  que  portaient 
les  anciens  habitants  de  l'Orient.      • 
ll^DIPLOÏQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Ana- 
tomie. Qui  coucei-ne  le  diploé,  ou  qui  tient  de  sa 
nature. 

DIPLOLÉP AIRES.  S.  m.  pL, Famille  d'insectes 
de  la  tribu  des  Gallicoles. 

MPLOLÈPE.  s.  m.  Gewe  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Hyménoptères,  que  d'autres  nomment 

IMPIOMATÏQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
diplomatique,  par  acte  aneonsentement  diplo- 
matique. 

DIPLOMAXISTE.  S.  nu  Celui  qui  connaît , 
qui  cultive  l'art  diplomatique.  Mabillon,  Du- 
cange,  Ualuze  ^  qth  été  de  grands  diplomadsus, 
(Il  est  vieux.  mv^m^v 
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DIPLOPiE.  s.  f.T.  de  Chirurgie.  Disposition 
des  yeux  qui  fait  voir  les  objets  double».  Quel- 
ques-uns'éct'ivent  Diplopée. 

DIPL0POGON.  Si  mi  Genre  de  plantesdijgynes 
de  la  famille  des  Graminées. 

DiPLOiPTÈnESi  s.,  m.  pi.  Parti ille  d'insectes 
de  l'ordre  des  Hyménoptères. 
fDIPNOSOPHJSTE.  s.  m.  Philosophe  qUidii- 
ser4e  à  table. — Livre  grec  écrit  sous- la  forme 
d'entretiens,  de  propos  de  table,  rempli  de  re- 
cherches curieuses.  (Boiste.) 

DIPOBE.  s.  m.  F.  Gbrboise  dam  le  Diction- 
naire. 

DIPODES.  s.  m.  pi.  Ordre  dé  poissons,  écaîl- 
leux.  —  Ordre  de  reptiles  bipèdes ,  qui  se  rap- 
prochent des  lézards.  —  Ilest  aussi  adjectif.  Les 
aninïauX  dipodes: 

DIPODIOiVi.  s.  m.  Geùre  de  plantes  étiibli 
pour  "placer  le  dendrobiou' ponctué. 

DIPOGOIVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Graminées. 

DIPROSIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  suceorg, 
voisin  de  celui  des  bopyres. 

DIPSACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dont 
les  feuilles  forment  une  cavité  dans  laquelle 
s'amasse  l'eau  des  pluies  et  des  rosées. 

DIPSADE.  s.  ra,  Espèce  de  serpent  qui  difTére 
peu  du  serpent  boa. 

BIPS  AS.  s.  m.  Genre  de  coquilles  voisines 
des  anodontes. —  Les  Anciens  donnaient  ce  nom 
à  une  vipère  de  Libye  et  de  Syrie,  qui  causait 
une  soif  ardente  à  ceux  qu'elle  mordait. 

DIPSE.  s.  m.  Nom  spécifique  D'une  vipère. 
—  Sorte  de  serpent  venimeux  du  Cap. 

DIPSÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui  excitent  la 
soif. —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les  dip- 
sétiques. 

DIPTÉRIGIEIV,  EIVNE.  adj.  Se  dit  Des  pois- 
sons qui  ont  deux  nageoires  sur  le  dos. 

DIPTÉROCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
que  Ton  a  rapporté  à  h.  famille  des  Erables. 

DIPTÉRODON.  s.  m.  Genre  de  poissons  éta- 
bli dans  la  division  des  Thorachiques. 

DIPTOTE.  adj.  et  s.  des  deux  genres.  T.  de 
Grammaire.  Se  dit  Des  noms  qui  n'ont  que  deux 
cas. 

*  DIPTYQUES,  s.  m.  pi.  Se  disait  aussi,  chez 
les  Anciens,  D'une  sorte  de  tablettes  dont  ils  se 
servaient  pour  écrire  les  choses  qu'ils  voulaient 
tenir  secrètes. 

DIPYRE.  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Substance 
blanche,  ou  légèrement  nuancée  de  roussâtre, 
assez  dure  pour  rayer  le  verre ,  et  ordinairement 
en  petits  prismes  fascicules,  et  disséminés  dans 
une  gangue. 

DIPYRRHIQUE ,  ou  DIPYRRHICHE.  S.  m, 
T.  de  Littérature  ancienne.  Pied  de  vers  de 
quatre  brèves. 

DIRCA  DES  MARAIS.  S.  m.  Petit  arbrisseau 
de  la  famille  des  Daphnoïdes,  que  l'on  nomme 
aussi  Bois  de  cuir  ou  de  plomb  des  Canadiens; 
il  constitue  seul  un  genre ,  et  on  le  cultive  dans 
nos  jardins.  On  le  multiplie  par  marcottes  ou 
par  graines.  Son  bois  est  léger,  son  écorce  fila- 
menteuse et  dure  comme  du  cuir;  on  l'emploie, 
comme  celle  de  tilleul ,  à  faire  des  cordes.  Cet 
arbrisseau  eroît  dans  les  terres  marécageuses  de 
la  Virginie,  de  la  Caroline,  et  dans  quelques 
parties  de  l' Améï'ique  Septentrionale ,  où  il  s'é- 
lève rarement  au-dessus  de  cinq  à  six  pieds. 

MRGÉE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  Tordre 
des  Coléoptères ,  famille  des  Sténélytres. 
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mnCCTAltlENS.  8.  m.  \±  Nom  ^«'«l'Ifti- 
nait,  cliea  les  Anciens,  à  Des  \oleurs  qui  s'iu- 
trodnisaient  dans  les  maisons  par  les  feBêtres. 
*'I>TREGTEX;r.  s.  m.  En  termes  de  Chirurgie, 
I&strutn«^nt  qui  dirige  le  bistouri  ou  la  sonde 
datïs  certaines  opérations. 

On  nomme',  en  Jurisprudence,  Direetfur  dn 
jury  d'accusation^  Le  président  dn  tribunal  cor- 
rfebliOnoel  de  chaque  arrondissement. 

•DMtECTîF,  IVE.  adj.  Q«i  dirijge.  Unphm 
«ftWîjf.  Il  est  peu  usité. 

*^>IR!EGTI©N.  s.  f .  En  Alstr^no»ie^,  MouVe>- 
Ettëlit  direct  d'un  astre,  d'une  planète. 

'Eti  termes  de  Géométrie  et  de  Mécanique ,  se 
dit  D'une  ligne  droite  suivant  laquelle  un  corps 
se  Bijetit  ou  cesse  de  se  mouvoit. —  Se  dit  encore 
D'une  ligne  qui  passe  par  le  centre  de  la  terre  ou 
par  le  centre  d'un  corps. —  On  appelle  j4n<gle  de 
direction,  Unangte  compris  entre  les  lignes  de 
direction  de  deux  puissances  conspii^antes. 

On  appelle  Direction  de  riinprimerie  et  de  /« 
librairie.  Une  administration ,  un  lieu  où  teS 
Ijnprimeurs  sont  obligés,  par  la  loi,  de  déchirer 
par  écrit  les  ouvrages  qu'ils  se  proposent  d'impri- 
mer ,  et  d'y  déposer  des  exemplaii'-es  de  ces  im- 
pressions. 

Dans  l'ancieane  AstrolQ^ ,  on  nommait  Di- 
rections, Les  arcs  de  l'équateur  qui  mesuraient 
la  distance  entre  le  point  du  ciel  appelé  J'romo- 
teur,  et  le  point  appelé  Signijicateur. 

IWftECTlTÉ.  «;£.  Qualité ^ou  suite  d'un  droit 
direct.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

MRECTORAT.  s.  m.  Charge ,  fonctions  d'un 
directeur;  dm-ée  de  ces  fonctions. 

*DIRECTRICE.  s.  f.  En  termes  de  Géotnéfrié, 
se  dit  particulièrement  D'une  ligue  sur  laquelle 
s'appuie  mue  autre  ligne  ou  ime  surface  donnéte, 
qu'on  nomme  é^'n^ra/À'oc^^pourengaadrer  une 
antre  sorfece.  - 

£a  termes  d'ArtiUevie ,  se  dit  D'une  ligne  qui 
pEBse  parle  milieu  d'une  embrasure  et  qui  aboutit 
«M  but  sur  lequel  se  dirige  la  batterie. 

BïRHEaï.  s.  m.  Mesure  qui  était  «sitée  dans 
l'ancienne  Egypte.— Toids  qui  ét^uiTaloit:»  noire 
dcat^hme.'    ...  .../;■,>,  (i  • 

S^ÏA. 4.1  Genvfe déplantés  d«  la faiuH«  des' 
Thyméiées.  :     ■     i    ! 

BTKTBITEfUl.  s.  ro.^om  qu'on doBûait,  chez- 
KiS'  Romains,  Aux  esclaves  chargés  de  daimep, 
des  formes  singulières  aux  ragoûts  que  1*od  serraùf. 
SUT  les  taMes.-^  On -dônnîrit  aussi  ce  nom  à'Cêux 
qui  distribuaient  les  «ulfragiesdans  les  aissombléei 
et  les  jifgeœents;  • 

©nilBlTOWIcrM.  s.  m.  T.  d^AntiqiBtè.  Bâ- 
timent nragmifiqoe  à  Rome ,  où  les  soldais  reoe- 
vaient  leur  paie. 

BIRIGAWG.s.  tn.Etfpèc«d'die9u<jtt'toa!t«>uve 
dans  h  NouveHc^Galles  iftéridrotiale. 

DIRIGEANT;  AlVrC;  adjiT.de  Méd«ci«e.>Sfe> 
dît  De  tsei-tains  •reraèdes  &ux<qaels  on  attribuait  la 
propriété  de  diriger -vers  tel  ou  tel  organe  l'iiction 
des  stibstanres' auxquelîes  on  l«s  &9socicrit,i**  Il 
est  aussi  substantif  tnascntin.  Lts  dirigetmes,, 
-  TMttftÀDlATieîV.  s.f  T.  de  Physiqs*.  Ex- 
pansion de  la  lumière  qui  s'émane  d'iin  «Wps^.i-- 
Figurément,  se  dit  Des  volitioiis  de  l'âme  y  lors-^ 
qu'elles  sont  considérées  comme  les  lumières  dei 
«■vie.-  -       ■■•,'■■:.'. 

i>lS.  Abréviatiota  eu  usage  dalds  1*»  fortnules 
pharmaceutique.?,  pour  »?'5ioA'«#*r,  oUJEV^trdWho,- 
O*«€roa  dissolve,  ou  DissoltttfOn.   ' 

WBA'.i.  f.' Genre  de  plafltes^d*|«iif^ttillè  des 


DISAKBRE.  s.  f.  Plante  vivace,  exotique,  à 

tiges  grêles,  couchées  sur  la  terre ,  qui  croît  dans 
le  Levant,  et  se  multiplie  dans  ous  jardins. 

VTSARitÈNE,  ou  DISAR£9i£.  s.  m.  Plante 
de  la  N0uT%41e-Hollande*,  et  de  la  laraièle  des 
Graminées. 

DCSBKOD'DR.  V.  ».  Tw  de  Téhnariei-.  liWer 
dans  l'eau  Ih  soie  teinte. 

DvsttRoné',  es.  pak-tièipe. 

DISRRODURE.  s.  f.  T.  de  Teinhirier.  £au! 
dans  iaqUelfeona  lavé  la<soie  teinte. 

DISGALER.  V.  n.  En  termes  de  C/Oiiamerce  , 
c'«8t' Diminuer  de  poids,  éprouver  du  déchet 
Cette  soie  a  discalé  dJune  once. 

DISCANT,  ou  DÉGHANT.  s.  m.  T.  de  Musi- 
que ancienne.  Espèce  de  contrerpoint  que  com 
posaient  sur-le-champ  des  parties  supérieures  en 
chantant  us  impromptu  sur  le  ténor  ou  la  basse 

DISCEPTAÏEUR.  S.  m.  Qui  dispute,  qui 
plaide,  qui  argumente.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

DISCEPTATION.  s.  f.  Dispute,  discussion,  il 
n'est  usité  que  dans  lé  slyle  didactique. 

DlâCEttER.  V.  a.  Débattre,  plaider,  aVgu- 
menter,  chicaner,  disputera  (Boiste.)  Il  est  inlisité 

*  DlSCÏRTVEîttElVT.  s.  m.  Selon  la  Mytholo- 
gie ,  Figure  allégorique ,  caraclérîsée  pair  Une 
femme  d'un  air  grave  et  d'une  mise  modeste, 
avec  un  crible  et  un  râteau  pour  attributs. 

DISCESSÏON.  s.  f.  Chez  lés  Romains ,  Ma- 
nière de  connaître  le  vœu  du  sénat  roniain,  en 
environnant  celui  dont  on  adoptait  l'avis.  —  Di- 
vision, discussion,  argumentation.  Il  est  peu  usité 

DISCHIDÏË.  s.f.  Sorte  de  plante  parasite  dont 
on  a  fait  un  genre  dans  la  famille  des  Apôcynées. 

DISCIFOEJie.  adj.  ^es deux  genres.  T.  d'His- 
toire naturelle.  En  forme  de  disque'.  Zésjr^ïix  ^e 
certainsinsectessontdisciform.es. 

*  DISCIPLINE,  s.  f.  On  nomme,  discipline  ju- 
diciaire^ L'ensemble  des  lois  qui  ont  pour  objet 
la  répression  de  Titiexécution  des  devoirs  des  ma- 
gistrats envers  le  public  ou  envers  leur  compa* 
gnie,  et  de  «eux  des  officiers  ministériels  envers 
les  magistrats  ou  envers  le.public. 

f  DlSCIPLlNE-DÈ-RELlGjEUSË.  s.  t  Sorte 
de  plante ,  l'amarante  à  queue.  '  •      '", 

DISCOËLIE.  s.  m.  Genre  d'inseclés  déi'ofdrè' 
des  Hyménoptères^  famille  des  Diploptère's. 

DISGoId£.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  rond 
comme  tin  disque.  — ^  Eu  Auatomie,  Il  se  dit 
du  cristallin  de  l'œil;  -  en  Histoire  naturelle,  Des 
coquilles  dont  les  sjùres  tournent  autour  d'un 
point  ;  -  et ,  en  Botanique,  Des  parties  de  plantes 
qui  res3emblient  à  Un  disque. 

DISCOÏOÉ^,  ÉE.  adj.  Eu  Botanique,. Il  se ^t 
Des  Qetirs  qui  ont  la  forme  d'un  disque«        ,  ; 

DISCOLEk  adji  desd«ux  genres.  ^.  Hyscoli. 

DISCOLITE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  !  qui  a 
des,  rap^iorts  avec  les  camarines. 

DISCONVENABLE.  adj.  des  deux  genres.  | 
(Bbi»te.)  Il  li'est  ,pas  Osité.  /f>  Iircoiiysfri'srTdfiBs  1 
Itt  Dicùonoaire.  ,,         : 

''DiIS«ONye9IA^G£>  fi. if.  ;  Eu  term«s  4^,Gvam>  I 
maire  y  on  iit  qu'il  y  a  diseof^tyriaJtfeefUre  les 
/ào^^'une  période -,  lj^fS([UQ  ,ws  mo\6  ne  con-; 
viennent  pds  entre  eiiX;^  soit  parce  qu'ils  sont 
construits  contre  l'analogie ,  soit  parce  qu'ils  rasT 
semblent  des  idées  disparate  t^tie  lesquelles  l'es- 
prit aperçoiil  de  i'oppo^iliuia  ou  ne  ybit.^i^uu 

accord.  ,      :,      i,-,.  .y    ;.;u;::;     ri;,    ,.■.•,,,.!. 

Dl«CUPOR£w.tH;4i.t  ÇspçRÇ  4e  P«lIjçiBei:iiflHe 
l'on  ne  trbUve  que  dan»  la  Méditerranée».,  ,,)|.^ 

lyiSec^BITB.^  Si  im>  Ës^cÈi'slcifoiteiJeiifM'iOq 

avait  nommé  primitivement  Planitiiteii  ;:i.I  «;,  ;i| 


DIS  aâk 

B'ISCORDAMM£NT>  adv.  Sans  accord,  d'une 
manière  discordante.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

*  DISCORDE,  s.  f.  Selonla  Mythologie ,  Figoi* 
allégorique,  à  laquelle  Virgile  donne  une  che- 
velure hérissée  de  serpents  et  attadiée  par  dei 
bandelettes  sanglantes,  fille  est  dépeinte  par  ]?é- 
tronè ,  lès  cheveux  épars,  la  bouche  écumanle, 
les  yeux  abattus ,  grinçant  des  dents ,  distillant' dfe 
Sa  langue  un  venin  infect,  la  tête  coiffée  de  cda- 
léuvres,  vêtue  d'une  robe  déâiîr ée ,  agitant  ict'ihie 
main  sanglante  une  torche  enJQammée,  et  portalof 
dans  l'autre  des  rouleaux  où  dn  tît  ces  mots; 
Guerre ,  confusion  ,  querelle.  —<  D'autres  i-epré- 
iseriténtlaDi.scorde  avec  desyeux  hagak"ds,  untefnt 
pâle,  des  lèvres  livides ,  et  un  poignard  dans  te 
sein.  Souvent  les  peintres  lui  donnent  un  vête- 
ment couleur  de  feu. 

Aulre  figure  allégorique,  que  l'on  dépeint  atissi 
vêtue  d'une  robe  de  différentes  couleurs, 'emblèffife 
de  la  contrariété  de  sentiment  qu*établît  la  dis- 
corde parmi  les  hommes:  elle  porte  dans  sèS 
mains  des  assignations,  des  commandements  et  tfu- 
tfes  papiers  de  chicane.  —  On  attribue ,  de"  plus,  à 
cette  divinité  malfaisante  les  hi'o1aiHesdSASÎes«*Ô' 
nages,  les  discussions  dans  les  familles,  etc.  .JHipîter 
l'exila  des  cieux,  parce  qu'elle  ne  cessait  tkjètd» 
la  désunion  parmi  ses  habitants.  C'est  >He  q«% 
piquée  de  n'avoir  point  été  invitée  aux  noces  ée 
Thétys  et  de  Pelée ,  jeta'la  potome  fatale  "au  «i- 
lieu  des  déesses  de  l'Olympe,  sur  iaqneUe  elle 
avait  écrit  ces  mots  :  ^  la  plus  belle. 

*  DISCRÏÏTIOIV,  s.  f.  Figure  allégorique,  qnehi 
Fable  représente  soUs  les  traits  D'une  femme  d'an 
âge  mûr ,  qui  se  coutt^  les  yeux  et  la  botitehe 
potir  iie point  vttir  et  Be  point  parler. 

DÏSCÏHMEIV.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Nom  la- 
Itindunnéà  Un  bainlàge  dont  on  se  sert  pour  la 
'saignée  delà  veine  tempM-àle. 

DîSCtTLFATlON.  s.  f.  Actittttdediscirfperou 
de  se  dlscùlpei-  d'nne  faute  imputéie. 

DISCURSION.s.  f.  Course,  écart.  HeSt'vletiijï. 
'  '"tUSduSSION.  s.î.  En  termes  de  Médecine, 
Dissipation  de  la  matière  d'une  tuineur,  et  sa  sor- 
jtje  au,  travers  des  pores.  Il  est  peu  usité. 
I  |)ISDAR.  s.  m.  T.  de  Relation.  Commandant^ 
IgOHverneur  d'un  château  dans  l'ancienue  Attique. 

iBISDIAPASGlV,  s.  m.  Intervalle  de  la  Mu»'- 
que  ancienne,  qUe  nous  appelons,  dans  la  nôtre). 
Double  oatàve  ou  Double  diapason. 

DISBA'U.  s.  m.  V.  Dieew. 
fCTSEPAtiÊ.  adj.  des'dtux  'g(6«i»N?s.  Ti<4é«tf*- 
faniqtie.'Qui  est'fOnUéde'dmïxfépales  ottdettettii 
folioles 'è^KôhialèS. 

DISÉSÉE.s.  f..T.  de  Mé*édihiéi 'tyraf^Wd^bi 
reliïte.  il  est  peu 'Uàîté. 

ï)ïS*1V.416'tt1^,  iVfi.  àcQ.'t:  'd'Offtlfiue:  Sfe9JI 
De. tout  ce  qui  peut  rompre,  intero^'tër  l'Éëfc'fr^ 
\  cité  bu  les  rayons  Visuels:  DVi  db'jbts  disfrdctifs. 
:  ^  Disf  ftXciTlchr.  s.  'f.  t.  d'Ô^itiqwte.  intri^iït 
I  tibn  de  là  lumîei'è  bit  dêis  rttytfûfe  VÎ^èfS. 
!      DISGRÉGATiON.  s.  f;  t.  d*Ôpiique.  DîspéiV 
■sion  des  rayons  de  lumière..  Action  qui  élôigné,eV' 
sépare  les  olqets.  — .  On  ail,'  que  LeNan'c  cà'ns^  - 
la  disgrégcuion  de  ia  tme  ,  pour  dire,  La  b)ës^- 
et  rc.gare  à  cause,  des  rajoàs  qui  la  frappent  (ïé 
tous  côtés.  ...'.', '• 

MSGRB«JS*K^^v.^,alT.'i'jOptS¥ei.)PisiW^ 

les  rayons  de  lumière.  —  Fatiguer  la  vi^jifi^f^ 
tro|>;gwindi  éeiati:      „:;  -;•  ,,■.  .,  ,u:ys  i].n(i' 
r  ; (Di«#rtifÉ*É,  JB£.  paiftiripto/ .   r    , ,  ...       .«^^.^ 

r,rI>lS«ARfl|OIV|E.:S.(  fc  .|r),4«.4V^«ifl.l<€r;li^ 
dfiWgrépble  qiuef,p»etjui6«i^;ijle|5i ,i^r«B^nt$  if^ 
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ne  sont   pas   d'accord.   La  disharmonie    d'un 
concert. 

■♦DISJONCTIOIV.  s.  f.  En  termes  de  Musique 

ancienne,  Espace  entre  la  mèse  et  la  paramèse. 

DISMÉIVIE.  s,  f.  F.  DYSMÉwrE. 

DISPARADE,  s.  f.  Action  de  paraître  et  de 

disparaître;   absence   subite.   (Boiste.  )   Il   est 

inusité. 

DISPARAGUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
avec  le  stœhe  éricoïde  de  Linné. 

*DISPARATE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
•  des  Lépidoptères,  du  genre  des  Bombyces  ,  qui 
.arrache  les  poils  de  son  ventre  pour  en  couvrir 
ses  œufs  et  les  préserver  de  la  gelée. 

DISPENSATIF,  IVE.  adj.  Qui  dispense.  Il 
est  peu  usité. 

*DISPENSATIOIV.  s.  f.  En  termes  de  Phar- 
macie, Opération  qui  consiste  à  passer,  arranger 
et  préparer  les  drogues  avec  lesquelles  on  doit 
composer  des  médicaments  officinaux  et  magis- 
■■  traux. 

DISPÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Orchidées. 

DISPERMATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T 
de  Botanique.  Il  se  dit  Des  plantes  qui  n'ont 
que  deux  graines  ou  semences.  Des  plantes  di- 
spermatiques, 

DISPERME.  adj  des  deux  genres.  T.  de  Bo- 
tanique. Nom  composé  Des  fruits  qui  n'ont  que 
deux  graines.  —  On  a  donné  aussi  ce  nom  à  Un 
genre  de  plantes  qui  diffère  peu  du  diodie. 
fDISPERSIF,  IVE.  adj.  Qui  se  répand,  qui 
se  disperse.  La  lumière  du  soleil  est  dispersive. 

DISPUORIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Anxiété. 
*  DISPOSITION,  s.  f.  En  termes  de  Philoso- 
phie scolaslique,  on  appelle  Disposition  pro- 
chaine. L'état  prochain  où  est  une  chose  pour 
recevoir  une  nouvelle  qualité,  une  nouvelle 
forme.  Dans  un  sens  contraire,  on  dit  Disposi- 
tion éloignée. 

On  appelle  encore,  en  Jurisprudence,  Dispo- 
sition caduque.  Une  chose  ordonnée  par  un  ar- 
rêt, un  jugement  qui  demeure  sans  exécution; 
-  à  cause  de  mort  ou  de  d'irnière  volonté ,  L'acte 
fait  en  vue  de  mort,  et  par  lequel  on  déclare  ses 
dernières  volontés  ;  -  entre-vifs ,  Ce  qui  est  or- 
donné par  un  acte  enlre-vifs  ;  -  gratuite ,  Celle 
qui  est  faite  par  pure  libéralité  ;  -  irrévocable  , 
Un  acte  au  sujet  duquel  on  ne  peut  varier ,  tel 
qu'une  donation  entre-vifs; -Wre,  Un  acte  fait 
de  sa  bonne  volonté ,  sans  contrainte  ni  sugges- 
tion ;  -  onéreuse,  Celui  qui  transmet  à  quelqu'un 
une  chose  à  titre  onéreux  j  -/>e«a/e,  Qui  ordonne, 
qui  inflige  une  peine. 

DISPUTAILLER.  v.  n.  Disputer  longtemps 
sur  des  choses  ou  des  paroles  peu  importantes. 
Il  est  familier. 

DISPUTAILLERIE.  s.  f.  Discussion  désa- 
gréable ,  longue  et  minutieuse.  Il  est  familier. 

DISPUTAILLEUR.  S.  m.  Qui  ne  s'attache 
qu'à  des  discassipns  légères  et  minutieuses.  11  est 
familier. 

'DISPUTE,  s.  f.  Figure  allégoricjne ,  que  la 
Fable  représente  Sous  les  traits  D'une  femme 
hautaine,  hargneuse,  les  yeux  ardents,  le  visage 
enflammé,  toujours  combattant,  ne  reculant  ja- 
mais ,  et  poursuivant  de  ses  cris  la  Paix  épou- 
vantée; on  la  désigne  encore  comme  la  mère  des 
Inimitiés.  ..  .; , 

'DISPUTER.  V.  a.  f  En  termes  de  Marine, 
Disputer  le  vent,  c'esl  Manœuvrer  au  plus  près 
du  vent,  encourant  des  bordées,  pour  le  gagner 
siu"  un  ennemi  ou  d'autres  bâtiments. — fDispu- 
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ter  le  vent ,  c'est  aussi  Faire  son  possible  pour 
l'obtenir  dans  d'autres  circonstances. 

*  DISQUE,  s.  m.  Désigne  Un  rond  parfait.  — 
Chez  les  Anciens ,  Bouclier  de  forme  ronde 
qu'on  suspendait  dans  les  temples ,  en  mémoire 
des  héros. 

DISRUPTION.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Rupture, 
fracture,  piqûre  grave.  Il  est  peu  usité. 

DISSECTEUR,  s.  m.  r.  Disséqueur  dans  le 
Dictionnaire. 

DISSEIVTERS.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires. 

DISSÉQUEURS.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
du  genre  des  Dermestes ,  et  que  l'on  nomme 
aussi  Scarabées  disséqueurs. 

DISSERTATIF,  IVE.  adj.  En  Logique,  se 
dit  De  tout  ce  qui  se  trouve  dans  le  genre  de  la 
dissertation. 

DISSERTEUSE.  s.  f.  Femme  qui  disserte.  Ne 
craignez  pas  de  faire  la  disserteuse.  Il  est  fa- 
milier. 

f  DISSÉTINE.  s.  f.  Mesure  russe. 

DISSIMILITUDE.  s.  f.  T.  de  Rhétorique. 
Lieu  commun  d'où  l'on  tire  des  arguments  de 
choses  dissemblables  ou  différentes,  pour  en  éta- 
blir d'autres  d'une  nature  aussi  différente.  C'est 
l'opposé  de  Similitude. 

*  DISSIMULER  (se),  v.  pron.  Ce  verbe,  em- 
ployé dans  une  phrase  négative  ou  interrogative 
avec  le  verbe  Pouvoir,  régit  le  subjouctif  précédé 
de  ne.  Si  cette  femme  était  jolie  autrefois,  on  ne 
peut  se  dissimuler  qu'elle  ne  soit  aujouid'hui  bien 
laide.  Mais  Dissimuler,  sans  le  pronom,  quoique 
dans  le  sens  négatif,  exige  l'indicatif.  Je  ne  dissi- 
mule pas  que  je  n'ai  pas  toujours  été  de  cet  avis. 
Au  contraire,  dans  le  sens  affirmatif,  il  régit  le 
subjonctif,  ce  qui  est  l'opposé  de  plusieurs  ver- 
bes. Il  dissimule  qu'il  eut  eu  part  à  cette  action. 
— Dissimuler  porte  avec  lui  le  sens  négatif  :  c'est 
ne  pas  montrer,  ne  pas  faire  paraître,  de  sorte 
que,  quand  il  est  joint  avec  une  négative,  le  sens 
devient  affirmatif.  Ne  pouvoir  dissimuler,  c'est 
être  obligé  de  montrer,  de  dire,  de  faire.  Au  con- 
traire ,  quand  Dissimuler  est  sans  négative ,  c'est 
alors  que  le  sens  est  positivement  négatif,  et  que 
la  subjonctif  est  dans  l'analogie  et  le  génie  de  la 
langue. 

DISSIVALVES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  Mollus- 
ques qui  ont  plusieurs  valves  séparées  entre  elles 
Qu  désunies.  —  Il  se  prend  aussi  adjectivement. 
Les  mollusques  dissivalves. 

DISSOCIABLE,  adj.  des  deux  genres.  F. 
IwsociABLE  dans  le  Dictionnaire. 

DISSOCIATION,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sépa- 
ration ,  désunion ,  écartement  de  fibres. 

DISSOLÈIVE.  s.  m.  Petit  arbre  qui  croît  au- 
près de  Canton ,  en  Chine ,  et  qui  forme  un  genre 
dans  la  pentandrie  monogynie. 

DISSOLVANT  UNIVERSEL,  s.  m.  F.  Al- 

CA.HEST. 

*  DISSONANCE,  s.  f.  f  L'Académie  répare  ici 
l'erreur  qu'elle  semble  avoir  commise  au  mot 
Détonner.  F.  ce  mot  dans  notre  Supplément. — 
En  termes  de  Musique ,  on  nomme  Dissonance 
majeure.  Celle  qui  se  sauve  en  montant;- wr- 
neure.  Celle  qui  se  sauve  en  descendant.  —  On 
nomme  encore  Dissonance  majeure,  Celle  qui 
se  forme  par  un  intervalle  superflu;  -  mineure, 
Celle  qui  se  forme  par  un  intervalle  diminué.  Ces 
diverses  acceptions  viennent  de  ce  que  le  mot 
même  de  Dissonance  est  équivoque ,  et  signifie 
quelquefois  Un  intervalle  et  d'autres  fois  un  son. 
Plusieurs  écrivent  Dissonnance  et  Dissonner, 
mais  bien  à  tort,',v;.  «  i>;;iii*;i),i.ii   j  hiK/"'  h,,  u 
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*  DISTANCE,  s.  f.  En  Aslronomîe,  on  nomme 
Distance  accourcie,La  distance  d'une  planète  au 
soleil  réduite  au  plan  de  l'écliplique,  laquelle 
est  moindre  que  la  distance  réelle.  La  différence 
entre  ces  deux  distances  est  nommée  Curtation 
ou  Réduction  de  la  distance  ;  ^  Distance  appa- 
rente entre  deux  astres,  L'angle  formé  par  les 
rayons  qui  vont  de  notre  œil  aux  deux  astres. 

On  appelle  aussi ,  Distance  des  centres  dans 
une  éclipse ,  X-'angle  compris  entre  le  centre  du 
soleil  et  le  centre  de  l'astre  éclipsé  ;  -  horaire  de 
la  lune  au  soleil.  Leur  différence  d'ascension 
droite;  -et  Distances  moyennes.  Les  deux  points 
de  l'orbite  d'une  planète  dans  lesquels  elle  se 
trouve  à  une  distance  de  son  astre  central ,  qui 
tient  le  milieu  entre  la  plus  grande  et  la  plus 
petite. 

En  termes  de  Gnomonique,  Distance,  est  L'an« 
gle  que  fait  une  ligne  horaire  avec  la  méridienne. 

DISTÉGION.  s.  m.  T,  d'Antiquité.  Lieu  oii 
les  Marchands  d'esclaves  se  plaçaient  dans  les 
théâtres. 

DISTEYRE.  S.  m.  Genre  de  serpents  aquati- 
ques et  non  venimeux  de  la  Nouvelle-Hollande. 

DISTHÈNE,  s.  m.  Minéral  connu  d'abord 
sous  les  noms  de  Schorl  bleu,  de  liéryi  feuilleté\, 
qui  a  été  décrit  ensuite  sous  la  dénomination  de 
Sappare,  et  que  les  Minéralogistes  étrangers  ap- 
pellent Cyanite ,  à  cause  de  sa  couleur  qui  est 
ordinairement  bleue . 

DISTICHIASIS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Ma- 
ladie des  paupières  dans  laquelle  il  y  a  un  rang 
de  cils  surnuméraires,  qui  se  dirigent  ordinai- 
rement vers  le  globe  de  l'œil ,  l'irritent  et  l'en- 
flamment. 

DISTICHOPORE.  s.  m.  (On  ne  prononce  pas 
m.)  Espèce  de  polypier ,  plante  marine. 

DISTIGMATIE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Second 
ordre  des  Synanthérées ,  selon  quelques  auteurs. 

*  DISTILLATION,  s.  f.On  nomme,  Distillation 
per  ascensum  ,  Celle  qui  fait  élever  au  haut  d'un 
alambic  les  liquein-s  qui  s'y  condensent  en  va- 
peurs ;  -  et  Distillation  per  descensum ,  Celle  qui 
fait  précipiter  en  bas  les  liqueurs. 

*  DISTINCT,  INCTE.  adj.  En  termes  d'Opti- 
que, on  nomme  Base  </ii//A2c^e,  La  distance  où 
il  faut  que  soit  un  plan  au-delà  d'un  verre  con- 
vexe ,  pour  que  l'image  des  objets  reçue  sur  ce 
plan  paraisse  bien  distincte.  On  dit,  dans  le  même 
sens ,  et  plus  souvent  Foyer.  , 

*DIST1QUE.  adj.  des  deux  genres.  En  termes 
de  Botanique ,  se  dit  Des  épis,  des  tiges  à  fleurs 
ou  à  feuilles  disposées  sur  deux  rangs  opposés.. 
Il  se  dit  aussi  quelquefois  Des  fleurs  ou  des  feuilles 
ainsi  disposées.  Epi  distique.  Des  feuilles  disti- 
ques. 

En  Minéralogie,  on  appelle  Topaze  distique. 
Une  topaze  à  deux  rangées  de  facettes  autour  de 
chaque  base  et  à  plusieurs  pans. 

On  dit  aussi,  eu  ces  deux  sens,  Distiqdé,  kb. 
adj.  Des  topazes ,  des  tiges  distiquées. 

'DISTRACTION. s.  f.  En  Chirurgie , Désunion 
de  deux  substances,  faite  avec  difficulté. 

Eu  Mythologie,  La  distraction,  est  Une  fi- 
gure allégorique,  représentée  par  Une  femme 
entourée  J'objeU  d'étude,  et  distraite  par  un  pa- 
pillon. 

♦DISTRIBUER.  V.  a.  En  Imprimerie,  on  dit 
aussi  Distribuer  les  balles,  pour  signifier,  Les 
frotter  l'une  contre  l'autre ,  soit  en  dédolant ,  soit 
par  une  action  circulaire ,  pour  qu'elles  soient 
également  imprégnées  d'encre.  On  distribue  aussi 
les  rouleaux ,  par  un  mouvement  d'aller  et  de 
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^«nir  qu'ojQ  leur  fait  subir  sur  une  table  qui  sert 
d'encrier. 

•DKTKIBLTEUR.  S.  m.  Nom  qu'on  donnait, 
cliez  les  Romains,  à  Ceux  que  les  candidats  em- 
ployaient pour  capter  la  bienveillance  et  les  suf- 
frages du  peuple,  en  lui  distribuant  de  l'argent. 
*DISTRIBlJTIOiV.  s.  f.  Se  dit  aussi,  dans  l'Im- 
jjriinerie,  de  L'actiou  de  frotter  les  balles  l'nne 
contre  l'aiilre.  /^.Distribuer,  dans  le  Diction- 
naire et  daus  ce  Supplément. 

En  Hydraulique,  Distribution,  signifie  encore 
La  manière  de  partager  une  certaine  quantité 
-d'eau,  suivant  des  rapports  connus,  entre  plu- 
sieurs fontaines,  etc. 

*DISTUIBUTIVEMENT.  adv.  Séparément, 
seul  à  seul ,  par  parties.  C'est  l'opposé  de  Col- 
lectivement. 

•DISTRICT,  s.  m.  Se  disait  aussi  de  La  sec- 
tion d'un  arrondissement  de  Paris ,  pendant  la 
révolution  :  il  y  en  avait  quatre  par  arrondisse- 
ment. 

DISTRIX.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Ténuité  ex- 
cessive des  poils.  Il  est  peu  usité. 

DISTYLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bota- 
nique. Qui  est  muni  de  deux  styles. 

DITA.  s.  m.  Arbre  des  Philippines  dont  les 
feuilles  sont  verticillées  ;  son  suc  est  laiteux  et 
a  des  propriétés  vénéneuses 

DITASSA.  s.  m.  Genre  de  plantes  voisin  du 
métaplexis  et  du  dœniia ,  fondé  sur  une  plante 
suffrulescente  qui  croît  à  Rio-Janeiro. 

DITELET.  s.  m.  Petit  ouvrage,  pamphlet, 
petit  traité.  (Roiste.)  Il  est  vieux. 

DITHAR.  s.  m.  Arbre  fruitierdu  Sénégal,  dont 
le  genre  n'est  pas  encore  connu. 

DITHÉISME.  s.  m.  Système  de  ceux  qui  ad- 
mettent deux  dieux,  deux  principes,  l'un  bon 
et  l'autre  mauvais. 

DITHÉISTE.  s.  m.  Partisan  du  dilhéisme, 
-celui  qui  explique  tous  les  phénomènes  de  la 
nature  par  le  moyen  de  deux  principes  opposés. 

DlTHYRAMBOGÈî>iE.  adj.  m.  Mût  qui  signifie 
JVe  deux  fois.  Surnom  qui  a  été  donné  à  Racchus. 

DITOCA.  s.  f.  Espèce  de  plante,  que  l'on 
nomme  autrement  Mniare. 

DITOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
tles  Coléoptères  qui  vivent  sous  l'écorce  des  vieux 
-arbres. 

h  \  DITOXIE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  La  ceîsie  de 
'Crète  et  La  celsic  à  fleurs  de  bétoine. 

DITRACUYCÈRE.  s.  m.  Ver  du  genre  des 
intestinaux,  voisin  des  tentacuîaires. 

DITRIDACTYLES.  S.  m.  pi.  Tribu  ou  famille 
d'Oiseaux  écliassiers  qui  ont  deux  ou  trois  doigts 
élevant ,  et  point  derrière.  ' 

DITRIGLYPIIE.  S.  f.  T.  d'Architecture.  Es- 
■pace  qui  est  entre  deux  Iriglyphes  sur  un  enlre- 
-colonnement  dorique. 

DITROCIIÉE.  s.  m.  T.  de  Littérature  an- 
cienne. Pied  de  vers  grec  ou  latin  composé  de 
deux  trochées. 

DIUCA.  s.  m.  Oiseau  du  Chili  que  l'on  croit 
^■treun  fringille. 

DIUCA-L\GUM.   s.  m.   Plante  du   Chili 
^fleurs  radiées,  que  les  habitants  regardent  comme 
un  bon  vulnéraire. 

DIURÈSE,  s.f.  T.  de  Médecine.  Évacuation, 
-Excrétion  extraordinaire  d'urine.  F,  Diorhose. 

DIURIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Orchidées. 

piURNAIUE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Officier 
.qui  écrivait  jour  par  jour  les  actions  des  erope- 
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rcurs  grecs,  sur  un  livre  destiné  à  cet  usage. 

*  DIURNAL.  s.  m.  Autrefois ,  Mémoire,  détail 
de  ce  qui  se  passait  chaque  jour  dans  les  pro- 
vinces romaines.-^  Journal,  gazette  de  Rome. 

DIV,  et  DIVID.  Abréviation  usitée,  daus  les 
formules  pliarniaceutiiiucs,  pour  Dii'idatur,  Que 
l'on  divise,  qu'il  soit  divisé.  ,    • 

DIVALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  anciemies  que  l'on 
célébrait ,  chez  les  koinains ,  en  l'honneur  de 
la  déesse  Augérone. —  Il  est  aussi  quelquefois 
adjectif.  Les  fêtes  divales. 

*  DIVAN,  s.  m.  Oa  donne  encore  ce  nom  Au 
premier  secrétaire  duu  nabab  indien,  et  à  Un 
tribunal  où  se  rend  la  justice  dans  les  pays  orien- 
taux. 

On  nomme  aussi  Divan  ,  Unje  poésie  des 
Orientaux ,  ou  Une  collection  nombreuse  de 
Chazais  différents  par  la  terminaison  ou  la 
rime:  le  divan  est  parfait,  lorsque  le  poêle  a 
régulièrement  suivi,  daiis  les  rimes  de  ses  gha- 
zals,  toutes  les  lettres  de  lalpliabet.  Le  divan 
d'Hafîz ,  le  plus  célèbre  des  iiuëtes  persans  dans- 
ée genre,  contient  près  de  six  cents  ghazals  dis- 
tribués eu  autaut  de  divisions  qu'il  y  a  de  lettres 
dans  l'alphabet,  et  daus  chacune  de  ces  divisions 
tous  les  vers  sont  rigoureusement  terminés  par 
la  même  lettre. 

DIVANI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Écriture  ré- 
servée, chez  les  Turcs  et  les  Arabes,  aux  per- 
sonnes d'un  rang  élevé,  surtout  pour  les  affaires 
publiques  et  les  lirmans. 

DIVARIQUÉ,  ÉE.  aJj.  T.  de  Botanique.  Il 
se  dit  Des  plantes  dont  les  rameaux  s'écartent 
beaucoup  dans  tous  les  sens. 

DIVARIQL'ER.  v.  a.  T.  de  Botanique.  Éten- 
dre ,  écarter,  ouvrir. 

DiVARiQUK,  ÉE,  participe. 

PIVAVALI.  s.  m.  Cérémonie  en  usage  chez 
les  Indiens,  qui  consiste  à  se  laver  la  tète  avant 
le  lever  du  soleil. —  Fêtes,  réjouissances,  diver- 
tissements qui  ont  lieu  après  cette  cérémonie. 

DIVELLEINTE.  adj.  f.  T.  de  Chimie.  Il  se  dit 
de  L'affinité  d'un  eorj)s  qui  tend  à  en  arracher 
un  autre  d'une  combinaison  dans  laquelle  ce  der- 
nier était  entré.  Vaffinité  divellente. 

*  DIVERGENCE,  s.  f.  En  termes  de  Botanique, 
État  des  tiges,  des  pédoncules  de  plantes  qui 
s'écartent  de  droite  cl  de  gauche. 

*  DIVERGENT,  ENTE.  adj.  En  Géométrie,  on 
nomme  Séries  divergentes,  IJne  suite  de  quantités 
dont  les  termes  augnienlent  toujours. 

Eu  Botanique,  on  appelle  Tiges  divergentes, 
pédoncules  divergents.  Des  tiges,  des  pédon- 
cules qui,  sortant  du  point  de  leur  insertion, 
vont  ou  croissent  en  s'écarlaut  de  droite  et  de 
gauche. 

'DIVERGER,  v.  n.  En  Botanique,  S  écarter 
de  droite  et  de  gauche. —  Figurénieut,  S'éloigner 
de  l'avis,  de  la  question  posée. 

DIVERGINERVÉE.  adj.  f.  En  termes  de  Bo- 
tanique, se  dit  D'une  feuille  dont  les  nervures 
se  portent  en  divergeant  de  la  base  au  sommet , 
comme  dans  ralchimille,  etc. 

DIVEUSIF,  IVE.  adj.  Qui  indique  la  diver- 
sion, ou  qui  la  forme.  Mouvement  diversif. 

DIVERSIFIABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  varier,  se  changer,  se  diversifier. 

DIVERSIFLORE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Se  dit  de  L'ombelle  composée  de 
fleurs  régulières  au  centre,  et  irrégulières  à  la 
circonférence,  comme  dans  la  coriandre,  etc. 

•DIVERSION,  s.  f.  En  termes  d'Art  militaire. 
Action ,  de  la  part  d'une  puissance   ennemie  , 
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de  changer  l'ordre  de  bataille  de  telle  manière 
(ju'elle  dérange  les  dispositions  de  ses  adversaires, 
•j-Ruse  Je  guerre  dans  laquelle  on  fait  semblant 
de  parler  ses  forces  sur  un  autre  point,  pour  re- 
venir à  celui  d'où  l'on  était  parti ,  et  se  rendre  la 
victoire  plus  facile. 

DïVEUSOIRE.  s.   m.  Auberge.  ((Boistë.)  Il 

est  vieux.  '       '  -' 

DIVERTICULE.  s.  m.  T.  d'Anafomie.  Tout 

appentlice  creux  et  terminé  en  eul-de-sac ,  qui 

s'élève  à  la  surface  du  canal  ùitestînal. 

DIVERTICULUHI.  s.  m.  T.  de  Médecine? 
tiré  du  lalin.  Diversion,  détoUrriement  d'ÛQ^ 
maladie.  '  '  '       '       '  '" 

DIVINATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  prévoit, 
qui  pressent,  qui  devine.  Sens  divinateur.  — 
Il  est  aussi  substantif.  Un  divinateur. —  Il  s'em- 
ploie plus  en  poésie  qu'en  prose'.  ' 
*  DIVINATION,  s,  f.  F.  Augure  ,  Cartono-» 
MAwciE,  etc.,  etc.,  tant  dans  le  Dictionnaire  que 
dans  ce  Supplément. 

•divinité,  s.  f.  Figure  allégorique,  que  la 
Mythologie  peint  sous  les  traits  d'une  jeune 
vierge  pleine  de  grâce  et  de  majp.sté,  vêtue  d'une 
tunique  blanche ,  ayant  le  sommet  de  la  tète  en- 
flammé ,  et  tenant  dans  chaque  main  un  gIob< 
d'azur,  d'où  sortent  des  flammes. 

DIVISÉMENT.  adv.  Séparément,  par  division, 
d'une  manière  divisible. 

DIVISEURS,  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Ceux 
qui,  chez  les  Romains,  distribuaient  au  peuple 
les  largesses  des  candidats  aux  emplois  supé* 
rieurs. 

DIVISIBLEMENT.  adv.  D'une  manière  divi- 
sible. 

DIVISIF ,  IVE.  adj.  Qui  sert  à  diviser.  —  En 
termes  de  Chirurgie,  se  dit  D'un  bandage  qui 
sert  à  faire  tenir  la  tète  droite  dans  cerlaines  af- 
fections ou  plaies  de  la  gorge  ou  du  menton.  Ua 
bandage  divisif. 

*DIVORCER.  v.  n.-f  Rompre  une  association,' 
vivre  en  désaccord ,  pris  daus  un  sens  général  j 
il  est  alors  familier.  Définitivement  les  associés  de 
cette  entreprise  ont  fini  par  divorcer. 

DIVULGATEUR,  TRICE.  adj.  Celui,  celle 
qui  divulgue ,  qui  se  plaît  à  divulguer.  Il  est  peu 
usité. 

DIVULSION.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Séparation 
occasionnée  par  une  tension  violente  des  fibres 
ou  des  niembre.4,  etc.  La  divulsion  des  fibres, 

*DIX.  s.  m.  On  nommait  Le  conseil  des  dix^ 
chez  les  Athéniens,  Une  magistrature  à  peu  prc5 
semblable  à  celle  des  décemvirs  à  Rome. 

DIX-IIUIT  (in-),  s.  m.  T.  d'Imprimerie  cl  de 
Librairie.  Formai  de  livre  dont  chaque  feuille 
contient  trente-six  pages, —  Nom  D'une  espèce 
de  vanneau. 

DIX-HUITAIN.  s.  m.  T.  de  Manufacture. Nom 
quon  donne,  en  Provence,  dans  le  Languedoc 
et  le  Daupbiné,  à  Certains  draps  dont  la  chaîne 
est  cbmposée  de  dix-huit  cents  fils.  Ailleurs  ils 
sont  connus  sous  le  nom  de  Dix'huit-cents. 

DIX-nUITiÈME.  s.  f.  f  Mot  composé  qui  ex- 
prime la  réunion  des  nombres  lo  et  8  dans  l'or- 
dre numéral.  —  Intervalle  musical  qui  comprend 
dix-sept  degrés  conjoints,  et  par  conséquent  dix- 
huit  diatoniques,  eu  comptantles  deux  extrêmes  : 
c'est  la  double  octave  de  la  quarte. 

DIXMER.  v.  a.  DIXMEUR.  s.  m.  V.  DîjiEa 
DÎMEUii  dans  le  Dictionnaire. 
DIXniERIE.  s.  f.  V.  DÎMERiE. 
DIX-NEUVIÈME,  s.  f.f  Mot  composé  qui  eV 
prime  la  réunion  des  nombres  lo  et  9  daus  l'or- 
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)iie  numéral.  —  Intervalle  musical  qui  comprend 
'dix -huit  degrés  conjoints,  et  par  conséquent  dix- 
jieuf  tons  diatoniques,  en  comptant  les  deux 
iexti'émes. 

DIX- SEPTIÈME,  s.  f.  f  Mot  composé  qui  ex- 
prime la  réunion  des  nombres  lo  et  7  danî  l'or- 
dre numéral.  —  Intervalle  musical  qui  comprend 
seize  degrés  conjoints,  et  par  conséquent  dix- 
sept  tons  diatoniques,  en  corpptant  les  deux  ex- 
trêmes. C'est  la  double  octave  de  la  tierce,  et  la 
dix-septièmè  est  majeure  ou  mineure  comme  elle. 

DJEDJER.  s.  m.  L'un  des  quatre  Teidams, 
livre  sacré  des  Indous. 

DJÉRIT,  ou  DJÉRID.  S.  m.  T.  de  Relation. 
Exercice  militaire  en  usage  chez  les  Turcs,  dans 
lequel  les  combattanls  à  cheval  se  lancent  avec 
force  un  bâton  blanc  long  de  quatre  pieds.—  Le 
Jbâton  lui-même. 

,  DJERMEw  s.  f.  T.  de  Marine.  Petite  embarca- 
tion propre  à  naviguer  sur  le  Nil. 

DJIRAX.  s.  m.  Grand  arbre  fruitier  des 
Philippines  ,  dont  l'écorce  est  employée  en  tein- 
ture. 

DJOSIE.  s.  f.  Idole  d'ôr  que  les  Chinois  de 
Batavia  placent  dans  leurs  jonques ,  et  qu'ils  re- 
nouvellent tous  les  ans. 

DJOUTI.  s.  m.  Prêtre  officiant  des  Parsis. 

D0.4GIS.  s.  m.  pi.  Prêtres  commis  à  la  porte 
iilu  divan  ,  à  Constantinople. 
■    DOBE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  l'Arabie,  que 
l'on  a  décrit  sous  le  nom  de  Tomex. 

DORERA  GLABRA.  s.  m.  Arbre  d'Arabie, 
dont  le  fruit  est  bon  à  manger. 

DOBLON.  s.  m.  Monnaie  d'or  du  Mexique. 

DOBRA.  s.  m.  Monnaie  d'or  du  Portugal. 

DOBLLE.  s.  f.  Poisson  du  genre  des  cyprins. 

DOMIFIER.  v.a.  En  Astrologie,  c'est  Partager 
le  ciel  en  ses  douze  maisons  pour  dresser  l'horo- 
scope de  quelqu'un. 

DoMiFiÉ,  ÉE.  participe. 

DOMINANCE.  s.  f.  Qualité,  action  de  celui 
«qui  domine  ou  qui  est  supérieur. 

DOCÈTES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ecclésiasti- 
que. Sectaires  chrétiens ,  qui  enseignaient  que 
tout  ce  qui  est  dit  de  Jésus-Christ ,  qu'il  a  soul- 
lert  et  qu'il  est  mort ,  n'est  vrai  que  d'apparence. 
*  DOCILITÉ,  s.  f.  Figure  allégorique ,  que  la 
Fable  représente  par  Une  femme  dans  Tatlitude 
d'être  prêle  à  embrasser  quelque  objet  que  ce 
»  soit.  Elle  a  un  miroir  sur  la  poitrine,  destiné  à 
réfléchir  tous  les  objets  qui  se  présentent.  Elle 
tient  un  perroquet  à  la  main.  On  ajoute  à  ces  em- 
blèmes un  joug  qu'elle  se  laisse  poser  sur  les 
épaules,  et  autour  d'elle  les  arbres  les  plus  sou- 
ples, symbole  de  son  caractère.  Un  auteur  italien 
lui  donne  une  girouette  pour  devise ,  avec  ces 
mots  :  S'agglrera  ,  se  picciol,  aura  spira  ,  Elle 
,  8e  tournera  pour  peu  qu'il  y  ait  du  vent. 

DOCIMASOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dis- 
cours ,  traité  sur  l'art  du  toucher  dains  les  accou- 
chements. 

DOCIMASOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  docimasologie.  Art  docimaso- 
logiqiie, 

•J-DOCK.  s.  m.  Bassin  écluse,  à  niveau  fixe, 
dans  lequel  les  navires  peuvent  entrer  à  la  haute 
marée,  et  où  ils  trouvent  une  profondeur  d'eau 
constante,  ce  qui  les  préserve  des  avaries  et  rend 
les  chargements  plus  faciles. 

DOCLÉE.  s.  f.  Espèce  de  crustacé  du  genre 
des  triangulaires ,  les  araignées  de  mer. 

DOGME,  s.  m.  Ancienne  mesure  grecque  que 
l'oQ  croit  être  la  même  que  le  grand  palme. 
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DOCÏORALEMENT.  adv.  D'une  manière  doc- 
torale ,  d'un  ton  tranchant.  Il  est  familier. 

DOCTORESSE,  s.  f.  Femme  qui  affecte  de 
l'érudition.  Il  ne  se  dit  que  par  dénigrement. 

fOOCTRINARISME.  s.  m.  Opinion,  principe, 
système  des  doctrinaires. 

'DOCTRINAIRE,  s.  m.  f  En  termes  de  Poli- 
tique, Celui  qui  est  partisan  de  la  doctrine. 

*  DOCTRINE,  s.  f.  f  Système  politique  qui  a 
la  prétention  d'être  basé  sur  des  principes  d'or- 
dre et  de  liberté  dispensés  avec  mesure ,  et  d'être 
également  ennemi  des  réactions  populaires  et  de 
l'absolutisme  d'aucun  pouvoir  de  l'État.  —  -j-  £« 
doctrine.  Formule  de  dénigrement  employée  par 
les  partis  politiques  adverses  pour  désigner  l'en- 
semble du  gouvernement  français  depuis  la  révo- 
lution de  i83o. 

Selon  la  Fable,  Figure  allégorique  représentée 
par  Une  femme  d'un  âge  mûr,  et  modestemeht 
vêtue  ,  qui  a  les  bras  ouverts  pour  accueillir  tous 
ceux  qui  méritent  de  l'aborder.  Elle  tient  de  la 
main  gauche  un  sceptre  au-dessus  duquel  est 
un  soleil ,  et  sur  ses  genoux  un  livre  ouvert , 
tandis  que  d'un  ciel  serein  une  rosée  abondante 
tombe  sur  elle.  On  joint  à  ces  emblèmes  un 
flambeau ,  et  un  enfant  qui  fait  des  efforts  pour 
l'atteindre. 

DODARTIE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Personnées. 

DODÉCACORDE.  s.  m.  Système  de  musique 
qui  admet  quatre  nouveaux  tons  aux  dix-huit  qui 
sont  déjà  dans  le  chant  ecclésiastique. 

DODÉCADACTYLON.  s.  m.  T.  d'Anatomie. 
Intestin  duodénum ,  qui  a  douze  doigts  de  long. 

DODÉCADIE.  s.  f.  Grand  arbre  qui  croît  dans 
les  forêts  de  la  Cochiuchine. 

DODÉCAFIDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Qui  est  divisé  en  douze  parties. 

DODÉCAGYNE.  adj.  des  deux  genres,  T.  de 
Botanique.  Qui  a  douze  pistils,  styles  ou  stig- 
mates seisiles. 

DODÉCAGYNIE.  s.  f.  Classe  de  plantes  à  douze 
pistils ,  etc. 

DODÉCANDRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Qui  a^ouze  étamiues.  F.  Dodécan- 
DRiE  dans  le  Dictionnaire. 

DODÉCAPARTI,  lE.  adj.  ï.  de  Botanique. 
Il  se  dit  Des  parties  qui  ont  douze  division». 

DODÉCAPÉTALÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botani- 
que. Il  se  dit  D'une  corolle  de  fleurs  qui  a  douze 
pétales. 

DODÉCAS.  s.  m.  Arbrisseau  de  Surinam ,  de 
la  dodécandrie  monogynie. 

DODÉCATHÉON.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui 
porte  douze  fleurs  au  bout  des  hampes.  —  T.  de 
Médecine.  Nom  D'un  médicament  composé  de 
douze  plantes. 

DODÉCATÉMORIE.  s.  f.  Douzième  partie 
d'un  cercle  géométrique.  —  Eu  Astronomie, 
Chacun  des  douze  signes  célestes,  comme  étant  la  | 
douzième  partie  du  Zodiaque. 

DODÉCHÉDRON.  s.  m.  T.  de  Géométrie. 
Figure  à  douze  angles  qui  présente  deux  parties. 

DODÉCUPLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
rithmétique. Douze  fois ,  qui  contient  douze 
fois.  , 

DODELINER.  V.  a.  Remuer  doucement,  ber- 
cer pour  endormir  (Par  onomatopée). 

Dodeliné  ,  ée.  participe. 

DOÔINAGE,  T.  d'Agiiculture.  Appareil  d'un 
second  bluteau  pour  séparer  le  gros  son.  | 
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DODINE.  s.  f.  T.  d'Art  culinaire.  Sorte  de 
sauce   composée  de  plusieurs  aromates. 

DODONÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Térébiuthacées. 

tDODONÉEN.adj.m.T.deMylhologie.Surnom 
de  Jupiter,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendait  à 
Dodone. 

DODONIDES.  s.  f.  pi.  Selon  la  Fable,  Vieilles 
femmes  qui  rendaient  les  oracles  à  Dodone. 

DODONIGÈNES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
qui  ne  se  nourrissaient  que  de  glands. 

DODRANS,  s.  m,  tiré  du  latin.  C'est  L'une  des 
divisions  de  las  romain,  qui  en  valait  les  trois 
quarts.  —  C'était  aussi  une  mesure  de  liquides 
qui  contenait  neuf  cyathes,  ou  les  trois  quarts  du 
sex  taire. 

DOFF.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  D'un  tam- 
bour de  basque  turc.  ;   ,    t-  ; 

POFIN.  s.  m.  Espèce  de  poisson..—  Nom  Du 
coryphène  dorade. 

DOGAN-BACHI.  s.m.  T.  de  Relation.  Grand 
Fauconnier  du  sultan ,  nommé  aussi  Dochangi- 
bachi. 

DOG-BOOT.s.  m.  F.  Dogre  dansIeDictionn. 
DOGESSE.  s.  m.  F.  Dogaresse  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

DOGLINGE.s.  f.  T.  d'Histoire  naturelle.  Es- 
pèce de  baleine  qu'où  croit  être  le  mular  ou  le 
nord-caper,  dont  la  graisse  est  transparente  et 
fétide.  Elle  ne  se  trouve,  dit-on,  qu'auprès  des 
îles  de  Féroé ,  dans  la  baie  de  Quallioé. 

*D0G3IATIQUE.  adj.  des  deux  geûres.  On 
nomme ,  Médecine  dogmatique ,  Une  pratique 
raisonnée  de  la  Médecine. 

Substantivement,  on  appelle  Z)o^/«af/yHe5,  Une 
secte  de  Médecins  qui  ne  fondaient  l'art  de  gué- 
rir que  sur  la  raison  et  l'expérience,  ou  qui  don- 
naient beaucoup  trop  à  la  théorie ,  par  opposi- 
tion aux  empiriques  qui  donnaient  beaucoup  trop 
à  la  pratique.  On  hsnommail  aussi  Dogmatistes. 
F.  DoGMATiSTE  daus  le  Dictionnaire. 

DOGMATISME.  S,   m.   Doctrine,   principes 

des  dogmatistes;  propension  à  suivre  des  dogmes. 

DOGUE-D'AMURE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorte 

de  grosse  galoche  de  bois  qui  servait  à  amurer 

la  grande  voile  d'un  vaisseau. 

DOGUES,  s.  m.  pi.  T.  de  Maiine,  Trous  faits 
dans  les  plats-bords,  des  deux  côtés  du  grand 
mât,  pour  amurer  les  couets  de  la  grande  voile. 
DOGUER  (se),  v.  pron.  Se  heurter  les  uns 
contre  les  autres,  en  parlaut  des  béliers  et  des 
moutons.  Il  est  vieux  et  peu  usité. 

*  DOIGT,  s.  m.  Selon  la  Mythologie,  Les  Ro- 
mains avaient  mis  le  doigt  sous  la  protection  de 
Minerve.  Celait  du  bout  du  doigt  que  l'on  pre- 
nait dans  l'acerra  les  parfums  pour  les  jeter  sur  le 
feu.  Le  Janus  consacré  par  Numa  indiquait,  par 
l'arrangement  de  ses  doigts,  trois  cent  cinquante- 
quatre  jours,  pour  signifier  qu'il  présidait  à  Tan- 
née, qui  était  composée  de  ce  nombre  de  jours, 
parce  qu'elle  était  lunaire. —A  Madagascar,  lors- 
qu'un malade  est  à  l'agonie,  le  prêtres  le  prend 
par  la  main,  et,  marmottant  des  prières,  lui 
frotte  le  doigt  du  milieu  ,  prétendant  par  cette 
friction  frayer  un  chemin  à  l'âme,  qui,  dit-on, 
sort  toujours  par  le  bout  du  doigt. 

DOIGTÉ,  s.  m,  F.  Doigter  dans  le  Dictionn. 
DOIGTS,  s.  m.  En  Histoire  naturelle.  Pointes 
élnoussées  d'uu  certain  genre  d'oursins 

DOIN.  s.  m.  Raisiu  noir  qui  croît,  en  France, 
sur  lès  l>ords  de  la  Sarthe. 

DOITE.  s.  f.  T.  de  Tisserand.  Grosseur  des 


ecteëveaux.    Ces  écheveàux  ne  sont  pas  de  la 
même  dolte, 

DOITÉE.  s.  f. Petite  quanlllé  de  fils;  aiguillée 
nqui  sert  à  régler  la  grosseur  de  fil. 

*  DOL.  s.  m.  Gros  tambour  usité  dans  la  mu- 
sique militaire,  en  forme  de  tambourin. 

D0LA6ELLE.  s.  f.  Genre  de  vers  mollusques 
céphales,  qui  diffère  peu  des  laplisies. 

,  pOLABUE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Sorte  de 
couteau  dont  ou  se  servait  dans  les  sacrifices. 

DOLABRIFOUME .  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  En  forme  de  doloire  ou  de  dolabre. 

DOLE  AU.  s.  m.  Outil  de  fer  dont  se  servent 
les  Ardoisicrs ,  pour  travailler  l'ardoise. 

DOLENTER  (se).v.  prdn.  Se  lamenter.(Boiste.) 
Il  est  \ieux  et  inusité. 

*DOtElt.  V.  a.  Chez  les  Tabletiers-Cornetîers, 
c'est  Ébaucher,  à  la  hache  ou  à  la  serpe,  des  cor- 
nes d'animaux;  -  chez  les  Gantiers  ,  Parer  et 
amincir  les  morceaux  de  peaux  destinés  à  faire 
des  gants  ;  -  chez  les  Plombiers,  Enlever  avec  un 
couteau  les  bavures  de  plomb  qui  se  sont  formées 
dans  la  lingotière  ;  -chez  les  Toiuieliers,  Dégrossir 
à  la  doloire  le  merrain  et  les  douves  des  futailles. 
DOLÈltE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères,  famille  des  Porte-Scie. 

DOLÉRINE.  s.  f.  Nom  proposé  pour  désigner 
Une  roche  primitive,  composée  d'une  espèce  de 
pâte  feldspathique.  non  cristallisée,  dans  laquelle 
la  chlorite  est  disséminée  par  petites  lames  ou 
lamelles,  ou  en  petits  grains  qu'on  ne  peut  aper- 
cevoir qu'au  microscope. 

DOLI,  s.  m.  Ancien  mois  chaldéen. 
DOLIC.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des- Légumineuses. 

DOLICHODROME.  s.m.T.  d'Antiqujté. Cou- 
reur qui  gageait  de  parcourir  deux  stades  dans 
<ua  temps  fixé. 

DOLICIIOPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Diptères,  famille  des  Tanystomes. 

DOLICHOPODES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  Diptères. 

DOLICHURE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères ,  section  des  Porte-Aiguillon. 
BOLICLAISON.  s.  f.  Sorte  de  plante  vivace 
qui  croit  dans  l'Amérique  Méridionale. 

DOLICOLITHE.  s.  m.  Vertèbre  de  poisson 
pétrifiée  ;  articulation  d'encrinite  fossile.  Quel- 
ques-uns écrivent  DoUcoUte. 

DOLIMAN.  s.  m.  Sorte  d'habit  turc  en  usage 
au  théâtre.  —  Espèce  de  longue  soutane  des  Ma- 
hornétaus,  qui  tombe  jusque  sur  les  pieds,  et  dont 
les  manches  étroites  se  boutonnent  auprès  de  la 
main.  —  V.  Doi,mam  dans  le  Dictionnaire. 

DOLIOCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  Dlliéniacées. 

DOLIQUE.  s.  m.  T.  dHistoire  ancienne. 
Longueur  de  vingt-quatre  stades Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  Coléoptères. 

DOLIUM.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Mesure  de 
capacité  des  Romains. 

DOLMEN,  s,  m.  T.  d'Antiquité.  Pierre  isolée 
qui  marquait  le  tombeau  d'un  guemer,  chez  les 
Gaulois. — -J-  Quartiers  de  roche  que  l'on  trouve 
disséminés  dans  les  plaines  de  la  Bretagne,  que 
l'on  croit  avoir  servi  d'autels  aux  druides,  et  sur 
lesquels  ils  immolaient  des  victimes  humaines. 

DOLMON.  s.  m.  T.  de  Carrossier.  Voiture 
<iui  s'ouvre  en  deux  par  le  haut.  T,  Landau  dans 
le  Dictionnaire. 

*  DOLOIRE.  s.  f.  Instrument  de  Maçon  pour 
corroyer  le  sable  et  la  chaux.  —  C'est  aussi  le 
nom  D'un  outil  de  Jardinier. 


DOM 

DotoiRE ,  en  termes  de  Chirurgie,  est  Un  ban- 
dage un  peu  oblique,  que  l'on  a  nommé  ainsi, 
parce  qu'il  représente  l'obliquité  du  tranchant 
de  la  doloire  proprement  dite. 

En  Botanique,  on  nùmme  PeniUes  en  doloire^ 
Des  feuilles  cylindriques  à  leur  base,  pUines  et 
élargies  en  dessus,  épaisses  d'un  côlé  et  tranchan- 
tes de  l'autre. 

DOLOMÈDE.  s.  m.  Genre  d'arachnides  plil- 
monaires  de  la  famille  des  Pileuses. 

DOLOMIE.  s.  f.  Chaux  carbonatée,  granu- 
leuse; marbre  primitif,  fin,  qui  dévient  phos- 
phorescent par  le  frottement. 

DOLON.  s.  m.  Bâton  creux  à  dard.  Il  est 
vieux. 

DOLOPES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui  ha- 
bitaient une  partie  de  la  Thessalie. 

DOLOSER(se).  V.  n.  S'afûiçer.  (Boiste.)  Il 
est  vieux  et  inusité. 

DOMANIALISER.  v.  a.  Joindre  au  domaine, 
faire  entrer  dans  le  domaine  des  bois,  des  terres. 

DoMANiALisÉ ,  ÉE.  participe. 

DOMANI ALITÉ,  s.  f.  Qui  est  du  domaine, 
qui  a  rapport  au  domaine. 

DOMANIER.  s.  m.  Contrôleur,  inspecteur  du 
domaine  ;  employé  dans  les  bureaux  du  domaine. 

DOMASCHIVI-DOUGHI,  ou  DOMOWI.  s. 
m.  pi.  Demi- dieux  qui  répondaient  aux  génies 
tutélaires  des  demeures,  et  qu'à  présent  le  peu- 
ple russe  prend  pour  le  diable  des  maisons. 

DOMBEY.  s.  m.  Nom  qui  a  été  donné  à  trois 
genres  de  plantes  :  à  Un  grand  arbre  très-voisin 
des  pins,  à  Une  plante  voisine  des  ketmies,  et  à 
Une  herbe  sarmentense  que  l'on  connaît  aussi 
sous  le  nom  de  tourrétie. 

*  DOME,  s,  m.  En  termes  de  Chimie,  Vaisseau 
de  terre  que  l'on  place  dans  certaines  opérations 
par-dessus  une  cornue,  pour  obliger  la  flamme 
de  rouler  dessus.  On  nomme  encore  Z)o/«e,  La 
partie  supérieure  d'un  fourneau  à  réverbère ,  qui 
a  la  forme  d'une  calotte  hémisphérique,  percée 
dans  son  centre  d'une  ouverture  circulaire. 

DOMEIVGER.  s.  m.  T.  de  Coutume.  Gentil- 
homme. (Boiste.)  Il  est  vieux. 

DOMESTICATION,  s.  f.  Action,  manière 
d'appiivoiser  les  animaux;  Habitude  que  pren- 
nent certains  animaux  de  vivre  auprès  des 
hommes. 

DOMESTIQ^KER.-  v.  n.  et  a.  Apprivoiser, 
être  doux,  familier.  (Boiste.) 

Domestiqué,  ée.  participe.  Il  est  peu  usité. 

DOMEYRY.  s.  m.  Variété  de  melon  dont 
l'écorce  est  fort  épaisse. 

DOMICELL.\IRE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
à  Certains  officiers  allemands. 

*  DOMICILE,  s.  m.  En  termes  de  Jurisprudence, 
on  nomme  Domicile  matrimonial.  Celui  qui  est 
établi  par  six  mois  d'habitation  dans  la  commune 
où  le  mariage  a  été  célébré. 

DOMIFIC  VTION.  s.  f.  Action  de  partager, 
selon  l'Astrologie,  le  ciel  en  ses  douze  maisons 
pour  dresser  Ihoroscope  de  quelqu'un. 

DOMIFIER.  V.  a.  En  Astrologie,  c'est  Parta- 
ger le  ciel  en  ses  douze  maisons. 

Domifié,  ée.  participe. 

DOMINANCE.  s.  f.  Qualité,  action  de  celui 
qui  domine  ou  qui  est  supérieur.  Il  est  peu  usité. 

*  DOMINATION,  s.  f.  Figure  allégorique  ,  que 
la  Fable  représente  par  Un  homme  d'un  â-e  viril, 
couvert  d'une  longue  tunique  et  d'une  espèce  de 
manteau  royal.  Il  tient  sur  ses  genoux  un  lion 
docile  au  frein;  un  serpent  lui  sert  de  diadème, 
et  le  sceptre  qu'il  tient  est  surmoaté  d'un  œil. 
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DOIflNE  fiTiRTRE  dk).  s.  f.  Espèce  de  marne| 
pétrifiée  qu'on  trouve  à  l'ile  d'Amboine. 

•dominicain,  s.  m.  F.n  Histoire  naturelle^ 
c'est  le  nom  D'une  espèce  de  moucherolle. 

■*  DOMINICAL,  s.  m.  T.  d'Histoire  eccléslasli-j 
que.  Voile  dont  les  femmes  se  servaient  lors-*! 
qu'elles  approchaient  de  la  sainte-table. 

DOMFNICALIER.  s.  m.  Prédicateur.  (Boiste.) 
*  DOMINO,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  quelques 
oiseaux  dont  le  plumage  est  varié  de  brun  ,  de 
noir  et  de  blanc.  ,         , 

*DOMINOTERIE.  S.  f.  Art  de  fabriquer  des 
jeux  de  dominos  ;  endroit  où  on  y  travaille. 

"DOMINOTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fabrique 
des  jeux  de  dominos.On  le  nomme  aussi  Ta- 
bletier. 

DOMITIE.  adj.  f.  Se  dit  D'une  loi  romaine 
qui  attribuait  au  peuple  l'élection  des  prêtres. 

'DOMMAGE,  s.  m.  Figure  allégorique  que  la 
Mythologie  peint  sous  les  traits  D'un  homme 
laid,  rechigné  et  malpropre.  Il  est  vêtu  d'une 
mauvaise  draperie  couleur  de  rouille.  Il  tient  un 
panier  rempli  de  taupes  et  de  rats, et  caresse  une 
oie  :  dans  le  fond  du  tableau ,  on  aperçoit  une 
vigne  qui  a  été  dévastée  par  la  grêle. 

DOMMAGEABLEMENT.  adv.  Avec  ou  par 
dommage,  en  causant  de  grands  dommages. 

DON  ACE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la  classe 
des  Bivalves,  voisines  des  cannes  et  des  bucardes. 
DONACIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  del'ordredes 
Coléoptères,  famille  des  Eupodes. 

DONACIER.  s.  m.  Animal  de  la  division  desi 
donaces. 

^DONAGH.  s.  m.  Livre  sacré  d'une  antiquité 
fort  remarquable ,  en  grande  vénération  parmi 
les  Irlandais.  Les  savants  du  pays  le  regardent 
comme  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  cu- 
rieuses verrons  des  écritures  saintes.  Les  prêtres 
ont  coutume  de  faire  jurer  sur  ce  livre  ceux  que 
la  voix  publique  accuse  d'un  délit. 

DONARIA,  s.  m.  pi.  Nom  latin  qui  signifie,' 
Présents  qu'on  offrait  aux  dieux,  et  qu'on  atta- 
chait dans  leurs  temples ,  pour  les  remercier  d'un 
bienfait,  ou  pour  obtenir  d'eux  quelque  grâce. 
—  Lieu  où  l'on  déposait  ces  présents. 

DONATEIîIE.  s.  f.  Ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  ,  dont  Donat  était  le  chef. 

DONATIC.  s.  nv.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Cary ophy liées,  voisin  des  Polycarpes. 
DONATIF.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Don  ou  Pré- 
sent que  la  république  accordait  aux  troupes  ro- 
maines qui  étaient  en  campagne. 

DONATISME,  s.  m.  Hérésie  de  Donat;  doc- 
trine, principes,  système  des donatistes. 

DONATIVUM.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Mol  latia 
qui  signifie.  Présent  en  espèces  que  les  empereurs 
romains ,  à  leur  avènement  à  l'empire,  ou  à  l'oc- 
casion d'une  victoire,  faisaient  à  leurs  soldats. 

DONAX.  s.  m.  Espèce  de  roseau  dont  on  se 
sert  pour  faire  des  flèches. 

DONDAINE.  s.  f.  Ancienne  machine  de  guerre 
avec  laquelle  on  lançait  de  grosses  pierres. 

•^  Faire  ses  dondaines,  se  mal  conduire,  ne 
faire  que  ce  qui  plaît ,  s'amuser  d'une  manière 
illicite.  Il-  est  populaire.  F.  Fredèmk  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

DONDOS.  s.  m.  Espèce  d'albinos  d'Afrique; 
quoique  né  de  père  et  de  mère  nègres. 

DONGON.  s.  m.  Nom  D'une  grue  que  VoBt 
rencontre  aux  îles  Philippines. 

DONGRIS.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sorte  de 
toile  de  coton  que  l'on  fabrique  dans  les  Grandes. 
Indes.  o  f'oji»}  ^i  "ii-f  .:" 
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DONIE.  s.  f.  Gem-e  de  plantes  qui  a^lé  ^ta- 
Wi  pour  placer  l'aspère  glutineiise.  _  ^vf?; 

DONN AVI  (machine  de.),  s.  f.  Machine  hy- 
àvaulique  qui  d'elle-mêoie ,  et  sans  moteur  ap- 
parent, élève  l'eau  ^u, foui!  d',up  puits  à  une 
grande  hauteur.   ,. 

*DO^"^'ER.  T.  a.  En  termes  d'Art  vélériiialre, 
Donner  le  ver!,  Jîourrir  un  cheval  avec  de  l'herbe 
verte  et  fraîchement  coupée,  à  la  difféience  de 
Mener  au  vert ,  pour  dire ,  Envoyer  un  cheval 
dans  une  campagne  pour  y  paître  de  l'herbe  nou- 
•yeUe.  —  Donner  un  coup  de  corne  à  un  cheval, 
Saigner  un  cheval  au  palais  avec  une  corne  de 
chamois.  —  Donner  des  plumes  à  un  cheval, 
c'est  Détacher  les  muscles  de  l'épaule  pour  y 
introduire  des  plumes  on  des  tranches  de  lard  ; 
opéralioa  qui  n'est  plus  d'usage  aujourd'hui. 

En  termes  de  Marine,  Donner  à  la  cote, 
Gouverner  droit  sur  la  terre  ,  pour  entrer  dans 
le  premier  port  qui  se  présentera.  —  Donner 
dedans,  Entrer  dans  les  pointes  d'un  détroit  ou 
d'un  port.  —  Donner  dans  une  flotte  ,  Se  jeler 
au  milieu  d'une  flotte,  ou  d'un  grand  nombre  de 
vaisseaux. 

En  termes  de  Teinturier ,  Donner  l'eau  à  la 
cuve,  c'est  Achever  de  la  remplir. 

DONNÉS,  adj.  m.  pi.  Nom  donné  à  Certaines 
personnes  ([ui  se  dévouaient  à  des  monastères 
auxquels  elles  faisaient  concession  de  tous  leurs 
biens.  Celaient  des  séculiers  et  des  ecclésiasli- 
ques  (|iii  se  retiraient  du  monde  dont  ils  redou- 
taient les  dangers.  Les  frères  donnés. 

'DONNEUR. 's.  m.  On  appelle,  Donneur  de 
vivres ,  Celui  qui ,  dans  une  armée ,  donne  ou 
vend  des  vivres. 

DONNOLA.  s.  f.  Nom  que  les  Italiens  don- 
nent aux  belettes,  et  quelquefois  aux  furets,  pe- 
tits mammifères  carnassiers  du  genre  des  martres, 
dont  la  fourrure  est  fort  estimée  eti  France. 

DONOU.  s.  m.  Fêle  d'un  mois  que  l'on  célè- 
bre encore  aujourd'hui  au  royaume  de  Pégu.  Le 
roi  se  rend  dans  un  palais ,  hors  de  la  ville ,  qui 
est  situé  sur  le  bord  d'une  rivière.  Les  courtisans, 
montés  deux  à  deux  sur  une  barque,  disputent  à 
qui  abordera  le  premier.  Le  roi ,  qui  est  le  juge 
de  ces  jeux ,  donne  pour  prix  une  statue  d'or  à 
ceux  qui  ont  devancé  les  autres,  et  une  d'argent 
à  ceux  qui  les  ont  immédiatement  suivis.  Les  der- 
niers, revêtus  d'un  habit  de  veuve,  sont  exposés 
à  la  risée  de  toute  la  cour. 

DON-QUICHOTTE,  s.  m.  f  Héros  comique  de 
roman  espagnol  dont  le  nom  a  passé  dans  la  lan- 
gue pour  désigner  Un  personnage  ridicule,  un 
brétailleur,  un  combattant  de  chimères,  un  cou- 
reur d'aventures.  —  Familièrement,  Défenseur, 
protecteur  des  dames. 

DON-QUICHOTTISME.  s.  m.  Manie  ridi- 
cule ,  qui  ressemble  à  celle  de  Don-Quicholte. 

DONTE.  s.  f.  T.  de  Facteur  d'instruments.  Le 
«orps  d'un  luth ,  d'un  théorbe,  fait  d'éclisses  tail- 
lées en  côtes  ou  tranches  de  melon ,  et  colléessur 
le  tasseau. 

DOODIE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  faniille 
des  Fougères ,  de  la  Nouvelle-Hollande. 

DOOMSTER.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  Du 
principal  magistrat  de  l'ile  du  Man. 

DOPPIA.  s.  f.  Monnaie  d'or  d'Italie,  qui  a 
"diiîéreules  valeurs,  suivant  les  villes  où  elle  a 
cours. 

DORADON.  s.  m;  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  coryphènes. 

DORAGE,  s.  m.  Couche  de  jaunes  d'œufs  que 
te  pâtissier  étend  sur  les  pièces  avant  de  ,le8  eu- 
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fourner.  —  Chezles  Chapeliers,  Manière  de  faire 
paraître  un  chapeau  plus  fin  à  l'extérieur.  —  En 
termes  de  Doreur,  Action  de  dorer  wn  métal  ou 
toute  autre  espèce  d'ornement  et  de  décoration. 
DORAS,  s.  m.  Gei^rç  de  poissons  de  la  famille 
des  Oplophores.  , 

DORCAS.  s.  m.  Nom  D'un  quadrupède  mam- 
mifère du  genre  des  antilopes. 

DORCATOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  ptinio- 
res  de  l'ordre  des  Coléoptères. 

DORCIIE.  s.,  m.  Genre  de  poissons  qu'on 
trouve  dans  les  mers  du  Nord. 

DORÉ.  s.  m.  Nom  D'un  lézard  jaunâtre ,  D'une 
espèce  de  poisson ,  et  D'un  agaric  que  l'on  trouve 
aux  environs  de  Paris. 

DGrÉAS.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Mousseline 
qui  se  fabrique  dans  les  Grandes-Iodes. 

DOR-ÉMULÉ.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Mous- 
seline à  fleurs  que  le  commerce  tire  des  Indes 
Orientales. 

DORÈNE.  s.  f.  Plante  jaune  qu'on  rencontre 
quelquefois  au  Japon. 

DORIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  les  feuilles 
sont.iin  excellent  vulnéraire. 

DORIDES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Les 
mêmes  que  les  Néréides ,  filles  de  Nérée  et  de 
Doris.  ,  -S 

DORIED.  s.  m.  Espèce  de  cléntaurée  de  Perse, 
dont  la  racine  pulvérisée  sert  à  détruire  la  ver- 
mine. 

DORIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  la 
Grèce,  spirituels  et  très-helliqucux.  —  s.  et  adj, 
pi.  T.  d'Antiquité.  Il  se  dit  aussi  De  certains  jeux 
institués  en  l'honneur  d'Apollon  et  de  Neptune. 
Les  jeux  doriens. 

DORINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Saxifragées. 

DORIPPE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  Décapodes,  famille  des  Brachyures. 

DORIS.  s.  m.  Genre  devers  mollusques  nus, 
de  la  famille  des  Dermobranches. 

*  DORMANT,  s.  m.  On  appelle  Dormants,  en 
termes  de  Marine,  Les  haubans,  les  étais  et  pen- 
deurs  d'un  vaisseau. 

Chez  les  Verriers,  on  nomme  Dormants,  Les 
barreaux  de  fer  qui  supportent  le  charbon  dans 
les  fourneaux. 

DORMILLIOUSE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
sur  certains  ports  de  mer,  à  La  torpille ,  à  cause 
de  l'engourdissement  qu'occasionnent  ses  at- 
teintes. 

DORMILON.  s.  m.  Nom  D'un  singe  du  Mexi- 
que, qu'on  appelle  aussi  Mono-tigre. 

DÔRMITION.  s.  f.  Apothéose  de  la  Yierge. 
(Boisfe.) 

DÔROIR.  S.  m.  Brosse,  pinceau  qui  sertpour 
étendre  le  jaune  d'oeuf  sur  les  pièces  de  pâtisserie. 
DORON.  s,  m.  Ancienne  mesure  grecque;  on 
pense  que  c'est  la  même  que  le  petit  palme. 

DOROPHAGE.  s.  m.  Qui  vit  de  présents.  Mot 
créé  par  Rabelais  ,  et  à  peu  près  oublié. 

DORQUE.  s.  m.  Espèce  de  cétacé  du  genre  des 
marsouins.  V.  Épaulard  dans  le  Dictionnaire. 

DORSCH.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  gades. 

DORSIRRANCIIES.  s.  m.  pi.  Ordre  que  l'on 
a  établi  parmi  les  vers  marins,  nommés  autre- 
ment Ânnelides. 

DORSIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T,  de 
Botanique.  Se  dit  de  La  feuille  qui  porte  au  dos 
sa  fructification. 

DORSO-ACROMIEN,  s.  m.  T.  d'Attalomie 
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vétérinaire.  Portion  postérieure  du  ti-apèze  dans 
le  cheval, 

DORSO-COSTAL.  s.  m.  T.  d'Analomie.  Mus- 
cle petit-dentelé  qui  tient  aux  côtes.  On  nomme, 
Muscle  scapulaire ,  Celui  qui  est  situé  vers  Id 
base  de  l'omoplate  et  les  vertèbres  supérieures  du 
dos;  -  -sus-acromien  ,  Celui  qui  s'étend  des  apo- 
physes épineuses  de  quelques  vertèbres  du  dos  à 
celles  du  cou;  -  trachélien.  Celui  qui  Se  porte 
des  apophyses  épineuses  de  plusieurs  vertèbres 
dorsales  aux  apophyses  transverseS  des  deux  pre- 
mières vertèbres  du  ceu.  ■ —  On  les  emploie  aussi 
adjectivement.  Le  muscle  dorso-costal,le  musclé 
dorso-scapulaire ,  elc.  ■■■■..'.. 

DORSTHÈNE,  ou  DORSTENÊ.  s.  f.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  de  Urticées, 

DORSUAIRE.  s.  f.  Genre  de  poissons  dé  làt 
division  des  Abdominaux. 

DORTDÉSIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères;  diptère  gallinsecte. 

DORTMANNA.  s.  f.  Espèce  de  plante,  remar- 
quable par  ses  feuilles  biloculaires;  la  lobélie. 

DORV ALLIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
fère peu  de  celui  des  fuehsies. 

DORYANTDE.  s.  m.  Genre  de  plantes  ligneu- 
ses de  la  famille  des  Liliacées. 

D0RYCHNIU3I.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  Fa 
famille  des  Légumineuses. 

DORYLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères,  section  des  Porte-Aiguillon. 

DORYNICIIION.  s.  m.  Nom  que  les  Anciens 
donnaient  à  Un  arbuste ,  semblable  à  l'olivier , 
dont  la  puissance  narcotique  causait  la  mort  à 
ceux  qui  en  faisaient  un  trop  grand  usage.  Le 
buccin  était,  dit-on,  son  antidote. 

DORYPHORE,  s.  m.  Genre  d  insectes  de  l'or»- 
dre  des  Coléoptères.  —  pi.  Soldats  qui,  thez  les> 
Perses,  formaient  la  garde  du  prince. 
f  DOSAGE,  s.  m.  T.  de  Verrier.  Manière,  ac- 
tion de  former  les  doses  pour  la  fabrication  des. 
verres. 

DOS-BRULÉ.  s.  m.  Espèce  d'aï  qui  a  sur  Ib 
dos  une  tache  couleur  de  poil  brûlé. 

*  DOS-D'ANE.  s.  m.  En  termes  de  Marine ,  Oa- 
verture  en  forme  de  demi-cercle  que  l'on  fait  à 
quelques  vaisseaux  pour  couvrir  le  passage  de  la 
manivelle  du  gouvernail. 

Relever  la  terre  en  dos-d'âne ,  c'est ,  en  ter- 
mes d'Agriculture ,  La  former  sur  deux  faces  iur 
clinées  pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux. 

On  donne  le  nom  de  Dos-d'âne,  à  La  tortue  à 
trois  cttrènes. 

DOSIN.  s.  m.  Coquille  du  genre  venus. 
DOSITHÉENS.  s.  m.   pi.  Sectaires  qui  resr 
talent  immobiles  tout  le  jour  du  sabbat. 

DOSNOYER .  V.  a.  Passer,  tuer  le  temps,  s'enr 
nuyer,  ne  savoir  à  quoi  s'occuper.  Il  est  vieux. 
DOSSE.  s.  f.  Planche  pour  soutenir  les  terres 

d'une  mine.  .      r.     -  i-  *  i 

En  termes  de  Charpentier,  Pave  d  un.pont  de 
Ijois  —  Première  et  dernière  planche  qu'on  levé 
d'une  pièce  de  bois  lorsqu'on  la  débite. 

Les  Sculpteurs  nomment  aussi  Z)o;fJC,  Une  ta- 
ble de  marbre. 

DOSSERET.  S.  m.  T.  d'Architecture.  Petit 
pilastre  saillant,  qui  sert  de  pied-droit  à  un  arc 
doubleaii ,  à  une  porte  ou  à  une  fenêtre. 

♦DOSSIER,  s.  m.  Les  Vanniers  donnent  ce 
nom  à  La  partie  de  la  hotte  qui  touche  au  dos. 

En  ternies  de  Carrossier,  se  dit  Du  fond  ducac- 
rosse  contre  lequel  on  appuie  le  dos. 

On  nomme  aussi  Dossier,  en  termes  de  Forges^. 
La  chape  d'un  manche  de  hme. 
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DOSSIÈUE.  S.  f.  T.  da  Bourrelier.  Partie  du 
harnais  qui  porte  sur  le  dos  du  cheval,  et  qui 
conjient  la  charge,  ou  Morceau  de  cuir  large  et 
épais  qu'on  met  sur  la  selle  du  cheval  de  limon,  et 
danslequel  entrent  les  deux  limons  de  la  charrette. 
fOOSSOYER.  V.  a.  ^.Édosser. 

DOUAIVER.  V.  a.  Mettre  le  plomb,  le  sceau 
de  la  douane  à  des  marchandises,  des  étof- 
fes, etc. 

Douane  ,  ée.  participe. 

DOUARE.  s.  f.  ï.  de  Relation.  Réunion  de 
tentes  serrées  les  unes  contre  les  autres,  et  dis- 
posées en  cercle,  dont  le  milieu  sert  de  parc 
pour  renfermer  les  troupeaux,  pendant  la  nuit , 
dans  la  Mauritanie. 

DOUBLA,  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Tunis  et 
d  Alger  fenviron  3  francs  de  France). 

DOrBLAGE.  s.  m.  Dans  les  Manufactures, 
Jonction  de  deux  fils  simples. 

En  Imprimerie,  Doublage,  se  dit  Des  lettres 
marquées  doubles  sur  une  feuille. 

DouEtAGE,  est  Une  enveloppe  d'argent  qu'on 
applique  siir  du  cuin-e  ou  sur  d'autre  métal  : 
c  est  aussi  l'art  de  fortoer  ce!  te  enveloppe. 

Autrefois  on  nommait  Doublasse,  Le  double 
des  redevances  que  les  vassaux  étaient  tenus  de 
payer  à  leurs  seigneurs  en  certaines  occasions. 

DOUBLE,  s.  f.  Panse  ou  le  plus  grand  des  es- 
tonncs  des  animaux  ruminants.         , 

tpoUBLEAU.  s.  m.  Pièce  de  bois  équarrie  de 
moindre  grosseur  que  les  poutres,  et  que  l'on 
pose  dessus  et  en  travers  poui-  la  formation  des 
planchers.  On  dit  aussi  Poutrelle. 

DOUBLE-BÉCASSINE,  s.  f.  Bécassine  qui  a 
les  sourcils,  le  dessus  de  la  tète  et  du  corps  noir, 
îivec  une  bande  testacéesnr  le  milieu  delà  tète. 
tDans  ce  mot,  et  les  suivants,  DofzWe  étant  un 
composé  déclinable,  prend  la  marque  du  pluriel, 
de  même  que  le  substantif  auquel  il  est  joint. 

DOUBLE-BULBE.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Iridées. 

DOUBLE-CAÏVON.  s.  m.  Corps  de  caractère 
entre  le  gros  et  le  triple  canon. 

DOUBLE-CEIVTICADE.  s.  m.  Mesure  de  ca- 
pacité qui,  dans  le  premier  système  de  division , 
avait  lo  pouces   lo  lignes  et  demie  en  tous  sens. 

DOUBLE-CE\TIGRAMME.  s.  m.  Mesure  de 
pesanteur,  la  cinquantième  partie  du  gramme. 

DOUBLE-CHALOUPE,  s.  f.  T.  de  Marine. 
Grande  chaloupe  pontée. 

DOUBLE-CLOCHE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne 
a  Une  sorte  de  primevère. 

poUBLE-CftOCHE.  s.  f.  En  Musique,  Note 
qui  vaut  la  moitié  d'une  croche. 

DOUBLE-DÉCAGRAMME.  s.  m.  Mesure  de 
pesanteur  égale  à  vingt  grammes. 

DOUBLE-DÉCALITRE,  s.  m.  Mesure  de  ca- 
jacité  égale  à  vingt  litres  ou  vingt-et-une  pinte. 

DOUBLE-DÉCIGRAMME.  s.  m.  Mesure  de 
pesanteur  qui  est  la  cinquième  partie  du  gramme. 

DOUBLE-DÉCILITRE,  s.  m.  Mesure  de  capa- 
cité cinq  fois  plus  petite  que  le  litre. 

DOUBLE-DÉCIMÈTRE,  s.  m.  Mesurede lon- 
gueur qui  est  la  cinquième  partie  du  mètre. 

DOUBLE-DENT.  s.  m.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  mousses. 

DOUBLE-ÉCRIT,  s.  m.  T.  de  Jurisprudence. 
Acte  sous  seing-privé  dont  il  y  a  copie  fidèlement 
transcrite,  avec  les  mêmes  signatures  que  celles 
'q»n  sont  sur  l'original, 

^;  DOUBLE-EMPLOI.  S.  m.  Partie  d'un  Compte, 
a  «m  ouvrage,  etc.,  faite  deux  fois. 
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DOUBLE-FEUILLE,  s,  f.  Plante  dont  la  fleur 
est  irrégulière,  et  disposée  en  épi;rophris. 

DOUBLE-FLEUR,  s.  f.  Sorte  de  poirier. 

DOUBLE  G,  ouGAMîttA.  S.  m.  Nom  D'unpa- 
pillon  de  jour. 

DOUBLE-GRAMME,  s.  m.  Mesure  de  pesan- 
teur égale  à  deux  grammes. 

DOUBLE-HECTOGRAMME,  s.  m.  Mesure 
de  pesanteur  égale  à  deux  cents  grammes. 

DOUBLE-HECTOLITRE,  s.  m.  Mesure  deçà 
pacité  égale  à  deux  cents  litres  ou  deux  cent  dix 
pintes. 

DOUBLE-HENRI,  s.  m.  Monnaie  d'or  qui 
avait  cours,  eu  France,  sous  Henri  III. 

DOUBLE-KILOGRAMME,  s.  m.  Mesure  de 
pesanteur  égale  à  deux  mille  grammes. 

DOUBLE-RILOLITRE.  s.  m.  Mesure  de  ca- 
pacité pour  les  matières  sèches,  égale  à  deux 
mille  litres. 

DOUBLE-LANGUE,  s.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  portent  chacune  une  seconde  feuille;  le 
fragon. 

DOUBLE-LIEN,  s.  m.  T.  de  Jurisprudence. 
Double  relation  que  la  nature  a  mise  entre  ceux 
qui  sont  tout  à  la  fois  parents  du  côté  du  père 
et  de  la  mère,  ou  entre  leurs  desrendants,  tels 
que  sont  les  frères  germains  et  leurs  enfants. 

DOUBLE-LITRE,  s.  m.  Mesure  de  capacité 
égale  à  deux  litres  ou  deux  pintes  et  un  dixième. 

DOUBLE-LOUIS,  s.  m.  Monnaie  d'or  de  qua- 
rante-huit livres  qui  avait  cours  en  France. 

DOUBLE-MACREUSE,  s.  f.  Sorte  de  canard 
plus  gros  que  l'espèce  ordinaire. 

DOUBLE-MARCHEUR,  s.  m.  Genre  de  rep- 
tile de  la  famille  des  Ophidiens. 

DOUBLE-MÈTRE,  s.  m.  Mesure  de  longueur 
égale  à  deux  mètres. 

DOUBLE-MILLIGRAMME,  s.  m.  Mesurede 
pesanteur  qui  est  la  ciaq-ceutième  partie  du 
gramme. 

DOUBLE-MOUCHE,  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  salmones. 

DOUBLE-MYRIAGRAMME.  s.  m.  Mesure  de 
pesanteur  égale  à  vingt  mille  grammes. 

DOUBLE-OCTAVE,  s.  f.  En  Musique,  Inter- 
valle composé  de  deux  octaves. 

DOUBLE-QUARTE.  aJj.  et  S.  f.  T.  de  Méde- 
cine. Fièvre  intermittente. 

DOUBLE-QUOTIDIENNE,  adj.  et  S.  f.  T.  de 
Médecine.  Fièvre  intermittente  dont  les  accès 
sont  fréquents. 

*  DOUBLER.  V.  a.  Eu  termes  de  Manège,  Dou- 
bler les  reins,  se  dit  D'un  cheval  qui  saute  plu- 
sieurs fois  de  suite,  en  voûtant  son  dos,  pour 
renverser  son  cavalier.  —  Doubler  large.  Tour- 
ner son  cheval  vers  la  moitié  du  manège,  et  le 
conduire  droit  à  l'autre  muraille,  sans  changer 
de  main.  — Doubler  étroit,  Tourner  son  cheval 
en  lui  faisant  décrire  un  carré  à  un  coin  du  ma- 
nège ou  aux  quatre  coins, 

DOUBLE-RAIE.  s.  m.  Lézard  à  points  noirs 
sur  le  dos  entre  deux  raies  jaunes. 

DOUBLEREAU-DE-BOURGOGNE.s.m.  An- 
cienne monnaie  d'argent  que  l'on  frappait  eu 
Flandre. 

DOUBLERIE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne,  dans 
certains  endroits.  Au  linge  ouvré. 

DOUBLE-ROMAINE.s.  f.  Monnaie  d'or  de 
Rome,  nommée  aussi  Pistole,  et  qui  vaut  3  écus 
i3  baïoques  (environ  i6  fr.  Socent.  de  France). 

DOUBLES-DENTS,  s.  m.  pi.  Famille  de  Mam- 
mifères rongeurs  qui  sont  remarquables  par  le 
doublement  de  leurs  dents  incisives  supérieures, 
et  qui  renferme  les  pikas  et  les  lièvres. 
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DOUBLES-FLEURS,  s.  m.  pi,  T.  de  Botanï; 
que.  Fleurs  dont  les  étamines  se  sont  converties 
en  pétales,  et  que  les  Botanistes  et  les  Jardiniers 
appellent  Mo/î5fre.y,  parce  que  la  fécondation  ne 
peut  s'opérer, 

DOUBLES-HEURES,  s.  f,  pi.  Ancienne  mon-  - 
naie  d'or,  pesant  5  deniers  17  grains. 

DOUBLE-SIGNATURE,  s,  f.   Se  dit,  en  Li-^ 
brairie   et  en  Imprimerie,  lorsqu'au  bas  de  la 
première  page  d'une  feuille  on  recommence  les 
lettres  de  l'alphabet,   V.  ce  qui  est  dit  à  la 
lettre  A,  ' 

DOUBLE-STÈRE,  s,  m.  Mesure  pour  le  bois,' 
égale  à  deux  stères  ou  à  la  voie  de  Paris. 

«DOUBLET,  s.  m.  Instrument  à  l'usage  des 
fabricants  de  blondes  pour  assembler  plusieurs 
brins,  —  C'est  aussi  le  nom  D'un  outil  qui  sert 
à  mesurer  les  fils  de  fer  qui  forment  les  dents 
d'une  carde. /^.  DouBLOiR.  '" 

Doublet  ,  est  aussi  le  nom  que  l'on  donne '^É" 
Des  pierres  fausses ,  formées  de  deux  portions 
jointes  par  une  face  plane  ;  l'inférieure  est  de 
verre  coloré,  taillée  à  facettes;  et  la  supérieure, 
seule  apparente,  est  de  cristal  de  roche.  Lorsque 
ces  pierres  sont  montées  avec  soin ,  et  que  sur- 
tout le  cristal  n'est  pas  trop  saillant,  il  est  assez 
difficile  de  reconnaître  qu'elles  sont  composées 
de  deux  pièces  de  couleurs  différentes  ainsi  sur- 
ajoutées. 

DOUBLE-TACHE,  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  labres ,  nommé  aussi  Labre  bimaculè. 
'DOUBLEUR,  s.  m.  T.  de  Physique.  Instrul 
ment  au  moyen  duquel  on  peut  connaître  un  vo- 
lume d'air  donné. 

Les  Cordiers  nomment  Doubleur,  Un  instru- 
ment qui  fait  faire  deux  inflexions  à  la  fois  aux 
cordes  de  fil  d'archal. 

poUBLEUSE.  s.  f.  Dans  les  îles  ,  Machine' 
qui  sert  à  engager  une  seconde  fois  la  canne  à 
sucre  entre  les  cylindres  des  moulins, 

DOUBLIS.  s,  m.  T.  d'Architecture.  Rang  de 
tuiles  qui  s'accrochent  au-dessus  de  la  chàii-'' 
latte.  ^rv 

DOUBLISE,  ou  DOUBLIE.  s.  f.  Genre  dfe' 
plantes  dont  les  fleurs  doubles  se  replient  sur 
elles-mêmes. 

DOUBLOIR.  s.  m.  Machine  dontse servent  les 
Passementiers  pour  soutenir  les  rochets, 

DOUBLOT.  s.  m.  T.  de  Fabrique.  Fil  de  laine 
double  dont  on  se  sert  pour  les  lisières  de  dro- 
gue t.  ' '■'* 

*  DOUBLURE,  s.  f.  Dans  les  Fabriques  d'armes;'"* 
se  dit  D'un  défaut  qui  vient  d'une  soudure  man- 
quée;-  en  Orfèvrerie,  D'un  défaut  qui  provient 
de  la  fonte  et  du  mal  forgé  des  métaux.  —  Il'sè,' 
dit  aussi  de  L'or  ou  de  L'argent  avec  lequel  oà; 
revêt  les  tabatières,  dont  le  dessus  n'est  psis  du  ^ 
même  métal.  '" 

En  termes  d'Imprimerie,  Doublure,  est  Le 
cuir  de  dessous  la  balle,  qui  sert  à  préserver  la 
laine  d'être  noircie  pai*  l'encre. 

DOUC  ,  ou  DOC.  s.  m.  Espèce  de  singe  de  la 
Cochinchine ,  du  genre  des  guenons. 

DOUCERETTE,  s.  f.  Femme  qui  contrefait 
la  fille  douce ,  sage ,  modérée.  Il  est  familier. 

*  DOUCETTE,  s.  f.  Mauvaise  soude  qui  vient 
du  Languedoc  ;  elle  est  produite  par  l'incinéfa- 
tion  de  la  plante  du  même  nom.  —  Espèce  de 
poisson  dont  la  peau  sert  aux  mêmes  usages  que 
celle  du  chieu-de-mer.  ' 

"DOUCEUR,  s.  f.  Figure  allégorique,  peinte, 
dans  la  Fable ,  sous  les  traits  D'une  femme  qui  a 
pour  attributs  une  branche  d'olivier,  une  co-. 
lombe ,  ou  un  agneau  couché  près  d'elle. 
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•Vt>6tjCHEtTft.  S.  m.  lîom  qu^on  dpnne ,  à^ix- 
les-Bains,  à  Celui  qui  pïépare  et  distribue  les 

doucfies. 

l!>6rclt,  ou  DOTJCHI.  s.  m.  Opératioa  qui 
prépare  les  glaces  à  recevoir  le  poli. 

DÔUCIN.  s.  m.  Eau  douce  mêlée  avec  celle 
de  la  mer.  —  Sorte  de  sauvageon  de  pommier. 

DqiîDON,  ou  DOUDOU.  s.  m.  Monnaie  de 
cajivré  de  Surate ,  qui  vaut  six  centimes  de 
France. 

♦DOUÉttE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans  cer- 
tains endroits ,  Aux  douves  de  tonneau. 

DOUFF.  s.  m.  En  Arabie,  Tao^bour  de  bas- 
que.  F.  DOFB. 

DOUÏAROUJACR.  s.  m.  Mont  célèbre  au 
K^mtschatka;  rocher  aride  et  escarpé.  Les  peu- 
ples des  environs  ont  sur  cette  montagne  des  tra- 
dÀions  mythologiques  analogues  au  mythe  des 
amours  d'Alphée  et  d'Arélhuse  chez  les  Grecs. 
Ehe  était  aulrèfois,  disent-ils,  au  milieu  du  grand 
lac  Kouriie ,  sur  la  pointe  du  Kamtschatka  ;  niais 
comme  son  sommet  dérobait  la  lumière  aux  mon- 
tagnes qui  étaient  autour  d'elle,  elle  fut  obligée  de 
chercher  un  asile  dans  la  mer.  Elle  y  laissa  seu- 
lement son  cœur.  C'est  un  rocher  qui  est  encore 
dans  le  lac,  et  qu'on  nomme  Cccur  de  roche, 
île  lac  la  payant  de  retour ,  courut  après  elle 
quand  elle  se  leva  pour  fuir ,  et  se  fraya  vers  la 
mer  un  chemin  qui  est  aujourd'hui  le  lit  de  la 
rivière  I)ozernaïs. 

PÔÙÏLLAGE.  s.  m.  T.  de  Manufacture.  Mau- 
vaise fabrication  d'étoffe  qui  provient  de  ce  que 
toutes  les  trames  ne  sont  pas  de  la  même  qualité. 
♦DOUILLE,  s.  f.  Partie  mouvante  d'un  para- 
pluie qui  sert  à  l'ouvrir  et  à  le  fermer. 

KOtJILLEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Commerce. 
Il  se  dit  Des  étoffes  de  laine  dont  la  largeur  est 
inégale. 

DOtriLLON.  s.  m.  On  donne  ce  nom  ,  dans  le 
Poitou  et  la' Saintonge ,  à  Des  laines  de  qualité 
inférieure.  ^■' 

'libtlLEBSAIS.s.m.T.de  Commerce.  Mousse- 
lin(e  des  luJes.  —  Toile  de  coton  claire  du  Bengale. 
*'D6tLEUR.  s.  f.  Les  Anciens  en  avaient  fait 
une'divinité,  comme  fille  de  l'Air  et  de  la  Terre, 
et  ayant  pour  sœurs  la  Fraude,  la  Colère ,  la 
ll-istesse ,  la  Vengeance ,  la  Calomnie ,  etc. 

Quelques-uns  la  représentent  sous  les  traits 
D^ine  femme  qui,  dans  une  ville  prise  d'assaut, 
expire  de  ses  blessures  ;  elle  tient  un  jeune  enfant 
dans,  ses  bras,  et  le  presse  contre  son  sein  tout 
couvert  de  plaies.  D'aulres  la  représentent  sous 
remjilèmc  d  un  homme  pâle,  mélancolique,  vêtu 
de  noir,  tenant  à  la  main  un  flambeau  qui  vient 
dé's'etêindre. — Les  modernes  expriment  la  Dou- 
leur.fous  les  traits  D'une  femme  assise  et  cou- 
verte UTin 


grand  voile  ;  son  air  est  triste  ,  et  sa 
cpotenance  abattue  ;  on  voit  à  ses  pieds  une  urne 
funéraire  de  foime  antique. —  Figure  de  médaille 
^signée  par  une  femme  assise  à  l'ombre  d'un  ar- 
bre toijffu»  le»  yeux  baignés  de  larmes,  la  tête 
couverte  d'un  voile  noir ,  et  se  tenant  tristement 
appiiyée  sur  une  de  ses  mains. 

DX)l]J.I.  s.  m.  T.  de  Relation.  Espèce  de  voi- 
ture qui  est  fort  en  usage  dans  les  Indes. 

BOUME.  s.  m.  Genre  de  plantes  dioïques  de 
l»,fap)ille  des  Palmiers. 

pôÛïtA,  s.  m.  Sorte  de  millet  de  l'Inde.  On 
écrtt  aussi  Doiirha. 

DQURDER.  v,^.  Donner  des  coups.  (Boiste.) 
I][  ^i  i^^sité',  _  ,,   ... 

DbuRDÉE,  ÉE.  participe.  ' ,  ^^|^    ,,. 

l)dUROU,s.  rn.  Fruit  de  Madagascar  dont  on 
retire  de  l'huile  par  expression.  On  croit  que  la 
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plante  qiii  le  produit  est  de  la  famille  des  Drymyr- 
niizées. 

DOUTANCE.  s.  f.  Incertitude;  doute  accom- 
pagne de  crainte.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

DOUTEUR.  s.  m.  Celui  qui  doute,  qui  est 
dans  l'habitude  de  douter.  (Voltaire.)  Il  est  peu 
usité. 

DOtJTIS.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Toile  de 
coton  qui  se  fabrique  aux  îles  de  Surate. 

DOIJTY.  s.  m,  T.  de  Relation.  Principal  ma- 
gistrat d'une  ville  ou  d'une  province  en  Afrique. 
*  DOUVE,  s.  f.  T.  de  Maçon.  Mur  d'un  bassin 
o\\  d'un  canal ,  avec  corroi  de  glaise  derrière.  — 
Cunette  d'un  fossé. 

Douve  .  f  Nom  que  les  Relieurs  donnent  à  Une 
planche  dont  ils  se  servent  pour  ôter  le  tan  de 
l'intérieur  des  peaux  de  veau  :  c'est  une  douve 
de  cuvier  sur  laquelle  on  étend  ces  peaux. 

Douve,  est  aussi  le  nom  D'un  ver  du  genre 
des  entozoaires,  et  de  deux  renoncules. 

DOUVE,  ÉE,  adj.  Mot  qu'on  trouve  dans 
quelques  Dictionnaires ,  auquel  on  fait  signifier , 
Corrompu ,  en  parlant  du  foie. 

DOUVELLE.  S.  f.  T.  de  Tonnelier.  Petite 
douve. 

DOUVILLE.  s.  f.  Variété  de  pomme  d'au- 
tomne, rouge  d'un  côté ,  et  jaune  de  l'autre. 

•j-DOUWIIVG.  s.  m.  Nom  D'un  poisson  de  la 
famille  des  Scares ,  des  îles  Moluques. 

DOUZAIN.  s.  m.  Petite  pièce  de  monnaie  qui 
valait  autrefois  douze  deniers. 

DOUZE-HUIT.  adj.  T.  de  Musique.  Se  dit 
D'une  mesure  composée  de  quatre  temps,  de 
trois  croches  chacun;  ce  qui  fait  douze  croches 
pour  la  totalité  de  la  mesure.  Mesure  de  douze- 
huit. 

DOUZE-QUATRE,  adj.  T.  de  Musique.  Me- 
sure composée  de  douze  noires ,  formant  quatre 
temps  de  trois  notes  chacun.  Mesure  de  douze- 
quatre. 

DOUZE-SEIZE,  adj.  T.  de  Musique.  Mesure 
de  quatre  temps,  chacun  de  trois  doubles  cro- 
ches ;  douze  en  totalité.  Mesure  de  douze-seize. 

DOUZIL.  s.  m.  T.  de  Tonnelier.  Robinet, 
fausset.  (Boiste.)  Il  est  vieux  et  inusité. 

*  DOUZIÈME,  s.  f.  En  termes  de  Musique,  In- 
tervalle qui  contient  douze  degrés  diatoniques 
conjoints,  ou  douze  tons;  octave  de  la  quinte,  et 
la  seconde  des  aliquotes  produites  par  la  réson- 
nance  du  corps  sonore. 

DOVASTIQUE.  adj.  deç  deux  genres.  T.  de 
Didactique.  Il  se  dit  en  philosophie  D'une  raison 
basée  sur  l'opinion ,  ou  tirée  de  l'opinion  qu'on  a 
(l'une  science. 

DOXOLOCIE.  s.  f.  T.  de  Liturgie.  Dernier 
verset  d'une  hymne. — Hymne  en  l'honneur  de 
la  Sainte-Trinité,  telle  que  le  Gloria patri. 

*  DOYEN,  s.  m.  On  nomme  Dojen  rural ,  Un 
curé  chargé  de  l'inspection  d'une  partie  d'un 
diocèse. — ^  Dojen ,  est  aussi  le  nom  que  l'on 
donne,  dans  certaines  sociétés  philanthropiques, 
à  Celui  qui  fait  les  fonctions  de  président. 

DOYENNE,  s.  f.  Titre  de  dignité  dans  quel- 
ques chapitres  et  abbayes  de  filles. 

*  DOYENNÉ,  s.  m.  Étendue  des  lieux  où  un 
doyen  rural  exerce  son  inspection. 

DR  ARE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Crucifères;  la  lobélie  brûlante. 

DRACÈNE.  s.  f.  Femelle  du  dragon. 

DRACHE.  s.  f.  Nom  que  les   Pêcheurs  de 
Terre-Neuve  donnent  à  L  huile  de  morue  non 
rectifiée. 
1     pRACINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Principe  par- 
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tidulier  que  l'on  a  découvert  dans  le  sang-dragfôn» 

DRACOCÉPH ALE .  s.  f.  Genre  de  plantes  her- 
bacées qui  se  rapprochent  des  mélisses. 

DRACOENE.  s.  f.  Plante  hermaphrodite  delà 
famille  des  Asparagoïdes, 

DRACONAIRE.  s.  m.  V.  Dkagoîtnairk.      ' 

DRACGNCULE.  s.  m.  V.  Dragonneatj.     '    \ 

DRACONIGÈNE.  adj.  des  deux  genres.  En- 
gendré d'un  dragon ,  siu'nom  qui  fut  donné  à  la 
ville  de  Thèbes  dont  les  premiers  habitants 
étaient  nés  des  dents  d'un  dragon  jetées  çà  et  là 
par  Cadmus. 

DRACONITE.  S.  f.  Madrépore  pétrifié.  T. 
Dracontia. 

DRACONTE.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Typhoïdes.  , , . 

DRACONTI/V  ,  ou  DRACONTIAS.  s.  f.  SelcM 
la  Mythologie,  Pierre  que  quelques  anciens  na- 
turalistes ont  prétendu  se  trouver  dans  la  tète 
du  dragon.  Pour  se  la  procurer,  il  fallait  l'endor- 
mir avant  de  lui  couper  la  tête. 

DRACONTIDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A.- 
natomie.  Nom  de  veines  qui  partent  immédiate^ 
ment  du  cœur,  selon  quelques  Anatomistes. 

DRACONTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Astronomie.  Se  dit  Du  temps  que  la  lune  em- 
ploie à  aller  du  nœud  ascendant  au  même  ^oint 
du  ciel. 

DRACOPIIYLLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  éta- 
bli dans  la  famille  des  Asparagoïdes. 

DRACUNCULE.  s.  m.  Petit  ver  qui  s'engendre 
sous  la  peau.  On  le  nomme  aussi  Ciinon. 

DRAGAN.  s.  m.  T.  de  Marine.  L'extrémité 
de  la  poupe  d'une  galère. 

DRAGANTE.  %'.  m.  Sorte  d'astragale  épiaéux 
qui  produit  la  gomme  adragante. 

DRAGE.  s.  f.  Les  Brasseurs  donnent  ce  nom 
à  La  farine  ou  grain  braisiné  ,  après  qu'il  a  été 
brassé. 

DRAGÉES  DE  REYSER.   s.  f.  pi.  SoiYç  de 


dragées  dont  l'acétate  de  mercure  est  la  base. 

DRAGÉES  DE  TIVOLI,  s.  f.  pi.  T.  de  Miné- 
ralogie. Concrétions  calcaires,  d'une  couleur  blan- 
châtre, et  qui  ont  la  figure  d'une  amande  ou 
aveline.  Elles  se  forment  dans  le  lit  d'un  petit 
ruisseau  qui  sort  du  lac  sulfureux  des  environs  de 
Tivoli. 

DRAGEOIRE.  s.  f.  T.  d'Arts  et  Métiers.  On 
donne  ce  nom  à  Un  filet  formé  à  l'extérieur,  ou 
à  Une  rainure  pratiquée  dans  l'intérieur  d'un 
cercle,  qui  sert  à  faire  tenir  ensemble  deux 
pièces,  comme  le  couvercle  du  barillet  et  sa  vi- 
role, ou  le  verre  d'une  montre,  etc.  On  écrit 
aussi  Drageoir.  V.  ce  mot  dans  le  Dictionnaire. 

Dans  plusieurs  Arts ,  On  dit  Tourner  quelque 
chose  en  drageoire  ou  drageoir,  pour  dire, 
Donner  à  quelque  chose  une  forme  semblable  à 
celle  d'un  filet. 

On  dit  aussi  (\vl  Une  pièce  s  ajuste  dans  une 
autre   à  drageoire,  pour  dire  qu'Ellès  tiennent 
ensemble  par  le  moyen  d'une  drageoire. 
*  DRAGON,  s.  m.  Genre  de  reptiles  de  la  famille 
des  Lézards. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Dragon 
d'eau,  Un  tourbillon  deau  composé  de  vapeurs 
épaisses.  V.  Trombe  dans  le  Dictionnaire. 

Le  Dragon ,  selon  la  Mythologie ,  est  un  ani- 
mal consacré  à  Minerve ,  pour  indiquer  que  la 
véritable  sagesse  ne  dort  jamais;  et  a  Bacchus, 
pour  exprimer  les  fureurs  de  l'ivresse. 

On  nomme  Dragon  de  mer.  Un  poisson  du 
genre  des  trachyles,  et  un  autre  du  genre  des 
pégases.  M^;:xt.ir*l:rïjés'^%'V^^'''''--     ' 
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DBAGONNAIRES.  s.  m.  pi.  Troupe  de  sol- 
dats romaius  qui  porlaieat  uu  dragou  sur  leurs 
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enseignes. 
*DUAG0N1VE.  s.  f.  En  termes  d'Art  militaire, 

En  Histoire 


Sorte   de  batterie  de   tambour. 

naturelle,  Genre  de  reptiles  de  la  famille  des 
Uronectes. 

DRAGONNE,  ÉE.  adj.  T,  de  Blason.  Se  dit 
Des  animau.x  représentés  avec  une  queue  de 
dragon. 

DRAGONNE  AU.  s.  m.  Genre  devers  filiformes 
qui  vivent  dans  les  eaux  des  fontaines ,  des 
étangs  ou  des  rivières  tranquilles. —  Nom  mar- 
chand D'uue  coquille  du  geure  porcelaine. — 
C'est  aussi  le  nom  D'un  poisson  du  genre  des  Cal- 
lionymes. 

DRAGONNER  (se),  v.  pron.  Se  créer  des  cha- 
grins, se  faire  des  tourments.  (Boisle.)  Il  est  inusité. 
DRAGON-VOLANT,  s.  m.  Ancienne  pièce  de 
canon  qui  portait  quarante  livres  de  balles,  — 
•fEmblènie  que  l'on  expose  en  public  le  jour  de  la 
fête  de  sainte  Marguerite,  dans  quelques  villes  du 
nord  de  la  France. 

DRAGUAGE.  s.  m.  T.  de  Rivière.  Action  de 
draguer. 

*  DRAGUE,  s,  f.  En  termes  de  Pêche ,  Espèce 
de  filet  qui  sert  à  prendre  le  poisson  plat,  des 
moules ,  etc. 

Les  Vitriers  donnent  ce  nom  à  Un  pinceau  qui 
leur  sert  à  marquer  le  verre. 

Drague  ,  en  termes  de  Marine ,  est  Un  gros 
cordage  dont  on  se  sert  pour  chercher  une  ancre 
perdue  au  fond  de  la  mer. —  On  nomme  Drague 
de  canon.  Un  autre  gros  cordage  dont  les  Canoa- 
niers  se  servent  sur  les  vaisseaux ,  pour  parer  au 
reçut  des  pièces; -et  Dragon  d'aviron.  Un  pa- 
quet de  trois  avirons. 

jt  DRAGUER.  V.  a.  Pêcher  avec  la  drague; -et, 
en  termes  de  Marine ,  Chercher  une  ancre  daus 
la  mer.  —  Lorsqu'une  ancre  se  casse,  on  dit 
qu'£l/e  drague  le  fond. 

*  DRAGUEUR,  s.  œ.  Ouvrier  qui  tire  du  sable 
du  fond  des  eaux;  celui  qui  pêche  à  la  drague; 
celui  qui  cherche  une  ancre  dans  l'eau. 

DRAILLE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Cordage  qui 
passe  au-dessus  des  capelages  des  mâts,  et  qui 
est  tendu  daus  la  direction  des  étais. 

DRAINE,  s.  m.  Espèce  de  grande  grive  du 
genre  des  merles. 

DRAINETTE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Filet  dont  on 
se  sert  à  la  dérive  pour  prendre  des  poissons  ronds. 
On  le  nomme  aussi  Drivonette  et  Drouillette. 

DRAMA.  s-  m.  T.  de  Commerce.  Poids  espa- 
gnol ;  il  en  faut  neuf  pour  l'once. 

fDRAMATlSER.  v.  a.  T.  de  Théâtre.  Donner 
une  couleur,  une  apparence  dramatique  à  quelque 
objet  ou  composition  d'esprit;  mettre,  transfor- 
mer en  drame,  en  pièce  de  théâtre. 

Dramatisé  ,  ée.  participe.  C'est  un  morceau 
dramatisé, 

DRAMATURGIE,  s.  f.  Histoire  du  Théâtre. 
—  Catalogue  raisonné  des  pièces  dramatiques.  Il 
est  peu  usité  et  femilier. 

DRAMATURGIQL'E.    adj.  des  deux  genres. 

Qui  est  relatif  à  la  dramaturgie.  Il  est  peu  usité. 

DRANET.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Sorte  de  filet 

pour  pécher,  et  qui  n'est  guère  connu  que  sur  les 

côtes  de  la  Normandie. 

DRANGUETTE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Espèce 
de  drague  ou  de  chausse  simple  que  l'on  traîne 
sur  le"  fond  de  l'eau ,  par  le  moyen  d'un  petit 
bateau, 

''DRAP.  s.  m.  En  termes  de  Vénerie,  on  nomme 
Drap.de-curée,\im  toile  sur  laquelle  on  étend  les 


parties  du  cerf  dont  onpermct  aux  chiens  de  faire 
la  curée.  —  Ou  nomme.  Drap-de-soie ,  drap- 
d argent,  drap-d'or,  drap-mortuaire ,  Plusieurs 
espèces  de  coquilles;  -  Drap- marin,  La  pellicule 
qui  recouvre  la  plupart  des  coquilles; -/)/-fl/> 
mortuaire  antique.  Une  sorte  de  marbre  calcaire 
coquillier  fond  noir,  à  coquilles  blanches.  —  On 
appelle  aussi  Drap  d'or,  Des  variétés  de  prunes, 
de  pommes. 

DRAPADE.  s.  f.  T.  de  Fabrique.  Espèce  de 
serge  fabriquée  à  Sommière.  —  Soie  du  même 
pays. 

DRAPANALDIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  Conferves. 

DRAPANT,  s.  m.  T.  de  Papeterie.  Planche 
sur  laquelle  on  étend  les  feuilles  de  papier  les 
unes  sur  les  autres.  —  On  nomme,  Drapant  de 
la  chaudière.  Une  planche  posée  au  bord  de  la 
chaudière,  et  sur  laquelle  on  glisse  la  forine  cou- 
verte de  pâte. 

DRAPANTS,  s.  m.  pi.  Terme  par  lequel  on 
distingue  les  Fabricants  de  draps  des  marchanda 
qui  les  vendent.  Les  premiers  se  nomment  Dra- 
piers-drapants,  et  lesautres  Marchands-drapiers. 
*  DRAPEAU,  s.  m.  Erj  termes  de  Doreurs-Re- 
lieurs, Liuge  avec  lequel  on  essuie  les  parties  de 
la  couverture  où  l'on  a  mis  de  l'or. 

Drapeau,  chez  les  Tireurs  d'or,  désigne  Un 
petit  morceau  de  drap  que  le  Batteur  tient  entre 
ses  doigts  pour  y  faire  passer  l'or  battu. 

En  termes  de  Médecine,  Drapeau,  se  dit  D'une 
excroissance  qui  se  forme  sur  l'œil  par  Tentrela- 
cement  des  vaisseaux  sanguins  et  variqueux,  qui 
intercepte  les  rayons  de  la  lumière. —  C'est  aussi 
le  nom  qu'on  donne  à  Un  bandage  dont  on  se 
sert  pour  maintenir  les  pièces  d'appareil  qu'on 
applique  sur  les  plaies  du  nez,  et  dans  d'autres 
maladies  qui  peuvent  affecter  cet  organe. 

DRAPELET.  s.  m.  Petit  drapeau;  enseigne. 
(Boiste.)  Il  est  vieux. 

DRAPELIÈRE.  s.  f.  T.  de  Papeterie.  Femme 
qui  rassemble  les  chiffons.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

*  DRAPER.  V,  a.  En  termes  de  Facteur  d  in- 
struments. Mettre  de  petits  morceaux  de  drap  aux 
sautereaux  d'un  piano,  etc. 

*  DRAPERIE,  s.  f.  Atelier  où  l'on  fabrique  des 
draps.  —  Autrefois,  se  disait  Du  corps  des  Dra^ 
piere  de  Paris. 

DRAPET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Thymélées, 

DRAPETE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en  cer- 
tains endroits,  à  Un  esclave  fugitif. 

*  DRAPIER,  GARDE  ROUTIQIE.  s.  m.  On 
donne  ce  nom  au  martin-pécheur,  parce  qu'on 
croit  que,  conservé  mort  dans  les  armoires  et  les 
boutiques,  il  préserve  des  vers  les  étoffes  de  laine. 

DRAPIERE.  s.  f.  Grosse  épingle  courte  dont 
les  Marchands,  et  particulièrement  les  Drapiers, 
se  servent  pour  fermer  leurs  ballots. 

DRASSE.  s.  m.  Genre  d'arachnides  pulmo- 
naires de  la  famille  des  aranéides,  tribu  des  Tur- 
bitèles,  ou  des  Tapissières. 

DRAULEE.  s.  f.  Pot-de-vin,  menue  réserve 
d'un  bail.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

DRAVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Crucifères. 

DRAWRACK.  s.  m.  Mot  tiré  de  l'anglais  et 
signifiant ,  en  termes  de  Commerce,  prime  de 
sortie  pour  marchandises. 

DRAYER.  V.  a.  T.  de  Corroyeurs  et  de  Tan- 
neurs. Oter  de  dessus  un  cuir;  avec  la  drayoire, 
tout  ce  qui  a  pu  rester  sur  la  peau  de  l'animal. 

Draxé,  É£.  participe. 
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DRAYOIRE .  s.  f.  T.  de  Corroyeurs.  Sorje  <k 
couteau  à  revers,  qui  sert  à  drayer  les  cui^-s.  ] 

DRAYURE.  s.  f.  T.  de  Corroyeurs  et  de  Tan- 
neurs, Rognure  de  cuir  tanné,  qu'on  a  enlevée 
de  la  peau  du  côté  de  la  chair.  :      ,  .^ 

DRÉGE,  ou  DREIGE.  s.  f.  T.  de  Pé<*e-  Fî 
let  donton  se  sert  sur  l'Océan  pour  prendi^elës 
turbots,  des  soles,  etc.—  Grand  chalut,  ttu  R«uL 
nion  de  plusieurs  tramails.  _  Manche  t^ùi' èit 
tenue  ouverte  par  un  châssis  de  bois  oudéTci- 
etdont  le  bas  est  chargé  de  fer  ou  de  ploinb.  -J 
C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  à  Un  péJgne-rtii 
sert  à  séparer  le  grain  de  sa  tige.  '   ;   i  , 

DRÉGER,  V.  a.  Séparer  la  graine  delîn'df  j{4. 
lige  avec  la  drége.  J<£ 

Drégé  ,  ÉE  participe. 

DRÉGEUR,  ou  DREICEUR.  s.  m.  Bat«au 
dont  on  se  sert  pour  la  pêche  à  la  drége. 

DRELIN-DRELIN.  s.  m.  Mot  imilatlf  du^iK- 
du  bruit  d'une  sonnette  (par  onomatopée). 

DREPANIE.  s.  f.  Genre  de  plates  dont  1^ 
cabce  a  ses  écailles  extérieures  faites,  en  fofi^çde 
faux.  —  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Çhi- 
coracées.  ■.■Tvr^ 

DRÉPANIS.  s.  f.  Espèce  d'hirondelle  Je  m», 
dont  les  pieds  sont  petits  et  faibles. 

DRESSE,  s.  f.  Morceau  de  cuir  qu'ou^mpt 
entre  les  deux  semelles  d'un  soulier,  po^f  i^jre- 
dresser  quand  il  tourne.  „  ,:,,,  ,;,„  ii,.,„^^ 
Chez  les  Fabricants  de  ^enteljeç, ,  Z)re«<f  « 
deux,  se  dit  Lorsque  les  fuseaux,  p'e  s'emploient 
qu'un  à  un;  -  ei.  Dresse  à  huit,  Lorsqu'on  em- 
ploie huit  fuseaux.  ,.      , 

DRESSÉES,  s.  f.  pi.  On  nomipe,  «hez'Iej 
Epiugliers,  Bottes  de  dressées,  Despaqùetsdë  fil 
de  laiton  préparé  à  l'engin,  qu'on  coupe  par.troo^ 
çons  de  différentes  longueurs.      ,  j    t    m, 

'DRESSER,  v.  a.  En  tei^més  4'Architeetàre, 
Dresser  un  alignement,  c'dst  Tirer fâù  mur  ^ 
cordeau.  '       ,  , 

En  termes  de  Paveurs,  Dresser  les  pavés,  Les 
enfoncer  également  avec  la  demoiselle. 

En  Bijouterie  et  en  Orfèvrerie,  Dresser  les piè'- 
ces,  Les  aplanir  à  bouge  et  à  contour,  les  rendr« 
droites  et  égales  sur  toutes  les  faces  ;  -  les pierrçi 
fines,  en  termes  de  Graveur,  Polir  le  caillou  sur 
une  plaque  de  fer,  de  manière  que  tous  le$  traits 
de  la  scie  soient  effacés;  -le fil,  en  termes  de 
Cloutiers  d'épingles ,  Rendre  le  fil  droit ,  en  le 
faisant  passer  sur  l'engin  entre  plusieurs-  pointes 
de  fer.  ^ 

Chez  les  Aiguilliers,  Dresser  de  lime.  Limer 
l'aiguille  après  que  la  pointe  en  est  faite,- et. 
Dresser  de  marteau.  Passer  l'aiguille  sous  le  mar- 
teau après  sa  recuisson. 

Dresser,  chez  les  Cornetiers-Tabletiers,  c'est 
donnera  Une  pièce  toutes  les  dimension^ avant 
de  la  mettre  sur  l'âne  pour  l'évider;  -chez  les 
autres  Ouvriers  en  fer,  Aplanir  et.  mettre  les  faces 
de  niveau  ;  -  chez  les  Chapeliers,  Donner  au  feu- 
tre la  forme  du  chapeau  ;  -  chez  les  Bottiers,  Po- 
lir la  tige  et  les  semelles  d'une  botte  ;  -  chez  les 
Vergeliers,  Remettre  dans  leur  état  naturel  les 
soies  mal  tournées.  ,^ 

En  termes  de  Vénerie,  on  dît  neutralement 
(\nUn  animal  dresse  par  les  fuites,  Lorsqu'après 
plusieurs  ruses  et  détours  il  fuit  et  perce  droit 
devant  lui. 

DRESSEUR,  s.  m  Tuyau  de  fer  creux  à  l'u- 
sage des  Cardeurs,  et  qui  leur  sert  à  redresser 
leurs  cardes.  —  Charbonnier  qui  dispose  les  bû- 
ches du  four  à  charbon.  —  On  donne  aussi  ce 
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inori  à  L'ouvrier  paveurqui  enfonce  les  pavés  avec 
la  demoiselle.  ' 

-  DRlESSiNG-MAClIlNE.  s.  f.  tiré  de  l'anglais, 
JMlachiiie  qui  sert  à  apprêter  les  laines,  et  les  con- 
server dans  toute  leur  longueur. 
_  :  Dft^SSOIR.  s.  m.  Espèce  de  buffet  propre  à 
.préparer  le  service.  —  Armoire  à  rayons  et  sans 
jgrjçieiture,  qui  sert,  dans  les  cuisines,  à  recevoir 
j^  vaisselle.  Pans  certains  endroits  du  midi  de  la 
'  ^r^ance ,  on"  lui  donne  le  nom  à' Égotittoir. 
'1  Dressoir,  est  aussi  Un  instrument  qui  sert 
aux  Miroitiers  à  étendre  la  feuille  d'élain  sur  la 
pierre  de  liais,  lorsqu'ils  veulent  y  mettre  le  vif- 
argent;  et  chez  les  Lapidaires,  plaque  de  fer  peur 
polir  le  diamant  avec  l'émeri. 

En  termes  de  Jardinier,  Dressoir^  se  dit  D'un 
ibanc  incliné  avçc,  une  pqinte  pour  dresser  les 
"^eillagés,  '     ' .      ' 

DHEViEli.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Monnaie 
de  billou  de  Prusse  (environ  5  cent,  de  France). 

DREYER.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Monnaie  de 
billon  de  Trêves  (environ  1 8  centimes  de  France). 
'-  pRE,YLIIV6;'s,  m.  T.  de  Commerce.  Petite 
iribnnïiîé  de  Hambourg. 

DRIADÉES.  s.  f.  pi.  Section  de  plantes  de  la 
famille  des  Rosacées. 

DRIANDRE.  s.  f.  Sorte  d'arbre  du  Japon,  de 
la  famille  des  Tithymaloïdes. 
•  DfclFF.  s.  f.  Préparation  alchimique  à  laquelle 
on  attribuait  certaines  vertus  merveilleuses;  entre 
aXitres,  on  la  regardait  comme  propre  à  altérer 
les  principes  vénéneux.  Elle  est  aussi  nommée 
pierre  de  Butler. 

DRILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères  ,  famille  des  Sarricornes. 

DRILL.  s.  m.  mot  anglais.  Instrument  dont  les 
laboureurs  se  servent  pour  semer  le  grain.  Ce 
semoir  forme  des  rigoles  à  telle  profondeur  et  à 
|elle  distance  que  l'on  veut,  et  répand  en  même 
temps  dans  1*  fond  de  ces  rigoles  la  quantité  de 
semence  convenable,  laquelle  est  enterrée  sur-le- 
champ  par  le  même  mécanisme. 

*  DRILLE,  s.  m.  En  termes  d'Horlogers ,  Outil 
qui  porte  un  foret  propre  à  percer  certaines 
pièces;  -et,  chez  les  Bijoutiers,  pour  Percer  les 
appliques. 

Les  Sculpteurs  donnent  aussi  ce  nom  à  Un 
outil  propre  à  percer  le  marbre ,  après  y  avoir 
ajouté  un  trépan. 

r  BRILLER.  V.  n.  Courir  vite,  aller  vite  et  lé- 
!gèrement,  s'enfuir.  (Boiste.)  Il  est  populaire.  j 
DRILLEUX,  EUSE.  adj.  Mal  vêtu,  converti 
de  lambeaux ,  de  haillons.  (Boiste.)  Il  est  vieux,  j 
DRILLIER.  s.  f.  Celui  qui  ramasse  les  vieux  i 
chiffons  et  en  fait  commerce.   (Boiste.)  Il  est  j 

vieux.  I 

BRIMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille  i 
des  Liliacées.  j 

DRIMIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille  i 
'   desTnlipifères.  j 

DRIMOPHYLLE.s.  f.  Genre  de  plantes  vivaces 
<le  la  famille  des  Asparagoïdes. 

DRIMPHAGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Diète 
aromatique  excitante.  Il  est  peu  usité. 

DRIMYRRHYZÉES.  S.  f.  pi.  V.   Drymmyr- 

BBYZÉES. 

BRIVONNETTE.  s.  f.  V.  Drainette. 

BROBACISME.  s.  m.  F.  DÉriL\Tioit  dans 
le  Dictionnaire. 

+BR0GMA1VAT.  S.  m.  Titre,  charge,  fonctions 
•dtidogman;  durée  de  ces  fonctions. 

BROGUETIER.  s.  m.  T.  de  Commerpe.  Fa- 
tricant ,  marchand  de  droguels.  '"       ■    > 


DROGUEtR.  s.  m.  Marchand  de  drogUéâ, 
pharmacien.  Il  est  vieux.  —  Se  dit  populaire- 
ment D'un  médecin  qui  drogue  ses  malades ,  ou 
qui  est  peu  instruit. 

*  DROIT ,  OITE.  adj.  En  termes  de  Manège  , 
Droit  sur  jambe  ,  se  dit  D'un  cheval  dont  le  pa- 
turon trop  court  forme  une  jambe  droite. 

Droit  ,  est  une  épifhète  donnée  par  les  Analc- 
mistes  à  Différents  muscles  et  à  toute  partie  située 
de  haut  en  bas.  —  On  appelle  Muscle  droit  de 
Vabdomen  ,  Celui  étendu  depuis  la  symphyse  pu- 
bienne jusqu'au  ligament  coxo-xiphoïde;- «nfe- 
rieur  {grand)  ,  Celui  qui  se  porte  de  la  surface 
basilaire  du  tubercule  antérieur  des  sixième,  cin- 
quième ,  quatrième  et  troisième  apophyses  des 
vertèbres  du  cou;-  antérieur  (petit) ,  Celui  qui 
est  étendu  de  la  partie  antérieure  de  la  masse 
latérale  et  de  l'apophyse  transverse  de  l'atlas , 
jiisqu'au-dcvant  du  trou  occipital  ;  -  antérieure 
de  la  cuisse ,  Celui  qui  étend  la  jambe  sur  la 
cuisse  ;  -  externe  de  l'œil ,  Celui  qui  est  situé  au 
côté  exterue  de  l'œil;  -  inférieur  de  fccil,  Celui 
qui  abaisse  l'œil ,  sous  lequel  il  est  placé; -/«renie 
de  l'œil ,  Celui  qui  est  placé  au  côté  interne 
de  l'œil;  -  interne  de  la  cuisse.  Celui  qui  rap- 
proche la  cuisse  de  l'axe  du  corps;  -  latéral  de  la 
tête ,  Celui  qui  s'étend  de  la  partie  supérieure  et 
antérieure  de  l'apophyse  transverse  de  l'atlas  jus- 
qu'à une  empreinte  qu'on  voit  à  l'os  occipital , 
derrière  la  fosse  jugulaire;  -  postérieur  {grand) 
dé  la  tête.  Celui  qui  sert  à  étendre  la  tête  ;- pos- 
térieur {petit)  de  la  tête ,  Celui  qui  sert  à  incli- 
ner la  tête  en  arrière  ;  -  supérieur  de  rail.  Celui 
qui  se  joint  à  la  partie  anlé»  ieure  de  la  scléroti- 
que.—Tous  ces  différents  muscles  se  preiuient 
aussi  substantivement  au  masculin.  Le  droit  an- 
térieur ,  le  droit  supérieur  ,  etc. 

*  BROIT.  s.  m.  En  termes  de  Paumier-Raque- 
tier ,  Côté  droit  d'une  raquette. 

On  appelait  autrefois  Droit  de  minage,  Un 
droit  qui  était  dû  pour  la  vente  des  grains  à  cer- 
tains marchés. 

En  termes  de  Jurisprudence,  on  nomme  aussi 
Droit  naturel ,  Celui  que  la  nature  et  la  raison 
ont  enseigné  aux  hommes  ;-  ci/d ,  par  oj  position 
au  Droit  naturel.  Celui  que  les  hommes  réunis 
en  société  ont  cru  être  dérivé  du  droit  naturel  ; 
-public.   Celui  qui  a  pour  objet  principal  de 
maintenir  la  religion  et  l'État;  -  privé,  par  op- 
position au  Droit  public ,  Celui  qui  règle  les  divers 
intérêts  des  particuliers ,  et  qui  décide  de  leurs 
contestations;  -  canonique,  La  collection  des  rè- 
gles faites  par  l'église,  qui  déclare  ce  qui  est  de 
foi  et  qui  trace ,  maintient  et  dispose  la  disci- 
phne  ecclésiastique  ;- /-o/naiw ,  Le  corps  de  droit 
I  civil  qui  comprend  :  les  Iiislitutes,  le  Digeste  ou 
j  les  Pandectes,  le  Code  et  les  Novelles;  -  étroit, 
j  Le  droit  pris  dans  sa  plus  grande  rigueur ,  sans 
I  aucun  tempérament  ni  modification  ;  -  commun 
j  coutumier.  Celui  qui  était  établi  par  le  plus  grand 
1  nombre  de  dispositions  qui  se  trouvaient  dans  les 
i  diverses  coutumes  sur  une  même  matière  ou  sur 
une  même  question  ;  -  écrit.  Le  droit  romain  qui 
'  était  observé  autrefois  dans  quelques-unes  des 
I  provinces  de  France,  tandis  que  les  autres  étaient 
réglées  par  leurs  coutumes  particulières  dont  les 
I  articles  avaient  été  faits  et  arrêtés  par  les^ États 
i  de  la  province  sous  l'autoriié  du  roi  ;  -  d'amfsse, 
'  Une  prérogative  que  nos  coutumes  anciennes  don- 
I  uaient  à  l'aîné  d'une  famille ,  qui  consistait  dans 
un  préciput  et  dans  une  portion  plus  avantageuse 
ique  celle  de  ses  frères  et  sœurs; -facultatif , 
Celui  dont  il  est  libre  à  celui   qui  le  possède , 
''  d'user  ou  de  ne  pas  user;  ^  litigieux  ,  Celui  qu'où 
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nie  peut  percevoir  sans  procès  ;  -  Drohs  seigheu' 
riaux,  pi.,  Des  privilèges,  prérogatives  qui  ap- 
partenaient autrefois  aux  itiMi\\Guvs;  •  successifs, 
Cleux  qu'on  a  recueillis  à  titre  de  succession. 

DROITURIER  ,  1ÈRE,  adj.  Juste,  équitable, 
qui  aime  à  rendre  justice.  Il  est  vieux. 

DROLATIQUE,  adj.  des  deui  genres-  Badin, 
plaisant,  risible,  divertissant.  Ouvrage^  drolati- 
ques. C'est  un  mot  ancien  qui  reprend  faveur.  Le 
sixième  dizain  des  Contes  drolatiques  de  Bàliaè. 
*  DUOME.  s.  m.  En  termes  de  Pêche  ,  Cordage 
qui  tient  la  bouée  arrêtée  sur  les  filets. 

Dans  les  grosses  Forges,  on  donne  ce  nom  J 
Une  pièce  de  diarpcnte  ,  qui  est  la  plus  forte  de 
celles  ([ui  contiennent  le  marteau. 

On  nomme  aussi  Drome ,  ou  Dromon  ,  Une 
espèce  de  canon,  et  Une  barque  longue  et  légère, 
dont  on  se  sert  pour  courir  les  mers. —  En  Phar» 
macie,  se  dit  Dune  espèce  d'emplâtre. 

DROMIE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  la  fa- 
mille des  Brachyures. 

DROMON.  s.  m.  Espèce  de  cancre.  F.Dromï. 
DROMOS.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Lieu  ou  se 
faisaient  les  courses  à  Athènes. 

DROIVGO.  s.  m.  Ger.re d'oiseaux  del'orJredes 
Sylvains,  famille  des  Colluziors. 

DRONOS.  s.  m.  Coup  sur  les  doigts,  locution 
du  Languedoc  et  d'Anjou.  (Boiste.) 

DRONTE.  s.  m.  Genre  de  gros  oiseaux  de 
l'ordre  des  Gallinacés,  f  Ces  oiseaux  ont  desfor- 
mes très-rchutautes  ;  ils  sont  plus  gros  que  des 
cygnes ,  et  ne  peuvent  se  servir  de  leurs  ailes. 
Leur  tête  e^t  montée  sur  un  cou  épais  et  goitreux  ; 
ce  n'est  guère  qu'un  bec  énorme  à  mandibules 
conloumées  en  divers  sens.  —  Le  drontc  se 
trouve  dans  l'Amérique  Septentrionnle. 

DROPAX.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Topique 
emplastique  composé  de  poix  et  d'huile,  et  re- 
gardé par  les  Anciens  comme  stimulant. 

DROPÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  des  Indes. 
DROSÈRE.  s.  f.  Plante  très-curieuse  à  cause 
de  ses  glandes  qui  brillent  comme  des  gouttes  de 
rosée.  —  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Cap- 
paridées, 

DROSÉRACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
proposée  pour  placer  les  Kossolis. 

DROSOSlÈTilE.  s.  m.  T.  de  Physique.  In- 
strument eu  forme  de  balance  qui  sert  à  mesurer 
la  rosée. 

DROSOMÉTRïQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  est  relatif  au  drosomètre. 

DROSSART.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  D'un 
chef  de  justice  en  Hollande  et  à  Liège. 

DROSSE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Corde  dont  on 
se  sert  sur  les  Taisscanx  pour  approcher  ou  re- 
culer une  pièce  de  canon. 

DROSSER.  V.  a.  et  n.  T.  de  Marine.  Se  dit , 
en  parlant  D'un  vaisseau  qui  est  entraîné  dans 
une  direction  contraire  à  sa  route. 
Drossé,  ÉE.  participe. 

DROl!ILLE.  s.  f.  Présent,  pot-de-vin.  Il  est 
vieux.— Dans  certains  endroits ,  Bagatelle,  mau- 
vais chiffon.  Il  est  populaire. 

DRODILLET.  s.  m.  Petit  filet  monté  sur  des 
perches,  qu'on  présente  à  l'opposite  de  la  marée, 
pour  prendre  de  petits  poissons. 

DROUILLETTE.  s.  f.  Sorte  de  filet  pour  pé- 
cher  le  maquereau.  V.  Drainette. 

DROUINE.  s.  f.  Havresac  dans  lequel  le» 
Chaudronniers  ambulants  mettent  leurs  outils. 

DROUINEL'R.  S.  m.  Chaudronnier  qui  va 
par  lç$villa5cs,  la  drouiite  $ur  le  (Jps, 


DUC  DUL  297 

ments  de  bois  pétrifié,  dans  lesquels  on  a  cru 
lecounaitre  la  structure  du  bois  de  cbèae. 

DRYLLE.  s.  m.  Ciiéue  femelle. 

DUYLLES.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Cappadoce, 
entre  la  Colcliide  et  leTrébizoade. 

DRYMÉENS.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants  d'une 
contrée  de  la  Libye.  Les  Dryméens. 

DRYMEJA.  s.  f.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  laicbes. 

DRYMIS.  s.  m.  Sorte  de  plante  dont  l'écorce 
a  une  odeur  aromatique. 

DRY3IMYRR1I1ZÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  à  calice  nul  ou  coloré. 

DRYMOPUILE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Asparagoïdes. 

DRYMYPHVGIE.  s.f.  T.  de  Médecine.  Usage 
des  aliments  fort  épicés.  Il  est  peu  usité. 

DRYOBALAIVOPS.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de 
Ceyian  qui  produit  la  véritable  écorce  de  can- 
nelle.—  C'est  sans  doute  le  même  que  certains 
auteurs  nomment  Drjobalanos  des  Moluques , 
qui  produit  le  campbre  dit  de  Java  ou  de  Su- 
matra. 

DRY' OPES.  s.  m.  pi.  Selon  la  Mythologie, 
Peuples  d'un  canton  de  l'ancienne  Tbessalie ,  qiii 
fureut  chassés  par  Hercule. 

DRYOPHITES.  s.  f.  pi.  Grenouilles  qui  tom- 
bent pendant  certaines  pluies. 

DRYOPIES.  s.  f  pi.  T.  de  Mythologie.  Fêtes 
que  l'on  célébrait  eu  l'honneur  de  Diyops ,  fils 
d'Apollon,  à  AsiMe,  ancienne  ville  de  l'ArgoIide, 
dans  la  Morée. 

DRYOPS.s.  pi.  Genre d'înséctesniâcrodactyles 
de  l'ordre  des  Coléoptères. 

DRYOPTÈRE.  s.  f.  Plante  semblable  à  la  fou- 
gère, qui  croît  dans  la  mousse  des  vieux  chênes. 

DRYPÈTE.  s,  m.  Genre  de  plantes  voisin 
des  nerpruns.  —  Genre  d'arbrisseaux  de  la  fa- 
mille des  Euphorbiacées. 

DRYPIS.  s.  m.  Plante  bisannuelle,  qu'on 
nomme ,  en  Italie,  Herbe  aux  ânes. 

DRYPTE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
des  Coléoptères,  famille  des  Carnassiers. 

DRVS.  s,  m.  Nom  grec  du  chêne,  qui  a  été 
donné  par  suite  à  d'autres  végétaux. 

DSANDllEM.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Cein- 
ture de  prêtre  brahmine ,  qu'il  porte  ordinai- 
rement en  sautoir.  / 

DUALISME. s.m.lVIanichéisme.  ^.Dithéisme. 

DUALISTE,  s.  m.  Manichéen.  ^.  Dithéiste. 

DUALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  double , 
de  ce  qui  réunit  deux  êtres  distincts.  (Roiste.) 

DUANIER.  s.  m.  ?ïom  qu'on  donne  à  Un  ser- 
pent qui  entre  dans  la  composition  de  la  ihériaque. 

DU  AN.  s.  ni.Poëmedes  anciens  bardes,  entre- 
mêlé d  épisodes  et  d'apostrophes.    ■ 

.    DUR.  s.  m.  INom  D'un  lézard  d' Afrique,  long  I  Jet  de  trame  de  chaque  coup  de  navette ,  pour 
de  dix-huil  pouces,  dont  les  Arabes  mangent  la  1  faire  le  corps  de  1  étoffe. 
chair  rôtie,  au  rapport  de  quelques  voyageurs.    (      DUITER.  v.  a.  Agir  pour  nu  objet,  convenir. 

DUBITATEUR.  s.  m.  Qui  doute.  (Boiste.)  Il  1  (Boiste.)  Il  est  vieux  et  inusité, 
es^vieux  e^ipeu  usité.     ,1/        ;       .1    .    r       I      DLKIGI-BACIU.  s,  m.  T.  de  Relalien.  Si' 

DUBITATIVEMENT.,  adv..  D'une    manière  j  coud  officier  d'arlillorie  cliez  les  Turcs, 
douteuse,  avec  doute.  (Boiste.)  ^  |      DULCAMARINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Sub- 

DUBOISIE.  s.  f,  Sorte  d'arbris^au  exotique  j  staiice  brune  découverte  dans  la  douce-amère. 
quel'pn.û  placé  dans  1.1 Camille  des  Solanées,  et        dULCIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  ï.   de 
qui  croit  dans  la  Nouvellp-Hollande.  j  Médecine.  Qui  produit  la  douceur.  -- 11  est  aussi 

substantif  masculin.  Les  ditlcifères. 

DULCIFICATIF,    IV£.:adj.   Qui  ado<icit. 

(Roiste.)  )t  est  inusité.     "        t-  ■  :.,  ;  r  'T 

»  OULCIMER.  s.  m.  T.  de  Musique.  SoHé  'Je 

DUC-DE.TIIOL.  s.  ita.  Sortfe  de  tuK{«î  qui' g"itare  dont  on  fait  usage  dans  le  Nord.  "    '^ 

fleoritav premier printemp», i  .xj^îm ^in-^DULCINISTES.  s,  m.  pi.  Sectaires  chrétî«ri$ 

,3Ô 


DRY 

DROUPACÉ ,  ÉE.  adj.  Eu  droupe.  (Boiste.) 
f^.  Dru  PACK. 

DROUSS.AGE.  s.  m.  T.  de  Manufactures.  Ac- 
tion d  huiler  et  de  carder  la  laine. 

DROISSE  et  DROUSSETTE.  s.  f.  T.  dcMa- 
«nufaclurcs.  Carde  qui  commence  le  travail  du 
<ardage. 

DRUUSSEUR.  s.  m.  T.  de  Manufactures. 
Celui  qui  huile  et  carde  la  laine. 

DROUSSER.  V.  a.  ï.  de  Manufactures.  Carder 
la  laine  avec  les  drousseltes. 
Droussé,  ée.  participe. 
BROVILLETTE.  s.  f.  V.  Drainettk. 
DROWSRI.  s.  m.  T.  de  Carrossier.  Sorte  de 
»oiture  découverte  et  faite  à  la  russe ,  qui  peut 
■contenir  quatorze  personnes. 

DRUGAH-POUJAII.  s.  m.  Grande  fête  géné- 
rale chez  les  Geutoux,  dans  laquelle  ils  admettent 
ordinairement  les  Européens. 

DRUGÉRIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  Thrace 
qui  habitaient  auprès  de  l'Hèbre. 

DRIGE.  s.f.  T.  de  Jardinier.  Pousse  surabon- 
dante des  pois. 

DRUGEON.  s.  m.  T.  de  Jardinier.  Bqpt  de  la 
■druge.  (Boiste.) 

DRUIDERIE ,  ou  DRUERIE.  s.  f.  Don  d'ami- 
iié,  galanterie,  droit  seigneurial.  (Boiste.) 

ORUIDISER,  DRUIDER.  v.  n.  Parler  en 
druide,  en  homme  expert.  (Boiste.) 

DRUNGAIRE.  s.  m.  Chez  les  Romains,  Ca- 
pitaine qui  avait  le  litre  d'officier  supérieur,  et 
commandait  une  troupe  de  mille  soldats. 

DRUNGE.  s.  m.  Nom  français. d'un  corps  de 
troupes  romaines. 

DRUNGUS.  s.  m.  Chez  les  Romains,  Camp 
.volant^ompo.sé  d  une  troupe  particulière  de  sol- 
dats qui  combattaient  très-serrés  les  uns  contre 
les  autres. 

DRUPACÉ,  ÉE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
Oes  fruits  dont  le  noyau  est  recouvert  d'une 
pulpe. 

DRUPATRE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croit 
dans  les  Indes.  Il  est  de  la  famille  des  Plaquemi- 
siers. .    .n 

DRUPE.  S.  f.  T.  dei,  Botanique.  Péricarpe 
«harnu ,  renfermant  un  seul  noyau.  La  pêche ,  la 
prune,  la  cerise,  sont  des  exemples  du  drupe. 

DRUPÉOLE.  s.  f.  ï.  de  Botanique.  Petite 
^rupe ,  qui  ne  dépasse  pas  le  volume  d'un  pois. 

DRUSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Ombellifères. —  Dans  les  Mines,  Amas  de 
rristallisatious  minérales  ou  spathiques  qui  ta- 
pissent les  cavités  des  liions;  groupe  de  cristaux 
calcaires  ou  quartzeux. 

DRUSION.  s.  m.  Spectre,,  êtt^e  fantastique. 
^Boiste.)  11  est  inusité.  ,: 

DRYADÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  rosa- 
ces ,  à  feuilles  comme  celles  du  chêne.  , 

DïlYANDRE.  s.  (.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Protéiodes,  qui  croisseî^  dans  la^JStou- 
velle-Hollande.        ,  , 

DRYANTIADES.  s.  m.  pi.  T/ d'Antiquité. 
Descendants  de  Lycurgue ,  roi  de  Tlîèbes,  fils  de 
Dryas.  » 

DRYAS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Rosacées. 

DRYBACTES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  la     ;  DUCALES,  s.  f.  pi.  Leltres-patcnles  du  sénat 
-Sogdiane , contrée  d'Asie.  [de  Venise.  Il  ^éprend  aussi aâTectivèmiiut.  Let- 

DRYI\.  s.  m.  Espèce  de  vipère, iqu'on  nomme  \  très  dudnles.  ''    '  '  '    ' 

.%\xss,\  Ammodyte  appîit..        ,».  (      DUC  ATËLLS.' ^9;  f.  Sotte  de  monnaie?  d' A- 

r    DRYINE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  famille    lexandrie ,  de  la  valeill-  de  dix  médines.        • 
des  Hyménoptères.  |.  ' 

..DRYJTE,  s,  f.  On  a  donné  crnoih  àDes  frag 


DUC-DU.  s.  m.  Jac:{uier  des  Fndes ,  espèce  de 
plante. 

DUCÉNAIRE.  s.  m.  T.  d'Antiquités.  Chef 
d'une  compagnie  de  deux  cents  hommes. —  Uii 
des  deux  cents  juges  des  petites  affaires  de  Rome. 

DUCilAL.  s.  ui.  T.  de  Relation.  Nom  D'unt: 
liqueur  qu'on  prépare  en  Perse  avec  du  moût  de 
vin,  que  l'on  fait  évaporer  en  consistance  dfe 
sirop. 

DUCHESNÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  vivace  qui 
d  abord  avait  été  placée  parmi  les  fraisiers, :et 
dont  on  a  fait  ensuite  un  genre  particulier.  f> 
'DUCHESSE,  s.  f.  Nom  D'un  poisson  du 
genre  cbétodon. —  On  appelle  Lettres  à  la  du- 
chesse ,  Une  écriture  dont  les  pleins  et  les  déliés 
sont  a  la  place  les  uns  des  autres. 

DUCHIS-BASCHI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Ca- 
pitaine des  fondeurs  de  canon  chez  les  Turcs , 
chargé  de  fournir  les  matériaux.  •   ,  i 

DUCLITAN , .«.  m.  Nom  D'une  espèce  de  lieire 
qui  croît  aux  Philippines.  ^j!) 

DUCQUET.  s.  m.?(om  qu'on  donne  YTilgaiçe- 
ment  Au  hibou  moyen.  ;      ' 

DUCROIRE,  s.  m.  T.  de  Commerce. Garantie 
que  le  commissionnaire  en  marchandises  d^nne 
à  son  commettant  pour  assurer  la.  rentrée  d'unie. 
vente  à  terme. 

DUCTO-CONCUIEN,  ENNE.  adj.  T.  d'A«»-', 
tomie.  Nom  D'un  mù.scle  qui  s'attache  au  rebord 
auditif  osseux  et  à  la  face  antérieure  de  la  conque 
de  l'oreille. —  Il  est  aussi  substantif  mascultw. 
Le  ducto-conchien. 

*  DUÈGNE,  s.  f.  Entremetteuse  qui  ménage  des 
rendez-vous,  dès  tête-à-tête  entre  d'euïamàÉfls. 
Il  se  dit  souvent  par  dénigrement.  :  •    !i: 

DUÉITAM.  s.  m.  Nom  D'une  secte  indienner 
opposée  aux  Advéitams,  et  qui  soutient  que  Dieu 
et  le  monde  existent  séparément.  '  ''>' 

DUELLA.  s.  m.  Ancien  nom  D'un  poids  qél-»' 
eu  Phaimacie ,  équivalait  à  un  scrupule.  'in 

DUFOURÉE.  s.  f.  Plante  aquatique  de.î'Ijer' 
de- France.  —  C'est  aussi  le  comD'uB  gepre  ae 
lichens.  '  '_^ 

Dl'FRE.  s.  f.  Sorte  de  coquillage  d'Afriqtâî'/ 
que  l'on  y  emploie  comme  parfum.  ,  '''^ 

DUGONG,  s.  m.  Espèce  d'ours  marin,  inter- 
médiaire entre  les  morses  et  les  phoques. 

DUGORTIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  po- 
lyandrie monogynie. 

*  DUIRE.  V.  a.  En  termes  de  Fauconnerie ,  Af- 
faîter  un  oiseau.  .  '  .^      ! 

DUIT.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Il  se  dit  D'une 
chaussée  faite  de  pieux  et  de  cailloux  sur  une 
même  direction,  au  travers  d'une  rivière.  Pécher 
surnnduit. 

DUIXE.  s.  f.  T.  de  Fabrique  et  de  Rubanier; 
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du  quatorzième  siècle ,  qui  mettaient  tout  en  com- 
mun, même  les  femmes. 

jDULCORÉ,  ÉE.  adj.  Adouci.  (Boist«.)  V. 
Édolcoré  dans  le  Dictionnaire. 

DULECH.  s.  m.  Nom  que  certains  auteurs 
donnent  à  Une  prétendue  matière  tartareusc  qui 
se  forme  dans  le  corps  humain  et  y  produit  de 
,^68  douleurs. 

DULICIIION.  s.  m.  Plante  pleurante  que  l'on 
a  rangée  parmi  les  souchets  de  Linné. 

DUMÉRILIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
classe  des  Composées  à  corolle  labiée. 

DUHETEUX,  EUSE.  adj.  Rempli  de  halliers, 
garni ,  embarrassé  de  buissons.  (Boiste.) 

DUMONTIE.  s.  f.  Sorte  de  varech. 

DUMPLERS,  ou  DUKCERS.  s.  f.  pi.  Sectai- 
res chrétiens  qui  ne  croyaient  point  au  péché  ori- 
ginel et  aux  peines  éternelles  de  l'eufer.  On  les 
nomme  aussi  Dunkers. 

DUN4LIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Solanées. 

DVNALMA.  Si  m.  Fête  à  l'occasion  de  laquelle 
les  Turcs  passent  sept  jours  et  sept  nuits  dans  les 
plaisirs,  et  qu'ils  célèbrenf  quand  ils  ont  rem- 
porté une  grande  victoire,  ou  lorsque  le  sultan 
fait  sa  première  entrée  dans  une  ville. 

DUN4.R.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du  genre 
des  nérites. 

DUNGARES.  s.  f.  pi.  T.  de  Commerce.  Toiles 
de  colon  blanches  que  l'on  fabrique  à  Surate. 

DUNKERQUOIS  ,  OISE.  s.  Celui ,  Celle  qui 
est  de  Diiiikerque.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Flot- 
tille dunkerqiioise. 

DUOBOLE.  s.  f.  Double  obole.  —  Monnaie 
'grecque  ou  d'Égypt{e,(eavir90  Uuit  centimes  de 
Trance).  «.i'.  .■,.  r 

■j-DUODÉCIMAlV  ALE.  adj.  T.  d'Arithméti- 
que. Se  dit  Dune  fraction  dont  les  parties  sont 
des  sixièmes,  des  douzièmes,  des  vingt-quatriè- 
mes, des  quarante-huitièmes ,  etc.  (du  latin  duo 
decim,  deux  et  dix.)  —  •}•  Calcul  duodécimal , 
Calcul  àt&  fractions  duodécimales.  • —  ■}•  Se  dit 
particulièrement  Des  monnaies  anciennes ,  telles 
que  pièces  de  six,  douze,  vingt-quatre  sous,  etc., 
qui  n'ont  plus  cours  depuis  le  3o  octobre  1884. 
—  •}•  Il  est  aussi  substantif.  Une  duodécimale , 
Une  fraction  duoJccimile. 

DUODÉNAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie.  Qui, 
tient  au  duodénum,  qui  a  rapportau duodénum. 
Valvule  duodénale. 

DUODÉIVITE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  InQam- 
mation  du  duodénum. 

OUODRAAIE.  s.  m.  Sorte  de  pièce  dramatique 
où  il  ne  parait  que  deux  hiterloculeurs. 

DUO-STERIVAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Se  dit  de  La  seconde  pièce  osseuse  du  sternum 
qui  correspond  au  .deuxième  espace  intercostal 
Partie  Uuo-stcrnule.  —  Il  est  aussi' Substantif 
masculin.  Le  duo-sternal.  .  '    .  : 

DLPLICATIF,  IVE.  adj.  T,  d'Arithmétique. 
Qui  dmible ,  qui  opèie  la  duplici^lion.  Nombre 
duplicatif.  -    '■ 

*DUPLIC ATION.  s;'f.  En'téfmè/de  Musique, 
Sorte  de  périélèsc  qui  se  fait  en  doublait  la  pé- 
nuUiéuie  note  du  mol  qui  termine  i'inlonatiou  , 
lorsque  celte  note  est  d'un  degré  au-dessoUs  de  la 
dernière. 

DDPLICATURE^  s.  f.  T.  d'Anatdmfe.  Se  dit 
Des  parties  qui  se  replienWiir  elles-mêmes ,  on  de 
. l'endroit  où  elle«^oBt.doBbles.-Z<i  dupHeatune  du 
péritoine. 

DUPUCIDENTAXA,  8.  ir  f  amilte  d*  Mam- 
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mifères  rongeurs ,  voisine  de  celle  des  doubles 
dents. 

DUPLIPENNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  Hyménoptères. 

DURABLEMENT,  adv.  D'une  manière  conti- 
nue, durable.  Il  est  peu  usité. 

DURANTE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Pyrénacées. 

DURAS-LNILLO.  S.  m.  Nom  D'une  persi- 
caire  du  Pérou ,  apéritive  et  diurétique. 

DUR-BEC.  S.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  Une 
espèce  de  bouvreuil  qui  se  trouve  au  Canada.  C'est 
un  genre  d'oiseaux  de  la  famille  des  Granivores , 
dont  le  bec  est  fort  et  robuste. 

DURBEKK.E.  s.  m.  T.  de  Relation.  Sorte  de 
tambour  égyptien  qui  est  fait  de  terre  cuite. 

DURDO.  s,  m.  Sorte  depoisson  dugenre  sciène, 
La  sciène  umbre. 

DURELIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  vulgaire- 
ment Au  chêne  rouge  à  larges  feuilles. 

*DURET.  8.  m.  Espèce  d'érable  qui  croit  dans 
les  montagnes  des  Alpes. 

*  DURILLON,  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  Tu- 
meur dure,  élevée  ,  qui  se  forme  sur  les  bétes  de 
charge  ou  de  trait  dans  les  endroits  soumis  à  la 
pression  ou  au  frottement  exercé  par  le  bât,  la 
selle,  le  collier  ou  le  joug.  —  Nœud  qui  se  ren- 
contre dans  le  marbre. 

DURION.  s.  m.  Sorte  d'arbre  des  Inde»,  delà 
famille  des  Capparidées. 

DURIONE.  S.  f.  Fruit  du  durion,  auquel  la 
superstition  des  Anciens  accordait  des  vertus  ou 
des  propriétés  singulières. 

DURIO-RIBETHINUS.  s.m.  ArbredesIndes, 
de  la  famille  des  Bultnëriacées. 

DURISSUS.  s.  m.  C'est  le  nom  spécifique  D'un 
crotale ,  espèce  de  serpent  à  sonnettes  d'Améri- 
que. La  moindre  de  ses  piqûres  peut  tuer  en  quel- 
ques minutes  les  plus  grands  mammifères;  il  n'at- 
taque pas  l'homme  sans  y  être  provoqué. 

DURK.  s.  m.  y.  DiRK. 

DUROIA.  s.  m.  Arbre  de Gayenne,  delà  fa- 
mille des  Rubiacées.  ~ 

DUROTRYGES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
la  province  de  Doi-set,  en  Angleterre. 

DURVILLAUTILIS.  S.  f.  Sorte  de  fucus  qui 
se  mange  en  salade  au  Chili. 

DUSIENS.  s.  m.  pi.  Nom  que  les  Gaulois  don- 
naient Aux  génies  incubes  ou  impurs. 

DUSIL,  ou  DUSI.  s.  m.  Petite  cheville  qui 
sert  à  boucher  un  trou  qu'on  a  fait  à  un  tonneau. 

DUSYDOLE.  s.  m.  "Terre bitumineuse ,  variée 
ou  mélangée  de  houille,        ;. 

DUTE.  s.  m.  Monnaie  de  cuLvrje  qui  a  cours 
en  Hollande  et  en  Allemagne.  ; 

DUTGEN.  s.  m.  Monnaie  de  billon  def  Dant- 
zick.  —  Écu  de  Brème,  seizième  partie  du  tlialer. 

DUTROA;  s.  m.  Plante  quicroîten  Amérique. 
Sa  graine  ressemble  à  celle  du  melon.  Mêlée  avec 
le  vin,  elle  cause  une  joie  insensée ,  et  fait  perdre 
la  mémoire.      .     .       ..1,   :   .,    -       .'  i   ..  '  < 

DUUMVIRAL,  ALE.  adj.  Qiu ^tiCnt','  qifi  a 
rapport  au  duumvirat ,  qui  con?!erne  les  d«umvîrs. 
Ordre  dunmviral.  Sentence  duumviràle. 
f  DUVALLÏE.  S.  f.  Nom  D'une  fête  qu'on  célè- 
bre à  Bénarès,  et  qui  consiste  à  illuipiner  toute 
la  ville,  et  à  se  divertii'.       '"'  '^       "  ^ 

DOVANÀ  DEPENDKlVél  S.  m.   Arbuste  du 

Chili ,  de  la  famille  des  Tércbi'nthacées. 
,  pYARCIUE.  s.  f.  ppuvcrnei|((^at  d^' dpm<rois 
qui  sont  sur  le  mË^l^e  trône.      , ,  <,|,    .  ;  ; ,  , 
-^DYARCHIQUE.  adf.  .des  de«Ktgini>«s.(Qui  a 
rapport  à  la  ày!)iTQ\\je][^uvvir  dyarchique. 
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DYARQUES.  8.  m.  pi.  Il  se  dit  de  Deux  rois 
qui  gouvernent  ensemble  le  même  État. 

DYASROPHIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Luxa- 
tion, froissement  d'un  muscle.  Il  est  peu  usité. 

DYASYRME.  s.  m.  T.  de  Rhétorique.  Ironie 
maligne  et  dédaigneuse ,  qui  dévoue  au  mépris. 

DYCINÉSIE.  s.  f.  V.  Dyscikésie. 

DYE.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  L'ange  des 
voyageurs ,  selon  l'opinion  des  anciens  Guèbres. 

DYIURUC-ANCINI.  s.  f.T.  de  Relation.  Chef 
ou  Directeur  des  douanes  en  Turquie. 

DYN AMÈNE,  s.  m.  Genre  de  polypiers  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  sertulaires. 

DYNAMÈTRE.  s. m. T.  d'Optique.  Instrument 
propre  à  mesurer  l'amplification  du  télescope. 

DYNAMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres.XJui 
tient,  qui  est  relatif  au  dynamètre. 

DYN  AMIE.  s.  f.  Unité  qui  sert  à  mesurer  l'ef- 
fet utile  d'une  puissance,  d'une  maladie,  etc.  V. 
DïNAMiQUE  dans  le  Dictionnaire. 

DYNAMOMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  au  dynamomètre.  Degré  dynamo' 
métrique. 

DYNAR.  s.  m.   V.  Dinar. 

DYPHORIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Chagrin , 
anxiété. 

fDYSANOGOGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dif- 
ficulté de  l'expectoration. 

DYSANOGOGUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  de  Ce  qui  est  difficile  à  rejeter,  à  expectorer, 
en  parlant  des  matières  épaisses  qui  se  forment 
dans  la  govge/ Expectoration  djrsanogogue. 

DYSARTARITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Goutte 
irrégulière. 

DYSARTHROSE.  s.  f.  T.  de  Médecin*  Mau- 
vaise conformation  d'une  articulation. 

DYSCATABROSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dif- 
ficulté de  la  déglutition. 

DYSCHIRIE.  S.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères. 

DYSÇHOLIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dépra- 
vation de  la  bile. 

DïSCHROÏE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Altéra- 
tion de  la  couleur  de  la  peau. 

DYSCIIYLIE.  «.ET.  de  Médecine.  'Déprava- 
tion du  chyle.  "  . 

DYSCUYMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Altéra- 
tion subite  des  humeurs. 

DYSCINÉSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Diffîcnlté 
des  mouvements,  impossibilité  de  se  mouvoir. 

DYSCOÏLIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Difficulté 
d'aller  à  la  selle,  constipation.  11  n'est  pas  usité. 

DYSCRASIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Mauvaise 
santé,  mauvais  tempérament. 

DYSDACRIE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Altération 
des  larmes.  ''"•' 

DYSDÈRE.  S.  m.  Arachnide  pulmonairç  de  la 
famille  des  Aranéides  tapissières. 

DYSECCRISE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Excré- 
tion difficile.  Il  n'est  pas  usité. 

DYSÉCÉE  ,  ou  DTfSÉClE.  s.  f.  T.  de  Méde- 
cine. Dureté ,  ou  faiblesse  de  l'ouïe. 

DYSÉCOÏE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Diminu- 
tion, perte,  ou  anéantissement  de  l'ouïe. 

DYSENTERIE,  s.  f.  DYSENTÉRIQUE,  adj. 
T.  de  Chirurgie.  /^.  Dyssenxkrie,  DyssEMTKM- 
QUE  dans  le  Dicjlionnaire. 

DYSÉPULOTIQUE.  adj,  des  deux  genr^.T. 
de  chirurgie.  «ftJdit  bes  phies  qui  se  cicatrisent 
difficilement.  '  ' 

DY«BRS.  8.,f.  ,,pl;  (Selon  la   Mythologie ^ 
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Déesses  des  anciens  Goths  que  l'on  supposait  em- 
ployées à  conduire  les  âmes  au  palais  d'Odin,  où 
elles  buvaient  de  la  bière  dans  des  coupes  faites 
des  crânes  de  leurs  ennemis. 

DYSESTHÉSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Ordre 
de  maladies. 

DTSESTHÉRIE.  ».  f.  T.  de  Médecine.  Perte, 
ou  Affaiblissement  total  du  senliment. 

DTSGALIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Déprava- 
tion du  lait. 

DTSGÉNÉSIE ,  ou  DTSGENNÉSIE.  s.  f.  T. 
de  Médecine.  Fondions  des  organes  génitaux. 

DYSGEUSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Déprava- 
tion du  goût. 

DYSH APIE .  s.  f.T.  de  Médecine.Lésion  du  lait. 

DYSHÉMARRHÉE.  s.  f.  V.  Dysméworrhék. 

DYSHÉMIE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Déprava- 
tion du  sang. 

DYSHÉMORRHÉE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Difficulté  dans  l'écoulement  du  flux  hémorroïdal. 
—  Accident  produit  par  le  retard  on  la  suppres- 
sion de  cette  hémorragie. 

DYSHÉMORRHÉIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Qui  appartient ,  qui  est  relatif 
à  la  djshémorrhée. 

DYSLOCHIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Diminu- 
tion, ou  Suppression  des  lochies  chez  les  femmes 
«n  couche. 

DYSMÉNORRHÉE,  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Suppression  des  règles ,  écoulement  difficile  des 
menstrues. 

DYSMÉNORRHÉIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Qui  concerne  la  dysménorrhée. 
Symptôme  dysménorrhéique. 
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DYSODE.  s.  m.  Genre  de  plante* de  la  famille' 
des  Corynibifères. 

DYSODIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Exhalation 
d'émanations  fétides  de  certaines  parties  du  corps. 

DYSODONTIASE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Den- 
tition difficile. 

DYSOPIE,  ou  DISOPSIE.  s.  £.  T.  de  Méde- 
cine. Difficulté  de  voir ,  faiblesse  de  la  vue. 

DYSOREXIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Perte, 
diminution  de  l'appétit. 

OYSOSMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Difficulté, 
affaiblissement  du  sens  de  l'odorat. 

DYSOSPHRÉSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sy- 
nonyme de  Djrsosmie. 

DYSOSTOSE,  s.  f,  T.  de  Médecine.  Maladie, 
mauvaise  conformation  des  os. 

DYSPATHIE.  s.  f.  Antipathie.  Il  est  vieux. 

DYSPEPSIE,  s.  f.  T,  de  Médecine.  Digestion 
laborieuse,  pénible  ou  dépravée. 

OYSPERMASIE.  s.  f.  Emission  difficile,  lente 
ou  nulle  de  la  liqueur  séminale;  c'est  ce  queroo 
nomme  aussi  D/spermatisme. 

DYSPERMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Altéra- 
tion du  sperme. 

DYSPHAGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Difficulté 
d'avaler.  —  Inflammation  de  l'œsophage. 

DYSPHANIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  Arroches. 

DYSPHONIE,  s.  f.T.  de  Médecine.  Difficulté 
de  parler;  altération,  affaiblissement  de  la  voix. 

DYSPHORIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  État  de 
souffrance. 

DYSPIONIE.  s.  m,  T.  de  Médecine.  Dépra- 
vation de  la  graisse. 
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DYSPNÉE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Difficulté  de 
respirer,  gêne  dans  la  respiration. 

DYSPNÉIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  à  la  dyspnée.  Symptômes  dyspnéiques. 

DYSSIALIE.  s.  f,  T.  de  Médecine,  Altération 
delà  salive. 

DYSSINUSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inapti- 
tude de  la  femme  à  exercer  l'acte  vénérien.  Il 
n'est  pas  usité, 

DYSTHÉLASIE.  s,  f.  T.  de  Médecine.  Inap- 
titude de  la  femme  à  allaiter.  Il  n'est  pas  usité. 

DYSTHÉSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Mauvaise 
humeur,  impatience  dans  les  maladies.  Il  n'est 
pas  usité. 

DYSTHYMIE.  s.  f.  T,  de  Médecine.  Abatte- 
ment, morosité. 

DYSTOCIE,  ou  DYSTOKIE.  s.  f.  T,  de  Chi- 
rurgie. Parlurition  difficile,  accouchement  labo- 
rieux qui  exige  les  secours  de  l'art.  Il  n'est  pas 
usité. 

DYSTOCOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie; 
Traité,  discours  sur  les  accouchements  difficiles. 
Il  n'est  pas  usité. 

DYSTOCOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  dystocologie.  Traité  dystocolo- 
gique.  Il  n'est  pas  usité. 

DYSTOECHIASE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dis- 
position vicieuse  ou  irrégulière  des  poils  des 
paupières. 

DYSTONIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Altération 
du  ton  d'un  tissu,  ou  de  quelque  partie  du  corps. 

DYSURÉSIE.  s.  f.  V.  Dtsurie  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

DYTIQUE,  s.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
de  la  famille  des  Créopbages. 
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iii.  s.  m.  Cette  lettre  désigne  l'Est. 

E ,  est  La  cinquième  de  l'alphabet  grec ,  et 
on  la  nomme  Epsilon, 

Dans  le  Commerce  et  les  Bureaux,  E,  marque 
-un  registre,  comme  les  autres  lettres  ;  et  se  prend 
dans  les  Imprimeries,  pour  la  cinquième  feuille 
ou  signature  d'un  ouvrait.  La  feuille  ou  la  signa- 
ture E  est  sous  presse.  V.  ce  qui  est  dit  à  la  lettre 
A  pour  cet  emploi. 

E ,  est  aussi  la  cinquième  lettre  dominicale , 
dans  le  comput  ecclésiastique,  et  marque  le  jeudi 
dans  les  calendriers  et  les  paroissiens  du  rit  ca- 
tholique. 

E,  désigne  Emînence  dans  S.  E.  (son  émi- 
nence) ,  qualification  de  dignité  accordée  aux  ar- 
chevêques. Son  Eminence  monseigneur ,  etc.  •— ■ 
Il  désigne  aussi  Excellence  ,  qualification  qui  ap- 
partient aux  ministres  et  à  certains  autres  grands 
dignitaires. 

Chez  les  Anciens ,  E ,  se  mettait  «fuelqnefois 
pour!  :  on  écrivait,  Deana  pour  Diana; -  Eanus, 
pour  Janus.  —  E ,  seul  était  une  abréviation 
à' Edile,  à'Erexit,  Il  a  érigé;-  de  Ejus ,  de  lui  ; 
Exactum,  exigé,  etc.  —  f  £,  note  numérale, 
marquait  a5o. 

E,  chez  les  Latins,  marquait  40,  etsurxuopté 
d'une  petite  barre  (E) ,  signifiait  40,000,         ,__ 
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£,  est  aussi  Un  poinçon  d'acier  au  bout  duquel 
est  empreint  un  1^,  et  dont  on  se  sert  pour  frap- 
per ou  imprimer  cette  lettre. 

E,  est  une  préposition  latine  qui  gouverne 
l'ablatif,  et  se  met  devant  une  consonne;  au  lieu 
que  Ex  ,  qui  est  aussi  une  préposition  latine ,  ne 
se  met  que  devant  les  voyelles. 

ÉAGÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  instituées  à  Égiae  en 
l'honneur  d'Éaque ,  qui  en  était  roi. 

ÉACIDES.  s.  m.  Les  descendants  d'Éaque,  fils 
de  Jupiter  et  d'Égine. 

ÉALE.  s.  m.  T,  d'Histoire  naturelle.  Quadru- 
pède d'Ethiopie ,  décrit  par  Pline ,  et  qu'on  croit 
pouvoir  rapporter  au  rhinocéros  d'Afrique,  ou 
rhinocéros  à  deux  cornes,  dont  les  cornes,  qui  ne 
sont  point  implantées  dans  l'os  du  front,  ont  moins 
d'immobilité  que  celles  des  autres  quadrupèdes, 

ÉANtIDE.  adj.  f. Surnom  que  la  Mythologie 
donne  à  Minerve  ,  dont  on  voyait  la  statue  dans 
la  citadelie  de  Mégare ,  dédiée  par  Ajax ,  quand 
il  prit  possession  de  son  royaume.  ', 

ÊANIEXS ,  ou  £AIVje.£i\S.  s.  m.  {^.  Jîiom  que 
portaient  autrefois  les  Salieus. 

ÉANIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  Ion  célébrait ,  en 
Fbénicie,  en  l'honneur  de  Janus. 
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ÉARÉES.  S.  f.  pi.  T.  de  Relation.  Nom 
qu'on  donne  Aux  £atnilles  nobles  dans  l'île  d'O 
Taiili. 

f  ÉARLDOMAN.  s,  m,  T.  de  Relation.  Premier 
degré  de  noblesse  chez  les  Anglo-Saxons. 

ÉASTÉRIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait, 
au  commencement  du  printemps ,  en  l'honneur 
d'Easter,  déesse  des  Saxons. 

*EAU.  s.  f .  •{■  Élastique,  peu  compressibk  , 
possédant  la  propriété  de  transmettre  les  sons  , 
et  celle  de  mouiller  presque  tous  les  corps.  C'est 
un  composé  de  100  parties  d'oxygèneetde  199,89 
hydrogène.  Le  froid  la  solidifie ,  et  la  chaleur  là 
réduit  en  vapeurs. 

On  appelle,  en  Hydraulique ,^ ' 4f a»*  nato- 
relles.  Celles  qui  viennent  naturellement  dans  les 
réservoirs  et  les  fontaines;  -artificielles,  Celles 
qui  entrent  dans  les  réiervoiis  au  moyen  de  ma- 
chines ;  -  ftiiUissantes,  Celles  qui  s'élèvent  en  l'air 
au  milieu  des  hixsûns;-plates.  Celles  qui,  sans 
jaillir,  fournissent  des  canaux,  des  étangs;-  cou-' 
rantes,  Celles  qui  sont  fournies  par  des  rivières 
ou  des  ruisseaux;  -wcci.  Celles  qui  courent  ra- 
pidement; -  roulantes ,  Celles  qui  entraînent  les 
cailloux  et  le  sable  ;  -folles.  Les  pleurs  qui  sor- 
tent de  la  terré ,  et  qui  tarissent  aux  moindres 
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chaleurs;  -  sulfureuses,  Celles  qui  contiennent 
du  soufre;  -  salines,  Celles  qui  ont  un  goût  salé  ; 
-  acidulés ,  Celles  où  se  mêle  l'acide  carbonique  ; 
-ferrugineuses ,  Celles  qui  contiennent  des  sucs 
ferrugineux;  -  minérales  artificielles ,  Celles  qui 
sont  faites  par  des  opérations  chimiques. 

On  appelle,  en  Chimie  et  en  Médecine,  Eau 
aérée.  Celle  qui  contient  de  l'air  ;  -  bénite.  Une 
dissolution  de  six  grains  de  tartre  slibié  dans 
deux  verres  d'eau  ;  -  céleste ,  Celle  qui  tient  en 
dissolution  un  sel  double  de  peroxyde  de  cui- 
vre et  d'ammoniaque ,  ou  de  l'ammoniaque 
et  du  peroxyde  de  cuivre  ;  autrefois  on  l'em- 
ployait dans  les  maladies  des  yeux  ;  mais 
elle  ne  sert  plus  aujourd'hui  qu'à  décorer  le 
devant  des  officines  de  pharmaciens  ;- tf'orywe- 
busade,  Celle  qui  sert  pour  le  pansement  des 
plaies;-  de  mélisse,  Une  eau  cordiale  composée, 
que  l'on  emploie  pour  combattre  la  syncope;  - 
d'alun.  Une  dissolution  d'alun  opérée  dans 
l'eau;  -  de  Bellostc ,  Un  mélange  d'eau  et  de 
safran,  d'eau -de -vie  et  d'acide  murialique 
en  usage  autrefois  ;- </e  chaux,  Une  dissolu- 
tion de  chaux  dans  l'eau  ;  -  de  crâne  humain , 
L'eau  qui  avait  été  distillée  sur  le  crâne  hu- 
main, et  qu'on  croyait  efficace  dans  certaines 
maladies;  -  de  foie  et  de  poumon  de  cerf.  Celle 
qui  a  été  distillée  sur  le  foie  et  le  poumon  d'un 
cerf  ;  elle  est  douée  d'une  saveur  désagréable ,  et 
n'est  d'aucun  usage  ;  -  de  Goulard,  L'acétate  de 
plomb  liquide  étendu  d'eau  ;  -  de  Luce ,  Un  mé- 
îange  d'huile  d'ammoniaque  liquide  ;  -  de  mille- 
fleurs,  Celle  que  l'on  retirait,  par  la  distillation, 
de  l'urine  ou  des  excréments  des  vaches  dans  la 
saison  où  les  diverses  plantes  dont  elles  se  noin-- 
rissent  sont  en  ûems --distillée,  Celle  qui  a  passé 
par  la  distillation  et  qui  est  la  plus  pure;-«'« 
Cannes,  Un  mélange  de  huit  parties  d'alcool  de 
"mélisse ,  d'une  partie  d'alcool  de  romarin ,  de 
thym,  de  cannelle,  de  deux  parties  d'alcool,  de 
muscades,  etc.  ;  c'est  l'Eau  de  mélisse  composée  ; 
-  des  hjdropiques ,  La  sérosité  qui  est  accumulée 
dans  les  membranes  séreuses,  dans  le  tissu  cellu- 
laire ou  dans  les  kystes,  etc. ,  chez  les  individui 
hydropiques  ;  -  mercurielle.  Celle  où  il  entre  du 
mercure;-  spiritueuse.  Celle  distillée  avec  de 
l'alcool  ;  -  mère ,  Une  dissolution  saline  qui  reste 
Sur  les  cristaux  après  leur  fabrication  ;- oxygénée. 
Une  eau  qui  a  absorbé  6 1 6  fois  son  volume  d'oxy- 
gène ,  c'est-à-dire,  le  double  de  la  qualité  qui  lui 
est  ]tropre  ;- phagédéniquc.  Une  préparation 
corrosiveque  l'on  obtient  en  versant  un  gros  de 
mercure  sublimé  dans  une  pinte  d'eau  de  chaux; 
~  régale,  Un  liquide  caustique  provenant  de  l'a- 
cide nitrique  surl'apide  hydrochlorique. 

On  appelle  Eau  de  Mettcmbcrg ,  ou  Quintes- 
sence antipsorique ,  Un  remède  externe  qui  a  la 
propriété  de  guérir  les  affections  chroniques, 
occasionnées  par  des  gales  rentrées  ou  dégéné- 
rées. V.  Cosmétique  dans  le  Dictionnaire. 

On  appelle,  dans  les  Salines,  Eau  giaduée 
une  Eau  qui  a  coulé  sur  les  fagots  d'épines  dans  des 
bâtiments  de  graduations ,  et  que  Ton  conduit  en- 
suite à  la  saline  pour  y  être  ti'avàillée. 

Il  y  a  une  multitude  d'autres  eaux  naturelles 
ou  distillées,  et  qui  prennent  le  nom  du  pays  où 
elles  sourdent,  de  celui  qui  les  a  inventées  de 
îa  substance  ou  liqueur  qui  en  forme  la  base,  telles 
que  les  Eaux  de  Barnaval,  de  boule ,  de  bou- 
quet, de  miel,  de  nitre ;  Eau  générale,  impé- 
riale ,  royale ,  mercurielle  ,  minérale ,  saline 
sulfureuse  ,  végétale,  yégéto-minérale ,  etc. 
.  En  termes  de  Marine  i'pn  nomme' Eau  étale , 
tfter  étale,  J^  court ffioiâetit  où'  Teau  n'a  aucun] 
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mouvement,  ni  pour  monter,  ni  pour  descendre, 
à  la  fin  de  chaque  marée,  soit  après  le  flot,  soit 
après  le  jusant.  —  Avoir  de  l'eau  à  courir.  Etre 
suffisamment  éloigné  des  côtes  ou  des  rochers  en 
bas-fonds ,  pour  pouvoir  courir  vent  en  arrière 
sans  risque,  dans  un  coup  de  vent.  —  Etre  en 
grande  eau,  être  en  pleine  mer,  après  avoir 
passé  les  écueils.  —  On  nomme  Coup  de  canon  à 
Veau ,  Un  coup  de  canon  qui  a  percé  le  navire 
dans  sa  partie  submergée. 

EAU  BLANCHE,  s.  f.-j-Eau  chaude  dans  laquelle 
on  verse  quelques  gouttes  d'eau-de-vie  camphrée 
et  d'extrait  de  saturnc,  et  dont  on  se  sert  pour 
déterger  les  plaies  dans  les  hôpitaux. —  Eau  dans 
laquelle  on  met  du  son  pour  les  porcs  et  les  che- 
vaux. 

EAU-DE-VIE.  s.  f.  En  termes  de  Chimie, 
Premier  liquide  qtie  l'on  obtient  par  la  distilla- 
tion du  vin ,  et  des  liqueurs  alcooliques. 

EAU-D-'ORGE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sorte  de 
boisson  que  l'on  obtient  en  faisant  bouillir  dans 
l'eau  de  l'orge  mondée  de  son  écorre;  elle  est  ra- 
fraîchissante ,  et  a  une  grande  propriété  dans  les 
maladies  aiguës. 

EAU  VULNÉRAIRE  BLANCHE,  s.  f.  T.  de 
Pharmacie.  Alcoolat  obtenu  en  faisant  infuser  une 
double  dose  d'aîcool  sur  la  même  quantité  de 
plantes  que  celle  qui  sert  à  préparer  l'eau  vulné- 
raire rouge,  et  distillant  ensuite. 

EAU  VULNÉRAIRE  ROUGE,  s,  f.  T.  de 
Pharmacie.  Alcoolat  aromatique  obtenu  par  la 
distillation  de  l'eau-de-vie  avec  des  fleurs  de 
lavande,  du  basilic,  des  sommités  de  sauge,  d'ab- 
sinthe ,  de  marjolaine  ,  de  serpolet ,  etc. ,  et  que 
l'on  colore  ensuite  en  rouge  avec  l'orcanelle  ou 
la  cochenille. 

EAU  VULNÉRAIRE  SPIRITUEUSE.  s.  f. 
T.  de  Pharmacie.  Alcool  très-étendu  d'eau  ,  et 
chargé  de  plusieurs  huiles  essentielles,  qu'on  ob- 
tient en  distillant  du  vin  blanc  avec  beaucoup  de 
plantes  aromatiques. 

EAUTqpNOSIE.  s.  f.  Connaissance  de  soi- 
même. — C'est  le  synonyme  de  Physiologie. 

EBAGES ,  ou  EBAYES.  S.  m.  pi.  T.  d'Anti- 
quité. Nom  que  les  Gaulois  de  certains  cantons 
donnaient  à  leurs  druides. 

EBANNOI.  s.  m.  Joie,  allégresse.  (Boiste.)  Il 
est  vieux. 

f  EBANOS.  s.  m.  Bois  précieux  de  la  Havane, 
qui  paraît  avoirjquelque  rapport  avec  le  santal. 
EBANNOYER  (s'),  v.  pron.  S'égayer.  (Boiste.) 
II  est  vieux. 

*ÉBARBER.  V.  a.  Chez  les  Orfèvres  et  les 
Doreurs,  Ebarber  un  plat,  cest  Enlever  avecl'é- 
barboir  les  parties  superflues  d'une  pièce  d'ou- 
vrage. 

Chez  les  Fondeurs  en  caractères,  Ébarber,  se 
dit  pour,  Enlever  les  bavures  qui  s'échappent  du 
moule. 

EBAHBER,en  termes  de  Jardinier,  c'est  Enlever 
les  petites  branches ,  tondre  les  haies ,  les  char- 
milles, etc.  On  ébarbe  les  fagots  avec  la  serpe, 
et  les  haies  avec  le  croissant  et  le  ciseau. 

ÉB.iRBER,  chez  les  Papetiers,  c'est  Rogner  lé- 
gèrement avec  de  forts  ciseaux  les  mains  de  papier 
avant  que  de  les  mettre  en  rames.  —  f  Les  Bro- 
cheurs et  les  Relieurs  disent  aussi  Ébarber,T^o\iT 
dire ,  Couper  avec  des  ciseaux  les  bords  des 
feuilles  d'un  livre  que  l'on  vient  de  brocher. 
.  En  termes  de  Manufactures,  Ébarber ,c'es\ 
Couper  les  grapds  poils  qui  excèdent  les  bords 
d«s  lisières. 
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ÉBARBURE.  s.  f.  T.  de  Graveur.  Petite  lèvre 
qui  se  forme  sur  la  planche  à  chaque  coup  de  bu- 
rm. —  T.  de  Fondeur  en  caractères.  Fragment  de- 
fonte  enlevé  du  bord,— En  général.  Tout  ce  qui- 
tombe  d'une  chose  qu'on  ébarbe. 

ÉBARDOIR.  s.  m.  Outil  de  Menuisier,  qur 
diffère  du  grattoir  en  ce  qu'il  a  quatre  côtés  au 
lieu  de  trois. 

ÉBAROUIR.  V.  a.  et  n.  T.  de  Marine.  Se  dit 
en  parlant  de  L'effet  de  la  sécheresse,  et  de  L'ac- 
tion vive  du  soleil  sur  les  navires.  Tout  le  dehors 
du  vaisseau  est  ébaroui. 

Ebaroui,  ie.  participe. 

ÉBAROUISSAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Lors- 
que tous  les  effets  sont  desséchés,  on  dit  L'éba- 
rouissage  est  grand. 

fÉBAUCHAGE.  s.  m.  T.  d'Épingliers.  Pre- 
mière façon  qu'on  donne  à  la  tète  des  épingles- 

*  ÉBAUCHE,  s.  f.  En  termes  d'Art  militaire, 
se  dit  Des  premiers  traits,  de  La  première  es- 
quisse d'un  plan. 

-}•  Ebauche  ,  en  Horlogerie ,  se  dit  Des  mou- 
vements de  montres  ou  de  pendules  qui  sont  dé- 
grossis et  prêts  à  être  livrés  aux  finisseurs. 

f  Les  Graveurs  nomment  aussi  Ébauche  ,Vnc- 
tion  de  préparer  et  de  mettre  par  masses  lec 
ouvrages  de  gravure  au  premier  trait  de  buriiK 

*  ÉBAUCHER,  v.  a.  En  termes  de  Graveurs, 
c'est  Préparer  au  premier  trait  de  burin ,  et 
mettre  en  masses  les  objets  qui  doivent  formes» 
l'estampe;  -  chez  les  Éventaillistes ,  Former  les. 
premières  ombres  en  peignant  d'une  couleur  plus 
légère  que  celle  dont  on  s'est  servi  pour  coucher  ^ 
-  chez  les  Lapidaires ,  Donner  la  première  façoa 
aux  pierres  et  aux  cristaux  bruts  ;  -  chez  les  Pla- 
neurs, Éteindre  les  coups  de  tranches  des  mar- 
teaux à  forger ,  et  donner  en  gros  à  la  pièce  la^ 
forme  qu'elle  doit  avoir  lorsqu'elle  est  achevée  ;- 
chez  les  Formiers  ,  Dégrossir  le  bois  encore  ei» 
bloc ,  et  lui  donner  la  première  apparence  de 
forme  ;  -  chez  les  Filassiers ,  Donner  la  première 
façon  à  la  filasse ,  en  la  faisant  passer  sur  l'ébau- 
choir;  -  chez  les  Épingliers,  Dégrossir  la  pointe 
d'une  épingle  sur  unemeule;- chez  les  Couteliers^ 
Ébaucherune  /«/ne.  Lui  donner  un  coup  de  lime^ 

dans  les  Fabriques  de  porcelaine,  Ébaucher  la 
pâte.  Ouvrir  avec  le  pouce  la  motte  de  terre  qui 
est  sur  le  tour  et  en  former  l'intérieur  d'une» 
pièce. 

ÉBAUCHOIR.  s.  m. Les  Charpentiers  donnenï" 
ce  nom  à  Un  ciseau  avec  lequel  fls  ébauchent  les' 
mortaises.  —  En  termes  de  Cordier,  Gros  peigne 
dont  on  se  sert  pour  ébaucher  le  chanvre ,  ou  lui 
donner  la  première  façon.  —  C'est  aussi  le  nona- 
D'un  outil  de  Modeleur  en  terre. 
ÉBAYES.  s.  m.  pi.  V.  Éb*ges. 
ÈBE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Se  dit ,  enplusieui-x 
provinces.  Du  reflux  de  la  mer.  Du  descendant 
de  la  marée ,  Du  commencement  du  reflux ,  Da 
moment  après  la  pleine  mer.  —  Il  y  a  è*e,  La^ 
marée  commence  à  descendre.  —  On  écrit  aussi 
Ebbe. 

ÉBEN  ÂGÉES.  S.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dont 
quelques-unes  sont  exotiques. 

f  ÉBENOXYLON.  s.  m.  Végétal  que  quelque 
uns  croient  fournir  le  bois  d'ébène. 
f  EBENUS  CRETICUS.  s.  m.  Arbuste  de  l'îlo 
de  Crète,  que  les  Botanistes  modernes  rapporten* 
au  genre  anthyllis. 

ÉBERGEMUIRE,  S,  f.  Oulil  de  Salines  pour 
retirer  la  muire.    "'""<;»**  ^v 
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ÉBERLUÉ,  ÉE.  adj.  Ébahi,  étonné.  Il  est 
vieux.  (Boiste.) 

ÉBERNEUR,  EUSE.  adj.  et  S.  Se  dit  D'une 
personne  qui  ébrcue  un  enfant.  Il  est  populaire. 
ÉBERTArDER.  a.  a.  T.  de  Manufactures. 
Tondre  un  drap  en  première  coupe. 

EiiERTAUDÉ ,  ÉE.  participe. 

ÉBIBER.  V.  a.  Boire.  (Boiste.) 

Ébibê  ,  ÉE.  participe.  Il  est  inusité. 

fÉBIBUBARIS.  s.   m.  pi.  V.  Ebrbuharis. 

ÉBIOMTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  chrétiens  qui 
niaient  la  divinité  de  Jésus-Christ  et  la  virginité 
de  la  Sainte  Vierge. 

ÉBISELER.  V.  a.  T.  de  Menuisier,  de  Tour- 
neur ,  et  d'autres  ouvriers  au  tour.  Faire  un  trou 
en  entonnoir.  —  Chez  les  Facteurs  d'orgues  ,  on 
dit  Ebiseler  une  planche,  pour  dire,  La  couper 
en  dessous  par  inclinaison. 

EBrsEi.É,  ÉE.  participe. 

ÉBLIS.  s.  m.  Nom  que  les  Mahométans  don- 
nent Au  diable.  Ils  croient  qu'au  moment  de  la 
conception  de  leur  prophète,  le  trône  d'Éblis  fut 
précipité  au  fond  de  l'Enfer,  et  que  les  idoles  des 
gentils  furent  renversées  et  détruites. 
fÉBORGNAGE.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Opé- 
ration qui  consiste  à  supprimer  le  bourgeon 
lorsqu'il  est  encore  à  l'état  de  repos. 

ÉBOTER.  V.  a.  T.  de  Jardinier.  Couper  les 
menues  branches,  écourter  les  longues. 

Éboté  ,  ÉE  participe. 
fÉBOUQUER.  V.  a.  F.  ÉnwcETER. 

ÉBOUQUEUSE.  s.  f.  F.  Épinceteuse. 

ÉBOURGEONNEUR.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  qui 
coupe  les  bourgeons.  —  Jardinier  qui  ébour- 
geonne  les  arbres. 

fÉBOURGEOlVlVOIR.  s.  m.  T.  d'Agriculture. 
Sorte  de  serpette  fixée  à  un  manche ,  et  dont  on 
se  sert  pour  retrancher  des  bourgeons. 

ÉBOURRER.  V.  a.  T.  de  Corroyeur.  Enlever 
la  bourre  des  peaux.— Chez  les  Chapeliers ,  Oter 
le  jarre  d'une  étoffe. 

Ebourré  ,  ÉE.  participe. 
DÉBOUTER,  v.  a.  T.   de   Charpentier.  Dé- 
couvrir par  quelques  coups  de  hache  le  bout  d'une 
pièce  de  bois ,  pour  en  connaître  le  grain. 

Ébouté,  ÉE.  participe. 

ÉBRAISOIR.  s.  m.  Pelle  de  fer  dont  on  se 
sert  pour  tirer  la  braise  des  fourneaux. 
f  EBRAÏVCHOIR.  s.  m.  V.  Sécateur. 

EBRBUHARIS.  s.  m.  pi.  Religieux  mahomé- 
tans qui  ne  sont  occupés  que  de  choses  célestes  ; 
ils  passent  pour  hérétiques  dans  l'esprit  des  Turcs, 
parce  qu'ils  se  dispensent  de  faire  le  pèlerinage 
de  la  Mecque,  sous  le  prétexte  d'une  vie  toute 
contemplative  qui  leur  rend  ce  saint  lieu  toujours 
présent  dans  leurs  cellules. 

ÉBRIÉTÉ.  s.  f.fÉtat  d'ivresse  causé  par  l'usage 
des  boissons  spiritiieuses ,  des  eaux  gazeuses ,  la 
vapeur  du  charbon  de  bois,  etc.,  etc.  —  Terme 
qu'on  emploie  en  Médecine  pour  désigner  une 
ivresse  autre  que  celle  occasionnée  par  les  liqueurs 
spiritueuses.  Le  bétel  cause  une  légère  ébriété. 

ÉBRILLADE.  s.  f.  T.  de  Manège.  Secousse 
qu'on  donne  avec  la  bride  à  un  cheval,  pour  le 
retenir  ou  le  faire  tourner. 

ÉBROUDAGE ,  ou  ÉBROUDISSAGE.  s.  m, 
T.  de  Tréfilerie.  Action  de  passer  le  fil  de  fer 
dans  la  filière. — Travail  de  la  troisième  machine 
de  tréfilerie. 

ÉBROUDEUR.  S.  m.  T.  de  Tréfilerie.  Ouvrier 
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qui  est  chargé  de  fébroudage ,  ou  Celui  qui  passe 
le  fil  de  fer  dans  la  filière. 

ÉBROUDIN.  s.  m.  T.  de  Tréfilerie.  Fil  de  fer 

qui  a  déjà  subi  l'ébroudage,  ou  Fil  de  fer  aminci. 

f  ÉBROUDIR.  V.  a.  T.  de  Tréfilerie,  Amincir 

le  fil  de  fer  en  le  faisant  passer  par  le  trou  de  la 

filière. 

Ébroudi  ,  lE.  participe. 

EBUDÈS,  s.  f.  pi.  Terres  incultes.  Il  est  vieux. 
*  ÉBULLITION.  s.  f.  En  termes  d'Art  vétéri- 
naire, Maladie  particuhère  aux  chevaux,  qui 
consiste  en  élevures  prurigineuses  sur  les  épaules, 
les  côiés,  les  environs  de  1  épine,  et  sur  plusieurs 
autres  parties. 

EBURIVE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui  sont 
fort  rapprochés  des  buccins  de  Linné. 

ÉBURIVÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médecine.  Il  se  dit 
De  ce  qui  prend  la  consistance  de  l'ivoire.  Crâne 
éburné. 

ÉBURNIFICATION.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Transformation  éburnée  que  subissent  les  carti- 
lages, etc. 

fÉBURIVIFIER.  V.  a.  T.  de  Médecine.  Trans- 
former en  ivoire.  Ilj  a  des  maladies  qui  éburni- 
fient  certaines  parties  du  corps,  —  S' éburnijier . 
V.  prou.  Se  former  en  ivoire.  Le  crâne  s'éburni- 
Jie  quelquefois. 

Eburnifié,  ÉE.  participe.  Il  ne  se  dit  qu'en 
ostéologie. 

EBURGNS.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants  du 
pays  de  Liège. 

ÉBURONIEIVS.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants 
d'Évreux,du  comté  d'Évreux. 

ÉCACHEMENT.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Frois- 
sure,  contusion,  brisure  d'un  corps  dur  j  meur- 
trissure. 

ECACHER.  v.  a.  En  termes  de  Laminage, 
Aplatir  le  trait  entre  deux  cylindres  d'acier.  — 
Chez  les  Ciriers ,  Pétrir  la  cire  pour  la  rendre 
également  molle.  —  En  termes  de  Taillandier, 
Dresser  sur  la  meule  des  faucilles  et  autres  pièces, 
au  lieu  de  les  blanchir  avec  la  hme. 

ECACHEUR.  s.  m.  T.  de  Laminage.  Celui  qui 
écache;  ouvrier  qui  écache,  qui  aplatit  l'or. 

ÉCAFFER.  V.  a.  T.  de  Vannier,  f  Partager 
l'osier  en  deux,  l'amincir  de  manière  qu'il  soit 
assez  plat  pour  faire  plusieurs  tours  sur  le  moule 
de  l'ouvrage. 

ÉCAGNE.  s.  f.  T  de  Fabrique.  Portion  d'un 
écli^veau  qu'on  a  divisé,  parce  qu'il  était  trop 
gros,  ou  qu'il  avait  des  fils  trop  fins  pour  suppor- 
ter le  dévidage. 

ECAILIAGE. .«.  m.  Dans  les  SaUnes,  Action 
d'enlever  les  croules  de  sel  qui  restent  à  la  poêle. 
—  En  termes  de  Potier,  Défaut  de  la  faïence 
qui  se  lève  par  écailles.  —  Action  do'uvrir  les 
huîtres. 

ÉCAILIE-DE-MER.  s.f.  Pierre  très-dure,  sus- 
ceptible d'un  beau  poli,  dont  les  peintres  se  ser- 
vent pour  broyer  leurs  couleurs. 

ÉCAILLEMENT.  s.  m.  Parcelles  ou  Ecailles 
de  cuivre  que  vendent  les  Chaudronniers. 

*ÉCAILLEUX,  EUSE.  adj.  En  termes  de  Chi- 
rurgie,  se  dit  D'une  espèce  de  dartre  dont  la  su- 
perficie se  lève  par  écailles  ;  -  et ,  en  Anatomie, 
de  L'os  temporal  et  de  La  suture  du  crâne  qui 
joint  cet  os  au  pariétal. 

ECAILLGN.  s.  m.  Premier  ouvrier  d'une  Ar- 
doisière. —  Se  dit .  en  termes  de  Maréchal,  Du 
croc  ou  crochet  d'un  cheval. 
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ÉCAILLURE.  s.  f.  T.  de  Plombier.  Pellicule 
de  plomb  qu'on  enlève  avec  le  grattoir  ou  le  ciseau. 

*  EGALE,  s.  f.  En  termes  de  Monnaie,  Trou  où 

se  place  l'ouvrier  qui  met  le  flan  sur  le  carré. 

Daus  les  Manufactures  de  blondes ,  Portion  de 
soie  dont  les  fils  sont  contenus  par  une  gomme 
blanche  et  légère.  —  En  termes  de  Marine ,  se 
dit  de  L'arrivée  d'un  bâtiment  dans  un  port  où  il 
mouille  par  occasion  ou  par  nécessité.  Le  vais" 
seau /ait  écale  dans  cette  rade, 

ÉCALOT.  s.  m.  Espèce  de  noix. 

ÉCAIVG.  s.  m.  T.  de  Cordier.  V.  Broie  dans 
le  Dictionnaire. 

ÉCANGUER.  v.  a.  Broyer  la  teille  du  lin,  du 
chanvre,  de  toutes  les  plantes  filamenteuses. 
ÉcAWGuÉ,  ÉE.  participe. 

ECANGUEUR.  s.  ra.  Celui  qui  écangue,  qui 
prépare  le  lin,  etc. 

ÉCARLATIIV.  s.  m.  Espèce  de  cidre. 
ECARRIR.  V.  a.  et  ses  dérivés.  V.  Éqoarrir 
et  ses  dérivés  dans  le  Dictionnaire. 

*  ECART,  s.  m.  En  termes  de  Blason,  Quartier 
del'écu. 

ECARTABLE.  adj.  des  deux  genres.  En  Fau- 
connerie, se  dit  Des  oiseaux  de  proie  qui  s'élè- 
vent lorsque  la  chaleur  vient  à  les  tourmenter. 

*  ECARTE,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Botanique^' 
Séparé  et  éloigné  à  angles  droits.  Des  rameaux 
écartés. 

ÉCARTOIR.  s.m.  T.  de  Fourbisseur.  Sorte  de 
ciselet  qui  sert  à  resserrer  les  pièces  d'une  épéè. 

ÉCARVER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Travailler  les 
écarts  sur  un  navire.  —  Réunir  ensemble  les 
pièces  de  bois  nommées  Écarts. 

Ecarté,  ÉE.  participe. 

ÉCASTOR,  ou  MÉCASTOR.  adv.  Jurement 
par  Castor;  formulede  serment,  chez  les  Anciens, 
qui  était  particulière  aux  femmes. 

ÉCASTAPHYLLE.s.m.GenredepIantesqu'ou 
a  établi  parmi  les  dalberges. 

ÉCATIR.  V.  a.  T.  de  Drapier.  Presser  le  drap 

légèrement  et  sans  carton. 
ÉcATi,  lE.  participe. 

ÉCATISSAGE.  s.  m.  Action  de  lustrer  le  drap." 

ECATOIR.  s.  m.  V.  Écartoir. 

ÉCAVEÇADE.  s.  f.  T.  de  Manège.  Secousse 
doirtié«î  à  la  tète  du  cheval  par  celui  qui  le  monte. 

ECBOLE.  s.  f.  Dans  la  Musique  grecque.  Al- 
tération du  genre  enharmonique,  quand  une 
corde  était  levée  accidentellement  de  cinq  dièses, 
au-dessus  de  son  accord  ordinaire. 

ECBQLIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui  précipitent 
l'accouchement.  Remède  ecbolique. —  Il  est  aussi 
substantif  masculin.  Les  ecboliques. 

ECBYRSOME.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Saillie 
d'une  articulation  d'un  os,  ou  d'un  corps  quel- 
conque, qui  soulève  et  perce  la  peau. 

ECCA\THIS.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Excrois- 
sance de  chair  qui  prend  naissance  au  coin  del'œil.' 

ECCATHARTIQUE.    adj.    V.    Eccothar- 

TIQUE. 

ECCLÉSIARQUE.  s.  m.  Celui  qui  autrefois 
était  chargé  de  veiller  à  l'entretien  des  églises,  de 
convoquer  les  paroissiens.  Aujourd'hui  on  dit 

Marguillier. 

ECCLÉSIE.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne.  As^ 
semblée  générale  de  sectaires  grecs. 

ECCLÉSIEIV.  s.  m.  T.  d'Histoire  ecclésiasti- 
que. Partisan  de  l'Église,  terme  que  l'usage  n'a 
point  adopté,  et  dont  la  définition  est  peu  satii<; 
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faisante;  il  est  plutôt  applicable  aux  membres  de 
la  secte  nommée  Ecclésie. 

ECCLISSE.  s.  f.  Luxation.  V.  Éclisse  dans  le 
Dictionnaire. 

ECCOPE.  s.  l  T.  de  Chirui-gie.  Fracture  du 
crâne  Tull^  ,...,. c^diculairement  par  un  instru- 
ment tranchant,  f  Escope  dans  le  Dictionnaire. 

ECCOPÉLS.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Espèce 
de  scalpel,  usité  autrefois  pour  retrancher  des 
parties  inutiles  des  os,  et  dont  le  couteau  lenticu- 
laire est  une  variété. 

ECCOTH  VRTIQUE ,  ou  ECCORTHATI- 
QUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Médecine.  Se 
dit  Des  remèdes  contre  les  obstructions,  ou  de 
ceux  qui,  appliqués  sur  Ir  peau,  en  ouvrent  les 
pores.  îteinède.^  eccothartiques.  —  Il  est  aussi 
substantif  m,   culin.  Les  eccothartiques. 

•f  ECCHINOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Qui  est  relatif,  qui  appartient 
à  l'eccrinologie. 

ECDÉMIQUE.  i.  f.  T.  de  Médecine,  Nom 
D'une  maladie  qui  >.ffecte  certains  pays. 

ECDIQUE.  s.  m.  Magistrat,  syndic  grec. — 
L'Église  de  Constantinople  avait  des  ecdiques  qui 
faisaient  les  mêmes  fonctions  que  les  défenseurs 
de  l'Église  romaine. 

ECDORE.  s.  f.  T.  de  B' >decine.  Désigne  en 
général  une  excoriation.  —  Action  d'écorcher. 

ECDYSIES ,  ou  ECDU'' rlES.  s.  f.  pi.  Fêtes 
instituées  à  Phestos,  ville  de  Crète,  en  l'hunneur 
deLatonc,  -'  -  -"i:^;;:-:  Ju  -./-dj  :-:  cette 
déesse  avait  fait  en  la  personne  d'une  jeune  fille 
qu'elle  avait  métamorphosée  en  garçon,  à  la 
prière  fervente  de  sa  mère. 

ECUAMPEAU.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Bout  de  la 
ligne  où  l'on  attache  l'hameçon  pour  prendre  la 
morue. 

f  ÉCHAMPELÉ,  ÉE.  adj.  f.  T.  de  Vignerons. 
Se  dit  de  La  vigne  qui  n'a  pas  formé  ses  boutons 
avant  les  chaleurs. 

ÉCHANCRURE.  s.  f.  Onr.crr.mc,  en  Anato- 
mie,  Échancrure  ethmoïdale ,  Celle  qui  appar- 
tient au  corunal  et  reçoit  la  p?.rtie  supérieure  de 
l'os  elhmoide  •,-nasaie,  Ceue  qui  est  creusée  dans 
l'os  coronal,à  la  base  du  front, et  qui  s'articule 
avec  les  os  du  nez;  -  paroddienne,  Un  espace 
triangulaire  compris  entre  l'apophyse  mastoïde 
et  le  bord  parotidien  de  l'os  maxillaire  inférieur  ; 
-  ischiatique,  h  grande  ,  Placée  à  la  partie  infé- 
rieure du  bassin;  el\a  petite,  Séparée  de  la  précé- 
dente par  l'épine  sciatique ,  et  donnant  passage 
au  tendon  obturateur  interne  et  aux  vaisseaux  et 
nerfs  honteux  internes. 

ÉCHANDOLE.  s.  f.  T.  de  Charpentier.  Sorte 
de  petit  ais  en  bois  qui  sert  à  couvrir  les  toits  des 
maisons. 

^ÉCHANGER.  V.  a.  En  termes  de  Manufactures 
de  draps.  Placer  au  milieu  du  carton  les  plis  du 
drap  qui  étaient  sur  la  tranche,  pour  les  effacer 
à  nue  seconde  presse,  ou  changer  les  plis  du  drap 
de  {ilace.  ^^  Essanoer  dans  le  Dictionnaire. 

É€HAl«iISTE.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui  a 
fait  un  échange.  Il  n'est  usité  qu'au  Palais. 

ÉClrATVTIONOT.E.  s.  f  T.  de  Charpentier. 
C'est  en  général  TJfae  pièce  de  bois  qui  sert  à  en 
renforcer  Ohe  r-t'-iit-V.,  s.i»i.:  -»-«.,rv  -^hts  d'éléva- 
tion. F.aumotCHAifTiGirotEdansle  Dictionnaire. 

Se  dil  eu  ïi ,  dTà  C^naei'de  Charron \  Des  pièces 
de  bois  d'orme  fixées  sur  !«  (tinoris  d'une  k^^lm- 
relte ,  et  dans  lesquelles  l'eseieu  est  encastré. 

ÉCHAIMTiLLER.  i,  a.  F.  ÉcHAirriLtOKWEa 
(Uns  le  Dictionnaire,  i)  iliiifl4>  N4èl<|«.>bs  mio.j 
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*  ÉCHANTILLaN.  s.  m.  Chez  certains  Mar- 
chands, Contre-partie  de  la  taille  de  bois  sur  la- 
quelle on  fait  les  incisions  pour  marquer  la 
quantité  d'objets  qu'ils  vendent  à  crédit. —  Nom 
D'un  outil  d'Horloger  pour  égaliser  les  roues  de 
rencontre. —  Chez  les  Fondeurs,  Echantillon, 
est  le  Calibre  pour  les  cloches,  et  la  forme  de 
moulure  d'une  pièce  de  canon. 

On  appelle  Bois  d'échantillon ,  Le  bois  qui  se 
vend  à  une  longueur  et  à  une  épaisseur  détermi- 
nées. 

Chez  les  BimbeIotiers,itfff«re  des  échantillons. 
Séparer  en  plusieurs  sortes  la  grenaille  de  plomb. 

Les  Paveurs  appellent  Pavé  d'échantillon ,  Le' 
pavé  dont  l'équarrissage  est  au-dessus  de  sept 
pouces,  etc. 

•J-En  termes  de  Commerce,  on  nomme  Boite 
d^ échantillons,  Une  boite  ou  un  carton  dans  le- 
quel sont  renfermés  les  écliantillons  d'étoffes, 
de  dorure ,  etc. 

*ÉCHA1VTILL0]V1VER.  v.  a.  En  termes  de 
Corroyeurs,  Couper  les  issues  des  peaux. —  En 
termes  de  Commerce ,  Recueillir  des  échanlilous 
de  diverses  marchandises ,  et  les  coller  sur  des 
carnets. 

ÉCHANVRER.  v.  a.  T.  de  Cordier.  Enlever 
les  plus  grosses  chènevottes  de  la  filasse. 

ÉcHAKVRÉ ,  ÉE.  participe. 

ÉCHANVROIR.  s,  m.  T.  de  Cordier.  Outil 
avec  lequel  on  échanvre  la  filasse. 

*  ÉCIIAPPADE.  s.  f.  En  termes  de  Faïenciers, 
Enfoncer  en  échappade ,  Placer  les  pièces  de 
faïence  à  nu  dans  le  four  sur  des  tablettes  de 
terre  cuite. 

ÉCHAPPE,  s.  f.  T.  de  Fauconnerie.  Action 
de  faire  échapper  des  oiseaux  pour  lâcher  sur 
eux  des  oiseaux  de  proie. 

*  ÉCHAPPÉE,  s.  f.  En  termes  de  Marine ,  Ré- 
trécissement sensible  dans  la  partie  des  façons  de 
l'arrière  d'un  bâtiment,  pris  du  grund  ban  jusqu'à 
l'étambord. —  Ou  dit  qu'i/n  bâtiment  a  peu  d'é- 
chappée ,  qu'//  a  une  belle  échappée  ,  Selon  que 
ses  largeurs  sont  plus  ou  moins  diminuées  dans 
ses  fonds  vers  l'arrière. 

*  ÉCHAPPEMENT.  S.  m.  On  appelle  Echappe- 
ment des  cardes  mécaniques ,  dans  certaines 
Fabriques,  Le  mécanisme  qui  sert  à  obtenir  des 
nappes  de  coton  d'un  poids  égal. 

En  Horlogerie  et  en  Mécanique,  il  y  a  plusieurs 
sortes  d'échappements ,  tels  que  L'échappement 
à  roue  de  rencontre  et  à  verge  ;  -  à  ancre  ;  -  à 
chevilles;-  à  cylindre ;-  à  vibrations  libres; - 
à  force  constante  de  B réguet ,  -  et  Echappement 
de  Dupleix. 

ÉCHAPPES,  s.  î.  pi.  T.  de  Passementier. 
Pièce  du  métier  sur  lequel  on  fait  les  galons. 

ÉCHARDOT.  s.  m.  Sorte  de  plante  qu'on 
nomme  aussi  Châtaigne  d'eau. 

ÉCUARDONIVOIR.  s.  m.  T.  d'Agriculture. 
Sorte  d'outil  crochu  et  tranchant,  emmanché  au 
bout  d'un  bâton ,  qui  sert  à  couper  les  mauvaises 
herbes  entre  deux  terres. 

*  ÉCnARPE.  s.  f.  T.  de  Mécanique.  Machine 
à  poulie  qui  sert  à  enlever  un  fardeau  médiocre. 
—  Sorte  de  cordage  qui  retient  un  fardeau  que 
l'on  monte  avec  la  grue. — En  termes  de  Fabri- 
cants d«  cadres .  Morceau  de  bois  aux  quatre 
coins  du  chAfsis  d  un  tableau. 

EcHARPE,  en  termes  de  Marine,  Pièce  de 
bois  contournpe  qui  part  du  dessus  des  bossoirs 
tribord  et  bâbord,  et  qui  se  termine  par  une 
courbe  derrière  la  tète  de  la  figure.— En  Archi- 
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tecture ,.  lien  ou  Ceinture  des  balustres  etées 
volutes  du  chapiteau  ionique  antique. —  Il  se  dit 
encore  y  dans  la  construction  des  ponts  de  ba- 
teaux ,  Des  cordages  passés  en  croix  d'un  bateau 
à  l'autre,  pour  les  affermir. 

On  appelle  Echarpes ,  en  Hydraulique ,  Des 
tranchées  faites  en  forme  de  croissant  dans  Tes 
terres ,  pour  recueillir  dans  une  pierrée  les  eaux 
dispersées  sur  le  terrain  d'une  montagne, —  Es- 
pèce de  poisson. 

ÉGHARPE  MUNICIPALE,  s.  f.  Large  bande 
d'étoffe  que  portent ,  en  France ,  les  officiers 
municipaux  ,  lorsqu'ils  remplissent  quelque  acte 
de  leur  ministère. 

*  ÉCHARPER.  V.  a.  En  termes  de  Maçons  et 
de  Marins ,  Lien  de  cordes  fixé  à  un  fardeau 
pour  le  soulever  ou  le  transporter. 

ÉCUARPILLER.  v.  a.  Piller,  voler.  Il  est 
vieux  et  inusité. 

ÉCHARPILLERIE.  s.  f.  Bi'igandage.  Il  est 
vieux  et  inusité.  (Boiste.) 

ÉCH.4.RS,  ARSE.  adj.  Chiche,  avare.— .$« 
manière  de  vivre  est  trop  écharse.  Il  est  vieux. 
—  Se  dit  D'une  pièce  de  monnaie  qui  est  au 
dessous  du  titre,  de  bas  aloi. — pi.  En  termes 
de  Marine,  se  dit  Des  vents  faibles,  changeants» 
et  qui  passent  rapidement  d'un  rumb  à  l'autre. 

ÉCHARSEMENT.  adv.  Chichement,  d'one 
manière  chiche.  Vivre  écharsement.  Il  est  vieux. 

ÉCHARSETÉ.  s.  f.  Défaut  d'une  pièce  de 
monnaie  qui  n'est  pas  au  titre  ordonné. —  Chez 
les  Fondeurs  en  bronze ,  Métal  où  il  y  a  trop 
d'alliage. —  Crasse  avarice,  grande  parcimonie. 
Il  est  vieux  en  ce  sens. 

ÉCHARSETER.  V.  a.  Fabriquer  des  monnaies 
au-dessous  au  titre  ordonné;  tromper  par  un 
faux  aloi. 

EcHARSETÉ,  É£.  participe. 
"ÉCHASSE.  s.  f.  T.  d'Architecture.  Règle  de 
bois,  divisée  en  parties  métriques,  qui   sert  à 
jauger  la  hauteur  d'une  pierre. 

Les  Maçons  nomment  Echasses,  Les  longues 
perches  qu'ils  lient  ensemble  pour  dresser  un 
échafaud  contre  une  maison  afin  de  la  badigeon- 
ner, etc. 

ÉCHAUDAGE.  s.  m.  T.  de  Maçon.  Lait  de 
chaux  qui  sert  à  blanchir  les  murs. —  Action 
d'échaudcr.  Se  dit  surtout  dans  les  abattoirs  pour 
signifier  l'action  de  nettoyer  les  issues  de  bétail. 

ÉCHAUDI.  s.  m.  T.  de  Marine.  Grosse  bou- 
cle de  fer  triangulaire  dans  laquelle  on  passe  la 
liùre  du  beaupré  sur  un  vaisseau. 

ÉCHAUDILLON.  s.  m.  Se  dit  en  parlant  t>'un 
lopin  que  l'on  présente  au  feu  pour  le  souder 
par  les  deux  bouts  lorsqu'il  est  chaud. 

ÉCHAUDOIRE.  s.  f.  Tuerie  de  bestiaux.  F. 
Abattoir  dans  le  Dictionnaire. 

ÉCHAUFFE,  s.  f.  Étuve  de  Tanneur  destinée 
à  recevoir  les  cuirs  pour  faire  tomber  le  poil. 

ÉCHAUFFÉE.  S.  f.  Première  opération  des 
Sauniers  pour  faire  chauffer  les  fourneaux. 

ÉCHAUX.  s.  m.  pi.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  Ri- 
goles ou  fossés  destinés  à  recevoir  les  eaux  qui 
Mit  abreuvé  une  prairie ,  une  forêt, 

ÉCHÉABLE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dity 
dans  le  Commerce  et  en  style  de  Palais ,  D'un 
billet  à  ordre ,  d'une  lettre  de  change ,  etc.,  qui 
doit  échoir  à  telle  ou  telle  époque.  Ce  billet  est 
échéablc  le  iS  du  mois. 

ECHÉANDIE.  j.  f.  Sorte  de  plante  vivacequi 
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avait  été  placée  parmi  les  antbéries ,  et  qui  a  été 
ensuite  réuaie  au\  conauibères. 

ECHÉDÉENS.  S.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
TAttique. 

ÉCHÉDORE.  s.  m.  Sefcn  la  Mythologie ,  Nom 
D'un  fleine  sur  le  bord  duquel  Hercule  fut  pour 
suivi  par  Cygnus  ;  la  foudre  sépara  les  combat- 
tants. 

ÉCHÉE.  s.  f.  T.  de  Fabrique  Quantité  de 
fU  dévidé  sur  le  dévidoir,  à  peu  près  trois  cents 
tours. 

ÉCnÉES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquités.  Vases 
d'airain  que  Ton  dispersait  dans  les  théâtres  pour 
en  rendre  les  salles  plus  sonores. 

ÉCHELAGE.  s.  m.  Droit  ancien  de  poser  une 
échelle  sur  l'héritage  de  son  voisin. 

ÉCHELER.  V.  n.  Monter  par  degrés;  appli- 
quer l'échelle.  (Boiste.) 
•    EcBELÉ,  KE.  participe.  Il  est  peu  usité. 
"    ÉCHELIER.  s.  m.  T.  de  Charpentier.  Pièce 
de  bois  traversée  par  de  fortes  chevilies  qui  ser- 
vent à  monter  à  un  engiu ,  à  une  grue,  sur  un 
arbre ,  ou  pour  descendre  dans  une  carrière. 
*  ÉCHELLE,  s.  f.  Chez  les  Fondeurs  de  cloches, 
on  nomme  Echelle  campanaire ,  Un  instrument 
qui  sert  à  donner  aux  cloches  la  hauteur,  l'ou- 
verture et  l'épaisseur  convenables. 

On  appelle  Echelle  à  incendie,  Une  machine 
avec  laquelle  on  porte  du  secours  aux  personnes 
exposées  à  périr  dans  les  incendies;  elle  se  replie 
sur  elle-même  ,  et  peut  s'élever  aux  plus  hauts 
étages  d'une  maison. 

On  appelle  Échelle  géométrique.  Une  mesure 
proporlionuelle  qu'on  met  au  bas  des  dessins  d'art 
civil  et  militaire,  pour  indiquer  que  chaque  di- 
mension prise  sur  le  plan  est  la  centième  ou  la 
millième  partie  de  celle  de  grandeur  naturelle. 

Autrefois  ou  nommdciX Échelles,  pi.,  Des  ccmpa- 
gnies  de  gens  à  cheval^  c'est  ce  qu'on  nomme 
aujourd'hui,  dans  la  cavalerie ,  £^ca</ro«-t.  Ces 
échelles  étaient  mélangées  de  sergents ,  archers , 
rondelliers,  piquiers,  arbalétriers ,  etc,  etc.,  tous 
gens  qui  servaient  à  pied.  Chaque  échelle  avait 
son  enseigne  au  blason  et  au  cri  de  son  capitaine, 
^içs  relation;  de  la  baluille  de  Bovines  eu  font 
Aiention.  Ilest  probable  que  ce  nom  a  été  donné 
fi  ces  corps  à  cause  de  leur  disposition  mili- 
taire d'exercice  ou  de  bataille,  en  forme  d'échelle. 
On  appelle  encore  Échelle,  Une  parure  de 
ruban  disposée  en  forme  d'échelle  ,  que  les  fem- 
mes portent  sur  un  manteau ,  sur  une  robe  de 
chambre  ,  et  qui  descend  depuis  le  sein  jusqu'à 
la  ceinture. 

En  Anatomie ,  Échelle,  se  dit  de  La  rampe  du 
limaçon  de  l'oreille. 

Les  Chirurgiens  nomment  Échelle ,  La  partie 
du  lithotrileur  qui  fait  connaître  l'épaisseur  de  la 
portion  de  pierre  laissée  dans  la  vessie. 

*ÉCHEL01V.  s.  m.  En  termes  d'Agriculture, 
on  dit  qa'O»  arbre  croît  en  échelons,  pour  dire, 
S'élève  en  étages. 

ÉCHENAL ,  ou  ÉCHENET.  s.  m.  Gouttière  de 
bois  pour  recevoir  IVau  dès  toits.  Il  est  peu  usité. 
EGHENE,  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  divi- 
sion des  Thorachiques. 

ÉCHÉIVÉIS,  ou  ÉCHÉNÉIDE.  s.  m.  Genre 
de  poissons  de  la  division  des  osseux. 

fÉCHEIVICHERRI-BACHI.  s.  m.  T.  de  Rela- 
tion. Officier  du  sérail  qui  a  la  surintendance  du 
fournil ,  est  le  chef  des  maîtres  de  la  boulangerie, 
des  fours,  et  de  tous  ceux  qui  y  travaillent. 
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ÉGHENILLEUR.  S.  m.  Genre  d''oiseaux  syl- 
vains,  qui  vivent  des  chenilles  qu'ils  trouvent  sur 
les  plantes.  —  L'homme  qui  ôte  les  chenilles  des 
arbres,  etc. 

ECHENO.  s.  m,  T.  de  Fondeur.  Bassin  de  terre 
três-sèclie,  où  le  métal  tombe  pour  couler  dans 
le  moule. 

ÉCHÉTROSIS.  s.  f.  T.  de  Botanique.  L'un  des 
noms  grecs  de  la  bryone. 

ÉCHET.  s.  m.  T.  de  Fabrique.  Division  de  plu- 
sieurs écheveaux  de  laine  formée  par  le  dévidage. 

ÉCHETTE.  s.  f.  Succession,  héritage.  (Boiste.) 
Il  est  vieux  et  inusité. 

ÉCHEVETTE.  s.  f.  T.  de  Fabrique.  Petit  éche- 
veau  de  fil  ou  de  coton;  partie  d'un  écheveau. 
Les  écheveaux  sont  composés  de  dix  ou  douze 
é chevet  te  s. 

ECHIDNÉ.  s.  m.  Genre  d'animaux  dont  la 
taille  approche  de  celle  des  hérissons.  —  Genre 
de  poissons  réunis  à  celui  des  murènes.  —  Nom 
que  l'on  donne  aussi  à  une  sorte  de  vipère  fe- 
melle qui  était ,  dit-on,  l'hydre  de  Lerne  que  tua 
Hercule. 

ÉCHIDNÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Qui  est 
garni  ou  rempli  de  piquants  comme  l'enveloppe 
du  fruit  du  marronnier. 

ÉCHIDNITE.  s.  f.  T.  de  Lapidaire.  Pierre  pré- 
cieuse qui  est  tachetée  comme  une  vipère. 

ÉCHIF,  IVE.  adj.  T.  de  Vénerie.  Se  dit  des 
oiseaux  de  proie  voraces  et  gourmands. 

ÉCHIFFRE.  s.  m.  T.  d'Architecture.  Mur  sur 
lequel  pdrient  les  marches  et  la  rampe  d'un  es- 
calier, et  qui  en  soutient  toute  la  charpente. — 
Se  dit  aussi  De  la  charpente  même. 

ÉCHIGNOLE.  s.  f.  T.  de  Passementiers -Bou- 
tonniers ,  Espèce  de  bobine  ou  fuseau  qui  sert  à 
dévider  et  à  disposer  les  soies  qu'on  doit  em- 
ployer à  un  ouvrage  quelconque. 
f  ÉCHILLON.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nuage  noir 
avec  une  longue  queue,  qui  plonge  jusque  dans 
la  mer ,  en  forme  de  trombe  ou  siphon. 

ÉCHIMYS.  s.  m.  Genre  d'animaux  de  l'ordre 
des  Rongeurs ,  voisins  des  loirs. 

ÉGHIN.  s.  m.  T.  de  Relation.  ::„.„  «j..'... 
donne,  à  Constantinople,  Au  médecin  du  sérail. 

ÉCH11V.4CÉE.  s.  f.  Sorte  de  plantes  du  genre 
des  Rudhekies. 

ÉCIIIIVADES.  s.  f.  pi.  Nymphes  qui, selon  la 
Mythologie,  furent  mélamorphosres  en  îles  par 
Neptune,  pour  avoir  oublié  d'invifrr  \c  2^....^ 
Achélous  aux  fêtes  champêtres  qu'elles  donnè- 
rent aux  autres  divinités,  après  avoir  fait  un 
sacrifice  de  dix  taureaux.  —  Nom  de  ciuq  îlçs  du 
golfe  de  Corinthe. 

ECHIIVAIRE.  s.  f.  Genre  de  piaules  de  ia  m- 
mille  des  Graminées. 

ÉCHIIVALOPEX.  s.  m.  Nom  D'une  région 
d'Arcadie,  dont  un  berger  avait  fait  cesser  la 
stérilité  par  le  sacrifice  qu'il  y  avait  offert  d'un 
renard  et  d'un  hérisson.  (Du  grec  Epftvoç,  héris- 
son; et  A  Xo7r«|,  renard.  ) 

ÉCniNANTHE.  s.  m.  Genre  d'onrsias  très- 
voisins  des  clypéastres. 

ÉCGIlVÉEîVS.  s.  m.  pi.  Petite  famille  des 
Mammifères  insectivores  plantigrades,  à  piquants 
sur  le  dos,  comme  le  hérisson. 

ÉCHIIVIDES.  s.  m.  pi.  Section  d'animaux  ra- 
diaires  échinodermes  ou  sans  vertèbres. 

ECniNITE.  s.  f.  Oursin  marin  pétrifié,  dont 
la  coquille  est  hcrissée  de  piquants. 
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ECHINOCHLOA.  s.  m.  Genre  de  plantes  éta- 
bli aux  dépens  des  panics. 

ÉCHINOCHORYTE.  s.  m.  Genre  d'oursins 
qui  rentre  dans  celui  des  ananchites. 

ÉCHINOCOQUE.  s.  m.  Genre  devers  intes 
tinaux,  voisins  des  hydatides, 

ÉCeiNOCYAME.  s.  m.  Genre  d'oursins  que 
l'on  nomme  aussi  Fibulaires, 

ÉCHINODACTYLE.  s.  m.  Oursin  fossile,  ou 
Pointe  d'oursin  fossile. 

ÉCHINODERMES.  s.  m.  pi.  Classe  de  ver> 
qui  n'est  composée  que  de  deux  genres. 

ÉCHmOÏDÈS.  s.  f.  Sorte  de  plante  que  l'on 
trouve  à  la  Cochinchine. 

ÉCHINOLÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  panics. 

ÉCHINOLYTRE.  S.  m.  Sorte  de  plante  à  une 
seule  étamine  ;  le  scirpe  sétacé. 

ÉCHINOMÉLOCACTUS.  s.  m.  Division  des 
Cactiers  épineux ,  plantes  en  forme  de  cierge. 

ÉCHINOMES.  s.  m.  pi.  Genre  d'oursins  qui 
out  l'anus  situé  au-dessous  de  la  bouche. 

ÉCHINOMÈTRE.  s.  m.  Hérisson  marin. 

ÉCHINOMYIE.  s.  f.  Genre  de  mouches  gai^- 
nies  de  poils  extrêmement  durs  et  raides.  " 

ÉCHINONÉE.  s.  f.  Genre  d'oursins;  L'ours-'i 
cydostome  sert  de  type  à  ce  genre. 

ÉCHINOPÉFS  6  f  pj.  Tribu  de  plantes  d. 
la  famille  des  Cinarocéphales. 

ÉCHIIVOPHORA.  s.  f.  Genre  de  plantes  deL 

famille  des  Ombellifères.  r 

ÉCHINOPHORE.  s.  m-  Espèce  de  poisson  : 
coquille  longue  et  couverte  de  piquants. 

ÉCHINOPHTHALMIE.  s.  f.  T.  deMédecin^ 
(rflammation  des  paupières,  dans  laquelle  le 
poils  ou  cils  sont  saillants  et  hérissés. 

ÉCHINOPHTHALMIQUE.adj.  des  deux  geit 
res.  Qui  a  rapport  à  l'échinophthalmie ,  qui  e^' 
produit  par  l'écliinopblhalmie. 

ÉCHINOPODA.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  que  l'oi 
rapporte  à  VEchinopus  de  Plutarque. 

ÉCHINOPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu 
!'c"  ::  cl„!,;;  y:,iir  placer  î'--r;:;idc  oVuL. 

ÉCHINOPORÉ.  s.  m.  Genre  de  polypiers  d 
Nord,  établi  parmi  les  lamellifères,  et  voisin  il 
celui  des  explanaires. 

ECHINOPS.  s.  m.  Genre  de  plantes  synantbi 
rées,  de  la  famille  des  Cinarocéphales. 

ECûINOi^SÉë&>.  s.  I.  pi.  Tribu  ue  pmi... 
synanlhérées,  qui  ne  reuferme  q"."  le  genr 
échinops. 

ÉCHINOPSIDÉES.  s.  f.  pi.  Première  seclio 

dan'  1-.  '■' -1  -   -1 — tac  ftp  la  svnaniltérit»  u 

([uelques  buiiiui»ies. 

ÉCHIIVOPUS.  s.  m.  Nom  donnéanciennemei 
à  Plusieurs  sortes  d'échiuops. 

ÉCHINORRHIIV.  s.  m.  Sous-genre  de  poissoi 
de  la  famille  des  Squales. 

ÉCHIIVORRHINIQL'E.  s.  m.  Genre  de  vei 
intestins  ,  à  trompe  et  à  aiguillon. 

ECUIOCniLON.  s.  m.  Plante  de  Barbarie,  ri 
la  famille  des  Borraginées. 

ECIIIOÏDCS.  s.  m.  pi.  Genre  de  plantes  q 
ont  quelque  re=semblance  avec  la  tête  d  une  vi jk>i: 

ECniOlV.  s.  m.  Animal  de  la  coqiiiUe  biv^h 
du  genre  des  Auomies,  i^        (  •  l 

*  ÉCHIQUIER,  s.  m.  En  «evme»  .4r  Blason 
Écu  divisé  en  plu&ieurs  carrés. 
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ÉCHIS.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  serpent 
venimeux  qu'on  trouve  dans  les  Indes. 

ÉCniTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 

des  Apocynées.  —  Pierre  précieuse ,  tachetée 

comme  une  vipère.  ' 

ECIIIUM.  s.  m.  Nom  D "une  plante  que  l'on 

dit  propre  à  guérir  la  morsure  de  la  vipère. 

ECnMATOTARCHIE.  s.  f.  Gouvernement  de 
l'echmatotarque  parmi  les  anciens  juifs. 

ECIIMATOTARQUE."!.  m.  Chef  des  Juifs  pen- 
dant leur  captivité  à  Babylone. 

ECHMÉE.  s.  f.  Plante  du  Pérou,  de  la  famille 
des  Asparagoïdes. 

tÉCIIOISELER.  V.  a.  T.  d'Agriculture.  Dans 
les  environs  de  Paris,  c'est  Donner  une  façon  aux- 
vignes  pendant  l'hiver. 
ÉcHoisEi.É  ,  ÉE.  participe. 
ÉCHOME.  s.  f.  T.  de  Rivière.  Cheville  de 
bois  ou  de  fer  qui  sert  à  fixer  la  rame  d'un  ba- 
teau :  on  lui  donne  aussi  le  nom  de  Scalme  eu 
Xolec. 

ÉCHOMÈTRE.  s.  m.  (On  prononce  Eco.)  T. 
de  Physique.  Règle  ou  échelle  sur  laquelle  sont 
jilusieurs  ligues  divisées  pour  mesurer  la  durée 
des  sans,  et  pour  trouver  leurs  intervalles  et  leurs 
rapports. 

ÉCHOMÉTRIE.  s.  f.  (On  prononce  J?c-o.)  Art 
de  faire  des  bâtiments  et  des  voûtes  où  il  puisse 
se  former  des  échos. 

ÉCHOMÉTRIQUE.  adj.  des  doux  genres.  (On 
|)rononce  Eco.)  Qui  est  relatif,  qui  appartient  à 
l'échomélrie. 

f  ÉCHONELER.  v.  a.  T.  d'Agriculture.  Dans 
quelques  cantons ,  c'est  Ramîisser  avec  des  râ- 
teaux l'avoine  coupée. 
É^iHONELÉ,  ÉE.  participe. 
ÉCHOPPAGE.  s.  m.  T.  de  Fondeurs  en  ca- 
ractères. Action  d'enlever  avec  l'échoppe  les  fila- 
ments ou  les  jets  de  matière  qui  paraissent  auprès 
des  lettres  d'une  page  qui  vient  d'être  clichée  ou 
stéréotypée. 

*  ÉCHOPPE,  s.  f.  Les  Metteurs  en  œuvre  ap- 
pellent, Echoppe  à  arrêter.  Un  instrument  qui 
sert  à  rabattre  l'argent  sur  la  pierre  quand  on 
iVent  le  sertir;  -  les  Bijoutiers,  Echoppe  ronde 
.Un  instrument  composé  d'un  fil  d'acier  rond ,  qui 
sert  à  creuser  les  coulisses  des  porte-charnières  ;- 
à  épailler,  Un  outil  qui  sert  à  enlever  les  pailles 
d'une  pièce  forgée  ;- à  champIever,\5ï\aM\reoyx- 
til  qui  sert  à  dépouiller  les  reliefs  de  la  matière 
qui  les  entoure,  et  à  former  les  champs  qui  les 
font  valoir. 

ECHROÏDE.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  ne 
diffère  de  l'échium  ou  vipérine  qu'en  ce  que  la 
circonférence  de  ses  fleurs  est  égale,  au  lieu  que 
le  bord  supérieur  de  la  vipérine  est  plus  allongé 
que  l'inférieur.  V.  Echioïde. 

ECUTRE.  s.  m.  Plante  herbacée,  épineuse, 
de  la  Cochinchine,  qui  diffère  très-peu  de  l'ar- 
gcmone  du  Mexique. 

ÉCHUTE.  s.  f.  Anciennement,  Succession  d'un 
maiu-murtable  qui  échéait  au  seigneur. 

ÉCIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Champignons. 

ÉCIMABLE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
D'un  arbre  dont  on  peut  couper  la  cime. 

ÉCIMÉ,  ÉE.  T.  de  Blason.  Chevron  eciiné, 
Dont  la  pointe  est  coupée. 

■J-ÉCIR.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  Can- 
tal, à  Un  ouragan  d'hiver,  qui  porte  avec  lui  l'ef- 
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fet  désastreux  d'une  trombe,  et  qui  entraîne  toutes 
les  neiges  amoncelées  sur  les  montagnes. 

ÉCITOIV.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hyménoj)lèrcs,  tribu  des  Formicaires. 


EGLAFFER.  v.  a.  Fendre,  éclater.  (Boiste.) 
Il  est  vieux. 

*  ÉCLAIRCIR.  v.  a.  En  termes  de  Bonnetiers, 
c'est  Repasser  les  bas  très-légèrement  au  chardon. 
—  Chez  les  Corroyeurs,  Lustrer  le  côté  de  la 
fleur  avec  du  suc  d'épine-vinette. 

En  termes  de  Cloutiers  d'épingles,  Eclaircir, 
signifie,  Polir  les  clous  d'épingles,  en  les  remuant 
dans  un  sac  avec  de  la  motte  de  tannerie,  etc. 

ÉCL\IRCISSEUR.  s.  m.  Dans  la  Fabrication 
des  épingles.  Ouvrier  qui  décrasse  et  éclaircit  le 
fil  de  laiton. 

ÉCLAIREMENT.  s.  m.  Action  d'éclairer; 
propriété  qu'a  le  feu  de  répandre  de  la  clarté.  Il 
est  peu  usité. 

ÉCLAIRETTE.  S.  f.  Nom  que  quelques  Bota- 
nistes ont  donné  à  La  renoncule  ficaire. 

*  ÉCLAIREUR.  s.  m.  En  termes  de  Marine, 
on  désigne  par  ce  nom ,  Le  bâtiment  de  guerre 
faisant  partie  d'une  escadre,  que  l'amiral  détache 
pour  éclairer  sa  marche. 

ÉCLAMÉ.  adj.  m.  Il  se  dit  D'un  serin  qui  a 
l'aile  rompue  ou  la  patte  cassée. 

ÉCL\MPSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Épilepsie 
des  enfants,  avec  perle  de  sentiment. 

ÉCLANCHER.  v.  a.  T.  de  Manufacture.  Ef- 
facer ,  ôter  les  faux  plis  d'une  étoffe ,  d'un 
drap,  etc. 

ÉcLANCuÉ,  ÉE.  participe. 

*  ÉCLATANT,  s.  m.  Nom  commun  à  plusieurs 
oiseaux  dont  le  plumage  est  brillant  et  à  reflets. 

ÉCLATANTE,  s.  f.  En  termes  de  Bijoutiers  et 
d'Orfèvres,  Composition  blanche  dont  l'éclat 
approche  de  celui  du  diamant,  mais  qui  lui  est 
inférieur  en  dureté. 

Chez  les  Artificiers ,  on  nomme  aussi ,  Ecla- 
tante, Une  espèce  de  fusée  chargée  d'une  com- 
position de  feu  qui  lui  donne  plus  d'éclat  que  le 
charbon. 

ÉCLATÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit,  en  termes  de  Bla- 
son, De  lames  rompues. 

ÉCLATEMENT,  s.  m.  Action  de  faire  éclater 
une  branche  trop  vigoureuse.  Il  est  peu  usité. 

ÉCLÈCHE.  s.  m.  T.  de  Jurisprudence  féodale. 
Démembrement  d'un  firf.  On  disait  aussi  Encli- 
chement, 

ÉCLEGME.  s.  m.    T.  de  Médecine.  Médica- 
ment pectoral   de  consistance  épaisse;  on   l'ap- 
pelle aussi  Looch.  V .  ce  mot  dans  le  Dictionnaire. 
fÉCLIÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Marine.  Se  dit  D'un 
mât  ou  d'une  vergue  qui  a  éclaté. 

fÉCLINGURE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Lieu ,  en- 
droit où  aboutissent  les  bordages  d'un  navire. 
1  *  ÉCLIPSE,  s.  f.  En  termes  d'Astronomie,  on 
définit  JSc/i/j.çt;  de  lune  totale.  Celle  où  la  lime 
entière  est  obscurcie  ;- /jame/Ze,  Celle  où  une 
partie  du  c'isque  de  la  lune  conserve  sa  lumière; 
-  centrale,  Celle  qui  arrive  quand  l'opposition 
se  fait  dans  le  point  même  du  lieu,  de  manière 
que  la  lune  traverse,par]e  centre  même,  le. cône 
d'ombre. 

L' Éclipse  totale  de  soleil,  est  Celle  où  le  so- 
leil paraît  entièrement  couvert  par  le  dis(|ue  de 
la  lune;-rt«/?M/a(Vtf  ouen  a««ea«.  Celle  qui  laisse 
autour  de  lui  une  couronne  lumineuse  en  forme 
d'anneau ;- f-'è///m/e ,  Celle  où,  la  lune  n'ayant 
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aucune  latitude  au  moment  de  la  conjonction 
apparente ,  son  centre  parait  sur  le  centre  même 
du  soleil. 

En  Mythologie,  les  éclipses  sont  considérée} 
comme  des  présages  funestes.  Les  uns  attribuaient 
a  cause  des  éclipses  de  lune  aux  visites  queDiane 


rendait  à  Endymion.   D'autres  prétendaient  que 
les  magiciennes  avaient  le  pouvoir  d'attirer  ia 

lune  sur  la  terre Les  Mexicains  jeûnaient 

pendant  les  éclipses.  Les  femmes  se  maltraitaient; 
les  filles  se  tiraient  du  sang  des  veines  :  iU 
croyaient  que  la  lune  avait  été  blessée  par  le  so- 
leil. —  Eu  Perse,  on  croit  que  la  lune  combat 
contre  un  dragon,  à  qui  le  bruit  fait  lâcher  prise. 
—  Dans  les  Indes,  on  prétend  qu'un  démon  aux 
griffes  noires  les  étend  sur  les  astres  qu'il  veut 
saisir  ;  on  voit  alors  les  rivières  couvertes  d'In- 
diens qui  sont  dans  l'eau  jusqu'au  cou.  —  Les 
Lapons  croient  qu'elles  sont  occasionnées  par  les 
démous  qui  dévorent  cet  astre.  Dans  celte  idée, 
ils  tirent  vers  le  ciel  des  coups  de  fusil.  — Selon 
les  Chinois,  il  y  a  au  milieu  du  soleil  un  grand 
trou;  lorsque  la  lune  se  rencontre  vis-à-vis,  elle 
doit  naturellement  être  privée  de  sa  lumière.— 
Les  Siamois  croient  qu'elles  sont  causées  par  un 
énorme  dragon  qui  dévore  l'astre  éclipsé.  Pour 
le  délivrer  de  la  gueule  de  ce  terrible  animal,  ils 
frappent  sur  des  chaudrons,  des  poêles,  etc. — Le 
roi  de  Tunquiu,  pendant  les  éclipses ,  fait  pren- 
dre les  armes  à  ses  Irouj.es;  toutes  les  cloches  et 
les  tambours  font  un  bruit  effroyable. —  Certains 
Nègres  mahométans  d'Afrique  les  attribuent  à  un 
chat  qui  met  sa  patte  entre  cet  astre  et  la  terre  ; 
alors  ils  ne  cessent  de  chanter  en  l'honneur  dé 
Mahomet. — Au  Malabar,  on  pousse  d'affreux  hur- 
lements pour  épouvanter  le  dragon  qui  veut  dé- 
vorer l'un  ou  l'autre  astre. —  Les  Péruviens  regar- 
daient les  éclipses  du  soleil  comme  une  marque 
qu'il  était  irrité  contre  eux.  Ils  n'étaient  pas 
moins  alarmés  de  celles  de  la  lune;  ils  croyaient 
que  cet  astre  était  malade ,  et  que  la  violence  de 
la  douleur  le  faisait  évanouir;  ils  tremblaient  qu'il 
ne  vînt  à  mourir,  persuadés  que,  lorsqu'il  tom« 
berait  du  ciel ,  il  renverserait  le  monde  et  en  dé» 
truirait  les  habitants.  Pour  le  ranimer  et  Inirendre 
ses  forces,  ils  s'étaient  avisés  d'attacher  à  des  ar- 
bres un  grand  nombre  de  chiens,  et  de  les  fouet- 
ter, afin  que  les  hurlements  de  ces  animaux,  que 
la  lune  chérissait ,  servissent  à  la  réveiller  et  à  là 
faire  revenir  de  son  évanouissement.  '■  ''' 

ÉCLIPSEMENT.  s.  m.  État  de  ce  qui  est 
éclipsé ,  au  propre  et  au  figuré.  Il  est  peu  usité. 

ÉCLIPTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  exotiq^ijes  de 
la  famille  des  Corymbifères. 

*  ÉCLISSE.  s.  f.  En  termes  de  Facteurs  d'ins- 
truments ,  Pièce  triangulaire  des  côtés  de  l'orgue, 
du  luth,  etc.  —  Bois  dont  on  forme  les  gaines. 

ÉCLOGITE.  s.  f.  Roche  de  San-Alpe,  en  Sty- 
rie,  composée  de  diallage  et  dedistliMje.  CeÉ.œj- 
néranx  sont  assez  communs.  ■  .     * 

ÉCLOPE.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  Cap-de* 
Bonne-Espérance ,  ([ui  a  beaucoup  d'affinité  avec 
les  athanases  et  les  relhauies. 

*  ÉCLUSE,  s.  f.  On  appelle,  Écluse  à  vanneSf 
Celle  qui  s'emplit  et  se  vide  par  des  vannes  à  cou- 
lisse ,  qu'on  pratique  dans  l'assemblage  des  por- 
tes; y  carrée ,  Celle  dont  les  portes  n'ont  qn'unseul 
vantail,  et  qui  se  ferment  carrément;  -  à  l'is , 
Celle  dont  l'eau  sort  par  un  ou  deux  trous  prati- 
qués dans  le  terrain,  par  le  moyen  d'une  vis  qui 
agit  au  milieu  de  ce  tron  ;  -  de  chasse  ou  de  fuite. 
Celle  qui  sert  à  introduire  l'eau  de  la  mer  daiis 
les  places  de  guerre ,  ou  dans  les  ports  de  marée, 
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el  4i  la  faire  couler  ponr  laisser  le  fossé  à  sec,  ou 
nettoyer  le  port; -à  tambour.  Celle  qui  s'em- 
plit et  se  vide  par  le  moyen  de  deux  canaux 
voulés,  creusés  dans  les  juuiilières  des  portis, 
dont  l'entrée  s'ouvre  et  se  ferme  par  le  moyen 
d'une  vanne  à  loulisse. 

On  appelle  encore  Écluse,  Un  petit  train  de 
bois  construit  de  manière  à  pouvoir  passer  les 
écluses. 

ÉCLUSE  AU,  et  ÉCLUSION.  s.  m.  Nom  vul- 
gaire D'une  espèce  d'agaric. 

•ÉCLUSIER  ,  ÈRE.  adj.  Propre  à  une  écluse, 
qui  a  rapport  à  l'écluse.  Porte  éclnsière. 

ECNÉPHIS.  s.  m.  T.  de  Physique.  Espèce 
d'ouragan ,  vent  violent  qui  parait  s'élancer  d'un 
nuage,  et  est  occasionné  par  sa  pression  dans 
l'atmosphère. 

ÉCOBUAGE.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Action 
d'écobuer;  résultat  de  cette  action.  On  dit  aussi 
£gobuage. 

ÉCOBUE,  ou  ÉCOBURE.  s.  f.  T.  d'Agricul- 
ture. Espèce  de  pioche  recourbée  comme  une 
haue. 

ÉCOBUER.  V.  a.  T.  d'Agriculture.  Nettoyer 
les  terrains  couverts  de  broussailles,  brûler  ces 
broussailles  et  eu  répandre  les  cendres  sur  le  sol; 
«ter  l'herbe  avec  l'écobue. 

ÉcoBuÉ,  ÉE.  participe. 

ÉCOCHELAGE.  s.  m.  ï.  d'Agriculture. 
Réunion  de  l'avoine  que  l'on  ramasse  par  tas  1 
pour  en  former  des  gerbes. 

ECOCHELER.  V.  a.  Ramasser  l'avoine  par  tas, 
«t  en  former  des  gerbes. 

EcocHELÉ ,  ÉE.  participe. 
*  ECOLE,  s.  f.  -j-  Quoique  le  Dictionnaire  de  l'A- 
cadémie fasse  mention,  dans  ses  exemples,  de 
presque  toutes  les  écoles ,  nous  croyons  devoir 
suppléer  à  son  laconisme,  et  leur  donner  ici  plus 
d'étendue  ,  afin  de  faire  mieux  comprendre  l'in- 
tention qui  a  présidé  à  leur  création. 

ÉCOLE  CENTRALE,  s.  f.  École  pour  le  se- 
cond degré  d'instruction  publique.  Il  y  en  avait 
une  dans  chaque  département.  —  Bâtiment  où 
<;elte  école  se  tenait.  F.  École  polytechwiquk. 

ÉCOLE  D'APPLICATION  D'ARTILLERIE 
ET  DU  GÉNIE,  s.  f.  École  militaire  établie  à 
Metz,  et  destinée  à  former  des  officiers  d'artille- 
rie et  du  génie,  et  où  les  élèves  sortis  de  l'École 
polytechnique  reçoivent  le  complément  d  instruc- 
tion nécessaire  pour  ces  deux  corps  spéciaux.— 
Bâtiment  où  se  tient  cette  école. 

ÉCOLE  D'APPLICATION  DE  CAVALERIE. 
S.  f.  Établissement  fondé  à  Saumur  à  l'effet  de 
compléter,  pour  le  service  de  la  cavalerie,  l'in- 
struction des  élèves  de  Saint-Cyr  appelés  à  servir 
dans  cette  arme.  —  Bâtiment  où  se  tient  cette 
école. 

ÉCOLE  D'APPLICATION  D'ÉTAT-MAJOR. 

S.  f.  Institution  établie  à  Paris,  et  destinée  à  for- 
«er  des  officiers  pour  l'état-major  général  de 
lîarmée. —  Bâtiment  où  se  tient  cette  école. 

ÉCOLE  DE  DROIT,  s.  f.  École  fondée  à  Pa- 
ris, où  les  jeunes  gens  viennent  recevoir  Tinstruc- 
tion  qui  concerne  la  jurisprudence.  Il  y  en  a  plu- 
sieurs autres  en  France.— Bâtiment  où  se  tient 
-cette  école. 

ÉCOLE  DE  MARINE,  s.  f.  Établissement 
fonde  a  Angoulème,  et  où  s'instruisaient  les  of- 
•ficiers  qui  se  destinaient  à  la  mer.  Elle  a  été 
transférée  à  La  Rochelle.—  Bâtiment  où  se  tient 
cette  école. 
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ÉCOLE  DE  MÉDECINE,  s.  f.  Établissement  '  ^'^^'^  d'application  des  différents  services,  des 

tlii.A  i  M....;..      „.'.  t..  : _.  •   .-  j    ..■    '  SUiL'ts  nonr  lis  rnrne  c>-.n/<:..i.w  ,l«  1' «:ii.._:-        i.. 


institué  à  Paris,  où  k-s  ji-unos  gens  qui  se  desti 
uent  à  la  médecine  viennent  s'instruire  dans  les 
diverses  branches  de  cette  science.  Il  y  en  a  plu- 
sieurs autres  eu  France.  —  Bâtiment  où  se  lient 
cette  école. 

t  ÉCOLE  DE  NATATION,  s.  f.  Établissement 
public  placé  sur  les  rivières,  pendant  la  belle 
saison ,  pour  apprendre  à  nager. 

ÉCOLE  DE  NAVIGATION,  s,  f.  École  éta- 
blie dans  les  principaux  ports  du  royaume  de 


sujets  pour  Its  corps  spéciaux  de  l'artillerie ,  du 
génie,  des  ponts  et  chaussées,  des  mines,  des 
constructeurs  de  vaisseaux,  etc.  — Bâtiment  où 
se  \icnX  celte  école  ,  à  Paris. 

fÉCOLE  PRATIQUE,  s.  f.  École  établie  à 
Paris,  qui  a  pour  !;ut  d'instruire  les  jeunes  gens 
qui  so  vouent  à  la  médecine,  à  faire  l'anatomie 
des  corps,  injecter  les  parties  qui  doivent  être 
conservées,  assister  aux  cours  et  passer  leurs 
examens  nécessaires  pour  être  reçus  docteurs  en 
France ,  et  dans  lesquelles  'on  y  ensei^'në  lar't  de  i  '"^"'l^'"'"^-  - 1 0»  la  nomme  aussi  Hospice  de 
la  navigation  de  long  cours  et  l'usage  des  instru-  ;  /"■</^^"«««"«'-«'—  t  Bâtiment  où  se  tient  cette 
ments  nautiques.  —  Bâtiment  où  se  tient  cette  i  ^'^^î^' 

école.  ECOLE  PRIMAIRE,  s.  f.  École  établie  pour 

fÉCOLE  D'ENSEIGNEMENT  MUTUEL  s  f  I  "^  recevoir  le  premier  degré  d'instruction  publi- 
École  où  l'instruction  élémentaire  se  transmet  ré-  i  '•"^Z"  ^'''""f"^  «»  ««  recuit  cette  instruction, 
ciproquement  de  l'un  à  l'autre,  du  plus  au  moins  '  ECOLE  RÉGIMENTAIRE  D'ARTILLERIE. 
capable,  etc.,  sous  la  direction  d'un  maître  dont  !  ''.  *'  Etablissement  créé  à  la  suite  de  chaque  ré- 
les  moniteurs  sont  les  délégués. —  Ou  dit  aussi  '  S""^"'  d'artillerie,  an  nombre  de  trois,  pour  y 
École  à  la  Lancnstre  ,  école  à  la  Gauthier,  etc,  i  ^''"'J^''  et  entretenir  1  instruction  théoriquf.  et 
du  nom  de  leurs  fondateurs.  On  dit  encore  par  ■  l'ya'iqi'edes  ofOciers  et  sous-officiers.— Bâtiment 
ellipse,  La  mutuelle;  en  ce  sens  il  est  dérisoire.  '  ""  ^''  ''•^"'  '^^'"^  "^cole. 

t  ÉCOLE  DE  PHARMACIE,  s.  f.  École  établie  I  ^  ÉCOLE  ROYALE  D'APPLICATION  DES 
à  Paris,  qui  comprend,  dans  son  enseignement,  '  ^^^EMEURS  GÉOGRAPHES,  s.  f.  École  où 
la  chimie ,  la  pharmacie ,  la  minéralogie ,  1  bis-  I  '"'^  enseigne  la  géodésie ,  la  topographie ,  et  la 
toire  naturelle ,  la  toxicologie,  la  physique  et  la  j  P"y*''>Se-  —  f  Bâtiment  où  so  tient  cette  école, 
botanique. —  f  Bâtiment  où  se  tient  cette  école,  j  ÉCOLE  ROYALE  DES  BIINES.  s.  f.  École 
fÉCOLE  DES  BEAUX-ARTS.  s.  f.  École  éta-  '  '''appl'catiou  établie  à  Paris,  et  destinée  à  coui- 
blieàParis,  où  l'on  est  à  même  de  s'instruire  j  P'p'*^*"   l'i»^l''"ction  théorique    et    pratique  des 


dans  la  peinture,  la  sculpture,  l'architecture,  etc 
fÉCOLE  DES  CHARTRES,  s.  f.  École  établie 
à  Paris ,  qui  concerne  l'enseignement  de  la  diplo- 
matique et  de  la  paléographie.  —  f  Bâtiment  où 
se  tient  celte  école. 

ÉCOLE  DES  EAUX  ET  FORETS,  s.  f.  École 
instituée  pour  former  des  agents  forestiers ,  où 
l'un  enseigne  les  mathématiques,  le  dessin,  le 
lever  des  plans,  l'arpentage,  et  tout  ce  qui  a  trait 
à  l'aménagement  des  forêts.  —  Bâtiment  où  se 
tient  cette  école. 


élèvcs-aspirauts  au  corps  royal   des   mines. 
Bâtiment  où  se  tient  cette  école.  , 

fÉCOLE  ROYALE  GRATUITE  DE  MATHÉ- 
MATIQUES ET  DE  DESSIN,  s.  f.  École,  fon- 
dée à  Paris,  en  1765,  et  ouverte  en  faveur  de» 
ouvriers  qui  se  destinent  aux  professions  mcc*- 
niqiies.  —  f  lîàtiment  où  se  tient  cette  école. 

ÉCOLE  ROYALE  DES  PONTS  ET  CUAUS- 
SEES.  s.  f.  École  d'application  établie  à  Paris  et 
destinée  à  compléter  l'inslruclion  théorique  et 
pratique  des  élèves-aspirants  au  corps  royal  de» 


f  ÉCOLE  DES  FRÈRES  DE  LA  DOCTRINE    "^T^  ^*  chaussées.  —  Bâtiment  où  se  tient  cette 
'Mi»ls"r¥ï:i»imf     .,    t     /-'.»„f..,',_: 1 i.    j.    1         !  eCOle. 


CHRÉTIENNE,  s.  f.  Confrérie  chargée  de  don 
ner  les  premiers  éléments  de  l'instruction  aux 
enfants  pauvres  —  f  Bâtiment  où  se  tient  cette 
école. 

On  les  nomme  aussi  par  dénigrement  Frères 
ignoj-antins. 

ÉCOLE  DU  CONSERV.ATOIRE  ROYAL 
DES  ARTS  ET  MÉTIERS,  s.  f.  Établissement 
où  se  trouvent  réunis  les  modèles  les  plus  im 


fÉCOLE  ROYALE  SPÉCIALE  ET  GRA- 
TUITE DE  DESSIN,  s.  f.  École,  établie  à  Paris, 
en  faveur  des  jeiines  personnes,  où  on  enseign» 
le  dessin  de  la  figure,  ornement,  paysage,  ani- 
maux et  fleurs. 

ÉCOLE  ROYALE  SPÉCIALE  MILITAIR», 

s.  f.  Institution  établie  à  Saint-Cyr,   et  dont  le 
but  est  de  donner  aux  jeunes  gens  qni  se  desft- 
portants  des  machines  en  usage  dans  tous  les  arts  I  T"^  ""*  '^'■'"'•'■^  ""^  l'infanterie^et  do  la  cavalerie 
industriels,  et  où  l'on  enseigne  gratuitement  les  l 'es  connaissances  sur  l'art  militaire,  l'administra- 
mathématiques,  la  chimie,  la  physique,  les  j;.  I  |'«n  'n'''»a"-e <  la  topographie,  la  fortification, 
■      ■      •  »    •'  -  >  ;  les  divers  genres  de  dessin  ,  etc.  —  Bâtiment  où 


vers  genres  de  dessin  ,   etc.  —  Bâtiment  où  se 
tient  cette  école. 

ÉCOLE  MILITAIRE,  s.  f.  Établissement  fondé 
à  Paris  sous  Louis  XV ,  en  laveur  des  enfants 
de  la  noblesse  française  ,  dont  les  pères  avaient 
consacré  leur  vie  au  service  de  la  patrie.  Le  beau 
monument  dans  lequel  elle  fut  instituée,  et  situé 


se  tient  cette  école, 
f  ÉCOLE  .SPÉCIA  LE  DU  COMMERCE  FR  AN» 
Ç\IS.  s.  f.  École,  établie  à  Paris ,  où  l'on  ensei- 
gne  toutes  les  langues  vivantes,  l'écriture,  la 
géographie;  l'arithmétique,  l'algèbre,  la  géo- 
métrie, la  minéralogie,  la  chiirue ,  la  pliysi.^ 
•appliquée  aux  arts,  la  compubilité,  changes  et 


en  face  du  Champ-de-Mars,  sert  aujourd'hui  de  '^'',''..'1"^^  ^"V        ....-, 

caserne.  arbitrages, le  dessin  linéaire,  économie  politique, 

p-rnT  r  ivr^i>At«Ti:'    ,  f  iJ    1      •    1      •  histoire  du  commerce  et  des  matières  premières 

.o.f,  „  Pî'^A'^'^;  '•/•  f  °''  °"  '^f  J''"""  I  ^^  l'inJ"«lrie.  -  f  Bâtiment  où  se  t'eut  cette 

gens  qui  sont  deja  instruits  doivent  se  former  à    ^cuig 


l'art  de  l'enseignement.  —  BùlitoeHt  où  se  tient 
celte  école. 

ÉCOLE  POLYTECHNIQUE,  s,  f.  Institution 
créée  en  1 79 1 ,  sous  le  nom  ai" École  centrale  des 
travaux  publics,  et  en  1795,  sous  celui  qu'elle 
porte  aujourd'hui  ;  elle  fut  destinée  à  fournir  aux 


ÉCOLES  ROYALES  DES  ARTS  ET  MÉ- 
TIERS, s.  f.  Ecoles  instituées  à  Angers,  à  Ton* 
iouscet  à  Châlons,  et  destinées  à  former  des  mai- 
très-ouvriers  dans  tous  les  arts  industriels.  — 
Bâtiments  où  se  tiennent  ces  écoles. 
^      ÉCOLE  VÉTÉRINAIfVE.  »,  f.  Écpl«  ou  l'oo 
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apprend  à  connaître  la  structure  de  tous  les  ani- 
maux utiles,  comme  chevaux,  bœufs,  vaches, etc.; 
leurs  diverses  maladies,  et  les  moyens  de  les  gué- 
rir, —  Bâtiment  où  cette  école  est  établie. 

Sous  le  nom  à' École,  il  faut  aussi  comprendre 
L'école  cT agriculture ,  l'école  de  danse,  l'école 
royale  et  spéciale  des  langues  orientales  et  vi- 
vantes, l'école  pratique  de  l'art  théâtral,  V école 
du  dimanche,  etc.,  etc.,  toutes  établies  à  Paris 
et  dans  plusieurs  départements. 

ÉCOLLETER.  v.  a.  T.  d'Orfèvre.  Élargir  une 
pièce  d'ouvrage  au  marteau ,  sur  la  bigorne. 
ÉcoLLETÉ,  ÉE.  participe. 

♦ÉCONOMIE,  s.  f.  Figure  allégorique,  que  la 
Fable  représente  sous  les  traits  D'une  femme  qui 
enveloppe  la  Corne  d'abondance  dans  sa  drape- 
rie, et  n'en  laisse  échapper  que  quelques  pièces. 
ÉCOPE.  s.  f.  ^.  EscopE  dans  le  Dictionnaire. 
ÉCOPERCHE.  s.  f.  T.  de  Mécanique.  Nom 
général  De  tout  appareil  pour  le  levage  vertical 
des  fardeaux.  —  Pièce  de  bois  portant  une  pou- 
lie à  l'un  de  ses  bouts  pour  élever  toute  espèce 
de  matériaux ,  notamment  des  pierres. 

*ÉCORCE.  s.  f.  On  appelle,  Écorce  d'arbre, 
Une  sorte  d'étoffe  des  Indes,  faite  avec  l'écorce 
filamenteuse  d'un  arbre  de  foggereha;  -  en  Mé- 
decine, Une  écorce  insipide,  apportée  d'Améri- 
que ,  qui  a  la  propriété ,  dit-on ,  d'arrêter  les  couis 
de  ventre  et  les  flux  hystériques;  -  de  Winler , 
Une  écorce  aromatique,  poivrée,  épaisse,  sèche, 
souvent  dépouillée  de  son  épiderme,  et  analogue 
à  la  cannelle  blanche  ;  -  et  Écorce  des  jésuites , 
écoree  du  Pérou.  V.  Quinquina  dans  le  Dictionn, 
ÉCORCEMENT.  s.  m.  Action  d'écorcer,  ou 
d'ôter  l'écorce  d'un  arbre,  d'une  châtaigne ,  etc.; 
effets  de  cette  action. 

*ÉCORCHÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Blason , 
se  dit  Des  animaux  qui ,  dans  l'écu ,  sont  rouges 
de  gueules  ou  de  couleur. 

*  ÉCORCHEUR.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de 
pie-grièche,  qui  attaque  les  petits  oiseaux  et  en 
dévore  seulement  la  cervelle. 

ÉCORGIER.  s.  m.  Bâtiment  ou  Magasin  de 
Tanneur,  où  l'on  garde  les  écorces. 
f  ÉCOSSAINS.  s.  m.  pi.  T. d'Agriculture.  Dans 
quelques  endroits,  se  dit  Des  grains  de  froment 
auxquels  restent  attachées  les  balles  florales  et 
caliciuales ,  lors  du  battage.  —  •}•  Il  est  aussi  sub- 
stantif masculin.  Des  écossains, 

ÉCOSSAIS,  AISE.  adj.  Qui  est  d'Ecosse, 
qui  est  relatif  à  l'Ecosse.  Vaisseau  écossais.  Cou- 
tume écossaise.  —  II  est  aussi  substantif.  Origi- 
naire d'Ecosse.  Un  Écossais.  Une  Écossaise. 

*  ÉCOT.  s.  m.  En  termes  d'Ardoisiers ,  se  dit 
D'un  petit  bloc  d'ardoise. 

BCÔT^GE.  s.  m.  Action  d'ôter  les  côtes  des 
feuilles  de  tabac.  —  Fil  de  fer  travaillé  dans  la 
seconde  machine  de  tréfilerie.  —  Action  de  grais- 
ser les  fils  de  fer  qui  doivent  passer  par  la  filière. 

ÉCOTARD.  s.  m.  T.  de  Marine.  Grosse  pièce 
de  bois  qui  porte  et  conserve  les  haubans'  d'un 
vaisseau. 

ÉCÔTÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  On  appelle, 
Tronc  écâté ,  Celui  dont  les  menues  branches  ont 
«té  coupées. 

ÉCOTER.  v.  a.  Arracher  les  côtes  des  feuilles 
de  tabac.  —  Travailler  le  fil  de  fer  dans  la  seconde 
machine  de  tréfilerie;  -  Oindre  de  quelque  ma- 
tière grasse  les  fils  de  fer  qui  doivent  passer  par 
la  filière. 

ÉcôtÉ^i'fc'pânicipe.       ",".'"/  "'""^"^ 
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ÉCÔte€R,  EUSE.  s.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  fait  l'écôiage, 

ÉCOUAILLES.  s.  f.  pi.  Il  se  dit ,  en  quelques 
endroits ,  de  La  laine  coupée  sous  les  cuisses  des 
moutons. 

ÉCOUANE.  s.  f.  T.  de  Monnaies.  Sorte  de 
lime  plate  qui  sert  à  réduire  les  espèces  d'or  et 
d'argent  au  poids  ordonné.  —  Dans  plusieurs 
Arts  mécaniques ,  Sorte  de  lime  ou  râpe,  à  sillons 
parallèles  entre  eux  et  perpendiculaires  à  la  lon- 
gueur de  la  lime ,  et  qui  sert  à  râper  l'ivoire ,  le 
bois ,  l'étain ,  etc. 

ÉCOUANER.  V.  a.  T.  de  Monnaies.  Réduire 
les  espèces  d'or  et  d'argent  au  poids  ordonné.  — 
Limer,  dégrossir,  râper  les  ouvrages  de  bois,  d'i- 
voire ,  d'étain ,  etc. 

EcocANÉ ,  ÉE.  participe. 

ÉCOUANETTE.  s.  f.  Plaque  de  fer  à  grosses 
dents  à  l'usage  des  tabletiers-cornetiers ,  etc. 

ÉCOUENNE.  s.  f.  V.  Écouane. 

ÉCOUER.  v.  a.  F.  ÉcocRTER  dans  le  Diction- 
naire. 

ÉCOUET.  s.  m.  T.  de  Marine.  Grosse  corde 
pour  amurer  la  grande  voile  et  celle  de  misaine. 

ÉCOUFLE,  ou  ESCOCFLE.  s.  m.  Nom  vul- 
gaire qu'on  donne  Au  milan  à  Rouen.  —  Cerf- 
volant. 

*  ÉCOULEMENT,  s.  m.  En  Physique  ,  on  ap- 
pelle, Écoulements  électriques,  Une  matière 
électrique  qui  sort  tant  des  corps  électrisés  que 
des  autres  corps  qui  l'avoisinent ,  et  même  de  l'air 
qui  l'environne.  Elle  forme  deux  courants  en  sens 
contraires, 

*  ÉCOULER.  V.  a.  En  termes  de  Tanneurs, 
Écouler  le  cuir,  En  faire  sortir  l'eau  dont  il  s'est 
chargé  dans  le  tonneau ,  ou  lorsqu'on  l'a  foulé. 

En  termes  de  Rivière,  ou  dit.  Faire  écouler 
le  flot,  pour  dire ,  Faire  descendre,  jusqu'au  port 
de  la  navigation  du  flottage ,  les  bois  jete's  à  bû- 
ches perdues  sur  une  rivière  ou  un  ruisseau. 

ÉCOUPE ,  et  ÉCOUPÉE.  s.  f.  T.  de  Marine. 
Sorte  de  balai  propre  à  nettoyer  un  bâtiment. 

ÉCOUSSAGE.  s.  m.  T.  de  Faïencier.  Tache 
noire ,  saleté  qui  paraît  sur  la  faïence. 
"ÉCOUTE,  adj.  f.  On  appelle,  dans  les  Cou- 
vents, Sœur  écoute.  Une  religieuse  qui  accom- 
pagne ordinairement  une  religieuse  ou  une  pen- 
sionnaire qui  se  rend  au  parloir. 

Dans  l'Art  miUtaire,  on  appelle  substantive- 
ment ,  Écoutes,  De  petites  galeries  disposées,  de 
distance  en  distance ,  en  avant  du  glacis  des  for- 
tifications d'une  ville ,  qui  répondent  toutes  à  une 
autre  galerie  située  parallèlement  au  chemin  cou- 
vert :  on  s'en  sert  pour  aller  au-devant  du  mi- 
neur ennemi,  et  pour  l'interrompre  dans  ses  tra- 
vaux., 

ÉCOUTILLON.  s.  m.  T.  de  Marine.  P'etite 
trappe  pratiquée  dans  le  panneau  d'une  écputillç. 

ÉCOUVETTE.  s.  f.  Vergette,  balai.  U  est 
vieux.  Nom  que  les  Maréchaux  donnent  à  TJn  pe- 
tit balai  qui  sert  à  ramasser  çt  à  réunir  le  char- 
bon dans  le  foyer,  ou  à  le  mouiller  lorsqu'il  brûle 
trop  vite.  .     >  i ; ,!  ' 

*  ÉCOUVILLONNER,  V.  ^u  fi.  de  Boulanger 
et  de  Pâtissier.  Nettoyer  le  four  avant  d'eiifour- 
ner  le  pain  ou  la  pâtisserie. 

ECPHRACTIQUE.  adj..  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Se  dit  Des  remèdes  apéritifs  qui 
ouvrent,  débouchent  les  vaisseaux,  les  conduits. 
-7-  Il  est  aussi  substantif  mascuUn.  Les  «cphrac- 
tiques.  ■^•..^■.  >,..^."  ....    .    : 


ECPHRASTE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Celui  qu»" 
traduisait  une  langue  en  une  autre. 

ECPHYAS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Chose  at- 
tachée à  une  autre  dont  elle  est  née.  —  Nom 
donné  par  les  Grecs  à  L'appendice  vermiculaire- 
du  cœcum. 

ECPHYSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Éruption 
bruyante  d'air  accumulé  dans  l'urètre  ou  le  vagin. 

ECPHYSÈSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Expul- 
sion prompte  et  bruyante  de  l'air  hors  des  poumons. 

ECPIESME.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Fracture  ' 
d'os  du  crâne  avec  esquille  enfoncée  dans  le  cer- 
veau. —  Saillie  de  l'œil,  ou  Sortie  de  cet  organe  ' 
à  travers  l'ouverture  des  paupières. 

ÉCPLÉROME.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Coussi- > 
net,  remplis-sage  dont  on  se  sert  pour  rendre  plus 
uniforme  l'application  des  bandages,  et  en  faire  ; 
disparaître  les  inégalités. 

ECPLEXIS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Délire  oc- 
casionné par  une  terreur  ou  une  grande  surprise. 

ECPTOME.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Déplace- 
ment des  os  luxés  ou  des  fragments  d'une  fracture. 
—  Hernie  des  parties  molles.  —  Élimination  et 
chute  des  parties  gangrenées. 

ECPYÈME.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Abcès,  sup- 
puration. 

ECRAIGNE.  s.  f.  Veillée  de  village;  Cabane 
où  elle  a  lieu.  On  ne  s'en  sert  ordinairement  qu'au 
pluriel.  Pendant  les  écraignes  du  canton, 

*  ECRAN,  s.  m.  Cercle  de  bois  couvert  d'unev 
toile  dont  les  Verriers  s'entourent  la  tête  pour 
garantir  leurs  yeux  du  feu. 

On  appelle ,  Ecrans  panoramas ,  Des  écrans 
qui ,  par  un  mécanisme  fort  simple,  donnent  une^ 
succession  de  scènes  variées. 

ÉCRANCHER.  v.  a.  T.  de  Drapier.  Effacer 
les  faux  plis  d'un  drap  ou  d'une  autre  étoffe. 

ÉcRANCHÉ,  ÉE.  participe. 

ÉCRASEMENT,  s.  m.  Action  d'écraser;  état' 
de  ce  qui  est  écrasé.  Il  est  peu  usité. 

ÉCRELET.  s.  m.  Sorte  de  laitage  suisse. 

ÉCRÉMAGE.  s.  m.  Action,  manière  d'écré-. 
mer  le  lait,  le  verre,  etc.  ;  effets  de  cette  action. 

"ÉCRÉxMER.  V.  a.  Dans  les  Verreries,  Enle- 
ver le  dessus  du  verre  contenu  dans  un  pot ,  pour 
en  retirer  les  ordures. 

Écrémé  ,  ée.  participe. 

ÉCRÉMOCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Bignoniacées. 

ÉCRÉMOIRE.  s.  f.  Morceau  de  corne  ou  de 
fer-blanc  dont  les  Artificiers  se  servent  pour  ra- 
masser les  matières  broyées. — C'est  aussi  Un 
ustensile  de  Verriers. — -j-On  donne  aussi  ce  nom 
à  plusieurs  coquilles  bivalves  dont  on  se  sert  ppur 
enlever  la  crème  de  dessus  le  lait. 

ÉCRÉNAGE.  s.  m.  ÉCRÉNER.  v.  a.  T.Cré- 
NAGE,  Créner  dans  le  Dictionnaire. 

ÉCRÉNOIR,  ou  CRÉNOIR.  s.  m.  Otitilde 
Fondeurs  en  caractères  pour  créner  les  lettres. 

*ÉCREVîSSE.  s.  f.  On  donne  encore  ce  nom 
à  Des  pierres  non  calcinées  qui  ont  pris,  au  feii 
des  fours  à  chaux ,  uue  couleur  roi^e  qu'elles 
conservent. 

ÉCREXIS.  s.  f.  T;  de  Chirurgie.  Rupture  de 
l'utérus:  Il  est  pe«  usité. 

ÉCRHYTME.  adj.  des  deux  genres.T.  de  Mé- 
decine. Irrégulién  Pbùis  'êtrhjritne:  Fièvre 
écrhytme.  ■•^•v .  c  \  • 

*  ÉCRIER.  V.  a.  "ÎSrèttbyéf  le  fil'dc  fer  avec  du 
grès  ou  autre  matière  duré. 

Écrié  ,  xk.  participe. 
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ÉCBIEUR.  S.  m.  Celui  qui  écrie  le  fil  de  fer. 
ÉCRINOLOGIE.  s.  f.  V.  Eccrimologie  dans 
*le  Dictionnaire. 

'ÉCRITURE,  s.  f.  On  nomme,  Écriture  hori- 
zontale. Celle  dont  les  lignes  sont  tracées  hori- 
;«>ntalement ,  ou  de  droite  à  gauche ,  comme  dans 
.rhébreu,  l'arabe,  le  samaritain,  le  tartare,  le 
.  chaldéen ,  etc.;  ou  de  gauche  à  droite,  comme  le 
,  pratiquent  toutes  les  nations  de   l'Europe;  ou 
successivement  de  droite  à  gauche  et  de  gauche 
à  droite,  comme  dans  le  Boustrouphédon,  etc.; 
'"—orbiculaire,  Celle  qui  s'adaptait  au.\  vases  de 
^Jforrae  ronde,    aux  monnaies,  aux  boucliers; - 
5 fPiicia/e,  Une  écriture  capitale  dans  laquelle  les 
caractères  sont  presque  ronds;  -perpendiculaire, 
\  Celle  dont  se  servent  les  Chinois,  les  Japonais  et 
les  Mexicains,  etc.;-  à  l'usage  des  aveugles.  Une 
sorte  d'écriture  pour  laquelle  on  se  sert  d'une 
plume  de  fer  dont  le  bec  n'est  pas  fendu  ;  on  écrit 
sans  encre,  en  appuyant  sur  un  papier  fort,  de 
,fiaçon  que  le  caractère  soit  en  relief. 

Ou  nomme  Ecriture  de  banque.  Des  billets 
que  se  donnent  réciproquement  ceux  qui  ont  des 
:  :comptes  en  banque,  pour  faire  des  transports  de 
place  en  place  ;  à  Lyon,  on  désigne  par,  Le  temps 
des  écritures,  Les  quinze  derniers  jours  des  paie- 
ments pendant  lesquels  les  négociants  se  rendent 
.  au  Change  (Bourse),  pour  faire  les  virements  de 
compte. 

Ecriture,  selon  la  Mythologie,  est  Une  figure 

allégorique,  représentée  par  Une  femme  écrivant 

sur  un  rouleau  ces  paroles  :  Scripta  manent,  Ce 

qui  est  écrit  passe  à  la  postérité. 

"     En  Histoire   naturelle,  on  appelle  Écriture, 

Un  poisson  du  genre  des  persègu&<,  que  l'on 

«'•Homme  aussi  Ecrivain  ;  -  Ecriture  arabique  ou 

'^hkinoise,  Une  coquille  bivalve  de  la  famille  des 

«isunes. 

ÉCRITURÈR.  V.  a.  Faire  des  écritures,  lever 
"^es  copies.  (BoîSte.)  Il  est  inusité. 
Ecriture,  ÉE.  participe. 
ÉCRITURIER.  s.  m.  Celui  qui'  écriture,  qui 
fait  des  écritures.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 
^  J,  ECRIVAILLERIE.  s.  f.    Manie  d'écrire,  de 
^publier  beaucoup  de  mauvais  ouvrages,  etc. 
.^.,,:, ECRIVE,  s.  m.  T.  de  Manufactures  de  draps. 
Arbre  d'écrou  delaprpsse  anglaise  à  apprêter  les 
draps. 

-   •    ÉCROTACE.  s:  m.  Enlèvement  de  la  snper- 
-i:ficie  de  la  terre  des  ouvroirs  de  Salines. 

ECROTER.  V.  a.  Enlever  la  première  terre  d'un 
ouvroir  de  Saline. 

'"'.Ecrote,  ÉE,  participé. 

;,..  *ÉCR.OlJELLE.  s.  fJ  :?io m  fl[ue  l'on  doiyie  vul- 
gairement à  La  crevette  des  ruisseaux. 

_',  ÉCROIELLEUX,  EL'SE.  adj.  T.  de  Méde- 
cine. Qui  est  attaqué  d'écrouelles,  qui  a  rappoit 
aux  écrouelles. 

_ij.,  ECROt'ISSAGE.    s.   n^.if'. jEci^ouissEM|iWT 
__4a,ns  le  Dictionnaire.  .  '    ',, 

ta,  >ÉCRLES  DES  ROIS.  s.  f.  pi.  Bois  npu»eUe^ 
,i#ftent  crus  surr  des  terres  labourables.  : 
3i!'  lÉCRYSIS,  OU'ÉCRYSE.  s.  f.  T.  ddMédccine. 
Selon  Hippocrate,' Écoulement  d'une  liqueur  fé- 
rlcOndaùte  qui,  n?étant  pas  restée  dans  l'utérus, 
^i*'a  pu  se  former  en  fœtus. 

,!      ECSARCOME.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Litté- 
«éalement.  Chair  saillante.  Excroissance  charnue. 
ECTHEIVES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  la 
,5*^*  1"**»«'''*è'"ent  l«  premiers  la  Thébrtïde.  i 
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ECTASE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Extension,  al- 
longement, développement  de  la  peau. 

ECTHÉLYNIS.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Mollesse 
de  la  chair  et  de  la  peau.  —  Relâchement  d'un 
bandage. 

ECTHÈSE.  s.  m.  Profession  de  foi  publiée  en 
689,  par  l'empereur  Héraclius  en  faveur  dumo- 
nothélisme. 

ECTIIÉSIENS.  s.  m.  pi.  Sectateurs  dliéra- 
clius  qui  professaient  le  monothélisme. 

ECTHLIME.s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Ulcération 
superficielle  de  la  peau,  produite  par  une  forte 
compression. 

ECTIILIPSE.  s.  f.  T.  de  Littérature.  Élision 
d'un  m  final  dans  les  vers  latins. 

ECTHYMATES.  s.  f.  pi.  T.  de  Chirurgie.  Tu- 
bercules fugaces  et  rouges  ou  enflammés,  qui 
viennent  sur  la  peau. 

ECTHYME.  s.  m. T.  de  Chirurgie.  Exanthème 
léger  qui  apparaît  subitement,  et  qui  dure  peu. 

ECTHYMOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dilata- 
tion du  sang,  agitation  et  raréfaction  du  sang. 

ECTILLOTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Il  se  dit  Des  remèdes  propres  à  dé- 
pouiller quelque  partie  du  corps  des  poils  super- 
flus qui  la  couvrent;  dépilatoire. —  Se  dit  aussi 
des  remèdes  propres  à  détruire  les  durillons  et 
les  callosités.  Quelques-uns  écrivent  Ectylotique. 

—  Il  est  aussi  substantif  masculin.   Un  ectil- 
lotique. 

ECTOME.  s.  f;  T.  de  Chirurgie.  Excision, 
ablation,  amputation,  eccope. 

ECTOPIE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Nom  qu'on 
donne  Aux  luxations  en  général. 

ECTOPISIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Situation 
anormale  et  permanente  d'un  viscère,  de  vais- 
seaux ,  etc. 

ECTOPOCYSTE.  S.  f.  T.  de  Chirurgie.  Dé- 
placement de  la  vessie. 

ECTOPOCYSTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  Des  affections  causées  par  le  déplacement 
de  là  vessie.  Affections  ectopocystiques. 

ECTOPOGOIVES.  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  de 
la  famille  des  Mousses. 

ECTOPROTlQt'E.  adj.  V.  Eccoprotiqwe. 

ECTRIMUCE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Ulcéra- 
tion de  la  peau  dans  les  parties  du  corps  en  con- 
tact avec  le  lit. 

;  ECTRODACTYLIE.  s.   f.   T.  de   Cbrargiç. 
Absence  d'un  ou  de  plusieurs  doigts. 

ECTROSIE.  s.  pp..  Genre  de  plantes-de^a  fa- 
mille des  Graminées.  . ,      i 

ECTROTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Il  se  dit  De  médicaments  qui  causent 
rûyOrtement.— Ilçst  aussi  substantif  o^asculin. 
Des  ectrotiques.  ,     ,  . , 

1*  ECU.  s.  m.  On  appelle  "encore  Écu  Mme,  ou 
Louis  d'argent.  Une  monnaie  d'argeht  qui  fut 
frappée  sous  Louis  XIII;  il  y  en  avait  de  soixanti,, 
de  trente,  de  quinze  et  de  cinq  sous  ;  -  Écu  de^fa 
couronne.  Une  monnaie  d'or,  qui  fi}t  frappée 
sous  Charles  VI,  avec  une  couronne  au-dessus, 
pour  exclure  de  France  les  monnaies  étrangères; 
-Ecu  heaume,  Une  monnaie  d'or,  fabriquée 
sous  Charles  VI ,  avec  un  heaume  ou  casque  au- 
dessus; -£c«.f/'or  (double).  Une  monnaie  d'or, 
fiappée  sous  Henri  II ,  avec  quatre  H  couronnés 
et  un  soleil  avec  la  légende:  Doncc  impleat  or- 
bem  ;  -  Ecu  au  porc-épic ,  Une  monnaie  d'or  fa- 
briquée sous  Louis  XII;  deux  porcs-épics,  qui 
étaient  la  devise  de  ce  prince,  soutenaient  l'écu; 

-  Ecu  à  la  Salamandre ,  Une  monnaie  qui  fut 
frappé^  sous  François  I""  avec  deux  salams^ndres 
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à  côté  de  l'écu;  -  Ecu  d'or  au  soleil.  Une  mon- 
naie frappée  sous  Louis  XI ,  avec  un  soleil  au- 
dessus  de  la  couronne. 

On  appelait  autrefois,  dans  le  Militaire,  Ééu 
de  campagne.  Une  somme  allouée  au  cavalier 
pour  Tuslensile  des  cent  cinquante  jours  de 
quartier  d'hiver. 

En  Astronomie,  on  nomme  Écu  de  SobiesUt^ 
Une  des  onze  constellations  formées  par  Hévè-: 
lius,  et  ajoutées  aux  anciennes. 

On  appelle ,  en  Histoire  naturelle ,  Écu  de 
Bratten%bourg,  Une  espèce  de  cranie  fossile 
qu'on  trouve  près  de  Brattensbourg  dans  la  Lar 
ponie  suédoise. 

Les  Papetiers  donnent  le  nom  d'jÉcM ,  à  une 
sorte  de  papier  de  petite  dimension.  L'écu  double 
est  d'une  moyenne  sorte. 

ÉCU  AGE.  s.  f.  Autrefois,  Droit  de  se  servir 
de  l'écu. —  Droit  qu'on  'payait  pour  s'exempter 
du  service ,  ou  pour  s'y  faire  remplacer. 

ECU  ANTEUR.  s.  m.  T.  de  Charron.  Creux  que 
présente  le  dehors  d'une  roue  de  voiture  ;  incli- 
naison des  rais  sur  le  moyeu  d'une  roue. 

*  ÉCUELLE.  s.  f.  En  termes  de  Marine,  Plaque 
de  fer  un  peu  creuse ,  sur  laquelle  tourne  un  cy- 
lindre de  cabestan. 

En  termes  de  Papeterie,  on  nomme  Écuelîe 
remontadoire ,  Un  vase  de  .t)ois  avec  lequel  on 
transvase  la  pâte.  ' 

En  Géométrie,  Ecuelle,  se  dit  D'un  solide  formé 
par  une  partie  de  couronne  circulaire  qui  tourne 
autour  d'un  diamètre. 

On  appelle  encore  Ecuelle ,  Le  disque  que 
forme  la  jonction  de  deux  nageoires  de  poisson, 

ÉCULA.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  poisson 
qu'on  trouve  dans  la  mer  Rouge. 

*  ÉCULER.  V.  a.  Chez  les  Ciriers,  C'est  fondre 
la  cire  pour  la  dernière  fois ,  et  la  former  en 
pains. 

ÉGULON.  s.  m.  Vase  à  deux  becs  et  deux 
poignées  qui  sert  aux  Ciriers,  dans  le  blanchis- 
sage des  cires ,  à  remplir  les  plai^ches  à  pains  de 
cire. 

ÉCUME-DE-TERRE,  s.   f.  Sub<:«"„.p     ^^7 
,  .  ,  ...aijce,  ma- 

tière quijSÇ  formca-ia  lUpertidede  la  terre  cal- 
caire, •         .^'    ;;)),' 

1  ÉCUME-PRINTANIÈRE.  s.  f.  T.  d'Agricul- 
ture. Écumeque  l'on  trouve  sur  certaines  plantes 
au  commencement  du  printemps,  et  qui  est 
formée  par  un  insecte. 

*  ÉCUMER.  V.  a.  En  termes  de  Fauconnerie, 
on  dit  Éçiimer  sa  proie,  en  parlant  D'un  oiseau 
qui  passe  sur  sa  proie  sans  s'arrêter,  ou  qui  court 
sur  le  gibier  que  les  chiens  viennent  de  lancer; 

ÉCUMERESSE.  s.  f.  Platine  de  cui\Te  jaune,' 
percée  de  trous,  qui  sert  à  lever  les  écumes  de 
dessus  les  matières  qu'on  clarifie  dans  les  Raffi- 
acries  de  sucre. 

ÉCUMETTE.  s.  f.  Petite  écumoire  dont  ott 
se  sert  dans  les  Fabriques  de  pipes  à  fumer. 

ECURAGE.  F.  Curage  dans  le  Dictionnaire, 
^ÉCUREAU.  s.  m.  Dans  les  Manufactures  de 
draps,'  Ouvrier  qui  écure  les  chardons. 

'ÉicbRER.  V.  a.  Dans  les  Manufactures  de 
draps,  Écurer  les  chardons ,  C'est  en  ôler  avec 
la  cttrette  la  bourre  laine  dont  ils  se  sont  remplis 
en  parant  lès  draps. 

ÉCURETTE.  s.  f.  Grattoir  dont  se  servent  les 
Factein^  de  musettes  pour  gratter  certains  en- 
droits des  chalumeaux  et  des  bourdons.  F.  Cô^ 

TTE. 
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*  ÉCUSSON.  s.  m.  En  termes  de  Monnaies, 
Revers  ou  côté  opposé  à  l'effigie. —  Les  Serruriers 
donnent  ce  nom  à  Une  plaque  de  métal  qui  sert 
à  orner  les  heurtoirs  des  portes-cochères,  ou 
l'eulrée  d'uni  grosse  serrure. 

ÉcussoN ,  en  termes  de  Marine,  est  Un  orne- 
ment d'un  vaisseau  chargé  de  figures,  et  des  ar- 
mes du  propiiétaire, — -j-Se  dit  aussi  Des  plaques 
de  cuivre  dorées,  placées  en  dehors,  qui  dési- 
gnent la  maison  qu'habite  un  notaire. 

On  appelle,  en  Chirurgie,  Écnsson,  Un  sachet 
rempli  de  poudres  cordiales  qu'on  place  sur  l'es- 
tomac dans  certaines  circonstances;  -  en  Histoire 
naturelle  ,  Le  devant  du  corselet  des  insectes ,  Le 
tubercule  du  lichen ,  et  Un  fragment  d'oursin 
qui  a  la  forme  d'un  écusson  :  ce  fragment  est 
Aussi  nommé  Ecusson  fossile. 

ÉCUYAGE.  s.  m.  Office  d'écuyer.  (Boiste.)  Il 
est  vieux. 

•  ÉC  U YEU.  s.  m.  En  termes  d'Agriculture,  Pi- 
quel  mis  au  pied  d'un  arbre  pour  le  soutenir  dans 
£a  croissance. —  Faux  bourgeon  qui  croît  auprès 
U'un  cep. 

On  donne  aussi  le  nom  à'Écuyer,  en  Vénerie, 
à  Un  jeune  cerf  qui  en  accompagne  un  vieux. 

ECZÈME.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Pustule  brû- 
lante. 

ECZÈSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Effervescence. 
■  ÉDACITÉ.  s.  f.  Il  se  dit  de  L'action  du  temps 
qui  ronge,  déti-uit  tout. —  Grand  appétit,  gour- 
mandise. (Boiste.)  Il  est  inusité. 

ÉDALOPAT.  s.  m.  Ronce  de  Russie. 

EDEGHIA.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  à  petites 
fleurs,  qui  croît  en  Amérique. 

ÉDELSPATH.  s.  m.  Variété  de  feldspath  qui 
a  la  transparence  de  la  gomme. 

ÉDENTÉS.  s.  m.  pi.  Famille  de  Mammifères 
qui  n'ont  ni  dent^  incisives,  ni  dents  laniaires. 

EDERE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rappro- 
chent beaucoup  des  arctotides. 

EDESIE.  s.  f.  Déesse  qui  présidait  au  manger, 
cliez  les  Romains. 

fcl^^SSÉIVUM.  s.  m.  tiré  du  latin!  T.  de  Phar- 
macie. Collyre  compcsé  de  gomme  adragante,  de 
gomme  arabique ,  de  suc  d'acacia  ^  d'amidon  , 
-d'eau,  etc. 

ÉDHEM ,  ou  ÉDHÉMITES.  Sî  lu.  pi.  Sorte  de 
religieux  musulmans  qui  mènent  une  vie  très- 
austère  :  du  nom  d'Ibrahim  Edhème,  leur  insti- 
tuteur. :!  ■ 

ÉDICTAL,  ALE.  adj.  f.  Édital  , -Aiâii  '"  : 

ÉDINITE.  s.  m.  Sorte  de  minéral  qft'ôh'îtrdBve' 
^us  certaines  basaltes.  :  ■   i     .1   ; 

,'},  ■ÉDIT.4L ,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  à  un  édit. 
•S^is  éditai.  Proclamation  édicale.  Il  est  vieux 
«t  peu  usité. 

ÉDITER.  V.  a.  Autrefois,  Publier  un  éditjtjVie 
ordonnance.  —  Aujourd'hui,  Faire  imprimer  up 
ouvrage ,  le  publier  comme  éditeur. 

Édité  ,  ÉE.  participe.  .:     -  j  j;»  ; 

•ÉDITION,  s.  f.  On  appelle  ÉdkÎQn  elmdes- 
tine,  Celle  qui  se  fait  dans  Icjsecret  et  sans  la 
participation  de  l'auteur;  -  rare,  Celle  faite  sur 
d'anciens  manuscrits,  et  dont  il  reste  peu  d'exem- 
plaires ^  -  Éditions  incunables,  pi. ,  Celles  du 
quinzième  siècle,  qui  touchent  au  becçpai^  de 
l'imprimerie.  '  ' 

EDQSSER ,  oy  DOSSOYER.  \.  a.  T.  de  Par- 

.djeiDÎniér. -J- Exprimer  l'eau  d'uue  peau  du  côté 

'  'de  la  chair. 

ÉopssÉj^Ée,  participe,^ 
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ÉDOUARDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Légumineuses. 

ÉDUCATEUR,  s.  m.  Celui  qui  donne  de  l'édu- 
cation. (Boiste.)  U  est  inusité.  —  f  Celui  qui 
élève ,  qui  dresse  ou  apprivoise  des  animaux. 

*  ÉDUCATION,  s.  f.  Figure  allégorique ,  que 
la  Fable  peint  sous  les  traits  D'une  femme  d'un 
âge  mûr,  qui  tient  à  la  main  une  baguette ,  et  du 
lait  découle  de  ses  mamelles.  Elle  est  éclairée 
d'un  rayon  céleste  ;  à  ses  pieds  est  un  enfant  qui 
apprend  à  lire.  * 

•f  L'éducation  est  encore  considérée  comme  L'art 
de  vivre  dans  l'état  social. 

ÉDUQUER.  V.  a.  Instruire ,  élever  les  enfants, 
faire  leur  éducation.  Il  est  populaire. 
Éduqué,  ée.  participe. 

EFFACEMENT,  s.  m.  Action  d'effacer.  — En 
style  mystique,  on  dit  V  effacement  du  péché. 

f  ÉFAUFILURE.  s.  f.  T.  de  Fabrique  et  de 
Couturière.  Soie  qu'on  tire  d'un  ruban  ou  d'un 
bout  d'étoffe  de  soie. 

fEFFANAGE.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Opéra 
lion  qui  consiste  à  couper  la  sommité  des  feuilles 
des  graminées  qui  sont  trop  chargées  de  feuilles 
ou  dont  les  feuilles  sont  trop  vigoureuses. 

f  EFFANER.  v.  a.  ï.  d'Agriculture.  Enlever  les 
fanes  ou  feuilles  des  plantes  ;  faire  l'effanage. 
Effaké  -,  ÉE.  participe. 
f  EFFAUCHETER.  v.  a.  T.  d'Agriculture.  Ra- 
masser les  avoines  avec  un  fauchet ,  pour  les  lier 
en  bottes. 

Effaucheté,  ÉE.  participe. 
EFFARVETTE.  s.  f.  Fauvette  des  roseaux. 
EFFATES.  s.  f.  pi.  Dernières  prières  que  fai- 
saient les  augures ,  chez  les  Romains. 
EFFAUTAGE.  S.  m.  Merrain  de  rebut. 
EFFECTION.  s.  f.  T.  de  Mathématique.  Con- 
struction des  problèmes  ou  équations.  Il  est  peu 
usité. 

EFFECTRICE.  adj.  f.  T.  de  Didactique.  Se  dit 
D'une  cause  ou  raison  qui  produit  un  effet. 

EFFÊLURES.  s.  f.  pL  Rognures  de  peau  blan- 
che qu'on  emploie  pour  faire  de  la  colle. 

EFFÉMINATION.  s.  f.  Se  dit  Des  facultés  gé- 
nératrices lorsqu'elles  sont  épuisées  dans  le  mâle 
par  des  excès.  —  Se  dit  aussi  Des  manières  de 
femme  qu'adoptent  certains  individus. 

EFFÉMINÉMENT.  adv.  D'une  manière  effé- 
minée ,  avec  affectation.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

Afférent  ,  ente.  adj.  T.  d'Anatomie.  Qui 
porte,  qui  transporte,  en  parlant  des  vaisseaux 
absorbants  qui  sortent  des  ganglions  lymphati- 
ques, et  par  lesquels  le  sang  est  transporté  daijs 
les  veines.  Ic.f  vaisseaux  efférenis. — Il  éstausfei 
substantif  masculin.  Les  efférents. 

EFFEUILLEMENT.  s.  m.  V.  EFFEDiLLAïsoiri 
dans  le  Dictionnaire, 

EFFIGIAL,  ALE.  adj.  Qui  tient  à  l'effigie, 
qui  concerne  une  effigie.  Il  est  peu  usité. 

EFFILOCHER,  v.  a.  Réduire  les  chiffons  aux 
éléments  de  fil  pour  en  faire  du  papier;  défaire  les 
fils.  —  f  On  effiloche  aussi  le  vieux  IHige  pour 
le  convertir  en  charpie. — Effilocher  le  coton^  Ne 
pas  le  coii'per  uniment,  —  ■^  On  dit  \\n^Une 
ètojfe  s'effiloche ,  i\x\m(!i ,  n'étant  pas  ourlée,  la 
chaîile  se  sépare  de  la  trame. 
Effiloché,  iÉK.  participe. 
'feFFILOCHÉtJR.  s.  m.  Outil  de  Papeterie  en 
foirpie  de  cylindre,  armé  de  lames  en  fer,  servant 
à  détruire  le  lissU  des  chiffons  pour  le  convertir 

enfii. ',;    y,  ;;^_^_    ..  ^^.,/  ,,,  '.,.., ^■., .',,'" 

lÉFFiL0Qi:ES."8.  i.  pï.T.  de  Fabrique.  Soie 
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légères  non  torses;  Superfluités  qui  se  trouvent 
sur  les  rubans. — Petits  bouts  superflus  que  l'on 
voit  sur  les  lisières  des  étoffes. 

EFFILOQUEUR,  EUSE.  S.  m.  et  f.  Ouvtier, 
ouvrière  qui  effiloche. 

EFFILURES.s  f.pl.T.  de  Fabrique.  Fils  êtes 
d'une  étoffe,  d'un  tissu ,  du  drap ,  de  la  toile,  etc. 

EFFIOLER.v.  a.  T.  d'Agriculture,  r.  JE/^Ta, 
ner  dans  ce  Supplément,  et  Effeuiller  dans  le  Dio 
tionnaire. 

Effiolé,  ée.  participe. 

EFFLEURAGE.  s.  m.  T.  de  Tanneur.  Actiott 
d'enlever  avec  le  couteau  à  effleurer  les  inégalités- 
qui  se  trouvent  sur  les  peaux;  résultat  de  cette 
action. 

EFFLEUROIR.  s.  m.  Peau  d'agneau  qui  ser* 
à  essuyer  le  blanc  répandu  sur  le  parchemin. 

EFFLEURURES.  s.  f.  pi.  Taches  qui  se  r©^ 
marquent  sur  les  peaux  qu'on  a  effleurées. 

EFFLOTTER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Séparer  «n 
ou  plusieurs  navires  d'une  flotte.  —  S'efflotUr, 
V.  pron.  Quitter  une  flotte. 

EsFLOTTÉ,  ÉE.  participe. 

EFFLUVE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  ÉmanatioH,. 
effusion;  Partie,  endroit  où  se  fait  1  effusion. 

EFFLUX.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Expulsion  dft- 
fœtus  causée  par  l'état  maladif  de  la  mère. 

EFFLUXION.  s.  f.T.  de  Chirurgie.  Sortie  d'um 
fœlus  dans  les  premiers  jours  qui  suivent  la  coa- 
ception. 

EFFODIENTIA.  s.  m.  Ordre  de  Mammifères^ 
qui  renferme  les  édentés  ordinaires. 

EFFRACTURE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Frac- 
ture du  crâne  avec  dépression  et  eufoucemeu^* 
des  fragments. 

EFFRÉNEMENT.  s.  m.  Absence  de  tout  frein, 
dévergondage,  étourderie.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

EFFRÉNEMENT.  adv. Sans  retenue,  ou  d'une 
manière  effrénée.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

*  EFFROI,  s.  m.  Figure  allégorique,  repré- 
sentée par  la  Fable  sous  les  traits  D'un  jeun» 
homme  qui  pâlit  et  cherche  à  fuir  à  la  vue  d'une 
tète  de  Méduse  entourée  de  serpents  volants. 

*  EFFRONTERIE,  s.  f.  Figure  allégorique ,  qu«^ 
la  Mythologie  représente  sous  la  forme  D'un» 
femme  dont  l'attitude  est  lascive ,  et  la  gorge  nM&. 

EFFRUITER.  v.  a.  Cueillir  des  fruits,  amas- 
ser, rassembler  des  fruits. 

Effruité  ,  ÉE.  participe. 

EFFUMER.  v.  a.  T.  de  Peinture.  Rendre  ceiv 
lains  objets  moins  sensibles  à  la  vue  daus  uu  ta- 
bleau ,  en  diminuer  le  ton.  -  ,\ 

Efiumé  ,  ÉE.  participe.  ,\ni(s 

EFFUS,  USE.  adj.  T.  de  Botanique;  Ré» 
pandu  ,  versé.  La  sève  effuse  d'une  plante. 

EG.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  La  vipère 
céraste.  Quelques-uns  écrivent  Mg. 

ÉGAGRE.  s.f.  Sorte  de  chèvre  sauvagel Quel- 
ques-uns écrivent  yE^a^re.  ^       -  . 

ÉGAGROPILE.  s.  f.  Boule  de  poils  qû'on> 
trouve  dans  l'estonïac  de  plusieurs  animaux  ru- 
minants. Quelques-uns  écrivent  Mgagrophile.— 
Il  y  a  aussi  des  égagropiles  de  mer,  qui  son» 
des  boules  de  la  grosseur  d'une  pomme ,  et  qui, 
sortant  de  l'estomac  de  certains  poissons  ,  sont 
rejetées  par  la  mer  sur  le  rivage. 

*  ÉGAL ,  ALE.  adj.  En  Botanique ,  qui  est  à  la 
même  hauteur.— Oh  appelle  Polygamie  égaie. 
Un  système  de  plantes  à  fleurons  hermaphrodites, 
tant  dans  le  disque  que  dans  la  circonférence  de* 
fleurs.  ■,,,■;  ■•.    .       ' 

,£|iter«pes  de  Mécjinique,  p^apfçlle  Momfi-- 
ment  égal,  Celui  par  lequel  un  corps  se  meut  ej> 
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consen-ant  toujours  la  même  vitesse  ,  sans  être 
accéléré  ni  retardé,— En  Médecine,  Égal,  se 
dit  De  tout  ce  qui  conserve  toujours  le  même 
état;  -  et  on  nomme  Pouls  égal.  Quand  il  mar- 
che et  frappe  toujours  de  la  même  manière ,  et 
qu'il  n'éprouve  aucune  variation;  -  Urine  égale, 
lorsqu'elle  conserve  la  même  apparence;-  Mala- 
die égale.  Lorsqu'elle  n'éprouve  aucune  révo- 
lution dans  les  symptômes  et  les  circonstances 
qui  l'accompagnent  ;- PMi  %«^  Lorsqu'il  n'est 
"pas  mélangé  de  sanie ,  -  Respiration  égale,  CeWe 
'X{\x\  n'offre  aucune  différence  dans  la  grandeur  et 
le  retour  des  mouvements  d'iuspiralion  et  d'ex 
piration. 

En  Géométrie,  on  nomme  Cercles  égaux ,  pi. , 

Ceux  dont  les  diamètres  sont  é%?M\;-  Angles 

égaux.  Ceux  dont  les  côtés  sont  inclinés  les  uns 

vers  les  autres  de  la  même  manière ,  ou  qui  sont 

mesurés  par  des  arcs  égaux  dun  même  cercle,  ou 

par  des  arcs  semblables  de  cercles  différents  ;  - 

Figures  égales ,  Celles  dont  les  aires  sont  égales , 

"que  ces  figures  soient  semblables  ou  non  ;  -  Des 

'  solides  égaux,  Ceux  qui  tiennent  autant  d'espace 

"l'un  que  l'autre,  c'est-à-dire,  dont  les  solidités 

ou  les  capacités  sont  égales;  -  Rapports  arithmc- 

.  tiques  égaux.  Ceux  dans  laquelle  la  différence 

-des  deux  plus  petits  termes  est  égale  à  la  diffé- 

-rence  des  deux  plus  grands. 

ÉGALADE.  s.  f.  Variété  de  chtlaigne. 
f  ÉGAL-A-TOUS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom 
qu'on  donne  à  Celui  des  pavillons  de  la  série  des 
signaux  d'une  armée  navale,  qui  é2,ale  en  valeur 
ou  représente  un   des  dix-nenf  autres  lorsqu'il 
est  hissé  inférieur,  mais  en  le  faisant  entrer  dans 
)a  combinaison  générale  pour  vingiième  figure. 
ÉGALÉ  ,  ÉE.  adj.  En  Fauconnerie,  signifie. 
Moucheté.  Oiseau  égalé.  —  En  termes  d' Astro , 
.  nomie,  on  appelle  Anomalie  égalée,  quelquefois 
.L'anomalie  vraie,  quelquefois  L'anomalie  corri- 
gée par  une  partie  des  équations. 

ÉGALIR.  v.  a.  En  Horlogerie,  Égalir  la  fu- 
sée au  ressort, Y  dire  tirer  le  ressort  avec  la  même 
:,  force  depuis  le  sommet  de  la  fusée  jusqu'à  sa  base, 
-r    Égai,i,  lE.  participe^  , 

ÉGALEURS.  s.  m.  pi.  Factieux  guî  voulaient, 
sous  Charles  T"",  rendre  égales  toutes  les  condi- 
tions en  AngleteiTC.  —  Celte  dénomination  est 
aussi  appliquée  à  Ceux  qui  voulaient  rendre  les 
fortunes  égales  pendant  les  troubles  de  la  révo- 
.,lulion  en  France. 

;,.      ÉGALISSAGE.  s.  m.  T.  d'Horloger.  Action 
jjd'égalir  une  montre  ;  résultat  de  cette  action. 

ÉGALISURES.  s.  f.  pi.  Se  dit  de  La  poudre 
j;à  canon  qui  est  séparée  des  pelotons  qu'elle  for- 
mait, soit  dans  le  grenoir,  soit  dans  le  séchoir.  : 
•ÉGALITÉ,  s.   f.  En   termes  d'Algèbre,    oû 
îiomm&  Raison  d'égalité.  Le  rapport  de  deux 
quantités  égales;  -Proportion  d'égalité  ordonnée, 
<k  .Celle  dans  laquelle  deux  termes  d'un  rang  sont 
i  proportionnels  à  autant  de  termes  d'un  autre 
^^ràng ,  dans  le  même  ordre,  et  chacun  à  son  cor- 
^tespondant;  -  Proportion  d'égalité  troublée,  Celle 
,„  dans  laquelle  deux  termes  d'un  rang  sont  propor" 
*  f'  tionnels  à  autant  de  termes  d'un  autre  rang  dans 
-?un  ordre  renversé  et  interrompu;  -  Cercle  d'é- 
,..galité.  Un  cercle  qui  donne  l'explication  de  l'ex- 
centricité des  planètes,  et  la  réduit  plus  facile- 
,  ^DQent  au  calcul,  —  On  nomme  aussi  Égalité  ,  Un 
signe  d'algèbre  ainsi  figuré(=). —  C'est  aussi  Une 
figure  allégorique  que  la  Fable  représente  sous 
les  traits  D'une  femme  vêtue  avec  modestie  et 
simpUcité,  tenant  des  balances  en  équilibre  d'une 
joaia ,  et  de  l'autre  un  nid  d'hirondelle. 
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Égalité  ,  •}•  Personnification  d'un  des  attributs 
républicains  français  ;  il  conviendrait  de  la  repré- 
senter un  niveau  à  la  main,  pour  signifier  l'éga- 
lité des  conditions  et  de  fortune. 

ÉGALURES.  s.  f.  pi.  T.  de  Fauconnerie. 
Mouchetures  blanches  qui  sont  sur  le  dos  d'un 
oiseau. 

*  ÉGARD,  s.  in.  A  Amiens,  nom  qu'on  donnait 
aux  Prud hommes.  V.  ce  mot  dans  le  Dictionnaire. 

ÉG ARDÉ ,  ÉE .  adj.  f.  Se  disait  autrefois  D'une 
pièce  d'étoffe  marquée  par  les  égards. 

ÉGARROTÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Se  dit  D'un  cheval  qui  est  blessé  an  garrot. 

ÉGARROTER.  v.  a  T.  d'Art  vétérinaire.  Bles- 
ser au  garrot,  en  parlant  du  cheval.  Ce  pavé  l'a 
égarroté.  —  S'égarroter.  v.  pron.  Se  blesser  au 
garrot. 

Égarroté,  ée.  participe. 

ÉGAUDIR,  s'ÉGAUDIR.  v.  a.  et  pron.  Ré- 
jouir, se  réjouir  ;  divertir,  se  divertir.  Il  est  vieux. 

ÉGAYEMENT.  S.  m.  Gaieté,  plaisir.  (Boiste.) 
Il  est  inusité. 

ÉGCIIYTRIAIS.  s.  f.  pi.  Femmes  ou  Filles 
grecques  qui  portaienll'eaulustraleaux  funérailles. 

ÉGÈLE.  s.  f.  Lb  sorbier  des  oiseaux. 

ÉGÉON.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  Décapodes. 

ÉGÉONE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui  se  rap- 
prochent des  nummuliles. 

ÉGÉRAIV.  s.  m.  Sorte  de  minéral;  c'est  une 
variété  de  l'idiocrase. 

ÉGÉRIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés.  —  Nom 
D'une  divinité  qui,  selon  la  Fable,  était  invoquée 
par  les  femmes  romaines  pour  obtenir  d'heureux 
accouchements. 

ÉGÉRITE.  s.  f.  Pierre  précieuse.  V.  .^gérite 
pour  une  autre  définition. 

ÉGERSIS.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Hymne  que 
l'on  chantait  au  réveil  des  nouvelles  mariées, 
chez  les  Grecs. 

ÉGIALITE.  s.  m.  Arbrisseau  exotique  de  la 
famille  des  Plombaginées. 

ÉGIBOLE.  s.  m.   V.  Égobole. 

ÉGICORE.  s.  m.  Chevrier  grec.  (Boiste.) 

ÉGIDES,  s.  m.  pi.  Les  descendants  d'Egée, 
fils  de  Thésée;  tribu  de  Sparte. 

ÉGIÉS.  s.  m.  Selon  la  Mythologie,  Monstre 
horrible  et  indomptable,  né  de  la  Terre,  et  qui 
vomissait  des  torrents  de  Qammes  mêlés  d'une 
épaisse  et  noire  fumée.  Il  fit  de  grands  ravages 
dans  la  Phrygie,  l'Egypte,  etc.,  mettant  en  feu 
les  forêts ,  les  campagnes ,  et  obligeant  les  habi- 
tants à  quitter  le  pays.  Minerve  le  combattit  et 
le  tua;  elle  porta  depuis  la  peau  de  ce  monstre 
sur  son  bouclier.  La  Terre  ,  irritée  de  sa  mort, 
enfanta  les  géants,  qui  firent  la  guerre  aux  dieux. 

ÉGILE.  s.  m.  Lieu  de  la  Laconie ,  où  un  tem- 
ple de  Cérès  attirait  beaucoup  de  voyayeurs. 

ÉGIIVETES.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants  de 
l'île  d'Égine. 

ÉGINÉTIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  vivace , 
L'oldeulande. —  Geurede  plantes  carphales. 

ÉGIPANS.  s.  m.  pi.  Lutins  que  les  Anciens 
prétendaient  courir  les  campagnes.  Les  satyres 
portaient  aussi  ce  nom.  —  Genre  de  singes.  — 
Selon  la  Mythologie ,  Divinités  champêtres. 

ÉGLANDER.  v.  a.  T.  d'Art  vétérinaire.  Ex- 
tirper une  glande  à  un  cheval. 

Églakoé,  ée.  participe. 
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ÉGLEFIN.  s.  m.  Nom  spécifique  D'un  poisson 
du  genre  des  gades. 

ÉGOBOLIE.  s.  f.  Sacrifice  d'une  chèvre  que 
les  Grecs  faisaient  en  l'honneur  de  Cybèle. 

ÉGOGER.  V.  a.  T.  de  Tanneur.  Enlever  les 
oreilles ,  la  queue ,  etc.,   d'une  peau  de  veau. 

Egogé  ,  ÉE.  participe. 

ÉGOHINE.  s.  f.  Sorte  de  scie  à  main  à  l'usage 
des  Jardiniers.  On  écrit  aussi  Egmne. 

fÉGOÏSTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  de  l'égoïsme,  qui  est  relatif  à  l'égoïste.  Des 
sentiments  égoïstiques. 

f  ÉGOÏSTIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
égoïslique.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

ÉCOLOGIE,  s. f.  Phrase  dictée  par  l'égoïsme; 
défaut  de  celui  qui  parle  ti  op  de  lui-même. 

ÉCOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  l'égologie  ;  qui  a  rapport  à  1  égolof  ie. 

ÉGOPHAGE,  ou  ÉGOPHORE.  adj.  des  deux 
genres.  T.  de  Mythologie.  Qui  dévore  les  chè- 
vres. —  Surnom  de  Junon,  à  qui  l'on  immolait 
des  chè\Tes. 

ÉGOPHONIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Voix  de 
chèvre,  voix  chevrotante.  —  Phénomène  que 
perçoit  l'oreille  dans  l'auscultation  de  la  poitrine, 
lorsqu'il  y  a  un  épanchemeut  de  liquide  dans 
cette  cavité. 

ÉGOPHONIQLE.  aJj.  des  deux  genres.  Quia 
rapport  à  1  egophonie.  Son  égophonique, 

ÉGOPOGOIV.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  graminées. 

ÉGORGEOIR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Cargue 
dont  on  ne  se  sert  que  pour  les  voiles  du  mât 
de  hune. 

ÉGORGEUR.  s.  m.  Qui  égorge,  assassin.  — 
On  donne  particulièrement  ce  nom  aux  terro- 
ristes et  aux  assassins  qui  marchaient  à  leur  suite 
pendant  la  première  révolution  française.  Les 
égorgcurs.  Compagnie  d'égorgeurs. 

ÉGOTISME.  s.  m.  Mot  inusité,  dont  les  écri- 
vains de  Port-Royal  se  sont  servis  pour  dési- 
gner L'habitude  vicieuse  de  parler  de  soi. 

ÉGOTISTE.  s.  m.  Mot  inusité,  comme  le 
précédent ,  que  les  écrivains  de  Port-Royal  ont 
employé  pour  signifier  Une  personne  qui  a  con- 
tracté Ihabitude  vicieuse  de  parler  toujours 
d'elle-même.  F.  Egoïste  dans  le  Dictionnaire. 

ÉGOUEN.  s.  m.  Sorte  de  coquille  du  genre 
des  volutes. 

ÉGOUGEOIR.  s.  m.  T.  de  Métallurgie. Se  dit, 
dans  l'exploiiatiou  de  la  calamine,  Des  endroits 
par  lesquels  les  eaux  se  perdent. 

*  ÉGOL'T.  s.  m.  En  termes  de  Maçon,  se  dit  Des 
ardoises  qui  débordent  dun  toit.  —  On  appelle 
Egouts  à  tuyaux ,  Les  bouts  de  chevrons  qui 
excèdent  plus  ou  moins  le  mur,  selon  qu'il  est 
besoin;  -  retroussés.  Des  tuiles  posées  sur  l'enta- 
blement avec  du  mortier. 

Chez  les  Miroitiers,  Égout,  est  Une  grande 
table  de  bois  sans  châssis ,  sur  laquelle  ils  posent 
la  glace,  vingt-quatre  heures  après  qu'elle  a  été 
étamée ,  pour  en  faire  égoutter  le  vif-argent. 

Dans  les  Raffineries  de  sucre,  se  dit  aussi 
D'une  eau  teinte  de  la  couleur  du  sirop,  mais  où 
il  y  en  a  beaucoup  moins  que  de  sucre. 

On  emploie  encore  le  mot  d'Égout,  en  Méde- 
cine, pour  désigner  Une  plaie,  une  ulcère,  d'où 
découlent  des  humeurs.  Il  est  populaire  en  ce 
sens. 

Figurément,  on  désigne  par  ce  mot,  L'endroit 
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'd'tmeivitfé!,  t^Utt  oanlon,  où  se  retirenUes  gens 
de  mauvaise  vie. 

'i';>^OUTroïU.  sjm.  Morceau  de  bois  long, 
placé  dans  lès  cuisines,  sur  laquelle  on  met  égout- 
sttr. la  vaisselle., —7  C'est  aussi  une  sorte  dé  caisse 
découverte j  garnie  de  traverses,  qui  sert  égale- 
ment à  faire  égoutter  les  assiettes,  etc. 
^,ri,-J^Q(niTT0iR,  Cji^  termes  de  Marine,  signifie  Un 
Vreillis  sur  lequel  on  met  égoutter  les  cordages  qui 
.  ont  été  goudronnés;  -  chez  les  Marbreurs,  Un 
.  îf\strumeutqni  leursertàfairecgoutterles feuilles 
^  dé  papier  ;  -  et;  chei  les  Oartonniers ,  se  dit  De 
plusieurs  aïs  rassemblés  sur  lesquels  on  pose  les 
fortnes  de  carton.  —  C'est  aussi  le  nom  que  les 
Chandeliers  donnent  à  Une  auge  de  bois  placée 

■  au  bas  de  rétabli  pour  recevoir  le  suif  qui  tombe 
des  chandelles. 

lii^ÉGOVTTVnE.  s.  f.  Ce  mot  a  été  employé 
figurémenl  par  La  Harpe,  eu  parlant  de  Dorât. 
/  C'fst  fégoiftcure  de  son  portefeuille.     ^     . 

-  Vf  ÉGRAIIV,  ou  ÉGRIIV.  s.  m.  T.  d'Agriculture. 

■  Jeunepoirier  ou  jeune  pommier  provenant  des 
graines  de  fruits  cueillis  dans  les  forêts,  ou  de 
fruits  employés  à  faire  du  cidre. 

■ÉGRAPPAGE.  s.  m.  T.de  Vigneron.  Action 
•  de  détacher  les  gi-ains  de  la  grappe  du  raisin  ou 
s^  groseillier. 

*ÉGRAPPER.  V.  a.  En  termes  d'Ouvriers  en 
£  fer,-  Égrapper  la  mine ,  c'est  En  séparer  le  sable 
et  les  pierres  dans  le  lavoir. 

ÉGHAP^OIR.  Si  m.  T.  de  Vigneron.  Instru-r 
ment  propre  à  séparer  les  grains  des  grappes  du 
raisin.  —  Lavoir  où  Ton  sépare  de  la  mine  les 
j  grappes  et  lespetitespierres  de  sable  qui  s'y  trou- 
vent mêlées. 
*t:GRATIGNER.  v.  a.  En  termes  d'Agricult.  î 
..JÉgmtignerla  ^^7-;-^,  Labourer  superficiellement. 
ÉGRATIGNEUR ,  EUSE.  s.  f.  Celui,  Celle 
quiégratigne.  Il  est  familier. —  Chez  les  Passe- 
mentiers, Celui,  Celle  qui  découpe  la  superficie 
-d'une  étoffe  avec  l'égratignoir. 

-l'ÉGRATIGiyiOm.  s.  m.  T.  de  Passementierl 
Instrument  fort  tranchant,  et  dentelé  en  forme 
i/de  scie ,  dont  on  se  sert  pour  découper  la  super- 
}&ii^  d'une  pièce  de  satin. 

■  -ÉGRAU.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Filet,  dont  on  se 
'«en  pour  la  pèche  nommée  Jrt^WÉ^*-.  /^. ce  mot. 

■  É6RAVOIR.  s.  m.  Outil  de  fer  terminé  par 
onm^pointe  qui  s'élève  entre  deux  coupauts,  dont 
les  Paumiers  se  servent  pour  percer  les  paumes 
,  qu'ils  falwiquent;         : 

fvéGREGORESi8<mïipl.' Anges,  suivant  le  li- 
vre apocryphe  d'Hénoch,  qui ,  épris  de  l'amour 
p«lesi  femmes,  s'assemblèrcut  sur  le  montHermon, 
tÂOtt^mps  du  patriarche  Sared,  et  s'engagèrent 
iii|««6e  séparer  jamais  qu'ils  ne  se  fussent  alliés 
14i^È^6  les  filles  des  hommes. 

-•■  ■"EGTlEME..s.if.  Ferrement  dontonse  sert,  daas 

plusieurs  Métiers ,  pour  empêcher  l'écart  des 
•jt>ièees  qui  sont  a8seml>lées.  ; 

I    *  ÉGRENER,  v.  a.  f  Détaoh.?r,  faire  tomber  le 
îijçrain    de  toute  espèce   de   corps  moléculairesl 

Egnitler  par  maladresse  un  vase  de  porcelaine, 
i  — wÉgremr  (s')^  v..  pron.  Se  convertir  en  grains, 
i;par  l'action  du  temps  ou  du  frottemeuL  Le.mQel- 

lon  de  Paris  s'égrène  facilement. 

ÉGRILLOIR.  s.  m.  Grille  faite  de  plàsieurfe 
•  pieux  liés  ensemble,  qu'on  place  au-dessus  d'un 
■  étang,  ou  dans  de  petites  rivières,  pour  laisser 

passer  les  eaux ,  et  empêcher  que  les  poissons  ne 
^'Sortent.  .,.....,«  .1.,  .;i.j...:--..i,        1 
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ÉGRIN.  s.  m.  V.  Égraiw.  j 

ÉGRISAGE.  s.  m.  Action  d'égriser.  ' 

ÉORISÉE.  s.  f.  T.  de  Lapidaires.  Poudre  de 

diamants,  dont  on  se  sert  pour  user  les  bords  àti 

autres  diamants,  et  pwr  adoucir  le»,  inégalités  de 

leurs  facettes. 

EGRISOIR.  s.  m.  Les  Diamantaires  donnent 
ce  nom  à  Une  double  boîte  dont  ils  se  servent 
pour  égriser  les  diamants. 

*  EGIHICEOIR.  s.  m.  LesOuvTÎers  qui  prépa- 
rent le  chanvre  donnent  ce  nom  à  Un  instru- 
ment  qui  ressemble  à  un  banc ,  avec  une  espèce 
de  râtqau  à  l'une  de  ses  extrémités.  Il  sert  à  pi- 
quer le  chanvre  femelle  pour  faire  tomber  le 
cliènevis  avec  ses  enveloppes. 

*EGRIIGER.  V.  a.  Peigner  le  chanvre  femelle 
pour  en  détacher  le  chènevis.  Il  faut  ègruger  ce 
chanvre. 

ÉGRUGEURE.  s.  f.  Parties  menues  d'un  corps 
dur,  séparées  par. le  frottement  ou  la  brisure. 

EGUILLE.  s.  f.  Spare  orphie,  poisson. — Nom 
D'une  espèce  d'agaric. 

ÉGUILLETTE,   ou    AIGUILLETTE.    S.    f. 

Chenille  qui  vit  sur  les  ronces, 

EGUINE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  Un  petit 
dromadaire  d'Egypte ,  qui  est  propre  à  la  course 
comme  aux  grands  voyages. 

EGYLOPE.  s.  f.  Plante  graminée  qui  croît 
dans  certains  cantons  du  midi  de  la  France. 

ÉGYPTIAC.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Sorte 
d'onguent  détersif. 

*ÉGYPTIEN,  ENIVE.  adj.  Qui  regarde  l'Egypte, 
qui  appartient  à  l'Egypte;  originaire  d'Egypte. 
— Il  est  aussi  substantif.  Né  en  Egypte.  Un  Égjp. 
tien.  Les  Egyptiennes. 

ÉGYPTIEIVIVE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Étoffe 
mêlée  de  poil ,  de  fleuret  ou  de  làine ,  qui  se  fa- 
brique en  Egypte. 

EHRHARTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  Graminées ,  qui  croissent  au  Cap. 

EICÈTES.  s.  m.  pi.  Moines  hérétiques  qui 
rendaient  le  culte  à  Dieu  par  des  danses. 

EIDER.  s.  m.  Oiseau  palmipède  qui  fournit  le 
duvet  précieux  que  Ton  nomme  communément 
Edredon.  V.  ce  mot  dans  le  Dictionnaire. 

EILOT,  ou  ÉLOTE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
Aux  tribus  errantes  qui  composent  une  partie 
des  armées  persanes.  V.  Ilote  dans  le  Dictionn. 

EIRA.  s.  m.  Mammifère  carnassier  du  genre 
des  chats. 

EIRÉIVOPnORE,s.  m.  T.  de  Mythologie.  Qui 
donne  la  paix,  qui  apporte  la  paix;  surnom  de 
Minerve. 

EIRHAPHIOTE.  s.  m.  T.  de  Mythologie. Sur- 
nom donné  à  Bacchus ,  comme  ayant  été  ppusu 
dans  la  cuisse  de  son  père. 

EISEIV-GLANZ.  s.  m.  mot  allemand  adopté 
par  les  Natui-alistes  français.  Variété  de  mine  de 
fer  micacée,  nommée  aussi  Galène  de  fer. 

EISEN-GLIMMER.  s.  f.  mot  allemand  adopté 
par  les  Naturalistes  français.  MiCa  de' fer,  oij 
mine  de  fer  micacée  grise. 

EISEN-RIESEL.  s.  m.  mot  allemand  adopté 
par  les  Naturalistes  français.  Cjiillou  ferrugineux  ; 
qiiartz  gras  ,  très  chargé  de  fer. 

EISEN-RAM.  s,  m.  mot  allematld  adopté  par 
les  Naturalistes  français.  Hématite  friable,  ou 
mine  de  fer  micacée  rouge. 

EISÉTÉRIES.  s.f.pl.T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  athéniennes  que  l'on  célébrait  ordinaire- 
ment lorsque  les  magistrats  entraient  en  charge. 


ELA 

ElSPATH,ou  SPATH  DE  GLACE,  s.  njj 

Substance  pierreuse,  blanche,   à  lames  miroi- 
tantes et  entrecroisées. 

EISIVGÏQUE.  adj.  f.  T.  de  Médecine.  Il  se  dit 
en  parlant  de  L'absorption  cutanée. 

*  ÉJACULATIOIV.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Ac- 
tion par  laquelle  le  pollen  des  plantes  se  lance, 

Ejaculation,  se  dit,  en  Histoire  naturelle, 
de  L'émission  vive  de  l'eau  lancée  par  les  asci- 
dies ,  lorsque  la  main  du  pêcheur  les  saisit.  Ces 
mollusques,  se  resserrant  alors  avec  force  sur  eux- 
mêmes,  font  jaillir  l'eau  de  leurs  cavités,  et  inon- 
dent souvent  le  visage  du  pêcheur ,  qui ,  restant 
ébahi ,  donne  le  temps  à  l'animal  de  l'esquiver. 
C'est  au  moyen  de  pareilles  éjaculatlons  que  les 
mollusques  acéphales  nus  s'avancent  dans  la  mer. 

On  appelle  aussi  £/acu/ar/c>«,  Les  détonations 
fréquentes  des  carabes  fulminants  ou  bombar- 
diei-s ,  insectes  coléoptères  qui  écartent  leurs  en- 
nemis en  leur  lançant  avec  bruit  une  vapeur  acre 
et  pénétrante. 

f  On  nomme  encore  Éjaculation,  L'action  par 
laquelle  le  crapaud  et  plusieurs  sortes  de  chenilles 
lancent  un  liquide  acre ,  et  qu'on  supp»se  vé- 
néneux. 

É JACULATOIRE,  adj.  deS'  deux  g«nres.  T. 
d'Anatomie.  Qui  darde ,  qui  lance.  Il  se  dit  De 
deux  petits  conduits  qui  sortent  des  vésicules  sé- 
minales.—f  En  langage  mystique,  on  nomme 
Oraison  é  jaculatoire,  Une  prière  par  laquelle 
on  élance  son  âme  vers  la  Divinité. 

ÉJAMBER.  V.  a.  r.  ÉcÔTER. 

Ejambé  ,  ÉE.  participe. 

ÉJARRER.  V.  a.  T.  de  Chapeliers.  Arracher, 
ôter  les  poils  jarreux  des  peaux  avant  de  prendre 
le  bon  poil  pour  fabriquer  du  feutrage. 

Ejarré  ,  ÉE.  participe. 

ÉJECTIOIV.  s.  f.  Se  dit  quelquefois,  en  Mé- 
decine, Tpom  Déjection,  V.  ce  mot  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

ÉJOUIR.  V.  ai' Réjouir.  Il  est  vieux. 

ÉJOUISSANCE.  s.  f.  Joie,  gaieté.  Il  est^retix. 

EKELBERG.  s.  m  Arbre  qui  croît  au  cap  de 
Bonne-Espérance  ;  il  est  de  la  famille  des  Citron- 
niers. ' 


ÉLABOURÉ,  ÉE.  adj.  Il  ûé  s'emploie  qtte 

dans  le  styîe'bàdin.  On  à\\.  Un  ouvrage  élabimré, 
pour  dire,  Un  ouvrage  artîstement  travaillé.  " 
ÉÉ^ÈAGNOlDES.  s.  f.  pi.  V.  ÉLÉAGirorDES. 
ÉL/EAGNUS.  s.  m.  Nom  que  les  Anciens  don- 
naient à  Un  arbre  qui  ressemble  à  l'olivier.  On 
croit  que  c'est  Le  chalef,  dont  le  genre  en  a  re^u 
\eTiom  di  Elceagmis.  •.; 

ÉLyEOCA'RPUS.  s.  m.  Arbre  de  Flnde  doûf 
les  fruits  ressemblent  à  ceux  de  l'olivier.        ■'' 

ÉLiEOLÉS.  adj.  m.  pi.  T.  de  Médecine."  Se 
dit  De  certains  remèdes  ou  médicaments  qni  ofat 
l'huile  pour  excipient.  Il  est  peu  usité. 

ÉLAGUIR.  s.  m.  Peroxide  de  fer  obtenu  par 
la  calcination  du  protosulfate  jusqu'au  rouge.  _ 

ÉLAHIOUN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,,  .fn 

Turquie ,  à  Certains  philosophes  musulmans.,  >    ' 

ÉliAÏOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  propre' à 

faire  connaître  la  pesanteur  spécifique  des  huiles. 

ÉLAÏOMÉTRIQUE.  adj.  dés  diRux  genrw. 

Qui  appartient  à  l'élaïomètre. 

ÉLAÏNE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Matière  hniletrte 
de  corps  gras,  qui  est  soluble  dans  l'alcohol 
bouillant. 

ÉLAÏS.  s.  m.  Non?  grec  de  l'olivier.  — I^t 
pèce  de  palmier  de  Ouiuée. 


\ 


ÉLA 

ÉLAMBICATION.  s.  f.  Action  d'analyser 
les  eaux  minérales ,  et  d'en  connaître  les  pro- 
priétés. 

ÉLAMITES.  s.  m.  pi.  Descendants  d'Élam,  fils 
d«  Sem,  roi  de  Perse,  qui  conquirent  l'Assyrie. 

£L.\MPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
des  Hyménoptères. 

ELAN.  s.  m.  En  termes  de  Marine ,  se  dit  Des 
écarts  que  fait  un  navire  dans  sa  route.  Les  élans 
sont  sur  s  tribord,  etc. 

j-ÉLANCÉ.  s.  m.  T.  de  Marine.  Se  dit  Des 
couples  dévoyés  ou  placés  dans  la  partie  de  l'a- 
vant d'un  vaisseau.  Leurs  branches,  quoique 
perpendiculaires  à  la  quille ,  ne  sont  pas  dans  des 
plans  parallèles  à  ceux  des  couples  de  levée. 

ÉLANCEME^T.  s.  m.  En  termes  de  Marine, 
Longueur  du  navire  qui  excède  celle  de  la  quille. 

ÉLANCEUX.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  d'Afrique , 
que  quelques-uns  nomment  QEil-de-bœiif. 
■J-ÉLANGLEUR.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Instrument 
auquel  on  attache  par  la  tête  les  morues  que  l'on 
vient  de  pécher. 

ÉLAPHÉBOLIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  cé- 
lébrait, à  Athènes,  en  l'honneur  de  Diane,  où 
on  lui  ofh-ait  des  gâteaux  faits  en  forme  de  cerf. 

ÉLAPnÉBOLION.  s.  m.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Neuvième  mois  du  calendrier  des  Athé- 
niens ,  qui  était  ainsi  nommé  des  Élaphébolies 
qui  se  célébraient  pendant  son  cours. 

ÉLAPHOBOSCUM.  s.  m.  Nom  que  les  An- 
ciens donnaient  Au  panais  sauvage. 

ELAPHOS.  s.  m.  Nom  grec  Du  cerf. 

ÉLAPHRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  très-agiles, 
de  la  famille  des  Coléoptères. 

ELAPHRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l'oc- 
tandrie  monogynie. 

ÉLAPHRIENS.  S.  m.  pi.  Division  d'insectes 
de  la  famille  des  Carabiques. 

ELAPS.  s.  m.  Genre  de  serpents  qu'on  a  établi 
aux  dépens  de  celui  des  vipères. 

ELASMOTHÉRIUM.  S.  m.  T.  d'Histoire  na- 
turelle. Nom  qu'on  a  donné  à  Un  animal  de 
l'Ancien-Monde ,  extrêmement  gros  et  grand, 
dont  les  mâchoires  ont  été  trouvées  à  l'état  fossile 
en  Sibérie. 

ELATCHE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Étoffe  de 
soie  et  colon  que  l'on  fabrique  aux  Indes. 

ÉLATE.  s.  f.  Espèce  de  beau  palmier  des  In- 
des. —  Gaine  qui  enveloppe  les  ûeurs  femelles  du 
dattier. 

ÉLATÈRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  les 
Pharmacies,  Au  concombre  sauvage. —  Suc  qu'on 
retire  dt  cette  plante. 

ELATÉRIDES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes.  On 
les  nomme  aussi  Serricorncs. 

ELATERIE.  s.f.  Genre  déplantes  de  la  famille 
des  Cucurbitacées. 

f  ÉLATÉRINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Principe 
actif  que  l'on  extrait  de  Télatérium  ou  élatérie. 

ELATÉROMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Physique. 
Instrument  propre  à  mesurer  la  condensation 
de  l'air  sous  le  récipient  de  la  machine  pneuma- 
tique. 

ÉLATÉROMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'élatéromètre. 

ELATINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Caryophyllées. 

ÉLATITE.  s.  f.  Saipin  pétrifié;  hématite  san- 
ftiiàey  ou  pierre  précieuse  couleur  de  sapin. 
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ÉLATOSTÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  icune  de  ses  deux  faces  d'une  plaque  d'étain;  - 
se  rapprochent  des  dorsthènes.  Cerf-volant  électrique ,  Une  machine  propre  à 

ÉLAVÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Vénerie.  Il  se  dit  ;  constater  l'identité  de  la  foudre  avec  l'électricité; 


D'un  poil  mollasse  et  blafard,  ce  qui  indique  la 
faiblesse  de  l'animal  que  l'on  destine  à  la  chasse. 

ELBEUVIEN,  ENNE.  adj.  Qui  est  d'Elbeuf. 
La  garde  elbeuvienne.  —  Il  est  aussi  substantif. 
Originaire  de  la  ville  d'Elbeuf.  Les  Elbeuviens. 

ELCAJA.  s.  m.  Grand  arbre  d'Arabie. 

ELCOSE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Ulcère,  ulcé- 
ration. Il  est  peu  usité. 

ELCOZTOTOLT.  s.  m.  Espèce  de  merle  qu'on 
trouve  au  Mexique  et  au  Brésil. 

ÉLÉAGNOÏDES.  s.  f,  pi.  Famille  de  plantes 
qui  croissent  en  Béotie,  sur  les  bords  du  lac  Or- 
chomène.  ElleS^  sont  connues  sous  les  noms  de 
Chalejs  et  à  Olivier  de  Bohême. 

ÉLÉATES,  et  ÉLÉ  VTIQUES.  S.  m.  pi.  Secte 
de  philosophes  qui  opinaient  contre  le  témoi- 
gnage des  sens. 

*  ÉLECTIF,  IVE.  adj.  On  appelle ,  en  morale , 
Sensibilité  élective  ,  Celle  qui  établit  un  rapport 
spécial  entre  un  organe  et  un  corps  donné;  -  at- 
traction ou  Affinité  élective ,  Une  forée  en  vertu 
de  laquelle  un  corps  simple  ou  composé  opère  la 
décomposition  d'un  corps  combiné  binaire.  On 
la  nomme ,  simple.  Lorsque  l'un  des  principes 
constituants  du  composé  binaire  se  ti'ouve  mis  à 
nu  ;  -  et ,  double ,  Quand  l'action  s'exerce  entre 


Combustion  électrique,  La  combustion  produite 
parl'étincelle  électrique;  -  Commotion  électrique, 
La  secousse  que  donne  l'électricité  à  un  être 
doué  de  la  sensibilité  ;  -  Conducteur  électrique , 
Un  cylindre  métallique  ,  soutenu  par  des  colon- 
nes de  verre ,  qui  est  placé  au-devant  du  plateau 
de  la  machine  électrique  ;  -  Courant  électrique , 
La  communication  d'un  fil  métallique  avec  les 
deux  pôles  d'une  même  pile;  -  Corps  électrique. 
Un  corps  qui  est  susceptible  d'être  électrisé ,  ou 
qui  est  électrisé  ;  -  Danse  électrique ,  Une  expé- 
rience qui  consiste  à  faire  sauter  de  petites  figurés 
sur  une  plaque  de  métal  suspendue  au  conducteur 
de  la  machine;  -  Etincelle  électrique,  Vue  binette 
lumineuse  qu'on  tire  d'un  corps  chargé  d'électri^ 
cité,  quand  on  lui  présente  le  doigt;  -  Fluide 
électrique ,  Un  effet  d'électricité  produit  par  le 
frottement  du  verre;  -  Force  électrique,  La  cause 
qui  produit  les  divers  phénomènes  électriques  ; 

-  Machine  électrique ,  Un  instrument  physique 
au  moyen  duquel  est  produite  l'électricité  par  Içj, 
frottement  d'une  plaque  de  verre  qu'on  fait  tour^-j 
ner  au  milieu  de  quatre  coussins  remplis  de  soie; 

-  Matière  électrique ,  La  cause  hypothétique  des 
phénomènes  électriques  ;  -  Phénomène  électrique. 
L'effet  produit  par  l'électricité;  -  Plateau  élec- 
trique. Une  plaque  de  verre  par  le  frottement  de 


quatre  corps  combinés  deux  à  deux,  qui  se  dé-  |  laquelle  on  fait  développer  lélectricité;  -  Prin' 


composent  réciproquement, 

*  ÉLECTION,  s.  f.  En  termes  d'Arithmétique, 
Différente  manière,  dans  les  nombres  et  les  com- 
binaisons ,  de  prendre  quelques  nombres  ou  quan- 
tités données,  sans  avoir  égard  à  leur  plan.  — 
Se  dit ,  en  style  mystique ,  de  L'action  par  la- 
quelle Dieu  a  de  toute  éternité  prédestiné  ses  élus, 
à  la  jouissance  de  la  béatitude  céleste;  c'est  pour- 
quoi on  nomme ,  Vases  d'élection ,  Les  prédesti- 
nés, et  par  excellence  saint  Paul. 

L'Élection ,  selon  la  Mythologie ,  est  Le  sym- 
bole de  la  Prudence ,  portant  au  cou  une  chaîne 
terminée  par  un  cœur  d'or. 

ELECTRE,  s.  f.  Genre  de  polypiers,  qu'on  a 
établi  aux  dépens  des  flustres. 

ÉLECTRICE.  s.  f.  La  femme  d'un  électeur. 

ÉLECTRICISME.  s.  m.  Système,  doctrine, 
principes  de  l'électricité. 

•ÉLECTRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  On 
nomme ,  Aigrette  électrique ,  Un  jet  de  lumière 
que,  dans  l'obscurité,  on  voit  s'élancer  d'une 
pointe  placée  sur  le  conducteur  d'une  machine  , 


cipe  électrique,  La  cause  inconnue  de  l'électri- 
cité ;  -  Poissons  électriques ,  Des  poissons  qui  dé- 
veloppent à  leur  volonté  une  plus  ou  moins  grande 
électricité ,  dont  ils  se  servent  surtout  pour  se  dé- 
fendre de  leurs  ennemis,  ou  pour  engourdir  les 
animaux  dont  ils  veulent  faire  leur  pâture  ;  -  Se- 
cousse électrique.  Commotion  donnée  à  un  ani- 
mal  par  rélectricité  ;  -  Sphère  d'i^ctivité  électri- 
que, Un  espace  circonscrithors  des  limites  duquel 
un  corps  électrisé  cesse  de  pouvoir  manifestei;son 
action  ;  -  Tension  électrique,  La  quantité  plus  ou_ 
moins  considérable  d'électricité  accumulée  à  la 
surface  d'un  corps ,  où  elle  est  retenue  par  l'àir. 
ambiant J  -  Fertu  électrique,  La  propriété  de 
donner  lieu  atix  phénomènes  de  l'électricité. 

ÉLECTRISABLE.  adj.  des  deux  genres.  Que^ 
l'on  peut  électriser,  qui  concerne  l'électricité. 

ÉLECTROCHÉMISME.  s.  m.  Théorie  datV 
laquelle  on  explique  l'affinité  et  les  phénomènes* 
chimiques  des  corps  par  les  loi*  de  la  polarité 
électrique.  •'* 

ÉLECTROGÈIVE,  s.  m.  Selon  quelques-Uttir? 


lorsqu'on  tourne  le  plateau  ;  -  Bain  électrique  ,  j  ^ause  inconnue  des  phénomènes  électriques.  ; 
Une  atmosphère  électrique  dont  on  entoure  une  '      ÉLECTROGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  décritl^s 
personne  assise  sur  un  isoloir  en  forme  de  tabou- !  phénomènes  de  l'électricité, 
ret ,  et  communiquant  avec  le  conducteur  d'une        ÉLECTROGRAPHIE,  s.  f.  T.  de  Physiquew 
machine  en  mouvement  ;  -  Balance  électrique ,  !  Description  des  phénomènes  de  l'électricité.      ', 
Une  balance  de' torsion  propre  à  mesurer  les  for-  ]      ÉLECTROGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  ge^^ 


ces  attractives  et  répulsives  des  fluides  électriques; 
-  Batterie  électrique,  La  réuniondeplusieurs bou- 
teilles de  Leyde  dont  on  fait  communiquer  entre 
elles  les  garnitures  pour  obtenir  de  plus  grands 
effets  ;  -  Bocal  électrique ,  Un  gobelet  de  verre 
dont  les  deux  faces  sont  garnies  de  feuilles  d'étain 
jusqu'à  une  petite  distance  des  bords;  -  Canne 
électrique ,  Un  tube  de  verre  garni  comme  une 
bouteille  de  Leyde ,  et  renfermé  dans  un  tube  de 
fer-blanc;  -  Carillon  électrique,  La  résonance 
produite  par  des  timbres  métalliques ,  portés  sur 
une  tige  métallique,  accrochée  elle-même  au  con- 
ducteur d'une  machine  électrique;  -  Carreau  élec- 
trique. Une  plaque  de  verre  recouverte  sur  cha- 


res.  Qui  a  rapport ,  qui  appartient  à  l'électrogniTi 
phie.  Description  électrographique. 

ÉLECTROLOGIE.  s.  f.  T.  de  Physique.  Théo- 
rie de  l'électricité.  —  Discours,  traité  sur  l'élec- 
tricité. 

ÉLECTROLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'électrologif., ,  Tfo^td  électr«ht^ 

ÉLECTROMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  est  relatif  à  l'électi-omèlre.  .• 

ÉLECTROMICROMÈTRE,  s.  m.  T.  de  Vkjn 
siqne.  Instrument  qui  indique  les  plus  petites  pai^ 
ties  de  l'électricité.  .   ^       ■■■■■-.■■»,  ,     .  ^j.,.;  ;  jt-a 
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ÉLECTROMICROMÉTniQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  concerne  l'électromicromètre. 

ÉLECTROMOTEUR,  s.  m.  T.  de  Physique. 
Appareil  pour  faire  développer  par  le  contact 
l'éleclricilé  des  corps.  —  On  appelle ,  Électro 
inotenr  métallique ,  Un  appareil  pour  faire  dé- 
velopper l'électricité  par  le  contact  de  deux  mé- 
taux hétérogènes  ;  -  résineux ,  Un  appareil  où  les 
corps  en  contact  sont,  d'un  côté,  une  substance 
résineuse,  et,  de  l'autre ,  une  substance  végétale, 
minérale  ou  animale. 

ÉLECTRON,  s.  m.  T.  de  Physique.  Matière 
électrique.  . 
f  ÉLECTRO PATHE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Nom  parliculier  qu'on  donne  à  Ceux  qui  adop- 
tent le  système  de  l'électroitalhie. 
fÉLECTUOPATHIE.  s.  f.  ï.  de  Médecine. 
Système  qui  emploie  l'électricité  comme  moyen 
curatif  dans  beaucoup  de  maladies. 
f  ÉLECTROPATHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient ,  qui  est  relatif  à  l'électropathie. 

ÉLECTROSCOPE.  s.  m.  ï.  de  Physique.  In- 
strument qui  sert  à  faire  connaître  l'électricité  de 
l'air. 

ÉLECTROSCOPIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient ,  qui  est  relatif  à  l'électroscope. 

ÉLECTRUM.  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Mé- 
lange d'or  et  d'argent  natif  qui  se  trouve  dans  cer- 
taines mines. 

ÉLÉDONE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  ïaxicornes. 

*  ÉLÉGANT,  ANTE.  adj.  En  Mathématique, 
on  nomme  Solution  élégante ,  Une  solution ,  ou 
Une  démonstration  simple  et  facile. 

ÉLÉGANTE-STRIÉE,  s.  f.  Sorte  de  coquille 
du  genre  des  hélices,  dont  l'animal  est  pourvu  de 
deux  dards  venimeux,  renfermés  dans  deux  po- 
ches différeutes. 

*  ÉtÉGlE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  ressemble 
au  jonc. 

ÉLÉGIOGRAPIIE.  s.  m.  et  f.  Celui ,  celle  qui 
fait  des  élégies,  qui  compose  des  élégies. 

ÉLÉGIOGRAPHIE.  s.  f.  Composition  d'élé- 
gies ;  talent  [  our  faire  des  élégies. 

ÉLÉGIOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres, 
Qui  concerne  l'élcgiographie.  Composition  élé- 
giographique. 

ÉLÉGIR.  V.  a.  T.  d'Arts  mécaniques,  et  par- 
ticulièrement des  Menuisiers  et  des  Charpentiers. 
Diminuer;  rendre  plus  léger,  plus  mince  quelque 
chose. 

Éi-ÉGi ,  iK.  participe. 
*  ÉLÉMENT,  s.  m.  En  Astronomie ,  se  dit  Des 
articles  prindpaux  de  la  théorie  d'une  planète  , 
Des  principaux  résultats  des  observations,  et  gé- 
néralement De  tous  les  nombres  employés  à  la 
construction  des  tables  du  mouvement  des  pla- 
nètes. 

En  termes  de  Géométrie  transcendante ,  Elé- 
ment, se  dit  Des  parties  infiniment  petites  ou 
différentielles  d'une  ligne  droite,  d'une  courbe, 
d'une  surface ,  ou  d'un  solide. 

ÉLÉMENT ATIF,  IVE.  adj.  Qui  donne  des 
éléments,  qui  remplace  les  éléments  dans  une 
science.  Il  est  peu  usité. 

ÉLÉMI.  s.  m.  Résine  d'Amérique,  extraite 
^'one  plante  de  la  famille  des  Tcrébinthacées ,  et 
qui  entre  dans  plusieurs  sortes  d'onguents  émol- 
iienïs ,  résolutifs  ,  détersifs ,  etc. —  Se  prend  aussi 
aiUectivemeat.  Résine  élémi,     >    iiii-,   '■,  !  •  -  - 
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ÉLÉMIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Genre  des  Labiées,  dont  la  lèvre  supérieure  â  qiiëlque 
de  plantes  dont  la  plupart  sont  résineuses.  rapport  avec  la  trompe  d'un  éléphant. 

ÉLÉMINE.  s.  f.  ï.  de  Chimie.  Principe  cris-  '  ÉLETTARI.  s.  m.  Sorte  de  plante,  L'amome 
tallin  que  l'on  trouve  dans  la  résine  élémi.  '  du  Malabar. 

ÉLENCIITIQUE.  adj.  f.  Qui  réplique,  qui  '  ÉLEUSINE.  s.  f.  Genre  deplantesqui  diffère 
réfute,  en  parlant  de  la  théologie  scolastique.      ;  un  peu  de  celui  descrotelles  coracans. 

ÉLÉNOPHORIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  grecques  où  '  ÉLEUSINIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait 
l'on  portail  les  objets  sacrés  dans  des  corbeilles-    ;  en  l'honneur  de  Cérès  Éleusiue. 

ÉLÉOCÉROTE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Sorte  j  ÉLEUTIIÉR ANTHÈRE,  s.  f.  Plante  delà  fa- 
de médicament  dont  l'huile  et  la  cire  font  la  base.  '  mille  des  Corymbifères. 

ÉLÉOCIIARIS.  s.  m  Genre  de  plantes  où  sont  i  ÉLEUTIIÉRATES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'insectei 
établis  quelques  scirpes,  qui  diffèrent  des  autres    qui  comprend  tous  les  Coléoptères. 


par  les  caractères  de  leur  fi  uclificatiou. 


ELEUTIIERES.   s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 


ÉLÉODON.  s.  m.  Sèche  qui  n'a  qu'une  rangée  I  tienne,  Lieu  de  la  sépulture  de  la  plupart  des 


de  ventouses  sous  les  tentacules 

ÉLÉOLITE,  ou  ÉLÉOLITHE.  s.  m.  Espèce 
de  pierre  dans  le  genre  du  mica. 

ÉLÉ03IÉLI.  s.  m.  Baume  épais  d'Arabie,  mais 
dont  on  ignore  l'origine.  On  l'employait  autrefois, 
en  Médecine,  pour  faire  évacuer  les  humeurs 
crues  et  bilieuses. 

ÉLÉOPHAGE.  adj.  des  deux  genres.  Mangeur 
d'olives.  Les  Provençaux  sont  éléophages.—  l\  .^yy^J^'^Sr''^ 


soldats  d'Adraste  qui  avaient  péri  dans  l'expédi- 
tion contre  ïhèbes. 

ÉLEUTHÉRIE.  s.  f.  Sorte  de  mousse. 

ÉLEUTIIÉRIES.  S.  f.  pi.  Fêtes  grecques  que 
l'on  célébrait  en  l'honneur  de  Jupiter. 

ÉLEUTHÉROGYNE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Botanique.  Il  se  dit  Des  fleurs  à  ovaire  libre , 
n'adhérant  point  au  calice.  C'est  l'opposé  de 


est  aussi  substantif.  Va  éléophnge. 

ÉLÉOPHÉSION.  s.  m.  Chez  les  Anciens, 
Chambre,  dans  les  baius,  où  les  athlètes  se  frot- 
taient avec  une  mixtion  d'huile  et  de  cire. 

ÉLÉOSACCHARUM.  s.  m.  T.  de  Chimie. 
Huile  essentielle  incorporée  avec  du  sucre. 

ÉLÉOSPODES.  s.  m.  pi.  Sacrifices  anciens  où 
l'on  ne  faisait  que  des  libations  d'huile. 

ÉLÉOTRIS.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui  ont 
été  réunis  aux  gobies. 

*  ÉLÉPHANT,  s.  m.  Nom  D'une  sorte  de  pa- 
pier, et  D'un  ordre  militaire  dans  le  Danemark. 
■\ L'Éléphant  était,  dans  des  temps  reculés.  Un 
animal  de  guerre.  On  plaçait  sur  son  dos  des  es- 
pèces de  baraques  dans  lesquelles  étaient  des 
combattants,  ou  des  machines  qui  sont  rempla- 
cées maintenant  par  l'artillerie. 

En  Mythologie,  cet  animal  estconsidéré  comme 
le  symbole  de  la  tempérance,  de  l'éternité,  de  la 
pitié,  de  la  puissance  souveraine,  et  des  jeux 
publics.  Il  indique  les  mystères  de  Bacchus,  et 
son  voyage  dans  l'Inde.  Dans  le  Bengale ,  l'élé- 
phant blanc  a  les  honneurs  de  la  divinité. 

ÉLÉPHANT-DE-MER.  s.  m.  Nomqu'ondonne 
A.U  morse  et  Au  phoque  à  museau  ridé. 

ÉLÉPHANTIASIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  lient  de  l'éléphantiasis ,  ou  qui  en  est  attaqué. 
ÉLÉPHANTIN  ,  TINE.  adj.  Qui  lient  de  l'élé- 
phant, qui  concerne  l'éléphant. —  H  se  dit  aussi 
Des  livres  à  tablettes  d'ivoire,  sur  lesquels  les 
Romains  inscrivaient  les  arrêts,  édits,  etc.  Livres 
éléphantins . 

ÉLÉPHANTINE.  s.  f.  T.  de  Musique.  Flûte 
d'ivoire  inventée  par  les  Phéniciens. 

ÉLÉPHANTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  l'éléphant. 

ÉLÉPH\NTOPE.  s.  m.  Plante  flosculeuse  qui 
se  trouve  en  Amérique. —  En  termes  de  Méde- 
cine ,  C'est  Une  maladie  qui  attaque  la  peau  des 
extrémités  inférieures.  F.  Éléphantiasis  dans 
le  Dictionnaire. 

ÉLÉPHANTOPHACE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  se  nourrit  de  la  chair  d'éléphant. 

ÉLÉPHANTUSIE.  S.  m.  Grand  palmier  du 
Pérou  qu'on  a  aussi  nommé  Phytélas. 

ÉLÉPHASi  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la  famille 


ÉLEUTHEROMANE.  adj.  et  s.  des  deux 
genres.  Celui ,  celle  qui  a  l'ardeur,  la  manie  de 
la  liberté. 

fÉLEUTHÉROMANIE.  s.  f.  Goût,  manie  de 
la  liberté,  enthousiasme  de  la  liberté. 

f  ÉLEUTHÉROPHORES.  s.  m.  pi.  Nom  que 
portent  les  damnés  du  Dante ,  auxquels  de  terri- 
bles contorsions  ont  tourné  la  tête  de  manière 
qu'ils  marchent  à  reculons  et  pleurent  sur  leurs 
talons. 

ÉLEUTHÉROPODES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  de  l'ordre  des  Thorachiques. 

ÉLEUTHÉROPOMES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons  de  l'ordre  des  Cartilagineux. 

ÉLÉVATOIRE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie,  Instru. 
ment  propre  à  relever  les  os  déprimés  ou  enfoncésa 
-{-ÉLEVAGE,  s.  m.  T.  d'Économie  rurale.  Ac- 
tion, manière  d'élever  des  animaux,  tels  que 
chèvres ,  bœufs ,  volailles,  etc. 

ÉLÈVEMENT.  s.  m.  Action  d'élever. 
■j-ÉLEVEUR.  s.  m.  Celui  qui  s'applique  à  élc» 
ver  de  bonnes  races  de  chevaux  ,  qui  nourrit  des 
étalons  et  des  juments  poulinières  dans  les  ha- 
ras.—  •{-Celui  qui  élève  des  animaux  dans  le« 
fermes,  etc. 

ÉLICHRYSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa» 
mille  des  Corymbifères. 

ÉLICHRYSON.  s.  m.  Plante  qui  croît  dans  ks 
marais;  ses  fleurs  sont  d'un  jaune  d'or. 

ÉLICTROÏDE.  adj.  m.  Se  dit  D'une  membrane 
des  testicules.  La  membrane  élictroide. 

ÉLIDE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  de» 
Hyménoptères. —  Sorte  de  plante  du  genre  smi- 
lax ,  qui  croît  dans  le  midi  de  l'Europe  et  ett 
Barbarie. 

*  ÉLIMINATION.  S.  f.  En  Algèbre,  Opération 
par  laquelle  on  trouve  plusieurs  inconnues  par 
une  seule ,  ou  qui  n'en  contient  qu'une  seule , 
dont  la  valeur  fait  connaître  celle  de  toutes  k;» 
autres. 

•  ÉLIMINER,  v.  a.  En  Algèbre,  Faire  évanouir 
une  quantité,  la  faire  disparaître  d'ime  équation; 

fÉLINDROS,  ou  ÉTINDROS.  s.  m.  Pierre 
semblable  à  du  cristal,  et  d'où,  dit-on ,  il  tombe 
continuellement  des  gouttes  d'eau. 

ÉLINGUE.  S.  f.  T.  de  Marine.  Gros  c4hie  ^ 
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«œud  coulant  qui  sert  à  descendre  des  fardeaux 
dans  un  vaisseau ,  ou  à  les  en  tirer. 

ÉLIKGL'ER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Embarquer 
ou  débarquer  des  marebandises  par  le  moyen 
de  l'éliugue. —  Mettre  l'élingue  autour  d'uu  far- 
jleau. 

EnircDÉ ,  ÉE.  participe. 

ÉLINGUET.  s.  m.  T.  de  Marine.  Pièce  de 
^bois  placée  sur  le  pont  d'un  vaisseau ,  qui  fixe 
4e  cabestan. 

f  ÉLISA.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  est  voisine 
xle  la  famille  des  Hespéridées. 

ÉLITER.  V.  a.  Prendre  l'élite,  le  meilleur 
■d'un  objet  quelconque.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

ÉLIZER.  V.  a.  T.  de  Drapier.  Tirer  du  drap 
dans  sa  largeur  ppur  l'étendre. 

Élise  ,  ée.  participe. 

ELKAIteS.  s.  m.  pi.  Secte  d'anciens  philoso- 
j»hes  dont  les  opinions  et  les  principes  se  rappro- 
chent beaucoup  de  ceux  du  judaïsme. 

ELKISMOMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Physique.  Ma- 
chine pour  mesurer  la  force  d'attraction  et  des 
secousses  de  tremblements  de  terre. 

ELKISMOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'elkismomètre. 

ELLAGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Se  dit  D'un  acide  obtenu  d'un  mélange 
de  noix  de  galle. 

ELLANODICES.  s.  m.  pi.  Nom  Des  dix 
juges  des  combats  olympiques,  chez  les  anciens 
Grecs. 

ELLÉRORINÉ,  ÉE.  adj,  T.  de  Pharmacie. 
■Mêlé  d'ellébore,  préparé  avec  de  l'ellébore. 

ELLÉRORISME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Mé- 
thode de  traitement  par  l'ellébore. 
""ELLIPSE,  s.  f.  En  termes  d'Horlogers, 
Grande  plaque  de  laiton  dont  la  courbure  irré- 
gulière ressemble  à  peu  près  à  celle  de  l'ellipse 
géométrique,  et  qui  est  adaptée  sur  la  roue  an- 
nuelle d'une  pendule  à  équation. —  On  donne 
aussi  ce  nom  Au  rond  un  peu  allongé  qui  est  au 
bout  d'un  soufflet. 

ELLIPSOGRAPHE.  s.  m.  T.  de  Géométrie. 
Instrument  destiné  à  tracer  les  ellipses.  —  Celui 
<jui  se  sert  de  cet  instrument. 

ELLIPSOGRAPHIE.  s.  f.  T.  de  Géométrie. 
Art,  science,  et  manière  de  tracer  les  ellipses. — 
Ouvrage,  traité  sur  cet  art. 

ELLIPSOGR APHIQUE .  adj .  des  deux  genres- 
<Jui  a  rapport ,  qui  appartient  à  l'ellipsographie. 
.Instrument  elUpsographique . 

ELLIPSOLITHE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  du 
genre  des  planulites.  On  écrit  aussi  ElUpsoUte. 

ELLIPSOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Géométrie.  Dis- 
cours sur  la  manière  de  tracer  des  ellipses. 

ELLIPSOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  l'ellipsologie.  Un  discours  ellipso- 
logique. 

ELLIPTOÏDE.  s.  f.  T.  de  Géométrie.  Espèce 
d'ellipse  d'équation  générale.  V.  Ellipsoïde  dans 
le  Dictionnaire. 

ELLISIA.  s.  m.  Arbre  de  la  Jamaïque. 

ELLISIE.  s.  f.  Plaute  de  Virginie,  qui  forme 
UH  genre  dans  la  famille  des  Sébesteniers. 

ELLOPS.  s.  m.  Sorte  de  poisson  que  quelques- 
4ins  prennent  pour  l'esturgeon. 

ELLOTIES.  s.  f.  pi.  V.  Helloties. 

ELLOUL.  s.  m.  Mois  du  calendrier  des  Hé- 
breux ,  qui  correspond  â  notre  mois  de  septembre. 

ELMIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
<loléoptères,  famille  des  Clavicomes. 

CLOCHER,  v.a.  Secouer,  agiter,  ébranler  un 
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objet  qui  tient  par  les  racines.  Il  est  vieux. — 
On  le  dit,  daus  les  Verreries  ,  pour  signifier  Dé- 
tacher uu  pot  du  siège  auquel  sua  fond  était 
collé. 

Éloché  ,  EE.  participe. 

ÉLODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères,  famille  des Serricornes.  • — Pris  ad- 
jectivement, il  se  dit,  eu  Médecine ,  D'une  fièvre 
continue,  putride,  et  qui  procure  des  sueurs  con- 
tinuelles. 

ELODÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  aquatique  qui 
forme  un  genre  dans  la  triandrie  monogynie. 

*  ÉLOGE,  s.  m.  En  termes  d'Antiquité,  Motif 
sous  lequel  un  censeur  romain  notait  un  ci- 
toyen. 

On  appelle  particulièrement  Eloges  académi- 
ques ^Caux  que  l'on  prononce  dans  les  académies 
et  sociétés  littéraires  en  l'honneur  des  membres 
qn'elles  ont  perdus. 

ÉLOGIER.  v.  a.  Faire  l'éloge  de  quelqu'un  , 
d'un  ouvrage.  (Boiste.) 

Élogié  ,  ÉE.  participe.  Il  est  inusité. 

*  ÉLOGIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  rempli  d'é- 
loges. Discours  élogieux.  Manières  élogieuses. 

ÉLOGISTE.s.  m.  Auteur  d'éloges.  (Boiste.)  Il 
est  ironique. 

ÉLOÏDES.  s.  f.  pi.  Nymphes,  selon  la  Fable  , 
consacrées  aux  jeux  et  fêtes  de  Bacchus. 

ÉLONGATIOIV.  s.  f.  T.  d'Astronomie.  Angle 
compris  entre  le  lieu  du  soleil  vu  de  la  terre ,  et  le 
lieu  d'une  planète  aussi  vue  de  la  terre. 

Éi.owGATioif ,  se  dit,  en  Chirurgie,  D'une 
luxation  imparfaite  daus  laquelle  les  ligaments 
d'une  articulation  sont  distendus  et  le  membre 
allongé,  sans  que  le  déboîtement  soit  entier.  — 
On  désigne  aussi ,  par  ce  mot ,  L'extension  prati- 
quée pour  opérer  la  réduction  des  fractures  et 
des  luxations. 

ÉLONGER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Se  placer  le 
long  de  quelque  chose.  —  Elonger  un  vaisseau, 
Se  placer  à  côté  de  lui,  côte  à  côte. 

Élongé,  ée.  participe. 
f  ÉLONGIS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Dans  l'art  de 
la  mâture ,  se  dit  Des  longues  barres  de  chêne 
qu'on  place  de  chaque  côté  de  la  tête  d'un  mât  sur 
les  jottereaux. 

ÉLOPE.  s.  m.  Poisson  abdominal  qui  n'a 
qu'une  seule  nageoire  dorsale. 

ÉLOPHILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères ,  famille  des  Athéricères. 

ÉLOPHORE.  s.  m.  Ganre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères  ,  famille  des  Palpicornes. 
"ÉLOQUENCE,  s.  f.  Elle  est  représentée ,  dans 
la  Mythologie ,  sous  les  traits  D'une  femme 
grande  et  majestueuse ,  la  tète  ornée  d'un  dia- 
dème. La  foudre  et  les  fleurs  qu'elle  tient  d'une 
main  indiquent  la  force  de  la  raison  et  le  charme 
du  sentiment  qu'elle  emploie  avec  le  même  succès. 
Le  caducée ,  symbole  de  la  Persuasion ,  est  à  ses 
pieds;  et  la  colonne  rostrale,  auprès  de  laquelle 
elle  est  placée,  donne  l'idée  de  la  tribune  aux 
harangues  que  parent  les  noms  de  Démosthène 
et  de  Cicéron.  —  L'éloquence  poétique  ^  est  Le 
symbole  d'Orphée  dont  les  accords  doux  et  har- 
monieux attirent  et  enchaînent  |à  ses  pieds  les 
animaux  les  plus  farouches. 

ÉLOSSITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  qui  guérit , 
dit-on ,  les  maux  de  tête ,  en  la  portant  sur  soi. 

ÉLOTÉROMÈTRE.  S.  m.  T.  de  Physique.  In- 
strument propre  à  mesurer  la  condensation  de 
l'air  sous  la  machine  pneumatique. 
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ELOTEROMETRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient,  qui  a  rapport  à  l'élotéromètre. 

ELOTOTOTL.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qui  se 
trouve  au  Mexique. 

ELPIIIDE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  établi  aux 
dépens  des  nautiles  de  Linné. 

ELSHOLTZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  qui 
comprend  deux  espèces.  La  plus  connue  est 
L'ehholtzic  de  Crète  ^  qui  vient  du  lac  Baïkal, 
et  qu'on  cultive  dans  les  jardins  de  Pai'is. 

ÉLUL.  s.  m.  L'un  des  mois  du  calendrier  des 
Hébreux ,  le  sixième  de  leur  année  sacrée ,  et  le 
dernier  de  leur  année  civile,  qui  correspondait 
à  notre  mois  d'août. 

ÉLUCIDATION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Éclair- 
cissement, expUcation^  trait  de  lumière  dans  un 
récit. 

ÉLUCIDER.  V.  a.  T.  de  K'édecine.  Rendre 
brillant,  manifeste,  éclaircir. 

Élucidé,  ée.  participe. 
iÉLUDARLE.  adj.  des  deux  genres.  Que  l'on 
peut  éluder ,  rendre  inutile.  Cette  question  est 
éludable, 

ÉLUDORIQUE.  adj.  Il  se  dit  D'une  peinture 
qui  s'exécute  sur  du  taffetas  fixé  dans  un  verre 
convexe. 

ELUSATES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  l'Aquitaine. 

ÉLUTHERIA.  s.  f.  Arbre  d'Amérique,  nommé 
aussi  Bois-de-mnsc  et  Bois-de-crocodile. 

ELVASIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Ocbnacée.'i. 

ELWANDU.  S.  m.  Nom  D'un  singe  féroce  de 
lîle  de  Ceylan. 

ÉLYME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Graminées. 

ÉLYONURE.  s.  m.  Sorte  de  plante  d'Améri- 
que, de  la  famille  des  Graminées. 

ÉLYTRAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  vivaces 
de  la  famille  des  Acanthacées. 

ÉLYTR:i3IE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Graminées,    ^ys^iji^^^ 

ÉLYTROCÈLE.s.m.  T.  de  Médecine.  Hernie 
vaginale  ;  tumeur  qui  se  forme  dans  le  vagin. 

ÉLYTROÏDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Ana- 
tomie.  Se  dit  de  La  membrane  des  testicules,  que 
{'on  nomme  autrement  Tunique  vaginale. 

ÉLYTROl'ïE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflam- 
mation du  vagin  ,  qu'on  nomme  aussi  Elytrite. 

ÉLYTROPAPPE.  s, f.  Sorte  de  plante,  L'im- 
mortelle hispide. 

ÉLYTROPTOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Chute, 
renversement  du  vagin. 

ÉLYTRORRAGIË.  s.  f.  Nom  que  quelques 
Médecins  donnent  à  l'hémorragie  vaginale.  On 
écrit  aussi  Eljtrorrhagic. 

ÉLYTRORRAGIQUE.  adj.  des  deux  genre*. 
Qui  a  rapport  à  l'èlylrorragie.  Ecoulement  éljr- 
trorragiquc.  On  écrit  aussi  Elytrorrhagique. 

ELZÉRINE.  s.  f.  Polypier  frutescent,  dicho- 
tome ,  qui  est  voisin  des  flustres. 

ÉMACIATION.  s.  f.  V.  Amaigrissemest  dans 
le  Dictionnaire. 

ÉMACURIES.s.f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait 
en  Grèce,  et  dans  lesquelles  les  jeunes  garçons  se 
fouettaient  jusqu'au  sang  sur  le  tombeau  de  Pé- 
lops,  fils  de  Tantale,  que  ce  prince  fit  couper  eu 
morceaux  et  servir  avec  d'autres  viandes,  pour 
éprouver  la  prescience  des  dieux  qu'il  avait  invités, 
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ÉMAGEAT.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  Un 
raisin  noir  qui  croît  dans  le  Médoc. 

*ÉMANATION.  s.  m.  On  nomme, en  Physique, 
Émanation  électrique,  L'impression  qu'on  res- 
sent sur  la  main  ou  sur  le  visage,  lorsqu'on  les 
approche  d'un  corps  électrisé  :  elle  est  l'effet  de 
la  matière  effluente. 

ÉM ANCHE,  s.  f.  T.  de  Blason.  Meuble  de 
l'écu  formé  de  longues  pointes  de  deux  émaux 
différents,  pénétrant  d'un  émail  dans  l'autre. 

ÉMANCHÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Se  dit  Des 
partitions  de  l'écu  où  les  pièces  sont  enclavées 
l'une  dans  l'autre  en  forme  de  pyramide  triangu- 
laire. 

ÉMARGINULE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui 
sont  en  forme  de  bouclier  conique. 

ÉMASCULATIOM.  s.  f.  Castration,  action 
d'émasculer.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

ÉMASCULER.  v.  a.  Oter  à  un  mâle  les  parties 
de  la  génération  ;  châtrer.  (Boiste.) 

Émasculé,  ée.  participe.  Il  est  inusité. 

ÉMAYER.  V.  a.  Admirer,  être  étonné,  surpris. 
(Boiste.)  .   ■  .  , 

Émayé,  ée.  participe.  Il  est  indsilé. 

ÉMAYOLER.  v.  a.  Donner  un  mai,  un  bou- 
quet de  fête. 

Émayolé,  ée.  participe.  Il  est  vieux. 

EMDABILLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  mauvaise 
langue,  grand  babillard.  Il  est  populaire. 

EMBACLE,  s.  f.  Quantité  considérable  de  gla- 
ces réunies  ou  amoncelées  auprès  des  ponts ,  au 
travers  des  rivières.— C'est  l'opposé  de  Débâcle. 
•j-EMBALLES.  s.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Nom 
qu'on  donne  à  Certains  vers  périodiques  qui  pa- 
raissent, sur  la  Méditerranée,  après  le  mois  de 
juillet.  C'est  abusivement  que  plusieurs  Diction- 
naires disent  Embattes. 

EMBARDUlVOSER.v.  a.  Embarrasser,  gêner. 

Embardunosé,  ée.  participe.  Il  est  vieux. 

EMBAILLONNER.  v.  a.  V,  BIixlonner  dans 
}e  Dictionnaire. 

EMBALOUZAT.  s.  m.  ïîom  qu'on  a  donné  à 
Un  raisin  noir  qui  croît  dans  le  Médoc. 

EMBAMER.  v.  a.  Embaumer.  Il  est  vieux, 
r  EMBANDÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  D'un  enfant  qui 
est  serré  dans  les  bandes.  Il  est  populaire. 

EHIBANNIR.  V.  a.  Proclamer  un  ban.  Il  est 
.vieux. 

EMBANQUÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Marine.  Il  se 
ditD'un navire  qui  est  sur  le  grand  banc  de  Terre- 
Neuve,  où  se  fait  la  pêche  aux  morues. 

EMBANQUER.  v.  a.  T.  de  Manufactures. 
Passer  les  canons  d'organsin  à  la  cantre. 

Embanqoé,  ée.  participe. 

EMBARBE.  s.  f.  T.  de  Manufactures.  Ficelle 
bouclée  par  un  de  ses  bouts  pour  arrêter  les 
cordes  de  semple  dans  le  lissage  des  dessins. 

EMBARBÉ,ÉE.adj.Quiadelabarbe.  (Boiste.) 
)Q  est  inusité. 

EMBARBER.  v.  a.  Il  se  dit  en  parlant  d'un 
l)ateau  qui  passe  dessous  un  pont,  etc.  Il  est 
,yieux. 

EMBARDÉE.  S.  f.T.  de  Marine.  Élan  dcvais- 
)Beau,  secousse ,  mouvement  qui  le  détourne. 

EMBARDER  (s'),  v.  pron.  T.  de  Marine.  S'é- 
loigner, se  jeter  de  côté  et  d'autre  avec  un  navire, 

EMBARILLAGE.  s.  m.  Opération  qui  con- 
siste à  mettre  la  poudre  de  guerre,  etc.,  dans  les 

EHBARILLER.  V.  a.  Mettre  delà  poudre  de 
(guerre  dans  des  barils.  —  Se  dit,  dans  certains 
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ports,  en  parlant  des  harengs,  des  anchois,  etc., 
que  l'on  met  dans  des  barils. 

Embarillé,  ée.  participe. 
*  EMBARQUER,  v.  a.  En  termes  de  Marine, 
on  dit,  Embarquer  un  coup  de  mer,  pour  dire, 
Recevoir  à  bord,  dans  un  gros  temps,  une  forte 
vague  qui  entre  dans  le  navire. 

EMBARRER  (s'),  v.  pron.  Il  se  dit  D'un  che- 
val qui  s'est  embarrassé  dans  une  barre  d'écurie. 

Embarrer  un  levier,  c'est  Engager  un  levier 
sous  un  fardeau  pour  le  soulever.  En  ce  sens  il 
est  actif. 

Embarré,  ée.  participe. 

EMBARRURE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Frac- 
ture du  crâne  dont  l'esquille  passe  sous  l'os  sain , 
et  comprime  la  dure-mère.  —  Accident  ou  bles- 
sure du  cheval  qui  s'est  pris  dans  les  barres  de 
l'écurie. 

f  EMBAUCHÉE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Entrée 
journalière  des  ouvriers  dans  un  port,  pour  être 
distribués  dans  les  différents  chantiers.  —  f  Re- 
tour de  ces  ouvriers  au  travail  après  midi. 

EMBASE,  s.  f.  Nx)m  générique  d'un  renflement 
donné  aux  arbres  des  roues ,  dans  les  arts  méca- 
niques. —  En  Horlogerie,  Assiette  réservée ,  en 
forgeant,  sur  l'arbre  de  la  grande  roue.  —  En 
termes  de  Foiges,  Ressaut  qui  se  trouve  à  quel- 
ques enclumes,  lorsque  la  table  n'est  pas  deni- 
veau'avecla  bigorne.. —  Les  Couteliers  donnent 
aussi  ce  nom  à  la  partie  renflée  de  la  lame  d'un 
couteau. 

EMBASSURE,  s.  f.  Se  dit  Des  parvis  du  four 
à  glaces,  depuis  le  plan  géomélral  jusqu'à  la 
voûte. 

EMBÂTAGE.  s.  m.  Art,  action  de  faire  des 
bâts  pour  les  bêtes  de  somme. 

EMBATAILLONNER.  v.  a.  T.  d'Art  mili- 
taire. Mettre,  incorporer  dans  un  bataillon. 

Embataillonné  ,  ÉE.  participe. 

EMBATERIE.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Marche  militaire  des  Spartiates  qui  était  exé- 
cutée avec  des  flûtes,  que  l'on  nommait  Flûtes 
embatérienues. 

EMBATOIR,  et  EMBATTOIR.  S.  m.  Fosse 
pleine  d'eau  où  les  Charrons  mettent  les  roues  de 
voitures  pour  les  ferrer  à  chaud. 

EMBATTRE.  v.  a.  V.  Embatre  dans  le  Dic- 
tionnaire, "j-  Il  faut  noter  la  différence  dans  l'or- 
thographe des  mots  Abatage,  Battage,  Emba- 
tage.  Abattre,  Débattre,  et  Embatre,  etc.;  tous 
ces  mots ,  ayant  la  même  étymologie ,  devraient 
prendre  deux  TT,  excepté  Embâtage,  Embâter, 
lorsqu'ils  signifient  l'action  de  faire,  de  poser  un 
bât,  pour  les  bêtes  de  somme  ;  et  nécessiteraient  de 
nouvelles  observations ,  comme  nous  l'avons' déjà 
fait  à  plusieurs  mots,  et  notamment  au  verbe 
Détonner, 

EMBATTES.  S.  m.  pî.  Vents  réglés  qui  souf- 
flent sur  la  Méditerranée  après  la  canicule. 

EMBAUCHURE.  s.  f.  Fourniture  générale 
d'ustensiles  nécessaires  dans  une  saline. 

EMBAUMEUR,  s.  m.  Celui  qui  embaume  les 
corps  morts.  L'Embaumeur  a  tout  préparé. 

EMBECQUER,  ou  EMBÉQUER.  v.  a.  T.  de 
Pêche.  Attacher  l'appât  à  la  pointe  du  hameçon. 
—  En  termes  d'Oiseleur,  Donner  la  becquée  au\ 
petits  oiseaux. 

Embecqué  ,  ÉE.  participe. 

EMBELI.  s.  m.  Arbre  de  Ceyian ,  dont  les 
fruits  ressemblent  beaucoup  aux  baies  du  gro- 
seillier. 

EMBELLE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Partie  du  mi- 
lieu dun  vaisseau  pris  dans  le  sens  de  sa  lon- 
gueur. I 
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EMBELLISSEUR.  s.  m.  Qui  a  la  manie  d'em- 
bellir ses  jardins  à  grands  frais.  (Boiste.) 

EMBEIVATER.  v,  a.  T.  de  Salines.  Lier  de» 
pains  de  sel  avec  des  osiers. 

Embenaïé,  ée.  participe. 

EMBÉRIZE.  s.  m.  Nom  D'un  bruant  aqua- 
tique. 

EMBEY.  8.  m.  Arbrisseau  du  Brésil. 

EMBICHETAGE.s.  m.T.  d'Horloger. Mesure 
pour  la  grandeur  de  la  platine  du  dessus  d'une 
montre.  V.  le  mot  suivant. 

EMBISTAGE.  s,  m.  Quelques  Horlogers  em- 
ploient ce  terme,  en  parlant  de  la  situation  res- 
pective des  deux  platines  d'une  montre,  pour 
exprimer  un  intervalle  qui  est  le  double  de  la 
distance  entre  le  centre  de  la  platine  de  dessus, 
et  le  point  ou  l'axe  de  la  grande  platine  de  ren- 
contre. 

EMBLER.  v.  a.  Ravir  avec  violence  ou  par 
surprise.  Il  est  vieux.  —  En  termes  de  Vénerie, 
il  est  neutre,  et  se  dit  lorsque,  dans  les  allures 
de  la  bête ,  les  traces  des  pieds  de  derrière  sur- 
passent celles  des  piedsde  devant  de  quatre  doigts. 

EMBLIC.  s,  f.  Genre  de  plantes,  dont  le  fruit 
n'est  connu ,  chez  les  Droguistes,  que  sous  le  nom 
de  Myrobolan  emblic. 

EMBLIER.  v.n.  T.  de  Marine.  Occuperbeau- 
coup  déplace.  Il  est  populaire. 

Embi-ié  ,  ée.  participe. 

EMBLOQUER.  v.  a.  T.  de  Tabletiers-Corne- 
tiers.  Aplatir  dans  le  bloc,  entre  deux  plaques, 
un  morceau  de  corne  chaud. 

Embloqué  ,  ée.  participe. 

EMBOBINER,  v.  a.  Séduire,  tromper  par  des 
caresses. 

Embobiné,  ÉE.  participe. 

EMBODINURE.  s.  f.  T.  de  Marine.  V.  Em- 

BOUniNURE. 

*  EMBOÎTEMENT,  s.  m.  En  termes  d'Art  mi- 
litaire ,  action  d'emboîter  le  f  as.  —  Entrelace- 
ment des  fusils  des  soldats  d'un  bataillon  sur 
trois  rangs,  formé  de  manière  à  ce  que  le  feu  du 
dernier  rang  ne  puisse  causer  d'accident  au  mi» 
lieu  de  ceux  du  premier. 

*EMBOÎTURE.  s.  f.  En  termes  de  Charrons, 
Boîte  de  fer  ou  de  fonte  qui  s'encastre  dans  le 
raoveu  d'une  roue.  —  Il  y  a  quatre  emboitures 
à  l'affût  d'un  canon. 

EMBOLE.  S.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Champignons.  —  En  Chirurgie ,  ce  mot 
signifie.  Réduction. 

EMBOLINE.  s.  f.  Sorte  déplante  des  Anciens, 
que  l'on  peut  considérer  comme  une  elléborine. 

EMBORISME.  S.  m.  En  termes  de  Chirurgie, 
c'est  Le  synonyme  dUAnévrisme. 

EMBOSSURE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Câble  ou 
Grelin  qui  sert  à  embosser  un  bâtiment. 

EMBOTHRION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  de  Protéoiides. 

EMBOUCHEMENT.  s.  m.  Action  d'embou 
cher,  manière  d'emboucher.  Il  est  peu  usité. 

EMBOUCLÉ ,  ÉE,  adj.  T,  de  Blason,  Se  dit 
Des  pièces  garnies  d'une  boucle. 

EMBOUGLER.v,  a.  Attacher,  serrer  avec  une 
boucle, 

EMBOuci-i ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux, 

EMBOUDINURE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte 
de  garniture  de  bouts  de  cordes  très-serrés,  que 
l'on  fait  à  la  cigale  ou  arganeau  d'une  ancre. 

EMBOUER.  V.  a.  Couvrir,  salir  de  boue. 

Emboué  ,  ÉK.  participe.  Il  est  familier. 

EMBOUFFEXER.  V.  a.  T.  de  Menuisier.  Is-^ 
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sembler  des  planches  à  rainures  et  à  languettes, 
pour  en  faire  des  cloisons. 
jj   Embocffeté  ,  ÉE.  parlicipe. 

■j-EMBOUUDEU.  V.  a.  T.  de  Marine.  Mainte- 
nir dans  une  situation  droite  un  vaisseau  échoué, 
en  se  servant  de  béquilles  ou  d'étançons  placés 
sur  les  côtés, 

Embourdé,  ée.  participe.  • 

EMBOURIGUE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Nom  qu'on 
donne  à  De  certains  goulets  qui  séparent  les  dif- 
férentes branches  de  bordigues. 

EMBOURRURE.  s.  f.  Action  d'embourrer; 
résultat  de  cette  action.  —  Nom  D'une  grosse 
toile  qui  couvre  la  laine  ou  le  crin  dont  on  garnit 
les  meubles. 

EMBOURSEMENT.  s.  m.  Action  de  mettre 
de  l'argent  dans  sa  bourse.  Il  est  peu  usité. 

*  EMBRANCHEMENT,  s.  m.  En  termes  de 
Charpentier,  Pièce  de  bois  posée  de  niveau  dans 
l'enrayure  d'une  coupe  ou  d'un  pavillon ,  à  l'a- 
plomb des  empanons.  # 

EMBRANCHER.  V.  a.  En  Hydraulique,  Join- 
dre plusieurs  tuyaux  par  des  nœuds  de  soudure. 
— En  termes  de  Charpentier ,  Faire  un  emJjran- 
chement. 

Embranché  ,  ée.  participe. 

EMBRAQUER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Tirer  une 
corde ,  la  tendre  à  force  de  bras. 

Embraqué,  ée.  participe. 

EMBRASSEUR.  S.  m.  T.  de  Fondeurs  d'Ar- 
tillerie. Morceau  de  fer  qui  embrasse,  comme 
avec  les  deux  mains,  les  tourillons  d'une  pièce 
de  canon,  lorsqu'on  l'élève  dans  le  châssis  de 
i'alézoir,pour  augmenteroudiminuerson  calibre. 

EMBRASSURE.  s.  f.  T.  de  Maçon.  Ceinture 
ou  châssis  de  fer  plat  qu'on  met  autour  des  tuyaux 
de  briques  de  cheminées  pour  empêcher  qu'ils 
ne  se  fendent  ou  ne  s'écartent.  —  Morceau  de 
fer  dont  on  entoure  une  poutre ,  ou  une  pièce  de 
charpente  quelconque,  pour  leur  donner  delà 
solidité. 

*  EMBRASURE,  s.  f.  En  termes  de  Chimie, 
Partie  du  fourneau  par  où  passe  le  fond  de  la 
cornue. 

EMBRELAGE.  s.  m.  Manière,  action  de  fixer 
et  lier  un  chargement  sur  une  voiture. 

EMBRELER.  V.  a.  Fixer,  lier  un  chargement 
sur  une  voiture. 

Embrelé  ,  ÉE.  participé. 

EMBRÉNEMEMT.  s.  m.  Action  d'embrener. 
—  Tache  de  bran.  Il  est  bas. 

EMBRESCHER.  v.  a.  Mettre  les  fers  aux 
pieds  et  aux  mains. 

EmbiCesché  ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 

EMBRÉVEMENT.  S.  m.  T.  de  Charpentier. 
Entaille  que  l'on  fait  dans  une  pièce  de  bois  pour 
y  fixer  le  bout  d'une  autre  pièce. 

EMBREVER.  V.  a.  T.  de  Charpentier.  Faire 
entrer  une  pièce  de  bois  dans  une  autre ,  par  le 
moyen  d'une  entaille. 

Embrevé,  ée.  parlicipe. 

EMBRICONNER.  v.  a.  Corrompre,  persua- 
der, séduire.  (Boiste.) 

Embriconné,  ée.  participe. 

EMBROUILLEUR,  EUSE,  S.  Celui,  celle  qui 
embrouille.  Il  est  familier. 

EMBRUINER.  v.  a.  Gâter,  détruire,  brûler 
par  la  bruine. 

Embruiné  ,  É£.  participe.  Il  est  vieux. 

EMBRriR.  V.  a.  et  n.  Se  mettre  en  colère, 
menacer  des  yeux.  Il  est  vieux  et  inusité. 

EMBRUN,  ou  EMBRUN  DE  LA  MER.  S.  m. 
ïiû  termes  de  Marine,  on  donne  ce  nom  à  Une 
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petile  aspersion  que  les  lames,  en  se  brisant  les 
unes  contre  les  autres,  font  tomber  sur  l'erfibar- 
cation ,  comme  une  pluie  fine.  Il  y  a  de  V  embrun, 

EMBRUNCHER.  V.  a.  T.  de  Charpentier  .-At- 
tacher, engager  des  chevrons  les  uns  sur  les  au- 
tres ;  attacher  les  solives  ensemble.  —  Couvrir 
de  tuiles,  ou  de  quoi  que  ce  soit. 

Embrunché  ,  ÉE.  participe. 

E5IBRUNIR.  v.  a.  V,  Rembrunir  dans  le 
Dictionnaire. 

EMBRUNOIS,  OISE.  adj.  Qui  concerne  Em- 
brun, qui  vient  d'Embrun.  Coutume  embrunoise. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Originaire  d'Embrun. 
Les  Embrunois.  Une  Embrunoise.  —  Quelques- 
uns  écrivent  Embrumois. 

EMBRYOCTONIE.  s,  f.  T.  de  Chirurgie.  Opé- 
ration réprouvée  aujourd'hui ,  qui  consistait  à 
faire  périr  le  fœtus  dans  le  sein  de  sa  mère,  pour 
faciliter  l'accouchement. 

EMBRYOCTONIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  l'embryoctonie.  Opération  em- 
brjoctonique. 

EMBRYOGÉNIE,  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  For- 
mation des  êtres,  naissance  de  l'embryon. 

EMBRYOGRAPHE.  s.  m.  Anatomiste  qui  dé- 
crit le  fœtus  pendant  son  séjour  dans  la  matrice. 

EMBRYOGRAPIIIE.  s.  f.  Description  anato- 
mique  du  fœtus  encore  dans  la  matrice. 

EMBRYOGRAPHIQUE.  adj. des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  l'embryogra- 
phie.  Description  embryographique. 

E3IBRYOLOGIÉ.  s.  f.  Traité  sur  le  fœtus, 
discours  sur  les  embryons. 

EMBRYOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'embryologie.  Discours  embryo- 
logique. 

EMBRYOM\NE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Par- 
tisan de  \ Embrjoctonie.  V ,  ce  mot. 

EMBRYOMANIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sys- 
tème des  emljryomanes. 

EMBRYONIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  l'embryon.  Cordon  embryonique. 

EMBRYOTHLASTE,  et  EMBRYOTOME.  s. 
m.  Instrument  de  Chirurgie  propre  à  briser, 
dans  les  accouchements  laborieux ,  les  os  du  fœ- 
tus ,  pour  faciliter  son  extraction. 

EMBRYOTOCIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Se 
dit  en  parlant  d'un  enfant  du  sexe  féminin  qui 
est  venu  au  monde  avec  un  fœtus  dans  la  matrice, 
opinion  réprouvée  par  l'universalité  des  Chi- 
rurgiens. 

EMBRYOTOMIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Opé- 
ration par  laquelle  on  coupe  en  pièces  le  fœtus 
mort  dans  la  matrice.  —  Dissection  anatomique 
d'un  embryon. 

EMBRYOTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  l'embryotomie.  Section  embryo- 
tomique. 

EMBRYULCE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie,  Crochet 
de  fer  dont  on  se  servait  pour  extraire  l'enfant 
de  l'utérus. 

EMBRYULCIE.  s.  f.  Extraction  du  fœtus  à 
l'aide  de  l'embryulce.  V.  Embrtotomie. 

EMBUBER.  V.  a.  Infuser,  faire  couler,  pé- 
nétrer. 

Embubé  ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 
*  EMBUCHE,  s.  f.  Figure  allégorique  que  la 
Fable  représente  sous  les  traits  D'une  femme  dont 
les  regards  sont  fixçs,  et  la  démarche  incertaine, 
ayant  pour  cimier  un  renard,  symbole  de  la 
fourberie. 

EMBUCHEMENT.  s.  m.  Piège  tendu  dans  les 
bois ,  trahison  ténébreuse.  Il  est  vieux. 
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EMBUCHER  (s'),  v.  pron.  T.  de  Yénerie.  Il 
se  dit  en  parlant  du  cerf  qui  rentre  dans  le 
bois. 

ÉMÉRAT.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Éther  chargé 
de  principes  aromatiques  de  diverses  substances". 

ÉMERAUDE  FAUSSE  ,  ou  PRIME  D'ÉME- 
RAUDE.  s.  f.  Chaux  fluatée  et  verte. 

ÉMERAUDINE.  s.  f.  Sorte  de  minéral,  d'un© 
belle  couleur  verte ,  du  genre  cuivre. 

ÉMERAUDITE.  s.  f.  Variété  de  diallage  qu'où 
nommait  auparavant  Smaragdite. 

ÉMERE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  est  très^ 
voisine  des  coronilles  de  Linné. 

*ÉMERILLON.  s.  m.  Nom  D'un  ustensile  de 
cuivre  à  quatre  pans,  dont  se  servent  les  Bouton- 
niers  ;  -D'une  petite  pièce  de  canon  qui  ne  passe 
pas  une  livre  de  balle;  -et  D'un  instrument  de 
Cordier  attaché  au  bout  du  rouet  où  l'on  file  lesf 
cordes  à  boyau. 

É3IERILL0NNER.  v.  a.  Rendre  gai,  éveillé 
vif,  joyeux.  (Boiste.) 

Emerii  i.oNNÉ ,  ÉE.  participe. 

ÉMERVEILLABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
passe  pour  une  merveille.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

ÉMERVEILLEMENT,  s.  m.  Étal  de  celui  qui 
est  émerveillé.  (Voltaire.)  Il  est  inusité. 

ÉMÈSE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hémiptères.  V.  Ploîère. 

ÉMÉTICITÉ.  s.  f,  T.  de  Médecine.  Vertu 
émétique.  Il  est  peu  usité. 

ÉMÉTOCATHARTIQUE.  adj.  et  s.  T.  de 
Médecine.  Se  dit  Des  remèdes  qui  purgent  par 
en  haut  et  par  en  bas.  —  Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Un  émétocathartique.  Les  émétoca^ 
thartiques. 

ÉMÉTOGRAPHE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Au- 
teur d'une  émétographic. 

ÉMÉTOGRAPHIE.  s.  f,  T.  de  Médecine.  De^ 
cription  des  émétiques. 

•  ÉMÉTOGRAPHIQUE.  adj.  des  deiLX  genres. 
Qui  a  rapport  à  l' émétographic.  Description  émé' 
tographique. 

ÉMÉTOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  Médecine 
qui  traite  des  émétiques  ou  vomitifs.  —  Traité^ 
discours  sur  les  émétiques. 

ÉMÉTOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  l'émétologie  ,  qui  concerne  l'éméto- 
logie.  Discours  émétologique, 

ÉMEU,  ou  ÉMÉ.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du  genre 
de  l'autrnche. 

ÉMEUT,  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Excrément 
de  l'oiseau.  Quelques-uns  écrivent  Emeu. 

ÉMEUTIER.  s.  m.  Faiseur  d'émeutes,  quî 
provoque  à  la  révolte.  Les  partis  ont  des  émeu-' 
tiers  à  gages. 

ÉMEUTIR.  V,  n.  T.  de  Fauconnerie.  Fienter, 
se  décharger  le  ventre.  —  v.  a.  Dans  l'ordre  de 
Malte ,  c'est  Requérir  une  dignité. 

Émeuti  ,  lE.  parlicipe. 

ÉMEUTITION.  s.  f.  Action  de  requérir  une 
dignité  dans  l'ordre  de  Malte. —  H  se  dit  aussi, 
dans  les  Fauconneries ,  de  L'action  de  Toiseau 
lorsqu'il  fiente. 

ÉMIAULE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  La 
grande  mouette  cendrée. 
*  ÉMIGRANT.  s.  m.  V,  Émigrette. 

ÉMIGRETTE.s.  f.  Jeu  d'enfant;  petite  poulie 
qu'on  lance  par  une  secousse  de  la  main,  et  qui 
revient  en  roulant  sur  la  ficelle  qui  la  tient,  % 
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était  fort  à  la  mode  en  179 1  :  aujourd'hui  il  est 
peu  recherché. 

ÉMINCÉ,  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Viande  coupée 
par  morceaux  ou  par  tranches  fort  minces. 

ÉMINE.  s.  f.  Mesure  de  grains  usitée  autrefois 
dans  quelques  provinces  de  France. 

E9IIRALE1I.  s.  m.  T.  de  Relation.  Gonfalo- 
hîer,  général  des  Turcs,  ou  garde  de  tous  les 
étendards  ;  il  marche  devant  le  GranJ-Seigneur 
lorsque  celui-ci  va  à  la  guerre. 

ÉMIR-AL-OMARA.  s.  m.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Espèce  de  maire  du  palais,  titre  turc 
usurpé  sous  les  kalifes. 

ÉMIR-HAD3I,  ou  ÉMIR-HADGI.  s.  m.  T. 
de  Relation.  Bey  chargé  d'escorter  la  caravane 
qui  part  du  Caie  tous  les  ans  pour  se  rendre  à 
la  Mecque.  —  Enfermes  d'Antiquité,  Chef  en 
second  de  la  république  égyptienne, 

ÉMISÉRÉALE.  S.  f.  Sorte  de  plante  du  genre 
des  chiodectons. 

*ÉMISSAIRE.  s.  m.  En  termes  d'Anatoraie , 
Canal  ou  Réservoir  qui  évacue  des  humeurs. 

On  nomme  aussi  en  Anatomie,  Émissaires  de 
Santorini,  Plusieurs  veinules  qui  communiquent 
avec  les  sinus  de  la  dure-mère  par  certaines  ou- 
verfurts  du  crâne. 

ÉMISSIF,  IVE.  adj.  Qui  émet,  qui  envoie. — 
T.  de  Physiqne.  On  nomme  Pouvoir  émis sif, 'La. 
faculté  qu'ont  certains  corps  d'émettre  du  calori- 
que ,  de  la  lumière. 

^  ÉMISSIOIV.  s.  f.  En  termes  de  Médecine ,  Ac- 
tion par  laquelle  un  corps  lance  ou  fait  paitir 
hors  de  lui  uue  matière  quelconque.  L'émission 
de  l'urine. 

EMISSOLE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  squales. 

ÉMITE.  s.  f.  Pierre  tendre  et  blanche ,  que 
l'on  croît  cire  un  albâtre  gypseux. 

ÉMITIIÉES.  s.  f.  pi.  Femmes  illustres  dans 
l'Antiquité,  auxquelles  on  rendait  les  honneurs 
divins  après  leur  mort. 

*  EMMAILLOTTEMENT.  r.  m.  Action ,  ma- 
Jaière  d'emmaillotter  un  enfant. 

EMM  ALADIR.v.n.  Devenir  malade.Il  est  vieux. 

EMM ALLER.  V.  a.  Remplir  une  malle  de  har- 
pes ou  de  marchandises.  (Boiste.) 

Emmallé,  ée.  participe. 

EMMAIVÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Pharmacie.  Rem- 
pli de  manne.  Il  est  peu  usité. 

*  EMMANCHER,  v.  n.  En  termes  de  Marine, 
Entrer  dans  la  Manche ,  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre; ou  dans  la  Manche,  entre  Bristol  et 
l'Islande. —  On  dit  qu'C/w  vaisseau  est  emman- 
<hé,  loffqu'il  entre  dans  les  terres. 

EMMANTELER.  v.  a.  Envelopper  d'un  man- 
teau.—  S'emmanteler.  v.  pron.  Se  couvrir  d'un 
.manteau. 

Emmastelé  ,  ÉE.  participe.  Il  est  peu  usité. 

EMMANUEL,  s.  m.  Mot  hébreu  qui  signifie 
Dieu  avec  nous;  désigne  le  Messie. 

EMMARCHEMENT.  s.  m.  T.  d'Architecture. 

Entaille  faite  pour  recevoir  les  marches  d'escalier. 

fEMMARCHER.   v.    a.    T.  de  Charpentier. 

Faire  un  emmarchement,  ou  Entailler  certaines 

parties  d'un  escalier  pour  en  recevoir  les  marches. 

Emmarché,  ée,  participe. 

EMMARER.  V.  a.  Enfoncer  dans  la  mare.  Mot 
que  Boiste  dit  être  sans  autorité. 

EMMARINER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Garnir  un 
^aisseau  de  l'équipage  nécessaire. 

£iiMAKinÉ,  ÉE.  participe. 
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EMMARQTJISER  (s'),  v.  pron.  Faire  le  mar- 
quis, prendre  les  manières  de  marquis.  Il  est  fa- 
milier, 

EMMÊLER.  V.  a,  T.  de  Pêche.  Mélanger» 
brouiller  les  filets  ensemble  ;  confondre  les  filets  » 
des  fils  sur  ou  dans  eux-mêmes.  —  S'emmêler- 
V.  pron.  Se  brouiller ,  se  mélanger  ensemble. 

Emmêlé,  ée.  participe.  Ce  terme  a  vieilli, 
quoique  certains  Pêcheurs  s'en  servent  encore 
aujourd'hui. 

EMMELIE.  s,  f.  Danse  qui  s'exécutait ,  chez 
les  Grecs,  dans  les  tragédies  anciennes. 

EMMÉNAGOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe particulièrement  des  emménagogues. 

EMMÉNAGOGRAPHIE.  s.  f.  Description  sur 
les  médicaments  emménagogues. 

EMMÉNAGR  APniQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'emménagographie, 

EMMÉNAGOGUE.  s.  m.  T,  de  Médecine,  Mé- 
dicament qui  provoque  les  règles.  Emménagogue. 
—  Il  est  aussi  adjectif.  Des  médicaments  emmé- 
nagogues, 

EMMÉNAGOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Dissertation ,  traité  sur  les  médicaments  emmé- 
nagogues, 

EMMÉNAGOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres- 
Qui  a  rapport  à  l'emménagologie, 

EMMÉNOSTOME.  adj.  des  deux  genres.  En 
termes  d'Histoire  naturelle ,  se  dit  Des  oursins 
dont  la  bouche  est  au  milieu  de  la  base. 

EMMÉTRER.  v.  a.  Mesurer  une  longueur  par 
mètre.  (Boiste.) 

Emmêtré,  ée.  participe.il  est  inusité. 

EMMEUBLER.  v,  a.  Vendre,  louer,  porter 
des  meubles. 

Emmeubi.é  ,  ÉE,  participe.  Il  est  peu  usité, 

EMMEULER.  a,  a.  ï.  d'Agriculture,  Mettre 
en  meule  les  forains,  les  foins,  etc. 

Emmeulé,ée.  participe. 

EMMI.  prép.  Dans,  entre,  parmi,  à  moitié, 
au  milieu  de...  Il  est  vieux, 

EMMINEUR.  s,  m.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois à  Un  mesureur  de  sel.  Il  est  vieux. 

EMMITRER.  v.  a.  Mettre,  donner  la  mitre  à 
un  évêque.  (Boiste.) 

Emmitré  ,  ÉE.  participe.  Il  est  burlesque. 

EMMURER.  V.  a.  Renfermer,  mettre  en  pri- 
son. (Boiste.)  Il  est  peu  usité  en  ce  sens, —  Il  se 
dit  aussi  en  parlant  D'un  supplice  ancien  qui  con- 
sistait à  renfermer  un  homme  dans  un  mur,  et 
était  condannié  à  y  périr. 

Emmuré,  ée.  participe. 

EMMUSQUER.  v.  a.  Parfumer  de  musc,  ré- 
pandre du  musc  dans  un  endroit ,  sur  un  objet. 

Emmusqué,  ée.  participe.  Il  est  peu  usité. 
"^  EMOI,  s,  m.  Plancher  qui  forme  la  couverture 
d'un  pressoir,  —  Poisson  du  genre  polynènie. 

ÉMONDE.  s.  f.  T.  de  Fauconnerie.  V.  Émeict 
dans  ce  Supplément,  et  Émondes  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

ÉMONDEUR.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Celui  qui 
trie  les  noix ,  qui  émonde  les  arbres.  —  Sorte  de 
crible  percé  de  trous  rongs  et  oblongs. 

ÉMORCELER.  v.  a.  Réduire  en  morceaux,  en 
petites  parties.  (Boiste.) 

ÉMORCEr.É,  ÉE.  participe.  Il  est  peu  usité. 

ÉMORFILER.  V.  a.  Oler  le  morfil  d'une  pièce 
de  coutellerie  que  l'on  vient  de  repasser. — Chez 
les  Argenteurs ,  Enlever  avec  des  pierres  à  polir 
le  morfil  ou  les  vives  arêtes  d'un  ouvrage  en  métal. 

ÉMoapxLÉ ,  ÉE.  participe. 
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EMOSSE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  de  la 
Guiane  ;  la  besière  violacée. 

ÉMOTIONNER.  v.  a.  Causer  des  émotions. 
(Boiste.) 

Emotionné  ,  ÉE.  participe.  Il  est  inusité. 

ÉMOTTEUX.  s.  m.  ï.  d'Agriculture.  Sorte  de 
crible  qui  sert  à  pa.sser  le  grain  en  séparant  les^ 
petites  pierrailles  qui  s'y  trouvent. 

ÉMOTTOIR.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  rompre  les  mottes  d'ua 
champ. 

EMOU.  s.m.Espèce  d'oiseau  qui  est  plus  lége» 
à  la  course  que  le  lévrier.  Il  est ,  comme  le  casoas 
del'Xnde,  d'un  naturel  très-farouche. 

*  ÉMOUCHET.  s.  m.  En  termes  de  Tanneur , 
on  dit  Donner  T émouchet  à  une  peau  ,  pour 
dire,  La  jeter  dans  une  eau  courante  après  en 
avoir  ôté  les  cornes,  les  oreilles  et  la  queue.—* 
Nom  d'un  oiseau  de  nuit, 

ÉMO^CIIEUR.  s.  m.  Qui  chasse  les  mouches. 
—  Oiseau  qui  se  nourrit  particulièrement  de 
mouches. 

ÉMOUSSOIR.  s.  m.  T.  de  Jardinier.  Outil 
propre  à  nettoyer  les  branches  d'espaliers,  da 
côté  du  mur. 

ÉMOYER.  v.  a.  Émouvoir,  (Boiste.) 
Émoyé,  ée.  participe.  Il  est  inusité, 
EMPACASSA.  s.  m.  Animal  du  Congo,  qui 
a  quelque  ressemblance  arec  le  bufûe  ou  le  bu- 
bale. Ou  le  nomme  aussi  Pacassa. 

*  EMPAILLAGE,  s,  m.  Art,  action,  manière- 
de  garnir  de  paille  les  chaises, 

E3IPAILLEMENT.  s.  m.  Garniture  de  paille^ 
f  Se  dit  plus  particulièrement  de  la  provision,  de 
la  réserve  de  paille  que  doit  avoir  une  exploita- 
tion rurale.  V.  Empaillage  dans  le  Dictionnaire 
et  dans  ce  Supplément. 

EMPALANGE.  s.  m.  Sorte  d'animal  d'Afrique", 
qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  buffle. 

EMPALTOQUER  (s'),  v.pron.  Se  vêtir,  s'har- 
biller,  s'envelopper.  (Boiste.)  Il  est  vieux, 

EMPANON.  s.  m,  T,  de  Charpentier,  Chevron, 
de  croupe  qui  s'assemble  dans  l'arclier  à  tenon  et 
mortaise ,  et  pose  sur  les  plates-formes.  —  Chez 
les  Charrons,  se  dit  Des  bouts  postérieurs  diï 
brancard  où  se  fixent  les  consoles  de  fer  qui  sou- 
tiennent les  moutons  de  derrière. 

EMPARAGEMENT.  s,  m.  Mariage ,  alliance 
convenable  sous  tous  les  rapports.  (Boiste.)  Il  est 
vieux. 

EMPASME.  s,  m,  T.  de  Cosmétique,  Poudre 
parfumée  qu'on  répand  sur  le  corps,  afin  d'ea 
absorber  les  sueurs ,  ou  pour  en  chasser  la  mau- 
vaise odeur. 

EMPASTELER.  v.  a.  T.  de  Manufacturea 
Donner  le  bleu  aux  étoffes  avec  le  pastel. 

Empastelé,  ée.  participe, 

*  EMPATEMENT,  et  EMPATTEMENT,  s,  m>. 
Dans  l'Architecture  militaire,  signifie,  Pente  qu« 
l'on  donne  aux  élévations  de  terre  ou  de  murailles, 
afin  que  les  unes  et  les  autres  se  soutiennent 
mieux  :  c'est  proprement  Un  talus, 

EMPATER  ,  et  EMPATTER.  v,  a,  T,  de  Ma- 
rine. Faire  des  empattures. — Chez  les  Charrons, 
Faire  les  pattes  des  raies  d'une  roue.  —  Dan» 
d'autres  arts ,  Faire  un  empattement. 

Empatté,  ée.  participe, 

EMPATURE  ,  et  EMPATTURE.  s,  f,  T.  de- 
Marine.  Jonction  de  deux  pièces  de  bois  mises  ai> 
bout  lune  de  l'autre. 

EMPEAU.  s.  m.  T.  de  Jardinier.  Ente  eik 
écorce. 
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EMPETRA,  s.  m.  Chez  les  Grecs,  division  du 
nome  pylhien ,  qui  désignait  le  commencement 
du  combat  contre  le  serpent  Python. 

EMPELLEMENT.  s.  m.  T.  dHydraulique. 
Espèce  de  pal  ou  bonde  qui  sert  à  retenir  ou  faire 
sortir  l'eau  d'un  étang ,  d'un  lac ,  d'un  canal ,  etc. 

EMPELOTER  (s'),  v.  pron.T.  de  Fauconnerie. 
Se  dit  D'un  oiseau  qui  |p  peut  digérer  ce  qu'il  a 
avalé.  L'oiseau  s^est  empeloté. 

Empeloté  ,  ÉE.  participe. 

EMPENAGE.  S.  m.  T.  de  Serrurier.  État  d'une 
serrure  qui  est  montée  sur  trois  pênes. 

EMPÊIVER.  V.  a.  T.  de  Serrurier.  Monter  une 
sei'rure  sur  trois  pênes. 

Empêné  ,  ÉE.  participe. 

EMPENNAGE .  s.  m.  (Les  lettres  EN  se  pronon 
cent  comme  dans  Amen.)  Action,  manière  de  gar 
nir  de  plumes  un  dard ,  ou  une  flèche. 

EMPENNÉ,  ÉE.  adj.  (Les  lettres  EN  se 
prononcent  comme  dans  Amen.  )  Eu  termes  de 
Botanique,  on  nomme  Feuille  empennée.  Une 
feuille  ailée. —  En  termes  de  Blason,  Se  dit  D'un 
dard,  d'un  trait,  etc.,  qui  a  ses  ailerons  ou  pennes 
d'un  émail  particulier. 

EMPENNELAGE.  s.  m.  (Les  lettres  EN  se 
prononccTit  comme  dans  Amen.)  T.  de  Marine. 
Assemblage  de  plusieurs  ancres  empennelées, 
i  EMPENNELER.  V.  a.  (Les  lettres  EN  se  pro- 
noncent comme  dans  Amen.)  T.  de  Marine. 
Mouiller  une  ancre  à  la  suite  d'une  autre. 

Empenijelé,  ÉE.  participe. 

EMPENNELLE.  s.  f.  (Les  lettres  EN  se  pro- 
noncent comme  dans  Amen.)  ï.  de  Marine.  Pe- 
tite ancre  qu'on  mouille  au-devant  d'une  grande, 
et  qui  y  est  attachée. 

EMPENOIR.  s.  m.  Ciseau  recourbé  qui  sert 
aux  Serruriers  et  aux  Menuisiers  pour  poser  les 
ferrures. 

•  EMPEREUR,  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Quelques  auteurs  ont  donné  ce  nom  Au  roitelet, 
à  cause  du  petit  et  brillant  diadème  dont  sa  tète 
est  couronnée. — Nom  D'un  papillon  nommé  aussi 
Tabac-d'Espagne. —  C'est  aussi  !e  nom  vulgaire 
du  xiphias  chétodon. 

Empereur  ,  est  encore  un  genre  de  poissons 
établi  pour  placer  la  toupie  empereur.  —  On 
nomme  Empereur  du  Japon,  Uu  autre  poisson 
placé  parmi  les  chctodons  et  les  Holocentres. 

Dans  certains  collèges,  on  nomme  Empereurs, 
Les  deux  écoliers  qui  sont  les  premiers  de  la  classe. 

EMPETRUJI.  s.  m.  Genre  de  plantes  dont  on 
connaît  deux  espèces  principales:  l'une  porte  des 
baies  noires,  et  l'autre  des  baies  blanches. 

EMPHRAGME .  s.  m.  T,  de  Chirurgie.  Obstacle 
que  le  fœtus  apporte  lui-même  à  sa  sortie. 

fEMPHRUE.  s.  f.  Plante  de  Guinée  dont  on 
fait  une  décoction  Ionique. 

EMPIDES.  s.  m,  pi.  Tribu  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Diptères ,  famille  des  Tanystomes. 

EMPIÉGER.  v.  a.  Prendre  dans  uu  piège. 
(Beauman  hais.) 

Empiégé,  ÉE.  participe.  Il  est  inusité. 
-    EMPIÉNER.  V.  n.  Obliger  quelqu'un  à  mar- 
cher. (Boiste.)  Il  est  vieux. 

EMPIERREMENT,  s.  m.  T.  des  Ponts  et 
Chaussées.  Lit  de  pierres  ou  pavé  bâtard ,  pra- 
tiqué sous  l'aire  de  gravier,  pour  affermir  les 
chemins. — f  Décharge  de  petits  cailloux  dans  les 
routes  bourbeuses. 

•  ^  EMPIÉTANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Fauronne- 
jrk.  Se  dit  D'un  oiseau  qui  a  les  pieds  bons  et 
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beaux.— En  termes  de  Blason,  Qui  tient  sa 
proie  dans  ses  serres. 

EMPIERRAGE.  s.  m.  F.  Empierrement. 

EMPIERRER,  v.  a.  ï.  de  Ponts  et  Chaussées. 
Garnir  de  cailloux  les  chemins  boui'beux. 

Empierré,  ée.  participe. 

EMPIFFRERIE.  s.  f.  Action  d'empiffrer;  ré- 
sultat de  cette  action.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

EMPIGER.  V.  a.  Enduire  de  poix  quelque 
chose.  (Boiste.) 

Empigé  ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 

EMPILE,  ou  PILE.  s.  f,  T.  de  Pêche.  Fil  de 
crin,  de  laiton,  de  chanvre,  etc.,  délié,  dou- 
ble, auquel  on  attache  un  haim,  et  qu'on  sus- 
pend aux  lignes. 

*  EMPILER.  V.  a.  En  termes  de  Pêche,  Atta- 
cher les  haims  aux  lignes.  Il  est  peu  usité. 

EMPILEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  em- 
pile, ou  dont  la  fonction  est  d'empiler. 

EMPIRANCE.  s.  f.  T.  de  Monnaies.  Altéra- 
tion dans  les  monnaies. —  Dans  le  Commerce,  se 
dit  Du  déchet  ou  de  La  diminution  de  valeur 
dans  les  marchandises. 

EMPIREMENT.  s.  m.  Action  d'empirer;  état 
pire  que  le  précédent. 

*  EMPIRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  En  Astro- 
nomie, on  nomme  Equations  empiriques ,  Celles 
qu'on  a  trouvées  indépendamment  de  toute  théo- 
rie, et  d'après  les  seules  observations  d'une  pla- 
nète. 

EMPIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  empides  de 
l'ordre  des  Diptères.  Ces  insectes  se  rapprochent 
beaucoup  des  asiles  et  des  bombilles. 

EMPLACER.  V.  a.  Mettre  en  place. —  Dans 
les  Salines,  Mettre  le  sel  dans  les  greniers. 

Emplacé,  ée.  participe. 

EMPLAGE.  s.  m.  Remplissage.  Il  est  peu  usité. 

EMPLAIGNER.  s.  m.  F.  Lainer  dans  le 
Dictionnaire. 

EMPLAIGNEUR.  s.  m.  Qui  emplaigne,  qui 
garnit  les  draps  avec  la  croix  de  chardons.  On 
dit  plus  communément  et  mieux  Laineur,  V ,  ce 
mot. 

EMPLANTURE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Trou  qui 
sert  de  carlingue  aux  bas  mâts  des  vaisseaux. 

EMPLASTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Il  se  dit  Des  remèdes  topiques  qui 
bouchent  les  porcs. —  Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Un  bon  emplastique. 

EMPL ASTR ATION.  s.  f.  T.  de  Jardinier.  Ente 
en  écusson. —  En  termes  de  Pharmacien ,  Action 
de  couvrir  d'un  emplâtre. 

EMPLASTROPOIÈSE.  s.  f.  T.  de  Pharmacie. 
Art  de  faire  les  onguents. —  Connaissance  des 
onguents. 

EMPLATRER.  v.  a.  T.  de  Doreurs  sur  cuir. 
Etendre  l'or  sur  des  carreaux  de  cuir  avec  la 
paume  de  la  main;  étendre  le  vernis  sur  des 
peaux. 

Emplâtre  ,  ék.  participe. 

EMPLÂTRIER.  s.  m.  Lieu  de  la  boutique 
d'un  Pharmacien  où  l'on  met  les  emplâtres; 
•j-  boîte  à  pansements. 

EMPLÈVRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Xanthoxylées,  qui  croissent  au  Cap. 

EMPLI,  s.  m.  Lieu  d'une  raffinerie  où  l'on 
met  les  formes  vides. —  Grande  chaudière  dans 
laquelle  on  soumet  le  sirop  à  l'cvaporation. — 
Quantité  de  formes  que  l'on  a  remplies.  L'empli 
d'une  matinée,  d'une  journée. 

EMPLURE.  s.  f.  Feuille  que  les  Batteurs  d'or 
mettent  à  l'extrémité  de  lenrs  outils,  afin  de 
garantir  l'or  de  la  violence  des  coups. — s.  f.  pi. 
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Feuillets  de  vélin  ou  de  parchemin  entre  lesquels 
il  n'y  a  plus  d'or  ou  d'argent. 

EMPNEL'MATOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Synonyme  à! Emphysème.  F,  ce  mot  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

EMPOIÈSES,  et  EMPOÈSES.  s.  f.  pi.  T.  de 
Mécanique.  Morceaux  de  bois  ou  de  métal, 
creusés  en  demi-cylindres,  qui  reçoivent  les 
tourillons  des  roues  de  moulin  ou  de  toute  autre 
machine  qui  tourne  ou  oscille  dans  un  plan 
vertical.  On  les  nomme  aussi  Coussinets. 

EMPOIGNEMENT.  s.  m.  Action  d'empoigner. 
f  EMPOINTAGE.  s.  m.  T.  d'EpingUers.  Pre- 
mière façon  que  l'on  donne  sur  la  meule  à  la 
tête  des  épingles. 

EMPOINTER.  V.  a.  T.  de  Fabrique.  Faire 
quelques  poiuts  d'aiguille  pour  fixer  la  forme 
dans  laquelle  une  étoffe  doit  être  pliée. —  Chez 
les  Epingliers,  Aiguiser  en  pointe,  faire  la  pointe 
des  épingles. 

Empointé,  ée.  participe. 

EMPOINTEUR.  s.  m.  T.  d'Épinglier.  Celui 
qui  aiguise  la  pointe  des  épingles. —  T.  de  Fa- 
brique. Celui  qui  fixe  les  plis  d'une  étoffe. 

fEMPOINTURE.  s.  f  T.  de  Marine.  Coin  su- 
périeur d'une  voile  quadrangulaire,  ou  Extré- 
mité de  cette  voile  qui  est  attachée  à  une  vergue 
en  divers  points  de  sa  longueur.  Les  rabans 
dempoinlure. 

EMPORE.  s.  m,  Il  se  disait  autrefois  en  Phy- 
siologie ,  D'un  réservoir  que  l'on  supposait  rece- 
voir les  esprits  animaux  filtrés  par  la  pulpe  mé- 
dullaire de  la  substance  cendrée  du  cerveau. 

EMPORÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Distillateur.  Se  dit  Du  gros  papier  gris  qui  sert 
à  filtrer  les  liqueurs. 

EMPOUILLE.  s.  f.  Moisson  sur  pifd.  Il  est 
vieux. —  Par  opposition  à  Dépouille,  récolte  en- 
levée. 

EMPOUSE ,  et  EMPUSE.  s.  f.  Selon  la  Fable, 
Spectre  femelle  qu'Hécate  envoyait  aux  infor- 
tunés ;  il  n'avait  qu'un  pied,  ou  un  pied  d'airain  et 
un  pied  d'âne,  et  il  prenait  toutes  sortes  de 
formes  bizarres  et  hideuses. 

EMPOUTRERIE.  s.  f.  T.  de  Charpentier. 
Assemblage  des  poutres  d'un  plancher,  d'une 
tour,  etc.  Il  est  vieux. 

*  EMPREINTE,  s.  f.  En  termes  d'Anatomie, 
Endroit  des  os  où  s'insèrent  les  muscles  ou  les 
ligaments. —  Outil  dont  le  Potier  d'étain  se  sert 
pour  tenir  Içs  pièces  qu'il  doit  tourner. 

EMPRIMERIE.  s.  f.  Grande  cuve  on  les  Tan- 
neurs mettent  les  cuirs  en  coudrement. 

EMPRISONNERIE.  s.  f.  Incarcération,  em- 
prisonnement. (Boiste.)  Il  est  vieux  et  inusité. 

EMPROSTIIOTONOS.  s.  m.  T.  de  Médecine- 
Congestion  spasmodique  ;  convulsion  qui  fait 
courber  le  corps  en  avant. 

EMPSYCOSE.  s.  f.  Action  d'animer,  ou  Union 
de  l'âme  avec  le  corps.  Il  est  vieux. 

EMPTOÏQL'E.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Il  se  dit  De  ceux  qui  crachent  du  sang. 
F.  HÉMOPTYSiQuE  dans  ce  Supplément,  et  Hé- 
moptoïque  dans  le  Dictionnaire. 

EMPUSE.  s.  f.  F.  Empodse.  • 

EMPYGCÈLE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Abcès 
au  scrotum;  espèce  de  hernie. 

EMPYOMPIIALE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie. 
Hernie  ombilicale  dans  laquelle  se  trouve  du  pus. 
—  Abcès  quelconque  ayant  sou  siège  dans  l'om- 
bilic. 

EMPYS.  s.  f.  ^.  Empis. 

EMRACÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croît  ea 
Afrique  et  dans  tout  le  Levant. 
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EMRAKHOR.  s.  m.  Titre  par  lequel  les  Turcs 

désignent  L'ofiicier  nommé  ailieurs'gi^nd-écuyer. 

E5ISALMITES.  s.  m.  pi.  Secte  de  Médecins 

qui  prétendaient  guérir  les  plaies  avec  des  paroles 

mystérieuses.  On  écrit  aussi  Empsahnistes. 

*  ÉMULATION,  s.  f.  Figure  allégorique ,  que  la 
Fable  représente  s'élançant  vers  les  récompenses 
qu'elle  voit  dans  un  nuage;  à  ses  pieds,  deux 
coqs  se  battent.  Elle  est  aussi  le  symbole  du  désir 
d'être  célébrée  par  la  Renommée. 

EMULER.  V.  a.  Imiter  par  émulation.  Mot 
nouveau  que  l'usage  n'a  pas  encore  consacré. 

É3IYDE.  s.  f.  Sorte  de  tortue  d'eau  douce, 
dont  les  doigts  sont  armés  d'ongles  crochus. 

ÉMYDO-SAURIENS.  s.  m,  pi.  Nom  D'un 
ordre  établi  pour  placer  les  crocodiles. 

ÉNAMÉRER.  v.  a.  Rendre  amer.  Il  est  vieux. 
ÉNAMOURÉ ,  ÉE.  adj.  Épris  d'amour,  devenu 
amoureux.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 
-J- EN  ANGLE,  s.  m.  Sorte  de  fruit  des  Indes. 

ÉNANTÈSE.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Rencontre 
des  vaisseaux  ascendants  et  descendants. 

ÉNANTIOSE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Opposition, 
contradiction  ;  nom  que  les  Pythagoriciens  don- 
naient à  chacune  des  oppositions  qu'ils  regardaient 
comme  la  source  de  toutes  choses. 

ÉNARRRER.  V.  a.  En  Horlogerie,  Faire  te- 
nir une  roue  sur  son  arbre. 
En  ARBRE,  ÉE.  participe. 
ÉNARGÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que  l'on 
nomme  aussi  Callixène. 

ÉNARTHROCARPE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Crucifères. 

ÉNARTHROSE.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Cavité 

d'un  os  dans  laquelle  est  reçue  la  tête  d'un  autre  os. 

ÉNASER.  v.  a.  Couper  le  nez.  (Boiste.)- 

ÉNAUCHER.  V,  a.  T.  d  Épinglier.  Former  sur 

l'enclume  la  place  de  la  branche  de  l'épingle  avant 

celle  de  la  tête. 

Énauché,  ée.  participe. 
ÉNAUTES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Magistrats  de  la  ville  de  Milet,  qui  jugeaient  cer- 
taines causes  importantes  sur  un  vaisseau  éloigné 
de  la  côte.  C'était  de  cet  usage  singulier  qu'on  les 
nommait  Énautes,  ce  qui  signifie,  en  grec,  Qui 
sont  toujours  sur  mer. 

ENROUT.  s.  m.  Partie  inférieure  du  pectori- 
loque,  instrument  chirurgical. —  Tuyau  de  cui- 
vre ou  de  fer  qui  forme  le  bout  d'une  canne. 

ENCARANEMENT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Par- 
tie du  vaisseau  qui  se  rétrécit  vers  le  plat-bord. 

ENCADDIRES.  s.  m.  pi.  Prêtres  carthaginois 
qui  étaient  au  service  des  dieux  Abbadires. 

*  ENCAISSEMENT,  s.  m.  En  termes  d'Archi- 
tecture ,  est  Un  ouvrage  en  charpente  dans  lequel 
on  coule  à  fond  perdu  de  la  maçonnerie  pour 
faire  une  crèche. 

Encaissement,  en  termes  de  Commerce,  est 
L'action  de  recevoir  de  l'argent  pour  le  mettre  en 
caisse. 

E^CALYPTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  crypto- 
games de  la  famille  des  Mousses. 

ENCANTHIS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Excrois- 
sance charnue  qui  se  forme  à  l'angle  interne  de 
l'œil.  —  On  appelle ,  Encanthis  bénin ,  Une  sim- 
ple végétation  de  la  caroncule  de  l'œil  ;  -  malin, 
Une  tumeur  qui  asouventuncaractèrecancéreux. 
ENCANTRER.  v.  a.  Ranger  les  canons  dans 
la  canire  d'un  métier  de  fabrique;  passer  les  brins 
ie  soie  dans  les  boucles. 
Encautré,  ée.  participe. 
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ENC  APER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  D'un 

navire  qui  marche  entre  deux  caps. 

Encapé  ,  ÉE.  participe. 

ENCAPELER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
D'un  navire  que  l'on  arrête. 

Encapelé,  ÉE.  participe. 
f  ENCAPUCHONNEMENT.  S.  m.  Action  d'en- 
capuchonner.  Il  est  peu  usité. 

*ENCAPUCHONNER.  v.  a.  Mettre  un  capu- 
chon. Se  dit  dans  toutes  les  acceptions  du  mot 
Capuchon. 

ENCARDITE.  s,  f.  Bucarde  fossile. 

ENCASSURE.  S.  f.  T.  de  Charron.  Entaille 
faite  au  lissoir  de  derrière  et  à  la  sellette  de  de- 
vant d'une  voiture,  pour  y  placer  les  essieux  des 
roues. 

ENC  ASTER.  V.  a.  T.  de  Faïencier.  Disposer 
les  pièces  de  faïence  à  être  enfournées  sans  se 
nuire  les  unes  aux  autres. 

Encasté,  ée.  participe. 

ENCASTEUR.  s.  m.  Celui  qui  encaste. 

ENCASTILLAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Partie 
du  vaisseau  depuis  l'eau  jusqu'au  haut  du  bois. 

ENCASTILLEMENT.  S.  m.  T.  de  Marine. 
Action  d'encastiller;  effet  de  cette  action. 

ENCASTILLER.  v.  a.  Enchâsser,  mettre  quel- 
que chose  dans  un  endroit.  —  S'encastiller.  v. 
pron.  S'enfermer  dans  un  endroit,  comme  dans 
un  château. 

Encastillé,  Ée.  participe, 
'* ENCASTRER,  v.  a.  En  termes  de  Chirurgie, 
Enfermer  entre  les  pinces  du  lithotriteur  la  pierre 
ou  les  fragments  de  pierre ,  lorsqu'on  introduit 
cet  instrument  dans  la  vessie. 

Encastré,  ée.  participe.  Ou  appelle.  Mé- 
daille encastrée ,  Une  médaille  formée  par  deux 
moitiés  de  médailles  communes  qu'on  a  jointes 
ensemble ,  et  qui  en  présentent  une  rare ,  mais 
fausse. 

f  EN  CATAAIi.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Nom  que 
quelques-uns  ont  donné  à  L'os  cataal  situé  en  de- 
dans ,  dans  les  animaux  chez  lesquels  les  pièces 
vertébrales  sont  disposées  en  une  seule  série. 

ENCATALEPSIE.  s.  f.  Synonyme  à^Apolep- 
sie,  F.  ce  mot  dans  ce  Supplément;  ou  De  Cata- 
lepsie. V.  dans  le  Dictionnaire. 

ENCAUME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Pustule 
causée  par  une  brûlure  ;  marque  que  laisse  une 
brûlure. 

ENCAVURE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Ophthal- 
mie  occasionnée  par  un  ulcère  profond  de  la 
cornée. 

ENCELADE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  Carnassiers. 

ENCÉLI ALGIE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dou- 
leur qui  se  fait  sentir  dans  les  intestins. 

ENCÉLIALGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient,  qui  a  rapport  à  l'encélialgie. 

ENCÉLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Corymbifères. 

ENCÉLITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflamma- 
tion des  intestins.  —  Synonyme  d'Entérite.  V. 
ce  mot. 

ENCÉNIE.  s.  f.  T.  d'Histoire  ecclésiastique. 
Dédicace  des  églises  chrétiennes.  —  pi.  Fêtes  chez 
les  Juifs ,  en  mémoire  de  la  purification  du  temple 
par  Judas  Machabée.  —  C'étaient  aussi  Des  fêtes 
célébrées ,  dans  l'Antiquité ,  à  la  dédicace  d'un 
temple ,  à  la  reconstruction  d'une  maison  ,  et 
même  en  commençant  une  entreprise. 

EN'CENSIER.  s.  m.  Espèce  de  romarin  qui 
répand  une  odeur  d'encens. 
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ENCÉPHAt ALGIE,  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Douleur  qui  affecte  quelquefois  le  cerveau. 

ENCÉPHALALGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif,  qui  appartient  à  l'encéphalalgie. 

ENCÉPHALITE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflam- 
mation  du  cerveau ,  maladie  qui  a  son  siège  dans 
le  cerveau. —  Pierre  figurée  qui  imite  le  cerveau 
de  l'homme.  On  écî'i  t  SMé^Encéphalitheen  ce  sens. 

ENCÉPHALOCÈLE.  s.  m.  T.  de  Médecine, 
Hernie  du  cerveau ,  à  travers  les  parois  du  crâne. 

ENCÉPHALOÏDE.  s.  f.  Espèce  de  madrépore 
pétrifié  du  genre  des  coralloïdes,  qui  est  en  forme 
de  champignon  ondulé  ;  l'astroïte. 

ENCÉPHAL0T03IIE.  s.  f.  Dissection  anato- 
mique  de  l'encéphale  ou  du  cerveau. 

ENCÉPHALOTOMIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  est  relatif,  qui  appartient  à  l'encépha- 
lotomie.  Incision  e?icéphalotomique. 

ENCEZA.  s.  f.  Pêche  qui  se  fait  en  Catalogne, 
avec  \ef.tora  ou  fichoir. 

ENCHALAGE.  s.  m.  Il  se  dit,  dans  les  Salines, 
de  L'action  d'empiler  le  bois,  de  faire  l'empilage. 

ENGHALER.  v.  a.  Ce  mot  est  employé  dans 
les  Salines,  pour  dire,  Empiler  le  bois. 

Enchalé  ,  ÉE.  participe. 

ENCHALEUR.  s.  m.  T.  de  Salines.  Ouvrier 
qui  fait  l'enchalage,  qui  empile  le  bois. 

ENCHANTERIE.  s.  f.  Effet  provenant  d'une 
science  magique.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

ENCHAPELER.  v.  a.  Mettre  un  chapeau  de 
fleurs  sur  la  tête.  (Boiste.) 

ENCHARAXIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Sca- 
rification. V.  ce  mot  dans  le  Dictionnaire. 

ENCnARROTÉ,ÉE.adj.Embarrassé.(Boiste.) 

ENCHARGER.  v.  a.  Charger  quelqu'un  d'une 
chose  essentielle  ;  ordonner,  commander,  engager 
à  faire  une  chose. 

Enchargé  ,  ée.  participe.  Il  est  vieux. 

ENCHARNER.  v.  a.  Prendre  chair ,  s'incarner, 
devenir  homme.  Il  est  vieux.  —  Il  se  dit  encore 
pour  signifier.  Mettre  ou  attacher  les  charnières 
d'une  boîte. 

Encharné  ée.  participe. 

ENCHARTRER.  v.  a.  Mettre  en  prison,  ré- 
duire en  captivité.  (Boiste.) 

Enchartré  ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 

ENCHATONNEMENT.  s.  m.  T.  de  Metteur 
en  œuvre.  Action  de  mettre  une  pierre  fine 
dans  un  chaton  ;  effets  de  cette  action.  F.  Cha- 

TONNEMENT. 

ENCHATONNER.  V.  a.  T.  de  Metteur  en 
œuvre.  Mettre  une  pierre  précieuse  dans  un  cha- 
ton. —  S'enchatonncr.  v.  pron.  S'incruster  dans 
le  chaton.  Cette  pierre  s'enchatonne  bien. 

Enchatonné,  ée.  participe. 

ENCHAUX.  s.  m.  Vase  rempli  de  chaux  dé- 
trempée ;  la  chaux  détrempée.  (Boiste.) 

ENCHÉLIDE.  s.  f.  Genre  de  vers  infusoires 
qui  ressemblent  à  de  petites  anguilles. 

ENCHELYOPE.  S.  m.  Genre  de  poissons. — 
Nom  de  l^a  blennie  vivipare. 

ENCHEMISER.  V.  a.  T.  de  Librairie  et  de 
Relieurs.  Mettre  dans  une  chemise  ou  couverture 
de  papier ,  plusieurs  feuilles  d'impression  ou  d'é- 
criture sans  les  coudre. 

Enchemisé,  ÉE.  participe. 

ENCHENOT.  s.  m.  Rigole  en  bois.  (Boiste.) 

ENCHEVALEMENT.  s.  m.  T.  d'Architecte 

et  de  Charpentier.  Certaine  manière  d'étayer  une 

maison  que  Ton  reprend  en  sous-œuvre.  . 

f  ENCHEVALER.  V.  a.  T.  de  Charpentier, 

Faire  un  enchevalement.  . 

EircHEVALÉ,  ÉE,  participe. 
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ENCHEVACCHER.  v.  a.  T,  d'Architecture. 
Poser  des  dalles,  des  ardoises  en  enchevau- 
chure. 

Enchevauché,  ék.  participe. 

ENCHEVAUCHURE.  s.  f.  T.  d'Architecture. 
Jonction  par  feuillure  ou  par  recouvrement. 

ENCHIRIDION.  s.  m.  (On  prononce  A'i.)  Li- 
vre portatif  contenant  des  remarques  et  des  pré- 
ceptes précieux  :  c'est  ce  que  nous  nommons  plus 
communément,  Manuel,  ou  Fade  mectim. 

ENCHYLÈNE.  s.  f.  Sorte  d'arbuste  exotique 
de  la  famille  des  Arroches. 

ENCHYME.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Action  de 
remplir;  réplétion. 

ENCHYTE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  ancien- 
nement à  Une  sorte  de  gâteau. 

ENCIRER.  T.  a.  Couvrir  de  cire,  imbiber  de 
cire  une  toile. 

Ekciré  ,  £E.  participe. 

ENCISE.  s.  f.  T.  de  Jurisprudence  ancienne. 
Meurtre  d'une  femme  enceinte  ou  de  l'enfant 
dont  elle  est  grosse. 

ENCL ABOIS,  s.  m.  T.  d'Antiquités.  Autel  ou 
Table  sur  laquelle  on  mettait  la  victime  pour  en 
examiner  les  entrailles  et  en  tirer  les  augures. 

ENCLASSEMEjXT.  s.  m.  Classification,  ou 
action  de  classer.  (Boiste.)  Il  est  inusité  V.  Clas- 
sement dans  le  Dictionnaire. 

ENCLASSER.  v.  a.  Ranger  par  classes. 
(Boiste.)  y.  Classée  dans  le  Dictionnaire  et  dans 
ce  Supplément. 

Enclassé,  ée.  participe.  Il  est  inusité. 

EXCLAVURE.  s.  f.  Clôture.  Il  est  vieux. 

EXCLESTRE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Pièce  de 
bois  qui  fait  partie  de  la  construction  d'une 
tartane. 

ENCLIQUETAGE.  s.  m.  T.  d'Horloger.  Ac- 
tion du  rochet  et  du  cliquet  mouvant  ensemble  ; 
mécanique  qui  fait  tourner  une  roue  dans  un 
sens  et  l'empêche  de  revenir  sur  elle-même. 

ENCLIQLETER.  v.  a.  T.  d'Horloger.  Il  se 
dit  De  la  manière  dont  un  cliquet  s'engage  dans 
les  dents  du  rochet. 

Encli QUÊTÉ,  ÉE,  participe. 
*EîVCLOS.  s.  m.  En  termes  d'Épingliers ,  De- 
mi-cercle de  bois  qui  environne  la  place  des  ou- 
vriers qui  font  les  têtes  des  épingles,  afin  que 
chacun  puisse  reconnaitre  plus  facilement  son 
ouvrage. 

*  ENCLOS ,  OSE.  adj.  En  termes  de  Blason,  se 
dit  D'une  pièce  de  l'écu  qui  se  trouve  au  centre 
d'une  autre  pièce  évidée ,  ou  d'un  animal  tourné 
en  cercle. 

EIVC  LOTIR  (s').  V.  pron.  T.  de  Vénerie.  Se 
terrer.  Le  lièvre  s'enclôtit, 

EwcLÔTi,  lE.  participe. 

ENCLÔTURE.  s.  f.  T.  de  Brodeur.  Ce  qui  se 
met  tout  autour  d'une  broderie. 

ENCLUUE.  s.  f.  Lame  de  fer  à  queue  pointue, 
dont  les  Couvreurs  se  servent  pour  tailler  l'ar- 
doise. —  Billot  rond  sur  lequel  est  placée  une 
lame  de  fer  ou  broche ,  à  l'usage  des  Paumiers. — 
Outil  de  Passementiers  pour  façonner  les  a/férons 
des  lacets. 

ENCLUMETTE.  S.  f.  Petite  enclume  à  l'usage 
des  Metteurs  en  œuvre.  —  Morceau  de  fer  court 
et  gros  dont  se  servent  les  Boisseliers  pour  sou- 
tenir les  planches  qu'ils  clouent  ensemble ,  et 
pour  river  leurs  clous. 

ENCOCHE,  s.  m,  Établi  de  Sabotier  pour 
fixer  le  sabot. —  Entaille  que  le  Serrurier  fait  sur 
le  pêne  ou  la  gâchette  d'une  serrure.  /-'.  Coche 
dans  le  Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément. 
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ENCOCHEMENT.  s.  m.  Action  d'encocher  ; 
résultat  de  cette  action.  Il  est  peu  usité. 

*ENCOCnER.  ▼.  a.  Faire  une  coche.  —  Chez 
les  Vanniers ,  Planter  des  chevilles  dans  les  trous 
du  fond  d'un  vaisseau  d'osier  pour  serrer  et  sou- 
tenir les  brins. 

ENCOCHURE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Entaille  ou 
Coche  faite  au  bout  de  chaque  vergue,  qui  sert  à 
amarrer  les  bouts  des  voiles. 

*Ei\COFFRER.  v.  a.  Coffrer,  mettre  en  pri- 
son. En  ce  sens  il  est  burlesque. 

*  ENCOLLER,  v.  a.  En  termes  de  Marine,  En- 
coller r ancre ,  Souder  la  croisée  à  la  verge. 

ENCOLLEUR.  s.  m.  Celui  qui  encolle. — Ou- 
vrier qui,  dans  certaines  fabriques,  est  employé 
à  coller  la  chaîne  des  étoffes. 

ENCOLURE,  s.  f.  Soudure.  H  est  peu  usité. 

ENCOLPISME.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Injec- 
tion dans  le  vagin. 

*  ENCOLURE,  s.  f.  En  termes  de  Serrurier  ,  se 
dit  de  La  réunion  de  plusieurs  pièces  de  fer  qu'on 
a  soudées  ensemble. —  Se  dit  aussi,  en  termes  de 
Tailleur ,  de  La  partie  qui  termine  un  habit  du 
côté  du  cou. 

Encolure,  -j-en  termes  de  Marine,  désigne  La 
hauteur  du  milieu  de  chaque  varangue  au-dessus 
de  la  rablure  de  la  quille. 

ENCOMBOMATE.  s.  f.  Sorte  d'habit  blanc  à 
l'usage  des  jeunes  filles,  chez  les  Anciens. — Petit 
manteau  que  portaient  les  esclaves.  On  disait 
aussi  Encomboma. 

ENCOMBRANCE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Effets , 
marchandises  d'encombrance ,  se  dit  De  tout  ce 
qui,  ayant  un  gros  volume  et  peu  de  poids,  est 
par  sa  forme  d'un  arrimage  difficile. 

ENC031BREUX ,  EUSE.  adj.  Embarrassant, 
fâcheux.  (Boiste.)  Il  est  vieux- 

ENCOMBRIER.  S.  m.  Détriment  (Boiste.)  Il 
est  vieux. 

ENCOMIASTE.  S.  m.  Panégyriste.  (Boiste.)  Il 
est  vieux. 

ENCOMMÉDIENNER  (s').  V.  pron.  S'enrôler 
parmi  les  comédiens,  prendre  l'état  de  comédien. 
(Boiste.) 

ENcoMMÉDiENNÉ,ÉE.participe.Ilestburlesque. 

ENCOMMENCER.  V.  a.  V.  Commencer  dans 
le  Dictionnaire. 

ENCONVENANCER.  V.  a.  Faire  an  accord, 
(Boiste.)  Il  est  vieux. 

Enconvenancé,  ée.  participe. 

ENCOPÉ.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Entaille, 
plaie  faite  par  un  instrument  tranchant  ;  amputa- 
tion d'un  doigt. 

ENCOQUER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Faire  rouler 
un  anneau  de  fer  le  long  de  la  vergue.  Synonyme 
de  Capeler. 

Encoqué,  ée.  participe. 

ENCOQÛRE.  s.  f.  Action  d'encoquer;  effet  de 
cette  action. — Entrée  du  bout  de  la  vergue  dans 
un  anneau. 

ENCORNAIL.  s.  m.  T.  de  Marine.  Trou  ou 
mortaise  dans  l'épaisseur  du  sommet  d'un  mât, 
garni  d'une  poulie  ou  demi-poulie,  oîi  l'on  passe 
l'itague  qui  saisit  la  vergue  pour  la  faire  courir  le 
long  du  mât. 

ENCORNER.  V.  a.  Garnir  de  cornes. — Encor- 
ner un  arc ,  Le  revêtir  de  cornes. 

Encorné,  ée.  participe. 

ENCORNETTER.  v.  a.  Mettre  quelque  chose 
dans  un  cornet  de  papier. — S'encornetter.  v.  pron 
Mettre  une  cornette  de  femme.  Il  est  familier. 

En corhetté  ,  É£.  participe. 
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fENCOSSE.  s.  f.  Sorte  de  fève,  couleur  de  la 
châtaigne ,  originaire  du  Congo. 

ENCOUBERT.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Espèce  de  tatou  à  cuirasse  rayée. 

ENCOULOIR.  s.  m.  T.  de  Fabrique.  Pièce  de 
bois  où  passe  Tétoffe  à  mesure  qu'on  la  tisse. 

ENCOULPER.  v.  a.  Accuser,  inculper,  dé- 
clarer coupable. 

Encoulpé,  ée.  participe.  Il  est  vieux. 

ENCOUREMENT.  s.  m.  Chagrin,  peine  que 
l'on  encourt  par  sa  faute.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

ENCOURTINER.  v.  a.  Fermer  de  courtines. 

En  COURTINE ,  Éjs.  participe.  Il  est  vieux. 

ENCOUTURÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Marine.  Se  dit 
Des  bordages  qui  passent  l'un  sur  l'autre  au  lieu 
de  se  joindre  carrément.  Des  bordages  en  cou- 
lures. 

ENCRATITES.  S.  m.  pi.  Anciens  sectaires 
chrétiens  qui  observaient  une  abstinence  outrée. 
F.  Hydroparastes. 

ENCRENÉE.  s.  f.  Etat  du  fer  que  l'on  forge, 
au  sortir  de  l'affinerie,  lorsqu'il  passe  sous  le 
marteau  pour  la  seconde  fois. — Il  est  aussi  adjec- 
tif. Pièce  encrenée. 

EXCRÊPER  (s'),  v.pron.  Prendre  un  crêpe  eu 
signe  de  deuil. 

Encrêpé,  ée.  participe.  Il  est  familier. 

*  ENCRIER,  s.  m.  En  termes  de  Botanique, 
Agaric  atramentaire  qui  se  fond  en  noir.  —  On 
appelle  Encriers  farineux,  Une  famille  de  Cham- 
pignons établie  pour  placer  les  agarics  de  Linné 
qui  se  résolvent  en  liqueur  noire  dans  leur  vieil- 
lesse; -  à  fleurs  y  Une  autre  famille  de  Champi- 
gnons qui  a  des  dispositions  à  être  écailleuses  ;  - 
secs.  Les  champignons  de  couche. 

ENCRINE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  que  l'on  a 
placé  parmi  les  échinodermes. 

ENCRINITE.  s.  m.  Encrier  fossile. 

ENCROISEMENT.  s.  m.  T.  de  Fabrique  de 
soie.  Action  de  disposer  en  ordre  les  fils  sur  l'our- 
dissoir ;  effet  de  cette  action.  On  dit  aussi  Encroi- 
sure. 

ENCROISER.  V.  a.  Dans  les  fabriques  de  soie, 
Donner  sur  l'ourdissoir  l'ordre  suivant  lequel  les 
fils  doivent  être  passés  dans  les  lisses  et  dans  le 
peigne. 

Encroisé,  ée.  participe. 

ENCROISSER.  v.  a.  Mettre  en  croix,  dispo- 
ser en  croix.  (Boiste.) 

Encroissé  ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 

ENCROISURE.  s.  f.  V.  Encroiskment. 

EXCROIX,  s.  m.  T.  de  Fabrique  de  soie.  Che- 
villes disposées  sur  l'ourdissoir  pour  encroiser  les 
brins  de  fil.  —  Chez  les  Teinturiers ,  Fils  de  coton 
croisés  de  cheville  en  cheville  afin  de  pouvoir  les 
teindre  sans  les  mêler. 

*  ENCROLTÉ ,  ÉE.  adj.  T.  d'Astronomie.  Cou- 
vert d'une  croûte.  Soleil  encroûté.  (Buffon.) 

f  ENCROÛTEMENT,  s.  m.  T.  de  Maçon.  Mor- 
tier de  chaux  ou  de  ciment  dont  on  enduit  les 
murs. 

ENCULASSER.  v.  a.  T.  d'Armurier.  Mettre 
la  culasse  au  canon  d'une  arme  à  feu. 

Engulassé,  ée.  participe. 

ENCUVAGE.  s.  m.  Composé  de  trois  cuirs  et 
de  six  bandes  que  l'Hongroyeur  met  ensemble 
dans  une  cuve  pour  y  être  préparés. 

ENCUVEMENT.  s.  m.  Action  d'encuver  ;  effet 
de  cette  action. 

ENCYCLIE.  s.  f.  T.  de  Physique.  Se  dit  Des 
cercles  concentriques  formés  dans  l'eau  par  la 
chute  d'un  objet. 

ENCYPROTYPS.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
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dit  De  ce  qui  est  dessiné ,  gravé  sur  le  cuivre. 

EIVCYRTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
âes  Hyménoptères. 

ENDACIN.  s.  m.Qenre  de  plantes  de  la  famille 
des  Champignons. 

ENDANCHÉ,  ÉE.  adj,  V.  Endenter  dans  le 
Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément. 

ENDAUBAGE.  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Manière 
de  mettre  en  daube  une  pièce  de  viande ,  etc. — 
Ingrédients ,  assaisonnements  qui  servent  à  for- 
mer une  daube.  Cet  endauhage  est  bienffiit. 

f  EIVDAUBER.  v.  a.  T.  de  Cuisine.  Mettre  en 
daube  une  pièce  de  viande  ou  de  volaille. 

ENDÉMATIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Sorte  de 
danse  particulière  aux  Troyens. 

EIVDEMENÉ  ,  ÉE.  adj.  Lascif.  (Boiste.)  Il  est 
inusité. 

ENDENTE.  s.  f.  T.  de  Charpentier.  Liaison 
de  deux  pièces  de  bois  qui  entrent  l'une  dans 
l'autre  ,  de  distance  en  distance,  comme  par  des 
dents.  Quelques-uns  écrivent  Endent;  mais  alors 
il  est  du  genre  masculin. 

EIVDENTEMENT.  s.  m.  f  T.  de  Charpentier. 
Action  d'endenter.  —  Sorte  d'engrenage  qui  a 
lieu  entre  deux  pièces  de  bois  ajustées  et  unies 
par  des  adents. 

*  ENDETTER,  v.  a.  En  termes  de  Marine, 
Réunir  des  pièces  de  mâts,  de  vergues,  etc.,  par 
le  moyen  d'adents  saillants  qui  s'engrènent  ré- 
ciproquement. 

ENDENTURES.  s.  f.  pi.  On  appelait  ainsi , 
dans  les  chartes-parties,  Des  sections  qui  n'étaient 
point  faites  en  ligne  droite ,  mais  en  zigzag ,  et 
formant  des  espèces  de  dents  de  scie.  Il  est  vieux. 

ENDIANDRE.  s.  f.  Espèce  de  jolie  plante  de 
la  famille  des  Laurinées. 

ENDICTER.  v.  a.  T.  de  Palais.  Dénoncer, 
faire  savoir ,  ordonner.  (Boiste.) 

Endicté  ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 

ENDIGUEMENT ,  ou  ENDIGAGE.  s.  m.  T. 
de  Ponts-et-Chaussées.  Action  d'endiguer,  de 
construire  des  digues.  Il  est  vieux. 

ENDIGUER,  v.  n.  T.  de  Ponts-et-Chaussées. 
Construire  en  digue  ,  faire  des  digues. 

Endigué  ,  ée.  participe.  Il  est  vieux. 

ENDIOMÈTRE.  s.  m.  ENDIOMÉTRIQUE. 
adj.  F.  Eudiomètre  ,  Eddiométriqce  dans  le 
Dictionnaire. 

ENDIZAINER.  v.  f.  T.  de  Fabrique,  etc. 
Mettre ,  ou  Disposer  par  dizaines. 

Endizaiwé,  ée.  participe. 

ENDOBRANCHE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  les  branchies  cachées.  Poissons  endohranches. 
—  pi.  Famille  de  versa  sang  rouge  ;  les  Annélides. 

ENDOCARDITE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  In- 
flammation du  cœur,  La  cardite. 

ENDOCARPE,  s.  m.  Genre  de  plantes  crypto- 
games de  la  famille  des  Algues.  —  Se  dit  encore 
Du  milieu  du  péricarpe  des  fruits. 

ENDOGÈNES,  adj.  pi.  Il  se  dit,  en  Botanique, 
Des  plantes  dont  les  vaisseaux  sont  épars  sur  la 
tige.  Plantes  endogènes.  —  Il  est  aussi  substantif 
féminin.  Les  endogènes. 

ENDOGONE .  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  classe 
des  Anandres. 

ENDOMM  AGEMENT.  S.  m.  Etat  de  ce  qui  est 
endommagé.  Il  est  peu  usité.  V.  Dommage  dans 
le  Dictionnaire. 

ENDOMYQUES.  S.  m.  pi.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  Coléoptères,  famille  des  Fungicoles, 
qui  vivent  sur  le  bois  mort  et  sous  les  écorces. 
DNDQPHRAGlttE .  s.  m.  T.  de  Botanique.  En- 
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gorgement  transversal  qu'on  remarque  dans  cer- 
taines plantes. 

-j-ENDORMEURS.  S.  m.  pi.  Nom  que  l'on  don- 
nait autrefois,  en  France,  à  Une  bande  de  vo- 
leurs qui  mettaient  du  siramonium  dans  le  vin 
pourendormirles  personnes  qu'ils  voulaient  voler. 
— ■\  On  nomme  ainsi,  et  figurément,  les  individus 
qui  cherchent  à  séduire  par  de  belles  paroles. — 
Synonyme  de  Enjôleur. 

ENDORMISSEMENT,  s.  m.  (Boiste.)  Il  est 
inusité.  V.  Assoupissement  dans  le  Dictionnaire. 

ENDOS,  s.  m.  T .  Endossement  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

ENDOSE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Synonyme  de 
Rémission. 

ENDOSMOSE,  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Étatde  gonflement  dans  lequel  se  trouve  laspon- 
gyle  quand  l'eau  pénètre  dans  son  intérieur.  V en- 
dosmose et  l'exosmose  à  l'égard  de  la  spongyle 
sont  la  diastole  et  la  systole  dans  les  artères  et  le 
cœur  du  corps  humain.  —  Endosmose  et  Exos- 
mose, se  disent  aussi  de  deux  courants  d'air  qui 
agissent ,  dans  le  sens  de  la  diastole  et  de  la  sys- 
tole, au  travers  d'une  cloison  membraneuse ,  et 
qui  séparent  deux  liquides  de  densité  et  de  na- 
ture chimique  différentes. 

ENDOSMOMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  In- 
strument qui  sert  à  reconnaître  le  phénomène  de 
l'endosmose  et  de  l'exosmose. 

ENDOSMOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif  à  l'endosmomètre.  Degré  endos- 
mométrique. 

ENDOSPERME.  s.  m. T.  de  Botanique. Mem- 
brane interne  de  la  graine  d'une  plante. 

ENDOSTOME.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Ouver- 
ture intérieure  de  l'ovule  végétal.  V.  Exostûme. 

ENDOUZINER.  v.  a.  T.  de  Fabricants  de 
cordes  à  boyaux.  Tourner  les  cordes  en  rond, 
et  les  mettre  ou  les  assembler  par  douzaines. 

Endouziné  ,  ÉE.  participe. 

ENDOYER.  V.  a.  Montrer  au  doigta 

Endoyé,  ée.  participe.  Il  est  vieux. 

ENDRAGII.  s.  m.  Gros  arbre  de  Madagascar, 
dont  le  bois  est  dur  et  presque  incorruptible. 

ENDRIAQUE.  s.  m.  Monstre  imaginaire  qu'on 
disait  dévorer  les  filles  vierges. 

ENDROME.  s.  m.  Chez  les  Romains  ,  Robe 
de  bains  qui ,  étant  d'étoffe  de  laine,  avait  l'a- 
vantage de  ne  pas  se  coller  sur  la  peau. 

ENDROMIDE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Chaus- 
sure de  Diane,  propre  à  la  course,  qui  fut  adoptée 
par  les  coureurs  dans  les  jeux  publics. 
*  ENDUIT,  s.  m.  En  termes  de  Médecine,  Cou- 
che de  matière  sécrétée  qui  revêt  la  surface  de 
quelques  organes  dans  certaines  maladies. 

ENDYMATIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquités, 
Ceux  qui  dansaient  aux  endymaties. 

ENDYMATIES.  s.  f.  pi.  Danses  arcadiennes 
qui  s'exécutaient  sur  des  airs  de  flûte. 

ÉNÉADES.  s.  m.  pi.  Les  Troyens,  descen- 
dants d'Énée,  leur  roi.  —  Quelquefois  on  donne 
ce  nom  aux  Romains,  parce  qu'ils  prétendaient 
être  issus  d'Énée. 

ÉNÉAS.  s.  m.  Petit  animal  qui  tient  beaucoup 
du  sarigue. 

ENÉIDE,  s.  f.  Poëme  épique  de  Virgile. 

ÉNÉLÉUM.  S.  m.  T.  de  Pharmacie.  Mélange 
de  gros  vin  et  d'huile  rosat  pour  les  fomentations. 

ÉNÉLIAXIS.  s.f.  Fête  que  l'on  célébrait  dans 
l'ancienne  Grèce  en  l'honneur  du  dieu  Mars,  sur- 
nommé Enjralius. 

ÉNÉORÈME.  S.  m,  T.  de  Médecine,  Espèce 
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de  nuage  ou  de  substance  légère,  en  forme  d'é- 
toile d'araignée,  qui  nage  au  milieu  de  l'urine. 

*  ENERGIE,  s.  f.  On  nomme  Energie  du  lan- 
gage, en  Mythologie  ,  Une  figure  allégorique, 
représentée  sous  les  traits  de  Mercure,  dont  les 
ailes  et  le  caducée  désignent  la  rapidité  el  la 
puissance  de  la  parole,  et  dont  les  pieds  s'enfon- 
cent dans  un  cube  qui  lui  sert  de  ba  e,  pour  si- 
gnifier surtout  la  solidité  du  raisonnement  qui 
constitue  l'éloquence. 

ÉNERGISER.  v.  a.  Rendre  énergique  ,  don- 
ner de  l'énergie.  (Boiste.) 

Énergisé,  ée.  participe.  Il  est  inusité. 

ÉNERGIQUES,  s.  m.  pi.  Hérétiques  du  sei- 
zième siècle,  qui  considéraient  l'Eucharistie 
comme  l'énergie  et  la  vertu  de  Jésus-Christ,  et  ne 
contenant  pas  réellement  son  corps  et  son  sang. 

ÉNERVATION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Abatte- 
ment des  forces ,  langueur  dans  l'exercice  des 
fonctions  animales.  —  Les  anciens  Anatomistes 
donnaient  ce  nom  Aux  tendons  des  muscles  droits 
du  bas-ventre. 

On  appelait  autrefois  Énervation,  Une  sorte 
de  supplice ,  qui  consistait  à  appliquer  le  feu  sur 
les  jarrets  et  les  genoux  du  coupable.  —  Débi- 
litation ,  découragement  occasionné  par  la  dé- 
bauche. 

En  termes  d'Art  vétérinaire,  on  donne  aussi  ce 
nom  à  Une  section  de  deux  tendons  que  l'on  fait 
au-dessus  des  yeux  et  au  côté  de  la  tète  d'un  che- 
val dont  on  veut  dessécher  la  tète  pour  la  rendre 
plus  menue. 

ÉNERVE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bota- 
nique. Sans  nervure.  Feuilles  énerves. 

*  ENERVER.  V.  a.  f  On  dit  que  Le  chanvre  est 
énervé.  Lorsque  ses  fibres  sont  déchirées  par  les 
dents  des  piques ,  au  lieu  d'être  refendues  dans  le 
sens  de  leur  longueur. 

ÉNEYER.  V.  a.  Oter  les  nœuds  qui  se  trou- 
vent dans  le  bois ,  avant  de  le  fendre. 
Éneyé  ,  ÉE.  participe. 

*  ENFANT,  s.  m.  On  appelle,  en  Jurisprudence, 
Enfant  légitime,  Celui  qui  est  né  d'un  mariage 
légitime;- wa?H/-e/,  Celui  qui  est  né  hors  ma- 
riage; -  adultérin,  Celui  qui  naît  du  commerce 
de  personnes  engagées  ailleurs  par  les  liens  de 
mariage;  -  incestueux.  Celui  qui  est  le  résultat 
d'un  inceste  ;  -  trouvé.  Celui  qui  a  été  trouvé  ex- 
posé dans  un  lieu  quelconque,  ou  porté  dans  un 
hospice  destiné  à  le  recevoir  ;  -  abandonné.  Celui 
qui,  provenu  de  père  et  mère  connus,  et  d'abord 
élevé  par  eux,  en  est  délaissé;  -  adoptif,  Celui 
que  l'on  prend  en  garde,  par  adoption ,  comme 
son  propre  enfant  ;  -  mineur.  Celui  qui  n'a  pas 
encore  atteint  l'âge  de  majorité  ;  -  majeur,  Celui 
qui  a  atteint  l'âge  de  majorité,  conformément  aux 
lois;  -émancipé,  Celui  qui  est  mis  par  un  acte 
hors  de  la  puissance  de  père  et  de  mère.  F.  Emas- 
ciPER  (s')  dans  le  Dictionnaire. 

En  Mythologie ,  on  nomme.  Enfant  nu ,  Cu- 
pidon ,  le  fils  de  Vénus,  ou  le  dieu  de  l'amour ;- 
Enfants  des  dieux,  pi..  Ceux  qui  étaient  issus  ou 
de  héros  ou  de  personnes  q<ii  méritaient  d'être 
déifiées,  etc.,  ou  enfin  ceux  qui  avaient  des  dieux 
pour  ancêtres. 

ENFARINÉ,  s.  m.  Raisin  qui  croit  dans  le 
Jura,  et  qui  craint  peu  la  gelée;  il  est  couvert 
d'uneblancheur  quiressemble  assezà  de  la  farine. 

ENFÉER.  V.  a.  Enchanter ,  charmer,  plaire. 
(Boiste.) 

Ekféé  ,  iÉE.  participe.  Il  est  vieux. 

*  E^FER.  s.  m,  En  termes  de  Fabricants  d'huile^ 
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Souterrain  dans  lequel  s'écoulent  les  résidus  des 
cuviers  où  Ton  perle  l'eau  qui  a  servi  à  laver  les 
marcs  des  scoufûus.  ,      i 

En  Imprimerie,  se  dit  D'un  cassetin  d'un  haut 
de  casse,  qui  est  destiné  à  recevoir  les  mauvaises 
lettres  que  l'ouvrier  rencontre  en  composant,  et 
dans  Ie<{!id  on  mettait  autrefois  le  signe  qu'on 
nommait  Diable. 

•f  Chez  les  Anglais,  surtout  à  Londres,  on  nomme 
Enfer,  Un  lieu  de  débauche. 

Eu  termes  d'Antiquité  et  de  Mythologie,  on 
comme  Enfer  des  Druses,  Un  lieu  de  chàiimenl 
où  les  réprouvés  portent  sur  leur  tête  un  bonnet 
de  soies  de  cochon ,  d'un  pied  et  demi  de  long  ;- 
des  anciens  Grecs ,  Des  lieux  souterrains  où  se 
Tendaient  les  âmes  pour  y  être  jugées  par  Minos; 

-  des  Juifs,  Un  lieu  où  les  âmes  pleureront  pen- 
dant douze  mois;  -  du  Dante  ,  Un  lieu  que  le 
Dante  place  sous  Jérusalem  ;  -[•  Nom  qu'il  adonné 
41U  poëme  dans  lequel  il  décrit  les  supplices  qui 
«ont  destinés  à  ceux  qui  iront  dans  les  enfers;  - 
des  Romains ,  Un  lieu  situé  au-dessous  du  lac 
Averne ,  dans  la  Campagne  de  Rome,  à  cause  des 
vapeurs  empoisonnées  qui  s'élevaient  de  ce  lac; 
'des  Gaulois.  F.  Ifcrin;  -  «/e^  Musulmans  au 
des  Turcs,  Un  lieu  qui  a  sept  portes ,  et  dont 
chacune  a  son  supplice  particulier;  -  t/e  ^/^e- 
rents  peuples,  Des  lieux  réservés  pour  punir  les 
«aéçhants  après  leur  mort  par  des  châtiments  plus 
oti  moins  sévères,  plus  ou  moins  longs. 

ENFERRURE.  s.  f.  Se  dit  en  parlant  des  Ou- 
vriers qui  ont  perdu  beaucoup  de  temps  à  creuser 
un  rocher  d'ardoise  qui  n'a  fourni  que  des  feuil- 
ïetis,  ce  qui  s'exprime  par  Faire  une  enferrure. 

EIVFEUILLER  (s'),  v.  pron.  T.  de  Jardinage. 
Se  couvrir,  ou  se  garnir  de  feuilles. 

EwFKOii,t.É,  ÉE.  participe. 
■    ENFICELER.  v.  a.  T.  de  Chapelier.  Serrer 
ie  bas  d'un  chapeau  avec  une  ficelle. 

Enficelé  ,  ÉE.  participe. 

ENFIELLER.  v.  a.  T.  de  Teinturier.  Teindre 
de  fiel,  remplir  de  fiel. 
.    Enfiellé,  ée.  participe.  Il  est  peu  usité. 

-  ENFIELLIR.  V.  n.  Devenir  amer  comme  du 
fiel.  On  dit  plus  communément  Enfieller. 

EwFXEi.i,!,  IE.  participe.  Il  est  vieux.  . 

ENFIÉRIR.  V.  n.  Devenir  fier,  être  bou£Q  de 
£erté.  (Boiste.) 

Enfiéri,  ie.  participe.  Il  est  inusité. 

ENFIÉVRER,  v.  a.  T.  de  Médecine.  Donner 
3a  fièvre ,  répandre  l'odeur  de  la  fièvre. 
,     Enfiévré,  ée.  participe.  Il  est  vieux.  On  dit 
qu'f/M  homme  est  enfiévré ,  Lorsqu'il  est  malade 
4e  la  fièvre. 

ENFISSURE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Traverse  de 
corde  ;  action  de  traverser  une  corde. 

ENFLE-BOEUF,  s.  m.  Sorte  d'insecte  qui  fait 
■enfler  les  bœufs  qui  en  ont  avalé. 

EIVFLÊCHURES.  s.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Cor- 
des qui  traversent  les  haubans ,  et  qui  servent 
d'échelons  pour  monter  aux  hunes  ou  au  haut 
des  mâts. 

ENFLEMENT.  s.  m.  Action  d'enfler;  état  ou 
«ffet  de  celte  action. 
fElVFLEURAGE.  s.  m.  Action  d'enfleurer. 
i-ENFLEURER.  v.  a.  Chez  les  Parfumeurs, 
«c'est  Implanter  des  fleurs  dans  les  lianes  garnies 
de  pommade  dans  leur  intérieur. 

Eicfledré,  ée.  participe. 

ENFOLIER.  V.  a.  Dans  les  Monnaies,  Faire 
tomber  ou  Détacher  les  feuUles  de  métal  du  creuset. 

Ewfolié,  ée.  participe. 

ENFONÇAGE.  s.  m,  T.  deTgonelier.  Action 
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de  mettre  le  fond  à  un  tonneau  qu'on  vient  de 
remplir;  effet  de  celte  action. 

*  ENFONCER.  V.  a.  En  termes  d'Imprimerie, 
Enfoncer  une  ligne ,  c'est  Meltrc  \\\\  cadratiu  au 
commencement  d'une  ligne  qui  suit  immédiate- 
ment un  alinéa.  "    . 

En  Fauconnerie  ;  Enfoncer  la  perdrix,  se  dit 
de  L'oiseau  qui  fond  sur  sa  proie,  en  la  poussant 
jusqu'à  la  remise. 

ENFONÇOIR.  s.  m.  T.  de  Mégissier.  Espèce 
de  pilon  dont  on  se  sert  pour  fouler  les  peaux. 
—  Outil  d'artisans  en  général  qui  sert  à  enfoncer 
certains  objets  les  uns  dans  les  autres. 

ENFORESTER.  v.  a.  Planter  un  terrain  en 
bois  et  en  forêt.  (Boiste.) 

Ehforesté  ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 

ENFORMER.  v.  a.  Mettre  un  bas,  un  soulier, 
un  chapeau,  sur  la  forme. —  Chez  les  Orfèvres, 
Enjormer  le  marli ,  c'est  Border  un  plat  d'une 
moulure  intérieure. 

Enformé,  ée  participe. 

ENFOUISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  ^ûfouit. 

ENFOURCIIEMENT.  s.  m.  T.  dé  Jardinier. 
Espèce  de  greffe. —  En  Architecture,  Angle  .so- 
lide formé  par  la  rencontre  de  deux  douelles 
d'une  voûte. 

ENFOURNEMENT,  s.  m.fEn  termes  de  Bou- 
langers ou  de  Pâtissiers,  Action  de  mettre  les 
pains  ou  de  la  pâtisserie  dans  le  four.  On  dit  aussi 
Enfournée ,  en  ce  sens.  —  Dans  les  Verreries, 
Suite  d'opéraliou  pratiquées  pour  affiner  le  verre. 

ENFOURNEUR.  s.  m.  Dans  les  Verreries, 
Celui  qui  enfourne  la  matière;  et,  chez  les  Bou- 
langers et  Pâtissiers ,  Celui  qui  eufourne  le  pain 
ou  de  la  pâlisserie. —  On  donne  encore  ce  nom 
à  Celui  qui  range  les  briques  dans  les  fourneaux 
pour  les  faire  cuire. 

ENFRAYER.  v.  a.  T.  de  Cardeur.  Mettre  un 
frein  à  des  cardes  neuves. 

Enfrayé,  ée.  participe. 

ENFRAYURE.  S.  f.  T.  de  Cardeur.  Première 
livre  de  laine  préparée  sur  des  cardes  neuves, 
qui  s'est  frayée  un  passage  entre  les  dents. 

ENFRÉNER.  v.  a.  Brider,  arrêter,  mettre  un 
frein  à  un  cheval.  (Boiste.) 

Enfréné  ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 

ENFUMÉ.  S.  m.  T.  d'Histoire  naturelle.  L'un 
des  noms  Du  chétodon  forgeron. 

f  ENFUMOIR.s.  m.  T.  d'Économie  rurale. 
Sorte  d'appareil  dont  on  se  sert  pour  le  trans- 
vasement des  abeilles. 

ENFUTAILLER.  v.  a.  T.  de  Tonneher.  Met- 
tre en  futaille.  Enfutailîer  du  vin. 

Enfutaillé  ,  ÉE.  participe. 

*  ENGAGE,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait,  aux  An- 
tilles ,  à  Ceux  qui  prenaient  l'engagement  avec 
les  habitants  de  les  servir  pendant  trois  ans.  Com- 
munément on  les  appelait  Les  trente-six  mois. 

ENGAINANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Il  se  dit  Des  feuilles  dont  la  base  embrasse  la  tige. 

ENGALLAGE.  s.  m.  T.  de  Teinturier.  Ac- 
tion d'engaller;  effets  de  cette  action. 

ENGALLER.v.  a.  T.  de  Teinturier.  Préparer 
une  étoffe  avec  la  noix  de  galle. 

EwGALLÉ,  ÉE.  participe. 

ENGANNER.  v.  a.  Séduire,  tromper,  abuser, 
(Boiste.) 

Enganké,  ée.  participe.  Il  est  vieux. 

ENGARDER.  v.  a.  Empêcher,  prohiber. 
(Boiste.) 

EiccARDi,  ÉE.participe.  Il  est  vieux. 

ENGARRE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Long  filet  de 
pèche  plombé  et  traîné  par  des  bateaux.    .       ' 


ENG 


Z2t 


ENGARROTTÉ.  adj.  V.  Égarroté. 
EAGASTRILOQLE.  s.  m.  F.  Vehtriloqo» 
dans  le  Dictionnaire. 

ENGASTRIMANDRES.  s.  ni.  pi.  Devins  qiû 

prononçaient  des  oracles  en  faisant  sortir  de 
leur  ventre  certaines  paroles  prophétiques.  On  dit- 
aussi  Engnstrimantcs. 

ENGVSTRIMYSME.  S.  m.  Action  del'engas-^f 
triloque  ou  ventriloque;  effets  de  cette  action. 
—  Science  des  engasirimythes. 

ENGASTRIMYTHES.  s,  f.  pi.  Selon  la  My- 
thologie, Préiresses  d'Apollon  qui  rendaient  des 
oracles  sans  remuer  les  lèvres. —  Pythies  qui  pra- 
tiquaient l'art  de  la  di\inatiun. 

ENGAVER.  v.  a.  Se  dit  en  parlant  des  pi- 
geons qui  par  régurgitation  déposent  des  aji- 
ments  dans  le  bec  de  leurs  petits.  —  C'est  aussi 
Donner  à  manger  à  des  pigeonneaux,  et  en  gé- 
néral aux  oiseaux  de  basse-cour  que  l'on  veut_, 
engraisser.  ^ , 

Eîî&AvÉ,  ÉE.  participe.  rj 

ENGEANCER.  v.  a.  Incommoder,  embarras- 
ser. On  ne  s'en  sert  guère  familièrement  que 
dans  cette  phiase.  Qui  nous  a  engeances  de  cet^ 
homme-là  ?  Qui  est-ce  qui  nous  en  a  embar-ij 
rassés.^  Il  se  prend  en  mauvaise  part. 

EwGKAKcÉ,  En.  participe.  *  ,  r 

ÈNCENCEMENT.  s  m.  T.  de  Peinture.  Il  se' 
dît  Des  draperies  et  d'autres  ajustements  dont  la 
disposition  est  singulière  et  piquante. 

ENGENCER.  v.  a.  T.  de  Peinture.  Disposée^ 
des  draperies  et  d'autres  objets ,  dans  un  tableaut 
de  manière  à  en  former  une  composition  singu~ 
Hère  et  piquante. 

EwGEîrcÉ,  ÉE.  participe.  ;,  * 

ENGENS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne ,  daiu 
quelques  endroits,  à  Des  équipages  de  chasse.  /  . 

ENGIRATES.  s.  m.  pi.  Chez  les  Anciens,  Pe-* 
tites  figures  que  l'on  mettait  dans  des  vases  pleins 
d'eau,  et  auxquelles  on  communiquait  des  mou- 
vements oscillatoires  dont  on  tirait  des  présages. 
"ENGIN,  s.  m.  Se  dit  De  toutes  sortes  de  filets 
dont  on  se  sert  pour  prendre  des  poissons  et  des 
oiseaux. 

Chez  les  Cloutiers,  on  donne  ce  nom  à  Une 
planche  couverte  de  clous  d'épingle  de  distance 
en  distance  ,  pour  redresser  le  fil  de  fer. 

ENGINGNIER.  s.  m.  Faiseur  d'engins,  mar- 
chand d'engins.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

ENGIO.  s.  m.  Nouveau  genre  d'insectes  qu'on 
a  composé  de  plusieurs  espèces. 

ENGISOME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Synonyme. 
de  Embarrure. 

ENGLANTÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Se  dit 
D'un  chêne  à  gland  d'un  autre  émail  que  l'arbre. 
fENGLESTRE.  S.  m.  T.  de  Pêche.  Partie  du 
filet  que  l'on  nomme  aussi  Tartane. 

f  ENGLOMÈRER.  v.  a.  Réunir,  ras<^embler  urf 
certain  nombre  de  faits  dans  un  espace  de  temps 
donné.  (Napoléon.) 

Engi.oméré,  ée.  participe. 

ENGLOUTISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  engloutit. 
(Boiste.)  Il  est  vieux. 

ENGLUEMENT ,  ou  ENGtUAGE.  s.  m.T.  de 
Jardinier.  Composition  préparée  pour  être  mise 
sur  la  plaie  d'un  arbre.—-f"Aclion  d'enduire  de  glu. 

ENGONASE.  s.  f.  En  Astronomie,  nom  D'une 
constellation  composée  de  quarante-huit  étoiles. 

ENGONATE.  s.  m.  T.  Gnomonique.  Cadran 
qui  est  tracé  sur  des  suiierficies  angulaires.  — 
Sorte  d'horloge  portative  des  Anciens. 
,  ENGONCÈme.NT.  s.  m.  État  d'une  personne 
engoncée,  action  d'une  personne  qui  s'engonce; 
gêne,  contrainte  dans  la  taille.  Il  est  familier,  * 
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EIVGORDO.  s.  m.  Gràminée  du  Brésil  qne  l'on 
CQltive  pour  la  nourriture  des  chevaux. 

ENGOUJURE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Rainure 
pratiquée  en  travers  sous  les  caisses  des  mâts  de 
hune  et  de  perroquet  des  grands  bâtiments,  pour 
Recevoir  le  braguet. 

*  ENGOULEVENT,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  Sylvains,  famille  des  Chélidons. 

*  ENGOURDI ,  lE.  adj.f  En  termes  de  Marine, 
te  dit  D'un  vaisseau  qui ,  au  milieu  d'une  grosse 
mer,  ne  peut  prendre  toute  la  vitesse  qui  lui 
serait  communiquée  dans  un  autre  temps.  ' 

ENGRAINER.  v.  a.r.ENGREBERdansleDict. 

ENGRAISSAGE,  s.  m.  f^.  Engraissement 
'dans  le  Dictionnaire. 

ENGRANGEMENT.  s.  rii.  Ti,  d'Agriculture, 
liàclion  d'engranger;  résultat  de 'cette  action. 

■  ENGRAULIS.  S.  m.  Sous-genre  d'anchois, 
'dans  le  genre  dei  clupées. 

•ENGRENAGE,  s.  m.  En  termes  de  Marine, 
î)ispasition  de  futailles  selon  laquelle  on  ménage 
là  hauteur  et  l'espace  de  la  cale  ;  -et,  en  termes 
d'Horloger,  on  nomme  Machine  à  engrenage , 
Une  machine  qui  sert  à  former  les  engrenages 
avec  justesse.  '  .      » 

ENGRÈNtMENT.  s.  m.  Action  d'engrener  le 
Jblé  dans  la  tréaiie  du  moulin  pour  être  moulu. 

*  ENGRENER,  v.  a.  On  dit  encore,  dans  la 
3VIarine,  Engrener  dies  futailles,  pour  dire,  les 
arrimer  sur  ou  selon  l'arrimage  dans  la  cale.  — 
Chez  les  Doreurs,  Engrener,  signifie,  Prèler 
une  seconde  fois ,  et  après  avoir  jauni  l'ouvrage 
destiné  à  être  doré ,  de  manière  que  sa  surface 
ïie  conserve  aucune  inégalité. 

*ENGRENURE.s.  f.  En  Anatomie,  Articula- 
lioh  dans  laquelle  plusieurs  os  sont  reçus  dans 
autant  de  cavités. 

ENGRI,  ou  ENGROÎ.s.  m.  Tigre  de  la  Basse- 
Ethiopie,  dont  la  chair  est,  selon  les  habitants , 
un  poison  si  subtil,  qu'on  tonibe  eu  frénésie  aussi- 
lot  qu'on  en  a  mangé. 

ENGROIS^.m.Petitcoinà  l'usage  Des  Carriers. 

ENGROSSIR.  v.  a.  Rendre  gros.  —  v.  n.  De- 
ijrei^ir  gros.Il  est  peu  usité.    ..^.,, ,    •      r ,    ■ 

Engrossi,  ie.  participe.     '\' J)y.,j,-,y-,  «, 

ENGRUJUELLEMENT.  s.  m.' eW  de 'ce  qui 
SSt  en  grumeaux,  en  pelotons,  ou  en  boules. 
"  ENGUENil.I.E.R..  V.  a.  Couvrir ^de  g,u«i^i]Jes. 

Ilestvieux.    ;     .;         ...  .  ,„';u.^'!,.lW:. 
Engcenille,  EE.  participe.  i     . 

*  ENGUEUSER.  V.  a.  Tromper ,  séduire  par  de 
telles  paroles.  Il  est  faniilier. 

ENGUERRANT.  s.  m.  T.  d'ancienûe  Féoda- 
lité. Soldat  équipé  et  soldé  "par  un  vassal  de  sei- 
gneur. ' 

ENGUICHÉ ,  ÉE.  adj;  T.  de'Blason.  Se  dit  des 
içors  et  des  trompettes  dont  l'embouchure  est  d'un 
Autre  émail  que  le  corps  de  l'instrument. 

ENGUICHURE.  s.  f.  T.  dé  Chasse.  Entrée  de 
la  trompe  ou  du  cor  de  chasse. 

ENGYSCOPE.  s.  m.  T.  d'Optique.  Espèce  de 
Inicroscope.  f'.  Microscope  dans  le  Dictionnaire. 
.  ENUACUER.  V.  a,  (l'H  s'aspire.)  Enclaver, 
rentrer  l'un  dans  l'autre.  (Bôiste.) 
Enb\ché,  ée.  participe.  Il  est  vieux. 
ENlIvEMON.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Remède 
Vju'on  employait  anciennement  pour  arrêter  les 
liémorragies. 

ENHAILIOVNER.  V.  a.  (l'H  s'aspire.)  Couvrir 
Hé  haillons ,  de  guenilles,  (Boistè.) 

EwHArixoNNé,  ÉK.  participe.  Il  est  vieux. 
ENHAIr.  v.  a.  (l'H  s'aspirje.)  Haïr  fortement, 
|iorter  la  Vaine  au  plus  haut  pdint.  — ;-  (s')  v.  ré- 
«àp.  (Boifte.)  Il  est  vieux.  'f-^!      - 


ENIIAL'E.  s.  f.Plâhte  des  Indes,  de  la  famille 
des  Hydrocharidées. 

ENHARNACHEMENT.  s.  m.  (l'H  s'aspire.) 
Action  d'enharnacher  un  cheval.  —  Tout  ce  qui 
compose  un  harnais. 

ENIIATIR,  ou  ENHÂTER.  v.  a.  (l'H  s'aspire.) 
Percer  d'une  broche ,  d'une  lance.  (Boiste.) 

Enhâti  ,  IE.  participe.  Il  est  vieux. 

ENHAYEUR.  s.  m.  (l'H  s'aspire.)  Ouvrier  qui 
arrange  les  briques  en  haie  pour  les  faire  sécher. 

ENHENDRÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Se  dit 
D'une  croix  dont  le  pied  est  refendu. 

ENHAZÉi,  ÉE.  adj.  Qui  est  embarrassé  d'af- 
faires. Il  est  bas.  (Boiste.) 

ENHOLIÈR.  v.  a.  Donner  les  saintes  huiles. 
On  disait  aussi  ^«AH/Ver.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 
•  ENKORTÉMENT*  s.  m.  Exhortation.  (Boiste.) 
Il  est  vieux. 

ENHORTER.  V.  a.  Exhorter j  engager,  exciter. 
(Boiste.) 

ENHORiïfô;»  Ie.  participe.  Il  est  vieux. 

ENHUdBfÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
D'un  vaisseau  que  la  mer  agitée  enlèvesurla  lame. 

EN-HUI.  adv.En  cejôur,aujourd'hui.  (Boiste.) 
Il  est  vieux. 

ENHUILTËR.  V.  a;  Administrer  l'extrême- onc- 
tion. (Bôiste.)  '•    ■ 

ENHuitÉ,  ÉE.  participé.  Il  est  Vieux  et  dérisoire. 

ENHYDRE.  s.  f.  Genre  de  reptiles. —  Espèce 
de  calcédoine  qui  renferme  une  goutte  d'eau.  ' 

ENHYDRER.  v.  a.  Causer  plusieurs  maux  par 
la  réforme  d'un  seul.  (Boiste.) 

Enhtdré  ,ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 

ÉNIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Grèce. qui  se 
rendirent  au  siège  de  Troie,  sous  la  conduite  de 
Gjnécus. 

ENJARLER.v.a.T;  de  Tonnelier.  IMettrè  des 
fonds  aux  tonneaux,  aux  futailles. 

Enjai,é,  ée.  participe. 

ENJALER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Placer  le  jas 
à  un  ancre. 

En j ALÉ,  ÉE.  participe.  "         ,' 

EN  JALOUSER,  v.  a.  Rendre  •jafë'fix  ^'donner 
de  la  jalousie.: — Enjalduser  (s'),  v.  prdn.  Devenir 
jaloux.  (Boistè.)  ' 

Enjalousé,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 

ENJARRETÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  les  pieds  liés, 
en  parlant  d'un  cheval.  (Boiste.)  I 

ENJAULER.  V.  a.  T.  de  Marine,  joiindre  deux 
pièces  de  bois  à  l'ancre.  (Boiste.)  *    .',  'l*  '  ' 

'  Enjaulé,  ÉE.  participe.  ' 

ENJOINTE,  ÉE.  adj.  T.  de  Fauconnerie.  Se 
dit  D'un  oiseau  qui  a  les  jambes  extrêmement 
courtes. 
-j-ENJ  ONQUER.  v.  a.T.  de  Marine.  Serrer  avec 
des  cordes  de  jonc,  sur  une  vergue,  les  plis  d'uhe 
voile  carguée.  Cet  usage  n'a  lieu  que  sur  quelques 
bâtiments  dans  certains  cas.  '^■fjV'■'S^ 

Enjonqué , ÉE.  participe.  •;([:!!  :  -  ' 

ENJU VENGER  (s').  V,  proBL^  Faire  lé  jeune 
homme.  (Boiste.)      '        '   '    . 

Enjcvencb,  ée.  participe.  Il  est  vieux. 

ENKAPATRAIE.  S.  m.  Arbre  dont  le  bois 
répand  une  odeur  aromatique. 

ENKIANTHE.  S.  m.  Arbre  de  la  Chine  qui  se 
rap[l-oche  beaucoup  des  nyctagcs. 

ENKIRIDION.  S.  m.  ^'.'EKCHiRncDiON. 
ENLAÇURE.  S.  f.  T.  de  Charpentier.  Action 
d'enlacer;  effet  de  cette  action. 

ENLARME.  s.  m.  t'J  de  K'che.  JÏ"  se  dit  De 
petites  branches  de  troènes  due  les  Pécheurs  pla- 
cent le  long  des  verveux. -^  If  se  dit  aussi  Des 


grandes  mailles  ajoutées  aux  fileits  jpoiuif  ^enàvé- 
les  oiseaux  plus  aisément. 

ENLARMER.  v.  a.  T.  de  Pèche.  Ajouter  de- 
grandes  mailles  à  des  filets. 

Enlarmé  ,  ÉE.  participe.  • 

ENLEVEURS  DE  QUARTIERS,  s.  m.  pi.  l^J 

d'Art  militaire.  Nom  qu'on  donne  familièrement 

Aux  soldats  qui  enlèvent  les  ennemis  dans  leurs 

quartiers, 'o*  qui  forcent  un  quartier  ennemi.  . 

*  ENLEVURE^.  s.  f;  Chez  les  Gantiers,  se  dit 
lies  retaillés  des  peaux. — Dans  la  Sculpture, 
Portion  enlevée  du  bloc  ;  relief.  —  En  termes  de 
Forges,  Pièce  séparée  de  la  barre  pour  la  forger. 

Enlevure  j  se  dit ,  en  Broderie,  D'une  grande 
saillie  exprimée  par  de  gros  fils  écrus  et  étirés. 

ENLIGNEMENT.  s.  m.  Action  d'enligner  des 
corps  ;  État ,  effet  de  ce  qui  est  enligné. 

fENLIOURER.  v.a.T.  dï!  Marine.  Introduire 
une  pièce  de  bois  dans  le  bout  d'une  autre  pièce 
qui  lui  présente  une  lioùbe  ou  gueule-de-loup  ^ 
de  manière  à  former  un  seul  et  même  tout  :  c'est 
ce  que  l'on  peut  désigner  encore  par  Entei*  une 
pièce  de  mât  au  bout  d'un  autre. 

Enliocbé,  Ée.  participe. 

•ENLISSERONNER.  v.  a.  T.  de  Manufacturès: 
Tendréles  lisses  sur  les  lisserons. 

Enlisseronné,  ée  participe. 

ENNÉACONTAÉDï^È.  adj.  des  deux  genres. 
(Lés'deux  IVN  se  prononcent.)  tl  se  dit  Des  cris- 
taux qui  ont  quatre-vingt-dix  faces.  '  ^'^  '' 

ENNÉACORDE.  s.  m.  (Les^deux  NIÎ  se  prq- 
noncent.)  Nom  d'un  instrument  à  neuf  cordes. 

ENNÉ  ADE .  s.  f.  (Les  deux  NN  se  prononcent) 
Nombrede  neuf  choses.)Neii\aiue,  espace  deo^euf 
jours.  •   ,     _  1, 

ENNÉADÉCATÉRIDE.  s.  f.  (Les  deux  NN  se 
proBoncent;)  Cycle  ou  Période  de  dix-neuf  an- 
nées solaires  ou  lunaires  ,  au  bout  desquelles  les 
astres  qui  en  sont  l'objet  reviennent  au  même 
point. 

*  ENNÉAGONE.  s.  m,  (Les  deux  N  N  se  pro- 
noncent.) Placé  forte  qui  a  neuf  bastions.— Il 
est  aussi  adjectif  dès  deux  genres.  Figure  ennéa- 
tgone.  ■'  '■   '■•  ■'     ■'  ■  .  ■  . 

ENNÉ AI*ÉTALÉE  :  àdj.  '  f.'  (Les  dedx  N'ïi  se 
proiibncent.)  A  neuf  pétales.  Plante  ennéapétaîée. 

ENNÉAPHYLLON.  s.  m.  (Les  deux  NN  se 
prononcent.)  Plante  des  Anciens  qui  était  à  neuf 
feuilles.  Cette  espèce  n'est  point  connue  en  France. 

ENNÉAPOGON.  s.  m.  (Les  deux  NN  se  pro- 
noncent;) Genre  de  plantes  établi  aux  dépens  des 
papjiophores.         '  • 

ENNEL.  s.  m.  (Les  deuxNN  se  prononcent.) 
Bel  arbrisseau  d'Afrique  dont  le  fruit  est  rouge, 
et  de  la  grosseur  d'un  grain  de  raisin. 

ENNOIE.  s.  m.  (La  première  syllabe  est  na- 
sale.) Serpent  à  deux  têtes  :  il  est  ainsi  nommé 
parce  qu'il  a  la  queue  presque  aussi  grosse  que 
la  tête. 

*  ENNUI,  s.  m.  (îLa  première  syllabe  est  nasale.) 
En  termes  de  Mythologie,  Figure  allégorique 
représentée  sous  les  traits  d'une  femme  inquiète, 
assise  entre  le  Faste  et  la  Pompe;  elle  bâille,  et 
ses  yeux  sont  appesantis  par  le  sommeil. 

ÉNOGYCLIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'une  fête  ou  D'une  cérémonie  qui  a  lieu  à 
la  fin  d'une  époque  chronologique. 

ÉNODÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  de  nœuds. 
Cette  tige  est  énodéei'On  dit  aussi  Enotié. 

ÉNOIS'ELER.  y.  a.  T.  de  Fauconnerie.  In- 
struire l'oiseau ,  l'accoutumer  au  gibier. 

ÉNorsEii ,  it.  participe. 
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■^BNOWPïI ME.  s.  f.  T.  de  MécTecine.  Dtireté , 
inflammation  au  nombril.  ''.'"" 

ÉNOPLIE.  s.  f.  G«nre  d'insectes  de  Tordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Clavicornes. 

ENOPLOSE.  s.  m.'  Genre  de  poiisson&  de  la 
division  des  Thorachiques. 

ENOPTE.  s.  m.  Chez  les  Anciens,  Inspecteur 
-^i  veillait ,  dans  les  repas,  à  ce  qii;Q  fhaciuii  bût 
paiement. 

ÉNOPTI^OMANCIE.  '  s.'  f.  T.  d'AntiqWté. 
Divination  qui  se  faisait  avec  le  miroir  magique 
qui  .montrait  les  événements  futurs  et  passés, 
même  à  ceux  qui  avaient  les  yeux  bandés. 

ÉNOPTROMANCIEN,  EKIXE.  adj.  Qui  con- 
cerne l'énopti'omancie.  Divination  énaptroman- 
cienne.  —  Il  est  aussi  substantif.  Un  énoptro' 
mancien.  Une  énoptromancienne. 

ÉNORMISSIME.  adj.  des  deux  genres.  Très- 
énorme  ,  au-dessus  de  l'extraordinaire.  Familier. 

ENORMON.  s.  m.  Mot  grec ,  employé  par 
Hippocrate  pour  signifier  ce  que  nous  appelons, 
Arche e ,  principe  vital. 

ENOSSE,  ÉE.  adj.  Embarrassé  par  un  os, 
qui  a  un  os  dans  la  gorge.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

ÉNOSTOSE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Tumeur 
qui  se  forme  dans  le  canal  médullaire  des  os. 

ÉNOTOCÈTES.  s.  m.  pi.  Peuples  indiens  et 
sauvages  dont  les  oreilles  étaient  extrêmement 
longues ,  au  rapport  de  certains  Historiens. 

ÉNOUEUR,  EUSE.  s.  m.  T.  de  Manufac- 
tures. Ouvrier,  ouvrière  qui  énoueles  draps. 

ÉNOUROU.  s.  m.  Arbrisseau  sarmenteux  de 
la  Guiane. 

ENPHRÉATTIUM.  s.  m.  Tribunal  établi  à 
Athènes  pour  prononcer  sur  le  meurtre  des  exilés. 

EKQUADRUPÉDER.  v.  n.  Mettre  au  rang 
des  quadrupèdes.  (Boiste.) 

EwQUADaDrÉDÉ ,  ÉE.  participe.  Inusité. 

ENQL'iNAUDER.  v.  a.  (On  prononce  EaAi.) 
Rendre  quinaud ,  confus.  (Boiste.) 

EwQuiNAUDK ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 
•    ENRAGERIE.  s.  f.  Fureur,  action  d'exprimer 
tout  ce  que  la  colère  inspire.  (Boiste.)  Inusité. 

ENRAIEMENT ,  ou  ENRAYEMENT.  s.  m. 
Action  d'enrayer  les  roues  d'une  voiture  ^  résultat 
de  cette  action. 

ENRAYOIR.  s.  m.  Machine  propre  à  serrer 

les  roues  de  voiture  à  une  descente  de  route. 

Se  dit  De  tout  ce  qui  est  propre  à  enrayer,  et  de 
La  fourchette  d'une  arbalète. 

*ENRAYURE.  s.  f.  Assemblage  de  charpente 
qui  consolide  les  parties  du  comble  d'un  pavil- 
lon ,  d'un  dôme ,  d'une  tour  de  clocher,  etc. 

En  termes  d'Agriculture ,   Première   raie  que 
fait  la  charrue  lorsqu'on  laboure. 

ENREGISTRABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  ou  doit  être  enregistré,  ou  inscrit  sur  un 
registre. 

*  ENREGISTREMENT,  s.  m.  Bureau  où  l'on 
fait  les  enregistrements.  Cet  acte  est  à  l'Enregis- 
trement. 

ENRENER.  v.  a.  Nouer  ou  arrêter  les  rênes 
des  chevaux  attelés  à  une  voiture. 

Ekrêné  ,  ÉE.  participe. 

ENRÊNOIRE.  s.  f.  Morceau  de  bois  qui  sert 
à  attacher  les  rênes  des  chevaux. 

ENRHUNER.  v.  a.  T.  dEpingliers.  Placer  les 
têtes  d'épingles  au  bout  du  fil  de  laiton. 

Ehrhcné  ,  ÉE.  participe. 

ENRHYTHME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jlédecine.  Régulier.  Il  est  peu  usité,  '"''   '  j 
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ENROCHEMENT,  s.  m.  T.  de  Ponts  et  Chaus- 
sées. Manière  de  faire  des  fondations  en  roches 
sur  un  sol  mol>ile. —  État  d'une  fondation  faite 
sur  roches. — Jetée  en  pierres  en  avant  des  piles 
let  des  culées  d'un  pont, pour  le  préserver  des 
affouillcments. 

ENROLEUR.  s.  m.  Celui  qui  enrôlait  autrefois 
des  jeunes  gens  pour  le  service  militaire. 

EXROLILLEMENT.  s.  m.  État  d'une  chose 
qui  est.  enrouillée ,  ou  qui  s'enrouille. 
,    ENRUBANNER  (s'j.  v.  pron.  §e  clécorier,  s'or- 
ner de  rubans. 

Enrubanné,  ée.  participe.  H  est  dérisoire. 

ENRUE.  s.  f.  Sillon  fort  large ,  composé  de 
plusieurs  raies  de  terres  relevées  par  la  charrue. 

ENS.  adv.  Dedans.  Il  est  vieux. —  s.  m.  Tout 
ce  qui  existe ,  ou  à  quoi  on  peut  attribuer  l'exis- 
tence.—  Pouvoir  que  certains  êtres  déploient, 
selon  quelques  Auteurs,  sur  le  corps  de  l'homme. 
Ens  Dei,  ens  morbonim,  etc. —  En  termes  de 
Chimie ,  Ens  Martis ,  Ancien  nom  de  l'hydro- 
chlorate  d'ammoniaque  et  de  fer. —  Ens  Veneris, 
ancien  nom  de  Ibydrochlorate  d'ammoniaque 
et  de  cuivre. —  Ens  priinum,  Teinture  que  les 
Alchimistes  croyaient  douée  de  la  propriété  de 
transmuer  les  métaux. 

ENSABOTEMRNT.  s.  m.  T.  d'Artillerie,  Ac- 
tion d'eusaboter,  de  fixer  un  projectile  dans  un 
sabot.  Action  d'enrayer  une  diligence  avec  le 
sabot. 

ENSABOTER.  v.  a.  T.  d'Artillerie.  Fixer  un 
projectile  dans  un  sabot  de  bois ,  au  moyen  de 
bandelettes  de  fer-blanc.  —  Enrayer  une  dili- 
gence avec  le  sabot. 

Ensaboté,  ée.  participe. 

ENSACHEMENT.  s.  m.  Action  d'ensacher, 
de  mettre  dans  des  sacs;  effet  de  cette  action. 

ENSACHEUR.  s.  m.  Celui  qui  ensache,  qui 
met  dans  des  sacs.  Ensacheur  de  noix. 

ENSADE.  s.  m. Figuier  des  Indes  dont  l'écorce 
et  les  feuilles  servent  à  fabriquer  des  étoffes. 

ENSAFRANER.  v.  a.  Teindre  en  safran. 

Ensafrané,  ée.  participe. 

ENS  AL.  adj.  m.  T.  de  Chirurgie.  Se  dit  D'un 
cautère  qui  semblait  avoir  été  fait  avec  la  pointe 
d'une  épée,  ou  qui  a  la  pointe  faite  comme  celle 
d'une  épée. 

ENSETÉ.  s.  m.  Variété  du  bananier,  qu'on 
cultive  dans  l'Abyssiuie. 

ENSEUILLEMENT.  s.  m.  T.  d'Architecture. 
Appui  d'une  croisée  qui  a  vue  sur  la  propriété 
voisine. 

ENSEVELISSEUR,  EUSE.  adj.  Celui,  Celle 
qui  ensevelit. 

ENSIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Pointu, 
allongé,  aigu,  ayaut  la  forme  d'une  épée. 

Ou  appelle,  en  Anatomie,  Apophyses  ensi- 
formes.  Les  petites  ailes  du  sphénoïde;  -Appen- 
dice ou  cartilage  ensiforme ,  Le  cartilage  xi- 
phoïde;  -  Os  ensijorme  ,  se  disait  autrefois  du 
sternum  tout  entier. 

En  Botanique ,  on  nomme  Feuille  ensiforme. 
Une  feuille  large,  un  peu  épaisse  au  milieu,  tran- 
chante sur  les  deux  bords,  et  se  rétrécissant  de  la 
base  au  sommet,  qui  est  pointu  comme  une  épée. 

ENSIMAGE.  s.  m.  T.  de  Manufactures.  Ac- 
tion d'ensimer;  effet  de  cette  action. 

ENSIMER.  V.  a.  T.  de  Manufactures.  Grais- 
ser légèrement  une  étoffe  avec  du  saio-doux. 

En.'imé  ,  ée.  participe. 

ENSISTERNAL.  adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Se 
dit  de  L'apophyse  ensiforme  oa  xiphoide  du 
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ENSOUAILLE.  s.  f.  T.  de  Rivière.  PeUte 
corde  qui  relient  le  bout  de  la  crosse  du  gou- 
vernail d'un  bateau  foDcet. 

f ENSOLFREMENT.  ».  n».  Action,  manière 
d'enduire  quelque  chose  de  soufre,  etparticu' 
lièrement  des  allumettes. 

ENSOl  FROIR.  s.  m.  Lieu  où  l'on  exposé 
certains  ouvrages  à  la  vapeur  du  soufre.  —  En 
termes  de  Blanchisseuses  de  fin,  Panier  d'osier, 
autour  duquel  on  place  des  bas  de  soie ,  etc.,  pour 
leur  donner  une  espèce  4'apprèt. 

ENSOLPLE,  ENSLBLE.  s.  IF.  Esscpt». 

ENSOUPLEAU ,  pu  ENSUPLEAU.  s.  m.  Pe- 
tit cylindre  de  bois  sur  lequel  le  Tisserand  rouifll 
son  étoffe  ou  sa  toile  à  mesure  qu'il  la  fabrique. 

ENSOURDIR.  V.  a.  Rendre  sourd.  (Boiste.) 

Ensourdi  ,  lE.  participe.  Il  est  vieux. 

ENSOYEMENT.  s.  m.  Action  du  Cordonnier, 
qui  garnit  son  fil  d'une  soie  de  cochon,  pour  lui 
donner  de  la  fermeté. 

ENSOYER.  V.  a.  Garnir  de  soie  de  cochon 
un  fil  qui  sert  à  la  fabrication  des  souliers.  En- 
sojrer  du  fil. 

Ensoyé,  ée.  participe. 

ENSUIFER.  V.  n.  Frotter,  enduire  quelque 
chose  de  suif. 

Enscifé,  Ée.  participe. 

ENSUPLE.  s.  f.  T.  de  Tisserand.  Rouleau  de 
bois  d'un  métier  de  fabrique.  Il  y  en  a  deux; l'un 
reçoit  l'étoffe  à  mesure  que  l'autre  déroule  la 
chaîne  qui  sert  à  la  fabrication.  On  dit  aussi  En^ 
souple  et  Ensiible.  —  pi.  Les  principales  pièces 
de  bois  d'un  métier  à  broder. 

ENTACAGE.  s.  m.  Dans  les  Fabriques  de  ve- 
lours, Assemblage  de  plusieurs  baguettes  que 
l'on  place  dans  la  chanée  de  Tensuple  de  devant 
des  métiers.  Quelques-uns  écrivent  Entachage, 
f  ENTAILLAGE.  s.  m.  T.  de  Menuisier.  Ac- 
tion d'entailler ,  de  faire  une  entaille.  V.  'Sjs^ 
TAILLE  dans  le  Dictionnaire  et  dans  ce  Supplér 
ment. 

*  ENTAILLE,  s.  f.  En  termes  de  Facteursd'in- 
struments,  se  dit  Des  vides  et  mortaises  que  l'oa 
fait  aux  longs  côtés  du  châssis,  dans  le  sommiei^. 
de  l'orgue,  pour  recevoir  les  barres  des  gravures; 
et  aussi  Des  ouvertures  que  l'on  fait  derrière  les^ 
tuyaux  de  montre,  pour  les  amener  à  leur  ton." 

Entaille,  est  encore  le  nom  D'une  sorte 
de  tenaille  à  Tusage  des  Graveurs  sur  bois. 

ENTAILLOIR.  s.  m.  Sorte  d'outil  ou  de  d-i 
seau  dont  se  servent  les  Facteurs  d'orgues  et  le* 
Menuisiers. 

ENTALINGUER.  V.  a.  V.  ÉTAUitGUia  daO)^ 
le  Dictionnaire. 

ENTALINGURE.  S.  f.  T.  de  Marine.  /^.Éta^^ 
lingcre. 

ENTAQUER.  v.  a.  C'est,  dans  les  Fabriques^ 
de  velours,  etc..  Lier  et  joindre  trois  jiièces  en-< 
semble  de  manière  à  ne  point  laisser  d'intervall^ 
entre  elles,  et  à  ne  pas  toucher  l'étoffe. 

Ewtaqdé,  ée.  participe. 

ENTASSEUR.  s.  m.  Celui  qui  entasse  l'arçent^ 
C'est  un  grand  entasseur.  Il  est  familier. 

*  ENTE.  s.  f.  T.  de  Chasse.  Se  dit  Des  peauxf 
d'oiseaux  remplies  de  mousse,  de  paille  ou  d'é.^ 
toupes,  pour  attirer  des  oiseaux  de  la  mêmQ 
espèce. 

On  nomme  aussi  Ente,  Une  pièce  de  bois  dé, 
moulin  et  une  sorte  de  pilastre. 

*  ENTÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Blason,  se  dit 
Des  parties  ou  pièces  de  l'écu  qui  entrent  les^ 
unes  dans  les  autres  sous  des  formes  rondes^ 

ii 


i\i 


3û4 


ENT 


D'une  entaille  qui  se  fait  à  la  pointe  de  l'écu  par 
deux  émaux  arroudis. 

ENTÉES,  s.  f.  pi.  T.  de  Vénerie.  Fumées  te- 
nant ensemble,  et  qu'on  ue  peut  séparer  sans 
lès  rompre. 

ENTÉLÉCniE.  s.  f.  T.  Didactique.  Forme 
essentielle  qui  constitue  un  individu  dans  son 
espèce,  et  qui  le  ment  sans  cesse  vers  les  fins  con- 
venables à  son  organisation,  comme  Tàme  végé- 
tale dans  les  plantes,  et  l'âme  sensitive  dans  les 
animaux.  —  Perfection  d'une  chose. 

ENTELLE.  s.  f.  Espèce  de  guenon  dont  la 
dpeue  est  très -longue,  qu'on  trouve  au  Malabar. 

ENTEMENT.  s.  m.  T.  de  Jardinier.  Action 
à'enter  un  arbre;  effet  de  celte  action. 

EIVTENDE5IEIVT.  s.  m.  Faculté  de  l'âme  par 
laquelle  elle  conçoit,  connaît  et  comprend. — 
$eus,  jugement,  bon  esprit. 

ENTEIVDEUIl.  s.  m.  Celui  qui  entend  et  qui 
conçoit  bien  quelque  chose. —  Proverbe:  A  bon 
entendeur  salut,  que  celui  qui  m'entend  en  fasse 
son  profit.  Il  est  familier. 

*  ENTER.  V.  a.  En  termes  de  Charpentier.  En- 
fer un  pieu,  un  pilot,  c'est  L'allonger  en  y  assem- 
blant un  autre  morceau  de  bois. 

On  dit  aussi,  Enter  une  canne,  pour  dire,  La 
composer  de  plusieurs  pièces  emboîtées  les  unes 
jJans  les  autres.  , 

,     EATÉRALGIE.  s.f.  T.  de  Médecine.  Douleur 
.qu'on  ressent  quelquefois  dans  les  intestins, 
r     ENTÉRALGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  l'eutéralgie.  Douleur  entéraJgique. 
.     ENTÉRANGIEMPHRAXIS.  s.  m.  T.  de  Mé- 
■decine.  Obstruction  des  intestins. 
•^     EIVTÈRE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Peau  in- 
terne.—  Membrane  muqueuse.  Il  nest  pas  usité. 

ENTÉRÉLÉSIE.  s.  f.  ï.  de  Médecine.  Dou- 
leur occasionnée  par  l'étranglement  des  intestins. 
"  ENTÉRENCHYTE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Instrument  propre  à  faire  des  injections  dans  les 
intestins. 

ENTÉRINAL  ,  ALE.  adj,  T.  de  Palais.  Qui 
entérine,  qui  permet  d'entériner.  Lettres  enté- 
rinales. 

ENTÉRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
j^artieut  aux  intestins. —  Synonyme  ô^ Intestinal. 

ENTÉRITE,  ou  ENTÉRITIS.  s.  f.  T.  de  Mé- 
decine. Phlegmasie ,  inflammation  des  intestins. 

ENTÉROCÈLE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Hernie 
ou  descente  des  intestins  dans  le  pli  de  l'aine. 
.      ENTÉROCÉLIE.  s.f.  Nom  que  quelques  au- 
teurs ont  substitué  à  celui  d'En iérocèle,  pour  dé- 
signer les  hernies  formées  par  les  intestins. 

ENTÉROCYSTÔCÈLE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Hernie  de  la  vessie,  compliquée  d'une  entérocèle. 
■  ENTÉRO-ÉPIPLOCÈLE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Hernie  de  l'intestin  et  de  l'épiploon  qui  sont  tom- 
bés ensemble. 

ENTÉRO-ÉPIPLOMPUALE.  s.  f.  T.  de  Chi- 
rurgie. Hernie  ombilicale  où  se  trouvent  l'épi- 
ploon et  l'intestin. 

.      ENTÉROGASTROCÈLE.  s.  f.  T.  de  Chirur- 
gie. Nom  que  quelques-uns  donnent  à  Une  her- 
j  nie  ventrale. 

ENTÉROGRAPHE.  s.  m.  Analomiste  qui  dé- 
.  crit  les  fonctions  et  l'usage  des  intestins  en  géné- 
ral. —  Il  est  aussi  adjectif.  Un  anatomiste  enté- 
rographe,  , 

j,     ^ENTÉRÇGRAPHltt,  s.  f.  T;  de  Chirurgie.  Des- 
}./ariptioa  auatomique  Uç»  iate»(ijas  en  géacral. 
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ENTÉROGRAPIIIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  lient  à  l'entérogiaphie.  C'est 
une  description  entérogrnphique. 

ENTÉROnYDROCÈLE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Hydropisie  du  scrotum ,  compliquée  de  la  chute 
de  l'intestin. 

ENTÉROHYDROPHALE.  s.  f.  T.  de  Chirur- 
gie. Hernie  ombilicale  formée  par  l'intestin  et 
l'hydropisie  du  sac  herniaire. 

ENTÉRO-ISCHIOCÈLE.  s.  f.T.de  Chirurgie. 
C'est  Une  hernie  ischiatique  qui  est  formée  par 
linteslin. 

ENTÉROLITHIASIE.  S.  f.  T.  de  Chirurgie- 
Formation  de  pierres  ou  de  calculs  dans  le  tube 
intestinal. 

ENTÉROLOGIE.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Traité 
sur  les  viscères ,  sur  l'usage  et  Jes  fonctions  des 
intestins. 

ENTÉROLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  l'eiité'ologie.  Traité  entérologique. 

ENTÉROMÉROCÈLE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Espèce  de  hernie  crurale  formée  par  l'intestin. 

ENTÉROMÉSENTÉRIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  a  rapport  aux  intestins  et  au  mésentère. 

ENTÉROMIASIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Ma- 
ladie produite  et  entretenue  par  des  insectes. 

ENTÉROMPHALE.  s.  f.T.  de  Chirurgie.  Her- 
nie ombilicale  formée  par  la  sortie  de  l'intestin  seul 

ENTÉROPÉRISTOLE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie. 
Constriction  ou  occlusion  des  intestins  ;  hernie 
étranglée. 

ENTÉROPHLOGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  In- 
flammation des  intestins.  On  dil  aussi  Entérite. 

ENTÉROPYRIE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  à 
Des  fièvres  mésentériques. 

ENTÉRORAPIIIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Su- 
ture ,  couture  que  l'on  fait  aux  intestins. 

ENTÉRORRAGIE.  s. f.T. de  Chirurgie.  Écou- 
lement de  sang  qui  a  lieu  par  les  intestins.  On 
écrit  aussi  Entérorrhagie. 

ENTÉRORRAGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'entérorragie.  Écoulement  enté- 
rorragique.  On  écrit  aussi  Entérorrhagique. 

ENTÉRORRIIÉE.  s.  f.  Deuxième  genre  des 
entéroses  de  la  Nosologie  d'Alibert.  —  Écoule- 
ment d'humeurs  par  les  intestins. 

ENTÉRORRHÉIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'entérorrhée.  Cest  unfiux  en- 
térorrhéiquc. 

ENTÉROSARCOCÈLE.  s.  f.T.  de  Chirurgie- 
Hernie  de  l'intestin  avec  excroissance  de  chair. 

ENTÉROSCHÉOCÈLE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Hernie  ou  Chute  de  l'intestin  dans  le  scrotum. 

ENTÉROTOME. s. m. Instrument  de  chirurgie 
avec  lequel  on  ouvre  très-promptemcnt  le  canal 
intestal  dans  toute  son  étendue. 

ENTÉROTOMIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Inci- 
sion faite  à  l'intestin  pour  en  tirer  des  corps 
étrangers. 

ENTÉROTOMIQUE.  adj.  des  dfux  genres. 
Qui  tient ,  ([ui  a  rapport  à  i'entérotomie.  Opé- 
ration entérotomique. 

ENTERRAGE.  s.  m.  Massif  de  terre,  chez  les 
Fondeurs,  dont  on  reniplit  la  fosse  autour  du 
moulç,.  pour  le  rendre  plus  solide  et  l'appuyer 
de  tous  les  côtés.        -,      ;, 

ENTERVERj  V.  a.  Spuslraire,  çnleveç  adroi- 
tement. (JJoistc.)  n  est  vieux.  ,,,_^j  ,;    1^;. 

Ektxrvk,  ée,  participe.      ',  *.  ^ix'jKamtX' 
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ENTETE. S.  m.  Dessus  d'un  objet  quelconque. 
—  Il  se  dit  particulièrement  De  ce  qui  tient  sus- 
pendu l'appareil  inventé  pour  l'éclairage  d'un 
billard.  ' 

ENTÊTEUR.s.  m.  Chez  les  Épingliers,  Celur 
qui  est  chargé  de  former  les  têtes  d'épingles. 

ENTÊTOIR.  s.  m.  T.  d  Épingliers.  Machine 
propre  à  assurer lestêtesd'épinglessurles hausses^ 

ENTHLASIS.s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Dépression 
du  crâne  avec  contusion  et  brisure  de  l'os. 

-ENTHOUSIASME,  s.  m.  Selon  la  Fable,  Fi; 
gure  allégorique  sous  les  traits  D'un  jeune  homme 
ayant  des  ailes,  une  couronne  de  laurier,  et  te- 
nant une  plume.  Il  est  devant  i^p  livre,  sur  lequel 
il  est  prêt  à  écrire.  A  ses  pieds  on  voit  la  lyre 
d'Apollon  ,  attribut  ordinaire  de  la  poésie.       »  ■ 

ENTICHITES.  s.  m.  pi.  Sectateurs  ou  Parti- 
sans de  Simon-le-Magicien,  qui  existaient  dans 
les  premiers  temps  de  l'Église. 

ENTIENGIE.  s.  f.  Oiseau  du  royaume  èf 
Congo ,  dont  on  ne  connaît  pas  le  genre. 

ENTIERCEMENT.  s.  m.  T.  de  Coutume.  Ac- 
tion de  saisir  une  chose  mobilière  et  de  la  mettre 
en  mains  tierces. 

ENTOHYAL.  s.  m.  Nom  donné  à  Un  os  qui  se- 
trouve  entre  le  corps  et  la  queue  de  l'animal. 

*  ENTOILAGE.  S.  m.  On  donne  encore  ce  non* 
à  Une  dentelle  sans  picot,  qu'on  peut  coudre 
par  chacun  de  ses  côtés ,  -  à  Ce  qui  sert  de  dou- 
blure à  la  dentelle;  -  à  Une  toile  qu'on  colle  sur 
une  estampe  pour  la  soutenir,  et  à  Un  morceau 
de  toile  qui  soutient  une  cravate  ou  un  mouchoir 
de  cou.  ■ 

ENTOIR.  s.  m.  Sorte  d'outil  dont  les  Jardi- 
niers se  servent  pour  enter  un  arbre. 

ENTOISAGE.  s.  m.  T.  d'Architecture.  Ac- 
tion ,  manière  d'entoiser  ;  effets  de  celte  action. 

ENTOISER.  V.  a.  T.  d'Architecture.  Disposer- 
des  moellons  bruts  sur  une  forme  et  d'une  hau- 
teur régulières,  afin  qu'on  puisse  facilemenVIès 
toiser,  et  en  connaître  la  quantité  cubique. 

Entoisé  ,  ÉE.  participe. 

ENTOMODE.  s.  m.  Genre  de  mollusques  éta- 
bli aux  dépens  des  lerniers. 

ENTOMOFUGE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Pharmacie.  Se  dit  De  certains  remèdes  forifaés  dfes 
anthelniintiques  le?  plus  actifs. 

ENTOMOLITHE.  s.  m.  Genre  de  fossiles  dans- 
lequel  Linné  a  placé  les  insectes  et  les  crustacés 
pétrifiés. -Pierre  renfermant  un  insecte  pétrifié^ 
empreinte  de  forme  d'insecte.  —  On  écrit  aussir 
Entomolite. 

ENTOMON.  S.  m.  Nom  générique  donné  à  Une- 
division  de  crustacés. 

ENTOMOPIIAGE.s.m.IlseditDes  animaux 
qui  se  nourrissent  d'insectes. 

ENTOMOSTOME.  s.  m.  Coquillage  fossiïe;^. 
sorte  de  coquille  pétrifiée. 

ENTOMOSTRACÉS.  s.  m.  pi.  Ordre  d'ani- 
maux crustacés  revêtus  d'un  têt  divisé.     , 

ENTOMOTILES.  s.  m.  pL  Famille  d'insecte»^ 
de  la  tribu  des  Ichneumonides. 

ENTOMOZO AIRES,  s.  m.  pi.  Série  d'animaux 
qui  répond  aux  classes  des  insectes ,  des  vers  in- 
testinaux, des  crustacés , des  arachnides,  etc. 

ENTOMOZOOLOGIE.s.  f.  Partie  de  l'histoire- 
naturelle  qui  traite  des  entomozoaires,  tels  que- 
les  crustacés ,  arachnides ,  etc. 

ENTOMOZOOLOGIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  tient,  qui  a  rapport  à  l'entomozoologie. 

ENTONNEMENT.  s.  m.  Action,  manière  do 
mettre  une  liqueiu-  dans  un  tonucaju  ;  effet  decette 
action.— État  de  lac^ioseniiseen  loni»eau.-^y|'^^ 


ENT 

DÉTOWHER  dans  ce  Supplément  pour  nos  obser- 
vations. 

EÏVTONNERIE.  S.  f.  T.  de  Brasseur. Lieu  plein 
de  tonneaux ,  placés  au-dessus  des  caves ,  pour 
recevoir  la  bière. 

ENTOPOGONS.  S.  m.  pi.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Mousses. 

EIVTOURNER.  V.  a.  Environner,  mettre  au- 
tour ;  faire  des  tours.  (Boiste.) 

Entourné  ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 
ENTOrRTINER.  v.  a.  Garnir  d'un  pavillon. 
(Boiste.) 

Entourtiké,  ÉE.  participe.  Il  est  inusité- 
ENTOZOAIRES.  s.  m.  pi.  Sous-classe  qui 
renferme  une  partie  des  vers  intestinaux.  —  V. 
Entomozoaires. 

EIVTR'ADMIRER  (s').  V.  réciproque.  S'admi- 
rer mutuellement  ou  l'un  l'autre. 

EIVTRAGE.  s.  m.  T.  de  Jurisprudence  an- 
cienne. Droit  que  l'on  payait  dans  une  prise  de 
possession  d'un  fief  ou  d'un  bail  à  cens. 
■}•  ENTRAINEUR,  s.  m.  Partie  d'une  mécani- 
ijue  qui  transmet  ou  établit  la  force  des  mouve- 
ments dans  le  dynamomètre.  L'entraîneur  dyna- 
mométrique. 

ENTRAPETÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Maçon.  Il  se 
ditD'un  pignon  de  mur  qui  a  quatre  ou  cinq  pans. 
ENTRAVAILLÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Se 
dit  Des  oiseaux  qui  ont  un  bâfou  passé  entre  les 
ailes  et  le  pied. 
f  ENTRAVERSER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Mettre 
un  navire  en  travers  relativement  à  un  objet  quel- 
conque ,  c'esl-à-dire ,  le  faire  présenter  de  côté 
vers  cet  objet. 

Entraversé  ,  ée;  participe. 
-ENTRAVON.  s.  m.  Partie  des  entraves  qui 
entoure  le  paturon  d'un  cbeval ,  ou  Anneau  de 
.cuir  qu'on  met  au  paturon  d'un  cbeval  pour  lever 
Bon  pied  ou  l'abattre. 

ENTRE-RÂILLEMENT.  s.  m.  Légère  ouver- 
ture d'une  fenêtre ,  etc*  Ventre-bâillement  d'une 
'■  croisée. 

i  En  termes  de  Cbirurgie,  on  nomme  Entre' 
bâillement ,\,-à  demi-ouverture  d'une  plaie,  etc. 
.  ENTRER  ANDES,  ou  ENTREBATTES,  s.  f. 
.pi.  T.  de  Fabriques  d'étoffes.  Demi-claire-voie 
,  ou  Bande  travaillée  avec  une  trame  de  couleur 
;  différente  à  cbacun  des  bouts  d'une  pièce,  ou 
chaque  bout  d'une  pièce  d'étoffe. 

ENTRERAS,  s.  m.  T.  de  Fabriques.  Distance 
inégale  des  fils  de  la  cbaîue  d'une  étoffe. 

ENTREBATTES,  s.  f.  pi.  V.  Ektrebandes. 
ENTRE-BATS.  S.  m.  pi.  Partie  qui  se  trouve 
au  milieu  des  bâis  d'une  bête  de  somme. 

ENTRE-BATTRE  (s'),  v.  réciproque.  Se  bat- 
tre l'un  l'autre  ,  les  uns  les  autres  ;  se  combattre. 
ENTRE-CHAMAILLER  (s'),  v.  réciproque. 
"Se  disputer  plusieurs  ensemble. 

ENTRE-CHERCHER  (s'),  v.  réciproque.  Se 
rechercher  les  uns  les  autres. 
«      ENTRE-COMMUNIQUER  (s'),  v.  réciproque. 

Se  communiquer  réciproquement, 
f      ENTRE -CONNAÎTRE  (s'),  v.  réciproque.  Se 

connaître  mntueilement. 
-      ENTRE-COUPE,  s.  f.  T*  d'Architecture.  Es- 
pace entre  deux  voûtes  spbériques  qui  sont  con- 
'  strnites  l'une  sur  l'autre.  —  Coupe  en  pan  coupé 
des  encoignures  de  deux  bâtimenls  opposés,  dans 
un  carrefour,  pour  faciliter  le  tournant  des  voi- 
<.tures. 

.,     ENTRE-COURS,  s^  m..  Droit  réciproque  levé 
6up  des  tuTes  qui  sont  voisines.  Il  est  vieux. 
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ENTRE-CROISEMENT.  S.  m.  Étal  d'une 
chose  entre-croisée.  —  Action  d'entrc-croiser. 

ENTRE-DÉFAIRE  (s'),  v.  réciproque.  Se  dé- 
faire l'un  l'autre.  Il  est  peu  usité. 

*  ENTRE-DEUX.  s.  m.  En  termes  de  Modistes, 
Morceau  de  broderie  placé  au  milieu  de  ce  qui 
n'est  pas  brodé.  —  Enjolivement  de  robe  placé 
au  milieu  de  deux  chose»  pareilles.  —  Dans  les 
Fabriques ,  on  nomme  Entre-deux  d'un  drap , 
L'endroit  où  il  n'a  pas  été  tondu  d'assez  près. 

ENTRE-DIRE  (s'),  v.  réciproque.  Se  dire  l'un 
à  l'autre,  les  uns  aux  autres.  Il  est  peu  usité. 

*  ENTRÉE,  s.  f.  Dans  le  Commerce,  on  nom- 
me Entrée  du  grand  livre ,  Un  état  des  débiteurs 
et  des  créditeurs  portés  par  la  balance  ou  le  bilan 
du  livre  précédent. 

ENTRE-EMBARRASSER(s').  v.  réciproque. 
S'embarrasser  l'un  l'autre ,  les  uns  les  autres. 

ENTRE-FACHER  (s'),  v.  réciproque.  Se  fâ- 
cher mutuellement ,  les  uns  les  autres. 

ENTRE  FESSON.  s.  m.  f  En  termes  d'Ana- 
tomie ,  se  dit  Du  périnée. 

ENTRE-FOUETTER  (s'),  v.  réciproque.  Se 
for.elter  l'un  l'aulre,  les  uns  les  autres.  Peu  usité. 
f  ENTRE-GREFFER.  v.  a.  T.  de  Jardinier. 
Greffer  entre  certaines  parties  d'un  arbre  pour 
lui  donner  une  forme  et  une  grosseur  différentes 
de  sa  nature. 

Entre-greffe,  ée.  participe. 

ENTRE-GRONDER  (s').  V.  réciproque.  Se 
gronder  l'un  l'autre,  les  uns  les  autres. 

ENTRE-HAÏR  (s*),  v.  réciproque.  Se  haïr 
mutuellement ,  l'un  l'autre. 

ENTRE-UEURTEft  (s),  v.  réciproque.  Se 
heurter  l'un  l'autre ,  les  uns  les  autres. 

ENTRE-HIVERNAGE,  s.  m.  T.  d'Agricul- 
ture. Labour  qui  se  donne  en  hiver  après  les 
dégels. 

ENTRE-HIVERNER.  v.  a.  T.  d'Agriculture. 
Donner  un  labour  en  hiver. 

Entre- HivERMÉ,  ée.  participe. 
f  ENTRE  JEU.  s.  m.  T.   de  Coutume.  Espace 
nécessaire  pour  donner  cours  à  l'eau. 

ENTRELACS,  s.  m.  pi.  Cordons  ou  Filets  joints 
ou  mêlés  ensemble.  —  En  termes  de  Serrurier, 
Rouleaux  et  joncs  coudés  qui  forment  divers  com- 
partiments.—  En  termes  de  Maître  d'écriture, 
Traits  d'écriture  qui  se  lient  et  se  croisent  les 
uns  dans  les  autres.  —  Dans  la  Peinture,  Orne- 
ments de  feuillages  ou  de  vigne  qui  se  croisent 
dans  les  représentatioiis  agrestes  d'un  tableau.  — 
En  termes  de  Coiffeur ,  Disposition  de  divers 
agréments  en  fleurs  qui  s'entre-croisent  ou  s'enla- 
cent dans  les  cheveux  et  la  parure  de  tête  des 
dames. 

ENTRELARDEMENT.  s.  m.  T.  d'Art  culi- 
naire. Action ,  manière  d'entrelarder.  —  État 
d'une  viande  entrelardée. 

*EXTIIE-LIGNE.  s.  f.  V.  Interi.ignk  dans  le 
Dictionnaire. 

ENTRE-LOUER  (s"),  v.  réciproqtie.  Se  louer, 
se  complimenter  réciproquement,  les  uns  les 
autres. 

ENTRE-MESURER  (s'),  v.  réciproque.  Se 
mesurer  les  uns  les  autres  ,  l'un  après  l'autre. 

ENTRE-MODIÎ.LONS.  S.  m.  T.  d'Architec- 
ture. Espace  qui  se  trouve  entre  chaque  modilion 
d'une  corniche. 

ENTRE  MOQUER  (s')-  V.  réciproque.  Se 
moquer  l'un  de  l'autre,  les  uns  des  autres. 

ENTRE-MORDRE   (s'),    v.    réciproque.    Se  1 
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ENTR'EMPECHER  (s'),  v.  réciproque.  S'em- 
pêcher mutuellement,  l'un  l'autre. 

ENTR'ENTENDRE  (s'),  v.  réciproque.  S'eo^ 
tendre  mutuellement,  les  uns  les  autres. 

ENTRE-NERFS,  s.  m.  pi.  T.  de  Relieur.  Es- 
pace entre  les  nervures  qui  sont  sur  le  dos  de« 
livres. 

ENTRE-PARDONNER  (s'),  v.  réciproque.  S^ 
pardonner  réciproquement,  l'un  l'autre. 

ENTRE-PARLER  (s'),  v.  réciproque.  Sépara 
1er  l'un  à  l'autre,  l'un  après  l'autre. 

ENTRE-PARLEUR,  s.  m.  Interlocuteori 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

ENTRE-PERSÉCUTER  (s'),  v.  réciproque. 
Se  persécuter  mutuellement,  les  uns  les  autres. 

ENTRE-PILASTRE,  s.  m.  T.  d'Architecture. 
Espace  que  l'on  a  pratiqué  entre  deux  pilastres. 

ENTRE-POINTILLÉ,  ÉE.  adj.  Chez  les  Gra- 
veurs en  bois ,  il  se  dit  Des  tailles  entre  lesquelles 
il  y  a  du  pointillé. 

f  ENTREPOSITAIRE.  s.  m.  Celui,  celle  qui  a 
ou  qui  porte  des  marchandises  dans  un  entrepôt. 

ENTRE-REGARDER.  v.  a.  Regarderun  objet 
à  travers  une  ouverture  quelconque;  jeter  un  coup 
d'œil  par  hasard  ;  regarder  de  droite  et  de  gauche 
sans  examen  particuliei*.  —  S'entre-regarder^  v. 
réciproque.  Se  regarder  mutuellement. 

Entre-regardé,  ÉE.  participe. 

ENTRE-RÈGNE,  s.  m.  F.  Interrègne  dans 
le  Dictionnaire. 

ENTRE-REGRETTER  (s'),  v.  réciproque.  Se 
regretter  mutuellement,  l'un  l'autre. 

ENTRE-SABORDS,  s.  m.  pi.  T.  de  Marine. 
Bordages  qui  sont  entre  les  ouvertures  des  s^ords 
d'un  vaisseau. 

ENTRE-SALUER  (s').  V.  réciproque.  Se  sa- 
luer l'un  l'autre,  les  uns  les  autres. 

ENTRE-SOURCILS,  s.  m.  Espace  qui  se 
trouve  entre  les  sourcils.  (Boiste.)  Il  est  peu 
usité. 

ENTRE-SUITE,  s.  f.  Disposition  de  ce  qui 
se  suit,  de  ce  qui  va  à  la  suite.  (Boisle.)  Il  est 
vieux. 

ENTRETENEUR,  s.  m.  Celui  qui  entretient 
une  femme  avec  laquelle  il  n'est  pas  marié.  Il  est 
populaire. 

*  ENTRETIEN,  s.  m.  On  nomxm  Entretien  cou- 
rant,  Tous  les  travaux  non  prévus  qui  s'exécu- 
tent annuellement  dans  les  attributions  des  ponts 
et  chaussées,  de  l'artillerie  et  du  génie. 

*ENTRE-TOISE.  s.  f.  En  termes  de  Charron, 
Morceau  de  bois  surmontant  les  deux  moutons 
de  derrière,  qui  y  est  enchâssé  par  des  mortaises, 
et  les  tient  en  état. 

ENTRE-TUER  (s'),  v.  récipr.  Se  tuer  l'un 
l'autre,  les  uns  les  autres. 

ENTREVÊCHER  (s').  V.  récipr.  S'embarrasser, 
l'un  l'autre.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

ENTRE-VISITEU  (s'),  v.  récipr.  Se  visiter 
mutuellement,  les  uns  les  auti-es. 

ENTRE-VOLTER.  v.  a.  T.  d'Architecture. 
Garnir  de  plâtre  les  entre-deux  des  solives. 

ENTRIBES.  s.  m.  pi.  Peuples  qui  habitaient 
l'ancienne  Thrace.  . ,' 

ENTRICnOME.  s.  m.  T.  de  Médecine.' Ex- 
trême bord  des  paupières ,  9Ù  sopt  implantés  les 
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mordre  l'un  l'autre.  , „  i  '    -  J  sonne  oui  a  un  g; 


ENTR'IMMOLER  (s*)..  ▼.: récipr.; S'impoi^ 

mutuellement ,  les  uns  les  autres.  i-i,i 

ENTRINÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  d'Amûi^l». 
ENTRIPAILLB,  EE.  adj.  Se  dit  D'une  per- 


ros  ventre.  Il  est  bas. 
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'")é]XTR'OBtIGER(s').v.  récipr.  S'obliger  réci- 
prpqpement ,  l'un  l'autre. 

ÈNTROCèlTE.  s.  f.  Pierre  fossile  dont  le 
çorpsa  une  forme^ cylindrique. 
,  tE]\TR,9QUES.  s.  ^.'pl.  T.  d'Histoire  naturelle. 
ï*etits  corps  fossiles  dont  les  formes  sont  diffé- 
rentes l'une  de  l'autre. 

ÉNtR''OUVERTURE.  S.  f.  T.  d'Art  vétéri- 
naire. Blessure  du  cheval  qui  résulte  d'un  violent 
écart.— Il  se  dit  aussi  De  l'état  ou  De  la  disposi- 
tioii  d'une  croisée  qui  est  à  demi  ouverte. 

ÉiVTRLRE.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Profondeur 
de  l'ouverture  que  le  soc  a  faite  à  la  terre. 
"'iïVJPK-'USER.  V.  récipr.  S'user  mutuellement. 
Ces  deux  boucles  s'entr'nsent. 
■  *T1VTURE,  s.  f.  Dans  les  Fabriques  de  bas  au 
lûétier,  Faire  une  enture ,  c'est  Nouer  un  fil 
^jséî— Chez  les  Bonnetiers,  Assemblage  d'un 
ïi'qtite  l'on  double. 

Enturk,  est  encore  Tin  terme  dont  se  servent 
■les  Ravaudeuses,  pour  désigner  Un  travail  que 
l'on  fait  à  des  bas  dont  les  talons  sont  usés. 
'     ETVTYPOSE.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Cavité  glé- 
nbïde  de  l'omoplate. 

'iÉWCLÉATION.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Action, 
màhîèr'è  de  tirer  l'amande  ou  le  nojau  d'un  fruit. 
— En  Chirurgie,  Action  de  mettre  à  nu  un  os 
dans  une  opération. 

'"  EifCGLÉATioN,  est  aussi,  en  termes  de  Rhéto- 
rique ,  Une  manière  de  lever  une  difficulté  dans 
'lé  dikoiirs. 

ÉNUCÏiÉER.  v.a.  T.  de  Chirurgie.  Mettre  à 
tiû  «jn  os  dans  une  opération. 

Ënucleé,  éée.  participe. 
.r^  ÉNULA-CAMPANA.  s.  f.  Sorte  de  plante  que 
l'on  appelle  aussi  Année. 

ia  ÉrSiURÉSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine,  Ecoule- 
jja^nL  involontaire  d'urine,  ou  Incontinence  des 
urines. 

ENVALEMENT,  S.  m.  T.  de  Pêche.  Action 
d'ouvrir  uin  verveux;, résultat  de  celte  action. 

ENVALER.  V.  a.  T.  de  Pèche.  Tenir  un  ver- 
tueux ouverj. 
îvj  Ewvaué,  ée.  participe. 

ENVASEMENT,  s.  m.  Amas  de  vase  sur   les 
-côtes;  encombrement  causé  par  la  vase. 
il  ÈNVÉLIOTER.  v.  a.  T.  de  Faucheur.  Mettre 
'eft  petit  tas  ou  véliotes  l'herbe  fauchée. 

ENvÉï/ioTi,  ÉE.  participe. 

ENVELOPPEMENT,  s.  m.  Action  d'envelop- 
>per;  état  de  ce  qui  est  enveloppé!      > 

*ENVERGER.  v.  a.  En  termes  de  Manufacturés, 
Faire  croiser  les'fils. 

'  '  ENVERGEURE.  s.  f.  T.  de  Vannier.  Action 
d'enverger,  d'enlacer  l'osier. — Dans  le$'  Fabri- 
i^es,  se  dit  Des  bouts  de  ficelles  qui  servent  à 


croiser  les  fils  de  soie.   Quelques-uns  écrivent 
iMaverjure. 

ENVERSAIN.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Étoffe 
de.  laine  que  l'on  nomme  aussi  Cordillat. 

ENVERSIR.  v.  a.  T.  de  Manufactures.  Carder 
,  une  étoffe  avec  des  chardons. 
EwvERSi ,  lE.  participe. 
*.ENVIE.  S.  f.  Figure  allégorique  représentée 
comme  le  guide  de  la  Calomnie.  Les  Romains  la 
comparaient  à  l'anguille ,  parce  qu'ils  pensaient 
que  ce  poisson  porte  envie  à  tous  les  autres;  et 
Le  Poussin  a  peint  ce  monstre  se  mordant  le 
bras  et  secouant  les  serpents  dont  sa  tête  est  en- 
.tsunée. 

.    ,  ENVILASSE.  s.  f.  Espèce  d'ébéuier  de  Mada- 
gascar. 
'ENVINÉ,  ÉE.  adj.  Il]  se  dit  populairement 
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D'un  homme  qui  a  bu  trop  de  vin ,  ou  qui  est 
très-échauffé  par  la  boisson. 

ENVISAGEMENT.  s.  m.  Action  d'envisager; 
espérance.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

ENVOÛTEMENT,  s.  m.  Prétendu  maléfice. 
F.  En  VOÛTER  dans  le  Dictionnaire. —  Action 
d'envoûter. 

ENVOYEUR,  s.  m.  T.  de  Commerce.  Celui 
qui  fait  un  envoi ,  une  expédition  de  marchan- 
dises. 

ENYDRE.  s.  f.  Plante  marécageuse  qui  se 
trouve  à  la  Cochinchine.  V.  Enhydre. 

ENZOOTIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Se  dit  Des 
maladies  qui  attaquent  en  même  temps  les  ani- 
maux d'une  contrée. 

ENZOOTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  l'enzootie.  Maladies  enzootiques. 

f  ÉOLE-HARPE.  s.  m.  Espèce  de  harpe  an- 
glaise, instrument  qui  consiste  en  une  table  d'har- 
monie encaissée,  sur  laquelle  sont  montées  des 
cordes  qui  forment  entre  elles  un  plan  incliné. 
On  présente  ce  plan  à  une  croisée  qui  s'ouvre  à 
coulisse,  en  sorte  que  l'air,  agitant  les  cordes, 
lui  fait  rendre  des  sons  très-agréables.  On  dit 
aussi  Harpe  à  vent ,  ou  Harpe  d'Eole. 

f  ÉOLIDE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  établi  aux 
dépens  des  polylhalaœes. 
-j-ÉOLINE.  s.  m.  T.  de  Musique.  Instrument 
dans  lequel  on  fait  agir  le  vent  par  un  orifice 
très-petit  qui  s'ouvre  graduellement  sur  des  lames 
métalliques  très-minces,  et  qui  par  ce  moyen 
donne  des  sons  d'harmonie  fort  mélodieux.  On  le 
nomme  aussi  Accordéon. 

"ÉOLIPYLE.  s.  m.  En  termes  de  Fumistes, 
Machine  qu'on  établit  pour  former  un  courant 
d'air  dans  une  cheminée ,  et  pour  l'empêcher  de 
fumer. 

EONE.  s.  m.  Arbre  à  gui ,  dont  fut  construit 
le  vaisseau  des  Argonautes.  On  dit  aussi  Eon. 

ÉONIENS  ,  et  ÉONITES.  s.  m.  pi.  Sectaires 
qui  avaient  pour  chef  un  Breton  nommé  Éon , 
qui  devait  juger  les  vivants  et  les  morts. 

EORIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les  Athéniens  cé- 
lébraient eu  l'honneur  d'Érigone. 

ÉPAAM ,  ou  ÉPHI.  s.  m.  Mesure  de  choses 
sèches  chez  les  Hébreux  (environ  quatre  boisseaux 
de  Paris).  F.  Séah  et  Ephi. 

ÉPACHTES.  s.  f.  pi.  Fêtes  athéniennes  qui 
furent  instituées  en  l'honneur  de  Cérès ,  et  en 
commémoration  de  la  douleur  que  lui  causa  l'en- 
lèvement de  sa  fille  Proserpine. 

ÉPACMAgTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Se  dit  Des  maladies  qui,  parvenues 
au  plus  haut  degré  d'intensité ,  cessent  tout-à- 
coup. 

ÉPACRIS.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Bicornes,  qui  viennent  des  Terres  Australes. 

ÉPACTAL.  adj.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  Nom 
donné  à  L'os  interpariétal  du  cheval. 

ÉPAGOGUE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Réunion 
naturelle  des  chairs, des  plaies. 

ÉPAGOMÈNES.  adj.  m.  pi.  Il  se  dit  Descinq 
jours  que  les  Chaldéens  et  les  Égyptiens  ajou- 
taient au  nombre  de  trois  cent  soixante ,  pour 
compléter  les  trois  cent  soixante  cinq  jours  que 
le  soleil  emploie  à  parcourir  son  orbite;  ou  Des 
jours  de  l'année  de  Nabonassar  en  Egypte.  — ^ 
Les  Jours  épagomènes  répondaient  aux  cinq  jours 
complémentaires  de  l'année  républicaine  en 
France. 

ÉPAILLEMENT,  s.  m.  Ea  Orfèvrerie  et  Bi< 
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joutcrie,  Action  d'enlever  les  saletés  des  lingot* 
ou  des  matériaux  d'or  et  d'argent  forgés. 

ÉPAILLER.  v.  a.  En  Orfèvrerie  et  Bijouterie, 
Oter  toutes  les  saletés  de  l'or  ou  de  l'argent  quî 
proviennent  de  la  fonte  ou  du  mal  forgé. 

ÉPAn,i.É,ÉE.  participe. 

ÉPALEMENT.  s.  m.  T.  de  Salines.  Élaloa- 
nage  des  mesures  de  bois  que  l'on  destine  à  la 
confection  du  sel. 

f  En  termes  de  Marine,  on  nomme  Épalement, 
Une  ouverture  de  l'angle  que  des  haubans  for- 
ment avec  le  mât  qu'ils  étayent,ou  maintiennent 
dans  une  position  verticale. 

ÉPANADIPLOSE.  s.  f.  T.  de  Littérature.  Ré- 
pétition antiparallèle  du  même  mot  placé  en  tête 
et  à  la  fin  du  vers  :  c'est  ce  qu'on  nomme  aussi 
Epanalepse  et  Epanostrophe. 

ÉPANCHOIR.  s.  m.  Ouvrage  d'art  qui  se 
construit  ordinairement  à  la  jonction  d'un  canal 
et  d'une  rivière,  à  l'effet  d'épancher  le  trop-plein 
des  eaux, 

ÉPANCYLOTE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Sorte 
de  bandage  dont  les  jets  renversés  représentaient 
des  figures. 

f  ÉPANNELLEMENT.  s.  m.  En  Sculpture,  Ac- 
tion d'épanneler;  effets  de  cette  action. 

ÉPANNELER.  v.  a.  T.  de  Sculpteurs.  Cou- 
per à  pans.  Epanneler  un  bloc,  de  marbre. 

Épannelé,  ée.  participe. 

EPAPHÉRÈSE.  s.f.  T.  de  Chirurgie.  Saignée 
répétée. 

ÉPARCET.  s.  m.  ÉPARCETTE.  s.  f.  Sorte 
de  foin  commun  dans  le  Dauphiné.  Sa  graine 
tient  lieu  d'avoine  et  d'orge. 

ÉPARER  (s').  V.  pron.  Se  dit  D'un  cheval 
lorsqu'il  détache  des  ruades. 

*  ÉPARGNE,  s.  f.  On  nomme,  en  termes  deGra- 
veurs,  Taille  d'épargne ,  ha  manière  de  graver 
ou  d'entailler  le  bois,  les  pierres,  les  métaux,  etc./ 
et  par  laquelle  on  taille  et  ou  enlève  le  fond  de 
la  matière,  ne  laissant  en  épargne  ou  en  relief 
que  les  parties  qu'on  veut  faire  paraître ,  ou  qui 
doivent  marquer  ou  imprimer. 

*ÉPARS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Bâton  quisou» 
tient  le  pavillon  d'un  vaisseau.  —  En  Physique, 
Éclair  qui  n'est  pas  suivi  d'un  coup  de  tonnerre. 

ÉPART.  s.  m.  Sorte  de  jonc  d'Espagne  qui 
est  très-propre  à  la  Vannerie.  —  pi.  En  termes 
de  Charrons,  se  dit  Des  morceaux  de  bois  plats 
qui  joignent  les  limons  d'une  voiture. 

fÉPARVÉRAGE.  s.  m.  T.  de  Maçon.  Façon 
que  l'on  donne  à  un  mur  construit  depuis  quel- 
ques années. 

ÉPARVIER.  s.  m'.  Espèce  d'arbre  très-grand 
qui  croît  dans  les  forêts  de  la  Guiane. 

ÉPAUFRURE.  s.  f.  T.  de  Maçon.  Éclat  du 
bord  du  parement  d'une  pierre. 

*  ÉPAULE,  s.  f.  T.  de  Manège.  Faire  aller  un 
cheval  l'épaule  en  dedans,  c'est  Le  disposer  de 
côté  le  long  de  la  muraille  du  Manège. 

Épaule  ,  en  termes  de  Marine ,  désigne  L« 
parlie  du  vaisseau  depuis  la  guibre  jusqu'aux 
haubans  de  misaine.  —  Un  vaisseau  a  de  l'é- 
paule. Est  renûé  dans  cette  partie. 

*  ÉPAULEMENT.  s.  m.  T.  de  Maçon.  Mur  à 
mi-hauteur  qui  sert  à  soutenir  une  chaussée  oa 
un  chemin  escarpé. 

Épaulement,  en  termes  de  Monnaies,  e^ 
Une  partie  pleine  entre  deux  mortaises,  ou  de^ 
puis  la  Bftortaise  jusqu'à  l'extrémité  du  battantj' 
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'Cbez  les  Charpentiers ,  c'est  Une  diminution 
faite  à  la  longueur  d'uu  tenou  pour  couvrir  une 
mortaise. 

En  termes  d'Imprimerie,  se  dit  Du  collet  carré 
qui  embrasse  la  noix  de  la  vis  sous  le  sommier 
auquel  il  est  cloué. 

ÉPAULETIER.  S.  m.  T.  de  Passementier.  Ce- 
lui qui  fabrique  des  épaulettes.  —  Se  dit ,  par 
'déuigremeut,  D'un  officier  qui  tire  vanité  de 
ses  épaulettes. 

*  ÉPAULETTE.  S.  f.  En  termes  de  Marine,  en- 
taille faite  sur  le  côté  d'une  pièce  de  charpente, 
dans  laquelle  entre  une  autre  pièce  entaillée  elle- 
même  sur  le  plat. 

ÉPAULlÈUE.  s.  f.  La  partie  de  l'armure  d'un 
cavalier  qui  couvre  et  défend  lépaule. 

ÉPAULIES.  s.f.  pi.  Lendemain  de  noces,  chez 
les  Grecs  et  les  Romains.—  Il  se  disait  aussi  Des 
présents,$oit  en  bijoux,  soit  en  meubles,  que  la 
mariée  recevait  le  lendemain  de  ses  noces. 

ÉPAURE.  s.  f.  T.  de  Charpentier.  Solive  trans- 
versale qui  sert  à  faire  la  levée  d'un  bateau  foucet. 

ÉPAUTIER.  V.  a.  T.  de  Fabricants  de  drap. 
Enlever  les  menues  ordures  des  draps. 
_  Epautié,  ée.  participe. 
'.  ÉPAVITE.  s.  f.  Droit  ancien  qu'on  levait  sur 
les  épaves.  Il  «st  vieux. 

ÉPÈCHER.  V.  a.  T.  de  Salines. Épécker  poêle, 
c'est,  à  la  fin  d'une  remandure.  Puiser  le  reste 
de  la  mutre  qui  se  trouve  au  fond  de  la  poêle ,  et 
la  porter  aux. réservoirs  pour  y  fortifier  les  eaux 
faibles. 

EpÊcaÉ,  ÉE.  participe. 

ÉPÉCUISTE.  s.  m.  Sceptique.  (Boiste.)  Il  est 
inusité  eu  ce  sens.  Celui  gui  épéche,  c'est  la  seule 
définition  que  présente  ce  mot. 

*EPÉE.  s.  f.  En  termes  de  Manège,  La  main 
del'épée  ou  de  la  lance,  c'est  La  main  droite.  — 
Epée  romaine.  Marque  ou  Suite  en  forme  d'épi, 
qui  vient  à  l'encolure  du  cheval  vers  la  crinière, 
et  qui  est  faite  de  poils  relevés  et  redressés,  re- 
présentant une  lame  d'épée. 

En  termes  de  Philosophie  hermétique,  Epée, 
se  dit  Du  feu,  ou  Epée  des  philosophes. 
U  On  appelle,  Epée  d'écat.  Une  épée  qui  se 
porte  devant  le  roi  d'Angleterre  dans  les  céré- 
monies. 

Epée,  est  aussi  le  nom  qu'on  donne  à  Un  instru- 
ment de  buis ,  en  forme  de  coutelas ,  dont  les 
Cordiers  se  servent  pour  battre  la  sangle  qu'ils 
fabriquent  ;  -  à  Un  lien  de  fer  qui  réunit  le  bras 
avec  le  coude  de  l'arbre  de  la  grande  roue  pour 
la  taille  des  diamants;  -  à  Une  partie  de  lame 
d'épée  qui  sert  aux  Bourreliers;  -  à  Une  partie 
du  chevalet  du  Métier  à  tirer  les  soies. 

Epée  ,  est  aussi  Une  figure  allégorique  que  les 
Scythes  adoraient  comme  représentant  le  dieu  de 
la  guerre.  •      ' 

ÉPEICHE.  s.  f.  Nom  D'une  pie  d'Europe,  de 
la  grosseur  d'une  tourterelle. 

ÊPEIGNÉ,ÉE.  adj.  T.  de  Tonnelier.  11  se  dit 
D'une  douve  de  tonneaux  rompue  danslejable. 

ÉPEIRE.s.  f.  Genre  d'arachnides  pulmonaires 
de  la  famille  des  Âranéides. 

ÉPÉOLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
des  Mellifères,  tribu  des  Âpiaires. 

ÉPERONNÉ.  s.  m.  Poisson  armé  d'une  pointe, 
qu'on  trouve  dans  la  mer  des  Indes  Orientales. 

EPE  RU.  s.  m.  Grand  arbre  qui  croît  ordinai- 
rement dans  les  forêts  delà  Guiaue.   »■«;,■«     . 
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*iPERVIER.  s.  m.  En  termes  de  Chirurgie, 
Sorte  de  bandage  pour  les  plaies  et  fractures  d  u  nez. 

On  nomme  aussi  Epervier,  Un  insecte  dont 
l'extrémité  se  termine  eu  queue  d'oiseau; -et  Un 
genre  de  papillousde  la  familledes  Bourdonueurs. 

L'Kpervier,  oiseau,  était  eu  grande  vénération 
chez  les  Anciens:  il  est  aussi,  selon  la  Fable,  l'un 
des  symboles  de  Junon. 

ÉPERVIERS.  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  Sphinx. 

EPETER.  V.  a.  Empiéter  sur  le  terrain  d'au- 
trui.  (Boiste.) 

Epété,  ée.  participe.  II  est  vieux. 

£PETIL.  s.  m.  Plante  de  Cayenne,  qui,  dit-on, 
a  la  vertu  d'inspirer  de  l'amour ,  surtout  aux  fem- 
mes ;  elle  est  propre  aussi  à  rendre  plus  fin  l'odo- 
rat des  chiens  de  chasse ,  lorsqu'on  leur  en  frotte 
le  nez.  On  dit  aussi  É petit. 

EPHA.  s.  m.  Ancienne  mesure  de  farine ,  qui 
équivalait  à  vingt-neuf  pintes. 

EPHATA.  s.  m.  Ancienne  mesure  de  farine  , 
qui  équivalait  à  quatre-vingt-sept  pintes. 

EPHATIS.  s.  m.  Gant  de  pourpre  dont  l'usage 
n'était  permis  qu'aux  guerriers  seulement ,  et  aux 
comédiens,  quand  ils  remplissaient  des  rôles 
guerriers  sur  le  théâtre. 

EPHEBE.s.  m.T.  de  Médecine.  Jeune  homme 
arrivé  à  lâge  de  puberté. 

ÉPHÉBÉIES.  s.  m.  pi.  Fêtes  qui  se  célébraient 
en  Grèce  à  l'époque  où  les  enfants  atteignaient 
l'âge  de  puberté. 

ÉPHÉBÉON.  s. m.  T.  d'Antiquité.  Lieu,  aca- 
démie où  les  jeunes  gens  faisaient  leurs  exercices. 

ÉPUECTITÉ.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
De  ce  qui  devient  plus  obscur  après  une  longue 
étude.  (Boiste.) 

ÉPHÈDRE.  s.  m.  Chez  les  Anciens,  Athlète 
sans  antagoniste  ;  il  se  battait  contre  le  dernier 
vainqueur. — s.f.  Nom  D'un  arbrisseau  semblable 
à  la  prêle,  mais  beaucoup  plus  grand,  et  qui  porte 
une  espèce  de  petite  mûre  rouge  et  aigre. 

EPHEDRISME.  s.  m.  T. cT Antiquités. Sorte  de 
jeu  grec,  où  l'un  des  athlètes  se  battait  contre  le 
dernier  vainqueur. 

ÉPHELCE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Croûte  qui 
recouvre  un  ulcèr^.  —  Caillot  de  sang  rejeté  par 
la  toux.  ' 

ÉPHÉMÉRnES.s.f.  pi.  Classes  dans  lesquelles 
les  prêtres  juifs  étaient  distribués  :  chaque  éphé- 
mérie  faisait  le  service  divin  pendant  une  semaine, 
et  pendaut  ce  service ,  le  prêtre  ne  pouvait  cou- 
cher avec  sa  femme ,  boire  du  vin ,  se  faire 
raser,  etc. 

ÉPHÉMÉRINE.  S.  f.  ÉPHÉMÉRON.  s.  m. 
Sorte  de  plante  qui  croît  dans  la  Virginie.  On  lui 
suppose  un  principe  vénéneux  assez  actif. 

ÉPHÉMÉROPYRE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Fiè- 
vre quotidienne.  Il  est  peu  usité. 

ÉPIIÉSIENNES.  adj.  f.  pi.  T.  d'A'ntiquités.  Il 
se  disait  de  certaines  lettres  magiques  écrites  sur, 
la  ceinture ,  la  couronne  et  les  pieds  de  Diane  à 
Éphèse. 

ÉPHÉSIENS.  s.  m.  pi.  Habitants  d'Éphèse. 

ÉPHÉSIES.  s.  f.  Fêtes  que  l'on  célébrait  à 
Éphèse  en  l'honneur  de  Diaue.  Les  hommes  s'y 
enivraient  et  passaient  la  nuit  à  mettre  la  ville  et 
surtout  les  marchés  en  désordre. 

EPHESTIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  enl'hon- 
nenr  de  Vulcain,  chez  les  Latins,  dans  lesquelles 
trois  jeunes  garons,  portant  des  flambeaux  allu- 
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mes,  couraient  de  toutes  leurs  forces  vers  un  but  : 
celui  qui  arrivait  le  premier  sans  aVoir  éteint  sa 
torche,  gagnait  le  prix. 

ÉPHESTRIE.  s.  f.  Sorte  de  vétemeût  que 
portaient  les  Grecs. —  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait, 
à  Thèbes,  en  l'honneur  du  devin  Tyrésias,*  et 
pendant  lesquelles  on  promenait  sa  statne  ha- 
billée en  femme  ;  au  retour ,  on  l'habillait  en 
homme. 

EPHÈTES'.'  S.  m.'  pi.  Magistrats  athéniens  éta- 
blis pour  juger  des  meurtres  par  accident. 

ÉPHÉTIDE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Maladie  dans 
laquelle  la  peau  est  couverte  de  taches  rouges. 

EPni.  s.  m.  Mesure  pour  les  grains,  usitée 
parmi  les  Hébreux.  /^.  Épaam.  !  '    ' 

ÉPHIALTE.  S.  m.  ^.Cauchemar  dânsleDicr 
tionnaire.  .. 

EPHIDROSE.  s.  f.  T.  de  MédeciAe.  .^l^ftor 
abondante  et  suivie  d'abattement. 

EPHIPPIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'orflll^ 
des  Diptères ,  famille  des  Nolacanlhes.       ^^  .,, 

EPHIPPIOIV. s. m.T.  d'Anatomie.  Nom  qur'on 
donnait  autrefois  à  La  selle  turcique  de  l'os  sphét 
noïde. 

EPHIPPIUM.  s.  m.Sortedecoquillage,nopnné 
aussi  Selle  polonaise  et  Pelure  d'oignon. 

EPHODE.  s.  m.  T.  de  Physiologie.  Se  dit  Des 
condiiits,  des  vaisseaux  ou  passages  qui  servent  à 
la  sortie  des  excréments  du  corps  humain,  etc. 
Il  est  peu  usité. 

ÉPHYDATIE.  s.  f.  Éponge  fluviatile.    "'1  '  l'H 

ÉPHYDOR.  s.  m.  Huissier  athénien  qui  veiliait 
à  ce  que  l'avocat  de  la  partie  adverse  ne  parlât  pas 
plus  long-temps  que  l'autre. 

ÉPHYDRIADES.  S.  f.  pi.  Selon  la  Fable, 
Nymphes  des  eaux  nommées  aussi  simplemoit 
Hydriades. 

ÉPHYRE.  S.  f.  Genre  de  zoophytes  qu'on  a 
établi  aux  dépens  des  méduses.  '  ^ 

*  ÉPI.  s.  m.  Nom  D'une  plante  aquatique.—  Oii 
nomme  Epi  de  la  Vierge ,  Une  étoile  de  pre- 
mière grandeur  qui  se  trouve  dans  la  Constella- 
tion de  la  Vierge.  ' 

On  appelle  Epi-d'eau  ,  Une  plante  aqUatit^è 
qui  croît  dans  les  marais  et  étangs  ;  -  -de-blé ,'^11. 
bois  dur  qui  vient  de  la  Chine  ;  -  'de-lait.  V.  Oi- 

N1TBOGAI.E. 

On  nomme  aussi  Epis ,  pi. ,  Des  jetées  de  fair 
cinages  et  de  pierres,  pratiquées  sur  le  bord  d'une 
rivière ,  pour  arrêter  les  dégâts  de  l'eau. 

Chez  les  Égyptiens ,  on  appelait  Epis ,  Des  of- 
frandes d'épis  de  blé  qu'ils  faisaient  à  la  déesse 
Isis.  —  Les  épis  étaient  l'attribut  d'Apollon. 

En  termes  de  Marine ,  Un  épi  de  vent,  est  Le 
point  d'où  ce  vent  souille. 

EPIAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Labiées  ;  les  Stachides. 

ÉPIAN.  s.  m.  (vulgairement  Pian.)  T.  de  JV^ 
decine.  Maladie  commune  en  Amérique,  qu'on 
ne  croit  psis différente  du  mal  vénérien,  mais  qui 
ccpendant'est  plus  aisée  à  guérir.     '  '" 

ÉPI AULIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Chanson  dès 
meuniers  grecs ,  qu'on  nommait  aussi  Hj-mée. 

ÉPIBADE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Espèce  de  bâ- 
timent de  trajet,  dont  on  se  sert  en  Amérique. 

ÉPIBAT.  s.  m.  Plante  grimpante,  dont  on  a 

fait  un  genre  daus  la  monœcie  hexandrie. 

,  ÉPJ£ATÉRION.  s.  m.. T.  d'Antiquité.  Sorte 

de  composition  poétique  en  usage  chez  les  Grecs, 

pour  l'heureux  retour  d'une  personne  distinguée 
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parmi  ses  concitoyens,  après  une  longue  absence. 
ÉPIBDA.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Le  quatrième 
et  dernier  jour  des  apaturies,  ou  en  général  le 
léncleinain  d'une  fêle,  d'une  noce,  ttc. 
.  ,  ÉFIBL^ME.  s.  f.  Plante  exotique  de  la  famille 
des  Orchidées. 

ÉPIBOSIIE.  s.  f.  Cantique  que  les  Grecs  chan- 
taient devant  l'autel. 

.   ÉPIBULUS.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  labres. 
ÉPICAÏSER.  V.  a.  Statuer,  prendre  en  consi- 
dération. (Boiste) 

ÉpicAisÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux  et  inusité. 
iÉPICARPE.  s,  m.  T.  de  Pharmacie.  Sorte  de 
topique  qu'on  appliquait  autrefois  au  poignet.— 
En  termes  de  Botanique,  Peau  ou  partie  mem- 
braneuse qui  enveloppe  le  fruit,  et  en  est  comme 
l'épiderme.  V.  PÉRicARrE  dans  le  Dictionnaire. 
'  ÉPICAUME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Ulcère  qui 
se  forme  à  la  cornée  transparente ,  semblable  à 
celui  qui  résulterait  de  l'action  du  feu  ,  et  qui  est 
souvent  suivi  de  la  sortie  des  humeurs  de  l'œil. 
■  ÉPICÉA,  s.  m.  Espèce  de  sapin ,  celui  qui  est 
le  plus  commun  en  Europe. 

EPICÉDI0N,ÉP1CÈDE.  s.  m.  EPICÉIDE. 
S.'f.  C'était  l'un  des  trois  discours  ou  poëmes  qui 
se  prononçaient ,  chez  les  Athéniens ,  aux  funé- 
4^illes  d'une  personne  de  marque ,  et  dont  le  pre- 
mier ,  qui  se  prononçait  à  la  cérémonie  même  des 
obsèques ,  le  corps  présent ,  se  nommait  Epicé- 
dion  :  il  répondait  proprement  à  nos  oraisons 
funèbres;  le  second,  qu'on  récitait  au  bûcher,  se 
nommait  iVecrm;  et  le  troisième,  qu'on  gravait 
sur  le  tombeau ,  Epitaphe. 

ÉPICÉDIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
D'une  oraison  funèbre  prononcée  en  l'houneur 
d'une  personne  illustre.  On  dit  aussi  Poème  épi- 
cédique. 

ÉPICÉRASTIQIJE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Se  dit  Des  médicaments  qui,  par 
leur  humidité,  ont  la  vertu  d'adoucir  l'acrimonie 
des  humeurs.  Des  remèdes  épicérastiques.  —  Il 
est  aussi  substantif  masculin.  Les  épicérastiques, 
ÉPICHANTIDES.  s.  m.  pi.  Les  coins  de  l'œil. 
(Bpiste.)  Il  est  inusité. 

ÉPlCHARIS.s.m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
ides  Hyménoptères,  tribu  des  Apiaires. 

ÉPICHOLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Mé- 
decine. Bilieux.  Il  est  vieux. 

ÉPICHORDE.  s.m.T.d'Anatomie.  Nom  que 
les  Grecs  donnent  Au  mésentère. 

ÉPICHORION.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Nom 
qu'on  donnait  autrefois  à  L'épiderme.  — Selon 
quelques  auteurs,  Membrane  caduque  de  l'ceuf. 
—  Chez  les  Grecs,  ce  mot  était  synonyme d'£- 
fidémie, 

ÉPICHORIQUE.  adj.  des  deux  genres,  "r.  de 
Médecine.  Qui  existe  dans  un  lieu  endémique. 
1î',est  peu  usité. 

"^  ÉMCOELE ,  ou  ÉPICÈLE.  s.f.  T.  d'Anato- 
mie. Selon  quelques  Auteurs,  La  paupière  supé- 
rieure. 

'  ÉPICOEMASIE  ,  etÉPICÉMASIE.s.f.  T.  de 
Médecine.  Le  sommeil ,  selon  quelques  Auteurs. 
EPICORDE.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  On  a  donné 
ce  nom  Au  mésentère.  Il  est  inusité. 

ÉPICLIDIES.  6.  f.  pi.  Chez  les  Anciens,  Fêtes 
gue  l'on  célébrait  en  l'houneur  de  Cérès. 
'''\  ÉPIGOLIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
'.^atomie.  Se  dit  de  La  région  qui  avoisine  les 
parties  du  colon.  La  région  épicoUque. 
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ÉPICOMBES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Chez 
les  Romains,  Bouquets  garnis  de  pièces  de  mon- 
naie qu'un  sénateur  jetait  au  peuple  lorsque  l'em- 
pereur sortait  du  temple. 

ÉPICOîVDYLE.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Apo- 
physe de  l'exlrémité  cubitale  de  l'humérus ,  au- 
dessus  du  condyle. 

ÉPICONDYLO-CUBITAL.  S.  m.  T.  d'Ana- 
tomie. Muscle  étendu  entre  le  condyle  de  l'hu- 
mérus et  le  cul)itus.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Le 
,  muscle  épicondjrlo-ciibital. 

ÉPICONDYLO-RADIAL.  s.  m.  T.  d'Anato- 
mie. Muscle  qui  s'étend  entre  le  condyle  de  l'hu- 
mérus et  le  radius.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Le 
muscle  épicondylo-radial, 

ÉPICONDYLO-SUS-MÉTACARPIEN.  S.  m. 
T.  d'Anatomie.  Muscle  étendu  entre  le  condyle 
de  l'humérus  et  le  troisième  os  du  métacarpe. 
—  Il  est  aussi  adjectif.  Le  muscle  épicondylo- 
sus-mélacarpien. 

ÉPICONDYLO  -  SUS  -  PHALANGETTIEN 
COMMUN,  s.  m.  T.  de  Botanique.  Muscle  qui 
s'étend  depuis  le  condyle  de  l'humérus  jusqu'aux 
deuxième  et  troisième  phalanges  des  doigts  qui 
suivent  le  pouce. —  Il  est  aussi  adjectif.  Le  mus- 
cle épicondjlo-sus-phalangetlien  commun. 

ÉPICONDYLO-SUS-PIIALANGETTIEN  DU 
PETIT  DOIGT,  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Muscle 
qui  s'étend  depuis  le  condyle  de  l'humérus  jus- 
qu'aux dernières  phalanges  du  petit  doigt.  —  Il 
est  aussi  adjectif.  Le  muscle  épicondjrlo-sus-pha- 
langettien  du  petit  doigt. 

ÉPICOROLLIE-CORISANTHÉRIE.  s.  f. On- 
zième classe  de  plantes  dicotylédones  monopé- 
tales épigynes,  de  la  méthode  naturelle  de 
Jussieu. 

ÉPICOROLLIE-SYNANTnÉRlE.s.f.Dixiè- 

me  classe  de  plantes  dicotylédones  monopé- 
tales épigynes,  de  la  méthode  naturelle  de  Jussieu. 
ÉPICRANIEN  ,  ENNE.  adj.  T.  d'Anatomie, 
Qui  est  situé  sur  le  crâne.  —  Aponévrose  épicrâ- 
nienne,  Aponévrose,  centrale  du  muscle  occi- 
pito-frontal.  —  Muscle  épicrânien.  L'occipito- 
i'rontal. 

ÉPICRASE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Manière  de 
guérir  par  degré  et  par  des  remèdes  adoucissants. 
ÉPICRÈNE.  s.  f.  Chez  les  Anciens,  Fête  qu'on 
célébrait  chez  les  Lacédémoniens ,   qui  la  nom- 
maient aussi  La  fête  des  fontaines. 

ÉPICRISE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Jugement 
que  l'on  peut  porter  sur  les  causes  et  la  marche 
des  maladies. 

ÉPICTON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  Au  glouton 
des  Indes,  auprès  de  Buéuos-Ayres. 

ÉPICYÈME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Concep- 
tion d'un  nouveau  fœtus  après  celle  d'un  autre. 
—  Superfétalion;  doublement. 

ÉPIDAURIA.  s.  m.  T.  d'Antiquités.  Anni- 
versaire du^our  où  les  Épidauriens  avaient  com- 
mencé à  rendre  les  honneurs  divins  à  Esculape. 
ÉPIDAURIENS.  s.  m.  pi.  Habitants  d'Épi- 
daure,  ville  célèbre  du  Péloponnèse,  où  Escu- 
lape avait  un  temple  dans  lequel  on  trouvait  des 
tablettes  sur  lesquelles  étaient  décrites  les  guéri- 
sons  qu'on  y  avait  obtenues.  Le  bois  qui  l'en- 
tourait était  de  tous  côtés  environné  de  grosses 
bornes,  et  on  n'y  laissait  mourir  aucun  malade; 
mais  Antonin-le-Pieux  fit  bâtir  une  maison  au- 
près pour  leur  servir  d'asile. 
•fÉPIDAURIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait à  Athènes  en  ihonneur  d'Esculape. 
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ÉPIDÉIKTIQUË.  adj.  des  deux  gettreS.Cé- 
monstratif.  Oraison  épidéiktique.  (Boiste.)  Il  est 
inusité.  ' 


ÉPIDÉLIES.  s  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait 
à  Lacédémone  en  l'honneur  d'Apollon  Épidéliuï. 
ÉPIDELPHINIUM.  s.   m.  Tribunal  établi  à 
Athènes  pour  prononcer  sur  les  crimes  involbu- 
taires.  '  ' 

ÉPIDÉMIES,  s,  f.  pi.  Fêtes  particulières  qu'où' 
célébrait,  chez  les  Anciens ,  Lorsqu'un  parent  ou 
un  ami  était  de  retour  d'un  voyage.  —  Il  y  avait 
aussi  des  fêtes  de  ce  nom  que  l'on  célébrait  à  Dé- 
les  en  l'honneur  d'Apollon,  et  à  Argos  en  Ihon- 
neur  de  Diane. 

ÉPIDÉMIUM.  s.  m.  Sorte  de  plante  rafraî- 
chissante qui  croît  sur  les  montagnes  d'Italie.     ' 
ÉPIDENDRÉES.  s.  f.  pi.  Section  de  plantes^ 
de  la  division  des  Orchidées.  ' 

ÉPIDENDREN.  s.  f.  et  ÉPIDENDRON.  s.  mJ 
Genre  de  plantes  qui  vivent  en  parasites  sur  les 
arbres;  on  les  suspend  dans  les  appartements  sans 
les  arroser;  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de 
Fleurs  du  vent.  ■  ^  . 

ÉPIDERMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 'l*.* 
d'Anatomie.  Qui  a  rapport  à  l'épiderme.  —  Sjrs- 
tème  épidennique ,  Ordre  de  tissus  organiques 
qui  renferme  le  tissu  des  membranes  muqueusea 
et  des  ongles. 

ÉPIDERMOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  D'une  eau  dont  on  se  sert 
pour  guérir  les  maladies  de  la  peau.  Eauépider' 
moide. 

ÉPIDÈSE.  s.f.  ï.  de  Chirurgie.  Action ,  ma- 
nière d'arrêter  le  sang  qui  coule  d'une  plaie. 

ÉPIDESME.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Bandage 
pour  une  plaie.  —  Lieu  destiné  à  assujettir  un 
appareil. 

ÉPIDIDYME.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Éminence 
s' élevant  autour  de  chaque  testicule ,  ou  Petit 
corps  rond  couché  sur  le  dos  de  chaque  tes- 
ticule. 

ÉPIDIDYMITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflam- 
mation de  l'épididyme. 

ÉPIDORCHIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  \i 
famille  des  Orchidées. 

ÉPIDOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Accroisse- 
ment. 

ÉPIDOTE.  s.  m.  Substance  minérale  dont  les 

cristaux  sont  allongés.  '  Vj 

ÉPIDROME.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Affluence 

des  humeurs  vers  une  partie  quelconque  du  corps, 

Nom  qu'on  donnait,  chez  les  Anciens,  à  Une 

corde  qui  servait  à  ouvrir  et  fermer  un  filet. 

En  termes  de  Marine,  Nom  D'une  voile  da 
mât  de  misaine.—  Corde  à  laquelle  est  suspendu 
un  branle  ou  lit  de  matelot. 

ÉPIE.  s.  f.  Personne  qni  épie.  (Boiste.)  Il  est 
inusité. 
■{•ÉPIÉCEUR.  s.  m.  V.  AriicKCR. 
ÉPIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples dEtoIie. 
ÉPIENTÈRE.  s.  m.  T.  de  Médecine  et  d'Ai 
natomie.  Membrane  gastro-pulmonaire.  —  Par- 
tie supérieure  de  la  peau  inférieure. 

ÉPlERREMENTi  s.  m.  Action  d'épierrer;  ré- 
sultat de  cette  action.  ,  !        > 
ÉPIETTE.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Graminées. 

ÉPIGAMIE.  S.  f.  Faculté  de  contracter  des 
mariages  entre  les  citoyens  de  deux  cilles  grecque*. 
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ÈPIGASTR.\LGIE.    s.   f.  T.  de  Médecine. 

Douleur,  Ii.fl.immation  à  lépigastre. 

ÉPIG  VSTIlALOIQUE.adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient ,  qui  a  rapport  à  Tépigastral^ie. 

ÉPIGASTIIOCÈLE.  s.  f.  T.  de  Médecine, 
"îiernie  de  l'cpigastre,  Hernie  épigastrique. 

ÉPIGÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
4es  Rliodoracées. 

ÉPIGÉNÈME.s.m. T.  deMédecine.  Symptôme 
d'une  maladie  qui  ne  paraît  qu'après  les  autres. 

ÉPIGÉIVÉSIE,  ou  ÉPIGÉNÈSE.  s,  f.  Sys- 
tème sur  la  formation  des  corps  par  une  agréga- 
tion de  molécules,  et  croissant  par  juxta-posiliou. 
—  En  termes  de  Médecine ,  Symptôme  qui  suc- 
-«ède  à  un  autre. 

ÉPIGEOIVXER.  V.  a.  T.  de  Maçon.  Employer 
Je  plâtre  un  peu  serré ,  en  sorte  qu'on  le  levé  par 
poignée  avec  la  main  et  la  truelle.  Ou  dit  aussi,  ©tf 
plus  communément,  Pigeonner. 

Épigeowné,  ée.  participe. 

ÉPIGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  rampantes  de 
la  famille  des  Bruyères. 

ÉPIGLOTTI-ARYTÉNOÏDIEIV.  adj.  m.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  Des  muscles  qui  ont  rapport 
•à  l'épiglotte  et  aux  cartilages  aryléuoïJes.  Mus- 
cles èpiglotti-arjriénoidiens .  Il  est  aussi  substan- 
tif masculin.  L épiglotti-arjtcnoîJien. 

ÉPIGLOTTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
lient,  qui  a  rapport  à  l'épiglotte.  //  est  affecté 
d'iiTie  épigi'ottite. 

ÉPJGLOTTIS.  s.  m.  Espèce  d'astragale  dont 
le»  gousses  ressemblent  à  l'épiglotte. 

EPIGLOLTE.  s.  f.  Il  se  disait,  en  Anatomie  , 
ds  La  régiou  supérieure  des  fesses. 

ÉPIGONATE.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Rotule  du 
genou. 

ÉPIGONE.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Emplâtre 
vert ,  du  nom  de  son  inventeur. —  En  termes  de 
'Chirurgie,  Superfétatiou.  f^.  Épicyème. 

ÉPIGONES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fils  des  sept  capitaines  grecs  qui  assiégèrent  eu 
vain  la  ville  de  Troie.  —  Autres  capitaines  qui 
Tengèrent  la  défaite  de  leurs  pères  par  la  ruine 
entière  de  la  ville. 

ÉPIGUNIOIV.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Instrument  à  quarante  cordes ,  ainsi  appelé  du 
nom  de  sou  inventeur. 

ÉPIGUAMMATlSER.v.a.Fairedesépigram- 
.mes.  (Boisle.)  Il  est  peu  usité. 

Epigrammatisé,  Ée.  participe. 
•ÉPIGUAMME.  s.  f.  Figure  allégorique,  que 
la  Fable  peint  sous  les  traits  D'un  satyre  chargé 
de  flèches  ou  de  traits  aigus ,  et  qui  essaie ,  en 
souriant,  s'ils  sont  assez  piquauts. 

On  nomme  encore.  Epi  gramme,  en  termes 
■de  Cuisine,  Un  plat  d'entrée  d'agneau. 

EPIGRAPHES,  s.  m.  pi.  Magistrats  athéniens 
flui  étaient  chargés  d'enregistrer  les  comptes. 

ÉPIGYIVE.  adj,  des  deux  genres.  T.  de  Bota- 
nique. Il  se  dit  Des  ciauiiucs ,  des  pétales  des 
j>lantis  insérés  sur  l'ovaire. 

ÉPIGYNIE.  s.  f.  T.  de  Botanique. Disposition 
des  étainines  sur  le  pistil.  C'est  la  même  chose 
>que  Gynandrie. 

ÉPILAIVCE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sorte  d'é- 
4)i!epsie  à  laquelle  certains  oiseaux  sont  sujets. 

ÉPILÉNIE.  s.  f.  T.  d'Antiquités.  Sorte  de 
danse  pantomime  qui  imitait  l'action  de;  vendan- 
geurs foulant  le  raisin.  — pi.  Fûtes  publiques  que 
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l'on  célébrait ,  dans  la  Grèce  ,  en  l'honneur  de 
Bacchus,  et  pendant  lesquelles  on  disputait  à  qui 
foulerait  une  plus  gi  ande  quantité  de  grappes. 

ÉPILEPTlFOr.ME.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Qui  a  l'appaicuce  de  lépilepsie. 
Symptômes  èpdcptfoimes.  Une  douleur  épilep- 
tforme. 

ÉPII.OBIENNES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
herbacées  ou  frutescentes ,  Les  épilobes. 

ÉPILOGAGE.  s.  m.  Action  d'épiloguer;  effet 
de  cette  action.  (Boiste.) 

ÉPILURE.  s.  f.  ï.  de  Métiers.  Saillie  tombée. 
(Boiste.) 

EPIMANE.  s.  m.   Fou  furieux.  (Boiste.) 

ÉPIllAlVIE.  s.  f.  Folie  furieuse.  (Boisle.) 

EPIMAQUE.  s.  m.  Bel  oiseau  que  l'on  trouve 
dans  une  contrée  des  Indes. 

ÉPIMÈDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Berbéridées,  qui  croissent  dans  les  Alpes. 

ÉPIMELÈTES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Mi- 
nistres qui  servaient  dacolytes  au  roi  des  sacri- 
flces  oflerts  à  Cérès. 

ÉPIMÉNIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Antiquité.  Sacri- 
fices athéniens  faits  aux  dieux  à  chaque  nouvelle 
lune.  —  Il  se  disait  aussi  Des  provisions  qu'on 
donnait  aux  domestiques. 

EPIMÉUÉDl.  s.  m.  Plante  indienne,  cultivée 
sous  le  nom  de  Stachis  indien. 

ÉPIMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
De  toute  poésie  qui  ne  séchante  pas,  qui  ne  con- 
siste que  dans  une  certaine  quantité  de  syllabes, 
dans  le  nombre  et  la  différence  des  pièces,  par 
opposition  à  la  poésie  lyrique  qui  se  chante. 

ÉPIMULIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Chanson 
ordinaire  des  meuniers  grecs.  F.  Himée. 

ÉPIIV AY ,  ou  ÉPm AIE.  s.  î.  T.  d  Agriculture. 
Lieu  couvert ,  planté  d'arbustes  épineux. 

ÉPINCELER,  ou  ÉPINCETEU.  v.  a.  T.  de 
Manufactures  de  draps,  Oter  avec  des  pinces,  les 
n(£uds,  les  pailles  qui  sont  sur  le  drap  nouvelle- 
ment fabriqué. —  A'.  Epinceter. 

Épihcelé  ,  Ée.  participe. 

ÉPmCELEUSE,  et  ÉPINCETEUSE.  s.  f.  T. 
de  Manufactures  de  draps.  Ouvrière  qui  ote  avec 
de  petites  pinces  ou  épincettes  les  nœuds,  pailles 
ou  bourrons  qui  se  trouvent  à  la  surface  des 
étoffes. 

ÉPINCETER.  V.  a.  Aiguiser  les  serres  et  le 
bec  de  l'oiseau. 

ÉriNCETÉ,  ÉE.  participe.  /^.  Epinceler. 

ÉPINCETTE.  s.  f.  T.  de  Manufactures  de 
draps.  Petite  pince  qui  sert  à  ôter  du  drap  les 
nœuds ,  les  pailles ,  etc. 

ÉPIIVÇOIR.  s.  m.  Gros  marteau  fendu  en 
angle  par  les  deux  bouts,  qui  sert  aux  Tailleurs 
de  pavés. 

*  ÉPINE,  s.  f.  Dans  les  Savonneries,  Tuyau 
adapté  à  un  chaudron   qu'on  perce   pour  faire 
écouler  les  lessives  usées.  —  Ou  appelle,  en  Bo- 
tanique,  £/?j«e  arabique,  IJnc  plante  de  la  môme 
nature  que  1  Épine  blanche;  -de-bœuf,  L'arréte- 
bœuf,  la  bardane  ;- {/e^oKC,  L'astragale  traga- 
i  canthe^  -  d'Afrique,  Un  lyciet;  -  de- Christ,  Le 
I  houx  et  le  paliure  ;  -  de-cerj ,  Le  nerprun  cathar- 
tique;  -  à-cerise.  Le  jujubier  ;- d'été,  Une  poire 
hâtive;  -  d'hiver.  Une  grosse  et  longne  poire;  - 
I  de-scorpion ,  Un  panicaut  du   Ptrou  ;  -  double , 
\  Un  groseillier  épineux;  •  fleurie,  Un  prunier  épi- 
neux ;-yaM«c,  Le  scolyme  d'Espagne;  -  noire , 
i  Le  nerprun  lycoide;  -  luisante ,  Une  sorte  d'ali- 
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an;  •puante,  Le  nerprun  saxatile;  -toujours 
verte.  Une  variété  de  houx  à  feudles  épineuses; 
-  solsiitiale.  Une  centaurée  à  fleurs  lirrissées  de 
longues  épines  ;  -  rose.  Une  grosse  poire  hâtive,, 
variée  de  vert-blanchâtre  et  d'un  rose  pàl^  ;'- 
ardente.  Une  espèt;e  de  plante  du  genre  ucflier; 
-blanche.  Un  panicaut  d'Europe. 

EPIKEPUÈLE.s.f.  Genre  depobsonsque  l'on 
a  réuni  aux  holoceutres. 

•ÉPINETTE.  s.  f.  Cage  étroite  où  l'on  met  la 
volaille  que  l'on  veut  engraisser. 

On  appelle  Pèche  à  l'épinette.  Une  pêche 
dans  laquelle  on  emploie  des  haims  faits  avec  des 
épines  d'arbres. 

On  nomme,  en  Botanique,  Epinetles,  Plu» 
sieurs  sapins  qui  croissent  dans  l'Amérique  Sep- 
tentrionale. 

'ÉPINEUX,  EUSE.  adj.  En  Anatomie,  od 
appelle  Artère  épineuse,  La  méningée  moyenne; 
-Muscle  grand  épineux  du  dos,  La  portion  du 
muscle  transversaire  épineux ,  -  Petit  épineux  da 
dos  ,  Un  assemblage  de  petits  faisceaux  charnus, 
qui  font  aussi  partie  du  transversaire  épineux  ;  • 
Trou  épineux ,  Un  trou  que  l'on  nomme  plus 
communément  Sphéno-épineux, 

*  ÉPINGLE,  s.  f.  Chez  les  Cartier.s,  Bout  de 
laiton  recuit  dont  la  tète  est  garnie  de  peau  et  de 
parchemin,  et  courbé  eu  crorht  t,  pour  suspen» 
dre  aux  éteudoirs  les  cartons  des  caries  à  jouer. 
—  Chez  les  Confiseurs ,  se  dit  Des  cristaux  qui 
se  forment  dans  les  crèmes  et  les  compositions 
glarées. 

On  appelle  ,  Épingles,  Les  petits  morceaux 
de  bois  fendu  à  moitié  dont  les  Blanchisseurs  se 
servent  pour  fixer  le  linge  sur  1-s  cordes. 

En  termes  d'Arts  et  Métiers,  Epingle,  se  dit 
De  ce  qui  a  sa  forme,  et  Des  goulles  de  soudurs 
qui  débordent  de  quelque  ouvrage  de  fonte. 

On  appelle  aussi.  Epingles,  Les  petites  cla- 
vettes de  bois  ouvertes  en  deux  en  forme  de  four- 
che, dont  certains  marchands  se  servent  pour 
saisir  les  papiers ,  écriteaux  ou  images  qu'ils  éta- 
lent ,  afin  les  fixer  sur  les  cordes  qu'ils  tendent 
pour  les  mettre  les  uns  à  côté  des  autres. 

ÉPINGLER.  V.  a.  Poser  l'épingle  dans  le  trou 
du  carton. —  Fixer,  assujettir. 

Épingle  ,  ée.  participe. 

*  ÉPINGLIER.  s.  m.  Dans  le  rouet  à  filer ,  par- 
tie à  laquelle  sont  attaches  de  petits  crochets  de 
fer  ou  de  laiton ,  dans  l'un  desquels  on  fait  pas- 
ser le  fil. 

ÉPINICIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les  Grecs  cé- 
lébraient en  actions  de  grâces  d'une  victoire. 

ÉPINICION.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Chant, 
hymne  de  t.iomphc  que  l'on  chantait  dans  les 
épinicies. —  Vers  que  chantaient  dans  ces  fête» 
ceux  qui  concouraient  pour  gagner  le  prix. 

ÉPINOCHE.  s.  m.  Nom  que  les  Droguistes 
donnent  Au  café  de  la  meilleure  qualité.  V.  Epi- 

NOCLE. 

ÉEINOCHER.  V.  n.  Manger  lentement  et  sans 
faim.  Il  est  famiMer. 

ÉPINOCLI^.  s.  m.  Poisson  osseux,  à  aiguillons 
sur  le  dus;  on  le  nomme  aussi  Epinoche. 

ÉPINOMIS.  s.  m.  L'un  des  ouvrages  de  Platon, 
Le  style  de  l'Epinomis  est  sentenlieux. 

ÉPINOTION.  s.  m.  T.  d  Anatomie.  Nom 
qu'on  donnait  autrefois  à  L'omoplate. 

ÉPI.NYCTIDE.  s.f.  T.  de  Chiiur^'ie.  Tumeur, 
Pustule  livide,  qui  s'élève,  pendant  la  nuit|^ 
sur  la  peau. 

fi  2 
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ÉPIODIE.  s.  f.  T.  d'Antiqnilé.  Chanson  que 
les  Grecs  chantaient  avant  les  funérailles. 

ÉPIODOIV.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  la  fa- 
mille des  Cétacés. 

ÉPIPACTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Orchidées. 

ÉPIPALLADIUM.  s.  m.  Tribunal  établi  à 
Athènes  pour  connaître  des  meurtres  volontaires. 

ÉPIPAROXYSME,  s.  m.  T.  de  Médecine.  Pa- 
rox)sme  qui  revient  plus  fréquemment  qu'à  l'or- 
dinaire. 

ÉPIPÉTALE.  adj  T.  de  Botanique.  Il  se  dit 
Des  étamines  qui  sont  attachées  sur  les  pétales 
de  fleurs. 

ÉPIPÉTALIE.  s.  f.  Douzième  classe  de  plantes 
dicotylédones  polypétales  épigynes,  de  la  mé- 
thode naturelle  de  Jussieu. 

ÉPIPHANE.  adj.  des  deux  genres.  Surnom 
que  l'on  a  donné  quelquefois  à  Des  princes  de 
l'Antiquité;  il  signifie  Illustre,  auguste,  etc. 

•J-ÉPIPIILOGISaiE.  S.  m.  ï.de  Médecine.  Cha- 
leur bi'ûlaute. 

ÏPIPHLOSE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  quelque- 
fois à  L'épiderme  des  ai'bres. 

ÉPIPHLOGOSË.  s.  f.  T.  de  Médecine. Deuxiè- 
me degré  de  la  phlogose,  selon  Lobstein. 

ÉPIPHRAGME.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Mem- 
brane mince  des  péristomes  de  certaines  espèces 
de  mousses. 

ÉPIPHYLLANTHUS.  s.  m.  î>lante  dont  les 
fleurs  naissent  dans  les  crénelures  des  feuilles. 

ÉPIPHYLLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  varechs  de  Linnée. 

ÉPIPHYLLUM.  s.  m.  Espèce  de  cactier  que 
l'on  nomme  aussi  Cierge. 

ÉPIPHYLOSPERMES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
Fougères.  On  écrit  aussi  Epiphjllospermes. 

ÉPIPHYSAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anatomie.  Qui  a  le  caractère  de  l'épiphyse.  Os 
épiphysaire. 

ÉPIPHYSE.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Éminence 
cartilagineuse  unie  au  corps  d'un  os. —  Portion 
d'un  os  séparée  par  un  cartilage  qui  s'efface  avec 
l'âge. 

ÉPIPHYTES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  plantes  de  la 
famille  des  Cryptogames. 

ÉPIPIGME.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Sorte 
d'instrument  usité  autrefois  pour  réduire  les  luxa- 
tions de  l'humérus. 

ÉPIPLÉROSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Forte 
réplétion  des  artères  ou  des  vaisseaux  du  corps 
humain. 

ÉPIPLOCÈLE.  s.  f,  T.  de  Chirurgie.  Hernie 
causée  par  la  chute  de  l'épiploon  dans  l'aine  ou 
le  scrotum. 

ÉPIPLOENTÉROCÈLE.  S.  f..T.  de  Chirurgie. 
Hernie  intestinale  avec  chute  de  l'épiploon. 

EPIPLOÏQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
'particnt  à  l'épiploon.  Artères ^  veines  épiploï- 
qnes.  .V     V,    * 

ÉPIPLO-ISCniOCÈLE.  8.  m.  T.  de  Chirur- 
gie. Hernie  formée  par  l'épiploon,  à  travers 
f échancrure  ischiatique. 

ÉPIPLOÏTE.  s,  f.  T.  de  Médecine.  Sorte  d'in- 
flammation qui  attaque  l'épiploon. 

EPIPLOMEROCELE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Hernie  crurale,  ou  Sortie  d'une  partie  de  l'épi- 
ploon. 

^IPLOMPHALE.    »,  f.  T,  de  Chirurgie. 
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Hernie  de  l'ombilic ,  occasionnée  par  la  sortie  de 
l'épiploon. 

ÉPIPLOMPHRASE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  In- 
duration, Endurcissement  de  l'épiploon. 

ÉPIPLOON  COLIQUE,  s.  m.  T.  d'Anatomie. 
Repli  du  péritoine ,  qui  est  placé  derrière  le 
grand  épiploon. 

ÉPIPLOON-GASTRO-COLIQUE.  S.  m.  T. 
d'Anatomie.  Ample  repli  flottant  sur  les  circon- 
volutions de  l'intestin. 

ÉPIPLOON  GASTRO-HÉPATIQUE,  s.  m. 
T.  d'Anatomie.  Repli  du  péritoine  qui  s'étend 
vers  la  scissure  du  foie. 

ÉPIPLOON  GASTRO-SPLÉNIQUE.  s.  m.  T. 
d'Anatomie.  Repli  formé  par  le  péritoine  qui , 
de  la  scissure  de  la  rate ,  se  porte  sur  la  tumeur 
de  l'estomac. 

ÉPIPLOSARCOMPHALE.  s.  f.  T.  de  Chirur- 
gie. Tumeur  au  nombril  formée  de  l'épiploon  et 
compliquée  d'une  excroissance  de  chair. 

ÉPIPOGE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  Sibérie, 
que  l'on  a  réunie  aux  satyrions. 

fÉPIPOMPEUTIQUES.  s.  f.  pi.  Chansons 
grecques  que  l'on  chantait  dans  les  cérémonies 
où  l'on  voulait  déployer  de  la  magnificence. 

EPIPOIVE.  s.  f.  Genre  d'insectes  qui  comprend 
les  guêpes  cartonnières, 

ÉPIPOLASE.  s.  m.  Fluctuation  des  liquides. 
—  T.  de  Chimie.  Espèce  particulière  de  subli- 
mation. 

ÉPIPOME.  s.  m.  F.  Émpigme, 

EPIPOROME.  s.  m.  Concrétion  tophacée  qui 
se  forme  quelquefois  dans  les  articulations. 

ÉPIPTÉRÉ,  ÉE.  adji  T.  de  Botanique.  Ter- 
miné par  une  aile ,  ou  une  lame  mince  et  mem- 
braneuse. 

ÉPIQUIE.  s.  f.  Interprétation,  distinction 
de  la  volonté  d'un  supérieur.  (Boiste.)  Il  est 
inusité. 

ÉPIRRHÉE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Trans- 
port des  humeurs  vers  un  point  de  l'économie 
animale. 

ÉPIRRHÉIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  à  l'épirrhée.  Jffection  épirrhéique. 

ÉPISCAPIIIES  ,  ou  ÉPISCÉNIES.  s.  f.  pi. 
Fêles  des  tentes  célébrées  à  Rhodes  avec  beau- 
coup d'appareil. —  Les  Juifs  avaient  aussi  une 
fêle  des  tentes. 

ÉPISCÉNIUM.  s.  m.  Deuxième  et  troisième 
ordres  d'architecture  dans  les  théâtres  anciens. 

ÉPISCHÈSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Suppres- 
sion des  évacuations  naturelles. 

ÉPISCniON.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom  que 
les  Grecs  donnaient  Au  pubis. 

ÉPISCIRE.  s.  f.  Fête  que  l'on  célébrait  à  Scira 
en  l'honneur  de  Cérès  et  de  Proserpine. 

ÉPISCOPES.  s.  m.  pi.  Magistrats  d'Athènes 
qui  veillaient  aux  villes  soumises  ou  alliées. 

ÉPISEIRE.  s.  m.  Jeu  de  longue  paume  qui 
était  fort  en  usage  chez  les  Grecs. 

ÉPISiaïASIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Premier 
symptôme  d'une  maladie j  signe,  invasion  d'une 
maladie.  Il  est  peu  usité. 

On  nomme  aussi  Episimasie ,  La  gesticulation. 
L'expression  de  la  pensée  par  le  langage  des 
mains ,  partie  la  plus  importante  de  la  panto- 
mime. (Boiste.) 

ÉPISINE.  s.  f.  Geare  d'aracluudes-pulmo- 
aaircs  de  la  tribu  des  luéquitèles.       -^  .•■■tj^i  0,1 
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ÉPISIOCÈLE.  s,  f.  T.  de  Chirurgie.  Hernie 
qui  se  forme  dans  les  grandes  lèvres. 

EPISION.  s.  m.  Nom  par  lequel  quelques 
Analomistes  ont  désigné  le  palais. 

ÉPISIORRAGIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Écou- 
lement de  sang  par  les  grandes  lèvres.  On  écrit 
aussi  Episiorrhagie. 

ÉPISIORRAGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'épisiorragie.  On  écrit  aussi 
Episiorrhagique. 

EPISODIER.  V.  n.  Faire  un  épisode,  étendre 
et  embellir  par  des  épisodes.  (Boiste.)  Il  est 
inusité. 

ÉPISPADIAS.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Ouver- 
ture de  l'urèlre  à  la  partie  supérieure  delà  verge 
auprès  du  pubis. 

ÉPISPASME.  s,  m.  T.  de  Médecine.  Action 
d'attirer. 

*  ÉPISPASTIQUES.  S,  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  Tordre  des  Coléoptères,  section  des 
Héléromères.fLa  mouche  caniharide  est  de  cette 
classe. — fil  y  a  aussi  des  épispasliques  végétaux, 
tels  que  le  garou ,  etc. 

ÉPISPERME.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Enve- 
loppe des  semences  des  piaules,  nommée  aussi 
Périsperme. 

ÉPISPHÉRIE.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Sinuosité 
de  la  substance  extérieure  du  cerveau. 

ÉPISSIÈRE.  s.  f.  T.  de  Manège.  Filet  qui  ga- 
rantit les  chevaux  de  la  piqûre  des  mouches. 

ÉPISTAMUVIE.  s.  f.    Cinquième    classe    de' 
plantes  dicotylédones  à  pétales  épigynes,  de  la 
méthode  naturelle  de  Jussieu. 

ÉPISTAPHYLIN.  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Nom  de  plusieurs  muscles  de  la  luette. —  II  est 
aussi  substantif  masculin.  L'épistaphylin. 

ÉPISTASE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Par  cette 
expression  on  entend  parler  du  nuage  et  de  l'é- 
néorème  suspendus  à  la  partie  supérieure  et 
moyenne  de  1  urine. 

ÉPISTATE.  s.  m.  Nom  que  les  Athéniens 
donnaient  Au  prylane  qui  était  en  jour  de  pré- 
sider. 

ÉPISTAXIS.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Écoule- 
ment de  sang  par  le  nez ,  hémorragie  nasale. 

ÉPISTÉMON  ARQUE.  S.  m.  Officier  ecclésias- 
tique ,  chez  les  Grecs ,  qui  avait  l'inspection  de 
-tout  ce  qui  appartenait  à  la  foi. 

ÉPISTER.  v.  a.  T.  de  Distillateur.  Réduire  en 
pâte  une  substance  dans  un  mortier. 

Épisté,  ée.  participe. 

ÉPISTERNAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie.  Se 
dit  De  la  première  paire  ou  pièce  antérieure  dti 
sternum.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  1/é- 
pisternal, 

ÉPISTOGRAPHE.  s.  m.  Portefeuille.  Il  eit 
vieux.  '    ♦ 

ÉPISTOLETTE.  s.  f.  Petite  lettre.  Il  Mt  Viett*, 
et  peut-être  utile.  (Boiste.) 

ÉPISTOCIER.  s.  m.  Écrivain  public.  H  e»t 
peu  usité.  —  Ce  nom  se  donnait  aussi,  dans 
quelques  chapitres,  Au  chapelain  qui,  à  la 
messe,  chantait  l'épîlre ,  et  Au  livre  dont  se  ser- 
vent les  sous-diacres  pour  chanter  les  épîtres  aux 
grandes  messes. 

.  ÉPISTOLOGRAPUIO.  S.  f.  Chez  les  Anciens, 
Recueil  d'épîtres,  science  dafls  la  composition  des 
épîtres, 
t,uifiPi8X<>i^0CIlAPmQUE.  ûdj.  des  deux  gen- 
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res.  Qui  tient,  qiii  a  rapport  à  l'épistologi-a- 
plùe. 

ÉPISTROPHE.  S.  f.  Figurede  diction  nommée 
aussi  Complexion  ou  Répétition.  —  En  termes 
de  Médecine,  Recliute. 

ÉPISTUOPHÉE.  s.  f.  T.  d'Anatomie. Seconde 
vertèbre  du  cou,  laquelle  est  très-mobile. 

ÉPISTROPHICO-bcCIPITAL.  adj,  m.  T. 
d'Anatomie.  Il  se  dit  Du  muscle  grand  droit  pos- 
,térieur  de  la  tète.  —  Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin. L'épistrophico-occipital, 

ÉPISTROPHIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anatomie»  Se  dit  Du  muscle  grand  oblique  de 
la  tête.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  L'é- 
pistrophique  de  l'atlas. 

ÉPIS YN ANCHE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Spas- 
me du  pLarynx. 

ÉPIS  YN  ANGINE,  s.  f.  T.  de  Médecine,  État 
spasmodique  de  la  gorge. 

ÉPISYNTHÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Nom  D'une  secte  de  médecins  qui  prétendaient 
réunir  les  principes  méthodiques  avec  ceux  des 
empiriques  et  des  dogmatiques.  —  Il  est  aussi 
substantif  masculin.  Les  épisj-nthétiques. 

ÉPISYNTHÉTISME.  s. m. Doctrine, système, 
principes  des-  épisynthétiques. 

ÉPIT.  s.  m.  T.  de  Salines.  Grande  perche 
qui  sert  de  manche  à  une  pelle  à  feu. 

*  ÉPITAPHE.  s.  f.  Chez  les  Anciens,  Vers  que 
l'on  chantait  en  l'honneur  des  morts  le  jour  de 
leurs  funérailles,  et  que  l'on  répétait  tous  les  ans 
à  la  même  époque. 
*ÉPITASE.  s.  f.  V.  Épisxmasie. 

ÉPITE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Petit  coin  de  bois 
que  Ton  insère  dans  une  cheville  pour  la  conso- 
lider. 

ÉPITHALATTIUM.  s.  m.  Tribunal  établi  à 
Athènes  pour  juger  des  délits  commis  sur  mer. 

ÉPITHÉLIUM.  s.  m.  Selon  quelques  Anato- 
mistes,  Couche  mince  d'épiderme  qui  recouvre  les 
parties  dépourvues  de  derme  proprement  dit , 
comme  les  lèvres,  etc. 

ÉPITHYME.  s.  m.  Fleur  médicinale  qu'on  ap- 
porte de  Candie  et  de  Venise ,  mais  qui  périt 
bientôt  si  elle  ne  se  trouvé  près  de  quelque  autre 
plante  qui  la  nourrisse. 

ÉPITllYM,  ou  ÉPITHYMON.  s.  m.  T.  de 
Botanique.  Nom  qu'on  a  donné  à  La  cuscute. 

ÉPITIÉ.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit  retranche- 
ment en  planches  pratiqué  dans  quelque  endroit 
du  vaisseau  pour  y  placer  des  boulets. 

EPITOIR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Instrument  en 
acier  en  forme  de  fermoir,  dont  se  sert  le  Con- 
structeur de  navires  pour  faire  entrer  l'épite  dans 
une  cteville. 

EPITOMER.  V.  a.  Abréger  un  livre,  en  faire 
l'abrégé.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

Epitomé,  ée.  participe. 

EPITRAGE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères ,  famille  des  Taxicornes. 

ÉPITRIDADIES.  s.  f.  pi.  Fites  que  l'on  ce- 
lébrait ,  chez  les  Grecs ,  en  l'honneur  d'Apollon. 

ÉPITRITE.  s.  m.  T.  de  Littérature.  -Pied  de 
▼ers  grec  ou  latin  de  trois  longues  et  d'une 
brève.  —  Rhyfhme  de  la  musique  grecque. 

EPITROCHASME.  s.  m.  Figure  de  rhétorique 
qui  consiste  à  faire  plusieurs  questions  précipi- 
tées pour  émouvoir  l'auditoire. 

ÉPITROCHLÉE,  ouÉPITROKLÉE.  s.  f.T. 


d'Anatomie.  Apophyse  de  l'humérus,  sorte  de 
protubérance. 

ÉPITROCHLO-MÉTACARPIEN.  s.  m.  T. 
d'Anatomie.  Muscle  qui  tient  à  1  apophyse  et  au 
métacarpe.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 
L'épitrochlo-mélacarpien. 

ÉPITROCHLO-PALMAIRE.  s.  m.  T.  d'Ana- 
tomie. Muscle  palmaire  qui  tient  au  carpe  et  à 
l'apophyse  de  l'humérus,  —  Il  est  aussi  substan- 
tif masculin.  L'épitrochlo-palmaire. 

ÉPITROCHLO-PHALANGINIEN  COMMUN. 
s.  m.  T.  d'Anatomie.  Muscle  qui  s'étend  de  l'apo- 
physe à  la  seconde  phalange  des  quatre  doigts. — 
Il  est  aussi  substantif  masculin.  L'épitrochlopha- 
langinicn  commun, 

ÉPITROCHLO-RADIAL.  s.  m.  T.  d'Anato- 
mie. Muscle  qui  s'étend  de  l'humérus  au  radius. 

—  Il  est  aussi  substantif  masculin.  V épitroMo- 
rfldial, 

*ÉPITROPE.  s.  m.  Chez  les  Chrétiens  gc«cs , 
Juge,  arbitre  des  différend^. 

ÉPITYRUM.  s.  m.  Chez  les  Romains ,  Olives 
confites  dans  l'huile  et  le  vinaigre  avec  du 
fenouil. 

ÉPIZOAIRES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  natu- 
relle. Classe  eu  Division  des  animaux  sans  ver- 
tèbres. 

ÉPLAIGNER.  v.a.  ÉPLAIGNEUR.  s.  m.  V. 
Aplaigner,  Aplaignewr  dans  ce  Supplément, 
et  Lainer  dans  le  Dictionnaire. 

*  ÉPLUCHOIR.  s.  m.  T.  de  Papeterie.  Sorte 
de  grattoir  dont  les  Trieuses  se  servent  pour  en- 
lever les  ordures  qui  se  trouvent  sur  le  papier. 

—  Nom  que  les  Cartonniers  donnent  à  L'atelier 
où  l'on  visite  les  feuilles  de  carton  l'une  après 
l'autre  pour  en  ôter  les  ordures. 

ÉPOCHNION.  s.  m.  Genre-de  plantes  qu'on  | 
a  établi  parmi  les  moisissures. 

*ÉPODES.  s.  m,  pl.f  En  termes  de  Mytholo- 
gie ,  Chants  que  les  anciens  chœurs  grecs  exécu- 
taient sans  se  mouvoir ,  pour  représenter  l'im- 
mobilité de  la  terre ,  qu'ils  croyaient  fixe. 

ÉPOINÇONNER.  v.  a.  Stimuler.  (Boiste.)  Il 
est  vieux. 

Époinçonné,  ée.  participe. 

ÉPOINDRE.  V.  a.  Piquer,  blesser.  (Boiste.) 
f  ÉPOINTEMENT  ,  et  ÉPOINTAGE.  s.  m.  Ac- 
tion d'épointer  ou  d'émousser  une  pointe  de  fer. 
f  ÉPOINTILLEMENT,    et  ÉPOINTILLAGE. 
T.  de  Manufactures  de  draps.  Action  d'épointil- 
ler  les  draps  avec  de?  pinces. 
fÉPOINTILLER.  v.  a.  T.  de  Manufactures  de 
draps.  Enlever  avec  des  pinces  les  ordures  qui  se 
sont  introduites  dans  un  drap  en  le  fabriquant. 

Époiktillé  ,  ÉE.  participe. 
"^ÉPOIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Vénerie.  On  nomme 
Epois  de  couronmtre  ,  Lorsqu'ils  sont  rangés  en 
forme  de  couronne.  Quand  ils  sont  rangés  en 
forme  de  main,  on  dit  que  La  tête  est  paumée. 
Lorsqu'ils  sont  au  sommet  et  comme  un  bouquet 
de  poires,  on  dit  Tête  portant  trochure  ;  et  lors- 
qu'il y  a  deux  épois  faisant  la  fourche,  on  dit 
que  La  tête  est  enfourchée. 

ÉPOLLIC  ATI.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  voi- 
sins des  cailles  et  des  perdrix. 

ÉPOMIS.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Partie  de  l'é- 
paule qui  va  jusqu'au  cou.  —  On  dit  aussi  Épo' 
mide, 

ÉPOMPHALE.  .s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Em- 
plâtre propre  à  être  jappliqué  sur  le  nombril, 


Épo, 
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*  ÉPONGE,  s.  f.  Chez  les  Fondeurs,  se  dit  De 
deux  bordures  qui  garnissent  dans  sa  longueur  le 
moule  où  l'on  verse  le  plomb. 

j      Éponge  ,  en  termes  de  Maréchallerie ,  se  dit 
de  L'extrémité  de  chaque  branche  d'un  fer  de 

I  cheval,  et  D'une  tumeur  située  à  la  tête  ou  à  la 
pointe  du  coude  du  cheval.      , 

EPONGIER.  s.  m-  La  Fontaine  a  employé  ce 
mol  en  parlant  de  L'âne  chargé  d'époiiges.  Carru^ 
rade  épangier.  Il  est  pris  ici  adjectivement. 

EPONIDE.s.  f.  Espèce  de  coquille  qui  se  trouve 
sur  les  varechs. 

ÉPONTES.  s.  f.  pi.  Dans  les  Mines,  on  donne 
ce  nom  à  Des  salbandç^s  ou  lisières  d'un  filon. 

fÉPONTILLAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Art 
d'époutiller  ;  o\ivrage  qui  en  est  l'objet. 

ÉPONTILLER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Garnir 
d'épontilles  les  côtés  d'un  vaisseau. 

ÉroNTiLLÉ ,  ÉE.  participe. 

ÉPONTILLES.  s.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Pièces 
de  bois  qui  soutiennent  les  ponts  d'un  bâtiment. 

ÉPOPSIDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  Sylvains. 

ÉPOPTE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Aspirant  pré- 
paré par  des  épreuves  à  être  initié  aux  mystères, 
et  qui ,  en  cette  qualité ,  avait  le  droit  de  tout 
voir. 

ÉPOPTIQUES.  s.  m.  pi.  Chez  les  Anciens  ,- 
Grands  mystères  que  l'on  révélait  à  ceux  qui 
avaient  remph  toutes  les  épreuves  de  l'ini- 
tiation. 

*  EPOQUE,  s.  f.  En  termes  d'Antiquité,  on 
nomme  Epoque  des  olympiades ,  Le  temps  de 
l'institution  des  jeux  olympiques  que  les  Grecs 
célébraient  tous  les  quatre  ans  en  l'honneur  de 
Jupiter  (776  ans  avant  Jésus-Christ);  -de  la  fon- 
dation dé  Rome,  757  ans  avant  Jésus-Christ, 
après  l'établissement  des  olympiades;  -de  Nabo' 
nnssar,  celle  qui  tire  son  nom  de  Nabonassar,  roi 
de  Babylone ,  et  a  eu  lieu  46  7  ans  avant  Jésus> 
Christ;  -  des  Séleucides ,  Celle  dont  se  servaient 
les  Macédoniens  3 12  ans  avant  Jésus-Christ;  - 
julienne  y  Le  tfemps  de  la  correction  du  calendrier 
romain ,  sous  Jules-César  (46  ans  avant  Jésus- 
Christ)  ;  -  chrétienne ,  Le  règne  de  Dioclctien  , 
283  ans  après  Jésus-Christ ;- <fc  Mahomet,  Le 
temps  de  sa  fuite  de  la  Mecque  à  Médine  ;  -  de 
la  correction  grégorienne  ,  Le  temps  où  le  calen- 
drier fut  corrigé  par  Grégoire  XIII  ;-</e  la  répu- 
blique française ,  Le  22  septembre  1792,  où  les 
Français  s'étaient  établis  en  république. 

On  appelle,  en  Astronomie,  £/»oyMe  ouRacine 
des  moyens  mouvements  d'une  planète ,  Le  lieu 
moyen  de  cette  planète,  déterminé  par  quelque 
instant  marqué. 

Epoques,  au  pi.,  est  aussi  le  nom  D'une  partie 
d'ouvrage  deBuffon.  Les  Époques  de  la  Nature 
sont  un  de  ses  ouvrages  les  plus  estimés. 

ÉPOSTRACISME.  s.  m.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Jeu  en  usage  chez  les  Grecs,  qui  cousis-' 
tait  à  faire  des  ricochets  avec  des  coquilles. 

ÉPOTIDES.  s.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Deux  pou- 
tres fixées  à  la  proue  des  vaisseaux,  sur  les  côtés 
de  l'éperon. 

ÉPOULARDAGE.  s.  m.  Séparation  des  feuilles 
que  l'on  fait  dans  les  Manufactui'es  de  tabac. 

f  ÉPOULARDER.  v.  a.  Dans  les  Manufacturesr 
de  tabac ,  Séparation  des  feuilles. 

Époui.ardé  ,  ée.  participe. 

ÉPOULLE.  s.  f.  ÉPOULLEUR,  ÉPOULLIN. 

S.  m.  F,  ESPOLE  ,  EsPOLKD&  ,  EsPOLTir. 
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ÉPOUSSETAGE.  s.  m.  Action  d'époMSseler.  1      ÉPYTIDES.  s.  m.  pi.  T.  d' Antiquité.  Nom 
—Dans  les  Fabriques  de  poudres,  nom  que  l'on  |  des  descendants  d'Épytiis,  roi  des  Messéniens. 
donne  à  La  dernière  opération  que  l'on  fait  subir 


à  la  poudre  de  guerre  pour  la  confectionner 

*ÉPOÏJSSETER.  V.  a.  En  termes  de  Peintre 
en  bâtiments  ,  Enlever  avec  une  brosse  sèclie  la 
pous.sière  qui  est  sur  les  murs.  —  f  En  termes 
de  Fabricants  de  poudres,  Donner  la  dernière 
opération  à  la  poudre  de  guerre. 

ÉPOUSSETOIU.  s.  m.  Petit  pinceau  de  poils 
très-doux  pour  nettoyer  les  diamants. 

ÉPOUSSETTE.  s.  f.  Brosse,  Vergette  qui  sert 
à  nettoyer  les  habits.  —  Morceau  d'étoffe  dont 
on  se  sert  pour  épousseter  les  chevaux. 

•J-ÉPOUTES.  s.  f.  pi.  T.  de  Métallurgie.  Parties 
d'une  montagne  qui  touchent  aux  salbandes  d'un 
filon. 

ÉPOUTI.  s.  m.  T.  de  Manufactures.  Petite  or- 
dure dans  les  draps  et  dans  les  ouvrages  de  laine. 
ÉPOL'TIEU.  v.a.  T.  de  Manufactures.  Enlever 
les  menues  ordures  des  étoffes  et  des  draps. 
Époxjtié  ,  ÉE.  participe. 
ÉPOUTIEUSE.  s.  f.  Celle  qui  nettoie  les  draps, 
qui  Ole  les  ordures  des  étoffes,  etc. 

*ÉP0UVA1VTA1L.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à 
La  grilfctte  noire,  hirondelle  de  mer. 

ÉPOllVANTEMENT.  S.  m.  Action  d'épou- 
vanter; résultat  de  cette  action.  (Boiste.)  Il  est 
vieux. 

*ÉPROUVETTE.  s.  f.  Cuillère  de  fer  dans  la- 
quelle ou  fond  de  l'étain  pour  en  connaître  la 
qualité. —  Petite  chaîne  qui  sert,  dans  les  Octrois, 
à  connaître  la  hauteur  d'une  liqueur  dans  un  ton- 
neaux. 

Éprouvette,  dans  les  Salines,  est  Un  petit 
vaisseau  qu'on  remplit  d'eau  salée  pour  juger  corn- 
Lien  elle  contient  de  sel. 

On  nomme  aussi  Éproiivettes,  au  pi.,  Deux 
petits  récipients  de  la  machine  pneumatique. 
EPS.  s.  m.  Abeille.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 
EPSILON,  s.  m.  (e^/iXov)  Cinquième  lettre  de 
raljihabet  grec  (E  s). 

EPSOM  (seld').  ï.  de  Chimie.  Combinaison 
de  l'acide  vitriolique  avec  la  magnésie.      ,^. 

EPTAMÉRIDE,  EPTANDRIE.  s.  f.  EPTA- 
GONE.  s.  m.  EPTAPHYLLE.  adj.  des  deux 
genres,  i^.  Heptaméride  ,  Heptandris,  Hepta- 
gone ,  Heptaphylle. 

-j-ÉPUCllE  et  ÉPUCHETTE.  s.  f.  Pelle  d'une 
forme  particulière  qui  sert  à  extraire  la  tourbe 
des  mines  de  houille. 

ÉPUISETTE.  s.  f.  T.  d'Oiseleur.  Petit  filet 
pour  prendre  dans  une  volière  un  petit  oiseau 
farouche. 

ÉPUISE-VOLANTE.  s.  f.  MouUfl  à  vent  dont 
ou  se  sei  l  pour  épuiser  L'eau  d'une  cavité  quel- 
conque. 


EQUALIFLORE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  E  cou  al  i flore.)  T.  de  Botanique.  Dont 
les  fleurs  sont  égales.  Plante  éqttalijlore. 

ÉQUANIMITÉ.  s.  f.  (On  prononce  Ecouani- 
inité.)  Impartialité.—  Égalité  d'ànie ,  li'espriMl 
est  vieux. 

EQUANT,  s.  m.  (On  prononce  Econan.)  Dans 
l'ancienne  Astronomie ,  on  le  disait  D'un  cercle 
placé  de  façon  que  le  mouvement  d'une  planète 
fût  uniforme  autour  du  centre  de  ce  cercle. 

EQUARRE.  s.  m.  (On  prononce  Ecarré.) 
Carré  tracé  dans  le  cercle  d'un  tronc  d'arbre,  etc. 
EQUARRIER.  v.  a.  (On  prononce  Ecarricr.) 
Chez  les  Parcheminiers,  c'est  Couper  les  bords  du 
parchemin  sous  la  règle. 
Equarrié  j  ée.  participe. 
ÉQUARRISSOIR.  S.  m.  (On  prononce  Écar- 
rissoir.)  Broche  d'acier  trempé  qui  sert  aux  Hor- 
logers pour  agrandir  un  trou. —  Aiguille  d'acier 
dont  les  Bijoutiers  se  servent  pour  nettoyer  les 
charnous  des  tabatières.  —  Outil  de  fer  qui  sert 
aux  Ciriers  pour  former  les  angles  d'un  flambeau. 
—  Poinçon  à  pans  dont  les  Éperonniers  se  ser- 
vent pour  aplatu". —  Instrument  de  Vanniers  qui 
sert  pour  étirer  les  brins  d'osier  qu'on  veut  équar- 
rir. —  Petite  verge  de  fer  carrée  qui  sert  à  faire 
des  trous  dans  le  cuivre  ou  l'acier. 

On  nomme  aussi  Equarrissoir ,  Le  couteau 
dont  se  servent  les  Éqnarri.ssturs  ou  Écorclieurs 
d'animaux. 

*  ÉQUATION,  s.  f.  On  appelle,  en  termes 
d'Algèbre,  Membres  d'une  équation.  Les  deux 
quantités  qui  sont  séparées  par  le  signe=(égal  à); 
-Ternies  d'une  e^î/rti/o« ,  Les  différentes  quan- 
tités dont  chaque  membre  de  l'équation  est  com- 
posée, et  qui  sont  jointes  entre  elles  par  les  si- 
gnes-{-(plus)  et — (moins)  ;- /?««"««  d'une  équa- 
tion, La  valeur  de  la  quantité  inconnue  d'une 
équation;  -  Equation  simple  ^  on  du  premier  de- 
S-é,  Celle  dans  laquelle  l'inconnue  ne  monte  qu'à 
la  première  puissance ,  ou  au  premier  degré  ;  - 
carrée,  ou  du  second  degré ,  Celle  où  la  plus 
haute  puissance  de  l'inconnue  est  de  deux  dimen- 
sions;- cubique,  ou  du  troisième  degré,  Celle 
où  la  plus  haute  puissance  de  l'inconnue  est  de 
trois  dimensions. 

En  termes  de  Géométrie  et  de  Mécanique, 
Equation,  se  dit  De  ce  qui  n'est  qu'une  simple 
proportionnalité  indicpiée  d'une  manière  abré- 
gée.—  On  appelle  Constructeur  universel  d'équa- 
tions,  L^ne  machine  qui  sert  à  trouver  les  ra- 
cines à  quelque  équation  que  ce  puisse  être. 

Équation,  est  La  différence  entre  le  temps  et 
les  degrés  supposés  uniformes ,  et  ces  mêmes 
quantités  réelles  et  inégales. 

On  nomme  Equation  séculaire,  La  quantité 
dont  une  planète,  au  bout  ds  quelques  siècles, 


ÉPULATRE.  adj.  m.  T.  d'Antiquité.  Il  se  dit  j  ^^^  plus  ou  moins  avancée  qu'elle  le  serait,  si  se 
D'un  sacrifice  que  faisaient  les  Epulons  dans  des  |  révolutions  avaient  toujours  été  delà  même  durée. 

iours  solennels ,  chez  les  Romains.  '  v-  i      i    t-  1 1         »         /■  n- 

J  '  .   _ _       .   I      Equation,  selon  la  Fable  ,  est  une  ligure  allé- 

gorique, représentée  par  Une  femme  (jui  tient  dans 
chacunede  ses  mains  luie  bougie  allumée,  et  qui. 


les  approchant  Tune  de  l'autre,  ne  forme  qu'une 


EPULMRES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Convi 
vcs  invités  dans  les  repas  sacrés  chez  lesRomains, 

ÉPULUM.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Repas  pré- 
paré pour  les  dieux  dans  les  fêles  P"bliques.Les  !i„„,i(.;.^"'de7e„.^_  flammes 
mets  qu'on  y  servait  appartenaient  aux  Epulons. 
f*  ce  mot  dans  le  Dictionnaire.  '    "     ; 

ÉPURATIF,  IVE.  adj.  F.  Dépuratif  idaitiai  le 
Dictionnaire.  '  '  i  •<  .  i 


EQUATORIAL.  s.  m.  (On  prononce  Ecoua.) 
T.  d'Astronomie.  Instrument  destiné  à  suivre  le 
mouvement  dini  ne  des  astres  par  le  moyen  d'un 
axe  parallèle  à,  Taxe  du  monde,  cl  à  mesurer 


ÉPUREMENT.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Àct^ii  àe  j  l'ascension  droite  et  la  dçclihaison  ,  par  le  moyeu 
reudre  des  substances  pures  ou  plus  pures.  de  deux  cercles  qui  présentent,  l'nu  l'équateur. 
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et  l'autre  le  cercle  de  déclinaison.  On  y  ajoute' 
un  quart  de  cercle  dirigé  dans  le  méridien  ,  qui 
élève  l'équateur  pour  la  latitude  du  lien. 
fÉQUERRAGE.s.  m.'iT.  de  Charpentier.  Angle, 
plan  que  forment  entre  elles  deux  faces  planer 
et  adjacentes  d'une  pièce  de  bois. 

*  ÉQUERRE.  s.  f.  On  appelle  Fausse  équerre , 
Celle  dont  les  branches  sont  mobiles  à  un  point  ; 
-  à  épaulement,  Celle  dont  une  branche  est  trois 
fois  plus  épaisse  que  Y a\i\re ;- double  équerre. 
Une  planche  étroite  au  bout  de  laquelle  s'emboîte 
à  angle  droit  une  autre  planche  qui  forme  avec 
la  première  deux  angles  droits;  -  triple  équerre,. 
Une  planche  un  peu  large  où  on  a  fixé,  à  angles- 
droits,  une  planche  de  la  même  hauteur  :  ces  deux 
instruments  de  gnomonique  servent  à  placer  lo 
style  des  cadrans  verticaux  ;  -  Equerre  d'arpen'- 
tcur.  Un  cercle  de  cuivre  divisé  en  quatre  par- 
ties égales  par  deux  lignes  qui  se  coîipent  à  angle 
droit  au  centre  derinslrument.  Aux  quatre  extré- 
mités de  ces  lignes  on  met  quatre  piuuu  les  fendues.. 
On  s'en  sert  pour  élever  des  perpendiculaires  sur 
un  terrain,  à  le  lever,  et  à  en  connaître  retendue 
superficielle;-»  onglet,   L'équerre    ordinaircv 
mais  plus  épaisse  par  un  bout  que  jiar  l'autre  ;  - 
Equerre,  ou  Croix  mobile,  ou  Compas  à  ellipse,. 
Celle  qui  sert  à  tracer  et  à  découjier  des  ovales: 
Équerre,  se  dit  des  morceaux  de  fer-blanc 
OH  de  tôle  qui  servent  à  soutenir  l'assemblage  de- 
certains   ouvrages   de   Coffretier.  —  En  termes 
d'Hydraulique,  on  appelle  Equerres,  Les  coudes 
qu'on  fait  à  une  conduite,  et  les  grosses  plates- 
bandes  de  fer  dont  on  garnit  les  angUs  des  réser- 
voirs de  plomb  élevés  en  l'air,  pour  soutenir  la 
poussée  et  l'écartement  des  côtes. 

Equerre ,  se  dit  aussi  D'une  pièce  de  fer  plat,, 
en  forme  de  T  ou  de  L,  qui  sert  à  consolider  les, 
assemblages  de  Charpente  ou  de  Menuiserie. 

Équerre,  selon  la  Fable,  est  L'attribut  de. 
Mercure  et  d'Apollon;  et,  en  Astronomie,  Un» 
constellation. 

•f  L'équerre,  est  aussi  L'un  des  signes  distinctifs 
du  chiffre  des  Francs- Maçons. 

f  ÉQUERRER,  v.a.  T. de  Charpentier.  Donner 
à  une  pièce  de  bois  l'équcrragc  qu'elle  doit  avoir. 
•  Équerre,  ée.  participe. 
'^ÉQUESTRES  (jeux),  s.  m.  pi.  (l'U  se  pro- 
nonce.) T.  d'Antiquités.  Jeux  ou  courses  à  che- 
val qui  se  faisaient  dans  le  cirque ,  chez  Iç»., 
Grecs  et  lesP»oniains.  / 

ÉQUESTRIES.  s.  f.  pi.  (l'U  se  prononce. X 
Les  quatorze  degrés  destinés  au  théâtre  pour 
placer  l'ordre  des  chevaliers. 

ÉQUI.AXE.  adj.  des  deux  genres.  (l'U  se 
prononce.)  Se  dit  D'une  figure  d'angles  égaux. 

ÉQUICRURAL,    ALE.  (l'U   se  prononce.). 
Il  se  dit  D'un  triangle  qui  a  deux  côtés  égaux. 
Il  est  inusité.  Ou  dit  Isocèle.  V.  ce  mot  dans  le. 
Dictionnaire. 

ÉQUIDIFFÉRENT,  ENTE.  adj.  (l'U  se  pro- 
nonce.) T.  d'Arithmétique.  Si,  dans  une  suite  de. 
trois  quantités,  il  y  a  la  même  différence  entré- 
la  première  et  la  seconde  qu'entre  la  seconde  et 
la  troisième,  ou  dit  que  Ces  quantités  sont  con- 
tinûment équidifjérentes;  mais  si,  dans  une  suit» 
de  quatre  quantités ,  il  y  a  la  môme  différene«r 
entre  la  première  et  la  seconde  qu'entre  la  troi- 
sième cl  la  quatrième,  ou  dit  que  Ces  quantités 
sont  discrètement  équidiffércntcs. 

Il  se  dit  aussi  Du  cristal  dont  les  faces  d a. 
prisme  et  des  sonimcts^formeut  une  suile  arilh- 
mctique,  comme  6,2,  4- 
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ÊQUIERS.  s.  m.  pi.  (TU  se  prononce.)  An- 
neaux de  la  scie  des  Scieurs  de  long.  i 

ÉQUIGNON.  s.  m.  (l'U  se  prononce.)  T.  de 
Forges.  Bande  de  fer  plat  qui  se  met  sous  les  es- 
sieux  de  bois  pour  les  consolider.  | 

ÉQUILBOQUET.  s.  m.  (TU  se  prononce.)' 
Ouf  il  de  bois,   en  forme  d'équerie ,  dont  les 
Charpentiers  et  les  Menuisiers  se  servent  pour  i 
vérifier  le  calibre  des  mortaises. 

•ÉQUILIBRE,  s.  m.  En  termes  de  Dansé,  Po-  ; 
sition  du  corps  sur  un  seul  pied.  j 

C'est  aussi ,  en  Mécanique  et  en  Physique,  Le  j 
repos  d'un  corps  sollicité  au  mouvement  par  des 
forces  dont  les  effets  se  détruisent  ou  s'arrêtent 
les  uns  parles  autres. 

ÉQUILIBRER.  V.  a. -j- Rendre  une  chose  sta- 
ble, en  combattant  les  unes  par  les  autres  les 
forces  qui  tendent  à  l'ébranler. —  V.  Balancer 
dans  le  Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément. 

ÉQUILLE.  s.  f.  T.  de  Salines.  Croûte  blanche 
au  fond  de  la  cuve.  —  Outil  tranchant  dont  on 
se  sert  pour  rompre  cette  croûte. 

ÉQUILLETTE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Pièce  de 
bois  qui  soutient  les  girouettes.  Ou  dit  aussi 
Équt'nette. 

ÉQUITXEUR.  s.  m.  T.  de  Salines.  Celui  qui 
est  chargé  de  rompre  la  croûte  du  fonc^  des  poêles. 

ÉQUIIV,  adj.m.  De  cheval.— T.  de  Chirurgie. 
On  appelle  Pied-bôt  êquin ,  Un  pied  d'homme 
qui  a  la  forme  de  l'extrémité  du  pied  du 
cheval. 

ÉQUIMULTIPLE.  adj.  des  deux  genres.  (l'U 
se  prononce.)  T.  d'Arilhméli(|ue.  Se  dit  Des 
nombres  qui  contiennent  les  sous-multiples  au- 
tant de  fois  l'un  que  l'autre. —  Se  dit  encore  Des 
grandeurs  qui  sont  multipliées  également,  c'est- 
à-dire,  par  des  quantités  ou  des  multiplicateurs 
égaux. 

*ÉQUIiyOXE.s.  m.  Selon  la  Mythologie,  on 
appelle  Equinoxe  de  printemps.  Une  figure  allé- 
gorique, représentée  par  l>ne  jeune  fille  vêtue 
d'une  robe  noire  du  côté  gauche,  et  blanche  du 
côté  droit,  avec  un  cercle  d'azur  semé  d'étoi- 
les, etc.;  -et  Equinoxe  cT automne.  Une  autre 
figure  allégorique ,  représeutée  par  Un  homme 
vêtu  comme  le  personnage  précédent,  tenant 
d'ime  main  des  balances,  et  dans  l'autre,  des 
pommes,  des  raisins,  etc. 

*  ÉQUIPAGE,  s.  m.  En  termes  d'Optique,  As- 
semblage des  verres  oculaires  qu'on  applique  à 
une  lunette  ou  à  un  télescope. 

Dans  les  Fabriques  de  soie ,  Équipnge,  se  dit 
D'i'n  assemblage  indépendant  de  la  charpente 
d'un  métier ,  mais  nécessaire  à  son  jeu  ,  et  com- 
prenant les  lisses,  les  cordes,  etc.,  qui  y  sont 
employées. 

En  termes  d'Hydraulique,  on  dit  L'équipage 
d'une  pompe ,  pour  désigner  Les  corps,  pislons, 
fourches ,  tringles  et  moises  qui  les  attachent  à 
des  châssis  à  coulisses. 

ÉQUIPE,  s.  f.  T.  de  Rivière.  Il  se  dit  De 
plusieurs  bateaux 'allachés  les  uns  aux  autres, 
allant  à  la  voile  par  un  bon  vent ,  et  tirés  par  des 
hommes  lorsqiiele  vent  est  contraire.  —  Ou  donne 
aussi  ce  nom  à  La  totalité  des  bateaux  qui  appar- 
tiennent au  même  conducteur. 

ÉQUIPET.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit  retran- 
chement (pii  sert  à  retenir  ce  que  le  roulis  pour- 
rait déranger. 

ÉQUIPETTE.  s.  f.  Petite  tablette.  (Boiste.) 
ÉQUIPEUR-MONTEUR.  s.  m.  T.  d'Armu- 


ERA 

rier.  Ouvrier  qui  fabrique  et  ajuste  les  pièces  d'une 
arme  à  feu  portative. 

ÉQUIPONDÉRANCE.  s.  f.  (lU  se  prononce.) 
Égalité  de  tendance  de  plusieurs  corps  vers  un 
même  centre. 

ÉQUIPONDÉRANT,  ANTE.  adj.  (l'U  se  pro- 
nonce.) Du  mêuie  poids.  Ces  deux  objets  sont 
éqiiipondérants. 

ÉQUIRIES.  s.  f.  pi.  (l'U  se  prononce.)  Fêtes 
que  l'on  célébrait  chez  les  anciens  Romains.  — 
•j-  Courses  de  chevaux  en  l'honneur  de  Mars. 

ÉQUISÉTACÉES.  s.  f.  pi.  (l'U  se  prononce.) 
Famille  de  plantes  que  l'on  nomme  aussi  les  Pel- 
tatées. 

ÉQUISONNANCE.  s.  f.  (l'U  se  prononce.)  T. 
de  Musique.  Cousonnance  de  l'octave  avec  la 
double  octave. 

*  ÉQUITATION.  s.  f.  Se  dit  aussi  de  L'école 
où  l'on  enseigne  cet  art. 

'ÉQUITÉ,  s.  f.  En  Mythologie,  Figure  allégo- 
rique peinte  sous  les  traits  D'une  femme  qui  tient 
dans  la  main  droite  une  balance,  et  de  la  gauche 
une  toise,  pour  indiquer  qu'elle  donne  à  chaque 
chose  une  juste  mesure. 

ÉQUIVALEMÎHENT.  adv.  D'une  manière 
équivalente,  au  même  prix.  ïl  est  peu  usité. 

ÉQUIVALE\CE.  s.  f.  Valeur  égale,  égklité  de 
prix.  Il  est  vieux.  —  Eu  Chimie ,  Degré  équiva- 
lent. 

f  ÉQUIVALENTS  CHIMIQUES,  s.  m.  pi.  T 
de  Chimie.  Nom  que  l'on  a  donné  Aux  nombres 
qui  exprimint  les  proportions  en  poids  dans  les 
quelles  les  corps  peuvent  se  combiner. 

ÉQUIVALVE.  adj.  des  deux  genres.  (l'U  se 
prononce.)  T.  d'Histoire  naturelle.  A  valves  éga- 
les. Ce  sont  des  coquilles  mollusques  équi- 
valves. 

ÉQUORÉE.  s.  f.  (On  prononce  Ko.)  Genre 
d'animaux  non  vertébrés  de  la  fauulle  des  Mé- 
duses. 

ÉRACLISSE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  qui  est  le 
même  que  l'andrachné. 

f  ÉRADICATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médecine. 
Se  dit  De  certams  remèdes  violents  qui  empor- 
tent la  maladie  et  toutes  ses  causes.  —  On  nom- 
me Guérison  eVflc//caf/cc,  Celle  qui  non-seulement 
remédie  au  mal  présent,  mais  qui,  en  étant  les  ra- 
cines de  ce  mal,  et  remontant  à  la  cause,  empêche 
qu'il  ne  revienne.  —  Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Les  éradicatijs.  Ce  mot  appartient  à  la 
vieille  Médecine  basée  sur  le  principe  des  hu- 
meurs. 

ÉRAFLEMENT.  s.  m.  T.  d'Artillerie.  Déchi- 
rement que  produit  un  boulet  brisé  dans  l'âme 
d'un  canon.  V.  Érafluiie  dans  le  Dictionnaire. 

ÉRAGROSTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  paturins. 

ÉRAILLÉ-LONGUE-TIGE.  s.  m.  Sorte  de 
bolet  qui  croît  dans  les  environs  de  Paris. 

ÉRAILLÉ-PERROQUET.  s.  m.  Espèce  de 
bolet,  couleur  fcuille-morte  en-dessus,  et  vert 
en-dessous ,  qui  croît  dans  les  environs  de  Paris. 

ERANE.adj.f.  T.  d'Antiquité.  Nom  qu'on  don- 
nait, en  Grèce,  à  Une  société  patriotique,  de 
plaisir  et  de  secours.  La  société  érane. 

ERANIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
cernait la  société  des  éranistes  en  Grèce;  Fcitu 
ér unique. 

ÉRANISTE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Membre 
d'une  société  éranique,  affilié  à  une  éranc,  en 
Grèce. 
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ER.ANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi  pour 
placer  l'ellébore  d  hiver. 

ÉRANTHÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes  très- 
voisines  des  carmantiues. 

ÉRASTOMES.  s.  m.  pi.  Nom  que  donnaient 
les  Anciens  à  Des  poésies  amoureuses. 

ER  ATO.  s.  f.  Muse  qui  présidait  aux  chansons 
amoureuses  et  aux  poésies  lyriques. 

EltBABE.  s.  m.  Violon  arabe  à  une  seule  corde: 
c'est  l'instrument  à  cordes  le  plus  ancien  et  le 
plus  simple  que  l'on  connaisse. 

EKCID.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Néophyte  dans 
les  cérémonies  du  culte  ordonné  par  Zoroastre. 

ERBI1V.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Graminées;  Les  cduches. 

ERBUE.  s.  f.  T.  d  Histoire  naturelle.  Terre 
argileuse  ajoutée  au  minerai  abondant  (.n  fer  cal- 
caire, pour  en  faciliter  la  fusion. 

ERCINITE.  s.  f.  T.  d'Histoire  naturelle.  Sorte 
de  minéral ,  connu  d'abord  sous  le  nom  à'Hj'a- 
cinthe  cruciforme,  et  depuis  sous  celui  >ÏAndréo- 
litfie. 

*ÈRE.  s.  f.  On  appelle,  Èrede  lafondaiionde 
Rome,  L'ère  de  laquelle  les  Juifs  comptaient  au- 
trefois les  années;  -  ancienne  ou  acr/fly«e ,  Celle 
qui  tire  son  nom  de  la  Ijatailled'Actium,  et  dont 
se  servirent  Plolémée,  Josèphe,Eusèbe  et  Cen- 
«orius;  -  des  Abyssins,  Celle  de  Dioclétien;  - 
d'Antioche,  Celle  qui  remonte  à  la  première  an- 
née de  la  dictature  de  César,  et  de  la  liberté  d'An- 
tioche (  49  ans  avant  Jésus-Christ)  ;  -  arménienne. 
Celle  qui  remonte  au  9  juillet  552  après  Jésus- 
Christ,  et  dont  on  se  sert  encore  en  Arménie;  - 
des  Asmonéens,  Celle  qui  date  de  l'époque  où 
Simon  délivra  Jérusalem  de  la  domination  des 
Syriens,  le  16  mai  du  monde  38o8;  -  astrono- 
mique. Celle  qui  est  due  à  Denis  d'Alexandrie, 
et  qui  commence  285  ans  avant  Jésus-Christ;  - 
delà  captivité.  Celle  qui  date  de  l'époque  où 
Nabuchodonosor  emmena  captifs  Jéconias  et  dix- 
huit  mille  Juifs,  l'an  du  monde  3449;  "  chré- 
tienne ou  vulgaire^  Celle  qui  fut  cm|)loyée  vers 
Soo  de  la  fondation  de  Rome,  et  qui  avait  été 
fixée,  au  concile  de  Leptine,  à  l'an  748;  -  rf« 
Dioclétien ,  Celle  qui  a  été  substituée  par  Dioclé^ 
tien,  à  Père  acliaque,  et  qui  commence  en  28*» 
de  la  fondation  de  Rome  ;  elle  a  été  aussi  nommée 
Ere  des  martyrs,  parce  que  la  dixième  persécu- 
tion des  chrétiens  arriva  sous  le  règne  de  cet  em- 
pereur; -^e/a/e'tvjwe.  Celle  des  Persans  qui  com- 
mence au  14  mars  1079;  -  jezdegerdiqne,  Celle 
que  suivent  encore  les  Persans,  et  qui  remonte  à 
la  bataille  dans  laquelle  JezJegcrd,  roi  des  Per- 
sans, fut  vaincu  le  i()juin632:  -des  Juifs,  Celle 
qui  remonte  à  l'an  1 89  du  monde  ;  -  f  des  Grecs, 
Celle  qui  commence  au  1 3  mars  de  l'an  du  monde 
3638;  -  julienne.  Celle  qui  remonte  à  l'époque 
de  la  réformalion  du  calendrier,  ordonnée  par 
Jnles-César,  4  6  ans  avant  Jésus-Christ  ;  -  de  Lao- 
dicée ,  Celle  qui  commence  l'an  du  monde  8900; 

-  de  Nabonns^ar ,  Celle  qui  commence  47  ans 
avant  l'èrechrétienne,  ia  première  anncedurègne 

j  de  Nabnnassar  à  Rabylone;  -  de  Troie,  Celle  qui 
date  de  la  prise  de  cette  ville,  1209  ans  avant 
Jésus-Christ  ;  -  des  Tjriens ,  Celle  qui  date  de  l'é- 

I  poqnc  où  les  Tyriens  recouvrèrent  Jeiir  liberté  ; 

-  ibérienne,  L'ère  suivie  dans  les  conciles  et  sur 
]  les  vieux  monuments  d'Espagne;  -  française, 
I  Celle  qui  commençait  au  22  septembre  1792, 
j  Jour  de  la  fondation  de  la  républiipie  française. 
I  /''.  Epoque.  , 

I  *EïtEBE.  s.  m.  Genre  d'insectes  démembre  de 
!  celui  des  uoctuus. 
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ÉRÉBENNIS.  S.  f.  T,  de  Mythologie.  Surnom 
donné  à  la  Nuit,  comme  épouse  d  Érébe. 

ÉRÉBINTHINIEN.  adj.  m.  T.  de  Mythologie. 
Surnom  donné  à  Bacchus ,  comme  inventeur  non 
seulement  de  la  vigne,  mais  encore  des  pois  et 
autres  légumes. 

ÉRECHTHÉIS.  s.  m.  pi.  Nom  de  L'une  des 
tribus  athéniennes. 

ÉRECHTHIDES ,  Ou  ÉRECHTHÉIDES.  s.  m. 
pi.  Ancien  nom  des  Athéniens. 

ÉRECTILE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Ana- 
tomie.  Quia  un  mouvement  d'érection,  en  par- 
lant des  fibres  ,  des  nerfs ,  etc.  Tissu  érectile. 

ÉRECTILITÉ.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Propriété 
particulière  du  tissu  érectile ,  des  muscles,  érec- 
teurs ,  etc. 

ÉRECtOMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  F. 
Ceinture  de  chasteté  dans  ce  Supplément. 

ERÈME.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Fruit  qui  ré- 
potid  à  la  graine  nue  de  Linné,  et  ne  présente 
ni  valves,  ni  sutures,  ni  reste  de  style,  comme 
dans  quelques  labiées, 

ÉRÉMONDICIE.  s.  f.  Solitude  profonde.  Il 
est  inusité.  —  T.  de  Palais.  Péremption  d'in- 
stance ,  condamnation  par  défaut.  (Boiste.) 

ÉRÉMONTS.  s,  m.  pi.  T.  de  Charron.  Mor- 
ceaux de  bois  qui  embrassent  le  timon  d'une  voi- 
ture. 

ÉRÉMOPHILE,  s.  m.  Poisson  des  rivières 
d'Amérique,  qui  ressemble  à  une  anguille. 

ÉRÉMOPHYLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Verbénacées. 

ÉRÈSE.  s.  m.  Genre  d'arachnides  pulmonaires 
de  la  tribu  des  Saltigrades. 

ÉRÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monopétales 
que  l'on  a  réuni  aux  coquemolliers. 

ÉRÉTUISIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Irritabi- 
lité des  muscles.  F.  Éréthisme  dans  le  Diction- 
naire. 

ÉRÉTHYBIE.  s.  f.  Fête  qu'on  célébrait  en 
l'honneur  d'Apollon  Erélhybien. 

ÉRÉTHYBIEN.  adj.  m.  Surnom  d'Apollon  ^ 
sous  lequel  les  Rhodiens  l'invoquaient  pour  qu'il 
préservât  les  moissons  des  attaques  de  la  nielle. 

ÉRÉTRI ARQUES,  s.  m.  pi.  Secte  de  philo- 
sophes qui  existaient  au  temps  de  Zenon. 

ÉREUNÈTES.  8.  m.  pi.  Tribu  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  Échassiers  ;  les  tringas. 

Erg  ANE.  adj,  f.  ï.  de  Mythologie.  Surnom 
donné  à  Minerve,  comme  inventrice  de  presque 
tous  les  arts. 

ERGASTINES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Jeunes  filles  qui  furent  choisies  pour  tisser  le  pé- 
plos  ou  robe  de  Minerve,  que  l'on  portait  en  pro- 
cession dans  les  (êtes  des  Panathénées. 

ERGASTULAIRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait, 
chez  les  Romains,  Au  geôlier  de  la  prison  où  l'on 
enfermait  les  esclaves  criminels. 

ERG  VSTULE.  s.  m.  Prison,  chez  les  Romains, 
pour  les  esclaves  qui  avaient  commis  quelque 
grand  crime.  —  Nom  de  L'esclave  lui-même. 

ERGATIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  à  Sparte 
en  l'honneur  d'Hercule  et  de  ses  travaux. 

ERGO.  s.  m.  tiré  du  latin.  Locution  dont  on 
se  sert  quelquefois  pour  conclure.  Donc ,  conclu- 
sion d'un  argument.  Fous  avez  violé  la  loi;  ergo, 
vous  méritez  qu'on  vous  punisse.  Cette  manière 
de  parler  est  pcdantesque. 

*  ERGOT,  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Ongle  placé  à 
rextrémité  d'un  doigt  qui  iâ'est  pas  entièrement 
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développé.  —  Tubercule  médullaire  qu'on  ob- 
serve dans  la  cavité  digitale  des  ventricules  du 
cerveau. 

Eu  termes  de  Maréchallerie  et  d'Histoire  na- 
turelle ,  Corne  molle  ou  Tumeur  sans  poil  que 
portent  entre  les  jambes,  etc.,  les  chevaux  et 
quelques  animaux  à  pieds  fourchus.  —  Nom  que 
les  Jardiniers  donnent  aussi  à  L'extrémité  d'une 
branche  morte. 

ERGOTERIE.  s.  f.  Chicane  à  propos  de  ba- 
gatelles; tracasserie  minutieuse. 
f  ERGOTINE.  S.  f.  T.  de  Chimie.  Principe  ac- 
tif de  l'ergot  qui  se  trouve  dans  les  seigles. 

ERGOTISME.  s.  m.  f  Ensemble  des  acci- 
dents causés  par  le  seigle  ergoté.  F.  Ergoterie. 

ERGYNE.  s.  m.  Espèce  de  crustacé  dont  l'œil 
est  à  peine  visible.         i^ 

ÉRIACHNÉ.  s.  m.  Nom  De  plusieurs  plantes, 
dont  les  unes  sont  voisines  des  canches,  elles 
autres  appartiennent  à  la  famille  des  Graminées. 

ÉRIANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Graminées,  voisin  de  la  canamelle. 

ÉRIANTHOS.  s.  m.  Nom  spécifique  D'un  ar- 
bre du  genre  des  fromagers,  à  corolles  laineuses, 

ERIBLE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  famille  des 
arroches. 

ÉRICACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  de 
l'ordre  des  Bigornes. 

ÉRIGÉ,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Un  raisin 
blanc  dans  le  département  de  la  Meurthe. 

ÉRICE,  ou  ÉRIC  A.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau. — 
Nom  général  qu'on  donne  Aux  bruyères. 

ÉRICHTON.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  Con- 
stellation que  l'on  nomme  aussi  Le  Cocher. 

ÉRIGIBE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Convolvulacées. 

ÉRIGINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  la- 
quelle on  a  réuni  lesrhodoracées  et  les  épacridées. 

ÉRIGOÏDES.  s.  f.  pi.  Genre  de  plantes  qui 
ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  bruyères. 

ÉRICOSTOME.  s.  m.  Coquillage  fossile. 

ÉRIDE.  s.  f.  Sorte  de  plante  potagère. 
-j-ÉRIDELLE.   s.  f.  Ardoise  étroite  et  longue, 
qui  a  deux  côtés  taillés  et  les  deux  autres  bruts. 

ÉRIGÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Ombellifères. 

ÉRIGERON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Synanthérées  corymbifères. 

ÉRIGONE.  s.  f.  T.  d'Astronomie.  On  donne 
quelquefois  ce  nom  à  La  constellalion  de  la 
Vierge. 

ÉRIM/VTATI.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  l'Inde 
dont  la  tige  est  herbacée  et  sarmenteuse. 

ÉRINAGE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Champignons. 

ÉRINAGÉE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  épi- 
neux de  la  famille  des  Légumineuses. 

ÉRINGE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Champignons. 

ÉRINE.  s.  f.  Plante  herbacée  delà  famille  des 
personnées;  elles  croissent  en  Afrique. 

ÉRINÉE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Lieu  de  l'Atti- 
que  où  Pluton  descendit  aux  enfers  après  avoir 
enlevé  Proserpine. 

ÉRIOCAULOIV.  s.  m.  Plante  des  marais  de 
11' Amérique  Septentrionale,  dont   les  tiges  sont 
couvertes  d'une  laine  noire  et  luisante. 

ÉRIOGÉPHALE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Corymbifères. 
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ÉRIOCnilE.  s.  f.  Genre  de  plantes  delafe- 
mille  des  Orchidées;  l'épipactis  en  capuchon. 

ÉRIOGHLOA.  s.  f.  Nom  De  deux  plantes,  l'une 
de  rOrénoque ,  l'autre  de  Quito. 

ÉRIOGLIIVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  synan- 
thérées de  la  famille  des  Corymbifères. 

ERIODE.  s.  m.  Nouveau  genre  de  singes  qu'on 
a  établi  entre  les  attelés  et  les  lagotriches. 

ÉRIODON.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de  la  fa- 
mille des  Aranéides ,  tribu  des  Territèles. 

ÉRIOGONE.  s.  f.  Plante  de  rennéandriemo- 
nogynie ,  qui  croît  dans  les  sables  de  la  Caroline. 

ÉRIOLITE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du  Pérou 
dont  le  fruit  est  une  noix  osseuse  et  velue. 

ÉRIOPHORUM,  ou  ÉRIOPHORUS.  s.  m. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Liliacées. 

ERIOPILA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  Surinam, 
dont  les  fruits  sont  sphériques  et  très-velus. 

ÉRIOPTÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  qui  ap- 
partient à  la  famille  des  Némocères. 

ÉRIOSPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  Ornithogales,  à  semences  lanugineuses. 

ÉRIOSTÈME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Rutacées ,  de  la  Nouvelle-Hollande. 

ÉRIOSTYLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapprochent  beaucoup  des  grevilliers. 

ÉRIOTRIX.  s.  m.  Espèce  de  plante  qui  se 
rapprochent  beaucoup  de  l'hubertie. 

ÉRIOX.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre  des 
salmones. 

ÉRIPHIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  Décapodes.  —  Nom  De  deux  plantes. 

ÉRISSON.  s.  m.  T.  de  Marine.  Ancre  à  qua- 
tre bras ,  dent  on  se  sert  dans  les  bâtiments  de 
bâbord  et  dans  quelques  galères. 

ÉRISTALE-.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères,  famille  des  Alhéricères. 

ÉRISTALIDE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  préciense. 

ÉRITHALE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
pentandrie  monogynie  et  de  la  famille  des  Ru- 
biacées. 

ÉRITHRÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  pour 
placerla  gentiane  centaurée.  On  l'a  placée  depuis 
parmi  les  chirones. 

ÉRIX ,  et  ÉRTX.  s.  m.  Espèce  de  serpent 
cendré.  —  T.  d'Anatomie.  Partie  supérieure  du 
foie. 

ERMAILLI.  s.  m.  En  Suisse,  Chef  d'une  fa- 
brique de  fromages  de  Gruyère. 

*  ERMITE,  et  HERMITE.  s.  m.  Bel  insecte  de 
l'ordre  des  Coléoptères.  —  C'est  aussi  le  nom 
D'un  crustacé  du  genre  pagure,  et  D'une  es- 
pèce de  papillon. 

ERNEl]TE,ou  ERNOTE.s.f.  Sorte  déplante 
de  la  famille  des  Ombellifères,  la  terre-noix. 

ERNODÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Rubiacées  :  ce  sont  des  arbrisseaux  rampants 
qui  croissent  à  la  Jamaïque  et  au  Brésil. 

ERNOTE.  s.  f.  Sorte  de  plante  bisannuelle. 

ÉROGHIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  que  l'on  célébrait  chez  les  Grecs. 

ÉRODÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Il  se  dit 
D'une  feuille  légèrement  denticulée.  Feuille 
érodée. 

ÉRODENDRUM.  s.  m.  Genre  de  plantes  delà 

famille  des  Protéacées ,  qui  répond  aux  protées. 

ÉRODIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 

Coléoptères.  —  Plante  de  la  famille  des  Géra- 

noïdes. 
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ÉROCONOPES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Peuples  ioiagiuaires  que  l'on  dépeint  comme 
d'habiles  archers  montés  sur  des  moucherons. 

ÉROCORDACES.  s.  m.  pi. T.  de  Mythologie. 
Peuples  que  l'on  suppose  comballre  avec  des 
raves  au  lieiî  de  flèches. 

ÉRODlER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Géraniacées. 

ÉRODOIVE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  intermé- 
diaires eutre  les  madrés  et  les  myes. 

EROLIE.  s.  f.  Genre  d'ois«aux  de  la  famille 
des  Échassiers ,  famille  des  jEgialites. 

ÉROMANGIE.  s.  f.  Sorte  de  divination  prati- 
quée chez  les  Perses  par  le  moyen  de  l'air.  Ils 
s'enveloppaient  la  tète  d'une  serviette,  exposaient 
à  l'air  un  vase  plein  d'eau ,  et  prononçaient  tout 
bas  l'objet  de  leurs  désirs.  Si  l'eau  venait  à  bouil- 
lonner ,  c'était  un  pronostic  heureux  qui  assurait 
le  succès  des  vœux  exprimés.  I 

ÉROMANCIEN,  ENNE.  s.  m.  et  f.  Celui, 
Celle  qui  exerce  l'éromancie.  Les  éromaticiens. 
Une  éromancienne.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Des 
opérations  éromanciennes. 

ÉROSANTHÉIE.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fête  du  Péloponnèse  dans  laquelle  les  femmes  se 
rassemblaient  et  cueillaient  des  fleurs.* 

ÉROTE.  s.  f.  Genre  de  plantes;  arbrisseaux 
qui  croissent  aux  Antilles  et  au  Pérou. 

ÉROTICOS.  s,  m.  T.  de  Mythologie.  Sorte  de 
chant  ou  hymne  qui  était  consaciée  particu- 
lièrement à  Vénus. 

EROTIES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Fêles  en 
l'honneur  de  Cupidon.  On  les  nommait  aussi 
Éroddes  ou  Érotidies.  —  Il  y  avait  aussi  des 
jeux  de  ce  nom. 

ÉROTOMANE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Celui 
qui  est  attaqué  d'une  aliénation  mentale  causée 
par  l'amour. 

ÉROTYLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Clavicules. 

ÉROTYLÈKES.  S.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
clavipalpes  de  l'ordre  des  Coléoptères. 

ÉROTYLOS.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Pierre  dont 
on  vantait  l'usage  dans  la  divination. 

ERPÉTOGRAPHE.  s.  m.  T.  d'Histoire  natu- 
relle. Celui  qui  écrit  l'histoire  des  reptiles. 

ERPÉTOGUAPIIIE.  s.  f.  T.  dHistoire  natu- 
relle. Description  des  reptiles. 

ERPÉTOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  est  relatif  à  l'erpétographie. 
Description  erpétographique, 

ERPÉTOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'erpétologie.  Traité  erpétolo- 
gique. 

ERPETOLOGISTE.  s.  m.  Naturaliste  qui  s'est 
livré  spécialement  à  l'étude  des  reptiles. 

ERPÉTON.  s.  m.  Genre  de  reptiles  de  la  fa- 
mille des  Serpents,  sans  crochets  à  venin. 

ERRAMENT.  adv.  Tout  d'un  coup.  (Boiste.) 
H  est  vieux. 

ERRANDONNER.  v.  a.  Courir  avec  force , 
faire  une  marche  violente,  marcher  sans  ordre, 
en  tumulte ,  avec  confusion. 

EftRAwnoiTNÉ ,  ÉE.  participe.  11  est  vieux. 
ERREMENTER.  v.  a.  T.  de  Coutume.  For- 
mer en  justice  une  demande  contre  quelqu'un. 
(Boiste.) 

Errements,  ée.  participe.  Il  est  vieux. 
r-    ERRENER.  v.  a.  Rompre,  casser  les  reins  à 
quelqu'un.  (Boiste.) 


ERRONÉMENT.adv.  D'une  manière  erronée, 
par  ou  avec  erreur.  (Boiste.)  H  est  inusité. 

ERRUIPSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Abatte- 
ment ,  faiblesse ,  prostration. 

ERSION.  s.  m.  Anneau  d'un  aviron. 
ÉRUBESCENCE.  S.  f.  Rougeur  de  honte. 
ÉRTJCA.  s.  f.  Plante  des  Anciens,  qu'on  croit 
être  celle  que  nous  nommons  Roquette. 

ËRUCAIRE.  s.  f.  Geure  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Crucifères,  qui  croissent  en  Syrie. 

ÉRITCIR.  v.  a.  T.  de  Vénerie.  Il  se  dit  Du 
cerf  quand  il  suce  une  branche.  • 
ÉRUcr,  lE.  participe. 

ÉRUCOÏDES.  s.  f.  pi.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Crucifères ,  qui  contient  les  genres 
chou ,  sénevé  et  sisymbre. 

ÉRUCTER.  V.  a.  T.  de  Médecine.  Rejeter  par 
la  bouche.  —  Figurément ,  Vomir  des  injures. 
Éructé,  ée.  participe. 
*  ÉRUDITION,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie , 
Figure  allégorique  dont  l'air  est  sévère.  D'une 
main,  elle  tient  un  livre,  de  l'autre  une  baguette. 
A  ses  côtés,  on  voit  des  rouleaux  de  papiers,  des 
images  des  dieux.  On  voit  aussi  à  ses  pieds  des 
bas-reliei"s,  des  inscriptions,  des  hiéroglyphes, 
etc.,  parce  que  tous  ces  objets  servent  à  éclaireir 
et  à  constater  l'histoire. 

fÉRUPOVEL.  s.  m.  Racine  d'une  plante  de 
l'Inde  que  l'on  y  vend  dans  les  bazars ,  et  que 
l'on  prescrit  contre  les  maladies  scrofuleuses. 

ÉRUSCATEURS.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Prêtres  de  Cybèle ,  qui  couraient  et  mendiaient 
dans  les  rues,  ayant  une  sonnette  à  la  main. 

ERVUM.  s.  m.  Plante  des  Anciens  qu'on  croit 
être  notre  gesse  cultivée. 

ÉRYCIBE.  s.  f.  Genre  de  papillons.  —  Genre 
de  coquilles  bivalves.  —  Espèce  de  fossile.  —  Ar- 
bris'ieau  grimpant  de  la  côte  de  Coromandel. 

ÉRYCINE.  s.  f.  Espèce  de  papillon  de  l'Amé- 
rique Méridionale. — Sorte  de  coquille  bivalve. 

ÉRYCTÈRES.  s.  m.  pi.  T,  d'Antiquité.  Nom 
que  l'on  donnait  Aux  affranchis  des  Lacédémo- 
niens. 

ÉRYMANTHIDE.  s.  f.  T.  d'Astronomie.  Nom 
qu'on  donne  à  La  constellation  de  l'Ourse. 

ÉRYMON.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
des  Arroche&. 

ÉRYNGE.s.m.Sortede  plante  dont  les  feuilles 
encore  tendres  se  mangent  confites  au  vinaigre. 
Sa  racine  est  apérilive,  propre  aux  maladies  du 
foie ,  etc.  —  On  nomme  Érynge  marin ,  Une 
plante  fort  commune  aux  environs  de  Venise,  et 
qui  se  mange  comme  l'érpge  terrestre. 

ÉRYON.  s.  m.  Sorte  de  crustacé   macroure 
qu'on  trouve  fossile  aux  environs  de  Solnhosen. 
ERYSIBE.  s.  f.  Genre  de  plantes  parasites  de 
la  division  des  Cryptogames. 

ÉRYSIME.  s.  m.  Sorte  de  plante  qu'on  appelle 
autrement  Vélar  ou  Tortelle. 

ÉRYSIMOÏDE.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Crucifères. 

ÉRY'TnÉMATiQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  l'érythème.  Une  éruption  érythé' 
mal  iq  lie, 

ÉRYTHÈME.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en 
Médecine,  à  Une  rougeur  inflammatoire. 

ÉRYTRIE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  de  la  fa- 
mille des  Trachéennes.  Ce  sont  des  araignées 
va^^abondes,  courant  à  terre  et  sur  l'écorce^des 


arbres.  L'espèce  la  plus  commuue  dans  nos  envi- 
rons est  L érjrthrie  Jaucheur. 

ERYTHRÉE.  S.  f.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  Gentianées. 

ERYTHRÉENS.  s.  m.  pi.  'Anciens  habitants 
d'Erythrée,  sur  les  côtes  de  la  mer  Rouge. 

ÉRYTHRÈME.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Tumeur 

superficielle,  rougeâtre,  et  unie  dans  sa  surface, 

et  sans  fièvre,  ce  qui  la  distingue  de  l'érysipèle. 

ÉRYTHRIN.  s.  m.  Genre  de  poissons,  qui 

sont  voisins  des  vastrés. 

ÉRYTHRINE.  s,  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Légumineuses ,  qui  comprend  des 
arbres  et  des  arbustes  exotiques. 

ÉRYTHRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Se  dit  de  L'acide  purpurique. 

ÉRYTHRODAÎVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Garances. 

ÉRYTHROÏDE.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  La  pre- 
mière des  membranes  qui  enveloppent  les  testi- 
cules. 

ÉRYTHROXE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Liliacées. 

ÉRYTROPUS.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  pimélodes. 

ÉRYTHRORHIZE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la 
Caroline,  que  l'on  nomme  aussi  Solénandrie. 

ÉRYTHROSPERME.  s.  m.  Plante  du  Sénégal , 
de  la  famille  des  Vinettiers ,  qui  comprend  cinq 
espèces  d'arbres  originaires  de  l'Ile  de  France , 
et  dont  lune  porte  le  nom  de  Collier  du  Sénégal. 
ÉRYTHROSTOME.  S.  m.  T.  de  Botanique.  Se 
dit  en  parlant  Des  fruits  hétérocarpiens  dont  le 
placenta  supporte  un  grand  nombre  d'ovaires  qui 
proviennent  d'une  seule  fleur,  comme  la  ronce. 

ÉRYTHROXYLON.  s.  m.  Genre  de  plantes, 
qui  comprend  des  arbrisseaux  exotiques. 

ÉSAPHE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Exploration 
de  l'utérus,  au  moyen  du  doigt  introduit  dans  le 
vagin.  Il  est  inusité. 

ESBANOYER  (s'),  v.  pron.  Se  livrer  à  la  vo- 
lupté, au  libertinage.  (Boiste.) 

EsBANOYÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 
ESCA.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Mélange  de  bolets 
avec  lequel  on  fabrique  l'amadou. 

ESCABELLON.  s.  m.  Sorte  de  piédestal  en 
forme  de  cône,  et  sur  lequel  on  plaçait  des  bus- 
tes, des  statues,  etc. 

ESCADRILLE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Petite  es- 
cadre détachée  d'une  escadre. 

ESCAFE.  s.  f.  Coup  de  pied.  (Boiste.)  Inusité. 
ESCAFER.  V.  a.  Donner  un  coup  de  pied.  • 
EscAFÉ,  ÉE.  participe.  (Boiste.)  Inusité.     ,"* 
ESGAJOLLE.  s.  f.  Espèce  d'alpiste  do  Le- 
vant ,  de  la  famille  des  Graminées. 

ESCALADOU.  s.  m.  T.  de  Fahrigue  de  soie. 
Moulin  ou  Dévidoir  à  soie. 

ESCALEMBERG.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Çff- 
ton  des  montagnes.^ —  Coton  Je  Smyrne. 

ESCALETTE.  s.  f.  T.  de  Fabriques  de  «oie. 
Parallélipipède  de  bois  bi«B  équarri,  qui  sert 
pour  la  lecture  du  dessin  des  soieiies. —  Peigpe 
de  bois  à  l'usage  des  Rubauiers. 

ESCALIBOU.  s.  m.  Nom  D'une  épée  magiqae 
que  possédait  Artus,  roi  de  la  Grande- Bretagpe, 
à  laquelle  aucune  autre  épée  ne  pouvait  résister. 
ESCALIER  HYDRAULIQUE,  s.  m.  Nom 
qu'on  donne  à  Une  machine  qui  sert  à  élever 
l'eau  par  échelons,  par  gradation. 

ESCALOA'E.  s.  f.Planlt'  d'Aiu?r:oue  ;de  ia 
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pentandrie  monogynie,  et  de  la  famille  des  Bi- 
corni's. 

ESCALOPE,  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Sorte  d'as- 
saisoiinemeiit  pour  accommuder  le  lièvre  ou  le 
lapin. 

ESCAMETTE.s.  f.  T.  de  Commerce.  Toile 
de  coton  que  l'on  lire  du  Levant. 

*  ESCAMOTER,  v.  a.  Eu  tenpes  de  Brodeurs, 
Tirer  les  extrémités  des  fils  d'or  ou  de  soie  du 
côté  de  l'envers  de  l'élofte. 

ESCAMPATIVE.  s.  f.  Echappée.  Il  est  po- 
pulaire. 

ESCANDOLE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Chambre 
de  l'argousiu  ou  chef  des  forçats  dans  une  galère. 

ESCAP.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Faire  escap 
a  l'oiseau,  c'est  Lui  faire  connaître  sou  gibier. 

ESCAPER.  V.  a.  T.  de  Fauconnerie.  Mettre 
pendant  quelques  instants  le  gibier  en  liberté 
pour  lâcher  dessus  l'oiseau  de  proie. 

EscArÉ,  ÉK.  participe. 

ESCARBALLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans 
le  Commerce,  Aux  dents  d'éléphants  du  poids  de 
vingt  livres  et  au-dessous.  On  dit  quelquefois 
Escarbeille. 

ESGARBILLARD,  ARDE.  aJj.  Éveillé,  de 
bonne  humeur. —  Il  est  aussi  substantif.  C'est 
un  escaibillard.  Il  est  vieux. 

ESCARBILLES,  s.  f.  pi.  Petites  parties  de 
traise  éteinte;  fraisil  d'une  forge,  ou  résidu  de 
la  houille  échappé  à  une  combustion  complète. 

ESCARBITE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Outil  de 
Calfateur;  petit  vase  de  bois  dans  lequel  on  met 
de  l'étoupe  mouillée,  pour  tremper  les  ferre- 
ments ou  les  outils  du  Calfateur  quand  il  travaille. 

ESCAUBOTE.  adj.  f.  On  nomme  Raceescar- 
bote,  La  race  des  escarbots.  (La  Fontaine.) 

ESCARBOllILLER.  v.  a.  V.  Ecarbouiller 
dans  le  Dictionnaire. 

*  ESCARCELLE,  s.  f.  -j-Rourse  qui  se  portait 
ordinairement  passée  dans  la  ceinture  et  sous  le» 
vêtements. 

ESCARE,  ESCHARE.  s.  f.  Genre  de  polypiers 
pierreux,  f .  Escarre  dans  le  Dict.ounuire. 

•ESCARGOT,  s.  m.  Machine  hydraulique,  en 
forme  de  spirale  ou  d'escargot,  qui  sert  aux 
épuisements. 

ESCARGOULE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  Aux 
bons  champignons  dans  les  environs  de  Périgueux. 
ESCARITE.  s.  f.  Escare  fossile. 
ESCARNE.  s.  f.  Sorte  de  bourse  de  cuir. 
ESCARNEB.  v.  a.  T.  de  Métiers.  Dorer  du 
cuir;  amincir  du  cuir. 
Escarné,  ée.  participe. 
ESCARPINE.  s.  f.  Pièce  d'artillerie  qui  res- 
semble à  une  arquebuse  à  croc,   tl  dont  ou  se 
sert  particulièrement  sur  les  galères. 

■j-ESCARRIFIER.  v,  a.  T.  de  Chirurgie.  For- 
mer en  escarres. —  Sescarrifier.  v.  prou.  Se 
convertir  en  escarres. 

Escarrifié,  ék.  participe. 
ESCARRIFICATION.  s.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Tormalion ,  apparition  des  escarres. 

•j-ËsCARROTIQUE.  adj.  des  deux  genres,  f 
L'Académie  écrit  à  tort  ce  mot  par  un  seul  R, 
puisqu'elle  donne  te  mot  Escarre  par  deux  RR. 
f .  l'un  et  1  autre  dans  le  Dictionnaire. 

ESCARTS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  à  Cer- 
tains cuirs  qu'on  lire  d'Alexandrie. 

fESCASSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
était  sujet  au  droit  d'escas.  V.  Eschéat. 

ESCASSE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Grosse  pièce 
de  bois  posée  sur  la  contre-quille  d'une  galère. 

ESCAl'DE.  s.  f.  Sorte  de  petite  barque  dont 
ou  se  sertsur  les  rtvièr«<i 
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ESCAUPILLE.  s.  f.  Espèce  de  couverture 
piquée,  taillée  en  forme  de  casaque:  les  Espa- 
allant  envahir  le  Mexique  sous  la  cou 
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duile  de  Fernond  Cortès,  et  manquant  de  fer  et 
de  laiton  pour  faire  des  coltcs-demailles,  firent 
usage  ù.'FscainpUl'is,  et  finirent  par  les  préférer 
au  Iricot  de  laiton. 

ESCAVE.  s.  f.  Espèce  de  filet  ou  seine  avec 
lequel  on  pêche  du  poisson  dans  la  Dordogne. 

BSCAVESSADE.  s.  f.  F.  Escaveçade  dans  le 
Dictionnaire. 

ESCIIARNIR.  V.  a.  Railler,  médire,  offenser, 
insulter.  (Boiste.) 

Escharni,  ie.  participe.  Il  est  vieux. 
•J-ESCHAR.  s.  m.  Racine  d'une  herbe  mucila- 
gineuse,  en  Orient,  qui  peut  remplacer  le  savon 
pour  blanchir  les  schalls.  C'est  le  Tchochen  des 
Persans. 

ESCIIARE.  s.  f.  r.  Escarre  dans  le  Diction- 
naire .  et  Escare  dans  ce  Supplément. 

ESCHAROTIQL'E.  adj.  V.  Escarotique 
dans  le  Dictionnaire ,  et  Escarrotique  dans  ce 
Supplément. 
f  ESCHÉAT ,  ou  ESCAS.  s.  m.  T.  d'ancienne 
Coutume.  Droit  qui  était  dû  au  seigneur  sur  tous 
les  meubles  qui ,  par  succession  ,  donation,  etc., 
échéaient  à  un  bourgeois  en  Angleterre. 

f  ESCHÉATEUR.s.m.T.  d'ancienne  Coutume. 
Officier  qui  avait  soin  de  lever  les  eschéats  ou 
escas  du  roi  dans  une  certaine  étendue  de  pays, 
en  Angleterre. 

ESCHE VIIVAGE.  s.  m.  Mauvais  lieu,  maison, 
commerce  de  prostitution.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 
ESCHILLON.  s.  m.  T.  de  Physique.  Dans  les 
mers  du  Levant,  Mttéore  fort  dangereux.  Nuée 
épaisse  d'oii  sort  une  longue  queue,  (jui  s'allonge 
jusqu'à  la  nier,  et  qui  eu  tire  l'eau  comme  une 
pompe,  avec  un  grand  bouillonnement. 

ESCHRAKIS.s.m.pl.T.deMythologie.Secte 
d'illuminés  mahométans,  qui  compatissent  aux 
faiblesses  humaines.  C'est  une  secte  pythagori- 
cienne qui  renferme  dans  son  sein  les  prédica- 
teurs des  mosquées. 

ESCLAME.  s.  m.  V.  Esclaire  dans  le  Dic- 
liounaire. 

*  ESCLAVAGE,  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Figure  1 
allégorique  personnifiée  par  Un  homme  maigre, 
presque  nu  ,  la  tête  rasée ,  et  le  visage  stigmatisé. 
Les  modernes  le  représentent  ayant  les  fers  aux 
pieds,  et  à  côté  de  lui  un  joug  surchargé  dune 
grosse  pierre. 

ESCLAVER.  V.  a.  Rendre  esclave,  mettre 
dans  la  servitude.  (Boiste.) 

Esclave  ,  ée.  participe.  Il  est  inusité. 
ESCLIPOT.  s.  m.  ï.  de  Pèche.  Caisse   dans 
laquelle  on  laisse  tomber  la  morue  tranchée  et 
hal)illée. 

t  ESCOBAR,  ou  ESCOBARD.  s.  m.  NomD'un 
membre  de  la  société  de  Jésus,  et  qui  a  passé 
dans  la  langue  pour  désigner  Un  homme  fin , 
rusé,  trompeur. 

fESCOBARDISE  ,  et  ESCOBARDERIE.  s.  f. 
Ruse ,  tromperie. 

ESCOBÉDIE.  s.  f.  Plante  du  Pérou,  qui  est 
de  la  famille  des  Scrofulaires. 

ESCOCHER.  V.  a.  T.  de  Boulanger.  Battre  la 
pâte  avec  la  paume  de  la  main,  pour  en  former 
une  seule  masse. 

EscocuÉ,  ÉE.  participe. 
ESCOME.  s.  m.  T.  de  Marine.  Grosse  cheville 
de  bois. 

ESCOIVCERIE.  s.  f.  Action  de  cacher  les 
preuves  d'un  procès.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 
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ESCOPERCHE.  s.  f.  V.  ÉcorKRCHÉ. 
ESCORTABLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  da 
Fauconnerie.  Se  dit  D'un  oiseau  sujet  à  s'écarter. 
ESCOT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Angle  le  plus 
bas  delà  voile  latine,  qui  est  triangulaire. — -En 
termes  d'xirdoisiers,  Morceau  d'ardoise  qui  reste 
attaché  à  un  banc. —  En  termes  de  Commerce, 
Sorte  d'étoffe  de  laine  noire  qui  ne  s'emploie 
guère  que  pour  les  deuils. 

ESCOTARD.  s.  m.  V.  Ecotard. 
*  ESCOUADE,  s.  f.  On  nomme  Escouade  bri^ 
sée ,  Celle  qui  est  composée  de  soldats  de  divert 
corps. 

ESCOUP.  s.  m.  r.  EscoPE  dans  le  Dictionnaire. 
ESCOUPE.  s.  f.  Pelle  de  fer  dont  on  se  sert 
dans  les  fours  à  chaux ,  sorte  d'escope. 

ESCOUPELER.  v.  a.  T.  de  Jardinier.  Couper 
les  bouts  des  branches  d'un  arbre. 
EscourELÉ,  ée.  participe, 
ESCRAVANTER.  v.a.  Étouffer,  écraser,  cre- 
ver. (Boiste.)  Il  est  vieux. 
Escravanté,  ée.  participe. 
ESCLDARDE  ,  ou  SAVATELLE.  s.  f.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Champiguons. 

ESCLDES.  s.  f.  Yieux  nom  français  d'un  ce» 
tylet,  sorte  de  plante. 

ESCULAPE.  s.  m.  Chez  les  Anciens ,  Dieu  de 
la  Médecine.  —  En  Astronomie,  on  donne  ce 
nom  à  La  constellation  d'Ophiucus  ou  du  Serpen- 
taire ;  -  et,  en  Histoire  naturelle,  à  Une  couleuvre 
d'Europe,  ainsi  qu'à  Une  couleuvre  d'Amérique. 
—  Ce  nom  se  donne  aussi,  en  plaisantant,  à  Un 
Médecin. 

ESCULAPIES.  s,  f.  pi.  Fêtes  romaines  célé- 
brées en  1  honneur  du  dieu  de  la  Médecine. 

ESCULE.  Si  m.  Espèc^e  de  chêne  des  Anciens, 
à  glands  doux  et  comestibles. 

ESCUPIR.  v.  u.  Cracher  du  bout  des  lèvres. 
(Boiste.) 

ESCURIAL.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  D'un 
palais  du  roi  d'Espagne. 

ESDRAS.  s.  m.  pi.  Deux  livres  canoniques  de 
l'Ancien-Teslament. 

ÉSEILLE.  s.  f.D.ins  certains  endroits,  en  ter- 
mes de  Jardinier,  nom  qu'on  donne  Au  bour- 
geon qui  naît  du  sarment  taillé  à  deux  yeux. 
;      ESGALIVER.  v.  a.  T.  de  Teinturier.  Tordre 
souvent  et  légèrement  la  soie  teinte. 
EsGALivÉ ,  ÉE.  participe. 
ESGARDER.  v.  a.  Juger ,  avoir  égard ,  consi- 
dérer  quelqu'un ,  quelque  chose,  etc.  ;  décider. 
(Boiste.)  Il  est  vieux. 

EsGARDÉ,  ÉE.  parlicipp.  Il  est  vieux. 
ESHERBOIR.  s.  m.  T.  de  Jardinier.  Espèce 
de  grande  tenaille  dont  les  deux  mors  sont  plats 
et  larges. 

ESMARDS.  s.  m.  pi.  T.  de  Pêche.  Lignes  atta- 
chés à  la  tête  d'un  filet ,  et  qui  tiennent  à  une 
grosse  flotte  de  liège.  On  dit  aussi  Esnards. 

ESMILIER.  V.  a.  T.  de  Maçon.  Équarrir  et 
ôlcr  le  bouzin  du  moellon  ;  piquer  sou  parement. 
EsMii.iÉ,  ÉE.  participe. 

ESIVAFS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Corps  de 
métiers  à  Constantinople. 

ESKI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  qu'on  donne, 
en  Turquie,  parmi  le  peuple,  à  Ci  lui  qui  porta 
le  drapeau  :  c'est  ordinairement  le  plus  ancien 
soldat  de  la  compagnie. 

ESNOIIEUR.  s.  V.  V.  Énoueur. 
ÉSOCE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  division 
des  Abdominaux,  qui  comprend  le  brochet. 

ÉSOCHE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Nom  qu'on 
donne  à  Une  tumeur  qui  se  forme  à  l'anus, 
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ÉSOPIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  esl 
d'Ésope.  Style  ésopique.  "Malice  ésopique, 

ESÔTÉRIQUE.  adj.  V.  Exotérique  dans  le 
Dictionnaire. 
""ESPACE,  s.  m.  Chez  les  Fondeurs,  Place  que 
la  matière  occupe  dans  un  moule.  —  En  géomé- 
trie, c'est  L'aire  d'une  figure;  -  en  Musique,  L'in- 
tervalle entre  les  lignes  ;  -  et  en  Mécanique,  Une 
ligne  décrite  par  un  point  mobile. 

En  Imprimerie,  on  nomme,  par  plaisanterie. 
Espaces  de  Limoges,  f.  p  1 .  Des  morceaux  de  papier 
humide  que  les  ouvriers  introduisent  dans  les 
lignes  qui  ne  sont  pas  bien  justifiées,  pour  ne 
pas  remanier  la  composition. 

Dans  l'Art  militaire,  on  appelle  £f/'acej,  pi.  Les 
intervalles  réglés  pour  la  séparation  des  colonnes 
des  bataillons,  des  compagnies,  et  des  tentes  dans 
un  camp.  Ce  sont  aussi  Des  intervalles  réglés  dans 
un  rang,  dans  les  files  pour  la  manœuvre,  ainsi 
que  dans  les  marches  et  dans  les  actions  engagées. 

ESPADE.  s.  f.  Palette  ou  Espèce  de  sabre  de 
Lois  dont  on  se  sert  pour  espader  le  chanvre. 

ESPADÊR.  V.  a.  Donner  au  chanvre  la  façon 
avec  une  éspade. 

EspADÉ,  ÉE.  participe. 

ESPADEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  espade,  ou  qui 
afSnc  le  chanvre  avec  l'espade. 

ESPADOT.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Sorte  de  perche 
avec  un  crochet  dont  on  se  sert  pour  atteindre  le 
poisson  au  fond  des  écluses. 

ESPADRILLE,  s.  f.  Sorte  de  sandale  dont  on 
se  servait  anciennement. 

ESPAGIVIER.  s,  m.  Nom  D'un  raisin  dont  la 
variété  tire  son  origine  des  vignes  d'Espagne. 

ESPAGNOL,  OLE.  adj.  Do  l'Espagne,  qui 
concerne  l'Espagne.  Commerce  espagnol,  Année 
espagnole.  —  Il  est  aussi  substantif.  Originaire 
d'Espagne.  Une  Espagnole.  Des  Espagnols, 

ESPALE.  s.  f.  T?.  de  Marine.  Espace  qui  se 
trouve  entre  les  bancs  des  premiers  rameurs  et  la 
poupe  dans  une  galère. 

ESPA  LET.  s.  m.  En  termes  d'Armurier ,  Partie 
du  chien  de  la  platine  d'un  fusil,  dun  pistolet. 

'^ESPALIER,  s.  m.  T.  de  Marine.  Le  premier 
rameur  d'un  banc  dans  une  galère.  —  En  termes 
de  Pèche,  se  dit  De  deux  piquets  placés  à  l'en- 
trée de  la  pateuue  de  la  paradière. 

ESPALLEMENT.  s.  m.  Mut  usité  parmi  les 
commis  préposés  pour  lever  les  impôts  sur  les 
liquides;  synonyme  de  Jaugeage. —  En  parlant 
des  mesures  rondes  pour  les  grains,  se  dit  de  La 
compai-aison  d'une  mesure  avec  l'étalon. 

ESPALME.  s.  m.  Sorte  de  vernis-mastic  que 
J'en  étend  sur  les  corps  dui-s. 

ESPALMEUR.  *.  m.  Celui  qui  espalme.       * 

ESP'VLOL'CO.  s.  m.  Espèce  de  siuge  de  Siam, 
q»i  a  la  tète  assez  semblable  à  celle  de  l'homme. 

ESPAR,  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  raisin. 

ESPARCET.  s.  m.  F.  Esi-ARCiiTTE  dans  le 
Dictionnaire. 

ESPARER.  V.  a.  Frotter  les  peaux  avec  du 
jonc.  (Ri)islc.) 

EspARÉ,  ÉE.  participe. 

ESPARGOULE.  s.  f.  f.  Spergci.e  dan.  le 
Diclioimalre. 

ESPARGOL'TE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  fa 
mille  des  Miigiiels. 

+ESPARS.  s.  m.  pi.  T.  de   Marine.  Longues 
pièces  de  sapin  dont  le  diamètre  est  trop  faible 
pour  leur  appliquer  le  nom  de  mâts  ou  de  niâ 
iereaux. 

ESPART.  s.  m.  Un  des  six  morceaux  de  la 
«ivière  des  Carriers,  qui  sert  à  tirer  le  moellon. 
—  Chez  les  Teinturiers ,  Tige  scellée  poui-  tordre 
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les  matteaux  ou  écheveaux  de  soie.    V.  Espars 
dans  le  Dictionnaire. 

ESPATARD.  s.  m.  T.  de  Serrurier.  Cylindre 
tranchant  sous  lequel  du  passe  les  barres  de  fer 
pour  les  couper  dans  le  sens  de  leur  longueur. 

ESPATULE.  s.  f.  Sorte  de  plante  aquatique. 
f^.  Spatule  dans  le  Dictionnaire;     . 

fESPAl'LETTE.  s.  f.  T.  d'Artillerie.  Mèche 
qui  ,  dans  les  bombes,  communique  le  feu  dans 
l'intérieur  et  détermine  l'explosiou. 

ESPAURE.  s.  f.  T.  de  Charpentier.  Solive  qui 
sert  dans  la  constructiou  des  bateaux. 

*  ESPÈCE,  s.  f.  En  Géométrie ,  on  dit  qu'î/« 
triangle  est  donné  d'espèce ,  Lorsque  chacun  de 
ses  angles  est  donné  ;  -  qu'Une  courbe  est  donnée 
d^espèce.  Quand  sa  nature  est  connue;-  qu'Une 
ellipse  est  donnée  d'espèce,  Quand  le  rapport  de 
ses  axes  est  connu. 

ESPÉLÉTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Corynibifères,  qui  croissent  en  Amérique. 

ESPEIVS.  s.  m.  pi.  T.  de  Pêche.  Ce  sont  les 
dix  pièces  dobtle  filet  nommé  Sardinal  est  com- 
posé. 

*  ESPÉRANCE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégoiique ,  représentée  par  une  nymphe, 
ayant  l'air  serein,  souriant  avec  grâce,  couronnée 
de  fleurs  naissantes,  et  ayant  un  bouquet  de  fruits 
à  la  main. 

L'Espérance  trompée,  est  représentée  sous  les 
traits  D'une  femme  vêtue  de  vert  changeant  ,et 
semant  du  grain  que  le  vent  léger  emporte  :  elle 
a  la  gorge  nue,  et  presse  une  de  ses  mamelles 
comme  pour  donner  du  lait.  Elle  a  deux  grandes 
ailes,  {|ui  marquent  son  instabilité. 

L'Espérance  chrétienne ,  est  carartérisée  par 
Une  figure  fixant  les  yeux  au  ciel ,  assise  sur  une 
proue  de  vaisseau,  appuyée  sur  une  ancre,  et 
fixant  l'arc-en-ciel  (jui  annonce  un  temps  plus 
serein. 

ESPHL\SE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Fracture 
du  crâne  dans  lacjuelle  l'os  s'est  brisé  en  plusieurs 
pièces.  —  Impression  d'un  corps  contondant  sur 
le  crâne. 

BSPINGARD.  s.  m.  F.  EpiHGARE  dans  le 
Dictionnaire. 

ESPIIVGUER.  V.  n.  Trépigner  des  pieds.  (B.) 

ESPIOTE.  s.  f.  Espèce  d'orge.  Il  est  vieux. 

*  ESPLANADE,  s.  f.  En  termes  de  Fauconne- 
rie, Roule  de  l'oiseau  qui  plane.  ■ 

ESPL  \NDIAN.  s.  m.  Coquille  du  genre  cône. 

ESPLEIN.  s.  m.  Raisin  noir  qui  croît,  en 
France ,  dans  le  département  de  l'Aisne. 

ESPOI-E.  s.  r.  T.  de  Fabriques  d'étoffes  de  soie. 
Fil  de  la  trame  d'une  étoffe,  dévidé  sur  un  petit 
tuyau  de  roseau  que  l'on  nomme  Espolin. 

ESPOLEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui ,  dans  les  Ma- 
nufactures d'étoffes  de  soie ,  dispose  et  charge  ' 
les  espolins.  1 

ESPOLIN.  s.  m.  Chez  les  Gaziers  et  dans  ' 
d'aulres  Fabriques,  particulièrement  dans  les 
Manufac.lures  d  éloftes  de  soie.  Petite  navette  I 
qui  contient  la  dorure  et  la  soie  propres  à  bro-  j 
cher  des  étoffes  ou  des  gazes.  On  dit  aussi  Es-  ' 
poulin.  ■  j 

ESPOULElfTE.  s.  f.  T.  d  Artillerie.  Canal  de  ' 
fer-blanc  en  forme  d'entonnoir,  dont  on  se  sert  ' 
pour  porter  plus  rapidement  le  feu  à  la  charge,  | 
en  le  remplissant  de  poudre  et  d'urre  mèche  pas-  ; 
sée  à  1  esprit-de-vin,  I 

*  ESPRIT,  s.  m.  En  termes  de  Chimie ,  on  ap- 
pelle. Esprit  acide ,  Celui  qui  e^sl  étendu  d'eau  ,  ! 
ou  (jui  se  dégage  en  vapeurs  pendant  la  distilla-  i 
tiou  d'uue  ou  plusieurs  substances; -«tjVc  du. 
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bois,  de  la  cire,  du  gdiac ,  du  papier.  Un  acide 
acétique  huileux,  obtenu  par  la  décomposition 
de  ces  substances  ;- fl/ca//« ,  de  L'ammoniaque 
gazeuse;  -  ardent.  Ancien  nom  de  l'alcool  rec- 
tifié ;-</e  cannelle.  Le  produit  de  la  distiilatioa 
de  l'alcool  sur  de  la  cannelle  concassée;  'car/wt- 
natif,  Le  produit  de  la  distillation  de  l'alcool  sur 
certaines  plantes  ou  racines  ;-</e  castoréum ,  Le 
produit  de  la  distillation  de  l'alcool  sur  du  casto- 
réum, auquel  on  a  joint  divers  aromates  ;-c5?e  ci- 
tron. Le  produit  de  la  distillation  de  l'alcool 
joint  au  zesl  de  citron  ;-^e  coehléaria.  Le  pro- 
duit de  la  distillation  de  l'alcool  sur  du  coehléa- 
ria joint  à  la  racine  de  raifort  ;  -  de  corne  de  cerf, 
Le  sous-carbonate  d'ammoniaque,  obtenu  par 
de  la  corne  de  cerf  distillée  •,-de  crâne  humain , 
Du  sous-carbonate  d'ammoniaque  obtenu  par 
la  distillation  des  os  de  crâne  humain  ;-£/e  tra- 
paud,  Du  sous-carbonate  d'ammouia(|ue  que 
fournit  la  décomposition  du  crapaud  à  feu  nu  ; 
-  de  framboise ,  Le  produit  de  la  distillation  de 
l'alcool  sur  des  framboises ;- t/e  genièvre,  Le 
produit  de  l'alcool  distillé  sur  des  baies  de  ge- 
nièvre; -  de  grain,  de  L'alcool  obtenu  par 
la  distillation  des  graines  céréales  fermentées;- 
de  lavande.  Le  produit  de  l'alcool  distillé  snr 
les  sommités  fleuries  de  la  lavande;  -de  Mindé- 
rénis ,  Nom  vulgaire  de  l'acétate  d  ammoniaque; 
-de-néroli.  Un  mélange  d'alcool  rectifié  avec  de 
l'huile  volatile  de  fleurs  d'oranger  ;- </e  «iVrc , 
Un  acide  nitrique  étendu  A\ai\\;-de  roses,  "Lu 
produit  de  la  distillation  de  l'alcool  sur  des  roses 
macérées; -rfe  sel.  Ancien  nom  de  la  solution 
aqueuse  d'acide  hydrochlorique  ;  -  de  soufre , 
Ancien  nom  de  lacide  sulfureux ;-<^e  succin. 
L'acide  sgccinique  obtenu  par  la  distillation  du 
succia^ -de  suie.  L'acide  acétique  produit  par 
la  décomposition  de  la  suie  à  feu  nu  ;-  d  urine  y 
Du  sous  carbonate  d'ammoniaque,  produit  par 
la  distillation  de  \\iriue;-de  -vin.  L'alcool,  li- 
queur légère,  inflammable,  volatile,  très-fluide, 
d'une  odeur  et  d'une  saveur  fortes,  etc.,  qui 
s'extrait  de  toutes  les  substances  qui  ont  subi  la 
fermentation  vineuse;  -  </e  vipère.  Du  soiiwar- 
bonate  d'ammoniaque,  obtenu  par  la  di.itillation 
de  vipères;-  de  vitriol.  Un  acide  sulfurique  étendu 
d'eau;  -des  plantes,  en  général  se  dit  Des  eaux. 
simples  distillées  de  plantes  odorantes. 

Esprit  ,  est  considéré  comme  La  flamme  |)ure, 
le  principe  de  toute  fécondation ,  que  les  plato- 
niciens regardaient  comme  une  divinité.  F.  Dikit, 
dans  ce  Supplément. 

Esprit,  est  aussi  le  nom  propre ,  selon  le  Co- 
ran, Dun  ange  dont  Mahomet  fait  une  peinture 
gigantesque  dans  son  voyage  nocturne  au  ciel. 

ESPRITÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  deTesprif.  (lioistc.) 

ESPRITER.  V.  a.  Donner  de  l'esprit.  (Boiste.) 
Ces  deux  mots  sont  populaires  et  inusités. 

ESPROT.  s.  m.  Nom  que  les  Pécheurs  de  I» 
Manche  donnent  à  Plusieurs  espèces  de  dupées. 

ESQUAIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  11  se  dit  Des 
planehesqiii  bordent  l'accastillage  d'un  bâtiment. 

ESQIJENIS.  s.  f.  T.  de  Marine.  Petite  caisse 
dans  laquelle  les  calfats  renferment  leurs  outils. 

ESQUIAVINE.  s.  f.  Habit  de  paysan  et  d'es- 
clave.:— Châtiment  infligéàun  cheval.  Il  est  vieux, 

ESQLlMAliX,  ou  ESKIMALX.  s.  f.  pi.  Peu- 
ples du  nord  de  l'Amérique. 

ESQL'IVE.  s.  f.  Sorte  Je  ferre  dont  on  couvre 
les  pains  de  sucre  dans  les  Raflineries. 

*  ESSAI,  s.  m.  En  termes  de  Jurisprulettce, 
on  appelle  Fiente  à  l'essai,  Une  vente  de  ihoséb 
dont  on  ue  peut  bien  connaître  la  bonté  et  1^ 
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qualité  que  par  l'usage ,  comme  dans  l'achat  d'un 
cheval. 

ESS  ME.  s.  f.  Sorte  de  racine  qu'on  emploie  » 
danr-  les  Indes,  pour  teindre  en  écarlate. 

ESSALER.  V.  a.  T.  de  Saliues.  Enduire  la 
poêle  de  nuiire  gluante. 

EssAi.É,  ÉE.  participe. 

ESS\KDOI.ES.s.f.  pi. Petites planchesétroites 

qui  servent  à  couvrir  Us  maisons. 

ESSVNGE.  s.  f.  T.  de  Blanchisseuses.  Action 
d'essa-iger  le  linge;  résultat  de  cette  action. 

ESs'vudKr'.  V,  a.  ï.  de  Marine.  Eponger  les 
ponts  des  vaisseaux  avec  un  fauhert. 

EsSARDÉ,  ÉE.  participe. 

ESS.VUT.s.m.ïerredéfrichée.Ilestpeuusite. 

ESS  VHTAGE.  S.  m.  V.  EssARTEME^T  dans  le 
Dictionnaire. 

ESSAl'GUE.  s.  f.  V.  AisSAUOUE. 

ESSAYERIE.  S.  f.  Atelier  particulier  dans  les 
hôtels  de  Monnaies  où  l'on  fait  l'essai  des  métaux. 

ESSEAU.  s.  ni.  V.  AiSceau. 

ESSÉDAIRES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Sorte 
de  gladiateurs  qui  comhattaient  sur  des  chars.- 

ESSÉDOXS.  s.  ra.  pi.  Peuples  d'Asie  qui  man- 
geaient la  chair  de  leurs  pères,  mêlée  avec  celle 
de  leurs  troupeaux. 

ESSÉDIJM.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Char  sur 
lequel  comhattaient  les  Essédaires ,  à  Rome. 

ESSÉEIVS.  s.  m.  pi.  Nom  D'une  secte  parti- 
culière parmi  les  Juifs. 

ESSELIER.  s.  m.  Pièce  dé  charpente  d'un 
conihie  qvii  supporte  l'entrait  et  l'ensemhle  dans 
lajamhe  de  force. —  En  termes  de  Tonnelier, 
Pièce  du  faux  fond  d'une  cuve.  On  écrit  aussi 
Aisseler. 

*ESSE!V!;E.  s.  f.  En  termes  de  Chinîie  et  de 
Distillateurs,  Essence  royale,  est  Une  solution 
de  plusieurs  aromates  danS*  l'alcool  de  roses  et  de 
fleurs  d'oranger;  -a«wa/e.  Une  huile  qu'on  re- 
tire des  ahattis  des.animaux  ;  -  antihystérique  de 
la  mort ,  Un  liquide  ohtenu  en  distillant  de  l'al- 
cool concentré  sur  du  castoréum ,  de  Tassa-foeiida, 
de  l'huile  de  succin ,  etc.,  et  auquel  on  ajoute  du 
camphre  et  du  sous-carhonate  d'ammoniaque  hui- 
leux ,  qui  s'unit  à  l'acide  succinique  de  Ihuile de 
succin,  et  forme  du  succinate  d'ammoniaque;  - 
carminative  de  Jfédélius,  Un  liquide  préparé  par 
l'infusion  prolongée  de  certaines  substances,  telles 
que  les  racines  de  zédoaire,  de  carline ,  de  roseau 
aromatique,  etc.;  -  céphaliqne.  Un  liquide  qui 
résulte  de  la  macération,  pendant  quelques  jours, 
de  muscades,  de  girofles,  de  fleurs  de  grenades 
et  de  cannelle  ;  -douce  de  Haie,  Un  liquide  qu'on 
obtient  en  faisant  bouillir  de  l'acétate  de  potasse, 
du  sucre  très-blanc,  et  de  l'eau  de  rivière;  -  na- 
crée ou  d'Orient,  Une  matière  avec  laquelle  on 
enduit  Vintérieur  des  bull.cs  de  verre  qui  servent 
à  faire  les  fausses  perles  :  c'est  la  matière  argen- 
tée dont  est  revêtu  le  corps  du  poisson  qu'on 
nomme  Able  et  Ablette; - 'vestiinentale,JJn mé- 
lange d'huiles  essentielles  qui  sert  à  enlever  les 
taches  de  graisse  de  dessus  les  étoffes. 

Les  Teinturiers  nonmient  aussi  Essence,  Une 
4einture  alcoolique  simple. 

ESSENCE,  ÉE.  adj.  Parfumé  d'essence,  mé- 
langé d'essence.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

ESSEXCIER.  v.  a.  Parfumer  d'essence. 

EssEirciÉ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 

ESSÉNIENS.  s.  m.  pi.  Secte  de  philosophes 
juifs  dont  les  opinions  s'accordaient  sur  quantité 
d'articles  avec  celles  des  Pythagoriciens.  LesEssé- 
Biens  pratiques  habitnioni  les  villes,  et  les  Essé- 
aieos  théoriques  vivaient  dans  des  lieux  solitaires. 
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ESSER.  V.  a.  Choisir  la  grosseur  du  fil  de  lai- 
ton qu'on  veut  employer  pour  faire  des  épingles. 

EssK,  ÉE.  participe. 

ESSERA,  ou  SORA.  s.  m.  T.  de  Chirurgie. 
Ampoule  ou  pustule  écailleuse  qui  s'élève  sur  la 
peau. 

ESSERAT»  s.  m.  Outil  dont  les  Charrons  se 
servent  pour  percer  des  (rous  dans  le  bois.  Quel- 
ques-uns disent  Esseret. 

ESSERNÉ,  ou  ESSÉRÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Pa- 
peterie. Se  dit  D'un  [)apier  tronqué,  mélangé,  in- 
complet. Il  est  peu  usité. 

ESSIMER.  V.  a.  T,  de  Fauconnerie.  Amaigrir 
un  oiseau  pour  le  rendre  moins  lourd  au  vol,  ou 
le  mettre  à  même  de  mieux  voler. 

EssiMÉ,  ÉE.  participe. 

ESSOGNE.  s.  f.  Droit  double  du  cens  annuel. 
(Boiste.;  Il  est  vieux. 

ESSOIVIVIER.  s.  f.  T.  de  Blason.  Doiibleorle 
qui  couvre  l'écu  dans  le  sens  de  la  bordure. 

ESSORAÎVT,  ANTE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se 
dit  Des  oiseaux  qui  ouvrent  l'aile  à  demi  pour 
prendre  le  vent ,  et  qui  regardent  le  soleil. 

ESSORÉ ,  ÉE,  adj.  T.  de  Plason.  Se  dit  de  La 
(ouverture  d'une  maison  ou  d'une  tour,  quand 
elle  est  d'un  autre  émail  que  celui  du  corps  du 
bâiintent. 

ESSORILIES.  s.  f.  pi.  Famille  de  Rats-Tau- 
pes, mammilèrcs  de  l'ordre  des  Rongeurs. 

ESSOLCIIER.  V.  a.  T.  d'Agriculture.  Arra- 
cher les  souches  d'un  champ. 

Essouché,  ée.  participe. 

*  ESSÔUFLER.  V.  a.  V.  dans  ce  Supplément 
ce  qui  est  dit  au  mot  Boursohfler. 

ESSOUR.  s.  m.  Source.  (Boiste)  Il  est  vieux. 

ESSOURISSÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Se  dit  D'un  cheval  auquel  ou  a  coupé  le  cartilage 
de  l'intérieur  des  naseaux,  nommé  Souiis^\)our 
l'empêcher  de  hennir.  Cheval  essoiirissé.  —  Le 
verbe  est  Essourisser.  y.  a. 

ESSUCQUER.  V.  a.  T.  de  Yignerons.  Dans 
quelques  endroits,  Tirer  le  marc  d'une  cuve. 

EssucQDÉ,  ÉE.  participe. 

*  EST.  s.  m.  On  appelle,  Est-nord-est,  La  plage 
située  entre  l'est  et  le  nord  ,  et  Le  vent  qui  souf- 
fle de  cette  plage  ;  -  Est-quart-nord-est ,  La  plage 
située  entre  l'est  et  l'esl-nord-est ,  et  Le  vent  qui 
souffle  de  cette  plage;  -Est-sud-quart-est,  La 
plage  située  entre  l'est  et  l'est-sud-est ,  et  Le  vent 
qui  souffle  de  cette  plage. 

ESTABLIES.  s.  f.  pi.  Anciennes  troupes  qni 
gardaient  les  places  et  les  châteaux. 

ESTACHES.  s.  m.  pi.  T.  de  Charpentier.  Po- 
teaux placés  sur  un  pont. 

ESTADOU.  s.  m.  Chez  les  Tabletiers-Corne- 
tiers ,  Scie  à  deux  lames  pour  tailler  les  dents  des 
peignes. 

ESTAINS.  s.  m.  pi.  T.  de  Charpentier.  Pièces 
de  bois  taillées  en  arc ,  et  formant  l'arrière  de  la 
rondeur  d'un  navire. 

ESTALIERS-PIERRIERS.  s.  ra.  pL  Nom 
que  les  Lapidaires  portaient  autrefois. 

*  ESTAME.  s.  f.  et  ESTAIM.  s.  m.  T.  de  Bon- 
netier. On  nomme  Serge  à  deux  estâmes.  Celle 
dont  la  trame  et  la  chaîne  sont  d'un  fd  bien  tort; 
-  sur  estante,  Celle  dont  il  n'y  a  que  la  chaîne 
en  fd  d'eslame. 

ESTAHIÈXE.  s.  f.  Petite  estame.  (Boiste.) 
ESTAMET.  s.  m. Petite  étoffe  delaine.  (Boiste.; 
ESTAMINOIS.  s.  m.  T.  de  Vitrier.  Ais  sur 

lequel  on  fait  fondre  la  soudure  et  la  poix-rcsiue. 

On  dit  aussi  Estamoi  ou  Estamoir. 

*  ESTAMPE.  6.  f.  Chez  les  Rafhneurs,  Poignée 
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de  sucre  qu'on  mastique  au  fond  d'une  forme  » 
vergeoise. 

'ESTAMPER.  V.  a.  Estamper  un  nègre ^  Le 
marquer  avec  un  fer  chaud  pour  reconnaître  à  qui 
il  appartient. 

Estamper  ,  en  termes  d'Horlogerie ,  c'est  Don-, 
ner  la  figure  requise  à  une  pièce  ou  à  ua  trou  ^ 
par  le  moyen  d  une  estampe. 

Chez  les  Maréchaux,  Estamper  gras,   c'est 
Percer  les  trous  très-près  du  reboid  intérieur  du 
fer;  -  maigre,  Pratiquer  les  trous  près  du  bord" 
extérieur. 

En  termes  d'Orfèvres  en  grosserie ,  Estamper^ 
c'est  Faire  le  cuilleron  d'une  cuillère  d'argent  par- 
le moyeu  de  1  estampe,  qu'on  frappe  à  coups  de 
marteau  sur  un  plomb.  —  En  termes  d'Orfèvres 
en  tabalières.  cest  Former  les  contours  d'une 
boîte  en  1  amboHlis>ant  sur  des  mandrin^  dans  un 
creux  de  plomb.  : —  Chez  les  Eperonniirs,  c'est 
Creuser  un  morceau  de  fer  plat  pour  en  faire;  un 
fonceau. 

En  termes  dcRaffineurs,  Estamper,  c'est  Mas— 
tiquer  une  poignée  de  sucre  dans  le  fond  d'une 
bâtarde  où  l'on  veut  jeter  de  la  vergeoise. 

Estamper  ,  en  termes  de  Potier,  c'est  Impri- 
mer dans  un  creux  telle  ou  telle  partie  d'une 
pièce;  -et,  en  termes  de  Chapeliers,  c'est  Pas- 
ser à  plat  sur  le  bord  d'un  chapeau  l'outil  qu'où 
nomme  Pièce,  pour  en  faire  sortir  Icau  et  abat- 
tre les  ])lis. 

ESTAMPEUR,  s.  m.  T.  de  Raffîneur.  Pilon 
de  bois  qui  sert  à  estamper  les  formes  à  vergeoise. 
—  Se  dit  quelquefois  de  celui  qui  estampe. 
•J- ESTAMPILLAGE,  s.  m.  Action  d'estampiller;^ 
résultats  de  cette  action. 

ESTAMPOIR.  s.  m.  Outil  de  Facteurs  d'orgues 
pour  ployer  les  lames  de  cuivre  des  anches. 

BSTAMPUUE.  s.  f.  Il  se  dit  Des  trous  quel'on 
a  percés  dans  nn  fer  à  cheval. 

EST  AN.  s.  m.  T.  de  Forêts.  Bois  debout,  boi* 
à  tige  droite,  sur  pied.  Arbre  en  estan. 

EST  ANC.  adj.  m.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  D'utt 
bâtiment  bien  clos,  en  bon  état. 

ESTANCE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  Des 
piliers  qni,  placés  le  long  des  hiloires  du  vaisseau, 
soutiennent  les  barrolins.  On  nomme  ,  Estance  à 
taquets,  Une  échelle  de  fond  de  cale,  avec  une 
corde  à  côté,  à  laquelle  on  donne  le  nom  de  Tire- 
vieille. 

ESTAQUET.  S.  m.  T.  de  Pèche.  Attache  d'utt 
filet. 

ESTASE.  s.  f.  T.  de  Manufactures.  Se  dit  de- 
Deux  pièces  de  bois  qui  fixent  lesquatre  pieds  d'un 
oaétierdansles  fabriquesde  soieries.— C'estanssi  te 
nom  D'une  traverse  d'en  haul^u  métier  à  velours. 

ESTATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  abandon  de 
ses  biens  à  ses  créanciers.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

ESTAVILLON.  s.  m.  T.  de  Gantier.  Morceau 
de  peau  préparée  pour  faire  un  gant. 

ESTÉLAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Vé- 
nerie. Il  se  dit  Du  cerf  lorsqu'il  est  apprivoisé. 

ESTÉMÉNAIBE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit 
Des  deux  pièces  de  bois  ajoutées  au  bout  des  ma- 
driers. .  , .  .  .  ,        „ 

ESTERELLE.  S.  f.  Ancienne  divinité  que  1  ott. 
dit  avoir  été  adorée  en  Provence. 

ESTERLET.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  aquatique- 
que  l'on  trouve  dans  les  marais  d'Afrique. 

ESTÉROTE.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Espèce  de  trt- 
mail  qui  sert  à  pêcher  des  soles ,  des  turbots,  etc. 

ESTERRE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Se  dit,  ea 
Amérique,  D'un  petit  port  qni  peut  servir  d'abn 
à  de  petits  navires. 


EST 

£STniOMÈ!VE.  adj.  V.  Estiomèick. 
ESTIBOT.  s.    m.  ï.  d'Épinglicrs.  Billot  de 
4ois  sur  lequel  on  fait  avec  la  lime  une  pointe 
au  fil  de  fer  qui  doit  passer  par  un  nouveau  trou 
de  la  filière. 

ESTICEL'X.  s.  m.  V.  Estisseuses. 
ESTIEES.  s.  m.  pi.  Aneieus  sacrifices  à  Vesla. 
ESTIEU.  s.  m.  T.  Je  Pèche.  Petite  fosse  des 
^X)ndtiiis  de  coaimuuic.aiou  des  lacs,  desinarais 
aux  rivières  ou  à  la  mer. 

ESTILLE.  s.  f.  Nom  que Ie< Fabricants  dedraps 
d'Amiens  donnent  à  leurs  métiers. 

ESTIME,  s.  f.  En  termes  de  Marine,  Calcul 
que  fait  un  pilote  du  chemin  journalier  que  peut 
faire  un  vaisseau,  etc.    ' 

ESTIOMÈÏVE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine. Se  dit  Des  ulcères  corrosifs,  qui  con- 
sument les  chairs.  —  s.  m.  Gauj;rèue  totale  el 
complète  d'une  partie.  Il  n'est  plus  usité. 
EsTioMÉNÉ,  ÉE.  participe. 
ESTISSEUSES.  s.  f  pi.  ï.  de  Manufactures 
de  soie.  Tringles  qui  retiennent  les  roquets  et  les 
canons  dans  les  canlres. 

ESTlVAtlON.  s.  f.  T.  de  Botanique.  État  de 
la  corolle  d'une  fleur  après  son  développement. 
ESTIVE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Contre-poids 
^fi'on  donne  à  chaque  côté  diin  bâtiment  pour 
balancer  sa  charge.  —  Donner  une  estivé  à  des 
haubans  neufs,  etc..  Les  roidir  et  les  brider  en- 
suite avec  di^s  palans  pour  les  roidir  encore  à  me- 
sifre  qu'ils  s  allongent.  —  Charger  en  estive  ,  se 
dit  Lorsque  les  cargaisons  sont  composées  d'effels 
susceptibles  d'être  comprimés  ,  tels  que  le  coton, 
là  laine,  etc. 

ESTIVEll.  V.  a.  T.  âè  Marine.  Comprimer, 
serrer,  presser  des  marchandises  en  ballots  d'un 
grand  volume,  etc. 
Estivé,  ée.  participe. 

ESTOC  s.  ni.  Lame  de  bois  avec  laquelle  le 
Faïencier  égalise  d'épaisseur  la  terre  qu'il  tourne. 
ESTOCAGE.  s.  m.  Ancien  droit  seigneurial 
qui  se  levait  sur  les  ventes  d'héritages. 

ESTOIR.  s.  m.  ou  ESTOIVIÈKE.  s.  f.T.  de 
Pèche.  Espèce  de  tramail.  (Boiste.) 

*ESro.UVC.  s.  m.  En  termes  de  Forges,  on 
nomme  EHomac  de  l' enclume.  Une  espèce  de  pi- 
lastre de  fer  qui  fortifie  le  devant  d  une  enclume. 
ESTO\lÈaE.  s.  f.  F.  EsToiR. 
ESTOQUIVU.  s.  m.  Timte  pièce  de  fer  qui 
sert  à  en  arrêter  ou  en  contenir  d'autres;  -  X'an- 
neau  d'une  cheville  de  ter  qui  tient  le  ressort 
d'une  si-rrure.  —  En  termes  d'Horloger,  CJie- 
▼ille  de  fer  qui  eni|)èche  une  roue  de  tourner 
au-delà  de  son  point  utile.  Ou  écrit  aussi  Éco- 
qniau. 

ESTOU.  s.  m.  Choc,  confusioa.  (Boiste.)  Il 
♦€St  vieux. 

ESTonÉE.  s.  f.  Flotte.  (Boiste.)  Il  est  vienx. 
ESTOU.  s.  m.  Dans  les  Boucheries,  Table  à 
claire  voie   dont  les  Bouchers  se  servent  pour 
déshabiller  les  veaux  et  les  moutons. 
ESTODPIN.  s.  m.  V.  Étoupxn. 
ESTRAC.  adj,  T.  de  Manège.  On  nomme 
Cheval  estrac.  Un  cheval  qui  a  peu  de  corps  et 
de  ventre,  qui  est  étroit  de  boyaux.  Il  est  vieux. 
Ou  dit  aussi  Cheval  étroit. 

ESTRADIOTE.  s.  m.  pi.  Troupes  légères  dont 
-on  se  servait  autrefois  en  France. 

ESTRAGALE.  s.  f.  Outil  de  Tourneur 
ESTRAIN.   s.  m.  Trame  de  fil  ou  de  soie 
(Boiste.)  Il  est  vieux 
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ESTRANGFL.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  l'Art  delà  manœuvre.  Etablir  une  -voile.  C'est  U 
II  se  dit  Des  caractères  pfimitifs  de  la  langue  déployer  et  repiésenler  la  surface  de  manière 
^■"ESTRXX'rrv  ^  A       •••        •       .,?"'=•*''"? '''"T"ls!on  du  vent,  elle  prenne  une 

^«.t  I    AT    I         •  '•  ""■  ^'^"'^  ^"^ "'"" ^"'  *''■'"'  I  *"''"'^  'I'"  *■"''  l""'l"«=  P'«»e '  e»  'l»'olte  reçoive 
'FST«4.Mnr         f    r  A     .,    ■       j«">-«""^'«^H"'s"»  effort  presque  égal.    ^ 

ESTR4i»\DE.  s.   f.   En  termes  de  Marine,      *ÉT\p.ri«;<rwpi%;T  4.  t.- 

Châtiment    qu'on  infl.ge   à   un  matelot ,  en   le    Matile   Mot^,   ^J^  ,  "^ '^^  'T^'   ^^ 

guindanli  la  hauteur  d'une  vergue,  en  le  lai^    h^uZhl,  7  "'T  f'     '''""'  °" 

ant  tomber  d.uis  la  mer.  et  en  le  nl„n.e»„,  .Ind    ^'""T  ^*>«''"''  J'^"''  ^'^^  «J^'S'esde  la  lune. 


ESTRAN.  s.  f.  T.  de  Marine.  Plage,  rivage 
fecou vert;  côte  pla(e  et  sableuse.    •  ^ 


sant  tomber  d;uisla  merjCt  en  le  plongeant  ainsi 
une  ou  plusieurs  fois. 

En  tirines  de  Manège,  Défense  du  cheval  qui, 
refusant  d'obéir,  lève  le  devant  et  en  même  temps 
détache  des  ruades  avec  fureur. 

Figurément ,  Donner  l'estrapade  à  son  esprit. 

Le  fatiguer  à  quelque  chose  de  foi  t  difficile. • 

Plusieurs  anciens  Auteurs  écrivent,  Étrapade, 
mais  c  est  à  tort,  pui-que  ce  mot  dérive  de  l'ila- 
V\ti\  Strappata.  —  Nom  D  une  place,  à  Parisj 
où  l'on  faisait  subir  autrefois  le  supplice  de  l'es 
trapade. 
•j-  Les  Horlogers  nomment  Estrapade. ,  Un  petit 
outil  dont  ils  se  servent  pour  monter  le  grand 
ressort  d'une  pendule. 

ESTRAPER.  V.  a.  F.  Étraper  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

ESTRAPOIRE.  S.  f.  F.  Étrape  dans  leDic- 
tioniiuire. 

ESTRAQUELIE.  s.  f.  Pelle  dont  les  Ouvriers 
se  servent  pour  mettre  au  four  les  veu'eries. 

ESTRASSE,  ou  STRASSE.  s.  f.  Bourre  de 
soie  que  l'on  appelle  aussi  Cardasse. 

ESTRELAGE.  s.  m.  Droit  que  des  seigneurs 
levaient  sur  le  sel  qui  passait  sur  leurs  terres. 

ESTRIGl'E,  ou  ESTRIQUE.  s.  f.  Outil  dont 
les  Verriers  se  servent  pour  développer  les  man- 
chons lorsqu'ils  ont  été  ramollis  par  le  feu.  — 
Four  dans  lequel  on  tait  recuire  les  glaces. 

ESTRIQLER.  v.  a.  Dans  les  Raffineries ,  Bou- 
cher les  fentes  et  crevasses  que  la  terré  a  faites 
eu  séchant  sur  les  formes. 
EsTRiQuÉ,  ÉE.  participe. 
E^TUIQUEUR.  s.  m.  Dans  les  Raffineries, 
Crojhetde  bois  dont  ou  se  sert  pour  eslriquer. 

ESTRIQUEUX.  s.  m.  Instrument  propre  à 
ôter  les  bavures  des  pipes  au  sortir  du  moule. 

ESTRIVIÈRES.  s.  f.  pi.  Bouts  de  cordes  atta- 
chés aux  arbalètes  des  lisserons  d'uu  métier  de 
fabrique. 

ESTROFFE.  s.  f.  T.  de  Manège.  Corde  dont 
les  deux  bouts  forimnt  un  anneau  ,  qu'on  place 
au  haut  de  la  queue  des  chevaux  pour  les  con- 
duire les  uns  à  la  suite  dec  autres. 

ESTROPE.  s.  f.  En  ternies  de  Marine,  Anneau 
ou  Lien  eu  coi  dage  qui  sert  à  ceindre  les  ponlies, 
les  cavillots,  les  cosses. —  On  donne  aussi  ce  nom 
Aux  crsions  d'avirons. 

ESTROPE R.  v.  a.  Entourer  le  corps  d'une 
poulie,  d'une  cosse,  etc.,  avec  le  bout  d'un  cor- 
dage pour  en  faire  des  coiiduitsde manœuvres,  etc. 
EsTRopÉ,  É£.  participe. 
ESTROPIAT,  s.  m.  Gueux  de  profession ,  qui 
est  estropié.,  ou  feint  d'être  estropié.  Il  est  po- 
pulaire. 

ÉSULE,  ÉSULA.  s.  f.  Sorte  de  plante  pur^ 
gative.  —  Genre  de  plantes  herbacées  de  la  fa- 
mille des  Euphorbes.  —  On  nomme  la  grande 
ésule,  Tithymale  des  marais,  ou  Turbith  noir 
ou  bâtard. 

ÈTA.  s.  m.  (h%«).  Septième  lettre  de  l'alpha- 
bet gr  ec.  (  H  ^). 

ÉTABLERIES.  s.  f.  pi.  Diverses  étables  dans 
'  un  même  corps-de-logis.  (Boiste.) 
I  *ÉTABLIR.  V.  a.  fEu  termes  de  Marine,  Dans 


ETADOU.  s.  m.  F.  Estadou. 

ETAGERES,  s.  f.  pi  Dans  les  Fours  à  tuiles, 
Places  graduées  sur  lesquelles  on  range  les  bri- 
ques et  les  tuiles.  —  Il  se  dit  aussi ,  en  termes 
de  Menuisier,  de  difféivnles  sorlrt  de  tablettes 
rangées  par  étages,  quel  que  soit  leur  usage.  — 
f  Ce  mot  est  quelquefois  pris  dans  le  sens  de 
Dressoir,  Faisselier. 

ETAGNE.  s.  f.  Femelle  du  bouquetin. 

ÉTAGUE.  s.  f.  F.  ÉTARQUE.     - 
*ETAI.s.  m.  En  termes  de   Bldson,  Chevron 
qui  n'a  que  la  moitié  de  la  largeur  ordinaire ,  et 
qui  sert  a  soutenir  quelque  chose. 

*ÉTAIEHENT.  s.  m.  F.  Étayemekt  dans  le 
Dictionnaire. 

*  ETA  m.  s.  m.  On  appelle,  £^rt//2  de  glace,  Un 
bismuth  qui  e:itre  quelquefois  dans  l'ét-miagedes 
miroirs  convexes;  -  Ceinture  en  étain.  Une  cein- 
ture de  cuir  garnie  ou  ornée  de  clous  d'étain  ;  - 
Etam  de  claire  soudure  ,  Celui  qui  est  moitié 
pl'imb  et  moitié  étain  neuf;  -  en  feuilles,  Un 
étain  neuf  qir'o;i  applique  sur  le  derrière  des 
glaces  au  moyen  dn  vif-argenl;  -  en  treilles  ,  ou 
e«  grilles,  Be  grands  ronds  à  claire  voie  que 
les  Potiers  d'étain  placent  pour  montre  au -devant 
de  leurs  boni  iques  ;-/;/«««,  de  L'élain  neuf  d'An- 
gleterre, allié  de  cuivre  rouge  et  de  bismuth  ;- 
sonnant.  Un  mélange  de  vieux  étain  aigri  par 
plusieurs  refontes.  F.  Estains. 

ETAIItlOlV.  s.  m.  Fruit  composé  de  plusieurs 
samares  disposées  autour  de  l'axe  supposé  du  fruit. 
—  Fruit  des  renoncules,  des  joubarbes,  etc. 

ÉTAIRIOXNAIRES.  s.  m.  pi.  Fruits  compo- 
sés qui  proviennent  d'ovaires  portant  un  style. 

*  ÉTAL.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Table  à  rebords  sur 
laquelle  on  place  les  morues,  au  moment  oîi 
on  vient  de  les  pécher,  afin  de  leur  ôter  la 
lête,  etc. 

ÉTALE,  adj.  f.  T.  de  Marine.  Se  dit  de  la  mer 

lorsqu'Elle  ne  monte  ni  ne  baisse  ;  et  D'un  vais- 
seau qui  cesse  d'aller  eu  avant;  alors  il  devient 
masculin. 

ÉTALEUR.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Celui  qui  dé- 
pèce  les  morues  sur  Tétai.  F.  Étalagiste  dans 
le  Dictionnaire. 

ÉTALIÈRES.  s.  f.   pi.  Filets  de  pèche  que 
l'on  étale  circuîairement  sur  plusieurs  perches. 
^  ÉTALINGURE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Nœud  que  ' 
l'on  fait  an  bout  d'un  câble  ,  après  l'avoir  passé 
dans  1  arganeau  d'une  ancre. 

ÉTAMRRAIES.  s.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Deux 
grosses  pièces  de  bois  qui  servent  à  renforcer  le 
tillac  et  à  affermir  le  grand  màt. —  H  se  dit  aussi 
Des  ouvertures  faites  au  pont  du  vaisseau,  pour 
y  passer  les  mâts ,  les  pompes  et  les  cabestans. 

On  appelle  aiis;i  Etambraie,  Une  toile  poissée 
qui  se  met  autour  des-màts  sur  le  tillac,  de  crainte 
que  l'eau  ne  les  pourrisse. 

ÉTAMIXEUSE.  adj.  f.  T.  de  Botanique.  Se 
dit  D'une  plante  ipii  n'a  que  des  étamines. 

ÉTAM1^'É,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Qui  a 
des  étamines.  Des  Jlenr^  étaminées. 
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ÉTAMPE.  s.  f,  Poiuçon  pour  former  la  tête 
du  clou  d'épingle. — En  termes  de  Maréchallerie, 
Outil  de  Serrurier  pour  river  les  boutons. 

On  appelle  aussi  Etampe ,  TJne  pile  de  bois 
qui  sert  à  comprimer  la  terre  dans  une  des  cuves, 
dans  les  Fabriques  de  pipes. 

*ÉTAMPER.  V.  a.  Cbez  les  Cloutiers,  c'est 
Faire  la  tète  des  clous  d'épingle.—  Chez  les  Ser- 
ruriers ,  River  les  boutons  avec  l'élampe. — Dans 
les  Fabriques  de  pipes,  Comprimer  la  terre  dans 
«ne  des  cuves. 

ÉT.\aiPEUX.  s.  m.  Poinçon  de  fer  pour  ren- 
dre les  parois  de  la  pipe  d'une  égale  épaisseur. 

ÉTAMPOIR.  s.  m.  f^.  Estampoir. 

ÉTAMPURES.  s.  f.  pi.  T.  de  Maréchal.  Trous 
aits  an  fer  du  cheval  pour  y  placer  les  clous. 

ÉTAlVCnE..  s.  f.  T.  d'ancienne  Féodalité.  En 
Bretagne,  c'était  Un  droit  de  banvin. 

■  ÉTANCHOIR.  s.  m.  T.  de  Tonneliers.  Sorte 
de  couteau  dont  ils  se  servent  pour  garnir  d'é- 
toupes  les  fentes  d'une  futaille  par  où  se  répand 
la  liqueur. 

*  ÉTANG,  s.  m.  En  termes  de  Serruriers ,  Ré- 
servoir d'eau  creusé  en  terre,  où  ceux  qui  fabri- 
quent les  enclumes  trempent  ces  masses  de  fer 
lorsqu'elles  sont  forgées. 

En  termes  de  Mythologie,  on  nomme  Etang 
de  Mahomet,  Un  endroit  où  les  docteurs  persans 
font  descendre  les  bienheureux,  et  dont  ils  appel- 
lent les  eaux,  Eaux  de  vie ,  qui  sont  plus  blan- 
ches que  le  lait,  plus  douces  que  le  miel,  etc. 

ÉTAKGUES.  s.  f.  pi. T.  de  Monnaies.  Grande 
tenaille  dont  on  se  sert  pour  tenir  les  flans  et  les 
carreaux  quand  on  veut  les  battre  sur  l'enclume. 

ÉTANIM ,  ou  ÉTH\]\IM.  s,  m.  Mois  hébreu 
qui  répond  à  notre  mois  d'août  ou  d'auguste. 

ÉTANT*  s.  m.  T.  d'Administration  forestière. 
Bois  qui  est  debout  sur  sa  racine.  Il  j  a  dans 
•cette  àoiipé  tel  nombre  d'arbres  en  étant. 

*  ÉTAPE,  s.  f.  Enclume  de  Cloutier  dont  un  des 
côtés  est  quelquefois  terminé  en  bigorne. 

ÉTAPLIAU.  s.  m.  Chevalet  dont  l'ouvrier  se 
sert  pour  s'asseeir  dans  une  carrière  d'ardoises. 
ÉTARQUE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Action  de  his- 
ser les  vergues  de  hune  au  haut  des  mâts.  On  dit 
■quelquefois  Itarque. 

ÉTARQUÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Marine.  Haut, 
hissé. —  Hunier  étarqué ,  Hunier  dont  les  ra- 
lingues sont  étendues. 

ÉTARQUER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Hisser  une 
Toile  le  plus  qu'il  est  possible. 
Étarqué,  ée.  participe. 
ÉTARQLRE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Guindant 
;oti  Hauteur  d'une  voile. 

ÉTATER.  V.  a.  Tenir  compte  de  deniers  à  des 
'créanciers.  (Boiste.) 

Étaté  ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 
*ÉTAU.  s.  m.  Ce  qui  est  au-dessous  de  la  selle 
du  Tonnelier ,  et  qui  tient  la  douve. 

ÉTAL'PINIÈUE.  s.  f.  ^.  Taupinière  dans  le 
Dictionnaire. 

*ÉTÉ.  s.  m.f  En  Mythologie,  il  est  représenté 
sous  la  forme  D'une  jeune  ûlle  vêtue  de  jaune, 
courciiiiee  dépis,  tenant  d'une  main  une  corne 
d'al);)udauce  remplie  de  grains,  et  de  l'autre  une 
faucille. 

ÉTEIGNARIE.  s,  f.  T.  de  SalineSi  Femme  qui 
';est  chargée  d'éteindre  la  braise. 
•ÉTEIGNQIR.  s.  m.  Espèce  d'agaric,  dont  le 
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chapeau  est  très-conique.  Il  y  a  L'éteignoîrbrun, 
Dont  le  chapeau  est  long;  -  Véteignoir  blanc  de 
neige ,  Dont  le  chapeau  est  plus  large  ;  -  le  sur- 
mousse.  Celui  qui  croît  sur  la  mousse;  -le  doré 
à  tige  brune ,  Celui  dont  le  chapeau  est  conique, 
de  couleur  fauve  ioncé;- Véteignoir  à  l'encre, 
Celui  qui  se  fond  en  liqueur  noire. 

On  donne  le  nom  d'Eteignoirs  secs,Tp]-  ,  à  Une 
famille  de  champignons  établie  parmi  les  agarics. 

On  donne  ironiquement  le  nom  d'Eteignoirs, 
à  Des  personnes  auxquelles  l'on  prête  l'intention 
d'arrêter  les  progrès  des  lumières. 

ÉTELON.  s.  m.  Dessin  d'un  pan  de  bois,  d'une 
forme  de  comble,  etc. ,  tracé  sur  un  mur  ou'sur 
une  aire,  de  la  grandeur  dont  un  ouvrage  doit 
être  exécuté.  Il  csl  en  Charpeuterie  ce  que  l'é- 
pure est  eu  Architecture. 

ÉTEMPER.  V.  a.  T.  d'Horlogers.  Faire  pren- 
dre à  une  pièce  la  figure  d'une  autre. 

Etemfé  ,  ÉE.  participe. 

ÉTENDELLE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  Une 
partie  ou  division  d'un  bloc  d'ardoise. 

ÉTENDERIE.  s.  f.  Dans  les  Verreries,  Espèce 
de  hangar  ou  de  haile,  où  l'on  étend  les  verres 
dans  les  fours  à  vitrés ,  après  avoir  été  soufflés 
en  manchons, 

ÉTENDEUR.  s.  m.  Dans  les  Verreries, Ouvrier 
qui  aplatit  ou  étend  les  manchons. —  Celui  qui, 
dans  les  Imprimeries  et  dans  les  Librairies,  étend 
les  feuilles  imprimées  pour  les  faire  sécher.  — 
Celui  qui ,  dans  les  Boyauderies  et  les  Fabriques 
de  peaux ,  étend  les  cuirs ,  etc. ,  sur  des  perches. 
*ÉTENDOIR.  s.  m.  Grand  grenier  où  les  Car- 
tonniers  font  sécher  leurs  cartons. 

ÉïENDoiR ,  se  dit  aussi  Des  perches  scellés 
dans  le  mur  et  exposées  à  l'air,  sur  lesquelles  les 
Blanchisseuses  étendent  le  linge. 

ÉTENTE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Filet  tendu  à  la 
basse  mer  sur  des  piquets  enfoncés  dans  la  vase. 

ÉTÉORUTADES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Famille  sacerdotale  d'Athènes,  qui  était  consa- 
crée au  service  de  Minerve.  Les  membn^s  de 
cette  famille  avaien-t  seuls  le  droit  de  porter  le 
dais  dans  la  procession  des  scirophories. 

ÉTERNELS,  ou  ÉTERNALS.  s.  m.  pi.  Secte 
d'hérétiques  qui  croyaient  à  l'éternité  du  monde 
ajirès  sa  résurrection. 

ÉTERNUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Graminées,  dont  le  moindre  attouche- 
ment sous  le  nez  excite  l'éternument. 

ÉTEBNUEUR,  EUSE.  s.  Qui  éternue  sou- 
vent, ou  quia  l'habitude'd'éternuer.  Il  est  familier. 

ÉTERSILLON.  s.  m.  Pièce  de  bois  placée  dans 
les  galeries  des  mines  pour  soutenir  les  terres. 

ÉTÉSIE.  s.  f.  Nom  D'une  pierre  dure ,  qui 
est  très-propre  à  fain^  des  mortiers,  etc. 

ÉTÊTEUR.  s.  m.  Celui  qui  casse  la  tète  d'Uu 
clou,  la  tète  d'une  épingle. 

fÉTlIÉRATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Produit 
formé  par  la  distillation  de  l'éther  sur  diverses 
substances  aromatiques. 

ETIIERIE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui  sont 
très-voisines  des  cames. 

ÉTln'îRIFICATION.  s.  f.  T.  de  Chimie..  Ré- 
duction, conversion  de  certains  spiritueux  en 
éther.  —  Art ,  science  de  fabriquer  l'éther. 

ÉTIlÉRiriÉ  ,  ÉE.  adj.T.  de  Chimie.  Qui  est 
convi'rli  eu  élher.  On  dit  aussi  Ethérîsé.  —  Gaz 
nitrcux  éthéri/ïé,  Mé\an<^e  de  proloxyde  d'aioté, 
d'oxide  mt»'eni''(ef  d'éther. 
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ETHÉRIFIER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Convertir 
en  éther. 

EruÉRiFiÉ ,  ÉE.  participe, 
fÉTHÉROLÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit,  dans  la  nou- 
velles nomenclature  pharmaceutique,  Des  médi- 
camenls  par  mixtion  qui  ont  l'éther  pour  exci- 
pient. Des  médicaments  éthérolés.-^-^  Il  est  aussi 
substantif  masculin.  Un  éihérolé. 

ÉTHIOPIENS,  s.  m.  pi.  Peuples  qui,  seloo 
Diodore,  furent  les  pi-emiers  habitants  de  la  terre. 

ÉTHIOPIQLIE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
de  L'année  solaire  qui  a  douze  mois  et  cinq  jours 
à  la  fin. 

ÉTHIOSTICHÉs.  s.  m.  pi.  Certains  vers  grecs 
qui  indiquaient  le  quantième  du  mois.  Mot  bar- 
bare, peut  être  pour  Eléiostiches,\crs  dont  les 
lettres  prises  comme  numérales  indiquent  une 
année.  (Boiste.) 
*  ETHIQUE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie , 
Divinité  allégorique ,  représentée  par  Une  femme 
aimable ,  mais  d'un  aspect  imposant ,  tenant  d'une 
main  un  niveau ,  et  de  l'autre  un  lion  retenu  par 
un  frein,  et  couché  à  ses  pieds  dans  une  altitude 
soumise  et  respectueuse. 

*ETHMOÏDAL,  ALE.  adj.  En  termes  d'Ana-^ 
lomie,  on  appelle  Jpophjse  ethmoïdale ,  La  par- 
tie avancée  du  sphénoïde  qui  s'articule  avec  1  eth- 
moïde  ;  -  Artères  ethmo'idales ,  L'une  qui  provient 
de  l'oplithalmique,  et  l'autre  dont  l'origine  varie 
beaucoup;  -  Cellules  ethmoïdales ,  Des  cavités 
creuses  de  l'os  elhmoïde  ;-  Cornet  ethmoidal,  La 
lame  rugueuse  de  l'os  ethmoïde  qui  couvre  le 
méat  moyen  des  fosses  nasales  ;  -  Crête  ethmoï- 
dale ,  L'apophyse  Crista  *galli;  -  Echancrure  eth- 
moïdale du  coronal.  Celle  qui  reçoit  l'ethmoïde  ; 
-  Veines  ethmoïdales ,  Celles  qui  correspondent 
aux  artères  de  l'ethmoïde. 

ETHMOÏDIEN,  ENNE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
C'est  un  synonyme  à' Ethmoidal. 

ETHNARCHIQUE.  adj.  des  deux  genres.^Qkii 
concerne  l'ethnarchie  ou  l'ethnarque. 

ETHNOLOGIE,  s.  f.  Discours,  traité,  ouvPtÇe 
sur  la  connaissance  et  les  mœurs  des  peuple.».  : 

ETHNOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  l'ethnologie.  Disconrs  ethnologique. 

ETHNOLOGISTE.  s.  m.  ^.Ethnographe dans, 
le  Dictionnaire. 

ETHNOPHttONES.  s.  m.  pi.  Sectaires  chré- 
tiens qjui  prétendaient  concilier  le  christianisme 
avec  la  pratique  des  cérémonies  du  paganisme. 

ÉTHOCRATE.  s.  m.  Celui  qui  croit  au  gou- 
V(^rnement imaginaire  fondé  sur  la  morale;  par» 
tisan  de  ses  institutions,  de  sa  doctrine,  etc. 

ÉTHOCRATIE.  s.  f.  Gouvernenieut  imagi- 
naire fondé  sur  la  morale  seule. 

ÉTIIOCRATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qn 
a  rapport  à  l'éthocratie.  Pouvoir  éthocratique. 

ÉTIIOCRATIQUEMENT.adv.  D'une  maiùèr» 
éthocratique ,  selon  l'éthocratie.  , 

f  ÉTHOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.pQui 
concerne  l'élhologie,  qui  y  a  rapport.  . 

ÉTH()LOGUE;s.  m.  Cehii<iui  peint  lèsm»ws/ 
les  manières ,  les  passions  des  hommes^  —  Cdol 
qui  traite  de  l'élhulogie.  Il  est  peu  usité. 

ÉTHCLTE.  s.  f  Gfcnre  de  plantes  de  la  famf.lt 
des  Corymhifèrès,  qui  crovsscnt  nux  Indes. 

ÉTlRiËAU.  s.-ni.  T.  dîlÉpingfù r.  Pitit  Qarrt 
de  bois  sur  lequel  on  fait  ta  poiiUe  Ju  lil  d'épin- 
gle, propre  à  passer  dans  les  trous  de  la  filière  J 
«orreau  de  boiS  ptrtirénjpoiiiter.  On  dit  aussi 
Étibois.       '     -^-^^  J^  1-4 ^^■•'  i-'»^""  V 
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ÉTINCELETTE.  s.  f.  Petite  étincelle.  Il  est 
peu  usité. 

ÉTIOLOGIQITE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport,  qui  est  relatif  à  l'éliologie. 

•j-ÉTIQLET.  s.  m.  T.  de  Coutume.  Placard  que 
l'on  appose  à  la  porte  d'un  tribunal ,  et  par  le- 
quel on  fait  connaître  la  consistance  de  biens 
vendus  par  saisie  ou  expropriation. 

ÉTIRAGE,  s.  m.  Action,  manière  d'étirer  une 
étoffe,  du  fer,  du  cuivre,  du  liuge,  etc. 

ÉTIRE,  s  f.  T.  de  Corroyeur.  Outil  de  fer  ou 
de  cuivre  plat  dont  on  se  sert  pour  corroyer. 

ETIVET.  s.  m.  Pince  de  fonderie  propre  à  rom- 
pre le  cuivre  qui  vient  de  l'arco. 

ÉTOC.  s.  m.  Souche  morte.  (Boiste.) 

ÉTOCAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorte  de  cor- 
dage placé  sur  les  étoqueresses. 

*  ÉTOILE,  s.  f.  Chez  les  Confiseurs  ,  Pastille 
plate,  roude,  dentelée ,  et  percée  pour  recevoii- 
leto"  pille. 

Étoile  ,  en  termes  de  Forgeron ,  est  Un  mor- 
ceau de  fera  plusieurs  rayons. — ^Nomqueles  Hor- 
logers donnent  à  Une  pièce  de  la  quadrature  d'une 
montreou  d'une  pendule  à  répétition ,  qui  est  faite 
en  forme  d'étoile. — C'est  aussi  le  nom  D  un  outil 
de  Relieurs,  de  Doreurs,  pour  faire  une  étoile 
sur  le  dos  d'un  livre. 

Etoii.e  ,  est  encore  le  nom  D'un  oiseau  peu 
connu  qui  habite  la  Côte-d'Or ,  de  plusieurs 
plantes  et  d'une  coquille. 

Étoile,  •{•  se  dit  aussi  d'une  petite  cassure 
qu'on  a  faite  à  une  bouteille.  Cette  bouteille  a 
une  étoile.  V.  Fêlure  et  Étoile  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

On  appelait  Ordre  de  l'Etoile,  Une  société  de 
chevaliers  qui  avait  éléfllstituée  par  Jean  II,  au 
treizième  siècle. 

''    En  termes  de  Mythologie,  Les  étoiles,  sont  Les 
sentinelles  du  ciel ,  selon  Mahomet ,  qui  empê- 
chent les  diables  d'approcher  des  demeures  cé- 
lestes et  de  connaître  les  secrets  de  Dieu. 
■  ÉTOILE,  s.  m.  T.  de  Chir.  Sorte  de  bandage. 

ÉTOILÉÉ.  s.  f.  Genre  de  tulipes  d'un  beau 
violet  et  d'un  beau  blanc. 

ÉTOQUEREAUX.  S.  m.  pi.  Chevilles  de  fer 
qui  servent  à  arrêter  certaines  pièces  de  serru- 
rerie. 

ÉTOQUERESSES,  s.  f.  pi.  T.  de  Marine. 
Cordes  longues  de  huit  à  neuf  pouces. 

ÉTOQUIAU.  s.  m.  V.  Estoquiau. 
f  ÉTOTARCHIE.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Gouvemeriient  de  l'étotarqué. 

f  ÉTOTARCHÏQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  l'élotarchie.  Règlement  étotarchiqne. 

fÉTOT ARQUE,  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
L'un  des  magistrats  étoUens. 

•  ÉTOUFFÉ  ,  ÉE.  adj.  Un  ai-bre  étouffé.  Qui 
est  entouré  d'autres  arbres  plus  élevés  qui  lui 
dérobent  l'air  et  l'empêchent  de  profiter.'—  Feu 
itou ffé ,  braise  étoujfée ,  Feu,  braise  sur  lesquels 
ona  ji  té  de  la  cendre  pour  les  éteindre,  ou  pour 
les  conserver  jusqu'au  lendemain. 

ÉTOUFFEUR,  s.  m.  Serpent.  V.  Boa  dans  le 
Dictionnaire. 

ÉTOLPADE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sorte' de 
plumasscau  fait  avec  de»  fL'toupes. 

ÉTOUPAGE.  ».  m.  T.'de  ChijpdiéH'Rfetié  de 
l'étoffe  dont  on  fabrique  un  ehaj^eftfi ,-  «t^  qtfon 
«taploie  à  garnir  les  endroit!»  faiMeëV 

ÉTOL'PERIE.  s.  f.  Toile  d'étoBpe  ;  commerce 
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d'éloupps.  —  Dans  les  ports,  Lieu,  grande  balle 
où  l'on  met  les  étoupes  qu'on  vient  de  tirer  des 
vieux  cordages. 

ÉTOUPIÈRE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Femme  oc- 
cupée, dans  les  Corderies,  à  mettre  de  vieux  cor- 
dages en  étoupes  pour  en  calfater  les  vaisseau^ 

ÉTOUPILLER.  v.  a.  Garnir  les  artifices  d'é- 
toupilles  nécessaires  pour  la  communication  du 
feu. 

ÉT0urii,LÉ,  ÉE.  participe. 

ÉTOUPIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Peloton  d'é- 
toupes  qui  sert  à  bourrer  la  poudre  à  canon. 

ÉTOURDE AU.  s.  m.  Jeune  chapou.  Il  est  fa- 
milier. 

ÉTOURÎHSÈ.  s.  f.  Stupeur.  (Boiste.)  Il  est 
inusité. 

*  ÉTOURDISSEMENt.  S.  m.  En  termes  de  Mé- 
decine ,  Jnrommodilé  qui  fait  que  tous  les  objets 
paraissent  se  mouvoir. 

En  termes  d'Art  vétérinaire,  c'est  Une  maladie 
qui  attaque  les  bestiaux  ,  et  qui  consiste  dans  une 
marche  cbancelante,  un  tournoiement,  un  bon- 
dissement  stibit ,  etc. 

'ÉTOURNEAU.  s.  m.  Genre  d'oiseanx  de  l'or- 
dre des  Sylvains,  et  de  la  famille  des  Couirostres. 

ÉTOUTEAU,  bu  ÉTOURTEAU.  s.  m.  T. 
d'Horlogerie.  Cheville  de  la  roue  d'une  pendule 
qui  en  règle  la  sonnerie. 

ÉTRAMÉES,  et  TRAMÉES,  s.  f.  pi.  ï.  de 
Commerce.  Toiles  d'étoupes  fabriquées  en  Pi- 
cardie. 

ÉTRANGLE -CHIEN,  s.  m.  Nom  De  deux 
piaules;  Une  aspcrule,  et  La  cynanque. 

*  ÉTRANGLER,  v.  a.  -j-Eu  termes  de  Marine, 
Presser  vivement  sur  une  vergue  tous  les  plis 
d'une  voile  qui  vient  d'être  carguée,  pour  la 
soustraire  promptement  à  l'action  d'un  vent 
violent.  — rDans  les  Manufactures  de  draps,  c'est 
Faire  des  faux  plis  au  drap  en  le  foulant. 

ÉTRANGUILLON.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Maladie  qui  est  aux  chevaux  ce  que  l'esquinancie 
est  aux  hommes. — -Poii'ê  fort  âpre,  tjue  l'on 
nomme  aussi,  dans,  quelques  endroits  ,  Poire 
d'anguillon. 

ÉTUAQUE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Largeur  du 
bordage. —  On  appelle  Première  étraque,  La 
largeur  du  bordage  entaillé  dans  la  quille  du 
vaisseau. 

ÉTRAQUER.  v.  a.  T.  de  VénerfétvSuivre  sur 
la  neige  un  animal  à  la  trace. 

Étraqué  ,  ÉE.  participe. 

ÉTRASSE.  s.  f.  Bourre  de  soie. 

ÉTRÉCISSURE.  s.  f.Élaf  de  ce  qui  est  étrêci. 
—  Manière  d'étrccir  une  étoffe,  etc. 

ÉTREIGNOIR.  s.  m.  Outil  qui  sert  à  em- 
boîter et  à  serrer  des  ouvrages  de  menui.'îerie; 

ÉTllEIN.  s.  m.  Paille  qui  sert  de  litière  aux 
chevaux.  (Boiste.)  II  est  vieux.'  '    "^  '     ' 

ÉTRÉpER.  v.a.  Extirper ,  a^l-ach'el-.  (Bfàrs'té.') 

Etrépé,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 

ÉTRESSE.  s.  f.  T.  de  Cartonnicr.  Union  de 
diux  feuilles  de  papier  collées  ensemble. — 
Etresse  double ,  Réunion  de  deux  étrcsses  qui 
n'adhèrcnt'que  par,  desbordages. 

f  ÉTRICAGE.  s.  m.  T.  de  Charpiatier. 'Adio* 
(r»lriquer  ;  effet  de  cette  action. 

*ÉTRICRi  s.  m.  Agrafe  de  for  propre  à  rëee-' 
voir  de*  louriltoiis  daob  «r.e  *n«ch!m»q»M?lcooque. 

LxiuER  ,  se  dit  aussi  Des  jàiaibaî^cs  ou  des 


fortes  bandes  de  cuir  qui  servent  au  Couvreur  à 
poser  ses  pieds  lorsqu'il  travaille  sur  la  corde  à 
\  nœuds. 

j      En  Anatomie,  on  nomme  Étrier,  Un  osselet 
de  l'oreille  interne  qui  en  a  la  forme. 

■J-En  termes  de  Marine,  on  nomme  Étrier  de 

chaîne  de  hauban ,  Un  anneau  qui ,  dans  ses 

chaînes ,  est  fixé  par  des  chevilles  sur  la  mu- 

I  raille  au-dessous  des  porte-haubans; -rf*  marche- 

^ pied,  Un  petit  cordage  qui  passe  sous  le  roarche- 

I  pied.' — "j-On  appelle  aussi  Étrier,   Une   bande 

de  fer  qui  embrasse  une  extrémité  de  la  barre 

du  gouvernail. 

ÉTRINGUÉ,  ÉE.  adj.  F.  Étriqué  dans  le 
Dictionnaire. 

fÉTRIQUER.  V.  a.  Entermesde  Charpentier, 
Retrancher  du  bois  d'une  pièce  qu'on  doit  ajou- 
ter à  une  autre. —  En  termes  de  Pêche,  Écarter 
les  harengs  qui  touchent  aux  aimettcs. 
Étriqué,  ée.  participe. 
ÉTRISTÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit,  en  Vénerie, 
D'un  chien  qui  a  les  jarrets  bien  formés. 

f  ÉTRIVE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Ligne  courbe 
qu  on  aperçoit  dans  la  direction  dts  fils  d'un 
corJage  tendu.  Ce  cordage  appelle  ou  -va  en 
étrive. 

ÉTRIVER.  V.  a.  Lutter.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

ÉTRIVER  (s').  V.  pron.  f  En  termes  de  Ma- 
rine, se  dit  D'un  cordage  doutja  tension  des  fils 
se  dérange  de  la  direction  droite  qu'ils  doivent 
avoir. 

ÉTROITESSE.  s.  f.  Qualité,  état  d'une  chose 
étroite. —  Figurément ,  État  d'un  esprit  borné. 

ÉTROPE.  s.  f.  V.  EsTROPB. 

ÉTROi;SSE.  s.  f.  Il  se  disait  autrefois  D'une 
adjudication  faite  en  justice.  Etrousse  d'un  bail 
judiciaire.  Etrousse  des  faits.  Il  est  vieux  et 
inusité. 

ÉTROUSSER.  V.  a.  Adjuger  en  justice  . 

Étroussé  ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 

ÉTRUFFÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Vénerie. 
Se  dit  D'un  chien  devenu  boiteux  -par  quelque 
défaut  de  la  cuisse. 

ÉTRUFFURE.  S.  f.  En  termes  de  Vénerie, 
Etat  ou  Mal  d'un  chien  boiteux. 

ÉTRURIENS,  ou  ÉTRUSQUES,  s.  m.  pi.  An- 
ciens habitants  de  l'Élrurie,  peuples  qui  étaient 
très-hàbiles  dans  la  science  des  angures. 

ÉTRUSQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  vient 
de  l'Etrurie.  Goût  étrusque.  Monument  étrusque. 

ETTOPESOPUAGO.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Instrument  au  moyen  duquel  on  peut  retirer 
sans  danger  les  corps  étcaugers  qui  sont  tombés 
dans  l'œsophage. 

ETTKAL.  s.  m.T.  dethimie.  Extrait  d'huile 
volatile  ou  essentielle.  Il  est  peu  usité. 

ÉTUAILLES.  s.  f.  pi.  Se  dit,  dans  les  Salines, 
Des  ma^jasius  où  l'oa  dépose  le  sel  en  graius. 

*ÉTt  DE.  s.  f.  En  termes  de  Mythologie,  Di- 
vinité allégoriquçj  repré-entée  par  Un  jeune 
homme  pâle  et  modeste  dans  sa  parure ,  et  lisant_. 
à  la  lueur  d'une  lampe.  Il  a  un  bandeau  sur  la 
bouche, pour  désigner  que  le  silence  est  l'ami  de 
l'étude.  Il  a  à  ses  côtés  un  coq ,  regardé  comme  le 
syiobole  de  la  vigilance.      ,     . 

*  ÉTUI.  s.  ju.  Boîte  en  carton  ixiur  renfermer 
'un  chapeau,  «te.  —  En  ter/jies  de  Marine,  Toile 
goii'droiiuée  dans  feiitielTê  où  roulé  les  voiles  pour 
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*ÉTUVE.  s.  f.  Chez  les  Confiseurs,  Ustensile 
garni  de  lablettes  par  éiages  pour  y  luettre  ce 
qu'on  veut  y  faire  sécher. 

Dans  les  Raffineries,  VÉtuve,  est  Une  pièce 
de  foule  que  lou  chauffe  pour  communicjuer  la 
chaleur  dans  les  endroits  où  elle  est  nécessaire. 

Eu  termes  d'Agriculture,  se  dit  D  un  petit 
tâllment  où  l'on  fait  sécher  le  hié. —  Etuve  éco- 
nomique ,  Étuve  qui  est  propre  au  dessechenaenl 
des  grains. 

Ou  appelle  Étuves  naturelles ,  Des  caverncS' 
qui  se  forment  au  milieu  des  laves  des  volcans 
éteints. 

Nom  qu'on  donne  aussi  à  Des  excavations  ou 
cavernes  ténébreuses,  creusées  en  pnle  douce 
près  des  feux  souterrains  des  eaux  minérales  de 
Gransac,  en  Languedoc,  et  dans  lesquelles  ou 
prend  des  bains. 

Les  Horlogers  ont  aussi  leurs  Étuves  pour 
connaître  l'influence  dis  différeals  degrés  de 
chaleur  indiqués  par  le  thermomètre  stir  les  hor- 
loges; -  et  les  Chapehers,  pour  faire  sécher  leurs 
chapeaux. 

•  ÉTUVER.  V,  a.  En  termes  de  Ciriers,  Mettre 
dans  un  lit  des  cierges  nouvellement  jetés,  aliu 
de  concentrer  la  chaleur  autour. 

ÉTYMOLOGISER,  v.  a.  Donner  des  étymo- 
logies.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

Étymoi-ogisé,  ée.  participe. 

ETZAÏTE.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires. 

EUBÉENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  d'Eu- 
bée,  ville  de  la  Béotie. 

EUBOÏQUE.  s.  m.  Ancienne  monnaie  grecque. 

EUCALYl'TES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  de 
l'icosandrie  mouogyuie,  et  de  la  famille  des  Myr- 
tDÏdes. 

EUCÉLIOIV.  s.. m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  A^lcyous.  On  écrit  aussi  Eucœllon. 

EUCÈUE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hyménoptères,  famille  des  Mellifères. 

ELCUILE.  s.  f.  Plante  de  la  décandrie  mo- 
nogvnie,  qui  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

EIJCniTïfS.  s.  m.  pi.  Secleires  chrétiens  qui 
disaient  que  la  prière  seule  suflisail  pour  se  sau- 
ver, et  qui  rejetaient  les  sacrements  de  baptême, 
d'ordre  tt  de  mariage. 

EUCULORINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Nom  qu'on 
ft  donné  Au  gaz  protoxyde  de  chlore, 

ELCHRÉE.s.  f.  Geure  d'insectes,  détaché  de 
celui  des  chysis ,  et  voisin  de  celui  des  stilbes. 

EUCIIUOÉ.  s.  f.  ï.  de  Médecine.  Teinte  ani- 
Biée  de  la  peau,  qui  annonce  une  bonne  sauté. 

EUCHYLIE  et  EUCHYMIE.  s.  f.  T.  de 
Médecine.  Bonne  nature  des  fluides  d'un  corps 
humain. 

•  EL'CLADE  elEUCLASE.  s.  f.  Sorte  de  pierre 
que  son  éclat  et  sa  couleur  ont  fait  placer  parmi 
les  gemmes. 

EUCLÉE.  s.  f.  Arbrisseau  tonjours  vert  du 
€ap  de  Bonne-Espérance. 

EUCLIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  aux 
éépens  des  myagres. 

•  EUCNISMES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Sacri- 
fices que  l'on  offrait,  à  Argos ,  en  Thonneur  des 
morts. 

EUCOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  que  l'on 
nomme  aussi  Basile ,  espèce  de  fritillaire. 

ELCRATÉE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  des  mers 
d'Europe,  établi  aux  dépens  des  cellulaires. 

EUCRYPUIE.  s.  1.  Grand  arbre  du  Chili,  dont 
le  bois  est  presque  incorruptible.        .     „    , 
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EUDÉMONIES.  s.  f.  pi.  Fètescélébréesà  Rome 
en  Ihoiinc  ur  de  la  déesse  Félicité. 

ELOESiHIE.  s.  f.  Arbrisseau  exotique  de  la 
Nouvt  Ile-Hollande,  et  de  la  famille  des  M^rtoïdes. 

EIIDIAPIVEUSTIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Rcs- 
piialiou  facile;  bon  élat  de  la  n-spiration. 

tLDISTES.  s.  m.  pi.  T.  d'Hutoiie  ecclésias- 
tique. Ancienne  congrégation  de  |)rêtres  séculiers. 

ELDOKE.  s.  m.  Genre  itabli  dans  la  famille 
des  méduses;  l'cudore  ouduleuse. 

El  DOSES,  ou  EUDUi\lE!\S.  s.  m.  pi.  T. 
d'Histoire  ancienne.  Anciens  |)<!U|rles  de  la  Ger- 
nia'nie,  qui  faisaient  partie  des  Suèves  septen- 
trionaux. 

ELDUOME.  s.  m.  ï.  d'Antiquité.  Air  que 
les  Aigiensjuuaieut  sur  le  hautbois  en  l'honneur 
de  Ju|)ittT. 

EliDYPl'ES.  s.  m.  pi.  Nom  générique  des  gor- 
fous,  oiseaux  aquatiques. 

EUDYTES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  qui  se 
compose  des  colymbus  de  Linné,  à  .trois  doigts 
devant,  et  point  derrière. 

EUÉMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Bonne  nature 
du  sang. 

EtÉltÉTISittE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Irri- 
tation normale  des  muscles. 

EUÉïÉMIE.s.  f.  T.  de  Médecine.  Scnsibihté 
normale. 

ELEXIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Bonne  habi- 
tude ou  bonne  conformation  du  corps. 

El'GYNÉElVS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  d'I- 
talie qui  prétendaient  descendre  d'Hercule.  — 
■J-  Nom  d'une  secte  de  pliflosophes  anciens. 

EUGÉIVIA.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

EUGÉNIE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie,  Fi- 
gure allégorique  qui  représeute  l'ancienne  no- 
blesse grecque.  C'est  Une  femme  debout  qui  lient 
Je  la  main  gauche  une  pique,  et  porte  dans  la 
droite  une  petite  statue  de  Minerve. 

EUGÉMOÏDE.  s.  m.  Arbre  de  Ceyian. 
•j-EUGERlE.  s.  f.  "Vieillesse  tranquille,  douce, 
heuieuse.  La  société  de  Veugérie  a  pour  but  de 
se  secourir  mutuellement  dans  la  vieillesse. 

EIj'GLOSSE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères ,  famille  des  Mellifères. 

EUGU  \1>11E.  s.  m.  Chambre  obscure  qui  a  la 
propriété  de  représenter  les  objets  dans  leur  po- 
sition naturelle,  et  avec  la  plus  grande  netteté. 

EIJGtiBIElV'IVES.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne. 
11  se  dit  Des  sept  tables  que  l'on  trouva,  au 
quinzième  siècle,  à  Eugubium ,  ville  des  Apen- 
nins, lescpiilles  étaient  couvertes  d'inscriptions 
latines  et  étrusques.  Ou  dit  aussi  Eugubines. 

ELLABES.  s.  m.  pi.  Nom  générique  des  oi- 
seaux que  l'on  a  nommés  âJuinates. 

ELLIMÈIVE.  s.  f.  Genre  de  crustacés. — C'est 
aussi  le  nom  D'un  genre  de  méduses. 

EU  LUGE.  s.  m.  il  siguifiait,  chez  les  Grecs  , 
Prière  ,  bénédiction ,  épitaphe ,  testament. 

*EUL0G1ES.  s.  f.  pi.  Quand  les  chrétiens 
gi'ocs  ont  coupé  un  morceau  de  pain  pour  le  con- 
sacrer ,  ils  taillent  le  reste  eu  d'autres  petits  mor- 
ceaux ,  qu'ils  distribuent  à  ceux  qui  n'ont  pas 
encore  communié:  ce  sont  ces  morceaux  qu'ils 
nomment  Eulogies.  L'église  latine  a  eu  quelque 
chose  de  semblable  aux  Eidogies ,  et  c'est  de  là 
«pi'est  veau  l'usage  du  pain  bcnil. —  Nom  qu'on 
donnait  aussi  à  Des  gâteaux  que  les  fidèles  por- 
taient à  léglise  pour  les  faire  bénir,  et  à  Des  pré- 
sents que  l'on  faisait  à  quelqu'un  sans  aucune  bé- 
uédii  tion.  L'eucharittie  même  a  porté  quelquefois 
Ig  nom  dEulogie.     -        ,< 
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EULOPIIE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères,  famille  des  Pupivores. 

EUMAICE.  s.  m.  Sorte  de  baume. 

EUMÉDOIV.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  pa- 
pillon très- rare. 

EUMEGE.  s.  f.  Pierre  fabuleuse  dont  parle 
Pline  ;  elle  avait,  disait-on,  la  vertu  de  faire 
connaître  à  celui  qui  s'endormait  dessus  ce  qui 
s'était  passé  pendant  son  sommeil. 

EUMEîVE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères,  famille  des  Diploptères. 

*  EUMÉNIDES.  S.  f.  pi.  f  Nom  que  les  Anciens 
donnaient  aux  Furies  soit  par  autiphrase  ,  soit 
pour  implorer  leur  bonté.  Selon  quelques  auteurs 
les  Grecs  les  uommèrent  ainsi  quand  elles  cessè- 
rent de  tourmenter  Oreste.  Euméuide  signifie 
Propice,  bienveillant. 

EUMÉNIDIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées,  tous 
les  ans,  à  Athènes,  eu  l'honneur  des  Eumé- 
nides. 

EUMÈTRE.  s.  f.  Pierre  verte  dont  les  Assy- 
riens se  servaient  pour  certaines  cérémouies. 

EUMOLPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléopîères,  section  des  Tétramères, 

EUMOLPIDES.  s.  m.  pi.  Magistrats  ou  Prê- 
tres de  Gérés,  qui  avaient  le  droit,  à  Athènes, 
d'initier  aux  mystères  de  cette  déesse ,  ou  d'en 
exclure  ceux  qui  en  étaient  indignes. 

EUMORPUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères ,  famille  des  Fungicoles. 

EUIVICÉE.  s  m.  Genre  de  néréides.  —  C'est 
aussi  le  nom  D'un  genre  de  polypiers. 

EUNOMOPnitONIElXS.  s.  m.  pi.  Sectaires 
anciens  dont  on  connaît  peu  la  durtriue. 

EUNOSTO.  s.  m.  Dieu  tutélaire  des  moulins 
à  blé ,  selon  la  Mytholo|^e. 

EUNOSTUS.  s.  m.  Selon  la  Mythologie,  Dieu 
deshabilauls  de  Tanagra,  dausTAchaïe,  sur  le 
flpuve  Asope,  L'entrée  de  son  temple  était  si  ex- 
pressément défendue  aux  femmes,  que,  lorsqu'il 
arrivait  quelque  malheur, ou  faisait  des  recher- 
ches pour  savoir  si  une  femme  s'y  était  intro- 
duite ;  et,  dans  ce  cas,  elle  élait  punie  de  mort. 

EUIVUCHISME.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Cas- 
tration. 

EUOMPHALUS.  3.  m.  Genre  de  coquilles  fos- 
siles univalves,  voisin  des  turbos. 

EUOSME.  s. m. Espèce  d'arbrisseau  exotique. 

EUPARE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Primulacées  ,  tiré  de  la  Nouvelle-Hollande. 

EUPATIIIE.  s.  f.  Douceur,  patience ,  résigna- 
tion dans  les  souffrances.  Il  est  peu  usité. 

EUPATORIÉES.  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes 
établie  dans  la  famille  des  Sjnanihérées. 

•j-EUPATORJIVE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Poudre 
blanche  ,  d'une  saveur  amère  et  piquante ,  inso- 
luble dans  l'eau ,  soluble  dans  l'éther  el  l'alcool, 
fjrinaut  avec  l'acide  sulfurique  un  sel  en  aiguil- 
les soyeuses,  alcaloïde,  extraite  des  feuilles  et 
des  lliurs  de  l'eiipaloire. 

EUPATOUlUAl.  s.  m.  Nom  D'une  plante  des 
Anciens  que  les  modernes  ont  donûé  à  différentes 
espèces. 

EUPATRIDES.  s.  m.  pi.  Surnom  par  lequel 
on  distinguait ,  à  Curinthe,  Des  membres  de 
quelques  familles  anciennes  et  puissantes,  de  ceux 
sortis  de  la  classe  plébéienne. 

EUPEPSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Bonne  di- 
gestion, par  opposition  à  Djspepsie. 

ELPÉTALE.  s.  f.  Swrle  de  pierre  précieuse 
que  l'on  a  présumée  être  uueopale. — Nom  D'un 
laurier  nain  à  grandes  feuilles. 
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EUPÉTALON.  s.  m.  Plaute  des  Anciens  que 
l'on  croit  être  nue  daphné. 

EUPHÉC.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
des  Ortiscoïdes. 

EUPnÉMIE.  s.  f.  Prière  lacédémonienne.  — 
Ou  nommait  aussi  Eiiphémies,  pl^  cliez  les  Qrecs, 
Les  béiiéJictious  que  le  prêtre  prononçait  dans 
les  sarrifires. 

EUPHLOGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  InQam- 

mation  bénigne  dans  quelque  parties  du  corps. 

EUPnLOGIQL'E.  adj.  des  deux  genres.  Quia 

rapport  à  l'euplilogie.  Inflammation  etiphlogique. 

EUPIIOIVE.  s.  f.  Animal  d'une  section  du 

genre  des  tangaras. 

EIIPHORBIACÉES.  S.  f.  pi.  Nom  générique 
des  plantes  de  la  famille  des  Euphorbes. 

EUPIIOUBIOIV.  s.  m.  Plante  des  Anciens  qui 
rend  un  suc  laiteux. 

EUPHORIE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Facilité 
de  supporter  une  maladie;  soulagement  après 
une  crise. —  Genre  de  plantes  dimocarpes. 

EL'PHOTIDE.  s.  f.  Espèce  de  roche  formée 
de  diallage.  La  •ville  de  Vienne  est  pavée  d'eu- 
photides. 

EUPIIRADÈS.  S.  m.  Génie  des   festins.  On 
mettait  sa  statue  sur  les  tables,  lorsqu'on  voulait 
se  livrer  à  la  joie  et  aux  plaisirs  de  la  table. 
EUPHRAISE.s.  f.  ^.  EuFRAiSE. 
EUPHRATE.  s.  m.  Figure  représentée  sur  les 
anciennes  médailles  avec  une  palme  à  la  main. 

EUPHROAE.  s.  f.  Selon  la  Fable,  Oéctse  de 
la  nuit.  On  croit  que  c'est  la  même  qu'Eubulie. 

EUPIIROSYNE.  s.  f.  L'ime  des  trois  Grâces. 
—  C'est  aussi  le  nom  D'une  sorte  de  plante. 

EUPHROSYIVOIV.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la 
famille  des  Bourraches. 

_EUPLASIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Matière 
animale  essentiellement  organi»able. 

EUPLOCAMPE.  s.  m.   Genre  dinsectes  de 
l'ordre  des  Lépidoptères,  famille  des  Nocturnes. 
ElIPNÉE.  s.  f.  T.  de  Médecine".  Facilité  de 
respirer. 

EUPODE.  s.  f.  Famille  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  section  des  Tétramère»,  dont 
les  pattes  postérieures  sont  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire. 

EUPOMATIE.  s.  f.  Arbre  exotique  de  la  fa- 
mille des  Hilospermes,  de  la  Nouvelle-Hollande. 
EURCHON.  s.  m.  Espèce  d'érinace.  C  est  l'an 
cien  nom  Du  hérisson  et  de  l'érinace. 

EUKECHXEUMONOS  DES  PROPHÈTES. 
s.  m.  Sorte  de  plantain  des  Anciens. 

ELTRITHMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Régula- 
rité du  pouls.  —  Beauté  des  proportions  d'ar- 
chitecture. 

EURIA ,  et  EURYA.  s.  m.  Sorte  de  petit  ar- 
brisseau toujours  vert,  qui  croît  au  Japon. 

EURIALE.  s,  f.  Genre  de  zoophytes  établi 
dans  la  famille  des  Méduses. 

EURIANDRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que  l'on 
a  réunies  aux  télracères. 

EURIPE.  s.  m.  Canal  d'embellissement.— Jet 
d'eau. —  Bras  de  mer. — Grand  réserroir  creusé 
près  du  cirque  à  Rome,  destiné  à  y  représenter, 
dans  certaines  cérémonies,  un  combat  naval. 

EURISPERME.  s.  m.  Sorte  de  plaute  voisine 
des  leucadendres.  r.  Euryspermum. 

EURITE.  s.  f.  Espèce  de  roche,  le  feldspath 
granulaire. 

EUROÈS,  ou  EURÉOS.  s.  m.  Nom  que 
doune  P.ine  à  Une  pierre  qui  a  une  vertu  diuré- 
tique ;  pierre  judaïque. 

EUROPE,  s.  Jf.  L'une  des  quatre  parties  du 
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monde, —  Figure  allégorique,  représentée  par 
les  Modernes  sous  les  traits  Dune  femme  magni- 
fique, richement  vêtue.  Sa  robe,  de  plusieurs  cou- 
leurs, indique  la  diversité  de  ses  richesses.  Elle  > 
porte  inie  brillante  couronne  qui  rappelle  l'em- 
pire que  les  Romains  lui  donnèrent  surtout  l'u- 
nivers. Les  deux  cornes  d'abondance  sur  lesquelles 
elle  est  assise  marquent  sa  grande  hrlililé.  Elle 
a  dans  ses  mains  un  temple  et  un  sceptre,  emblè 
mes  l'un  de  la  r^digion,  et  l'autre  de  la  forme 
dominante  des  gouvernements.  Un  cheval  et  quan- 
tité d'armes  et  de  trophées,  interprètes  de  son 
humeur  guerrière,  se  font  remarquer  à  ses  cô- 
tés, etc. 

EUROPOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Lépido|>lères,  voisin  du  genre  coliade. 

EUROPORAMA.  s  m.  Sorte  de  théâlte  où  le 
spectateur  embras,se d'un coup-d  œil  l'élendue  de 
l'Europe  représentée.  V.  Panorama  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

EUROTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Gastérnmyces. 

EUROTIA.  s.  f.  Nom  que  l'on  a  employé  pour 
designer  L'axyris  de  Linné. 

EU  ROTIE,  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  Une 
sorte  de  pierre  précieuse. 

EURUS.  s.  m.  T.  d'Astrdtiomie.  Vent  du  midi  ; 
l'un  des  quatre  vents  principaux. —  En  termes 
de  Mythologie,  Figiue  allcgoriciue,  représentée 
sous  les  traits  D'un  jeune  homme  ailé  qui  va  se- 
mant des  fleurs  de  chaque  main  partout  où  il 
passe.  Derrièrelui  est  un  soleil  levant.  On  le  peint 
en  noir,  parce  que  cettecouleur  est  celle  desÉlhio- 
piens  ou  des  habitants  du  Levant,  d'où  il  souffle. 
EURYAT.E.  s.  f.  Genre  de  plantes  voisin  de 
celui  des  anneslées. 

EURYCHORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères,  famille  des  Mélasomes. 

EURYCLÉES.  s.  m.  pL  Anciennes  fêtes  que 
l'on  célébrait  à  Sparte.  * 

EURYCLÉIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Ceux  qui  s'instruisaient  dans  l'art  de  la  divina- 
tion sur  les  principes  d'Euryclès,  devin  fameux 
d'Athènes. 

EURYDICE,  s.  f.  Genre  de  crustacés  que  l'on 
a  réuni  aux  cymolhoas. 

EURYDICEA.  s.  f.  Division  de  plantes  de 
l'ordre  des  Monadelphes. 

EUR  YIVOME.  s.  f.  Genre  de  cçustacés  de  l'or- 
dre  des  Décapodes ,  famille  des  Brachyui-es. 
EURYPODE.  s.  m.  Sorte  de  crustacé. 
EURYNOMIES.  s.  m.  pi.  Fêtes  grecques,  que 
l'on  célébrait  en  l'honneur  d  Eurynome. 

EURYSPERMUM.  S.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Protées. 

EURYTANES.s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Peuples  de  l'Elolie,  qui  rendirent  les  honneurs 
héroïques  à  Ulysse  après  sa  mort. 

EURYTIONIE.  S.  f.  Fête  que  l'on  célébrait 
en  Grèce,  en  l'honneur  de  Cérès. 

EUSÉBIENS.  s.  m.  pi:  Ariens  protégés  par 
Eusèbe,  patriarche  de  Constantinople. 

EUSÉMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Concours  de 
bons  signes  ou  symptômes  dans  une  maladie. 

EUSEXDGIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Mem- 
bres du  conseil  impérial  du  Grand-Seigneur. 

EUSTACHIENS.  s.  m.  pi.  Nom  donné  Aux 
catholiques  d'Autioche  qui  soutinrent  leur  ëvêquc 
Eustach"  contre  les  Ariens  ,  au  quatrième  siècle. 
EUSTY'LÇ.  s.  m.  Édifice  à  colonnes  distantes 
également  de  deux  diamètres.  —  L'espace  con- 
venable entre  deux  colonnes. 

£UTASSE«  ».  f.  Genre  de  plantes  établi  pour 
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placer  le  cyprès  columnaire  de  l'île  de  Norfolk  » 
q.ii  a  plus  de  deux  cents  pieds  de  haut. 

EUTAXIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  voisin  de 
celui  nommé  Delwinie.  —  T.  de  Médecine. 
Constitution  bien  ordonnée;  où  toutes  les  par- 
ties sont  entre  elles  dans  une  disposition  con- 
venable. 

EUTERPE.  s.  f.  Genre  déplantes  de  la  fa- 
mille des  Palmiers.  —Eu  termes  de  Mythologie, 
Nom  De  la  muse  qui  préside  à  la  Musique. 

EUPHALE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rap- 
proche beaucoup  du  genre  velléia. 

EUTHANASIE,  s.  f.  Mort  heureuse ,  passage 
tranquille  de  la  vie  à  la  mort. 

EUTHÉSIE.S.  f.T.  deMéJecine.  Constitution 

vigoureuse  du  corps  que  l'on  apporte  en  naissant 

EUTHYMIE.  s.  f.  Repos  de  l'âme,  tranquillité 

d'isprit. —  Détsse  dt-  la  joie  et  delà  franquilIitJ^. 

EIJTHYNES.  s.  m.  pi.  Magisirats  atliiMiiens, 

qui  révisaient  les  comptes  de  la  répubii  lue. 

EUTONIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inlégri'é  Ju 
ton,  de  la  force  des  organes. 

EUTRAPÉLIE.  s.  f.  Manière,  action  des  An- 
ciens de  plaisanta-  agréablement,  avec  finesse,  etc. 
EUTUOPHIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Bonne 
nulrition,  saine  et  almndaute. 

EUTYCHLAiVISME.s.  m.  Système ,  doctrine, 
principes  d'Eufychès  ou  des  Eutychiens. 

EUTYCHIENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  chrétiens 
qui  refusaient  d'admettre  deux  natures  en  Jésus- 
Christ.  Ils  tiraient  leur"  nom  d'un  archimandrite 
nommé  Eutycliès,  leur  fondateur. 

EUTYCIIITE.  s.  m.  Partisan  du  sfsième  ou 
de  la  doctrine  d'Eutychès. 

EUTYGRAMME;  ou  EUTHYGRAMME.  s. 
f.  Nom  qu'on  donnait,  chez  les  Anciens,  à  Une 
règle  avec  laquelle  on  tirait  des  lignes  droites. 

EUYLÉ.  s.  f.  T.  de  Relation.  Orabon  que  le* 
Tmxs  font  à  I  heure  de  midi. 

EUZOMON.  s.  m.  Semence  de  la  raquette 
qu'on  mettait  dans  les  ragoûts. 

EUZOODYNAMIE.  s.  f.T.  de  Médecine. État 
de  santé  parfaite,  selon  quelques  auteurs, 

EUZOODYNAMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Qui  a  rapport ,  qui  tient  à  l'eu- 
zoodynamie.  Un  état  euzoodynamiqiie. 

É VACUITÉ,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Vide  que 
forme  le  sang  eu  sortant  des  artères, 

ÉV^ESTHÈTE.  s,  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères,  famille  des  Brachélytes. 

ÉVAGORE-  s.  f.  Genre  qu'on  a  établi  dans 
la  famille  des  Méduses. 

ÉVALVE.  adj.  m.  T.  de  Botanique.  Se  dit 
D'un  péricarpe  de  fleurs  qui  ne  s'ouvre  pas.  C'est 
l'opposé  de  Déhiscent,  et  le  spionymed' Indéhis- 
cent. 

ÉVANDRE,   s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Souchets ,  de  la  Nouvelle-Hollande. 
■  ÉVANGÉLIES.  s.  f.  i^l.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait anciennement  à  Éphèse,  —  Sacrifices  ea 
actions  de  grâces  pour  d'heureuses  nouvelles, 

ÉVANGÉLIS-HE.  S  m.  Morale  révélée.  ■— 
Système  moral  et  politique  qui  est  contenu  dans 
l'Évangile.  (Boisle,)  Il  est  peu  usité. 

ÉVAIVIALES.  S.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Hyménoptères,  famille  des  Pupivores. 
ÉVAKIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  delà  famille 
des  Pupivores,  tribu  des  Ichneumonides. 

ÉV.ANTILLER.  v.  a.  Exposer  en  détail  la  va- 
leur d'un  héritage.  (Boiste.) 

EvANTir.LÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 
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ÉVAPORABLE.  adj.  des  deux  genres., Qui  est 
susceptible  de  s'évaporer.  Liqueur  évaporable. 

^VAPOUATIF,  IVE.  adj.  Qui  fait  évaporer, 
Machine  évaporalive.  Il  est  peu  usité. 

ÉVAPOR.\T0IRE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  On 
liomme,  Evaporatoire  à  froid ,  Un  appareil  dans 
lequel  on  produit  un  vent  artificiel. —  Autre  ap- 
pareil dans  lequel,  avec  la  même  quantité  de 
combustible ,  on  produit  un  effet  double  de  la 
pratique  ordinaire. 

* ÉVASEMENT.  s.  m.  En  Botanique,  Ouver- 
ture plus  ou  moins  grande  de  la  corolle.  —  T.  de 
Fortification.  Evasement  d'une  embrasure.  Côté 
de  l'embrasure  qui  ngarde  le  rempart. 

Eq  termes  d'Artillerie,  on  nomme  Evasement 
d'une  bouche  à  Jeu ,  L'élargissement  qui  est  causé 
par  la  multiplicité  des  boulets  qui  passent,  par  la 
iiçuche  de  la  pièce  d'artillerie. 

ÉVASURE.  s.  f.  Ouverture  d'un  vase,  d'un 
tuyau.  Ce  tuyau  a  trop  d'évasure. 

ÉVATÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Ébénacées;  Les  él)ènes. 

ÉVATES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Division  des  Druides  qui  prenaient  soin  des  sa- 
crifices, etc. 

ÉVAX.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
desCorymbifères,  qui  croissent" dans  les  sables. 

EVE.  s.  f.  Arbrisseau  de  la  Guiane.  —  Nom 
de  La  première  femme,  selon  le  mythe  catholique. 

ÉVÊCUESSE.  s.  f.  Femme  qui  avait  des  fonc- 
tions dans  la  primitive  Eglise. 

ÉVECTIOIV.  s.  f.  T.  d'Astronomie.  Seconde 
inégalité  de  la  lune,  produite  pai-  l'attraction  du 
soleil. 

ÉVECTIONS.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  donnait , 
chez  les  Romains,  à  Une  permission  pa"r  laquelle 
pn  I  ouvait  aller  en  poste  sans  avoir  à  payer  au- 
cune réliibution.  ** 

)ÉVÉE.  s.  f.  Espèce  de  fruit  de  l'îe  d'O-Taïti,; 
qiii  ressemble  beaucoup  à  la  pomme. 

ÉVEILLURE.  s.  f.  Se  dit  Des  petits  trous  ou 
porcs  des  meules,  qui  les  rendent  plus  mordantes. 
■f  ÉVÉMÉRION.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Demi- 
dieu  à  qui  les  Sicyoniens  rendaient  tous  les  jours, 
après  le  coucher  du  soleil,  des  houneurs  divins. 
—  -j-  L'nn  des  dieux  de  la  Médecine. 

*ÉVENT.  s.  m.  En  terfnes  de  Teinturier,  Don- 
ner lèvent.  Découvrir  la  cuve  pendant  quelque 
temps;  -  cluzltsChamoiseurs,  Étendre  les  peaux 
sur  un  pfé. 

Les  Fondeurs  nomment  Events ,  Des  boyaux 
qu'ils  pratiquant  autour  des  niouies,  pour  laisser 
sortir  l'air  àniesure  que  le  tuyau  se  remplit. 

Dans  Tannage  des  étoffes  de  laine.  Lèvent, 
est  ce  qui  est  donné  par  les  auneurs  au-delà  de 
la  juste  mesure. 

•  Les  Raffineurs  de  sucre  appel'ent  Events,  Des 
conduits  ménagés  dans  les  fourneaux  pour  don- 
ner passage  à  la  fumée. 

*  ÉVENTAIL,  s.   m.  Espèce  de  machine  faite 
de  carte  en  forme  d'éventail,  suspendue  au  plan- 
cher, et  dont  on  se  si  rt  en  quelques  endroits  poui;, , 
donner  de  l'air  et  de  la  fraîcheur  en  l'agitant. 

•{•On  nomme  encore,  Éventail,  en  termes  de 
Cuisine,  Une  plunchetle  de  bois  tendre  refendue 
en  feuilles  Irès-niinces,  étalées  et  fixées  dans  c<4le 
position  avec  un  osier,  et  qui  ^crveut  à  la  ven- 
tilation des  fourneaux.  ' 

Dans  l'Art  militaire,  Eventail,  se  dit  D'une 
•spèce  d'ais  que  l'on  dispose  pour  mullre  à  l'abri 
lea  Tireurs.         j  _., ;^ ■„:.>'t;..j   .u» . , «.; jy,  , *i-  J ,  -^ 
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On  donne  encore  le  nom  à" Éventail ,  à  Une 
croisée  terminée  eu  ovale;-  à  Tout  ce  qui  a  la 
forme  d'un  éventail;  -  à  Un  tissu  d'osier  que  les 
Orfèvres  se  mettent  devant  le  visage ,  avec  un 
trou  dans  le.  milieu  pour  examiner  l'état  de  la 
soudure. 

Chez  les  Grecs ,  Éventail ,  se  dit  D'une  sorte 
d'instrument  dont  se  servent  les  diacres  pour 
chasser  les  mouches  qui  incommodent  le  prêtre 
qui.  dit  la  messe. 

Les  Emailleurs  nomment  encore  Eventail, 
Une  petite  platine  de  fer-bîanc  ou  de  cuivre  qui 
sert  à  garantir  l'ouvrier  du  feu  de  la  lampe  au- 
près de  laquelle  il  travaille. 

Ost  aussi  le  nom  D'un  poisson,  D'une  co- 
quille du  genre  peigne;  et  on  nomme  Éventail 
de  mer.  Une  espèce  de  polypier,  tous  faits  en 
forme  d'éventail. 

ËVEIVTAILLER.  s.  m.  F.  ÉvEiïTAiLi.isTEdans 
le  Dictionnaire. 

ÉVENTE.  S.  f.  Caisse  de  Chandelier  divisée  eu 
cases,  et  dans  laquelle  on  met  les  chandelles. 

É VERTEMENT,  s.  m.  Action  d'éventer,  de 
s'éventer  ;  effets  de  cette  action. 

*  ÉVENTER.  V.  a.  Eu  termes  de  Maçons,  Éven- 
ter une  pierre  ,  c'est  L'écarter  du  mur. 

Chez  les  Teinturiers,  Éventer  V étoffe ,  La  re- 
tirer de  la  cuve  de  temps  en  temps. 

En  termes  de  Marine ,  Eventer  la  quille.  Abat- 
tre un  vaisseau  jusqu'à  ce  que  sa  quille  paraisse 
hors  de  l'eau. 

Les  Jarduiiers  disent  Eventer  la  sève ,  pour 
dire.  Faire  de  trop  grandes  plaies  aux  arbres,  ou 
Tirer  .ses  coupes  trop  en  longueur. 

ÉVEIVTEUR.  s.  m.  Celui  qui  évente.' (Boiste.) 

ÉVENTILLER  (s'),  v.  pron.  T.  de  Fauconne- 
rie. Se  dit  de  L'oiseau  qui  se  secoue  et  s'agite  au 
milieu  de  l'air. 

ÉVEIVTIVE.  adj.  f.  Pd-obabilité  éventive.  Pro- 
babilité éventuelle.  Il  est  peu  usité. 
fÉ VENTOUSE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Ouverture 
pratiquée  dans  certaines  pièces  de  la  muraille 
d'un  vai.sseau,  poui-  donner  passage  soit  à  la  lu- 
mière, soit  à  l'air  extérieur  qui  doit  renouveler 
celui  de  la  sainte-barbe  ou  de  l'entrepont. 

ÉVENTRATION.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Tu- 
meur causée  par  *m  relâchement  général  des  pa 
rois  abdominales.  —  Large  plaie  des  parois  ab- 
dominales avec  issue  d'une  grande  portion  drs 
inlesliusau  dehors;  hernie  qui  se  fait  au  travers 
des  parois  du  ventre. 

*  ÉVENTRER.  v.  a.  f  En  termes  de  Marine  , 
Percer  et  fendre  une  voile  enflée  par  le  vent,  dans 
un  danger  pressant. 

ÉVENTURE.  s  f.  T.  d'Armurier.  Fente  ou 
Crevasse  qui  s'est  faite  dans  un  canon  de  fusil. 

ÉVERDUMER.  v.  a.  Chez  les  Confiseurs,  c'est 
Donner  aux  amandes  une  couleur  verte. 

ÉvEîtDUMÉ,  ÉE.  participe. 

ÉVERCÈTE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Surnom 
que  l'on  donnait  à  Certains  princes  de  Syrie  qui 
furent  les  successeurs  d'Alexandre. 

É VERNIE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Lichénoïdes,  voisin  de  celui  des  usnés. 

ÉVBRRER.  v.  a.  T.  de  Chasse.  Oler  de  dessus 
la  lajigue  d'un  chien  un  nerf  nommé  Ver,  sans  le 
relrauchemeut  duquel  il  ne  peut  mordre. 

KvERRÉ,  ÉE.  participe. 

ÉVERSIF,  IVE.  adj.  Qui  délniit,  qui  ren- 
verse. Cette  loi  est  éversive  de  la  liberté;  mais 
Subversif  ^sl  plus  usité.  ^^^  ^  ^  .a,::^XUiV    . 
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ÉVERTIGULE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Cu-* 
rette  usitée  pour  retirer  de  la  vessie  les  graviers 
ou  fragments  de  calcul  restés  après  l'opération. 

ÉVESTER.  s.  m.  T.  de  Didactique.  Selon  Pa- 
racelse ,  Principe  imaginaire,  inhérent  à  chaque 
chose,  qui  connaît  et  comprend  l'éternité,  et  au- 
quel est  due  la  faculté  de  prophétiser. 

ÉVEUX.  adj.  m.  Se  dit  D'un  terrain  boueux 
et  rempli  de  terre  marneuse.  Champ  éveux.  Peu 
usité. 

Eveux, -J-  Se  dit  particulièrement,  en  termes 
de  Marine ,  D'un  vaisseau  dont  les  coutures  se 
sont  ouvertes,  et  laissent  passage  à  l'eau. 

EVIDE,  EE.  adj.  Creusé.  —  On  appelle,  en 
termes  de  Tôlier,  Tôle  évidée,  Celle  qui  est  percée 
ou  découpée  à  jour;  -  chez  les  Fabricants  de 
draps,  Drap  évidé.  Celui  qui,  après  avoir  été 
foulé  à  sec ,  s'e,«t  échauffé  dans  la  pile ,  ce  qui  le 
rend  lâche  et  de  mauvaise  qualité. 

*ÉVIDER.  v.  a.  Chez  les  Aiguilliers,  Évider 
les  aiguilles,  Faire  à  la  lime  la  petite  rainure 
qu'on  aperçoit  des  deux  côtés  du  trou  de  l'aiguille 
et  dans  sa  direction. 

Evider,  en  termes  d'Architecture,  c'est  Tail- 
ler à  jour  quelque  ouvrage,  y  faire  une  cannelure 
ou  des  cannelures;  -  chez  les  Cornetiers,  For- 
merles  dents  d'un  peigne;  -  et,  chez  les  Chau- 
dronniers, Mettre  la  dernière  main  à  l'ouvrage 
en  dégageant  les  contoins  ,  pinçant  les  angles,  et 
leur  donnant  plus  de  grâce. 

ÉVIDEUR.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Instrument 
propre  à  enlever  des  humeurs  et  des  sérosités 
amassées  dans  certaines  parties  du  corps.  Il  y  a 
aussi  Vévideur  double. —  C'est  aussi  le  nom  D'un 
foret  propre  à  évider  les  calculs  vésicaux. 

*  ÉVIDOIR.  s.  m.  -f  Nom  génél  ique  de  tout 
instrument  dont  plusieurs  artisans  se  servent 
pour  évider. 

ÉVIDURE.  s.  f.  Synonyme  à'Écrancrure. 

ÉVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rapproche 
beaucoup  de  celui  des  monbins. 

ÉVIGIL.ATION.  s.  f.  Réveil.  (Boiste.)  Il  est 
peu  usité. 

ÉVIL ASSE.  s.  f.  Bois  d'ébène  de  Madagascar. 

ÉVINTÈGRES.  adj.  pi.  des  deux  genres.  T. 
de  Mythologie.  Épithète  commune  à  tous  les 
dieux  et  à  toutes  les  déesses,  parlaquelle  les  Latins 
exprimaient  leur  immortalité. 

ÉVIRATION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Perte  de 
la  virilité,  privation  des  facultés  viriles;  impuis- 
sance. 

ÉVIRÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  Je  Blason.  Il  se  dit  Des 
animaux  qui  n'ont  plus  de  marque  de  sexe. 

f  ÉVOCATES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Chez 
les  Romains,  Vieux  soldais  licenciés  qu'on  rap- 
pelait dans  les  besoins  de  l'État.  —  Anciens  gar- 
des-du-curps  de  l'enipereur  Galba.  —  Ou  don- 
nait aussi  ce  nom  à  Des  milices  que  l'on  levait 
|irécipilun»ment. 

'  ÉVOCATION,  s,  f.  T.  d'Antiquité.  Cérémo- 
nie religieuse  du  paganisnje  ((u'ou  pratiquait  ea 
l'honneur  des  mânes  des  morts. 

ÉVODIE.  s.  f.  Genre  d'inseeles.  —  ('est  aussi 
le  nom  D'un  genre  de  plantes  que  l'on  a  réuui  à 
celui  des  fugariers. 

BVOHÉ  !  interj.  Manière  de  crier  des  Bac- 
'chanles,  pour  dire.  Courage!  Bien  lui  soit.' 

•(•ÉVOLAGE.  s.  m.  Nom  qu'on    donne,  daiu 
certains  endroits  ,  à  Un  étang  poissonneux. 
,yA^II)Jf)if-m^^^'  Inconsidéré,  Il  est  familier^ 
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ÉVOLUER.  V.  n.  T.  de  Marine  et  d'Art  mi- 
litaire. Faire  des  évolutions. 
■Évolué,  ée.  parlioiiie. 
ÉVOLVULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à  plusieurs 
styles  el  à  stigniutcs  simples. 

ÉVOIMIMOÏDE.  s.  f.  Arbrisseau  sarmenteux 
du  Canada;  il  tnibrassc  si  fortement  les  arbres 
qui  l'avoisiiieut ,  qu'où  l'appelle  Le  bourreau 
des  arbres. 

ÉVONYMIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  athéniennes  que 
l'on  célébrait,  eu  Grèce,  en  l'iionueur  dÉvony- 
mus,  fils  de  Cœlus  et  de  la  Terre. 

ÉVOSME.  s.  f.  Genre  de  plantes  très-voisines 
■^es  f»enfianelles. 

ÉVl'L.StF  IVE.  alj.  T.  de  Chirorgie,  Se  dit 
Des  moyens  et  des  luilruments  dunt  eu  se  sert 
.pour  pratiquer  révulsion. 

ÉVDLSIOIV.  s.  f.  ï.  deChirurgie.  Acliond'ar- 
-raclier.  —  Se  dit  De  l'extractiou  des  dents,  des 
cheveux ,  ou  de  fragments  d'os. 

ÉWATTAS.  s.  m.  pi.  Espèce  d'autels  sur  les- 
quels les  Taïtiens  placent  des  provisions  pour 
leurs  dieux.  —  On  doiuiait  aussi  ce  nom  à  De 
petites  plates-formes  élevées  sur  des  colonnes  dt 
|)ois  dans  les  lieux  de  sépulture,  chez  les  Grecs 
-et  les  Romains. 

EXACE«B\lVTES.adj.f.  pi. T.  de  Médecine. 
Se  dit  De  certiiines  fièvres  aiguës  et  ordinaire- 
ment accompagnées  d'irritation. 

EXAOOIV.  s.  m.  Sorte  de  plante  purgative,  du 
genre  des  centaurées. 

EXACORDE.  adj.  V.  Hexacordk. 
EXACOUTIEiVS.    s.    m.  pi.  Secte  d'anciens 
héréticjues,  ou  d'anciens  docteurs  hérétiques. 

*EX4CTEliR.  s.  m.  Chez  les  Romains,  c'était 
Un  domestique  chargé  de  poursuivre  le  rembour- 
sement de  ce  qui  était  dû  à  son  maître.  —  Celui 
qui  avait  insp.  ction  sur  les  ouvriers.  —  On  don- 
nait aussi  ce  nom  à  Un  officier  de  lempereur  qui 
hâtait  le  recouvrement  de  certains  droits,  etc.; 
-«ta  Un  autre  officier  qui  suivait  les  patients  au 
supplice  et  présidait  à  leur  exécution. 

*  EXALTATIOIV.  s.  f.  En  termes  de  Médecine, 
Activité  très-granle  dans  l'accomplissement  des 
fonctions;  augmentation  des  propriétés  vitales. 
En  Algèbre,  on  nommait  aussi  .£xa/rar/o//, 
L'élévation  d'une  quantité  à  une  de  ses  puissances. 
On  n'emploie  plus  que  le  mot  Elévation. 

EXALimilVEUSE.  s.  f.  Sorte  de  perle  bril- 
lante et  étincelantequi  nous  vient  d'Orient. 

EXAlttBLOSlE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Avor- 
tement. 

f  EXAMILION.  s,  m.  T.  d'Antiquité.  Nom 
D'une  famt'U>>e  muraille ,  de  deux  lieues  de^on- 
gueur,  qu'un  prince  grec  fit  élever  sur  l'isthme 
de  Curinlhe,qu'Amurat  II,  empereur  des  Turcs, 
fit  démolir,  et  que  les  Vénitiens  firent  rétablir 
en  1463,  dit-on,  en  quinz^  jours  de  temps. 

EXAMmVTIOlV.  s.  f.  Actipu  d'examiner.  — • 
Qualité  de  l'examen.  Il  est  peu  usité.  ^^.Examkw 
dans  le  Dictionodire. 

EXANIE.s.f.T.  de  Chirurgie.  Renversemejit 
ou  Chute  du  rectum.  ' 

EXANTHÉMATEUX,  EUSE.  adj.  T.  5e  Mé- 
decine. Qui  appartient  à  l'exanthème,  qui  est  de 
1«  nature  de  l'exanthème.  Eruption  exanthéma- 
■tcuse.  Ou  dit  aussi  Exanthématique. 

EXANTHÉMATOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Méde- 
eiae.  Discours,  traité  sur  les  exanthèmes. 

EXANTHÉMATHOLOGIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  a  rapport  à  Pexaothématologie. 
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tîon  de  faire  sortir  l'air  ou  l'eau  par  le  moyen  de 
la  pompe. 

EXAIVTnnOPlE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Aver- 
sion, éloignement  pour  las  hommes.  V.  Misan- 
THKOPiE  dans  le  Dictionnaire. 

EXAIMTIIROPIQUE.  a  Ij.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  lexanlbropie.  V.  Mis.iKiuROPX- 
QHE  dans  le  Dictionnaire. 

EXARAGME.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Fracture 
avec  arrachement. 

EX  \  PO  LE.  s.  f.  V.  Hexapole. 
I  EXARCIIIÀTRE.   s.   m.   Titre   emphatique 
qu'on  donnait  autrefois  Au  chef  des  chefs   de 
Médecins,  au  premier  des  exarchiàtres.  il  est 
inusité. 

EXARME.  s.f.  T.  de  Médecine.  Tumeur  sail- 
lante. 

EXARRHÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à  éta- 
mines  saillantes  hors  du  tube. 

EXARTIÎRITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflam- 
mation de  la  tunique  cellulaire  des  artères. 

EXARTHRÈME.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Sé- 
paration de  deux  os  articulés  par  diarthrcse,  ou 
par  articulation  mobile.  On  dit  aussi  Exarthrose. 
EXASTYLE.  s.  m.  r.  Hexastyle. 
EXAUCEMENT,  s.  m.  Action  d'exaucer.  — 
Etat  de  ce  qui  est  exaucé.  Il  est  peu  usité. 

EXAUCTORATION.  s.  f.  T.  d'Antiquité. 
Chez  les  Romains,  Confié  militaire,  qui  néan- 
moins ne  dégageait  pas  le  soldat ,  jusqu'à  ce  qu'il 
fût  devenu  vétéran. 

EXALCURATIOIV.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Cé- 
rémonie qui  se  pralitpiait  chez  les  Romains  sur 
le  lieu  où  une  divinité  était  révérée,  dans  l'in- 
tention d'y  bâtir  un  temple. 

EXCvECARIA.  s.  f.  Genred'agallochis. 
EXCALCÉATION.  s.  f.  Action  déchausser, 
de  se  chausser,  etc.  (Boiste.) 

EXCALÉFACTIF,  IVE.  adj.  Qui  échauffe, 
qui  brûle.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

EXCARNATION.  s.  f.  T.  de  Médecine'.  Mé- 
thode particulière  d'isoler  les  vaisseaux,  après 
les  avoir  iiijtclés ,  des  parties  au  milieu  desquelles 
ils  sont  situés. 

EXCARMER.  v.  a.  T.  de  Peignier.  Oter  à  un 
peigne  le  bois  des  dents,  et  faire  l'écarlemeut. 
ExcARNÉ,  ÉE.  participe. 
EXCAVER.  V.  a.  Creuser  profondément  la 
terre  pour  les  fondations  d'un  édifice. 
ExcAVK,  ÉE.  participe. 

EXCÉDATION.  s.  f.  Action  d'excéder,  ou  de 
dépasser  quelque  chose.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 
EXCELSA.  s.  m.    pi.   mot    latin,  signifiant, 
Hauts  lieux  où  les  Israélites  faisaient  leurs  sacri- 
fices. 

•excentricité,  s.  f.  De  même  distance 
entre  les  centres  des  deux  cercles  ou  spVières  qui 
n'ont  pas  le  même  centre.  —  On  l'appelle  aussi 
Excentricité  simple  ;  tl  l'on  nomme.  Excentri- 
cité double,  La  distance  qu'il  y  a  entre  les  deux 
foyers  de  l'ellipse. 

•EXCENTRIQUE,  adj.  des  deux  gèWres.  En 
Mécanique,  Terme  générique  qui  exprime  l'état 
des  moteurs  qui  agissent  hors  du  centre  de  rota- 
tion à  un  point  plus  ou  moins  éloigné.  —  Se  dit 
aussi  des  figures  fermées  dont  les  points  des  con- 
tours sont  à  inégales  distances  du  centre. 

*  EXCEPTION,  s.  f.  On  appelle  encore  en  Ju- 
risprudence, Exception  déclinatoire^  Le  moyen 
de  décliner  la  juridiction  devant  laquelle  on  est 
assigné  ;- flilatoire.  Celle  qui ,  sans  attaquer  le 
fond  de  la  règle,  tend  seulement  à  obtenir  quel- 
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EXANTIATIUN.  s.  f.  T.  de  Physiqu*.  Ao-11  que  délai;  - perempunn.  Cette  qui  détruit  lac 


tion;  -  de  discussion  ou  de  division.  Celle  par  la-< 
-luelle  un  obligé  réclame  en  sa  faveur  le  bénéfice 
de  discussion  ou  celui  de  division  ;  -  de  do/,  Cell» 
(|u'oppose  celui  qui  prétend  avoir  été  trompé;-  ,. 
de  la  chose  jugée.  Une  défense  que  l'on  tire  de  ' 
qui  hpje  jugement  •,-négatoire,  Celle  qui  consiste 
Ihus  la    dénégation  d'un   point  de  droit  ou  de. 
tait;  -  personnelle.  Une  défense  accordée  à  quel* 
'|u'un  en  venu  d'un  titre  ou  de  quelque  ci>nsidé< 
ration  fjui  lui  est  personnelle;  -réelle,  Celle  qui  " 
est  inhérente  à  la  chose. 

EXCITABILITÉ,  s.  f.  T.  de  Physique.  Fa-  ' 
culte  qu'ont  les  corps  organisés  vivants  d'agir  ou 
d'entrer  en  action  au  moyen  d'un  slimulanti 

EXCITATEUR,  s.  m.  T.  de  Physique.  Verge'^ 
de  métal  terminée  par  une  houle ,  qui  sert  à  ex-  f 
citer  ou  à  tirer  les  étincelles  élcclricpies.  — In^, 
strument  propre  à  exciter  sans  aucun  risque  les 
étincelles  que  l'on  tire  d'un  corps  électrisé  pai",  \ 
les  nuages  dans  un  temps  oiageux.  —  Celui  qui, 
dans  une  communauté,  réveille  ses  collègues.  Ou  . 
dit  en  ce  sens,  au  féminin  ,  Excitatrice.  [ 

EXCITATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  ^i^J^ 
excite  à  faire  une  chose.  Lettre  excitatoire ,  émk' 
née  de  la  chancellerie  apostolique.  Avis  excita- 
toire. '"{ 

EXCITEMENT.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Rétij- 

blissement  de  l'action  et  de  l'énergie  du  eerveaiij^'î 

— Produit  des  forces  agissantes  sur  l'excilabilitét  -i 

EXCLAMATIF,  IVE.  adj.  T.  de  GrammaiKe.  ^ 

Qui  marque  l'exclamation.  Cette  phrase  est  exr 

clanative ,  ou  marque  l'excinmntion.  —  Fointuj 

exclamatif  o\\  A'exclainntion  (').  O  Dieu  !       w.b6 

fEXCLAMATIVEMEîVT.  adv.  Avec  exolâma-jif 

tion  ,  d'une  manière  exclainative.  Il  est  peu  usifi^m 

EXCLUSIVETÉ.  s.  f.  État  de  l'ex»  lusif,  de«»>b 

qui  est  exclusif.  (Boiste.)  Il  est  inusité.    •  "  1  naciJ 

EX-CONSUL,  s.  m.  Qui  a  été  consul.  i^^Sé 
dit  pvirticulièrement  de  L  un  des  trois  consuls  de 
la  république  française  qui  avait  cessé  ses  fouo  > 
lions  de  consul.  -i  .; . 

EXCORIATEUR.s.m.  T.  de  Chirurgie.  8ort«3'i 
d'instrument  qui  forme  des  ouvertures. —  Il  eit 
aiisii  adjectif.  Qui  excorie.  Remède  excoriateufi'^l 
EXCORTICATION.  s.f.  V.  DécoRTiCATiéir— 
dans  le  Dictionnaire.  '  •     >  flT| 

EXCRÉVTION,  ou   EXSCRÉATtON.   S.  f'' 
T.  de  Chiiurgie.  Action  de  cracher;  expuition.^''^ 
EXCRÉMENTO-RÉCRÉMENTlTlEL,ELLlBi:^''^ 
adj,  T.  de  Médecine.  Se  dit  Des  fluides  animaux^ 
qui  doivent  être  ab.sorbésen  partie,  et  en  partie^ 
rejetés  au  dehors. 

EXCRETA,  s.  m.  pi.  T.  de  Médecine.  Ce  ma!é°;* 
latin  ,  signifiant  Choses  excrétées,  a  été  reçu  èii 
français  pour  désigner,  parmi  les  chases  qui  for^- 
ment  la  matière  de  l'hygiène,  celles  qui  sont  éva^'. 
cuées  du  corps.  '''''' 

EXCRU  ,  UE.  adj.  Il  se  dit  D'un  aÀre  qui  V, 
pris  sa  croissance  hors  de  la  forêt.  (Boiste.)         '  *! 
EXCRUCIER.  v. a. Tourmenter, affliger  yvîàm"- 
ment.  (Boiste.)  '"|^ 

ExcnuciÉ,  ÉE.  participe.  H  est  inusité.  '^. 

EXCUBITEUR.  s.  m.  C'était,  dans  l'ancienu"^ 
Rome,  Un  garde  du  palais  des  empereurs.  .^ 

EXCULCATEUR.  s.  m.  Chez  les  Romaînif' 
Soldat  d'infanterie,  armé  à  la  légère ,  qui  tançai 
des  traits,  et  se  servait  aussi  de  la  fronde. 

EXCULIES.  s.  f.  pi.  Chez  les  Anciens,  DivU  ' 
sion  de  la  nuit  en  quatre  parties. 
•  EXCURSION,  s.f.  En  Astronomie,  on nOmaA 
Cercles  d'excursion ,  Des   cercles   parallèles   à 
l'écliptique ,  et  placés  à  une  telle  distance  de  c* 
gra^4j  jcer^^^;,  ^f  u'iU  renferment  ou  termineu 
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l'espace  des  plus  grandes  latitudes.  Les  points  où 
uùe  planète  est  daus  sa  plus  grande  excursion  se 
nomment  Limites. 

EXCl  SSION.  s.  f.  T. de  Chirurgie.  Secousse, 
ébranlement,  mouvement  fort  et  subit. 

^EXCIITIV  VENTRICULI  (Brosse  de  1  esto- 
mac), s.  m.  Pinceau  de  soies  de  cochon ,  monte 
au  bout  d'un  long  fil  d'aichal  ou  de  la: ton,  dont 
on  se  servait  autrefois  pour  détacher  les  corps 
étraugers  arrêtés  dans  l'œsophage,  et  qu'on  a  pro- 
posé pour  balayer  l'intérieur  de  1  estomac. 

EXÉCRATOIREi  adj.  des  deux  genres.  Qui 
produit  ou  occasionne  la  perte  de  la  consécration. 

On  appelle  Serment  exécratoire ,  Celui  dans 

lequel'  les  choses  saintes  soûl  profanées. 

♦jEiXÇClltlON.  s.  f.  On  appelle  aussi ,  en  Juris- 
prudence, Exécution  définitive  d'un  jugement. 
L'accomplissement  pure  et  simple  des  dispositions 
renfi  rniéci  dans  un  jugement ,  sans  qu'il  y  ait 
lieu  d  y  lieu  changer  dans  la  suile;  -parc.  Celle 
qui  f euï  se  faire  en  vertu  de  lacté  tel  qu'il  est, 
sans  avoir  besoin  d'autre  formalité^  ni  d'autre 
titre;  -  provisoire,  IjQ  jugement  qui  s'exécute  par 
•provision,  nonobstant  appel. 

EiXRIMVEi.  s-  f;  Lien,  chez  les  Anciens,  où 
sWwl'U'fût  les  gens  de  lettres.  —  Lieu  destiné 
à  J^flii.id^seonféreuces,  des  assemblées,  etc.  Il 
est'ivJBnx» 

EXÉOÈTES.  s.  m.. pi.  T.  d'Antiquité.  Juris- 
COïmiltes  que  les  jugv«  athéniens  consultaient 
dans  les  causes  capitales.—  Int£rpretes  en  ma- 
tière «le  re  h  gi  on.  —  Ceux  qui  faisaient  voir  ce 
qiv'ily^avait  de  curieux  dans  un  pays  ,  et  qui  en 
dom^iienti'expUcaUQiii  r.CicEROME  dans  leDic- 

tionnaire.    ,  :•':'■■  ,      . 

'    jKXliLjGOSE.s.f.T.deChirursie.Exuleeration. 

.EXIiLCYSam..s.  ni.  T.  de  CUirmgie.  Eiifou- 

ceoEMiMt  des  os.  .  ^  ^ 

EX-EHPEUEUR.  s.  ni.  Celui  quia.pte  eanpç.r, 
TeW'  L'ei-effipereure^  mort.     ■ 

*^EXpllPT.&-  m-  Autrefois,  Officier  de  la  mair 
lB0|>*HUU*ii^  du, roi,  qni.î^vail  rai;ig  de  capitaine. 

Qa  appelait  aussi  Mxeinpt  de  la  maréchaussée, 

TJn  officier  subalterne  des  cayal^rs  dç  la  maré-r 
chî^isi^eji^léUit.  aux  ordres  de^  p|-év^ts-géné- 
raùx,,Ce  pipt  n'est  plus  usité,  s'v  cen'çst  dans  le 
langage  familier  en  parlant  des  agens  de  policé. 
*EXEUCICE.  s.  m.  Eu  termes  de  Médecine,, 
se^it  de  L'a,cri6n  de  tout  organe,  et  Du  mouve- 
ment ,  quel  qu'il  soit,  imprimé  au  corps  par  les 
coptraclipus  des  muscles  soumis  à  la  volonté.  Les 
muscivs  ont  uri  exercice  presque  continuel, 

'ttiï'Z  les  Chinois,  pu  nomme  Exercice  général, 
celui. qu'on  fait  faire  à  quarante  compagnies  à  la 
fors't  composées  de  plusieurs  corps. 

Exercice,  selon  la  Fable,,  c'est  Une  figuré 
alRgoriqiie, personnifiée  sous  ta  figure  D'un  jeune 
hoipme  vêUi  d>ne  robe  retroussée,  regardant 
une  monlhe'j  et  s'appùyant  sur  un  gros  yplume 
dont  le  litre  est.  ^rtcyc7o/7eV/e.  Il  tient  urt  celclje 
d'or,  symiîole  de  la  perfection  à  laquelle  il  aspire. 
Près  (ie  lui  sont  des  armes  et  quelques  instruments 
d'artjjii  lecture,  les  altributs  disliucîifs  d^s  .diverses 
espères  d'exercices.       :'     '^,'.11':^^^^:^    .. 

EXERÇITVNT-  «•  »•  Celui  qui  f^it  1  ewrcice 
deu|«ii-etr?iile.(Boiste,)l^esl  inusité. 

EXERCITA.T1QN.  ,s,  '{..Dissertalioa.  (Bpiste,) 
^XERCITER.  V.  a.,  EMEçer,  .fay-e  n^^cher. 

.une  armée.  (Boislè.)  '  . 

'Exercité,  ÉE.  participe.  11  est  vieii:^. 

EJtERCITE.  s.  f,  Armée.  (^oSàte.)  Il  éstvî^ix. 

EXÉRRIIOSeI  s.  f.T.  de  Mêi'eciiie'.  Ecoulé- 
meut  iiui salait  par  une  Iranspiralioo  insensible. 
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EXERT,  ERTE.  adj.  Se  dit,  en  Botanique, 
De  ce  qui  est  saillant.  -On  appelle  Etamines 
exertes  ,  Celles  qui  dépassent  le  limbe  du  calice 
ou  de  la  corolle.  On  écrit  aussi  Exsert. 

EXESTO.  Formule,  signifiant  Hors  a'ici,  que 
l'on  employait  autrefois  dans  les  sacrifices. 

EXFIT.  s.  m.  Chez  les  Anciens,  nom  D'un  sel 
qui  servait  à  purifier  les  victimes. 

EXFOLIATIF ,  IVE.  adj.  Se  dit  Des  reniedes 
qui  sont  propres  à  faire  exfolier  les  os  cariés.— 
T.  de  Chirurgie.  Trépan  exfoliatif.  Lame  d  acier 
quadrilatère,  dont  on  se  servait  autrefois  pour 
diminuer  l'épaisseur  des  portions  d'os  nécrosées. 
—  11  est  aussi  substantif  masculin.  Un  ex/ohatif. 
Les  exfoliatifs. 

EXFUMER.  v.  a.  T.  de  Peinture.  Diminuer 
l'éclat  d'une  partie  d'un  tableau. 
ExFUMÉ,ÉE.  participe. 
EX-GÉNÉRAL,  s.  m.  Celui  qui  a  été  général. 
EXI1AL\TIV1TÉ.  s.  f.  T.  de  Médecine  et  de 
Chimie.  Vertu ,  propriété  exhalante.  L'exhala- 
tivité  des  substances.  L' exhalativité  des  humeurs. 
EXHALATOIRE.s.  f.  Sorte  de  machine  pra- 
tiquée dans  certaines  salines,  propre  à  facihtcr 
l'évaporalion  de  quelques  parUes  de  l'eau  douce. 
—  adj.  des  deux  genres.  En  termes  de  Ùumie, 
Qui  est  produit  par  l'exhalation.  f/«/Werx/ia/a- 
toire.  . 

EXHMJSTIOX.'^.  f.  T.  d'Arithmétique.  On 
appelle  Méthode  d'exhaustion.  Une  nianière  de 
prouver  l'égalité  de  deux  grandeurs ,  en  faisant 
voir  qiie  leur  différence  est  plus  petite  qu'aucune 
grandeur  assignable,  et  en  employant,  pour  le 
démontrer  ,  la  réduction  à  l'absurde. 

EXIIÈME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Produits 
énoncés  du  sang  ,  fluides  ou  solides,  différant 
beaucoup  entre  eux  sous  le  rapport  de  leur 
uature  chimique,  et  sécrétés  par  des  organes 
Ifès-variés 

fEXllIBITIF,  IVEJ  adji^T:de  Grammaire. 
Qui  montré  la  chose  aux  yeux,  comme  les  mots 
Voici ,  voUà ,  etc.  Ce  sont  des  particulières  ex- 

hibitives.  ,       . 

EXHILARANT,  ANTE.'adj.  T.  de  Médecine. 
Se-Jit  'D^  remèdes  quiiportent  à  la  gaité.  Remède 
eifhilarant.—n  est  aussi  substantif  masculin.  Les 
'eXkilfirantS;'       ' 

\  EXIIORTATÏF,  IVE.  Qui  lient  à  l'exhorta- 
tion ,  qui  contient  une  exhortation.  Langage, 
discours  exhortatif.  Paroi&s  exkortatiw.ll'est 
peu  usité. 

'  EXHUTÉNISME.  s.  m.  Figure  de  rhélori<|ne 
parlaquelle  on  failnnechctse  moindre  qu'elle  n'est. 
EXHYDRIA.  s.  m.  Vent  violent  sortant  d'à» 
nuage,  avec  unepluîe  abondante.    '       '       ■ 

:  EXIGIBILITÉ,  s.  f.  Qualité;  état  de'  ce'  «itii. 
eitexis^^Ae.  L'exigibilité  de  sa  dette. 

EX^IGUË.^s.  f.  En  termes  de  Coutume,  Bail  à 
(.lieptel— Demande  juridique  du  partage  des 
yestiauxj^yunésà  cheptel,  delà  part  de  celui  qui 
lés  y  avait  mis.  Il  est  vieux.  . 

EXIGUER.  V.  a.  Faire  le  partage  des  Wiau^ 
ir.isk  cheptel.— Demander  le  partagp,^  h^r, 

tiaU*  »'*  à  Cheptp-h    ,  .      r,niU    .,:>ii 

ExiGuÉ ,  ÉE,  participe.  Il  est  vieux:.     . 
•  BXIL.  s.  m.  En  termes  dçMylhoUgicyEîgnre 
allégorique  représentée  par  un  Pèlerin  quh  lieut 
un  bourdon  .de  la  maiu  droile  et  ua  faucon»  dfl  U 
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EXILLON.  s.  m.  Pièce  mobile  d'un  moulin. 
EXIMER.  v.  a.  Oter  de...  Défendre ,  délivrer  f 
garantir,  protéger. 

ExiMÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 
EXINANITION.  s.  f.  Faiblesse,  épuisement. 
EXISTÉE.  s.  f.  Sorte  d'anémoqe  à  peluche. 
EXISTENTI ALITÉ,  s.  f.   Quelle  de  ce  qu 
existe,  état  de  l'être  existant.  (Boiste.)  Il  est 
inusité. 

EXISTIMATEUR.  S.  m.  Qui  estime.  Il  est 
vieux. 

EXITÉRIES ,  et  EXISTERIES.  s.  f.  pi.  Fétps 
que  les  Grecs  célébraient  par  des  sacrifices  avant- 
de  partir  pour  la  guerre  ou  quelque  voyage. 
EXITIAL,  ALE.  adj.  Funeste,  mortel. 
EXITUHE.  s.  f.  Saillie,  fente,  porte.  Il  est" 
vieux. —  En  termes  de  Chirurgie,   Abcès  qui - 
suppure. —  pi.  Excréments  putrides  en  général. 

EXO  ACANTHE,  s.  f.  Plante  bisannuelle  qui" 
se  rapproche  beaucoup  des  échinophores.  " 

EXOCARDITB.  s.f.  ï.  de  Médecine.  Inflam- 
mation externe  du  cœur. — OEsophagite  externB- 
ou  cellulaire. 

EXOCARPE.  s.  m.  Arbre  toujours  vert,  qûi<( 
croît  en  la  terre  de  Van-Diémen. 

EXOCATACILE.  S.  f.  T.  d'Histoire  ecclé- 
siastique. Il  se  disait  De  ceilains  grands-offiriers 
de  1  église  de  Conslantinople ,  qui  avaieul  séance, 
dans  les  conciles,  avant  les  évoques.  Ils  étaient^ 
dans-  l'Église  greccpie,  à  peu  prés  ce  que  sont 
les  cardinaux  dans  l'Église  romaine. 

EXOCHE.  s.  m.  ï.  de  Chiiurgie.  Tubercule 
qui  se  forme  hors  de  l'anus. 

EXOCHN\TE.  s  m.  Ordre  de  crustacés  étaWiii 
parmi  les  Décapodes. 

EXOCYSTE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Nom  géné^  i 
rique  du  renversement  de  la  vessie  luinaire. 

*  EXODE,  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  aussi  che*' 
les  Grecs,  à  L'une  des  quatre  parties  de  la  tragé* 
die,  celle  qui  renl'ermail  ledénouement  et  la'  cata-: 
strophe.— Chez  les  Romains,  celait  Une  espèce- 
de  farce  que  l'on  jouait  après  la  tragédie. 

EXODIAIRE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  FârCCMt 
qui  venait  jouer  l'exode  sur  le  théâtre  romaia' 
après  la  tragédie,  pour  divertir  les  speclaiteurs. 
EX0E80PHAGITE.  s.  f.  T.  de  Medecule.  in- 
flammation de  la  tunique  cellulaire,  de  l'œso- 
phage.  V.  EXOPHMMTE.  'i       ■  ''      ■' 

EXOGÈNES,  s.  m.  phT.'dé-BotàMî^.^'ie 
dit  Des  végétaux  vasculaires  -dans  lesquels  le»* 
vaisseaux  sont  tous  sensiblement  ronceiitrés  au- 
tour  d'un  étui  cellulaire,  et  disposes  de  manière-' 
quel^  plus  ancieiis  sont  au  cenfrfe-,' et  les -plu* 
jeunes  à  là  circonférence,  en  sorte  que'laplatrtë» 
se  détruit  de  dédans  en  dehors.  .         ,_ 

ÉXOINE    s.  f.  T;  d'anciehnfe  Jiiri.» prudence. 
Certificat  oU  autre  acte  qui  prouvait  que  cCh.»*î 
qui  devait  paraître  en  personne  était  dat's  l  lm^^ 
lc.;K;i;,/.^tr.  le  faire,  au  moyen  de  quoi  slet&it 


possibilité  de  le  faire ,  au  moyen  de  quoi 

'^EXOINER.v.  a.  T.d'anciemîC  Jimsprudenc«i? 
Ei^cuser  ou  Proposer  l'excnse  de  queWn«.qui 
ne  comparaît  pas  en  personnri'eh  jusriète/'-  - ^ '" 
i    ÉxoiNÉ,  KE.  parlie'pe-'        '  Vl  -l-^ 

EXOlîïEUR.  s.  m.  T.  td'anciennei^hrwpr»*. 
dchce.Cehii  qui  porte  ou  qui  pro^oée  l'etwis* 
d'un  autre,  de  ce  qnd  «e  paraît  p*i.enjusl.o« 
en  personne,  como«Mià.Jiéla»t9bhg<n  ,  •  . 
;  EXO«l?r«E.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Rfebvtw 
teemetit  de  la  maJi'iiW}  X5kme;<eila  ni»>rW/  . 
,  E*.LE1.«dj.^d. deux, .««..  Menu,  min«..|    ^^.0«««E«.^^..J*J^^^^ 


daucfasi 


EXILITÉ.  s.  f.  Maigreur,  faiblesse,  (Boiste.) 


laissait  à  découvert  l'épaule  droile, 
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doDué  parla  suite  aux  esclaves  et  aux  comédiens. 
'•■^îrxOMOLOGÈSE.  S.  T.  d'Histoire  ecclésias- 
tique. Coufessiou  qui  paraissait  n'être  ordonnée 
^e pour  les  péihés  publics. 

EX01\ÉmOSE..s.  f.  T. -d© Médecine.  Pollu- 
tion nocturne. 

EXOPHLÉBITE.  s.  f.  T.  -de  Médecine.  In- 
flammation de  la  tunique  cellulaire  des  veines. 
^  phlébite  externe  ou  cellulaire. 
'^EXOPHTHVLMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  l'exophlalmie- 

EXOBCISMES  MAGIQUES,  s.  m.  pi.  En 
termes  de  Mythologie ,  Formules  dont  se  servent 
les  Magiciens  pour  évoquer  ou  chasser  les  esprits 
avec  lesquels  ils  prétendent  avoir  coBunerce. 
■^EXORCISTES,  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Secte 
■dé  charlatans  juifs  qui  couraient  les  pays ,  faisaut 
profession  de  chasser  les  démons  par  des  conju- 
rations qu'ils  attribuaient  à  Salomon,  en  se  ser- 
rant de  parfums  et  de  ligatures. 

EXOKKHIZES.  s.  m.  pi.  T.  de  Botanique. 
Végétaux  dont  les  racines  sont  développées  dans 
la,  graine. 

EXOSMOSE,  s.  m.  T.  de  Médecine  et  de 
Physique.  Action  physico-organique  ou  vitale , 
««vertu  de  laquelle  les  petits  organes  creux  se 
vident  d'un  liquide  qu'ils  contiennent. —  Courant 
d'expulsion  qui  s'établit ,  lorsque  deux  liquides  de 
densité  ou  de  nature  chimique  différentes  sont 
séparés  par  une  cloison  membraneuse,  au  travers 
<de  cette  cloison. —  Mouvement  de  l'eau  opposé  à 
l'enûosmose  dans  la  spongyle.  r.  Endosmose. 

EXOSPOUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
«lasse  des  Epiphytes. 

EXOSTËME.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  certaines  espèces  de  quinquina. 

-EXOSTOME.  s.  m.  Ouverture  extérieure  de 
l'ovule  vpgctal. 

EXOSTRE.  s.  m.  Pont  à  coulisse  dont  se  ser- 
raient les  Anciens,  par  le  secours  de  leurs  tours 
mobiles ,  pour  gagner  le  mur  de  la  ville  qu'ils  as- 
siégeaient. Aussitôt  que  le  pont  touchait  au  mur, 
les  soldats  s'élançaient  avec  précipitation,  pour 
jsauter  sur  le  rempart. 

EXOTICADÉîVIE.   s.   f.   T.   de    Médecine. 
'**ltver.«i()n  pour  les  remèdes  exotiques. 
•^  ^  EXOTICOMANIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Pré- 
férence exclusive  qu'on  accordait  aux  médica- 
>aients  exotiques. 
-''    EXPECTANTISME.  s.  m.  Expression  qui  a 
'•^é  proposée  pour  désigner  la  manie  de  l'expec- 
"^ation  de  quelques  médecins  qui,  croyant  prendre 
Hippocrate  pour  modèle,  abandonnent  les  ma!a- 
?-dies  aux  seuls  efforts  de  la  nature. 
'  1?' EXPECTATION.  s.  f.  Attcnle"^njueîqûé 
<jiose.  11  est  peu  usité  en  ce  sens. —  En  termes 
•  1 4e  Médecine,  Méthode  d'observatisn  sur  la  mar- 
'Wiie  des  maladies.  '  ■       •' 

'  EXPÉDITIVE  FRANÇAISE,  s. t.  denre  de 
signes  abréviateurs  de  l'écriture  ordinaire.  Par  un 
|»r<jcédé  particB^ier,  on  peut  au  besoin  graver  ces 
'f«çmes  signes  «vec  autant  de  pi»omptitnde  qu'o» 
les  écrirait  :  ils  sont  susceptibles  de  stfvie  à  une 
correspondance  secrète.  .•  .'■  u;  ^'^  l 

EXPELLEK.v.  a.  Chasser, '^«rtisBêi'iittëltre 
dehors.  (l*>oi  le.) 

ExT'F.i.i.F.,  et.  participe.  H  est  vieux. 
*  EXPÉRIENCE,  s.  f.  En  termes  de  Physique, 
On  appelle  Expérience  de  Leyde ,  Une  expé- 
rience d'électricité  faite  pour  la  première  fois  à 
Leyde ,  et  dans  laquelle,  au  moyeu  de  la  bouteille 
OU  du  carreau  électrique,  on  reçoit  une  violente 
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et  subite  commotion  dans  les  deux  bras,  et  sou- 
vent dans  la  poitrine,  dans  les  entrailles,  etc. 

En  termes  de  Médecine,  L'expérience  est  La 
connaissance  acquise  par  un  long  usage  de  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  la  conservation  de  la 
santé  et  à  la  guérison  de  toutes  les  maladies. — 
Effet  ou  Tentative  qu'on  fait  en  Médecine  de 
quelque  remède  nou\eau. 

En  termes  de  Mythologie,  L'expérience ,  est 
Une  figure  allégorique ,  fille  du  Temps  et  de  la 
Réflexion ,  représentée  par  Une  femme  âgée  et 
majestueuse  ,  vêtue  de  gaze  d'or,  tenant  dans  la 
main  droite  le  carré  géométrique  divisé  en  de- 
grés ,  qui ,  par  la  multiplication  de  ces  degrés , 
donne  la  hauteur,  la  profondeur  et  la  distance. 

EXPÉRIMEiXT.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Essai 
que  l'on  fait  sur  le  corps  de  l'homme  ou  des  ani- 
maux pour  connaître  l'effet  d'un  remède,  etc. — 
Tentative  que  l'on  fait  dans  le  but  de  connaître 
une  chose. —  Essai  que  l'on  fait  d'im  poisson  ou 
d'un  aliment  inconnu,  pour  connaître  son  action. 

EXPÉRIMENTATEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
expériences.  C'est  un  grand  expérimentateur.  11 
s'emploie  particulièrement  en  Médecine  et  en 
Chimie. 

EXPERTISME.  s.  m.  Visite  et  rapport  d'ex- 
perts. (Boiste.)  Il  est  inusité.  F.  Expertise  dans 
le  Dictionnaire. 

EXPIATEUR.  s.  m.  Qui  expie.  II  est  peu 
usité.  —  En  termes  de  Mythologie ,  Surnom 
donné  à  Ju|)iter,  comme  au  dieu  qui  était  censé 
expier  les  crimes  des  hommes. 

*  EXPIATION,  s.  f.  Chez  les  Arabes  et  d'autres 
peuples  du  Levant,  Cérémonie  où  l'on  coupait 
l'oreille  à  quelque  animal ,  qu'on  lâchait  ensuite 
à  travers  les  champs ,  en  expiation  des  péchés. 

EXPILATEUR.  s.  m.  T.  de  Jurisprudence. 
Concussionnaire.  Il  est  peu  usité. 

EXPILATIOIV.  s.  f.  T.  de  Jurisprudence. 
Soustraction  en  toutou  en  partie  des  effets  d'une 
succession ,  avant  que  personne  s'en  soit  déclaré 
héritier.  On  a  à  lui  reprocher  l'expilation  de 
l'hérédité, 

•EXPIRATION.  S.  f.  En  termes  de  Chimie, 
Évaporation  ou  Séparation  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
subtil  dans  un  corps.  —  En  Botanique ,  Action 
par  laquelle  les  plantes  rendent  Tair  qu'elles  ont 
aspiré. — "j-Daus  un  sens  allégorique ,  on  dit, 
Vexpiration  dernière,  en  parlant  de  La  mort. 

EXPLAN  VIRE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  la- 
mellifères  établi  aux  dépens  des  madrépores. 

EXPLOITEUR  s.  m.  Celui  qui  exploite  des 
terres.  (Boiste.)  Mienx  vaudrait  Exploitateur. 

EXPLOSIF,  IVE.  adj.  T.  de  Physique.  Qui 
fait  explosion  ;  qui  chasse  eu  poussant.  Amorce 
explosive. —  On  nomme  Distance  explosive.  Le 
pUrs  grand  intervalle  qui ,  dans  un  milieu  non 
conducteur ,  peut  se  trouver  entre  deux  corps , 
dont  l'un  soutire  le  fluide  électrique  de  l'autre 
par  une  étincelle,  de  manière  que  cette  étincelle 
n'a  plus  lieu  au-delà  de  cette  distance. 

EXPOLIATION.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Ac- 
tion dôler  les  parties  mortes  dun  arbre,  d'une 
plante.  V.  Spoi.iatiok  dans  le  Dictionnaire. 

EXPOLIEA.  y.  a.  T.  d'Agriculture.  Couper 
les  parties  mottes  d'un  végétal.  V.  Spolieh  dans 
le  Dictionnaire. 

ExpoMÉ,  ÉE.  participe. 
EXPOLITION.  s.  f.  T.  de  Rhétorique.  Suite 
de  plusieurs  expressions  pour  exprimer  la  même 
chose. 

EXPONCE,  s.  f.  T.  d'ancienne  Jurisprudence. 
Abandon  volontaire  d'une  succession  surchargée 
de  redevances. 
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EXPONENTIEL,  ELI^W.kdj.  T.  d'Algèbre' (^ 
a  un  exposant ,  on  qui  est  élevé  par  un  exposant. 
Quantité  exfjonentitlle.  Nonibre  exponentiel . 

Dans  la  Géométrie  transcendante,  ou  appelle 
Quantité  exponentielle ,  La  quantité  éWvée  à 
une  puissance  dont  l'exposant  est  indéterminé 
et  invariable;  -  Crt/c///  exponentiel.  Le  caictd 
des  qfuantités  exponeUtrélles,  de  leurs  différen- 
tielles,  etc.;  -  Equation  exponentielle.  Celle 
dans  laquelle  il  «lire  des  quantités  exponentielle«î 
-  Courbe  exponentielle ,  Celle  (jui  est  exprimée 
par  une  équation  exponentielle. 

EXPORTATEUR,  s.  m.  T.  de  Donanes  et  de 
Commeire.  Celui  qui  exporte  des  blés,  des  mais 
chandises,  etc. 

EXPOSITEUR.  s.  m.  T.  de  MonriqîèsriJi^' 
trlbuteur  ;  ctlui  qui  montre,  qui  exposé  lés  piè- 
ces de  monnaies.  Il  est  peu  usité. 

EX-PRÉFET,  s.  m.  Chez  les  anciens  Romains,' 
et  paruii  nous.  Celui  qui  a  cessé  d'être  préfe^ 
•expression  s.  f.  En  termes  de'Musiquc,' 
Teinte  vive,  animée  et  énergique  qui  accompa- 
gne les  idées  cl  les  sentiments  qu'elle  représente. 
Il  y  a  nue  Expression  de  composition ,  et  urie 
Expression  d  exécution  :  c'est  de  leur  réunion 
que  résuite  l'effet  musical  le  plus  puissant  et  le 
plus  agréable.  , 

Expression,  en  termes  de  Danse,  est  La  qua- 
lité par  laquelle  on  sent  vivement,  et  ou  rend 
avec  énergie  les  diverses  positions  et  figures  dQ 
la  danse. 

En  Mathématiques  ,  Expression ,  se  dit  de  La 
valeur  d'une  quantité  exprimée  ou  représenté© 
sous  nue  forme  algébrique. 

EXPRIMITIF,  IVE.  adj.  Qui  exprime,  qui 
forme  l'expression  d'un  sens.  Il  est  peu  usité. 

EXPROBATION.  s.  f.  Action  de  reprocher| 
effets  de  cette  action.  Il  est  peu  usité.  !• 

EXPUITION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  ÀctioK 
de  cracher,  crachement.  Il  est  peu  usit«. 

EXPULTRICE.  adj.  f.  T.  de  Médecine.  Se 
dit  De  tout  ce  qui  a  la  vertu  de  faire  expulser. 
Douleurs  exputlrices.  Force  expuitrice. 

EXPURGATION,  s.  f.  Excuse,  juslificaliori. 
(Boiste.)  y.  Émersion  dans  le  Dictionnaire.  .: 

EXQUIMA.  s.  m.  Espèce  de  shige,  sapajouj 
variété  de  coaita.  Ou  dit  aussi  Quima.  -, 

EX-ROI.  s.  m.  Celui  qui  a  été  roi.  Z'ûïfiçoî 
de  Suède  vit  en  simple  particulier,        ,  - . . , 

EXSERT,  ERTÉ.  adj.  T.  de  botanique.  Dé- 
couvert, poussé  hors  de  terre.  Plante,  semehc» 
exserte.  On  écrit  aussi  Exert.  F.  ce  mol. 

EXSANGUIN,  ÏNE.  adj.  T.  de  Médeoinei 
Privé  de  sang,  qui  a  peu  de  sang.  Il  est  peu  \xsi^é^ 
On  dit  aussi /;x5fl«^//e. 

EXSICCATION.  s.  f.  Dessèchement;  action,^ 
manière  de  "rendre  sèc.  On  nomme  aînsî,  eft 
Chimie,  Une  opération  qui  consiste  a  dësséclxef^ 
les  matières  molles.        '  '     \ 

EXSTIPULÉ,  Et:,  ad].  "Se  àît  éù  Bof ânîq^e ,f 
D'une  plante  qui  n'a  point  de  stipule.  Quelques-^ 
uns  disent  et  écrivent  E.cstipulacc. 

EXTtlOPniE  et  rXSTROPHIE.  s.  f.  ï/d^ 


Médecine.  Extroversion  des  organes  creux. 

EXTEMPORANÈ,  ÉE.  adj.  T.  de, Médccmei 
Préparation  magistrale,  que  Fou  ordonne  et 
compose  sur-le-champ. —  Par  extension,  Qui  est' 
sans  préméditation,  qui  n'est  point  médité, 

EXTENDEUR,  s.  m.  T.  d'ancienne  Jurispru- 
dence. Nom  que  l'on  a  donné ,  pendant  quelque 
temps,  à  Ceux  qui  cherchaient  a  étendre  le» 
dispositions  d'une  loi  fiscale,  de  manière  à  iiùrq 
payer  le  plus  possible.  Il  est  vieux. 
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EXTENSEUn  COMMITIV  DES  DOIGTS,  adj. 
n».  T.  d'Aiialomie.  Se  dit  D'un  muscle  placé  à  la 
partie   postérieure   de    l'avanl-bras.   Le  muscle 


de  deviner   par  l'inspeclion  des  entrailles  des    rairement.  Lts  chambres  législatives  ont  det  tm- 


"extenseur  commun  des  doigts.  —  11  est  aussi 
«ubstantif  masculin.  L'extenseur  commun  des 
'doigts. 

E  XTENSEUR  PROPHE  DU  PETIT  DOIGT. 
adj.  m.  ï.  d'Aiiatomie.  Muscle  qui  étend  le  petit 
doi{;t.  Le  muscle  extenseur  propre  du  petit  doigt. 
>— n  est  aussi  substantif  masculin.  //c.r/e«^eM/- 
propre  du  petit  doigt, 

EXTENSEUR  COURT  DU  POUCE,  adj.  m. 
J,  d'Anatomie.  Muscle  qui  étend  le  pouce.  Le 
muscle  extenseur  court  du  pouce. —  Il  est  aussi 
jubslantif  masculin.  L'extenseur  court  du  pouce. 

EXTENSEUR  LONG  DU  POUCE. adj.  m.  ï. 
"d'Aualomie.  Muscle  qui  étend  la  dernière  pha- 
lange du  pouce  sur  la  première.  Le  muscle  ex- 
'ienseur  lorg  du  pouce. —  Il  est  aussi  substantif 
masculin,  l'extenseur  long  du  pouce. 
'  EXTENSEUR  PROPRE  DE  L  INDEX,  adj. 
ta.  T.  d'Anatomie.  Muscle  qui  étcnJ  les  trois 
phalanges  du  doigt  indicateur.  Le  muscle  exten- 
seur propre  de  l'index.  —  Il  est  aussi  substantif 
^masculin.  L'extenseur  propre  de  Pindex. 
■  EXTENSEUR  PROPRE  DU  GROS  ORTEIL. 
adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Mu'^cle  qui  étend  la  der- 
"nière  phalange  de  l'orteil  sur  la  première.  Le 
'muscle  extenseur  propre  du  gros  orteil. —  Il  est 
ati^si  substantif  masciîliu.  L'extenseur  propre  du 
gros  orteil. 

EXTENSEUR   COMMUN   DES    ORTEILS. 
-adj.  m.  ï.  d'Anatomie.  Muscle  placé  à  la  partie 
postérieure  de   la  jambe.  Le  muscle  extenseur 
■commun  des  orteils. —  Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Vexlenseur  commun  des  orteils. 

EXTENSEUR  COURT  COMMUN  DES  OR- 
TEILS, adj.  m.  F.  PÉDtEux  (muscle). 

EXTENSEUR  DE  L'AVANT-BRAS.  adj.  m. 

F".  TftrCErS  BR4CHIAL. 

*       EXTENSEUR  DE  LA  COLONNE  VERTÉ- 
'  BRALE.   adj.   m.    ^.  Sacro-lombaire  ,  Tranj- 

TERSAIRE  ÉPtNEUX,  CtC. 

.(      EXTENSEURS  DU  PIED.  adj.  m.  pi.  V.  Ja- 

IIEAGX,  Soi.ÉAiRE,  Plantaire  grêle  (muscles). 

<'   'EXTENSION,  s.  f.  En  termes  de  Musique, 

c'est  L'une  des  quatre  parties  de  La  mélopée,  qui 

'  consiste  à  soutenir  long-temps  certains  sons. 

EXTÉRIORITÉ,  s.  f.  T.  Dogmatique.  État, 
"  qualité  de  ce  qui  est  extérieur. —  Superficie,  ap- 
parence ,  partie  supérieure.  (Boistc.) 

EXTINCTIF,  IVE.  adj.  Qui  éteint.  (Boiste.) 
'^'  'EXTINCTION,  s.  f.  Eu  termes  de  Chimie, 
■'on  nomme  Extinction  de  mercure.  Le  premier 

degi'é  d'oxydation  qu'on  fait  subir  à  ce  métal 
\     "EXTIRPATEUR.  s.  m.  En  termes  d'Agricul- 
.   ture ,  nom  D'un  instrument  qu'on  nomme  aussi 
Houe  à  cheval.  V.  ce  mot. 

EXTJSPICE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Inspection 
des  entrailles  des  victimes,  dont  les  Anciens  ti- 
raient des  présages  pour  l'avenir.  —  Jour,  céié- 
monie  de  celte  inspection. —  pi.  Ministres  qui, 
dans  les  sacrifices ,  étudiaient  la  volonté  des  dieux 
par  l'iuspection  des  entrailles. 
;        £XT1SPICINE.  s.  f.  Chez  les  Anciens,  Art 


animaux. 

EXTOLLER.  v.  a.  Exhausser,  priser,  mettre 
bien  haut.  (Boitte.) 

ExTOLLÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  inusité. 
f  EXTOZOAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
Des  animaux  parasites  qui  vivent  à  la  surface  du 
corps  d'autres  animaux,  comme  les  poux,  etc. 
— Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les  extozoaires. 

EXTRA,  s.  m.  Partie  de  plaisir,  débauche, 
dépense  extraordinaire.  Faire  un  extra.  Il  ne 
prend  pas  de  s  au  pluriel..  Il  est  familier. 

EXTRAC.  adj.  m.  V.  Estrac. 

EXTRACTO-RÉSINEUX ,  EUSE.  adj.  T.  de 
Médecine.  Qui  tient  de  la  résine  et  de  l'extractif, 
mais  où  celui-ci  domine.  Remède  extracto-rési- 


neux. 

EXTRADER,  v.  a.  Remettre  un  prisonnier, 
un  criminel,  un  déserteur,  à  son  gouvernement 
naturel.  Il  est  peu  usité. 
Extradé,  ée.  participe. 
EXTRAFOLIAIRE.    adj.    des  deux   genres. 
Qui  est  sous  la  feuille.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 
*  EXTRAIT,  s.  m.  En  termes  de  Chimie  et  de 
Pharmacie,  c'est  La  partie  la  plus  pure  qui  a  été 
extraite  des  végétaux.  —  Extrait  catholique,  se 
dit  de  Certaices  pilules  composées  d'extrait  d'a- 
loès,  d  ellébore  noir  et  de  coloquinte,  de  résine 
de  jalap  et  de  scanimonée.  —  On  appelle  Extrait 
de  mars.  Du  taitrate  l'e  potasse  et  de  fer  mêlé  à 
de  Và\cao\; -résineux  ,\]a  médicament  composé 
de  résine  ;- ^oOTwo-re.tjweH^r ,  Celui  où  il  entre  de 
la  gomme  et  de  la  résine  ;  -savonneux  salin.  Ce- 
lui où  il  entre  du  sel  et  une  substance  résineuse  ; 
-d'opium  de  Homberg,  Un  médicament  qu'on 
obtient  en  faisant  bouillir  une  dissolution  d'opium 
dans  l'eau,  et  la  réduisant  eu  masse  pilulaire, 
après  être  débarrassée  d'une  résine  qui  s'attache 
aux  parois  du  vaisseau  ;  -  de  Langelot,  Le  suc  de 
coins  dans  lequel  on  fait  dissoudre  de  l'opium  à 
une  douce  chaleur,  et  qu'on   laisse    fermenter 
pendant  un  mois,  après  quoi  on  l'évaporé  jusqu'à 
consistance  d'extrait;  -  f/e  Saturne,   Du    sous- 
acétate  de  plomb  liquide,  et  évaporé  jusqu'à  con- 
sistance m•\^\m^s^•,- gélatineux ,  Celui  qui  est 
principalement  formé  de  gélatine;  -^o/n/no-iHcre, 
Celui  qui  renferme  de  la  gomme  et  du  sucre;  - 
savonneux  d'urine,  nom  donné  par  Rouelle  à 
L'urée  ;  -panchj-magogue.  Un  médicament  dras- 
tique composé  de  coloquinte  mondée  de  ses  se- 
mences,   de   séné   mondé,  d'agaric,  de   racine 
d'ellébore  noir,  de   scammonée   en  pondre  et 
d'extrait  d'aloès;-^e  ^«c^/mj.  Des  pilules  faites 
avec  la  coloquinte  ,  l'agaric ,  la  scammonée ,  les 
racines  d'ellébore  noir  et  de  jalap ,  etc. 

EXTRA-MUROS.  adv.  Mots   latins  adoptés 
en  français  pour  signifier ,  Hors  les  murs  d'une 
ville,  dune  citadelle,  etc.  Le  député  extra-mu 
ros.  C'est    l'opposé  à  Intra-muros ,  qui  signifie. 
Dans  l'intérieur  des  murs  d'une  ville,  etc. 

EXTRANÉISER.  v.  a.  Mot  inusité  que  l'on 
trouve  dans  quelques  Dictionnaires,  et  auquel  on 
fai  signifier.  Bannir  à  1  étranger. 

*  EXTRAORDINAIRE,  s.  m  +  Se  dit  De  tout 
employé  d'administi  ation  qui  ne  Test  que  tempo- 


ployés  en  pied  et  des  extraordinaires. 

•extraordinaires,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donnait,  dans  l'Antiquité,  à  Des  soldats  d'élite 
que  les  Romains  choisissaient  parmi  leurs  alliés. 

EXTRAORDIN4IRES-FINS.  s.  m.  pi.  T.  d"* 
Drapiers.  Couvertures  de  six  barres  et  demie,  i  *t 

EXTRA-SÉCULAIRE,  adj.  des  deux  genre*. 
Qui  a  duré,  qui  a  vécu  plus  d'un  siècle.  Il  est 
peu  usité. 

EXTRAVERSION,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Action 
de  rendre  manifeste  ce  qu'il  y  a  de  salin,  d'acide 
ou  d'alcali,  dans  les  mixtes.  —  C'est  l'opposé  de 
Concentration. 

EXTRAXILL'VIRE.fidj.  des  deux  genre».  T. 
de  Botanique.  Qui  naît  hors  de  l'aisselle  des 
feuilles. 

EXTRÉMISER.  v.  a,  Administrer  l'exlréme- 
onction  ,  confesser  in-extremis.  (Boiste.)  Il  est 
inusité. 

fEXTROVERSION.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Renversement  en  dehors. 

EXTUMESCENCE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sy- 
nonyme A^F.nJlure,  de  Tuméfaction. 

EXUBÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Mé- 
decine. Q.i'on  a  sevré.  Enfant  exubère. 

EXUDATION.  s.  f.  EXUDER.  v.n.  F.  Exw- 
DATION,  Exsuder  dans  le  Dictionnaire. 

EXULCÉRATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Chirur- 
gie. Qui  forme  des  ulcères.  Cette  humeur  est 
exulcérative. 


EXULCERATION,  s.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Cause,  principe  des  ulcères.  —  État  d'un  ulcère. 

EXULTATION,  s.  f.  Tressaillement  de  joie» 
joie  subite,  soudaine.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

EXULTER.  V.  a.  Tressaillir  de  joie,  danser 
de  joie.  (Boiste.) 

Exulté,  ée.  participe.  Il  est  vieux. 

EYLAIS.  s.  f.  Genre  d'arachnides  de  la  fe- 
mille  des  Holètres,  tribu  des  Acaridies,  Ce  sont 
de  très-petits  insectes  que  l'on  a  placés  parmi  le» 
hydrachnes, 

EYRA.  s.  m.  Mammifère  du  Paraguay,  qui 
appartient  au  genre  des  chats. 

EYST/\TE.  s.  m.  Grand  arbre  qui  croît  dan» 
la  Cochinchine,  et  dont  le  bois  est  rougeâlre  et 
propre  à  la  construction  des  maisons. 

EZAN.  s.  m.  S'gnal  de  la  ]>rière  en  Tnrqiue. 
—  On  donne  aussi  ce  nom  Au  vendredi  de  cha- 
que semaine,  parce  que  ce  jour  ajoute  un  sixième- 
ézan.  —  Se  dit  encore  de  1  heure  à  laquelle  on 
avertit  pour  faire  lézan  ou  la  prière. 

ÉZOTÉRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'un  écrit  obscur,  caché,  mystérieux.  Il  est 
peu  usité. 

ÉZOUR-VEIDAM.  s.  m.  Commentaire  sur  le 
Veidam,  livre  sacré  des  Brahmanes.  Ce  livre 
règle  le  culte,  les  cérémonies,  les  offraudes  ,  et 
la  manière  de  bâtir  les  temples. 

EZTÉRl.  s.  m.  Pierre  de  la  Nouvelle-Espa- 
gne, qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  jaspe 
sanguin. 

ÉZUDES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  DieuB. 
marins  ;  les  Tritons  chez  les  anciens  Slaves. 
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F.  s.  m.  Les  trois  lettres/,  v,  ph, sonl  an  fond 
la  même  lettre,  c'est-à-dire  qu'elles  se  pronon- 
cent par  une  situation  d'organes  qui  est  à  peu 
près  la  même,  re,  n'est  que  le  Fe  prononcé  fai- 
blement; Fe,  est  le  f^e  prononcé  plus  fortement  ; 
et  Ph ,  n'est  que  le/ qui  était  prononcé  avec  aspi- 
ration. 

Le /final  ne  se  prononce  pas  dans  Clef,  que 
l'on  prononce  clé;  -  dans  Cerf,  que  l'on  pro- 
nonce Cer,  ainsi  que  dans  les  phrases  suivantes  : 
Courre  le  cerf.  Cerf  dix  cors,  etc. 

F  ne  se  prononce  pas  dans  Cerf-volant,  Vhef- 
d' œuvre.  Nerf  de  bœuf,  Bœuf  salé;  ni  dans' les 
pluriels,  \erfi, bœufs,      •'•--■■•■—     ' 

Lorsque/ est  doublé,  comme  dans  Affaiblir, 
effaroucher,  ou  uen  prononce  quuu  :  J faiblir, 
efaroucher. 

F  ,  prend  le  *on  de  *  à  la  fia  dé  Neuf  suivi 
d'un  substantif  qui  commence  par  tine  voyelle, 
comme  dans  Neuf  ans,  neuf  écus,  qu'il  faut  pro- 
noncer Neuvans,  Neuvécus.  Mais  quand  Neuf 
n'est  suivi  ni  d'un  adjectif,  ni  d'un  substantif,  il 
faut  lui  conserver  le  sou  qui  lui  est  propre; 
comme  Neuf  et  demi;  Les  neufs  arrivèrent  en- 
semble. —  En  général ,  cette  lettre  conserve 
presque  toujours  le  son  qui  lui  est  propre  au 
commencement,  au  milieu  et  à  la  fin  des  mots, 
à  l'exception  de  quelques  mots,  comme  dans  les 
exemples  qui  viennent  d'être  cités ,  et  quelques 
autres  que  l'on  rencontre  dans  les  différentes  lo- 
cutions de  la  langue. 

F,  désigne  le  franc ,  dans  le  commerce ,  -  de 
même  qu'un  registre ,  et  la  sixième  feuille  d'im 
ouvrage  imprimé.  Registre  F.  Signature  F.  ^.ce 
qui  est  dit  à  la  lettre  A,  relativement  à  celte 
signature,  qui  aujourd'hui  est  peu  usitée  dans 
l'imprimerie.  —  F,  désigne  aussi  quelquefois  un 
folio  de  page  d'un  écrit,  d'un  ouvrage. 

F,  chez  les  anciens  Romains,  était  Un  carac- 
tère dont  les  mallres  faisaient  marquer  leurs 
esclaves  fugitifs. 

F,  est  Un  poinçon  d'acier  sur  lequel  est  em- 
-î  ipreint  un  F,  et  dont  on  se  sert  pour  frapper  ou 
'imprimer  cette  lettre. 

F ,  est  encore  Une   lettre  de   flétrissure  que 
'    l'on  imprimait  sur  l'épaule  d'un  coupable  con- 
vaincu de  faux;  signiûe/orcw,  joiut  à  la  lettre  T 
(travaux  forcés.) 

F,  dans  l'Alphabet  chimique,  signifie,  Z//n<3 
clara.  —  C'est  aussi  la  sixième  lettre  domini- 
cale dans  le  calendrier  ecclésiastique,  et  marque 
le  vendredi  dans  l'almanach  qui  est  en  tête  des 
livres  d'office  ou  paroissiens  du  rit  catholique. 

Les  anciens  Latins  mettaient  quelquefois  cette 
lettre  pour  h,  comme  fostis  pour  hostis  ;  -  et  plus 
souvent  pour  v,  comme  serfus  pour  servus,ful- 
gus  pour  vulgus.  —  On  mettait  aussi  cette  lettre 
^our  Fabius  ;  -fecil,  a  fait;  -  factum,  fait;-/«- 
c(en</u/n,  devoir  être  fait; -/i/RiVia,  maison,  fa- 
mille; 'famula,  ieryavUe ; 'febniarius ,  mois  de 
lévrier;  -faustum,  propice  ,  favorable  ;  -  fides, 
foi;-/fcri,  être  fait; -/f,  est  fait;-///a,  fille; - 
^lius,  hh,- finis,  fin  ;  -forum,  place  publique;  - 
f'tUerf  frère}' /rons^  le  front,  la  tête,  l'euUxe; 
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-  figura ,  figure  ;  -fuit ,  il  a  été ,  il  est  mort  ;  - 
fluvius,HeMve,  etc.,  etc. 

FAAL.  s.  m.  ï.  d'ancienne  Astrologie. Recueil 
d'observations  astrologiques  que  les  chrétiens  de 
Saint-Jean  consulleul  dans  presque  toutes  les  oc- 
casions importautes  de  la  vie ,  dont  il»  font  beau- 
coup de  cas. 

•J-FAALIM.  s.  m.  Plante  d'Afrique  dont  le  suc 
atténue  l'effet  du  serpent  le  jilus  venimeux. 

FAAM.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Orchidées. 

FABAGELLE.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Ruiacées,  et  voisines  des  fagones.  Elles 
croissent  en  Afrique  et  sont  vermifuges. 

FABALVIRE.  s.  m.  Chez  les  Anciens,  Vase 
dans  lequel  on  faisait  cuire  des  fèves. 

FABALIE.  s.  f.  Tige  de  fève,  —  Se  disait, 
chez  les  Anriens,  Duu  champ  de  fèves. 

FABAUIES.  s.  f.  |)1.  T.  dtlistoire  ancienne. 
Fêtes  de  Carua  ,  où  l'on  offrait  de  la  bouillie  faite 
avec  des  fèves  et  du  lard.  —  Se  disait  aussi  Des 
Calendes  de  juin,  époque  où  l'on  célébrait  ces 
fêtes.  —  Quelques-uns  écrivent  Fabnlies. 

FABEL.  s.  m.  Ruman,  conte,  fabliau.  Il  est 
vieux. 

FABER.  s.  m.  Poisson  de  mer  des  Anciens, 
que  l'on  a  aussi  nommé  Forgeron. 

FABIANE.  s.  m.  Arbrisseau  du  Chili  delà  fa- 
mille des  Solauées,  qui  répand  une  odeur  rési- 
neuse. 

FABIENS.  s.  m.  pi.  On  donnait  ce  nom  à 
Une  partie  des  prêtres  du  dieu  Pan,  qu'en  gé- 
néral on  appelait  Luperques.  —  C  était  aussi  le 
nom  D'une  des  plus  illustres  familles  de  Rome, 
et  D'un  corps  de  soldats  formé  par  Fabius. 

*  FABLE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie ,  elle 
est  considérée  comme  Une  divinité  allégorique , 
fille  du  Sonmicil  et  de  la  Nuit,  qui  épousa  le 
Mensonge,  afin  de  mieux  contrefaire  l'histoire. 
Elle  est  représenléeavec  un  masque  sur  le  visage, 
et  magnifiquement  habillée. 

Fabi.e,  est  aussi  Un  recueil  de  toutes  les  fa- 
l)les  de  la  théologie  grecque  et  romaine.  —  On 
nomme  Fables  historiques,  pi..  D'anciennes  his- 
toires mêlées  avec  plusieurs  fictions;  -philoso- 
phiques ,  Celles  que  les  poêles  ont  inventées 
comme  des  paraboles  propres  à  envelopper  les 
mystères  de  la  philosophie; -aW^ony//cf,  Celles 
qui  sont  en  paraboles  et  qui  cachent  un  sens 
mystique;  - /norrt/«,  Celles  qui  sont  inventées 
pour  débiter  quelques  préceptes  propres  à  régler 
les  mœurs,  comme  sont  les  apologues,  etc.  ; - 
mixtes.  Celles  qui  sont  mêlées  d  allégories  et  de 
choses  morales;-  inventées  à  plaisir.  Celles  qui 
n'ont  pour  but  que  d'amuser.  Nous  avons  cru 
devoir  donner  une  explication  plus  étendue  sur 
les  diverses  espèces  de' fables,  l'Académie  n'ayant 
traité  cet  article  qu'eu  général,  et  seulement  par 
des  exemples. 

FABLER.  T.  a.  Écrire,  faire  des  contes,  des 
fables.  (Boiste.) 

Fable,  ÉE,  participe.  Il  est  vieux. 
FABLIER.  s.  m.   F.  Fabuliste  dans  le  Dic- 
tionnaire. Madame  de  La  Sab'iière  appelait  La 
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Fontaine  Fablier,  comme  elle  appelait  Poirier, 
L'arbre  qui  porte  des  poires.  Elle  voulait  dési- 
gner seulement,  par  cette  expression,  la  facilité 
avec  laquelle  ce  poète  faisait  des  fables. 

FABIlÈGLE.  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  les 
feuilles  sout  semblables  à  celles  du  s.rpolet. 

*  FABRICANT,  s.  m.  Quelques  uns  écrivent 
Fabriquant  ;  mais  il  ne  doit  .s'entendre  «pie  du 
parliiipe  présent  du  verbe  Fabriquer;  l'nsage  a 
conservé  le  cà  la  place  de  qu ,  pour  le  substan- 
tif, f^.  ce  qui  est  dit ,  au  mol  Indicant,  relative- 
ment à  cette  orthographe. 

*  FABHICATEIJR.  s.  m.  En  parlant  de  Dieu, 
on  dit,  L*  grand fubricnteur  de  l'univers. 

FABRICIENS.  s.  m.  pi.  Chez  les  Anciens, 
Classe  d'ouvriers  qui  travaillaient  aux  armes  dans 
les  arsenaux. 

fFABRlLES.  s.  f.  p1.T.d'Anliqu!té.  Nompar 
lequel  on  désignait,  chez  les  Ronnins,  Ceque 
l'on  nomme  Corvées  en  France,  à  l'exception 
que  ces  corvées  des  Romains  s'étendaient  dans 
tous  les  États,  et  qu'en  France  où  elles  sont  de- 
venues odieuses,  on  les  avait  restreintes  aux  tra- 
vaux servîtes  de  la  campagne. 

FABRIQUEUR.  s.   m.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  à  L^n  officier  de  chapitre.  Il  est  vieux. 
•J-FABRONIE.  s.  f.  Genre  de  plautes  de  la  fa- 
mille des  Mous.ses. 

FABULATEUR,  s.  m.  Conteur,  narrateur  de 
fables,  faiseur  de  fables.  Il  est  vieux. 

•j-FABULlIVUS.  s.  m.  Dieu  auquel  les  Romains 
offraient  des  saciifices  lorsque  les  enfants  com- 
mençaient à  parler  ou  à  articuler  des  mots. 

FABULISER.  v.  a.  Ajouter  des  commentaires, 
des  fables  à  in)e  histoire.  (Boiste.) 

Fabulisé,  ée-  participe  II  est  peu  usité. 
'•^FACE.  s.  f.  En  termes  deMounaies,  Côté  où 
est  la  tête  du  souverain; -et,  dans  une  médaille, 
Côté  ou  est  le  nom  ou  la  tète  de  celui  pour  qui 
elle  a  été  frappée.  —  L'tme  des  figures  qui  com- 
posent la  .superficie  d'un  solide  en  géométrie. 

En  Médecine,  on  appelle  Face  hippocratique , 
adynamique ,  Une  altération  profonde  des  traits 
qui  par  ses  caractèi  es  annonce  souvent  une  mort 
I  prochaine. 

I  En  termes  de  Maréchal ,  on  nomme  Face  infé- 
rieure d  un  fer  a  cheval,  La  partie  qui  porte  sur 
le  sol;  -  Face  supérieure  d'un  fer  à  cheval ,  Celle 
qui  louche  immédiatement  le  dessous  du  sabot. 
I  On  appelle ,  chez  les  Rrossiers,  Bmsse  à  trois 
faces.  Celle  qui  sert  à  brosser  les  tapisseries  et 
I  les  housses  de  lit. 

I  Les  Fourbis»eurs  nomment  Face,  Un  morceau 
de  cuir  attaché  vers  le  milieu  d'iui  ceinturon 
d'épée,  auquel  sont  fixés  les  pendants. — On  ap- 
pelle, en  Botanique,  Face  interne,  dans  une 
^  fleur.  Les  parties  qui  regardent  son  axe  ;  -  dans 
une  feuille.  Sou  aisselle;-  la  Face  externe ,  est 
Le  côté  opposé. 

Eq  Musique,  on  appelle  Faces  d'un  accord. 
Les  différents  aspects  que  cet  accord  présente 
dans  le  sens  fondamental  et  dans  ses  renverse- 
ments. L'accord  parfait  a  trois  faces;  les  accord* 
dissonants  peuvent  en  avoir  quatre. 
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En  Horlogerie,  Face,  se  dit  Des  plans  on  cô- 
tês^llii  iormiiieni  "épaisseur  d'mi  pignon;-  Ont:'! 
à  faire  des  Faces ,  B'iin  instrument  dont  on  se 
sert  pour  faire  les  faces  des  pignons ,  etc. 

En  Menuiserie,  on  appelle,  Faces  plates.  Les 
parties  de  la  montre  d'un  buffet  d'orgue  qui  sont 
entre  les  tourelles,  et  n'ont  pas,  comme  ces  der- 
nières, de  saillies  sur  le  massif. 

Dans  les  Arts,  Face ,  est  l'opposé  de  Profil. 

*  FACIAL,  ALE.adj.  EnAnat3mie,on  nomme 
'^r$ère  faciale,  Labraaclie  de  laçarotidoexlerfle, 
qui  naît.au-desspus  du  muscle  diga.'itrif^ue,  et 
fournit  des  branches  à  diverses  parties  de  la  face; 

-  Li^ne  faciale,  La  ligne  droite  tirée  du  front 
à  la  lèvre  supérieure;  -  Nerf  facial.  Le  ^lerf 
gui  s'étend  du  crâne,  par  le  trou  auditif  ijiteriie, 
j^  ,§e  distribue  à  différentes  parties  de  la,  face;  - 
y eiiie  faciale.  Celle  qui  naît  du  ji-op-t,  et  sejetlc 
4ans  la  jugulaire  interne. 

^ACIElVD.\rIUE.  s.  m.  Celui  qui,  autrefois, 
dans  certaines  communautés  religieuses,  était 
chargé  des  commissions  de  la  maison. 

lAClÈS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Mot  latin 
qu'on  emjdoie  pour  désigner  l'aspect  de  la  face 
.dans  un  eut  de  maladie. 

PAÇOKNEUIE.  s.  f.  Action,  manière  de  fa- 
çonner les  étoffes;  effets  de  cette  action.  Il  est 
vieux. 

''FAÇONS,  s.  f.  pi.  f  En  termes  de  Marine , 
Eormes  rélrécies  d'une  partie  de  la  carène  d'un 
navire,  en  avant  et  en  arrière.  — -j-  Se  dit  aussi 
quelquefois  de  L'acculement  des  varangues  des 
couples. 

*  FACTEUR,  s.  m.  Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui 
«ont  employés  dans  les  marchés  publics ,  dans  les 
-halles,  pour  délivrer  les  denrées  et  les  marchan- 
<lbes  qu'on  y  apporte,  et  dont  ils  ont  soin  de  faire 
un  élat  de  recette  à  mesure  dç  la  vente. 

f  FACTEURS-COU  VO  1RS.  s.  m.  pl.Sorte  d'ap- 
pareils dans  le  genre  des  caléfacteurs ,  qui  ser- 
vent à  faire  couver  les  œufs. 

*  FACTIONNAIRE. s.  m.  A  Rome,  on  donnait 
ce  nom  à  Ceux  qui  composaient  les  factions  aux 
jeux  du  cirque,  que  l'on  distinguait  par  Faction 
verte  ,  bleue  ,  rouge ,  etc. 

PACTORAGE.  s.  m.  Appoinlement  des  Fac- 
teurs, des  Commis  de  Commerce ,  etc. 

FACTURER.  V.  a.  T.  de  Commerce.  Faire  une 
•facture.  On  ne  peut  facturer  à  plus  bas  prix.  — 
Autrefois  Facturer,  se  disait  pour,  Fabriquer  , 
confectionner. 

Facturé  ,  ÉE.  participe. 

FACTURIER.  8.  m.  Manufacturier.  Il  est 
vieux. 

FACULE.  s.  f.  T.  d'Astronomie.  Tache  lumi- 
neuse qu'on  aperçoit  quelquefois  au  soleil,  et  qui 
se  dissipe  au  bout  de  quelque  temps. 

*  FACULTÉ,  s.  f.  On  appelle,  en  Jurisprudence, 
Faculté  de  rachat  ou  de  réméré ,  Un  pacte  par 

equel  le"Vendeurse  réserve  de  reprendre  la  chose 
Vendue,  moyennant  la  restitution  du  prix  prin- 
cipal, et  le  remboursement  des  frais  et  loyaux 

'  éorits  de  la  vente,  des  réparafions  nécessairtîs. et 
de  celles  qui  ont  augmenté  la  valeur  du  fonds.' 

FADASSE,  adj.  des  deux  geurei.  Plein  de  fa- 
dJEur.  (lioiste.)  Il  est  inusité.  •  ' 

*^^'  'F\C\N.  s.  ip.  Çoqnijle  du  Séhépal,  de  la  di- 
TÎSibn  tîès  Bivalvt^s,  qfii  fa ^t  partie  des  Archèi'de 

-  Linné,  et,du  geure  pétoncle.    '•  '  ' 

.,,,    FAGARA,.  s.  ip.' ijon^^'pji  dçji^jie  ^  Jaja,Au 

^iagarierdu  Japon,     ,  ,         K'   \' 

ibi.  FAGAllïER.Srin,  Gpnpe  dVMwÂu.Japon, 

de  la  famille  de^  Tér^binlhapéc».  .         .  i. ,  i  : 
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FAGONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Rutacées.  V.  Fagoue  dans  le  Dictionnaire. 
FxVGOPYRUM.  s.  m.  Espèce  de  sarrasin. 
*  FAGOT,  s.  ni.  En  termes  de  Plumassier,  on 
appelle  Fagoc  de  plumes ^  Un  paquet  de  plumes 
d'autruche;  -  et,  en  termes  de  Facteur  d'instru- 
ment. Fagot,  se  dit  Des  pièces  d'un  basson  dé- 
monté, que  l'on  lie  ensemble  comme  un  fagot. 

En  termes  de  Foitification,  on  appelle  Fagots 
de  sape.  Des  fagots  qu'on  place  entre  les  gabions, 
dauSvte  travail  de  la  sape  ;  -  Fagots  goudronnés , 
Des  morceaux  de  bois  goudronné  qu'on  jette  dans 
les, fossés  après  y.  avoir,  mis  le  fçujipour  voir  ce 
qui  s'y  passe. 

FAGOT  AILLE,  s.f.  Garniture  d'une  chaussée 
d'étang  ou  d'une  baie  faite  avec  des  fagots. 

FAGOTIER.  s.  m.  Conteur  de  vieilles  his- 
toires, diseur  de  sornettes.  Il  est  familier. 

FAGQTJNES.  s.  m.  pi.  T.  de  Manufactures. 
Petites  parties  de  soies  recueillies  par  différents 
particuliers;  ces  soies,  n'élant  pas  destinées  pour 
les  filages  suivis,  sont  très-inégales,  parce  qu'elles 
ont  été  travaillées  [)ar  plusieurs  mains. 

FAGREE.  s.  f.  Sorte  d'arbfisseau  de  Ceylan  , 
qui  forme  un  genre  dans  la  famille  des  Apocy- 
nées. 

FAGLETTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en  cer- 
tains endroits,  à  Un  p«tit  fagot  de  même  bois. 

FAIBLAGE.  s.  m.  Autrefois,  Permission  que 
le  roi  donnait  au  directeur  de  ses  monnaies  de 
tenir  le  marc  de  ses  espèces  plus  léger  de  quel- 
ques grains. 

Faiblage,  se  dit,  dans  les  Fabriques  et  dans 
les  Arts ,  De  tout  ce  qui  présente  un  caractère 
moins  suivi  et  moins  fort  que  l'ensemble  de  la 
pièce  qu'on  fabrique.  Ce  coté  d'étoffe  est  moins 
fort ,  il  y  a  du  faiblage.  Le  priqne  de  ce  métier 
produit  un  faiblage  bien  apparent.  —  En  termes 
de  Menuisier  et  de  Charpentier,  etc..  Qualité 
faible  d'un  ouvrage.  Il  y  a  ici  du  faiblage.  — 
Il  se  dit  aussi ,  chez  les  Imprimeur* ,  Lors(|ue  le 
foulage  n'est  pas  bien  égal  partout,  ce  qui  fait  que 
la  couleur  d'une  feuille  imprimée  est  inégale  ou 
n'est  pas  uniforme  sur  toute  i sa  >«u]f ace.  Cettp 
page  a  du  faiblage.         '   '■>'  >'■:  ••'>  '  ! 

FAHLERTZ.  s.  m.  mbt  illèniand.  Mine  de 
cuivre  de  couleur  rouge ,  tenant  argent. 

FAIBLET  ,  ÇTTE.  adj.  Un  peu  faible.  Il  est 
familier. 

FAIDE.  s.  f.  T.  de  l'Histoire  des  Germains  et 
des  Francs,  Droit  qu'avaient  les  parents  ou  les 
amis  d'une  personne  tuée  de  venger  sa  mort  à 
force  ouverte  sur  la  personne  du  meurtrier.  La 
Faide  était  la  même  chose  que  ce  que  l'on  ap- 
pelle chez  nous  Défi.  —  Dans  les  anciennes  lois 
des  Saxons,  des  Lombards,  et  dans  les  Capitu- 
laires  de  Charlemagnc ,  de  Charles-le-Chauvc  et 
de  Carloman,  le  mol  Faide  (^faidu)  est  pris 
communéçnent  pour  G</<;rAe  en  général.  Le  roi 
avait  sa  A//^e,, qu'on  appelait  Faida  regia,ie 
m  tme  que  les  partL(;uliers  avaient  leur  Faide  ou 
g'^erre  privée.  —  Porter  la  faide  ^  ou  Jurer  la 
/«/^e ,  c'était  Déclarer  Ta  guerre;  -  Dépasser  la 
faide,  ou  Lçi  pacifier,. c''é{a\t  Faire  la  paix. 

FAIDS.  s.  m.  pi.  Ch'e;î  les  Anciens,  Seconde 
clçisse  dosi  Druides.  Ifs  étaient  de  l'ordre  des 
,pV'^tres,çt  jouaient  un  rôle  impp^^t  '^ff^t"'^'' 
actes  publics  delà  religion.  .  ^         .,    ' 

_S,^i}4^,  n„jf,;'r,  fi^  Cojnnjcroe,  fep^e  d«! 
serge  «ju'on  fabri(|ue  dans  la  Ro^rgo^ne.  ■   ,■■  [ 

FAILT.*.  (./!».  T.  d«  Pêtlie.  FiJel  dont  on  se 

sert  cil!  Pro««ace  «  as  uiUicuidiupiet  on  place  un 

,  morcfau  d'éulu  de  la  iCorme  d'un  bareog'  pour 
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tromper  le  poisson.  C'est  une  portion  de  la 
grande  aissaiigue,  qui  forme  les  cinq  dernièr«» 
brasses  de  ce  filet.  On  l'appelle  aussi  Majour. 

Faille,  est  aussi,  en  termes  de  Commerce,' 
le  nom  d  Une  étoffe  de  soie  à  gros  grains,  ainsi 
nommée  d'une  sorte  d'écharpe  que  les  femmes 
en  faisaient ,  et  qu'elles  nommaient  Faille. 

En  fermes  de  Minéralogie ,  on  nomme  Faille, 
Le  dérangement  d'iai  filon  de  mine ,  qui  est  oc- 
casionné par  l'affaissement  de  la  montagne  dans 
laquelle  il  se  trouve ,  en  sorte  que  la  partie  de 
ce  filon  qui  n'a  pas  été  dérangé  se  trouve  inter» 
rompue  et  marquée  par  gjie  foche,  une  terre 
stérile,  etc. 

On  nomme  également  Failles,  pi..  Des  rocl»e« 
souterraines  qui  forment  une  interruption  dans 
les  veines  ou  sillons  d'un  mijiéral. 

FAILLOISE.  s.f.  Les  Marins  donoeat  ce  aom 
Au  lieu  où  le  .soleil  se  couche. 

*  FAXM.  s.  f.  En  termes  de  Mythologie ,  Figure 
allégorique ,  représentée  assise  dans  un  champ 
aride,  et  arrachant  avfic  ses  ongles  quelques 
plantes  infertiles. 

FAIM-DE-LOUP.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Dé- 
pravation des  fonctions  digestives,  dans  laquelle 
le  malade  prend  des  aliments  avec  voracité,,^^t 
les  rend  presque  aussitôt  par  l'anus. 

tFAlSANNiER.,Si.  m.V.  FaisaîHDXRr  daas  le 
Dictionnaire. 

*  FAISCEAU,  s.  m.  Se  dit,  eu fiotanique, D'une 
réunion  de  fleurs,  de  feuilles,  etc.  —  Les  Ardoi- 
siers  nomment  Faisceaux ,  |  !. ,  Des  ardoises  iné- 
gales ou  irrégulières  soit  ùixtxi  leur  forme ,  soit 
dans  leur  épaisseur. 

FAISELEUX.  s.  m.  Nom  donné  à  L'wvrier 
qui  enlève  les  décombres  dans  les  Ardoisières. 

FAISSE.s.  f.  T.  de  Vannier.  Cordon  de  plu- 
sieurs brins  d'osier,  placé  de  distance  en  distance 
dans  les  ouvrages  pleins  ou  à  jour,  pour  \mv 
donner  plus  de  force. 

FAISSELLE  ,  ou  FAISELLE.  s.  f.  Vaisseau 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  fromages. 

FAISSER.  V.  a.  T.  de  Vannier.  Faire  un  petit 
cordon  d'un  ou  de  plusieurs  brins  d'osier,  d^ns 
un  ouvrage  de  vannerie  à  jour ,  pour  le  rendre 
plus  fort  ;  faire  des  faisses. 

Faissé  ,  ÉE.  participe. 

FAISSËRIE.  s.  f.  Il  se  dit  en  général  De  t9U$ 
les  ouvrages  de  vannerie  à  claire  voie. 

FAISSIER.  s.  m.  Vannier  qui  fait  principa- 
lement des  ouvrages  à  claire  voie. 

*  FAIT.  s.  m.  Eu  Jurisprudence ,  Point  défait, 
est,  dans  une  affaire ,  ce  qui  a  été  fait,  et  quel- 
quefois ce  qui  n'a  pas  été  faitj  et  souvent  est 
opposé  au  Point  de  droit. 

Ou  appelle,  Fait  articulé.,  Celui  qu'une  des 
parties  énonce  soit  dans  ses  écritures,  «oit  dans 
ses  plaidoyers;  -  avéré ,  Celui  dont  la  vénlé  est 
prouvée;  -  confessé  et  «feV^,  Celui  reconnu  par 
la  partie  adverse  ;  - controuvé ,  Un  fait  supposé  et 
mis  à  dessein  eu  avautpar  la  partie  qui  veut  en 
tirer  avantage;  -  inadmissible.  Celui  dont  la 
preuve  ne  peut  être  ordonnée  ni  reçue  ;  -  justifi- 
catif ,{^vi\\\\y\\\\^^n\.  servira  prouverl'iunocence 
d'un  accusé;  -  pertinent  ,i^\\  a  rapiHjrl  à  l'aflJflre; 
-  impertinent,  qui  n'y  a  aucun  rapport;  -  d'an- 
trui,  Ce  qui  est  fiiit,  écrit  par  qHeJ<|iu*'ni  nelali- 
vemeiu  à  une  autre  personne  y-  du  *:kurge ,  mal- 
\'ersation  ronMuise  par  ua  officier. puiilic  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions  ;  -  f  nouvean.,  Qm 
u'a  pascié  nllégué  au  procès,  et  dont  nue  partie 
demande,!  faire  x^-z\i\tr' négatif,  C«-Iuiqniton- 
siste  dans  la  di wégali^on  d'un  fait;  ^  vague, \Ce- 
hii  qui  iW'spicci&eauciiBe  ciivopstaneQ  ^ttii'ii 


w'I^jif  j  des  propres ,  pi..  Des  causes  pour  lesquel- 
les ùii  lémoiu  peut  être  récusé  comme  suspect. 

Ou  nomme.  Fait  du  souverain.  Un  change- 
ment qui  émane  de  lautorité  souveraine. 

FAlTARD.s.m.Lâcbe,  paresseux.  (Boiste.)  Il 
est  vieux. 

FAITARDISE.  S.  f. Paresse ,  lâcheté.  (Boiste.) 

Il  est  vieux. 

FAÎTEUIES.  s.  f.  pi.  Moules  de  diverses  sor- 
tes et  grandeurs  à  lusage  des  Carreleurs. 

FAIT-EXPUÈS.  s.  m.  Ce  qui  est  fait  à  des- 
sein ,  à  mauvaise  intention.  Il  est  familier.  C'est 
unfait-exprès ,  je  voulais  sortir ,  et  il  m'est  sur- 
venu vingt  personnes. 

*FAÎTiÈRF,.  s.  f.  Nom  que  les  Carreleurs  don- 
nent à  La  matière  aplatie  dans  le  moule,  avec 
laquelle  ou  fait  les  carreaux.  —  Sorte  decoquille. 
*  FAIX.  s.  m.  Eu  termes  de  Marine ,  on  nomme 
Ttùx  de  pont.  Les  liiloires  renversées. —  Le  faix 
d'une  voile ,  Est  sa  ralingue  de  têtière,  ou  le  cor- 
dage qui,  appliqué  sur  le  côté  supérieur  d'une 
Toile ,  la  soulient  et  la  fortifie  contre  les  effets  de 
80B  poids  et  de  l'action  du  vent. 

FAIX-\-COL.  s.  m.  Sorte  de  délit  forestier.'^ 

FAKONE.  s.  m.  ï.  de  Mythologie  japonaise. 
Lâc  qui  se  trouve  auprès  de  l'un  des  chemins  qui 
conduisent  à  la  capitale  du  Japon,  où  les  Japo- 
nais placent  une  espèce  de  limbes  habités  par 
to<is  les  enfants  morts  avant  l'âge  de  sept  ans,  qui, 
suivant  eux ,  soulfrent  divers  supplices  dont  ils 
no  peuvent  être  délivrés  que  par  les  prières  des 
bonzes.  C»  s  imposteurs  montrent  liardiment  1  en- 
droit où  ils  disent  que  ces  enfants  sont  tourmen- 
tés; et,  pour  le  bien  faire  remarquer,  on  y  a 
élevé  une  pyramide. 

FAL  ABKlQL'iE'Tlé  ».  rtt  Espèce  d^àrbrequi 
croît  PU  Africiue,  du  genre  micocoulier. 

FALACA,  ou  PALACQUE.  s.  f.  Pièce  de 
bois  sur  laquelle  on  attachait  ceux  à  qui  l'on  de- 
va(k' donner  la  bastonnade.  —  C'est  aussi  le  nom 
de  L'inMiiuiv  nt  de  ce  supplice. 

FALCADE.  s.  f.  T.  de- Manège.  *  Espèce  de 
courbette.  (Hoisté.) 

FALCAlillVË.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  Une 
mafladie  \éuorietariè  eudvmiqueà  Faka,  enllaliè.' 

■^ALCAlUÏ^  s.  m.  Nom  qu'on  donnait,  chez 
les^ncieu'^,  à  Dei  soldats  armés  d'Une  épée  courte 
qui  avait  la  forme  d'une  fauX. 

FALCAIIIA.  s.  na.  Sorte  de  plante  dont  les  dé- 
coupures des  feuilles  sont  dentées  et  courbées  eu 
foruie  de  fer  de  faux. 

■KALCATE.  s.  f.  Genre  de  plantes  grimpantes 
â&4»  Caroline ,  de  la  diadelphie  décandrie. 

FALCATIDB.  s.  f.  Dent  pétrifiée  en  forme  de 
lalik;  sorte  de' glossopètre. 

*1PAtCIlEttÙI  s.  m.  Espèce  dé  fatïcon ,  oiseau 
d^|Jroié  que  l'omroUvé  en  Sicile. 

i'ALClFERE.  adj.  des  deux  genresT^  Armé 
d'une;  taux,  qui  porte  une  faux;  surnom  que' la 
Mythologie  donne  à  Satin'nei 

FALCIFORME.  adj.des  deui  genres.  En  forih'é 
Sëi?k\i.;  InsïhiitiéMfalcifortne. 

Eu  Anatoriiiè',  on  appelle,  Liganiehtjaltiformè 
du  foie.  Le  ligament  faux  du  foie;  -Expansion 
fàlbifonne  de  l'ap&nêvrase  fascia-lata\  Le  -repli 
de  l'apouévrose  rnn*ale  forrti&nt  rouverture  de  la 
Teiae  saphène. 

FALCli>iELLE.  s.  f.  Division  d'oiseaux  de  la 
famillddes  Lôngirostres. 
.;ï;A)tCIR OFFRES,  s.  m.  pi.  Genre  t^'oisei^ux 
de  l'ordre  des  Éckasisiere,  tribu  des- Télradaç- 
tjrles. 
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ï*ALC01VlEtLE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  dé  l'or- 
dre des  Sylvains,  famille  des  Collurions. 

FALCORDE.  s.  f.  Sorte  de  pdùle  d'eau.  — 
Nnm  que  l'on  donne,  sur  la, Loire,  à  Là  mouette 
blanche  et  noire.  ' 

F  ALCULATAV  s.  f.  OMre  de  Mammifères  qui 
embrasse  tous  les  Carnassiers. 

FALÈRE.  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire.  Espèce 
d'indigestion  particulière  aux  bètes  à  laine. 

FALIBOURDE.  s.  f.  Meuterie,  imposture, 
fable.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

FALIGOSERIE.  s.  f.  Niaiserie,  soltiBe.(Boiste.) 
Il  est  inusité. 

FALKIE.  s.  f.  Plante  qui,  par  la  forme  de  sa 
fleur,  ressemble  beaucoup  aux  liserons  ;  mais  elle 
en  diffère  par  ses  fruits.  Elle  croît  dans  les  lieux 
humides  du  cap  de  Bonne-Es[iérance. 

FALIÎV ,  et  FALLIN.  s.  m.  On  donne  quel- 
quefois ce  nom ,  en  termes  de  Marine,  à  Un  énor- 
me bouillon  d'écume  marine.  .  ( 

FALLOPE.  s.  f.  Arbrisseau  de  la  Chine,  qui 
forme  un  genre  dans  la  polyandrie  monogyuie.  V . 
Trompe  dans  le  Dictionnaire ,  en  ce  qui  concerne 
l'AnalomJe. 

*  FALOT,  s.  m.  En  termes  d'Art  militaire,  se 
dit  aussi  De  pois  de  fer  remplis  de  vieilles  mè- 
ches goudronnées ,  que  l'on  emmanche  au  bout 
d'une  longue  perche ,  et  qu'on  disj)ose  de  dislauce 
en  distance  sur  les  lignes  d'un  camp,  lorsque  l'on 
craint  d  être  attaqué  pendant  la  nuit. 

FALOtlER.  s,  m.  Celui  qui  p.orte  habituelle- 
ment un  falot. 

FALQlIE.  s.  f.  T.  de  Mànége.'Mouvemerit  vif 
et  réitéré  des  hanches  et  des  jambes  de  derrière 
du  cheval,  qui  plie  fort  bas  lorsqu'on  l'arrête;  ce 
sont  proprement  de  petites  courbettes  avant  l'ar- 
rêt.—  pi.  En  termes  de  Marine,  Petits  pan- 
neaux en  coulisse  pour,  |éle|Ve'r  lés^,  b^r^  ,d'uu 
navire. 

FAtQUÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit,  en  Botanique, 
De  ce  qui  est  plat  et  courbé  par  le  bord,  surtout 
vers  le  sommet,  et  en  forme  de  faux. 

FALTliAKR.  s.  m.  ï.  de  Pharmacie.  Mélange 
de  piaules  vulnéraires  prises  en  infusion. 

*  FAtUNlÈRES.  s.  f.  pi.  Se  dit  D'un  assem- 
blage, d'un- amas  de  coquilles  brisées  par  frtÇ- 
meuts,  et  qui  servent  d'engrais: 

f  FAMfel'SEMENT.   adv.   D'une  manière  fa- 
meuse, cé'èbre.  Il  est  famiher  et  nouveau. 
f  FAM-ILISTES.  s.  m.  pi.  Anciens  hérétques. 

FÀMGÀMS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  prêtres ,  tribu 
du  deu.xièoie  rang ,  dans  le  royaume  de  Golconde. 
FAMIL.  adj.  m.  T.. de  Fauconnerie., Familier, 
domestique.  Il  est  peu  usité.  ,   . 

FÀMILLEUX,  EIJSE.,  adjl  ^'  dit,  en  Fau- 
connerie, D'un  faucon  qui  veut  toujours  manger. 

*  FAMINE,  s.  f  En  termes  de  Mjthologie,  Fi- 
gure alfegorique  ,  représentée  avec  Bellone,  se 
traînant  avec  peine,ayantun  visagjepâle  et  bave, 
des  ) eux  enfoncés,  et  le  corps  maigre  et  décharné. 

FAMIS.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Étoffe  de  soie 
de  Smyrne,  dans  laquelle  il  entre  de  la  dorure. 

FAMO-CANTRATA.s.m.  Nom  qu'on  donne, 
à  Madagascar ,  à  Une  espèce  dp  reptile  saurien , 
du  genre  des  geckos,  à  queue  déprimée  et  Cor- 
dée, que  les  Naturalistes  appellent  Jeckotes.  Ce 
sont  des  animaux  hideux  ,  dont  la  peau  est  liûre 
et  non  adhérente  aux  muscles ,  et  dont  la  iété 
change  de  couleui*.  '  ^ 

FANARlÔTlÉè*.  s.  m.'*^l7  iincîe'ns  sectaires 
grecs  qui  se  révoltèreiit  contré  le  goiiverhenieW.' 

*  f\iVAT1Q.U]^S.  s.  m.  pi.  Aptrefois,  G^ns'qui 
se  tenaient  dans  les  temples ,  ef  qu^,  entrant 
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dans  une  sorte  de  délire ,  faisaient  des  mouve- 
ments extraordinaires ,  etc. ,  se  tailladaient  les 
bras  et  prononçaient  des  oracles. 

FÂNATISEI^R.  s.  m.  Qui  fanatise,  qui  souffle 
ou  communique  le  fanatisme.  (Boiste.) 

•FANATISME. s. m. En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  jeune,  vêtue  d'or- 
nements sacerdotaux,  les  cheveux  hérissés,  te- 
nant un  livre  d'une  main,  et  de  l'autre  un  poi- 
gnard ensanglanté.  —  D'autres  le  peignent  aveu- 
gle ou  avec  un  bandeau  sur  les  yeux,  s'armant 
d'un  flambeau ,  et  excitâiit  dès  hommes  armés 
de  piques  et  de  torches  ardentes  an  meurtre  et 
à  l'incendie. 

FAN-CHIN.  s.  m.  pi.  Secte  d'épicuriens  qui 
parurent  en  Chine  dans  le  cinquième  siècle ,  et 
pour  qui  la  vertu ,  le  vice ,  la  providence  et  l'im- 
mortalité  étaient  des  mots  vides  de  sens. 

FANDANGO,  s.  m.  Sorte  de  danse  espagnole 
peu  décente. — Air  de  cette  danse. 

FANEGARDE.  s.  f.  Mesure  de  terre  usitée 
dans  la  république  de  Colombie  en  Amérique,  et 
qui  étpiivaut  à  l'arpent  d'Europe. 

FANEGOS.  s.  m.  Mesure  espagnole  et  portu- 
gaise j)our  les  grains  et  les  terres  ,  qui  équivaut 
à  quatre  boisseaux  de  Paris. 

FANES,  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Déesse  de 
|a  classe  dés  Nymphes,  d'où  on  prétend  que  le 
nom  de  Pàniini  est  tiré.  J.é  Fannm  était  un  en-' 
111*011  consacré  à  quelque  divinité  qu'on  avait  cou- 
tume de  consnlter  sur  les  événemenlis  futurs.      " 

FANFARER.  V.  a.  Faire  des  fanfares,  sonner 
du  cor ,  de  la  trompette  ;  faire  un  'concert  miU> 
taire.  Il  est  familier. 

Fakfaré,  ÉE.  participe. 

FÀNFIOLES.  s.  f.  pi.  Petits"  ornements  ^ç' 
toilet(e,rbaijatelles  de  parure.  (Boiste.)  Il,  est' 
vieii'x.,   '  [    ''    ,,'  j  ' ,  V 

F AÎVfÔN.  S.  ih.'Espécé  d'étendard  qui  sert  a  la 
conduite  des  équipages  militaires.  —  Il  sert  aussi' 
à  marquer  les  iiqiuls  dans  les  manœuvres. 

FÀNliSSÉ.  s.  f.  ijourré  de  basse  qualité. 

FANNASTBIBA.  s.  in.  Arbre  que  les  Japonais 
plantent  autour  des  temples  et  des  pagodes. 

FANNI'e'.  adj.  f.  Se  dit  D'une  loi  que  les  Ko-  ' 
maîtti  rfvarent  fait  contre  le  luxé  et  les  jeux, 

FAiVÔiN.  ?.  m.  Pièce  de  monnaie  de  fondt- 
cbéiy ,  qui  vaut  soîxaiite  cachés. 

*  FAN01V.  s.  m.  Autrefois ,  Manche  t)end3iite 
qu'on  portail  au  poignet,  surtout  en  Allemagne.  ' 
—  NorH  qu'on  donne ,  datai  certaines  Fabriques, 
à  Un  cylindre  de  p.iille',  tentotiré  d'un  cordonnet' 
ou  d'un  ruban  fortement  sefré ,  et  au  centre  du- 
quel on  place  une  ba'^ttë  dé  bois  jioiiif  en  ang*-' 
mèh'te^'la  solidité,    i     ' 

Fanon,  est  le  diminutif  de  Gônfktion  ^  ei  êtà.i^ 
anciennement  Une  bannière  moiui  considérable 
que  celle  dei  barons.  '  '• 

On  appelle,  dans  un. sens  adjectif,  Drapfdnàjf} 
en  chirurgie;  Une  sorte  de!  drap,  large  d'une 
aune  environ',  sur  une' lougueùi-  égale  à  celle  dé 
la  partie  bltsséé,  et  da"ni'1eqTriet  on  i^dule  dé  cha- 
que côtéïe  fat'ibn;  -  éV'Pi^iiii:  fttrion ,  Une  pièêfe 
épàis^,''  roufé'è  'à^plïh,' fet  Vè^liéé  à'  ses  deux 
bouts ,  que  l'on  place  entre  le  membre  fràctUré 
et'Ié'faiiUn'.' ■  '  '■ 
■ftAWàhaé'^j^èV'FàriojUsi  pli,  se  dit 
Des  'fiàHies'  d''une  vb^I^  cari^e"t]ne  W  t^ghes 
ii'oiil  pas  assez  rctrobs^ée,  quoiqu'elles  soieiit 
tèndiiés  à  Uurs  poirfts  :  ce'sorit  Les  porliobs'de 
toile  pendantes  sous  la  vergue ,  entre  les  cargtïei,' 
^t-'pliis^6^èht  céimieimfti§eséth^\^»^ie9r 
points  et  les  cargues-boulines.  ■'■  '**:^  - 
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*FA1VTAISIE.  S.  f.  Eq  termes  de  Manège, 
Àclioii  qjielcoiique du  cheval,  suggérée  par  uue 
Toloiité  rebelle  et  Ircs-npiniàlre. 

Dans  Itss  Fabriques  et  Manufactures  de  soie, 
on  appelle  Fantaisie^  Une  soie  de  bourre  de 
cocons  qu'on  file  au  rouet  pour  l'aire  de  la  tapis- 
serie. 

fAlVTASIEn.  V.  a.  Irriter.  —  (se),  v.  pron. 
Se  figurer.  (Boi^te.) 

Fantasié,  ér.  participe. 

FANTASCOPE.  s.  m.  Lanterne  magique  de 
Kircher  perfectionnée.  Fantasmacope  est  préfé- 
rable. Quelques-uns  écrivent  Phantascope. 

FAKTASE.  s.  m.  Divinité  trompeuse  qui  en- 
ch;iiil-.il les seii„.  "i. dit  aussi  Fantafiem  t'émiuin. 

FARTASI  \STES.  s.  m.  p!.  S.'(  laiies  i  hrélieus 
qui  soutenaient  que  le  corps  de  Jésus-Christ  n'a- 
vait été  qu'imaginaire,  et  sa  mort  qu'apparente. 

FANTAS1E8,  ou  FANTASIEKNES.  s.  f.  pi. 
Fêtes  que  Ton  célébrait,  en  Egypte ,  en  l'honiKur 
de  la  dées^e  Fanlase  ou  Fantasié.  —  Il  est  aussi 
adjectif  féminin.  Les  Jéies  fanlasies  ou  fanta- 
siennes. 

FANTASMACOPE , FANTASMATOSCOPE. 
S.  m.  Machine  d'opticjue  qui  ollre  l'aspect  d'une 
porte  qui  s'ouvre,  et  d'où  sort  un  fautôuie  qui 
semblés  agrandir  eu  s'approchanl  desspectateurs. 

FANTASME.  s.m.T.  de  Médecine.  Vice  de  la 
-division,  c(ui  lait  qu'on  croit  apercevoir  des  ob 
jets  que  Ion  n'a  pas  réellement  devant  les  yeux. 

FANTASTIQLEMEIVT.  adv.  D  nue  manière 
fantastique,  biz.-rre.  Il  est  peu  usité. 

FANTASTIQL'ER.  v.  n.  Faire  à  sa  fantaisie  , 
suivre  son  caprice  dans  un  dessein  ;  imaginer- 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

FANTINE.  s.  f.  T.  de  Manufactures  de  soie. 
Partie  du  chevalet  à  tirer  la  soie  de  dessus  les 
cocons. 

FANTON.  s.  m.  V.  Fenton  dans  le  Diction- 
naire.—  On  appelle  Fantons ,  Des  tringles  de  fer 
qni  se  vendent  en  bottes  de  cinquante  à  cent 
livres  pesant. 

FAQUIHIS.  s.  m.  pi.  Nom  D'une  classe  de 
prêtres  ou  de  philosophes  madécasses. 

FAQllNISME.  s.  m.  Caractère,  habitude, 
tournure  de  faquin.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

FAQLinÉlSME.  s.  m.  Caractère,  habitude, 
conduite  ou  système  des  fakirs.  Il  est  peu  usité. 
On  pourrait  écrire  aussi  Fn/iiréisme. 

FARAEII.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
des  Acacias;  la  bauhinicacuminée. 

FARAFE.  s.  m.  Sorte  de  mammifère  de  Ma- 
dagascar, qu'on  croit  être  le  chacal. 

FAUAILLON.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit  banc 
de  sable  séparé  d'un  plus  grand  par  un  canal. 

FARAIUE.  s.  f.  Sorte  de  plante  exotique  que 
r«n  nomme  aussi  Ferrure. 

FARAIS.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Il  se  dit  Des 
.ficelles  neuves  dont  on  fait  des  rets  pour  pêcher 
le  corail. 

FARAISON.  8.  f.  T.  de  Verrier.   Première 

•figure  donnée  par  le  souffle  à  la  matière  du  verre. 

FARAHIEU.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  famille 

des  Rubiacées.  Ou  en  connaît  deux  espèces  :  Le 

f  aramier  à  bouquet,  et  Le  faramier  à  fieurs 

jessiles. 

PARAS,  s.  m.  Espèce  de  mammifère  du  genre 
des  sarigues ,  que  Tw»  trouve  vers  l  Orénoque. 

FARATI.  8.  m.  T.  de  Pèche.  Grande  entrée  ou 
Espèce  de  vestibule  du  filet  nommé  Madrague. 

FARCER.  V.  u.  Faire  des  farces.  Il  est  popu- 
laire. 

FARCEREAU.  s.  m.  Farceur.  (Boiste.)  Il  est 


FARCESQUË.  adj  des  deux  genres.  Du  far- 
ceur, bizarre.  (Boiste.)  Il  est  vietix  et  inusité. 

FARCISSEUR.  s.  m.  Qui  farcit.  (Boiste.) 

FARCISSURE.  s.  f.  Action  de  farcir.  (Boiste.) 
Ce»  deuK  termes  sont  populaires. 

FARDAGE.  s.  m.f  T.  de  Marine.  Assemblage 
de  fagots  à  fond  de  cale,  lorsqu'on  charge  en 
grenier.  —  Se  dit  De  tout  ce  qui  est  inutile  et 
enibarras^^ant  dans  le  haut  d'un  bâtiment. 

*  FARDEAU,  s.  m.  Dans  les  Brasseries ,  Eau  de 
farine  (pie  contient  une  cuve  à  bière. 

FARDELET.  s.  m.  Petit  fardeau.  (Boiste.) 

FARDELER.  v.  a.  Mettre  en  paquet.  (Boiste.) 

FAUDELIER.  s.  m.  Porte-faix.  (Boiste.)  Il  est 
vieux. 

F  ARDEMEIVT.  s.  m.  Action  de  farder.  (Boiste.) 
*FARDKR.  V.  D.-j-En  termes  de  Marine,  ou 
dit  Une  voile  jarde  bien.  Lorsqu'elle  est  si  bien 
taillée  et  si  bien  faite,  qu'étant  déployée  sous 
l'impulsion  dn  vent,  elle  prend  une  courbure 
régulière  et  une  tension  presque  uniforme  dans 
tous  ces  points. 

FARDIN.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Petite  mon- 
naie des  Indes  qui  vaut  un  liard  de  France. 

FARDOS.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Monnaie 
d'argent  de  Bantam ,  valant  2  fr.  96  cent,  de 
Fiance. 

FARE.  s.  f.  Sorte  de  pêche,  fruit. 

FARÈXE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  cyprins. 

FARFARA.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
des  Tussilages;  Le  pas-d'àiie. 

FARGAKD.  S.  m.  T.  de  Mythologie.  Division 
ou  Chapitre  du  Vendidad,  livre  sacré  des  Parsis. 

FARGLES.  s.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Planches  ou 
Bordages  qu'on  élève  sur  le  plat -bord  d'un  navire, 
pour  défendre  le  pont  et  ôter  à  l'ennemi  la  vue 
de  ce  qui  s'y  passe. 

F  ARI LLON.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Béchaud  allumé 
pour  attirer  les  poissons  quelon  nomme  Orphies. 

FARIM.s.  m.  T.  de  Relation.  Chef  de  village 
dans  les  États  des  puissances  barbaresques. 

FARINÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Qui  est 
de  la  nature  de  la  farine. —  On  appelle  Plantes 
farinées ,  des  plantts  qui  sont  réductibles  par  la 
trituration  en  farine. 

FARINER.  V.  a.  T.  de  Cuisine.  Saupoudrer 
de  farine;  répandre  delà  farine  sur  du  poisson 
pour  le  faire  frire. 

Fariné  ,  ée.  participe. 

FARINIÈRE.  s.  f.  Marchande  de  farine,  ou 
femme  du  farinier. —  Armoire,  ouverte  par  le 
haut ,  où  l'on  met  une  provision  de  farine.  On 
lui  donne  aussi  le  nom  de  Huche. 

FARIO.  s.  m.  Pois«on  du  genre  des  salmones. 

FARLOUSANE.  s.  f.  Nom  D'une  espèce  d'a- 
louette qu'on  trouve  dans  la  Louisiane. 

FARIOUSE.  s.  f  Espèce  d  alouette  qui  fait 
ordinairement  son  nid  dans  les  prés. 

FARO.  s.  m.  Nom  D'une  bière  forte  qui  se 
fabrique  à  Bruxelles  et  aux  environs.  —  C'est  Le 
synonyme  de  Muscadin,  Sorte  de  fashionable 
dans  la  classe  moyenne  de  la  société.  En  ce  sens, 
on  écrit  aussi  Farot;  et  s.  f.  Farote,  Femme  qui 
s  habille  d'une  manière  mignarde,  élégante,  et 
au-dessus  de  ses  moyens.  V.  Fashiomable. 

FAROGL'IS.  s.  m.  pi.  Indiens  qui  vivent  dans 
les  bois ,  et  n'adorent  que  le  soleil.  Ils  ne  man- 
gent qu'après  lui  avoir  rendu  leurs  hommages. 
FAROIS.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du  genre 
des  volutes.  On  écrit  aussi  Faroi. 

FAROS.  s.  m.  Nom  De  deux  variétés  de  pom- 
^m:  l*  gros  taras  ^tX  Le  pt^it  ^aros. 
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fFARRA.  s.  m.  Poisson  d'eau  douce,  semhU'^ 
ble  à  la  truite,  dont  la  chair  est  tiès-nourrii» 
saute. 

FARSAlvniî.  s.  m.  t.  de  Relation.  Nom 
D'une  mesure  de  chemin  en  Perse. 

FARSANNE.  s.  m.  Cavalier,  chevalier  arabe. 

FARSETIE.  s  f.  Genre  de  plantes  que  l'on 
nomme  aussi  Fibigie. 

FARTELRS,  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
(Jhez  les  Romains ,  Valets  chargés  d'engraisser 
la  volaille;  Valets  employés  diuis  les  cuisines  â 
faire  des  boudins. —  Ils  donnaient  aussi  ce  nom 
Aux  domestiques  qui  accompagnaient  leurs  mai»- 
très  dans  les  rues,  et  qui  leur  disaient  à  l'oreille- 
les  noms  de  ceux  qu'ils  rencontraient.  On  nom- 
mail  aussi  ces  domestiques  Nomencluteurs. 

FAIVTHING.  s.  m.  Petite  monnaie  de  cuivre 
anglaise,  ou  un  quart  de  denier  sterling. 

FASCE AUX.  s.  m.  pi.  Vieilles  savatles  garnies 
de  pierres,  dont  on  se  sert,  dans  la  Pèche,  poui^>l 
faire  caler  le  bas  du  sac  du  chalut.  '!-' 

FASCER.  V.  a.  T.  de  Blason.  Garnir  de  fasce» 
un  écu.  Il  est  peu  usité. 

FASCIA-ILIACA.  s.  m.  T.  d'Astronomie. 
Aponévrose  qui  provient  du  tendon  du  muscle 
petit  psoas  ,  et  qui  sert  à  étendre  la  cuisse. 

FASCIA  LATA.  s.  m.  T.  d  Analomie.  Nom 
donnèàun  muscleet  àuneaponévrose  de  la  cuisse. 

FASCIA-SUPEUFICIALIS.  S.  m.  T.  d'Ana  , 
tomie.  Aponé\rose  très-mince,  qui  recouvre  les  , 
muscles  et  les  aponévroses  de  l'abdomen ,  etc. 

FASCIATION.  s.  f.  Monstruosité  végétale^ 
qui  consiste  en  ce  que  la  tige  de  l'asperge  ou  d'au- 
tres plantes  herbacées  devient  plate  et  rubanée^ 
par  la  soudure  de  plusieurs  branches  ensemble, 

FASCIA-TRANSVERSALIS.  s.  m.  T.  d'A- 
natomie.  Aponévrose  qui  sépare  le  muscle  trans- 
verse du  péritoine. 

FASCIES.  s.  f.  pi.  Cercles  ou  bandes  que  l'on' 
remarque  sur  la  robe  des  coquilles  et  coquillage&. 

FASCIOLAIUE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  en 
fuseau ,  de  la  division  des  Univalves. 

FASCIOLE.  s.  f  Espèce  de  ver  intestinal  à 
corps  aplati,  (|ui  vit  chez  les  animaux. 

FASCOLOME.  s.  m. Quadrupède  qui  tient  de 
la  marmotte  et  du  sarigue.  Il  est  peu  commun. 

FASIIION.  s.  f.  tiré  de  1  anglais.  La  mode» 
les  manières  du  beau  monde,  qui  pousse  l'élé- 
gance à  Textrême. — fDaiis  un  sens  plus  restreint^ 
Ton  ,  action  du  fashionable. 

FASHIONABLE.  S.  m.  tiré  de  l'anglais. 
Homme  à  la  mode  ou  du  bel  air,  personne  qui 
suit  les  modes  avec  empressement, qui  les  exagère 
jusqu'au  ridicule. —  "j-Il  est  aussi  adjectif.  Air 
fashionable  ,  Air  prétentieux.  Une  tournure 
fashionable,  C<^st  une  société  fashionable. 

FASIN.  s.  m.  Cendres  mêlées  de  terre,  de 
brindilles,  etc.,  dont  on  couvre  les  fourneaux  des 
grandes  forges.  —  Coquille  du  genre  des  tonnes. 

FASQUIER.  s.  m.  Sorte  de  pèche  qui  se  fait 
aux  flambeaux. 

FASSAÏTE.  s.  m.  Variété  de  pyroxèBe|  U 
stilbite  rouge  de  Fassa. 

}  FASSURE.  s.  f.  T.  de  Manufactures,  Partie, 
de  l'étoffe  entre  rensu[ile  et  le  peigne ,  où  sont 
placés  les  espolins. 

FASTIGIAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi , 
aux  dépens  des  varechs  de  Linné. 

FASTIGIUM.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Mot  latin  qui  désigne  Un  ornement  que  les  Ro- 
mains plaçaient  au  sommet  de  leurs  temples. 

FATAGUE.  S.  f.  Espèce  de  plante  de  Mad*» 
gascar  de'  la  famille  de»  Graininées^ 
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"ÏATAIISER.  V.  a.  Abandonner  an  destin. 
—  V.  u.  Lui  êlre  soumis  ;  deveuir  fataliste.  Il 
«st  vieux. 

'FATALITÉ,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'un  beau  jeune  homme  qui  pousse  deux  entants, 
4'un  dans  un  précipice,  et  l'autre  sur  un  gazon 
Henri. —  On  ap|>elle,  de  niéiue  eu  Mythologie, 
-fatalités  de  Troie,  Les  causes  qui  ont  amené  la 
-ruine  de  cette  ville. 

FATE-IIA.  s.  m.  Premier  chapitre  du  Coran. 
—C'est  encore  le  nom  D'une  prière,  chez  les  Ma- 
hométani ,  aussi  commune  que  loraisou  domi- 
■nicale  chez  les  chrétiens. 

FATIMITES.  s.  m.  pi.  Princes  mahométans 
qui  desoendt  ut  d  Aii  et  de  Falime. 

FATISME.  s.  m.  T.  Fatuismk. 

FATISTES  s.  m.  Poète,  farceur.  (Boiste.) 

FATR ASSEil.  v.  a.  S'occuper  de  bagatelles, 
s'occuper  de  niaiseries.  (Boiste.) 

FATUASSERIE.  s.  f.  Chose  de  néant;  re- 
«ucil  de  f.itras  et  d  inutilités;  ouvrage  d'un 
4)omme  qui  fatrasse.  (Boiste.)  Il  est  familier. 

FATRASSEUR.  S.  m.  Celui  qui  fatrasse. 
(Boiste.) 

FATUISME.  s.  m.  Esprit  du  fat,  caractère, 
conduite  du  fut.  (Voltaire,  Boiste.) 

FATCM.  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin ,  signi 
■^ant  Le  destin ,  dans  la  doctrine  des  fatalistes. 

FATUOSITÉ.  s.  f.  V.  Fatuisme. 

FAU.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  Au  hêtre  dans 
quelques  endroits  de  la  France. 

FAUBEIIT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Ealai  fait  de 
vieux  cordages,  qui  sert  à  nettoyer  le  vaisseau. 

FAUBEUTER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Nettoyer 
le  vaisseau  avec  le  faubert. 

Fauberté,  ée.  participe. 
f  FAUBERTEUR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Celui 
.qui  se  sert  du  faubert  pour  nettoyer  un  navire. 
f  FAUBOURIEN,  s.  m.   Celui    qui  habite  un 
faubourg  d'inie  ville.  Au  féminin,  on  dit,  Fau- 
bourienne. Il  est  familier. 

*FAUCHAISON,s.  f.  Divertissement  agreste 
^ui  a  lieu  dans  les  villages  aprè.s  la  fauchaisou 
■des  prés. 

FAUCHARD.  s.  m.  T.  de  Jardinier.  Serpe 
-tranchante  des  deux  côtés,  et  garnie ^'un  long 
manche. 

FAUCHÈRE.  s.  f.  Tringle  carrée  de  bois, 
qui  sert  de  croupière  aux  mulets  de  charge. 

f  FAUCUET.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Sorte  de 
râteau  donton  se  sert  pour  ramasser  les  avoines. 

FAUCUON.  s.  m. T. d'Histoire  ancienne.  Épée 
courbe  en  forme  de  faucille,  dont  on  se  servait 
autrefois  d^ns  les  armées. 

FAUCIE.  adj.  f.  Nom  D'une  tribu  romaine, 
-célèbre  par  ses  malheurs  et  ses  infortunes. 

*  FAUCILLE,  s.  f.  Nom  commun  à  trois  pois- 
sons, au  spare,  au  cyprin,  et  au  salmone. — 
C'est  aussi  le  nom  D'un  insecte  lépidoptère,  et 
D'un  genre  de  plantes  de  la  famille  des  Grami- 
Jiées. 

FAUCILtETTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en 
Provence  et  en  Languedoc,  Au  martinet  noir. 

•faucon,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Accipitres,  tribu  des  Diurnes,  famille  des 
Accipitrins. 
•FAUCONNEAU,  s.  m.  La  plus  haute  pièce 

île  bois  d'une  machine  à  élever  les  fardeaux. 

On  donne  aussi  ce  nom  Au  petit  du  faucon. 

FAUDAGE.  s.  m.  T.  de  Manufacture  de  draps. 
Marque  de  Bl  de  soie  que  l'on  met  aux  étoffes 
-de  lainerie,  en  appointant  les  pièces.  —  Action 
«le  plier  ces  pièces;  pliage. 
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FAVDER.  V.  a.  Daus  les  Manufactures  de 
draps ,  Plier  une  étoffe  de  laine  en  double  dans 
sa  longueur,  eu  sorte  que  l*is  deux  lisières  se  tu.i- 
ihenl.  —  Marquer  une  étoffe  de  laine  avec  u» 
ill  de  couleur. 

Faudé,  ÉE.  participe. 

FAUDET.  s.  m.  Dans  Us  Manufactures  de 
draps,  Grand  gril  de  bois  pour  recevoir  l'étoile 
à  mesure  qu'elle  se  laine.  —  Chez  les  Tondeurs 
de  draps,  il  y  a  aussi  Une  e>pèce  de  faudet  placé 
sous  la  table  à  tondre,  et  dans  lequel  ils  font 
tomber  rétoffe  lorsque  la  tablée  est  entièrement 
tondue. 

FAUDEUR.  s.  m.  Nom  de  l'ouvrier  qui  est 
chargé  de  faudcr  les  étoffes  de  laine. 

FAUFEL.  s.  m.  Nom  indien  de  La  noixd'arek 
ou  calechu,  espèce  de  palmier. 

*  FAUFILER,  v.  a.  Ce  mot  est  quelquefois  sy- 
nonyme de  lidtir,  avec  cette  différence  cepeu- 
dtnt  que  Bdiir  se  dit  De  tout  l'ouvrage,  et 
Faufiler  seulement  De  ses  pièces. 

FAUFILURE.  s.  f.  T.  de  Tadlenr  et  de  Cou- 
turière. Fausse  coiiture,conture  à  points  allongés 
pour  former  le  bâti  d'un  vêtement  quelconque, 
afin  de  l'essayer  avant  de  le  coudre  eutiere- 
ment. 

FAULDE.  s.  t.  Aire  d'une  charbonnière. 
Fossé  où  l'on  fait  le  charbon. 

FALNALIES.  adj.  f.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Se  dit  Des  fêles  romaines  que  l'on  célé- 
brait en  l'honneur  de  Faune,  à  qui  l'on  immolait 
un  jeune  bouc.  —  Il  se  prend  aussi  subslantive- 
nieiit.  Les  faunalies,  —  On  les  nommait  aussi 
Faunales. 

*  FAUNE,  s.  m.  Nom  D'un  papillon  et  d'une 
coquille. —  Ouvrage  qui  contient  la  description 
des  plantes  d'un  pays.  La  Faune  française. Un  ce 
sens  il  est  féminin. 

FAUNIGÈNES.s.m.pl.T.d'Histoireancienne. 
Descendants  de  Faunus;  Us  anciens  Latins. 

FAUPERDRIEU.  s.  m.  Busard  des  marais, 
oiseau  de  proie  qui  attaque  les  perdrix. 

FAUQUE.  s.  m.  T.  de  Savonnerie.  Petit  che- 
vron. (Boi^fe,) 

FAURRADE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Gord,  enceinte 
de  filets.  (Boiste.) 

•j-  Pour  ne  point  interrompre  l'ordre  alphabéti- 
que, nous  plaç!)ns  ici  tous  les  mots  composés  de 
Fausse,  qui  est  le  féminin  de  l'adjectif  Faux  ;  et, 
dans  ces  divers  cas,  le  mot  fausse  prend  la  marque 
du  pluriel  comme  tous  ceux  qu'il  compose  et  qui 
suivent. 

FAUSSE-AIGUE-MARINE,  s.  f.  Variété  de 
chaux  Ouatée  transpareute. 

FAUSSE-AILE-DE.PAPILLON.  s.  f.  Nom 
marchand  D'un  mollusque  conique. 

FAUSSE-AIRE.  s.  f.  T.  de  Maçon.  Remplis- 
sage de  plâtras  entre  les  solives  d'un  plancher 
avant  de  former  l'aire.  ' 

FAUSSE-ALARME,  s.  f.  T.  d'Art  militaire. 
Alarme  donnée  pour  inquiéter  ou  fatiguer  l'en- 
nemi. F.  Fausse  alarme,  figurément,  dans  le 
Dictionnaire,  au  mot  Alarme. 

FAUSSE-ALERTE,  s.  f.  T.  d'Art  militaire. 
Crainte  subite  qui  circule  dans  un  camp,  dans 
une  troupe.  —  Ordre  simulé  que  le  chef  donne 
à  àe%  troupes,  pour  s'assurer  si  elles  sont  prêtes  à 
repousser  une  agression. 

FAUSSE-ALETTE.  s.  f.  T.  d'Architecture. 
Pied-droit  en  arrière-corps ,  portant  une  arcade 
ou  une  plate-baode. 

FAUSSE-AMÉTHYSTE,  s.  f.  T.  de  Minéra- 
logie. Spath  Quor,  cubique ,  de  couleur  violette. 
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FAUSSE-AMURE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Man- 
œuvre qui  sert  à  renforcer  les  amures  des  basses 
voiles. 

FAUSSE-ANGUSTURE.  s.  f.  Nom  donné  à 
L'écorce  de  la  brucée  antid>s.seiitéric|ue. 

FAUSSE-ARCADE,  s.  f.  T.  d  Architecture. 
Renfoiicenieut  cintré.  —  Synonyme  d  Arcade 
feinte. 

FAUSSE- ATTAQUE,  s.  f.  F.  au  mot  Faux, 
adj.,  daus  le  Dictiunuaire. 

FAUSSE-BRAlE.s.  f.  F.  au  mot  Faux,  adj. 
dans  le  Dictionnaire. 

FAUSSE-BRANt:nE.  s.  f.  Vieux  bois. 

FAUSSE-BRANC-IRSINE.  s.  f.  Sorte  de 
plante;  c'est  la  même  que  la  berce. 

FAUSSE-CANNELLE,  s.  f.  Nom  que  l'on 
donne  à  L'écorce  du  laurier-cassie. 

FAUSSE-CARTE,  s.  f.  Au  jeu  de  piquet. 
Carte  que  l'on  tire  du  talon,  et  qui  n'est  d'aucun 
secours  dans  le  jeu.  ^.Fausses-cartes,  an  mot 
Faux  ,  adj.,  daus  le  Dictionnaire. 

FAUSSE-CHÉLIDOINE.  s.  f.  Petite  calcé- 
doine lenticulaire,  ou  Pierre  d'hirondelle. 

FAUSSE- CHEMINÉE,  s.  f.  T.  de  Fumiste. 
Tuyau  de  fer-blanc  adapté  â  la  cuisine  écono- 
mique. —  Cheminée  figurante,  sans  gaine  ni 
tuyau,  que  l'on  fait  dans  un  appartement. 

FAUSSE-CHRYSOLITE.  s.  f.  T.  de  Lapi- 
daire. Quartz  jaune- verdàlre,  nommé  aussi 
Fausse-topaze.  Quelques-uns  écrivent  Fausse- 
chry^olithe. 

ÏfAUSSE-CLEF.  s.  f.  V.  Clef  et  Faux  dan> 
le  Dii  lionnaire. 

FAUSSE-COLOQUINTE,  s.  f.  Nom  que  l'on 
a  donné  à  Une  espèce  de  courge. 

FAUSSE-CONCEPTION,  s.  f.  T.  de  Chirur- 
gie. Conception  qui  donne  nue  môle  ou  toute 
autre  production  analogue. 

FAUSSE-CORDE,  s.  f.  F.  Faux  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

FAUSSE-COTE.  s.  f.  F.  Cote  dans  le  Dic- 
tionnaire 

FAUSSE-COUCHE,  s.  f.  F.  Couche  dans  le 
Dictionnaire. 

FAUSSE-COUPE,  s.  f.  Dans  plusieurs  Arts 
et  Métiers,  Assemblage  qui  n'est  ni  à  l'équerre , 
ni  à  l'onglet  ;  assemblage  inégal  ;  coupe  à  contre- 
sens. 

FAUSSE-DUITE.  s.  f.  T.  de  Fabrique.  Dé- 
faut de  fabrication  dans  les  étoffes,  occasionné 
par  un  jet  irrégulier  de  la  trame  dans  la  chaîne. 

FAUSSE-ÉBÈNE.  s.  f.  La  cytise  alpine. 

FAUSSE-ÉCORCEDEWINTER.s.f.Écorce 
roulée  et  cassante  qui  est  fournie,  en  Amérique , 
par  le  drymis  punctata.  . 

FAUSSE-ÉQUERRE.  s.  f.  F.  au  mot  Faux, 
adj.,  daus  le  Dictionnaire. 

FAUSSE-ÉTRAVE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Pièce 
de  bois  placée  pour  renforcer  l'étrave  d'un  vais- 
seau. 

FAUSSE-FENÊTRE,  s.  f.  T.  d'Architecture. 
Fenêtre  feinte  ou  peinte  pour  la  symétrie  d'ua 
bâtiment. 

FAUSSE-FLEUR,  s.  f.  Fleur  qui  ne  tient  à 
aucun  embryon  sur  sa  tige. 

FAUSSE-GALÈNE,  s.  f.  Variété  de  blende 
qui  ressemble  à  la  galène  ;  mais  on  la  distingue 
facilement  en  soufOant  dessus.  La  blende  se  ter- 
nit ,  et  la  galène  ne  se  ternit  pas. 

FAUSSE-GOURME,  s.f.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Maladie  des  chevaux,  qui  est  plus  dangereusa 
que  la  gourme. 
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FAUSSE-GUIMAUVE.s.  f.  Nom  que  l'on  a 
<^onnéà  L'abiitilon,  plante  des  ludes. 

FAUSSE-HAUTE-LISSE.  s.  f.  T.  de  Com- 
merce. Toile  ou  coutil  sur  lequel  on  imite  au 
pinceau  toutes  sortes  de  tapisseries  de  haute-lisse. 

FAUSSE-HOTTE,  s.  f.  T.  d'Architecture. 
Hotte  en  maçounerie  qui  serf  à  cacher  l'irrégu- 
larité d'un  tuyau  de  cheminée  dévoyé. 

FAUSSE-ISCHURIE.  s.  f.  ï.  de  Chirurgie. 
Se  disait  autrefois  D'une  rétention  d'urine,  dans 
4e  cas  où  les  urines  n'arrivent  point  à  la  vessie. 

FAUSSE-IVETTE.  s.  f.  Nom  D'une  plante  de 
la  famille  des  germandrées. 

FAUSSE-LINOTTE,  s.  f.  Nom  particulier  de 
La  fauvette  bimbelée. 

•     FAUSSE-LYSI^ACIIIE.  s.   f.   On   appelle 
ainsi  L'épilobe  à  fleurs  étroites. 

FAlîSSE-MABACHITE.  s.  f.  Nom  donné  Au 
jaspe  vert-clair  de  Sibérie. 

FAUSSE-MAUCASSITE.  S.  f.  Perle  factice 
dont  on  a  enduit  l'intérieur  d'étain  fondu. 

FAUSSE  MARCHE,  s.  f.  V.  MARcaE  dans  le 
Dictionnaire. 

FAUSSE-MARGE,  s.  f.  Les  Relieurs  donnent 
ce  nom  Aux  feuilles  qui  descendent  le  moins  bas 
,du  côté  de  la  queue,  lorsque  la  tête  est  rognée. 
Il  faut  placer  une  fausse-marge. 

FAUSSE-MlisiQUE.  s.  f.  Variété  de  La  vo- 
,lute  musiciue,  sorte  de  coquille. 

FAUSSE-NIELLE,  s.  f.  Nielle  des  blés. 

FAUSSE-ORANGE,  s.  f.  Espèce  de  courge 
;javine. —  Nom  D'un  agaric  très-vénéneux. 

FAUSSE-OREILLE-DE-MIDAS.  s.  f.  Nom 
jflu'on  a  donné  Au  bulime-bouche-rose. 

FAUSSE  PAGE.  s.  f.  T.  d'Imprimerie.  Pre- 
.mière  page  d'un  livre  qui  porte  le  litre  de  l'ou- 
.vrage  en  abrégé.  Ou  la  immme  ausi,i  Faux-titre. 
y.  au  mot  Faux  dans  le  Dictionnaire. 

FAUSSE-PÉNOMBRE,  s.  f.  Ce  mot  est  inexact. 
f^.  PÉNOMBRE  dans  le  Dictionnaire. 

FAUSSE-PIÈCE,  s.  f.  Second  châssis  qu'on 
attache  sur  le  premier  avec  des  crochets. 

FAUSSE-PLAQUE,  s.  f.  En  Horlogerie,  Pla- 
que de  laiton  qui  sert  à  fixer  le  mouvement  de 
:  l'horloge  avec  la  boîte. 

FAUSSE-PLEURÉSIE,  s.  f.  V.  Pleurésie, 
et  Faux  ,  adj.,  dans  le  Dictionnaire. 

FAUSSE-POIRE,  s.  f.  Nom  qu'on  adonné  à 
"trne  variété  de  courge ,  lacouguurdelte. 

FAUSSE-PORTE,  s.  f.  V.  au  mot  Faux, 
'  lldj.,  dans  le  Dictionnaire. 

FlVI^SSE-POSITION.  s.  f.  T.  d'Arithmétique. 
Se  dit  De  quelques  chiffres  placés  dans  nne  posi- 
'tiop  qui  n'est  pas  correspondante. — f  Se  dit  aussi 
de  l'état  de  celui  qui  tient  son  corps  dans  une 
, position  qui  n'est  pas  naturelle,  et  qui  peut  pro- 
curer nu  engourdissement  désagréable  au  membre 
4nal  placc.^ —  Figurément ,  Attitude  forcée  qui 
.produit  un  sentiment  douloureux  dans  certaines 
maladies. 

.     FAUSSE-QUARTE,  S,  f.  En  termes  de  Musi- 
i<pie,  Dimiuution  d'un  demi-ton  dans  l'intervalle 
de  deux  tons  et  demi. 

.    :  -FAUSSE-QUILLE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Pièce 
de  bois  qui  se  jilace  quelquefois  aux  vaisseaux 
.tous  la  quille,  dans  toute  sa  longueur. 

FAUSSE-QUINTE,  s.  f.  En  termes  de  Musi- 
'^e.,  La  quinte  diminuée  d'un  demi-ton. 

FAUSSE-RÉCLÏSSE.  s,  f.  Un  astragale,  sorte 
;dc  plante  h'gumiueuae ,  vulnéraire. 
'      FAUSSE-RELATION.  B.  f.  T.  de  Musique. 
Intervalle  diminué  ou  superflu,    a-iuo^  ;i4  •i\^l■\ 
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FAUSSE-RHUBARBE,  f.  Nom  donné  Au 
pigamon  des  prés;  le  royoc. 

FAUSSE-ROSE-DES  SAULES,  s.  f.  Assem- 
blage accidentel  de  feuilles  de  saule  disposées  en 
forme  de  roses  autour  d'une  branche. 

FAUSSE-ROUTE,  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Tra- 
jet accidentel  que  l'on  praticiue  dans  lis  parties 
voisines  de  l'urèt.-e ,  en  sondant  ce  canal. 

FAUSSE-SAUGE-DES-BOIS.  s.  f.  On  donne 
ce  nom  à  Une  germandrée. 

FAUSSES,  adj.  f.  F.  Fausses  cartes,  au  mot 
Faux,  adj.  dans  le  Dictionnaire. 

F  A  USSE-SC  \L  AT  A .  s.  f .  Nom  D'une  coquille 
de  la  division  des  Uuivalves. 

FAUSSES-CHENILLES,  s.  f.  pi.  Certaines 
larves  qui  ressemblent  à  de  véritables  chenilles. 

FAUSSE-SENILLE.  s.  f.  Ou  a  donné  ce  nom 
à  Une  espèce  de  renouée. 

FAUSSES-MANCHES,  s.  f.  pi.— T.  de  Cou- 
turière. Manches  de  toile  qui  ne  font  pas  partie 
de  la  chemise. —  Manches  que  les  femmes  mettent 
par-dessus  les  autres  pour  avoir  les  bras  chaude- 
ment.—  Doubles  manches  que  l'on  met  par-dessus 
celles  de  ses  vêtements,  afni  d  éviter  que  ces  der- 
nières ne  soient  usées  par  le  frottement  lorsqu'on 
travaille  sur  uue  table,  etc. 

FAUSSES-PIÈCES,  s.  f.  pi.  Pièces  qui  en 
renferment  d'autres,  et  qui  ne  portent  aucune 
empreinte  de  l'ouvrage  que  Ton  moule. 

FAUSSES-PLANTES-PARASITES.  S.  f.  pi. 
Plantes  qui  quelquefois  croissent  sur  les  arbres. 
—  Il  se  dit  encore  De  certaines  plantes  qui,  quoi- 
que s'atlachant  aux  arbres,  ne  vivent  point  à 
leurs  dépens. 

FAUSSES-TRACHÉES,  s.  f.  pi.  Dans  les  vé- 
gétaux, se  dit  Des  vaisseaux  qui  sont  coupés  par 
des  lignes  ou  fentes  transversales. 

FAUSSES-VERTÈBRES,  s.  f.  pi.  T.  d'Ana- 
tomie.  Selon  qnelques-uns,  Pièces  qui  forment  le 
sacrum  et  le  coccix  par  leur  assemblage. 

*  FAUSSETÉ,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  par  une  sirène 
qui  attire  l'Erreur  à  elle. 

FAUSSE-TEIGNE,  s.  f.  Chenille  qui,  comme 
les  teignes  proprement  dites,  vit  dans  le  fourreay 
qu'elle  s'est  construit. 

FAUSSE-TIARE.  S.  f.  Nom  que  l'on  donne  à 
une  coquille  d'eau  douce. 

FAUSSE-TINNE-DE  BEURRE,  s.  f.  Nom 
donné  à  Un  mollusque  conique. 

FAUSSE-TIRE.  S.  f.  Cloison  faite  à  jour  dans 
le  four  du  potier. 

FAUSSE-TOPAZE.  S.  f.  T.  Fausse-Chriso- 

LITHE. 

FAUSSISSIME.  adj.  des  deux  genres.  Très- 
faux.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

FAUSSURE.  s.  f  Fondjcourhure  d'une  cloche 
oî  commence  son  plus  grand  élargissement ,  ou 
E'ifoncement  du  milieu  d'une  cloche. 

fFAUSTlT.AS.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Divinité 
romainequi  présidait  à  la  fécondité  des  troupeaux. 

FAUTE  AU.  s.  m.  Autrefois,  Pièce  de  bois 
suspendue  et  mise  en  mouvement  par  la  force  des 
hommes,  pour  enfoncer  des  portes,  abattre  des 
murailles. 

FAUTEUR ,  TRICE»  s.  Celni,  celle  qui  favo- 
rise, qui  appuie  un  parti ,  une  opinion.  Il  est 
peu  usité  an  féminin. 

FAUTRAGE.  s.  m.  T.. d'ancienne  Féodalité, 

Droit  ancien  que  les  seigneurs  axaient  d'envoyer 

leurs  bestiaux  dans  les  prairies  de  leurs  vassaux 

•non  encore  fiauchée^.  , 

Jjl^iFAUiVE.  s.  m.  Espèced'oiseau ideacAntillas^' 
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à  pieds  palmées,  qui  paraît  être  Le  fou. — On 
doune  aussi  ce  nom  à  Un  poisson  du  genre  labre. 

FAUVET.  s.  m.  Mâle  delà  fauvette.  (Boiste.) 

FAUVRADE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Enceinte  de 
filets  ,  ou  Petit  j)arc  formé  près  de  la  côte  pour 
y  renfermer  les  thons  qu'on  vient  de  pécher. 

*FAUX.  s.  f.  En  termes  de  Pêche,  Grand  filet, 
en  tonne  de  sac ,  monté  sur  deux  quenouilles , 
dont  on  présente  l'ouverture  au  courant  de  la  ma- 
rée moulante  et  descendante. —  Instrument  com- 
posé de  trois  oujquatre  crins  ou  hameçons,  entre 
lesquels  est  un  petit  saumon  d  étain ,  de  la  forme 
à  peu  près  d'un  hareng. 

On  appelle  aussi  Faux  ,  Une  sorte  de  couteau 
de  Tanneurs  et  Un  poisson  du  genre  squale  ,  q[ue 
l'on  nomme  aussi  Renard. 

C'est  encore  le  nom  qu'on  donne,  dans  les 
Papeteries,  à  Un  couteau  tranchant  propre  à 
couper  le  vieux  linge. 

En  Astiouomie,  on  appelle  quelquefois  Faux, 
Une  phase  de  la  lune  ou  d'une  autre  planète  , 
que  l'on  nomme  plus  ordinairement  Croissant. 

La  faux,  selon  la  Fable ,  est  L'attribut  de  Sa- 
turne ,  de  Priape  et  de  Sylvain. 

fNous  suivons  iei,  de  même  qu'au  mot  Fausse, 
l'ordre  alphabétique  pour  tous  les  mots  quijsont 
composés  de  Faux  adjectif. 

FAUX-ACACIA,  s.  m.  En  matière  médicale. 
Suc  des  fruits  verts  du  prunier  sauvage.  V.  Faux, 
adj. ,  dans  le  Dictionnaire. 

FAUX-ACORE.  s.  m.  Iris  des  marais. 

FAUX-ALrAtRE  ,  ou  ALABASTRITE.  S. 
m.  Albâtre  gypseux. 

FAUX-ALUN-DE- PLUME,  s.  m.  Substance 
minérale,  blanche  et  poreuse. 

FAUX  -  ARBOUSIER,  s.  m.  Nom  qu'oit 
donne  quelquefois  à  La  cunone, 

FAUX-ARGENT,  s.  m.  T.  de  Minéralogie. 
Variété  du  mica  d'une  couleur  argentine. —  En 
termes  d'Argenteurs,  Fil  de  cuivre  argenté  qu'on 
fait  passer  par  la  filière. 

FAUX-ASBESTE.  s.  m.  Gypse  fibreux  et 
blanchâtre. 

FAUX-ATTIQUE.  s.  m.  T.  d'Architecture. 
Amortissement  de  forme  atlique  sans  pilastres, 
sans  croisées  et  sans  balustrades,  dont  on  cou- 
ronne un  grand  ordre  d'architecture  pour  y  pla- 
cer un  bas-relief,  etc. 

F  AUX-B  AUME-DU-PÉROU.  s.  m.  Nom  qu'oa 
donne  Au  mélilot  odorant. 

FAUX-BENJOIN,  s.  m.  C'est  le  nom  Duliada- 
mier  qui  croît  à  l'île  Bourbon. 

FAUX-BOIS.  s.  m.  Bois  qui  vient  sur  la  par- 
tie de  l'éccrce  où  la  sève  se  fait  jour.  V.  au  mot 
Faux  ,  adj. ,  dans  le  Dictionnaire. 

FAUX-BOIS-DE-CAMPHRE.  s.  m.  Arbris- 
seau qui  répand  une  odeur  pareille  à  celle  du 
camphre. 

FAUX-BOMBYX,  s.  m.  Tribu  d'insecjes  ^fr 
l'ordre  des  Lépidoptères. 

FAUX-BOURDON.  S.  m.  Nom  qu'on  donne 
vulgairement  à  l'abeille  mâle.  F.  au  mot  Faux  , 
adj. ,  dans  le  Dictionnaire. 

FAUX-BRÉSILLOT.  S.  m.  Nom  donné  Att 
brésiilot  de  Saint-Domingue. 

FAUX-BRILLANT,  s.  m.  Figurément,  Ce  qui 
a  plus  d'apparence  que  de  solidité  ou  de  beauté 
réelle.  —  Il  se  dit  aussi  D'une  pierre  de  baglic 
qui  imite  un  brillant  ^érilable,  ou  ce  qu!on  ap- 
pi%|le  Uu  diamant  fin. 

FAUX-BUIS.  s.  m.  Le  fragon  épineux. 
,  jpAUX-CA»ESTA,N,s.m.  Sorta  de  coquille; 
nom  marchand  Du  rodl)^cula;c;é.  j 
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FAUX-CAFÉ.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  Au  fruit 
du  ricin. 

FAUX-CALAMENT.  s.  m.  L'iris  faux-acore. 

FAUX-CUAMARAS.  s.  m.  On  a  appelé  ainsi 
La  germandrée  des  bois. 

FAUX-CHARBON,  s.  m.  Cliarbon  qui  est  en 
poussier,  et  qui  se  trouve  en  masse  dans  les  houil- 
lières  faibles. 

FAUX-CIIERVI.  s.  m.  La  carotte  sauvage. 

FAUX-CHOUAN,  s.  m.  Graine  du  myagre 
oriental,  bonne  pour  la  teinture. 

FAUX-CYSTE.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  Turnères. 

FAUX-COMBLE.  S.  m.  F.  au  mot  Faux,  adj., 
diHis  le  Dictionnaire. 

FAUX-CORAIL,  s.  m.  f  Espèce  de  polypier 
•qni  se  distingue  du  corail  ordinaire  par  sa  poro- 
sité, sa  couleur  cendrée,  sa  forme  fongueuse,  que 
l'on  emploie  à  nettoyer  les  dents -et  à  fortifier  les 
gencives. 

FAUX-CÔtÉ.  s.  m.  T.  de  Marine.  Côté  sur 
lequel  un  bâtiment  iucline  plus  que  sur  l'autre. 

FAUX-COUP.  s.  m.  Coup  porté  à  faux  ,  coup 
de  maladresse. 

FAUX-CUL.  s.  m.  T.  d' Artillerie.  Masse  de 
de  matière,  ou  Gâteau  qui  se  forme  sur  les  pilous 
des  nionlius  de  poudre  à  canon. 

FAUX-CUMIN,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à 
lia  graine  de  nielle  romaine. 

FAUX  CYTISE. s.m.  Sous-arbrisseau Icgumi- 
ueux  qui  croît  en  Espagne. 

FAUX-DIAMANT,  s.  m.  Le  zircon  limpide, 
que  Ton  nomme  aussi  Jargon. 

FAUX-DICTAME.  s.  m.  Sorte  de  dictame  qui 
diflëre  de  celui  de  Crète. 

FAUX-ÉBÉNIER.  s.  m,  T.  au  mot  Faux, adj., 
dans  le  Dictionnaire. 

FAUX-ELLÉBORE-NOIR.  S.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  L'adouis  f^ernalis  et  à  la  nigelle  Saliva. 

FAUX-EMPLOI,  s.  m.  K  au  mot  Faux,  adj., 
dans  le  Dictionnaire. 

F  AUX-ENTRAIT.  S.  m.  Pièce  de  bois  de  char- 
pente (|ui  sert  à  coutre-buter  l'arbalétrier. 

F\UX-ÉTAI.  s.  m.  T.  de  Marine.  Étai  ajouté 
au  grand  étai  d'un  mât  pour  le  renforcer. — Ma- 
Éceuvre  pour  placer  les  voiles  d'étai. 

FAUX-ÉTAMBORD.  s.  m.  T.  de  Marine.  Pièce 
d«  bois  rpii  renforce  et  soutient  l'étambord. 

FAUX-FEUX.  s.  m.  pi.  Certains  signaux  que 
l'on  fait  sur  nier  avec  des  amorces  de  poudre.  F. 
Faux-fbu  au  mot  Faux,  adj. ,  dans  le  Diction- 
naire. 

FAUX-FOND.  s.  m.T.  de  Passementier.  Chaîne 
de  fil  qui  sert  à  recevoir  la  trame  des  galons,  pour 
lier  toutes  les  parties  de  l'ouvrage  sans  paraifte 
à  l'endroit. — Chez  les  Brasseurs,  Fond  de  cuve- 
matière  ,  par  lequel  la  bière  passe  dans  le  rever- 
doir.  —  C'est  aussi ,  en  termes  de  Serrurier ,  La 
pièce  d'une  serrure  qui  renferme  le  canon. 

FAUX-FOURRE  VU.  s.  m.  V.  au  mot  Faux, 
adj.,  dans  le  Dictionnaire. 

FAUX-FRAIS,  s.  m.  gl.  F.  au  mot  Faux  , 
*dj. ,  dans  le  Dictionnaire; 

FAUX-FlïÈRE.  s.  m.  cfeluiq"»' «rjf^it  une 
société  dont  il  est  membre  II  est  familier. 

FaUX-FROMENT,  s.  m.  Sorte  d'avoine  élevée 
^i  se  trouve  qu»  l(|uefois  au  milieu  des  blés. 

FALX-FUYANT.  s.m.  F.  au  mot  Faux,  adj., 
duans  le  Dictionnaire. 

FAUX-GERME,  s.m.  V.  au  mot  Faux, adj., 
dans  le  Dictionnaire. 

.FAUX-GRENAT,  s.  m.  F.  au  mot  Faux,  adj., 
dans  le  Dictionnaire. 
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FAUX-IIERMOD ACTYLE.  S.  m.  Racine  des- 
séchée de  riris  tubéreuse. 

FAUX-INCIDENT,  s.  m.T.  de  Jurisprudence. 
Action  qui  s'intente  incidemment,  dans  le  cours 
d'une  procédure,  à  l'effet  de  détruire  ou  de  faire 
déclarer  fausse  une  pièce  dont  la  partie  prétend 
se  servir  dans  l'affaire  principale. 

FAUX-INDIGO.  s.m.C'esllegaléga  des  Tein- 
turiers qui  croît  daus  l'Inde. 

FAUX-IPÉCACUANHA.  s.  m.  L'asclépiade , 
sorte  de  plante  des  Antilles  qui  sert  aux  mêmes 
usages  que  l'ipécacuauba. 

FAUX-JALAP.  s.  m.  F.  au  mol  Faux  ,  adj  , 
daus  le  Dictionnaire. 

FAUX-JOUR.  s.  m.  F.  au  mot  Faux,  adj. , 
dans  le  Dictionnaire. 

FAUX-LAPIS,  s.  m.  Émail  bleu  qu'on  tire  du 
cobalt;  pierre  d'Arménie. 

FAUX-LOTIER.  s.  m.  Sorte  déplante;  nom 
qu'on  a  donné  à  la  glinole. 

FAUX-LOTIER-D-'ATHÈNES.  S.  m.  On  a 
donné  ce  nom  Au  piaquemiuicr. 

FAUX-LUPIN,  s.  m.  Esiièce  de  trèQc. 

FAUX-MANTEAU,  s.  m.  Manteau  de  che- 
minée porté  par  des  corbeaux  ou  des  consob  s  en 
fer  ou  en  pierre. —  Partie  inférieure  de  la  hotte 
d'une  cheminée,  recouverte  à  l'iulérieur  par  la 
gorge  et  |>ar  le  manteau. 

FAUX-MAUCHER.  s.  m.  F.  au  mot  Faux, 
adj. ,  daus  le  Dictionnaire. 

FAUX-MARQUÉ,  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Tète 
de  cerf  qui  a  pli»  d'andouillers  d'un  côté  que 
de  lautre. 

FAUX-MÉLÈZE,  s.  m.  C'est  L'aspalath,  de  la 
famille  des  Chénopodées. 

FAUX-MONNAYEUR.s.m.  ^.au  motFAUX, 
adj. ,  dans  le  Dictionnaire. 

FAUX-NAUCISSE.  s.  m.  Sorte  de  plante  de 
la  famille  des  Narci-.ses. 

FAUX  N  \RD.  s.  m.  Nom  que  l'on  a  donné  à 
La  racine  de  l'ail  serpentin. 

FAUX-NÉFLIER.  S.  m.  Jolie  petite  plante  du 
genre  des  néfliers. 

FAUX-OU  ,  ou  OR-DE-CHAT.  s.  m.  T.  de 
Minéralogie.  Mica  d'un  beau  jaune.  —  En  termes 
de  Doreur,  Fil  de  cuivre  doré  qu'on  fait  passer 
par  la  filière. 

FAUX-ORDRE. s.  m.T. d'Architecture.  Sorte 
d'attique  ou  de  petit  étage  pratiqué  entre  deux 
grands  étages  d'un  bâtiment. 

FAUX-OURLET,  s.  m.  T.  de  Couturière.  Repli 
simple  fait  à  la  toile  ,  et  arrêté  à  longs  points. 

FAUX-PANNEAUX,  s.  m.  pi.  T.  de  Carros- 
sier. Panneaux  légers  d'une  voilure  au  lieu  de 
glaces. 

\   FAUX- PIMENT,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
Au  Schinns  mollis  et  à  Un  Solanum. 

FAUX-PISTACHIER,  s.. m.  Nom  donné  ^u 
staphvlm  à  feuilles  pinnées. 

FAUX-PLAFOND,  s.  m.  F",  au  mot  Faux,  adj., 
dans  le  Dictionnaire. 

FAUX-PLANCHER.  S.  m.  F.  au  mot  Faux  , 
adj. ,  dans  le  Dictionnaire.  Cest  encore  le  nom 
que  Ion  donne,  en  Architecture,  à  Un  plancher 
de  clnrpenle  prafrqué  an-dessus  de  l'extrados 
d'une  voûte  dootlcs  reins- ne  sont  pas  remplis. 

FAUX-PLI.  s.  m.  T.  de  Couturière.  Pli  dé- 
placé. 

FAUX  POIVRE,  s.  m.  C'est  le  piment. 

FAUX-PONT.  s.  m.  F.  au  mot  Faux,  adj. , 
dans  le  Dictionnaire. 

FAUX-PRASE.  s.  m. Sortede  quartz,  ou  Pierre 
q^uartzeuse  j.  le  (juartz  agate  verdàtre,  .    , 
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FAUX-PRECIPITÉ.  s.  m.Malicfequi  ressem- 
ble au  précipité. 

FAUX-PRÊTRE,  s.  m.  Celui  qui  se  dit  prêtre 
et  qui  n'en  fait  pas  les  foucliuns. 

FAUX-PROPHÈTE,  s.  m.  F.  Prophète  dani 
le  Dictionnaire. 

FAUXQUARTIEB.  s,  m.  T.  de  Cordonnicri 
Pièce  de  cuir  placée  au  derrière  d'une  pantoufieL 
FAUX-QUINQUINA,  s.  m.  Plante  qui  a  quel- 
ques vertus  du  quinquina. 

FAUX-RAIFORT,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne 
Au  cranson  rusti(iue. 

FAUX-RAS.  s.  m.  Chez  les  Tireurs  d'or,  Pla* 
que ,  percée  d'un  seul  trou  ,  doublée  d'un  mor- 
ceau de  bois  également  percé,  pour  laisser  passeJP 
l'or  de  la  filière. 

FAUX-REMBÛCHEMENT.  s.  m.  T.  de  Vé* 
nerie.  Action  du  cerf  qui  entre  dans  sou  fort,  ef 
en  sort  promptenieut  un  instant  après, 

FAUX-REPAÎTRE.  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Ac- 
tion du  cerf  qui  paît  et  n'avale  pas. 

FAUX-RUBIS. s.  m.  T.  de  Minéralogie. Sorto 
de  quartz,  Pierre  quartzeuse. 

FAUX-SABORD,  s.  m.  T.  de  Marine.  Cadr© 
percé  pour  passer  le  bout  du  canon  sans  fermcir 
le  manfeict.  —  Sabord  figuré  en  sculpture. 

FAUX-SAFttAN.  s.  m.  F.  Carthame  dans  lô 
Dictionnaire. 

FAUX  SXNTAL  DE  CANDIE,  s.  m.  No» 
donné  An  bois  de  l'alaterne. 

FAUX-SANTAL  DU  BRÉSIL,  s.  m.  On  a 
donné  ce  nom  Au  brésillet. 

FAUX-SAPHIR,  s.  m.  Saphir  d'eau  des  Lapi- 
daires. —  Variété  du  corJiérife,  —  Quartz  hyaliiLl 
FAUX-SAPIN,  s.  m.  C'est  la  même  chose  que. 
la  Pesse. 

FAUX-SAUNAGE,  s.  m.  F.  Saunage  dans  le; 
Dictionnaire. 

-     FAUX-SAUNIER,  s.  m.  F.  Saunier  dans  lèc 
Dictionnaire. 

FAUX-SCORPION,  s.  m.  Sorte  d'animal  quft, 
l'on  nomme  aussi  Pince. 

FAUX-SEL.  s.  m.  F.  au  mot  Faux  ,  adj.,  dan*' 
le  Dictionnaire.  , 

FAUX-SEMBLAI*rt".  é.  ttii  Apparence  trom» 
peuse.  //  m'a  trahi  soili  im  faux-semblant  «Ta^ 
mitié. 

FAUX  SÉNÉ.  S.  m.  Nom  qu'on  donne  aussi 
Au  bagueiiaudier. 

FAUX  SIMAROUBA.  s.  m.  Nom  de  La  racin» 
de  la  bignone  coupaya. 

FAUX-SOLDAT,  s.  m.  F,  Passe-volaht  dai]i( 
le  Dictionnaire. 

FAUX-SOUCHET.  s.  m.  Planteaquatique.  rl- 
Laxche  dans  le  Dictionnaire. 

FAUX-SPATH,  s.  m.  Nom  qu'on  a  lîoDné'l^ 

l  Une  variété  de  feldspath.  ,  ,'      .' 

!      FAUX-SPHINCTER  DELAVESSIF.s.miX» 

d'Anatomie.  Nom  que  quelques  auteurs  ont  donniS 

Auxfibresautérieuresdumnsdtereleveurdéranu^ 

FAUX-SYCOMORE,  s.  in.  Cest  la  même  chos^ 

que  L'azédcrach. 

FAUX-TABAC,  s.  m.  Notil ^U'op  a  donné  i 
[  La  nicolîatte  rtistique. 
i      FAUX-TEINT,  s.  m.^^.  au  mot  Faux  ,  ^dj.} 

idans  le  Dictionnaire.'     ,     '    . 
FAUX-TÉLESCOPk.  s.  m.  Espèce  de  çoqiMlIé 
du  genre  des  sii  pmbes, 
FAUX-TÉMOIN,  s.  m.  F,  au  mot  Faux,  ad]{» 
I  dans  le  Dictionnaire.  .      .     .        i 

I      FAUX-THÉ.  s.  m.  Nom  de  L'alstone.  f» 

!     FAUX-THUYA.'S.  m.  Sorte  deplautedefote 
i  mille  des  Cypw»..  J»<w  «1»  i»**^*'  **>^  ♦'^  Li^ùidC^ 
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FAUX-TIRANT,  s.  m.  T.  d'Architecture. 
Pièce  de  bois  fixée  au  mur  et  à  un  poteau  pour  y 
assembler  l'arbalétrier  et  la  jauibetle. 

FAl'X-TITRE.  s.  m.  ^.  Fausse-page  dans  ce 
Suppléineat ,  et  au  mot  Facx,  adj.,  dausle  Die* 
tioniia  re. 

FALX-TnÈFLE.  s.  m.  C'est  la  même  chose 
que  La  pauliiuie  asiatique. 

FAUX  TUEMBLE.  s.  m.  Nom  donné  à  Une 
espèce  dtî  peuplier. 

FALX  TUUBITH.  s.  m.  Nom  donné  à  La  ra- 
cine de  la  ihapsie  gari;ani(|ue,  dont  on  se  sert  au 
lieu  du  véritable  turbilh  ,  cpii  est  la  racine  d'un 
Jiserou,  pour  purger  les  humeurs  goutteuses  et 
autres. 

FAVACITE,  ouFAVONITE.  s.  f.  Nom  que 
<|Uekpics  Oryrtogra plies  ont  donné  à  Des  madré- 
pores lussiles  dont  les  étoiles  sont  un  peu  sembla- 
oies  aux  alvéoles  des  rayons  d  abeilles. 

FA  VAL.  s.  m,  T.  d'Histoire  naturelle.  Nom 
que  l'on  a  donné  à  La  vis  maculée. 

FAVELLE.  s.  f.  Vieux  mot  inusité,  qui  signi- 
fiait, Flatterie,  cajolerie,  fable. 

FAVELOTTE.  s.  f.  Petite  lève.  —  On  donne 
au.«si  quelquefois  ce  nom  à  La  fève  commune. 

FAVELOL'.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  Au  lau- 
rier-thym. 

'  *  FAVEUR,  s.  f.  T.  d'Histoire  ecclésiastique. 
On  appelle,  Mois  de  faveur,  Les  deux  mois  de 
Vannée  où  le  collateur  d  un  bénéfice  peut  le  con- 
jférer  à  celui  des  gradués  qu'il  veut  gratifier. 

Faveur,  en  termes  de  Mythologie,  est  Une 
figure  allégorique,  fille  deTÈspiit  et  de  la  For- 
tune, avec  des  ailes,  et  toujours  prête  à  s'envo- 
ler. Elle  est  suivie  de  l'Envie,  et  entourée  de 
l'Opulence ,  du  faste  des  hommes ,  et  de  la  Vo- 
lupté, mère  des  Grâces.  La  Flatterie  est  à  ses 
côtés.  Elle  est  appuyée,  comme  la  Fortune,  sur 
une  roue ,  et  suit  celte  déesse  partout  où  elle  va. 

FAVEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Médecine.  Qui 
est  semblable  à  des  layous  de  miel.  Teigne  fa- 
veuse. 

FA  VIENS,  s.  m.  pi.  T.  dHistoire  ancienne. 
Jeunes  Romains  qui ,  dans  les  sacrifices  offerts  à 
Faune ,  couraient  par  les  rues,  étant  seulement 
couverts  d'une  ceinture  de  peau. 

PAVIFORME.  adj.  V.  Faveux. 
.  FAVISSE.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne.  Voûte 
éouterraine  où  les  Anciensgardaient  quelque  chose 
de  p'écieux.  —  Trésor  de  chaque  temple.  —  Les 
favisses  du  Capitale ,  étaient  des  caves  «ou?  le  Ca- 
nitole,  dans  lesquelles  on  renfermait  les  statues 
des  temples  et  les  offrandes  des  sacrifices ,  quand 
elles  cummençairnt  à  vieillir.  —  C'était  aussi  un 
iiom  que  l'on  donnait  à  Des  vases  pleins  d'eau 
|>lacés  à  l'entrée  des  temples,  pour  se  purifier 
avant  d'y  entrer. 

*  FAVORITE,  s.  f.  Sorte  de  voilure  An  genre 
des  Omnibus,  r.  ce  mot  dans  le  Dictionnaire. 

FAVORITISME,  s.  m.  Amour  de  la  faveur.— 
llanie,  idée,  sentiment  de  brigue  que  l'on  fait 
paraître  pour  être  le  premier  eu  faveur.  —  Abus 
du  régime  des  favoris. 

FA  VOSITE.  s.  f.  Genre  de  vers  aquatiques  de 
l'ortlre  des  Polypiers. 

FAVOUETTE.  s.  f.  Nom  donnéà  La  gesse ,  es- 
jièce  de  tubéreuse  des  Alpes  Méridionales. 

PAVUS.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Teigne  faveuse. 

FAX ,  ou  FAIX.  s.  m.  T.  d'Ardobier.  Division 
'd'un  bloc  d'ardoise. 

FAY.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Nom  qu'on 
donne  à  Bordeaux  à  Un  certain  nombre  de  cer- 
cles qu'on  assemble  en  paquet,  selon  la  force  et  la 
)oogueur  du  bois  dont  ils  tout  form«s. 
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FAYARD,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  quelquefois 
au  Hêtre.  F.  ce  mot  dans  le  Dictionnaire. 

FÉABLE.  adj.  des  deux  genres.  Fidèle.  Il  est 
vieux. 

FÉBRIFUGA.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  trois 
plantes  propres  à  chasser  la  fièvre:  La  petite  cen- 
taurée, la  grande  gentiane,  et  la  matricaire. 

*  FÉBRILE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Méde- 
cine. On  appelle.  Mouvement  fébrile ,  Une  mo- 
dification organique  dont  le  résultat  produit  les 
symptômes  attribués  à  la  fièvre;  -  Gâteaujébrile, 
Une  tuméfaction  de  la  rate,  du  foie,  etc.,  à  la 
suite  des  fièvres  intermittentes. 

FÉBRUALES  ,  ou  FÉBRUENNES.  adj.  f.  pi. 
T.  d'Histoire  ancienne.  Fêtes  romaines  que-l'on 
célébrait,  pendant  le  mois  de  février,  dans  la  vue 
de  purifier  la  ville  et  les  habitants,  et  aussi  d'ho- 
norer les  morts  et  d'apaiser  les  mânes.  —  Il  se 
prend  aussi  substantivement.  Les  Fébruales  ou 
les  Fébruennes. 

FÉCER.  V.  n.  T.  de  Chimie  et  de  Pharmacie, 
Déposer,  en  parlant  des  liqueurs.  Il  est  peu  usité. 

FECIIOU.  s.  m.  Nom  D'un  instrument  ara- 
toire qui  est  une  lame  de  houe,  mince,  et  em- 
manchée comme  une  bêche.  Il  est  très-employé 
dans  le  Lyonnais. 

fFÉCIALIEN.  s.  m.  V.  Fécial  dans  le  Diction- 
naire. 

FÉCONDANCE.  s.  f.  Vertu  de  féconder  ;  qua- 
lité de  ce  qui  féconde.  (Boisle.) 

FÉCONDATEUR,  s.  m.  Celui  qui  féconde.  On 
dit ,  au  téminin ,  Fécondatrice.  —  Il  se  prend 
aussi  adjectivement.  Des  principes  fécondateurs. 
Ces  eaux  sont  fécondatrices. 

*  FÉCONDITÉ,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  de  médaille,  représentée  sous  les  traits 
D'une  jeune  femme  qui ,  de  la  main  gauche,  porte 
une  corne  d'abondance ,  et  de  la  droite  tient  et 
mène  un  petit  enfant.  —  C'était  aussi  Une  divi- 
nité honorée  chez  les  Romains. 

*  FECULE,  s.  f.  Dans  le  Commerce,  on  appelle 
Fécule  d'indigo.  Une  terre  très-subtile  qui  donne 
une  cotdeur  bleue ,  et  qui  provient  de  la  feuille 
et  de  la  tige  de  l'anil. 

"i"  On  nomme  Fécule  de  Cos ,  Un  aliment  ou  mé- 
dicament que  les  Anciens  faisaient  avec  de  la  lie 
de  vin. 

En  termes  de  Pharmacie ,  on  appelle  aussi  Fé- 
cules, pi..  Des  médicaments  que  fournissent  les 
sucs  aqueux.  F.  Fèces  dans  le  Dictionnaire. 

FÉCULERIE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Fabri- 
que, atelier  où  se  fabrique  la  fécule. 

FÉCULITE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Principe  des 
v';gétaux  qui  participent  du  caractère  de  la  fé- 
cule. 

FÉDÉRAL ,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  à  une  fé- 
dération. Lois  fédérales.  On  dit,  au  pi.,  Fédé- 
raux. 

FÉDÉRALISER.  v.  a.  Faire  adopter  le  sys- 
tème ou  le  gouvernement  fédcratif.  —  Se/édira- 
liscr.  y.  pron.  Se  former  en  fédération. 

FÉDÉRALisÉ,  ÉE.  participe. 

FÉDÉRALISME.  S.  m.  Système,  doctrine  du 
gouvernement  fédéral. 

FÉDÉRALISTE,  s.  m.  Partisan  du  système  fé- 
dératif.  —  Membre  d'une  société  qui  se  nommait, 
pendant  la  révolution  française.  Les  fédéralistes. 
F,  FÉnÉRÉ. 

*  FÉDÉRATION.  S.  f.  Promesse  réciproque  que 
K  font  plusieurs  personnes  ^  ou  les  premiers  d'ua 
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Etal ,  de  défendre  mutuellement  leurs  intérêts , 
leurs  droits,  etc.,  ou  ceux  de  leur  pays.  —  As- 
semblée, cérémonie  qui  avaitcelle  |>rome$se  pour 
objet.  La  Jédération  du  il^  juillet  1790.  En  ce 
sens  ou  dit  simplement  et  absolument  La  fédéra" 
tion. 

On  a  aussi  appelé  Fédération,  Une  associa- 
tion formée  en  1 8 1 5 ,  qui  avait  puur  but  le  main- 
tien du  régime  impérial ,  etc.,  d'où  les  membre» 
qui  la  composaient  étaient  connus  sous  le  nom  de 
Fédérés. 

*  FÉDÉRÉ,  s.  m.  Se  dit  particulièrement  de 
celui  qui,  en  1 8 1 5,  faisait  partiedii  système  lédéra- 
tif  qui  fut  adopté  pendant  les  cent  jours.  Les  fé- 
dérés. 

FÉDÉRETZ.  s.  m.  Mine  d'antimoine  dont  les 
filets  sont  extrêmement  déliés.  Quand  ce  minéral 
contient  de  l'argent,  ou  l'appelle  Mine  d'argent 
en  plumes. 

FÉDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  établi 
pour  séparer  la  mâche  des  Jarùiniers,  et  quel- 
ques espèces  voisines, du  genre  des  valérianes. 

"j-FÉERlQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
cerne les  fées ,  l'art  des  fées.  Tableaux  féeriques. 

FÉFÉ.  s.  m.  Singe  de  la  Chine,  dont  l'origiiue 
de  l'espèce  est  inconnue.  Quelques  ^aturaliste^ 
croient  que  c'est  le  grand  gibbon,  parce  qu'il  a, 
de  même  que  lui ,  les  bras  très-longs,  et  qu'ea 
marchant  il  s'en  sert  comme  de  balancier. 

FÉGARITE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Gangrène 
de  la  bouche,  suite  de  l'inflammation  de  cette 
partie. 

FÉGOULE.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  ron- 
geur du  genre  des  campagnols. 

*  FEINTE,  s.  f.  En  termes  de  Musique,  Nom 
commun  du  dièzeet  du  bémol  accidentels;  alté- 
ration d'une  note  ou  d'un  intervalle  par  ua 
dièze  ou  par  un  bémol.  —  C'est  aussi  le  nom 
D'un  poisson  du  genre  des  dupées,  qui  se  trouve 
dans  la  Seine. 

FEINTIER.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Filet  qui  ne 
diffère  de  l'alosier  qu'en  ce  que  ses  mailles  sont 
un  peu  moins  grandes  et  moins  ouvertes. 

FEINTISER.  v.  n.  Feindre.  (Boiste.)  Il  est 
vieux  et  inusité. 

PEINTURE,  s.  f.  Forme.  (Boiste.)  Il  est  vieux.^ 

FÉLATIER.  s.  m.  T.  de  Verrier.  Ouvrier  qui 
tire  avec  la  pelle  le  verre  fondu. 

FELD-GESTANGE.  s.  m.  Machine  hydrao-' 
lique  mue  par  un  système  de  traction. 

FÊLE.  s.  f.  F.  Felle. 
fFELFAL-TAVIL.  s.  m.  Sorte  de  plante  fon-^ 
ciforme ,  à  suc  jaune ,  que  l'on  prétend  être 
bonne  contre  les  douleurs  rhumatismales. 

*  FÉLICITÉ,  s.  f.  En  termes  de  MythologicK 
DivinitéallégoriqueàlaquellelesRomains  avaient 
élevé  un  temple.  —  Figure  représentée  comme 
une  reine  assise  sur  un  trône,  tenant  un  caducée 
d'une  main ,  et  une  corne  d'abondance  de  l'autre. 
—  On  nomme,  en  Mythologie,  Félicité  des. 
temps.  Quatre  enfants  qui  représentent  les  saison» 
de  l'année;  -  passagère,  Une  figure  sous  les  traits 
D'une  femme  vêtue  de  blanc  et  de  jaune,  ayant 
sur  la  tête  une  couronne  d'or  et  un  sceptre  à  la 
main  ;  -  f  Image  emblématique  du  bouheur  et* 
de  l'aisance  des  peuples;  -  terrestre.  Une  figure 
représentée  sous  les  traits  D'une  femme  vêtue 
magnifiquement,  ayant  sur  la  tête  une  couronne 
d'or,  et  touchant  svec  son  sceptre  une  plante  qui 
commence  à  fleurir.  La  Mort  lui  présente  un  sa- 
blier. 
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FÉLIN,  s.  m.  Petit  poids  à  l'usage  des  orfèvres 
et  des  Mouuayeurs  (7  gr.  i/5).  V.  Féliks. 

FÉLINS,  s.  m,  pi.  Famille  des  Mammifères 
qui  nnferme  les  geure  chat  et  civette. 

FELLMI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Laboureur 
egjptiiii.  Les  fellahs  sont  presque  tous  Arabes. 

FELLE.  s.  f.  T.  de  Terrier.  Tuyau  dont  on 
se  sert  pour  prendre  de  la  matière  en  fusion,  et 
y  souffler  dedans  pour  former  la  pièce  de  verre, 
—  En  termes  de  Fabricant  de  glace,  Espèce  de 
Sarbacane. 

FÉLONGÈNE.  s.  f.  Nom  qu'on  doune  quel- 
quefois à  La  cbélidoiue. 

FELTRE.  s.  f.  T.  d'Anticpiité.  Espèce  de  cui- 
rasse de  laine  dont  les  Romains  faisaient  usage. 

FELTRIEÎVS.  s.  m.  pi.  Anciens  babitauts  de 
la  Mairb."  Trévisane,  pays  vénitien. 

*  FEMELLE,  s.  f.  Se  dit  Du  couteau  de  dessous 
les  forces,  qui  sont  de  gros  ciseaux  à  deux  bran- 
ches, dont  la  supérieure  est  distinguée  par  la 
dénomination  de  Mâle,  parce  que  c'est  elle  qui 
coupe  ou  qui  se  meut  sur  la  fiuille,  qui  est  fixe. 

Femelle,  est  encore,  en  termes  de  Maçon, 
Un  morceau  de  cuivre  ou  de  fer  scellé  dons  le 
mur,  etc.,  percé  d'un  trou  pour  recevoir  le  pivot 
de  réquerre  supérieure  duu  vantail  de  porte. 

Les  Plumassiers  nomment.  Femelles  claires. 
Des  plumes  blanches  et  noires  d'une  autruche  fe- 
melle, dans  lesquelles  le  blanc  domine;  et  quand 
c'est  le  noir  qui  domine,  on  les  nomme  iFc.-fftt'//« 
obscures. 

On  appelle,  en  termes  de  Marine ,  Fe/nj-//^ 
du  gouvernail.  Des  anneaux  qui  portent  le  gou- 
vernail; -et.  Mâles  du gmvernail.  Les  fers  qui 
entrent  dans  ces  anneaux.  On  dit  aussi  Femelots 
en  ce  dernier  sens. 

FÉMIER.  s.  m.  Lieu  mauvais,  chemin  rem- 
pli de  boue.  (Boiste.)  Il  est  vieux  et  inusité. 

FÉM11V\UX.  adj.  m.  pi.  Adonnés  aux  femmes. 
(Boiste.)  11  est  vieux  et  inusité. 

FÉMINIFLORE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Il  se  dit  Dts  plantes  qui  portent  des 
fleurs  femelles.  Toutes  ces  plantes  sont  fèmini- 
flores. 

FÉMINIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
la  forme  d  une  femme.  Taille féminifonne. —  En 
termes  de  Grammaire,  Qui  a  la  désinence  du  fé- 
minin. (Roiste.) 

'FEMME,  s.  f.  En  termes  de  Jurisprudence, 
on  appelle  Femme  commune  en  biens ,  Celle  qui 
est  eu  communauté  de  biens  avec  son  mari  ;  - 
Jouissante  de  ses  droits.  Celle  qui  n'est  point  sous 
la  puissauce  de  sou  mari ,  pour  administrer  ses 
biens. 

Autrefois  on  appelait ,  Femme  lége.  Celle  qui 
possédait  un  fief  cliargé  du  service  militaire; - 
franche.  Celle  qui  était  de  condition  libre  et  non 
serve;  -  cottière  ou  coutumière ,  Celle  qui  était 
de  condition  roturière;  -  de  corps,  Celle  qui 
était  de  condition  serve. 

FEMME-MARINE,  s.  f.  Espèce  de  poisson 
que  l'on  nomme  encore  Manati  ou  Lamantin. 

FÉMORAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie.  Qui 
tient  à  la  cuisse.  Artère  fémorale.  Muscle  fémoral. 
FÉMORO-CALCANIEN,ENNE.  adj.  m.  T. 
â'Anatumie.  Se  dit  Du  muscle  plantaire  grêle, 
qui  va  depuis  le  condyle  externe  du  fémur  jus- 
qu'au calcanéum.  Le  muscle  fémoro-<alcanien. 
•—  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  Jémoro- 
ealcanien. 

FÉMORO-COXALE.adj.  f.  T.  d'Art  vétérin. 
jonction  de  I4  cuisse  du  cheval  avec  la  croupe. 
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FÉMORO-COXALGIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgîe. 
Inflammation  chronique  de  l'articulation  fémuro- 
cuxale. 

FÉMORO-POPLITÉ,ÉE.  adj.  T.  d'Anato- 
mie. Se  dit  Des  conduits  ou  branches  de  l'artère 
fémorale.  Le  conduit  fémoro-poplitè.  —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Le fémoro-poplitè. 

FÉMORO-I'OPLITÉ-TIBIAL.  adj.  ï.  d'Ana- 
tomie. Se  dit  Du  muscle  qui  s'étend  du  coudyle 
externe  du  fémur  jusqu'à  la  partie  supérieure  du 
tibia.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  fé- 
morn-poplité'tibial. 

FÉMORO  PRÉTIBIAL.  adj.  m.  T.  d'Anato- 
mie. Se  dit  Du  nerf  crural  qui  va  du  haut  de  la 
cuisse  à  la  partie  antérieure  de  la  jambe.  —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Le  fémoro-prélibial. 

FÉMORO-TIBIAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie, 
Qui  appariieiit  au  fémur  et  au  tibia.  Anicula- 
tion  fémoro-tibiale.  —  Il  est  aussi  substantif 
féminin.  La  fémoro-tibiale . 

FEN.  s.  m.  ï.  de  Com.Tierce.  Monnaie  de  la 
Cbine,  qui  est  la  centième  partie  du  léaiig. 

FENASSE.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Fourrage 
composé  d'avoine  et  de  plantes  graminées  qui 
approchent  de  l'avoine;  le  sainfoin. 

FENASSIEl\.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Tou- 
louse Aux  loueurs  de  chevaux.  —  T.  d'Agricul- 
ture. Celui  qui  lait  les  provisions  du  fourrage, 
et  les  dépose  dans  les  écuries. 

FEN-CUOU ,  et  non  FEN-CHON.  s.  m.  Sorte 
de  quadrupède  que  l'on  rencontre  dans  le  Nord. 

FENDACE.  s.  f.  Grande  fente.  (Boiste.) 

*  FENDERIE.  s.  f.  On  donne  aussi  ce  nom  à 
Des  machines  propres  à  fendre  le  fer. 

*FENDEL'SE.  s.  f.  On  donne  encore  ce  nom, 
en  Horlogerie ,  à  Une  ouvrière  qui  fend  les  roues 
des  montres  et  des  pendules. 

FENDIS,  s.  m.  T.  d'Ardoisier.  Ardoise  brute 
ou  divisée.  —  Dernière  façon  qu'on  donne  à  l'ar- 
doise. 

*  FENDOIR.  s.  m.  Outil  de  Jardinier  pour 
greffer  en  fente.  —  Le  Cardier  nomme  aussi 
Ftudoir,  Un  outil  avec  lequel  il  démêle  les  crocs  ' 
des  cardes. 

FENDULE.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des  Mous- 
ses, section  des  Ectopogones. 

FÉNELONIEN,  ENNE.  adj.  Qui  a  de  la  vertu, 
de  la  douceur;  qui  part  d'un  priticipe  de  vertu, 
par  allusion  aux  qualités,  aux  principes  doux  et 
vertueux  que  montrait  Fénelon,  ancien  arche- 
vêque de  Cambrai.  Style  fénelonien.  Douceur 
fénelonienne, 

FÉNELONISTE.  s.  m.  Partisan  de  Fénelon, 
du  système,  de  la  doctrine  de  Fénelon. 

FÉNÉRATEL'R.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Chez 
les  Romains,  Celui  qui  prêtait  de  1  argent  à  l'in- 
térêt d'uu  centième  du  capital  par  mois,  ce  qui 
équivaut  à  notre  taux  usuraire. 

FÉNÉRATION.  S.  f.  T.  d'Antiquité.  Usure. 
(Boiste.) 

FÉNÉRATOI«E.  «dj.  des  deux  genres.  T. 
d'Antiquité.  Vsuriire.  Intérêt fénératoire.  Caisse 
fénératoire. 

FENESTRELLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  La 
giroflée  des  fenêtres. 

FENESTRER.  v.  n.  Faire  le  galant  sous  les 
fenêtres  de  sa  maîtresse.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

*  FENÊTRE,  s.  f.  En  termes  d'Architecture, 
on  appelle  Fenêtre  d'encoignure,  Celle  qui  est 
dans  un  pan  coupé;  -  dans  l'angle ,  Celle  qui  est 
près  de  l'angle  rentrant  dans  un  bâtiment ,  jour 
pratiqué  dans  un  angle  rentrant  pour  éclairer  un 
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petit  esralîlpr;  -  atticurge.  Celle  dont  l'appui  est 
plus  large  que  le  linteau  ;-e«  embrasure.  Celle 
qui  est  plus  étroite  en  dehors  qu'en  dedans,  -  en 
tour  creuse ,  Celle  qui  est  cintrée  par  son  plan  et 
creuie  en  deddiis;  '  en  tour  ronde.  Celle  qui  a 
l'effet  contraire; -yèiHrc,  Celle  qui  est  figurée 
pour  en  accompagner  d'autres  qui  sont  vraies  ;- 
en  tribune.  Celle  qui  a  un  balcon  en  saillie;  f> 
rampante.  Celle  dont  l'appui  el  la  fermeture 
sont  eu  pente  ;  -  rustic/ue,Ct.\\v  qui  a  pour  cbam» 
branle  des  pierres  de  refend  ;-  mezzanine ,  Une 
petite  fenêtre  plus  large  que  haute  pour  éclairer 
nu  attiqiie  ou  un  enireaol. —  L  on  dit  encore  Fe- 
nêtre biaise ,  -  à  balcon  .  -  avec  ordre ,  -  bombée , 
-  ébrasée,  •  cintrée ,- droite,  -ronde,  -  carrée, - 
ovale,  -  abat- jour,  etc. 

Fenêtre,  est  aussi  le  nom  que  les  Horlogers 
donnent  à  Un  petit  trou  pratiqué  dans  la  platine, 
et  qui  sert  à  observer  1  engrenage.  Se  nomme 
aussi  Chattière. 

FENNEC,  s.  m.  Genre  de  Mammifères ,  que 
l'on  a  nommé  aussi  Mégalotis  ;  il  parait  se  rap- 
procher de  celui  du  chien.  Il  en  diltère  néan- 
moins par  ses  onglis,quisont  courts  et  rétractiles, 
par  les  oreilles  qui  sont  excessivement  allongées, 
et  par  ses  habitudes;  il  vil  habituellement  sur  les 
arbres.  Buffon  l'a  nommé  Anonyme.  Ou  le 
trouve  dans  une  partie  de  la  Barbarie. 

FENItlS  (i.E  i.oup).  s.  m.  Loup  fameux  dans 
la  Mythologie.  Elle  suppose  qu'il  était  devenu  si 
mouilrueux ,  que  par  un  moindre  de  ses  efforts 
il  rompait  des  chaînes  du  plus  gros  calibre.  C'est 
lui  qui  à  la  fin  du  inonde  doit  dévorer  le  soleil. 

*FENTON.  s.  m.  On  appelle  Fentons,  en  ter- 
mes de  Forges,  Des  tringles  de  fer  qui  se  vendent 
en  bottes  de  cinquante  à  cent  livres  pesant. 

FÉODALISME.  s.  m.  Système,  doctrine, 
amour  de  la  féodalité;  ohgarchie  des  nobles  et 
des  riches. 

•J-FÉODALISTE.  s.  m.  Partisan  du  féodalisme; 
Celui  qui  adopte  les  principes.du  féodalisme. 

FÉODATAIRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  an- 
ciennement Au  possesseur  d  un  fief. 

*  FER.  s.  m.  Dans  le  Commerce  de  fer,  et  chez 
les  Marécliaux,  on  appelle  Fer  de  carillon.  Un 
fer  de  huit  à  dix  ligues  d'épaisseur;-»  demi  d 
l'anglaise.  Celui  qui  couvre  ni  trop  ni  trop  peu 
le  pied  d'un  cheval  ;  -  barré  par  devant ,  se  dit 
lorsqu'on  n'a  pas  eu  le  soin  d'aplatir  la  bordure 
qu'on  a  faite  avec  la  bigorne;  -broché,  c'est-à- 
dire  ,  Posé;  -  ambouté,  La  tôle  relevée  eu  bosse, 
pour  faire  des  feuillages ,  des  roses  et  autres  or- 
nements ;- co/-/-cye ,  Celui  qui,  après  avoir  été 
forgé,  est  ensuite  battu  à  froid  pour  le  rendre 
moins  suscept;ble.de  se  casser; -coH«/e,  Plié  sur 
son  épaisseur;  -  é  iré,  Allongé  quand  on  l'a  battu 
à  chaud;  -  d'amortissement.  Toute  aiguille  de  fer 
entée  sur  un  poinçon ,  pour  tenir  une  pyramide, 
un  vase,  etc.  ;  -  de  cuvette  ,  Un  morceau  de  fer 
plat,  forgé  en  rond,  qui,  étant  scellé  dans  un 
mur,  sert  à  soutenir  et  à  accoler  une  cuvette  de 
tuyau  de  descente. 

Les  Boulonniers  nomment.  Fer  à  rouler.  Un 
poinçon  qui  sert  à  assujettir  les  moules; -les  Do- 
reurs sur  bois ,  Fer  à  réparer ,  Tout  outil  pour 
réparer  les  pièces  déjà  blanchies  ;-  chez  les  Do- 
reurs en  cuir ,  Un  ciselet  avec  lequel  ils  forment 
des  ot-nemfnls  en  relief  sur  leurs  carreaux  ;-  les 
Coiffeurs,  Fers  à  toupets,  pi.,  autrefois,  Des  fers 
dont  une  branche  ronde  entrait  dans  la  branche 
creuse  :  aujourd'hui  ou  s'en  sert  également  pour 
friser  les  cheveux  ;  -  Fers  découpés ,  De  petits  fers 
de  laiton  ^  en  forme  de  cœur ,  et  cannelés  par  une 
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petite  fente  sur  todfe  leur  kmgneur,  ptbpres  à  la 
febricationdu  veburs;  -  Fers  de  frisé.  De  petites 
iïbckesde  fer,  rondes,  de  même  usités  pour 
la  fiibiication  du  velours,  et  des  baguettes  ou 
virgules  de  laiton  des  métiers  à  velours;  -  Fers 
mb^ns ,  Des  espèces  de  coins  fourchus  que  les 
Asdoisiers  enfoncent  dans  les  rainures  qu'ils  ont 
pratiquées  dans  le  rocher  pour  en  détacher  les 
masses  dardoises  ;  -  les  Lingères  nommmX.  Fer, 
Bne  petite  pièce  qui  s'ajuste  en  forme  de  dou- 
biure  ou  de  soutien  à  1  épaulette  de  certaines 
chemises  d'hommes  ;- les  Découpeurs,  Ftr  à 
gatijfret.  Une  planche  de  cuivre  qui  imprime 
les  caractères  sur  les  étoffes;-  les  Gdîniers,  Fer 
àfieter,  Uu  ontil  avec  lequel  ils  tracent  des  filets 
sur  un  ouvrage;  -  les  Tireurs  d'or.  Fer  à  tirer, 
la  troisième  filière  par  où  passent  les  lingots;  - 
à  racier,  La  petite  filière  particulière;  -les  Lu- 
thîe»,  Fers  plats,  fers  ronds,  pi..  Certains  ou- 
tils qui ,  étant  chauffés ,  servent  à  recoller  les 
fentes  des  instruments. 

On  ai>pelle,  Fer  aéré.  L'oxyde  de  fer  tenu  en 
dissolution  dans  une  eau  gazeuse  acidulée;  -a/^re, 
Celui  qui  se  casse  aisément  à  froid  ;  -  argileux , 
Un  minerai  ferrugineux  ;  -  arséniuté,  Uu  fi;r  fu- 
sible an  feu  d'une  boiigie  ;  -  arsenical.  Le  fer  na- 
tif mêlé  d  arsenic  ;  -  arsenical  argeniijère  ,  Le 
même,  mais  mélangé  d'argent;  -  carbonate  ,  Le 
minéral  d'acier ;•  chromaté.  Un  chromate oxyde; 
-chromé,  Un  minéral  gris  d'acier;  -  doux.  Celui 
qoi  est  malléable  à  froid  et  tendre  à  la  lime;  - 
kydracé,  Celm  qui  e4  oxydé;  -  hjrperoxjdé ,  Un 
minerai  de  fer  oxydé  à  raclure  jaune  ;  -  muriaté , 
Le  minéral  à  odeur  de  chlore;  -limoneux ,  Une 
variété  de  fer  hydraté;  -«rtri/f',  Le  minerai  de  fer 
yier^er,-  olygiste ,  Jji  minerai  de  fer  à  raclure 
Toa^e;- oxj'dé,  Uu  minerai  à  raclure  jaune- 
TvastàAre;- sulfaté.  Dm  vitripl  vert,  ou  coupe- 
rose verte;  -phosphaté  ,  Le  phosphate  de  fer;  -, 
squvermn ,  Celui  qui  est  pliant ,  malléable  à  froid^ 
et  cassa  t  i»  chaud^  -sulfuré,  Du  suljfiirè  dé  fpÉ-' 
ou  pyrite.  .    , 

Il  y  a  encore  une  multitude  de  varrélés  de  fer 
dont  les  dénominations  simples  ou  composées  ne 
seti'ouvent  que  dau*  les  ouvrages  spéciaux  dt?s 
sciences.        > 

On  nomme  dans  la  Marine,  Fer  de  girouette , 
La  verge  de  fer  q<i'on met  au  bout  du  plus  grand 
rtét  pour  y  placer  la  girouette. 

Dans»  les  Ponts  et  Chaussées ,  on  appelle  F^vi 
^ arc-boutant ,  Des  fei*s  à  trois  pointes  que  l'on 
iBet  à  un  arc-boutant.  -,    i  ■■ 

-  On  appelait  autrefois,  Marque  desferi.  Un; 
drbit  domanial  de  la  couronne,  qui  consistait: 
dans  le  prélèvement  du  dixième  de  totitqe  qui! 
e>ife>tirait  des  mines  du  royaume.    !  i  \      ii>  ^  iiuii! 

'en  appelle  au!«i  à  Ainiens,  F«nr|CW'q«^rfI'^ 
\è&fs  on  uomttae  C&ins  et  Poinçons:  '  "  '  "  ' 
'  ifÉRA.  s.  r.'  T.  d'kstronomie.  ^ohsfellatîbn' 
aiistralc,  qui  est  composée  de  vingt  étoiles. — Noi^ 
l)i^n  petit  poisson,  que' V'fo  A'^ûiiye  dans 'l6  lac 
Léman.  '  "         ".'    '  '  ','    ',    ' 

,,  fER-A-CHEVAL» ,  s^  m,  Espèce  pe  cnau|fe- 
so^nis  du  genre  des  rhi^plophes.  —  Espèce  de 
coilleuvre  d'Amérique. — /Nom  D'une»  filante;' du 
genre  des  hiphocrèpes.  On  dit,  au  pi.,  Fers-à-çAe-^ 
val,  y.  au  mot  Fea  dans  le  Dictionrt^ire,     j  f  '  ' 

FER-À-CROGUBTi  8.  m.  Manivelle; quj.^ert 
Il  tordre  les  lacets,  jwrle  moyen  d'nfl.J^'pphe^.; 
On  dit,  au  pi.,  Fers-à-cr^chet.     ;,;.nj .,,,,,  |,;,,|j 

FÉnALES.  s.  f.  pi.  T^d'Histoireianeieniw;- 
Fêtes  pendant  lesquelles  on  Servait  à  nangér  aux 
0lwt«  sur  leurg  tombeaux. -»•  On  élt  waLEérat. 
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lies, —  Il  se  prend  aussi  adjectivement,  et  l'on 
d\\.  é%a\emeui  Fêtes  férales ,  ou  Féralies;-  et, 
en  parlant  des  dieux  ,  Les  dieux  férales. 

FÉRAMIIVE.  s.  m.  ï.  de  Minéralogie,  Pyrite 
ferrugineuse  qui  se  trouve  dans  l'argile. 

FER-À-REPASSER.  s.  m.  Sorte  de  coquille; 
Le  casque  tricoté.  On  écrit ,  au  pi.,  Fers-à-repas- 
ser.  F.  au  mot  Fkr  dans  le  Dictionnaire, 

FER-À-SOIJDER.  s.  m.  Sorte  d'instrument 
dont  on  se  sert  pour  appliquer  de  la  soudure  à 
une  pièce  quelconque,  pour  boucher  quelque 
ouverture,  etc.  On  écrit,  au  pi.,  Fers-à-souder. 

FERBERIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  voisin  de 
celui  desaltliéas. 

FER-DE-LANCE.  s.  m.  C'est  une  chauve- 
souris  du  genre  phyllostome.  On  écrit,  au  pi. , 
Fers-de-lance. 

FERDIÎVG.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  de  Rica  , 
qui  vaut  la  quatre-vingtieme  partie  de  la  reich- 
sthale  d'Albert,  et  la  soixantième  de  la  courante. 

—  Nom  que  1  on  donne,  à  Riga,  à  l'argent  cou- 
rant, par  comparaison  à  l'argent  d'Albert. 

FEREDGI.E.  S.  f.  T.  de  Relation.  Manteau 
fourré  que  l'on  porte  eu  Turquie. 

FÉREIRIE.  s.  f.  Arbuste  du  Pérou,  del'hexan- 
drie  monogynie  ,  formant  seul  un  genre. 

FÉREIMTAIRE  ,  ou  FÉRANTARIEN.  s.  m. 
T.  d'Histoire  ancienne.  Soldat  armé  dune  fronde. 

—  On  appelait,  cht-z  les  Romains  ,  Férentaires, 
Des  troupes  armées  à  la  légère. —  On  donnait 
aussi  ce  nom  à  Des  soldats  qui  portaient  des  ar- 
mes à  la  suite  des  armées  pour  en  fournir  à  ceux 
qui  en  manquaient  dans  les  combals. 

FEREOL.  s.  m.  Bois  de  Cayenne  à  fond  blanc, 
avec  des  veines  de  couleur  rùuge. 
;    FEREOLA.  s.  m.  Nom  D'une  sorte  de  raisin 
jlonné  par  les  Latins. — -J-La  vigne  qui  le  produit. 

FERÈS.  s.  m.  Nom  D'un  poisson  de  la  famille 
des- Cétacés. 

I  *JfÉRET.  s.  m.  En  termes  de  Verriers,  Verge 
lie  fer  non  percée  pour  lever  de  la  matière ,  et 
qui  sert  à  ajouter  des  ornements  à  différents  ou- 
Ivrages. 

I  Les  Ciriers  nomment  Férets,  Des  tuyaux  de 
ift-r-blanc  dans  lesquels  ils  enferment  la  tète  de 
!la  nièc.he  des  bougies. 

FERI«  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Cri  des  soldats 
|romaiii$  pour  s'animer  au  combat. 

.  FÉRIi>BLE.  adj.  des  deux  genres.  De  fête, 
iréjouissant,  agréable.  (Boiste.) 
I     FÉRIÉS,  s.  f.  pi.  Dans  l'Art  de  faire   des 
ponts.  Rainures  qu'on  forme   sur  les  joints  de 
rin\éneur  du  caisson. 

xf^ÉRI^tr^i  m.  T.  de  Relation.  En  Turquie, 
M0tj  qui  a:  ilMi  lué'oc  signification  que  celui  de 
g^rjj  de  <4Àvisiou  dans  les  armées  françaises. 

FERIN.  adj.  m.  Nom  qu'on  donne  à  La  se- 
conde qualité  de  pain  blanc ,  dans  certaines  villes 
du  midi  de  la  France,  et  surtout  à  Lyon. —  adj. 
f.,On  f|iia,it  a^utrfiioii  Plaisir,.^ésir/érin,.  pour 
désigner  un  plaisir»  un  désir  contre  la  pudeur. 

FÉRINE.  adj.  f.  T.  de  Chirurgie.  Se  dit  D'une 
U>\f%,  «kpiniMi\e,TTpQpJc  disait  aiftrel'ois  De.  tout  es 
les  maladies  qui  avaient  un  cairaclère  ;  de  .qiali- 
gnité.Hji  1.,  ,,;,  ;l  rilr/i  ... 
freniKilOBI  ;s;'iRii'<fÇ.  de  Marane.  Action  de 
pli«r  iu>e  ,Voilc"8ur  sa  v^rgne. 
1«'F£RLET.  s.  m.  Bâton  dont  le  bout  est  en  T, 
q»i  sert  aMx  Cattonniers  pour  placer  sur  les  per- 
dies  de  l'étendbiiri  le»  earlQBS;  minces. 
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Étoffe  de  laine  qui  se  fabrique  en  Angleterre* 
FERMAIL.  s.  m.  Chaîne,  crochet. —  Agrafe 
qui  fermait  le  manteau  des  anciens  chevaliers. 

iF'ERMAIL.  s.  m.  FERMAUX.  s.  m.  pi.  T.  de 
Blason.  Grandes  boucles  garnies  de  leurs  ardil- 
lons qui  se  mettent  ordinairement  aux  baudriers 
et  aux  ceintures  militaires. 

FERUIAILLÉ.  s.  m.  Treillis  de  fer.— adj.  T. 
de  Blason.  Se  dit  de  l'Écu  qui  a  des  fermaux, 
FERM\TI01V.  s.  f.  Clôture.  (Boiste.) 
FERMEIVTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qsj 
est  susceptible  de  fermentation. 

FERMEIVTESCIBLE,  adj.  des  deux  genres. 
Se  dit  Des  substances  susceptibles  de  fermenta- 
tion. 

*  FERMER.  V.  a.  En  termes  de  Rivière,  Fermer 
un  bateau ,  c'est  L'arrêter,  ou  l'attaclur. —  v.  n. 
Eu  termes  de  Batteurs  d'or,  Fermer,  signifie  Cou- 
tinuer  d'étendre  l'or  et  l'argent  sous  le  marteau. 

♦FERMETÉ,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
c'est  Une  figure  allégorique,  exprimée  par  Une 
femme  assise,  les  deux  mains  croi.sées,  et  au-des- 
sus celte  devise  :  Mens  firmissima,  Résolution 
immuable. 

FERMETTE.  S.  f.  Petite  ferme  de  comble. 

FERMEUR.  S.  m.  T.  d'Anatomie.  Muscle  or- 
biciilaire  qui  ferme  les  paupières. —  Il  est  aussi 
adjectif  masculin.  Le  muscle  fermeur. 

FEUMURES.  s.  f.  pi.  T.  de  Rivière.  Perches 
à  boucles  pour  arrêter  un  train. —  En  tenues  de 
M.irine,  Bordages  en  place  de  boucles  entre  les 
préc«infes. 

FERMEZ  LE  BASSINET!  s.  m.  Commando-» 
ment  par  lequel  on  avertit  le  soldat,  dans  la  ma* 
nœuvre  d'exercice  des  recrues,  de  fermer  le  bas* 
siuet  du  fusil. 

*  FERMIER,  s.  m.  On  appelait  Fermier  du 
roi.  Celui  qui  se  chargeait  du  recouvrement  des 
deui<TS  royaux  ;- judiciaire ,  Celui  à  qui  uu  bail 
judiciaire  a  éié  adjugé,  par  autorité  de  justice^ 
dune  maison  ou  d'une  terre  saisie  réellement; - 
P'irtiaire,  Un  métayer  qui  prend  des  terres  à- 
loyer. 

*  FERMOIR,  s.  m.  Les  Bourreliers  donnent  ce 
nom  à  Un  iustrumenl  de  fer  dont  ils  se  servent 
pour  tracer  des  raies  pointées  sur  des  bandes  de 
cuir;  -  Les  Charpentiers,  à  Un  ciseau  à  deux  bi- 
seaux qui  leur  servent  à  faire  des  entailles  et 
des  mortaises. 

Les  Menuisiers  appellent  encore  Fermoir  nê- 
ron  ou  nezrond.  Un  ciseau  dont  le  tranchant  est 
en  biais  pour  pouvoir  être  introduit  plus  facile- 
ment dans  les  angles  rentrants. 

Fermoir  ,  est  missi  Une  fermeture  d'acier  ou 
d'argent  qui  ferme  un  ridicule  ou  sac  à  ouvrage 
que  portent  les  femmes. 

FERPÎAMBOIJC.  s.  m.  BoiSdu  Brésil,  qui  est 
dur  et  jauuc-rcugeâlre. 

FERIVXIVDÈZE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Orchidées. 

FERNEL.  s.  m.  Espèce  de  buis  d'Afrique^ de 
la  famille  des  Kubiacées. 

FERNÉLIES.  s.  f.  pi.  Genre  de  plantes  de 
l'Ile  de  France ,  de  la  famille  das  Rubiacées.       j 

FÉROLE.  s,  m.  Arbre  Irès-élevé  qui  se  trouve 
dans  les  forêts  de  la  Guidne.  , 

•FÉROGITÉ.  s.  f.  En  termes  de  Mythologie^ 
c'est  Une  fii;ure  allégorique  représentée  par  Une 
f-imme  armée,  coiffée  d'une  tète  de  loup,  et 
appuyée  sur  une  tigresse  irritée  :  elle  tient  à  la 
main  un  bâton  de  théne,  et  semble  vouloir  %'ea 
se>;vir  pour  frapper.  .  ^ut 
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FÉDOCOSSE.  8.  m.  Espèce  de  palmier  qui 
croît  à  Madagascar,  et  dont  le  chou  qui  le  pro- 
duit sert  de  nourriture  aux  insulaires. 

FÉRONERS.  s,  m.  pi.  Selon  les  Mythologues 
persans,  Premiers  modèles  des  clrt-s  quOrsmud 
créa  pour  combattre  Ahriman,  et  dont  les  plus 
précieux  a  ses  yeux  sont  les  féroners  de  la  loi ,  cl 
«elui  de  Zoroastre,  chargé  de  rétablir  la  gloire 
du  maître  de  la  nature. 

FÉUOIVIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères ,  famille  des  Carnassiers. 

FÉROMENS.  s.  m.  pi.  Prêtres  qui  sarriûaient 
dans  le  temple  de  Féronie,  et  qui  y  marchaient 
.  nu-pieds  sur  des  charbons  ardents. 

FERU  A.  s.  m.  Poisson  du  lac  de  Genève,  qui 
est  le  nu'nif  que  le  salmone  lavarel. 
•J-FERRADE.  s.  f.  Marque  au  fer  cbaud  que  l'on 
fait  au  taureau  dans  certains  pays  du  midi. 

FERI'.AGE.  s.  m.  Droit  qu'on  payait  au  juré 
des  mélicrs. —  Droit  que  le  maître  de  la  Monnaie 
payait  aux  tailleurs  pour  les  fers  qy'ils  fournis- 
saient —  Droit  que  l'on  payait  aux  égards  ou 
jurés  de  la  sayetlerie  d'Amiens,  pour  marquer 
les  étoffes  et  y  apposer  le  plomb  qu'ils  nomment 
ffe/-.— Ou  nouuue  aussi  Ferrage,  L'action  de 
ferrer  R-s  criminels  condamnés  à  des  peines  in- 
famantes. 

FEUR'VILLAGE.  s.  m.  Action,  habitude  de 
ferrHilk-r. 

•FERRAILLEUR,  s.  m.  Les  Chaudronniers 
appeiliiit  Ferrailleurs  f  Des  Serruriers  qui  ne 
travail!,  ut  que  pour  eux  ,  et  dont  tout  l'ouvrage 
consi^ste  à  faire  les  grils  ,  les  pieds  et  les  four- 
diettes  de  récbaud  en  tôle. 

FERRATVDINE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Espèce 
d'étoffe  de  soie  ou  de  laine  dont  on  fait  des  habits. 
*FERRA1\D1NIER.  s.  m.  Espèce  de  coffre 
dont  on  se  sert  dans  les  armées;  le  dessus  est  une 
table ,  et  le  dessous  est  échaucré  pour  être  chargé 
à  dos  de  mulet. 

FERRARE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Iridées. 

FERRASSE,  s.  f.  T.  de  Verrier.  Coffre  de 
tôle  qui  contient  les  gobelets  et  autres  verreries 
qu'on  met  recuire. — La  porte  même  du  fourneau 
en  tôle. 

FERRE,  s.  f.  T.  de  Verrier.  Sorte  de  pince 
dont  on  se  sert  pour  façonner  les  bouteilles  de 
Terre. 

FERREMENTE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Ce  qui  est 
en  métal  dnns  le  corps  d'un  bâtiment. 

*  FERRER.  V.  a.  ^.  Teili.er,  dans  le  Diction- 
naire.— Dans  la  Sayetterie  d'Amiens,  c'est  Mar- 
l'tfuer  ou  plomber  les  étoffes. 
'       FEnuÉLLE.  s.  m.  Bel  et  grand  arbre  qui 
croît  dans  les  Indes  Orientales. 

FERREt'X,   ECSE.   adj.   y.  Ferbcgisec^i 
dans  le  Dictionnaire. 
*FERRET.  s.  m.  T.  de  Verrier.  Petite  cannt 
'  fle  fer  avec  laquelle  les  Ouvriers  manœuvrent  à 
'  jTeïi'rée  du  four. 

C'est  aussi  le  nom  D'un  tuyau  de  fer-blant 

dont  les  (Hriers  se  servent  pour  mettre  le  bout 

de  la  mèche  à  couvert ,  aCn  qu'il  ne  s'imbibe  pas 

de  cire. —  Nom  Dune  espèce    d'hirondelle  dp 

'  mer. 

On  appelle  Ferret  «f.Ef/jag'ne,  Une  hématite 
dure,  sorte, de  pierre  propre  à  brunir  que  l'on 
'' Votive  dans  les  mines  de  Biscaye,  etc. 
•'T  •  FEURETIER.  S.  m.  Marteau  dont  se  servent 
f'W  Maréchaux  pour  forger  leurs  fers. —  Mar- 
chand qui  achète  et  revend  de  vieilles  ferraiîle^ 
>.jBu  ce«eas  leivulgiiiredit  Fr/'/otM/', 
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FERRETTE.  «.  f.  Espèce  d'arme  ancienne 
qui  avait  la  forme  d'une  épée.  Il  est  vieux. 

*  FEUREUR.  s.  u».  Se  dit  encore  de  L'ouvrier 
qui  pose  des  serrures,  et  de  Celui  qui  applique 
les  plombs  aux  étoffes  de  la  Sayellene  d'Amiens. 

*  FEKRIÈRE.  s.  f.  C'est  aussi  le  nom  par  lequel 
on  désigne  Un  sac  de  cuir  où  les  Serruriers  met- 
tent leurs  outils. 

FEURIFICATION.  s.  f. Changement,  produc- 
tion en  fer;  action  de  ferrer.  Il  est  peu  usité. 

FERRILITÉ.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  Une 
espèce  de  basalte. 
-fFERRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
tient du  fer.  Substance ferrique. 

FERRITÉRION.  s.  m.  Chez  les  Anciens, Lien 
où  étaient  enchaînés  les  esclaves. 

FERROIV.  s.  m.  Marchand,  vendeur  de  fer  en 
barres.  (Koiste.)  Il  est  peu  nsité. 

*  FERRONNERIE,  s.  f.  Menus  ouvrages  de  fer 
que  fabriquent  lesCloutiers.  —  Se  dit  encore  de 
Tout  atelier  où  l'on  forge  les  fers. 

*FERU0N]V1ÈRE.  s.  f.  f  Sorte  de  chaînette 
dont  les  femmes  se  foiment  uoe  parure  en  la  po- 
sant sur  le  front. 

FERROTIER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  Aux 
garçons  ou  compagnons  dans  les  Verreries  en 
plats. 

FERRUGO,  s.  m.  Rouille  de  fer.  (Boiste.) 
15  FERRUMINATION.    s.    f.    Soudure  de  fer. 
(lîoiste.)  Ces  deux  mots  sont  peu  usités. 

FERRl!MlNATRIX.s.m.  Mot  latin  adoptéen 
fraiiç;iis.  T.  de  Chirurgie.  Ancienne  préparation 
d'herbes  propres  à  guéiir  les  blessures  faites  par 
les  instruments  de  fer.  —  On  a  donné  aussi  ce 
nom  à  Une  crapaudine,  et  à  la  raquette; 

FERTÉ.  s.  f.  Force,  fermeté,  courage.  Il  est 
vieux.  — Il  signifiait  aussi.  Fort,  forteresse, 
redoute.  C'est  ainsi  que  l'on  a  composé  les  noms 
de  certaines  villes  et  de  quelques  villages.  La 
Ferté-Milon  ,  La  Ferté-Gaucher,  La  Ferté-sous' 
Jouarre ,  etc. 

FERTIER.  s.  m,  T.  Ferretïer. 
fFÉRULACÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'une  plante 
qui  croît  en  forme  de  férule  ou  de  bâton. 

FERVIDOR.  s.  m.  Nom  donné  d'abord  au  se- 
cond mois  de  l'année  républicaine  en  France ,  et 
qui  fut  ensuite  remplacé  par  celui  de  Thermidor. 

FERZE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Lé  de  toile.  — 
Une  toile  a  tant  deferzes.  Marque  sa  hauteur  et 
sa  largeur. 

FESCELLE.  s.  f.  Espèce  de  moule  à  fromage. 

FESOLR.  s.  m.  T.  de  Salines.  Espèce  de  pelle 
ou  de  bêche  à  l'usage  des  Sauniers. 

FÈS  ROUGE,  s.  m.  T.  de  Relation.  Petite 
coiffure  que  porte  le  grand  sultan ,  dans  son  né- 

FESSIER  (Grand),  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Muscle  placé  à  la  partie  postérieure  du  bassin  et 
à  la  partie  postérieure  et  supérieure  delà  cuisse. 
Le  muscle  grand  Jessier. — Il  est  aussi  substantif 
ms&tvX\X\.  Le  grand  fessier. 

FESSIER  (Moïen).  adj,  m.  T.  d'Anatomie. 
Muscle  qui  est  situé  en  partie  au-dessousdu  pré- 
cédent. Le  muscle  mojen  fessier.  — 41  est  aussi 
substantif  masculin.  Le  tnoyen  Jessier. 

FESSIER  (PpTiT).adj.  T.  d'Anatomie.  Muscle 
qui  £$t  fi^é  tut  4ia^t  'M  l^  faqe. externe  de  i'os 
iliaque,  et  en  bas  à  la  partie  extérieure  du  grand 
trq^ianter.  Ijs  iimiçic  fiptift/es^it(j^.-7-%k*^^  pussi 
sub^laatif  ma8CUl4»j,./.fi/<*Wj/'^WrK  ,  .   ■  ;.,ii;.; 

F£SSIÈRE  (Artère^  adj.  f.  T-d'ArBatomic» 
L'ttne  des  branches  >de  l'hypogastre.  Il  y  ,ai£<t 
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veine  Jessière,Qin  suit  la  même  marche  que  cette 
arlèrc  ;  et  Le  nerf  Jessier,  Qui  se  distribue  en 
grande  partie  aux  muscles  fessiers. 

FESSONIE.  s.  f.  Chez  les  Anciens,  Déesse  qu 
s'intéresse  aux  voyageurs  fatigués.  Les  gens  de 
guerresurlout  l'invoquaient,  parce  qu'ils  croyaient 
que  son  emploi  était  de  donner  du  soulagement 
aux  hommes. 

FESTAGE. s.  m. Droitde  festin  à  l'avènement. 
(Boiste.)  U  est  vieux  et  inusité. 

FESTAL,  ALE.  adj.  De  fête,  pour  la  fête, 
qni  concerne  les  fêtes.  Il  est  vieux.  F.  Festival, 
*  FESTIN,  s.  m.  Chez  les  Anciens ,  c'était  U», 
repas  que  l'on  offrait  aux  dieux  et  aux  morts. 

FESTIVAL ,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  à  une 
fêle.  —  C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  à  Une 
réunion  musicale  et  relij^ieuse.  En  ce  sens  il  se 
prend  aussi  substantivement,  et  l'on  dit  au  plu- 
riel ,  Les  Jestivals, 

FESTLCAIRE.  s.  m.  Genre  de  vers  de  l'ordre 
des  Intestinaux,  nommés  aussi  Monostome. 

FÉTARDISE,  ou  FÉTARDIE.  s.  f.  Noncha- 
lance ,  paresse,  indolence.  (Roiste.)  Il  est  vieux. 

FÉTEUR.  s.  m.  Mauvaise  odeur,  exhalaison 
puante.  Il  est  peu  usité. 

FÉTICHÈRES.  s.  m.  pi.  Prêtresde  la  Nigritie 
qui  sont  consacrés  pour  le  culte  des  féliches. 

FÉTIDIER.  s.  m.  Arbre  qui  croît  en  Afiique; 
il  est  de  la  famille  des  Myrtes. 

FETTSTEIN.  s.  m.  Mot  allemand,  quisignifie, 
Pierre  grasse.  C'est  un  minéral  qui  n'est  connu 
que  depuis  un  petit  nombre  d'années.  Il  a  d'abord 
été  regardé  comme  une  variété  de  la  wernérite, 
et  comme  un  feldspath.  Dans  la  suite  on  en  a 
fait  une  espèce  distincte.  Le  nom  de  Pettstein 
qu'on  lui  a  donné,£stlirède  l'éclat  de  sa  lumière, 
on  l'a  nommé  aussi  Natrolithe  de  Suède.  U  est 
d'un  gris  verdàtre  foncé,  tirant  quelquefois  sur 
le  bleuâtre.  On  taille  cette  substance  en  cabo- 
chons pour  en  faire  des  bagues. 

FÉTUEN-CUL,PAILLE-EIV-CUL,  PAILLE- 
EN-QUEUE,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  la  grosseur 
d'un  pigeon.  Il  a  dans  la  queue  une  ou  deux 
longues  plumes  <|ui  ,  de  loin  ,  ressemblent  à  des 
pailles,  leurs  barbes  étant  très-courtes.  —  On  lui 
donne  aussi  le  nom  A' Oiseau  des  Tropiques^ 
parce  qu'il  se  rencontre  entre  les  deux  Tropiques. 
Il  vole  très-haut  et  fort  Ioîb  des  terres. 

FÉTUQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Irian- 
drie  digynie ,  et  de  la  famille  des  Graminées. 

*FEU.  s.  m.  En  Chimie,  on  nomme  Feu  de 
sable,  de  cendres,  de  limaille  de  fer  ^  Lorsque 
le  vaisseau  est  entouré  par  dessous  et  sur  les 
côtes  de  sable ,  de  cendres  ou  de  limaille  de  fer  ; 
-  de  lampe,  Lorsque  le  vaisseau  est  échauffé  p&r 
la  chaleur  toujours  égale  d'une  lampe  allumée  ; 
-de  fusion,  Quand  on  entoure  de  diarboàs 
allumés  le  creuset  qui  contient  la  matière 
qu  on  veut  mettre  en  fusion  ;  -  de  réverbère ,  Un 
feu  qui  a  lieu  dans  un  fourneau  couvert  d'un 
dôme;  -  de  suppression ,  Quand  on  met  le  tt\x 
sur  la  maliére  qu'on  veut  brûler;  -«m.  Lorsque 
le  vaisseau  disliilatoire  est  posé  immédiatement 
sur  le  feu. 

En  Chirurgie,  on  nomme  Peu  acuiel  ^  \Jti\e.T 
chaud  qu'on  applique  sur  quelque  partie  du 
corps;  -  potentiel ;Ce\m  qui  renferme  les  cau- 
tères et  autres  remèdes  caustiques;  -  sauvngt , 
Une  éruption  de  peu  de  durée  qni  se  manifeste 
partii  uUèrement  au  visage  des  enfants  à  la  ma- 
melle. " 

En  Physique ,  Oïl  appelle  Feux  électriques 
ipt,  1*8  phétMjmènes  d'électricité  qui  sont  accoAi* 
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pagnes  de  lumière;  -  et,  en  termes  d'Art,  Lai  tent  de  dessous  la  presse,  et  qui  ne  sont  irrtpri- 
iacilité  d'exécution.  mées  que  d  un  côte. 

En  Peinture  sur  verre,  on  nomme  Feu  d'at-  -.  -f  On  no'uuu;  Feuilles  bretonnes,  pi.,  en  termes 
teinte.  Un  feu  vif  et  âpre  que  Ion  donne  au  de  Manne,  Certaines  vaigres  ou  planrlus  épais- 
fourneau  dès  le commeucemeut  de  la  cuisson  du    ses  qui   recouvrent    iiitéricurenitnt  la  muraille 


.verre  peint. 

Ou  appelle  i^<"H  des  Grecs,  Vn  feu  sonfQc  dans 
des  tuyaux  de  cuivie,  lancé  a%cc  des  machines  à 
ressort,  et  capable  d  incendier  des  fl.  ttes  à  une 
grande  distance.  /^.  Feu-grégeois  ,  au  mot  Feu 
dans  le  Dictionnaire. 

En  termes  d'Art  vétérinaire ,  on  nomme  Ta- 
ches de  feu.  Certaines  taches  roussàlres  (pii  se 
trouvent  sur  la  tète  ou  sur  le  corps  des  chevaux, 
des  chiens,  et  liu  quelques  autres  animaux. 

Eu  termes  de  M)thologie,  Le  feu  ,  chez  les 
Romains ,  était  représenté  sous  la  Ggure  de  Vul- 
cain  au  milieu  des  Cyclopcs. 

On  appelait  Ft'H  sacré,  chez  les  Anciens,  Un 
Lrasier  que  l'on  conservait  toujours  allumé  dans 
les  temples ,  et  doul  le  soin  était  confié  aux  prê- 
tres et  aux  prêtresses.  Vesta  était  aussi  considérée 
comme  la  divinité  du  feu,  ou  le  ftu  même. 

FEU-AHDENT.  s.  m.  Nom  particulier  qu*on 
donne  à  La  luyone. 

FEU-GUISOU,  ou  FEU-TERROUX.  s.  m. 
Se  dit  Des  fluides  gazeux  qui  sortent  du  sein  de 
la  terre,  et  prennent  feu  aux  lumières  que  por- 
tent li  s  Mineurs.  En  généra! ,  la  base  de  ces  flui- 
des est  1  hydrogène,  et  leur  inflammation  produit 
quelquefois  des  détouations  d  une  violence  extra- 
ordinaire. 

FEU-CENTRAL,  s.  m.  Il  se  dit  De  la  chaleur 
naturelle  qui  est  propre  au  globe  de  la  terre. 

FEL'-CHIIVOIS.  S.  m.  Imitation  des  feux  d  ar- 
tifice réels. 

FEU-CRÉPUSCULAIRE.  S.  m.  T.  de  Phy- 
sique. Moyen  de  détruire  les  insectes  dévastateurs 
par  certains  feux  que  l'on  allume  vers  le  crépus- 
cule du  soir,  dans  les  endroits  où  ils  se  tiennent 
en  grand  nombre. 

FEUILLADE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Expan- 
sion laminée  ou  foliacée  des  fougères ,  etc. 

•feuillants,  s.  m.  pi.  Membres  d'une  so- 
ciété politique  qui  s'assemblait  aux  ci-devant 
Teuillants  de  Paris,  vers  le  commencement  de  la 
révolution  française. 

*  FEUILLARD.  s.  m.  T.  de  Blason.  Fer   en 
feuillet. 
'FEUILLE,   s.    f.    Les    Brodeurs   appellent, 
Feuilles  à  dos.  Des  feuilles  représentées  demi- 
pliées;  -  les  Serruriers ,  Feuilles  d'eau ,  Une  pièce 
d'ornements  aux  balcons ,  aux  grilles  dorées,  etc.; 
-  les  Miroitiers,  Feuille  d'ctain,  La  couche  de 
Tif-argent,  appliquée  derrière  une  glace;  -  les 
Éventaillistes,  Feuille,  La  feuille  de  papier  pré- 
, parée  pour  recevoir  la  peinture  ou  d'autres  or- 
nements d'éventails;  -  les  Ébénistes,  Une  lame 
de  bois  mince  pour  plaquer  leurs  ouvrages;  •  les 
Menuisiers,  La  pièce  ou  bâti  de  parquet  qui  est 
d  une  forme  carrée.- 

Les  Verriers  nomment  Feuilles,  Des  verres 
destinés  à  vitreries  appartements,  ceux  à  couvrir 
les  estampes,  etc.,  lorsque  les  manchons  sont  éten- 
dus et  développés. 
•^  Feuille  de  mise  en  train ,  est ,  en  termes  d'Im- 
primerie ,  une  des  premières  feuilles  que  l'on  tire 
pour  s'assurer  de  la  marge,  du  registre,  de  la 
pointure ,  de  la  touche ,  etc.;  et  aussi  des  endroits 
où  il  est  nécessaire  de  placer  des  hausses  et  de» 


d'un  vaisseau,  sur  le  seul  espace  compris  entre  le 
bord  intérieur  des  sabords  et  la  fourrure  de  gout- 
tière du  premier  pout.  Ces  vaigres,  dans  quelques 
ports,  sont  appelées  Serre-gouttières. 

FEUILLE-VMBULANTE.  S.  f.  Genre  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  Orthoptères. 

FELILLE  DE-BUFFLE,  s.  f.  Ortie  stimulante 
de  Java,  dout  on  frotte  le  museau  des  buffles 
pour  les  irriter  contre  les  bêtes  féroces. 

FEUILLE-DE  CHÊNE,  s.  f.  Insecte  nocturne. 
FEllILLE-DE-CIIOU.  s.  f.  L'hippope,  espèce 
de  coquille. 

FEUILLE-DE-CROCODILE,  s.  f.  Sorte  de 
saiiift'iu. 

FEUILLE  DE-FIGUIER.  S.  f.  T.  d'Anatomie. 
Assemblage  de  sillons  ramaux  et  profonds,  creu- 
sés à  la  face  interne  de  l'os  pariétal ,  qui  leçoiveut 
les  divisions  de  l'artère  méningée  moyenne. 
FEUILLE-DE-LAURIER,  s.  f.  E.-,pèced'huître. 
FEUILLE-DE-MYRTE,  s.  f.  T.  de  Chirurgie, 
lustrimient  qui  sert  à  nettoyer  les  bords  des  plaies. 
FEUILLE-DE-SAUGE,  s.  f.  T.  d'Art  vétéri- 
naire. Sorte  de  bistouri  à  lame  courbe  pour  les 
chevaux. 

FEUILLE-DE-SCIE.  s.  f.  T.  de  Blason.  Fascc 
ou  Bande  danchée  d'un  seul  côté. 

FEUILLE-DE-TULIPE.  s.  f.  Nom  D'une  es 
pèce  de  coquille 

FEUILLE-D'INDE,  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la 
famille  des  Lauriers. 

*FEUILLÉE.  s.  f.  Le  feuillage  d'un  arbre;  tou- 
tes les  feuilles  d'un  arbre  uouvt-llement  coupé.  — 
Se  dit ,  parmi  les  Soldats,  Des  petites  coustruc 
tions  qu  ils  font  dans  un  camp ,  avec  des  brancha- 
ges ,  pour  pouvoir  se  mettre  à  couvert  pendant 
leur  service. 

FEUILLE-PERCÉE,  s.  f.  Variété  D'une  es- 
pèce de  plante  qu'on  nomme  Draconte, 

FEUILLE-ROMAINE.  S.  f.  Sorte  de  mûrier 
blanc. 

FEUILLÈRK.  s.  f.  Veine  de  terre.  (Boiste.) 
FEUILLERET.  s.  m.  T.  de  Menuisier.  Outil 
qui  sert  à  dégauchir  le  bois  et  à  former  des  feuil- 
lures. 

FEUILLE -ROSE.  s.  f.  Variété  de  miirier. 
FEUILLES-PÉTRIFIÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'His- 
toire naturelle.  Feuilles  de  végétaux  qui  sont  in- 
crustées de  tuf. 

/"FEUILLET.  S.  m.  En  termes  de  Menuisier, 
Planche  mince  propre  à  faire  des  panneaux.  — 
Dans  l'Imprimerie,  Petite  réglette  très-mince 
dont  on  se  sert  pour  égaliser  les  blancs,  etc.  — • 
Se  dit  aussi,  en  termes  de  Manufactures  de  laine, 
D'un  rouleau  de  laine  préparé  pour  être  filée. 

Les  Tonneliers  namment  Feuillet,  Une  espèce 
de  scie  tournante  à  leur  usage;  -  les  Ardoisiers 
et  les  Maçons,  Feuillets,  pi.,  Des  parties  minces 
d'ardoises  ou  de  pierres. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Feuillet  de 
sabord.  Une  planche  mise  sur  la  partie  inférieure 
du  sabord  qui  couvre  le  bordage. 

FEUILLETIS.  s.  m.  T.  d'Ardoisier.  Endroit 
où  l'ardoise  est  tendre  et  facile  à  diviser  eu 
feuillets. 

Chez  les  Diamantaires,  Feullletis ,  se  dit  de 


supports;  -  et ,  Feuille  en  train,  Vae  feuille  tirée,    L'angle  du  milieu  du  pourtour  d'un  diamant, 
«près  l'accomplissement  de  tous  les  préliminaires        Serrer  le  feuilletis ,  chez   les  Orfèvres,  c'est 
ci-dessus;  -  Feuilles  en  6/a/ic ,  pi.,  Celles  quisor-'  Frapper  au  poinçon  la  partie  d'argent  ou  d'orqui 
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enveloppe  une  pierre  vers  son  feuilletis,  pout  lef 
joindre  ensemble. 

FEUILLETS  FAMILIERS,  s.  m.  pi.  Famille 
de  Champignons,  établie  parmi  les  agarics,  ca- 
ractérisée par  tuie  taille  moyenne,  une  chair  peu 
charnue,  et  des  lames  décurrentes. 

'FEUILLETTE,  s.  f.  f  En  termes  de  Marine 
et  de  Cordcrie ,  Fouet  qu'on  attache  au  bout  ou 
an  milieu  d'un  bâton  que  Ion  nomme  Gacon, 
qu'il  fixe  par  plu.sieurs  tours  sur  un  oordage  qu'on 
est  occupé  à  commettre.  Dans  cette  position,  le 
gàron  sert  de  levier ,  à  l'aide  duquel  on  fait  tour- 
ner le  cordage,  pour  propager  dans  sa  longueur 
la  torsion  produite  par  des  manivelles. 

FEUILLIR.  V.  u.  Avoir  des  feuilles.  Il  est 
vieux. 

FEUILLISTE.  s.  m.  T.  de  Dénigrement.  Au- 
teur de  pamphlets,  etc.  Synonyme  de  Folliculaire, 
qui  est  plus  usité. 

•  FEUILLURE,  s.  f.  T.  de  Menuisier.  Tout  an- 
gle rentraut  fait  dans  le  bois  parallèlement  à 
son  fil. 

FEUMAIN.  s.  m.  Terme  qui,  dans  la  cou- 
tume de  Liège,  désigne  Un  tuteur  ou  curateur.  I 
FEU-FENG.  s.  m   Espèce  de  plante  qui  croît 
dans  les  endroits  marécageux  de  la  Chine. 

FEURS.  s.  m.  pi.  T.  d'ancienne  Jurisprudence. 
Frais  fait»  pour  la  culture  des  terres. 

FEUTIER.  s.  m.  Celui  qui,  dans  les  grandes 
maisons,  châteaux,  etc., et  particuhèremeutchez 
le  roi,  a  soiu  d'entretenir  les  feux  des  apparte- 
ments. 

•FEUTRE,  s  m.  En  termes  de  Manufactures  de 
laine.  Échantillon  de  différentes  laines  mélan- 
gées que  l'on  feutre,  pour  juger  par  leur  effet 
des  proportions  à  établir  dans  le  mélange  à  faire 
pour  les  draps  teints  en  laiue. 

Les  Chapeliers  disent  Dresser  le  feutre,  pour 
signifier.  Le  mettre  sur  une  forme  de  bois  pour 
lui  donner  la  figure  d'un  chapeau. 

Dans  les  Papeteries,  on  nomme  Feutre,  Des 
étoffes  de  laine  sans  coutures ,  sur  lesquelles  on 
couche  chaque  feuille  de  papier. 

FEUTKEMENT.  s.  m.  Action,  manière  de 
feutrer;  qualité,  état  du  feutre. 

FEUTRIÈRE.  s.  f.  T.  de  Charpentier.  Mor- 
ceau de  tuile  forte  daus  laquelle  ou  enveloppe  les 
capadcs  pour  les  feutrer  à  chaud ,  au  moyen  d  une 
plaque  en  foute  ou  en  fer  sur  laquelle  il  y  a  du 
ieu. 

*  FEVE.  s.  f.  En  Botanique,  on  nomme  Fève-à- 
cochon  ,  La  jusquiame;  -  dn-Ben^ale,  Le  fruit  du 
myrobnian  citrin  ;  -  du-diable ,  Le  fruit  du  câ- 
prier cyuophallophorc;  -  de-Saint-Ignacc,  Un 
iVuit  produit  par  un  arbre  des  Indes  :  c'est  un  pur- 
gatif très-violent;  -  d' Egypte ,  Le  fruit  du  nénu- 
far  ;  -  d^ Egypte  des  Grecs ,  Le  lotus  à  fleurs  roses; 

-  douce.  Le  dartrier  indien;  -  d'Inde,  Un  dolic  ; 

-  c/>a/«e,  L'orpin  ;  -  de-Pjrthagore  ,  La  gousse 
du  caroubier;  -  de  Tonka,  Le  fruit  d'un  bariosme 
tongo  qui  sert  à  parfumer  le  tabac;  -  de-trèfle. 
Le  fruit  de  l'anagyris  puant  ;  -  de-malac.  Un 
anacardier.  —  C'est  aussi  le  nom  D'une  espèco 
de  coquille. 

En  termes  de  Mythologie ,  Nom  D'une  pierre 
semblable  à  une  fève,  qui  faisait  sortir  les  démons 
du  corps  d'un  démoniaque, aussitôt  qu'on  la  met« 
tait  .«ous  son  nez. 

La  Fèfe,  était  un  fruit  considéré,  chez  les 
Anciens,  comme  l'un  des  symboles  de  la  mort. 

*  FEVE  ROLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
division  des  Bivalves. 

FÉVIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  légumineuseï 
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■^î  comprend  sept  à  huit  arbres  exotiques  ,  la 
plupart  épineux ,  qui  ont  pour  fruit  une  gousse 
longue  ,  large ,  Irès-aplatie  et  pendante.  On  dis- 
tingue partirulièrement  Le f évier  à  trois  épines, 
le  Jévier  de  la  Chine  ,  le  f  évier  à  grosses  épines, 
le  f  évier  féroce ,  le  f  évier  de  la  Caspienne ,  elle 
/évier  de  la  Caroline.  V,  Fève  dans  le  Diclion- 
saire. 

FÈVRE.  s.  iD.  T.  de  Salines.  Ouvrier  chargé 
d'entretenir  les  chaudières.  —  Ou  donnait  autre- 
fois ce  nom  Aux  artisans  qui  se  servaient  de  mar- 
teaux, et  particulièrement  à  Ceux  qui  travaillaient 
en  métaux. 

*FI.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  Sorte  de  lèpre 
<ïui  attaque  quelquefois  les  bœufs.  On  écrit  aussi 
Fj^,  en  ce  sens. 

FIAMETE.  s.  f.  Couleur  rouge  qui  imite  celle 
du  feu.  Il  est  peu  usité. 

FIANCE,  s.  f.  Confiance,  gage,  assurance, 
certitude.  (Poiste.)  Il  est  vieux. 

FIANFIUO.  s.  f.  JVom  D'un  cétacé  du  Japon 
que  l'on  a  rapporté  au  cachalot  macrocéphaîe. 

FIARDE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  La  toupie 
dans  certaines  villes  du  midi  de  la  France. 

FIARDEL.  s.  m.  Réforme  de  chanoines  régu- 
liers. (Boiste.)  Il  est  vieux  et  inusité. 

FIARIVAUD.  s.  m.  Dernier  chevalier  profès 
dans  l'ordre  de  Malte. — Celui  qui ,  dans  le  temps 
des  croisades,  était  revenu  de  la  Palestine. 

FIASQUE,  s.  m.  Mesure  de  liquides  en  Italie, 
qui  équivaut  à  l'ancienne  pinte  de  Paris.  A  Flo- 
rence vingt  fiasques  font  le  baril ,  et  trois  barils 
y  font  le  staro. 

FIAT,  interj.  mot  latin  adopté  en  français. 
:Sorte  de  souhait.  Soit!  Que  cela  se  fasse! 
^  fFIATOKA.  s,  m.  T.  de  Relation.  Dans  les 
îles  de  la  mer  du  Sud ,  Lieu  destiné  à  l'inhuma- 
tion des  morts. 

FIATOLE.  s.  f.  Genre  de  poissons  qui  se  rap- 
prochent beaucoup  des  seserins,  ou  seserns. 

FIBER.  s.  m.  Espèce  d'animal  amphibie;  le 
fat  musqué  du  Canada. 

FIBICHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
4es  Graminées;  Le  panis  dactyle  de  Linné. 

FIBIGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  diffère 
peu  du  genre  farsétie. 

FIBRAURE.s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  grimpant 
^es  forêts  de  la  Cochinchine. 
•  *FIBRE.  s.  f.  Se  dit  pussi  Des  petites  gerçures 
ou  fentes  qui  accompagnent  les  filons  métalliques. 
»  FIBREUX ,  EUSE.  adj.  On  appelle ,  en  Ana- 
tomie,  Organes  fibreux, Ctwi  qui  sonl|formés  par 
la  fibre  a.\h\\^mé&;-Sj'stème fibreux,  L'ensemble 
■des  organes  fibreux  du  corps  de  Vhommf:;- Tissu 
fibreux.  Celui  qui  est  produit  par  l'entrelacement 
des  fibres  albuginées;-/*ro-flcc/<^e«re/,  Celui  qui 
«e  développe  par  l'effet  des  maladies  dans  divers 
organes ,  et  qui  est  formé ,  comme  le  naturel,  par 
l'assemblage  des  fibres  blanches ,  fermes  et  diffi- 
•ciles  à  rompre, plus  flexibles  que  les  cartilages, 
mais  moins  souples  que  le  tissu  cellulaire. 

En  Botanique,  on  nomme  Fmit fibreux.  Celui 
dont  la  chair  estremplie  de  filaments  pluson  moins 
tenaces,  eic;  -  Racine  fibreuse.  Celle  qui  est 
formée  de  nombreux  filets  allongés,  simples  et 
non  ramifiés. 

FIBRILLAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  aux  fibrilles,  qui  a  passé  dans  leur  inté- 
fieur.  Contractilité  fibrilluire. 

FIBRINEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Chimie.  Qui 
tient,  qui  appartient  à  la  fibrine.  —  Se  dit  De 
^concrétions  qui  ont  l'aspect  de  la  fibrine 
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Se  dit  Des  organes  qui  tiennent  le  milieu,  pour 
leur  texture,  entre  le  tissu  fibreux  et  le  tissu  car- 
tilagineux. 

FIBRO-CARTILAGE  ACCIDENTEL,  ELLE. 
adj  T.  d'Anatomie.  Se  dit  De  productions  fibio- 
cartilagineuses  qui  se  forment  accidentellcmeul 
dans  nos  organe»  par  l'elfet  de  quelques  maladies. 

FIBRO-CARTIL/VGIIVEUX,  EUSE.  adj.  T. 
d'Anatomie.  Qui  a  rapport  ou  qui  appartient  aux 
fibro-cartilages. 

FIBRO-MUQUEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Ana- 
tomie. Se  dit  De  certaines  membranes  unies  aux 
muqueuses. 

FIBRO-SÉREUX ,  EUSE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Qui  tient  de  la  nature  des  membranes  fibreuses 
et  séreuses. 

FIBULAIRE.  s.  f.  Genre  de  coquillages  établi 
aux  dépens  des  oursins. 

FIBULATION.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Action 
de  réunir  deux  lè\res  d'une  plaie.  —  T.  d'Art 
vétérinaire.  Bouciement. 

FIBULE,  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Anneau  qui 
servait  autrefois  pour  faire  la  fibulation.  —  En 
termes  d'Histoire  ancienne.  Boucle  ,  agrafe  d'or 
ou  d'argent,  qu'un  général  donnait  pour  ré- 
compense aux  soldats  qui  avaient  fait  quelque 
trait  de  bravoure.  —  C'est  aussi  le  nom  que  quel- 
ques Anatomistes  donnent  à  L'os  péroné. 

FICAIRE,  s.  f.  Ou  donnait  autrefois  ce  nom 
à  La  grande  scrofulaire.  Depuis  on  l'a  donué  à 
Une  espèce  de  renoncule.  La  ficaire  a  été  ainsi 
nommée  parce  qu'on  s'en  servait  autrefois  pour 
guérir  le  fie.  F,  Fie  dans  le  Dictionnaire. 

FICELEUR.  s.  m.  Celui  qui  ficelle,  qui  lie  une 
balle ,  une  caisse,  etc. ,  avec  une  ficelle. 

*  FICELLE,  s.  f.  En  termes  de  Chapelier,  se 
dit  de  La  marque  que  la  ficelle  fait  au  bas  de  la 
forme  d'un  chapeau.  —  On  appelle  Ficelles  à 
nattes.  Celle  dont  se  servent  les  Nattiers, 

*  FICHE,  s.  f.  Couteau  de  Maçon  pour  intro- 
duire le  mortier  dans  les  joints  des  pierres.  -^ 
Instrument  dont  servent  les  P«intres  pour  piquer 
les  traits. —  C'est  aussi  le  nom  D'une  cheville  de 
fer  sur  laquelle  les  Luthiers  routent  des  cordes 
de  fer  ou  de  cuivre  des  instruments. — Dans  l'Art 
militaire,  on  nomme  aussi  Fiche,  Le  bâton  ou 
piquet  que  l'on  emploie  pour  marquer  les  lignes 
d'uu  camp.  V.  en  ce  sens,  jAi.oirdans  le  Diction- 
naire. 

Les  Arpenteurs  appellent  encore  Fiche,  Une 
espèce  de  grosse  aiguille  à  anneau ,  destinée  à 
marquer  les  portées  des  mesures  ou  chaînages 
géométriques. 

FICHEUON,  s.  m.  T.  de  Taillandier.  Cheville 
de  fer  carrée  et  édentée,  dont  la  tête  est  percée 
d'uu  trou. 

*  FICHET.  s.  m.  En  termes  de  Cardeur,  Pointe 
crochée  des  cardes  que  Ion  passe  dans  les  trous 
de  la  peau  lorsqu'on  les  monte  sur  la  pièce  de 
bois  :  toutes  les  pointes  des  cardes  sont  autant  de 
ûchets. 

FICHEUR.  s.  m.  T.  de  Maçon.  Nom  particu- 
lier que  l'on  donne  à  Celui  qui  coule  du  mortier 
entre  les  joints  des  pierres  de  taille  posées. 

FICHOIR,  s.  m.  Morceau  de  bois  fendu  par 
un  bout  en  forme  de  pince ,  ou  figurant  deux 
pointes ,  pour  arrêter  les  estampes  étalées  siîr  des 
cordes  et  le  linge  des  blanchisseuses. 

FICIIOIV.  .s.  m.  Sorle  de  stylet.  (Boiste.) 

FICHUMENT.  adv.  Mal,  ridiculement,  'l'une 
manière  maladroite ,  inconvenante.  Il  est  popu- 
laire. 

FICHURE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Espèce  de  tri 
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FICOÏDAL,  ALE.  adj.  T.  d'Histoire  natu- 
relle. Qui  tient  du  ficoïde ,  qui  ressemble  à  des 
licoïdes. 


a  ntirme.  FICHURE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Espèce  de  tri- 

T.  d'Anatomiç.  I  (^pt  |^eç  lequel  on  darde  le  poisson  dans  l'eau. 


*  FICOÏDE.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle.  Nom 
qu'on  a  donné  à  Des  péti  ificatious  qui  paraissent 
avoir  été  moulées  dans  un  creux  laissé  par  l'al- 
cyon figue  ou  quelque  espèce  voisine. 

FICOÏTE.s.f.T.  d'Hi.stoire  naturelle.  Figue' 
de  mer  fossile,  espèce  d'alcyon. 

FICTEUR.  s.  m.  Nom  par  lequel  on  désigne 
Les  artistes  qui ,  chez  les  Anciens,  faisaient  des 
figures  en  cire  ;  -  et  Les  personnes  qui ,  chez  les 
Païens,  faisaient  des  figures  de  pain, de  cire, etc., 
pour  être  offertes  en  sacrifice. 

•FICTIOIV.  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
d'une  femme  fraîche  et  jolie.  Sa  robe  étincelle 
de  rubis  et  de  saphirs.  Toujours  badine  et  riante, 
sa  main  sème  des  fleurs,  et  sa  baguette  magique 
embellit  tous  les  objets  des  couleurs  les  plus 
vives. 

FICTIONNAIRE.  adj.  des  deux  genres.  En 
termes  de  Jurisprudence,  il  se  dit  De  ce  qui  est 
fondé  sur  une  fiction  de  droit. 

fFIDÉlSTE.  s.  m.  T.  de  Religion  catholique. 
Celui  qui  reconnaît  tous  les  mystères  et  les  dogmes 
de  la  foi,  par  opposition  à  L'anti-fidéiste. 

•fidélité,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  que  l'on  reconnaît  à  la  clef 
qu'elle  tieut,  à  son  vêtement  blanc,  et  au  chien 
qui  est  à  ses  côtés.  Assez  souvent  on  lui  donne  un 
cachet,  et  quelquefois  un  cœur  est  dans  ses  mains. 
—  Sur  certaines  médailles  anciennes,  La  fidélité 
est  représentée  par  deux  mains  qui,  s'entrelaçant 
l'une  dans  l'autre,  fout  un  emblème  ordinaire  de 
la  Fidélité. — On  exprime  encore  cette  déesse  par 
une  femme  qui  tieut  d'une  main  un  panier  de 
fruits  et  de  l'autre  des  épis  de  blé. 

FIDÉ!V\TES.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants  de 
Fidène,  ville  des  Sabins,  voisins  de  Rome. 

FIDICULE.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  La  lyre, 
constellation. —  Autrefois,  nom  D'un  petit  in- 
strument de  musique  en  forme  de  lyre.  —  Chez 
les  Anciens,  Sorte  d'instrument  de  torture  usité 
pour  étendre  le  corps  avec  violence  :  ce  qui  se 
rapporte  au  chevalet  sur  lequel  on  étendait  celui 
à  qui  l'on  voulait  faire  avouer  un  crime,  et  qui  se 
nommait  La  queston. 

FIDIUS.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  Dieu 
de  la  bonne  foi,  qui,  chez  les  Romains,  prési- 
dait à  la  foi  des  serments  et  à  la  religion  des  con- 
trats. 

FIDUCIE,  s.  f.  T.  de  Pratique.  Confiance; 
vente  simulée.  Il  est  hors  d'usage. 

FIDUCIEL,  ELLE.adj.T.  d  Horloger.  Sedit 
Du  point  de  la  division  d'un  limbe  qui  sert  de 
guide  et  de  règle,  et  de  la  ligue  qui  passe  par  ce 
centre  et  par  ce  point. 

FIE  JAUNE,  s.  m.  Raisin  blanc  qui  croît,  en 
France,  dans  le  département  de  la  Vienne,  et 
qui  produit  un  assez  bon  vin. 

•  FIEF.  s.  m.  C'était  aussi  Un  héritage  dont  la 
partie  concédée  avait  été  démembrée ,  et  auquel 
la  supériorité  féodale  était  attachée;  et  Une  con- 
cession à  la  charge  d'une  reconnaissance  toujours 
subsistante,  qui  devait  se  manifester  de  la  manière 
convenue. 

On  appelait  encore  Fief  dominant.  Celui  dont 
relevaient  tous  les  auUgs;- suzerain,  Celuidequi 
relevait  un  fief  et  un  arrière-fief;  -médiat.  Celui 
dequi  relevait  un  fief,  mais  qui  relevait  lui-même 
d'un  SLUtre;-plein-fief,  Celui  qui  ne  relevait  point 
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à'unaulre;  c'est  ce  que  l'on  nommait  aussi  Franc- 1  tème  muquenx;  -  putride,  Celle  qui  frappe  d'a- 


alleti. 

FIEFFA.L,  ALE.  adj.  Qui  dépendait  d'un 
fief,  qui  appartenait  à  un  fief.  Il  est  vieux. 

FIEFFATAIRE.  s.  des  deux  genres.  Celui , 
Celle  qui  recevait  une  rente  à  fief,  à  rente  foncière. 
11  est  vieux. 

FIENTE-DE-MOUETTE,  s.  f.  Espèce  de  fos- 
sile du  genre  des  ammonites. 

FIENTEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  fiente. 
C'est  un  terrain  fienleux.  Il  est  peu  usité, 

FIERASFER.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons 
qui  n'ont  point  de  barbillons,  et  qu'on  a  établi 
pour  séparer  l'ophidie  imberbe  des  auUes. 

FIERLIAGE.  s.  m.  T.  de  Salines.  Action, 
manière  de  remplir  exactement  les  tonneaux. 

FIEUTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Se  disait 
autrefois  D'un  crime  dont  on  pouvait  avoir  la  ré- 
mission en  levant  la  fierté  ou  cbàsse  de  saint  Ro- 
main ,  à  Rouen. 

FIERTÉ  ,  ÉE.  adj.  ï.  de  Blason    Se  dit  Des 
poissons  dont  on  voit  les  dents.  Baleine  fiertée. 
FIEUTER,  FIERTIR.  v.  a.  Frapper.  (Boiste.) 
Il  est  vieux  et  inusité. 

FIERTOMNEUR.  s.  m.  Inspecteur  des  ouvriers 
qui  travaillent  dans  les  Monnaie.'?. 

*  FIÈVRE.  L'Académie  ne  donnant  qu'en  exem- 
ples quelques-unes  des  différentes  fièvres,  nous 
croyons  devoir  leur  donner  ici  une  série  et  une 
définition  plus  complètes. — Ou  appelle  i^/ècre  ai- 
guë. Celle  quinedépasse  pas  trois  sexlenaires;  - 
algide.  Celle  dans  laquelle  on  éprouve  un  froid 
glacial;-  «/nmca/ne,  La  fièvre  jaune;  -d'amour. 
Celle  qu'éprouvent  les  filles  lorsqu'elles  sont  con- 
trariées dans  leurs  inclinations  ;-a«^>'/«eK^e,  L'an- 
gine avec  symptômes  sympathiques;  -  annuelle, 
Celle  qui  revient  tous  les  ans  ;  -  anomale ,  Celle 
dont  le  type  et  la  marche  sont  irréguliers;  - 
aphonique,  Celle  où  il  y  a  aphonie  pendant  les 
accès;  -  apoplectique ,  Celle  où  il  y  a  des  symp- 
tômes apoplectiques  dans  les  &cc'es;-  ardente  , 
La  gastrite  intense  ou  gastro-inflammatoire,  dans 
laquelle  le  malade  éprouve  une  chaleur  et  une 
ioii  e\Q.Q^si\'t&;-  arthritique,  Celle  qui  est  causée 
par  la  goutte;  -  artificielle,  Celle  qui  est  excitée 
par  l'usage  des  stimulants;-  asthénique.  Celle 
occasionnée,  dit-on,  par  la  faiblesse;  -asthma- 
tique. Celle  où  il  y  a  des  symptômes  d'asthme;  - 
blanche ,  La  chlorose  ou  fièvre  hectique;  -  hui- 
leuse,1.Q  pemphigus;  -  cardialglque ,  Celle  où  il 
y  a  cardialgie  pendant  les  accès;  -  céphalalgique, 
Celle  où  il  y  a  céphalalgie  intense;  -  cérébrale. 
Celle  compliquée  de  gastro-entérite;  -  c/i«?vc^e, 
•vulgairement  Celle  avec  délire;  -  cholérique , 
Celle  avec  vomissements  et  diarrhée  pendant  les 
accès;-  chronique.  Celle  qui  se  prolonge  au  delà 
de  cinq  ou  six  septénaires;  -  calUquative,  Celle 
caractérisée  par  un  amaigrissement  prompt,  d'a- 
bondantes évacuations,  et  par  la  perle  rapide  des 
forces;  -  contagieuse.  Celle  qui  se  codimunique; 
-  continente ,  Celle  qui  est  continue  sans  exacor- 
bation;  -  convulsive.  Celle  caractérisée  par  des 
mouvements  convulsifs  ;  -  décimale.  Celle  (jui  re- 
vient chaque  dixième  jour;-  délirante ,  Celle  où 
il  y  a  du  délire  dans  les  accès;  -  continue  ,  Celle 
qui  ne  laisse  aucune  interruption;  -  rémittente, 
Cetlequi ,  étant  continue,  a  des  accès  périodiques 
en  froid  ou  en  chaud;  -  intermittente.  Celle  qui 

•  des  accès  composés  de  frisson  ,  de  chaleur,  de 
sueurs, etc.;  -  i«/?rt/rt/rta<o//y!,  Celle  qui  paraît 
«girdans  les  vaisseaux  sanguins;-g'«J//ïy«<',  Celle 
qui  affecte   particulièrruient  le»  membranes  de 


tonie  les  parties  musculaires  ;  -  maligne,  Celle  qui 
détermine  divers  désordres  dans  les  parties  ner- 
veuses ;  -  adéno-nervense.  Celle  qui  joint  à  une 
affec.ion  des  glandes  lymphatiques  une  érirption 
de  bubons  qui  se  manifestent  danscertaines  join- 
tures dés  membres;  -  demi- tierce,  La  fièvre  in- 
termittente qui  présente  tous  les  jours  un  accès, 
et  de  deux  jours  l'un,  deux  accès,  dont  celui  qui 
revient  en  tierce  commence  par  un  froid  vif;  - 
diaire.  Celle  qui  ne  dure  qu'un  jour;  -  double- 
quarte,  La  fièvre  intermittente,  beaucoup  moins 
commune  que  la  double  tierce ,  et  qui  paraît  sous 
deux  formes  différentes;  -  dépiiratoire ,  Celle  à 
laquelle  on  attribuait  la  propriété  de  dépurer  le 
sans,;  -  diapliorétique.  Celle  avec  sueurs  abon- 
dantes dans  les  accès;  -  digestive.  L'accélération 
circulatoire  durant  la  digestion  gastro-duodéuale; 

-  double-tierce,  La  fièvre  intermittente  qui  paraît 
composée  de  deux  tierces;  -  éphémère,  CtWc  c\m 
dure  très-peu  de  temps;  -double-quinte  ,  Celle 
dont  les  accès  se  montrent  deux  jours  de  suite, 
et  manquent  le  troisième  jour,  l'accès  du  premier 
ressemblant  à  celui  du  quatrième,  et  celui  du 
deuxiè.Tie  à  celui  du  cinquième;  -  double-quoti- 
dienne^ Celle  dont  l'accès  revient  deux  fois  par 
jour,  a  des  heures  correspondantes;  -  </?/orfe't7'- 
male.  Celle  dont  l'accès  revient  chaque  douzième 
jour;  -  djssentérique.  Celle  qui  annonce  des  si- 
gnes de  dyssenterie,  etc.;  ■■  entéro-jnésentériqiie, 
La  gastro-entérite  aiguë  de  ceux  qui  sont  affectés 
d'une  enléro-mésentèrique  chronique;  -  épilep- 
tique.  Celle  où  il  y  a  des  symptômes  cpileptiques 
pendant  les  accès;  -  erotique,  La  fièvre  chronique 
causée  par  un  amour  malheureux;  -  erratique, 
La  fièvre  intermittente  dont  les  accès  sont  plus 
éloignés  les  uns  des  autres  que  la  fièvre  quarte; 

-  érupiive ,  La  même  que  la  phlegmasie  aiguè;  - 
é'ysipélateuse  ,Cc'\\e,  qui  accompagne  Téiysipèle; 
-gangreneuse,  Celleoù  il  y  a  gangrène  des  mem- 
bres et  des  organes  génitaux;  -  Aeôr/o/«rtc/rt//-d, 
Celle  qui  revient  chaque  septième  jour;  - /le- 
moptoïque.  Celle  qui  cause  l'hémoptysie;-  hépa- 
tique. Celle  où  il  y  a  douleur  dans  l'hypoccndre 
droit;  -  d'hôpital.  Celle  causée  par  l'eneorubre- 
ment  des  maladies  dans  un  hôpital ,  ou  typhus  qui 
se  développe  à  l'occasion  de  rencombremiiitdes 
hôpitaux;  -  horrijique.  Celle  causée  par  un  fris- 
son violent  et  prolongé;  -  humorale,  Celle  occa- 
sionnée parle  trouble  des  humeurs;  -  ^jû'/o- 
phobique.  Celle  qui  est  causée  par  Thorreur  des 
liquides;  -  hystérique ,  Celle  qui  est  causée  par 
une  hystérie  intermittente  régulière;  -  ictérique, 
ibelle  accompagnée  d'un  ictère  passager;- //«i- 
dicuse,  Celle  qui,  paraissant  peu  dangereuse,  de- 
vient tout-à-coup  grave;  -  intercurrente ,  Celle 
qui  se  manifeste  sous  la  saison  actuelle  ;-ya/^«e, 
Une  fièvre  de  certaines  îles  d'Amérique,  très- 
aiguë  et  très-dangereuse;  -laiteuse  ou  lactée, 
Une  fièvre  qui  dépend  des  efforts  de  ta  nature 
pour  la  sécrétion  du  lait  ;  -  lente,  La  fièvre  hecti- 
(|Ue;  -  miliaire.  Celle  qui  paraît  par  des  boutons 
pareils  à  des  grauis  de  millet;  -morbilleuse,  Celle 
qui  accompagne  la  rougeole;  -  nerveuse,  La  fièvre 
ataxique;  -  néphrétique ,  Celle  avec  vives  don 
leurs  dans  la  région  lombaire  pendant  les  accès; 
-  nonane,  Celle  dont  l'accès  revient  chaque  neu 
vième  jotu';  -  octane ,  Celle  dont  l'accès  revient 
chaque  huitième  jour  ;  -  oriiéc,  ou  urticée.  Celle 
qui  accom[)agiie  la  maladie  nommée  «rr/crtZ/e; 
périodique,  La  fièvre  intermittente  et  rcmilleute; 
•  péripncumonique,Ce.\\e.  qui  est  accompagnée 
de  toux,  vomissement  et  douleur  de  côté  dans  les 


l'atoiiMcj  •  mu^uputef  Celle  qui  affecte  le  sy».^ accès;  -  pcrniciaise,  Celle  qui  se  termiue  ordi' 
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nairement  d'une  manière  funeste,  et  au  moment 
où  l'on  s'y  attend  le    moins;  -  pestillentielle , 
Celle  qui  est  causée  par  la  putridité  ou  par  la 
peste;  - pétéchiale,  Celle  qui  est  suivie  de  pété- 
chies;  -pourprée  ,  La  même  que  la  miliaire;  - 
puerpérale  ,  Celle  qui  survient  pendant  les  cou- 
ches; -  pulicaire,  La  même  que  la  pétéchiale; - 
quintane.  Celle  dont  l'accès  revient  le  cinquième 
\o\xv  ;- quotidienne ,   Celle  dont  l'accès  revient 
chaque  ]0\\T',-  quotidienne  double,  Celle  dont 
les  accès  sont  doubles  chaque  jour;-  rhumatis- 
maie.  Celle  qui  est  causée  par  le  rhumatisme, 
fièvre  muqueuse  ;  -  septatie ,  Celle   dont  l'accès 
revient  chaque  septième  jour;  -  sextane ,  Celle 
dont  l'accès  revient  chaque  sixième  jour;  -  sin* 
guliueuse,Ç.c\\e.&\Q:c  hoquet  dans  les  accès ;-ifer- 
coralj ,  celle  occasionnée  par  la  constipation  ;  - 
sthénique.  Celle   occasionnée   par  un   surcroit 
d'action  vitale;  -  sudatoire ,  Celle  causée  par  de 
grandes  sueurs;  -  syncopale ,  Celle  qui  est  cau- 
sée par  des  syncopes  prolongées;  -syphilitique, 
Celle  qui  attaque  les  syphilitiques;  -  rw^/yHe, 
Celle  dans  laquelle  le  malade  déclame  ;  -  utérine. 
Celle  occasionnée  par  l'irritation  de  l'utérus; - 
vermineuse.  Celle  occasionnée  par  la  présence 
des  vers  dans  le  canal  digestif,  ou  pendant  laquelle 
le  malade  rend  des  vers  par  la  bouche  ou  parl'a- 
nus;- vernale.   Celle  qu'occasionnent  les  pre- 
mières chaleurs  du  printemps;-  vésicatoire ,  sy- 
nonyme  ât  Pemphigus.  Il  existe  encore  une  in- 
finité de  dénominations  qui  désignent  les  variétés 
des  fièvres;  mais  elles  ne  doivent  guère  trouver 
place  que  dans  les  ouvrages  de  médecine.  Nous 
y  renvoyons  ceux  qui  désireront  les  connaître. 

FIÉVROTTE  ,  ou  FIÉVEROTTE.  s.  f.  Petite 
fièvre.  Il  est  familier  et  populaire. 

FIGALE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Bâtiment  à  un 

seul  mât ,  et  qui  va  à  la  rame  quoique  la  voile 

soit  déployée ,  dont  on  fait  usage  daus  les  Indes. 

FIGITE.  s.  m.  Genre  d'insectes  gallicoles  de 

l'ordre  des  Hyménoptères. 

FIGNOLER,  v.  n.  S'efforcer  de  briller  plu» 
que  les  autres,  en  prenant  des  m auières  affectées, 
ou  par  un  ton  prétentieux.  Il  est  familier. 

FIGNOLETTE.  s.  L  Raisiu  blanc  qui  croît 
en  France ,  dans  le  département  de  la  Meuse. 

FIGO.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Tulipiers. 

FIGOCAQUE.  s.  m.  fruit  d'un  plaqueminier. 

FIGUEIRA.  s.  m.  T.  Bananier  dans  le  DicK 

FIGUERIE.    s.    f.   Dans    certains    endroits  » 

Partie  d'un  local  dans  laquelle  ou  fait  sécher  Ic»^ 

figues. 

"FIGUIERS,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  à 
bec  fin  qu'on  a  réunie  à  celle  des  Fauvettes. 

FIGULE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des-  ' 
Hémiptères. 

FIGURABILITÉ.  s.  f.  T.  de  Physique.  Pro- 
priété qu'ont  les  corps  d'avoir  une  figure  quel- 
cou(|ue.  Lafigurabilité  est  une  propriété  essen- 
tielle à  tous  les  corps. 

'FIGURE,  s.  f.  En  termes  de  Graveurs  ei> 
taille-douce,  Mot  ou  Signe  par  lequel  on  indique 
sur  les  planches  de  ctùvre  chaque  partie  décom- 
posée d'un  instrument,  d'une  machine,  ete. 
Figure  a  a  a.  Figure  b  b. 

On  appelle,  en  Géométrie,  Figure  plane,  Cell» 
qui  est  terminée  eu  tous  sens  par  des  lignes 
droites; -équilatère.  Celle  dont  les  côtés  sont 
cg»u\;-équiangle.  Celle  dont  les  angles  sont 
égaux  entre  eux  ;  -  régulière ,  Celle  dont  les  côté» 
et  les  angles  son*,  égaux;-  semblable ,  Celle  doat 
tous  les  angles  sont  égaux ,  et  qui  a  ses  COtçf 
homologues  proportionnels. 


Dans  la  Nécromancie ,  le  mot  Figure ,  est  etn- 
|)lo)é  pour  désigner  Dis  visions  étranges  sous 
lesquelles  les  démons  semblent  paraître  à  noire 
imagination. 

En  Musique,  Fii^ire,  se  dit  aussi  D'un  assem- 
Wage  de  nott  s  qui  résultent  de  la  décomposition 
d'une  note  longue  en  [ilusieurs  notes  de  moindre 
valeur,  dont  les  unes  entrent  dans  1  harmonie 
de  la  note  longue ,  et  les  autres,  non. —  C'est 
aussi  un  nombre  de  notes  qui  forment,  pour 
ainsi  dire,  un  sens  musical,  mais  moins  marqué 
que  celui  de  la  phrase,  qni  est  elle-même  com- 
posée de  figures. 

On  appelle,  en  termes  de  MAtme ,  Figure, 
La  statue,  le  buste  que  l'on  place  au  bout  de  la 
guibre  ,  en  dessous  du  beaupré.  Elle  annonce 
ordinairement  le  nom  du  bâtiment ,  et  sert  d'or- 
oemeutàcetle  partie  saillante  de  la  proue  qui 
termine  le  bâtiment 

En  termes  d'Architecture,  on  nomme  aussi 
Figure,  Le  trait  que  l'on  fait  de  la  forme  d'un 
bâtiment,  pour  enlever  les  mesures.  —  Faire  la 
figure  d un  plan,  d'une  élévation,  d'un  profil, 
c'est  Les  dessiner  à  vue  ,  pour  les  mettre  ensuite 
au  net. 

*FIGURÉ.  s.  m.  En  termes  de  Chirurgie, 
Sorte  de  baudage  compressif  qu'on  applique  sur 
la  tète  après  la  saignée  de  la  veine  préparate.  — 
On  nomme  Figuré  d'un  terrain  ,  Une  représen- 
tation sur  un  plan  ou  sur  des  cartes,  des  formes 
et  des  accidents  d'un  terrain. 
*FIGURÉ,  ÉE.  adj.  Eu  Musique,  on  nomme 
Trait Jiguré ,  Celui  dans  lequel  on  fait  passer, 
par  une  marche  diatonique,  d'autres  notes  que 
celles  de  l'accord  actuel. — En  termes  d'Arithmé- 
tique et  d'Algèbre,  on  aL^-^AXe.  Nombres  figurés. 
Une  suite  des  nombres  formés  suivant  une  cer- 
taine loi. 

*  FIGURER.  V.  a.  En  termes  de  Musique,  Passer 
plusieurs  notes  pour  une,  et  pratiquer  ce  que 
les  Italiens  appellent  Diininuzione. 

*FIL.  s.  m.  En  termes  de  Fondeurs,  Jet  d'un 
métal  en  fusion.  —  Chez  les  Marchands  de  lils, 
on  nomme  Fil  à  gant.  Du  Ql  très-fort  avec  lequel 
on  coud  les  gants  ;  -à  mèche ,  Un  petit  fd  propre 
à  attacher  les  mèches; -à  moule,  Celui  qui  est 
destiné  à  faire  le  corps  des  épingles  ;  -  à  tête ,  Ce- 
lui dont  on  fait  les  tètes  ;  -  de  câble ,  Le  plus  gros 
que  l'on  file  dans  les  Corderies  ;  -  de  haubans , 
Du  fil  moyen  ;- t/e  lusin.  Celui  qui  est  le  plus 
fin,  et  qui  sert  à  coudre  les  voiles,  et  que  l'on 
nomme  aussi  Fil  de  merlin  ;  -  de  pennes.  Celui 
<|ui  reste  attaché  aux  ensuples  des  Tisserands, 
après  qu'ils  ont  levé  la  toile  ;  -  de  plain ,  dans  les 
Fabriques  de  lacets ,  Celui  qui  provient  du  chan- 
vre le  plus  fort; -d'étoupes.  Celui  qui  reste  après 
qu'on  a  ôlé  la  meilleure  ûlasse;- retors,  dans  les 
Fabriques  de  camelot,  etc. ,  Celui  dont  le  grain 
est  gros. 

Chez  les  Tireurs  d'or,  on  nomme  Fil  traie. 
Celui  qui  est  réduit  à  la  grosseur  d'une  épingle, 
et  que  Ion  a  fait  passer  par  les  vingt-cinq  trous 
du  prégaton. 

On  appelle ,  en  termes  de  Botanique ,  Fil  de 
piue.  Celui  que  fournissent  les  fibres  de  l'aloës, 
de  l'yucca,  etc. 

Dans  le  Commerce,  on  nomme  Fil  de  Turquie, 
Du  poil  de  chèvre  filé  ,  ou  Laine  de  chevron. 

Chez  les  Horlogers,  on  appelle  Fil  de  pignon, 
Du  fil  dacier  cannelé  en  forme  de  pignon. 

En  Astronomie,  on  donne  aussi  le  nom  de 
Fd  à  plomb,  à  Un  fil  que  l'on  suspend  aux  quarts 
de  cercle,  des  secteurs  et  d'autres  instruments, 
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pour  marquer  la  ligne  verticale  qui  se  dirige  au 
zénith  et  au  nadir. 

On  nomme  encore,  en  Botanique,  Fil  d'arai- 
gnée,  Une  sorte  de  joubarbe  qui  croît  dans  les 
A.\\^ts  •,' de- serpent ,  Le  dragonncau  ;  -  wJ-tv//, 
Le  fistulaire  pelimljt'.. 

En  termes  de  Blason ,  Fil ,  est  synonyme  de 
Lninbel.  V .  ce  mol  dans  le  Dicliouiiaire. 

FIL ADIÈRE.  s.  f.  T.  de  Rivière.  Petit  bateau 
à  fond  plat  dont  on  se  sert  sur  la  Garonne. 

*  FILAGE,  s.  m.  En  tenues  de  Graveurs  et  de 
Dessinateurs,  Action,  manière  d'étendre  ou  de 
faire  couler  l'eau-forte  dans  les  plus  petits  filets 
du  tracé  d'une  gravure  ou  d'un  dessin.  Le  filage 
des  eaux.  —  C'est  aussi  le  nom  D'un  gture  de 
plantes  de  la  famille  des  Corymbiféres. 

FILAGORE.  s.  m.  Nom  que  les  Artificiers 
donnent  à  Une  ficelle  avec  laquelle  ils  étranglent 
les  cartouches  et  les  fusées. 

FILAIRE.  s.  m.  Genre  de  vers  intestins  très- 
abondants  dans  la  nature,  car  on  en  rencontre 
dans  tous  les  animaux,  et  souvent  dans  i|uelques 
insectes,  rarement  dans  les  reptiles  et  dans  les 
poissons. 

*  FILAMENT,  s.  m.  On  appelle /"/Va/rtewr^  voU 
tigeants.  Des  corpuscules  légers  que  l'on  se 
figure  être  placés  au  devant  de  l'œil,  lorsqu'on 
est  au  soleil,  ou  qu'on  sort  du  lieu  qu'il  éclaire , 
sans  pourtant  l'avoir  fixé. 

*  FILANDRES,  s.  m.  pi.  Se  dit,  en  termes  de 
Miroitiers  ,  Des  défauts  qui  proviennent ,  dans 
une  giace,  d'un  mélange  de  certaines  parties  de 
matière  moins  propres  ou  moins  disposées  que 
les  autres  à  la  vitrification. 

FILAO.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Conifères,  qui  croissent  naturellement  à 
Madagascar  et  aux  Indes.  On  en  cultive  trois 
espèces  dans  les  jardins  de  Paris. 

FILARDEAU.  s.  m.  Petit  brochet  qui  n'est 
bon  qu'à  frire.  —  Jeune  arbre  de  haute  tige,  qui 
est  droit. 

FILARDEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  Des  pierres 
ou  Des  marbres  qui  ontdesfiisqui  les  traversent. 

FILARET.  s.  m.  T.  de  Marine.  Longue  pièce 
de  bois  qui  sert  de  garde  fou  dans  un  vaisseau. 

FILARI A.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Jasminées  ,  qui  croissent  dans  les  parties 
méridionales  de  l'Europe;  on  les  trouve  dans  les 
lieux  secs  et  sur  le  bord  des  bois. 

FILASSE-BRUTE,  s.  f.  Se  dit  de  La  queue 
du  chanvre  qui  sort  de  la  braie. 

FILASSE-DE-MOIVTAGNE.  s.  f.  Nom  qu'on 
a  donné  à  L'amiante  ou  asbeste  flexible. 

FILATÉRIUS  LAPIS.  S.  m.  Pierre  qui  a  la 
couleur  de  la  chrysolithe,  et  qui,  selon  la  Fable, 
a  la  propriété  de  guérir  de  la  mélancolie  ceux 
qui  la  portent. 

FILATIER.  s.  m.  Marchand  de  fil. — Celui 
qui  file  ce  qu'on  nomme ,  à  Amiens ,  le  fil  de 
sayette. 

FILATRICE.  s.  f.  Celle  qui  extrait  ou  lève 
la  soie  des  cocons.  —  Nom  qu'on  donne  ,  en  ter- 
mes de  Commerce,  à  Une  étoffe  de  soie  tramée 
de  fil. 

FILELLUH.  s.  m.  En  termes  d'Anatomie, 
Mot  latin  qui  désigne  le  repli  muqueuï  qui  atta- 
che le  prépuce  au  gland. 

*  FILER.  V.  a.  Eu  termes  de  Graveurs  et  de 
Dessinateurs ,  Fder  des  eaux ,  c'est  Etendre  ou 
faire  couler  l'eau-forte  dans  les  plus  petits  filets 
du  tracé  d'un  dessin  ou  dune  gravure. 

Chez  les  Epingliers ,  Filer  la  tête  des  épingles, 
c'est  Former  avec  un  rouet  qui  dévide  le  laiton , 
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'  de*  petits  anneaux  doubles ,  dont  on  fait  les  têtes 

I  d'épingles. 

j  En  termes  de  Ciriers,  Filer  la  cire,  c'est 
Faire  la  petite  bougie  et  la  dévider  sur  un  rouet. 

I       On  dit  Fi.'cr,  en  termes  de  Fauconnerie,  pour 

I  dire,  Yoler  sans  donner  de  crochet. 

'  •  FILï^î,  s.  m.  En  li  rnies  d'Orfèvres ,  Canne- 
1  ire  qn  on  rema  que  sur  certaines  cul!lè;e>  d'ar- 
gent.—En  Horlogerie,  Partie  saillante  d'un  corps 
quelconque. 

I  Chez  les  Blondiers,  on  nomme  Filet,  Une 
soie  mise  en  quatre,  cinq  ou  six  brins. 

Chez  les  Chandeliers,  Mettre  le fâet  dans  le 

'  snifjondu  ,  Y  jeter  un  peu  d'eau. 

j      En  termes  de  Maçons,  FiUt,  Se  dit  De  toutes 

!  parties  de  plâtre  qui  se  mettent  autour  des  rhe- 

'  minées,  lucarnes,  faîtières, arêtes  de  comble,  etc. 

En  termes  d'Armuriers,  de  Serruriers,  etc.. 

Filet  se  dit  D'une  petite  éminence  longilndinalc 

et  linéaire,  exécutée  sur  certains  endroits  d'une 

pièce,  pour  y  servir  d'ornement. 

Dans  l'Imprimerie ,  ou  nomme  Filets,  Des  ré- 
glefs  minces  de  métal ,  ou  de  bois,  dont  ou  se 
sert  pour  séparer  les  chapitres  et  les  colonnes,  etc., 
danslestableaux  ou  autres  genres  décompositions. 
Filet,  en  termes  de  Marine,  est  aussi  le  nom 
D'un  petit  cordage  dont  les  marins  se  servent 
pour  ferler  les  voiles,  et  qu'on  nomme  aussi  Fi- 
let de  merlin. 

On  nomme  encore  Filet,  en  termes  de  Blason, 
Une  pièce  posée  dans  le  sens  de  la  bande ,  et  qui 
n'a  de  largeur  que  le  tiers  de  la  colice. —  C'est 
aussi  le  nom  D'un  traquet  qu'on  trouve  à  Mada- 
gascar. 

\  *  FILEUR.  s.  m.  -j-Dans  les  Corderies  des  ports, 
on  nomme  Fileur  à  la  quenouille ,  Celui  qui  file 
le  chanvre  attaché  parallèlement  à  une  quenouille, 

j  -et  Fileiir  à  la  ceinture.  Celui  qui  se  forme  une 

ceinture  de  la  poignée  de  chanvre  qu'il  veut  filer. 

FILEL'SE,  et  FILIÈRE,  s.  f.  Espèce  de  co- 

i  quille  du  genre  des  volutes. 

j      FILELSES,  et  FILANDIERES.  s.  f.  pi.  Ce 

:  sont  les  Arachnides  ou  Aranéides. 

j      FILEUX.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  D'un  ta- 

'  quet  qui  a  deux  branches.  -i-Il  est  ainsi  appelé, 
parce  qu'un  cordage  tendu  et  qui  est  attaché  à  ce 

.  taquet,  peut  être  filé  en  douceur  et  graduellement. 
fFILIALITÉ.  s.  f.  État ,  quaUté  de  fils.  Lafilia- 
lité  est  un  des  principes  de  lajamille,  et  impose 
de  grands  devoirs. 

FILICITE.  s.  f.  Pierre  feuilletée  qui  porte  des 
empreintes  de  capillaires,  de  fougères,  etc. 

FILICORNES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  Lépidoptères ,  dont  les  antennes  sont 
en  forme  de  fil,  et  qui  est  composé  des  gemes 
hépiales  bombyx  et  cossus. 

•FILIÈRE,  s.  f.  En  termes  de  Ciriers,  Plaque 
de  cuivre  percée  de  trous  pour  calibrer  les  bou- 
gies.—  Chez  les  Fabricants  de  peignes.  Outil 
pour  faire  les  dents  d'un  peigne. 

En  termes  d'Histoire  naturelle ,  Filière,  se  dit 
de  L'organe  de  certains  insectes  pour  la  séciétbn 

{des  fils  ou  de  la  soie. —  En  Fauconnerie,  Ficelle 
dont  on  se  sert  pour  attacher  les  pieds  de  l'oiseaii 

I  de  vol  pendant  qu'on  le  réclame. 

I  En  termes  de  Blason,  on  nomme  Filière ,  Une 
broderie  étroite  qui  n'est  que  le  tiers  de  la  bor- 
dure ordinaire. 

FILIFÈRE.  S.  m.  T.  de  Couturière.  Petit 
instrument,  à  l'aide  duquel  on  passe  le  fil  dans 
le  trou  d'une  aiguille,  même  dans  l'obscurité. 

FILISSE.  s.  f.  Nom  D'une  espèce  de  petite 
araig«ce  de  la  famille  des  Fiteuses. 
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FILiriI  ANTE  PATREM.  s.  m.  mots  latins  |      FIMPI.  s.  m.  Arbre  d'Afrique,  le  même  que 
qui  sigiiifieiil  Lefiis  avant  le  père.  Autrefois  on   le  bois  d'Agiiila  ou  Agiiilla. 
nommait  ainsi  L'épilobe,  à  cause  de  stn  fruit,  |    *F1N,11VE.  adj.  -f-En  termes  de  Marine,  on 
que  l'on  apercevait  avant  l'épanouissement  de  la   dit  (\\\'Un  bâtiment  est  fin.  Lorsque  les  largeurs 
fleur.  I  de  ses  couples  diminuent  rapidement  depuis  la 

PILLAGE,  s.  m.  Etat  de  fille.  (Boiste.)  Il  est   flottaison  jusqu'à  la  quille  ou  près  de  la  (|uille. 
vieux.  I    *  FIIV,  s.  m.  Dans  le  Commerce  et  en  termes  de 

FILLÂTRE.  s,  m.  Beau-fils.  (Boiste.)  Il  est  '  Plumassier,  on  nomme  Le  fin  de  t autruche ,  Ce 
Yjgyx  l^iu'il  y  a  de  plus  délié  dans  le  plumage  de  l'au- 

FILLES-D'ARTICHAUT.  s.  m.  pi.  OEilletons  [  fuche;  -  Fin  à  pointes ,  Les  plumes  noires  d'au- 
que  l'on  prend  au  pied  des  artichauts.  j  truche  les  i)lus  luopres  à  faire  des  panaches. 

FILLIBEG.  s.  m.  Hal.illement  des  montagnards  |      Dan>  les  Manufactures,  on  appelle  Fin  d'once, 
écossais  ;  espèce  de  veste  militaire.  '/«  '^^  rame,  fin  bedelin.  Plusieurs  sortes  de  coton 

*  FILOCIIE.  s.  f.  Gros  câble  de  moulin  qui  sert  que  l'on  tire  du  Levant, 
à  lever  la  meule.— Sorte  de  coiffure  en  forme  de  \      FI^'  DE  TOUTES  CHOSES,  s,  f.  En  termes 
filet,  mais  à  mailles  plus  petites,  dont  autrefois   de  M>thologie,  Figure  allégorique,  personnifiée 
se  servaient  particulièrement  les  Catalans ,  pour   par  Un  vieillard  qui  a  la  tète  chauve  et  la  barbe 
se  couvrir  là  tète.  1  blanche.  Il  est  couronné  de  lierre,  plante  qui  dé- 

'^ FILON,  s.  m.  On  nomme  Force  d'un  filon,  \^r\\\X   les    édifices   aux(iuels    il    s'attache.   Son 
Sa  longueur,  sa  largeur  et  sa  profondeur;  -Pa-  \  l^a'^'t  est  de  couletu-  de  feuille  moite;  il  regarde 


rois  de  filon.  Ses  points  de  contact  avec  le  ter- 
rain qui  l'encaisse  ;- Pw/«««ce  d'un  filon ,  Son 
épaisseur  ou  la  distance  qui  existe  entre  le  toit 
et  le  mur  ;  -  Toit  ou  couverture  d'un  filon ,  La 
paroi  ou  éponte  supérieure;  -  et  Mur  ou  Chevet 
d'un  filon  ,  La  partie  inférieure  ;  -  Direction  d'un 
filon,  La  ligne  d'intersection  d'un  plan  parallèle 
à  ses  éponles,  avec  un  plan  horizontal  ;-^//«>-e 
d'un  filon ,  sa  manière  d'être  considérée  dans  son 
ensemble  et  relativement  à  ses  trois  dimensions. 
On  nomme  Filons  dilatés.   Ceux  qui  s'éten- 
dent à  droite  et  à  gauche,  et  forment  des  espèces 
de  bancs  ou  de  lits  dans  le  sein  des  montagnes  ;  - 
en  masse.  Ceux  qui  forment  une  masse  énorme 
de  substance  métallique; -/)/a«a«(5  ou  rasants. 
Ceux  dont  l'inclinaison  est  moindre  de  trente 
degrés; -à  pente  régulière.  Ceux  dont  l'incli- 
naison est  à  peu  près  dans  le  même  sens  que  la 
pente  de  la  montagne  où  ils  se  forment;  -  à  pente 
inverse.  Ceux  qui  ont  une  inclinaison  contraire; 
-riches  ou  nobles.  Ceux  qui  renferment  des  mi- 
nerais métalliques  en  abondance; -/^af/i^rej  ou 
ignobles ,  Ceux  qui  en  renferment  trop  peu  pour 
que  l'exploitation  en  soit  avantageuse  ;-f<e'r//e5, 
Ceux  qui  ne  contiennent  que  des  substances  non 
exploitables;  -sauvages.  Ceux  qui  sont  formés 
de  substances   pierreuses  ;- /?owrrj5 ,  Ceux    qui 
ne  renferment  que  des  roches  altérées  ou  des 
terres  grasses. 

FILOTIER,  s.  m.  FILOTIÈRE.  s.  f.  Celui, 
Celle  qui  achète  du  fil  dans  les  marchés  pour 
le  revendre  ;  brocanteur  de  fil. 

PILOTIÈRES,  s.  f.  pi.  Chez  les  Vitriers,  bor- 
dures d'un  panneau  faites  en  forme  de  vitrage. 

*FiLS.  s.  m.  En  termes  de  Mythologie,  L'a- 
mour est  le  Fils  de  la  Pauvreté  ;  -  les  poètes  sont 
les  Fils  d'Apollon  ;  -  et  on  nomme  Fils  de  Mer- 
cure, Des  gens  fins  et  rusés. —  Romuius ,  fonda- 
teur de  Rome,  se  disait  Fils  de  Mars  et  de 
Rhéa. 

*FILTRE.  s.  m.  Pièce  d'une  fontaine  qui  sert 
à  clarifier  l'eau  :  c'est  ordinairement  une  pierre 
tendre  et  poreuse ,  au  travers  de  laquelle  filtre 
ce  liquide. 

FILTRE-À-PRESSION.  s.  m.  Sorte  de  filtre 
propre  à  différents  usages,  particulièrement  à 
préparer  le  café  à  froid,  et  toutes  autres  sub- 
stances délétères. 

FILTRE-Cn  VRBON.  s.  m.  Appareil  qui  a  la 
propriété  de  clarifier  l'eau  et  de  la  purger  des 
gaz  qu'elle  pourrait  tenir  en  dissolution. 

FIMBRISTYLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  voisin 
des  isolè[ies  et  des  échinoly  très  ;  les  scirpes. 


tristement  la  terre,  et  tient  un  livre  fermé  où 
est  l'oméga.  Derrière  lui  est  un  soleil  couchant. 

FllV  DU  MONDE,  s.  f.  En  termes  de  religion 
catholique,  Époque  où  le  monde  cessera  d'exis- 
ter, selon  les  décTets  de  Dieu.  —  Selon  les  rab- 
bins. Le  monde  ne  doit  durer  que  6,000  ans. 

FINALISTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
cerne les  causes  finales.  —  s.  m.  Partisan  des 
causes  finales.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

*  FINANCIÈRE,  s.   f.  Autrefois  on  nommait 
ainsi  La  femme  d'un  financier. 

FINATRE.  s.  f.  Soie  de  mauvaise  qualité. 

FINCELLE.  s.  f.  Les  Pêcheurs  nomment  ainsi 
La  ralingue  qui  porte  la  têle  d'un  filet. 


on  se  sert  pour  haler  les  bateaux. 

FINER.  V.  a.  Obtenir,  payer,  financer. — 
V.  n.  Finir,  mourir,  venir  à  bout  de  quelque 
chose.  (Boiste.) 

Fine,  ée.  participe.  Il  est  vieux. 
*  FINESSE,  s.  f.  Lu  termes  de  Mythologie,  Fi- 
gure allégorique  qui  a  un  singe  et  un  renard  ca- 
chés sous  les  replis  de  sa  robe. 

FINGAH.  s.  m.  Le  drongo  du  Bengale,  sorte 
de  pie-grièche  des  Indes. 

FIN-VOILIER,  s.  m.  T.  de  Marine.  Bâtiment 
qui  marche  bien  et  au  plus  près  du  vent. 

FINISSEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  finit  les  mou- 
vements des  montres  et  des  pendules,  en  limant 
les  inégalités  des  dentures  qu'a  laissées  la  machine 
à  refendre.  —  Celui  qui  finit  la  pointe  des  épiu- 
lles. 

FINITEUR.  adj.  m.  Se  dit  Du  cercle  horizon- 
tal, parce  qu'il  borne  la  vue. 

FINITO.  s.  m.  emprunté  du  latin.  Dans  le 
Commerce ,  L'arrêté  ou  l'état  final  d'un  compte. 

FINLANDAIS,  AISE.  adj.  Qui  est  de  Fin- 
lande, qui  concerne  la  Finlande,  Coutume  fin- 
landaise. —  Il  est  aussi  substantif.  Originaire 
de  la  Finlande.  Un  Finlandais.  Une  Finlandaise. 

FINNE.  s.  f.  Veine  de  matières  étrangères 
placée  obliquement  daus  un  bloc  d'ardoises. 

FIN-OR.  s.  f.  Sorte  de  poire  d'été. 

FINOTERIE.  s.  f.  Petite  finesse.  Il  est  peu 
usité  et  familier. 

FINSKGALDER.  s.  m.  Magie  en  usage  chez 
les  Islandais  depuis  l'établissement  du  christia- 
nisme dans  leurs  contrées.  Elle  a,  disent-ils,  été 
apportée  en  Islande  par  un  magicien  du  pays, 
qui,  à  ce  dessein,  avait  fait  un  voyage  en  Lapo- 
nie.  Cette  magie  consistait  à  posséder  un'e.<prit 
qui  avait  la  forme  d'un  ver  ou  d'une  mouche. 

FION.  s.  m.  Bonne  tournure,  brane  grâce  à 
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faire  quelque  chose,  —  Dans  le  bas  peuple ,  on 
dit,  //a  le  fion,  il  sait  donner  le  fion,  pour  si- 
gnifier qu'On  a  de  l'adresse  ,  de  la  bonne  grâce 
à  faire  quelque  chose. 

FIONOUT.  s.  m.  Plante  de  Madagascar,  qui 
a  la  propriété  de  faire  tomber  le  poil  dans  les 
parties  où  on  l'applique. 

FIORITE.  s.  f,  T.  d'Histoire  naturelle.  Con- 
crétion siliceuse  que  l'on  nomme  aussi  Amiatite. 
FIOTARI.  s,  m.  Espèce   de  courge  qui  croît 
au  Japon  ,  et  dans  quelques  parties  de  la  Chine. 
FIQUETTE.  s.  f.  Par  ma  foi.  Il  est  populaire. 
FIRA-GRAWO.  s,  m.  Sorte  de  liseron  qui 
croît  an  Japon. 

FIRENSIA.  s.  f.  Sorte  de  plante  voisine  du 
sébestier  flavescent,  qui  diffèr«;des  autres  espèces 
par  son  calice  et  sa  corolle. 

FIRKIN.  s.  m.  Mesure  de  liquide  anglaise  que 
l'on  nomme  aussi  Jianllet. 

FIRMIENS.  s.  m.  pi.  Nom  D'une  ancienne 
secte. 

FIROLE.  s.  f.  Genre  de  vers  nus  de  l'ordre 
des  Mollusques.  La  plus  petite  compression  le» 
écrase, 

FIROME.  s.  m.  Sorte  de  varech  du  Japon. 
FISCALIN,  INE.  adj.  Qui  tient  au  fisc,  qui 
concerne  le  fisc,  qui  appartient  au  fisc.  —  Use 
dit  aussi  D'un  vassal,  et  du  fisc  du  roi.  —  Le 
terme  de/'/ica/(«.s désignait  |irincipa!ement  Ceux 
qui  étaient  chargés  de  1  exploitutiou  du  domaine 
du  prince,  et  qui  y  étaient  comme  attaihés.  — . 
On  appelait  aussi,  Fiscalins,  Les  fiefs  (lui  étaient 
du  fisc  du  roi  ou  de  quelque  autre  seigneur;  et 
ceux  que  depuis  on  avait  appelés  Vassaux,  Il  est 


FINCHELLE.  s.  f.  T.  de  Rivière.  Corde  dont    P"^  substantivement  dans  ces  deux  derniers  sens. 


FISCAUX,  s.  m.  pi.  Gladiateur  qui,  à  Rome, 
étaient  entretenus  aux  dépens  du  fisc. 
*  FISCELLE.  s.  f.  T.  de  Vannier.  Petit  panier. 

FISCHÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Aporynces,  criginairesd'An)crique. 

FISCHIOSOME.  s.  f.  Genre  de  vers  de  la  di- 
vision des  Intestinaux,  voisins  deshydatides. 

FISn-ïALL,  ou  LERWÉE.  s.  m.  Mammifère^ 
ruminant  du  genre  des  antilopes. 

FISKMAUR.  s.  m.  mot  islandais  adopté  en 
français.  Sorte  d'insecte  hérissé  de  pointes  ai- 
guës, qui  attaque  le  poisson  sec;  espèce  de  mite. 

FISOLER ,  ou  FISOLÈRE.  s.  f.  T.  de  Marine. 
Petit  bateau  de  Venise,  si  léger,  qu'un  seul 
homme  pourrait  le  porter  sur  ses  épaules. 

FISSICUL\TION.  s,  f.  T.  de  Chirurgie.  In- 
cision dans  les  chairs  faite  par  le  scalpel.  —  En 
termes  d'Antiquité,  Éparpillement  des  entraille» 
de  la  victime,  qui  faisait  connaître  l'avenir. 

FISSIDENT.  g.  m.  Genre  de  plantes  crypto- 
games de  la  famille  des  Mousses. 

FISSILABRES.  S.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de- 
l'ordre  des  Coléoptères,  famille  des  Brachélytres. 

FISSILIER.  s.  m.  Arbre  de  l'île  de  la  Réu- 
nion, dont  les  perroquets  mangent  le  fruit.  — 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Olacinées. 

FISSIROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
passereaux,  à  bec  fendu  très-profondément. 

FISSO.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  daus  le» 
houillères  du  Languedoc,  Aux  schistes  avec  em- 
preintes de  plantes,  formant  le  plancher  des  cou- 
ches de  la  houille. 

F  ISSU  LE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  l'ordre  de» 
Intestinaux  ;  on  les  a  trouvés  dans  les  poissons. 

FISSURE,  s.  f.  En  termes  d'Anatomie,  on 
nomme  Fissure  glénoidale.  Une  petite  fente 
que  l'on  remarque  dans  la  cavité  glénoïde  de 
l'os  temporal.  Elle  donne  passage  au  tendon  do 
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muscle  antérieur  du  marteau ,  et  à  la  corde  du 
tympan.  —  Eu  termes  de  Chirurfjie,  La  fissure, 
est  Uue  petite  ulcération  fendillée  qui  se  mani- 
feste dans  les  jeunes  enfants,  aux  cuisses,  aux 
fesses  el  aux  parties  génitales,  à  la  suite  du  con- 
tact de  r«rine  et  des  matières  fécales. 

FISSURELLE.s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
division  des  Uuivalves,  qui  n'ont  point  de  spire. 
FISSliRELLIEU.  s.  m.  Animal  delà  fissarelle, 
uommé  avssi  Oreille-de-Saint-Pierre, 

FISSURELLITE.  s.  m.  T.  d'Histoire  natu- 
relle. On  a  donné  ce  nom  Aux  fissurelles  fos- 
siles. 

FIST-DE-PROVENCE.  s.  m.  Pipi  des  arbres. 
FIST-J IJRI.  s.  m.  Lis  du  Japon,  que  l'on  croit 
être  notre  lis  pompon. 

FISTULAIRE.  S.  f.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  Varechs.  — Genre  de  poissons  de  Tor- 
dre des  Abdominaux. 

FISTIILANE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
division  des  Multivalves;  espèce  de  taret. 

FISTLLARIA.  si  f.  Sorte  de  plante  pédicu- 
laire  des  bois,  des  Anciens. 

*FISTULE.  s.  f.  En  termes  de  Menuisier, 
Toute  espèce  de  coup  de  marteau,  de  ciseau,  etc., 
donné  mal  à  propos,  et  qui  endommage  la  sur- 
face du  bois. 

FISTL'LIDES.  s.  m.  pi.  Section  des  animaux 
sans  vertèbres,  à  peau  molle  et  corps  allongé. 
FISTULIKE.  s.  f.  Espèce  de  champignon. 
FITIGE.  s.  m.  Sorte  d'animal  qu'on  trouve  en 
Etliiopie,  et  quelquefois  parmi  les  Holteutots. 

FITOR'V.  s.  m.  Mot  catalan  qui  signifie,  Har- 
pon ou  fichoir  de  pécheur. 

FITT\ZARS.  s.  m.  pi.  Espèce  de  sorciers 
parmi  les  nègres  du  Cap-Vert. 

FIXATIF,  IVE.  adj.  Qui  fx\e.  — Eau  fixa- 
tive ,  Qui  fixe  les  couleurs  sur  le  dessin. 

FIXE-LOMGE.  s.  f.  Machine  nouvellement 
inventée ,  servant  à  fixer  un  cheval  dans  les  bois 
pour  y  paître  avec  toute  facilité;  elle  évite  la 
gêne  trop  commune  qu'éprouvent  les  bestiaux 
attachés  à  un  arbre,  qui,  en  paissant,  roulent 
la  corde  autour  du  tronc  jusqu'au  point  de  ne 
pouvoir  plus  baisser  la  tète  pour  atteindre  ce  qui 
doit  leur  servir  de  nourriture. 

FIXEMENT,  s.  m.  En  termes  de  Physique  et 
de  Chimie,  Action  de  fixer  une  opération. 

FIXE-POINT,  s.  m.  Espèce  de  petit  coin  de 
bois  dont  se  servent  les  Maçons-Piseurs. 

FIXITE,  s.  f.  Eu  termes  d'Astronomie,  Pro- 
priété qu'ont  les  étoiles  fixes  de  n'avoir  aucun 
mouvemeut  propre. 

FLABELLAIRE.  s.  m.  Genre  de  polypiers 
corallius.  —  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  pour 
placer  la  conferve  flabelliforme. 

FLABELLATION.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Re- 
nouvellement de  l'air  sur  un  membre  fracturé; 
rafraîchissement  qu'on  luiprocurepar  ce  renou- 
vellement. 

FLABELLER,  v.  a.  Vanner,  aérer,  souffler 
sur...  (Boisle.) 

Flab£llé,  ée.  participe.  Il  est  inusité. 
FLABELLIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  Des  parties  des  plantes  qui  ont  la  forme  d'un 
éventail. 

FLABELLIPÈDES.  s.  m.  pi.  Faniilled'oiseaux 
dont  les  pieds  ont  quatre  doigts  qui  sont  dirigés 
eo  avant,  et  réunis  par  une  même  membrane. 

FLAC.  interj.(par  onomatopée.)  Mimologisme 
du  bruit  de  l'eau  jetée  à  terre;  se  dit  D'un  coup 
subit  et  bruyant  (flac,  un  soufflet),  (Boiste.) 

FLACHE.  s.  f.  T.  de  Menuisier  «t  de  Charpeo. 
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tier.  Dans  une  pièce  de  bois.  Ce  qui  paraît  de 
l'endroit  où  était  l'écorce.  —  -j-Ce  qui  n'est  pas 
à  vive  arête. — Défaut,  déchet,  défectuosité  du 
bois.  —  Pavé  enfoncé  ou  brisé  par  l'effet  d'une 
roue. —  Nœud  dans  le  bois  qui  empêche  que 
l'équarrissage  soit  parfait. 

FLACHEUX,  EIJSE.  adj.  Se  dit  Des  bois  qui 
ont  des  flaclies.  Cttce  poutre  est  /lâcheuse, 

FLACON-DE-PÈLEUIN.  s.  m.  C  est  la  courge- 
calebasse  que  portent  les  pèlerins. 

FLACONNER.  v.  a.  Bien  boire,  vider  des 
flacons.  (Boiste.) 

FiiAcoNNÉ  ,  ÉE.  participe.  Il  est  populaire. 

FLACOURTIX.  s.  f.  Genre  de  plantes. 

FLAGELLAIRE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  Asparagoïdes. 

FLAGELLATEtiR.  S.  m.  Celui  qui  fouette, 
qui  flagelle,  qui  administre  une  flagellatiou. 

FLAGELLÉE,  s.  f.  Nom  D'une  variété  de  la 
laitue  cultivée ,  que  l'on  uomme  aussi  Sanguine. 

FLAGEOL.  s.  m.  Sorte  de  fistule.  (Boiste.)  — 
C'est  aussi  le  nom  D'un  petit  instrument  dont  on 
se  sert  pour  apprendre  à  siffler  aux  oiseaux. 

FLAGEOLELR.  s.  m.  Joueur  de  flageolet. — 
Menteur,  conteur  de  sornettes ,  etc.  Il  est  fa- 
milier. 

FLAGNER.  v.  n.  V.  Flâner. 

FLÂGNEUR.  s.  m.  V.  Flâneur. 

FLAGRANTE,  s.  f.  ï.  de  Jurisprudence.  Ef- 
fet, état,  qualité  de  ce  qui  est  flagrant. 

FLAINE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Espèce  d'é- 
toffe grossière;  sorte  de  coutil. — T>îom  qu'on 
donne,  en  certains  endroits,  à  des  taies  d'oreiller. 
-j- FLAMAND,  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  que  les 
Marins  donnent  à  Une  espèce  d'écart,  tel  que 
celui  des  pièces  qui  composent  la  quille  d'un 
vaisseau. 

FLAMAND,  ANDE.  adj.  Qui  vient  de  Flan- 
dre, qui  concerne  la  Flandre.  Coutume  fla- 
mande. —  Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Originaire  de  la  Flandre.  Un  Flamand.  Les  Fia- 
mandes. 

FLAMANDE,  s.  f.  Espèce  d'outil  de  Menuisier 
et  d'Ebéniste.  —  Air,  danse  qui  nous  vient  des 
Flamands.  Eu  ce  sens  il  est  aussi  adjectif.  Un  air 
flamand. 

FLAMANGEL.  s.  m.  Trompeur  de  filles. 
(Boiste.)  Il  est  vieux  et  inusité. 

FLAMARD.  s.  m.  Nom  ancien  D'une  épée 
dont  la  lame  avait  la  forme  d'une  fl.imme. 

*  FLAMBANT,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  dont  le 
plumage  est  d'un  ronge  très-vif. 

FLAMBART.  s.  m.  Charbon  à  demi  consumé. 
—  En  termes  de  Marine,  se  dit  D'un  feu  follet 
qui  s'attache  aux  mâts. 

FLAHBART,est  aussî  le  nom  que  les  Charcutiers 
donnent  à  la  graisse  qu'ils  ramassent  dans  la 
chaudière,  et  qu'ils  font  brûler  dans  leurs  lampes. 

FLAMBÉ,  s.  m.  Nom  D'un  papillon,  et  D'un 
petit  coquillage  de  mer. 

*  FLAMBEAU,  s.  m.  On  appelle ,  Flambeau  à 
OTo«cActf«ecoHo/rt/yttei,Un  appareil  parle  moyen 
duquel  la  chandelle  se  mouche  d'elle-même ,  ou 
à  volonté,  et  s'éteint  aussi  à  l'heure  que  l'on 
veut. 

Dans  les  Raffineries,  on  nomme  Flambeau, 
Une  chaudière  où  on  fait  l'épreuve  du  sucre 
pour  le  raffiner.  —  C'est  aussi  le  nom  D'une  es- 
pèce de  poisson  du  genre  des  cépodes.  —  Flam- 
beau du  Pérou,  y.  Cierge  épinecx. 

Eu  termes  de  Mythologie,  Le  flambeau  mar- 
que le  soleil  levant  sur  les  anciens  monuments; 
et,  lorsqu'il  s'éleiut,  marque  le  soleil  coucb«nt. 
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—  On  célébrait,  à  Athènes,  trois  fois  par  an,  la 
course àt& flambeaux;  et  l'on  appelait  le  jour  de 
la  fête  de  Cérès,  par  excellence.  Le  jour  des 
flambeaux ,  en  mémoire  de  ceux  que  la  déesse 
alluma  aux  flammes  du  mont  Etna  pour  aller 
chercher  Proserpine. 

FLAMBELET.  s.  m.  Petit  flambeau.  Il  est 
vieux. 

*  FLAMBER,  v.  a.  Flamber  un  chapeau,  en 
termes  de  Chapeliers,  Le  faire  passer  sur  la 
flamme  d'un  feu  clair,  pour  en  brûler  les  longs 
poils. —  Chez  les  Tanneurs,  Flamber  les  cuirs, 
Los  passer  pardessus  la  flamme  d'un  feu  de  paille, 
afin  de  les  disposer  à  recevoir  le  suif. —  En  ter- 
mes de  Fondeurs,  Flamber  un  canon,  Y  mettre 
un  peu  de  poudre  dans  l'intérieur,  pour  faire ,1a 
première  épreuve. 

En  termes  de  Marine,  Flamber  un  vaisseau, 
Lui  faire  un  signal  de  mécontentement  en  y  ajou- 
tant un  coup  de  canon.  —  Flamber  un  capitaine 
de  vaisseau ,  c'est  Lui  faire  le  simple  signal  de 
mécontentement  sans  coup  de  canon. 

FLAMBER,  s.  m.  T.  de  Physique.  Ce  qui 
forme  la  flamme.  —  Superficie  qui  s'enflamme; 
l'élasticité  de  la  flamme.  Le  flamber.  Passer  par 
le  flamber. 

FLAMBERGEANT.  s.  m.  On  donne  ce  nom 
Au  courlis  ,  et  quelquefois  à  L  huîtrier. 

FLAMBILLON.  S.  m.  Petite  flamme.  II  est 
vieux. 

FLAMBOYANTE,  s.  f.  T.  d'Arlificiers.  Fusée 
qui  a  la  forme  d'une  comète.  —  Sorte  de  coquille 
du  genre  cône.  —  N.>m  D'une  sorte  de  tulipe. 

FLAMBURE.  s.  f.  T.  de  Teinturier  Tache  ou 
inégalité  d'une  étoffe  qui  n'est  pas  teinte  égale- 
ment. 

FLAMETTE.  s.  f.  La  mactre  poivrée. 
FL  AMICUE.  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie  à  l'oignon 
ou  aux  poireaux. 

FLAMIÈRE.  adj.  f.  Il  se  dit  D'une  meule  de 
moulin  concave  et  courante. 

FLAMIN  VLES.  S.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
Aux  flamines  qui  sortaient  de  charge. 

FLAMINE.  s.  m.  Membre  d'uni  classe  parti- 
culière de  prêtres  chez  les  Romains.  On  les  ap- 
pelait aussi  Flaminiques.  V.  ce  mot. 

FLAMINIE.  s.  f.  Nom  qu'où  donnait  à  La 
maison  du  flaraine  diale. 

FLAMINIENS.  S.  f.  pi.  Jeunes  garçons  <pu 
servaient  à  1  autel  le  flamine  de  Jupiter.  —  Il  se 
prend  aussi  adjectivement.  Les  jeunes flMminiens, 
FLAMINIENNES.  s.  f.  pi.  Jeunes  filles  qai 
servaient  à  l  autel  le  flamine  d'un  dieu. —  Il  se 
prend  aussi  adjectivement.  Les  jeunes  flanii- 
niennes,  yr_ 

FLAMINIQUES.  s.  f.  pi.  Femmes  des  fla- 
mines, prêtresses  qui  étaient  distinguées  par  des 
ornements  particuliers  et  de  grandes  prérogatives. 
La  flaminique  diale  s'habillait  de  couleur  de 
flamme ,  et  portait  sur  ses  habits  1  image  de  la 
foudre.  ";  'Av.'^t 

*  FLAMME,  s.  f.  Sorte  de  ciseau  dont  on  sil 
sert  pour  diviser  les  blocs  d'ardoises. 

Chez  les  Teinturiers,  Flamme,  désigne  Uir 
défaut  du  drap  qui  n'a  pas  également  trempé 
dans  l'eau  du  dégraissage. 

Flamme  ,  est  aussi  le  nom  D'une  variété  d'oeil- 
let ,  et  de  plusieurs  autres  plantes ,  de  même 
que  d'uneespèce  depetitecoquillecouverte  d'une 
rougeur  semblable  à  celle  d'une  flamme. 

FLAMMÈGUE.  s.  f.  Filet  du  pays  de  Caux 
dont  on  se  sert  pour  prendre  les  harengs  hors  le 
temps  de  la  pêche.  . 
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!  FLAMMEROLE.  S.  f.  Feu  follet,  météore. 
'  FLAMMET.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  qui  est  à  peu 
près  de  la  grosseur  d'une  oie  sauvage. 
'^  FLAMUIETTE.  s.  f.  luslrument  de  Chirurgie 
«silé  pour  fuire  des  mouchetures  après  la  ven- 
touse.—  Sorte  de  coquille  dont  l'animal,  quand 
on  le  mange,  enflamme  la  bouche;  Le  lavignon. 
—  Espèce  de  clématite. 

FLAMMÉUM.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Voile  de 
couleur  de  flamme  que  portaient  anciennement 
les  nouvelles  mariées.  —  Bonnet  de  flamincs. 

FLA3IME  VITALE,  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Principe  vital,  ou  Chaleur  vitale  native. 

FLAiMMIGÈr.E.  adj.  m.  Il  se  dit,  selon  la 
Jable,de  L'oi.seau  qui  porte  du  feu;  l'aigle  de 
"Jupiter. 

FLAMMIVOLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
vole  avec  la  rapidité  de  la  flamme.  ^'^>;c<'//e'_//r<;«- 
jnivole. 

FLAMMIVOME.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
▼omit  des  flammes.  Il  y  a  des  démons  flammi- 
■fomes.  —  Nom  appliciué  à  Certains  charlatans 
qui  font  sortir  des  flammes  de  leur  bouche  par 
le  moyen  d'éloupes  préparées  qu'ils  font  semblant 
de  mâcher. 

FLAMMULA.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  Reuonculacées. 

FL\M.WULE.  s.  f.  Sorte  de  clématite,  plante 
rosacée  qui  croît  dans  les  environs  de  Mont- 
pellier. 

FLANÇOIS.  s.  m.  Armure  ancienne  qui  cou- 
'^rait  tout  le  cheval. 

FLANCHET,  s.  m.  ï.  de  Pèche.  Partie  de  la 
morue  située  au-dessous  des  ailes.  —  T.  de  Bou- 
cher, Partie  delà  surlonge  dun  bœuf,  vulgaire- 
ment dite  aussi,  Franchet. 

FLANCmS.  s.  m.  ï.  de  Blason.  Se  dit  D'un 
petit  sautoir  alézé. 

FLAIVDRELET.  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Sortede 
tourte  composée  d'œufs,  de  lait  et  de  farine. 

FL.4NER.  V,  n.  Se  promener,  marcher  dou- 
cement ;  perdre  son  temps  dans  les  rues.  —  Né- 
gliger ses  travaux ,  les  interrompre  à  chaque  in- 
stant, pour  babiller  ou  s'uuir  à  des  riens.  Il 
est  familier  et  populaire. 

FL.ANEUIE.  s.  f.  Musardise,  action  de  flâner, 
^e  s'amusera  des  babioles.  Il  est  familier  et  po- 
pulaire. 

FL.ÂNEUR.  s.  m.  FLANEUSE,  s.  f.  Celui, 
Celle  qui  flàue,  musard,  musarde.  Il  est  familier 
<!t  populaire.  —  •{-  Flâneur,  espèce  d'oiseau  du 
genre  des  crabiers. 

FLANIÈRE.  adj.  f.  Se  dit  d'une  meule  cou- 
iante  et  concave  (Boiste.)  y .  Flamière  qui  est 
plus  usité. 

FLAQUIÈRE.  S.  f.  T.  de  Bourrelier.  Partie  du 
Itarnais  d'un  mulet. 

FLASGOPSARE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
i* FLASQUE,  s.  f.  ï.  de  Chasseur.  Petite  bou- 
teille plate  de  cuir  où  Ton  met  de  la  poudre  à 
tirer.  —  Se  dit  aussi  De  ce  qui  est  mou  au  tou- 
cher. £n  ce  sens  il  est  masculin.  Lt  fiasque  des 
chair. 

FLATE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hémiptères ,  famille  des  Cicadaires. 
FLATERIE.  s.  f.  Muguet  du  Japon. 
fLATIN.  s.  m.  Sorte  de  couteau  de  poche. 
TLATIB  ,  ou  FLATER.  v.  a.T.de  Monnaies. 
Sattre  les  flans  sur  le  tas,  sur  l'enclumci  pour  leur 
4onuer  le  volume  et  l'épaisseur  convenables. 
Flati  ,  lE.  participe. 

FLATOin.  s.  m.  T.  de  Monnaies.  Gros  mar- 
teau pour  battre  les  flans.  —  Les  Graveurs  et 
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d'autres  ouvriers  en  métaux  ont  aussi  des  flatoîrs, 
FLATRURE.  s.  f.  T.  de  Vénerie,  Lieu  où  les 
lièvres  et  les  loups  s'arrêtent  et  se  couchent  sur 
le  ventre  quand  ils  sont  poursuivis  par  les  chiens. 
FLATTÉ,  s.  f.  T.  de  Musique.  Agrément  dans 
le  chaut  français,  qui  marque  rapidement  le  de- 
gré supérieur. 

*  FLATTER,  v.  a.  En  termes  de  Marine,  on 
dit  qu'0«  flatte  les  vagues  de  la  mer,  pour  dire 
Qu'on  oppose  des  digues  à  l'impétuosité  des  eaux 
en  formant  un  talus  qui  lesrcticnnesans  secousse, 
et  qui  semble  plutôt  aider  leur   mouvement  que 

de  le  retenir  par  une  trop  forte  résislancc. 

On  flatte  les  eaux  d'une  rn'iè/v ,  En  formant  une 
suriace  qui  la  détourne  insensiblement  d'un  bord 
qu'elle  endommage. 

*  FLATTERIE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  sous  les  traits  D'une  jeune 
femme  drapée  dramatiquement,  jouant  de  la  flûte 
à  côté  d'un  esi^aim  dabeilles  qui  voltigeut  autour 
d'un  tronc  d'arbre,  et  ayant  un  cerf  couclié  à  ses 
pieds. 

FLATULENCE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Mala- 
die causée  par  des  flatuosités.  —  Émission  de 
vents  ou  de  gaz  par  la  bouche  ou  par  l'intestin 
rectum. 

On  appelle.  Flatulence  nidoreuse ,  Des  rap- 
ports qui  communiquent  à  la  bouche  une 
odeur  d'œufs  couvés; -aaV/e,  Les  rapports  ai- 
gres ;  -  accidentelle ,  Les  rapports  occasionnés 
par  l'usa^'e  d'aliments  ou  de  boissons  fermenfes- 
cibies;  -  hypocondriaque ,  Celle  à  laquelle  sont 
sujets  les  hypocondriaques  et  les  femmes  hysté- 
v'u\\ies;-  des  enfants.  Celle  qui  affecte  les  en- 
fants; -  co«c«.'M'e,  Celle  qui  se  rapproche  de 
l'épilepsie ,  et  qui  oc  asionne  des  convulsions;  - 
lochiale,  Celle  dont  les  femmes  en  couche  sont 
afièctées,  et  qui  amène  des  lochies.  V.  Flatuo- 
siTÉ  dans  le  Dictionnaire. 

FLATULENr,ENTE.adj.  Il  sedit  D'un  tempé- 
rament sujet  aux  flatulences  ou  flatuosités.  —  Se 
dit  aussi  D'une  maladie  qui  cause  des  vents. 

FLAUBER.  V.  a.  Battre,  étriller,  rosser. 
(Boisle.)  Il  est  vieux  et  inusité. 

FLAVIALES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Soldats  incorporés  dans  les  légions  romaines  par 
l'empereur  Fabius  Vespasien. 

FLAVLALIES  et  TITIALIES.  s.  f.  pi.  T. 
d'Histoire  ancienne.  Chez  les  Romains,  Fêtes 
instituées  en  l'honneur  de  Flavius  Vespasien  et 
de  Titus. 

FLA  VISSES,  s.  m.  pi.  Chez  les  Anciens ,  Lieu 
où  /on  serrait  l'or  monnayé. 

FLAVÉOLE.  s.  m.  Espèce  de  fauvette.  — On 
donne  quel(|uefois  ce  nom  Au  bruant. 

FLAVERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
réuui  à  celui  des  milieries. 

FLAVERT.  s. m.  Genre  d'oiseaux  de  la  famille 
des  Gros-Becs. 

FLÉATITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  brune. 
*  FLEAU,  s.  m.  \  Balance  énorme  dont  on  se 
sert  dans  les  magasins  d'artillerie,  et  même  dans 
les  Boulangeries,  pour  peser  des  pièces  et  des 
munitions,  jusqu'au  poids  de  six  mille  livres  sur 
un  plateau. 

On  appelle  Fléaux,  pi.,  Les  crochets  sur  les- 
quels les  Vitriers  portent  les  panneaux  de  verre. 

On  nomme  F/e«H ,  en  Picardie,  LTn  bâton  à 
l'extrémité  duquel  est  attachée  un  bande  de  cuir 
portant  au  bout  un  gros  morceau  de  plomb,  dont 
certains  jeunes  gens  se  servent  pour  se  battre 
entre  eux. 

En   termes  de  Mythologie,  Fléau ^  est  Une 
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figure  allégorique,  sous  les  traits  D^un  homme 
dont  l'aspect  est  sévère,  avec  une  altitude  me- 
naçante. Sa  robe  est  couleur  de  sang,  et  dans 
chacune  de  ses  mains  il  tient  un  foudre  et  un 
fouet  garni  de  pointes  de  fer, 
*  FLÈCHE,  s.  f.  En  termes  de  Manège,  se  dit 
IJes  barres  ou  leviers hnri/ont.tux  qui  sont  insé- 
rés dans  le  treuil,  et  auxquels  les  chevaux  sont 
atlelés.  On  l'appelle  aussi  Aiguille. 

On  appelle,  en  termes  d'Antiquité,  Flèche  ar- 
dente,  Certains  goudrons  artificiels,  qu'on  jetait 
autrefois  dans  les  ouvrages  des  ennemis,  pour  y 
mettre  le  feu  proniptement;  -de pont-levis;  Des 
piècesde  bois  assemblées  dans  la  jjascule  du  pont- 
levis,  sur  laquelle  sont  allachces  deux  chaînes 
qui  relèvent  le  tablier  du  pont;  •  pour  le  pétard, 
Dqs  pièces  de  bois  attachées  l'une  à  l'aulre  par 
des  anneaux  de  fer,  dont  la  dernière  était  armée 
de  fortes  pointes  de  fer,  et  à  laquelle  on  attachait 
le  pétard  qui  devait  briser  ou  faire  sauter  les 
portes  d'une  place  ;  ces  flèches  se  poussaient  sur 
des  roues  que  l'on  manœuvrait  comme  les  ponts- 
volants. 

Fi.ÈCBE  ,  se  dit  D'une  ficelle  qiii  maintient  les 
fils  de  la  chaîne  au-dessus  des  hâtons  de  croisure, 
dans  un  Métier  de  tapisserie  de  haute-lisse. 

On  appelle.  Flèche  de  polissoir,  Un  morceau 
de  bois  courbé  en  arc,  qui  sert  à  presser  le  frot- 
tement du  polissoir  contre  la  glace. 

Fr.ÈoHE ,  en  termes  d'Administration  fores- 
tière, se  dit  de  La  tige  d'un  arbre;  et,  en  ter- 
mes de  Laboiu'eur,  D'une  partie  de  la  charrue. 

On  appelle ,  en  termes  de  Marine ,  Flèche  d'é- 
peron, dans  un  vaisseau,  La  partie  de  l'éperon 
comprise  entre  la  frise  et  les  herpès. 

Les  Evantaillistes  nomment.  Flèches,  Les  pe- 
fitsmorceaux  de  bois,  d'ivoire,  etc.,  qui  forment 
le  bâti  d'un  éventail. 

Dans  la  grue,  Flèche,  est  Une  longue  pièce 
de  bois  de  charpente  posée  à  plomb  ,  et  sur  la- 
quelle poselavoiée:  on  la  nomme  aussi  Arbre. 
Dans  les  Verreries,  Flèche ,  est  aussi  le  nom 
de  La  partie  d'un  creuset  comprise  depuis  son 
fond  jusqu'à  son  orifice. 

On  désigne  encore ,  par  le  mot  de  Flèche , 
dans  les  cannes  à  sucre ,  Le  montant  dénué  de 
feuilles  que  pousse  la  tige ,  lorsqu'elle  est  prête 
à  fleurir. 

En  Astronomie,  on  appelle  Flèche  d'arbalète. 
Le  bâton  ou  La  verge  de  l'instrument  de  ce  nom, 
sur  laquelle  court  la  pièce  appelée  Transversaire 
ou  Traversier  par  les  Anciens ,  Curseur  par  quel- 
ques Modernes,  et  Marteau  par  les  Matelots. 

Flèche  ,  est  aussi  le  nom  D'un  poisson  du 
genre  callionyme. 

On  appelle  Flèche  d'eau  ,  Une  espèce  de 
ronce:  V.  FhicaïkRE; -d'Inde,  Un  galenga;- 
de  mer.  Le  dauphin  ordinaire ;-rfe /'/erre.  Une 
bélemnite;  -  d'amour,  Une  sorte  de  quartz  qui 
se  trouve  en  Russie.  ' 

FLÈCHE-EN-CUL.  s.  f,  T.  de  Marine.  Voile 
légère  qu'on  établit  dans  l'espace  compris  entre 
la  corne  d'artimon  et  le  mât  de  perroquet  de 
foc. 

FLÉCHER,  v,  n.  T.  d'Agriculture.  Pulluler. 
(Boiste.)  11  est  inusité. 

FLÉCHIER.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois à  l'ouvrier  qui  fabriquait  et  vendait  des  flè- 
ches et  des  arbalètes. 

FLÉCHIÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  aquati- 
ques, vivaces,  de  U  famille  des  Joncs,  et  dont 
les  feuilles  sont  sagittées.  Quelques-uns  le  ooia- 
jnent  Flèche  d'eau. 


FLÉ 

FLÉCHÏSSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  cire  fléclii.  Une  àrnitcke  d'arbre  est  fléchis- 
sable. — Figurément,  c'est  L'opposé  à' Inexorable. 

FLÉCHISSEUR  COMMUN  DES  ORTEILS 

(court),  adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  Du  nms- 
cle  placé  à  la  partie  moyenne  du  pied.  Le  muscle 
court  fléchisseur  commun  des  orteils.  —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Le  court  fiéchissenr 
commun  des  orteils. 

FLÉCHISSEUR  DES  ORTEILS  (grand). 
adj.  m.  T.  d'Analomie.  Se  dit  Du  muscle  placé 
à  la  partie  postérieure  et  profonde  de  la  jambe. 
Le  muscle  grand  fléchisseur  des  orteils. —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Le  grand  fléchisseur 
des  orteils. 

FLÉCHISSEUR  DU  GROS  ORTEIL(cour.T). 
adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  situé 
à  la  partie  autérieuie  et  interne  de  la  plante  du 
pied.  Le  muscle  court  fléchisseur  du  gros  orteil. 

—  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  court  flé- 
chisse ur  du  gros  orteil. 

FLÉCHISSEUR  DU  GROS  ORTEIL  (long). 
adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  qui  flé- 
cbil  la  troisième  phalange  du  gros  orteil.  Le  mus- 
cle long  fléchisseur  du  gros  orteil. —  11  est  aussi 
substantif  masculin.  Le  long  fléchisseur  du  t^ros 
orteil. 

FLÉCHISSEUR  DU  PETIT  ORTEIL(coiiiiT). 
adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  placé  à 
la  partie  antéri;  ure  et  externe  de  la  j)lanto  cUi 
pied.  Le  muscle  court  fléchisseur  du  petit  orteil. 

—  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Ze  court  flé- 
chisseur du  petit  orteil. 

FLÉCHISSEUR  DL  PETIT  DOIGT  (court). 
adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  fixé  en 
bas  au  côté  interne  de  1  extrémité  supérieure  de 
la  première  phalange  du  petit  doigt.  Le  muscle 
court  fléchisseur  du  petit  doigt. —  Il  est  aussi 
substantif  masculin.  Le  court  fléchisseur  du  petit 
doigt. 

FLÉCHISSEUR  DU  POUCE  (court),  adj.  m. 
T.  d'Anatomie.  Se  dit  Gn  muscle  placé  à  la  par- 
tie externe  de  la  paume  de  la  main.  Le  muscle 
court  fléchisseur  du  pouce.  —  Il  est  aussi  siib- 
staulif  masculin.  Le  court  fléchisseur  du 
pouce. 

FLÉCHISSEUR  DU  POUCE  (Gr!A:'iD).  adj. 
m.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  placé  à  la 
partie  antérieure  et  profonde  de  l'avanl-bras. 
Le  muscle  grand  fléchisseur  du  pouce.  —  Il  est 
aussi  substantif  m&iC\x\in.Le  grand  fléchisseur  du 
pouce. 

FLÉCHISSEUR  PROFOND  DES  DOIGTS. 

adj.  m.  T.  d'Anatomie,  Se  dit  Du  muscle  qui 
fléchit  ks  tioisièmes  phalanges  des  doigts.  Le 
muscle  fléchisseur  profond  des  doigts. —  I!  est 
aussi  substantif  masculin.  Le  fléchisseur  profond 
des  doigts. 

FLÉCHISSEURS  DE  LA  TETE,  DU  RA- 
CIIIS,  etc.  adj.  m.  pi.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  De 
certains  muscles  ([ui  réunissent  leur  action  j)our 
fléchir  ces  différentes  parties.  —  Ils  sont  aussi 
iuhs\.M\\\'isu\3i%Q\iVia%.  Les  fléchisseurs  de  la  tête, 
du  rachis ,  etc. 

FLEGME,  s.  f.  -j- L'Acadcnàe  donne  les  défi- 
nitions de  ce  mot  tt  de  ses  dérivés  au  y/,-  elle 
s'éloigne  ainsi  de  la  racine  grecque  (  y/cyaae , 
phle^me,  pituite,  inflamn.atioc).  Nous  crojoDs 
donc  devoir  reporler  ati  ph  ce  que  nous  avons  à 
ajouter  concernant  le  système  des  inflammations 
eu  général. 

FLÈ&E  «T  GÉRÉ.  5.  m.  T.  de  Mythologie 


FLE 

Scandinave.  Loups  voraces  dont  le  dieu  Odin  se 
servait  dans  les  batailles. 
•f  FLENU,  s.  m.  Sorte  de  charboa  de  terre  qui 
vient  des  houillères  de  Mons. 

FLEOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Graminées ,  qui  servent  de  pâturage. 

FLERTOIR ,  ou  FLESÏOIR.  s.  m.  Nom  D'un 
marteau  de  Ciseleur. 

FLESSORA,  ou  FLESSERA.  s.  f.  Espèce  de 
plante  qui  diffère  peu  des  chataires. 

FLET,  ou  FLEZ.  s,  m.  Espèce  de  petit  pois- 
sou  du  genre  pieuroaecte.  Ou  le  nunnnu  aussi 
Fléton. 

FLETAN,  s.  m.  Espèce  de  poisson  mariu  de 
l'ordre  des  Thorachiqnes. 

FLETELET.  s,  m.  Sorte  de  poisson  qui  res- 
semble beaucoup  à  la  plie. 

FLETTE.  s.  f.  Nom  D'un  petit  bateau  couvert 
qui  sert  pour  certaines  rivières  et  canaiLV  infé- 
rieurs. 

*  FLEUR,  s.  f.  En  termes  de  Corroyeur ,  Côté 
du  cuir  où  le  poil  a  été  enlevé. —  On  donne  aussi 
ce  nom  à  Une  sorte  de  papier,  et  à  Une  figure 
d'armoiries. 

Ou  ajjpelic,  en  Minéralogie,  Fleur-defer, 
Une  mine  de  fer  blanche  ;  -  de-cuivre ,  Les  petits 
grain»  ronges  du  enivre  rouge; -en  lirmes  de 
Salines,  -de  sel  marin.  L'écume  salée  qui,  s'atta- 
ehant  aux  roseaux  et  à  des  plantes  maiines,  s'y 
durcit;  -et.  en  teiaies  de  Chimie,  Fleur  d'ar- 
gent ou  de  pierre,  de  La  chaux  ca;bonatée  i)u\- 
\èrultiulc;-d'.'Isie,  Une  terre  magnésienne,  que 
l'on  nomme  aussi  Terre  savonneuse  de  Smyrne; 
•de-chuux-naturellc ,  Une  craie  coulante,  le 
guhr  de  craie,  etc.;  -de  cobalt,  L'elflorescence 
qui  se  forme  h.  la  stn-faee  du  cobalt. 

Dans  la  Marine ,  on  nomme  Fleur  d'un  vais- 
seau ,  La  rondeur  qui  se  trouve  vers  ses  cotés 
formée  par  les  planches  dans  le  bordage  extérieur. 

Chez  les  Caititrs,  on  appelle  Cartes  de  fleur. 
Des  cartes  à  jouer  du  plus  beau  choix. 

On  appelle  en  Botanique,  Fleur  admirable , 
La  belle-de-nuil;  -  rt/h'frt/«e.  Un  œillet  d'Inde 
et  une  tagètc  ;  -  églantine ,  Une  ancolie  ;  -  ailée, 
Uue  ophride  ;  -  à  miel ,  Un  méliantbe  ;  -  à  mou- 
che ,  L'ascléjiiade  de  Syrie  ;  -  à  musc.  Une  espèce 
deketmie;-  à  tei"dre ,  Le  genêt  des  teiuliriers; 

-  ttuu:  dames ,  L'anémone  pulsatile;  -  bleue,  Uue 
plante  dont  on  ^e  sert  en  Asie  pour  colorer  les 
mets  en  bleu;  -  bleue  en  grappe,  La  durante  de 
la  Martinique;  -  cardinale.  Le  quauioclit  ,  et  la 
lobélie  cardinale  ;- changeante ,  La  ketmie  de 
Cayenne; -co/o;rtè/rte.  Celle  qui  a  une  couleur 
gorge-de-pigeon  ;  -  adonide ,  Une  renoncule  et 
une  platite  étrangère;- <5^'a/«oM/-,  L'amarante 
I  ricolore  ;  -  d!" Arménie,  l'œillet  de  poète  ;-  d'azur, 
le  bluet  ;  -  de  Bristol ,  Une  espèce  de  1}  clinide  ;  - 
de  carême.  Une  variété  de  la  renon..ule;  -de 
chair.  Le  blé-de-\ache  qui  est  couleur  de  chair; 

-  de  Constantinoplc ,  La  lychnide  calcédoine  ;  - 
de  crapaud,  La  stapélie  panachée;  -  d'eau,\^\\% 
espèce  d'oscillatoire  ;  -  de  fèvre ,  L'hyobanche 
couleur  desang;-</«  Grand-Seigneur,  La  cen- 
taurée musquée  ;  -  de  Guignes,  Une  variété  de 
j)oire,  la  poire  sans  peau  ;- «/'/«Wr ,  L'ellébore 
d  hiver;  -  d' humidité ,  Une  moisissure;  -  d'Inde, 
Une  plante  iiidée;  -  de  Jérusalem ,  Uue  espèce 
de  lychnide;  -  </<?  Jupiter,  Une  coquelourde; - 
de  lu  nuit.  Une  ficoïde  odorante,  et  la  belle-dc- 
nuit  ;- de  la  tannée ,  hà   réticnlaire  des  jardins; 

-  delà  Trinité,  La  pensée;  -de  l'air.  Une  plaute 
de  la  Chine  ^-  de  lis,  Le  Us  blaac;-</c  malUt,  ■ 
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Le  pivoine; -rfe  midi.  Une  ficoïde  dont  les 
fleurs  ne  s'ouvrent  qu'après  midi  et  se  referment 
après  minuit  pendant  plusieurs  jours  ;-</e  mus^ 
cade,  La  seconde  éeorce  du  fruit  du  muscadier; 

-  de  Noël,  L'ellébore  noir;  de  nuit.  Plusieurs 
espèces  d'ipomœa ;  -  </'o«ze  heures.  Une  or- 
nithogalle; -rf'or.  Une  fleur  du  Pérou;  -  de 
paon,  La  poincillade;  -  de  parfait  amour,  L'an- 
colic  ;  -  de  printemps,  La  primevère;  -  de  quatre 
heures ,  Une  bell  -  Je-nnil;  -  de  Rome,  Une  tagètt  j 

-  de  sabate ,  La  ketmie  rose  ;  -  de  safran  ,  Le 
carthame  des  teuiturivrs  ;  -  de  Saint-Jacques,  La 
jacobée;-c?e  Saint-Joseph,  Le  laurier-rose; - 
de  Saint-Louis ,  La  ketmie  liliflore  ;  -  de  Saint- 
Thnmé,  Le  guettai-J  de  llnde  ;  -  de-sang,  L'h^ 
manlhe  ;  -  des-champs.  Le  liseron ,  La  poten tille 

;  et  le  bluet;  -  des-dames.  L'héliotrope  du  Pérou;. 
,  -de  Siam,  Le  cynanche  odorant  ;-  des  Incas, 
:  Une  a!strœmérie;-i/«-//?o«.f ,  Le  grand   œillet 
d'Inde  ;-£/e  tan.   Une  espèce  de  mucor;-<& 
rerre,  Lhyobanche  sanguin; -</e   Tunis,  Une 
;  variété  d'œillet  d'Inde  ;  -  de  Tunquin ,  Un  arbre 
aromatique;  -  dune  heure.  Une  ketmie  d'Asie; 
-É^'««  ;o;ir,  L'hémérocalle,  Le  liseron   et  L'é- 
i  phémère  de  Virginie  ;-</e  veuve,  Une  scabiense; 
I  de    Zacharie  ,  Le  \A\xitX;  -  dorée ,    Le  chrysan- 
thème; -  du  ciel,  La  tremelle  nostoc;  -  du  diable, 
:  L'iris  de  Siize;  -  du   Parnasse,  La  paroassie;  - 
I  du  Pérou  ,  Le  cactier  grandiflore,  et  Le  soleil; - 
1  du  prince,  La  belle-de-jour;  -en  casque,  L'aco- 
j  nit  napel  ;  -  en  clochette.  Une  campanule  et  Une 
ancolie; -globe,  Uneamarantine;- e«  houppette. 
Une  scabieuse.  Une  jacée  et  Une  jasione;  -  en 
neige.  Vue  chiouauthe ;- éperonnière ,  Une  li- 
naire  et  Uue  capucine  ;  -  hépatique ,  La  parnas* 
siedes  marais;  -  immortelle.  Une  gnaphale,  Une 
amarantine.  Un  xéranthème,  eir.;- impie.  Le 
pentapète  à  fleur  pourpre;  -jojeuse.  Une  espèce 
d'acacia;  -  mexicaine,  autrefois  La  belle-de-nuit t 
-miellée,  Le  mélianlhe  pyramidal ;- musquée , 
La  moscatefline;  -  pleurétique ,  Le  coquelicot;  - 
printanière,    La   marguerite   ou    pâquerette  ;- 
royale,  Une  fleur  d'un  beau  jaune  doré;-^tf 
Sainte-Catherine ,  La  nigelle  ;  -  de  Saint'Jean  , 
Le  gaillet  à  fleurs  jaunes  ;  -  tigrée,   Une  plante 
iridée,  variée  de  plusieurs  couleurs.  V.  Flkubs 

MINÉRALES. 

FLEURAGE.  s.  m.  Le  son  du  gruau.  (Boiste.) 

-  En  termes  de  Boulanger,  Son  fin  qui  sert  à 
fleurer  ou  saupoudrer  le  pain  en  pâte,  afin  qu'il 
ne  s'attache  pas  au  panneton,  et  qu'il  glisse mieuk 
sur  la  pelle  eu  le  mettant  au  foin-.  —  Synonyme 
de  Remoulage.  V.  ce  mot.  V.  aussi  Kecodpk 
dans  le  Dictionnaire.  —  Le  mot  de  Pleurage 
n'est  usité  que  dans  la  Boulangerie. 

FLEUR-DE-LIS.  s.  f.  En  termes  de  Blason, 
Figure  de  trois  fleurs-de-lis  liées  ensemble,  des- 
quelles celle  du  milieu  est  droite,  et  les  autres 
ont  les  extrémités  penchantes  et  courbées  en 
dehors.  C'étaient  les  armes  des  rois  de  France. — 
C'est  aussi  Une  marque  dont  00  flétrissait  les 
malfaiteurs  avec  un  fer  chaud. 

En  termes  d'Astronomie ,  Nom  de  La  constel- 
lation boréale,  située  sur  le  Bélier,  au-dessous  da 
Triangle ,  et  composée  de  sept  étoiles. 

Proverbialement ,  Être  assis  sur  des fleurs-d«- 
lis.  Etre  stn-  des  sièges  couverts  de  tapis  semé* 
de  fleurs-de-lis,  en  parlant  des  officiers  de  judica;!: 
ture,  surtout  dans  les  cours  supérieures. 

FLEUR-D'ÉPONGE.  s.  f.  Éponge  rameuse 
très-Cue.  —  Morceau  fi[|  de  l'éponge  officinale. 

FLEURÉE.  s.  f.  T.  de  Teinturier.  Écume  1er 
gcrt:  qui  se  forme  à  U  suriace  de  la  cuve  du  t>ici^ 
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*  FliEUllET.  s.  m.  Dans  les  Manufactores ,  Belle  :  f  FLIP.  s.  m.  Bière  anglaise  mêlée  avec  du  sucre 
laine  de  chaque  espèce.  —  En  termes  de  Musi-    et  une  liqueur  spirilueuse. 

que,  Diminution  quise  fait  à  la  fin  d'une  cadence.        FLIPOT.  s.  m.  T.  de  Menuisier  et  de  Char- 

FLEURETIS.  s.  m.  V.  Fleuri  ,  adj.,  dans  le   pentier.  Pièce  de  rapport  pour  cacher  un  défaut. 

Dictionnaire,  en  ce  (jiii  concerne  la  musique.       |  —  En  termes  de  Facteurs  d'instruments ,  Pièce 

*FLEI)IIETTE.  S.  f.  Aoliefois,  c'était  le  nom  -  entaillée  dans  les  barres  du  sommier  d'un  orgue. 
D'une  petite  moii..aie.  —  Dans  la  Poésie  pasto-  fLOERKÉE.  s.  f.  Plante  d'Amérique  qui  est 
raie,  Fleurettes  signifiait ,  Pelites  fleurs.  très-voisine  des  péplides. 

*FLEURI,1E.  adj.  Dans  les  Fabriques  d'alun,  FLOFLOTTEMEIVT.  s.  m.  T.  de  Cuisine, 
on  nomme  Pjm«y/e«nV5,  Celles  qui  sont  côu-   Bouillonnement,   mouvements  d'un  liquide  en 


vertes  de  plusieurs  petits  cristaux. 

FLEURIBAUDE.  s.  f.  Espèce  de  ver  radiaire 
du  genre  des  holothuries. 


ébullition  qui  se  succèdent  avec  ra|)idité. 

FLOFLOTTER.  v.  n.  Être  aj^ité  comme  les 
eaux  de  la  mer;  gronder  comme  la  tempête.  — 


FLEURI-NOËL.  s.  m.  Sorte  d'eupatoire  à  H  se  dit  aussi  en  parlant  de  L'actioa  précipitée 
grandes  feuilles,  rr^'ardée,  en  Médecine,  comme   d'un  liquide  en  ébullitiou. 
un  spécifique  conlre  la  morsure  de  la  vipère  fer-  |      Floflotté  ,  ée.  participe 
de-lance. 

FLEURISME.  s.  m.  Gortt,  passion  pour  les 
fleurs.  —  Figui-émcnt ,  Brillant  d'un  poëme,  d'un 
discours,  etc.  U  n'est  guère  usité. 

FLEURS  MINÉRALES,  s.  f.  pi.  Substances 
métalliques  dont  l'élat  pulvérulent  les  fait  ressem- 
bler à  la  fleur  de  larine.  i 


FLOIRlTURE.s.f.Gloire,splendeur.(Boiste.) 
Il  est  vieux. 

FLORE,  s.  f.  Déesse  des  fleurs  chez  les  An- 
ciens. On  lui  offrait  des  sacrifices  à  certains  temps 
de  l'année. 

FLOREE.  s.  f.  Espèce  d'indigo  moyen  qui 
sert  pour  la  teinture  en  bleu.  Dans  le  Conmierce, 


On  appelle,  Fieurs  d'antimoine  ^  Celles  pro-  j  on  dit  adjectivement,  Indigo  Jlore.  —  Ou  nomme 
duites  par  l'art;  -  d'arsenic.  L'arsenic  sublimé  '  Florée  d'Inde ,  Une  fécule  préparée  au  pastel, 
en  poussière  blauche;  -  d'Asie,  Le  nation  oui      FLORENTUV  ,  UVE.  adj.  Qui  est  de  Florence, 
carbonate  de  scude;-rfe  bismuth.  L'oxyde  de    qui  concerne  Florence.  Coutume  florentine.  — 
bismuth  pulvérulent  ;  -  de  cuivre  bleues.  Le  bleu    H  est  aussi  substantif.  Habitant  de  Florence,  Une 
de  montagne  pulvérulent;  -  de  cuivre  rouges,  j  Florentine.  Les  Florentins. 
L'oxyde  de  cuivre  d'uu  beau  vermillon  ;  -de  cui-  ]      FLORENTINE,  s.  f.  T.  de  Commerce,  Étoffe 
yre  vertes ,  Le  cai  bonate  de  cuivre  vert  ;  -  d'hé-  \  de  soie  ou  salin  façonné. 
matite.  Le  manganèse  oxydé  argentin  qui  recou-  j      FLORER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Frotter  de  suif 
vre  la  surface  de  ct-rta  ns  minerais  de  fer  oxydé  i  les  fleurs  d'un  vaisseau. 
fibreux;  -  de  soufre ,  Du  soufre  sublimé  et  lavé;        Flore,  ée.  participe. 

-  de  zinc ,  Du  proloxvde  de  zinc  obtenu  par  la  I      FLORESTINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 

combustion  du  métal,  j  famille  des  Synanthérées ,  tribu  des  Hélianthées. 

*  PLEUVE,  s.  m.  En  ternies  d'Astronomie,  on  I      FLORETONNE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Nom 


nomme  quelquefois  Fleuve  dOrion,  La  constel 
lation  de  l'ÉriJan.  —  On  distingue  aussi ,  dans  la 
partie  boréale,  deux  autres  constellations,  par 
les  noms  de  Fleuve  du  Jourdain  et  Fleuve  du 
Tigre.  —  En  Mythologie,  on  appelle  aussi  Fleu- 
ves de  l'Enfer,  L'A( héron,  le  Cocyte,  l'Érèbe, 
le  Lélhé,le  Stjx,  comme  ayant  tous  quelque, 
mauvaise  qualité. 

FLEXUaUNES.  s.  m,  pi.  Anciens  chevaliers 
romains  sous  Roniuii.s. 

,  FLIBOT.  s.  m.  Sirte  de  petit  navire  hollan- 
dais, dont  on  se  s^rt  quelquefois  pour  la  pèche 
du  hareng. 

,  FLIBUSTE,  s.  f.  Métier,  action  du  flibustier. 
■»—  Les  marins  (bnnent  ime  grande  extension  au 
mot  Flibuste,  -r-  Faire  la  flibuste.  Faire  la  con- 
trebande ,  la  maraude,  la  piraterie,  etc. 

FLIBUSTERIE.  s.  f.  Synonyme  de  Flibuste. 

FLIN.  s.  m.  Espècn  de  pierre  qui  sert  aux  Ar- 
tnuriers  pour  fourbir  une  lame  d'épée. 

FLINDEKSIE.  «.  J.  Sorte  d'arbre  des  Indes  , 
^e  la  famille  des  Céilrelées. 

I^L'INQUÈR.  v.  1.  T.  ^c  M»  Iteurs  en  œuvre. 
Donner  des  coups  (!'on?lefte  vifs,  serrés  et  bien 
%aux ,  sur  le  chamr-  H'nno  pièce  d'orfèvrerie  dis- 
posée à  recevoir  des  cmaux  clairs. 

FlihquÉ,  -kz,  parl''ipe. 
'  '  FLINS.  s.  m.  Idole  des  anciens  Vandales  qui 
habitaient  la  Lusarpgennaiiitiue.  C'élaituncgiosse 
|feérre  qui  refrôsenti'il  In  TVÎort  couverte  d'un  long 
drap,  tenant  un  bâon  à  la  main  et  ayant  une 
'  ^àtl  de  lion  surlcppanles.  Ces  peuples  croyaient 
({u'elle devait  leur  nnHre  la  vit». 
**'  FLION,  s.  tu.  F'ipèce  de  coquille  de  la  division 
♦s  feiralve*.'  /  .  •  .    . 


D'une  espèce  de  laine  qu'on  tire  d'Espagne. 

FLORETTE.  s.  f.  Petite  fleur.  Il  est  familier 
et  peu  usité.  —  Monnaie  ancienne  de  vingt  de- 
niers tournois,  qui  avait  cours  en  Europe. 

FLORICEPS.  s.  m.  Genre  de  vers  de  l'ordre 
des  Intestinaux ,  voisins  des  Botryocéphales. 

FLORICOME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  les 
cheveux  ornés  de  fleurs.  Chevelure  floricome. 

FLORIDÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  plantes  de  la 
famille  des  Thalassiophytes.  Il  se  divise  en  Flo- 
ridées  à  feuilles  planes ,  et  en  Floridées  à  feuilles 
cylindriques  ou  nulles. 

FLORirÈUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  porte 
des  fleurs.  La  plupart  des  végétaux  sont  flori- 
fères, 

FLORIFERTIE.  s.  f.  Fête  romaine  dans  la- 
quelle on  offrait  à  Cérès  des  épis  de  fleurs. 

FLORIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  la 
forme  d'une  fleur.  —  Nom  de  La  lubulaire  en- 
tière. En  ce  sens  il  est  substantif  féminin. 

FLORILEGES,  s.  m.  pi.  Familled  insectes  de 
l'ordre  des  Hyménoptères,  que  l'on  nomme  aussi 
Anchophiles. 

FLOHILIË.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui  se 
troinent  parmi  les  corallines  et  les  varechs,  dans 
la  Méditerranée. 

■(•  FLORIMANE.  s.  des  deux  genres.  Celui,  celle 
qui  a  la  manie  des  fleurs. 
-j-FLORlMANIE.  s.  f.  Manie  des  fleurs,  amour 
excessif  des  fleui-s. 

FLORIPARE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bo- 
tanique. Qui  ne  produit  que  des  fleurs.  Bouton 
floripare. 

FLORIPONDIO.  s.  m.  Fleur  de  la  stramoine 
arborescente  du  Pérou.  — Sorte  d'arbre  du  Chili 

FLOHISTE.  s.  ta.  Auteur  d'une  Flore;  écri- 
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Vain  qui  écrit  sur  les  fleurs.  —  On  donne  aussi 
ce  nom  à  Celui  qui  se  plaît  à  cultiver  des  fleurs. 

FLOS  CONVOLUTUS.  s.  m.  Piaule  des  An- 
ciens que  l'on  croît  être  le  frangipanier. 

FLOSCOPE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  grim- 
pant de  la  Cochinchine ,  de  la  famille  des  Aspi- 
ra goïd  es. 

FLOSCUL'VIRE.  s.  m.  Zoophyte  en  tube, 
qui  est  habité  par  un  rotifère. 

FLOSCULEUSES.  s.  f.  pi.  Classe  de  plantes 
à  fleurs  flosculeuses,  les  chardons,  les  centau- 
rées ,  etc.  F.  le  singulier  dans  le  Dictionnaire. 

FLOSSADE.  s.  f.  Espèce  de  raie  à  long  bec. 

FLOSSOLIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Inules;  l'inule  campane. 

FLOTRES  ,  et  FEUTRES,  s.  m.  pi.  Dans  les 
Papeteries,  ce  sont  Des  morceaux  d'étoffe  de 
laine  sur  lesquels  on  met  le  papier  au  sortir  de 
la  forme;  blanchets. 

FLOTTE,  s.  f.  Dans  les  Manufactures  de  soie, 
se  dit  pour,  Écheveau. 

FLOTTE,  EE.  adj.  En  termes  de  Marine, on 
nomme  Panneauxflottés,  pi.,  Des  panneaux  po- 
sés à  plat  l'un  sur  l'autre;  -  Traverse  flottée ,  s., 
Une  traverse  qui  passe  derrière  un  panneau,  et 
qui  n'est  pas  apparente. 

*  FLOTTER,  v.  n.  Se  dit,  en  Hydrodynamique, 
D'un  corps  qui,  plongé  dans  un  fluide  spécifique- 
ment plus  pesant,  n'y  est  pas  en  équilibre, 
comme  un  navire  agité  par  les  vents,  etc. 

FLOTTERONS,  s.  m.  pi.  T.  de  Pêche.  Mor- 
ceaux de  liège  plus  petits  que  les  flottes,  dont  on 
se  sert  pour  soutenir  le  fil  qui  tient  l'hameçon 
sur  l'eau ,  et  par  le  moyen  desquels  on  s'aperçoit 
que  le  poisson  y  a  mordu. 

*  FLOTTEUR,  s.  m  Se  dit,  en  général,  de  La 
propriété  qu'ont  les  corps  plus  légers  qu'un  pa- 
reil volume  d'eau,  de  flotter  à  sa  surface.  Les 
flotteurs  sont  employés  à  un  grand  nombre  de 
machines  hydrauliques.  —  Se  dit  aussi,  en  Hy- 
draulique ,  D'une  triugle  en  fer  garnie  d'une  boule 
creuse  en  cuivre  très-mince ,  que  l'on  fixe  à  un 
robiuet  pour  le  faire  ouvrir  ou  fermer  par  le  seul 
moyen  de  l'eau  contenue  dans  un  réservoir, 

FLOTTISTE.  S.  m.  On  nommait  ainsi,  en  Es- 
pagne, ceux  qui  faisaient  le  commerce  de  l'Amé- 
rique par  les  vaisseaux  de  la  flotte,  pour  les  dis- 
tinguer de  ceux  qui  le  faisaieut  par  les  galions  | 
et  qu'on  appelait  Galionistcs. 

FLOUCIIE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Sorte  de 
monnaie  de  Bajsora,  centième  partie  du  ma- 
moiidi. 

FLOUETTE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Girouette 
d'uu  vaisseau. 

FLOU-FLOU.  s.  m.  Bruit  d'une  étoffe  de  soie 
lorsqu'on  la  manie.  /^.Flou  dansle  Dictionnaire. 

f  Faire  /Ion flou,  se  dit  D'une  femme  qui 
marche  à  petits  pas  et  avec  prétention  ;  et,  Cgu- 
rénient,  D'une  personne  miiiaiidière. 

FLOUIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorte  de  vais- 
seau léger. 

FLO  UVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Graminées,  qui  se  trouve  dans  les  prés  et 
les  bois  qui  ne  sont  pas  trop  aquatiques,  l.aflouve 
odorante. —  Il  y  a  aussi  Laflouve  des  dressants. 

FLUANT.  adj  m.  T.  de  Pa|>eterie.  Se  dit  D'un 
papier  qui  n'est  pas  collé ,  ou  qui  est  mal  collé. 

FLUATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé  par 
l'acide  fluorique  combiné  avec  différentes  bases. 

FLÏIATÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Chimie.  Combiné 
avec  l'acide  fluorique.  Antimoine,  bismuth  fluaté. 

FLUCE.  s.  m.  Monnaie  de  Maroc  dont  la  va- 
}^r  est  égale  à  quinze  centimes  de  France; c'est 
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la  neuf  cent-soixanlième  partie  du  ducal  de  Ma- 
roc, «t  la  vingtième  de  la  blanquille. 

TLUCTUKUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  agité  de 
mouvements  violents  ou  contraires.  —  Coutra- 
dictoire.  Raisonnements  flucttieux.  (Boiste.)  Il 
est  inusité. 

FLUCTUER.  V.  a.  Couler  à  flots.  —  Figuré- 
ment,  Être  vague,  incertain.  (Boiste.)  11  est  inusité. 

FLUCTlIOSÉ,ÉE.  adj.  Porté  par  les  flots, 
entraîné  par  les  eaux.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

FLUE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Nappe  de  filet  délié, 
placée  entre  deux  autres  nappes  nommées  Ha- 
maiix  dans  les  filets  en  tramail. 

FLUENCE.  s.  f.  Il  se  dit  de  La  marche  du 
-temps,  de  la  manière  dont  il  s'écoule.  (Boiste.) 

FLUENTE.  s.  f.  En  Géométrie  transcendante, 
Nom  donné  par  Newton,  et  conservé  par  les 
Anglais,  pour  désigner  ce  que  Léibnitz  appelait 
Intégrale. 

FLUGGE.  s.  m.  Arbuste  à  rameaux  anguleux , 
de  la  famille  des  Muguets. 

'FLUIDE,  s.  m.  On  nomme  Fluide  magnéti- 
que. La  matière  magnétique  et  éleclrique. 

FLUIDEMENT.  adv.  D'une  manière  fluide, 
avec  fluidité.  Il  est  peu  usité. 

FLUIDIFICATION.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Réduction  d'un  corps  à  l'état  de  liquide. 

FLUIDIFIER  (se),  v.  pron.  T.  de  Médecine. 
Se  dit  Des  aliments  qui  se  transforment  en  fluides. 

Fluidifié,  ÉE.  participe. 
*  FLUOR,  s.  m.  En  termes  de  Chimie ,  Sel  acide 
minéral  qui  se  tient  toujours  fluide,  comme  les 
esprits  acides  de  nitre,  etc.  —  pi.  En  termes  de 
Yerrerie  ,  Cristaux  de  diverses  couleurs  qui  imi- 
tent les  pierres  précieuses. 

FLUORIDE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  C'est  La 
combinaison  du  fluor  avec  des  corps  moins  élec- 
tro-négatifs que  lui ,  selon  Berzélius. 

FLUOUIQUE  (acide),  s.  m.  T.  de  Chimie. 
Acide  tiré  du  spath-fluor,  ou  vitreux,  ou  phos- 
phorique.  On  le  nommait  autrefois  Acide  spa- 
tfiiqtte. 

FLUORIQUE  SILICE  (acide),  s.  m.  T.  de 
Chimie.  Acide  composé  de  fluor  et  de  silicium. 

FLUORURE,  s.  f.  T.  deChimie.  C'est  la  com- 
binaison du  fluor  avec  des  métaux  électro-posi- 
tifs, dans  lesquels  les  rapports  sont  les  mêmes 
que  dans  les  bases ,  selon  Berzélius. 

FLUO-SILIC\TE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  fluo-silicique 
avec  une  base  salifiable. 

FLUO-SILICIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
«e  dit  D'un  acide  gazeux,  composé  de  fluor  et  de 
■silicium,  susceptible  dêtre  décomposé  par  l'eau. 

FLUSTRE.  s.  f.  Genre  de  polypes  crustacés, 
simplement  cornés,  ou  presque  membraneux, 
qui  tiennent  le  milieu  entre  les  cellépores  et  les 
«elluiaires.  On  ne  peut  mieux  les  comparer  qu'à 
*in  gâteau  d'abeilles  ou  de  guêpes. 

FLUSTRÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  vers  de  la 
liasse  des  Polypiers  ;  Les  cellépores  et  Les  flustres, 
FLUTE,  s.f.  Espèce  de  navette  dont  se  servent 
les  Ouvriers  qui  travaillent  aux  tapisseries  de 
haute-lisse,  sur  laquelle  sont  dévidées  les  laines 
ou  autres  matières. 

On  donne  aussi,  en  France,  le  nom  de  Flûte, 
à  tous  les  bâtiments  qui  servent  de  magasin  ou 
d'hôpital,  à  la  suite  d'une  armée  navale,  ou  qui 
«ont  employés  au  transport  des  troupes. 

En  termes  de  Menuisiers,  FlUte,  se  dit  D'un 
joint  de  bois  taillé  en  bec  de  flûte. 

ha  Magnauiers  nomment  Flûtes,  pi.,  Lesco- 
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cons  de  forme  allongée,  dont  un  bout  n'est  pas 
fermé. 

En  Histoire  naturelle,  Flu(e,est  le  now  vul- 
gaire de  La  murène  hélène  et  de  la  fislulaire  pe- 
timbe.  — On  appelle  Fliîte-du-soleil,  Un  héron 
du  Paraguay. 

*FLUTEUR.  s.  m.  On  donne  encore  ce  nom  à 
Plusieurs  oiseaux  doul  le  chaut  imite  le  sou  de 
la  flûte. 

FLÛTEUR-AUTOMATE.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  Un  automate  inventé  par  Vaucanson,  et 
qui  exécutait  plusieurs  airs  avec  autant  de  préci- 
sion qu'un  véritable  flûteur. 

FLUTEUSE.  s.  f.  Espèce  de  jolie  grenouille 
ou  de  raine,  dont  le  cri  est  fort  doux. 

■j-FLUTISTE.  s.  m.  Celui  qui  joue  de  la  flûte, 
ou  joueur  de  flûte;  professeur  de  flûte. 

FLUVIALES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes,  ap' 
pelées  aussi  Naïades,  qui  croissent  dans  les  ri-, 
vières  et  les  lieux  aquatiques.  —  Surnom  que 
la  Fable  donne  Aux  nymphes  des  rivières,  f .  Flu- 
vial dans  le  Dictionnaire. 

FLUXIO- DIFFÉRENTIELLE,  adj.  T.  de 
Géométrie.  Se  dit  D'une  méthode  qui  fait  con- 
sidérer sous  deux  aspects  la  différentielle  d'une 
quantité  variable. 

*  FLUXION,  s.  f.  En  termes  d'Art  vétérinaire, 
on  nomme  Fluxion  périodique.  Une  sorte  d'oph- 
ihalmie  périodique  à  laquelle  les  chevaux  sont 
exposés ,  et  qui  se  montre  et  disparait  à  certains 
intervalles. 

FIVE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Bâtiment  de  trans- 
port du  Japon ,  qui  ne  s'éloigne  pas  des  côtes 
de  la  mer. 

FO,  ou  FOÉ.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  L'un 
des  principaux  dieux  des  Chinois,  qui  naquit, 
dans  les  Grandes  Indes ,  mille  ans  avant  Jésus- 
Christ.  On  a  supposé  que  sa  mère,  étant  enceinte 
de  lui,  songea  qu'elle  avait  commerce  avec  un 
éléphant  blanc.  C'est  pourquoi  les  rois  indiens 
rendaient  les  honneurs  aux  éléphants  de  cette 
couleur.  Ce  dieu  sortit  du  sein  de  sa  mère  du 
côté  droit,  ayant  assez  de  force  pour  se  tenir 
droit  et  marcher  :  il  fit  six  pas,  et,  d'une  main  , 
montrant  le  ciel ,  de  l'autre  la  terre ,  il  fit  en- 
tendre ces  paroles  :  Je  suis  le  seul  digne  d'éire 
honoré  sur  la  terre  et  dans  le  ciel. 

FOASSIER.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Espèce  de 
charnier  dans  lequel  on  met  l'huile  qu'on  retire 
des  foies  de  morues,  sur  les  bancsde  Terre-Neuve. 
FOCA.  s.  m.  Sorte  de  gros  fruit  de  l'île  de 
Formose,  qu'on  croit  être  une  espèce  de  melon. 
FOCAL,  ALE.  adj.  qui  a  rapport,  qui  ap- 
partient au  foyer.  Un  ustensile  focal.  Il  fait  Fo- 
caux, au  pi. 

FOCALE,  s.  m.  Mouchoir  de  cou  que  por- 
taient les  Anciens,  ou,  selon  quelques-uns.  Sorte 
de  capuchon  dont  on  se  couvrait  les  oreilles  et  le 
cou. 

FOCARIEUR.  s.  m.  Qui  a  soin  du  feu,  qui 
entretient  les  foyers  dans  les  cuisines.  Il  est  vieux. 
On  dit  préférablemeut  Feutier.  V.  ce  mot. 

FOCILE.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Os  du  bras  et 
de  la  jambe.  Il  y  i  Le  grand focile  et  Le  petit 
focile.  Il  n'est  pas  usité. 

FOCILLATEUR.  s.  m.  Qui  rétablit  le»  forces, 
qui  augmente  les  forces. 

FODIE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  l'ordre  des 

Mollusqucsnus,  quise  rapprochent  des  Ascidies. 

FOENE.  s.  m.  Genre  d'insectes  hyménoptères, 

famille  des  Pupivores. —  C'est  aussi  le  nom  D'une 

plante  aquatique  du  genre  choin. 

FOENE,  ou  FOUANE.  s.  f.  T. de  Marine  et 
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de  Pêche.  Instrument  de  fer  dont  on  se  sert, 
dans  les  navires,  pour  harponner  la  dorade  et 
la  bonite  en  avant  du  bâtiment.  La  foëne  est    ' 
laite  en  forme  de  trident,  et  a  une  corde  attaché^    "^ 
à  sou  manche,  afin  de  la  retirer  aussitôt  qu'elle 
a  été  lancée  sur  le  poisson. 

FOËNEU,  ou  FOUANER.  v.  a.  T.  de  Marine 
et  de  Pèche.  Se  servir  de  la  foëne  pour  darder 
des  poissons  d'une  certaine  grosseur. 
Fuëné,  ée.  ])arlicipe. 

FOËNEUR,  et  FOUANEUR.  s.  m.  T.  de 
Marine  et  de  Pêche.  Matelot  qui  attend  le  pois- 
son pour  le  foëner  à  son  passage  près  d'un  bâtiment. 
FOETAL,  ALE.  adj.  T.  de  Chirurgie.  Qui  a 
rapport,  qui  tient  au  foetus.  Ligament  foetal.  Il 
fait  Fœtaux  au  pluriel.  , 

FOETUTION,  mieux FOETATION.  s.  f.  Con- 
ception. (Boiste.)  Ce  terme  n'a  pas  été  adopté. 
FOFE.  s.  m.  Sorte  d'animal  de  la  Chine. 
FOFFA.  s.  m.  T.  de  Relation.  Danse  portu- 
gaise très-lascive,  qu'on  exécute  deux  à  deux  au 
son  d'im  instrument. 

FOGUE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne,  dans  les 
fabriques    où   l'on    tisse,  à  L'ouverture  de  la 
chaîne  pour  faire  passer  la  navette  de  l'ouvrier.'' 
FOHEKIO.S.  m.  V.  Foquequio. 
*FOI.  s.  f.  On  nomme  encore,  en  Jurispru- 
dence, Foi  pleine  et  entière,  La  preuve  com-i' 
plète  que  donne  un  acte  authentique  de  tout  ce  • 
qui  y  est  contenu  ;- />rowWre ,  La  créance  doiK^ 
née  provisoirement  à  un  acte  authentique  argué 
de  faux.  Cet  acte  fait  foi ,  jusqu'à  ce  qu'il  soH^^ 
détruit  ou  annulé. —  On  nomme  aussi  Foi  pw 
blique ,  La  créance  accordée  par  la  loi  à  cer-«; 
laines  personnes  pour  ce  qui  est  de  leur  minis- 
tère.—  En  termes  de  Blason,  Foi ,  est  désignée 
par  Deux  mains  jointes  en  signe  d'alliance. —  Eu 
termes  d'Optique ,  désigne  La  ligne  de  collima- 
tion. 

FOI ,  BONNE  FOI ,  ou  FOI  PUBLIQUE,  s.  f. 
En  termes  de  Mythologie,  Déesse  à  laquelle  les 
Romains  rendaient  nu  culte,  dans  le  Latium, 
avant  le  règne  de  Romulus. 

FOI  CHRÉTIENNE.  S.  f.  T.  de  Mythologie. 
Figure  allégorique,  caractérisée  sous  les  traits 
D'une  jeune  fille  qui  a  le  visage  voilé ,  les  épaules 
nues,  une  couronne  sur  la  tète,  un  sceptre  en 
main,  foulant  à  ses  pieds  deux  petits  renards  qui. 
représentent  les  hérétiques. 

FOI  CONJUGALE,  s.  f.  T.  de  Mythologie. 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traite 
D'une  jeune  femme,  couverte  d'un  long  voile , 
et  tenant  une  tourterelle. 

FOI  D'AMITIÉ,  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Fi- 
gure allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  âgée,  vêtue  simplement,  la  têt« 
couverte  d'im  voile ,  un  autre  voile  dans  la  maia 
droite,  qu'elle  étend  religieusement  sur  l'autel  d« 
la  Fidélité. 

FOI  ÉPROUVÉE.  3.  f.  T.  de  Mythologkfc. 
Main  qui  tient  nue  pièce  d'or,  qu'elle  éprouve 
sur  une  pierre  de  touche. 

FOI-MENTEUR,  s.  f.  T.  d'ancienne  Féoda* 
lité.  Vassal  qui  manquait  à  la  fidélité  qu'il  doà 
a  son  seigneur. 

FOI-MENTIE.  S.  f.  Autrefois ,  Violation  de  & 
foi  que  le  vassal  devait  ou  avait  jurée  à  son  sei- 
gneur.—  s.  m.  On  appelait  aussi  Foi-mentie ,  Uo 
général.  Un  gouverneur,  im  commandant,  qi^ 
se  rendait  honteusement.  Armé  de  pied  en  cap, 
on  l'exposait  sur  un  échafaud,  on  le  dégradail 
en  lui  arrachant  successivement  tous  ses  insi- 
gnes de  noblesse  et  de  cheYalerie.  Pendant  ÇR 
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temps  douze  prêtres  entonnaient  le  Psaume  cix 
après  la  lecture  de  la  sentence  qui  le  déclarait 
foi-meiitie  ,  traître ,  déloyal  et  vilain. 

*F0I1V.  s.  m.  Se  dit,  en  Botanique,  Des  feuil- 
lets ou  pores  qui  se  trouvent  au-dessous  des 
champignons. 

FOIN  DE -MER.  s.  m.  Espèce  de  zoopliyte 
coralligène  du  genre  des  anfipates. 

FOINIER.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Marchand 
qui  fait  le  commerce  de  foin,,  vendeur  de  foin. 

FOIRAL.  s.  m.  Sorte  de  raisin  qui  croit  aux 
environs  de  Perpignan. 

FOIRE.VU.  s.  m.  Nom  D'un  raisin  qui  croît, 
en  France,  dans  le  département  de  la  Vienne. 

FOÏSME.  s.  m.  L'une  des  religions  de  la 
Chine  la  phis  accréditée,  et  en  même  temps  la 
plus  corrompue;  la  religion  du  dieu  Fo,  qui  en 
est  le  fondateur. 

FOISONNEMENT,  s.  m.  T.  de  Chaufournier. 
Renflement  spontané  du  volume  de  la  chaux , 
lorsqu'elle  passe  de  l'état  de  chaux  vive  à  celui 
de  chaux  réduite  en  pâte. 

FOISSIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  tonneau  où  l'on 
met  les  morues  que  l'on  vient  de  pêcher.  V. 

FOASSIER. 

FOÏSTE ,  FOÉTISTE.  S.  m.  Nom  D'une  secte 
qui  s'est  établie  en  Chine,  qui  suit  la  doctrine, 
pratique  les  dogmes,  et  enseigne  les  principes 
du  dieu  Fo. 

FOITABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  mérite 
d-'étre  cru  sur  sa  parole.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

FOLATREMEMT.  adv.  D'une  manière  folâ- 
tre, avec  foiàtrerie.  Il  est  familier. 

FOLE.  s.  m.  Selon  d'anciens  voyageurs,  Ani- 
mal du  royaume  de  Cama,  d'une  forme  humaine, 
velu,  à  bras  très-longs,  et  fort  léger  à  la  course. 

FOLER,  V.  n.  Folâtrer.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

FOLEUR,  et  FOLOUR.  s.  f.  Cuisson,  ardeur  ; 
folie,  égarement.  (Boiste.) 
•|-FOLGAR.  s.  f.  T.  de  Relation.  Sorte  de  danse 
des  Nègres  pour  laquelle  ils  sont  très- passionnés. 

FOLIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bo- 
tanique. Qui  tient,  appartient  à  la  feuille,  ap- 
pendices foliaires. 

FOLIATE.  s.  m.  Sorte  de  parfum  des  An- 
ciens. 

FOLICHONNER.  v;  n.  Folâtrer.  Il  est  familier. 
*  FOLIE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie,  Figure 
allégorique,  représentée  sous  les  truits  D'une 
femme  jetée  à  terre,  et  riant  avec  excès,  tenant 
dans  sa  main  une  lune  -.  elle  est  plus  ordinaire- 
ment caractérisée  par  la  marotte  qu'elle  tient , 
par  sou  habit  de  diverses  couleurs  et  tout  garni 
de  grelots. 

FOLIES-D'ESPAGNE,  s.  f.  pi.  Air  de  danse 
espagnole  exécuté  par  une  seule  personne. — 
Ja  danse  elle-même. —  C'est  aussi  le  nom  D'une 
chanson  espagnole ,  et  D'un  thème  de  musique. 

FOLIIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  res- 
•emble  à  une  feuille ,  qui  a  la  formé  d'une  feuille. 

FOLIIPARE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
produit  que  des  (eu'Mes: Des  bourgeorts/oliipares. 

FOLILET,  et  FOLLET,  s.  m.  T.  de  Yénerie. 
Ce  qu'on  lève  le  long  du  défaut  des  épaules  d'un 
cerf  dépouillé. 

FOLIOT,  et  FOLIOL.  S,  m.  T.  de  Serrurier. 
La  partie  du  ressort  des  serrutes  qui  pousse  le 
demi-tour.  —  Ancien  nom  Du  balancier  d'une 
Jiorlogè. 

FOLIOTER,  v.'cii'i  ï'.'ii^tropriinerle.  Mettre 
lesfohos  aux  pages  d'un  ouvrage  qu'on  imprime, 
^  des  livres ,  à  des  registres,  à  un  manuscrit,  etc. 

Folioté,  ée,  participe. 


FOM 

FOLIUM  DE  DESCARTES,  s.  m.  T.  de  Géo- 
métrie. Il  se  dit  de  La  courbe  du  second  genre 
ou  ligue  de  troisième  ordre,  dont  une  partie  res- 
semble à  peu  près  à  une  feuille. 

FOLLE,  s.  f.  T.  de  Pêche.  Filet  à  larges 
mailles,  qui  se  tend  de  manière  qu'il  fasse  des 
plis  tant  dans  le  sens  horizontal  que  dans  le 
sens  vertical ,  afin  que  le  poisson  s'y  enveloppe 
plus  aisément. —  On  appelle  Folle  trémaillée  ou 
tramaillée ,  Le  filet  qu'on  étend  sur  des  piquets. 
On  l'appelle  quelquefois  Ravoir  tréinaillê. 

On  nomme  Folles^  au  pi. ,  en  termes  de  Fon- 
deurs de  canons.  Des  pièces  d'artillerie  dont 
l'âme  n'est  pas  bien  droite. 

Dans  les  mines  de  houille,  on  appelle  Folles  , 
Des  rochers  de  plusieurs  toises  d'épaisseur  que 
l'on  y  rencontre  quelquefois  en  fouillant. 

FOLLE  BLANCHE,  s.  f.  La  rochelle  verte, 
sorte  de  plante. —  Nom  D'une  sorte  de  raisin 
blanc. 

FOLLEE.  s.  f.  Espèce  de  bourse  que  les  Pé- 
cheurs font  faire  à  un  filet ,  en  le  tendant  sur  des 
piquets. 

FOLLE-ENCHÈRE,  s.  f.  F.  Enchère  et  Fou 
dans  le  Dictionnaire. 

FOLLE-FEMELLE,  s.  f.  Sorte  de  plante;  orchis, 

FOLLE-JAUNE,  s.  f.  Raisin  blanc  qui  produit 
le  vin  dont  on  tire,  par  la  dislillalion ,  l'eau-de- 
vie  de  Cayenue. 

FOLLER.  V.  n.  Faire  le  fou.  (Boiste.)  Il  est 
vieux. 

FOLLETTE,  s.  f.  L'arroche  des  jardins,  plante 
nommée  aussi  La  belle-dame. —  Sorte  de  fichu 
frisé  qui  n'est  plus  d'usage. —  C'est  aussi  le  nom 
qu'on  donne,  en  Médecine ,  à  Une  sorte  de  fièvre, 
peu  iulense ,  et  à  Un  catarrhe  épidémique. 

*  FOLLICULAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  aux  follicules  des  plantes.  Desjruits 
folliculaires.— ^a  Médecine ,  se  dit  Des  humeurs 
qui  sont  le  produit  de  la  sécrétion  des  follicules. 
Sécrétions  folliculaires. -r  II  se  dit  aussi  adjecti- 
vement De  celui  qui  écrit  des  feuilles  périodiques. 
Un  auteur  folliculaire.  F.  Folliculaire  ,  s.  m. 
dans  le  Dictiunnahe. 

^FOLLICULE,  s, m. T.  de  Médecine  et d'Ana- 
tomie.  Toute  membrane  qui  renferme  une  cavité 
d'où  part  un  conduit  excrétoire;  les  glandes  sont, 
par  cette  raison,  nommées  Follicules.  —  C'est 
aussi  le  nom  qu'en  Cliirurgie  on  donne  à  Une  pe- 
tite tumeur  ou  kyste. 

Les  Magnaniers  nomment  encore ,  Follicules , 
Les  cocons  de  vers  à  soie. 

FOLLICULEUX,  EUSE.  adj.  En  Botanique, 
se  dit  Des  parties  qui  sont  de  la  nature  du  folli- 
cule,—  En  Anatomie,  Se  dit  Des  membranes 
pourvues  de  follicules,  comme  les  muqueuses. 

FOLLICULINE,  s.  f.  Espèce  de  polype. 

FOLLICULITE,  s.  f.  T,  de  Médecine.  Inflam- 
mation des  follicules  membraneuses. 

FOLLIER.  s.  m,  T.  de  Pêche  et  de  Rivière, 
Sorte  de  bateau  dont  on  se  sert  pour  pécher  aux 
folles, 

FOLLINER.  V,  n.  Jouer  à  des  jeux  lascifs  ; 
folâtrer,  faire  l' extravagante  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

FOLOYER.  V,  n.  Avoir  une  folie  gaie,  agréa- 
ble. (Boiste.)  Il  est  vieux. 

FOLYOCA.  s,  f,  La  persicaire  liseron. 

FOMAHAUT,  on  FOMALHAUT.  s.  m.  T. 
d'Astronomie;  Etoile  de  la  première  grandeur, 
qui  est  dans  l'eau  de  la  constellation  du  Yerseau. 

FOMENTATIF,  IVE.  adj.  Qui  sert  à  fomen- 
ter, qui  est  susceptiblede'fdmenlatioBi  It  «st  pen 
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FONÇAILLES.  s,  f,  pi.  T.  de  Menuisier,  Bar- 
res de  bois  qu'on  met  en  travers  dune  couchette. 

FONCEAU.  s.  m.  T.  de  Manège.  Petite  pla^^ 
tine  estampée  en  petite  portion  circulaire,  armée 
de  quatre  queues  d'aronde,  avec  nu  biseau  au 
milieu  des  parties  qui  les  séparent ,  pour  être  ri- 
vées aux  bouts  du  canon  du  mors,  dont  elles  bou- 
chent directement  l'orifice.  —  C'est  au^si  le  nom 
D'une  table  de  Verrier  sur  laquelle  on  fait  le  pot, 

FONCÉE,  s,  f.  T.  d'Ardoisier.  Creux  que  l'on 
pratique  dans  une  carrière  pour  en  tirer  l'ardoise. 
'FONCER.  V.  n.  En  termes  d'Art  militaire. 
Fondre,  attaquer  impétueusement.  Z«  compa- 
gnie fonça  sur  l'ennemi  avec  une  rapidité  éton- 
nante. 

Foncer,  chez  les  Teinturiers ,  c'est  Charger 
une  couleur,  —  Dans  les  Raffineries ,  Aplanir  la 
pâte,  la  rendre  unie  le  plus  possible. 

Dans  les  Fabriques ,  on  dit  Foncer  la  soie , 
pour  dire ,  Faire  baisser  la  soie  après  qu'elle  a 
été  levée,  pour  y  lancer  la  navette. 

Chez  les  Fabricants  de  bas  au  métier,  Foncer 
du  pied,  c'est  Faire  descendre  tout  l'assemblage 
des  platines  à  plomb. 

Foncer  ,  en  termes  de  Pâtissier,  c'est  Prépa- 
rer un  morceau  de  pâte  pour  faire  le  fond  d'une 
tourte,  d'un  pâté,  etc. 

Dans  les  Ardoiiières ,  Foncer  une  culée ,  c'est 
En  tirer  des  blocs  d'ardoise. 

FONCET.  s.  m.  Nom  Des  deux  plus  grands  ba- 
teaux de  rivière.  Un  fonce  t.  —  Il  se  prend  quel- 
quefois adjectivement.  Un  bateau  foncet.  —  Les 
Serruriers  nomment  aussi  Fo/icef,  La  pièce  ou 
plaque  de  fer  sur  un  côté  de  laquelle  le  canon 
est  posé  et  rivé,  et  au  travers  de  laquelle  est 
percée  l'entrée  de  la  clef. 

FONÇOIR.  s,  m.  T.  de  Forges.  Sorte  d'outil 
qui  a  la  forme  d'un  marteau ,  mais  dont  la  panne 
est  tranchante. 

*  FONCTION,  s.  f.  En  termes  d'Algèbre,  on 
appelait  Fonctions,  pi,,  dans  l'analyse.  Les  di- 
verses puissances  d'une  quantité  quelconque  X; 
et,  aujourd'hui ,  Une  quantité  composée  d'au- 
tant de  termes  qu'on  veut  en  supporter,  et  dans 
laquelle  X  se  trouve  d'une  manière  quelconque 
mêlée  ou  non  avec  des  constantes. 

Dans  l'Imprimerie,  on  nomme  Fonctions,  pi.,. 
Les  impositions,  corrections,  épreuves,  etc.  ,^ 
pourcequicoucerneles Compositeurs;  -et Trem- 
per le  papier,  le  remanier,  monter,  démonter  le» 
balles ,  et  aujourd'hui  apprêter  les  rouleaux,  pour 
ce  qui  regarde  les  ouvriers  qui  travaillent  .à  la 
presse. 

F0NCTI0N03I1E.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Art 
de  connaître  tout  ce  qui  concerne  les  fonctions 
de  chacun  des  systèmes  qui  constituent  l'écono- 
mie animale.  —  Traité,  ouvrage  composé  sur 
cet  art. 

*FOND.  s.  m.  En  termes  de  Pèche,  Garenne  à 
poissons,  qui  se  pratique  ordinairement  dans  les 
rivières  sablonneuses  et  dans  les  endroits  les  plu» 
découverts. —  Pécher  par  Jond ,  c'est  Disposer 
un  filet  ou  des  lignes  auprès  du  sol  qui  est  sou» 
l'eau. 

Fond,  en  termes  de  Menuisier,  est  L'assem- 
blage de  petits  ais  qui  portent  la  paillasse  et  les 
matelas  d'un  lit,  F.  Fonçailles, 

On  appelle  ,  en  termes  4e  Marine ,  Fond  d'à/' 
fût.  Un  assemblage  de  madriers  entre  les' ilas- 
ques  d'un  aflut  de  canon  de  vaisseau. 

Dans  les  Fabriques  de  dentelles ,  on  nomme 
Fond,  Un  réseau  qui  sert  d'assiette  au», dessins, 
flèûK ,  gt^l'agés ,  etc. 
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ïn  termes  de  Modiste ,  Fond,  est  TJn  morceau 
de  gare,  un  entoilage,  drsiiné  à  recouvrir  dans 
unboonet  le  derrière  de  la  lêle;-  et,  dans  la  Pré- 
paration des  couleurs,  ce  qui  sert  de  base  aux 
premières  couleurs. 

Ou  appelle ,  en  termes  de  Facteurs  d'instru- 
ments. Fond ,  La  talile  de  dessous  d'un  violon  , 
d'une  guitare ,  etc.;  -  et ,  en  termes  de  Papeterie, 
Fonds  blancs,  pi.,  Les  blancs  du  papier  que  l'on 
•conserve  dans  l'impression  des  estampes,  etc. 

Chez  les  Fourreurs,  Donner  lejond  aux  peanx, 
«'est  Les  faire  tremper  à  froid  et  les  fouler  dans 
la  même  composition  qui  a  servi  à  leur  donner  le 
lustre. 

Les  Batteurs  d'or  disent,  Donher  U  fond  aux 
feuillets  de  baudruche ,  pour  dire,  Les  humecter 
avec  une  liqueur  aromatique;  -  les  Charpentiers, 
f\Xi.'Une  pièce  de  bois,  qu^une  cloison  monte  de 
fond.  Lorsqu'elle  s'élève  du  bas  jusqu'au  haut  de 
l'édifice. 

Les  Cartiers  nomment.  Cartes  du  premier  fond. 
Celles  qui  forment  la  seconde  nuance  de  blancheur 
et  de  finesse;  -  et.  Cartes  du  second  fond,  Celles 
qui  offrent  la  plus  faible  nuance  du  blanc ,  tirant 
sur  le  gris. 

*  FOJVD  A  MENTAL ,  ALE.  àdj.  En  termes  d'A- 
natomie,  il  se  dit  de  L'os  sacrum,  comme  ser- 
Tant  de  base  à  l'épine  ;  -  et  de  L'os  sphénoïde , 
<omme  étant  situé  à  la  base  du  crâne.  —  Il  se  dit, 
en  perspective,  de  La  ligne  qui  forme  la  base  d'un 
tableau,  que  l'on  uomme  aussi  Ligne  de  terre. 

En  Théologie ,  on  nomme  Articles  fondamen- 
taux. Ceux  dont  la  foi  explicite  est  nécessaire  au 
«alut ,  en  sorte  qu'on  ne  peut  pas  même  les  igno- 
rer sans  être  hors  de  l'église  et  de  la  voie  du  salut; 
-et,  par  opposition.  Articles  non  fondamentaux, 
Oux  qu'on  peut  ignorer,  ou  qu'on  peut  croire 
■d'une  foi  implicite  sans  être  en  danger  de  salut. 

Les  Protestants  ont  appelé  aussi  Articles  fon- 
damentaux,  généralement  Ceux  dont  la  foi,  soit 
explicite,  soit  implicite,  est  nécessaire  au  salut  ;- 
et  Articles  non  fondamentaux ,  Ceux  qu'on  peut 
se  dispenser  de  croire ,  ou  même  nier  expressé- 
ment. 

*  FONDANT,  s.  m.  Dans  les  Fabriques  d'alun  , 
«n  donne  ce  nom  à  Une  lessive  des  Savonniers, 
qui  est  faite  avec  de  la  cendre  clavelée. 

On  appelle,  dans  les  Pharmacies,  Fondant  de 
Eotrou ,  Un  composé  d'antimoine  et  de  sulfate  de 
potasse. 

FONDANTE  DE  BREST,  s.  f.  Nom  D'une 
«orte  de  poire  douce. 

FONDE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Ce  qui  est  opposé 
à  Pleine  mer. 

f  FONDE,  s.  ài.  T,  de  Relation.  Dans  certaines 
colonies.  Lieu  jadis  fermé,  où  résidaient  le  con- 
sul et  les  marchands  d'une  nation  :  outre  les 
magasins ,  il  y  avait  une  église ,  un  four,  une 
boucherie ,  une  taverne,  etc. 

FONDELLE.  s.  f.  Instrument  des  Anciens 
avec  lequel  on  lançait  des  pierres  comme  avec 
la  fronde.  Quelques-uns  lui  donnent  le  nom  de 
Sondeiée. 

*  FONDEUR,  s.  m.  Dans  les  grosses  Forges  , 
Celui  qui  conduit  la  fonfe  de  la  mine  au  four- 
neau. 

FONDIGUE.  s.  f.  Autrefois,  Maison  commune 
OÎi  s'assemblaient  certains  marchands  pour  leurs 
affaires,  et  où  ils  déposaient  les  fonds  et  les  mar- 
chandises de  leur  compagnie. — Aujourd'hui  c'est 
km  dépôt  de»  douanes  eh  Espagne  et  en  Portugal. 

FONDIS,  s.  m.  Éboulement  de  terre  qui  se  fait 
3ânà  une  carrière.  —  Abîme  sous  un  éîifice.  — 
Ou  dit  aussi  quelquefois  Foritis  ou  Fonte. 
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FONDRIER.  s.  m.  Dans  les  Salines,  Mur  qui 
termine  le  fover  du  fourneau  des  usines.  —  En 
termes  de  Rivière,  Train  de  bois  qui  a  flotté 
trop  longtemps,  et  qui ,  chargé  de  mousse  et  de 
terre  ,  devient  si  lourd  qu'il  ne  peut  plus  flotter. 

*  FONDRIÈRE,  s.  f.  Enfoncement  rempli  de 
neige  dans  lequel  les  voyageurs  peuvent  se  perdre. 

FONDRIT.LES.  S.  f.  pi.  Ordures  qu'on  trouve 
dans  les  vases  mal  rincés  et  les  eaux  malpropres, 
et  "f  L'écume  qui  précipite  au  fond  d'une  marmite 
dans  laquelle^  on  a  fait  un  Pot-aufeu. 

*  FONDUE,  s.  f.  T.  de  Raffinerie  de  sucre.  Sucre 
trop  chargé  de  sirop.  —  On  nomme  Fondue  de 
vergeoise  ^  Un  pain  de  sucre  qui  provient  de  la 
tête  des  vergeoises ,  et  qu'on  est  obligé  de  re- 
fondre. 

FONDULE.  s.  f.  Genre  de  poissons  établi 
parmi  les  Osseux  abdominaux  ,  à  branchies  com- 
plètes. 

FONET.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  quelque- 
fois à  La  moule  unie. 

FONG-CHWI.  s.  m.  T.  de  Mythologie  chi- 
noise. Opération  mystérieuse  qui  regarde  seule- 
ment la  position  des  édifices,  et  particulièrement 
celle  des  tombeaux.  Si  quelqu'un  bâtit  par  hasard 
dans  une  position  contraire  à  ses  voisins ,  on 
croit  que  tout  est  perdu.  Il  en  résulte  des  disputes 
et  des  haines  qu'on  ne  peut  apaiser  qu'en  pla- 
çant dans  une  chambre  un  dragon  ou  un  autre 
monstre ,  qui  jette  un  regard  sur  le  coin  de  la 
maison  fatale,  et  qui  repousse  ainsi  toutes  les 
influences  dangereuses. 

FONG-CAVE.  s. m.  Sorte  de  champignon  du 
genre  des  bolets ,  des  environs  de  Paris. 

FONG -ORANGÉ,  s.  m.  Bolet  très-commun 
dans  les  bois  des  environs  de  Paris. 

FONGER.  V.  h.  Emboire ,  boire  l'encre  ,  en 
parlant  du  papier  qui  n'est  pas  collé.  Il  est  peu 
usité. 

FONGES,  FONCÉS.  S.  m.  pi.  Famille  de 
plantes  du  genre  des  bolets  de  Linné. 

FONGIE.  s.  f.  Polypier  pierreux  qtie  Ton  a 
établi  aux  dépens  des  madrépores  de  Linné. 
f  FONGINE.  s.  f.  ^.  FuNGiNE, 
f  FONGIFORME.adj.des  deux  genres.  T.  d'A- 
natomie.  Qui  a  la  forme  d'un  champignon. — On 
nomme  Papilles  Jongi forme  s ,  Des  pajiilles  arron- 
dies, pédiculées  et  disséminées  d'une  manière 
irrégulière  près  des  bords  et  de  la  pointe  de  la 
langue. 

FONGINEUX.  adj.  hi.  Il  se  disait  D'uh  ter- 
rain rempli  de  champignons. 

FONGIPORES.  s.  m.pl.Nom  que  les  anciens 
naturalistes  donnaient  aux  madrépores  non  ra- 
meux ,  c'est-à-dire  à  ceux  qui ,  par  leur  forme 
arrondie  et  feuilléc,  imitaient  le  plus  les  cham- 
pignons. Il  y  avait  aussi  Des fongipores  marins 
et  Des  fongipores  fossiles.  Ce  nom  est  actuelle- 
ment abandonné. 

FONGITE.  s.  f.  Madrépore  fossile  en  enton- 
noir ,  du  genre  des  fongies.  On  trouve  de  ces 
madrépores  dans  les  pierres  calcaires  secondaires, 
et  dans  lés  dépôts  tertiaires. 

FONGI VOUES,  s.  m. pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  nommés  aussi  M'icétobies. 

FONGOÏDE.  s.  m. Sorte  de  plante  cryptogame 
de  la  famille  des  Champignons.  —  Il  est  aussi 
adjectif  des  deux  genres.  Qui  a  la  forme  d'un 
fongus ,  qui  végète  à  la  manière  des  champignons. 
Plante  fongdide . 

*FONCOSlTÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qiii  est  mol- 
lasse et  spongieux  comme  les  champignons.  V. 
Fodracs  dani  le  Dictioaiiaire.  Cependant  les  fon- 
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gus  diffèrent  des  fongosités  en  ce  que  celles-ci 
sélèvent  des  plaies  et  semblent  être  le  résultat 
visible  d'une  perversion  du  mouvement  vital  qui 
préside  à  l'organisation  des  bourgeons  celluleux 
et  vasculaires,  tandis  que  les  fongus  se  dévelop- 
pent sans  aucune  solution  de  continuité  préalable. 
*  FONTAINE,  s.  f.  On  nomme  encore ,  en  Phy- 
sique, Fontaine  artificielle.  Une  machine  par 
le  moyen  de  laquelle  l'eau  est  lancée  ou  versée; 
-uniforme.  Celle  dont  le  cours  est  régulier  et 
continuel  ;  -  intercalaire ,  Celle  dont  l'écoule- 
ment s'augmente  ou  diminue  par  intervalle  ;- 
ardente ,  Celle  d'où  jaillissent  des  flammes;  -  in» 
termittente ,  Celle  qui  coule  et  cesse  de  couler 
alternativement  par  le  poids  de  l'eau  et  la  résis- 
tance de  l'air. 

FoiîTAirîE,  se  dit  aussi  de  La  partie  de  l'inté- 
rieur de  l'huître,  recouverte  d'une  pellicule 
crustacée,  et  remplie  d'une  eau  acre  et  amère. 

Les  Boulangers  nomment  Fontaine,  Un  creux 
formé  dans  un  coin  du  pétrin ,  où  l'on  verse  de 
l'eau  pour  délayer  le  levain  et  la  farine. 

FONTAlNE-DE-nÉRON.  s.  f.  Fontaine  dispo- 
sée de  manière  à  comprimer  une  massed'air,  qui, 
agissant  par  son  ressort  sur  une  quantité  donnée 
d'eau ,  la  force  à  s'élever ,  par  un  jet ,  jusqu'à 
uue  hauteur  proportionnelle  à  la  force  motrice. 

FONTAINE-DE-MER .  s.  m.  Nom  D'un  poisson 
qui  lance  des  jets  d'eau  lorsqu'on  le  tonche. 

FONTAINE  DÉPURATOIRE.  s.  f.  Nom  qu'on 

donne  à  Un  appareil  garni  de  laine ,  de  grès  pilé 
et  de  poudre  de  charbon ,  à  travers  lequel  passe 
l'eau  d'une  fontaine  pour  être  clarifiée. 

FONTAINE-DES-OISEAUX.  s.  f.  Sorte  de 
plante  qui  conserve  l'eau  aux  aisselles  de  ses 
feuilles;  le  sylphion, 

FONTANALIES,  ou  FONTINALIES.s.  f.pl. 
Fêtes  queles  Romains  célébraient  en  l'honneur 
des  nymphes  des  fontaines,  en  y  jetant  des  cou- 
ronnes de  fleurs ,  et  en  mettant  des  guirlandes 
sur  les  puits,  que  l'on  retirait  ensuite  pour  ëta 
couronner  des  enfants. 

FONTANÈSE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui 
croît  dans  le  fond  de  la  Syrie. 

FONTANÉSIE.  s.  m.  Genre  de  plantés  àt^k 
famille  des  Jasminées. 

FONTE-CRUE.  s.  f.  T.  d'Orfèvre.  Argent  dfe 
mine  que  l'on  fond  sans  le  calciner. 

FONTICOLES,  FONTlGENES.adj.pl.  T.  de 
Mythologie.  Surnoms  des  Muses  et  des  Nymphes, 
ou  d<  s  Génies  qui  président  aux  fontaines. 

FONTINAL,  ALE.  adj.De  fontaine, de  source 
d'eau;  qui  concerne  les  eaux  de  fontaine. 

FONTINALE.  s.  f.  Genre  déplantes  crypto- 
games delà  famille  des  Mousses. 

FONTINALIES.  s.  f.  pi.  r.  FoirT;AirWES.  , 

FONTINALIS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  quel- 
quefois à  La  persicaire  amphibie  et  aux  potamots. 
—  C'est  aussi ,  en  termes  die  Mythologie ,  le  nom 
D'un  dieu  que  Plante  a  imaginé,  comme  ne  don- 
nant que  de  l'eau  à  boire,  pour  l'opposer  à  BaCf 
chus  qui  ne  donne  que  du  vin.  ,,', 

FONTIS.  s.  m.  r.  FoNnis.  ,^     \;^ 

FONTON.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  dp  l'interij^ 
de  l'Afrique ,  que  l'on  croit  être  le  coucou  indi- 
cateur. 

FONTURE.  s.  f.  T.  de  i^iar^ne.  Portion  du 
banc  de  sable  qui  se  détache  avec  j^ruit  et  fracas. 

FOQUE.  s.  f.  y.  Foc  dans  Je  Dictionnfiire.,., 

FOQU.EQIIIO.  s.  m.  L'un  des  livres  sacrés  du 
Japon,  qui  contient  la  doctrini^  de  la  secte  d^ 
Busdo.  Le  respect  de  ces  sectaires  pour  ce  iii[|re, 
qui  est  leur  Bible,  est  si  graine^,  qu'ils  se  feraient 
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scrupule  de  le  poser  à  terre  ou  dans  un  lieu  peu 
décent. 

FOQUEXUS.  s.  m.  L'une  des  douze  sectes  du 
Japon,  ainsi  nommée  d'un  livre  qui  contient 
toute  sa  doctrine.  Ceux  qui  la  suivent  vivent  en 
Communauté,  interrompent  leur  sommeil  au 
milieu  de  la  nuit ,  et  se  réunissent  pour  chanter 
ensemble  des  hymnes  en  l'honneur  de  leur  dieu 
Xaca ,  et  lui  adresser  des  prières. 

*  FORAGE,  s.  m.  Nom  que  les  Ardoisiers  don- 
nent à  L'ouverture  d'une  culée  pour  en  retirer 
l'ardoise. 

•forain,  s.  m.f  t.  de  Marine.  Vide  qui  se 
trouve  entre  des  objets  arrangés  dans  l'intérieur 
d'un  bâtimeut. 

•foraine,  adj.  f.-J-En  termes  de  Marine,  on 
dit  qu'Une  rade  est  foraine ,  Lorsqu'elle  est  ou- 
verte à  la  mer  et  au  vent,  et  que  les  vaisseaux 
qui  y  sont  mouillés  ne  peuvent  y  être  à  l'abri  ni 
des  grands  vents ,  ni  d'une  grosse  mer. 

FOREANNIR.  V.  a.  Exiler,  reléguer,  rejeter, 
renvoyer.  (Boiste.) 
FoRBANNi ,  lE.  participe.  Il  est  vieux. 

FORBAIVNISSEMENT.  s.  m.  Exil ,  bannisse- 
ment. (Boiste.)  Il  est  vieux. 

F0RBASINE.  S.  f.  On  nommait  ainsi  autrefois 
Le  trident  tripartite  ou  chanvre  aquatique. 

FORBICINE.  s.  f.  Sorte  d'insecte  aptère  dont 
le  corps  est  couvert  d'écaillés.  V.  Lépismènes. 

FOR-BRANLE  !  T.  de  Marine.  Cri  d'avertis- 
sement ;  hors  du  branle,  du  hamac  !  Il  est  vieux. 

*  FORCE,  s.  f.  On  appelle,  en  Chimie,  Force 
d'affinité.  L'attraction  des  dernières  molécules 
des  corps  ;  -  en  Médecine ,  L'existence  et  la  con- 
servation des  êtres  organisés;  -  vitale.  L'en- 
semble des  forges  qui  distinguent  certains  corps 

.de  la  matière  inerte ,  et  qui  leur  donne  la  faculté 
.  de  résister  aux  formes  de  la  nature ,  lesquelles 
.tendent  continuellement  à  les  détruire  ;  -  en  Mé- 
,c&m(\\ie,- centripète,  Celle  qui  tend  à  rapprocher 
,un  corps  du  centre  autour  duquel  il  tourne;  - 
centrifuge,  Celle  qui  tend  à  l'en  éloigner;  -  accé- 
lératrice, La  puissance  qui  augmente  le  mouve- 
ment d'un  corps  ;  -  expansive ,  Un  effort  par  le- 
quel un  corps  élastique  tend  à  s'étendre;  -  ^'j- 
nertie ,  La  propriété  qu'ont  les  corps  de  rester  en 
çepos  ou  en  mouvement;  -projectile ,  Celle  par 
laquelle  un  corps  est  lancé  ;  -  retardatrice ,  La 
force  qui  retarde  le  mouvement  d'un  corps; - 
'  résultante ,  Celle  qui  résulte  d'une  ou  de  plu- 
sieurs autres  ;  -  uniforme ,  Celle  qui  produit  à 
chaque  instant  un  effet  égal  ;  -  de  torsion.  L'effet 
que  fait  un  fil  qui  a  été  tordu  pour  revenir  à  son 
premier  élit;  -  d'agrégation,  Celle  qui  tient 
conjointes  et  pour  ainsi  dire  enchaînées  les  mo- 
lécules intégrantes  d'un  corps  ;  -  coërcitive ,  La 
résistance  qu'opposent  les  molécules  de  certains 
torps  au  mouvement  du  fluide  électrique  qui  fait 
effort  pour  s'échapper. 

Force  ,  se  dit  encore ,  en  parlant  des  animaux, 
de  La  faculté  de  porter  ou  de  traîner  un  poids 
plus  ou  moins  pesant.  Un  animal  qui  peut  porter 
ou  traîner  un  fardeau  de  six  cents  livres,  a  plus 
de  force  que  celui  qui  ne  peut  porter  ou  traîner 
que  quatre  cents. 

Force  ,  en  Mythologie ,  est  Une  divinité  allé- 
gorique, représentée  sous  renibléme  D'une 
fe-ume  armée  ién  Amazone,  qui  a  une  main  po- 
sée contre  une  colonne  ,  et  de  l'autre  tient  un  ra- 
meau de  chêne. 

La  force  d' amour  ^  est  représentée  par  Cupi- 
don  ailé,  debout,  appuyé  sur  son  arc,  son  car- 
4uois  »u«peodu  à  sa  ceinture ,  et  tenant  de  la 


FOR 

main  droite,  au  lieu  de  ses  traits  ordinaires,  les 
foudres  de  Jupiter. 

FORCEAU.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Piquet  sur 
lequel  un  filet  est  appuyé ,  et  qui  le  retient  de 
force. 

FORCEMENT,  s.  m.  Action  de  forcer. —  En 
termes  de  Finances ,  Action  de  forcer  le  prompt 
recouvrement  de  sommes  arriérées.  Le  forcement 
des  recettes. 

FORCENER.  v.  a.  Mettre  en  fureur.  —  (se). 
V.  pers.  Il  est  peu  usité. —  v.  n.  Devenir  furieux. 
Le  despotisme  du  peuple  est  une  puissance  aveu- 
gle qui  se  forcené  contre  elle-même.  (Fénelon , 
Boiste.) 

FORCÈNERIE.  s.  f.  Folie  furieuse;  actions, 
gestes,  discours  d'un  furieux.  (Boiste.) 

*  FORCER.  V.  a.  En  termes  de  ComptabiHté  , 
Forcer  la  recette ,  c'est  Passer  en  recette  plus 
qu'on  n'a  reçu. 

En  termes  de  Manège,  on  dit  qyxUn  cheval 
force  la  main ,  pour  dire  qu'il  résiste  à  la  main , 
et  cherche  à  se  soustraire  entièrement  à  seseffets. 

*  FORCES,  s.  f.  pi.  En  termes  de  Manège ,  on 
dit  qu'£//z  cheval  fait  les  forces  ,  pour  dire  qu'il 
ouvre  beaucoup  la  bouche  au  lieu  de  se  ramener 
quand  on  lui  tire  la  bride. 

On  appelle  aussi  Forces ,  en  termes  de  Ton- 
deurs ,  Des  ciseaux  dont  les  lames  se  joignent  et 
s'écartent  par  un  ressort  élastique.  On  s'en  sert 
pour  tondre  les  moutons,  les  draps, ^  et  en  gé- 
néral toute  espèce  d'étoffes  brochées. 

FORCET.  s.  m.  T.  de  Cordier.  Sorte  de  ficelle 
dont  on  se  sert  pour  mettre  au  bout  des  fouets , 
pour  ficeler  du  tabac ,  etc. 

FORGETTES.  s.  f.  pi.  Petites  forces. 

FORCIBLEMENT.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Ma- 
tetot  très-vigoureux  qui  tire  à  bord  les  grands 
filets. 

FORCIÈRE.  s.  f.  Petit  étang  où  l'on  met  du 
poisson  pour  l'y  faire  multiplier. 

FORCINE.  s.  f.  T.  de  Bûcheron.  Renflement 
de  l'angle  formé  par  la  réunion  d'une  grosse 
branche  avec  le  tronc  d'un  arbre. 

FORDICALIES  ,  et  FORDICIDIES.  s.  f.  pi. 
Chez  les  Romains,  Sacrifices  dans  lesquels  on 
immolait  des  vaches  pleines. 

•j-FORDRAIN,  s.  m.  Indicateur  ou  Échelle  di- 
visée par  degrés ,  qui  indique  la  hauteur  d'une 
rivière ,  dans  les  crues  d'eau. 

*  FORÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'une  couche  de  terre 
creusée  jusqu'à  l'endroit  où  l'eau  paraît ,  pour 
former  un  puits  artésien.  La  couche  de  terre  forée 
a  au  moins  i5o  pieds. 

FORERIE.  s.  f.  Art  de  forer.  —  Atelier  où 
l'on  fore  les  canons  et  autres  pièces  d'artillerie. 

FORÉSIEN ,  ENNE.  adj.  Qui  est  du  Forez  , 
qui  concerne  le  Forez.  Coutume  forésienne.  - — 
Il  est  aussi  substantif.  Les  Forésiennes.  Un  Fo- 
résien. 

FORESTAGE.  S.  m.  T.  de  Féodalité.  Droit 
que  l'on  payait  anciennement  au  seigneur  pour 
passer  dans  une  forêt. 

f  FORESTERIE,  s.  f.  Usage,  exploitation  des 
forêts.  —  f  Charge,  emploi ,  fonctions  du  garde- 
forestier. 

FORESTIÈRE. s.  f.  Sorte  de  plante; La  borye 

FORESTIERS,  s.  m.  pi.  Petite  famille  d'oi 
seaux  des  forêts  du  Paraguay,  d'où  ils  ne  sortent 
jamais. 

*  FORET,  s.  f.  En  termes  d'Imprimerie  ,  Ta- 
blette divisée  en  différentes  cellules,  dans  les 
quelles  on  serre  les  bois  qui  servent  à  garnir  les 
formes  de  caractères. —  Se  dit  encore  lorsqu'il  y 
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a  beaucoup  de  blancs  dans  les  formes ,  dans  les^ 
tableaux,  etc.  On  dit,  Il  y  a  une  foret  de  bois 
parce  que  ces  blancs  ne  sont  autre  chose  que  des 
bois  de  diverses  longueurs  et  épaisseurs  qui  les 
forment  dans  les  pages ,  etc. 

*  FORET,  s.  m.  En  termes  de  Fondeurs,  Outil 
d'acier  qui  sert  à  évider  les  pièces  de  canon  ;  - 
en  Chirurgie ,  Partie  du  lithotriteur,  qui  est  une 
tige  d'acier  garnie  de  dents ,  longue  de  six  ligne» 
de  plus  que  le  litholabe ,  et  qui  est  destinée  à 
broyer  la  pierre  dans  la  vessie. 

Foret,  en  termes  de  Mineur,  est  Un  outil 
fort  large  dont  il  se  sert  pour  percer  le  roc  afin 
d'y  établir  des  fourneau.v. —  C'est  aussi  le  nom 
que  les  Horlogers  donnent  à  Un  petit  outil  qui 
leur  sert  à  percer  des  trous  dans  les  diverses  par- 
ties du  mouvement  d'une  horloge,  d'une  mon- 
tre ,  etc. —  On  nomme  aussi  Foret,  Une  coquille 
du  genre  des  vis. 

FOREUR,  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Ouvrier  qiu 
fore  les  canons  de  fusil  et  autres  armes  creuses. 

FORFICULE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères ,  qui  se  tiennent  particuliè- 
rement sous  les  écorces  des  arbres ,  où  ils  s'as- 
semblent souvent  en  grande  société. 

FORGAGER.  v.  n.  Racheter  un  gage.  Il  est 
vieux. 

FORÇAS,  FORÇAGE,  ou  FORGAGEMENT. 
s.  m.  Sorte  de  droit  qu'avait  un  débiteur ,  dans 
la  Normandie  et  en  d'autres  coutumes,  de  retirer 
ses  biens  vendus  par  autorité  de  justice,  en  ren- 
dant le  prix  à  l'acquéreur.  Il  est  vieux. 

*  FORGE,  s.  f.  Appareil  en  forme  de  hotte  de 
cheminée  ,  où  l'on  chauffe  les  fers  que  l'on  veut 
façonner. 

On  appelle  Grosses  forges ,  Un  lieu  où  l'on 
fabrique  le  fer  et  l'acier  en  barres ,  au  moyen  de 
martinets  mus  par  l'eau  ou  par  une  machine  à 
vapeur;  -  Petites  forges ,  Un  lieu  où  l'on  façonne 
les  mêmes  matières  à  bras  d'hommes. 

FORGEAGE.  s.  m.  Action  de  forger. —  Art, 
métier  des  ouvriers  de  forges. 

*  FORGERON.  S.  m.  Nom  de  Deux  poissons, 
l'un  du  genre  zée,  et  l'autre  du  genre  chétodon»- 
—  C'est  aussi  le  nom  D'un  coquillage. 

FORGÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  penr 
tandrie  monogynie;  L'escalone. 

FORGET,  ou  FOR  JET.  s.  m.  T.  d'Architec- 
ture. Saillie  hors  d'alignement.  On  dit  aussi  Fm- 
gcture,  ou  Forjeture;  mais  Forget  est  plus  usité- 

FORGETER,  ou  FOR3ETER.  v.  n.  T.  d'Ar- 
chitecture. Avancer  hors  de  l'alignement.  U» 
mur,  un  bâtiment  forgette ,  ou  se  forgette y 
Lorsqu'il  se  jette  au  dehors. 

*FORGEUR.s.  m.  Chez  les  Potiers  d'ctain, 
c'est  Le  même  ouvrier  que  le  Planeur  chez  les 
Orfèvres.  —  Sorte  de  poisson. 

FORGE-VOLANTE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Pe- 
tite forge  en  tôle  d'un  vaisseau-amiral. 

FORGIS.  s.  m.  T.  de  Forges.  Barre  de  fer 
forgée  pour  passer  dans  la  filière.  —  Nom  D'une^ 
sorte  de  coquille. 

FORHU.  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Son  du  cor  pour 
appeler  les  chiens.  —  pi.  Certaines  parties  in- 
ternes et  externes  de  la  carcasse  du  cerf  que  l'oa^ 
donne  aux  chiens  pour  curée. 

FORI.  s.  m.  pi.  tiré  du  latin.  Nom  que  les  Ro- 
mains  donnaient  Aux  gradins  sur  lesquels  le  peu» 
pie  s'asseyait  dans  les  spectacles  du  Cirque. 

F0R3ET.  s.  m.  FORJETER.  v.  n.  V.  FoRGir^ 

FORGETER. 

FOR  JUGEMENT,  s.  m.  Jugement,  condamr 
nation  inique.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 
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FORJITGER.  V.  a.  Juger  injustemeht;  débou- 
ter ;  mettre  hors  la  loi.  (Boiste.) 

FoRjuGÉjÉE.  participe.  Il  est  vieux. 

FORlAchURE.  s.f.  T.  d'Ourdissage.  Défaut 
dans  les  ouvrages  de  haute-lisse,  qui  provient 
d'un  lacs  mal  pris  ou  d'une  corde  mal  tirée. 

FORLANÇURE.  s.  f.  T.  de  Fabrique.  Défaut 
dans  une  étoffe,  qui  provient  de  la  maladresse  de 
l'ouvrier  à  faire  courir  sa  navette  et  aller  ses  mar- 
ches.— En  termes  de  Chasse ,  Action  par  laquelle 
on  fait  sortir  une  bête  de  son  gîte;  effets  de  cette 
action. 

FORLANE.  s.  f.  Espèce  de  danse  gaie  des  gon- 
doliers vénitiens,  qui  se  bat  à  deux  temps,  et  qui 
tient  le  milieu,  pour  la  vivacité  du  mouvement, 
entre  la  loure  et  la  gigue. 

FORLE,  s.  m.  Monnaie  qui  est  la  sixième  par- 
tie de  la  piastre  de  trente-trois  médines  d'A- 
lexandrie. 

FORLIGNEMENT.  s. m.  Forfaiture,  dégéné- 
ration ,  corruption,  dépérissement.  Il  est  vieux. 

FORMAIRE.  s.  m.  T.  de  Papetier.  Ouvrier 
qui  fait  les  formes  pour  le  papier;  celui  qui  les 
vend.  V.  FoRMiER  dans  le  Dictionnaire. 

FOI^MAISON.  s.  f.  Formation  des  temps  des 
,yjerbes.  (Boiste.)  F.  Formation  dans  le  Diction- 
Baire. 

FORMARIAGE,  s,  m.  T.  de  Jurisprudence 
ancienne.  Mariage  contracté  par  une  maison  de 
condition  serve  ou  main-mortable,  avec  une  per- 
sonne franche ,  ou  avec  une  personne  maiu-raor- 
table  d'une  autre  seigneurie ,  sans  la  permission 
du  seigneur. 

FORîtf  ARIER  (se),  v.  pron.  T.  de  Jurispru- 
dence ancienne.  Se  marier  avec  une  personne  de 
meilleure  conditiou  que  soi,  contre  la  loi,  la 
coutume ,  contre  la  volonté  ou  le  droit  des  sei- 
gneurs. 

*  FORMATION,  s.  f.  On  appelle  aussi,  en  Géo- 
logie, Forwario«5  d'eau  douce,  pi.,  Des  terrains 
qui  renferment  des  débris  de  corps  organisés , 
dont  les  genres  analogues  ne  peuvent  vivre  que 
dans  les  fleuves  ou  dans  les  lacs  d'eau  douce  et 
les  étangs. 

Dans  l'élude  spéciale  de  chaque  terrain  ,  on 
subdivise  encore  le  mot  de  Formation  pour  dé- 
signer les  différents  membres  d'une  formation 
générale.  Ainsi  on  désigne  Les  formations  lo- 
cales, les  formations  généralement  répandues  , 
les  formations  circonscrites  ,  etc.,  etc. 

*  FORME,  s.  f.  En  termes  de  Cordonniers,  Par- 
tie du  dessus  d'un  soulier.  —  C'est  aussi  Une 
cuvette  cylindrique  de  bois,  dont  la  base  est 
percée  de  plusieurs  trous,  dont  on  se  sert  pour 
faire  des  fromages. 

Dans  les  Raffineries,  c'est  Un  moule  de  terre 
cuite  de  forme  conique ,  dans  lequel  on  coule  la 
matière  qui  fait  le  sucre. 

Les  Paveurs  nomment  Forme  de  pavé ,  L'é- 
tendue de  sable  sur  laquelle  on  établit  le  pavé 
des  chaussées,  des  cours,  etc. 

FORMENER.  v.  a.  Vexer,  renvoyer,  chasser, 
mettre  dehors.  (Boiste.) 

FoRMEKÉ,  ÉE,  participe.  Il  est  vieux. 
•former,  v.  a.  Chez  les  Papetiers,  Former 
des  paquets ,  c'est  Séparer  le  papier  par  paquets 
de  sept  à  huit  feuilles  ;  -  et ,  dans  les  Imprime- 
ries,  Former  </« /j<tg-ej,  Mettre  en  pages  avec 
les  titres,  les  folios,  les  lignes  de  pied,  la  com- 
position qui  a  été  faite  en  paquets;  -  chez  les 
Fabricants  de  bas ,  Former  l'ouvrage,  réduire 
les  premières  boucles  par  le  cueillage  à  des  bou- 
cles plus  petites;  et,  Former  aux  petits  coups, 
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Amener  la  soie  som  les  becs  des  aiguilles  du 
métier. 

FORMERET.  s.  m.  T.  d'Architecture.  Arc 
ou  Nervure  d'une  voûte  gothique. 

FERMEZ,  s.  f.  T.  de  Fauconnerie.  Femelle 
d'un  oiseau  de  proie;  le  mâle  se  nomme  Tier- 
celet, 

FORMI.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Maladie 
qui  attaque  quelquefois  le  bec  del'oiseau  de  proie. 
FORMIATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
par  l'union  de  l'acide  formique  avec  une  base. 

FORMICA,  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Espèce  de 
verrue  avec  prurit  ou  démangeaison.  Ce  mot  est 
tiré  du  latin ,  et  veut  dire  Fourmi,  parce  que  la 
démangeaison  semble  occasionnée  par  une  quan- 
tité de  fourrais  amassées  sur  ce  point. 

FORMICATION.  s.  f.  F.  Fourmillement 
dans  le  Dictionnaire. 

FORMICA-VULPES.  s.  m.  Sorte  d'insecte 
qui  est  un  peu  plus  petit  que  le  fourmi  lion. 

FORMICO-ICHNEUMON.  s.  m.  Insecte  qu'on 
désigne  aussi  par  le  nom  de  Pou  de  bois. 

FORMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Chi- 
mie. Se  dit  D'un  acide  qu'on  tire  des  fourmis. 

FORMIX.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Mot  latin 
employé  dans  le  même  sens  que  Noli  me  tnngvre, 
ou  dartre  rongeante  ;  ulcère  carcinomateux  de  la 
face. 

FORMULISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'attache  aux 
formules,  qui  les  suit  exactement.  Il  est  familier. 
FORNACALES,  et  FORNACALIES.  s.  f.  pi 
T.  d  Histoire  ancienne.  Fêtes  en  l'honneur  de 
la  déesse  Fornax,  que  l'on  célébrait  chez  les  Ro 
mains.  —  Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Les 
fêtes  fornacales  ou  Les  Fornacalies. 

FORNAX.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Déesse  des 
fours.  On  l'invoquait  pour  qu'elle  ne  laissât  pas 
brûler  le  blé,  qu'on  torréfiait  alors  dans  les  fours 
avant  de  s'en  servir. 

FORNITE.s.f.  Figue  d'automne  dans  laquelle 
vivent  de  petits  vers  qui  servent  à  la  caprifica- 
tion ,  et  que  les  Grecs  cueillent  pendant  l'hiver. 

FORNOUER.  V.  a.  T.  de  Tisserand.  Faire  un 
nœud. 

FoRHOuÉ ,  ÉE.  participe. 
FORPASSER.  V.  a.  Dépasser,  outre-passer, 
aller  plus  loin  que  le  but. 

FoRPAssÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 
FORQUINE.  s.  f.   C'est  le  synonyme  de  la 
Fourchette  d'arquebuse. 

FORREICH.  s.  m.  Sorte  d'héliotrope  d'E- 
gypte, nommé  aussi  Netech  ou  Raghlek. 

FORRESTIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
sur  une  plante  des  États-Unis,  qui  se  rapproche 
beaucoup  du  geni-e  des  céanothes. 

*  FORS.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  Sous  ce 
nom ,  on  a  construit ,  chez  les  Romains ,  un  tem- 
ple du  butin  qui  fut  fait  sur  les  Samnites,  l'an 
de  Rome  459.  Il  fut  dédié  à  la  Fortune,  et  on  y 
célébrait,  le  24  juin,  la  fête  de  cette  déesse. 

FORSÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Urticées,  qui  croissent  dans  les  contrées  les 
plus  chaudes.  On  en  cultive  quelques  espèces  dans 
les  jardins  botaniques  de  Paris. 

FORSKALE,  ou  FORSRALÉE.  s,  f.  Genre 
de  plantes  delà  famille  des  Urticées,  qui  croissent 
en  Afrique,  et  que  l'on  cultive  dans  les  jardins 
botaniques  de  Paris. 

FORSTÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Caprifoliacées ,   qui   croissent  dans  la 
Nouvelle-Hollande, sur  le  sommet  des  montagnes. 
FORSTÉRIA.  S.  f.  Sorte  de  breynie,  plante. 
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FORSYTHIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  Ja- 
pon, de  la  famille  des  Graminées. 

FORTAGE.  s.  m.  T.  de  Féodalité.  Droit  sei- 
gneurial qu'on  levait  sur  l'extraction  des  grès 
pour  paver. 

'*  FORTE,  adv.  En  termes  de  Marine,  Assez. 
—  On  dit  Forte  virer,  pour  dire.  Assez  virer. 

FORTERET.  s.  m.  ^.Portrait,  AiTK,adj., 
dans  le  Dictionnaire. 

FORTIFICATEUR.  s.  m.  Qui  écrit  sur  les 
fortifications,  qui  les  bâtit.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

*  FORTIFICATION,  s.  f.  Ou  appelle  Fortifica- 
tion ancienne ,  Celle  que  l'on  construisait  dans 
les  premiers  temps  ;  -  artificielle ,  Celle  qui  doit 
tout  à  l'art;-  défensive,  Celle  destinée  à  arrêter 
Veuntmi;  -  permanente ,  Celle  qui  est  faite  de 
manière  à  résister  à  l'ennemi  en  tout  temps  ;  - 
irrégulière.  Celle  dont  les  parties  de  l'enceinte 
ne  sont  pas  parfaitement  égales  ;  -  moderne ,  Celle 
qui  est  usitée  aujourd'hui; -«af«re//e, Celle  qui 
dépend  de  la  configuration  des  [ieux;- offensive. 
Celle  qui  consiste  dans  le»  tranchées ,  les  sapes 
et  les  mines  ;  -  passagère.  Celle  qui  est  en  usage 
dans  les  camps  et  les  armées  ;  -  régulière ,  Celle 
dont  le  tracé  est  uniforme  sur  tous  les  fronts  et 
sur  tous  les  points. 

*  FORTIN,  s.  m.  T.  de  Commerce.  Mesure  de 
contenance  qui  sert  à  mesurer  les  grains  dans  plu- 
sieurs échelles  du  Levant. 

fFORTITLDE,  s.  f.  Mot  nouveau  qu'on  em- 
ploie pour  cyactériser  La  force  des  sentiments 
vertueux,  généreux,  l'intrépidité,  et  la  convic- 
tion d'une  opinion,  d'un  système,  etc. 

FORTRAIRE.  v.  a.  Voler,  prendre  le  bien 
d'autrui.  (Boiste.)  Il  est  vieux  et  toul-à-fait  hors 
d'usage. 

FORTUNA  MULIERRIS.  s.  m.  mots  latins. 
T.  de  Mythologie.  Déesse  du  bonheur  conjugal , 
assise  avec  une  corne  d'abondance  au  bras  gau- 
che, et  posant  de  la  main  droite  un  bâton  sur  le 
globe.  Les  mariés  la  couronnaient  eux-mêmes; 
mais  ce  droit  se  perdait  dans  un  second  mariage. 

FORTLNAT.  s.  m.  Tempête,  orage,  coup  de 
vent.  Quelques-uns  écrivent  Fortunal.  Il  est  vieux. 

FORTLNATHYTE.  s. m.  T.  d'Antiquité.  Nom 
D'une  secte  juive  qui  sacrifiait  à  la  Fortune. 

*  FORTUNE,  s.  f.  En  termes  de  Marine ,  on 
nomme  Voile  de  fortune ,  Une  voile  carrée  que 
les  galères  et  les  laitanes  ne  portent  que  pendant 
les  vents  orageux. 

Selon  la  Mythologie,  Fortune,  est  Une  figure 
allégorique  dépeinte  chauve,  aveugle,  debout, 
avec  des  ailes  aux  pieds ,  dont  un  est  posé  sur 
une  roue  qui  tourne,  et  l'autre  en  l'air.  —  La 
mauvaise  fortune ,  est  Une  figure  exprimée  sous 
les  traits  D'une  femme  assise  sur  un  navire  sans 
mât  et  sans  timon,  et  dont  les  voiles  ont  été 
rompues  par  la  violence  du  vent.  —  La  fortune 
d'amour,  est  Une  passion  douce  et  tendre  que 
la  Fortune  finit  par  combler  de  toutes  ses  faveurs. 
Cette  déesse ,  debout  sur  la  roue  qui  s'arrête , 
donne  avec  bienveillance  la  main  à  Cupidon, 
qui  a  ses  attributs  ordinaires,  excepté  le  ban- 
deau. Elle  tient  une  corne  d'abondance,  qu'elle 
paraît  lui  réserver. —  On  nomme  aussi,  en  My- 
thologie, Fortunes  antiaques.  Deux  prophétesses 
d'Autium,  où  elles  prononçaient  leurs  oracles  sur 
le  bord  de  la  mer.  On  les  appelait  les  deux  sœurs, 
parce  que  l'une  amenait  les  bons  événements ,  et 
l'autre  les  mauvais. 

*  FORUM,  s.  m.  En  termes  de  Marine,  se  <Ut 
D'un  intervalle  vide  dans  l'arrimage. 

FOSCARÉNA,  ou  FOSCARÉNIA.  s.f.  Genre 
de  plantes  de  la  tétrandie ,  à  drupe  monosperme. 
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FOSSiVNE.s.  f.  Espèce  dèmamnnfère  du^genre 
des  civettes,  qui  vit  à  Madagascar. 

FOSSVn.  s.  m.  Espèce  de  cofuiillede  l'ordre 
des  Univa:lves,  qu'on  trouve  air  Sénégal. 

*FOSSE.  s.  f.  En  termes  de  Yigtierons,  Creux 
qu'ils  font  antmir  des  vignes. 

EossK,  chwt  les  Fondeurs,  est  Un  espace  en- 
touré de  niui-s  au  milieu  duquel  est  placé  l'ou- 
vrage à  fondre,  et  Un  lavoir  où  Ion  dépouille  le 
fond  de  la  couche  de  sable  qui  estdans  lé  moule; 
-dans  les  Monnaies,  Une  cavité  située  au-devant 
du  balancier  dans  l'atelier  où  l'on  frappe  les 
pièces; -chez  les  Plombiers,  Une  chaudière  de 
grès  où  se  fond  le  plomb  à  mettre  en  tables  ;- 
chez  les  Tanneurs ,  Une  grande  cuve  profonde 
où  l'on  met  le  cuir  avec  le  lan  imbibé  d'eau  , 
pour  l'y  faire  taniyer.  On  dit  Coucher  en  fosses  , 
pour  dire.  Disposer  les  cuirs  dans  les  fosses  pour 
les  rendre  incornifitibles. 

Les  Chaufourniers  nomment  Fosse  à  chaux , 
Une  cavité  fouillée  carrément  en  terre,  dans 
laquelle  on  conserve  la  chaux  éteinte. 

En  termes  de  Marine,  on  nomme  Fosse-an- 
lion,  Un  retranchement  à  l'avant  d'un  navire, 
sous  le  pont,  pour  y  placer  les  poulies,  les  funins 
et  les  caps  de  mouton  de  rechange ,  etc.  ;  -  aux 
mâts,  Un  lieu  rempli  d'«au  où  l'on  met  les  mâts 
pour  les  conser*er;  -aux  câbles.  Un  endroit  où 
l'on  met  les  câbles;  -  marine.  Un  endroit  pro- 
fond dùnbancoù  il  y  a  plus  d'eau  que  sur  le 
reste  du  banc  ;  et  un  autre  endroit  de  la  mer'près 
des  côtes ,  dans  lequel  il  y  a  bon  fond ,  et  où  les 
bâtiments  peuvent  mouiller  un  peu  à  l'abri. 

Chez  les  anciens  Romains ,  on  nommait  Fosse 
deFi2utrites ,  Vnchw^e  tranchée  qui  couvrait  le 
Janicule  du  côté  de  la  plaine. 

On  appelle  aussi  Fosses,  pi.,  en  Mythologie, 
Des  cavités  où  l'on  laissait  couler  le  sang  des 
victimes. 

On  appelle  particulièrement  Fosse  mobUe  ino- 
dore,Mae.  fosse  qui,  par  un  pi-océdé  particulier, 
lie  donne  ou  n«  laisse  échapper  aucune  mauvaise 
odeur. 

FOSSE-DAMYIVTAS.  s.  f.  T.  dé  Chirurgie. 
Espèce  de  bandage  en  X,  destiné  à  maintenir 
les  fragments  des  os  du  nez  dans  les  fractures  de 
eet  organe. 

FOSSELllVIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  forme 
actuellement  le^enre  des  dypéoles. 

FOSSET.  s.  m.  F.  Fausset  dans  le  Diction- 
naire., 
*  FOSSETTF;.  s.  f.  Petite  fosse.  —  Nom  D'une 
chasse  que  l'on  fait  aux  petits  oiseaux ,  et  qui 
consiste  à  It;s  faire  tomber  dans  les  trous  creusés 
en  ten-e ,  par  le  moyen  d'une  trappe  sur  laquelle 
l'appât  est  placé. 

On  nomme  Fossette ,  en  termes  de  Chirurgie, 
Un  petit  ulcère  de  la  cornée  transparente  ,  dont 
le  centre  est  très-enfoncé. 

En  Anatomie ,  on  appelle  Fossette  du  cœur. 
Une  dépression  qtje  Ton  remarque  au  niveau  de 
l'appendice  xyphoïde  du  sternum,  à  la  partie 
antérieure  et  inféri'ure  de  la  poitrine. 

*  FOSSILES,  s.  m.  pi.  Ordre  de  corps  organisés 
qu'oi!  trouve  enfouis  dans  les  couches  de  la  terre. 

FOSSILE  VEUT.  s.  m.  T.  d'Histoire  natu- 
relle. Sorte  de  minerai  de  couleur  verte,  assez 
analogue  au  quartz  granuleux  vert-jaunâtre  du 
Cantal. 

FOSSILISATION,  s.  f.  Action  de  devenir  fos- 
sile, de  se  pétrifier;  état,  qualité  des  fossiles. 

FOSSILISER  (s*),  v.  pron.  T.  d'Histoire  na- 
turelle. Devenir  foAsile,  se  pétrifier. 

iFo^siLisi,  is.  parUcip«.  \^,i;i'^u'i\ 
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FÔSTfiiiS.aBvTi  dé MyilioJogie.Dieudes an- 
ciens Frisons,  dont  le  temple  était  si  respecté, 
que  c'eû-t  été  un^acillége  que  de  boire  de  l'eau 
d'une  fontaine  qui  sy  trouvait,  ou  de  tuer  les 
bestiaux  qui  paissaient  l'herbe  dans  le  voisinage. 
-ij-POTEMIS.  s.  m.  Oiseau  de  puit  du  Japon, 
que  Kempfer  dit  être  d'un  goût  exquis,  etréservé 
pour  la  table  des  grands. 

FOTllEUGlLLE.s.f  ,ouFOTHERGILL.s.m. 
Plante  exotique  dé  la  famille  des  Amentacées. 

.  FOTOQIJES.  s.m.pl.T.deM3.thologie.Dieux 
du  premitr  ordre ,  au  Japon  ,  qui  dispensent  les 
biens  de  la  vie  future  à  ceux  qui  les  invoquent. 

FOTTALONGE.  s.  f.  Étoffe  rayée  des  Indes 
que  l'on  fabrique  avec  de  l'écorce  et  de  la  soie. 

FOTTEI,  ou  MIRORU.  s.  m.  T.  de  Mytho- 
logie. Dieu  qui ,  dans  la  religion  des  Sintos ,  au 
Japon,  préside  à  la  santé,  aux  richesses  et  à  la 
population.  On  le  représente  avec  un  gros  ventre. 

FOTTE.  s.  f.  Toile  de  coton  qui  se  fabrique 
dans  les  Indes  Orientales.  —  Espèce  de  huppe 
dont  les  Turcs  se  parent  dans  les  repas. 

*  FOU.  s,  m.  Goure  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
Nageurs  et  de  la  famille  de  Syndactyles.  F.  Fou, 
en  termes  d'Histoire  naturelle,  dans  le  Diction- 
naire. 

FOUANG.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Siam  , 
qui  fait  la  huitième  partie  du  tical,  la  moitié  du 
mayon ,  et  se  compte  pour  800  cauris. 

FOUAMVE.  s.  f.  V.  FoiîWE. 

FOUASSE.  s.  f.  Petit  pain  de  fleur  de  farine, 
en  forme  de  galette,  cuit  sous  la  cendre.  Quel- 
ques-uns écrivent  Fouace. 

F0UASSIER.s.m.F0UASSlÈRE.8.f.Celui, 
celle  qui  vend  des  fouasses.  On  écrit  aussi  Foua- 
•cier. 

FOUDI.  s.  m.  Espèce  de  gros-bec  qu'on  ren- 
contre fréqueuMneut  à  Madagascar. 

FOUPI-JAGA.s.  m.Espèce  d'oiseau  des  Indes 
Orientales ,  qui  chante  comme  le  rossignol. 

FOUDRES,  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Coquilles  des  genres  rocher  et  volute  qui  ont  des 
raies  rouges  en  zigzag.  i 

FOUE.  s.  f.  Manche  de  filet  que  certains  pê- 
cheurs mettent  dans  le  fond  de  la  courtine. 

FOUÉE.  s.  f.  Chasse  nocturne  que  l'on  s'amuse: 
quelquefois  à  faire  aux  petits  oiseaux. 

FOUÈ\E.  s.  f.  Fer  à  quatre  ou  cinq  piquants 
au  bout  d'un  bâton.  —  Espèce  de  râteau,  en 
forme  de  trident ,  qui  sert  aux  Pêcheurs  à  pren- 
dre certains  poissons. —  F.  Faîne  dans  le  Diction- 
naire. 

•fouet,  s.  m.  Ouvrier  qui  arrange,  dans  les 
Verreries , les  bouteilles  ou  les  plais  dansles four- 
neaux à  recuire. 

En  Vénerie ,  Fouet,  se  dit  de  La  queue  du 
chien  ,  et  Du  bout  de  l'aile  d'un  oiseau  de  proie. 

Fouet,  en  termes  de  Marine,  Toute  corde  qui 
tient  à  uue  autre  pour  s'entortiller  sur  ce  que 
l'on  veut  qui  soit  tiré  ou  halé  par  la  manœuvre. 
—  On  appelle,  Un  fouet  de  mât.  Une  mâture 
haute  et  grêle. 

Fouet, en  termes  d'Antiquité,  çtait  Une  es- 
pèce de  lanière  attachée  au  bout  d'un  manche 
mince,  que  les  Romains  suspendaient  aux  chars 
de  triomphe,  pour  avertir  celui  qui  triomphait 
de  la  vengeance  des  lo'is  et  des  vicissitudes  de  la 
Fortune  ,  si  la  prospérité  l'enivrait  au  point  de  le 
faire  sortir  de  la  ligne  du  devoir. 

Fouet,  en  Mythologie,  est  Le  symbole  d'Osi- 
ris.  —  On  prétend  que  les  fouets  ont  servi  autre- 
fois à  faire  une  espèce  d'harmonie  dans  les  fêtes 
de  Ccrès  et  de  Bacchus  ou  dans  ceHes  d'Osiris. 


FOU 

FOU BT-D' ARMES,  s.  m.  Autrefois,  Arme  à 
manche  court,  terminé  par  des  cordes  ou  des  chaî- 
nettes qui  soutenaient  de  petits  globesde  fer  gar- 
nis de  pointes.  Elle  n'est  plus  usitée. 

FOUETTE-QUEUE,  s.  m.  Espèce  de  lézard 
qui  agile  continuellement  sa  queue  comme  un 
fouet.    , 

"'FOUETTER.  V.  8i;  En  Maçonnerie,  Jetérdu 
plâtre  avec  un  balai  contre  les  lattis  d'un  latnbris 
ou  d'un  plafond ,  pour  l'enduire  ;  et  Jeter  du  mor- 
tier par  aspersion  contre  uue  minraille  pour  faire 
des  panneaux  de  crépi. 

Les  Peintres  en  bâtiments  disent  aussi  FoUeC- 
tér,  pour  dire  ,  Lancer  contre  un  fond  brun  donné 
à  un  mur  une  peinture  de  couleur  claire,  potr y 
former  des  mouchetures. 

Fouetter  les  cocons,  c'est  Une  des  opérations 
en  usage,  dans  les  Magnanières,  pour  tirer  la 
soie  des  cocons. 

En  termes  de  Relieurs,  Fouetter  nn  lil>re, 
c'est  L'attacher  avec  des  ficelles  pour  en  former 
les  nervuresk 

Fouetter  ,  -j-  en  termes  dé  Marine ,  Tourner 
un  fouet  sur  un  cordage  tendu,  de  manière  à 
remi>écher  de  mollii*.  —  ■\-  On  dit  que  Lei  'Voi- 
les fouettent  les  mâts ,  Lorsque,  par  un  petit 
frais ,  ayant  de  la  mer,  les  mouvements  du  bâti- 
ment les  agitent  sur  le  mât,  en  les  battant  suc- 
cessivement aux  allées  et  venues.  —  Fouetter  et 
Frapper  sont  presque  synonymes  en  marine. 

FOUGE.  s.  f.  T.  de  Chasse.  Se  dit  Des  plantes 
que  le  sanglier  arrache  avec  son  boutoir. 

FOUGERAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  fougères. 

*  FOUGÈRE,  s.  f.  On  appelle  Fougère  mâle, 
Celle  qui  croît  dans  les  bois,  et  dont  la  fnictifi- 
cation  est  disposée  sur  la  feuille;  -  femelle,  La 
fougère  ordinaire  qui  croît  dans  les  terrains  in- 
cultes et  dans  les  bois. 

Les  Charpentiers  nomment  ^«e/n*/a^e  à  brin 
de  fougère,  Des  pans  de  bois  disposés  diagonale- 
ment  avec  d'autres,  et  ressemblent  en  quelque 
sorte  à  des  branches  de  fougèi-e. 

On  appelle  Fougères  fossiles ,  Des  empreintes 
des  feuilles  ou  racines  de  fougères. 

FOUGÈRE-ARBRE,  s.  f.  Grande  et  belle  fou- 
gère d'Amérique  qui  s'élève  à  la  hauteur  de  nos 
arbres  fruitiers,  et  dont  les  tiges  servent  à  faire 
des  pieux. 

FOUGERIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Corymbifères  ;  le  tithonia. 

FOUGEROLE.  s.  f.  C'est  l'un  des  noms  qu'on 
a  donné  Au  polypode  mâle. 
f  FOUGOIV.  s.  m.  T.  de  Marine.  Emplacement 
delà  cuisine,  lieu  où  se  fait  le  fen,  à  bord  de 
certains  petits  bâtiments  du  Levant. 

*  FOUGUE,  s.  f.  Eu  termes  de  Mythologie,  Fi- 
gure allégorique ,  sous  les  traits  D'un  adolescent 
presque  nu  ,  en  action  de  courir  précipitamment, 
une  épée  à  1^  main  :  son  attribut  est  un  sanglier 
irrité. 

FOUIE,  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  dont  la  feuille 
est  employée  à  teindre  en  noir. 

FOUILLE-MERDE,  s.  f.  Genre  de  scarabées 
qui  vit  dans  les  fumiers  et  les  excréments  d'ani- 
maux. Il  est  populaire. 

«FOUILLANT,  ANTE.  adj.  f  T.  de  Médecine. 
Qui  creuse ,  qui  fouille.  Une  donleurfonillante. 

•FOUILLER.  V.  a.  Fouiller  une  mine,  Titèc 
de  la  terre  le  minéral  qui  y  est  contenu. 

FOUILLES-VIDES,  s.  f.  pi.  Ce  que  laisse  ïa 
fusion  de  l'étain  dans  l'âme  d'une  bouche  à  feu. 

FOUILLOT.  s.  m.  T.  de  Serrurier.  Pièce  qui 
«•envoie  l'effet  du  rcsSorl.  RessoH  à  foUilldtk 
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FOUILLURE.  s.  f.  T.  de 'Vénerie.  Travail  du 

sanglier  dans  les  boutis;  effets  de  ce  travail. 

FOUINETIEU.  s.  m.  Chasseur  de  fouines. 

FOUISSEMEIVT.  S.  m.  Aclion  de  fouir. 

FOUISSEURS,  s.  m.  pi.  Famille  d  insectes  de 
l'ordre  des  Hyménoptères,  qui  creusent  ordinai- 
rement des  trous  daus  le  sable  pour  y  déposer 
leurs  œufs. 

*  FOULE,  s.  f.  f  En  termes  de  Marine ,  Longue 
perche  qui  sert  à  bord  des  navires  gréés  avec  des 
voiles  à  bonnet ,  à  pousser  la  ralingue  du  vent 
pour  les  ouvrir  le  plus  possible. 

*FOULÉE.  s.  f.  Eu  termes  de  Cliamoiseurs , 
Quantité  de  jieaux  de  chèvres  et  Je  moutons,  pas- 
sées eu  huile  et  mises  eu  pelotes  pour  être  por- 
tées dans  la  pile  du  moulin.  La  foulée  est  ordinai- 
rement de  soixante  pelotes,  et-la  pelote  de  quatre 
peaux.  "  '  ■    '■'  ' 

FOULEUR.  s.  m.  Artisan  qui  foule.  —  Chez 
les  Vignerons,  Celui  qui  foule  le  raisin  dans  la 
cuve. 

*FOULOIR.  s.  m.  Insttument  dont  on  se  sert 
pour  nettoyer  une  pièce  de  canon  et  pour  net- 
toyer la  poudre. — En  teimes  de  Dentistes,  lus- 
trument  dont  ils  se  servent  pouf  plomber  les  dents. 

FOULOIRE.  s.  f.  Table  sur  laquelle  on  fouk 
les  chapeaux.  —  Les  Bonnetiers  nomment  aussi 
Fouloire ,  Un  grand  cuvier  accompagné  d  un  râ- 
telier garni  de  dents  de  bœuf,  et  daus  lequel  ils 
foulent  les  bas. 

FOULONKIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  apprête  les 
draps  pour  les  disposer  à  être  foulés. 

FOUlVIIVGO-»I'\ITSOU.  s.  m.  Nom  donné  à 
Un  pigeon  vert  de  Madagascar. 

FOUNllVGO-MANl-UABOU.  s.  m.  Nom 
donné  à  Un  pigeon  bleu  de  Madagascar. 

FOUPIR.  v.  a.  Enlever  le  luslie  d'une  étoffe 
à  force  de  la  manier. 

l'ocpr ,  lE.  participe.  Il  est  peu  usité. 

FOUQL  ET  (petit),  s.  m.  Sorte  d'oiseau  marin, 
de  la  famille  des  Sternes.  V.  Sterne. 

*FOUR.  s.  m.  En  termes  de  Marine,  Partie 
de  la  soute  aux  poudres,  en  arrière  des  coffres. 
— -  On  nomme  Four  ardente,  Une  espèce  de  li- 
maçon. 

*  FOURBERIE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  de  bonne  mine,  et  vêtue  d'une  robe 
couverte  de  masques.  Elle  tient  une  botte  de 
paille  allumée,  car  le  mensonge  ne  peutpas  se  pro- 
mettre plus  de  durée  qu'un  feu  de  paille,  et  les 
fentes  de  sa  robe  laissent  apercevoir  une  jambe 
de  bois  qui  trahit  la  fausseté  de  ses  démarches  , 
et  indique  qu'elle  ne  marche  jamais  droit. 
-   JF0URBISS\GE4:s.  m.  Action  de  fourbir. 

FOURBISSIME.  adj.  des  deux  genres.  Très- 
fourbe.  (Molière.)  II  n'est  usité  que  dam  le  lan- 
gage familier. 

FOURBISSON.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle, 
ï^om  vulgaire  que  l'on  donne  Au  troglodyte. 

FOURBONDRÉE.  s.  f.  Se  dit,,  chez  les  Dra- 
piers, D'uue  laine  marinée'  et  échauffée  en  ma- 
gasin. Use  prend  aussi  adjectivement.  Laine Jour- 
•bondrée. 

FOURCATS.  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Pièces 
de  boi& fourchues  et  triangulaires,  posées  à  Tex- 
trémité  de  la  quille ,  vers  l'arrière  et  vers  l'avant, 
quijoignent  les  varangues  acculées,  en  font  la  con- 
tinuation, et  aboutissent  par  leurs^xtréhiités'sii*- 
périeures  aux  genoux  de  revers. 
'  "POCttCHE.  s:  f.  En  termes,  de  Mythologie,, 
«•i^st  L'-attribtit  de  Pltiton ,  qui  tient  qwdqtJdôis 
Ulie'f(/urcbé^u'liëu  dé  sceptre,  '  ••*"''  '■* 
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FooncHÈ,  en  Vénerie,  fesf  tfn  Mton  à  deux 
branches  au  bout  duquel  on  donne  la  curée  aux 
chiens  courants.  —  Se  dit  aussi ,  en  termes  de 
Blason ,  de  La  queue  du  lion  lorsqu'elle  est  divi- 
sée en  deux. 

FoDRCHE,-|-En  termes  de  MSarine,  est  aussi 
Un  certain  appareil  composé  de  deux  longues 
pièces  desapin  (|ui,clabliés  dans  un  sens  vertical, 
.se:cr6isent  à  leur  sommet  et  s'éloignent  l'une  de 
l'autre  par  leur  pied  :  c'est  ce  que  l'oh  nomme 
Fourche  à  mater  ,  parce  qu'il  est  employé  à  éle- 
ver des  mâts  pour  faciliter  leur  établissement  à 
bord  de  quelques  vaisseaux.  Il  y  a  aussi  Des  four- 
ches de  carène,  d'artimon,  de  beaupré,  etc. 

FOURCliEKET.  T.  de  Fauconnerie.  Espèce 
d'autour  qui  est  d'une  taille  moyenne. 

FOURCHES,  s.  f.  T..  de  Chirurgie.  Petits 
abcès  qui  viennent  aux  doigts  et  aux  mains  des 
gens  de  travail. 

FOURCUET.  s.  m.  1;  dArt  vétérinaire. 
Apostème  entre  deux  doigts  de  la  main;  —  Tu- 
meur quj|  affecte  la  partie  iulérieure  des  jambes 
lu  mouton  ,  maladie  que  l'on  nomme  aussi  Cra- 
paud, Crapaud-d'eau,  Mal-de-pied,  Piétaiii. 
—  En  termes  de  Botanique,  Divisiou  d'une  bran- 
che en  deux. 

FOURCIIETÉ,  ÉE.  adj.  Il  sedit  D'une  croix 
dont  les  branches  se  terminent  en  fourchettes 
semblables  à  celles  qui  servaient  à  supporter  au- 
trefois les  mousquets  lorsqu'on  tirait. 

rrOURCUETTE.  s.  f.  En  termes  de  Chirurgie, 
Sorte  d'instrumeut  propre  à  élever  et  à  soutenir 
la  langue  d'un  enfant,  lorsqu'on  lui  coupe  le  lilet. 

En  Anatomic,  on  nomme  Fourchette  de  la 
vulve.  Là  commissure  des  grandes  lèvres;  -  </« 
sternum,  L'échancrure  du  bord  supérieur  de 
cet  os. 

Fourchette,  est  encore  Une  pièce  d'Horlo- 
gerie qui,  recevant  la  verge  du  pendule  dans  une 
fente  située  à  sa  partie  supérieure  ,  recourbée  à 
angle  droit,  lui  transmet  l'action  de  la  roue  de 
rencontre,  et  la  fait  mouvoir  constamment  dans 
un  même  plan  vertical. 

Les  Jardiniers  nomment  aussi  Fourchette,  Un 
petit  bâton  taillé  à  dents  qu'ils  enfoncent  autour 
des  cloches  de  verre,  placées  sur  les  couches, 
pour  les  élever,  et  par  ce  moyen  donner  de  l'air 
aux  plantes  qui  sont  dessous. 

En  Architecture,  Fourchette,  se  dit  encore 
de  L'endroit  oîi  les  deux  petites  noues  delà  cou- 
verture d'une  lucarne  se  joignent  à  celles  d'un 
comble. 

Chez  les  Gantiers,  Fourchette  ,&tà\\.  Des  pe- 
tits morceaux  de  peau ,  carrés ,  qu'ils  mettent 
entré  les  doigts  des  gants. 

FouRCHETTi,  est  aussi  le  nom  D'un  morceau 
de  bois  presque  carré ,  garni  de  deux  aiguilles , 
pour  percer  la  peau  sur  laquelle  doivent  être 
l)lacées  les  dents  des  cardes  j-  et,  d«  L'enrayoir 
de  l'arbalète.  -_ 

On  appelle,  en  Manéçhalerie,  Fourchettes 
grasses,  pi..  Celles  qui  sont  trop  grasses;  -  et, 
maigres ,  Celles  qui  sont  trop  petites.  -»-  On  dit 
qu't//2  cheval  fait  fourchette  neuve ,  Quand  cette 
paitie. du  sabot  se  corrompt,  et  est  près  de  tom- 
ber pour  faire  place  à  une  autre;  c'est  ce  qulou 
nomme  particulièrement  Chute  de  la  fourchette. 

FOURCnURE.  s.  f.  Endroit,  marque  où.june 
chpsè  conyiience  à  5e  fourcher.  .,  „ 

■^■^  FOURÉE.  s.  f.  F.  f 0UHRW.  .  .  t  '   '  r  '' 

'*FOtJBiC'Ôiy..s.  m.,C>st  aussi  tjn.  initruiqent 
de,  fer,  courbé  en  crochet  a  son  exlrémilé  y  dont 
on.se  sert"p<iur  tisoauer.le.charhûu  de  te«,Te.daiJs 
'  lés  poêles  de  fonte. 
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On  appelle  Fourgons-postes,  à  Paris,  Un  nou- 
vel établissement  de  roulage  en  poste,  partant 
à  jours  et  heures  fixes ,  pour  le  transport  des 
marc  handises  commerciales. 

FOurmeirON.  s.  m.  Sorte  d'bisedu  qui 
ne  vit  le  plus  ordinairement  que  dé  fourmis. 

FOURNVLISTE.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  dei 
fourneaux  déterre,  qui  servent  daus  les  Mon- 
naies, pour  les  affinages  et  foules  des  métaux , 
ainsi  que  pour  les  opérations  de  chimie,  d'orfè- 
vrerie et  de  fonderie. 

*  FOURNEAU,  s.  m.  En  termes  de  Charbon- 
niers, on  nomme  Fourneau  de  charbon,  La  py- 
ramide de  bois  disposée  pour  en  faire  du  charbon. 

Les  Chimistes  nomment  Fourneau  siuiple,  TJae 
tour  creuse  et  cylindrique  pour-  les  opérations 
chimiques;  -  de  lampe.  Celui  dans  lequel  la  cha- 
leur est  produite  et  entretenue  par  la  flamme 
d'une  lampe  introduite  dans 'itin  intérieur;  -  à 
réverbère ,  Celui  dont  le  foyer  est  surmonté  d'une 
troisième  cavité;  -  d'essai.  Celui  de  figure  pris- 
matique quadraugulaire,  qui.  e§t  destiné  pour 
faire  les  essais  ou  titres  de  largent;  -  de  fusion; 
Celui  qui  donne  le  plus  dechaleur  sans  le  secours 
des  soufflets; -/;o/yc/!r«fe,  Celui  qui  est  con- 
struit pour  plusieurs  usages.— On  appelle,  dans 
les  Monnaies,  Fourneau  de  liqnation ,  Celui  qui 
sert  à  fondre  les  masses  de  mélange  métallique; 
-  d'évaporation,  dans  les  Salines,  celui  qui  est 
propre  à  dessécher  les  substances  salines,  et  à 
évaporer  l'humidité  des  mélanges  qu'on  veut  con- 
centrer; -  haut- fourneau,  dans  les  Forges,  Celui 
iestiné  à  la  fonte  de  la  mine  de  fer,  -  d'affinage. 
Une  forge  un  peu  creuse  où  l'on  met  une  masse 
de  fonte  pour  la  réduire  en  baires;  -  à  manche 
Celui  daus  lequel  on  pose  une  espèce  de  four 
conique  pour  foudre  le  fer. 

Fourneau  ,  est  encore,  en: Astronomie,  L'une 
des  constellations  de  la  partie  centrale  du  cieL 

FOURNEAU-D'APPRÈT.  s.  m.  Appareil  des- 
tiné à  préserver  les  Doreurs  d<  s  émanations  mer- 
curielles,  ,; 

FOURNEAU-À-CIIADDIÈRE.  s.  m.  Appa- 
reil qui  a  pour  objet  de  présenter  à  l'action  du 
feu  la  plus  grande  étendue  de  surface  possible. 
Le  liquide, passe  dans  des  cylindres  creux,  plongés 
dans  le  foyer  même ,  et  qui  lui  servent  de  grille. 

FOURIVEAU-D'ÉVAPORATIOÎV.  s.  m.  Eu 
termes  de  Chimie,  Fourneau  propre  à  dessécher 
les  substances  qu'on  veut  priver  de  leur  humidité. 

FOURNEAU  ÉCONOMIQUE  s.  m.  Appa- 
reil fait  de  manière  à  économiser  le  ombustible. 

FOURNEAU  FUMIVORE.s.m.  Appareil  qui 
fait  servir  la  fumée  des  ahments  à. la  combustion. 

*  FOURNÉE,  s.  f.  Nom  que  Ion  donnait  en 
France,  sous  le  régime  de  la  terreur,  Aux-chaiv 
retées  de  victimesque  le  tribunal  révolutionnaire 
eiivoyait  à  l'échafaud.— Il  se  dit  aussi  figmément 
D'une  nomination  extiaordinaire.  de. pairs  pour 
aider  à  faire  passer  un  bill  ou  un. décret  selon  cer- 
taines vues  ministériel  les,v 

FOURNETTE.  s.  f.  Petit  four  de  faïencier. 

*  EO,URNIER.  s.  m.  Chez  les  Anciens ,  on  don- 
nailiaussi  ce.pom  à  Celui  xjnl  avait  soin  du  four 
ou  fourneau  dans  les  baius,«t  le»  étuves.  —  Ce^ 
lui  qui  met  les  paius,a«  tl»uc  Il(ea("peu  usit£en 
ce  dernier  sens,. 

FouRHisa,.est  aussi, le. nom,  qu'on  a, donné  à 
lin  oiseau  d'Amérique>,,d'ottt.le  nid  est  fait  en 
fdi'me  de  four. 

FOURNIR  ÉX  FAMUEUVA-iOIB.  T..  de  Pa- 
lais. Expressions  qjii  signifient.  Promesse  d'ao- 
quitter  une  rente  ou  créance  que  l'on  cède ,  au 
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cas  que  le  débiteur  c'evieune  par  la  suite  in- 
soU'able. 

*FOUU!ÏITURE.  s.  f.  Parmi  les  marchands  de 
Tins  de  Paris  ,  quantité  de  vingt-un  muids  de  vin  ; 
-  et,  en  termes  de  Marchands  de  blé,  en  Anjou, 
c'est  La  quantité  de  vingt-un  muids  de  grain. 

Fourniture,  dans  les  Fonderies,  est  La  par- 
tie de  la  cloche  qui  s'agrandit  et  s'épaissit  par 
,  une  augmentation  de  mé!a'. 

Les  Facteurs  d'instrument  nomment  égale- 
ment Fourniture,  Un  des  principaux  jeux  de 
l'orgue  qui  donne  du  volume  à  l'iuslrument,  en 
raison  de  ("étendue  de  l'église.  Il  est  composé  de 
plusieurs  jeux  qui  varient  suivant  les  diftcreutes 
orgues. 

FOURQUET.  s.  m.  Dans  les  Brasseries,  Pelle 
de  fer  ovale  qui  sert  à  rompre  la  trempe,  pour  la 
fabrication  de  la  bière,  etc. 

FOURQUEïTE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Croix  à 
laquelle  on  atlache  des  haims  et  des  lignes  pour 
prendre  le  poisson. 

FouRQUETTE, -j-En  termes  de  Rivière,  est 
aussi  le  nom  qu'on  donne,  à  Châlous,  à  Une 
petite  barque  avec  laquelle  on  fait  des  prome- 
nades sur  Feau ,  et  qui  transporte  des  passagers 
d'une  rive  à  l'autre. 

*  FOURRAGÈRE,  s,  f.  T.  d'Art  militaire.  Es- 
pèce de  râtelier  qu'on  fixe  en  campagne,  à  l'ar- 
rivée des  fourgons,  pour  faire  mangerles  chevaux. 

FOURRAGEUX,  EURSE.  adj.  Se  dit  Des 
plantes  propres  à  la  nourriture  des  bestiaux.  — 
Se  dit  aussi  D'un  pré  qui  abonde  en  fourrage. 

*  FOURREAU,  s.  m.  Enveloppe  de  parchemin 
à  l'usage  des  Batteurs  d'or.  —  En  Agriculture,  se 
dit  Dei  feuilles  qui  couvrent  l'épi  du  froment, 
de  l'orge  et  d'autres  grains,  lorsqu'il  n'est  pas 
entièrement  formé. 

Fourreau,  en  termes  d'Artificier,  est  Un 
grand  cartouche  qui  renferme  plusieurs  pots 
d'artifice;  -  et,  en  termes  de  Bourrelier,  se  dit 
D'une  espèce  de  peau  ou  de  cuir  qui  couvre  la 
portion  du  trait  correspondant  au  flanc,  et  qui 
l'empêche  d'être  blessé. 

En  termes  d'Histoire  naturelle ,  Fourreau , 
se  dit  aussi  Des  ailes  de  plusieurs  insectes. 

FOURREAU-DE-PISTOLET,  s.  m.  Espèce 
de  coquille  du  genre  pinne  ou  jambonneau.] 

FOURRÉE,  s.  f.  T.  de  Pêche.  Bas  parc  que 
les  Pécheurs  forment  sur  les  sables,  ou  dans  des 
terrains  convenables.  —  Espèce  de  soude  qu'on 
tire  de  l'Espagne. 

FOURRELIER.  S.  m.  Ouvrier  qui  fait  les 
fourreaux  de  sabre,  d'épée,  etc. 
pL*  FOURRER.  V.  a.  En  termes  de  Marine , 
Fourrer  un  câble,  une  manœuvre,  Les  garnir  de 
toile,  de  paille,  de  petites  cordes,  etc.,  pour 
empêcher  qu'ils  ne  s'usent  dans  le  frottement.  — 
Chez  les  Fabricants  de  colle,  on  dit  Fourrer  la 
colle,  pour  dire,  La  falsifier. 

'FOURRIER.  1.  m.  On  appelait  autrefois, 
Fourrier  de  campement.  Celui  qui  était  chargé 
de  planter  le  faisceau  d'armes.  —  On  appelle 
Fourrier  de  la  maison  du  roi.  Celui  qui  est 
chargé  de  préparer  les  logements  ds  la  cour  lors- 
•qu'elle  est  en  voyage. 

•  FOURRURE,  s.  f.  Dans  les  Fabriques  de 
laiton,  on  donne  ce  nom  à  Une  pyramide  de 
-chaudrons  qui  entrent  les  uns  dans  les  autres;  - 
en  termes  de  Marine ,  à  Une  vieille  toile  à  voile 
ou  Des  fils  de  vieux  câbles  qui  enveloppent  les 
■manœuvres  que  l'on  veut  conserver  ou  garantir 
At^  frolteii)^ts  :  -  et  à  Vil|  morceau  de  bois  mince 
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qui  sert  à  élever  tnie  pièce  de  bois  pour  la  mettre 
de  niveau  avec  d'autres. 

FOURS  À  CRISTAUX.  S.  m.  pi.  Grottes  ta- 
pissées de  cristal  de  roche  qu'on  rencontre  dans 
les  Aipes. 

FOUTON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  La  petite 
bécassine,  sur  les  bords  de  l'Océan. 

FOUTOUEn.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Tl  se  di- 
sait ,  chez  les  Anciens,  de  La  force  qui  faisait  agir 
le  mouton  ou  le  bélier  pour  abattre  les  murailles. 

FOUTYR.  s.  m.  r\  RouGA. 

FOVÉOLAIRE.  s.  f.  Plante  du  Pérou;  La 
striglie. 

*  FOYER,  s.  m.  En  termes  d'Optique,  on  ap- 
pelle, Fo/er  virtuel  OM  Point  de  dispersion,  Le 
point  où  se  réuniraient,  s'ils  étaient  prolongés, 
des  rayons  rompus  ou  réfléchis  qui  sont  diver- 
gents; - 'ver/to^/e.  Le  point  où  se  réunissent 
réellement  les  rayons  lumineux  réfléchis  par  un 
rayon  concave,  ou  réfractés  par  un  rayon  con- 
vexe, etc.;  -  iniagineiire ,  Le  point  d'où  parti- 
raient des  rayons  convergents,  s'ils  pouvaient 
continuer  leur  route  dans  le  même  milieu.  — 
En  Géométrie,  on  dit,  Les  foyers  d'une  courbe. 

FRACASTORA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Labiées,  qui  croissent  en  Sicile. 

*  FRACTION,  s.  f.  Dans  les  calculs  astronomi- 
ques, on  appelle  aussi  Fractions  décimales , 
Celles  dont  les  dénominateurs  sont  les  puissances 
successives  de  dix  ;-  sexagésimales ,  Celles  dont 
les  dénominateurs  sont  les  puissances  successives 
de  60;- littérales,  Celles  des  quantités  algébri- 
([ue^i-j-ationnelles,  Celles  qui  ne  renferment  point 
de  radicaux  en  algèbre;  -  co«r/«Me5,  Celles  qui 
font  découvrir  une  valeur  approchée  du  rapport 
de  la  circonstance  du  cercle  au  rayon. 

FRAGMENTAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit,  en  Minéralogie,  D'une  roche,  d'un  miné- 
ral, etc.,  qui  est  susceptible  de  se  diviser  par 
fragments. 

FRAGMENTÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  D'une  pierre 
précieuse  à  laquelle  il  manque  quelques  frag- 
ments. 

FRAGON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Smilacées,  et  voisines  des  asperges. 

FRAGOSE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Ombeliifères,  plantes  herbacées  du 
Pérou. 

fFRAGRANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Chimie.  Qui 
répand  une  forte  odeur ,  ou  une  o4eur  qui  s'é- 
tend rapidement.  L'éther  est  de  tous  les  fluides 
le  plus  inflammable  et  leplusfragrant. 

fFRAISAGE.s.  m, T. de  Boulanger.  Opération 
du  pétrisssage,  suivie  du  battement  de  la  pâte. 
On  écrit  aussi  Frasage. 

*  FRAISE,  s.  f.  Espèce  de  foret  à  l'usage  des 
Horlogers  et  autres  artistes  pour  élargir  un  trou 
d'un  côté.  —  Plaque  tort  mince  qui  sert  pour 
fendre  les  roues  de  montres  et  de  pendules.  — 
Se  dit  aussi  D'une  lime  ronde  d'Horloger.  — 
Chez  les  Plumassiers,  Cordon  de  petites  feuilles 
entre  la  peluche  et  les  grandes  feuilles  de  cer- 
taines fleurs.  —  Espèce  de  coquille  bivalve, 
nommée  aussi  Caille  de  la  Chine. 

FRAISÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  d'Art  militaire, 
on  appelait  autrefois  Bataillon/raisé  ,Ce\ui  qui 
présentait  la.baïonnette. 

FR AISEMENT. s.  m.  Pieux  qu'on  mettait  au- 
tour des  piles  d'un  pont  pour  les  contre-garder. 

*  FRAISER,  v.  a.  Chez  les  Ouvriers  en  fer  et 
en  laiton,  c'est  Élargir  un  trou  d'un  côté,  iet  pré- 
parer les  tètes  de  clou  et  de  vis  pour  qu'elles 
puissent  y  entrer  convenablement.  — '•  Fraiser 
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Icsjives ,  En  ôter  la  pellicule  pour  les  rendre 
plus  tendres. 

Autrefois,  Fraiser  un  bataillon ,  c'était  Porter 
les  piquicrs  devant  les  mousquetaires,  pour  dé- 
fendre un  bataillon  contre  la  cavalerie  ennemie, 
ou  l'entourer  de  piquets. 

FttAISOIR.  s.  m.  Outil  de  Doreurs,  de  Lu- 
thiers, etc.,  pour  faire  des  trous.  —  Sorte  de 
vilebrequin  dont  se  servent  aussi  les  Ébénistes. 

FRAISURE,  s.  f.  T.  d'Armurier.  Creux  du 
bassinet  d'une  arme  à  feu  portative. 

FRAMBOESIE,  et  FRAMBÉSIE.  S.  m.  T.  de 
Médecine.  Maladie  qui  s'annonce  par  des  tu.- 
meurs  semblables  à  des  mûres,  à  .des  framboi- 
ses, à  des  champignons,  etc.  V.  Pian  dans  le 
Dictionnaire. 

♦franc,  anche,  adj.  fîEn  termes  de  Marine, 
Lorsqu'un  bâtiment  gouverne  en  bonne  route 
avec  un  vent  qui  ne  varie  ni  en  force,  ni  en  di- 
rection ,  ou  dit  que  Le  vent  est  franc. 

■^  On  dit  de  même  que  La  pompe  est  franche , 
Quand  elle  ne  jette  plus  d'eau ,  que  le  piston  n'eo 
trouve  plus  à  aspirer. 

FRANC-.A-C1IEVAL.  s.  m  Sorte  de  monnaie 
d'or  qui  fut  frappée,  en  France,  sous  Charles  VII. 

FRANC-ALLEU,  FRANC-ARCHER.  S.  m. 
y.  Ai.LEU  et  Archer  dans  le  Dictionnaire. 

FRANCATU.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de 
bonne  pomme  qui  se  conserve  assez  longtemps. 

FllANCBARBOTTE.  s.  m.  F.  Framche-Bar.- 

BOTTE., 

FRANC-BASSIN,  s.  m.  Espèce  de  basilic  à 
grandes  feuilles,  qui  croît  dans  les  colonies. 

FRANC-BORD.  s.  m.  ï.  de  Marine,  Bordage 
qui  couvre  un  vaisseau,  de  la  quille  à  la  préceinte. 

FRANC-BOURGEOIS.  S.  m.  Factieux  de  la 
ligue  d Orléans,  du  temps  delà  Fronde,  qui  ré- 
pondait à  la  faction  des  Seize  de  Paris.  —  C'était 
aussi  le  nom  que  l'on  donnait  à  D'autres  factieux, 
du  nom  de  Zélés,  qui  étaient  choisis  parmi  lea 
principaux  bourgeois,  ainsi  que  les  précédents. 

FRANC-CANTON,  s.  m.  T.  de  Blason.  Pièce 
qui  occupe  à  dextre  en  chef  un  intervalle  carré. 

FRANC-COMTOIS ,  OISE.  adj.  Qui  concerne 
la  Franche-Comté.  —  Il  est  aussi  substantif.  Qui 
est  originaire  de  la  Franche-Comt*.  Les  Franc- 
Comtois.  Le  mot  Franc,  dans  ce  composé,  est  ia» 
variable.  Une  Franc- Comtoise. 

FRANCE,  s.  f.  Selon  la  Mythologie,  Symbole 
d'une  femme,  la  couronne  fermée  en  tête,  le 
sceptre  à  la  main,  et  couverte  d'un  manteau  bleu 
semé  de  fleurs  de  lis  d'or.  —  Royaume  considé- 
rable d'Europe. 

Chez  les  Faiseurs  de  dentelles,  on  appelle 
Point  de  France,  La  dentelle  qui  se  fait  au^boiar 
seau. 

FUANCESCONE,  ou  LÉOPOLDINO.  9.  m. 
Monnaie  d'argent  du  grand-duché  de  Toscane, 
qui  vaut  5  francs  75  centimes  de  France. 

FRANC-D-'OR-FIN.  s.  m.  Monnaie  d'or  qui  fut 
fabriquée ,  en  France ,  sous  le  règne  du  roi  Jean^ 

FRANC-tlLIN-s-m.  T.  de  Marine.  Se  dit  D» 
tout  filin  propre  à  faire  des  appareils  de  force- 

FRANCHE-BARBOTTE.s.f.Sorte  de  pois^J» 
d'eau  douce  qui  ressemble  assez  au  goujon, 

FRANCHE-MULLE.  s.  f.  On  donne  quelque^ 
fois  ce  nom  à  La  caillette  ou  quatrième  estomacs 
des  animaux  ruminaqts,  dont  on  se  sert  ppfiV 
faire  cailler  le  lait. 

•  FRANCHISE.,  s.  f.  Eu  termes  de  Mythologie 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traita 
D'une  femme  vêtue  avec  modestie  et  simplicité , 
et  dont  l'action,  comme  la  démarche,  est  \i>e  %% 
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prompte.  Au  milieu  de  chacune  de  ses  mains  se 
trouve  un  œil. 

FRANCI.-VDE.s.f.  Période  de  quatre  ans  au 
bout  de  laquelle,  dans  l'ère  républicaine,  en 
France,  il  fallait  ajouter  un  jour  à  l'année  com- 
mune pour  maintenir  la  coïncidence  de  l'année 
civile  avec  les  mouvements  célestes.  —  Sorte  de 
|)oëme  composé  à  la  gloire  des  armées  françaises. 
;  „  FRANCiiV.  s.m.T.deParcheminier.  Nom  que 
ifes  Flamands  donnent  à  Un  parchemin  qui  est 
préparé  avec  la  peau  d'un  veau  de  lait. 

•{■FRANCISCA  UNIFLORA.  s.  f.  Sorte  de 
plante  du  Brésil ,  de  la  famille  des  Rubiacées. 
•j-FR ANC-JUGE.  s.  m.  Juge  d'un  tribunal  se- 
cret ,  non  autorisé  par  les  lois ,  en  Allemagne. 
Chacun  de  ses  membres  était  tenu  d'exécuter 
personnellement  les  arrêts ,  dont  la  conclusion 
ordinaire  était  l'assassinat. 

•franc-maçon.  s.m.T.  d'Histoire  moderne. 
Association  de  personnes  qui  s'obligeutà  garder 
lin  silence  inviolable  sur  tout  ce  qui  caractérise 
leurs  statuts.  Son  origine  remonte  au  temps  des 
croisades;  on  croit  que  les  chrétiens  dispersés 
dans  la  Pales! ine  jiarmi  les  Infidèles,  convinrent 
de  signes  et  de  paroles  qui  ne  furent  communi- 
qués aux  chevaliers  chrétiens  que  sous  le  sceau 
du  secret.  La  réédification  des  temples  détruits 
par  les  Musulmans  pouvait  être,  ajoute-t-on, 
un  de  leurs  vœux  :  de  là  le  nom  de  Maçons , 
ainsi  que  les  symboles  d'architecture  dont  on  se 
sert  encore  dans  cette  association  :  et  enfin , 
comme  les  Français  ou  les  Francs  ont  été  plus  ar- 
dents que  toutes  les  autres  nations  à  la  conquête 
de  la  Tene-Sainte ,  on  a  pu  leur  donner  1  epi- 
thète  de  Francs-Maçons.  D'autres  écrivains  pré- 
tendent que  la  Franc-Maçonnerie  est  une  suite 
de  l'ordre  des  Templiers,  et  que  son  but  est  peu 
louable.  Les  Francs-Maçons  appellent  Loge  ,  le 
lien  où  ils  tiennent  leurs  assemblées  :  chaque  loge 
a  ses  dignitaires  ;  mais  toutes  celles  d'un  État  dé- 
pendent d'une  loge  principale,  à  la  tête  de  laquelle 
il  y  a  un  grand-maître  dont  le  pouvoir  est  assez 
«tendu.  Les  grades  sont  ceux  de  Maure ,  Féné- 
rahle ,  Rose-croix ,  Cadoche ,  Sun>eiUant,  Ap- 
prenti, Compagnon,  etc.  ^.  ces  différents  mots , 
tant  dans  le  Dictionnaire  que  dans  ce  Supplément. 

FRANCOU.  s.  m.  Sorte  de  plante  exotique 
qui  croît  dans  les  îlesChiloé,  et  qui  forme  seul 
«n  genre. 

*  FRANCOLIN.  s.  m.  Sorte  de  coquille,  le  cône 
drap-d'or. 

FRANCONS.  s.  m.  pi.  Nom  des  anciens  habi- 
tants de  la  Franconie. 

FRANC-PARLÉR.  s.  m.  V.  Parler  dans  le 
Dictionnaire. 

FRANC-PICARD,  s.  m.  Sorte  de  plante  du 
genre  des  peupliers  ;  variété  du  peuplier  blanc. 

FRANC-PIN.  s.  m.  Espèce  de  pin  qui  produit 
des  amandes  bonnes  à  manger. 


FRANC-PINEAU,  s.  m.  Raisin  qui  produit  les 
vins  les  plus  fins  de  la  Bourgogne. 

FRANC-RÉAL.  s.  m.  Sorte  de  poire;  il  y  en 
a  de  deux  espèces,  celle  d'hiver,  et  celle  d'été. 

FRANCS,  s.  m.  pi. Nom  des  premiers  Germains^ 
qui  se  sont  établis  dans  les  Gaules,  et  qui  ont 
donné  le  nom  de  France  à  cette  partie  que  nous 
habitons.  —  On  appelle  Francs,  en  Turquie  ,  les 
Européens  qui  ne  sont  point  sujets  à  la  capila- 
tion  que  payent  les  sujets  chrétiens  ou  juifs. 

FRANC-SALE.  s.  m.  Droit  ancien  de  prendre 
à  la  gabelle  une  quantité  de  sel  sans  payer. 
^_  FRANC-TAIRE.  s.  m.  Liberté  entière  de  se 
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taire,  de  ne  pas  répondw.Il  est  familier  et  peu 
usité. 

FRANC-TAUPIN.  s.  m.  V.  TAcnirs  dans  le 
Dictionnaire. 

FRANC-TILLAC.  S.  m.  Premier  pont  d'un 
vaisseau ,  celui  qui  est  le  plus  proche  de  l'eau. 

FBANGIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
frangible. 

FRANGIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
se  casser,  qui  est  susceptible  d'être  rompu. 

FRANGUI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  indien 
De  ceux  qui  ne  professent  pas  la  religion  Brahma, 
et  que  les  Indiens  regardent  comme  impurs. 

FRANGULA.  s.  f.  Nom  que  l'on  a  donné  à  La 
bourgène,  dont  le  bois  est  très-fragile,  à  uncame- 
risier ,  et  à  une  espèce  de  casrine. 

FRANGIILACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  déplantes 
nommées  aussi  les  Rhamnoïdes. 

FRANGULE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  aunes  ;  l'aune  noir. 

FRANREN.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  suisse  (  à 
peu  près  i  franc  5o  cent,  de  France.) 

FRANK.LANDIE.  s.  f.  Arbrisseau  exotique  de 
la  famille  des  Protées. 

FRANKXINE.  S.  f.  Genre  de  plantes,  qui  est 
le  même  que  celui  des  gordons. 

FRANQLENNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
rhexandrie  monogynie  et  de  la  famille  des  Caryo- 
phyllées. 

FRANSERIE.s.  f.  Sorte  de  plante  arbores 
cente  de  la  famille  des  Urticées;  la  lampourde. 

*  FRAPPE,  s.  f .  En  termes  de  Fondeurs  de  clo- 
ches ,  Gros  bord  d'une  cloche. 

FRAPPE-MAIN.  s.  m.  Sorte  de  jeu  d'enfant. 

*  FRAPPEMENT.  S.  m.  Dans  plusieurs  arts,  se 
dit  D'un  coup  de  marteau  sur  un  objet  solide. 

FRAPPE-PLAQUE,  t.  m.  Plaque  de  fer  dont 
les  Orfèvres  et  les  Bijoutiers  se  servent  pour 
donner ,  en  frappant ,  le  contour  d'une  pièce. 

*  FRAPPER.  V.  a.  En  termes  de  Tisserands  et 
d'autres  Ouvriers  à  navette,  c'est  Battre  et  serrer 
sur  le  métier  la  trame  d'une  étoffe  avec  le  bat- 
tant —  En  termes  d'Épingliers,  Frapper  des 
épingles,  c'est  en  former  la  tête. 

FRAQUE.  s.  m.  V.  Frac  dans  le  Diction- 
naire. 

FRASAGE.  s.  m.  V,  Fraisage. 

FRASE,  s.  f.  T.  de  Boulanger.  Outil  d'acier 
qui  sert  au  frasage  du  pain. 

FRASER.  V.  a.  En  termes  de  Boulanger, 
Mélanger  l'eau ,  le  levain  et  la  farine  qui  doivent 
composer  une  fournée  de  pain,  jusqu'à  ce  que  le 
tout  forme  une  masse  intime.  L'Académie  écrit 
Fraiser.  V.  ce  mot  dans  le  Dictionnaire. 

Frasé  ,  ée.  participe. 

FRASÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  té- 
trandrie  monogynie,  et  de  la  famille  des  Gen- 
tianées. 

FRASIL,  FRAISIN.  s.  m.  V.  Fraisil  dans 
le  Dictionnaire. 

FRATERNISATION,  s.  f.  Action  de  fraterni- 
ser ;  effets  de  celte  action.  Il  est  familier. 

*  FRATERNISER,  v.  n.  Se  dit  aussi  en  par- 
lant de  la  manière  et  de  l'enthousiasme  dont  cer- 
tains patriotes,  pendant  la  révolution  de  France, 
prétendaient  marquer  leurs  sentiments  mutuels 
d'amitié  rt  de  fraternité  pour  leurs  concitoyens. 
Us  ont  fraternisé.   Toute  la  ville  a  fraternisé. 

FRATRISÉE.  adj.  f.  T.  de  Poésie.  On  appe- 
lait autrefois  Rime  fratrisée,  Une  rime  répétée 
au  commencement  du  vers  suivant.  Il  est  aujour- 
d'hui inusité. 
*FRAyER.  V.  a.  En  lermej  de  Coutelier,  Faire 
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une  petite  rainure  sur  le  bord  d'une  lame  de 
couteau,  d'un  canif,  etc.  —  En  termes  de  "Vé- 
nerie ,  on  dit  Qtte  le  cerf  fraye ,  Lorsqu'il  frotte 
sa  tête  contre  un  arbre  pour  faire  tomber  la  peau 
velue  de  ses  nouvelles  cornes.  En  ce  sens  il  est 
neutre. 

FRATER.  s.  m.  T.  de  Coutelier.  Petite  rai- 
nure que  l'on  trace  au  bord  du  dos  d'une  lame. 

FRAYERE.  S.  f.  Lieu  où  les  poissons  frayent,' 
—  Saison ,  temps  où  les  poissons  multiplient. 

FRAYON.  s.  m.  T.  de  Charpentier.  Pièce  de 
bois  qui  forme  chapeau  surlegros'fer  d'un  moulin; 
FRAYURE.  s.  f.  Action  des  cerfs  qui  frottent 
leur  bois  contre  les  arbres. 

FRÉDÉRIC,  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Prusse, 
qui  vaut  19  fr.  87  cent.de  France. —  Nom  qu'on 
donne  à  Une  espèce  de  poisson  du  genre  des 
salmones. 

FREDONNEUR,  EUSE.  adj.  Il  se  dijl  de  La 
voix  qui  fredonne ,  d'un  chant  où  l'on  fait  des 
fredons ,  des  roulades ,  etc.  —  Se  dit  aussi  Des 
personnes.  C'est  unefredonneiise,  un  grand fre- 
donneur. 

FRÉGATAIRE.  s.  m.  Porte-faix  de  la  com- 
pagnie françabe  dans  les  colonies. 

*  FRÉGATE,  s.  m.  En  termes  de  Marine,  on 
nomme  Frégate  d'avis.  Un  petit  bâtiment  qui 
porte  des  paquets  et  des  ordres  à  l'armée,  et  qui 
sert  aussi  à  reconnaître  les  vaisseaux  ennemis; 
-  légère.  Un  petit  navire  bon  voilier,  à  un  pont, 
et  qui  ne  porte  guère  que  seize  à  vingt  pièces  de 
canon. 

On  nomme  aussi  Frégate ,  en  Histoire  natu- 
relle,  Un  insecte  de  mer ,  de  la  grosseur  d'un  œuf 
de  poule,  et  qui  a  la  forme  d'une  petite  barque. 

FRÉGATE,  ÉE.  adj.  T.  de  Marine.  Fait  en 
forme  de  frégate.  Cest  un  vaisseau  frégate. 

FRÉGATER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Donner  à 
un  bâtiment  l'apparence  et  quelques-unes  des 
qualités  de  la  frégate. 

Frégate,  ék.  participe. 
FRÉGATON.  s.  m.  T.  de  Marine. Petit  bateau 
de  Pêcheur,  qui  ne  va  qu'à  la  rame. 

FREINS  ET  REFREINS,  s.  m.  pi.  T.  de  Ma- 
rine. Mouvement  alternatif  des  vagues. 

FREISLEBEN.  s.  m.  T.  de  Minâalogie.  Sub- 
stance minérale,  d'un  gris  bleu  et  bleuâtre. 

*  FRÉQUENTER,  v.  a.  f  En  termes  de  Ma- 
rine, c'est  Approcher  d'une  côte  pour  la  suivre 
de  près.  —  f  On  dit ,  Ce  bâtiment  fréquente  bien 
les  roches,  pour  dire,  Il  les  range  à  l'honneur, 
de  proche  en  proche. 

FREQUIN.  s.  m.  T.  de  Tonnelier.  Sorte  defb- 
taille  dans  laquelle  on  entonne  des  sirops- et  d'au» 
très  liquides  sujets  à  couler.  —  Vase  à  beurre. 

*  FRÈRES,  s.  m.  pi.  En  termes  de  Pèche, Pieux 
ou  Piquets  qui  forment  le  corps  ou  le  tour  de  la 
paradière. 

FRESANGE.s.  f.  Droit  forestier  qu'on  levait 
autiefois  sur  les  glanda  qui  étaient  enlevés  pour 
les  porcs. 

FRÉTILLARD,  ARDE.  adj.  Inquiet,  gai, 
passionné.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

FRÉTILLARDE.  adj.  f.  T.  de  Manège.  Se 
dit  de  La  langue  du  cheval  lorsqu'elle  est  tou- 
jours en  mouvement.  —  On  appelle  aussi  fami- 
lièrement Langue  frétillarde ,  Celle  qui  est  tûtt" 
jours  mobile  comme  celle  d'un  enfant.  ^ 

FRÉTILLARDEMENT.  adv.  Gentimenti 
agréablement,  joyeusement.(Boiste.)  Il  est  inusité. 

FRETILLE,  s.  f.  Brin  de  paille,  bagatelle.  1% 
se  dit  que  figurémeot  et  familièrement.  .{  <,-ui^ 
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*  FRETIN,  s.  m.  En  termes  de  Jardinier,  se 
dit  Dc\s  bi'pnches  d'arbres  menues  et  inutiles. 

FREYOIll.  s.  m.  V.  Frayoir  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

FUEZE.  s.  f.  Mot  par  lequel  on  désigne  la 
faim  extrême  qu'éprouvent  les  vers  à  soie  avant 
la  mue. 
■{•FRIAMMEIVT.  adv.  D'une  manière  friande. 
On  ne  traite  plus  si  friamment  le  coupable.  G t%\. 
un  mot  nouveau  qui  peut  être  utile. 

FRI\1VDER.  V.  n.  Manger  avec  délicatesse. 
•II  est  familier. 

FRIBOURGEOIS,  OISE.  adj.  Qui  concerne 
le  canton  de  Fribourg  en  Suisse.  Lois  fribour- 
^eoises.  —  Il  est  aussi  substantif.  Les  Fribour- 
geois  Une  Fribourgeoise. 

FRIC-FK4C.  (par  onomatopée.)  Terme  fa- 
milier qui  exprime  un  bruit  dont  leson  ressemble 
à  la  prononciation. 

*  FRICASSÉE,  s.  f.  Danse  mêlée  d'une  panto- 
mime burlesque  et  populaire ,  que  l'on  dansait 
encore  sur  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  sur  les 
théâtres  des  boulevards  de  Paris.  —  Air  de  cette 
danse.  —  En  termes  d'Art  militaire,  on  disait 
autrefois  Battre  la  fricassée,  pour  dire,  Battre 
le  tambour  avec  précipitation  pour  assembler 
promptement  la  troupe. 

FRICHSE.  s.  m.  Monnaie  d'empire,  qui  est 
•la quatre-vingtième  partie  du  florin  de  Clèves. 

FRICOT,  s.  m.  Toute  espèce  de  mets,  mais 
particulièrement  de  la  viande.  Il  est  populaire. 

FRICOTER,  et  FRICOTTER.  v.  n.  Manger 
avec  plaisir,  avec  avidité,  des  viandes  accommo- 
1  idées.  Il  est  populaire. 

FRICOTEUR ,  et  FRICOTTEUR.  s.  m.  Ma- 
jraudeur.  (Boiste.)  Il  est  plaisant  et  nouveau. 
— "j-Personnequi  se  conduit  mal,  dissipe  son  bien 
en  festins.  Il  est  populaire. 

*  FRICTION,  s.  f.  En  termes  de  Pharmacie. 
Coction  des  médicaments  qu'on  fait  faire  seuls 
ou  avec  addition  de  quelque  liqueur  onctueuse, 
comme  huile,  graisse,  pour  en  absorber  Thu- 
inidité  superflue. 

FRIGA.LER.  v.  a.  Gratter  avec  les  ongles.  Il 
est  vieux.  —  Frotter.  (Boiste.) 

FRIGANE,  FRIGANITES,  et  PLICIPEN- 
"NES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  de  l'ordre  des 
Névroptères. 

'      FRIGÉFIER.  V.  a.  Refroidir.  (Boiste.)  II  est 
inusité. 

■j-FRIGORIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Nom 
qu'on  donne  à  Une  étoffe  qui  maintient,  entre- 
tient ou  apporte  la  fraîcheur  sur  le  corps.  La 
)  crinoline  est  une  étoffe frigorif ère.  —  "j- On  ap- 
pelle Corset  frigorif ère ,  Une  sorte  de  corset  fa- 
briqué avec  un  tissu  de  crin. 

FRIGORIQUE.  s.  m.  T.  de  Physique.  Prin- 
cipe générateur  du  froid. 

FRIGOTER.  v.  n.  II  se  dit  du  pinson  lorsqu'il 
chante.  Le  pinsonfrigote. 

FRIGOULE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  agarics ,  que  l'on  mange  à  Montpellier. 

FRILLER.  V.  n.  Il  se  dit  D'un  pétillement  que 
l'on  entend  dans  la  cuve  du  Teinturier  avant 
qu'elle  soit  remise  à  doux.  La  cuve  frille. 

FRILOSETÉ,  ou  FRILLOSITÉ.  s.  f.  Trop 
^ande  sensibilité  au  froid.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 
•fFRIMAS  DE  LA  MER.  S.  m.  Sorte  d'asper- 
sion occasionnée  par  des  lames  qui  se  brisent 
cMStre  le  bâtiment.  V,  Embruw. 
•^'  FRINGILLE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  sylvalns 
Sé^lS'famille  des  Granivores.  On  a  réuni  dans  ce 
fcnre  les  tarins,  les  chardonnerets,  les  séné- 
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galis,  les  pinsons,  les  moineaux,  les  linottes, 
les  veuves ,  etc. ,  parce  qu'ils  présentent  dans  la 
forme  de  leur  bec  une  analogie  commune.  Tous 
ces  oiseaux  dépouillent  les  grains  de  leur  péri- 
carpe avant  de  les  avaler, 

FRINGOTER,  ou  FRINGOTTER.  v.n.  Imiter 
avec  la  voix  le  gazouillement  des  oiseaux.  V. 
Frigoter. 

'FRINQUER.  V.  a.  Frinquerun  verre.  Jeter 
de  l'eau  dessus  pour  le  rincer.  Il  est  famiUer  et 
peu  usité. 

FRINSON.  s.  m.  Nom  vulgaire  Du  verdier. 

FRIOLET.  s.  m.  Sorte  de  poire. 

FRION.  s.  m.  Petit  fer  qui  se  trouve  placé  au 
côté  de  la  charrue. 

FRIOU.  s.  m.  Dans  le  Levant ,  il  se  dit  D'un 
canal ,  D'un  passage  pour  les  barques. 
^FRIPE-LIPPE.  s.  m.  Gourmand.  Il  est  bas. 

FRIPERIE,  s,  f.  Dans  les  Plantations  à  sucre, 
Espèce  de  hangar  sous  lequel  on  dépose  les 
cannes  avant  de  les  porter  au  moulin. 

*  FRIPIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  coquille  qui  a  la  fa- 
culté de  souder  sur  elle  d'autres  coquilles. 

FRIPONNABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  volé.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

FRIPONNIER.  s.  m.  Filou.  (Boiste.)  Il  est 
inusité. 

FRÏQTJENELLE.  s.  f.  Jeune  femme  parée  au- 
dessus  de  son  état,  (Boiste,)  Il  est  familier  et  peu 
usité. 
*FRISAGE.  s.  m.  Treillage  fait  en  lattes. 

*  FRISE,  s,  f.  En  termes  d'Architecture,  Trin- 
gle d'une  égale  largeur  et  épaisseur  avec  laquelle 
on  fait  le  plancher  dit  De  frise. —  Large  champ 
que  l'on  peint  en  couleur  foncée,  au  bas  des  murs 
d'un  escalier ,  d'un  corridor ,  etc. 

En  termes  de  Fabricant  de  draps,  Frise,  est 
Une  machine  à  friser  les  étoffes  de  laine  dont  on 
veut  faire  des  ratines. 

On  appelle,  en  termes  de  Jardinier,  Frise  de 
parterre ,  Une  plate-bande  ornée  de  buis  ou  de 
gazon ,  et  qui  se  joint  à  un  parterre. 

fEn  termes  de  Marine,  se  dit  De  planches 
sculptées  que  l'on  place  de  chaque  bord  de  l'épe- 
ron ,  comme  ornement ,  sur  les  pièces  de  char- 
pente. —  -J-  Se  dit  aussi  De  certains  morceaux 
d'étoffe  de  laine  fort  épaisse,  ordinairement  blan- 
che, dont  les  calfals  se  servent  pour  garnir  les 
feuillures  des  mantelets  et  les  carrés  des  sabords 
et  ceux  des  hubelots ,  etc. ,  pour  empêcher  que 
l'eau  ne  pénètre  entre  les  mantelets  des  sabords 
des  batteries  basses  des  navires. 

Les  Carrossiers  nomment  aussi  Frise ,  La  tra- 
verse du  haut  de  la  caisse  d'une  voiture,  qui  est 
au-dessus  de  la  portière. 

*  FRISER.  V.  a.  f  En  termes  de  Marine  ,  Pla- 
cer ,  étendre  des  boucles  de  frise  dans  certains 
écarts  et  au  pourtour  de  la  fermeture  des  mante- 
lets, etc.  F.  Frise,  en  termes  de  Marine. 

FRISETTES,  s.  f.  pi.  T.  de  Commerce,  Petites 
étoffes  de  Hollande  qu'on  nomme  aussi  Cotonnées. 

FRISEUR,  s.  m.  Qui  frise  les  cheveux. On  dit 
aussi  Friseuse ,  en  parlant  d'une  femme.  V.  Coif- 
feur et  Coiffeuse  dans  le  Dictionnaire. 

FRISOIR.  s.  m.  T.  de  Fabricant  de  draps. 
Table  incrustée  d'un  mastic,  et  dont  le  mouve- 
ment un  peu  circulaire  ratine  les  étoffes. — Partie 
de  la  frise  à  friser  les  étoffes. 

En  termes  de  Tisseur,  Frisoir,  se  dit  D'un 
ciselet  dont  ou  se  sert  pour  achever  les  figures 
frappées  avec  les  poinçons. 

Il  se  dit  aussi  D'un  petit  instrument  en  forme 
de  ciseaux,  à  l'usage  des  Coiffeurs  pour  friser. 
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FRISON,  s.  m.  Mauvais  cocon  de  vers  à  sofe. 
—  Trait  bouclé  et  aplati  au  cylindre  dont  on 
orne  quelquefois  les  broderies.  —  C'est  aussi  le 
nom  d'und  rap  commun  et  étroit  que  l'on  fabrique 
dans  le  Poitou. 

Frison,  se  dit  aussi,  en  termes  de  Marine^ 
D'un  pot  où  l'on  met  la  boisson  des  Marins  ;  » 
en  termes  de  Couturière,  D'une  jupe  fort  courte; 
-en  termes  d'Imprimerie,  D'un  petit  doublage 
d'impression  qui  a  lieu  par  le  foulage;  -  et,  ett 
termes  de  Coiffeur ,  D'une  petite  boucle  faite  i 
une  perruque. 

FRISON,  ONE.  adj.  Qui  concerne  la  Frise-, 
qui  vient  de  la  Frise,  province  de  Hollande.  Mar^ 
chandises  frisones.  —  Il  est  aussi  substantif.  Qui 
est  originaire  de  la  Frise ,  qui  habite  la  Frise.  Z« 
Frisons.  Une  Frisone. 

FRISSEMENT.  s.  m,  (par  onomatopée.)  Sif- 
flement d'une  flèche  au  moment  oîi  elle  est  lancée. 

FRIST-FRAST,  s.  m,  T.  de  Fauconnerie,  Aile 
de  pigeon  dont  on  frotte  les  oiseaux  de  vol  qu'on 
instruit. 

*  FRISURE,  s.  f.  Fil  d'or  ou  d'argent  qu'oa 
emploie  dans  certaines  broderies, — Les  Impri- 
meurs donnent  aussi  ce  nom  à  Un  papillotage 
occasionné ,  sur  le  papier  imprimé,  par  le  défaut: 
de  certaines  presses. 

FRITOT.  s,  m,  T.  d'Art  culinaire.  Volaille 
cuite  que  Ton  fait  frire,  et  qne l'on  sert  avec  une 
sauce  tomate,  Unfritot  de  volaille. 

FRITTER.  V,  a.  Exposer  les  matières  qui  com- 
posent le  verre  à  une  forte  calcination. 

Fritte  ,  ée.  participe. 

FRITTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fritte ,  ou  qui 
fait  calciner  les  matières  qui  composent  le  verre. 

FRITTOLE.  s.  f.  Gâteau  de  froment  et  de  rai- 
sin de  Coriuthe  frits  dans  l'huile  de  noix. 

*  FRIVOLE,  adj.  des  deux  genres.  Les  choses 
sont  frivoles.  Lorsqu'elles  n'ont  pas  nécessaire- 
ment rapport  au  bonheur  et  à  la  perfection  de 
notre  être. —  Les  hommes  sont  frivoles.  Lors- 
qu'ils s'occupent  sérieusement  d'objets  frivoles,, 
ou  traitent  légèrement  les  objets  sérieux.  —  On 
est  frivole.  Parce  qu'on  n'a  pas  assez  d'étendue 
et  de  justesse  dans  l'esprit  pour  mesurer  le  prix 
des  choses  et  du  temps. — On  est  frivole  par  va» 
nité.  Lorsqu'on  veut  plaire  dans  le  monde,  ci 
l'on  est  emporté  par  l'exemple  et  l'usage  ;  lors- 
qu'on adopte  par  faiblesse  les  goûts  et  les  idéea 
du  grand  nombre;  et  lorsqu'on  imitant  et  en  ré- 
pétant on  croit  sentir  et  penser. —  On  est  frivole 
encore,  Lorsqu'on  est  sans  passions  et  sans  ver- 
tus, et  que,  pour  se  dédommager  de  l'ennui  de 
chaque  jour,  on  se  livre  à  quelque  amusement, 
qui  cesse  bientôt  d'en  être  un;  enfin,  Vhomme 

frivole  s'occupe  sérieusement  des  petites  choses  ^ 
et  néglige  toujours  les  objets  sérieux. 

FRIVOLISER.  v.  a.  Rendre  frivole.  (Boiste.) 

*  FRIVOLITÉ,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  qui  tient  une  girouette  et  une  hor»- 
loge  de  sable ,  dont  le  sable  se  renverse. 

*  FROC.  s.  m.  T.  de  Fabrique.  Étoffe  de  lainfr 
croisée,  qui  vient  du  pays  de  Caux. 

FROÉLICII,  ou  FROELICHE.  s.  f.  Genre  de 
plantes ,  que  l'on  nomme  aussi  Billardière. 

FRÔLE,  s.  m.  Espèce  de  chèvrefeuille  de» 
Alpes. 

•fromage,  s.  m.  En  termes  d'Orfèvrerie, 
Morceau  de  terre  plat  et  rond  que  l'on  met  au 
fond  du  fourneau,  et  sur  lequel  on  pose  le  CiCU- 
set  pour  l'élever ,  afin  qu'il  soit  exposé  de  toute» 
parts  à  l'activité  du  feu,  et  défendre  des  coup* 
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i'aîr  qui  pourraient  le  refroidir  et  le  faire  casser. 

FROM.VGE-DES-.VLï'ES.  s.  m.  Espèce  de 
champignon  des  arbres  dont  la  chair  est  blanche. 

FROMAGEON.  s.  ni.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Malvacées ,  la  mauve. 

FROMAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient,  qui 
est  de  la  nature  ou  de  la  consistance  du  fromage. 

FROMENTACE.  s.  m.  Ancien  droit  que  per- 
-.cevaient  les  seigneurs  sur  les  terres  à  froment. 

FROMENT  AL ,  et  FROMENTEL.  s.  m.  Sorte 
d'avoine. 

FROMENTAL ,  ALE.  adj.  Qui  est  relatif  au 
Moment.  Plante  fromentale.  —  Qui  convient  au 
froment,  en  parlant  des  terres  qui  sont  conve- 
nables pour  y  semer  du  froment. 

FRONENTÉ.  s.  m.  Espèce  de  raisin  noir  qui 
tsroît ,  en  France ,  dans  le  département  de  l'Ar- 
•riége. 

FROMENTEAU.  s.  m.  Excellente  sorte  de 
-raisin  qui  croît  dans  la  Champagne. 

FROMENT-LOGAR.  s.  m.  ^'.'Épeactee  dans 
je  Dictionnaire. 

FRONCE,  s.  f.  Pli  défectueux  qui  se  trouve 
4ans  des  feuilles  de  caries  à  jouer,  ou  de  papier. 
V.  Froncis  dans  le  Dictionnaire. 
•    FRONCHE.  s.  f.  Figuier  à  feuilles  trouées. 
-     FRONÇURE.  s.  f.  V.  Froncis  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

FRONDES,  s.  f.  pi.  T.  de  Botanique.  On  a 
donné  ce  nom  Aux  feuilles  des  fougères  et  Aux 
expansions  des  hépatiques,  qui  ne  sont  pas  en 
rapport  d'organisation  avec  les  véritables  feuilles. 
'FRONDEUR,  s.  m.  Celui  qui  faisait  partie  de 
ja  fronde.  V.  Fronde  dans  le  Dictionnaire. 

FRONDICULINE.  S.  f.  Sorte  de  plante. 

FRONDIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  De  ce  qui  porte,  de  ce  qui  peut  produire 
des  feuilles. 

FRONDIPORE.  s.  m.  Sorte  de  polypier-feuille 
"dont  on  voit  distinctement  les  pores. 

FRONRON.  s.  m.  Outil  de  Cartier  dont  on  se 
sert  pour  mouler  les  têtes  des  caries. 

FRONTAIL.  s.  m.  f .  Fronteau  dans  le  Die- 
tionnaire. 

♦FRONTAL,  ALE.  adj.  En  termes  d'Anato- 
mie,  on  nomme  Artères  frontales ,  Celles  qui  se 
répandent  sur  le  front  ;  -  Bosses  frontales ,  Des 
éminences  situées  de  chaque  côté  de  l'os  du 
front  ;  -  Crête  Jrontale ,  Une  éminence  placée 
auprès  de  la  gouttière  du  coronal,  et  donnant 
ïrt tache  à  la  faux  du  cerveau  ;-iVe////-o/i;a/,  Une 
branche  de  l'oplithalmique  qui  va  se  perdre  dans 
le  front;-  Sinus  frontaux ,  Des  cavités  creusées 
dans  l'épaisseur  de  l'os  du  front;  -  Suture  Jron- 
tale,GnWe  qui  unit  les  deux  pièces  dont  l'os  du 
iront  se  compose  dans  le  principe. 

On  appelle  aussi,  en  termes  de  Luthiers, 
Frontal  et  Double  frontal ,  substantivement.  Un 
outil  dont  les  Facteurs  se  servent  pour  faire  les 
•ornements  nommés  Trèfles,  qui  sont  quelquefois 
à  la  partie  antérieure  des  touches.  Il  consiste  en 
-un  fer  acéré ,  dont  l'extrémité ,  qui  est  à  deux 
4)iseaux,  est  profilée  comme  le  dessin  qu'on  veut 
exécuter  ;  il  est  emmanché  à  une  pièce  de  bois 
semblable  à  un  vilebrequin. 

FRONTALIERS,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  don- 
liait  à  Des  marchands  ambulants  du  Languedoc. 

•fronteau.  s.  m.  On  appelait  autrefois 
fronteau  de  mire.  Un  morceau  de  bois  dont  on 
*|e  servait  pour  pomter  le  canon.  On  dit  aussi 
Frôntail.' 

-;i^?**'"''**"  '  t  «"  termes  de  Marine,  est  aussi 
Une  balustrade  de  planche  sculptée   dont  on 
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couvre  une  face  des  liarrots  de  l'avanl  de  la  du- 
nette et  du  gaillard  d'arrière. 

FRONTEVAL.  s.  m.  Espèce  de  jolie  tulipe 
rouge,  qui  est  parsemée  de  rose  et  de  blanc. 

*  FRONTIÈRES,  s.  f.  pi.  T.  de  Commerce. 
Laines  communes  que  l'on  fabrique  en  Picardie. 

FRONTIGNAN.  s.  m.  Vin  muscat  qui  tire  son 
nom  de  Fiontigiian ,  où  ou  le  récolte. 

FRONTIUOSTRES  ,  ou  RHINOSTOMES.  s. 
m.  pi.  Famille  d'insectes  de  l'ordre  des  Hémip- 
tères. 

FRONTO-CONCHIEN.  adj.  m.  T.  d'Anato- 
mie.  Se  dit  Du  muscle  qui  s'éleud  de  l'os  frontal 
à  l'angle  supérieur  et  antérieur  du  cartilage  de  la 
conque  de  l'oreille.  —  Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Lefronto-conchien, 

FRONTO-ETIIMOÏDAL.  adj.  m.  T.  d'Ana- 
tomie.  Qui  appartient  a  l'os  frontal  et  à  l'eth- 
moïde.  Le  muscle  fronto-ethmo'idal.  —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Le  fronto-ethmo'idal. 

FRONTO-MENTONNIER.  adj.  m.  T.  d  Ana- 
tomie.  Diamètre  de  la  tète  du  fœtus  qui  se  me- 
sure du  front  au  menton.  —  Il  est  aussi  substan- 
tif masculin.  Le  fronto-mentonnier. 

FRONTO-SURCILIER.  adj.  m.  T.  d'Anato- 
mie.  Portion  de  l'orbitaire. — Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Lejronto-surcilier, 

FRONTO-ETIIMOÏDAL.  adj.  m.  T.  d'Anato- 
mie.  Qui  apprtient  à  l'os  frontal  et  à  Tethmoïde. 
Le  muscle  fronto-ethmo'idal.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif masculin.  Le  fronto-ethmo'idal. 

FRONTO-NASAL.  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Muscle  pyramidal  du  nez ,  qui  s'étend  de  la  par- 
tie moyenne  du  nez.  Le  muscle  fronto-nasal. — 
Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  fronto-nasal. 

FRONTO-PARIÉTAL.  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Qui  appartient  à  l'os  frontal  et  à  l'os  pariétal.  Le 
muscle fronto-pariélal.  —  Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Le  fronto-pariétal. 

*  FROTTEMENT,  s.  m.  On  nomme  Frottement 
de  la  première  espèce.  Celui  d'un  corps  qui  glisse 
simplement  sur  un  autre  •,-de  la  seconde  espèce, 
Ceux  des  corps  qui  roulent  ou  tournent  les  uns 
sur  les  autres. 

En  termes  d'Horlogers,  Ajuster  à  frottement. 
ou  Faire  un  frottement ,  c'est  Ajuster  des  pièces 
les  unes  dans  les  autres,  avec  un  certain  degré 
de  pression, 

*  FROTTER.  V.  a.  En  termes  de  Batteurs  d'or, 
Achever  d'enlever  avec  un  morceau  de  drap  les 
parcelles  d'or  que  le  couteau  n'a  pu  faire  tomber 
des  bords  des  livrets. 

Chez  les  Blanchisseuses,  Frotter  des  toiles, 
Y  passer  du  savon  noir  pour  commencer  à  les 
dégraisser. 

FROTTIS,  s.  m.  En  termes  de  Frotteurs,  se 
dit  De  ce  que  l'on  met  sur  les  carreaux  et  les 
parquets  pour  les  faire  reluire  par  le  frottement. 
—  6e  dit  aussi  de  La  superficie  luisante  qu'ef- 
fectue le  frottement  ;  -et,  en  Peinture,  D'une  cou- 
leur transparente  que  l'on  étend  pour  imiter  les 
nuances  de  la  matière  que  l'on  peint ,  ou  pour 
produire  des  effets  de  lumière. 

*  FROTTOIR,  s.  m.  En  termes  de  Boyaudiers, 
Tissu  de  crin  pour  frotter  les  cordes  à  boyau.  — 
Chez  les  Chapeliers,  Petit  sac  rempli  de  Iwurre 
ou  de  crin  propre  à  lustrer  les  chapeaux. —  Eu 
termes  d'Epingliers ,  Espèce  de  coffret  de  bois  où 
l'on  fait  sécher  les  épingles  dans  du  son.  En  ce 
sens,  on  écrit  aussi  Frottoire,  au  féminin.  Pas- 
ser les  épingles  par  la  frottoire. 

Les  Batteurs  d'or  nomment  aussi  Frottoir,  Un 
morceau  de  drap  ou  de  linge  dont  ils  se  servent 
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pour  enlever  les  parcelles  échappées  au  couteau. 
—  C'est  aussi  le  nom  D'un  outil  de  fer  avec  lequel 
le  Relieur  unit  le  dos  des  livres. 

Frottoir,  est  encore  le  nom  que  l'on  donne 
à  Une  planche  dont  la  superficie  est  taillée  en 
pointe  de  diamant,  percée  d'un  trou  au  milieu, 
dans  lequel  on  passe  les  poignées  de  chanvre 
pour  le  frotter  et  le  polir  sur  des  éminences 
raboteuses. 

•j-Eii  Physique,  Frottoir,  est  Un  morceau  dé 
métal ,  entouré  de  crin  et  d  un  cuir  souple,  qui 
fait  partie  de  la  machine  électrique  :  il  y  en  a 
deux ,  et  c'est  entre  ces  deux  que  l'on  fait  tourna 
le  plateau  de  verre. 

FROTTOIRE.  s.  f.  r.  Frottoir.  j 

FROTTON.  s.  m.  En  tersiies  de  Cartiers, Es- 
pèce de  balle  faite  de  drap,  de  crin  ou  de  feutre^ 
avec  laquelle  on  frotte  les  cartes  à  jouer.  :  ; 

FROU.  s.  m.  Autrefois  mot  en  usai,'e  dans  la 
coutume  d'Orléans ,  pour  désigner  Un  lieu  public 
appartenant  à  une  communauté  d'habitants. 

FRUCTIDORISÉ.  s.  m.  Celui  qui  fut  éliminé 
du  parti  clichien  par  la  révolution  du  ig  Iruc» 
lidor.  Les  fructidorisés.  —  Il  se  prend  aussi  ad- 
jectivement. Classe  fructidorisée.  Parti  fructi" 
dorisé. 

FRUCTIFÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Se  di^ 
De  ce  qui  peut  produire  des  fruits. 

FRUCTIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
De  ce  qui  a  l'apparence  ou  la  forme  d'un  fruit.    ' 

FRUGIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  pro- 
duit, qui  porte  des  fruits.  ,  ' 

FRUGIVORES,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  Sylvains ,  tribu  des  Zygodactyfesi 
*  FRUIT,  s.  m.  En  termes  de  Mythologie,  Of- 
frandes que  les  hommes  faisaient  anciennement 
aux  dieux. 

Ou  appelle ,  en  Botanique ,  Fmit  midttph% 
Un  fruit  composé  de  plusieurs  ovaires  apparte- 
nant originairement  à  une  seule  et  même  Heur, 
comme  la  framboise  ;  -  simple ,  Celui  qui  provient 
d'un  ovaire  unique  et  isolé,  comme  la  cerise'^ 
l'abricot,  la  pomme ,  le  melon ,  etc. 

FRUITAGE.  s.  m.  Toutes  sortes  de  fruits. 
(Boiste.)  Il  est  vieux  et  inusité. 

FRUITIÈRES,  s,  f.  pi.  T.  de  Relation.  Socié- 
tés formées  en  Suisse ,  pour  porter  le  lait  de  leurs 
troupeaux  dans  une  laiterie  commune,  où  il  est 
converti  en  beurre  et  en  fromage. 

FRUMENT AIRES,  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  na- 
turelle. Série  de  coquilles  microscopiques  qui  ont 
la  forme  de  grains  de  froment. 

Chez  les  Romains,  Nom  qu'on  donnait  à  Des 
officiers  que  le  gouvernement  payait  pour  in- 
struire les  empereurs  dans  l'art  militaiie. 

Quelques  Historiens  ont  donné  aussi  ce  nom  à 
Des  espions;  maison  regarde  plus  généralement 
les  frumenlaires  comme  ce  que  nous  appelons  Les 
fournisseurs  de  fifres  dans  nos  armées.  —  On  ap- 
pelait aussi,  Frumentaires ,  Ceux  qui  avaient,  à 
Rome,  la  garde  des  greniers  publics.  '   ' 

FRUSTRANÉES.  s.  f.  pi.  Sous-division  de 
plantes  de  la  syngénésie  polygamie  de  Linné. 

FRUTESCENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Il  «e  dit  ©es  plantes  ligneuses,  ou  qui  croissent  en 
arbrisseaux.  Plantes  frutescentes. 

FRUTEX.  s.  m.  Nom  De  plusieurs  plantes  qùé 
l'on  ne  distingue  qu'avec  des  adjectifs  laliiiâ.  L« 
Frutex  africanus  ,  Le  Frutex  altus ,  Le  Frntei 
coronarius ,  etc.  ' 

FRUTICULEUX,  ECSE.  adj.  En  termes  de 
Botanique,  Qui  est  petit  et  ligneux ,  et  forme  e% 
conséquence  un  très-petit  arbuste. 
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;  FRUTIQUEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Bolauique. 
Qui  est  assez  ligneux  et  assez  grand  pour  mériter 
le  nom  à! Arbrisseau  ;  qui  forme  arbrisseau. 

FUCA.  s.  m.  Sorte  de  poisson  marin  qui  est 
assez  semblable  à  la  perche. 

FUCACÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  plantes  de  la 
famille  des  Thalassiophjtes. 

FUCÉES.  s.  f.  pi.  Section  de  plantes  marines 
de  la  famille  des  Algues. 

FUCIISIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l  octan- 
drie  monogynie,  et  de  la  famille  des  Épilobiennes. 
FUEINT.  s.  m.  Plante  marine' ,  sorte  d'algue. 
FUGACITÉ,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Qualité  de 
ce  qui  est  fugace;  se  dit  de  la  vie ,  des  plaisirs,  etc. 
FUGALES  ,  et  FUGALIES.  s.  f.  pi.  T.  d'His- 
\o\te  ancienne.  Fêtes  romaines  célébrées,  dans  le 
mois  de  février,  eu  mémoire  de  l'expulsion  des 
rob ,  et  dans  lesquelles  le  roi  même  des  choses 
sacrées  s'enfuyait  après  le  sacrifice.  On  les  nom- 
mait aussi  Régifugion.  —  Il  se  prend  aussi  adjec- 
tivement. Les  fêtes  Jagales  on  fitgalies. 

FUGOSE.  s.  f.  Espèce  d'arbuste  à  feuilles  al- 
ternes, de  la  famille  des  Malvacées. 

*FUIR.  V.  n.  f  En  termes  de  Marine,  Se  dit 
de  La  manœuvre  d'un  navire  pris  par  un  gros 
temps,  un  ouragan,  e.\.c.  Il  est  obligé  de  fuir  à  la 
lame.  —  f  On  dit ,  Fuir  devant  le  temps ,  pour 
dire,  Faire  vent  arrière.— t///"«i  à  cordes  et  à 
mâts ,  Sans  aucune  voile  dehors. 

FUIRÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  à  tiges  an- 
guleuses ,  de  la  famille  des  Cypéroïdes. 

*FUITE.  s.  f.  En  termes  de  Mythologie,  Fi- 
gure allégorique,  représentée  sous  les  traits  D'une 
femme  qui  court  eu  retournant  la  tète  pour  voir 
^i  on  la  poursuit. 

FCJET.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle.  Espèce 
de  coquille  du  genre  des  toupies. 

FURGORELLES.  s.  f.  pi.  Genre  d'insectes  ci- 
cadaires  de  l'ordre  des  Hémiptères. 

FULGORES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Hémiptères,  famille  des  Cicadaires. 

FULGURATEUR.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Devin 
qui  à  Rome  interprétait  les  pronostics  des  éclairs, 
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par  la  combinaison  de  l'acide  fulminique  avec  une 
base  salifiable. 

FUL3IIIVIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Se  dit  D'un  acide  extrait  de  l'argent  ou 
du  chlore. 

FULVERIN.  s.  m.  T.  de  Peinture.  Couleur 

qui  s'emploie  en  détrempe  pour  glacer  des  bruns. 

f  FUMARRARO.  s.  m.  Plante  du  genre  agéra- 

tum,  dont  la  décoction    est  recommandée,  au 

Brésil,  dans  le  catarrhe  inflammatoire. 

FUMADE.  s.  m.  Portion  de  pâturage  qu'on  a 
fumée.  —  t  En  termes  d'Art  culinaire ,  c'est  Une 
sorte  de  mets  cuit  à  la  vapeur. 

FUMARIA.  s.  f.  Sorte  de  plante.  —  On  nom- 
me ii'a/wanVi  éî'/*o5«!,  La  moscatelline. 

FUMARI ÂGÉES,  s.  f.  pi.  Famille  naturelle  de 
plantes  dicotylédones  monopétales  hypogynes. 
FCJMAROLE.  S.  f.  ^.  Fumerolle». 
FLMAT.  s.  m.  Espèce  de  raie  qui  ressemble 
beaucoup  à  celle  à  long  bec. 

FUMEROLLES,  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  natu- 
relle. On  donne  ce  nom,  en  Italie,  soit  aux  ca- 
naux par  lesquels  s'échappent ,  dans  les  terrains 
volcaniques  de  ces  contrées,  des  vapeurs  en 
grande  partie  aqueuses,  soit  à  ces  vapeurs  elles- 
mêmes. 

*  FUMETERRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à  feuilles 
alternes ,  de  la  famille  des  Papavéracées. 

FUMETREAUX.  s.  m.  pi.  T.  d'Agriculture. 
Petits  tas  de  fumier  répandus  sur  une  terre  qui 
est  prête  à  être  ensemencée. 

FUJIIAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bo- 
tanique. Il  se  dit  Des  plantes  qui  croissent  le  plus 
ordinairement  au  milieu  des  fumiers. 

FUMIFUGE.  s.  m.  T.  de  Fumiste,  Sorte  d'ap- 
pareil simple  qui  chasse  la  fumée.  —  Il  se  prend 
aussi  adjectivement.  //  a  fait  l'empiète  d'un  ap- 
pareil fumifuge.  —  Se  dit  particulièrement  d'un 
appareil  dont  le  but  est  de  préserver  les  apparte- 
ments de  la  fumée. 

FUMIGATEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  fumi- 
gations. (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

FUJIIVORE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  De 

., _ r -^  _  tout  ce  qui  sert  à  dévorer ,  à  faire  disparaître  la 

qui  expliquait  pourquoi  la  foudre  était  tombée  en   fy^^g  çq  achevant  promptement  la  combustion, 
tel  endroit ,  sur  tel  bâtiment ,  etc.  Machine  fumivore .  —  Il  est  aussi  substantif.  Un 

FULGURISER.  V.  a.  Foudroyer,  lancer  ^^\f^^„^i^,ore 
foudre.  (Boiste.)  ^     " 

FoLGURisÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 
FULGURITE.  s.  m.  Pierre  de  foudre.  —  Nom 
qu'on  donnait ,  chez  les  Anciens ,  à  Un  endroit 
frappé  de  la  foudre ,  et  sacré  par  accident  ;  on  ne 
pouvait  plus  l'employer  pour  des  ouvrages  pro- 
fanes. 

FULIGINOSITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
fuligineux. 

FULLOMANIE,  et  FULLOTOMIE.  s.  f.  T. 
de  Botanique.  Maladie  des  plantes  qui  poussent 
irop  de  feuilles.  On  dit  aussi  Phjrllomanie. 

FULMAR.  s.  m.  Espèce  de  pétrel ,  oiseau  qu'on 
trouve  à  l'île  de  Saiut-Kilda. 

FULMINAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 


Le  fumivore,  est  Une  espèce  de  godet  de  cui- 
vre ou  de  fer-blanc,  en  demi-entonnoir,  qu'on 
place  au-dessus  du  fil  de  la  lumière.  ^  i.^„^^.^. 

FUM-LAN.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  croît  en   j^^g  j^^  Digitigrades 
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FUIVGATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  retiré,  par 
une  combinaison  chimique ,  de  l'acide  fungique. 

FUNGICOLES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères ,  section  des  Trimères. 

FUNGIE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  l'ordre  de» 
polypiers;  les  madrépores  de  Linné.  ^^ 

FUNGINE.s.r  Substance  particulière  extraite 
des  champignons  par  des  procédés  chimiques. 

FUNGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Chi- 
mie. Se  dit  D'une  substance  extraite  des  champi- 
gnons. Substance  fungique.  Acide  fungique. 

FUNGITE.  S.  f.  FUNGIVORES.  s.  m.  pi.  V. 

FONGITE  ,  FONGIVORES. 

FUNGOÏDASTRE.  s.  f.  Sorte  de  plante  dont 
le  chapeau  est  en  forme  de  trompette.  -,   » 

FUNICULAIRE,  apj.  des  deux  genres.  T.d» 
Mécauique.  Composé  de  cordes.  —  Ou  nomme, 
Machine  funiculaire ,  Un  assemblage  de  cordes 
par  le  moyen  desquelles  plusieurs  puissances  sôur 
tiennent  le  poids. 

FUNICULE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Cordon 
ombilical  des  plantes,  filet  qui  unit  la  graine  au 
placenta.-r- Mesure  d'intppvalle  chezJe-S  Hébwu*. 
V,  Caneh. 

FUNICULINE.  s.  f.  Espèce  de  petit  polypier 
flottant  du  genre  des  pennatules. 

FUNIOLE.  s.  f.  Sorte  de  plante  que  les  Cul* 
tivateurs  de  l'Abruzze  croient  propre  à  donner  la 
mort  aux  moutons  blancs ,  et  ne  produire  aucun 
mal  aux  moutons  bruns. 

FUNIS.  s.  m.  Nom  de  plusieurs  plantes.  Il  y  a 
Le  finis  murœnarum,  qui  est  un  mélastome;  - 
Le  finis  crepitans  ,  et  Le  finis  quadrangularis\ 
deux  achjts;  -  et  Le  finis  incatus,  qui  est  Une 
plante  exotique,  etc.,  etc. 

FUNKIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  très-voisin  dç 
celui  des  mélanthes. 

FUNON.  s.  m.  Coquille  du  genre  des  bulles. 
FÙRATION.  s.  f.  Incursion,  invasion.   Les 
Russes  ont  fait  une  furation  dans  ce  pays.  Il  est 
vieux. 

FURCOCERQUE.  S.  m.  Genre  de  V€rs  iflfu- 
soires  étabh  aux  dépens  des  cercaires. 

FURCRÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Broméloïdes;  les  agaves  de  Linné. 

FURCULAIRE.  adj.  des  deux  {genres.  T.  d'His- 
toire  naturelle.  Se  dit  de  La  fourchette  des  oi- 
seaux ,  qu'on  a  nommée  Clavicule farculairfi,.-^ 
s.  m.  Sorte  de  zoophyte.  '*»  ' 

*FURET.  s.  m.  Genre  de  mammifères  delor- 


De  ce  qui  forme  la  pierre  de  foudre.  Matière  fui-   un  mât,  c'est  Le  garnir  de  son  etai 


Chine  ;  l'seride  odorante 

FUMURE,  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Engrais  pro- 
duit par  les  bêtes  à  laine  renfermées  dans  les 
parcs.  —  f  Le  fumier  en  général. 

FUIVAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Mousses,  nommée  aussi  Koelreuthère. 

FUNDULE ,  ou  FONDULE.  s.  m.  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  cobites. 

FUNÈBREMENT.  adv.  D'une  manière  triste, 
funèbre ,  avec  une  apparence  funèbre. 

FUNER.  V.  a.  En  termes  de  Marine,  Funer 
'    ■    de  ses  hau- 


minaire 

FULMINAL,  ALE.  adj.  De  la  foudre.  —  Il 
•e  dit  Du  temps  qui  amène  la  foudre.  Il  est  peu 
usité. 

FULMINANTE,  s.  f.  Chez  les  Romains ,  Nonri 
D'une  légion  composée  de  soldats  chrétiens  ,  qui 
rendit  de  très-grands  services  à  l'empereur  Marc- 
4A,urèle,  dans  son  expédition  contre  lesSarmates, 
ies  Quades  et  les  Marcomans 


bans  et  de  sa  manœuvre. 
FuwÉ,  ÉE.  participe. 

FUNÈRE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Chez  les  Ro- 
mains, La  plus  proche  parente  d'un  mort  qui  sui- 
vait le  convoi. 
+FUNES.  s.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Ce  sont  Les 
deux  cordages  qui  servent  à  haler  une  seine  au 
riva"e  :  on  les  nomme  aussi  Jets  et  Halins. 
FUNEUR.  s.  m'.  T.  de  Marine.  Celui  qui  four* 


FULMIN.ATE,  S.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé  '  ait  ou  qui  met  des  funins  à  ua  vaisseau. 


FUREUR,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie,  Fi- 
gure allégorique,  représentée  sous  les  traits  D'une 
furie  dont  l'œil  est  élinceiant  de  rase,  couverte 
de  blessures,  et  armée  d'un  glaive  sanglant.  Un 
lion  rugissant  est  son  attribut. 

FURFURACÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  ressemble  à  du 
son.  En  Chirurgie,  se  dit  D'une  espèce  de  dartre , 
et  D'une  espèce  de  teigne  que  l'on  nomme  aussi 
Porrigineuse,  , 

FURFURE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Sorte  de- 
caille  produite  sur  les  dartres  et  sur  les  teignes 
furfuracées. 

iFURIBONDER.  V.  n.  ¥*ire  le  furibond,  se 
montrer  en  furibond.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

*  FURIE,  s.  f.  Nom  D'une  coquille  du  genre 
Vénus,  et  D'une  étoffe  des  Indes,  ainsi  nommée 
des  figures  hideuses  qui  y  étaient  représentées. 

FURIN.  s.  m.  T.  dé  Marine.  Mener  un  vais- 
seau enfnrin.  Le  condtiîre  hofs  du  tort,  pour 
lui  faire  éviter  les  écueils.  , 

FURINALIES.  s.  f:  pi.  tki^  à  Rome  célé- 
brées en  l'honneur  de  la  déeSse  Fùtîûa. 


■Ft).S 

*"•  TtTRNlENS.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Se  clit 
Des  vases  d'argent  qui  étaient  de  l'invention  de 
Furnius.  "     ^>-      •'•  • 

FUROLLES.  S.  f.  pi.  Ti.  de  Marine.  Exha- 
laisons enflammées  qui  paraissent  quelquefois  sur 
mer. 

FURONCULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Chirurgie.  Qui  tient  du  furoncle ,  ou  qui  y  a 
rapport.  Inflammation  furonculaire.  Un  abcès 
furonculaire. 

FUSAIRE.  s.  m.  Genre  de  vers  de  l'ordre  des 
Intestinaux,  Les  filaires  et  Les  ascarides. 

FUSAN.  s.  m.  Espèce  d'arbuste ,  Le  colpoon , 
qui  croît  au  cap  de  Bonne-Espér«uce. 

FUSARION.  s.  f.  Geare  de  plantes  qui  dif- 
fère très-peu  du  fnsidion. 

FUSCINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
4ps Mousses,  nommé  aussi  flssident. 

FUSCITE.  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Sorte  de 
minéral  jaune,  qu'eu  a  observé  dans  du  quartz 
granulé,  roulé,  accompagné  d'un  peu  de  feld- 
spath et  de  chaux  carbonatée  ferro-manganésifère. 
La  beaucoup  de  ressemblance  avec  la  pinite. 

*  FUSEAU,  s.  m.  Les  Horlogers  donnent  ce 
nom  à  Des  chevilles  qui,  dans  les  lanternes  ou 
pignons,  servent  d'ailes;  -  les  Épiogliers,  à  L'es- 
sieu sur  lequel  tourne  la  meule; -les  Rubaniers, 
à  Une  broche  de  fer  qui  fait  tomber  les  lissetles; 
-  les  Potiers  de  terre,  à  Une  broche  de  fer  avec 
laquelle  ils  font  des  trous  à  leurs  ouvrages;  -  les 
Flotteurs  de  trains  de  bois ,  à  Un  morceau  de  bois 
aiguisé  qui  leur  sert  à  arrêter  le  bois. 

Fuseau  ,  en  termes  de  Charpentiers ,  se  dit  Des 
pièces  de  bois  coiurtesqui  servent  à  renfler  le  ca- 
bestan ;  ce  que  l'on  nomme  aussi  Taquet  de  ca- 
bestan. ,   .    ,  . 

En  Chimie,  Fuseau,  est  Ua  tuyau  de  vëlre 
qui  est  fait  en  forme  de  fuseau. 

En  Astronomie,  on  appelle  quelquefois  Fu- 
seau, La  constellation  qu'où  nomme  aussi  Cheve- 
lure de  Bérénice. 

Fuseau,  en  Géométrie,  est  tJn  solide  quei 
forme  une  courbe  qui  tourne  autour  de  son  or- 
donnée ;  -  Un  solide  que  forme  yne  courbe  qui 
tourne  autour  de  sa  tangente  au  sommet  ;  -  Un 
solide  indéfini  que  forme  une  courbe  de  longueur 
infinie,  telle  que  la  parabole  ou  l'hyperbole,  en 
tournant  autour  de  son  axe. 

En  Botanique ,  Fuseau ,  se  dit  De  deux  plantes 
de  la  famille  des  agarics,  Lefuseaa  à  collet,  et 
Le  fuseau  à  ruban.  —  C'est  aussi  le  nom  D'un 
genre  de  coquilles  univalves.  \ 

FUSÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Chimie.  Fondu,  li- 
quéfié.—  Se  dit  particulièrement  de  La  chaux 
amortie  sans  eau,  et  qui  s'est  réduite  d'elle- 
même  en  poudre. 

*  FUSEAUX,  s.  m.  pi.  f  Dans  quelques  ports  ,■ 
on  donne  ce  nom  Aux  taquets  de  cabestan. 

*  FUSÉE,  s.  f.  En  termes  de  Marine,  Peloton 
d'étoupes  goudroqfiées^  placé  vers  l' extrémité 
déliée  de  l'aviron. —  On  appelle  Fusée  de  vin~ 

.das,  L'arbre  du  milieu  du  vindas;  -de  tourne- 
ffire ,  Un  entrelacement  de  fil  de  caret  sur  la  tour-' 
nevire.pour  empêcher  les  garcettes  de  glisser  le 
long  de  la  corde. 

Les  Charpentiers  nomment  encore Pusée,lJhe 
^ande  pièce  de  bois  que  l'on  toiirne  et  sur  la- 

^quelle  se  roule  la  corde  par  le  moyeu  de  laquelle 
on  serre  la  roue,d*jin  pressoir. ,       . 
,  j^  En  termes  de  Musique,  on  appelle  aussi  Fusée, 

Tpe, trait  diatpjiique qui  unit  deux  notes;  -et.  en 
ierines  de  Cnasse,  Uiie-  partie  du'  terrier  dés 


FUS 

renards.  —  On  dit  qu't/«  sanglier  Termillc  en 
fusée,  Lorsqu'il  fait  une  espèce  de  sillon  en  ver- 
millant.  | 

On  nomme ,  en  Botanique ,  Fusée\  L'agôriC' 
élevé,  qui  se  mange  en  plusieurs  endroits;  -  et, 
en  termes  de  Blason,  Le  meuble  de  l'écu  qui  est 
en  forme  de  losange  allongé  dont  les  côtés  sont 
un  peu  arrondis. 

FUSÉE  DE  BOMBE,  s.  f.  T.  d'Artillerie.  Cy- 
lindre de  bois  creu»,  *yant  à  l'extérieur  la 
forme  d'un  cône  tronqué,  dans  lequel  on  met  la 
composition  qui  convient  à  la  bombe  qu'on  veut 
lancer. 

FUSELÉE,  s.  f.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  chardons  ;  le  chardon  n^éme. 

FUSEROLE,  et  FUSEROLLE.  S.  f.  T.  de 
Tisserands  et  de  Passementiers,  etc.  Brochette 
de  fe.r  qui  traverse  l'espolin  dans  uue  navette. 

FUSICORNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Lépidoptères .  à  antennes  en  fuseau. 

FUSIDION.  s.  m.  Genre  de  plantes  à  spori- 
dies  fusiformes ,  non  cloisonnées,  nues,  libres, 
et  réunies  en  masse  :  il  y  en  a  quatre  espèces. 

*  FUSIL,  s.  m.  En  termes  de  Carriers,  Nom 
par  lequel  on  désigne  Un  banc  de  terre  à 
plâtre. 

En  Physique,  on  nomme  Fusil  électrique,  Une 
bouteille  d'étain  ou  de  cuivre  i-emplie  de  gaz  hy- 
drogène, et  d'air  atmosphérique  dans  la  propor- 
tion de  2  à  I ,  et  bouchée  fortement.  En  y  intro- 
duisant, au  moyen  d'un  fil  de  métal  qui  traverse 
le  bouchon ,  une  étincelle  électrique ,  il  se  fait 
une  sorte  de  détonation,  et  le  bouchon  est  chassé 
avec  violence.  Ou  le  nomme  plus  communément 
Pistolet  de  Volta,  du  nom  de  son  auteur. 

On  nomme  aussi  Fusil  à  percussion ,  Celui 
qui  a  été  inventé  depuis  la  poudre  fulminante. 
'\  On  nomme  encore  Fusil ,  Une  sorte  de  sac  de 
toile  à  deux  poches,  que  Ton  porte  sur  l'épaule. 
f  FUSIL-HARPON,  s.  m.  Nom  D'une  arme 
dont  se  servent  les  Pêcheurs  qui,  par  son  moyen, 
lancent  un  harpon  à  une  distance  de  plus  décent 
pieds  sur  les  baleines  et  autres  cétacés^ 

FUSILE,  adj.'  des  deux  genres.  Z''.  Fusîblk 
dans  le  Dictionnaire. 

FUSILLETTE.  S,  f.  T.  d'Artificiers.  Tfès- 
petite  fusée.  ^ 

FUSIPORE.  s.  m.  Genre, de  plantes  de  la 
section  des  Moisissures.  Il  ne  comprend  qu'une 
espèce,  Le Jusipore  couleur  d'or,  qui  croît  sur 
les  tiges  du  maïs ,  des  cucurbitacées^  et  sur  quel- 
ques autres  plantes.  '     '  ^ 

FUSOT,  s.  m.  Espèce  de  bois  jaune  très- 
faible.  " 

'  FUSTAL  ,  il^LE.  adj.  A  coups' d'é  bâton.  11  eSt 
vieux.  ' 

*FUSTE.si  m.  ^,  FusTET  dans  le  Dictionnaire. 

fÙSTER.  v.  a.  Battre  à  coups  de  bt^lon.  Il 
est  vieux.  —  n.  Se  dit  D'un  oiseau  qui  a  échappé 
ati  piège ,  où  qui  a  manqué  d'être  pris. 

FusTÉ,  ÉE.  participe. 

ÉUSTÈQUE.  s.  f.  Genre  de' plantes  de  la  fa- 
mille des  Urticées,  dont  certaines  parties  ser- 
vent, chez  les  Teinturiers,  à  teindre  en  j'aune. 

FUSTEREAU.  s.  m.  On  donne  ce  nom,  sur 
lés'feivières,  à  UU  petit  bateau  fort  léger,  qui 
n'a  que  douze  pieds  de  long,  sur  quatre  à  cinq 
de  large.  Ces  bateaux ,  dont  on  se  sert  principa- 
lement sur  la  Loire  et  sur  l'Allier,  servent  à 
passer  lies  Mariniers  d'un  bord  de  la  rivière  à 
l'autre,  et  à  placer  des  balises',  pour  indiquer  la 
rôutè'<jiié1esl)atèaiix  ^euVènt  tenir  sans  danger. 


^P^ 


5&^ 


FrsntfALE.  s.  m.  Machînô  prdpre  à  lancer 
des  traits  et  des  pierres,  dont  lés  Anciens  se  ser- 
vaient pour  défendre  leurs  murailles  contre  les 
entreprises  de  Tenneiui.  C'était  une  fi-oude  de 
cuir  attachée  au  milieu  d'un  bâton. 

FUSTIBALAIRE.  s.  m.  Chez  les  Anciens, 
Celui  qui  lançait  des  pierres  avec  la  fustibale. 

FUSTITUDINÉES.  adj.  et  s.  f.  pi.  Nom  qu'on 
a  donné  à  Des  îles,  chez  les  Anciens ,  pour  dési- 
gner un  lieu  où  l'on  conduisait ,  dit-on ,  les  es- 
claves indociles  pour  les  fustiger. 

FUSTOC ,  et  FUSTOK.  s.  s.  m.  Arbre  à  bois 
jaun» ,  qu'on  emploie  ^  \^  marqueterie  et  à  la 
teinture. 

FUSTUAIRE.  s.  m.  Che;^  les  Anciens,  yoIé» 
de  coups  de  bâton,  bastonnade,  supplice  qui 
allait  quelquefois  jusqu'à  la  mort.  —  Autre  sup- 
plice qui  consistait  à  faire  passer  par  les  ba- 
guettes.—Nom  qu'on  donnait  aus/i  à.Celui  qui 
donnait  la  bastonnade  aux  criminel».  '. 

FUT.  s.  m.  En  tei^meSideJljelieHfs,  Outil  qui 
sert  à  rogner  les  Jivres  sur  la  tcaache. — -C'est 
aussi  le  nom  D'une  pièce  du  métier  de  Fabricants 
de  bas  sur  laquelle  somt  montées  les  parties  en 
fer.  —  Il  se  dit  aussi  de  La  carcasse  d'une  mallâ; 
_-fit  D'une  planchette  sur  laquelle  s'aUaçhent  les 
cardes.  .;  >     .     .■  .  .  ; 

Les  Instrumentistes  non|i\uçnt-f i)CQr«  F^t,,  La 
baguette  d'un  archet  d»  vio^i)),,  §1,  Çn, buffet 
d'orgue.  ,         >•!,>. 

En  thermes  de  Vénerie rFu;  est  La  pactie4du 
bois  d'un  cerf  d'où  sortept^fs.andouillerâ..  ,1) 
'  On  nomme  également  Fiif,  en  termes  de  Ma- 
rine, Un  châssis  léger  où  l'on^ncadco  la  partie 
extrême  d'une  banderole.  Ce  cadre  tourne  aa 
gré  du  vent,  sur  une  verge  de  fer  verticale;  lors- 
qu'il est  garni,  de  bauderoJes,c'^stiUne.Giro«cKe, 
sans  banderoles ,,  ce  n'est  qu'un  Fut  df  girouette. 

FÛT,  est  encore  le,ndm  qu'on  dojijifle  .ài  Ui^ 
raquette  et  au  corps  d'Un,  tambour,    .  , 

*  FUT  AIE.  s.  f.  Bois  qu'on  a  laissé  croître  an^ 
delà  de  quarante  ans.  A  cet  âge,  ou  le: nomme 
Futaie  sur  taillis ;-enlre  quarante  et  soixante, 
Demi-futaie ;•  entre  soixante  et  cent  vingt  ans-, 
Jeune  et'  de mifu taie',- apr^  deux  cents  ans, 
Vieille  futaie  ou  Haute  futaie  surAc  retour;- Fiir 
taie  basse  et  rabfougrie.  Celle  qui  est  composée 
d'arbres  chétifs  et  tortus;  -  Haute  et  pleine 
futaie.  Celle  qui  est, composée  d'arbres  d'une 

belle  venue. 

FUTAIHIIE»,  lÈRE.  s.m.  et  f.  Gehii,  CfeUe 
qui  fabrique  ou  vend  de  la  futaiue.         . 
■'  '  f(^T1ER.  s.-  m.'  tt^ivrier  qui  'prépara  «t  as- 
semble les  ais  des  malles,  des  coflres,  <îffc.',  etc. 

*  FUTILE,  s.  m.  f  Chez'  les  Anciens,  Vase 
sacré  fait  en  forme  de  cône  renveï-sé,  dans  lequel 
on  mettait  l'eau  qui  devait  servir  dau-;  les  sacri- 
fices dé  Testa,  él  qu'on  puisait  à  la  fontaine  de 
Jutiirne.  "Comme  il  eût  été  irréligieux  de  laisser 
toucher  ce  vase  à  terre ,  onTâvaîl  fait  de  m'ànière 
qu'il  ue  pouvait  s'y  poser  sans  que  l'eau  eu  fût 
renversée.  /^  -^   '" 

FU-TIS.  s.  m.  pi.  Éii'Cli'nfe,  Disciples  du 
boijze  qui  préside  aux  assemblées  d'Ii9nDi(neS  Con- 
sacrées par  des  jeûnes  religieux.  ,     , 

FUTURISER.  v.a.  T,  de  Grammaire".  Rendre, 
mettre  le  temps  d  un  verbe  au  futur. 

FuTORisÉ ,  ÉE.  participe.  Il  est  peu  usité. 

FUY\SSER.  v.  n.  Agir  'avec  iraude.  Il  est 
inusité.---''    ''^'  •'"■^^•''  ■    '      •      • 

Fl^vis^fi  /aiiPotc^ànârie  Diofîotiâai/e. 

FY.  s.  nï:'ï.«AÎreiiti.^^J4voir  le  /^jit^ditf 
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chez  les  Bouchers  et  les  Charcutiers,  D'un  animal 
dans  lequel  on  aperçoit  des  marques  de  ladrerie. 
FYADA.  s.  ra.  Nom  que  les  Alchimistes  don- 
naient au  mercure. 


FYIi 

FYtlA,  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Déesse  vierge, 
qui  porte  ses  cheveux  blonds  flottants  sur  les 
épaulesj  sa  tête  est  ornée  d'un  ruban  d'or.  C'est 
elle  qui  a  soin  de  la  toilette  et  de  la  chaussure 
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de  Frigga.  Elle  est  la  confidente  de  ses  secrets  \ei 
plus  cachés. 

FWEIV.  s.  m.  Monnaie  de  la  Chine,  qui  est 
la  dixième  partie  dn  Tojen  ou  Mas. 
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\J.  S.  m.  En  termes  de  Commerce ,  Indique  le 
gros  ,  le  grain.  —  Dans  les  Bureaux  ,  marque  le 
septième  registre.  Registre  G  ;  -  et,  dans  l'Impri- 
merie, la  septième  feuille  d'un  ouvrage  imprimé. 
Feuille,  ou  Signature  G. 

G,  chez  les  Anciens,  marquait  400;  et,  avec 
un  petit  tiret  au-dessus  (G) ,  40  mille. 

G,  dans  le  Comput  ecclésiastique ,  est  la  sep- 
tième et  dernière  lettre  dominicale ,  et  marque 
le  samedi  dans  le  calendrier  des  livres  d'offices 
du  rit  caiholique. 

G,  signifie  Générales  dans  A«»  Gles  (Assu- 
rances générales). 

G,  est  aussi  Un  poinçon  d'acier  au  bout  duquel 
«st  empreint  un  G ,  et  qui  sert  à  frapper  ou  à 
imprimer  cette  lettre. 

Ce  caractère  est  souvent  employé  dans  les  let- 
tres et  épitres  dédicatoires  pour  exprimer  le  titre 
de  Grandeur  que  l'on  donne  aux  prélats  et  aux 
chanceliers  de  France.  V.  G. ,  Votre  grandeur. — 
En  Allemagne  et  en  Angleterre ,  il  se  prend  pour 
Grâce ,  titre  que  l'on  donne  aux  évèques  et  aux 
lords,  que  l'on  nomme  V.  G.,  Votre  Grâce. — 
On  s'en  servait  encore  pour  désigner  la  monnaie 
que  l'on  frappait  à  Poitiers. 

G,  dans  les  Anticiuités,  est  seul  pour  Gains 
■ou  Caiiis ,  et  Gellius; — Genus,  race;— -Gew^, 
famille  ;  —  Genius,  génie  ;  —  Gaudinrn ,  joie  ; 
Gesta,  action; — Gratia,  reconnaissance,  grâce; 
-  Gratis,  gratuitement,  etc.,  etc. 

GAAR.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qu'on  trouve 
k  l'île  de  Tabago. 

GAB  AN.  s.  m.  Sorte  de  manteau  de  feutre  que 
l'on  portait  anciennement. 

GABAONITES.  s.  m.  pi.  Peuples,  Habitants  j 
de  l'ancien  pays  de  Gabaon.  ( 

GABAR.  s.  m.  Espèce  d'épervier  qui  se  trouve 
en  Afrique. 

GABARÉER,  et  GABARIER.  v.  a.  T.  de  Ma- 
rine. Travailler  des  pièces  de  bois  sur  des  gabarits. 
Gabaréé,  et  Gabarié,iée. participe. 
GAB  VRER.  v,  n.T.  de  Marine.  Faire  aller  un 
canot  avec  un  seul  aviron  sur  la  poupe. 

GABARIAGE.s.m.T.  de  Marine.  Périmètre, 
contour  du  couple  au  joint  des  pièces  qui  le  com- 
posent; c'est  une  courbe  qui  va  du  talon  au  bout 
de  l'allonge.  —  Travail  sur  des  gabarits. 

GABAROT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Diminutif  du 
gabare  du  commerce;  ce  bâtiment  n'est  pas  ponté, 
,et  a  le  fond  plat;  il  est  gréé  d'un  mât  et  d'une 
voile  vers  le  milieu  ,  et  sert  particulièrement  sur 
Ja  Loire. 

GABAROTE.  s.  f.  Petit  bateau  de  pêcheur 
«dont  on  se  sert  fréquemment  sur  la  Gironde. 

GABARRE.  s,  m.  Corps  mort  que  les  Égyp- 
tiens conservaient  chez  eux  au  lieu  de  l'enterrer. 
G ABATE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Sorte  de  vase, 
At  jatte ,  en  usage  chez  les  Anciens. 
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GABATIIA.  S,  m.  T.  de  la  Bible.  Lieu  élevé  à 
Jérusalem  ,  où  l'on  rendait  la  justice. 

GABBRO.  s.  m.  Sorte  de  miuéral  qu'on  tire 
de  la  Toscane.  —  Yariété  de  la  serpentine. 

GABBROIVITE.  s.  f.  Espèce  de  miserai  du 
Nord ,  qui  se  rapproche  du  feldspath  teuace. 

GABEGIE,  s.  i'.Ruse,  fascination, moyen  pour 

tromper.  Il  y  a  de  la  gabegie.  Il  est  populaire. 

GABELLUM.  s.  m.  mot  latin.  T.  d'Auatomie. 

Nom  qu'on  donne  à  L'entre-deux  des  sourcils  qui 

est  dégarni  de  poils. 

GABELOUX.  s.  m.  Employé  à  la  gabelle;  com- 
mis des  barrières  pour  la  perception  des  droits. 
Il  ne  se  dit  que  par  dénigrement. 

GABER  (se),  v.  pron.  Railler  ;  se  gabeler  ,  se 
moquer.  (Boiste.)  11  est  vieux. 

GABET.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  qu'on  don- 
nait à  Une  girouetie  dans  plusieurs  provinces 
maritimes  et  aux  girouettes  des  vaisseaux.  —  Pi- 
nule  ou  marteau  d'instruments  propres  à  prendre 
la  hauteur  des  astres. — On  appelle  aussi  Gabets. 
Des  vers  qui  rongent  le  cerf  entre  cuir  et  chair. 
GABEUR.  s.  m.  Railleur,  plaisant.  Il  est  vieux. 
GABIAN.  s.  m.  Huile  d'une  roche  près  Béziers, 
espèce  de  pétrole. — Nom  vulgaire  du  goéland. 

GABIE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Nom  qu'on  donne 
à  La  hune  ou  cage  qui  est  au  haut  d'un  mât, 

GABIÉMIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants  de 
la  Ligurie ,  aujourd'hui  le  Mont- Ferrât. 

*  GABIER,  s.  m.  Nom  D'un  petit  oiseau  qu'on 
rencontre  au  Paraguay. 

GABIEN.  s.  m.  Outil  de  Cordier.  V.  Taupin. 
GABINA.  s.  m.  Espèce  de  goéland,  que  l'on  a 
surnommé  Le  bourgmeistre. 

GABIONNADE.  s.  f.  T.  d'Art  militaire.  Ou- 
vrage de  gabions;  retranchement  fait  à  la  hâte 
avec  des  gabions.— Action,  manière  de  placer  les 
gabions. — Quelques-uns  disent  abusivement  Ga- 
bionnage.  .  ,        ,     ,'  ' 

GABIRA.  s.  f,  T.  d'Histoire  naturelle.  Espèce 
de  guenon  nqire,  qui  est  de  la  taille  du  renard. 
GABON,  s.  m.  Grand  oiseau  d'Afrique  auquel 
on  donne  cinq  à  six  pieds  de  longueur. 

G  ABORDS.  S.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Premières 
planches  extérieures  d'en  bas  d'iin  vaisseau. 

GABOT.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Petit  poisson  qui 
sert  d'amorce.  .  .   \  . .  .  -, 

GABRE.  s.  m.  On  donne  quelquefois  ce  pom 
Ail  coq  d'Inde  et  Au  vieux  mâle  de  la  perdrix. — 
Nom  D'une  cristillisation  pierreuse ;; sorte  de  ser- 
pentine dure  et  solide. 

GABRIEL. s. m.  Archange,  ange  au-dessus  de 
tous  les  anges,  dans  la  milice  céleste,  que  l'on 
retrouve  dans  toutes  les  phases  importantes  du 
catholicisme.  Ce  fut  lui  qui  annonça  à  Marie  que 
le  Sauveur  naîtrait  de  son  sein.  —  Ange  que  les 
Mahométans  nomment  Esprit  fidèle ,  et  celui  que 
'les  Persans  nomment  Le  Pan  du  Paradis. — 
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Selon  le  Koran  ,  c'est  Celui  qu'on  regarde  comme 
le  gardien  des  trésors  célestes ,  celui  qui  apporta 
à  Mahomet  les  révélations  sacrées  que  ce  pro- 
phète a  publiées  ;  celui  qui  l'a  coudait  au  ciel , 
monté  sur  l'Alborak;  enfin ,  Gabriel  est  l'ami  des 
Musulmans ,  parce  qu'il  a  servi  le  Messie  qu'ils 
révèlent ,  mais  il  est  rennemi  des  Juifs  qui  l'ont 
rejeté.  —  Les  cabalistes  disent  que  Gabriel  était 
précepteur  du  patriarche  Joseph.  Son  nom  se 
rencontre  quelquefois  sur  les  abraxas. 

GABUBA.  s.  m.  Genre  de  plantes  delà  famille 
des  Chanjpignons  ou  des  Lichénoïdes. 

GABURON.  s.  m.  T.  de  Marine.  Pièce  de  bois 
qu'on  applique  contre  un  mât  ou  contre  une  ver- 
gue pour  les  fortifier. 

GABYRUS.  s.  m.  D'après  la  Fable,  Dieu  iit- 
digète  (mortel  divinisé)  des  anciens  Macédoniens. 
*GÂCHE.  s.  f.  En  termes  de  Plombiers,  Crochet 
à  leur  usage. — Chez  les  Pâtissiers,  Espèce  de 
spatule  de  bois  dont  ils  se  servent  pour  battre  la 
pâte. 

*  GÂCHER.  V.  3.  On  appelle  Gâcher  serré. 
Ajouter  du  plâtre  dans  l'eau  jusqu'à  que  celle-ci 
soit  épuisée;  -  lâche ,  mettre  peu  de  plâtre  dans 
l'eau,  afin  qu'il  soit  totalement  immergé. 

CACHET,  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  qu'on  a 
donné  à  Une  sorte  d'hirondelle  de  mer. 

*GACHETTE.  S.  f.  T.  de  Serrurier.  Petit  levier 
coudé  d'un  métier  à  bas  ,  qui  tourne  horizonta- 
lement. 

fGACHIPAËS.s.m.  Nom  D'une  espèce  de  pal- 
mier qui  croît  à  la  Nouvelle-Grenade. 

'GACHIS.  S.  m.  En  termes  de  Maçons,  Prépa- 
ration que  l'on  fait  avec  de  l'eau  ,  du  plâtre ,  de 
la  chaux  ,  du  sable  et  du  ciment. 

GADARU.  s.  m.  T.  de  Relation.  Sabre  turc 
peu  courbé,  large,  et  tranchant  d'un  seul  côté. 

fGADELLES.  s.  f.  pi.  Groseilles  rouges  qui 
croissent  dans  quelques  parties  de  la  Fi;auce. 

GADELLIER.  s.  m.  Nom  qu'on  donîae>; 4^ 
la  Perche,  Au  groseillier  épineux.  ,  ' 

GADBLUPA.  s.  m.  Arbre  des  Indes  toujours 
vert,  que  les  Botanistes  français  appellent /'ow 
'dogole  .-'il  est  de  la  famille  des  Légumineuses. 

GADiN.  s.  m.  Sorte  de  coquille  du  genre  des 
patelles.-    ' 

G  ADO-FOWLO.  si  m.  Petit  oiseau  de  Surinam, 
qui  ressemble  beaucoup  au  roitelet  d'Angleterre. 
GADOLINITE.  s.  f.  T.  de  Minéralogie.  Sub- 
stance minérale  qui  a  été  découverte  par  Gaddliii. 
GAERTNÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  éta- 
bli aux  dépens  des  banistères  de  Linné. 

G^STEIN.  s.  f.  T.  de'Minéral.  Pierre  écu- 
mauté  que  l'on  nomme  aussi  Fèldspath-résinitlt, 
'G/ESUM.  s.  m:  mot  latin.  Sorte  d'arme  1 
hampe ,  tout  en  fer,  usitée  chez  les  G.lulois. 

'GAFFE,  s.  f.  En  termes  de  Salines  ,,Tasè  dont 
on  se  sert  pour  transporter  le  sel:  il  y  eu  a  4^ 
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diverses  grandeurs. —  En  termes  de  Pêche ,  Ma- 
chine de  fer  à  crochet,  avec  un  long  manche, 
dont  on  se  sert  pour  tirer  le  poisson  à  terre. 

GAFFE  Al',  s.  m.  Petite  agrafe. 

G  AGATE,  et  G  AGATHE,  s.  f.  T.  de  Minéra- 
logie. Pierre  d'Islande  combustible. — Pierre  sem- 
blable au  verre,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de 
Pierre  à  fusil  noire. 

GAGEE,  s.  f,  L'omithogalle  jaune ,  plante, 

GAGE-PLEIGE.  S.  m.  T.  d'ancienne  Juris- 
prudence. En  Normandie,  Convocation  extraor 
dinaire  que  faisait  le  juge  du  territoire  d'un  flef, 
à  l'effet  d'élire  un  prévôt  ou  sergent  chargé  de 
faire  payer  les  redevances,  les  rentes,  etc. 

GAGIER.  s.  m.  Marguiliier  de  village,  dans 
certains  endroits.  Il  est  vieux  et  inusité. 
,.  vGAGNABLE.  adj.  des  deux  genres.  Que  l'on 
peut  gagner.  Notre  partie  est  encore  gagnabîe. 

*  GAGNÉ  ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Manège  , 
on  dit  que  L'épaule,  la  hanche  est  gagnée. 
Lorsque  le  cavalier  est  parvenu  à  empêcher  que 
le  cheval  ne  pousse  son  épaule  ou  sa  hanche  de 
certain  côté.—  La  volonté  est  gagnée ,  Lorsque 
Je  cheval  est  devenu  docile  et  obéissant. 
j/GAGNEB.  v.  a. fEn  termes  de  Marine,  c'est 
X'emporter  de  vitesse  sur  un  autre  bâtiment,  le 
gagner  de  l'avant ,  le  gagner  au  vent,  si  on  s'é- 
lève mieux  que  lui  dans  le  lit  du  vent. —  "J-On 
gagne  un  port  à  la  bordée,  ou  un  mouillage , 
Quand  on  y  arrive  pour  jeter  l'ancre. 

GAGNEUR,  EUSp.  s.  Celui ,  celle  qui  gagne 
au  jeu ,  à  la  loterie.  Il  est  peu  usité, 

GAGON.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  la  Guiane, 
qui  sert  à  faire  des  canots  légers. 

GAGUEDI.  s.  m.  Sorte  de  plante  d'Abyssinie, 
de  la  famille  des  Protéoïdes. 

GAHAMBAR.  s.  m.  L'un  des  mois  chaldéens. 

GAHAN.  s.  m.  Chez  les  anciens  Perses,  Période 
composée  de  plusieurs  de  nos  jours. 

GAHIYA.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
l'Inde,  à  Une  espèce  d'autruche. 

GAHNITE.  s.  f.  Minéral  figuré  ou  cristallisé 
en  octaèdres.  —  Variété  d'idiocrase, 

GAÏACINE.  s.  f.  Résine  brunâtre  ou  rougeâ- 
tre ,  qui  découle  du  gaïac, 

GAIDERON.  s.  m.  Sorte  de  coquille  du  genre 
des  spondylss. 

*  GAIETÉ,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie,  Fi- 
gure allégorique  représentée  sous  les  traits  D'une 
femme  qui  tient  une  corne  d'abondance  ;  à  ses 
côtés  sont  deux  petits  enfants,  dont  l'un,  à  sa 
droite ,  tient  une  branche  de  palmier  vers  la- 
quelle elle  étend  la  main. —  L'une  des  trois  Grâ- 
ces ,  que  l'on  nomme  Euphrosyne. —  Figure  de 
médaille,  qui  tient  de  la  main  droite  une  cou- 
ronne de  fleurs,  et  de  la  main  gauche  un  bâton. 
—  Pierre  gravée ,  sur  laquelle  est  un  enfant  assis, 
ayant  à  la  main  droite  une  grappe  de  raisin ,  et 
nu  canard  à  la  gauche. 

GaIette.  s.  f.  Sorte  de  charbon  de  terre 
menu  ,  divisé  en  petits  morceaux. 

GAIGAMADOU.  s.  m.  Arbre  de  Cayenne 
dont  la  graine ,  bouillie  dans  l'eau ,  fournit  une 
cire  propre  à  faire  des  bougies. 

GAIGNIÉRES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
la  faraille  des  Abeilles. 

GAILAN.  s.  m.  Selon  les  Arabes,  Démon  des 
forêts  qui  tue  les  hommes  et  les  bêtes. 

GAILLARDELETTES.  s.  f.  pi.  T.  de  Marine. 
Pavillons  arborés  sur  les  mâts  de  misaine  et 
d'artimon. 
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GAILLARDET.  s.  m.  T.  de  Marine.  Pavillon 
échancré  et  arboré  sur  le  mât  de  misaine. 

*  GAILLET.  s.  m.  Genre  de  plantes  vivaces  et 
indigènes  à  l'Europe,  de  la  famille  des  Rubiacées. 

*  GAINE,  s.  f,  En  termes  de  Sculpture,  Partie 
inférieure  d'un  terme,  d'où  la  demi-figure  parait 
sortir  comme  d'une  gaine. 

En  Anatomie ,  on  appelle  Gaine  aponévroti- 
que.  L'aponévrose  qui  enveloppe  les  muscles 
d'un  membre  ;  -  de  F  apophyse  styloïde ,  Une 
saillie  osseuse  qui  sem!>le  enchâsser  la  base  de 
l'apophyse  styloïde  de  J'os  temporal  ;  -  de  laveine- 
porte.  Une  membrane  celluleuse  qui  accompagne 
les  divisions  de  la  veine-porte  dans  l'épaisseur  du 
foie;  -propre  de/  vaisseaux  testiculaires ,  Un 
prolongement  tabiforme  qui  provient  du  Fascia 
transversoKs ;  -  tendineuse.  Une  membrane  sy- 
noviale qai  se  déploie  sur  les  tendons  et  sur  les 
coulisse^  des  os. 

Chez  les  Potiers  d'étain,  Gaine,  désigne  Un 
trou  carré  qui  traverse  les  empreintes  ou  calibres 
qui  servent  à  tourner. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  à  Un  tuyau 
articulé ,  dans  lequel  sont  placées  les  soies  qui 
composent  les  organes  de  la  manducation  chez 
certains  insectes  de  l'ordre  des  hémiptères. 

Eu  termes  de  Marine ,  on  appelle  Gaine  de 
flamme ,  Une  sorte  de  fourreau  de  grosse  toile 
dauflequel  on  fait  passerle  fourreau  de  la  flamme; 
de  pavillon.  Une  bande  de  toile  cousue  chez 
toule  la  largeur  du  pavillon;  -  de  girouettes ,  Une 
bande  de  toile  sur  laquelle  l'on  coud  les  girouettes 
au  fût. 

On  nomme  encore  Gaine ,  Un  fourreau  dans 
lequel  on  resserre  les  parapluies ,  un  étui  de  lu- 
nettes ,  de  lorgnettes ,  etc. 

f  GAINER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Se  dit  D'un 
travail  qu'on  fait  faire  par  les  meilleurs  voiliers 
autour  des  voiles ,  avant  de  les  monter  de  leurs 
ralingues. 

Gaîné,  ée.  participe. 

GAÎNERIE.  s.  f.  Il  se  dit  De  toutes  sortes 
d'ouvrages  en  chagrin  ,  en  maroquin ,  tels  que 
des  étuis ,  des  boîtes  ,  etc. —  Atelier  où  l'on  fait 
les  gaines. —  Description,  traité  sur  la  fabrication 
des  gaines  ;  L'art  de  faire  des  gaines. 

GAINULE.  s.  f.  Partie  inférieure  de  la  coiffe 
dans  les  mousses ,  qui  s'en  sépare  lors  de  la  ma- 
turité ,  et  continue  de  couvrir  la  base  de  l'urne. 

GAIS.  s.  m.  Arme  ancienne  des  Gaulois. 

GAISSENIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Renonculacées. 

GAJAN.  s.  m.  Arbre  des  Moluques,  dont  on 
ne  connaît  guère  les  organes  de  la  fructification. 

GAL.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  division 
des  Thorachiques. 

GALACHIDE.  s.  f.  T.  de  Minéralogie.  Pierre 
noirâtre  à  laquelle  on  avait  attribué  des  vertus 
merveilleuses,  telles  que  celle  de  garantir  des 
mouches  et  des  insectes  celui  qui  la  tenait. 

GALACTRASIE.  s.  f.  ;^.  Galactirrhée. 

GALACTE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  tiré  du 
lait  par  une  opération  chimique. 

GALACTIV.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  sont 
voisines  des  clitorcs. 

GALACTIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sécrétion 
du  lait;  excès  dans  cette  sécrétion. 

GALACTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
du  lait  aigri ,  de  l'acide  tiré  du  lait.  L'acide 
galactique. 

GALACTIRRHÉE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Écoulement  morbide  du  lait  chez  les  femmes. 
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GALACTIRRHÉIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  galactirrhée ,  qui  y  a  rapport. 

GALACTITE.  s.  f.  Nom  D'une  pierre  finej 
que  l'on  regarde  comme  un  jaspe.  —  Espèce  d« 
plante  de  la  famille  des  Centaurées.  —  Sorte  dt 
terre  à  foulons;  Argile  qui  blanchit  l'eau. 

GALACTODE.  adj.  des  deux  genres.  T.  dt 
Médecine.  Laiteux ,  couleur  de  lait.  Substances 
galactodes.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 
Les  galactodes. 

GALACTOGRAPHE.  s.  m.  Celui  quia  pour 
objet  de  faire  la  description  des  sucs  laiteux. 

GALACTOGRAPIIIE.  s.  f.  Partie  de  l'Ana- 
tomie  qui  concerne  les  sucs  laiteux.  —  Descrip- 
tion des  sucs  laiteux. 

GALACTOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  tient,  qui  est  relatif  à  la  galactographie. 

GALACTOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  la  Médecine 
qui  traite  de  l'usage  des  sucs  laiteux. 

GALACTOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  galactologie.  C  est  un  traité  ga- 
lactologique. 

GALACTOLOGUE.  s.  m.  Médecin  qui  s'oc- 
cupe particulièrement  des  maladies  où  doivent 
être  employés  les  sucs  laiteux. 

GALACTOMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Instrument  qui  sert  à  mesurer  la  densité  du  lait. 

GALACTOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif  au  galactomètre.  Degré  galacto- 
métrique. 

GALACTOPÉE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Médi- 
cament qui  est  propre  à  augmenter  la  sécrétion 
du  lait. 

GALACTOPHAGE.  s.  des  deux  genres.  Celui 
qui  n'a  pour  nourriture  que  du  lait,  qui  ne  se 
nourrit  que  de  lait.  Nation  galactophage. 

GALACTOPHAGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
NouiTiture  de  lait.  —  f  Désir  de  boire,  de  se 
nourrir  de  lait, 

GALACTOPHAGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient ,  qui  a  rapport  à  la  galactophagie. 

GALACTOPHORE.  adj.  des  deux  genrevH 
se  dit  Des  vaisseaux  qui  portent  le  lait  aux  ma- 
melles. —  Il  se  dit  aussi  De  certains  remèdes  ou 
médicaments  auxquels  on  attribue  la  propriété 
d'augmenter  la  sécrétion  du  lait. 

Galactophore  ,  est  aussi  substantif  masculin, 
et  signifie  Un  instrument  conique,  avec  un  ma- 
melon artificiel,  pour  faciliter  la  succion  d'un  sein 
informe  ou  gercé. 

GALACTGPLANIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Métastase  laiteuse  ;  changement  dans  la  sécrétion 
du  lait. 

GALACTOPOIÈSE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Action  par  laquelle  le  chyle  se  change  en  lait. 

GALACTOPOIÉTIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Il  se  dit  De  ce  qui  a  la  faculté  de  faire  du  lait, 
ou  de  produire  du  lait. 

GALACTOPOSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Ré- 
gime  laiteux.  —  Traitement  de  certaines  mala- 
dies par  le  moyen  ou  l'usage  du  lait. 

GALACTOPOTE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
suit  un  traitement  en  ne  buvant  que  du  lait. 

GALACTOPYRE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Fiè- 
vre de  lait  après  l'accouchement. 

GALACTOSE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Produc- 
tion du  lait.  —  Changement  du  chyle  en  lait. 

GALACTURIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Pisse- 
ment  d'urine  lactescente  ou  mêlée  de  lait. 

GALAGO.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle.  Es- 
pèce de  maki  dont  la  queue  est  très-longue  et 
touffue. 

GALAÏQUE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse. 
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.»'.CtAXAÏTES.s.Qi.  pi.  Sectaires  mahométans, 
'adorateurs  d'Ali,  gendre  de  Mahomet..  Ils  l'élè- 
yenl  au-dessus  deiacotidilion  lnimaine,et  assu- 
reirt  qu'il  -participe  à  l'essence  divine j  Le  juif 
AbdftUàlii^t  le  fondate\ir  de  celte  secte. li    ■    '  -i 

GALAïVDAfeE.  !s.  £  T.  d'ArchitectuJtei  Cloi-t 
son  de  brkfues  on  d'autres  nialicres. 

,  GALANDE.  s.  if.!  Variété  de  l'amandier.  -^ 
Mon»  D'nnè!tspècbxie.ip«clie^  '   i:  _- 

GALAAE.s.  f.  Genre  de  plantée  de  lafamiUt 
des  Perisopiiéès,)  originaires  d'Amérique. .: 

GALAM&A«'.&ài.:Geiire  de  plintes -dé  la  fà»' 
miJfc  das  Di^jiHiyLtliizciiS,  préconisé€^pat.  Ies«m- 
pyriques  «eomie.'ayaal:  des  pi-opriétés  dentifrices. 
—  Nom  vulgaire  de  La  lopbie baudroie  j  sorte  de 
poisson. 


.  ."^GAÎ.AN.TElilE.  s.  ft  Es  tdrmes  de  Mytholo- 
gie, Fii<tirei  allégoritiue,  représentée  par  Une 
femme  à  visage  dlaU-ain;  le  cynisme  de  la  licence 
pmbrage  sa  tête  dti  son-rmiache  orgueilleux;  la 
hardiesse  .règne  ilaus  ses  yetix,  Sa  dem^robe  e$t 
parsemée  de  couleurs  changeantes;  le  feu  des 
peintiires'iuxurirtises  sort  de  sa  bou'dhfeimpure; 
elle  est  suivie  par  une  jeunesse  ardente  et  novice, 
portant  d'une  mnin  la  torche  de  la  Passion ,  et  de 
TaHlre  lç;«fr£ie  rpsca^  de llue^fpiévienc.e.     ,    , 

.  GALANTIWÎVE,  wGAEVWTINIÎ.p,  f.  Genre 
de  plantes  de  la  fa|mllle  des  Nqrçissoïdes.  ,  .   . 

'  GÀL  ABlilI^MV'Iv-  s.  f-  Genre  de  plantas  de  1^ 
famille  des  torymbîîères.  ,^         . 

GALAHIGIDE.  s.  f,  Sorte  de  plante  de  la  fa- 
mille des  Centaurées.         ,,.,,,.   ...j   ;    ,,  :.,,,.,, 
GAlAniPS.  s.  ra'.Plante'd'Aihcnque',  qwel  on 

oorome  aussi  f^^i">'^-J*M/\  j;iy±i) 
'•■  GAL  VTEUQUES.  s.  ro.;  pf.  T.  de  Relation. 
Soura-ain-sprcties  daliisTc  royaume  de  Galàtie.; 
GAÏ'A'i'ES.  s.  rii.  ^pl.  .peuples  de  la  Galatie, 
coriti  ee  de  l'À^e  lVIineure._  '  .  ,  ,  .  , , .  ,  ^ 
GAtÂTÙÉE.  s.  f.  Genre  de  criif tjacé»  de l'piiT 
dre  des  Décapodes ,  famille  des  Macroures..    > 

G^lsAX^'^^^-^' ™- ^'  '^^  Pharmacie.  Nom 
ancien  D'un  mucilage,  employé  contre  les  mala- 
dies dqs  yeux,  cl  que  l'on  obtenait  en  faisant 
'^çuiilïr  la  graine. de  coins  daas  de  l?eau  d'écre- 
.-jjïsses, et  de  fiai  Je  grenouilles. 

GAI-Al  liAN^  Sy  H»,  .?^.  Galha:Tib^  dans  le 
Diclionuairi^, ,    '-.  ..  ;.^>:; ,  •  -  .  ^  ■  '  ■  '    ' . 

[  :  GiVLAVÊRKJEv  s.  f.  T.  de  Marine;.  Garniture 
.cûmplèlc  dus, avirpns  d'une  galère. 

GAL.AX.  s.  f.  Plante  de  Virginie,  voisine  du 
viliççlle  et  dju  blaudfordie. 
•  o  GALAÎt^ïiRE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  qu'on 
trouve  dan.,  les  mers  des  pays  chauds. 
■  *  GÀitii/iSïE.  .Si  f.  En  termes  d'Antiquité, Fête 
qti«!ron  fi4'ébi"ait  en  l'honneur  d'Apollon,  iuf- 
nommé  Gaiaxiusi  Elle  prenait  son  nom  d'une 
Iwïuillie  ou  s^teflu  d'orge  cuit  avec  du  lait,,. qui 
faisait  la  matière  principale  du  sacrifice. 
-»fGALB.\WIFÈhES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
tfalf|»rôd»risl^nt  la  gomme  aile  GaH>anhm. 

*GALBVM'J1W.   s.  m.  Genre  de  'plantesidé  la 
IsÉftilledes  Galbanifères. 

GALBÉËi  's.  If.'  Chéilès  Anciens,  Ornement 
"ae^eiyrtne.' —  S'ji'te  de  remède  ètivdop^é' de 
laine,  qu'on  portait  autour  du  poignet.  —  pi, 
-B<'àcÔÏetS''<q[Xi*pi*i*tai(pnt' les-  triom|>hat<eHrt,  ou 
qu'bn  donnait  àiWsbldats  powr  récomj^ebSer  fctt 

Taleur.  ''  '  ' , 

GALBÙLE.  à.  f.  Tète  ou  noix  de  byprc.i 
GALD-A.  s.  f:  T.  d'Histoire  fiatlirelle.  Shb- 
ktance grise,  !actt>s«*J-ntë,ffiafMe',  ibbdore.  d'urtè 
saveur  acre  et  amère,  et  ressemblant ,  pour  la 
blancbeur,  à  la  gomine  élémi*  .:4  >i>!U.JAi> 
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*  QAT-E.  s.  f.  En  termes  d'Art  vétérrnaire,- Ma- 
ladie qui  est  analogue  à  la  gale  de  l'homme,  et 
qui  attaque  les  bestiaux.  On  en  distingue  deux 
variétés;  La  gale  farineuse,,  qui  se  développe 
sur  toutes  les  parties  du  corpSj;et  qui  est  accom- 
pagnée d'une  démangeaison  yioli^i^^e  ^  ,et  de  la  dé-> 
pilation  de  la  partie  q^ui  en  est  le  siège;  etZa 
gale  rogne,  qui  occupe  particulièrement  la  cri- 
nière et  là  queue  des  chevaux. 

Les.  Rubaniers. rnamœent  G<2/a,>;I!outes  las 
inégalités;  I qui  se  trouvant!  «uril'ouvrûge.et  même 
sur  les  lisières.ji!    ■  .  i  ■    i  î     •.'        .    ;    1 

G  aléa;:  il  ta,  T.  (J'Hisioire  nattfrelle.  Genre 
d*cursins  qiri  correspond  à  t°lui  des  ànttnthites , 
et  {[ui  ne  contient  que  dès  éâpt-es  fossiles.      ' 

GALÉAIRES.  S.  m.  T.  d'Amiquiié.  Esclave 
qui,  dans  les  armées  romaines,  'i^dtftaiéût'  les 
artnès' dés  soldats.        '  '    : '•    '     ;-'       ■'■'' 

GALÉANTHBOPE.  s,  m.  T.  de  Médecine. 
Celui  qui  est  '  attaqué  d'u^iei  certaine  mélancolie 
dans  laquelle  ÏI  croit  être  métamorphosé  en  chat. 

GALÉANTIIROPIE.  s!  f.  Relire,  mélancolie 
pendant  laquelle  on  se  croit  changé  en  chat, 

fG  VLÉANTHROPJQUE.  adj.  des  deux  genres. 
jQui  est  relatif  à  la  galéanthropie.  i  ,  i  .  •>■: 
)  GALE  ARIENS.' s;  m.  pi.  r.  ëxtéAfitis'.- 
'  G ALECi  s.  m'.'  /'^iOAtEGA  dans'le  Dictioniiâire. 
*  fcAliÉfc  (ali,Ér  en),  t.  d'Imprimerie.  ^  C'est , 
en  composant.  Avoir  dans  sa  galée  la  tète  d'iine 
composition, qui  doit  commencer  la  page  ou  la 
colonne,  et  poser  sa  nouvelle  composition  à  la 
suite. 

En    Histoire  palurelle..  Galée,  est  le  nom 


D'un  genre  d'oursinsqui  diffère  pe^flefçeli^ides 
ananchiles.,Ondit  aussi  Galéide,  -■  :  .,  '- 

GALÉNIEi  ^,  f.  Genre,  de  ,plantep;4"A-iFiq«,e» 
de  la  fanpille.des  Arrpc|i|es.  ;../  .  ,    .,11.! 

GALENZES.  S.  m.  pi.  Autrefois,,  sorte  de 
souliers  à  plusieurs  semelles,  à  échassesé 

G.ALÉOBDOLON.  s,  m.  Plante  connue  aussi 
sous  le  nom  d' Ortie  -.  m  orte  jaune, 

GALÉODE.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de  l'or- 
dre des  Trachéennes;  le  faux  scorpion. 

GALÉOLE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  grim- 
pant qui  croît  dans  la  Cochinchine. 

GALÉOPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
rriôiiopétàlés,  de  la  famille  des  Labiées. 

GALÉOPITHÉCÏEIVS.  S.  m.  pi.  Famille  de 
mammifères  dont  les  caractères  sont  ceux  des 
galéopithèques.    , 

GALÉOPOTHÈQUE,  s,  m.  Genre  de  mammi- 
fères ,  rangés  parmi  les  carnassiers  et  les  chéirop- 
tères. 

GALÉORRHIîy.  &.  m.  Sous-genre  de  poisson 
établi  aux  dépens  des  squales. 

GALÉORRHÉE.s.  f.  T.  de  Médecine.  Aug- 
mentation ,  excès  dans  la  sécrétion  du  lait. 

GALÉORRHÉIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  f  qui  est  relatif  à  la  galéorrhée. 

GALÉOS.  s.  m.' Espèce  d'hermine,  animal 
terrestre,  —  Lamproie ,  poisson. 

GALÉOTE.  s.  f.  Espèce  de  '  rèpHlé'  ou  de 
lézard ,  du  genre  deâ  iguanes ,  qui  «St  ennemi  des 
serpents.        .    f    ;       ' 

GALÉOTESj  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Devins ,  Prophètes  Siciliens,  qui  .se  disaient  des- 
cendus du  fils  d'Apollon.  La  mère  de  Denys-le- 
Tyran,  étant'  grosse  da  son  Cls)  spngea  qu'elle 
accouchait  d'un  satyre.  :On  consulta  les  galéotes, 
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qui  répondirent  que  son  enfant^erait  le  plus  heu- 
reux des  hommes  de  la  Grèce. 

GALÉRA.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle.  Mam- 
mifère carnassier  qui  parait  être  le  même  que  Le 
taira,  espèce  de  glouton.  ^.  Taira. 

"GALÈRE,  s.  f.  En  termes  deiFaeleurs  d'or- 
gues ,  Espèce  de  rabot  à  queue ,  et  dont  le  devant 
est  traversé  d'une  cheville ,  «ur  lequel  ils  rabo- 
tent les  tf  blés  d'étain  et  de  plomb  qui  forment  les 
tuiyaux  de  ces  instrumeafs. 

En  termes  de  Charpentiers  et  de  Menuisiers , 
c'est  aussi  L^ne  espèce  de  rabot  à  leur  usage. 

Chez  les  'Distillateurs ,  Galère ,  se  dit  D'un  ap- 
pareil qui  sert  à  distiller  une  grande  quantité  de 
liqueurs  à  la  fois.    ; 

Les  Jardiniers  appellent  .âijssi  Gafère ,  Uu 
grand  râteau,  espèce  de  herse,  qu'ils  traînent 
après  eux  pour  ratisser  les  grandes  allées  d'un 
jardin. 

En  Histoire  naturelle,  Galère,  est  le  nom  que 
les  Matelots  donnent  àia  physalide  et'  à  la  vel- 
lèle;  parce  qu'elles  ont  un  peu  la  forme  d'un 
navire. 

•GALERIE,  s.  f.  En  termes  de  Fortification, 
on  nomme  Gfl/me  crénelée  ^  Un  ouvrage  de  re- 
vers ou  de  front  dans  les  fortifications  apparentes; 
-  de  contre-mine ,  Celle  qui  est  destinée  à  com- 
muniquer avec  lès  cbambres  des  fourneaux  ;  -  de 
mine ,  Celle  que  l'assiégeant  construit  lors  d'un 
siège  ;  -  souterraine ,  Celle  qui  sert  de  communi- 
cation avec' les  dehors  d'une  place. 

Galebie  ,  se  dit ,  en  termes  de  Mineurs ,  pour 
exprimer  Une  espèce  de  route  artificielle  prati- 
quée sous  terre  dans  la  direction  des  filons  métal- 
liques d'une  mine  qu'on  veut  exploiter.  — Ouver- 
ture que  forme  le  mineur  dans  les  endroits  qu'il 
veut  faire  sauter  en  l'air. 

Galerie,  Longue  pièce  dans  un  Muséum  ser- 
vant à  recevoir  et  à  étaler  divers  objets  de  haute 
curiosité.  —  Espace  qui  règne  autour  d'un  moule 
de  Fondeur.  —  En  Hydraulique ,  Galerie  d'eau, 
est  Une  longue  allée  bordée  de  jets  d'eau. 

G.ALÉRITE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères.  —  C'est  aussi  le  nom  D'un  genre 
d'oursins  dont  le  canal  ;  d'excrétion  est  situé  au- 
dessus  de  la  bouche.  -7  Espècç  d'alouette. 

Galérits  ,  -j-  est  aussi  le  nom  que  l'on  don- 
nait, dans  l'Antiquité,  à  Celui  qui  était  coiffé 
d'une  peau  de  hè\.e.  Saiwage  galérite.  En  Ce  sens 
il  est  adjectif  masculin. 

GALÉRUCITES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères ,  famille  des  Cyclides. 

GALÉRUQUE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères ,  section  des  Tétramères. 

GALÉSIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  Galèse  ou 
Galésie ,  ancienne  ville  soumise  aux  Romains. 

*  GALET,  s.  m.  En  termes  de  Pèche,  se  dit  Du 
gravier  sur  lequel  on  fait  sécher  les  morues.  -— 
C'est  aussi ,  en  Mécanique ,  le  nom  D'un  cylin- 
dre qu'on  place  entre  deux  surfaces  qui  agissent 
l'une  sur  l'autre  pour  en  diminuer  le  frottement. 
—  Nom  D'un  raisin  blanc  qui  croît  en  France. 

*  GALETTE,  s.  f.  En  termes  de  Manufactures, 
Espèce  de  bourre  de  soie.  —  En  Histoire  natu- 
relle. Pièce  de  la  bouche  des  insectes. 

GALÉUS.  8.  m.  Sous-genre  de  squales  qui  ren- 
ferme tous  les  milandres. 

GAL-GAL-LA.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom 
qu'on  donne  à  La  variole  chez  les  sauvages  de 
l'Amérique. 

GALGALLE.  S.  f.  Sorte  de  mastic  composé  de 
chaux ,  d'huile  et  de  goudron,  se  durcissapt  danSi 
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l'eta:  on  s'en  sert  surtout  dans  la  marine,  pour 
enduire  la  carène  des  vaisseaux. 

CALCULE,  s.  m.  Genre  dinsectes  de  l'ordre 
des  Hémiptères ,  famille  des  Hydrocorises. 

GALIA.  s.  m.  Composition  médicale  faite  de 
noix  de  galle,  de  nattes  vertes ,  etc.  —  C'est  aussi 
le  nom  que  l'on  donne  à  Un  mélange  de  certains 
parfums. 

GALIBI.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle.  Sque- 
lette humain  que  l'on  trouve  englobé  dans  un  tuf 
calcaire. 

GALICE,  s.  f.  Nom  donné  Aux  sardines. 

GALI  DES  lîVDrElVS.  S.  m.  Sorte  d'indigotier 
qui  croit  dans  les  Indes. 

GALIETTE.  s.  f.  Conyse  de  l'île  de  Bourbon, 
dont  les  feuilles  ont  un  goût  salé. 

GALlLÉEN ,  ENIVE.  adj.  Qui  concerne  la  Ga- 
lilée. Prière  galiléenne.  —  11  est  aussi  substantif. 
Qoi  est  de  Galilée.  Les  Galiléens.  Une  Gali- 
léenne. 

*  GALIMATIAS,  s.  m.  Confiision  de  paroles  in- 
cohérentes et  disparates  que  l'on  ne  comprend 
pas,  quoiqu'elles  paraissent  former  un  sens. 

Galimatias  simple,  Galimatias  que  son  auteur 
seul  entend.  <• 

GALIIV.  s.  m.  T.  de  Boucher.  Ergot  de  bœuf, 
bnrt,  tel  qu'il  sort  du  pied  de  l'animal. 

GALINE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  quelquefois 
à  La  raie  torpille. 

GALIIVIE.  s.  f.  Arbrisseau  qui  croît  naturelle- 
ment au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

GALIIVSOGA.  s.  m.  Genre  de  plantes  du  Pé- 
rou, de  la  famille  des  Corvmhifères. 

GALINTHIADES ,  et  GALINTHIDIES.  s.  f. 
pi.  Fêtes  célébrées  à  Rome  en  l'honneur  de  Ga- 
linUiie  dArgos,  à  qui  l'on  offrait  des  sacrifices. 

GALIUNISTE.  s.  m.  T.  de  Commerce  sur  mer. 
Marchand  espagnol  qui  fait  le  commerce  par  le 
moyen  des  galions. 

GALIOT.  s.  m.  Sorte  de  petit  bàtimeut. 

GALIPIER.  S;  m.  Espèce  d'arbrisseau  du  Pé- 
rou ,  que  les  naturels  du  pays  appellent  Inga. 

GALLANTUS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Sur- 
nom des  Galles,  prêtres  de  Cybèle.  V.  Galles. 

GALLATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  gallique  avec  des  bases 
^alifiables. 

GALLAZOIVE.  s.  m.  Nom  donné  à  Une  sorte 
de  raisin  d'Italie. 

GALLER.  V.  a.  Se  rejouir,  s'amuser;  battre, 
surprendre;  étriller.  (Boiste.)  Il  est  vieux, 

GALLERIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Lépidoptères ,  fort  ennemis  des  abeilles. 

GALLES,  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Prêtres 
Je  Cybèle. 

GALLETIEIVS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  la  Normaudie. 

GALLIAMBES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Vere' 
agréables  que  chantaient  les  Galles,  prêtres  de 
Cybèle ,  dans  leurs  cérémonies. 

GALLIAMBIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Antiquité.  Des  galliam!>es,  qui  a  rapport  aux 
gaHùmbcs. 

GALLICOLES.  s.  m.  pi.  Tribo  d'însecles  de 
l'ordre  des  Hyménoptères. 

GALLIN.  s.  m.  Nom  que  les  Chimistes  moder- 
nes ont  donné  à  L'acide  gallique  impur  qui  existe 
dans  l'ean  saturée  des  principes  du  tan,  etdoiil  ou 
a  séparé  le  tannin  par  les  peaux  que  l'on  a  plon- 
gées dans  cette  eau. 

GALLIIVACE.  s.  f.  Pierre  de  volcan  complè- 
tement noire  et  opaque.  F.  Od5;diank. 
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GALllNACÉE.  s.  f.  Nom  D'un  champignon , 
que  l'on  nomme  aussi  Girolle  ou  Chanterollc. 

GALLINAPANE.  s.  m.  Oiseau  de  l'Amérique 
Méridionale,  qui  ressemble  au  coq  d'Iode. 

GALLINASSE,  s.  m.  Corbeau  du  Mexique. 

GALLINAZE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  Accipitres;  espèce  de  vautour. 

GALLINE,  et  GALIKETTE.  s.  f.  Nom  du 
trigle  grondin,  du  trigle  giimeau,  du  trigle  hi- 
rondelle. 

GALLINOGRALLES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux qui  sont  voisins  des  gallinacés. 

GALLIIVSECTES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
hémiptères  qui  prennent  la  forme  d'une  galle. 

GALLINULES,  et  POULES  D'EAU,  s.  f.  pi. 
Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  Échassiers  et  de 
la  famille  des  Macrodactyles.  Ces  oiseaux  habi- 
tent le  bord  des  rivières  ;  ils  nagent  facilement , 
maisils  ne  lefont  guère  que  pour  passer  d'une  rive 
à  l'autre ,  ou  pour  chercher  leurnourriture.  Ils 
se  tiennent  habituellement  dans  les  roseaux  ,  et 
n'en  sortent  guère  que  le  soir.  Au  mois  d'octobre, 
ds  quittent  les  pays  froids  pour  se  réfugier  dans 
les  lieux  tempérés.  On  rencontre  ces  oiseaux 
dans  toutes  les  parties  du  monde. 

GALLIOTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Rosacées. 

GALLIOUDGI.  s,  m.  T.  de  Relation.  Soldat 
de  marine  chez  les  Turcs. 

GALUSME.  s.  m.  Système  du  docteur  Gall, 
qui  a  prétendu  connaître  les  affections  et  facul- 
tés intellectuelles  do  l'homme  par  la  simple  in- 
spection ou  le  toucher  des  protubérances  du 
crâne. 

f  GALLISTE.  s.  m.  Partisan  du  système,  de  la 
doctrine  de  Gall. 

GALLITE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Sylvains ,  de  la  famille  des  Myothères, 

GALLITRICHUM.  s.  m.  On  désigne  par  ce 
mot  plusieurs  espèces  de  sauges  et  de  sclarées. 

GALLITZIIVITE.  s.  f.  T.  de  Minéralogie.  Va- 
riété de  titane  oxydé  ferrifère ,  découverte  dans 
la  forêt  de  Spassart  par  le  prince  Gallitzin. 

GALLOGLASSES.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation. 
Nom  D'un  corps  de  cavalerie  irlandaise. 

GALLOM\NE.  s.  m.  Qui  admire  les  Français, 
leurs  usages;  qui  les  imite,  les  loue  ,  etc, 

GALLOMANIE.  s.  f.  Amour,  admiration,  imi- 
tation affectée  des  Français,  de  leurs  usages,  etc. 

GALLOT.  s.  m.  Nom  vulgaire  qu'on  donne  à 
La  tanche  de  mer. 

GALLUCIIAT.  s,  m.  V.  Galuchat  dans  le 
Dictionnaire. 

*  GALOCHE,  s.  f.  En  termes  de  Marine,  Trou 
fait  dans  le  panneau  d'une  écoutille,  à  demi 
couvert  par  une  petite  pièce  de  bois  voûtée,  et 
qui  sert  à  faire  passer  un  câble. —  De  même  dans 
la  Marine ,  c'est  Une  pièce  de  bois  en  forme  de 
demi-cercle,  qui  sert  à  porter  les  taquets  d'écoute; 
-et  Une  poulie  dont  le  moufle  est  très-plat,  et  qui 
s'applique  sur  la  grande  vergue  et  sur  la  vergue 
de  misaine,  pour  recevoir  les  cargues  boulines. 

Les  Marins  nomment  aussi  Galoches,  deux 
petites  pièces  concaves  qui  servent  aux  hulots  de 
la  force  aux  câbles. 

C'est  aussi  le  nom  que  le  Doreur  d^ne  Au 
coin  de  la  presse. 

GALOCHIER.  5.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  ga- 
loches; marchand  de  galoches. 

•  GALON,  s.  m.  En  termes  de  Confiseur,  Boîte 
ronde  où  Ion  met  des  confitures  sèches  et  des 
drainées.  —  Petit  bouton  purulent  qui  vient  sur 
la  peau.  Il  est  populaire  eu  ce  sens. 

G  ALOIVNÉ,  s,  m.  t>n  donne  ce  nom  à  Un  pois- 
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son  du  genre  des  squales ,  à  Un  lézard ,  et  à  Une 
grenouille. 

GALONXIER.  s.  m.  Fabricant,  marchand  de 
galons  ,  d'ouvrages  en  dorure  ;  passementier. 

*  GALOP,  s.  m.  En  termes  de  Manège,  on 
nomme  Galop  de  contre-temps,  Une  allure  sem- 
blable au  galop  sur  le  devant ,  et  aux  courbettes 
sur  le  derrière  ;  -gaillard.  Celui  dont  la  cadence 
est  intervertie  et  est  coupée  par  les  sauts  que  fait 
l'animal;  -  de  chasse,  Celui  où  le  cheval  déploie 
librement  ses  membres  ;  -  étendu ,  Lorsque  le 
derrière  du  cheval  chasse  le  devant  sans  observer 
une  cadence  égale  ;  -  raccourci,  Lorsque  le  der- 
rière du  cheval  cha«e  le  devant  d'une  cadence 
égale  sans  traîner  let  hanches. 

"GALOPADE,  s.  f.  En  termes  de  Manège, 
Galop  raccourci.  —  Nom  D'une  sorte  de  danse  , 
mêlée  de  valse,  qui  s'exécute  comme  par  galop  : 
c'est  un  diminutif  de  la  danse  qu'on  nomme  Ga- 
lop, parce  qu'elle  se  fait  à  petits  sauts  vifs  et 
rapides. 

GALOPANTE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Nom  que 
certains  Médecins  anglais  donnent  à  la  phthisie. 

*  GALOPER.  V.  n.  En  termes  de  Manège,  Ga- 
loper sur  le  bon  pied,  c'est  Loi-sque  le  cheval  lève 
la  jambe  droite  de  devant  la  première  ;  -  sur  le 
mançais  pied ,  Lorsqu'il  lève  le  pied  gauche  de 
devant  le  premier;-  ^rèj  le  tapis ,  Lorsqu'il  lève 
peu  les  membres  antérieurs. 

GALOPINE.s.f.Genresde  plante  de  la  famille 
des  Rubiacées,  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 

GALOUBIE.  s,  f.  T,  de  Rivière,  Petit  b,telet 
plus  long  et  plus  étroit  qu'un  bachot. 

GALPHIMIE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  à  ra- 
meaux rougeâtres ,  qui  croît  au  Mexique. 

GALTABE.  $.  m.  Un  des  noms  vulgaires  du 
monitor ,  espèce  de  lézard. 

GALUPSE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de  ba- 
teau dont  on  se  sert  sur  les  côtes  de  Bretagne. 

GALVADONESME,  s.  m.  Machine  qui  est 
propre  à  rappeler  à  la  vie  les  noyés  et  les  as- 
phyxiés. 

G  ALVANIE.  s.  f.  Plante  du  Brésil ,  de  la  fa- 
mille des  Rubiacées ,  voisine  des  paiicours. 

GALVANIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  au  galvanisme.  Expérience  galvanique. 

GALVANOMÈTRE,  s.  m.  T.  de  Physique. 
Instrument  par  lequel  on  peut  connaître  la  force 
de  l'électricité  galvanique.  On  dit  aussi  quelque- 
fois Cah'anoscope.  f' .  Électromètrk  dans  le 
Dictionnaire  et  Élect&oscope  dans  ce  Supplém. 

GALVANOMÉTRIQUE.adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient,  qui  est  relatif  au  galvanomètre. 

GALVANOSCOPE.  s,  m.r.  Galvanomètre. 

GALVARDINE.  s.  f.  Sorte  de  manteau  de 
paysan  pour  se  garantir  de  la  pluie.  Il  est  vieux. 

GALVÈSE.  s.  m.  Genre  de  plantes  du  Pérou, 
de  la  famille  des  Fersonnèes. 

GALVÉSIES.  s.m.pl.  Famille  de  plantes  exo- 
tiques ,  dans  lequel  se  trouve  le  galvèse. 

GALVETTE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Petit  bâti- 
ment corsaire  en  usage  dans  l'OcéaD. 

GALVÈZE.  s.  m,  F.  Galvèse. 

GAMACUES.  s.  m,  pi.  T.  de  Cordonnier. 
Bottines,  bas  de  drap  ou  de  toile  cirée  qu'on  mçt 
sur  d'autres  pour  les  garantir  de  la  crotte.  • 

GAMAHEU,  et  GAMAÏEU.  s.  m,  QuelqufS 
voyageurs  disent  que  les  Indiens  donnent  ce  nom 
à  certains  corps  calcaires,  globuleux,  qui  sont  ou 
de  simples  concrétions,  ou  des  corps  marins  fos- 
siles, auxquels  ils  attachent  de  grandes  vertus. 
—  Sorte  de  madrépore  fossile. 
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GAMAKDE.  S.  f.  Sorte  de  châtaigne  qui  croît 
sur  le  gamandier. 

GAMANDIER.  S.  m.  Nom  D'une  espèce  de 
cliàlaij^nier  qui  croît  dans  leDauphiné. 

CAMASE.  s.  m.  F .  Gammase. 

GAMDAGE.  s.  m.  Droit  ancien  des  seigneurs 
sur  la  l)icre  qu'on  brassait  sur  leurs  terres. 

GAMBES.  s,  f.  pi.  T.  de  Marine.  Petites  cor- 
des allachées  aux  deux  grands  mâts. — Bandes 
de  fer  ou  crochets  qui  entouraient  les  caps  de 
mouton  des  haubans  de  hune. 

GAMBESON,  et  GOBESON.  s.  m,  T.  d'An- 
tiquité. Vêtement  militaire  qui  descendait  jus- 
qu'aux cuisses;  Pourpoint  piqué  qui  se  mettait 
sur  la  chair,  et  sur  lequel  on  posait  la  cuirasse. — 
C'est  aussi  le  nom  D'un  plastron  de  linge  et  d'é- 
toupcs  qui  empêchait  l'armure  de  blesser  le  che- 
valier qui  la  portait.  —  On  l'appelait  aussi 
Gamboisée. 

GAMBIEK.  s.  m.  T.  de  Glacier.  Barre  de  fer 
de  trente-six  à  quarante  pouces  de  long ,  au  mi- 
lieu de  laquelle  est  une  dépression  propre  à  re- 
cevoir la  queue  d'un  autre  outil. —  On  nomme 
Gambier  à  une  main ,  Un  petit  crochet  de  fer 
qui  sert  à  enlever  la  barre  du  four  où  l'on  fait 
fondre  le  sable  et  la  soude. 

GAMBIER,  et  GAMBILLER.  v.  a.fT.  de 
Marine.  Changer  de  bord  une  voile  à  bourcet,  par 
rapport  au  mât,  en  faisant  passer  sur  son  avant 
la  plus  longue  partie  de  la  vergue  et  la  voile.  — 
■j-  C'est  aussi,  dans  uu  lougre  et  un  chasse-marée, 
Muder,  trelucher. 

Gambie,  et  Gambillé  ,  ée.  participe. 

GAMEAU.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  raisin 
qui  se  cultive  dans  la  Bourgogne. 

GAMÉLIES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Fêtes 
nuptiales  célébrées  en  l'honneur  de  Jupiter  Ga- 
ïnélius  et  de  Junon  Gamélia.  Il  se  faisait  ce  jour- 
là  plus  de  mariages  qu'à  l'ordinaire ,  parce  qu'on 
les  croyait  plus  heureux. 

GAMÉLION.  s.  m.  Mois  athénien  dans  lequel 
on  célébrait  les  noces  par  des  sacrifices ,  et  on 
fêtait  aussi  Jupiter  Gamélius  et  Junon  Gamélia. 

*  GAMELLE,  s.f.  En  termes  de  Salines,  Écuelle 
dont  on  se  sert  pour  puiser  l'eau  salée  dans  les 
poêles ,  et  s'assurer  par  ce  moyen  si  la  muire  est 
bonne. 

G  AMERI.  s.  m.  Raisin  noir  qui  croît  en  France. 

*  GAMIN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  vulgairement, 
dans  les  ateliers,  à  Un  petit  apprenti. 

GAMMA  (yâfjL/xa).  S.  m.  Troisième  lettre  de 
l'alphabet  grec  (r  y).  —  Sorte  de  papillon.  — 
Borne  dans  les  champs,  qui  était  marquée  d'un  r, 
chec  les  Anciens. 

GAMMA-DORÉ.  S.  m.  Papillon  nocturne. 

GAMMAROLITHE.  s.  f.  Crustacé  fossile, 
crabe  pétrifié.  On  écrit  aussi  GammaroUtc 

GAMMAROLOGIE.  S.  f.  Histoire  ou  Descrip- 
tion des  crustacés.  —  Traité  sur  les  crabes. 

GAMMAROLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  l'histoire  des  crabes, 

GAMMAROLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  gammarologie,  ou  de  l'histoire  des  crabes. 

GAMMASE.  s.  m.  Genre  d'insectes  acarides 
de  la  famille  des  Arachnides,  section  des  Holètres. 

GAMMARIDES.  S.  m.  pi.  Famille  d'Arach- 
nides qui  correspond  au  genre  des  Gammases. 

*G.1MME,  et  GAME.  s.  f.  En  termes  d'Art 
Tétérinaire ,  Goitre  des  moutons. 

GAMMON.  s.  m.  Fête  annuelle  instituée  au 
Sénégal  en  l'honneur  de  la  naissance  de  Mahomet. 

GAMOtPË.  s,  iQ,  Cbex  let  .Aocieni,  lustru- 
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ment  de  Chirurgie  avec  lequel  on  relirait  le  pus 
d'une  plaie. 

GAMOLOGIE.  s.  f.  Discours  sur  les  noces. — 
Traité  des  Anciens  sur  le  mariage.  Il  est  peu 
usité. 

GAMOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  est  relatif  à  la  gamologie. 

GAMOPHYLLE,  GAMOPÉTALE,  adj.  des 
deux  genres.  T.  de  Botanique.  Nom  par  lequel 
on  a  voulu  remplacer  ceux  de  Monophylle  et  de 
Monopétale. 

GAMOSTOLE.  s.  m.  Traiteur  qui  fait  des  no- 
ces. Il  est  vieux  et  inusité. 

GAMOULIS.  s.  m.  pi.  Esprits  qui,  selon  les 
Kamtsrhadales,  produisent  les  éclairs  en  se  jetant 
les  tisons  à  demi  consumés  qui  ont  échauffé  leurs 
huttes.  Lorsqu'il  tombe  de  la  pluie ,  ce  sont , 
suivant  ces  peuples ,  les  Gamouhsqui  pissent. 

GAMLTE.  s.  f.  T.  de  Cordier.  Filament  que 
l'on  relire  des  feuilles  de  palmier  pour  faire  des 
cordes. 

GANCHE.  s.  f.  Sorte  de  potence  ou  d'estra- 
pade ,  dressée  aux  portes  des  villes  en  Turquie , 
pour  servir  au  supplice  des  malfaiteurs.  —  Nom 
D'une  espèce  de  raisin  qui  croît  en  France. 

GAIVDA-MONOSSOL.  s.  m.  Plante;  c'est  le 
gandasuli  des  Indes  Orientales. 

GANDARUSSA-SOSA.  s.  m.  Plante  des  In- 
des nommée  aussi  Vadakoki. 

GANDASULI.  s.  m.  Plante  des  Indes  Orien- 
tales dont  les  fleurs  exhalent  une  bonne  odeur. 

GANDOLA.  s.  m.  Sorte  de  plante  exotique, 
nommée  Gandole  dans  les  Colonies. 

GANDREID.  s.  f.  Sorte  de  magie  qui,  selon 
les  Islandais ,  donne  la  faculté  de  voyager  dans 
les  airs.  Ils  prétendent  que  ce  sont  des  côtes  et 
des  tibias  des  chevaux  qui  servent  aux  sorciers, 
et  qui  leur  tiennent  lieu  du  manche  à  balai  des 
sorcières  de  la  Basse-Saxe. 

GANERBINAT.  s.  m.  Terme  usité,  en  Alle- 
magne ,  pour  exprimer  une  convention  que  les 
familles  nobles  faisaient  entre  elles  dans  les 
temps  de  brigandage ,  pour  pourvoir  à  leur 
défense  commune. 

GANGA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
Gallinacées ,  famille  des  Plumipèdes. 

GANGARIDES.  s.  m.  pi.  Peuples  qui  habi- 
tent sur  les  bords  du  Gange,  grand  fleuve  d'Asie. 

GANG  AS.  s.  m.  pi.  Prêtres  des  idoles  d'An- 
gola ,  etc.,  dans  l'Afrique  Occidentale.  Ils  ont 
un  suprême  pouvoir  sur  la  multitude,  et  ils 
font  exécuter  leurs  volontés  avec  un  empire 
tyrannique.  Dans  les  tremblements  de  terre  et 
les  calamités  publiques,  ils  annoncent  d'une 
voix  terrible  que  les  Dieux  sont  irrités,  et  pres- 
crivent les  offrandes  par  lesquelles  on  peut  les 
apaiser. 

GANGIARE.  s.  f.  T.  de  Relation.  Espèce  de 
sabre  que  les  pachas  d'Egypte  portent  à  leur  côté. 

GANGLIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  la  forme  d'un  ganglion.  Une  tumeur  gangli- 
forine. 

*  GANGLION,  s.  m.  Sorte  de  tumeur  inégale 
sur  les  nerfs  et  sur  les  tendons.  F.  Follicule 
dans  le  Dictionnaire. 

On  appelle  Ganglions  gîanduliformes ^  pi.. 
Certains  organes  du  corps  humain  qui  sont  for- 
més de  globules  agglomérés,  parsemés  de  vais- 
seaux sanguins,  entourés  d'une  membrane  cel- 
luleuse ,  et  pénétrés  d'un  suc  lactescent  ou  jau- 
nâtre ;  -  lymphatiques,  Plusieurs  organes  arrondis 
ou  ovalaires ,  d'une  couleur  grise  ou  rougeàtre, 
«t  qu'on  yoit  sur  le  trajet  des  principaux  vaisseaux 
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lymphatiques  ;  -  nerveux ,  Des   renflements  ou- 
nœuds  qu'on  trouve  sur  le  trajet  des  nerfs. 

Ganglion  du  cervelet.  Nom  que  Gall  et 
Spurzheim  ont  donné  au  Corpus  rhomboïdeum^ 
de  Vieussens. 

Grand  ganglion  supérieur  du  cerveau,  NohIa 
que  Gall  a  donné  aux  corps  .striés; -et,  Grand 
ganglion  supérieur  du  cerveau ,  Aux  couches  du- 
uerf  optique. 

Ganglion  cardiaque ,  Nom  que  Scarpa  donne 
au  plexus  cardiaque.  Il  est  peu  usité. 

GANGLIONIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anatomie.  Qui  a  rapport  aux  ganglions. — 
Qui  est  garni  de  ganglions.  NerfgangUonique.. 
Système  ganglionique.  —  On  dit  quelquefois 
Ganglionnaire. 

GANGLITE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Inflammar 
lion  des  ganglions.  Ganglite  tuberculeuse. 

♦GANGRENE,  s.  f.  T.  de  Médecine. f  L'Aca- 
démie dit  que  l'on  prononce  Gangrène;  mai». 
nous  joignons  nos  observations  à  celles  d'un  Lexi- 
cographe moderne,  qui  s'étonne  que  l'on  ne 
conserve  point  le  son  qui  est  propre  au  g.  Cetle- 
prononcialion  est  viciuuse.  Il  serait  plus  naturel 
d'écrire  ce  mo|ioi-môme  par  un  c  {^cangrène) ,. 
comme  l'a  proposé  Ménage  ;  car  souvent  le  y  des 
Grecs  se  change  en  c  dans  notre  langue.  Mais  si 
l'on  conserve  le  premier  y  du  mot  grec ,  il  ne 
faut  pas  faire  cette  métamorphose  du  ^  en  c 
ou  h  dans  la  prononciation.  Nous  sommes  d'avis 
qu'on  doit  prononcer  le  premier  g  de  gangrène- 
et  de  ses  dérivés  avec  le  sou  qui  lui  appartient  ^ 
et  non  avec  celui  du  c  ou  du  k. 

On  appelle  Gangrène  accidentelle ,  Celle  qui 
est  produite  par  des  causes  extérieures,  et  qui 
se  présente  sous  des  formes  variées ,  selon  l'es- 
pèce de  cause  qui  y  a  donné  lieu;  -  spontanée. 
Celle  qui  débute  tantôt  par  une  douleur  très- 
vive  et  une  chaleur  brûlante ,  tantôt  par  une  di- 
minution progressive,  ou  par  l'abolition  subite 
de  la  sensibilité  ou  de  la  chaleur,  etc.  --f  sénile  y 
Celle  dont  sont  attaqués  les  vieillards,  et  qui 
se  déclare  sans  causes  apparentes  ;  -  sèche  ,  Une 
sorte  de  pourriture  sèche,  sans  suppuration,, 
et  qui  est  ordinairement  produite  par  l'usage 
du  pain  confectionné  avec  du  grain  détérioré 
par  le  germe. 

On  nomme  aussi ,  en  termes  d'Agriculture ,.. 
Gangrène ,  Une  sorte  de  maladie  des  arbres  quL 
les  conduit  à  une  entière  pourriture. 

GANGRÉNOPSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine^ 
Érosion  gangreneuse  qui  affecte  quelquefois  1*' 
joue ,  etc. 

GANGUI.  s.  m.  Sorte  de  filet  dont  les  maille» 
sont  très-serrées. 

GANGUIEL.  s.  m.  Petit  gangui  ou  filet.  — 
On  écrit  aussi  Gangueil. 

GAN-nÉDEN.  s.  m.  Paradis  où  les  Juifs  mo- 
dernes croient  que  les  gens  vertueux  goûtent  une 
félicité  parfaite  dans  la  seule  union  de  Dieu. 

GANIL.   s.  m.   T.  de  Minéralogie.  Calcaire 
granuleux  qui  se  trouve  au  mont  Saiut-Gothard.. 
GANIMÈDE.  s.  m.  F.  Ganymède. 
GANITRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Liliacées,  qui  croissent  dans  les  Indes. 
GANNEGARD.  s.  m.  Sorte  d'étoffe. 
GANNET,  et  GANET.  S.  m.  Nom  vulgaire 
que  l'on  donne  Au  goéland  brun.  -'O. 

*  GANSE,  s.  f.f  En  termes  de  Marine,  Estrope*^ 
en  quarantenier ,   ou  Tresse  roustée  à  chaque 
capeiage  des  vergues  de  perroquet  et  de  cacatois, 
pour  passer  les  balaucines  dedans,  et  les  empê- 
cher de  décapeler.  —  f  C'est  «ussi  le  nom  D'ua» 
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îorle  ligne  épissée  en  ganse,  pour  être  baguée 
avec l'eslrope  de  la  poulie  iuférieure  dun  palan 
d'étai.  —  •}•  Les  rabans  de  ferlage  sont  ployés  en 
ganses  lorsque  les  voiles  sont  dehors. 

GAXSETTE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Maille  de  trois 
pouces  carrés.  Quelques-uns  écrivent  Gancette. 

GA\T.\N.  s.  m.  Sorte  de  poids  de  Rantam 
dont  on  se  sert  à  Java.  Il  équivaut  à  peu  près  à 
trois  livres  ,  poids  de  Hollande. 

GAA'TE.  s.  m.  Faux  bord  de  bois  ajusté  sur 
le  bord  d'une  chaudière  de  brasserie. 

GAIVYMÈDE.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  Nom 
que  quelques  auteurs  ont  donné  à  la  constella- 
tion d'Antinoiis ,  et  d'autres  à  celle  du  Verseau. 

—  Selon  la  Fable,  nom  Du  favori  de  Jupiter 
-qui  versait  le  nectar  daus  la  coupe  des  dieux. 

GANZAS.  s.  m.  Monnaie  grossière  d'élaiu  qui 
^  cours  dans  le  royaume  de  Pégu  (  elle  équivaut 
à  2  sous  tournois  ou  lo  cent,  de  France.) 

GAONS.  s.  m.  pi.  Anciennement ,  Ordre  de 
docteurs  juifs ,  considérés  comme  sublimes,  ex- 
cellents, qui  parurent  en  Orient  après  la  clôture 
^du  Talmud.  Ils  succédèrent  aux  Séburaëns  ou 
Opinants  vers  le  commencement  du  neuvième 
«iècle,  et  finirent  vers  la  fin  du  dixième. 

GAÏIACINIÈRE.  s.  m.  V.  Gavassinière. 

GARADE.  s.  m.  Sorte  de  sac  de  Maure. 

GARAGE,  s.  m.  T.  de  Rivière.  Action  d'éta- 
"blir  une  gare  ;  résultat  de  cette  action. 

GARAGIAU.  s.  m.  Oiseau  de  la  Cafrerie,  qui 
a  quelque  ressemblance  avec  le  pélican. 

GARAGUAY.  s.  m.  Oiseau  de  proie  d'Amé- 
rique ,  qui  est  à  peu  près  de  la  taille  du  milan. 

GARA3IANTES.  s,  m.  pi.  Peuples  de  la  Libye, 
grande  contrée  de  l'Afrique. 

GARAMANTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  les  Garamantes,  le  pays  des  Gara- 
mantes. 

GARAMAIVTITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse ,  qu'on  a  présumée  être  le  grenat. 

GARAMOND.  s.  m.  Nom  que  les  étrangers 
ont  donné  Au  caractère  de  petit-romain. 

GARANÇAGE.  s.  m.  En  termes  de  Teintu- 
rier, on  donne  ce  nom  à  La  teinte  et  aux  bouil- 
lons faits  avec  la  garance. — Action  de  garancer  ; 
résultat  de  cette  action. 

•garance. s.  f.  En  termes  de  Teinturier,  on 
appelle  Garance  grappe ,  Celle  qui  est  sous  la 
forme  de  poudre  rougeâtre  ;  -  robée ,  Celle  dont 
on  a  ôlé  la  peau;-^enVe,  La  garance  sauvage; 

—  qui  n'a  pas  été  robée.  Celle  dont  la  racine  n'a 
été  que  pilée  sans  en  avoir  été  l'épiderme. 

GARANCEUR.  s.  m.  Ouvrier  teinturier  qui, 
au  moyen  de  la  garance,  donne  aux  laines  et  aux 
-étoH'es  une  couleur  de  nacarat.  II  est  peu  usité. 

GARANCIÈRE,  s.  f.  Champ  semé  de  garance. 

—  Lieu  où  croît  la  garance  sauvage.  —  Local  où 
Ton  teint  en  garance. 

'GARANT,  s.  m.  En  termes  de  Marine,  Tout 
cordage  qui  sert  à  faire  un  palan. —  En  termes 
d'Architecture ,  Bout  d'un  cordage  qui ,  après 
avoir  passé  dans  une  poulie ,  embrasse  une  pièce 
<le  bois  fixe. 

*  GARANTIE,  s.  f.Nom  D'un  bureau  à  la  Mon- 
naie ,  chargé  de  vérifier  les  titres  des  matières 
d'or  ou  d'argent  ouvragés ,  et  d'y  faire  apposer 
le  contrôle  du  gouvernement. 

GARAT,  s.  m.  T.  de  Commerce.  Toile  de  coton 
■blanche  que  l'on  fabrique  particulièrement  à 
Surate.  —  •{•  pi.  Nom  qu'on  donne  Aux  maîtres 
de  philosophie  qui  donnent  leurs  l*çons  dans  les 
]^«rdins  et  les  faubourgs ,  chez  les  Indiens. 
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G  ARE  ANGE.  S.  m.  Sorte  de  pois  qui  croissent 
en  Espagne. 

GARBELAGE.  s.  m.  Droit  qu'on  percevait  à 
Marseille  sur  les  marchandises  que  l'on  embar- 
quait pour  le  Levant. 

G ARBIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  sur  la  Mé- 
diterranée, etc.,  Au  vent  de  sud-ouest. 

GARDON,  s.  m.  Le  màlc  de  la  perdrix. 
fGARBURE.  s.  f.  T.  d'Art  culinaire.  Potage 
composé  de  choux  verts  et  de  petit  salé. 

*GARCETTE,  s.  f.  En  termes  de  Coiffeur, 
Disposition  des  cheveux  abattus  et  coupés  au 
niveau  du  front.  —  En  termes  de  Marine ,  on  ap« 
pelle  Garcettes  de  voiles ,  Celles  dont  on  se  sert 
pour  plier  les  voiles  ;  -  de  tottrnevire ,  Celles  qui 
servent  à  joindre  le  câble  à  la  tournevire  loi"s- 
qu'on  lève  l'ancre  ;  -  de  bonnettes ,  Les  petites 
cordes  qui  amarrent  les  bonnettes  à  la  voile;  - 
de  cables.  De  grosses  tresses  qui  servent  à  fourrer 
les  câbles. 

On  nomme ,  dans  les  Manufactures  de  draps  , 
Garcette,  Une  pincette  à  ressort  et  à  pointes 
aiguës,  qui  sert  à  épinoeler  les  draps. 

GARCIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à  feuilles 
alternes,  de  la  famille  des  Tithymaloïdes. 

*  GARÇON,  s.  m.  On  nomme  encore  Garçons 
de  pelle.  Des  manœuvres  qui,  avec  des  pelles  , 
remplissent  les  mesures  à  charbon,  sur  les  ports 
de  Paris. 

•j-L' Académie  semble  faire  confusion  en  don- 
nant pour  exemples  Garçon  menuisier,  etc.  Le 
mot  Garçon,  en  ce  sens ,  ne  peut  convenir  qu'aux 
gens  de  service  dont  le  travail  est  purement 
manuel,  et  sans  qu'il  soit  besoin  de  faire  aucun 
usage  des  facultés  intellectuelles.  Il  est  d'ailleurs 
des  susceptibilités  très-respectables,  en  ce  qu'elles 
dénotent  un  avancement  rapide  vers  ime  civili- 
sation parfaite ,  que  l'on  ne  saurait  trop  encou- 
rager. 

GARÇONNER.  v.  n.  Fréquenter  les  garçons, 

en  parlant  desjeuues  folles.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

GARÇONNET,  s.  m.  Petit  garçon.  (Boiste.) 

*  GARDE,  s.  f.  En  termes  de  Balancier ,  Partie 
de  fer  en  forme  de  châsse  avec  un  anneau,  ajustée 
au  bout  de  la  romaine,  fort  du  côté  gauche ,  et 
qui  sert  à  peser  les  marchandises  dont  le  poids 
est  léger.  —  Garde  forte,  c'est  Celle  qui  est 
placée  du  côté  droit  de  la  romaine ,  et  qui  sert 
àpeser  des  marchandises  d'un  poids  considérable. 

Garde  ,  est  aussi  Un  morceau  de  bois  placé 
au  bout  de  chaque  côté  du  peigne  de  Tisserand, 
pour  en  assujettir  les  dents  ;  -  Une  bande  de  fort 
papier,  plié  en  trois,  sur  la  hauteur  du  peigne 
de  Passementier,  pour  le  fixer  dans  le  battant. 

En  termes  d'Astronomie,  Nom  donné  autrefois 
Aux  satellites  de  Jupiter. 

On  appelait  autrefois  La  garde  noire,  Une 
escouade  d'archèrs  qui ,  à  Bordeaux ,  veillaient , 
la  nuit ,  pour  empêcher  La  contrebande. 

Garde  ,  en  termes  de  Vénerie ,  est  Un  os  qui 
forme  la  jambe  du  cerf;  de  L'ergot  du  sanglier 
au-dessus  du  talon  ;  -  et ,  eu  termes  de  Manufac- 
ture ,  c'est  La  lisière  du  camelot. 

GARDE-BOEUFS,  s. m.  Nom  D'un  oiseau  qui 
se  trouve  continuellement  parmi  les  bœufs. 

GARDE-BOIS.  S.  m.  V.  Garde-forestirr 
dans  ce  Supplément  et  Garde  dans  le  Diction- 
naire. 

GARDE-BONNET,  s.  m.  Coiffe  de  toile  dont 
on  recouvre  les  bonnets  des  enfants. 

*  GARDE-BOUTIQUE,  s.  m. Nom  D'un  oiseau 
du  genre  des  martins-pécheurs. 

GARDE-COLLET,  s.  m.  Pièce  de  fer  des  cui- 
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rasses  anciennes ,  qui  était  destinée  à  garantir  le 
cou  des  blessures  d  armes  d'hast. 

*  GARDE-CORPS. s.  m.  Pièce  d'Horlogerie  qui 
sert  à  empêcher  la  fusée  de  tourner. 

GARDE  D-<ARTILLERIE.  s.  m.  Se  dit  Des  em> 
ployés  chargés  de  la  conservation  du  matériel  de 
cette  arme.  Ils  sont  divisés  en  trois  classes ,  et  ont 
rang  de  sous-olficiers  d'état-major  d'artillerie. 
Garde  prend  la  marque  du  pluriel. 

GARDE  DES  FORTIFICATIONS. s.m.  Sous- 
officier  du  corps  royal  d'état-major  du  génie,  pré- 
posé à  la  conservation  des  fortifications  d'une 
place  de  guerre.  On  lui  donne  aujourd'hui  le  nom 
de  Garde  du  génie.  Garde  prend  la  marque  du 
pluriel. 

GARDE  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DU  ROI. 
s.  m.  Celui  à  qui  le  roi  donne  ou  confie  la  garde 
d'une  de  ses  bibliothèques  publiques.  Garde 
prend  la  marque  du  pluriel. 

GARDE  DES  MEUBLES,  s.  m.  Celui  à  qui  le 
roi  donne  la  garde  des  meubles  de  la  cotironne. 
Garde  prend  la  marque  du  pluriel.  V.  Garde- 
meuble  dans  le  Dictionnaire. 

GARDE  DU  GENIE,  s.  m.  Sous-officier  d'état- 
major  du  génie,  chargé  de  la  conservation  des 
fortifications,  des  bâtiments  et  dépendances  du 
ministère  de  la  guerre,  et  de  la  surveillance  des 
travaux  y  relatifs.  Ils  sont  divisés  en  trois  classes , 
dont  la  première  a  rang  d'adjudant.  Ils  sont,  eu 
outre,  officiers  judiciaires,  et  peuvent  dresser 
procès-verbaux  dans  les  cas  de  contravention  au.x 
rè^ements  militaires.  Garde  prend  la  marque  du 
pluriel. 

GARDE-FILET,  s.  m.  Boîte  de  cuivre  qui  ga- 
rantit du  veut  le  fil  à  plomb  dun  quart  de  cercle 
mobile. 

GARDE-FORESTIER,  s.m.  Celui  qui  est  pré- 
posé à  la  garde  d'une  ou  de  plusieurs  forêts.  Les 
"ardesforestiers  de  la  commune.  Garde  prend 
[a  marque  du  pluriel. 

GARDE  IMPÉRIAL,  s.  m.  Soldat  de  la  garde 
d'un  empereur. 

GARDE  IMPÉRIALE,  s.  f.  Troupes  qui  for- 
ment la  garde  d'un  empereur. — Il  se  dit  absolu- 
ment ,  en  parlant  de  la  garde  de  Napoléon ,  em- 
pereur des  Français.  La  garde  impériale. 

GARDE-MAGASIN,  s.  m.  Celui  qui  est  com- 
mis à  la  garde  d'un  magasin,  f  Garde  prend  la 
marque  du  pluriel.  Les  gardes-magasin,  quand 
il  n'y  a  qu'un  magasin;  Gardes-magasins,  (^xàDà 
il  y  en  a  plusieurs. 

CARDE-MAIN.  s.  m.  Parchemin  percé  qui 
couvre  un  ouvrage  de  broderie.  —  Papier  qu'où 
place  sous  la  main  pour  dessmer,  ecrue,  etc. 
Garde  est  invariable. 

G ARDÈNE ,  GARDÉNIE.  S.  f.  Genre  de  plan- 
tes de  la  pentandrie  monogynie  et  de  la  famille 
des  Rubiacées.  Il  comprend  plusieurs  espèces. 
Voici  les  phis  remarquables  :  La  gardene  a 
larges  fiuilles ,  Arbrisseau  qui  est  sans  epmes; 
elle  est  originaire  du  Cap  de  Bonne-Esperance  et 
de  l'Asie;  on  la  culUve  en  Europe  sous  le  non» 
de  jasmin  du  Cap;  -  Lagardène  -i.ert.cdlee.  Qui 
croît  au  Cap  de  Bonne-Espérance;  -  La  gardene 
à  grandes  fleurs,  Avhre  d'une  moyenne  grandeur 
Ji  croît  à  la  Cochinchine,  et  qm  est  employée 
in  médecine; -La  gardene  a  long,iesJleurs 
Plante  qui  se  trouve  au  Pérou.  Les  In^-ns  su- 
cent  la  pulpe  de  son  fruit,  qu.  est  douce  et  agréa- 

ble  au  goût.  ,  .     ,  ,     ^ 

GARDE-PLATINE,  s.  f.  Pièce  de  métier  »  bas, 

qui  empêche  la  presse  d«  rencontrer  les  platmes. 
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—  Morceau  d'étoffe  qui  recouvre  la  platine  d'un 
fusil.  Garde  est  invariable. 

GAllDERIE.  s.  f.  Étendue  de  bois,  portion 
d'une  propriété  qui  est  sous  la  surveillance  d'un 
garde, 

*  GARDE-ROBE.  s.  f.  Grande  armoire  où  l'on 
serre  des  bardes. — Nom  D'une  espèce  de  santo- 
line ,  sorte  de  plante  qui  tue  les  vers.  Garde  est 
invariable. 

GARDE-SALLE,  s,  m.  T.  d'Escrime.  Dans 
une  salle  d'armes ,  c'est  le  prévôt  du  maître. 
Garde  prend  la  marque  du  pluriel. 

GARDE-TEMPS.  S.  m.  Nom  que  les  Anglais 
donnent  Au  chronomètre.  —  Sorte  de  montre 
marine  qui  est  destinée  à  faire  trouver  la  longi- 
tude en  mer.  ^ar^e  est  lu  variable.  F.  Chronomè- 
tre dans  le  Dictionnaire. 

GARDE-VAISSELLE.  S.  m.'  Celui  qui  a  la 
vaisselle  du  roi  en  garde.  Garde  prend  la  marque 
du  pluriel. 

*  GARDE-VUE.  s.  m.  C'est  Un  morceau  de 
carton  dont  les  Graveurs  et  autres  artisans  se  ser- 
vent pour  garantir  leurs  yeux  d'un  trop  grand  jour. 

Garde-vue, -j- est  aussi,  en  termes  de  Lampis- 
tes, Une  plaque  ronde  de  cuivre  ou  de  fer-blanc 
que  l'on  met  souvent,  à  la  place  d'un  globe,  au- 
dessus  de  la  lumière  d'une  lampe,  afin  d'obtenir 
une  clarté  plus  concentrée.  Garde  prend  la  mar- 
que du  pluriel. 

GARDIATEUR,  s.  m.  Officier  qui  fut  établi 
à  Lyon,  par  Phiiippe-le-Bel ,  lors  du  siège  qu'il 
fitde  cette  ville.  Le gardiateur  avait  tout pouvdir. 

*  GARDIEN,  s.  m.  On  appelle  Gardiens  de 
batterie  de  cote ,  Des  agents  qui  remplissent  sur 
les  côtes  les  mêmes  fonctions  que  les  gardes 
d'artillerie; -et.  Gardien  de  lafosse-aux-lions. 
Un  matelot  qu'on  met  de  garde  en  cet  endroit 
pour  fournir  les  objets  nécessaires  au  service  du 
vaisseau. 

GARDIENNAGE,  s,  m.  Emploi,  qualité  du 
gardien. —  -j-Eu  termes  de  Marine ,  Emploi  des 
gardiens  collectivement ,  dans  les  grands  ports  et 
arsenaux. 

GARDIENNAT.  s.  m.  Office  de  gardien  d'un 
couvent.  —  Durée  de  cette  fonction;  temps 
pendant  lequel  on  est  gardien. 

GARDIENNERIE.  s.  f.T.  de  Marine.  La  sainte- 
barbe  ,  ou  Chambre  des  caaonniers  marins. 

GARDIER.  s.  m.  Sujet  aux  droits  de  garde. 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

GARDOQUE.  s,  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa-  ' 
mille  des  Labiées ,  qui  croissent  au  Pérou, 

GARDY.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Nom  qu'on  ! 
donne  à  La  troisième  chambre  de  la  madrague. 

GARFL'ANA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  du  Brésil  ; 
dont  l'écorce  fournit  une  couleur  jaune.  | 

GARFLLII.s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la  famille 
des  Pingouins,  (|ui  vit  dans  le  Danemark.  | 

GARGALISME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Cha- 
touillement ,  démangeaison.  —  On  dit  aussi  Car-  , 
gale.  s.  f.  i 

GARGANON.  s.  m.  Nom  ancien  D'une  plaitte 
que  Dioscoride  nommait  Tragion.  ' 

•GARGOUILLE.».  f.T.  de  Bourrelier.  Anneau  ' 
diversement  contourné  qui  termine  le  mors  d'un 
cheval.  I 

GARGOUILLÉE.  s.  f.  Chute  d'eau  qui  sort 
d'un  canal  ou  d'une  gargouille. 

•GARGOUILLEMENT,  s.  m.  En  termes  de 
Chirurgie  ,  Bruit  que  fait  l'inlestin  affecté  d'une 
tumeur  herniaire,  lorsqu'il  rentre  dans  sa  place 
mUurelle. —  Bruit  que  fait  l'eau  dans  certains  en- 
droits d'un  étang  ou  d'une  rivière. 
{  GARGOUILLER*  Y,  fu  £a  terme»  de  Mar-  \ 
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briers ,  c'est  Frotter  un  merceau  de  marbre  rond, 
tel  qu'une  colonne,  dans  un  autre  creusé  à  cet 
effet  pour  l'unir ,  le  dresser  et  le  polir. 

GARGOULETTE,  s.  f.  Sorte  de  vase  dont  on 
se  sert,  dans  les  Indes ,  pour  faire  rafraîchir  l'eau. 

GARGOUSSIER.  s.  m.  T.  d'Artillerie.  Porte- 
gargousses,  boîte  ronde  en  bois  qui  porte  la  gar- 
!  gousse.  —  Le  lieu  même  où  l'on  renferme  les 
gargousses. 

GARGOUSSIÈRE.  s.  f.  T.  d'Artillerie.  Gibe- 
cière dans  laquelle  on  met  de  petites  gargousses. 

GARIDELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Renonculacées.  —  Nom  vulgaire  Du 
rouge-gorge,  oiseau. —  Espèce  de  coquille. 

GARIEMENT.  s.  m.  Mot  employé  dans  cer- 
taines coutumes ,  et  qui  signifiait  Garantie.  Il 
est  vieux. 

GARIN.  s.  m.  Coquille  du  Si-négal  du  genre 
des  plicatules. 

GARIQUE.  s.  m.  Sorte  de  champignon  qui 
croît  sur  le  pin  blanc ,  dans  le  Canada. 

GARITES.  s.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Pièces  de 
bois  plates  et  circulaires  qui  entourent  la  hune 
d  un  bâtiment. — Peuples  qui  habitaient  autre- 
fois une  partie  de  la  Gascogne. 

GARLU.  s.  m.  Nom  D'un  geai  de  Cayenne 
dont  le  ventre  est  jaune. 

GARNI,  s.  m.  T.  de  Maçons.  Remplissage  de 
petits  moellons  sur  le  derrière  et  entre  les  maçon- 
neries en  général  pour  en  faire  une  niasse  intime. 

Chez  les  Fabricants  de  pararapiuies,Ress»rt  de 
cuivre  qu'où  met  dessous  l'arc-boutaul  d'uu  pa- 
rasol, et  qui  fait  que  la  couverture  se  plie  pré- 
cisément en  deux.  —  On  nomme  Garni  pour  li- 
gature ,  Uu  ressort  de  cuivre  (jui  s'enchâsse  dan.s 
la  noix  du  parasol. 

■f  Garni  ,  pris  dans  uu  sens  absolu,  signifie  Pe- 
tit hôtel,  petite  maison  garnie,  où  on  loge  de 
préférence  des  ouvriers.  Familier  en  ce  sens. 

"GARNIR.  V.  a.  En  termes  de  Tapissiers, 
Garnir  une  tapisserie,  c'est  Y  mettre  d'espace 
en  espace  des  bandes  de  toile  pour  la  conserver  ; 
-  des  bas ,  Mettre  à  la  partie  ou  entre  le  talon  du 
pied ,  du  ruban  ou  de  la  toile ,  ou  passer  en  de 
dans  du  fil ,  de  la  laine  ou  du  colon,  pour  les 
renforcer;  -  un  drap.  En  faire  sortir  le  poil  au 
moyeu  des  chardons;  -  une  chaise,  La  rembour- 
rer; -  un  chapeau  ,  Y  mettre  une  coiffe, etc. 

En  tenues  d  Imprimeurs,  Garnir  une  presse 
d'imprimerie ,  Mettre ,  dans  les  mortaises  des 
jumelles ,  des  cales  et  des  boula  de  feutre  pour 
amortir  la  pression  qu'opère  le  fouliige  sur  le 
sommier;  -  un  tympan,  Y  mettre  les  étoffes  né- 
cessaires; -  une  forme ,  Y  placer  les  bois  de  fond, 
de  léte,  etc. 

Chez  les  Distillateurs  ,  Garnir  la  chaudière  , 
Mettre  dessous  assez  de  bois  pour  entretenir  le  feu. 

En  termes  de  Boulangers  et  de  Pâtissiers.  Gar- 
nir un  four ,  Y  mettre  sécher  le  bois  qui  doit  ser- 
vir à  la  fournée  suivante. 

GARNISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  garnit  ijucl- 
que  chose,  une  chemise,  uu  jupon,  etc. 

On  appelle  Garnisseur  de  chapeaux ,  Vn  Cha- 
pelier qui  ne  fait  autre  chose  que  de  dresser  les 
chapeaux  ,  les  border  ,  et  y  coudre  la  coiffe. 

On  nomme,  en  î^rmo?.  d  Armurier,  Garnis- 
seur de  canon  de  fuiil ,  Un  ouvrier  qui  achève 
le  canon  prêt  à  le  mettre  sur  son  bois. 


•garniture,  s.  f.  Eu  t.rmes  d'Imprimerie,    de  petite  coquille. 


se  dit  aussi  De  ce  que  les  ouvriers   imprimeurs 


|>laccnt  à  I.  iirs  presses  pour  les  mettre  en  état  Je  ÎH"*^"'*  ^^  pois-cJriir, 


donner  un  bon  fouhigc.  —  .Se  dit  encore,  en  par- 
lant de  ce  qui  sert  à  garnir  les  petits  artifices  dont 
OQ  remplit  les  pots  de»  fttsées  vokoles. 
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Les  Brûleurs  d'eau-de-vie  nomment  Garniture  ,, 
La  partie  d'eau-de-vie  faible  qu'ils  sont  autorisé» 
à  laisser  rouler  dans  la  distillation. 

Dans  la  Fabrication  des  meubles  ou  cannes, 
Garniture,  est  La  troisième  opération  par  la- 
quelle on  place  les  brins  diagonalement. 

On  appelle,  Garniture  de  chambre ,  La  tapis- 
serie ,  les  chaises ,  le  lit ,  etc.;  -  de  robe ,  Ce  qui 
s'ajoute  sur  les  bords  d'une  robe  pour  lenjoliver; 

-  des  armes  à  feu.  Pièces  en  métal  qui  fixent  le 
canon  au  bois;  -  d^ un  fourreau  de  sabre,  Les 
pièces  nécessaires  j)0ur  fortifier  le  fouiTcau  et 
porter  le  sabre  pendant  au  côté. 

Les  Fumistes  nomment  encore  Garniture,  La 
maçonnerie  intérieure  des  poêles  pour  qu'ils  gar- 
dent plus  long-temps  leur  chaleur. 

GARO.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  L'arbre  qui 
produit  le  bois  d'aigle  ou  d'aloës. 

GAROCELLIENS.  S.  m.  pi.  Anciens  peuples 
du  Val-de-Maurienne,  en  Savoie. 

G AROCUOIR.  s.  m.  T,  de  Clordier.  Cordage 
dont  les  torons  sont  tordus  dans  le  même  sens  que 
les  fils. 

GAROSMUM,  ou  GABOSMUS.s.  m.  Espèce 
de  plante  de  la  famille  des  Chénopodées. 

GAROT.  s.  m.  T.  de  Passementwr.  Pièced'uo- 
baltant  dans  le  métier  à  tisser. 

*  GAROU.  s.  m.  Genre  déplantes  de  la  famille 
des  Lauréûles.  —  En  Pharmacie,  on  nomme- 
Pommade  au  garou.  Une  composUiou  faite  avec 
le  garou  qui  sert  à  activer  les  exotoires. 

GAROUENNE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Nom  de  La 
pièce  de  bois  qui  soutient  une  poulie. 

GAROUPE.  s.  m.  Sorte  d'olivier  nain. 

GAROUTTE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  Lauréoles. 

GARRANIER.  s.  m.  Giruflée  fausse  des  mu- 
railles. 

GARRAS.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sorte  de 
toile  blanche  de  coton  qui  se  fabrique  à  Surate. 

GARRIÈRE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Petite  rigole- 
destinée  à  cacher  le  ressort  d'un  filet  nommé 
Guide. 

*  GARROT,  s.  m.  En  général ,  Nom  générique 
D'un  levier  servant  à  serrer  une  corde.  —  Dans 
une  scie,  c'est  Un  morceau  de  bois  passé  dans  la 
corde,  qui  sert  à  la  tordre  pour  tendre  et  raidir 
la  lame. 

Garrot,  en  Chirurgie,  est  Un  petit  cvliiidre 
de  bois  avec  lequel  on  forme  la  compression  sur 
l'artère  principale  d'un  membre  avant  d'ojxérer 
l'amputation. 

C'est  aussi  le  nom  D'un»"  petitc|espèce  de  canard.^ 

—  Quelques-uns  écrivent  Garot  pour  ce  qsà  con- 
cerne le  chevaL 

GARROTTEES,  f.  Sorte  de  supplice,  en  Es- 
pagne et  en  Portugal,  qui  cousiste  en  ce  que  le 
patient  est  assis  sur  une  banquette;  derrière  lui. 
est  un  poteau  auquel  il  est  attaché;  à  hauteur  du 
cou  est  placée  une  corde  avec  laquelle  on  lélran- 
gle  au  moyen  d'un  tourniquet.  Ce  suj)p!ii'e  est  ré-  . 
serve  pour  les  nobles  et  les  autres  per^ouues  de^ 
distinction. 

GARROTTILLE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Ma- 
ladie iiiflamniaioire,  es|)èce  d'angine. 

GARROLN,  s.  m.  On  douue  ce  nom  à  Un 
vieux  mâle  de  la  pitrdrix. 

GAHRUGA.  s.  ni.  Arbre  du«  ludiis.  —  Espèce 


GiVRVANCE.  i.tu.  Nu»  qu'on  JoiMic«)ueI- 


GAULDA.s.  m.  Oiseau  fabuleux  qu'on  repré- 
sente soiiveulavticlii  téted'uubMUJeauehoinuief 
orné  d'uu  collier  blanc ,.  avec  le  corps  d'un  aigles 
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11  sert  de  monture  à  "VVisthnou.  Les  Indiens  lui 
rendent  les  honneurs  divins. 

GARUM.  s.  f.  T.  de  Droguiste.  Les  Romains 
donnaient  ce  nom  à  Une  espèce  de  saumure.  On 
la  faisait  en  pilant  des  poissons  salés  et  sèches, 
et  en  les  laissant  exposés  à  l'air,  après  les  avoir 
suffisamment  imbibés  d  eau ,  pour  qu'il  se  fit  un 
commenceincul  de  décomposikion.  On  y  joignait 
du  laurier,  du  lliym  tt  d'autres  aromates,  (^elte 
liqueur  était  noire ,  piquante ,  et  très-propre  à 
exciter  l'appétil ,  et  servait  d'assaisonnement  aux 
mets  dans  les  repas  de  luxe.  Dans  quelques  pays 
de  l'Europe  on  conserve  dans  le  garum  les  pois- 
sons cuits  ;  et  cette  liqueur  est  quelquefois  em- 
ployée en  médecine. 

GARUMNIEIVS.  s.  m.  pi.  Ancien»  peuples  qui 
habitaient  aux  sources  de  la  Garonne. 

GARUNILLE.  s.  f.  T.  de  Droguiste.  Sorte  de 
drogue  qui  est  employée  à  teindre  en  jaune. 

GARZETIE.  s.  f.  Espèce  de  hérou  blanc. 

GAKZOTTE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  quel- 
quefois Au  cauard  sarcelle. 
fGASAVA ,  ou  CASAVA.  s.  f.  T.  de  Banque. 
Sorte  de  monnaie  qui  a  cours  aux  Indes. 

GASFOTS.  s.  m.  pi.  ï.  de  Marine  et  de  Pê- 
che. Petits  crocs  de  fer  propris  à  retirer  les  crus- 
tacés d'enlrc  les  roches. 

GASIDIES.  s.  f.  pi.  Peuplades  nomades  de 
Perse  qui  mêlent  quelques  praliq«ies  grossières  du 
christianisme  au  culte  du  soleil  et  des  esprits  in- 
fernaux. 

GASOUL.  s,  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Ficoïdes  ,  qui  creissent  en  Arabie. 

GASPAUOÏ.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 
•{•GASQI;ET.  s.  m.  Sorte  de  calotte  rouge  de 
laine  drapée ,  que  les  Orientaux  portent  pour 
coiffure. 

GASSEFAUTjOU  GASSEFAT.  s.  m.  ï.  de 
Marine.  Sorte  de  vaisseau  indien. 

GASSEIVDISME.  s.  m.  Doctrine  ,  système  , 
philosophie  de  Gassendi. 

GASSENDISTE.  s.  m.  Celui  qui  est  attaché  à 
la  doctrine,  à  la  philosophie  de  Gassendi. 

GASTADOUR.  s.  m.  Pionnier,  celui  dont  le 
métier  est  d'aplanir  L's  chemins,  etc. 

GASTÉRALGIQUE,  et  GASTRALGIQUE. 
adj.  des  deux  genres.  T.  de  Médecine.  Qui  a 
rapport  à  la  j^istéralgie. 

GASTÉRAN AX.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Se- 
lon quelques  Auteurs,  Principe  vital  hypothé- 
tique ,  doutilï  placent  le  siège  dans  le  bas-v  cuire. 

GASTÉRAIVG1£MPHRAXIS.  s.  œ.T.  deMé 
4ecine.  Obstruction  du  pylore. 

GASTÉROMYCES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  plantes 
^ui  contient  quarante-sept  genres,  dont  la  plu- 
part paraissent  appartenir  à  des  mousses. 

GASTÉROPLÈQtE.  s.  m.  Poisson  du  genre 
des  salmones ,  nommé  Sternide  en  France. 

GASTÉROPODES,  s.  m.  pi.  Division  de  Mol- 
lusques à  tète  libre,  qui  rampent  sur  le  ventre. 

GASTÉROSTÉE,  ou  GASTRÉ.  s.  m.  Gt-ure 
de  poissons  de  l'ordre  des  Thorachiqucs. 

GASTIAE.  s.  f.  Désert,  solitude;  terre  sté- 
rile et  inculte.  (^Boisle.)  Il  est  vieux. 

GASTIS,  <;,  n>.  Dégât  arrivé  aux  biens  de  la 
terre,  (Boistc)  \\  est  vieux. 

GASTON.  «.  m.  Espèce  d'«rbre  exotiqtic,  trcs- 
élevé  ,dont  l'ésuieeest  spongieuse;  il  est  Av.,  la  fu- 
«ille  des  Arali-ioces,  et  se  trouve  à  r«l«sd«i  F;»»"»-. 

CASTORKIS.  s.  «i:  Espècede  ï»t-dM«eq«d'dif- 
lère  peu  du  limodore.  '^ 

CASTaÉ.  s.  m.  V,  GaSt)Érostée. 
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GASTRIOISME.  s.  m.  ï.  de  Médecine.  Se 
dit  Des  affections  gastriques,  et  de  La  théorie  mé- 
dicale qui  fait  provenir  presque  toutes  les  mala- 
dies d'une  accumulation  de  sahurres  dans  les  voies 
digeslives. 

GASTRICITÉ.  s.f.  T.  de  Médecine.  Embarras 
gastrique.  Groupe  de  symptômes  de  la  fièvre  gas- 
trique, y. Gastkite  dans  le  Dict.  et  dansceSupi)!. 
GASTRILUQUE.  s.  m.  Qui  parle  de  manière 
que  la  voix  parait  sortir  de  l'estouiac.  V.  Vsn- 
xRiLOQUE  dans  le  Dictionnaire. 

*GASTRIQL'E.  adj.  desdeux  genres.  T.d'Ana- 
tomie  et  de  Médecine.  Ou  nomme  Liqueur,  suc 
gastJ-ique ,  Une  liqueur,  Uu  suc  que  les  vaisseaux 
exciétoires  versent  dans  l'estomac  peur  servir  à 
la  digestion;  -  supérituie,  La  branche  du  tronc 
cœliaque;  -  inféiieure  d/oite.  Une  division  de 
l'artère  hépatique,-  inférieure  gauche,  Une  di- 
vision de  la  spl^Miique;  -  Nerfs  gastriques,  Deux 
cordons  par  lesquels  se  terminent  les  nerfs  pneu- 
mogastriques, et  qui  descendent  sur  les  deux  faces 

,  de  l'estomac,  ainsi  que  les  fiUts  du  Irisplaurhui- 
que,  qui  accompagnent  les  vaisseaux  gastruiues  ; 

I  -  Plexus  gastrique,  Un  lacis  nerveux  formé  par 
le  plexus  solaire ,  accompagnaul  l'arleie  coro 
naire  stomachique,  et  régnant  le  long  de  la  pe- 
tite courbure  de  l'estomac ,  auquel  il  doune  des 
rameaux. 

*  GASTRITE,  s.  f.  En  termes  de  Médecine,  on 
appelle.  Gastrite  aiguë.  Celle  qui  survient  spou- 
lauéuttut  et  sous  l'influence  de  caus«-s  obscures  , 

^  ou  est  produite  par  des  causes  manifestes ,  et  no- 

,  tamment  par  l'iniroductiou  de  suhslauces  nuisi- 
bles dans  l'estomac;  -  suptrfwiellc  ou  ie^ère ,  Uue 
espèce  de  gastrite  qui  est  queUiuelois  précéJee 
par  un  trouble  très-léger  dans  les  louctioua  d»ges- 
tivcs  ;  -  intense  ou  pulmonaire ,  Celle  doiàt  l'in- 
vasion est  quelquefois  subite,  niaïquée  j^ar  des 
douleurs  vives  dans  la  région  épigastrique  ,  d'oti 
elles  s'étendent  dans  le  dos  ;  -  aliroiuque ,  Celle 
dont  les  causes  S()nl  à  peu  près  les  u^èmes  que 

I  celles  de  la  gastrite  aiguë. 

j  GASTr.O-ADYKAAilOt.E.  adj.  des  deux  gen; 
res.  T.  de  Médecine.  Qui  Litul ,  qm  a  rapport  à 

I  l'estomac  et  à  l'adyuamie.  Fièv/e  gastro-adrna- 
inique.  Des  sjyinpioniei  ga^Uo-ad/nuiniqucs. 
GASÏK0-AR.A<;HW0ÏD1TE.  s.  f.  T.  de  Mé- 

.  deciue.  luflantmatiuu  de  r«stumac  et  de  l'arach* 
uoidite. 

I  GASTRO-ARTHRITE,  s.  f.  Nom  que  quel- 
qubâ  Méderiits  donnent  a  La  goutte,  qu'ils  regar- 
dent comme  uue  iiiilauiuiaUuu  des  orteils ,  des 

I  doigts  ,  des  nerfs  ,  produite  et  eulicleuue  par  U 
gastrite. 

GASTUO-ATAXIQUE.  adj.des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Qui  a  rapport  à  Tesloinac  et  à 
l'ataxie.  Fièvre,  sjinplûmes  gastro-ataxiques. 

'  GASTUMBRAlNCHIi.  s.  m.  On  a  doimé  ce 
nom  à  Un  animai  que  i^inué  avait  placé  parmi 
les  vers  ijil<"itins,sous  le  nom  de  JJj,i;ine,  mais 
qui  fait  réellement  j>yr(ie,  de  la  classe  des  pois- 
sons, et  ne  ditïere  Uiôiue  jias  beaucouj)  des  j)é- 
trouiyzon<.  Il  fait  le  pa-^sage  entre  les  poissons 
et  les  vers,  et  se  rapproche  des  sangsiies  et  il«s 
lernées.  Le  gaslrobranrli»'  forme  d.ins  l<i  ilivi.sion 
dis  poissons  choniiroplérvgiens,  un  genre  dont 
le  caractère  ooiisisle  h  a^oir  le»  ouvertttres  des 
branchies  siluées  sdus  !♦•  ventre,  et  point  d  veux. 
CASTRO-BIWACMIQIIÎ.  adj.  de»  deux 
genres.  T-  de  M<  ueriiie.  Q»u  tient ,  ooia  ra^»- 
poi't  â  la  gnstro-bwuii'hit»*.  Fit-i-re  gastta^hrofi- 
ektque.  Sympidmej  ga^lro-brunehujiies. 

\     GASTRO-BRONCniTE.  s;  f.  T.  de  Médeiane. 
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Inflammation  de  l'estomac  et  des  bronches;  fiè- 
vre qui  est  occasionnée  par  un  rhume. 

'  GASTROCROSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Se- 
lon quelques  Auteurs,  perforation  de  l'estomac. 

I  GASTKO-CVRDIQUE.  adj.  des  deux  genre». 
T.  de  Médecine.  Qui  concerne  la  gastro-cardite 
Fièvre  gustro-cardique . 

I  GASTRO-CARDITE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Inflammation  de  l'estomac ,  jointe  à  une  irrita- 

j  tion  du  cœur. 

GASTltOCÈLE.  s.  f.  T.de  Médecine.  Hernie 

I  de  l'estomac.  —  Tumeur  située  dans  l'épigastre. 

j  GASTRO-CF.Pn  VLIQtE.  adj.  desdeux  gen- 
res. T.  de  Médecine.  Qui  a  rapport  à  la  gastro- 

I  céphalite.  Fièvre gastro-céphalique. 

I  GASTHO-CÉPH ALITE,  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Inflammation  de  l'estomac  correspondant  ou  co- 
existant avec  celle  du  cerveau. 
,  GASTUOCîlÈ\E.  s.  m.  Genre  de  coquilles 
de  la  division  des  TTnivalves,  voisine  des  Pho- 
lades. 

GASTRO-CnOLÉCYSTIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  T.  de  Médecine.  Qui  tient,  qjii  a  rapport 
à  la  gasU-o-cholécyslite.  Fièvre  gastro-cholécjs- 
tique, 

GASTRO-CHOLÉCYSTITE.  s.  f.  T.  de  Mé- 

decine.  Inflammation  do  l'estomac  et  de  la  vési- 
cule biliaire. 

^  GASTROCSÉailE.  s.  f.  ï.  de  Mythologie. 
Pays  imaginaire  dont  parle  uu  ancien  auteur,  où 
les  enfants  étaient  portés  dans  le  gras  de  la  jambe, 
et  d'où  on  ic»  retirait  par  une  incision. 

GASTiloClNÉJmËIVS.  adj.  m.  pi.  T.  d'Anato- 
mie.  Se  dit  Des  muscles  jumeaux ,  placés  au- 
de--sus  du  jariet,  et  qui  concourent  au  mouve- 
aient  du  tarse  sur  la  jambe.  Les  muscles  gastro- 
cnemiens. — Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les 
gasiroctiéiniens. 

GASTRO-COLKiUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Qui  a  rapport  à  l'estomac  et  au 

«olon  intestin Qui  concerne  la  gastro-colite. 

Fièvre  gastro-colique.  —  Feine  gastro-colique  ', 
Tronc  veineux  formé  par  la  réunion  des  veines 
gastro-épiploïqueset  de  la  veine  droite  du  colon. 

GASTiiO-4:OLiTE.  s.  f.  T.  ce  Médecine.  lui 
flauunatiiiu  >ie  l'estomac  et  du  colon  intestin. 

GASTRO-CYSTiQlJE.  adf.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Qui  a  rapport  à  la  gasiro-cyslite. 
Fièvre  y  Symptômes  gustio-^ysliques. 

GASTRO-CYSTITE,  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Inflammation  de  l'estoinacet  de  la  vessie  uribaire 

GASTRO-DERMIQl  E.  adj.  des  doux  genres. 
T.  de  Médecine.  Qui  tient  à  la  gastro-derinite. 
Tumeur  gastro-derm  ique. 

GASTRl>-DEUMITE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Inflammation  de  l'estomac  et  de  la  peau. 

GASTRODIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Orchidées,  peti  diiïérentes  dcslimoiiores. 

CASTRO  DIODÉIVAL,  ALE.  adj. T.  d'Ana- 
tomie.  Qui  npparlieul,  qui  a  rapport  à  l'estomac 
et  ;iu  diiodénnm.  Let  veines,  les  artères  "as- 
tro-Ji'Odr/inlcs. 

GASTnO-Dl'ODÉNlTE.  s.  f.  T.  de  Mé- 
det  iue.  Inflainiuatiou  de  l'estomac  et  du  Juo- 
dcnnm. 

GASTÎIO  DUODÉNO  f:HOLÉCYSTlTE.  s.  f. 
T.  dc'M/'iUriiie.  Infliintuuilioii  de  l'estoiiiac  rt 
(lu  duodénum  ,  rorïipliqué  de  celle  de  la  vésicule 
hiliaire.  CeMe  niMladi«M*t  fi>rt  rare. 

(;ASTnOI>VMi:.  s.  f.  t.  de  Médecine  Dou- 
leur d'estomiic  ;  inflaïuiualiou  d'estomac. 

GASTRODYIVIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
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de  Médecine.  Qui  a  rapport ,  qui  est  relatif  à  la 
gastrodynie.  Fièvre  gastrodyniqiie. 

GASTIIO-EKCÉPHALIQUE.  adj.  des  deux 
peures.  T.  de  Médecine.  Qui  a  rapport  à  la  gas- 
tro-encéplialite.  Un  accès  gastro-encéphaliqite. 
Des  sjmpiomes  gastro-encéphaliques. 

GASTRO-ENCÉPHALITE,  s.  f.  T.  de  Méde- 
cine. Iitflammatiou  de  l'estomac  et  du  cerveau. 

GASTRO-ENTÉRITE,  s.  f.T.  de  Médecine. 
Inflammation  de  l'estomac  et  de  l'intestin  grêle. 

GASTRO-ENTÉROCOLITE.  s.  f.  T.  de  Mé- 
decine. Inflammation  de  Testomac ,  de  1  intestin 
grêle  et  du  gros  intestin. 

GASTRO-ENTÉRO-MÉNINGIIVITE.  s.  f.  T. 
de  Médecine.  Inflammation  de  l'estomac ,  des 
intestins  et  des  méninges  encéphaliques  eu  même 

temps. 

GASTRO-EPIPLOIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  d'Anatomie.  Se  dit  Des  artères  et  Des  vei- 
nes qni  passent  dans  l'estomac  et  dansl  epiploon. 

GASTRO-ÉPIPLOÏTE.s.m.  ï.  de  Médecine, 
luilammatiou  de  l'estomac  et  de  l'épipioon. 

GASTRO-HÉPATIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Médecine.  Qui  tient,  qui  a  rapport  à 
l'estomac  et  au  foie.  Artère  gastro-hépatique. 

GASTRO-HÉPATITE,  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Inflammation  de  l'estomac  et  du  foie. 

GASTR0-11YSTÉR0T031IE.  s.  f.  ï.  de  Mé 
deciue.  Opération  césarienne  par  laquelle  on  in- 
cise les  parois  abdominales  et  celles  de  la  matrice 
pour  en  extraire  le  fœtus. 

GASTRO-UYSTÉROTOMIQUE.  adj.  des 

deux  genres,  T.  de  Médecine.  Qui  concerne  la 

gaslro-h)  stérotomie.  Une  fièvre  gastro-hjstéroto- 

inique. 

GASTUO-INFLAMMAÏOIRE.  adj.  des  deux 

genres.  T.  de  Médecine.  Se  dit  de  La  lièvre  gas- 
trique réunie  à  la  fièvre  inflammatoire, 

GASTRO-INTESTINAL,  ALE.  adj.  T.  de 
Médecine.  Se  dit  D'une  fièvre  ou  D'une  maladie 
causée  par  un  embarras  de  l'estomac  et  des  in- 
testins. ,.r„    ,    ...,     . 

GASTRO-LARYNGITE.  S.  f.  T.  de  Médecine. 

Inflammation  de  lestomac  et  du  larynx. 

GASTROLÂTRE.  s.  m.  Glouton,  qui  fait  un 
dieu  de  sou  ventre.  (Boiste.)  F.  Gastromane. 

GASTROlAtrIE.  s.  £.  Passion  du  gastrolâtre. 
(Boiste.)  V.  Gastromanie. 

GASTR0L0G1E.  S.  f.  Traité ,  discours ,  livre 
sur  l'Art  culinaire. 
+  GASTROLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  est  relatif  à  l'Art  culinaire. 

CASTROMANCIE.  s.  f.  Chez  les  Anciens , 
Divination  qui  se  pratiquait  en  plaçant ,  entre 
des  bougies  allumées,  des  vases  de  verre  ronds 
et  pleins  d'eau  claire  :  après  avoir  invoqué  les 
démons,  ou  faisait  regarder  attentivement  la  su- 
perficie de  ces  vases  par  un  jeune  garçon ,  ou  une 
jeune  femme  enceinte  ;  puis  on  lisait  la  réponse 
dans  des  images  tracées  par  la  réfraction  de  la 
lumière  dans  les  verres.  —  Il  y  avait  une  autre 
Gastromancie  exercée  par  un  devin,  qui  répon- 
dait sans  remuer  les  lèvres,  en  sorte  qu'on  croyait 
entendre  une  voixaérienne.—f  Sorte  de  Feniri- 
loquie.  V.  Engastrimytes. 

GASTROMANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  gastromancie.  Une  opération  gastro- 
mancienne. —  Il  est  aussi  substantif.  Celui,  celle 
.qui  exerce  la  gastromancie;  magicien,  magicienne. 
Un  gastromancien.  Les  gastronianciennes. 

GASTROMANE.  S.  m.  Qui  a  la  manie  de  la 
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gourmandise ,  qui  aime  de  passion  la  bonne 
chère. 

GASTROMANIE,  s.  f.  Gourmandise,  passion 
particulière  pour  la  bonne  chère. 

GA8TRO-MÉNINGINITE.  s,  f.  T.  de  Méde- 
cine. Inflammation  de  l'estomac  et  de  la  ménin- 
gine  du  cerveau. 

GASTRO-MÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Qui  a  rapport,  qui  tient  à  la 
gastro-métrile.  Une  fièvre  gastro-métrique. 

GASTIiO-MÉTRITE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Inflammation  de  l'estomac  et  de  la  matrice.  — 
Complication  de  la  gastrite  et  de  la  mélrife. 

GASTROHIlîQUEUX,  EUSE.  adj.  T.  de 
Médecine.  Se  dit  Des  fièvres  dans  lesquelles  l'ir- 
ritation de  l'estomac  est  jointe  à  une  supersé- 
crétion des  mucosités. 

GASTRO-NÉPHRITE,  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Inflammation  de  l'estomac  et  des  reins. 

GASTRO-NÉPHRITIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  T.  de  Médecine.  Qui  a  rapport  à  la  gas 
Iro-ncphrite. 

GASTRO-PACHA,  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Lépidoptères  nocturnes. 

GASTRO-PÉRICARDITE.  s.  f.  T.  de  Méde- 
cine. Inflammation  de  l'estomac  et  du  péritoine. 

GASTRO-PHARYNGITE,  s.  f.  T.  de  Méde 
cine.  Inflammation  de  l'estomac  et  du  pharynx. 

GASTRO-PHRÉNIQUE.adj.desdeuxgenres 
T.  d'Anatomie.  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
à  l'estomac  et  au  diaphragme. 

GASTRO-PHRÉNITE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Inflammation  de  l'estomac  et  de  la  plèvre. 

GASTRO-PLEURÉTIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  T.  de  Médecine.  Qui  a  rapport  à  la  gas- 
tro-pleurésie. 

GASTRO-PNEUMONIE,  s.  f.T.  de  Médecine. 
Inflammation  de  l'estomac  et  du  poumon. 

GASTRO-PNEUMATIQUE,  adj.  des  deux 
genres.  T.  de  Médecine.  Qui  a  rapport  à  la  gas- 
tro-pneumonie. 

GASTRO-PYLORIQUE.adj.des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Se  dit  de  L'artère  du  pylore. 
Artère  gastro-pjlorique.  —  Il  est  aussi  substan- 
tif féminin.  La  gastro'pjlorique. 

GASTRORAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Chirurgie.  Qui  concerne  la  gastroraphie. 
Appareil gastroraphique.  Suture  gastroraphique. 

GASTRORRAGIE.  s.  f,  T.  de  Méderine. 
Exhalation  du  sang  à  la  surface  interne  de  l'esto- 
mac. Quelques-uns  écrivent  Gastrorrhagie. 

GASTRORRAGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  gaslrorragie.  Flux  gastror- 
7fl^/yH<;.Quelques-uns  écrivent  Gastrorrhagique . 

GASTRORRHÉE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Flux, 
vomissement  muqueux  chronique. 

GASTRORRHÉIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient ,  qui  est  relatif  à  la  gastrorrhée. 

GASTROSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Affection 
qui  a  sou  siège  dans  l'abdomen;  maladie  de  l'es- 
tomac. 

GASTRO-SPLÉNIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Inflammation  de  l'estomac  compliquée  de  celle 
de  la  rate. 

GASTRO-SPLÉNIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'estomac  et  à  la  rate. 

GASTRO-THORACIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Se  dit,  selon  Blaiaville,  de  La  portion  infé- 
rieure du  muscle  peaucier  général.  —  Il  est  aussi 
substantif  masculin,  en  parlant  du  muscle.  Le 
gastro-thoracique.  ,,  .i;i.^.;i  le 
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GASTROTOMIQUE.  adj.  des  deux  ge»res<  "T. 
de  Chirurgie.  Qui  a  rapport,  qui  tient  à  la  gas- 
tiotomie. 

G  \STRO-URÉTRITE.  s.  f.  T.  de  Médecine; 
Inflammation  de  l'estomac  et  de  l'urètre. 

GASTRO-URÉTRITIQUE. adj.  desdeux  gen- 
res. Qui  a  rapport  à  la  gastro-urètrite. 

G  AT.  ».  m.  T.  de  Marine.  Grand  escalier  qui 
descend  d'un  quai  à  la  mer.  Légat  est  très-large. 
GATAN.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre  des 
soles.  —  Espèce  de  mollu-stjue. 

*  G  \TE  AU.  s.  m.  En  termes  de  Physiqtie,  Grosse 
masse  de  résine,  etc. ,  dont  on  se  sert  pour  isoler 
les  corps  que  l'on  veut  électriser  par  communica- 
tion. 

GÂTEAU,  chez  les  Fondeurs,  est  Une  portioa 
de  métal  qui  se  fige  dans  le  fourneau  après  avoir 
été  fondue; -et,  se  dit  aussi  de  L'émail  de  la 
faïence  qui  e>t  fondue,  et  qui  se  trouve  au  fond 
du  four.  — Eplucher  le  gâteau  ,  c'est  Enlever  le 
sable  qui  s'est  attaché  à  1  email  de  la  faïence. 

En  Chirurgie,  on  appelle  Gâteau,  Un  petit 
matelas  fait  de  charpie  pour  jcouvrir  une  plaie. 

On  nomme,  en  Médecine,  Gâteau  fébrile. 
L'intumescence  de  labJomen. 

En  économie  rurale,  on  donne  le  nom  de 
Gâteau  de  caillé ,  Au  caillé  égoutté  qui  s'est  con- 
solidé avant  d'être  employé  à  faire  du  fromage. 
On  appelle  encore  Gâteau,  en  termes  d  His- 
toire naturelle.  Une  espèce  de  coquille,  et  Une 
division  établie  parmi  les  oursins. 

On  appelait  Gâteaux,  Des  offrandes  que  les 
Anciens  faisaient  à  leurs  divinités,  parce  que  la 
plupart  étaient  faits  de  farine  de  blé  ou  d'orge , 
avec  du  sel.  Aucun  sacrifice  n'avait  lieu  sans  ces 
dons  préliminaires  :  on  en  plaçait  même  sur  la 
tète  des  victimes;  d'où  vient  le  mot  latin,  iinmo- 
/ure,  de  rnola,  gâteau. 

GATE  AU-DE-LOUP.  s.  m.Nom  D'une  plante 
de  la  famille  des  Champignons. 

G  VTE-ROIS.  s.  m.  Mauvais  Menuisier ,  mau- 
vais Charpentier.  Il  est  familier  et  ironique.  — 
Espèce  d'insecte  de  l'ordre  de  Coléoptères ,  qui 
ronge  et  gâte  le  bois.  Gâte  est  invariable, 

GATE-MÉNAGE.  s.  des  deux  genres.  Celui, 
celle  qui  met  le  trouble  dans  un  ménage.  Il  est 
familier.— Celui,  celle  qui  fait  prodiguer  les  dé- 
penses du  ménage.  Il  est  peu  usité  en  ce  dernier 
sens.  Gâte  est  invariable. 

gAte-PAPIER.  s.  m.  Méchant  auteur  ;  mau* 
vais  ouvrier  imprimeur.  C^est  un  gâte-papier.  t\ 
est  familier.  Gâte  est  invariable. 

GÂTEUR,  s.  m.  Mauvais  écrivain.  (Boiste.)  II 
est  inusité,  f.  Gâte-papier. 
-j-G  ÂTEUX.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Une  per- 
sonne dangereusement  malade,  qui  ne  peut  se 
déranger  ou  quitter  le  lit  pour  satisfaire  aux  be- 
soins excrémenlitiels. 

GATONS,  s.  m.  pi.  T.  de  Cordiers.  Sorte  de 
leviers  armés  d'une  corde  que  l'Ouvrier  entor- 
tille autour  du  cordage  à  tordre. 

G.\TTAIR.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  d'Afrique , 
du  genre  des  sarcelles. 

GATTE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Enceinte  de  plan- 
ches faite  vers  l'avant  du  vaisseau,  et  qui  sert  à 
recevoir  l'eau  que  les  coups  de  mer  y  font  entrer 
par  les  écubiers. —  On  nomme  aussi  Gatces,f\., 
Des  planches  qui  sont  à  l'angle  formé  par  le  pont 
et  le  plat-bord. 

Gatte,  en  Histoire  naturelle,  est  également 
le  nom  D'un  poisson  du  genre  clupée  ,  qui  ne 
diffère  pas  de  la  feinte. 
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CATTORUGIIVE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  blennies. 

*  GAUCHE,  adj.  des  deux  genres.  C'est  aussi  un 
terme  employé  dans  la  Mythologie. 

On  prenait  tantôt  en  bonne,  tantôt  en  mau- 
vaise part  les  augures  venant  de  la  gauche.  Les 
poêles  regardent  ordinairement  ce  côté  et  les 
augures  qui  en  sortaient  comme  constamment 
funestes. 

*  GAUCHE  (À).  Commandement  de  l'exercice 
militaire  pour  manœuvrer  à  gauche. — Gauche  à 
gauche,  est  Un  autre  commandement  de  l'exer- 
cice pour  faire  joindre  les  deux  gauches  d'un  ba- 
taillon, dans  certaines  circonstances. 

GAUCHI,  s.  m.  Sorte  de  quadrupède,  animal 
dont  le  genre  n'est  pas  encore  bien  connu;  la 
saricovienne. 

GAUCOURTE.  s.  f.  Nom  D'une  sorte  de  robe 
courte  que  les  femmes  portaient  anciennement. 

GAUDER.  v.  a.  T.  de  Teinturier.  Teindre  une 
étoffe  avec  de  la  gaude. 

Gaudé,  ée.  participe. 

GAUDUVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille de  Graminées,  établi  aux  dépens  des  avoines. 

GAUDISSERIE.  s.  f.  Moquerie ,  raillerie,  di- 
vertissement ,  amusement ,  plaisanterie.  II  est 
vieux. 

GAUDISSEUR.  s.  m.  Railleur,  enjoué.  Il  est 
vieux. 

GAUDIVIS.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Toile  de 
coton  blanche  qui  vient  des  Indes  Orientales. 
Elle  est  du  nombre  de  celles  que  l'on  nomme 
Bafetas ,  mais  elle  est  étroite  et  peu  fine. 

GAUDUON.  s.  m.  T.  de  Metteurs  en  œuvre. 
Espèce  de  rayon  droit  en  tournant,  fait  à  l'échoppa 
sur  le  fond  d'une  bague  ou  d'un  cachet,  qui  part 
du  centre  de  ce  fond  ,  et  se  termine  à  la  sous- 
botte.  V.  GoDRON  dans  le  Dictionnaire  et  dans  ce 
Supplément. 

GAUDROXNER.  v.a.T.  d'Épinglier.  Tourner 
les  têtes  des  épingles  sur  les  moules,  à  l'aide  du 
roue  t.  ^.  GoDRONNER  dans  le  Dictionnaire  et  dans 
ce  Supplément. 

GAUDRONNOIR.  s.  m.  T.  de  Ciseleur.  Espèce 
de  ciselet  creusé  à  son  extrémité,  de  manière 
qu'en  le  frappant  sur  le  métal ,  il  forme  un  relief 
ou  un  demi-rond. -J- Cette  orthographe  de  Gau- 
dron  ,  Gaudronner ,  Gaudronnoir,  a.  sans  douta 
été  confondue  par  quelques  Lexicographes,  tels 
que  Boiste,  Gattel,  Laveaux,  etc.,  avec  celle 
que  donne  l'Académie  :  aussi  nous  y  ren- 
voyons pour  toutes  les  définitions,  comme  à  la 
véritable.  /^.  Godronnoir  ,  et  Godronner  dans 
le  Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément. 

GAUFRAGE,  s.  m.  Action  ,  manière  de  gau- 
frer ;  ce  qui  est  gaufré.  C'est  un  beau  gaufrage. 
En  termes  de  Pâtissier,  Action  de  faire  des  gau- 
fres. 

*  GAUFRIER,  s.  m.  Se  dit  aussi  De  celui  qui 
fait  et  vend  des  gaufres.  On  lui  donne  aussi  vul- 
gairement le  nom  de  Gaujreur. 

Chez  les  Epingliers,  on  nomme  également 
Gaufrier ,  Une  plaque  de  tôle  dont  on  «e  sert 
pour  mettre  les  aiguilles  au  feu;  et  Deux  usten- 
siles pour  faire  du  papier  gaufré. 

GAUFROIR. s.  m. Nom  de  L'instrument  dont 
l'ouvrier  se  sert  pour  gaufrer  les  étoffes.  —  Se 
dit  aussi,  en  termes  de  Pâtissier,  vulgairement 
des  deux  fers  qui  servent  à  faire  les  gaufres.  V . 
Gaufrier  dans  le  Dictionnaire. 

G AUGALIN.  s.  m.  Sorte  de  poule  qui  fait  en- 
tendre un  chant  semblable  à  celui  du  coq. 

GAULADE.  s.  f.  Coup  de  gaule.  (Boiste.) 

*  GAUI(£,  s.  f.  I^oiQ  D'une  nesure  d'arpentage. 


GAV 

en  Bretagne,  qui  a  deux  pieds;  -et,  eu  termes 
de  Marine,  D'un  bâton  de  pavillon. —  On  ap- 
pelle encore  Gaule  de  pompe  ,  dans  la  Marine  , 
Le  gros  et  long  bâton  auquel  tient  le  piston. 

On  appelait  autrefois  Gaule  ou  Gavenne, 
Certains  dons  qui  se  faisaient  dans  les  seigneu- 
ries ou  dans  les  territoires  de  fiefs. 

Gaule  ,  chez  les  Anciens ,  est  aussi  le  nom 
D'une  espèce  de  javelot  dont  il  est  fait  mention 
dans  Virgile. 

Gaule,  eu  Mythologie,  est  Une  figure  de  mé- 
daille ,  représentée  comme  allant  au  devant  de 
l'empereur  Adrien.  Elle  a  sur  les  épaules  la  ca- 
pote rayée  des  Gaulois ,  tient  en  main  une  pa- 
tère ,  un  autel  allumé  est  entre  elle  et  l'empe- 
reur. Le  mouton  qui  est  auprès  annonce  non- 
seulement  le  sacrifice  ,  mais  aussi  la  richesse  en 
toisons. 

Gaules  ,  au  pi. ,  est  le  nom  de  l'Ancienne 
France;  on  dit  aussi  Gaule  au  singulier. 

GAULETTE.  s.  f.  Petite  gaule;  petite  hous- 
sine  en  bois  de  houx  qui  sert  à  battre  la  laine. 

GAULTHÉRIA.  s.  f.  Genre  établi  sur  une 
plante  de  l'Amérique  Septentrionale.  Il  comprend 
six  espèces ,  et  on  a  pensé  qu'il  devait  être  réuni 
aux  arbousiers. 

GAUPEUIE.  s.  f.  Malpropreté.  Il  est  popu- 
laire. 

GAïIRA.  s.  f.  Genre  de  plantes  bisannuelle  de 
la  famille  desÉpilobiennes,  propres  à  l'Amérique. 

GAUUICS.  s.  m.  Nom  que  les  Bas-Bretons 
doanent  à  Des  esprits  qu'ils  croient  voir  danser 
autour  des  amas  de  pierres, 

GAUSAPE.  s.f.Espèce  de  chlamyde  ancienne, 
propre  à  garantir  du  froid. — Natte  de  paille  qui 
servait  aux  soldats  dans  les  camps. 

GAUTHÈRE.  s.  f.  Espèce  de  bruyère. 

GAUTIER,  s.  m.  T.  de  Rivière.  Espèce  de 
vanne  ou  arrêt  que  l'on  pratique  dans  les  petites 
rivières  où  l'on  flotte  à  bois  perdu. 

GAUVERA.  s.  f.  Espèce  de  taupe  dont  l'échiné 
est  aiguë,  les  pieds  et  la  moitié  des  jambes  blancs. 

GAUX.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Picardie 
Au  chanvre  roui  à  l'air. 

GAUZAPE.  s.  m.  r.  Gausape. 

GA VACHE,  s.  m.  Homme  lâche  et  sans  hon- 
neur. (Boiste.)  Il  est  vieux. 

GAVASSINE.  s.f.  Ficelle,  longue  d'une  aune, 
qui  fait  partie  du  métier  à  étoffes  de  soie ,  et  au 
milieu  de  laquelle  est  une  boucle  pour  le  passage 
d'une  corde  plus  grosse  nommée  Gavassinière. 

GAVASSIIVIÈRE.  S.f.  Dans  le  métier  à  étoffes 
de  soie ,  Assemblage  d'une  grosse  corde  et  d'une 
petite,  qui  descendent  à  côté  du  semple ,  et  aux- 
quelles on  enfile  les  gavassines. 

GAVAUCHE.  adj  des  deux  genres.  T.  de  Ma- 
rine. Il  se  dit  D'un  vaisseau  sans  ordre  ,  sans  ar- 
rangement.— On  le  prend  aussi  substantivement. 
Faisseau  en  gavauche ,  en  désordre  «  sens  dessus 
dessous. 

GAVE.  S.  m.  Chez  les  Basques  et  les  Béarnais, 
désigne  Un  courant  d'eau.  Le  gave  de  Pau. 

GAVEAU.  s.  m.  Membre  d'une  association 
d'Ouvriers  ,  parmi  les  compagnons  du  devoir , 
surtout  chez  les  Ouvriers  en  bois.  Il  est  trivial. 

GAVEL.  s.  m.  T.  de  Rivière.  Latte  pour  fixer 
ou  retenir  la  mousse  qui  garnit  les  joiats  d'un 
bateau. 

GAVELLES.  s.  f.  pi.  CerUins  ouvrages  d'Or- 
fèvrerie, en  or  ou  en  argent.  Il  est  peu  usité. 

GAVEAINE.  s.  f.  r.  Gaule. 

GAVET.  s.  m.  F.  Gavel. 
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GAVETTE.  s.  f.  T.  de  Tireurs  d'or.  Lingot  d'or 
déjà  préparé  pour  être  filé  ou  mis  en  ûi. 

GAVIAL,  s.  m.  Nom  D'un  crocodile  de  l'Inde. 

GAVIAU.  s.  m.  Partie  d'un  parquet  de  sar- 
ment. Mettre  un  paquet  de  sarment  en  gaviaux. 

GAVIDELLE.  S.  f.  Sorte  de  plante. 

GAVOIV.  s.  m.  T.  de  Marine.  Cabinet  con- 
struit vers  la  poupe. 

GAVOUS.  s.  m.  Nom  D'un  bruant  qui  se 
tient  dans  les  parties  méridionales  de  la  France, 

GAYACINE.  s,  f.  F.  Gaïacisk. 

GAYETTE.  s.  f.  F.  GaÏette. 

GAYVES  (choses),  adj.  f.  pi.  Anciennement, 
Epaves ,  choses  égarées  que  personne  ne  venait 
réclamer.  Il  est  vieux. 

*GAZ.  s.  m.  En  Chimie  et  en  Physique, Fluide 
aériforme,  compressible,  élastique ,  transparent, 
sans  couleur,  invisible,  incoudensable  parle 
froid,  miscible  à  l'air  en  toute  proportion,  et 
ayant  toutes  les  apparences  de  l'air,  sans  pouvoir 
en  faire  les  fonctions.  Le  gaz  diffère  de  la  va- 
peur ,  en  ce  que  le  calorique  n'a  qu'une  adhé- 
rence passagère  avec  celle-ci,  de  sorte  qu'à 
mesure  qu'il  se  dissipe ,  elle  repasse  à  l'état  de 
corps  liquide  ou  solide. 

On  appelle.  Gaz  acide  carbonique,  L'acide 
carbonique  qui  a  passé  à  l'état  aériforme ,  et 
qu'on  appelait  autrefois  Air  factice,  air  fixe, 
gaz  acide  crayeux ,  ou  air  solide  de  Haies.  F. 
Carbonique  dansle  Dictionnaire  ;-acj^erra^ej/x, 
anciennement  Le  gaz  acide  carbonique  ;- cA/oro- 
oxycarbonique ,  Celui  composé  de  parties  égales 
en  volume ,  de  chlore  gazeux  et  de  gaz  oxyde  de 
carbone  ;  -  deutoxjde  de  chlore ,  Celui  que  l'on 
obtient  en  traitant  le  chlorate  de  potasse  par 
l'acide  sulfurique  légèrement  étendu  d'eau;- Ae- 
patique ,  anciennement  De  gaz  acide  hydro-sul- 
furique  ;  -  pulmonaire  ou  du  poumon ,  L'air 
expiré  et  qui  contient ,  de  plus  que  lair  qui  a 
perdu  une  partie  de  son  oxygène,  de  l'acide 
carbonique ,  de  l'eau ,  et  une  matière  animale  ; 
-rutilant ,  La  vapeur  d'acide  nitreux  mêlé  d'air; 
-délétères,  pi.,  Des  gaz  qui  exercent  sur  l'éco- 
nomie animale  une  action  funeste,  comme  les 
gaz  hydrogène,  sulfuré,  arsénié,  sélènié,  etc. 

GAZAILLE.  s.  f.  Se  disait  anciennement  D'un 
louage  de  bestiaux  pour  labourer.  (Boiste.) 

GAZAIVA.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Monnaie 
des  Indes  Orientales  qu'on  nomme  aussi  Gazava. 

GAZANIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  cap  de 
Bonne-Espérance,  établi  sur  une  gortère  dé 
Linné. 

GAZÉ.  s.  m.  Espèce  de  papillon  de  la  famille 
des  Diurnes. 

GAZÉIFIABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  converti  en  gaz,  ou  qui  peut  en  pro- 
duire. 

GAZETTA.  s,  f.  Petite  monnaie  vénitienne. 
♦GAZETTE,  s.  f.  Journal  que  l'on  connaît  au- 
jourd'hui sous  le  nom  de  Gazette  de  France,  et 
qui  fut  commencé  en  i63i,par  le  médecin  Théo- 
phraste  Renaudot.  Le  nom  de  ce  journal  vient, 
dit-on,  de  Gazetta  ,  petite  monnaie  de  Venise, 
prix  ordinaire  de  la  feuille  périodique  publiée 
dans  cette  ville.  Quelques  étymologistes  plaisants 
font  dériver  le  mot  Gazette  de  Gazza,  qui  si- 
gnifie Pie  en  italien ,  par  allusion  au  bavardage 
des  journaux. 

En  termes  de  Fabricants  de  porcelaine,  on 
nomme  Gazettes ^  pi.,  Les  étuis  de  porcelaine 
qui  se  mettent  daus  le  fourneau  de  cuisson. 

GAZIES.  s,  f,  pi.  T.  de  Relation.  Nom  que 
les  princes  turcs  ont  donné  Aux  rassemblements 
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de»  troupes  qu'ils  lèvent  pour  soutenir  et  propa- 
ger leur  religion ,  ce  qui  revient  aux  Croisades 
des  cbrétieiis. 

G-4ZIFÈRE.  s.  m.  T.  de  Chimie  et  de  Phy- 
sique. Instrument ,  on  Appareil  qni  sert  à  rendre 
le  gaz  inflammable  pur  et  dégagé   de  tout  air 
atmosphérique.— t  Appareil  qui  trasmet  le  gaz 
inflammable  à  une  distance  voulue. 
f  GAZILLON.  s.  m.  T.  de  Fabrique.  Petite  gaze. 
GAZIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Chez  les 
Perses,  nom  qu'on  donne  AuxprètrcsdesGaures. 
GAZLICIiT,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Synonyme 
àeGaz  hydrogène  carboné,  tiré  de  la  houille 
ou  des  matières  grasses,  et  propre  à  Téclairage. 
G.4ZÎVÉVIDES.    s.    m.   pi.    Descendants  de 
Gazni ,  roi  de  Pêne ,  dans  le  moyen  âge ,  qui 
furent  renversés  par  les  Seljoucides.  T.  ce  mol. 
GAZOCHIMIE.  s.  f.  Partie  de  la  Chimie  qui 
traite  des  différents  gaz. 

G\Z0CI11M1QUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  la  gazochimie.  Traité  gazochimique. 
GVZOGÈNE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
D'un  appareil  qui  peut  cire  formé  par  toute  es- 
pèce de  foyer,  et  dont  réclairage  prend  naissance 
par  le  gaz  de  l'huile  et  sans  employer  le  gazo- 
mètre. . 

GiVZOLlTnE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sorte 
d" Appareil  propre  à  faire  connaître  les  parties 
gazeuses  ou  la  quantité  de  gaz  contenu  dans  nn 
corps  quelconque. 

GAZOMÉTUIE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Partie  de 
la  chimie  qui  traite  de  la  mesure  des  gaz. 

GAZOMÉTUIQLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appai tient,  quia  rapport  à  la  gazométrie. 

GAZOMVEliX,  EIJSE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jardinier.  Se  dit  Des  plantes  qui  formeul 
gazon ,  ou  imitent  le  gazon,  par  le  grand  nom- 
bre de  leurs  tigescourles,  rapprochées  et  feuiUecs. 
GXZOUILLAUD,  AUDE.  s.  f.  Celui,  celle 
qui  gazouille  comme  un  oiseau. 

GAZOUILLARDE.  s.  f.  Sorte  de  fauvette , 
que  quelques-uns  nomment  aussi  Gazoïtiïlade. 

*GE\I.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  Tordre  des 
Svlvaius,' famille  des  G.races.— En  Mythologie, 
on  dit  que  Le  geai  était  honoré  par  un  culte 
particulier  dans  Vîle  de  Lemnos,  parce  qu'il  fai- 
sait la  guerre  aux  saulerelles  qui  infestaient  ce 
pays. 

*  GÉANTS,  s.  m.  pi.  tn  termes  de  Mythologie, 
Enfants  du  Ciel  et  de  la  Terre,  qui  firent  la 
guerre  aux  dieux.  On  les  représente  d'une  taille 
monstrueuse,  et  dune  force  proportiourrêe.  Ils 
avaient  ie  regard  farouche,  de  longs  cheveux,  une 
longfie  barbe,  des  ja«rtjes  et  des  pieds  de  ser- 
pent, et  quelques-uns  avaient  ceul  bras  et  cin- 
quante tètes.  •      rf  > 

On  nomme,  auss'r  en  Mythologie,  Géants  in- 
diens. Des  génies  malfai.santS  que  U^  Indiens 
coiijtn-ent  en  récitant  une  oraison  et  en  jetant 
troi-  fois  de  l'eau  par  des-ns  l'épaule  dn  côté 
gauche,  seul  endroil  parle<lTlel  ces  génies  puis- 
sent les  aborder.  ,     .      ^, 

On  appHlc,  en  termes  dcMmeralogie,  Chatts- 
sée  des  géants,  Un  amas  de  colonnes  hoiHHÛ- 
quM  ,  la  plus  remarquable  des  eoriosités  de  iH- 
lande,qui  fut  découvert  en  1694. 

6ÉMVT1SER.  V.  a.  Contrefaire   des  géants, 
donner  des  formes  gigantesques.  (Boiste.) 
GÉANTXSME.  S.  m.  Grandeur.  (I^oiste.) 
GÉ\STKE  s.  m.  Cwvwcv.  de  plantes  établi  an;t 
dépens  des  vesse-loups;  îlcourpieuJ  ceiix   qni 
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ont  une  enveloppe  se  déchirant  en  rayons  plus 
ou  moins  réguliers. 

GÉBECIEIt.  V.  n.  Chasser ,  aller  à  la  chasse, 

s'aventurer  mal  à  propos.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

GÉBECIS.  s.  m.   pi.   T.  de   Relation.  Nom 

qu'on  donne  en  Turquie  à  Ceuxqni  fabriquent 

des  armes. 

GÉBÉLIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Corps 
d'élite  en  Turquie. — Nom  D'une  espèce  de  tabac 
Je  Chine. 

GEBEL-TÉIR.  s.  m.  T.  de  Mythologie  orien- 
tale. Ce  nom  signifie  Montagne  des  oiseaux.  Elle 
est  ainsi  nommée  de  ce  que,  dit-on,  en  certain 
jour  de  l'année  tous  les  oiseaux  des  environs  s'y 
rassemblent  dan';  un  endroit  où  un  talisman  les 
attire  de  tous  côtés,  et  les  y  retient  pendant  un 
jour;  et,  après  y  être  restés  jusqu'au  soir,  un 
seul  y  demeure,  le  bec  fiché  dans  le  roc ,  jusqu'au 
même  jour  do  l'année  suivante. 

GÉBIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre  des 
Décapodes  ,  famille  des  Macroures. 

GÉCARCIIV.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  Décapodes,  famille  des  Brachyures. 

GECKO ,  GECKOÏDE.  s.  m.  Genre  de  lé- 
zards de  l'ordre  des  Reptiles  sauriens ,  que  Ton 
trouve  en  Afrique  et  en  Asie.  On  n'en  a  pas  en- 
core découvert  en  Amérique. 

GECKOTIENS.  s.  m.  pi.  Famille  de  Reptiles 
sauriens,  qui  ne  comprend  que  le  genre  gecko. 

GECROTTE.  s.  f.  Espèce  de  gecko  ,  lézard 
de  Mauritanie. 

GÉDÉON.  s.  m.  Sorte  d'insecte. 
GÉDI.  s.  f.  T.  de  Mythologie.   Pierre  mer- 
vt-illeuse  qui ,  dans  l'opinion  des  Gètes ,  avait  la 
vertu  d'exciter  des  vents  et  des  pluies  d'orage. 

GÉFIONÉ,  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Déesse 
vierge,  la  Diane  des  peuples  du  nord,  qui  prend 
à  son  service  toutes  les  lilies  chastes ,  après  leur 
mort. 

GEFR.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Parchemin 
sur  lequel  on  a  écrit  les  destinées  du  mahomé- 
tisme. 

♦GEHENNE,  s.  f.  Mot  tiré  de  l'hébreu  Gehin- 
non,  qui'sigiiifie  la  vallée  de  Hinnon  ou  Ehnon  , 
dans  le  voisinage  de  Jérusalem  ,  oîi  une  classe  de 
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GEL.  s.  m.  Maladie  des  arbres  produite  par  la' 
gelée.  Cette  plante  est  sujette  au  gel, 

GELA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  des  Indes,  qui  est 
très-voisin  du  genre  heymassuli. 

GÉIAB-KÉSAN.  S.  m.  T.  de  Relation.  Nom 
D'un  droit  établi  en  Turquie  sur  toutes  les  viandes 
qni  entrent  dans  le  sérail. 

GEL  AELE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut  être 
gelé  par  le  froid  ,  sujet  à  la  gelée. 

GÉLALA.  s.  m.  T.  de  Botanique.On  a  décrit 
sous  ce  nom  trois  espèces  d'érylhrines. 

GÉLALÉENNE.  adj.  f.  V.  au  mot  Ère  dans  ce 
Supplément. 

GÉLAPO.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
des  Liserons,  y.  Liserow  dans  le  Dictionnaire. 

GÉL  ASIME.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  Décapodes,  famille  des  Brachyures. 
I      GÉLASME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Ris  sardo- 
nique. 

*  GÉLATINE,  s.  f.  On  appelle,  en  Anatomie, 
Gélatine  de  JVhnrton ,  Une  substance  molle  qui 
enveloppe  le  cordon  ombilical. 

*  GÉLATINEUX,  EUSE.  s.  m.  Nom  D'une  es- 
pèce de  poisson.  —  On  appelle ,  en  termes  de 
Botanique,  Gélatineux  à  soie.  Une  tremelle  qui 
croît  sur  l'orme,  et  dont  la  partie  supérieure  est 
soyeuse  ;  -  et ,  Gélatineux  papille ,  Une  autre  tre- 
melle dont  la  surface  supérieure  est  garnie  de 
papilles.  . 

GÉLATINIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  l'aspect ,  la  forme  de  la  gélatine. 

GÉLALDAR.  s.  m.  T.  de  Ilflation.  Valet  de 
pied  en  Perse.  —  Le  Gélaudar-agasi,  est  Le  chef 
des  valets  de  pied. 

GELBUM ,  ou  GELFUM.  s.  m.  T.  d'Histoire 

naturelle.  Pyrite  qui  se  trouve  dans  la  Hongrie. 

*  GELÉE,  s.  f.  En  Histoire  naturelle,  on  donne 

ce  nom  à  Des  méduses,  à  des  actinies ,  etc.,  et  à 

Une  espèce  de  pierre  luisante. 

On  appelle.  Gelée  minérale.  Une  espèce  de 
gùhr  coloré  de  rouge  par  un  oxyde  de  fer;  -  et, 
Gelée  végétale ,  Une  plante  du  genre  des  tre- 
melles.  —  On  nomme  aussi ,  Gelée-végétale ,  Une 
décoction  de  croûte  de  pain  on  de  biscuit  de 
mer,  qu'on  a  fait  bouillir  à  petit  feu  jusqu'à  cou- 


juifs  allait  sacrifier  ses  enfants  à  Moloch.  Mais  j  sislance. 

Josias,  roi  d'Egypte,  en  fit  un  cloaque  où  l'on        gÉLIBACH.  s.  m.  T.  de  Relation.  Intendant 

portail  les  immondices  de  la  ville,  et  les  cadavres  ^gg  armes  et  armuriers  chez  les  Turcs. 


auxquels  on  n'accordait  point  de  sépulture. 

GÉHIR.  V.  a.  Déclarer  un  crime.  —  Extor- 
quer la  vérité.  (Boiste.)  11  est  vieux. 

GEHLÉNITE.  s.  f.  Substance  minérale  décou* 
verte  dans  le  royaume  de  Bavière ,  et  que  ses  ca 


GÉLIDE.  adj.  f.  Il  se  dit  Des  huiles  qui  se  gè- 
lent facilement.  Les  bonnes  huiles  sont  gélides. 

GÉLIDION.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  varechs  de  Linné.  Il  comprend  vingt- 
deux  espèces.  Les  hirondelles  salanganes  s'en  ser- 


ractères  doivent  faire  considérer  comme  une  va-   yg,jt  pour  construire  leurs  nids,  lesquds  sont  un 


riété  du  feldspath  apyre 

GÉHUPH.  s.  m.  Arbre  des  Indes ,  dont  le 


mets  très-estimé. 


*  GELINOTTE,  s.  f.  Genre  d'oiseaux  sylvains 


fruit  fournit  une  huile  lionne  contre  les  obstrue-  j  j^  \^  famille  dos  Gallinacés, 
lions.  GÉLIS.  s.  m.  T.  d'Agrimlture.  Sorte  de  ma- 

GE  INDRE,  s.  m.  Maître-gàrçon  chez  les  Bou-    j^^jj^  j^g  arbres  qui  estocoasionnée  parles  gelées 
lancers.  Geindre  intelligent.  On  écrit  aussi  Gin-    j^,  printemps. 

dre,  mais  Geindre  esl  plus  usité.  GÉLISSE.  adj.  d«  deux  genres.  Se  dit  De, 

GÉIOLOGIE,  s.  f.  et  tous  ses  dérivés.  r.Géo-    pierres  qui  n'ont  pas  encore  perdu  l'humiditédeg 
LOGiE  et  tous  ses  dérivés  dans  le  Dictionnaire,     |  carrières,  ou  qui  ne  peuvent  résister  à  la  gelée. 
GEISSODE.  s.  f.  G<Tire  de  plantes  de  h  fa-  ,      oÉLONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  sur  un 
w.i«e  dt^  Crviflogaittes ,  voisine  des  lichens  deL,.^,^  de  l'ile  Bourbon,  qui  se  rapproche  beaii- 
jUhnic.  •         Uupducupani. -^Onadonnélemèn^enoma 
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•GELONS,  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui  habi 
Caient  une  partie  de  la  Scylhie  européenne. 

GÉLOSCOPIE.  s.  f.  Divination  par  laquelle 
4)n  prétendait  connaître  le  caractère  et  les  quali- 
tés d'une  personne  d'après  sa  manière  de  rire. 

GÉLOSCOPIEN ,  ENIVE.  adj.  Qui  concerne 
la  géloscopie,  qui  est  relatif  à  la  géloscopie.  — 
Il  est  aussi  substantif  des  deux  genres.  —  Quel- 
ques-uns disent  Géhscopique. 

GÉLOTOPTHIE.  s.  f.  Nom  que  les  Anciens 
donnaient  Aux  renoncules  aquatiques. 

GÉLOTOPHYLLE.  s.  f.  Nom  D'une  plante 
qui  fait  rire ,  dit-on ,  ceux  qui  en  mangent. 

GÉMARE.  s.  f.  Explication  de  la  Misclina,  la 
deuxième  partie  du  Talmud ,  livre  des  Juifs.  C'est 
une  collection  des  décisions  des  rabbins  posté- 
rieures à  la  Mischna.  Ils  la  nomment  ainsi,  parce 
^qu'ils  la  considèrent  comme  une  perfection  de  la 
loi ,  après  laquelle  il  n'y  a  plus  rien  à  souhaiter. 
Ils  prétendent  que  la  Gémare  ne  contient  que  la 
parole  de  Dieu,  conservée  dans  la  tradition  des 
Anciens,  et  transmise  sans  altération  depuis 
Moïse  jusqu'aux  compilateurs  du  Talmud.  On  écrit 
aussi  Gémarre. 

GÉMASI-UL-ELVEL.  s.  m,  T.  de  Relation. 
IVIois  turc  qui  correspond  à  notre  mois  de  dé- 
cembre. 

GÉMATRIE.  s.  f.  Explication  mathématique 
du  texte  de  l'Écriture.  Quelques-uns  écrivent 
Game  trie, 

GÉMATRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  De  la 
gématrie,  qui  a  rapport  à  la  gématrie.  Quelques- 
uns  écrivent  Gamétrique. 

GÉMAVIUL-ACHIS.  s.  m.  T.  de  Relation 
Mois  turc  qui  correspond  à  notre  mois  de  janvier. 

GEDIBIN.  s.  m.  Sorte  de  nasse  cylindrique. 

GÈME.  s.  f.  Résine  vierge.  V.  Gemme  dans  le 
Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément. 

GÉMÉE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  On  désignait  par 
ce  nom  Une  des  ailes  de  l'armée  des  Macédoniens. 

GE9IEINE.  s.  m.  Espèce  de  raisin  noir  qui 
croît  dans  les  environs  du  Rhin. 

GEMELLE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Pièce  de  bois 
qu'on  emploie  pour  fortifier  les  grands  mâts.  On 
dit  aussi  Jumelles.  —  Nom  D'un  arbrisseau  des 
Indes. — Chez  les  Anciens,  désignait  Une  double 
mesure. 

On  appelle ,  en  termes  de  Blason  ,  Gemelles  , 
pi.,  Des  barres  que  l'on  porte  par  couples  dans  un 
écu  d'armoiries. 

•fGEMIER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  le 
département  des  Laudes ,  à  Ceux  qui  font  l'exploi- 
tation des  pins,  moyennant  un  bénéfice  convenu 
par  les  propriétaires.  Ce  sont  des  espèces  de  fer- 
miers. 

GEMISSEUR.  s.  m.  Individu  qui  gémit  sur 
les  maux  publics.  (Boiste.)  Il  est  trivial. 

GEMITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse. 

GEMMA,  s.  m.  mot  latin.  C'est,  en  termes 
d'Horticulteur,  Le  bouton  à  bois  près  de  s'ouvrir. 
•gemmation,  s.  f.  Linné  donne  ce  uom  Aux 
diverses  enveloppes  qui  garantissent  le  bouton 
•des  effets  de  la  gelée ,  des  attaques  des  insectes  et 
-autres  dangers. 

GEMME,  s.  f.  Cristal  coloré  par  un  oxyde  mé- 
tallique. —  On  nomme  Gemmes,  pi.,  ou  Pierres 
précieuses,  Bes  cristaux  pierreux ,  d'une  grande 
dureté,  et  qiii  à  une  couleur  vive  et  nette,  à  une 
transparence  complète ,  joignent  la  propriété  de 
réfracter  les  rayon»  de  la  lumière.  Ib  sont  sus- 
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ceptibles  du  poli  le  plus  parfait ,  et  leur  éclat  est 
considérablement  augmenté  lorsqu'ils  sont  taillés 
à  facettes,  qui  se  correspondent  eulie  elles. 

On  a  désigné  sous  le  nom  de  Gemme  orientale, 
les  variétés  de  coryudon  connues  sous  les  déno- 
minations de  Rubis,  Saphir  et  Topaze  d'Orient. 
—  Gemme,  en  Botanique,  est  Un  corps  organi- 
que qui  s'échappe  de  la  surface  du  végétal ,  dis- 
tinct dans  son  principe,  en  devient  une  partie  s'il 
y  reste  adhérent,  ou  qui  produit  un  individu 
semblable  à  la  plante  mère,  s'il  en  est  retranché. 

GEMMES,  s.  m.  Tribu  d'insectes  de  l'ordre 
des  Lépidoptères. 

GEMMES  DE  PEUPLIERS,  s.  m.  pi.  Pre- 
miers rudiments  des  feuilles  du  peuplier  noir,  qui 
commencent  à  paraître  lors  du  printemps. 

GEMMIFERE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  pro- 
duit des  gemmes,  des  pierres  précieuses,  etc. 

GEMMIPARE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  porte 
ou  qui  peut  produire  des  bourgeons.  Les  plantes 
annuelles  ne  sont  pus  gemmipares. 

GEMMULE,  s.  f.  Bouton  qui  termine  la  plu- 
mule  dans  les  graines  germantes. 

GEMMONIDE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse 
qui ,  dit-on ,  a  la  vertu  de  soulager  les  femmes , 
lorsqu'elles  sont  en  travail  d'enfant. 

GÉMONIENS.adj.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait, 
chez  les  Anciens ,  Aux  degrés  du  haut  desquels 
l'on  précipitait  les  criminels  que  l'on  traînait  jus- 
que là  par  le  moyen  d'un  croc  de  itv.Les  degrés 
gémoniens. 

*  GÉMONIES,  s.  f.  pi.  On  donnait  ce  nom  à 

Des  espèces  de  puits  dans  lesquels  on  jetait  les 
cadavres  des  esclaves  qui  avaient  été  punis  de  mort. 

GÉMURSA.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Nom  que 
l'on  donnait  anciennement  à  Un  tubercule  dou- 
loureux qui  prend  naissance  entre  les  orteils. 

GEIVCIVAL,  ALE.adj.T.  d'Anatomie.  Qui 
appartient  aux  gencives.  Le  tissu  gencival. 

*  GENDARME,  s.  m.  Sorte  d'insecte. 
GENDARMEUX.  s.  m.  Diamant  dont  la  trans- 
parence est  altérée  par  des  taches  ondes  glaces. 

GEIVEIAS.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  mot  grec. 
Poil  follet  qui  commence  à  couvrir  le  menton. — 
En  termes  de  Chirurgie ,  c'est  le  uom  D  un  ban- 
dage qui  passe  dessous  le  menton. 

GENEPI,  s.  m.  On  donne  ce  nom  ,  dans  les 
Alpes  ,  à  plusieurs  espèces  d'absinthes  qui  crois- 
sent sur  les  parties  les  plus  élevées  de  ces  mon- 
tagnes, et  qui  sont  regardées  comme  une  panacée 
universelle. 

GENEQUIN.  s.  m.  T.  de  Manufactures.  Sorte 
de  coton  filé ,  peu  estimé  dans  le  commerce. 

GÉNÉRALISME.  s.  m.  Passage  rapide  et  vio- 
lent, durant  lequel  les  chefs  des  armées  usurpent, 
ou  paralysent  tour-à-tour  rautorilé  civile  et  le 
pouvoir  judiciaire.  Le  généralisme  s'empara  de 
î empire  d' Alexandre  après  la  mort  de  ce  con- 
quérant. —  Ambition,  pouvoir  des  généraux 
après  la  victoire.  Plusieurs  armées,  plusieurs 
chefs ,  voilà  le  généralisme.  —  Suspension  des 
droits  de  l'autorité  civile  ;  État  qui  succède  à  la 
conquête,  et  qui  précède  le  gouvernement  mili- 
taire d'un  seul  ;  État  d'une  grande  nation  après 
une  longue  guerre  qui  a  menacé  sa  liberté  et  son 
existence  politique. 

GÉNÉSÉOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dis- 
cours, traité  sur  la  génération.  Il  estpeu  usité. 

GÉNÉSÉOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Qui  concerne  la  généséologie.  Il 
est  peu  usité. 

GÉNÉSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Génération, 
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production.    V.  Génératiom  dans   le  Diction- 
naire. 

GÉNÉsiPHYLLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  éU- 

bli  aux  dépens  des  xylophylles. 

GÉNÉSIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Se  dit  Du  sens  générique,  de  celui 
qui  préside  à  la  génération ,  selon  le  docteur  Ré- 
camier. 

GÉNESTRALE.s.  f. Espèce  d'arbrisseau  dont 
les  fruits  et  les  fleurs  sont  propres  à  purger. 

GENÈTE.  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  les  fleurs 
sont  presque  semblables  à  celles  du  lin. 

GENÈTE-ALCODUR  ,ou  GENAT-ADUR.s. 
m.  Paradis  des  Mahométans ,  celui  où  ils  croient 
qu'Adam  fut  transporté.  L'ange  Gabriel  eu  tient 
les  clefs ,  et  des  légions  d'autres  anges  défendent 
l'entrée  du  jardin ,  dont  la  terre  est  du  musc  ou 
de  la  plus  pure  farine  mêlée  de  safran.  Les  pierres 
sont  des  rubis ,  des  jaspes ,  des  perles ,  etc.  ;  les 
murailles  sont  d'argent,  et  le  tronc  des  arbres  est 
d'or  massif.  Celui  qui  est  au  milieu  est  nommé 
Tuba ,  ou  arbre  de  vie.  De  ses  racines  sortent 
tous  les  ruisseaux  de  lait  et  de  miel  qui  arrosent 
ce  lieu  délicieux,  etc. 

GENÈTES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Nom  que 
portaient  les  Athéniens  d'une  même  classe. 

GENÉTHLIES.  s.  f.  pl.T.  d'Histoire  ancienne. 
Solennités  grecques  en  l'honneur  d'une  personne 
morte. 

GÉNETHLIOGRAPHE  et  ses  dérivés.  V.  As- 
TROLATRE  ,  AsTROMANciEN  et  leurs  dérïvés. 

GENETIÈRE.  s.  f.  Lieu  plein  de  genêts.  On 
dit  aussi  Génistade  dans  quelques  endroits. 

GENETIN.  s.  m.  T.  de  Yiguerons.  Surte  de  vin 
blanc  que  l'on  tire  d'Orléans. 

GÉNÉTYLLE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Fête 
que  les  femmes  célébraient  autrefois  en  l'honneur 
de  Vénus.  Un  chien  y  servait  de  victime, 

GÉNÉTYLLIDES.  s.  f.  pi. Déesses  qui, selon 
la  Mythologie,  présidaient  à  la  naissance  des 
enfants.  —  m.  pi.  Mystères  auxquels  les  femmes 
seules  étaient  admises. 

GENEVOIS  ,  OISE.  adj.  Qui  concerne ,  qui 
regarde  Genève.  Une  coutume  genevoise. — Il  est 
aussi  substantif.  Qui  est  de  Genève  ,  habitant  de 
Genève.  Un  Genevois.  Les  Genevoises, 

GENEVRETTE.  s.  f.  T.  de  Médecine  et  de 
Pharmacie.  Infusion  de  genièvre. 

GENÈVRIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  grive.  —  Lieu 
planté  de  genévriers.  V.  Geniévrerie. 

GENGIS-KHANIDES.  s.  m.  pi.  Descendants 
deGengis-Khan,  fameux  conquérant  de  la  Chine. 

GENGIVITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflamma- 
tion des  gencives;  tumeur  geugivale. 

GENGUES.s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Devins 
japonais  qui  font  profession  de  découvrir  ce  qui 
est  caché.  Ils  habitent  des  huttes  sur  le  sommet 
des  montagnes.  Il  leur  est  permis  de  se  marier , 
mais  seulement  avec  des  femmes  de  leur  race  et 
de  leur  secte.  Leur  signe  caractéristique  est,  dit- 
on  ,  une  corne  qui  leur  pousse  sur  la  tête. 

GENI.  s.  m.  pi.  Sorte  d'oiseau. 

GÉNIALES,  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Divi- 
nités des  plaisirs. —  Il  est  aussi  adjectif.  Divinités 
géniales.  —  Les  douze  signes  du  Zodiaque  sont 
aussi  nommés  Divinités  géniales,  ainsi  que  VénuSj 
Priape ,  le  Génie  et  la  Fécondité. 

GENI  ANE.  s.f.  Pierre  fabuleuse  à  laquelle  oa 
attribuait  la  vertu  de  tourmenter  les  ennemis. 

GÉNICULÉ,  ÉE.adj  Se  dit  D'un  cristal  com- 
posé de  deux  prismes  réunis  en  forme  de  genou. 
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—T.  de  Botanique.  Se  dit  D'une  tige  noueuse , 
articulée ,  etc.  Cette  tige  est  géniculée, 

*  GÉNIE,  s.  m.  Il  était  considéré  autrefois 
comme  dieu  de  la  nature  qu'on  adorait  chez  les 
Anciens. 

En  termes  de  Mythologie ,  Figure  allégorique 
qui  a  des  ailes  et  porte  une  flamme  sur  la  tète.  A 
ses  pieds  sont  des  livres.  V.  Dieu  dans  ce  Suppl. 

GÉNIEIV,  ENNE.  adj.  T.  d'Anatomie,  Qui 
tient  au  menton ,  qui  en  fait  partie.  —  Se  dit 
D'une  petite  apophyse  placée  près  de  la  symphyse 
du  menton. 

GENIE  PUBLICS,  m.  Divinité  protectrice  de 
l'empire,  chez  les  anciens  Romains. 

GEMEVKERIE.  s.  f.  Fabrique  d'eau-de-vie 
de  genièvre.  —  Champ  planté  de  genièvres. 

GÉNIOGLOSSE.  adj.  T.  d'Anatomie.  Muscle 
qui  va  de  l'apophyse  mastoïde  à  la  base  de  la  lan- 
gue. Le  muscle  génioglosse.  —  II  est  aussi  sub- 
stantif masculin.  Le  génioglosse. 

GÉNIO-HYOÏDIEIV.  adj.  T.  d'Anatomie.  Mus- 
cle situé  à  la  partie  antérieure  du  cou.  Le  muscle 
génio-hyo'idien. — Il  est  aussi  substantif  masculin. 
Le  génio-hydidien. 

GÉMO-PHARYNGIEN.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Faisceaux  de  fibres  charnues  qui  s'étendent  de 
l'apophyse  génienne  au  pharynx.  —  Nom  d'un 
muscle.  Le  muscle  génio-pharjngieii.  —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Le  génio-pharjugien. 

GÉMOSTOME.  s.  m.  Espèce  de  plante  qui  a 
été  découverte  dans  l'île  de  Tanna  ,  et  dont  on  a 
fait  un  genre  dans  la  pentandrie  monogynie. 

GENIPA.  s,  m.  Sorte  d'arbre  qui  est  fort  com- 
mun dans  les  îles  Antilles ,  et  dont  le  caractère 
essentiel  et  particulier  consiste  dans  la  forme  en 
masse  du  stigmate. 

GÉNIP4YER  D'AMÉRIQUE,  s.  m.  Sorte 
d'arbre  de  la  famille  des  Rubiacées. 

GÉNISTADE.  s.  f.  V.  GenetiÈre, 

GENISTELLE.  s.  f.  On  a  désigné  sous  ce  nom 
Plusieurs  espèces  de  genêts. 

GÉIMISTOÏDES.  s.  m.  pi.  Genre  qu'on  a  créé 
îrax  dépens  des  genêts.  F.  Genêt  dans  le  Dic- 
tionnaii'e. 

GÉNITEUR,  s.  m.  Celui  qui  engendre.  11  est 
vieux. 

GÉNITO-CRURAL,  ALE.  adj.  Nom  que  quel- 
ques Anatomistes  donnent  Au  nerf  sus-pubien. 

GENlTOR.s.  m.  mot  latin.  Surnom  sous  lequel 
Jupiter  était  adoré  chez  les  Lyciens. 

GÉNITO-UUINAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  génération,  à  la  sécrétion  de 
l'urine. 

GENITRIX.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Nom  latin 
donné  à  Vénus,  Sous  ce  nom ,  Jules-César ,  qui 
prétendait  descendre  de  cette  déesse ,  lui  fit  con- 
struire un  temple  magnifique  dans  le  Forum.  On 
célébrait  sa  fête  à  la  fin  de  septembre.  César 
donna  souvent  ce  nom,  pour  cri  de  guerre,  à  ses 
soldats, 

GENOIS ,  OISE.  adj.  QuicoBcerne  Gênes,  qui 
a  rapport  à  Gènes.  Navire  génois.  —  II  est  aussi 
substantif.  Qui  est  de  Gènes,  habitant  de  Gènes. 
IiCs  Génois.  Les  Génoises, 

GÉNOPE.  s.  f.  T.  de  Marine.  L'amarnage  de 
bitord;  lusin,  merlin. — Ligne  d'amarrtige  ([ue  l'on 
fait  sur  deux  courants  de  manœuvres  qui  travHJI- 
îcnt  pour  les  saisir  l'un  contre  l'autre. 

GENOPE  !  f  imp.  T.  de  Marine.  Commande- 
toenl  de  génojper  ensemble  et  sur-le-champ  de 
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toute  espèce  de  cordages,  pour  qu'ils  soient 
promptement  arrêtés. 

GÉNOPER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Appliquer  la 
génope,  en  faire  l'amarrage. 

GÉiTorÉ,  ÉÉ.  participe. 

GÉNORIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  à  fleurs  soli- 
taires ,  qui  croît  dans  I  île  de  Cuba. 

GÉNOSIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Iridées ,  voisin  de  celui  des  patersoues. 

*  GENOU,  s.  m.  En  termes  d'Êperonniers ,  Pli 
ou  courbure  du  mors;  -et,  en  Agriculture,  nœud 
du  blé ,  de  l'avoine  ;  -  et  Dans  la  Marine ,  on 
nomme  Genou,  Une  pièce  de  bois  qui  fait  la 
rondeur  du  navire. 

En  termes  d'Astronomie,  on  appelle  Genou, 
Une  pièce  de  cuivre  qui  a  plusieurs  mouvements, 
et  avec  laquelle  un  quart  de  cercle  se  place  à 
différentes  hauteurs;-  Genou  simple.  Un  axe 
vertical  à  ouverture  horizontale  par  le  haut  ;  - 
double.  Une  pièce  qui,  tournant  dans  la  précé- 
dente, Sert  à.  incliner  le  plan  du  quart  du  cercle. 

On  appelle,  dans  les  Manèges,  Genou  couronné 
du  cheval ,  Lorsqu  il  est  dégarni  de  poils. 

Faire  le  genou ,  Se  dit ,  dans  certaines  Fabri- 
ques, D'un  fil  qui  n'est  pas  bien  tendu. 

GENOUILLÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Anatomie.  Qui 
est  coudé  en  forme  de  genou. —  Corps  genouillés, 
se  dit  De  deux  tubercules  situés  à  la  partie  infé- 
rieure de  chaque  couche  de  l'optique.  —  Se  dit 
aussi,  en  Botanique,  D'une  partie  de  plante  qui 
se  courbe  en  genou. 

GENOUILLER.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Orne- 
ment que  les  prêtres  grecs  plaçaient  aux  genoux. 
—  C'est  aussi  Un  ornement  de  nos  évêques  lors- 
qu'ils officient. 

*  GENOUILLÈRE.  S.  f.  En  termes  de  Cordon- 
nier, on  appelle  Genouillère  débotté  en  bonnet, 
Celle  qui  est  toute  ronde;-  en  chaudron^  Celle 
qui  est  demi-ronde  ;  -  par  demi-chasse ,  Celle  qui 
est  échancrée  derrière  la  cuisse. 

Ou  noninie  aussi  Gcnouiilère,  Un  artifice  d'eau 
dont  un  garnit  les  pots  à  feu. 

GENOl  ILLÈRE  DE  BATTERIE,  s.  f.  T.  de 
Fortihcation,  Partie  du  revêtement  depuis  le  sol 
jusqu  an  commencement  de  l'embrasure. 

GENOUILLET.  s.  m.  Sorte  de  plante  qu'on 
nomme  aussi  Sceau  de  Snlomon. 

GENOUILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des 
nœuds.  Plante genouilleuse  de  Sainte-Geneviève . 

GEN-SENG.  s.  m.  Plante  des  Indes,  où  elle 
est  regardée  comme  une  panacée  souveraine. 

GEN-SENG-NISI.  ou  NINSI.  Espèce  de 
plante  qui  croît  au  Japon. 

GENTI ANÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à 
tige  lierl»«céc  ou  suffrutescente^ 

GENTIANELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Genlianées. 

GENTIANIN.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Principe 
amer  qui  existe  dans  les  plantes  gentianées. 

*  GENTIL,  s.  m.  On  appelait  Gentils  ,  chez  les 
Romains,  Ceux  q<ii,  sortis  d'une  même  famille, 
mais  tenant  à  dif^-entes  branches,  }wrtaiecti« 
même  nom. 

GENTILÉ.  s.  m.  Mot  latin  qtie  fTi^sge  a  fram- 
cisé  p«mr  exprimer  le  nom  que  l'on  doime  atix 
peu|iles  et  aux  individus  par  rapport  aux  pays 
et  aux  viUes  dont  ils  son  ibahitoiDs.  Ou  ne  trouve 
.souvent  pas,  dans  uoll>e  langue,  de  termes  pttur 
exprimer  \*i  Gentil é;  c'est  ce  «jiii  oblige  à  se  ser- 
vir d«.oii:cuu!nculioMii  eiMl>arra5Ëaules. 

GENTILIIOMMEAU.  S.  m.  Diminutif  de  gen- 
tilhomme. Il  est  ironique^  .  i  .r    ?  ,  n  w.  ■  r,?.  .> 
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GENTILHOMMER.  v.  n.  Faire  le  gentil- 
homme ,  se  donner  des  airs  de  gentilhomme.  lî 
est  ironique. 

GENTILISME.  s.  m.  Religion,  principes, 
doctrine  des  gentils.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

GENTILLE,  s.  f.  Sorte  de  marbre. 

GÉNUFLECTEUR.  s.  m.  T.  d'Histoire  ecclé- 
siastique. Celui  qui  fléchit  le  genou.  —  Nom 
qu'on  a  donné  à  Des  catéchumènes  que  l'on  ap- 
pelait aussi  Compétents, 

*GÉOCENTRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  On 
appelle,en  termes  de  nouvelle  Astronomie,  £o«- 
gitude  géocentrique ,  Le  lieu  de  l'écliptique  au- 
quel répond  une  planète  ;  -  Latitude  géocentriquCy 
L'angle  que  fait  une  ligne  qui  joint  la  planète  et 
la  terre  avec  le  plan  de  l'orbite  terrestre  .  (|ui  est 
le  plan  véritable  de  l'écliptique.  —  Autrefois 
Gààcentrique  se  disait  D'un  cercle  qui  avait  le 
mêma.  centre  que  la  terre. 

GÉbcORISES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Hémiptères;  les  puuaisses  terrestres. 

GÉOCYCLIQUE,  s.  m.  Machine  astronomi- 
que qui  représente  le  mouvement  annuel  de  la 
terre  autour  du  soleil,  et  surtout  l'inégalité  des 
saisons  ,  par  k  parallélisme  constant  de  Faxe  de 
la  terre. 

GÉODES,  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Coques  pierreuses,  ordi»airem«nl  de  nature  si- 
licée,  de  forme  ovoïde,  et  tapissées  intérieure- 
ment de  diverses  cristallisations,  tantôt  quart- 
zeuses ,  tantôt  de  spath  calcaire. 

*  GÉODÉSIE,  s.  f.  J-Dans  un  sens  plus  étendu. 
Science  qui  a  pour  objet  la  mesure  de  la  terre  oi» 
celle  d'une  partie  quelconque  de  sa  surface.  La 
détermination  d'un  arc  du  méridien,  le  levé  tri- 
gonométrique  d'un  pays  sont  des  opérations  géo- 
désiques. 

GÉODÉSIGRAPHE.  s.  m.  T.  de  Mathémati- 
que. Instrument  qui  réunit  les  propriétés  de  la 
planchette  à  celles  du  graphomètre ,  et  rend  les- 
opérations  indépendantes  de  celui  qui  opère. 

GÉODÉSIQUEMENT.  adv.  Par  la  géodésie» 
(Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

GÉODiE.  s.  f.  Espèce  de  polypier  fort  voisine 
des  alcyons,  qui  vît  probablement  dans  les  mers 
d'Amérique,  et  qui  forme  à  lui  seul  un  genre. 

GÉODIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  lient 
de  la  nature  du  géode.  Terre  géodique, 

GÉODOHE.  s.  f.  G«aie  de  plantes  de  la  terre 
de  Van  Diémen ,  et  de  la  famille  des  Oirhidées. 

GEOFROYEU.  s.  m.  Espèce  d'aH)re  de  la  fe- 
mille  des  Légumineuses.  On  écrit  aussi  Geoffroyer. 

GÉOGÉNIE,  s.  f.  Psrtie  de  la  cosmofconie,  ow 
Scieu'.e  qui  embrasse  la  théorie  de  la  format»*» 
de  l'univers  entier. 

GÉOGLOSSE.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la -fa- 
mille desChampiguoiis,  voisine  des  CJavaires  à» 
Linné. 

CÉOCNOSTE.  s.  m.  Qui  suit  la  gcognosie,. 
qui  s'occupe  parlieuiièiemeut  de  géoi^uosir,     _ 

eÉOGX«JSTl(>lîK.  adj.  des  deux  genres.  Qtu. 
a  naj^port  àia  géogu»s»c.  Science  géogiiuititfu«. 

(^OG«>MiE.  s.  i  Partie  de  i'Iùstxiiire  qui  trait», 
de  l'origine  de  la  tcn  e.  /'.  GkogKwhu 

*€iéOi4«AiI'Mie.  ùi.'&a'^\tf«i\*f ,  G'èogxafhior 
ofvon'omtque ,  La  «*»sw»i4ii8»<i«  !«■  ifric  oohm» 
«iéiée  par rappoul  «u  c»el;-/«<i>'J(f»«,  Laxte9orip> 
tion  du  la  i&n-^  p'ur  i!ii^)port  à  olk«*û<««;  -poli' 
tique ,  La  description  de  la  terre  considérée paf 
rapport  à  ses  habitants. —  C'est  aussi  le  MB» 
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D'une  sorte  de  coquillage  et  de  papillon  imitant 
«ne  carte  géographique. 

(«ÉoGRjLPHiE,  en  termes  de  Mythologie,  est 
Une  figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  qui  tient  de  la  main  droite  un  corn- 
pas  avec  lequel  elle  mesure  des  degrés  sur  un 
globe  céleste  ;  de  la  main  gauche  elle  montre  une 
sphère  armillaire  :  à  ses  pieds  ou  voit  un  quart 
de  cercle,  diverses  cartes  déployées ,  et  plusieurs 
livres. 

f  GÉOHYDROGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  la  description  de  la  terre  et  des  eaux. — 
"l'Auteur  d'une  géohydrographie. 

GÉOHYDROGRAPHIE,  s.  f.  Science,  des- 
cription ,  traité  de  la  terre  et  des  eaux. 

GÉOHYDROGRAPHIQUE,  adj.  âes  deux 
Heures.  Qui  appartient  à  la  géohydrographîe. 

GÉOLOGRAPHE.  s.  m.  et  ses  dérivé*-..-^. 
<5ÉoGRAPHE  et  ses  dérivés  dans  le  Dictiou(|iiire  et 
dans  ce  Supplément.  f 

"GÉOMÈTRE,  s.  m.  Nom  D'une  chenUle. 
•f  Dans  le  système  des  nouvelles  mesures ,   on 
nomme  Géomètre  rural,  ce  qu'on  appelle  ar- 
penteur dans  l'ancien  système. 

•GÉOMÉTRIE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  Un 
ouvrage  qui  traite  de  la  géométrie.  —  On  appelle 
Géométrie  souterraine ,  L'application  de  la  géo- 
métrie élémentaire  à  plusieurs  problèmes  parti- 
-culiers  de  l'exploitation  des  mines  ;  -  élémentaire. 
Celle  qui  se  borne  à  considérer  les  propriétés  des 
ligues  droites,  des  lignes  circulaires,  des  figures 
■et  des  solides  les  plus  simples  ;  -  transcendance, 
Celle  qui  a  pour  objet  toutes  les  courbes  diffé- 
rentes du  cercle,  telles  que  les  sections  coniques 
et  les  courbes  d'un  genre  plus  élevé;  -  sublime, 
La  partie  de  la  géométrie  transcendante  qui  appli- 
que le  calcul  différentiel,  principalement  le  calcul 
intégral ,  à  la  quadrature  et  à  la  rectification  des 
courbes  ;  -  ancienne ,  Celle  qui  n'emploie  poiul  le 
calcul  analytique  ordinaire  ;  -  moderne,  Celle  qui 
emploie  le  calcul  analytique  de  Descartes  dans 
l'analyse  de  la  propriété  des  courbes ,  et  celle  qui 
«e  sert  des  calculs  différentiel  et  intégral. 

GÉOMÉTRIE,  en  termes  de  Mythologie,  est 
Une  figure  allégorique,  sous  les  traits  d'une  fem- 
nje  qui  d'une  main  tient  un  compas,  et  de  l'autre 
un  niveau ,  au  sommet  duquel  est  attachée  une 
-corde  d'où  pend  un  plomb. 

•GÉOMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  On 
nomme  Construction  (géométrique ,  Celle  qui,  sui- 
vant les  Anciens,  se  faisait  avec  le  secours  seul  de 
la  règle  et  du  compas.  —  Suivant  les  Modernes, 
ae  dit  De  toute  construction  qui  s'exécute  par  le 
moyen  d'une  courbe  géométrique  quelconque,  à 
ia  difféience  des  constructions  mécaniques  qui 
^'exécutent  par  le  moyen  des  courbes  mécaniques. 

GÉOMÉTRIQUE,  s.  f.  Nom  D'une  tortue ,  dont 
ij'écaille  offre  des  figures  géométriques. 

GEOMONE.  s.  m.  Arbre  du  genre  des  palmiers, 
<jui  croît  dans  l'Amérique  Méridionale. 
^  GÉONOME.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Celui  qui 
s'occupe  de  Tétude  des  terres  propres  à  la  culture. 

GÉOIVOMIE.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Connais- 
«ancedes  terres  qui  sont  propres  à  la  culture. 

GÉONOMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
De  ce  qui  tient  à  la  connaissance  des  terres  pro- 
pres à  être  cultivées.  —  Qui  concerne  la  géono- 
«ie.  Science  géonomique.  V.  Géoponique. 

GÉOPHILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  Myriapodes,-  les  scolopendres. 

GÉOPHYLLE.  s.  f.  Sorte  de  plante;  nom  qu'on 
a  donné  a  La  mérendère.  ■  j 
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GÉOPÏTHÈQUE.  s.  m.  Espèce  de  sînge  d'A- 
mérique, qui  est  le  sagouin  de  Buffon. 

GÉOPONE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  micro- 
scopiques univalves  qui  habitent  la  Méditerranée. 

GÉOPONIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  au  travail ,  à  l'ensemencement  des  terres. 
Auteur  géoponique. 

GÉORAMA.  s.  m.  Théâtre  où ,  placé  au  cen- 
tre ,  on  embrasse  d'un  seul  coup  d'œil  l'immense 
étendue  des  mers  et  de  la  terre ,  sous  un  aspect 
jusqu'alors  inconnu.  — >  Vue  ou  représentation 
du  globe.  —  Bâtiment  où  est  placé  ce  théâtre. 

GÉORGIE,  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
des  Mousses;  Letélraphide. 

GÉORGIEN  ,  ENNE.  adj.  Qui  est  né  dans  la 
Géorgie.  Femme  géorgienne. —  Qui  a  rapporta 
la  Géorgie.  Canton  géorgien.  Beauté  géorgienne. 

—  Il  est  aussi  substantif.  Originaire  de  la  Géor« 
gie.  Un  Géorgien.  Les  Géorgiennes. 

GÉORGIENS.  S.  m.  pi.  Tribus  particulières 
qui  habitent  le  Caucase. 

GÉORGINE.  s.  f.  Sorte  de  plante  que  l'on 
nomme  aussi  Dahlia. 

GEORGINO.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Gènes, 
qui  vaut  un  franc  quatre  centimes  de  France. 

GÉORISSE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordi"* 
des  Coléoptères  macrodactyles. 

GÉOSCOPE.  s.  m.  Observateur  qui  cherche  à 
connaître  les  qualités  de  la  terre. 

GÉOSCOPIE.  s.  f.  Divination  tirée  de  la  na- 
ture et  des  qualités  de  la  terre. 

GÉOSCOPIEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne, 
qui  regarde  la  géoscopie.  Opération géoscopienne. 

—  Il  est  aussi  substantif.  Celui ,  celle  qui  exerce 
la  géoscopie.  Une  géoscopienne. 

GÉOSPHÉRIQUE.  adj,  des  deux  genres.  Se 
dit  D'un  carton  géographique  qui  enseigne ,  par 
un  simple  mouvement  sphérique  ou  de  rotation, 
à  trouver  l'heure  relative  de  chaque  endroit  du 
globe ,  la  distance  relative  de  ses  divers  points , 
leurs  latitude  et  \o\\^iluàc,t\c.Cartegéosphérique. 

GÉOSTATIQUE.  S.  f.  V.  Statique  dans  le 
Dictionnaire. 

GÉOTHERME.  adj.  f.  T.  d'Astronomie.  Se  dit 
D'une  Ugne  supposée  tirée  sur  le  sol  même,  pour 
la  température  par  rapport  à  l'équateur. 

GÉOTHRIQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
l'ordre  des  Moisissures. 

GÉOTRUPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères ,  tribu  des  Scarabéoïdes. 

GÉOTRUPINS.  s.  m.  pi.  Tribu  ou  Famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères. 

GÉPHYRISMOÏ.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  So- 
lennité, cérémonie  grecque ,  dont  parle  Elien. 

GÉRAH.  s.  m.  Petite  pièce  de  monnaie  qui 
avait  cours  chez  les  Hébreux. 

GÉRAINE.  s.  f.  Nom  francisé  du  géranium. 

GÉRANCE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Machine  qui , 
en  Hollande,  sert  à  décharger  un  vaisseau. 

GÉRANIÉES.  s.  f.  pi.  V-  Géranioïdes. 

GÉRANIS.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Bandage 
que  l'on  emploie  dans  les  luxations  de  l'omoplate 
et  les  fractures  des  clavicules. 

GÉRANITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse  , 
quia  la  couleur  du  cou  d'une  grue. 

GÉR.ANIOÏDES.  s.  f.  pi.  Famille  des  Géra- 
niums. 

ÇiÉRA,?iO^^  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Sorte  de  I 
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danse  dont  les  figures  imitaient  le  labyrinthe  de 
Crète. 

•GÉRANT,  s.  m.  On  dit  Gérante  va  féminin. 

GÉRARDE,  et  GÉRARDIE.  s.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Personnées. 

GÉRARES.  s.  f.  pi.  T.  d'Antiquité.  Prêtresses 
d'Athènes  qui  présidaient  aux  Bacchanales. 

GÉRASCANTHUS.  S.  m.  Arbrisseau  qui  croît 
dans  la  Jamaïque. 

GÉÏtATIEN.  s.  m.  Sorte  de  pierre  noire. 
*  GERBE,  s.  f.  Dans  le  Commerce ,  on  nomme 
Gerbe  d'osier.  Une  botte  d'osier.  —  C'est  aussi 
le  nom  qu'on  donne ,  en  Astronomie ,  à  Une  Con- 
stellation. 

GERBERA,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Syngénèses,  que  l'ona  réuni  à  l'arnique. 

GERBIER.  s.  m.  Synonyme  de  Meule  de  four- 
rage. 

GERBIÈRE.  s.  f.  Swtede  charrette  pour  tran- 
porter  les  gerbes  du  champ  dans  la  grange. 

GERBILLE.  s,  f.  Espèce  d'animal  de  la  famille 
des  Rongeurs. 

GERBILLON.  S,  m.  Petite  gerbe.  (Bciste.) 

GERCOBIENS,  et  GERCOVIENS.  s.  m.  pL 
Anciens  habitants  de  Moulins  ,  en  Bourbonnais. 

•gerçure,  s.  f.  En  termes  d'Art  vétérinaire, 
il  se  dit  D'ulcérations  qui  se  forment  au  paturon 
du  cheval.  —  Se  dit  aussi ,  en  termes  de  Diaman- 
taires, Des  fentes  qui  se  trouvent  dans  le  diamant. 

GÉRÉHAS.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Planè- 
tes qtie  les  habitants  de  Ceylan  croient  être  habi- 
tées par  autant  de  déilés  arbitres  de  leur  sort.  — 
Images  d'argile  auxquelles  ils  donnent  des  figures 
monstrueuses. 

GÉRENDE.  s.  f.  Espèce  ou  Genre  de  reptiles 
de  la  famille  des  Serpents. 

GÉRÈRES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Les  quatorze  Athéniennes  qui  assistaient  la  reine 
des  sacrifices  dans  ses  fonctions  sacrées. 

GÉRESTIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  solennelles  que  l'on 
célébrait  en  l'honneur  de  Neptune  à  Géreste. 

GERGRELIN.  s.  m.  Huile  de  sésame  qui  se 
fait  dans  l'Inde.  Quelques-uns  écrivent  Gergelin. 

GERID.  s.  m.  Jeu  qui  consistait  à  lancer  un 
bâton  comme  un  javelot ,  étant  à  cheval. 

GÉRILLE.  s.  f.  Nom  D'une  plante  qu'on  nom- 
me aussi  Chanterelle. 

GÉRIT,  ou  GUÉRIT,  s,  m.  T.  de  Relation. 
Dard  long  de  deux  pieds  et  demi ,  à  l'usage  des 
Turcs  ,  lorsqu'ils  vont  à  la  guerre. 

GERLE.  s.  m.  Sorte  de  spare.  —  Nom  que 
l'on  donne,  dans  le  midi  de  la  France,  à  De 
grands  cuviers  dont  on  se  sert  pour  feire  la  les- 
sive. 

GERLOT,  ou  GERLON.  s.  m.  Ustensile  de 
papeterie.  . —  On  dit  aussi  Gerlan.  —  Petite 
gerle. 

GERMAINE,  s.  f.  Genre  de  plantes  que  l'on 
nomme  aujourd'hui  Plectranthe. 

GERMAINS,  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  d'Al- 
lemagne ,  qui  ne  reconnaissaient  d'autres  dieu.x 
que  ceux  qu'ils  voyaient  et  dont  ils  recevaieut 
quelques  bienfaits. 

GERMANES.  s.  m.  pi.  Secte  de  philosophes 
indiens  qui  habitaient  les  bois,  et  y  vivaient  de 
fruits  sauvages  ;  ils  se  faisaient  des  habits  d'écorce 
d'arbres ,  et  s'abstenaient  du  vin  et  du  mariage. 
Lorsque  les  rois  les  consultaient,  ils  leur  répon- 
daient par  l'entremise  d'un  mes.sager.  Les  méde- 
cins de  cette  secte  étaient  les  plus  honorés,  comme 
«'appliquant  à  être  utiles  aux  hommes. 

5o. 
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GERMAMCIANIENS.  S.  m.  pi.  Corps  d'an- 
ciens soldats  qui  servaient  en  Allemagne. 

GEUMAIVIE.  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'une  jeune  femme,  armée  d'un  javelot  et  por- 
tant un  bouclier.  —  Emblème  d'une  médaille  qui 
représente  la  Germanie. 

GEllMOIR.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Cellier  hu- 
mide où  l'on  met  le  blé  par  couches  pour  le  faire 
germer,  —  En  termes  de  Brasseurs ,  Endroit  où 
l'on  fait  germer  le  grain  qui  doit  servir  à  la  fa- 
brication de  la  bière. 

GERMON,  s.  m.  Poisson  du  genre  des  scom- 
bres;  le  dauphin. 

GERMURE.  s.  f.  Végétation.  (Boisle.)  Vieux. 

GERNOTTE.  s.  f.  Millet  sauvage  qui  croît  au 
Sénégal. 

GÉROCOMIE.  s.  f.  Partie  de  la  Médecine  qui 
traite  du  régime  nécessaire  aux  vieillards.  —  Ou- 
vrage, traité  sur  ce  régime. 

GÉROFLÉE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  l'ordre  des 
Intestinaux ,  dont  le  corps  est  cylindrique. 

GÉRONTES.  s.  m.  pi.  Membres  du  sénat  de 
Lacédémone,  qui  n'étaient  élus  qu'à  l'âge  de 
soixante  ans.  —  Juges  des  chrétiens  grecs. 

GÉRONTHRÉENS.  s.  m.  pi.  Habitants  des  îles 
Sporades. 

GÉRONTHRÉES.  S.  f .  pi.  T.  de  Mythologie. 
Cérémonies  exécutées,  dans  une  des  îles  Spora- 
des ,  en  1  honneur  du  dieu  Mars.  Ce  dieu  y  avait 
«n  temple  célèbre ,  où  il  n'était  permis  à  aucune 
femme  d'entrer  pendant  la  solennité. 

GÉRONTOGÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
^voisines  des  hédyotidées. 

GÉRONTOPOGON.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
Au  salsifis  des  prés. 

GÉROPOGON,  S.  m.  Genre  de  plantes  d'Eu- 
rope, de  la  famille  des  Chicoracées, 

GÉROUIN.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Espèce  de 
quintal  dont  on  se  sert  au  Caire  pour  élever  le 
poids  des  marchandises  d'un  grand  volume. 

GERRIS.  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes  de  Tordre 
des  Hémiptères,  famille  des  Géocorises. 

GERSA.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  qu'on  don- 
nait anciennement  Au  carbonate  de  plomb. 

GERSEAU.  s.  m.  T.  de  Marine.  Corde  qui 
entoure  le  moufle  de  la  poulie  et  sert  à  l'amarrer. 
V.  Gerzeau  dans  le  Dictionnaire. 

GERSÉE.  s.  f. Espèce  decérusequisertà  blan- 
chir et  à  éclaircir  la  peau. 

GÉRUMA.  s.  f.  Plante  d'Arabie,  dont  les 
feuilles  sont  alternes,  ovales,  oblongues,  et  lé- 
gèrement dentées. 

GERYONIE.  s.f.  Genre  établi  aux  dépens  des 
méduses,  et  qui  a  été  réuni  aux  dianées. 

GERZERIE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  Une 
espèce  d'ivraie. 

GESATE.  s.  m.  Cavalier  gaulois  qui  servait 
chez  l'étranger.  —  Soldat  armé  d'un  gèse. 

GÈSE.  s.  m,  T.  d'Antiquité.  Sorte  de  javelot 
gaulois,  dard  qui  était  souvent  tout  de  fer. 

GESNERE.  s.  m.  Genre  de  plantes  origi- 
naires des  Antilles,  et  de  la  famille  des  Campa- 
nulacées. 

GESNÉRIÉES ,  on  GESNÉRIACÉES.  s.  f.  pi. 
Oenre  de  plantes  établi  aux  dépens  des  Campa- 
Dulacées,  et  qui  a  pour  type  le  genre  gesnère. 

CESSATES,  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Nom 
qu'on  donnait  à  Des  Gaulois  qui  se  louaient  hors 
^e  leur  pay».  —  Seloa  quelques  Historieiu,  les 
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Cessâtes  étaient  des  chevaliers  qui  allaient  pour 
chercher  aventure,  ou  qui  se  proposaient  défen- 
dre leurs  voisins. 

GESSE  SAUVAGE,  s.  f.  V.  Gland-de-mer. 

GESTA.  s.  m.  Mot  latin  qu'on  emploie  en  Mé- 
decine pour  signifier.  Les  fonctions  du  mouve- 
ment volontaire  des  muscles  et  des  organes. 

"*  GESTATION,  s.  f.  On  nommait  ainsi  chez 
les  Romains,  Une  grande  allée  couverte  par 
des  branches  d'arbres  plantés  des  deux  côtés.  — 
C'était  encore  Le  nom  que  Ton  donnait  à  La  par- 
tie essentielle  des  parcs,  où  les  Romains  se  fai- 
saient traîner  sur  des  chars,  ou  porter  par  des  es- 
claves dans  une  litière,  etc.,  et  D'un  vaste  portique 
compris  dans  l'enceinte  des  palais.  —  On  nom- 
mait également  Gestation,  Une  superstition  des 
Romains,  qui  consistait  à  porter  des  anneaux  en- 
chantés, comme  préservatifs  des  accidents  fâ- 
cheux. —  Autre  superstition  des  sages-femmes 
qui  portaient,  en  courant  autour  d'un  autel  où 
l'on  faisait  brûler  une  victime ,  les  petits  enfants 
l'un  des  premiers  jours  de  leur  naissance,  qui 
était  orJinairementle  cinquième. 

GESTATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
D'une  chaise  à  porteurs.  Chaise  gestatoire.  Il  est 
burlesque, 

GESTE,  adj.  m.  Il  se  dit  De  celui  dontlesmou- 
vemenfs  sont  nobles.  (Roiste.)  Il  est  inusité. 

GETES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  Thrace. 

GÉTHYLLIS.  S.  m.  Genre  de  plantes  tubé- 
reuses et  vivaces ,  de  la  famille  des  Narcissoïdes. 

GÉTONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  connues 
aussi  sous  le  nom  de  Calycoptère. 

GÉTULES.  s.  ni.  pi.  Nom  que  l'on  donne  à 
Certains  peuples  d'Afrique. 

GÉUM.  s,  m.  Plante  qu'on  croît  être  de  la  fa- 
mille de  Saxifragées. 

GÉVAUDAN,  ANE.  adj.  Du  Gévaudan. 

GÉVUINE.  s.  f.  Arbre  qui  croît  à  la  Chine  et 
au  Pérou  ;  son  fruit  est  axdlaire,  et  contient  deux 
amandes. 

-h  GEYSER,  s.  m.  Nom  générique  de  sources 
jaillissantes  d'Islande,  lesquelles  lancent  des  pluies 
de  feu. 

GEYSÉRITE.  s.  f.  Sorte  de  quartz  concrétion- 
né  qui  se  dépose  sur  les  bords  de  la  source  jaillis- 
sante du  grand  Geyser,  en  Islande, 

GÈZE.  s.  m.  T.  d'Architecture.  Angle  rentrant 
entre  deux  combles,  qui  leur  sert  de  gouttière. 

GIIAINOUR.  s.  m.  BufUe  à  queue  de  cheval 
que  l'on  trouve  au  Thibet, 

GHAN.  s.  m.  T.  de  Relation,  Espèce  d'hôtel- 
lerie en  Russie;  c'est  ce  que  l'on  nomme  Cara- 
vanserai  dans  tout  l'Orient. 

GHATFAU.  s.  m.  Nom  D'une  tribu  arabe. 

GIIAZAL.  s.  m.  Poésie  des  Arabes ,  espèce 
d'ode  galante,  semée  d'images  et  de  pensées  fleu- 
ries, etc.,  dans  le  genre  de  l'ode  anacréontique. 
La  mesure  des  vers  et  la  disposition  des  rimes  sont 
les  mêmes  que  dans  la  Casside,  mais  il  ne  doit 
pas  y  avoir  au-delà  de  treize  distiques.  Une  col- 
lection nombreuse  de  ghazals,  différents  parla 
terminaison  ou  la  rime ,  se  nomme  Divan. 

GHEBR.  s.  m.  Mot  persan  qui  signifie  ^</orfl- 
teurdufeu;  sectateur  de  Zoroastre.  —  Chez  les 
Turcs  il  est  injurieux,  et  désigne  un  infidèle  qui 
vit  sans  discipline  et  sans  loi.  f.  Ghiaous. 

GIIELUNES.  s.  m.  pi.  Prêtres  de  la  religion 
mongalienne.  Leur  coiffure  est  un  bonnet  plat  par 
le  haut  et  sans  touffe.  Ils  n'ont  pas  les  cheveux 
assemblés  en  chou  comme  la  plupart  des  Mooga- 
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liens;  ils  ont  autour  du  cou  une  guirlande  de 
roses. 

GUET.  s.  m.  Acte  de  divorce  chez  les  Juifs. 

GULABER.  s.  m.  Idolâtre  persan  qui  a  con»^ 
serve  l'ancienne  religion  des  adorateurs  du  feu- 
Un  ancien  proverbe  persan  dit:  «  Quoiqu'un 
Ghiaber  allume  et  adore  le  feu  cent  ans  durant  r 
s''iljr  tombe  une  fois,  Une  laisse  pas  de  se  brûler.» 

GHIA-MALA.  s.  m.  Espèce  de  quadrupède 
que  d'anciens  voyageurs  ont  placé  en  Afrique,  et 
qu'ils  disent  être  moitié  plus  haut  que  l'éléphant. 
On  doute  que  cet  animal  existe. 

GHIAOUS ,  ou  GHIAOURS.  s.  m.  pi.  Nom» 
que  les  Turcs  donnant  à  Ceux'qni  ne  sont  pas  de 
leur  religion ,  et  surtout  aux  chrétiens.  Il  signifie 
proprement  Infidèle.  —  On  écrit  aussi  Giaours, 

GHILGUL.  s.  m.  Dogme  parmi  les  Juifs ,  qui 
croient  trouver  la  preuve  de  leur  système  dans 
quelques  passages  de  FEcclésiaste  et  du  livre  de 
Job  ;  ils  ne  sont  point  regardés  comme  hérétiques. 
(Ghilgulou  Gilgul  signifie  Métempsjcose.) 

GHILAM.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sorte  d'é- 
toffe de  soie  qui  se  fabrique  dans  la  Chine. 

GHOLAÏTES.  s.  m.  pi.  Secte  musulmane 
qui  divinisait  les  imans.  Elle  doit  sa  naissance 
à  la  vénération  superstitieuse  d'Abdallah-Saba  » 
juif  converti  à  l'islamisme,  pour  Ali ,  cousin  et 
gendre  de  Mahomet.  Ceux  qui  la  composaient 
soutenaient  que,  quoique  leur  in:an  eût  quitté 
la  terre,  il  n'avait  point  été  soumis  à  la  mort, 
et  qu'il  reparaîtrait  un  jour  pour  faire  régner  Ift 
justice;  ils  soutenaient  que  Dieu  avait  souvent 
apparu  sous  la  forme  humaine,  et  que  c'était 
ainsi  qu'il  venait  dicter  ses  lois  ;  ils  se  glorifiaient 
de  participer  à  la  dignité  divine  de  leurs  imans» 
Un  certain  Bastami  ne  parlait  jamais  de  lui  san» 
dire  :  Louange  soit  à  moi  !  Un  de  ces  fanatiques 
fut  condamné  à  mort  pour  avoir  dit  :  Je  suis  la 
vérité. 

GHOZEL.  S.  m.  En  Perse,  Simple  ablution, 
de  tout  le  corps  faite  avec  de  l'urine  de  bœuf^ 
que  l'on  fait  sécher  avec  de  la  terre,  en  récitant 
une  certaine  prière. 

GIACOTIN.  s.  m.  Espèce  de  faisan  que  l'oit 
trouve  à  l'île  Sainte-Catherine. 

GIALDERS.  s.  m,  pi.  T.  de  Pêche.  Cabanes, 
garnies  de  lattes  dans  lesquelles  les  Pêcheurs  du 
Nord  suspendent  le  poisson  pour  le  faire  sécher.. 

GIALL.  s.  m.  Enfer  des  Scandinaves. 

GIAM-BO.  s.  m.  Arbre  des  Indes  dont  le  fruit 
a  le  goût  de  nos  pommes  reinettes. 

GIA3IITES.  s.  m.  pi.  Race  illustre  de  Persans^ 

GI.ARENDE.  S.  m.  Serpent  d'une  grandeur 
prodigieuse,  que  l'on  trouve  en  Afrique.  Les 
habitants  lui  rendent  les  honneurs  divins. 

GI.AROLE.  s.  f.  Espèce  de  perdrix  de  mer 
qui  se  trouve  sur  les  côtes  d'Italie. 

GIAUCHEN.  s.  m.  Recueil  des  noms  de  Dieu^ 
chez  les  Persans.  Ces  noms  sont  en  arabe,  divisés 
par  dizaines,  chaque  dizaine  composée  d'une 
rime  ou  terminaison,  et  d'une  mesure  de  sylla- 
bes. Voici  la  première  dizaine,  qui  donne  une 
idée  des  autres  :  O  mon  Dieu!  je  t'invoque  par 
ton  nom.  O  Dieu!  6 donateur!  6  bienfaisant!  S 
miséricordieux!  6  fort!  6  grand!  6  ancien!  S 
savant!  S  pardonnant!  6  guérissant!  Quelques- 
uns  s'en  forment  une  sorte  de  plastron  qu'oik 
suppose  préserver  de  tous  les  maléfices. 

GIBBAR.  s.  m.  Sorte  d'auimal  mammifère  dtt 
genre  des  baleines. 

GIBBASSE.  s.  f.  Espèce  de  bourse.  (Boiste.) 

GIBBE.  s,  m.  Coquille  terrestre,  blanche  et 
de  la  longueur  d'uD  pouce,  qui  habite  la  Ouiautv 
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GIBBIE.  S.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères,  section  des  Pentamères. 

GIBBON,  s.  m.  Singe  du  genre  des  orangs- 
outangs,  à  face  humaine,  à  longs  bras;  il  y  a 
Le  grand  gibbon  et  Le  petit  gibbon. 

*  GIBBOSITÉ.  s.  f.  En  termes  de  Botanique, 
Élévation  qui  se  forme  sur  les  plantes. 

'GIBECIÈRE,  s.  f.  En  termes  de  Chirurgie, 
Sac  où  le  Lithotomiste  met  une  partie  de  ses 
instruments.  —  Genre  de  coquilles  qui  se  rap- 
prochent des  peignes. 

GIBELOT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Pièce  de  bois 
qui  lie  l'aiguille  de  l'éperon  avec  l'étrave  du 
vaisseau, 
■j-GIBILE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  mer. 

GIBLES.  s.  f.  pi.  T.  de  Briquetiers.  Briques 
disposées  dans  le  four  de  manière  à  laisser  cir- 
culer la  chaleur  tout  autour. 

GIBOA.  s.  m.  Espèce  de  serpent.  V.  Giboya. 

GIBON.  s.  m.  Fête  japonaise  très-solennelle , 
dédiée  à  l'homme ,  sous  le  nom  de  Gibon.  Elle  se 
célèbre,  tous  les  ans,  au  mois  d'août. 

GIBOUDOT.  s.  m.  Nom  D'une  sorte  de  raisin 
noir  qui  croît  aux  environs  de  la  Loire. 

GIBOYA.  s.  m.  Gros  serpent  du  Brésil,  sans 
venin ,  le  plus  grand  et  le  plus  beau  de  tous.  Il 
est  capable,  dit-on  ,  d'avaler  un  cerf  tout  entier. 

GIESCHEN.  s.  m.  T.  de  Relation.  Fête  qui, 
chez  les  Perses,  se  célèbre  chaquemois  de  l'année. 
f  GIETTE.  s.  f.  T.  de  Fabriques.  Double  ca- 
dre à  coulisse  qui  se  meut  librement  duus  les 
montants  de  l'ourdissoir,  et  qui  peut  glisser  du 
haut  en  bas. 

GIFTUUEIL.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Les  Allemands  donnent  ce  nom  à  la  poussière 
blanche  qui  s'attache  aux  parois  des  fourneaux 
dans  lesquels  on  grille  les  minerais  de  cobalt,  et 
qui  n'est  autre  chose  que  l'arsenic  oxydé. 

•f  GIG.  s.  m.  T.  de  Marine.  Embarcation  lon- 
gue et  étroite ,  usitée  à  Portsmouth  :  elle  est 
connue  plus  communément  en  France  sous  le 
nom  à' Y  oie. 

GIGALOBIUM.  s.  m.  Genre  de  plantes  éta- 
bli sur  une  plante  grimpante  de  la  Jamaïque.  On 
l'a  nommé  aussi  J?«f««/fl,  et  on  l'a  réuni  au  genre 
acacia. 

GIGANTE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Figure  gigan- 
tesque que  l'on  place  ordinairement  à  l'arrière 
des  galères. 

GIGAIVTEA.  s.  m.  On  a  indiqué  sous  ce  nom 
Le  topinambour  qui  est  originaire  du  Brésil. 

GIGANTÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  aux  dépens  des  varechs  de  Linné. 

GIGANTINE.  s.  f.  Espèce  de  varech  dont  la 
tige  s'élève  ordinairement  à  la  hauteur  d'un 
homme. 

GIGANTOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
de  l'histoire  des  géants,  qui  en  fait  son  étude. 

GIGANTOGRAPHIE.  s.  f.  Description  sur 
les  géants,  sur  la  vie  et  les  prouesses  des  géants. 

GIGANTOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  la  giganto- 
graphie.  Traité  gigantographique. 

GIGANTOLOGIE.  s.  f.  Traité,  discours  sur 
les  géants.  V .  Gigantographie. 

GIGANTOLOGIQUE.  adj,  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  gigantologie. 

GIGANTOMACHIQUE.  adj,  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif,  qui  appartient  à  la  gigantomachie, 

GIGANTOPHONTIS.s,  f.  pris  adjectivement, 
T,  de  Mythologie,  Surnom  donné  à  Minerve  , 
parce  qu'elle  avait  aidé  Jupiter  à  exterminer  les 
géants. 
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*  GIGOT,  s,  m.  On  nomme,  en  termes  de  Cou-  ' 
\.wx\iixt%,Manches  a  gigot,  Des  manches  dérobe 
dont  l'ampleur  figure  la  forme  d'un  gigot.  ^C'esf 
aussi  le  nom  qu'elles  donnent  à  des  hauts  de  [ 
manche  en  forme  de  ballons ,  qui  se  portent  en  i 
dessous ,  et  qui  donnent  à  la  manche  de  robe 
l'aspect  d'un  gigot.  Il  est  familier, 

GIGUER.  V.  a.  Danser,  sauter.  Il  est  popu- 
laire. 

GILBE.  s.  f.  Sorte  de  genêt  de  teinturiers. 

GILBERTIE.  s.  f.  Sorte  d'arbre  du  Pérou,  de 
la  famille  des  Arabes, 

GILGUL-HAMMETHIN.  s.  m.  Selon  les  rab- 
bins, Roulement  des  morts,  parce  qu'ils  s'ima- 
ginent qu'à  la  venue  du  Messie  les  cadavres  sor- 
tirontde  leurs  tombeaux,  et  se  traîneront  jusqu'à 
la  Terre-Sainte,  en  roulant  dans  des  cavernes 
vastes  et  sombres  que  Dieu  leur  a-eusera  sous 
terre, 

GILIE.s,  f.  Sorte  de  plante  exotique;  l'ipo- 
moxis  du  Pérou, 

GILLA.  s,  m.  T,  de  Pharmacie  et  de  Méde- 
cine. On  appelle  Gilla  de  Théophraste,  Une  dis- 
solution de  sulfate  de  fer  ou  de  zinc,  une  disso- 
lution de  muriate  d'ammoniaque;  -  de  vitriol , 
Un  sulfate  de  zinc  cristallisé.  On  l'appelait  en- 
core Sel  'vomitif. 

*  GILLE.  s.  m.  En  termes  de  Pèche,  Sorte  de 
filet  qui  est  une  espèce  de  grand  épervier. 

GILLÉIVA.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  rap- 
porté au  genre  Clélhra. 

GILLÉNIA.  s.  f.  Sorte  de  plante,  la  spirée 
trifoliée, 

GILLERIE.  s.  f.  Action  de  Gille;  niaiserie, 
sottise,  balourdise,  espièglerie.  C'est  une  de  ces 
expressions  hasardées  et  critiques  que  l'a  propos 
fait  quelquefois  passer,  mais  que  l'usage  n'a  point 
adoptée:  elle  est  de  la  création  de  Beaumarchais. 

GILLETTE,  s.  f.  Femme  parée ,  qui  fait  la  su- 
crée, l'importante.  (Boiste.) 

GILLIT.  s,  m.  Nom  D'une  pie  de  Cayenne, 
espèce  d'oiseau  du  genre  des  gobe-mouches, 

GILLOIV.  s,  m.  Nom  vulgaire  du  gui. 

GILLOTIIV.  s.  m.  Niais,  farceur,  personnage 
de  foire  dans  le  genre  d'un  Gille,  —  On  a  donné 
aussi  ce  nom,  par  plaisanterie.  Aux  écoliers  du 
collège  de  Sainte-Barbe  à  Paris. 

GILTSTEIIV.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle 
Variété  de  talc ,  pierre  ollaire  dont  on  se  sert 
avec  succès  pour  construire  des  poêles  dans  le 
"Valais  et  ailleurs. 

GIMBERIVAT.  s,  m.  Genre  de  plantes  poly- 
games monoïques  delà  familledesMyrobolanées. 

GIMI,  ou  GIMIIV.  s.  m.  T.  de  Mythologie. 
Génie  que  les  musulmans  et  certains  juifs  croient 
d'une  nature  mitoyenne  entre  l'ange  et  l'homme. 
—  Selon  les  rabbins  ,  se  sont  des  esprits  follets. 

GIMLE,  ou  VIIVGOLF.  s.  m.  T.  de  Mytho- 
logie. C'est  Le  paradis  des  déesses  Scandinaves. 

GIN.  s.  m.  Eau-de-vie  de  grain  dont  on  fait 
un  grand  usage  dans  les  îles  Britanniques. 

GIIVANNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Brownées.   On  écrit  aussi  Ginanie. 

GINDIS.  s.  m.  pi,  T,  de  Relation.  Compagnie 
de  cavaliers  turcs,  qui  se  livre  publiquement  à 
des  exercices  de  voltige. 

GINDRE.  s.  m.  V.  Geindre,  v,  et  subst.  dans 
le  Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément. 

GINGAM ,  ou  GUINGAMP.  s,  m,  T,  de  Com- 
merce, V.  Gdingan  dans  le  Dictionnaire, 

GIIVGE.  s,  f.  Nom  D'une  espèce  de  chanvre 
qui  croît  au  Japon,  —  Nom  qu'on  a  donné  aussi 
à  Des  graiues  d'un  beau  rouge ,  avec  une  tache 
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noire,  connues   vulgairement  sous  le  nom  de 
Graines  d'Amérique. 

GINGEOLE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Endroit  d'une 
galère  vers  la  poupe ,  où  l'on  place  la  boussole. 
—  Fruit  du  gingeoUer.  F.  Jujube  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

GINGEOLIER.  s.  m,  V.  Jujubier  dans  le 
Dictionnaire, 

GIIVGEON.  s.  m.  Sorte  de  canard  que  l'on 
trouve  dans  les  Grandes  Antilles, 

GIIVGIBRINE.  s,  f.  Poudre  de  gingembre. 

GINGIDIE.  s,  f.  Genre  de  plantes  de  la  mer 
du  Sud ,  et  de  la  famille  des  Ombellifères. 

GINGIDION.  s.  m.  Plante  des  Anciens,  qui 
croît  dans  la  Syrie  et  la  Cilicie,  C'est  une  petite 
herbe  qui  ressemble  au  panais  sauvage,  mais  qui 
est  plus  fluette  et  plus  amère.  Plusieurs  croient 
que  c'est  une  plante  ombellifère,  et  on  a  donné 
ce  nom  à  L'artédie  et  à  L'herbe  aux  cure-dents. 

GINGIRAS.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sorte 
d'étoffe  de  soie  que  l'on  fabrique  dans  les  Indes. 

GINGLYFORME.  adj.  F.  GihglymoÏdai,. 

GINGLYME.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Charnière, 
sorte  d'articulation  dont  le  mouvement  se  fait  en 
deux  sens  opposés.  —  On  donne  aussi  ce  nom , 
en  Histoire  naturelle ,  à  La  charnière  des  coquilles 
bivalves. 

GINGLYMOÏDAL,  ALE.  adj.  et  GIIVGLY- 
MOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Anatomie. 
Qui  ressemble  à  un  ginglyme.  —  Il  se  dit  aussi 
Des  articulations  qui  tiennent  du  ginglyme. 

GINGO.  s.  ni.  Grand  arbre  du  Japon.  F. 
G1NK.S0. 

GINGRINATEUR.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Nom 
qu'on  donnait  à  Celui  qui  jouait  de  la  flûte  dans 
les  cérémonies  funèbres  en  Phénicie. 

GINGRINE.  s,  f,  T,  d'Antiquité.  Flûte  fort 
courte,  qui  servait  en  Phénicie  dans  les  pompes 
funèbres. 

GINGUER.  V.  n,  F.  Giguer,  Il  est  vieux, 

GINGIJES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Devins 
japonais  qui  ont  leurs  habitations  dans  des  huttes 
placées  au  sommet  des  montagnes. 
f  GINKSO.  s.  m.  Très-bel  arbre,  de  forme  py- 
ramidale, et  dont  le  tronc  atteint  quelquefois  qua- 
rante pieds  de  circonférence.  Il  produit  des 
amandes  qui  ne  sont  bonnes  à  manger  que  cui- 
tes à  un  feu  très-vif  Cet  arbre  croît  en  Chine. 
Quelques-uns  écrivent  Gengo  et  Gincko. 

G  INNES,  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Nom 
que  les  Perses  modernes  donnent  à  Certains  gé- 
nies femelles. 

GINNISTAN.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Pays 
imaginaire  où  les  Persans  croient  qu'habitent  des 
génies  soumis  à  Dieu  et  à  Salomon. 

GINORE.  s.  f.  Arbrisseau  myrtoïde  de  l'île  de 
Cuba. 

GIOËRNINGA-VÉDUR.  s.  m.  T.  de  Mytho- 
logie. Suivant  les  Islandais ,  Don  magique  par 
lequel  on  excite  les  orages  et  les  tempêtes ,  etc. 

GIOGUE,  et  GIOGIIIS.  s.  m.  T.  de  Mytho- 
logie. Sorte  de  religieux  ou  de  fakirs  indiens.  Ils 
vont  nus,  et  pratiquent  des  austérités  incroya- 
bles. 

GIONNULES.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Volon- 
taires turcs  qui  sont  renommés  par  leur  bravoure. 

GIORE.  s.  m.  et  f.  Juif,  juive,  venant  de  pa- 
rents dont  l'un  est  Israélite ,  et  l'autre  prosélyte;. 

GIOU,  et  TCHIOU.  s,  m.  T,  de  Mythologie, 
L'un  des  douze  jours  que  les  Katayens  remarquent 
comme  consacrés  au  bonheur. 

GIOURTASCU.  s,  f,  Pierre  mystérieuse  que 
les  Turcs  croient  avoir  reçue  de  leurs  ancêtre^ 
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GIOT?.  s.  f.  Espèce  de  souquenille  faUfl  de 
grosse  toile.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

GIP-GIP.  s.  m.  Espèce  de  martin-péclieur 
qu'on  trouve  au  Brésil  et  dans  toute  l'Amérique. 

GlPON^s.  m.  Sorte  d'instrument  deCorroyeur: 
c'est  une  espèce  déponge  ou  de  lavette  faite  de 
morceaux  de  draps,  dont  on  se  sert  pouF  don- 
ner le  suif  aux  peaux. 

GIRARDIN.  s.  f.  T.  de  Jardinier.  Il  se  dit 
D'une  greffe  faite  par  scions,  de  côté,  avec  des 
rameaux  garnis  de  boulons  à  fleurs.  Il  est  peu 
usité. 

GIRARD-BOIISSIN.  s.  m.  Espèce  de  plante 
apétale.  Quelques-uns  écrivent  Girard- Russin. 

CIRASOLE.  s.  f.  Sorte  de  pi&nle  feuilletée. 
—  Espèce  de  petit  champignon  propre  à  lltalie. 

GIRATORES.  s.  m.  pi.  On  a  donné  ce  nom 
à  Un  ordre  d'oiseaux  qui  comprend  les  Pigeons. 

GIREL.  s.  m.  Chez  les  Potiers  de  terre  et 
chez  les  Faïenciers,  c'est  La  partie  de  l'arbre  du 
tour,  sur  laquelle  ils  placent  la  moite  de  terre 
dont  ils  se  proposent  de  figurer  un  vase,  etc.  — 
Sur  les  mers  du  Levant,  Cabestan,  vireveau. — 
Nom  D'un  poisson  saxatile  du  genre  labie,  et 
D'*ra  insecte. 

GIRILLE.  s.  f.  T.  de  Bourreliers.  Pièce  du 
harnais  d'un  cheval  de  charrette. 

GIRENCE.  s.  m.  Sorte  de  gros  serpent, 

GIRGIES.  s.  f.  pi.  Ancien  nom  de  pierres 
quartzeases  blanches  qu'on  trouve  dans  les  ri- 
vières. 

GIROFL\DE-DE-MER.  s.  m.Zoophyterouge  ; 
c'est  Le  millépore  cellulenx  de  Linné. 

GIROLE.  s.  f.  Espèce  d'alouette  d'Italie. 

GIROLLE,  s.  f.  C'est  L'agaric  chanterelle , 
qui  sert  de  type  au  genre  chanterelle. —  On  nom- 
me Grande  girolle.  Un  agaric  de  cinq  pouces  de 
hauteur  et  de  diamètre,  à  lames  décurrentes  sur 
le  pédicule ,  qui  se  trouve  sous  les  houx.  Il  a  une 
odeur  et  une  saveur  très-agréables,  et  c'est  un  des 
meilleurs  qu'on  connaisse  aux  environs  de  Paris. 
*  GIRON,  s.  m.  En  termes  de  Fabricants  de  pa- 
rapluies, Triangle  dont  une  pointe  est  plus  longue 
que  l'autre. 

GIRONDELLE-D'EAU.  s.  f.  Sorte  de  plante; 
La  charagne  vulgaire.  —  Nom  D'une  coquille. 

GIRONDINS,  s.  m.  pi.  Nom  donné  Aux  dé- 
puté» de  la  Gironde,  dont  les  principes  élaient 
opposés  à  ceux  des  terroristes,  qui  siégeaient  au 
çôlé  gauche  de  l'assemblée  nationale  de  France. 
fGIRONDISME.  s.  m. Système,  doctrine,  prin- 
cipes des  Girondins. 

GIRONDISTE.  s.  m.  Partisan  des  Girondins, 
lie  leur  doctrine  ou  de  leurs  principes.  —  Il  se 
prend  aussi  adjectivement.  Du/noiiriez  était  du 
jmrti  girondiste.  V.  Girokuiks. 

GIUONNER.  V.  a.  En  termes  d'Orfèvrerie, 
c'est  Donner  de  la  rondeur  à  un  ouvrage. 

GIRONOMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Cir- 
culaite,  qui  fait  le  rond.  (Roiste.)  Il  est  inusité. 

*GlROLETTE.  s.  f.  Épithète  dérisoire  qu'on 
adonnée,  en  1814,  à  ceux  qui,  occupant  des  eui- 
itlois  civils  ou  militaires,  eu  ont  accepté,  pendant 
l'interrègne  des  cent  jours,  et  les  ont  encore 
«onservès  après.— En  Mythologie,  La  Girouette 
«Bt  Le  symbole  de  lincoustancc. 

CIR013ETTÉ,  TîE.  adj.  T.  de  Blason.  S«  dit 
Cttu  château,  d'une  tour  surmontés  d'uue  gi- 
rouette. 

dROUETTERW:.  %.  f.  iHConstancw,  senti- 
ment léger,  incertafti ,  <pii  tient  de  la  girouette. 
t(Dèi»te.)  Il  est  familier. 

•GWOUETTEl'X,  Kl  SE.  adj.  Se  dit  D'une 
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personne    légère  ,    inconstante  ,   volage ,   etc. 
(Boiste.)  Il  est  familier. 

•  GIROl'ILLE.  s.  f.  Espèce  de  plaote  du  genre 
des  cancalides. 

GIROYER,  V.  n.  Pirouetter.  (Boiste.)  Inusité. 

GIR.  v.  n.  Vieux.  V.  Gît  dans  le  Dictionnaire. 

GHtS.  s.  m.  pi.  ï.  de  Mythologie.  Idoles  des 
TsdiGulskis,  peuple  kamtschadale.  Ce  sont  des 
morceaux  de  bois  de  différentes  formes  et  gros- 
seurs ,  avec  des  têtes  sculptée?.  Dans  les  cérémo- 
nies ,  ils  leur  frottent  le  visage  avec  de  la  moelle 
de  rennes. 

GISEK..  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Portulacées.  Plusieurs  écrivent  Gisèque. 

'GISEMENT,  s.  m.  En  termes  de  Géognosie  , 
On  nomme  Gisement  général,  Celui  que  l'on  ob- 
serve sur  une  grande  étendue,  et  qui  se  retrouve 
le  même  dans  toutes  les  parties  de  la  terre  ;  -  ano- 
mal. Celui  qui  dans  quelques  localités  présente 
une  exception  aux  règles  générales  du  gisement 
des  terrains. 

GISANTS,  s,  m.  pi.  T.  de  Charron.  Morceaux 
de  bois  qui  tiennent  les  ais  d'un  tombereau. 

GISIGISI.  s.  m.  Espèce  d'oseille  du  Jupon. 
■j-GISOLE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Ancienne  dé- 
nomination du  lien  où  se  mettait  la  lampe. 

GISON.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Dieu  des 
Eiidsdoïstes  représenté  avec  uite  tête  de  bœuf  à 
cornes  noires. 

GISTES.  s.  f.  pi.  T.  d'Art  militaire.  Fortes 
pièces  de  bois  dont  on  se  sert  pour  construire  des 
batteries  de  canons  ou  de  mortiers  ;  elles  suppor- 
tent les  madriers  sur  lesquels  la  pièce  est  appuyée. 
*GITE.  s.  m.  En  termes  de  Bouchei-s,  Bas  de 
la  cuisse  du  bœuf.  V,  Gistes. 

Autrefois  on  appelait,  Droit  de  gîte  ,  Un  an 
cien  droit  que  les  rois  de  France  levaient  dans  les 
villes ,  bourgs  ,  évêchés  et  abbayes  pour  s'indem- 
niser des  frais  du  voyage,  passage  ou  séjour  qn  ils 
faisaient  sur  les  lieux;  ■  Gùe  de  geôlage.  Des 
droits  dus  aux  concierges  des  prisons  pour  le  gîte, 
la  garde  et  le  soin  des  prisonniers.  —  On  appe- 
lait aussi.  Gîte  aux  chiens.  Un  droit  levé  sur 
ceux  des  vassaux  qui  ne  voulaient  pas  nourrir  les 
chiens  de  chasse  des  seigneurs. 

GITII,  s.  m.  Plante  des  Anciens,  que  l'on  croit 
être  chez  now^  l'agrostème  des  blés. 

GITIIAGE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  dé- 
candrie  pentagynie ,  et  de  la  famille  des  Caryo- 
phyllées. 

GIU.  s.  m.  Espèce  de  duc  cendré  qu'on  trouve 
dans  les  environs  de  la  Carniole. 

GIUPON.  s.  m.  T.  de  Relation.  Sorte  d'habil- 
lement dout  se  couvrent  les  femmes  turques. 

GILS-CHAN,  et  GIUS-CIIOU.  s.  m.  T.  de 
Relation.  Nom  donné  à  Ceux  qui  lisent  le  Koran, 
chacun  à  leur  tour,  dans  les  mosquées. 

GIUSTINO.  s  m.  T.  de  Commerce.  Monnaie 
réelle  de  Bologne  qui  se  divise  en  26  sous. 

GIVRÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Terminé  en 
tète  de  givre.  Une  croix  givrée. 

GIVRAGNE.  s.  f.  T  d'Art  vétérinaire.  Dar- 
tre qui  vient  aux  lèvres  et  aux  naseaux  des 
moutons. 

GLABELLE,  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Espace  or- 
dinairement sans  poils  que  Ion  remarque  entre 
les  sourcils. 

GLABRÉITÉ.  S.  (.  T.  de  Botanique.  État 
d'une  chose  glabre.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

GLABRIER.  s.  m.  Arbre  qui  forme  un  genre 
dans  la  polyadelph.e  polyandrie,  et  qui  croît  aux 
Indes  et  dans  les  Moluques. 

GLABRltSOLLE.  udj.  des  deux  genres.  En 


GLA 

termes  de  Botanique.  Presqjie  glabre,  ou  dont  la 
pubescence  est  peu  ntanifestée. 

*  GLACE,  s.  f.  Eo  termes  de  Pâtissiers  et  de 
Confiseurs,  se  dit  D'une  préparation  de  sucre  et 
de  blanc  d'œufs  battus  ensemble,  que  l'on  coule 
sur  des  biscuits,  etc.  —  En  termes  d'art  culi- 
naire. Jus  réduit  en  gelée,  que  l'on  emploie  pour 
donner  aux  ragoûts  une  espèce  de  croûte  trans- 
parente. 

On[  appelle  Peinture  sur  glace,  Celle  qui  est 
faite  sur  une  feuille  d'étain,  que  l'on  applique  en- 
suite derrière  le  verre  de  la  glace. 

GLACEE,  s.  f.  Espèce  de  coquille  du  genre 
des  anomies.  —  Sorte  de  plante  de  la  famille  des 
Ficoïdes. 

*  GLACER,  -v.  a.  En  termes  de  Teinturiers, 
Glacer  la  soie ,  La  laisser  couvrir  de  petits  cris- 
taux d'alun. 

Glacer,  dans  l'Imprimerie  en  couleurs,  c'est 
Fondre  avec  art  les  nuances.  —  En  termes  de 
Brodeuses ,  c'est  Appliquer  sur  la  broderie  de  la 
saie  plus  brune,  pour  lui  donner  du  relief. 

Les  Cordonniers  se  servent  aussi  du  mot  Qla- 
cer,  pour  dire.  Cirer  des  souliers  avec  de  la  cire 
luisante. 

GLACERIE.  s.  f.  L'art  de  fabriquer  les  gla- 
ces ;  Lieu ,  atelier  où  l'on  fabrique  les  glaces  et 
miroirs. 

GLACEUR,  s.  m.  Celui  qui  glace  les  indiennes 
après  les  avoir  dégraissées. 

GLACHENDAS.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Li- 
vre mystique  qui  contient  la  doctrine  des  souGs. 

GLACIALE,  s.  f.  Nom  D'une  plante  qui  ne 
croît  que  dans  les  pays  septentrionaux. 

GLACIES  MARIyG.  s.  m.  T.  ^l'Histoire  na- 
turelle. C'est  un  des  noms  Du  mica  transparent, 
en  grandes  lames.  —  On  l'a  aussi  donné  à  La 
chaux  sulfatée,  calaminaire,  que  les  enfants 
nomment  encore  Pierre  à  Jésus. 

*  GLACIS,  s.  m.  En  termes  de  Tailleurs,  Rang 
de  points  qui  tiennent  la  doublure  d'un  habit 
en  état  avec  l'étoffe.  —  Chez  les  Brodeurs,  Traî- 
née ou  Jetée  de  clinquants  dans  les  broderies,  et 
partie  des  soies  de  chaîne  qui  tient  la  trame 
lorsque  la  traînée  se  trouve  trop  longue. 

Dans  les  Sucreries ,  on  nomme  Glacis,  Un  plan 
horizontal  de  Maçonnerie  où  l'on  dispose  les 
pains  de  sucre  au  soleil,  et  Évasement  couvert 
de  plomb  qui  augmente  la  capacité  des  chau- 
dières jusqu'à  moitié  de  leur  diamètre. 

GLADIÉ,  ÉE.  adj.  F.  Ensiforme. 

GLADIOLUS.  s.  m.  Plante  faite  en  forme  de 
glaive.  — Nom  De  plusieurs  plantes,  l'iris,  le 
jonc-fleuri;  la  lobélie  dortemanne,  etc. 

GLAI.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Masse  de  glaïeuls 
qui  forme  une  espèce  d'île  dans  un  étang. 
f GLAÏADINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Substance 
que  l'on  a  découverte  dans  les  glaïeuls. 

GLAIE,  ou  GLAISE,  s.  f.  T.  de  Verrerie. 
On  appelle  ainsi  La  partie  de  la  voûte  du  four 
qui  règne  depuis  l'extérieur  des  deux  tonnelles, 
entre  les  arches  à  pot,  jusqu'à  l'extrémilédu  re- 
vêtement du  four. 

GLVIREUX.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Champignons,  caractérisée  par  la 
viscosité  glaireuse  qui  les  recouvre. 

GLAIRBV'E.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Mousse  de 
certaines  eaux  thermales,  qui  ressemble  à  de  la 
glaire.  —  Selon  d'autres ,  c'est  Une  matière  gé- 
latineuse végétale,  ou  pseudo-organique,  que  l'on 
trouve  dans  les  eaux  sulfureuses  natiu-ellcs. 

GLAIS.  s.  m.  f^.  Gl.\s  dans  le  Dictionnaire, 
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GLAISINE.  s.  f.  Dépôt  glaiseux  que  certaines  quand  l'armée  a  perdu  un  général.  V.  Glas  dans 
eaux  charrient.  ,     le  Dictionnaire.  ,,•„.,' 

GLAiVANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l'Ame-  GLASOn.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Foret  a 
rique  Méridionale,  de  la  famille  des  joncoïdes.       arbres  d'or  du  paradis  des  Scandinaves. 

•  GLAIVE,  s.  m.  Nom  qu'en  Histoire  naturelle       GLASS.  s.  m.  Mot  anglais  qui  signifie  Cristal. 
on  donne  à  L'espadon,  H  désigne  deux  sortes  de  verres,  le  Flint-glass 

GLAME.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Ordure  aux  ou  Cristal  de  caillou ,  plus  dense  que  le  verre 

_gy^  V  ordinaire ,  et  le  Crosvn-glass ,  verre  moins  dense 

GLAMMET.  s.  m.  Nom  D'une  espèce   d'oi-  que  le  fliut-glass.  La  combinaison  de  ces  deux 

seau  de  la  Famille  des  Mouettes.  cristaux   est   la   base   de  l'achromatisme   dans 

*  GLAND,  s.  m.  Tenailles  de  bois  dont  les  Pei-  l'optique. 

gniers  se  servent  pour  tenir  le  peigne  lorsqu'il  GLASS-CORD.  s.  m.  Espèce  de  piano  forme 
est  en  façon,  et  qu'il  ne  reste  plus  qu'à  façonner  de  lames  de  verre  soutenues  par  des  chevalets 
les  dents.  —  C'est  aussi  Une  espèce  de  mâchoire  libres  à  l'extrémité ,  et  que  frappent  des  mar- 
de  bois  dont  le  Parchemiuier  se  sert  pour  arrêter  teaux  (pii  sont  soulevés  par  le  moyen  des  tou- 
les  peaux  sur  le  haut  de  la  herse.  ches.  —  f  Sorte  d'harmonica. 

Selon  la  Mythologie,  Le  gland,  est  L'un  des  !      GLAUfcEU.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  forme 
fruits  que  Circé  donna  pour  nourriture  auxcom-  '  par  l'union  de  l'acide  marin  avec  l'acide  vitrio- 
pagnons  d'Ulysse  métamorphosés  en  porcs.  —    lique. 
f  Fruit  dont  l'arbre  est  consacré  à  Jupiter.  j      GLAUBÉUITE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Combi- 

GLANDAGE.  s.  m.  Droit  que  l'on  payait  au-  naison  de  sulfate  de  chaux  et  de  sulfate  de 
trefois  pour  ineuer  paître  les  porcs  dans  les  forêts,    soude. 

GLAKD-DB-MER.  s.  m.  Espèce  de  coquillage.  ,  GLAUCE.  s.  f.  Petite  plante  maritime  de  la 
— On  nomme  Gland-de-terre  ou  Gesse  sauvage,    famille  des  Primulacées. 
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Qui  appartient  à  une  cavité  glénoïde.  —  On  ap- 
pelle Ligament  glénoïdien ,  Un  bourrelet  qui 
entoure  la  cavité  glénoïde  de  l'omoplate,  dont 
il  augmente  la  profondeur. 

GLETITZIA.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croît 
dans  le  voisinage  des  côtes  de  la  mer. 

GLELCOMÈTRE,  ou  GLEUCO-OKIVOMÈ- 
TRE.  s.  m.  Espèce  de  pèse  liqueur  qui  sert  à 
marquer  avec  précision  le  moment  du  décuvage 
des  vins. 

GLEICOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres." 
Qui  concerne  le  gleucomètre. 

GLIADIIVE.  s.  f.  Substance  d'un  jaune  pâle, 
d'une  odeur  miellée,  etc.,  qui  existe  dans  le 
gluten. 

f  GLI  ALLEGRI.  s  m.  mot  italien.  Mode  de 
loterie  usité  en  Italie  en  faveur  des  pauvres ,  et 
qui  est  aussi  adopté,  en  France ,  par  les  comités 
de  bienfaisance. 

GLINE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Panier  couvert  oîi 
les  Pêcheurs  mettent  le  poisson. 

GLINOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dcladodé- 
candrie  penlagynie,  et  delà  famille  desFicoïdes. 

GLIKOS,  ou  GLINUS.  s.  m.  Arbre  des  An- 


Une  plante  qui  croît  sur  les  grands  chemiiis.         ,      OLAUOÉ.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Nom  D'une  j  ciens,  que  l'on  croit  être  notre  érable  champêtre. 

♦GLANDE,  s.  f.   En  termes   d'Anatomie,  on    foutainede  Coriiithe,  nommée  ainsi  parce  que  '      GLIRES.  s.  m.  pi.  F.  Glis. 
nomme  Glandes  conglomérées.  Celles  qui  font  un    Gjaucé ,  fille  d«  Créon ,  roi  de  Corinlhe,  s'y  jeta,  '      GLIRIEIVS.  s.  m.  pi.  Famille  de  Mammifères 
assemblagedeglandalesramassées  les  unes  auprès   esj,é,-ai,t  y  trouver  un   préservatif  contre  les  en- '  dans  laquelle  on  a  fait  entrer  les  gerboises ,  les 
des  &nivt& ;-conglobées,  De  petits   sphéroïdes   diautements  de  Médée.  '  gerbilles,  et  les  loirs  à  molaires  échancrées,  sans 

oblongs,  et  qui  sont  destinés  aux  vaisseaux  1) m- ,      OLAUCIENIVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la    abajoues,  à  extrémités  postérieures  plus  longues 
phatiques;-ie6ace«  ,  Celles  où  1  humeur  épaisse   f^^jiHe  ^^^  Papavéracées.  que  les  antérieures. à  queue  longue  et  poilue,  etc. 

donne  la  couleur  et  la  consisUnce  du  suif;  -mi-  ^ 


liuires ,  Celles  qui  sont  semées  indistinctement  ;- 
sjnoviales  ,  De  petits  corps  sphériques  qui  for-  ^ 
ment  de  la  synovie;-  Glande pinéale ,  Un  petit  ' 
corps  de  la  grosseur  d'un  pois  et  de  la  figure  d'une  ! 
pomme  de  pin,  situé  dans  le  cerveau,  sur  les 
tubercules  quadrijumeaux.  ' 

GLANDIFORME.  adj.  des  deux  genres.  T. 


GLAlîCIOlV.  s.  m.  Plante  des  Anciens;  c'est        GLIS.  s.  m.  Nom  latin  des  loirs,  que  l'on  a 
notre  chélidoine. — Espèce  d'oiseau  ;  le  morillon,    donné  quelquefois  à  des  gerboises.  Glires ,  (^wi 
GLAUCIUM.  s.  m    V.  Pavot  cornu.  en  est  le  pluriel ,  a  été  appliqué  à  l'ordre  entier 

GLAU€OÏDE.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la  fa-  '  des  Rongeurs, 
mille  des  Pourpiers.  '      GLISSE URS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  a  employé 

GLAtiCONIO.  s.  m.  Nom  qu'on  dcmneàUne  '  pour  désigner  Une  famille  d'animaux  amphibies, 
terre  crayeuse  qni  se  trouve  mêlée  au  tuf.  '    f  GLOBALEMENT,  adv.  Eu  masse ,  en  totalité  ; 

.-        ,,        ,      ,  ^    ,      GLALGOPE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  svlvains,    en  rond,  d'une  manière  ronde.  Il  est  peu  usité. 

d'Anatomie.  Qui  a  la  forme  d  un  glane.  --  «  >"  ;  ^^  j^  ,,,  f^„„|ip  ^^  Caroncules.  "  I      GLOBBA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 

appelle  Ganglions  glandiformes.  Ceux  qui  sont ,      gL\LCOPIDE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or-  '  des  Liliacées;  le  balisier,  l'amomnm ,  etc. 
formés  par  des   lobules  agglomères     parsemés    ^^.^  jes  Lépidoptèivs.  1      GLOBBA  NLTANS.  s.  m.  Genre  de  plantes 

de  vaisseaux  sanguins,  et  entoures  d  une  mcm-  ^      ^j^ALCOns.  s.  f.  et  adj.  T.  de  Mythologie.  '  q„i  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  rénéalmies; 
jjrane  celluleuse,  etc.  .  j  Aux  veux  bleus ,  surnom  de  Minerve.  I  mais  dont  l'organisation  est  très-peu  couaue  des 

GLANDIOLE.  s.  f.  Genre  de    coqmlle«  qui  j  '  ,  ,  x>  ,     i..^. 

n'ont  qu'une  demi-ligne  de  long,  GLAUCOTHOE  s.  m.  Nouveau  genre  de  crus-    Botanistes.  ,      ,  .  . 

GLANDIVORE.  adj.   des  deux  genres.  Il  se  '  ^««eS'  '^«'S-"  ^^  callianasses.  GLOBBEE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  dian- 

dit  Des  animaux  qni  vivent  de  glands.  1      GLAUCrS.  s.  m.  Genre  de  vers  mollusqnes  ;  .  dri«  monogyuie,  et  de  la  famille  des  Drymyr- 

GLANDUIJlTlON.  s.  f.   T.  de  Médecine  et   'es  hmes  et  les  avicules.  |  rhizees. 

d'Anatomie.  État,  ensemble,  qualité  des  glandes.        GLAUMET.  s.  m.  Nmn  que  1  on  donne,  en  !    *  GLOBE,  s.  m.  T.  de  Physique.  On  appelle 
GLANDULIFEUILLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  '  certains  endroits,  Aux  pinsons.  ,  Globe  de/eu,lJBe  bouleardente,  qm,  pot.r  l'or- 

elabli  pour  placer  le  dio.sma  uniflore  et  deux  ou  i      GLAYCOS.  s.  m.  Espèce  de  poisson     qu'on  |  dinaire,  se  meut  rapidement  en  l'air,  et  q -aîné 

'  trouve  dans  la  Méditerranée,  et  dont  la  <Bair  «SI   le  plus  souvtnt  une  queue  après  elle;  -  <?7<'t7A/- 

tendre  et  délicate.  y««,  Un  globe  de  verre  que  l'on  fait  tourner  su» 

GLECHON.  s.  m.  Espèce  de  plante  que  l'on  a  !  nn  axe ,  el  que  l'on  frotte  en  y  tenant  les  inainS 

regardée  comme  le  pouliot,  sorte  de  menthe.        appliquées,  afin  de  le  rendre  élf«triqHe.  —  Ou 

GLECHONITE.  .«.  m.  Vin  de  ptnliot. 

GLÉCOME.  S.  m.  Sorte  de  plante,  la  terrelte 

de  Linné.  On  dit  ans.si  Glecomn  on  Glechoma. 

GLÉICIIÉNIE,  ou  GLÉICÉNIE.  s.  f.  Genre 
de  plantes  di^  la  famille  des  Mt  rtensics. 

GLÉICHÉNIÉKS.  s.  f.  pi.  Nouvelle  tribu  in 
Irodiute  dans  la  <livisi«n  des  Fougères. 

GI.EIOTISCA.  s.  f.  Genre  de  i*Uk4ite»d«;la  fa- 


trois  autres  espèces  dont  les  feuilles  sont  entière 
jnent  semblables. 

*  GLANE,  s.  f.  Sorte  de  petit  poisson  qui  dé- 
pouille l'hameçon  deson  amorce  sans  s'y  prendre. 

GLANÉE,  s.  f.  Sorte  de  chasse  au  canard.  — 
Piège  qu'on  tend:  c'est  un  collet  de  crin  arrangé 
sur  une  tuile  percée  au  milieu. 

GLANEirtENT.  s.  f.  Action,  manière  de  gla- 
ner; effet  de  celte  action.  F.  Gx-anage  dans  le 
Dictionnaire. 

GLANIS.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  Nil,  que 
l'on  connaii  aussi  sous  le  nom  de  Malle. 

GLAPHYRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre    mille  des  l,é^i>miueuses. 
«les  Coléoptères,  famille  des  Scarabéoïdts. 

GL ARÉOLE.  a.f.G«Qre  d'oiseaux  a(|uatiques, 
tels  que  la  barge  aboyeuse  ,  la  perdrix  de  mer, 
le  râle  d'caii ,  le  smirring ,  et  le  combftttant.  — 


appelle  cgaleaicait ,  en  termes  d'Artillerie,  Giobe 
de /eu.  Tout  artifice  de  forme  sphérique. 

Gi^oDE ,  en  termes  d'Anatomie ,  est  aussi  le 
nom  que  l'on  donne  Au  globe  de  la  vae,  àcaasc 
d«  m  loj  me  globuleuse. 

Eu  termes  de  Chirurgie ,  on  appelle  Globa  hys- 
térique,  Un  des  syoïptémes  de  l'hystéiie ,  qui 
cou.siste  dans  le  sentiment  d'une  boule  qui,  de 
l'ulérus,  send)ie  se  porUr  vers  la  poiliine;- 
utériii ,  Une  tumeur  arrondie  et  solide  (jue  Corme 


Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  échiiswer»,  et  de  i  jj^  iWiu;  ploytT -eu  rond  Ivsw^ifiaiil  dus  nia^iaru 
la  famille  des  Uncirostres.  '  vies  courantes 


GLAS  MILIX/URE.  S.  m.  Honneur  fuitèbre 
ç[ue  l'on  rend ,  par  une  décharge  d'artillerie , 


*  GI.ÈNE. . "S.  l'.-J-Ei:  lerrneji  do  Marine,  Coi-dnge  j  l'utérus  revenu  sur  lui-même  après  l'acconche- 
jyloyé  eu  i>ond  .Mir  Jui-nièim'.  Chaque  cordageuu  j  nient. 

mau/Kiu/re  a  sa  giètH'  pntti<uUèfr.  Autrefois,  Glo^e  de  coni/rr-es.fibn  l  fa  àisstit, 

+<iLliXEïU  v.a.T,  de  M.iriïu-.  ["«ire  mie  i^ène  j  l«»r»q«e  le  tbiirnraM  d'uit«  iiiiiie  iJait-îstabW  dans 

«jiKî  u-rrc  i*»uit-g<>ne ,  d«  Lu  poiidre^dont  il  était 
chari^,  qui,  vcnautà  s'^ufl.'uitnifr ,  Agissait  à  la 
ronde,  ce  cpii  pressait  la  terre  jusqu-'k  une  ixt' 


GubtÉ^.ûù  fiantraipe. 

GLÉNOÏDIEN,  ENNE.  adj.  T.  d'Anatomie. 


taine  distance..  —  On  ndUMuait  aussi  absolument 
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Globes ,  pi. ,  Des  ballons  d'artifices  dont  on  se 
servait  pour  lancer  le  feu  au  milieu  des  ennemis. 

En  Histoire  naturelle,  on  donne  encore  le  nom 
de  Globe,  à  Un  poisson  du  genre  télrodon,  et  à 
Une  petite  espèce  doursin. 

Globe  ,  en  Mythologie,  est  Le  symbole  du 
monde  ,  de  puissance  et  d'éternité.  Présenté  par 
un  dieu,  par  un  prince  à  un  de  ses  sujets,  il  an- 
nonce une  puissance  supérieure  ;  aussi  se  trouve- 
t-il  quelquefois  parmi  les  emblèmes  de  la  libéra- 
lité, etc. 

En  termes  de  Marine ,  Un  globe  avec  un  gou- 
Ternail  exprime  la  souveraineté  des  mers;  sur- 
monté d'un  aigle  aux  ailes  déployées  ,  La  consé- 
cration ;  d'un  phénix ,  L'éternité,  et  place  sur  un 
trépied.  L'attribut  d'Uranie. 

Le  Globe ,  Lorsque  sur  les  médailles  il  est  sur- 
monté d'une  Victoire  ailée  qui  tient  une  cou- 
ronne ,  il  marque  que  c'est  à  la  victoire  que  le 
prince  doit  l'empire  du  monde.  —  Dans  d'autres 
emblèmes,  la  Providence  tient  une  baguette  dont 
elle  semble  toucher  un  globe,  pour  marquer 
qu'elle  gouverne  le  monde. 

GLOBELX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  arrondi  en 
forme  de  globe,  y.  Globuleux,  euse,  dans  le 
Dictionnaire. 

GLOBIFÈRE.  s.  f.  Petite  plante  rampante,  de 
i  la  Caroline,  qui  croît  dans  les  endroits  ombragés 
où  l'eau  séjourne  une  partie  de  l'hiver. 

GLOBO.  adv.  F.  In  globo. 

GLOBOSITÉ.  s.  f.  Coquille  en  forme  de  globe. 
—  État ,  quaUté  de  ce  qui  est  en  forme  de  globe. 

GLOBULEUR.  s.  m.  Dans  les  Fonderies  de 
clichés,  Celui  qui  est  chargé  d'enlever  les  glo- 
bules qui  se  forment  sur  l'œil  de  la  lettre,  "f  On 
le  nomme  aussi  Correcteur . 

GLOBULICORNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  Lépidoptères. 

GLOBULIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
porte  des  globules.  Ily  a  des  plantes  globulijères. 

GLOBULITES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères ,  famille  des  Clavipalpes. 

GLOCHIDE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Nom  que 
l'on  donne  à  Des  crochets  ou  divisions  crochues 
que  l'on  voit  au  sommet  des  poils  dans  certaines 
plantes. 

GLOCHIDION,  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
paraissent  pouvoir  être  réunies  aux  némies. 

*  GLOIRE,  s.  f.  En  termes  d'Artificiers,  c'est 
Un  soleil  fixe,  extrêmement  grand,  et  à  plusieurs 
rayons  de  jet. 

Gloire,  en  Mythologie,  est  Une  divinité  allé- 
gorique ,  représentée  sous  les  traits  D'une  femme 
nue  jusqu'à  la  ceinture ,  portant  une  sphère  et 
une  petite  figure  qui  tient  une  palme  d'une  main, 
ettde  l'autre,  une  guirlande.  —  C'est  aussi  Une 
figure  de  médaille  qui  représente  une  gloire. 

GLOMÉRÉ,  GLOMÉRULÉ,  GONGLOMÉRÉ, 
ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Se  dit  Des  fleurs  ras- 
semblées en  forme  de  tète ,  à  l'extrémité  d'une 
tige  ou  d'un  pédoncule  commun. 

GLOMÉRER.  v.  a.  f^.  AuGLOMÉREa  dans  le 
Dictionnaire. 

GLOHÉridE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
3r'é  des  Myriapodes. 

GLUMÉRIS.  S.  m.  Sorte  d'insecte  aptère  qui 
se  loule  çn  rond  sur  lui-même. 

GLORIA.  8.  m.  Infusion  de  café  dans  laquelle 
on  incorpore  de  l'eau-de-vie.  —  Nom  que  les 
Marins  donnent  au  thé  après  y  avoir  mis  de 
J'eau-de-vie. 
'    GLORIA.  MARIS,  s.  m.  mots  latins  signifiant 
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Gloire  de  la  mer.  Coquille   conique  nommée 
ainsi  à  cause  de  sa  grande  beauté. 

GLORIEUSETÉ.  s.  f.  Défaut,  conduite,  ma- 
nière, action  du  glorieux.  (Roiste.) 

GLORIETTE.  s.  f.  Petite  maison  de  campa- 
gne ou  de  plaisance;  cabinet  élevé  dans  un  jar- 
din; joli  pavillon  sur  une  hauteur;  petit  vide- 
bouteille. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Gloriette,  à  Un  re- 
tranchement derrière  le  four  du  boulanger,  qui 
forme  une  petite  chambre. 

GLORIEUSE,  s.  f.  Nom  De  la  raie  aigle.— 
Plante  liliacée  d'une  beauté  éclatante. 

GLORIOLETTE.  s.  f.  Fausse  gloire  ;  gloire  de 
poète.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

GLOSSALGIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Douleur 
à  la  langue;  Tumeur  qui  pousse  à  la  langue. 

GLOSSALGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  la  glossalgie.  Tumeur  glossalgique. 

GLOSSANTHRAX.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Charbon,  maladie  qui  affecte  ordinairement  la 
langue  des  gros  bestiaux. 

GLOSSATES.  s,  m.  pi.  Classe  d'insectes,  les 
papillons,  les  phalènes,  les  teignes,  etc. 

GLOSSE.  s.  f.  Genre  de  vers  mollusques  qui 
renferme  les  animaux  de  quelques  cardites. 

GLOSSIEN,  et  GLOSSIQUE.  adj.  m.  T. 
d'Aiiatomie.  Se  dit  Du  muscle  qui  appartient  à 
la  langue.  Le  muscle  glossien. —  Il  est  aussi  sub- 
stantif masculin.  Le  glossien. 
fGLOSSITATION.  s.  f,  T.  de  Médecine. 
Mouvement  dans  une  partie  du  corps,  qui  a 
quelque  analogie  avec  le  gloussement  d'une 
poule.  Quelques-uns  écrivent  Glocitation. 

GLOSSOCATOCIIE.  s.  m.  Instrument  de 
Chirurgie,  en  forme  de  pince,  dont  on  se  ser- 
vait pour  abaisser  et  fixer  la  langue. 

GLOSSOCÈLE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Hernie 
de  la  langue,  ou  Chute  de  la  langue  hors  de  la 
bouche.  —  Glossocèle  injlammatoire ,  Tuméfac- 
tion chronique  de  la  langue. 

GLOSSOCOME.  s.  m.  Instrument  de  Chirur- 
gie, dont  on  se  servait  autrefois  pour  réduire  les 
fractures  et  les  luxations  des  cuisses  et  des  jam- 
bes. —  En  termes  de  Mécanique ,  Machine  à 
roues  dentées ,  qui  sert  à  élever  de  grands  far- 
deaux.—  Chez  les  Anciens,  Étui  pour  les  an- 
ches de  flûtes. 

GLOSSODIE.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Orchidées. 

GLOSSO  ÉPIGLOTTIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  Des  muscles  qui 
ap[)artiennent  à  la  langue  et  à  l'épiglotte.  Muscle 
glosso'épigloitique.  — Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Le  glosso-épiglottique. 

GLOSSOGRAPHE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Auteur  qui  écrit  ou  qui  a  écrit  sur  les  langues. 

GLOSSOGRAPIIIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Description  anatomique  de  la  langue. 

GLOSSOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  glossographie.  Traité  glosso- 
graphique. 

GLOSSOHYAL.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Corne 
postérieure  ou  thyroïdienne  de  l'hyoïde. 

GLOSSOÏDE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  qui  imite 
la  langue  d'un  homme. 

GLOSSOLOGIE.  s.  f.  Traité  sur  les  usages  de 
la  langue;  c'est  une  partie  de  la  somatologie. 

GLOSSOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  glossologie.  Discours  glosso- 
logique. 

GLOSSOMANIE.  S.  f.  F.  NÉOLoaiSMB  dans 
le  Dictionnaire.  .     ,  .«,.,.«  .,  .,  j.«,... 
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GLOSSOME.  s.  m.  Sorte  d'arbrlsseati  du 
genre  des  votomites, 

GLOSSO-PALATIIV.  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Muscle  qui  va  du  palais  à  la  langue.  Le  muscle 
glosso-palatin.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 
Le  glosso-palatin. 

GLOSSO-PIIARYNGIEIV.  adj.  m.  T.  d'Ana- 
tomie. Se  dit  Des  muscles  du  pharynx  et  de  la 
langue.  Le  muscle  glosso-pharyngien.  —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Le  glosso-pharyngien. 

GLOSSO-STAPIIYLIIV.  adj.  m.  T.  d'Anato- 
mie. Muscle  de  la  langue  et  de  la  luette.  Le 
muscle glossostaphylin. — Il  est  aussi  substan- 
tif masculin.  Le  glossostaphylin. 

GLOSSOTOMIE.  s.  f.  Dissection  anatomique 
de  la  langue  ;  amputation  de  cet  organe. 

GLOSSOTOMKèUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  ^o%soXom\e.Amputation  glos- 
sotomique. 

GLOÏRUPE.  s.  m.  V.  Géotrupe. 
*  GLOTTE,  s.  f.  En  Histoire  naturelle,  Le  roi 
des  cailles.  —  Anche  des  flûtes  antiques. 

GLOTTÉAL,  ALE.  adj.  En  termes  de  Chi- 
rurgie et  d'Anatomie ,  nom  que  l'on  donne  Aux 
tubercules  de  Santorini.  Os  glottcaux. 

GLOTTIDION.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  l'A- 
mérique Septentrionale. 

GLOTTITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflamma- 
tion de  la  glotte. 

GLOUET.  s.  f.  Sorte  de  poule  d'eau  brune. 

GLOUPICHI.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  Des 
oiseaux  très-nombreux  qui  habitent  les  rochers 
situés  dans  le  détroit  qui  sépare  le  Kamtschatka 
de  l'Amérique.  Il  est  gros  comme  une  hirondelle 
de  rivière,  de  couleur  de  terre  d'ombre ,  et  tout 
tacheté  de  noir.  Le  mot  Cloupichi  veut  dire  Stu- 
pide,  en  langage  kamischadal  :  cet  oiseau,  dont 
Buffon  n'a  pu  reconnaître  l'espèce,  est  le  pin- 
gouin-perroquet. 

GLOIIZE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Échancrure, 
abaissement  formé  dans  les  bancs  de  sable  ou 
entre  l'eau. 

GLOXIIVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  vivaces  du 
Mexique,  de  la  famille  des Personnées. 

GLUCIIVE.  s.  f.  Sorte  déterre  qui  se  trouve 
dans  l'aigue-marine  ou  béryl,  et  dans  l'émeraudej 
et  qui  a  la  propriété  de  faire  des  sels  sucrés  avec 
des  acides.  —  Oxyde  de  gluciuium. 

GLUCIIVIUM.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Métal  par 
analogie,  ou  Métal  présumé  delà  glucine. 

GLUCKISME.  s.  m.  Science,  principes  de 
Gluck,  célèbre  musicien  allemand. 

GLUCKISTE.  s.  m.  Partisan  de  Gluck. 

GLIJ3IACÉE.  adj.  f.  T.  de  Botanique.  Il  se 
dit  Des  fleurs  qui  ont  une  balle  comme  l'avoine. 

GLUMAL,  ALE.  adj.  Nom  Des  écailles  de 
certains  reptiles,  qui  ressemblent  aux  glumes  ou 
épillets  des  fleurs  de  plantes  graminées. 

GLUMELLE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Petite 
glume  ;  Calice  qui  est  simple  dans  les  graminées. 

GLUMU-GADUR.  s.  m.  Genre  de  sortilèges 
par  lesquels  les  Islandais  prétendent  que  les  lut- 
teurs peuvent  se  rendre  invincibles.  Si  celui  qui 
les  emploie  est  renversé  par  son  adversaire ,  on 
le  regarde  comme  un  sorcier. 

GLUTA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  Java. 

GLUTAGO.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  loranthes. 

♦gluten,  s.  m.  En  termes  de  Minéralogie, 
Matière  qui  sert  à  lier  les  parties  terreuses  dont 
une  pierre  ou  roche  est  composée ,  ou  à  joindre 
ensemble  différentes  pierres  détachées ,  pour  ne 
faire  qu'une  seule  masse. 
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nLUTICR.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  mo- 
tiœtriaudrie ,  et  de  la  fauiille  dei  Tilbyma* 
loïdes. 

GLLTIIVANT,  ANTE.  adj.  V.  Glutinatif  et 
Agglutinatif  dans  le  Dictionnaire. 

GLL'TIIVVIII \.  s.  f.  Espèce  de  sauge  remar- 
•quable  jiar  une  viscosité  que  produisent  les  nom- 
Ijrenses  glandes  qui  cou\rent  ses  tijjes  et  ses 
fleurs. 

GLUTIlVfVTION,  s.  f.  V.  Aggldtiicatioîj 
dans  le  Dictionnaire. 

GLUTIIVOSITÉ.  s.  f.  Qualité  ,  état  de  ce  qui 
est  visqueux,  de  ce  qui  est  glutinant,  collant,  etc. 

GLYCÉRATION.  s.  f.  Nom  ancien  De  la  ré- 
glisse. —  En  termes  de  Pharmacie,  Infusion , 
décoction  de  réglisse  ;  tisane  de  réglisse. 

GLYCÉRIE.  s.  f.  plante  de  la  famille  des 
Graminées;  la  fetuque  flottante. 

GLYCIDE.  s.  f.  Sorte  de  plante  que  l'on  croit 
être  dif  genre  pivoine. 

GLY'CIMÈRE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
l'ordre  des  Bivalves ,  établi  aux  dépens  des  myes. 

GLYCIIME.  s.  f.  Genre  de  plautes-de  la  dia- 
<lelphie  décandrie ,  et  de  la  famille  des  Légumi- 
neuses. 

GLYCISIDE.  s.  f.  Nom  ancien  qu'on  donnait 
à  la  pivoine. — Espèce  de  petite  coquille. 

GLY'COSMIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Hespéridées,  qui  diffère  des  limonins 
par  sa  baie  à  cinq  loges  monospermes. 

GLYCYRRHIZINE.  s.  f.  Selon  quelques  au- 
teurs. Principe  particulier  extrait  de  la  réglisse. 

GLYCYKRHIZITE.  s.  f.  Réglisse  d'Améri- 
que. —  Vin  où  l'on  a  fait  tremper  de  la  réglisse. 

—  Morceau  de  réglisse  pétrifié. 

GLYPHE.  s.  m.  Petit  canal  taillé  et  creusé  en 
angle  ou  en  demi-rond  dans  certaines  moulures. 

—  Entaille ,  gravure, 

GLYPHIES.  s.  f.  pi.  Nymphes  que  l'on  ado- 
rait dans  une  caverne  du  mont  Glyphius. 

GLYPHISODON.  s.  m.  Poisson  de  la  division 
des  thoraciques. 

GLYPHITE.  s.  f.  Talc,  vulgairement  connu 
sous  la  dénomination  de  Pierre  de  lard ,  et  dont 
on  fabrique  en  Chine  ces  figures  grotesques  que 
l'on  nomme  Ma°ots, 

GLYPTOGRAPHE.  S.  m.  Celui  qui  connaît, 
étudie  ou  décrit  la  partie  des  gravures  sur 
les  pieires  précieuses. 

GLYPTOGRAPHIE.  s.  f.  Connaissance  des 
^avures  sur  des  pierres  précieuses. 

GLYPTOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
<Jui  tient,  qui  est  relatif  à  la  glyptographie. 

-{•GLYPTOLOGIE.  s.  f.  Discours,  ouvrage  sur 
ia  manière  de  gi-aver  les  pierres  précieuses. 

•J-GLYPTOLOGIQUE.  adj.    des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  glyptologie.  Traité glyptologique. 
GLYPTOSPERMES.   S.    m.  pi.   Famille  de 
plantes  à  tige  arborescente ,  et  très-rameuses. 

GMELIN.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  la  famille 
des  Pyrénacées. — Nom  D'un  autre  arhre,  qui 
est  le  vèrhère  tétrandre. 

GNA.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Messagère  de 
Frippa  dans  les  divers  mondes.  Elle  a  un  cheval 
qui  court  dans  les  airs  et  à  travers  tous  les  feux. 
GNAPHALIUM.  s.  m.  Plante  dont  les  feuilles 
sont  couvertes  d'une  espèce  de  coton. —  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Corymbifères.  —  On 
lui  donne  aussi  quelquefois  les  noms  de  Gna- 
jihale  ou  de  Cotonnière  ou  Cotonnier. 

GNAPUALODE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
Xinné  a  depuis  nommé  Micropus, 

CNAPHOSE.  s.  m.  Genre  d'arachnides. 
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GN ATHAPTÈRES.  s.  m.  pi.  Division  d'in- . 
sectes  de  la  classe  des  Aptères  pourvus  de  mâ- 
choires. I 
GîVATITE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Inflamma-  , 
(ion  de  lajuue;  tumeur  à  la  joue. 

GNAÏllOPLÉGIE.  s.  f.  ï.  de  Médecine.  Pa- 
ralysie desjuufs. 

GIVATUOPLÉCIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  gualhoplégie.  y/;^<?cfio«  gnatho- 
plégiqiie. 

GNATHORRAGIE.  s,  f.  T.  de  Chirurgie. 
Écoulement  de  sang  par  la  face  interne  des 
joues.  Quelques-uns  écrivent  Gnathorrhagie. 

GNATllOURAGIQUE.  a.lj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  gnalhorragie.  Flux  gnathor- 
ra^/yHe.Quehiues-uus  écrivent  Gnathorrkagiqne. 

GNATUOSPASME.  s.  m.  T.  de  Chirurgie, 
Contraction  spasmodique  de  certains  nerfs  de  la 
màchoiie  inférieure. 

GNATOBOLE.  s.  m.  Sorte  de  poisson,  que 
l'on  nomme  aussi  Odontognatke^ 

g:\ATODOi\TES.  s.  m.  pi.  Sous-classe  des 
poissons  proprement  dits. 

GNAVELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Portulacées ,  toutes  projires  à  l'Europe. 

GNEJSS.  s.  m.  Roche  primitive,  composée 
des  mêmes  éléments  que  le  granité. 

GNÊMOIV.  s.  m.  On  a  désigné  sous  ce  nom 
Plusieurs  arbres  des  lies  Moluques. 

GNÉSIOIV.  s.  m.  Nom,  selon  Pline,  de  La 
véritable  espèce  d'aigle. 

GIVATHOCÉPHALE.  s.  m.  T.  de  Chirurçie. 
Selon  quelques  auteurs,  Monstre  sans  tète  visi- 
ble extérieurement ,  mais  dont  les  mâchoires 
sont  assez  volumineuses. 

GNET.  s.  m.  Espèce  d'arbre  des  Indes  dont 
on  mange  les  feuilles  et  les  fruits. 

GNIDE.  s.  f.  Sorte  de  poisson. 

GNIDIE,  ou  GMDIENNE.  s.  f.  Genre  d'ar- 
brisseaux de  la  famille  des  Daphnoïdes,  qui 
croissent  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

GIVIDIUM ,  ou  GXIDIOIV.  s.  m.  Jolie  plante 
du  genre  des  lauréoles. 

*  GNOME,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères ,  section  des  Télramères. 

GNOiMOLOGIE  et  ses  dérivés.  V.  Gnomowo- 
LOGiE  et  ses  dérivés. 

"GNOMON,  s.  m.  T.  d'Astronomie.  Espèce  de 
grand  style  dont  les  Astronomes  se  servent  pour 
connaître  la  hauteur  du  soleil,  et  principale- 
ment du  solstice. — Toute  espèce  de  construction 
verticale  qui  donne  l'heure  de  midi  par  la  pro- 
jection de  son  ombre. 

En  Arithmétique,  on  dit  Les  gnomons,  pour 
indiquer  les  progressions  arithmétiques  dont  on 
forme  les  nombres  polygones. 

GNOMONIEN.  s.  m.  F.  Gnomonographe. 

*  GNOMONIQUE.  s.  f.  On  nomme  Gnomoni- 
qiie  réflexe,  Celle  qui  enseigne  à  construire  des 
cadrans  par  réflexion;  -  rompue ,  Celle  qui  ensei- 
gne à  construire  des  cadrans  par  réfraction. 

Gnomonique,  est  aussi  adjectif  des  deux  gen- 
res, et  signifie.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à 
la  gnonionique,  qui  est  chargé  de  cadrans. —  On 
appelle  Colonne  gnoinoniqiie ,  Un  gnomon  on 
obélisque  des  Anciens;  -  Polyèdre  gnonionique , 
Un  polyèdre  sur  Vs  différentes  surfaces  duquel 
on  a  tracé  des  cadrans. 

GNOMONOGRAPUE.  s.  m.  Moraliste;  savant, 
habile  en  morale;  homme  sentencieux. 

GNOMONOGRAPHIE.  s.  f.  Étude  de  la  mo- 
rale.—  Science,  traité,  ouvrage  sur  la  morale. 
I      GNOMONOGRAPHIQUE.    adj.    des    deux 
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genres.  Qui  appartient ,  qui  a  rapport  à  la  gno- 
monographie. 

GNOMONOLOGIE.  s.  f.  Discours,  ouvrage, 
traité  sur  la  morale;  histoire  morale. 

GNOMONOLOGIQL'E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  particuhèrement  l'élude  de  la  mo- 
rale. 

GNOSIMAQUES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires 
qui  condamnaient  les  croyances  chrétiennes. 

"GNOSTIQljE.  s.  m.  Ce  mol  de  Gnostique, 
qui  signifie  Savant,  éclairé,  illuminé,  spirituel, 
avait  été  adopté  par  les  chiétiens  de  celte  secte, 
comme  s'ils  avaient  eu  eux  seuls  la  connaissance 
du  christianisme.  D'après  cela ,  ils  regardaient 
les  autres  chrétiens  comme  des  gens  simples  et 
grossiers  qui  expliquaient  les  livres  sacrés  d'une 
manière  basse  et  trop  littérale.  C'étaienl  d'abord 
des  philosophes  qui  s'étaient  formés  une  théolo- 
gie particulière  sur  la  philosophie  de  Platon  et 
de  Pythagore,  à  laquelle  ils  avaient  accommodé 
l'interprétation  de  l'Écriture.  Ce  nom  de  Gnosti- 
que  devint  dans  la  suite  un  nom  générique  que 
l'on  donna  à  plusieurs  sectaires  chrétiens  du  pre- 
mier siècle,  qui,  différant  entre  eux  sur  diver- 
ses circonstances,  étaient  néanmoins  d'accord 
sur  les  principes. 

GNOU.  s.  m.  (On  prononce  Niou.)  Animal  qui 
tient  du  cheval,  du  cerf,  du  taureau  et  du  san-y 
gjier. — Genre  de  mammifères  de  la  famille  de» 
Antilopes. 

GOA.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  figuier  qui 
croît  dans  les  Indes  Orientales. 

GOACONAZ.  s.  m.  Grand  arbre  d  Amérique 
qui  produit  le  baume  d'Amérique  ou  de  Tolu. 

GOAILLER.  V.  a.  Railler.  Il  est  populaire. 

GOAILLERIE  ,  et  GOAILLE.  s.  f.  Raillerie. 
Il  est  populaire. 

GOAILLEUR,  EUSE.  s.  Qui  goaille.— Il  est 
aussi  adjectif.  Air  goailleur.  Ton  goailleur.  Il 
est  populaire. 

GOAZIL.  s.  m.  T.  de  Relation.  Châtelain , 
commandeur  d'un  fort  en  Perse.  —  Juge  de 
Perse. 

GOBBÉ,  ÉE.  adj.  En  Histoire  naturelle,  se 
dit  D'un  animal  qui  a  une  gobbe  dans  un  de  ses 
estomacs. 

GOBE  AU.  s.  m.  Gobelet.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 
*  GOBELET,  s.  m.  En  termes  de  Monnayage  , 
Partie  du  Balancier  dont  on  se  sert  pour  frapper 
les  monnaies.  —  Coquille  faite  en  forme  de  go- 
belet. 

GOBELET  ÉMÉTIQUE,  s.  m.  T.  de  Pharma- 
cie. Cliez  les  Anciens ,  Yase  ayant  la  forme  d'un 
gobelet,  et  fait  avec  de  l'antimoine  fondu  qu'oo 
coulait  dans  un  moule.  On  mettait  dans  ce 
vase  de  l'eau  ou  du  vin  qui ,  au  bout  de  quelques 
heures,  contractaient  la  propriété  émétique. 

GOBELETTERIE.  s.  f.  Fabrique ,  travail  dis 
gobelets  de  verre. —  Art  de  fabri(|ner  ces  gobe- 
lets.—  Charge  du  gobelet  chez  le  roi. 

GOBELETIER.  s.  m.  Ouvrier  eu  gobeletterie. 
—  Celui  qui  a  la  garde  du  gobelet  du  roi. 

GOBELETTE.  S.  f.  Petit  bateau  à  mâts. 

GOBE-MOUCHERONS,  s.  m.  F.  Gobk-mop- 
CHES'  dans  le  Dictionnaire. 

GOBERGE,  s.  f.  T.  de  Pêche.  La  plus  grande 
et  la  plus  largo  espèce  de  morue  de  l'Océan.  F. 
Goberges  ,  pi.  dans  le  Dictionnaire. 
*GOBET.  s.  m.  En  termes  de  Fauconnerie, 
Chasser  au  gobet,  c'est  Chasser  avec  l'autour  et 
répervier. 

*GOBETER.  V.  a.  Signifie  encore,  en  tcrmej 
de  Maçons ,  Jeter  du  plâtre  clair  avec  uo  balai 
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sw  Tin  lattis  ou  sur  uq  mur. —  Battre  le  terreau 
sur  la  terre. 

GOBETIS.  s.  m.  T.  de  Maçons.  Action  de 
gobeler;  le  travail  même  lorsqu'il  est  exécuté. 

GOBEUR,  EUSE.  s.  m.  et  f.  Celui,  Celle  qui 
avale  avec  avidité,  qui  gobe.  Il  est  familier. — 
Compagnon  qui  travaille  sur  la  Loire  à  la  charge, 
décharge  et  conduite  des  bateaux. 

GOBIE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la  division 
•   des  Thoraciques,  à  deux   nageoires  thoraciques 
réunies  l'une  à  l'autre,  et  à  deux  nageoires  dor- 
sales. 

GOBIÉSOCE.  s.  m.  Nouveau  genre  de  pois- 
sons de  la  division  des  Thoraciques;  le  gobié- 
soce  tesfar. 

GOBILLARD.  s.  m.  Nom  donné  à  Des  plan- 
ches préparées  pour  taire  des  douves  de  cuves. 

GOBILLE.  s.  f.  Instrument  de  Bonnetier.  — 
Petite  bille  de  stuc  ou  de  marbre  avec  laquelle 
s'amusent  les  enfants.  —  Jeu  d'écoliers.  Jouer 
a  la  gobille. —  Balle  en  bronze  servant  à  la  pul- 
vérisation des  matières  qui  composent  la  poudre 
à  canon. 

GOBIOÏDE.  s.  f.  Gobie;genre  de  poissons  de 
la  division  des  Thoraciques. 

GOBIOMORE.  s.  m.  Nouveau  genre  de  pois- 
sons établi  aux  dépens  des  gobies  de  Liuné. 
\        GOBIOMOROÏDE.  s.  m.  Nom  D'un  poisson 
qui  faisait  partie  du  genre  des  gobies  de  Linné. 

GOBISSO\.  s.  m.  Espèce  de  pourpoint  fort 
long,  rembourré  de  laine  et  piqué,  dont  l'effet 
était  d'amortir  les  coups  dans  un  combat. 

GOBLET.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  genre  des 
hydrocotyles;  l'écuelle-d'eau. 

GOBLIiVS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Dia- 
bles domestiques  qui  se  retirent  dans  les  endroitsi 
les  plus  secrets  de  la  maison,  et  dont  on  menace 
souvent  1(  s  enfants  parmi  le  peuple. 

GOBlllOLE.  s.  f.  T.  de  Treillageur.  Morceau 
de  bois  ordinairement  rond,  sur  lequel  on 
monte  les  principales  parties  d'un  vase  de  treil- 
lage. 

GOCnET.  s.  m.  Coquille  du  Sénégal,  qui  fait 
aujourd'hui  partie  du  genre  des  natices. 

CODAGE,  s.  m.  Forme  défectueuse  du  pa- 
pier, ce  que  l'on  nomme  aussi  Codée.  —  Se  dit 
aussi  Des  plis  qui  se  forcaent  à  un  habit ,  ou  des 
boursouflures  d'une  garniture  de  robe. 

GODAILLE,  s.  f.  Mot  que  l'on  trouve  dans 
quelques  Dictionnaires,  et  auquel  ou  fait  signi- 
fier. Ivrognerie.  Il  n'est  pas  usité  en  ce  sens; 
mais  il  se  dit  familièreœeut  et  populaiiemenl 
pour  signifier,  du  mauvais  vin.  Il  ne  nous  a  fait 
boire  que  de  la  godaille .  Anciennement  op  disait 
Godale. 

*  GODAILLER,  s.  m.  Agaric  de  couleur  fuuve 
clair,  à  chameau  peu  épais,  à  pédi(ulc  long  et 
grêle,  connu,  dans  quelques  endroiu,  sous  le 
nom  de  Mousseron  d'automne,  et  appelé  par 
quelques  Botanistes  agaric  Faux-mousseron. 

GODAN.  s.  m.  Erreur,  tromperie,'  piège, 
attrape.  Donner  dans  le  godan.  (Boistç.)  Il  est 
familier. 

GODWAM.  s.  m.  L'^ine  des  charités  que  les 
Indiens  regardent  comme  la  plus  mérijtoire.  Ce 
don  se  fait  ordinairement  lorsqu'on  est  près  de 
descendre  dans  la  tomhe, 

GODDAM.  Interjection,  tiré  de  l'anglais  vt 
francisé.  Dieu  me  damtie! 

Gtid)OUN.  s.  m.  Il  se  dit  d'un  homme ridje, 
fui  prend  tousses  aises.' H  est  •vieux. 

GODE.  s.  m.  Sorte  de  poi.sson.  —  Nom  D'une 

pïcsure  aMglaiseewAMage  pi>ur  les  étoftesdelanie. 

^GO|)ET<,>,  m.  Se  dit,  chez  les  Fondeurs, 
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D'une  espèce  d'entonnoir  par  lequel  passe  le  mé- 
tal en  fusion  dans  les  jets;  -  chez  les  Fabricants 
de  pipes ,  Du  fourneau  d'uue  pipe  où  l'on  met  le 
tabac  ;-•{•  en  termes  d'Imprimeur,  de  la  partie 
d'uue  presse  qui  reçoit  la  pointe  de  l'arbre  ;  - 
chez  les  Fleuristes,  de  La  partie  d'une  fleur  qui 
soutient  et  renferme  les  feuilles;-  enfin,  Dune 
sorte  de  petit  bassin  que  font  les  Maçons  avec 
du  plâtre,  sur  les  joints  montants  des  pierres, 
pour  y  verser  du  coulis. 

GODET  GBOTTINIER.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  à  La  pezize  ponctuée ,  parce  qu'elle  croît 
sur  le  crottin  de  cheval. 

GODICHE,  s.  m.  Vieux  mot  qui  se  disait  pour 
Claude.  On  l'a  conservé  dans  le  langage  bas  et 
populaire,  où  on  l'emploie  substantivement  et 
adjectivement,  pour  signifier,  Niais.  C'est  un 
godiche.  Cet  homme  est  bien  godiche. 

GODILLE,  s.  f.  GODILLER,  v.  n.   F.  Gou- 

DILI.E  ,  GotJDir.LER. 

GODIN.  s.  m.  Veau  déjà  fort.  (Boiste.) 

GODIINETTE.  s.  f.  Maîtresse,  amante.  Em-  ! 
brasser  en  godinette  ^  Embrasser  anjourensement.  j 
(Boiste.)  Il  est  vieux  et  tamilier. 

GODOÉ-AMB ADO.  s  m.  Arbre  du  genre  des 
monbins;  l'ambado  doux  des  Brahmanes.  I 

GODOMÉMIEKS.  s.  m.  pi.  Secte  d'ermites! 
indiens,  duut  le  irulte  consistait  à  crier,  nuit  et  { 
j«iur,  dans  les  montagnes,  le  nom  de  Godomcm,  | 
leur  fondateur. 

GODOYA.  s.  f.  Genre  de  plantes  propres  au  | 
Pérou ,  de  la  fanùUe  des  Gutliteres.  | 

*GODttOJViIVÉ,ÉE.  adj.  Épilhele  que  l'on  a  i 
donnée,  en  Analonùe ,  à  Un  petit  canal  denù- 
circulaire  qui  est  fiirmé  autour  du  cristallin  de| 
l'œil  parla  nieuibuaue  hyaloïde.et  qui  présente! 
des  plis  festonnés  ou  des  espèces  de  godions.  \ 
'  GOOROIVNEU.  V.  a.  En  termes  de  Lunettiers,  ' 
Faire  autour  de  la  téfe  plate  d'une  vis,  de  petites 
enlaiilLS  qui  rem|>èchont  de  glisser  dans  les 
doigts ,  lorsqu'o4i  veut  la  serrer  et  la  desserrer.  ' 
Tous  les  bouts  des  lunettes  à  longue  vue  sont  go-  ; 
drom/és.  \ 

En  tenues  de  Ciseleurs ,  Codronner,  c'est  For-  ' 
mer  UM  rayon,  en  tournant ,  au  milieu  d'un  ca- 1 
chet.  j 

GoDRONNER,    en   ternx's  d'Epingliers,  c'est 

Tourner  les  tètes  sur  les  moules  à  l'aidedu  rouet.  ' 

■J-GODUOlVN'IiUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  godronne,  i 

wu<rtH  fait  des-g«dro«^.  i 

GODROI^IVOlft.  s.  m.  Ciselet  creusé  à  son 
exti'éniité,  destiné  à  ciseler  en  bosse  sur  certains 
métaux.  i 

GODURE.  s.  f.  Faux  pli ,  boursouflure  qui  pa- 
lait  à  une  robe,  à  un  habit,  à  du  papier,  etc.' 
Ou  dit  aussi  Codage,  f .  re  mot.  j 

GOÉTIIIEN.  adj.  m.  T.  d'Anatoraie  vétéri- 
naiie.  Nom   que    quelque.s-uns  donnent    à    l'os! 
épactul,  parce  que  Goethe  l'a  découvert  dans  des 
.luimaux  rongeurs.  ij 

GOIÎTIEK,  EMVE..  ajj.  (on  prononce  Coé- 
cien^Ç^KXK  coiicei  uelagoétie.  .yjuuière  goéfif-Hiue. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Celju,  celle  qui  ex«'oe 
<kuprali(ji'e  lagoétie.  Un  gocùeu.  Une  gaéiienj/!t, 

4.;iOETIQli£.  udj.  des  <kux  grarts.  (^Ipeuf, 

qui  a  lappoit  à  lagoétie.  Ungie goétiqiie.  I 

•'i&Hi''M^.  %.  m.  T.  dilIiKtiMcc-  naturelle,  f'.s- 

pcce  de  vor  qm.a  iAii  ■immti:<n^»«i  les  ititestiiisi 

iXtiu  i>ilune.  s 

GO^'FIAK'KAI.  s.  m.  T.  de  Mytliologle.  T,î-f 
vivoù  90Ht  éonts  les  cinq  cents  conseils  qui  fout' 
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toute  la  perfection  de  la  religion  du  budsdoïsme,- 
an  Japon. 

GOGOLI.  s.  m.  Espèce  4e  canard  qu'on  trouve 
au  Kamtschatka. 

GOGUATZ-GONITZ.  s.  m.  Fête  solennelle 
célébrée  par  les  Japonais  qui  suivent  la  religion 
du  .'^iutoïsme.  Les  jeunes  garçens  en  font  les  hon- 
neurs. 

GOGUE.s.  f.  Plaisanterie,  gaieté.  Il  est  vieux. 

On  nomme,  en  termes  d'Art  culinaire,  Go- 
gues  au  sang,  pi.,  Du  foie  de  veau  mêlé  avec  du 
sang  de  porc. 

Gogues ,  se  dit  aussi  D'une  espèce  de  fai  ce  ou 
de  ragoût  d'œufs,  de  lard ,  d'herbes  et  de  fromage, 
mêlés  à  des  épices  et  du  sang  de  mouton,  (fie  l'on 
faisait  cuire  dains  la  panse  de  cet  animal.  —  En 
termes  de  Charcutier,  se  dit  encore  de  La -farce 
avec  laquelle  il  fait  ses  boudins. 

fttOGUELIM.  s.  m.  T.  de  Marine.  Mot  >«joi  dé- 
signe un  esprit  familier  dont  les  matelots  se  font 
peur  entre  eux.  Us  disent.  Le goguelin  «  couru 
Penxrepont  cette  nuit,  As-tu  entendu  le  goguelin? 
V.  Goni-iNS. 

GOGUELU.s.  m.  Fier  d'être  riche.  I!  est  vieux. 

GOGIJENETTES.  s.  f.  pi.  Bagatelles. (Boiste.) 

GOGIEU  (sE.),v.  réciproq.  Se  rejouir.  (Boiste.) 
Il  est  familier  et  populaire. 

GOINFRADE.s.  f.  Repas  de  goinfre.(Boiste.) 
Il  est  populaire.  V.  GoiMFRERUi  dans  le  dic- 
tionnaire. 

GOIS.  s.  m.  Nom  D'un  raisin  noir quicroît 
en  France,  et  particulièrement  eu  Espagne. 

*  GOITREUX,  EUSE.  adj.  Eu  Histoire  natu- 
relle, c'est  Une  épithète  qu'iou  adouoé  au  pélican 
et  à  l'éguane  ccmiawn. 

GORURAKE,.  s.  m.  Le  paradis  desJafwnais, 
où  les  plaisirs  qu'on  y  goûte  ont  divers  d<gic>s. 

GOLANGO.  s.  m.  Espèce  d'antilope  qwe  l'on 
a  comparé  lanJôt  à  un  chevreuil ,  tantôt  à  un^ 
mouton,  tantôt  à  un  houe.  Ou  le  nomme  C<m~ 
lango. 

*  GOLFE,  s.  m.  En  termes  d'Anatumie,  Re«- 
flement  qui  est  furmé  par  la  partie  posiéiieure 
de  la  jugulaire  interue. 

GOLEICIIE-  s.  f.  Sorte  de.cocfuilie  qui  a  tout 
l'éclat  et  la  beauté  de  la  naere. 

GOLGfOXHA.  $.  m.  T.  île  la  KàJile..  f  Mont^ 
près  de  Jérusalem ,  ill«*stré  par  la.  ci-uriljcatii»» 
de  Jésus,  seconde  i-ersonne  de  la  Irinité.ealho- 
iique,Dieu  luinmèaie ,  fait  hoawoe  parla  voJonté- 
de  son  père,  pour  rachetej-  les  péeJiés,  et  rtx<o»- 
q^iérir  l'empire  réleste ,  que  la  désobéissance 
d'Adam  avait  fait  perdre  à  ses  desctndants. 

GOLIATH,  s.  m.  Genre  d'jnsectes  de  Itatlre 
des  Coléoptères,  familières  LamellKoraes. 

GOLILLË.  s.  f.  Espèce  de  collet,  collviH'Mii#fiie 
l'on  porte  en  Espagne ,  où  ou  Je  noninM'.  (io/idia^ 

GOLIt».  s.  m.  Boisdedtx-liuità  vijigt4US. — 
ArUre*le  celte  sort^.'  d*  bois.  Un  golif. 

COLLETTE,  s.  f.  Co^tC'de  mailles  <  oiMl«,.que 
l'on  porteit  atutt-elois. 

GOMAR  ,  GOMEU,  COJiOR.  S.  m.  T-  ^àM- 
tiquilé.  Mesure  (i#6liéJ»reux  qui  fui  mail  ladiKièmo 
jjjarti.ide  l'épl>ah»el  tej»aituai  pfdipUwdc^inwinO 
^ie'iWtiWire.de  i*i»«»s. 

,CUHAiUA,s.»i.iiH>e«e  d"afiIjciha»a»di*^J^«rou, 
de, ht  Ja.uiiÀl»  A^^.JRlÙHa^'^VwM^vs. 

4iO»A«Uîftl . :liX*K.«dj.  Qui  a!rapi»OPti«U« 
Gfl«i»apisil>i«v..i>"«//>'««  fftmtasitwno. 

GOMimSTW^.'S.n»  ■pl.'S<'r»«treseatviiMSt€Sv» 
«tilH«ll»'n4e ,  qiuftMetrt  *>|)iM*sés  aux  -ArmiiHens, 

COMA-KT.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fawîWe 
des  Térébinthacées,  qui  croissent  aux  Antilles. 


GOKIBT  D'AMÉHIQOE.  S.  m.  Arbre  exoti- 
que, résineux,  de  ia  famille  des  Balsamiers. 
■  GOMB<\H.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Un  mo- 
nastère du  Thibet. 

GOMBEAU.  s.  m.  Fruit  d'une  espèce  d'arbris- 
seau de  la  famille  des  Malvacées. 

GOMBETTES.  s.  m.  pi.  Lois  anciennes  du  roi 
Gombaud.  —  Recueil  de  ces  lois. 

GOMBIN,  ou  GEMBIIV.  s.  m.  T.  de  Pêche. 
Naisse  cylindrique  qui  a  deux  entrées  garnies  de 
guulets. 

GOMÉDA.  s.  m.  Sacrifice  d'un  taureau  que  les 
ludiens  faisaient  à  une  divinité. 

GOMÈNE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sur  les  galères, 
c'est  Le  câble  de  l'ancre. 

GOMMAGE,  s.  m.  T.  de  Fabrique.  Jonction 
défectueuse  des  fils  de  soie. — Action  de  gommer 
une  étoffe,  du  papier,  etc.  J^.  Gommemekt. 

GOMME  .\NIMÉ.  s.f.  Résine  qui  découle  d'un 
arbre  que  l'on  nomme  Animé.  * 

GOMME  ARABIQUE,  s.  f.  Gomme  qui  dé- 
ctMile  spontanément  d'une  espèce  d'acacia  d'E- 
gypte, et  est  aussi  connue,  dans  le  Commerce, 
sous  les  noms  de  Gomme  jedda ,  et  de  Gomme 
thurique.  Elle  est  ia  base  d'une  infinité  décom- 
positions pharmaceutiques  et  artistiques. 

GOMME-CANCAME.  s.f.  Gomme  résine  très- 
rare,  qui  paraît  être  formée  d'un  amas  de  gomme 
et  de  résine  agglutinées  à  la  façou  des  poudingues. 

GOMME-CARAGNE ,  ou  CAREIGNE.  s.  f. 
Substance  gomma-résineuse  qui  découle  en  masses 
impures  d'un  grand  arbre. 

GOMME  DE  BASSORA.  s.  f.  Substance  qui 
parait  être  un  principe  différent  de  la  gomme 
■ordinaire,  qui  vient  des  échelles  du  Levant. 

GOMME  DE  LECCE.  s.f.  Résine  qui  découle 
de  l'olivier,  surtout  près  du  village  de  Lecce,  où 
l'on  en  recueille  considérablement  dans  certains 
temps  de  l'année. 

GOMME  DES  GRAINES  ET  DES  RACINES. 
S.  f.  Matière  muciiagiueuse  qui  se  trouve  dans  la 
graine  de  lin  et  dans  les  racines  des  malvacées,  etc. 
On  l'emploie  souvent  pour  préparer  des  cataplas- 
mes émollients  et  des  racines  rafraîchissantes. 

GOMME  D'OLIVIER,  s.  f.  Substance  gom- 
mouse  qui  découle  des  arbres  sauvages  qui  crois- 
sent sur  les  bords  de  la  mer  Rouge.  Il  y  a  aussi 
des  gommes  de  pruniers,  de  cerisiers,  d'abrico- 
tiers, de  poiriers,  de  pommiers,  etc. 

GOMME  D'OPOPONAX.  s.  f.  Gomme-résine 
<jui  découle  d'une  espèce  de  panais  de  ce  nom. 

GOMMÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  est  enduit  de  gomme. 
Taffetas  gommé.  Cette  gaze  n'est  pas  assez 
gommée. 

GOMME-ÉLÉMI.  s.  f.  F.  Ét-Bm. 

GOMME-MÉNI.  s.  f.  Substance  gommeuse 
'qu'on  recueille  sur  la  côte  d'Afinque ,  auprès  de 
Mozambique. 

GOMMEMENT.  s.  m.  Action,  manière  de 
gommer;  état  de  la  chose  gommée.  On  dit  aussi 
Gommage. 

GOMMU-MONBIN,  s.  m.  Gomme  qui  dé- 
coule de  l'arbre  de  ce  nom,  et  qui  est  jaunâtre, 
roogeàtre,  transparente,  et  fort  agglntinative. 

GOMME-SÉNÉGAL,  s.  f  C'est  le  nom  de  La 
gomme  qui  découle  de  l'acacic  du  Sénégal. 

GOMME-SÉRAPnïQLE.s.f.C'ësl  la  gomme- 
résine  ([u'on  appelle  aussi  Sagapénum. 

GOMMIER  nÉSINTîUXDES  ILES  MALOf  1- 

NES.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  semble  être  une 
excroissaiire  végétale,  qui  fournit  un  suc  laiteux 
et  très- visqueux. 

GOMMIEU-BLANC.  s.  m  C'est  L'arbre  qui 
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produit  la  gomme  élémi.  F.  Balsamik»  dass  le 
Dictionnaire. 

GOMMIER-ROUGE.  B.  m.  C'e»t  L'arbre  qui 
produit  la  gomme  arabique. 

GOMMIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  pro- 
duit de  la  gomme.  Arbres, plantes  gommifères. 

GOMMITE.  s.  m.  Principe  végétal  tiré  de  la 
gomme  par  ime  opération  chimique. 

GOMO.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  Au  fruit  que 
produit  l'arbre  à  pain  ou  rima  deTemate. 

GOMOR.  s.  m.  Sorte  d'ancienne  mesure  des 
Hébreux  ,  la  dixième  partie  de  l'éphi. 

GOMORRUÉENS.  s.  m.  pi.  T.  de  la  Bible. 
Anciens  peuples  de  Gomorrhe,  qui  furent  mau- 
dits de  Dieu,  et  dont  la  ville,  selon  la  croyance 
catholique ,  fut  brûlée  par  le  feu  du  ciel  à  caiise 
de'leurs  iniquités  ;  "f  problème  suffisamment  ré- 
solu mainteuant  par  la  connaissance  acquise  de 
mines  souterraines  de  soufre  et  de  bitume  que 
des  causes  inconnues  peuvent  embraser. 

GOMMO-RÉSINEUX,  EUSE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  tient  de  la  résine  ou  de  la  gomme. 

GOMOSIE,  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la  Nou- 
velle Grenade  ,  que  l'on  a  nommée  aussi  La 
nertera. 

GOMOSTÈGUE.  s.  m.  Arbre  du  Pérou  qui 
forme  un  genre  dans  la  décandre  monogynie. 

GOMOTE.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
des  Palmiers,  dont  le  fruit  offre  trois  noix  réu- 
nies ,  renfermées  dans  une  drupe  triangulaire. 

GOMPIIIASIS.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Sorte 
de  maladie  des  dents,  et  spécialement  des  dents 
molaires. 

GOMPHIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  Brésil , 
qui  sont  voisines  des  magnoliers.  Ce  sont  des  ar 
bres  ,  dont  le  plus  connu  ,  Le  gomphie  jahoia- 
pite ,  a  des  baies  de«^Helles  on  retire  une  huile 
bonne  à  manger. 

GOMPHOCARPE.  s.  m.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  asclépiades. 

GOMPHOLOBE.  S.  m.  Genre  de  plantes  bonne 
à  manger,  et  de  la  famille  des  Légumineuses. 

GOMPHORBE.  s.  m.  Genre  nouveau  de  pois- 
sons, pris  dans  la  division  des  Thoraciques. 

GOMPHRÈNE.  s.  f.  Nom  que  quelques  Bota- 

GOMPSIENS.  s.   m.    pi.    Les    habitants  de 
nistes  ont  donné  à  L'amarante  tricolore. 
Gompsi,  ancienne  ville  de  la  Thessalie. 

GOMUTO.  s.  m.  Palmier  des  Indes.  On  fait 
des  cordes  inaltérables  avec  les  longs  filaments 
qui  garnissent  le  bas  de  ses  feuilles;  les  noyaux 
de  ses  fruits  confits  au  sucre  sont  un  manger  dé- 
licieux ,  et  la  moelle  de  l'arbre  est  une  espèce 
de  sagou. 

GON.  s.  m.  Nom  vulgaire  qu'où  dbnne  Aux 
calandres  ou  charançons. 

GONACR ASIE. s.f.  V.  Spermachasie. 

GONIGRE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Goutte  aux 
genoux.  —  s.  m.  On  donne  aussi  ce  nom  Au  ma- 
lade qui  en  .souffre. 

GONALGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Douleur 
au  genou  ,  qui  est  presque  toujours  prodnite  par 
la  goutte. 

GONALGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  la  gonalgic.  Douleur  gonalgiqne. 

GONAMBUCII.  s.  m.  Sorte  de  bruant  du 
Sénégal. 

GONARQÏIE.  s.  m.  T.  de  la  Gnomonique  des 
Anciens.  Espèce  de  cadran  solaire  pratiqué  sur 
les  différentes  surfaces  d'un  corps  anguleux. 

GOND  \ S.  s.  m.  Sorte  de  monnaie  du  Bengale, 
qui  <-st  la  cinq-ccnt-quarantième  partie  de  la 
roupie. 
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*  GONDOLE,  s.  f.  C'est  aussi  le  nom  D'une 
grande  voiture  de  campagne  faite  en  forme  de 
gondole  ;  -  D'un  petit  bassin  oculaire  ou  petite 
soucoupe  dont  ou  se  sert  pour  rafraîchir  les  yeux  ; 
-  D'une  espèce  de  rigole  ronde-ovale  qui  est 
pavée  ;  -  et  D'une  espèce  de  coquille  de  la  forme 
d  une  gondole. 

■J-On  nomme  encore  Gondole,  Une  petite  na- 
celle attachée  au  filet  d'un  aérostat,  dans  laquelle 
se  placent  les  voyageurs  aériens  :  le  fond  est  en 
planches ,  et  le  contour  est  un  treillis  d'osier. 

fGONDOLER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Courber  un 
vais&eâu  en  forme  de  gondole,  lorsqu'il  est  en 
construction. 

Gondolé  ,  É£.  participe. 

*  GONDOLIER,  s.  m.  C'est  aussi  le  nom  de 
L'animal  qui  est  renfermé  dans  la  coquille  qu'on 
nomme  Gondole. 

GONE.  s.  f.  Genre  de  vers  infusoires,  plats  et 
anguleux.  F.  Gones.  s.  m.  pi. 

GONELLE.  s  f.  Se  disait  autrefois  D'un  habil- 
lement d'homme  et  de  femme.  D'un  manteau  de 
prêtre ,  D'une  casaque  pour  la  chasse ,  et  D'une 
cotte  de  laine. 

GONE-PLACE.  s.  m.  Espèce  de  crustacé  de 
l'ordre  des  Décapodes. 

GONES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Nom  qui 
est  commun  aux  prêtres  de  l'île  de  Ceylan.  Ils 
subsistent  des  aumônes  qu'ils  reçoivent.  F.  Gok- 
Nis.  s.  m.  pi. 

GONFLES,  s.  f.  pi.  En  termes  de  Tireurs  d'or , 
ce  .sont  Des  cavités  qui  renferment  de  l'air,  et  em- 
pêchent de  souder  l'or. 

GONG.  s.  m.  Instrument  des  Chinois,  que  l'on 
nomme  aussi  Loo. 

GONGAPEMBA.  S.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom 
général  que  les  peuples  du  Congo  donnent  à  leurs 
mokissos  ou  divinités. 

GONGOM.  s.  m.  Sorte  d'instrument  de  musi- 
que, en  arc,  fort  en  usage  parmi  les  Hottentot», 
qu'on  dit  leur  être  commun  avec  toutes  les  na- 
tions nègres  de  la  côte  occidentale  d'Afrique.  Il 
y  a  Z.e  grand  gongom  et  Le  petit  gongom. 

GONGIS.  s.  m.  pi.  C'est  La  dernière  des  quatre 
sectes  principale*  des  Banians.  Elle  comprend  les 
Fakirs,  c'est-à-dire,  les  moines  banians,  les  er- 
mites ,  les  missionnaires  et  tous  ceux  qui  se  vouent 
à  la  dévotion  par  état.  Ils  font  profession  de  re- 
connaître Dieu  créateur  et  conservateur  de  toutes 
choses.  Jamais  ils  ne  se  font  raser  la  tète,  etc. 

GONGORE.  s.  f.  Plante  du  Pérou,  qui  se  rap- 
proche des  maxillaires;  espèce  d'orchis. 

GONGRONE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Tumeur 
dure  et  indolente  qui  vient  à  la  gorge.  C'est  ce 
qu'on  nomme  aussi  Goitre.  —  C'est  aussi ,  eu  ter. 
mes  d'Agriculture,  Une  tumeur  ou  maladie  des 
arbres. 

GONGYLE.  s.  m.  Globule  reproducteur  dans 
les  plantes;  ce  qui  se  nomme  auisi  Spore. 

GONIADES.  s.  f.  pi.  Selon  la  Fable ,  Nymphes 
qui  habitaient  les  bords  de  la  rivière  Cylhérus. 

GONIATILE ,  ou  GONIATITE.  s.  m.  Fossile 
du  genre  des  ammonites. 

GONICHON.  s.  m.  En  termes  de  Rafûneurs  de 
sucre,  Cai)Uc.hon  de  papier  bleu  qui  couvre  la 
pointe  d'un  pain  de  sucre. 

GONIER.  s.  m.  Arbrisseau  qui  croît  dans  les 
forêts  des  Grandes  Indes.  Toutes  ses  parties  sont 
extiêmement  amères;  ses  racines  et  ses  fniitssant 
eniplové.s  en  méoecinc. 

GONILLE.  s.  f.  V.  GowNELi-E. 

GONIOCAULON.  s.  m.  Genre  de  plantes  4s 
la  famille  des  Syuantherées. 

5i. 
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GONION.  S.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  goujons. 

GOMOSTOME.  S.  m.  Coquille  fossile. 

GOWE.  S.  f.  Futaille  daus  laquelle  on  met 
du  vin,  des  liqueurs,  ou  du  saumon  salé.  —  T. 
de  Marine.  Baril  à  mettre  le  goudron.  Unegoiine 
de  goudron.  —  •{•  Autrefois,  cotle  longue,  en 
soie ,  sans  manches ,  qui  pendaitjusqu  a  mi-jambe, 
et  qui  était  blasonnée  des  armes  de  celui  qui  la 
portail  ^jar-dessus  toute  son  armure. 

GOA'NELLE.  s.  f.  Genre  de  poissons  qui  ren- 
tl'e  daus  celui  des  murénoïdes. 

GOMVIS.  s.  m.  pi.  Prêtres  de  Ceylan,  du  pre- 
mier ordre,  subordonnés  aux  Tirinauxes. 

GOXOCARPE.  s.  m. Espèce  de  plante  annuelle 
du  Japon,  dont  le  fruit  est  une  petite  noix  ou 
baie  drupacée,  presque  globuleuse. 

GOIVOCÈLE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Tumeur 
du  genou.  —  Tumeur  du  testicule  et  du  cordon 
sperniatique. 

GONOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  Des 
excréments  et  des  matières  contenues  dans  l'u- 
rine, lorsqu'on  y  remarque  quelque  chose  de  sem- 
blable à  la  semence. 

GONOLER.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  sylvains 
delà  famille  des  Colliirions. 

GOÎVOLOBE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croît  en 
Améri(|ue  ;  cynanque  de  la  Caroline. 

GOiVOMPlIE.  s.  m.  Espèce  de  bois.  (Boiste.) 

GONOIVDAULI.  s.  m.  Variété  de  riz. 

GO^'OPHOIIE.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Pro- 
longonient  du  réceptacle  qui  sort  du  fond  du  ca- 
lice, et  porte  lesétamines,  les  pétales  et  le  pistil. 

GONOPLAX,  et  GONOPLACE.  s.  m.  Fossile 
marin  du  genre  des  xanthes. 

GONOPTÉRIDES.  s.  m.  pi.  Famille  de  plan- 
tes qui  diffèrent  peu  des  prêles. 

GONORRHÉIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Qui  a  rapport  à  la  gonorrhée. 

GONOTE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  qui  sont 
très-voisins  de  la  famjlle  des  Cloportes. 

COÎVOVAN.  s.  m.  Graine  un  peu  amère  dont 
les  habitants  de  la  Guinée  se  servent  pour  corri- 
ger leurs  eaux ,  qui  sont  nauséabondes  et  mal- 
saines. 

GOIVOZÉMIE.  s.  f.  r.  Spermacrasie. 

GOXSIL.  s.  m.  Plante  de  l'Inde,  qui  est  une 
espèce  du  genre  Condori. 

GOIVYALGIE.  s.  f.  GONYALGIQUE.  adj. 
des  deux  genres.  V.  Gonalgie  ,  Gonalgique. 

GONYPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
diptères,  tribu  des  Asiliques. 

GOÎVZALAGUNIE.  s.  f.  Genre  déplantes  que 
l'on  nomme  aussi  Gonzala. 

GOIVZALE.  s.  f.  Pezize  à  chapeau  plat. 

>GOOS.  s.  m.  p'.  T.  de  Mythologie.  Pilules  de 
papier  que  les  moines  japonais,  nommés  Jamma- 
bos,  font  avaler  aux  peisonnes soupçonnées  d'un 
délit.  Ce  papier  est  rempli  de  caractères  magi- 
ques. Le  peuple  est  persuadé  que,  si  celui  qui 
prend  cette  pilule  est  coupable ,  il  est  éternelle- 
ment tourmenté  jusqu'à  ce  qu'il  avoue  son  crime. 

GOODÉNAGÉES.  s.  m.  pi.  Famille  de  plantes, 
qui  a  pour  type  le  genre  goodénie. 

GOODÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Campanulacées. 

GOODENOVVIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes qui  tire  son  nom  de  Goodenow,  célèbre  bo- 
taniste. 

GOODIE.  s.  f.  Arbrisseau  exotique  de  la  fa- 
ille des  Légumineuses ,  cultivé  dans  nos  jardins. 

OOODYÈRE,  s.  f.  Ceure  de  plantes  établi  aux 
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dépens  desnéocies,  qui  renferme  deux  espèces. 

GOOPYES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Nym- 
phes ou  Muses  des  Indiens. 

GOR.  s.  m.  Al  bre  qui  croît  sur  les  bords  du 
Niger ,  et  qui  donne  un  fruit  semblable  à  la  châ- 
taigne, mais  amer.  —  Coquille  du  genre  sabot. 

GORAMI.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  osphronèmes. 

GORAO.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Étoffe  de  soie 
que  l'on  fabrique  dans  la  Chine. 

*  GORD.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle.  Argile 
schisteuse  et  bitumineuse  qui  sépare  les  veines  de 
houille. 

GORDIUS.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle.  Nom 
que  l'on  donne  quelquefois  Au  dragonneau. 

GORDOlV.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Malvacées,  propres  à  l'Amérique  Septen- 
trionale. 

GORDUNIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
la  Gaule  belgique. 

GORE.  s.  f.  Nom  que  quelques  auteurs  ont 
donné  à  La  truie. 

GOREIVDE.  s.  m.  Gros  et  long  serpent. 

*  GORET,  s.  m.  On  donne  aussi  ce  nom  Au 
premier  compagnon  de  la  boutique  d'un  Cordon- 
nier; -  à  Un  parc  de  poissons  dans  la  Bretagne; 

-  et,  en  termes  de  Marine  ,  à  Un  balai  plat  pro- 
pre à  nettoyer  un  vaisseau. 

GORETER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Nettoyer  avec 
le  goret  les  parties  d'un  vaisseau  qui  sont  daus 
l'eau. 

GoRETÉ,  ÉE.  participe. 

GORFOU.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Nageurs,  delà  tribu  des  Ptiloptères,  et  de  la 
famille  des  Manchots.  Leurs  ailes  sont  des  espè- 
ces de  nageoires  qui  sont  couvertes  cependant  de 
plumes  très-courtes ,  raides  et  serrées.  Ils  ont  le 
cou  gros  et  court,  et  la  peau  dure  et  écailleuse. 

GORGADES.  s.  f.  pi.  Iles  de  la  mer  occiden- 
tale de  l'Afrique ,  ou  quelques  auteurs  ont  placé 
le  séjour  des  Gorgones. 

*  GORGE,  s.  f.  En  termes  d'Hydraulique,  Val- 
lée où  l'on  fait  passer  une  conduite  d'eau. 

En  termes  de  Serrurier,  Gorge ,  est  La  partie 
du  ressort  à  laquelle  répond  la  barbe  du  pêne;  - 
et ,  en  termes  d'Artificiers ,  L'orifice  d'une  fusée. 

—  On  nomme  aussi  Gor^<^,  Un  tronçon  que  divers 
artisans  coupent  d'une  dent  d'ivoire  ou  de  corne. 

Dans  les  Éventails,  Gorge,  est  La  partie  des 
branches  sur  laquelle  on  attache  un  clou  qui 
arrête  et  enfile  tous  les  brins. 

Eu  termes  de  Pêche ,  se  dit  Du  demi-cercle  que 
l'aissaugue  et  le  bregin  forment  dans  l'eau;  -  et, 
en  termes  de  Botanique,  de  L'ouverture  des  fleurs 
monopétales. 

Gorge;  en  termes  de  Blason,  se  dit  de  La 
gorge  et  du  cou  du  paon,  du  cygne  et  d'autres 
oiseaux ,  quand  ils  sont  d'un  autre  émail.  —  Les 
fauconnier^s  donnent  belle  gorge ,  Lorsqu'ils  re- 
paissent bien  les  oiseaux  de  gibier;  -  demi-gorge, 
ou  quart  de  gorge ,  Selon  la  quantité  qu'ils  leur 
donnent.  —  Ils  disent  qu'£/«  oiseau  digère  sa 
gorge ,  Lorsque  l'aliment  passe  vite. 

GORGE  BLEUE,  s.  f.  Sorte  d'oiseau  de  la  fa- 
mille des  Subulirostres. 

GORGE  DE-PIGEON,  s.  f.  Couleurs  compo- 
sées qui  se  diaprent  selon  l'exposition  qu'on  leur 
communique  aux  rayons  lumineux. 

GORGE  DU  DÉMAIGRISSEMENT.  s.  f.  T. 
de  Menuisier  et  de  Charpentier.  Se  dit  D'un  en- 
taillement  fait  à  angle  aigu  dans  une  pièce  de  bois. 

*  GORGÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Se  dit  D'un 
lion,  d'uo  cygoe,  ou  de  tout  autre  animal  dont  le 
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cou  est  ceint  d'une  couronne  d'un  autre  émaiF 
que  celui  de  l'animal. 

GORGE-FOUILLE,  s.  f.  T.  de  Menuisier.  Es- 
pèce de  bec-de-cane  dont  l'extrémité  du  fer  est 
recourbée  et  arrondie,  de  manière  que  cet  outil 
fait  à  la  fois  l'office  de  rabot  rond  d'un  côté,  et 
d'une  mouchette. 

*  GORGER.  V.  a.  En  termes  d'ArliCc-er ,  Rem- 
plir de  composition  l'âme  d'une  cartouche. 

GORGÈRE,  s.  f.  Collet  antique  dont  les  fem- 
mes se  couvraient  le  cou  et  la  gorge.  —  En  ter- 
mes de  Marine,  Principale  pièce  qui  compose  la 
poulaine  ou  éperon.  Elle  s'étend  à  l'avant  du  vais- 
seau depuis  la  naissance  de  l'étrave  jusqu'à  peu 
près  au  niveau  du  premier  pont. 

GORGERET.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Instru- 
ment qui  sert  à  introduire  les  tenettes  dans  la- 
vessie. 

GORGERON.  s.  m.  F.  GoRGERiNdansleDict. 

GORGET.  s.  m.  Espèce  de  rabot  dont  les  Mel 
nuisiers  se  servent  pour  faire  les  gorges  des  mou- 
luies.  —  Instrument  de  Chirurgie  employé  dan* 
l'opération  de  la  taille. 

*  GORGONE,  s.  f.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Genre  de  polypiers,  dont  les  espèces  avaient  été 
regardées  par  les  Anciens  comme  des  plantes. 
Ou  a  reconnu  que  ces  gorgones  sont  des  loges 
de  polypes ,  et  ressemblent  généralement  à  des 
arbrisseaux. 

GORGOIVÉION.  s.  m.  Masque  antique  dont 
la  figure  représentait  celle  d'une  gorgone. 

GORGOIVELLE.  S.  f.  T.  de  Commerce.  Sorte 
de  toile  fabriquée  en  Hollande  et  à  Hambourg. 

GORGOIVIE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  de  1». 
famille  des  Gorgoniées. 

GORGONIÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  polypiers, 
établi  dans  les  coralligènes  flexibles. 

GORGOU.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  aquatique. 

GORIS.  s.  m.  Monnaie  du  Mogol,  du  Ben- 
gale, etc.  {i  cent,  de  France). 

GOROTHMAN.  s.  m.  Séjour  des  bienheureux,, 
selon  la  Mythologie  des  Persans. 

GORPIÉUS.  s.  m.  Nomd'un  mois  des  Cyprio- 
tes ,  qui  répondait  à  notre  mois  de  septembre. — 
Premier  mois  de  l'année  macédonienne. 

GORTÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille- 
des  Corymbifères  ,  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

GORTIIÉNIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires., 

GORTII YMES.  s.  f.  pi.  Fêles  que  l'on  célébrait 
dans  rîle  de  Crète  en  l'honneur  d'Esculape. 

GORYTE .  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des- 
Hyménoptères,  famille  des  Fouisseurs. 

GOSCHIS.  s.  m.  pi.  Petits  chiens  muets  qu« 
l'on  ne  trouve  qu'à  Saint-Domingue. 

GOSE.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  que  l'oa 
donne  en  Moscovie  à  Ceux  qni  trafiquent  pouc: 
le  souverain. 

*  GOSIER,  s.  m.  En  termes  de  Facteurs  d'or- 
gues. Partie  du  soufflet  d'orgue  par  où  passe  le 
vent  du  soufflet  dans  le  porte-vent. 

GOSIER  (grand),  s.  m.  Oiseau  des  Antilles^ 
connu  généralement  sous  le  nom  de  Pélican. 

GOSILLER.  v.  n.  Use  dit,  daus  les  Fabrique* 
d'eau-de-vie ,  de  La  liqueur  qui,  étant  trop 
chauffée,  passe  mêlée  de  vin  dans  la  distillation. 

GOSRÉA-L.  s.  m.  Nom  donné  par  les  Portu- 
gais à  Un  grand  oiseau  d'Afrique,  que  les  habir^ 
tants  des  rives  de  la  Gambia  nomment  Cabon. 

GOSSE,  s.  f.  Il  .se  dit  D'un  mensonge  avancé- 
pour  rire ,  par  plaisanterie.  Il  est  populaire. 

GOSSER.  V.  n.  Dire  des  gosses,  des  niente- 
ries.  Il  est  populaire. 
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GOSSEUR  ,  EUSE.  s.  et  adj.  Qui  dit  habi- 
t\iellement  des  gosses  ,  des  menteries.  Il  est  po- 
pulaire. . 

GOSSEYNS.  s.  m.  pi.  Ermites,  pèlerins  in- 
diens dont  la  discipline  est  très-austère. 

GOSSYPINE.  s.  f.  Substance  que  l'on  sépare 
du  coton  ordinaire;  elle  est  solide,  fibreuse,  sans 
saveur ,  et  susceptible  de  se  combiner  avec  l'oxy- 
gène.  —  Nom  que  quelques-uus  donnent  aussi 
au  coton  même. 

GOTHINIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 

GOTHS.  s.  m.  pi.  Nom  D'un  ancien  peuple  du 
Nord  ;  habitants  de  la  Gothie. 

GOTlIOPÈDE.s.f.  Plante  ligneuse  de  l'Amé- 
rique Méridionale,  et  delà  famille  des  Apocinées. 
GOTHUNIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Sar- 
matie   européenne,  composés  de  Huns  et   de 
Goths. 

GOTON.  s.  m.  T.  de  Marine.  Anneau  de  fer 
plat  et  à  dents  d'un  côté,  qui  sert  au  timon. 

GOU.  s.  m.  Arbre  dont  les  feuilles  servent,  à 
Sicrra-Léone ,  pour  tanner  le  cuir. 

GOUAIS.  s.  m.  Sorte  de  raisin  dont  les  grains 
sont  plus  gros  que  ceux  du  muscat. 

GOUANCHES.  s.  m,  pi.  Peuples  aborigènes 
de  Ténérilfe ,  dont  la  race  çst  presque  éteinte. 

GOUANE.  s.f.  Genre  de  plantes,  frutescentes, 
sanneuteuses,  de  la  famille  des  Rhamnoïdes  ;  la 
liane  brûlée. 

GOU  ARE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Méliacées  :  ce  sont  des  arbres  propres  à  l'A- 
mérique Méridiouiile. 

GOUARIBA,  ou  GUARIBA.  s,  m.  Espèce  de 
singe  d'Amérique ,  du  genre  des  alouates. 

GOUAROUBA.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  La 
perruche  à  gorge  rouge. 

GOUAZOUÈTE.  s,  m.  Espèce  de  cerf  qui  se 
tient  dans  le  Paraguay. 

GOUAZOUPARA.s.m.Petit  cerf  indien,  plus 

petit  que  le  gazouète. 

GOUAZOUPITA.  S.  m.  Espèce  de  petit  cerf 
du  Paraguay ,  qui  paraît  être  la  biche  rousse , 
ou  biche  des  bois  de  Cayenne.  On  lui  a  donné 
aussi  le  nom  de  Coassou. 

GOUAZOUPOUCOU.  s. m. Sorte  de  chevreuil 
d'Amérique. 

GOUAZOUY.  s.  m.  Espèce  de  cerf  que  l'on 
trouve  dans  le  Paraguay. 

GOUDIC-GOUDIC.  s.  m.  Oiseau  de  proie ,  des 
mouvements  et  des  habitudes  duquel  on  tirait 
autrefois  un  bon  ou  mauvais  augure. 

GOUDILLE,  et  GODILLE,  s.  f.  T.  de  Ma- 
rine. On  donne  ce  nom  à  Un  aviron  qui,  placé 
dans  un  creux  en  demi-cercle,  sur  l'arrière  d'une 
petite  embarcation  ,  sert  de  rames  et  de  gouver- 
nail à  l'homme  qui  l'emploie  à  la  diriger  seul  par 
une  belle  mer. 

GOUDILLER  ,  et  GODILLER,  v.  a.  Se  dit 
en  parlant  de  L'action  du  goudiHeur  qui ,  tenant 
la  poignée  d'un  aviron  des  'deux  mains  ,  en  lui 
faisant  faire  un  demi-tour  de  droite  à  gauche  et 
de  gauche  à  droite,  ayant  la  pale  de  l'aviron  aux 
deux  tiers  dans  l'eau,  communique  des  mouve- 
ments progressifs  à  l'embarcation  qu'il  dirige. 
•J-GOUDILLEUR,  et  GODILLEUR.  S.  m.  T. 
de  Marine.  Celui  qui  dirige  la  goudiile. 

GOUDOK.  s.  m.  T.  de  Musique.  Nom  D|une 
espèce  de  violon  informe  qui  se  fait  en  Russie. 

GOLDRAN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petite  fascine 
trempée  dans  de  la  poix  noire,  dont  on  se  sert 
pour  iflceudier  les  galeries  et  les  traverses  des 
vaisseaux. 
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GOUDRON  MINÉRAL,  s.  m.  Bitume  solide  ,  '  t^"  appelle  aussi ,  en  termes  de  Marine ,  Gou- 
qui  paraît  n'être  autre  chose  que  l'asphalte  uni  jons,  pi. ,  Des  chevilles  de  fer  qui  ont  la  même 
„..    '^.»„i^  „.,:  =•«  t-^nr»  An  nliis  irrande  oropor-    grosseur  dans  toute  leur  longueur: il  y  en  a,  dans 


au  pétrole  qui  s'y  trouve  en  plus  grande  propor-  :  grosseur  dans  toute  leur  longueur  :  ii  y 

t-  n  I  '^*  arsenaux,  de  rondes,  de  tnanguldires  ou  de 

tGOUDRONNAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Art,  ^  carrées, 
action ,  manière  de  goudronner  un  navire.  GOUJONNER,  v.  a  Lier  les  parties  d  un  ou-  . 

GOUDRONNERIE.  s.  f.  Manière  ,  action  de  i  vrage  ;  assembler  les  p  anches  avec  des  goujons. 

r  •.  , .,j„„„  I       Goujonne  ,  ee.  participe. 

coudronner.  —  Lieu  ou  se  fait  le  goudron.  '  ,      '^         '  ,       .  ,      „ 

^,,^  rfy  j'4     •    I.  „..  c«r.«,lotTrn«i.        GOUJONNIERE.  adj.  f.  T.  de  Pêche.  Nom 

GOUE.s.  m.  T.  d  Agriculture.  Sorte  de  grosse  „       .  ,  ,,        •'  -       .  i     j     »  i^ 

,     ,  .°  .,„„„  1.  i,„:.    -,. ^  que  Ion  donne  a  Une  espèce  de  iiercne  dont  le 

serpe  dont  on  se  sert  pour  couper  le  bois,  et;  J  ,  _  _    f  i,  .  ,  ,._ 

aiguiser  les  échalas. 

GOUÉMON.  s.  m.   V.  Varech  dans  le  Dic- 
tionnaire. ,    1    f     •n'   I  quet,  par  où  passe  la  grande  itacrue. 

GOUET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille        ^^^^^  ^_  ^_  ^_  ^^  Mythologie.  Ablution  tur 


dos  a  quelque  ressemblance  avec  celui  du  goujon. 

GOUJURE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Entaille  faite 

autour  d'une  poulie.  —  Entaille  faite  au  chou- 


des  Caryophyllées.   V.  Arbm  dans  le  Diction 
uaire. 

GOUFFÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  des  envi- 
rons de  Marseille,  de  la  famille  des  Carvophyl- 
lées.  .    , 

*  GOUGE,  s.  f.  Instrument  destiné  à  faire  des 
trous  cylindriques.— On  appelle  Gouge  Je  fer. 
Celle  avec  laquelle  le  Maçon  pousse  des  moulures 
à  la  main,  et  l'Arqiiebus'ier  creuse  les  bassinets 
d'armes  à  feu;  -  et,  Gouge  de  bois.  Celle  avec 
laquelle  l'Arquebusier  creuse  aussi  des  trous  dans 
le  bois. 

Gouge,  en  termes  de  Charpentier,  est  Un 
ciseau  ?  doux  biseaux  concaves ,  qui  sert  à  faire 
des  rivures  et  des  cannelures  dans  le  bois  ;  -  Un 
petit  poinçon  rond  à  l'usage  des  Ferblantiers  ;- 
et  Un  outil  de  fer  taillant,  à  l'usage  des  Plom- 
biers, des  Tourneurs ,  des  Tabletiers,  etc 
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que,  que  l'on  nomme  aussi  Gusul.  —  Deuxième 
purification  à  laquelle  se  soumettent  les  maho- 
métans  après  avoir  rendu  le  devoir  conjugal.  Jus- 
qu'à ce  qu'ils  aient  pratiqué  cette  ablution,  on  les 
nomme  Giunal,  c'est-à-dire ,  hommes  dont  les 
prières  sont  en  abomination  aux  yeux  de  Dieu. 
—  Espèce  de  larve  qui  répond  aux  empuses  des 
Anciens.  V.  Empuse  en  ce  sens. 

GOULDEN.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Lucerne 
eu  Suisse,  valant  i  fr.  gS  cent,  de  France. 

*  GOULET,  s.  m.  f  En  termes  de  Marine,  on 
donne  aussi  ce  nom  à  L'espèce  d'entonnoir  en 
filet  d'une  nasse,  par  où  le  poisson  descend  de- 
dans sans  pouvoir  en  sortir.  Sur  la  Méditerranée, 
on  dit  Goulonme. 

GOULIAFRE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
D'un  homme  qui  mange  avidement  et  malpro- 
prement.—  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  substantif. 


Ou  nomme  Gouge  carrée.  Celle  dont  les  Char-  ^.^^^  „„  ^^^^  gouUafte^  «n  glouton.  Il  est  bas 

rons  se  servent  pour  évider  les  mortaises;  -  et ,  gj  populaire.  ■ 

Gouge  ronde.  Celle  avec  laquelle  ils  peuvent        GOULIAFRERIE.  s,  f.  Glontonnerie,  Il  est 

agrandir  les  trous.  populaire. 

Dans  les  Glaceries ,  c'est  Un  petit  fer  carré  ,        GOULIN.  s.  m.  Oiseau  du  genre  des  mainates  ; 
armé  d'un  tranchant  acéré,  garni  d'un  rebord  sur  |  jo^te  de  martiu. 
et  fi'ié  à  un  manche. 


les  deux  cotes 

Chez  les  Cordonniers ,  c'est  Un  outil  tran- 
chant dont  ils  se  servent  pour  creuser  les  talons 
des  souliers. 

GOUGER.  V.  a.  Commencer  avec  une  gouge 
le  trou  d'une  pièce  qu'on  veut  percer  avec  un 
foret. 

GouGÉ,  ÉE.  participe. 

GOUGÈRE,  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Sorte  de  gâ- 
teau fait  de  mie  de  pain,  d'oeufs  et  de  fromage. 

GOUGETTE.  s.  f.  Petite  gouge. 
+GOUIN.  s.  m.  ï.  de  Marine.  Nom  injurieux 
qu'on  donne  quelquefois  Aux  marins,  mais  plus 
particulièrement  Aux  matelots  d'une  mauvaise 

tenue. 

•GOUJAT. s. m. T.  de  dénigrement.  Ou  donne 
encore  ce  nom  à  Un  garçon  maçon  chargé  de 
porter  le  mortier  et  toute  espèce  de  ciment  aux 
ouvriers  ;  -  et  à  Tout  manœuvre  qui  sert  de  valet 
aux  ouvriers  travaillant  aux  constructions. 

fGOUJE.  s.  f.  GOUJER.  v.  a.  ^.  Gouge 
dans  le  Dictionn.  et  ce  Supp). ,  et  Gouger. 

*  GOUJON,  s.  m.  On  donne  aussi  ce  nom  à  Un 
ciseau  de  Sculpteur ,  et  à  L'axe  sur  lequel  tourne 
une  poulie ,  et  à  Un  petit  tenon. — Les  Doreurs- 
Carrossiers  appellent  Goujons  de  pomme,  Hes 
broches  de  fer  sur  lesquelles  ils  travaillent  les 
pommes  des  carrosses. 

Goujon,  en  Architecture,  est  encore  Une 
grosse  cheville  de  fer  sans  tête,  qui  sert  à  retenir 
des  colonnes  entre  leur  base  et  le  fût ,  des  balus- 
ties  entre  le  socle  et  la  tablette,  le  chapiteau 
avec  le  fût  ou  tige ,  etc. 

On  nomme  Goujon  de  mer.  Un  petit  poisson 
uoir  du  genre  des  gobies. 


*  GOULOT,  s.  m.  En  termes  de  Pêche,  Espèce 
d'entonnoir  qu'on  met  à  l'entrée  des  filets  en 
manche  et  des  nasses ,  afin  que  le  poisson  ne  puisse 
pas  s'échapper. 

*  GOULOTTE.  s.  f.  En  termes  de  Miroitier , 
Rainure  qui  règne  dans  l'épaisseur  du  châssis , 
qui  est  élevé  de  deux  pouces  de  plus  de  la  glace. 

*  GOULU,  s.  m.  Nom  D'un  animal  sauvage  de 
Laponie ,  et  D'une  espèce  d'oiseau  qui  dévore  le 
poisson  avec  une  grande  avidité.  —  On  nomme 
Goulu  de  mer,  Le  requin. 

GOUMÈNES.  s.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Grap- 
pins ou  Hérissons  qui  servent  au  mouillage  des 
galères. —  Il  se  dit  aussi  Des  cordages  que  l'on 
emploie  pour  affermir  les  navires  contre  les  ef- 
forts des  vents. 

GOUNJA-TICQUON.  s.  m.  T.  de  Mythologie. 
Le  dien  des  dieux ,  le  dieu  suprême  chez  les 
Hottentots.  Ils  en  font  un  bon  homme  qui  ne  fait 
ni  bien  ni  mal ,  et  qui  demeure  fort  au-dessus  de 
la  lune. 

GOUPI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  Cayenne, 
de  la  famille  des  Rhamnoïdes. 

*  GOUPILLE,  s.  f.  En  termes  d'Armuriers,  Pe- 
tit morceau  de  fil  de  fer  qui  passe  dans  tous  les 
tenons  pour  assujettir  le  canon  d'un  fusil  avec 
son  bois. 

GOUPILLER.  V.  a.  T.  d'Horlogers  et  de  Bi- 
joutiers. Faire  tenir,  attacher  plusieurs  choses 
ensemble  avec  des  goupilles. 

Goupillé,  ée.  participe. 

*  GOUPILLON,  s.  m.  Nom  que  les  Chapeliers 
donnent  à  Un  bâton  garni  en  travers  de  crins,  de 
soies  de  cochon^  dont  ils  se  servent  pourarroser  la 


IfO^ 


(UM^ 
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fattriépéi--  Petit  bâtort  oo  fil  de  f«r  garni  de'      GOtiniV.lBCE.  s.  f.  T.  de  Marine.  CheviUe 

soies  de  ptiM  en  dit^ers  sens  par  le  bout ,  dont  on   qui  sert  au  bordage  d'un  vaisseau. 

se  sert-  çmr  ««ttoypr  les  pots,  les  vases  à  ^ï-  !      G0U»IVA»LEB.  v.  a^  T.  deMarine.  Attacher 

Idt,  elt:.— 'Cest  aussi  le  nom'  DH»ne  brosse  à  '  les  planches  des  bordages  avec  des  chevilles. 

l'usaRe  du  Cartiers,  et  dont  ils  font  usagé  çÔmY]     Gouhn*bi.é,  ée.  participe. 

coller  léS'carteS.  GOURNABLISR.  s.  m.  T.  de  Marine.   Ou- 

Ot)OPILliOT«WER.  v."a  Nettoyer  avec  mi  vrier  qui  tuit  des  gournables  ou  chevilles  pour 
goupillon  ;  se  servir  dmn  goWpillon.  1  les  vaisseaux  en  construction. 

GouputtoNKi,  ÉE.  participe.  •     GOURN.VL.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Poisson  très- 

GOUP,  &.  «»-  Creux  plein  d'eau. —  Creu*iqui  '  délicat  que  l'on  trouve  dans  la  mer  du  Sud. 
est  produit  ,par  u»e  chute  deau.  1      GOUROT,  s.  in.  Nom  par  lequel  on  désignait 

GOURAi.  sv  m.  Genre  doiseaux  de  l'ordre ^es  '  autrefois  Un  gâteau  fait  avec  du  fromage. 
SjUaJws,,  fan*lk;des<]aloml)ius.  1    fGOt'ROU.  s.  m.  Prêtre  imitateur  des  mystè- 

GOURABE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Barque  du  '  res  de  Shiva  dans  les  Indes.  Le  Gourou  est  un 
comrofïCie.dans  les  Indes  Orientales.  !  brahmane  qui   instruit  les  Indiens,   fait  leurs 

GOIJRAMI.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  pois-  grands  sacrifices,  et  les  initie  aux  mystères;  ils 
sou  doré  qu'on.Ircuve  dans  les  mers  de  la  Chine,    ont  pour  lui  le  plus  grand  respect;  ils  se  proster- 

GOliRBILLA«(E.  iJ  m.  T.  de  Charpentier,  nent  lorsqu'il  les  aborde,  et  ne  lui  parlent  que 
Évasemeul  en  forint  d'entonnoir  de  lentrée  d'un  I  la  main  sur  la  bouche,  afin  d'empêcher  qu'une 
tron,aruique  la  tète  du  clou  puisse  bien  s'y  loger,    haleine  profane  ne  souille  son  corps,  que  l'on 

GOURBILLER.    v.  a,  T.    de    Charpentier,   regarde  comme  sacré. 


Évaser  ua  trou  ou  l'entrée  d'un  trou   en  forme 
d'entonnoir,  pour  q«e  la  tête  de  la  cheville  ou 
du  clou  qu'il  doit  recevoir  puiâse  s'y  perdre, 
GotiRBii.i.K ,  ÉE  i^articipe. 
*  GOURDE,  s.  f.  En  termes  de  Chirurgie,  se 
dit  D'une  hydroccle  composée  de  deux  tumeurs. 
'^  GUlîRDIN,  s.  m.  f  T.  de  Marine.  Bout  de 
feuillard  dont  on  se  servait  autrefois  pour  cor- 
riger les  forçats  indociles.  On  a  conservé  ce  mot 
dans  la  Mariae,  en  parlant  D'une  billetle  ou 
bout  de  corda,, 4oidt  on  menace  d'en   frapper 
les  matelot &. 

GOURDIK-fiR.  V.  a.  Donner  des  coups   de 
gourdin. —  Se  gotirdiner,  v.  récipr.  (Boiste.) 
iO<>f  0»i<î»R,  iatv  participe.  11  est  {TOpulaire. 

GOlîRDIMÈlîE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Ma- 
aee^lwe 4e  galère  q«n>p«ud  d«  mât  de  tnnqnet, 
où  elle  est  attachée  par  un  cordage  qu'on 
iiatiane.  Mirt)  d^goiirifitiièr^.     > 

GijjtUEAlJ.  s>.  m.  Sorte  'éè  figue,  qU'Oû 
oemme  a«i8si  Grosse  violette  longue. 

GOLREU.  v.  a.  Tromper,  attraper,  fripon- 
Hei*;  fa4*irier.  Il  est  bas  et  populaire.        '  • 
-    Gô^Ré,  KE.  participe.  -.t^i  '  .^ 

•  GOlt'RfeflR.  s.  ra    On  donne  «è»»»*!' à  Un 
épieier  ^rtihulanlqnt  coul-t  les  campagnes. 

«K»liRMJ.  s.  m.  F.  Goct. 
©«OtJUIttADER.  V.  a.  Charger  de  coups  de 
pjing,  peloter,  biittre  à  coupsde  poing.  (Roivte.) 
GÔ)i;im«»É,  ÉE.  participe.  Il  est  populaire. 

•  GO0llM!%îViD',  ANDE,  adj.  On  appelle  vul- 
gairemont  Pais  gourmands ,  Des  pois  dont  on 
luangtla  cbbjc.  ^.  Gicbe  da»s  ce  Supplément , 
et  Chiche  dans  le  Dictionnaire;-Et  en  Pharma- I 
cie,  i*»'"^*»  goûtrinmidus.  Dis  pilules  stoma<;hi- 
qUes  et  qui  excitent  l'appétit. 

•  GOintM'ANDlSi;.  s  f.  En  tertnes  die  Mytho- 
logie, figure  alMÉ^gotiqire  représentée  sous  les 
trait.'i  D'une  femme,  au  cou  de  grue,  tenant  un 
%'W»\;  l'^eiil  d'uilc  nitfiu,  ^t  de  l'autre  un  plat 
chargé  de  viandes:  rin  porc  esrt  à  ses  pieds. 
■''O0'0ft'(«fllS.  s.  m.  Dans  les  Salines ,  Tuyau 
àt  hors  qui  est  bouché  par  un  tampon. 

'^GOlfBSt'E.  s.  f.  Se  dit,  en  termes  d'Açricul- 
ture.  D'une  maladie  qui  attaque  les  jeunes  ai- 
1iVe<    ■  ■■    •''     '    , 

'♦"GÔfîWMÎÈttÉ.  fî!  Ài.'T.  fle  JCîarine.  Nbift 
qu'on  donne,  dnns  lé  Levafit ,  à  Un  novice  'pii 
fait  la  cuisine  de  Iciiiiipage.  et  rtettoie  à  bnrd 
}yi  nsn-irt'-Ç  marcliand'^.  — -j-On  donne  au«i  ce 
tmw  à  Cdut  (ur'on  étirtitit  à  bord  gardien  des 
nn*rtlland^sei;-*^'^^<^^^«'^'*='^'«""''"  ''' "-  " 


GOtrSLI.  s.  m.  T.  de  Musique.  Espèce  de 
harpe  horizontale  qui  est  en  usage  dans  la 
Russie. 

*  GOUSSE,  s.  f.  T.  de  Manne.  Sorte  de  petite 
chaloupe  on  canot  génois. 

GOUSSES,  s.  m.  pi.  T.  de  Pêche.  Plombs 
dont  les  Pêcheurs  se  servent  pour  arrêter  leurs 
filets. 

*  GOUSSET,  s.  m.  T.  de  Charpentiers.  Petite 
pièce  qui,  dans  une  charpente,  sert  à  assembler 
les  coyers  avec  les  tirants  et  les  plates-formes. 

Eu  termes  de  Carrossiers,  Gousset  se  dit 
D'une  esi)èce  de  siège  ménagé  à  la  portière  d'un 
carrosse  pour  servir  à  asseoir  une  personne  de 
plus. 

On  nomme  Gousset,  en  termes  de  Marine, 
L'ouvernu>e  pratiquée  pour  fiiire  passa-  la  barre 
du  gouvernail ,  et  Un  morceau  de  bois  à  denx 
tourillons,  au  second  pont  du  bâtiment. 

En  termes  de  Blason,  on  se  sert  du  mot  Gous- 
set, pour  désigner  Une  pièce  qui  est  en  forme 
de  pupitre. 

GOUSSOl.  s.  m.  Genre  de  coquilles  qu'on  a 
rangées  parmi  les  volutes. 

GOUSTORE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit, 
en  Peinture,  D'un  faire  léger  et  agiéable. —  Il 
est  aussi  substantif  masculin.  Le  goustore  con- 
vient aux  paysages.  Il  est  tiré  de  l'italien  Gus- 
to.'o ,  qui  signifie,  Plaisant,  agréable,  de  bon 

*  GOUT.  s.  m.  Figwrem«nt>  Caractère  gênerai 
d'un  stècle.  ti  a  écrit  dans  le  goût  de  quinze 
siècles.  —  Ou  uomnie  Goût  de  nation  ,  Celui 
qui  règne  dans  une  nation. 

Les  Jardvniei'S  nomment  Goût  de  tertoir,'^a 
goiit  désagréable  que  l<*s  terres  donnent  aux 
fruits  et  aux  vins  qu'elles  produisent. 

Goût  dufrtm,  se  dit,  chez  les  Boulangers,  Do 
pain  qui  conserve  1«  goût  du  blé. 

GcrûT,  en  Mythologie,  est  Une  figiiiHi  allégo- 
rique, représentée  sous'  les  traits  D'une  belle 
femme ,  portant  nue  corboille  de  fruits  et  un 
faucon,  qui  ,  chez  les  Anciens,  pa«ail  pour  ai- 
mei-  mieux  mourir  que  de  manger  de  la  chair 
g&tée.  —  Sentimeirt  du  vrai  et  du  beau,  à  qui 
l'on  donne  lui  flambeau,  et  qu'on  orne  aussi 
d'une  guirlandede  Qmirfi 

*»0tJTTE.  s.  f.  fin  termip*' tïe  Pbarmarie, 
Mesure  de  certaines  liqtieurs  qui  s'emploient  à 
petites  doses.  Tro's  go:ittes  de  laudanum  dans 
lin  verre  d'eau. —  t\ne  la  gouHe ,  se  dit  D'«u 


sirop  qirt-ilértiult  pur  gouttes  séparées. 

Ou  appelle   Gouttes   nnodines  d'Angleterre,    figurait  sur  les  médailles  de  Jules-César. 


GOU 

Un  médicament  composé  de  sassafras,  déracine 
d'asafrum  ,  de  sel  volatil  de  coriie  de  cerf  rectifié, 
d'aloès  et  d'opium  ;  -  anodines  d' Hoffmann.  V . 
LiQuEiiR  MinÉaA.i.B  d'Hoffmann;  -  céphaliques 
d' Angleterre ,  Des  gouttes  qui  sont  composées 
d'esprit  volatil  de  soie  crue  (sous-carbonate  d'am- 
moniaque huileux),  huile  de  lavande  et  d'alco- 
hol  rectifié;-  d^or  du  général  de  La  Motte. 
Celles  composées  d'or  transformé  en  oxyde,  au 
moyen  de  l'eau  régale;  -  nervines  de  Bertucheff, 
Celles  obtenues  en  faisant  digérer  sur  du  chlo- 
rure de  fer  sublimé  (muriate  de  fer),  de  la  li 
queur  d'Hoffmann ,  etc.  ;  -  de  Séguin  ,  Un  mé- 
lange d  opium ,  d'eau  et  de  miel  blanc,  fermentes 
et  distillés. 

*  GOUTTE,  s.  f.  En  termes  de  Médecine,  On 
appelle,  Goutte  irrégulière ,  Celle  dont  les  atta- 
ques se  présentent  tantôt  dans  un  temps,  tantôt 
dans  un  autre;  -  régulière,  Celle  dont  les  atta- 
ques sont  plus  ou  moins  éloignées  et  se  présen- 
tent aux  mêmes  époques  ;  -  vague  ,  Celle  qui 
parcourt  diverses  parties  sans  se  fixer  dans  au- 
cune. —  Il  y  a  encore  les  Gouttes  atonique, 
blanche ,  erratique,  etc.,  qui  ne  sont  plus  que  des 
modifications  des  autres  gouttes.  —  La  Goutte 
mal  placée,  est  Une  variété  de  la  goutte  irrégu- 
lière; -  la  Goutte  rentrée  ,  qui  consiste  dans  la 
disparition  subite  ou  la  diminution  trop  rapide 
des  symptômes  de  la  goutte  régulière.  V .  Goutte- 
chaude,  etc. 

GOUTTÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Se  dit  de 

L'écu,  lorsqu'il  est  chargé  ou  arrosé  de  gouttes. 

GOUTTE-CHAUDE,  s.  f.  T.   de   Médecine. 

Espèce  dcgoutte  accompagnée  d  lui  sentiment  de 

chaleur. 

GOUTTE-D'EAIJ.  s.  f.  T.  de  Minéralogie. 
Sorte  de  topaze  blanche  et  incolore.  — T.  d'His- 
toire naturelle.  Coquille  du  geure  des  huilées. 

GOUTTELETTE.  S.  f.  En  termes  de  Fonlai- 
niers,  se  dit  D'un  jet  d'eau  qui  s'élève  en  filets 
ou  en  gouttes,  l'eau  étant  tamisée  par  un  nombre 
infini  de  petits  trous  qui  sont  à  un  couvercle  len 
ticnlaire. 

GOUTTE-FROIDE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Es- 
pèce de  goutte  qui  cause  un  sentiment  de  froid. 
GOUITE-NOUÉE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Es- 
pèce de  goutte  dans  laquelle  il  se  forme  des  no- 
dosités sur  les  articulations. 

GOUTTE-ROSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sorte 
de  maladie  de  la  peau ,  qui  est  accompagnée  or- 
dinairement de  pustules  et  de  démangeaisons. 

'GOUTTIÈRE,  s.  f.  f  Eu  termes  d'Imprimeur, 
Petit  canal  de  fa'-blanc  placé  au-dessous  du  grand 
tympan  d'une  presse,  dans  lequel  dégouttent  les 
eaux  qu'emploient  l'ouvrier  lorsqu'il  humecte 
son  tympan. 

GouTTiènE,  en  ternies  de  Marine,  se  dit  Des 
pièces  de  bois  longues  et  creusées,  placées  sur 
les  pools  des  vaisseaux  pour  l'écoulement  des 
eaux. 
*"G'OOVERNAIL.  s.  m.  Eu  termes  de  Char- 
pentiers, se  dit  de  La  queue  d'un  moulin  à  vent. 
—  Dans  un  paquet  de  barres  à  forger,  c'est  La 
barre  du  mdieu  dont  la  longueur  excède  celle 
des  autres  de  deux  pieds  environ. 

GoiTVEHif  ATT. ,  en  termes  d'Anatwmie,  est  Le 
cordon  triangulaire  qui,  dans  le  ftptns,  va  delà 
brnnrhe  de  1  ischion  et  de  la  peau  du  scrotum  à 
la  partie  postérieure  du  testicule,  avant  ipie  c** 
Ini-ci  sorte  de  ral>don»en. 

(iouvETîNAir,,  en  Mythologie,  est  lie  symbole 
ordinaire  de   tout    pouvernement.   AuU'elois  ii 

Oa 


GOtr 

a  aussi    donné    Le  gouvernail  pour  attribut  a 
Louis  XIV,  daus  son  Histoire  métallique ,   lors 
qu'on  a  voulu  indiquer  que  ce  prince  avait  pris 
le  gouvernement  du  royaume  à  un  âge  peu  avance. 
GOUVEIINANTS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  gouver' 
Dent.  Il  est  opposé  à  Grtuvernés.  r.  ce  root. 
-     *  GOUVERNEMENT,    s.    m.   Il   est  considéré 
•  aussi  comme  La  force  établie  par  la  volonté  pu- 
blique. 

On   appelle,    Gouvernement    aristocratique , 
Celui  sous  lequel  le  pouvoir  souverain  est  uni- 
quement exercé  par  un  certain  nombi-e  de  per- 
sonnes considéiables,  comme  était  celui  de  Ve- 
nise,   y.  Aristocratie;  -  aristocra-démocrati- 
qne,   Un  gouverneiueut    républicain    dont   la 
constitution  est  mixte,  c'est-à-dire,  l'autorité  est 
partagée  enlie  lus  seigneurs  et  le  peuple,  comme 
étaient  Gènes,  Pise,  Florence,   Raguse,  elc. ;  - 
aristocra-monarchique ,    Celui    sous  lequel  une 
nation  est  soumise  à  l'auforité  des  nobles  et  d'i.n 
souverain   élu  par   ces  nobles,  comme  était  le 
gouvernement  de  Pologite;  -  aristocra-démocra- 
monarchique.  Celui  sous  lequel  une  nation   est 
soumise   à  un  chef  souverain  qui  ne  peut  rien 
dansles  actes  constitutionnels  et  de  législation,  etc., 
sans  le  concours  des  nobles  et  du  peuple,  comme 
est  l'Angleterre  ;- t/e/Mocraf/yf/e,  Celui  sous  le- 
quel toute  1  autoiité  réside  uniqtiement  entre  les 
jnains  du  peu|>le,  tel  que  celui  de  Genève  ;  -des- 
potique ou  arbitraire ,  Celui  sous  lequel  les  |>eM- 
ples  sont  soumis  à  la  volonté  absolue  du  souve- 
rain, comme  en  Sjrie,  en  Barbarie,  et  dans  tout 
l'Orienl;  -  doublement  despotique.  Celui  où  les 
peuples  sont  soumise  1  arbitraire  des  gouvernants, 
quoique  ceux-ci  néanmoins  soient  soumis  au  pou- 
voir et  à  I  autorité   du  Grand-Seigneur,  comme 
chez  les  peuples  de  ila  Sei-vie;  -  de  l'empire.  Ce- 
lui qui  est  composé  des  électeurs,  princes,   no- 
bles, évèques  et  cercles  de  Kem-pire,  et  qui  avait 
l'empereur  d'Alleniague    -poin'  ehef,    et    pour 
constilutiou  la  bidled'or;  -  wJ/fWre;,  Celui  sous 
lec|uel  les  lois  foiidametitaleset  constittrtionnélies 
d'un  Élnl  se  lro«v(iiit  susjîendues;  -  monarchi- 
que, Celui  i>ù  un  seul  gouvenne ,  mais   par  des 
lois  fixes ,  comme  éuFtaïkce^  -  helvétique ,   Une 
espèce  de  gouvernement  féiiératif,  composé  de 
treize -cantons  :c«sr,  •prtjpretBent ,  le  gouverne- 
ment de  la  Suisse;— ooA/tffr«/j'^«e,  Un   goM-\er-i 
uemeat  qui  s  entendait  au ti<eJoià  de  eeUii  de  la; 
classe  indigente  d'une  nation,  ce  que  l'on  désignait; 
aussi  par  la  déitoini>nat#»ii  de  luis-peufjf^  ;  -  oli-, 
garchique.  Celui   da«s  lequel  d'aotorité  lésidt^ 
entre  les  niniii*»  d'»H»  petit  nombre  de  personnes  ï 
-républicain.    Z'. -&puvbrh£ment  de  j.a  ttÉjp»-i 
BhKiVfiipdes  villes Jérff,  Ciluidans  lef^uel  luutt;sj 
les  villes  sont  sous  la  proieclion  du  chef  de  l'emJ 
i^re  ,  mais  qui  juntkursiioU  p&rticuLiiWos  et  unq 
^utoritédirtcte  5Uri«js,pe«pl«s;de!le«r  ttniteiire;  -^ 
d'une  place  de  guerre,  Celnl,^ui  e»t  établi  sona 
.^{«utoritédu  prt vier-nffitiOE-d'une-.plare, et doriij 
Jes  fonctions  sétettdmt  à  Vini^tmi-.go'fiÂaoerqt-A 
.^e.  Celui  dau(>J(^ji>i|l,Aeft(feBjM*«!S4i«i!tvt«»t«y#»i 
.Jl'autorité. 

rGouvERîfx^«H,T,^'$!ç;dit  ,aiis«i;Dlu  teji^s|)jep- 
_4aint  lequel  uijp  ,qh  jdiisijiurs  perso.snes  .^oju- 
vernent. 

^;fGtplJ.VfiiUSE»W;W.T-;\L  ^^JUE.  a^lj^Qulf&t  du 
gouverneineut,,.f|ui,cpuçfirnelç  goHveroemwJf/i 
V^,  Ur^iiieHt  çt  convenable  de  suivre  une  forme 
'gotiverneménUile  ci,\ns,  les  luis  quefoji  i>eiit  iin- 
po.\er  au  pays. 

aotJVEn!Vt?nrciVT'AEM:\  jiiÉTPBijQTt:. 

s.  m.  Celui  pii  le  peuple  eo  corps,  ou  seUft-ment 
«ne  partie  Hu  jjeuplé  ,•  t  ^a  soirrfeéajné  ptussabce. 


'GRA 

i  — En  Mythologie ,  Figure  allégorique,  repré- 
sentée sous  les  traits  d'une  Pallas  qui  porte  un  cas- 
que en  tète,  un  rameau  à  lajuain  gauche,  et  un 
dard  à  la  dioite,et  dont  le  bras  suulienten même 
temps  un  bouclier. 

GOUVEllNEMENT  EÉVOLUTIONNAIBE. 
s.  m.  Forme  de  gouvernement  qui,  dans  la  vue 
de  conduire  la  révolution  française  à  son  terme  , 
n'était  établi  sur  aucune  hase  constiintionnelle, 
et  n'était  maintenu  que  sur  les  lois  de  circon- 
stances que  déaéiait  ia  Convention  îSalionale 
sous  le  régime  de  Ja  terreur. 

"GOUVERNEll.  V.  a.  f  En  termes  de  Marine, 
c'est  Diriger  un  vaisseau  en  mouvement  sur  un 
air  de  vent  désigné,  et  le  ramener  à  cette  direc- 
tion ,  lorsqu'il  s'en  écarte ,  par  le  moyen  du  gou 
V(  ruail.  —  -j-  Gouverner  à  un  air  de  -vent,  c'est 
Faire  parcoiinr  à  un  vaisseau  un  t  space  propor- 
tionné à  sa  vites&e  ;  -j--  sur  un  but  désigné ,  pré- 
senter et  maintenir,  à  l'aide  du  gouvernad  ,  la 
proue  dirigée  c«nsia«iHient  vers  ce  hul  ;  -  -J-  -oii 
on  a  le  crt/».  Maintenir  un  vaisseau  sur  la  direc- 
tion qu'il  suit  dans  un  instant  désigné ;- f -jvowr 
s'éloigner  de  /'e////e/tt/',:Fairepreudre  à  no  vais- 
seau ia  route  qui  fanirise,  le  plus  son  éUtigue- 
meut;  -j--«  /rt^/ne,,t-resenlt'r,  à  laidedu  goti- 
veruail,,la  proue  d'un  navire  de  manière  qu'il 

éprouve  le  in*<»indin-  -elitet  po.>-sjble  des  ianies  qui  1  .^rvilInrlB/Ifli.»  «ioX^t  JlJl;    lù"  i     » 
■^  ,  ,         '  T       'CT^  a  Ile  (le  deux  pieds  et  demi,  chez  les  Romanis, 

viennent  l  assa.U.r  ;  -i- dans  les  eau.  a  un  .^ts-  |  _  Dictir>npa,ro  laha  qui  est  destiné  à  instruir; 
seau  U.nger  la  route  d  un  va.sseau  uans  ies  ea».v  |  ^egi^  l'écolier  dans  ies  éléments  de  la  versi- 
de  cdui  qui  le  precede.  |  g,,,  {.^,9,1,,^ 

GOli  VEUNÉ8.  s.  m.  pi.  Ceux  que  l'on  gou-,  |      Gn-^^^OSTADE.  s. m. Daosfanrienne  Rome 
verne  :  il  est  opposé  à  Gouvernants.  V.  ce  mot.    \  Endroit  consacré  pour  recevoir  les  ambassadeurs' 

GOL  VION.  s.  m,  T.  de  Charpentier.  Cheville  i  d.snaliousetrangeres,etoùceux-cidevaientres(er 
de  1er  ,  forle  et  longue, ^ni  est  propre  a  affermir  jJHsqu'à  ce  qu'ils  fus  eut  introduits  dans  le  «én'at 
des  assemblages  de  grosse  charpente.  )      grafiGNKR.   v.  a.   /^;ÉoRAatGWER  dans  lé 

GKAA.  s.  f.  En  termes  de  Mythologie-,  Espèce,  f Diction^aiiv. 
d'inrmo.lelle  que  les  Islandais  employaient  au-  i       GIIAGE.  s.  h  Râpe  de  enivre  dont  on  se  wt 
treloisà  la  magi« ,  et  dans  ftiiienlion  déi-arltr  i  dans  les  <]olonies,  pour  réduire  le  manioc  eiî 
ies  sortiers.  \, foiine.— En  Basse-N«rmaDdie ,  Di'ai'ue  aux  huî- 

GltA'ftEAtJ.  s.ffl.T.<ieDrogBisletîtdeGom-|-ti>.«.  b  *  nui 

mtrce  d  épicerie.  Fragments,  poussière,  rt'buts 
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GRADE,  ou  DEGRÉ  DÉCIMAL  DU  MÉRI- 
DIEIV.  s.  m.  INom  qu'on  a  donné  à  la  centième 
partie  du  quart  du  méridien  ,  dont  la  longueur 
a  servi  de  i>ase  à  la  nouvelle  division  des  poids 
et  mesures.  Le  grade  contient  100,000  mètres 
ou  -t  1,324  toises  I  pied  9  pouces  7  lignes. 

GRADEAU.  s.  m.  Poisson  de  mer  fort  délicat. 

GRADER.  v.  a.  Conférer  un  grade,  une  di- 
gnité à  quelqu'un. 

Gradé,  ée.  partie! jc. 

GRADILT.E.  s.  f.T.'  d'ArchitPcfnre:DenticuIe. 
y.  Denticui-eî.  s.  m.  pi.  dans  le  Dictionnaire. 
'GRADIN,  s.  m.  En  Hydraulique,  se  dit  De 
certaines  élévations  de  plomb  ou  de  pierre,  p»a- 
tiquées  dans  les  buffets  d'eau  et  les  cascades,  où 
l'eau,  en  tombant ,  forme  des  nappes  différentes. 

GRADINE.  s.f.  Espècedeciseanà  deux  dents, 
plat  et  tranchant,  dont  se  servent  les  Sculpteurs. 

GRADIPÈDE.  9.  m.  Nom  D'un  oiseau  de  ra- 
pine ,  qne  l'on  croit  être  une  espèce  de  busard. 

GRADON.  s.  m.  T. de  Pêche.  L'nne  des  cham- 
bres  de  la  madragwe. 

GRADOS.  s.  Hi.  Poisson  de  mer  dn  "enre  de 
Chipées  ;  le  cyprin  ablette. 

GRADl'LE.  s.  f.  Geunede  plantes-de  la  famille 
des  Mousses,  j^eu  dilTérentes  des  Hy pues. 

GR  ^DL'S.  s,  m.  mot  tiré  du  latin.  Mesure  d'in- 


de  di'ogues ,  etc.,  que  fou  vend  en  masse.  Gra- 
àeaw  de  f^rté.GtHiH:nib  de  follicules. 

GUABELAGE.  s.  m.  Action  de  uriser.  li  e^t 
peu  «isitéeu  ee  «««*. — Atlioii-de choisir,  d  éplu- 
ciier,  et-c. 

GRABBfvEH.  v.  a.  et  n.  Éplucher,  choisir.— 
Passer  a  travers  un  crible  cerfaiiies  drogues  pour 
en  oter  les  plus  gros  -morceau.x,  —  Figurémenl ,: 
Discuter  ,  biouiller.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens.    I 

;GaAB*i^,)B8:.pal*io^)er  '  • 
*  GRÂCE;  &.  f  "HngC'ijér^l  ,Scfx«nrs,  nFdc,  bir-n- 
fait,  ;p«ixlttn,  iuid»lg«ie^;  îa^*»r ,  l>«n  office, 
plaisir,!service;  agrémedt,  heonfé,  iben  »ir  ;ina-i 
niei-H»  gracieuses,  diannn'g;.ai.'KMiGe,  souplesse  , 
légèreté  agrént*W;  agtém(«ii  d-TWa  ia  iforme ,' lesl 
liai-oles,:'!»!  Slyle,  fcjipra.ssioii;<}e  qui  plait ,  flcj 

Autrefoiiv  ou  -«louuait  à  l|»vétp»e  d«  'Liège  j 
piiitG«  .de  ilUwpire  ,  Mtitre  de  G^ce-pnntipalei 
■  G8tnB:,iion  Mylku>l«gie,  Ûlle:^elfRré'beft  dt] 
la  'iSuit,>iei  pcùtid  puur  Lai  b«auit>,  i;t  hmHfe  j^àoc^ 
-rrrjfca!g^/»<rB  tiitM4?e,i«sit!l);n«iig«ire,aHégorKfiie,rei 
'j^iéseudéej  .'KMcaiiii-s '^astspU'uae  tètwiiM)  belit^el 
.gi-^ip:'»i!i,,dw*i.W«.elwv««M-v,bloiiid3*tt«rt.lrrssé^ 
avec  goût,  it  ,,i(^)*H*"irt»».î^ide  -Wwe.  AJ«e  W-j 
Uf^\xç.^\^.ew'm-*li^'^yr^  ^  ër4«e  prise  e/^ 
général,  ist   synd)(dl.^é.îlJW:  itJ<«  je,Wie  im*mt 

inagniricfiice  ,  couronnée  de  fleurs  ,  et  ]^euau|^ej 
losts  saqs  cuit»,»,  «pre!J.v  semWe  léuaui-e 
fa'LsaitWe  i^^c^ri"Fàdtàihe':-  '^  "^'^^ 

£1  la  Grâc*  plut  Lcile  euccr  quc-U  B«.iut«.     .jibflLfli 


el 


GltAGER.  v.  a.-Râper  arec  la  grage.  Cwo^^r 
du  manioc. 

Gragé  ,  ÉE.  participe. 

GRAGNE.  s. T.  Sortedefâtean de 'Pédieur. 

GRAHAST.*.  s.  m.  Nom  quon  donne,  dans 
I  Inde,  Au  'bi'srhmane  qui  se  mffwe, 

CRArLLONIVE-R.'V.  n.  Rejeter  souvent  des 
craf  bats  épais  et  dégoiilants.  11  est  bas  et  popu- 
laire. 

CRVTELIOtNNEtJR,  ECSE.  adj.  Celui,  celle 
quigràillbnue.  Cesc  nn graillonneur,  une  ^rail- 
hnttense.  l\  tst  bas  et  populaire. 

CàviLLONNELSES.  s.  f.pl.  Nom  qu'on  a 
donne,  à  Paris,  à  Dt-s  femmes  qui,  moyennant 
certaines  lettres  de  regrat,  axaient  la  permisMon 
<le  veudie  publiquement  des  restes  de  viandes  qui 
■avaient  été  'desservies  de  des- us  les  tables  bour- 
geoises. 

''TvR'lfï'N.  is.  m.  Ou  donne  aussi  ce  nom,  en 
-tv^mrs  ^^'''A^litlerie,  à  Un  morceau  <le  métal, 
)ujn(ui.é  ailv  luiiùiér«s  des. pièces lie  owkw  ,  pour 
Itisi  rl'irédir  iUM»q*f'«ll«s-so«t  tï-op  larges  ;  -  à  Un 
outil  ilont  se  servent  lesTxjuraiours,  les  Mcimm- 
tiit'4R,  t<}^^i'--  Il  kUiviii'  4'arter,H»icé.«Uu»s;la/gre- 
iioiulle  soiiijti  jji»v»t;d'WMe.pii«8H'id'tmpriBieii»e, 

Lrs  J.3^j*d»ii<is  n.ojumm,t  (irtùiis,  L«s  irès- 
|>p,tiip  diiUAi wts  gc^ui'iiiiMrwfVi, 

tes  ^rtificjers  ,i.|>peU>nt  GfnimM'tir,  De  pc- 
tî^-S'ISaili  s  dVittilî'^;  rîii  ta  iMtulèni'.de  le/ir  ftij., 

•  >il  nnitiiiie  aii-<i  'Crains  iforge ,  pi. ,  en  termes 
Alf'Af  !•  «4ri*kH»ipé',»<l?i»e  walfedie  ^nt  attaque'  ft:é- 
queiumeM^'M;^ -«ut4ioii»-qu'eii  «u|;pais!>e,  «t  qui 
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consiste  en  une  quanti  lé  de  petites  pelotes  dures, 
de  la  grosseur  diin  grain  d'orge  ,  qui  séleudenl 
sur  toute  la  surface  cellulaire.  —  Grain  d'orge, 
est  aussi  le  nom  D'une  espèce  de  coquille  du 
genre  des  bulinies,  et  D'un  outil  propre  à  faire 
des  cavités,  dans  plusieurs  arts  imlustrieis, 

Orain  ,  se  dit  aussi  de  I/elïet  d'une  gravure. 
\  oilà  une  gravure  d'un  beau  grain, 

GRAlN-DvVVOllVE.s.m.SortedecoquiUedu 
genre  des  baleines, 

GRAIN-DE-MILLET.  s.  m.  Espèce  de  coquille 
que  l'on  nomme  aussi  Cypris  coquilliére. 

GR/VlIV-DE-MÎjnE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Champignons. 

GUAIN-DE-ZELIIV.  s.  m.  Espèce  de  piaule 
du  genre  descanangs;  poivre  derËlhiopie. 

fGUAINASSE,  ou  GUENASSE.  s.  f.  T.  de 
Marine.  Petit  grain  de  vent,  presque  toujours 
accompagné  de  pluie,  qu'un  bâtiment  éprouve 
par  intervalle  dans  un  temps  variable. 

'GRAINE,  s.  f.  En  termes  du  Brodeur  au  métier, 
Point  qui  représente  des  semences  de  fruits.  — 
En  Histoire  naturelle  et  en  Botanique,  on  nomme 
Graine- à-dartre  ,1,^  semence  du  dartrier;-à- 
taloii ,  Le  fruit  d'une  plante  du  genre  hamel  ;  - 
d'amour,  ou  Blé-d'ainour,  L'herbe  aux  perles; 

-  de-canarie ,  La  semence  de  l'alpeste  et  celle  du 
pauis  millet  ;  -  d'écarlate,  Un  insecte  qui  naît 
sur  le  chèue  cocheuillier,  et  qui  est  employé 
pour  la  teinture  en  écarlate  ;  -  de-girofle,  La  se- 
mence d'une  espèce  d'amome;  -  (/<;-/a//ie  ,  La 
semence  d'une  omphalée  qui  croît  à  la  Guiane  ; 

-  de-musc ,  La  semence  de  la  kelmie  odorante,  - 
de-paradis ,  La  semence  d'une  amome  aromati- 
que, que  l'on  emploie  en  Médecine,  et  à  falsifier 
le  poivre  en  poudre; -/^e/ /es,  La  semence  du 
gremil  des  champs,  resseml)lant  à  une  perle  par 
sa  couleur  blanche  et  brillante ,  et  par  sa  forme 
lonàe;- de-perroquet,  La  semence  du  carlhame; 

-  de-psyUion ,  La  semence  du  plantain  des  sables; 

-  de-TiUi  ou  des-Moluques ,  Le  fruit  du  croton- 
tiglium  ;  -  de-Turquie  ,  Le  maïs. 

GRAINER.  V.  a.  r.  Grenër  dans  le  Diction- 
naire et  dans  ce  Supplément. 

GRAINOIR.  s,  m.  V.  Grenoir. 

GRAIRIE.  s.  f.  T.  de  Coutume.  Partie  d'un 
bois  on  d'un  pâturage  possédé  en  commun.  — 
Droit  ancien  que  le  roi  prenait  sur  le  tréfonds 
d'autrui.  V.  Gruikrie. 

GRAISSAIVCE.  s.  f.  Nom  D'une  espèce  de 
figure  qui  croît  dans  le  Midi  de  la  France. 
f  GRAISSE  DU  COQ.  s.  f.  T.  de  Marine.  On 
nomme  ainsi ,  dans  les  grands  bâtiments ,  La 
graisse  que  le  coq,  ou  celui  qui  fait  la  cuisins 
dans  les  équipages ,  a  retirée  des  viandes  salées 
qu'il  a  fait  cuire. 

GRAISSET.  s.  m.  Petite  grenouille  verte  qui 
monte  le  long  des  corps  polis,  enfermant  un 
vide  sous  ses  pattes. 

GRAISSm.  s.  m.  T.  de  Pérhe.  Écume  que 
l'on  aperçoit  aux  endroits  où  les  poissons  fraient. 

GRAISSOIR.  s.  m.  T.  de  Manufactures.  Auge 
pour  graisser  la  laine.  —  Ustensile  pour  étendre 
de  la  graisse  sur  un  objet. 

GRALLARIE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  de  la 
Guiane ,  de  la  famille  des  Chanteurs. 

GRALLATORES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'oiseaux 
échassiers  ,  qui  correspond  aux  gralles  de  Linné. 

GR  ALLES,  s.f.  pi.  Nom  générique  donné  par 
Jiiuné  Aux  oiseaux  de  rivage. 

jGRALLINE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
ides  Syl vains,  de  la  famille  des  Chanteurs. 
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GRALLIPÈDES.  adj.  et  s.  m.  pi.  Il  se  dit  de 
L'ordre  des  oiseaux  a  longs  pieds. 

"GRAMEIV.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Frumenlacées.  L'espèce  la  plus  com- 
mune est  celle  que  Ion  nomme  Chiendent.  —  Les 
Botanistes  elles  Jardiniers  désignent  quelquefois, 
par  ce  nom,  du  gazon,  de  la  verdure ,  ou  1  kurbe 
que  la  terre  pousse  naturellement. 

GRAMES.  s.  f.  pi.  Herbes  vivaces  qui  crois- 
sent dans  les  blés.  (Boiste.) 

GRAM1ER-VIOLET.  S.  m.  Sorte  de  raisin 
qui  croît  dans  les  parties  méridionales  de  la 
France. 

GRAMIIVIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ressemble  au  gramen.  Plante  graminiforme. 

*  GRAMMAIRE,  s.  f.  Eii  termes  de  Mytholo- 
gie, Figure  allégorique,  représentée  sous  les 
traits  D'une  femme  qui  arrose  de  jeunes  plantes, 
et  qui  tient  dans  une  main  une  clef,  celle  des 
sciences,  dont  la  granunaire  est  le  premier  de- 
gré. Un  livre  à  ses  pieds  présente  les  premières 
lellres  de  l'alphabet. 

GRAMMARÏIION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Scorpioïdes. 

GllAMMATIAS.  s.  m.  ï.  de  Minéralogie. 
Sorte  de  pierre  sur  laquelle  sont  gravés  des  ca- 
ractères de  l'alphabet. — -Espèce  de  jaspe  san- 
guin que  les  Anciens  portaient  comme  une  amu- 
lette pour  se  garantir  des  poisons.  V .  Gram- 
MITES.  s.  f.  pi. 

GRAMMATITE.  s.  f.  T.  de  Minéralogie.  Va 
riété  de  l'amphibole,  pierre  dont  les  cristaux 
piésenlent  souvent  une  ligne  transversale  dans 
leur  cassure. 

GRAiMMATOLOGIE.  s.  f.  Discours  sur  la 
langue  d'un  pays,  ou  sur  la  grammaire. 

GRA3IMAÏOLOGIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  est  relatif,  qui  tient  à  la  grammatologie. 

GRAMMIQUE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croît 
dans  la  Cochinchine. 

GRAMJIISTE.  S.  f.  Espèce  de  fougère.— 
Prime  d'émeraude ,  pierre  précieuse. 

GRAM3I1TE.  s.  f.  Nom  de  plusieurs  plantes, 
telles  que  la  doradille ,  l'adiante,  des  fougè 
res  ,  etc.  . . 

GRAMMITES.  s.  f.  pi.  Agates  ou  Jaspes  rou- 
ges, qui  sont  aussi  marqués  de  raies  blanches,  en 
forme  de  lettres,  et  que  les  Anciens  tenaient 
généralement  en  grande  superstitiop. 

GRA3IM0GRAPHE.  s.  m.,  Softe  de  machine 
à  rogner  le  papier. 

GRAMMOMÈTRE.  s.  iBifc  Instrument  destiné 
à  diviser  des  lignes  droites  sur  les  plans. 

GRAMMOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient,  qui  est  relatif  au  grammomètrci 

GRAMMONTINS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  religieux 

fondé  par  un  gentilhomme  français. 

t  GR  AMOCHES,  s.  f.  pi.  T.  de  Relation,  Sorte 

de  guêtres  de  drap  noir  à  l'usage  des  habitants 

de  l'Ecosse.  Quelques-uns  font  ce  mot  masculin. 

GRAMONIE.  s.  f.  Dans  Je  commerce  des 
Échelles  du  Levant,  et  surtout  à  Sinymc,  Déduc- 
tion de  trois  quarts  de  piastre  par  balle  de  soie  , 
au-dessus  de  toutes  les  taxes  établies  par  liisagci 

GRAMPE,  s.  m.  Soite  d'instrument  à  deux 
branches.  (Boiste.)  Il  est  inconnu. 

GRAIVAL.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  a-oit dans 
l'Amérique  Méridionale.        '     ■/   !- ■  ,  ' 

GRAND  AT.  s.na.  /^.  GkXi^DÈssiidinsïe  Dic- 
tionnaire,    ■  ■»"^rf^'-''"^H'"  •  ■    ■ 

GRAND-BARRAJE.s.  ni.,T.  de  Commerce. 
Sorte  de  linge  ouvré  qui  se  fabrique  en  Nor- 
mandie. 
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GRAND-BAUME,  s.  m.  Plante  balsamique; 

GRAND  BAU3IIER.  s.  m.  Espèce  d'arbre 
odorant  du  genre  des  peupliers. 

GRAND-BEAU.  s.  m.  Chez  les  Patenôtriers  , 
Perle  factice  soufflée  avec  du  cristal  teint ,  dont 
la  couleur  imite  celle  du  girasol. 

GUAND-BLANC.  s.  m.  Se  dit  Des  cristaux 
d'amidon  qui  ont  quatre  ou  cinq  pouces  de  long. 
—  Ancienne  monnaie  de  France. 

GRAND-BRIN.  s.  m.,  ou  GRANDS-BRINS. 
s.  m.  pi.  T.  de  Commerce.  Toiles  de  Bretagne. 

GUAND-CAEN,  ou  DAMAS,  s.  m.  T.  de 
Commerce..  Toile  que  l'on  fabrique  en  Bretagne. 

GRAND-CUANTRE.  S.  m,  T.  d  Histoire  ec- 
clésiastique. Celui  qui  est  revêtu  de  la  dignité  de 
preuiier  clianlre  daus  une  cathédrale. 

GRAND-COMPTE,  s.  m.  T.  de  Papeterie. 
Sorte  de  papier  qui  se  fabrique  dans  l'Angou- 
uiois. 

GRAND-CORNET.  s.  m.  T.  de  Musique.  L'uo 
des  jeux  de  l'orgue. 

■{•GRAND-DEUX.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,' 
daus  les  Raffineries,  à  Un  pain  de  sucre  du  poids 
de  deux  kilogrammes, 

GRAND  DIABLE,  s.  m.  Sorte  d'insecte  du 
genre  des  cigales. 

GRANDE-BERCE.  s.  f.  Sorte  de  plante  exo- 
tique, de  la  famille  des  Ombellifères. 

GRANDE  ÉCAILLE,  s.  f.  Espèce  de  poissqa 
qui  a  été  rangé  parmi  les  chétodons. 

GRANDE-FINE.  s.  f.  T,  de  Fabrique,  Cou- 
verture qui  va  depuis  quatorze  barres  jusqu'à 
dix-sept, 

GRANDE-RUE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Ancienne 
désignation  De  la  partie  du  pont  d'un  grand  bâ- 
timent, d'un  fronteau  de  gaillard  à  l'autre,  y 
comprenant  le  dessous  des  passavants.  On  disait  : 
Descendre  dans  la  grande -rue,  nettoyer  la 
grande-rue.  V.  Grand'rue. 

GRAND-FIN.  s.  m.  T.  de  Fabrique  de  Cou- 
vertures. Couverture  marquée  de  quatre  barres. 

GRAND'GARDE.  s.  f.  f.  V.  Garde  dans  le 
Dictionnaire,  — -  -J-  Poste  militaire  où  est  ordi-^ 
nairement  le  drapeau. 

GRAND-GOSIER,  S.  m.  Nom  que  l'on  donne, 
dans  quelques  endroits,  Au  pélican. 

GRAND-HABIT,  s.  m.  Habit, de  cour. 

GRAND-HAUT.  s.  m.  T.  de  Charbonnier. 
Troisième  étage,  ou  Lit  du  Jbois  dont  on  fait  le 
charbon. 

GRANDIFLORE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  A  grandes  fleurs.  Plante  grandiflore, 

GRAND-JÉSUS,  s.  m.  Papier  de  la  grande 
sorte. —  Il  y  a  aussi  du  Petit-jésus. 

GRAND- JONC.  s.  m.  Espèce  de  scirte  qui 
croît  dans  les  rivières  et  les  étangs. 

GRAND-JUGE.  s.  m.  C'est  le  titre  que  l'oa 
donnait  Au  ministre  de  la  justice  sous  le  régime 
impérial  en  France. 

GRAND-JUGE-MILITAIRE.s;  m.  Commis- 
saire ordonnateur  des  guerres,  qui  présidait  la 
cour  martiale  dans  un  arrondissement  militaire. 

GRAND-MAÎTRE,  s.  m.  Chef  de  l'Université 
de  France ,  qui  se  nomme  aussi  maintenant  Mi' 
nistre  de  l'instruction  publique,  V,  GraitD' 
Prieur. 

GRAND-MAÎTRE  D'ARTILLERIE.  S.  in; 
Autrefois  le  chef  suprême  de  l'arlillerie. 

GRAND-MAÎTRE  DES  ARBALÉTRIER^. 
s.  m.  Anciennement,  Officier  général  qui  avait  la 
surintendance  des  machines  de  guerre  avant  l'iu^ 
tervenlion  de  l'artillerie. 

GRAND-MAI^ÇHAND.  s.  m.  T.  de  Fabrique^ 


Couverture  marquée  de  quatre  barres  et  demie. 
•GRAND-MÈKE.  s.  f.  Instrument  de  fer  à  cro- 
chet, avec  lequel  o»  travaille  dans  les  fours. 

GRAND-MONDE,  s.  m.  T.  de  Papetier.  Pa- 
pier de  la  grande  sorte,  de  la  plus  grande  di- 
mension. 

G!t\ND-MONT\llV.  s.  m.  E<ipèce  de  pinson 
t]ui  se  tient  ordinairement  sur  les  montagnes. 

GRAIVDO.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Espèce d'or- 
geolet,  ou  Tumeur  à  la  paupière,  qui  ressemble 
assez  à  un  grain  de  grêle. 

GRANDOLVERS.  s.  m.  pi.  Nom  que  la  My- 
thologie indienne  donne  à  la  huitième  tribu  des 
Deutas,qui  ressemblen  t  aux  Sylphes  des  cabalistes. 

GRAND-PRIELR,  et  GRAND-MAITRE,  s. 
m.  Le  chef  d'un  ordre  militaire ,  tel  qu'est  celui 
des  chevaliers  de  Malte,  autrefois  de  Saint- Jean 
de  Jérusalem. 

GRAND-REPASSE.s.m.  T.  de  Fabrique.  Cou- 
verture marquée  de  dix  barres ,  que  l'on  nomme 
souvent  Grand-repasse  extraordinaire  fin. 

GRAND'RUE.  S.  f.  F.  Rue  dans  le  Diction- 
naire et  dans  ce  Supplément. 

GRANDS-JOURS,  s.  m.  Autrefois,  Assises 
solennelles  pendant  lesquelles  les  rois  et  les  sei- 
gneurs jugeaient  des  affaires  civiles  et  ciminelles. 

On  nommait  aussi  Grands-jours,  Les  tribu- 
naux extraordinaires  composés  des  rois,  princes 
et  seigneurs  qui  tenaient  ces  assises. 

GRAND-VOILIER,  s.m. Genre  d'oiseaux  pal- 
mipèdes à  grandes  ailes ,  qui  fréquentent  les  mers. 

GRANETTE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  fa- 
mille des  Renouées;  la  renouée  de  ïartarie. 

GRANGEAGE.  s.  m'.  Manière  de  donner  à 
ferme  ou  à  grange.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

GRANGÉE.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Ce  qui  est 
contenu  dans  une  grange. 

GRANGELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà  fa- 
mille des  Corynibifères,  voisines  des  cotules. 

GRANGER.  s.  m.  Métayer.  —  Dans  plusieurs 
pays  méridionaux,  on  donne  ce  nom  à  Un  paysan 
^  gages  qui  a  soin  des  granges,  du  jardin ,  des  vi- 
gnes, etc.,  moyennant  une  part  convenue  dans 
le  résultat  des  productions.  —  Nom  D'un  arbre 
d'Afrique. 

GRANGERIE.  s.  f.  Bel  arbre  exotique. 

GRANGRAFINER.  s.  m.  Raisin  gris  qui  croît 
dans  les  environs  du  Haut-Rhin. 

•fGRANITELLIN.  s.  m.  Sorte  déroche vebée 
ou  remplie  de  veines  calcaires.  '      ' 

GRANITIN.  s.  m.  Espèce  de  roche  à  base  de 
feldspath  laminaire  et  de  quartz.  F'.Pegmatite. 

GRANITOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
delà  nature  du  granit.  //  y  a  dans  cette-pro- 
vince une  quantité  de  roches  granitoides. 

GRANITONE.  s.  m,  ï.  de  Minéralogie.  Va- 
Tiété  de  roche  antique  à  ba'se  de  feldspath  com- 
pacte. —  Rorhe  formée  de  feldspath  et  de  mica. 

GRANIVORE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  vit 
de  graines.  Cet  animal  est  granii'ore.  — pi.  Fa- 
mille d'oiseaux  de  l'ordre  des  Sylvains. 

GRANULAIRE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Cryptogames. 

-  GRANULATION,  s.  f.  En  termes  d'Anatomie, 
iOn  appelle.  Granulations  cérébrales.  De  petits 
corps  blanchâtres,  isolés  ou  réunis  en  grappes, 
^u'on  observe  sur  la  pie-mère  et  la  dure-mère; 
-  fbreuses  ,Iiv:  j^aùu  grains  blancs  qui  tapissent 
Ja  plèvre  dans  certaines  pleurésies;  -miliaires. 
Des  tubercules  isolés,  transparents,  gros  comme 
des  grains  de  millet ,  qui  se  remarquent  quelque- 
fois dans  le  poumon. 

GRANULE,  s.  m.  Petit  grain. —  Production 
s^ilUqte  çl«qs  Jçs  reptiles, 
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GRANULIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
se  forme  en  petits  grains. 

GRANULIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  en  petits  grains,  en  forme  de  petits  grains. 

GRANVILLOIS,  OISE.  adj.  Qui  appartient, 
qui  est  relatif  à  Grauville.  Vaisseau  granvillois. 
Pèche granvilloise. —  Il  est  aussi  substantif.  Qui 
habite  Grauville.  Les  Granvillois.  Une  Gran- 
villoise. 

GRAON.  s.  m.  Sorte  de  pois  carré. 

GRAPELLE.  s.  f.  Nom  vulgaire  qu'on  donne 
Aux  fruits  des  lampourdes ,  du  grateron,  des 
cynoglosses,  et  d'autres  plantes  hérissées  de  [ti- 
quants. 

GRAPENAUD.  s.  m.  Sorte  de  raisin  qui  croît 
dans  le  département  du  Doubs. 

GRAPHÉPHORE.  s.  m.  Genre  déplantes  de 
la  famille  des  Graminées. 

GRAPHIE,  s.  f.  tiré  du  grec.  Description.  — 
Il  entre  dans  la  composition  de  plusieurs  mots 
français ,  comme  Géographie,  Description  de  la 
terre;  -  Hydrographie ,  Description  de  l'eau  ;  - 
Lithographie ,  Gravure  sur  la  pierre. 

GRAPIIIOÏDE ,  et  GRAPHOÏDE.  adj.  des 
deux  genres.  T.  d'Anatomie.  Qui  ressemble  à 
un  stylet.  —  "fSe  dit  de  l! apophyse  stylo'ide, 
à  cause  de  sa  forme. 

GRAPHIPTÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes cara- 
biques  de  l'ordre  des  Coléoptères. 

GRAPHIPTÉRIDES.  s,  m.  pi.  Division  d'in- 
sectes carnassiers  de  l'ordre  des  Coléoptères. 

GRAPIIIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  se  rap- 
prochent beaucoup  des  lichens. 

GRAPHITE,  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Sorte  de  plombagine;  variété  de  carbure  de  fer, 
qui  sert  à  faire  les  crayons  appelés  de  Mine  de 
plomb. 

GRAPHODROME.  s.  m.  Celui  qui  exécute 
une  écriture  cursive.  Il  est  peu  usité. 

GRAPHODROMIE.  s.f.  Écriture  cursive. 

GRAPHOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  res- 
semble à  im  stylet.  —  T.  d'Anatomie.  Se  dit, 
adjectivement  et  substantivement,  de  L'apophyse 
styloïde. 

GRAPHOLITHE.  s.f. T.  d'Ardoisiers. Schiste 
tégulaire,  sorte  d'ardoise  que  l'on  taille  en  table 
pour  les  écoles  de  l'enseignement  mutuel.  Quel- 
ques-uns écrivent  GraphoUte. 

GRAPHOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  est  relatif  au  graphomètre, 

GRAPHONUCTIOMÈTRE.  s.  m.  Instrument 
destiné  à  faciliter,  pendant  la  nuit,  le  tracé  des 
tranchées  dans  l'attaque  des  places., 

GRVPHONUCTIOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  est  relatif  au  graphonuctiomètre. 

*  GRAPPE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  La  liqueur 
de  tafia  lorsqu'on  la  fabrique;  et  Au  petit  lait 
aigri  dans  lequel  un  trempe  des  estomacs  d'ani- 
maux pour  faire  de  la  présure. 

On  nomme,  dans  les  Manufactures,  Grappes, 
pi..  Des  laines  qu'on  détache  par  flocons,  pour 
en  séparer  les  différentes  sortes;  -  en  Minéralo- 
gie, De  petites  pierres  qu'on  trouve  mêlées  avec 
la  mine  de  fer. 

En  termes  de  Chimie,  on  a^^tftWn  Grappes  de 
-ver^fe^  Des  baguettes  qui,  après  plusieurs  immer- 
sions ,  sont  toulps  couvertes  de  cristaux  de  Vénus. 

*  GRAPPE  DE  RAISIN.s.f.fNomqueles  Ma- 
rins donnent  àXln petit  goémon  grumeleuxqu'on 
voit  flottant  à  là  surface  de  la  mer,  dans  les 
Zones  torrides.  Détaché  par  parties ,  il  ressemble 
assez  à  une  grappe  portant  de  petits  grains. 

GRAPPILLAGE,  8,  m.  T.  de  Vigneron.  Action 
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de  grappiller.  —  Manière' d'exploî'er  les  mines. 
•GR.\PPIN.  s.  m.  Ou  nomme,  en  termes  de 
Marine,  Grappin-de-mer,  Une  sorte  de  grappin 
destiné  particulièrement  pour  l'abordage  d'un 
vaisseau. 

GRAPrriT,  Espèce  de  crochet  dont  on  se  sert 
peur  monter  plus  facilement  sur  les  gros  arbres. 
—  Fer  recourbé  dont  se  servent  les  Ramoneurs 
pour  racler  les  cheminées.  —  C'est  aussi  Un  ou- 
til de  fer  dont  on  se  sert  dans  les  Glaceries  [jour 
eulever  les  larmes  ou  pierres  qui  se  trouvent  dans 
le  verre  que  l'on  fond ,  et  pour  en  ôter  les  bavu- 
res et  la  tringle  de  la  glace.  - —  Sorte  de  pique  à 
deux  branches ,  dont  l'une  est  recourbée,  munie 
d'un  long  manche,  dont  les  Bateliers  se  servent 
pour  remonter  leurs  bateaux  sur  les  rivières.  — 
fig.  et  fam.,  Jeter  le  grappin,  mettre  le  grappin 
sur  quelqiinn,  s'emparer,  se  rendre  maître  de  lui. 
Il  est  populaire  eu  ce  sens. 

GRAPPINER.  V.  a.  T.  dé  Marine.  Accrocher 
un  vaisseau  avec  les  grappins.  —  En  termes  de 
Verriers,  Nettoyer  le  verre  qui  est  eii  fusion. 

Grappiné,  ée.  participe. 

GRAPPINEUR.  s.  m.  Dans  les  Glaceries,  Ou- 
vrier qui  nettoie  le  verre  en  fusion. 

GRAPPU,UE.adj.Chargédegrappes.(Roiste.) 

GR APRE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  bracbyures 
de  l'ordre  des  Décajiodes. 

*GRAS  (ew).  f  adv.  T.  de  Charpentier.  Lors- 
que deux  faces  adjacentes  .d'une  pièce  de  bois 
quadrangulaire  doivent  former  entre  elles  un 
angle  plan ,  dont  la  grandeur  excède  90°,  alors 
on  dit  que  Cette  pièce  doit  être  travaillée  en 
gras,  pour  recevoir  la  figure  qu'elle  doit  pren- 
dre sous  la  main  de  l'ouvrier  ;  et ,  par  opposition, 
on  dit ,  Cette  pièce  a  été  travaillée  en  maigre. 
*GRAS,ASSE.  adj.  Les  Verriers  nomment 
Verre  gras ,  Un  verre  rempli  de  graisse  ;  —  les 
Drapiers,  Drap  gras.  Du  drap  mal  dégraissé 
par  la  foule; -les  Boulangers,  Pain  gras,  Du 
pain  pâteux  par  défaut  de  cuisson.  '" 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Temps  gras^^. 
Horizon  gras ,  Un  temps  couvert  et  brumeux,,,'^ 
un  horizon  rembruni  et  rempli  de  brouillard,  ' 
épais  et  humide ,  à  travers  lequel  on  ne  peut 
apercevoir  les  objets  éloignés. 

Dans  la  Gravure,  on  appelle  Taille,  hachure 
grasse.  Une  taille,  une  hachure  plus  large 
qu'une  simple  taille.  Ces  tailles  sont  plus  grasses 
les  unes  que  les  autres. 

En  Architecture,  Grasse,  se  dit  en  parlant 
de  L'excès  d'épaisseur  qui  se  trouve  dans  une 
pierre,  dans  un  morceau  de  bois,  pour  la  place 
qu'ils  doivent  occuper.  —  Se  dit  aussi  de  L'ex- 
cès d'ouverture  d'un  angle  dans  le  joint  du  lit 
d'un  voussoir. — On  appelle  encore  Mortier  gras, 
Un  mortier  où  il  y  a  beaucoup  de  chaux. 

GRAS-DE-G.ALLE,   s.    m.    Espèce    d'acacia 
trè^-épineux  qui  croît  à  Saint-Domingue. 
fGRASIE.  s.  f.  Caste  indienne. 

GRASON.  s.  m.  Sorte  de  craie. 

GRASSAIS.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  que  l'on 
trouve  en  Amérique. 

GRASSARI.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  passage 
qui  craint  beaucoup  le  froid. 

fGRASSE  BOULINE,  s.  f.  En  termes  de  Ma- 
rine, on  se  sert  de  ce  mot  pour  dire  que  Les  bou- 
lines ne  sont  pas  pressées,  que  la  route  n'est  pas 
gênée  par  le  vent. 

fGRASSERlE.  s.  f.  Sorte  de  maladie  qui  af- 
fecte les  vers  a  soie.  V.  Gras  dans  le  liiclion- 
naire  et  dans  ce  Supplément. 
I      GRASSET,  s.  m.  Se  dit  Dès  parties  molles 
I  qui  couvrent  l'os  de  la  rotule  du  cheval.  ^ 

5a 


GRA 

GRASSEYEUR,  YEUSE,  s.  Celui,  celle  qui 
grasseya  en  parlant. 

GRASSIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois à  Une  milice  de  troupes  légères. 

GRAT,  ATE.  adj.  Reconnaissant.  Il  est  vieux. 
—  s.  m.  Endroit  où  les  poules  ont  gratté. 
GRATEAU.  s.  m.  F.  Gratteau. 
GRATELIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Térébiuthacées. 

GRATELOUPIE.  s.  f.  Nouveau  genre  de  co- 
quilles fossiles  des  environs  de  Bordeaux. 

GRATGAL.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Kubiacées. 

GRATIA  DEI.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom 
De  certaines  plantes ,  qui  leur  est  douné  à  cause 
de  leurs  vertus  autifébril'uges. 

GRATICULATION.  s.  f.  T.  de  Peinture.  Ac- 
fion,  manière  de  graticukr  ;  effet  de  cette  action. 
Quelques-uns  écrivent  Craticulation. 

GRATIENNE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Toile  de 
fin  que  l'on  fabrique  dans  la  Bretagne. 
'*  GRATITUDE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique ,  symbolisée  par  Une  femme 
tenant  à  la  main  un  bouquet  de  fleurs  de  fèves; 
près  d'elle  sont  une  cigogne  dont  on  vante  la 
piété  filiale  à  l'égard  de  ses  parents  accablés  de 
vieillesse,  et  un  éléphant,  auimal  qui  n'oublie 
jamais,  dit-on  ,  le  bien  qu'on  lui  a  fait. 
GRATON.  s.  m.  Petit  ràble  de  glacier. 
GRATINER,  v.  a.  et  n.  T.  de  Cuisine.  Faire 
cuire  une  bouillie  de  manière  à  former  du  gratin. 
Gratiné,  ée.  participe.    Cette   bouillie   est 
toute  gratinée. 

GRATTE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Instrument 
dont  on  se  sert  pour  ôter  les  saletés  qui  s'attachent 
sur  les  bords  et  les  ponts  des  vaisseaux. —  In- 
strument de  fer  avec  lequel  on  sarcle  l'indigotier. 
GRATTE  AU.  s.  m.  Il  sç  dit  De  certains, 
morceaux  de  fer  trempé  dont  se  servent  les  Do- 
reurs pour  gratter  les  pièces. — Nom  qu'on  donne 
aussi  à  Un  outil  de  ï'ourbisseur  pour  gratter  et 
brunir  les  gardes  d'épée. —  Ils  ont  aussi  le  Petit 
gratteau ,  qui  est  un  çiselet  dont  ils  se  servent 
pour  adoucir  le  relief  de  leurs  ouvrages. 

Gratteau,  est  encore  Un  instrument,  tran- 
chant dont  Jes  Couteliers  se  servent  pour  effacer 
les  traits  que  la.  lime  a  laissés  sur  une  lame. 

GRATTE-BOËSSE.  s.  f.  Outil  foit  en  usage 
chez  les  Doreurs  et  Argenteurs  pour  nettoyer  les 
pièces  de  métal  noircies  par  le  feu.  Quelques-uns 
écrivent  mal  à  propos  Gratte-basse. 

GRATTE-BOËSSER.  v.  a.  Frotter,  polir  un 
ouvrage  avec  la  gratte-boësse. 
Gratte-boëssé,  i«.  participe. 
GRATTE-LANGUE,  s.  m.  Petit  instrument 
dont  le  manche  forme  une  pincette  courbe  ,  qui 
sert  à  porter  une  éponge  à  la  surface  eitérieure 
d^  dents  les  plus  éloignées. —  •[•Petit  ustensile 
dont  on  se  sert  pour  gratter  et  nettoyer  la  langue. 
GR ATTELER,  v.  a.  Gratter  légèrement  les 
ouvrages  ou  pièces  que  l'on  veut  polir. 
iGrattelb  ,  ÉE.  participe.   ' 
GRATTE-PAPIER,  s.  m.  "Espèce  de  fiuvette 
d'hiver  q»ii  cherche  sa  ^lourriture  dans  la  paille. 
—  P.  Grattoir  dan$  le  ÏJifitic^pAU'e  e^  d^s  ce 
Supplément. 

*  GRATTER,  v.  a.  Efl  ter<ine^  de  Marine,  Ra- 
cler un  vaisseau  pour  en  ôler  le  vieux  goudron. 
Gratter  ,  en  termes  de  Batteurs  d'or,  c'es| 
Faire  tomber  avec  le  couteau  l'or  qui  déborde 
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uBe  forme  avec  une  vieille  lame  d'épée  ;  -  chez 
les  Baffiueurs ,  Enlever  avec  un  couteau  le  sucre 
qui  a  jailli  sur  les  bords  de  la  forme. 

Dans  les  Manufactures  de  draps,  Gratter,  si- 
gnifie Tirer  le  poil  d'un  drap  pour  couvrir  une 
couture  ;-  chez  les  Graveurs,  Rendre  plus  nour- 
ries ,  plus  fortes ,  des  tailles  qui  paraissent  trop 
délicates. 

GRATTIN.  s.  m.  V.  Gratin  dans  le  Diction- 
naire. 

*  GRATTOIR,  s.  m.  Nom  générique  D'un  ou- 
til qui  sert  à  gratter  et  à  enlever  les  aspérités 
d'une  surface. 

Grattoir  ,  en  termes  d'Artillerie ,  est  Un  pe- 
tit outil  qui  sert  pour  nettoyer  la  chambre  et 
l'âme  d'un  mortier;- et  Un  autre  petit  outil  pro- 
pre à  détacher  la  crasse  d'tni  fusil. 

Les  Paumiers  Raquetiers  donnent  le  nom  de 
Grattoir,  à  Une  lame  d'épée  qui  Uur  sert  à  polir 
la  raquette  ;  -  et  les  Serruriers,  à  Un  outil  qu'ils 
emploient  à  arrondir  les  anneaux  des  clefs. 

Ou  appelle ,  eu  termes  de  Luthiers ,  Grattoir  à 
anche.  Un  morceau  de  bois  dur  sur  lequel  on 
ratisse  les  lûmes  de  roseau  ilout  ou  fait  les  anchës 
des  hautbois  et  des  musettes. 

Grattoir,  est  aussi  le  nom  qne  le  Mouleur 
donne"^à  L'un  de  ses  outil»  fait  en  forme  de  S;- 
que  le  Graveur  de  musique  doaue  à  Un  petit 
outil  avec  lequel  il  ébarhe  les  ligues  des  portées. 
En  termes  de  Dentistes,  ou  nomme  encore 
Grattoir,  Un  petit  outil ,  qui  est  fait  en  forme 
de  langue  de  chat,  avec  lequel  il  enlève  le  lai  tre 
qui  est  aux  dents. 

GRAU.  s.  m.  Petit  canal  qu'on  fait  aux  digues 
qiri  séparent  les  étangs  de  la  mer. 

GRAUSTEIN.  s.  f.  Substance  pierreuse  et 
grise,  nommée  aussi  3Iiinos  et  Doléiite. 

GitAUWi\CK.E.  s.  f.  Substance  sdiisteuse; 
il  y  en  a  deux  espèces  :  La  grauwacke  schisteuse 
et  La  grauwacke  commune. 

'  GRAVE,  s.  f.  Nom  que  les  Pècheursde  Terre- 
Neuve  donnent  à  la  place  choisie  près  de  leur 
échafaud  pour  y  faire  sécher  la  mxirue  sortie  du 
sel.  — -La  grave  est  un  sol  ferme  près  d'uu  rivage 
qui  s'étend  en  pente,  dp.uce  ver^  la  mer. 

Grave  ,  est  encore  Une  espèce  de  eailloutage 
quiàvoisine  le  borddela  mer,  sur  lequel  on  étend 
des  branches  pour  faire  sécher  le  poisson. —  Unité 
des  mesures  de  pesanteur  du  premier  système  de 
division  (à  peu  prèi  a  livres  6  gros). ^.  Gravet. 
*GKAVÈLÉE.  adj.  f.  On  nomme  Chandelle 
gravelfiéi  Une  chandelle  qui  est  grossièrement 
rit  iiR'gâfJeihent  ehdnite  de  suif. 
'  ,*GRA\  ELLE.  s.  f;T.  de  Chirurgie.  Espèce  de 
UUfleur^^tii  se  .forme  quelquefois  à  la  paupière 
supérieure. 

GRAVET.  s-  m.  Mesur«  de  pesanteur  qui, 
dans  le  premier  système  de  division,  était  égale 
au  poids  du  centimètre  cubique  d'eau,  f^.  Grave 
dans  ce  Supplément. 

GRAVBTTfi;  Sj  fi,  T.  de  Pêche.  Ver  qui  seit 
d'itppâit  pour  prendre  le  merlan  et  d'autres  pois- 
sons. 

GRAVIGRADE.  adj.  dès  deux  genres.  Qui 
marche  gravement.  —  s.  m.  pi.  Ordre  qui  com- 
prend les  chameaux  el  les  .éléphants.  Les  grayi- 
gradés, 

GR4VIMÈTRE.  S.  m.  lustrumeîit  pour  mesui 
rer  la  pesanteur  des  fluides  el  des  solides, 

GRAVIMÉTUIQUE.   adj.  dt^  deux  genrt^, 


lesquarterons;- chez, les  Doieurs,  Adoucir  avec  Qui  a  rapport  au  gr^vim^tre,.  I^trtuiwit,g,ravi 
le  grattoir  les  traits  que  la  lime  a  fails  sur  une   métrique. 
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que ,  Attraction  qui  s'exerce  entre  les  corps  à  xte 
grandes  distances. 

*  GRAVITÉ,  s.  f.  En  termes  de  Physique,  on 
uomme  Gravité  absolue ,  Celle  par  laquelle  uu 
corps  descend  librement  sans  éprouver  aucune 
résistance  ;  -  relative ,  Celle  par  laquelle  un  corps 
descend,  après  avoir  consumé  une  partie  de  sou 
poids  à  surmonter  quelque  obstacle  ou  ié.sistance; 
-  en  Hydrostatique ,  spécifique ,  Le  rapport  de  la 
gravité  d'un  corps  à  celle  d'uu  autre  de  même 
volume. 

Gravité  ,  en  Mythologie ,  est  Une  figure  allé- 
gorique, peinte  sous  les  traits  D'une  femme  vêtue 
de  pourpre ,  avec  un  papier  écrit  et  scellé  qui 
pend  sur  son  sein;  elle  e.st  appuyée  sur  une  co- 
lonne qui  porte  une  petite  statue  de  Minerve  j 
son  vêtement  est  tout  parsemé  d'yeux ,  de  pliunefr 
de  paon ,  et  elle  tient  nue  lampe  antique.  Elle  cou- 
serve  une  attitude  droite ,  grave  et  sérieuse. 

Gravité,  en  termes  de  Médecine,  est  Syno- 
nyme à^ Importance.  La  gravité  d'un  cas,  d'une 
maladie,  etc. 

GRAVOIR.  s.  m.  En  termes  de  Marchands  de 
bois,  Marteau  pour  marquer  le  bois.  —  Marteau 
de  Charrons  dont  ils  se  servent  pour  couper  et 
fendre  des  cercles  de  fer. 

C'est  aussi  Un  Instrument  de  bois  à  l'usage  des 
Ciriers,  pour  tracer  des  filets  sur  les  cierges. 

En  termes  de  Luuettiers ,  Outil  pour  faire  les 
rainures  des  lunettes. 

Gravoir,  est  encore  Un  instrument  à  l'usage 
des  Maréchaux ,  et  dont  la  tête  a  un  côté  gravé 
pour  imprimer  une  marque  sous  le  cou  d'un 
cheval. 
'GRAVURE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie  , 
Figure  allégorique  ,  représentée  par  Une  Muse  , 
appuyée  sur  une  table ,  où  l'on  voit  les  instru- 
ments de  son  art;  elle  tient  un  burhi,  et  regaide 
une  planche  sur  laquelle  l'eau-forte  achève  ce  que 
la  pointe  a  tracé. 

GRAZIRRHINCHE.  s.  m.  Dent  de  poi-ssoii 
fossile,  qui  a  la  forme  de  bec  de  corbeau. 

GRÉAGE.  s.  m.  T.  de  Coutume.  Ancien  droit; 
qu'on  levait  sur  la  coupe  et  les  ouvrages  de  liois. 
GRÉCITÉ.  s.  f.  Langage  grec;  mot  fait  à  l'i- 
mitation de  celui  de  Latinité,  Il  est  peu  u-^ilé. 

GRÉCOSTARE.  s.  m.  Quartier  de  Rome  où^ 
se  logeaient  les  «mbassadeuis  grecs  et  étrangers. 

*  GRECQUE,  s.  f.  T.  de  Relieur.  Petite  scie  à 
nwip^  doiïlon  se  sert  pour  fane  des  eutailles  au 
haut  et  au  bas  des  livres  lorcqu'ils  sont  plies  et 
batlus.  —  Relier  à  lu  grecque ,  c'est  Relier  de 
majaière  à  «6  que  les  aerfe  ne  paraissent  pas  sur 
le  dos. 

■J-GREC<ituB,   ab.'iohiment ,   est   le   noJn    D'u»e 
calotte  en  tissu  de  laine  ordinairement  Lro<  hc  ou.  ' 
imprimé.  ' 

GREC<iUE ,  est  eneore  le  nom  D'une  tortue ,  et 
D'une  espèce  de  menthe  cjui  croît  en  Grèce. 

GRECQUER.  v.  a.  Chez  les  Relieurs,  Faire 
uqe  entaikie  à  un  livre  avec  la  grecque. 

GRECS  (Papillons),  s.  m.  pi.  Tribu  de  pa- 
pijlous  (hevalieraoo  guerriers,  qui  uoui  jiuiiui.s 
de  tiK'Ues  r#)uge.s  sur  la  poitrine,  par  oppusiiio» 
Au»,  tioyens,  dont  la  poitrine  oitre  des  tache» 
roii^es  el.dcft  CQliWurs  Ojdiiiairement  somltrest 

••GREFFE,  s.  h  A'ttion,  manière  de  givffer; 
produit  derette  (.(iPMtion.  —  On  appelle,  Grt-ffe 
i4  emfwrte*pièc£ .  Celle  «pii  est  faite  par  une  ^.ir- 
laille  u»  p<uj  pi'o'»»*!^.  (ian«,l'(ifc«rce  et  le  b<*is , 
avec  un  ciseau  de  Menuisier; -à /«/«></.$,««,  Cell» 
faite  peudant  l'été;  ♦  «à  oail  do/mant ,  Celle  faite  à 
çcusson  pendant  l'automae;  -  en  courant  f  CellC'' 
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qui  est  faîte  en  séparant  l'écorce  du  boîs  avec  un  |  nade ,  est  Le  symbole  de  Proscrpine  sur  certaines 

petit  coin  ;  -  en  croix ,  Quatre  greffes  sur  le  méoie  I  médailles 

sujet. 

•  GREFFBn.  V.  a.  T.  d'Agriculture,  greffer  en 
écasson ,  C'est  détacher  légèrement  des  branches 
d'un  arbre  un  petit  morceau  d'écorce  triangu- 
laire, au  milieu  duquel  est  un  œil;  -  en /ente , 
c'est  Fendre  la  tige  d'un  arbre  avec  un  couteau  ; 
-  enjtâte ,  c'est  Faire  entrer  la  greffe  dans  la  par- 
tie de  la  branche  du  sauvageon  qu'on  a  dépouillée. 
'GBEFFIER.  s.  m.  Se  disait,  chez  les  Romains, 
De  ceux  que  les  premiers  magistrats  menaient  à 
leur  suite  pour  enregistrer  les  lois  et  autres  actes. 
P^.  Scribe  dans  le  Dict.  et  dans  ce  Suppl. 

On  appelait  autrefois,  Greffer  militaire.  Un 
greffier  dont  on  se  servait  pour  les  écritures  des 
procès  jugés  par  le  conseil  de  guerre.  —  Autre- 
fois aussi ,  c'était  Celui  qui  faisait  les  écritures 
d'une  prévôté. 

■J-GRÉES.  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Ce  mot,  qui 
comprend  tout  ce  qui  concerne  le  gréemenld'un 
navire,  ne  s'emploie  cependant  qu'à  l'occasion 
dtjs  étais,  haubans,  gaîhaubans  et  sous-barbe. 
Lorsqu'on  a  roidi  ces  dormants ,  on  dit ,  Nous 
avons  tenu  les  grées ,  //  faut  tenir  nos  grées. 

GREGAIRE,  s.  m.  Chez  les  Romains,  Soldat 
qui  n'avait  pas  de  calo  pour  le  servir  dans  ses 
besoins  à  l'armée.  V.  Calo. 

GRÉGAIRES,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  qui 
vont  toujours  en  troupe. 

GREILLE.  s.  f.  Nom  D'un  instrument,  chez 
les  Anciens,  qui  rendait  un  son  aigu:  c  était  uue 
espèce  de  clairon. 

GRÊLE,  s.  f.  Sorte  de  panier  d'écorce  de  jonc 
«u  de  roseau.  —  Scie  dont  les  Tabletiers  se  ser- 
vent pour  finir  un  peigne.  —  C'est  aussi  le  nom, 
dans  les  ateliers  des  Monnaies,  D'un  outil  pour 
grêler;  petite  écouane. 

*  GRÊLER.  V.  a.  Chez  les  Ciriers,  c'est  Réduire 
la  cire  fondue  en  forme  de  rubans,  semblables  à 
de  la  faveur. 

GRELET.  s.  m.  Marteau  dé  Maçon.  —  Nom 
D'une  espèce  de  petit  grillon.  On  dit  aussi  Gurlet 
ou  Tétn.  V .  Grii-i-kt  dans  le  Dictionnaire. 

GRELETTE.  s.  f.  Petite  écouane  dont  se  ser- 
vent les  Tourneurs  et  d'autres  Artisans. 

GRÊLOIRE.  s.  f.  T.  de  Ciriers. Espèce  d'auge 
•de  cuivre  élamé,  dont  la  partie  inférieure,  per- 
cée de  trous  ,  partage  la  matière  en  filets  qui  s'a- 
platissent en  tombant  sur  le  cylindre. 

*  GRÊLON,  s.  m.  Sorte  de  vaisseau,  percé  de 
plusieurs  petits  trous,  dont  on  se  sert  pour  grener 
la  cire. 

GRÊLONNAGE.  s.  m.  T.  de  Ciriers.  Action 
de  réduire  la  cire  en  grains  ;  effets  de  cette  ac- 
tion. Quelques-uns  écrivent  Grélonage. 

GRÊLONNER.  v.  a.  En  termes  de  Ciriers, 
Réduire  la  cire  en  grains.  Plusieurs  écrivent  Gré- 
loner. 

GRÈi.awNÉ,  ée.  participe. 
GREUILLC.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Genre  de  pois- 
sous,  qui  a  pour  type  La  Perche  goujonnière 
qu'on  prend  souveiitdans  nos  rivières.  Outre  cette 
espèce,  «H  en  eonnnît  encore  deux  qui  vivent 
dans  les  flt-uves  du  Nord. 

GUEMIIAET.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  La 
plante  ai)pelée  Myosotis. 

GRENACHE,  s.  m.  Raisin  qui  croîtdans  le  dé- 
partement du  Cher  et  dont  on  fait  un  vin  ctimé. 
♦GRENADE,  s.  f.  En  termes  de  Pèche,  Rout- 
teux,  espèce  de  filet  dont  on  se  sert  pour  pren- 
dre les  chevrettes.    -  En  M)  fhologle,  ta  gre- 


*  GRENADIER  SAUVAGE,  s.  m.  Plante  dont 
l'écorce  de  la  racine  est  fort  usitée,  en  Méde- 
cine, pour  déterminer  l'expulsion  du  ténia. 

GRENAGE.  s.  m.  T.  de  Salpêtrier.  Art  de 
réduire  en  grains  les  substances  qui  ont  été  tri- 
turées et  apprêtées  pour  former  la  poudre à  canon. 

*  GRENAILLE,  s.  f.  En  termes  d'Affinerie,  Ar- 
gent mis  en  petits  grains,  au  moyen  d  un  balai 
avec  lequel  on  remue  l'eau  du  baquet  où  on  a 
versé  de  l'argent  fondu.  —  C'est  aussi  le  nom 
D'un  genre  de  coquilles  de  la  division  des  Uni- 
valves. 

GRENAILLEUR.  s.  m.  Marchand  de  son  qui 
en  tire  le  gruau,  et  le  fait  remoudre  pour  le  re- 
vendre en  farine.  —  Celui  qui ,  dans  les  Affine- 
ries  ,  réduit  en  petits  grains  le  métal ,  l'ar- 
gent, etc. 

GRENASSES.  s.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Petits 
grains  de  pluie  ou  de  vent  qui  passent  vite,  en 
se  succédant  les  uns  aux  autres  d'assez  près. 

*  GRENAT,  s.  m.  En  termes  de  Commerce, 
Sorte  d'étoffe  de  fil  et  de  coton.  —  En  termes 
d'Épicerie,  c'est  L'écorce  de  citron  dont  on  a  ex- 
primé le  jus. 

On  nomme  encore  Grenat,  Une  sorte  de  fruit 
dont  on  fait  un  sirop  qui  est  propre  à  guérir  li« 
maladies  des  perroquets  ;  -  à  Une  pierre  vitrifia- 
ble  qu'on  croit  être  colorée  par  de  l'étain  ;  -  à 
Une  espèce  de  colibri  couleur  de  grenat;  -  et  à 
La  couleur  rouge  foncée. 

GRENATITE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  Deux 
minéraux  bien  différents  ;  savoir  :  à  Des  cristaux 
bruns  de  Saint-Gothard ,  et  à  Des  solides  à  vingt- 
quatre  facettes  trapézoïdales  de  couleur  blanche. 
•GRENÉ.  s.  m.  T.  de  Dessin.  Sorte  de  petit 
grain  que  le  crayon  laisse  sur  le  papier,  quand  , 
au  lieu  de  faire  des  hachures  distinctes,  on  les 
place  si  près  les  unes  des  autres ,  qu'elles  forment 
des  masses  par  leur  réunion. 

GRÉNELIE.  s.  f.  Ordre  des  grains.  (Boiste.) 
*  GRENER.  v.  n.  En  termes  de  Confiseurs,  se 
dit  D'une  crème,  etc.,  dont  les  parties  se  congè- 
lent séparément  en  forme  de  petits  grains.  —  v.  a. 
Chez  les  Gaîniers ,  Former  de  petites  éminences 
ou  grains  à  la  surface  d'une  peau ,  en  l'appliquaut 
sur  une  forme  de  cuivre  grenée  et  modérément 
chauffée. 

GRÈNETER.  v.  a.  Les  Gaîniers  nomment  Fer 
à  grèneter.  Un  fer  terminé  en  tête  arrondie, 
qu'on  applique  et  qu'on  roule  chaud  sur  les  par- 
ties des  peaux  qui  mauquent  de  grains,  pour 
leur  en  donner. 

*  GRÈNETERIE.  s.  f.  On  donne  aussi  ce  nom 
à  Un  lieu  où  l'on  vend  des  grains,  à  La  bontique 
du  grènetier ,  et  à  L'étalage  des  graines.  —  Dans 
quelques  pays,  on  nomme  Grèneterie  ,  Le  mar- 
ché aux  graines. 

GRÈNETOIR.  s.  m.  Sorte  d'outil  à  l'usage  des 
Tanneurs  pour  donner  le  grain  aux  peaux. 

CRENETTES.s.f.pl.Nom  donné  Aux  graines 
d'Avignon ,  dont  la  couleur  sert  pour  les  minia- 
tures. 

"GRENIER,  s.  m.  f  T.  de  Marine.  Couche  de 
lest  en  galet  ou  en  bois  qu'on  di«pose  dans  une 
cale,  et  qui  doit  reci-^oir  des  ballots  ou  autres 
marchandises  qu'on  veut  garantir  de  l'humidité 
par  cette  espèce  de  plate-forme. 

GRENOIR.  s.  m.  Crible  employé  dans  le  gre- 
uage  de  la  poudre.  —  Atelier  qui  reçoit  les  ma- 
tières ik'  la  poudre  que  l'on  transforme  en  grains. 
letlKNOT.  j.  m.  Poisson  bon  à  mauger. 


GRENOCILLARD.  s.  m.  Espèce  du  busard 
d'Amérique  ,  du  genre  du  faucon. 

*  GRENOUILLE,  s.  f.  Genre  de  reptiles  de 
l'ordre  des  Batraciens,  de  la  famille  des  Anoures 
ou  sans  queue. 

Greu OUII.I.E ,  est  aussi  le  nom  D'une  sorte 
de  coquille. 

GREHOUII.I.E ,  partui  les  Oumers  d'arts ,  est 
Un  synonyme  de  Crapandine.  —  Grenouille  pê- 
cheuse ,  est  Le  nom  vulgaire  de  la  baudroie. 

*  GRENOUILLER,  s.  m.  Poisson  du  genre  ba- 
trachoïde.  —  Ce  nom  est  aussi  appliqué  à  D'au* 
très  poissons  des  genres  silure  et  lophie. 

*  GRENOUILLÈRE,  s.  m.  Pièce  d'artifice  dont 
l'usage  est  à  peu  près  le  mém«  qne  celui  du  sei> 
penteau. 

GRENOUILLET.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  dans  les  marais. — Autre  genre  de  plantes 
de  la  famille  de  Renonculacées. 

Grenodit,i,et  ,  en  termes  de  Médecine,  ^. 
Grenouillette  dans  le  Dictionnaire. 

GRENURE.  s.  f.  T.  de  Graveur.  Action  de  gre- 
ner. —  État ,  qualité  d'une  chose  grenée.  —  On 
dit  Glacer  la  grenure ,  pour  signifier ,  La  labser 
apercevoir  sur  le  noir. 

GRÉPIS.  s.  f.  pi.  Nom  D'une  classe  d'ermites 
qui  se  tiennent  dans  les  Indes.  V.  Rauhhs. 

*  GRÈS.  s.  m.  En  termes  de  Yéuerie,  se  dit 
Des  deux  dents  supérieures  du  sanglier  ,  qui  tou- 
chent et  fraient  contre  les  défenses, et  qui  sem- 
blent les  aiguiser  ;  apparence  qui  leur  a  fait  don- 
ner ce  nom. 

GRÉSEUX,  EU9E.  adj.  Il  se  dit  De  tout  ce 
qui  est  de  la  nature  du  grès.  Terre  gréseuse. 

GRÉSIL,  s.  m.  En  termes  de  Yitrier,  Débris 
de  verre  après  la  taille  des  carreaux  de  vitres. — 
Fragments  de  cristal  destinés  à  être  mis  en  fusion 
dans  les  ports.  —  Verre  cassé  ou  en  poudre.  C'est 
ce  que  l'on  nomme  aussi  Groisil. 

GRÉSILLON.  s.  m.  Troisième  farine  de  1ï 
mouture  économique. 

On  appelle  Gréfillon  fin ,  Un  mélange  de  la 
farine  bise  avec  la  blanche. 

Grésillon  ,  en  termes  d'Histoire  naturelle ,  est 
un  nom  vulgaire  Des  grillons. 

GRÉSILLONNER.  v.  n.  Se  dit  Du  cri  des 
grillons. 

+  GRÉSIO.  s.  m.  T.  de  Marine.  On  donne  ce 
nom,  par  mépris,  à  Un  jeune  marin,  novice, 
sans  expérience.  C'est  un  grésio  ,  un  ignorant. 

GRÉSOIR ,  ou  GRUGEOIR.  s.  m.  Outil  dont 
les  Vitriers  se  servent  pour  égrugerles  extrémités 
d'un  carreau  de  verre,  ou  pour  en  enlever  les 
parties  superflues. 

GREUVIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
gynandrie  polyandrie,  et  de  la  famille  des  Tilia- 
cées.  •  . 

*  GRÈVES,  s.  f.  pi.  Armure  des  anciens  Che- 
valiers ,  faite  «n  forme  de  bottines,  et  qui  ne  ga- 
rantissait que  le  devant  des  jambes. 

GREVIÈRE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Blessure 
faite  sur  l'os  de  la  jambe.  Il  ©stpeu  usité. 

GREVILLÉE.  s  f.  Genre  de  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande  ,  et  de  la  famille  des  Protées. 
GRIAS.  s.  m.  Arbre  de  moyenne  grandeur, 
qui  croît  naturellement  anx  Antilles  et  en  Amé- 
rique, —  Genre  de  plantes  de  la  famille'des  Gut- 
tifères.  Les  fruits  de  ces  plantes  se  confisent  et  se 
mangent  sous  le  nom  de  Poires  d'anchois. 

GRIBANE  ,  et  GBIBANNE.  s.f.  T.  de  Hïa- 
rine.  Nom  D'une  b#rqi^e  «jui  navigue  près  de*r 
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«êtes  de  la  Manche ,  et  même  sur  les  rivières  de 
Somme  et  de  Seine.  Elle  a  deux  mâts  trés-coiirls 
et  un  beaupré.  —  C'est  aussi  le  uom  D'une  espèce 
de  cordage. 

-J-GUIDOU  (faire),  locution  adv.  T.  de  Marine. 
C'est  chavirer  sur  une  barre ,  à  la  côte  d'Alrique. 

GRICOUUI.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  Tordre 
des  Coléoptères,  famille  des  C) cliques. 

GKIEL.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  Cap,  qui 
se  rapproche  beaucoup  des  géraniums. 

GRIÉVER.  V.  a.  Molester.  (Boiste.)  Il  est 
■vieux. 

•J-GUIFFAGE.  s.  f.  T.  de  Maçon.  Se  dit  en  par- 
lant D'une  façon  que  l'on  donne  à  un  mur  qui  est 
construit  depuis  deuxou  trois  ans,  et  quia  besoin 
d'une  petite  réparation. 

GRIFFARD.  S.  m.  Sorte  d'oiseau  de  proie  que 
l'on  a  placé  parmi  les  aigles,  proprement  dits. 

*  GRIFFE,  s.f.  En  termes  de  Serruriers, Pièce 
de  fer  refendue,  propre  à  faire  un  enrôlemeuf .  Ils 
nomment  aussi  Griffes,  Un  grand  nombre  d'au- 
tres pièces  de  fer  recourbées  et  destinées  à  en 
fixer  ou  retenir  d'autres  dans  quelque  situation  , 
ou  à  les  reprendre  et  à  les  y  ramener  lorsqu'elles 
en  sortent. 

En  termes  de  Commerce ,  on  nomme  Griffes, 
Des  marques  en  forme  de  patte  d'oie  que  les 
essayeurs  d  étain  de  la  ville  de  Rouen  font  aux 
saumons  de  ce  métal  qui  viennent  d'Angleterre. 
Ces  marques  en  désignent  la  qualité.  L'élaiu  le 
plus  fin  a  un  agneau  pascal  au  lieu  à& griffe;  les 
autres  ont  une  ,  deux  ou  trois  griffes. 

Les  Doreurs  nomment  Griffe,  Une  espèce  de 
tenailles  qui  servent  à  tenir  le  bouton ,  pour  le 
brunir  à  la  main.  —  Chez  les  Bijoutiers  et  Met- 
teurs en  œuvre,  Griffes,  se  dit  De  petites  épais- 
seurs de  forme  conique ,  prises  et  l'éservées  sur 
l'épaisseur  des  sertissures,  dont  la  tète,  excédant 
un  peu  la  sertissure  et  le  feuillet  des  pierres,  re- 
pose en  s  inclinant  sur  les  faces  de  ces  pierres , 
et  les  retient  assujetties  dans  leur  œuvre.  —  On 
appelle  Ouvrages  à  griffes.  Des  bijoux  en  pierres 
fausses,  dont  les  pierres  reposent  seulement  sur 
une  bâte  ,  cl  sont  retenues  uniquement  par  des 
griffes;  -  Griffes  d'un  bague  ,  De  petits  rayons 
qui  servent  à  affermir  une  pierre  et  à  la  contenir 
dans  son  chaton. 

Les  Fabricants  de  bas  appellent  Griffe  ,  Une 
sorte  de  cric  dont  certaines  pièces  se  rapprochent 
par  le  moyen  d'une  vis  ;  -  Les  Graveurs  en  musi- 
que ,  L^n  ])arallèle  à  cinq  pointes,  servant  à  fixer 
les  extrémités  des  portées  sur  lesquelles  on  pose 
les  notes. 

Griffe  ,  est  aussi  le  nom  que  les  Menuisiers 
donnent  à  Un  morceau  de  fer  à  dentelures , 
adapté  sur  un  établi ,  qui  leur  sert  pour  appuyer 
ou  maintenir  une  pièce  de  bois  que  l'on  travaille, 
et  que  l'on  peut  tourner  en  tous  sens  pour  la 
façonner  ,  eu  l'appuyaut  à  chaque  fois  contre  ce 
fer  à  dents. 

En  termes  d'Art  militaire  ,  Griffe,  est  Un  cro- 
chet de  fer  qui  servait  autrefois  au  Mineur  à  ôter 
les  pierres  de  liaison  en  travaillant  à  la  mine. 

''GRIFFON.  ».  m.  En  termes  de  Tireur  d'or, 
Lime  plate  en  dessus ,  dentelée  par  les  bords  eu 
forme  de  peigne,  dont  ils  se  servent  pour  can- 
Xteler  les  lingots  de  cuivre  qui  doivent  être  argen- 
tés et  tirés  en  iil  d'argent  faux.  —  Nom  D'une 
sorte  de  papier. — 'Ea  Mythologie,  Emblème  de 
Il  valeur. 

Chez  les  Anciens ,  Figure  ,  représentant  uu 
gritfun ,  que  l'un  plaçait  sur  les  tombeaux  ,  avec 
des  candélabres  ,  afin  d'inspirer  aux  passants  du 
respect  pour  les  sépultures ,  etc.  :•'      >: 
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Le  griffon ,  en  général,  n'est  proprement  qu'un 
symbole  imaginaire,  qui,  sous  une  ligure  bizarre, 
renferme  quelque  moralité  ,  et  exprime ,  par 
exemple,  quelles  qualités  doit  avoir  un  gardien 
ou  un  tuteur  fidèle.  Les  oreilles  désignent  l'atten- 
tion qu'il  doit  apporter  à  ses  fonctions;  les  ailes 
marquent  la  diligence  dans  l'exécution  ;  la  forme 
du  lion  ,  son  audace  et  son  courage;  le  bec  cro- 
chu ,  sa  prudence  et  son  économie.  —  -J-  ï.  de 
Blason.  Figure  de  l'écu. 

GRIFFOIMNEMENT.  s.  m.  Action  de  griffon- 
ner; effet  de  cette  action.  Ce  n'est  là  qu'un  grif- 
fonnement.  V.  Griffonnage  dans  le  Diction- 
naire. 

GRIFFONNIE.  s.  f.  Mol  que  l'on  trouve  dans 
certains  Dictionnaires ,  et  auquel  on  fait  signifier, 
Petite  écriture. 

GUIFFONDÎIER.  s.  m.  T.  Griffonneur  dans 
le  Dictionnaire. 

GRIGALLUS.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qu'on  ne 
trouve  guère  que  dans  les  pays  du  midi. 

GUIGIVARD.  s.  m.  Nojji  que  donnent  les  Car- 
riei-s  des  environs  de  Paris  à  Une  espèce  de  gypse 
cristallisé  qui  se  trouve  entre  les  couches  de  pierre 
à  plâtre  grenue  de  Montmartre  et  des  autres  car- 
rières voisines. 

GRIGNE.s.  f.  T.  de  Chapelier.  Défaut  de  feu- 
tre qui  est  parsemé  de  grains. 

f  GRIGNOLEU.  v.  n.  V.  Gr[soi.i.er  dans  le 
Dictionnaire. 

GRIGNON.  s.  m.  T.  de  Boulanger.  Biscuit  qui 
est  par  gros  morceaux  ,  et  non  eu  galettes. 

"irBeaucoup  de  Marins  nomment  Griguons,  pi., 
De  petits  morceaux  de  biscuit  qui ,  avant  d'être 
réduits  à  l'état  de  machemoure ,  se  distribuent 
encore  en  ration  aux  équipages. 

Grigwon  ,  se  dit  aussi  Du  marc  qui  reste  après 
avoir  exprimé  le  jus  des  olives. 

On  nomme  Grignon  ,  Un  genre  de  plantes  de 
la  Guiane  ,  de  la  famille  des  Myrobolanées. 

GRIGNOTEMEIVT.  s.  m.  Action  de  grignoter 
on  de  manger  en  grignotant.  —  -f-  Nom  que  l'on 
donne  Au  cri  du  siuge  et  des  guenons. 

*  GRIGNOTER,  v.  n.  f  Se  dit  du  cri  des  singes 
et  des  guenons.  Ce  singe  ne  fait  que  grignoter. 

GRIGRI,  s.  m.  On  a  donné  ce  nom  à  Deux 
espèces  de  palmiers.  F.  Grï-gry. 

*  GRIL.  s.  m.  Machine  sur  laquelle  les  Impri- 
meurs en  taille-douce  font  chauffer  la  planche  de 
cuivre  avant  d'y  appliquer  l'encre.  —  Chez  les 
Doreurs ,  Treillis  de  fer  sur  lequel  ils  posent  l'or 
dont  ils  se  servent  pour  dorer  une  pièce.  —  Nom 
qu'on  donne  aussi  Au  plancher  d'un  four. 

En  termes  de  Marine ,  on  donne  le  nom  de 
Gril,  ou  Grillage,  à  Un  chantier  pratiqué  près 
et  le  long  d'un  quai ,  pour  recevoir  un  bâtiment 
qui  a  besoin  de  réparation  dans  ses  fonds ,  que 
la  place  ne  permet  de  faire  que  dans  les  basses 
mers.  Mettre  un  bâtiment  sur  le  gril. 

En  termes  de  Commerce,  on  nomme  vulgai- 
rement Grils ,  pi. ,  Les  petits  saumons. 

*  GRILLADE,  s.  f.  Se  dit  aussi ,  en  termes  d'Art 
culinaire,  De  mets  ou  ragoûts  que  l'on  fait  rous- 
sir ,  en  passant  uu  fer  rouge  par-dessus. 

'  'GRILLAGE,  s. m. En  termes  de  Fabricants  de 
blonde,  ou  appelle  ainsi  Un  plein  dessiné  diver- 
sement, .selon  les  diftérents  goilts,  et  travaillé 
avec  un  seul  fuseau  pour  chaque  trait,  chargé 
d'un  fil  qui  n'a  qu'un  double.  Petit  grillage. 
Grand  grillage. 

En  termes  de  Confiseur  ,  on  nomme  Grillage, 
Ce  qu'on  a  fait  roussir  un  peu  sur  le  feu.  Un  gril- 
lage d'amtmdes. 
fOn  nomme  aussi  Grillage,  en  termes  de  Jar- 
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dinier,  Un  treillis  de  lattes,  disposé  par  petits, 
carreaux ,  que  l'on  construit  le  long  d  une  allée  > 
ou  pour  former  des  bosquets  dans  un  jardin,  etc. 
GRILLAGINE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  cyprins.  On  dit  aussi  Grislagine. 

*  GRILLE,  s.  f.  C'est  au.ssi  le  nom  qu'on  donne 
à  Un  bâti  en  fer  ou  en  fonte  pour  mettre  du 
charbon  de  terre  qu'on  veut  allumer  dans  une 
cheminée. 

En  termes  de  Fondeur,  Grille,  Se  dit  D'un 
châssis  formé  de  plusieurs  barrés  de  fer  ,  qui  sert 
à  porter  le  massif  sur  lequel  s'établit  le  modèle, 
à  soutenir  les  bricaillons  dont  on  remplit  la  fosse, 
et  à  lier  les  murs  des  galeries  par  une  embrasure 
de  fer. 

Grille,  en  termes  de  Monnaie,  se  dit  Des. 
lames  assemblées  telles  qu'elles  sortent  du  moule. 

Grille,  dans  le  Métier  à  bas,  est  L'assem- 
blage de  petits  ressorts  qui  sont  fixés  sur  deux 
rangs. 

On  nomme ,  en  termes  de  Potier  d'étain , 
Grilles  d'étain,  pi.,  Des  ronds  d'étain  à  claire 
voie  qui  leur  servent  d'enseigne  au-dehors  de 
leurs  boutiques. 

Grille,  en  termes  de  Doreur,  est  Un  treillis 
de  fer  dont  les  lames  sont  en  losanges  ,  et  sur 
lequel  on  expose  les  ouvrages  au  feu  ;  -  et ,  en 
termesd'Hongroyeur,  Un  instrument  de  fer  placé 
snr  des  charbons  ardents ,  et  sur  lequel  on  étend 
les  cuirs  frottés  de  suif. 

Grille,  chez  les  Rubaniers,  se  dit  de  La  quan- 
tité de  tours  des  mêmes  ficelles  posées  en  tète  des 
hautes-lisses,  et  qui  servent  à  faciliter  le  passage 
des  rames. 

Grille,  en  termes  de  Commerce,  est  Une 
laine  d'Espagne  de  la  première  qualité. 

Les  Artificiers  donnent  aussi  le  uom  de  Grille  y 
à  Une  planche  percée  de  trous,  et  mise  en  tra- 
vers dans  une  caisse  longue,  lorsqu'on  veut  faire 
partir  plusieurs  fusées  à  la  fois. 

*  GRILLER.  V.  a.  Griller  la  mine ,  c'est  La  faire- 
rougir  dans  un  four  fait  exprès. 

*GRILLET.s.  m.  Espèce  de  petit  insecte  du 
genre  des  grillons.  V.  Grillon  dans  le  Diction- 
naire. 

*  GRILLETTE.  S.  f.  Espèce  de  petite  coquille. 
GRILLETIER.s.  m.  Ouvrier  qui  l'ait  des  gril- 
les; marchand  de  grilles.  ■}•  On  dit  aussi  Grilleur^ 
—  •{■  Il  se  prend  aussi  dans  un  sens  adjectif.  Des 
ouvriers  grilleurs  ou  grillctiers.. 

GRILLOiDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Orthoplères,  voisins  des  grillons. 

GRILLOIR,  s.  m.  T.  de  Draperie.  Fourneau 
pour  griller  les  étoffes  rases.  —  Se  dit  aussi  Du 
lieu  où  I  ou  fait  cette  opération. 

*  GRILLON,  s.  m.  Genre  d  insectes  de  l'ordre 
des  Orthoptères,  famille  des  Sauteurs.  Ces  Insec- 
tes sont  généralement  connus  sous  le  nom  de  cri- 
cri ,  qui  leur  a  été  donné  à  cause  du  cri  qu'il» 
font  continuellement  entendre.  Les  deux  espèce». 
les  plus  connues  sont ,  Le  grillon  domestique  , 
jaunâtre,  qui  vit  dans  les  maisons,  et  se  plaitde 
préférence  dans  les  cuisines,  derrière  les  chemi- 
nées ,  dans  les  trous  et  les  fentes  des  murailles ,.  - 
et  auprès  des  fours  des  Boulangers,  etc.  ;  -  et  Z* 
grillon  chamjyéire  ,  presque  noir,  <jui  se  trouve 
dans  les  cliam|)S  pendant  tout  l'été.  Il  établit  sa 
demeure  danr  la  terre. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Grillon,  en  termes 
de  Pèche,  à  Un  résidu  de  lard  fondu,  tiré  de  1» 
baleine. 

Autrefois ,  on  donnait  le  nom  de  Grillon ,  à 
Une  cordelette  qui  Sj^rvait  à  lier,  les  doigts  aux. 
criminels. 


GRILLONES.  S.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  Orthoptères ,  famille  des  Sauteurs. 

GRILLOT.  s.  m.  T.  de  Glacerie.  Pièce  de  bois 
qui  sert  à  appuyer  sur  la  tète  de  la  glace ,  lors- 
qu'on la  pousse  avec  la  pelle. 

*  GllILLOTEn.  V.  n.  Il  se  dit  Du  grillon  lors- 
qu'il fait  entendre  son  cri.  Le  grillon  griUote. 

*  GUIMACE.s.  f.  Les  Couteliers  appellent  Cou- 
teau à  grimace.  Un  couteau  qu'on  ne  peut  ouvrir 
qu'en  taisant  mouvoir  un  côté  du  manche. 

GltlMAGERIE.  s.  f.  Action  de  faire  des  gri- 
maces; feinte,  dissimulation.  Il  est  familier. 

*GUIMVIJD,  AUDE.  adj.  Qui  a  l'humeur 
triste ,  chagrine ,  maussade.  Femme  grimauJe.  Il 
est  familier. 

GRIM  VUDER.  v.  a.  Élever  des  petits  enfants. 
(Boiste.) —  V.  n.  Avoir  l'humeur  triste  et  maus« 
sade.  Il  est  familier  en  ce  sens. 

*  GRIMER.  V.  u.  /^.  Grincher. 
GRIMME.  s.  f.  Espèce  de  chèvre  du  Sénégal, 

quadru[)èdc  de  l'ordre  des  Ruminants. 

GRIMMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  dans 
la  famille  des  Mousses;  les  brys  de  Linné. 

^GRI^IPEREAU.  s.  m.  Famille  d'oiseaux  syl- 
vains  de  la  tribu  des  auisodactyles. 

GRIMPEURS  D'ARBRE,  s.  m.  pi.  Genre  de 
poissons  volants,  que  Cuvier  dit  s'accrocher 
quelquefois  aux  arbres;  le  bourami  est  un  de 
ces  poisso!is  les  plus  connus. 

G[II.\'C112R.  V.  n.  T.  de  r>oulangers.  11  se  dit 
Du  pain  lorsqu'il  se  fait  des  trous  sous  la  croûte, 
et  que  celle-ci  tombe  par  écailles.  Ou  dit  aussi 
Griincr. 

GRINDELIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  fort  voi- 
sin des  asières;  c'est  un  arbrisseau  du  Mexique. 

GRIiVEJïE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  ou  genre 
des  galliuiiles;  poule  sultane  tachetée. 

GUIIVGL'ENOTER.  v.  n.  Il  se  dit  Du  rossi- 
gnol lorsqu'il  fait  entendre  un  certain  ramage. 

GRIOT,  s.  m.  ï.  de  Boulanger  et  d'Ami- 
donnier.  Recoupe  de  blé  ;  farine  dont  on  fait  un 
certain  pain  qu'on  nomme  abusivement  Pain  de 
gruau. 

On  nomme  aussi  Griots,  pi. ,  Des  issues  de  blé. 

GRIOTS,  s.  m.  pi. -j- Nom  qu'on  donne  à  Cer- 
tains jonj;leurs  et  baladins  de  l'Afrique.  Il  y  a 
aussi  Des  femmes  griotes,  et  en  ce  sens  il  est 
adjectif  et  substantif  féminin. 

*GR<OTTlER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Cerisiers,  elles  sont  communes  en  Eu- 
rope. 

GRIl'IIE.  s.  f.  Sorte  d'énigme  ou  de  propo- 
sition captieuse,  propre  à  embarrasser.  Il  est  peu 
usité.  Il  esl  tiré  du  grec  Cryphos^ùiei  de  pêcheur. 

*  GRIPPE,  s.  f.  Sorte  de  choléra-morbus  bénin. 
GRIPPÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médecine.  Se  dit  de 

la  face  dont  les  traits  paraissent  s'être  raccourcis. 
Figure  grippée. 

GRIPPÉE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Contraction 
simultanée  des  muscles  de  la  face,  qui  exprime 
la  douleur  vive  qu'occasionnent  certaines  ma- 
ladies. 

GRISALBIN.  s,  m.  Gros-bec  de  Virginie. 

GRISAUD,  ou  GltfSAR.s.  m.  Grès  très-dur 
«tir  lequel  les  ouvriers  refusent  de  travailler. 

GRISROCK.  s.  m.  Sorte  de  quadrupède  ru- 
minant du  genre  des  Antilopes. 

GRISCIO. s. ti).  Monnaie  réelle  d'Alexandrie 
qui  vaut  3o  médines  (75  centimes  de  France). 
On  la  nomme  aussi  Abuquèpe. 

GRISE  s.  f.  T.  de  Commerce.  Sorte  de  pe- 
tite étoffe  qui  est  d'une  couleur  de  cendre. 

GRISE-BONNE,  s.  f.  Espèce  de  poire  longue, 
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en  forme  de  courge ,  d'un  vert  cendré ,  avec  des  1 
points  blanchâtres  distincts,  qui  vient  en  été. 

*  GRISET.  s.  m.  C'est  encore  le  nom  D'un  sous- 
genre  de  poissons  qu'on  a  proposé  parmi  les 
squales; -D'une  espèce  de  singe  maki,  et  D'une 
espèce  d'arbousier. 

*GRISETTE.  s.  f.  On  donne  aussi  ce  nom  à 
Certains  oiseaux ,  à  cause  de  la  couleur  de  leur 
plumage;  -  à  Un  insecte  du  genre  des  hespéries, 
et  à  Une  sorte  de  plante  de  couleur  cendrée. 

GRISGRIS.  s.  m.  Nom  des  fétiches,  chez  les 
Maures  d'Afrique,  qui  les  regardent  comme  des 
talismans.  Ce  sont  de  petits  billets  sur  lesquels 
sont  tracés  des  passages  de  l'Alcoran;  ces  billets 
sont  vendus  fort  cher  par  les  Marabouts,  et  les 
nègres  les  croient  des  préservatifs  assurés  contre 
tous  les  maux.  Chaque  grisgris  a  sa  forme  et  sa 
propriété,  et  les  Maures  en  sont  quelquefois  cou- 
verts de  la  tète  aux  pieds. 

GRISIN.  s.  m.  Espèce  de  passereau  de  la 
GuJane. 

GRISLAGINE.  s.  f.  V.  Griixagine. 

GRISLl!;.  s,  m.  Genre  de  plantes  de  l'Ôctan- 
drie  monogynie,  qui  renferme  deux  espèces:  Le 
grislé  unilatéral,  qui  croit  dans  l'Amérique  Mé- 
ridionale; et  Le  grislé  tomenteux ,  qui  vient  des 
Indes  et  de  la  Chine. 

*GIIIS0]V.  s.  m.  Espèce  de  singe  que  l'on  a 
placé  dans  le  genre  des  lagotriches. 

On  nomme  aussi  Crison  ou  Fouine  de  In 
Guinne ,  Un  mammifère  du  genre  des  gloutons. 

C'est  aussi  le  nom  vulgaire  de  L'hirondelle  de 
mer,  et  le  nom  spécilicpie  Du  gecko  turc. 

Ou  donne  encore  ce  nom  à  Une  espèce  de 
coulemre ,  et  à  Deux  espèces  de  poissons. 

GRISOIVS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Suisse, 
qui  forment  l'un  des  cantons  fédérés. 

GRIS-PEIVDART.  s.  m.  Nom  vulgaire  de  La 
pie-grièche  ;  l'écorcheur. 

GRIS-PERLÉ,  s.  m.  E.spèce  d'agaric  bulbeux 
qui  croît  aux  environs  de  Paris,  et  qui  cause  des 
accidents  graves  aux  animaux  qui  en  mangent. 

GRISSE.  s.  f.  T.  de  Boulangers.  Sorte  de 
pain  en  baguettes  que  l'on  fabrique  dans  le  Pié- 
mont. 

'GRIVE,  s.  f.  Genre  d'oiseaux  passereaux  de 
la  famille  des  Crénirosti  es.  —  Nom  D'uue  co- 
quille du  genre  des  natioes. —  On  nomme  Grive 
de  Bohême,  Le  jaseur,  dans  certains  endroits; - 
de-mer,  Le  vanneau  combattant ,  ou  paon  de 
mer  ;  -  dorée ,  Le  loriot  d'Europe. 

GRIVELETTE.  s.  f.Petite  grive  de  la  Guiane. 

GRIVELÉ  VISQUEUX,  s.  m.  Sorte  d'agaric 
qui  croît  dans  les  environs  de  Paris. 

GRIVELllV.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du  genre 
des  gros-becs,  qu'on  rencontre  au  Brésil. 

*  GRIVOISE,  s.  f.  Sorte  de  râpe  à  tabac, 
GRIVOISER.  v.  a.  Râper  du  tabac. 
Grivoise  ,  ée.  participe. 

GRlW^iVA.  s.  f.  Monnaie  de  cuivre  qui  a 
cours  en  Russie  (5o  centimes  de  France). 

GRO  AT.  s.  m.  Petite  monnaie  d'argent  an 
glaise,  qui  vaut  quatre  deniers  sterling. 

GROGIIE.  s.  f.  Ancienne  monnaie  de  billon. 

GROE-GROÉ.  s.  m.  Larve  du  charançon  pal- 
miste ,  que  les  habitants  de  Surinam  mangent 
avec  délices, 

GROËNLAIVDAIS,  AISE.  adj.  Du  Groenland, 
qui  concerne  le  Groenland. ?/«<?  barque  groënlan- 
daise.  J^aisseau  gioënlandais  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. Qui  est  né  dans  le  Groenland.  Les  Groën- 
lundais.  Une  Groënlundaisc. 

GROGNE,  s.  f.  Ciiagiiu,  moue,  coutrariété. 
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—  Faire  la  grogne,  Faire  mauvais  visage.  Il  est 
populaire. 

GROGRAM.  s.  m.  T.  de  Commerce,  Étoffe 
fine  de  soie  que  l'on  fabrique  en  Chine, 

GROISIL,  s.  m,  f.  Grésil. 

GROISON,  s.  m.  Craie  blanche  qui,  réduite 
en  poudre ,  sert  pour  préparer  le  parchemin. 

*GROLLE.  s.  f.  Soulier  en  pantoufle.  Il  est 
populaire  en  ce  sens.- —  Se  dit  aussi  Des  rebuts 
de  différentes  espèces  de  pierres  à  fusil. 

GROMA.  s.  m. T.  d'Antiquité.  Longue  perche, 
d'environ  vingt  pieds,  qui  servaient  aux  Romains 
pour  mesurer  l'étendue  d'un  camp,  afin  de  dis- 
tribuer également  les  tentes. 

GROMATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'un  art  des  Anciens  pour  arpenter  les  terres, 
et  Des  menires  qui  servaient  pour  cet  arpentage. 

GROMMELE UX,  EUSE.  adj.  Qui  grommelle, 
qui  murmure  entre  ses  dents.  (Boiste.) 

GROMPHÈNE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qu'on  dit 
propre  à  arrêter  le  vomissement.  —  Nom  D'un 
oiseau  de  Sardaigne,  de  la  nature  de  la  grue. 

GRONDABLE.  «dj.  des  deux  genres.  Qui  mé- 
rite d'être  grondé,  susceptible  de  blâme.  Il  est 
peu  usité. 

GRONDE,  s.  f.  Sorte  d'instrument  à  veut  que 
l'on  nomme  autrement  Trompe. 

GRONDELER.v.  n.  Murmurer,  faire  un  bruit 
sourd.  (Boiste.)  Il  est  peu-usité  et  familier. 

GRONE.  s.  m.  Sous-arbrisseau  rampant  de  la 
Cochiuchine  ,  de«la  famille  des  Légumineuses. 

GRONEAU.  s.  m.  Espèce  de  poiïson  du  genre 
des  Trigles. 

GRONOVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Ciicurbitacées, 

•|-GROOM.s.  m.  Mot  anglais  dont  on  commence 
à  se  servir  en  France,  et  qui  signifie  Valet,  do- 
mestique, palefrenier,  ordinairement  jeune  et  de 
petite  taille. 

*  GROS.  s.  m.  Monnaie  de  billon  qui  fut  fabri- 
quée, en  i549,  à  l'hôtel  de  Nesle  à  Paris  :  il  y 
avait  aussi  des  demi-gros,  et  on  les  nommait 
plus  communément  Gros  et  Demi-gros  de  Nesle. 
—  Monnaie  d'argent,  de  cuivre,  de  billon,  etc., 
qui  a  cours  en  divers  p;tys ,  et  avec  différentes 
valeurs. 

Ou  nomme,  en  termes  de  Marine,  Gros  du 
■vaisseau,  La  partie  la  plus  grosse  du  vaisseau: 
c'est  son  corps  de  caièue;  -  Le  gros,  ou  Le 
noir,  la  matière  noire  que  les  Amidonuiers  lè- 
vent de  dessus  l'amidon. 

*  GROS-BEC.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la  fa- 
mille des  Granivores. 

GROS-BLANC,  s.  m.  T.  de  Vitrier.  Mastic 
fait  avec  du  blanc  et  de  la  colle. 

f  GROS-BOIS,  s.  m.  T.  de  Marine.  Espèce 
d'accon  en  usage  aux  Petites  Antilles,  pour  ap- 
porter l'eau  et  toutes  sortes  de  marchandises 
aux  bâtiments  en  rade.  Il  esl  à  fond  plat,  va  à 
l'aviron,  et  grée  quelquefois  une  misaine  de 
chasse-marée. 

GROS-BON.  s.  m.  Nom  ancien  D'un  papier 
qu'on  fabriquait  dans  i'Angoumois. 

GROS-BON  DE  TRACE,  s.  m.  Nom  ancien 
d'un  papier  ()u'on  fabriquait  en  Auvergne  et 
dans  le  Limousin. 

GROS-BULLE,  s.  m.  Nom  D'un  papier  par- 
ticulier qu'on  fait  en  Hollande. 

GROS-C\NON.  s.  m.  Caractère  d'imprimerie  , 
au-dessu»  du  petit-canon. 

GROSCUEL.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  au 
Breslau,  qui  vaut  le  (piart  d'un  gros  d'argent     p 

GUOSGllEN.  s,  m.  Monnaie  d'argent,  qui  « 
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cours  en  Autriche  pour  trois  kreulzers. — Petite 
i^onnaift  de  Hambourg,  qui  est  la  viagt-qualriéme 
partie  du  reischlaler. 

GBPS-D'ÉISOMES.  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Les 
deux  gros  morceaux  de  la  cuisse  du  cerf. 

GROS-D'HVLEllVE.  s.  et  adj.  m.  T.  de  Ma- 
nège. Se  dit  D'un  cheval  qui  souffle  beaucoup. 

*  GROSEILLIER,  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
se  ra[fpraclient  beaucoup  des  cactiers  et  des 
saxifr4ges. 

GROS-F.\.  8.  na.  On  nomnrvait  ainsi  autrefois 
de  fieilles  musiques  d'église,  en  notes  carrées, 
rpudes  Ofu  blanches. 

GKOS-Mi>!VDAI!V.  s.  ra.  Variété  de  la  race  de 
pigeons  de  volière,  delà  grosseur  d'une  petite 
poule. 

GROS  NOIR.  s.  oi.  Espèce  d'ardoise  très- 
noire. 

GROS-OEll.  s.  m.  T.  d'Imprimerie.  Garac- 
tère  dont  l'œil  est  plus  gros  que  celui  du  corps 
auquel  il  appartient  ordinairement. 

GROS-PVRANGON.  s.  m.  V.  Parangon 
dans  le  Dictionnaire. 

GROS-RAZIIVE.  s.  m.  Sotie  de  plante;  c'est 
un  orpin  blauc. 

GROS-ROMAIN,  s.  m.  V.  Romain  dans  le 
Diçtionnaipe. 

f  GROSSE  \U.  s.  ra.  Sorte  de  raisin  noir  qui 
croît  dans  les  enviions  de  la  Loire. 

GROSSE-GORGE,  s.  ra.  Sorte  d'oiseau  dout 
la  gorge  est  presque  aussi  grosse  que  le  corps.  —  ■{• 
yti'oir  une. grosst.  gorge ,  T.  de  jlijédeoine  domes- 
tique. Avoir  ua  cou  goitreux,  nue  prédisposition 
particulière  au  goitre. 

GROSSE-NOMPAREILLE.  s.  f.  V.  Nonpa- 
REir.i.E  dans  le  Diclionn   et  dans  ce  Suppl. 

GPOSSE-QIIEUE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  du 
genre  des  lavandières. 

GROSSES-DE-FONTE.  s,  f.  pi.  Gros  carac- 
tères dout  ou  se  sert ,  dans  les  Imprimeries,  pour 
l'iinpressioa des  affiches,  placards,  etc. 

*  GROSSESSE,  s.  f.  E*  termes  de  ChÏFurgie, 
On  appelle ,  Grossesse  abdominale ,  Une  gnos- 
sesse  dans  laquelle  le  pro  luit  de  la  conception 
s'est  développé  dans  la  cavité  du  péritoine;  -a/cc- 
tnje  ,  Celle  sans  fœtijs  ;  -  bigéminaJe ,  Celle  à  deux 
îœU\s;  -  complexe,  Celle  formée  de  deux  fœtus 
l'mi  d Al»- l'antre,  hors  la  cav^^é  de  l'utérus; - 
compliquée.  Celle  dans  laquelle  la  matrice ren- 
ferm'^,, outre  le  fœtus,  quelque  corps  étranger  ;- 
coirfposé^.  Celle  d-ins  laquelle  se  développent 
plusieurs  fœtus  à  la  fois  dans  la  cavité  de  J'iiténis; 
-  naturelle  i  Celle  forniée  par  un  ou  plusitnns 
fœtus  dévelop|)és  dans  la  cavité  de  l'utérus  ;  - 
ovarieiiHef  Celle- dans  l;a(|uelle  le  foetus  se  déve- 
loppe dans  l'ovaire;  -  snrc-o-joetale ,  Celle  formée 
par  un  fcelus  et  une  'mà\e;-  sarco-hystérique , 
CcU^  fjruiée  par.  nue  môle  et  uu  faux  germe;  - 
vraie,  La  jjrossesse  naturelle. —  Il  y  a  encore 
plusieurs  dénuniiua^ions  applicables  à  d'autres 
sortes  de  gwssesse^,  qui  n'intéressent  particu- 
lièrement que  les  gens  de  lart,  et  (|ue  l'on  ite 
relate  pas  ici,  à  caAise  du  peu  d<'  différence 
qu'elles  présentent,  dans  leurs  arccplions  parl!- 
culièrea,  des  autres  grossesses  q«e  l'on  vient  de 
nommer. 

GROSSE  TÊTE.  s.  f.  .Sorte  d'oiseau  dont  Jj» 
tète  est  plus  grosse  en  proportion  de  sou  rorps. 
—  Nom  vnl^a're  Du  gro^^-bec  et  Du  bouvreuil. 

GROSSETTO.  s.  m.  M'>nn.Ti»-  le  Venise,  qui 
est  fa  deux  cent  quatre-vingt-huitième  partie  du 
ducat. 

OR4IVSSO.  s.  m.  Mimnaie  d'argent  ou  d'or 
qui  a  couf>  dans  les  étals  Je  Venise. 

«s  .mo/io 
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GROS-TAN.  s.  m.  T.  de  Tanneur.  Écorce  de 
chêne  hachée  gros  comme  le  doigt. 

GROS-TEXTE.  S.  m.  V.  Tbxtï  daos  leDic- 
tiounaire. 

GROS-TOURNOIS,  s.  m.  Monnaie  d'argent 
qui  fut  frappée  sous  le  règne  de  Saint-Louis. 

GROS-VENTRE,  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  diodons,  del'ilede  Cayenne. 

GROS-YELX.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre 
desauableptes,  qui  habite  les  eaux  de  Surinam. 

GROSZ.  s.  m.  Petite  monnaie  de  cuivre  qui  a 
cours  en  Russie  (  5  centimes  de  France). 

GROU.  s.  m.  ou  GROUETTE.  s.  f.  Terre  ar- 
gileuse qui  est  mélangée  de  pierres. 

GROUCH.  s.  m.  Monnaie  turque  qui  vaut 
4o  paras.  On  dit  aussi  Piastre  (3  fr.  53  cent.). 

GROUETTE.  s.  f.  V.  Grou. 

GROUETTELX,  ELSE.  adj.  Se  dit  D'nn 
terraiu  composé  d'argile  rougeâtre  et  de  pierres. 

GROUGROU.  s.  m.  Sorte  de  petit  palmier 
épineux  d'Amérique,  dont  les  nègres  mangent 
le  fruit ,  et  les  blancs  mangent  le  chou. 

GROUINËR.  v.  n.  (par  onomatopée.)  Il  se  dit 
Du  cri  du  cochon.  Un  cochon  qui  grouine. 

GROULARD.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  Au 
traquet,  et  souvent  Au  bouvreuil. 

*  GROUPE,  s.  m.  Eu  termes  de  Musique,  se 
dit  De  quatre  notes  égales  et  diatoniques ,  dont 
la  première  et  la  troisième  sont  sur  le  même  de- 
gré. Il  est  peu  usité. 

GROUPEMENT,  s.  m.  Action  de  grouper. 

GRUAGE.  s.  m.  Manière  de  vendre  et  d'ex- 
ploiter les  bois  relativement  à  la  mesure. 

"GRUAU,  s.  m.  En  termes  de  Salines,  se  dit 
De  vaisseaux  de  bois  qui  contiennent  environ 
trente  livres,  et  dont  les  ouvriers  se  servent 
pour  le  transport  du  sel  dans  les  magasins. 

Gruau,  est  aussi  le  nom  D'une  machine  qui 
a  le  même  usage  que  celle  que  l'on  a«mme  Grue, 
mais  qui  n'a  pas  tant  de  saillie. 

GRUBBI.  s.  m.  Arbrisseau  du  Cap  ,  très-vo 
sin  de  la  famille  des  Myrto'ides. 

GRUDIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  la  plus  grande  partie  du  Brabaut. 

*  GRUE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
Éohassiers ,  de  la  famille  des  Aérophones. 

Grue,  Sorte  d'instrument  de  supplice  dont 
on  se  servait  dans  les  corps-de-garde  des  villes 
de  guen-e. 

Grue  ,  est  aussi  le  nom  que  les  Marins  don- 
nent à  Une  espèce  de  machine  qui  se  manie  avec 
une  roue  pour  embarquer  et  débarquer  les  bou- 
ches à  feu  sur  mer. 

On  appelle  aussi  Grues,  pi.,  dans  les  Forges 
d'ancres.  Des  espèces  de  potences  qui  servent 
à  transporter  les  grosses  pièces  de  fer  du  feu  sur 
l'enclume. 

Grue  (oiseau) ,  était  considérée  comme  le  sym- 
bole de  la  prudence  et  de  la  vigilance,  chez  les 
Anciens.  Suivant  les  Naturalistes,  lorsque  les 
grues  sont  arrivées  en  quelque  lieu  ,  elles  éta- 
blissent une  des  leurs  pour  faire  le  guet,  qui, 
pour  ne  pas  se  laisser  surprendre  par  le  som- 
meil ,  se  soutient  sur  un  |)ied  seulement ,  et  de 
l'autre  tient  un  petit  caillou  ,  afin  que  sa  chute 
le  réveille. 

GRUER.  v.  a.  y.  Gr-enbr  da*»s  le  Dictionn. 
'  GRUGEU.   v.  a.  En   termes  de   Sculpteur, 
Gniger   le    marbre,  c'est  L'enlever   par   pefîts- 
iiioreeaux. 

GRDGEUIE.  s,  f .  Tromperie ,  action  de  gru- 
ger, de  manger  le  bien  de  quelqu  uu  —  Partage 
qui  se  faisait,  dans  c<-rtains  cliupitrcs,  de  ce 
iqui  piovcuait  de  la ,  Kiutt«.  di:  la.  JitaiwM  4'un 
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chanoine  mort  sans  la  résigner,  n'est  familier.' 

GRUmAïJS.  s.  f.  Esiièce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  Géraniums. 

GRUMBL.  8.  m.  Fleur  de  farine  d'avoine 
que  l'on  emploie  dans  le  foulage  des  étoffes. 

GRUMELURES.  s.  f.  pi.  T.  de  Potiers  d'é- 
tain.  Petits  trous  sans  nombre,  qm  ne  percent 
pas  la  j)ièce  d'étaiu ,  mais  qui  l'affaiblissent  et 
l'altèrent. 

GRUMILÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  à  deux 
ou  trois  loges  n'ayant  chacune  qu'une  semence. 

GRIINTH,  ou  GOUROU-MONKHTY.  s.  m. 
Livre  religieux  et  politique  des  InJiens. 

GRUON.  s.  m.  Petit  de  la  grue. 

CRUS.  s.  m.  Sorte  de  laitage  suisse. 

GRY-GRY.  s.  m.  (par  onomatopée.)  Espèce 
d'émerillon  de  Saint-Domingue,  ainsi  nommé  de 
son  cri. 

GRYLLE.  s.  f.  Le  petit  guillemot,  oiseau. 

GRYLLOÏDES,  GRYLLIFORMES.  s.  m.  pi. 
Famille  d'insectes  sauteurs  de  l'ordre  des  Or- 
thoptères. 

GRYLLUS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  Orthoptères  sauteurs. 

GRYPHÉE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 'ïossiles 
de  la  division  des  Bivalves.  Ces  coquilles  sont 
connues  depuis  long-temps  par  les  Oryctogra- 
phes ,  sous  le  nom  de  Gryphites. 

GRYPHINS.  s.  m  pi.  T.  de  Mythologie. Nom 
D'une  secte  d'initiés  dans  les  mystères  de  Mi- 
thras. 

GRYPOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Courbure 
des  ongles  à  la  troisième  période  de  la  phthisie. 

GRYSBOCK.  s.  m.  V.  Grisdock. 

GUACARI.  s.  m.  Espèce  de  poisson,  nommé 
aussi  Le  cuirassier  plècoste. 

GUACATANE.  s.  f.  Sorte  de  plante  que  l'on 
croit  être  une  espèce  de  germandrée. 

GUACCO.  s.  m.  Petit  crabier  d'Italie. 

GUACO.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Pérou, 
bonne  contre  la  morsure  des  serpents. 

GUAHEX.  s.  m.  Le  zébu  de  Barbarie,  espèce 
de  bœuf  à  busse. 

GUAIACANA.  s.  m.  Genre  de  plantes  que 
Linné  a  nommé  Diospyros. 

GUAINUMBI-ACAJUBA.  s.  m.  Sorte  de 
plante  du  Brésil,  du  genre  des  passiflores. 

GUAINUMU.  s.  m.  Espèce  de  gros  crusfacé 
du  Brésil,  qui  est  fort  bon  à  manger. 

GUAIRO  !  interj.  Anciennement ,  Cri  qu'on 
faisait  à  la  chasse  des  perdrix,  pour  avertir  le 
Fauconnier  de  lâcher  l'oiseau. 

GUAIS.  adj.  m.  Il  se  dit  D'un  hareng  qui  n'a 
ni  laite  ni   œufs.  Hareng  guais. 

GUAN.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
Gallinacés. 

GUANABANE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  Au 
fi'uit  d'une  espèce  de  corossolier. 

GUANCHES.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants  des 
Canaries,  dont  on  retrouve  encore  des  squelettes 
embaumés  à  la  manière  égyptienne. 

GUANO.ATAVA.  s^  f.  Genre  de  plantes  du 
Brésil ,  de  la  famille  des  Légumineuses. 

GUANER09.  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Sorte 
de  petits  bâtimeats  qui  seriyiBi  au  Pérou  parti- 
culièrement pour  faire  le  commerce  du  guano. 

GUANGDE.  s.  m.  Sorte  d'animal  de  l'ordre 
des  Rongeurs ,  famille  des.  Rats. 

GUANO.  S.  m.  Matière  que  l'on  emploie  au 
Pérou  pour  l'engrais  des  terres;  elle  se  trouve 
dans  certaines  contrées,  en  «-ouches  de  cinqu-mle 
à  soixante  pieds  d'épaisseur  que  l'on  exploite  à 
ciel  ouvert.  Elle  a  de  très-grauds  rapports  avvtt  U 
fieuie  de  pigeon. 
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croît  à  la  Havane  et  à  Saint-Domingue.  leur  geme  uc       ,  rr      ^^ ,„„,,„„ 

GUAPERVA.  s.  m.  Nom  de  deux  poissons, 
Le  selène  argenté,  et  Le  chétodon  lancéolé. 

GUAPIRE.  s.  m.  Arbre  de  médiocre  grandeur 
qui  croît  à  la  Guiane;  il  se  rapproche  un  peu 
de  l'avicène. 

GUAPURU.  s.  m.  Genre  darbrisseaux  de  la 
-famille  des  Myrloïdes 


GU*RAC1BA.  s.f.NomDune  perruche  jaune 
du  pays  des  Amazones. 

GUABAL.  s.  m.  Sorte  d'animal  semblable  à 
la  tarentule ,  qui  se  trouve  dans  les  déserts  de  la 

Libye.  ^    , 

GUARANA  ,  ou  GOUARANA.  s.  m.  Espèce 
dibis  qui  fait  la  chasse  aux  serpents. 

GUARAPLCU.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
Brésil ,  qui  se  rapproche  beaucoup  du  genre  des 
thons. 

GUARCHO.  s.  m.  Nom  Du  bufQe  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

GUARDIOLE.  s.  f.  Genre  de  belles  plantes 
du  Mexique,  de  la  famille  des  Corymbifères. 

GUARE.  s.  ni.  Genre  de  poissons  de  la  famille 
des  Scombre?. 

GUARI.  s.  m.  Palmier  qui  croît  en  Amérique. 
Gl'ASTADOLRS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation. 
Pionniers  turcs  qui  sont  commandés  pour  le  re- 
muement Jes  terres,  tant  pour  les  travaux  et  la 
défense  d'un  camp ,  que  pour  les  tranchées  d  un 
siège.  ,  . 

GUATAPUKA.  s.  m.  Espèce  de  brésillet, 
sorte  de  plante  qui  croît  dans  le  Brésil. 

GUATTÈUE.  s.  f.  Plante  du  Pérou  qui  se  rap- 
proche beaucoup  des  canangs. 

GUATUCUPA.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
Brésil,  du  geure  des  labres. 

GUAZE.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  labres. 
GUAZIJMA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Maivacées;  orme  de  Saint-Domingue. 
GUAZUTI.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  cerf 
qu'on  trouve  dans  les  Indes. 

GUBERNACULUM  TESTIS.  s.  m.  mots  la- 
tins. T.  de  Chirurgie.  Ligament  disposé  de  ma- 
nièie  à  favoriser  la  descente  du  testicule  dans 
le  scrotum. 

GUELDRE ,  ou  GUItDRE.  s.  f.  Préparation 
de  poisson  frais,  qui  sert  d'amorce  pour  pêcher 
les  harengs,  les  sardines,  les  maquereaux.  On 
rappelle  aussi  Guildile  ou  Guildille. 

GLELBl.  s.  m.  Espèce  de  morne,  que  Ton 
pèche  sur  les  côjles  septentrionales.  1 

GUEMB1\E.  a.  f.  Fnii*  du  Paraguay  dont  les 
semences,  mises  sur  des  é<rorces  au  haut  des 
aibres ,  jelteul  des  fibres  qui  descendent  jns(|u'à 
terre ,  y  prennent  racine  et  produisent  des  ar- 
bres. Quelques-uns  disent  Guembe. 

GUÉMUL.  s.  m.  Espèce  de  quadrupède  qui 
a  beaucoup  plsis  de  ressemblance  avec  le  lama 
et  la  vigoi,'ne  <|navec  le  cheval  et  l'àne. 

aUENÎES.  s.  f.  pi.  T.  de  Pèche.  Petits  sau- 
u.oiis  quonpédje  depuis  Pâques  jusqu'à  la  Saint- 
Jean. 

OLÉOMM ,  ou  GÉORNIM.  8.  m.  T.  d'Aiiti 
quité.  Tilic  ({ue   prenaient  certains  rabbi»*»  de 
Bubyleiiet 

G4  ÊPAIIO.  9.  ni.  Lo»p-tigre,OM  Espèce  de 
maiiiinifére  du  gtmi'c  des  chats. 

GtÊriMREî».  s.  m.  pi.  Tribu  dinsecles  de 
l'ordi-e  dis  ll)iiiénopterts,  famille  des  Dipiwp- 
Itres. 

'GUÊPIER,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
^es  Sylvaius ,  famille  des  Pueumalodes.  Ces  oi- 


pécheurs  par  la  belle  couleur  de  leur   plumage 
et  par  la  conformation  de  leurs  pieds. 

Guêpier,  est  aussi  le  nom  D'un  genre  de  cham- 
pignons qui  croissent  sur  les  arbres  morts. 

GUÊPIÈKE.  s.  f.  Nid  de  guêpes.  F.  Guêpier 
dans  le  Di'  liounaire. 

GUÉPIME.  s.  f.  Espèce  d«  plante  que  l'on  a 
nommée  aussi  Teesdalie. 

GUÉRACRIAO.  s.  m.  Espèce  de  seusitive  qui 
croît  au  Sénégal. 

GUÉRAGIMON.  s.  m.  ï.  de  Pèche.  Fond  de 
la  manche  du  ganguy ,  qui  est  fait  de  gros  Gl. 

6LERDON^EUR,  ELSE.  S.  Bienfaiteur, 
Bienfaitrice.  Il  est  vieux. 

'GUÉRIDON,  s.  m.  Eu  termes  de  Manufactures 
de  soie.  Table  sur  laquelle  on  dépose  losespolins 
dont  on  ne  se  sert  pas.  —  Eu  termes  de  Manne, 
Sorte  de  pelle  creuse  propre  à  ôter  l'eau  des  cha- 
loupes. 

GUÉRILLAS,  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Mi- 
lice espagnole  qui  fait  la  guei  re  de  partisans. 

GUÉRISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  guérit.  C'est 
un  guérisseur  de  inaltuues.  Il  est  dit  par  déui- 
grement. 

•GUÉRITE,  s.  f.  t  Eu  termes  de  Marine, 
Grilla"e  qui  entoure  le  mal  d'arliinon. 

GUERLANDE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Pièce  qui 
fortifie  la  proue  et  eulrelient  sa  rondeur. 

GUERLIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Moyeu  table 
dont  on  se  sert  pour  remorquer.  F.  Gannif. 

GUERLINGL  ET.  s.  m.  Sorte  d'écureuil,  qu'oo 
reacofttre  à  la  Guiane. 

GUERMANÏER  (&t).  v.  prou.  Safûger.se 
plaindre,  gémir,  se  lamenter,  etc.  I!  e^t  vieux. 

GUÉROLDERS.  s.  m.  pi.  Nom  que  la  My- 
thologie indienne  donne  à  la  septième  tribu  de» 
Deulas.  Us  soul  ailés,  et  leur  nez  rtssenibie  au 
bec  d'un  aigle.  F.  DEciAsel  Garuda. 
*  GUEHlVE.r  s.  f.  Sorte  de  partie  de  bdlanl. 
GcERRE,  en  tel  mes  de  Mythologie,  est  Une 
fleure  allégorique ,  armée  à  l'anlique,  un  casque 
en  tèle,  et  la  lance  a  la  main  ,  oit  portée  sur  un 
char  qui  renverse  tout  ce  qui  s'ojqwsc  a  son  pas- 
sage. La  Pour  et  Id  Mort  inarcheul  devant  ses  deux 
coursiers  tout  couverts  d'écBinc;  ia  llenoinniée, 
qui   vole  autour  d'cHe ,   embouche    sa  double 
trompette,  et  répand  en  tous  lieux  l'alarme  et 
l'épou\anle.   —  Elle  est   cafractérisce  ausii  par 
Une   Furie  armée  d'une  épée  nue ,   les   mains 
teintes  de  sang,  le  visage  onflain  nié;  elle  fuit  si"!- 
I  fler   ses  serpents.    —    La    Guerre,    consiJérée 
comme  ayant  pour  but  la  Paix,  «st  figutcc  par 
le  dieu  Mars ,  tenant  à  la  main  droite  une-iance, 
et  de  ia  gauche  un  caducée. 

GUESTF,  on  GUÉZE.  s.  f.  Mesure  de  lon- 
gueur dont  on  se  seit  en  Perse  pour  les  étolfes,elc. 
Il  y  a  Lagneste  rojfi/t;v\.  La  giieste  /•itccoiircic. 
--  Autre  mesure  dans  l'Inde  ,  mais  j>liis  courte. 
eiÊTlVt>19   s.  H».  Petite  gnéU'e. 
GUETTAlîLE.  adj.  des  devi\  geurcg.  Qui  feit 
le  giw t,  fjoi  est  siisc*p»i!>ie  d'elle  gtictto.  Vieitx. 
GUETTAIVO.  s.  ta.  Gfttro  de  plaJUes  de  ia  fa* 
mille  (les  Rubiacées. 

GUETTE,  s.  f.T-  deCharpeiilier.- Deai^aiaix 
de  SaiulrAiuh«jti-vaul  de  Uéoiutjje.dius  le*  pan» 

de  l«»i«. 

GUETTON.  s.  m.  T.  de  Uiarpentitr.  Pelil« 
guette  H"^  lou  mclMjiis  les  appuis  de*  cmisôes; 
Exlwusseaientque  l'on  pose  sur  les  sablière*  de 
l'eutablcment,  sous  les  linteaux  des  portes,  etc. 


*  GUEDL.ARD.  s.  ni.  En  termes  de  Fondeur  , 
Ouverture  de  îa  cheminée  d'un  haut  fourneau. 

En  termes  de  Manège  ,  on  dit ,  adjectivement, 
i\u  Un  cheval  est  gueulard,  pour  dire  qu'il  a  la 
bouche  forte  ,  et  qu'il  l'ouvre  lorsqu'on  lui  tire  la 
bride. 

Gl'EULE-DE-LOUP.  s.  f.  T.  d'Architecture. 
Ouverture  du  milieu  d'une  croisée,  dont  le  bat- 
tant est  creusé  sur  le  champ  pour  recevoir  l'autre! 
En  termes  de  Fumiste,  Appareil  en  tôle  qtJfe 
l'on  place  au  sommet  des  tuyaux  des  cheminéèS 
pour  les  empêcher  de  fumer. 

En  termes  de  Marine,  Coupe  angulaire  îles  ac- 
cores  dans  un  vaisseau  en  construction.— -J-  Sorte 
de  plante. 

GUEULE-DE-R.AIE.  s.  f.T.de  Marine. Nœud 
fait  autour'aii  croc  d'un  palan  qui  sert  à  rider. 

GUEUIETTES.  s.  f.  pi.  Ouvertures  que  l'oti 
f,iitaux  fc  urs  de  recuisson  des  Verreries,  pour 
donner  la-  facilité  d'y  manœuvrer  avec  des  outils. 
*  GUEUSE,  s.  f.  En  termes  de  Manufactures  de 
laine,  Petite  étoffe  qui  se  fabriqae  en  Flandre, 
et  que  l'on  nomme  plus  communément  Plieole^ 
—  On  donne  aussi  ce  nom  à  L^ne  dentelle  très- 
légère  qui  se  fait  en  fil  blanc,  et  à  Une  mesure 
des  élofffs  en  Per.se. 

GUEUSET.  s.  m.  Nom  que  l'en  donne,  dans 
les  liaute&.forges ,  à  Une  petite  gueuse  de  fer. 

GUE'JSETTE.  s.  f.  Petit  godet  où  les  Cordon- 
niers mettent  le  rouge  et  le  noir  dont  ils  rougis- 
sent ou  noircissent  les  souliers. 

GUEVEL.  s.  m.  Sorte  de  petit  quadrupède  du 
genre  des  antilopes,  de  la  grosseur  d'un  lièvre. 
GUÈZE.  s.  f.  y.  GuESTE. 
GUGERMENS.  s.  m.  pi.  Anciens* paiples  qui 
habitaient  aux  environs  de  Clèves. 

GUGKER.  s.  m.  Selon  la  Mythologie  des  Cel- 
les, c'est  Le  nom  del'cpéedont  Odin  doit  s'armer 
au  dernier  jour  |.our  combattre  le  lonpFenris. 

GUHR.  s.  m.  emprunté  de  l'alleaiand.  ï.  d'A- 
griculture. Se  dit  Des  terres  Irès-d'ivisées  et  char- 
gées de  substances  minérales  qui  se  trouveuttbu» 
le  sein  de  la  terre  et  à  sa  surface. 

*GUI.  s.  m.  <jenre  de  plantes  de  la  famille  des 
Loranthées.  —  Autrefois  on  faisakde  la  glu  avec 
les  baies  de  gui;  aiujowd'hui  on  la  fait  avec  l'é-* 
corce  de  cette  plante.  —  Beon-e  à  elemi  battu  que 
les  ludknv  Geutoux  couservent  frais  dans  des  bou+  • 
teilles  de  cuir  pendant  plusieurs  années. 

Gui ,  en  tenues  de  Marine,  est  Une  pièce  de 
bois  à  laquelle  est  amarré  le  bas  de  la  voile  des 
petits  bâtiments.   F.  pins  loin  Gci  de  cniss.. 
Gl  IVRARA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  exotique. 
GUIB.  s.  m.  Espèce  de  mammifère  rurainaiil  du» 
genre  des  aulilope.^;  chèvre  du  Sénégal. 

GUlUERT.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Tollé  Mou- 
che de  iin  fabriqiièe  à  Louv^erS  et  eux  environs. 

GUIBRË.  s.  f.  T.  de  Marine.  Charpeûlc  eu 
saillie  sur  lavant  de  l'étrave  dHin vtitsseau. 

'GKltUCï.  s.  m.  En  ttH-lnes  d"^ifydrau!iqtAs , 
OHi^vrtiu  V  pratiquée  dans  les  Vànfles  et  leS  portes'' 
des  écltiSiS,  pour  introduire  l'eau  dans  les  pfclîCi' 
iiatisitiB  uïMiiiiié»  For/riPt, 

*GLaiD«.  s.  m.  En  termes  d'Htnl«**f*rS ,  Pièce' 
d«iue  muotrixiiii  ««pédiel»  f(IS(S»  d«>  tonriter. 

Guide,  en  Mosi(iue,  est  La  première  partie 
qui  tHltio  JiHis  uite  fug4ik< ,  l't  qui  untimiWle  sajet. 
Diins  cette  acception,  qiil'Ujiii'»-»!!!*  le  foiil  fè-' 

On  oft^bWe  GutJe ,,'Cfi  tepnte»  de  Mehuitisrs  ,< 

Uu  iii<)r;eau  i!e  bois  ijui  .s'applique  nw  côté  d'ua- 
rabot  ou  autre  outil  de  celle  imUitM  ,  et  qui  di- 
rige le  mouvement  qu'où  lui  donne  eu  travaiUaalji:: 
■  -  en  termes  de  Fondeurs  en  caractères ,  à  Uue 
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espèce  d'cquerre  limée  un  peu  en  talus  en  des 
sous; -en  termes  de  Cartiers ,  à  Un  outil  (pii  sert 
à  dirigerletiavail  des  emporte-pièces  ou  des  poin- 
çons. —  Ils  nomment  aussi  Guides,  Lcà  trails 
du  moule  Iraccs  autour  des  caitons  pour  diriger 
le  Coupeur  des  caries  à  jouir. 

*  GUIDE-ÂNE.  s.  m.  Outil  qui  sert  à  coudiiire 
m  foret  pour  percer  droit  les  platines  de  mon- 
tres ou  pendules.— Les  Cornetiers  nomment  aussi 
Guide-âne  ,  Une  espèce  de  couteau  à  deux  lames 
dont  ils  se  servent  pour  f;iire  les  deuls  des  peignes. 

On  appelle  aussi  G«(a'(?«/î«,  dans  les  Eglises 
catholiques ,  Un  bref  pour  dire  le  !)réviaire. 

GUIDE.\U.  s.  m.  Filet  de  pèche  eu  manche 
qu'on  tend  aux  embouchures  des  rivières,  sur  les 
côtes  de  l'Océan. 

GL'IDE-BALEIIVE.  S.  m.  Petit  poisson  qui  se 
tient  au-dessus  de  la  tète  de  la  baleine  ,  et  qui 
lui  sert  comme  de  gouvernail. 

GUIDE-CHAÎNE,  s.  m.  ï.  d'Horlogerie,  F. 
Garue-corps. 

GUI  DE  CHENE,  s.  m.  Plante  qui  était  re- 
gardée comme  sacrée  parmi  les  Druides.  Au  mois 
de  décembre,  qu'on  appelait  J^e  mois  sacré,  ils 
allaient  la  cueillir  en  grande  cérémonie.  Le  chef 
des  Druides,  accompagné  de  tout  le  peuple,  mon- 
tait sur  le  chêne  choisi  pour  le  sacrifice ,  et  cou- 
pait le  gui  avec  une  faucille  d'or;  les  autres  prê- 
tres le  recevaient  avec  respect,  et,  au  premier 
jour  de  l'an ,  on  le  distribuait  au  peuple  comme 
une  chose  sainte,  en  criant:  A  gui  tan  neuf,  pour 
annoncer  la  nouvelle  année,  et  c'était  un  préser- 
vatif, prétendaient-ils,  contre  toutes  sortes  de 
poisons. 

GUIDE-DU-LION.  s.  m.  Le  caracal,  animal 
du  genre  du  chat,  voisin  du  lynx. 

GUIDE-DU-MIEL.  s.  m.  Espèce  de  coucou. 

GUIDE-HOUS.  s.  m.  T.  de  Maçon.  Maçonne- 
rie qui  est  faite  au-dessus  d'un  fourneau. 

•GUIDON,  s.  m.  En  termes  d'Artillerie,  Mor- 
ceau d'argent  ou  de  cuivre,  soudé  au-dessus  du 
canon ,  et  servant  à  fixer  le  point  de  vue  du  ti- 
reur. P^.  Mire  dans  le  Dictionnaire. 

En  termes  de  Marine,  on  nomme  aussi  Gui- 
don, Une  marque  distinctive  que  porte,  à  la  tête 
du  grand  mât,  le  chef  de  division  ou  capitaine 
de  vaisseau  commandant  une  division  de  bâti- 
ments de  guerre,  au  nombre  de  trois  au  moins. 

Gdidon  ,  en  termes  de  Blason ,  désigne  Une 
enseigne  militaire,  longue,  étroite  et  fendue. 

GUIDONI/V.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  répond 
au  guaréa  de  Linné. 

GUIDONN\GE.  s.  m.  Fonction  du  guidoo. — 
Manière  de  porterie  guidon.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

GUIER.  v.  a.  Mener,  conduire.  Il  est  vieux. 

GlJIEIt.  s.  m.  Genre  de  plantes  du  Sénégal, 
de  la  famille  des  Onagres. 

GUIFFETTE.  S.  f.  Hirondelle  de  mer. 

•GU1GNA.RD.  8.  m.  Poisson  du  genre  dessal- 
mones.  Quelques-uns  éciiveut  Guignart  ou  Gui- 
.niart. 

GUIGNEAUX.  s.  m.  pi.  T.  de  Charpentier. 
Pièces  de  bois  qui  s'assemblent  dans  la  construc- 
tion d'un  toit,  de  manière  à  laisser  une  ouverture 
à  la  cheminée. 

GUIGNETTE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de  ci- 
seau de  Cjilfat.  qui  sert  à  ouvrir  des  joints,  ou  à 
agrandir  des  ouvertures.  —  Nom  D'une  petite 
alouette  de  mer,  que  quelques-uns  appellent  Gui- 
nette. 

GUIGNOLE.  s.  f.  T.  de  Balancier.  Bâton  percé 
^uquel  ou  suspend  une  petite  balance. 
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GUIGNOLET,  s.  m.  T.  de  Distillateur.  Sorte 

de  liqueur  qu'on  fait  avec  des  guignes. 

GUIGNE,  s.  f.  Sorte  de  voiture  de  chasse. 

GUI-GUI-GUI.  s.  m.  (par  onomatopée.)  Mi- 
mologisme  du  gazouillement  des  petits  oiseaux 
qui  n'ont  pas  encore  quille  le  nid. 

Ci:iL\îVDlN\.  s.  f.  Genre  de  plantes,  qui  est 
divisé  en  trois  autres  branches. 

GUILBOQUET.  s.  m.  Sorte  d'outil  d  Ébéniste 
avec  lequel  il  trace  des  parallèles. 

GUILDEIt.  s.  m.  Monnaie  allemande  (deux 
francs  soixante-dix  centimes  de  France). 

GUII.DIVIEU.  s.  m.  Celui  ([ui  f;il)rif|ue  le 
tafia  ;  mtirchand  qui  eu  fait  le  commerce. 

OUILDliE.  s.  m.  P\  GuEi.DRE. 

GUILLANTE.  adj.  f.  Se  dit,  chez  les  Bras- 
seurs, D'une  bière  qui  jette  ou  expulse  sa 
levure. 

GUILLAPI.  s.  m.  T.  Relation.  Chez  les  Char- 
mas, Manteau  fait  de  peaux  de  bêtes  fauves, 
cousu  avec  des  fils  de  boyaux  d'autruche,  le  poil 
en  dedans ,  et  peint  eu  dehors  de  figures  irrégu- 
lières et  de  plusieurs  couleurs. 

GUILLAU-DEUCIIAYE.  s.  f.  Espèce  de  toile 
que  Ton  fabrique  dans  les  Grandes-Indes. 

'GUILLAUME,  s.  m.  On  donne  aussi  ce  nom 
Au  premier  crible  qui  sert  à  passer  la  poudre  à 
canon,  lorsfju'ou  la  grène. 

GUILLEDIN.  s.  m.  ï.  de  Manège.  Cheval 
hongre,  :iuglais,qui  va  l'ambre.//  est  monté  sur 
un  guiUedin. 

GUILLEMETELINS.  s.  m.  pi.  Anciens  sec- 
taires dont  le  chef  disait  être  le  Saint-Esprit. 

GUII-LEMETTE.  s.  f.  Sotte,  étourdie,  imper- 
tinente. (Boiste.)  Il  est  familier. 

GUILLEMINS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  religieux 
qui  s'étaient  rassemblés  dans  un  couvent. 

G  UILLEMOT.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Nageurs,  famille  des  Brachyptères. 

GUILLENDOUX.  s.  m.  Espèce  de  raisin  qui 
se  cultive  dans  la  Champague. 

GUILLEll.  V.  n.  Il  se  dit  de  La  bière  qui  fer- 
mente et  jette  sa  levure.  F..  Guili.ante. 

*  GUILLERETTE,  s.  f.  Nom  D'une  jolie  petite 
fauvette  qui  se  tient  dans  la  Provence. 

GUILLIMONT.  s.  m.  Espèce  de  raisin  noir. 
*GUILLOCHIS.  s.  m.  En  termes  de  Jardinage, 
Compartiment  formé  de  lignes  ou  d'allées  carrées, 
entrelardées  les  unes  dans  les  autres.  Ces  sortes  de 
dessius,  qui  se  font  avec  du  buis,  du  gazon,  ou 
de  la  charmille,  conviennent  également  aux  par- 
terres comme  aux  bosquets. 

GUILLOIllE.  s.  f.  T.  de  Brasseurs,  Cuve  dans 
laquelle  on  jette  les  eaux  pour  les  mettre  en 
levain. 

*  GUILLOTINE,  s.  f.  f  Ce  mot  est  le  complé- 
ment d'un  substantif  qui  précède,  et  qui  exprime 
une  opération  mécanique  semblable  à  celle  de  la 
guillotine,  instrument  de  supplice.  Lucarne,  croi- 
sée à  guillotine. 

GUILLOTINÉ,  s.  m.  Celui  qui  est  mort  après 
avoir  subi  le  supplice  de  la  guillotine. 

GUILLOTINEMENT.  s.  m.  Action  de  guil- 
lotiner. (Boiste  )  Il  est  peu  usité. 

GUIMAUX.  s.  m.  pi.  T.  de  Coutume.  Se  di- 
sait Des  prés  que  l'ou  iauchait  deux  fois  par  an. 
Il  est  vieux. 

*  GUIMBARDE,  s.  f.  Grande  charrette  de  La- 
boureur, avec  des  cornes  ou  perches  en  avant 
et  en  arrière,  pour  retenir  la  paille  ou  le  foin 
dont  on  charge  ces  sortes  de  voitures.  —  C'est 
aussi  le  nom  D'un  outil  de  Menuisier,  D'une  an- 
cienne danse ,  et  D'une  espèce  de  jeu  decartes.  I 
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GtlIMBERGE.  s.  f.  T.  d'Architecture.  Orne- 
ment en  cul-de-lampe  mis  aux  clefs  des  voûtes 
gothiques. 

GUIMBOUROUDERS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mytho- 
logie indienne.  Dieux  du  chant,  qui  composent 
la  quatrième  tribu  des  Dénias.  V.  ce  mot. 

GUIMÉE.  s.  f.  Bâton  de  l'étendoir.  Il  est  peu 
usité. 

*  GUIMPE,  s.  m.  Nom  D'un  serpent  du  Brésil , 
qui  parait  avoir  comme  une  guimpe  au-devant 
de  lu  tête. 

GUIMPE,  ÉE.  adj.  T.  de  Menuisiers.  On 
nomme  Doucine  guimpée,  Celle  dont  la  baguette 
est  plus  élevée  ([uele  bas  du  devant  du  talon.   . 

Gl  IMPLE.  s.  m.  Droit  qui  se  percevait  sur  le 
sel  en  certains  lieux  de  la  Bretagne. 

GUINCHE.  s.  f.  T.  de  Cordonniers.  Outil  de 
bois  pour  polir  les  talons  des  souliers  des  femmes. 
Femme  de  mauvaise  tournure  et  dune  réputa- 
tion équivoque.  Il  est  populaire  en  ce  sens. 

GUINDA.  s.  m.  T.  de  Manufactures.  Petite 
presse  à  moulinet  et  sans  vis,  propre  à  donner 
le  cati  à  froid  aux  étoffes  de  laine. 

*GU1NDAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Action  de 
hisser  un  mât  de  perroquet  sur  un  mât  de  hune; 
un  mât  de  cacatois  sur  celui  de  perroquet,  afin 
de  les  mettre  en  clef. —  On  entend  aussi  par 
Guindage,  La  distance  entre  la  poulie  crochée 
sur  l'élingue,  et  celle  qui  est  au  haut  de  l'appareil. 

On  donne  encore  le  nom  de  Guindage ,  à  Un 
cordage  qui  sert  à  embarquer  on  à  débarquer 
des  marchandises,  et  au  salaire  que  l'on  donne 
pour  ce  travail. 

GUINDAL.  s.  m.  T.  de  Marine.  Machine  pour 
élever  des  fardeaux,  afin  de  les  charger  sur  les 
navires.  On  écrit  aussi  Guindas  et  Guindeau. 

GUINDERESSE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Corde 
qui  sert  à  guindtr  et  à  amener  les  mâts  de  hune. 

GUINDERIE.  s.  f.  Gêne,  contrainte.  (Boiste.) 
Il  est  vieux  et  peu  usité. 

GUINDOULE.  s.  f.   F'.  Gciitdal. 

GUINDRE.  s.  m.  T.  de  Fabrique.  Sorte  de 
petit  métier  qui  sert  pour  doubler  les  soies  filées. 
'GUINÉE,  s.  f.  Peau  de  bœuf  travaillée  d'une 
manière  particulière  en  chamois;  c'est  le  buffle 
([u'on  emploie  dans  l'équipement  de  la  cavalerie. 
—  Nom  D'iuie  grande  contrée  d'Afrique. 

GUINÉENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Guinée. 

GUINÉRERS.  s.  m.  pi.  Chez  les  Indiens, 
Dieux  des  instruments  de  musique  ,  qui  forment 
la  troisième  tribu  des  Deiitns.  V,  ce  mot. 

GUlNETTE.s.f.  r.  GuiGNETTK. 

GUINGAR.  s.  m.  Terre  argileuse  aurifère,' 
avec  laquelle  les  nègres  du  pays  de  Bambou  fa- 
briquent les  terres  de  pipe  qu'ils  nomment 
Cassots. 

GUINGUjÉRERS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Génies  malfaisants  qui  forment  la  cinquième  tribu 
des  géants.  Ils  étaient  doués  d'une  force  extraor- 
dinaire, et  servaient  les  Achourers  en  qualité  de 
soldats.  Ils  habitent  le  Patala  (l'Enfer). 

GU5NGUIT.  s.  m.  Sorte  de  camelot  qui  se 
fabrique  à  Amiens.  —  adj.  m.  Qui  est  étroit  II 
est  peu  usité. 

*  GUINGUETTE,  s.  f.  On  donne  aussi  ce  nom 
à  Une  pipe  dont  le  fourneau  ou  godet  est  très- 
petit. —  On  appelle,  dans  le  Commerce,  Guin- 
guettes, pi..  Des  toiles  d'étoupes  de  lin  qui  se 

I  fabriquent  en  Normandie. 

1      GUINGUIN.   s.  m.   T.  de  Menuisier.  Pelît 

i  panneau  de  parquet. 

I      GUINIARD.  s.  m.  V.  Gcioitard. 
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GUINPUAGUARA.  s.  m.  Sorte  de  serpent 
qu'on  Iruuve  au  Brésil. 

GIJ10.\.  s.  m.  Espèce  d'arhrisscau  qui  croît 
-dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud. 

GUIPÉ,  s.  m.  ï.  de  Brodeur.  Point  de  bro- 
■doiit;  qui  ue  se  fait  ordinairement  que  sur  le 
Yéiiii. 

GUIPER.  V.  a.  T.  de  Brodeur.  Passer  un  brin 
de  soie  sur  ce  qui  est  déjà  lors. 

GuirÉ,  ÉK.  parlicij>e. 

GUIPOIU.  s.  m.  Petit  outil  de  Rubaniers dont 
on  se  .sert  pour  faire  les  franges  torses. 

GUIPOiV,  et  GUISPON.  s.  m. T. de  Tanneur. 
Linge  au  bout  d'un  bàlon  pour  mettre  les  p.^aux 
en  chaux.  —  Eu  termes  de  Marine,  Espèce  de 
pinceau  pour  brayer  et  suifer  les  coutures  et  le 
•fond  d'un  vaisseau. 

'GUIFURE.  s.  f.  On  nomme  Broderie  en  gui- 
pure ,  Du  vélin  découpé  conformément  au  dessin 
qu'on  veut  suivre ,  et  sur  lequel  on  coud  de  l'or 
ou  de  l'argent. 

GUIUA-CAIVTARA.  S.  m.  Espèce  d'oiseau  du 
Brésil  et  du  Paraguay,  du  genre  des  anis. 

GUIRA-PANGA.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du 
genre  des  cotiugas. 

GUII\A-PÉRÉA.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du  Bré- 
sil dont  le  plumage  est  de  couleur  d'or ,  excepté 
les  ailes  et  la  queue,  qui  sont  dun  vert  clair, 

GUIRAROU.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  qui  se  rap- 
proche beaucoup  des  gobe-mouches. 

GUIRIOT.  s.  m.  T.  de  Relation.  Espèce  de 
tambour  à  l'usage  des  nègres,  f^.  Guiriots. 
f  GUIRIOTS.   s.    m.  pi.  Sorte  de  Magiciens 
africains  que  les  Nègres  déposent  après  leur  mort 
dans  des  cavernes  souterraines. 

"GUIRLANDE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Ornement  de  tête,  en  forme  de  couronne,  com- 
posé de  fleurs,  de  fruits,  de  feuilles,  entremêlés, 
■que  Ion  suspendait  aux  portes  des  temples,  aux 
arcs  de  triomphe ,  etc. 

On  nomme  Guirlandes ,  pi. ,  en  termes  de 
Marine,  De  grosses  pièces  de  bois  cintrées,  que 
l'on  place  à  travers  1  étrave  du  vaisseau  pour  le 
fortiCer  et  l'arrondir. 

GUIRLANDER.  v.  a.  Orner  de  guirlandes, 
appliquer  des  guirlandes.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

GUIRNEGAT.  s.  m.  Bruant  du  Brésil. 

GUIROÎV.  s.  m.  T.  de  Pêche.  On  donne  ce 
nom  à  Deux  pièces  de  filet  qui  forment  une  par- 
tie de  la  manche  de  la  tartane. 

GUISARME.  s.  f.  T.  d'Antiquité,  Sorte  de 
hache  à  deux  tranchants  pour  le  service  militaire. 

GUISARMIER.  s  m.  T.  d'Antiquité.  Soldat 
^ui  portail  la  guisarme,  qui  se  servait  de  la 
guisarnie. 

"^GUITARE,  s.  f.  Sorte  de  coquille  que  Ton 
^jomme  vul^ai^cmenl  Trompette  du  dragon. 

GUITARE  \  DOUBLE  JEU  ET  DIGITALE. 
^.  f.  rn>lruo)cnt  qui  réunit  à  volonté  quatre 
genres  de  sons,  celui  de  la  guitare  ordinaire, 
celui  du  jeu  de  luth  des  pianos,  celui  du  piano, 
«t  celui  de  la  sourdine. 

GUITARE-LYRE.  s.  f.  Instrument  dont  les 
.-sons  rivalisent  avec  ceux  de  la  harpe, 

GUITAREKIE.  s.  f.  Action  du  jeu  de  la  gui- 
tare et  de  ceux  qui  en  jouent.  (Boiste.) 

GUITARISER.  v.  n.  Jouer,  pincer  de  la  gui- 
tare. (Boiste.)  Il  est  burlesque. 

liUlTERNE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Arc-boutanl 
tjni  tient  les  antennes  d'une  machine  à  mater. 

GUIT-GUIT.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  .Sylvains,  de  l'Amérique  Méridionale.  Ils 
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se  nourrissent  d'insectes ,  et  quelques-uns  du  suc 
de  la  canne  à  sucre. 

GUITOIV.  s.  m.  T.  de  Marine.  Garde,  service 
à  bord. —  Durée  de  ce  service,  qui  est  ordinai- 
rement de  six  heures. 

GUITRAIV.  s.  ni.  T.  de  Marine.  Espèce  de 
bitume  dont  ou  euJuil  les  navires. 

GUITRES.  s.  m.  pi.  Nom  D'une  faction  qui 
prit  naissance  à  Guilres ,  bourg  de  la  Guyenne, 
en  i584,  à  l'occasion  des  vexations  exercées  par 
les  employés  de  la  gabelle. 

GUIVRE.  s.  f.  T.  de  Blason.  Grosse  couleuvre 
ondée ,  tortillée ,  mise  en  pal ,  el  qu'on  peint 
ordinairement  dévorant  un  animal. 

GULAR.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  les 

vignobles  méridionaux,  à  Une  espèce  de  raisin, 

f  GULCHENDRAS.  s.  m.  Code  sacré  des  sou- 

fys,  secte  épicurienne  et  quiétiste  qui  est  établie 

chez  les  Persans. 

GULDIIVER.  s.  m.  Monnaie  d'argent  d'Alle- 
magne ,  nommée  aussi  Demi-écu  de  convention. 

GULPE.  s.  m.  T.  de  Blason.  Tourteau  de 
pourpre  entre  le  besan  métallique  et  le  tourteau 
de  couleur. 

GUME.  s.  f.  Grand  cordage  de  navire. 

GUMÉNISRI.  s.  m.  Oie  du  Kamtschalka. 

GUMILLÉE,  et  GUMILÉE.  s.  f.  Sorte  d'ar- 
brisseau qui  croit  au  Mexique  et  au  Pérou. 

GUNDÈLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Cinarocéphales. 

GUlVDI.s.  m.  Animal  voisin  du  genre  des  lapins. 

GUIVDOIV.  s.  m.  Grosse  fourmi  d'Ethiopie, 
qui  marche  en  troupes  et  dévore  tout. 

GUIVEL.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  blennies. 

GUIVNÈRE.  s.  f.  Herbe  vivace.  —  Genre  de 
piaules  de  la  famille  des  Orties. 

GUNTER,  s.  m.  T.  d'Arithmétique.  Échelle 
logarithmique  de  Gunter. 

GUPPAS.  s.  m.  Poids  dont  on  se  sert  dans 
quelques  villes  du  détroit  de  Malaca. 

GUR.  s.  m,  T.  de  Commerce.  Toile  de  coton 
blanche  qui  se  fabrique  dans  les  Indes  Orientales. 

GURAÈS.  s.  m.  pi.  T.  de  Commerce.  Toiles 
peintes  qui  viennent  du  Bengale, 

GURLET.  s.  m.  V.  Grklet. 

GURME.  s.  m.  Suivant  la  Mythologie  des 
anciens  peuples  du  Nord,  Chien  redoutable,  es- 
pèce de  Cerbère.  Ce  chien,  pendant  l'existence 
du  monde,  est  attaché  à  l'entrée  d'une  caverne  ; 
mais ,  au  dernier  jour ,  il  doit  être  lâché ,  atta- 
quer le  dieu  Tyr,  et  le  tuer, 

GURIVEAU.  s.  m.  Genre  de  poissons  osseux 
de  la  division  des  Thoraciques. 

GUROIV.  s.  m.  Coquille  du  genre  des  huîtres. 

GUSBABULE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  flne. 

GUSE.  s.  f.  r.  GuLPE. 

GUSUL.  s.  m.  Deuxième  purification  ordon- 
née par  un  législateur  arabe,  y.  Goul. 

GUSTAVIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  d  Amérique. 

GUTTÈTE.  s.  f.  Poudre  officinale  que  l'on 
retire  du  gui,  des  racines  de  pivoine,  etc. 

GUTTELS.  s.  m.  pi.  Démons  qui,  suivant  la 
Mythologie,  pansent  les  chevaux  et  d'autres 
quadrupèdes. 

GUTTIFfRES,  et  GUTTIERS,  s.  m.  pi. 
Genre  de  plantes  à  suc  gommeux. 

+  GUTTURAL,  ALE.  adj.  En  termes  d'Anato- 
mie,  on  appelle,  Conduit  guttural,  La  trompe 
d'Eustache; -/î'of^c  gutturale,  Un  enfoncement 
que  la  base  du  crâne  forme  entre  les  narines 
postérieures  et  le  trou  occipital;-  Toux  guttu- 
rale ,  Celle  qui  est  due  à  une  irritation  du  larynx  ; 
-  Hernie  gutturale,  La  même  que  lé  bronchncèle 
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f^.  ce  mot  j 'Région  gutturale  ,  La  même  que  la 
fosse  gutturale. 

GUTTURO-MAXILLAIRE.  adj.  f.  T.  d'Aua- 
tomie.  Se  «kl  De  l'artère  manillaire  inlerue.  — 
Il  est  aussi  substaulif  féminin.  La  gutturo- 
maxillaire. 

GUTTURO-PALATIIV.  adj.  m  T.  d'Analo- 
mie.  Se  dit  Du  rameau  palatin  postérieur  du 
ganglion  sphéno-palatin.  —  Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Le  guttiiro-pnlatin. 

GUYTOIVIEIVNES.  adj.  f.  pi.  Se  dit  de  Cer- 
taines fumigations  propres  à  corriger  e(  à  pré- 
venir l'effet  d'un  air  infect.  Ce  nom  lui  vicul  du 
chimiste  Guy  ton,  qui  en  fut  l'inventeur. 

GUZEIVIS.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sorte  de 
toile  que  l'on  fabrique  dans  les  ludes. 

GYALECTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Lichens. 

GYLLOURPASTES.  S.  m.  pi.  Eu  Mythologie, 
Partisans  du  lamisme  qui  portaient  un  bonnet 
rouge. 

GYLONGS.  s.  m.  pi.  Prêtres  du  Thibet  qui 
officient  auprès  du  grand  lama.  L'un  d  eux  est 
élu  tous  les  ans  pour  avoir  inspection  sur  les 
autres,  et  maintenir  l'ordre  et  la  discipline. 

GYMÉROCYNE.  s  f.  Espèce  de  p'ante  du 
genre  des  lycopodes,  • 

GYMNADÈIVE.  s.  f.  Genre  do  plantes  établi 
pour  placer  Lorchis  compose. 

GYMIVAIVDRE.  s.  f.  Genre  Je  plantes  dont  les 
capsules  ont  deux  loges  monospeimes. 

GYMNANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Tilhymaloïdes. 

GYMIVAIVTHÈME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Synanlhérées,  tribu  des  Vernoniées. 

GYMNAIVTHÈRE.  s.  m.  Arbuste  exolupie  de 
la  Nouvelle-Hollande,  de  la  famille  des  Apo- 
cynées. 

GYMIVASTÉRION.  s.  m.  Endroit  d'un  gvm- 
nase  où  l'on  déposait  ses  vêtements  pc.idant  lés 
exercices  ou  le  bain. 

GYM1MÈ.\IE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Nou- 
velle-Hollande ,  et  de  la  famille  des  Ap;)-vnées. 

GYMIVÈTRE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  Thoraciques, 

*  GYMNIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  Des 
associations  de  gens  qui  servaient  d;ins  les  com- 
bats gymniques.  II  se  dit  aussi  Des  jeux  que  les 
CUemmiles  célébraient  en  l'honneur  de  Persée, 
qu'ils  disaient  être  sorti  de  leur  ville,  y  être  re- 
venu avec  la  tête  de  la  Gorgone,  et  avoir  institué 
ces  jeux.  Les  prix  consistaient  eu  bétail,  en  habits 
et  en  peaux. 

GYMNOCARPE.  s.  m.  T.  deBitunique.Nora 
que  l'on  donne  Aux  fruits  qui  sont  sans  enve- 
loppe; à  Une  classe  de  champignons  ;  et  à  Une 
espèce  déplantes  de  la  famille  des  P>r!iilacées. 

GYiMNOCÉPHALE.  s.  m.  Genre  de  poissons. 

—  Nom  générique  applique  au  choucas  chauve. 

—  C'est  aussi  le  nom  D'une  espèce  de  iiiou=se. 
GYJUIVOCLINE.    s.    f.  Maigiicrile   à    larges 

feuilles.  —  Nom  donné  à  L  acliillée  pu!),  seente. 

GYMNODÈRE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  la  fa- 
mille des  Gobe-mouches;  le  colnu. 

GYMNODONTE.  s.  m.   Famille  d. 
voisins  desOstéodermes. 

GYMIVGGASTER.  s.  m.  Genre  d 
que  Linné  nomme  Les  trichiurcs. 

GYAli\OGRA.U)IE.  s.  f.  Genre  de  i»laqles  de 
la  famille  des  Fougères. 

GYMNOMURÈIVE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  Apodes. 
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GYMNOMYCETE.  s.  m.  Nom  D'une  plante 
au  genre  des  champignons, 

GYMNONECTES.  s.  m,  pi.  Famille  de  cnis 
tacés  de  la  division  des  Entomostracés. 

GYMNOPE.  s.  m.  Genre  de  champignons 
établi  aux  dépens  des  agarics  de  Linné. 

GYMIVOPÉDIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Danse 
'"religieuse  de  Sparte  qui  avait  été  instituée  par 
Lycurgue,  et  où  les  danseurs  étaient  nus. 
Nom  D'une  fête  instituée  à  Sparte  en  mémoire 
d'une  victoire  remportée  sur  les  Argiehs  près  de 
Thyrée. 

GYMIVGPÉDIQUE.  adj.  f.  Qui  concerne  la 
gymnopédie.  Fête,  danse gymnopédique. 

GYMIVOPOGOIV.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Apocyuces;  le  barbon  ambigu. 

GYMIVOPOMÉS.  s.  m. pi.  Famille  de  poissons 
de  la  division  des  Osseux  abdominaux. 

GYMNOPTÈBES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'insectes  à 
quatre  ailes  nues;  les  perles,  les  guêpes ,  les  four- 
mis ,  les  friganes ,  les  abeilles ,  etc. 

GYMIVOSPÉRISTOMATE.  s.  f.  Nom  D'wne 
section  de  plantes  de  la  famille  des  Mousses. 

GYMNOSPORANGE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  j 
la  famille  des  Champignons. 

GYMNOSTACHYS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
vivaces  de  la  famille  des  Aroïdes. 

GYMNOSTOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Mousses. 

GYMNOSTYLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande,  et  de  la  famille  des  Corym- 
bifères. 

GYMNOTE,  s.  m.  Genre  de  poissons  de  là  di- 
vision des  Apodes. 

GYMNOTES,  s.  m.  pi.  Tribu  de  crustacés  de 
l'ordre  des  Branchiopudes»  famille  des  Lophy- 
ropes. 

GYMNOTÉTRASPERME.  s.  m.  T.  de  Bota- 
nique. Fruit  des  plantes  labiées  et  des  bovregi- 
fiées. 

GYMNOTHORAX.  s.  m.  Genre  de  poissons, 
qu'on  nomme  aussi  Murénophis. 

GYMNOTRIX.  s.  m.  Geure  de  plantes  de  lïie 
de  France,  de  la  famille  des  Graminées. 

GYNANDRE.  adj.  des  deux  génies.  En  Bota- 
nique, se  dit  Dune  étamine  qui  est  attachée euj 
pistil.  I 

GYNANDRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  lagynandrie.  Ordre^sj/tème^'nan- 
àriques. 

GYNANTHROPE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Her- 
maphrodite qui  tient  plus  de  la  femme  que  de 
rhomme. 

GYNÉCIAIRE.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaillail 
dans  le  gynécée.  —  Inspecteur  du  garde-ra«uble 
des  empereurs  grecs.  —  Valet  des  femmes  grec- 
ques. 

GYNECIE.  s.  f.  Nom  donné  par  les  Grecs  à  La 
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déesse  que  les  Romains  nommaient  La  bonne 
déesse. 

GYNÉCOCRATE.  s.  m.  Partisan  de  la  gyné- 
cocratie  ;.qui  aime  le  gouvernement  des  femmes. 

GYNÉCOCRATUMÉMENS.s.  m.  pi.  Scythes 
d'Europe ,  qui  furent  ainsi  nommés,  parce  qu'a- 
près un  combat  perdu  contre  les  Amazones ,  ils 
furent  obligés  d'avoir  commerce  avec  elles  pour 
leur  donner  des  enfants ,  sous  la  condition  que 
les  garçons  seraient  aux  pères ,  et  que  les  filles 
resteraient  aux  mères. 

GYNÉCOGRAPHE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Celui  qui  s';ipplique  particulièrement  à  l'histoire 
et  aux  maladies  de  la  femme. 

GYNÉCOGRAPHIE.  s.  f.  t.  de  Médecine.  Des^ 
criplion,  traité  sur  la  constitution  des  femmes. 

GYlVÉGOGftAPHIQ  11  E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  gynécographie. 

I      GYJVÉCOLÂTRE.s.m.Adorateurdesferames. 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

I      GYKBGOLÂTRIE.  s.  f.  AdofatioH,  Gtolte  des 
1  femmes.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

GYNÉCOLATRIQîJE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  gynécolâtrii;.  Il  est  inusité. 

GYNÉCOLOGIE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dis- 
cours sur  l'histoire  de  la  femme. 

GYNÉCOLOGIQUE,  adj. desdeuxgenres.  Qui 

a  rapport  à  la  gynécologie.  Traité  gynécologique. 

GYNÉCOLOGUE,  s.  m.    ^.  Gvnécographe. 

GYNÉCOPHYSIOLOGIE.  s.  f.  t.  de  Médecine 

et  d'Anatomie.  Physiologie  de  la  femme. 

GYNÉGGPHYSIOLOGIQUE.  adj.  des  deux 
geures.  Qui  concerae  la  gyiiécaphysiologie. 

GYNÉCOMAÎVE.  s.  m.  Celui  qui  aime  passion- 
nément les  femB>es.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

GYNÉCOMANIE.  s.  f.  Amom-  excessif  des 
femmes.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

GYNÉCOMASTE.  s.  m.  Celui  qui  a  des  ma- 
melles aus^i  grosses  que  celles  d'une  femme. 

GYNÉCONOMES.  s.  m.  pi.  Magistrats  athé- 
niens chargés  de  veiller  sur  les  mœurs  des  fem- 
mes, et  de  les  souniellre  aux  lois  somptoaires.  On 
les  nommait  aussi  Gjnéeosmes. 

GYNÉCOTOMIE.  s.  i.  ï.  de  Médecine  el  d'A- 
uatoniie.  Dissection  aoatumique  de  la  femme. 

GYNÉGOTOMIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient^,  quiiest  rekittià  la  gynécotomie. 
GYNÉniON.  s.  m.  Espère  de  r(»seBu  q»i  «roit 
dans  r Amérique  Méridionale. 

GYNHATÉRIE.  s.  f.  Gem-ê  dé  platrtes  qui 
sont  très  voisines  des  inides. 

GY'NIDE.  s.  m. T.  deMédrcine  eld'Anafomie. 
Homme  qui ,  par  la  structure  dos  parties  sescuel- 
Ics,  se  rapproche  de  la  femme. 

GYNOBASE.  s.  f.  En  Botanique ,  Base  dti  style 
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de  certaines  plantes,  à  laquelle  adhèrent  un  plus 
oti  moins  grand  nombre  de  loges  distinctes. 

GYNOBASIQUE.  adj.  des  deux  genres.  En 
Botanique ,  il  se  dit  Des  fruits  qui  offrent  une 
gynobase. 

GYNOCARPE.  s.  m.  Classe  de  Champignons 
dont  la  semence  est  renfermée  dans  la  substance. 

GYNOPHORE.  s.  m.  En  Botanique,  Partie 
saillante  du  réceptacle  où  est  attaché  le  pistil.  V. 
PÉDONCULE  dans  le  Dictionnaire. 

GYNOPLEURE.  s.  m.  Genre  de  plantes^rigi- 
naires  du  Pérou  et  du  Chili. 

GYNOPOGON,  s.  m.  Genre  de  plantes  des  îles 
de  la  mer  du  Sud, de  la  famille  desMonopéiales. 

GYNTEL.s.  m.  Espèce  de  pinson  dAlri(|ue, 
qu'on  trouve  aussi  en  Alsace, 

GYPNÈTE.  s.  m.  Oiseau  de  proie  d'Europe, 
qui  paraît  tenir  de  l'aigle  et  du  vautour. 

GYPSOPHILE.  s.  m.  Genrede  plantes  vi\\aees 
d'Ein-ope  de  la  famille  des  Caryophytiées. 

GYREENS.s.  m.  pi.  Peuples  anciens  qui  hïW- 
taient  une  parti*  <le  l'Arabie  Heureuse. 

GYRIN.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères ,  famille  des  Carnassiers. 

GYUÈNE.  s.  f.  Petite  grenouille,  ou  Jeune 
grenouille  qui  n'est  |)as  encore  foniiée. 

GYIUNOPS.  s.  m.  Arbre  deCeylan,  dont«n 
a  fait  un  genre  qui  est  pe^i  counu. 

GYROCARPE.  s.  m.  Aline  d'Amérique;  le 
fruit  en  est  si  léger  ,  que  les  enfants  de  ce  pays 
jouent  avec  comme  avec  un  volant. 

GYttOGONITE.  s.  m.  Fossile  blanc  à  peine  de 
la  grosseur  de  la  tête  d'une  épingle,  qu'on  trouve 
parsemé  dans  la  substance  d'une  pierre  dure,  sili- 
ceuse ,  des  environs  de  Paris ,  et  principalement 
dans  celle  qu'on  nomme  Pierre  meulière. 

GYROLE.  s.  m.  Genre  de  planlesdela  famille 
des  Champignons.  V.  Cretvvis. 

tGYftOMANCIBN  ,  ENNE.  adj.  Qui  s'occupe 
de  la  gyromancie;  qui  a  rapport  à  cet  art.  Opé' 
ration  gyromniiûienTU: — -j-Ilest  aussi^uhstantif. 
Un  gyromancien. 

GYROME.  ».  m.  T.  de  Botanique.  Nom  donné 
Au  réceptacle  de  certains  lichens  :  il  est  pkis 
ou  moins  orbiculaire,  quelquefois  plane,,  chargé 
de  stries  et  de  rogosités.  —  Selon  Linné,  An- 
neau élastique  qui  caioure  la  fructiiicalisiii  des 
fougères. 

GYROi^HORE.  s.  m.  Genre  de  plantas  deiia 
famille  des  Lichens ,  les  umbictilaires. 

GY.ROSELLE.  s.  f.  Très-jolie. plante  de  Vir- 
ginie ,  de  la  famille  des  Orobi-aiichoiides. 

6YTHGAT(Ë6.  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'oncieniie 
Laconie,  qui  ré^éraient  une  divinité  sous  .i«» 
traits  de  la  vieillesse,  cl  plaçaient  sou  palais xImis 
la  mer. 

GYTHONS.  8.  m.  pi.  Peuf»les  de  la  Sarawitie 
européenne  ;  aujovud'hui  c'est  la  Prusse. 


H 


H 


H 


l\ 


M\.  s.  m.  Septième  lettre -de  l'alpkabet  .grcc,|      H.  dn:iR  le  comnMJrw  el  le*  b*riiaux  dad/«i- I furinien cette  lellreMfur  de l'tlain,  du  cuivre, ttc. 
l'Jïfa  capitale  (H).  i  nistraiioa,<!iarfue  les  regislios.  /J^j^iiirre  H.       j      H,  imiiqwe,  dans   ks  ,plaiM;l»es  gravées»  i# 

C'est  en  Imprimerie,  La  huitième  feuille  d'un  |      H,  est  Un  poinçon  d'acier  à  ruxtrémitcduijuel    parties  dont  oo  troHve,  pgjr  \»  renvoi ,  L'«xpl^ca> 
ouvrage  iihprimé.  Feuille.U.  Signature  H.         J  e«l  en^pieint  uw^,  cl  q»i  sert  à  fraj^r  ou  j«i-  j  ti^n  dans  le  tejUc. 


HAB 

H ,  en  termes  d'Architecture,  est  Une  marque 
empreinte  sur  les  pierres  qui  sont  taillées  de  ma- 
nière à  faire  suite  dans  la  construction  d'uu  édi- 
fice. 

Chez  les  Anciens ,  c'était  Une  lettre  numérale 
qui  signifiait  200,  et  avec  une  barre  au-dessus 
!^h)»  200,000. 

H,  n'était,  chez  les  Romains,  qunne simple 
note  pour  marquer  l'aspiration;  ils  l'omettaient 
quelquefois,  et  écrivaient,  par  exemple,  Tritim- 
pus  pour  Trhimphus ,  etc.  —  De  même ,  H  seul 
était  mis  ^ouv  Habet,i[  a;  Hic,  celui-ci,  et  pour 
tous  les  autres  cas  et  genres  de  ce  pronom  >  Has- 
tatus,  un  des  soldats  qui,  armés  de  lances,  mar- 
chaient à  la  tête  des  légions;  Heres^  héritier; 
Habitatio  ,  habitation;  Homo,  homme; /fowor, 
honneur;  Hora,  heure;  Hostis,  ennemi;  Henis, 
maître,  etc. 

HVBAND.  s.  f.  Nom  que  la  Mythologie  donne 
à  la  reine  des  femmes  blanches  ou  spe(  très  qui 
apparaissent  dans  les  bois  et  dans  les  prairies, 
où  elles  tiennent  dvsbougies  allnmées  dont  elles 
laissent  tomber  des  gouttes  sur  les  crins  des  che- 
vaux ,  qu'elles  peignent  et  tressent  arec  beau- 
coup de  délicatesse. 

B\B'VRA.  s.  m  Gente  de  |)lantés  de  la  fa- 
mille des  Gouets. 

H  \BASCON.  s.  m.  Racine  de  "Virginie  qu'on 
mange  comme  le  panais  en  France. 

BABASSIS.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sorte  de 
toile  que  l'on  fabrique  dans  les  Indes. 

HABBAT.  s.  m.  Petit  poids  arabe  qui  équi- 
vâitt  à  peu  près  au  grain  usité  en  France. 

H  VBDALLAH  s.  m.  Nom  hébreu  D'une  céré- 
monie qui  se  pratique,  les  jours  de  sabbat,  chez 
les  Juifs.  Dès  que  l|on  voit  paraître  quelques 
«toiles,  chdque  pèce  de  famille  fait  allumer  une 
lampe  à  deux  mèches,  béilit  nne  cassette  pleine 
d'aromates  et  un  Verre  de  vin,  en  récitant  quel- 
ques prières,  etc.;  on  se  sépare  en  se  souhaitant 
la  bomie  semaine. 

HABE.  s.  f.  Véteme»1  des  Arabes,  espèce  dé 
casaque  de  camelot  rayé,  ou  d'ime  étoffe  bfenche, 
tissue  de  poil  de  chèvre  et  de  lin.  V.  Abe. 

11 VBEAS  CORPtIS.  s.  nr.  Statut  qui  assitfe 
la  liberté  personnelle  en  Angleterre.  Dans  les  cir- 
constances critiques ,  l'effet  petit  en  être  srts- 
penJu. 

HABEKA.  s.  m.  T.  de  Chii'urgie.  Bandage  qui 
servait  autrefois  à  réunir  les  lèvres  dès  plates, 
et  qni  p<Mit«it  daïis  beaucoup  des  càs'remplaber 
la  suture. 

BPABEWAfRE.  i.  tti.  Espèce  dfcplduté  éxoti- 
-que,  l'orchis  hibeuaire. 

H^fBESCn  DE  STRIE,  s.  m.  Espèce  de'frfn- 
gille,  d'i  genre  des  linotvs. 

H\W1A.  s.  m.  Genre  d'ois'eaitx  de  l'ordi'e  dts 
Sylvailis,  fiimille  des  Péricalles. 

HABlLISSÏîfE.  adj.  des  deux  genres,  super- 
latif d'habile.  Ex-trêmementhàliile.Ilest'lkmiliyr. 

lIABir,lTATIO\.  s.  f.  T.  de  Jurisprudende. 
Stfrte  d'étnancipation ,  pat-  laqiielle  on  procui-e'  à 
une  personne  la  capacité  de'faife  qUël'qUë  cHdië. 
— «lAnîtiofl  d'hitbilitepl 

*»A«HiLV6E.  s.  m.  T.  de  Jkrdîrtier.  Prépà- 
ra(i4M]  qu'on  fait  à  un  arbre  avant  de  le  planter. 

Habim.age,  se  dit,  ♦«ttlei'mps  de  Corroveurs, 
de  La  préparation  J'uue  peau  avaut  driTemployer 
i  la  pelleterie,  «ni  avant  de  la  mettre  au  tan. — 
C'est  aussi,  chez  les  Potier*,  L'action  d'ajouter 
une  pièce  quclciinque  à  uu  ouvrage  de  poterie. 

En  tenues  de  l'èche,  L'habilliige,m{  La  pré- 
paration des  morues,  des  suumuus  avant  de  les 
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saler.  —  Enluminure  des  cartes  à  jouer,  •i^  7 
Action  d'accoupler  les  coupuas  d'un  train  de 
bois. 

Habii.i:.agb  ,  se  dit  encore,  en  Agriculture,  de 
L'action  de  passer  le  chanvre  par  le  séran  ;  -  et , 
en  termes  de  Marchands  de  bois,  de  L'action 
d'accoupler  les  conpons   d'un  traiu  de  bois. 

*  HABILLEMENT,  s.  m.  En  termes  de  My- 
thologie, Manière  dont  les  figures  allégoriques 
sont  habillées,  y.  Nuit,  Prihtkmps,  Hxvkr, 
Été  ,  AuTOMHB ,  Vents  ,  Soleil  ,  LarvE ,  Dbstiw , 
Temps,  Horizon,  dans  le  Dictionnaire  et  dans  ce 
Supplément. 

HABILLEUR,  s.  m.  Celui  qui ,  chez  les  Pelle- 
tiers, habille  les  peaux.  —  Celui  qui  habille  les 
trains  de  bois.  —  Celui  qui  enlève  la  colonne 
épinière ,  etc.,  des  morues  qu'on  vient  de  pêcher. 
—  Se  disait  autrefois  pour  Tailleur. 

HABILLOT.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  sert,  sur 
les  trains  de  bois  flotté,  à  accoupler  les  coupons. 

HABILLURE.  s.  1.  Joint  de  treillage. 

*  HABIT,  s.  m.  On  nomme  Habit  de  deuil,  Mn 
costume  tout  noir,  soit  pour  homne,  soit  pour 
femme,  qu'il  est  d'usage  de  porter  à  la  mort  d'uu 
parent,  etc. 

■{•  V Habit  de  deuil  peut  encore  être  violet , 
blanc,  etc.,  selon  la  qualité  des  personnages. 

HABITAT,  s.  m.  Mot  latin,  signifiant  //  ha- 
bite ,  qui  souvent  est  employé  cotame  substantif, 
par  les  Naturalistes,  pour  désigner  le  lieu  dans 
lequel  vit  tel  ou  tel  animal ,  etc, 

*  HABITATION.  S.  f.  En  fermes  de  Jurispru- 
deuce ,  Habitation  due  à  la  -veuve,  signifie  que 
la  femme,  en  cas  de  mort  de  son  mari ,  a  le  droit 
et  le  choix  d'exiger  les  intérêts  de  sa  dot  pen- 
dant l'année  de  deuil ,  ou  de  se  faire  fournir  des 
aliments  aux  dépens  de  la  sttccession  dé  son 
mari. 

HABITU ATIOl».  S.  f.  T.  d'HistoiiSe  e^élésias- 
tique.  Place  d'habitué,  de  prêtre  qui  dessert  une 
paroisse. 

IIABIT-UNI.  s.  m.  OfSéai»  dé  fe  JaYhaïqiVe 
dont  le  plumage  est  uni  et  sans  aucuue  tache. 

HACH.  s.  m.  E^spèce  de  sarceHe  qui  sfe  tient 
dans  l'île  de  Madagascar. 

HACHARD.  s.  m.  Ciseau  de  Foi^  qui  sert  à 
couper  en  deux  une  barre  de  fer. 

*  HACHE,  s.  f.  Les  Ardoisiers  nomment  Hache 
d^oiivrage,  Un  marteau  ou  masse  propre  à 
abattre  les  blocs  d'ardoises. 

On  nomme  Hache ,  par  extension,  en  parlant 
d'un  instrument  desupplice;'et  figurémentoivdit, 
//  a  péri  sous  la  hache  révolutionnaire. 

'  HACHÉ  ,  ÉE.  adj.  Chez  les  Doreurs,  on  dit 
Haché  d'or,  pour  désigner  Un  métal  sur  lequel 
on  a  fait  des  hachures  poilr  y  appliquer  de  l'or. 
On  dit,  C'est  un  métal  haché  d'or,  oh*  ôiitbré 
d'or. 

HACHEBACHÉ,  BE.  adj.  (H  s'aspire.)  Il  se 
dit,  en  Broderie,  des  longs  poils  de  soie  jetés 
sur  la  laiUtnre,  pour  exprimer  dés*  plis  on  dès 
ombres. 

HACHÉE,  s.  f.  (  H  s'aspire.  )  Pnhltimi  infa- 
maiite  qui  consistait,  dans  l'ancien- temps,  à'por- 
ter  sur  sou  cou  une  selle  ou  un  chien. 

HACflBES.  s.  f.  pi.  (H  s^ph-e.^Versïjiri  s<mi 
cachés  sous  les  feuilles  des  arbre»,  et  dotrt  les 
pluviers  se  nourrissent. 

HACHEMENTS.  s.  m.  pi.  (H  s's«spiJ«:)  T.  dé 
lUasou.  Liens  flottants  des  panaches  que  l'on 
distingue  à  divers  nœuds  et  laitts  dans  les  écus- 
sons. 

'HVCHEll.  v.a.  En  teroseî  de   Maçon,  Unir 
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avec  la  hache  du  marteau  à  deux  tètes ,  le  pare- 
ment d'une  pierre ,  pour  la  rustiquer  et  la  layer 
ensuite. 

Chez  les  Bijoutiers ,  les  Fourhisseurs  et  Email- 
leurs,  Taillader  une  pièce  pour  donner  sur  elle 
plus  de  prise  à  la  matière  qu'on  veut  y  attacher. 

Chez  les  Lapidaires  ,  Pratiquer  des  traits  à 
la  roue  du  tour ,  pour  y  polir  le  diamant.  — 
Réduire  en  poudre  la  tonture  des  draps  ou  des 
autres  étoffes  de  laine. 

HACHE  ROYALE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Espèce 
de  plante  rameuse  de  la  famille  des  Asphodèles, 
dont  la  tige,  en  fleurissant,  représente  un  sceptre. 
'HACHOIR,  s.  m.  On  donne  aussi  ce  nom  à 
Un  couperet  de  Boucher,  à  Un  outil  de  Pâtissier, 
dont  on  se  sert  pour  diviser  sa  pâte. 

Les  Chandeliers  nomment  Hachoir,  Un  endroit 
où  ils  coupent  la  graisse  avant  de  la  fondre. 

Chez  les  Charcutiers ,  Hachoir  se  dit  encore 
D'un  endroit  destiné  à  hacher  les  viandes. 

HACHOT.  s.  m.  F.  Hachereau  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

HACHOTTÉ.  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de  Cou- 
vreurs. Outil  avec  lequel  on  taille  la  latte. 

HACHUB.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Sorte  de  plante 
épineuse  qui  croît  dans  les  pays  orientaux. 

*  HACHURE,  s.  f.  On  appelle  Hachures  sim- 
ples, Celles  qui  sont  formées  par  une  seule  ligne, 
droite  ou  courbe;  -  doubles.  Celles  qui  sont 
formées  par  plusieurs  lignes  ,  droites  ou  courbes, 
qui  se  croisent  en  manière  de  losange  ;  -  empâ- 
tées,  Celles  qui  sont  confondues  par  l'effet  de 
l'eau-forte  qui  a  enlevé  le  vernis. —  Traits  faits 
avec  le  couteau  à  hacher  sur  les  métaux  que  l'on 
veut  dorer  ou  argenter. 

HADRIANALES.  s.  f.  pi.  Fêles  annuelles  ou 
quinquennales  que  l'on  célébrait ,  à  Pouzzol ,  eu 
l'honneur  d'Hadrien.  * 

HADROBOLON.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
Au  bdellium  ou  benjoin  noir. 

HADROPHTiCRÙM.  s.  m.  Espèce  de  nard  à 
feuilles  étendues. 

H^MATOPOTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Diptères. 

HiEMODORE.  s.  f.  Plante  exotique,  de  la 
famille  des  Iridées. 

HiERUQÙE.  s.  m.  Genre  de  vers  intestins 
réuni  à  celui  des  échinorhinques. 

HAFÉZI ,  ou  HANIFISI.  s.  m.  pi.  T.  de  Re- 
lation. Nom  que  les  Turcs  donnent  à  Ceux  qui 
apprennent  PAlcoran  par  cœur;  ils  sont  regardés 
par  le  peuple  comme  des  personnes  sacrées  à  qui 
Dieu  a  confié  sa  loi. 

HAFF  ARA.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  spares. 

HAFVA.  s.'f.  T.  de  Mythologie.  Divinité  de  la 
Belgique,  dont  le  nom  se  lisait  dans  une  inscrip- 
tion conservée  chez  les  Jésuites  de  Bruxelles  : 
Herculi  Magusano  et  Hajvœ.  On  croit  que  c'est 
le  Ciel  qu'oh  adorait  sous  ce  nom. 

HAGADA.  s.  f.  Oraison  que  les  Juifs  récitent 
la  veille  de  leur  pàque  ;  ils  se  mettent  à  une 
table  sur  laquelle  il  y  a  quelques  morceaux 
d'agnean  tout  préparés,  etc.  Cette  oraison  n'est 
qu'im  exposé  des  misères  que  leurs  pères  endu- 
rèrent en  Egypte  et  des  merveilles  que  Dieu 
opéra  pour  les  délivrer. 

HAGÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Caryophyllées ,  découvert  au  picdeTénériffe. 

H  VGÉN  lE.  s.  f .  Genre  de  plantes  qui  croissent' 
dans  l'Abyssinie,  où  on  le  nomme  Cnsso. 

HAGIS.  s.  m.  T.  de  Relation,  Nom  qu'on 
donne ,  en  Turquie,  à  Ceux  qui  font  le  pèleri-' 
nage  de  la  Mecque. 
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n\GIOGn\PlIIE.  s.  f.  Tiailé  des  choses 
saintes.—  Stience  de  l'ancien  Testament. 

HAGIOGUVPIIIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
QuitiLut.  qui  est  relatif  à  l'hagiographie. 

HAGÏOLOGIE.  s.  f.  Doctrine  des  saints  ;  sen- 
timent (jiii  porte  à  la  sainteté. 

IIAGL^UKS.  s.  f.  pi.  T.  de  Fanconnerie.  Ta- 
ches que  l'en  remarque  sur  les  pennes  des  fau- 
cons. 

HAGUE.  s.  f.  Pâte  de  vermicelle,  aplatie  et 
tirée  par  le  moule  en  forme  de  ruban. 

f HA-HA.  s.  m.  T.  de  Marine.  Voile  particu- 
lière par  sa  forme,  qu'on  place  sur  le  bout-dehors 
du  beaupré  ,  et  qu'on  rentre  ensuite  dans  le  bâ- 
timent. 

HAnOUYTATS.  S.  m.  pi.  T.  de  Relation. 
Nom  D'une  tribu  ou  secte  arabe  en  Egypte. 

HAÏCTITES.  s.  m.  pi.  Sectaires  musulmans 
qui  croieul  (jue  le  Christ  s'est  incarné  dans  le 
temps,  et  qu'il  reviendra  avec  le  corps  qu'il 
avait  sur  la  terre  pour  régner  quarante  ans  et 
détruire  1  empire  de  l'Ante-Christ,  après  quoi  la 
fin  du  monJo  arrivera. 

HAIDATtiACS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  aux  (..osaques. 

HAIL.  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  L'oiseau  vole 
de  bon  hnil,  li;rjqu'il  chasse  de  bon  gré. 

HAILLI.  s.  m.  1'.  de  Relation.  Refrain  des 
chants  pcru viens,  qui  signifie  Triomphe. 

IIAIM,  et  UAIN.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Crochet 
de  l'hamtçon  avec  lequel  on  saisit  le  poisson. 
F.  Hamf.çon  dans  le  Dictionnaire. 
*IIAINE.  s.  F.  En  termes  de  Mythologie,  Fi- 
gure ajlégoriiiue ,  représentée  sous  les  traits  D'un 
homme  ai  mé,  tenant  une  épée  et  un  bouclier  où 
sont  peints  un  roseau  et  une  branche  de  fougère. 
—  Autre  figure  allégorique ,  sous  l'emblème 
D'une  femme  furieuse  qui  tient  un  poignard  en- 
touré d'un  serpent,  et  qui  se  guide  avec  une 
lanterne  sourde. —  -j-Figurée  encore  par  un  pois- 
son, qui  en  était  l'expression  hiéroglyphique. 

*  II AIRE.  s.  f.  En  termes  de  Brasseurs,  Grande 
toile  de  crin  qu'on  ét^nd  sur  les  tringles  de  la 
touraille ,  et  dont  on  se  sert  aussi  dans  les  Forges. 

En  termes  de  Manufactures,  on  nomme  Drap 
de  laine  en  futire.  Celui  qui  n'a  reçu  aucun 
apprêt. 

IIAIRETIS.  s.  m.  pi.  (H  s'aspire.)  Sectaires 
mahométans  qui  doutent  de  tout.  Ils  souffrent 
tout  sans  contradiction,  et  se  mettent  peu  en 
peine  de  faire  des  questions  pour  découvrir  la 
vérité.  Ils  se  contentent  de  dire,  dans  les  choses 
douteuses,  Dieu  le  sait,  et  nous  ne  le  savons  pas. 

HAJE.  s.  f.  Nom  spécifique  D'une  vipère 
d'Egypte  qui  enfle  sa  gorge  quand  elle  est  irritée 

IIAKE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  aussi 
appelé  f  aubier  ;  c\&\.  Une  banksie  de  la  Nou 
velle-HoUande. 

HAKIM-ltACHI.  s.  m.  T.  de  Relation.  (H 
•'aspire.)  Premier  médecin  du  roi  de  Perse. 

HALACHOUES.  s.  m.  pi.  Sectaires  indiens 
qui  exercent  les  fonctions  les  plus  basses.  Ils 
sont  employés  à  nettoyer  les  maisons,  et  à  en 
transporter  les  immondices  sur  un  âne,  animal 
qui ,  dans  les  Indes,  est  regardé  comme  infâme. 
H  ALBI.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne,  en  certains 
endroits,  à  Du  poiré  de  qualité  inférieure. 

HALBOURG.  s.  m.  T.  de  Pêche.  E<îpèce  de 

hareng  fort  gros  qu'on  pêche  ordinairement  sur 

nos  côtes  après  le  départ  des  harengs  ordinaires. 

HALBlt  ANER.  v.  a.  (H  s'aspire.)T.  de  Chasse. 

Chasser  aux  halbrans.  On  dit  aussi  Halbrener. 

lI*i.BainÉ|  KK.  participe.  Il  est  peu  usité. 
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HALE-À-BORD.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de  Ma- 
rine. Corde  dont  on  se  servait  pour  faire  appro- 
cher la  chaloupe  du  vaisseau  ,  ou  le  bâtiment  de 
la  côte. 

IIALE-BAS.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de  Marine. 
Manœuvre  qui  amène  la  vergue  difficile  à  des- 
cendre. 

HALEBEROPF.  s.  m.  Monnaie  d'argent 
d'Allemagne,  qui  vaut  lo  kreutzers. 

HALE-BOULINE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de 
Marine.  Par  mépris,  Méchant  matelot. 

IIALEBREU.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de  Marine; 
Manœuvre  courante  que  l'on  fait  passer  dans  une 
poulie. 

HALEGRET.  s.  m.  V.  Hai,i.ecret. 
f  HALE-DEDANS.  S.  m.  (H  s'aspire.)   T.  de 
Marine.  Moyen  cordage  frappé  sur  le  rocambeau 
d'un  foc,  pour  le  haler  en  dedans;  manœuvre 
qui  est  opposée  à  l'amure  qui  le  haie  en  dehors. 

HALEIIVE-DE- JUPITER,  s.  Sorte  de  plante 
du  genre  diosma,  dont  les  fleurs  exhalent  une 
odeur  suave. 

HALEMENT.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de  Char- 
pentiers. Nœud  d'un  câble  qui  sert  à  élever  un 
gios  fardeau. 

HALESIA.s.  f.  Nom  De  deux  genres  de  plan- 
tes qui  croissent  en  Amérique. 

IIALÉSIER.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  de  la  fa- 
mille des  Ébénacées. 

IIALÉSIUS.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Fleuve 
de  Sicile  au  bord  duquel  Proserpine  cueillait 
des  fleurs  lorsqu'elle  fut  enlevée  par  Piuton. 

HALEX.  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Sorte  de  sauce 
faite  avec  de  la  saumure  et  des  entrailles  d'an- 
chois. 

IIALICTE.  s.  m.  Espèce  d'insecte  peu  connu, 
placé  dans  l'ordre  des  Hyménoptères. 

HALIDRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  aux  dépens  des  varechs  de  Linné. 

HALIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Antiquité.  Fêtes  célé- 
brées à  Rhodes  eu  Ihonneur  du  soleil. 
flIALlÈTE.  s.  f.  y.  Halyète. 

HALIEUTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  à  la  pêche ,  qui  concerne  la  pèche.  — 
•)-  s.  f.  Art  de  pêcher  ;  amour  de  la  pèche.  — 
Traité  sur  les  poissons  et  sur  la  pêche. 

HALIGOURDE.  s.  m.  Sorte  de  pain  que  Ton 
fabrique  avec  de  la  farine  de  gruau. 

HALIMÈDE.  s.  m.  Genre  de  polypiers  de  la 
mer  Méditerranée. 

HALIMOS.  s.  m.  Arbrisseau  sans  épines;  ses 
feuilles  passent  pour  être  une  nourriture  très- 
agréable. 

IIALUV.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Corde  que  l'on 
amarre  au  bout  des  filets  pour  les  traîner. 

UALINATRON.  s.  m.  Carbonate  de  soude, 
mélangé  de  muriate  de  sonde  ;  sel  alcali  naturel 
qui  se  trouye  ordinairement  sur  les  vieux  murs. 
On  dit  aussi  Hanilitre  ou  Hanilitron. 

IIALIOTIDE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
division  .^es  Univalves;  oreille  de  mer. 

HALIOTIDIER.  s.  m.  Animal  de  l'haliolide, 
dont  les  yeux  sont  placés  au  bout  des  tentacules 
les  plus  courts. 

HALIOTITE.  s.  m.  Oreille  de  mer  fossile, 
suivant  quelques  Naturalistes. 

f  ilALIPHÉOS.  s. m.  Arbre  peu  connu  ,  et  dont 
lécorce  est  fort  épaisse.  • 

HALIPLE.  s.  m.  flcnre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères  hydrocanihares. 

*  HALLE,  s.  f.  On  donne  encore  ce  nom  à  Un 
atelier  de  verrerie,  à  Un  grand  emplacement  où 
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les  Selliers-Carrossiers  mettent  à  couvert  lein^ 
voitures  et  leurs  grands  équipages. 

HALLECRET.  s.  m.  Sorte  de  cuirasse  légère 
que  les  soldats  d'infanterie  portaient  du  temps  de 
François  I**".  On  écrit  aussi  Halecret. 

HALLECROC.s.m.T.de  Pêche.  Harpon  dont 
on  se  sert  pour  tirer  le  gros  poisson  à  bord. 

HALLER.  s.  m.  (On  prononce  le  R.)  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Persotinées,  composé  de 
deux  espèces  :  Le  haller  luisant,  et  Le  haller 
elliptique.  Ou  cultive  le  premier  dans  les  jardins 
de  Paris. 

HALLES-CRUES,  s.  m.  pi.  (H  s'aspire.)  T.  de 
Commerce.  Toile  que  l'on  fabrique  en  Bretagne 

HALLIE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Genre  de  plantes 
placé  entre  les  sainfoins  et  les  glycines. 

HALLOMÈIVE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  Coléoptères. 

♦HALLUCINÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médecine.  Qui 
a  ,  qui  éprouve  des  hallucinations.  C'est  une  per- 
sonne hallucinée.  —  Il  est  aussi  substantif.  Les^ 
hallucinés. 

HALOCHUVIIE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Partie  de  la. 
chimie  qui  traite  de  l'histoire  des  sels. 

HALOClIiailQL'E.  adj.  des  deux  genres.  (H 
s'aspire.)  Qui  a  rapport  à  la  lialochimie. 

HALODEIVDRE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Genre  de 
plantes  que  l'on  a  réunies  aux  avicennes. 

HALOEMVES.  s.  f.  pi.  (H  s'aspire.)  T.  d'His- 
toire ancienne.  Fêtes  célébrées,  à  Rome ,  en  l'hon-  : 
neur  de  Cérès  et  de  Bacchus. 

HALOGENE,  adj.  des  deux  genres.  (H  s'aspire.) 
Qui  engendre  des  sels.  —  s.  m.  Le  chlore. 

HALOGRAPHE.  s  m.  (H  s'aspire.)  Se  dit  dfr 
celui  qui  s'occupe  de  la  description  des  sels. 

HALOGRAPHIE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de  Chi- 
mie. Description  des  sels. 

HALOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  geni-es. 
(H  s'aspire.)  Qui  est  relatif  à  la  halographie. 

HALOÏDE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Nom  que  quel- 
ques Chimistes  donnent  au  sel  de  ihorine. 

HALOLOGIE.  s.  f.(H  s'aspire.)  T.  de  Chimie^ 
Traité  des  sels ,  sur  les  sels. 

HALOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  (H 
s'aspire.)  Qui  regarde  ,qui  concerne  la  halologic 

HALOMANCIE.  s.  f.  (H s'aspire.) T.  d'Histoire 
ancienne.  Divination  qui  se  faisait  par  le  sel. 

fHALGMANCIElV,  ENNE.  adj.  (H  s'aspire.) 
Qui  concerne  la  halonianie.  Opération  haloman- 
cienne.  —  •}■  Il  est  aussi  substantif.  Celui,  celle 
qui  exerçait  la  halomauie. 

HALOPHILE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Plante  aqua- 
tique de  la  famille  des  Naïades. 

HALOSAClINE.  s. f.  (H s'aspire.)  Sel  d'écume î^ 
incrustation  saline  et  comme  spongieuse. 

HALOS-ANTIIOS.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Sorte  de 
bitume,  pénétré  de  muriate  de  soude,  qu'on  voit 
surnager  à  la  surface  de  quelques  fontaines. 

HALOTECHNIQUE.  adj.  des  deux  genres.  (H. 
s'aspire.)  Qui  concerne  la  halolechnie. 

HALOTESSERA.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Substance 
saline  que  l'on  nomme  aussi  Muriacite. 

HALOTRICIIUM.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Sorte  de 
minéral  fibreux,  blanc  et  jaunâtre;  sel  capillaire. 

HALOTHRIE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Nom  qu'on  & 
donné  Au  sulfate  d'alumine  fibreux. 

H ALQUE.  s. f.  (H  s'aspire.)  Sorte  de  genévrier' 
qui  croit  dans  la  Phénicie.  '' 

HALSEDEL,  ou  HARMEL.  s.  m.  La  rue  Je* 
montagne,  sorte  de  plante. 

HALSTER.  ï.m.  (H  s'aspire.)  Mesure  iiour  le» 
grains  en  usage  dans  les  Pays-Bas.  ' 
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HALTEn.v.n. (H  s'aspire.)  Fairehalte.(Boiste.) 
Il  n'est  pas  usité. 

HALTÈRES.  S.  f.  pi.  (H  s'aspire.)  Masse  de 
pierre ,  du  métal  ou  de  plomb  ,  dont  les  anciens 
Grecs  se  servaient  dans  leurs  exercices  gymnas- 
tiqucs. 

HALTÉRIPTÈUES.  s.  m.  pi.  (H  s'aspire.) 
Ordre  d'insectes  diptères  de  la  famille  des  Chal- 
cidiles. 

HALTÉniSTE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Athlète  qui 
s'exerçait  dans  le  gymnase  avec  les  haltères. 

HALTICIIELLE.  s. f.  (H saspire.) Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  di-s  Hyménoptères. 

fHALUUGIQLE.  adj.  des  deux  genres.  (H 
s'aspire.)  Qui  concerne  la  halurgie.  V.  Halo- 
technique. 

HALYS.  s.  m.  Genre  d'insectes  que  l'on  a 
réuni  à  celui  des  pentatomes. — Nom  D'un  fleuve 
de  l'Asie  Mineure ,  sur  les  bords  duquel  Crésus , 
roi  de  Lydie,  reçut  l'oracle  qui  le  trompa. 

HALYSIS.  s.  m.  Genre  de  vers  intestins  qu'on 
a  établi  sur  un  ver  trouvé  dans  les  intestins  d'un 
loup.  Il  ne  diffère  du  ténia  que  parce  que  sa  tète 
est  beaucoup  |)!us  large  que  son  corps. 

HAMACIJTES.  S.  f.  pi.  (H  s'aspire.)  Sorte  de 
religieuses,  au  Japon,  dont  les  Lègi-Oxis  sont 
les  diroclfurs.  V.  I,égi-Oxis. 

HAMADAIVI.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Nom  D'une 
race  de  clievasi.x  qui  naissent  en  Arabie. 

IIAMADE,  ou   HAMÉIDE.  s.  f.  (H  s'aspire.) 
T.  de  Biasoii.  Fasce  formée  de  trois  pièces  alézces. 
*  HAMADRIADE,  S.  f.  (H  s'aspire.)  Genre  de 
plantes  de  iii  famille  des  Renonculacées. 

DAMADRYAS.  s.  m.  Espèce  de  quadrumane 
du  genre  de*  babouins  ;  le  singe  de  Moco. 

H.^MAL.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  qu'on 
donne  Aux  porte-faix  à  Conslantiiiople.^.  Y  AMAK. 

HAMAMELIA.  s.  m.  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique de  la  famille  des  Berbéridées. 

HAMAMELIS.  s.  m.  Nom  que  les  Anciens 
donnaient  à  L'amelanchier ,  à  cause  de  la  douceur 
de  ses  fruits.         % 

HAMANS.  s.  m.  pi.  (H  s'aspire.)  T.  de  Com- 
merce. Toile  de  coton  que  l'on  fabrique  dans  les 
Indes. 

HAMANTHUS,  ou  HAMAGOGUE.  S.  m. 
Sorte  de  planle  qui  croît  dan;  les  Pyrénées.  Elle 
est  assez  semblable  à  la  sauge.  Appliquée  sur  la 
peau  ,  elle  en  fait  sortir  le  sang  par  les  pores. 

HAMAS,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Nom  générique 
qu'on  donne  aux  animaux  dans  le  Pérou. 

ilAMALX.  s.  m.  pi.  (H  s'aspire.)  Nappe  de 
tiamaux  à  larges  mailles,  sorte  de  filet  de  pèche. 

HAMAXA.  s.  m.  ï.  d'AsIroucmie.  Constella- 
tion qu'on  nomme  autrement  Zj  Chariot. 

HAMAXAGOGES,  ou  HAMAXAGOGUES. 
s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne.  Ceux  qui  enle- 
vaient les  récoltes  dans  des  chariots. 

H.AMAXICIENS.  s.  m.  pi.  Chez  les  Anciens, 
Soldats  qui  combattaient  sur  des  chariots. 

UAMAXOBITES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Sarmates  <|ui  n'avaient  d'autres  habitations  que 
des  chariots. 

HAMAXAl'ODES.  s",  m.  pi. Se  disait  Des  pieds 
d'une  aucleuue  machine,  nommée  Tortue. 

HAMBÈLlENS.s.m.  pi.  T.  de  Relation.  L'une 
des  quatre  sectes  anciennes  du  maltométisnie , 
ainsi  nommée  de  son  chef  Hambéli. 

HAMBOURG,  ou  UAMBOURG.  s.  m.  (H 
s'aspire.)  Futaille  propre  à  Irausporler  le  poisson 
salé. 

HAHBOURGEOIS,  OISE.  adj.  (H  s'aspire.) 
Qui  concerne  Hambourg,  qui  vient  de  Hainbourg. 
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Marchandise  hambourgeoise.—  Il  est  aussi  sub- 
stantif. Celui,  celle  qui  est  originaire  de  Hambourg. 
Les  Ham bourgeois.  Une  Hambourgeoise. 

HAMBOUVREUX.s.m.  (H  s'aspire.)  Sorte  de 
bouvreuil  qu'on  trouve  à  Hambourg. 

HAMBRE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  du  Japon  dont 
les  feuilles  sont  toujoius  vertes  et  fort  recher- 
chées des  chèvres  et  des  moutons. 

HAMBURGE.  s.  m.  Espèce  de  petit  poisson; 
le  cyprin  carassin. 

HAUEÇOIN-DE-MER.  s.  m.  Sorte  de  poisson; 
nom  vulgaire  Du  leptocéphale  morisien. 

HAMÈçONNER.  V.  a.  Prendre  avec  un  hame- 
çon. —  Figurément,  Saisir,' séduire.  //  i'a  hame- 
conné par  des  louanges  adroites. 

Hameçonné  ,  ÉE.  participe. 

n  AMÈDES.  s.  m.  pi.  T.  de  Commerce.  Toiles 
de  coton  blanches  qui  se  fabriquent  dans  le  Ben- 
gale. 

HADIÉE.  s.  f.  T.  d'Arlillerie.  Nom  que  quel- 
ques-uns donnent  au  manche  de  lécouvillon, 

HAIUEL.  s.  m.  Genre  de  piaules  de  la  famille 
des  Renonculacées,  propres  à  l'Amérique. 

HAMÉLIACÉE.  s.  f.  Nouveau  genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  Rubiacées. 

HAMILTONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on 
nomme  aussi  Pjrulaire. 

HAMIPLAIVTE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
Des  parties  déplantes  qui  s'altacheut  aux  hubits. 

IIAMIPPE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Cavalier  béo- 
tien (jui  combattait  à  pied  et  à  cheval. 

IIAMITES.  s.  f.  pî.  Genre  de  coquilles  cloi- 
sonnées fossiles,  et  courbées  en  deux  parties. 

HAMMITE.  s.  f.  y.  Ammitê. 

HASIMOIVIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  Coléoptères  peutamères. 

HAMMOMTES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordie  des  Coléoptères,  f.  Ammonite  dans 
le  Dictionnaire. 

'HAMPE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Ou  donne  aussi  ce 
nom  Au  manche  d'un  pinceau ,  de  l'écouvillon  , 
du  refouloir,  d'un  tire-bourre,  etc.;  de  même,  en 
termes  de  Chasse,  à  La  poitrine  du  sanglier. 

HAMSTER,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Genre  de  Mam- 
mifères de  l'ord.'-e  desRongeuis,  famille  des  Rats. 

HAMLLAIRE.  s.  f.  Genre  de  vers  intestinaux, 
qui  est  très-voisin  des  proboscides. 

HAIVBALITES.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  L'une 
des  secti'S  reconnues  pour  orthodoxes  chez  les 
Mahométans. 

"•^  HANCHE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  En  termes  d'His- 
toire naturelle.  Pièce  qui ,  chez  certains  insectes, 
s'articule  avec  la  poitrine  d'un  côté ,  et  de  l'autre 
avec  la  cuisse. 

Dans  une  chaudière,  dans  une  marmite,  dans 
une  cucurbite,etc.,  Zrt  hanche,  est  La  partie  ar- 
rondie par  laquelle  le  fond  se  lie  au  reste. 

On  appelle  encore  Hanches,  pi.,  en  Mécanique, 
Les  deux  grands  côtés  d'une  chèvre  réunis  par 
une  serrure  qui  se  nomme  Coiffe. 

IIAIVCUI\OL.  s.  m.  Plante  du  genre  génore, 
du  Mexi(|ue,  (jne  l'on  emploie  en  Médecine. 

HANCIIOAIV.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  proie 
du  Brésil,  dont  le  genre  est  peu  connu. 

*  HANGAR,  s.  m.  (  H  s'aspire.)  En  termes  de 
Marine ,  Long  appentis,  avec  un  toit  incliné,  sous 
lequel  on  met  à  couvert  les  bois  de  construction. 
—  On  donne  aussi  ce  nom  à  Des  ateliers  où  cer- 
tains artisans  fabriquent  leurs  ouvrages. 

HANGI  Vil.  s.  m.  /'.  Kandjar  dans  le  Dict. 

HAIVGDEI-OT,  ou  HONGIIELOT.  s.  m.  T 
de  Mari ue.  Sorte  de  petit  bâtiment  qui  était  eu 
usage  du  temps  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre. 
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HANIFITES.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Sorte 
de  sectaires  que  les  Turcs  regardent  comme  or- 
thodoxes. 

HANNOUARS.  s.  m.  pi.  Anciens  porteurs  de 
sel  à  Paris,  au  nombre  de  vingt-quatre,  qui  avaient 
le  privilège  de  porter  les  corps  des  rois  de  France 
â  Saint- Denis.  On  écrit  aussi  Hanouards. 

HAIVOVRIEN ,  ENNE.  adj.  (H  s'aspire.)  Qui 
concerne  le  pays  de  Hanovre.  Marché  hanovrien. 
Troupe  hanovrienne.  —  Il  est  aussi  substantif. 
Qui  est  originaire  du  Hanovre.  Une  Hanovrienne. 
Les  Hanovriens. 

HANSAR  ,  ou  HANSARD.  s.  m.  Sorte  de  scie 
à  lame  très-la:  ge  et  flexible.  —  C'est  aussi  le  nom 
D'une  espèce  de  serpe. 

HANSGRAVE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Chef  d'une 
compagnie  en  Allemagne.  — A  Ratisbonne,  Ma- 
gistrat qui  juge  les  différends  des  Marchands. 

H.^NSGRAVIAT.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Emploi, 
office  du  hansgrave  ;  Temps  que  dure  cet  emploi; 
Local ,  résidence  où  le  hansgrave  exerce  ses  fonc- 
tions. 

H  ANT  AL.  s.  m.  (  H  s'aspire.)  Grand  arbre  qui 
croît  dans  les  Indes. 

HANUCA.  s.  f.  T.  d'Histoire  rabbinique.  Fête 
que  les  Juifs  célèbrent  en  mémoire  de  la  victoire 
que  les  Machabées  rem|)ortèrent  sur  les  Syriens. 

HANLLE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Petite  chapelle. 

HANNUAN.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom 
D'un  singe  fabuleux  qui  reçoit  les  honneurs  di- 
vins chez  les  Indiens. 

HAPIiÉ.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne.  Poudre 
qu'on  jetait  sur  le  corps  des  lutteurs  après  qu'on 
les  avait  frottés  d'huile  ou  de  graisse. 

HAPLAIRE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Genre  de  plan- 
tes de  l'ordre  des  Moisissures. 

HAPLOTOMIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Syno- 
nyme  A^Jncision. 

*  HAPPE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Nom  que  les  Me- 
nuisiers donnent  à  Une  presse  à  main. 

On  appelle  Happe,  Le  morceau  de  fer  ou  La 
cheville  que  l'on  met  au  timon  pour  arrêter,  par 
uu  anneau  ,  la  chaîne  qui  attache  la  charrue  aux 
roues. 

En  termes  de  Fondeurs  en  métaux,  c'est  Une 
sorte  de  pincettes  dont  on  se  sert  pour  tirer  le 
creuset  du  fourneau ,  et  en  verser  le  métal  fondu 
dans  les  moules. 

Les  Luthiers  appellent  aussi  Happes,  pi..  Des 
outils  dout  ils  se  servent  pour  tenir  séparément, 
ou  appliquées  les  unes  contre  les  autres,  les 
pièces  des  instruments  qu'ils  veulent  travailler  et 
assembler. 

HAPPECHAIR.  s,  m.  (H  s'aspire.)  Il  se  dit , 
par  dénigrement.  Des  gens  de  police  ou  de  justice 
toujours  prêts  à  arrêter  quelqu'un,  chargés  d'ar- 
rêter les  débiteurs.  —  f  Figurément,  se  dit  De 
toute  personne  qui  a  beaucoup  d'avidité  pour  une 
chose  quelconque.  Il  est  po[>ulaire. 

HAPPÉE,  s.  f.  (H  saspire.)  T.  de  Coutume, 
Capture,  prise,  saisie  ;  surprise.  Il  est  vieux. 

H  APPELOPIN.  s.  m.  (  H  s'aspire.)  Chien  âpre 
à  la  curée.  —  Se  dit  figurément  D'un  gourmand. 
Il  est  vieux. 

HAPPEMENT.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de  Mé- 
decine.  Se  dit  Dune  adhérence  que  certains  î.lt''' 
néraux  contractent  avec  la  langue,  quand  on  les 
dépose  sur  cet  organe;  c'est  ce  que  Ion  nomme 
ordinairement,  Happement  à  la  langue. 

HAQL'E.  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de  Pèche.  Il  se 
dit  Des  harengs  (|ui  servent  dap|>àt.  Harengs  à 
la  haque.  —  Autrefois,  il  se  disait  D'un  cheval 
propre  à  l'haquebutier. 
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HAQUEBUTE.  5.  f.  (H  s'aspire.)  Sorte  d'ar- 
balète dout  on  se  serrait  aaciennenieBt.il  est  vieux. 

IIAQLEBUTIER.  S.  m.  (H  s'aspire.)  Ancien- 
nement, Soldat  aratéd'tine  baquebute.  Il  est  vieiu . 
*IIAQUET.  s.  m, (H  s'aspire.)  On  donne  aussi 
ce  nom  à  Un  chainot  destiné  à  transporter  des 
bateaux  de  euivr*-  pour  la  construction  des  pon- 
tons. 

•|- On  nomme  Pccie  haquet ,  Une  petite  voiture 
quia  la  uiènie  forme  que  les  baquets  proprement 
dits,  et  qui  e&rtiaînée  seulement  par  de»  homme». 

On  nomme  encore  Haquet,  Un  cheval  petit, 
mince.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

H.\R.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Dans  la  Théologie 
des  Indiens ,  Seconde  personne  divine  à  sa  dixiènare 
et  dernière  incamatioa.  —  Deuxième  mois  de 
l'aûBée  sacrée  des  Hébreux,  !e  septième  de  leur 
année  civile,  qni  correspond  à  la  lune  d'avril.  On 
le  nomme  aussi  Zio. 

HVRACHE.  s.  L(H  s'asfHi-e.)  Esf ècœde  pois" 
SQii  du  gHure  des  clu(««es. 

HMiAÏ.  s.  m.  (  H  s'aspire.)  Tribut  qsie  payen! 
au  sultan  tous  ceux  qui  nesiMitpas  mabométans. 

lIAtl  AM.  s.  m.  y.  Harem  dans  le  Dictionnaire. 

HARAMC  s.  m.  (H  s'aspire.)  Sorte  de  grand 
acbrequi  produit  la  gomme  tacamacpie. 

UARAIVES.  s.  m.  pi.  (H  s'aspire.)  Nom  que 
l'on  donne  à  Une  sovte  de  milice  hongroise. 

*  HA.UA^G'UE.  s.  f.  On  appelle  Harangue  mi- 
Uiaire,  Un  discours  que  lait  un  général  d'armée 
à  ses  soldats  au  moment  d'une  action  impor- 
tante. 

II:\>RAS8£^  s.  f.  (H  s'aspiïe).  Espècede  cage 
de  forme  carrée^  q«i  sert  à  emballer  le  verre. 

I1.4IIAS8.1ËR.  s.  m.  (If  s'aspire.)  Celui  qui.a 
soin  d'un  haras. 

UAJRVtlfiËJR.  V.  a.  (Hs'aspim.)  EoiiKuivre 
quelqti'un  en  l'injuriant.  (Boiste.) 

HAUAUX.  s.  m.  (H  s'aspire)  T.  d'Art  mili- 
taire. Ruse  que  l'on  emploie  pour  enlever  les 
cbenruix  de  lu  cavalecie  ennemie  qui  sont  à  la 
péturCi  Boniter  le  karatix. 

U:V&ttA£.  s.  m^  'H  s'aspirew)  Nom  cpie  les 
Arabes  donnent  à  Un  lézard  azuré  et  à  courle- 

qUblBP. 

HA.UCEt.LEHGni>T.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Ptovo- 
ca^uu, «xcitatiou  importime.  — Action  de  har- 
celer, de  tourmenter  l'ennemi  par  de  fréquentes 
at4aques^ 

IIARD-..».  f.  (Hs'a«pire.)  Chez  les  (Vairtiers, 
Grosse  olieville  dt'  fer  touraiée  en  cei-cle  ,  d»int 
oa  se  sert  poiir  adaucir  les  puaux.. 

lIARDEAr.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Corde  au  bout 
du  hein  duw moulin.  —  La  viorne,  plante 

H*\'TIDÉES.  s.  f.  pi.  (H  s'aspire.)  Ruptures 
qne'lcs  i»ii  bes  fa:it  dans  les  taillis  où  elles  vont 
vkmdi-r. 

MA-RDCtÉE.  .=..  f.  (H.  s'aapirp.)  Paquet  au 
bout  d'uni!  (orde.  (Boibte.)  Il  est  imisilé. 

lïAttïitLtE.  s.  f.  (M  «'aHjjrre.  )  Troupe,  co- 
hue, tl  est  vieux. 

IMrrDEtliEMKTit.  8./u».  .(It  s'aspire.)  Ar- 
deur, féuiérilé,  audace.  Il  est  vieux. 

UAHDEKIE.  s.  i.  (H  s'aspire.)  T.  de  Chimie. 
(".Kàiix  de  mars  on  de  fer,  obtenue  par  le  soidVe. 

Ittia  homme  aussi  Htirderic  ,  Une  composition 
méTahique  à  l'usage»  des  Émailleurs. 

llAttDlLLIE^S.  s.  m.. pi.  Fiches  de  fer  qui 
soutiennent  une.  partie  «l'un  métier  sie  hante-lisse. 

H.ARDHK  VIÏALA.  s.  m.  Genre  de  plantes  exo- 
tiqueside  la-'famlUts  «les  Monispeiiiiées. 

HARDOl.S.  s.    m.    pi.   T.  de  Véiierici  Petits 
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brins  de  bois  que  le  cerf  écorcbe  eft  se  firotlant  la 
tète. 

H  ARE  ,  et  HAR  !  s.  m.  Cri  que  les  Chasseurs 
font  entendre  pour  exciter  le»  chiens. 

*  IIARENG.  s.  m.  (H  s'aspire.  G  ne  se  prononce 
point.)  Genre  des  dupées  de  Tordre  des  osseux, 
famille  des  Gjmnopomes.  — On  appelle  Hareng 
rouge,  saur  ou  sauret,  Celui  qui ,  après  avoir  été 
salé,  est  séché  et  enfumé  ;-/>*c,  Le  harenç  blanc 
nouvellement  salé  ;  -  blanc,  Celui  qui  est  .salé  et 
eucaqué,  mais  sans  avoir  été  séché  à  la  fumée; 
-frais,  Celui  qu'on  mange  tel  qu'il  est  sorti  de  la 
mer,  sans  être  salé  ni  sauré;-r/ff  det*x  nuits,  Gt- 
lui  dont  on  remet  la  salai&on  au  lendemain;  - 
d'une  nuit,  Celui  qu'on  Side  le  même  jour  qu'on 
le  pêche  ;  -  plein.  Celui  qui  est  rempli  de  laite 
ou  d'œufs,  et  qui  est  dans  son  état  de  perfec- 
tion; -  vierge.  Celui  qui  est  prêt  à  frayer;  -  vide. 
Celui  qui  a  frayé. 

HARE^GAI)E.  S.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de  Pêche. 
Espèce  de  mannet  dont  on  se  sert  pour  pêcher 
le  hareng.  —  C'est  aussi  le  nom  d*ime  grosse 
sardine. 

IIARENGERIE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Marché 
aux  harengs  et  aux  poissons. 

HARENGUIÈRE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Filets  à 
petites  mailles  dont  on  se  sert,  en' certains  en- 
droits, poiu-  prendre  de  s  harengs. 

HARER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Exciter,  pousser 
contre  cpielqu'un.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

HARETAC.  s.  m.  (H  saspire. )  Espèce  d'oi- 
seau d'Afrique  qui  porte  une  huppe  rouge  sur 
la  tète. 

HARFAIVG.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Sorte  de 
chouette  que  l'on  rencontre  en  Suède. 

HARGNE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Déplaisir,  cha- 
grin. (Boiste.) 

HARGNER  (se),  v.  récipr.  ("H  ^aspire.  )  Se 
gronder,  se  quereller  l'un  Tautre.  Certaines  gens 
se  hargnent  au  coin  du  Jeu,  et  jusque  dans  le  lit. 
ÇBoiste.) 

HARCNF.RIE.  s.  f.  (TI  s  aspire.)  Dispute  dés 
geus  hargneux.  (J.-J.  Rousseau,  Boiste.) 

HARGNIÈRE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de  Pêche. 

Brasse  de  fileta  larges  mailks  ar.  bout  des  seines. 

HARGOtîLKR,  Y.  a.   (H  s'aspire.)   Pi'endre 

quelqu'un  à  la  gorge  et' le  secouer.  (Boiste.)  IL 

est  vieux, 

HARICOT  D'EGYPTE.  S.  m.  (H  s'aspire.) 
Nom  qu'on  donne  Au  dolic  lablab  ;  -  de  terre,  à 
Lagljniue  souterraine  dont  les  fruits mùrissent«n 
tene.;.-  dit  Pérou,  An  fruit  médiciuier  cathar- 
tique;  -  e/z  rtri7vw*rtH,à.Une  plantcsarmenteuse 
de  la  Caroline  ;  -  mungot,  à  Un  haricot  qui  a  la 
tige  fltxueuse  el  cylindrique. 

HARIDI.  .«1.  m.  (Its  aspire.)  T.  de  Mythologie. 
Espèce  de  giand  serpentlxonoréàAcJimim,  ville 
de  la  Hante-Egypte. 

HARLË.  s.  m.  (  H  s'aspir«.  )  Genre  d'oiseaux 
de  l'orJre  des  Nageurs,  famille  des  Dermorhyn- 
ques. 

HARAA*L£.  S.  f.  Sorte  de  plante  dont  l'odour 
est  forte;  espèce  de  rue  sauvage.  —  Genre  de 
piaules  de  la  l'amillc  desRutacées. 

HARMATAIV.  s.  m.  T.  de  Marine.  Vent  froid, 
qui  règne  sur  les  rotes  de  la^  Guinée,  en  Afrique. 
UARMONlCt)lM>E.    s.    m.  T.   de  Musique. 
Sorte  d'instrument  d'barmoiùe  à  cordes. 

*  H  \  UMONIE..  s..f.  Kii  termes  de  Musique,  on 
appt'lle  Hannoiin)  tiirette ,  Celle  oùla  h.iwe  ast 
fondamentale ;-r*««'erjfe.  Celle  aix  le'Son  fotida- 
meiifal  n!«st  point  à  Isi  liawe;  -figurée  ,  Celle  où 
l'on  failpasser  une  note  sur  [iliisieuis  accords;  - 
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Tabied'harmoni€,ùA\6SMr  laquelle  sont  tendues 
les  cordes  d'un  piano. 

Harmonie,  en  Mythologie,  est  Une  figure  re- 
présentée sons  les  traits  d'une  femme  qui  joue  de 
la  viole,  et  porte  une  couronne. 

f  HARMONIEIV.  ENÎVE,  adj.  T.  de  Musique. 
Qui  concerne  l'harmonie.  —  -J-  Se  dit  de  Celui 
qui  enseigne  l'harmonie,  qui  s'attache  à  l'har- 
monie. Il  est  peu  usité. 

HARMONIER.  v.  a.  Former  une  harmonie, 
un  effet  agréable,  —  Se  mettre  en  harmonie. 
S'harmonier.  v.  pron.  Se  mettre  en  harmonie. 

Harmonie,  ée.  participe.  (Boiste.) 
•JtHarmonier,  fîg.,  C'est  faire  coiicorder  plu- 
sieurs choses  entre  elles ,  telles  que  les  couleurs 
dans  la  peinture;  Ajouter  dans  un  appartement, 
un  parc,  etc.,  quelque  meuble ,  ou  plantationqui 
complète  l'ensemble  général  de  manière  à  le 
rendre  plus  agréabi*  à  l'oeil. 

HARMONIPHILE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
recherche  ou  aime  les  chants  harmonieux. 
(Boiste.) 

HARMONISER  (.se).  V.  pron.  F.  Harmonikr. 
HARMONOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  propre 
à  mesurer  les  sons,  les  rapports  harmoniques, 

HARMONOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  tieni ,  qui  a  rapport  à  l'harmonomètre. 
HARMOPHANE.  adj.  des  dfux  genres.  Se  dit 
des  cristaux  dont  les  joints  naturels  sont  appa- 
rents. 

HARMOSTE.  s.  m.  (H  »'aspire.)  Chez  les 
Spartiates,  nom  Du  connnandant  d'une  place 
forte. 

HARTUOSYNTIEIVS.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité. 
On  nommaitainsi,  à  Sparte,  Les  oTioiers  de  po- 
liee  chargés  de  veiller  à  ce  que  les  femmes  ma- 
riées soient  cottvertes  d'un  voile' dans  les  rues. 

HA'RîttOTOME.s.  m.  Pierre  blanchâtre  dont 
les  cristaux  sont  divisés  snr  les  jointures. 

HA>RNACHEJII)EIVT,s.  m.  (H  s'aspire.)  Action 
de  harnacher  un  cheval;  effet  de  celte  action. 

HARNACHEUR.  s.  m  (H  siaspire.)  Ouvrier 
sellier  qui  ne  fait  que  des  harnais. 

*  HARNAIS,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  L'as- 
semblage des  bautes-li.sses,  et  à  tous  les  outils 
qui' .sont  nécessaires  pour  un  ouvrage  ou  pour  un 
;  métier. 

UARPAjGON,  s.  m.  Nom  générique  dont  on 
se  sert  pour  désigner  un  homme  extrêmement 
avare.  C'est  un  harpagon. 

HARPAIfiLEUR.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Gueux, 
mendiant ,  vagabond.  Il  est  viens  et  inusité. 

AARPACE.  s.  m.  (M  s'aspire,)  Genre  d'insec- 
tes-de  l'ordre  des  Coléoptères. 

HARPALOSk  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  d'A.stro- 
;nomi*e.  L'un  des  chiens  d'Actéon. 

HARPALYCE.  s.  f .  (H  s'aspire.)  T.  d  Histoire 
ancienne.  Chanson  erotique,  célèbre  dans  la 
Grèoe,  sur  la^mort  d'une  jeune  fille  nommée 
Harpalyoe,  qui,  méprisée  par  un  des  Argonau- 
tes quîiille  aimait,  en  mourtit  de  douleur.  On 
avnit  institué,  en  mémoire  de>  cet- événement,  des 
jeux  où  l<>s  jeunes  filles  chautaint  cette  chanson. 
HAWPAYË.  s.  f.  (H s'aspire.)  Sorte  d'oiseau 
de  proie;  Le  busard  harpayv.  On  a  donné  au 
busard  des  marais,  le  nom  de  Harpaye  à  tête 
blanahe,ei  les  Fauoonniers  appelleul  Harpaye 
épcrvier,  L'oitvau  saint-martin  et  la  soubuse;- 
cVHarpnje  roiristan.  Le  busard  harpaye  à  plu- 
mage luuge. 

•  HXRPE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Eu  termes  d'Astro- 
nomie,  ('unstellaliou. 

Hahpk  ,  chez  let  Ancien»,  joiute- au  laurier  et'' 
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au  couteau,  désignait  les  jeux  apoUiuaires,  et 
•  elait  le  symbole  des  muses  d'Apollon. 

Harpe  ,  est  aussi  La  lyre  que  les  Anciens 
noramfàeut  Érigone,  à  cause  de  sa  forme  trian- 
gulaire. —Elle  est  une  marque  aussi  qui  distingue 
les  médailles  des  villes  où  Apollon  élait  adoré. 

Harpe,  est  aussi  le  nom  Duu  genre  de  co- 
quilles de  la  division  des  Uuivalves. 

HARPE,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  TliMaciques. 

Harpe,  est,  en  termes  de  Mythologie ,  Une 
espèce  de  coutelas  avec  lequel  Mercure  tua  Ar- 
gus, ce  qui  le  fit  nommer  Harpédopfiores,. —  Se 
dit  aussi  D'un  coutelas  dout  Persée  se  servit  pour 
ôter  la  vie  à  Méduse. —  C'était  aussi  Une  espèce 
d'épée  recourbée  avec  laquelle  les  gladiateurs 
nommés  Thraces  s'escrimaient  dans  les  jeux 
publics. 

HARPE  DHARMOIVIE.  (H  s'aspire.)  Instru- 
ment qui  produit  l'effet  du  piano  et  de  la  harpe. 

HARPE  DOUBLE.  S.  f.  (H  s'aspire.)  Instru- 
ment ancien  qui  n'avait  quedeux  cordes  accolées. 

HARPE  HARMONICO-FORTE.  S.  m.  (H 
s'aspire.)  Sorte  d'instrument  composé  de  cordes 
métalliques  et  de  cordes  à  boyau. 

HAR  PESTE,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Jeu  de  ballon 
qui  était  usité  chez  les  Anciens. 

*  HARPIE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Genre  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  Accipitres ,  tribu  des  Diurnes. 

HARPIIV.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de  Rivière. 
Croc  dont  les  Bateliers  se  servent  pour  accrocher 
leur;  bateaux  à  d'autres  bateaux  ou  à  des  ponts. 
—  Chez  les  Anciens ,  Nom  qu'on  donirart  à  Une 
sorte  d'ai me  d hast,  qui  avait  deux  mètres  de 
longueur. 

HARPOCRATE.  S.  m.  T.  de  Mythologie. 
Ce  dieu  uaquit  si  faible  qu'il  demeura  dans  I  at- 
titude oîi  soiii  les  entants  dans  le  sein  mateind, 
c'est-à-dire ,  le.s  mains  sur  la  bouche.  I^s  Grecs 
eu  firent  le  dieu  du  stleoce. 

HARPOIRE.  s,  f.  (H  s'aspire.)  T.  de  Pèche. 
Fer  auquel  est  attaché  un  manche  de  bois,  et 
qui  se  sépare  du  Iiarpou  après  avoir  percé  la 
baleine. 

HARPOLYRE.  s.  f.  (H-s'aspire.)  Sorte  de  gui- 
tare perfectionnée  moulée  sur  vingt-une  cordes, 
réparties  sur  trois  manches.  Celui  du  milieu  re- 
produit les  six  cordes  de  la  guitare  avec  un  plus 
grand  nombre  de  touches.  Le  manche  gauche 
porte  sept  cordes  qu»  dotinent  sept  demi-tons  en 
bas,  à  partir  du  mi  grave  de  la  gwitare.  Le  man- 
rhe  droit  fait  sonner  diatoniquemeul  sur  huit 
cordes  la  gamine  de  »/ ,  à  l'urnsson  de  eelle 
obtenue  sur  la  {M'emière  position  du  manche  de 
la  guitare. 

*  HARPON,  s.  m.  (H  s'aspire.)  En  termes  de 
Marine ,  Fer  tranchant  en  forme  de  5 ,  q«i  sert 
à  couper  les  haubans  et  les  manoeuvres  de  l'ennemi, 
lorsqu'on  va  à  1  abordage. 

Harpok,  en  termes  de  Taillandier,  est  Une 
barre  île  fer  plat  ou  cai ré,  coudée  par  un  bout, 
et  percée  à  I  autre  bout  de  plusieurs  trous,  pour 
être  attachée  sur  les  plates-formes  ou  pièces  de 
hois  qn  elle  doit  retenir. 

Les  MenBisivrs  dorment  nnsM  ce  mrtn  à  f.â-sttie 
-Qétit'Tts  «e  servent  powr  réfctidre  ie-bon  sor 
l'établi. 

fl«RlH>!fMER.  «..m.  («  s-'fisf tpe.)  S^lt  de 
-héron  qu'on  rvncmttr»  cft  A  méritée. 

fHMKRE.  *. f.  (W^'{f*pii»e:')!MtMtiéd'«n"CTHii^ 
anneau  de  fer  fiché  d.dwiwjje  ii»»i»;t»Mc.  ■rfoiif  I*k 
Pttau.sftiera  se  servent  potir^tildifeir  les  pea«x. 

HARTOGE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  du  €dp 
de  BoQue-Espérance ,  et  du  genc»  d«&  diotmas» 
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HARUDES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui  ha- [  le  lottissement  de  leurs  marchandises  dans  les 
bitaieut  une  |iartie  de  la  Germanie.  |  marchés. —  On  appelait  Haubanier  du  roi,  Celui 

UARUNGANE    s.  ni.  Es|)èce  darbre  de  Ma- 1  qui  avait  le  droit  dachetcr  dans  Paris  et 


dagascar,  qui  forme  le  gen.e  rougo 

HARVIAU.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Anse  de  corde 
qui  sert  à  attacher  le  grand  filet  en  chaude,  dans 
les  pêcheries  établies  aux  arches  des  ponts. 

HAS  YER-DEIVARIE.  s.  m.  Monnaie  d'argeul 
de  Perse  qui  »aut  dix  mamoudis. 

*HASARD.  s.  m.  (H  s'aspire.)  En  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
Dun  jeune  homme  qui ,  les  yeux  bandes ,  prend 
des  billets  dans  une  urne.  De  sa  draperie  tom- 
bent des  joyaux,  des  couronnes,  des  fleurs  ,  des 
épines ,  des  emblèmes  des  biens  et  des  maux. 
y.  Destin  ,  Fatalité  dans  le  Dictionnaire  et 
dans  ce  Supplément. 

■j-HASIS.  s.  m.  T.  de  Relation.  Mélange  de 
divers  ingrédients  mi\è  autrefois  en  Afrique. 

HAS\A,  HASIVI,  oii  HAZAÉ.  s.  m.  (H  sas- 
pire.)  ï.  de  Relation.  Trésor  |articulier  du  Grand- 
Seigneur.  Le  trésor  public  se  nomme  Miri. 

HASIVADAU.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de  Rela 
tion.  Ministre  des  finances  en  Turquie. 

UASSÉlii.  s.  f-  ;H  s'aspiie.)  T.  de  Relation. 
On  appelle  ainsi,  en  langue  tuicpie ,  Celle  des 
teniinus  du  Grand-Seigneur  qui  est  n>ère  d'un 
garçon. 

HASSELQL'IST.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Ombellifères. 

HASSÉQUIS.  s.  m.  Noin  qu'on  donne  aux 
gardf'sdu  |>alais  otionran. 

H  ASTER,  s.  m.  (H  s'aspire.)  MesHre  de  cou 


euvii  oiis  toutes  sortes  de  bardes  vieilles  et  nou- 
velles. On  écrit  aussi  Hanbannitr. 

H  AUBART.  s.  m.  (Us'aspire.)Sorte  de  poisson. 

HAUBELOMVE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Sorte  de 
fromage  de  Hollande  dont  il  se  fait  un  grand 
commerce  dans  létranger. 

UAUBERGIER.  s  m.  (H -s'aspite.)  Posiesaeur 
d'un  fief  de  haubeit.  11  est  vi«ux. 

HAURERGIIVIER.  s.  m.  Celui  qui  fai«Mt  des 
hauberts  ou  des  cottes-de-mailles.  Il  est  vieux. 

HAULÉE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de  Pèche.  Fi- 
lel  qui  est  beaucoup  plus  grand  que  la  bastude. 

HAUMEAU.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Nom  D'une 
espèce  d«  raisin  qui  croît  en  Bourgogtie. 

*  HAUSSE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  En  termes  de  Ru- 
bauiers,  se  dit  De  petits  morceaux  de  bois  qtie 
l'on  place  ordinairement  sur  les  poteneoanx  du 
métier;-  en  termes  de  Luthiers,  D'un  morovau 
de  \ms  placé  sous  l'archet  de  la  viole,  etc.*  - 
en  termes  de  Chaudronniers,  D'um  cerde  de 
cuivre  qui  se  met  immédialemeut  sur  le  fend 
d'une  chaudière  de  Teinturiers  ou  deBiasseurs. 

Dans  les  Manufactures,  on  nomme  Hausses 
de  carelte ,  p),,  De  petits  coins  qui  servent  à 
élever  la  carelte  à  mesure  que  le  rouleau  de  l'é- 
toffe grossit; -et  Hausses  de  cassin.  Des  tra- 
verses de  'vois  qu'on  met  au  brancai-d  de  cassin, 
jiour  rélever  quand  les  semples  sont  trop  longs. 

Eu  Imprimerie,  on  nomme  Hausses,  pi.  De 
petits  morceaux  de  papier  que  l'on  colJe  sur  le 


tenance  en  usa^^e  dans  quelquecs  endroits  de  la  ,  S''a" ^  tympan  ,  pour  rendre  le  foulage  égal. 
Belgiq«'e  (à  peu  près  3o  setiers  de  Paris).  {       ^-^^  Fondeurs  en   caractères   appellent  aussi 

HASTEUR.  s.  m.  (H  s'aspire.)  S  jrle  d'inspec-  ,  ^«"•^•f<?  »  Uue  petite  pièce  qu'ils  ajoutent  à  leur 
teur  dans  le;  ateliers  de  maçonncii»;,  etc.  Ou  dit ,  f"""'*^  P»'»'  égaliser  la  hantem-  de  la  lettre. 
ms&x  Chosse-ai'ant  '  j      En  termes  d'Artillerie,  i7a//«e,  se  dit  D'une 

HASTtES.   s.  f.  pi.  (H  s'aspiiw)  Dépouilles  ,  ^Tè<'e  de  target'e  mobile  qu'on  ajoute  à  la  ch- 
ou DéU-is  d'un  porc.  On  dit  aussi  Hnsulles  \  '^^^'^  «les  bouclies  à  feu  ,  .pour,  redresseï-  le  |>oin- 

HASTIFGRME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  j '^S^. 
est  en  forra«  d'basî  ou  de  pique,  H\USSE-COL.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Espèce  de 

HATELCT.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Petite.  biwJ.e  j  ''"'''"■'  '^**"'  °''  '^'"'^'^  plusieurs  variétés. 

,.  .-n.L..  L  „<;;i«  ..ii^  i^,  '  •  n\USSEME\T.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Daivs  >« 
nivellements.  Partie  au  terrain  «ù  le  luveau 
s'élève  en  sortant  d'une  gorge  ou  d'un  fond. 


de  ciKsiiie  pow  faire  létir  de  petites  ptèct»..Ou 
dit  aussi    lirocJn'lUs. 


UATELETTE.  s.  f.  (I£  s'aspii-e.)  ï.  de  Cuisi- 
niers. Sorte  de  luets  pi'é)>c<i'é   par  le  moyeu  de 
petites  broches  de  bois  ou   d'argeol.  Des  k&te 
lettes  (le  riz  de  'neau ,  -de  Joie  gras ,  etc. 

HATEREAU.  «.  n.  (H  s'aspire.)  T.  do  Cuisi- 
niers. Sorte  de  mets  qui  se  pi-é|iare  avec  drs  tran- 


HAUSSE  PIED,  s  m.  (H .s'aspire.)  Espèce  de 

sacre,  oiseau  qui  a  souvent  une  patte  en  lair;  le 

premier  des  oiseaux  de  proie  qui  aUaque  le  Iiértm 

dans  son  vol. —  En  termes  (te  Chas.se,  Sorte  de 

lacs  pour  prendre  les  loups.  Hausse  est  invaj'iahle* 

HAUSSE-QUEUE,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Espèce 

elles  de  twe.saupoudrees  de  poivre  et  de  persil,    de  coquille  terrestre.—  Nom  qu'on  donne  quel- 

HATICHÉRIF.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de  Re-    quefois   an  petit  oiseau   qu'on   appelle  Hoclie^ 

lation.  Assignation  turque.  queue.  Hausse  est  invariable. 

HASTILLES.  s.  f.  pi.  F.  Hastiks.  i    ♦HAUSSER,  v.  a.  (H  s'aspirfi.)  En  termes  de 

HATIK..  s.  m.  (H  s'asjiire.)  T.  de  Rdation.    Marine,  ^'J««<rw« -îxi'Vjewn  ,  CTest  s'approcher 
Cheval  arabe ,  issu  d'étalon  oh  cheval  de  cha>-ge.    d'un  vaisseau  qu'on  aprrçoit  dans  IVIoi-nemenf 

UATTES.   s.  f.  pi.  Nom   qu'ot»  donne  Aux    a^"  '•«  mieux  reconuaitre    sa  fabiique,  et  de 
haras  dans  le  s  volonits  françaises  d'Amériqu«.       quelle  nation  ri  est. 


11 ATURE.  s  f.  T.  de  Sernurii  r».  Portien  d«  fer 
qui  iati  une  saillie  en  forme d'équerre,et«iiîou;it 
à  un  verrou  ou  à  ii  tête  d'ua  jièiie. 

UA<}B<\N..  s.  m.  (H  s'a«]tirc  )  Aiwù»  «droit 
qa'en.  iennt  mr  les  lourrures.  A.  iLutaAits-^ft*» 
U»  fitetiMHtaàreL. 


En  termes  d'Orfévri-s,  Uamter  se  dit  de  L'ac- 
tion (frlargir  une  pièce  en  lui  doouaat  de  la 
profo4id«ir.—  On  dit ,  Hausser  ttn  plat,  utte  ^ 
s'reUe,^m\T  dire,  Étendre  la  «alière  du -ceirtne 
à  la  circoirïéreiice,  p<wir  ducH«;r  au*  bou^  utue 
«iiaissetir  égale  à  eeHe  dto  fottd. 


HAUBXKEIt.  v.a.(Hs'a.pire.)T.d*MArine.    ..   "^^ ''**^^*' '";  (»  ««1^*)^.  de  Cvotte- 
•       .  .  tiws.foKe  pitvetle  bMS  qui  .'4»»Uo«)tJefbewakt. 


-Aitrùter:l«  itamft>»M  à^wi.  (ii<pi«'!  iu«4  hh»  gru&^' 
pierre.— ^A;98M|«llir  \tiw  pièce  à  l'aide  d*«onUfc^ 
•ffa.-^X\Vk  iVi-il -aussi  HunûaMutri 

liAUBVIViJb^U..  s.  m..(Hs'Hkii|ire.)Ot)  d^umaM 
autrefois  ce  itom  Aux  PeUetieps» Fourreurs,  à 
cause  d'un  droit  de  hauban  qu'ils  payaieol  pour 


HAUSSIER,  s  m.  (H8a«fwe.)Ttde.Baii^e. 
Ct-Mii  qui  j„ue  à  U  l^u.ssi-  «Urs  ttiku  pitblics. 

KAlSSOinr,.  s.  f.  (H  s'*sfi^,)  PafcHie  ds 
buis  qui  i-elit:(it  r«('.luse  d:«n  BKMtlia. 
•  UAUT-DaiS.  s.  ».  (H  s'aejfiirev)  T.  de  Ltrtlrieri. 


44 


HAU 


On  nomme  Hautbois  de  poche.  Un  petit  liant- 
bois  assez  semblable  au  baiitbois  ordinaire; -et 
Hautbois  d'amour,  Un  bautbois  dont  on  lit  l'essai 
en  16:20,  qui  ue  dilTère  du  buuliiois  commun 
qu'en  ce  que  son  pavillon  n'est  pas  évasé  ,  el  qu  il 
est  couvert  d'une  pièce  percée  d'un  trou  giasid 
comme  le  doigt. 

•f-H/VLlTBOÏSTE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de 
Musique.  Celui  qui  joue  dii  bautbois,  celui  qui 
l'apprend  à  d'autres.  Dans  ce  sens  l'Académie  dit 
Hautbois;  mais //af/fJoiVrc  est  nouvellement  reçu 
parmi  les  Musiciens. 

HAUT-DE-C.'VSSE.  s.  f.  V.  Casse  dans  le 
Di'tionnaire. 

fHAUT-ET-B,\S.  adv.  T.  de  Marine.  Lors- 
qu'on presse  l'armement  d'un  ou  de  plusieurs 
bâtiments  de  guerre,  on  donne  l'ordre  de  Tra- 
vailler haut-et-bas ,  Cvi  qui  s'entend  de  placer 
toutes  les  manœuvres,  d'établir  tout  le  gi cernent, 
en  même  temps  qu'on  arrime  dans  la  cale  tout  ce 
qui  doit  y  entrer.  Emphjertout  le  inonde  haut- 
et-bas.  Espaliner,  alescer,  approprier  haut-et-bas. 

HAUTE-BONTÉ,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Sorte  de 
grosse  pomme  d'automne, 

HAUTE-BRUYÈUE.  S.  f.  (H  s'aspire.)  Ou  a 
donné  ce  nom  à  La  bruyère  à  balai. 

llAUTE-COUn  DE  JUSTICE,  s.  f.  (H  s'as- 
pire.) Tribunal  qui  fut  établi,  en  1796,  pour 
juger  les  accusations  admises  par  le  Corps  lé- 
gislatif, soit  contre  ses  membres,  soit  contre  ceux 
du  directoire  exécutif.  Celte  cour  était  composée 
de  cinq  juges  et  de  deux  accusateurs  nationaux, 
tirés  du  tribunal  de  cassation,  et  de  hauti-jurés 
nommés  par  les  assemblées  électorales  des  dé- 
partements. 

HAUTE-COUR  NATIONALE,  s.  f.  (H  s'as- 
pire.) Nom  D'un  tribunal  qui  fut  établi  par  la 
constitution  de  1791,  pour  juger  les  crimes  de 
lèse-nation. 

HAUT-FEUILLET,  s.  m,  (H  s'aspire.)  L'une 
des  deux  feuilles  de  scie  qui  composent  i'esta- 
dou  du  Tabletier. 

HAUTE-GRIVE.  S.  f.  (H  s'aspire.)  Nom  que 
l'on  a  donné  à  La  grive  draine. 

HAUTE-LISSE,  s.  f.  HAUTE-LISSIER,  s. 
m.  V.  LrssE  dans  le  Dictionnaire. 

HAUTE-LUTTE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Autorité. 
^Boiste.) — De  haute  /h«c,  expression  adverbiale. 
D'autorité ,  de  supériorité.  Il  est  peu  usité. 

HAUTE-MARÉE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de  Ma- 
rine. Le  plus  baut  point  du  flux  de  la  mer  ;-j- ac- 
croissement de  la  marée  qui  a  lieu  de  six  en  six 
heures  ,  plus  considérable  à  la  nouvelle  el  pleine 
lune,  ainsi  qu'aux  approches  des  solstices  et  des 
équinoxes. 

HAl'TE-SOMME.  S.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de 
IVIarine.  Dépense  extraordinaire  dans  un  équi- 
page. 

*  HAUTEUR,  s.  f.  (H  s'aspire.)  En  termes  de 
Mythologie ,  Figure  allégorique  ,  représentée 
sous  les  traits  D'une  femme  jeune,  aveugle,  l'air 
altier  et  méprisant,  vêtue  d'une  tunique  riche, 
mais  ayant  le  bas  du  vêtement  sale  et  déchiré. 
Elle  tient  un  paon,  symbole  de  l'orgueil,  et  est 
montée  sur  une  boute,  presque  hors  d'équili- 
bre, et  près  de  tomber. 

HAUT-FOURNEAU,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Four- 
neau élevé  de  huit  ou  dix  mètres,  où  l'on  fait 
.fondre  le  minerai  de  fer. 

HAUT-GOÛT.  s.  m.  r.  GoiiT  dans  le  Dic- 
tionnaire et  dans  ce  Supplément. 

HAUTIN.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Espèce  de  petit 
jpoiisou  que  l'on  trouve  dans  la  mer  de  Toscane. 


HEB 

HAUT-JUBÉ.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Juré  qui , 
par  la  constitution  de  1791,  faisait  partie  de  la 
haute-cour  nationale. —  Il  y  avait  également  des 
hauts-jurés  dans  la  haute-cour  de  justice  établie 
par  la  consliliition  (i<^  1795. 

*  IIAUT-LE-CORPS.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de 
Médecine.  Convtdsion  très-t'oite  de  l'estoniac. 

*  HAUT-LE -PIED.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Officier 
d'équipage. dans  les  armées,  y.  Haut,  adj.  dans 
le  Dictidunaire, 

HAUT-MAL.  s.  m.  Il  n'a  pas  de  pluriel.  V. 
Epii.ei'Sie  dans  le  Dictionn;iire. 

II  VUYNE.  .s.  f.  (H  s'aspire.)  Minéral  à  grains, 
d'une  belle  couleur  d'azin-,  découvert  par  llatiy. 

HAVATNAAL.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Livre  des 
anciens  Scandinaves,  qui  contient  en  cent-vingt 
strophes  les  premiers  principes  de  la  morale  et 
de  la  sagesse. 

HAVEAU.  S.  m.  (H  s'aspire.)  Outil  avec  le- 
quel le  Saunier  unit  1  aire  de  la  saline. 

HAVELÉE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Les  Sauniers 
donnent  ce  nom  à  Un  sillon  dans  l'aire. 

HAVENEAU,  ou  HAVENET.  s.  m.  (H  s'as- 
pire.) T.  de  Pèche.  Filet  en  forme  de  poche, 
tendu  sur  deux  perches ,  dont  les  Malouins  se 
servent  ])our  pécher  du  poisson  plat. 

HAVERON.  s,  m.  (H  s'aspire.)  Avoine  sau- 
vage. Ces  avoines  sont  pleines  de  haveron. 

HAVES,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Anciens  peuples 
de  la  Servie ,  aujourd'hui  les  Serviens. 

HAVET.  s.  m.  \ï\  s'aspire.)  Outil  terminé  en 
forme  de  crochet ,  à  l'usage  des  Ardoisiers.  — 
F.n  termes  de  Cloutiers,  Clou  à  crochet  dont  on 
se  sert  pour  travailler  le  cuivre  jaune. 

HAYON,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Espèce  de  chém- 
delieràchevillesur  lequel  on  étend  les  chandelles 
enfilées.  —  Teute  d'Élaleur. 

fHAVRAIS,  AISE.  adj.  Qui  concerne,  qui 
habite  le  Havre.  Vaisseau  havrais.  Frégate  ha- 
vraise.  —  ^11  est  aussi  substantif.  Qui  est  ori- 
ginaire du  Havre.  Les  Havrais.  Une  Havraise. 

HYY-SENG.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Poisson  très- 
laid  dont  on  mange  à  la  Chine  presqu'à  tous  les 
repas;  il  est  sans  os  et  sans  aucune  espèce  d'arête. 

HAYSUEN.  s.  m.  (H  s'aspire.  )  Thé  de  la 
Chine,  que  1  on  appelle  communément  Hiswen. 

HAYVE.  s.  f.  T.  de  Serrurerie.  Éminencedu 
panneton  d'une  serrure. 

HAZAZEL.  s.  m.  Nom  que  les  anciens  Israé- 
lites donnaient  Au  bouc  émissaire,  f'.  Kouc-Em(s- 
SAiRE  dans  le  Dictionnaire. 

HAZUR.s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  Lyre 
hébraïque. 

HÉAULME.  s.  m.  Genre  de  coquilles  établi 
pour  placer  le  buccin  échinophore  de  Linné. 

HEAUMERIE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Lieu  où  l'on 
fabriquait  et  vendait  les  heaumes. 

HEAUMIER.s.  m.  (H  s'aspire.)  Sorte  de  bi- 
garreautier  dont  les  fruitssontplus  fermes  que  les 
guignes,  et  plus  mous  que  les  bigarreaux. 

Heaumier  ,  est  aussi  le  nom  que  l'on  donnait 
à  Ceux  qui  fabriquaient  les  heaumes. 

fHEBDOMADAIREMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière hebdomadaire,  d'une  semaine,  par  semaine. 
Ce  Journal  ne  parait  qu'hebdomadairement. 
Nouveau. 

UEBDOMADE.  s.  f.  Fonction  du  chanoine  se- 
mainier; temps  que  dure  cette  fonction. 

HEBDOMAGÈNE.  adj.  m.  Surnom  que  la  My- 
thologie a  donné  à  Apollon,  que  les  Delphiens 
prétendaient  né  le  septième  jour  du  mois  de 
busion. 


HÉC 

HEBDOMÉ.  s.m.  T.  d'Antiquité.  Fête  grecque 
que  l'on  célébrait,  en  l'honneur  d'Apollon,  le 
septième  jour  du  mois  lunaire. 

HëBE.  s.  m.  Joli  insecte  lépidoptère  noc- 
tur(ie.  —  Genre  do  plantes  de  la  famille  des 
Jasminées. 

HÉBÉ,  selon  la  Mythologie,  est  La  déesse  de 
la  jiMJuesse,  que  Jupiter,  charmé  de  sa  beauté, 
choisit  pour  verser  à  boire  aux  dieux;  cepen- 
dant il  lui  relira  son  emploi,  et  le  donna  à  Ga- 
nymèd.'.  Junon  alors  la  retint  à  sou  service,  et 
lui  oufia  le  soin  de  son  char. 

IlÉBÉANDUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
familie  des  Polygalées,  de  l'Amérique  Méri- 
dionale. 

HÉBENSTRÈTE.  s,  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Pyréuacées,  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

HÉBERDENIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
fèrent très-peu  des  ardisies. 

HÉBERGEMENT,  s,  m.  Logement.  (Boiste.) 
Il  est  peu  usité. 

HÉBÉTUDE,  s.  f.  Stupidité,  démence.  Il  est 
peu  usité. 

HÉBICHET.  s.  m.  Crible  fait  avec  des  lames 
de  roseaux  entrelacées,  et  dont  on  se  sert  dans 
certaines  îles  pour  la  préparation  du  roucou. 

HÉBULBEN.  S.  m.  Nom  De  certaines  graines 
qu'on  vend  dans  les  boutiques,  et  dont  l'origine 
est  inconnue. 

HEC.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Trappe  de  pres- 
soir sur  laquelle  porte  une  vis  de  bois  pour 
affaisser  le  marc  des  pommes,  etc. 

HECALOÉES,  ou  HÉCALÉSIES.  s.  f.  pi. 
T.  d'Histoire  ancienne.  Fêtes  que  l'on  célébrait 
à  Hécale,  eu  l'honneur  de  Jupiter- Hécalien. 

HÉCATE,  s.  f.  Tortue  d'Amérique.  — Amas 
pyramidal  de  matière  fécale  qui  répond  aux  po- 
teries du  siège  d'aisances.  (Laveaux.j 

HÉCATÉE.  s.  f.  Arbre  de  moyenne  grandeur 
qui  croît  dans  l'île  de  Madagascar. 

HÉCATÉES.  s.f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Ap- 
paritions de  spectres  d'une  grandeur  prodigieuse 
qui  avaient  lieu  dans  les  mystères  d'Hécate.  — 
Statues  érigées  à  cette  déesse  devant  les  maisom 
athéniennes. 

HÉCATÉSIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  célébrées  en  Grèce  en  l'honneur  de  la  dèesie 
Hécate. 

HÉCATOMBÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  an* 
cienne.  Fêtes  célébrées  en  l'honneur  de  Jupiter 
et  d'Apollon.  —  Autres  fêtes  que  les  Argiens 
célébraient  en  l'honneur  de  Jupiter. 

HÉCATOMBÉON.  s.  m.  Premiermois  de  l'an» 
née  athénienne,  qui  correspond  à  notre  mois  de 
septembre  ,  et  ainsi  nommé  d'une  hécatombe  ou 
sacrifice  (fe  cent  bœufs  qu'on  faisait  à  Junon. 

HÉCATOMPÉDON.  s.  m.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Temple  construit  dans  la  citadelle  d'A' 
ihènes. 

IIÉCATOMPHONEUME.  s.  m.  T.  de  Mytho- 
logie. Sacriûce  athénien  où  l'on  immolait  cent 
victimes  en   l'honneur  du  dieu  Mars. 

HÉCATOMPHONIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire 
ancienne.  Fêles  que  l'on  célébrait,  chez  les  Mes- 
séuieus ,  en  1  honneur  de  ceux  qui  avaient  tué 
cent  ennemis  à  la  guerre. 

HÉCATOMPOLIS.  8.  m.  T.   d'Histoire  an- 
cienne. Royaume  à  cent  villes  ;  Surnom  donpé 
I  à  l'île  de  Crète. 


HEG 

HÉ0\TOMPYLE.  adj.  des  deux  genres. T. 
d'Histoire  ancienne.  Se  dit  D'une  ville  qni  a  cent 
portes,  telle  que  celle  que  bâtit  Hercule,  après 
avoir  tué  Buriris ,  tyran  de  l'une  des  villes  de 
la  Libye. 

HÉCATONCHmE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  cent  mains;  surnom  donné  à  certains  géants  de 
la  Fable. 

HÉCATONSTYLON.  s,  m.  T.  d  Histoire  an- 
cienne Portique  qui  avait  cent  colonnes. 

HÉCATONCOTYLE.  s.  m.  Genre  de  vers  in- 
^testinaux  qu'on  a  nouvellement  découverts. 

UÈCHE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Espèce  de  bar- 
rière ou  d'arrêt  dont  oq  garnit  Les  côtés  d'une 
charrette. 

HÉGL A .  s.  m.  T.  de  Géographie  et  de  Mytho- 
logie. Volcan  de  l'Islande  que  les  Islandais 
croyaient  être  l'enfer. 

UECTO.  Annexe  ou  prénom  des  mesures  nou- 
velles, qui  désigne  une  unité  cent  fois  plus 
grande  que  l'unité  génératrice. 

HECTOMÈTRE,  s.  m.  Mesure  de  longueur 
égale  à  cent  mètres;  elle  équivaut  à  environ  cin- 
quante toises  sei)t  pieds  dix  ponces  deux  lignes. 

HECTOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'hectomètre. 

HECTOSTÈRE.  s.  m.  Cent  stères. 

HÉDÉOIUE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  qui  se 
rapprochent  beaucoup  des  cuniles. 

HÉDÉRÉE.  s.  f.  T.  d'Épiciers,  Résine  de 
lierre. —  Il  est  aussi  adjectif.   Gomme  hédérée. 

HÉDÉRIFORHIE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Qui  a  la  f  rme  du  lierre. 

HÉDÉRORKIS.  S.  m.! Genre  de  plantes  delà 
famille  des  Orchidées. 

HÉDICAIRE.  s.  m.  F.  Hédycmre. 
■'  HÉDONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a  été 
formé  avec  la  lychnide  grandiflore. 
,  HEDRA.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Incision., simple 
-des  os  du  crâne.  —  Les  Anciens  désignaient ,  par 
ce  mot,  tantotl'aDus,  tantôt  les  excréments,  et 
enfin  la  partie  la  plus  déclive  des  abcès. 

IIEDRE.  s.  m.  Genre  de  lierres. 

IIEDVVIGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
■dans  la  famille  des  Mousses. — C'est  aussi  le  nom 
D'un  très-grand  arbre  de  Saint-Domingue. 

HÉDY€AIRE.  s.  m.  Arbrisseau  de  Zélande, 
4{\\ï  porte  des  noix  d'une  saveur  fort  douce. 

HEDYCfllON.  s.  m.  pi.  Genre  de  plantes  de 
l'Inde,  voisin  de  celui  des  Eédoaires. 

nÉDYCHRE.  g.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Hyménoptères,  famille  des  Pnpivores. 

DÉDYCHRÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qae  l'on 
nomme  aussi  Caligny. 

HÉDYCHROUM.  s.  ni.  Ssrle  de  parfum  jaune 
des  Anciens,  qui  avait  une  odeur  fort  agréable. 
HÉDYOSME.  s.    m.  Genre  de   planlesdela 
.  .Jamajciue,  de  la  famille  des  Ameittacées. 

.'   HÉDVOTIDÉE.  s.  f.  Nouveau  genre  de  plan 
.i:h«es.»iva»îes,  de  la  fomille  des  Rubiacées. 

HÉDVPIVi:ÏDE,  et  HÉDYPÎVOÏS.  s.  f.  Genre 

de  planlt»sde  la  famille  des  Chicoracées. 

HEDYS^RUM.  s.  m.  Plante  qui  croît  sur  les 
montagnes  et  du  genn;  des  réglisses.— Genre  de 
liantes  de  la  f.imille  des  Légnrnincnses. 

HÉEMER.  s.  m.  T.   de  Rilntion.  Mesure  de 
liquides  qui  est  fort  usit('>e  dans  l'Allemagne. 
^   HÉOÉMOÏSIES.  s.  f.  pi.  Fèies  célébrées  dans 
l'Areadi*  eu  l'bonnear  dt»  Diane  Hréémone. 


HEL 

HÉGÉSIARQUES.  S.  m.  pi.  Philosophes  par- 
tisans du  Quide.  (Roiste.) 

HÉGÈTRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Mélasomes. 

HÉGUMÈNE.  s.  m.  T.  de  Relation.  Supé- 
rieur d'un  monastère  de  moines  chez  les  Grecs 
modernes. 

HElNZIE.s.f.Genre  de  plantes  de  l'octandrie 
monogynie. 

HEISTER.  s.  m.  Arbre  exotique  de  la  famille 
des  Hespéridées;  bois  de  peidrix. 

UÉLACATÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Fêtes  célébrées  à  Lacédémone  en  Thon- 
neur  d'Héiacatas,  jeune  garçon  qu'avait  aimé 
Hercule. 

HÉLAMYS.  s.  m.  Animal  de  la  famille  des 
Rongeurs,  qu'on  a  séparé  des  gerboises. 

HELCTIQl'E.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Mé- 
decine. Il  se  dit  Des  médicaments  propres  à 
attirer  les  humeurs.  Remèdes  helctiques.  — "(•Il 
est  aussi  substantif  masculin ,  et  l'on  dit ,  Les  helc- 
tiques. 

HELCYDRION.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Ul- 
cère superficiel  de  la  cornée. 

HELCYSTER.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Chez 
les  Anciens,  Crochet  propre  à  tirer  le  fœtus  du 
sein  de  la  mère.  Il  n'est  plus  usité. 

HÉLÉE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères,  famille  des  Taxicornes. 

HÉLÉNÉION.  s.  m.  Plante  qui,  selon  la  My- 
thologie, naquit  des  larmes  d  Hélène. 

HÉLÉMDE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  origi- 
naire du  golfe  Persique. 

HÉLÉIVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Coiymbifères. 

HÉLÉNIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  célébrées  à  Lacédémone  en  Ihoujieur  d'Hé- 
lène, par  déjeunes  filles  montées  sur  des  mules 
ou  des  chariots  formés  de  roseaux  entrelacés. 

HÉLÉOCHLOÉ.  s.f.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
fèrent peu  des  crypsides. 

HÉLÉPOLE.  s  m.  Machine  mobile  en  forte 
charpente  et  ferrure ,  dont  on  se  servait  ancien- 
nement pour  battre  les  murailles  d'une  ville. 

HÉLIAOTHÉMOÏDE.  s.  m.  Nom  que  l'on 
donne  quelquefois  Aux  plantes  fi<^oïdes. 

HÉLLVNTHÈRE.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui 
peut  être  réunie  aux  samares. 

HÉLICIEIV.  adj.  m.  T.  d'Auatomie.  Se  dit 
D'un  muscle  très-petit  qui  est  situé  sur  le  bord 
antérieur  du  pavillon  de  l'oreille.  —  Il  est  aussi 
substantif  masculin.  Le  petit  ^  le  grand  hélicien. 

HÉLICIER.  8.  m.  Animal  des  hélices,  quia 
quatre  tentacules,  et  dont  les  yeux  sont  placés 
aux  extrémités  des  plus  longs. 

HÉLICINE.  s.  f.  Genre  de  coquillages,  que 
l'on  nomme  aussi  Pitonnille. 

HÉLIGITE.  s.  f.  Coquillage  fossile  oi  vis. 
HÉLICOÏDE  adj.  des  deux  genres.  T.d'Ana- 
tnmie.  Se  dit  de  La  tunique  vaginale  du  cordon 
spermatique ,  selon  quelques  Auteurs.  —  Qui  a 
rapport ,  qui  est  semblable  à  l'hélice.  —  Il  se 
prend  aussi  substantivement.  L'héliçdide. 

HÉLICOKIYCE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dont 
les  filaments  sont  tournés  en  spirale. 

HÉLICONIA.  s.  f.  Es[>èG«  de^ansaievde  la 
famille  dts  Scitaminées. 

HÉLICOKIADES.  s.  f.  pi.  Nom  que  les  poètes 
douueut  aux  Mu>e»  de  l'Hélicou. 
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HÉLTCONIETV.  s.  m.  Genr^  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Lépidoptères. 

HÉLICOKIES.s.f.  pi.  Section  de  plantes  très- 
voiisines  des  bananiers. 

HÉLICOSOPHE.  s.  m.  T.  de  Géométrie.  Ce- 
lui qui  sait  tracer  des  lignes  spirales  sur  un  plan. 
—  Auteur  d'une  hélicosophie. 

HÉLICOSOPHIE.  s.f.  T.  de  Géométrie.  Se  dit 
de  L'art  de  tracer  des  lignes  spirales  sur  un  plan. 
HÉLICRISA,  ou  HÉLYCRISE.  s.  f.  Sorte  de 
plante  à  fleurs  jaunes  d'or  éclatant. 

HÉLICTÈRE.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Êi- 
mille  dts  Malvacées. 

BÉLIÉE.  s.  f.  Place  d'Athènes  où  se  tenait  le 
tribunal  des  Héliastes. 

HÉLINGUE.  s.  f.  T.  de  Cordier.  Bout  de  grosse 
corde  attaché  aux  manivelles  du  chantier,  et  aux 
torons  que  l'on  veut  tordre.  V.  ÉuirGCE. 

HÉLIOCARPE,  s.  m.  Arbre  du  Mexique , 
dont  l'éoorce  est  parsemée  de  callosités. 

HÉLIOCOJHÈTRE.  s.  f.  T.  d'Astronomie,  Co- 
lonne de  lumière  que  l'on  remarque  quelquefois 
au  coucher  du  soleil,  et  qui  ressemble  à  une 
comète. 

HÉLIOGNOSTIQUES.  s.  m.  pi,  T.  d'Histoire 
rabbinique.  Anciens  sectaires  juifs  qui  reconnais- 
saient le  soleil  pour  dieu, 

HÉLIOLITHE.  s.  m.  Zoophyte  fossile,  pierre 
quia  la  forme  du  soleil.  On  écrit  aussi  HélioUte. 
HÉLIOMÈTRE,  s.  m.  T.  d'Astronomie,  Ins- 
trument qui  sert  à  mesurer  le  diamètre  apparent 
des  astres, 

HÉLIOMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif  à  l'héliomètre.  Observation  hélio- 
métrique. 

HÉLIOPHILE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Crucifères,  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. 

HÉLIOPOLITES.  S.  m,  pi.  Habitants  dHé- 
liopolis,  ville  d'Egypte,  située  sur  les  confins  de 
l'Arabie. 

HÉLIOPSIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  glabres 
qui  est  originaire  de  l'Amérique,  et  que  l'on  cul- 
tive  en  France  dans  nos  jardins. 

HÉLIORNE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Nageurs,  famille  des  Plongeurs. 

•j'HÉtIOSCOPIQUE.adj.des  deux  genres. Qui 
se  rapporte ,  qui  appartient  à  l'hélioscope. 

HÉLIOSTAT,  et  HÉLIOSTATE.  s.  m.  T.  de 
Physique.  Instrument  propre  à  introduire  un  jet 
!  de  lumière  dans  un  lieu  obscur  :  c'est  le  mém« 
.  instrument  que  l'on  nomme  Porte-lumière.  — 
1  C'est  aussi  le  nom  D'un  instrument  d'Astronomie 
'  propre  à  observer  le  soleil  et  les  autres  astres. 
:  L'axe  de  cet  instrument  est  conduit  par  un  mou- 
•  vement  d'horlogerie. 

On  donne  aussi  le  nom  à'Héliostat,  à  Un  antre 
instrument,  dont  on  se  sert  pour  donner  une 
direction  constante  aux  rayons  solaires,  réflé- 
chi» par  un  wiroir, 

*  HÉLIX,  s.  m.  On  donne  aussi  le  nom  à^ Hélix , 
à  Une  machine  inveutée  par  Archimède,  par  le 
moyen  de  laquelle  on  pouvait  mettre  sans  effort 
en  mer  un  vaisseau  chargé. 

HÉLIXANTUÈRE.  s.  m.  Arbrisseau  parasite 
qui  croît  sur  les  arbres  cultivés  de  la  Cochin- 
chine.  On  le  nomme  aussi  Hélène. 

HELLÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  tst 
très- voisin  de  celui  des  anoures. 
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HELLÉNISTIQUE.  aJj.  f.  Il  se  dit  de  La  lan- 
gue qui  ('lait  en  usage  parmi  les  Juifs  grecs. 

HELLÉXOTAME.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Offî- 
rier  aihénien  (|ui  était  chargé  de  recevoir  les 
taxe»,  (les  villes  tributaires. 

IIELLEQUINS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
en  France,  à  Dos  chevaliers  faiilasliquesqui  ap- 
paraissaient de  nuit,  et  qui  conibaKaient  ensem- 
ble dans  les  airs. 

HELLEU.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Petite  monnaie 
qui  a  cours  en  Allemagne;  moitié  du  penin, 

IlELLOPES.  s.  m.  pi.  Peuples  parmi  lesquels 
on  <hi>isissail  les  ministres  de  Jupiter  à  Dodone. 

IIELLOTIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
FèliN  grecques  que  l'on  célébrait  en  l'honneur 
d'Europe. 

UELLOTIS.  s.  f.  Nom  que  la  Fable  donne  à 
La  rmiroiine  de  myrte  portée  dans  les  fêtes  hel- 
lotu-s. 

I1E4XUO.  s.  m.  Genre  d  insectes  de  l'ordre 
des  (liiléoplèrts,  famille  des  Carnassiers. 

HELLIS.  s.  m.  Genre  d'insectes;  le  sapyge. 

HELMlNïIIAGOGlîE.  adj.  des  deux  genres. 
y.  Antiiei.m  NTiQUE  dans  le  Dictionnaire. 

HELMINTHES.  S.  m.  pi.  Genre  de  vers  de 
l'ordre  des  Intestinaux. 

HELMINTHIASE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Ma- 
ladie causée  par  les  vers  dans  les  intestins. 

HELMINTHIDKS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  vers  de 
la  ciavse  des  A(|iinliqnes. 

HELMINTHIE.  s.  f.  Sorte  de  plante;  l'éper- 
vièrc. 

HELMINTHIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Viiniifuge ,  qui  chasse  les  vers. 

HELMINTHOCORTON.  s.  ni.  Plante  vermi- 
fug-  (pie  l'iJU  nomme  aussi  Mousse  de  Corse. 

HELMINTHOLITHES.  S.  m.  pi.  Vers  déterre 
on  de  mer  chargés  en  pierre  on  minéralisés;  les 
lombrics  pétrifiés.  On  écrit  aussi  Helmintholites. 

HELMINTHOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  La  méde- 
cine qui  traite  des  vers  intestinaux. 

HELMINTHOLOGIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res, T.  de  Médecine.  Qui  a  rapport  à  l'helmin- 
thologie. 

UELMINTHOLOGISTE.  S.  m.  Celui  qui  con- 
nail ,  qui  étudie  l'helminthologie. 

UELMINTHOPYRE.  s.  f.  Fièvre  vermineuse 

HELMINTOTHÉCA.  s.  m.  Sorte  de  plante, 
que  l'on  croit  être  le  picris  de  Linné. 

UELMYTON.  s.  m.  Végétal  marin  qui  paraît 
appartenir  à  la  famille  des  Algues. 

IJÉLOGÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'oidre  des  Coléoptères,  section  des  Peutamères. 

HÉLODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères.  —  11  est  aussi  adjectif,  et  se  dit, 
en  Médecine,  des  fièvres  qui  régnent  dans  les  con- 
trées marécageuses,  et  qui,  au  commencement, 
sont  accompagnées  d'abondantes  sueurs. 

HÉLOMAS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Joncacées. 

HÉLOPIENS.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères. 

UÉLOPITUÈQUES.  s.  m.  p.  Division  de  sin- 
ges d  Amérique;  les  sapajous  de  Buffon. 

HÉLOPODE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mi  le  des  Algues,  tiré  des  lichens  de  Linné. 

IIÉLOPOLE.  s.  f.T.  d'Antiquité.  Énorme  ma- 
chine de  guerre  carrée ,  dont  la  construction  était 
un  assemblage  de  grosses  poutres,  qui,  étant  po- 
sées les  unes  sur  les  autres,  formaient  plusieurs 
tours,  de  manière  que  la  première  était  plus  grosse 
que  la  seconde^  etc.  Elle  était  portée  sur  des  roues. 
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HELOPS.  s.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
de  la  famille  des  Hélopiens. 

HÉLOnAGÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  diffèrent  peu  des  cercodiennes. 

HELORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hyménoptères. 

HÉLORIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Jeux  anciens  que  l'on  célébrait  dans  la  Sicile,  sur 
les  bords  du  fleuve  Hélorus, 

HÉLOTION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Champignons;  l'helvelle  aciculaire. 

HELSÉSAÏTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui  per- 
mettaient le  culte  de  tontes  les  religions. 

HELSINGUER.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  dn  genre 
des  oies ,  qu'on  trouve  en  Islande. 

HELVELLE.  s.  f.  G.  nre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Algues  cryptogames. 

IIELVÉTIEN,  ENNE.  adj.  Qui  est  de  l'Hel- 
velie,  de  la  Sui.sse.  Soldat  helvéïien.  —  Il  estaussi 
substantif.  Les  Hclvétiens.  Une  Helvétienne. 

HELVÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient à  la  nation  suisse.  Lois  helvétiques. 

HELVIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui  ha- 
bitaient le  Vivarais. 

HELWINGIE.  s.  f.  Sorte  d'arbuste  du  Japon, 
dont  on  mange  les  feuilles  en  salade. 

HELXINE ,  ou  HELXINÉ.  s.  f.  Sorte  de  plante 
à  graines  hérissées,  du  genre  des  pariétaires. 

HÉMACÉLINOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine  et 
de  Chirurgie.  Hémorragie  cutanée;  vulgairement 
le  pourpre. 

HÉMACHATE.  s.  f.  Vipère  de  l'Inde,  d'un 
brun  roux,  marbré  de  blanc.  —  C'est  aussi  le 
nom  D'une  sorte  d'agate  à  veines  rouges. 

HÉMAGOGUE.  adj.  Se  dit  Des  remèdes  qui 
font  évacuer  le  sang.  Les  remèdes  héinagognes. 
—  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Un  hémago- 
gue.  Lemhémagogucs.  V.  Emmenagogue. 

IIÉMALOPIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Épanche- 
ment  de  sang  dans  le  globe  de  l'œil. 

HÉMANTIIE.  s.  f.  Plante  du  cap  de  Bonne- 
Espérance  ,  de  la  famille  des  Narcissoïdes. 

HÉMAPHORE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Il  se  dit  De  ceux  que  la  vue  du  sang 
fait  tomber  en  syncope.  —  11  se  dit  aussi  D'un 
médecin  qui  n'ose  prescrire  la  saignée.  —  -j-  Il 
est  aussi  substantif.  Un  hémalope. 

HÉMAPHOHIE.  s.  f.  Horreur  du  sang. 

HÉMAPHORIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapporta  l'hémaphobie.  CraiiUehémaphohique. 

HÉMARTHRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes;  le  rot- 
tbol  comprimé  de  Linné. 

HÉMASTAGOGUE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Celui  qui  traite  de  l'équilibre  et  de  la  force  du 
sang. 

HEMASTATIQUE,  ou  HÉMASTAGOGIE. 
s.  f.  Partie  de  la  médecine  qui  traite  de  l'équili- 
bre du  sang.  La  science  kémastatique. 

HÉMATAPORIE.  s.  f.  Sorte  de  maladie  qui  a 
pour  cause  le  défaut  de  sang. 

HÉMATÉMÈSE.  s.  f.  Hémorragie,  vomisse- 
ment de  sang. 

HÉMATUROSE.  s.  f.  Épanchement  de  sang 
hors  des  vaisseaux ,  et  accumulation  de  ce  fluide 
dans  la  substance  des  organes  ou  dans  une  cavité 
dn  corps. 

IIÉMATINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Principe  co- 
lorant du  bois  de  campèche. 

UÉMATINISE.  s.  f.  Sorte  de  plante  colorée 
qui  croit  aux  Indes  Occidentales. 
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HÉMATOCHÉSIE.  s.  f.  Selle  sanguinolente. 

HEMATODE.  adj.  des  deux  genres.  ï.  de  Chi- 
rurgie. Sanguin,  sanguinolent.  Tumeur hématode. 

HÉMATOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  étudie  ^ 
qni  décrit  les  maladies  du  sang. 

HÉMATOGRAPHIE,  s.  f.  Description  dusang. 

—  Traité  sur  le  sang. 

HÉMATGGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  l'hématographie. 

HÉMATOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
de  couleur  de  sang. 

HÉMATOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  la  Médecine 
qui  traite  du  sang  et  de  ses  maladies. 

HÉMATOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'hématologie.  Discours  hémato- 
logique. 

HÉMATOLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  décrit  la 

marche  et  les  usages  du  sang. 

HÉMATOMPHALE.  s.  f.  Sorte  de  hernie  du 
nombril  dans  laquelle  il  y  a  du  sang.  ~  Ou  l'ap- 
pelle aussi  Hématomphalocèle. 

HÉMATONCIE.  s.  f.  Fongus  hématode  ^ 
dixième  genre  des  angioses  d'Alibert. 

HÉMATONOSE.  s.  f.  Présence  du  sang  dans 
les  cavités  ou  ré|)aisseur  des  tissus  organiques. 

—  Raréfaction  du  fang. 

HÉMATOPHLÉRESTASE.  S.  f.  Suppression 
subite  d'une  hémorragie. 

HÉMATOPISIE.  s.  f.  Collection  sanguine.  Il 
est  peu  usité. 

HÉMATOSINE.  s.  f.  Matière  colorante  du 
sang.  —  -j-  En  termes  de  Chimie,  on  nomme 
ainsi  Une  combinaison  d'albumine  et  d'une  sub- 
stance colorante  particulière  que  l'on  a  proposé 
d'appeler  Glubuline. 

HÉMATOSIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
Du  sens  qui  préside  à  l'hématose ,  selon  le  doc- 
teur Récamier. 

HÉMATOSPILIE.  s.  f.  Tache  rouge  ou  pur- 
purine qni  se  manifeste  aux  membranes  muqueu- 
ses. —  C'est  aussi  le  nom  Du  douzième  genre 
des  angioses  d'Alibert. 

HÉMATOXIIVE.  s.  f.  V.  Hématine. 

HEME.  s.  m.  Se  dit  De  tous  fluides  musculai- 
res et  circulatoires  qui  ont  pour  caractère  de  se 
transformer  les  uns  dans  les  autres,  et  de  différer 
tres-peu  sons  le  rapport  de  la  composition.  —  En 
termes  de  Médecine ,  Sang,  chyle,  lymphe. 

HÉMENDÈRE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Appa- 
reil vasculaire  sanguin. 

HÉMÉRALOPE.  s.  m.  Celui  qui  ne  peut  aper- 
cevoir les  objets  qu'en  plein  jour. 

HÉMÉRALOPIE.  s.  f.  Faiblesse  de  la  vuc  qu» 
ne  permet  de  voir  qu'au  grand  jour. 

HÉMÉRALOPIQUE.  adj.  des  àwx  genres. 
Qui  tient ,  qui  a  rapport  à  l'héméralopie. 

HÉMÉRIDE.  s.  m.  Espèce  de  chêne. 

HÉMÉROBAPTISTES.  S.  m.  pi.  T.  d'His- 
toire ecclésiastique.  Sectaires  juifs,  qui  se  bai- 
gnaient tous  les  jours  et  dans  toutes  les  saisons. 
Ils  pensaient  à  peu  près  comme  les  Scribes  et  les 
Pharisiens  sur  certains  points  de  la  religiou,  mais 
ils  niaient  la  résurrection  des  morts,  comme  les- 
Sadducéens. 

HÉMÉROUE,  HÉMÉROBIN.  s.m.Geured'in- 
sectes  de  l'ordre  des  Névi  optéres. 

HÉMÉROCALIDÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  de  la  division  des  Acotylédones. 

HÉMÉnODROME.  S.  m.  Chez   les  anciens 
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^recs ,  Garde  d'une  place.  —  pi.  Se  disait  aussi 
De  certains  coureurs. 

UiiiMÉROLOGIE.  s.  f.  Art  du  calendrier,  ac- 
tion  de  diviser  l'année. 

HÉMÉUOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
<Jui  a  rspjiort'à  I  héinérolugie.  Division  héméro- 
■logique, 

IIlhlÉROLOGlîE.  s.  m.  Auteur  de  calendrier; 
celui  qui  éci  it  sur  les  divisions  de  l'année. 

UÉMÉROPATHIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Ef- 
florescer.ee  qui  ordinairement  ne  dure  qu'un  jour. 

HÉMÉUOPATHIQUE.  adjTdes  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  i'iiéméropalhie. 

HÉMÉllOSCOPE.  s.  m.  Espèce  de  courrier, 
chez  les  Grecs,  que  Ion  détachait  sur  une  hauteur 
pour  observer  le  mouvement  de  l'ennemi  qui  me- 
naçait une  ville.  On  disait  aussi  Hémérodrome , 

UÉMÉROSCOPIE.  s.  f.  T.  d'Histoire  an- 
cienue.  Fonction ,  emploi  de  l'héméroscope. 

HÉMÉROSCOPIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'héméroscopie.  Mission  hémé- 
roscopique. 

HÉMIANDRE.  s.  m.  Arbrisseau  exotique  de 
la  Nouvelle-Hollande,  de  la  famille  des  Labiées. 

HÉMIARITES.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation. 
Nom  D'une  secte  parmi  les  partisans  d'Ali. 

HÉMIBACHIALGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Douleur  qui  occupe  un  seul  côté  de  la  colonne 
vertébrale. 

HÉMIBACHIALGIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  tient,  qui  a  rapport  à  l'hémibachialgie. 

HÉMICARDE.  S.  f.  Sorte  de  coquille. 

HÉMICIIROA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Arroches,  de  la  Nouvelle-Hollande. 

nÉMlCRÂlVIE.  s.  f.  T.  deMédecine.  Migraine, 
douleur  qui  n'affecte  que  la  moitié  de  la  tète. 

*  HEMICYCLE,  s.  m.  On  nomme  Hémicycle 
de  Bérose ,  Une  espèce  de  cadran  solaire  qu'on 
croit  avoir  été  une  plinthe  inclinée,  coupée  en 
demi-cercle,  concave  du  côté  du  septentrion. 
Du  milieu  sortait  un  style,  dont  la  pointe  réjjon- 
dait  au  centre  de  l'hémicycle,  qui  représentait 
le  centre  de  la  terre.  Son  ombre  marquait  sur 
la  concavité  de  l'hémicycle  les  jours  des  mois, 
et  les  heures  de  chaque  jour. —  T.  d'Architec- 
ture. Trait  d'une  voûte  ou  d'un  arc,  plein  cin- 
tre entier.  Charpente  en  hémicycle. 

HÉMICYCLIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'hémicycle.  Un  amphithéâtre 
hémicjcUque. 

HÉMIDACTYLE,  s.  m.  Sous-genre  d'ani- 
maux qu'on  a  établi  pour  placer  le  jecko  de  Siam 
ou  de  Java. 

HÉMIDESME.  s.  m.  Genre  de  plantes  ;  la  pé- 
riploque  des  Indes. 

HÉMIDIPLOÏDE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Sorte 
^e  manteau  qui  était  en  usage  parmi  les  Grecs. 

HÉMIENCÉPHALE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Se  dit  Des  monstres  dont  tous  les 
organes  sont  anéantis,  mais  dont  la  boîte  céré- 
brale et  le  cerveau  sont  à  peu  près  dans  l'état 
normal.  —  11  est  aussi  substantif.  Ua  hémien- 
céphale. 

HEMIGENE.  s.  m.  Espèce  d'arbuste  exotique 
de  la  famille  des  Labiées. 

HEMIGYRE.  s.  m.  Fruit  des  protéacées. 

HÉMIMÉRIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
ifamille  des  Personnées ,  qui  croissent  dans  l'A- 
ffliérique  Méridionale. 
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BÉMIMÉROPTÈRES.  S.  m.  pi.  Classe  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  Hémiptères. 

*IlEMIlVE.s.  f.Aujourdhui,  Mesure  de  compte 
usitée  pour  les  grains ,  et  dont  la  valeur  varie 
suivant  les  endroits.  V.  Kotyle. 

HÉMIOBOLE,  s.  f.  T.  de  Relation.  Petite 
monnaie  grecque  qui  ne  valait  que  la  moitié 
d'une  obole. 

HEMIOLE.  s.  f.  Ancien  terme  de  Mathéma- 
tiques, consacré  en  quelque  façon  à  la  musique. 
—  Proportion  arithmétique,  comme  3  à  2.  — 
Rapport  sesquilatère.  Ou  dit  aussi  Hémiolie. 

HÉMIOLIER.  s.  f.  Sorte  de  bâtiment  de  mer. 

HÉMIONITE  ,  et  ÉMIONITE.  s.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Fougères. 

HÉMIOPE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Flûte  an- 
cienne qui  n'avait  que  trois  petits  trous. 

HÉMIOPIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Disposition 
de  la  vue  qui  fait  que  celui  qui  eu  est  affecté  ne 
découvre  qu'une  partie  des  objets  qui  se  présen- 
tent à  sa  vue. 

HÉMIPAGIE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Cépha- 
lalgie dont  les  douleurs  ne  sont  fixées  que  d'un 
côté  ;  hémicrânie. 

HÉMIPAGIQDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  la  <ié[i\\A\îi\g{e.\Douleurhémipagiqiie. 

HÉMIPLÉGIE,  ÉE.  adj.Qui  est  atteint  d'une 
hémiplégie.  On  dit  aussi  Hémiplexique. 

HÉMIPTÉROIVOTE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  Thoraciques. 

HÉMIRACHIALGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Douleur  de  côté. 

HÉMIUACHIALGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif  à  l'hémirachialgie. 

HESIISIE .  s.  f.  Genre  d'insectes  qui  a  été  réuni 
à  celui  des  centris. 

*  HÉMISPHÈRE,  s.  m.  Plan  ou  projection  de 
la  moitié  du  globe  terrestre  ou  du  globe  céleste 
sur  une  surface  plane:  c'est  ce  qu'on  appelle  plus 
proprement  Planiiphère. —  On  nomme,  en  Phy- 
sique ,  Hémisphères  de  Magdebourg ,  pi. ,  Deux 
demi-sphères  concaves  de  cuivre,  dont  l'une  est 
garnie  d'un  robinet  par  lequel  elle  s'ajuste  à  la 
machine  pneumatique,  et  l'autre  porte  un  an- 
neau de  cuivre.  On  les  joint  exactement  en  forme 
de  globe  ;  et ,  après  avoir  ôté  l'air  qui  remplissait 
l'intérieur,  on  ne  peut  les  séparer  qu'en  em- 
ployant une  très-grande  force. 

IIÉMISPHÉROÏDE.  s.  m.  Corps  qui  approche 
de  la  figure  d'un  hémisphère ,  ou  moitié  d'un 
sphéroïde. 

HÉMISTÈME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Anones. 

HÉMISTOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Solanées.  On  écrit  aussi  Hémithome. 

HÉMYTRIGLYPHE.  s.  m.  T.  d'Architecture. 
Demi  triglyphe. 

HÉMITRITÉE.  adj.  f.  T.  de  Médecine.  Se  dit 
D'une  fièvre  qui  a  un  redoublement  tous  les  trois 
jours. 

HÉMITROPE.  adj.  m.  T.  de  Verriers.  Il  se 
dit  Des  cristaux  dont  une  moitié  paraît  renversée. 

HÉMITROPIE.  s.  f.  T.  de  Verriers.  Réunion 
de  deux  moitiés  de  cristaux  accolées  en  sens 
inverse. 

HÉMOCERCHNE,  et  HÉMOCERNE.  s.  m. 

T.  de  Médecine.  Éruption  de  sang  par  la  gorge 
avec  bruit  et  râlement. 
t  HÉMODIE.  s.  f.  Mal  de  dents. 
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nÉMODOR  AGEES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
de  la  division  des  Acotylédones. 

HÉMOMÈTRE,  s.  m.  T.  de  Médecine.  Verre 
sur  lequel  sont  gravées  les  manjui's  qui  indiquent 
la  quantité  de  sang  qui  les  atteint. 

HÉMOPHTHALMIE.  s.  f.  T.  de  Méleciue. 
Epaiichement  de  sang  uièîé  à  1  humeur  aqueuse 
dans  les  chambres  de  l'œil.  Quelques-uns  écrivent 
Hémophta'lmie. 

HÉMOPHTHALMIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  est  relatif,  qui  appartient  à  l'héaioph- 
thahnie. 

HÉMOPLANIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Érou- 
lemeut  de  sang  qui  se  fait  de  tout  autre  endroit 
que  de  celui  qui  se  fait  habituelUmeut. 

HÉMOPROCTIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Hé- 
morragie qui  se  fait  par  l'intestin  rectum. —  Di'x- 
neuvième  genre  des  angioses  d'Alibert. 

HÉMOPTISME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Cra- 
chement de  sang.  Quelques-uns  disent  Hémaptoë. 

HÉMOPTYSIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
crache  le  sang.  11  est  aussi  substantif.  Les  hé- 
moptysiques. 

HÉMORACHIS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Épan- 
chement  de  sang  dans  la  moelle  épiniere. 
f  HÉMORMÈSE.  s.  m.  Impulsion  du  sang. 

HÉMORRAGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Re- 
latif à  l'hémorragie. /"///x  hémorragique.  On  écrit 
aussi  Hémorrhagique. 

HÉMORRHÉE.  s.  f.  Flux  de  sang  passif,  ou 
qui  dure  très-peu  de  temps. 

HÉMORRHÉIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  l'hémorrhée.  /l/ut  atteint  d'un  épan- 
chement  hémorrhéique. 

HÉMORBHIIVIE.  s.  f.  Hémorragie  nasale.— 
C'est  aussi  le  nom  Du  quatorzième  genre  des  an- 
gioses d'Alibert.  "^ 

HÉMORROÏDAIRE.  adj.  des  deux  genre.-!. 
Qui  est  sujet  aux  hémorroïdes.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Les  hémorroïdaires. 

HÉMORROÏDALE.  s.f.  Sorte  de  plante  dont 
les  bulbes  sont  employées  contre  les  hémorroïdes; 
la  sicaire.  On  écrit  aussi  Hémorrhoïdule. 

HÉMORROSCOPE.  s.  m.  Celui  qui  examine 
le  sang  tiré  par  une  saignée. 

HÉMORROSCOPIE.  s.  f.  Inspection  du  sang 
que  l'on  vient  de  tirer  par  une  saignée. 

HÉMORROSCOPIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  1  hémorroscopie.  Examen,  in- 
spection hémorroscopique. 

HÉMORROÛS.  s.  m.  Sorte  de  serpent  d'Afri- 
que, dont  la  morsure, dit-on,  fait  couler  le  sang 
par  toutes  les  ouvertures  du  corps. 

HEMOSTASIE.  s.  f.  Stagnation  universelle 
du  sang  occasionnée  par  la  pléthore. 

HÉMOTHORAX,  s.  m.  Épanchement  de  sang 
dans  la  plèvre. 

IIÉMOVORE.  adj.  des  deux  genres.  Buveur 
de  sang.  (Boiste.)  11  est  inusité. 

HÉMURÉSIE.  s.  f.  Excrétion  plus  ou  moins 
grande  de  sang,  qui  se  fait  par  le  méat  urinaire. 
—  Dix- septième   genre  des  angioses    d'Alibert. 

HE.MVÉ.  s.  m.  Mal  de  pays.  (Boiste.)  Il  est 
tout-à-fait  inusité. 

HÉNIOCHIENS.  s.  m.  Anciens  peuples  delà 
Sarmatie  Asiatique,  descendus,  selon  la  Mytho- 
logie, d'Amphitus  et  de  Téléchias,  écuyers  de 
Castor  et  Pollux. 

HEMOCHIUS.  s.  m.  Division  de  poissons  du 
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geiHPe  des  chétodons.— Nom  donné  à  La  côfistel-  I 
latioD  que  l'on  nomme  aussi  Le  Cocher. 

HENNE,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Plante  qui  a  quel- 
que ressemblance  avec  le  troëne.  —  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Calycanthèmes. 

HENNÉHÉMIMÉTRIQUE.adj.f.  (H  s'aspire.) 
Se  dit,  en  poésie,  D'une  mesure  en  neuf  parties. 

HEMVER.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Nom  donné  ,  en 
Arabie ,  à  La  poudre  des  feuilles  du  henné. 

HENNIL.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Idole  des  Vanda- 
les que  l'on  honorait  sous  la  figure  d'un  bâton, 
avec  une  main  et  un  anneau  de  fer.  Lorsque  le 
hameau  était  menacé  d'un  danger,  on  le  portait 
en  procession,  et  l'on  criait:  Réveille-toi ,  Hen- 
nil,  réveille-toi. 

HENNIN,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Nom  D'une  coif- 
fure extraordinaire  des  Françaises  au  quinzième 
siècle. 

flENNUYER,  ÈRE.  adj.  (H  s'aspire.)  Qui 
est  du  Hainaut.  Coutume  hennujère,  —  11  est 
aussi  substantif.  Les  Hennii/ers. 

HÉNOTIQLE.  s.  m.  Édit  de  Hénon  pourréu- 
nîrtous  les  schismatiqucs.  (Boiste.)    ^... 

HENRI,  s.  m.  F.  Henri-d'or. 

HENRIADE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Fùém^é'to]- 
taire  qui  renferme  les  hauts  faits  de  Henri  TV. 

HENRICIE.  s.  f.  (H s'aspire.)  Genre  déplan- 
tes de  la  famille  des  Synanlhérées. 

HENRI-DOR.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Petite  mon- 
naie d'or  qui  fut  frappée  sous  le  règnede  Henri  II , 
en  i549  :  on  croit  qu'elle  est  la  première  qui  ait 
été  frappée  au  balancier. 
tHENHIQUINQUISME.  s.  m.  Principes,  opi- 
nion  de  celui  qui  désire  le  règne  de  Henri  V. 
f  HENRIQIIINQUISTÈ.  s.  m.  Parlisau  de 
Henri  V. — -j-Il  se  prend  aussi  adjectivement. 
Principes ,  opinion  henriquinquistes. 

HENRODORE.s.  f.  Plante  des  Indes,  très- 
voisine  des  vachendorfs. 

HÉOROTAIRE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Oiseau  de 
l'île  d'Atooï ,  dont  les  plumes  rouges  sont  très- 
recherchées  par  les  habitants  des  îles  Sand- 
wich, pour  s'en  faire  une  parure.  —  s.  m.  pi. 
Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  de  Sylvains  ;  les  grim- 
pereaux  des  terres  australes. 

HÉOT-TAN.  s.  m.  Espèce  de  roseau  de  la 
Cocbinchine  dont  on  fait  de  belles  cannes. 

HÉPAR  ANTIMONIÉ.  s.  m.  T.  de  Chimie. 
Combinaison  du  sulfure  d'antimoine  avec  un 
alcali. 

HÉPAR  MARTIAL,  s.  m.  T.  de  Chimie. 
Composé  de  sulfure  de  potasse  et  d'oxyde  de  fer. 

HÉFAT ALGIE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dou- 
leur du  foie.  —  Colique  hépatique. 

HÉPATALGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  maladies  qui  affectent  le  foie. 

HEPATE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  Décapodes,  famille  des  Brachyures. 

HÉPATEMPHRAXIS.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Obstruction  du  foie.— Augmentation  de  volume, 
enflure  de  ce  viscère. 

HÉPÀTICO-GASTRIQÙÉ.  adj.  des  deux 
genres.  Il  se  dit  De  ce  qui  appartient  au  foie  et 
è  l'estomac.  On  dit  aussi  Ilépatico-cjstique. 

•HÉPATIQUE,  adj.  des  deux  geures.  En  ter- 
mes d'Anatomie,  on  appelle  Artère  hépatique, 
Une  branche  de  la  coeîiàqiite  ^î  '4e  perd  dans  lè 
foie;  -Canal  hépatique,  Celui  (fuTi'eçoil  tous  Tes 
canaux  biliaires,  et  s'unit  au  èystf'que  pour  for- 
mer le  conduit  cholédoque;  -  Edu  hépatique, 
Uneèaucha^géed'acidehydro«.sulfori(fue;-?/<xtrf 
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hépatique,  f\., Des  filets  nerveux  qui  correspon- 
dent au  foie  ;  -  Pleines  hépatiques  ,  Des  veines 
qui  correspondent  à  l'ouverture  du  foie. 

HÉPATIQUE  DES  BOIS.  s.  f.  V.  Muguet 
dans  le  Dictionnaire. 

HÉPATIQUE  DES  JARDINS,  s.  f.  Plante 
vivace  à  fleurs  rosacées ,  qu'on  emploie  comme 
vulnéraire. 

HÉPATIRRHÉE.  s.  f.  Flux  hépatique;  espèce 
de  diarrhée  purulo-sanguinolente ,  qui  provient 
d'une  affection  du  foie. 

HÉPATIRRHÉIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  est  relatif  à  l'hépatirihée. 

HÉPATISATION  DU  POUMON,  s.  f.  Paren- 
chyme pulmonaire  lorsqu'il  ne  crépite  plus  sous 
la pressimy des  doigts,  et  qu'il  est  devenu  ferme 
et  pesant  comnte  le  foie. 

BÉPATISÏE.  s.f.  État  de  marasme  dartslequel 
tombe  quelquefois  le  foie. —  Nom  Du  huitième 
genre  desicboloses  d'Alibert. 

HÉPATOCÈLE.  s.  f.  Hernie  formée  par  le 
foie  ;  tumeur  dans  le  foie. 

HÉPATOCYSTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a[ipartient  au  foie  et  à  la  vésicule  du  fiel. 

HÉPaTÔGRAPIIP.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
à  décrire  les  maladies  du  foie. 

HÉI>ATOGUAPHIÈ.  s.  f.  Partie  de  TAnàtomie 
qui  a  pour  objet  là  description  du  foie.—  Traite 
sur  Ifc  fbie. 

HÉPATOGRAPHlQUE.adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  Ihépatographie.  Traité  hépatogra- 
phique. 

HÉPATOLOGIE.s.  f.  Discoure  ^r Ife foie,  sur 
ses  usages  et  ses  maladies. 

HÉPATOLOGIQUE.adj.desdeuxgenres.Qui 
a  rapport  à  l'hépatologie.  Thèse  hépatolôgique. 

HÉPATOLOGUE.  s.  m.  Celui  qui  décrit  les 
usages  et  la  positron  dU  foie. 

HÉPATOMPHaLÉ.  s.  f.  Hernie  du  foie  qui  se 
fait  paf  l'àiiueau  ombilical. 

HÉPATOPARÉCTAMÉ.  s.  f.  Agrandissement 
considérable  ,  augmentation  du  fuie. 

HÉPATOSCOPE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Celui 
qui  devinait  par  Tinspeclion  du  foie  des  victimes. 

HÉPATOSeOPIEi  s.  f.  T.  d'Antiquité;  Divi- 
nation qui  se  faisait  par  l'inspection  du  fuie  des^ 
victimes. 

HÉPATOSCOPIQUEi  adj:  dm  éeii^^ertifes. 
Qui  concerne  l'hépatoscopie. 

HÉPATOPHRAXIE.  s.  f.  T.  de  Médéèmë. 
Ensemble  des  altérations  pathologiques  du  fôié. 
—  Nom  du  septième  genre  des  choloses  d'Ali- 
beit. 

HÉPATOTOME.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  In- 
strument propre  à  la  dissection  du  foie. 

HÉPATOTOMIE.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Dis- 
section du  foie,  —  Traitement  sur  les  maladies 
du  foie. 

HÉPATOTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'iiépatotomie.  Opération  hépa- 
tùtomique. 

IIÉPATOTOMISTE.  s.  ra.  T.  d'Anatomie. 
Celui  qui  s'occupe. particidièremeut  de  la  dissecs 
tion  du  foie. 

HÉPUESTÉIES.  s.  f.  pi.  T,  d'Histoire  an- 
cienne. Fêtes  qu'on  célébrait,  à  Alltènesj  en 
riwjnneur  de  Vùkain. 

HÉPUESTITE.  s.  f.  Tv  de'Minéralagrft  Sort* 
de  pierre  précieuse  couleur  de  feu. 
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HÉPIALE,  et  HÉPIALITE.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  Lépidoptères. 

HÉPITÉMÈSE.  s.  f,  T.  de  Médecine.  Hémor- 
ragie l)uccale. 

HEPTAGYNIE.  s.  f.  Sous-division  de  classCF^ 
de  plantes,  dans  le  système  sexuel  de  Linné, 
dont  la  fleur  a  sept  parties  femelles  ou  sept 
pistils. 

HEPTAMÉRIDE.  s.  f.  T.  de  Didactique.  Di- 
vision d'une  chose  en  sept,  —  Septième  partie 
d'une  choKC. 

HEPTAMÈTRE.  S.  m.  adj.  des  deux  genres,. 
T,  de  Littéiature  ancienne.  Se  dit  Des  vers  grecs 
ou  latins  qui  ont  sept  mesures. 

HEPT ANGULAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Géométrie.  Qui  a  sept  angles.  Figure  hep- 
tangnlaire. 

HEPTAPACHE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  au- 
trefois à  Une  mesure  de  sept  coudées. 

HEPTAPÉTALÉE.  adj.  f.  T.  de  Botanique. 
Il  se  dit  D'une  plante  qui  a  sept  pétales. 

HEPTAPHARMACUM.s.  m.  Médicament  an- 
cien, dans  lequel  on  faisait  entrer  de  la  rénise, 
de  la  litharge  ,  de  la  paix  ',  de  la  colophane ,  die  la» 
cire,  de  l'encens,  et  de  la  graisse  de  bœuf. 

HEPTAPHONEi  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Nom  D'un  écho  d'Olympie  qui  reflétait  un  son 
sept  fois  de  suite. 

HEPTAPHYLLE.  adj.  des  d;  ux  genres.  T.  de 
Botanique.  Se  dit  O'une  plante  qui  a  sept  feoill«Sj 

HEPTAPLEUVRE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
Ceylan,  dont  le  fruit  a  sept  logis. 

HEPTAPOLE.  s.  f.  Se  dit  D'une  contrée  de 
l'Egypte  qui  renfermait  sept  villes  principales. 

HEPTAQUE.  s.  m  Sorte  de  petitaibre  delà 
côte  de  Zangnebar. 

HEPT  ARCIIIE.  s.  f*  Nom  que  l'on  donnait  au- 
trefois Au  gouvernement  d'Angleterre ,  lor^qn  it 
étair  partagé  entre  sept  rois. 

HEPTARCHIQUE,  adj  des  deux  genres.  Qm 
appartient  à  l'heptarchie,  qui  y  a  rai)porf. 

HÈPTARQUE.  s.  m.  L'un  des  sept  rois  qui. 
formaient  le  gouvernement  anglais. 

HEPTATEUQl'E.  s.  m.  On  désigne  q<ie!qoe-" 
fois,  parce  mot,   I>€s  sept  premiert  li\res'  de 
l'Ancien  Testament.  ■ 

HEPTATOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Diptères  ,  famille  des  Tanystomes. 

HEPTHÉMIMÈTRË,  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit,  en  poésie.  D'une  mesure j  d'une  césure 
qui  a  la  moitié  de  sept  parties. 

HEPTOMAGÈNIi;.  s.  m.  Septième  enfant  mâle, 
(Boiste.)  Il  est  inusité, 

IIÉRACLÉENS.  adj.  m.  pi.  T.  de  Mj  Ihoiogie, 
Se  dit  Des  champs  consacrés  par  Thésée  à  Her- 
cule, qui  le  délivra  des-  prisons  d'Aïionée, 

HÉRACLÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  quinquennales  que  Ton  célébrait ,  à  Alliè- 
nes,  en  l'honneur  d'Hercule.—  Il  y  aVait  de  pa- 
reilles fêtes  à  Sicyone,  à  l'îlede  Rhodes,  et  sur 
le  mont<Xta. 

HÉRACLIDES.  S.  m.  pi.  T.  de  Mythologie; 
Nom  que  l'on  a  donné  au*,  descendants  d'Herctilé. 

HÊtlACtltJS.  S.  ih.Mbis  bithynien ,  qui  coffl' 
mènerait  au  a4  jnnviei,  et  n'avait  que  28  jours, 
à  pctt' pr&S*oinrne  Hoti-è  ftiôis  de  février. 

HÉRA  t'DEi".  lE.  s.  t. Office  du  héraut.  (Boiste.) 

IlEliB^ClÊÉ^.'ii.  f.  pi.  Classé  de  plantes  ten- 
dreS,'«iui|>ci**»MU<»idiilîiifenrent  pendairt  i'hi^f:" 
.  lIEltBAGEtt .  s.  m.  T.  -de  Jardinier.  Celui  qui 
cueille,  qui  coupe  les  herbagéS.  |- Propriétaire 
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d'herbages  ;  sorte  de  prairies  dans  lesquelles  ou 
engraisse  des  bestiaux  de  boucherie. 

HëRB.\GEUR.  s.  m.  T.  de  Jardinier.  Pro- 
priétaire, fermier  qui  fait  valoir  des  herbages. 

HERBAGELX,  EUSE.  adj.Qui  produit  liean- 
conp  d'herbes ,  où  il  y  a  beaucoup  d  herbes.  Ter- 
rain  herbageux.  Celte  plaine  est  herbageuse. 

HERBAUT.  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Chien  qui 
se  jette  avec  trop  de  vivacité  sur  le  gibier. 

*  HERBE,  s.  f.  On  appelle  Herbes  annuelles. 
Celles  qui  meurent  dans  la  même  année ,  après 
avoir  porté  leurs  fleurs  et  leurs  grains;  -  bisan- 
nuelles ,  Celles  qui  ne  donnent  des  fleurs  et  des 
graines  que  la  seconde  et  même  la  troisième 
année,  et  qui  périssent  ensuite  ;  -  vivaces.  Celles 
dont  la  racine  ne  périt  pas  après  avoir  donné  leurs 
semences. 

Ou  nomme  Herbe  à  balai,  \5\X6  mauve  qui 
croît  à  Cayenne ,  et  dont  on  fait  de  petits  balais  ; 

-  à  blé.  Une  graminée  de  Saint-Domingue  dont 
on  couvre  les  cases  des  Nègres  ;-cai7/cf,  Le  gaillel 
jaune  ;  -  à  canard.  V.  Canillée  ;  -à  cancer,  La 
dentelaire  d  Europe  ;  -  à  caïman ,  Une  plante  de 
Saint-Domingue  qui  croît  sur  le  bord  des  eaux , 
et  qu'on  emploie  à  couvrir  les  maisons  ;  -  à  cent 
maux,  La  Ijsimachie  nummulaire;  -  à  chape/et, 
ou  rosaire ,  Le  balisier,  dont  on  emploie,  en 
Espagne  et  en  Amérique,  les  grains  pour  en  faire 
des  chapelets;  -  à  charpentier,  Une  plante  ram 
pante  de  la  Martinique  et  de  Saint-Domingue , 
dont  on  fait  un  sirop  pectoral ,  connu  aux  îles 
sous  le  nom  de  Sirop  à  charpentier  i  -  à  chique, 
Une  sorte  de  plante  dont  les  feuilles  appliquées 
en  cataplasme  sont  bonnes  contre  les  chiques,  et 
Une  espèce  de  liane  dont  les  feuilles  sont  em- 
ployées au  même  usage;-  à  cloque.  Le  coqueret; 

-  à  collet,  Deux  plantes  de  Saint-Domingue,  que 
l'on  regarde  comme  de  puissants  diurétiques;  -  à 
coton,  ou  cotonnière ,  Uue  piaule  qui  croit  daiis 
les  champs.  L'eau  que  l'on  en  liait  distiller  est  em- 
ployée avec  succès  contre  les  cancers;  -  à  cou- 
teau ,  L'ivraie  annuelle  ;  -  à  rat.  Le  radis  sauvage; 

-  à  raj-ons,  La  garence  ;  -  argentée ,  L'ausérine , 
plante  du  genre  des  aiToches;  -articulée ,  Le 
béheu  blanc;  -  à  robert.  V.  BEC-DE-oauii;  -  à 
rosaire.  Le  larmier,  -à  serpent.  V.  Meebs  au 
Serpent  ;-  à  sommet ,  Le  bident  velu  ;  -  «  tortue. 
Nom  que  l'on  donne,  dans  les  colonies,  Aux 
varechs,  aux  ulves  et  aux  conferves,  dont  les  tor- 
tues marines  se  nourrissent  principalement  ;  -  à 
Vulcain,  Une  espèce  de  renoncule;  -  au  bon 
Dieu ,  Le  médicinier  ;  -  au  canoer.  V.  Dente- 
laire;- au  chat.  V.  Cataire  ;- «m  eofo«.  V. 
Gnaphale;  -  <J»  lait.  V.  Herbe  a  lait;-  au 
mort.  Une  espèce  de  réséda; -«m  nombril,  "Le 
cy  noglosse  omphaloïde  qu'on  croit  propre  à  guérir 
l«s  hernies  du  uombril;  -  au  scorpion.  ^.  Orki- 
THOPE  ;  -  an  serpent.  Le  vaciet  ;  -  au  soleil ,  L'hé- 
liaute  annuelle  ;  -  du  sols  ice ,  Une  espèce  de  cen- 
taurée qui  fleurit  au  solstice  dété,  et  que  pour 
cette  raison  on  a  nommée  aussi ,  dans  certaius 
endroits,  Epouse  du  soleil;  -  au  -vent:  f^.  Put- 
Satii.le;  -  au  violet,  La  biyone  et  la  doncc- 
emore;  -  aux  ânet.  Une  plante,  origiBaixe'  de 
Virginie  ,  et  qui  croît  en  Europe;  -  aux  aulx  , 
Uue  plante  de  ia  lamiliedes  Crucifèies,  le  \éla>r  ; 

-  aux  blessures ,  La  jacée  et  le  plaulaiû:;  •  aux 
brûluret,  La  bacope  aquatique  ;  -  aux  chuucresi, 
L'héliotrope.d  Eiu'tqte;  'Petite  herbu  aux  chan- 
cres, L  berbiaire  glabre  ;-  aux  coupures,  L'achiilée 
niilU-fe^uillo,  la  grande  consoude-;.««ux«o«.;i'A.r. 
y.  CoNYSE  ;  -  aux  cors ,  L  orpiu  <  t  la  joubarbe  ; 

-  à  dartre ,  La  casse  ailée  de  .Saiot-Duuiiugue , 
avec  les  fleurs  de  laquelle  oii  fait  un  onguent 
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qu'on  dit  merveilleux  contre  les  dartres;  -  à 
échaujfure ,  Une  plante  de  Cayenne  ;  -  à  écurer, 
La  charagne  commune,  dont  on  se  sert  à  Genève 
et  dans  les  environs  pour  écurer  la  vaisselle  ;  -  à 
enivrer.  Nom  qu'on  donne  à  plusieurs  plantes  qui 
servent  à  enivrer  le  poisson  des  étangs  ;  -  à  éter- 
nuer.  Une  plante  agreste,  vivace,  à  fleur  radiée, 
qui  croît  dans  les  marais,  et  dont  on  fait  une 
poudre  sternntatoire;  à  fève.  F.  Orpin  dans  le 
Dictionnaire;  -  à  jaunir.  V .  Gadde  dans  le  Dic- 
tionnaire ;-  à  la  coupure.  V. Mille-feuille  dans 
le  Dictionnaire; -à  la  femme  battue.  V.  Couleu- 
VRÉE  daus  le  Dictionnaire  ;  -  à  la  fièvre ,  Uue 
plante  de  Cayenne, assez  semblable  au  plantain  ; 
-àla  flèche ,  Le  galanga  arundinacée ;  -  à  lait , 
Uue  plante  qui  croit  au  bord  de  la  mer ,  en 
Zélande  et  en  Angleterre,  et  que  Ion  croit  pro- 
pre à  augmenter  le  lait  des  ni,urrices;-à  Ixi  manne. 
V.  Manne  dk  Prusse;  -  à  la  paralysie.  V.  Pri- 
mevère dans  le  Dictiounaire  ;  -  à  l'araignée.  V. 
Anthéric;  -àla  taupe  ,  aux  sorciers,  du  diable, 
y .  Pomme  épineuse  ;-  à  la  trinité.  V.  Pensée  ; 
-àrépervier,  Uue  plante  qui  ressemble  beaucoup 
à  la  àiiH\.-àtà-\\oa;-  àl'esquinancie  ,  Uue  plunk; 
vivace  dont  les  racines  teignent  en  rouge  ;  -  amère, 
La  Xaunisie  ;- à  minguet ,  Vue  plante  de  Saint- 
Domingue,  propre  à  guéi  ir  les  ulcères;  -  à  more, 
La  berle  ;  -  à  mouton ,  La  parthénie  bystérophore; 

-  antidjssentérique,  L'énule  et  la  couyse  com- 
mune; -  antiépileptlque  ,  L'agyrale  conysoïde;  - 
à  panier,  Lliuène  dont  les  feuilles  sont  lingulées  ; 

-  à  Paris ,  La  parisetle  ;  -  à  pisser,  La  pyrole  eu 
ombelle  du  Canada  ;  -  apoltinaire.  /^.  Jusquiame 
dans  le  Dictionnaire;  -  à  prêtre ,  Le  gouet;  -  à 
quatre  épines,  La  barrelière  àTeuilles  de  buis;  - 
aux  crapauds ,  Une  espèce  de  plante  joncoïde;- 
aiLx  cure-dents.  Une  espèce  de  carotte  dont  les 
Orientaux  emploient  les  rayons  de  l'ombelle  pour 
Se  nettoyer  les  dents;  -  aux  deniers,  La  uumnui- 
laii-e,  espèce  de  lysimachie  ;  -  a«x  ccrouelles , 
La  même  que  la  scrofulaire  des  bûis;-««j:  épe- 
rons. Nom  dorné  à  La  linaire  et  à  la  daupbi- 
nelle  ;  -  aux  épices ,  Une  plante  qui  a  le  goût  du 
poivre ,  du  girofle  ,  de  la  cannelle ,  et  de  la  mus- 
cade; la  nigelle  de  Damas.  Elle  est  résolutive, 
iuciaive  et  alexipharmaque  ;  -  aux  gencives,  y. 
ViSNAGE  ;  -  aux  goutteux,  y.  Rossons;  -  aHjr 
ébichets  ,  Le  biliai  ;  -  aux  hémorroïdes ,  y.  Ché- 
LïDoiNE  dans  le  Dictionnaire  ;- a//x  mamelles 
y.  Lamfsanë  ;  -  aux  mites  ,  Une  plante  qui  ne 
se  distingue  du  bouillon  blaQc  que  pai-  son  fruit 
qui  est  plus  rond.  On  la  dit  bonne  contre  les  vers  ; 

-  aux  moucherons ,  La  couyse;  -aux  œufs.  L'au- 
bergine ;  -  aux  oies,  La  potentille  auserlne  ;  -  aux 
oiseaux,  La  movgeline,  l'anagailide  des  champs, 
et  le  plantain,  dont  les  oiseaux  aiment  les  grai- 
nes ;  -  aux  paralytiques ,  La  dracocéjjbale  de 
Virginie  ;-  aux  piqûres ,  Le  «nillepertuis  perforé; 

-  aux  plains.  Une  espèce  de  sauge;  la  sclai'ée  ou 
la  \ou\e-\MXiiM;' aux  points  de  côté ,  Le  chardon 
maritt  ;  -  aux  poireaux  ,  Le  titliymale  ,  et  ie  ré- 
veille-matin ;  -  aux  poules  ,  Le  giémil;  -  ««.a: 
poulets,  La  morgeUiie  ;  -  aux  pommons ,  La  mur- 
chante  polymorphe,  le  lichen  pulmonaire ,  et 
l'épervière  conHuuue  ;  -  aux  poux.  y.  Sxapui-. 
SAUiRE  dans  le  Dictionnaire,  et  Daupuinelle 
dans  ce  Siqiplémeut  ;  -  aux  puces ,  Nom  de  plu- 
sieurs, plantes;  la  plus  commune  e^t  Celle  dont 
le.sjépis  deviennent  des  coques  membraneuses  qui 
rentVrinent  des  semences  assez  seuiijtables  aux 
putes.  Elle  a  totts <les  caraetcles  des'filcmtaius ;  - 
aux  punaises.  Lu  vergeroMe-  oiioraute  dont  on' 
croit  quul'od*itrthassele*pouafsesy  -  auj^  rhn- 
gades ,  La  rhagadiole  ;  -  aux  scorbutiques,  UiiC' 
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espèce  de  cochléaria;  -  aux  sept  têtes ,  ou  à  sept 
tiges,  La  statice;  -  aux  sorciers,  La  stramoine 
vulgaire;  -  aux  tanneurs ,  La  coriaire;  -  aux  tei- 
gnes, La  paraire;-aHx  teigneux.  V.  Rardane 
dans  le  Dictionnaire;  -  aux  trachées ,  La  trachélie 
bleue;  -  aux  vaches.  Une  espèce  de  saponaire; 
-aux  varices.  Une  plante  hémorroïdade ;  la 
cirse;  -  aux  vents.  L'anémone  pulsatille  ;  -  aux 
vermisseaux ,  Le  picris  hiéracicoïde;-aHj:'ycrf, 
La  tanaisie  en  certains  endroits;  -  aux  vipères, 
y.  Vipérine  dans  le  Dictionnaire;  -  aux  voitu- 
riers,  L'achiilée  mille-feuilles; -ôar^wt,  La  mo- 
lène  commune  ;  -  bénédicte,  ou  de  Saint-  Henoit 
La  benoîte;  -  blanche , pied-de-chat,  Une  plante 
qui  croît  dans  les  prés  des  montagnes.  Elle  est 
vivace  et  cotonneuse  ,  à  fleurs  composées  de  plu- 
sieurs ïivUTons;  -  bohémienne ,  ou  égyptienne 
yoTe\\\e-âie\\'e\re;'-  britannique ,  Une  espèce  de 
patience,  la  historié;  -  cataleptique,  La  draco- 
céphale  qui  croît  en  Virginie;  -  chaste,  La  sen- 
silive,et  une  espèce  de  gallilier;  -  c/^^/<.,  Ya 
morelle  ou  !e  tournesol  ;  -  colombine ,  L'ancholie 
et  un  géranium  ;-  contre  la  gale.  y.  Aunée  dans 
le  Dictionnaire  ;  -  d  admiration ,  Une  belle  espèce 
de  labiée  qui  croît  dans  les  Indes  Orientales  •  - 
cosse.  Une  plante  de  Saint  Domingue,  que  les 
chevaux  aiment  beaucoup  ;  -  coupante,  Uue  sorte 
de  soucbel  de  Cayenne,  à  feuilles  dentelées  en 
5it\e;- d'amour,  y.  Réséda  dans  le  Dictionnaire  ■ 

-  d'arbalète ,  Une  espèce  d'aconit  ;  -  d'arlot ,  Une 
espèce  d  herbe  du  genre  des  cauillées;-  t/e  Ben- 
gale, Une  plante  exotique,  qui  fournit  des  fila- 
ments dont  on  fabrique  des  toiles  nommées  Taf- 
fetas d'herbe;-  de  berger.  Une  espèce  de  lotus- 

-  de  bouc  ,  L'agérale  conyso'ide;  -  de  carmantin 
Une  espèce  decarmantine  dont  la  racine  est  con- 
sidérée comme  un  spécifique  contre  les  maux 
d'estomac  et  bonne  contre  ceux  de  poitrine  ;  -  de 
cerf.  Une  espèce  d'amarante  ;- tfe  citron,  La 
mélisse  commune;  -  de  bru ,  L'ellébore  fétide  •  - 
de  Gérard,  La  podagraire,  du  nom  du  botaniste 
qui  l'a  trouvée;  -  de  grâce,  y.  Rue  dans  le  Dic- 
tionnaire; -  de  Guinée ,  Une  plante  qui  croît  en 
Afrique,  et  qu'on  cultive  à  Saint-Domingue  pour 
la  nourriture  des  chevaux  ;  -  de  halot,  La  mar- 
chante des  fontaines  ;-  de  la  corneille.  Une  espèce 
de  fragon  ;  -  f/c  la  couaille,  La  véronique  des 
bois  ou  des  haies  ;  -  de  la  nuque ,  Une  esi)èce  de 
campanule  que  l'on  nomme  aussi  Gantelée ,  ou 
Gant  de  Notre-Dame;  -  de  la  princase,  La  ver- 
veine odorante;-  de  la  rosée,  y.  Rossons;  -de 
la  rogue.  L'euphorbe  cyprès;  -  de  la  rupture , 
Le  sceau  de  Saiomon;  -  de  la  sagesse  ,  Une  es- 
pèce de  sisymbre,  nommée  aussi  Sagesse  des 
chiiurgiens  ;  -  de  la  trinité,  La  \'iolette  tricolore 
et  l'anémone  hépatique;  -  de  l'étoile,  L'alchiraille 
alpine,  quelques  potenlilles,  et  l'aspérule  odo- 
lante  ;  -  délicate,  y.  Sensfiive  daus  le  Diclion- 
•naire;-  de  mastic.  Une  espèce  de  clinopode;  - 
(fe/«H/«///e, La  pariétaire;  -  d'enfer.  T.  Néhcfar 
daus  le  Dietionnaire  ;  -  de  Notre-Dame,  La  pa-. 
rietaire;  -  </c  pâturage,  La  gén«strole  ;  -  de 
Provence-,  La  petite  pervenche;  -  de  quatre  heu- 
res-, Lepyctage  dicholome,  dont  les  fleurs  s'ou- 
vroïkt  à  quati-c  heures  an  soir;  -  des  affligés.  Le 
phyllanle  niburi  et  le  phyllanfe  urinaire,  uoni- 
lués  ainsi  à  cause  dv  leurs  vertus  médicinales  •  - 
de  Saint- Albert,  Lc^  \é\aT;- de  Saint- Antoine 
L'épilobe,  la  dentelaire  et  rellébore  fétide;  -  de 
Sulni-Ckristoplte ,  Uiie  jilaute  qtii  croît  daus  les 
lieux  niontuein  de  l'Europe,  à  rex|)osilioii  du, 
uv^pf.  On  croM  qwe  c'est  un  poison  dau''..reux. 
Oti  la  Homintt  &\\ssi'Actcv  à  épis^  -  de  Sainte- 
'«/w^f-,  Une- j>fairte  ■vivace,- qui  croît  dans  les 
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lieux  aquatiques;  genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Crucifères  ;  -de  Saint-Antoine.  V.  Epilobe  a 
ÉPIS  ;  -  Saint  Jacques ,  La  jacobée  ;  -  de  Saint- 
Benoit,  y.  BENoiTE  dans  le  Dictiounaire;  -  t/e 
Saint-Christophe ,  L'actée  en  épis  ;  -  de  Sainte 
Croix.  V.  NicoTiANE  dans  le  Dictionnaire;  -  de 
Saint- Etien ne ,\.Vt.  ciicée  |)uljescente;-^<?  Sainte- 
Othéiie ,  Le  pied  d alouette  des  champs; -f/t 
Saint-Félix,  La  sciofulairj  des  bois;-  de  Saint- 
Fiacre,  Vue  plante  du  genre  des  héliotropes; 
l'héliotrope  d'Europe  ;  -  de  Saint-Gtorge  ,  La 
valériane  grecque,  la  valériane  rouge  ;  -  de  Saint- 
Guillaume  ,  L'aigremoine  eupatoire;  -  de  Saint- 
Innocent.  V.  Renouke  dans  le  Dictionnaire ;-t/e 
Saint-Jean.  V.  Lierre  terrestbe  dans  le  Dic- 
tionnaire; -de  Saiiit-Jnlien  ,  Une  espèce  de  sar- 
rielta;  -  de  Saint- L  turent,  La  bugle,  la  menthe 
pouliot,  la  sanicle  d'Espagne,  et  l'asclépiade 
dompte-venin  ; -|</e  Saint-Lucien  ,  L'arnique  des 
montagnes  ;  -  de  Saint-Paul.  V.  Primevère  dans 
le  Dictionnaire;  -  de  Saint-Philippe.  V.  Pastel 
dans  le  Dictionnaire;  -  de  Saint-Çuirin.  V.  Pas- 
d'àne  dans  le  Diclionnane;  -de  Saint- Jiock, 
L'incline  pulicaire;  \e  \>sy\\\on  ;- de  Saint-Za- 
charie  ,  Le  blnet  ;  -  de  Samson  ,  ou  à  Samson  , 
La  parthéiiie  liyslérophore  ;  -  de  Scythie ,  Une 
espèce  de  réglisse ,--(/ei  Egyptiens,  Le  lycope;- 
des  fouleurs ,  La  gentiane  croisette  et  la  sapo- 
naire officinale;  -  de  soie,  ou  à  soie ,  Une  plante 
des  Indes  dont  on  fait  plusieurs  tissus;  -  de 
Siméon,  La  mauve  alcée;-</«  Patagons,  Une 
espèce  d'h)drocotyle;  -  des  prés.  Le  paturin  ;  - 
d'étang.  Le  potamot  et  La  conferves;  -  des 
toits,  La  verniiculaire  brûlante;-  de  taureau, 
Une  espèce  d'orobanche  ;  -  de  verre ,  La  parié- 
taire ;  -  diane.  L'armoise  ;  -  divine ,  Le  sigesbeck 
qui  croît  en  Orient;  -  dorée,  La  doradille;-<foH- 
cette.  V.  MÂCHE  dans  le  Dictionnaire  ;  -  dra- 
gonne,  ou  dragon.  Un  gouet  ,  l'estragon;  -  </« 
cardinal,  La  grande  consoude  ;  -  du  chat,  La 
germandrée  maritime;-  du  cœur ,  La  menthe  des 
jardins,  la  pulmonaire,  la  cardiaque,  l'anémone 
hépatique,  la  germandrée  et  la  mélisse  officinale  ; 
-  du  coq ,  La  cretelle  et  la  tanaisie  bannière  ;  -  du 
diable,  La  stramoine  ;-  du  feu ,  L'ellébore  fétide; 
-du  Paraguay,  Une  plante  qui  se  prend,  au 
Paraguay,  comme  le  thé  ;  -  du  tan ,  La  bryone  ;  - 
du  turc.  V.  IIerniole;  -  du  vent ,  ou  des  vents, 
Une  espèce  d'anémone  dont  les  fleurs  ne  s'ou- 
vrent que  lorsqu'il  fait  du  vent ,  et  Une  espèce 
de  phlomide  dont  les  tiges  effilées  sont  agitées 
par  le  moindre  vent  ;  -  empoisonnée,  L'alkekenge 
et  la  hMdiAone ',  -  endovoise ,  L'achillée  mille- 
feuille;  -  éternelle.  V.  Sainfoin  dans  le  Diction- 
naire; -  enragée ,  La  dentelaire  ;  -flottante.  Le 
Fucus  natans  de  Linné,  qui  couvre  quelquefois 
des  étendues  de  terre  considérables;  -foireuse  , 
Le  séneçon  commwn',- gallique.  V.  Lavande 
dans  le  Dictionnaire;  -  glacée ,  La  ficoïde  cris- 
talline ;  -  grasse, \jiii  grassette  ;  -  maure ,  Le  réséda 
jaune;  -  militaire ,  ou  aux  militaires ,  La  mille- 
feuille  et  le  millepertuis;-  mimeuse ,  h  acàVit  sen- 
sitive;  -  molucane ,  Une  plante  rampante,  tou- 
jours verte,  qui  croît  dans  la  Nouvelle-Espagne, 
où  elle  est  regardée  comme  vulnéraire;  -  more, 
La  morelle ; -/Morfe,  La  hoske;  -  musquée ,  La 
ketmie  ,  la  moscatelline,  et  nu  géranium  ;- /7e£^/- 
culaire,  La  pédiculaire;-/»/e</-</e-cAflf ,  Mom  que 
l'on  donne  à  Quelques  plantes,  à  cause  du  duvet 
cotonneux  qui  les  couvre  ;  -  puante,  Une  espèce 
de  casse  ;  l'anagyris  ou  bois  puant  ;  -pucelle ,  La 
petite  pervenche;  -  pudique,  La  sensitive;  - 
rouge.  Un  millepertuis  et  le  mélampyre  des 
xhamps  ;  -  romaine,   La  tanaisie  baumière;  - 
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royale ,  L'ausone;-Pam.  |j.  RAisrir  de  reitaiit)  ; 
-  Sainte-Barbe,  La  roquette  barbarée  ;  -  Sainte- 
Catherine  ,  La  balsamin  des  bois;  -  Sainte-Cuné- 
gonde,  L'heiipatoire  commun  •,-Siiinte-Élisabeth , 
L'éliantlième;  -  Saint -Jean  ,  Le  millepertuis, 
parce  qu'il  fleurit  à  la  Saint-Jean;  -  Sainte- Rose  , 
La  pivoine  officinale;  -  salivaire,  La  pyrèthre  ;  - 
snnguinale ,  La  verveine  officinale,  un  panis  et 
une  espèce  de  j)!antain;  -  sanguine  ,  Une  espèce 
d'oseille  ;  -  sans  couture.  F.  Opuioglosse  ;  -  sar- 
donique.  V.  Renoncule  ues  marais;  -donnan- 
tes, pi..  Les  sensilives; -^/•fljjw ,  ou  plantes 
grasses,  pi..  Toutes  les  plantes  qui  ,  comme 
l'orpin,  les  joubarbes  et  les  grassules  ,  ont  les 
feuilles  charnues  et  succulentes;-  stellaire, ,  Une 
espèce  de  plantain;  -  terrible.  Le  globulaire  tur- 
bilh  ;  -  turque  ,  L'herniaire  glabre  ,  que  l'on 
nomme  aussi  Herbe  aux  mille  graines  ;  la  tur- 
(\\\*i\.\.e;  -  vineuse,  L'ambrosic  maritime ;- a-jce 
L'acacie  mille-feuille  dans  quelques  pays  ;-  vulné- 
raire, L'anihyllide  vulnéraire. 
*IIERBÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Coiffeurs.  On  appelle 
Cheveux  herbes ,  Des  cheveux  qu'on  a  fait  venir 
bloHds  en  les  exposant  sur  l'herbe  au  soleil,  après 
les  avoir  soumis  à  plusieurs  lessives. 

IIERBEILLEIIX,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui 
ramasse  des  herbes  pour  les  bestiaux.  (Boiste.)  Il 
est  peu  usité. 

IIEllBELINE.  s.  f.  Brebis  élique.  (Boisîe.) 
♦HEUBEn.  V.  a.  T.  d'Art  vétérinaire.   Mettre 
de  la  racine  d'ellébore  sous  le  poitrail  d  un  che- 
val ,  au  fanon  d'un  bœuf,  pour  y  déterminer  un 
engorgement. 

HEUBERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  blanchir 
la  cire,  en  l'exposant  au  soleil  ou  à  la  rosée.— 
On  donne  aussi  ce  nom  à  Un  marché  où  l'on  ne 
vend  que  des  herbes. 

IIEltBlCOLES.  s.  m.  pi.  Division  d'insectes 
de  l'ordre  dos  Coléoptères,  section  des  Hétéro- 
mères,  qui  vivent  ordinairement  sous  Iherbe. 
*  HERBIER,  s.  m.  Livre ,  ouvrage  qui  traite  des 
plantes. —  C'est  aussi  le  nom  que  les  Pécheurs 
donnent  à  Un  banc  d'herbes  qui  sert  de  retiaile 
aux  poissons. 

HERBIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  pro- 
duit de  1  herbe. 

UERBIGRADE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
Des  insectes  qui  marchent  et  se  tiennent  dans  les 
herbes. — s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  limaçon 
qui  a  coutume  de  se  tenir  ou  de  vivre  sous  l'herbe. 

HERBION  ,  IIERBOIV.  s.  m.  Couteau  de  Tan- 
neurs, demi-rond,  propre  à  débourrer  les  cuirs. 

IIERBLE.  s,  f.  Terre  limoneuse  que  l'on  mêle 
avec  le  minerai  pour  faciliter  la  fusion. 

HERCULÉEIV,  ENIVE.  adj.  D'Hercule.  Tem- 
ple herculéen.  Forces  herculéennes. 

HERCULIEN  (noeud),  adj.  m.  Nom  que  l'on 
donnait  anciennement  au  nœud  delà  ceinture  de 
la  nouvelle  mariée;  le  mari  le  dénouait  lorsqu'elle 
se  déshabillait,  et  invoquait  Jiinon  de  rendre  son 
mariage  aussi  fécond  que  celui  d'Hercule. 

HÉRÉCUERCHIE.s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères. 

HEREDIE.  s.  f.  Mesure  de  superficie  qui  était 
anciennement  fort  en  usage  à  Rome. 

"HÉRÉDITÉ,  s.  f.  En  termes  de  Médecine, 
Transmission  des  maladies  des  pères  aux  enfants 
par  l'acte  générateur. 

f  HÉRÉDIPÈTE.  s.  m.  T.  de  Jurisprudence. 
Celui  qui  cherche  à  faire  faire  un  acte ,  un  con- 
trat en  sa  faveur.  —  Il  se  prend  aussi  adjecti- 
vement. 
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HÉRÉENS.  adj.  m.  pi.  Se  dit  Des  jeux  célé- 
brés à  Argos,  en  l'honneur  de  Junon  Héra. 

IIERÉES.  s.  f.  pi.  Fèles  que  l'on  célébrait 
aHnnellement,  à  Argos,  en  l'honiienr  de  Junon. 
Elles  cousist?ieiit  à  renverser  un  bouclier  d'airain 
fixé  sur  un  ihôàlre.  On  les  nommait  aussi  Jeux 
hércens. 

lIÉr.ÈS.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Divinité  com- 
pagne di!  dieu  Mars,  qui  protégeait  les  héritiers. 

HÊRÉSIDES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Nym- 
phes de  la  siiiie  de  Junon,  dont  la  fonction  prin- 
cipale était  de  préparer  le  bain.  —  Prêtresse  de 
Junon  à  Argos,  où  elles  étaient  tellement  ho- 
norées, que  les  années  de  leur  sacerdoce  servaient 
de  dates  dans  les  monuments  publics. 

*HERESIE.s.f  En  termes  deMythologie,  Figure 
allégorique,  représentée  par  une  femme  avec  un 
bandeau  sur  les  yeux  ou  un  masque  sur  le  visage, 
et  couchée  sur  nu  amas  confus  de  livres.  On  la 
peint  viiille,  nue,  les  cheveux  épars,  une  flamme 
à  la  bouche,  et  à  la  main  un  livre  d'où  sortent 
des  serpents.— Autre  figure  représentée  sur  cer- 
taines méddilles  modernes ,  par  une  Furie  terras- 
sée, par  la  Religion,  sur  des  livres  déchirés,  et 
tenant  un  flambeau  éteint. 

HÉRÉSIOLOGIE.  s.  f.  Traité ,  histoire ,  dis- 
cours sur  les  hérésies. 

HÉRÉSIOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  l'hérésiologie.  Un  discours  hérésîo- 
logique.  * 

HÉUESIOLOGTJE.  s.  m.  Auteur  qui  écrit  ou 
qui  a  écrit  sur  la  partie  des  hérésies. 

f  HÉRÉTIMANDEL.  s.  m.  Gros  serpent  que 
l'on  rencontre  sur  la  côte  du  Malabar. 

IIÉRÉON,  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Temple  con- 
sacré à  Junon,  eulre  Argos  et  Mycènes. 

lIEREUS.s.  m.  Un  des  mois  bithyniens,  qui 
commençait  le  a3  de  septembre. 

HÉRÉVIS.  s.  m.  pi,  T.  de  Relation.  Nom  D'un 
ordre  de  religieux  mahométans. 

HERGOME.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Toile  faite 
avec  les  fils  d'une  espèce  d'araignée  d'Islande. 

HERI \DE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  Tordre 
des  Hyménoptères,  famille  des  Mellifères. 

HÉRIDELLE.  s.  f.  Espèce  d'ardoise  doat  la 
forme  est  plus  longue  que  large. 

HÉRIDELLÉE,  s.  f.  Plante  d'Amérique. 

HÉRIGOÏÉ.  adj.  m,  T.  de  Chasse.  Il  se  dit 
D'un  chien  de  chasse  qui  a  une  marque  aux  jam- 
bes de  derrière.  On  dit  aussi  Herpé. 

HÉRIGOTURE.  s.  f.  T.  de  Chasse.  Marque 
qui  se  trouve  aux  jambes  de  derrière  d'un  chien 
de  chasse.  Ou  dit  aussi  Herpure. 

HÉRILLARD.  s.  m.  (  H  s'aspire.)  On  donue 
ce  nom  Au  hérisson  de  Sibérie. 

HÉRIONE.  s.  f.  Genre  de  coquillages  qui  se 
trouvent  dans  la  mer  Adriatique. 

HERISSE. s.  m.  Nom  spécifique  D'un  poisson 
du  genre  chétodon. 

"QÉRISSÉjÉE.  adj.  (H  s'aspire.)  En  termes 
d'Art  militaire,  on  dit  qu'f7/i  bataillon  présente 
un  front  hérissé ,  quand  il  présente  des  piques  et 
des  baïonnettes. 

*  HÉRISSÉE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Espèce  de  che- 
nille toute  vêtue  qui  se  tient  ordinairement  sur 
l'artichaut. 

HÉRISSEMENT,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Action 
des  poils  qui  se  dressent  et  s'ébouriffent.  On  dit 
aussi  Hérissonnement, 
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♦llÉniSSOlV.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Autrefois,  on 
appelait,  en  termes  d'Art  militaire.  Hérisson 
foudroyant,  Uu  baril  plein  de  poudre  et  d'arti- 
fices ,  armé  par  le  dehors  de  pointes  de  fer ,  tra- 
versé d  un  essieu  (pii  porle  sur  deux  roues,  que 
les  assicgi  aiits  font  rouler  do  haut  de  la  brèche ;- 
blanc ,  Nom  D'un  ver  qiii  détruit,  mange  les  pu- 
cerons;- de  mer.  Genre  de  zoopliytes  de  la  fa- 
mille des  Échinodcrmes ,  qu'on  appelle  aussi 
Oursin  ou  Chûtaigne  de  mer;  -  .fruit ,  Espèce  de 
poire  hérissée  qui  croit  dans  les  Indes. 

HÉRISSON, "î" en  termes  d'Agriculture  ,  est  Un 
rouleau  dont  la  surface  est  garnie  de  pointes  de 
fer  ou  de  bois,  qu'on  passe  sur  un  champ  labouré 
pour  briser  les  mottes  de  terre  avant  d'y  répandre 
du  grain  ou  d  antres  semailles. 

HÉRISSONIVE.  s.  f.  V.  HÉRISSÉE. —  Se  dit  fi- 
gurément,  et  par  dénigrement,  D'une  femme 
fâcheuse  et  ciiarJe. 

HÉRISSOXNER.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Maladie 
qui  attaque  les  oiseaux  de  proie. 

HÉUISSOXNEU.  V.  u.  (H  s'aspire.)  Se  dit  Des 
oiseaux  de  proie  qui  lèveut  les  ailes  et  les  reti- 
rent, ont  les  yeux  enfoncés  et  en  partie  couverts. 
—  V.  a.  En  termes  de  Maçons,  Recouvrir,  recré- 
pir un  mur  de  plâtre  ou  à&  mortier. 

HÉRiisoNMÉ ,  ÉE.  pjHrfiéipe. 

nÉRITXBLEMENT.  aJv.  A  titre  d'héritage. 
(Boiste.)  Il  e.>l  vieux  et  inusité. 

HÉRITAXCE.  s.  i.  Succession,  héritage, 
biens  ,  patrimoine.  Il  est  vieux  et  inusité. 

•héritier,  s.  m.  On  appelle,  eu  termes  de 
Jurisprudence,  Héritier  institué.  Celui  qui  lient 
son  droit  à  la  succession  de  la  volonté  même  du 
défunt;  - //ère.  Celui   qui  n'est   pas  chargé  de 
substitution,  ou  qui,  eu  étant  chargé  contre  la 
prohibition  de  la  loi,  est  dispensé  de  l'exécuter; 
-grevé.  Celui  qui  a  le  droit  de  jouir,  pendant  un 
certain  temps,  des  biens  compris  dans  l'institution; 
-fiduciaire ,  Celui  qui  est  institué  uniquement 
pour  avoir  l'administration  des  biens  de  1  héré- 
dité;-^a'e/-cow«/«a//-e,  Celui  qui  reçoit,  des 
mains  de  l'héritier  grevé,  l'hérédité  que  celui-ci 
avait  appréhendée,  à  la  charge  de  la  lui  remettre; 
•  nommé  ou  élu,  L héritier  direct  qui  avait  été  i 
désigné  par  \\n  tiers  à  qui   le  testateur  en  avait  | 
conféré  le  droit  ;  -présomptif.  Celui  qui  est  pré-  \ 
sumé  devoir  être  héi  itier  :  L'héritier  présomptif, 
de  la  couronne;  -  immiscé  ou  déclaré,  Celui  qui  | 
a  fait  une  acceptation  expresse  ou  tacite  de  l'hé-  \ 
redite  ;  -pur  et  simple  ,  Cehii  qui  a  accepté  une  ! 
succession  purement  et  simplement; -««:«/•<;/, 
Celui  (pii,  né  hors  mariage,  a  droit  à  la  succès-  1 
sion  de  celui  qui  l'a  reconnu;  -  légitime ,  Celui 
dont  la  naissance  est  constatée  par  I  état  civil,  ou 
celui  qui ,  à  défaut  d'enfant  restant  du  défunt,  1 
est  son  plus  proche  parent;  -  bénéficiaire ,  CeUii 
qui  en  fait  constater  le  montant  par  un  inven- 
taire ,  et  qui  par  là  se  met  dans  le  cas  de  ne  ré-  ! 
poudre  des  dettes  du  défunt  que  jusqu'à  concur- 
rence de  la  valeur  de  ses  biens  ;-5oHi  bénéfice 
d'inventaire ,  Ctlui  qui  a  un  privilège  consistant 
à  cire  admis  à  la  succession  du  défunt ,  sans  être 
obligé  de  reniplir  les  charges  au-delà  des  biens 
dont  celte  succession  est  composée ,  pourvu  ce- 
pendant qu'il  ait  (ait  un  inventaire  dans  le  temps 
prescrit  par  la  loi  ;  -  testamentaire  ,  Celui  (|ui  est 
chargé  d'exécuter  ou  de  faire  exécuter  toutes  les 
clauses  d'un  testament  ;  ^.    Exécuteur    testa-, 
XEKTAiRE,  au  mot  Exécuteur  dans  le  Diction- 
naire ;  -  universel,  Celui  qui  hérite  de  toute  la 
successioQ.  I 
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*  HÉRITIÈRE,  s.  f.  Nom  D'une  plante  qui  est 
commun  à  plusieurs  autres. 

HERITINANDEL.  s.  m.  Espèce  de  vipère  que 
l'on  trouve  au  Malabar,  dont  l'antidesme  alexi- 
tère  est  l'antidote. 

UEBIII4MMON.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  C'est 
Un  groupe  qui  représente  Mercure  et  Jupiter 
Amroon. 

HERMAKDAD.  s.  f.  T.  de  Relation.  Corps  de 
soldats  du  tribunal  de  l'inquisition  en  Espagne. 

HERMAIVDURIEÎVS.  s.  m.  pi.  Anciens  peu- 
ples de  Silésie,  en  Allemagne. 

HERMANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
nfille  des  Polypélalées. 

HERMAIVIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  de 
l'ordre  des  Monocolylédones. 

HERMAPOLLOIV.  s.  m.  T.  de  Mythologie. 
Statue  composée  de  Mercure  et  d'Apollon. 

HERMAS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Ombellifères. 

HERMANTHÈIVE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Sta- 
tue à  deux  tètes  qui  représentait  Minerve  et 
Mercure. 

IIERMEDONE.  s.  f.  Constellation,  ou  Amas 
d'étoiles  qui  sortent  de  la  main  du  Verseau. 

HERMÉE.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  Mois 
ihébain  qui  répondait  à  notre  mois  d'octobre. 

HERMINES,  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  que  l'on  célébrait,  en  l'honneur  de  Mer- 
cure Hermès,  dans  le  Péloponnèse,  eu  lîéotie 
et  en  Crète  ;  les  maîtres  y  servaient  leur.s  esclaves 
à  table,  usage  qui  s'observait  aussi  à  Athènes, 
à  Babylone  et  à  Rome,  pendant  les  saturnales. 

HERIUELINE.  s.  f.  Les  Fourreurs  douuent  ce 
nom  à  La  martre  zibeline. 

HERMEKSUL.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Dieu 
des  anciens  Saxons,  que  l'on  confondait  avec 
Hermès. 

HERMÉRACLÈS.  s.  m.  T.  de  Mythologie. 
Statue  de  Mercure  et  d'Hercule  sur  une  même 
base. 

IlERMÉROTE.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Sta- 
tue de  Mercure  et  de  l'Amour  sur  une  même 
base. 

HERMES,  ou  IIERNES.  adj.  f.  pi.  Se  disait 
De  terres  désertes  et  sans  culture.  Il  est  vieux. 

Hermès,  s.  m.  pi.  Nom  D'un  genre  die  co- 
quilles qui  avaient  été  confondues  avec  les  cônes. 

IIERMÉSIE.  s.  f.  Sorte  d'arbre  d'Amérique 
de  ta  famille  des  Tithymaloiides. 

HERMÉTIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères,  famille  des  Notacanthe.s. 

HERMHARPOCRATE.  s.  m.  ï.  de  Mytholo- 
gie. Statue  de  Mercure  et  d  Harpocrate  sur  une 
même  base. 

UERMIIV.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Labiées,  stomachiques  et  propres  à  ra- 
nimer les  esprits. —  Epèce  de  coquille  univalve. 

IIERMINIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères. 

IIERMIIVION.  s.  m.  Sorte  de  plante;  l'ophryde 
mouorchide. —  Division  de  plantes  qu'on  a  éta- 
blie dans  le  genre  elléborine. 

HERMINITE.  s.  f.  Diminutif  d'hermine,— 
T.  de  Blason.  Fond  blanc  avec  des  taches  noires, 
et  mélangé  de  rouge  dans  chaque  tache  noire. 

UERMIIVILM.  s.  m.  Nom  donné  par  Linné  à 
L'ophryde  à  nue  seuh;  bidbe. 

HEKUIONES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  la 
Pomérauie. 

HERMITHRA.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  SUtue 
composée  de  Mercure  et  de  Milhra. 
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HERMOCHÉMIE .  s.  f .  T.  de  Mythologie.  Nom 
que  l'on  donnait  à  l'Egypte ,  parce  que  c'était  la 
patrie  de  Mercure  ,  surnommé  Hermès. 

HERMOCOPIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Nom  qu'on  donnait  à  Ceux  qui  mutilaient  les 
hermès  ou  bustes  de  Mercure ,  placés  dans  les 
carrefours. 

HERMODACTE  ,  ou  HERMODATE.  s.  f. 
Espèce  de  plante  dont  la  fleur  est  assez  sembla- 
ble à  celle  de  riris.  Sa  racine  est  bulbeuse,  et 
purge  doucement. 

HERMOGÉNIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires 
chrétiens ,  vers  le  deuxième  siècle. 

HERMOGLYPHE.  s.  m.  Graveur  d'inscrip- 
tions sur  le  marbre  et  l'airain. 

HERMOSIRIS.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Statue  d  Osiris  et  de  Mercure ,  sur  laquelle  on 
voit  les  attributs  de  ces  deux  divinités. 

HERMULES.  s.  m.  pi.  T,  de  Mythologie. 
Deux  petites  statues  de  Mercure,  placées  à  Rome 
d.ins  le  cirque,  devaut  l'endroit  d'où  les  chevaux 
partaient,  et  auxquels  était  tendue  une  chaîne 
pour  les  empêcher  de  partir  avant  le  signal. 

HERNANDIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Laurinées, 

''HEltIVIAIRE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Amarantoïdes.  f^.  Her- 
HiOLE  dans  le  Dictionnaire. 

UERIVICIEIVS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  lltalie. 

HERIVIÉ  ,  ÉE.  adj.  (H  s'aspire.)  T.  de  Chi- 
rurgie. Se  dit  Des  parties  déplacées  qui  forment 
la  hernie. 

IIERNIER.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de  Marine. 
Morceau  de  bnis  rempli  de  trous,  dans  lesquels 
on  passe  les  bouts  de  ligne  qui  forment  les 
branches  d'araignée  d'une  tente. 

HERNIEUX,  EUSE.  adj.  (H  s'aspire.)  Af- 
fecté, incommodé  d'une  hernie  ou  descente. 

BERNIQUES,  s.  m.  pi.  (H  s'aspire.)  Anciens 
peuples  qui  habitaient  une  partie  de  l'Italie. 

HÉRO.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Nom  De  deux  es- 
pèces de  papillons;  le  papillon  satyre. 

HÉRODIAS.  s.  m.  Le  héron  d'Amérique. 

HÉRODIONS.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Échassiers,  tribu  des  Tétradactyles. 

HÉROÏCITÉ.  s.  f.  F.  HÉROÏSME  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

"HÉROÏDE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  d'Histoire 
ancienne.  L'une  des  trois  fêtes  que  l'on  célébrait, 
à  Delphes ,  tous  les  neuf  ans. 

HÉROÏFIER.  V.  a.  (H  s'aspire.)  Mettre  au 
rang  des  dieux.  (Boisle.)  Il  est  peu  usité. 

HÉRoiFiÉ ,  ÉE.  participe. 

IIÉROIVIVER.  V.  n.  (H  s'aspire.)  T.  de  Fau- 
connerie. Voler  le  héron,  faire  poursuivre  le 
héron. 

HERPAILLES.  s.  f.  pi.  T.  de  Vénerie.  Troupes 
de  biches  et  de  faons. 

HERPE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Lisse  en  bois  re- 
courbée et  scnl(ilée  qu'on  met  à  la  guibre  d'un 
vaisseau. —  La  herpe  de  plat  bord,  est  La  coupe 
d'une  lisse  au  haut  des  côtés  du  bâtiment. 

HERPÉ,  EE.  adj.   F.  Hérigoté. 

UERPÉDITA1\IE:VS.  s.  m.  pi.  Anciens  peu- 
ples de  la  Mauritanie  Tingitane. 

HERPÈS,  -s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de  Médecii>e. 
Ulcère  de  la  peau, dartre,  phlegmasie,  vésicule. 

HERPESTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  crois- 
sent à  la  Nouvelle-Hollande. 

HERPÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  (Hs'as- 
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pire.)  Qui  est  de  la  nature  de  Fiierpè*,  qui  est 
dartreiix. 

HEnPÉTOGUAPHE.  S.  m.  HEllPÉTOLO- 

GIE.  s.  f.,  et  leurs  dérivés.  V.   Eupétographe, 
Erpétologie,  et  leurs  dérivés. 

HERPÉTOTHÈRES.  s.  m.  pi.  Genre  d'oi- 
seaux de  la  famille  des  Accipitrins. 

HERPURE.  s.  f.   V.  HÉRIGOT0BE. 

-;,<  HERQUE.s.  f.  (H  s'aspire;)  Râteau  de  fer  à 
Jyl'usage  d«s  Cbarbonuiers. 

HERUÉRIE.  S.  f.  (H  s'aspire.)  Sorte  d'arbris- 
.>Soau  du  Pérou,  de  la  famille  des  Asparagoïdes. 

HERSCHKLL.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  dlstro- 
noniie.  Planète  qui  porte  le  nom  de  celui  qui  l'a 
découverle.  La  planète  Herschell. 

■j-HERSCHEUR.  s.  m.  Nom  qu'on  ^onne,  sur 

la  frontière  septentrionale  de  la  France,   à  Des 

chevaux  qui  charrient  le  charbon  dans  les  mines. 

.«Ils  sont  petits  et  portent  la  tète  basse ,  condition 

*ï«8Sentielle  poiir  marcher  dans  les  galeries  sou- 

xî  terra  in  es. 

;  •  HERSE.  S.  f.  (H  s'aspire.)  En  termes  de  Par- 

chesMnier,  Grand  châssis  sur  lequel  on  étend  les 

peaiinc  destinées  à  faire  le  parchemin. 

On  nomme  Herse,  Une  barrière  à  pointés  de 
Mer  devant  les  maisons  ;  -  et  Une  sorte  d'engin 
^lia  la  forme  d'nne  herse  aratoire. 

Herse  ,  est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  à  Une 
.  imachine  de  spectacle  sur  laquelle  on  place  des 
lampions. 

Oh  donne  également  le  nota  de  Herse,  à  Un 
appareil  semblable  à  Une  herse,  auquel  on  at- 
tache un  cheval  qui  le  traîne  sur  le  sable  à  la 
basse  mer,  pour  en  faire  sortir  le  poisson. 
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HÉSIOH ASTIQUE,  s.f.  Mélopée  des  anciens 
Grecs ,  qui  était  propre  à  calmer  les  passions. 

HÉSITANTS,  s.  m.  pi.  Sectaires  du  sixième 
siècle  qui  n'avaient  aucune  doctrine  fixe. 

HESPER,  ou  VESPER.  s.  m.  T.  d'Astrono- 
mie. Nom  que  l'on  donne  quelquefois  à  la  planète 
de  Vénus,  lorsqu'on  la  voit  le  soir. 

HESPÉRANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  ixies. 

HESPÉRIDÉES.  adj.  et  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  à  fleurs  hermaphrodites. 

HESPÉRIDES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectesde 
l'ordre  des  Lépidoptères. 

IIESPÉRIDIE.  s.  f.  Sorte  de  fruit  qui  est  pro- 
pre au  genre  des  citronniers. 

HESPÉRIDINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Substance 
extraite  de  plusieurs  plantes  hespéridées. 

HESPÉRIE.  s.  f.  Genre  d'inscetes  de  l'ordre 
des  Lépidoptères. 

HESPÉRIENS.  S.  m.  pi.  Peuples  qui  habi- 
taient une  partie  de  l'Afrique. 

UESPÉRIS.  s.  m.  Sorte  de  plante  odorante 
des  Anciens.  La  julienne  des  jardins. 

HESTIÉES.  s.  f.  pi.   V.  EsTiÉES. 

UESTOUDEAU.  s. m.  Se  disait  anciennement 
D'un  poulet  destiné  à  être  chaponné. 

HÉSYCIIATES.  s.  m.  pi   V.  Hésichates. 

HÉSYCHIODES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Prêtresses  des  Euménidesou  Furies,  dont  le  nom 
avait  probablement  la  même  origine. 

HÉTAIUE.  s.  f.  Mot  que  certains  Archéolo- 
gues ont  substitué  à  celui  de  Courtisane,  qui  ne 


Herses,  pi.,  se  dit  Des  travées  de  bois  avec    leur  a  pas  paru  rendre  exactement  ce  qu  on  en 
,.,des  pointes  de  fer  pour  rendre  ■difficile  la  marche   tendait  par  ces  sortes  de  femmes  chez  les  Grecs 


des  troupes 

En  termes  de  Charpwitiens ,  on  appelle  Herses 
de  la  croupe,  Des  pièces  de  bois  qui  se  croisent 
dans  la  charpente  d'un  pavillon  carré. 

En  termes  de  Marine ,  Herse,  se  dit  De  deux 
cordes  qui  servent  à  attacher  les  poulies. 

On  nomme  Herse,  Un  genre  de  plantes  de  la 
famille  de?  Rutacées,  et  Une  sorte  de  poisson  du 
Nil. 

Herse,  en  termes  de  Blason,  se  dit  D'une 
coulisse  ou  porte-coulisse  que  l'on  met  aut  en- 
trées des  portes  des  villes  et  des  places  fortes. 

HEIISEMEINT.  s.  m.  (H  s'aspire.)  i\.r<ian  de 
•herser.  (Roiste.)  Il  est  peu  usité. 
.     BEIISILLIÈRES.  s.  f.  pi.  (H  s'aspire.) Pièces 
de  bois  courbes  qui  ferment  les  deux  extrénnlés 
d'un  bâiinient. 

HERSILLON.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Planchelon- 

gue,  hérissée  de  pointes,  pour  arrêter  lennemi. 

•  HÉRtJLES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 

Peuples  germains  qui  renversèrent   l'empir*  de 

Rome. 

HERVXNI.  »\.  M.  T.  de  Rdatioui  Manteau 
militaire  dont  on  revêt  par  honneur  Des  personnes 
démarque  ou  de»  ambassadeurs,  en  Turquie. 

HEf.VE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  Dune 
langue  ancienne  ou  d'un  idiome  du  pays  des»  Dal- 

male». 

flERVITXER.  s.  m.  Grand-maître  des  eaux  et 
forêts  dans  la  Champagne.  (Roiste.)  Il  est  rnus  te. 

HESCHE.  s.  f.  T.  de  Charrons.  Flanche  qui 
garantit  les  objets  contre  le  frottement  des  roues. 

HÉSICHATES.  s.  m.  pi  Anciens  sertniresqui 

eroyaieiTt  ^rveinr  à  la  perfection  en  se  donnant 

-    des  ■éb'euiswmenits  a  force  de  tourm  yer ,  et  qui 

restaient  diiiis    une   j>erpélutlle   oisiveté  et  une 

profonde  solitude. 


(Lavaux.) 

HÉTÉRADELPHE.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  de  La  formation  de  deux  sexes  dont  l'un  n'est 
pas  complètement  développé.  V.  Hermaphro- 
disme dans  le  Dictionnaire. 

HÉTÉRANDRE.  s.  f  Genre  de  plantesaqua- 
tiques  de  l'Amérique  Septentrionale. 

HÉTÉRANTHÈRE.  s.  f.  Plante  aquatique  de 
la  famille  des  Pontédères. 

HÉTÉRICES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Nom 
D'un  corps  de  cavalerie  sous  Alexandre-le-Grand, 
que  l'on  regardait  comme  les  compagnons  et  les 
ami^  de  ce  prince. 

HÉTÉRIDIEN.  adj.  m.   T.  de   Mythologie. 


HÉTÉROIXERMES.  s.  m.  pi.  Famille  de  Rep- 
tiles de  l'ordre  des  Ophidiens. 

HÉTÉRODON.  S.  m.  Genre  de  serpents  séparé 
des  couleuvres.  —  Nom  d'un  sous-genre  de  dau- 
phins. 

HÉTÉRODOWTE.  s.  m.  Sous-genre  de  pois- 
sons introduit  parmi  les  squales. 

HÉTÉRODROME.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Mécanique.  Se  dit  D'un  levier  dont  le  point 
d'appui  est  entre  le  poids  et  la  puissance;  Levier 
du  premier  genre. 

•HÉTÉROGÈNE,  adj.  des  deux  genres.  En 
termes  de  Grammaire,  on  appelle  Noms  hétéro- 
gènes. Des  noms  qui  sont  d'un  genre  au  singulier, 
et  d'un  autre  genre  au  pluriel. 

En  termes  de  Mécanique,  se  dit  Des  corps  dont 
la  densité  n'est  pas  égale  partout.  Les  parties  de 
cette  machine  sont  hétérogènes. 

Hétérogène,  en  Médecine,  se  dit  de  La  qua- 
lité des  humeurs  du  corps,  qui  est  différente  de 
celle  qu'elles  doivent  avoir  dans  l'état  de  santé. 
HÉTÉROGNATE.  s.  m.  Glouton  qui  mâche 
des  deux  côtés.  (Roiste.)  Il  est  inusité. 

HÉTÉROCYNES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  Hyménoptères. 

HÉTÉROÏDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bo- 
tanique. Se  dit  De  certaines  plantes  irrégulières 
dans  leurs  parties. —  s.  f.  pi.  Nom  D'une  division 
de  plantes. 

HÉTÉROMALE,  ou  HÉTÉROMUSCHALE. 
s.m.  T.  d'Antiquité.  Habit  d'esclave  dont  l'étoffe 
n'avait  du  poil  que  d'un  côté. 

HÉTÉROMÈRES.  s.  m.  pi.  Sect'on  d'insectes 
de  l'ordre  des  Coléoptères ,  à  cinq  articles  aux 
tarses  antérieurs,  et  qtiatre  aux  postérieurs. 

HÉTÉROMORPHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Synanthérées.  —  adj.  des  deux 
genres.  T.  de  Médecine.  Qui  est  d'une  forme  va- 
riée, différente. —  pi.  Sous-genre  qui  comprend 
Les  éponges,  les  corallines ,  les  infusoires,  etc. 
HÉTÉROMYS.  s.  m.  V.  Hamster. 
HÉTÉROPLASIE.  s.  f.  Production  des  sub- 
stances sans  analogue  dans  l'économie  animale. 

HÉTÉROPHYLLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Botanique.  Se  dit  des  plantes  dont  les  feuilles 
ne  sont  pas  toutes  semblables. 

HÉTÉROPODE.  s.  m.  Genre  d'aranéides.  — 
Nom  D'une  sorte  d'oiseau  de  proie.  —  pi.  Classe 
d'insectes  dont  le  nombre  des  pieds  varie. 


Éptthètc  donné  à  Jupiter  invoqué  par  les  Argo-        HÉTÉROPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 


nautes,  comme  guide  et  prolecteur  de  leurs  en 
treprises. 

HÉTÉUOHR ANCHES.  S.  m.  pi.  Famille  de 
MoUusqties  acéphales  et  nus. 

HÉTÉKORRANCHET.  s.  m.  Sorte  de  poisson 
du  genre  des  silures  de  Linné. 

HÉTÉROCÈRE.  s.  m.  Genre   d'insectes  de 

l'ordre  des  Coléoptères,  famille  de  Clavicornes. 

*  HÉTÉROCLITE.   S.  m.  Genre  d'oiseaux  de 

l'ordre  des  Gallinacés,  famille  des  Plumipèdes. 

HÉTÉROCOiME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Cinarooéphales,  originaires  du 
Brésil. 

IlÉTÉRÉCrRANIE.  s.  f  r.  Hémicrâwie. 

IIÉTÉUOCRINIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Al- 
tération des  produits  sécrétés  dans  léconomie 
animale. 

HÉTÉRODXCTYLES.  s.m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux grimpeurs,  le.'!  coucous,  les  anis,  les  bar^ 
bus,  etc.        ...J:' :!>•  .  •     •,    •'  .i'  ■  _^' 


la  famille  des  Graminées. 

HÉTÉROPOZITE.  s.  f.  Espèce  de  phosphate, 
substance  propre  à  former  un  diamant. 

HÉTÉROPTÈRE.  S.  m.  Sorte  de  papillon  de 
l'ordre  des  Hémiptères,  àiiEstropié. 

HÉTÉROPTÈRES.  s.m.  pi.  Classe  d'insectes 
(fui  comprend  deux  familles  d'Hémiptères. 

HÉTÉROltEXIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dé- 
pravation de  l'appétit.  —  Nom  Du  deuxième 
genre  des  gastroses  d'Alibert. 

HÉTÉROSOMES.  %.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  la  division  des  Thoiaciques. 

HÉTÉROSPERMES.  S.  f.  pi.  Genre  de  plantes 
qui  croissent  dans  la  Nouvelle-Espagne  et  au 
Pérou. 

HÉTÉROSTÉGE.  s.  f.  Sorte  de  p'ante  d'Amé- 
rique qui  n'est  pas  cultivée  en  Europe. 
,      HÉTÉROTOME.  adj.  dts  deux  genres.  T.  de 
Botaiiii|ue.  11  se  dit  D'une  corolle  ou  D'un  calice 
doul  les  divisions  sont  disicmblables. 
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HKTÉnOITSIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ec- 

elésiastinue.  Sectaires  ariens  (lui  «oiiteiiaicnt  que 
Dieu  le  Fils  était  d'une  antre  substance  que  son 
père. 

HÉTÉnOZOXinES.  s.  m.  pi.  Nom  proposé 
pour  désifjiier  la  classe  des  Reptiles. 

IIE-TEU.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la  Chine  , 
dont  la  fleur  est  violette  et  noire. 

HET-GIIME.  s.  in.Sortede  plante  légumineuse 
qui  croit  au  Sénégal  ;  le  sophore. 

HETICH.  s.  m.  Racine  d'Amérique,  espèce  de 
rave;  l'igname,  la  patate. 

HEU!  luterjeclion  qui  exprime  l'admiration. 
Heu  !  heu  !  exprime  le  doute ,  une  pensée  secrète, 
ou  supplée  au  défaut  de  la  pensée.  —  s.  m.  En 
termes  de  Marine,  Bàtimeut  plat  qui  n'a  qu'un 
mât  et  une  voile. 

IIEl'CH.  s.  m.  Sorle  de  poisson  du  genre  des 
sahnones. 

HEUCHÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Saxifragées ,  qui  croissent  en  Amé- 
riqiie. 

'HEURE,  s.  f.  On  appelle,  Heures  antiques , 
planétaires  o\\  judaïques ,  heures  inégales  ,  heu- 
res temporaires ,  Les  heures  usitées  autrefois  chez 
les  Juifs  et  chez  le»  Romains.  Elles  commençaient 
au  lever  du  soleil,  et  recevaient  lenr  nom  d'une 
des  sept  planètes. 

On  appelle  ,Heures  habjloniques.  Celles  qui 
commençaient  depuis  leleverdusoleil,ainsiqu  on 
le  pràliipieà  Minorque  et  à  Nuremberg;  -  itali- 
ques,  Celles  qui  se  comptent  depuis  le  coucher 
du  soleil;  -  astronomiques,  on  en  distingue  de 
trois  sortes  :  Heures  solaires  moyennes ,  Celles 
qui  sont  toujours  égales  et  uniformes,  et  qui  sont 
la  vingt-qualrième  partie  d'un  jour  moyen  ;  -  so- 
laires vraies ,  Celles  que  le  s')leil  marque  le  jour 
sur  les  méridiennes  Je  nos  cadrans,  et  qui  varient 
à  raison  des  inégalités  du  soleil  ;  -  du  premier  mo- 
bile. Celles  que  l'on  compte  par  la  révolution  des 
étoiles  fixes. 

Heures,  pi.,  en  termes  de  Mythologie,  sont 
filles  de  Jupiter  et  de  Thémis,  et  considérées 
comme  les  portières  du  ciel;  comme  veillant  aux 
fleurs  et  aux  fruits;  et  encore  représentées  avec 
des  ailes  de  papillon,  et  soutenant  des  cadrans 
et  des  horloges.  11  y  a  aussi  Les  heures  du  jour , 
et  Les  heures  de  la  nuir,  qui  sont  représentées  sous 
diverses  allégories. 

0)i  ap])elle,en  termes  de  Religion  calhoIiqiK», 
Prières  de  quarante  heures,  p|.,  IJes  prières  pu- 
bliques que  l'on  fait  pendant  quarante  heures , 
devant  le  Saint-.Sacrement,  pour  implorer  la  mi- 
séricorde de  Dieu. 

HEUlîE,  EE.  adj.  Vieux  mot  inusité  qui  si- 
gnifiait. Heureux,  heureuse.  On  avait  adopté  au- 
trefois celle  expression,  parce  que  les  Astronomes 
faisaient  dépendre  tous  les  évéuemenls  de  la  vie , 
de  l'heure  de  la  naissance  :  de  là  les  mots  Male- 
heure,  bonne-heure,  et  dans  la  suite,  Malheur, 
bonheur. 

*  HELRT.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Se  dit  aussi  de  La 
partie  la  plus  élevée  du  pavé,  etc.,  ce  qui  facilite 
^'écoulement  des  eaux. 

HEURTE,  s.  f.  ^.HÉCATE,  seconde  définition. 

HEURTEQUm.  s.  m.  (  H  s'aspire.)  Ferrure 
placée  contre  l'épaulementdes  essieux  d'une  pièce 
d'artillerie  au-dessus  des  fusées. 

•HEURTOIR,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Morceau  de 
fer  battu  qui  soutient  la  snrbande  de  fer  qui  cou- 
vre le  tourillon  d'une  pièce  d'arldlerie:  c'est  ce 
que  l'on  nomme  aussi  Heurtoir  de  soutien. 

On  nomme  également  Heurtoir,  Une  pièce  de 
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bois  qui  se  place  au  pied  de  l'épaulement  d'une 
batterie,  ou  Jevant  les  plates-formes;  -  Une  pièce 
d  un  moule  de  Fondeur;  -Une  grosse  cheville  de 
fer  pour  les  bateaux; -et  Une  pierre  saillante 
contre  laquelle  viennent  s'ai-rêter  les  battants 
d'une  porte  coehère. 

HEUSE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Nom  qu'on  donne 
Au  piston  d'une  pompe. —  pi.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  à  Des  souliers  en  fer  de  l'ancienne  ar- 
mure tenant  aux  jauibières. 

HÉVÉ,  ou  Hli:VÉE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Tithymalo'ides,  à  résine  indis- 
soluble. 

HÉVÉRISTES.  S.  m.  pi.  Anciens  sectaires 
grecs. 

HEXACADIQUE.  s.  m.  Arbre  de  la  Cocliin- 
chmc,  fort  voisin  de  l'heptaque. 

HEX  VCLINE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Lieu,  salle 
où  il  y  avait  six  lits  autour  d'une  table. 

HEXACORDE.  s.  m.  Instrument  à  six  cordes 
—  Système  musical  composé  de  sixtons.  —  In- 
tervalle de  musique  appelé  .SVx/è/ntf. 

HEXAGUÎVAL  ,  ALE.  adj.  T.  de  Géométrie. 
Se  dit  D'un  plan  qui  a  six  côtés  et  six  faces. 

f  UEXAGRAMME.  S.  m.  L'une  des  clefs  d'où 
sont  sortis  beaucoup  de  mots  et  des  termes  delà 
langue  chinoise. 

HEXAGYNIE.  S.  f.  Sixième  ordre  du  système 
des  plantes  dont  les  fleurs  ont  six  pistils. 

f  HEXAGYÎVIQUE.  adj.  des  deuxgenres.  T.  de 
Botanique.  Quia  six  pistils.  Fleurs  hexagyniques. 

HEXAMÉRON.  s.  m.  Commentaire  sur  l'ou- 
\Tage  des  six  jours  ou  de  la  création.  —  Ouvrage 
divisé  en  six  parties  ou  six  jours. 

HEXANCHUS.  s.  m.  Nouveau  genre  de  pois- 
sons qui  ne  comprend  que  le  Squalus  griseus. 

HEXANDRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Qui  a  six  étamiues.  —  "j-  Qui  a  rap- 
port à  rhexandrie. 

HEXAMTHE.  s.  f.  Plante  comprise  dans  le 
genre  des  litsées. 

HEX  APÉTALE,  ÉE.  adj.  Qui  a  six  pétales. 

HEXAPHORE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Espèce 
•le  litière  découverte ,  qui  était  portée  par  six  es- 
claves. —  Lit  funèbre  qui  servait  à  porter  au  bû- 
cher les  morts  d'un  rang  distingué.  —  pi.  Ceux 
qui  poi  talent  celte  litière. 

HEXAPHYLLE.  adj   Qui  a  six  folioles. 

HEXAPODE,  adj.  Se  dit  Des  insectes  et  des 
larves  qui  ont  six  pattes.  —  pi.  Ordre  d'insectes, 
les  aptères  ,  les  diptères  et  les  télraptères. 

HEXAPOLE.  s.  f.  Contrée  où  il  y  six  villes. 

HEXAPTÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
six  ailes. —  pi.  Classe  d'insectes. 

HEXASTEROIM.  s.  m.  ï.  d'Astronomie.  Cons- 
tellation des  Pléiades,  composées  de  six  étoiles. 

HEXASTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Poésie.  Se  dit  D  une  épigramme  composée  de  six 
vers. 

HEXASTYLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Ar- 
chitecture. Qui  a  six  colonnes  de  front.  Monu' 
ment  hexastyle. 

HEXASTHLE.  s.  m. Réunion  de  six  exercices, 
chez  les  Grecs  ,  c'est-à-dire,  la  lutte,  la  course, 
le  saut,  le  disque,  le  javelot,  et  le  pugilat. 

HEXATHYRIDE.  s.  m.  Genre  de  vers  intes- 
tins, que  l'on  nomme  aussi  Linguatules. 

HEXÉCONTALITHOS.  s.  m.  Pierre  pré- 
cieuse dont  parie  Pline ,  qui  offre  soixante  cou- 
leurs. 

HEXÈRE.  s.  f.  T.  de  Marine.   Nom  qu'on 
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donne,  en  certains  endroits,  à  Une  galère  à  six 
rangs. 

HEXKTERE.  s.  f.  Genre  de  mollusques  qui 
vivent  dans  lis  mers  de  Sicile. 

HEXORIN  A.  s.  f.  Petite  plante  dichotome  qui 
croît  dans  les  montagnes  de  la  Peusvlvanie. 

HEXOROiV.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  Tordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Lamellicornes. 

HEYMASSOLY.  s.  m.  Genre  de  plantes  <le  Ifk- 
famille  des  Ile.snéridées. 

HEYNEE.s.  f.  Herbe  dellndcà  fleurs bifip. 
ches  et  à  feuilles  ternées. 
■J-HEYnA.  s.  m.  Sorte  de  chat  des  Indes. 

HEZLEGASSI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Chef 
des  eunuques  noirs,  ou  luteudant  du  serai)  a, 
Constantinople.  ^" 

HHVTIB.  s.  m.  T.  de  Relation.  Officier  ^e 
mosquée,  en  Turquie,  qui  répond  au  rang  de 
curé.  Il  se  place  en  un  lieu  élevé,  et  débite  tel 
chapitre  de  l'Alcoran  qu'il  lui  pl<iî(. 

HLVTULE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la  divi- 
sion des  Thoraciques.  L'hiatule  gardienne. 

HIBBEIlTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  diffère 
peu  des  siaiites. 

HIBERLINE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Sorte 
d'étoile  dont  la  chaîne  et  la  trame  sont  di  fleuret. 

HIBERIVACLE.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Il  se, 
dit  Des  paities  des  plantes  qui  servent  à  enve- 
lopper les  jeunes  pousses  pour  les  mettre  à  l'abri 
du  froid,  telles  qie  les  bulbes  et  les  bourgeons.' 

HIBISCUS,  s.  m.  L'althœa  des  Anciens,  que 
Ion  croît  être  une  espèce  de  mauve. 

HIBOLITE.  s.  f.  Espèce  de  coquille,  la  Lé- 
lemnite  en  fer  de  lance. 

*IIIBOU.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Selon  la  Mytho- 
logie, Oiseau  de  nuit  consacré  à  Minerve.  Son 
apparition  u  était  funeste  <pie  lorsqu  il  chantait; 
son  silence  le  rendait  de  bon  augure.  

HIBRIDE.  adj.  F.  Hybride.  .,,5 

HiCARD.  s.  m.  Espèce  d  oiseau  de  rivière; 
de  la  grosseur  d'une  oie ,  qui  se  trouve  au  Canada^ 

HICKORY.  s.  m.  Esj.èce  de  noyer  d'Améri- 
que; c'est  le  Juglans  atba  de  Linné. 

HIDEUR.  s  f.  (H  s'aspire.)  Q  lalité  de  ce  qui 
est  hideux  ,  horrible,  défiguré.  (Boiste.) 

HIDRON.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom  qu'on 
donne  à  Des  papules  rouges  et  douloureuses  siir 
la  peau. 

HIDYPATHIE.  s.  f.  Don  de  trouver  du  plai- 
sir en  tout;  l'opposé  d'Antipathie.  (Boiste.)  Il 
est  inusité. 

HIEME!VT.  s.  m.  (Par  onomatopée.)  (H s'as- 
pire.) En  termes  de  Charpentiers,  Imitation  du 
cri  que  rendent  des  pièces  de  bois  sous  l'effort  dp 
ce  qui  les  serre  ou  comprime.  —  Action  d'enfoDk 
cer  des  pieux  ou  des  pavés  à  coups  redoublés.— 7 
Bruit  des  machines  qui  lèvent  des  fardeaux. 

*H1ER,  V.  a.  (H  s'aspire.)  T.  de  Charpentier»; 
et  de  Paveurs.  Enfoncer  des  pieux  et  des  pavés 
avec  la  hie.  V.  Hie  dans  le  Dictionnaire. 

HiÉ,  ÉE.  participe. 

HIÉRACITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse,, 
qui ,  dit  on  ,  ressemble  à  l'icil  d'un  épcrvier.      ,„ 

HIER ACIUM.  s.  m.  y.  Herbe  a  L'ÉrERviM.' 

HIÉRACION.  s.  m.  T.  de  Pliarmacie.  Nom 
D'un  collyre. 

HIÉRACOBOSQUES.  s.  m.  pi.  (H  s'aspire.) 
Prêtres  égyptiens  chargés  de  nourrir  les  épervier* 
sacrés,  consacrés  à  Apollon  ou  au  Soleil.        {> 

HIÉRANOSE,  S.  f.  Chorée. 

HIÉRA-PICRA.  s.  f.  Préparation  pharmaceu- 
tique qui  est  propre  à  faire  évacuer  la  bile. 
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HIÉRARGTJES.  s.  m.  pi.  (H  s'a«pir«.)  Ceux 
qui  composent  la  hiérarchie,  les  évèques ,  les  ar- 
Âevêques,  etc. 

HIÊROBOTANE.  s.  m.  (H  s'aspirt».)  Herbe 
lacrée  qui  servait  dans  les  enckaijlemeuts. 

HIÉROCÉRYCE.  s.  m.  Chef  des  hérauts  sa- 
crés dans  les  mystères  de  Céiés.  Il  reprcseiitnil 
Mercure,  avait  des  ailes  au  bonnet  et  un  caducée 
à  la  main.  Son  sacerdoce  était  perpétuel ,  et  u'im- 
posait  point  l'obligation  du  célibat. 

HIÉROCHLOÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes  gra- 
minées, élabli  aux  dépens  des  hériques. 

HlÉUOCOR\CES.  s.  m.  Prêtres  du  soleil  qui 
lervaient  au  culte  de  Miihra,  revêtus  d'habits 
de  la  couleur  des  corbeaux  consacrés  à  cette 
idole. 

HIÉROCORACIQUES.  adj.  m.  pi.  Nom  que 
)es  monuments  donnent  Aux  iêtes  mitluiaques. 

HIÉRODRAME.  s.  m.  Petit  drame  sacré:  c'est 
ce  que  l'on  nomme  autrement  Oratorio. 

HIÉRODULES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Mi 
Bistres  qui  présidaient  aux  sacrifices. 

HIÉROGLYPHIQUEMEXT.  adv.  D'une  ma- 
nière hiéroglyphir[ue,  par  hiéroglyphe. 

HIÉROGRAMMATE.  s.  m.  Vvèire.  égyptien 
chargé  d'expliquer  les  mystères. 

HIÉROGRAMMATIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport  aux  hiérogrammates. 

HIÉROGRAMMATISTE.  s.  m.  Scribe  sacré 
en  Egypte. 

HIÉROGRAMMES.  s.  m.  pi.  Caractères  sacrés 
dont  était  composée  l'écriture  des  anciens  prêtres 
égyptiens. 

HIÉROGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  était  chargé, 
Ml  Egypte ,  de  la  conservation  des  choses  sacrées. 
—  Celui  qui  s'occupait  à  décrire  les  choses  sa- 
crées. 

HIÉROGRAPHIE.  s.  f.  Description,  conser- 
Tation  des  choses  sacrées,  en  Egypte. 

HIÉROGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient ,  qui  a  rapport  à  I  hiérogiapliie. 

HIÉROLOGIE.  s.  f.  Discours  sur  les  choses 
lacrées.  —  Bénédiction  nuptiale  qui  était  en  usage 
chez  les  Grecs  et  les  Juifs. 

HIÉROLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
•  rapport,  qui  est  relatif  à  l'hiérologte. 

HIÉROMXNCIE.s.f.  Divination  par  le  moyen 
de  ce  qu'on  offrait  aux  dieux. 

HIÉROM  ANCIEN ,  ENIVE.  adj.  Qui  concerne 
lahiéromancie,  qui  appartient  à  la  hiéromancie. 
Cérémonie  hiéromancienne .  —  Il  est  aussi  subs- 
tantif. Qui  avait  l'art  de  deviner  par  l'inspeclion 
des  offrandes.  Une  hiéromancienne. 

niÉROMÉME.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Mois  où 
Ton  célébrait  les  jeux  néméeas;  il  répondait  à 
septembre. 

HIÉROMIVÉMONS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
denne.  Députés  des  villes  grecques  à  l'assemblée 
des  Amphictyons,  pour  y  remplir  la  fonction  de 
greffiers  sacrés. 

HIÉROPIIANTIDES.  s.  f.  pi.  Femmes  consa- 
lirées  au  culte  de  Cérès,  et  dont  les  fonctions 
étaient  toutes  différentes  de  celles  des  hiérophan- 
tes, auquel  elles  étaient  subordonnées. 

HIÉROPniLE.  adj.  f.  T.  de  Mythologie.  L'un 
des  surnoms  de  la  sibylle  d«  Cumes.  V.  Démo- 

fHILE. 

HIËROPHORE.  s.  m.  Celui  qui  portait  les 
choses  sacrées  daas  les  cérémoaies  religieuses. 
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HIÉROSCOPE.  s.  m.  Sorte  de  verre  don!  Tliié-  , 
roscopion  se  servait  dans  les  divinations. 

niÉROSCOPIE.  s.  f.  Divination  exercée  par 
fout  ce  qui  passait  dans  les  sacrifices. 

HIÉROSCOPIEIV,  ENIVE,  adj.  Qui  concerne 
rhiéiO''Copie.  Opération  hiéroscopienne. —  Il  est 
aussi  substantif.  Un  hléroscopien.  Une  hiérosco- 
pienne.  —  On  dit  aussi  Hiéioscopique. 

niGGïNSIE.  s.  f.  Plante  qui  croît  au  Pérou. 
IIIGHGHATE.  s.  f.  Résine  d'un  brun  jaune 
sale,  qui  vient  d'IIighghate,  près  de  Londres. 

niCHLANDER.  s.  m.  T.  de  Relation.  Habi- 
tant des  montagnes  de  1  Ecosse ,  montagnard  écos- 
sais. 

IIILARI41VT,  AIVTE.  adj.  T.  de  Médecine. 
Qui  axcite  à  la  gaieté.  Le  mnriale  d'or  est  hila- 
riant.  On  écrit  aussi  Hilarnnt. 

HILAUIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Slolonifères,  originaires  du  Mexique. 
.  IIILARIE8.  s.  f.  pi.  T.  d'His'oire  ancienne. 
Fètts  grecques  que  Ion  célébrait  en  l'honneur  de 
Cybèle ,  'jui  répondaient  assez  à  nos  jours  gras. 
Toute  espèce  de  cérémonies  lugubies  était  alors 
interdite. 

IIIL\RIEUX,EUSE,  adj.  Joyeux.  Il  est  vieux. 
HILARODE.  s.  m.  Musicien  grec,   qui,  ac- 
coni|)ai;né  d'un  jeune  enfant,  chaulait  des  vers 
gais  et  plaisants.  —  Poète  gaillard. 

IIILARODIE.  s.  m.  Anciennement, Composi- 
tion gaillarde;  poésie  gaie,  chantée  par  les  hila- 
rudes. 

UILARO-TRAGÉDIE.  s.  f.  Chez  les  Grecs, 
Pièce  dramatique  mêlée  de  tragique  et  de  comi- 
que. 

IIILLE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Arbrisseau  rampant 
(|ui  croit  à  Madagascar. 

IHLLEVIOIVS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  le  midi  de  la  Suède. 

HILOFÈUE.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Pellicule 
qui  revêt  la  surface  interne  du  spermoderme. 

HILOIRE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Pièce  de  bois 
droit  qui  fait  liaison  sur  les  ponts  des  vaisseaux  , 
et  qui  forme  la  bordure  des  écoutilles. 

HILOIV.  s.  m.  (H  s'aspire  )  T.  de  Médecine. 
Tumeur  calleuse  à  l'œil;  inflammation  non  pu- 
rulente. 

HILOSPERME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanlipie.  U  se  dit  Des  semences  grandes  osseu- 
ses, marquées  d'un  long  ombilic  latéral.  —  s.  f. 
pi.  Famille  de  plantes  à  fructification  composée. 

HIMANTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dont  la 

fructification  est  peu  connue  ;  espèce  de  byssus. 

HIMANTOPE.  s.  m.  Genre  de  vers  infnsuires. 

— Oiseau  du  genre  des  échassiers,  qui  a ,  dit-on , 

une  patte  plus  courte  que  l'autre. 

HIMANTOPODES.  s.  m.  pi.  Peuple  fabukux 
de  l'Ethiopie ,  dont  on  prétend  que  les  jambes 
étaient  tortueuses  et  recourbées. 
f  HIMATION.  s.  f.  F.  Cni-AMimoif. 
IIIN.  s.  m.  Mesure  pour  les  li(/uides  chez  les 
Hébreux;  la  sixième  partie  du  bath  (environ  six 
pintes  et  chopine  ,  mesure  de  Paris). 

IIIIVGUET.  s.  m.  (H  s'asj'ire.)  T.  de  Marine. 
Pièce  de  bois  qui  sert  à  arrêter  le  rabestaiî. 

IlIIMNÉ.  s.  m.  Arbre  d'Orient  dont  les  iiuiiie,s 
servent  à  teindre  les  cheveux  eu  roux  >  et  it;^  on- 
gles en  rouge. 

IIINLSCII.  s.  m.  Nom  D'un  raisin  ruuge  du 
Rhin  ,  qui  j)roduit  du  vin  médiocre. 

HIPIVALE.  s.  m.  F.spècc  de  serpent  gris  et 
jaune,  qu'on  trouve  en  Amérique. 

IIIPOCYSTE.  s.  f.  Genre  de  plaute«  de  la  fa- 
mille de*  Asaroiidet. 
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HIPOPHÈTES.  s.  Th.  pi.  T.  de  Mythologie, 
Ordre  des  minisires  qui  présidaient  au  tenqile 
de  Jupiter. 

IIIPOnCHÈME.s.m.  T.  deMythologie..Snft# 
de  poésie  qui  était  eonsncrée  au  culte  d'Apollon. 
IIIPOtKLE.s.  f. Sorte  de  plante  parasite,  qui 
s'attache  aux  plus  gros  arbi-es. 

IIIPPA.  s.  f.  Espèce  d  écrcvisse.  "'J 

HIPPACE.  s.  f.  Dans  quelques  endroits,  nom 
D'un  fromage  fait  avec  du  lait  de  jument. 

HIPPAGRÈTE.  s.  ni.  T.  d'Antiquité.  Officier 
Spartiate  cbargé  de  rassemhlir  la  cavalerie. 

IIIPPANTHROJPE.  S.  m.  T.  de  Médecine. 
Celui  qui  est  affecté  de  la  maladie  nommée  Hip- 
panthropie. 

HIPPAMIIROî'lE.  S.  f.  T.  de  Médecine. 
Sorte  de  mélaiirolic  où  l'on  se  croit  métamor- 
phosé en  cheval. 

HÏPPANTHROPîQrE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  1  iiij)panthropie.  Mal  hippart' 
thropique. 

HIPPARCHIE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Lépidoptères. —  T.  d'Hstoire ancienne. 
Emploi,  fonctions  de  rbi|)par(ine. 

HIPPARCHIQLE.  adj.  des  d(  ux  genres.  Qui 
appartient,  qui  a  lapport  à  l'bipparchie;  qui 
coucerae  l'hipparque.  Fonctions  hipparchiqiies. 
IIIPPARQUE.  s.  m.  ï.  d'Antiquité.  Com- 
mandant ,  capitaine  général  de  la  cavalerie 
chez  les  Grecs. 

HIPPE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  macroures  de 
l'ordre  des  Décapodes. 

HIPPELAPHK.  s.  m.  Espèce  de  cerf  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  le  cheval. 

HIPPÉE.  s.  f.  T.  d'Astronomie.  Comète  che- 
velue. 

IIIPPIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Caryophy liées. 

IIIPPLADE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Statue  de 
femme  à  cheval,  chez  les  anciens  Grecs. 
HIPPIAïîlE.  s.  m.  Médecin  vétérinaire. 
HIPPICE.  s.   f.  Sorte  de  plante  qui,  selott 
Pline,  Ole  la  faim  et  la  soif  aux  chevaux. 

IIIPPICON.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Espace  ou 
intervalle  de  quatre  .stades,  chez  les  Grecs. 

IHPPïE.  s,  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Carymbifères. 

HSPPIENS.s.  m.  pi.  Genre  de  cancres  de  Phé- 
nicii"  qui  courent  très-vite. 

HlPPIOiV.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Gtniianèes. —  -J-Xom  de  celui  qui  enseignai» 
médecine  à  E>cu!a;)e. 

IUPPOBOSQIE.  s.  m.  Genre  d'insecle»  de 
l'ordre  des  Dij'ières,  qui  attaquent  le  cheval. 

IIIPPOBOTE,  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Homme 

(jui  nourrit  b's  rbev;)ux  ;  Lieu  où  on  les  nourrit, 

HIPPOB'oS,  et  UIPPOTALIRUS.  s.  m.  Nom 

qui  désigne  raccouplement  du  bœuf  et  du  cheval. 

—  Littéralement  signifie,  Taurean-c/ievaL 

HIPPOCAMPE,  s.  m.  Sorte  de  poisson  à  tète 
de  cheval.— pi.  Chevaux  marins,  à  deux  pied» 
et  une  queue  de  ])oisson ,  que  les  poètes  donnent 
à  Neptune  et  aux  autres  divinités  de  la  mer. 

ïIIPPOCARCIN.  s.  m.  Crustacé  fossile  qui  re- 
présente la  tête  d'un  cheval. 

Ilïi>i'OCr>ATl!;A.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
tirent  b^ur  nom  ct'Htppocrale. 

HIPPOCUATIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Fêles  que  les  Arcadiens  célébraient  en 
Ihonneur  de  Neptune  équestre. 

niPPOCHATIQllE.  adj.  des  deux  genres.  Se 

dit  De  cequi  a  rapport  à  la  méthode  d  Hippocrate. 

HIPPOCRATISER.  V.  a.  Faire  médecin.  — 
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S'hippotrntiser.  v.  pron.  Se  faire  médecin.  (Du 
nom  d'Hippocrate,  pèie  de  la  uiédeciiie).(Roiste.) 
Hii'POCKATisÉ,  ÉE.  parlicipe.  Il  est  familier. 
BIPPOCRATISME.  s.  m.  Système  de  philoso- 
ph  e  d'Hippocrate  appliqué  à  la  science  des  mé- 
decins ;  doctrine  philusu|)liique  d'Hippocrate. 

HIPPOCUXTISÏE.  s.   m.  Celui   qui  suit  les 
principes,  le  système,  la  doctrine  dHippocrate. 
*HIPPOCRÈ\E.  s.  m.  Genre  de  coquilles  établi 
pour  placer  la  rostetlaire  à  grandes  ailes. 

HIPPOCRÊPE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Légumineuses,  propres  à  I  Europe. 

llIPPODnOMIE.  s.  f.  Kxercice  des  chevaux 
à  la  course  qui  se  faisait  dans  l'hippodrome. 

HIPPOGÉRAIVES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mytholo- 
gie. Peuple  imaginaire  que  Lucien  place  dans  les 
astres. 

HIPPOGLOSSE.  s.  m.  Sorte  de  plante. 
HIPPOGUOSTJDE.  s.  f.  Sorte  dépiaute  qui 
paraît  être  le  pnnic  ouvert  de  Linné. 

HIPPOGYPES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Peuple  tahuleiix  à  trois  tètes ,  monté  sur  des 
vautours,  due  Lueien  place  dans  le  globe  de  la 
lune. 

HIPPOLAÏS.  s.  m.  Espère  de  fauvette  qui  ha- 
bite l'Italie  et  les  pays  chaii;!s. 

HIPPOLVPATHE,  et  nSPPOLlPATE.  s.  f. 
Rhubarbe  des  moines,  la  p;itience  sauvage. 

HIPPOaiXLQLES,  et  UIPPOLMAGUES  s. 
m.  pi.  T.  d'H.stoire  ancienne.  Scythes  nomades 
<jui  se  nourrissaient  du  lait  de  jument. 

HIPPOMAIVCIE.  S.  f.  ]'.  d'Histoire  ancienne. 
Di\inalion  par  les  chevatix ,  pratiquée  chez  les 
Celtes. 

HIPPOMAIVCIEIV,  ENAE.  adj.  Qui  concerne 
rhip|)omancie.  Céréinonie  hippoinancienne. — 
11  est  aussi  substantif.  Qui  devinait  par  le  moyeu 
des  chevaux.  Un  hippomancien.  Une  hippoinan- 
cienne. 

*HIPPOMAKE.  s.  m.  Nom  que  les  Anciens 
donnaient  à  Des  plantes  qui  paraissaient  véné- 
neuses.—  ■}•  Nom  qu'on  donne  à  Celui  qui  a  la 
manie  de  monter  à  cheval,  qui  se  plait  parmi  les 
«hevaux. 

HIPPOMAME.  s.  m.  Mr.n  e  du  cheval.—  Es 
pèce  de  fureur  dont  cet  animal  est  quelquefois 
attaqué. 

HIPPOM  VMQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
a  des  rapports  avec  les  fabai;e!les. 

HIPPOMARATHOÎV.  s.  ni.  Fenouil  sauvage. 
'».,  HIPPOMÉLIDES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
-qui  n  étaient  conimes  que  vhxi  les  Anciens. 
niPPOMÉLIS.  s.  m.  Espèce  d'alizier. 
IllPPO.\IYUMÈGES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mytho- 
logie. Peuple  imaginaire  ,  monté  sur  des  fourmis 
ailées ,  «pje  Lucien  place  dans  le  soleil. 

HIPPOPATHOLOGIE,  s.  f.  T.  d'Art  vétéri- 
naire.  Connaissance  des  maladies  du  cheval  ;  Pa- 
thologie du  cheval. 

HlPPOPATHOLOGIQ'dE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  d'Art  vétérinaire.  Qui  tient,  qui  a  rap- 
port à  i'hippopathologie. 

HIPPOPATHOLOGISTE.  s.  m.  T.  d'Art  vé- 
térinaire. Celui  qui  étudie  le  cheval,  qui  décrit 
les  maladies  du  cheval. 

HIPPOPE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de  la  divi- 
sion des  Kivalves.  L'hippope  chou. 

HIPPOPH  \ÈS.  s.  m.  Arbrisseau  ^)ineux  dont 
la  racine  laisse  flucr  une  liqueur  laiteuse. 

HIPPOPH/ESTE.  s.  f. 'Plante  des  Anciens  que 
l'on  croit  être  la  Chausse-trappe. 

HIPPOPHVGE.  s.  m.  ï.  d  Histoire  aucienne. 
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Sobriquet  que  les  Grecs  donnaient  aux  Scythes ,        HISPIDITÉ.  s.  f.  T.  de  Botanique.  État  d'une 
comme  se  nourrissant  de  chair  de  cheval.  partie  couverte  de  poils. —  En  Médecine,  Syno- 

HIPPOPHAGIE.   s.   f.  Action,  habitude  de    ny me  de  Distichiasis  ou  Phalangosis. 
manger  de  la  chair  de  cheval.  Il  est  peu  usité.  -fUISSOlV.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  que  les 

HIPPOPH.IGIQUE.  adj. des  deux  genres.  Qui    Levantins  donnent  à  La  drisse  de  l'antenne  du 
a  rapport  à  l'h  ppophagie.  Désir  hippophagique,    trinquet. 

HIPPOPHIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  produit        UISTE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Partie  .solide 
des  grappes  comme  le  lierre.  de  l'organisme  dans  laïuelle  la  texture  est  évi- 

HIPPOPODES.  s.  m.  pi.  Hommes  fabuleux    dente, 
représentés  avec  des  pieds  de  chevaux.  HISTEH.  s.  m.  Nom  D'une  famille  d'insectes 

llIPPOPOTOME.  s.  m.  Genre  de  mammifères    du  genre  des  escarbots. 
qui  se  rapprochent  des  co<lions.  HISTÉROBUBOIVOCÈLE.  s.  f.  T.  de  Méde- 

HIPPOUCHE,  et  HIPPOUQUE.  s.  m.  Offi-  dne.  Hernie  de  la  matrice ,  sortant  par  i'auneau 
cier  albénien  qui  commandait  toute  la  cavalerie,    inguinal. 

HIPPORHlS.s.m.SortedepIante;lesalyrion.        HISTIODROME.  s.  m.T.deMarine.  Bâtiment 

HIPPOSTÉOtOGIE.  s.    f.    HIPPOTOMIE.    de  course  qui  ne  peut  marcher  qu'à  l'aide  d« 
s.  f.  etc.  Etude  auatomique  de  la  coustitutiou  du    voiles, 
fheval.  HISTIODROMIE.  s.  f.  T.  de  Marine.  L'art  de 

HIPPOTIS.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  du  Pé-    naviguer  avec  des  voiles, 
rou,  de  la  famille  des  Rubiacées,  HISTOGÈIVE.  adj.  des  deux  genres.  T.   de 

UlPPOTOXOTE.s.  m.  Chez  les  anciensGrecs,  Médecine.  Se  dit  D'une  substance  animale  géué- 
Cavalier  qui  se  servait  de  l'arc.  ratrice  des  tissus  vivants. 

HIPPKO.  s.  m.  Plante  du  genre  des  peupliers.        TncTrK-fiwiu   ,  f  t-    j««*'4    •       r- 

ninnii......       f^  j      i     .  •  HISTOGtlVIE.  S.  f.  T.  de  Mcdecine,  ForDM- 

HIPPUltlNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  ren-    ,•  „  ,.  ,  ,•  „.  •  ,  .      , 

.,      ,.  ^  •  lion  des  tissus  organiques  du  corps  animal, 

trent  parmi  les  demaresties.  .        °      ^  ' 

HIPPL'ftIS.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la  fa-  HISTOGENIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mille  des  Sourhets;  prêle,  q.,eue-de-chat.  ConcerneThistogenie.  Assimilation  histogénique. 

HIPPUtilTE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la  ,  mSTOGUAPHE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Ce- 
classe  des  Univalves.— Piirre  où  est  empreinte  '"'  "1"'  ^'"'^'^  °»  '^^'''^'^  '"  "*^"^  organiques  du 
une  prèle.  '=°'"P^- 

HIPPURUS.  s.  m.  Sorte  de  poisson  qui  res-  HISTOGRAPHIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Des- 
semble  à  une  queue  de'cheval.  cription  sur  la  formation  des  tissus  organiques 

HIPPLS.  s.  m.  Clignotement  des  veux ,  tel    <^"  corps, 
qu'on  le  remarque  dans  ceux  qui  sont  à  cheval         HISTOGRAPHIQUE.  adj.  des  deuîf  genres. 

HIPTAGE.  s.  m.  Arbre  du  Malabar.  Q"'  ?  rapport,  qui  appartient  à  la  formation 

»»,«^.^^.^„       1.        r.,    .    ,.    1    .     •      ^  •    des  tissus  organiques  du  corps.  La  formation 

HIRCIPEDE.  adj.  m.  T.  de  Mythologie.  Qui    ,-,  i- 

j         •    ,     ,    ,         ■'  1    „   1     •  histo^raphique. 

a  des  pieds  de  bouc ,  surnom  de  Sylvain.  ^  hISTOIUE.  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 

HIRCIPELE.  adj.  des  deux  genres.  Couvert  Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
de  poils,  velu  comme  un  bouc.  D'une  femme  qui  a  un  air  majastueux,  de  grandes 

HIRCOSITE.  s.  f.  Mauvaise  odeur,  assez sem-  ailes ,  avec  une  robe  blanche,  symbole  de  sa  vé- 
blable  à  celle  que  rend  le  bouc.  (Boiste.)  racité.  Elle  tient  un  livre  d'une  main,  de  l'autre 

HIRCULATIOIV.  s.  f.  T.  de  Vignerons. Sorte  une  plume  ou  un  stylet,  et  jette  les  yeux  en 
de  maladie  qui  attaque  les  vignes.  arrière. 

HIRÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  très-voisines  HISTOLOGIE,  s.f.  et  ses  dérivés.  F.  Histo- 
des  trioplères  et  des  molinas.  graphie  et  ses  dérivés.  > 

HIRNELLE.  s.  f.  Vase  dont  les  Anciens  se  HISTONOMIE.  s.  f.  V.  Histographie  ,  etc. 
servaient  dans  les  sacrifices.  HISTORIOGRAPHER.  v.  a.  Faire  le  métier 

HIRONDE  ,  et  HIRONDEAU.  s.  f.  Nom  vul-    d'historiographe.  (Boiste.)  Il  est  inusité, 
gaire  qu'on  donne  Aux  hirondelles.  HISTORIOGRAPHERIE.    s.    f.    Fonction, 

*  HIRONDELLE,  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'or-  travail  de  l'historiographe.  (Boiste.)  Il  est  inusité, 
dre  des  Sylvains ,  famille  des  Cholidons.— Selon  HISTORIOGRAPHIE,  s.  f.  Description  de 
la  Mythologie,  Cet  oiseau  était  consacré  à  Isis.      l'histoire. —  Traité  sur  l'histoire. 

HIRPES.ouHIRPIES.  s.f.  pi.  T.  d'Histoire  HISTORIOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux 
ancienne.  Famillesromainesexemptesdes charges  i'  genres.  Qui  appartient ,  qui  est  relatif  à  l'hislo- 
publiques,  parce  qu'elles  fournissaient  des  pré-    riographie. 

très  qui,   dans  un  sacrifice  offert  à  Apollon,      tHlSTORIOLOGIE.  s.  f.  Discours  sur  l'hi»- 
marchaient  pieds  nus  sur  des  charbons   ardents 
sans  éprouver  aucun  mal. 

HIRPIÎVIEIXS,  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  d'en- 
tre les  Samiiites,  qui  habitaient  l'Italie. 

HlRSl'TÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  plantes  gar- 
nies de  poils  longs,  raides  et  non  alvéolés. 

HIUTEE.  s  f.  Insecte  d;i  genre  des  bibious. 

HIHTELLE.  s.  m.  Plante  qui  croit  à  Cayeuiie, 
où  elle  est  nommée  Bois  de  gnulette. 

HISINGÈRE.  s.  m.  Arbre  exotique,  à  fei:illes 
alternes,  qui  croît  à  Saint-Uoniingue. 

HISPANISME,  s.  ni.  Locution  espagnole. 

IIISPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  lordre  de« 
Coléoptères,  fainide  des  Cyclides. 

HISPIDELLE.  s.  f.  Petite  plante  annuelle,  à 
fleurs  semi  flo-culeusfes,  qui  ci  oit  en  E.spagnc. 


fHISTORIOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport ,  qui  est  relatif  à  l'historiologie. 

•HISTORIQUE,    adj.  des   deux   genres.   En  | 
termes  d Histoire  ancienne,   On   nomme  Age 
historique ,  Le  siècle  que  l'on  fait  recommence»  fi 
au  rétablissement  des  olympiades ,  ou  au  retour 
des  Héraclides  dans  le  Péloponnèse,  cinquante 
ans  avant  la  ruine  de  Troie. 

HISTRIONIE.  s.  f.  Profession  de  comédien. 
—  Exercice,  gestes  d'un  baladin.  Il  est  peu  usité.  ' 
Autrefois  on  disait  Histrionisme. 

HISTl'IONIQtiE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  Ihistrion.  (Voltaire.)  Il  est  peu  usité 
et  ironique. 

HITIDZIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie,  ^îîk-   ' 
lismans  que  fabriquent  les  Omparonàtes ,  prêtre**'* 
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de  Madagascar,*!  qu'ils  vendent  aux  grands  du 
pays. 

*  HIVEH,  S.  m.  Eu  termes  de  Mythologie, 
Fi};urc  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'un  homme  à  cheveux  hiaucs ,  couvert  de  gla- 
çons ,  et  dormant  dans  une  grotte. 

HIVEUIVADE.  s.  f.  Action  de  passer  l'hiver 


dans  un  pays,  etc.  (Boisle.)  I!  est  peu  usité  et    ^^^^^^^^  „.^„^^  ^  ,^  j^ 
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nOCSANA.  s.  m.  Grand  pic,  sorte  d'oiseau 
qu  on  rencoulre  au  Mexique  et  au  Pérou. 

UODOMÈTUE.  s.  m.  f,  Odomètre  dans  le 
Dictionnaire. 

ilUEDE.  s.  m.  T.  Je  Relation.  Mesure  de  ca- 
pacité dont  on  se  sert  eu  Hollande  pour  les  grains. 

IIOFFMANNIE.  s.  I,  Planlelierbacce et  vivace, 


maïque. 


familier. 

•HIVERNVL,  ALE.adj.  En  Agriculture,  On 
nomme  Plumes  hivernales ,  Celles  qui  produi- 
sent ou  résistent  en  hiver. —  On  dit  aussi,  en 
termes  de  Liturgie ,  La  partie  hivernale  d'un 
bréviaire, 

HIV  ERIVAIVT,  ANTE.  adj.  Qui  passe  l'hiver 
dans  un  étut  de  sommeil  et  d'engourdissement. 
Les  loirs  sont  <les  animaux  hivernants. 

HIVEHNAÏION.  S.  f.  Se  dit  en  parlant  De 
certains  animaux  qui  passent  la  saison  de  l'hiver 
dans  un  état  de  sommeil  et  d'engourdissement 
aoalogut^  s\  celui  des  plantes. 

flIIVEnNEUX,  ELSE.  adj.  D'hiver,  qui 
concerne  Ihiver.  Saison  hiverneuse. 

IllVOL'UAIIE.  s.  m.  Fruit  d  Amérique  de  la 
grosseur  dune  prune,  qui  coutient  un  noyau 
dont  l'amande  est  suave  et  Irès-délicate.  \ 

HOX.  s.  m.  T.  de  Relation.  Offitier  du  roi 
d'O-Taïti ,  qui  est  comme  un  page  en  France.       ! 

IIOAT-CIIÉ.  s.  m.  Terre  très-blanche  dont 
les  Chinois  l'abri(pieut  la  plus  belle  porcelaine. 

IIUAZIN.  s.  m.  Faisan  du  Mexique. 

IIUOBISME.  s.  m.  Système  de  philosophie , 
doctrine  de  l'Anglais  Hobbes.  ._    ^.„_...    „  ....   ,.,„...^-.„. , 

UOBER.  V,  u.  Changer  de  place.  (Boisle.)  Il  1  chardonneret,  et  dont  le  plu 


UOFMANSEGGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Légumineuses. 

IIOGHSIIEAD.  s.  m.  T.  de  Relation.  Mesure 
dont  on  se  sert  en  Angleterre  pour  les  liquides; 
elle  équivaut  à  notre  muid. 

IIUIIIYA.  s.  m.  Sorte  de  champignon. 

IIOIIOL.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  d'oiseau  de 
la  famille  des  Crabiers ,  dont  le  cri  est  Ilohou. 

'HOIRIE,  s.  f.  Eu  termes  de  Juriq)rndence, 
Donntr  en  avancement  d'hoirie.  C'est  avancer 
à  un  enl'unt  nue  partie  des  biens  dont  il  devra 
hériter  un  jour,  à  condition  qu'après  la  mort  du 
donateur,  il  tiendra  compte  de  l'avance  à  ses 
cohéritiers.  La  dot  est  un  avancement  d'hoirie. 

IIOIRIIV.  s.  ni.  A'.  OaiNdans  le  Dictionnaire. 

IIUIKIUI.  s.  m.  Piaule  du  genre  des  ananas. 
Elle  croît  en  Amérique. 

HOITLALLOLT.  s.  m.  Oiseau  qui  vit  dans  les 
contrées  chaudes  du  Mexique. 
!      HOITTATUTOLT.  s.  m.  Oiseau  de  Pérou.  — 
i  Autre  oiseau  du  Mexique. 


est  vieux. 

nUBIIV.  s.  m.  Espèce  de  cheval  dont  l'allure 
est  très-douce.  (Boisle.) 

HOBREAU.s.m.Espècede  faucon. (Laveaux.) 

HUCCO.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
Gallinacés,  famille  des  Nudipèdes. 

Ha-CHANGI.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom 
que  les  Chinois  donnent  aux  sectateurs  du 
dieu  Fo. 

HO-CHANGS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Ordre  de  religieux,  parmi  les  Indous,  qui  étaient 
toujours  présidés  par  les  Lamas. 

*  HOCHE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Entaille,  marque 
que  fait  lai  Charpentier  sur  une  règle  de  bois. 

Hoche  ,  chez  les  Couteliers ,  est  Une  échan- 
crure  propre  à  recevon*  le  tenon  d'un  levier  ou 
d'une  bascule.  —  En  Sculpture ,  se  dit  Des  dents 
dont  la  gradine  est  armée. 

Hoche,  en  Économie  rurale,  se  dit  Des 
crans  au  moyen  desquels  on  ouvre  ou  ferme  le 
cercle  de  bois  qui  sert  de  forme  au  fromage  de 
Gruyère. 

•nOCHEPIED.  s.  m.  (H  s'aspire.)  En  Agri- 
culture, Petite  barre  saillante  au  bas  d'une  bêche 
sur  laquelle  le  jardinier  appuie  le  pied  pour  cou- 
per la  terre. 

*  HOCHET,  s.  m.  (H  s'aspire.)  Forme  dans  la- 
quelle un  moule  la  houille. 

HOCHEUR.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Espèce  de 
singe  du  genre  des  guenons. 

HOCHICAT.  $.  m.  (H  s'aspire.)  Nom  D'une 
«•spècc  de  toucan  qui  se  tient  au  Mexique  et  au 
Pérou. 

IlOCHURE.  s.  f.  f'.  UocHKMKRT  daDS  le  Dic- 
tionnaire. 

IIOCKIAC.  s.  m.  T.  de  Médecine  étrangère. 
Préparation  geintineuse  qui  a  une  grande  répu- 
tation parmi  les  Chinois  contre  la  puloionie  et 
les  cs'acltenentB  de  sang. 


IIOITZIT.  s.  m.  Plante  du  Mexique  qui  avoi- 
sine  le  genre canlu. 

IIOIXOTOEL.  s.  m.  Oiseau  du  Mexique,  de 
la  grosseur  d  un  moineau,  quia  le  chant  du 
mage  est  jaune. 

HOL  ACANTHE.. -i.  m.  Genre  de  poissons  établi 
dans  la  division  des  Thorachiques. 

HOLAIVS.  s.  T.  de  Conunerce.  Espèce  die  ba- 
tiste line  que  l'on  fabrique  dans  lu  Flandre. 

HOLAURHÈIVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Apocinées;  Le  Carissa  miiis. 

HOLCL'S.  s.  m.  Plante  des  Anciens,  de  la  fa- 
mille des  Graminées. 

IIOLEMEIVT.  s.  m.  (par  onomatopée.)  (H  s'as- 
pire.) Nom  qui  exprime  le  cri  de  la  hulutle. 

HOLER.  v.  u.  (par  onomatopée.)  (H  s'aspire.) 
Il  se  dit  Du  çri  de  la  hulollle.  La  hulotte  vient 
de  ho  1er. 

HOLÈTRES.  f.  m.  pi.  Famille  d'insectes  delà 
division  ou  tribu  des  Aptères  de  Linné. 

HOLLANDAIS,  AISE.  adj.  (H  .s'aspire.)  Qui 
est  de  la  Hollande.  —  Il  est  aussi  substantif.  Hol- 
landais. Hollandaise. 

HOLLANDAISE,  s.  f.  (H  s'aspirw.)  Mp.chine 
hydrauli<)ue  qui  sert  aux  épuisements. 

Hof.i.ANDAisE,  -J-En  termes  de  Danse,  est  le 
nom  D'une  danse  de  caractère. 

HOLLANDE,  s.  m.  (H  s  aspire.)  D'un  fromage 
qui  vient  de  la  Hollande.  Du  bon  hollande.  — 
II  se  dit  aussi  dans  le  Commerce,  D'un  damas 
qui  se  fabrique  eu  Hollande. 

HOLLANDILLE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Sorte  de 
toile  de  Silésie  qui  nous  vient  par  la  Hollande. 

IIOLLI.  s.  w.  Liqueur  résineuse  qu'au  Mexi- 
que on  incorpore  dans  le  chocolat. 

HOLMSKIODIE.  s.  m.  Sorte  de  grand  arbre 
de  la  famille  des  Personnées,  qui  croit  dans  les 
Grandes  Indes. 

HOLOBRANCHES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  pois- 
sons osseux,  à  branchies  complètes;  il  »e  subdi- 
vise en  abdominaux,  en  apodes,  en  thoraciques 
et  eu  juguiaire.s. 
•HOLOCAUSTE.  ».  m.  .Selon  lo  MjtUologir, 
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Dans  les  sacrifices  que  l'on  faisait  aux  divinités 
infernales,  on  n'offrait  que  des  holocau.stes;  ou 
brûlait  toute  l'hostie,  et  on  la  consumait  sur 
l'autel,  n'étant  pas  permis  de  rien  manger  de  ces 
viandes  immolées  pour  les  morts. 

HOLOCAUSTER.  v.  a.  T.  d'Auliquilé.  Sacri- 
fier, offrir  en  sacrifice.  (Koiste.)  Il  est  vieux. 

HOLOCENTRE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  Thoracbi(|ues. 

HOLOGYMNOSE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de 
la  division  des  Thorachiques;  la  girelle. 

HOLOLÉPIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  établf 
aux  dépens  des  serratnles. 

HOLOLEPTE.s.  f.  Genre  d'insectes élabii  aux 
dépens  des  escaibots,  et  voisin  des  scarabées. 

HOLOMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Géomélrie.  In- 
strument propre  à  prendre  toutes  sortes  de  hau- 
teurs. 

HOLOMlh'UIQUE.  adj.  des  deuxgenres.  Qui 
lient,  qui  correspond  à  l'holomètre.  Un  degré 
holomélnque. 

IIOLOSTIw  s.  m.  Genre  de  plantes  d'Europe,, 
de  la  fiimille  des  Caryopbyllées. 

HOLOSTEMMA.  s.  m.  Genre  de  plantes  des 
Indes  Orienlales,  de  la  famille  des  Asciépiiidée-S^ 
UOLOSTÉON.  s.  m.  Poisson  qu'on  trouvcdans 
le  Ni!,  et  doul  la  peau  est  très-dure. 

HOLOSTÉUM.  s.  m.  Plante  des  Anciens.  Oii 
a  donné  aussi  ce  nom  Au  plantain  et  à  piusieniv 
autres  |>lm]les. 

HOLOTHURIES,  s.  f.  pi.  T.  d'Histcini  nalii- 
reile.  Animaux  marins,  informes,  dont  l'orga- 
nisuliou  n'est  point  sensible;  genre  de  veis  la- 
diaires. 

HOLOTONIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Ei> 
termes  de  Médecine,  se  dit  Du  télanos  doulon- 
reux  qui  affecte  toutes  les  parties  du  corps. 

IlOMALOPHYLLES.  s.  f.  pi.  (H  .s'aspire.)  Fa- 
mille de  plantes  placées  entre  les  algues  et  Us 
hépatiques. 

HOMALOCENCIIRE.  s.  f.  V.  Asrr.Er.r.e. 
HOMALOCÉRATITE.s.f  (H  s'aspire.)  .Sor.'e 
de  coquille  fossile. —  Nom  D'une  pieire  pré- 
cieuse. 

HOM.AN.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Sacrifice 
que  fait,  dans  llude,  celui  qui  se  prépare  à  étre^ 
initié. 

H03IAUDIENS.  s.  m.  pi.  (H  s'aspire.)  Fa- 
mille de  Crustacés  où  trouveiil  les  homards. 

IIOMBAC  s.  m.  Arbrisseaux    épineux    de  ta 
famille  des  Câpriers,  et  (jui  croît  en  Arabie. 
HOMÉLIAIRE.  s.  m.  Recueil  d'homelics. 
HOMÉLIASTE.  s.  m.  Faiseur  d'homélie». 
HOMÉLITIQL'E.  adj.  des  deux  genre*.  Se  dit 
De  ce  qui  est  relatif  au  commerce  delà  v'e,  et 
conforme  à  rintérél  dis  hommes  réunis.  Vertus 
homélitiques. —  Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  re- 
latif à  une  homélie. 

HOMÉOMÈRE.  a  Ij.  des  deux  genres.  Se  di^ 
De  deux  substances  dont  le«  parties  se  rcss.:ui> 
blcnt. 

IIOMÉOMÉRIE.  s.  f.  Ressemblance,  unifor- 
mité des  parties.  Ce  mot  exprime  ropiitiiin  d'nu 
philosophe  de  l'Antiquité,  qui  |>rétendait  que 
chaque  tout  dans  la  nature  c.^t  composé  de  purtiu> 
qui ,  avant  leur  union ,  était  déjà  de  la  même  na- 
ture que  le  tmit. 

HOMÉOPATHIE,  s.  f.  et  ses  dérivé».  ^.Ku« 
moeopatmie  et  se»  dérivé.s. 

HOMÉOSE.  8.  f.  Figure  de  rhétorique  par  !»♦ 
quelle  on  couip-nre.  — Sorte  d* parabole. 
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HOMÈRIDE.  s.  m.  Imitateur  dUomère;  sec- 
tateur, purtisaii  d'Homère. 

nOMËRlQL'E.  adj.  des  deux  geures.  D'Ho- 
mère, qui  a  rapport  à  Homère.  —  Ou  appelait 
autreloÏ!.  Son  homérique ,  Uuediviuatiou  exercée 
par  la  poésie  d'Homère. 

UOMÊUISTES.  s.  m.  pi.  Chanteurs  anciens 
qui  faisaient  métier  de  cliauler  les  vers  d  Homère. 

HOMÉOTÉLEUTE.  s.  f.  T.  de  Rhétorique  et 
de  Grammaire.  Figure  qui  termine  les  membres 
d'une  période  par  des  verbes  de  la  même  dési- 
nence. 

UUMÉRITES.  s.  m.  pi.  Anciens  p;uples  qui 
habitaient  une  partie  de  l'Arabie  Heureuse. 

*  HOMICIDE,  s.  m.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'un  homme  à  niiue  basse  et  lâche ,  garni  d'ar- 
mures de  1er  ciiuvertes  d'une  légère  draperie 
rouge.  Il  est  coifté  d'une  tète  de  tigre,  marche 
à  grands  pas,  regardant  derrière  lui  s  il  est  pour- 
suivi,  tenant  d'une  main  une  épéc  sanglante, 
et  de  i'a.itre  portant  une  tête. 

IIUMIOSE.  s.  f.  ï.  de  Médecine.  Coction , 
élaboration  du  suc  nourricier , qui  le  met  eu  état 
de  s'assimiler  aux  parties  qu'il  doit  nourrir.  On 
dit  aussi  Homoiose. 

IIOMME.VU.  s.  m.  Petit  homme.'  (La  Fou 
taine.  ) 

HO.IIUCE.  S.  f  Travail  qu'un  homme  peut 
faire  en  un  jour. —  Mesure  de  terrain. 

HOU.UE  NOLVEIU.  s.  m.  Chez  les  Romains, 
ou  donnait  ce  nom  Au  citoyen  qui ,  le  premier 
de  sa  famille,  s'était  illustré,  uu  avait  mérité  les 
honneurs  par  <|uelque  action  d'éclat. 

HOMMERIE.  s.  f.  Passiou  hutuaine.  (Boiste.) 
Il  est  inusité. 

HOMOCEîVTRE.s.ra.T.  d'Astronomie.  Point 
de  plusieurs  cercles  qui  ont  uu  centre  commun. 

nOUUCULE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Petit 
homme,  nain.  (Boiste.)  Il  est  ironique. 

llUMODBRMES.s.m.pl.  Famille  de  Reptiles 
de  l'ordre  des  Ophidieus ,  à  peau  saus  écailles  , 
ou  à  écailles  semblables. 

IIOMODRUME.  s.  f.  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Duo  levier  daus  lequel  le  poids  et  la  puis- 
sance sout  tous  deux  du  même  coté  du  poiut 
d'appui. 

HOMOOROMIE.  s.  f.  Art  de   connaître  les 
poids  et  les  puissances  des  leviers  mécauiquts. 
■|HOMOEOPiVTME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Par 
tisan  de Ihomu'opathie. — ■{•Médecin  qui  suit  le 
système  humœopathique. 

'  HOMUEOP  VTIIIE.  s,  f.  T.  de  Médecine.  Ac- 
tion d'un  médt%ament  qui  guérit  en  produisant 
une  souffrance  semblable  à  celle  contre  laquelle 
OD  le  dirige.  —  -j-  Système  de  guérison  pai  les 
semblables.  —  On  écrit  aussi  Homéopathie. 

UOMOEOPATIIIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Qui  est  relatif  à  rhuraœupalhie. 
On  écrit  aussi  Homéopathique. 

UOMOEUPLASIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Acte 
qui  préside  à  la  furmatiou  des  tissus  accidentel» 
qui  ont  leurs  analogues  dans  l'économie  animale 

HOMOEOPROPUÈSE.  s.  f.T.  de  Grammaire 
Cacophonie  qui  se  forme  lorsque  tous  les  mots 
commencent  par  la  même  lettre. 

HUHOEOPLOTON.s.  f.  Figure  de  rhétorique 
qui  consiste  à  terminer  les  membres  d'une  phrust! 
d'un  discours  par  le  même  cas. 

UOMOGRAMME.  s.  m.  Athlète  combattant 
avec  celui  qui  avait  tiré  la  même  lettre  que  lui 

UOMOG  YNE.  ».  f.  Geore  de  plantes  des  Alpes, 
d«  la  famille  des  Tus$ilu;:cs. 
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HOMOIOSE.  s.  f.  V.  HoMiosE. 

IlUMUIUTOMIE.s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Noin 
qu'on  a  donné  à  Une  opération  qui  consistait  a 
scariGer  le  palais  et  les  amygdales. 

IIOMOIUTOMIQLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'homoiolomie.  Opération  homoio- 
tomique. 

IIOMOLE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  Décapodes  ,  famille  des  Brachyures. 

IIOMULÉES.  s.f.  pi.  T.  d  Histoire  ancienne. 
Fêtes  que  l'on  célébrait ,  en  1  honneur  de  Jupiter, 
sur  le  mont  Humole. 

IIOMOLOGATIF  ,  IVE.  adj.  T.  de  Jurispru- 
dence. Qui  homologue.  Un  an  et  hoinologatif. 

HCUUMALLE.  adj.  des  deux  geures.  Il  se  dit 
Des  parties  des  plantes  qui  sout  dirigées  du  même 
coté. 

HO-VONIA.  s.  f.  Plante  du  genre  des  pavots. 

HOMOIVIVISTUE.  s.  f.  Piaule  d'Amérique, 
dont  les  fl.  urs  sout  hermaphrodites. 

UOMUNUIE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
croit  dans  la  Cochiiichine. 

HOMONOPAGIE.  s.  f.  V.  Céphalai.gie  dans 
le  Dictioiiitaire. 

HOMONOPAGÏQUE.  adj.  des  deux  genres. 

y.  CÉPHALAI.GIQCE. 

HOMOOISIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ec- 
clésiastique. Sectaires  chrétiens,  qui  soutenaient 
que  le  lils  de  Dieu  est  de  même  substance  que  le 
père. 

nOMOPATORIES.  s.  f.  pi.  Assemblées  qui  se 
tenaient  à  Athènes  |)our  recevoir  les  jeunes  geus 
daus  les  curies. —  Jour  de  ces  asseniblées. — Fêles 
que  l'on  célébrait  à  cette  occasion. 

IIOMOPIIAGE.  s.  m.  et  ses  dérivés.  V.  Omo- 
puAGE  et  ses  dérivés. 

UOMOPLAQl'ES.  s.  m.  pi.  Gladiateurs  que 
l'on  avait  d'abord  nommés  Samnites. 

nOMOPTÈRE.  s.  m.  Section  d'insectes  de 
l'ordre  des  Hémiptères. 

HOMOTÈLE. s. m. Étranger  résidant  à  Athè- 
nes, et  payant  l'impôt. 

UOUORL'SIE.  s.  f.  T.  de  Médecine  et  de 
Pharmacie  Ancien  médicament  qu'on  regardait 
comme  très-énergique  contre  les  maladies  de  la 
rate  et  du  fuie,  et  comme  éminemment  diuré- 
tique. 

UUMOTIME.  adj.  des  deux  genres.  Nom  qui 
signifie,  Egal  tn  dignité,  et  que  l'on  donnait  à 
tous  les  Perses  qui  avaient  été  élevé.s  dans  les 
écoles  publiques.  —  Il  est  aussi  substantif.  Les 
officiers  et  les  magistrats  étaient  choisis  parmi 
les  honiolimes. 

IIOMOTONE.  adj.  f.  T.  de  Médecine.  Il  se 
disait  autrefois  D'une  fièvre  qui  conserve  toujours 
la  même  intensité  dans  le  cours  d'une  maladie. 

IIOX  !  (H  s'aspire.)  Interjection  pour  faire  ré- 
péter ce  qu'on  n'a  pas  entendu. 

HOi\GNETTE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Ciseau  carré 
dont  se  servent  les  Sculpteurs  t-u  marbre. 

*  HONGRE,  s  m.  (H  s'aspire.)  Monnaie  d'or  de 
Hongrie  au  titre  de  9.3  carats  8  grains  de  fin , 
valant  4  florins  d'empire,  environ  1 1  lir.  tour- 
nois (10  fr.  80  c.  de  France.) 

HOKGRELIKE.  s.  f.  (H  s'aspire.) Habillement 
de  femme,  sorte  de  chemisette  à  basques  longues  ; 
sorte  de  casaque  à  la  hongroise. 

HONGRIE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Nous  ne  donnons 
pas  ce  mot  comme  terme  de  Géotjr.iphie  ,  niiiis 
comme  un  nomappeliatif  de  diverges  productions 
de;  ce  pay*.  Ou  appelle  Cuirs  de  Hongrie,  Dr« 
cuirs  dont  la  préparation  a  été  inventée  par  les 
Hongrois,  et  que  l'on  a  imitée  en  France.  —  Ou 
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appelle  aussi  Point  de  Hongrie ,  Une  espèce  de 
tapisserie. 

Fièvre  de  Hongrie ,  Le  typhus  qui  a  p1usieur| 
fois  régné  daus  cette  contrée. 

HONGROIS  ,  OISE.  adj.  (H  s'aspire.)  Qui  est 
de  la  Hongrie ,  qui  tient  à  la  Hongrie ,  ipii  con- 
cerne la  Hongrie.  Manières  hongroises.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Un  Hongrois.  Les  Hongroises. 

HONIGSTIQIJE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Se  dit  D'un  acide  qu'on  extrait  de  U 
mellilite. 

*  HONNÊTETÉ,  s.f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  dont  le  vêtement  est  modeste,  et 
le  maintien  naturel.  Ses  yeux  sont  baissés  et  cou- 
verts d'un  voile  qui  lui  cache  la  moitié  du  visage. 
'HONNEUR,  s.  ni.  T.  d  Histoire  ancienne. 
Vertu  divinisée  chez  les  Romains. —  En  terme» 
de  Mythologie,  Figure  allégori(iue,  que  les  mo- 
dernes représentent  sous  les  tiaits  D'un  guerrier 
au  maintien  noble  et  fier,  portant  une  couronne 
de  palme.  Il  est  orné  d'une  chaîne  d'or,  de  bra- 
celets, et  armé  d'une  lance  et  d'un  écu  ,  .sur  lequel 
sont  peints  les  deux  temples  de  l'Honneur  et  de 
la  Vertu  ,  avec  celte  devise  :  Hic  terminus  hœreff 
c'est  là  le  but  qui  l'attend. 

En  termes  de  Blason ,  on  nomme  aussi  point 
d'honneur.  Un  |)oiut  dans  lécu  .  placé  au-dussu*- 
de  la  fnsce  et  au-dessous  du  chef. 

IIONNISSEMENT.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Aclï»iii 
de  honnir,  expression  d'ignominie.  Il  est  peu 
usité. 

HONNISSEUR.s.  m.  (Hs'aspire.)  Celui  qui 
honnit,  -J-  qui  nuit  à  la  réputation  de  quelqu'un 
par  de  mauvais  propos.  Il  est  peu  usité. 

■J-UONORARI AT.  s.  m.  Temps  pendant  lequel 
ou  a  rempli  des  fonctions  honoraires. 

•HONTE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Eu  termes^e  Mv- 
thoiogie.  Figure  allégorique,  représentée  sous  l'es 
traits  D'une  femme  enveloppée  de  son  vêtement,  • 
cl  cherchant  à  se  dérober  à  tous  les  regards.        " 

HOOKERE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que  Ton  » 
rétiui  à  celui  des  brudics. 

IIOOKÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  b-^^ 
mille  des  Mousses. 

IIOPÉ  V.  s.  m-  Arbre  qui  croît  dans  la  Caro- 
line.—  Espèce  de  plante  annuelle  de  TraïKinebar. 

HOPLIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  Coléoptères. 

HOPLITE,  s.  m.  T.  d'Antiquité. Coureur  armé 
dans  les  jeux. —  Soldat  grec  armé  de  toutes  pièces. 

Hori,iTK,  est  le  uom  Dune  pierre  revêtue 
d'une  croûte  n>élalli(|ue  et  luisante.  F.  Hoplitis. 

HOPLITES,  s.  m.  pi.  T.  d  Antiquité  Fanieus» 
infaiiterie  d'Alexandre,  roi  de  Macédoine. 

HOPLITIS.  s.  m.  Genre  d'iusectes  qui  difîèr» 
peu  de  celui  des  osinies. 

HOPLITODROME.  s.  m.  T.  d'Histoire  «n- 
cieniie.  Athlète  qui,  dans  les  jeux  olympiques  el 
dans  les  combats  sacrés,  courait  tout  armé. 

HOPLITODnO.UIE.s.  f.  Exercice  de  l'athlèt» 
qui  courait  dans  les  jeux  el  dans  les  combats. 

HOPLOCHULSiUE.  s.  m.  T.  de  Clurur-ie. 
Action  de  préparer  un  instrument  de  cliirurgi» 
pour  faire  une  opération. 

HOPLOMAGHIE.   s.  m.  Chez  les  Ancien»,. 
Combat  de  gladiateurs  couverts  d'une  armurt 
complète. 

HOPLOMAQlîE.  8.m.  Chez  les  Anciens,  Gla, 
dinteiir  armé  de  toutes  pièces. 

HOPLOMOGULION.  s.  m.  Ancienne  mediin* 
en  fer  qui  enibr.iisait  le  corps  comme  une  arninre. 

HOPLOPHOKE.S.s.m.  pi. Famille  de  poisson» 
de  la  di>isiun  des  Abdominaux. 
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HOQUELEl'X,  el  HOQUELEUR.  S.  m.  Que- 

ïelleiir,  Ir.iiiipeiir.  (î^diste.]  ]\  est  vieux, 

HOQUETTE,  s.  f.  (H  s'aspire.;  Instrument  de 
fer  à  1  usai;e  ifes  Scnlplt-iirs  en'niarljre. 

HOU/\C\!VG.  s.  m.  T.  de  llelation.  Tour  de 
Lois  (|ni  contieiil  iiiio  cloche  s.uis  battant  de  fer, 
sut  laciuelie  on  rrn|)pe,  pour  la  sbuner,  avec  un 
mai  leau  île  huis,  et  sert  de,  c!ocli!>r'desTaiiippins. 
'HOUAIHE.  aiij.  des  d.  Il \  .genres.  En  termes 
d'Astloiioiiiie,  on  ap|)elle  'Cercles  horaires  o\i  de 
dédiniiison.  Des  eerei.s  qui  passent  par  les  pô- 
les du  monde  ie.t.çjiii  par  Itur  distancé  au  méri- 
dien niaïqneiit  les  lieiins;  -  Angle  horaire,  Un 
angle  au  pôle,  Ibnné  p.ir  le  cercle  horaire  et  le 
méridien  du  lieu;  lHoufcmetit  hnraire,!.^  giian- 
tilé  d.iiil  lin  astre  varie  dans  une  heure,  soit  en 
lon"iltide,  soil  en  laliîn.ie;  -  Parallaxe  horaire 
OU  Porallaxe  d'ascension  droite ,  Ci'lie  que  l'on 
ohserve  au  moyeu  du  eh:iu-emenl  qu'elle  cause 
dans  i'a-ceiisioii  droite  d  une  planète. 

nOUANTllÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
de  la  division  des  MonoeolvIéJoues. 

HOnDÉMKE.  adj.  d«s  deux  genres.  Surnom 
qu'on  doiiuail,  chez  les  Anciens,  aux  athlètes, 
parce  qu'ils  mangeaient  du  ).ain  d'orge. 

HOiiDEVf.ll  M.  s  m.  T.  d  Antiquité,  mol 
latin.  An'cut  qu  on  donnait  à  Un  cavalier  romain 
pour  acheter  de  lorge  pour  la  nourriture  de  son 
che\a!.  Ou  sous-enlendait  Ais ,  qui  signifient 
Argent. 

IIORDÉIEOUME.  adj.  des  deux  genres.  (H 
s'aspire.)  Se  dit  >lu  ganglion  du  nerf  intercostal, 
^ui  parait  comme  pMr.seiné  de  grains  d'orge. 

HORDÈI^E.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Principe  immé- 
diat que  l'on  retire  de  l'orge. 

HORDÉIQOE.  a;lj.  des  'eux  genres.  (H s'as- 
pire.) Se  dit  de  La  substance  que  l'on  retire  de 
l'orge.   P 

HOllDICMES,  cl  HOnPICIDlES.  s.  f.  pi. 
T.  d  Histoire  ancienne.  Fc.iis  romaines  que  l'on 
célébrait  en  l'honnsur  d-  laT.-rre,  et  dans  les- 
quelles on  immolait  treut?  vaches  pleines. 

HORÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'H'-.toire  ancienne. 
Sacrifices  solennels  que  l'on  offrait  en  friiits  de  la 
côte  occidenlatc  aux  II  u  es  et  aux  Saisons. 

HOUIVLES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insecles  de  l'or- 
dre des  C;oléojitèrcs ,  laniilie  des  Trachélides. 

HOKlDir.TlQl!E,et  ÏJORODICTJQIIE.  adj. 
des  deux  genres.  T.  d■A^lrr•nolnie.  Se  dit  D'un 
quarl  de  cercle  où  sonl  tractes  les  lignes  horaires. 
HORIE.  s.  f.  Genre  d'insecls  de  l'ordre  des 
Coléoptères.— Petite  barque  ou  Petit  bateau  de 
Pêcheurs  dont  on  se  sert  sur  les  cô'es. 

lIOtllUl.E.  s.  f.   f'.  lioH;E. 

nORlPAI..  .«.  m.  Espère  de  moiidioir  des 
Indes.  —  Soi  le  de  toile  que  Ion  fabrique  dans 
les  Indes,  el  que  l'on  noniuic  aussi  Naiisonqnt- 
horipal. 

•HORIZON,  s.  m.  En  termes  d'Astronomie, 
ou  appelle  Horizon  visiirl.  Un  petit  cercle  de 
la  sphère  qui  séparera  pirlie  visible  de  riu\isihie, 
et  qui  se  divise  en  Oricntitl  et  en  Occidental;  - 
Horizon  oriental,  La  partie  de  l'iiorizon  où  les 
astres  paraissent  se  lever;  -  occ/Wt/j/a/,  où  les 
astivs  paraissent  se  coucher. 

'UOUIZOKTAL,  AI.E.  adj.  t'.w  iermes  d'As- 
tronomie, ou  aiipelle  Dia-riètie  horizontal ,  Le 
plus  grand  diamètre  apparent  d'un  aslre;-Pa- 
rallaxe  horizontale ,  h-d  plus  grande  de  toutes 
les  parallaxes  ;  -  Réfraction  horizontale,  Une  ré- 
fraction d'environ  3u  rniuuUs. 

HORIZONTALITÉ,  s.  f.  État  de  ce  qui  est 
horizontal  ;  position,  vue  de  l'horiz  ai.  ,,,|^  „ 
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HORLOGE  DE  L\  MORT.  s.  m.  Insecte  qui 
produit  un  bruit  continu,  semblable  à  celui  du 
pendule  d'une  horloge,  sourd  et  lugubre. 

HORMÉSIOX.  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Pierre 
des  Anciens  ,  œil-de-chat  de  couleur  jaune. 

HORMllVE.  s.  f.  Espèce  d'arbre. 

IIORMINELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  de  celui  des  mélisses. 

HORMINODE.  s.  f.  T.  de  Minéralogie.  Pierre 
précieuse;  espèce  de  jaspe,  selon  Biifton. 

HORMUà.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  L'une 
des  dansts  principales  des  Lacédémoniens,  dans 
laquelle  de  jf  unes  garçons  et  de  jeunes  filles,  dis- 
posés alternativtîmeiil,  et  se  tenant  tous  par  la 
luain  ,  imitaient  le  mouvement  des  astres. 

HOR^•BLE^'DE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de  Mi- 
néralogie. Pierre  du  genre  des  cornéennes;  lam- 
phibole. 

HORNBLENDE  DU  LABRADOR,  s.  f.  (H  s'as- 
pire.) T.  de  Minéralogie.  Minéral  particulier  à 
tissu  lamellcux. 

HORNMXNNIE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Genre  de 
plantes  éta!)li  aux  dépens  des  gratioies. 

HORNFELS.  s.  m.  Sorte  déroche  cornée. 

HORNPIPE  s.  f.  Danse  usitée  chez  les  Anglais. 

HORNPOX.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom  an- 
glais de  La  varicelle  pustuleuse  ombiiiqiiée. 

HORNSCHIEFFEU..s.m.  (H  s'a.spire.)  Schisie 
mieacé,  porphyre  schisloide,  etc. 

HORNSTEliv.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Substance 
pierreuse,  pierre  de  corne,  etc. 

HORNSTEIN  PORPHYRE,  s. m.  (Hs'aspire.) 
Variété  ou  Sorte  de  |)orphyre  à  base  de  hornslein. 

HORNSTiÎLIE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Genre  de 
piaules  ;  i'amome  de  Malara. 

HOnODICTIQL'E.  s.  m.  Instrument  d'Astro- 
nomie qui  sert  à  trouver  l'heure  fixe  du  moment. 

F.   HoKIl)ICTXQUE. 

HOROGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  fabrique  des 
cadrans,  celui  qui  enseigne  à  faire  des  cadrans. 
*HOROGRAPHIE.  s.  f.  En  termes  de  Mytho- 
logie, Figure  allégorique  ,  qui  tient  un  compas, 
et  porle  des  ailes  qui  dénotent  la  promptitude 
du  passage  des  heures.  Auprès  d'elle  est  un  ca- 
dran solaire  et  une  horloge  de  sable. 

IlOROGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  l'horographie.  y.  Gnomoniqoe 
dans  le  Dictionnaire. 

HOUOLOGIOGRAPHE.  s.  m.  et  ses  dérivés. 
P\  HoROGRAPBrE  ct  SCS  dérivés  tant  dans  le 
Diclionnaire  (]ue  dans  ce  Supplément. 

HOROMÈTUE.  s.  m.  Instrument  qui  indique 
l'heure,  fort  eu  usage  dans  I  Indunstan. 

HOROMÉTllIE.  s.f.  Art  de  mesurer  et  de  di- 
viser les  heures,  et  d'en  régler  le  nombre. 

HOROMf:TRlQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rap|iorl  à  l'horométrie.  L'art  horométriqiie. 

HOROPTÈRE.  s.  f.  En  termes  d'Optique,  Li- 
gne droite  ,  tirée  par  le  point  de  concours  des 
deux  axes  optiques,  parallèle  à  celle  tirée  du 
centre  d  un  oeil  au  centre  de  laiitre.  On  Doit  les 
objets  bien  distinctement  quand  ils  sont  placés 
dans  l'h*>roptère. 

IIOROSCOPER.  V.  a.  Tinr  l'horoscope,  un 
horoscope.  (Ruiste.)  Il  est  inusité. 

HORNAOILER.  s.  m.  T.  de  Relaton  Tapis- 
sier du  Grand-Seigneur. 

*  HORTENSIA,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
iiïmille  des  Omhelliféres. 

nORTENSIji  DU  J\PON.   s.  f.  Relie  plante 
l'on  cultive  au  Japon  pour  se»  fl;urs. 
1    +HO!'Tïr.OLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ha- 
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bite  des  endroits  remplis  de  jardins,  el  qui  en' 
aime  la  culture.  Colonie  horticole. — fSe  dit  aussi 
De  certains  insectes  qui  se  plaisent  particulière- 
ment dans  les  jardins.  Les  scarabées  sont  hor- 
ticoles. 

nORTICULTURAL,  AEE,  adj.  Qui  concerne 

la  culture  des  jardins.  Vindustrie  hortîcnlttirale. 

HORTOLAGE.  s.  m.  Partie  d'un  jardin  pota-^ 

ger  où  sont  les  couches  et  les  plantes  basses. 

Tout  ce  qui  vient  dans  un  jardin  potager. 

HORTOLAIV.  s.  m.  F.  Ortolaw  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

IIORTOLE,  s  f.  Genre  de  coquilles  qu'on» 
établi  aux  dépens  de  celui  des  lituites. 

HORUS,  HARPOCRATES.  s.  m.  Divinité» 
égyptiennes  que  l'on  fêtait  toujours  ensemble, 
et  qui  paraissent  avoir  été  le  type  des  Castor  et 
Poliux.etl'origine  de  la  constellation  desGémeaux. 
HOSANNA.  s.  m.  T.  de  la  Bd^le.  Prière  que 
les  juifs  récitent ,  le  septième  jour,  à  la  fêle  dej 
tabernacles.  —  Hosanna  rabba,  on  Grand  hc 
sanna,  nom  qu'ils  donnent  à  celle  fête. 

HOSIES.  s.  m.  pi.  Sacrificateurs  ou  Prêtre» 
d'Apollon  dans  le  temple  de  Delphes. 

HOSIOTES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Victimes  que  les  hosies  immolaient. 

HOSLUNDIE.  s.  f.  Genre  de  plante»  de  la 
famille  dis  Verbénacées. 

*  HOSPITALITÉ,  s.  f.  En  termes  de  Mytholo- 
gie, Figure  allégorique,  représentée  sous  les 
traits  D  une  femme  recevant  un  pèlerin ,  et  te- 
nant une  corne  d'abondance,  de  laquelle  s'é- 
chap|»eut  des  fruits  qu'un  entant  s'empresse  de 
ramasser. —  Figure  empreinte  sur  une  médaille 
de  1  histoire  métallique  de  Louis  XIV,  qui  ex- 
prime l'asile  qu'il  accordait  aux  princes  étran- 
gers. —  L'Hospitalité  était  aussi  représentée, 
chez  les  Anciens,  par  Jupiter  hospitalier. 

HOSPODARAT.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Titre, 
fonctions ,  gouvernement  du  hospodar. —  Durée 
de  ces  fonctions. —  Nom  donné  aussi  Au  palais 
du  hospodar. 

HOSTE.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qui  croît  dans 
l'Amérique  Méridionale. 

HOTTENTOT,  OTE.  adj.  (H  s'aspire.)  Qui 
concerne  les  Hottentots,  qui  appartient  aux  Hot- 
tenlots.  Camp  hottentot.  Fille  hottentore. —  Il 
est  aussi  substantif.  Peuple  qui  habite  l'intérienr 
de  l'Afrique.  Les  Hottentots.  Une  Hottentote. 

HoTTEWTOT,  est  aussi  le  nom  D'une  espèce 
d'insecte  du  genre  des  bousiers  laticolles. 

HOTTONÈ.  s.  f.  Plante  d'Europe,  de  la  fa- 
mille des  Primulacées. 

HOUAGE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Action  de  houer 
les  draps.  * 

En  termes  de  Minéralogie,  Longueur  du  ter- 
rain des  veines  de  métal. 

HOUAMES.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Sec- 
taires mahométaus  qui  courent  l'Arabie,  et  qni 
n'ont  de  logement  que  dans  leurs  tentes. 

HOUARI.  s.  m.  T.  de  Marine.  Bâtiment  à 
deux  mâts  et  deux  voiles  triangulaires,  propre 
à  la  course. 

HOUCKIENS.  s.  m.  pi.  Non)  D'une  faction 
qui  s'éleva,  dans  les  Pays-Bas,  eu  i35i,  et  qtii 
était  opposée  à  celle  des  Kabeljaw  (Cabéliau). 
Celte  dernière  dénomination  est  le  nom  D'an 
poisson  qui  dévore  les  autres,  et  la  première  e«t 
celle  d'un  Hameçon  :  celle-ci  prétendait  prendre 
ses  ennemis  comme  ou  prend  ce  poisson. 

*HOUE.  ».  f.  (H  s'aspire.)  En  termes  de  Ma- 
çons, Outil  duiiit  ils  se  servent  pour  déirewper 
le  mortier. 

MOUE-A-CUEVAL.  s.  f.  (H  s'a«pire.)  T.  d'A- 


HOU 

grirHiture.  Sorte  de  charrue  garnie  de  plusieurs 
wos. —  Aulre  insti'iinifiit  d  Agriciiliure,  qu'on 
nomme  aussi  Charrue  foiiiUeuse ,  destinée  à  tra- 
cer des  sillons  assez  prolonds  et  assez  larges  pour 
U  culture  des  cannes  à  sucre. 

ROUERIE,  s.  f.  (II  s  aspire.)  ï.  d  Agriculture. 
Premier  lalmur  qu'on  fait  à  la  vigne  avec  la  houe. 

BOUETTE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  F  ante  dont  les 
semences  sont  entouié<vs  de  coton. 

HUUGAKDE.  s.  1'.  T.  de  Brasseur.  Nom  qu'on 
donne,  en  certains  eiidioits,  à  Une  bière  douce. 

HODGUllVES.  s.  f.  pi.  T.  d'Art  militahv. 
Partie  de  l'ancienne  nrmure  qui  couvi-aient  les 
cuisses,  les  jambes  et  les  bras  du  chevalier. 

HOLILLEAU.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  de  Vénes 
rie.  Cri  pour  taire  boire  les  chiens  quand  ils 
lont  dans  l'eau. 

UUUILLITE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Sorte  de  mi- 
néral que  l'on  nomme  au^si  Anthracite. 

•HOLLETTE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Pelle  de  ter 
à  l'usage  des  Fondeurs. —  Chez  les  Chandeliers, 
nom  D'un  outil  de  fer  pour  liacher  le  suif. 

Les  Glaciers-Limonadiers  appellent  Houlette, 
Une  cuiller  de  fer  mince  ou  de  bois,  en  forme 
de  houlette,  pour  travailler  les  sorbets  et  les 
glaces. 

Dans  les  Manufactures  de  glaces,  c'est  aussi  le 
nom  D'une  pelle  de  fer  mince,  armée  d'nn  manche. 

Houlette,  est  encore  le  nom  D'un  genre  de 
coquilles  de  la  division  des  Bivalves;  ce  genre  est 
voisin  des  huîtres  et  des  moules. 

HOLLEVICIIE.  s.  f.  (il  s'asjjire.)  Si  rte  de 
filet  qui  ne  sert  qu'à  prendre  du  gros  poisson. 

HULLI.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Fête  que  les  Indiens 
célèbrent  pour  annoncer  I  équinoxedu  printemps. 
—  pi.  Muses  indiennes,  qui  jouaient,  dit-on, 
de  divers  instruments. 

HOLLQUE.  s.  f.  y.  HouQUK. 

HOUMIRI.  s.  m.  Arbre  de  la  Gniane ,  dont 
les  fleurs  sont  petites  et  blanches. 

HOLIVG  HIEIV.  g.  m.  Amarante  tricolore  que 
l'on  cultive  à  la  Cochinchiue. 

HOLNG-KAIV.  s.  m   Rose  qui  croit  en  Chine. 

HOLP  !  (H  s'aspire.)  Interjection  pour  ap- 
peler, -}•  activer,  renvoyer,  chasser,  enlever  nu 
fardeau  ,  etc.  Il  est  populaire. 

HOUPEKOU.  s.  m.  Sorte  de  poisson  queTon 
croil  n'être  autre  chose  que  le  requin. 

HOLPIER.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Sorte  de 
maladie  qui  attaque  la  cime  des  arbres. 

HOL'PON.  s.  m.  T.  de  Relation.  Uu  des  tri- 
bunaux souverains  de  la  Chine. 

*  nOUPPE.  s.f.  (H  s'aspire.)  Sç  dit  Du  bout  de 
fil  d'or,  d'argent  ou  de  ruban  elfilé,  qui  déborde 
le  fer  de  l'aiguillelle;-  et  Des  petites  toulles  en 
laine,  eu  soie  ou  fleuret,  que  les  soldats  alle- 
mands, etc.,  portaient  autrelois,  esn  dedans  ou 
sur  les  bords  du  chapeau ,  à  chacune  des  pointes 
qni  répondent  aux  épaules.  Les  officiers  ia  por- 
taient en  or  ou  en  argent. —  Eu  i8i4,Lesgai-des 
nationaux  eu  France  avaient  leurs  chapeaux  gar- 
nis de  même  de  petites  houppes  eu  laine,  ut  les 
oIGciers  eu  or  ou  eu  argent. 

Houppe  désigne,  en  Histoire  naturelle,  Un 
flocon  de  plumes  que  certains  oiseaux  ont  sur 
leur  tète,  préparée  paj'  le  Houppier.  -  Dans  les 
Mamifaclures ,  on  nomme  aussi  gtiUfi^^,  ^.a 
laine  préparée  par  le  Houppier, 

HOL'PPE  DU  MEKTOIV.  s.  f.  (H^'aspire.)  En 
termes  dAnatomie,  Petit  muscle  placé,  au  de- 
vant de  la  symphyse  du  menton.  On  l>ppelle 
aussi  Incisif  inférieur. 

flOUPPÉE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de  Marine. 
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Élévation  de  la  vague ,  de  la  lame  d'eaju. —  Effet 
de  deux  vagues  qui,  en  s'entre-thoquant,  for- 
ment )iu  toinbillouuemenl. 

HOCIPPETTK.  s.  f.  (H  s'aspire.)  C'est  le  tan- 
gara  noir  huppé  de  Cayenue.   ^     ■   .\ 

HOUPPIER.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Ouvrier  qui 
peijuela  laine.  —  Ku  Picardie,  nom  qu'on  donne 
Aux  ûleurs  de  lin  et  de  chjuvre. —  Figurément, 
Nom  qu'on  donne,  eu  A(gncuU>jre,,à,Ui^  ail^re 
ébrauché.  .,      ,.  ,,  .. 

IIOl'PPIFÈRE.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Nom  qn'on 
a  donné  à  Une  espèce  de  coq  de  Sumatra. 

HUUQLE.  ou  IIOLLQI  E.s.  f.  (H  s'aspire.) 
Genre  de  plantes  de  la  i'auiille  des  Graminées. — 
Il  y  a  aussi  La  /touque  épi  d'AtVicpie. 

nOL'RCE.  s.  f.  (H  s  aspire.)  T.  de  Marine. 
Corde  qui  tient  la  vergue  du  eoté  du  vent. 

IIOL'RDI.  s.  m.  (II  s'aspire.)  T.  de  Marine. 
C'est  le  dernier  des  baux  vers  la  poupe,  <£ue  l'on 
uonime  encore  Lisse  de  hourdiy  Qtpaf-re.^'ar- 
casse. 

IIOURE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Échafaud  d'Ardoi- 
sier. 

HOURITE.  s.  f.  (H  s'aspire.)  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  salmones;  l  éperlau  à  taches 
bleues. 

HOIJRSEU.  V.  a.  (H  s'aspire.}  Chez  les  Pel- 
letier.^-Four^enrs,  c'est  Cloudre  une  peau  tout 
autour  en  mettant  le  poil  en  dedans. 

HouRSÉ ,  ÉE.  participe. 

HOUSARDER,  et  IIIJSSARDEU.  V.  a.  (H  s'as- 
pire.) Faire  la  guerre  à  la  manière  des  housardi 
ou  hussards.  11  est  peu  usité.  _ 

HOUSCHE.  s.  f.  Petit  terrain  dans  lequel  les 
paysans  cultivent  les  denrées  les  plus  nécessaires 
à  la  vie ,  et  qui  est  derrière  la  maison.  Il  est  peu 
usité. 

*  HOUSEAUX.  s.  m.  pi.  Dans  les  Fabriques 
d'épingles,  on  donne  ce  nom  à  De  grandes  épin- 
gles jaunes,  dont  le  millier  se  compte  à  la  livre. 
Les  huusseaux  ne  sont  presque  plus  d'usage  de- 
puis l'invention  des  longues  épingles  d'acier. 

HOLSPILLON.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Demi- 
verre  de  vin  que  Ton  fait  boire  à  celui  qui  a 
manqué  à  quelque  cérémonie  de  tahle  ou  dans 
certains  jeux.  (Boisle.)  Il  est  fanu'Iieret  peu  usité. 

HOLSSET.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Serrure  en- 
cloisonnée  qu'on  emploie  pour  les  coffres.— ^  T. 
de  Commerce.  Soie  de  Perse  qu'on  tire  d'Alep. 

ROUSSETTE,  a.  f.  (H  s'aspire.)  Sen  ure  qui 
ferme  par  le  poids  du,couvercle  d  un  coffre  ou 
d'une  malle. 

HOUSSEUR.  s.  m.  Celui  qui  housse,  qui 
nettoie  avec  uu  houssoir. 

HOUSSIÈUE.  s.  f.  ^.  HoussAiE  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

nOUSTONE.  s.  s.  (H  s'aspife.)  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Gentianées. 

IIOUT.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Baudet,  tréteau  à 
l'usage  des  Scieurs  de  long. 

liOUTOU.  s.  tn.  Espèce  de  toucan  qu'on  ren» 
contre  ordinairement  à  la  Guiane. 

UOL'-TOUX-TOU.  s.  m.  T.  de  MjtholOgie. 
Ecclésiastique  qui  est  jjarmi  lés  lalnias  ce  qu'un 
évèque  est,  chez  les  ehrétiens. 

HOlITUYtVE.  s.  f..Plante.  qui  croit  au  ^àpo^i, 
,  HOVVÉT.  s.  m.  (H  s'4spîje.  )  N,Q{».  qyoïf 
donne,  à  Granville,  au  crahc-lourteau. 

IIULZURES.  s.  f.  pi.  (Il  s'aspire.)  Fientes 
que  le  sanglier  laissa  s^r  les  Lrauckes,  et  ^^^ù 
servent  à  juger  de  sa  taille. 

BOVÉE.  s.  f.  Ceiu-e  de  plantes  établi  aiu^  dé- 
pens des  poiréties. 
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IIOVENE.  s.  f.  Piaule  qui  croît  an  J.ipou. 
IIOYA.  s.  f.  (H  s'as|;ire.)  Roseau  des  sal)les. 

—  C'est  aussi  le  nom  D'une  plante  nscléj-ia  lée. 
IIOYÉ,  ÉE.  adj.  (H  s'aspire.)  Il  .se  dit  Du 

poisson  fatigué  ou  nu  nrlri  d.ms  le  filet. 

liUAGE.  s.  m.  (H  s'iis|.iie.)  Cris  divers  pouf 
faire  aller  le  gibier  oit  1  un  veut, 

IIUAN.'VOANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  U 
famdle  des  Ombelliferes. 

HUAUX.  s.  m.  pi.  (Hs'aspiroi.)  T.  deCha.we. 
Deux  ailes  d'une  buse  ou  d'un  milan  ,  attaeliéesà 
un  bâton  avec  des  grelots ,  dont  on  se  sert  pour, 
épouvanter  les  oiseaux. 

HUBI:rt.  s.  m.  T.  dH;.>toire  naturelle.  Non» 
vulgaire  de  L'altelabu  du  la  vigue, 

UUBËRTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  diffère 
l)eu  de  celui  des  seneç.  us. 

UUCH.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  salmones. 

*  liUCHE.  si  f.  On  douce  aussi  ce  nom,  à  Un 
{çrand  vai.sseau  dans  lc(|uel  ou  jette  le  ni'uerai 
pour  le  nettoyer;  -  el ,  eu  termes  de  Pèche,  à 
Une  caisse  dans  laquelle  on  déjiose  le  |nii.ssoii: 
elle  est  percée  de  trous  pour  y  l'dire  entrer  l'eau, 
et  y  est  enfoncée  eulieremeul.  f.  J'.ootique  dans 
le  Dictionnaire. 

liUDEKIlV.  s.  m.  Esprit  follet  qni  parcourut 
autrefois  le  diocèse  de  HdJesheim  ,  dans  la  Saxe, 
en  faisant  des  choses  mei  veilleuses,  selon  la  su- 
perstition des  habitanis. 

HUDSONE.  S.  m.  Genre  d'arbustes  à  feuille» 
droites  elchargées  de  joils ,  et  à  fleurs  solitaires. 

*  HUÉE.  s.  f.  Partie  d  un  moulin. 
HUÈQUE.  s.  m.  Espèce  de  «piadrupède  d'A- 
mérique, que  l'on  dit  être  du  genre  lama. 

HUERIE.  s.  f.  (H  .s'a-pire.)  Hueé.  (Eoiste.) 

HUERNIA.  s.  m.  (H  s'a-pJe.)  Genre  de  plaOr 
tes  de  la  famille  des  Asclépiadéis. 

HUERTE.  s.  m.  (H  .saspire.)  Arbre  du  Pérou, 
dont  le  genre  est  peu  diliércnt  de  celui  dts  aiéties. 

UUEUK.  s.  m.  (H  s  aspire.)  Celui  qui  hue.  Ce 
mot  est  burlesque  et  peu  usité. 

IlUGON.  s.  m.  Espèce  de  fantôme  que,  dans 
sa  superstition,  le  peu|>le  de  Tours  crov ait  exis- 
ter, et  qui  servait  à  faire  peur  aux  enfauls. 

UUGONE.  s.  f.  GeucedeplauU^.d(iki'4aiiUe 
des  Malvacée».      -...qm  '>  .  hIt     ;    .;<', 

HUGUEIVOTIQUE.' artj  dfe*denx  genre». 
(H  s'aspire.)  Qui  est  relatif  aux  huguenots. 

"HUILE,  s.  f.  On  apjielie  Huile  supérieure,  ha 
seconde  huile  qu'on  retire  dés  abaiis  des  animaux; 

-  commune,  Celle  cpi'on  retire  du  «nare  qui  est 
dans  les  scouffios,  et  sur  lequel  on  verse  de  leau 
chaiide;  -  d'enfer,  La  plus  basse;  -  de  poix,  La 
liqueur  fluide  et  noire  qui  suinage  .sur  la  poix 
lorsqu'elle  est  reposée;  -  es<etiiieile.  Celle  qui 
surnage  sur  l'eau  qu'on  distille  des  plantes  aro- 
matiques; -  essentielle  de  lavande ,  Celle  qui  est 
la  plus  éthérce  et  la  plu»  iiuipide ,  qui  est  u>itée 
dans  les  peintures  de  pon  elaine;  -  de  scorpion  , 
Une  huile  d'olive  dans  laquelle  on  fait  mourir 
des  scorpions;  -  de  jasmin.  Celle  que  l'on  distille 
du  jasmin;  -animale.  Une  huile  fétide,  obtenue 
par  la  décoinposi.tiou  des  principes  immédiats  des 
,iniii*?nx  soumis  à  l'action  de  la  ch.ileur;  -  ani- 
male de  pippel ,  Celle  résultant  de  la  distillation 

'à  feu  nu  des  matières  animâtes,  et  particulière- 
ment de  la  corne  de  cerf  concassée;  -  d'absinthe, 
(lelle  préparée  en  faisaul  macérei-  au  soleil,  pen- 
dant trois  jours ,  les  sommités  d'absiulhe  dans  de 
l'huile  d'oliveou  d'œillettc;  -  d'amandes  nmères, 
Uue  huile  limpide,  inodore,  qui  s'obtient  en 
pressant  les  amandes  auières  qu'un  a  débarrassées 
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de  Icnr  pellicule  et  de  la  poussière  fauve  qui  y 
adhère  ;  -d'amandes  douces,  Hue  huile  liquide  , 
d'uH  hlanc  verdàlre,  ettrè^-douce,  qu'on  oliticnl 
de  même  eu  pressant  les  amandes  douces  qu'on  a 
débarrassées  de  leur  pellicule,  etc.;  -  d' anacarde. 
Une  huile  hutireuse.  et  souvent  mêlée  à  un  prin- 
cipe âci  e  (pii  se  trouve  dan*  la  pellicule  qui  eu- 
reloppc  l'amande;  -  d'anet/i ,  Celle  qui  s'obtient 
comme  celle  d'absinthe,  et  jouit  fies  propi  iélés  des 
fleurs  dont  on  l'a  extraite;  -  d'anis  par  exprès- 
tion  ,  Une  huile  obtenue  en  exprimant  les  semen- 
ces d'anis  préalablement  eontuses  et  ramollies  au 
moyen  de  la  vapeur  de  l'eau  boniilante;  -  d'anis 
pour  la  tahie ,  Un  alcool  à  trente-quatre  degrés 
édulcoré,  que  l'on  a  fait  macérer  pendant  deux 
heures  sur  les  semences  danis;  -  d'asphalte ,  Une 
espèce  t!  huile  tirée  de  l'asphalte  par  la  distilla 
tion;  -  iPaiirone,  Une  sorte  d  huile  qui  jouit  des 
▼ertus  des  sommités  des  fleins  de  la  plante  qu'on 
appelle  Ânrone;  -  de  bergamote.  Une  huile  vo- 
latile tirée  de  l'écorre  de  bergamote  entre  deux 
glaces  ;-  de  Médée,  Une  huile  qui ,  selon  la  Fable, 
avait  la  pr>>priété  de  brûler  dans  I  eau;  -  de-ti-rre. 
Un  bitume  qui,  aux  Indes  Orientales,  sort  de 
terre,  surnage  surleau  d'une  espèce  de  fontaine: 
on  s'en  sert,  sur  les  ports,  pour  les  grosses  pein- 
tures. 

HlHÏ^KniE.  s.  f.  Cellier,  magasin,  atelier,  où 
l'on  fabrique  l'huile;  moulina  huile. 

niiiLE  SAUTÉE,  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Ragoût 
très-chaud  fait  avec  de  l'huile  et  du  pain. 
■j-nUlLIÈRE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Petit  vase  de 
fer-blanc,  avec  une  anse  et  lui  long  bec,  qui  sert 
à  verser  l'huile  dans  les  verriues  et  autres  lampes 
d*HU  navire. 

*HIJISS1EK.  s.  m.  En  termes  de  Marine,  on 
appelle  Huissier,  Une  espèce  d'ancien  bâtiment 
de  charge  ,  dans  lequel  il  y  avait,  pour  donner 
«ntrée  aux  chevaux,  une  porte (/<««)  qui  se  trou- 
▼ait  sous  l'eau  quand  le  navire  avait  sa  charge. 

Oh  appelait  autrefois,  Huissier  d'armes.  Un 
ofGcier  militaire  de  la  maison  du  roi  de  France  ; 
il  portait  la  masse  devant  le  roi,  quand  il  sortait 
Ces  mêmes  huissiers  sont  devenus  depuis  ce  que 
l'on  nomme  aujourd'hui  Huissiersde  la  chambre. 
*HII1T-DE-CH1FFUE.  s,  m.  (H  s'aspire.)  Eu 
termes  d'Horlogerie,  Compas  d'épaisseur,  qui 
est  fait  en  forme  de  huit. 

HDIT-PIEDS.  s.  m.  (H  s'aspire.)  T.  d'Orga- 
niste. L'un  des  jeux  de  l'orgue;  sorte  d'iusecte. 

HUÎTKIER.  S.  m.  Marchand  d'huîtres.  — 
Oenre  d'oiseaux  qui  se  nourrissent  dhuîtres,  etc. 
•J-HUÎTIVIÈRE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Lieu  sur  les 
côtes  qui  est  propre  à  pêcher  des  huîtres.  —  "f  En- 
droit, magasin  où  l'on  dépose  les  huîtres  qu'on 
▼ient  de  pêcher. 

HCLOT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Ouverture  du 
moulinet  de  la  manivelle  dans  un  vaisseau.  — 
Ouverture  qui  se  fait  dans  le  panneau  de  la  fosse 
aux  câbles. 

HUMM.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne,  dans  les 
Iodes ,  à  L'oiseau  de  paradis. 
•|-ni!M,VNIT\inE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
-étudie  ou  établit  les  rapports  des  hommes  entre 
eux,  qui  tend  à  l'organisation  de  la  société. 

HL'MVNTIN.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons 
«  queue  courte,  établi  dans  le  genre  des  squales. 

HtîM-VTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Fougères,  qui  diffèrent  peu  des  davallies. 

H13MB0LDTIE.  S.  f.  Espèce  d'arbre  de  Cey- 
lan,  auquel  le  célèbre  Humboldt  a  donné  son 
nom. 
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HUMÉE,  s.  f.  Nom  D'un  genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Caloincrie, 

IIUMÉRO-CL'ItlTAL.  s.  m.  T.  d'Anatomie. 
Muscle  brachial  qui  s'étoud  de  l'humérus  au  cu- 
bitus. —  Il  est  aussi  adjectif.  Le  muscle  huméro- 
cubital. 

HUMÉnO-CUBITAL  OBLIQUE,  s.  m.  T. 
d'Anatomie.  Muscle  du  bras,  selon  quelques-uns; 
le  court  fléchisseur,  selon  d'autres. —  Il  se  prend 
aussi  adjectivement.  Le  muscle  Itiiméro-cubicnl 
obliquf. 

HUMÉitO-OLÉCnÂîMIEÎV  EXTEItKE.  s.  m. 
T.  d'Anatomie.  Muscle  du  bras,  selon  quebpus 
auteurs.  —  Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Le 
muscle  huméro  ■o'éciâuien  externe, 

HUMÉP.O-MÉTACAUPIEIV.  s.  m.  T.  d'Ana- 
lonkie.  Muscle  qui  s'étend  de  Ihumérus  à  l'os  du 
métacarpe,  —  Il  est  aussi  adjectif.  Le  muscle  hu- 
méro-métacarpien, 

IIUMÉnO-SUS-MÉTACARPIElV.  s.  m.  Le 
muscle  qui  appartient  à  Ihumérus  et  au  méta- 
carpe. —  Il  est  aussi  adjectif.  Le  muscle  huméro- 
sus-métacarpien. 

lltiMÉUO-SUS-nADIAL.  s.  m.  T.  d'Anato- 
mie. Muscle  qui  s'étend  de  l'humérus  à  l'extré- 
mité du  radial.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Le  muscle 
huméro-sus-radial. 

HIJMELSE.  adj.  f.  Il  se  dit  De  certaines  pier- 
res ([ui  se  sont  formées  dans  l'humidité  des  terres. 

HUiMIOER  (s').  V.  pron.  Se  nmuiller.  (Boiste.) 

HLMIDIEU.  V.  a.  Chez  les  Batteurs  d  or,  c'est 
Rendre  moites  des  feuilles  de  parchemin  par  le 
moyen  d'une  légère  couche  de  vin  blanc. 

HuMioiÉ,  ÉE.  participe. 

IICMIDIFUGE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Commerce.  Se  dit  D'une  toile  que  l'on  a  rendue 
imperméable  à  l  humidité. 

HUMIFUSE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bo- 
tanique. Se  dit  D  une  tige  étalée  eu  tous  sens  sur 
la  terre,  sans  radication. 

•humilité,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  personnifiée  par  Une  femme 
qui  poite  un  sac  sur  ses  épaules,  et  tie  t  dans 
sa  main  iiue  corbeille  de  pain.  Yètuc  simple- 
ment, elle  foule  aux  pieds  des  habillements  de 
prix ,  un  miroir  et  des  plumes  de  paon. 

L'humilité  chrétienne ,  est,  dans  les  tableaux 
d'église,  représentée  par  Une  fenwne,  la  tète 
baissée,  et  les  bras  en  croix  sur  l'estomac.  Elle 
a  pour  attribut  un  agneau  ,  symbole  de  douceur 
et  de  docilité,  et  une  couronne  sous  les  pieds, 
qui  indique  le  peu  decas  qu'elle  fait  des  grandeurs. 

HUMITE.  s.  f.  T.  de  Minéralogie.  Substance 
pierreuse  qui  a  une  forme  toute  particulière. 

HUMORIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Physique.  On  nomme  Son  humori^ue ,  Un  son 
analogue  à  celui  que  produit  un  liquide  contenu 
dans  une  cavité  dont  on  percute  les  parois. 

*nUNE.  (H  s'aspire.)  En  termes  de  Charpen- 
tier, Grosse  pièce  de  bois  terminée  par  deux 
tourillons,  et  à  laquelle  une  cloche  e.st  suspendue. 
*IIUNIEU.  s.  m.  (H  s'a.spire. )  En  termes  de 
Pêche ,  Espèce  de  filet  dont  on  se  sert  dans  les 
rivières,  autour  des  îles  et  des  îlots. 

HUNUT.  s.  m.  Arbre  à  feuilles  alternes,  que 
les  Botanistes  u'ont  pas  encore  classé. 

•HUPPE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Genre  d'oiseaux 
passereaux,  de  la  famille  des  Ténuirostres. 

Huppe  ,  se  dit  De  toute  touffe  de  soie,  etc., 
qu'on  porte  sur  les  ajustements  de  tête. 

C'est  aus.si  le  nom  qu'on  donne,  dans  les  ate- 
liers de  Charpente,  etc..  à  Une  sorte  de  pince  de 
fer  dont  le  bout  figure  le  becd'uHc  huppe. 
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Huppe  ,  en  Mythologie,  était  Un  oiseau  révéré 
par  les  anciens  Egyptiens  ;  elle  est  aussi  le  .sym- 
bole de  la  joie  et  de  l'amoiM-  filial. 

UUPPE-Ct)L.  s.  m.  (H  .s'aspire.)  Espèce d'oi-, 
seau  du  genre  des  oiseaux-mouches. 

nURA.  s.  m.  Le  sablier,  très-bel  arbrisseau 
qui  croît  à  la  Guiane. 

MURASSE,  s.  f.  (H  s'aspire.)  Anneau  qui  re- 
cuit la  queue  du  marteau  des  forges. 

HURAULIÏHE.  s.  f. T. de  Minéralogie.  Sub- 
stance pierreuse,  semblable  au  pyroxèue. 

"nUUE.  .s.  f  (][  s'aspire.)  Eu  termes  de  'Ver- 
gel  iers,  signifie  Unebros.se  garnie  de  tous  les 
côtés,  et  percée  dans  son  centre  pour  y  adapter 
un  manche. —  C'est  aussi  Un  morceau  de  bois 
qui  porte  une  sonnette,  et  qui  roule  sur  des 
tourillons. 

HURI.  s.  m.  (H  s'aspire.)  Espèce  de  coquille 
du  genre  des  porcelaines. 

HURIAH.  s.  m.  (  H  s'aspire.  )  Genre  de  ser- 
pents de  la  classe  des  Ophidiens. 

HURIO.  .s.  m.  (H  N'aspire.)  Nom  qu'on  adonné 
à  La  grande  espèce  d'esturgeon. 

HURLEUR,  s.  m.  (H  saspire.  )  Espèce  d'a- 
louate,  singe  dont  la  voix  est  très-forte. 

HURONS.  s.  m.  pi.  (H  saspire.)  Peuples  de 
la  Nouvelle-France  en  Amérique. 

HURTAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Droit  d'an- 
crage. (Boiste.)  Il  est  vieux  et  inusité. 

HURTEBILLER.  v.  n.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Use  dit  de  L'accouplement  des  béliers  avec  les 
brebis. 

HUSÉAIVAVVER.  s.  m.  Nom  que  les  VirgU 
niens  donnent  à  Ceux  qui  sont  destinés  à  êtie 
prêtres  ou  devins.  —  Noviciat  qu'on  leur  fait 
subir. — Temps  où  se  fait  la  cérémonie  de  leur 
réception.  —  Nom  de  la  cérémonie  même. 

HUSÉANAWER.  v.  a.  En  Virginie ,  Faire 
subir  un  noviciat  cruel  à  ceux  qui  veulent  être 
[>rêtres  ou  devins. 

Hu.sÉ.\ifAwÉ,  ÉK.  participe. 

HUSSARD  DE  CEYLAIV.  s.  m.  (H  s'aspire.) 
Grand  insecte ,  d'un  noir  brillant,  qu'on  rencon- 
tre dans  les  Indes-Orientales. 

HUSSO.  s.  m.  Grand  poisson  du  Danube,  sans 
écailles,  et  qui  n'a  d'os  qu'à  la  tète. 

HUTCHllVSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  les 
passereaux  et  lesibérides. 

UUTIIV.  s.  m.  (H  saspire.)  Il  est  vieux.  Sur- 
nom qui  fut  donné  à  Louis  X ,  roi  de  France ,  à 
cause  de  son  caractère  mutin  et  querelleur,  selon 
l'Histoire. 

"HUTTE,  s.  f.  (It  .s'aspire.)  Petite  loge  de 
chasseur.  —  On  appelle  Hutte  ambulante,  Une 
loge  dans  laquelle  le  Chas.seur  est  caché ,  et  qu'il 
transporte  où  il  veut.  —  -J-  Petit  logement  de 
Berger. 

nUTTEN-NICHT.  s.  f.  (H  s'aspire.)  T.  de 
Physique  et  de  Chimie.  Sublimation  métallique 
qui  s'attache  aux  parois  des  cheminées. 

IIUTTUM.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'un  a 
établi  dans  la  famille  des  Myrtoides. 

HUYAN.  s.  m.  E>;pèce  de  coucou. 

HYACINTHIDES.  s.  f.  pi.  Selon  la  Mytho- 
logie ,  ce  sont  Les  filles  d'Hyacinthe  ou  Hyacin- 
thus. 

HYACINTHIES.  S.  f.  pi.  Fêtes  célébrées,  à 

Lacédémonc ,   en   l'honneur  d'Apollon  ,  auprès 

I  du  tombeau  d'Hyacinthe  ,  jeune  homme  d'une 

I  grande  beauté  qu'Apollou  avait  métamorphosé 

I  en  fleur. 

I      HYACINTHIN ,  INE.  adj.  Qui  est  de  couleur 
d'hyacinthe,  qui  a  rapport  à  l'hyacinthe. 
1      HYACINTHINE  ,  ou  HYACINTHITE.  *.  f. 
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Sorte  d'émeraude;  pierre  qui  ressemble  à  l'iiya- 
cintlie. 
*11YADE.  s.  m.  Genre  de  crnstacés. 

IIYALE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la  division 
des  Bivalves. 

HYALÉOIV.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Humeur 
vitrée  et  gélatineuse  de  l'œil  ou  de  1  oreille. 

HYALIN,  adj.  m.  (H  s'asjiire.)  T.  de  Minéra- 
logie. Semblable  au  verre.  Cristal  hyalin. 

IIYALITII;.  s.  f.  T.  de  Minéralogie.  Variété 
^e  quartz  hyalin  concrélionné.  —  Eu  termes  de 
Méilecine,  Inflammadun  de  l'hyaloïde. 

HYALOGIIAPIIE.  s.  m.  Instrument  propre  à 
dessiner  la  perspective,  et  à  donner  des  épreuves 
-du  dessin. 

HYALOGRAPHIE.  s.  f.  Art,  science  de  des- 
siner la  perspective  avec  l'iisalugraplie. 

HYALOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres 
Qui  a  rapport,  qui  ajtpartieut  à  rhyalogia|>hie. 

nYALOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  ï.  d'Ana- 
tomie.  Il  se  dit  De  la  membrane  qui  enveloppe 
l'oeil  extérieurement — En  ce  sens,  il  e>t  hussI 
-substantif.  La  hyalo'ide. — s.  m.  Pierre  précieuse, 
transparente  comme  du  cristal.  En  ce  sens,  on 
écrit  aussi  Hraloidite. 

HYALOÏDIEIV,  EMVE.  aej.  Qni  a  rapport, 
qui  appartient  à  la  membrane  hyaioïde. 

HYALURGIE.  s.  f.  Art  de  la  Verrerie;  Art 
de  fiibriquer  les  verres. 

HYAMIDES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  donnait,  à 
Ptse ,  Aux  prétresses  de  Jupiter. 

HYAIVCHE.  s.  f.  Espèce  d'anginedanslaqnelle 
la  respiration  et  la  déglutition  sont  gênées. 

HYANTES.  s.  m.  pi.  T.  d'Hi>toire  ancienne. 
Pe'.îples  de  la  Béotie,  qui  furent  chassés  par 
Cadmus ,  à  son  retour  de  Phénicie. 

IIYANTIDES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
Aiix  Muses ,  que  l'on  croyait  habiter  la  Béolie. 

HVBANTHE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  a  été 
dejxiis  réunie  aux  violettes. 

HYBEMACE.  s.  f.  Synonyme  de  Bouton  de 
plante ,  dans  Linné. 

nVBLEE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Lépidoptères;  les  herminies. 

MYBLÉEIVS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Peuples  de  la  Scythie  qui  passaient  pour  très- 
habiles  dans  l'interprétation  des  songes. 

HYBOME.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Maladie  des 
oreilles  qui  Cuit  ordinairement  par  la  surdité. 

IIYBOS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Diptères;  les  empides. 

HVBOU-COUCHU.  s.  m.  Fruit  d'Amérique 
qni  fournit  une  huile  bonne  contre  les  vers  sub- 
cnlanés  auxquels  les  habitants  sont  sujets. 

IIYBUIDVTIOÎV.  s.  f.  État,  venue,  rroissance 
d'une  plante  formée  de  deux  espèces.  Quehjnes- 
uus  écrivent  Hibridation. 

HYBBIDELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
fiuniiledes  Synantbérées. 

tHYBKIDÏSME.  s.  m.  Système  de  rhvbridité. 
j-  II  YBlllDISTE.  s.  m.  Partisan  de  l'hybridisme. 

HYBRIDITÉ.  s.  f.  État,  qualité  dune  plante, 
fl'un  animal  hybride.  Quelques-uns  écrivent 
Hibridité. 

H  YBRISTIQUES.  s.  f.  T.  d'Hrstoire  «nrienne. 
Pètes  que  Ion  célébrait,  à  Argos  ,  en  1  hiinneur 
•des  femmes  qui  avaient  mis  en  fuite  une  armée 
.de  Laeédémoniens  :  dans  cette  fête,  les  femmes 
snabillaient  en  hommes,  et  les  hommes  en 
femmes. 

Si- 

^    IIYBRISOIV.  S.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
jUi  Coléoptères  ;  les  ichneumouidtis. 
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HYCLÉE.  S.  f.  Genre  d'iosectes  de  Tordre  des 
Coléoptères  ;  les  mylabrcs. 

IIYDATIDE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie. Grosse  vessie 
pleine  d'tau  qui  vient  sur  certaines  parties  du 
coips,  tant  dans  l'intérieur  qu'à  l'extérieur. — 
Famille  de  vers  des  intestins.  —  V.  Hydatis. 

IIYDATIDEUX,  EUSE.  adj.  ï.  d'Art  vétéri- 
naire. Se  dit  D'une  affection  causée  par  des 
hydatides ,  affection  commune  aux  lièvres  ,  aux 
lapins,  etc. 

HYDATIDIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
renferme  des  hydatides.  Poche  hydatidique. 

HYDATIDOCÈLE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Hy- 
drocèle  qui  est  formée  par  des  hydatides, 

HYDATIGÈRE.  s.  f  Genredevers  vésiculaires 
qui  vivent  dans  les  intestins. 

HYDATIS.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Tumeur  grais- 
seuse qui  tient  à  la  paupière  supérieure  de  l'œil. 
—  Pierre  précieuse  de  couleur  d'eau. 

UYDATODE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit, 
en  Médecine  et  en  Pharmacie  ,  D'une  personne 
attaquée  d'anasarque.  —  Il  est  aussi  substantif. 
Un  hydatode, 

HYDATOÏDE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.'Humeur 
aqueuse  de  l'œil  renfermée  entre  ï'uvée  et  la 
cornée,  —  Il  est  aussi  adjectif.  Membrane  hyda- 
toide. 

IIYDVTOSCOPE.  s.  m.  Celui  qui  a  l'art  de 
prédire  l'avenir  par  le  moyen  de  l'eau. 

HYDATOSCOPIE.  s,  f.  Art  de  prédire  l'avenir 
par  le  moyen  de  l'eau  ;  divination  par  l'eau, 

HYDAïOSCOPIQliE.  adj,  des  deux  genres. 
Qui  tient,  qui  a  rapport  à  l'hydatoscopie, 

HYDÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères ,  famille  des  Clavicornes. 

HYDIVE.  s,  m.  Espèce  de  champignon. 

HYDNOCARPE.s.  m.  Arbre  de  Ceylan,  dont 
les  feuilles  enivrent  le  poisson. 

HYDNOPHORE.  s.  m.  Espèce  de  polypier. 

HYDNORE.  s. m.  Genre  de  plantes,  que  l'on 
nomme  aussi  Apythée. 

HYDRACHNES.s.  m.  pi.  Genre  d'arachnides 
de  la  famille  des  Holètres. 

HYDRACHIVETTES.  s.  f.  pi. Famille  de  mites 
aquatiques, 

HYDR.ACIDE.  s.  m.  Acide  formé  de  l'union 
d'un  corps  combustible  simple  avec  l'hydrogène, 

HYDRiENE.  S,  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Palpicornes, 

HYDRAGIS.  s,  m,  pi.  Nom  qu'on  donnait , 
chez  les  Anciens ,  Aux  ministres  qui  assistaient 
les  aspirants  à  l'initiation  ,  parce  quils  s'en  ser- 
vaient pour  les  purifications  préliminaires. 

IIYDRANGE.  s,  f.  Genre  de  plantes  remar- 
quables par  des  fleurs  très-belles,  et  dont  l'hor- 
tensia tait  partie,  i      ,   > 

HYDRANGÉES^  s-;f..çl,! Faillie  de  belles 

plantes;  les  saxifragées/       -        li 

HYDRANGEtLE.  s^.f,  GeUr*  de  plantes  d'A- 
mérique, de  la  famille  des.Saxifragées. 

HYDRAKOS.  s.  m.  T,  de  Mythologie,  Sacri- 
ficateur qui,  dans'l'iniliatioh  des  Èleusinies, 
immolait  à  Jupiter  nncitruie  pleine,  sur  la  peau 
de  laquelle  on  faisait  asseoir  celui  qui  devait  être 
purifié. 

HYDRANOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Rare, 
faction  du  sang  on  des  fluides,  par  fluxion,  — 
Formation  d'humeurs  séreuses  infiltrées  ou  épan- 
chées. 

HYDR  ARGILITHE.  s.  f.  Substance  pierreuse  ; 
la  wavelithe.  On  écrit  aussi  Hidrargilitc. 

HYDRARGYRE,  s.  m.  T.  de  Chimie,  Syno- 
nyme de  iJ/erc/if*",  fou  nom  qu'on  donnait  autre- 
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fois  Au  mercure. — Genre  de  poissons  dp  la  diyj^ 

sion  des  Abilominaux. 

f  IIYDUAGYUIE.  s.  f.  Éruption  cutanée  que 
l'on  croit  provenir  de  l'usage  du  mercure.  .^ 

IIYDRAGYRO-PNElIxMATIQLE.  s.  m,  Ap- , 
pareil  chimique  dont  on  se  sert  pour  recnCiillf  " 
les  ga2  sulubles  dans  l'eau,  par  le  moyeu  d'une  -^ 
cuve  remplie  de  mercure.  . 

HYDRARGYROSE.  s,  f.  Friction  mercuriellç^^^ 
ou  Friction  de  mercure. 

HYDRARTHIIE.  s.  m,f  Hydropisie  des  artlr^, 
cuiations,que d'autres  nomment  Tumeur blancke^i' 
f  UYDRARTHROSIE,  ou  HYDRARTimOSf;.,\| 
s,  m.  Synonyme  àHfydrarthre. 

HYDRASTE.  s,  f.  Genre  de  plantes  du  Canada, 
de  la  famille  des  Herbacées, 

HYDRAULES.  s.  m.  pi.  Anciens  joueurs  d'in-^, 
struments  qui  formaient  des  sons  à  l'aide  del'eaii.  ^ 

HYDRALLICIEN ,  ENNE.  adj.  Il  se  dit  Dj^Jj, 
ce  qui  concerne  les  pompes  et  les  machines  hy- 
drauliques. Outrage  hydrauUcien.  Force hydrauy^r 
licienne. 

IIYDRAULICO-PNEUMATIQUE.  adj,  des 
deux  genres.  Il  se  dit  De  certaines  machines  qui 
élèvent  l'eau  par  le  moyen  de  l'air.  ,    ^ 

f  HYDRAULISTE.s,  m.  Celui  qui  invente,  qui" 
dresse  des  appareils  hydrauliques, — \  Ingénit^uj: 
dans  l'art  hydraulique.  "^ 

'  HYDRE,  s.  f.  Genre  de  zoophytes  microscô-.    ; 
piques,  polypes  d'eau  douce,  dont  cliatiue  piiti.e^ 
séparée  du  tout  redevient  un  animal  vivant.      '[^  ■ 

Hydre,  est,   en  Botanique,   le  nom   D'una 
plante  d'Europe  qui  croît  sous  les  eaux  dans  lé*  i 
étangs,  les  rivières  et  les  fossés;  -  en  termes  çlô 
Blason ,  D'une  espèce  de  dragon  à  sept  téle^. 

En  Astronomie,  on  dislingue  deux  constella- 
tions que  l'on  nomme  Hydres:  L'hydre  femelle , 
qui  est  La  constellation  méridionale ,  an-dessu? j 
du  Lion ,  de  la  Vierge ,  et  de  la  Balance  ;  -  efrv 
Vhydre  mâle,  qui  est  La  constellation  plus  mé- 
ridionale que  la  précédente,  située  entre  le.  Tou- 
can et  la  Dorade,  et  invisible  dans  nos  c(in»iils. 

En  Mécanique,  on  appelle  Hydre  hydrauliqn^jx 
Une  machine  qui  a  pour  objet  de  procurer,  an 
moyen  d'un  puits  ou  d'une  petite  source ,  iinei 
chute  d'eau  assez  forte  pour  faire  mouvoir  toutif . 
espèce  de  mécanique.  ^.1 

HYDRÉLÉON.  s.  m.T.  de  Pharmacie.  Mélange.' 
dhuile  et  d'eau ,  sorte  de  médicament, 

HYDREÎVCÉPHALE,  s.  f.  C'est  ce  que  qu«»i:l 
ques-ans    nomment   Hydrocéphale  aiguë   de» 
enfants. 

IIYDREIVCÉPHALIQUE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Se  dit  Du  cri  que  poussent  les  enfants  qui 
sont  affectés  de  l'hydrocéphale  aiguë.  Cri  hydreitk 
céphalique.  '   ..('J 

HYDREIVTÉROCÈLE.  s.  f,  T.  de  Chirnr|çie. 
Hernie  du  scrotum,  causée  par  la  chute  de  lin»* 
testin  et  par  les  eaux  qui  s'y  trouvent  aussi  ren- 
fermées. 

HYDRÉOLE.  s.  m.  Machine  dans  laquelle  on 
emploie  un  mélange  deau  et  d'air,  pour  faire 
monter  l'eau  au-dessus  de  son  niveau  naturel,   't, 

HYDRENTÉRO-ÉPIPLOCÈLE.s.  f.T.  de  Cààà^ 
rurgie.  Hernie  entéro-épiplocèle  avec  hydrçççle. 

HYDRENTÉROMPHALE.  s.  f.  T.  de  Chiruf* 
gie.  Hernie  ombilicale  entérocèle,  compliquée 
d'un  amas  de  sérosités  ou  d'humeurs  qui  se  soiH 
amassées  dans  le  sac  herniaire. 

HYDRÉOIV.  s.  m,  T,  de  Médecine,  UumMè 
aqueuse  de  l'œil  ou  de  l'oreille.     _  ■    :  'Vir 

HYDRÉPIPLOCÈLE.  s.  f>  T.  de  fJltMi-îhk 
Hernie  épiploïque,  compliquée  d'hvdroeèle.' 
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tiVb*tel»IÏ*LOMPHALE.  S.  f. T..  de  Chirurgie. 
Hernie  de  l'ombilic  avec  déplacement  de  l'épi- 
ploon  ,  et  accompagnée  de  sérosités. 

HYDRIADES.s.f.  pi. T.de  Mythologie.  Nym- 
phes qui  dansaient  lorsqu'on  jouait  de  la  flûte. 

HYPUIE.  s.  f.  Chez  les  Anciens,  Cruche  des- 
tinée à  mettre  de  l'eau.  — Vase  dont  se  servaient 
les  Égyptiens,  et  qui  représentait  le  dieu  des 


HYDRIÉPIIORES.  S,  f.  pl.Nom  qu'on  donnait, 
chez  lés  Anciens ,  à  Des  femmes  étrangères  qui 
étaient  obligées  de  porter  des  cruches  dans  les 
fêtes  (tes  Panathénées. 

HYDRILLE.  s.  f.  Espèce  de  plante  aquatique 
de  la  famille  des  Hydrocharidées.  • 

HYDRIODATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  obtenu 
de  l'acide  hydriodique  avec  une  base ,  par  une 
opération  chimique.  —  Hjdriodate  ioduré ,  Hy- 
driodate  qui  contient  de  l'iode  en  dissolution. 

HYDRIODIQUE.  adj.  m.  T.  de  Chimie.  Il  se 
dit  de  L'acide  tiré  de  l'iode  et  de  l'hydrogène. 

HYDROA.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Échaubou- 
lure;  Affection  causée  par  de  l'eau  et  des  sérosités 
accuitoulées  sous  l'épiderme  ;  Éruption  de  petits 
boutons  et  de  papules  rouges. 

HYDRO-AÉRO-PYRIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Se  dit  D'un  phénomène  d'eau,  d'air  et  de  feu. 
HYDRORASCULE.  s,  m.  Appareil  qu'on  em- 
ploie pour  éviter  la  perte  d'eau  qu'occasionne  le 
passage  des  bateaux  dans  les  écluses.  On  y  par- 
vient en  iioubfant  les  sas,  dans  la  moitié  desquels 
on  dispose  un  flotteur  que  l'on  fait  monter  et 
descendre  à  volonté ,  et  qui ,  déplaçant  un  grand 
Toîume  d'eau ,  la  fait  monter  au  niveau  du  bief 
supérieur ,  où  ou  l'abaisse  au  niveau  du  sas  in- 
férieur. 

HYDROBATA.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle. 
liC  mérlè  d'eau ,  que  l'on  nommait  précédemment 
dnctas. 

HYDROCANTHARES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'in- 
sectes coléoptères  de  la  famille  des  Carnassiers. 

HYDROCANTHARIDES.  s.  f.  pi.  Division 
d'insectes ,  formant  le  genre  Djtiscus  de  Linné. 

HYDROCARBONIQUE.adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Chimie.  Se  dit  D'un  gaz  d'une  odeur  par- 
liétilière,  plus  léger  que  l'air,  qu'on  obtient  par 
la  distillation  de  l'hydrocyanate  de  potasse  et  de 
fer  avec  de  l'acide  sulfurique  concentré. 

HYDROGARBURE,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Mé- 
lange d'hydrure  et  de  carbone. 

HYDROC  AUDIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Hydro- 
pisie  du  péricarde ,  ou  de  la  membrane  qui  enve- 
loppe le  cœur,  îi'l!  'i'  ;.        >• 

HYDROCÉLIQUE.  »dj.  d'esf ^eùi' gtenre^./ï; 
de  Médecine.  Qui  a  rapport,  qui  appartient  à 
l'hydrocèle. 

HYDROCÉPHALIE,  s.  f.  Premier  genre  des 
leucoses  de  la  Nosographie  naturelle  l'Alibert. 

HYDROCÉPHALITE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Inflammation  du  cerveau,  suivie  d'un  épanche- 
ment  de  sérosités  dans  les  ventricules  de  cet  organe. 
HYDROCÉRAME,  s.  m.  T.  d'Antiquité. Tase 
d'une  terre  extrêmement  poreuse,  qui,  soumet- 
tant l'eau  à  une  grande  évaporation ,  la  rafraîchit. 
IIYDROCÉRATOPHYLLUm.  s.  m.  Espèce  de 
plaote  des  Anciens,  sorte  de  naïade. 

HYDROCHARIDÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  herbacées  et  aquatiques. 

HYDROCHARIS.  s.  f.  ISom  qu'on  a  donné  à! 
iA  œorène  de  Linné,  plante  ai|(iatique.  '       ' 

HYDROCHIMIE.  s.  P.  T.  de  Chimie.  Partie 
içV><Ckimi«  qui  traite  dbi  liquides: 
^  ;çypilOGHIMIQUE,  adj.  àe»  deux  genres. 
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Qui  a  rapport  à  l'hydrochimie.   Traité  hfdfo- 
chiinique. 

HYDROCHLOÉ.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Graminées. 

HYDROCIILORATE.  s.  m.  En  termes  de  Chi- 
mie, on  appelle  ,  Hydrochlorate  d'ammoniaque, 
Un  sel  blanc,  d'une  saveur  acre,  qui  se  trouve 
dans  l'urine  de  l'homme  et  dans  les  excréments 
de  certains  animaux  ,  ainii  qu'aux  environs  des 
volcans  ;  -  d'ammoniaque  et  de  fer,  Un  sel  so-  ' 
loble  qu'on  obtient  par  la  sublimation  del'hydro- 
chlorate  d'ammoniaque  et  de  sur-trito-hydro- 
chlorate  de  fer;  -  de  baryum,  Une  solution 
aqueuse  de  chlorure  de  baryum  ;  -  de  calcium , 
ou  nairiate  de  chaux,  Un  sel  extrait  de  la  chauxj 
-  de  deutoxide  de  mercure  et  d'ammoniaque, 
Une  solution  aqueuse  de  deutochlorure  de  mer- 
cure ;  -  de  deutoxjde  d'or.  Un  sel  cristallisé  en 
prismes  à  quatre  pans  aciculaires,  d'un  jaune 
orange  foncé,  qui  se  trouve  dans  l'or  ;  •  de  potas- 


sium. Une  solution  aqueuse  de  chlorure  desoude; 
-  de  tritoxyde  de  fer ,  Une  combinaison  d'hy- 
drocliiorale  d'ammoniaque  avec  un  peu  de  pro- 
to-hydrofhlorate  de  fer. 

HYDROCHLORO-NITRIQIJE.  adj.  desdeux  I 
genres.  T  de  Chimie.  Se  dit  D'un  mélange  d'a- 
cide hydrochlorique  et  nitrique.  , 
HYDROCHLORO-PHOSPHATE.s.  m.  T.  de  ' 
Chimie.  Se  dit  D'un  acide  formé  par  la  combi-  | 
naison  des  acides  phosphorique  et  hydrochlo- 
rique. 

HYDROCHOERUS.  s.  m.  Nom  que  certains 
Auteurs  ont  donné  Au  cabiai. 

HYDBOCIRSOCÈLE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Hydrocèle  avec  dilatation  variqueuse  des  veines 
du  cordon  testiculaire. 

HYDROCORAX.  s.  m.  Nom  que  quelques 
Naturalistes  donnent  Au  calao  cormoran. 

HYDROCORÉES.  S.  f.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  Hémiptères;  les  punaises  d'eau. 

HYDROCORIDES.  s.  f.  pi.  Division  d'insectes 
aquatiques  de  l'ordre  des  Hémiptères. 

HYDROCORISES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  Hémiptères  hétéroptères  aquati- 
ques. 

*  HYDROCOTYLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Ombellifères. 

HYDROCYANATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  hydrocyani- 
que  avec  des  bases. 

HYDROCYANIQUE.    adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Chimie.  Se  dit  D'un  acide  qui  résulte  de  : 
la  combinaison  du  cyanogène  avec  l'hydrogène. 
HYDROCYN.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qii  on 
a  introduit  parmi  les  salmones. 

HYDROCYSTE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Hy- 
dropisie  enkystée  ;  kyste  qui  renferme  un  liquide 
séreux.  On  écrit  aussi  Hjrdrociste. 

HYDUODERME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Sy- 
nonyme X Anasarqiie.  V.  C6  mot  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

UYDRODERMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  l'hydroderme.  Affection  hydro- 
dermique. 

HYDRODICTYON.  S.  m.  Genre  de  pl»iit«g 
cryptogames  de  la  famille  des  Algues. 

nYDnO-ÉCOlVOMIQUE.  s.  m.  Forte  macîiit.e 
destinée  à  remplacer  les  roites,  les  aibres  ,  etc., 
avec  une  grande  économie  d'eau  et  de  frais  de 
construction. 

f  UYDROFÈUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
griculture. Il  se  dit  D'une  terre  qui  conserve 
l'eau  plus  long-temps  que  d'autres. 


HYD 

HYDROFl'GE.  adj.    des   deux    genres.  Quî 
chasse  l'eau ,   imperméable  à  l'eau.  L'huile  est  ' 
hydrofuge. 

HYDROGALE.  s.  f.T.  de  Médecine.  Boisson 

composée  d'eau  et  de  lait;  lait  coupé  avec  de  l'eau. 

HYDROGARtM.  s.  m.  Ragoût  des  Anciens, 

composé  d'eau  et  d'une  saumure  ou  garum.      '      ' 

HYDROGÉ.s.m.T.  de  Pharmacie.  Nom^^  , 

mélange  composé  de  terre  et  d'eau.  .,  *,'^' 

HYDROGÉNATION,  s  f,  T.  de  Chimie,  j^^t,, 
qualité,  formation,  assimilation  de Ihydrogène.     , 

IIYDROGÉIVÈSES.  s.  f.  pi.  T.  de  Médecine. 
Maladies  que  l'on  a  n  gardées  comme  le  résultat 
d'une  hydrogénation  viciée. 

HYDROGÉOLOGïE.  s.  f.  Traité,  discours 
composé  sur  l'influence  die  l'eau  sur  la  terre. 

HYDROGÉOLOGIQt'E.  adj. desdeux  genres. 
Qui  a  rapport  à  rhydro^éologie.    Discours  Aj^v 
drogéoloifique.  Traité  liydrogéologique.        Vf, 

HYDROGÉOLOGïSTE ,  et  HYDROGÉOLOi- 

GUE.  s.  m.  Celui  qui   s'occupe  d'hydrogéologie. 

HYDROGLOSSE.    s   f.  Plante  de  la  famille 

des  Fougères.  —  T.  de  Médecine.  Grenouillette. 

I   HYDROGNOMONIE,  et  HYDROGNOMO- 

NIQUE.  s.  f.  Connaissance  des  eaux    cachées; 

'  art  de  trouver  les  eaux  par  le.  moyen  d'une  ba- 

'  guette. 

I      HYDROGNOMONIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  concerne  l'hydrognomonie. 

HYDROGNOMONISTÈ.  s.  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe d'hydrognomonie. 

j      HYDR0LAPATHL3I.  s.  m.  Sorte  de  patience 
qui  croît  dans  les  mai  ais  et  les  fossés  profonds. 
HYDROLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  est  voi- 
sin de  celui  des  coutar4es. 

HYDROLITHE,  et  BYDROLITE.  s.  f.  Sub- 
stance de  roche,  sorte  de  cristal  d'un  blanc  de  lait. 
HYDROLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. Qui 
est  relatif  à  I  hydrologie, 

HYDROLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  sait,  celui 
qui  enseigne  1  hydrologie. 

HYDROMANÇIE.  s.  f.  HYDROMANCIEN, 
ENNE.  adj.  y.  Hïuroscoeie  ,  Hydroscope. 

HYDROMANIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Délire 

des  pellaîjretjx  qui  les  porte  à  se  jeter  dans  l'eau,-, 

IIYDROM.\lVIQtE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 

a  rap|>ort  à  l'hydroipanie.  Z)e7«/e  hydromanique. 

HYDilOMANTlQUÉ.   s.  f.  Art  de  produire 

avec  de  leau  des  apparences  singulières. 

HYDROMÉDÏ  VSTINE.  &.  f.  T.  de  Médecine.. 
Hydropisie  qui  se  forme  dansle  médiastin. 

HYDROMÉLÉOSi.  s.  m.  T.  de  Médecine.. 
Sorte  de  composition  pharmaceutique  faite  avec- 
:)u  miel ,  de  leau  et  des  coins. 

*  HYDROMÉTUITE.  s.  m.  En  termes  de  Mé- 
decine, Hydropisie  de  la  matrice.  —  Nom  D'uii. 
genre  dinsecles  aquatitiues  de  l'ordre  des  Hé- 
miptères. 

HYDROMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres- 
Qui  est  relatif  à  Ihyilronièlre.  Degré  hydromé- 
trique.  —  Qui  concerne  l'hydromélrite.  Art  hy- 
drométrique.—  Qui  a  rapport  à  rhydrométriter 
Maladie  hydrométrique. 

HYDROMPUALE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Tu- 
meur aqueuse  qui  se  forme  au  nombril-  , 
IIYDROMYES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Diptères. 

HYDROMYÇ.  s.  m.  Espèce  de  mammifère  ron- 
geur, q\ii  se  rapproche  du  genre  des  loirs. 

UYDRONOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sorte  dé 

fièvre  éphémère,  r.  StrETtEd^ns  le  Dictionnaire. 

HYDROPARASTE».  *.  «.  I»l;  «kctaîre»  Ai 
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îîxième  siècle,  qui  s'abstenaient  de  la  chair  des 
animaux  et  du  vin,  ce  qui  leur  fit  donner  aussi 
ie  nom  A'Jqiiariens.  Ils  soutenaient ,  entre  au- 
tres choses,  qu'Adam  n'était  pas  sauvé, traitaient 
le  mariage  de  corruption  et  de  débauche,  et  en 
attribuaient  l'origine  au  démon  :  c'est  de  là  qu'ils 
prirent  encore  le  nom  à" Eucratites, 

HYDROPBRITONITï;.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Hydropisie  dont  le  s'iégë  est  dans  le  péritoine; 
■ï'ascite. 

HYDUÔPÉbÈSÉ.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sur- 
■abondance  de  sueur,  ou  Sueur  excessive. 

HYDROrELTIS.s.  m.  Sorte  de  plante  d'Amé- 
rique, dout  les  feuilles  sont  en  forme  de  bouclier. 
HYDROPÉRICARDE,  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Hydropisie  qui  se  forme  dans  le  péricarde.  Ou  dit 
^aussi  Èjdropéricardite . 

HYDROPÉRICARDIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
•Quatrième  genre  des  Imicoses  delà  Nosographie 
d'Alibert. 

HYDROPHACE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la 
famille  des  Lenticulaires  ;  la  lenticule. 

HYDROPn\A'E.  adj.  et  s.  f.  Pierre  qui  de- 
vient transparente  en  la  trempant  dans  l'eau. 
HYDROPHANTlS;.  s.    m.    F.  Hyuroghomo- 

HISTE. 

HYDftOPniLACE.  s.  m.  Espèce  de  plante 
aquatique  qui  croit  dans  l'Inde. 

HYDROPHILE,  s.  ni  Genre  d'insectes  aqua- 
tiques de  Tordre  des  Coléoptères. 

HYDROPIIILIE^S.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes 
aquatiques  de  l'ordre  des  Coléoptères. 

HYDROPHIS.  s.  m.  Genre  de  reptiles  aqua- 
tiques de  la  famille  des  Si^rpents. 

HYDROPIILOGOSK .  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Phlogose  avec  épanchoment  séreux.  V.  Hydro- 

JPLOGOSE. 

HYDROPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
Camille  des  Champignons. 

HYDROPHOBIQl  E.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Qui  tient  de  l'hydrophobie. 
Virus  hydrophobique . 

HYDROPHORIES.  s.  f.  pi.  Cérémonies  funè- 
bres ,  célébrées  à  Athènes,  en  mémoire  de  ceux 
-qui  avaient  péri  dans  le  déluge  de  Deucalion. 

HYDROPHOSPIILUE.  s.  m.  T.  de  Chimie. 
Combinaison  d'hydrogèue  sulfuré  avec  une  base. 

HYDROPHTHALMIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Hydropisie  de  l'œil.  On  écrit  aussi  Hjdrophtalmie. 

HYDROPUTH  VLMIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Se  dit  de  ce  qui  sert  à  humecter  l'œil.  On 
«crit  aussi  Hjdrophtalmique. 

HYDROPUYLLÈ.s.  m.  Ari)re  vivace d'Amé- 
rique, du  genre  des  sébesleniers;  varech  de  Linné. 

HYDROPIÏYLLIM.  s.  m.  Plante  aquatique, 
qui  est  de  quelque  usage  en  Médecine. 

HYDROPHYSOCÈLE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Hydropise  formée  de. m  et  d'air. 

HYDROPHYSOHÉTRITE.  s.  f.  T;  de  Méde- 
cine. Hydropisie  de  la  matrice  ,  compliquée  d'un 
amas  ou  dévelop|)emout  de  gaz  dans  cet  organe. 

HYDROPHYSOMÉTRIQUE.  adj.  des  detix 
genres.  Qui  tient,  qui  est  n-latif  à  l'hydrophy- 
«ométrite. 

HYDROPIPER.  s.  m.  Sorte  de  plante  aqua- 
tique des  Anciens,  qui  n'«st  autre  que  notre 
persicaire. 

HYDROPLAlVIE.s  f:  T.  de  Médecine.  Trans- 
port de  1  action  sudatoire  de  la  peau  sur  une 
autre  partie  du  corps.    ^ 

HYDKOPLAIVIQl'E^afJj.  dss deux  genres  Qui 
coacerue  riiydroplanio.  Action  hydroplamque. 
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HYèftOPlÈVRE.  s.  f.  T.  de  MSdecîne.  ïly- 
dropisie  de  la  plèvre;  l'hydrothorax. 

HYDROPITYON.  s.  m.  Espèce  de  plante  des 
Indes  ,  qui  se  rapproche  beaucoup  des  hottones. 
HYDROPLÔGOSE.  s  m.  Sorte  d'appareil 
composé  d'un  cylindre  à  double  fond ,  servant  de 
poêle  et  de  fontaine  d'eau  bouillante  dans  un  ap- 
partement. V.  Hydrophlogose. 

HYDROPIVEUMONIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
OËdématie  ;  Infitration  ,  hydropisie  du  poumon. 
HYDROPNEUMONIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  est  relatif  à  l'hydropneumonie.  Affec- 
tion hydropnenmonique . — Il  est  aussi  substantif. 
Celui ,  celle  qui  est  atteint  de  l'hydropueumonie. 

HYDROPNEUMOSARQUE.  s.  f.  T.  de  Mé- 
decine. Tumeur  qui  contient  de  l'eau ,  un  corps 
gazeux  ,  et  des  matières  semblables  à  de  la  chair. 

HYDROPOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine. Se  dit  Des  excrétions  aqueuses,  comme 
celles  qui  paraissent  dans  l'hydropisie. 

HYDROPORE.  s.  m.  Genre  d  insectes  hydro- 
canthares  de  l'ordre  des  Coléoptères. 

HYDROPOTE.  s.  des  deux  genres.  Celui , 
celle  qui  ne  boit  que  de  l'eau.  —  Il  est  aussi  ad- 
jectif. -  —  Hydropote  et  Alstèine  présentent  une 
différence:  Hydropote  est  un  ferme  de  Médecine, 
et  Abstème  est  un  terme  de  jurisprudence.  Vyy- 
drepote  a  un  goût  particulier  pour  l'eau  et  de 
l'antipathie  pour  le  vin;  au  lieu  que  \ Abstème 
ne  boit  pas  de  vin  ,  et  se  réduit  à  l'eau  acciden- 
tellement et  pour  un  motif  quelconque. 

HYDROPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  pris  dans  la  famille  des  Fougères. 

HYDROPTÉRIDES.  .s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes qu'on  a  établie  aux  dépens  des  Fougères. 

HYDROPYRÈTE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Fiè- 
vre avec  colliquationou  dissolution  des  humeurs. 

HYDROPYRÉTJQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Se  dit  Des  maladies  accompagnées  de  fièvre  avec 
sueur. 

HYDROPYRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  .Se 
dit  D'un  volcan  dont  les  eaux  peuvent  s'enflammer. 

HYDRORACHIS,  et  HYDRORACHITIS.  s. 
s.  T.  de  MédecJuo.  Hydropisie  du  canal  rachi- 
dieu  ;  tumeur  molle  qui  vient  aux  vertèbres  des 
lombes  quand  elles  sont  désunies. 

HYDRORCHITE.  s.  f.  T.  de  Médecine,  fn- 
flamuiatiou  de  la  tunique  vaginale  avec  épanche- 
ment  séreux. 

HYDROSAT.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Mélange 
de  décoctum  de  roses  et  d'hydromel. 

HYDRORRHODON.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Sorte  de  vomitif  composé  d'eau  et  d'huile  Je  ro- 
ses. Quelques-uns  écrivent  Hydrorrhodin. 

HYDROSACCïIXRUM.s.  m.  T.  de  Médecine. 
Composition  ou  Mélange  d'eau  et  de  sucre. 

HYDROSACE.  s.  f.  Espèce  d  herbe  aquatique 
qui  croît  en  Syrie. 

HYDROSARCOCÈLE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Tumeur  fttfnteedl'jiila  safébcèic  coiApliqué  dtiy- 
drocole..      ■   -    i    -  ' 

HYDn0SAR<yt*15^i  s.nr.  ^i-Aii*ASïR<jTiK  dans 
le  Dictionnaire.'  .         '     ' 

HYDROSCIIÉONIE.  s.  f!  T.  de  Médecine. 
Synonyme  àH Hydrocèle  dans  lie  Diclionnaire. 

HYDUOSCOPÏEX  ^  ENNE.  adj.  Qui  concerne 
l'hydroscopie  ,  qui  a  rapport  à  l'hydroscopie. 
Science  hydroscopienne.  Procédé  hydroscopien. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Personrie  qui  exerce 
l'hvdroscopie.  Une  hydroscopien'ne.  Les  hydro- 
scopicns.  —  On  dit  aussi  Hydr'oscQpe:  V .  ce'oiot 
dans  le'Dicliounaipe;'»»^  -'•''  **:  '>»i^-4'*?  ."'i, 
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HTDnOSÉlTOE.  s.  f.  Espèce  d*ache  qui  croît 
dans  les  marais  et  les  champs  aquatiques. 

HYDROSÉLÉNIATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel 
formé  par  l'union  ou  la  combinaison  de  l'acide 
hydrosélénique  avec  une  base  salifiable. 

HYDROSÉLÉNIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Se  dit  D'un  acide  composé  d'hydrogène  et  de  sé- 
lénium. 

HYDROSIDÉRUM.  s.  m.  Nom  que  quelques 
Auteurs  donnent  An  phosphure  de  fer. 

HYDROTELLUR.ATE.  s.  m.  T.  de  Chimie. 
Sel  produit  par  la  combinaison  de  Facidehydro- 
tellurique  avec  une  base  saliûable. 

HYDROTELLURIQUE.  adj.  des  deux  genre$. 

Se  dit  D'un  acide  formé  de  tellure  et  d'hydrogène. 

HYDROTHORAX.  s.  m.T.  de  Médecîne.Hy- 

dropisie  de  poitrine,  dans  laquelle  la  respiratîbii 

est  extrêmement  courte. 

HYDROTHYOIVlQrE.  adj  des  deux  genres. 
Épithète  que  les  Allemands  donnent  à  L'acide 
hydrosulfurique.  ■  '  ' 

HYDROTITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Hydro- 
pisie auriculaire.  —  Géode  de' calcédoine  conte- 
nant de  l'eau. 

HYDROXANTIQUE.  adj.  des  deux  genres. T. 
de  Chimie.  Se  dit  D'un  acide  composé  de  carbone, 
de  soufre  et  d  hydrogène. 

*  HYÈNE,  s.  f.  En  Mythologie^  i'Ar^e-' était 
Une  divinité  chez  les  Égyptiens.  — On  nommait 
Pier.e  d'hyène.  Une  pierre  que,  mise  sous  la 
langue ,  l'on  croyait  donner  le  don  de  prédire 
l'avenir. 

HYÉOMETRE.  s.  m.  Instrument  propre  à  me- 
surer la  quantité  de  pluie  qui  tombe,  chaque 
année ,  dans  un  lieu  donné. 

HYÉOMÉTRIQUE.  adj.  des  densi  genres. 
Qui  concerne  le  hyéomètre.  Art  hyométriqite. 

f  HYGIÉMQUE.MEIVT.  adv.  Selon  l'hygiène. 
Il  faut  considérer  cette  méthode  hygiéniquemenf. 
HYGIÉNISTE,  s.  m.  T.  de  Médecine.  Celui 
qui  s'occupe  particulièrement  de  Ihygiène.  Les 
hygiénistes.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Un  médecin 
hygiéniste. 

IlYGIENIVE.  s.  f.  Sorte  de  poisson  de  merde 
l'ordre  des  Cartilagineux.  ,m, 

HYGIÉTÉTIQUE.  adj.  des  deux  genresj  T. 
de  Médecine.  Qui  a  rapport  à  l'hygiène,  qui 
tient  à  l'hygiène.  —  On  appelle  Règles  hygiété- 
tiques.  Des  régies  curatives  et   préserva liyes. 

HYGIOCÉRAME.  s.m.  Poterie  salubre,  où  il 
n'entre  aucun  ingrédient  nuisible  à  la  santé. 

HYGRÉNTÉRÉON.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Matière  de  la  transpiration  cutanée. 

HYGRORAROSCOPE.  s.  m.  Aréomètre  ou 
Pèse-liqueur.  On  écrit  aussi  Hydrobaroscope. 

HYGRORAROSCOPIQUE.  adj.  desdeuxgen- 
res.  Qui  concerne  Ihygrobaroscope.  Degré  hy- 
grobaroscopique.  On  écrit  aussi  Hydrobarosco- 
I  piq^e. 

I  HYGROBIE .  s.  f.  Genre  cTîûsectés  hydrocan- 
j  thares  de  l'ordre  des  Coléoptères. 
I  fiYGROBlÉES.  s.  f.  pi.  Genre  de  plantes  de 
j  la  Nouvelle-Hollande,  delà  fâiflill'é  desCercodées. 
i  HYGROBLÉPHARlQtlE.  adj., des  deux  gen- 
reir.  T.  d'AnatoVnie.  Se  dit  Des  coïi'duits  excré- 
teurs de  la  glande  lacrymale.  '  ' 

HYGROCLIM  \X.  s.  m.  Sorte  de  balance  pro- 
,  pre  à  mesurer  la  pesanteur  des  liquidas. 

nYGROCOLLYl\E.  s.  vn.  T.  de  Pharmacie. 

Médîpameut  oculaire  liryuide,  ou  Collyre  liquide. 

I      HYGROGÉTO?Î,  ef  HYDROGÉTON.  s.  m, 

56. 


•444 


HYM 


Genre  de  plantes  aquatiques,  voisine  des  po 
tamots. 

,  ,  IIYLÉBATES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de 
'l'ordre  des  Écliassiers,  tribu  des  ïétradactyles 

HYLÉCiETE.  s. m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  (>oléoptères.  On  écrit  aussi  Hjlécète, 
'_:.    HYLÉE.  s.  m.  Genre  d'insectes  porte-aiguil- 
lon de  Tordre  des  hyménoptères. 
;.,;  HYLÉSINE.  s.  m.  Genre  d'insectes  scolytes 
de  la  famille  des  Xilophages. 
.'.■■■  HYLOBATES.  s.  m.  pi.  Genre  de  mammifères 
•de  la  famille  des  Singes,  parmi  les  gibbons. 

HYLOBÉENS.  s.  m.  pi.  Philosophes  indiens 
•^i  contemplaient  la  nature  dans  les  forêts. 
''"l  HYLOGYNE.  s.  m.  Genre  de  protées  de  la 
'fainille  des  Serpents. 
^  HYLONGOIVES.  s.  m.  pi.  Espèce  de  sauvages 
aui  vivent  et  habitent  si«- |e&  arbres. 
r.t    IIYLOTOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  bois 
de  Tordre  dus  Hyménoptères  ,  famille  des  Porte- 
scie. 

,  HlfLURGE.  s.  m.  Genre  d'insectes  scolylaires 
de  la  famille  des  Xilophages. 

HYMÉNACHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
dans  la  famille  des  Agrosiides  de  Liiuié. 

IlYMEN^A.  s.f.  Genre  de  plantesdela  famille 
des  Légumineuses;  le  courbaril. 
!•  HYMÉIVATHÈUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
i&  famille  desSynanthérées,  tribu  des  Eliautliées. 

HtSIÉlVÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait , 
chez  les  Anciens,  en  Thoiineur  de  la  déesse  des 
Htnariages.  —  Chansons  consacrées  à  la  solennité 
ties  noces.  —  Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Les 
fêtes,  les  chansons  hjménêei, 
:■■■  HYMÉNÉLYTllES.  s.  f.  pL  Famille  d'insectes 
de  Tordre  des  Hémiptères  ;  les  pucerons,  ' 
.  HYMÉIVOCAUPUS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
xoisin  de  celui  du  médicago. 

HYMÉIVODE.  adj.  des  deux  genres.  Membra- 
neux, plein  de  membranes  ou  pellicules. — s.  m.  pi. 
Section  de  plantes  de  la  famille  des  Mousses. 

HYMÉNOGRAPHE.  s.  m.  T.  de  Médecine, 
dehii'  qui  étudie  particulièrement  la  partie  des 
membranes. 

•  i  HYMÉNOGRAPÎHE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
iPartiê  de  TAriatomie  qui  a  pour  objet  la  dcscrij)- 
tion,  l'étude  ,  la  connaissance  des  membranes. 

HYMÉIVOGRAPIIIQUE.  adj.  desdeux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  tient  à  Thyinénographie. 

HYMÉIVOLOGIE.  s.  f.T.  de  Médecine  et  d'A- 
-oâtomie.  Traité,  discours  sur  les  membranes. 

IIYMÉIVOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
"Qui  tient ,  qui  a  rapport  à  t'hyménologie. 

HYiHÈlVOLOGUE ,  et  IIYMÉlVOLOGISTE. 
s',  xn.  T.  de  Médecine.  Celui  qui  a  fait  un  traité, 
ifti  discours  sur  les  membranes. 

lïYMÉNONÈAIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  la  cupidone  grecque  de  Linné,  et  la 
.scorsonère  âpre. 

,  HYMÉNOPUYLLE.  s.  f.  Genre  de  varechs.— 
îïom  D'ime  plante  de  la  famille  des  Fougères. 

KY.UlilVOPIiVr.LÉES.s.  f,  pi.  Nouvelle  tribu 
de  plantes  introduite  dans  la  divjlsioa  des  fou- 
gèrtl'''      , 

HYMiL.'^^POWES.  s.  in.  pi.  Famille  d'oiseau:^ 
dont  les  doigu  *"'"  o,-*>n>s  d'une, faible  e^  courte 
membrane  à  Tiiri^..I"î»  ,,. 

HY.nÉIVOPOGOIV.  s,  "ï;  Qu'Are  de  plante*  qui 
ç^  ra|)prochenl  tl^  }»i»?^^5J«rt«f^,i^..i,,,,, , , ,  „     , 
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HYMÉNOTIIÈQUES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  plan- 
tes de  la  classe  des  Champignons. 

HYMÉNOTOME.  s. m.  T.  d'Ânafomie.  Instru- 
ment propre  à  la  dissectii  n  des  membranes  des 
animaux. 

HYMÉ1V0T0MIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Analoraic.  Qui  concerne  Thyménotomie;  qui 
a  rapport  à  Thyménotomie.  Dissection  ,  ouvrage 
hyménotomique . 

HYMÉNOTOMISTE.  s.  m.  T.  d'Anatomie. 
Celui  qui  dissèque  les  membranes  des  animaux. 

HYMIVAGORE.  s.  m.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  Des  cérémonies  que  Ton  célébrait,  chez  les 
Anciens,  dans  les  places  publiques.  Festin  hjiri' 
naffore, 

HYMNAIRE.  s.  m.  T.  d'Église.  Livre  qui  con- 
tient des  hynuies,  des  cantiques  divins.    - 

IlYMNISTE.s.  m.  Celui  qui  a  fait,  qui  a  com- 
posé des  hymues.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

IIYMNODES.  s.  m.  pi.  Ceux  qui ,  chez  les 
Ancieîis,  chaulaient  des  hymnes  dans  les  fêtes 
publiques. 

HYiMlVOGRAPHE  s  m.  Compositeur  d'hym- 
nes chez  les  anciens  Grecs. 

IIYMNOGRAPHIE.  s.  f.  Science  des  hymnes, 
art  de  composer  des  hymnes. 

IIYMNOGRAPHIQLIE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  Thymnographie.^/f/y/««o^/''i- 
phique. 

HYMIVOLOGIE.  s.  f.  Récitation  ou  Chaut  des 
hymnes.  —  Discours  j.ur  les  hymnes. 

'  IIYJIÎVOLOGIQUE.  adj.  des  de^x  genres.  Qui 
concerne  Thymnologic.  Science  hrinuologique, 

IIYMIVOLOGUE,  ou  I1YM]\0L0GISTE.  s.m. 
Amateur,  chanteur  d  hymnes. 

HYORRANCUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  OrobancboïJes. 

IIYOCIIOIVDROGLOSSE.  s.  m.  T.  d'Anato- 
mie. Le  muscle  hyog'osse.  —  11  se  prend  aussi 
ailjectivement. 

IIYO-ÉPIGLOTÏIQIJE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anatomie.  Qui  appartient  à  l'os  hyoïde  et  à 
Tépiglotte.  Ligament,  veine  hjo-épiglottiques. 

IIYO-GLOSSE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
natomie. Qui  va  de  la  langue  à  Tos  hyoïde.  — 
Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  petit  muscle 
de  la  langue. 

IIYO-GLOSSIE\.  adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Se 
dit  Du  nerf  hypoglosse,  parce  qu'il  donne  des 
rameaux  à  la  langue  et  aux  unisclesdeTos  hyoïde. 
—  Il  est  aussi  substantif  masculin. 

HYO-GLOSSO-BASI-PHARYNGIEN.  s.  m. 
T.  d'Anatomie.  C'est  le  nuiscle  constricteur  ^w 
pharynx  ,  qui  tient  à  Tos  hyoïde,  à  ia  langue, et 
à  la  base  de  l'occipital.  —  Il  se  preud  aussi  adjec- 
tivement. 

UYO-LARY\GIEN.  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Se  dit  Du  muscle  qui  lient  à  Tos  hyoïde  et  au 
larynx.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  L'hyo- 
Itiiryngien.        ,  ;  ..'''■  •î.'d      ) 

HYO-PHARYIVGIEIV.  adj.kn.T.  d'Anatomie. 
Se  dit  Du  muscle  qui  tiejit  à  Tos  byoïJe  et  au 
pharynx.  —  Il  pst  aussi  substantif  masculin. 

HYOPHORBE.  s.  m.  Fruit  d'une  espèce,  de 
palmier  qui  croît  dans  Tile  de  la  Réunion. 

HYOPHORBlER.s.m.Espwîc  de  palmier  qui 
ttrudnit  un  fruit  bon.à  luanger. 

WYO.SCIAME.  s.  mi,  r;  Jùsquume  dans  le, 
Diction?iajre.    '   '  <     î' 

,  JïYOStRiDE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  )a 
famillii  des  CbJi oracées. 

HYO-STEKÎVAL,  AïvE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Qui  conceruu  Ja  troistùuicjiiéce  du  ïterutitn. 
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Partie  hyo-steritaîe. — Il  est  aussi  substantif  mas.- 
culin.  La  troisième  pièce  même  du  sternum. 
L'hyo-sternald. 

ilYO  THYROÏDIEN,  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Se  xiil  De  deux  muscles  qui  s'étendent  de  Tos 
hyoïde  au  cartilage  thyroïde.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif masculin.  VhyO'thyro'idien. 

IIYO  VERTÉBROTOMIE.s.f.  T.  d'Art  vété- 
rinaire. Ouverture  d'un  dépôt  de  pus  au  cou  d'ua 
cheval. 

HYO-VERTÉBROTOMIQLE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  a  rapport  à  Thyo-vertébrotomie. 

UYPACAATHE.  s.  m.  Genre  de  poissons  os- 
seux de  la  division  des  ïhorachiques. 

HYPAPAIVTIIE.  s.  f.  Nom  D'nnefèteancioune 
que  Ton  nommait  aussi  Fête  de  la  Purification^ 

llYPASME.  s.  m.  Genre  de  plantes  cryptog*- 
mes  de  la  famille  des  Champignons. 

IIYPATHOÏDE.  s.  f.  Mélopée  tragique,,  dé- 
clamation notée  chez  les  Anciens.  <} 

IlYPÉCOOiV.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fi- 
ni il  le  des  Papavéracées. 

IIYPÉLATE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Ja« 
uiuï()ue,  et  de  la  famille  des  Savonniers. 

IIYPENDOSMOSE.  s.  f.T.  de  Médecine.  Ex- 
cès (l'endosmose;  sorte d'inflanmiation. 

HYPER.  Préposition  générique  grecque  qui 
eiiti  e  dans  la  couîposition  de  plusieurs  moti  fr.iu- 
çais  dérivés  du  grec,  et  qui  sert  à  marquer  une 
exagération  dans  la  signification  ordinaire.       ,, 

UYPÉRANTUÈRE.  s.  m.  Espèce  de  grand  et 
bel  arbre  qui  croît  dans  TAiabie. 

HYPÉRAIVÏ1QI.ÎE.  adj.  des  deux  genres.  Se- 
dit  D'un  style  qui  est  suranné.  (Boiste.)  Il  est 
inusité. 

HYPERBIBASME.  s.  m.  T.  de  Grammaire. 
Figure  de  rhétorique  par  lacpielie  on  change  Tac 
cent,  ou  on  transpose  une  lettre. 

llYPERHOLISER.v.n.  Parler  par  hyperboler; 
faire,  conq)oser  des  hyperboles.  Il  est  peu  usitée 

IIYBEBBOLISME.  s.  m.  Qualité,  eiriph>»  ,. 
usage  de  Thypcrbole. — Habitude  d'hyperboliser. 

IJYPERBOLOÏDE.  ?.  f.  T.  de  Mathémat  q.:e. 
Hyperbole  définie  par  des  é'iualioiis  dans  fe'»- 
qtielles  les  termes  sont  élevés  à  des  degrés  supcF- 
rieins. 

IlYPEIVBORÉEN,EÎVNE.adj.F.Hiri'KRnORt5K 
dans  le  Dictionnaire. 

HYPERBOUÉENS.  s.  m.  pi.  Peuples  des  pays 
Irèsscplentrionaux.  —  Il  Je  j)rend  aussi  adjtçli- 
MiWwwX.  Les  peuples  hyperboréeiu. 

IlYPERCAT  VLECTIQL'E.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Poésie.  Qui  a  deux  syllabes  de  tn)j_).;^ 
en  parlant  d'un  vers  grec  ou  latin  où  il  y  a  de$ 
syllabes  de  tiop.  On  dit  aussi  Hypermèlre. 

IIYPERCATHARSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine» 
Svnonyme  du  Superpurgatioii. 

HYPERCOIjSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sen- 
sation auditive  qui  fait  entendre  les  sons  plus  forts 
qu'ils  ne  le  sont  en  effet,  comme  le  bruit  iï^. 
Tean  que  Ton  déplace  en  se  mettant  dans  le  baffr» 
qui  parait  être  celui  de  la  mer;  d^^n  inceadici 
dont  ou  a  failli  être  la  victime;  d'une  cxpiouoit 
d'arme  a  feu  ,  etc. 

HYPERC1IYRIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Fête»i|ne  Ton  célébrait  en  l'honneur  tffr 
Jnnon-Vénnii  qui  avait  un  temple  à  Larédémoo^ 
Toutes  les  femmes  <|ui  avaient  des  filles  à  marier 
lui  offraient  des  sairifices.  'l 

JlYPEIl^n^l^'lE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  K'ïi^ 
nieiiutio»  de  quantité  dfi«s»«rétions;  suractivité 
séçréloiie. 
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HYPEUCRISE.  s.  f.  T.,4ft  Médeciue.  Crise 
plus  forte  que  celle  que  ron>bserve  ordinaire- 
ineut. 

UYPERCRITIQIIE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  passe  les  bornes  d'une  critique  saine  et  jur 
dicieuse.  Il  est  peu  usité. 

HYPERDORIEIV.  adj.  m.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Se  dit  Du  mode  de  la  musique  grecque , 
qui  avait  pour  tonique  une  quarts  au-dessus  du 
mode  dorien. 

HYPERDRAME.  s.  m.  Drame  outré,  exagéré. 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

H.YPÉRÉMIE.  s.  f,  T.  de  Médecine.  Augmen- 
tation en  quantité  ou  congestion  de  sang,  quelle 
qu'en  soit  la  cause,  selon  le  docteur  Audral. — 
On  appelle ,  Ujpérémie  sthénique ,  Celle  qui  se 
fait  par  irritation  ;  -  asthéniqiie ,  Celle  qui  se  fait 
par  diminution  de  tonicité  des  vaisseaux  capillai- 
res ;  -  mécanique ,  Celle  qni  a  lieu  par  obstacle  à 
la  circulation  veineuse  ;  -  et  cadavérique ,  Celle 
qui  s'effectue  après  la  mort. 

HYPÉREXDOSMOSE  MORBIDE.  ï.  f .  T.  dé 
Médecine.  Inflammation;  i 

HYPÉnÉPHIDROSE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Fprle  sueur,  ou  Écoulement  abondant  des  sueurs 

HYPÉRÉSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Se  dit  Des 
fonctions  organiques  des  dilTérentes  parties  du 
corps. 

HYPERGHEt'STIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Excès  de  sensibilité  dans  l'organe  du  goût. 

HYPÉRICOÏDES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes, 
voisines  de  l'Uypericum  ou  des  Millepertuis. 

BYPERKÉRATOSE.  S.  f.  T.  de  Médecine. 
Stapbylôme  de  la  cornée. 
-  HYPÏURINÉSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sus- 
ceptibilité nerveuse  portée  à  un  degré  élevé. 

HYPERMÉSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Vomis- 
sement ;  nausée,  envie  de  vomir. 

HYPERNÉPHÉLISTE.  s.  m.  Pbilosophe  coii- 
templateur  des  cboses  célestes. 

HYPÉROODON.  s.  m.  Genre  de  cétacés  que 
l'oa  a  fait  rentrer  dans  celui  des  dauphins. 

jîHYPÉROSTOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Tu- 
meur d'un  os ,  ou  Excroissance  osseuse  ;  cxostose. 
'HYPÉROXYDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Minéralogie.  Aigreà  l'excès.  Cristal hypéroxjd^. 

HYPERPnLOGOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Dernier  degré  de  rinflammatiou ,  selon  Lobstein. 

HYPERS.VRCOSE.  s.  f.  ï.  de  Médecine.  Ex- 
croissance charnue;. chair  saillante  et  superflue. 

HYPERSO^ORE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médeoinc.  Se  dit  D'iui  corp^  membraneux  49"^ 
le  son  augmente  par  la  percussion.  r 

..  HYPERSONORÉITÉ.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
État,  qualité  d'un  son  redoublé;  augmentation  de 
son. 

HYPERSTÈÎVE.  s.  m.  T.  de  Minéralpgje.  M\:. 
uéral  dont  la  pyramide  supérieure  est  à  faces 
éifbites. 

HYPERSTHÉNIE.  s.f.  T.  de  Médecine.  Excès 
de  forcé,  accroissement  excessif  des  forcés. 

IIYPEU STHÉNIQUE.  adj.  des  deux  genre-. 
Qui  concerne  l'iiypéresthénle.  AàtriHss'emer.tlijr 
persthénlque.  ■  ■  •    ;  i  ; 

HYPERSTIIÉSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Excès 
de  sensibilité. 

IIYPERTIIYRON.  s.  m.  T.  d'Architecture. 
Table  en  forme  de  frise  que  Ion  place  snr  les  jam- 
bages des  portes  et  au-dessus  des  fenêtres  de  l'or- 
dre dorique. 

BYPERTONIE.  s.  f.  t.  de  Médecine.  Excès 
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de  ton ,  ou  Tension  excessive  d%us  les  solides  or- 
ganiques. 

HYPERTONIFICATION.  S.  f.  T.  de  Méde- 
cine. Action  démesurée  des  toniques. 

lïYPERTONlQL'E.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Qui  augmente  le  sou  dans  le  sys-r 
tème  organique  du  corps  humain. 

HYPERTROPHIE,  s,  f.  T.  de  Médecine.  État 
morbide  d'une  partie  du  corpsdauslaquelle  la  nu- 
trition se  fait  avec  une  grande  activité, et  qui  est 
susceptible  d'acquérir  un  volume  considérable. 

HYPERTROPHIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  affecte 
de  l'hypertrophie,  qui  se  rapporte  à  Ihypeilro- 
phie.  On  dit  aussi  Hypertrophique. 

UYPERZOODYIVAMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Augmentation  de  force  chez  les  animaux  en  gé- 
néral, et  chez  les  hommes  [larticulièremeut. 

HYPERZOODYNAMIQLE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  lieul ,  qui  a  rapport  à  l'hyperzoody- 
namie. 

HYi?HyEXE,  et  UYPUË»\E.  S.  ra.  Es|>èce  de 
palmier  de  la  Thébaïde. 

HYPHÉAR.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Espèce  de 
glu  qui  croît  sur  les  sapins  et  les  larix. 

HYPHÉNÈSE.  s.  f.  T.  de  Rhétorique.  Union 
de  deux  syllabes  On  écrit  aussi  IJyphen. 

HYPHIALTES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Di- 
vinilé^s champêtres  qu'adoraient  les  anciens  Grecs. 

UYPHOMYCÈTES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes voisines  des  Byssoïdes. 

HYPHYDRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  hydro»- 
canihares  de  Tordre  des  Coléoptères. 

HYPLOEYTRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapprochent  beaucoup  des  choins. 

HYPKAL.  s.  m.  Espèce  d'aspic  dont  la  piqûre 
cause  un  sommeil  mortel. 

HYPINE.  s.  m.  Genre  de  plantes  ds  la  f<^Ile 
des  Mousses  à  feuilles. 

HYPKÉE.  s.  f  Plante  de  la  fainilledes  Varechs. 

JIYPIVOGRAPHE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Au- 
teur d'une  description  sur  les  causes  du  sommeil. 

UYJPNÔGRAPinE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Des- 
cription, traité,  ouvrage  sur  le  sommeil. 

UYPNÔGRAPHIQLfE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  Ihypnograplile,  Traité  hjçpno- 
graphique. 

UYl'îVOiDE.  s.  m.  Genre  de  plantes  delà  fa- 
mille des  Papavéracées.       .  .       :  . 

HYPIVOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Partie 
de  lh}gièiie  qui  traite  du  soninuil,  et  de  la  ma- 
nière de  régler  le  temps  du  sommeil  et  les  veilles. 

HYPXOLOGIQIE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tieul  à  rhypnologie.  Discours  hypnoiogique. 

UYPNOLOGliE.  5.  m.  Médecin  qui  s'occupe 
particulièrement  des  moyens  de  régler  le  sommeil 
pour  la  conservation  de  la  sauté. 

IIYPNOPHOBIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Ter- 
reur, épouv.-iule  qui  arrive  dans  le  sommeil. 

HYPNOPHOBIQLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  I  hy|)nophol)ie. 

HYPOBOLE.  s.  f.  T.  de  Rhétorique.  Suite 
d'une  objection  ;  subjeclion.  Il  est  peu  usité. 

UYPOCATUARSIE.  S.  f.  T.  de  Médecine. 
Pingatiou  faible.  —  Loppos?  lii Hypercatharsie. 

UYPOCAISTE.  s.  m.  CJnz  les  Anciens,  Four- 
neau souterrain  an  moyen  duquel  on  chauffait  les 
baiiis  et  les  éluves.  —  T.  de  Fumiste.  Poêle  dont 
les  tuyaux  circulent  sous  le  parquet  des  appar- 
tements. !■ 

HYPOCHÉRIDE.  s.  f.  Genre  de  plaMIes  de  la 
famille  des  Chicoracées. 

UYPOCHYME    s.  m.  T.  dç  Médeciue.  Mala- 
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die  des  yeux ,  nommée  plus  communément  Ca- 
taracte. 

H  YPOC  YSTE .  s.  f .  Sorte  de  plante  parasite  qui 
s'attache  aux  racines  des  cystes. 

HYPOCOPHOSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sur- 
dité, dureté  d'oreille,  difQculté  d'entendre. 

HYPOCORÏASE.  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Espèce  de  fluxion  qui  affecte  les  yeux  des  bétes 
de  somme. 

UYPOCORISME,  s.  m.  Excuse;  pallialion, 
manière  honnête  d'excuser  une  sottise. 

HYPOCOROI.LIE.  s.  f.  Caractère  distinclif 
d^  plantés  monopétales  hypogvBés,  selon  quel- 
ques botanistes.  —  Kom  D'une  classe  de  plante» 
monopétales  hypogynes. 

HYPOCRAIVE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Se  dit 
Des  abcès  situés  entre  le  crâne  et  la  dure-mère. 

HYPOCRATKRIFORME.  adj.  des  deux  gen- 
res. Se  dit  Des  plantes  qui  ont  la  forme  d'une  50Up 
coupe.  ■ 

HYPOCRATISER  (s'),  v.  pron.  Se  faire  mé- 
decin ,  s'allier  à  un  médecin.  (Boiste.)  Il  est  in- 
usité. 

HYPOCRISER .  V.  u.  Se  couvrir  du  masque  de 
l'hypocrisie.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

•hypocrisie,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  par  Une  feunne 
maigre  et  pâle,  la  tète  inclinée  et  couverte  d  un 
voile.  Elle  lient  un  grand  chapelet,  et  met  avec 
aflcctaticn  sou  aumdue  dans  un  tronc;  elle  a  les 
[lieds  d'uu  loup;  on  lui  donne  aussi  nu  u.asq.ie. 

HYDOCRITIOle.  s. f. Gesticulation.  (Boiste  ) 

HYPOCRITISME.  s.  nj. Système  d  hypocrisie, 
hypocrisie  réfléchie.  (Boiste.)  Il  est  burlesque. 

.  HYPODERME.  s.  m.  Nom  D'une  plante  dé  la 
famille  des  Champiguons  ;  l'hypoxylon. 

HYPODORIE.\.  adj.  m.  Se  d,l  D'un  ton  de 
musique  grecque  en  dissous  du  mode  dorien. 

HYPODRIS.  i  m.  Genre  de  plantes  de  la.la- 
mille  des  Champignons. 

UVPOESTE.  s.  m.  Espèce  de. jonc  qui  croit 
dans  la  Nouvelle  Hollande. 

•HYPOGASTRIQL'e.  adj.  des  deux  genres. 
En  termes  d  Anatomie,  on  appelle  Artère  hy* 
pogastriqve,  La  branche  interne  de  la  bifurca-  ' 
tion  de  l'iliaque  primitive,  qui  s'enfonce  dans  la 
cavité  pe4vipDne,  où  elle  fournit  un  grand  uoni- 
bie  de  rameaux  ;- P/c.iv/j  hpogastrique ,  La 
[«rtie  formée  par  les  nerfs  sacrés  et  le  plexus  mé- 
sentérique  inférieur;-  Taille  hypogastrique  ,  La 
taille  qu'où  pratique  au-dessus  du  pubis  ;  -  Veine 
hypogastrique ,  Celle  dont  la  distribution  est  à 
peu  près  semblable  à  celle  de  l'artère. 

HYPOGASTRÔCÈLE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Hernie  venirale  ,  tumeur  générale  du  bas-ventre 

ïiYPOGASTROREXm-  s.  f.  T.  de  Médecine! 
Rupture  dans  la  partie  inférieure  du  bas-ventre  • 
éveutration. 

HYPOGÈSE.  s.  f.  Sorte  d'herbe  qui  croit  su» 

les  toits  dans  les  campagnes. 

UYPOGLOSSIDE.  s.  f.  T.  de  Médecine. ,!«-, 
flammatiou  ,  exulcéraiion  sous  la  langue. 

UYPOGLOSSIS.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Par:>e 
inférieuie  delà  langue. 

^  UYPOGLOTTIDE.  s.  f.  Pilule  héchique  q.wj 
l'on  faisait  fondre  sous  la  langue,  dans  la  viie  d« 
guérir  Us  affections  de  la  trachée-artère.— Coi.- 
rouue  d'hippoglosse. 

IIYPOGLOTTITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.f  In- 
flammation, induraiiun  des  glandes  sublinguales.^ 
—  Sorte  d'alnès  qui  vient  sous  la  langue;  Médi- 
eanient  lénitif. 

UYPUGYNE.  adj.  des  ileu^geures.  H  s«  dit 
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Des  parties  des  Ôeiirs  à^tac^ces  soliste 'pistil  on 
l'organe  .  femplle.|  .^!"'°!^^:  ^'^pi"^:  ^y"^!*'" 
hypogynes.  ^  *irj'- 

HYPOGYIVIE.  %,  t  T.  de  T.olaiiiqne.  WiiW 
qu'où  a  donne  à  la  dîsppsîlion  Jns  étamîries  et  de 
la  corolle  d'une  plante,  qui, 'sont  iiifrèes  spivs 

^  HYPOGYIviÔt'Ê:  iti.  aés'  }iMiféài(H 
a  rapport  à  rhynogpie.  Insertion  hri>Og;)-niqué. 

HYPOL/Ej^lv,  pVîn'P'OLENE.  S.  f.,<^enye  de 
plantes  deV'fanaiUe  d.s  JoBçacfes,    ■)..        i 

HYPOÏ.ÉaiVrfS.,m.  QteiU'e.dliusectfBs  sb'a^ionies 
derordredes  Piplèjyî- .,  .        -     •  .  ■■  ■ 

IIYPOLEPSIS.  s.  m.  G«»««(}i«:pl?inte&<*«  'a 
famille  des  Personnécs.    „,   j    ,-,,  /  ;     ,,  ;  , 

HYPOLEUCOS.  s.  m.j  Ç|il^le  ^louettej  nom 
qu'on  donne  à  Laguigmtle  de  Linné. 

HYPOEYDIEN^.  adj.  m.  T.  d'A'nliquité.  Se  dit 
D'un  ton  dé  mn  îqiic  ^.'oquéèn  dessous  du  ly- 
dien :  on  l'employait  dans  le?  chants  graves  et 

funèbros.  '  ,J    ,,•     i  ,.  ,   ,,,..  ..i.;.     ,  ., 

HYPÔT.YTÎtïT.' s;  lii'.XfôVifi'  dé  ^Miei  delà 
famille  des  Cypéroïdes. 

HYPOMKÈME,.  s.  m!  Commentaire,  glose-, 
mémoire,  interprétation  ,  elc.  (Boiste.) 

nYPOMOCHLION.  s.  m.  T.  de  Mécanique. 
Point  d'appui  duuIevitr.—Figiirémenl,  Orgueil. 

IIYPOMUQUEUX,  El'SE.  adj.  T.  d'Anal. 
Se  dit  quelquefois  Du  lissu  ?re)lulaire  parenchy- 

mateux.  i  ;      ,       ,  .    .     ^ 

nYPOMTREUX.  adj.  m.  T.  de  Chimie.  Se 
dit  D'un  acide  qil'on  n'a  pu  encore  isoler  des 
composés  salins  qu'il  forme  avec  des  bases  sali- 

fiables.  V     ','      .'i  m 

HYPONITRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Chimie.  Se  dit  D  un  acide  que  la  chaleur  con- 
vertit en  acide  nitriqiie  et  en  acide  niireux. 

HYPONITRlTt.  s.  m'.  T.  de  CHimie.  Se! 
formé  par  la  èombinnison  dé  l'acide  hyponitri- 
que  avec  une  base  salifiHbîe.   ']'     , 

HYPOPÉDIUM.  s,  m.  T. jie  Pharmacie.  Ca- 
taplasme destiué  à  envelopper  k  l^Iante  des 
pieds. 

HYPOPÉT  VLIE.  s.  f.  Ciraçtère  distinctif  des 
plantes  polypélales.;liy pogyu.es,  .selon  quelques 
Botanistes.  —  Cla^ç,„prdi:^  de  pknles.polypén 
talcs  hypogynes.    '-      .  , 

HYPOPÉTALIQT'E.  adj.  des  deux  genres. 
Oui  a  rapport ,  (|tii  ti*  nt  à  l'hypopéialie. 

HYPOPil^SfE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Cligno- 
tement des  yeuv  dans  lequel  les  paupières  se 
loignenl  de  très-près.  Oii  écrit  aussi  Hrpophase. 

HYPOPUÈTES,  s.  m.  p".  Ministres  qui  pré 
sidaienl,chezks  Anciens,  aux  oracles  de  Jupiter. 

HYPOPHLÉE,  s.  -m.  Genre  d  ia*ctes  diapé- 
tales  de  l'ordre  d«s  CoUoptèros.  • 

HYPOPHOr.E.  s  f.  T.  de  Chirurgie.  Ulbère 
«uverlv  profond;  conduit  hslulenx.   ' 

HYPOPHOSPII  \TR.  s.,  m.  T.  de  Chimi«.  Sel 
formé  parla  combinaison  d.*  l'aci-de  hypophos- 
phoreux  avec  une  bwe  sn<ifiable. 

HYPOnîOSrntmEt  X  a'Ij.m.T  deChimie. 
Se  f^àt  D'un  acideliqnuleincristallisàbleetsoluble 
dans  l'éaii,  qui  se  dépompo^e  p^r  iâ  chaleur.  Ou 
^A  &n?.%\  Hyposphorique  '    [ 

HYPOPHItYClEN.  adj.  m.  Se  dit  Du  mode 
de  la  musique  grecque  qui  avait  sa  tonique  ijii< 
ouarte  au-dessous  du  mode  phrygien.  Le  carac- 
tère de  ce  mode  était  calme  ,  paisible,  et  propre 
à  tempérer  la  Tchémcnce  du  phrygien.—  Il  y 
avait  un  aulre  mode  hypophrygiei»,  c'est  Cehn 
(jue  Ton 'nomme  plus  correclem -nt  Ilypo^ionien. 
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''!ïti»OÏ»HtHAÏ,MIE.  s.  f. T.dë Chirurgie.  In- 
flammation de  l'œil  qui  a  son  siège  soiis  lâ'  cor- 
në(-..\^\mi\nf:%-i\n%  i!(ÈtvitnX  Rypophtabnie.  \ 

HYPOPIlTHALMIQtrE,  àdj.  des  deux  genres.'  ' 
T.   de-  Chii-tirgle.  Qui   tient,  qui  a   rapporta 
ITiypophthalmîe.  (Quelques-uns  écrivent  Hypo- 
phtahnique.  ' 

ttYPOPHYLLÈ.  's.i.-èènre'de  plantes  étafeli, 
aux  dépens  des  Varechs  de  Linné,  parmi  les 
Délesseries.  ^  '  '  \ 

IlYPOPHYLLO-SPERMATEÙSË.'àiJj.  f.  Se  i 
dit  Des  plantes  à  semence  située  sous  les  feuilles.  ' 

HYPOPHYSE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Portion  ' 
de  substance  cérébrale  qui  recouvre  l'infundi-  ' 
bnlum  ou  entonnoir  du  cerveau. —  Dépilation  ' 
des  paupières,  selon  quelques  Auteurs.  1 

UYPOPIOIV»  .s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Abcès  de  i 
l'œil  dans  l'épaisseur  de  la  cornée  transparente  \ 
sur  le  derrière.  On  écrit  aiissi  .ff^/io/^'/ow.  | 

HYPORCHÉM  VTIQUE.  adj.  des  deux  gen-  [ 
res.  Se  dit  D'une-  poésie  grecque ,  gaie  et  chan- 
tante. 

HY'PORCHÈME.  s.  m.  Ancienne  poésie  grec- 
que ;  chant  grec  pour  la  lyre  et  la  danse. 

UYPOSARQIIE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie,  Tu- 
meur de  l'abdomen  ,  espèce  d'hydropisie. 

HYPOSCÈIVE  ,  ou  HYPOSCÉNION.  s.  m. 
Chez  les  anciens  Grecs,  Enceinte  de  colonnes 
autour  de  la  scène,  qui  servaient  de  coulisses,  et 
au  milieu  desquelles  se  tenaient  les  musiciens  et 
les  acteurs.  L'hyposcène  des  Grecs  était  très- 
vaste. 

HYPOSCÉNIQUE.  adj. des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  l'hyposcène.  Ordre  hyposcéniqne. 

HYPOSCHÉOTOMIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie 
Opération  du  sarcocèle. 

HYPOSCHÉOTOMIQIIE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  tient  à  l'hyposchéolomie.  Opération 
hyposchéotoiniqite. 

HYPOSCLÉREUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Méde- 
cine. Se  dit  Des  tissus  fil)reux,  ligamenteux,  ten- 
dineux. 

HYPOSOME.  s.  m.  Membrane  entre  deux 
cavités.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

HYPOSPADE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Celui 
qui  est  affecté  de  la  maladie  qu'on  nomme  Hy- 
pospndias.     ■    !  '      '       • 

UYPOSPADIAS.  S.  m.  T.  de  Médecine.  Ma- 
ladie dans  laquelle  le  conduit  urinaire  s'ouvre 
sous  le  gland. 

HYPOSPHAGME.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Épanchemeni  desaiig  sous  la  conjonctive  de  l'œil. 

HYPOSTAMIIVIE.  s.  f.  Caractère  distinctif 
des  plantes  apétales  hypogynes,  selon  certains 
Botanistes. —  Cla.sse  de  plantes  apétales  hypo- 
gynes. ■'  '■  •  '■'  '■  •' 
'  HYPOST\PHYLB.  .«.^.Tiidti  Médecine. 
Chute  ou  Relâchement  de  la  luette. 

HYPOSTERNAL,  ALE.  adj.  T.  d'Analomie. 
Se  dit  de  La  quatrième  pièce  du  sternum ,  selon 
quelques  Anatomistes. —  Il  est  aussi  substantif 
niasrnlin. 

HYPOSTHÉNIE.  s.  f.  T.'  de  Médecine".  Dimi- 
nution dvs  forces,  alfaiblissemeuf. 

HYPOSTHÉlVîQf 'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rap';iort  à  l'hyposthénie.  Diathèse  hyposthé- 
nique. 

HYPOSTOME.  s.  m.  Espèce  de  poissond'Amé- 
rique  ,  qui  a  deux  nagi-oires  dorsales. 

U.YPUâTROPHE.  s.  m.  Changement  de  |W.si- 
tion  ;  -  .\ction  d'un  malade  qui  se  retourue. 

HYPOSULFATE,  et  HYPOSUI^EITE.  s.  m. 
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T.  de  Cliîmie.  Sefiormé  par  la  combinaison  de 
l'acide  hyposulfufîqhi^  aveé  une  baSe  salîfiable. 

HYPOSULFUREUX.  adj.  m.  T.  de  Chimie: 
Se  dit  D'un  acide  qu'on  n'a  pas  encore  pu  îroler 
dès  basés  avec  l'es^uelWk  il  fï»^'itfè'  des  composés 
salins.  ■      ■' 

HYPOSULFURIQUE.  adj.  m.  T.  de  Chimie. 
Se  dit  D  un  acide  liquide  et  inodore ,  qu'une  fai- 
ble chaleur  convertit  eu  acide  'sulfurique  et' en 
acide  sulfureux. 

HVp6*fHAlAStrQUË.  s.  f.  Art  de  nager  ou 
de  naviguer  sous  les  eaux  avec  des  bateaux  sous- 
marins.  On  écrit  aussi  Hypothalastique.  —  iVest 
Jiu;si  adjectif  féminin.  L'art  hypothalastique. 

HYPOtHÉÂTRALE.  s.  f.  T.  d'Antiquité. 
Flûte  grecque  dont  on  se  servait  dans  les  théâtres. 

HYPOTHÈLE.  S.  f.  Espèce  de  plante  de  fa  fa- 
mille des  Champignons. 

HYPOTHÉNAR.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Muscle 
qui  sert  à  approcher  le  pouce  de  l'index,  — Se 
dit  de  L'espace  de  la  main  qui  est  entre  l'index 
et  le  petit  doigt.  —  Il  y  a  Un  muscle  au  pied 
qui  porte  le  même  nom.  —  Il  est  aussi  adjectif. 
Le  muscle  hypothénar, 

*  HYPOTHÈQUE.  S.  f.  En  termes  de  Juris- 
prudence ,  on  appelle  Hypothèque  légale,  Celle 
qui  résulte  des  termes  mêmes  de  la  loi; -judi- 
ciaire. Celle  qui  résulte  des  jugements;  -  con- 
ventionnelle, Celle  qui  dépend  des  conventions 
et  delà  forme  extérieure  des  contrats  ;  -  spéciale, 
Celle  qui  est  attachée  à  un  immeuble  déterminé; 
-  générale,  Celle  qui  repose  sur  tous  les  immeu- 
bles du  débiteur  sans  être  désignés. 

*  HYPOTHÈSE,  s.  f.  En  termes  d'Astronomie?, 
selon  la  théorie  de  Kepler,  Mouvement  des  pla- 
nètes dans  leurs  ellipses,  d'après  la  loi  des  aires 
proportionnelles  aux  temps.  —  On  appelle  .fl/- 
poihèse  elliptique  simple ,  Une  supposition  que 
les  planètes  qui  tournent  dans  une  ellipse  ont  une 
égalité  telle  que,  si  la  force  australe  est  à  un  des 
foyers  de  cette  ellipse  ,  le  mouvement  soit  uni- 
forme par  rapport  au  foyer  supérieur;  -  de  Co- 
pernic, Le  système  du  mouvement  de  la  terre 
autour  du  soleil ,  démontré  par  Copernic ,  Gali- 
lée, etc.,  qui  fut  permis  par  la  cour  de  Rome. 

Hypothèse  ,  en  termes  de  Mythologie ,  est 
Une  figure  allégorique ,  représentée  sous  les 
traits  D'une  femme  occupée  à  enfler  des  globes 
d'eau  savonneuse  qu'elle  envoie  à  ses  disciples. 

HYPOTHYRON.  s.  m.  T.  d'Architecture. 
Vide  d'une  porte,  d'une  fenêtre;  ouverture, 
cavité. 

HYPOTIDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères. 

HYPOXIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  du  capde 
Bonne-Es|)érance,  de  la  famille  des  Narcissoïdes. 

HYPOXYLON,  s.  m.  Genre  de  plantes  inter- 
médiaii-es  entre  les  lichens  et  les  champignons, 

HYPPOLYTE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  sali- 
coques  de  l'ordre  des  Décapodes. 

HYPSIEN,  ENJVE.  adj.  Se  dit  D'une  partie 
horizontale,  comme  la  division  (-). 

HYPSILOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
natomie. Se  dit  de  L'os  hyoïde,  comme  ressem- 
blant à  l'hupsilon  des  Grecs  (Y)  —  Il  est  aussi 
substantif  masculin. 

HYPSISTARlEIVS^s.  m.  pi.  Sectaires  qui  fai- 
.saient  pruIVs'iion  d'adorer  le  Très-Haut ,,  et  mê- 
laieut  à  leur  culte  des  superstitions  païennes. 

HYPSOMÉRIE.  s.  f.  Manière  de  délivrer  une 
équation  de  fractions.  (Boiste.)  H  est  iau&ité.,. 
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HIYPTÈRE.  S.  m.  Genre  de  mollusques  cépba- 
lés  qui  viveut  dans  les  mers  de  la  Sicile. 

HYPTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  clinopodes 
de  la  famille  des  Labiées. 

HYRCANIENS.  s.  f.  pi.  Peuples  d'une  conlrpe 
d'Asie,  quon nomme  le  il/aia«</o'"««. 

HYRONA.  s.  m.  Sorte  d'animal  duBfé»U,qui 
a  beaucoup  de  rapport  avec  rbyène.        . 

BYSGINE.  s.  f.  Espèce  de  plante  dont  on  se 
sert  pour  la  teinture. 

HYSGIKIQL'E.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
de  Ce  qui  est  de  la  couleur  que  donne  la  plante 
hysgiue. 

HYSOPIFOLL4.  S.  s.  Nom  de  Deux  planles 
dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  de  rbysope. 

DYSOPITE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Vin  diu- 
rétique, emméuagogue,  dans  lequel  entre  Ihysope. 

HYSPURITE.  s.  £.  Sorte  de  pierre.  (Boisle.) 

HYSSOPUS.  S.  Bki  F.  Hjtsep*  dflp^  \^  Dic- 
tionnaire, 'i  t:-  Il 

HYSTÉR ALGIE,  s.  f.  T.  de  Médecine;  Doo^ 
leur  de  la 'matrice;  -j- Maladie  bystérique. 

HYSTÉRALGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Qui  tient,  qui  a  rapport  à  l'bystp- 
ralgie. 

HYSTÉRANTHÈRES.  adj.  pi!  dtsdi^x  gen- 
res. Se  dit  Des  plantes  dont  les  fleurs  naieseht 
avant  les  feuilles.  Quelques-uns  écrivent  Hysté- 
ranthées. 

HYSTÉRICISME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Hys- 
térie peu  intense }  Mal  de  mèi'e.  (Btriste.) 
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HYSTÉRIES,  s.  f.  pi.  T.  d.'Histoire  ancienne.., 
Fêtes  dans  lesquelles  on  ioiiiual^t  des  pofcs  à 
Vénus.  ..'■—'      •  ,  •  ,  ■      1     'I 

HYSTÉRIFORME.  adj.  des  deux  genres;  Qui 
est  formé  par  l'hyslérie.  Accès  hystériforme,. 

HYSTÉRO-GYSnQUE.  adj.  des  deux  genres.  | 
T.  d'AnatomJe.  Qui  tient  à  là  matrice  et  à  la  vessie. 

HYSTÉRO-CYSTOCÈCE.  S.    f.  T.  de  Chi-  i 
rurgie.  Hernie  de  la  vessie,  avec  cbiite  ae  la 
matrice.  .  ' ,       ,  , 

HYSTÉROGR  APHE.  s.  m.  Médecii^  qui  s'oc-  \ 

cupe  spécialement  des  affections  hystériques.         , 

fHYSTÉROGRAPHIE.  s. f, Description,  Uaité'j 

sur  les  maladies  bysteriques.  , 

HYSTÉROGRAPHIQIE.  ad),  des  deux  gen»  . 
res.  Qui  a  rapport,  qi»i  tient  à  l'hystérographie.  1 

HYSTÉROLOGIE."S.  f.  Manière  déparier  où 
Tordre  natureldes  mots  est  renversé.  —  En  ter-J  [ 
mes  de  Médecine,  Discours  sur  lesatfectioitshys- 
iiériques.  '    '         i 

HYSTÉROLOGIQUE.  Adj.  des  deiix  genrfes.  . 
Qui  concerne  l'hystérologie.  Ùiicourshystérola-  , 
gique.  .  ,    ,  , 

HYSTÉROLOXIE.  S.  f.  T.  de  Chirùrgfei'Obli-  * 
quitéde  la  matrice,  ce  qui  s'observe  danslagros- 
:Sesse.  '     '  1 

HYSTÉROMANE,  HYSTÉROMANÏ^,  i^^  t. 
f^.  Nymphomane  dans  ce  Supplément ,  et  Nym- 
rHOMAKiK  dans  le  Dictionnaire. 

HYSTÉROPHYSE.  s.  f.  T.  de  Méd«pin&,  l|t J^r 
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meur  flalulente  purem|^lie  ile;ve^(Sf,  xjvi^forme 
dans  la  matrice. 

HYSTÉROPOTME.  s.  m.GbeilesGrecs,Nom 
pai-  lequel  on  désignait  Celui  qui  revenait  dans 
sa  patrie  après  avoir  été  cru  murL  s  .         '.(n  m 

ttYS'EÉROPTOSE.s.f.ï.deM-édeciné.Gkdte 

de  la  matrice,  ou  Renversement  de  la  matrice,    b 

UYSTÉRORRHÉE.    s.    f.  T.   flè  Médecine, 
Écoulement  dç  mucosités; 'dfe  sadg,  etc.,  par  fa^ 
matrife."'  ■       ■  "^  " 

HtàTÊRORRIliÉIQl  E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient,  qu\  est  relatif  à  l'Iiystérort-hée. 

HYSTÉRO^ÇOPE.  S.  m;  T.  de  ÇhLurgie. In- 
strument par  le  mo}eu  duquel  la  vue  opit  péné- 
trer jusque  sur  le  col  de  ruicviis.    ,  '.      " 

HYS;rÉROSTOM.AT631E.  s.  m.  ^'t!  H^STx- 
ROTOME  dans  le  Dictionnaire.  ., 

UYifTÉROTOilIIQlE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  1  bystéiotc  mie.  Traité  hjstéro- 
tomique. 

HTSTÉROTOMOTOeiE.  s.  ti^ccoucbemeut 
qui  s'opère  par  l'incision  de  la  matrice;  Opéra- 
tion césarienne. 

«tYSTRIClENS.  s,;m.  pi;  Fam.Ué  dé  Mammi- 
fères où  se  trouveni  le  porc-épic  et  le  coéndou. 

HYSTRICITE.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Bézoard  qu'on  trouve  dans  le  porc-épic. 

HYVOURR.AHÉ.   s    m.  Espère   d'arbre  de 
gaïac  qui  croît  dans  les  Grandes  Indes. 
,     HYVOVÉ.  s^  n.  Si»rU:  de  |tlaQte  des  Indes. 
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J ,  s.  m.  Letjtre  qumérale  qui  vaut  iip.  -rr  Selon 
quelques  auteurs ,  cette  lettre  marquait  Cent  «  et 
9vait  la  v^^iu-  dn  C. 

I ,  multiplié ,  indique  autant  d'unités  qu'il  e^t 
marqué  de  lois;  II ,  deux  ;  III,  trois  ;  on  ite  mid- 
tiplie  pas  davantage,  car  quatre  s'exprime  par 
IV ,  et  cinq  par  un  V  .•  c'est  ce  que  Ion  nomme 
chiffres  romains.  Il  indique  une  unité  de  moins 
devant  les  chiffres  V  et  X,  en  désignant  (IV) 
quatre  au  lieu  de  six;  (IX)  neuf  au  lieu  de  dix; 
et  une  unité  de  plus,, placée  après  les  mêmes  chif- 
fres, et  désignant^VI)  six  au  tien  de  ciucf ,  (XI) 
onze  au  lieu  de  dix. 

I,  est  une  lettre  de  l'alphabet  français  qaivét- 
pond  à  l'iota  des  Grecs  (Ii),  Beuviéme  signe  de 
leur  alfibabet. 

I ,  Dans  l'ancien  alphabet  cbimicpie^  9*TW)it  à{ 
désigner  Un  composé  d'argent. 

Dans  les  bureaux  d'Administration  ou  de  Com- 
merce ,  I  marque  un  registre.  Registre  I.  —  Mar- 
que aussi  la  neuvième  feuille  d'un  QU'r^ge  im- 
primé. Feuille  I.  Signature  I. 

En  Architecture,  I,  est  aussi  la  marque  d'une 
colonne  dç  bàiintent  eu  construction,  ou  des 
pierres  (jui  doivent  la  former.  —  Indique  encore 
la  figure  d'une  planche  de  cuivre  gravée  dun 
ouvrap,  par  b;,  renvoi  de  laquelle  on  trouve 
Texplication  de  fa  partie  qu'elle  déyjjUo' d^i?  If 
texte. 

■'■'■'ij   signifie  Incendie  <Iitils  P.  A;  G.  I.  (fz-o- 

'^'ptieté  assurée  contre  fincendie).  ->—  C'est  aussi 

tJo  poinçoa  d'acier  au  bout  duquel  est  empreiot 


:k  lettre  r,-«C'q«i>  sert  à  frapper  on  àknpri^j      lAJVit^.A'TËS:  ^.  m.  p!.  Aticrëns  peuples  Sar- 
i  mer  cette  lettre  >Ur  quelque  chose  qui  peut  la  j  matesi,'  dès  embouchures  dit  Taiftiis. 


recevoir.  .s. 

I ,  cbez  les  Romains ,  signifiais  Imperator,  enfc 
pereur ,  général  ;  -  Iinmortalis ,  immortel  ;  -  lu , 
dans;  -  Incomparabilis ,  rneomparable;  -  liiferi, 
les  dieux  mânes ,  les  nwrts;  -  Inter,  entre  ;  •Un' 
tra ,  au  dedans  ;  -  Iwenit,  il  a  trouvé;  -  Invictasi, 
invincible;-  Ipse,  lui-même;  -  ftenim,  uue.se- 
coude  iois^ -Judex.  juge  ;  -  Jussit,  il  a  ordonné ç 
-  Intcrdîim,  quelquefois,  etc. ,  etc.  V.  J. 

lAGv'YAC.  i.  m.  Espèôe'de  pavillon  au; 
■if^.  Yacht  dans  le  DJctioanaire.  i 


lACCHUS.  s.  m.  Espèce  de  p^til  sing«'ique 
l'on  trouve  en  Amérique  ;  L'ouistiti  de  Linné.     , 

IACHAGOGUE8.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Nom  qu'on  donne  à  Ceux  qui  portaient 
en  procession  la  statue  de  Bàerhus  dan^  leslelesi 
éleusiennes.  'Itsi  avaient  la  té(e  conrun^éO' de 
myrte.  ; 

lACHT.  s.  m.  ^.  "YAokT^ans  le  Dictfennâire. 
>  MLEKB.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  Chan- 
son de  lamentations  chez  les  Grec*. 


lAPTGES.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Sarmalie 
europêennéjVÔisÎDS  du  Danube. 

l'A'SSÉ.  s.' m.  Genre  d'iusectcs  tîé  IVirJre  des 
Hémiptères. 

liTRALEPTE.  si  m.  T:  d'HNtf^ire ancienne. 
Les  Grecs  nommaient  ainsi  !t  s  Médecins  qui  trai- 
taient les  malades  par'  des  frictions  huileuses. 

I.ATRALEPrrQrÉ.  adj.  (les   deux  genres  Se 
dit  dé  L^  Médecine  qui  v^whh  par  les  frictions, 

is.  I  les  fottientatiorts  ,et  aiitres  n^mèdes  extérieurs. 

Il  est  aussi  stibst^iitif  féminin.  L'tatraleptique. 


fATRlNE.  s.  f.  Femme  quîe^erce  la  Méde- 
clneys«ge-temme.  (Boistt.^  Il 'est  inusité. 

lAtRlQUE.  adj.  de^dfux  genres.  Mé'dical.— 
Pris  sub'ilaittivemeni;,  au  lVinînïa,.cc  mot  a  été 
employé  qyelquefo^'s  pour  (lésjgJier'La  médecine. 

lATROCHUI^e.  h  f.  Àçt;4<i.5Héfir  avec  itti 
lesQèdes  tiré|5.  de  ]a  chimie. 

lATnOCllI.'HIQl  E.  adj.  des  deux  genres.  \\ 
se  dit  Des  Médecins  qui  n'adonnistrcnt  à  leurs 


lALYSlEN'S.  s.  m.  pi.  ï.  de  MytholègiCf  '  ™"''*'^*  M"«'l«  remèdes  ciiimi^uts.— II  se  dit 
Nom  D'un  peuple  fabuleux  que  Jupiter  rbai^ci»  ^"""  .^''*  "«t'dioamenls  tii  es  <!e  la  chimie.  En  ce 
en  rocher.* ,  e»  uxpo«:  aux  fiii-eurs  des  flots..       .  •  *Mi-il  est  an$<i  subsianlif.  I^s  ïatrochimiquts. 

lAMBYCE.  s.  m.  T,  de  Musique.  hi»tp«wu»ni^     '««TROCHiHISTE.  s.  m.  Qui  exerce  iïastro- 
*  cordes:  ^  «Âpécéi Ué  ^dithare  triangùïiirel  def  <bjir»î*>,  qniièttidie<ii<tlrorhimie.  • 
Aneiens.   '  '      '    j*    'IWttOMATHÉMATIClEiV,  E\1VÈ.  adj-Qui 

IAilt0ES.  s.  f.  |d.  T.  JMistoirei  *Bcieuaje.ij.^rBpport4iîatToin»thfcnnatique.3/é</e««  ïatro- 
lamilles  grecques  destinées  aux  foncUom  àes  mathématicien.^-  Il  se  prend,  ai^ssi  substantiw- 
augtu-pa.  .  fiô-rq  nO)  \.t  .a««ïBTM:>t        ^tn\  Us  ïat^raathématidems.-    .'  '  /v. 


m 
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I.\TR0MA.THÉMATIQUE.    S.    f.    Doctrine 


dont  las  sectateurs  appliquent  les  mathématiques 
à  rexpHcation  des  phénomènes  âe  la  vie.  —  adj. 
des  deux  genres.  Il  a  la  nièiiie  signification  que 
le  mot  introinnthématicien. 

I VTROPIIA..  s.  in.  Espèce  d'arbre  de  la  famille 
des, ïilhynialoïdes.  ,;j.    :    .    .  \,  .y.  ■ 

i;VTKOPUYSIQUE.  adj.,des  deu^  geoïfes.  Se 
d^  de^^a  physique  envisagée  re^iativenijint  jà  ja 
médecrne  physique  niédicalo.  Un  ouvrage  'ii»,lro- 
fhjsiqne. — II  es,t  aussi  substantif  féminin.  Science 
delà  physique  appliquée  à  la  Médecin^. 

IBVLIE.  s.  f.  CVcnre  d'insectes  de  l'orJre  de< 
Hyménoptères,  famille  des  Puj^ivores. 

IT5APÉR.\.  s.  m.  Fruit  du  Brésil,  qui  est  de 
la  grosseur  et  de  la  forme  d'une  orange. 

iBDAllÈ.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  cyprins, 
qui  se  trouve  dans  les  lacs  de  Suède. 

IBÈRE,  s.  f.  Genre  de  coquilles  terrestres  et 
ô.iginaires  de  1  Espagne  Méridionale. 

IBICUIDE.  s.  f.  G<Mi!e  de  plantes  d'Europe, et 
de  la  famille  des  Crucifères.    '      '  ' 

IBÉUIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui  ha- 
bitaient une  partie  de  l'Espagne. 

IBERLINE.  s.  f.  T.  de  Copimerce.  Sorte  d'é- 
toffe que  l'on  nomme  aussi  linbeiUnè, 

IBETSOJVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Génistoîdes.  i 

IBI/VRE.  s.  m.  Poisson  de  là  division  des  Apo- 
des.—  C'est  aussi  le  nom  D'un  petit  serpent  d'A- 
mérique, qui  est  Irès-dangereux. 

IBIRE.  s.  m.  Espèce  de  couleuvre  qu'on  trouve 
dalis  la  Caroline. 

IBIBOBOC/V.  s.  m.   Sorte   de  couleuvre  du 
Brésil. — C'est  aussi  le  nom  D'unserpenld'Arabie. 
IBIJAU.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
Sylvains,  et  de  la  famille  des  Chélidons. 
IBIRA.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Guiane. 
IBIRAMA.   s.  m.  Serpent  du  Brésil,  d'une 
grosseur  extraordinaire  et  très-méchant. 

IBIRATONGA.  s.  m.  Arbre  qui  produit  le  bois 
du  Brésil.  —  On  dit  aussi  Ibira  Pitangua, 

IBITIN.  s.  m.  Grand  serpent  des  Philippines 
qui  se  fixe  par  la  queue  au  tronc  des  arbres,  et 
attend  qu'il  passe  à  sa  portée  des  cerfs ,  des  san- 
gliers, et  même  des  hommes,  pour  en  faire  sa 
proie.  , 

ICACORE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on'a  réu- 
nies aux  cerdisies. 

ICADE.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  Ving- 
lième  jonr  de  la  Iune,où  les  épicuriens  célébraient 
la  fêle  de  leur  maître.  —  pi.  Fêtes  grecques  que 
'Von  célébraittousles  moisen  l'honneurd'Epicure. 
ICADISTE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  aux  épi- 
curiens, qui  leur  vient  de  la  fête  des  icades. 

ICAQUE,  etiCAQUIER.  s.  m.  Espèce  de 
prunier  des  Antilles,  dont  le  fruit  ressemble  beau- 
,  coup  à  notre  prune  de  Damas. 
''  .ÏCARlEIVS.adj.  m.  pi.  Se  dit  Des  jeux  fondés 
'  {^  Athènes  en  l'honneur  d'Icarus  et  de  sa  fille 
'èri''one,  qui  consîstiaient  surtout  à  se  balancer 
à  une  corde  attachée  à  deux  arbres  ;  c'est  ce 
-qn'on  nomme  chez  nous  Escarpolette. 

ICASTIQIIE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 

J'deLa  poésie  qui  fait  image.  Une  poésie  icastique. 

ICCOÏS  s.  m.  pi.  Bonzes  japonais  qui  sont  en 

grande  vénération.  On  rend   à  leur  général  les 

plus  grands  honneurs.  Ils  sont  de  tous  les  moines 

ceux   qui  jouissent  des  plus  grands  privilèges , 

entre  aulres  de  mangef  de  tout  et  de  se  marier. 

ICÉNIENS.  s.  ni.  pi.  Peuples  d'Angleterre  qui 

-  habitaient  la  province  d'Essex. 

ICHNANTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 


mille  des  Graminées,  de  l'Amérique  Méridionale. 


ICIINEllMONIDES.  s.  m. pi.  Tribu  d'insectes 
F.  IcHNEUMON  dans  le  Dictionnaire. 

ICHMOGRAPHES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  a 
donné  à  Une  classe  d'écrivains  botaniste.'. 

IGUIVOBAÏE.  s.  m,  T.  d'Astronomie.  Un  des 
chiens  d'Actéon  ;  constellation. 

.  ICniVOGRAPUE.  s,  m.  (On  prononce  Kno.) 
T.  d'Architecture.  C^lui  qui  trace  le  plan  d'un 
édifice;  ingénieur. 

*  ICHIVOGRAPJIIE.  s.  f.  C'est  proprement  la 
trace  que  forme  sur  un  terrain  la  base  d'un  corps 
qui  y' est  appuyée. —  Eii  ternies  de  Perspective, 
c'est  la  vue  ou  la  représentation  d'un  objet  quel- 
conque, coupé  à  sa  base  par  un  plan  parallèle  à 
l'horizon. —  Pian,  devis  d'une  forteresse  coupé 
parallèlement  et  un  peu  au-dessus  du  rez-de- 
chaussée;  plan  de  la  largeur  et  de  la  longueur  des 
diverses  parties  de  celte  forteresse. 

ICHIVOGRAPHIQliEMENT.  adv.  (On  pro- 
nonce//5^//o.)  D'une  manière  icbnographique. 

ICHNOSTROPIIE.  s.  m.  (On  prononce  Ikno.) 
Prisme  qui  renferme  la  cojiic  des  gravures. 
(Boiste.) 

ICHIVUSE.  s.  f.  (Ç)n  prononce  Iknu.)  Nom 
que  les  premiers  navigateurs  avaient  donné  au- 
trefois à  la  Sardaigne,  parce  qu'ils  comparaient  la 
figure  de  cette  île  à  la  plante  du  pied  de  l'homme. 
■  ICHOR.  s.  m.  (On  prononce  Ihor.)  Sérosité 
acre,  sanie  qui  découle  des  ulcères. —  T.  de  Mé- 
decine. Selon  l'ancienne  Mythologie,  Sang  qui 
coulait  dans  les  veines  des  dieux. 

ICHGROÏDE.  s.  f.  (On  prononce  Iko.)  T.  de 
Médecine.)  Sueur  presque  semblable  à  la  sanie 
qui  sort  des  ulcères. 

ICHTISANDRE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Ma- 
chine à  plonger. 

ICHTHYITIIE.  s.  f.  r.IcHTHYor.iTHK  dans  le 
Dictionnaire. 

ICIITHYOCOLLE.  s.  f.  (On  prononce  Ihti.) 
Vessie  natatoire  de  l'esturgeon  desséché;  colle 
faite  avec  les  membranes  de  ce  poisson.  Quelques- 
uns  écrivent  /cA(/oco//e,ensupprimantle second 
H,  ainsi  que  dans  les  douze  suivants.  .  : 

ICHTHYODONTE.  s.  m.  (On  prononce  Ikù.) 
©ent  fossile  de  requin ,  que  l'on  nomme  impro- 
prement Glossopètre. 

ICHTHYOGR  APHE .  s.  m.  (On  prononce  Ikti.) 
Qui  décrit  les  poi.ssons,  qui  fait; une  histoire 
ichthyographique.         '  .  ,     4     ;     . 

ICUTHYOGRAPHIE.  s.  f  (On  prononce  Ikti.) 
Description  des  poissons.  —  Traité  sur  les  pois- 
sons. 

ICHTHYOGRAPHIQUE.  adj.  desdeux.genres. 
(On  prononce  Ikti.)  Qui  est  relatif  à  l'ichthyo- 
graphie.  Traité  ,  histoire  ichthjograjihiqtie. 

ICHTHYOPHAGIE.  s.  f.  (On  prononce  Ikti.) 
Habitude  de  manger  des.  poissons.  —  Se  dit  de 
L'action  même. 

ICHTYOPH\GIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
(On  prononce  Ikti.)  Ç^m  a  rapport  .àjichthyo- 
pha^te.  G oiît  ichth/ophagiq lie.  .;,!i    ■ 

ICHTHYOPHTIIALMITHE.  8.  f,  ^a  pro- 
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farineu">e  qui  affecte  le  cuir  chevelu  otJ  quelque 
autre  partie  du  corps. 

.   ICHTHYOSPOKDYLE.  S.  f.  (On   prononce 
Ikii.  )  Vertèbre  de  poi.sson  convertie  en  pierre. 

ICHTUYOÏYPOUTJIE.  s,  f.  (On  prononce 
Ikti.)  Pétrification  remplie  de  petites  parties  de 
poissons.  Quelques-uns  écrivent  Ichthj-opolyte. 

ICIITHYPÉRIE.  s.  f.  (On  prononce  Ikti.)  Les 
Qryctographes  ont  donné  ce  nom  à  une  espèce  de 
glossopètre.  —  Palais  osseux  et  fossile  des  pois- 
sons. (Boiste,  en  ce  sens.)  ■■'  ■■''- 

ICIQUIER.  s.  m.  Genre  défilantes  balsàrti^ij 
fèies  de  la  famille  des  Térébinlhacées.  '-(•' 

ICGNANTIDIPTIQUE.adj.  des  deux  geniMs. 
T.  d'Optique.  Se  dit  D'une  lunette  où  1  on  voit' 
deux  images  du  même  objet,  l'nue  droite  ,  l'autio 
renversée.  m 

ICOIVIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'His- 
toire ancienne.  Se  dit  D'une  statue  qu'on  élevait 
en  l'honneur  de  celui  qui  avait  vaincu  troisfois^ 
dans  les  jeux  sacrés. 

ICOIVOCLASME.  s.  m.  Système ,  doctrine  des 
iconoclastes  ou  briseurs  d'images.  ., 

ICOIVOGRAPUIQUEMEIVT.  adv,  D'une  m>-;, 
nicre  iconographique,  selon  l iconographie.      >., 

.ICONOL-ItRIE.  s.  f.  Culte  quelles  Chrélipns 
rendaient  autrefois  aux  images. 

ICOIVOLATRIQUE.  .adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient,  qui  est  relatif  à  l'iconolàtrie. 

ICONOLOGIQL'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient ,  qui  a  rapport  à  l'iconologie. 

ICONOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  explique 
ou  interprète  les  images ,  les  monuments  figurés. 

ICONOM.ANE.  s.  1.  Qui  a  la  manie  des  tableaux, 
des  images  ,  etc.  Cest  un  iconomane. 

•j-lCONOMANIE.  S.  f.  Amour,  manie  des  ima- 
ges ,  des  tableaux ,  etc. 

ICONOPHILE.  s.  f.  Qui  aime  à  faire  des  col- 
lections d'images,  de  tableaux,  etc. 

ICOIVOSTROPIIE.  s.  m.  T.  d'Optique.  Instru- 
ment qui  a  la  propriété  de  faire  voir  les  objets 
renversés  :  il  sert  aux  Graveurs  et  aux  Dessinai 
teurs,  qui  sont  obligé»  de  copier  à  contre-sens  de 
l'original. 

ICOSANDRIQIIE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  l'icosandrie  ,  qui  concerne  l'icosan- 
drie.  Un  traité  icosandrique. 

ICOXES.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Partisan 
d'une  secte  très-répandue  au  Japon. 

ICTÉRÏAS.  s.  m.  Sorte  de  pierre  que  Pline 
recommande  contre  la  jaunisse ,  à  cause  de  sa 
couleur.  ^  ,  ,'^ 

ICTJÉIVIÉ.  s.  m.  Espèce  de  merle.  ,  J.-j 

ICTÉROCÉPHALE.  S.  m.  Guêpier  à  tétè 
jaune. 

ICTÉRODE.  adj.  f.  T.  de  Médecine.  Se  di.t, 
selon  quelques  Auteurs  ,  de  La  fièvre  jaune. .    ,, 

ICTÉROÏDE.  adj.  des  deux  genres.  Se  diÉ  De 
certaines  sécrétions   qui  entraînent  la  nécessité 
de  la  résorption  immédiate  du  produit  de  la  sé- 
crétion de  certains  organes  sécréteurs.  (Uécamien.) 
ICTINIE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 


noftoe  Ikti.)  Sorte  de  pierre  qui  représente  «les  k^^.;  -^^gj    gj  jg  i^  famille  des  Accipilrins 


yeux  de  poissons.  Quelques-uns  écrivent  Ichtyo- 
phialniite. 

f  ICIITIIY'PHILE.  s.  m,  Atnateur  de  la  pêche 
aux  poissons.  —  f  Celui  qui  se  plaît  à  nourrir  du 
poisson  dans  les  étangs ,  etc.  '. 

ICHTHYOSARCOLITHE.  s..f.  (On prononce 
Ikti.)  Genre  de  coquilles  fossiles ,  cloi«sonnées , 
et  à  sifihon.  Quelques-uias  écrivent  Ichthyosaf' 
colite. 


ICTIS.  s.  m.  Espèce  de  belette  des  Anciens; 
quadrupède  Carnivore  du  genre  de  la  martre. 

IDATIDE.  s.  m.  V.  Hydatide. 

IDÉACH.  s.  m.  Terme  employé  par  quelques 
Auteurs ,  comme  synonyme  à' Idée  i  on  attribuait 
un  idéach  à  chaque  plante. 

IDÉAL,  s.  m.Dapsilalangue  des  Beaux-Arts, 


ICHTHYOSE.  s.f.  (On  prononce  Ikti.)  Dartre 


Résultat  de  plusieurs  perccptious  qu'on  unit  dans 
la  pensée  ,  mais  dont  l'ajseinblage  n'exis\e,jg^^ 
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dqps  la  nature,  ou  ne  s'y  rencontre  que  rarement 
el  passagèrement.  Le  beau  idéal. 

IDEALISME,  s.  m.  Système  de  ceuxqiii  voient 
en  Dieu  les  idées  de  toutes  choses.  —  Sysièini' 
philosophique  dans  lequel  on  considère  ce  qui 
est  étranger  à  la  pensée  et  à  l'entendement  comme 
un  seul  produit  de  cette  pensée,  de  manière  à 
n'accorder  l'existence  réelle  qu'à  celle-ci. —  C'est 
l'opposé  de  Matérialisme. 

IDÉALISTE,  s.  m.  Partisan  de  l'idéalisme, 
de  la  philosophie  théorique.  —  Opposé  à  Maté- 
riatisie. 

IDÉEIV,  ENIVE.  adj.  Qui  concerne  le  mont 
Ida,  qui  appartient  au  mont  Ida.  Les  peuples 
idéeris.  —  Il  est  aussi  substantif.  Les  Idéens.  Une 
Idéenne. 

IDEER.  V.  a.  Connaître  métaphysiquemenl 
on  être  abstrait.  (Ronald.)  Il  est  inusité. 

Idée,  éée.  participe. 

IDI^.MISTE.  s.  m.  Celui  qui ,  dans  les  assem- 
blées délibérantes,  est  toujours  de  l'avis  du  préo- 
]Tinant  sans  en  apporter  aucuue  raison.  (Boiste.) 
Il  est  critique  et  peu  usité. 

IDIE.  s.  f.  Genre  d'animaux  rndiaires.  —  Es- 
pèce de  polypier  de  la  Nouvelle  Hollande. 

IDIOCRÀSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Di:posi- 
tiou,  tempérament  propre  à  une  chose;  consti- 
tution propre  à  chaque  individu.  V.  Idiosyh- 
CRAsiE  en  ce  sens.  —  Substance  cristallisée  qui 
se  trouve  quelquefois  en  masses  irrégulières  dans 
les  cavités  de  certaines  matières  volcaniques. 

IDIO-ÉLECTKIQtJE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Physique.  Il  se  dit  De  tout  ce  qui  e»t  sus- 
ceptible d'être  éleolrisé  j)ar  le  frottement. 

IDIOGYNE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bo- 
taniijue.  Se  dit  Des  étamiues  de  fleurs  qui  soûl 
séparés  du  pistil. 

IDIOLATRE.  s.  m.  Qui  n'aime  que  soi,  fana- 
tique de  soi-même. 

IDIOLATRIE.  s.  f.  Amour  de  soi-même  ;  culte, 
idolàiiie,  égoï^me  de  soi-même. 

IDIOlAtuiQLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient ,  qui  est  relatif  a  I  iJolàtrie. 

IDIOMELE.  s.  m.  'V^erset  grec  que  l'on  chante 
sur  un  ton  grave. 

j-IDIOMlSME.  s.  m.  La  définition  de  ce  mot, 
en  termes  de  Grammaire,  se  trouve  au  mot 
Idiotisme  du  Dictionnaire  de  l'Académie;  mais, 
d'après  l'étymologie ,  elle  appartient  au  mot 
Idiomisme,  parce  qu'il  vient  du  ç^v  c  lei.oj.tn , 
idiome,  dérivé  de  liîio;,  pro|)re,  particulier; 
taudis  i[U  Idiotisme  vient  du  greclJioî,  en  latin, 
Idiotismus.  F.,  au  surplus,  Idiotisms  dans  le 
Dictioiiuaire. 

IDIOMORPHE.  s.  m.  T.  d  Histoire  naturelle. 
Nom  qu'où  a  donné  à  Des  fossiles  marins ,  tant 
du  règne  animal  que  du  règne,  végétal. 

IDIOPROXÈ.\'E.  s.  m.  Athénien  qui  recevait 
et  aimait  à  traiter  à  ses  frais  nu  étrauger. 

IDIOSYNCR4SIE.S.  f.T.  de  Médecine.  Tem- 
pérauient  exclusivement  propre  à  chaque  iudi- 
Tidu. 

IDIOSYNCRASIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Relatif  à  l'idiosyucrasie.  État  idiosyncratique, 

MDIOT,  OTE.  adj.  t  Se  dit  De  celui  qui,  par 
un  vice  naturel  dans  l'organe  cérébral  servant 
aux  opérations  de  l'entendement ,  est  incapable 
de  combiner  une  idée.  Nous  pensons  que  la  dé- 
finition qu'en  donne  lAcadèmie,  Stupide ,  im. 
héctle,  est  une  erreur;  la  différence  entre /c/ior, 
imbécile  et  stupide,  consiste  en  ce  qu'on  naît 
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Idiot ,  on  devient  Imbécile ,  et  le  défaut  de  sen- 
tim-Mit  rend  Stupide.  (  J.  M.  Ragon.) 
f  IDIOTIE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Maladie  de 
l'idiot.  Il  est  a/fecté  d'idiotie. 

•  IDIOTISME,  s.  m.  f  Défaut  de  nature  qui 
prive  des  facultés  de  l'entendement,  qui  reud 
idiot.  Pour  ce  qui  concerne  la  Grammaire,  c'est 
Idiomisme  qu'il  faut  dire. 

IDJOTROPIIE.  s.  m.  Se  dit  De  certains  ani- 
maux ,  parce  qu'ils  mangent  des  aliments  tirés  de 
la  classe  des  êtres  à  laquelle  ils  appartiennent. 

IDIOTROPIIIE.  s.  f.  F.  Idiosyncrasis. 

IDOCRASE.  s.  f.  T.  de  Minéralogie.  Pierre 
dont  les  cristaux  ont  quelque  analogie  avec  ceux 
de  certains  minéraux.  f.IniocRASE, 

IDOLÂTRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  l'idolâtrie.  Cérémonies  idolâtriques. 

IDOLE  DES  MAURES,  s.  f.T.  de  Mythologie. 
N«.m  D'un  poisson  que  les  Maures  ont  en  grande 
vénération. 

IDOLE  DES  NÈGRES,  s.  f.  T.  de  Mythologie. 
Quelques  voyageurs  ont  donné  ce  nom  Au  boa 
devin  qui  est  l'objet  d'un  culte  parmi  certains 
nègres.. 

IDOLÉOX.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Temple 
qu'on  avait  élevé ,  chez  les  Anciens ,  au  culte  des 
idoles. 

IDOLOMANE.  s.  m.  Celui,  celle  qui  a  la  ma- 
nie de  n'adorer  que  des  idoles  et  des  images. 

IDOLOMANIE.  s.  f.  Manie  des  idoles,  fureur 
superstitieuse  de  n'adorer  que  des  idoles. 

IDOLOPÉE.  s.  f.  Figure  de  Rhétorique,  qui  a 
lieu  lorsqu'on  fait  parler  une  personne  morte. 

IDOLOTHYTE  ,  ou  IDOLOTHYSIE.  s.  m. 
Viande  ou  autre  chose  qu'on  offrait  aux  idoles. 

IDONEITÉ.  s.f.  Synonyme d'.i//?fjV«t/e;  iln'est 
guère  usité  qu'en  Médecine,  et  rarement. 

ID0TEE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  Isopodes  ,  famille  des  Ptérygibranches. 

IDLLIES.  s.  f.  pi.  Sacrifices  que  l'on  faisait  a 
Jupiter  chaque  mois;  les  victimes  elles-même». 

IDUMÉEIVS.  s.  m.  pi.  Nom  Des  peuples  qui 
habitaient  l'ancienne  Idumée. 

lElVITE.  s.  m.  Substance  minérale  que  quel- 
ques-uns nomment  Liévrite. 

lÉROSCOPIE.  s.  f.  r.  HiÉROscoriE  et  ses 
dérivés. 

lETES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  l'une  des 
Sporades ,  dans  la  mer  Egée. 

lEUSE.  s.  f.  V .  Yeuse  dans  le  Dictionnaire. 
*IF.  s.  m.  Genre  de  plantes  delà  famille  des 
Conifères. — C'est  aussi  le  nom  D'une  espèce  de 
^  CD  juille  du  genre  cérite. 

IFURIiV.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  L'enfer  des 
Gaulois. 

IGASURATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Combinai- 
son de  l'acide  igasuriqueavecdes  bases  en  général. 

IGASURIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
D  nu  acide  découvert  dans  le  genre  strychnos. 

IGDIS.  s.  f.  Sorte  de  danse  ridicule  qui  était 
en  usage  chez  les  Anciens. 

IGîVATIE.  s.  f.  Espèce  d'arbre  résineux  de 
l'Inde  ,  qui  est  très-voisin  des  vomiques. 

IGIVÉOLOGIE.  s.f.  T.  de  Physique.  Traité  sur 
le  feu. —  Description  du  feu. 

IGNÉOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient ,  qui  est  relatif  à  l'ignéologie. 

IGNÉOLOGUE.  s.  m.  Celui  qui  décrit  le  feu, 
qui  observe  ses  phénomènes. 

IGNESCENT,  ENTE.  adj.  En  feu,  embrasé. 
(Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

IGNIFÈnE.  alj.  des  deux  genres.  Qui  trans- 
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met  le  feu. — s.  m.  Lampe  astrale.  (Boiste,)  Il  est 
inusité  en  ce  sens. 

f  IGNIGÈNE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
engendré  par  le  feu,  qui  s'obtient  par  le  feu. 

IGNISPIGIE.  s.  f.  Chez  les  Anciens,  L'art  de 
deviner  par  le  moyen  du  feu. 

IGNISPICIEN,  ENNE.adj.Qui  tient,  qui  est 
relatif  à  l'ignispicie.  Cérémonie  igni^picienne. — 
Il  est  aussi  substantif.  Celui,  celle  qui  exercé 
lignispicie.  Les  ignispfcihts.  Une  ignispicienne. 
IGNIVOME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  vomit 
du  feu.  Ce  sont  des  montagnes  ignivomes. 

IGNlVORE.adj.des  deux  genres.  Il  se  dit  Des 
Charlatans  qui  veulent  faire  croire  qu'ils  avalent 
du  feu. 

*  IGNORANCE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D  un  enfant  nu,  les  yeux  bandés,  qui,  monté 
sur  un  âne,  en  tient  le  licou  d'une  main  ,  et  une 
canne  de  l'autre. 

IGNORANTIFIANT ,  ANTE.  adj.  Qui  rend 
ignorant.  (Molière,  Boiste.)  H  est  inusité. 

IGNORANTIFIÉ  ,  ÉE.  adj.  Rendu  ignorant, 
(Molière,  Boiste.)  Il  est  inusité. 

*IGNORANTIN,  INE.  adj.  Ignare.  Il  est  iro- 
nique. V.  Ecole  de  la  doctine  chrétikhke 
dans  le  Dictionnaire. 

IGNORANTISME.  adj.  des  deux  genres.  Très 
ignorant,  qui  est  dans  la  plus  grande  ignorance. 
Ce  terme  est  familier  et  peu  usité. 

IGRUSINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Principe  par- 
ticulier extrait  de  l'essence  de  térébenthine. 

IGUANE,  s. m. Genre  de  reptiles  de  la  famille 
des  Lézards ,  un  peu  voisins  des  Caméléons. 

IGUANIENS.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles  de 
l'ordre  des  Sauriens  ;  les  stellions. 

IGUAONIDES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  reptiles  qui 
entrent  dans  la  genre  iguane, 

lURAM.  s.  m.  T.  de  Relation.  Sorte  d'habit  de 
dévotion  en  usage  chez  les  Musulmans. 

II.  s.  m.  Double  lettre  qui  indique  la  trente- 
deuxième  feuille  d  un  ouvrage  qu'on  imprime. 
F.  Aa. 

IIAIMRO.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  du  Bré^ 
sil,  tout  hérissé  de  petites  épines. 

IJAR.  s.  m.  Mois  du  calendrier  hébreu ,  qui 
correspond  à  notre  mois  de  mai. 

IKILCH.  s.  m.  T.  de  Relation.  Pièce  de  mon- 
naie turque  de  quarante  paras. 

ILAM.  s.  m.  T.  de  Relation.  Sentence  de  mort, 
en  Turquie;  l'écrit  qui  en  dicte  l'exécution. 

f  ILÉADELPHE.  s. m.  T.  de  Chirurgie.  Enfant 
quadrupède,  monstre  qui  représente  deux  ju- 
meaux joints  ensemble  par  les  iléons. 

ILÉITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inllainmatioif 
de  riléon. 

ILÉO-CAPSULO-TRtCHA\TIN.  adj.  m. 
(On  prononce  Trohantin.)  1 .  d'Analomie.  Se  dit 
D'un  petit  muscle ,  qui  s'étend  de  l'ép  ne  antéro- 
inférieure  de  l'os  des  iles  à  la  caj  suL-  de  la  tète 
du  fémur  et  au  petit  troi hanter.  —  Il  est  auJsi- 
substantif  masculin. 

ILÉO-COECAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Qui  appartient  Aux  intestins  iléon  etrœcnni.  fah 
vule  iléo-cœcale. —  Se  dit  aussi  Dune  valvule  qui' 
se  trouve  à  la  jonction  de  t  intestin  grêle  et  du 
gros  intestin.  «  Il 

ILÉO  COLIQUE,  anj.  T.  dAnatomie.  Qiii  a 
rapport  aux  intestins  nommés  Iléon  et    Colon. 
—  Il  est  aussi  substantif  masculin.  L'iléo-colique. 
ILÉO-DICLIDITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  In- 
flammation de  i  iiéun  et  de  la  valvule  cœcalc.      i 
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ILÉOGUAPHE.  s.m.T.  JAnatomie.Celui  qui 
s'occupe  spécialement  de  l'histoire  des  intestins. 
ILÉOGUAPHIE.  s.  f.  T,  d'Anatomie.  Des- 
cription des  intestins. 

ÏLÉOGR APHIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  aux  intestins.   Traité  iléographique. 

ILÉO-LOMBAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  D'une  des  branches  de  l'hypo- 
gastrique,  ou  De  l'iliaco-musculaire.  —  Il  est 
aussi  substantif  masculin. 

On  appelle  Artères  ftéo-lombaires,  La  branche 
hypogaslrique  qui  remonte  derrière  le  muscle 
psoas;  -Ligament  iléo-lombaire,  Un  ligament 
aplati,  triangulaire,  et  tendu  de  l'apophyse 
transverse  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire  à  la 
crête  iliaque. 

ILÉOLOGIE.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Description 
des  intestins  ;  traité ,  discours  sur  les  intestins 

ILÉOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  relatif  à  l'iléologie.  Discours  iléologique. 

ILÉOLOGUE.  S.  m.  V.  Iléographe  et  ses 
dérivés. 

ILÉOSE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Maladie  de 
Fintestin  iléon. 

ILÉOSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Colique  vio- 
lente. 

ILERGÈTES.  s.  f.  pi.  Peuples  qui  se  trouvent 
Itu  milieu  de  la  Catalogne ,  en  Espagne. 

ILHLI.  s.  m.  Nom  que  lesPatagons  donnent 
à  Une  espèce  d'autruche. 

ILIAC,  s  m.  Espèce  d'oiseau  d'Amérique 
du  genre  des  pinsons.  Quelques-uns  écrivent 
Iliaque. 

ILI\CO-MUSCULAIRE. adj. T.  d'Anatomie. 
Qui  tient ,  qui  a  rapport  ai  muscle  iliaque. 

ILIACO-TROCHANTIN.  adj  (On  prononce 
Trokantin.)  T.  d'Anatomie,  Se  dit  Du  muscle 
iliaque  ou  iliaco-trochantinien.—  Il  est  aussi  sub- 
stantif. ViliacO'trochantin. 

ILIACO-TROCHANTINIEN.  adj.  m.  (On  pro- 
nonce Trokantinien.)  Se  dit  Du  muscle  qui  s'e- 
teud  de  la  fosse  iliaque  au  petit  trochanter  du  fé- 
mur. —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 

ILIADE,  s.  f.  Poëme  épique  composé  par  Ho- 
mère sur  la  guerre  de  Troie. 

ILIADES.  s.  f.  pi.  Femmes  de  Troie. 

ILIAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie.  Qui  fait 

partie  de  l'os  iléon.  Portion  iliale  de  l'os  innominé. 

ILIAQUES,  s.f.  pi.  Jeux  institués  par  Auguste 

en  mémoire  de  la  bataille  d'Actium,—  Il  se  prend 

aussi  adjectivement.  Les  fêtes  iliaques. 

ILIGUI.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Président 
de  l'assemblée  des  Gangas  en  Afrique. 
*  ILIO-ABDOMINAL.  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Il  se  dit  Du  muscle  oblique  interne  abdominal. 
— -  Il  est  aussi  substantif  masculin.  L'ilio-abdo- 
minal. 

ILIO-APONÉVROTIQUE.  adj.  m.  T.  d'Art 
Tétérinaire.  Se  dit  Du  m\x%fi\e  fascia-lata  du  che- 
val.—  Il  est  aussi  substantif.  L'ilio  aponévroliqne. 
ILIO-COSTAL.  adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Se 
dit  Du  muscle  qui  s'étend  de  la  dernière  côle  à 
la  tête  de  l'ilion.  —  Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Vélio-coslal. 

ILIO-CRÉTI-TIBIAL.  adj.  T.  d'Anatomie. 

n  se  dit  Du  muscle  nommé  Muscle  couturier.  — 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  L'ilio-créti-tibial. 

ILIODÉES.  s.  f.   pi.    Première    division    de 

plantes  de  la  famille  des  Algues. 

ILIO-FÉMORAL.  adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Qui 
appartient  à  l'os  iliaque  el  au  fémur.  Le  muscle 
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iUo-fémoral.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 
L'ilio  fémoral. 

ILIO-FÉMORAL  GRELE,  adj.  m.  T.  d'Art 
vétérinaire.  Muscle  petit  droit  de  la  cuisse  du 
cheval.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  L'ilio- 
jémoral  grêle. 

ILIO-HYPOGASTRIQUE.  adj.  m.  T.  d'Ana- 
tomie. Nerf  émané  de  la  première  paire  lombaire, 
qui  s'euclave  dans  le  muscle  oblique  descehdanl 
du  bas-ventre.—  Il  est  aussi  substantif  masculin. 
miio-hypo  gastrique. 

ILIO-INGUINVL.  adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Nerf 

qui  naît  de  la  première  paire  lombaire,  et  se 
distribue  au  muscle  oblique  ascendant  du  bas- 
ventre.— Il  est  aussi  substantif  masculin.  Vilio- 

inguinal. 

ILIO-ISCHIO-TROCHANTERIEN.  adj.  m. 
(On  prononce  Trokantérien.)  T.  d'Anatomie. 
Muscle  nommé  le  Petit  fessier.  —  Il  est  au.ssi 
substantif  masculin.  L'ilio-ischio-trochantérien. 

ILIO-LOMBAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  aux  muscles  iliaques  et  aux  lombes. 
— Il  est  aussi  substantif  masculin.  X'///o-/o7nftazVe. 

ILIO-LOMBO-VERTÉBRAL.  adj.  m.  T.  d'A- 
natomie. Ligament  ilio- lombaire.  F.  ce  mot. 

ILIO-LL'MBI-COSTAL.  adj  T.  d'Anatomie. 
Muscle  carré  des  lombes.  —  Il  est  aussi  substan- 
tif masculin.  L'ilio-lumbi-costal. 

ILIO-LLIMBI-COSTO-ABDOMINAL.  adj.T. 
d'Anatomie.  Muscle  petit  oblique  abdominal.  -- 
•f  II  est  aussi  substantif  masculin  L'ilio-lumbi- 
costo-abdominal. 

ILIO-PECTINÉE.  adj.  f.  T.  d'Anatomie.  Emi- 
nence  formé  par  la  jonclion  de  la  base  de  l'os  ilion 
à  la  partie  interne  du  tibia.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif masculin.  Vilio-prétibial. 

ILIO-PLBl-COSTO-A^BDOMINAL.  adj.  T. 
d'Anatomie.  Muscle  grand  oblique  abdominal.— 
■J-  Il  est  aussi  substantif  masculin,  L'ilio-pubi- 
costo-abdom  inal. 

ILIO-ROTULIEN,  adj.  T,  d'Anatomie, Mus- 
cle qui  s'étend  de  l'os  ilion  à  la  rotule.  —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  L'ilio-rotulien. 

ILIO-SACRÉ.  adj.  m.  T.  d'Anatomie,  Qui 
appartient  à  l'os  iliaque  et  au  sacrum.  Le  mus- 
cle ilio-sacré.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 
L'ilio-sacré. 

ILIO-SACRO-FÉMORAL.  adj.  m.  T.  d'Ana- 
tomie. Muscle  qui  se  porte  de  l'os  ilisn  et  du  sa- 
crum au  fémur.  —  Il  est  aussi  substantif  mascu- 
lin. L' ilio-sacro-fémoral. 

ILIO-SACRO-SCIATIQUE.  adj.  T.  d'Ana- 
tomie. Ligament  de  l'ischion  et  du  sacrum. —  Il 
est  aussi  substantif  masculin.  L'ilio-sacro-sciati- 
que. 

ILIO-SCROTAL.  adj.  m,  T.  d'Anatomie. Ra- 
meaux ligamenteux  qui  se  distribuent  aux  parties 
voisines  de  l'ihon  et  au  scrotum.  Rameau  ilio- 
scrotal.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Lilio- 
scrotal. 

ILIO-SPINAL.  adj.  m.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Muscles  long-dorsal ,  long-épineux  de  l'encolure, 
et  court-transversal  du  cheval. 

ILIO-THOCHANTÉRIEN.adj.  (On  prononce 
Trokantérien.)  T.  d  Anatomie.  Petit  et  du  grand 
muscle  fessier.  ~  Il  est  aussi  substantif  masculin. 
Vilio-  trochantéiien. 

ILLANliBN.  «,  mJîioBi  D'un  poisson  du  genre 
des  saumons. 
.aWJàœWj'IViE.. adj.  Dont  on  infère.  (Boiste.) 
ILLATION.  s.  f.  Action  de  porter;  enterre- 
ment. (Boiste.)  Il  est  inusité. 
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ILLEC.  adv.  En  ce  lieu-là.  Ne  se  trouve  que 
dans  Marot.  (Boiste.)  Il  est  vieux  et  inusité. 

ILLÉCÈBRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Amarantoïdes. 


f  ILLIBÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  n'est  pas  libé- 
ral ,  qui  est  coutraireaux  idées  d'une  sage  liberté, 
ILLIMITABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
peut  être  limité.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

ILLIPÉ.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croit  au  Ma- 
labar; il  est  du  genre  des  sapotilicrs. 

ILLICO,  s.  m.  mol  latin,  signifiant  sur4e- 
champ.  Il  se  dit,  en  Médecine,  D'un  remède  ou 
d'une  application  quis'exécute  àl'inslant. —  Nom 
D'une  liqueur  que  l'on  compose  sur-le-champ,  et 
seulement  par  un  mélange  de  liquides  spiritueux. 
Illico,  était  jadis  employé  dans  l'ancienne 
Jurisprudence ,  en  parlant  d'une  sentence  dont 
on  avait  droit  d'appeler,  et  pour  laquelle  on  avait 
besoin  de  lettres  de  chancellerie ,  pour  être  re- 
levé de  V Illico,  c'est-à-dire,  pour  ue  pas  en  avoir 
appelé  sur-le-champ. 

ILLISSIADES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Surnom  des  Muses,  pris  du  fleuve  lUissus,  sur  les 
bords  duquel  on  leur  avait  dressé  un  autel. 

ILLITÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  sait  pas  lire. 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

ILLITION.  s.  f.  Synonyme  à'Onction. 
ILLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Contrôla 
logique.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

ILLOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Strabisme. 
ILLUSIONNER.  V.  a.  Faire  illusion;  causer 
des  illusions;  tromper  par  des  illusions. 

Illusionné  ,  ék.  participe.  Il  est  peu  usité. 
ILLUSTRATEUR,  s.  m.  Celui  qui  donne  le 
lustre,  qui  célèbre,  qui  rend  célèbre.  (Boiste.) 

ILLUTATION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Action 
d'enduire  de  boue  le  corps  pour  guérir  une  dou- 
leur; Emplâtre  de  boue;  Application  de  cet  em- 
plâtre, 

ILLYRIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'Ulyrie , 
grande  contrée  d'Europe. 

ILUU.  s.  m.  Geure  de  plantes  de  la  famille 
des  Iridées. 

ILPÉMOXTLA.  s.  m.  Espèce  de  renard,  qu'on 
trouve  dans  la  Nouvelle  Hollande. 

ILUANA.  adj.f.  T.  de  Pharmacie.  Nom  D'une 
terre  blanche  qui,  mêlée  avec  du  jus  de  citron ^ 
est  propre,  dit-on,  à  détruire  les  vers  chez  les 
enfants. 

*  IMAGE,  s.  f.  En  termes  d'Optique,  Peinture 
naturelle  et  très-ressemblante  qui  se  fait  des  ob- 
jets ,  quand  ils  sont  opposés  à  une  surface  bien 
polie.  — Spectre  que  l'on  voit  par  ;réûexion  ou 
par  réfraction. 

IMAGINAIRES,  s.  m.  pi.  T.  d  Histoire  an- 
cienne. Nom  qu'on  donnait,  chez  lesRomains,à 
Ceux  qui  portaient  le  portrait  de  l'empereur  en 
médaillon. 

•IMAGINATION,  s.  f.  En  termes  de  Mytholo- 
gie ,  Figure  allégorique ,  représentée  sous  les  traits- 
Dune  femme  vêtue  d'une  robe  de  couleur  chan- 
geante, l'air  égaré,  les  yeux  le>és  vers  le  ciel^ 
les  mains  croisées,  les  cheveux  hérissés,  avec  des- 
ailes à  la  lélc,  et,  pour  couronne  des  figures  di- 
versement ombragées, 

lM\Mn:.  s.  f.  T.  de  Relation.  Secte  disUr 
qui  et  suivie  \m  les.Peisans  dans:  toutes  ses  doc- 
trines. 

IMANAT.  s.  m.  Dignité ,  charge  de  liman, 
chez  les  Malwmétans.  —  Temps  que  dure  cette 
charge.  —  J^ogemen»,  résidence  »  Uoûora'res  de 
l'iman. 

IH  ANTÉLIGME .  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
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Jeu  des  Grecs,  qui  consistait  à  délier  un  certain 
nœud  qu'on  faisait  autour  d'un  bâton. 

IM4.NT0PÈDE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  à  cuisses 
<et  jambes  longues ,  qui  sont  à  moitié  dégarnies  de 
plumes. 

IMATIDIE.  s,  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Cycliques, 

IMAUMS.  s.  m.  pi.  Ministres  de  la  religion 
chez  les  musulmans;  le  grand- visir  seul  a  le  droit 
de  les  juger. 

•  IMBÉCILLITÉ,  s.  f.  En  termes  de  Mytholo- 
gie, Figure  allégorique,  peinte  sous  les  traits  D'une 
fille  assise,  les  cheveux  épars,  la  poitrine  négli- 
gemment découverte,  l'œil  fixe  et  l'air  stupide; 
à  ses  pieds  sont  des  huîtres  et  d'autres  coquillages. 

IMBLÂMABLE,  adj.  V.  Inblâmabi.e. 

IMBOIRE.  V.  Imbu  dans  le  Dictionnaire. 

IMBRIAQLE.  adj.  des  deux  genres.  Vieux 
mot  inusité  qui  signifiait,  Plein  de  vin. 

IMBRICAIRE.s.  f.  Genre  de  plantes  crypto- 
games de  la  famille  des  Algues. 

IMBRIM.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  grand 
plongeon  qu'on  trouve  dans  les  rivières  du  nord. 

IMBROORBASSI.  s.  m.  ï.  de  Relation.  Chef 
des  écuries  du  grand-seigneur;  le  grand  écuyer. 

IMERA.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Chapeau  de 
fleurs  dont  en  couronnait  le  postulant  à  la  dignité 
de  myste  ou  initié  dans  les  mystères  d'Eleusis. 

*  IMITATION,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie  , 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  qui  lient  un  pinceau ,  le  visage  cou- 
vert d'un  masque;  à  côté  d'elle  est  un  singe. 

IMM.  Dans  les  mots  qui  commencent  par  Imm, 
on  prononce  les  deux  MM.  Il  faut  remarquer 
aussi  que,  dans  la  plupart  des  mots  qui  suivent, 
«n  étant  l'IM  ou  l'IN,  ils  présentent  une  signifi- 
cation opposée ,  ce  qu'il  est  inutile  d'indiquer  à 
chaque  mot ,  pour  éviter  des  répétitions  nom- 
i)reuses. 

IMM  A.  s  m.  Espèce  d'ocre  rouge  qui  sert ,  en 
Perse,  pour  la  peinture  et  la  teinture. 

IMMARTYROLOGISER.  T.  a.  Insérer  au 
Martyrologe.  (Boiste.) 

Immartyrologisé,ée.  participe.  Il  est  inusité. 

IMMATÉRIALISER,  v.  a.  Supposer  tout  im- 
matériel. (Boiste.) 

iMMATÉaiALisÉ,  ée.  participe.  Il  est  inusité. 

IMMATÉRIALISME,  s.  m.  Système  de  l'im- 
fnatérialiste ,  de  ce  qui  est  sans  matière. 

IMMATÉRIALISTE,  s.  m.  Celui  qui  croit 
que  tout  est  esprit  ;  que  les  sensations  sont  ima- 
ginaires ,  et  que  le  monde  n'est  composé  que 
d'êtres  pensants. 

IMMATURITÉ.  S.  f.  T.  d'Agriculture.  Man- 
que de  maturité  ;  état  d'un  fruit  qui  n'est  pas 
mùr. 

ÏMMÉDI VTETÉ,  IMMÉDIATITÉ. s.  f.  Dépen- 
dance immédiate.  Il  est  peu  usité. 

IMMÉDIATION.  s.  f.  État,  qualité  de  ce  qui 
est  immédiat.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

IHMÉMORANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  perdu  la 
mémoire  de...  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

IMMENSLRABLE.  adj.  des  deux  genres.  V. 
Ihcommewsurable  dans  le  Dictionnaire. 

IMMERGER,  v.  a.  Plonger  dedans,  submer- 
ger, (s'),  v.  pron.  (Boiste.) 

Immergé,  ée.  participe.  Il  est  peu  usité. 

IMMÉRITÉ ,  ÉE.  adj.  Qoe  l'on  n'a  pas  mérité. 
Ce  sont  des  reproches  immérités. 

IMMERSIF,IVE.  adj.  T.  de  Chimie.  Fait  par 
imtnersion.  Calcination  immersiye ,  Se  ditdeL'é- 
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preuve  qui  se  fait  de  l'or  dans  l'eau- forte ,  lors- 
qu'on le  purifie  par  l'inquart. 

*  IMMERSION,  s.  f.  En  termes  d'Astronomie, 
Situation  d'un  astre  tellement  rapproché  du  so- 
leil ,  qu'il  est  comme  enveloppé  dans  ses  rayons, 
et  qu'on  ne  peut  le  voir. 

IMMIGRATION,  s.  f.  Étabhssemenl  d'étran- 
gers dans  un  pays. 

IMMINE3IMENT.  adv.  D'une  manière  mena- 
çante. Le  péril  est  imminemment  dangereux. 

IMMISCIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
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IMPANNE,  ÉE.  adj.  T.  de  Théologie.  Quf 
est  réuni  au  pain  dans  le  sacrement  de  1  Eucha- 
ristie. 

♦  IMPARFAIT,  AITE.  adj.  En  termes  de  Mu- 
sique, On  appelle  Accord  imparfait,  L'accord 
qui  porte  une  sixte  ou  une  dissonance,  par  op-- 
position  à  L'accord  parfait;-  Cadence  impoT' 
faite,  Une  cadence  irrégulière;  -  Consonancti 
imparfaite.  Celle  qui  peut  être  majeure  ou  mi- 
neure. 

On  appelle ,  en  Botanique ,  Fleur  imparfaite^ 


d'une  substance  qui  ne  peut  se  mêler  avec  une  Une  fleur  à  qui  il  manque  quelque  partie  or 
autre.  Ces  matières  sont  immiscibles.  '  dinaire  de  la  fructification  ;  -  Graine  imparfaite, 

IMMISÉRICORDIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  La  graine  qui  n'a  point  été  (écoadée  ;- Fruit  im- 
sans  compassion,  sans  miséricorde;  inhumain,  /«^«r^,  Un  fruit  d'une  faible  ou  mauvaise  venue, 
impitoyable.  I      ^■'"^  ^*  plain-chant ,  on  appelle  Modes  impar- 

*  IMMOBILE,  adj.  des  deux  genres.  En  termes  /«''•»»  Des  chants  qui  sont  défectueux  et  restent 
d'Art  vétérinaire,  se  dit  D'un  cheval  atteint  d'im-   tn-deçà  de  l'un  des  deux  termes  qu'ils  doiven^ 

atteindre. 

*  IMPARTIALITÉ,  s.  f.  En  termes  de  Mytho- 
logie, Figure  allégorique,  représentée  sous  les 
traits  D'une  femme  dont  le  visage  annonce  la 
candeur  et  la  sincérité  ;  d'une  main  elle  tient  en 
équilibre  le  fléau  d'une   balance ,  et  de  l'autre 


mobilité.  Ce  cheval  est  immobile. 

IMMOBILEMENT.  adv.  D'une  manière  ferme,  j 
immobile,  assurée.  Il  est  peu  usité.  | 

IMMOBILIÈREMENT.  adv.  Comme  immeu- 
ble. Il  est  peu  usité.  On  écrit  aussi  Immobiliai' 

f.  En  termes  d'Art  vétéri-  '  «"«  ^^'^^^'^  ^"^«»^'"  ^«  "«^  '^^  l'imégrité  de  ses 
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naire,  se  dit  D'un  cheval  qui  recule  difficilement: 
c'est  une  maladie  grave,  et  qui  est  considérée 
comme  un  cas  rédhibitoire. 

IMMODÉRATION,  s.  f.  Ardeur  insatiable  et 
sans  délicatesse.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

*  IMMODESTIE,  s.  f.  En  termes  de  Mytholo- 
gie, Figure  allégorique  personnifiée  par  Une 
femme  au  regard  hardi ,  aux  cheveux  en  désor- 
dre, vêtue  lascivement,  et  presque  nue. 

IMMOLATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  un  sacri- 
fice, qui  immole  en  sacrifice.  (Boiste.)  Il  est  peu 
usité,  y .  Sacrificateur  dans  le  Dictionnaire. 

IMMONDICITÉ.  s.  f.  État,  qualité  de  ce  qui 
est  immonde;  saleté,  impureté. 

f  IMMORALEMENT.  adv.  D'une  manière  im- 
morale, sans  moralité.  C'est  agir  immoralement. 

IMMORTALISATION.  s.  f.  Action  d'immor- 
taliser ou  de  s'immortaliser.  (Montaigne,  Boiste.) 

*  IMMORTALITÉ,  s.  f.  En  termes  de  Mytholo- 
gie, Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'une  jeune  fille  couronnée  de  lauriers,  tenant 
une  plume,  avec  un  cercle  d'or,  symbole  de  la 
révolution  perpétuelle  des  jours  ,  des  mois,  des 
années.  —  C'est  aussi  une  idole  élevée  dans  les 
pagodes  chinoises.  —  En  termes  de  Blason,  dé- 
signe le  sphinx  sur  un  bûcher. 

IMMORTELS,  s.  m.  pi.  Chez  les  Perses,  Corps 
de  troupes  destinées  à  la  garde  du  roi ,  ainsi 
nommé  parce  que  ce  corps  restait  toujours  au 
nombre  de  dix  mille,  et  que,  dés  qu'il  mourait 
un  soldat ,  on  le  remplaçait. 

IMMUABILITÉ.  S.  f.  F.  Immctabilitk  dans 
le  Dictionnaire. 

*  IMMUNITÉ,  s.  f.  En  Mythologie,  Figure  al- 
légorique, représentée  sous  les  traits  D'un  che- 
val au  pacage. —  On  donne  aussi  ce  nom  à  L'af- 
franchissement des  impôts  représenté  sur  les 
médailles  des  villes  qui  ont  joui  de  ce  privilège. 

IMPACT,  s.  m.  En  Mathématique ,  Point  où 
la  force  projectile  agit  sur  un  corps  du  pendule. 

IMPACTION.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Fracture 
du  crâne  avec  esquilles; -Des  côtes,  du  sternum, 
avec  enfoncement  de  quelques  fragments,  etc. 

IMPALPABILITÉ.  s.  f.  Qualité,  état  de  ce 
qui  est  impalpable.  Il  est  peu  usité. 

IMPANATEUR.  s.  m.  Partisan  de  l'impana- 
tion;  luthérien  (Boiste.)  Il  est  inusité.  •»'* 


actions. 

IMPARTIBILITÉ.  s.  f.  T.  de  Jurisprudence 
ancienne.  Qualité  des  fiefs  qni  ne  pouvaient  être; 
divisés  pour  passer  sur  deux  têtes  différentes. 

IMPARTIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
saurait  être  partagé,  divisé.  Il  est  peu  usité. 

IMPARTIR,  v.  a.  Accorder,  donner,  commu- 
niquer. (Boiste.)  Il  est  vieux  et  inusité. 

*  IMPATIENCE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique ,  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  dans  l'action  de  secouer  le  joug 
dont  elle  est  chargée,  et  faisant  effort  pour  rom- 
pre les  liens  qu'elle  a  aux  pieds  et  aux  mains. 

IMPECCANCE.  s.  f.  V.  Impeccabilité  dans 
le  Dictionnaire. 

IMPÉCUNIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  manque 
d'argent.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

IMPÉCUNIOSITÉ.  s.  f.  Manque  d'argent, 
pauvreté.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

IMPÉDITIF.  s.  m.  T.  de  Grammaire. Le  con- 
traire de  l'impératif.  Il  est  peu  usité. 

*  IMPÉNÉTRABILITÉ,  s.  f.  En  termes  de  Phy- 
sique ,  Propriété  en  vertu  de  laquelle  deux  corps 
ne  peuvent  occuper  en  même  temps  la  même 
place. 

IMPENNES,  s.  f.  pi.  Famille  d'oiseaux  nageurs, 
presque  sans  plumes,  dont  les  ailes  courtes  leur 
servent  de  nageoires. 

IMPÉRATE.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  genre  des 
Gypsophiles.  On  la  nomme  aussi  Imperutia. 

IMPÉRATORIA.  S.  f.  V.  Impératoire  dans 
le  Dictionnaire. 

IMPÉRATRICE  VIOLETTE,  s. 'f.  T.  de  Ja^  " 
dinier.  Sorte  de  prune  moyenne,  longuette,  poin?  , 
tue  aux  deux  bouts,  et  d'un  beau  violet. 

IMPERCEPTIBILITÉ,  s.  f.  État,  qualité  de 
ce  qui  est  imperceptible.  Il  est  nouveau. 

IMPERFECTIBILITÉ.  s.  f.  Caractère  ,  état, 
qualité  de  ce  qui  est  imperfectible. 

IMPERFECTIBLE,  adj.    des    deux    genres. 
Il  se  dit  D'une  chose  que  l'on  ne  peut  rendr%, 
parfaite.  —-3 

"^IMPERFECTION,  s.  f.  En  termes  de  Mytho- 
logie ,  Figure  allégorique ,  représentée  sous  les 
traits  D'une  grenouille,  ou  D'une  ourse  qui  lèche 
son  petit  pour  le  former. 

*  IMPÉRIALE,  s.  f.  On  donne  ce  nom  à  Une 
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espèce  de  serge  de  laiue  très -fine ,  à  Une  monnaie 
d'or  russe  (45  fr.  gS  c),  à  Une  grosse  prune 
ovale,  d'un  violet  clair,  et  à  Un  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Liliacées. 

•}•  IMPÉRIALISME,  s  m.  Système,  opinion, 
doctrine  des  impérialistes. 

IMPÉRIALISTE,  s.  m.  Partisan  du  gouver- 
nement impérial. 

IMPÉRIOSITÉ.  s.  f.  Hauteur,  qualité  de  ce- 
lui qui  est  impérieux.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

IMPERMUTABILITÉ.  s.  f.  Etat,  qualité  de 
ce  qui  est  impermutabie. 

IMPERMUTABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qu'on  ne  peut  changer,  troquer,  permuter. 

IMPÉTIGIXE.  s.  f.  y.  Impétigo. 

IMPÉTIGIIVEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Méde- 
cine. Qui  a  rapport  à  l'impéligine. —  On  nomme 
Peau  rmpétigineuie,l]ue  peau  couverte  d'écaillés. 

IMPÉTIGIIVODE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Qui  est  relatif  à  l'impétigo.  Eczéma 
impétiginode. 

IMPÉTIGO,  s.  m.  Apreté  de  la  peau  qui  est 
couverte  d'écaillés,  de  débris  furfuracès  de  l'épi- 
derme. 

•impétuosité,  s.  f.  En  termes  de  Mytho- 
logie ,  Figure  allégorique  représentée  sous  les 
traits  D'un  jeune  homme  presque  nu ,  l'air 
hardi ,  qui  paraît  prêt  à  frapper  de  lepée,  et 
dans  l'action  d'affronter  le  dai)ger. 

IMPIA.  s.  f.  Herbe  cendrée,  imitant  le  roma- 
rin, et  qui  est  ramassée  en  forme  de  bouquet. 

'IMPIÉTÉ,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  qui,  étant  debout  sur  un  autel 
renversé,  regarde  la  piété  avec  mépris  et  dé- 
rision. 

IMPIGNORATION.  s.  f.  T.  de  Droit.  Action 
de  remettre  ,  de  déposer  en  gage.  (Boiste.) 

IMPITIÉ.  s.  f.  Manque  de  pitié,  cruauté. 
(Boiste.)  Il  n'est  pas  plus  usité  que  le  mot  //«- 
piteux ,  euse ,  adj.,  auquel  on  fait  signifier  //«- 
pitoyable. 

IMPLACABILITÉ.  s.  f.  Entêtement,  persé- 
vérance dans  sa  colère ,  dans  son  ressentiment. 

IMPLIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu'on  ne 
peut  plier.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

IMPLORATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
implore;  état,  manière  d'implorer.  Il  est  peu 
usité. 

IMPOLICE,  s.  f.  Défaut,  manque  de  police. 
C'est  un  mot  que  J.-J.  Rousseau  a  employé , 
mais  qui  n'a  pas  encore  été  adopté  par  l'usage. 

IHPOLLU,  UE.  adj.  Qui  est  pur,  sans  tache; 
qui  n'est  pas  souillé.  Une  gloire  impollue.  Il  est 
burlesque. 

IMPONCTUEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'est  pas 
ponctuel.  (Boiste.)  Il  n'est  pas  usité. 

IMPOSEUR,  s.  m.  T*  d'Imprimerie.  Celui 
^ùi  impose.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

IMPOSITEUR.  s.  m.  Celui  qui  assied  des  im- 
pôts ,  des  contributions.  Il  est  peu  usité. 

IMPOSSIBLEMENT.  adv.  D'une  manière 
impossible,  avec  impossibilité.  (Boiste.)  Il  est 
|)eu  usité. 

IMPOURVIT,  D r .  Qui  n'est  pas  pourvu ,  qui 
est  dénué  de  quelq'  .^  chose.  —  ^  l'impourvu. 
exp.  adv,  A  l'iiuprc'iste.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

IMPRATICABILITÉ,  s.  f.  Qualité  d'une  loi 
impraticable.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

IMPRÉCATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
•e  laitavccimprécAlioo.  Jurement  imprécatoirt, 
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IMPRÉCIABLE.  adj.  V.  Iicapfréciàbt.k  dans 
le  Dictionnaire. 

IMPRÉGNABLE.  i.dj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  s'imprégner,  s'imbiber.  Terre  impré- 
gnable. 

IMPRÉGNATION,  s.  f.  Action  d'imprégner  ; 
état  de  ce  qui  est  imprégné.  —  En  termes  de 
Pharmacie,  Action  par  laquelle  une  liqueur  se 
charge  des  principes  d'un  médicament  qu'on  y 
fait  macérer.  —  En  Physique ,  Fécondation  des 
femelles  par  le  mâle. 

IMPRÉMÉDITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été 
prémédité,  qui  ne  peut  se  préméditer. 

IMPRESSIF,  IVE.  adj.  Se  dit  De  ce  qui  fait 
impression  sur  nos  sens,  qui  pénètre.  Il  est  peu 
usité. 

*IMPRESSION.  s.  f.  Chez  les  Vernisseurs, 
Chaque  couche  de  vernis  qu'on  met  l'une  sur 
l'autre.  —  Art  d'imprimer  des  satins,  des  rubans, 
taffetas,  etc.,  à  la  manière  des  Indes. 

Impression,  en  termes  de  Monnaie  ,  se  dit  De 
l'empreinte  que  reçoit  chaque  morceau  de  métal, 
et  qui  lui  donne  cours  comme  monnaie. 

En  termes  de  Chirurgie,  on  appelle  Impres- 
sions digitales  ,  Des  dépiessions  irrcgulières  df 
la  face  interne  du  crâne ,  qui  semblent  avoir  été 
faites  par  la  pression  des  doigts. 

IMPRESSIONNABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  peut  être  impressionné. ■[•Plusieurs,  imitant 
l'anglais,  écrivent  Impressionable. 

IMPRESSIONNER,  v.  a.  Faire  impression, 
émouvoir.  (Boiste.) 

Impressionmé  .  ÉE.  participe. 

IMPRESSIVEMENT.  adv.  D'une  manière 
impressive,  qui  doit  faire  impression.  (Boiste  ) 

IMPRÉVISIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  Des  événements  qu'on  ne  peut  prévoir.  Chute 
imprévisible. 

IMPRÉVOYABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  prévu.  (Boiste.)  U  n'tst  point  usité. 

IMPRIMABLE,  adj.  des  deux  genres.  Que 
l'on  peut  imprimer,  qui  mérite  d'être  imprimé. 

IMPRIMAGE.  s.  m.  Chez  les  Tireurs  dor. 
Opération  de  l'avanceur,  par  laquelle  il  passe 
Une  fois  son  fil  dans  un  prégaton. 

*IMPRJ|MER.  V.  a.  En  termes  de  Doreurs, 
ImpriiàÊÊflffUtarreaux ,  c'est  Les  passer  sous  une 
presse  MPlHre  planche  de  bois  gravée  en  creux 
et  en  relief. 

*IMPRIMERIE.  s.  f.  Figure  allégorique  repré- 
sentée sous  les  traits  P'une  femme  vêtue  de  blanc, 
portant  une  couronne  de  joubarbe. Elle  tient  une 
trompette  avec  cette  devise  :  Sempcr  xibiqne.  Une 
casse  de  lettres  distribuées  alphabétiquement,  et 
une  presse,  sont  ses  attributs. 

IMPRIMEUR-RENTREUR.  s.  m.  Celui  qui, 
dans  les  Indienneries,  n'imprime  que  les  contre- 
planches,  à  la  différeuce  de  celui  qui  imprime 
les  indiennes,  et  que  l'on  nomme  simplement 
Imprimeur. 

IMPRIMURE.  s.  f.  Enduit  d'une  toile  dont 
se  servent  les  peintres. —  T.  de  Cartiers,  Papier 
enduit  de  plusieurs  couches  d'huile  sur  les  deux 
faces ,  pour  faire  des  patrons  de  cartes  à  jouer. 

IMPROBABILITÉ,  s.  f  Qualité  de  ce  qui  ne 
peut  se  prouver  ,  état  dune  chose  improbable. 

IMPROBABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
improbable,  avec  improbabilité.  H  est  peu  usité. 

IMPRODUCTIBILITÉ.  .s. f.  État,  qualité  de 
ce  qui  est  improductible, 

IMFnODUCTIBLE.  adj,  des  deux   genre*. 


INA 

Qui  ne  peut  être  produit,  qui  ne  peut  produire. 
Terre  improductible. 

IMPRODUCTIVEMENT.  adv.  D'une  manière 
improductive.  Il  est  peu  usité. 

IMPROLIFIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
rend  impuissant;  antia-phrodisiaque.  Il  est  peu 
usité. 

IMPROMIS,  ISE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  pro- 
mis. Chose,  grâce  impromise.  Il  est  peu  usité. 

I3IPR0MPTUAIRE.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
impromptus.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

IMPROPÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Désho- 
norant ,  fâcheux.  (Boiste.)  Il  est  vieux  et  inusité. 

IMPROPÉRER.  v.  a.  Reprocher  (Boiste)^ 
déshonorer,  réprimander. 

Impropéré,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 

IMPROPICE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
pas  propice.  (Boiste.)  Il  n'est  guère  reçu  qu'eu 
poésie. 

IMPROPREÏÉ.  s.  f.  Qualité  d'une  chose  qui 
n'est  pas  propre.  —  Inhabileté.  (Boiste.)  Il  est 
peu  usité. 

*  IMPROPRIÉTÉ,  s.  f.  Mauvaise  application 
d'une  chose;  mélange,  assortiment  dis[)arate. 

IMPROSPÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  pas  prospère.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

IMPROVIDENCE,  s.  f.  Défaut  de  précaution  j 
action  de  ne  pas  prévoir.  (Boiste.)  Il  est  peu 
usité.  F.  Imprévoyance  dans  le  Dictionnaire. 

*  IMPRUDENCE,  s.  f.  En  termes  de  Mytholo- 
gie, Figure  allégorique  représentée  sous  les  traits 
D'un  homme  endormi  sur  le  bord  d'un  précipice. 

IMPUBERTÉ,  s.  f.  Age  qui  précède  la  puberté. 

*  IMPUDENCE,  s.  f.  En  termes  de  Mytholo- 
gie, Figure  allégorique  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  au  regard  lascif,  hardi,  et  vêtue 
d'une  manière  immodeste.  —  Déesse  des  Anciens 
qui  avait  un  temple  à  Athènes. 

*  IMPUDEUR,  s.  f.  Selon  la  Mythologie,  Fi- 
gure allégorique, vêtue  d'une  manière  indécente, 
et  promenant  des  regards  lascifs  de  tous  !e>  côlés. 

'IMPURETÉ,  s.  f.  Selon  la  Mythologie ,  Fi- 
gure allégorique,  représentée  sous  les  trails  D'ime 
femme  dont  les  habits  sont  souillés ,  et  qui  s'ef- 
force de  retenir  un  homme  par  son  manteau. 

IMPUTABILITÉ.  s.  f.  État,  qualité  d'une- 
chose  imputable  en  bien  ou  en  mal.  Il  est  peu 
usité. 

IMPUTATIF ,  IVE.  adj.  Qu'on  peut  imputer, 
qui  est  de  nature  à  être  imputé. 

IMPUTRESCIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  corrompu.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

INARONDANCE.  s.  f.  Manque  dabundance. 
(Boiste.)  ^.  Disette  dans  le  Dictionnaire. 

INABORDÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Marine.  Se  dit 
D'un  rivage ,  d'une  côte  que  l'on  n'a  pu  aborder. 

INABRITÉ,  ÉE.  adj.  Sans  abri.  Nous  sommes 
restés  toute  la  nuit  inabrités. 

IN  ABROGE  ABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  abrogé.  Cette  loi  est  inabrogeable^ 

INACCESSIBILITÉ.  s.  f.  Difficulté,  impossi.^ 
bilité  d'aborder.  L' inaccessibilité  des  rochers. 

INACCORD,  s. m.  Défaut,  manque  à'wv.ovi'i, 
mésaccord  ,  mésintelligence.  Il  est  peu  usité. 

INACHIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne!,' 
t'êtes  célébrées  eu  l'honneur  d'Ino  ou  de  Leu- 
cothoé. 

INACHUS.  s.  m.  (On  fait  sentir  le  S.)  Genre 
de  crustacés  de  l'ordre  des  Décapodes. 

INADMLSSION.  s.  f.  Refus  d'admettre;  état^ 
position  de  celui  qui  n'a  pas  été  admis. 
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INAIMABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est    que  les  Anciens  croyaient  prédire  un  incendie, 
pas  aimable  ,  qui  néglige  de  se  faire  aimer.  1      INCENDIAT,  s.  m.  Effets  de  l'incendie. —  At- 

INAIMÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  aimé,  ou  qui  '  »««*»»  prémédité  pour  mettre  le  feu  quelque  part. 

IN-CENT-VINGT-HUIT.  s.  m.  T.  d'Imprime- 
rie. Livre  dont  les  feuilles  sont  pliées  en  ceut- 
vingt-huit  feuillets.  Ce  format  est  de  peu  d'usage. 
INCENTRIQUER.  v.  a.  Placer  au  centre. 
Ikcentriqué,  ée.  participe.  Il  est  peu  usité. 
INCÉRATION.  s.  f.  Action  d  incorporer  de  la 
cire  avec  quelque  autre  matière. —  Opération  qui 
a  pour  but  de  communiquer  la  consistance  de  la 
cire  à  une  substance  sèclie  ;  ses  effets. 

INGERNICL'LUM.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  I^om 
qu'on  a  donné  Au  bassinet  du  rein. 

'INCERTITUDE.  S.  f.  En  termes  de  Mytholo- 
gie, Figure  allégorique,  personuifiée  sous  l'em- 
blème D'une  femme  qui  a  sur  sa  tète  deux  gi- 
rouettes tournées  dans  des  sens  opposés,  et  qui 
marche  sur  une  planche  en  équilibre  sur  une  ba- 
lauç'iire. 

INCESSION,  s.  m.  Démarche ,  action  de  mar- 
cher. (Boiste.)  11  n'est  pas  usité. 

INCIIANTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qu'il 
est  impossible  de  chaatt-r,  de  mettre  en  chant. 
Musique  inchantable.  Cet  air  est  inchantable. 

INCHARITABIE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'a  point  de  charité,  qui  est  hors  de  charité. 
(Boiste.)  Il  est  tout  à-fait  iuusité. 

INCICATRISABLE,  adj.  des  deux  genres.  ï, 
de  Chirurgie.  Qui  ne  peut  se  cicatriser.  La  plaie 
est  incicatrisable. 

f  INCIDENTELLEMENT.  adv.  Par  incident, 
d'une  manière  incidente.  Ce  mot  remplace  fort 
bien  incidemment,  et  vaut  petit-être  mieux; 
comme  accidentellement  dérive  à' accident  ^  in- 
cidentellement  trouve  son  origine  dans  son  sub- 
stantif incident,  dont  il  est  formé. 

INCIPIOMNITE.  s.  m.  Celui  qui  commence 
tout  et  ne  finit  rien.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

"INCISER.  V.  a.  Eu  termes  de  Graveurs ,  In- 
ciser les  cuirs,  Y  faire  des  trous -profonds  avec 
le  burin. —  Inciser  des  cuivres ,  c'est  couper  en 
long,  en  enfonçant  l'instrument  tranchant  sans 
emporter  le  morceau. 

f  INCISOIRE.  adj.  des  deux  genre».  T.  de 
Chirurgie.  Se  dit  de  La  manière  d'inciser,  de 
faire  une  incision.    La  distance  incisoire, 

INCISORIUM.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.. Table 
sur  laquelle  on  plaçait  autrefois  les  malades  aux- 
quels un  devait  faire  quelque  opération. 

INCISURE.s.  f.  T.  de  Médecine  et  d'Anato- 
mie. Se  dit  De  quelques  fentes  étroites  des  os, 
telles  que  les  Incisures  de  Santorini. 

INCITABILITÉ.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Faculté 
de  recevoir  l'action  d'un  stimulus.  —  Propriété 
des  parties  du  corps  d'exercer  les  fonctions  né- 
cessaires. 

INCITABLE.  adj.  des  deux  geures.  T.  de  Mé- 
decine. Qui  est  propre  à  recevoir  l'action  d'un 
stimulus. —  Qui  a  la  propriété  d'exciter,  d'a- 
nimer, etc. 

INCITATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médecine.  Qui 
ranime  l'incitabilité,  stimulant,  qui  excite. — 
Forces  incitatives ,  Forces  stimulantes. 

INCITE,  s.  f  Chaque  rang  des  extrémités  de 
rcchi(|uier ,  au-delà  duquel  les  dames  ou  les  piè- 
ces du  jeu  des  échecs  ne  peuvent  aller. 

INCITÈGUE.  s.  m.  Ches  les  Anciens,  Espèce 
de  panier  ou  de  seau  à  mettre  les  bouteilles. 

INCITEMENT.  s.  m.  Motif,  aiguillon ,  stimu- 
lant ,  cause.  (Boiste.)  Il  n'est  pas  usité. 

INCIVILISÉ ,  £E.  adj.  Qui  n'est  pas  civilisé. 
Il  y  a  des  peuples  qui  sont  ineivilisés. 


est  loin  d'être  aimé.  Il  est  peu  usité 

INALBUMINÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Dénué  d'Albumine.  V.  ce  mot  dans  le  Diction- 
naire. 

INALLIABILITÉ.  s.  f.  État,  qualité  de  ce  qui 
estinalliable.  L'inalliabilité  de  certains  métaux. 

INALTÉRABILITÉ,  s.  f.  Qualité,  état  de  ce 
qui  est  inaltérable.  L'inaltérabilité  de  l'or. 

INAMENDABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  amendé.  Il  est  peu  usité. 

INAHUSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ne 
peut  être  amusé.  Un  enfant  inamusable. 

INAMUSANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'amuse  pas. 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

INANGULÉ,  ÉE.  Qui  n'a  pas  d'angles. 

INANIMATION.  s.  f.  Nature^  état  des  êtres 
inanimés.  (Boiste.)  Il  est  inusit«r 

INANISER.  V.  a.  Rendre  vain,  frivole. 

Inanisé,  ée.  participe.  (Boiste.) 

INAPPRÉCIABLEMENT.  adv.  D'une  manière 

inappréciable.  (Boiste.) 

INAPPRÊTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  ap- 
prêté, qui  est  fait  sans  préparation. 

INAPPRIVOISABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  farouche ,  qui  ne  peut  être  apprivoisé. 

INAPTE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est  pas 
apte ,  qui  manque  d'aptitude ,  qui  n'a  pas  les  qua- 
lités requises.  (Boiste.) 

INARI.  s.  m.  Nom  D'un  lézard  aquatique, 
qu'on  trouve  au  Japon ,  et  dont  on  retire  de 
l'huile  que  l'on  brûle  :  les  Siutoïstes  le  considè- 
rent comme  une  divinité.  ' 

INARTIFICIEL,  ELLE.  adj.  Sans  art,  sans 
artifice.  (Boiste.)  Il  n'est  pas  usité. 

INASSERMENTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point 
prêté  serment.  Il  est  peu  usité. 

INASSORTI,  lE.  adj.  Qui  n'est  pas  assorti. 
Ces  fleurs  sont  inassorties.  Il  est  peu  usité. 

INATTENTE,  s.  f.  Privation  de  l'attente. 
(Boiste.)  Il  est  entièrement  iuusité. 

*  INATTENTION,  s.  f.  Selon  la  Mythologie , 
Figure  allégorique,  symbolisée  par  Une  femme 
entourée  de  livres ,  de  sphères ,  etc. ,  qui ,  se  le- 
vant avec  vitesse ,  renverse  la  table  et  tout  ce  qui 
était  dessus. 

INAURATION.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Action 
de  dorer  des  pilules  ou  des  bols. 

INCA.  s. m.  Nom  que  les  Péruviens  donnaient 
à  Leur  roi  et  à  ses  descendants. 

INCAGADE.  s.  f.  Bravade,  défi.  II  est  vieux. 

INCAHOTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  cahute  pas.  Cette  voiture  est  incahotable. 

INC  ALICE,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Qui 
est  sans  calice.  Des  plantes  incalicées. 

INCANE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Botani- 
que. Qui  est  blanchâtre  par  pubescence.  Plante 
incane. 

INCARNATIF  ,  IVE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Chirurgie.  Se  dit  Des  bandages ,  des  sutures 
qui  servent  à  faire  revenir  et  à  réunir  les  chairs. 
—Qui  est  propre  à  favoriser  la  réunion  des  lè- 
vres d'une  plaie. 

On  nomme  Section  incarnative.  Celle  qui  tient 
les  lèvres  d'une  plaie  réunies;  -  Remèdes  incar- 
natifs,  Des  médicaments  auxquels  on  attribue  la 
vertu  de  faire  croître  les  chairs  dans  un  ulcère. 

INCARVILLE,  s.  m.  Sorts  d'arbrisseau  de  la 
Chine,  de  la  famille  des  Bicori^es. 

INGENDIAR.A,  s,  m.  Nom  la*.ill  D'un  oiseau 
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INCLAIRVOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'est 
pas  clairvoyant.  (Boiste.)  Il  n'est  pas  usité, 

*  INCLINAISON,  s.  f.  En  termes  d'Astronomie, 
Angle  que  forme  avec  l'écliptique  l'orbite  d'une 
planète. 

Ihcxinaison,-^ en  termes  de  Marine,  se  dit 
D'une  bande,  plus  ou  moins  forte,  que  donne  un 
bâtiment  sous  voiles ,  lorsqu'il  reçoit  le  vent  par 
tribord  et  bâbord  :  elle  se  mesure  par  l'angle  que 
fait  sa  mâture,  avec  la  verticale  de  cette  même 
mâture  ,  lorsqu'il  est  droit. 

En  Physique ,  on  nomme  Inclinaison  de  l'ai- 
mant ,  La  propriété  qu'ont  les  aimants  d'être 
plus  attirés  par  un  des  pôles  magnétiques  de  la 
terre  que  par  l'autre. 

•INCLINATION,  s.  f.  En  Mythologie,  Figure 
allégorique,  représentée  sous  les  traits  D'une; 
flamme  vêtue  d'un  côté  de  blanc,  et  de  l'autre 
côté  de  noir.  Elle  tient  d'une  main  un  bouquet  de 
roses,  et  de  l'autre  un  faisceau  d'épines.  Elle  a  sur 
la  tête  les  deux  étoiles  de  Jupiter  et  de  Saturne. 
A  ses  pieds  des  ailes  sont  attachées.  Il  y  a  La 
mauvaise  et  La  bonne  inclination. 

INCLUSIF,  IVE.  adj.  Qui  renferme  une  chose.  , 
(Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

INCLUSION,  s.  f.  État,  qualité  d'une  chose 
incluse.  (Boiste.)  Il  n'est  pas  usité. 

INCLUSIVE,  s  f.  T.  d'Histoire  ecclésiastique. 
Donner  l'inclusive  à  un  cardinal,  C'est  le  rece- 
voir dans  le  conclave  après  qu'il  est  fermé. 

INCOËRCIBILITÉ.s.f.  Qualité,  état,  carac- 
tère de  ce  qui  est  incoercible.  Il  est  peu  usité. 

INCOËRCIBLEMENT.  adv.  D'une  manière 
incoercible,  avec  iucoërcibilitc.  Il  est  peu  usité.  . 

INCOMBANT  ,  ANTE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Se  dit  de  L'anthère  d'une  plante  attachée  au  ûlet, 
et  dressée  de  manière  que  la  partie  inférieure 
est  rapprochée  de  ce  filet. 

INCOMBER,  v.  n.  T.  de  Jurisprudence.  Pe- 
ser sur...  Cette  tâche  lui  incombe.  —  S'appuyer. 
Cette  pièce  incombe  dans  celles  produites  au 
procès. 

INCOMMISÉRATION,  s.  f.  Manque,  absence 
de  commisération.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

INCOMMODÉMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
commode ,  avec  incommodité.  Il  est  peu  usité. 
•  INCOMMODITÉ,  s.  f.  f  En  termes  de  Ma- 
rine, État  momentané  de  détresse  où  peut  se 
trouvtr  un  navire  en  mer. 

INCOMMUNICABILITÉ,  s.  f.  Qualité,  état 
de  ce  qui  ne  se  peut  communiquer.  Il  est  peu 
usité. 

INCOMMUNICATION,s.f.Isolémenl.(Boine.) 

INCOMMUNICABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière incommunicable.  Il  est  peu  usité. 

INCOMMUTABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
iurommutable ,  de  telle  sorte  qu'on  ne  puisse  être 
dépossédé  légitimement.  Il  est  peu  usité. 

INCOMPARABILITÉ.  s.  f.  État,  qualité 
d'uue  chose  incomparable.  Il  est  peu  usité. 

INCOMPARABLEMENT,  adv. D'une  manier* 
incomparable.  Il  est  peu  usité. 

INCOMPATIBLEMENT.  adv.  Avec  incompa- 
tibilité, d'une  manière  incompatible.  Peu  usité, 

INCOMPÉTEMMENT.  adv.  Avec  incompé- 
tence ,  d'une  manière  incompétente.  Peu  usité. 

INCOMPLAISANCE,  s.  f.  Défaut  de  complai- 
sance, action  désobligeante.  Voltaire  a  dit  :  Sow 
vent  une  femme,  par  son  incomplaisance ,  re- 
pousse le  goût  de  son  mari,  et  déroute  la  nature. 

INCOMPLAISANT,  TE.  adj.  Peu  complaisant, 
disposé  à  agir  désobligeamment.  Il  n'est  pas  usité. 
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INCOMPLÉMENT.  s.  m.  État  de  ce  qui  n'est 
pas  complet,  de  ce  qui  n'est  pas  fini. 

INCOMPOSÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Musique.  Se  dit 
D'un  intervalle  qui  ne  peut  se  résoudre  en  inter- 
valles plus  petit".  Dans  ce  passage  il  y  a  des  in- 
tervalles incomposés. 

INCOMPRI^HÉNSIBLEMENT.  adv.  D'une 
manière  incompréhensible.  (Boiste.)  Il  n'est  pas 
usité. 

INCONCEVABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
inconcevable.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

IIVCOIMCILIVBLEMEÎVT.  adv.  D'une  ma- 
nière, par  une  action  inconciliable.  Il  est  peu 
usité. 

1IVC0XCI.UANT ,  ANTE.  adj.  Qui  n'est  pas 
concluant.  Cet  argument  esc  inconclnant.  (Por- 

talis.) 

IIVCOIVGRI^IHEIVT.  adv.  D'une  manière  in- 
congrue. Il  parle  incongrûment.  Il  est  peu  usité. 

IIVCOIVSÉQI'EMMEIVT.  adv.  D'une  manière 
inconséquente,  avec  inconséquence.  Il  est  peu 
usité. 

INCONSISTANCE,  s.  f.  Défaut,  manque  de 
consistance;  qualité  inconsistante.  Il  est  peu  usité. 

INCONSOLÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  consolé, 
qui  n'a  pu  céder  à  la  consolation.  Il  est  peu 
usité. 

♦inconstance,  s.  f.  En  termes  de  Mytho- 
logie, Figure  allégorique,  sous  les  traits  d'une 
femme  à  deux  tètes,  habillée  de  diverses  pièces 
d'étoffes  de  différentes  couleurs. 

INCONSTITITIONN ALITÉ,  s.  f.  État  de  ce 
qui  est  iiiconstilutionnel,  ou  contre  la  constitu- 
tion. Il  est  du  style  parlementaire. 

INCONSTITLTIONNELLEMENT.  adv.  Con- 
tre la  constitution ,  d'une  manière  inconstitution- 
nelle. On  nefait  qu'agir  inconstilutionnellement. 

INCONSVLTÉ,  ÉE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  plus,  ou  qui  n'a  pasétéconsulté.(Boiste.) 
Il  est  inusité. 

INCONSUMPTIBLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ne  peut  être  consumé,  qui  dure  toujours. 
(Boiste.) 

INCONTF.STABILITÉ.  s.  f.  Etat,  qualité,  ou 
caractère  de  ce  qui  est  incontestable. 

INCONTINUMENT.  adv.  Sans  continence, 
par  incontinence.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

INCONTRADICTION.  S.  f.  Accord,  confor- 
mité d'opinion ,  absence  de  contradiction. 

INCONVENNBLE.  adj.  dés  deux  genres".  Qui 
n'est  pas  convenable,  ou  hors  des  convenances. 

INCONVENANCE,  s.  f.  Défaut,  manque,  pri- 
vation de  onveoance. 

INCONVERTIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  D'une  chose  qui  ne  peut  être  changée  en  une 
autre. 

INCONVERTISSABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  D'une  personne  que  l'on  ne  peut  con- 
vertir. 

INCOQl'E.  adj.  des  deux  genres.  Sans  coque. 
(Voltaire,  Boi>te.)  Il  n'est  pas  usité. 

•  1NC0RP0R\TI0N.  s.  f.  En  termes  de  Chi- 
mie ,  et  de  Pharmacie ,  Opération  par  laquelle 
on  mélange  des  médicaments  ou  des  sub^ances 
avec  un  corps  mou  ou  liquide,  afin  de  leur  don- 
ner une  certaine  consistance. 

INCORROMPU,  UE.  adj.  Qui  n'est  pas  cor- 
rompu, qui  s'est  éloigné  de  la  corruption. (Boiste.) 

INCORRUPTION,  s.  f,  T.  de  Physique.  État, 
qualité  des  choses  qui  ne  se  corrompent  point. 

INGOUP.\BLE.  adj.  des  deux  genres.  Inno- 
cent, qui  n'est  pas  coupable.  (Boiste.)  Il  n'est  pas 

usité.      ■;>♦.  .    t    .1  r;  ..,;•,  il..  ...  ■    ,  ■  '  •""■■. 
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ÎNCOtJRANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'a  pas  de  cours, 
qui  n'a  aucun  cours.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

INCOURBE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bo- 
tanique. Coui-be  en  dedans ,  de  manière  que  la 
convexité  de  la  courbure  soit  en  dehors. 

INCRASSATION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Épais- 
sissement  des  humeurs,  du  sang,  causé  par  des 
remèdes  incrassants. 

INCRASSER.  v.  a.  T.  de  Médecine.  Épaissir 
le  sang ,  les  humeurs. 

Incrassé,  ÉE.  participe. 

INCRÉDIBLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'est 
pas  croyable,  incroyable.  Il  est  vieux  et  inusité. 

INCRÉMENT,  s  m.  T.  de  Géométrie.  La  quan- 
tité dont  une  grandeur  variable  croît  ou  décroît. 

—  On  a  aussi  appelé ,  Incréments ,  Les  quantités 
différentielles. 

INCRÊPER,  v.  a.  Blâmer,  gronder ,  corriger, 
réprimander.  (Boiste.) 

Incrêpé,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 
f  INCRIMINABLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Jurisprudence.  Se  dit  D'une  action  que  l'on 
peut  incriminer,  que  l'on  peut  imputer  à  crime. 

INCRIMINATION,  s.  f.  Action  d'incriminer. 

—  Effets  de  cette  action.  Après  son  incrimination. 
INCROCHETABLE,  adj.  des  deux  genres.  Se 

dit  Des  serrures  qui  ne  peuvent  s'ouvrir  avec  des 
crochets. 

INCRUSTABLE.  adj,  des  deux  genres.  Que 
Ton  peut  incruster.  Toute  matière  iHest  pas  in- 
crustable. 

*  INCRUSTATION,  s.  f.  En  termes  de  Pein- 
ture ,  Manière ,  art  d'insérer  des  couleurs  propres 
à  dessiner  les  objets  dans  les  sillons  préparés  à 
cet  effet,  et  plus  ordinairement  en  appliquant 
sur  une  surface  des  pierres  de  différentes  formes 
et  couleurs,  pour  représenter  les  objets. 

IwcRUSTATioif ,  en  termes  de  Chirurgie ,  se  dit 
de  La  formation  de  plusieurs  croûtes,  escarres 
sur  quelque  partie.  —  Il  se  dit  aussi,  en  Anato- 
mie  pathologique,  Des  plaques  ossiformes  qui  se 
développent  dans  les  tissus  organiques  par  l'effet 
de  la  vieillesse  ou  d'une  inflammation  chronique. 

INCRUSTÉ,  s.  m.  Ouvrage  qui  se  fait  par  pla- 
ques d'or  et  d'argent  qui  s'incrustent  par  une 
pression  forte  dans  l'écaillé ,  dans  le  bois ,  etc. 

*  INCUBATION,  s.  f.  En  termes  de  Médecine, 
Temps  qu'une  maladie  met  à  se  développer  après 
l'impression  de  la  cause  qui  l'a  produite.  Période 
d'incubation. 

INCULCATION.  s.  f.  Action  d'inculquer;  effet 
de  cette  action.  (Boiste.)  Il  n'est  pas  usité. 

INCULPABILITÉ.  s.  f.  Qualité,  état,  carac- 
tère de  ce  qui  est  inculpable.  Il  est  peu  usité. 

INCULPABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  inculpé,  digne  d'inculpation.  Il  est  peu  usité. 

INCUNABLE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
Des  éditions  faites  dans  l'enfance  de  l'imprimerie. 

INCURIEUSEMENT.  adv.  Sans  curiosité,  sans 
soin.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

INCURIEUX ,  ElISE.  adj.  Qui  n'a  pas  de  soin, 
qai  n'est  pas  curieux  ,  qui  est  sans  curiosité ,  qui 
est  sans  souci.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

INCURVABILITÉ.  s.  f.  T.  de  Médecine.  État, 
apparence  d'une  chose  incurvable.  F.  Incurva- 
tion. —  T.  de  Botanique.  Selon  quelques  Auteurs, 
Force  élastique  existant  dans  les  végétaux,  qui 
cesse  d'exister  par  l'absence  d'une  quantité  suffi- 
sante d'eau ,  et  ([ui  les  courbe  ou  les  redresse. 
Quelques-uns  adoptent  Incurvatibilité. 
I  INCURVABLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Qui  peut  se  courber,  se  former  en  arc. 
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Os  incurvable.  Quelques-uns  disent  et  écrivent. 
[ncurvatible. 

INCURVATION,  s.  f.  Action  de  courber,  d« 
plier,  darqner;  effet  de  cette  action. 

Incurvatiow,  en  Médecine,  se  dit  de  La  couf- 
bure  des  os. 

On  appelle  Incurvation  sinueuse  fixe.  L'élasti- 
cité de  la  fibre,  la  contractilité  du  tissu  •,-sinueus&- 
oscilatoire  des  muscles ,  La  contractilité  animale  ; 
-  sinueuse  oscillatoire  des  organes  non  muscu- 
laires,  La  contractilité  organique  insensible. 

On  appelle,  en  termes  de  Botanique  ,  Inciir^ 
vation ,  La  courbure  du  tissu  végélal  qui  a  lisil 
par  suite  d'une  force  élastique  dépendant  de  1« 
présence  d'une  quantité  suffisante  d'eati  ;  elle  est 
fixe  ou  oscillatoire.  V.  IifC0RVABri,iTÉ. 

INDAGATEUR.  s.  m.  Celui   qui  recherche 
avec  soin.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 
flNDAGATION.  S.  f.  luformatioB  soigneuse. 
II  est  vieux. 

INDAGUE,  adj.  des  deux  genres.  Bizarre, 
mal  arrangé.  (Rabelais  ,  Boiste.)  Il  est  vieux. 

INDAYE.  s.  m.  Nom  D'un  oiseau  de  proie 
qui  est  peu  connu  des  Naturalistes. 

INDÉFENDABLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurisprudence.  Qu'on  ne  peut  défendre.  C'est 
une  cause  indéfendable.  Il  est  peu  usité. 

INDÉFENDU ,  UE.  adj.  Abandonné ,  sans  dé« 
fense.  Il  est  inusité. — En  termes  d'Art  militaire^ 
Qui  n'est  pas ,  qui  n'a  pas  été  défendu.  Un  poste 
indêfendu.  Ville  indéfendue.  (Boiste.)  Il  est  peu 
usité. 

INDÉFENSABLE.  adj.  V.  Indéfendable 

*  INDÉFINI,  lE.  adj.  En  termes  de  Logique, 
on  appelle  Proposition  indéfinie  ,  Une  proposi- 
tion dont  le  sujet  n'a  aucune  marque  d'univcrsa» 
lité,  de  particularité  ou  de  singularité,  qui  con- 
vient à  tous  les  êtres  de  la  même  sorte,  comme, 
Les  Français  sont  affables. 

INDÉFINITÉ.  s.  f.  Qualité,  état  de  l'indéfini, 
de  ce  qui  est  infini.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

INDÉFINITiÈiilE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Géométrie.  Indéfini.  (Boiste.)  11  est  inusité. 

INDÉHISCENCE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Pri- 
vation de  la  faculté  de  s'ouvrir ,  en  parlant  du 
péricarpe. 

INDÉHISCENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Qui  ne  s'ouvre  pas  spontanément.  Péricarpe  in- 
déhiscent. 

INDEL.  s.  m.  Palmier  de  l'Inde ,  qui  est  très- 
voisin  des  dattiers ,  et  qui  forme  un  genre. 

INDÉLÉBILITÉ.  S.  f.  Caractère  de  ce  qui  ne 
peut  être  effacé ,  de  ce  qui  est  ineffaçable. 

INDÉLÉGABILITFJ  s.  f.  Qualité ,  état  de  c» 
qui  est  indélégable. 

INDÉLÉGABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
ne  peut  déléguer.  Le  droit  de  pétition  est  indélé- 
gable. 

INDEMNISATION,  s.  f.  (On  prononce  Indam- 
nisation.)  Action  d'indemniser  ;  partage ,  répa- 
ration ,  fixation  d'indemnité.  (Boiste.) 

INDEMNITAIRE,  s.  m.  (On  prononce  Indam- 
nitaire.)  Celui  qui  a  droit  à  des  indemnités,  qiii 
est  inscrit  sur  le  rôle  des  indemnités  ;  celui  à 
qui  on  accorde  des  indemnités.  —  II  se  prend 
quelquefois  adjectivement.  Un  membre  indem- 
nitaire. 

*  INDEMNITÉ,  s.  f. Traitement  annuel  qui  aTtît 
été  fixé  pour  chacun  des  membres  du  Corps-Legis- 
latif  et  ceux  de  l'ancien  Directoire  de  France , 
dans  le  cours  de  la  révolution.  —  Se  dit  aussi 
Des  dédommagements  que  l'on  a  accordés  par 
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une  loi  aux  émigrés,  comme  pouvant  compenser 
les  pertes  4iriis  avaient  éprouvées  par  suite  de  la 
révolution  française. 

INDÉMONTRABLE,  adj.  des  deux  genres.  Que 
l'on  ne  peut  démontrer,  que  l'on  ne  peut 
prouver. 

INDÉNIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Que  l'on 
ne  peut  dénier.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

INDENTÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Sans 
dents  ,  sans  échanrriires.  Toutes  ces  feuilles  sont 
indentées.  —  En  termes  d'Anatomie  ,  Qui  n'a 
point  de  dents. 

INDÉPENDANTISME,  s.  m.  Système,  con- 
duite ,  principes  de  la  secte  des  Indépendants. 

INDE-PLATE.  S.  f.  Mélauge  de  bleu  d'émail 
et  d'indigo. 

*  INDETERMINE  ,  ÉE.  adj.  En  Botanique,  se 
dit  Du  nombre  des  étamines  ,  lorsqu'il  dépasse 
douze. 

INDEVINABLE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'une  chose ,  d'une  énigme  que  l'on  ne  peut 
deviner. 

INDIANITE.  s.  f.  Espèce  de  substance  pier- 
reuse, souvent  mélangée  d'amphibole  noire,  et 
renfermant  en  outre  d'autres  minéraux. 

*  INDICATEUR. s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or 
dre  des  Sylvains,  de  la  famille  des  imberbes. 

*  INDICATION,  s.  f.  En  termes  de  Jurispru- 
dence, Renseignement  des  biens  d'un  débiteur 
que  le  délenteur  d'un  héritage  poursuivi  hypo- 
thécairement donne  au  créancier ,  afin  que  celui- 
ci  discute  préalablement  les  biens  indiqués.  — 
On  appelle  Indication  de  paiement ,  La  conven- 
tion par  laquelle  un  débiteur,  sans  le  concours 
ni  l'acceptation  de  son  créancier,  charge  la  per- 
sonne avec  laquelle  il  traite,  de  payer,  à  son  .ac- 
quit ,  ce  quil  doit  à  celui-ci. 

En  termes  de  Marine  ,  Indication  ,  se  dit  de 
La  direction  de  laiguille aimantée  vers  le  nord. 

*  INDICE,  s.  m.  -j-Eu  termes  de  Marine ,  se  dit 
Des  signes  qui  font  juger  au  marin  expérimenté 
des  approches  d'une  terre;  ce  sont  des  poissons, 
des  oiseaux  ,  des  grains ,  la  couleur  de  la  mer  , 
certains  orages,  et  autres  que  l'horizon  et  le 
temps  indiquent. 

INDICOLITHE ,  et  INDIGOLITE.  S.  f.  Tour- 
maline bleue. 

*  INDICTION,  s.  f.  On  d/stingue  trois  sortes 
d'indictions  :  Vindiction  de  Constantinople , 
Qui  commençait  au  premier  septembre;  -  Vin- 
diction  impériale  ou  constantinienne ,  Qui  com- 
mençait au  24  septembre;-et  L'indiction  romaine 
ou  pontificale,  Qui  comvaeacail  au  25  décembre, 
ou  au  i**"  janvier ,  selon  que  l'un  ou  l'autre 
de  ces  deux  jours  était  pris  pour  le  premier  de 
l'année  :  les  papes  l'ont  souvent  employée  dans 
leurs  buHes. 

INDICTIVES.  adj.  f.  pi.  Il  se  disait ,  à  Rome , 
Des  fériés  ordonnées  par  les  magistrats,  et  de  cer- 
taines funérailles  accompagnées  de  jeux  solen- 
nels. 

INDIEN,  s.  m.  Espèce  de  poisson.  —  T.  d'As 
tronomie.  Constellation  placée  entre  le  Paon  et 
la  Grue. 

INDIEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne  l'Inde , 
qui  appartient  à  l'Inde.  ConUtme  indienne  Flotte 
indienne.  —  Il  est  aussi  substantif.  Qui  est  né 
dans  l'Inde.  Une  Indienne.  Les  Indiens.  —  /«- 
dle^.  adj.  m.  Selon  la  My tliologie.  Surnom  donné 
^  Bacchus  venant  des  p£ys.oçcidenlaux  «t  entrant 
dans  les  ludesavec  une  forte  ârmée.-r C'est  aussi 
un  surnom  donné  à  Hercule,  que  les  Ipdien«  put 
prétendu  être  né  parmi  eux. 
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INDIENNEUB.  s.  m.  T.  de  Fabrique.  Celui 
qiii  travaille  dans  une  Manufacture  d'indiennes. 

INDIFFÉRENTISME.  s.  m.  Système  de  ceux 
qui  se  disent  indifférents  sur  tout ,  et  se  livrent 
au  haiard. — Système  de  ceu.x  qui  regardent  toutes 
les  religions  comme  indifférentes. 

INDIFFÉRENTISTE.  S.  m.  Partisan  de  l'in- 
diflérentisme  eu  matière  de  religion. 

INDIGÉNAT.  s.  m.  T.  de  Politique.  Droit  de 
uaturalité,  surtout  en  parlant  delà  Pologne. 

*  INDIGENCE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie  , 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
Dune  femme  dont  la  main  gauche  eSt  ailée;  ses, 
habits  liéchirés ,  ses  pieds  embarrassés  de  ronces 
et  d  épines,  exposée  aux  intempéries  des  saisons, 
sont  des  circonstances  qui  offrent  sa  grande  mi- 
sère et  sa  cruelle  perplexité. 

INDIGÉNÉITÉ.  s.  f.  État,  qualité,  caractère 
ce  qui  est  indigène.  Il  est  peu  usité. 

INDIGITAMENTES.  s.  f.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Hymnes  chantées  en  l'honneur  des  dieux  indi- 
gètes. 

*  INDIGO,  s.  m.  En  termes  d'Optique,  Couleur 
de  l'un  des  sept  rayons  dont  se  compose  prin- 
cipalement le  fluide  lumineux  :  ce  rapport  est 
le  sixième  en  commençant  par  le  rouge. 

On  nomme,  en  Botanique,  Indigo  du  Ben- 
gale,  Le  crolalaire  b\aLt\ciïâ[re  ;- sauvage ,  Un 
arbuste  qui  croît  naturellement  à  la  Guiane  et  à 
Saint-Domingue, 

INDIGOTATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
de  lunion  de  l'indigo  avec  une  base  saliiiable. 

•INDIGOTEIIIE.  s.  f.  Plantation.d'indigo. — 
On  donne  aussi  ce  nom  à  Une  cuve  de  maçon- 
nerie qui  sert  à  la  préparation  de  l'indigo. 

*  INDIGOTIER,  s.  m.  Celui  qui  prépare  1  in- 
digo. 

îlNDIGOTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
D  un  acide  qui  est  tiré  de  l'indigo. 

INDIGOTINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Principe 
colorant  de  l'indigo. 

INDILIGENT  ,  ENTE.  adj.  Qui  n'est  pas  dili- 
gent,  paresseux,  nonchalant.  Il  est  peu  usité. 

INDIQUANT  ,  ANTE.  adj.  En  termes  de  Mé- 
decine, Qui  indique  quelque  chose.  Se  dit  Des 
signes,  quels  qu'ils  soient ,  ou  de  certains  symp- 
tômes qui  indiquent  au  Médecin  ce  qu'il  reste  à 
faire  dans  les  maladies  pour  en  obtenir  la  gué- 
rison. 

INDIRE.  s.  m.  T.  de  vieille  Jurisprudence 
féodale.  Droit  qui  appartenait  aux  seigneurs  des 
grands  fiefs,  de  doubler  les  rentes  dues  par  .leurs  j 
vassaux. 

*  INDIRECT  ,  ECTE.  adj.  Dans  l'Art  oratoire, 
on  appelle  Harangue  indirecte ,  Une  harangue 
dans  laquelle  l'historien  ne  fait  point  parler  di- 
rectement celui  qui  est  censé  la  faire. 

INDIRIGIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Que  l'on 
ne  peut  diriger.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

INDISCERNABLE,  ^dj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  discerné.  Ce  projet  est  indiscer- 
nable. 

*  INDISCRÉTION,  s.  f.  En  termes  de  Mytho- 
logie, Figure  allégorique,  représentée  sous  les 
traits  D'une  jfuue  personne  inquiète,  ouvrant 
furtivement  un  porte-feuillp  rempli,  de  lettres, 
ou  rompant, un  cachet. 

INDISCUTABLE.  aJj.  des  deux  geure^i.  Qyi 
ne  peut  être  discuté,  ou  qui  ue  mérite  aucune  dis- 
cussion. Cette  proposition  est  indiscutable. 

INDISPENSABILITÉ.s.  f.  État,  ftu^dité  d.e,çf 
qui  est  indispensable.  Il  est  peu  usité. 
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INDISPONIBILITÉ,  s.  f.  État,  quaUlé  de  ce 
qui  est  ludisponible.  Il  est  peu  usité. 

flNDISPUTABILITÉ.  s.  f.Élat,  qualité  d'une 
chose  qui  est  indisputable.  Il  est  peu  usité. 

INDISPUTABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  pas  être  disputé.  Son  droit  est  indispu- 
table. 

INDISPUTABLEMENT.adv.  D'une  manière 
indisputable,  sans  contestation.  11  est  peu  usité. 
flNDISSOUS,  OUTE.  adj.  T.  de  Pharmacie. 
Qui  n'est  pas  dissous.  La  matière  est  restée  indis- 
soute. 

INDISTINCTION,  s.  f.  Confusion.  (Boiste.) 
Il  est  peu  usité. 

INDIVIDUALISATION,  s.  f.  T.  de  Philoso- 
pbie.  Action  d'individualiser;  effets  de  cette 
action. 

INDIVIDUALISME,  s.  m.  T.  de  Philosophie. 
Système  d'isolement  dans  les  travaux,  les  efforts; 
l'opposé  lï Esprit  d'association. 

flNDIVIDUALISTE.  s.  m.  T.  de  Philosophie. 
Partisan  de  l'individualisme.  V.  oe  mot. 

INDIVIDUER.  V.  a.  Constituer  un  individu. 

Ihûividué  ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 

INDIVISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  divisé, 
ou  qu'on  ue  peut  diviser.  Les  éléments  sont  des 
corps  divisibles,  mais  indivisés.  (Voltaire.) 

fINDOCILEMENT.  adv.  Dune  m. niore indo- 
cile, avec  indocilité. 

*  INDOCILITÉ,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  personnifiée  par  Une  femme 
laide,  tenant  un  âne  qui  lui  résiste,  et  est  assise 
sur  un  porc.  Elle  porte  un  voile  noir,  parce  que 
le  noir  absorbe  les  rayons  lumineux. 

INDOCTE,  adj.  des  deux  genres.  Ignorant. 
C'est  un  critique  indocte.  (Boiste.) 

INDO-GERMANIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
On  appelle  Langues indo-germani<ju>'s ,  t^nefa!- 
mille  de  langues  dérivées  du  shnnskrit,  à  laquelle 
appartiennent  le  danois,  le  hollandais,  etc.  On 
peut  reconnaître  une  branche  de  langues  indo- 
européennes et  la  subdiviser  en  deux  rameaux: 
L' indo-hellénique ,  et  L' indo-germanique. 

*  INDOLENCE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Absence 
de  douleur. 

INDOTÉ,  ÉE.  adj.   Qui  n a  pas  eu  de  dot. 

(Boiste.)  Il  est  inusité. 

INDOU ,  ou  HINDOU,  s.  m.  Habitant  indigène 
de  l'Inde ,  qui  suit  la  religion  de  Brahma. 

INDOUSTANIQUE.  adj.  desdeux  genres. De 
llndoustan  ,  qui  est  relatif  à  l'Indoiistan.  Langue 
indouitaniqne. 

flNDOSTANE.  s.f.  T.  de  Médecine.  Nom  D'un 
aliment  bon  dans  les  gastrites. 

INDRI.  s.  m.  Genre  de  mammifères  quadru- 
manes, de  la  famille  de.<«  Makis,  à  quatre  dénis 
incisives  à  la  mâchoire  inférieure. 

*  INDUCTION,  s.  f.  En  termes  de  Fauconnerie, 
Digestion  des  viandes  dans  l'estomac  de  l'oiseau. 

—  En  termes  de  Chirurgie,  Action  d  étendre  uo 
emplâtre. 

*  INDUIRE.  V.  a.  f  En  Fauconnerie,  on  «Ht 
Cet  oiseau  a  induit  sa  gorge  ,  pour  dire ,  Il  a  di- 
géré la  viande  qu'il  avait  prise. 

•INDULGENCE,  s.  f.  Divinité  allégorique, 
peinte  sons  l'emblème  de  Cybèle,  couronnée4lp 
tours  et  assise  sur  un  lion  ;  figure  de  médaille. 

pjpU.I-.ÇiBP.  \.  3.  Traiter  avec  indulgence, -»r 
(s').  V.  pers.   Nous  nous  indulgeons  sans  ceAif' 

—  V.  récipr.  T,ous  ,les  hqmifies.  doivent  s'.ii^^ul- 
ger.  —  v!  pron.  Le  crime  ne  se  peut  ùi^ulgMÇ. 
(Boistç.)Il  est  peu  usi,t4. 

INDURATION,  s.  f.  T.  de  Médecine.  L'une 
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des  cinq  manières  dont  se  terminent  les  tumeurs 
humorales. —  État,  qualité  d'un  tissu  organique 
endurci,  devenu  plus  résistant,  avec  ou  sans  al- 
tération visible  dans  la  structure. 

Ou  appelle,  Induration  i/««c/je,  Celle  dans 
laquelle  la  partie  est  réduite  en  un  tissu  où  quel- 
ques vaisseaux  paraissent  à  peine  ;  -  rouge,  on 
Hépatisation,  Celle  dans  laquelle  l'organe  est 
devenu  rouge ,  et  présente  un  aspect  analogue  à 
la  substance  du  foie. 

IKDUSIE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Enveloppe 
qui  recouvre  les  semences  des  fougères.  —  Eu 
termes  d'Histoire  ualurelle,  Fossile  formé  par 
trois  coquilles  et  des  fragments  de  pierres. 

INDliSXniVL,  ALK.  adj.  T.  de  Jinispru- 
dence.  Se  dit  Des  fruits  qui  proviennent  de  l'm- 
dustrie.  Des  fruits  industrianx.  V.  Industriel 
dans  le  Dictiouuaire. 

*  IKDUSTniE.  s.  f.  Eu  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  que  l'ou  représente  sous  les 
traits  D'une  jeune  femme  nue,  casquée,  avec  un 
manteau  blanc  et  orné  de  feuilles  vertes ,  sur  le- 
quel on  lit:  Proprio  Marte;  elle  tient  une  épée 
nue,  et  parait  prêle  à  combattre. 

INDUSTRIEU  (s'),  v.  pers.  Employer  son  in- 
dustrie, chercher  à  la  faire  valoir;  s'appliquera 
réussir  dans  une  affaire.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

IKDLVIE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Péricarpe 
qui  soit  d'un  ovaire  supérieur. — T.  d'Antiquité. 
Sorte  de  vêtement. 

INÈBUES.  adj.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Nom  qu'on  donnait,  chez  les  Anciens,  Aux  oi- 
seaux de  mauv«is  augure.  Les  inèbres. 

INÉCL/VIRCI,  lE.  adj.  Qui  n'est  pas  éclairci, 
qui  n'a  pas  été  éclairci.  Ce  fuit  est  inéclairci. 

INÉDIE.  s.  f.  Abstinence,  diète.  Il  n'est  pas 
usité. 

INEFFAÇABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
ineffaçable.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

INÊffECTIF,  IVE.  adj.  Qui  est  sans  effet, 
ou  qui  n'est  pas  suivi  de  l'effet. 

*11NÉGAL1TÉ.  s.  f.  En  termes  de  Médecine, 
Irrégularité  dans  les  mouvements  du  pouls.  — 
En  Astronomie,  Irrégularité  dans  la  marche, 
dans  les  mouvements  d'une  planète,  d'un  corps 
céleste. 

INÉLÉGAMMENT,  adv.  Sans  élégance,  d'une 
manière  inélégante,  simple.  Il  est  peu  usité. 

INÉLIGIBILITÉ.  s.  f.  État,  qualité  d'une 
personne  inéligible,  ou  qu'on  ne  peut  élire. 

INÉLIGIBLEMENT.  adv.  D'une  manière  in 
Éligible.  Il  est   peu  usité. 

INÉLOQUENT,  ENTE.  adj.  Sans  éloquence, 
quin'apasd  éloquence.  (Boiste.)  Il  n'est  pas  usité. 
•J-INÉLUDABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
ne  peut  éluder.  Proposition  iniludable. 

INEMBKYONÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Privé  d'embryon,  qui  est  sans  embryon;  qui  n'a 
pas  de  graines  proprement  dites. 

INEPTEMENT.  adv.  Par  ineptie,  d'une  ma- 
nière inepte.  Il  est  peu  usité. 

INEPTES,  s.  m.  pi.  Famille  particulière  d'oi- 
•eaux  qui  ne  renferme  que  le  genre  dronte. 

INÉQIJILATÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  A  côtés  inégaux.  Feuilles  inéquilatères. 

INÉQUITÈLES.  s.  f.  pi.  Tribu  ou  division 
d'Arachnides  pulmonaires,  que  l'on  nomme  aussi 
Filandières. 

INÉQUIVALVE.  adj.  des  deux  penrës.  T. 
'd'Histoire  naturelle.  A  valves  inégales.  Coquille, 
fivU  iné^uiyqlyes.^  Ou  di^  aussi  InéquivaWé. 
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*  INERTIE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie,  Fi- 
gure allégorique,  représentée  sous  les  traits  D'une 
femme,  la  tête  penchée,  les  bras  croisés,  les 
jambes  collées  l'une  contre  l'autre ,  et  sans  mou- 
vement. 

INÉBUDIT.  adj.  m.  Sans  érudition.  (Boiste.) 

INÉBUDITION.  s.  f.  Manque  d'érudition;  dé- 
faut de  savoir.  (Koisle.) 

INEKVATION.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Action 
intérieure  des  neifs,  qui  commence  avec  la 
vivificalion  qui  leur  est  propre. 

INESGATION.  s.  f.  Action  d'amorcer. — T. 
de  Médecine.  Prétendue  manière  de  guérir  en 
croya«l  f.iiî^e  passer  la  maladie  daus  un  animal 
dont  on  mange  quelques  parties. 

INÉTENDU,  UE.  adj.  Qui  est  sans  étendue. 
Points  inétendus.  Il  est  peu  usité. 

INEUPIIONIE.  s.  f.  Manque,  absence  d'eu- 
phonie. (Nodier.)  Il  est  peu  usité. 

INÉVIDENCE,  s.  f.  Qualité,  étal  de  ce  qui 
n'est  pas  évident.  (B.  Constant,  Boiste.) 

INÉVIDENT,  TE.  adj.  T.  Didactique.  Qui 
n'est  pas  clair,  qui  est  obscur.  Cette  proposition 
est  incvidente.  C'est  un  sens  inévident. 

INÉVITABILITÉ.  s,  f.  Qualité,  état,  carac- 
tère de  ce  qui  est  inévitable.  (  Boiste,  )  Il  est  peu 
usité. 

INÉVITÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  évité,  que 
l'on  n'a  pu  éviter.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

flNEXÉCUTABILlTÉ.  s.  f.  Défaut  d'une 
chose  inexécutable.  Il  n'a  pas  encore  été  adopté. 

INEXIGIBILITÉ.  s.  f.  Qualité,  état  de  ce 
qui  n'est  pas  exigible.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

INEXISTENCE,  s.  f.  Défaut,  manque  d'exis- 
tence. L'inexistence  d'un  testament.  Il  est  peu 
usité. 

INEXPRESSIF,  IVE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n'est  pas  expressible,  qui  ne  se  peut  exprimer. 

INEXTINGUIBILITÉ.  s.  f.  État,  qualité  de 
ce  qui  est  inextinguible.  Il  est  peu  usité. 

INEXTIRPABILITÉ.  s.  f.  État,  qualité  de 
ce  qui  est  iiiextirpable.  Il  est  peu  usité. 

INEXTIRPABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
ne  peut  extirper.  Erreur  inextirpable. 

INEXTRICABILITÉ.  S.  f.  Qualité,  état  de  ce 
qui  est  inextricable.  Il  est  peu  usité. 

INEXTRICABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
embrouillée,  à  ne  pouvoir  s'en  démêler. 

f  INFALSIFIABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  falsifié.  Cet  écrit  est  infalsifiahlc . 

INFÂMEMENT.  adv.  D'une  manière  infâme, 
d'une  manière  ignominieuse.  (Boiste.) 

INFAMER.  V.  a.  et  n.  Rendre  infâme,  devenir 
infâme.  (Boiste.) 

IzTFAMÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  inusité. 

*  INFAMIE,  s.  f.  En  Mythologie,  Figure  allé- 
gorique ,  personnifiée  par  Une  femme  à  demi  nue 
avec  des  ailes  de  corbeau.  Elle  sonne  de  la  trom- 
pette, et  porte  écrit  sur  le  front  le  mot  Turpe, 
pour  montrer  qu'elle  est  plutôt  aperçue  par  les 
autres  que  par  la  personne  qui  en  est  couverte. 

INFANTARIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Nom  que  les  Gentils  donnaient  aux  chré- 
tiens que  l'on  accusait  d'immoler  des  enfants. 

INFATIGABILITÉ.  s.  f.  État,  qualité  de  ce 
qui  est  infatigable.  Il  est  peu  usité. 

INFECTUELX,  EUSE.  adj.  T.  de  Médecine, 
Quelques  Auteurs  ont  donné  ce  nom  à  ce  qui  est 
produit  par  l'infection.  Fièvres  infectueuses. 

INFÉLICITÉ.  s.  f.  Malheur,  disgrâce,  infor- 
tune, pauvreté,  mendicité.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 
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INFERIES.  s.  f.  pi.  Sacrifices  que  les  Anciens 
faisaient  sur  les  tombeaux.  —  Les  victimes  hu- 
maines, les  gladiateurs  qui  leur  succédèrent,  les 
animaux  immolés,  avaient  le  même  nom. 

INFERNALES,  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  les  côtes  de  la  Toscane. 

INFERNALITÉ.  s.  f.  Caractère  de  l'homme 
infernal,  de  ce  qui  est  infernal.  Il  est  peu  usité. 

INFÉROBRANCIIES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire 
naturelle.  Ordre  de  Mollusques  gastéropodes.  — 
Autre  ordre  de  Céphalopodes  dermobranehes. 

INFERTILISA  BLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  se  fertiliser.  Cette  terre  est  infertilisnble. 

INFESTATION.  s.  f.  Action  d'infester;  état, 
qualité  de  ce  qui  est  infesté. 

INFELILLÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  .Sans 
feuilles,  qui  n'a  point  de  feuilles.  Il  est  peu  usité. 

INFIABLE,  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  D'une 
personne  à  qui  l'on  n'a  pas  confiance.  Il  est  peu 
usité. 

t  INFIGURABILITÉ.  s.  f.  Défaut  de  ce  qui  n'est 
pasfigurable,  ou  qu'on  ne  peut  figurer.  Il  est  peu 
usité. 

INFIGIIRABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
ne  peut  figurer.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

INFINITÉSIME.  s.  f.  T.  de  Géométrie.  Par- 
tie infiniment  petite  d'une  grandeur  quelconque. 
—  Il  est  quelquefois  adjectif.  La  partie  infinité- 
sime, 

"INFIRMERIE,  s.  f.  En  termes  de  Marine, 
Endroit  d'un  vaisseau  destiné  à  recevoir  les  ma- 
lades. —  On  donne  aussi  ce  nom  à  Une  chambre 
particulière  dans  les  casernes ,  propre  à  recevoir 
les  soldats  blessés  ou  qui  tombent  malades. 

On  appelle  Injirmerie  ambulante ,  Une  sorte 
de  cousti-uction  portative,  propre  à  recevoir  les 
soldats  blessés  pour  les  transporter  dans  les  hôpi- 
taux des  villes. 

IifFiRMF.aiE,  en  termes  d'Oiseleurs,  se  dit 
D'une  cage  dont  les  côtés  et  le  dessus  sont  doub'és 
d'une  serge  épaisse,  dans  laquelle  on  reuferiue 
les  oiseaux  malades. 

Infirmerie,  en  termes  de  Jardinier,  se  dit 
encore  D'un  lieu  destiné  aux  arbres  eu  caisse 
languissants  et  à  ceux  nouvellement  plantés,  etc.; 
abri  qu'on  leur  choisit  à  l'omljre. 

'INFIRMITÉ,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  âgée,  pâle,  exténuée.  Elle  est  as- 
sise dans  un  fauteuil ,  soutient  d'une  main  sa  tête, 
et  tient  de  l'autre  une  branche  d'anémone  sau- 
vage, hiéroglyplie  de  la  maladie  chez  les  Égyp- 
tiens. 

INFIXER,  v.  a.  Fixer  une  chose  dans  une 
autre,  l'y  rendre  fixe,  stable. 

Infixé  ,  ée.  participe. 

INFLAMMABILITÉ.  s.  f.  État,  quahlé  de  ce 
qui  est  inflammable.  L'inflnmmabilité  du  gaz. 

INFLATION,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Enflure  , 
tumeur,  gonflement.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 
+  INFLÉCHISSABLE.  adj.  des  deux   genres. 
V.  Inflexible  dans  lé  Dictionnaire. 

INFLEXE.  adj.  des  deux  genres.  Courbé.  — 
On  nomme,  en  Anatomie,  Conduit  injltxe ,  Le 
canal  carotidien. 

*  INFLEXION,  s.  f.  En  termes  d'Astronomie, 
Changement  de  direction  des  rayons  de  lumière 
qui  rasent  le  bord  de  la  lune.  —  En  termes  de 
Géométrie ,  on  nomme  Point  d'injlexi»n  d'une 
courbe ,  Le  point  oii  une  courbe  commence  à  se 
replier  dans  un  sens  contrali-e  à  celui  où  elle  $0 
courbait  d'abord. 


ING 

ING\.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a  été  formé 
aux  dépens  des  acacias. 

INGALMENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  nue  partie  de  la  Ligurie. 

I^'^.É!VÉU^BI-E.  atlj. des  denx  genres.  Qui  ne 
quêf.iis  Influx  cércbral ,  en  parant  de  l  a<  lion  peul  être  engendré,  ou  plulôt  qui  ne  peut  eu- 
cerélirale.  C  Inft.dence  dans  le  Diilionnaire.       gendrer.  {Roi>le.)  Il  est  inusilc. 
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Î'VFI.ICTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Palais.  Qui  est 
«u  doit  être  infligé.  Une  peine  inflictive. 

I!\FLICTIO\.  s.  f.  Action  d'infl  gt  r  une  peine 
corporelle.  —  l'imilion,  coiuliininaiion. 

INFI.LX.  s.  m.  T.  de  Médecine.  On  dit  qucl- 


INFOLIATI  nR.  <.  f.  Incinstaiion.  (Boiste.)  Il 
a.  Fiindre  dedans,  fiiire  péné- 
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f  INGURGITATION,  s.  f.  T.  de  Médecine, 
Action,  manière  d'introduire  dans  le  gosier  un 
liqnide,  etc.  L'ingurgitation  tfiin  médicament 
doit  être  faite  avec  précaution. 

INUVBITL'DE.  s.  f.  Défaut  d'iialnlude.  Vin- 


est  vieux. 

INFOADIIE 
Irer,  coni:nnniqu- r.  L  aimant  injhnd  C attraction 
tin  fer.  (Uoisle.) 

Infosuu.  V*.  participe.  Il  est  vieux. 
IXFOHÇ\BÏ-E.  ailj.  des  deiix  genres.  Qu'on  i 
ne  peut  toréer,  enlever.  Ceue  position  est  infor-  \ 
<ahle.  l'Dumoini'-ï,  Huisle.)  Il  est  peu  ii-ité.         j 
IIVFORÎUATEI'R.  S.  ni.  l^fo^l  pyr  lequel  on  dé- 1 
signe  Un  piéceplt-nr  «n  Allemagne,  (luiisle  )  | 

INFUIlM  \TIF ,  IVE.  adj.  Qui  sert  a  représen- 
ter, qui  e>t  de  nature  proprj  à  l'information. 

INFORTI  \T.  s.  m.  T.  de  Jurisprudence.  Nom 
du  second  volume  du  Digeste  compilé  sous  Jus- 
4iuieD. 

IKFOUTIFIVBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
n'est  pas  susceptible'  détre  forlilié.  Place  infor- 
tifiable. 

•INFOBTLNE.  s  f.  Eu  termes  de  Mythologie, 
Figure  allcgiritpie,  représentée  par  Une  femme 
qui,  le  .sein  nu  et  les  mamelles  flétries,  est  dans 
l'action  d'implorer  du  sttcours,  eu  montrant  un 
enfant  qu'elle  ne  peut  nourrir. 
•{•INFURTIJNÊMEIVT.  adv.  D'une  manière  in- 
fortunée, en  subissant  toute  infortune.  Il  est  peu 
-usité. 

INFOUTl'NER.  v.  a.  "Vexer,  affliger.  (Boiste.) 

iHroRTUifÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux 

INFBAL\PSAIBES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire 

ecclésiastique. Sectaires  qui  soutiennent  que  Dieu 

n'a  créé  les  liummes  que  pour  les  damner,  sans 

leur  donner  les  secours  ué<-essaires  pourse sauver. 

INFBAKCIIISSABLE.  adj.  des  deux  genres. 

Il  se  dit  D'un  espnce  que  l'on  ne  peut  franchir. 

Ce  fosse  est  infianchismble . 

INFRÉQLENTÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  fré- 
qnen(é,  qui  n'a  pas  encore  été  fréquenté. 

1NFK\NG1BLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  être  ronqtu.  qu'on  ne  peut  rompre. 

INFi'.IPUNNXBLE.  adj.  des  deux  genres.  Que 
l'un  ne  peut  \oler,  qui  est  à  l'abri  des  fripons, 
(lioisle.) 

INFCLE.  s.  f.  Bnudcde  laine  blanche  qui  sert 
de  bandeau  royal  aux  papes.  —  En  ternies  d  His- 
toire ancienne,  Omement  de  léle  dont  se  ser- 
vaient les  prêtres  et  les  vestales:  c était  aussi  la 
marque  de  la  dignité  sacerdotale. 
INFINDIBll.É, 


habitudt'  dr  penser  ^  d  écrire.  Il  est  peu  usité. 
INIl\BlTrÉ,ÉE.  adj.  Qui  n'ai>asriial)itnde, 
UX,   EL'SE.   adj.  Qui  n'est  pas  1  ou  qui  n'a  plus  l'habitn.le  de...  Il  est  fHinilier. 
genérosàp.  IBoiste.)  H  est  inusité..        INH  XLANT.  AATE.  adj.  f  .  A.sorba«t  dans 


EE.  adj  T.  de  Botanique. 
Se  dit  Des  corolles  évasées  c<>mme  nn  entonnoir. 

INFi  NDIBLLIFURME.adj.  des  deux  genres. 
T.'  d'Aiiatoinie  et  de  Botanique.  Qui  est  eu  forme 
•d'entonnoir. 

INFINDIBLU'M.  s,  m.T.  d'Anatomic.  Canal 
ia  cerveau.  —  Nom  D'un  genre  de  coquilles. 

INFISIBILITÉ.  s.  f.  État,  disposition ,  qua- 
lité de  ce  qui  est  iufusible.  Il  est  peu  n.sité. 

IXFl  SOIU.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Instru- 
ment propre  à  faire  entrer  du  liquide  dans  les 
Teines. 

INl^'SOniAL,  ALE  adj.  En  Physique,  se  dit 
de  L'état  des  vers  infusoires,  de  la  conversion 
de  la  matière  amorphe  en  vers  infusoires.  C'est 
une  prointtion  infnsoriale. 

INFl'SUM.  s.  m.  T.  de  Chimie  et  dePharma' 
cie.  Produit  d'une  infusion. 


INGENERE 

généreux,  sans  g 

INGÉMCDLtS.  s.  m.T.  d'Astronomie. Cous 
tellutiou  qu'on  représente  sous  les  traits  dun 
houune  ù  genoux. 

I!\(}ti:!\'IElJB-CIVIL.    s.    m.   Celui    qui    est 
charge  île  la  construction  des  bâtiments,  machi- 
nes ,  etc.,  pour  l'exploitation  d'une  branche  d'iu- 
!  dusirie. 

INGÉNIEUR-MACHINISTE,  s.  m.  Celui  qui 
'  inveute  ou  perfectiouue  les  machines. 

INGÉNIEURS-PROVINCIAUX,  s.  m.  pi.  T. 
d'Antiquité.  Ceux  qui  étaient  chargés  des  devis 
et  plans  des  places  qui  étaient  dans  leurs  dépar- 
tements. 

INGÉRÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Médecine , 
Absorbé,  introduit,  avalé,  descendu  dans  l'es- 
tomac. 

INGESTA.  s.  m.  pi.  T.  de  Médecine.  Il  se  dit 
Des  choses  qui  sont  destinées  à  être  introduites 
dans  le  corps  par  les  voies  alimentaires. 

INGESTION,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Action  de 
mettre ,  d'introduire;  effet  de  cette  action. 

INtîÉVONS.s.  m.  pi  Anciens  peuples  qui  ha- 
bitaient une  partie  de  la  Gcrmauie. 

IN  GLOBO.  adv.  Emprunté  du  latin  et  reçu 
en  français.  En  masse ,  ensemble. 

INGLORIEUX,  EUSE.  adj.  Sans  gloire.  C'est 
un  succès  inglorieux.  Il  est  peu  usité. 

INGOGNE  s.  f.  Sorte  de  boisson  que  les  nè- 
gres de  Séuégambie  fout  avec  un  fruit  jaune 
assez  semblable  à  la  pêche. 

INGOUVERNABLE,  adj.  des  deux  genres. 
Que  l'on  ne  peut  gouverner.  Il  est  peu  usité. 

INGRAMMATICAL,  ALE.  adj.  Qui  est  op- 
posé ,  contraire  à  la  grammaire.  y^Boiste.j  Ii  est 
inusité. 

*  INGRAT,  ATE.  adj.  En  Architecture,  se  dit 
Des  matières  difficiles  à  mettre  en  œuvre,  Des 
mai'bres ,  Des  pierres  où  se  rencontrent  des  vei- 
nes de  cailloux,  De»  bois  qui  ne  se  coupeut  pas 
facilement ,  etc. 

INGR  ATEMENT.  adv.  D'une  manière  ingrate, 
sans  reconnaissance.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

INGR.\TISSIME.  adj.  des  deux  genres.  Très- 
ingrat,  qui  porte  l'ingratitude  à  1  excès.  11  est  fa- 
milier. 

*  INGRATITUDE,  s.  f.  En  termes  de  Mytholo- 
gie, Figure  allégorique,  personnifiée  par  Une 
femme  qui  tient  deux  vipères  ,  dont  l'une  mord 
la  tête  de  l'autre.  Elle  a  une  ceinture  de  lierre. 

INGREZ.  s.  m.  Dans  les  Arts   mécaniques, 
Entrée,  imbibition,  etc.  (Boiste.)  Il  est  unisité. 
*INGUIN\L,  ALE.  adj.  En  termes  d'Anato- 
mic et  de  Chirurgie  ,  on  appelle  yinneau  ingiii 


nal ,  L'ouverture  inférieure  du  canal  inguinal  ;- 
Canal  inguinal ,  Le  canal  qui  traverse  la  partie 
inférieure  de  la  paroi  antérieure  de  l'abdomen  ; 
-Artère  inguinale,  La  portion  de  l'artère  fémo- 
rale qui  est  placée  immédiatement  an-de$sous  de 
l'arcade  crurale  dans  la  région  inguinale. 

INGUINO-CUTANÉ.  adj.  T.  d'Anatomie.  Ra- 
meau moyen  de  la  branche  antérieure  du  pre- 
mier nerf  lombaire ,  qui  répand  ses  filets  dans 
l'aine^  le  scrotum, etc, 


Didionnaire. 

IMIVLATION.  s.  f.  T.  (Je  Botanique.  AclioiÉ. 
par  laquelle  lés  plantes .'c  péuéîient  du  fluide qitt 
Us  entoure.  V.  .\bsorptios  ilan«  le  Dictioniuiire. 
INIIAI.T.  s.  m.  T.  d  Histoire  germanique. 
Écrit  conslatanl'la  profcsqon  de  foi  de  Charles- 
Quiut ,  qui  a\ait*pour  but  de  réunir  les  catholi- 
ques et  les  proleslanis  d'Alleiuagne  en  i547^ 
—  Cette  profession  de  foi. 

INHVRMONIEUX,  EUSE.  adj.  Sans  harmo- 
nie, qui  ne  sait  produire  aucune  bamionie. 

INIlIBITOIRE.adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurisprudence. Qui  défend, qui  prohibe. 5f/i<c«<re 
inhibitoire. 

INHONORÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  reçu  d'hom 
nenrs,  les  honneurs  qui  lui  sont  dus.  Il  est  poétique. 
INHOSPITABLE.  adj.  f'.  Inhospitalier  dan» 
le  Dictionnaire. 
'INIMITIÉ,  s.  f.  En  termes  de  M\thologie, 
Figure  allégorique,    représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  vêtue  de  noir,  armée,  pensive,  aux 
regards  sombres,  au  front  pâle  et  livide,  à  l'air 
fier,  irrité,  menaçant,  la  tète  entourée  de  flammes. 
flNHUMANISER.  v.  a.   Rendre   inhumain, 
abrutir  les  sentiments  d'humanité;  rendre  intrai- 
table.—Figurémeut,  Éloigner,  diminuer  les  opi- 
nions modérées. — (s'),  v.  pron.  Éviter  de  se  met- 
tre à  la  portée  de.... 

Imuumanisé,  ée.  participe. 
ININTELLIGIBILITÉ.  S.  f.  État,  qualité  d» 
ce  qui  est  inintelligible.  Il  est  peu  usité. 

ININTERROMPU,  UE.adj.Non  iuterrompti. 
(Boiste.)  H  est  inusité. 

•iniquité,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique ,  représentée  sous  les   traits 
D'une  femme  entourée   de  flammes,  et  fiiyant; 
avec  rapidité.  Quelques  serpents  cachés  se  laissent 
apercevoir  autour  d  elle. 

INIRRITABILITÉ.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Di- 
miuution  ou  Abolition  de  I  irritabilité. 

INIRRITABLE.   adj.  des  deux  genres.  Qdi 

n'est  plus  irritable,  qui  est  exempt  d'irritabilité. 

INITI  VTIF,  IVE.  adj.  (On  jirouoiice /«/«a- 

///.]  Qui  doune,  qui  laisse  1  initiative ,  qui  initie 

aux  mystères. 

INITIAUX,  adj.  m.  pi.  INITI VLES.  adj.  f.  ^ 
(On  prononce  Inictnux,  iniciales.)  Se  disait,  chex   ^ 
les  Ancien-,  Des,  mystères  et  des  cérémonies  dé» 
pendantes   du  culte  de  Cérès.  Les  mystères  ini- 
tiaux. Les  cérémonies  initiales.  F.  Initiât.,  ku% 
dans  le  Dictionnaire. 

•  INJ  ECTION.  s.  f.  T.  d'Hi.stoire  ancienne.  Im^ 
jiôl  de  Justiuien  en  faveur  des  familles  de  ceux 
<|ui  mouraient  de  la  peste  on  de  faim.  Ceux  qui  n« 
snccombaieut  pas,  payaient /.'/«/ccy/om  pour  les 
morts. 

INJOUABLE.  aJj.  des  deux  genres.  Que  l'on 
ne  peut  jouer.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

f  INJUDICIEIX,  EUSE.  adj.  Qui  n'a  pas  im 
bon  jugement. —  C'est  un  écolier  injudicieux,— 
Fait  sans  jugement.  Critique  injudicieuse. 

•INJURE,  s.  f.  Eu  termes  de  Mythologie,  Fi- 
gure allégorique ,    personuifiée   sous   les   traits 
I  D'une  femme ,  les  cheveux  épars,  une  couronne 
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sur  la  tî-te  et  une  ceiiiliire  d'épine»,  avpcdt's  ymx  Ton  ne  peut  qualifier.  Son  action  at  inqualt- 
enfltfiiinics,  (les  serpents  dans  les  mains,  et  dur-  Jîuble. 

dant  une  lingue  de  vipère.  j      IN-QUAnAlVTE-Ill'IT.  s.  m.  T.  d'Imprime- 

*INjrSTl(.E.  s.  f.  En  Irrines  de  Mythologie,   rîe    LiMe  dont  les  leuilles  sont   pliées  ku  4S 
Fij;iirealle^oi  i(|ucreprC"ientcesonN  iesliiiit^  li'nne  ^  feuilU'ts. 

femnir  dont  la  r.,l)i-  l.liin<lif  est  tachci-  de  .^aiig  ,  |  IKQUAUTXTIOX.  s.  f.  ï.  de  Chimie.  Opé 
etqui  liti't  répéc  d»-Théniisniais  I"  nie  aux  piiils  •  lation  par  Ijuhu-IIc,  yu  mojtn  de  la  conpilliilioii, 
les  lahVs  des  lois  roinpins  1 1  d»*  halauies  bri-    on  déieiinine  Iti  litr»-  e\arl  d  un  lin;;ot  d'or.  /' 


lées.  I-e  rriijiand  est  son  altrihul. 

flIVJli.STlFl  VBLE.  adj.  d.s  deux  gmres.  Qui 
ne  pi' ut  être  justifié.  Alicntnt  injustifii,bie. 

INX  XSCIBILirÉ.  s.  r.  Qualiié ,  état  de  ce  qui 
est  ou  peut  èlie  iunaseijile  (Boiale)  Il  est  inusité. 
INNVSCIBI.E.  aiJj.  deux  genres.  lacrié,  qui 
ne  peut  naître,  (lioiste.)  Il  est  inusité. 

I^^\VIi;ABll.lTÉ.  s.  r.  Déj^radalion  d'un 
Vai'N'.aii  (|ui  le  in<t  li'>rs  d'élal  di;  naviguer. 

•lIViVaCEXr.E.  .s.  f.  V.w  ttnnes  de  Mylhi.loS'e, 
Figure  aliéguricpie,  pei.sonuiliée  par  lluejount; 
£lle  eouroiiuée  de  pa'nies,  a\ec  l'air  doux  ei 
puJicpie,  (pii  se  lave  U'S  mains  dans  nu  bassin 
posé  sur  nu  piédi^slal.  l'rcs  d'elle  est  nii  agt(iau. 
I.\.\OHl.\AEtr.E.  adj.  des  deux  s-enres.  (On 
pronituee  les  deux  NN  ainsi  (|Ui;  dans  les  mots 
suivants.)  Qui  ue  peut  ètru  numuié.  Il  est 
vieux. 

INXUMÉRAB^UTÉ.  s.  f,  Action,  état  de  ce 
qui  ne  peut  être  eoinpié.  L'immméralfiUié  des 
étoiles  atteste  la  grandeur  d'un  Dieu. 

INN 11 JVl ÉRABLE,  adj.  F.  IimoiiBRABLE  dans 
le  Dietionnaire. 

INU.  s.  m.  Sorte  de  papillon  de. jour  décoU'^ 
^verl  dans  les  niontaguèsxle  l'Autriche. 

INOBÉISSANCE.  S.  f.  Désobéissance.  Il  est 
yieux. 

INOBSERVANCE,  s.  f.  ^.  iNOBSERVATroN 
dans  le  Dictionnaire. 

INOCARPE.  s.  m.  Sorte  dVbre  à  feuilles  al- 
ternes <pii  rruît  dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud, 
$t  dont  les  fruits  ont  le  goût  des  chàtaigoes. 

INOÉES.  s.  f.  pi.  ï.  d'Histoireaneienne.  Fêtes 
célébrces  à  Corinthe  en  Ibouneurde  la  déesse 
Ino.  —  Sacrifices  lacédémoniens,  à  IVl égare  ,  ey 
l'honneur  de  la  même  divinité,  sous  Le  nom  de 
Leucuthoé.  On  y  j*-tait  des  gâteaux  daus  uii  ma- 
rais; s  ils  allaient  au  fond,  ou  en  tirait  d'heu- 
reux présages ;^'il9  surnageaient,  c'était  nu  signe 
funeste. 

INOLITIIE.  s.  f.  Chaux  carbonatée ,  çoncyé- 
tionnee  ,  à  structure  fii)reiise;  la  ^lalactit,);;  \-dj\- 
caire  des  ancieus  MluèialtJ^istes.  Ou  ççr^t  ^^s|i 
Inolite. 

"INONDATION,  s.  f.  Dans  l'Histoirç ^çjçpnç, 
on  nonune  Inondatiçn  artificielle,  Cçllte  que 
formèrent  les  Égyptiens,  en  creu<aijt  le  lac  Ri,<e 
ris.  pour  recevoir  les  eaux  trop  abf^ndi^/.^t9S,du 
Nil  débordé,  et  pour  lâcher  ces  ijiiéipes  fjjfij:^, 
lorsrpie  le  débordement  u'était  {/^s^^iÙlV^i^X C*^HA' 
fertiliser  les  tert-es. 

1N0I>11YLLIJ]«|.  s.  m.  Sorte  d^'aifere  à  feuilles 
lucides  ,  striées  par  des  veines  opajUicuses. 
t  INOPÉRABLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de' 
Chirurgie.  Qui  ue  peut  être  oppié.  fumeur  ino- 
pérable. Dans  cet  état  de  faiblesse  il  est  ino^ 
pérabïe. 

INOSCULATION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Abou- 
chement des  deux  bouts  d'un  vaisseau  divisé  eu' 
travers  avec  conservation  du  calibre ° khrés  fe' ci-' 
catrisation  ;  Anastomose  "     H'  >• '?    '' 


v.s\  pei 


QuARTATKiN  diiiis  II- Dictionnaire. 

1\  QllATlîE-VINOT-SEIZE.  S.  m.  Livr 
dont  Us  l'cnillcs  .sont  pliées  eu  qtiali e-vingl-.>^eiz 
feuillets.  Un  in-quaire-vini^t-seize.  II 
d  usi)t;e. 

INQIJERESSE.  s.  f.  Ouvrière  qui  met  les  ha 
rcng   aux  ainctte-  pour  les  sanrer. 

INQI'IÉTATION.  s.  f.  Action  d'inquiéter, 
posifion  inquiète,  (lioiste.)  Il  est  mu  ité. 

*1NQIIIÉÏI  DE.  .«.  f.  En  termes  de  Mytholo 
gie,  l'igurt!  allég  iiicjue,  persoiiudiée  p;ir  Uin 
lemine  dont  la  dt  m.uche  esi  incertaine,  le  legaiil 
errant  et  soupçouueiix,  vèlue  <â'ui»e  étoile  chan- 
geant.': d  iiiif  main  elle  tient  un  sablier,  et  de 
l'autre  ,  nue  gi|ouelte.  » 

1N01JI.>ER.  v.  a.  SiOwUef.  (Rwsle.)  Il  est 
in  u  si  lé. 

INQIIISITIF,   ÎVÇ;.   ,dj,,nft,  l«t#rr(>g8te»ir. 

Hf^.ird i'ig,nisit,i/l  (hui^,^)  Il  e.s(  peu  «siié. 

INQl  ISIÏ^ONJV  MB E.  adj.  de,.s  fïejux.  genres. 
De  I  iiiquijitiou.  -Sotlfse,  jçug  iiiqftisuio^auirf. 
(l'.oisf.) 

tlIV9liISIT0RIALE:^ENT.  adv.  p'upe  ma- 
nière intpiisitoriale,  vexai  oiie, 

INRAMO.  s.  ii\.  T.  de  Commerce.  Coton  ^on 
filé  qui  vient  du  Levant  par  la  voie  du  C.jre. 

IN^AISI^^/VBILjijTÉ.s.f.QuaUlé^'uuecbose 
.qu'on  ne  peut  Staisjr.  (Boi^t,^.) 

INSAI,IVAÏION.^.KT-tle  Médecine.  iMé- 
biiige  de  la  .salive  ay^'C  l|i;s,,^limeyts,  qui  s'opère 
dans  la  bourbe  durant  l'ilS^»?  jl^  ^  W<^M9*iÛw.V  i 
détaul  ilesaJiv3lioijL,        .        .  ■ 

INS^VlNîfTÉ.  s.  f.  ntlanqn6,4<i  bon  sens,  alié- 
nât on  d\i  j,u^'U)eul.;fftlie,  extravagance.  Il  eai 
peu  nsilé. 

INSATURABLE.  adj.  des  deux  genres.  Q.uine 
pept,èU'e  sat,mé.  11  est  peti  usi(é, 

IJJjSC^fiiyiJttEJVT.  jjdj.-S^US  &»yQH:.—  Je  vous 
f^i  rfifif  insçiem'rieiitf^aiis y  mettre  de  l'intention. 

i^^Si(:^fj;;Xftii-  s.  ^^  j;^mrsnçe>,  jm-apaciié.  11 

est  vieux. 
*  lN^CmP']riOIV.,vf.  En.terfTiQS  de  Géoméirie. 

Figure  qu'on  ti  ace  dans  la,pçrlie  intérieure  d'uu 

Qé'  arR''H«  -Ç'¥PT(/4f«'Sfi  ç/e*g*<  »  U:Re  inscrip- 
tion sur  les  registres  de  la  miiiiFcipalité,  (pie  Vou 
ejXig^^jl,,  eu  Ji.79^  »  dp.loul  habitant  d'une  ç^>m- 
qiimepgé.^e  vii,>g,t,-Hnaus ,  p^m-  j^rèi^r  l4J;*eJ|-n)eut 
ci viq,u,(jî,  et  s>:  squ,n^elli;e  au  çvr^içe  die  1^ .ginrjje  iwr, 
tjon^le. 

!Eu  179?,  ij, fut  ex'!;é  a.n^^i  |in,e  inscrijiti/jçi  jnr 
ri;gi,s,lre  civiijjie  de  «;hpq!'.^  c^ytou  ;  mais  (jn  n'y 
is;ii,t  aucuiument  mv'nt,ijOU  «jl^e  la  prest<a,lion  du 
roieiit  civique. 

ïiySCl'.t  TABILITÉ.  s.  f.  Qualité,  état  d  une 
cljiosjj  jiiscrulabje  p\i  ^iijD^^yi^l/^bl^ç  ^  est  peu 
u^ilé. 
iNSCRUSTABj.EJ|j;;Nj.-a4v.  Ç'voe  ipapj,èi;e 

ii|srrulai)!e,  iiii|>é;iéliablç.  Il  est  j)eu  usijé. 

INSCL'LPEll.  y. a.  Frjy)^jr j  »^i j^plajit  U'uju, 


t  INQUALIFIABlE.  àdj.des  deux  genres.  Que 


ppiiicou.. 
j  lWfeûlr.riïV  iÈi;  rJârlîicM 
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itosÉ,  ÉE.adj.Quérônn'apasôséifBûi/te.V     *  lN'Otntyïï!l*si?/rr;i.'']iî;  T.'d'iftistoire  ecclé-: 

Il  esMiiiisile.  .      ;       .1    I  sijastiqne:  Arioiens  secteiresheieliaues. 


a? 


t  INSÉCABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  né 


INS 

peut   être  cojupé.    C'est  une  partie  insécablp.  Il 
est  peu  usité. 

INSECOUABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  , 
ne  peut  être  .Srcoiié.  Un  joug  insecouobie. 

INSEC'I'ES.  s.  m.  pi.  Ciassti  d  au  maux  inver- 
lélirés,  qui  n'ont  ixiini  d.î  vaisseaux,  ilii  moins 
connus,  «  I  qui  ont  uni;  inoeilc  uerveu.se,  le  corps 
>  t  les  lueiiilii'fs  ai-licu!és. 

Ou  noiiuiu-  ///"SK-tes  coléoptères.  Ceux  qui  ont 
des  louir.aiix  sur  les  aile.s  -  Itéwipièies ,  Ceux 
t|ui  ont  les  ailes  croisées  et  nue  trompe  rei-oiirbée 
■^itr  la  \n)\\iini;  -  néi-roptèrcs ,  Ceux  qui  ont 
(piatre  ailes  niembiiiiuuses ,  et  la  plupart  à 
Irompe  eu  spirale;  -  diptères ,  Ceux  (|ui  s  ni  mu- 
nis de  deux  ailes,  ei  suiis  chacune  doqnelles  il  y 
il  un  stylet  luMiiné  par  un  bout  ;n;  -  «v/^ew/J- 
lères.  Ceux  qui  (Uit  ipiatre  a  les  ni"  inldiuicuses;  . 

-  aptères  ,  (Aux  (pii  n'ont  point  d  ailes. 

INSF.CTlFÈaE.  adj  des  deux  genres.  Qui 
représente  un  insecte.  Des  plantes  insectijères. 
Ou  dit  aussi  Eiitotnopliore. 

INSECTIRODES.  s.  m.  pi.  Famille  il'inse«5te$ 
de  l'orclrt;  de>  Kyméuoj,tèies,  <pii  <lé|ioseiit  leurs 
(CuCs  dans  les  lai  ves  d'autres  insectes. 

1NSE<;T1V0RE.  adj.  (les  deux  genres.  Qui  se 
nnuriil  diusecltss.  Certains  oiseaux  sont  insecti- 
vore.^. 

lNSECTOI.OGIE,et  ses  dérivés,  r.  Ento- 
MQUDCiie  et  ses  dérivés  dans  le  Dictionnaire. 

INSECTO-MORTIl^ÈRE.adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  l'ait  mourir  les  insectes.  —  Se  dit  parti- 
culièrement D'une  pondre  (pii  détruit  les  insectes. 

—  Il  se  prend  aussi  adjectivement.  La  poudre, 
la  préparation  mènie.  Un  insccto-mortijère. 

INSECXODllAGE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mange  des  insectes.  L'usage  a  préféré  Insectivore. 

INSÉtlURITÉ.  s.  ï.  Crainte,  situation  de  les-; 
prit  qui  n'est  pas  tranquille ,  qui  appreliende  uo', 
danger.  —  Etat  d'un  pays  qui  est  en  alarme.  — 
Ojqiosé  à  Sécurité. 

INSÉCLTEURS.s.m.  pi.  Sorte  d'anciens  gla- 
diateurs. F.  HÉTIAIRES. 

INSÉPAnABlLITÉ.  s.  f.  Qualité, état ,  carac- 
tère de  ce  (pii  est  inséparable. 

INSEltMENTÉ,  adj.  m.  Qui  n'a  |  a^  prêté  un 
serment  prescrit.  —  Il  sedi.sait  partit  ul  ùieuieut 
Des  ecclésiasliqiits  qui  u'avaieiil  pas  j)icté  le  ser- 
ment de  la  cunstiliitiiiii  civile  du  clergé,  ou  celui 
((e  la  li!>erté  et  de  l'égalité,  [>endant  la  révolution 
française. 

INSESÇIOiN.  ^  f.  ï.  de  Médçcine.  Demi-h«if^  - 
oju  Bain  de. vapeur  q|i,e  I'qu  pf<;nd  ordiuairen»i;oi^  . 
assis. 

INSEXÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique  II  se  dit 
Des  fljiirs  qui  n'ont  jioiut  de  sexe.  Il  est  pei* 
usité. 

INSIDIATEITU.  s.  m.  Qui  entraîne  au  mal, 
qui  tend  des  embûches,  qui  porte  à  I  erreur.  Oo. 
c^it  Insid.nlrice  au  féminin.  (Boisle.)  Il  est  imisilÇ. 

INSipiVTlON.  s.  f.   Action  de   tendre  de^ , 
pièges,  des  enibCiches.  (Roiste.}  Il  est  iuusilé.     | 
'  INSIMEI'SE.  adj.  lin  termes  de  Médechie', 
se  dit  D'une  fièvre  qui ,  sous  une  bénignité  ap- 
parente, cache  un  grand  danger, 

INSINUATEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  charg,4  ^ 
d'insinuer,  de  propager  une  doctrine. 

INSINtlATIF  ,  JVE.adj.  Qui  s'iysiuue,  pr<J-  ■. 
pre  à  jnsjnucr.  ii^l  est.  nçu  usJt,^,  ;    : 

INSIPIDEMENT.  adiç^piun^  .n»«j««e  J«ffc^vu 
pjde.  frojdpnveqt.  ^^pl^a^te,biç,(i  insipidernevtt. 
j  lNSOCIABLEMENT.,fl(lîk>  D'uHfi  manière Ja- 
sociable,  avec  iusociahilité.  Il  est  peu  usité. 


■liîs 


se'  (fc  Social. 
,  T.  d'Iaijiri- 


WS0«1!T.,  AtTîiadj-'L" 

rteri.'.  Livre  dont  les  ftuilles  sont  i»liées  eu  72^ 

m-SOlTxNTÈ-QtJVtnïi.  s.m.  T.  dtmpn- 
inrrie.  Livré  dout  les  feuilles  sont  i)Iiées  eu  64 
fenilt>ts.    •'■    ■  ■'  , 

IXSULIî'rt.  V.  a. T.  Je'diimié.  TTxposer  quel- 
que rlidsc  au  soleil. 
iNscr.K,  JK.  parli'-ipe. 

lNSOi:<^E«JX ,  Kl!SE.  adj.  Qui  nVst  pas  satJ- 
cieiK.  A',  IxM.uriAST  daiH  k-  Didionuaiie. 

INSI'Rr.TV.irE.  «.  r.  Femme  a  qui  Ion  a  roii- 
•    fié  l'm^ptMiiou  d  nu  ouvnic;<',d'un  étaMissenieni. 
*  II^.SIMU  vrlUW  s.'f.  Kn  tenues  de  >!}  Ilioio^ie, 
Figure  a!Ug)iiqiie,  ivpresinlée   sou«    les  tiaiis 
D'iiu  ailolis.  iMil  auMiTé  de  tout  le  feu  du  gnite. 
•■Ses  rli  v.  UN  sont  héri-sés ,  ses  yetix  sont  Iix6*  au 
-«iel  ,>riiù  pirleul  des  rayons,  dont  quelipies-uns 
—•semblent  lui  peicer  la  pailnne;  loute  son  alti- 
tude est  extatique,  eliioniltre  d  (loties  brillent 
autour  de  sa  lèlc.  I^tio■nl  de  la  man  droilji  u» 
■glaive  nu  ,  et  dte  la  galitlie  la  fleur  qu'un  uomnie 
Toiirnesttl. 

\  *INST\UlI.lTÉ.s.  r.En  ternié=i' de  Mythologie, 
Figure  aliri;ori(|uc ,  pir'Onuifîôe  p(àr  tliie  j.uue 
fdie  ^èlued  une  draperie  légere'qii'agite'lé'Neut , 
*'api>nyaut  sur  un  roseau  ,  et  posant  uu  piétisur 
une  lionle. 

IIN'STVBLE.  aJj.  des  deux  genres.  Qui  nV.U 
•pas  stable,  qui  n'a  aucune  stabilité.  H  est  peu 
usilé. 

INSTABLEMENT.  adv.  Sans  slabihte.  Il  est 

imi-ité. 

INST\NT.\i\ÉlTÉ.s.  f.  T.  DiJaetique.  Exij- 
jtence  insiauiauée.  Il  est  peu  usité. 

f  INSTANT  VIVEMENT,  adv.  D'une  maiiière 
instantiinre.  Il  est  peu  usité. 

INST  VU  HATIFS,  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Se  dit  De  certains  jeux  qu'on  représen- 
tait une  seconde  fois. 

INSTAIIRATITIEN.  adj.  m.  T.  d'Antiquité. 
Se  dit  Du  jour  ajouté  à  la  célébration  des  jeux 
du  cii<ine  qui  étaient  consacrés  à  Jupiter. 

INSTVL'RETt.  V.  a.  Restaurer,  renouveler, 
■réparer,  réédifier.  11  est  peu  usité. 

*  INSTINCT,  s.  m.  En  termes  deMylliologie  , 
Figure  allégorique ,  représentée  sous  les  traits 
D'un  ji'une  homme  sa^^is^anl  les  fruits  qui  fout 
ta  nourriture,  malgré  le  voile  qui  lui  enveloppe 
la  tète.  La  peau  du  bèlc  qui  le  couvre  exprime 
que  ce  don  est  parliculier  aux  animaux.  L  élé- 
phant est  placé  derrière  lui,  comme  celui  (pii 
passe  pour  en  êiré  le  plus  doué.  L'héliotrope, 
'r  -fidc'eamaiile  ûu  Si  led  ,  est  la  Comme  rembleme 
de  l'instinct  toujours  rnû  par  le  même  principe. 
INSTIPI'LÉ ,  EE.  adv.  T.  de  Bjtanique.  Sans 
■Sliptdis.  Plante  insiii>tilée. 

INSTlTOlUE.adj.f.T.  Je  Palais.  .Se  dit  D'une 
action  <|u'iui  commis  exerce  contre  son  uiailre 
pour  raison  de  ce  qu'il  a  fat  en  son  nom. 

INSTlïLTAIUE.  adj.  des  deux  genres.  Pro- 
i'csseur  des  Instilutes  Je  Jusiiuien. 

INSTITllTIF,  IVE.  adj.  Qui  établit,  qui 
Institue,  (l'ioisle,)  Il  est  intiMlé. 

*  INSTRUCTION,  s.  f.  En  termes  de  Mjtho- 
logie.  Figure  allégorique ,  représentée  sous  les 
tfails  D'un  vieillard  dont  l'aspect  imposant  ini- 
pHofie  le  respect.  Sa  robe  violette  est  le  symbole 
•de  la  gravité  qui  lui  convient;  et  le  miroir  celui 
-tét-l»  pnid«nce.  '  "''  ' 

'    WSTRCISABtE.  adj.  des  deux  genres.  Q«i 
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mus  le. 

■     ÏNStRtîtStNf,  AVTE.'  adj."  (^fir  tiii-rirùit.  Le- 

d)rt' /««rH/raw?**.  (Huisfe.)  Il  e>t  vieux.' ' 

'  *lltSTntJM'fcNr.  s.  uifEiilèriVles  dé  INtiiHtiP, 

ce  mot  sappjiqiie  aux  cei'cle'i' dé  rtflHroii,  aitix 

sentants,  etc.,  à  i'usiïgedtV  matitis  atifdiig'<ouirs. 

Ils  di>cnt  indilléi'<'nuuent  :  .yjon  iniMuHrtti  vst 

bon.  m  >n  instniirunt  est  de  tel  artis!^e  ,'\Xc. 

ItVSTK'UMtNI^'ATri',  IVE.  àdj.  (^,fl  sert  à 
iUsIrtiUH'Ulef'.  (Hl.i^le.)  Il  tU "peu  wiH^. 

i:\STUl5siENTlSTE.  s.  ni. MuS  cièit  nilî  jolue 
il  un  lusltuiueht.  C'eut  tni  bon  iii<triimett:i.-te. 

lIVSt'Bni-:itGllîl.E.  ailj.  Jesibuxgtuns.  Qui 
ne  peut  être  submergé.  Il  est  [leu  usité. 

INSI'CC.ÈS.  s.  m.  Mautpie  de  succès.  Mol 
noUM  au  ,  mai-  non  eiici  rc  a  tople  |)ar  l'usage. 

INSIT.C^SSIF,  IVEl  adj  Qui  u'csi  |);is-uc- 
cessir,  ijiil'.iiiî  se' succède  pas.  (Boisle.;  Il  est 
iUusilé.'  '  ■'  *  ^^         .     , 

*  mSt  t MifE.  s.  m.  Chez  les  Romains,  fîardieu 

d'une  maisou    isoKv;    ci  lui  qui  iaisail   Kiyi  r  les 

loyers  (les  maiscui^;  esclave  trausporlédaus  un  ile. 

INSULAÙISER.  v.   a.   Rendre   insulaire. — 

S^ifisii/arrser.  v.  pion.  Se  remlre  iiisu'aire. 

iNsur.ARisÉ,  EE.  participe.  (Uoisle.)  Il  est 
inusité. ,  .  . 

lYSULTABT.E.  adj  ,  des  deux  genres.  Exposé 

à  l'in^urte.  Une  pluie,  in.uiltable.  Il,eSt  peu  u-ilé. 

INSDPiVrXBLE.  adj.  des   deux    geuies.  Qui 

ne  peut  être  surpassé ,  surmonté.  (Buiste.)  li  ksI 

iuu^ilé. 

1NSURCENCE.  s.  f.  État  J'iusurrectiou  eon- 
rfnuée  et  souleuiu>;  action  de  s'insurger. 

INSURnEOTEUR.  s.  m.  Qui  insHig^f ,  qui  fait 
soulever  un  |)euple  contre  son  gouvernement. 
^Roiste.)  Il  e.^t  inusité.  1^.  Emeutier. 

"INSLRRECTION.  s.  f.  En  termes  de  Mytho- 
logie,  Figure  allégorique,  reiirésenlée  sous  les 
irails  D'une  femme  irritée,  coiflée  d'une  peau  de 
liûu,  foulant  aux  pieds  un  joug  rompu,  et  jetant 
avec  indignation  les  chaînes  qu'elle  vient  de  bri- 
ser; elle  tient  de  la  main  droite  une  pique  sur- 
montée du  bonnet  de  la  liberté. 

INSDSCEPTIBLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurisprudence.  Qui  n  est  pas  susceptible,  y^cfe  in- 
snscepilble. 

INTXBrLER.  V.  a   Inscrire  sur  la  liste,  met- 
tre sur  le  tableau  d  une  compagnie   (Roisle.) 
ItTT^Bur.É,  ÉE.  participe.  Il  est  inusité. 
INTMLLE.    s.    f.    Pitne  gravée   en   creux. 
sJSo  sle.) 

INT,\NGIBLE.  adj.  y.  Intactii.e  dans  le  Dic- 
tiOHitaire. 

INTÉGRALITÉ.  S.'f.  Totalité  des  parties  d'un 
iioiiibre  ;  (pialité  d'une  choi»e  entière. 

"INTÉGRITÉ,  s.  f.  T.  de  Médecine.    État  de 

la  sauté  pwrl'aite  ;  bon  état  d  un  '.i-bU  orgaiiiipie. 

INTÉGliMLNTS.  s.  m.  pi.   T.    d'Analomie. 

Meinbiaues  qui  tapissent  les  parties  lutéi icures 

lin  corps. 

INTELLECTION.  s.  f.  Action  de  comprendre, 
de  ooncrviiir  les  choses. 

INTELLECTIVE.  s.  f.  f.  IifTELLECT  dans  le 
Dictionnaire. 

INTELLECTUALISER,  v.  a.  Élerer,  mettre 
au  rang  des  choses  intellectuelles.  (Boiale.)  Il  est 
inusité. 

INTELLIGEMMENT,  adv.  Avec  contiaissance 
et  intelligence.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

•  INTELLIGENCE,  s.  f!  Réunion  des  quatre  fa- 
cultés o^^auiques  du  premier  ordre  et  les  plus 
éniinentes  de  toutes;  l'aftention',  ta  formation 


(Vs.!<îees,la  mémoire,  et  le  jugement.— En  My- 
thologie, Figïire  al|é-,:t)ri'iue,  repré-ieutée  sous  les 
Il  ai;s  D'une  femme  vêtue  de  ga/.f  d  or,  couroinice 
de, guirlandes,  triiant  d'une  main  nue  sjdière,  et 
^in  serpent;  de  l'autittr  Une  flamme  brille  sur  sa  t 
Icte.  ,.. 

INTELLIpiniLITÉ.  s.  f.  Clai  té  d'un  disrourJ 
qui  le  rend  iuteliij;ible.  (^lîoisle.)  Il  isl  inusité. 

INTEUPIÙlXXMMENT.  adv.  A\ec  intempé- 
rance. (Roisle.)  Il  e.'l  iuu!<ilé. 

1NTEMPÉR\N(:E.  s.  f.  En  termes  de  My- 
iholi.gff,  Fi^nr.'  allég  iriipie,  lepiései  lée  sou» 
les  Irait»  D'une  femme  avide  qui  se  jette  sur  des 
viuii.lo,  df*  vin-. ,  de  I  or,  etc. 

*  INTEMPÉRIE,  s.  f.  Il  y  a  intempérie  dant 
l'air.  Quand  il  es'  trop  froiJ  on  trop  eliau  I,  le- 
lativrni.nl  à  la  <aisOn  ;  -  rf/7«i  la  mer.  Quand 
son  agitation  la  rend  périlleuse;  -  </"/«  un  cli- 
wrtf,  lorsque  les  habitant-»  en  <:onl  incommmlés  ; 
-  dans  tet  humeurs.  Lorsqu'il  s'y  excite  un  mou- 
veiiicnt  <onlraiie  à  l'état  de  la  -anie;  -  dum  les 
saisons,  Quand  elles  sont  plus  froides  ou  plus 
challdes  que  de  eoiiluine. 

Eu  t;;rmes  de  Médecine  .  Q  elques  auteurs 
nouinieiit  /nlrmpérie  neivcusr,  V \\<-  dispnsinoa 
pait.ciiliere  caractérisée  par  l'exal  alion  ou  la  di- 
minution des  forces  vilales,  et  qui  dépend  eïclu- 
.siveineiil  de  la  p|•élli^po-iilil)n  nerveuse. 

INTEWBI.E.  adj.  des  deux  g  ères.   Ôîl  l'oOl 
ne  peut  tenir.   Ce  poste  es'  intenable. 
•intendant,  s.  m  f  En  tenues  de  Marînc, 
Premier   grade    parmi  les  olGciers  civils   de   la 
marine. 

INTENDIT.  s.  m.  (On  prononce  Intindite^T. 
de  Jurisprudence  aii<ienne.  Intention,  voîonlé, 
idée.  —  Production  de  preuves,  plaidoyer,  etc. 
Se  disait  plus|iai'ti<'uliéremeul  Desé«'riinresqu  oa 
lournissait  dans  les  procès  où  il  n  éiait  questioa 
que  de  faits  dont  on  offrait  la  preuve. 

INTENDU,  UE.  adj.  T.  de  Médecine.  Qui 
n'est  pas  tendu.  Les  muscles  in  tendus.  11  est  pea 
usité. 

INTENTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  de  l'intensité. 
(Boiste.)  F.  Intense  dans  le  Dictionnaire.      .^ 

INTENSION,  s.  f.  T.  dellnsique.  Force,  yé- 
héiucnce.  arJeiir.  L  intension  de  l'électricité.- — • 
■{•Se  dit  aussi  en  Médecine.  L'intension  de  la 
fièvre. 

INTENSIVEMENT,  ailv.  Avec  force,  ayco 
véhémence,   avec  intensité.  Il  est  peu  ns  té. 

*  INTENTION,  s.  f.  Fin  (pie  se  propose  la  Chi- 
rurgie en  agissant. —  On  noiiinie  Réunion  piir 
première  intention,  La  cicati isation  des  boi'ds 
d'une  plaie  sinqile  sans  suppuration  ;  -  par  se~ 
coude  intention,  Li  cicalrisation  secondaire  d'une 
division  dent  la  rcunipn  ne  s'opère  qu'après  qua 
la  suppuration  a  eu  lieu. 

INTENIIONNELLEMENT.  adv.  Sur  linlen- 
tion;dans  ou  selon  l'inlentioii. 

INTENTIONNE». V.  a.  D;ri^'prrintentionsiir..J 
Intentiommé,   ée.  participe.  Il  est  vieux  et 
innsiié. 

1NTER\RTICULAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
Se  dit  Des  parties  qui  sont  placées  entre  les  ar- 
ticulations. * 

•INTERCALMRE.  adj.  des  deux  genres.  Ea 
termes  de  Médecine,  ee  dit  Des  jours  qui  sépa- 
rent les  jours  réputés  critiques  de  ceux  où  se  ma» 
nifestent  les  accès  d'une  fièvre  intermittente. 

INTERCALATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  de* 
iritercalations.  (Boiste. ■>  Il  est  peu  usité. 

INTERCEPTATION.  S.  f.  Action  d'iatorcep- 
ter,  L'interceptation  d'une  lettre. 
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INTERCEPTION,  s.  f.  Se  dit  D'une  chose  donl 
le  rouis  est  iulerrompu.  —  Bandage  dont  les  An- 
ciens faisaient  usage.  — ^  T.  de  Physique.  Inter- 
ruption du  cours  direct. 
3  INTEnCEnVICAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anato- 

k        mie.  Qui  est  placé  entre  les  vertèbres  du  cou. — 
Se  dit  aussi  Des  muscles  interépiueux.  Les  mus- 
elés intercen'icaiix. —  Il  est  aussi  substantif  nias- 
i         culin.  Les  intercervicnux. 

INTÉnCIDENCE.  s.  f.  T.  de  Musique.  Pcri- 
>       élèsc  ou  Pas<iage  qui  se  fait  dans  le  plain-cliant, 
6ur  la  dernière  note;  petite  chute. 

INTEIICIDONES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Dieux  qui  présidaient  à  la  coupe  des  bois.  Ils 
veillaient  aussi  à  la  conservation  des  femmes 
gr(>s.ses  qui  les  invoquaient ,  afin  de  les  défendre 
contre  les  insultes  de  Sylvain,  dieu  de<  forêts. 
INTERCISES.  adj.  et  s. m.  pi.  T.  d'Antiquité 
Jours  dans  lesquels  on  pouvait  rendre  justice  à 
certaines  heures  seulement ,  pendant  que  l'on 
cousiilérait  le>:  entrailles  des  victimes. 

INTEnCLAVICLLAIRE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  d'Analomie.  Se  dit  Des  parties  qui  s'éten- 
dent d'une  clavieiileà  l'autre. — On  appelle  Fila- 
ments intcrclcu'iciilaires ,  Un  faisceau  fibreux 
placé  en  travers,  au  dessus  de  l'extrémité  supé- 
rieure du  sternum. 

INTERCUTANÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  entre  la 
chair  et  la  peau.  On  dit  mieux  Soiisciitané. 
INTEUCUSSION.  s.  f.  Incursion,  (lioiste.) 
'■        INTERDENTAIKE.  adj.  des  deux  genres.  Se 
ditDe  l'espace  qui  est  entre  les  dents  des  animaux. 
•  INTERDICTION,  s.  f.  L'iruerdictton  du  com- 
merce ,  se  dit  plus  particulièrement  de  La  défense 
que  l'on  fuit  aux  négociants,  d'entrepieudre  au- 
cun négoce  avec  certaines  nations. 

On  nomme  Interdiction  de  droits  civiques, 
civils  et  de  famille.  Une  peine  prononcée  en 
vertu  du  Code  pénal,  par  laquelle  ou  prive  de 
tous  ses  droits  celui  qui  a  commis  quelque  faute 
qui  entraîne  l'infamie;  -  d^ officiers.  Un  acte  par 
lequel  il  est  défendu  à  des  oflicieis  de  continuer 
leurs  fonctions. 

INTERÉWNEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Anatomie. 

Use  dit  Des  muscles  qui  occupent  les  intervalles 

des    apophyses  épineuses  cervicales.    Ligaments 

interépineux. —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 

'  JéCS  interépineux , 

•intérêt,  s.  m.  Eu  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'un  homme  laid,  maigre,  presque  nu  ,  à  moitié 
couvert  d'une  peau  de  loup ,  animai  hiéroglyphe 
de  l'avarice,  et  embrassant  étroitement  une 
mappemonde. 

INTERFÉRENCE,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Mou- 
vement d'ébnilitiou  d'un  liquide  qui  porte  la 
substance  hors  de  ses  princi|)es  générateurs. 

•^•Interférence  ,  en  termes  de  Physique,  Con- 
flit des  rayons  Inuiineiix  qui  amène  l'obscurité 
ou  dos  variations  dans  les  couleurs. 

^INTERFÉRER,  v.  n.  (pour  Intetvenir.)  Sur- 
venir, s'accorder.  On  voit  que  tous  les  gouvei- 
ntments  interfèrent  dans  le  taux  de  l'intérêt  en 
matière  de  prêt.  Il  est  nouveau. 

INTÉRIMAIRE,  adj.  des  deux  genres.  De 
l'intérim.  (BoisJe.)  Il  est  peu  usité. 

INTÉRIMISTES.   s.  m.   pl.  Luthériens  qui 
étaient  attachés  au  formulaire  provisoire  de  1.548. 
INTÉRIORITÉ,  s.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui 
est  dedans,  de  ce  qui  est  intérieur. 

INTERJECTER.  v.  a.  Interposer,  mcUre  en- 
tre ,  parmi.  (BoiMe.) 

'«»»*'j[CTÉ ,  il.  participe.  Il  est  inuaité. 
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INTERJECTIF,  IVE.  adj.  Qui  exige,  qui 
exprime  l'interjection.  (Roiste.)  Il  est  inusité. 

INTER-LATÉRI-COSTAL.  adj.  m.  T.  dA- 
natomie.  Se  dit  Des  muscles  intercostaux  ex- 
ternes.—  II  est  aussi  substantif  masculin.  Les 
inter-latèri-costaux, 

INTERLOBULAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Analomie.  Qui  sépare  les  globules  du 
poumon. 

INTERLUNIUM.  s.  m.  T.  d'Astronomie. 
Temps  où  la  lune  ne  paraît  pas.  C'est  deux  jours 
avant  et  deux  jours  après  la  conjonction. 

INTERMARIAGE,  s.  m.  Mariage  entre  per- 
sonnes d'une  même  famille.  Il  est  peu  usité. 

INTERMAXILLAIRE.  adj  des  deux  genres. 
T.  d'Anatomie.  Qui  est  entre  les  mâchoires.  Es- 
pace intermaxillaire.  —  On  appelle  Os  inter- 
maxillaire ,  Une  pièce  osseuse  qui  sufiporte  les 
dents  incisives  supérieures ,  qu'on  rencontre  dans 
plusieurs  mammifères.  —  -}-On  donne  aussi  ce 
nom  d  0.5  intermaxillaire ,  à  Un  os  carré  des 
oiseaux  ,  parce  iiu'il  est  placé  entre  les  deux  par- 
ties du  bec,  et  sert  à  les  réunir. 

INTERMONDE,  .s.  m.  Espace  qui  existe  entre 
les  mondes  et  l'immensité  des  cieux. —  Région 
qu'on  suppose  habitée  par  des  esprits. 

INTERNAT,  s.  m.  Pension  où  les  élèves  sont 
à  demeure. —  L'oppo.sé  d'Externat.  (Roiste.) 

INTERNVTION.  s.  f.  Ineorpuraliou.  (Roiste.) 

flNTERNATIONAL,  ALE.  adj.  il  se  dit   De 

tout  ce  qui  passe  ou  se  commiini(|ue  de  nation 

à  nation,  entre  les  nations.  Le  projet  est  inter- 

natinnnl. 

INTERNISSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
ne  peut  se  ternir.  Une  i^loire  internissable. 

INTERNONCIATURE,  s.  f.  Charge,  fonctions 
de  l'internonce;  temps  que  durent  ces  fonc- 
tions. 

INTERPARIÉTAL,  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Nom  qu'on  a  donné  à  L'os  pair  du  crâne  qui  , 
dans  les  mammifères ,  est  placé  entre  les  fron- 
taux, les  pariétaux  et  l'occipital  supérieur,  et 
que  les  vétérinaires  nomment  Os  carré  dans  le 
cheval. 

INTERPELLATEUR.  s.  m.  Celui  qui  inter- 
pelle. On  dit  Inierpellatrice  au  fé^uiniu. 

INTERPINNÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Se 
dit  Des  feuilles  qui  ont  de  petites  folioles  unies 
ou  mêlées  entre  de  plus  grandes. 

INTERPONCTUATION,  s.  f.  T.  de  Gram- 
maire. Points  (....)  qui  suppléent  au  manque 
d  expression. 

INTERPRÉTATEUR.  s.  m.  Celui  qui  inter- 
prête,  qui  explique  le  sens,  la  pensée. —  On  dit 
Interprétatrice ,  au  féminin. 

INTEUPRÉTATIVEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière interprétative.  Il  est  peu  usité. 

INTERPRÈTES,  s,  f.  pl.  T.  du  Mythologie. 
j  N.;m  que  les  Chaldéens  donnaient  à  cinq  |)la- 
j  nèles,  qui  «toniinundaient  à  trente  étoiles  sub^l- 
j  teiiKs,  (jii'ils  i\\j'.\\ny,i\e.n\.  Dieux  comeUlers ,  dont 
;  les  uu.s. doiuiiia.tnî  loutre  «jiii  «>!  au-Jessoii'j  lie 
la  terre,  et  les  autres  t/liservaieiit  i('S  allions  <ies 
I  hommes ,  ou  contempiaiant  et!  qui  se  pa.ssait  dans 
\  les  cieux.  De  dix  en  dix  joins,  iit)<>,  étoile  éuit 
i  envoyée  sur  ia  l^n  c  par  les  planètes ,  et  il  en 
{  partait  en  même  temps  une  de  dessous  pour  leur 
apprendre  ce  (pi  s'y  passait 


,      INTERROOAT.    s.   m.    y.   laiERnoGàTioa 
.  dans  le  Dictiojsnr-ire. 

I       INIEUROGATIVEHENT.  adv.  Eu  iulelTo- 
geaiit ,  par  intci rotation.  Il  est  pvu  usité. 
1      IMEKUOl,  6.  u>.  iùi  l'oiugne ,  Cciuiqui  gou- 
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vernait  pendant  la  vacance  du  trône.  IL  y  avait 
aussi  des  Interrois  chez  les  Romains.  F.  le  der- 
nier §  de  Lieutenant  dans  le  Dictionnaire. 

INTERSCAPULAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d  Anatomie.  Qui  est  entre  les  deux  é()aules. 

*  INTERSTICE,  s.  m.  Eu  termes  de  Botanique, 
Intervalle  ou  Espace  entre  deux  parties  que  l'oit 
croirait  réunies. —  "J-T.  d'Anatomie.  Se  dit  aussi 
des  intervalles  qui  existent  entre  cei  laines  par- 
ties du  corps. 

INTERSTICIEL ,  ELLE.  adj.  Il  se  dit  Des  in^ 
terstices  qui  séparent  les  molécules  du  corps. 

W1'E«TRACUÉLIEN.  adj.  m.  T.  d'Anato- 
mie. Muscle  situé  entre  les  apophyses  uansvcEse» 
du  cou. —  -{-Il  est  aussi  substantif  nicoLuiin.  L'm< 
tertrachélitn, 

INTERTRAVERSAIRES.  adj  m.  pl.  1 .  d'A- 
natomie. Petits  muscles  qui  occupent  les  inter- 
valles des  apophyses  Iransversesdc»  vcitehres. — 
Ligaments  qui  s  attachent  aux  apopliysts  traus- 
verses  des  vertèbres.  — 11  est  aussi  subslanliP 
masculin.  Les  intertravcrsaires. 

INTERTRIGO.  s.  m.  ï>  de  Médecine.  In- 
flammation érysipélateuse  occasionnée  pir  le 
frottement  d'une  partie  contre  l'uiare. —  Exco- 
riation de  la  peau  par  l'àereté  de  ia  su  m . 

INTERTROPICAL,  ALE.  adj.  T.  de  Géo- 
graphie. Il  se  dit  De  ce  qui  se  trouve  [>i.n  éenlre 
i.os  Iropiques.  Climat  inlerCropicui,  L\l,nciique 
intertro/ncale. 

INTERVALVAIRE.  adj.  des  deux  g,  nres.  ï. 
de  Rotanique.  Se  dit  D'une  cloisuii  qui  i  |)<ri;  jutr 
son  interposition  la  commissure  ut  a  v  cives  d  uo: 
fruit. 

INTERVERTISSEMENT.  s.  m.  Acliou  d'in- 
tervertir. L'intervertissenient  de  l'ordiv  <  tabli. 

INTESTABLE.  adj.  des  deux  geuns.  Qui  ne 
peut  servir  de  témoin.  (Boiste.)  Ilist  iiiusité. 

INTIGÉ  ,  ÉE.  adj.  F.  AcAui.t  dun.-  ie  iJict. 
•f  INTIMIDATEUR,  s.  m.  Partisan  i..es  lois,  da 
système  d'intimidation. 

INTIMIDATION,  s.  f.  Action  J'iiUiiuider , 
menace  faite  pour  inspirer  de  la  craiiac.  -r  f  Û« 
nomme  Système  d'intimidation,  en  j.ciiei;il,  Uu 
système  qui  tend  à  prévenir  les  cri.-.iei  cii  Jélû* 
par  la  crainte  de  châtiments  exorbilu...':;. 

INTINCTION.  s.  f.  Mélange  dur..  i)(tilo  par- 
tie de  l'iiostie  consacrée  avec  le  shi  .;  Je  Jésus- 
Christ. 

INTITULATION.  s.  f.  L'inscripîioi: ,  le  lil/e 
ou  le  nom  que  Ion  donne  à  un  hd», 

INTOLÉR.\BLEMENT.  adv.  I;  uae  manière 
intolérable.  Il  agit  intolérablemi..:. 
f  INTOLÉKANTISTE.  s. m.  P...  iaudcrinta- 
lérantisnie.  F.  lKToi.iK.\NT  dans  i.-  UietiOiinaiie. 

INTORSION,  s,  f.  Flexion  duu  .ori>s  dont 
la  direction  naturelle  a  étéchaii:,é. .  —  Eu  Bota- 
nique ,  se  dU D'une  flexion queleo-i  .-^  4"'  donn* 
aux  plautes  une  mauvaise  direiii>.n. 

3\TRA-i»lUR0S.  adv.  D.tns  î'-nceinJe  de* 
murs  d'une  ville,  d'un  fort,  etc.  //  r  n  deux  tté- 
i:i.ié.s  :it:ra-r:urn{ ,  Deux  députes  >«-nàinés  daus- 
In  l)i.nl;eii<:  d  u*ie  voie. 

1NTUAXS.Ht  T.IULE.  adj.  dis  deux  geur«». 
Se  dit  Ues  iniccu^  qui  ue  subi^s».:n  pas  de  HieU« 
inorphosc. 

INÏRATIRACIIA.  s.  m.  T.  de  M)thologi^ 
ISom  du  prtm  er  ciel  des  Siwmois. 

IN-TRENX E-SiX.  a.  m.  T.  d  luipriiuerie.  Li- 
vre dont  le»  feuilles  sont  pliées  en  trente-MX- 
fruilletg. 

•  INTRÉPIDITÉ,  i.  f.  Eu  termes  deMjlholo- 
gi« ,  I-ijjare  iilUguriquc ,  lepi éstutée *«u*  1«»  U"»»»» 
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D'un  jeune  homme  vigoureux ,  velu  de  blanc  et 
de  rouge,  les  bras  nus,  dans  l'action  d'attendre 
et  de  soutenir  l'assaut  d'un  taureau  furieux. 

INTUIGOTERIE.  s.  f.  Sorte  d'intrigue  mé- 
prisable et  avilis>^able.  Il  est  familier. 

*  INTRODUIRE,  v.  a.  f  Eu  Fauconnerie,  /«- 
traduire  un  oiseau  de  vol ,  C'est  commencer  à  le 
faire  voler. 

INTRODUCTOIRE.  adj.  et  s.  des  deux  gen- 
res. De  1  introduction.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

INTROPELVIMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie 
llesuraieur  interue  du  bassin. 

INTROPIOIW.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Renver. 
semem  des  |)au|iières  en  dedans. 

•introuvable,  adj.  des  deux  genres.  Cham- 
bre introuvable ,  Sobriquet  dunué  à  la  chambre 
des  députés  de  i8i5,  à  cause  de  son  unanimité 
sur  le  système  politi(|ue  adopté  à  cette  époque. 

INTROUVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  trouvé, 
qui  n'a  pas  pu  être  trouvé.  Il  est  peu  usité. 

INTYBE.  s.  f.  Sorte  de  piaute  de  la  famille 
des  Cliicoracé&s. 

liAîULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Corynibifères. 

INLLÉES.  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Syuanibérées. 

INULINE.  s.  f.  ï.  de  Chimie.  Matière  amyla- 
cée que  Ton  a  trouvée  dans  les  racines  de  l'iuule 
INUNIFORMÉMENT.  adv.  D'une  matière  qui 
n'est  pas  unitormc.  Il  est  peu  usité. 

INlSTiON.  s.  f.  Brûlure  iulérieure.  (Boiste.) 
Il  est  inusité. 

INUTILISER.  V.  a.  Rendre  inutile,  6ter  tout 
elfet  à  une  chose.  (Boiste.) 
Inutilisé,  ée.  partici|>e. 
INVADER.  V.  a.  Faire  une  invasion ,  assaillir. 
Lnvadb  ,  ÉE.  participe.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 
INVAGINATION,   s.   f.  T.  de  Chirurgie.  Se 
dit  de  I.iutroJuciiuu  d'une  portion  d'intestin  dans 
la  partie  qui  la  précède  eu  qui  la  suit.  —  Action 
de  pénétrer  dans  le  vagin. 

INVAGINER.  V.  a.  T.  de  Chirui^ie.  InUo- 
duire  dans  le  vagin. 

IirvAGiNÉ ,  ÉE.  |)articipe. 
INVECTIF,  IVE.   adj.  Qui  sert  à    traîner. 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

INVENTAIRE,  s.  m.  En  termes  d'Émaiileur, 
Petite  plaque  d  émail  à  l'usage  des  Peintres  pour 
faire  les  «ssais  de  leurs  couleurs.  — -j-  Kn  termes 
de  Marine,  État  des  agrès,  des  munitions  de 
guerre  et  de  bouche ,  et  de  toutes  les  parties  qui 
forment  l'armentent  d'un  vaisseau. 

•invention,  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Figure 
allégorique,  représentée  sous  les  traits  Duueiiiie 
qui  a  des  ailes  aux  tempes,  une  vapeur  qui  s'ex- 
hale de  sa  tète,  et  des  voiles  de  diverses  couleurs. 
•  INVERSE,  adj.  des  deux  genres,  -j-  En  termes 
d'Arithmétique,  on  aomme  Itègle  inverse.  Une 
règle  de  trois  dont  les  éléments  sont  tels  que, 
lorsqu'on  fait  croître  l'un,  il  y  a  un  autre  terme 
qui  doit  décroî're  dans  la  même  propurlioii.  — 
•f  II  se  prend  aussi  substaulivemuut.  L'inverse. 
Alors  il  est  féminin. 

INVERSEMENT,  adv.  A  l'inverse,  d'uue  ma 
«ière  iuvt-rse.  (Boiste  )  Il  est  pt';i  iibilf-. 

INVIGILANCE,  s.  I.  Défaut,  luuuquf  de  vigi- 
lance. Il  est  vieux. 

INVINATION.  s.  f.  T.  de  Théo'ogie.  Union 
de  la  substance  divine  de  Jésiis-Cihrist  au  vin  con- 
sacré. (Buiste.) 

INVINCIBILITL.  s.  f.  Qualité,  caractère  d.- 
e«  qui  est  invincible.  (Boiste.)  Il  est  pi  u  usité. 
IN-VINGT-QIATUE.  s.  m.  ï.  d'Imprimerie. 
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Iiti%  àOtA  les  feuilles  sont  pliées  en  vingt-quatre 
feuillets. 
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INVIOLE,  EE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  violé. 
Cette  missive  est  inviolée.  (Boiste,  Voltaire.) 

INVITATEUR.  s.  m.  ï.  d  Antiquité.  Chez  les 
Romains,  Domestique  qui  allait  inviter  à  un  re- 
pas. —  Dans  le  Bas-Empire,  Officier  de  la 
cour  impériale  qui  faisait  les  invitations.  —  En 
général ,  Celui  qui  invite.  Ou  dit  Invitatrice  au 
féminin. 

*  INVITATION,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  trait,-. 
D  une  femme  à  genoux ,  les  bras  étendus  et  la  face 
tournée  vers  le  ciel ,  qu'elle  regarde  avec  amour: 
une  flamme  s'élance  du  sommet  de  sa  tête,  et 
une  autre  de  sa  bouche. 

INVOCATOIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
contient  une  invocation.  Prière  invocatoire. 

INVOLUCELLE.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Invo- 
lucre  secondaire  dune  plante;  petit  involucre; 
inrolucre  partiel  ou  second^iire;  celui  de  chacune 
des  petites  ombelles  particulières  qui  composent 
une  ombelle  générale. 

INVOLUCELLE,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Qui  est  garni  d'un  iuvolucelle. 

INVOLUCRE,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Qui 

est  muni  d  un  involucre.  Des  plantes  involucrées  ^ 

IN  VOLUTE,   ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Se 

dit  D'une  gemmation  où  les  rudiments  des  feuilles 

sont  roulés  eu  dedans. 

INVOLUTION.  s.  f.  T.  de  Jurisprudence.  As- 
semblage d'embarras,  de  difficultés.  Involution 
de  procédure. 

IN  VOLVE ,  ÉE.  adj.  T.  de  Jurisprudence.  Em- 
brouillé. (Boiste.)  Il  est  vieux. 

INVRAISEMBLABLEMENT,  adv.  Sans  vrai- 
semblance ,  contre  toute  vraisemblance. 

INVULNÉRABILITÉ,  s.  f.  État,  qualité  de 
ce  qui  e>t  invulnérable.  —  En  termes  de  Mytholo- 
gie, Vertu  attrii/uée  à  plusieurs  héros  de  la  Fable. 

lO.  s.  m.  Espèce  de  papiiiou. 

lODATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Principe  salin 
extrait  de  l'acide  iodique  et  d'uu  oxyde. 

IODÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Chimie  et  de  Pharma- 
cie. Qui  est  mélangé  d'iode.  Composition ,  pré pa' 
ration  iodée. 

lODINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Nom  que  quel- 
ques uns  donnent  à  l'iode. 

IODIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Chi- 
mie. Se  dit  D'un  acide  qui  résulte  de  la  combi- 
naison de  l'oxigène  et  de  l'iode. 

lODITE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Combinaison  de 
l'iode  avec  des  corps  moins  électro-négatifs  que 
lui. 

lODONITRIQUE.  adj.  des  deux  genres. T.  de 
Chimie.  Se  dit  D'un  acide  formé  par  les  acidej 
iodique  et  nitrique  concentrés. 

flODOPilOSPHORIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Chimie.  Se  dit  D'un  acide  formé  par 
les  acides  ioJiijue  et  phos|)horique. 

lODOSl'LFURIQl  E.  adj.  des  deux  genres. 
Se  dit  D'un  acide  fuimé  par  les  acides  iodique 
et  sulfurif|ue. 

lODIIBE.  s  f.  T.  de  Chimie.  Combinaison  de 
i'i'xlc  avec  des  corps  combustibles  simples. 

lOJES.  s.  m.  pi.  Secte  d'IuJicnsqiii  se  croient 
unis  à  Dieu;  ils  vuut  nus.  pour  luire  voir  qu'ils 
ont  M-roué  le  j'iig  du  moiidr. 

lOL.  s.  m.  y .  Yole  dan»  le  Dictionnaire. 

lOLÉES.  s.  f.  ,)l.  T.  de  Mythologie.  Fêles 
iustili;ées  en  l'houneur  d  Heri.ulc^t  d'Iolas.— On 
remploie  aussi  adjectivemeut.    Les  Jétts  lolées. 
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lOLITHE.  s.  f.  Pierre  de  violette,  qu'on 
nomme  aussi  Dichroïte  et  Cordiérite.  On  écri 
aussi  lolite. 

lOLOFFES.  s,  m.  pi.  r.  Toloff». 

lONE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse. 

IONIENS,  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui  habi- 
taient une  partie  de  l'Asie. 

lONTHOS.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Couperose. 

lO-PiCAN.  s.  m.  Cri  de  joie  et  prière  dea 
Anciens  dans  les  jeux  et  les  sacrifices. 

lORÉPOMANGA.  s.  m.  Serpent  marin  qa» 
l'on  trouve  au  Brésil. 

lO-TRIOMPHE.  s.  m.  Cri  de  guerre  des  sol- 
dats romains,  lorsque,  couronnés  de  lauriers,  ila 
accompagnaient  le  vainqueur  au  Capitule. 

IOURTE,  s.  f.  r.  Yourte. 

lOXIDES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Des- 
cendants d'Ioxus,  roi  de  Thessalie. 

IPO.  s.  m.  y.  Upas. 

IPOMÉE.s.  f.  Genre  de  plantes  delafamilh 
des  Convolvulacées. 

IPOMOPSIS.  s.  f.  Espèce  de  plante,  le  qua- 
moelità  fleurs  rouges. 

IPPO.  s.  m.  T  de  Médecine.  Substance  noira 
gommo-résineuse. 

IPRÉAU.  s.  m.  r.  Tprkau  dans  le  Diclioi>- 
naire. 

IPS,  ou  IPSE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères. 

flPSIDA.  s.  m.  Oiseau  des  Indes,   plus  pelil 
qu'un  merle;  il  est  très-rare. 

IPSIDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères. 

IPSILIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Antiquité.  Espèce  de 
lames  dont  on  se  servait  dans  les  sacrifices. 

IPSOLA.  s  f.  Laine  que  l'on  lire  de  Constao- 
tiuople  et  de  ses  environs. 

IPSULLICES.  s.  f.  pi.  Médaillons  qui  repré 

sentaient  ceux  que  des  Magiciens  préteiidaienl 

avoir  rendus  amoureux  parleurs  enrhantoinents. 

IQUETAYA.  s.  f.  Sorte  de  phMjte  du  Brésil 

qui  paraît  être  la  scrofulaire  aquatique. 

IR.  s.  m.  Arbre  du  Sénég.nl  avec  le  bois 
duquel  les  Nègres  allument  du  fVu  eu  eu  tour- 
nant rapidement  un  morceau  dans  une  cavité 
creusée  dans  un  autre  morceau. 

IRA.  s    f.  Plante  de  la  famille  des  S;M.-hctî, 
IRACONDE.  s.  f.  Ire,  colère.  Il  est  vieux. 
IRASCIBILITÉ,  s.  f.  Disposition  à  s  irriter,  4 
se  mettre  en  colère. 

IRASSE.  s.  m.  Espèce  de  palmier  J'Amérique, 
qui  se  rapproche  des  martinèzes. 

flRÉNARCHIE.  s  f.  T.  d'Antiquité.  Chaige, 
fonctions,  emploi,  surveillance  de  l'irénarque. 
IRÉNARCUIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  l'iréuarchie,  qui  ara])|>(irt  ;i  I  iiénarque. 
IRÉNARQUE.  s.  f.  T.  d'Ai;(;.|uifé.  OificieF 
grec  chargé  de  maintenir  la  pji.\  d.<us  les  pr«»- 
vinces. 

IRENNÙS.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  Ceyian 
dont  la  racine  est  vénéneuse  et  pm,' iiive. 

IRKNOPIIYLACE.  s.  m.  CoiiMi valeur  de  ûi 
paix.  (Boiste.)  Il  est  Inusité. 

HîÉON.  s.m.  Arbuste  du  eap  de  Bonne  EspiK 
raiice,  (j.ii  forme  uu  genre. 

IREOS.  s.  m.  Iris  J>' Florence  dont  !a  racine - 
e>l  einpliiyée  eu  ^lédecine. 

IRE.SINE.  s.  f.  (ienre  de  pîuutes  de  la  famille 
des  Aina!'anl(àdes. 

IRKSIO>E.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Rameau  do- 
liviti,  »  utoriiUé  de  Uioe  avec  des  friàls  attachés 
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autour,  qui  plàîirâirriblilbr(llnaîréàttSli»lVf)!ianls 
chez  les  Anciens  Grecs- 

IRI.  s.  m.  Rariue  qui  sertauv  natufeti  cJnfiic- 
sil  à  fal)ri<|uer  des  arcs. 

iniA.  s.  m.  Espèce  de  plâftte  delà  famille de« 
Soucliets. 

IlilAUTC,  s.  f.  Petit  palmier  du  Pérou  trcs- 
voisiii  lit  s  carjoles. 

iniSIN.  s.  m.  Espèce  d*oiseau  accipitre  que 
Ton  tr  luvi-  au  I5ré>ii  et  à  la  Ouiane. 

iniCII.  s.  m.  Faisceau  sacré  devant  le-Jtfel  les 
TscliDiiw.isi-lu's  faut  leurs  prières. 

IKIDKCTOMIE  s.  f.  T.  dé  Chirurgie.  Exci- 
sion dune  |i()t  tion  de  l'iiis,  pour  élaMi'i-  nlic  pu- 
pille ;u  tilicielle.  —  f  irl,  manière  défaire  celte 
exci>ion. 

miDKCTOMlQlIE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
-est  rei.ihla  ririducloiuie.  Section  inc/ectomi(ji/e. 
,     iniDÉl^S.  s.  f.  pi.  Famille  des  Iris. 
''     IKIDITE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Inflammation 
de  la  niiMnltiaiue  Iris. 

IlUDIliUI-  s.  m.  T.  de  Cliiniie.  Mêlai  d'un 
blanc  d  argent,  très-dur.,  dilliiile  à  fou  ire,  Ciw 
''au  feu  et  lassant  :  c'est  l'un  «le.-  niclau.'i  nouveaux 
trouvés  d.ins  la  mine  du  platine. 
'  ItUDOl.RIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Oirludées. 

IitlDKOGXI.VIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  au  l'érou  ;  espèce  de  joue. 
'      lUIEN ,  EIMNE.  adj.  Se  dit ,  eu  Analomie,  Des 
nerfs  et  Des  artères  (|ui  apparlicuncnt  à  Tins. 
'     lUIIVGION.  s.  m.  Sorte   de  plaute  de  la  fa- 
mille des  Chardons. 

1I\I0!V.  s.  m.  ï.  de  Botanique.  Nom  D'un  sé- 
nevé des  champs,  D'un  sisjmi)re.  Du  sarraain  , 
et  D'une  autre  |>lante  qui  croît  au  Cap. 

IRIS  BULBEUX.  S.  m.  Le  faux   liermodacfe. 

IRISIOI.E.  s.  f.  Espèce  de  piaule  de  la  Ja- 
maïque (pii  se  rapproche  des  achits 

IJIITE,  et  iniTIS.  s.  m.  ï.  de  Médecine.  In- 
flaroniaiion  de  la  membrane  iris. 

IRLXNDAIS,  AISE.  adj.  Qui  est  d'Irlande; 
jqui  concerne  l'Irlande.  Cotitiiine  irlandaise.  Peu- 
pie  irlandais. — Il  est  aussi  substantif.  Originaire 
de  rirliuide.   Un  Irlandais.  Une  Irlandaise. 

IKOl'CAN.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui  croît 
à  la  Guiane. 

IROUKOUVÉDAM.  s.  m,  T.  de  Mythologie. 
XJn  des  (juiiire  livres  sacrés  des  Indiens;  c'est  ce- 
lui qui  donne  1  histoire  de  la  création. 

*lUt{ADI\TI01V.  s.  f.  Eu  termes  de  Physique, 
Action  précise  des  esprits  auim  .ux,  par  laquelle 
Jes  parties  organiques  preinient  les  uionvemenls 
tjue  l'ànie  veut  leui"  imprimer.  —  Irradiation 
des  rayons  solaires,  se  dit  particulièrement 
de  L'action  par  !âqM€lle  le  soleil  lance  ses 
rtyons. 

'  Ou  nomme  Irradiation,  en  termes  dé  Méde- 
cine, Li-  mouvenienl  du  centre  à  la  circonférence  ; 
-Irradidtion  sympathique,  La  propagation  de 
IHiOpression  reçue  par  u»  organe  aux  parties  qui 
ont  des  connexions  organiques  plus  ou  moius 
îmméiliates  a^ec  lui. 

IRIXAISOMVMîLEMEaiT.  adv.  D'une  ma- 
l^ère  irraisonnable,  opposée  à  la  raison. 

tl\U  VUENVBLE.  adj.  desdeux  genns. Qu'on 
ne  peut  ramener,  difficile  à  ramener.  (ISoiste.) 
il  est  inusité. 

,  lUU  VSSASIABLE.  adj.  des  deux  genres. 
(Jh^on  ne  peut  rassasier,  qui  ne  peut  être  rassasié. 
(Boiste.)  11  est  inusité.  P .  Iksatiablk  dans  le 
Dictionnaire.  '  <■    - 

'^tftBECEVABLIÎ.  adj.  des  déùx  genres.  Qui 


n'a  pas  tés  i^tialilês'  «fitlfeStsâtrlftS  poilt*ièti^'tt^n. 
Cette  proposition  est  irrecevable,  il  est  prtitlsiîé. 

iRltÉCONCïtlÉi  ÉE.  ailj.  Il  sLnIit  Dès  p.r- 
soiilieSqui  u'unt  pu  être  i&cohcili'ees,  qui  tie  se 
sont  |)as  réeoliciliées.  Ne  mettez  jamaitenstinble 
des  atnis  irréconciliables.  (La  Harpe.) 

lnRÉCL'S\BLEMEîVT.  adv.  Dïuje  manière 
irrécu-able.  f  lîoiste.)  Il  est  peu  usité. 

innÉDUCTIBLEMEXT.  adv.  D'une  manière 
irréductible, avec  irréduttibdile.  llest  peu  usité. 

I11IÎÉFOB31ABIL1TÉ.  s.  f.  Qmtlilé,  état  de  ce 
qui  est  u'iel'..rmiil)le.  Il  est  peu  iiiilé. 

lUUÉFORMABLEMEM',  hdv.  D'un*^ manière 
irréloi  ni:ib!e,  avec  iri  él'imuithilité.  Il  es!  peu  tisilé. 

IRUÉFRAGXRIMTÉ.  s.  f.  (Qualité,  état  d.; 
ce  (pii  est  irréfnigiitile.  I!  est  peu  usité. 

IRUÉFlîAGAPLEMÈXr.  iidv.D'unemanièit; 
irréfiag.ilde,  avec  irréiragabi'ilé.  Il  est  peu  usité. 
flRRÉFLTXBLE.  adj.  des  deux  giUres.Qu'uu 
ne  peut  lél'ultr.  Assertion  irréfutable. 

*IUlU:GLL\RrrÉ  s.  f.  En  termes  de  Méde- 
cine, État,  (pudilé  exclus  veulent  propre  aux 
cor|)s  orgaur^és  vivants  ,  qui  fiiit  que  certaines 
pariu's  du  corps  exéculei.t  des  nHJuvi  ni-'i.is  su- 
bits et  plus  ou  moins  remarquables,  sans  que  l'ê- 
tre entier  y  padieipe. 

*  IRRÉGLLIER,  ÈRE.  adj.  En  termes  de  Me 
decine,  Inégnl,  (pii  n'est  p:is  régulier. —  Se  dit 
parliculièri ment  li»  type  des  maladies,  et  Du 
pouls  (piand  ses  battements  sont  séparés  par  des 
intj-rvalles  inégaux. 

En  termes  de  Minéralogie,  on  nomme  Veines 
irrégiilières,  Des  veines  qui  sont  interrompues 
|)ar  certains  obstacles  qui  leurs  sont  particuliers. 

Dans  le  Plain-Chant,  Irrêgulier,  se  dit  Des 
modes  dont  l'éiendue  est  trop  grande,  ou  qui  ont 
queUpie  irrégularité. 

IRRÉMi'iABLE.  adj.  des  deux  genres.  D'où 
l'on  ne  peut  reveuir.  Uenfer  est  irréméable.  Il 
est  peu  usité. 

IRRÉMÉDIABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
iri'émédiable ,  sans  remède.  Il  est  peu  usité. 

IRRÉPARABILITÉ.  s.  f.  Qualité ,  état,  carac- 
tère de  ce  qui  est  irréjiarable.  II  est  peu  usité. 

IRRÉPAUÉ.ÉE.ailj.Q  lin'a  pas  été  réparé, 
qui  n  a  pas  |)U  se  répa:  er.  Il  est  peu  usité. 

IRRÉPUÉHEIVSIBILITÉ.  s.  f.  Qualité  ,  étal 
de  ce  (pii  est  irrépréhensible.  Il  est  peu  usité. 

IRRÉI'RÉIIENSIBLEMEIVT.  adv.  D  une  ma- 
nière irrépréhensible,  avec  irrépréhensdiitité. 
Il  est  peu  usité. 

lUI'.ÉPRIMVBII.ITÉ.  s.  f.  itlat,  qualité,  ca- 
ractère de  ce  qui  est  irrépriinable.  Il  est  peu 
usité. 

IRItÉPRIM  \BLE.adj.  des  deux  genres.  Qu'on 
ne  peut  réprimer.  Ardeur  irrèprimabte. 

IRRÉl>ltIMABLEMEI\T.  adv.  Dune  manière 
i'répriiuable,  avec  irrèprimabdilé.  Il  est  jieu 
usité. 

IRRÉPROCn\BILÏTÉ'.  s.Mf.  État,  qualité, 
caractère  de  ce  qui  est  irréprochable.  Il  est  ]ieu 
usité. 

IRRÉSISTIBILITÉ.  s.  f.Élat,  qualité,  rarac- 
tère'de  ce  qui  est  irrésistible. —  Eu  termes  de 
Médecine  ,  Forme  de  la  folie  qui  co/isisie  dans 
une  inq)ulsion  telle  à  certains  actes  que  la  volonté 
et  la  raison  intacte  sous  tout  autre  rapport  sont 
impuissants  à  les  empêcher. 

*  IRRÉSOLUTION,  s.  f.  En  termes  de  Mytho- 
logie, Figure  allégorique,  représentée  sous  les 
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ti-àîti^tfHn^'Vfe}ir«  rdhîwe,  Ih  tAtè' éftiitlirfe'd^n 
liiig-elibir.  S\ttlbole  de  CôilfiTsibti  et  d'idK»^urHé, 
asfi^e  Sur  iilie  pierre,  et  teltant  à  la  nidaiiQ 
torbeait  qid  ouvre  h»  bec. 

iRp.ESPEr.Ti ÈiîsEsttîjfri  .iflj.  n'itHt5)«a- 

tlière  iVrespechii use*.  Tl  parte  tths-irrespttnneii- 
seinent  dé  ses  supérieurs ,  et  même  de  son  p^Ye. 

IRBESPOIVSXBM.ITÉ.  s.  f.  .Manque,  défaut 
de  responsabilité.  11  est  pin  uviié. 

ÎRlU:sl*oiVSABLE.  adj  des  deux  genres!  J^^uî 
n'cM  pas  soumis  à  la  reSpLU-abdité.  Certain» 
inenibies  du  gauvèrnetnent  se  droi\t(t  ii-re'sikfïtbx.- 
blés.  ■ 

IRnÉUSSltft.  s.  r.  Mah-jne  de  stiPcès.Il  est 
peu  usité.  C'est  lé  iuAriie  «pi /w.»/ctè*. 

IRiiÉVOQUÉ,  ÉE.  ad;.  Qui  na  pas  été  ré- 
voqué, (|ui  n'a  pu  être  révoipié.  Loi  irrévoquèe, 
f  lUllli;  VTÉliR.  s.  ui.  T.  de  Chiriiigt.-.Iii,tru- 
nii'iil  destiné  à  entraîner  les  fr.>gtueiils  de  pieira 
lestés  dans  la  \e;f.ie  aptes  loiiéiation  de  la 
taille. 

lURIT  VNTISME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  ^5^- 
lème.  doctiine,  principes  des  irr.làtitiâlels'.lt  ^st 
peu  usité.  ■ 

1RIUT\NTISTE  s.  m.  T.  de  Médcrinc.  Par- 
lisjiii  de  1  in  ilanlisuie.  Les  irri<antiites.  U  es!  (l'eu 
usité. 

IRTIOT.E.s.  f.  Espèce  de  vigne.  ' 

ISA<'I11WE.  s.  f.  Espèce  de  plante  grïmiinée 
qui  cri)it  dans  la  Noineile-llolland.-.  ■' 

ISADA.  s.  f.  Nom  que  les  l'oitugais  et  leS  Es- 
pagnols donnent  à  Une  pierre  tpi'ils  prétendaient 
|)ropre  à  guérir  les  douleiiis  de  reins. 

IS\G\.  s.  m.  T.  de  Relation.  Grand-ch^tBl- 
bellan  du  Grand-Seigneur. 

ISAGONE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d^^éo- 
métrie.  A  angles  égaux,  qui  est  à  angles  égaux. 

ISAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  iainina 
des  Chau' pignons. 

ISALGLÉ.  s.  f.  T.  de  Blason.  Fleur  en  forftio 
de  cin<|  trèfles  à  queue,  traversant  un  croissittlt 
renversé. 

ISXMBRGN.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sorta 
détol'lé. 

ISANX.  s.  m.  Oiseau  dn  Mexique,  que  l'on 
croit  être  du  genre  des  étonriieaux. 

ISXNTIIE.  s.  m. Genre  de  pian'esdela  fàlijillo 
des  L;il)ié«'S,  (pie  l'on  nomme  aussi  .y^n'o/c. 

f  ISAUGI!:iVS.  s.  m.  pi.  P.uplesdes  Alpes,  #e 
la  partie  nommée  A'n/i// 5.7rA-rt. 

ISAtîD.  s.  m.  Chèvre  sauvage,  queFonnûtnilA 
commuuémenl  /.ecA^/nofV. 

ISVHIS.  <.m.  T.  de  Commerce.  ToiledecOtott 
qui  se  fabricpie  dans  les  Indes. 

ISAKTIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  «Jl^i 
habitiiieiil  une  partie  des  A'pcs. 

ÏSATIXE.  s.  f.  Synonyme  A' Irtdignttne, 

IS\T1N1(>1!E.  îulj.  des  d.  iix  genres.  T.' tîfc 
Chimie.  Se  dit  D'un  ticide  fonue  d  indigo  et 
d  hydrogène ,  qui  se  trouve  dans  la  cuve  des 
Teinturiers. 

ISATIS,  s.  m.  Animal  du  nord  qui  tient  1o 
milieu  entre  le  renard  et  le  chien.  —  Nom  D*lftl 
pasiil  de-i  Alpes  et  Dune  espèce  de  réséda. 

ISVURE.  s.  m. Très-bel  arbrisseau  de  MadS^ 
gascar,  de  la  famille  des  Apocinées. 

ISAUBIEîVS.$.m.pl.PeupIed'Isaurie,partfe 
de  la  (>appadoce. 

ISRAS.  s.  m.  TTabitalinn  d'hiver  des  Kamts^ 
(hailales.  Celles  d'été  se  nomment  Dalagan.  V. 
ce  mot. 

isr\.  s.  m.  Sorte  de  holet  ongulé,  avec  là 
substance  duquel  on  fait  l'amadou. 
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ISC AïlIOTISTES.  s.  m.  pi.  T.  d'Uisloite  ec- 
c1ésia<<li(|uc.  Sectaire:»  iiûié(.(4ijL^  iluul  ^S'^l^iole 
était  !•*  rliel. 

'lS<:U\S,  ISCUIAS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  plante 
que  l'un  «inil  ulre  iine  eiipliurbe. 

ISCllÈaii:.  s.  m.  Genre  (ie  |>lanles  de  la  Nuu- 
\elle-llulUnile ,  de  la  i'aui  l<e  ilt-s  (jraininées. 

ISCilK.UlK.  s.  f.  T.  de  MéJeeine.  Kélenlion 
ou  Su|i|iressiuii  nmrliiJe  d  nu  (liixdf  sani;  lialii- 
tucl ,  «ocnnic  If  û  t\  héuiuri'oïJal ,  le  iliix  uiens- 
liuel  ,  «  f  ré|n>t«xis. 

ISr.llÉMIQL'E.  adj.  des  deux  trenrce.  Quicon- 
Cei'Hf  l'is.  Iiéuiie.  //  a  éprouvé  une  perce  iscké- 
niiç/if, 

f  ISCIIKNIES.  S  f.  pi.  ?etes  célébrées  à  Olyœ- 
pie  en  I  lioniicur  d  I  ehénus. 

lSt;ui\GKK.s.  1.  (<.ll  a  le  son  du  K.)T.  de 
Médtene.  Gonlie  .scialique,  nue  l'on  iiuuniie 
aus«i  N '■vralgie-fèinoro - popiitée . 

ISCHIXL,  ALK.atij.CCHa  le  son  du  K.)Qiii 
ap|iaiiieul  à  i  ischion. — Pijrtion  iicliiiile  de  l  os 
des  ile< .  L'isihiun. 

ISCill  XLGiE.  s.  f.  (CH  a  le  son  du  K.)  Dou- 
leur ^es^enl:e  autour  de  la  tianehe,  un  d  une  autre 
partie  de  l'iseliion. 

ISiiui M.GIQl'E.  adj.  des  deux  genres.  (CH 
a  ie  Sun  du  K  )  Qui  tient,  qui  apparlieutà  l'ifi- 
chialj;i<'.  Mal  ischialgiijue, 

ISCUI  \S.  S.  m.  (CH  a  le  son  du  K.)  T.  de 
Médeeine.  Nom  latiu  ({ue  (jueiq>ies  Auteurs  oui 
donné  à  La  goutte  sciati(|ue. 

ISCIIIXTIQIE,  ISCUJADIQIIE.  adj.  des 
deux  genres.  (CH  a  le  sou  du  K.)  T.  d'Aualoaiie. 
Qui  appartient  à  l'os  ischion.  Artères  ischiuti- 
çiies. —  s.  f  Velue  de  la  cuisse,  de  la  h^uclie. 
L'Lchintique. 

I&CUIVTOCÈtE.  s.  f.  r.  IscutocÈLE. 
ISCllIDItUSi:.  s.f.  (CH  a  leson  du  K.)  T.  de 
MéJtcme.  Sujjpression  uioibide  de  la  sueur  ou 
transpirât  ion  eutanéti. 

ISCIIIO-AXAI..  adj.  m.  (CH  a  leson  du  K.) 
T.  d  Analoiuie.  Muscle  releviiir  de  .'anus.  —  li 
est  au,-si  si>l)>tanlif  mascnliu.  L'ischio-anul. 

ISCIIIO-C  W  EiSIVEl  X.  adj.  m.  (CH  a  le  son 
du  K.)  T.  d  Auatoniie.  Mnsi  le  de  rischion  et  du 
corps  ca\eineux.    Le  muscle   ischio-taverncrx. 

—  Il   est   aussi    suLstaiitif  masculin.    L'isifiio- 
cat>enteiix. 

LSCUiOCÈLE,  ou  ISrniXTOCÈLE.  s.  f. 
(CHa  le  S' >ii  du  K.)  T.  de  Médecine.  Hernie  ischia- 
tiqne,  on  Hernie  des  visières  abdominaux  à  tia- 
vers  l'écljanernre  isohiatiqne. 

ISr.UIO-CI.ITOniDlKlV.adj.m.  (CHaleson 
du  K.)T.  d'Analontie.  M<is<|«  is-hio-ravenieux 
de  la  femme.  Le  muscle  ischio  clitoridivii.  —  Il 
est  aussi  substantif  ina'-culiu.  L'ifçKio-clitoridieti. 
Cki  di»  aussi  Lfchio-'clitoneii. 

ISCHiUCOCCiUUIN.  adj,  m.  (CH  a.  le  son 
du  K.)  T.  d'Anatumie.  Muscle  qui  s'étend  de 
l'épine  du  roecix  et  de  la  jiartje  inférjeur«  du 
sacrum  à  l'épine  ischiaiique.  —  11  est  ans!>i  sub- 
stantif iitasouliu.  L'istihio-cQcaigUn. — Quelques- 
Uus  éi-rivenl  IschJo-cQCcigien. 

ISCHfO-CltÉTI-TlfiJAL.  s.  m  (CM  a  le  ton 
du  K.)  T.  d'Auatoniie.  Muscle  donii-ieudineux 
ou  ischio-prétibial.  Le  muscle  ichio-aréli-tibioi. 

—  Il  est  aussi  substaulif  faascu)k»,L'Uckio'créci' 
t'iUah 

IS(JUO-FË»ORAL.  adj.  m.  (CH  a  la  son  du 
K.)  y.  d'Anatomie.  Mm^  le  Kf^Md  a|ldi»cteiH'.de 
la  CHi^se.  Le.iiHiidehchigf^,m{>ra(,-^XU^t.Wi^i 
fiuhslauiif  niasculia.  Lisph^-fpmçira^,^ 

ISCllIO-FÈMORO-PÉKOiMEN.  adj.  m.  (CH 
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à  le  son  du  K.)  T.  d'Anatomie.  Muscle  bircp"- 
crural.  Le  mu^c-e  ischio-Jémoro-pèr<ntien.  —  Il 
est  aussi  sul>>.tautif  niastuhu.  L'ischio-Jéinoro- 
pérniiifit. 

ISCIIIOMLNIE.s.  f.  (CH  a  le  son  du  K.)  T 
de  Médecine,  f'' .  I.<rii<iit.ÉNiE. 

ISCIIIO  l'ECTlNÉ.  adj.  nr.  (CH  a  leson  du 
K.)  T.  d'Anatomie  Qui  lient  à  I  ischion  et  au 
uuisch- pectine.  -Il  est  aussi  substantif  masculin. 
L  ischio  pectine. 

ISCllIO-rÉME\,  EXi\E.  adj.  (f.H  a  le  son 
du  K  )  T.  d'Anatuuiie.  i)i\i.siun  profonde  de  la 
h. intense  interne.  —  Il  est  au.sai  substaut.f. 
L'ischto- pallie n.  L  ischio-pénieiiue. 

ISCHIO  PÉltlNÉAL.  adj.  u).  (CH  a  le  son  du 
K  )  '!".  d'Anatomie.  Muscle  tran^ver^edu  |.ériné<'. 
—  "{■  Il  est  aussi  substanlil  uiusculiu.  L'isclUo- 
périnéal. 

IStJIIO  POPLITI  TIBI  VL.  adj.  m.  (CH  a  le 
sou  dn  K..)  T.  d'Anatomie.  Mu.scie  diini-apoué- 
*ro!i(]ne.  —  !I  est  ausûi sulwlaulif  masculiu. i-Vj- 
ch  io-popliti-tibiid. 

ISCIIIO  PUÉTIIÎIXL.  adj.  m.  (CH  a  leson 
du  K.;  T.  d'Aii'ttonkie.  Muscle  deuii-tendineux  de 
l'ischion.  —  Il  est  aussi  sub&tautif  luasculiu.  Lis- 
chio-prétibitil. 

ISCUiO-PKOSTATIQCEÇ.adj.  f.  pi.  (CH  a 
le  son  du  K.)  T.  d'Anatomie.  Fibres  dn  uiuscle 
Iransverse  du  périnée,  (pii  se  portent  vers  la 
|iro.stalc.  —  Il  est  aussi  substantif  feujiuiu.  L'is- 
chio-prnstatique. 

lSCIIIO-PliBI-FÉ»0ttAL.  adj.  m.  (CHa  le 
son  du  K.)  T.  d'Anatomie.  Muscle  ischio-fénio- 
rai.  —  Il  e.st  aussi  substantif  uiasculiu,  L'ischio- 
pubi- fémoral. 

ISCUIO-PUBI- PROSTATIQUE,  adj.  m. 
(f.M  a  le  son  dn  K.)  T.  d'Anatomie.  Muscle  is- 
chio-pcrinral. —  Il  est  aussi  substantif  maaculiu. 
L'ischio'pubi-proHntique. 

IS<UlIO-SOLS-CLITOniElV.  adj.  m.  Mus- 
cle situé  au.\  organes  génitaux  de  la  femme. — 
Il  est  aussi  substantif  mascnliu.  Vischio-sous-cli- 
torieii.  On  dit  aussi  Ischio-sons-clitoridien. 

ISCHIO-SOl  S-TKOCll  MVTÉIIIEIV.  adj.  m. 
(CH  a  le  son  duR.)  T.  d'Anatomie.  Mnsclecarré 
crural. —  Il  est  ajissi  substantif  ma&cuJiu.  Vis- 
chio-soiis-trochnntérien.  ~ 

ISCHIO-SPJM-TUQCIIANTÉRIEX.  adj.  m. 
(dans  les  deux  mots  CH  a  le  son  du  K.)  T.  d'A- 
uaLontie.  Muscles  jumeaux  de  la  cui.iNe.  —  -|-  Jl 
est  aussi  substantif  masculin.  L'ischio-spini-tro- 
ch<fntérieii. 

ISCUiO-TIBIAL  EXTERNE,  adj.  m.  (CHa 
le  sou  du  K.)  T.  d'Anatomie.  Muscle  va.sie  ex- 
tirue.  —  IWstaUisisubslautif  mascnliu.  L'itchio- 
ÙbiiiJ  externe. 

ISCIIIO-TIBIXL  INTERJVJB.  adj.  m,  (CHa le 
.sou.du  li.,)T.  dAuatomie.  Un  des  muscles  delà 
jambe.  —  Il  est  aussi  substojitif  mascidiii.  L'is- 
eliio  ùhitd  interne. 

ISCIIIO-TnoriïAXTriRIEÎV.  adj,  m.  (dans 
les  deux  iuots,  CH  a  le  son  du  K.)  T.  d'Anato- 
mie. JMuscles  qui  s'attachent  à  1  épine  sciatique 
et  an  grand  trochanter. -r- Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Viscluotrochçntérien. 

ISCniO-llRtTRAI..  adî-  tp.  (CHa.Je  ^pq  du 

'^)  i;.  d'Au^ttVHJti.  Muscle.  i»cj}i(^as6rueux4„à 
ilQisonidftsef,i}ltaqljes,.  Le  luusçie  isçhig-urétrfil. 
i-i- .îi; ^/TflU9$i  SMbadaijtifjBjiJfSi^iJi,  /•''#;^«»»'V*'- 

,  l^Cfl,\Qp^M]|Kjyî.  Su  l.  COivfl^w'iWflnf^pfl? 
l^H.)  T.  de,^d*!fi|iq.^4il4tçs^q,4e  I*  v,9i^i,,  aUjâ- 
rlitiua  de  la  voix;  bégaiemeut. 
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l.SCnNOTE.  s.  f.  (On  ne  prononce  pas  l'H.) 
T.  de  Mcd.  ciue.  Cracitité  excessive  du  corjis.  Oa 
dit  au.ssi  Isvhnotie 

ISCnOBLENME.  s.  f.  |CH  a  le  son  dn  K.) 
T.  de  Med.cine.  Suppression  d'uu  écoulemeut 
mnqneux  p.ir  !<•  n<  z  ,  etc. 

IsriIOCUÏI  lE.  s.  f.  (CH  a  le  son  du  K.)  Ti 
de  Méilei  inc.  Rétentiou  des  matières  aUiues- 
conslipa|;on. 

ISCIIOGALACTIE,  ou  ISCDOGALAXIE. 
s.  f.  (CH  a  le  .-on  An  K.)  T.  de  Médecine.  Mau- 
qiu',  .ib«ccucedc  lait  dans  les  niamelles. 

ISCUOLUCUIE.  .s.  f.  (CH  a  le  son  dn  K.)T. 
lie  Médecine.  Siiiipre.>-siou  partielle  ou  totale  des 
lochies. 

ISriIOMÉME.  s.f.  {ÇW  a  le  son  du  K.)  T. 
de  Médecine.  Rétentiou  momentanée  des  légles; 
fausse  n<ensiiuat  on. 

ISCHAPYOSIE.  s.  f.  (CH  a  le  son  du  K  )  T. 
de  Médecine.  Suspension  d  une  excrétion  puru- 
li  nie  habituelle. 

*  ISC  lit  U I E .  s.  f.  T.  de  Médecine.  On  appelle 
l'churie  vniie.  Celle  dans  laquelle  l'urine  a^cu- 
nailéc  dans  la  vessie  ne  peut  s'éxacncr;  fausse. 
Celle  dans  l:i(pielle  hniiie  ne  peut  arri\erà  la 
vessie;.  «rrVfl/^,  Celle  qui  dépend  d'une  lésioQ 
du  canal  de  l'urètre;  -  vésicule.  Celle  dont  la 
cause  est  dan?  la  ve.ssie;  -  urététique ,  Cille  qui 
provient  des  o!i>lriiclio:is  des  uretères  ;- rc/We, 
Celle  causée  par  une  affection  des  reins;  •  cal- 
fuleuse.  Celle  causée  par  la  présence  de  calculs 
dans  les  voies  urinaires;  -  syphilitique,  Celle  qui 
a  pour  cause  uu  virus  .<>ypLililique. 

ISEJES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie  égyptienne. 
Fêtes  d'Iris,  dans  lesquelles  ou  portait  des  vases 
remplis  de  froment  et  de  seigle,  parce  que  ct^tte 
dée-sse  jvi.ssail  pour  a\oir  enseigné  aux  homme& 
l'usage  du  blé.  —  H  est  aussi  adjectif.  Lesjéces 
iséies. 

ISÉLASTIQUES.  adj.  m.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Jeux  grecs  où  les  vainqueurs  avaient  le  droit 
d'entrer  en  triomphe,  par  une  brèche,  dans  leur 
ville  natale.  —  On  appelait  aussi,  Isélastiqtie ^ 
Lalli-'cle  qui  était  vaincpieur. 

ISEf.OTTE.  s.  f.  T.  de  Relation.  Pièce  de 
monnaie  d'ar^j;cnt  qui  a  cours  eu  Tur(|nie. 

ISÉnilVE.  s.  f.  T.  d'Histoire  natnrel.'e.  Va- 
riété aréuacf  e  de  titane  oxydé  fejr.fere  qui  se 
trouvi;  dans  User,  en  Rohèroe. 

ISEIlTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  connue  aussi 
sous  le  nom  de  Guettnrde. 

ISÉON,  ou  ISÉUM.  s.  m.  T.  de  Mythologie. 
Nom  D'un  temple  cpii  était  consacré  à  la  déesse 
Isis. 

ISGVRUTW.s.m.T.deChimie.  .Sorlede  snude. 
flSIAQl  ES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Prê- 
tres d  Isis,  les  ministres  du  culte  d'Isis. 

ISIDIÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  naturelle.  Or^, 
dre  de  pol\  picrs  de  la  famille  des  Deudroiides. 

ISIDIUN.  s.  m.  Genre  de  piaules  lichéuoïJot 
delà  fannlle  des  Cr\  piogames. 
ISIES.  s.  f.  pi.  V.  isijKs. 
ISIS.  s.  f.  Genre  de  polypiers  de  la  famille 
des  coralîigèues.  —  En  termes  de  MMhologie. 
Célèbre  divinité  des.  Anciens  Égyptiens,  fille  de 
Satume  et-deRhéa-. 

WllîiiS.  s.  m.  pi;  T.;  dîHJMoire  turque.  sSccle 
^muBulmane  qui  pttuscqwed'wlHgauee  de  l'Alcorao  / 
ust;imi(abl«. 

ISLAM.- 4,0).  /^.  Isw^#»jw  dans  le  Diction»;) 

I^l^A  W.  5.  m.  T;  defteIitl«04i,,Ciicz  les  Turcs^,, 


Ami  tranquille  et  pacifique. 
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ISLANDAIS,  AISE.  adj.  Qui  est  d'Islande, 
qui  vient  d'Islande.  Femme  islandaise.  Contnme 
ishuuinisc.  —  11  est  aussi  substantif.  Un  Islan- 
dais. Une  Islanduiie.  Les  Islanduis. 

ISMXÉLIKNS.  S.  m.  pi.  Nom  D'nue  dyuaslie 
qui  a  rrgiic  en  Perse.  — Peuples  de  Syrie,  (|ui 
allaieul  assassiner  les  euneniis  du  \'ieux-de-la- 
Mont.ifîue,  auquel  ils  obéissaient  aveugiimcnt. 

ISMAKI.ISME.  s.  m.  T.  de  lu  V,^Av..  Religion 
quismaël  donna  aux  Aralus.- 

ISIV  \KI)E.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  K|>ilobiennes. 

ISMKMDES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Nym- 
phes dei'Isménus.  fleuve  de  Béotie. 

ISOCAllDE.  s.  f.  C.enre  dt;  coquilles  dont  les 
espèces  sont  oordifonnes. 

ISUCUUITES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ecclé- 
siastique. Sectaires  rluclieus  du  sixième  siècile, 
qui  és;;ilaient  les  apôtres  à  Jésus-Christ  après  la 
résurrection  générale. 

ISOCIinYSOIV.  s.  m. (On  prononce  Cri.)'T. 
de  Pharmacie  et  de  JNlédecine.  Collyre  auquel 
Galien  attribuait  de  grandes  vertus. 

ISOGINAME.  s.  m.  Espèce  de  lauréoledela 
famille  des  Fougères. 

ISOCOLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Rhéto- 
rique. Période  dont  les  membres   sont  égaux. 

ISOÈTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryptogames 
de  la  famille  des  Fougères. 

ISOGÉOTIIERME.  adj.  f.  T.  de  Géométrie, 
tigno  qui  est  supposée  tirée  par  les  points  d'une 
température  inégale.  —  Pays  où  la  température 
est  inégale  sous  la  même  ligne. 

ISOGONE,  adj.  des  deux  genres.  A  angles 
égaux, quiforme  des  angles  égaux.  Cristal  isogone. 

ISOLATEUR,  s.  m.  T.  de  Physique.  Tout 
corps  qui  tend  àséparerou  à  disperser  la  matière 
électrique. 

ISOLÉPIS.  s  m.  Genre  de  plantes  qui  diffère 
peu  de  celui  des  scirpes. 

ISOMÉTRIE.  s.  f.  Opération  d'arithmétique 
et  d'algèbre,  par  laquelle  on  réduit  deux  ou  plu- 
sieurs fractions  à  un  même  dénominateur. 

ISOMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres,  tjni 
appartient ,  qui  est  relatif  à  1  isoraélrie. 

ISONDES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  la 
Sarmalie  Asiatique. 

ISONÉMA.  s.  f.  Genre  de  plantesdela  famille 
des  Apocinces,  qui  croissent  en  Afrique. 

ISoNOUiE.  adj.  deux  genres.  Cristal  qui  dé- 
croît également  sur  ses  bords. 

ISONOMIÏî:.  s.  f.  Égalité  dans  les  décroisse- 
ments  du  cristal  sur  les  bords. 

ISOODON.  s.  m.  Nouveau  genre  de  mammi- 
fères marsupiaux,  originaire  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 
f  ISOPATHE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  V.  Ho- 

UOEUPATBE. 
+ISOPATIIIE.   8.  f.    y.  HoMOEOrATHÎK. 

•flSOPATUlQUE.   udj.  F.  Homoeopathique. 

ISOPÉRIMÈTRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géonu'arie.  se  dit  Des  fiï^urcs  dont  les  contours 
«ont  égaux. 

ISOPÉRIMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  l'isopérimètre. 

ISOPHLIS.  s.  m.  T.  d  Histoire  naturelle.  Pro- 
duction marine  gélatineuse  des  mers  de  la  Sicile. 

ISOPLEURE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géométrie.  Figure  qui  a  ses  côtés  égaux. 

ISOPODES.  g.  m.  pi.  Cinquième  ordre  de  la 
«lisie  des  Crustacés,»  pieds  presque  semblables. 
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ISOPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa.- 
mille  des  Piolées,  qui  comprend  douze  espèces. 

ISOPSÈPUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'His- 
toire natiuelle.  Se  dit  Des  mots  dont  les  btlres 
calculées  produisaient  le  même  nouibre.  Mots, 
vers  isopsèphes. 

ISOPYUE.s.m.Genre  de  plantesdela  famille 
des  Reuouculacées,  tjui  viveut  duus  les  Alpes. 

ISOPYRON.  s.  m.  Es|)èic  de  plante  que  les 
Aucifus  ont  jdarée  parmi  les  ellébores. 

ISOitllOl'Ii:,  ISUIlROPASXIQUE.s.  f.Arl, 
science  de  I  équilibi  e. 

ISORP.OPIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  de  La  science,  de  1  art  de  l'équilibre. 

ISOTE.  s.  I.  Plante  du  genre  des  Fougères. 

ISOTILE.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancieilne.  Nom 
qu'on  doiuiait  Aux  é'rang(rs  à  Athènes. 

ISOTIIKHWE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géométrie.  Ligue  suj)posée  tu'ée  par  les  points 
d'une  température  égale.  —  En  Physiqiu;,  se  dit 
aussi  D'un  endroit  où  règne  la  même  chaleur  sous 
la  même  ligne.  Région  isotherme, 

ISOTRIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  d'Amérique, 
de  la  famille  des  On^hidées. 

ISRAËL,  s.  m.  T.  d'Histoire  sacrée.  Ce  nom 
se  prend  quelquefois  pour  la  personne  de  Jacob, 
d'autres  fois  pour  le  peuple  d'Israël,  et  souvent 
pour  le  royaume  des  dix  tribus,  distinct  de  celui 
de  Juda. 

ISSANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Blason.  Se  dit 
Des  lions,  des  aigles,  et  d'autres  animaux  qui 
se  mettent  sous  le  chef  de  l'écu,  dont  il  ne  paraît 
que  la  tète  et  une  partie  du  corps. 

ISSAS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorte  de  cordage 
dont  on  se  sert  pour  hausser  et  baisser  un  objet. 
F.  Issous. 

ISSÉDONS.  s.  m.  pi.  Peuples  du  Nord  ,  voi- 
sins des  Hypérboréens. 

ISSOUS.  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Cordages 
blancs  rjni  servent  à  hisser  les  vergues. —  On 
écrit  aussi  Hissons,  qui  vraisemblablement  doit 
prendre  son  nom  du  verbe  Hisser. 

ISSUS,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hémiptères,  qu'on  a  réunis  aux  fulgores. 

ISTÉVONIENS.  s.  m.  pi.  Ancieus  peuples 
qui  habitaient  une  partie  de  la  Germanie. 

ISTiniIENS,  et  ISTIIMIQUES.  adj.  m.  pi. 
T.  de  Mythologie.  Se  dit  Des  jeux  que  l'on  cé- 
lébrait à  Coriuthe,  tous  les  trois  ans,  en  l'hon- 
neur de  Neptinie. 

ISTHMION.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Coiffure 
grecque,  mais  seulement  usitée  parmi  les  fenmies. 

ISTHMITE.  .t.  f.  T.  de  Médecine.  Inflamma- 
tion du  voile  du  palais  et  des  piliers  de  ce  voile. 

ISTIOPHOnE.  s.  m.  Espèce  de  pois-ion  de  la 
division  des  Thoraciques;  le  scombre  voilier. 

ISTONGUE.  s.  m.  Espèce  de  colibri  qu'on 
rencontre  dans  la  Caroline. 

ISTItICIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants  ou 
peuples  de  la  Samartie  d'Europe. 

ISTUIENS.  s.  m.  pi.  Habitants  de  l'Istrie. 

ISURÉNIENS,  et  ISURÉNITES.  s.  m.  pi. 
Nom  D'une  secte  très-étendue  d'indiensidolàtres. 

ISURUS.  s.  m.  Es|>èce  de  poisson  que  l'on 
trouve  dans  les  mers  de  la  Sicile. 

ITACIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  l'Ile 
d'Itaque,  qui  était  la  pairie  d'Ulysse. 

ITA  EST.  Mots  latins,  employés  en  français 
comme  nue  formule  :  Il  est  ainsi,  c'est  ainsi. 

ITAGUE,  et  ITAQUB.  s.  f.  T.  de  Marine 
Corde  qui  sert  à  faire  coaler  la  vergue;  manœuvre 
courante  entre  deux  poalies;  autre  cordage  at 
taché  à  un  objet  qui  (bit  «enrir  à  relever. 
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ITALIANISER,  v.  n.  Prendre  des  tours  ita- 
liens dans  son  langage.  —  Affecter  les  mœurs, 
les  locutions  italiennes.  Il  est  peu  usité. 

ITALIE,  s.  f.  En  termes  de  Mylh.ilogie,  Fi- 
gure représentée,  sur  la  plupart  des  médailles 
romaines,  sous  les  traits  D'une  femme  couronnée 
de  tours,  tenant  de  la  main  droite  une  haste,  et 
de  la  gauche  une  corne  d  abondance  :  à  ses  pieds 
est  un  aigle  posé  sur  un  globe. 

ITALIKN  ,  NIVB.  adj.  et  s.  Qui  est  d  Italie, 
q'ii  vient  d'Italie.  Un  Italien.  Une  Italienne; 
Goiic  italien.  Les  manières  italiennes.  —  Italien, 
siibslaulif  nia>ciiiin,  la  langue  italieiuie. 

ITALIOTES.  s.  m.  pi.  Peuples  anciens  de 
l'Italie,  avant  la  fondiition  de  Rome. 

'  ITALIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qiii  a  rap- 
port à  l'Italie,  (pii  concerne  l'Italie.  On  nomme. 
Secte  italique ,  Une  secte  de  philosophes  qui  fut 
fondée  par  Pythagore  dans  la  partie  méridionale 
de  I  Italie. 

ITAM.  s.  m.  Variété  de  citronnier;  arbre  du 
genre  des  citronniers. 

ITANIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  du  midi 
qui  habitaient  une  partie  de  l'Espagne. 

ITCIIIXPALON.  s.  m.  Palmier  des  Indes  dont 
les  feuilles  servent  aux  Indiens  pour  faire  des  pa- 
niers dans  lesquels  ou  peut  mettre  de  l'eau. 

ITÉ.  s.  m.  pi.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Saxifragées  ou  des  Rhodoracécs. 

ITERATO.  T.  de  Jurisprudence.  On  nomme 
Arrêt  ou  sentence  d'iierato ,  Un  jugement  de 
contrainte  |)ar  corps  après  les  quatre  mois,  pour 
dépens  excédant  la  somme  de  deux  cents  livres. 

ITÉRER.  V.  a.  Réitérer.  (Roiste.) 

Itéré,  ée.  participe. 

ITHOS.  s.  m.  La  morale.  (Boiste.) 

ITJIOMÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'Hislo're  ancienne. 
Fêtes  annuelles  consacrées,  en  Grèce,  à  Jnpiter- 
Ithomate.  —  Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Les 
Jétes  ithomées. 

ITIGUE,etITÈGUE.  S.  f.  T.  d'Histoire  mo- 
derne. Titre  que  l'on  donne,  en  Ethiopie  ou  en 
Abyssinie,  à  La  femme  que  le  négus  ou  empereur 
a  choisie  pour  épouse.  Ce  titre  répond  à  celui  de 
reine  ou  d'inq)eratrice. 

ITIMADOULET.  s.  m.  T.  de  Reîalion.  Sorte 
de  gouverneur  en  Turquie. 

ITTNÈUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Naïades  de  Linné. 

ITVOPIIALLE.s. f. Espèced'amtdelleque  le» 
Ancieus  portaient  au  cou,  comme  nu  piéservatif 
contre  les  maladies.  —  Poënje  grec  consacré  pour 
les  fêtes  des  orgies. 

ITYOHALLIQIIE.  adj.  des  deux  genres. 
Genre  de  vers  en  usage  dans  la  poésie  grec(|ue. 

lTYPH\LL0Pn01tES,etITYPIl\LL0RES. 
s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  aneicnne.  Mnisfres  de» 
orgies  <pii ,  dans  h  s  processions  des  Bacchantes, 
faisaient  toutes  sortes  de  folies. 

ITYHIENS.  s.  m.  pi.  Habitants  d'Ityre ,  an- 
cienne ville  du  mont  Taurus. 

ITYS.  s  m.  Oiseau  du  genre  des  faisans. 

ITZCEUINTEPORZOTLI.  s.  m.  Sorte  de 
chien  de  la  Nouvelle-Espagne,  semblable  à  celui 
de  Malte.  Son  poil  est  varié  de  blanc,  de  noir 
et  de  fauve  ;  il  a  sur  les  épaules  une  proéminence 
qui  lui  couvre  tout  leçon,  qui  est  très-court. 

IULES,  s.  f.  pi.  Hymnes  anciennes  qu'on  chan- 
tait, chez  les  Grecs,  en  l'honneur  de  Cérès. 

lULlFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bo- 
tanique. Qui  a  des  chatons.  Plante  iiilijère. 

lUUASSES.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Prêtre*, 
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sorciers  chez  les  Tschouwasches,  peuplade  de 
Sibérie. 

lUZZKIL.  s.  m.  T.  de  Relation  et  de  Com- 
merce. Monnaie  de  Turquie  qui  équivaut  à 
loo  paras ,  et  que  l'on  uomme  aussi  Pataqne. 

IVA.  s.  f.  Plante  de  te  famille  des  Orties. 

IVOIRIEK.  s.  m.  Celui  qui  travaille  en  ivoire, 
<jui  Tend  des  objets  d'ivoire. 

IVORIENS.  s.  m.  pi.  Ancienne  tribu  d'Ecosse. 

•IVRESSE,  s.   f.   En  termes  de  Mythologie, 

Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 

D'un  enfant  tenant  un  cor  et  portant  une  couronne 

de  verre. 

*IVnOGNERlE.  s.  f.  En  termes  de  Mytholo- 
gie, Figure allégoriqne,rtprés('iilée sous  les  traits 
D'une  IVmme  grasse  et  vei-meille,  qui  tient  une 
mesure  de  vin ,  dont  elle  paraît  avoir  bu  une 
grande  partie. 

IWAFICURIV.  s.  f.  Espèce  de  baleine  qu'on 
trouve  dans  les  mers  du  Nord. 


IXO 

TW4NGIS.  s.  m.  pi.  Sorciers,  empoison- 
neurs des  îles  Moluques.  On  prétend  qu'Us  vont 
déterrer  les  corps  morts  pour  s'en  nourrir  ;  c'est 
pourquoi  on  établit  une  garde  près  des  sépultures. 

IX.\.  s.  m.  Genre  de  crustacés,  formé  de  la 
seule  leucosie  cylindre. 

IXCUTIQUE.  s.  f.  T.  d'Oi'^eleurs.  Chasse  aux 
gluaux  ;  l'art  de  prendre  à  la  glu  les  petits  oiseaux. 

IXIE.  s.  f.  y.  IxicE  dans  le  Dirlionnaire. 

IXION.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  Constellation 
d'Hercule  ;  constellation  de  la  couronne  australe. 

IXIONIDES.  s.  m.  pi.  Descendants  d'Ixion. 

1X0C4RPÉIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  est 
le  même  que  le  schizolœna. 

IXOCAULOS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Cary ophy liées. 

IXODE.  s.  f.  Arbrisseau  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande.—  s.  m.  C'est  aussi  le  nom  D'un  genre 
d'arachnides  de  l'ordre  des  Trachéennes^  les  tiques. 
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IXON.  s.  m.  Espèce  de  gomme. 

IXORE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Rubiacées ,  qui  croissent  dans  l'Inde. 

IXOS.  s.  m.  Espèce  de  vautour.  —  Nom  D'une 
sorte  de  plante. 

IZED.  s.  m.  T.  de  Myîhologie,  Bon  génie  du 
deuxième  ordre,  selon  la  doctrine  des  Parsis. 

IZELOTTE.  s.  m.  Monnaie  ancienne  qui  avait 
cours  dans  quelques  lieux  de  l'Empire. 

IZESCIIIVÉ.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom 
D'un  ouvrage  de  Zoroastre,  composé  de  soixante- 
douze  hàs  ou  chapitres. 

IZESCIIS.  s.  m.  Office  religieux  des  Parsis. 
-J-IZQUEPOLT.  s.  m.  Renard  des  Indes  ,  qui  » 
la  même  propriété  que  la  bète  |inaiite,  d'éjaculec 
son  urine  et  ses  excréments  à  huit  pieds  de  dis-? 
tance  lorsqu'il  est  poursuivi,  ,'   j 

IZQUIERDE.  s.  f.  Arbre  du. Pérou,  qui  formé 
un  genre  dans  la  polygamie  monœcie. 
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J.  s.  m.  Cette  lettre  n'a  de  commun  avec  l'I 
ni  le  sou ,  ni  la  figure ,  ni  l'emploi  :  on  ne  peut 
donc  la  comprendre  sous  la  même  dénomination 
que  cette  voyelle,  ni,  comme  on  a  fait  jusqu'ici 
dans  un  grand  nombre  des  Dictionnaires  anciens, 
les  confondre  l'une  et  l'autre  dans  l'ordre  alpha- 
bétique. 

J,  conserve  au  commencement  des  mots  le  son 
qui  lui  est  propre.  Cette  lettre  ne  se  double  point , 
et  ne  se  trouve  jamais  ni  avant  une  consonne,  ni  à 
la  fin  d'un  mot,  ni  avant  la  voyelle  t,  si  ce  n'est 
par  élision,  comme  dans  J'ignore,  etc. 

J,  a  toujours  le  son  que  l'on  donne  au  g  avant 
e  ou  J  :  Jt  jugerai ,  la  jalousie ,  le  joug  ;  c'est  le 
y  et  non  le^  que  Ion  emploie  dans  presque  tous 
les  mots  où  l'on  entend  le  son  de  ja ,  jo ,  ju  :  Jar- 
retière,  joindre ,  jujubier;  mais  c'est  le  g',  et  non 
le  y,  que  l'on  emploie  dans  geôle,  et  dans  les 
Terbes  en  ger  et  leurs  dérivés.  //  mange,  nous 
mangeons ,  la  gageure ,  etc. ,  que  l'on  prononce 
j6le,  il  manje ,  nous  manjons,  la  gajure.  Il  n'y 
a  point  de  règle  qui  établisse  le  cas  où  l'on  doit 
employer  le  /  à  la  place  de  ge;  l'usage  seul  ap- 
prend les  principes  de  cette  orthographe  qui  ne 
Tej)ose  pas  même  sur  l'étymologie  des  mots. 
(Land.) 

Le  J  fut  introduit  dans  l'Imprimerie  par  les 
Hollandais  ;  aussi  les  typographes  l'appellent  quel- 
quefois J  de  Hollande.  Ce  fut  seulement  vers  le 
milieu  du  dix-huitième  siècle  qu'on  distingua  le  J 
consonne  de  l'I  voyelle. 

J,  marque  les  registres  dans  les  bureaux.  Re- 
gistre J. —  T.  d'Architecture.  Marque,  après  l'I, 
les  pierres  d'un  édifice  qui  servent  à  en  former  les 
colonnes. —  Indique  les  parties  ou  figures  d'une 
planche  gravée  d'un  ouvrage,  pour  de  là  en  trou- 
ver l'explication  dans  le  texte. —  Poinçon  d'acier 
au  bout  duquel  est  empreint  un  J,  et  qui  sert  à 
frapper  ou  imprimer  cette  lettre. 

J',  abréviation  du  pronom  Je,  devant  les 
voyelles. 

JAA-BACHI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Capitaine 
4*inf«}terie  en  Turquie. 
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JAAJA.  S.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Palétuviers,  qui  croissent  à  Sierra-Leone. 

JAAROBA.  s.  m.  Espèce  de  haricot  ou  de  fa- 
véole  qui  croît  dans  le  Brésil. 

JABAJAHIS.  s.m.pl.  T.  de  Mythologie.  Secte 
d'hérétiques  mahométans  qui  nient  la  préfcience 
de  Dieu ,  et  soutiennent  qu'il  gouverne  le  monde 
suivant  les  circonstances  et  les  occasions,  sans 
avoir  su  de  toute  éternité  ce  qui  devait  arriver. 

JABARIS  ,  et  JABARISTES.  S.  m.  pi.  T.  de 
Mythologie.  Secte  de  mahométans  qui  prétendent 
que  l'homme  n'a  aucun  pouvoir  ni  sur  ses  actions, 
ni  sur  sa  volonté,  et  que  Dieu,  exerçant  une 
puissance  absolue  sur  les  créatures ,  les  destine  à 
être  heureuses  ou  malheureuses,  selon  sa  volonté. 

JABE.  s.  m.  T.  d'Histoire  sacrée.  Nom  qu'on 
donne  à  l'Être  suprême  chez  les  Samaritains.  Il 
répond  au  mot  de  Jao  chez  les  Juifs. 

JABEBINÈTB.  S.  f.  Espèce  de  raie  que  l'on 
pêche  sur  les  côtes  du  Brésil. 

JABET.  s.  m.  Sorte  de  coquille,  que  l'on 
nomme  aussi  L'arche  africaine. 

JABIL.  s.  m.  Espèce  de  petit  mollusque  de  la 
famille  des  Rochers. 

JABIRU.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
Échassiers ,  famille  des  Érodions. 

*  JABLE.  s.  m.  En  termes  de  "Verriers ,  Jonc- 
tion du  fond  d'un  pot  avec  la  flèche. 

Les  Tonneliers  nomment  Peignes  dejable ,  De 
petits  morceaux  de  douves  taillés  exprès,  qu'on 
fait  entrer  par  force  sous  les  cerceaux,  afin  de 
rétablir  les  jables  rompus. 

JABLOIRE.  s.  f.  Instrument  dont  la  lame  s'al- 
longe et  s'accourcit  à  volonté ,  et  dont  les  "f  onne- 
licrs  se  servent  pour  faire  les  jables. 

JABORANDI.  s.  m.  Nom  brésilien  sous  lequel 
on  désigne  plusieurs  espèces  de  plantes. 

JABOROSE.  s.  f.  Genre  de  jolies  plantes  du 
Brésil,  de  la  famille  des  Solanées. 

*  JABOT,  s.  m.  En  termes  d'Art  vétérinaire. 
Dilatation  sacciforme  de  l'œsophage  du  cheval , 
qui  se  voit  en  avant  du  diaphragme. 
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JABOT APITA.  s.  m.  Arbre  du  Brésil,  qui 
fait  partie  des  ochnas  de  Linné. 

J  ABOTIÈRE.  s.  f.  Oie  de  Guinée  dont  la  gorgfr 
est  pendante  en  manière  de  poche. 

JABUTIC  APA.  s.  m.  Arbre  qui  croît  au  Brésil 
et  dans  l'Amérique  Méridionale. 

JACA,et  JACKA.s.  m.Arbreàpaindellnde; 
ses  fruits  sont  très-gros. 

JACACAIL.  s.  m.  Oiseau  du  Brésil,  à  plo»- 
mage  jaune,  qui  est  de  la  grosseur  d'une  alouette. 

JACAHAR.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  grimpant» 
de  l'ordre  des  Sylvains,  famille  des  Auréoles. 

JACANA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  d  Amérique^ 
de  l'ordre  des  Échassiers,  famille  des  Macro^  ' 
nyches, 

JACAPA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  desr 
Sylvains,  de  l'Amérique  Méridionale,  et  de  \» 
famille  des  Péricalles. 

JACAPANI.  s.  m.  Espèce  de  rossignol ,  varié 
de  jaune  et  de  brun,  qui  se  nourrit  de  mouches^ 

JACAPU.  s.  m.  Nom  Dune  e-pèce  d'oiseau 
du  Brésil ,  qui  a  la  taille  d'une  alouette. 

JACARANDA.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  Bignonées  de  Linné. 

JACARET.  s.  m.  Espèce  de  crocodile. 

JACARINI.  s.  m.  Espèce  de  bruant,  que  l'on 
a  placé  dans  la  division  des  Passerines. 

-f  JACCO.  s.  m.  Pontife  japonais,  auquel  OD 
s'adresse  pour  obtenir  les  dispenses.  Toutes  le» 
querelles  et  les  difficultés  sur  la  religion  sont  por- 
tées à  son  tribunal. 

JACHA.  s.  m  Grand  arbre  des  Indes  Orieiil- 
tales,  qui  croit  au  bord  des  eaux. 

JACRANAPER.  s.  m.  Espèce  de  singe  d'Afri- 
que, la  guenon  callitriche,  ou  guenon  patas. 

JACKIE.  s.  f.  Grenouille  de  Surinam  ,  dont 
le  têtard  ,  pre$(|ue  aussi  gros  que  l'animal  parfais 
a  fait  penser  qu'elle  se  changeait  eu  poisson:  ce 
qui  l'a  fait  nommer  aussi  La  paradoxale. 

JACKSONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on* 
établi  aux  dépens  des  Gompholobions. 

JACQUAKI*  s.  m.  Espèce  de  raisin  qui  croîl 
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idaos  le  département  de  la  Meurthe.  V.  Jaque- 
kart. 

JACO.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  souvent  à 
Des  perroquets ,  surtout  au  perroquet  cendré. — 
Nom  vulgaire  du  geai.  —  Ou  écrit  aussi  Jacot. 

JACO,  et  JAXO.  s.  m.  T.  de  Relation.  Ar- 
çliiprètre  japonnais.  V.  Ninxir. 

JACOB-ÉVERTSEIV.  s.  m.  Nom  D'un  poisson 
^u  genre  des  Bodians. 

JACOBINISER.  V.  a.  Donner  les  opinions  ,      *JAGUAn.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  bodians. 

I  principes  des  jacobins.  —  .Se  jacobiniser.  v.         JAGDAIIETE.  s.  m.  Grand  chat  à  pelage  noir, 


JAGAQUE.  S.  m.  Espèce  de  poisson  de  la  fa- 
mille des  Abdominaux. 

JAGItA.  s.  m.  Ecorce  aromatique  que  les  In- 
diens mettent  dans  la  fabrication  de  l'arack. 

JAGRE.  s.  m.  Sucre  de  vin  de  palmier. 

JAGUA.  s.  m.  Sorte  de  palmier  d'Amérique 
qui  fournit  du  vin  de  palme. 
•f  JAGUACllVI.  s.  m.  Quadrupède  du  Brésil  qui 
ressemble  à  notre  renard. 


les  prnicipes  des  jaco 
prou.  Prendre,  recevoir  l'impulsion  du  jacobi- 
nisme ;  adopter  pour  soi-même  les  principes,  le 
système  des  jacobins  ;  devenir  jacobin. 

Jacobinisé,  ée.  participe. 

JACOBINISME,  s.  m.  Association,  doctrine, 
principes,  système  des  jacobins. 

JACOBINS,  s.  m.  pi.  Nom  donnéd'abord  Aux 
membres  de  la  première  société  po|>ulaire,  éta- 
l>lieen  1789,  dans  l'ancien  couvent  des  Jacobins 
à  Paris.  On  l'a  étendn  depuis  à  D'autres  sociétés 
affiliées  avec  la  première,  et  même  Aux  individus 
qui,  sans  être  membres  de  ces  sociétés,  profes- 
saient les  mêmes  principes. 

Par  extension ,  on  a  nommé  Jacobins ,  Les  par- 
tisans sanguinaires  de  la  démocratie. 

JACOBITES.  s.  m.  pi.  Chrétiens  coph tes  en 
Egypte.  —  Nom  qu'on  donnait,  dans  le  dernier 
.  ûècle,  Aux  partisans  du  roi  Jacques  II. 

JACOBUS.  s.  m.  Ancienne  monnaie  d'Angle^ 
terre,  frappée  sous  Jacques  I. 

JACOUftOU.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  La 
couleuvre  daboie. 

JACQUART.s.  m.  Métier  à  lisser  la  soie  j  son 
Jiom  lui  vient  de  celui  qui  la  inventé. 

JACQUINIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  d'A- 
mérique ,  de  la  famille  des  Hilusperaie&> 
|r  JACRE.  s.  m.  Sucre  que  1  on  fut  avec  le  tari 
,OU  vin  de  cocotier  et  de  palmier. 

*  JACTANCE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique ,  rejirésentée  sous  les  traits 
D'une  femme  qui  a  une  couteuance  hautaine, 
couverte  de  plumes  de  paon ,  tenant  une  trom- 
pette à  la  main ,  d'où  sortent  quelques  rayous.de 
gloire,  mais  obscurcis  de  fnmée. 

tJACTANClELX,  ELSE.  adj.  Se  dit  D'une 
personne  qui  ne  parle,  n'agit  qu'avec  jactance; 
plein  de  jactance. —  -J-Sedit  aussi  des  choses.  C'est 
un  propos,  un  discours  jactancieux.  Parole  jacr 
lancieuse.  Mut  nouveau. 

JACTATEUR.  s.  m.  Qui  a  de  la  jactance,  qui 
parle  avec  jactance,  (lîoisle.)  Il  est  inusité.; 

JACTATION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Symiitônie 
quialieuidans  jilusieurs  maladies ;agitutioB;«on-> 
tinuelle;  agitation  du  corps  pendant  le  sommeil. 

JACTE1\  (se),  v.  pron.  Se  vanter  avec  jactance. 
^(Boiste.)  Il  est  vieux  et  inusité.  '  ' 

JACULATION.  s.  f.  Sorte  de  jeu  qui  consis* 
tait,  chez  les  Grecs,  à  laucer  une  pierre,  un 
javelot,  avec  le  plus  d'adresse  et  le  plus  loin 
possible. 

'JACULATOIRE,  adj.  des  deux  gennesi  II  »e 
'dit,  en  HydrauiiqMe,  Des  fontaines  qui  foTm«nl> 
des  jets  d'eau  par  la  compression  du  poids  des 
eaux  ,  ou  par  la  force  des.  pompes.. ou  d'autres 
machines. 

JACULT.s.m.  Ancien  livr«dela  religion  JNive^ 

JADDÈSES.  s.  m.  pi.  En  termes  de  Mytho- 
logie, chez  les  Insulaires  de  l'île  de  Ceyian  ^  ce 
sont  Les  prêtres  du  troitièkie  ordiie^spécialenieut 
^consacrés  au  culte  des  e»pril8'oii<géMie&i<  : 

JAftIEN ,  ENNE.  adj..Se  dit.  De -toute JSub- 
lHaoce  c^ui  tient  de  la  nature  du  jade. 


du  Paraguay,  qui  paraît  être  une  vanélé  du  ja 
guar. 

JAGUARUNDI.  s.  m.  Mammifère  du  Para- 
guay, appartenant  au  genre  des  chats. 

JAGLDE.  s.  f.  Sorte  de  pêche  qui  se  fait  avec 
une  espèce  de  manet. 

JAGLILMA.  s.  m.  Oiseau  du  genre  des  per- 
roquets. 

J  A  ÏM.  s.  m.  Sorte  de  gros  poisson  sans  écailles, 
ipie  l'on  pèche  dans  les  environs  de  Nicée. 

JAKARRE.  s.  m.  Sorte  de  crocodile  qu'on  ren- 
contie  au  Biésil. 

JARLSIS.  s.  m.  pi.  Selon  la  Fable,  Esprits 
malins  que  les  Japonais  croient  exister  dans  l'air. 

JAKLIÏES.  s.  m.  pi.  Peuplade  de  Sibérie  qui 
rend  les  bonnenrs  divins  à  l'aigle. 

JALAPJNE.  s.  f.  ï.  de  Chimie.  Principe  actif 
découvert  dans  le  jalap,   i 

J ALEE.  s.  f.  Plein  une  jale  ou  un  baquet.  // 
Ini  a  doHtié  une  julée  de  vin. 

*  JALET.  s.  m.  Coquille  en  forme  de  jalet. 
JALOT.  s.  m.  Espèce  de  grand  baquet  de  bois 

dont  se  servent  les  Fabricanls'  de  chandelles. 

*  JALOUSIE.,  s.  f.  En  termes  de  Mylliologie, 
Figure  allégorique,  personnifiée  par  Une  femme 
dont  le  vêtement  est  brodé  d'yeux  et  d^oreilles. 
Elle  tient  nu  faisceau  d'épine*  Son  emblème  est 
un  coq  eu  colère.  ■ 

*  JALOUX.  aJj.  En  termes  de  Marine,  se  dit 
Dua  bâiifluent  faibled'un  côté,  et  facile  à  incli- 
ner latéralement.  ^-T-|-  Ou  le  dit  particulièrement, 
dans  les  mersdu  Levant,  Des  bâtiments  qui,  lors- 
que l'eau  est  agitée^  caulent  extraordinairement 
et  ébiiaulent  leur  solidité  par  des  mouvements  ré- 
pétés. —  -J-  Ou  se  sert  du  mot  Volage  pour  Jes 
«nibarmtioiis. 

JAMACARU.  s;  m.  Espèce  de  figuier  qui  croît 
daus'I'Amériqne  Méridionale. 

JAMAMBUXES.  .s.  m. -pi.  Fanatiques  japo- 
nais qui, errent' dans. les  campagnes,  prétendant 
converser  familièrement  ;ayec  .le  Diable,  et  qui 
se  fouettfiut  cruellement.     . 

JAMASSU.  s.  m.  Selon  la  Fable, Conjuration 
qu'em[)Joient  les  Jaiuinabus  dans  leurs  opérations 
magiques.  C'est  un  certain  imouveraent  des  doigts 
ou  des. mains  parie  moyen  duquel  ils  prétendent 
représenter  un  crocodile,  un  tigre,;  nue  divinité 
puissante,  etc.  ^ . 

J\IUAVAS..s..nh.T.  de  Commerce.  Taffetas 
des.Iudes  à fleur^d'or  et  de  soie> . 

*  JAMBAGE,  s.  m.  Toule. maçonnerie  élevée  à 
, plomb  poursoutenirquelquc^partiesd'nu  édifice, 

en  lui  servant  de  pilier  ou  de  piedrdroit. 

Ou  appelle  Jambage  galbé,  CeUiL  qui  est  fait 
en  forme  de  console. 

Ou  ûomme  Jambages,  pi.,  dans  une  peau.  Les 
parties  qui  couvrent  les  pattes  de  l'animal  ;  -  d'un 
/OTir,Dertx  pièce»  de  bois  posées  sur  des  jumelles 
assujetties  par  de»  liens,  et  dans  lesquelles  ces  ju- 
melles scmtemhtfîïéei.  1  '  1 

iOn<afpc^it!aiitref«{s  Drok  de  jambage, <\]n 
droit  que  s'étaient «vrogé>les  seigneur»  de  <netlm< 
,  une  jambe  dans  le  lit  de  la  nouvelle  mariée. 
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JAMBARANDY.  s.  m.  Espèce  de  poivrier  It-' 
gneux  et  sarmenteux. 

JAMBAYER.  v.  n.  Se  promener,  marcher  à 
grands  pas.  (Boisle.) 

Jambayé,  ée.  participe.  Il  est  vieux. 

*  JAMBE,  s.  f.  En  termes  de  Coutelier,  on  ap- 
pelle Couteau  ou  Ciseaux  à  jambes  de  princesse 
Un  couteau  ou  Des  ciseaux  dont  le  manche  ou  les- 
branches  sont  supposés  offrir  ou  représenter  la 
forme  d'une  jambe. 

t  JAMBE-DE-CHIEN,  s.  f.  T.  de  Marine.  On 
donne  ce  nom  à  Des  pièces  de  bois  qui  servent  à 
attacher  des  manœuvres  et  des  cordages  à  l'état 
de  tension  où  on  les  a  mis.  —  "J-  On  nomme  aussi 
Jambe-de-chien ,  ce  que  d'autres  appellent  Mon~ 
tants  de  voûte. 

JAMBE  DE-ÇÀ,  JAMBE  DE-LÀ.  adv.  A  ca- 
lifourchon. 

JAMBE  DES  BARBADES.  S.  f.  T.  de  Méde- 
cine. Nom  de  L'éléphantiasis  des  Arabes,  aux  An- 
tilles. 

JAMBE-ÉTRIÈRE.  s.  f.  T.  d'Architecture. Pi- 
lier qui  est  à  la  tête  d'un  mur  mitoyen. 

JAMBELONGE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  Au 
fruit  du  jambosier.  On  dit  aussi  Jambelouse. 
*JAMBETTE.  s.  f.  T.  de  Charpentier.  Pièce  de 
bois  qui  se  met  aux  chevrons  et  sur  les  enrayu- 
res.  —  -J-  En  termes  de  Marine ,  se  dit  Des  mon- 
tants des  bouts  d'allonge  qui  excèdent  en  hau- 
teur les  bords  d'un  petit  bâtiment. 

Jambettes,  en  termes  de  Marine,  Pièces  de  f 
bois  qui  lient  ensemble  les  lisses  et  les  épe-."" 
rons;  -et,  en  termes  de  Pelletiers-Fourreurs,  " 
Seconde  pelleterie  que  l'on  tire  de  la  peau  de&' 
martes. 

JAMBEYRO.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 

JAMBIER-BLAJVC.  S.  m.  Plante  du  genre  des. 
agarics. 

*  JAMBIÈRE,  s.  f.  Armure  qui  garnissait  I^ 
jambes  des  guerriers  sous  CharlesTII. 

,     JAMBIERS.  s.  m.  pi.  Les  Bouchers  donneiit^, 
ce  nom  à  Des  chevilles  auxquelles  ils  suspendent^ 
par  les  jambes  les  bêtes  qu'ils  ont  tuées.  —  C'est  » 
aussi  le  nom  Des  étriers  des  Couvreurs,  et  D'une 
famiUe  de  plantes  du  genre  des  Champignons. 

JA9IB0.  s.  m.  Fruit  des  Grandes  Indes.  ' 

JAMBOA..  s.  m.  Espèce  de  citron  des  Phîlîp-  _ 
j>incs. 

JAMBOLANA.  S.  m.  On  a  donné  ce  nom  Ait:  ' 
jawbosier  épineux  de  Linné. 

JAMB0UE1\.  5.  m.  V.  Jambosier. 

JAMBOLON,  ou  JAMBOLOM.  s.  m.  My¥té^* 
des  Indes  dont  le  fruit  est  semblable  à  l'olive. 

*  JAMBONNEAU,  s.  m.  Sorte  de  coquille,  «f 
genfe  de  testacés  et  de  moules. 

JAMEOS.  s.  m.  En  Amérique,  Enfaiit  d'utf' 
^uvage  et  d'une  métisse.  —  Nom  D'un  arbre  da 
geni'e  décaspern>e ,  qui  fait  partie  des  goyaviers. 

JAMBOSA:  s.  m.  La  gmeline  d'Asie.  —  Noûk 
De  plusieurs  espèces  de  jambosiers. 

JAMBOSIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fà-' 
niille  des  Myrtoïdes  on  des  Xanthoxylées.  "' 

JAMBU.  s.  m.  Le  linamoudu  Brésil. 

JAMEROSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qU'icroUiè 
sent  en  Amériqne  et  à  l'Ile  de  France. 

JAMESOMTE.  S.  f.  Substance  minérale  qtiér 
l'ou  nomme  aussi  YAndalousite. 
i     JAllllS.'s.  m.  pi.  Nom  De  certaines  mosquées 
en  Turquie.   —  Académies  dans  lesquelles  le» 
^mudéris  sont  chargés  d'enseigner  le  Koràn.  ;.;  ^ 

JAMMABOS.  s.  m.  pl.MoinesjaponaisquisW-» 

y^t  une.iègle;|rès»austère.  C'est  une  société  law 

,|[que  et  militaire  d'ermites  .instituée  au  temps  oii 

j  les  ordres  monastique»  s'introduisirent  en  Europe, 


\ 
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'  'y\MW\'-BrKl.  s.  m.  Cttrette  du  Japon  qir'oB 

•  «mploie  en  p«iidre  contre  les  hémorragies. 

'  'j\M1I*L\C.'s.m.  Sorte  de  plaute  du  genre 

-des  jameroses.  V.  J«merose.  ' 

JAMM<ii^-©CON.  s.  m.  T.  de  Mythologie:  En- 

'■'  fer  indien,  yl  où,  après  un  temps  de  peines  et  de 

sonffranresl',  les  âmes  retournent  au  Boond» pour 

y  animer  d'autres  corps. 

JA5IM\A!V1IÎSIN.  s>  m.  Sorte  de  cerfeuil  qui 
■    'Croît  au  Japon. 

JAMM\U9IMIRA.  ».>  m.  Sorte  dei plante  du, 

■  genre  des  Cornouillers. 

JAMMCs;  in.  Sorte  de  pierre  précieuse. 

lAMOGI.s.  m.  Nom  qu'on  adonné  à  Une  es- 
'f  ♦pèce  d'armoise  qni  croit  au  Japon. 

*  JAIV.  s.  m.  On  appelle  encore ,  au  jeu  de  Tric- 
""  '**ac,  Jan  de  Mézéas  ,  La  prise  du  coin  de  repos, 
o^" avant  d'avoirabaltu  aucune  dame. 

JANACA.  s.  m.  Quadrupède  d'Afrique  qui  a , 
fixées  aux  côtes,  des  vessies  qui  lui  servent  à 
respirer. 

JAIVACIS.  s.  m.  T.  de  Relation.  Chez  les 
*^   Turcs,  nom  qu'en  donne  Aux  jeunes  gens  qui 
ont  du  penchant  pour  la  profession  des  armes. 

JANDIROBE.  s.  f.  Plante  rampante  d'Améri- 
que, dont  le  fruit  ressemble  au  coing. 

JANFRÉDERIC.  S.  m.  Nom  D'une  espèce  de 
«aerle  d'Afrique. 

JANGAC.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Toile  de 
«coton  qu'on  fabrique  dans  les  indes. 

JANGOMAS.  s.  m.  Arbre  que  l'on  cultive  dans 
l'île  de  Java. 

CANICULE,  s.  f.T.  d'Histoire  ancienne.  L'une 
"^es  sept  collines  de  Rome ,  qui  servait  de  forte- 
presse. 

JANIDES.  s.  m.  pi.  Selon  la  Mythologie, 
Devins ,  descendants  de  Janus ,  qui  prédisaient 
4'avenir  par  l'inspection  des  peaux  coupées  des 
■victimes. 

JANIE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  établi  aux 
-dépens  des  corallines. 

JANIPHA.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  plante 
de  la  famille  des  Euphorbes. 

JANISSAR-AGASI.  S.  m.  T.  de  Relation. 
"Commandant  en  chef  du  corps  des  janissaires. 

JANISSEROLE,  S.  m.  Nom  qu'on  donne  Aux 
■enfants  turcsqui  proviennent  d'nn  tribut.  (Boiste.) 
-j-JANNANlNS.  s.  m.  pi.  Nom  que  les  Quojas, 
peuple  de  la  Guinée,  donnent  Aux  esprits  des 
tnorts.  Ils  pensent  que  ces  esprits  ont  soin  de 
leurs  parents  et  de  leurs  amis,  et  les  protègent 
dans  des  moments  critiques. 

JANNAT.  s.  m.  Lieu  de  bonheur  promis  par 
le  Koran  aux  sectateurs  de  Mahomet. 

JANIVEQUIN.  s.  m.  T.  de  Fabrique.  Coton  filé 
du  Levant. 

JANNET.  8.  m.  Ancienne  monnaie  qui  avait 
«ours  à  Malte. 

JANNETON.  s.  f.  r.  Jeawketow. 

JANON-TARENTISME.s.m.T.de  Médecine. 
Tarentisme  spontané  et  endémique  en  Afrique. 

JANOVARE.  s.  m.  Espèce  de  jaguar. 

JANSÉNIEN,  ENNE.  adj.  Qui  a  rapport  aux 
jansénistes.  Intolérance  jansénienne.  —  Il  est 
«ussi  substantif  masculin.  Unjansénien. 

JANOT,   J.ANOTISME.  S.  m.  V.  Jiahwot, 

Js&irifOTISME. 

JANSÉNISTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 

■  4  rapport  aux  jansénistes.  Il  est  peu  usité. 

*  JANTE,  s.  f.  En  termes  de  Charron  j  on  ap- 
pelle /a«/«,pl.,  de  double  rond ,  Les  six  pieds 
-•  de  bois  qui  forment  le  cercle  sous  la  coquille 
4'iiB  carrosse,  et  Jurtus  derondj  les  quatre  pièces 
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de  bois  qui  forment  un  rond  <,  et  qui  "sonl  assem- 
blées dans  les  jantes  de  double  rond. 

JARTHINE.  s.  f.  Genre  do  coquilles  qui  ne  se 
trouvent  que  dans  la  haute  mer. 

JANTIÈRE.  s.  f.  T.  de  Charron.  Sorte  de  ma- 
chine qui  sert  à  assembler  les  jantes  d'une  roue. 

J ANTILLES. s. f.  pi.  T.  de  Chari>entier.  Gros 
ais  qu'on  applique  autour  des  jantes  et  des  aubes 
de  la  roue  d'un  moulin ,  pour  en  accélérer  le 
mouvement. — Pièces  de  bois  qui  servent  à  élever 
l'eau. 

JANTILLER.  v.  a.  T.  de  Charpentier.  Appli- 
quer des  jautilles  à  une  roue  da  moulin, etc. 

Jantillé,  ée.  participe. 

JANUAL.  adj.  et  s.  m.  T. «d'Histoire  ancienne. 
Nom  D'un  gâteau  offert  à  Janus  le  premier  jour 
de  l'an ,  chez  les  Romains. 

JANUALE.  adj.  f.  en  latin  Janualis.l^om  de 
L'une  des  portes  de  Rome,  qui  lui  fut  donné  à 
î  l'occasion  d'un  prétendu  miracle  qni  y  arriva. 

JANUALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  de  Janus,  à  qui  ou 
offrait  le  gâteau  nommé  Jamial. 

JANUALIENS.  adj.  m.  pi.  Se  disait  Des  vers 
que  chantaient  les  Saliens  en  l'honneur  de  Janus. 

*  JAPON,  s.  m.  Poisson  du  genre  lutjan. 
JAPONAIS,  AISE.  adj.  Qui  est  du  Japon, 

qui  concerne  le  Japon.  Une  coutume  japonaise. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Qui  est  originaire  du 
Japon.  Une  Japonaise.  Un  Japonais. 

JAPONER.  V.  a.  T.  de  Manufacture.  Donner 
une  nouvelle  cuisson  aux  porcelaines  de  la  Chine , 
afin  de  les  faire  passer  pour  des  porcelaines  fabri- 
quées dans  le  Japon. 

Japoré,  ée.  participe. 

*  JAPPER,  v.n.  Il  se  dit  aussi  Du  cri  du  renard. 
Il  jappe  comme  un  chien. 

•j-JAPU.  s.  m.  Oiseau  du  Brésil,  delà  forme  et 
de  la  taille  de  la  grive.  Il  pend  son  nid  au  bout 
des  branches  des  arbres  pour  préserver  ses  petits 
de  la  voracité  des  singes. 

JAQUEMART,  s.  m.  En  termes  de  Monnaie, 
Ressort  qui  fait  lever  la  vis  du  balancier  quand 
elle  a  fait  son  effort  pour  l'empreinte. 

JAQUERIE  (la),  s.  f.  Insurrection  des  serfs 
contre  leurs  .seigneurs,  qui  eut  lieu  vers  le  qua- 
torzième siècle.  Les  guerres  de  la  Jaquerie. 

JAQUES-BONHOMME,  s.  m.  Nom  que  les 
seigneurs  donnaient  autrefois  à  Ceux  de  leurs 
vassaux  qui  supportaient  leurs  exactions  avec  le 
plus  de  soumission.  Il  est  ironique. 

JAQUIERS,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait  Aux 
serfs  qui  se  révoltèrent  contre  leurs  seigneurs  au 
quatorzième  siècle. 

JAR.ACATIA.  s.  m.  Nom  D'un  cactier  et  D'un 
papayer  qui  croissent  dans  le  Brésil. 

JARARAC A.  s.  f.  Vipère  du  Brésil ,  que  l'on 
appelle  aussi  Couroacoco  ou  Courouacoco. 

JARARE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  Brésil ,  de 
la  famille  des  Légumineuses. 

JAR AViE A.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  pour 
placer  les  espèces  de  mélastomes. 

JARAVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  vivaces  du 
Pérou,  de  la  famille  des  Graminées. 

JARBIÈRE.  s.  f.  Lame  de  fer  tranchante, 
ajustée  dans  un  manche  ;  outil  de  Boisselier. 

*  JARDIN,  s.  m.  On  appelle  Jardin  botanique , 
Celui  où  l'on  rassemble  avec  ordre  et  méthode 
des  plantes  de  toute  espèce;  -fleuriste.  Celui 
dans  lequel  ou  ne  cultive  que  des  fleurs  ;  -frui- 
tier. Celui  où  l'on  ne  cultive  que  des  arbres  à 
fruits;  -potager.  Celui  où  Ton  ne  cultive  que  des 
légumes;-  anglais  ou  chinois.  Celui  qni  est  dis- 
posé à  l'imitation  des  jardins  anglais  ou  chinois. 


•  )  On  appelle -Bussi  Jardin  botanique.  Un  ouvrage 
qui  traite  méthodiquement  des  plantes  cultivées 
dans  un  jardin  botanique  ;  -  "f  El  Jardin  des  raci- 
nes grecquei ,  Un  «Hivrage  qui  donne  la  racine 
grecque  de  laquelle  les  mots  français  sont  com- 
posés. 

Eu  termes  dHistoire  ancienne,  on  appelle  7ar« 
dins  de  liabylone ,  L'une  des  sept  merveilles  du 
monde,  Des  jardins  disposés  en  amphithéâtre |f 
sur  des  terrasses  dont  la  plus  haute  égalait  Itt 
hauteur  des  murs  de  la  ville.  Ils  étaient  sup|>ortél 
sur  de  grandes  voûtes  sous  lesquelles  on  circulait 
librement. 

En  terme»  de'  Marine,  Jardin^  se  dit  D'une' 
sorte  de  couronnement  en  forme  de  galerie  qui 
orne  le  plancher  d'en  haut  des  bouteilles  des 
vaisseaux.  ^.  Jardiit  d'amour. 

*  JARDINAGE,  s.  m.  Eu  termes  de  Lapidaire^ 
se  dit  Des  défauts  d'un  diamant  occasionnés  par 
des  grains  de  couleur. 

JARDINAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  les  jar- 
dins, qui  y  croit  et  y  est  cultivé. 

f  JARDIN  D-'AMOUR.  s.m.T.  de  Marine.  Pro- 
longement de  la  galerie  d'un  vaisseau ,  formé  par 
une  courbure  qui  couronne  les  bouteilles  établies, 
dans  cette  partie,  et  leur  sert  de  plafond. 

JARDINÉE.  adj.  f.  T.  de  Lapidaire.  Se  dit  Dej^ 
pierres  où  l'on  remarque  des  herbes ,  des  fissures^' 
des  portions  presque  opaques. 

•jardinière,  s.  f.  Sorte  de  meuble  avec  uii 
bassin  pour  y  mettre  des  plantes  et  des  fleurs,  et 
servir  d'ornement  dans  un  salon. 

JARDINIERS,  s.  m.  pi.  Clas.se  d'écrivains  qui 
n'ont  parlé,  dans  leurs  écrits,  que  des  plantes  qui 
croissent  dans  les  jardins. 

JARDINISTE.  s.  m.  Dessinateurs  de  Jardins^ 
Mot  nouveau. 

JARDIN  SEC.  s.  m.  Collection  de  plante^ 
conservées  dans  des  feuilles  de  papier. 

JARDIN  D-'ÉDEN.  s,  m.  C'est  le  paradis  ter- 
restre de  la  Bible,  d'où  Adam  et  Eve  furent 
chassés  après  leur  désobéissance. 

JARET.  s.  m.  Nom  D'une  petite  espèce  d« 
spare ,  voisine  de  la  mendole. 

JARGAUDER.  v.  n.  Jaser,  caqueter:  Tieuxj 
J.ARGONELLE.  s.  f.  Petite  poire  d'été. 
JARGONNEUR,   EUSE.  s.  m.  et  f.  Celui  < 
celle  qui  jargonne.  Cestnne  bonne  jargonneuse^ 

—  Celui  qui  parie  nn  mauvais  langage.  Ce  n'est 
qu'un  jargonneur,  qituue  jargonneuse. 

JARLOT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Entaille  faite 
dans  la  quille,  dans  l'étrave  et  dans  l'élambord 
d'un  bâtiment ,  où  l'on  fait  entrer  une  partie  du 
borda  ge. 

JARNAC.  s.  m.  Petit  poignard.  Il  est  vieux. 

—  En  termes  d'Escrime ,  Coup  d  épée  caché, 
inattendu. — •f  Mauvais  service  rendu  par  une 
personne  de  laquelle  on  n'attendait  que  de  bons 
procédés. —  Action  hardie  à  laquelle  on  ne  s'at» 
tendait  pas, — i'pai'  allusion  à  la  célèbre  bataille 
de  Jarnac  que  Henri  III  gagna  sur  les  calvi- 
nistes en  1576. 

JARNOTE.  S.  f.  Sorte  d'oisean  ^  l'un  axai 
noms  du  terre-noix. 

JARNVID.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Nom  D'un« 
forêt  formée  d'arbres  de  fer,  et  habitée  par  uno 
Magicienne,  mère  de  plusieurs  géants,  qui  res» 
semblent  à  des  bêtes  féroces,  et  des  deux  loup* 
qui  menacent  sans  cesse  le  Soleil  et  la  Lune. 

J.AROSSE,  ou  JAROUSSE.  s.  f.  Genre  de», 
plantes  de  la  famille  des  Légumineuses. 

•JARRE,  s.  f.  T.  de  Chapeliers.  Poil  long  et' 
luisant  qu'on  ôte  avec  des  pincettes  de  dessus  Ie8 
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peaux  de  castor. —  Se  dit  aussi ,  dans  le  Com- 
merce, Du  poil  de  vigogne,  et  D'une  laine  de 
qualité  inférieure. 

En  termes  de  Chimie  et  de  Physique,  on 
nomme  Jarre,  Une  cloche  de  cristal  dont  on 
fait  usage  pour  former  les  hatteries  électriques. 
—  C'est  aussi  le  nom  D'une  mesure  de  conte- 
nancedoiit  on  se  sert  dans  les  Échelles  du  Levant, 
pour  mesurer  Its  huiles  et  les  vins.  Elle  contient 
environ  40  pintes  de  Paris.' 

JARRE ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  laines  où  l'on 
trouve  des  poils  longs,  durs  et  hlancs. 

JARREBOSSE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Corde 
garnie  d'un  gros  crampon  de  fer  qui  sert  à  ac- 
crocher l'anneau  de  l'ancre  lorsque  celle-ci  sort 
de  l'eau. 

•jarret,  s.  m.  En  termes  de  Maçons,  dans 
la  coupe  des  pierres,  Imperfection  d'une  direc- 
tion de  ligne  qui  fait  angle.  Le  jarret  saillant 
s'appelle  Coude,  et  Le  rentrant  se  nomme  Pli. — 
fjne  ligne  droite ftiit  un  jarret  avec  une  ligne 
courbe.  Lorsque  la  ligne  droite  n'est  pas  tangente 
à  ta  courbe. 

Jarret,  en  Hydraulique,  est  Une  courbe  que 
'fait  une  conduite  deau  qu'on  n'a  pu  faire  aller 
en  ligne  droite. 

Jarret,  parmi  les  Jardiniers,  se  dit  D'une 
branche  d'arbre  très-iongi-e,  dénuée  de  toutes 
ses  feuilles ,  et  dont  on  ne  laisse   pousser  que 
.  celles  qui  viennent  à  son  extrémité. 

Les  Eperonniers  donnent  ce  nom  à  Cette  par- 
tie d'un  mors  qui  descend  depuis  le  rouleau  jus- 
qu'aux  petits  tourets  de  la  première  chaînette. 

Dans  une  pièce  de  bois,  on  nomme  Jurret, 

Le  défaut  opposé  à  la  flache;  c'est  une  espèce  de 

.  saillie  ou  de  bosse  qui  dérange  l'uniformité. — 

Se  dit  aussi,  en  Menuiserie,  De  tout  point  qui 

rompt  une  courbe. 

JARRETIER.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Muscle 
poplilé,  qui  est  sous  le  jarret. —  Cheval  dont  les 
arrêts  se  déversent  en  dedans. 

JARRETIER,  ÈRE.  adj.  Qui  a  rapport  au 
jarret ,  qui  tient  au  jarret. 

•jarretière,  s.  f.  En  termes  de  Pêche, 
Lien  de  charpente  qui  soutient  les  jumelles  des 
bondes. 
;        Eu  termes  de  Médecine  ,  c'est  Une  espèce  de 
dartre  simple  et  farineuse  qui  affecte  le  jarret. 

On  appelle  encore  Jarretière ,  en  Chirurgie , 
Une  grande  bande  dont  on  se  sert ,  dans  l'opé- 
ration de  la  taille ,  pour  engager  les  cuisses  et  les 
approcher  l'une  de  l'autre. 

On  nomme  Ordre  de  la  jarretière ,  Un  ordre 
établi  en  1 35o  par  Edouard  III,  roi  d'Angleterre, 
en  Ihonneur  de  la  comtesse  de  Salisbury. — -j-  T. 
de  Mythologie.  Sorte  de  cordon  ou  de  jarretière 
de  magiciens  avec  laquelle  on  faisait  beaucoup  de 
diemin  en  peu  de  temps. 

JARREUX,  EU8E.  adj.  Il  se  dit  Dei  poils 
blancs  qui  se  trouvent  dans  les  mauvaises  laines, 
«ton  appelle  Laine jarreuse ,  Une  laine  infé- 
lieure. 

JARUPARICUR\BU.  s.  m.  Nom  D'une  es- 
pèce de  fruit  qui  vient  du  Brésil. 

JAS.  I.  m.  T.  de  Salines.   Premier  réservoir 
:    de»  marei:)  sulants. —  Sorte  de  plante. 
I  is'  ;>JASARD.  8.  m.  Babillard.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 
'    if  ASEUAN.  s.  m.  Sorte  de  cuirasse. 

JASERU2V.  s.  m.  T.  de  Broderie.  Gros  bouil- 
lon dont  on  se  icrt  pour  faire  de  riches  nervures 
dans  le  coupé  de  la  broderie.  F.  jASPtRgif. 
•  MSIÇUB,  I,  m.  Genre  d'oiseaux  de  la  famille 

j^  *«««ifi>r«,  et  (U  i'wire  rfe?  S;h«iM, 


*"*  JASEtJSE.  s.  f.  Espèce  de  touis  ou  de  perru- 
che dont  la  queue  est  très-courte. 

JA SIGNE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  syn- 
génésie  moDogamie  et  de  la  famille  des  Campanu- 
lacées. 

JASMELÉE.  s.  f.  T.  de  Distillateur  et  de  Chi- 
mie. Huile  que  l'on  tire  des  fleurs  de  violette 
blanche. 

*  JASMIN,  s.  m.  En  termes  de  Passementiers, 
se  dit  D'une  touffe  formée  au  bout  du  cordonnet; 
paquet  ou  chute  de  cordonnets,  cannetilles,  etc. 

JASMINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à 
tiges  frutescentes  ou  arborescentes;  les  jasmins. 

JASMINOIdE.  s.  f.  Espèce  d'arbuste  grim- 
pant.— Nom  De  deux  espèces  de  cestreaux. 

JASONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  éta- 
bli pour  placer  les  vergerolles. 

JASPACHATE.  s.  f.T.  de  Lapidaires.  Sorte 
de  pierre  précieuse  qui  est  composée  de  jaspe 
vert  et  d'agate. 

'JASPE,  s.  m.  En  Histoire  naturelle,  nom 
D'un  papillon  du  genre  phalène. 

*  JASPE,  s.  m.  On  appelle  Jaspe  fleuri.  Un 
jaspe  mêlé  de  différentes  couleurs;  -  Ja/?^«»n, 
Celui  qui  est  parsemé  de  taches  rouges;  -fleuri. 
Un  silex  fin ,  mêlé  d'argile  et  d'oxyde  de  fer,  de 
couleurs  variées. 

Chez  les  Relieurs ,  Jaspe ,  désigne  Un  vert  ou 
verdilion  dont  on  se  sert  pour  marbrer  la  tranche 
des  livres. 

JASPERON.  s.  m.  T.  de  Broderie.  Très-gros 
bouillon  entier  pour  les  bordures,  etc.  ^.  Jaseron. 

JASPINER.  V.  n.  Bavarder.  (Boiste.)  Il  est 
vieux.  C'est  plutôt  Jaspiller,  qu'on  emploie  fa- 
milièrement. Cette  petite fillene fait  que  jaspiller. 

JASSEFAT.  s.  m.  ï.  de  Marine.  Vaisseau 
persan  qui  navigue  dans  la  mer  des  Grandes- 
Indes. 

JATARON.  s.  m.  Sorte  de  coquille  bivalve  que 
les  Marchands  nomment  Vieille  ridée. 

JATOU.  s.  m.  Mollusque  du  genre  des  rochers. 

JATROPHATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  jatrophique  avec 
une  base  salifiahle. 

-JATROPHIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Se  dit  D'un  acide  liquide,  incolore,  d'une 
odeur  forte,  irritante  et  désagréable,  qu'on  a  dé- 
couvert dans  le  pignon  d'Inde. 

*  JATTE,  s.  f.  Sebille  de  bois  trouée  par  le 
milieu,  dont  se  servent  les  Passementiers  pour 
fabriquer  avec  des  fuseaux  des  cordons  de  soie, 
de  fil,  de  fleuret,  etc. 

Jatte,  en  termes  de  Marine,  est  Une  enceinte 
de  planches  faite  avec  l'avant  du  vaisseau,  pour 
recevoir  l'eau  que  les  coups  de  mer  y  font  entrer 
par  les  ccubiers. 

Jatte,  e-pèce  de  |)elit  plat  ou  de  socconpe 
de  verre  dont  on  se  sert  dans  les  laboralo  res  do 
Chimie. 

On  appelle,  chez  les  Chandeliers,  Suif  eu 
Jatte ,  Le  suif  qu'on  a  moulé  dans  une  jatte  de 
bois. 

Jatte,  en  tonnes  d'Aitificirr,  est  Une  sorte 
d'artifice  assez  semblable  aux  roues  de  feu  qu'on 
nomme  Girandoles. 

*  JAUGE,  .s.  f.  Nom  géné.-iquc  De  plusieurs 
espèces  de  mesures  e.oni(iaratives.  '•—  Les  Foute- 
niers  donuititt  ce  nom  à  Une  boîte  percée  de 
plusieurs  trous,  qni  sert  à  connaître  te  volume 
d'eau  que  produit  une  soMrce',>-I«s  Charpentiers, 
il  Une  petite  lejjle  dit  bois  divis^^  par  pouces  et 
lignes,  qui  sert  à  tracer  les  tenons^  les  mortai- 
se» I  «ftC.  i  -  Iw  ^piwgliers ,  à  Uu  fil  d'arçlwl  <J>'i 
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se  replie  eu  serpentant ,  ayant  de  chaque  rôté  six 
branches  servant  à  fixer  la  grosseur  du  fil  et 
l'espèce  d'épingle  qu'on  veut  faire  ;  -  Les  Aiguil» 
letiers,  àUne  plaque  de  fer  trouée,  pour  éprouver 
la  grosseur  des  aiguilles; -les Fabricants  de  ba» 
au  métier,  à  Une  machine  qui  sert  à  mesurer  le» 
intervalles  de  certaines  parties  de  ce  métier  ;  - 
en  termes  d'Architecture,  àUn  bâton  étalonné  sur 
la  profondeur  et  la  largeur  que  doit  avoir  la  tran- 
chée que  l'on  a  faite  pour  fonder  un  bâtiment. 

Jauge  ,  se  dit  aussi  de  L'action ,  Du  métier 
ou  de  L'exercice  des  Jaugeurs. —  C  est  aussi  Un 
compas  d'épaisseur  pour  mesurer,  dans  les  For- 
ges, la  grosseur  des  barres  et  du  fil  de  fer;  -  Un 
ringard  volant  qui  sert  à  manier  l'enclume  que 
l'on  fabrique;  -  dans  la  Pêche,  Un  morceau  de 
bois  pyramidal  propre  à  mesurer  les  mailles  eu 
fabriquant  les  filets;  -  Une  mesure  dont  les  Cor- 
diers  se  servent  pour  prendre  la  grosseur  de» 
cordages  ;  -  Une  espace  de  terre  qu'on  laisse  vide 
en  faisant  un  profond  labour. 

On  appelle /aKg-e  logarithmique  et  métrique  ^ 
Un  instrument  qui  est  destiné  à  jauger  les  mesures 
de  capacité. 

JAUMÉA.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui  croît 
à  l'embouchure  de  La  Plata. 

JAUMIÈRE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Ouverture 
par  laquelle  la  tête  du  gouvernail  passe  dans  1» 
voûte. 

*  JAUNÂTRE,  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  ■ 
genre  labre. 

*  JAUNE,  adj.  des  deux  genres.  En  Astronomie, 
on  appelle  Ligaments  faunes,lic<i  ligaments  situés 
entre  les  lames  des  vertèbres;  -  Tache  jaune  de 
Sœmmering,  Une  tarhe  arrondie ,  dun  jaune  un 
peu  foncé,  et  percé  d'un  trou  central,  qu'on  voit 
sur  la  rétine,  à  deux  lignes  en  dehors  du  mrf 
optique.  ,  . 

En  termes  de  Médecine,  Jaune,  désigne  L» 
couleur  de  la  conjonctive  et  de  la  peau  dans  la 
jaunisse,  et  dans  une  maladie  aiguë  particulière  à 
l'Amérique.— f  L'une  des  couleurs  particulière». 

du  sceptre  so'aire. 

JAUNE  ANTIQUE,  s. m. Marbre  de  Numiiiie.- 

JAUNE  DE  CHROME,  s.  m.  T.  de  Cbiu.iiv-, 
Couleur  destinée  à  l'impression  des  tissus. 

JAUNE  DE  MONTAGNE,  s.  m.  T.  de  Chimie.., 
Sorte  d'ocre  ou  d'argile  de  couleur  jaune. 

JAUNE  DE  NAPLES.  s.  m.  Jaune  qu'on  em- 
ploie pour  les  porcelaines  de  Sèvres  et  la  peu»- 
ture  en  émail.  , 

JAUNE  D-'OEUF.  s.  m.  C'est  le  nom  D  uire- 
espèce  de  coquille,  et  D'un  grand  et  bel  nrl.i  e  de*. 
Antilles  ;  son  fruit  est  une  prune  à  chair  jaune.. 

JAUNE  ÉCARLATE.  s.  m.  Nom  qu'on  donu»f 
quelquefois  à  L'agaric  orangé. 

JAUNE  LISSE,  s.  m.  Sorte  de  pêche. 

3AU^F.I.I,!!'SE.  S.  m.  Espèce  de  poisson  dn 

CI  ure  des  liijanf:.  ,         • 

'      JVUNt'.T.  s   H).  Petite  fleur  jaune  des  près. 
i    *  JAUNIR,  v.  a.  Il  se  dit,  chez  les  hpingliers  „ 

de  L'action  de  donner  au  laiton  la  première  h^on% 
'-chez  les  Clouliers,  de  L'action  de  secouer  les 
:  clous  dans  uu  pot  de  grès  avec  du  vinaigre;. 

chez  les  Doreur»  sur  bois,  de  L'action  d  enduire 
'un  ouvrage  à  doier,  d'une  couche  de  jaune  ^ 

l'eau  ,  après  la  couche  d'assiette. 
1      JAUNISSE,  s.  f.  En  terme»  d'Art  vétérinaire. 

Maladie  des  <i.,a.lru|.edes  i\m  se  manifeste  pa.r  to 

eonle.ir  jaune  de  leurs  yeux ,  de  leur  langue ,  de 

leur»  lèvres ,  etc. 
I      JAUNOlR.s.m.  Espèce  de  merle  jaune  poiT  « 

<|u'qh  irouye  nu  cap  4ç  PiWnç-Esper^ilÇÇv 
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JACNOTE.  8.  f.  Espèce  de  champignon  qui  est 
d^une  couleur  jaune  de  soufre. 

JAVA.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  teuthis. 
f  JAVARI.  s. m.  Pourceau  sauvage  qu'on  trouve 
en  Amérique,  y.  Pécari. 

*  JAVELINE,  s. f. Petit  fagot  du  sarment;  petite 
botte  de  laites,  d'échalas. 

JAVELOTE,   ou    JAVELOTTE.  s.  f.  T.  de 
Fondeur.  Masse  de  fer  coulé  dans  lequel  on  en- 
castre les  enclumes  des  gros  marteaux  de  forges. 
JAVIA.  s.  m.  Fruit  de  la  plante  bertholettie 
qui  croit  dans  les  Grandes-Indes. 

JAYET.  s.  m.  y.  Jais  dans  le  Dictionnaire. 
JAYET  D'ISLANDE,  s.  m.  T.  d'Histoire  na- 
turelle. Espèce  d'ambre  noir.  —  En  Islande,  le 
jayet  était  un  antidote  contre  le  poison;  chassait 
les  esprits  et  les  fanlômes;  préservait  des  «ala- 
dies  épidémiques ,  etc. 

JAYMO-SÉJÉIVON.  S.  m.  T.  de  Mythologie. 
Fête  célébrée  par  les  Péguans  en  l'honneur  d'une 
de  leurs  idoles. 

JE  ,  on  ROTIN.-^s.  m.  Sonde  de  jonc. 
JEANATES.  s.  m.  pi.  Soldats  qui  gardaient  les 
dehors  des  palais  grecs. 

JEAN-DE-GAND.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  qui  a 
la  grosseur  de  la  cigogne. 

JEAN-DE-JANTEN.  s.  m.  Nom  que  les  Navi- 
gateurs hollandais  donnent  à  l'albatros. 

JEAN-GALT-Y-TAN.s.  m.  Selon  la  Mytholo- 
gie ,  Espèce  de  démon  qui ,  selon  les  BasyBre- 
tons ,  porte  dans  la  nuit  cinq  chandelles  sur  le.i 
cinq  doigts,  et  les  tourne  avec  la  rapidité  d'un 
dévidoir. 

JE  AN-LE-BLANC.s.m.  Sorte  d'oiseau  de  proie. 
JEANNELET.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  que  l'on 
nomme  ordinairement  Chanterelle. 

JEANNETTE,  s.  f.  Diminutif  de  Jeanne,  de- 
venu appellatif  pour  les  jeunes  filles.  Il  estpopu 
laire.  On  appelle ,    Croix  à  la  jeannette ,  Une 
croix  que  les  femmes  portent  au  cou.  On  nomme 
Jeannette,  Le  narcisse  des  poètes. 

JEANNOT,  s.  ni.  Niais,  imbécile.  fNom  D'un 
personnage  de  comédie. 

JEANNOTISME.  s.  m.  Défaut  de  langage  des 
esprits  confus. 

JÉBUSÉENS.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants  de 
Jébus  ou  Jérusalem ,  dans  la  Palestine. 

JECKOTE.  s.  m.  Espèce  de  reptile  du  genre 
des  sauriens. 

JÉCOnAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Ana- 
tomie.  Qui  appartient  au  foie.  f.  Hépatique. 
JÉCORAL ,  ALE.  adj.  Se  dit  Du  son  que  l'on 
''**  «ntend  quand  on  percute  la  région  hépatique. 
JECTIGATION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Tres- 
saillement qu'on  sent  au  pouls  d'un  malade.  — 
Vive  agitation,  anxiété,  inquiétude;  Espèced'é- 
pilepsie. 

JECUIBA.  s.  m.  Arbre  du  Brésil  dont  le  bois 
sert  pour  les  ouvrages  de  sculpture. 

JÉDUIM.  s.  m.  T.  d'Histoire  rabbinique. 
Divination  juive  dans  laquelle  on  emploie  les  os 
d'un  animal  fabuleux  nomme  Jedua. 

JEFFERSONE.  s.  f.  Genre  de  plautes  dont  la 
découverte  est  due  à  Jefferson. 

JÉGNEUX.  s.  m.  Sorte  de  gobelet  fort  évasé 
et  qui  a  une  anse.  Grand  jégneux. —  •)•  Vase  de 
terre  long  et  étroit. 

JEHEBO.  ».  m.  Petite  monnaie  d'or  du  Japon, 
et  qui  vaut  à  peu  près  lo  fr.  5o  c.  de  France. 

JEHU  (CoMPAGifiE  de),  s.  f.  (/«-Ah,  exécu- 
teur des  menaces  des  prophtlns,  contre  la  fa- 
mille d'Achab).  Compagnie  vengeresse  et  réac- 
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tionnaire  après  la  terreur,  qui  jugeait  sans  droit 
ou  exécutait  sans  jugement.  (Boiste.) 

JÉHUISTE.  s.  m.  Gimpagnie  de  Jéhu  (  et  non 
de  Jésus)  ;  assassin  de  réaction. 

JEK.  s.  m.  Serpent  aquatique  du  Brésil,  qui 
répand  beaucoup  de  viscosité  sur  son  chemin. 

JEKICE.  s.  m.  Esprit  malin  que  les  Japonais 

s'imaginent  être  l'auteur  de  toutes  les  maladies. 

JEKUTZES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  la 

Sibérie,  dont  la  religion  consistait  en  libations 

offertes  aux  dieux,  '', 

JELDOVÉSIS.  s.  m.  Espèce  de  ditomadaire  qui 
est  très-propre  à  la  course. 

JEMBLET,  s.  m.  Partie  du  moule  du  Fondeur. 
JEN  AC ,  s.  m.  Coquille  du  genre  des  crépidules. 
JENDAYA.  s.  f.  Perriche  du  Brésil,   qui   est 
de  la  grosseur  d'un  merle. 

JE  NE  SAIS  QUOI.  S.  m.  V.  Je  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

JENIN.  s. m.  Sot,  niais,  idiot.  (Boiste.)  Il  est 
vieux. 

JENIZER-EFFENDI.  s.  m.  T.  de  Relation. 
Prévôt  des  armées  chez  les  Turcs. 

JENONNES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Es- 
pèces de  créatures  que  les  mahométans  croient 
tenir  le  milieu  entre  les  créatures  et  les  anges. 

JENNY-HULLE.  s.  m.  Mot  anglais  qui  désigne 
Une  machine  à  filer,  montée  d'un  grand  nombre 
de  fuseaux. 

JENXUANS.  s.  m.  pi.  T,  de  Relation.  Mem- 
bres de  l'une  des  douze  sectes  qui  divisent  le 
Japon. 

JERBOA.  s.  m.  Gerboise  d'Egypte  que  l'on 
nomme  aussi  7cr&o,  Jerbuah  ou  Yerboa. 
JERIDE,  s.  f.  Javelot  des  Anciens. 
JERNOTE.  s.  f.  Nom  vulgaire  que  l'on  donne 
à  L'œnanthe  pimpinelloïde. 

JÉROPHORES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Prêtres  égyptiens  qui  portaient  les  choses 
sacrées  dans  les  cérémonies. 

JÉROSE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Crucifères  ;  c'est  la  plante  que  l'on  nomme 
vulgairement  Rose  de  Jéricho. 

JESCHTS.  s,  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Hym- 
nes de  Zoroastre  composées  à  la  louange  d'Or- 
muzd. 

JÉSITE.  s.  f.  Coquille  du  genre  des  polytha- 
lames. 

JESON.  s.  m.  Coquillage  du  Sénégal,  qui  fait 
partie  du  genre  descardites. 

JESSE.  s.  f.  Poisson  du  genre  des  cyprins. 
JÉSUATES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  religieux  qui 
fut  fondé  par  saint  Jean  Colomban. 

JÉSVITIQUEHENT.  adv.  En  jésuite.  Il  est 
ironique. 

JÉSUMI.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Cérémonie 
que  les  Japonais  célèbrent  afin  d'inspiref  l'hor- 
reur pour  le  christianisme. 

JÉSUS-CHR IST.  s.  m.  (on  prononce  7<^/«-  Crr.) 
T.  de  Religion  catholique.  Le  fils  de  Dieu  fait 
homme,  mort  sur  la  croit  pour  la  rédemption 
du  genre  humain. 

*  JET.  s.  m.  On  do»me,  en  Architecture,  ee 
nom  à  Un  morceau  de  hois  façonné  en  forme  de 
doucine ,  et  qui  cît  destiné  à  rejeter  en  avant  les 
eaux  pluviales. 

On  nomme  aussi  Jet ,  Une  espèce  de  timbale 
dont  les  Brassenri  se  servent  pour  jeter  l'eau  et 
les  matières  dans  les  bacs:  Un  godet  de  cuivre, 
dont  se  servent  les  Plombiers  et  les  Potiers  d'é- 
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lessive  dans  les  chaudières;  et,  en  termes  d'Àrti> 
ficiers.  Une  fusée  chargée  en  massif. 

Jet,  se  dit  encore  D'un  calcul  par  jetons. 
Calculer  au  jet  et  à  la  plume.  V,  Jktoit,  en  ter- 
mes d'Antiquité. 

Dans  les  Fabriques  de  petits  plombs,  on  ap- 
pelle 7«ff5,  pi,  Des  canaux  ou  entonnoirs  prati- 
qués le  long  des  branches  du  moule. 

On  appelle,  en  Botanique,  Jet  sureau.  Une 
plante  aquatique  des  Antilles;  et  Jet-deau-ma- 
rin.  Une  ascidie  qui  lance  par  ses  ouvertures  l'eau 
qu'elle  a  dans  son  corps. 

En  termes  de  Marine,  on  nomme  Jet  de  voi' 
les,  Un  appareil  complet  de  toutes  les  voiles. 

JETAGE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Mouvement 
de  sortie  du  pus,  etc.,  d'une  partie  du  corps.  — 
Dans  l'Art  vétérinaire ,  se  dit  de  La  chute  des  hu- 
meurs par  les  naseaux. 

•  JETÉE,  s.  f.  En  termes  de  Chandelier,  on  ap- 
pelle Jetée  de  chandelles.  Le  nombre  de  chan- 
delles qu'on  peut  mouler  d'une  seule  fonte  de  suif. 

*  JETER.  V.  a.  Dans  les  Fabriques  des  bas  au 
métier,  Jeter  le  fil,  c'est  Étendre  le  fil  sur  une 
partie  des  aiguilles;  -  en  jo/«f,  chez  les  Passe- 
mentiers ,  Couvrir  un  moule  de  bouton  dune 
soie  tournée  sur  la  bobine  avec  plusieurs  brins; 
-  une  bride,  dans  les  Manufactures  de  dentelles 
Arranger  une  bride  pour  remplir  les  vides  entre 
le  toile  des  dentelles  et  des  points;  -  surlapièce^ 
chez  les  Potiprs  d  étain.  Ajouter  une  anse  ou  une 
pièce  à  un  pot ,  etc.,  par  le  moyen  d'un  moule 
fait  exprès;  -  tf/i  lames,  dans  le  Monnayage, 
Verser  dans  des  moules  les  matières  fondues  d'or 
et  d'argent. 

Jeter  dehors  le  fond  du  hunier,  en  termes  de 
Marine,  c'est  Pousser  dehors  la  voile  du  mâPd* 
hune. 

Jeter  bas,  chez  les  Teinturiers,  Retirer  de  la 
chaudière  les  poches  où  sont  les  soies. 

Chez  les  Ciriers,  Jeter  les  mèches.  Verser  d« 
la  cire  par-dessus. 

Chez  les  Verriers,  Jeter  son  sel,  se  dit  D'un 
verre  tendre  lorsqu'il  se  gerce  ou  se  fendille. 

Chez  les  Brasseurs,  Jeter  trempe.  Vider  l'ean 
de  la  chaudière  dans  les  bacs  à  jetf  r. 

JETEUR,  s.  m.  T.  de  Métiers.  Celui  qui  jette. 

*  JETON,  s.  m.  T.  de  Fondeurs  de  caractères 
d'imprimerie.  Petit  instrument  de  cuivre  ou  de 
fer  mince  dont  on  se  sert  pour  s'aàsurcr  si  let 
lettres  sont  bien  de  niveau. 

Jeton,  en  termes  d'Économie  rurale.  Essaim 
de  jeunes  abeilles  qui  se  renouvellent. 

Jeton,  en  termes  d'Antiquité ,  se  dit  De  tout 
ce  qui  servait  à  faire  des  calculs  sans  écriture, 
comme  petites  pierres,  noyaux,  coquillages ,  et 
autres  choses  de  ce  genre. 

f  JETONNIER.  8.  m.  Nom  qu'on  donnait  au- 
trefois à  Ceux  qui  assistaient  régulièrement  aux 
séances  de  l'Académie  française,  et  entre  lesqueb 
les  jetons  destinés  aux  absents  se  partageaienC 

JETTICE.  adj.  f.  Il  se  dit  dans  certains  eo> 
droits ,  D'une  laine  jarrée  <>u  de  rebut. 

*  JEU.  s.  m.  On  appelle,  eu  Jurisprudence  ai»- 
cieane.  Jeu  de  fie/.  Une  séparation  du  corps  et 
du  titre  d'un  fief  qui  s'opérait  par  l'aliénation  d« 
ca  mém«  fi«f,avec  la  réserve  de  la  foi,  eti'im'.- 
position  d'un  devoir  domanial  et  seigneurial. 

Dans  les  Fabriques  de  dentelles,  on  appelk 
Jeu  des  fustaux.  Les  différents  mouvements  par 
lesquels  l'ouvrier  fait  passer  et  repus^er  las  fils  qui 
forment  U  dentelle;  -  /<»  d'orgue,  eu  termes  de 


tain,  pour  faire  couler  leur  métal;    Un  vase  de  j  Farteiir-i  d'instruments,  se  dit  auui  de  La  rangé« 
cuivre  arec  lequel  les  Savouuierf  transportent  la  jd'in  certain  nombre  de  tuyaux  de  même  espèe» 
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posés  sin»  HiT'Hiêaïe  registrev  wk  ■de'L'taMwiklle 

••    des  tuyaux.  <:  .  o 

.  Jeùj  en- termes  ït^ArobkfeelUre^sre^it^eBtire 

D'un  soubassement  fait  de  trois  planelies^wplâ-^ 
-'.  ite,  mises  sous  le. manteau  d'une  cheminée,!  et 

-  ■  ■  percées  de  trous  pour  laisser  passer  l'air  froid  des- 

tiné à  refouler 'la  fumée  dans  le  foyer.  :'  I     i 

On  nomme /t'HOT,  en  Mythologie,  Des  dieux 
-•   que  l'on  fait  présider  à  tous  les  avantages  ducorps 
'     et  de  l'esprit,  lia  sont  représentés  sous  la  figure  de 
jeunes  enfants  ayant  des  ailes  de  papillon)  riaiit , 
et  accompagnés  des  Ris,  des  Amoursjiet  ne  quit- 
tent pas  la  cour  de  Vénus,  qui  est  leur  souveraine. 
Les  /t'HX-rf'wi/^iwf^,  étaient  représentés  par  de 
petits  osselets  ou  des  astragales. 

JEU-DE* VAN-BLMONT.  s.  m.  T.  de  Miuéi-al. 
Petite  masse  dure  dune  nature argiloi-calcaire.^ 
*JEl]DI.  5.  m.  Selon  la  Mytliologie,  c'est:  Le 
--   jour  consacré  à  la  planète  de  Jupiter. —  En  ter- 
.;     mes  d'Histoire  ancienne.  Jour  que  les  Athéniens 
regardaient  comme  malheureux ,  et  qu'ils  évi- 
taient pour  la  tenue  de  leurs  assemblées. 

JEUMER.UXTE,  s.  f.  T.  de  Charron.  Petite 
,,,.  planche  qui  sert  4&- patron  pour  faire  des  jantes 
p,   de  roue. 

*  JEUNESSEi*  st.ifiiEa  termes  de  Mythologie , 
r,- .  Figure  allégoriquev  représentée  sous  les -traits 
^.  D'une  divinité  qiui  présidait  depuis  i'enfetioejjus- 
ti.'  qu'à  l'âge  virU..  Les  &reos  lui  donnent  le  ûom 
c,    d'Bébé. 

JEU-PARTI,  s.  m.  T.  de  Commerce  de  mer. 

Convention  entre  des  associés  à  un  itiéme  navire, 

en  vertu  de  laquelle,  l'un  venant  à  se  retirer,  le 

(,j     total  appartient  à  celui  qui  fait  aux  autres  les 

«».•  meilleures  conditions. 

f  JIIVRÉGA.  s.  m.  T.  de  Relation.  Prêtre  du 
«    -culte  de  Wisthnou  dans  l'Inde. 

JILLAKÉES.  s.  f.  pi.  Chanteurs  africains. qui 
égayeut  les  voyageurs  des  caravanes. 

JOALLE ,  et  JOVALLE.  adj.  des  deux  genres. 
Se  dit,  dans  certains  endroits,  D'un  plant  de  vi- 
gnes disposé  en  lignes  écartées.  Peignes  joalles. 
JOAIVIVES.  s.  m.  Anciennement ,  monnaie  d'or 
française  frappée  sous  le  règne  du  roi  Jean. 

jÔaMVISTE.  s.  m,  Disciple  de  Jean. —  Se  dit 
aussi  D'ime  secte  qui  s'établit  après  Jean. 

JOBARD,  s.  m.  Jobelin,  homme  niais,  crédule, 
maladroit;  qui  ne  fait  que  jober;  qui  se  laisse 
prendre  à  tous  les  gobets.  Il  est  populaire  et  in- 
jurieux. (Boisle.) 

JOBELIN.  s.  m.  Niaiy,  nigaud.  (Roiste.)  Il  est 
vieux. 

JOBER.  V.  a.  Railler,' plaisanter;  mal  plai- 
santer ,  prêter  le  flanc  aux  rieurs ,  les  avoir  con- 
tre soi;  jouer  aux  jeux  d'adresse  avec  prétention 
et  gauchement.  Il  est  peu  usité. 
JoBÉ,  ÉE.  participe^  (Boiste.) 
JOBET.  s.  m.  P'il  de  fer  plié  enéquerre,  qui 
empêche  que  la  matrice  ne  s'éloigne  lorsque  l'ou- 
vrier Fondeur  en  caractères  ouvre  son  moule. 
JOG.  s.  m.  T.  de  Meuniers.  Repos  du  moulin. 

-  t     Mettre  le  moulin  à  joc^  c'est  L'arrêter. 

JODELET.  s.  m.  Folâtre ,  qui  fait  rire  par  ses 
i>~.    sottises.  —  Bouffon  de  l'ancien  théâtre  français, 
t     (Boiste.) 

'•  JOËL,  et  JOÏL.  s.  m.  Espccu  de  poisson  de 
•'^^ilfc  division  des  Abdominaux;  l'alhérlne. 

JOG ,  et  JOGUE.  s.  m.  T.  de  Mythologie. 
:    Age  fabuleux  des  Indiens. 

JOGUIS.  s.  m.  pi.  Moines  Indiens  qui  prc- 
•   tendent  parvenir  à  une  union  intime  avec  Dieu. 
JOHN.  s.  m.  Geurede  poissons  que  l'on  a  réu- 
nis aux  labres. 
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JOHIVSCMUfk.  S.  fw<Calltcarpe  dlAm^FÎqttC).* 
,  tq^iQ^NSONIE.  s.  L  PJa,utô  vivace  de  U  Nau- 
velfe-HoIlande,  de  la  famille  des  Asphodèles. 

*'J>OI£.  f.  f.  En  termes  de  Mythologie, ,Figare 
a'-légwique,  personujfiée,  sur  les  médailles;  di- 
vinité des  Romains.—  On  nomme  Joiefnibîique, 
Cellequi' est  exprimée  par  les  jeux  publics  ,  les 
courses  de  chevaux ,  etc.   .    ., 

*  JOINT,  s.  m,.  T.  de  Maç*"»-  Les  joints  des 
pierres  prennent  plusieurs  dénominations,  selon 
leur  for^l^^el|  leur  position.  Onappelle/o/rt»  <5?e 
lits,  Ceux  qui  sont  de  niveau  ensuivant  une  pente 
donnée 5 -  ca/T«,  Ceux  qui  sontd'éqiierre  en  letu', 
retour;  -mpntants,  Ceux  qui  sont  d'aplomb;  - 
en  coupe,  Ceux  qui  sont  entraînés  et  tracés  d'a- 
près un  centre  ;  -  de  tête  ou  de  face.  Ceux  qui 
sont, en  conpej  ou  en  rayons  au  parement ,  en  sé- 
parant les  claveaux  et  les  voussoirs;  -  de  douelle, 
Cçiix  qpi  sont  ^ur  le  dedans  de  la- longueur  du 
dedans  d'une  voûte,  ou  sur  l'épaisseur  d'un  arc; 
^-  derecomvetnent,  Ceux  qui  se  font  par  le  recou- 
vrement d'une  marche  sur  un^  autre. 

En  termes  de  Menuisiers,  Assemblage  de  deux 
ou  plusieurs  pièces  de  bois.  Ils  nomment  Joint- 
gras,  Celui  qui  est  plus  ouvert  que  l'angle  droit. 
Celui  dont  l'ouverture  est  moindre  se  nomme 
Joint-mai scre.  ,    ^, 

Ils  appellent  aussi  Joint  à  pointes  dç  diamant, 
Celui  dont  les  pointes  de  quatre  piècos  d'assem- 
blage coupées  en  angle  viennent  se  réunir  au 
sommet  ;  -  et ,  Joint  à  plat  point,  Celui  où  deux 
pièces  sont  rapprochées,sans  rainure  ni  languette. 
JOINT-BRISÉ ,  ou  JOINT  UNIVERSEL,  s. 
m.  Organe  de  transmission  de  mouvement  com- 
posé de  deux  axes  qui  se  croisent  à  angles  droits. 
JOINTE,  s.  f.  En  termes  de  Fabriques,  Partie 
d'organsin  dévidée  sur  des  rochets  pour  joindre 
les  fils  qui  se  cassent.  F.  Paturon  dans  le  Dic- 
tionnaire pour  uneautre  définition.^,  aussi  Junte 
dans  le  Dictionnaire. 

JOINTOYEMENT.  s.  m.T.  de  Maçons.  Action 
de  rapprocher,  de  joindre  une  pièce  sur  une  au- 
tre ,  le  plus  près  possible.  —  État  d'une  chose 
jointe. 

*  JOINTURE,  s.  f.  En  termes  d'Agriculture, 
Point  de  liaison  de  deux  branches,  de  deux  tiges, 
ou  de  Deux  parties  quelconques- d'une  plante. — 
En  Peinture,  se  dit  Du  lieu  où  se  joignent  les 
parties  d'une  figure. —  En  Auatomie,  synonyme 
à' Articulation. 

En  général , /o/n^wre ,  signifie,  Point  de  con- 
tact, ce  qui  assemble,  attache;  point  d'union. 

JOL.  s.  m.  Sorte  de  petite  coquille  qui  parait 
ap|iartenir  au  genre  des  buccins  de  Linné. 

JOLI-COEUR,  s.  m.  Hom.me  qui  fait  l'aima- 
ble. Il  fait  le  joli-cœur.  On  écrit  au  pluriel  Des 
jolis-cœurs.  Il  est  familier. 

JOLIÈTE.  s.  f.  Planche  couverte  de  potée  d'é- 
lain,  dont  on  se  sert  pour  polir. 

JOLITE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  La  pierre 
de  violette ,  et  à  La  cordiérite ,  substances  mi- 
nérales. 

JOMBARDE.  s.  f.  F.  Joubarbe  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

JOMBARDE  ,  et  JOMBARBE.  s.  f.  T.  de  Mu- 
sique. Nom  vulgaire  D'une  flûte  à. trois  trous. 
JONCACÉES,  s.  f.  pi.  V.  JoNCÉES. 
JONC  AIRE ,  et  JUNG  ARIA.  s.  f.  Petite  plante 
rameuse,  dont  les  tiges  ressemblent  à  celles  du 
jonc— Espèce  de  garance  qui  croit  dans  les 
lieux  sablonneux  et  vignobles. 

JONGÉES,  JONCACÉES,  et  JONGOÏDES. 
s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  herbacées. 


'  ' JONertAiE ,  et  J0nCiiÈ:rW.  'l'f.''  yeu| 
chftrap  aqiKitique,  marais  rempli  de  joncs. 

JONCHÉ,  s.  f.  T.  de  Pèche.  Ganse  de  corde, 
qui  sert  à  joindre  plusieurs  pièces  d'un  filet. 

*  JONCHÉE',  s.  f.  Se  dit,  par  analogie  ,  D'une 
grande  (piantilé  de  corps  morts  sur  le  champ  de 
bataille.  Ixejmichée  de  morts  était  considérable. 

On  nonmie  aussi  Jonchée,  Un  petit  paoior  de 
jonc  dans  lequel  on  met  de  la  crème. 

JONCrtÈRE.  s.  f.  F.  JOnchaie. 

JONCIER.  s.  m.  Genêt  d'Espagne. 

JONCïNELLE.  s.f.Genrede  plantes  d'Améri- 
que, (^  la  famille  des  Joucoides. 

'  JOriCiOLE.  s.  f.  Espèce  de  plante  dels'Ile- 
de- France,  qui  aie  port  du  jonc,  et  la>ft:ur,' 
l'aspect  d'un  deillet. 

JONCOÏDE.  s.  f.  C'est  li" même  <jjlanf#  que 
celle  que  l'on  ixMnme  Luznle, 

JONCOÏDES.  s.  f.  pi.  ^i  JowcÉES. 

JONCQUETIA.  s.  f.  Sorte  de  plante  du^^nre 
des  tapiras. 
"    JONDELLE.  i.  f.  Nomvulgaire  dé  La  foulque.' 

JONDOXUANS.  s.  m.  pi.  En  termes  tiéMy- 
thologie','L't4ne  des  douze  sectes  de  moines  ja- 
ponais. 

JONÈSE.  s.  m.  Espèce  d'atbn*  iéé- Indes  i 
qu'on  a  désigné  aussi  sous  te  nom  d'assiogam, 

JONGERMANNE.  s.  f.  Genre  de  -plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  Hépatiques. 

JONGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que  l'on  « 
réunies  aux  stéréoxylons. 

JONGLER,  v.  a.  Faire  le  métier  de  jongleur^' 
amuser  par  des  tours  de  passe-passe.  (Boiste.) 

'JONGLEURS,  s.  m.  pi.  Prêtres  des  peuples 
de  la  baie  d'Hudson ,  du  Canada,  du  Aiissis- 
sipi,  etc.,  qui  sont  en  même  temps  médecins  et 
sorciers. 

JONIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  i»iaussî 
nommé  Pombalie;  sorte  de  violette  émétique. 

JONOPSIS.  s.  m.  Espèce  de  plante  peHrasite 
du  Pérou ,  de  la  iamille  des  Orchidées. 

JONQUIENNE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Corde 
d'au  fie. 

JONSONIA.  s.  f.  F.  JoHNSOKiA  et  JouNSOiriE j 

JON-THLASPI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Crucifères,  vuluéraires  etapéiilives. 

JOOSIE.  s.  f.  Genre  de  piaules  du  Japon ,  de 
la  famille  des  Graminées. 

JOPPE.  s.  f.  Genre  d  insectes  ichneumonides 
de  l'ordre  des  Hyménoptères  pupivores. 

JOPPITES.  s.  m.  pi.  Habitants  do  l'ancienue. 
Joppé,  aujourd'hui  Jaffa,  ville  de  la  Pak&tine. 

JOQUIS.  s.  m.  pi.  f'.  JoGDis. 

JORDAIN.  s.  m.  Poisson  d'Amboiae. qui  se 
rapproche  de  la  sciène.  F.  Jourdin. 

JORÉNA.  s.  f.  Genre  de  plantes  très-voisin  de 
celui  des  suriauas. 

JORO.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  du  Japon,' 
qui  a  tout  le  port  du  sureau. 

JOROPA.  s.  m.  Espèce  de  palmier  d'Amé-< 
rique,  dont  les  fruits  sont  bons  à  manger. 

JOSAPHAT.  s.  m.  T.  de  la  Bible.  Mot  hé* 
breu,  qui  signifie  Jugement  de  Dieu  ^  fit  qui  est 
aussi  le  nom  D'une  vallée  immense  de  la  Terre 
sainte ,  où  Dieu  jugera  les  vivants  et  les  morts. 

*  JOSEPH,  s.  m.  On  nomme  Papier  joteph  à 
soie.  Celui  dont  on  se  sert  pour  envelopper  les 
soies  eu  botte  ;-co//«,  Celui  qui  est  propre  à 
être  peint  en  toutes  couleurs;  'fluant ,  Celai 
qu'on  emploie  à  des  impressions  de  peu  de  va- 
leur.—/p,t«^A ,  eslausii  le  nom  D'un  poisson  d^ 
la  mer  du  Cap. 


JOSÉPniE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Nou- 
:»elI»>HoUaii Je ,  qui  se  rapprocUeul  des  baiiksies. 

JOSÉPHIMB.  s.  f.  Plante  bisitniiuelle  de  la 
iamitte  des  Hignones,  qui  croît  dausTAustralasie. 

JOSSELASSAR.  s.  m.  T.  de  Coaimeroc.  Co- 
ton filé  qui  vient  deSmyine. 

JOTA.  s.  u».  E-iiièce  d'oiseau  de  proie  que  l'on 
rencontre  an  Chili  ;  le  gallinaze  aura. 

•fJOTAVILLE.  s.  f.  Nom  que  les  Indiens  don- 
nent à  Une  aloiielte  nocluine. 

JOTTE.  s.  f.  Nom  que  Ion  donne,  dans  cer- 
tains endroits,  à  La  bette  ou  poirée.  y.  Jottes. 

JOTTERE AUX.  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Pièces 
courbes  qui  soufieHneul  l'èperou  et  les  lougis  des 
harresdii  mât  de  huue. 

JOTTES.  s.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Il  se  dit  Des 
deux  côlé<i  de  l'avaut  d'un  vaisseau.   , 

JOUANAS.  s.  m.  pi.  Prèires  de  la  Floride, 
qui  exercent  la  médecine. 

JOUANNERIE.  s.  f.  Genre  de  co<piilles  voi- 
sines des  tarets  et  des  pholad^s.     ' 

JOUDARDE.  S.  f.  On  a  donné  ce- nom  à  La 

foulque,  f^.  JONDELLE. 

*JOtrE.  s.  f.  En  termes  de  Balancier,  on  nomme 
Joues  d'un  peson  ,  Les  petites  placpies  placées  de 
part  et  d'autre  sur  les  broches  d'un  pesou. —  Se 
dit,  d Ans  l'Ait  militaire.  Des  deux  tôles  de  l'é- 
paulement  d'une  batterie  coupée ,  selon  son 
épaisseur,  pour  pratiquer  l'ethbrasùre.  "        /  _ 

Joue ,  se  dit  encore  de  Là  partie  évidéè  dans  la 
crosse  d'un  fusil. 

Joue,  -j-en  termes  de  Marine»  se  dit  pour  La 
partie  3e  la  coque  d'un  va'rsseau  qui ,  placée  ati- 
dessus  de  l'eau,  est  comprise  entre  le  mât  de  ini- 
saine  et  l'étrave. —  •{•On  nomme  Joue  de  poulie, 
Les  côtés  de  sa  caisse; -et  Joue  de  vache,  tJiie 
demi-joue  avec  un  réa ,  ap|>Iiquée  sur  le  côte 
d'uu  niât,  \ergue  ou  muraille. 

*  JOUER.  V.  n.  En  termes  de  Marine,  Faire 
mouvoir  le  gouvernail  au  moyen  de  sa  barre. 
Xe  gouvernail  joue  librement. —  "^Le  gouvernail 
ne  joue  plus ,  Lors(|ue  le  bâtiment  touche  eu 
pleru  de  l'arrière.^ — ^Un  mât  foite  ,  Une  pièce 
de  charpente  joue ,  Lot.sfju'iis  onl  du  mouvement 
Jt  leur  place. — -fOn  dit  aussi  Les  vents  jouent. 

*  JOUET,  s.  m.  En  termes  de  Marine,  Plaque 
de  fer  qui  garnit  les  bois  traversés  par  un  essieu 
pour  eHi|>èclier  que  le  trou  dans  lequel  celui-ci 
tourne  ne  l'accroche  par  le  frottement. —  Ou 
»^\w\\t  Jouets  de  pompe,  pi..  Des  plaques  de 
fer  clouées  aux  côtés  des  fiJnrc^e*  de  la'-potçaee' 
dune  pompe,  au  travers  desquels  on  fait  pasjér 
des  cheville»  qui  servertl  i.ttâil'  la  ■brJml>ale^r- 
et  Jouets  de  sep  de  drisse.  Des  plaques  de  fer  que 
J'ou^loue  aux  «ôlésdu  iep  de'drf3së;>{i6nr'eMi- 
jccher  que  l'essieu  de^pouliesHi'entaiile  ié  sep. 

On  appelle  encore,  gn  tei*mes^ie  ,M»rifte, 
Jouet  de  l'ancre.  L'essieu  ou  le  jas  de  l'ancre: 

Jouet, •(•en  termes  de  Marine,  est  Une  large 
virole  ou  |>laquedefertriangulaire^m  est  douée, 
de  chaque  côté,  sur  les  bririqueballes  des  poippes.i 

Jouet,  se  dit  aussi  Des  deux- cqtésdo- moule; 
des  Chandeliers.  .i.:iii.,  \i:<  h, 

JOUETTE.  s.  f.  Trou  que  le  ûpiA  JB^  feii  en 
.se  jotianl;  il  est  moins  profôud"  qlie , Te' terrier, 

JOUEUR  DE  FLÛTE,  s.  ra*  V.  Fwjtiste.    " 

JOUG.  s.  m.  Sommet  d'une  balance. —  -fEn 
termes  de  Marine ,  et  dans  une  Corderie,  Fort 
bâton  de  cinq  ou  six  pieds  de  longueur,  oui  ?ert 
à  porter  le  cochoir.-^f  Dan'i  Pà'lèliêr'deTa  inâ- 
lure.  Pièce  de  chêne,  de  quatre  pied» '^e  lopg 
iBnr-lniiV-poucefed'équyiYrSa«^é?.  •*  •''"■'>'''■ 
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nerit  la  composition  secrète;  c'est,  4tt-0|i,  du 
JUS  de  rôti  exprimé  et  mélangé.    ;  '  "*  ' 

JOUiÈRES,  OU  JOUILLIÈRES.  s.  f.  pi.  T. 
J  Hydraulique  et  de  Maçonnerie.  Murs.à  plomb 
du  sas  d'une  écluse  où  sont  placées  les. portes. 

*  JOUB.  s.  m.  En  Médecine,  on  nomme  eijçore 
Jours  de  médecine.  Ceux  qui,  dans  les  fièvres, 
ne  sont  ni  critiques,  ni  indicatoires,  et  dans  les- 
quels il  est  à  propos  d'ordonner  des  remèdes;  - 
intercalaires ,  Ceux  dans  lesquels  on  observait 
des  crises  imparfaites;  -non  décrétoires  ou  vides. 
Ceux  qui  n'étaient  d'aucune  utilité  pour  la  pré- 
vision et  l'accomplissement  des  crises. 

En  termes  de  Fortification,  on  appelle /or/r/, 
de  |)etit<  espacesqui  se  trouvent  entre  les  gabions. 

Joua ,  selon  la  Fable,  est  Un  dieu ,  ainsi  que 
l'Éther,  fils  de  l'Érèbe  et  de  la  Nuit. 

l.es  jours  .heureux ,  jours  malheureux,  étaient 
Certains  jours  que  l'on  regardait  comme  consacrés 
à  des  événements  heureiçx  ou  malheureux.  On 
les  nommait  aussi  Jours  de  filÀfiiti,  jours  d^désr 
espoir. 

JOURDAIN  (flkuvb  obe).  s.  m*  T. d'Astrono- 
mie.Consteilationplacéeau-dessqusdela  Grande- 
Ourse. —  En  MUhologie,  Figure  caractérisée  par 
Un  vieillard'  à  barbe  limoneuse ,  appuyé  sur  un 
lipu  à  moitié  tapi  dans  des  roseaux,    y. 

JOURDIIV.  s.  m.  Espèce  de  poisson  que  .l'on 
nbmme  aussi  A'Ao/oce/K/e  7wè«/ï.     ...  , 
;    JOURBTv'S.  m.'  Nom  qu'on  a  donné  à  La 
Vénus  nivea.      '' 

JOURNALISME.  s.<m.  Fonction ,  système  des 
journalistes;  leur  influence  sur  l'opinion  publique. 

JOURNOYER.  V.  n.  Passer  la  journée  sans 
travailler'.  (Pjoistë:)  Il  est. inusité.  !'o  . 

J<)UROlJKS-.  s.  ta.  pi.  T.  de  Relation.  Mili- 
ce» turques.— ^£^n /o/^/^of/^,  Soldat  de  milice, 
recrue,    ' 

JOUSION.  s.  ni'.  Nom  que  l'on  a  donné  Au 
squale  mfirtea'u.  ''  '' 

, JOUTAI,  is.  m.  Espèce  d'arbre  de  la  Guiàne, 
qui  forme  un  gertre  dans  fa  triaudrie  monogjTjie. 

*  JOtlTE'.  s,  f.  Se  dit  aussi  en  parlant  De  petits 
conibals  d'ahiuseraent  à  l'usage  déi'  enfants;  et 
fignrément,  D'une  sorte  de  dispute  verbale  qui 
s'étaT)ltt" entre  deux  orateurs,'  detix  improvisa- 
teiurs,  etc.  "  '"  ! 

JOUVE.  's."f.  Nom  'b'tin  petit  oîsiau  d'Afrr- 
quequi'sertà'tirer  dès  pronostics/  "  ■ 

JOUVteNTÈMETVT.    adv.  En  jetthfe  h^taimC,' 
(Èoiste.)  Il  est  vi'étix  et  inusité.      ' 
,  j  JOVÇLLANE'.  s.  f.  Genre  de  plantes  duPétotir, 
dfe  la  fam'iile  des  Calcéolaires.  ' 
i  (JOVLVLEH?iNT.  adv.  D'une  mfioière  jevûde, 
avet;  gaieté  ,H»vee.  mie  humeur  joviale, 
i  -*pVtArLlfca;''s,'^.'pl.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  que  les  Latins  célébraient  en  Ihouneur  de 
Jupiter;''.  ."         .  . 

•'JOVtÀUté'.  s.  f.  Qualité-,  état,  caractèt^ 
de  ce  qui  est  jovial,  (Boiste.)  11  est  inusitéi 

'  ibVtf'itiE.'^^  s.'  m.  T.  (ï'AsfrônDmife:'Tt>stni- 
ment  propre  a'bbser'ier'  Jupitéi*  ^X'iii  iJrtélHteS;' 

*  JOVÉÙSÉ.  "s^f.  T.'  cl'Histoiré  ancîènûê'.  Nbm 
iqu'on  donueiç  ^  L'épée  de  Charlemagnè. 

■iatOZOV  «,  m.  Poisson -du  genre  des  gobies.    - 
^,iJJUANULE.  s.  f.  Espèce  de  plante  fruléscentç 
duiPérou  ,!  qu'on  a  nommée  aussi  uUoa. 

JUBAUTE.'si'f;.l'.aleiuequi:B'-apoiul^e'd«nts. 

t-bjiJBrtfBBiTs.fmc'  Sorte  d'écore*  qui,  >ieiitrdes 

ft4«s,'' etiqitiyittt'Oi)-,  peut  remplacer  la  yanilie.i 

îrUfflB'.'^'.'fi'Nbhlt^^èkiufes  Àvtdtwt  donnent 


JUBEE.  s.  f.  Espèce  de  palmier  du  Chili,  dont  ' 
les  amandes  sont  bonnes  à  manger.  •'■  • 

*  Jubilé,  s.  m.  Chez  les  Indiens,  Temps  pen- 
dant lequel  les  prêtres  distribuent  des  indulgen- 
ces plénières ,  dans  le  royaume  de  Laos ,  au  nom 
de  Xaca,  premier  dieu  du  pays. 

JUBILER.  V.  a.  Donner  à  un  domestique  la 
moitié  de   ses  gages  et  l'exempter  de  service. 
(Boiste.)  Il  est  inusité.  —  v.  n.  Se  réjouir. 
Jubilé,  ée.  participe. 

JUBIS.  s.  m.  Dans  le  midi  de  la  France,  nom 
qu'on  donne  à  Du  raisin  séché  au  soleil. 

JUDA.  s.  m.  V.  JcDAS  dans  le  Dictionnaire. 
JUDAÏSANTS.  s.  m.  pi.  Sectateurs  juifs;  doc- 
teurs, philosophes  parmi  les  juifs. 

JUDEE  (AaBRE  de),  s.  m.  Arbre  étranger  dont 
es  fleuis  rouges  orueut  les  jardins,  — Bitume  de 
Judée ,  Sorte  de  bitume  qui  se  forme  à  la  surface 
de  la  mer  Morte. 

JUDÉE,  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Figure  de  mé- 
daille, représentée  par  trois  enfants.  —  La  Judée 
subjuguée,  est  Une  figure  représentée  sous  les 
traits  D'une  femme  voilée,  et  qui  est  auprès  d'ua 
palmier ,  les  bras  pendants,  image  de  sa  faiblesse. 
—  Nom  D'un  aucieu  royaume  d'Afrique,  qui  fut 
la  patrie  de  Jésus-Cluist ,  et  où  habitait  le  peu- 
plé juif* 

JUDICANDE.  s.  m.  En  termes  de  Logique, 
Sujet  dune  proposition.  Il  est  peu  usité. 

JUDICAT.  s.  m.  En  termes  de  Logique,  At- 
tribut d'une  proposition.  Il  est  peu  usité. 

JUDIGATEUR.  s.  m.  En  termes  de  Logique,,.  ^ 
Lien  d'une  proposition  ;  copule.  Il  est  peu  usité. . . 
JUDICATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Palais.  Il  se  disait  D'un  jugement  par  arrêt  ou  ^n»; 
tence.  Il  est  vieux.  ■<-^  Il  se  dit  aussi  De  ce  fui, 
sert  à  juger.  Pièce  judicatoire. 

JUGAL,  ALE.  adj.  T,  d'Anatomie.  Il  se  dit 
D'un  nerf  qui  se  trouve  près  de  l'auditif.  Nerf 
jugal.  Veine  jiigale.  —  Il  est  aussi  substantif. 
Le  jugal.  Im  jugale.  —tn  C'est  le  synonyme  de 
ifalaire. 

*  JUGE.  s.'in..JE;n  termes  de  Mythologie,  K'' 
gqre  allégorique,  représentée  sous  les  traits  D'un 
h9mme  mûr ,.  vêtu  d'une  longue  robe  pourpre , 
et  coiffé  d'une  tdque.  Il  tient  un  bâton  de  com- 
mandement, entouré  d'un  serpent.  Le  livre  des 
lois  est  ouvert  sous  ses  yeux.  L'aigle  et  Ihorloge 
q\xi  sont  à  ses  côtés  expriment  son  exactitude  et 
sa  pénétration ,  et  la  pierre  de  touche  où  l'on  voit 
un  indice  d'or  et  uu  de  cuivre  annonce  U  distinc- 
tion qu'il  doit  faire  duvFfti  et  du  faux. 

, JUGE.'ii^.  m.  T.  de  Jurisprudence.  L'équité 
d'une  sentence ,  le  bien  jugé  dans  un  jugement. 


JUGEABLE.  adj.   des  deux  genres.  Qui  peut 
être  triis  en  jfiçeitrenfc' '(Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

JUGB-ÀUDÏTEITR'.  "si  m.  Celui  qui  assiste  soit 
dans  une  cour  royale  ;  •Soit  dans  un  tribunal  de 
première  instance; ^Ge«x  qui  assistent  dans  une 
cour  royale  ont  le  titre  de  Conseillers  auditeurs, 
■  *  JUGEMENT. 'sf.  In.  On  appelle -/«^emc/jf  ar- 
bîtrai.  ,Une^  Sentence  rendue  par  des  arhitres  choi- 
sis pour  décider  tineeonteslation;  "^civil,  Un  ju- 
gemetttqin  estppononflé  eosmaliàreeiYile,  lorsqu'il 
ne  s'agit-;qtfe  d'anintérèt  ipécxmiàWi  •  criminel  ^ 
Cel«i  qm  .es*  pi'ononoé  en  natiè^  ci'i;uii^e}le ,  et 
quiisliKaeàila.fois  sur  ledédonunagemeqt  dû  à 
I»  parlieici'riie'et  sur  la  vindicte  publique  ;  -  in- 
terlocutoire. Celui  qui  ne  décide  p»s,Ja,question, 
mais  qu>roilâ«aPM4ni moyen  d'y  pac^^eiyr,  comme 
•qe}ui  qoi  ordpjinerait  «ne vérification  ou  une  in- 
lrf^iUçt/(0«i.qui,deyrA  préjuger^  foncjl'- />ri?/7«ra- 
a-i»uu\_  fia  «  j[,  ,<e^,jPpluji4^ç>du,p^our  riiislruclioQ^aeïàt:aus« 
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qui  tend  à  mettre  le  procès  en  état  de  reftvô^ir 
jugement  définitif,  mais  qui  ne  préjuge  pa*  le 
fond ,  comme  celui  qui  ordonne  la  comparutios 
des  parties  en  personne,  un  interrogatoire,  une 
communication  des  pièces ,  etc.;  •provisoire.  Celui 
qui ,  sur  une  raison  apparente  de  justice  et  d'équi- 
té, adjuge  provisoirement  quelque  chose  à  l'une 
des  parties,  sauf  à  revenir  de  cette  décision  lors 
du  jugement  définitif;  -  définitif,  Celui  qui  ter- 
mine une  contestation  ;  -contradictoire,   Celui 
qui  est  rendu  en  présence  des  j)artit!s, après  avoir 
ouï  ou  entendu  leurs  moyens  de  défenses  ;   -  a 
tharge  d'appel,  La  sentence  de  laquelle  on  peut 
appeler;  -  en  dernier  ressort.  Celui  dont  on  ne 
peut  appeler,  ou  Celui  qui  est  rendu  sur  lappel 
«t  contre  lequel  on  ne  peut  se  pourvoir  que  par 
la  voie  de  cassation  ;  -  passé  en  force  de  chose 
jugée.  Celui  auquel  les  partiesont,  en  l'exécutant, 
formellement  acquiescé;  -par  défaut.  Celui  qui  est 
rendu  sur  l'absence  d'une  des  paf  fies. 

Jugement,  selon  la  Mythologie ,  est  Le  sym- 
bole de  l'expérience ,  qui  est  caractérisé  par  la 
maturité  de  l'âge,  ayant  près  de  lut  une  balance, 
une  règle  et  un  creuset.  Un  enfant  et  une  petite 
figure  de  Minerve  sont  à  ses  pieds. 

JUGEOLINE.  s.  f.  Espèce  de  digitale  des^deux 
Indes ,  que  l'on  emploie  contre  la  pleurésie  ;  la 
Marine  que  produit  sa  graine  est  uourrissaate.  On 
^en  retire  aussi  de  Thnile  que  l'on  peut  substituer 
à  l'huile  de  ben.  Quelques-uns  disent  JugoUne. 

JUGÈRE*  ».  f-  T.   d'Histoire  ancienne.  Me- 
sure romaine  qui  contenait  deux  acres  carrés. 
JL'GERIE.  s.  f.  Charge ,  emploi ,  fonction  de 

juge. Il  est  aussi  ironique.  (Boiste.)  Il  est  vieux, 

Jl  GES  DES  ENFEUS.  s.  m.  pL  T.  de  My- 
thologie. Juges  qui  furent  établis  par  Jupiter  dans 
les  Enfers. 

JUGE-SUPPLÉANT,  s.  m.  T.  de  Jurispru- 
dence. Celui  qui  ne  siège  dans  un  tribunal  qu'en 
cas  d'absence  d'un  juge. 

JUGEUR ,  GEUSE.  s.  Qui  juge  sans  examen, 
«ans  connaissance.  Il  est  familier. 

JUGLANDÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  voi- 
sines des  Térébinlhacées. 

JUGO-CONCHIEN.  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Muscle  sons-cutané  quidelarégion  jugale  se  porte 
plus  ou  moins  obliquement  en  avant  de  la  conque 
de  l'oreille.  Il  manque  chez  l'homme 


—  Il  est 
iussi  substantif  masculin.  Le  fugo-conckien. 

JUGO-KAXILLAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anatomie.  Nom  que  quelques  Anatomistes 
ont  donné  Au  masieler  et  à  la  veine  qui  lui  est 
voisine.  —  H  est  aussi  substantif  masculin.  Le 
j'ugo-maxillaire. 

JUGO-SCUTIEN.  adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Se 
dit  Du  muscle  qui  s'étend  de  l'arcade  zygomati- 
que  au  bord  antérieur  du  cartilage  sculiforme  de 

Voreille. Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le 

jugo-scutien. 

JUGOLINE.  s.  f.  r.  JnGKOnHK. 

*  JUGULAIRE,  s.  f.  Partie  de  la  coiffure  mdi- 
taire  qui  se  noue  sous  le  menton. 

*  JUGULAIRES,  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
à  nageoire»  ventrales  placées  sous  la  gorge. 

JUGULER.  T.  a.  Étrangler;  égorger.  —  Figu- 
rément ,  Presser,  tourmenter  pour  avoir  de  l'ar- 
gent ;  exiger  quelque  chose  par  obstination  ;  con- 
trarier. (Boiste.) 

JuGULK,  ÉK.  participe.  Il  Mt  familier. 

JUGULSS.  s.  pi.  T.  d'Astronomie.  Nom  par 
kquel  on  désigne  Les  trois  étoiles  du  baudrier 
d'OrtoB ,  qui  regardent  en  ligne  droite  l'équateur^ 


I  ainsi  que  les  d^^ilx.  étoiles  de  la  quatriénié  gran- 
lieur  qui  sont  à  \â  poitrine  du  Cancer. 

JUGURES.  s.  m.  pi.  Secte  de  Tartares  ({\A  ne 
reconnaissent  qu'un  dîea,  mais  qui  adorent  les 
i  images  de  leurs  parents  et  des  grands  hommes. 

JfUHLES.  s.  m.  pi.  T.  de'  Mythologie.  Sorte 
d'esprits  aériens  que  révèrent  les  Lapons. 

JUJIOIVS.  s.  m.  pi.  Nom  D'ucf  ancien  peuple 
qui  habitait  une  partie  de  l'Allemagne. 

JUIBAS.  s.  f.  ])1.  T.  de  Mythologie.  Prétresses 
de  l'ile  de  ^''ormose.  Leurs  fouctions  consistent  à 
immoler  airx  dieux  des  pourceaux  ,  à  leur  offrir 
du  riz  grilJé ,  des  têtes  de  cerfs ,  et  à  leur  faire  des 
libations. 

*  JUILLET.  S,  m.  En  termes  de  Mythologie , Fi- 
gure allégoriquey  représentée  sous  les  traits  D'u« 
homme  nu,  dont  les  membres  sont  hâlés  par  le 
soleil,  ayant  les  cheveux  roux,  entourés  de  tiges 
et  d'épis. 

*JUIW.  s.  m.  En  termes  de  Mythologie ,  Figure 
allégorique,  dont  le  symbole  est  consacré  aux 
jeunes  gens. 

JUITZ.  s.  m.  pi  T.  de  Mythologie,  Partisans 
orthodoxes  du  siutoiisme,  qui  ont  toujours  adhéré 
aux  dogmes  et  au  culte  de  leurs  ancêtres. 

JUIVER.  v.  a.  Commettre  une  action  usu» 
raire;  tromper  dans  un  marché ,^  dans  une  affaire 
d'intérêt. 

JcivK  ,  ÉE.  participe.  Il  est  familier. 
JUKUNEH.  Svm.  T.  de  Mythologie  rabbinique. 
Obeau  d'une  grandeur  incroyable  que  les  rabbins 
disent  destiné  à  former  le  repas  des  élus  à  la  fin 
du  monde.  Cet  oiseau  est  si  immense  que ,  s'il 
étend  les  ailes ,  il  offusque  le  soleil.  «  Un  jour , 
disent-ils ,  un  œuf  pourri ,  tombant  de  son  nid , 
renversa  et  brisa  trois  cents  cèdres  du  Liban  ;  et 
cet  œuf,  s'étant  cassé  par  le  poids  de  sa  chute  , 
renversa  cinquante  gros  villages,  les  inonda  et  les 
emporta  comme  par  un  déluge.  » 

JLKIAUX.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  chinoise. 
Sectaires  chinois ,  du  quinzième-  siècle ,  dont  les 
chefs  furent  de  grands  hommes,  et  suivaient  une 
philosophie  naturelle.  Ces  philosophes  admettent 
une  première  cause,  à  laquelle  il&  donnent  le  nom 
de  Tai-Ki. 

JULIEN  (saint),  s.  m.  Espèce  de  prune.  — 
C'est  aussi  le  nom  D'une  sorte  de  poire. 

JULIEN,  ENNE.  adj.  Il  se  dit  Du  calendrier 
qui  a  pour  époque  la  réformation  du  calendrier 
romain  par  Jules-César;  et  on  dit  L'annéf ,  l'èr* 
julienne  ,  ta  période  julienne ,  etjc. 
JULIENNE,  s.  f.  Espèce  de  poLsson. 
JULIENS,  s.  m.  pi.  Prêtres  romains  qui  for- 
maient l'un  des  trois  collèges  de  Luperces. 

JULIUM  SIDUS.  s.  m.T.  d'Astronomie. Nom 
D'une  comète  qui  parut  à  la  mort  de  César,  et 
que  l'on  regarda  comme  le  signe  de  sou  apo- 
théose. 

JUMARAS.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sorte  de 
taffetas  des  Indes,  brodé,  ou  à  fleurs  d'or,  de 
soie ,  etc. 

*  JUMEAUX,  s.  m.  pi.  Famille  des  Champignons 
où  se  trouvent  réunis  deux  agarics. 

JUMELER.  V.  a.  T.  de  Charpentier.  Fortifier, 
soutenir  avec  des  jumelles. 

Jumelé  ,  ée.  participe.  Il  est  inusité. 

*  JUMELLES,  s.  f.  pi.  En  termes  de  Chirurgie, 
Les  deux  branches  d'un  forceps.  —  En  termes  de 
Marine ,  se  dit  Des  pièces  de  bois  qui  servent  à 
renforcer  au  besoin  un  mât  faible. 

Jumelles  ,  *{-  est  aussi  le  nom  De  pièces  de 
boic  lemblables,  ou  s'appuyant  l'une  sur  l'autre. 


mats, des Jninelles  de  campagne,  (\\n  sont  de/ 
pièces  de  sapin  longues,  fortes,  coneaves  sur  une 
face ,  et  convexes  sur  la  face  opposée,  servante 
recouvrir,  à  bord  d'un  bâtiment,  les  mâts  de 
hune  de  rechange  et  d'approvisionnement. 

On  nomme  encore  Jumelles ,  en  termes  d'Ar* 
tificier ,  Deux  fusées  adossées  sur  la  même  ba- 
guette. 

On  donne  aussi  le  nom  de  /umelles ,  Aux  deux 
principales  pièces  du  dessus  d'un  banc  on  établi 
de  Tourneur;  Au  montant  du  corps  du  balan- 
cier à  frapper  la  monnaie  ,  et  à  Une  pièce  d'ar- 
tillerie à  deux  bouches. 

Jumelles,  est  aussi  le  nom  De  certaines  voi-^ 

turcs  de  voyage,  formées  de  deux  caisses  pareilles 

sur  le  même  eSsieu,   et  de  L'administraïton  à. 

laquelle  elles  appartiennent.  //  Jàut  aller  aux 

■  Jumelles. 

*  JUMENT,  s.  f.  On  appelle  Jument  poulinière  f 
Une  jument  qui  porte  ou  qui  a  eu  des  poulains^ 
ou  qu'on  destine  pour  avoir  des  poulaini;-'v((/tf^ 
Celle  qui  a  été  couveite^  mais  qui  n'a  pas  re»\ 


pour  se  fortifier  et  se  conserver  mutuellement.  Il 
y  a  Det  jumelles  4^  racaget ,  4'*  /<"nc//M  4f 


tenu. 

On  nomme  iussi  Jument ,  Une  ancienne  ma» 
chine  pour  fabriquer  et  marquer  en  même  tempsr 
la  monnaie.  On  la  faisait  mouvoir  avec  une 
jument. 

JUMPERS.  s.  m.  pT.  Nom  qu'on  a  donné  » 
Des  convulsionnaires  èa  pays  de  Galles. 

f  JUNBOO.  s.  m.  Pommier  des  Iodes  qui  pro- 
duit de  petites  pommes  roses. 

JUNCAGO.  s.  m.   Plante   qui  croît  dans  le^ 
marais,  et  qui  tient  du  gramen  et  du  junc.   •     ^ 
JUNCAIRE.  s.  f.  Sorte  de  plante  rameuse  du' 
genre  des  mosinas. 

JUNCELLUS.s.nuLe  scirpe  nageant;  espèc» 
de  choin  ;  sorte  de  kilingie. 

JUNGHAUSIE.  s.  f.  Espèce  de  curtis,  arbr» 
du  cap  de  Bonne-Espérance. 

JUNGHILLtS.  m.NomD'un  ibis  qui  se  trouva- 
sur  les  bords  du  Gange. 

JUNGIB.  s.  f.  Nom  D'une  plante  d'Amérique>* 
et  D'un  arbrisseau'  des  îles  de  la  mer  du  Sud. 

JUNIA.s.  m.  Raisin  précoce,  dont  le  grain  est^ 
pointu,  mou,  doux,  et  verdâtre. 

JUNIPERE.  s.  m.  Arbre  à  encens  d'Arabie^ 
peut-être  le  même  que  le  Junipenis.  V.  ce  mot.^^ 
JUNIPERUS.  s.  m.  Nom  latin  adopté  pour 
désigner  Le  genévrier,  parce  qu'il  engendre  de 
nouveaux  fruits  pendant  que  les  autres  mûris» 
sent. 

*  JUNON.  s.  f.  Sœur  et  femme  de  Jupiter ,  seloQ 
la  Mythologie. 

JlINONIAL ,  ALE.  adj.  De  Junor.i.  Sacrifice 
junonial. 

JUNONICOLE.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Qui 
adore  Junon ,  qui  suit  le  culte  de  Junon. 

JUNOMES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Féteâ 
célébrées ,  à  Rome ,  en  l'honneur  de  la  déess» 
Junon. 

JUNONIGÈNE.  adj,  f.  T.  de  Mythologie.' 
Surnom  donné  à  Junon,  comme  ayant  donné It 
jour  à  Mars,  à  Vulcain  et  à  Hébé;  qui  est  engen- 
dré par  Junon. 

JUNONIUM.  s.  m.  Mot  lalîn  adopté  en  fran- 
çais, pour  dé>igner  un  métal  trouvé  dans  lel 
mines  de  Styrie.  Ses  oxydes  ont  la  blancheur  du 
sel,  et  résistent  à  une  chaleur  de  i5o  degrés 
sans  entrer  en  fusion, 

JUNONS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Géniei 
des  femmes. 
*  JUPITER,  s.  m.  Selon  la  Mythologie ,  c'est 
Le  plit»  puisMnt  des  dieu^i,  Il  est  représenté  |ou) 


JUR 

La  figure  D'un  homme  majestueux,  arec  une 
barbe  longue  ,  assis  sur  uu  trône,  tenant  de  la 
main  droite  la  foudre  ,  etc.  V.  Dieu  daus  ce  Sup- 
plément. 

*  JURABLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Féo- 
dalité ancieiuie.  On  appelle  Fief  jiirablc.  Celui 
pour  lequel  on  devait  le  sernieut  de  fidélité. 
(Boiste.)  Il  e>t  vieux. 

JUn ABLETÉ.  s.  f.  T.  de  Féodalité  ancienne. 
Droit  d'exiger  le  serment  de  fidélité.  (Boiste.)  Il 
est  vieux. 

JUBADE.  s.  f.  Charge  avec  serment.  ^'Boiste.) 
•J-JUUASSIEiVS.  s.  m.  pi.  Habitants  du  Jura. 

Jt'RATEUB.s. m.Cliez  les  Romains,  se  disait 
Des  témoins,  parce  qu'ils  ne  faisaient  leur  dépo- 
lltion  qu'après  avoir  prêté  serment;  De  certains 
officiers  chargés  d'interroger  ceux  qui  entraient 
dans  un  port. 

JURÉS  DE  CASTEL.  s.  m.pl.  T.  d'Ancienne 
Jurisprudence.  Anciens  officiers  sermentés  aux- 
quels la  coutume  donnait  pouvoir  de  rédiger  les 
conventions. 

*  JURIDICTIOIV.  s.  f.  En  termes  de  Mytholo- 
gie, Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'une  matrone  vêtue  d'uue  robe  de  pourpre , 
assise  dans  un  tribunal,  et  s'appuyant  sur  le  fais- 
ceau consulaire,  ayant  à  la  main  un  sceptre,  et 
au  cou  une  chaîne  d'or,  à  laquelle  est  attaché  un 
cachet  ou  sceau  de  justice. 

*  JURISPRUDENCE,  s.  f.  On  appelle  Jurispru- 
dence médicale ,  La  connaissance  des  lois  et  ré- 


JUS 

glemenls  appliqués'à  l'enseignement  et  à  la  pra- 
tique de  la  médecine. 

JURITES.s.  f.  pi.  En  termes  de  Mythologie, 
Déesses  romaines  qui,  dit-on,  présidaient  aux 
serments. 

JURY  D-'INSTRUCTION.  s.  m.  T.  de  Juris- 
prudence. Commission  composée  de  trois  mem- 
bres nommés  par  les  aJmiuistrations  de  déjiarte- 
ment ,  pour  surveiller  les  différentes  branches  de 
l'inslruclion  publique.  Il  ne  pouvait  y  avoir  daus 
chaque  département  qu'un  seul  de  ces  jurys. 

JURY  MILITAIRE,  s.  m.  Jury  qui  connaît  des 
délits  ou  crimes  militaires. 

JUSÉE.  s.  f.  T.  de  Tanneur.  Eau  imprégnée 
des  sels  qui  sont  contenus  dans  la  tauuée  des 
cuirs,  ou  Eau  qui  a  déjà  servi  et  que  l'on  eu  ex- 
prime. —  Manière  prompte  de  tanner  les  peaux 
et  les  cuirs. 

JUSSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  voisines  des 
onagres  et  de  la  famille  des  Épilobiennes. 

*  JUSTICE,  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Figure  al- 
légorique, représentée  sous  les  traits  D'une  femme 
qui  tient  une  balance  et  une  épée.  La  Justice  divine 
est  figurée  sous  les  traits  D'une  femme  d'une  rare 
beauté, qui  porte  une  ceinture  d'or;  ses  cheveux 
sontépars,  sa  robe  est  tissue  d'or;  sou  regard  est 
doux  et  modeste;  elle  tient  de  la  main  droite  un 
glaive  flamboyant,  et  de  la  gauche  une  balance. 

JUSTICIEMENT.  s.  m.  T.  de  Palais.  Se  disait 
D'une  exécution  de  justice. Il  est  vieux  et  inusité. 

JUSTIFICATEUR,  s.  m.  Chez  les  Fondeurs 
en  caractères  ,  Celui  qui  justifie  les  lettres.  —  Se 
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ditau.'isideLMnstrument  avec  lequel  on  les  justifie,' 

JUSTIFIEUR.s.  m.  T.  de  Fondeur  en  carac- 
tères. Principale  partie  du  coupoir  a\ec  lequel  oa 
approprie  Us  caractères  et  les  lilets  d  imprimerie. 

JUSTINE,  s.  f.  Monnaie  ancienne  de  Venise 
qui  valait  environ  six  francs  de  France. 

JUUL,  et  JOL.  s.  m.  T.  de  MyllioiDgic.  Fêle 
que  les  peuples  du  nord  cèlébraieul  au  solstice 
d'hiver. 

JUVÉNALIE.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne.' 
Cérémonie  dans  laquelle  les  jeunes  Romains  of- 
fi  aient  à  la  déesse  Juventas  les  premiers  poils  de 
leur  barbe,  qu'ils  jetaient  avec  l'encens  dans  ua 
brasier. 

JU  VÉNAUX,  adj.  m.pl.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Se  dit  Des  jeux  institués  en  l'honneur  de 
la  jeunesse.  On  les  nommaient  aussi  Jeux  né' 
roniens. 

JUVÉNÏL  ,  ILE.  adj.  Qui  lient  à  la  jeunesse,' 
qui  appartient  à  la  jeunesse.  Il  est  vieux. 

JUX,et  JUR.  s.  m.  Monnaie  de  compte  de 
Turquie,  qui  contient  100,000  aspres  ou  mines. 
•juxtaposition,  s.  f.  Eu  termes  d'Armu- 
riers, Manière  de  forger  les  canons  de  fusils  de 
telle  sorte  qu'en  approchant  les  bords  de  la  lama 
ils  ne  chevauchent  pas. 

•j-JUXTAPPOSER.  V.  a.  Poser  des  corps  l'uo 
sur  l'autre,  I  un  cowtre  l'autre;  les  léunir. 
f  JUXTAPPOSITION.  s.  f.  Action  de  poser  des 
corps  l'un  sur  l'autre,  lun  contre  1  autre. 

JUZAId.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Nom  que  l'oa 
donne  à  La  lèpre  ou  èléphantiasii  des  Arabes. 
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..  s.  m.  La  huitième  consonne.  Autrefois  on 
t'en  servait  daus  les  mots  Kalendes,  Kalendrier. 
—  C'est  le  cappa  des  Grecs  (K  x). 

On  se  servait  encore  du  K.,  autrefois,  au  lieu 
du  C ,  dans  les  noms  propres  :  Carolus  s'écrivait 
Karolus.  Celte  orthographe  se  voit  sur  plusieurs 
de  nos  monnaies  de  Charles  ^,  VI,  VII  et  VIII, 
et  sur  quelques-unes  de  Charles  IX. 

K,  est  une  lettre  grecque  à  laquelle  répondait 
le  C  des  Romains  ;  de  là  vient  qu'ils  les  em- 
ployaient quelquefois  indifféremment  l'un  pour 
l'autre,  parce  qu'ils  conservaient  toujours  au  C 
le  même  son  qu'au  K,  même  devant  un  e  ou  un  i; 
Us  prononçaient  Kikero  et  non  Sisero ,  Cicéron  ; 
-Kccsar,  et  non  Sesar,  César,  etc. 

Kseiil,  était  mis  pour  Cœso,  Caïus,  Caïa, 
Carolus;  '  Calendae,  les  Calendes;-  Calumnia, 
chicane ,  calomnie  ;  -  Candidatus ,  candidat  ;  - 
Caput,\a  lètei'Cardo,  un  gond;-  Charissimus , 
Xrk&'chtr;- Castra,  camp;- CartAa^o, Carlhage; 
■^ohors ,  cohorte,  etc. 

Trois  K.  à  côté  l'un  del'autre ,  K.  K.  K.  étaient 
nommés  les  Trois  méchants,  et  désignaient  les 
Cappadociens,  les  Cretois,  et  les  Ciciliens. 

K ,  chez  les  Anciens ,  se  met  tait  sur  les  vête- 
ments qui  avaient  été  frappés  du  tonnerre,  et 
4]ui,  à  cause  de  cela ,  étaient  regardés  comme  im- 
purs et  funestes  :  le  mot  grec  qui  signifie  Lafou- 
dre,  commence  par  un  K.  On  y  mettait  encore  le 
6 ,  qui  est  an>si  la  lettre  initiale  d'un  autre  mot 
grec  qui  signifie  La  mort. 
%.f  marque  les  registres  de  bureau  et  de  com- 
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merce.  Registre  K.  Il  est  aussi  Une  abréviation 
de  kilomètre ,  de  kilogramme. 

K,  dans  les  nombres,  marquait  a5o,  et, avec 
une  ligue  au-dessus  (K),  a5o,ooo. 

K ,  désigne  eucore  uu  poinçon  d'acier  au  bout 
duquel  est  gravé  un  K ,  et  qui  sert  à  frapper  ou 
à  imprimer  cette  letfre. 

K ,  en  Architecture,  indique  après  J  la  pierre 
qui  doit  continuer  la  série  des  pierres  d'une  co- 
lonne.— Marque  la  dixième  feuille  d'un  ouvrage 
imprimé.  Signature  K.  Feuille  K.  —  Il  sert  éga- 
lement d'indication  aux  figures  d'une  planche 
gravée  d'un  ouvrage,  pour  aider  à  en  trouver 
l'explication  dans  le  texte. 

On  peut  dire  que  K,  inutile  dans  la  langue  la- 
tine, ou  il  entre  dans  une  qnaizaine  de  mots  tout 
au  plus,  n'est  pas  plus  utile  en  français. 

KAA.,  et  KAHA.  s.  m.  Espèce  de  curcuma 
qui  se  trouve  dans  1  île  de  Ceyian. 

KAABA.  s.  f.  Mot  qui  signifie,  Maison  carrée. 
C'est  un  bâtiment  célèbre  chrz  les  musulmans, 
qu'ils  placent  au-dessus  de  tous  les  édifices  que 
les  maîtres  du  monde  ont  élevés  à  grands  frais  et 
avec  tant  de  travaux. 

KAAL.  s.  m.  Pâte  que  l'on  fait  dans  l'Inde  avec 
La  baleria  hystrix.  On  écrit  atissi  Kaat. 

KA ARSAAR.  s.  m.  Oiseau  du  Groenland  dont 
le  nom  exprime  à  peu  près  le  cri. 

KAATE.  s.  m.  Arbre  de  l'Inde  dunt  la  pulpe 
s'emploie  dans  les  pastilles  de  bétel. 

j     KAATIN-SCHÉRIF.  $.  m.  T.  de  Relation, 
Chiffre  du  Grand-Seigneur, 
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K.AAVA,  etRAVA.  s.  m.  Scrte  de  Loisfofc 
enivrante  faite  avec  une  racine  par  les  sauvage» 
des  îles  des  amis. 

RAA'WY.  s.  m.  Boisson  préparée  au  BrésS 
avec  le  maïs  cuit. 

RABANI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Homme  pt»- 
blic,  dans  le  Levant ,  dont  les  fonctions  sont  les 
mêmes  que  celles  des  notaires  parmi  nous. 

RABASCHIR.  s.  m.  T.  de  Relation.  Chef  dil 
canton  sur  la  Côte  des  Esclaves. 

RABASSOU.  s.  m.  Espèce  de  tilou  à  douas 
bandes ,  ou  marqué  de  douze  bandes. 

R\BBADE.  s.  m.  Habit  militaire  des  GreO 
modernes  ;  le  Sagum  des  Romains. 

RABELJAW.  s.  m.  Vieux  nom  du  cabéliatK. 

RABESQUI.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Mo», 
naie  de  Perse  qui  équivaut  à  environ  6  déniera 
■  tournois. 

RABIN,  s.  m.  T.  de  Relation.  Mariage  en 
usage  chez  les  Mahomctans,  par  lequel  uu  homnw 
épouse  une  femme  pour  un  temps  limité. 

RABOSCHIRS.  s.  m.  pi.  Nobles  nègres  d'I»- 
sini;  chargé  exclnsivemenl  du  lonmierce. 

RACIIIN.  s.  m.  Espèce  de  coquille  que  l'oa 
trouve  au  Sénégal, 

R  VCnO.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre  de» 
squales,  des  mère  du  Kamtschatka. 

RAC-PIRE.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  sauvage. 

KACY.  s.  m.  r.  Kaet. 

RADARS,  et  RADARIS.  s.  m.  pi.  Secte  5fc 
jinabométansqni  nient  la  prédestination  et  les  dé*- 
icreti  de  U  Providence  divine ,  et  soutiennent  qu« 
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l'homme  est  im  ngent  libre,  et  qu'il  dépend  de  sa 
volonté  de  taire  de  bonnes  ou  de  mauvaises  actions. 

KADKLÉE.  s.  f.  Espèce  de  haricot  qui  croît 
dans  les  Indes. 

R ADEt'N.  s.  f.  T.  de  Relation.  Femme,  esclave 
du  Grand-Seigneur  ,  qui  est  élevée  au-dessus  des 
simples  odalisques 

KVDÉZADÉLITES.  S.  m.  pi.  Nom  D'une 
secte  inahométane. 

K  \D1LES.  s.  m.  pi.  L'une  des  plus  fameuses  et 
des  plus  con^idérable  tribus  du  royaume  d'Alger. 
K  \DISII.  s.  f.  Nom  D'une  prière  juive. 
K  VDOLE,  s.  m.  Ministre  des  prêtres  dans  les 
mystères  des  grands  dieux,  chez  les  Anciens. 

KXDOVR  VIE.  s.  f.  Sorte  de  fruit  des  Indes , 
espèce  de  myrobolan  noir  très-purgatif. 

KXDRIS.  s.  m.  pi.  Moines  turcs  qui  vont 
presque  nus.  Ils  se  frappent  avec  des  lanières  de 
cuir  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  tout  couverts  de  sang, 
et  qu'ils  tombent  par  terre,  la  bouche  pleine 
d'écume ,  le  corps  di'goullant  de  sueur. 

RADUA.  s.  m.  Nouveau  genre  de  plantes  voi- 
iines  (les  hédyotidées. 

RAEY.  s.  m.  Sorte  d'arbre  dont  les  nègres 
font  des  canots.  Quelques-uns  disent  Kacji: 

■j-RAFlLE.  s.  f.  T.  de  Relation,  Caravane, 
tiou|)e  de  voyageurs  dans  l'Inde. 

R\GENE(',RE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dont  la 
famille  n'est  pas  connue. 

KAGIVE.  s.  f.  Pâte  que  les  Indiens  font  avec  la 
^lus  belle  farine  de  froment. 

RAHIIVÇA,  et  CAÏNÇA.  s.  m.  Nom  D'une 
espèce  de  ])lante,  usitée  en  médecine. 

RAllINCIQUE,  et  CAÎNCIQUE.  adj.  des 
deux  genres.  T.  de  Chimie.  Se  dit  D'un  acide 
extrait  du  kahinça. 

RAIIINr.ITE,'etCAiNCITE.  s.m.  T.  de  Chi- 
mie. Agent ,  médicament ,  acide  tiré  du  kahinça. 
RAUIRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  poly- 
gamie tliœcie;  l'éthuUe. 

•j-R\ÏFFA.  s.  m.  Sorte  d'aliment  pectoral ,  im- 
porté d'Orient ,  dont  on  fait  actuellement  usage 
à  Paris. 
•{•R  \ÏKE.  s.  m.  T.  de  Relation.  Manteau  turc 
RAIL.  f.  m.  Espèce  de  chou  qui  est  très-com- 
mun en  Ecosse. 

RAIMAC,  et  RAIME.  s.m.  Sorte  de  fromage 
à  la  crème  dont  les  mahométans  faisaient  usage. 
R\IR.  s.  m.  Espère  de  gade  ,  poisson. 
RAIRE.  s.  m.  Filament  du  cocotier  qui  sert 
dans  l'Inde  à  faire  des  cordes. 

RA1.SG1IICPEIVA1VR.  s.  m.  Sorte  de  racine 
'^'Amérique  qu'on  mange  cuite. 

RAJOU.  s.  m.  Espèce  de  singe  dont  la  figure 
'ressemble  assez  à  celle  d'un  vieillard,  et  dont  la 
queue  est  extrêmement  longue. 

*  R  ARATOËS.s.  m.  Nom  D'un  insecte  du  genre 
des  blattes. 

•fRARATON.  s*  m.  Oiseau  huppé  des  Molu- 
ques  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  perro- 
quet parla  configuration  de  son  bec ,  de  ses  jam- 
1)65  et  de  ses  doigts. 

RARE.  s.  f.  Espèce  de  flgue.  V.  Kakie*. 
KAREItLAQL'E.  s.  m.  Nègre  blanc  d'Asie. 
RARERLAQUIS5IE.  s.  m.  État  des  Albinos. 
RARETAN.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
2aille  des  Liserons. 

RARI.  s.  m.  Plante  du  Japon,  de  la  famille 
des  Plaqueminiers. 

KARIER.  s.  m.  Arbre  qui  produit  U  Lake, 
«spèce  de  figue. 

RARIOUDE.  s.  f.  Pastille  parfumée  que  les 
riches  mâchent  sans  cesse  daiula  Càine, 


RAR03VG0.  s.  m.  Espèce  de  poisson  d'Afri 
que  que  l'on  croit  être  une  espèce  de  saJmoue. 


RARRERLAQIJE.  s.  ni.  Genre  d'insteies  or- 
thoptères de  la  famille  des  Anomides. 

RALAADAR.  s.  m.  T.  de  Kclalion.  Officier 
supérieur  qui,  en  Perse,  gouverne  un  château. 

RALAN.  s.  m.  Sorte  de  coquille,  l'une  de 
celles  qui  fournissaient  la  pourpre  aux  Anciens. 

RALANCIIÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante  d'E- 
gypte ,  de  la  famille  des  Succulentes, 

RALATEUR.  s.  m,  T.  d'Aiiti(jnité.  Espècede 
héraut  qui  était  aux  ordres  des  prêtres  romains. 
RXLWEL.   s.  m.  Espèce  de  belle  plante  de- 
là famille  des  Pistachiers. 

RALÉDIE.s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne.  Fêles 
qu'on  célébrait ,  le  24  décembre,  en  riiomieur 
du  dieu  Kaléda. 

RALÉIDOSCOPE.  s.  m.  Instrument  d'opti- 
que amusante,  dé' forme  cylindrique,  avec  lequel 
on  nuilliplie  à  l'infini  les  images  deà  dbjfels  placés 
à  l'extrémité  de  l'instrument. 

RALENOA.  s.  f.  T.  de  Relation.  T)anse  des 
nègres,  qui  consiste  à 'fi*àpper  à  plusieurs  fois  la 
terre  avec  le  pied. 

RALtNDER.  S.  m.'S'oftle'abthbilaé'tt^rc. 
ïiALGA.  s.  m.  l'.'dfe^Relâtion.TPhfè  d'un 
prince  de  la  Critnée. 

"RÀLI.  S.  m.  Sorte  déplante  qiiV ci-6?t  fsiïr  lés 
bords  de  la  mer,  dont  on  tire  lesèl  végétal  ap- 
pelé Jlkàl{%n  Alcali.  On  en  tire  aussi  un  seF 
alcali  qui  'sèii  à  la  fabrique  du  verre  et  à  faire 
du  savon. 

RALIFORMIE.  s.  f.  Genrede  plantes  qui  a  de 
grands  rapports  avec  les  varechs. 

RALRSINTER.  S,  m.  Variété  de  chaux  car- 
bonatéecoiicréiionnée;  coralloïde  deTaragonilc. 
RALRSPATH.  S.  niiphaux  carbonatée  cris- 
tabi^^ee.  —  Sub^tauc&^fcaire  étrangère. 

RALRSTEIIV.  s.  m.  Une  des  variétés  de  la 
carbonatée  cristallisée. 

RALL.'s.  m.  Sorte  de  j^îanle  des  Indes,  de  la 
famille  des  Euphorbes. 

RALtsrROïMIA.  s.'f.'Gehré  ae>pklntes'  de 
la  décancirie  monogynie. 
•   RAtMÎE.  s.  f.'Geiirede  plailtes'd'éhffaHi^ille 
des  Rhodoracées.  ' 

TtALME.  s.  f.  T.  d'Histoire  ant-ienne.  Pête 
qne  Ion  célébrait,  dans  Ifude,  en  1  honneur  de 
la  déesse  Kalli. 

R  A  I/PA-t  AfR  OU.  -si'  '  m.  '  'ÏLWïi'é' fàtnrîeux  sur 
lequel  on  cueillait  totit  ce  qii'oirpouvait  d'ésirer. 
-J-RA'MËENÏ.  s.  m.  Coqnillage  univalve  dil'Sé- 
négal,  de  la  fafhille  des  Rnccins. 

RAMINïX^IASLA,  ou'RAMGlVOlS-'MASLO.  | 

«.  m.  Substance minéraléqiî'on  trouve eiï  Sibérie,  i 

RAMIINATSALI,    on   RAMlfVStRI.    s.    ni.i 

Dixième  moi.<<  de  l'aWnée  japonaise.  j 

RABttïSSfNO.  s.  m.  T.  de  Rt'fation.  ^Espèce' 

d'habit  de   réiémonre   que  les   Japonais  de  la; 

secte  des  siiitos  mettent  jpar-dessus  les'àutresvè-j 

lements  lorsqu'ils  vont  iisitter  les  pagodes.  '' 

^RlMtA'T.  s.  ni;  Opéi*ationmagiqneeniisage 

dieï  les  Tartares  de  Sibérie,  et  qui  consiste  àj 

évoquer  le  diable  en  frappant  un  tambour  mai 

gique  qui  a  la  forme  d'tin  tambour  de  basque.     , 

RANAAP.  s.  m.  Espèce  de  niiœosa,,,q.ui,sert 

de  nourriture  à  la  girafe.  '      j 

RAIVAHIA.  s. f.Genre  de  plantés  de  la  pén4 

tandriedigyttier,etde  laftirtiilledesAsclépiadécs^ 

RAJVASTEB.,s,  ni. Panier  de  jonc.^îvliojïnieil 

lé  tibac  que  l'on.euyçJi^iCiU  Europe.     .,,   ;         ,1 

RANDEIV.  s.  m.  Sorte, d,'!^ul^r^^é^|Be^x  jui  sfe 

îrbttVé'sur  là  côté  a^jj^^aj-^^^^-,  „;,  .„,i.j  1  ' 
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RANDÈQUE.  s.  m.  Espèce  d'aibre  des  Indes  . 
ipri  se  raj)piO(lunl  beaucoup  du  grignon. 

RA1VDEUI^E.  s.  f.  Taël  du  Japon  ,  espèce  de 
monnaie  <iu«*  l'on  connaît  aussi  en  Chine. 

RAIVD  SI.  S.  m.  '1 .  de  Relation.  Nom  que  le» 
Japonais  doiuientàieur  papier. 

RANELSTEIN.  s.  m.  T.  de  Minéralogie. Sub- 
stance minérale  qu'on  a  aussi  nomiuée  Essonice, 
et  ajiporlée  de  Ceylan. 

RANN A.  s.  f.  Sorte  de  racine  que  l'on  trouva, 
au  ca|)  de  Roiine  Espérance.  ^;, 

R\1\N\ME.  s.  f.  Nom  D'une  espèce  d'alisier' 
{pli  croît  an  Japon. 

RXMVO.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  de  l'Être 
suprême  chez  les  nègres  de  la  côte  de  Malaguette. 
RANTAR.  s.  m.  i'oiJs  arabe  ancien,  qiii  équi- 
valait à  cent  drachmes. 

R  \  IVTL  FF  A .  s.  m.  Sorte  d'acacia  d'Abyssinje, 
(pli  est  très-épineuse. 

'RAPiiîI-R'ACm.  s.  m.  T.  de  Relation.  Ôffi- 
cifrqui  a  soin  des  portes  du  palais  du  sultan. 

'RAPfKAT.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  notoplères. 

«MAPTtJR.  S.  TO.  T.  de  Relation.  Gominiftion 
pôloiiaiie  établie  contre  les  pei  tnibateiirs  ,  dans 
le  Irtjips  qu'on  procédait  à  l'élection  d  on  roi. 
■fRtllACHT.  s.m.  T.  de  Relation.  Inq»6t  sttr 
les  récoltes  ,  dans  les  élatsdu  grand  sultan. 

'5t"*RAGAlV.  s.  ni.  Espèce  d  animal  curna$sier 
digitigrade,  du  genre  des  chiens. 

RARAJAIHÉA.  s.  m.   T.  de  Relation.  Livre 

desPcrssns,  composé  de  9»ooo  vers;  chaque 

vers  comprend  ou  forme  une  ligne  de  5o  lettres. 

RARARl'SA.s.  f.Orliequ'onliouveauJapon» 

"RARACTH.  s.  m.  T.  de  Relation.  C'est  en 

Turquie  ce  qu'on  nomme  ailleurs  Capitation. 

RARAIVDA,  ou  CARANDA.  S.  m.  Espèce  d» 
palmier  qui  croît  dans  l'île  de  Ceylan. 

RARAPAT.  s.  m.  Espèce  de  sous-arbrisseau 
qui  croît  en  Afrique. 

RARATIASE.  s.  f.  T.de  Chirurgie.  Excrois- 
sancecharuuequi  se  (ormeaux  tempes  1 1  au  front.. 
RARAïATSBAIMNA.  s.  f.  lEipèce  de  plaate 
acomaliqiie  du  Japon. 

RARALLS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Poètes 
Hiilitairescurps-de:gaidedanslesÉtat>du  Sultan. 
■f-RAUI.s.  m.  l>oudre'qHi  est  apportée  devc«- 
lonies,  et  qui  sert  à  fdii«^  une  moutardebeaueoHp- 
plus  forte  que  celle  ordinaire. 

fR  \  UIBON.  s.  m.  Espèce  de  cerf  du  Canada, 
auqu»-l  le  carcajuu  fuit  une  chasse  continuelle. 
,  RARIBEPOU.  s.  m.  Arbuste  du  Malabar. 
.RARI-GllA«G.s.m.ï.  deMytbologie.Temp»- 
d'abstinence  et  de  dévotion  observé  dans  l'île  de 
Kor*iiose,*-l  qui  a  quelquCi  rapport  av-ec  lecatême 
<ks-ichréliens. 

RARREN.  s.  m.  T.deRelatioa.  Chef  desœoi- 
nêsdn  temple  de  Jatab  en  Perse. 

RARRl-MESRAC.  s.  m.  T.de  Relation.  Sort« 
4e'lanr.e  à  l'usage  des  Turcs  d'Asie. 

vvR ARMATES,  s.  m.  pi.  Sectateurs  religieux 
du  sixième  siècle,  qui  soutenaient  quelquefois 
leurs  prétentions  ihéologiqnes  afvec  une  arwç» 
nombrense.  .  , 

RARMOUTH.  s.  m.  Espèce  de  poisson  au 
Nil ,  du  genre  des  silwres. 

RARIVfTE.  s,  f.' Espèce 'de  ïilMitede'te  famille 

xles'EuphoiMjes. 

RARODtF.  s.r.'Espècede^^ï»lmit€trè9-iffrinar- 

qitu'ble  de  l'Inde. 

'    ji,ÀROT.,s,  m.Xe;  rriMl  4U  *un* ,  c■spèce'a•aIv 
l!^re  qui  croît  en  Egypte. 
n.o.}JuV^IW**l«i!«.ï-(a«*«liaiojia.&Ci'ésusde* 
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malfomctans,  qiii;  seloo  eux,  gardîit  son  trésor 
dans  lin  l;il)yrinlhe  enchanlé. 

RA'nRA'kALP.  s.  m.  Le  ijIms^Hairt-d^i^  de 
la  nui^'ie  eu  IsIniiJe,  daiis  l«s  temps  modernes. 
C'étair  ié  Dinl»|e  qui  |Kirai<>sait  sons  la  forme  d'un 
▼eau  non  encore  Melto}é  par  sa  mèi'e.  Celui  qui 
TOiilail  se  faire  inilitr  était  obi  gé  de  faire  celle 
opération  avec  la  lan!;n€;  par  ce  moyen,  il  pap- 
-venail  à  la  connaissaneeiles  pFns  grands  mystères. 

KVlvrEL.  s.  m.  FlitalUe  dans  laquelle  les 
HamlK>nri;eois  mettent  le  lard  (l«  la  baleine. 

KARTIK-POI'JAII.  s.  f.  Kèle  que  bs  Oen- 
toMx  célèbre  en  l'hoiineur  de  leur  dien  Karltk. 

KAS.  s.  m.  T.  (Je  Pa|>elerie.  Cbà>sis  ijarni  de 
toile  de  criu.  —  Nom  D'uu  t.iinbour  des  nci^res. 
—  Eli  termes  de  l'onts  et  Cbau^sées,  Flat]iie  de 
bois  an  milieu  de  laciuelle  il  y  a  trois  ouverlures 
pour  faire  couler  l'eau  de  chaque  pde  d'un  pont 
que  l'on  con-truit. 

KASBIACO.s.m.TîellffespècederisduJapon. 

KASCHOUÉ.  s.  m.  E<pcce  de  poisson  du  Nil 
■qui  se  rapproche  beani-oup  de  notre  brochet. 

KASI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Lieutenant  civil 
persan,  qui  ji.ge  les  affaires  temporelles. 

RASLEU,  ou  RlSLEl'.  s.  m.  T.  de  Mytholo- 
gie. Neuvième  mois  de  I  année  sacrée  chez  les 
Héi)reHx. — Troisième  mois  de  leur  année  civile, 
en  coin  prenant  la  lune  de  novembre. 

KASSIOIAK.  s.  m.  Espèce  de  phoque  sans 
-oreilles  e.\  ternes. 

KASTA.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Arbre  sacré 
-€be2  les  Indiens,  et  que  1  ou  nomme  Liih-n  |iersau. 

RVSTAIV.  s,  m.  T.  de  Relation.  Es|>cce  de 
turban  que  portent  les  Turcs. 

K..\TA.  s.  m.  Liqueur  enivrante, connue  dans 
les  îles  des  Amis.  —  Ou  la  nomme  ^va  daiis  le» 
îles  de  la  mer  du  Sud. 

H.A.Ï-CI1ÉRIF.  s.  m.  T.  de  Relation.  Ordon- 
«ance  qui  émane  iuintédiatemeut  du  GraudrSti- 
gneur. 

&ATI.  s.  m.  Yaleur  de  ceut  nulle  caches,  qui 
a  cours  eu  Turquie. 

K\TOU-CANi\A.  s.  m.  Sorte  de  plante  du 
genre  des  acacies. 

K.VTOU-I^DEI..  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la 
famille  des  Palmiers. 

KATQlil.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Toile  de 
coton  (joe  Ion  f^biique  à  Surate. 

K.ATRACA.  s.  m.  Espèce  de  faisan  qu'on  ren- 
contre à  la  Guiane. 

RATT  \H.  s.  m.  T.  de  Manège.  Brosse  usitée 
en  Arabie,  et  dont  on  se  sert  actuelleiueut  en 
France ,  pour  unir  le  poil  des  chevaux. 

•|-R\LNl'S.  s.  m.  Instrument  arec  lequel  les 
magiciens  lapons  préparent  leurs  chaiHiies.  Il  est 
fek  d'une  seule  pièce  de  bois,  creusé  en  ovale 
rers  le  milieu  ,  conmie  une  espèce  de  tambour. 
Le  dessus  est  couvert  d'une  peau  de  renne  ,  et  le 
tour  est  garni  d'anneaux  eu  cui\re,  de  grelots 
et  d'os  de  renne. 

KAIIRIS.  s.  m.  Sorte  de  coquille  dogenre-des 
porcelaines,  f^.  Cauris  dans  le  Dictionnaire. 

RVLTCIIEUX,  ECSE.  adj.  Qui  abonde  en 
bouille.  Cette  mine  est  kaiitcheuse. 

RAVAUCHE.s.  f.  T.  de  Pèche.  Espèce  de 
4irpe  que  les  Tartares  font  sécher  pour  s'en  nour- 
rir pendant  l'hiver. 

RAVERIN.  s.  m.  Espèce  de  plante  qui  croît 
i  Pondidiéry;  le  mimusops. 

KAVERIIVE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  de  la 
&mille  des  Myrtoïdes. 

K.AZINE.  f.  f.  T.  de  Relation.  Le  trésor  du 
4rand-Seigneur,  à  Constantinople. 
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KÉBElï.  s.  m.  T.  d'Histoire  pefsftne.  9*«le  de  "^      ÏEÊRAMÏENS.  s.  m.  p!   T.  d'Histoire  ecclé- 

Peran   paï.ns   q<ii  ci  oient   à  l'iiumortalilé  de  siastiquq.  Sectaires  mahométans  qui  étaient  parmi 

i'àme;  mais  ils  reconnaissent  plusieurs  dieus.  eux,  ce  quelesanihropomorphites  étaient  parmi 

RÉBl.AH,ou  RE8LET1I.  s.  m.  T.  d'Histoire  l»'s  chrétiens.  Ils  prenaient  à  la  lettre  les  méta- 

turque.  Nom  .[ue  les  Turcs  donnent  à  la  partie  phores  dont  Mahomet  a  fait  usage  dans  1  Alcorau 

du  monJii  du  c6;é  de  laqueUt^ils  font  leur  prière,  en  parlant  de  Dieu 


KERATITHE.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne, 
Néopièie,  espèce  de  pélrosilex  secondaire  ;  le 
quartz  agate  grossier. 

KÉRATOME.  s.  m  T.  de  Chirurgie.  Se  dit? 
en  général,  Des  instruments  propres  a  diviser  la 
cornée  transparente  dam  l'opération  de  la  cata- 
racte par  extraction.  F.  Céraïotome  et  CrcLO- 

TOaiE. 

,       KÉRATONYXIS.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Mé- 
Ri:DEV-M\H.s.m.  Espèce  d'arbre  deN«bie,  ;  ^j,j,jg  d'opérer  la  cataracte,  qui  consisteà  percer 


R£l;LE^r^U]^V.  s.  f.  t.  d'IIl^tçire  turque. 
Sorte  de  buus-ole  que  les  Turcs  et  les  Persans 
foilenl  surcKXipour  se  toucuiM,-,  eu  fai,<aiU,  leur 
prière,  du  'olé  du  tombeau  de  leur  prophèle, 
RÉBUiiE.  S;  m.  Le  meilleur  myrobola», 
RÉCIIERTIXHIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation. 
Nom  qu'on  donne  Au»  gardes  de  remjK-reur  de 
Perse. 


qui  tient  de  l'olivier  et  du  citronnier. 

*KEI:PSARI:.  s.  m.  (Mot  anglais  qu'on-'f)ro- 
n'ince  Kipsec/i.)  Recueil  de  pièces  fugitives  en 
prose  et  eu  vers  ,  dont  la  forme  a  passé  d'Angle- 
terre eu  France. 

REFFEKILITIIE.s.m.SoFledeminéralqu'on 
trouve  eu  Crimée.  On  écrit  aussi  Kef/ektlite. 

KEiROTUMIE.  s.  f.  Imposition  des  maius. 
(Roisle.)  Il  est  inusité. 

KÉJILLA.  s  m.  J.iug  religieux  que  les  sorciers 
ou  piètres  du  Congo  im|)oseiit  aux  nègres  de  ce 
pays,  eu  leur  interdisant  l'usage  de  la  chair  de 
cei  tains  animaux. 

KÉLÈLE.  s.  m.  Sorte  de  saule  qui  croît  sur 
les  bords  du  Niger. 

KELEIV,  et  XESRACH.s.  m.  T.  de  Mythologie. 
Sorte  de  démolis  qui  président  aux  débauches,  etc. 

KELIN.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  l'Inde  dont 
ou  mange  les  fruits  ciiit%  sous  la  cendre. 

RELLEK.s.  m.  T.  de  Mariue.  ^  Eifièee  d'em- 
bareatiun  qui  n'est  guère  usitée  (jue  sur  le  Tibre 
et  riMi|ihiate:  elle  e.-l  formée  de  plusieurs  outres 
réunies,  fixées  sur  une  es|)èce  de  radeau  construit 
avec  de  grosses  branches  de  saule. 

KELOÏDE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Excroissance 
cancéreuse  <pii  cause  des  douleurs  très-cuisaules. 

KELUIVTER.s.  m.  T.  de  Relalion.  Principal 
magistrat  dans  certaines  villes  de  Perse. 

KÉMA.  s.m.T.  de  Mythologie. Livre  où  furent 
écrits  les  secrets  des  génies  qui,  devenus  aveu- 
gles d'amour  pour  les  femmes,  leur  découvrirent 
les  merveilles  de  la  uature. 

KÉNVNAHITES.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation. 
Tribu  d  Arabes,  qui  est  assez  nombreuse. 

KÉiMIGE.  s.  f.  Petite  plaute  annuelle  qui  croit 
dans  I  Lilaude. 

KE^i^E•  s.  f.  Pierre  qu'on  a  prétendu  se  for- 
mer dans  les  yeux  des  cerfs,  et  à  laquelle  on 
attribuait  des  propriétés  merveiUeusias  contre  les 
venins. 

KEIVNEDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  »ap- 
proebeiit  beaucoup  des  glycines. 

KEN\EL-KOIILE.  s.  m.  Variété  de  houille  ou 
de  charbon  de  terre  des  mines  d'Irlande. 

KENTROPnVLLE.  s.  f.Genrede  plantes  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  carthames. 

KÉPH  \LÉO\OMANCIE.  s.  f.  Divinatioh  par 
le  moyeu  d'une  tète  d'àiie  cuite. 

KÉPHALÉ01VOMANCIE\  ,  ENXE.  adj.  et  s. 
Celui  ou  celle  qui  exerçait  la  képhaléonomancie. 
Un  képhaléonomancien. — Qui  concerne  la  képha- 
léonomancie. Cérémonie  képhaléonomancien, 

KEPLER  (système  de),  s.  m.  T.  d' Astrono-  ■ 
mie.  lise  dit  t)esl<iisdu  mouvement  des  planètes  * 
autour  du  soleil,  lesquelles  lois  ont  été  démontrées.] 
par  Kepler,  qui  leur  a  donné  son  nom. 


avec  une  fine  aiguille  la  cornée  transparente,  et 
arriver  à  travers  la  pupille  jusqu'au  cristallin, 
qu  on  divise  ou  qu'on  déprime. 

RÉRATOGLOSSE.  adjj  d«s  deux  genres.  T. 
d'Analomie.  Se  dit  D'uu  muscle  xpii  est  attaché 
à  une  partie  de  la  racine  de  la  langue.  Le  muscle 
kératoglosse.  —  Il  est  aubsi  substautif  masculin. 
Le  kératoglosse. 

KÉRATOPflYLLON, ou  KÉRATOPHYTB. 
S.  m.  Sorte  de  plante  qui  croît  dans  la  mer. 

KÉRATOPLATE.  s.  m.  Sorte  d'insecte  très- 
rare,  du  genre  des  lipules. 

KÉRAUNOSCOPIE.  s.  f.  Science,  art  de  de- 
viner par  l  observation  de  la  foudre. 

KÉRALNOSCOPIQL'E.adj.des  deux  genres. 
Qui  coucernjiî  la  kérauuoscopie.  ^rt  kérauuosco- 
piqiie. 

KÇRÉRA.s.  f.  Sorte  de  plante  sarmenfeuse  de 
la  famille  des  Bignoniacées,  qu'on  emploie  à  faire 
des  liens  t\  des  paniers. 

K^R\1\.  s,  m.  Faux  troène  des  Indes. 

K-ERKÈUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Fluviatdes,  qui  croissent  dans  la  Méditer- 
ranée. 

KÉRONE.  S.  f.  Ver  polype  amorphe. 

K.ERS.  s.  nu  pi.  T.  de  Mythologie.  Êtres  per- 
sonnifiés par  lesquels  l'Antiquité  se  représentait 
les  causes  immédiates  de  la  mort. 

KERSANTON.  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Espèc» 
de  roehe. 

KESSADIENS.  s.  m.  pi.  Secte  de  mahométans 
qui  soutenaieat  que  Mahomet-Ren-Hanefah,  fils 
d'Ali,  n était  point  mort;  qu'il  reparailrait  un 
jour,  et  qu'il  régnerait  avec  gloire  sur  lesMusuI- 
mans< 

KETCH.  ^,  m.  T.  de  Marine.  Bâtiment  anglais 
à  dev'^  "'^^  ^*  *  poupe  carrée. 

KETMIE.  s,  f.  Genre  de  plantes,  à  fleuri 
grandes  et  belles  ,  de  la  famille  des  Malvacées. 

KEV^i^Lj^^  s.  f.  Gazelle  qu'on  trouve  au  Sé- 
négal. .      ;   :j\,  1  .  • 

KEVEU.  s. "m.  Espèce  d'oiseau  du,  Chili  quf 
Ion  croit  ètredu  genre  des  grives, 

K.IIAF.  s.  m.  Espèce  de  plante  aromatique  que 
les  Marocains  fument  avec  leur  tabac, 

KUALIG.  s.  m.  Nom  pr  lequel  les  Arpbe» 
désignent  les  canaux  creusés  de  mains  d'hommes. 

KUAN.  s.  m.  Marché  public  chez  les  Orien- 
taux. V.  Kan  dans  le  Dictionnaire. 

KHANAKAH.  S.  m.T.  d'Histoire  turque.  Fête 
que  les  mahométans  célèlvent  dans  le  mois  à» 

teschrin. 

KHXIVAT.  s.  m.  Gîjuverneur  d'une  province 
ou  d'une  ville  de  Perse,  Mieux  Kanat. 

KHARÉGIENS.  s.  m.  pi.  Certains  schismati- 
Gues  mahomélaus  ,  qui  sont  rebelles  à  l'iman. 
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KHOM  BUU.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  grim- 
pant de  la  Cochinchine. 

KIIOSCII  AB.  s.  m.  Boisson  douce  des  Orien- 
taux, faite  avec  des  pistaches ,  etc. 

KilOTUBED.  s.  m.  T.  de  Relation.  Prône 
maliométaii. 

Kh(JM\1VO-GOO.  s.  m.  T.  de  Mythologie. 
Sorte  d'épreuve  eu  usage  parmi  les  Japonais.  Elle 
consiste  à  hoire  lieaueoup  d'eau  dans  laquelle  on 
,met  un  morceau  de  papier  cacheté  par  les  Jam- 
mabos.  Si  lu  boisson  ue  fait  aucun  effet,  l'inno- 
cenre  est  reconnue. 

KnVT  SCUÉRIF.  s.  m.  T.  de  Relation.  Se  dit 
Du  noble  écrit  émaué  de  l'élrier  impérial  du  grand 
sultan. 

KHUTLKTU.  s.  m. T.  de  Mythologie  chinoise. 
Souverain  pontife  des  Tarlares  Kalkas. 

KI<\STBE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Espèce  de 
bandage  pour  la  rotule  fraelnré  en  travers. 

KIVTIBE.s.  m.  T.  de  Relation.  Écrivain,  se- 
crétaire du  divan. 

KIBITK,  et  RïBITKI.  s.  m.  Voiture  russe  à 
quatre  roues,  dans  laquelle  on  peut  se  coucher. 

KIEG\N.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sorte  d'étoffe 
à  fond  bleu  qu'on  fabrique  au  Japon. 

KIEL.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  dont  le  suc 
est  noir,  qui  croît  dans  les  îles  Molnques. 

KIEU.  s.  m    Espèce  d'ail -de  la  Chine. 

RltiELLAIRE.  S.  m.  Espèce  d'arbre  d'Améri- 
que, de  la  famille  des  Tilhyraaloïdes. 

RIII  VIA.  s.  m.  T.  de  Relation.  C'est,  en  Tur- 
quie, 11-  lieutenant-général  du  visir. 

KlKEKUIVEM  ALO.  s.  m.  Sorte  de  gomme  qui 
paraît  propre  à  faire  des  vernis  brillants. 

KILCOLA.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Malabar, 
que  l'on  croit  être  du  genre  des  Ixores. 

KIEDIK.  s.  m.  Pluvier  criard  de  Virginie. 

KILI  VUE.  s.  m.  Daus  le  nouveau  système  de 
division  ,  Mesure  de  superficie  qui  contenait 
mille  ares. 

KILIIV.  s.  m.  Quadrupède  dont  on  ignore  le 
genre. 

KILLAS.  s.  m.  Sorte  de  schiste  argileux ,  d'un 
gris  pâle  ou  noirâtre. 

KILLINGE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l'Asie 
et  de  l'Amérique,  de  la  famille  des  Souchets. 

Kilo.  s.  m.  Annexe  des  mesures  nouvelles, 
qui  désigne  le  nombre  numcrii|ue  mille. 

KlLOGOîVE.  s.  m.  ï.  de  Géométrie.  Figure  à 
mille  côtés  et  mille  angles. 

KILOMÉTRIQUE,  adj.  deux  genres.  Qui  a 
rapport  au  kilomètre.  Mesure  kilométrique. 

KILOSTÈRE.  s.  m.  Mille  stères. 

KIMDI.s.m.Cc  terme  répond,  chez  les  Turcs, 
à  celui  de  Vêpres  chez  les  chrétiens. 

KIM  KUIT.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  de  la 
Cochinchine. —  Sorte  d'oranger  du  même  pays. 

KIM-PHANG.  s.  m.  Arbre  de  la  Chine  et  de 
la  Cochinchine. 

K.INA.  s.  m.  et  ses  dérivés.  V,  Qoikqdina 
et  ses  dérivés  dans  le  Dictionnaire  et  dans  ce 
Supplément. 

•J-KINHOA,  $.  m.  Sorte  d'essence  concentrée 
bonne  contre  les  maux  de  dents. 

K.INK.AJOU.  s.  m.  Espèce  de  coati,  genre  de 
manirakfères  carnassiers. 

K,I1V-K.AN.  s.  m.  Oranger  du  Japon. 

K.INKI.  s.  m.  Poule  dorée  de  la  Chine. 

KINNER ,  et  CYlMIVYnE.  s.  m.  T.  d'Antiquité, 
Instrument  de  musique  hébreu;  lyre  antique. 

KIO.  I.  m.  T.  de  Mythologie.  Livre  sacré  du 
Japgu,  qui  contient  la  doctrine  de  Xqca. 


KLE 

KION.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Gonflement  de  i 
la  luette. 

RIOTOME.  s.  m.  Sorte  d'instrument  de  chi- 
rurgie propre  à  couper  les  brides  du  rectum  et 
de  la  vessie,  et  à  pratiquer  la  rescision  des  amyg- 
dales. 

KIOUM.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Monastère 
qu'habitent  les  prêtres  de  Gaudma,  nommés 
Rahahans. 

KI-QUAT-YONC.  s.  m.  Arbrisseau  de  la 
Chine.  ^ 

KIR  AT.  s.  m.  Petit  poids  arabe  ancien,  qui 
équivalait  à  trois  grains  d'orge. 

KIRGANELLE.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des 
Euphorbes. 

KIRLAND-HISCH.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit 
bâtiment  turc  qui  suit  le  vaisseau  de  l'amiral. 

KIRRIIONOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Colora- 
tion ictériqnede  la  moelle  épiniére  cher  les  fœtus. 

KIRSOTOME.  s.  m.  Instrument  qui  sert  en 
chirurgie  pour  inciser  les  varices. 

KIRSOTOMIE.  s.  f.  Incision  des  varices. 

KI-SI-THAN.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la 
Chine  qu'on  nomme  Raumo  à  la  Cochinchine. 

KISLAR-AGA.  s.  m.  T.  de  Relation.  Chef 
des  Eunuques  noirs ,  l'un  des  premiers  officiers 
du  sérail. 

KISSÉNIEIVS.  s.  m.  pi.  Partisans  ,  sectateurs 
du  culte  ou  de  l'adoration  du  dieu  Kissen. 

KISSÉNIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célèbre 
chez  les  Gentoux  ,  en  l'honneur  du  dieu  Kissen. 

KIST.  s.  m.  T.  de  Relation.  Javelot  dont  les 
Turcs  se  servent  dans  leurs  courses  guerrières. 

KISTEL.  s.  m.  T.  de  (Commerce.  Sorte  de  laine, 
qu'on  lire  de  l'Allemagne. 

KITAIBÉLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Malvacées,  qui  croissent  en  Hongrie. 

KITOC.  s.  m.  T.  d'Histoire  japonaise.  Prière 
que  les  Japonais  récitent  daus  les  calamiiés  pu- 
bliques. 

KITTAVIAH.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  granivore 
qui  se  plaît  daus  les  terrains  incultes  de  la 
Barbarie. 

KIWASA.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Nom  D'une 
idole  honorée  par  les  sauvages  de  Virginie.  Ils  la 
représentaient  tenant  une  pipe. 

KK.  s.  f.  Double  lettre  qui  désigne  la  trente- 
troisième  feuille  d'un  volu.me, et  qu'on  n'emploie 
que  lorsque  le  premier  alphabet  est  épuisé.  V,  la 
définition  qui  en  est  donnée  à  I'Aa. 

KLAAS.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  d'Afrique,  qui 
a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  coucou. 

KLAFTER.  S.  m.  Mesure  de  longueur,  usitée 
dans  quelques  provinces  de  l'Allemagne  (elle 
équivaut  à  six  pieds  de  Vienne  en  Autriche). 

KLANDIANE.  s.  f.  Nom  D'un  acacia  de  Java 
dont  on  peut  manger  les  fruits. 

KLAPROLITIIE.  s.f.  Stdjst.nnce  minérale  que 
l'on  nomme  aussi  l.aznrithe.  Quelques-nus  écri- 
vent Klapolite  et  Laziirite. 

KLVVAIS.  s.  m.  pi.  Failles  des  mines  où  la 
houille  se  trouve  en  fragments  irréguliers. 

KLEBSCIIIEFEB.!'.  m.  J  .de  carriers.  Marne 
feuilletée  des  carrières  à  plàlie  près  de  Paris. 

KLËBER.  s.  m.  Sorte  de  raisin  noir  ou  blanc 
(|ui  croît  dans  le  département  du  B.is-Rhiu. 

KLEFTER.  s.  m.  T.  de  Relation.  Brigandag»- 
qui  s'exerçait  à  Tapeleni ,  \ille  d'AIVicpie. 

KLEIIIOVE.  s.  m.  Arbre  de  l'Inde,  de  la 
grandeur  d'un  pommier,  de  la  famille  des  Mal- 
vacées; ses  feuilles  exhalent  une  odeur  de  violette. 

KLEIIVIE.  s.  f.  Genre  de  plaults  ligueuses  de 
la  famille  dçs  Çorj  pibifçre», 
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KIEISTAGNATHES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'insec- 
tes qui  correspond  aux  brachyures. 

KLÉNACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  de 
la  classe  des  Monopétales. 

KLINGSTEIN  s.  m.  Ce  mot  allemand  signifie 
Pierre  sonnante.  C'est  la  matière  qui  forme  la 
ba.se  du  porphyre  schieffer,  ou  porphyre  schis- 
teux. Elle  rend  un  son  lorsqu'on  la  frappe  avec 
le  marteau  ;  c'est  de  li  que  lui  est  venu  son  nom. 

KIPDA  S.  s.  m.  Animal  du  genre  des  marmottes. 

KLIPPSPRINGER.  s.  m.Mammifèredu  genre 
des  antilopes;  le  sauteur  de  rochers. 

KLOBWURST.  s.  m.  mot  allemand.  T.  de  Re- 
lation. Sorte  de  mets  que  les  Allemands  prépa- 
rent avec  le  foie  de  bouc  châtré. 

KLOPÉMAIVIE.  s.  f.  Manie  qui  porte  à  voler. 

KLOPÉM'VNlOl'lî'  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  la  klopémanie.  Disposition  klopémof 
nique. 

KNA.  s.  m.  T.  de  Relation.  Cri  du  Kamts- 
chadale ,  qui  sert  à  animer  les  chiens  attelés  à 
un  traîneau.  V.  Onga. 

KIVAPPIA,  s.  f.  Plante  printanière,  de  la  fa- 
mille des  Graminées;  \ Âgrostis  miuima. 

KNAIITIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà  famille 
des  Dipsacées,  qui  croissent  en  Syrie. 

KNAVEL ,  et  KNAVELLE.  s.  f.  Sorte  de 
plante  qui  croît  dans  les  champs;  le  Scleranthiu 
annuus. 

KIVÉMA.  s.  m.  Grand  arbre  qui- croît  dans  les 
forets  de  l'Inde  et  de  la  Cochinchine. 

KNÉPIER.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  l'Amérique 
Méridionale  de  la  famille  des  Saponacées. 

KIV'ÈS.  s.  m.  T.  de  Relation.  Titre  d'une  dignité 
héréditaire  enP.ussie,répondant  à  celle  de  prince. 

KIVESME.  S.  m.  T.  de  Médecine.  Démangeai- 
son morbifique.  On  écrit  aussi  Cnesme. 

KnIFF  A .  s.  f.  Plante  du  genre  des  millepertuis. 

KNIGTniE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Nou- 
velle-Hollande, de  la  famille  des  Protées. 

KNIPOLOGOS.  s.  m. Oiseau,  grand  mangeur 
de  mouches;  on  croit  que  c'est  nu  grimpereau. 

KNODALOMORPHE.  adj.  m.  On  appelle 
Singe  knodalomorphe ,  Un  singe  qui  tient  d» 
l'homme. 

KlVORII-AnN,  et  COQ-KNOR.  s.  m.  Oiseau 
du  cap  de  Bonne -Espérance,  gros  comme  une 
poule. 

KNOTES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  naturelle.  Mé- 
lange de  plomb  sulfuré,  ouGalèue  en  grains  épars 
dans  le  grès. 

KNOXIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  parasite  du 
Canada,  de  la  famille  des  Herbacées. 

KOALA,  s. m. Espèce  d'animal  de  la  taille  d'uo 
chien  ordinaire,  grimpant  sin-  les  arbres  avec  fa- 
cilité. —  Geure  de  mammifères  de  l'ordre  de« 
Marsupiaux. 

KOBA.  s.  f.  Vache  d'Afrique. 

KOBANG.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  d'or  qui  a 
cours  au  Japon.  (32  fr.  70  c.  de  Francs). 

KOBODAY.  s.  m.  T.  de  Mythologie  japonaise- 
Chef  ou  Instituteur  d'un  ordre  de  moines  ,  dont 
le  couvent  sert  d'asile  ^nx  criminels.  On  lui  rend 
les  honneurs  divins,  el  pl.i.ieurs  lampes  sont  al- 
lumées jour  et  nuit  de\ant  sou  iviolr. 

KODAFA.  s.  m.  T.  de  Mythologie  persaue»^ 
Chef  de  l'ordre  des  solis,  qui  a  été  établi  en  Perse 
par  Scbah  ,  poiu'  s'attacher,  cl  à  ses  successeurs , 
des  sujets  fidèles. 

KODJ  A .  s.  m.  T.  de  Relation.  Secrétaire  d'Etat 
en  Tunpiie  et  dans  les  Étal»  barbaresques. 

KODRKTI.  K.  u).  Matière  gra$>e,  mêlée  de  pâ» 
iro'e ,  que  l'on  nomme  auvi  Schtbrnnaad. 
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KOEDESNICKS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Prêtres  des  Tartares  samoïèdes,  dont  toute  la 
science  se  réduit  à  être  dépositaires  et  interprètes 
des  traditions  de  leurs  ancêtres,  etc. 

KOCLÈlvE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  exotique,  à 
feuilles  alternes ,  qni  croît  à  Saint-Domingue. 

KOÉLERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Graminées  ;  elles  sont  propres  à  l'Europe. 

KOELLÉE.  s.  f.  Nom  De  l'ellébore  blanc ,  que 
l'on  a  nommé  aussi  Robertie, 

KOELPINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que  l'on 
a  établi  aux  dépens  des  lampsanes. 

KOET.REUTÈllE.s.  f.  Espèce  de  petit  arbris- 
seau de  la  Chine,  de  la  famille  des  Saponacées. 

KOÈS,  ROIÈS.  s.  m.  f.  Koiolès. 

KOETSCnWASSEU.  s.  ui.  Eau-de-vie  de 
prune ,  que  l'on  vend  souvent  pour  du  kirsch- 
wasser. 

KOFF.  s.  m.  T.  do  Marine.  Sorte  de  bâtiment 
hollandais,  fuit  pour  porter  des  marchandises. 

KOFFLE.s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  qu'on 
donne,  en  Afrique ,  à  Une  réunion  de  personnes 
qui  se  rassemblent  pour  voyager  avec  plus  de 
sûreté  dans  les  déserts.  V.  Caravane  dans  le 
Dictionnaire. 

KOFFOL.s.  m.  T.  de  Médecine.  Médicament 
stomachique,  préparé  avec  la  noix  d'arec,  le 
cachou  el  l'eau  de  rose.  f.  Pihang. 

KOUVLTÉE.  s.  f.  Nouveau  genre  de  plantes 
qui  soiil  (res- voisines  des  liiédyotidées. 

KOIlLEMIORMîLEîMOE.  S.  f.  T.  d'Histoire 
naturelle.  Substance  charbonneuse,  charbon 
végétal. 

KOIULÈS.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Prêtre 
qui  recevait  la  coniVssion  de  ceux  qui  voulaient 
être  initiés  aux  mystères  Je  Saoïothrace.  On  le 
nonrme  aussi  Koès  ou  Koiès. 

ROKAD  VTOS.  s.  m.  Kspèce  d'oiseau  d'Afri- 
que, de  la  famille  des  Gallinacés. 

KOKEllA.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la  Ja- 
maïque, qui  est  tièi-voisine  de  la  célosie. 

ROL.  s.  m.  T.  de  Pê'he.  Grand  fdet  que  les 
Uollandùis  traînent  à  la  remorque  d'un  bâtiment 
sous  voiles,  pour  prendre  des  morues. 

ROLA.  s.  m.  Fruit  du  sterculier  à  feuilles 
acuniinces,  il  est  de  la  grosseur  d'une  pomme 
de  pifi,  et  contient  plusieurs  noix  semblables  à 
des  châtaignes,  mais  elles  sont  amères.  Mâchées 
el  conservées  dans  la  boiicbe,  elles  éteignent  la 
soif,  fortifient  les  gencives,  et  conservent  les 
dents. 

RULADIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  célébrées  à  Kiew,  le  24  décembre,  en 
l'honueur  du  dieu  Jvolada. 

RO-T.AO.  s.  m.  Grand  mandarin  chinois. 

RULEUO.  s.  m.  Arbre  qui  croit  dans  l'île  de 
Java. 

ROLINIL.  s.  m.  Espèce  de  galega ,  plante  de 
la  famille  des  Légumineuses. 

ROLLOR.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Fête  que 
les  habitants  du  Pégu  célèbrent  en  I  honneur  des 
dieux  de  la  terre.  Les  danses  sont  ordinairement 
exécutées  par  des  hermaphrodites. 

KOLLYRITE.  s.  f.  Terre  argileuse,  très- 
blanche,  qui  absorbe  l'eau  avec  une  espèce  de 
siiflement. 

KOLO.  s.  m.  T.  de  Relation.  Assemblée  des 
États  provinciaux  en  Pologne;  grande  diète. 

KOLPODE.  s.  m.  Espèce  de  ver  du  genre  des 
infusoires,  à  corps  plat  et  sinueux. 

KOL-QUALL,  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la  fa- 
mille des  Euphorbes.  Le  lait  qu'elle  rend  est 
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très-caustique,  et  sert  à  enlsver  le  poil  des 
cuirs. 

KOHANE.  s.  f.  Espèce  de  millepertuis. 

KON  AC.  s.  m.  T.  de  Relation.  C'est  en  Turquie 
ce  que  l'on  nomme  Hdtel  en  France. 

KONISMARCK.  s.  m.  T.  de  Relation.  Sorte 
de  lame  d'épée  allemande  très  large  vers  la  poi- 
guée. 

KONQUER.  s.  m.  T.  de  Relation.  Chef  de 
chaque  nation  des  Holtentots, dignité  héréditaire. 

KOONA.  s.  f.  Feuille  d'une  espèce  d'échite 
dont  la  décoction  est  vénéneuse. 

&OPFESTUCK.  s. m.  Monnaie  d'Allemagne, 
qui  vaut  24  creutzers. 

KOPLIOS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Nom  qu'on 
a  appliqué  Aux  cabarets  de  Constantiuople. 

KOPPLHS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Prêtres 
du  deuxième  ordre  dans  l'ile  de  Ceyiau. 

KOPSTIT.H.  s.m.Mouuaiede  hillon  danoise, 
qui  vaut  dix  sluivers  ou  vingt  escalius. 

KO-PU.  s.  m. T.  de  Commerce. Étoffe  chinoise 
fabriquée  avec  la  seconde  écorce  dn  Ko  ou  Co. 
fKoRAÏTES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'Arabes. 

KORALLEN-ERTZ.  s.  m.  Minerai  de  mer- 
cure. 

KORAQIJE.  s.  f.T.de  Commerce. Grosse  toile 
de  coton  qui  se  fabrique  à  Surate. 

*  KORRAIV.  s.  m.  T. de  Relation.  Dansle  Levant, 
Grande  réjouissance  dans  laquelle  on  fait  cuire 
un  gros  animal  (pie  l'on  partage  aux  assistants. 

koRTCHIS.s.m.pl.  T.  de  Relation.  Premier 
corps  de  cavalerie  en  Perse. 

KORE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  d'Amboine,  dont 
les  fruits  sont  gros  comme  des  olives. 

KORÉISCUITES.  s. m.  pi.  L'une  des  tribus  de 
la  Mecque,  de  laquelle  descendait  la  famille  de 
Mahomet. 

KORÉITE.  s.  f.  Pierre  onctueuse  qui  sert  aux 
Chinois  pour  faire  leurs  magots.  On  la  nomme 
aussi  Pierre  de  lard ,  et  on  la  classe  parmi  les 
talcs. 

KORIOM.  s.  m.  Espèce  d'aUzier  qui  croît  au 
Kamischatka. 

KORNOEQUEIVEUZ.  s.  m.  Nom  allemand 
D'une  variété  de  cuivre  sulfuré ,  ou  argent  en 
épis. 

KOROSVEL.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  sarnien- 
teiix  de  1  île  do  Ceylan  ,  réuni  aux  télracères. 

KORRO.  s.  m.  T.  de  Musique.  Grande  harpe 
à  dix-huit  cordes ,  en  usage  parmi  les  nègres. 

KORSAC.  s.  m.  Espèce  d  animal  du  genre 
chien  ,  et  voisine  de  celle  du  renard. 

KORCHI-BACUI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Offi- 
cier le  plus  important  du  royaume  de  Perse. 

KORYLE.  s.  f.  T.  d  Histoire  ancienne.  Mesure 
antique  qui  était  usitée  pour  les  liquides. 

KOSCHAB.  s.  m.  Sorte  de  boisson  des  Orien- 
taux, faite  de|)runes,  raisins  secs,  pistaches,  etc. 

KOSSI.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Idole  des  noirs 
du  Congo.  Sa  chapelle  est  une  petite  hutte  en- 
vironnée de  bananiers. 

fK^OSSYIVlEXS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Sol- 
dats armés  de  faux ,  qui  furent  formés  en  Polo- 
gne, à  I  époque  de  I.T  révointion  de  t83o. 

KOT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorte  de  rouf  bàli 
sur  l'avant  de  certains  petits  bâtiments,  portant 
sur  le  premier  pont ,  et  s'élevant  d'environ  du 
tiers  de  sa  hauteur  au-dessus. 

KOTn\H.  s.  m.  T.  de  Relution.  Prière  que 
riman  tait  tout  les  vcndiedis,  dans  la  mosquée , 
pour  la  santé  et  la  propérité  du  souverain  dans 
l'Étal  duquel  il  se  trouve. 
fKOTI.  s.  m.  Crabe  du  Sénégal. 
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KOTTERYS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Nom 
qu'ou  donne  à  certains  marchands  indiens. 

KOTYLE.  s.  m.  r.  Cotyle. 

KOU  A.  s.  m.  T.  d'Histoire  chinoise.  Nom  qu« 
les  Chinois  donnent  Aux  premiers  caractères 
écrits  qu'ils  employèrent  2700  ans  avant  Jésus- 
Christ. 

KOUBO,  KUBO,  et  COUBO,  CUBO.  s.  m. 
Nom  de  l'empereur  civil  du  Japon,  dans  les  mains 
duquel  seul  réside  la  souveraine  puissance. 
f  KOUBO  UYA.  s.  m.  T.  de  Relation.  Demeure 
basse  des  Indiens. 

KOUFIQUE ,  ou  KUFIQUE.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  Une  sorte  d'écriture  arabe. 

KOLGIIAS.  s.  m.  pi.  Esprits  malfaisants  très- 
redoutés  des  Aléotes,  insulaires  voisins  du  Kamt- 
chatka, qui  attribuent  leur  esclavage  à  la  supé- 
riorité des  Koughas  russes  sur  les  leurs. 

KOULIK.  s.  m.  Oiseau  de  Cayenne,  qui  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  le  toucan. 

KoLLS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Tioisième 
corps  de  troupes  qui  forment  la  maison  de  l'em- 
pereur ,  chez  les  Persans. 

KOUMIS,  ou  KOUMISS.s.m.Lait  de  jument 
fermenté ,  usité  parmi  les  Tartares ,  boisson  eni- 
vrante dont  la  fabrication  est,  chez  les  Yakouts 
l'objet  d'une  cérémonie  religieuse. 

KOL'NTIIVG.  s.  m.  T.  de  Musique.  Espèce  de 
guitare  à  trois  cordes,  fort  en  usage  parmi  les 
nègres. 

KOCPHOLITHE.  s.  f.  Pierre  légère,  demi- 
transparente  ,  nacrée.  On  écrit  aussi  Koupholite. 

KOURI.  s.  m.  C'est  le  petit  unan,  quadrupède 
de  la  Guiane,  qui  ne  paraît  pas  diflerer  spécifi- 
quement du  bradype  unau. 

KOUTKA.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Dieu  que 
les  Kamtsehadales  regardent  comme  l'esprit  in- 
telligent de  leur  dieu  primitif. 

KOUTKHOU.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Dieu 
créateur  de  la  terre ,  selon  les  Kamtsehadales. 

KOL'XEURY.  s.  m.  Sorte  de  poisson  des  lacs 
de  l'Amérique  Méridionale. 

KOUZONGIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Nom 
D'un  corps  de  milice  turque. 

KO  VA.  s.  m.  Ancien  caractère  chinois. 
fKOYRI.  s.  m.  T.  de  Fielation.  Fête  annuelle 
que  l'on  célèbre  dans  la  Finlande. 

KRAAL.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  qu'on 
donne  Aux  villages  chez  les  Hotl«ntots. 

KRAKE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  d'ancre  ou 
de  càblière,  dont  les  Norwégiensse  servent  pour 
la  pêche  du  saumon. 

KRAREN.  s.  m.  Animal  monsirneux  sur  lequel 
on  a  débité  une  multitude  de  contes.  On  dit  qu'il 
habite  les  mers  du  Nord.  On  lui  donne,  entre 
autres ,  une  demi-lieue  de  longueur. 

RRAMER.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qui  croît  dans 
l'Amérique  Méridionale. 

RRAMÉRATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
par  l'union  ou  la  combinaison  de  l'acide  kramé- 
rique  avec  une  ba.e  salifiable. 

RRAMÉRIQl  E  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
D'un  acide  inscrisiallisable,  qu'on  a  découvert 
dans  la  racine  de  ratanhia. 

RRAPACR.S.  s.  m.  pi.  T.  de  Géograpliio, 
Monts  qni&«'>parent  la  Transylvanie  de  la  Pologue. 

RRASCHE!V\IMROFIE.!«.  f. Genre dr piau- 
les qu'on  a  établi  dans  la  diit-cie  tétranJrie. 

KREMIIIV.  s.  m.  T.  de  Relal'on.f  Nom  Du  pa- 
lais des  czars  en  Russie,  danv  Ja  ville  ^^'.  Moscoi:, 
célèbre  comme  forferes-.e  fl  ronmip  nvant  !''té  le 
rt'fiige  do  Napoléon  Bonaparte  pendant  l'inct-ndie 
de  la  rille. 
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HîlETTTZîît.  s.  rti.  Mdhhnie  3e  SîTcsreVqui 
vaiil  à  peu  près  ciuatre  centimes  de  France.. 

KUIGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  élablï  pour 
planer  l'hyoçéride  de  Virginie. 

KUIPTrc.  s.  f.  ï.  d'Anliquilé.  Massacre  qui 
fut  fait,  à  Sparte,  des  ilotes  susptcts. 

Kr.IVE.  s.  m.  T.  d  Histoire  ancienne.  Grawl- 
préti-e  chez  les  anciens  Prussiens. 

KfliOKERfE.  s.  m.  Gen/e  de  plantes  établi 
pour  placer  le  iotier  comesli!>le. 

KIVOS.  S.  m.  T;  de  Relalion.  Vôtemerit  dfe 
peau  de  mouton  des  Ilotlcutols,  fait  en  forme  de 
n»atilesn. 

KROUFFE,  on  CnEIN.  s.  m.  t!  d'iristoire 
naturelle.  Sorte  de  faille  des  mines  de  houille. 

KnilOMÈTftE.  s.  m.  Inslrument  proj)re  à 
faife  connaître  Tintensiic  du  froivl  et  de  la  gelée. 

KUI!OîUÉTUIE.  S.  f.  Art,  science,  connais- 
gance  qu'on  acquiert  par  le  kruomélre. 

KnilomÉTUIQUE.  adj.  des  deux  genreSi  Qui 
est  relatif  au  kruomètre;,  à  la  kruoméirie. 

KSEI.  s.  m.  Genre  de  plantes  claWi  pour  pla- 
cer le  gni  du  Japon,  à  baies  rouges. 

fcTllÉllVi.  s.  f.  Sorte  de  plante  des  déserts 
del'Araliie,  qui,  hatine  etséehée,  sert  d'amadou. 

KLAUA.  s.  f,  Erythrine  qui  croît  en  Abyssi- 
nie.  Ou  se  sert  de  ses  semences  comme  de  poids 
pour  peser  les  matières  d'or  et  les  diamatils ,  et 
l'on  prétend  que  c'est  de  cet  usage  que  nous  vient 
le  mot  de  Kamt. 

KUDDV-MULL4.  s.  m.  Arbre  du  Malabar, 
qui  paraît  être  le  ntèine  que  le  sambac. 

KUEMA.  s.  m.  Espèce  de  plante  à  surface  su- 
périeure feuilletée,  du  genre  des  agarics. 

KLEREIXE.  s.  f.  Grès  scliisteux  qui  accompa- 
gne la  houille  des  mines  d'Anzin. 

KUGES.  s.  m.  pi.  Ecclésiastiques  qui  compo- 
senl  Iw  véritable  clergé  du  Japon  et  la  conr  du 
Daïri.  Ils  répondent  aux  Monsignoi-i  de  la  ccur 
de  Rome ,  et  sont  en  général  pauvres  et  insolents. 

RHUMIE.  s.  f  Genre  de  plantes  d'Amérique, 
de  la  famille  des  Cinarméphales. 

KUHIVÏSTÈUE.  s.  m.  Genre- de  plantes  qui 
rentre  dans  celui  que  l'on  a  nomnàé  Dalcé, 


j     k^'ilV.*  s.'rt).  Ôiiguent  d'AfHqise'cJitéFbû  f^iï 
javec  les  graines  de  la  pastèiiue. 

KulEW.  s.  m.  Genre  de  plantes  dil  Péron»  de 
la  fî'milfe  des  LégU'uiueuses. 

KULLOUn.  s.  m.  T.  de  Relation.  Gbnvcmeur 
d'u'ie  ville  de  guerre  en  Turquie. 

KUlVlFF.  s.  m.  T.  de  Relation.  Liqneur  des 
Tartares,  où  il  entre  du  lait  de  piment. 

KIJN1T2.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  L'une  des 
cin(|  fêles  solennelles  du  Sintos,  qui  ressen'ble  , 
pour  la  licence,  aux  Saturnales  et  aux.  Baccha- 
nales. 

KUIVT1IIE-.  s.  f.  Sorte  de  pltin'e  de  la  famille 
des  Palmiers,  qui  croît  à  la  Nouvelle-Grenade. 

RUFFER-KIESS.  s.  m.  Nom  queles  mineuis 
allemaudi  doumutàLa  pyrite  cuivieuse  non  dé- 
composée. 

KUPfER-NICKeL.  s., m.  T.  de  Minéralogie. 
Nom  qu'on  donne  Ajii  nickel  cuivreux. 

KUPFER-RIECllEM.s.m.  liéuomination h i- 
viale  par  laquelle  les  mineurs  allemands  désignent 
Des  grains  de  pyrite  cuivreuse  ((ui  tombent  en 
décomposition,  et  qui  sont  revêtus  dune  couche 
d'oxyde  vert  de  cuivre. 

KUPIIE.  s.  m.  Sorte  de  fossile  dont  la  forme 
est  conii|ue.  • 

K-IIPIIÉ  \.  s  f.  Plante  annuelle  du  Brésil.      ' 

K-LPTIENS,  s.  m.  jil.  Nom  D  un  ancien  peuple 
d  Egypte,  (jue  l'on  croit  être  les  Coptes. 

KliRBVN-BAÏllADI.  s.  m.  T.  de  Relation. 
Fêle  tniqne. 

K.UllB\TOS.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  pécheur 
qu'on  trouve  au  Sénégal. 

K-IJUITE.  s.  f  Sorte  de  poisson  desIndes,  qui 
fait  partie  du  genre  scoJopsis. 

KURSVWSKx.  s.  m.  T.  de  Minéralogie. 
Couche  argileuse  qui  recouvre  la  mine  de  plomb. 

K.UIITCI1I-BVC11I.  s.  m.  T.  de  Relation.  Chef 
du  corps  des  Kuilchis  en  Perse. 

KlJRTE.  s,  m.  Poisson  plat  et  sans  écailles. 

KURTKv.    s.    m.    H;d)it   militaire    polonais 
ado|»té  par  la  cavalerie  nalion^de  de  Paris, 
-}-RUSS.\I.  s.  m.  T.  de  Relation.  Langage  par- 
ticulier des  habituuts  de  la  frontière  de  Bengali. 


KZE^ 

Kt!SSW,  s.  m.  Instrument  turc,  à  cinq  corde* 
sur  une  peau  qui  couvre  une  assiette  de  bois. 

KuStRI.on  KuzURI.  s.  m.  Alphabet  dar 
Géorgiens,  dont  lusagese  borne  aux  livres  sacrés. 

K.VASS,  m.  KWASS.  s.  m.  T.  de  Médecin© 
et  de  Pharmacie.  Boisson  fermenlée  et  préparée 
avec  la  farine  de  seigle,  le  seigle  germé  et  l'eau. 

KWAL.  s.  m.  Nom  D'un  grand  et  bel  arbre 
du  Japon,  du  genre  des  thuyas. 

K-YLLOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Torsion  des 
pieds;  état,  disposition  des  j>ieds-bots. 

KYNODOX.  s.  m.  (îenre  d'animaux  où  l'on 
fait  entrer  les  crotales  et  les  vipères. 

KYPH'OfiE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  di- 
visi m  des  Th(irnrhi(|ues. 

KYPONISME.  ».  m.  T.  d'Antiquité.  Supplice 
qui  consistait  à  exposer  au  soleil  le  patient  nu  eti 
frotté  de  miel. 

KiYRBIDES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Tables 
triangulaires  et  pyramidales  où  Ion  écrivait  au-- 
t refois  les  lois  et  les  fêtes  des  dieux. 

KYRIE  ELEISON,  s.  m.  Mots  grecs  qui  indi- 
(pient  la  partie  de  la  messe  où  l'on  implore  la 
miséricoide  de  Dieu.  •{•  Psalmodie  qui  se  répèle 
plusieurs  l'ois  de  suite,  avec  quelque  variante, 
dans  les  églises  chrétiennes. 

KYSTÉ0T051IE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Fonc- 
tion de  la  vessie.  V.  Cystotomie  dans  leDictioa- 
unire. 

KYSTEIIX,  EUSE.  adj.  T.  de  Médecine.  Qui 
tient  du  kyste  séreux.  Tissu  kystenx. 

KYSTlilTE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Inflamma- 
tion de  la  vulve  et  de  la  membrane  muqueuse  du 
vagin; 

KYSTHOPTOSE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Chute 
ou  Itenversement  du  vagin. 

KYSTO  DER3IEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Mé- 
decine. Excréteur.  'Membrane  kysto-derineusei 

KYTTARRAGIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Écou* 
lemeut  de  .sang  qui  a  lieu  par  une  alvéole. 

KYTTARRAGIQUE,  adj.  des  deux  genre». 
Qui  tient  à  la  kyttarragie.  Flux  kittarrngiqne. 

KZEL-BACHE.  s.  m.  T.  de  Relation.  Orne« 
paent  de  tète  fort  en  usage  en  Perse. 


\j.  s.  m.  Lettre  expéditive,  qu'on  met  par  eiv- 
phonie  devant  le  mot  On,  comme  dans.  Le  lieu 
<At  Von  est,  pour  éviter  le  concours  désagréable 
dès  deux  voyelles  Oà  on.  —  L,  initial,  con- 
serve toujours  le  son  qui  lui  est  propre  ,  comme 
dans  Lapin  ,  larron  ,  de  même  qu'au  milieu  de 
dc«JX  voyelles,  comme  dans  Filer,  voler,  etc. 

L,  Lettre  numérale  romaine,  qui  valait  5o; 
^  et  avec  une  barre  au-dessus  '\,],  iio,ooo. 

Un  X  mis  avant  L,  soustrait  une  dizaine  de 
•a  valeur;  ainsi  XL  ne  maïquv;  que  40. 

Dans  le  commerce,  L,  signifie  Livre,  monnaie 
•u  poids;  et  quelquefois  signifie  /cou  /cm/,  LjC..., 
e  compte,  ou  leur  compte. 

L,  partie  delà  formule  du  droit  romain,  lors- 
qu'une affaire  ne  paraissait  pas  claire  aux  juges, 
ils  inscrivaient  sur  leurs  tablett<  s  N.  L.  Non  U- 
juet. 


L ,  marque  les  registres ,  daas  les  bureaux.  Re- 
gistre L. 

Dans  l'ancieriTie chimie,  L,  exprimait nncom- 
po.sé  d'aigeut.  Le  gamma  des  Grecs  (F)  est  une 
sorte  de  L;  \tti\r  Lambda  est  ainsi  figuré  (Ai). 
f.  Lambda.  .  ' 

C'est  aussi  la  lettre  initiale  du  nom  £o«M,cliif 
fre  des  ro's  de  Fiance  de  ce  nom. 

L,en  termes  d'Imprimerie,  indique   la   on 
zième  feuille  d'un  ouvrage  ou  d'un  volume  im- 
primé. Signature  L.  Feuille  L.  —  Signifie  L';«- 
cendie  dans  M.  A.  C.  L.  (Maison  «Siurée  contre 
l'incendie) 

L,en  termes  d'Architecture,  sert  d'indication 
dans  une  sjirie  de  pierres  qui  doivent  former  une 
colonne  ou  les  colonne-  d'un  édifice,  et  à  marquer 
les  figures  d'une  planche  de  cuivre  gravée,  pour 
en  trouver,par  le  renvoi,  l'explication  dans  le  texte. 
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Cette  lettre  seule,  dans  les  anciens  monuments^ 
est  mise  pour  Lucius,  Lucia,  Lœlius,  Lollius  i~ 
Lares,  les  dienx  Lares;  -  Latinus,  latin;  -  lattim, 
large  ou  porté;-  legavit,  a  légué;-  /<'jr,loi;- 
It'gio,  légion;  -  libens,  ou  hibens,  qui  fait  volon- 
tiers; -  Liber,  Bacchus ;  -  Libéra,  déesse  qu'où, 
croit  être  la  même  que  Vénus;  -  libertus,liberta,' 
affranchi ,  affranchie.  -  libra,  le  poids  d'une  livrç  ; 

-  f  locavit ,  a  placé  ;  -  locus,  lieu  ;  -  lector,  leclpur  ; 

-  longum,  long  ;  -  ludus.,\^\\,  spectacle  ;-  lustrum,, 
lustre;  -Lsestertius,  petit  sesterce;-double  (LL)', 
libentissimè,  très-volontiers. 

LAB,  ou  LABBE.  S.  m.  Nom  qu'on  doUms'I'^ 
Certains  oiseaux  de  mer  connus  en  Suède  «tdaas 
toute  la  Norvvège.  V.  Stbbookairrv 

LA-BAC-TUAIV.    S.  m.    Arl)iis$«au  à  fleOfA 
blanches  qui  croit  à  la  Cocliiudtine,  u. 

LABARIN.  s.  m .  Coquille  du  genre  de»  rocUers. 


tADATIE.  S.  f.  Genre  de  plantes  ^e  la  fa- 
mille des  ébcuacées,  qui  crois^ellt  à  Cayeime. 

LABAZI.  s.  m.  Esjièce  de  liiiHe  que  se  coii- 
Struiseut  des  vo}ageurs  du  nord,  pour  ècliapiier 
au  dél>«Mdemeul  de^  eaux. 

LABBE.  s.  ni.  V.  Lab. 

LABOVCiDCS.  s.  m.  pi.  Nom  que  portaieut 
les  anciens  Tliébains. 

liABDACISME.  s.  m,  T.  de  Grammaire  grec- 
que. Vice  du  discours,  qui  consiste  eu  plusieurs 
mùts  de  suite  commençant  par  la  lettre  L.  —  Il 
se  dit  aussi,  par  exleusion.  D'un  grasseyement 
daiifija- pnmuncialion  qui,  dit  ou,  n'était  point 
désagiéal)le  dans  la  bouche  de  DémostUèuc  et 
dtAleibiade. 

LAllDXMJM.  s.  m.  ^.  Ladasum. 

LABELLE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Nom  qu'on 
donne  Au  «éclaire  ou  pétale  inférieurde  certaines 
fleurs,  lorsqu'il  prend  la  l'orme  dune  lèvre  eu  se 
rétrécissant,  surtout  daiis  les  orchidées. 

LABÉOIV.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons  sans 
épines  établi  i^armi  les  cyprins. 

LABEIl.  s.  m  T.  de  Marine.  Sur  les  côtes  de 
l'Armorique,  Sorte  de  crique  ou  anse  (|ui  ait  un 
lieu  de  relâche  pour  les  bateaux  de  pèche  et  les 
caboliers  qui  peuvent  échouer. 

LABEUBEB.  V.  n.  Opérer.  — Proverbiale- 
ment, En  peu  d'heures  Dieu  labetire,  en  parlant 
D'un  péeheur  qui  a  changé  de  vie  tout-à-coup, 
et  D  un  sort  heureux  auquel  on  ne  s'attendait  pas. 
Il  est  vieux. 

.  *  LABIAL,  ALE.  adj  "En  termes  d'Anatnmie, 
on  nomme  Muscle  labial ,  Celui  qui  s'étend  D'une 
Comni'Bsnre  des  \evres  kVawirt^;- Glandes  la- 
■biales ,  A5ne  multitude  de  follicules  mucipares, 
placés  à  la  face  interne  des  lèvres;-  Artère  la- 
biale  ,  Celle  qui  est  placée  très-près  de  la  com- 
missure 'des  lèvres;  -  P'eines  labiales,  ou  Coro- 
nales  des  lèvres,  Celles  qui  s'ouvrent  dans  la  veine 
iaciale,  division  de  lajugidaire  iulerue. 

LABLATIFLOBE.  adj.  f.  Se  dit  des  .fleurs 
composées,  dont  lis  fleurons  sont  à  deux  lèvres. 

LABIATION.  s.  f.  État  d'une  fleur  labiée. 

LABIDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  hyménoptères 
de  la  famille  des  Hétérogyues,  qui  vivent  à 
Cayenne. 

LABIDOMÈTBE.  s.  m.  Instrument  de  chi- 
rurgie propre  à  mesurer l'écartemenldedeuxcuil- 
1ers  du  forceps  appliqué  sur  la  Icte  de  l'enfant. 

L\BlDOLBES,ooFOUFICl'LAIBES.  s. m. 
pi.  Famille  d'insectes  de  l'ordie  des  Orthoptères, 
et  qui  ne  comprend  que  le  genre  forficide.  , 

LABIÉES,  s.  f.  pi.  Nom  D'une  famille  nom- 
breuse de  plantes  dicotylédones  monopétalcs. 

XABIQUES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  d'Ila- 
*iie,  qui  tiraient  leur  origine  de  Glaucus. 
"^L'ABORATOItVE  POUTATIF.  s.  m.  Réunion 
de  quelques  instruments  d  une  petite  dimension, 
-et  de  iiuit  à  dix  réactifs,  qui  suffisent  au  Chi- 
miste exercé  pour  lui  faire  reconnaître  la  coropo- 
«ilion  de  tous  les  corps. 

LABORIOSETÊ.  s.  f.  Qualité  d'une  personne 
laborieuse.  (Mira'beau.).L'usage  ne  l'a  pas  adopté. 
*  LABOURAGE,  s.  m.  Sur  les  ports,  on  dit  lie 
labenrage  et  le  déchargeage  des  vins,  cidres  tt 
MKiref  /j^Hcf/rj,  pour  dire,  I^a  sortie  de  ces  li 
flpieurshors  de&  ibateau&.qui  les  ont  anieuÂs  aux 
ports  de  Paris. 

Iabourag  ç,  se  dit  aus« ,  en  termes  de  Rift  ière, 

r(ï}esd4rux  pardes.4l'ui)  train  daus  tuute  sa  .Ion- 

.  .-gueiir,  et  -qw  plunge  le  plus  dans  l'eau.  —  Il  se 

dit  encore  du  travail  que  font   les  mailres  duu 

pout  lorsqu'ils  rcmoutunt  uu  bateau. 
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*  LABOURÉ,  s.  m.  f  Se  dit,  en  Vénerie,  par 
ellipse,  D'un  terrain  qu'on  vient  île  labourer.  Les 
chasseurs  ont  traversé  le  labouré. 

*  LABOUUEIt.  V.  a.  En  termes  d'Ait  militaire, 
se  dit  en  parlant  Du  silUui  que  trace  à  terre  un 
boulet  de  cauun  lursqu  il  est  tombe  sur  la  fiu  de 
sa  portée.—  Le  canon  laboure  un  rempart,  Lors- 
(|ue  plusieurs  batteries  obliques  sont  dirigées  vers 
uu  même  point,  comme  centre  de  leur  acliou 
commune. —  Labourer, se (ï\{  aussi  de  L'action  de 
la  bc^nibe  qui  remue  les  terres. 

•{■En  termes  de  Maiine,  Une  ancre  laboure, 
Loi&que  le  vaisseau  auipiel  elle  est  attachée, 
étant  eutrainé  par  les  courants,  l'ublige  à  sillon- 
ner avec  sa  patte  le  fond  de  la  mer. 

Chez  les  Plombiers  et  les  Fondeurs,  Labourer, 
c'est  Mouiller,  remuer  et  disposer  avec  un  bàtou 
le  sable  contenu  dans  les  châssis  autour  du  moule. 

Labourer  les  vins,  en  termes  de  Comuierce, 
Les  décharger  de  dessus  les  bateaux ,  eties  mettre 
à  terre. 

LABRAX.  ?.  m.  Genre  de  poissons,  voisins 
des  scarcs,  qui  vivent  dans  les  mers  du  Kaniis- 
chatka. 

LABRE.  s.m.Genrede  poissons  de  l'ordre  des 
Tboracbiques.  —  C'est  aussi  le  nom  par  lefiuel  on 
désigne  aujourdhui,  en  Entomologie,  cette  pir- 
tie  de  la  bouche  des  iusectes  que  l'on  nommait 
auparavant  lèvre  supérieure. 

LABRISILCIUÎII  D'IRLANDE.  S.  m.  T.  de 
Médecine.  Gonflement  et  gerçure  ife  la  lèNre  su- 
périeure, et  quelquefois  aussi  de  l'intérieure. 

LABROÏDES.  s.  m  pi.  Famille  de  poissons 
qui  rentrent  parmi  les  Léiopodcs.  y.  ce  mot. 

LABROS.  s.  m,  T.  d'Astronomie.  L'un  des 
chiens  d  Actéon. 

LABROSITÉ.  s.  f.  État  d'une  chose  en  forme 
de  lèvre.  (Boiste.)  11  n'est  pas  usité. 

LABRUSCA.  s.  f.  Sorte  de  petite  vjgop  qui 
croit  eu  Yirgiuie. 

LABl}R^E,  LABURNUM.  s.  m.  Sorte  d'ar- 
bre des  Anciens,que  l'on  rapporte  à  notre  cytise 
des  Al|>es.  On  le  nomme  aussi  ^^^0»/-.$  ;  c'est  Uu 
faux  ébénier. 

*  LABYRlRiTIfE.  S.  m.  En  termesd'Analomie, 
AsscRiblagi'  des  cavités  qui  comnamiqueiit  en- 
semble dans  leeadavre,  et  qu'on  uomMt  Le  ves- 
tibule, le  limacon-aX  LescamiiixJvnii-circulaires. 

Eu  termes  d'Histoire  uaturelle,  on  donne  «piel- 
quefoisce  nom  à  Des  eiKpiilles  du  genre  caJraii. 
—  On  nomme  Labyrinthe  à  chapeau.  Un  agaric 
fort  voisin  de  l'agaric  de  chêne  de  Linné ;-fV////t?, 
L'agaric  du  chèue;  -  rot/ifr,  Un  cliampignon  fort 
voisin  du  iabyiiiiilhe  «trille. 

Chez  les  Anciens,  on  nommait  Labyrinthe  y 
Un  enclos  rempli  de  bois  et  de  iiàtlments  disposés 
de  manière  que,  quand  on  y  était  une  fois  entré, 
oïl  n'en  pouvait  trouver  l'isuie.  —  Dans  lile  de 
Crète,  se  di.sait  D'un  conduit  souterrain,  en  forme 
de  rue,  qui,  |Mir  jiiille  tours  et  détours  ii-régn- 
iiers,  parcourt  tout  l'intérieur  d'uue  colline  si- 
tuée au  pied  du  mont  Ida;-  daas  l'île  de  L<*maos, 
D'un  ouvrage  remarquable  |>ar  plus  de  iSo  co- 
lonnes qui,  pendaut  (|n'on  los  toiuuail,  était  nt 
si  également  ajustées  dans  leurs  pivotS;,  qn  un 
enfant  suffisait  pour  les  mouvoir.  —  Eu  Égy  pte, 
se  dit  D'un  édifice  qui  contenait  3,oop  appai  te- 
meats,  dont  moitié  sons  terre,  et  moitié  au-des- 
sus ;  et  douze  palais  dans  une  seule  enceinte. 

XABYBI^!TIlIQUE.a(Jj.  des  deux  genres.  Q«l 
est  disposé  feri  labyriuthe.  —  En  Analomic,  ou. 
appelle  \eej lahjrlnthique,'Le  ijeÉfau'ditif, pnreç, 
qii'il  se  distj-^hue  dans  les  cavités  du  JâbyifcrtUe 


de  l'opeille.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin, 
en  parlant  de  ce  nerf.  Le  labjrinthique. 

*  LAC.  s  m.  En  Géographie,  on  nomme  Cercle 
du  lac,  La  partie  mésidiouale  du  grand-duché 
de  Bade;  -  Département  du  lac,  La  partie  la  pUia 
méridionale  du  royaume  de  Wurtemberg;-  Lac 
majeur.  Le  lac  d'Italie  entre  la  Suisse  et  le  Mi- 
lanais;- Lrtc  supérieur.  Le  lac  de  rAméri<|ue  Sep- 
tentrionale, au  Cauada,  le  plus  grand  que  l'on 
connaisse. 

Eu  Architecture  rurale ,  Lac,  se  dit  D'un  bas- 
sin de  furme  irrégulière,  et  D'un  étang  d  usage 
dans  la  composition  des  jardins  agrestes. 

Lac  ,  en  termes  de  Mythologie  ,  est  Une  divi- 
nité qui  é'.ait  révérée  parmi  les  Gaulois. 

LACAÏ.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  au  Brésil, 
Au  cabiai  lorsqu'il  est  jeune. 

LACAY,  tt  L\QUET.  s.  m.  Nom  D'une  mi- 
lice étrangère  du  quinzième  siècle. 

LAC  ATAIVE.  s.  f.  Excellente  variété  de  banane 
que  l'on  cultive  aux  Pliilippiues. 

LACCV.  s.  f.  Suc  résineux  que  l'on  employait 
autrefois  en  Médecine,  apiès  l'avoir  faii  dissou- 
dre daus  le  lait  ou  le  miel  :  c'est  notre  gomme 
laqwe. 

LACCINE.  s.  f.  Acide  extrait  de  la  gomme 
laque  par  d^smoveus  chimiques. 

LACGlQtJE.  aitj.  des  deux  genres.  Se  dit  D'an 
acide  extrait  de  la  gomme  laque.  Substance  lac- 
cique.  Acide  lacciqtie. 

LAt,COI»LllTES.  .s.  m.  j^,  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Desrendants  de  Caliias,  qui  étaient  les 
porte- torches  des  mystères  à  Athènes. 

LACCOS.  s  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Fosses 
qui  servaient  d'autels  chez  les  Anciens. 

LAC  DE  norPIES.  s.  m.  Monnaie  de  compte 
qui  a  cours  en  Russie  et  daus  les  Indes. 

LAC-DYE.  s.  f.  T.  de  Teinturier.  Sorte  de 
lac-lak.  V.  ce  mot. 

LACÉ.  s.  m.  Se  dit  Des  entrelacs  d'un  lustre 
à  petits  grains  de  verre. 

LACÉDÉMOMEXS.  s.  m.  pi.  Habitants  de 
Lacédémone,an(-ieuuo  ville  du  Péloponnèse. 

LAGÉDÉMONIES.  s.'  f.  pi.  T.  d  Histoire  an- 
-ctenne.  Fêtes  que  l'on  célébrait  à  Lacédémoiie, 
dans  lesquelles  les  femmes  se  réunissaient  dans 
uu  vaste  appartement  d'où  les  hommes  étaient 
exe  us.  —  Aulivs  fêtes  du  même  nom  dans  les- 
quelles les  femutes  battaient  les  célibataires. 

'LACER.  V. a.  En  termes  de  Pèche,  Faire  les 
mailles  d'un  filet.  —  Dan°  la  Marine,  c'est  aussi 
Ajouter  une  voile  ou  une  partie  du  voile ài une 
autre  ,  eu  les  laçant  avec  uu  cordage. 

LACEUET.  s.  m.  Petite  tarière  dont  se  servent 
les  ouvriers  eu  bois. —  On  nomme  Laceret  tour- 
nant.  Celui  qui,  traversant  une  Iwrre ,  et  arrêté 
par  une  contre-rainure,  laisse  tourner  toujonrf, 

LACERT.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  l  océan 
Atlantique  ,  du  geure  des  Calliouymes,  dont  les 
Romains  faisaient  grand  cas. 

L.\CERÏIE\S.  s.  m.  pi.  Section  de  replde» 
de  l'ordre  des  Sauriens. 

LACERTOIdES.  s.  m.  pi.  Groupe  de  reptiles 
qui  compr<;nd  les  reptiles.propremeni  dits. 

*  L  \CET.  s.  m.  En  termes  de  Boyaudiers ,  Pe- 
tite corde  qui  lient  à  uuje  cheville  à  laquelle  on 
Attache  un  bout  de  boyau  que  l'on  veut  tordre  ; 
,et ,  CB  termes, de  Serruriers,  Pfilite  broche  de  fer 
que  l'on  nomme  aussi  Rivure. 

LAf.t^'.,  en  termes  de  Marine ,  est/.!!»,  bout  de 
'MgneQÙ  dé  tresse  qui  .sert  à  lancer  une  bonnette 
de. foiç,  deux  tentes  bout, à  bout,  etc. — ■  Les  Ma- 
rins ,duMMent,^i|$S|t  (;^  .i^fi^  AJi^  ^^^s  ^go^éfQons 
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enlacés,  formant  une  ou  plusieurs  nappes  (lotlan- 
tes  à  la  surface  de  la  mer,  après  avoir  élé  déta- 
chés des  rochers. 

Lacet,  se  dit  encore  ,-f  en  termes  de  Marine , 
D'une  languette  de  fer  (j»ii ,  repliée  sur  elle-même, 
embrasse  un  anneau  dans  un  point  deson  contour. 

Dans  les  Cours  musulmanes,  on  nomme  encore 
Lacet,  Un  cordon  dont  on  se  sert  pour  clranglir. 

On  applique  également  le  nom  de  Lacets ,  pi. , 
à  Des  groupes  de  v.ireclis  linéaires  qui  sont  (|uel- 
quefois  en  ïi  grand  nombre  qu'on  pourrait  les 
prendre  pour  des  îles. 

L\CÉT\MlEi\S.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  la  Catalogne. 

LACE  l'E.  s.  f.  Manière  d'arranger  les  briques, 
Assemblage  des  brifiues  par  compaiiiments. 

L/VCEtiR.  s.  m.  Celui  qui  fabrique  les  filets, 
toit  pour  la  pèche,  soit  pour  la  chasse. 

LACEUUE.s.  f. (On  prononce  Z/ac«r<?.)  Agen- 
cement d'un  ruban  autour  des  hauts-de-cliausses. 
—  Manière  de  fermer  le  corsage  dune  robe  avec 
un  ruban  croisé. 

LACHAIVOPTÈRES.  s.  m.  pi.  Grands  oiseaux 
imaginaires,  couverts  d'herbes  au  lieu  de  plumes, 
que  Lucien  place  dans  le  globe  de  la  lune. 

*  LACHE,  adj.  des  deux  genres.  "}•  En  termes  de 
Marine,  on  dit  i\uUn  bâtiment  est  lâche,  Lors 
que,  orienté  au  plus  près  du  vent ,  il  a  des  dispo- 
sitions à  arriver,  quoique  sa  voilure  de  l'arrière 
soit  plus  considérable  (|ue  celle  de  l'avant.  Ce 
mot  est  l'opposé  A' Ardent.  Un  'vaisseau  lâche 
est  Un  vaisseau  défectueux. 

LACHE,  s. m.  Sorte  de  petit  poisson  du  genre 
des  dupées,  qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée. 

LACHENALE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
fiimilledesLiliacées,du  cap  de  Bonne-Espérance. 

*  LACHEIl.  v.  a.  En  termes  d'Escrime,  on  dit 
Lâcher  la  mesure,  pour  dire,  Reculer. 

LACHÉSIS.  s.  f.  Eu  termes  de  Mythologie, 
L'une  des  trois  Parques,  dont  la  fonction  est  de 
aietlre  le  fil  sur  le  fuseau. 

L4CHi\ÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Daphnuïdes  ,  du  cap  de  Bonne-Espérauce. 

LACHNE.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  L'un  des 
chiens  d'Actéon. 

LACHNOSPËRME.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  du 

cap  de  Bonue-Espérauce  ;  la  stehéline  lascieulée. 

L/\CHLS.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Génie  cé- 

dileste,  dont  les  Basilidiens  gravaient  le  nom  sur 

leurs  pierres  d'aimant  magiques. 

LACIIVMJRE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie  et  de  Bo- 
tanique.  Découpure  étroite  et  irrèguiière. 

LACISTÈME.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  Orties;  1  ortie  de  Surinam. 

LAC-LAH.  s.  m.  1\  de  Teinturiers.  Dissolu- 
lion  de  gomme  laque  réduite  eu  poudre,  opérée 
par  des  affusious  bouillantes  et  répétées  de  soude, 
qui  donne  aux  étoiles  une  couleur  de  cochenille. 
LAÇO.  s.  m.  Terme  américain  qui  signifie , 
Courroie  de  cuir  assez  forte  pour  arrêter  le  tau- 
reau le  plus  vigoureux. 

LACUNIEN,  ENNE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
Laconie.  Langaj^e  laconien.  Sévérité,  mœurs 
laconiennes. 

•  LACONIQUE.  S.  m.  T.  d'Archéologie.  Étuve 
sèche  établie  dans  les  palestres,  ainsi  nommée 
parce  que  l'invention  eu  était  due  aux  Lacédé- 
.nionieus. 

LACOIVISER.  T.  n.  Vivre  avec  épargne;  imi- 
ter les  mœurs  des  Lacédémouieus;  parler  briève- 
ment. Il  est  plus  facile  de  philosopher  que  de  la- 
Ç9niter,  C'est  un  proverbe  italien.  (Bjtsle.) 
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L4G0MANIE.  s.  f.  Affectation  de  laconisme 
dans  le  langage.  Il  est  peu  usité. 

LACOTUME.  s.  m.  T.  de  Géométrie.  Ligne 
droite  qu'on  emploie  souvent  pour  marquer  les 
signes  dans  l'analemme. 

L.XCQ.  s.  m.  r.  Laque  dans  le  Dictionnaire. 

LVCRYMAULE.  adj.  des  dtux  grnres.  Qu'il 
faut  pleurer.  Mort  lacrpnable,  qui  est  à  regretter. 
(Boiste.) 

•lacrymal,  ALE.  adj.  En  termes  d'Anato- 
mie ,  eu  nomme  Os  lacrymal.  L'os  unguis; - 
Glande  lacrymale,  L  Organe sécrcloir  des  larmes; 
-Point  lacrymal.  Petite  ouverture  ronde,  tou- 
jours béante,  que  l'on  observe  sur  le  bord  de 
chacune  des  paupières  près  l'angle  interne;  -  Ca- 
nal ou  Conduit  lacrymal,  Le  canal  4"'  corres- 
pond à  chaque  point  lacrymal  ;  -  Sac  lacrymal. 
Une  espèce  de  sac  formé  de  la  réunion  des  con- 
duits laérymaux  supérieur  et  inférieur;-  Caron- 
cule lacrymale.  Une  petite  éminence  charnu 


placée  au  grand  angle  de  l'œil  ;  -  Artère  lacry- 
'««/e,La  première  branche  qne  doime  l'ojdulial- 
"^^^wq;-  Nerf  lacrymal,  La  branche  de  l'ophlhal- 
""ique  qui  se  distribue  surtout  à  la  glande  lacry- 
male et  à  la  paupière  supérieure;  -  Gouttière 
lacrymale,  La  cavité  située  à  la  partie  antérieure 
et  interne  de  rorbile;-en  Chirurgie,  Tumeur  la- 
crymale,  Tuméfaction  molle  qui  se  forme  au- 
dessous  du  grand  angle  de  l'œil  par  une  dilatation 
du  sac  lacrymal;  -  Veines  lacrymales,  pi. ,  Celles 
qui  s'ouvrent  dans  les  ophlhalmiques  et  les  pal- 
pébrales;  -  Voies  lacrymales.  L'ensemble  des 
points  et  conduits  lacrymaux ,  du  sac  lacrymal  et 
du  canal  nasal ,  enfin  de  tous  les  organes  sécré-. 
teurs  et  excréteurs  des  larmes. 

LACRYMLLE.  s.  f.  Petite  larme.  (Boiste.) 
*LACS.  s.  m.  En  termes  de  Rubanier,  se  dit 
Des  ficelles  qui  fout  baisser  les  lames  du  métier 
—  On  nomme  aussi  Lacs ,  Un  gros  fil  qui  forme 
d'un  seul  bout  plusieurs  boucles  entrelacées  dans 
les  cordes  du  sample  et  qui  tiennent  à  la  gavassine. 
Lacs  ,  se  dit ,  en  termes  de  Chirurgie ,  D'une 
bande  qui  sert  à  faire  l'extension  dans  les  frac- 
tures et  luxations;  et  D'un  ruban  de  fil  que  Ion 
applique  sur  quelque  partie ,  afin  de  la  recenir. 

LACTAIRE,  adj.  f.  Colonne  élevée,  à  Rome, 
dans  le  marché  aux  herbes ,  près  de  laquelle  on 
apportait  les  enfants  trouvés,  afin  de  leur  procurer 
des  nourrices.  —  Nom  D'une  espèce  d'agaric ,  et 
D'un  genre  de  plantes  de  la  famille  des  Aporynées. 
LACTARIA  SALUBRIS.  s.  m.  Lactaire  sa- 
lubre ,  plante  qui  croît  dans  les  Indes. 

LACTATE.  ».  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  lactique  avec  une  base 
salifiable. 

LACTÉ,  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  vipère 
qu'on  rencontre  dans  les  Indes. 

LACTESCENT,  ENTE.  adj.  Qui  blanchit 
l'eau,  qui  donne  un  suc  semblable  au  lait. 

LACTIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Laiteux,  | 
qui  contient  du  lait.  Plante  lactifère.  —  Se  dit , 
en  Anatomie,   Des  conduits    excréteurs   de  la 
glande  mammaire.  Vaisseaux  lactifères. 

LACTIFlQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
produit  du  lait ,  qui  l'augmente. 

LACTIFLUE.  s.  f.  Genre  de  champignons 
qui  produisent  un  suc  blanc ,  laiteux. 

LACTIFUGE.  adj.  V.  Ahtilâitkux  dans  le 
Dictionnaire. 

LACTIGÈNE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Se  dit  Des  médicaments  propres  à 
augmenter  le  lait.  Nourriture  lactigine.  —  Il  est 
aussi  substaatit'  masculin.  Les  lactigènes. 


LAG 

LACTiPHAGE.s.  et  adj.  des  deux  genres. Quî 

vit  de  lait.  Il  y  a  des  contrées  où  les  habitants 
sont  lactiphages, 

LACTIPOTE.  S.  et  adj.  des  deux  genres.  Qui 

boit  du  lait,  qui  fait  du  lait  sa  boisson  ordinaire. 

LACTIQLE.   adj.   des  deux    genres.   Se  dit 

D'un  acide  iucrislallisable  qui  se  forme  dans  le 

lait  aigri. 

LACTORIS.  s.  f.  Plante  dont  toutes  les  par- 
ties, en  les  cassant,  donnent  un  suc  laiteux. 

LACTLCARIUM.  s.  m.  T.  de  Chnnie.  Sub- 
stance extraite  de  la  laitue  sauvage. 

LACTUCÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  chi- 
coracées  (pii  renferme  les  laitues. 

*  LACUNE,  s.  f.  Se  dit,  eu  Anatomie,  De  petits 
réservoirs  pai  lesquels  l'humeur  se  dégorge,  et 
D  une  petite  cavité  de  la  memb-ane  mu(|ueuse. 
—  Synonyme  de  Cripte.  —  Selon  Chaussier, 
Trou  borgne  de  la  langue. 

LACIJNETTE.  S.  f.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois à  Un  petit  fossé  pratiqué  dans  un  plus  grand, 
et  qu'on  nonnue  aujourd'hui  Cunette. 
LAÇURE.  s.  f.  V.  Laceure. 
LACCSTRAL,  LE.  adj.  Qui  croît  dansl'eau, 
autour  des  lacs.  Les  plantes  lacustrales. 

LACt'TLRRIS.  s.  m.  Espèce  de  chou,  dont 
le  nom  ne  se  trouve  que  dans  les  nouveaux  ou- 
vrages de  Botanique. 

LAD  AN  L  M  ,  et  LABDANUM.  s.  m.  Matière 
gommeuse  qui  découle  du  lédum.  —  Autre  ma- 
tière qui  se  recueille  sur  divers  cystes  dans  les 
îles  de  la  Grèce. 

LADIE.  s.  f.  Nom  par  lequel,  en  Amérique, 
on  qualifie  une  demoiselle.  V.  Ladv  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

LAEMMER-GEYER.  S.  m.  Oiseau  rapace, 
vautour  des  agneaux  que  l'on  nomme  aussi 
Gypaète. 

L/EN  A.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Surtout  que  por» 
taient  les  augures  à  Rome. 

LAËRTIADES,etLAËRTIDES.  S.  m.  pi.  T. 
d'Histoire  aucieune.  Descendants  de  Laërte ,  fils 
d  Ulysse. 

LAG  AN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  sur  quel- 
ques côtes ,  à  Tout  ce  que  la  mer  rejette. 
LAGANISTE.  s.  m.  Pain  de  millet. 
LAGASCA.  s.  f.  Genrede  plantes  de  la  famille 
des  Corymbifères,  originaires  de  l'île  de  Cuba. 

LAGÈNE.  s.  m.  Chez  les  Romains,  se  disait 
De  toutes  sortes  de  vases  d'une  embouchure 
étroite  ;  ce  n'était  pas  une  mesure. 

LAGÉNIFÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  da 
Marylaud  ,  et  de  la  famille  des  Corymbifères. 

LAGÉNITHE.  s.  f.  T.  de  Minéralogie.  Pierre 
qui  représente  une  bouteille,  une  carafe  ou  une 
fiole.  On  écrit  aussi  Lagénite. 

LAGÉNOPHORIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Fêtes  instituées  à  Alexandrie  du  temps 
1  de  Ptolomée.  Ceux  qui  les  célébraient  soupaieut 
étendus  sur  des  lits,  et  buvaient  chacun  de  la 
bouteille  qu'il  avait  apportée. 

LAGÉNLLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  évasées. 
—  Arbrisseau  grimpant  de  la  Cuchiuchine. 
LAGÉOS.  s.  m.  Nom  D'une  sorte  de  raisin. 
LAGERSTROME.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  Myrtoïdes. 

LAGET  À  DENTELLE,  s.  m.  Arbrisseau  qiii 
croît  à  la  Jamaïque,  et  de  la  famille  des  Daph- 
noïdes.  Les  fibres  lâches,  qui  forment  Técorce 
intérieure  de  cet  arbrisseau ,  sont  entrelacées  •( 
croisée»  d'une  waoièFe  axes  régulière, 
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L  AGI  A  s.  S.  f.  T.  de  Commerce.  Belle  toile 
peinte  que  l'on  tire  du  Pcgn. 

LAGIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fils  ou  descendants  de  Lagus ,  roi  de  l'aucienne 
Egypte. 

LAGOCEPHALE,  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de 
poisson  de  la  division  des  Abdominaux. 

LAGOCUILE.  s.  m.  ï.  de  Chirurgie.  Bec-de- 
lièvre. 

LAGOÉCIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Ombellifères ,  qui  croissent  dans  le 
Levant. 

LAGOÏS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Une  es- 
pèce de  lièvre  de  mer. 

LAGOMYS.  s.  m.  Nom  D'un  lièvre  dont  les 
pattes  sont  à  peu  près  égales  en  longueur. 

LAGOX.  s.  m.  T.  de  Marine.  Mare  d'eau  de 
mer,  environnée  de  sable,  qui  est  rejetée  sur 
la  plage.  —  •{•  Petit  lac  formé  par  la  mer  entre 
des  terres  ou  entre  des  rochers. 

LAGOIVI.  s.  m.  pi.  Sources  d'eaux  minérales 
volcanisées,  qui  se  trouveut  dans  la  Toscane. 

LAGOPÈDE,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  blancs  de 
l'ordre  des  Gallinacés,  famille  des  Paîrnipède»; 
«spèce  de  gelinotte  blanche,  à  pieds  velus. 

LAGOPIITUALMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  tient,  ou  est  relatif  à  la  la- 
gophthalmie.  Quelques-uns  écrivent  Lagophtal- 
mique. 

LAGOPONOS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Mot 
grec  qui  si^mCie  Douleur  eTentmi/les. —  Ouvrage, 
trailé  sur  cette  affection. 

LAGOPL'S.  s.  m.  L'isatis  de  Linné.  ^.  Lago- 
rÈDE.  — Sorte  de  plante,  f^.  Pied-de-lièvrf. 
LAGOSTOME.  s.  m.  F.  Lagochile. 
LAGOTRICHE.  s.  m.  Genre  de  mammifères 
de  l'ordre  des  Quadrumanes,  famille  des  Singts. 
LAGOUAN.  s.  m.  Bois  rouge  et   blanc  des 
Philippines,  employé  dans  les  constructions. 

LAGUE.  s.  f.  T.  de  Verriers.  Feuille  de  verre 
sur  laquelle  on  étend  les  autres  feuilles. 

LAGRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères  ;  l'espèce  la  plus  commune,  est  La 
lagrie  hérissée  qui  se  trouve  en  Europe. 

LAGUE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Synonyme  de 
Sillage. — Venir  dans  la  lagiie  d'un  vaisseau, 
c'est  Venir  dans  le  sillage  d'un  vaisseau. 

LAGUILLÈRE.  s.  f.  Sorte  de  filet  qui  est  fort 
en  usage  à  Marseille;  il  est  fait  de  fil  de  lin 
double,  et  a  plus  Je  deux  cents  brasses  de  long 
sur  six  de  large. 

>  lAGUIS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Cordage  rond, 
ou  Sangle  dont  on  fait,  à  un  des  bouts,  une  ganse 
pour  asseoir  un  homme.  Le  nœud  qui  arrête  cette 
ganse  est  double  et  ne  peut  glisser  :  on  le  nomme 
Nœud  d'agui.  Ce  nœud  se  trouve  devant  l'esto- 
mac de  1  homme  assis.  L'usage  du  laguis  est  de 
porter  un  gabier  ou  un  calfat  suspendu  à  un 
mât,  le  long  du  bord ,  etc  ,  de  le  hisser,  de  l'ame- 
ner à  volonté  pour  faciliter  son  travail. 

LAGUNCULAIRE.  s.  f.  Gt-nre  de  plantes  éta- 
bli aux  dépens  des  conocarpes. 

LAGUIMÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Malvacées. 

LAGUNOS,LAGriVON,  et  LAGÉNOIV.  s.  m. 
Chez  les  Anciens,  c'était  la  même  mesure  que  le 
Chus.  V.  ce  mot. 

L\GURE.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  rat  de 
Sibérie.  — s.  f.  Plante  graminée  et  annuelle. 

LAGUR  1ER -OVALE,  s  ra.  Genre  de  plantes 
Toisines  des  Ketmies ,  et  de  la  famille  des  Gra- 
minées. 
fLAHUT,  et  LASHUT 


Petit  bâtiment  qui  est  en  usage  sur  les  côtes 
d'Afrique. 

*LAI.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  autrefois 
Aux  soldats  invalides ,  que  les  abbayes  religieuses 
d'hommes  étuieut  obligées  de  recevoir  jusqu'à  la 
fin  de  leurs  jours. 

LAÏGOCÉPHALES.  s.  m.  pi.  Hérétiques  qui 
reconnaissent  un  lai.jue  pour  chef  de  l'Église. 

LAID  ANGE.  s.  f.  Injure,  insulte,  blessure, 
offense,  outrage.  Il  est  vieux  et  inusité. 

LAIDAIVGER.  v.  a.  Offenser,  calomnier,  ou- 
trager, méi)r:ser,  insulter.  Il  e>t  vieux  et  inusité. 

LAIDASSE.  s.  f. Grosse  femme  laide.  (Boisle.) 
Il  est  inusiîé. 

LAIDEMENT,  adv.  En  laideur,  d'une  ma- 
nière difforme  et  peu  honnête.  (Boiste.)  Il  est 
peu  usité. 

*LAIDEUR.  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  maigre,  les  yeux  petits,  la  bouche 
grande ,  le  frout  chauve ,  les  mains  sèches ,  l'air 
triste,  et  surtout  jaloux. 

LAIDIR.  v.  V.  Enlaidir  dans  le  Dictionn. 
LAIDURE.  s.  f.  Flétrissnre,  tort,  honte,  mé- 
pris, déshonneur,  etc.  Il  est  vieux. 

*  L  \II\E.  s.  f.  On  appelle  Laine  en  suint.  Celle 
qui  n'a  pas  été  lavée;- /norfe.  Celle  prise  sur 
ranimai  après  sa  mort  ;  -  prime ,  La  laine  la  plus 
fine;-  seconde ,  Celle  qui  suit  la  prime;  -  et  troi- 
sième,  Celle  qui  suit  la  seconde.  —  On  nomme 
Lnine  dagnelin  ,  Celle  qui  provient  des  agneaux 
et  des  jeunes  moutons;  -  ciue ,  Celle  qui  n'est 
point  apprêtée;  -  «/«^e.  Celle  qui  est  coupée 
entre  les  cuisses  de  l'animal;  -pelade.  Celle  que 
les  Mégissiers  et  Chamoiseurs  fout  tomber,  par 
le  moyen  de  la  chaux  ,  de  dessus  les  peaux  ;  - 
pignon  ,  Le  reste  de  la  laine  qui  a  été  peignée  ; 
-  riffard.,  La  plus  longue  laiue  qui  se  trouve  sur 
les  peaux  de  mouton  non  apprêtées; -cAc-cro/i , 
Une  sorte  de  lai«e  noire  qu  on  tire  du  Levant. 
F.  Laines. 

LAIIVE  D\AUTRUCHE.s.f.  T. de  Commerce. 
Substance  dont  on  se  sert  dans  les  Manufac- 
tures de  draps  pour  faire  les  lisières  des  draps 
noirs. 

LAIIVE  DE  FER.  S.  f.  T.  de  Chimie.  Nom 
qu'on  a  donné  à  L'oxyde  de  zinc  pendant  la  fusion 
des  minerais  de  fer  qui  contiennent  de  la  cala- 
mine. 

LAIIVE  DE  SALAMANDRE,  s.  f.  Espèce  de 
substance  incombustible  comme  l'amiante. 

LAINEPHILOSOPHIQUE.s.f.T.deChimie. 
Zinc  oxydé  préparé  par  l'art;  Fleurs  de  zinc. 

LAINES,  s.  f.  pi.  Nom  par  lequel  on  désigne 
Un  banc  peu  épais  de  chaux  sulfatée  et  de  cris- 
taux allongés  et  rapprochés. 

LAINEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  les  draps 
et  toutes  sortes  de  lainages. 

LAIRD.  s.  m.  Ce  mot  signifie,  chez  les  Écos- 
sais, ce  que  Lord  signifie  en  Angleterre. 

LAISE.  s.  m.  On  dit,  Des  mouches  de  même 
espèce  et  laise.  Il  est  vieux  et  peu  usité. 

LAISCHES.  8.  f.  pi.  Plaques  de  fer  qui  s'adap- 
taient à  l'ancienne  armure  irançai->e. 

LAISSADE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Partie  du  fond 
d'une  galère  où  elle  diminue  de  largeur. 

LAISSÉ,  s.  m.  T.  de  Fabrique.  Point  blanc 
d'un  patron  qui  désigne  l'endroit  où  il  faut  passer 
les  trames  à  côté  des  bouclettes  des  hautes-lisses, 
et  non  en  dedans.  Les  Laissés  sont  l'opposé  de 
Pris. 
*  LAISSER.  V.  a.  f  En  termes  de  Marine,  La 
m.  T.  de  Marine,  mer  laisse,  Lorsque,  par  le  reflux ,  son  niveau 
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s'abaisse  au-dessous  du  point  auquel  le  flux  l'avait 
élevé.  —  f  Une  ancre  laisse ,  ou  Laisse  le  fond. 
Lorsque,  par  les  efforts  appliqués  dans  un  vais- 
seau au  câble  qui  est  attaché  à  son  arganeau ,  sa 
patte  se  dégage  du  sol  où  elle  était  enfoncée.  — 
t  Un  vaisseau  laisse  le  fond.  Quand  il  quitte  les 
parages  de  la  mer  dans  lesquels  la  profondeur  de 
l'eau  eit  susceptible  d'être  mesurée  à  l'aide  de  la 
sonde.  — <  Un  vaisseau  laisse  ses  ancres ,  Lors- 
qu'il les  abandonne  après  lui  au  fond  de  l'eau, 
et  que  les  circonstances  ne  lui  permettent  pas  de 
les  lever. —  •{■  Laisser  un  vaisseau  courir,  abattre 
ou  arriver,  c'est  ne  pas  contrarier  l'effet  du  vent 
qui  tend  à  entretenir  la  vitesse  de  ce  vaisseau, 
ou  progressive  ou  de  rotation  horizontale.  — 
■\  Laisser  porter.   Continuer  de   maintenir  les 
voiles  exposées  à  l'impulsion  du  vent  sous  un 
angle  d  incidence  d'une  certaine  grandeur.  — 
"^  Laisser  tomber  l'ancre,  La  détacher  d'un  vais- 
seau et  l'abandonner  à  sa  propre  pesanteur.  — 
"f  Laisser  tomber  une  voile  basse,  La  laisser  se 
déployer  elle-même  en  détachant  les  cordages  qui 
sont  ensployés  à  la  tenir  pliée  et  serrée  sur  sa 
vergue. 

LAISSES,  s.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Terres  que 
la  mer  a  laissées  au  rivage  et  qui  s'affermissent. 

LAIT  AMMONIACAL,  s,  m.  T.  de  Pharma- 
cie. Emulsion  préparée  avec  de  la  gomme  am- 
moniaque, de  la  gomme  arabique  et  du  sirop  de 
capillaire.— On  nomme,  de  même  en  Pharmacie, 
Lait  d'amande  térébenthine ,  Une  émuision  com-< 
posée  de  sucre  et  de  térébenthine. 

LAIT  DE  CHAUX,  s.  m.  T.  de  Maçonnerie;^ 
Chaux  délayée  avec  de  l'eau,  qui  sert  à  blanchir 
les  murs. 

LAIT  DE  LUNE,  ou  DE  MONTAGNE,  s.  m. 
Terre  calcaire  d'un  beau  blanc,  qui  est  entraînée 
par  les  eaux  ,  et  déposée  dans  les  fentes  des  mon- 
tagnes ;  chaux  carbonatée  spongieuse. 

LAIT  DE  SOUFRE,  s.  m.  On  donnait  ce 
nom,  en  Pharmacie,  Aux  sulfures  hydrogénés 
précipités  par  un  acide. 

LAIT-DORÉ.  s.  m.  Espèce  de  plante  crypto- 
game de  la  famille  des  Champigiions. 

LAITÉE.  s.  f,  T.  de  Vénerie.  Portée  d'une 
chienne  de  chasse. 

LAITEUX-POIVRÉS.  s.  m.  ^\.  Famille  de 
Champignons  à  suc  laiteux  et  piquant. 

LAITIER  DES  VOLCANS.  î.  m.  Lave  noire, 
vitreuse,  ou  tirant  sur  le  vert  obscur. 

LAIT-SAINTE-M ARIE.  s.  m.  Chardon  marie,- 
remarquable  par  ses  feuilles  panachées. 

LAIT  VÉGÉTAL,  s.  m.  Suc  blanc  que  l'on 
rencontre  dans  beaucoup  de  végétaux. 

LAIT  VIRGINAL,  s.  m.  T.  de  Pharmacie. 
Alcoolat  de  benjoin ,  précipité  par  l'addition  de 
l'eau ,  etc.  —  T.  de  Chimie.  Acétate  de  plomb 
liquide  précipité  par  l'eau. 

LAK ,  ou  LEK.  s.  m.  Monnaie  de  compte  ia 
Perse ,  qui  vaut ,  dit-on ,  près  de  200,000  fir. 

LAKMUS.  s.  m.  Bleu  qui  provient  du  mélange 
de  fruits  de  myrtille  avec  de  la  chaux  vive,  du 
vert-de-gris ,  et  du  sel  ammoniaque. 

LAKSAU.  s.  m. Nom  qu'on  donne,  à  Batavia, 
à  La  valeur  de  dix  mille  caches. 

L\KT\K.  s.  m.  Grand  phoque  qu'on  Qe 
trouve  qu'au  Kamtschatka. 

LALA.  adv.  F.  La  dans  le  Dictionnaire. 
LALEKI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Espèce  de  pa- 
[anquiu  usité  dans  le  royaume  de  Cachemire. 

LALETVINS.  s.  m.  pi.  Peuples  qui  habitaient^ 
uue  contrée  de  l'Espagne  Citérieiwe. 
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LALLATION,  s.  f.  Prononciation  de  deux  LL 
sans  nécessité.  Gn  dit  aussi  Lainbdaclsme. 

LAMAN.  s.  m.  Espèce  de  tnorelle. 

LAMAIVDA.  s.  m.  Nom  D'un  beau  serpent 
qu'on  trouve  dans  l'île  de  Java. 

LAMARKÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  ne 
renferme  qu'une  espèce;  elle  croît  à  Cayenne. 

LAMAURIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Graminées. On  l'appelle  aussi  Chrysure. 

LA-MA-CAT.  s.  m.  Arbre  de  l'Inde,  dont  le 
bois  sert  à  la  construction  des  maisons. 

LAIUBDA.  s.  m. Insecte  nocturne.  —  Onzième 
lettre  de  l'alphabet  grec  (A  \).  —  Nom  que  la 
fable  donne  à  la  mère  de  Cypséius,  dont  les 
jambes  tournées  en  dehors  avaient  la  forme  d'un 
A  (lambda.)  V.  Gamma- doré. 

LAMBDACIS.'UE.  s.  m.  V.  Lallation. 

LAMBDOÏDAL,  ALE ,  ou  LAMBDOÏDE.  adj. 
des  deux  genres.  T.  d'Auatomie.  Troisième  suture 
propre  du  crâne. 

*  LAMBEAUX,  s.  m.  pi.  En  termes  de  Vénerie , 
Peau  velue  du  cerf  qu'il  dépouille  au  freouer. 

LAMBERTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  qui  est 
tiès-voisin  de  la  fumilie  des  Prêtées. 

LAMBICK.  s.  m.  T.  de  Brasseur.  Sorte  de  bière 
qui  se  fabrique  à  Bruxelles. 

*  LAMBliV.  s.  m.  Nom  donné  à  L'aï,  à  cause  de 
son  extrême  lenteur  à  marcher. 

LAMBIS.  s.  m.  Sorte  de  gros  coquillage  d'A- 
mérique. 

LAMBIÏIF.  s. m.  T.  de  Pharmacie. Nom  D'un 
médicament  qui  n'est  autre  chose  qu'un  looch, 

LAMBBOT.  s.  m.  V,  Lambrucue  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

■^LAME.  s.  f.  En  Botanique,  Espace  qui,  dans 
le  pétale,  se  trouve  entre  le  limbe  et  l'onglet. 

Chez  les  Aplatisseurs  ,  on  nomme  Fer  carré 
de  lame ,  Un  fer  aplati  par  le  cylindre. 

Lame  ,  en  termes  de  Dentistes,  est  Une  feuille 
d'or  aveclaquelle  ils  raffermissent  les  dents  chan- 
celantes. 

Chez  les  Fabricants  d'orgues,  on  appelle  Lames 
d'écain,  p|.,  Des  feuilles  d'étain  qu'on  emploie 
dans  cet  instrument;  -  et,  en  termes  de  Monnaie, 
Des  bandes  d'or,  d'argent  ou  de  billon  ,  formées 
et  jetées  en  moule  d'une  espèce  relative  à  l'épais- 
seur des  pièces  que  l'on  veut  fabriquer. 

Lam£,  en  termes  de  Lapidaires,  est  Une  sorte 
de  lame  de  couteau  dont  TÉbaucheurse  sert  pour 
bander  sa  roue.  —  Chez  les  Horlogers,  se  dit 
D'une  petite  bande  d'acier  un  peu  longue,  qui 
forme  le  grand  ressort  d'une  montre  ou  d'une 
pendule. 

Les  Gaziersnommcnt  Lames,  pi..  Trois  tringles 
de  bois  qui  servent  à  tirer  ou  à  baisser  les  lisses; 
•  les  Tisserands ,  Diverses  petites  ficelles  atta- 
chées par  les  deux  bouts  à  de  longues  tringles 
de  bois  ;  -  dans  les  Manufactures  de  soie.  Des  plan- 
ches de  noyer  de  cinq  à  six  pouces  de  largeur 
6ur  un  pouce  d'épaisseur,  et  Des  barres  de  bois 
de  métier  que  les  pieds  fout  baisser  parle  moyen 
de  lacs;  -  les  Ferrandiniers ,  Des  espèces  de  pei- 
gnes de  fil  au  travers  desquels  ils  fout  passer  la 
chaîne  de  leurs  étoffes. 

Lame,  en  termes  d'Armuriers,  est  Un  mor- 
ceau de  fer  plat  que  l'on  destine  à  être  roulé  et 
tourné  sur  une  longue  broche ,  pour  former  le 
tube  du  canon  de  fusil. 

En  Physique,  on  appelle  Lames  magnétiques, 
Ces  lames  d'acier  auxquelles  on  a  communiqué 
tine  Vertu  magnétique,  et  qui  sont  propres  d'elles- 
(Bêmes  à  la  communiquer  à  d'autres. 

{.AMELLE,  s.  f.  Pèlile  lamcj  petite  feuille 
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mince  de  métal.  —  Par  extension,  on  nomme 
Lame,  en  termes  d'Histoire  naturelle,  la  langue 
des  petits  reptiles. 

LAMELLICORIVES.  s,  m.  pi.  Famille  d'in- 
sectes dont  les  antennes  sont  en  lames. 

LAMELLIROSTBES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  Palmipèdes. 

LAMELLOBR ANCHE,  s.  f.  Ordre  établi  dans 
la  classe  des  Mollusques  acéphales. 

LAMELLOSODENTALES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  qui  correspond  aux  lamellirostres. 

LAMETTE.  s.  f.  T.  de  Fabrique.  Petite  lame 
de  bois  qui  soutient  les  carreaux  des  lisses  d'un 
métier. 

LAMIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  prépare  les  la- 
mes d'or  ou  d'argent  pour  les  Manufacturiers  en 
étoffes  riches.  —  Celui  qui  fait  les  lames  pour  la 
fabrique  de  diverses  étoffes.  F.  Lamioit. 

■j-LAMIERE.  s.  f.  Espace  par  où  l'eau  coule 
lorsque  le  moulin  ne  va  pas. 

LAMINAIRE,  s,  f.  Genre  de  plantes  qui  a  été 
établi  aux  dépens  des  varechs. 

LAMINCOUARD.  s.  m.  Arbre  de  Cayenne, 
dont  le  bois  est  jaune  et  percé  à  jour. 

LAMINEUR,  s.  m.  Celui  qui  lamine  les  mé- 
taux par  le  moyen  du  laminoir. 

LAMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  formé  de 
petites  lames.  F.  Lamelle  dans  le  Dictionnaire. 
*  LAMINOIR,  s.  m.  On  appelle  encore  Lami- 
noir de  Gaufreur,  Une  machine  à  deux  cylin 
dres,  au  moyen  desquels  on  grave  les  figures 
qu'on  veut  imprimer  sur  les  rubans. 

LAMIODONTE.  s.  m.  Dent  de  requin  fossile, 
connue  sous  le  nom  de  G/o5.fo/)è;^e.  Quelques-uns 
écrivent  Laminodonte. 

LAMION,  ou  LAMIER.  s.  f.  Genre  de  plantes 
delà  famille  des  Labiées, 

LAMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  re- 
latif au  lamisme.  Le  culte  lamique. 

LAMISME.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Religion 
des  lamas.  —  Doctrine  des  lamas  dans  les  ludes 

LAMISTE.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Partisan 
du  lamisme ,  celui  qui  suit  la  doctrine  des  lamas 

LAMLÉMAIIA.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Pon 
life  dont  la  dignité, chez  les  Madécasses,  répond 
à  celle  d'archevêque  dans  la  chrétienté. 

LAMNUNGUYA.  s.  f.Famillede  Mammifères 
établie  entre  les  rongeurs  et  les  pachydermes. 

LAMPADATION.  s.  f.  Espèce  de  question  usi- 
tée à  Rome,  qui  consistait  à  brûler  lesjarrets  du 
patient  avec  des  lampes  ou  bougies  ardentes, 

LAMPADÉDROMIES.  s.  f.  pi.  T.  d  Histoire 
ancienne.  Jeux  athéniens  où  dés  courses  se  fai 
saient  avec  un  flambeau  à  la  main,  et  dans  les- 
quelles le  vainqueur  devait  arriver  au  but  sans 
que  le  sien  fût  éteint.  V.  Lampadophories. 

LAMPADIAS.  s.  f.  T.  d'Astronomie.  Belle 
éteile  de  l'œil  du  Taureau.  —  Comète  flam- 
boyante. 

LAMPADOMANCIE.  s,  f.  Divination  qui  con^ 
sistait  à  observer  la  forme,  la  couleur  et  les  di- 
vers mouvements  rfe  la  lumière  d'une  lampe  pour 
en  tirer  des  présages. 

LAMPADOMANCIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Qui 
devinait  parl'inspecliondelaflamme  d'une  lampe. 
—  Qui  concerne  la  lampadomancie. 

LAMPADOPUORIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire 
ancienne.  Fêtes  célébrées  chez  les  Grecs ,  dans 
lesquelles  on  allumait  une  infinité  de  lampes  eu 
l'honneur  de  Miaer\'e. 

LAMPANTE,  adj.  f.  Se  dit  Des  huiles  claires 
qu'on  employé  dans  les  Savonneries. 
^  LAMPARILLAS,  OU  NOAPiieRElLLES.  s,  f. 
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pi.  T.  de  Commerce.  Petits  camelots  très-légers 
dont  la  fabrication  se  fait  à  Lille  et  daus  les  en- 
virons. 

LAMPASSAS,  ou  LAMPASSES.  s.  f.  pi.  T., 
de  Commerce.  Sorte  de  toiles  peintes  fabriquées 
dans  les  Indes,  et  en  plusieurs  lieux  de  la  côte 
de  Coromandel. 

LAMPASSÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  On 
nomme  Z,/ort  lampassé  de  gueules.  Un  lion  repré- 
senté avec  la  gueule  qui  sort. 

LAMPATE.  s,  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  lampique  avec  une  base 
salifiable. 

LAMPIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
D'un  acide  incolore  et  d'une  odeur  piquante, ré- 
sultant de  la  décomposition  de  l'élher  sulfurique 
par  un  fil  de  platine  rouge. 

*  LAMPE,  s.  f.  On  appelle  ,  Lampe  aérienne. 
Celle  dont  le  mécanisme  fait  monter  l'huile  au 
niveau  de  la  mèche,  sans  réservoir  supérieur;  - 
fl^/a/>Ae,  Celleoù,  sans  réservoirsupérieur,  l'huile 
est  maintenue  au  niveau  de  la  mèche  par  un  pro- 
cédé nouveau  qui  dispense  de  l'emploi  des  pom- 
pes; -  à  air  inflammable;  Celle  qui  produit  le 
gaz  hydrogène  au  fur  et  à  mesure  de  sa  combus- 
tion ;  -  à  souder.  Une  lampe  dont  se  servent  le» 
Emailleurs;  -  antique ^  espèce  de  coquille;  -  de 
Cardan,  La  même  que  celle  qu'inventa  Cassio- 
dore  pour  que  ses  moines  pussent  veiller  plus 
long-temps.  V.  Quinquet  dans  le  Dictionnaire 
et  ce  Supplément;- c;?067/na5/y«e.  Un  éoUpyle 
qui  sert  à  la  soudure  de  certains  métaux,  etc.;- 
de  sûreté.  Une  lampe  qui  préserve  les  ouvriers 
mineurs  des  accidents  qu'occasionnent  les  fluides 
gazeux  de  la  houille,  en  s'enflaramant  à  la  lumière 
de  la  lampe;  -  économique.  Celle  dans  laquelle 
on  peut  brûler,  sans  fumée,  toutes  espèces  d'hui- 
les et  de  graisses;  -  hydrostatique.  Celle  qui  est 
construite  sur  le  même  principe  que  celui  de  la 
Fontaine  de  Héron,  dans  laquelle  on  fait  jaillir 
l'eau  au-dessus  de  sou  niveau,  au  moyen  de  l'air 
comprimé  par  l'eau  ;  -  ignifère.  Celle  qui  s'allume 
à!  t\\ç.-ïi\Qïat;- à  niveau  alternatif ,  Celle  dont  le 
mécanismeàpompefaitvarierle  niveau  del'huile; 
-  a  niveau  constant.  Celle  dont  le  mécanisme  à 
pompe  maintient  Ihuile  au  même  niveau  ;-/>«e«- 
matique.  Celle  par  le  moyen  de  laquelle  la  lu- 
mière se  répand  également  de  tous  les  côtés  ;- 
pyro-pneumatique ,  ou  Briquet  pyro-pneumati' 
que.  Celle  qui  procure  instantanément  du  feu  par 
le  gaz  hydrogène,  extrait  du  zinc,  et  enflammé 
par  le  platine  mousse  ;  -  sidérale  d  applique  , 
Celle  qui,  fait  converger  tous  ses  rayons  lumi- 
neux vers  les  points  que  l'on  veut  éclairer. 

LAMPE  ANTIQUE,  s.  f.  Genre  de  coquilles 
de  l'ordre  des  Univalves;  les  hélices  de  Linné. 

LAMPERY.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  des  Mo- 
luques,  qui  se  rapprochent  des  sapotiliers. 

LAMPES  (fête  des),  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire 
ancienne.  Fête  que  l'on  célébrait  à  Sa'is  ea 
Egypte. 

LAMPETTE.  s.  f.  Nom  vulgaire  Du  githage 
des  blés  et  de  La  lychnide  fleur  de  coucou. 

*  LAMPION,  s.  m.  En  termes  d'Art  militaire, 
on  nomme  Lampion  à  parapet,  Un  vaisseau  de 
fer  dans  lequel  on  met  de  la  poix  et  du  goudron 
pour  brûler  et  éclairer  pendant  la  nuit,  dans  le 
temps  d'un  siège,  sur  le  parappt  de  la  ligue  ma- 
gistrale de  la  place. 

LAMPIONNER.  v.  a.  Gamir  d«  laœpioas , 
poser  des  lampions. 

Lampionné.  ée  participe. 

LAHPOS.  s,  m.  pi.  T.  d'Astronomie.  L'un  de» 


rilîeTaux  dû  Soleil,  vers  son  midi ,  paraissant  dans 
toute  sa  splomleur. 

LAMPOTTE.s.  f.  T.  de  Pèche.  Chair  de  pa- 
telle dont  on  se  sert  pour  amorcer  les  lignes. 

LATHPOURDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  TJrticées.  —  Les  ouvriers  des  car- 
rières de  pierres  calcaires,  situées  au  midi  de 
Paris,  donnent  ce  nom  à  Un  banc  qui  Se  trouve 
inférieur  à  celui  que  l'on  nomme  La  rnche,  et 
qui  ordinairement  est  remarquable  par  4rdureté 
et  la  prodigieuse  quantité  de  cérites  fossiles  qu'il 
renferme.  Les  lampourJes  donnent  un  excellent 
moellon  pour  les  fondations  et  la  construction  des 
voûtes  et  des  puits. 

L-VMPRESSE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Filet  dont  on 
se  sert  sur  la  Loire  pour  pêcher  des  lamproies. 

LAMPUETTE  DÉCHIRÉE.  S.  f.  Fleur  de  la 
primevère.  V.  Lampette. 

LAMPRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères ,  qui  comprend  les  lébies. 

LAMPEILLON.  s.  m.  Grand  serpent  aqua- 
tique. 

LAMPRIME.  s.  f.  Espèce  d'insecte  brillant  de 
l'ordre  des  Coléoptères ,  famille  des  Lamellicor- 
nes. 

LAMPROPHORES.    s.  m.  pi.  T.  d'Histoire 

ancienne.  Néophytes  qu'on  habillait  de  blanc  sept 

jours  après  leur  baptême ,  dans  la  primitive  Église. 

LAMPSACÉMEXS.  s.  m.  pi.  Anciens  penples 

de  Lampsaque ,  dans  l'Asie  Mineure. 

LAMPSANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Chicoracées:  ce  sont  des  herbes  an- 
nuelles. 

LAMPTER.  s.  m.  pris  adjectivement.  T.  de 
JWjthologie.  Surnom  de  Bacchns ,  tiré  du  grand 
nombre  de  lampes  qu'on  allumait  à  une  de  ses 
fêtes. 

tAMPTÉRIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait aux  flambeaux  en  l'honneur  de  Bacchus. 

LAMPUGE.  s.  m.  Coryphène  poropile ,  sorte 
'-dé  poisson  delà  famille  des  Pectoraux. 

LAMPYRE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  section  des  Pentamères. 

LAMPYRIDES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de  la 
famille  des  Serricornes,  ordre  des  Coléoptères. 
LAMYDA.  s.  m.  Le  lambda  du  grec  moderne. 
LAMYRE.  s.  m.  Poisson  de  mer  qui  ressemble 
4iu  lézard. 

LANAIRE.  s.  f.Plante  vitace  ducapdeBonne- 
Espérance  ,  de  la  famille  des  Liliacées. 

LAWARÏA.  s.  f.  Espèce  de  plante  dont  les  Na- 
politains tirent  un  suc  pour  nettoyer  la  mine. 
'f  LANÇAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Action  de  lan- 
cer un  bâtiment  à  la  mer.  Le  taquet  de  lancage 
fiit  coupé. 

*LA1VCE.  s.  f.  On  nomme  Lance,  Une  espèce 
de  spatule  dont  se  servent  les  Sculpteurs  en  stuc. 
Les  Chaufourniers  appellent  Lance,  Unebarre 
dé  fer,  de  sept  à  huit  pieds  de  long,  avec  laquelle 
ih  plongent  entre  les  pierres  dont  le  four  à  chaux 
est  chargé. 

•lancé,  ÉE.  adj.  T.  de  Brodeurs.  On  nomme 
Points  lancés,  Des  points  courus  et  jetés  trop  en 
long. 

LANCE-GAIE.  s.  f.  T.  de  Relation.  Pierre 
dure  et  aiguisée  en  forme  de  lance,  dont  sont 
armées  les  peuplades  des  Terres  Australes, 

LANCELLÉE.  s.  f.  Plante.  F.  Lo:^chitis. 

LANCÉOLAIRE.  adj.  d-s  deux  genres.  Se  dit 
D'une  feuille  plus  longue  que  large,  qui  se  rétré- 
cit à  la  poiQte  comme  les  feuilles  de  laurier. 

lANCEUER.  v.  a.  Frapper  avec  une  lance. 

Lavcéré  ,  ÉE.  participe. 
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t  ANCERON ,  ou  LANÇON,  s.  m.  T.  de  Pêche. 
Brochet  dont  le  corps  est  eflilé  comme  une  lance. 

LANCETIER.  s.  m.  Étui  de  Chirurgien,  dans 
lequel  il  serre  ses  différentes  lancettes. 

*  LANCETTE,  s.  f.  Couteau  de  Boucher  à  lame 
courte  et  aiguë.  —  Outil  de  Graveur  en  bois , 
qui  est  fait  en  forme  de  lancette  de  Chirurgien. 
—  Les  Ouvriers  en  paille,  en  carton,  en  papier, 
ont  aussi  des  outils  de  la  même  forme. 

LANGUE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Embarcation 
employée  sur  les  côtes;  elle  est  d'un  assez  petit 
tirant  d'eau.  Elle  navigoe  dans  les  baies,  les  rades 
et  grandes  rivières  de  l'Amérique  (Méridionale. 

LANCI.  s.  m.  V.  Làitcis. 

LANGIERE.  s.  f.  Passage  par  où  l'eaus'écoule 
lorsque  le  moulin  est  en  repos;  abée. 

LANCIS.  s.  m.  T.  d'Architecture.  Pierre  qu'on 
met  dans  un  mur  en  remplacement  d'antres  en 
mauvais  état.  —  Pierre  rapportée  et  posée  dans 
un  mur  restauré.  — .On  appelle,  Lancis  au  ta- 
bleau ,  Celui  qui  est  au  parement  ;  -  de  Vécoinçon , 
Celui  qui  est  au  dedans  dirmur. 

LANCISIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  éta- 
bli aux  dépens  des  cotules. 

LANCISTÈME.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on 
nomme  aussi  Nématosperme. 

LANÇOIR.  s.  m.  Pale  qui  arrête  l'eau  du  mou- 
lin, qu'on  lève  pour  le  mettre  en  meuvemeut. 

LANÇON,  s.  m.  V.  Lancero». 

LANCRETIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Caryophyllées,  voisines  des  Spergules. 

LANDARURIENNE  (Société),  adj.  f.  T^de 
Relation.  Se  dit  D'une  société  dans  laquelle,  en 
Espagne,  on  agite  certaines  questions  politiques. 

LANDABURIENS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation. 
Membres  qui  composentla  société  landaburienne. 

LANDAN.  s.  m.  Sorte  d'arbre  des  îles  Molu- 
ques,  dont  on  retire  le  sagou.  V.  Sagoutier. 

LANDAL'LET.  s.  m.  Petit  laudau;  sortede  voi- 
ture anglaise  qui  a  la  furme  d'un  landau. 

*  LANDE,  s.  f.  En  termes  de  Marine,  on  nom- 
me Lande  de  hune ,  Une  ferrure  qui  garnit  les 
caps-de-mouton  des  haubans  des  mâts  de  hune. 

En  termes  de  Géographie ,  on  nomme  Landes 
(les) ,  Une  contrée  de  la  Gascogne,  remplie  de  sa- 
bles, quis'élenddepuisl'Adour  jusqu'à  Bordeaux. 
Des  bruyères  la  couvrent;  elle  présente  l'aspect 
d'un  désert.  Le  département  des  Landes. 

LANDGRAVINE.  s.  f.  Femme  d'un  landgrave. 
— .  Princesse  qui  possède  un  landgraviat. 

LANDIE.  s.  f.  Genre  déplantes  qui  ne  diffè- 
rent de  celui  des  mussendes  que  parce  que  les  di- 
visions du  calice  sont  égales. 

LANDIT.  s.  m.  Nom  D'une  foire  qui  se  tient  à 
Saint-Denis.  —  Jour  de  congé  célèbre  dans  l'an- 
cienne Université,  à  l'occasion  de  cette  foire.  — 
On  désignait  aussi,  par  ce  mot,  L'honoraire  que 
les  écoliers  donnaient  anciennement  à  leurs  maî- 
tres. 

LANDOLPHIE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
croît  à  la  côte  occidentale  de  l'Afrique. 

LANDRATH.  s.  m.  Magistrat  particulier  d'un 
cercle  d'une  des  provinces  de  la  Silésie. 

LANDREUX,  EUSE.  adj.  Infirme.  (Boiste.) 

LANDROST.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Cer- 
tains magistrats  hollandais. 

LANDSTURN.  s.  f.  Levée  d'hommes  en  masse 
qui  a  eu  lien  en  Allemagne  en  i8ra.  On  écrit 
aussi  Landstonrne  ou  Landstourme. 

L.\NE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Étendue  de  rivière 
oîi  on  laisse  dériver  les  filets  à  la  pèche  du  sau- 
mon. 

LANER.  V.  a.  F.  Laiser  dans  le  Dictionnaire. 
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LANERET,  s.  m.  Le  mâle  du  lanîeP. 

LiVNET.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Petit  truble  à  man- 
che fort  court,  monté  comme  une  raquette. 

LANEUR.  s.  m.  F.  Laiweur  dans  ce  Supplé- 
ment, et  Lainier  dans  le  Dictionnaire. 

LANG.  s.  m.  Espèce  de  quadrupède  que  l'on 
rencontre  en  Chine;  il  a  les  jambes  de  devant 
fort  longues,  et  celles  de  derrière  fort  courtes. 

LANGAIIA.  s.  m.  Genre  de  reptiles  de  la  fa- 
mille des  Serpents,  qui  ont  trois  pieds  de  long. 

LANGÀR,  ou  SENAII-BRICK.  s.  m.  Petit 
bâtiment  de  mer  qui  diffère  peu  du  brigantin. 

LANGARD,  ARDE.  adj.  et  s.  Grand  parleiff, 
grande  parleuse ,  qui  se  défend  par  des  paroles 
inutiles.  Il  est  populaire. 
"fLAWGARn.  s.  m.  T.  de  Marine.  Voile  qiiadran- 
gulairedont  on  grée  la  vergue  inférieure  du  grand 
mât  d'nn  brigantin. 

*  LANGE,  s.  m.  En  termes  de  Cartonniers,  Mor- 
ceau de  drap  qui  sépare  les  cartons  dont  les  for- 
mes sont  chargées.  —  En  Imprimerie ,  Blanchet^ 
V.  ce  mot  dans  le  Dictionnaire. 

LANGELOTTE.  s.  f.  Machine  propre  à  tritu- 
rer l'or  et  à  le  rendre  potable.  De  Langelotte, 
médecin  anglais,  qui  l'a  inventée,  et  s'en  est  servi 
le  premier. 

LANGIT.  s.  m.  Genre  de  plantes  du  Japon  f^' 
qui  se  rapproche  de  celui  des  sum%cs. 

LANGON,  s.  m.  Nom  D'un  poisson  que  l'oo 
croit  être  du  genre  de  l'espadon. 

LANGOU,  s.  m.  Sorte  de  liane.  V.  Langout. 

LANGOUSTIÈRE,  s.  f.  T.  de  Pêche.  Filet  â 
mailles  larges  propre  à  prendre  des  langoustes. 

LANGOUSTINES,  s.  f.  pi.  Famille  de  crusta-^., 
ces  de  l'ordre  des  Décapodes  macroures. 

LANGOUT.  s.  m.  Fruit  d'un  arbre  sarmentenx 
que  l'on  trouve  à  Madagascar.  Les  habitants  mâ- 
chent continuellement  ses  feuilles,  pour  se  noir- 
cir les  lèvres  et  les  gencives. 
f  LANGOUTY.  s.  f.  T.  de  Relation.  Ceintnre 
de  toile,  seul  vêtement  de  certaines  peuplades  in- 
diennes ,  comme  le  calymbé  l'est  de  plusieurs  au- 
tres peuplades.  V.  Calymbé. 

LANGRAIEN.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  Sylvains  ;  la  pie-grièche  d'Afrique. 

LANGRENUS.  s.  m,  T.  d'Astronomie.  L'une 
des  taches  de  la  lune. 

LANGROIS,  OISE.  adj.  Qui  est  de  Langres, 
originaire  de  Langres.  —  Il  est  aussi  substantif. 
Les  Langrois.  Une  Langroise. 

*  LANGUE,  s.  f.  En  termes  de  Verriers,  Noilk 
qu'on  donnait  autrefois  à  Une  fêlure  qu'on  faisait 
au  verre  par  le  moyen  d'un  fer  rougi  au  feu. 

Ou  nomme ,  en  termes  de  Marine,  Langue  4e 
voile.  Un  morceau  de  toile  étroit  par  le  baut.et 
large  par  le  bas,  qu'on  met  aux  côtés  de  certai- 
nes voiles. 

■{•On  appelle  aussi  Langue,  en  termes  dé  Ma- 
rine ,  Un  coin  ordinaire  d'une  longueur  plus  ott 
moins  considérable. 

■j-Dans  le  màtage  des  vaisseaux  on  se  sert' il» 
Langues,  qu'on  place  entre  les  mâts  et  le* bord! 
deltur  étambrai ,  pendant  que  leur  pièd-d'escetid 
sur  la  carlingue,  afin  d'empêcher  quelef  fi  As  ou 
cercles  de  fer  qui  ceignent  ces  mâts  ne^'arrètetot 
sur  le  contour  de  ces  élambraisw  ff.\ 

•fDans  la  composition  du  berceau  d'un  abviite , 
ou  emploie  aussi  des  Langues  ou  coins,  qu'on 
introduit  sous  la  ventrière,  pour  soulevejf  -  le 
vaisseau  au-dessus  des  tius ,  et  pour  le  faire  por- 
ter entièrement  sur  le  berceau  qui  lui  est  préparé. 
L ANGLE  D'AGNEAU,  s.  f.  Espèce  défilante 
du  genre  des  plantains, 
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LANGUE  DE  BALANCE,  s.  f.  Petit  style  per- 
peudiculaire  au  fléau ,  et  qui  doit  être  caché  par 
la  châsse  lorsque  la  balance  est  en  équilibre. 

LANGUE  DE  BOEUF,  s.  f.  C'est  la  même 
plante  que  le  scolopendre  vulgaire. 

LANGUE  DE  CARPE,  s.  f.  Outil  d'Armurier 
qui  est  tranchant  des  deux  côtés,  et  dont  la  forme 
est  faite  en  langue  de  carpe. —  En  termes  de 
.Dentistes,  Instrument,  connu  aussi  sous  le  nom 
de  TrU'elin  ou  Levier  de  l'Écluse,  et  qui  sert  à 
faire  l'cxtraclion  des  dents  molaires. 

LANGUE  DE  CARPETTE,  s  f.  Outil  de  Ser- 
^•urier,  dont  le  tranchant  est  arrondi. 
■       LANGUE  DE  TIGRE.  S,  f.  Espèce  de  coquille 
du  î!;enre  venus. 

LANGUE  DE  VACHE,  s.  f.  Grande  consoude  ; 
j  la  scabieuse  des  champs. 

LANGUE,  ÉE.  adj.T.  de  Blason.  Se  dit  de 

-  L'aigle,  du  griffon,  delà  bisse  et  de  quelques 
autres  oiseaux  et  reptiles,  qui  ont  la  langue  d'un 

,  émail  différent  de  celui  du  corps. 

LANGUEDOCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne 

-  le  Languedoc.  Les  montagnes  languedociennes. 
—  Il  est  aus.si  substantif.  Originaire  du  Langue- 

>  doc.  I--es  Lcni^uedocicns.  Une  Languedocienne . 

,  •  LANGUETTE,  s.  f.  Les  Tailleurs  et  les  Cou- 
floritTes  dotmint  ce  nom  à  Un  morceau  de  toile 
ou  d'étoffe  découpée  ou  cousu  en  forme  de  petite 

{.langue  au  bord  de  ce  morceau  ;  -  les  Couteliers ,  à 
Uue  partie  fort  mince  de  met. il  destinée  à  être 
logée  dans  une  rainure;  -les  Eorblantiers,  à  Une 

^-feuille  de  ftrb:itlu  après  la  première  préparation; 
-les  Potiers  d'étain,  à  Uue  pièce  placée  sur  le 

j-couvercle  d'un  vaisseau,  attachée  a  l'anse,  et  qui 
fait  lever  k;  couvercle  par  le  moyen  du  pouce  que 

^l'on  pose  dessus; -les  Imprimeurs,  à  Une  petite 
j)ièce  de  fer  mince,  attachée  hors  d'œuvre  au 

_, châssis  de  la  frisquette,  par  le  moyen  de  laquelle 
l'ouvrier  la  lève  à  mesui'e  qu'il  imprime  chaque 

,  ieuille. 

En  termes  de  Botanique, on  nomme  Languette, 

_."Un  appeiidice  long  et  étroit  qui  li  rniine  chaque 
demi-fleuii-u  dans  une  fleur  composée. 

_,    -En  Histoire  naturelle,  se  dit  De  la  partie  su- 
périeure de  ia  bouche  de  certains  insectes. 
•  Lai^guette,  est  aussi  le  nom  D'un  genre  de 

'  ■plantes  de  la  famille  des  Ficoïdes. 

LANGUÉYACE.  s.  m.  Visite  de  la  langue  du 

'  porc  pour  connaître  s'il  est  ladre  ou  sain. 
'      LANGUERIE,    et  LANGURIE.   s.   f.  Genre 
d'iusi  (tes  de  l'ordre  des  Coléoptères. 

'       LANl.  s.  m.  Arbrisseau  que  les  habitants  des 

-  Mo\uques  r-'gardent  comme  un  contre-poison. 
L  iMAÏiîE.  adj.  m.  On  donne  ce  nom  ,  en 

"Histoire  naturelle.  Aux  dents  des  animaux  mam- 

"injfères  placées  ïur  les  côtés ,  et  qui ,  étant  ordi- 
nairement plus  longues  que   les  incisives,  sont 
jiropp'sà  déchirer  leur  proie. 
•L.ANICE.adj.  f.  Se  dit  de  La  laine  que  les 

'  Xaineurs  -  .A.plaigneurs    lèvent     de    dessus  les 

^  jlraps  etc.,  lorsqu  ils  les  garnissent  au.x  chardons. 

V.     LANIGERE,  adj.  F.  Lanii'Èke  dans  le  Dic- 

j  tloim^ire. 

;■      LANILLE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  P.tiie  étoffi; 

:;(de  lai/»e  que  l'ou  fabrique  dans  la  Flandre. 

LANIOGÈBE.  s.  m.  Genre  de  mollusques  de 
ia  classe  des  Nudibranches. 

LANION.  s.  m.  Genre  d  os  aux  de  Cayennc, 

'  del'ordre  des  Sylvains  ;  les  coburions. 
>"       L'VNISTE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui  se  rap- 
;■  jproche  beaucoup  de  celui  des  Cyclostomes 

JuANJ'AMS.  I.  m,  pi,  ï.^  <|e  Mj-thologie.  Doc 
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trtirs  de  la  presqu'île  du  Gange,  qui  croient  qu'il 
y  a  seize  mondes  différents. 

LANMAYAN.  s.  m.  Plante  de  la  famille  des 
Amarantes,  que  l'on  mange,  aux  Antilles,  en 
guise  d'épinards. 

LANNE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Nom  qu'on  donne, 
sur  l'Océan ,  Aux  lignes  qui  partent  des  maî- 
tresses cordes.  On  les  appelle  aussi  quelquefois 
Semelles. 

LANGUERRE.  s.  f.  Espèce  de  bourrelet  de 
peau  dont  on  se  sert  pour  s'aider  à  nager. 

LANQUETTE.  s.  f.  Plante  du  genre  pourpier. 

LANS.  s.  m.  T,  de  Marine.  Mouvement  qui 
écarte  le  vaisseau  de  sa  roule.  F.  Embakbée. 

LANSA.  s.  f.  Arbre  des  Moluques,  à  écorce 
coriace,  et  revêtue  intérieurement  d'une  mem- 
brane. 

LANSAC.  s.  m.  T.  de  Jardiniers.  Espèce  de 
poire  d'automne,  grosse,  arrondie  et  jaunâtre. 

LANT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  Au  zébu  du 
nord  de  l'Afrique. 

LANTANA.  S.  f.  Petit  arbrisseau  dont  les 
branches  sont  souples  et  pliantes. 

LANTÉAS.  s.  m.  T.  de  Marine.f  Grande  em- 
barcation dont  se  servent  les  commerçants  por- 
tugais et  anglais  pour  aller  de  Canton  à  Macao  et 
les  environs. 

LANTER,  et  LENTER.  v.  a.  T.  de  Chau- 
dronniers. Faire  avec  la  tête  du  marteau  des  or- 
nements sur  le  cuivre. 

Lanté  ,  ÉE.  participe. 
*  LANTERNE,  s.  f.  On  appelle  Lanterne  d'Jris- 
lote  ,  Un  appareil  très-compliqué  de  lames  cal- 
caires qu'on  trouve  autour  de  l'estomac  des  zoo- 
phytes  échinodermes,  et  qui  supportent  les  dents  ; 
-  de  chasse,  Une  espèce  de  lanterne  sourde  dont 
le  devant  est  garni  d'un  gros  verre  plat  d'un  côté , 
et  convexe  de  l'autre,  mis  dans  un  tuyau  de  fer- 
blanc  qu'on  approche  et  recule  à  volonté; -<fe 
pèche  ,  Celle  qui  est  faite  comme  la  lanterne  de 
chasse. 

Les  Horlogers  appellent  Lanternes  ^  pi..  Deux 
plaques  de  fer  rondes  et  percées  par  autant  de 
trous  que  les  pignons  ont  d'ailes ;- et  les  Tour- 
biers,  Des  espèces  de  cônes  à  jour  faits  avec  de  la 
tourbe. 

Lanternes,  se  dit  aussi  De  certains  petits 
cabinets  placés  dans  les  lieux  nù  se  font  des  ac- 
tions publiques ,  et  d'où ,  sans  être  vu  ,  l'on  peut 
voir  et  écouter. 

En  Histoire  naturelle ,  on  nomme  Lanterne , 
Une  coquille  du  genre  des  myes  ;  et,  en  Bota- 
nique, Une  plante  du  genre  des  champignons, 
nommée  aussi  Lanterne  ronge. 

Lanterne  ,  en  termes  d'Orfèvre ,  est  La  partie 
d'une  crosse  d'évêque  ou  d'un  bâton  de  chantre, 
gros-se  et  à  jour,  à  peu  près  de  la  figure  d'une 
lanterne. 

En  termes  d'Artillerie,  on  appelle  Lanterne  à 
gargoiisses,  Un  étui  de  bois  dans  lequel  on  met 
les  gargonsses;  -  et  Lanterne  à  mitraille,  Une 
boîte  de  fer-blanc  cylindrique,  &  demi  soudée, 
du  calibre  du  boulet  des  pièces  auxquelles  elle 
doit  servir. 

Les  Ga/.iers  nomment  Lanterne,  Un  instru- 
ment rond  qui  leur  sert  à  ôter  la  soie  de  dessus 
l'ourdissoir,  et  la  mettre  sur  les  deux  ensupics 
qui  'Ont  au  bout  du  métier  ;  -  et  les  Riibaniers, 
La  cage  destinée  à  loger  le  moulin  qui  sert  à 
ourdir. 

Lanterne  ,  est  encore  le  nom  qu'on  a  donné, 
pendant  la  révolution  française,  à  Un  genre  de 
supplice  qui  consistait  à  attacher  à  la  corde  qui 
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servait  à  suspendre  les  lanternes.  ^  la  lanterne! 
Qu'on  le  mette  à  la  lanterne! 

''LANTERNER,  v.  a.  Faire  subir  à  quelqu'un 
le  supplice  de  la  lanterne.  Il  est  populaire. 

LANTERNEAU.  s.  m.  T.  de  Salines.  Petite 
chaussée  qui  sépare  les  méans  dans  les  aires, 

LANTERNES  (Fêtes  des),  s.  f.  pi.  Fêtes  des 
Chinois,  dans  lesquelles  on  allume  des  lanternes 
peintes  et  façonnées. 

LAllp-ERNlNE.  s.  f.  Monnaie  d'argent  de 
Florence,  valant  si.x  francs  du  pays. 

LANTERNISTE.  s.  m.  Nom  ironique  qu'on  a 
donné  Aux  académiciens  de  Toulouse. 

LANTERNON.  s.  m.  T.  d'Architecture.  Petite 
coupole  placée  au  faîte  d'un  bâtiment. 

LANTIONE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Espèce  de 
galère  chinoise,  montant  un  grand  nombre  de 
rames,  et  ne  s'écartaut  pas  des  côtes, 

LANTOR.  s.  m.  Espèce  de  palmier  qui  parait 
être  le  même  que  le  lontar  des  Indes, 

LANTURE,  et  LENTURE.  s.  f.  T.  de  Chau- 
dronniers. Action  de  lanter;  effet  de  cette  action. 

LANUAS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Prêtre» 
ou  Sacrificateurs  du  soleil ,  chez  les  Apalacbites. 
—  Nom  qu'ils  donnent  aussi  à  leurs  médecins. 

LANUSURE.  s.  f.  T.  d'Architecture.  Pièce  de 
plomb  placée  sous  les  amortissements. 

LANZANI.  s.  m.  Espèce  d'animal  d'Afrique 
si  redoutable,  qu'il  est  craint  du  lion  même. 

LANZOS.  s.  m.  Secte  de  Magiciens  dans  le 
royaume  de  Tunquin.  F.  Thay-bou. 

LAOCOON.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  Nom 
D'une  constellation;  le  Serpentaire. 

LAOCRATIE.  s.  f.  luûuence  du  bas-peuple. 
(Boiste.)  Il  est  inusité, 

LAOMÉDÉE.  s,  f.  Genre  de  polypiers  que  l'on 
a  établi  aux  dépens  des  sertulaires. 

LAOMÉDONTIADES.  s.  m.  pi.  T.  d'Anti- 
quité. Descendants  deLaomédon,  père  de  Priam^ 

LAONNAIS,  AISE.  adj.  Qui  est  de  Laon,  qui 
concerne  Laon.  Coutume  laonnaiiC.  — Il  est  aussi 
substantif.  Originaire  de  Laon.  Les  Laonnais. 

LAOSINACTE.  s.  m.  T.  de  Relation.  Officier 
de  l'église  grecque,  qui  aonvoque  le  peuple, 

LAPAGERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  Pérou, 
de  la  famille  des  Asparagoïdes. 

LAPAROCÈLE.  S.  f.  Hernie  lombaire. 

LAPATnON,ou  LAPATHUM.  s.  m.  Plante 
que  les  Anciens  ont  placée  parmi  les  plantes  ali- 
mentaires, 

LAPEYROUSIE,  s.  f.  Sous-arbrisseau  du  cap 
de  Bonne-Espérance.  —  Autre  plante  des  Indes. 

LAPIIRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères,  famille  des  Tanystomes. 

LAPIIRIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  que  les  habitants  de  Patras  célébraient  tous 
les  ans  en  l'honneur  de  Diane-Laphria,  et  dam 
lesquelles  on  immolait  des  animaux, 

LAPHYRIES.  s.  f.  pi.  T,  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  que  l'on  célébrait,  dans  la  Grèce,  en  1  hon- 
neur de  Pallas. 

LAPIIYSTIENNES.  s.  f.  pi.  Selon  la  Mytho- 
logie, Surnom  des  Bacchantes,  qu'elles  ont  reçu 
du  mont  Lapliystiiim,  en  Réotie. 

LAPIDATIONIES.  s.  f.  pi,  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Fêtes  que  l'on  célébrait  en  mémoire  de 
deux  jeunes  filles  qui  avaient  été  lapidées  dans 
une  sédition. 

LAPIDOSITHES.  S.  f.  pi.  Sorte  de  pétrifica- 
tion dans  laquelle  se  trouve  une  petite  pierre. 

LAPILLO.  s.  m,  mot  italien.  Gravier  délave. 
*  LAPIN,   s.  m.  Nom  vulgaire  D'une  coquille 
du  genre  des  porcelaines. 
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LAPinÉ.  s.  m.  Sorte  de  bois  rouge  qui  nous 
vient  de  l'île  de  Cayeune. 

LAPITUES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui  ha- 
bitaient les  bords  du  Péiiée,  enïhessalie. 

LAPLYSIE.  s.  f.  Genre  de  vers  mollusques 
nus,  qui  répandent  une  odeur  fétide. 

LAPON  ,  ONNE.  adj.  De  Laponie,  qui  con- 
cerne la  Laponie.  Coutume  laponne.  —  Il  est 
aussi  substaul if.  Originaire  de  la  Laponie.  Une 
Laponne.  Us  Lapons.  —  On  les  appelle  aussi 
Lappes.  ^  ^ 

LAPPA.  s.  f.  Plante  des  Anciens  qui  paraît  être 
notre  bardauc. 

LAPPAGO.  s.  m.  Plantedes  Anciens  que  Ton 
croit  être  la  véronique  à  feuilles  de  lierre. 

LAPPACrE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l'Eu- 
rope Méridionale,  de  la  famille  des  Graminées. 
LAPPES.  s.  m.  pi.  F.  Lapon. 
LAPPIJLA.  s.  f.  SorfTî  de  plante,  que  les  An- 
ciens regardaient  comme  une  cancalide. 

LAPPULIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  d'Asie 
et  d'Améri(iue,  de  la  famille  des  Tiliacées. 

LAPSAKE.  s.  m.  Sorte  de  racine  que  l'on 
mange  avec  -du  lait ,  dans  certains  endroits.  — 
C'est  aussi  le  nom  D'un  chou  sauvage;  alors  il 
est  masculin. 

*  LAQUE,  s.  f.  On  appelle  Laque  de  carthame, 
Un  mélange  de  carthamite  et  de  talc  réduit  en 
poudre  fine;-  artificielle,  Celle  qu'on  extrait  des 
fleurs,en  les  faisant  cuire  à  un  feulent;  -coluin- 
bine,  Une  pâle  faite  avec  des  fontures  d'écarlate 
bouillies  dans  une  lessive  qui  est  faite  exprès;  - 
de  Venise,  Une  pâte  faite  avec  de  la  cochenille 
rustique;  -  en  grain.  Celle  qui  est  passée  légère- 
ment entre  deux  meules  pour  en  exprimer  la 
substance  la  plus  précieuse;  -plate ,  Celle  qu'on 
fait  fondre  et  qu'on  aplatit  sur  un  marbre;  -en 
herbe ,  Le  fruit  de  la  morelle  douce-amère. 

LAQIJÉAiaE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Athlète 
^i  tenait  d'une  main  un  lacet,  et  de  l'autre  un 
poignard.  —  Autrefois  on  le  nommait  Laquéa- 
teKr,et  on  le  définissait,  Gladiateur  qui  cherchait 
«prendre  le  pied  de  son  adversaire  par  un  noeud 
coulant.  —  On  nommait  aussi  Laquéaire ,  Celui 
qui  poursuivait  les  fuyards,  et  qui  tâchait  de  les 
arrèler  en  If  ur  jetant  une  corde  à  nœud  coulant. 
LAQUE  FUAIVCAIS.  s.  m.  S)rte  d'ouvrage 
en  carton  recouvert  d'un  beau  vernis ,  orné  de 
figures  et  dorures  imitant  celles  de  la  Chine. 

LAQUlEll.  s.  m.  Arbre  de  la  Chine,  qui  pro- 
duit la  j^omme  laque. 

LAK.  s,  m.  Nom  D'une  espèce  de  singe  du 
genre  des  orangs-outangs. 

LAr.ARIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêles  que  1  on  célébrait  en  l'honneur  des  dieux 
lares. 

LARBP.ÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  aqiiatique, 
que  l'on  nomme  aussi  Stellaire  des  marais. 

LAItDAGÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médecine.  Se  dit 
De  certaines  parties  de  l'économie  animale  qui , 
après  avoir  éprouvé  la  dégénérescence  cancéreuse, 
ressemblent  à  du  lard.  Une  peau  lardacée. 

LARDAGE,  ou  LAUDIER.  s.  m.  Droit  an- 
cien que  les  seigneurs  levaient  sur  le  lard. 

•J-Lardage, se  dit  aussi, dans  les  Cuisines,  de 
L'action  et  de  la  manière  de  laider  une  pièce  de 
viande. 

*  LARDER,  v.  a.  En  termes  de  Manufactures, 
se  dit  de  La  navette  qui,  au  lieu  de  passer  fran- 
chement, s'arrête  avec  peine  au  travers  de  la 

Larder  ,  -j'en  ternies  de  Marine ,  c'est  Mettre 


des  lardons  en  chanvre  sur  la  face  d'une  voile  ou 
d'un  paiilet. 

LARDÈRE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  La  mésange. 
LARDEUR,  ou  LARDIER.    s.  m.  Celui  qui 
levait  le  droit  des  seigneurs  sur  le  lard. 

LARDIER.  s.  m.  Espèce  de  mésange.  V.  Lar- 
DAGE  et  Lardère. 

LARDITIIE.  s.  f.  Pierre  qui  a  quelque  res<;em- 
blance  avec  un  moixcau  de  petit  salé  entrelardé. 
LARDIZABALE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Ménispermoïdes. 

*LARD01UE.  s.  f.  On  donne  aussi  ce  nom  à 
Une  espèce  de  cône  à  la  base  duquel  sont  soudées 
trois  ou  quatre  bandes  de  fer  plat,  percées  de 
plusieurs  trous  pour  recevoir  des  clous.  —  Nom 
que  l'on  donne  encore  à  Une  armature  de  fer  pour 
les  pilotis,  etc. 

'LARDON,  s.  m.  En  termes  de  Librairie, 
Feuillet  qui  sert  de  supplément  à  une  gazette. 

Lardon,  en  termes  d'Artificiers,  se  dit  De 
certains  serpenteaux  un  peu  plus  gros  que  ceux 
que  l'on  emploie  ordinairement,  dont  on  garnit 
les  pots  des  autres  pièces  d'artifice. 

En  termes  de  Serruriers  et  d'autres  ouvriers 
ea  fer,  on  nomme  Lardon  ,  Un  morceau  de  fer 
ou  d'acier  que  l'on  met  aux  crevasses  qui  se  for- 
ment aux  pièces  en  les  forgeant. 

Lardon,  chez  les  Horlogers,  se  dit  aussi  De 
petites  pièces  qui  entrent  en  queue  d'arondedaus 
le  nez  et  le  talon  de  la  potence  des  montres  à 
roue  de  rencontre. 

LARDONNER.  v.  a.  Couper,  tailler,  pincer. 
Figurément ,  Lancer  des  lardons.  (Boiste.) 
Lardonné  ,  ÉE.  participe.  II  est  inusité. 
LARDURE.s.  f.  T.  de  Manufactures.  Défaut 
dans  le  tissu  d'un  drap,  qui  consiste  dans  des  fils 
entremêlés. 

LARENIER.  s.  m.  ï.  de  Charpentier.  Pièce 
de  bois  qui  avance  au  bas  d  un  châssis,  pour  em- 
pêcher que  l'eau  ne  coule  dans  l'intérieur  d'un 
bâtiment. 

LARENTALE.  s.  f.  Fête  qu'on  célébrait,  chez 
les  Anciens ,  en  l'honneur  de  Jupiter. 

*  LARGE,  adj.  des  deux  genres.  Ou  dit,  en 
termes  de  Manège,  qu'Z7/î  cheval  est  large,  pour 
signifier  qu'il  a  beaucoup  de  poitrail.  — ^Eu  Mé- 
decine ,  se  dit  De  tout  corps  qui  a  une  grande 
étendue  transversale. 

On  apjjelle,  en  Anatomie,  Muscle  large.  Le 
peaussier;  -  large  du  dos.  Le  grand  dorsal;-  Li- 
gaments larges  de  la  matrice ,  Deux  larges  replis 
transversaux  du  péritoine,  situés  sur  les  parties 
latérales  de  la  matrice;  -  Os  larges.  Des  os  dont 
la  longueur  est  presque  aussi  égale  à  la  largeur, 
et  supérieure  à  l'épaisseur. 

LARGE-DOIGT,  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
dans  les  Colonies,  à  L'auolis,  espèce  de  lézard. 

LARGETTE.  s.  f.  En  termes  de  Passementier, 
Petite  fa\eur,  petit  ruban  étroit. 

LARGHETTO.  adv.T.  de  Musique,  emprunté 
d»JRtalien.  Ce  mol ,  placé  en  tète  d'un  morceau, 
indique  qu'on  doit  le  jouer  d'un  mouvement 
moins  lent  que  Largo ,  mais  plus  lent  que  celui 
Ji'yédagio. 

LARICINE.  s.  f.  Nom  D'une  résine  liquide 
qui  est  |)lus  claire  que  la  léréijentliiue 

LAUIN.  s.  m.  Monnaie  d'argent  qui  a  cours 
en  Perse,  et  qui  équivaut  à  i  fr.  3  cent,  de  France. 

*  LARME,  s.  f.  On  appelle  Larme  de  vigne  , 
Une  liqueur  aqueuse  qui  distille  naturellement 
goutte  à  goutte  des  sommités  ou  sainienls  de  la 
vigne  en  sève;  -  de  plomb.  Du  petit  plomb  pour 
tirer  aux  oiseaux;  •  d'essai,  Uu  échaulilloii  do 
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verre  que  l'on  prend  dans  le  creuset ,  au  bout 
d'un  crochet,  etc.,  pour  juger  du  progrès  de  1k 
fusion. 

On  appelle,  en  Architecture,  Larmes,  cam- 
panes ,  gouttes,  clochettes ,  De  petits  ornements 
ronds  qui  représentent  des  gouttes  d'eau,  et  qu'on 
fait  entrer  dans  les  décorations  funéraires;  et 
De  petits  cônes  placés  sous  le  plafond  de  la  cor- 
niche dorique,  et  De  petites  pyramides  au  bas  des 
triglyphes. 

LARMES  MARINES,  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire 
naturelle.  Masses  glaireuses,  pyriformes,  termi- 
nées par  une  longue  queue,  et  de  la  grosseur  d'un 
grain  de  raisin ,  plantes  aquatiques  du  genre  po« 
lype. 

LARMETTE.  s.  f.  Petite  larme.  (Boiste.) 
*  LARMIER,  s.  m.  Se  dit  aussi,  en  Architec- 
ture, de  La  partie  qui  est  le  plus  en  saillie;  D'un 
membre  carré  supérieur  d'une  corniche  creusé 
eu  dessous  pour  l'écoulement  des  eaux;  et  D'une 
sorte  de  plinthe  pratiquée  sous  l'égoût  du  cha- 
peron d'un  mur  de  clôture  ou  au  couronnement 
dune  fourche  de  cheminée. 

LARMILLE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  Au  gre- 
mil ,  plante  de  la  famille  des  Graminées. 

LARRATES.  S.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Hyménoptères,  famille  des  Fouisseurs, 
que  l'on  trouve  sur  les  fleurs  ou  sur  le  saule. 

LARRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hyménoptères,  section  des  Porte-aiguillon. 

LARRÉE.  s.  f.  Petit  arbrisseau  du  Brésil ,  de 
la  famille  des  Rulacées. 

LARRIS.  s.  m.  Terre  en  friche.  Il  est  vieux. 
LARUS.  s.  m.  Nom  générique  appliqué  par 
Linné  aux  mouettes,  aux  mauvis,  et  aux  goélands^ 
LARVÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médecine.  Se  dit  De 
certaines  fièvres  pernicieuses  dans  lesquelles  les 
symptômes  locaux  dominent  et  les  symptômes 
sympathiques  circulatoires  sont  nuls. 

LARYNGALGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dou- 
leur, ou  Inflammation  au  larynx. 

LARYNGALGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport ,  qui  appartient  à  la  laryngalgie. 

LARYNGOGRAPHE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie. 
Celui  qui  s'occupe  de  la  description  du  larynx. 

LARYNGOGRAPHIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Description  du  larynx  ,  dissection  du  larynx. 

LARYNGOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  concerne  la  laryngographie. 

LARYNGOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Par- 
tie de  l'anatoinie  qui  traite  des  usages  du  larynx. 
LARYNGOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient ,  qui  est  relatif  à  la  laryngologie. 

LARYNGOTOMIE.  S.  f.  F.  Broncotomik 
dans  le  Dictionnaire. 

LARYNGOTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif  à  la  laryngotomie.  V.  Brohcoto- 
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LARYNGORRAGIE,  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Hémorragie  du  larynx.  —  Hémoptysie  laryngée. 
—  On  écrit  aussi  Larjngorragie. 

LARYNGORRAGIQUE.  adj.desdeux  genres. 
Qui  tient ,  qui  est  relatif  à  la  ïaryngorragie.  On 
écrit  aussi  Lary ngorragique . 

LAUYSIES.  s  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Fêtes 
qu'on  célébrait ,  en  Ihonneur  de  l'acchus,  au 
commeuccmeiit  du  printemps.  Entre  autres  nier- 
veilies,  on  y  voyait  une  grappe  de  raisin  mûr. 

*  LAS.  s.  m.  Outil  de  Batteur  d'or. 
En  ternies  dEcononiie  rurale,  on  appelle  Las 

ou  Lassien,  La   partie  dune  grange   à  côté  de 
l'aiie ,  et  où  l'on  entasse  les  gerbes. 

*  LASCIVETÉ.  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 


4^6 


LAT 


Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'iuic  femme  richement  vêtue,  qui  se  regarde 
dans  un  miroir,  et  s'occupe  de  sa  toilette.  Sur  ses 
genoux  sont  des  passereaux  qui  se  caressent.  — 
Autre  figure  allégorique,  couchée  mollement  sous 
nn  berceau  de  fleurs.  Son  air  est  délicat,  sa  com- 
plexion  paraît  faible ,  sa  parure  est  négligée;  la 
Honte ,  la  Maladie ,  la  Misère  et  le  Repentir  mar- 
chent à  sa  suite. 

LASER,  s.  m.  (On  prononce  le  R.)  Espèce  de 
gomme  qui  découle  d'un  arbre  de  Madagascar. 

L,\SERIE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Ombellifères. 

L  \SERPITItIM.  s.  m.  Genre  de  plantes  om- 
bellifères. La  plus  connue  croît  aux  environs  de 
Mareeille  ;  on  en  tire  le  laser  par  incision  à  la 
tige  et  à  la  racine. 

L.4SI  VNTHÈRE.  s.  f.  Plante  vivace  de  la  côte 
orienlalede  l'Airique,  de  la  famille  des  Apocy- 
nées. 

L:\j$IE.  s.  f.  Genre  d'insectes  hyménoptères , 
qui  a  été  détaché  de.  celui  des  fourmis.  —  C'est 
aussi  le  nom  D'un  genre  de  mousses. 

LfVSIOCAMPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Lépidoptères,  formé  avec  les  bombyx. 

LASI01»ÉTALE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Bnlnériacées  ou  des  Nerpruns, 

LASIOPYGE.  s.  m.  Espèce  de  singe  voisiûdes 
guenons,  qui  ne  comprend  que  le  Dom.  V.  ce 
»10f. 

LASQUETTE.  s.  f.  Jeitne  hermine.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  sa  peau. 

LASSERET.  s.  m  T.  de  Serrurier.  E-pèce  de 
rpiton  à  vis,  à  double  pointe,  dont  on  se  sert  pour 
ret<:nir  ou  aiTèterles  pièces.  —  Nom  D'une  sorte 
de  tarière  de  CharpeiUier. 

LASSERIE.  s.  f.  T.  de  Vanaier.  Ti.s8u  d'osier 
serré  qui  remplit  le  corps  d'une  corbeille;  ce  que 
les  Vanniers  fout  déplus  fin  et  de  plus  beau. 

LASSETÉ.  s.  f.  Lassitude.  Il  est  vieux. 

LASSIEN.  s>  m.  V.  Las.  ï.  d'ÉcoBomie  ru- 
rale. 

LASSIER.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Ssrte  de  filet  à 
qjanches  pour  prendre  du  poi<\ou. 

LASSIÈRE.  s.  f;  T.  de  Chasse.  Sorte  de  filet 
pour  attraper  les  loups. 

LA'Sl^IS.  s.  m.  T;  de  Fabrique*^.  Espèce  de  ca- 
piton ou  de  bourr«-de  soie;  étoffe  qui  en-est  fa- 
-briqHée. 

"LASSITUDE,  s.  f.EntermPs  de  Médecine,  on 
•tl^lielk:  Lassifttde  fpntttane'e ,  Celle  dont  la  cause 
n'est  point  ap{larcnti> ,  ou  qui  n'est  point  provo- 
iquéeparPexireice.  -^  Eivtermes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
•D'uoe  femme- foitim'argre,  téj;èrement  vêtue,  et 
«fui  a  la  gorge  dceouvorte.  Elle  tient  un  éventail 
de  la  main  droite,  ci  s'appuie  de  la  gauche  sur^ 
■wa  l)àton. 

'  L  \ST.  s.,  ra.  T.  de  Commerce.  Mesuré  de  ca- 
pacité en  usage  dans  quelcjues  contrées  de  l'Eu- 
ropo.  Elle  équivaut  à  4,5oo  livres  poids  de  marc, 
•ou  à  19  setit-rs,  ancii'nnr!  mcSure  de  Paris. 

LAST-GELT.  s.  m.  Droit  en  ICblIanJe  sur  les 
vaisseaux  qui  entrent  ou  qui  sortent.  —  Droit  de 
ifrcl  qui  «e  lève  aussi  à  Hambourg  sur  les  mar- 
-cà>andist's  et  sur  l-s  vaiss<'anx  étrangers. 

LA6TRE.  s.  m.  Soi  le  de  verre  blanc  pour  les 
Titres  dont  on  se  sert  d.ins  I  Orient. 

LASTRIC.  s.  m.  C^xivfiiure  de  titit  faite  avi>c 
nn  ciment  de  chaux  et  de  pouzzolane. 

'LATÉRAL,  ALE.  adj.  En  An-hitecture,  on 
^aune  Nejla,térnlr^l£S.  bas  côtés  d'une  êglis.;. 

Les  LithotomislM  appellent  Appareil  latéral , 
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Un  appareil  opératoire  qui  consiste  dans  une  in- 
cision oblique  un  peu  au-dessus  de  l'endroit  où 
finit  celle  du  grand  appareil.  —  Se  dit,  en  Bota- 
nique, Des  fleurs,  des  fouilles  ,  des  stipules,  etc., 
qui  ont  leur  point  dinsertion  sur  les  côtés  delà 
tige  ou  des  rameaux.  —  En  Géométrie ,  se  dit  De 
ce  qui  a  rapport  aux  lignes  formant  la  circonfé- 
rence des  figures. 

On  appelle,  en  termes  d'Algèbre,  Équation 
latérale  ,  Une  équation  simple  ou  qui  n'est  que 
d'une  dimension  (d'im  seul  côté) ,  et  qui  n'a  qu'une 
racine. 

LATÉRALISÉ,  ÉE.  adj,  T.  de  Médecine. 
Se  dit  D'une  opération  que  l'on  étend  sur  le  côté 
pour  extraire  le  calcul  vésical  chez  la  femme. 

LATÉRALISÈTES  S.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  Diptères,  nommés  aussi  €hélo- 
toxes. 

LATERCULE.  s.  m.  OfBcier  qui  avaitsoin  du 
cabinet  des  empereurs  grecs. 

LATERCLLUM.  s,  m.  Chez  les  Romains ,  Ca- 
talogue général  de  tous  les  soldats  qui  existaient 
dans  toute  retendue  de  l'empire, 

LATÉRIGRADES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  laclasse  des  Arachnides,  famille  des  pileuses. 

LATniKÉDÈS.  s.  m.  pris  adject.  T.  de  My- 
thologie.  Mot  qui  signifie.  Qui  fait  oublier  les 
soucis ,  et  par  lequel  on  désigne  Bacchus. 

LATHRyEA.  à.  f.  Genre  de  plantes  qui  crois- 
sent en  Europe,  la  Clandestina  et  la  Squamaria. 

LATHUORIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Brachélytres. 

LATIIYRIS,  s.  m.  Nom  D'une  plante  des  An- 
ciens qui  paraît  être  notre  euphorbe. 

LATHYROÏDE.  s.  f.  On  a  donné  ce  nom  à 
Une  espèce  d'à  robe. 

LAl'lIYRL'S.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  en 
contient  une  vingtaine  d'espèces. 

LATIALITHE.  s.  f.  Pierre  du  Latium  qu'on  a 
nommée  depuis  Haujne,  On  écrit  amsi  J^atialite. 

LATIARE.  s.  f.  Fête  qni  a  été  instituée  en 
l'honneur  de  Jupiler-Latiaris.  f^.  Latimks. 

LATIALIS ,  et  LAÏIARIS.  adj.  m.  mots  la- 
tins. T.  de  Mythologie.  Surnom  de  Jupiter,  qui 
vient  du  Latium,  contrée  d'Italie  où  le  maître 
des  dieux  était  singulièrement  honoré.  Suivant 
qaielques  Historiens,  on  lui  sacrifiait  un  homme 
tous  les  ans. 

LATIB4\DE.  s.  f.  T.  de  Tapissiers.  Toile  ou 
étoffe  grossière  que  Ton  étend  et  cloue  sur  le 
parquet  d'un  appartement,  f^.  Chemin  dans  ce 
Supplément. 

LATICAUDA.  s.  m.  Genre  de  serpents. aqua-' 
tiques,  qu'on  nomme  aussi  Platures. 

LATINES,  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  dans  le  La- 
liun» ,  en  IHouneur  dé  Jupiter-Lalial  ou  Laliarisj 

LATmEBR.  s.  m'.  Marchand  de  latin,  péda- 
gogue, pédant.  Il  est  familier  et  ironique. 

LATIIMIER.  s.  m.  Traducteur,  tr«chem«nt , 
interprète,  commentateur.  Il  est  vieux. 

LATIMSATIOÎV.  s.  f.  Action  de  latiniser.— 
Résultat ,  effet  de  cette  action.  Il  est  peu  usité. 

LATIMSEUR.  s.  m.  Qui  latinise,  qui  forge 
du  latin    II  est  familier  et  ironique. 

L\TIN'S.  s.  m.  pi.  Peuples  du  Latium,  qui 
est  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui,  La  campagne 
de  Rome.  —  Se  dit  aussi  Des  aiuions  Romains. 

L\TIOME.  s.   f.  r.  Latton*. 

LXTIPHUOXISIE.  s.  f.  Dépravation  de  la 
raison,  de  l'imagination  — Perte  de  laraémoire, 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

LATIQLB.  adj-  f.  T,  de. Chirurgie.  Se  dit 
l)  une  fièvre   (piotidieniie  ,    accompagnée  d'uae 
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chaleur  latente,  et  dont  les  accès  sont  à  peW 
marqués, 

LATIRE.  s.  m.  Genre  de  testaccs  de  la  classe 
des  Univalves ,  de  l'espèce  des  rochers. 

LATIROSTRES,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  à 
large  bec ,  de  l'ordre  des  Sylvains, 

*  LATITUDE,  s.  f.  On  appelle,  en  Astronomie, 
Cercles  de  latitude,  ou  Cercles  secondaires  de 
récliptiqne.  De  grands  cercles  qui  coupent  l'é- 
cliptiqueà  angles  droits,  et  qui  passent  par  ses 
pôles  ;  -  Latitude  gcomélrique ,  La  distance  à 
récliptique  d'une  planète  vue  de  la  terre; -eV/o- 
centrique,  L'angle  sous  lequel  paraîtrait  éloignée 
de  récliptique  une  planète  vue  du  soleil. 

En  termes  de  Marine ,  on  nomme  Latitude 
crois  santé,  lai  latitude  prise  sur  le  méridien 
d'une  carte  réduite. 

LATITUDTIVAIRES.  s.  m.  pi.  Ancienssec- 
taires  qui  pratiquaient  ou  exerçaient  la  tolérance. 

LATOS.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Gros  pois- 
son du  Nil  que  l'on  honorait  en  Egypte. 

LATRIDIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères  ,  famille  des  Xylophages. 

LATTARIRfl.  s.  m.  Nom  que  les  Italiens  don- 
nent Au  poisson  nommé  Lombo  ailleurs. 

*  LATTE,  s.  f.  En  termes  de  Faïenciers,  Petite 
palette  dont  on  se  sert  pour  enlever  la  terre  dé- 
trempée; et,  en  termes  de  Forges,  Bande  de 
fer,  telle  qu'elle  arrive  forgée. 

Latte  ,  est  aussi  le  nom  D'une  mesure  d'ar- 
pentageqni  était  usitée  aiitrefois  dans  la  Guienne; 
D'un  sabre  long  et  droit  à  l'usage  de  la  grosse 
cavalerie:  en  ce  sens  il  est  populaire  et  dérisoire; 
et  De  certaines  pièces,  percées  de  trous,  d'un 
métier  à  broder. 

On  appelle  Latte  volige ,  en  termes  de  Cou- 
vreurs, Celle  qui  sert  à  porter  l'ardoise  ;-7o/«?/fc,- 
Celle  que  l'on  met  aux  pans  de  charpente  pour 
recevoir  et  retenir  un  enduit  de  plâtre;  contre- 
latte  ,  La  latte  qu'on  attache  en  hauteur  sur  une 
autre  latte  qu'elle  coupe  en  angle  droit  ou  obli- 
que;-et  Latte  de  sciage  j  Celle  qui  est  taillée  à 
la  scie. 

Latt£  ,  se  dit  Des  échelons  des  ailes  d'un  mou- 
lin à  vent  sur  lesquels  la  toile  est  tendue. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Lattes  ,  pi.. 
De  petites  pièces  de  bois  fort  minces  que  l'omnet 
entre  les  baux,  les  barrots  et  les  barrotins  du 
navire;  -  Lattes  decaillebotis,  De  petites  planches 
resciées  qui  servent  à  couvrir  les  barrotins  des 
caillebotis  ;  -  Lattes  de  gabarit.  Celles  qui  servent 
à  former  les  façons  d'un  vaisseau  en  lui  donnant 
la  rondeur  ;- et  /.«««  de  galère.  Des  traverses 
ou  longues  pièces  de  bois  qui  soutiennent  la  cou- 
verture d'une  galère. 

L.ATTONE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Bâtiment  chi- 
nois qui  ressemble  assci  à  nos  galères. 

LATtRlIOS,ct  LATHYRON.  s.  m.  Plante 
des  Anciens  qui  parait  être  noire  gesse  cultivée. 
*L.AUDAIVIIM.  s.  m.  On  appelle  Laudanum 
balsamique.  Une  composition  d'opium,  de  sul- 
fure de  potasse,  d'extrait  de  safran  et  de  réglisse, 
d'acide  benzoïque  et  d«^  baume  du  Pérou  ;  -  //- 
quide  de  Londres,  Un  composé  de  safran,  d'opium 
tliéhaïque,  de  vin  ,  d'huile  de  muscade,  et  de 
castoréum;-  liquide  de  Sydenhani ,  Du  vin  de 
Malaga  vieux  dans  lequel  on  a  fait  infuser  en- 
semble du  safran  ,  de  l'opium  ,  du  girofle  et  de 
la  cannelle  :  il  fai»t  y  mettre  un  grain  d'o|Mitra 
sur  vingt  gouttes  ;  -  liquide  tartnrisé ,  Un  mélange 
de  solution  alcoolique  de  sous  carijonalo  de  po- 
tasse, d'opium,  de  safran,  de  cannelle,  eto.; 
.ffpiWttui,  Un  extrait  «queux «t  viileux  d'opiom  ; 
'tutissimum,  Un  extrait  alcoolique  de  tbcriaque^ 
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LALDATEUn,  TRICE.  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  loue.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

LAL'DE.  s.  f.  Ancieu  droit  seigneurial  sur  la 
veBte  dis  marchandises  dans  certaines  foires. 

LALDICANES  ,  et  LALDICÈNES.  s.  m.  pi. 
T.  d'Histoire  ancienne.  Ceux  qui  étaient  payés 
pour  applaudir,  à  Rome,  les  pièces  de  théâtre  et 
les  harangues  publiques.  —  Figurément,  Flat- 
teurs qui  se  louent  puur  gagner  ua  diuer;,  para^ 
sites  dans  la  société. 

LVLGEItlE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Riihiacées ,  qui  croissent  au  Mexique, 

LAUMOIV'ITE.  s.  f.  T.  de  Minéralogie.  Sub- 
stance minérale  de  la  famille  des  ZéolitLes.  Elle 
se  reconnaît  aisément  à  sa  couleui'  blanche  ou 
jaunâtre ,  opaque  ou  translucide,  ou  même  trans- 
parente ;  à  une  structure  lamelleuse  ,  et  surtout 
à  la  propriété  qu'elle  a  ée  tomber  en  efflores- 
cence,  en  miettes,  par  le  >coataet  de  l'air  ,  «u 
plutôt  par  la  sécheresse. 

LALNZAIV.  s.  m.  Arbre  de  l'Iode,  qui  forme 
seul  un  genre  dans  ^a  décaudrie  monugyuie. 

LALUE.  3.  f.  Anciens  monastères  del'Orient, 
dont  les  cellules  séparées,  éparses  çà  et  là,  for- 
maient une  espèce  de  village. 

LAIjRÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Numismatique. T^fts 
laurée,  couronnée  de  lauriers ,  sur  une  mouaaie, 
sur  une  médaille.  C'est  un  vieux  mot  de  la  lan- 
gue française  qui  signifiait  Hameau  y  cantoa,  vil- 
lage ,  habitation  isolée. 

LAURÉACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  renferme  les  lauriers. 

LAURÉLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  Chili , 
de  la  famille  des  Monimiées. 

LAUUELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Th)  mêlées.  Elles  croiiseut  sur  la  côte  du 
Malabar. 

LAUREMBERGE.  s.  f.  Sorte  de  plante  du 
genre  des  serpicules. 

LAURENCIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a  été 
établi  aux  dépens  des  varechs  de  Tanné. 

LAURENTALES.  s.  f.  pi.  F.  Laorewtiai.E3. 

LAUREIVTEE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  se 
rapproche  de  la  sanvitalie. 

LAUREIXTIA.  s.  f.  Genre  de  lobélies,  doht  la 
capsule  est  biloculaire. 

LAUREI>iTlALES,  et  LAURE1VTI!\A1ES.  S. 
f.  pi.  Fêles  romaines  en  l'honneur  d'Acca  Lau- 
realia ,  nourrice  de  Réinus  et  de  Romulus. 

LAURENTINE.  s.  f.  Étoffe  à  fleurs ,  de  soie, 
poil  et  coton.  —  Plante  du  genre  des  bugles. 

LAURENTINS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  d'I- 
talie, sujets  du  roi  Latinuâ. 

*  LAURIER,  s.  m.  Ou  appelle  Laurier  alexan- 
drin, L'hippoglosse ,  jJante  que  l'on  nomuie 
ixxssi  Langue -de  cheval;  -  aromatique ,  Un  ar- 
bre des  îles  d'Amérique,  qu'on  nomme  aussi  Bois 
d'Inde  ;  -  chêne.  Une  plante  de  Grèce  et  de  Dal- 
matie;  -royal.  Une  sorte  d'arbrisseau  qu'on  cul- 
tive beaucoup  en  Portugal;.-  tiilfpier,\]ne  sorte 
d'arbre  exotique,  dont  les  fleurs  sont  très-odo- 
riférantes, et  qu'on  ne  cultive  que  pour  Tàgré- 
ment;  -  des  Iroquois.  V.  Sassafras;  -  nain.  Un 
sous-arbrisseau  de  Sibérie ,  qui  croît  dans  les 
marais  ;-e/7m<'nx.  Une  variété  de  hoûx  ot^j- 
naire;  -  mam/we.  V.  Puyllaitte;  - /rt/nfron^-. 
Toutes  les  espèces  dont  les  feuilles  arometiijues 
sont  employées  dans  les  assaisdnne«<iOts; 

Le  laurier,  eu  termes  de  MytlHilc^* ,  est«Un 
arbre  consacré  à  Apollon;  on. était-persuàdèque 
tous  ceux  qui  dormaient  ayant  st)us  la  tète. quelr 
ques branches  de  cet  arbre,  recevaient  de&  va* 
peurs  qui  les  mettaient  en  état  de  prophétise*. , 
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Chez  les  Anciens,  le  Laurier  était  aussi  con- 
sidéré comme  Uu  symbole  de  la  paix ,  L'attribut 
des  triomphes,  et  La  parure  des  vainqueurs.  Il 
est  encore  Un  ornement  des  empereurs  et  de 
quelques  impéraLiices  dont  les  figures  sont  em- 
preintes sur  les  médailles.  Le  laurier  était  aussi 
consacré  à  Diane  et  à  Bacchus,  et  les  prêtres  de 
Juuon  et  d'Hercule  se  couronnaient  ordinaire- 
ment de  laurier. 

I      LAURIFOLIA.  s.  f.  Arbre  dont  les  feuilles  ont 
du  rapport  avec  celles  du  laurier, 
j      LAU  RIME,  s,  f.  Variété  d'olivier. 

LAURINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui 
sont  frutescentes  et  arborescentes. 

LAURlMGUE.adj.  des  deux  genres.  Qui  ap^ 
partient  aux  lauriers.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

LAURIOT.  s.  m.  »elit  baquet  dans  lequel  les 
Boulangers  lavent  l'écouvillon. 
'      LAURIS-MARllVE.  s.   f.  Espèce  de  petite 
I  huître. 

LAURIVAURES.  s.  m.  pi.  Surnom  que  l'on 
,  donnait ,  chez  les  Romains,  à  Des,  devins  ou  sor- 
ciers. 

LAUROMÈLE.  s.  m.  Instrumentde  Chirurgie 
cité  autrefois  dans  certaines  opérations. 
I      LAUROPHYLLE,.  s.   m.  Espèce   d'arbre  du 
j  cap  de  Bonne-Espérance. 
I      LAUItOSE.  s.  m.  V.  LAuaixa  dans  le  Dic- 
tionnaire. 
j      LAUVIIVCs.  f.  Amoncèlement  de  neige  qui 
roule  des  montagnes.  V.  Avalakche  dans  le  Dic- 
tionnaire. On  dit  aussi  Lavanche  et  Lavange. 

LAUTE.  s.  m.  Sorte  de  filet  dont  on  se  sert 
dans  le  Languedoc  pour  la  pèche. 

LAUTIE.  s.  f.  Frange  dont  certains  sauvages 
couvrent  leur  front.~f  pi.  Présents  que  faisaient 
les  Romains  aux  étrangers. 

LAUXAÎVIE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères,  tribu  des  Muscides. 

LAVAGME.  s.  f.  Espèce  d'ardoise  qu'on  tire 
de  La  vague»  lieu  situé  sur  la  côte  de  Gênes. 

*  LAVANDIÈRE,  s.  f.  Espèce  d'oiseau  subuH- 
rostre,  qui  vit  d  insectes  sur  le  bord  des  lacs, etc. 

LAVANCHE.  s,  f.  V,  Avala.-î cbe dans  le  Dic- 
tionnaire. 

LAVAîVÈSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que  l'on 
nomme  aussi  Brisotiie  et  Téphrosie. 

LAVAROWUS.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  la 
Méditerranée,  qui  a  dans  la  tête  des  pierres  que 
l'on  pile,  dit-on,  pour  guérir  la  gravelle. 

LAVATERE.  s.  f.  Genre  de  plantes  annuelles 
d'Europe,  de  la  famille  des  Malvacées. 

LAVATION  DE  LA  GRAIVD'MÈRE  DES 
DIEUX,  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne.  Grande 
fête  instituée,  chez  les  Romains,  en  l'honneur 
delà  grand'mère  des  dieux,  qui  fut  lavée  dans 
l'Almon  lorsqu'dle  fut  apportée  d'Asie. 

*  LAVE,  s,  s.  Pierre  plate  que  l'on  lire  de 
la  superficie. des  car-rières,  et  qui  sert  à  couvrir 
les  ■édifices.  —  Autre  pierre- volcanique  que  l'en 
tire  d'Auvergne,  et  counuesonsle  nom  de  Pierre 
de  Folvia,  tl  dont  ou  fait  un  grand  usage  à  Pa- 
ris pouRle;s  troLtùirs  et  pour  les  .dajiagee  en  gé- 
néral. , 

IjAV^i:n,$...f^,X..de,;Fabriq,iies  de  laine.  On 
appelle ,  Lavée  de  laine,  Uu  tas  de  laiue  tirée  de 
l'eau. 

L A V  ëG  Ev  s^  f .  i'iôrre  oUaire  doot:  en  4ait  des 
vases  qiii  résisieiitau feu.  , 

LAVE-MAIW.  s.  m.  VBse  dont <on«e  sert  ))our 
se-larvet4e8  maittgy/'t  LlT^kq  Atta/  leDictioi»* 
«aii'«. 
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LAVENDER.  s.  m.,T.,4e  Commerce.  Linge 
ouvré  que  l'on  fabrique  dans  la  Flandre. 

LAVERIE,  s.  f.  F.  Lavoir  dans  k  Diction» 
naire  et  dans  ce  Supplément. 

L AVERî>iAL,ALE.adj.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Qui  concerne  le  bois  deLaverue.  —  Qui  est  re- 
latif au  culte  de  la  déesse  Laverne.  —  On  appe- 
lait Porte  Zweerwa/e,  Une  porte  de  Rome,  voisine 
du  tejmple  de  Laverne. 

LAVEUNE.s.f. T.  d'Histoire  ancienne.  Déesse 
des  voleurs ,  des  plagiaires ,  des  fourbes ,  etc. 
On  lui  avait  consacré  près  de  Rome  un  bois  qui 
portait  le  même  nom  de  Laverne ,  où  les  brigands 
venaient  partager  leur  butin. 

LAVERIVIONES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Nom  générique  Des  adorateurs  de  Laverne. 

LA  VERT.  s.  m.  Sorte  d'insecte  d'Amérique, 
fort  incommode  dans  les  maisons  de  bois. 

LAVETON.  s.  m.  T.  de  Drapier.  Grosse 
bourre  qui  sort  des  draps  que  l'on  foide. 

L.AVEU.  s.  m.  Près  des  Martigues,  Espèce  de 
filet  dont  on  se  sert  dans  les  pèches  faites  avec 
les  bâtiments  qu'on  nomme  Tartanes. —  Les  Lan- 
guedociens disent  ZawVe  dans  le  même  sens. 

*  LAVEUR,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Ceux 
qui  lavent  les  harengs;  -  Aux  Gantiers  qui  pré- 
parent ce  qu'on  nomme  At%  gants  lavés  ;  -  Aux 
Ouvriers  qui  lavent  les  livres  et  les  estampes;  - 
à  Ceux  qui,  dans  les  Monnaies ,  chez  les  Bat- 
teurs d'or  et  les  Bijoutiers  j  lavent  .les  matières 
d'w,  d'argent ,  etc. ,  etc. 

LAVEUR  DE  CENDRES  D'ORFEVRE. s.  m. 
Celui  qui  sépare  les  parties  métaHiques  d'avec 
celles  qui  leur  sont  étrangères. 

LAVEUR  DE  MINE.  s.  m.  Celui  qui ,  arec  le 
secours  de  l'eau,  dégage  les  parties  terreuses, 
sablonneuses  et  pierreuses,  attachées  aux  mines. 

LAVIGNON.  s.  m.  Sorte  de  coquillage  de  mer 
bon  à  manger;  espèce  de  canne. 

LAVINIENS.s.m.  pi.  Habitants  de  Lavinium, 
ville  de  l'ancien  Latium,  campagne  de  Rome. 

*  LAVOIR,  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Machine 
dont  on  se  sert  pour  laver  le  minéral.  —  En  ter- 
mes d'Art  militaire,  se  dit  D'une  verge  de  fer 
garnie  au  bout  d'un  chiffon  que  l'on  introduit 
dans  le  canon  d'un  fusil  pour  le  laver. 

Dans  les  Fabriques  de  papier,  Lavoir,  se  dit 
D'une  auge  de  pierre,  pleine  d'eau,  dans  la- 
quelle on  remue  les  chiffons  à  force  de  bras,  pouri 
enlever  les  ordures. 

Les  Indiens  et  les  mahométans  nomment  Lev- 
wz'r^,  pi..  Des  endi-oits  près  de  leurs  pagodes  et 
de  leurs  mosquées ,  où,  par  principe  de  religion , 
ils  fout  des  ablutions. 

,     LAXIFLORE.adj.   des  deux  genres.   T.  tte 
Botanique.  A  flenrs  écaitées*  Plante:  laxiflore^ 

LAXITÉ.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Relâchement 
des  fibres) défaut  de  force  dans  les  fibres. —  8.0- 
làchement  du  ventre,  des  intestins,  etc. 

LAILMANIVIB.  s.  f.  Genre  de  plaùtes qui  dif- 
fère peu  de  celui  des  bideal». 

L'VYE.  s  f.  Boite  qui  renferme  les  .soupapes 
de  l'orgue. — Sorte  de  marteau  bretlelé  dont  s« 
serve»!  les  Maçons.  F.  Laib  dan»  le  Dictionnaire. 

Laye  ,  se  dit ,  dans  un  pressoir.à  viu  ou  à  huile  « 
de-L'augc  dans  laquelle  on  pUce  le  marc  de  la 
vendange,  ou  les  gâteaux  de  graines^  oléagineuses 
pilées,  pour  les  soumettre  à  uue  sorte  de  pression. 
*  LAYEH.  v.  a.  En  termes  de  Maçon,  Travaillef 
la  pierre  avec  la  laye  ou  marteau  brettelé, 

L.AY£JT£iliE.  s.,  f.  Miti^r.,  pr/)fpssio«  du 
Layelier;  Art  .dfi.jau'«  de, pj^lHs  coures  en  boii 
lég,er,  etc. 
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LAZAGNE.  s.  f.  Pâte  préparée  en  forme  de 
rubans  ;  elle  se  fabrique  en  Italie  et  dans  le  midi 
de  la  France. 

LAZARISTE. s.  m.  Prêtre  de  Saint-Lazare. — 
Novice  d'un  couvent  de  Saint-Lazare. 

LAZAniTE.  s.  m.  Chevalier  de  Saint-Lazare. 

LAZARONI.  s.  m.  Nom  D'une  clause  de  peu- 
ple ,  t  indolente ,  paresseuse ,  s»  «ontentant  de 
peu ,  et  préférant  rester  dans  la  misère  que  de  se 

livrer  à  un  travail  assidu. 

LALULlTHE.s.f.Pierrebleued'azur.  ^.Lapis 

dans  le  Dictionnaire.  —  On  écrit  aussi  LazuUte. 
*LÉ.  s.  m.  En  termes  de  Rivière,  Espace  de 
huit  mètres  qu'on  laisse  pour  le  halage. 
LÉA.  s.  m.  Sorte  de  chou  à  larges  feuilles. 
LÉvENA.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  L'un  des 
chiens  d'Actéon. 

LÉ^RA.  s.  f.  Genre  de  plantes  d'Arabie,  de 
la  famille  des  Ménispermes. 

lÉAM,  ou  LÉANG.  s.  m.  T.  de  Commerce. 
Morceau  d'argent  qui  sert  de  monnaie  en  Chine. 
LÉANGION.  s.  m.  Genre  de  plantes  globu- 
leuses dont  les  sporidies  sont  rassemblées. 

LÉANS.  adv.  de  lieu.  Là-dedans ,  en  cet  en- 
droit. —  Opposé  à  Céans.  (Boiste.)  11  est  vieux. 
LÉAO.  s.  m.  Substance  minérale  qui  fournit  le 
bleu  pour  la  porcelaine  de  Chine. 

LÉARD.  s.  m.  Nom  donné  Au  peuplier  noir. 
LEBBECK.  s.  m.  Sorte  d'acacia  des  Indes  que 
l'on  cultive  à  l'Ile  de  France. 

LEBECRI.  s.  f.  N(Jm  De  trois  arbustes  qui 
croissent  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

LEBEREKZ.  s.  m.  Ou  désigne,  par  celte  ex- 
pression allemande,  L'argent  murialé,  et  la  mine 
de  fer  hépatique. 

LEBERFELFETZ.  s.  m.  Les  Allemands  appel- 
lent ainsi  Une  sorte  de  trap  de  transition  péné- 
tré de  fer  oxydé,  dont  la  couleur  jaunâtre,  mêlée 
avec  le  vert-noirâtre  de  l'amphibole ,  donne  au 
tout  une  couleur  d'un  brun  de  foie. 

LEBERGEBIRG.  s.  m.  Espèce  d'argile  com- 
mune mélangée  de  soude  muriatée  naturelle. 

LEBERGYPS.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Yariété  de  chaux  sulfatée,  cristallisée  et  mêlée 
de  bitume. 

LEBÉRIS.  s.  f.  Nom  D'une  vipère  du  Canada , 
que  l'on  nomme  aussi  Lobérls. 

LEBERKIE.  s.  f.  Nom  que  les  Allemands  don- 
nent à  La  pyrite  hépatique ,  c'est-à-dire,  au  fer 
sulfuré  décomposé.  —  Dans  quelques  mines  d'Al- 
lemagne ,  ce  mot  désigne  Une  variété  de  fer  sul- 
furé argentifère,  et  une  argile  calcarifère  en- 
durcie. 

LEBEROPALE.  s.  m.  Sorte  d'opale  hépatique 
ou  de  couleur  de  foie. 

LEBERSPATH,  OU  LEBERSTEIN.  S.  m.  Ba- 
rite  sulfatée ,  chaux  carbonatée. 

LÉBETIN,  ou  LÉBETINE.  S.  f.  Nom  spécifi- 
que qu'on  a  donné  à  Une  vipère. 

LÉBIDON.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  Lieu 
où  les  Arabes  moabites  faisaient  leurs  sacrifices. 
LÉBIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  Tordre  des 
Coléoptères,  famille  des  Carnassiers. 

LE-CAN-JA.  s.  f.  T.  d'Histoire  chinoise.  Bé- 
nédiction de  la  terre  en  Chine.  Le  prince  la  solen- 
nise  avec  beaucoup  déjeunes  et  de  prière»,  et  en 
labourant  lui-même  la  terre  pour  mettre  l'agri- 
culture en  honneur. 

LÉCANOM  ANNIE .  s.  f .  T.  d'Histoire  ancienne. 
Sorte  de  divination  qui  se  pratiquait  de  c«tte 
manière  :  on  mettait  dans  un  bassin  plein  d'eau 


des  pierres  précieuses  et  des  lames  d'or  et  d'ar- 
gent, gravées  de  certain»  caractères ,  qu'on  offrait 
aux  démons  ;  et,  après  les  avoir  conjurés  par  de 
certaines  paroles ,  on  leur  proposait  la  question 
à  laquelle  on  désirait  une  réponse.  Alors  il  sortait 
du  fond  de  l'eau  une  voix  basse,  semblable  à  un 
sifflement  de  serpent,  qui  faisait  connaître  la 
réponse  désirée. 

LÉCANOMANCIEN,  EIVNE.  adj.  Qui  con- 
cerne, qui  regarde  la  lécanomancie.  Cérémonie 
lécanomanciennc.  —  Il  est  aussi  substantif.  Celui, 
celle  qui  faisait  des  prédictions  en  jetant  des 
pierres  dans  un  bassin  plein  d'eau. 

LECANORE.  s.f.  Plante  du  genre  des  lichens. 
*  LÈCHE,  s.f.  Espèce  de  vernis,  que  l'on  donne, 
au  Mexique,  aux  piastres  cyii  s'y  fabriquent. 

LÉCHÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Peinture,  on 
appelle  Tableau  léché  ,  Un  tableau  fort  soigné, 
mais  avec  peu  d'art  et  de  goût.— En  Littérature, 
on  appelle  Ouvrage  léché ,  Un  ouvrage  travaillé 
avec  trop  de  soin.  —  Il  se  prend  aussi  substanti- 
vement. Le  léché ,  Le  fini. 

LÈCHE  DOIGT  (À),  expr.  adv.  En   petite 
quantité. — Par  extension.  Avec  épargne,  mes- 
quinerie, chichement.  Il  est  populaire. 
LÉCHÉGUANE.  s.  f.  Sorte  de  guêpe. 
LÈCHE-PATTE,  s.  m.  On  a  donné  quelquefois 
ce  nom  à  L'unau. 

LÉCHIES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie  slave. 
Dieux  des  bois  qui  répondaient  aux  satyres.  Le 
peuple  russe  les  représente  ayant  la  partie  supé- 
rieure du  corps  semblable  à  celle  d'un  homme , 
et  l'inférieure  à  celle  d'un  bouc.  Quand  ils  mar- 
chent à  travers  les  herbes,  ils  se  rapetissent  à  leur 
niveau;  lorsqu'ils  courent  dans  les  forêts,  ils 
égalent  en  hauteur  les  arbres  mêmes,  et  pous- 
sent des  cris  effroyables.  Us  errent  autour  de  ceux 
qui  se  promènent  dans  les  bois ,  empruntent 
une  voix  connue ,  les  égarent  dans  la  forêt  et  les 
transportent  dans  leurs  cavernes,  où  ils  les  cha- 
touillent jusqu'à  la  mort. 

LECHT.  s.  m.  T.  de  Relation.  Mesure  en 
usage  sur  les  mers  du  Nord,  qui  contient  douze 
barils. 

LÉCIDÉE.  s.  f.  Genre  de  lichens. 
LECTICAIRE.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Chez  les  Romains,  Ouvrier  qui  faisait  les  litières. 

Celui  qui  les  portait. 

LECTISTERNES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Festins  auxquels  les  Romains  invitaient 
les  dieux,  dont  les  statues  étaient  sur  des  lits  au- 
tour d'une  table.  —  Cérémonies  publiques  pour 
apaiser  les  dieux  dans  les  instants  de  calamité. 

LECTISTERNIATEIJR.  s.  m.  Celui  qui  était 
chargé  de  disposer  les  lits  autour  des  tables. 

LECTROIS.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Lieu  des- 
tiné à  une  assemblée  pour  y  faire  ou  entendre  la 

lecture. 

LECTURE  DES  LIVRES  SAINTS,  s.  f.  T. 

d'Histoire  ancienne.  Lecture  des  livres  sacrés  chez 
les  Parsis,  qui  se  faisait  en  observant  une  certaine 
cadence  ou  modulation ,  qu'ils  paraissaient  avoir 
imitée  des  Juifs.  —  Les  insulaires  de  Formose 
ont  aussi  des  assemblées  où  on  lit  à  haute  voix 
les  livres  qui  contiennent  le»  pratiques  de  leur 
religion. 

LÉCYTHE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Vase  fait  en 
forme  de  grosse  bouteille,  dans  lequel  on  mettait 
l'huile  qui  servait  aux  athlètes  avant  le  combat. 
C'est  aussi  le  nom  que  les  Pharmaciens  don- 
nent à  Des  vases  propres  à  contenir  des  huile». 

LÉCYTHIS.  ».  m.  Arbre  du  Brésil,  dont  le 
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fruit  grand  et  operculé  a  été  comparé  à  une  mar- 
mite, et  qui,  à  cause  de  cette  forjpe,  a  été  nommé 
Marmite  de  singe. 

•J-LEDA.  s.  f.  Sorte  d'herbe.  —  En  termes  de 
Mythologie ,  nom  Delà  mère  de  Castor  et  Pollux. 
Elle  était  fille  de  Thestius,  et  femme  de  Tyn- 
dare.  Jupiter  Tayaut  trouvée  sur  les  bords  de 
l'Eurotas,  prit  la  figure  d'im  cygne,  alla  se 
jeter  entre  les  brasdeLéda,  quiacconrha  de  deux 
œufs,  lesquels  donnèrent  naissance  à  Castor  et  à 
Pollux.  —  C'est  aussi  le  nom  D'une  danse  lascive. 
LÉDAÎVE.  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  Médicament 
où  entre  principalement  l'herbe  nommé  Léda. 

LÈDE.  s.  f.  La  l'ede  d'un  marais  salant,  c'est 
Le  milieu  ou  le  plus  grand  espace  du  jas. 

LÉDOIRE.  s.  m.  Injure  atroce;  outrage;  in- 
sulte violente.  Il  est  vieux. 

LÈDRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hémiptères,  famille  des  Cicadaires. 

LÉDUM.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui  est  une 
espèce  de  cyste.  — Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Rhodoracées. 

LEE.  s.  f.  Plante  du  Cap,  voisine  des  sureaux. 
—  On  appelle,  en  termes  de  Jardinier,  Greffe 
en  lée,  Une  greffe  en  fente.  —  C'est  aussi  le  nom 
D'une  monnaie  de  cuivre  chinoise ,  la  seule  qui 
ait  une  empreinte. 

LEER-AVEN,  ou  LIE-AVEN.  s.  m.  pi.  T.  de 
Relation.  Monuments  druidiques,  près  d'Auray, 
auprès  desquels  vont  les  gens  du  pays  pour  se 
préserver  de  toutes  sortes  de  maladies. 

LÉERSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Graminées.  —  Ce  nom  a  aussi  clé  donné  à 
Un  genre  de  plantes  de  la  famille  des  Mousses. 

LEFLINGE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Caryophyllées. 

LÉFLINGIES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  ca- 
ryophyllées, qui  ne  comprend  que  deux  espèces, 
la  Leflinge  d' Espagne,  et  la  Lejlinge  des  Indes. 

LÉG.ATINE.  s.f.  T.  de  Commerce.  Étoffe  moiliâ 
laine,  et  moitié  fleuret. 

LÉGÈRETÉ  D'ESPRIT,  s.f. En  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  qui  a  des  ailes  à  la  lète,  aux  mains 
et  aux  pieds,  des  papillons  autour  de  la  tête,  et 
une  girouette  à  la  main. 

LÉGILE.  s.  m.  T.  de  Liturgie.  Pièce  d'étoff» 
qui  recouvre  le  pupitre  de  l'Évangile  à  la  messe. 
*  LÉGION,  s.  f.  On  désigne  encore,  par  ce 
mot ,  L'ensemble  des  gardes  nationaux  d'un  ar- 
rondi.isement.  7®,  8"^  légion ,  Gardes  nationaux 
habitant  ces  arrondissements  de  la  ville  de  Paris. 
LÉGI-OXIS.  s.  m.  pi.  Moines  japonais  qui 
servaient  de  directeurs  aux  Hamacules.  f^.  ce 
I  mot. 

LÉGIS.  s.  f.  pi.  T.  de  Commerce.  Belles  soies 
qui  se  fabriquent  en  Perse.  —  On  appelle  Les 
légisvourines.  Les  plus  be\Ws;- bonrmes.  Celle! 
qui  viennent  apTèi;-ardasses ,  Celles  qui  sont 
les  plus  grosses,  et  celles  qui  viennent  en  France 
en  plus  grande  quantité. 

LÉGISLATER.  v.  n.  Faire  des  lois.  H  est 
ironique  et  inusité. 

+LÉGISLATIVEMENT.  adv.  D'une  manier» 
législative.  Il  faut  procéder  législativement. 

LÉGITIMISTE,  s.  ra.  Partisan  de  la  légiti- 
mité du  droit  en  généra!.  —  f  Spécialement, 
Partisan  de  la  branche  aînée  des  Bourbons  de 
France.  —  f  II  est  quelquefois  employé  dérisoi- 
rtment.-i^-i-i  ri'*: 
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*  LÉGITIMITÉ,  s.  f.Ce  mot,prisabsolumant, 
se  dit ,  dt'|)L'is  la  rentrée  des  Bourbons,  Du  droit 
légitime  de  cette  dynastie  au  trône  de  France. 

LEGOIZIE.  s.  f.  Plante  du  genre  des  campa- 
nules, à  capsule  prismatique. 

LÉGRAU.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Filet  qui  sert  à 
pêcher  la  jagude. 

LÉGKEFASS.  s.  m.  Sorte  de  foudre  ou  de 
grand  tonneau  usité  dans  le  pays  de  Vaud. 

LÉGUMIMFOUME.  adj.  des  deux  genres. 

Qui  a  hiornw ii\ine goiiSiSe. Fniie /cgitmiiii/orme. 

f  LÉGUMINIVOHE.  adj.  des  deux  genres.Qui 

ne  vit  que  de  légumes.  Cet  animal  est  légumi- 

nivore. 

LÉIIA.  s.  m.  Ar])re  des  Moluques. 

LÉIDO.  s.  m.  Arbre  des  Grandes  Indes. 

LÉICIIE.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons  de  la 
famille  de  Squales. 

LÉIM  VIVTIIION.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
avoisine  celui  des  mélaulhes. 

LÉIMOlVITES.s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  Sylvains  ,  tribu  des  Anisodactyles. 

LÉI0B.4TE.  s.  m.  Genre  de  poissons,  à  na- 
geoire sur  la  queue,  établi  aux  dépens  des  raies. 

LEIODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères,  famille  de  Taxicoroes. 

LÉIOGNATE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  Thorachiques. 

LÉIOPODE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Mé- 
decine. Se  dit  De  ceux  dont  la  plante  du  pied 
est  plate ,  au  lieu  d'offrir  nne  légère  arqûre. 

LÉIOPOMES.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons  à 
branchies  complètes. 

LÉISTOME.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  Thorachiques, 

LÉIPHÈME.  adj.  dea  deux  genres.  T.  de  Mé- 
decine. Se  dit  D'un  individu  anémique.  —  s.  f. 
Anémie,  y.  ce  mot. 

LÉIPOGUAMME.  s.  f.  T.  de  Poésie.  Pièce  de 
vers  dans  chacun  desquels  il  manque  une  lettre 
de  l'alphabet. 

LÉLÉBA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Graminées ,  qui  croissent  à  Amboine. 

LÉLÉGÉIDES.  s.  f.  pi.  ï.  de  Mythologie. 
Nymphes  vénérées  dans  la  Laconie. 

LELEGES.  s.  m.  pi.  Nom  ancien  des  Mégariens. 
^TN'om  des  premiers  habitants  de  la  Laconie. 
—  Peuples  de  l'Asie  Mineure  qui  allèrent  au 
siège  de  Troie. 

LE  SI  A.  s.  m.  Genre  d'insectes  dans  lequel  sont 
compris  quelques  criocères.  V.  Lemma. 

LÉM  \IVÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  pour 
placer  des  espèces  de  conferves. 

LÉMANITE.  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Espèce 
de  jade  que  l'on  a  découvert  près  du  lac  Léman. 

LEMBAIRES.  S.  m.  pi.  Soldats  qui  faisaient 
leur  service  sur  des  bateaux. 

LAMBERTINE.  s.  f.  Nom  D'une  machine  qui 
facilite  le  pétrissage  chez  les  Boulangers.  V.  Ma- 
CHiHK  dans  le  Dictionnaire  et  dans  ce  Supplé- 
ment. 

LEMING.  s.m.  r.  Lemmutg. 

LEMMA.  s.  m.  Sorte  de  plante  aquatique  qui 
trace  beaucoup. 

LEMMING.  s.  m.  Animal  rongeur  qui  ressem- 
ble à  la  souris. 

LEMNI ADES.  s.  f.  p|.  Femmes  de  Lemnos ,  qui 
furent  punies  par  Vénus  ,  pour  avoir  négligé  son 
culte.  Cette  déesse  bur  donna  une  odeur  si  iu- 
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fecle  ,  que  leurs  maris  les  abandonnèrent  dans  la  i 
Tbrace.  Elles  se  venj^èrent  en  les  massacrant. 
Devenues  alors  maîtresses  de  l'ile,  elles  choisi- 
rent pour  reine  Hypsiphyle ,  fille  de  Thoas.  Elles 
I  habitaiont  encore  au  passage  des  Argonautes 
allant  conquérir  la  toison  d'or.  Ils  firent  b'entôt 
connaissance  avec  les  Lemniades,  de  manière  qu'à 
leur  départ  celles-ci  se  trouvèrent  presque  toutes 
enceintes.  Lorsque  par  la  suite  elles  apprirent  ; 
qu'Hypsiphyie  avait  sauvé  son  père,  contre  lai 
promesse  (|ue  chacune  d'elles  avait  donnée  ,  elles  j 
tuèrent  1  hoas,  et  vendirent  sa  fille  comme  esclave 
à  des  pirates.  ] 

LEMMCASTE.  s.  f.  T.  de  Géométrie.  Courbe  | 
du  quatrième  degré,  qui  a  la  forme  d'un  8  de  | 
chifi're.  | 

LEMNICÉROS.  S.  m.  T.  de  Géométrie.  Courbe  | 
ou  Porliou  de  courbe  ,  qui ,  à  cause  de  sa  forme,  ) 
est  nommée  aussi  Nœud^iU  Lacs  cTainoiir. 

LEMIVISCIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que  l'on 
nomme  aussi  Vantane. 

LEMIVISQUE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Bande- 
lette de  pourpre  avec  laquelle  on  liait  les  cou- 
ronnes des  athlètes  vainqueurs. — Trait  hoiizontal 
placé  entre  deux  poiiiis  (.-.)  pour  maniuer  la 
différence  textuelle  des  mots  «Jes  interprètes.  — 
Nom  D'un  serpent  d'Asie  à  anneaux  blancs  et 
noirs. 

LEMIMUNCULE.  s.  m.  Petit  bateau  dont  on 
se  servait  autrefois  pour  la  pèche.  On  disait  aussi 
Lémuncnle. 

LEIftODIPODES  ,  ou  L/EMODIPODES.  s.  m. 

pi.  Ordre  des  Crustacés. 

LÉMONIE.  s.  f. Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Glaïeuls ,  mais  qui  u"a  pas  été  adopté. 

LÉMOSITE.s.  f.T.  de  Médecine.  Larmoiement 
qui  provient  de  l'angle  des  paupières. 

LÉMOULEMOîV.s.  m.  Sorte  d  insecte  que  l'on 
croit  être  de  la  famille  des  Capricornes, 

LEMOVIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  la  Germanie. 

LÉMURALES.  s.  f  pi.  V.  Lémuries.  s.  f.  pi. 

LEMUR.  s.  m.  Espèce  de  maki. 

LÉMURIENS,  s.  m.  pi.  Famille  des  Mammi- 
fères qui  vivent  de  fruits  et  d'insectes. 

LÉMURIES.  s.  f.  pi.  T.  d  Histoire  ancienne. 
Fêles  lugubres  que  célébraient  les  Romains  pour 
détourner  les  spectres. 

LÉIM  A-NOËL.  s.  m.  Petite  plante  deTénériffe, 
de  la  famille  des  Liserons:  lorsqu'on  la  gratte, 
elle  exhale  l'odeur  de  la  rose, 

LÉIMÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne.  Cé- 
rémonies athéniennes  célébrées  en  1  honneur  de 
Bacchus.  Les  poètes  y  disputaient  les  prix,  tant 
par  des  pièces  composées  poui-  faire  rire ,  que  par 
le  combat  des  tétralogies. 

LEIVEOIV.  s.  m.  Un  des  mois  d'automne  diez 
les  Ioniens ,  qui  était  consacré  à  Bacchus. 

f  LENGAS.  s.  m.  pi.  Peuplade  indienne  qui  ha- 
bite la  côte  de  Butnos-Ayres, 

LENGO-BOLINO.  s.  m.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  Champignons. 

LENIDIE,  s.  f.  Sorte  d'arbre  qui  croit  dans  l'ile 
de  Madagascar. 

LENOK.  s.  m.  Poisson  des  rivières  de  Sibérie, 
dont  le  genre  est  encore  inconnu. 

LENTER.  V,  a,  V.  Lanter, 
*  LENTEUR,  s.  f.  Eu  termes  de  Mythologie , 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  assise  sur  une  tortue,  et  couronnée 
de  feuilles  de  mûrier. 
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*  LENTICULAIRE,  adj.  de»  deux  genres.  En 
termes  d'Anatomle,  on  apptile  On  lenticulaire. 
Le  plus  petit  des  osselets  de  l'ouie,  placé  entre 
la  tête  de  l'éirier  et  la  longue  branche  de  l'en- 
clume. Il  y  a  aussi  Les  ganglions  lenticulaires  on 
ophthahniques,  les  papilles  et  pustules  lenticu- 
laires. 

En  Botanique,  Lenticulaire ,  se  dit  De»;  grain», 
des  anthères,  des  glandes  qui  ont  la  forme  d'une 
lentille. 

On  appelle  Couteau  lenticulaire,  en  Chirur- 
gie, Un  couteau  ayant  un  boulon  de  la  forme 
d'une  lentille,  fixé  à  l'extrémité  d'une  tige. 

LENTICULAIRE,  s.  f.  Coquille  qui  ala  forme 
d'une  lentille.  —  Fossile  que  l'on  désigiie  aussi 
sous  les  noms  de  î^mismate,  nuinmuluire  oh 
nuinmiilithe  ,  ou  àe /romentaire.  —  C'est  aussi 
le  nom  D  une  famille  de  plantes  établie  pourpla- 
cerle  genre  utriculaire  et  quelques  autres. —  Eu 
ces  deux  sens  il  est  aussi  adjertjf.  Coquille  lenti- 
culaire.  Fossile  lenticulaire. 

LENTICULE,  s,  f.  Genre  de  plantes  de  la 
diandrie  monogynie,  famille  des  Nymphéacées. 

LENTICL'LINE.  s.  f.  Genre  de  petites  co- 
quilles que  l'on  trouve  dans  les  environs  de  Paris. 

LENTIGO.  s.  m.  Nom  que  quelques  Médecins 
donnent  à  Certaines  taches  de  rousseur,  —  Mar- 
brures causées  aux  cuisses  et  aux  jambes  des 
femmes  par  la  chaleur  des  chauffereltcs. 

LENTIGINE,  s,  f,  T.  de  Médecine.  Tache 
rousse  qui  a  la  forme  et  à  peu  près  la  figure  ds 
la  lentille. 

LENTILLAC.  s.  m.  Le  squale  émissole  que 
l'on  trouve  dans  la  Mediterrauée;  chien  de  mer. 

LENTILLADE.  s.  m.  Nom  qu  on  donne  en 
Provence  à  La  raie  rhinobaie. 

LENTILLERjOU  LENTILLIER,  s.  m.  Genre 
de  poissons  étabh  aux  dépens  des  achires. 

LENTILLE  D  EAU,  ou  DE  MARAIS.  S.  f. 
Plante  qu'on  trouve  sur  les  eaux  stagnantes  ;  - 
du  Canada,  Sorte  de  plante  à  très  petites  fèves 
blanches,  bonnes  à  manger;  noui  qu'on  donne 
aussi  à  ces  fèves;  -  d'Espagne,  Sorte  de  plante  à 
graines  en  forme  de  petites  fèves  de  marais, 

LENTILLEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  de  Chirurgie. 
Qui  est  semé  de  taches  ou  de  lentilles.  Peau  leri' 
tilleuse. 

LEO.  s.  m.  Chardon  épineux  qu'on  nomme 
aussi  Chardon  féroce . 

LÉOCARPE.  s,  f.  Genre  de  plantes  qui  est 
très-voisin  des  écidies. 

LÉOCOlîION.  s.  m,  T.  d'IIi  toire  ancienne. 
Nom  D'un  temple  élevé,  à  Athènes,  en  l'iuin- 
neur  d'un  citoyen  nonmié  LcoS.  On  dbnne  aussi 
à  ce  temple  le  nom  de  Leonaticum. 

LÉOCROCOTTE.  s.  m.  T  d'Histoire  natu- 
relle. Prétendu  métis  de  la  lionne  et  de  la  hyène 
mâle. 

LÉONCITE  DE  MOCOA.  s.  m.  Nom  D'un 
petit  quadrumane;  Le  tamarin,  l'ouistiti. 

LÉONCROTE.  s.  m.  Espèce  de  gros  poisson 
du  genre  des  squales. 

LÉONESSES.  adj.  f.  pi.  T.  de  Commerce.  Se 
dit  Des  belles  laines  d'Espagne  qui  se  tirent  da 
Léon. 

LÉONICEPS.  s.  m.  Espèce  d'ouistiti,  que  l'on 
croit  être  le  même  que  le  pinche. 

LÉONIDÉES.  s.  f.  pi.  Fêles  que  l'on  célébrait 
à  Lacédénione  en  mémoire  de  Léonidas  tué  arec 
les  trois  cents  Spartiates  en  défendant  les  Ther- 
niopyles  contre  les  Perses.  On  y  prononçait  ua 
discours  en  1  honnçur  de  ce  héros ,  et  l'on  y  çé- 
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lébrait  des  jeux  où  l'on  ne  pouvait  être  admis  à 
disputer  les  prix  si  l'on  n'était  citoyen  de  Sparte. 

LÉOME.  s.  f.  Très -belle  plante  exotique,  de 
]a  famille  des  Sapotiliers. 

LÉOIVIEn.  s.  m.  Espèce  d'arbre  du  Pérou, de 
la  famille  des  S.tpoliliers. —  Son  bois  est  tiès-dur, 
compacte,  jaunâtre,  et  sert  à  faire  divers  us- 
tensiles. 

LÉO\ITIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  que  l'on 
a  établi  aux  dépens  de  celui  des  pblomides. 

LÉONOCnOTE,  s.  m.  Nom  que  quelqjiCS au- 
teurs donnent  au  Gnou. 

LÉONTIASIS.  s.  m.  et  f.  T.  de  Médecine. 
Sorledenialadie.— Lèpre  (Jù  visage.  ^.LÉoNiiKE. 

LÉOKTICE.  s.  f.  Geurede  plantes  de  l'hcxan- 

drie  monogyuie,  et  de  la  famille  des  llespéridées. 

fLÉONTlNE.   s.  f.  T.  de  Médecine.  "Variété 

de  la  lèpre,  qui  se  rapporte  au  léonliaùs  <ies' 

Anciens, 

LÉONTINS.  s.  m.  pi.  Habitants  de  Léonlini, 
ancienne  ville  de  Sicile. 

LÉONTIOS.  s.  m.  Sorte  de  pierre  précieuse. 
LÉOIVTIQLES.  adj.  et  s.  m.  pi.  T.  d  Histoire 
ancienne.  Fêtes  célébrées  à  Rome  en  l'bouueur 
du  dieu  Millua.  Les  initiés  dans  les  mystères  pa- 
raissaient déguisés  sous  la  forme  de  divers  aui- 
maux,  notamment  du  lion,  d'où  elles  pi;irent 
leur  nom.  y.  Mituriaques. 

LÉONTIS.  s.  m.  pi.  Nom  de  L'une  des  tribus 
des  Atbéniens.  Les  Léontis. 

LÉONTODOIV.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Cbicoracées. 

LÉONTOPÉTALON.  s.  m.  Sorte  de  plante  à 
racine  tubéreuse,  qui  croît  eu  Italie. 

LÉOIVTOPHOIV.  s.  m.  Petit  animal  qui  ne  se 
trouve  que  dans  les  lieux  où  habitent  les  lions. 

LÉONTOPODION.  s.  m.  Sorte  d'herbe,  dont 
les  feuilles  ont  trois  ou  quatre  doigts  de  long, 

LÉOIVTOSÈRE.  s.  m.  Pierre  à  laquelle  on 

attribuait  la  propriété  de  vaincre  la  rage  des  bêles 

féroces,  et  surtout  celle  du  lion;  espèce  d'agate. 

LÉONTOSTOMON.  s.  m.  Sorte   de   plawle; 

L'ancolie  des  jardins. 

LÉOîVURUS.  s.  m.  Belle  plante  labiée  du  cap 
de  Bonne-Espérance. 

LÉOPVUDÉ,  ou  LIONÉ.  adj.  m.  T.  de  Bla- 
son. Se  dit  D'un  lion  représenté  vu  de  face,  et 
sans  avoir  les  pattes  de  devant  dans  une  situation 
différente  de  celles  de  derrière. 

LÉOI^ISTA.  s.  f.  Coquille  dans  laquelle  était 
contenue  l'eau  que  l'on  portait  dans  les  temples. 
LEOPOLD.  s.  m.  Mgmiaie  aucienne  de  Lor- 
raine, en  or  ou  en  argent. 

LÉOPOLDIIVO,  s.  m.  Monnaie  de  Toscane*    . 
;LEOTI.  s.  m.  Sorte  de  plante  à  surface  unie, 
de  la  famille  des  Champignons. 

LEOTIE.  s.  f.  Gepre  de  plantes  qui  ont  le 
cliapeau  conique  et  orbiculaire;  leshelvelles. 

LÉPADITE.  s.  f.  T.  d'Histoire  naturelle.  Pa- 
telle fossile  que  l'on  nomme  aussi  PateUite. 

LÉPADOGASTÈRE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  Branchiostéges. 

f  LÉPALE.  s.  f.  Nom  que  certains  Naturalistes 
donnent  Aux  écailles  des  plumes. 

LÉPAISTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  exotiques 
,4e  la  famille  des  Orchidées. 

LEPAltlS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'ona  éta- 
bli pour  placer  les  malaxis. 
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LÉPECniNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
fère peu  de  celui  des  mélisses. 

fLÈPÉRAS.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  mexi- 
cain par  lequel  on  désigne  les  filles  publiques 
au  Mexique. 

LÉPICAUNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapj)roche  des  crépides  et  des  épei  vières. 

LÉPIDAGATE.  s.  f.  Genre  de  plantes  des 
Indes-Orientales,  delà  famille  des  Acanthes. 

LÉPIDAPLOA.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  vcrnoniées. 

LÉPIDION.  s.  m.  Plante  des  Anciens  que  l'on 
croit  être  le  passcrage  à  feuilles  laiges. 

LÉPIDIOPTÈUE.  s.  m.  Nom  D'un  genre  d'in- 
secte qui  n'a  pas  été  adopté.  F.  Lépidoptères 
dans  le  Dictionnaire. 

LÉP1DOCARPODE.KDRGÎV.  s.  m.  Nom  De 
quelques  prolées  dont  on  a  fuit  un  genre. 

LÉPIDOCARPUS.  s.  m.  Nom  D'une  plante  de 
la  famille  des  Protées. 

LÉPIDOÏDE.  adj.  f.  T.  d'Anatomie.  Quiala 
forme  d'une  écaille.  —  Se  dit  de  La  suture  écail- 
leuse  du  cràue.  Crâne  lépiduïde,  —  Suture  lépi- 
do'ide  ou  écailtfuse.  Celle  qui  unit  chaque  os 
temporal  au  pariétal  correspondant. 

,I.ÉP)JDOLEPRE.  S-  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  dcsThorachiques. 

LÉPIDOLITIIE.  s.  f.  T.  de  Minéralogie.  Sub- 
stance minérale,  écailieuse,  qui  est  très-voisine 
du  mica.  Quelques-uns  écrivent  LépidoUce. 

LEPIDOPE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui  se 
rapprochent  des  trichiiues  de  Linné. 

LÉPIDOPHYLLE.  s.  f  Genre  de  plantes  très- 
voisin  des  pléronies;  la  conise  cupressifuruie. 

LÉPJDOPOMES.  s.  m. pi.  Famille  de  poissons 
osseux  abdominaux  à  branchies  complètes. 

LÉPIDOSARCOME.  s.  m.  T.  de  Médecine! 
Tumeur  cJiarnue,  recouverte  d'écailles  irrégu- 
lières ,  qui  se  forme  dans  la  bouche. 

LÉPIDOSPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes  que 
l'on  a  nommé  aussi  Faginvlle. 

LÉPIDOTE.  s.  f.  Génie  de  poisspns  de  la  di- 
vision des  1  horachiques. —  Genre  de  piaules  de 
la  faniille  des  Lycopodiacées. 

LÉPIDOTIS.  s.  m.  Pierre  qui  incite  lesécsulles 
versicoîores  de  certains,  poissons. 

I-ÉPIDOTITE.  s.  f.  Pétrification  écailieuse,  qui 
représente  la  figure  des  écailles. 
,   LÉPIMPHIS.  sj  m.  Genre  de. poissoQSide  la 
division  ^e.- Thoracliiques. 

LÉPIRPME.  s.  f.  Geqre  de  plantes  dé  Mada- 
gascar, 4^, la.famille  des  Souchels. 

LEPISACANTHE."  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
^^  4m*'?"  desL^lhoraçhiques. 

LÉPIâ^HE.  s.  m.  Genre  d'id&ectes  aptères  de 
l'ordre  des  Myriapodes. 

LÉPISMÈNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
L'ordre  des  Tysanourcs, 

LÉPISOSTÉE.  s.  f.  Genre  de  poissons  qui  se 
trpuvent  dans  les  rivières  de  l'Amérique. 

LÉPISTE.  s.  m.  Sorte  de  vase  dans  lequel  ou 
conservait  de  l'eau  dans  l^;s  temples, 

LEPODUS.  s.  m.  G«nre  de  poissons  établiaux 
dépens  des  ésoces  de  Linné. 

LÉPOKTIENS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  AiU 
habitants  du  Mont  Saint-Bernard. 

LÉPORINS.  s.  m.  pi.  Famille  de  Mammîfléres 
rongeurs  qui  renferme  les  lièvres  et  les  pikas. 
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*  LÈPRE,  s.  f.  En  termes  d'Agriculture,  Mala- 
die des  aibres  que  l'on  noniuie  aussi  lUatic  ou 
Meunier.  —  Nom  D'uu  genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  LichéuoïJes. 

LEPREIRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  aux  dépens  des  Lichens  de  Linné. 

LÉPRONGL'E.  s.  m.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames de  la  famille  de  Algues. 

LÉPROPIÎVACE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames qu'un  a  établi  aux  dépens  des  Lichens  de 
Linné. 

*  LÉPROSERIE,  s.  f.  On  donne  aussi  ce  n«m  à 
Un  biueau  où  l'on  inscrit  ceux  qui  paraisseutàf- 
fectés  ou  stnt  affectés  de  la  lèpre. 

LEPTA.  s.  m.  Arbre  à  feuilles  ternées,  qui 
forme  seul  un  genre  de  plantes. 

LEPTADÉNIE.  s.  f.  Genre  déplantes  des  Indes 
Occidentale*,  de  la  l'ainille  d£S  Ascié()iadé«is. 

LEPTANTIIE.  s.  f.  Genre  de  [liantes  aquati- 
ques de  la  famille  des  Pontédères, 

XEPTASIS.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Nou- 
velle-Hollande, de  la  famille  des  Graminées. 

LEPTE.  s.  f.  Monnaie  des  Grecs,  la  septième 
partie  du  Chnloos.  (Il  en  falluil  42  pour  une 
obole.)  —  (^'est  aus>i  le  nom  D'un  genre  d'ara- 
chnides de  la  division  des  Trachéennes. 

LEPTÉRANTIIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  a  réunies  aux  bluets. 

LEPTÉRUS.  s.  m.  Poisson  de  Sicile,  voisin  du 
genre  dïs  lioloceutres;  sa  chair  est  peu  estimée. 

LEPTIDES.  s.  m.  pi.  Famille  d  insectes  de 
l'ordre  des  Diptères;  les  Icpiis. 

LEPTIWITE,  OU  LEPTYÎVITE.  s.  f.  T.  de  Mi- 
néralogie. Roche  primitive,  :mélée  de  mica  et  de 
quartz. 

LEPTISME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Exténua- 
tion générale  .  du  corps  ;  aifaiblissemeut  total  ;. 
marasme. 

LEPTOC.ARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  4e  la 
Nouvelle-Hollande,  de  la  famille  des  Bestioles. 

1,EPT0C.4RP0ÏDE.  s.  f.  Plante  exotique  de 
la  Nouvelle-Hollande,  de  la  famille  des  Joncs. 

LEPTOCÉPHVLE.  .'^.  f.  Genre  de  poissons  à 
corps  très-allongé,  de  la  division  des  Apodes. 

LEPTOCÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à  pétales 
inégaux,  de  la  famille  des  Caludénies. 

LEPTOCHIMIE.  s  f.  T.  de  Mélecine.  État 
des  humeurs  dépouillées  de  la  plus  grande  partie 
de  leurs  principes  constituants. 

LEPTOCHlMIQtJE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  relatif  à  la  le|)tochimie.  État  leptochimique. 

LEPTOCULOA.  s.  f.  Genre-<le  plante»  de  la 
famille  des  Giaminét^. 

LEPTODACTYLBS.  S.  m.  pi.  Genre  d'ani- 
maux voisins  des  makis  et  des  marsupiaux. 

LEPTODON.  s.  m.  Genre  de  piaules  de  la  fa- 
mille des  Mousses. 

LEPTOGASTRE.  s. m.  Genre  d'insectes,  qui 
est  le  même  que  le  gouype.  F.  ce  mot.  ; 

LEPTOLÈNE.  s.  m.  Arbre  de  Madagascar^ 
voisin  de  la  famille  des  Malvacécs. 

LEPTOMÈRE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'Europe  de  l'ordre  des  Lémodipodes. 

LEPTONTiQliE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Atlcnuaut.— fil  est  aussi  substantif. 
Les  leptontiques. 

LEPTOMÉRIE.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande,  de  la  famille  des  Chalefs. 

I4EPT.OPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  i'ordr» 
des  Hémiptères,,  famille  des  Gcocorises. 

LEPTOPHOME.  S.  f.  Gracilité,  faiblesse  d« 
la  voix;  voix  grêle.  (Boiste.J  11  est  inusité. 
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UEPTOPHYTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  I» 
famille  des  Syn.iiithérées,  tribu* des  Iiiulées. 

LEPTOPODE.  s.  m.  Sons  genre  de  coryi)hènes 
qui  se  rapproche  du  genre  desoligopodes. 

LEPTUPODIE.  s.  f.  Geure  de  cruj.taeés  de 
l'ordre  des  Macropodes. 

LEPTOPYROIV.  s.  m.  Genre  de  plastes  de  la 
famille  des  Graminées,  et  voisines  des  avoines. 

LEPTORIMA.  s.  m.  Produclion  marine  delà 
famille  des  Algues,  et  voisine  des  varechs. 

LEPTOKKIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Orchidées,  voisin  des  maluxies. 

LEPTOSOMES.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
osseux,  thoracbiques,  à  branchies  complètes. 

LEPTOSPEUjilE.  s.  m.  Geiue  de  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande,  de  la  famille  des  Myrtoïdes. 

LEPTOSTACHYA.  s.  m.  Genre  de  plantesqui 
a  été  appelé  Phrjma  par  Linné. 

LEPTOSTOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande,  de  la  famille  des  Mousses. 

LEPTOTRICHIE.  s.  f.  ï.  de  Médecine.  Fi- 
neste  excessive  des  cheveux. 

LEPTURE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères.  —  Genrede  plantes  de  la  famille 
des  Graminées,  de  la  Nouvelle-Hjllande. 

LEPTURÈTES.  s.  m.  pi.  Division  d'insectes 
de  l'ordre  des  Coléoptères,  section  des -Tétra- 
mères. 

LEPTURT'S.  s.  m.  Nom  générique  du  phaé- 
ton  ou  pailie-en-queue. . 

LEPTYNITE.  s.  m.  V.  LEPrriîtTE. 

LEPUS,  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Constellation 
qu'on  dit  avoir  été  placée  au  ciel.par  Mercure. 

LEQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  à  feuilles  al- 
ternes,  de  la  famille  des  Caryophyllées. 

LBQUÉE'.  s.  f.  Plante  voisine  du  genre  des 
lin*- 

LÉBIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famlHe 
des  Labiées.  Il  u'a  pas  été  adopté. 

LERIE.  s.  f.  Espèce  dé  plante  qui  serapproche 
des  tussilages  et  des  liondents. 

LERIVE.  s.  f.  Genre  de  vers  parasités  qui  se  rap- 
prochent des  Mollusques  par  leurs  organes  exté- 
riear». 

LERNÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  que  l'on  célébrait  à  Lerne,  près  d'Argos, 
en  l'honneur  de  Baochus ,  de  Gérés  et  de  Proser-» 
pine. 

LEROUXIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  des  Lms 
de  la  famille  des  Lysimachies. 

LERQUE.  s.  m.  Grand  arbiisseau  des  Indes 
Occidentales,  de  la  famille  des  Malvacées. 

LESBIE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la  division 
des^Alidominaux,  et  voisins  de  poécilies. 

LESBIEN,  EA'IVE.  adj.  Qui  concerne  Lesbos, 
qui.vient  de  Lesbos.  Poésie  fesbienne^  —  Il  est 
.^aus&i  substantif.  Originaire  de  Lesbos.  Les  Les' 
éieifs. 

LESCHÉ.  s.  m.  Chez  les  Grecs,  Endroit  par- 
ticulier où  l'on  se  rendait  pour  converser.  —  C'est 
-aussi  te  nem  D'une  salle  publique  de  Lacédémone, 
<où  l'on  s'assemblait  pour  les  affaires  de  l'État. 

LESGHIS.  s.  m.  pi.  Nom  D'une  peuplade  qui 
habite  les  confias  du  Mont  Caucase. 

LÉSINEUX ,  EUSE»  adj.  Qui  lésine,  qui  mar- 
chande, qui  ne  met  pas  le  prix  suffisant  aux 
choses  qu'il  achète  ou  entreprend  .  qui  regarde  à 
la  moindre  chase.  Cette  femme  eu  irès-lésineiise. 
—  II  est  aussi  substantif.  Ce  n'est  qu'un  lésineux, 
tinelésineuse, 

l'GSKiE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
de»  Bluusses ,  et  voisines  des  gradule*. . 
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LESQUE ,  ou  LISQUE.  s.  m.  T.  de  Pérhe. 
Sorte  de  filet  qu'on  nomme  à  Dunkerque  Cibau- 
dière. 

*LESSE.  s.  f.  T.  d'Horloger.  Tour  de  ressort 
de  montre  après  que  la  chaîne  a  été  remontée.  — 
En  termes  d'Antiquité,  Machine  de  défense, 
couverte  de  peaux  fiaîches,  qu'on  faisait  avancer 
avec  des  roues,  y.  Laisse  dans  le  Dictioiniaire. 

LESSERTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
pour  jdacer  deux  baguenaudiers. 

LE.SSINGIE,  s.  f.  Nouveau  genre  de  plantes 
classé  dans  la  inbu  des  ïagetées. 

LESSIVAGE,  s.  m.  Blanchissage  da  linge  par 
la  lessive;  cuvée  de  ce  linge. 

•LESSIVE,  s.  f.  En  termes  de  Raffineurs,  se 
dit  de  L'eau  préparée  pour  raffiner  les  sucres ,^ 
qu'en  termes  de  l'art  on  nomme  aussi  f^eson. 

Lessive  ,  se  dit  aussi,  en  termes  d  Imprimerie, 
D'une  eau  préparée  avec  de  la  potasse  pour  laver 
les  formes  de  caractères  ;  et ,  en  termes  de  Chi- 
mie, D'une  dissolution  alcaline,  formée  princi- 
palement de  soude  caustitjne  dont  on  se  sert  pour 
i'abriqiM'r  le  savon. 

LESTÉ  VE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères,  famille  des  Brachélytres. 

LESTIBOI'DÉJE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qni 
se  rapproche  beaucoup  de  celui  des  soucis. 

LESTIBOUDOISE.  s.  f.  Arbrisseau  de  Ma- 
dagascar, de  la  famille  des  Amarantoïdes. 

LESTREMIE.  s.  f.  Nouveau  genre  d'insedés' 
de  l'ordre  des  Diptères. 

LESTRIGONIEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne 
les  Lestrigons.  Coutume  lestrigonienne. 

LESTRIGONS.  s.  m.  pi.  Peuples  sauvages  qui 
vivent,  dit-on,  de  chair  humaine. 

LETn.  s.  m.  Sorte  de  mesure  de  pesanteur 
dont  on  se  servait  chez  les  Hébreux. 

LETCHI,  ou  LITCHI,  s.  m.  Espèce  de  fruit 
dont  les  Chinois  font  leurs  délices.  H  est  de  la 
grosseur  d'une  noix  ;  on  le  fait  sécher,  et  il  se 
mange  dans  le  thé. —  Nom  de  L'arbre  qui  porte 
ce  fruit.  —  Genre  de  plantes  de  la  femille  des 
Saponacées. 

f  LÉTHAL ,  ALE.  adj.  T.  de  Médecine.  Qui  est 
mortel.  Cesc  une  potion  léthale.La  position  du 
malade  est  léthale. 

LÉTIIALITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  estmor» 
tel. — On  appelle,  en  Chirurgie,  Léthalité  des 
plaies ,  Certaines  conditions  qui  rendent  les  plaies 
essentieHement  mortelles. 

LÉTIIRUS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Lamellicornes; 

LÉTICORIVE9.  s.  m.  Genre- d'insectes  -delik 
famille  des  Papillons. 

LÈTRE,  s.  m.  Nom  que  les  Indiens  donnent 
Au  bois  de  fer. 

LETTElVKOnL.  s.  m.  On  désigne ,  par  ce  mot 
allemand.  Une  houille  glaireuse,  la  plus  pesante 
de  toutes ,  noiro ,  grisâtre  ou  bleuâtre. 

*  LETTERHOLT.  s.  m.  Nom  que,  dans  certains 
endroits  ,  on  donne  à  Un  bois  qui  est  tacheté  de 
manière  à  figurer  des  lettres. 

*  LETTRE,  s.  f.  On  appelle  encore,  en  termes 
d'Imprimerie ,  Lettres  à  queue,  Les  g ,  les/? ,  les 
q ,  etc.  ;  -  Lettres  de  deux-points ,  Celles  qui  oc- 
cupent l'espace  de  deux  lignes  au  commencement 

'  du  texte  de  l'ouvrage  où  on  les  emploie  ;  -grises , 
I  Des  lettres  capitales  placées  à  la  tète  d'un  cha- 
pitre, etc. ,  qui  étaient  gravées  sur  bois ,  ou  fon- 
I  dues  avec  des  ornements ,  ou  encadrées  dans  une 
,  composition  de  vignettes  en  fonte;  -  armoriées , 
I  Des  lettres  coloriées  de  manière  à  pouvoir  être 
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blasonnées;  -  bâtardes.  Les  lettres  de  la  fin  du 
quinzième  siècle,  comme  les  caractères  des  8'^Ies 
de  la  civilité;  -  blnnches  ou  à  four.  Les  lettres 
formées  seulement  par  leurs  extrémités,  et  dont 
les  jambages  sont  à  jour;  -  bourgeoises.  Des  ca- 
ractères qui  tiennent  le  milieu  entre  nos  lettres 
actuelles  et  les  gothiques  cursives,  que  l'on  em- 
ployait vers  la  fin  du  quinzième  siècle;  -  en  brc 
derie.  Celles  que  l'on  voit  dans  les  manuscrits 
mérovingiens  ;- e/i  treillis,  à  mailles  en  chaî- 
nettes ,  Celles  qui  ont  suivi  les  précédentes  ;  - 
enclavées.  Celles  renfermées  dans  nue  autre,  et 
employées' comme  initiales  dcins  les  manuscrits 
dessixièraeet  septième  siècles  ;  -</eybr/ne,  Des  car 
ractèresiqui  remplaçaient  nos  caractères  romains, 
dans  les  temps  du  goihique  moderne; -^q;^^^, 
Ui>e  sorte  de  lettrts  majuscules  gothiques  ,  sur- 
(  barges  d'ornements  sans  goût  et  sans  proportion, 
usitées  au  seizième  siècle;  -  en  marqueterie ^ 
Celles  dont  les  jambages  sont  découpés  en  forme 
de  mosaïque,  dans  les  anciens  manuscrits  ;  -  égjrp- 
tietines.  Une  sorte  de  capitales  de  foime  carrée 
et  sans  déliés;  -  ombrées,  Cellesqiii  ont  un  dou- 
ble trait  formant  ombre; -or«et5,  Celles  qni  pré- 
sentent quelques  parties  ou  traits  d'enjolivures 
ou  d'ornement;  -gothiques ,  Celles  qui  sont  dans 
le  genre  ancien,  el  qui  imitent  les  lettres  alle- 
msaàes;-anglaises.  Celles  qui  imitent  l'écriture, 
dans  le  genre  des  lettres  financières  ;  -ponctuées. 
Celles  environnées  de  points,  qui  sont  fréquentes 
dans  les  manuscrits  anglo-saxons ,  etc.  ;  -  solides  , 
Des  lettres  sans  déliés  et  avec  des  pleins  fort 
larges-;  -tondues  el  barbues ,  au  treizième  siècle, 
les-tondues  étaient  simples,  et  les  barbues  étaient 
hérissées  de  pointes;  -  tranchées,  Celles  qui  ont 
à  letir  base  et  au  sommet  un  petit  trait  horizontal , 
comme  les  majuscules  que  l'on  emploie  aujour- 
d'hui dans  l'impression  ;  -  tourneuses ,  Les  majus- 
cules gothiques  des  quinzième  et  seizième  siècles; 
*  oisii-es.  Celles  employées  dans  l'écriture  sans  y 
employer  aucun  son,  comme  le  h  du  mot  Ortho- 
doxe;- é phé sienne  s  ,  et  lettres  de  Milet,  Des 
mots  barbares  ou  bizarrement  assemblés ,  aux- 
quels les  Grecs,  du  temps  d'Apulée,  attribuaient 
des  vertus  magiques,  etc.  ;  -  rompues  ,  chez  les 
Fondeurs  en  caractères ,  Celles  qu'on  sépare  des 
jets. 

LETTSOME.s.  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
du  Pérou,  qui  comprend  deux  arbrisseaux. 

LEL'BL'&IEIVS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  entre  l'Ebre  et  lOder. 

LEUCACANTIIA.  s.  f.  Plante  que  l'on  croit 
être^unc-espèce  de  carline  caulescente. 

LEl'CACHATE.  S.  f.  T.  de  Lapidaire.  Sort» 
de  pierre  que  l'on  croit  être  une  calcédoine. 

LEUCADE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  est  fort 
vioisin  des  phlomides  et  des  léonites. 

LEUCADENDRA.s.  f.  Espèce  demélaleuque, 
qui  croît  à  l'île  de  Sainte-Hélène. 

LEUCADENDRON.  s.  m.  Genre  de  protées 
dont  les  feuilles  sont  velues ,  soyeuses ,  et  d'un 
blanc  argentin.  On  le  nomme  aussi  Leucadew 
dros. 

LEUCAÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fti 
mille  des  Composées,  à  corolles  bilabrées.  • 

LEUCAIRE  ,  et  LECTAIRE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Champignons. 

LEUCANTHÉMON.  s.  m.  Plante  des  AncieOS 
qu'ils  nommaient  aussi  Lcucanthémis,  Leucait' 
thèmes,  ou  Leucanthémum. 

LELCAPRIDES,  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Soldats  d'une  phalange  macédonienne, 
dont  les  boucliers  étaient  blancs. 

6<î. 
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LEUCAS.  s.  m.  La  dryade,  plante  dont  les 
feuilles  sont  d'un  blanc  de  neige  eu  dessous.  — 
On  a  avissi  donné  ce  nom  à  Une  espèce  de  phlo- 
mide  cotonneuse. 

LEl'CE.  s.  f.  Tache  blanche  qui  vient  à  la 
peau,  et  qiii  pénètre  jusqu'à  la  chair.  —  Lèpre 
blanche  ou  squanimeuse,  selon  Alihert. 

LEUOÉRHIOPES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
de  la  Ljbie  Inférieure,  qne  l'on  dit  être  plus 
blancs  que  les  autres  Ethiopiens. 

LEl'CnSPATH.  s.  m.  Chaux  flualée  ,  harite 
sulfatée  crêlée,  deux  pierres  phosphorescentes. 

LEL'CIE^'S.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  du  dio- 
cèse de  Toul ,  en  Lorraine. — Nom  que  portaient 
autrefois  les  habitants  du  Pélopounèse. 

LEl!Ci:VE.  s.  f.T.  de  Chimie.  Nom  D'une  sub- 
stance blanrhe  qu'on  obtient  en  traitant  les  mus- 
cles pnr  l'acide  sulfurique. 

LEL'CIPMDES.  s.  m.  pi.  T.  de  MvlhoIo2;ie. 
Prêlressrs  des  vierges  dans  le  royaume  de  Pise. 
—  Filles  de  Leucippus ,  roi  de  Pise,  qui  avaient 
à  leur  '-ervice  ces  prêiresses. 

LEl'CIS.  s.  m.  T.  de  Mytiiologie.  Poisson  sacré 
que  Ion  immolait,  cbiz  les  Anciens,  à  une  divi 
nité  pour  ohicn'r  une  bimue  pèche.  C'était  celui 
dont  le  s.i'^rifice  lui  était  le  plus  agréable. 

LEL'CITE.  s.  f.  Matière  pierreuse;  le  grenat 
blanc;  l'amphigène  :  c'est  un  produit  volcanique 
d'Italie  et  de  Rolième, 

LEL'COCll  VTE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à 
Une  espèce  d'agate  de  couleur  blanche. 

LEUCOClinYSOS.s  m.  Nom  De  deux  pierres 
gemmes,  dont  l'une  est  d'un  blanc  doré,  et  l'au- 
tre d'un  blanc  jaunâtre. 

LEUCOCOME.  s.  m.Nom  D'une  espèce  de 
grenadier  à  feuilles  blanches. 

LEL'COCUOTE.  s.  m.  Sorte  d'animal  terrestre 
à  quatre  |)ieds  .  qui  imite  la  voix  humaine. 

LEliCODOlV.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
proposé  dans  la  famille  des  Mousses. 

LEUCOGEE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse, 
qui  est  presque  blanche —  s.  f.  pi.  Collines  de  la 
Campanie  ,  qui  produisaient  de  la  craie  blanche 
fort  estimée.  —  Source  d'eaux  minérales  de  la 
même  contrée. 

LEDCOGU APHE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom 
D'une  pierre  qu'on  employait  anciennement  pour 
suspendre  certaines  hémorragies  et  activer  lagué- 
rison  des  ulcères.  On  la  nomme  aussi  Leiicogra- 
phithe.  V.  ce  mot. —  Celui  qui  s'occupe  de  leu- 
cographie. 

LEUCOGUAPHIE.  s.  f.Descriptiou  des  Albi- 
nos; histoire  sur  l'état  des  Albinos. 

LEUCOGUAPIIIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  leucographie.  Traité  leucogra- 
phiqiie. 

LEUCOGUAPHIDE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui 
est  bonne  dans  les  crachements  de  sang. 

LEUCOGRAPHITHE.  s.  f.  Pierre  qui  blan- 
chit le  linge  dans  les  perles  de  sang. 

LEUCOGRAPHUS.  s.  m.  Sorte  do  chardon. 

LEUCOION.  s.  m.  Plante  des  Anciens  que  l'on 

croit  être  la  violette  blanche.  Les  Modernes  ont 

donné  ce  nom  à  Plusieurs  piaules  qui  sont  presque 

toutes  des  Crucifères. 

LEtCOLlTKE  ,  on  LEUCOLITE.  s.  m.  Sub- 
Rtaoce  blanche ,  le  schorl  blanc  prismatique  ; 
variété  de  topaze.  —  Ou  nomme  Leucolithe  de 
JUaiiléon  ,  Le  dipyre,  substance  pierreuse. 

LEUCOLOGIE.  s. f.  Discours  sur  l'histoire  des 
Albinos,  sur  leur  état  de  blancheur. 

UaUCOlQGlQl'E,  adj.  des  deux  genres.  Qni 
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est  relatif  à  la  leucologie.  Description  leucolo- 
giqiie. 

LEUCOMA,    ou   LEUCOME.   s.   m.  Tache 
blanche  qui  se  forme  sur  la  cornée. —  T.  d'Anli- 
qnilé.  Chez  les  Athéniens,  Registre  où  l'on  in- 
scrivait ceux  qui  avaient  atteint  1  ag''  de  vingt  ans. 
LEUCOMORIE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Mé- 
lancolie ;  situation  d'csp?  il  triste  et  languissante. 
I.EUCOPATHIE.  s.  f.  Blancheur  des  Albinos. 
LELCOPATIIIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rappoit  à  la  leucojiaihie. 

LEUCOPÉCILE.  s.  f.  T.  de  Lapidaires.  Pierre 
précieuse  blanche  et  veinée  d'or. 

LEllCOPÉTALE.  s.  m.  T.  de  Lapidaires. 
Nom  D'une  sorte  de  pierre  précieuse. 

LEUCGPIILEGMATIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Maladie  qui  vient  de  la  pituite,  et  est  le  plus 
haut  degré  de  la  cachexie.  Ou  écrit  aussi  Leuco- 
flvgmaiie. 

LELCOPIILEGMATIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  T.  de  Médecine.  Celui  qui  est  attaqué 
de  la  leucophlegmalie.  Ou  écrit  aussi  Leucofleg- 
matiqiie. 

LEUCOPIinE.  s.  f.  Genre  de  vers  polypes  ou 
d'animalcules  infusoires. 

LEl'COPHORE.  s.  m.  Bitume  blanc. 
LEUCOPIITII ALMOS.  s.  m.  Sorted'agateœil- 
lée  ,   blanche  et    noire. —  Pierre  précieuse   qui 
représente  le  blanc  et  la  prunelle  de  l'œil. 

LEUCOPHYLE.  s.  f.  Plante  fabuleuse  qui,  se- 
lon les  Anciens,  croissait  dans  le  Phase,  fleuve 
de  la  Colchide.  Ou  lui  atliil)uait  la  vertu  d'em- 
pêcher les  fenmies  d'être  infidèles;  mais  alors  il 
fallait  la  cueillir  avec  de  certaines  précautions, 
et  on  ne  la  trouvait  qu'an  point  du  jour,  au  com- 
mencement du  printemps ,  lorsqu'on  célébrait  les 
mystères  d'Hécate. 

LEUCOPHYLLE.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  exo- 
tique de  la  famille  des  Scrofulaires. 

LEUCOPOECILOS.  s.  m.  Pierre  blanche 
rayée  par  des  lignes  de  couleur  d'or  ;  pierre  cha- 
toyante. 

LEUCOPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  Nouvelle  Hollande ,  de  la  famille  des  Bicornes. 
LEUCOPSIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Hyménoptères,  famille  des  Pnpivores. 

LEL'COPYRIE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  La  fièvre 
hectique,  douzième  genre  desleucoses  de  la  No- 
sologie naturelle  d'Alibert. 

LElîCOPYRUS.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
des  Inde.s,  qui  a  pour  fruits  des  baies  très- 
blanches. 

LEUCORRIIÉIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  de  la  leucorrhée.  Flux  leucorrhéique. 

LEUCORYX.  s.  m.  Espèce  de  quadrupède  du 
genre  des  antilopes,  à  cornes  droites. 

LEUCOSAPllIB.  s.  m.  Saphir  blauc  qu'on 
trouve  sur  les  cunfius  de  la  Bohème. 

LEILJCOSCEPTRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  l'Iude,  de  la  famille  des  Verbénacées. 

LELGOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Nom  qu'on 
donm^  à  Des  maladies  des  systèmes  séreux  et 
lymphatique.  —  Nom  de  La  septième  famille  de 
la  Nosograpliie  natuiclle  d'Alibert. 

LEUCOSIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  Décapodes,  famille  des  Brachyures, 

LEUGOSPEUIUE.  s.  m.  Genre  de  plante* 
établi  aux  dépens  des  prêtées. 

LEUCOSTICTOS.  s.  m.  Sorte  de  pierre  pré 
cieuse  qni  est  tachetée  de  points  blancs;  le  por- 
phyre rouge  antique,  mentionné  par  Pline. 

LEUCOSTINE.  s.  f.  Porphyre  rouge  conte- 
nant de  petits  cristaux  de  feldspath  blanc. 
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LEUCOSTITHE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse, tachetée  de  blanc  en  plusieurs  endroits. 
LEUCOTIIOÉ.  s.  m.  Genre  de  crustacés  qu'on 
trouve  dans  les  mers  britanniques  :  ils  sont  très- 
rares. —  Sorte  d'arbre  odoriférant. 

LEUCOXYLON.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la 
famille  des  Bignones ,  qui  croît  dans  les  îles. 

LEUCTUIDES.  s.  f.  pi.  Filles  de  Leuctrus, 
héros  grec,  qui  se  tuèrent  de  désespoir  d avoir 
été  violées  par  des  ambassadeurs  Spartiates. 

LEUGAltlE.  adj.  f.  Il  se  disait,  à  Rome, 
D'une  colonne  où  les  lieues  étaient  marquées» 
Colonne  leiigaire  (de  Leitgn ,  lieue). 

LEUGRON.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Filet  du  genre 
des  manets,  pour  prendre  des  raies,  etc. 

LEL'H.  s.  m.  T.  d'Histoire  turque.  Livre  dans 
lequel,  selon  l'Alcoran,  toutes  les  actions  des 
hommes  sont  écrites  par  le  doigt  des  anges, 

LEURADIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  ne 
diffère  pas  beaucoup  de  l'aglaïa. 

*  LEURRE,  s.  m.  T.  de  Fauconnerie.  Morceau 
d'étoffe  couvert  de  plumes,  dans  lequel  on  met 
de  la  viande  hachée  pour  encourager  i'uiseau  de 
proie. 

LEUTERNIENS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Géants  qui  furent  tués  par  Hercule. 

LEUTRITE.  s.  f.  Pierre  marneuse,  qui  a  la 
propriété  de  répandre  une  lumière  phosphori- 
que  lorsqu'on  la  gratte. 

tEUZÉE.  s.  f.  La  cenlaurée  conifère. 
LEVAGE,  s.  m.  T.ide  Mécanique.  Élévation 
et  pose  d'une  pièce  de  bois. — Nom  D'un  ancien 
droit  seigneurial  sur  les  denrées  qui  séjournaient 
dans  un  fief.  ^  » 

Levage,  désigne  encore,  en  termes  de  Vigne- 
rons, Une  manière  d'assujettir  les  pampres  des 
vignes  contre  les  lattes  du  carasson ,  usitée  dans 
le  Médoc. 

*LÉBANTINES.  s.   f.  pi.  Genre  de  coquille 
établi  aux  dépens  du  genre  venus. 

LEVANTIS.  s.  m.  (Ou  prononce  le  S.)  Nom 

qu'on  donne  Aux  soldats  des  galères  turques. — 

Levantis patron ,  Le  capitaine  d'une  galère  turque. 

LEVAQX!ES.  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'ancienne 

Belgique ,  qui  est  le  Brabant  d'aujourd'hui. 

LEVÉ.  s.  m.  T.  de  Musique.  Mouvement  de 
la  main  ou  du  pied  qu'on  lève  pour  indiquer  un 
temps  faible  de  la  mesure. —  Au  jeu  de  cartes. 
Main  qu'on  a  levée,  et  qu'on  appelle  plus  com- 
munément, et  mieux  au  féminin.  Une  levée. 

On  nomme  Levé  d'un  plan,  en  Architecture, 
L'action  de  tracer  un  plan,  après  avoir  pris 
toutes  les  mesures  nécessaires.  • 

LEVENAGATE*  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  gades. 

LÈVE-IVEZ.  S.  m.  T.  de  Marine.  Petit  cordage 
qui  sert  à  élever  les  cargues  de  la  brigantine  ou 
artimon  ,  au  point  supérieur  de  la  corne ,  en  sui- 
\an«  la  ralingue  de  l'arrière. 

LÉVEMIOOKIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
Nouvelle  Hollande,  de  la  famille  des  Orchidées. 
LEVENT,  s.  m.  Marin  turc,  ou  Soldat  de  la 
marine  turque.  ^.  Levaktis. 
•LEVER,  s.  m.  En  termes  d'Astronomie,  on 
appelle  Lever  achroniq ne ,  Le  lever  d'une  étoile 
nu   coucher  du  saieil; -cosmique.  Celui  d'un* 
étoile  avec  le  so\e\\;- fiélinque.   Celui  avant  le 
créyiusculc;  -  astronomique.  Le  moment  où  un 
astre  arrive  sur  l'horizon  rationnel,  c'est-à-dire, 
à  90  degrés  du  zénith ,  par  sa  situation  appa- 
rente affectée  de  la  réfraction  et  de  la  parallaxe. 
•LEVER.  V.  «.fEu  tenues  de  Marine,  LfKcr 
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une  ancre,  c'est  Tirer  une  ancre  du  fond  de  la 
mer  pour  partir. —  ■{•  Lorsqu'on  la  lève  par  le 
moyen  de  l'oriii,  alors  c'est  La  lever  par  les  che- 
veux. 

■J-  On  lève  les  lojs.  Lorsqu'à  l'aide  des  cargues- 
points  on  soulève  plus  ou  moins  haut  les  coins  in- 
férieurs des  i)nsses  voiles.- 

•f Lever  les  bosses.  Les  détacher  des  cordages 
qu'elles  entourent  et  qu'elles  retiennent. 

'\'Lever  les  fourrures,  Dégarnir  un  cordage  des 
enveloppes  de  toile  qui  le  couvrent. 

■j-  Lever  les  épontilles ,  Relever  les  ctançons  qui 
tournent  sur  des  charnières. 

•\Lever  les  rames.  Cesser  de  les  employer  en 
les  faisant  sortir  de  l'eau,  et  en  les  conservant 
sans  mouvement  dans  une  situation  horizontale, 
mais  prèles  à  être  mises  en  action. 

"^ Lever  un  vaisseau.  Établir  sur  sa  quille  tous 
ses  couples  principaux  ,  qui  sont  diiliugués  sous 
la  dénomination  de  Couples  de  levée. 

"f  Lever  les  accores ,  c'est  Lorsqu'un  vaisseau 
est  construit ,  et  qu'on  veut  le  dégager  de  tous 
ses  appuis,  Déjilacer  ses  étaiiçons,  etc. 

"f Lever  la  chasse,  c'est  Cesser  de  poursuivre 
un  bâtiment  ennemi. 

■f  Lever  des  matelots.  Leur  donner  l'ordre  de 
se  rendre  dans  les  ports,  pour  être  armés  et  pour 
servir  sur  les  vaisseaux  de  lÉlat. 

LEVEUIt.  s.  m.  T.  de  Papeterie.  Ouvrier  qui 
lève  les  feuilles  de  papier  pour  les  pla(-er  sur  le 
drapeau.  —  Nom  qu'on  donne  à  Celui  qui  lève 
les  impositions. 

On  appelle  Lcveur  de  feuilles ,  dans  une  Im- 
primerie, Ct-Ini  qui  lève  les  feuilUs  à  mesure 
qu'on  les  imprime.  —  On  nomme  encore,  Le- 
"veur,  bon  leveur  de  lettres.  Un  compositeur 
expéditif  ou  qui  lève  habilement  la  lettre. 

LEVEUSE.  s.  f.  T.  de  Tal)leliers.  Ouvrière 
éventailiiste  qui  sépare  les  doubles  feuilles  collées. 

LEVIVTIIAIV.  s.  m.  Crocodile  du  nord  qui 
était  adoré  en  Egypte.—  Mot  employé  dans 
l'EcritureSuinte  pour  designer  le  plus  gros  cétacé. 

En  termes  d'Antiquité,  Léviathan ,  est  le  nom 
D'un  poisson  fabuleux  que  les  rabbins  disent 
être  destiné  au  repas  du  Messie.  Il  est  si  mon- 
strueux qu  il  en  avale  un  autre  qui  n'a  pas  moins 
de  trois  lieues  de  longueur.  Toute  la  masse  des 
eaux  est,  ajoulenl-ils,  portée  sur  le  Léviathan. 
Dieu,  an  commencement  du  monde,  en  créa 
deux^  l'un  mâle  et  l'autre  femelle;  mais,  par  la 
crainte  qu'ils  ne  renversassent  la  terre ,  Dieu  tuù 
la  femelle. 

Leviathan.  s.  m.  Un  des  esprits  qui,  selon 
les  Magiciens  juifs ,  présidaient  aux  quatre  par- 
ties du  monde.  Le  midi  était  dévolu  à  Léviathan. 
*  LEVIER,  s.  m.  -j-rout  corps  assujetti  à 
tourner  autour  d'un  point  ou  d'un  axe  fixe,  au- 
quel il  est  attaché,  forme  la  machine  qu'on 
nomme  Levier,  de  quelque  manière  qu'on  fasse 
agir  les  forces  sur  ce  corps. 

Levier,  en  termes  d'Horlugers,  est  Un  outil 
qui  sert  à  égaler  la  fusée  au  ressort.— C'est  aussi 
le  nom  que  les  Chirurgiens  donnent  à  Une  tige 
dont  ils  se  servent  dans  certains  accouchements. 

LEVIER-AIR-HYDR ALLIQTJE.  s.  m.  T.  de 
Mécanique.  Appareil  destiné  à  élever  l'eau  des 
marais  et  des  puits ,  par  le  moyen  du  vent. 

LEVIÈRE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Grosse  corde 
qui  pose  sur  un  treuil  pour  relever  les  filets. 

LEVIER  HYDRALLIQUE.  s.  m.  T.  de  Mé- 
canique. Appareil  qui  sert  à  élever  l'eau  des  ri- 
vières, en  n'employant  que  la  force  du  courant. 

L£VI£R  MOTEtiR.  s.  m.  Sorte  de  mécanisme 


LEX 

de  force  qui  peut  servir  à  diverses  applications- 

LÉVIGATION.  s.  f.  T.  de  Chimie  et  de  Phar- 
macie. Action  de  léviger;  effets  de  cette  action  ; 
-Réduction  de  substances  terreuses,  sous  forme 
de  poudre  très-fine. 

LEVIGER.  V.  a.  T.  de  Chimie  et  de  Pharma- 
cie. Réduire  im  mixte  en  poudre  très-fine  ou 
impalpable  sur  le  porph3Te. 

LÉviGÉ,  ÉE,  participe. 

LÉVIîVA.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  répond 
au  genre  phasium  de  Linné. 

LÉVIPÈDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  le 
pied  léger,  qui  va  vite;  léger  à  la  course. 

LÉ  VIRAT,  s.  m.  Mariage  juif  avec  la  veuve 
du  frère.  (Boisfe.) 

LÉVIROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
grimpeurs,  à  bec  très-volumineux. 

LÉVISANUS.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  qui  croît 
au  cap  de  Boune-E^pérance. 

LEVISILEX.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  Au 
quartz  agate  nectique,  parce  qu'il  est  trèi-Iéger. 

LÉVITESSE.  s.  f.  Femme  de  lévite.  (Boiste.) 

LEVITISCUM.  s.  m.  Plante  des  Anciens,  que 
l'on  a  rapportée  à  notre  livcche. 

LEVO-KIOU.  s.  m.  Espèce  de  fonrmi  du  Lan- 
guedoc, à  tête  rouge,  qui  est  très  méchante. 

LEVRETEAU.  s.  m.  Petit  lièvre  qtii  tetle  en- 
core sa  mère.  —  Jeune  petit  de  la  levrette. 

LEVRETTER.  v.  n.  Chasser  des  lévriers.  — 
Mettre  bas,  en  parlant  des  levrettes. 

Levrette,  ée.  |)arlicipe. 

LEVRETTERIE.  s.  f.  L'art  de  dresser  les  lé- 
vriers pour  la  chasse.  —  Lieu  où  on  les  tient. 

LEVRETTEUR.  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Celui 
qui  est  chargé  du  soin  de  nourrir  et  d'élever  les 
chiens  lévriers. 

LEVREUX,  EtTSE.  adj.  A  grosses  lèvres,  ce- 
lui quia  de  grosses  lèvres.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

LÉVRICHE.  s.  f.  Femelle  de  levron,  ou  d'un 
petit  lévrier. 

*  LEVIL'RE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Première  rangée 
de  mailles  d'un  filet. 

LEVURIER.  s.  m.  Marchand  de  levures.  Ce- 
lui qui  prépare  la  levure. 

LEWISIE.  s.  f.  Nom  D'une  plante  vivace  de 
l'Amérique  Septentrionale. 

LEXIAHQUE.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Magistrat  qui  était  chargé,  chez  les  Grecs,  d'exa- 
miner la  conduite  de  ceux  qu'on  a  Imettait  au 
rang  des  prytanes,  et  tenait  le  leucome.  F.  ce 
mot. 

f  I>EXIGRAPHE.  s.  m.  Nous  ne  donnons  ce 
mot  que  comme  une  exception  proposée  par 
quelques  auteurs  modernes,  et  surtout  M.  Ra- 
goii;  Or,  en  supposant  que,  comme  il  le  prétend  , 
ika  ou  iko  (de  lexicographe')  vienne  du  sans- 
krit, et  signifie  appartenant  à,  il  faudrait  ad- 
mettre que  les  Grecs  l'on  incorporé  dans  la  for- 
niation  de  ce  mot.  Ainsi  ce  sera  toujours  abusi- 
vement qu'on  s'écartera  en  français  de  la  véritable 
racine,  Lexicon ,  Lexique,  Dictionnaire;  ^ra- 
pho ,  j'écris.  —  V.  Lexicographe  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

LEXIGR.APIIIE.  V.  LExicoGRAraiE  dans  le 
Dictionnaire. 

LEXIPHARMAGUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Synonyme  à^ Alexipharmaque. 

LEXIPYRÉTIQlîE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Se  dit  Des  remèdes  fébrifuges.  — 
Il  est  aussi  substantif  nusculiu.  Un  lexipyrétique. 

LEXOVIEîVS.  s.  m  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  la  Normandie,  du  côté  de  Lisieux. 
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LEYDE,  on  LEIDE.  s.  m.  Vieux  mots  qui 
ont  la  même  signification  que  Hallage.  ^.  ce  mot 
dans  le  Dictionnaire. 

LEYSÈRE.  S.  f.  Genre  de  plantes  du  cap  dé 
Bonne-Espérance,  de  la  famille  des  Corymbifères. 

*  LEZ  ARD.  s.  m.  Genre  de  quadrupèdes  ovi- 
pares de  la  famille  des  Sauriens. 

Le  lézard,  en  Mythologie,  est  regardé  parles 
Kamtschadales  comme  l'espion  du  dieu  des 
morts;  on  le  coupe  par  petits  morceaux,  pour 
qu'il  n'aille  leur  rien  rapporter. —  C'est  aussi  le 
nom  D'une  Constellation  septentrionale. 

LÉZARDELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  herba- 
cées de  l'Amérique,  de  la  famille  des  Naïades. 

LHERZOLITHE.  s.  f.  T.  de  Minéralogie. Sub- 
stance minérale  ou  variété  de  pyroxène  eu  masse. 
Quelques-uns  écrivent  Lherzolite. 

LIA-FAIL.  s.  m.  Pierre  fameuse  chez  les  Ir- 
landais, parce  qu'elle  servait  au  couronnement 
de  leurs  rois;  ils  prétendaient  que  cette  pierre 
dont  le  nom  sv^uAq  Pierre  fatale,  poussait  des 
gémissements  quand  les  rois  étaient  assis  dessus, 
lors  de  leur  couronnement.  Ils  assurent  qu'il  y 
avait  une  prophétie  qui  annonçait  que,  partout 
où  cette  pierre  serait  conservée,  il  y  aurait  tou- 
jours sur  le  trône  un  prince  de  la  race  des  Scots. 
Edouard  F*^  l'enleva  de  force  de  l'abbaye  de 
Scôue,  et  la  fit  placer  sur  le  fauteuil  qui  sert  au 
couronnement  des  rois  d'Angleterre,  dansl'abbaye 
de  Wetminster,  où  l'on  croit  qu'elle  est  encore. 

LIAGE,  s.  m.  T.  de  Fabriques.  Fil  qui  lie  la 
dorure  el  la  soie.  —  T.  de  Fabricants  de  poudre. 
Mélange  du  salpêtre,  du  soufre  et  du  charbon 
dans  les  mortiers.  —  Se  dit  De  tout  ce  qui  peut 
se  mélanger  en  liquide,  et  D'un  droit  qu'on  le- 
vait sur  la  lie  de  vin. 

LIAGORE.  s.  m.  Genre  de  polypiers  qu'on  a 
établi  aux  dépens  de  celui  des  tubulaircs. 

*  LI.AIS.  s.  m.  Dans  le  métier  de  Tisserand- 
Drapier,  de  basse-lisse,  etc.,  on  nomme  Liais, 
Une  longue  tringle  de  bois  qui  soutient  les  lisses. 

LIANCE.  s.  f.  Ancien  droit  que  levait  le  sei- 
gneur sur  son  vassal-lige. 

*  LIANE,  et  LIÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes 
sarmcnteuses,  particulières  à  l'Afrique  el  à  l'Amé- 
rique, qui  montent  en  serpentant  autour  des  ar- 
bres, et  de  là  jettent  des  filets  qui,  retombant  sur 
la  terre,  s'y  enfoncent  et  y  prennent  racine.  — 
On  appelle,  Liane  à  bœufs,  châtaigne  de  mer, 
coeur  de  Saint-  Thomas,  acacia  à  grandes  gousses. 
Une  plante  qui  croît  dans  les  deux  Indes  ;  son  fruit 
est  le  plus  grand  des  légumes  connus,  et  a  deu» 
à  trois  pieds  de  longueur,  renfermantdes  semences 
cordiformes  larges  d'environ  deux  pouces,  que 
l'on  nomme  Cœur  de  Saint-Thomas.  On  en 
mange  la  substance  en  gtiise  de  châtaigne  ;  -  à  ca- 
brit.  Une  plante  du  genre  des  apocynées;  -  h  ré- 
glisse ,  Un  sous-arbrisseau  de  l'ordre  des  Légu-  : 
mineuses,  qui  croît  sur  les  bords  de  la  mer  dans 
les  deux  Indes,  et  dont  les  tiges  sont  employées 
aux  mêmes  usages  que  les  racines  de  la  réglisse 
en  France  ;  -  à  glacer  l'eau  ,  Liane  à  serpent, 
V.  Caapéba;  coupante.  Un  roseau  de  Cayenne 
à  feuilles  coupantes;  -  brûlante.  Une  plante  dont 
le  suc  cause  une  inflammation ,  si  on  en  met  un 
peu  sur  la  langue  ;  -  purgative  ,  Un  liseron  de 
Saint-Domingue;  -  à  sang,  Une  plante  des  lies- 
sous-le-Vent,  dont  la  liqueur  très-épaisse  est 
rouge  comme  du  sang  de  bœuf;-à  chiçues, Une 
herbe  qui  guérit  la  piqûre  des  chiques;  -  à  Bau~ 
duit,  Une  sorte  de  plante  purgative  qui  croît  en 
Amérique. 

LI  ARD  EUR.  s.  m.  Celui  qui  lésine,  qui  paie 
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liard  h  liard,  et  tâche  de  payer  moins  que  les  au- 
tres. H  est  fcimilier.| —  Ou  dit  Liardctise  au  fém. 

LIAS.  s.  f.  Sorte,  de  terre  inanieuso. 
•liasse,  s.  î.  Ciiez  les  C,ordquniers ,  Réunion 
de  deux  bouts  de  cuide  d'éloupc  qui  sont  d'une 
crosseur  et  longueur  iiroporliouuées  à  celles  du 
cordage  qu'on  veut  rouer. 

LIATUIX.  s.  m.  Geure  de  plantes  qui  se  rap- 
prochent beaucoup  des  serralules. 

LIBXDIE.  s.  t.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
des  Centaurées. 

LIBAN,  s.  m  T.  de, Pèche.  Corde  qui  borde 
le  pied  du  filet,  el  à  laquelle  on  altaihe  le  lest. 

Autre  corde  d'iiuft'e  qui  attache  les   grosses 

pièces  de  liège  à  la  uiadrague.— Nom  D'une  mon- 
tagne d'Afrique,  célèbre  par  les  cèdies  qu'elle 
produit. 

On  nomme  Le  cèdre  du  mont  Liban  ,  Un  cè- 
dre qui  fut  apporté  jeune  et  planté  au  Jardin  des 
Plantes  de  Paris,  el  qui  est  parvenu  aujourd'hui 
à  une  énorme  grosseur. 

LIBANIE.  S.  f.  y.  LiBANOTE  on  Libanotis. 

LIBAN lOS.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Espèce 
de  vigne  qui  sentait  l'encens ,  et  dont  le  vin  était 
employé  dans  les  libations  des  Anciens. 

LIBAIVOCIIROS.  s.  m.  Pierre  précieuse. 

LIBANOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se  fai- 
sait par  le  moyen  de  l'encens. 

LIBANOMANCIEN,  ENIVE.  adj.  Qui  prédi- 
sait l'avenir  par  le  moyen  de  l'encens.  —  s.  m. 
Celui  qui  exerçait  la  libanomancie. 

LIBANOTE*.  s.  f.  ou  LIBANOTIS.  s  m.  Plante 
vivace  qu'on  emploie  en  nicdicine.  —  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Ombellifères  d'Europe. 

Nom  qu'on  donne,  dans  certains  endroits.  Au 

vent  sud-sud-ouest. 

LIBATIONS;  (FÊTE  dbs).  s.  f.  T.  de  Mytho- 
logie. Cérémonies  religieuses  qui  consistaient 
à  riinplir  un  vase  d'une  liqueur  quelconque, 
qu'on  répandait  ordinairement  sur  les  autels  après 
l'avoir  goûtée.  Il  existe  une  fête  à  peu  près  sem- 
blabie  chez  les  Jékutzes  ,  peuples  de  la  Sibérie. 
. —  Autre  fête  chez  les  habitants  du  Jcdso,  pays 
voisin  du  Japon.  Ils  se  rassemblent  auprès  du 
feu;  en  buvant,  ils  y  jettent  quelques  gouttes  de 
licpieur:  cette  espèce  de  libation  est  presque  la 
seule  marque  apparente  de  leur  religion. 

LISATOIRE.  s.  m.  Vase  antique  dont  on  se 
servjiit  pour  faire  des  libations. 

LX3ATTE.  s.  f.  Nf>m  qu'on  donne  à  Un  village 
ou  auii  camp,  de  Nègres.  , 

L^BBEj^.  s.  f.  pi,  Effusions  de  vin  ou  d'autres 
liqueurs  qui  se  fais^içut  daiH  les  sacrifices  dis 
Anciens.  —  Nom  qu'on  donnait  aussi,  Aux  vases 
dont  oirse. servait  pour  faiie  ces  effusioa», 

LIBELLA  t.  s.  f.  Peiile  pièce  de  monnaie  des 
Ronyàin».  ^.  As. 

LtStELLATIQUE.  s.  des  deux  genres.  Chré^ 
tien  qui  se  rachetait  de  la  persécution  avec  une 
somme  d'argent  donnée  aux  magistrats,  en 
échange  de  laquelle  il  recevait  uu  billet  de  sauve- 
garde. 

LIBEt'IATLE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Né\roptères,  famille  des  Subulicornes. 

LIBELLL LINES,  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes 
subuliroslres  de  l'ordre  des  INé\rup.tères. 

•LIBl^BALES.  adj.  f.  pi.  Se  dit  Des  idée»»  qui 
se  ratldcbenl  à  une  sage  liberté,  au  senliment 
raisonné  de  la  véritaiile  dignité  de  1  homme. 

LIBÉRALES, et  LIBÉRALIES.  s.  f.  pi.  Fêtes 
inslilnées  à  Rome  en  rbonneur  de  R.icchiis.  — 
Il  est  Aussi  adjectif.  Lesfêces  libéralçf^jj^  ^.^^  ^ 
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LIBÉRALISER,  v.  a.  Rendre  libéral.  —  Se 
libéraliser,  v.  prou.  Devenir  libéral.  (Boiste.) 

LiutRAT.isÉ,  ÉE.  participe.  11  est  inusité. 

LIBÉKALISME.  s.  ni.  Doctriue,  système, 
pratique  des  idées  libérales  et  patriotiques. 

*  LIBÉUALITÉ.  s.f.  Eu  termes  de  M)  tlxologie, 
Figure,  allégoriq*ie,  représentée  sous  les  tiaits 
D  une  femme  qui,  d'une  main,  porte  une  corne 
d'aboudance  remplie  de  perles,  de  pierreries, 
etc.  ;  et,  de  l'autre,  présente  des  pièces  de  mon- 
naies d'or  et  d'argent,  comme  pour  les  distribuer. 
—  Figure  de  médailles  romaines,  qui  porte  nue 
(ablette  carrée  ,  piquée  d'un  certain  nombre  de 
points,  qui  indiquent  la  quantité  de  grain,  de 
vin,  ou  d'argent,  que  l'empereur  donnatt>au  peu^ 
pie  et  aux  soldats. 

LIBÉRATIF  ,IVEi  adj.  Qui  opère  la  libéra- 
tion ,  qui  donne  oU'  procure  la  liberté. 

LIBÉRAUX,  s.  m.  pi.  Nom  qui  a  été  donné, 
sous  la  restauration,  Aux  individus  qui  profes- 
saient des  opinions  progrt^sives  basées  sur  la 
constitution.  —  "J- S'employait  par  dénigrement, 
et  par  opposition  au  syslème  politique  basé:sur 
le  pouvoir  absolu. 

LIBÉRIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fèlesromaincs  que  l'on  célébrait  quand  les  enfants 
quittaient  la  robe  du  premier  âge,  et  prenaient 
la  toge  libre. 

'LIBERTÉ,  s.  f.  En  termes  de  Droit,  se  dit  de 
La  faculté  de  faire  tout  ce  qui  ne  nuit  pas  à  au- 
trui ,  et  d'être  gouverné  par  des  lois  émanées  de 
la  volonté  générale  ou  des  représentants  d'un 
peuple. 

On  appelle  Liberté  de  cour,  Une  sorte  de  pri- 
vilège des  anciennes  villes  anséaliques ,  qui  con- 
sistait a  être  jugé  en  première  instance  par  le 
consul,  et,  en  appel ,  par  les  magistrats  des  villes 
associées. 

Eu  termes  de  Commerce,  on  nomme  encore 
Liberté  de  cour,  L'affranchissement-  dont  jouit 
un  marchand,  de  la  juridiction  ordinaire  des 
lieux  où  il  fait  son  négoce,  et  Le  privilège  qu'à 
uu  étranger  de  porter  les  affaires  de  son  trafic 
devant  un  juge  de  sa  nation. 

Liberté,  en  termes  d'Éperonniers,  est  Un 
espace  vide  pratiqué  dans  une  embouchure  de 
mors,  pour  loger  la  langue  de  l'animal. —  Chez 
les  Menuisiers,  c'est  Un  filet  de  canne  quisert 
à  élever  et  à  baisser  les  brins  pour  faciliter  le  pas- 
sage d'une  aiguille  de  même  matière. 

Liberté,  en  Mythologie ,  est  Une  figure  allé- 
gorique, représentée  sous  les  traits  Dune  dame 
roniaine ,  vêtue  de  blaïuc,  tenant  d'une  main  un 
sceptre,  et  un  bonaet  de  l'autre,  ayant  uu  chat 
à  ses  pieds, —  Chez  les  Modernes,  elle  est  repré- 
sentée, par  Un  tiisftau  qui  sort  de  sa  ca;je,  et 
qui  s'envole  avec  le  fil  qui  le  retenait. 

LIBERTICIDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  at- 
tente aux  libertés  publiques.  C'est  un  projet  li- 
berticide.- 

•LIBERTIN*  adj.  m.  Être  libertin,  en> termes 
de  Fauconnerie,  se  dit  de  L'oiseau  de  proie  qui 
s'envole  et  ne  revient  plus. 

LIBERTINAGE,  s.  m.  En  termes  de  Mytho- 
logie, Figure  allégorique,  représentée  sous  les 
traits  D  un  jeune  homme  dont  le  Vêtement  n'a 
point  de  ceinture,  et  qui  par  sa  nudité  annonce 
ses  goûts  et  sou  caractère  lascifs. 

LIRETTE.  s.  f.  Joli  petit  insecte  de  l'ordre 
des  Coléoptères. 

LIBIDINOSITÉ.  s.  f.  Vice,  défaut  de  celui 
qu|  i;st  libidineux.  (Roistç.)  Il  est  inusité^  ^^ 


LIB 

LIBITINAIRE.  s.  f.  Chez  les  Romains ,  En- 
trepreneur des  convois  funèbres. — Celui  qui  ven- 
dait les  objets  nécessaires  aux  tnnérailles.  Ses  ma- 
gasins étaient  dans  le  temple  de  Libitiuc.—  C'est 
aussi  le  nom  Du  temi>le  même ,  D'une  porte  de 
l'amphithéâtre  par  où  l'on  traînait  les  corps  des 
gladiateurs  tué?  dans  les  jeux  publics,  et  D'ua 
brancard  sur  lequel  on  transportail  les  corps  à 
leur  sépulture. 

LIBOURET.  s.  m..  T.  de  Pèche.  Ligne  termi- 
née par  un  plomb,  et  qui  passe  au  travers  d'ua 
morceau  de  bois  qu'on  nomme  yivahtte. 

"LIBRAIRE,  s.  m. •{- L'Académie  dit  tout  sim- 
plemeut  Marchand  de  livres.  Mais  il  importe  de 
donner  une  plus  graude  exten.sion  à  ce  mot,  en 
lui  faisant  signifier  aussi  Trafiquant,  loueur  de 
livres,  de  journaux,  etc.,  lesquels  ne  sont  elfective- 
menl  autres  que  des  libraires  {Librarii),  faisant 
commerce  de  livres ,  de  feuilles  imprimées.  Il  faut 
d'ailleurs  noter  qu'eux-mêmes  acceptent  ou  ré- 
pudient, selon  leurs  intérêts  du  moment,  les 
bénéfices  du  règlement  àe  1723  sur  le  commerce 
de  la  librairie.  11  convient  d'autant  plus  d'adop- 
ter c«lte  extension,  que  la  majorité  des  cours  et 
tribunaux  s'accorde  à  définir  ainsi  la  profession 
de  ceux  qui  donnent  des  livres  en  lecture  moyen- 
nant rémunéialion,  sauf  à  eux  à  solliciter  la  ré- 
forme du  règlement  préciti  que  l'on  croyait  tombé  , 
en  désuétude. 

LIBRAIRESSE.  s.  f.  Femme  de  libraire.  (Ré- 
lif  de  la  Bretonne.)  Il  est  burlesque. 

LIRRAMENT.  s.  m.  C'est,  dans  les  insectes 
diptères,  la  même  chose  que  Balancier. 

*  LIBRATION.  s.  f.  Les  Astronomes  distinguent 
quatre  sortes  de  libralions  :  La  libration  diurne, 
qui  est  égale  à  la  parallaxe  horizontale;  -  la  li- 
bration en  latitude.  Celle  qui  vient  de  l'incli- 
naison de  l'axe  de  la  lune  sur  l'écliptique;  - /a 
libration  en  longitude.  Celle  qui  vient  des  iné-» 
galités  du  mouvement  de  la  lune  dans  son  orbite; 
-enfin  la  libration  qui  provient  de  l'attraction 
de  la  terre  par  le  sphéro'ide  lunaire. 

On  nomme  encore  Libration  de  la  lune ,  Un 
léger  changement  qu'on  aperçoit  dans  la  situation 
du  globe  de  la  lune,  et  dans  la  position  de  ses 
taches. —  On  appelle  aussi  Libration  de  l'apogée 
de  la  lune ,  Le  mouvement  alternatif  que  l'action 
du  soleil  produit  dans  le  mouvement  de  cet  apo- 
gée, et  qui  est  d'environ  douze  degrés,  selon 
l'hypothèse  d'Horoccius, adoptée  par  Newton  et 
UjaWey  ;- Libration  de  la  lune,  selon  quelques 
Astronomes,  Le  mouvement  par  lequel  la  terre 
est  retenue  dans  son  orbite,  de  manière  que  son 
axe  demeure  toujours  parallèle  à  lui-même;  -  Li- 
bration de  l'obliquité  de  l'écliptique,  Le  mouve- 
ment de  l'axe  de  la  terre  admis  par  Copernic  , 
pour  expliquer  la  diniinutio»  de  l'obliquité  de 
l'écliptique. 

LIBRE  .ARBITRE.  S.  m.  Pour  la  définition, 
F,  au  mot  Ai-bitre  dans  le  Dictionnaire.  —  En 
ternies  de  Mythologie,  Figure  allégorique,  re- 
présentée sous  les  traits  D'un  homme  jeune,  vêtu 
d'habits  royaux  de  diverses  couleurs,  la  tête  ornée 
d'une  couronne  d'or.  De  la  main  droite  ii  tient 
un  sceptre,  au  bout  duquel  est  la  lettre  Y. 

LIBUM.  s.  m.  Sorte  de  gâteau  composé  de 
miel,  de  farine,  de  lait  et  de  sésame,  dont  on  fai- 
sait usage,  dans  les  saciifices, surtout  dans  ceux 
de  Baceluis ,  des  Lares ,  et  à  la  fête  des  Thermes. 

LIBURNE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de  ft-égate"' 
légère, . de galiote^ou  de  briganlin  ,  petit  bâtinxfiiitt 
qui  était  en  usage  cjiez  les  Lilnirniens. 

LIBLRNIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants  de 
la  Liburuie ,  que  l'un  nomme  aussi  Croates. 


I.IG 


LIE 


LIG 


L18UROÏV.  s.  m.  Espèce  de  poisson.  j    *LlGOUI>JE.  s.   f.    En    termes  d'Astronomie, 

LIBYCIEÎVS.  s.  m.    pi.  Anciens  peuptesiquijConslcIlalioii  de  la  partie   méridionale  du   ciel, 
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habitaient  la  Gaule  Cisalpine. 

LIBYENS,  s.  m.  pl.PeirplesëelaLibyejgcaude 
contrée  de  lAfriqiie. 

LIBYruÉIMlClENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
qui  babituieut  ierojaume  de  Tunis,  eu  Atiique. 

LIBYTHÉE.  s.  f.  Genre  d'insectes  qu'on  a  éta- 
bli aux  dépens  des  papillons  de  Linné. 

Lie  ATI.  s.  m.  Grandaibredela  Guiane,  qu'on 
croît  être  un  laurier. 

LICATIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  la 
Vindélicie,  province  du  royaume  de  Bavière. 

*LICE^■CE.  s.  f.  En  Mytboiogie,  Figure  allé- 
gorique, re[>iésentée  sous  les  traits  D'une  femaie 
nue ,  éclievelée,  une  couronne  de  viguesur  la  tète. 
Elle  brise  le  mors  de  la  Raison ,  traverse  un  cbarop 
de  blé ,  et  francbit  la  Jiorne  ou  la  haie  qui  l'en- 
toure. 

LICIIANOTUS.  s.  ni.  Genre  de  mammifères 
quadr(mianej  de  la  famille  des  Mdkis. 

LIGUAS,  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  Me' 
sure  d  iutei  valle  cbtz  les  Grecs;  elle  ctail  de  dix 
doigts,  ou  de  deux  palmes  et  demie. 

LIGUE,  s.  f.  Poisson  du  gebré  dessqiiiles. 

LIGUENÉE.  s.  f.  (OnprouonceVi/itwec,)  Be- 
tite  chenille  qui  vit  de  lichen. 

LIGIIEMTE.  s.  f. (Ou  prononce  LiÂnite.)  Nom 
D'une  pierre  dont  la  surface  représente  des  ejspèces 
de  lic'bens. 

LIGUEIVO  FRANÇAIS,  s.  m.  (On  pronoflce 
Likno.)  Pâte  tinctoriale  de  couleur  bleue. 

LIGUÉIVOGRAPHE.  s.  m.  (On  prononce  Z/i^e.) 
Celui  qui  décrit  les  lichens. 

LIGUËNOGRAPHIE.  s.  m.  (  On  prononce 
Liké.)  Traité ,  ouvrage  sur  les  lichens. 

LICHÉIVOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. (On  prononce  Lihé.)  Qui  concerne  la  liché- 
nograpbie.  Traité ,  histoire  lichéno graphiques. 

LIGnÉlVOÏDE.s.f.(OnprononceZfXc.)Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Lichens.  —  Se  dit 
aussi  Des  plantes  qui  ressemblent  aux  lichens. 

LIGUÉNOLOGIE.  s.  f.  (On  prononce  Liké) 
Discours  sur  les  lichens. 

LIGHÉNOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 

(On  prononce  Liké.)  Qui  est  relatif,  qui  tient  ou 

appartient  à  la  lichénologie. 

fLICUlER.  s.  m.  T.  de  Marine.  Pctitnavire 

de  transport  usité  en  Hollande.  <a    *  ■     :.     a     -,.     ..   ^         -  '    n 

de  lainage   du  Lani^uetroc,   a  ce  qu  ailleurs  on 

LIGUTENSTENIE.  s.  f.  (On  prononce  Lik)  \  nomrtie  Portée. 
Arbrisseau  du  cap  de  Bonne  Espérance.  chez  les  Chapeliers,  Lien  ,  se  dit  Du  bas  de  la 

LIGHTER.  s.  m.  (On  prononce  Likter,)  Petit  |  forme  d'un  chapeau  j  endroit  jusqu'où  descend  la 
bâtiment  dont  on  se  sert  à  Amsterdam  pour  trans-  '  ficelle, 
porter  les  marchandises.  1      En  'termes  de  Chirurgie,  Uen ,  est  Une  bande 

LICIET.  s.  m.  Genre  de  plantes  d'Eurçpe,  de   de  soie  ,  de  fil  ou  de  laine,  dont  on  se  sert  pour 
la  lamille  des  Solanees.  maintenir  les  malades,  surtout  pour  l'opération 

LICINE.  s.  f.  Genre  d  insectes' carabiques  de    de  la  Ihille. 
l'ordre  des  Coléoptères  .section  des  Pentamères.  \      Les  Vitriers  nomment  Lien,  De  petites  bandes 

LIGINIE.  adj.  f.  Loi  des  Romams  qiii  fixait  k    je  plomb  d'une'ou  de  deux  lignes  de  large ,  sur 
jour  de  la  célébration  des  jeux  apôllinàrés.  1  u,,^-  i,-„,ie  d'épaisseur,  <qui   sont  soudées  sur   le 

LICITATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.|  de   plomb  des  panneaux, et  qui  servent  à  attacher  les 
Palais.  Quittent,  qui  a  rapport  à  la  licitiUjon.  ;  yergès  de  fer  pour  èni  retenir  ces  panneaux. 
On  en  a  fan  une  i^ente  iicicatoire.  j      Qu  appelle  Moule  à  liens,  MoMie  à  de«s  hran- 

LICNOI'UORES.  s.  m.  pi.  T.  d^Histeireau-    ches,  c6mhieuuga^frit«-,q«isertàfah-e  rfttsieurs 
"ciienne.  Ceux  qui  portaient  ie  -s-aa.aux  fêtes  de   liens  à  la  .fois. 

,,_^'      ^  .       .  J,  '    ,1-i'ÈN  ,.50  dit  aussi"  D'iiu  toi-tiilon  de  paille  ou 

LICONDO.  s.m.  Arbre  d'AfrfqMteytpii^st  tk-ès-   ^0  roiii,  6t  b'un  rtièmi  toseau  d^nt  on  se  sert  pour 


etquiestpUuéeà  coté  de  la  constellaliuu.d'Oiioii, 
entre  le  grand  et  le  petit  Chien. 

Licorne,  est  le  nom  qu'on  a  donné  quelque- 
fois Aux  cbarançons;  et  à  Un  genre  de  coquilles 
établi  aii.ii  dépens  des  pourpres.  —  On  a  nommé 
Petue  licorne,  Un  poisson  appelé  couiinuuémcnt 
Ualisle  velu. 

Licorne  ,  est  aussi  le  nom  D'une  sorte  de  pa- 
pier propre  à  faire  des  en\eloj)pes,  D'une  an- 
cienne pièce  de  canon,  et  D'une  pétrification. 

LICUALE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  desMoluques, 
de  la  famille  des  Palmiers. 

LIDIiEGKE.  s.  f.  Esjicce  de  plante  herbacée 
de  la  famille  des  Coiymbifères. 

LIDMÉE.  s.  f.  Sorte  d'animal  d'Afrique  qu^ 
l'on  a  rapporté  à  l'antilope  des  Indes. 

*  LIE  ,  ÉE.  ailj.  On  appelle,  en  Médecine,  Ma- 
tières lices,  Celles  qui  ont  une  certaine  consis- 
tance. —  En  termes  de  Blason,  se  dit  Des  clioses 
attachées  en.sembie. 

*  LIEGE,  s.  in.  En  termes  de  Selliers,  Une  des 
parties  d'une  selle  qui  est  de  chaque  côté  du  pom- 
meau ,  et  qui  se  nomme  /Jatte  lorsqu'il  est  garni 

•de  cuir  et  garni  de  clous. 

Ou  appelle  Liège  fossile,  Une  sorte  de  pierre 
légère,  d  un  tissu  spongieux  comme  le  liège  ;  -  et 
Liège  des  Antilles,  Un  bois  de  mahof  ou  coton- 
nier noueux,  qui  est  une  espèce  de  fromager. 

LIÉGEOIS,  EOISE.  adj.  Qui  est  du  pays  de 
Liège,  qui  est  originaire  de  la  ville  de  Liège, 
qui  concerne  le  pays  de  Liège.  Habitude  liégeoise. 
Collège  liégeois.  —  11  est  aussi  substantif.  Les 
Liégeoises.  Un  Liégeois. 

LIEGER.  V.  a.  Garnir  un  filet  de  morceaux  de 
liège,  qui  ie  tiennent  suspendu  dans  l'eau.  Cefdet 
est  mal  liégé. 

LiÉGÉ,  ÉE.  participe. 

LIÉGEUXjELSE.  adj.QuiressembleauIiége, 
qui  est  de  la  nature  du  liège. 

*  LIEIV.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  sert  à  lier  les  au- 
tres pièces  de  charpente  d'un  pont. —  Dans  les 
grilles,  rampes,  etc.,  Pièce  qui  lie  les  métaux  en- 
semble dans  les  parties  où  ils  se  touchent. 

Chez  les  Serruriers,  on  appelle  Lien  à  cordon, 
UiK:,  j>:— .e  au  milieu  de  laquelle  on  a  pratiqué  une 
esptr^  j  ornement  qu'on  nomme  Cordon. 

Nom  que  l'on  donne,  dans  les  Manufactures 


gros;  on  croit  que  c'est  un  baobab.  ^xa  les  fitml? 

:_     LICOPHRE.  ouLYCOPHKIÎ.  s.^f.>È4pècfdë[    '\A^^^^  teWiesdfe'Miiiwe','^<!  difibesban-. 
^I»quille  qui  est  voisine  des  numrtuKtes.  d-^s  de  fer  dont  on  ceint  un  objet ,  pour  soutenir 

comme 


aes  ae  ler  aoni  on  cemt  un  oejet ,  pour  s< 

LICOREE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  faiiillé   l'as^èhiblage  des  pièces  quiie  comjwseut,  < 
ges  Zaathorizées.  les7ttf7WdesMfe,feta'''  '  '  ""^''  "tl-  4^ 


LIENNE.  s.  f.  Nom  que  les  Tisserands  donnent 
Aux  fils  de  la  chaîne  dans  lesquels  la  trame  n'a 
point  pa.ssè,  parce  qu'ils  n'ont  pas  été  levés  ou 
baissés  par  les  marches  du  métier. 

LIEtlNE.  s.  f.  T.  de  Charpentier.  Pièce  de  bois 
qui  sert  à  l'aire  des  planchers  en  galetas.  —  Ner- 
vure dans  les  voûtes  gothiques.  —  En  termes 
d  Hydraulique,  Pièce  de  bois  qui,  boulonnée  avec 
les  files  de  pieux  d'une  palce,  sert  à  les  lier  en- 
semble, et  à  former  des  bâlardeaux  pour  reteuif 
les  eaux. 

LIEIVIVER.  V.  a.  Attacher,  lier  avec  des  liernes. 
LiEKNÉ,  ée.  participe. 
*  LIERItE.  s.m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Capril'oliarèes.— Selon  la  Mythologie,  Aibra 
sjiécialement  consacré  à  Baccbus. 

LIERRE  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Se  dit  Des 
anémones  dont  les  feuilles  inférieures  ressemblent 
en  quelque  sorte  à  celle  du  lierre. 

*LIEll.  s.m.  En  Astronomie,  on  appelle Z/cm 
d'une  planète.  Sa  loiii^itude;  -  excentrique  d'une 
planète.  Le  lieu  de  l'orbitre  où  paraîtrait  cette 
|ilanète  si  on  la  voyait  du  f-\>i\;-  excentrique 
d'une  planète  ,  Le  point  de  I  ècliplique  auquel 
on  rappoi-te  nue  planète  vue  du  soleil  ;  -  géocen- 
trique,Oihn  auquel  on  rapporte  une  planèleivue 
de  la  terre. 

En  Optique,  on  nomme  Lien  ou  Lieu  optique^ 
Le  point  auquel  l'œil  rapproche  un  objet  ;-a»/-a/, 
Celui  dans  lequel  l'objet  existe  réellemenl;  -  ap- 
parent. Celui  dont  l'objet  est  aperçu. 

En  Géométrie,  on  dit  qu'f/«  lieu  est  à  ligne 
droite.  S'il  ne  faut  qu'une  droite  pour  construire 
réqiiation  du  problème ;- Z7«  lieu  est  à  lapa' 
rabole  ,  S  il  ne  faut  qu'une  parabole,  etc. 

On  appelait,  dans  l'ancienne  Géométrie,  Lieux 
plans ,  Les  lieux  des  équations  qui  se  réduisent  à 
des  droites  et  à  des  cercles;-  solides ,  Ceux  qui 
sont  ou  des  paraboles  ,  ou  des  hyperboles ,  ou 
des  ellipses. 

LiKu ,  est  aussi  le  nom  D'un  poisson  du^gcnire 
des  gades. 

LIEi^E.  s.  f.  Autrefois,  Extrait  d'un  papier 
terrier  d'une  seigneurie,  qui  servait  de  mémoire 
au  seigneur,  pour  faire  payer  des  redevances  sei- 
gneuriales. 

*  LIÈVRE,  s.  m.  En  Mythologie,  Attribut  de 
l'automne;  Emblème  de  l'ouïe  chez  les  Égyp- 
tiens. 

Lièvre  ,  ou  saisine  de  beaupré,  en  termes  de 
Marine ,  se  dit  De  plusieurs  tours  de  corde  qui 
tiennent  l'aiguille  de  l'éperon  avant  le  .inât  de 
beaupré.  .' - 

LIÈVRE  JTARIN.  s.  m.  Zoophytë'ltWd',  inol- 
Insqiie  atépbalopode;  laldélobranche. 

LlGAMENflFORîilE.  adj.  des.'tfeux  genres. 
T.  d'Auatomie.  Eu  forme  de  bgament ,  qui  res- 
semble à  un  h^AmtnX.  Fibres  fVaiss&aux  iiga- 
menti/ormes.  —  Se  dit  aussi ,  en  Butenique  ,  en 
parlant  des  racines  dtîs  piaules. 

LIGAN.  s.  m.'Ahèille  des  ï'hiHj^pines,  qui 
niche  dans  tes  aibre's  crcnx. 

LIGAR.  s.  m.  Coquîtle  d'if  ginVe  des  sabchs. 
LIGASTONS.  s.  fii.  pi.  Eu  termé-s  de  Mjflho- 
logie,  Prèlres  lies  ïdoles  (hez  lesPriissiens.  Ces 
[irèlres  sifnulaieii't  ïes  crimes  èl  les  ^êbanehés  des 
oiorts  dans  lèuis  funérailles.         '  . 

LIGATIi;,  IVÈ.  adj.  T.  (îe  Gi'ofntnâîr'e?  Qui 
lie,  qui.pe^t  Uer , un,  mot , 'une lïtn-è'a'ï^c  une 
antre.        .^     .  .      .   '        •  '       (  '    "''■'' 

*J,HlATp'REt's:  f.  tri  'termes  ke,  'Ctitiitflèrce, 

Nom  D'une  sorte  d'ètolTc  ch  fil  de  peu  de  va'Ieur. 

Ligature ,  ■{•  En  K^-mies  de  Marine,  Lôhg  fais- 
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ceau  de  fils  carets  qui  forme  un  cordon  assez  fort 
pour  soutenir  un  grand  poids;  on  s'en  sert  pour 
élreiudre  les  pièces* d'un  mât  ou  d'une  vergue. 

Les  Provençaux  nomment  Ligatures,  dans 
leurs  fabriques  ,  Les  nœuds  qui  tient  les  masses 
-de  soie  ou  de  fil  de  poil  de  chèvre. 

Ligature,  en  My tho'ogie,  se  dit  de  L'état  d'im- 
puissance vénérienne,  causé,  prétendent  les  Ma- 
giciens, par  quelque  charme  ou  maléfice. 

LIGEMENT.  adv.  D'une  manière  lige.  Tenir 
une  terre  ligenient.  Il  est  vieux. 

LICENCE,  s.  f.  État  d'un  homme  lige,  qualité 
d'un  fief  lige.  Fief  Je  ligence.  Il  est  vieux. 

LIGHTFOOTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  cap 
de  Bonne-Espérance,  de  la  famille  des  Campa- 
aulacées. 

LIGIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre  des 
Isopodes,  famille  des  Ptérygi!)ranches.  Ces  crus- 
tacés out  une  grande  analogie  avec  les  cloportes. 

LIGIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui  habi- 
taient une  partie  de  la  Germanie. 

*  LIGNE., s.  f.  On  appelle  encore,  en  termes 
d'Imprimerie,  Lignes  de  pied  ou  de  blanc,  Des 
lignes  faites  avec  des  cadrats  que  l'on  place  au 
bas  d'une  page ,  \  ou  que  l'on  distribue  dans  le 
texte  pour  espacer  convenablement  les  titres, 
chapitres ,  etc.  ;- <fc  f<?fe ,  Les  premières  lignes 
d'une  page  dans  lesquelles  sout  placés  les  folios  et 
les  titres  courants. 

On  appelle  Ligne  géométrique.  Une  ligne 
courbe  dont  tous  les  points  peuvent  se  déterminer 
exactement  et  sûrement  :  c'est  ce  qu'on  nomme 
aussi  Ligne  algébrique;  •  mécanique ,  Une  ligne 
courbe  dont  quelques  points  ou  tous  les  points  se 
trouvent  par  lâtounemeut,  et  seulement  d'une 
manière  approchée; -en  perspective.  Ligne géo- 
métrale ,  Une  ligne  droite  tirée  d'une  manière 
quelconque  sur  le  plan  géométral  ;  -  de  terre  ou 
fondamentale,  Une  ligne  droite  dans  laquelle  le 
plan  géométral  et  celui  du  tableau  se  rencon- 
trent; -  de  front.  Une  ligue  droite  parallèle  à  la 
ligne  de  terre;  •  verticale,  La  commune  section 
du  plan  vertical  et  de  celui  du  tableau  ;-visuelle. 
Une  ligne  ou  rayon  qu'on  imagine  passer  par 
l'objet,  et  aboutira  l'œil;  de  station,  La  com- 
mune section  du  plan  vertical  et  du  plan  géomé- 
tral, ou  ligne  tirée  sur  ce  plan,  et  perpendicu- 
laire à  la  ligne  qui  marque  la  hauteur  de  l'œil  ;  - 
de  la  section.  Une  ligne  d'intersection  du  plan  à 
projeter  avec  le  plan  du  tableau;  -  objective.  Une 
ligne  tirée  sur  le  plan  géométral ,  et  dont  on  cher- 
che la  représentation  sur  le  tableau  ;  -  horizontale, 
La  commune  section  de  l'horizon  et  du  plan  du 
cadran. 

On  appelle  aussi  Lignes  horaires,  pi..  Les 
intersections  des  cercles  horaires  de  la  sphère 
^vec  le  plan  du  cadran  ;  -  Ligne  sous-stylaire , 
Celle  placée  sous  le  style  ou  aiguille  du  ca- 
dran; -  équinoxiale ,  L'intersection  du  cercle 
équinoxial  et  du  plan  même  du  cadran. 

En  Astronomie,  on  appelle  Ligne  des  absides. 
Celle  qui  traverse  l'orbite  d'une  planète  dans  sa 
plus  grande  longueur ,  de  l'apogée  au  pérygée , 
ou  de  l'aphélie  au  périhélie  ;  -  des  sfzigies ,  ou 
Ligne  synodique.  Celle  qui  passe  par  le  soleil  et 
la  terre ,  et  sur  laquelle  se  trouve  la  lune ,  quand 
elle  est  en  conjonction  ou  eu  opposition  ;  -  des 
nœuds ,  La  commune  section  de  l'orbite  et  de 
récliptique  ;  -  d'aspect ,  L'axe  du  cône  dont  le 
sommet  est  à  l'œil  du  spectateur  qui  observe  l'arc- 
en-ciel ,  lequel  axe  est  perpendiculaire  au  soleil  ; 
-  de  projection ,  Celle  que  les  corps  graves  décri- 
vent dans  l'air ,  lorsqu'ils  sont  jetés  dans  une  di- 
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rection  oblique  ou  horizontalement  ;  -  de  ré- 
flexion ,  Celle  que  suit  un  corps  eu  mouvement, 
après  le  chaugemcnl  de  direction  qu'il  reçoit  p;ir 
la  rencontre  d'un  obstacle  qui  l'olilige  à  rebrous- 
ser chemin,  et  le  fait  rejaillir  après  le  choc;- 
d'incidence ,  Celle  suivant  laciuelle  un  corps  est 
dirigé  vers  un  autre  qu  il  va  \o\.và\<év,-  oblique , 
Celle  qui ,  tombant  sur  une  autre  ligue ,  ou  sur 
un  plan  ,  fait  avec  cette  ligue  ou  ce  plan  ,  d'une 
part  un  angle  aigu  ,  et  de  l'autre  part  un  angle 
obtus  ;  -  Lignes  convergentes ,  pi.  ,  Des  ligues 
qui,  si  du  les  continue,  se  rencoulreut  dans  un 
point;  -  divergentes,  Des  lignes  qui  s'éloignent 
toujours  de  plus  en  plus  l'une  de  I  autre,  à  me- 
sure qu'elles  se  prolougeut;-/>rt/Y7//è/e.s,Des  lignes 
qui  sont  partout  également  éloignées  l'une  de 
Vaulre;  -  proportionnelles  ,  Des  ligues  qui  sout 
dans  une  certaine  raison  les  unes  aux  autres, 
c'est-à-dire,  dont  la  première  ligne  jst  à  la 
seconde  comme  la  seconde  est  à  la  troisième ,  ou 
comme  la  troisième  est  à  la  quatrième. 

Eu  Mécanique,  on  nuuiuie  Ligne  de  direc- 
tion. Celle  dans  la(|uelle  un  corps  se  meut  actuel- 
lement ,  ou  se  mouvrait  s'il  n'en  était  pas  emj)è- 
ché;  et  Ligne  qui  va  du  centre  de  gra\ité  d'un 
corps  pesaut  au  centre  de  la  terre;  -  de  gravita- 
tion, La  ligne  tirée  du  centre  de  graviié  d'un 
corps  au  centre  d'un  autre  vers  lequel  il  pèse  ou 
gravite;  et  La  ligue  selon  laquelle  ce  corps  tend 
en  bas  ;  -  de  la  plus  tiite  descente.  V.  Brachys- 
TOCRONE  et  Cycloïde  ;  -  Ligne  carrée ,  Celle  qui 
est  composée  de  produit  d'uue  ligiio  multiplié  par 
une  ligne,  et  c'est  alors  une  Ligne  de  surface;  - 
cube,  Celle  qui  est  composée  de  produit  simple, 
et  c'est  alors  une  Ligne  de  solidité ;-  à  plomb, 
La  ligne  perpendiculaire  à  l'horizon. 

■f-Eu  termes  de  Marine,  on  nomme  Ligne,  dans 
le»  (^orderies  des  ports.  Un  même  cordage, 
fabriqué  d'une  manière  particulière;  on  en  dis- 
tingue de  plusieurs  espèces  ;  Des  lignes  de  seconde, 
des  lignes  d'amarrage,  des  lignes  de  pèche ,  des 
lignes  de  tambour. 

■\La  ligne  du  pont  d'un  vaisseau,  est  Une  courbe 
tracée  sur  la  face  iutérieure  de  la  muraille  du 
vaisseau ,  pour  indiquer  le  lieu  de  divers  points 
de  la  circoalérence  du  pont  ou  du  plancher  qui 
doit  y  être  établi. 

En  Anatomie,  on  appelle  Ligne  blanche ,  Une 
espèce  de  raie  ou  bande  qui  est  formée  du  con- 
cours des  tendons  des  muscles  obliques  et  trans- 
verses, et  qui  partage  l'abdomen  en  deux  par  le 
milieu;  -  médiane.  Celle  qui  est  à  la  surface  de 
la  langue,  qu'elle  semble  couper  longitudinale- 
meut  eu  deux  parties  égales;  -  latérale,  dans  les 
poissons ,  Ligue  qui  s'étend  de  la  tète  à  la  queue , 
et  le  long  de  laquelle  s'étend  un  nerf  superficiel, 
caché  presque  immédiatement  au-dessous  de  la 
peau. 

En  Généalogie,  on  nomme  aussi  Ligne  des- 
cendante ,  Celle  où  l'on  considère  les  parents  en 
descendant,  soit  en  directe,  comme  le  père,  le 
fils,  le  petit-fils,  etc. ,  soit  en  collatérale,  comme 
l'oncle  et  le  neveu,  etc.;-  <//>ecfe.  Celle  qui  com- 
prend les  parents  ou  alliés  qui  joints  ou  marchent 
ensemble  en  droite  ligne ,  et  qui  descendent  les 
uns  des  autres,  comme  le  bisaïeul,  le  trisaïeul, 
le  père ,  le  fils,  etc; -  directe ,  ascendante  ou  des- 
cendante ,  Celle  qui  est  considérée  en  montant 
ou  descendant;  -  éteinte ,  Celle  où  il  ne  se  trouve 
plus  de  parents  pour  un  héritage. 

En  Mythologie  ,  on  nomme  Ligne ,  Une  sorte 
de  cordon  que  les  Brahmes  regardent  comme  la 
marque  dislinctive  du  sacerdoce ,  et  qui  est  com- 
posé d'un  nombre  indétermiaé  de  fils  de  coton. 
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Ce  cordon  est  filé  de  la  main  des  Brahmes  eux- 
mêmes. 

En  Chiromancie  ,  on  appelle  Lignes ,  pi..  Les 
incisines  qui  sout  marquées  clans  la  main.  Les 
raies  qui  sout  au  front,  et  par  ks(|uelles  oa 
prétend  juger  de  la  fortune  des  geus;  on  en  dé- 
crit, dans  la  main,  oidin;ireiueul  quatorze, 
dcmt  trois  principales:  la  pienière,  qui  est  au- 
dessous  du  pouce,  se  nomme  Ligne  de  vie,  ou 
Ligne  du  cœur  et  Ligfie  de  l'âge;-  la  deuxième, 
Ligue  hépatique,  ou  Ligne  du /oie,  ou  saturnale, 
ou  de  prospérité,  ou  de  Mars,  selon  quelques- 
uns,  et  Ligne  naturelle  ou  moyenne,  ou  Ligne 
du  cerveau.  Celle  qui  coupe  la  précédente,  et 
qui,  passant  par  le  nidieu  de  la  paume  de  la 
main,  va  jusqu'au  mont  de  la  kuu!;  la  troisième, 
qui  va  dans  le  même  sens,  et  qui  lui  est  parallèle, 
conuneuce  depuis  l'index  jusqii  à  l'autre  bout  do 
la  mai»,  et  s'appelle  Ligne  mcnsale ,  thorale ,  ou 
Ligne  de  Vénus. 

LIGNE,  EE.  adj.  En  termes  de  Botanique, 
Marqué  de  lignes  fines ,  dcsut  la  couleur  est  dif- 
férente de  celle  du  fond.  Toutes  ces  fleurs  sont 
lignées, 

LIGNER.  V.  a.  Il  se  dit  Du  loup  qui  couvre  It 
louve. —  Eu  termes  de  Charpeiitieis,  c'e^tTraccr 
avec  de  la  craie  une  ligue  pour  ôler  du  bois 
d'uue  pièce. 

LiGWEa  ,  fen  termes  de  Marine,  Faire  passer 
une  ligue  par  plusieurs  points  donnés. 

Ligné,  ée.  participe. 

LIGNEROLE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Petite  ficelle 
laite  à  la  main  avec  du  fil  de  car.  t. 

*LIGNETTE.  s.  f.  Ligne  m  uce  et_fort  déliée 
qui  sert  à  la  pèche  des  morues. 

LIGNE IJL.  s.  m.  C'est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  à  Un  fil  poissé  pour  lier  ensemble  les 
broches  des  peignes  et  les  fils  des  brosses. 

*  LIGNEUX,  s.  m.  Principe  immédiat  des  végé- 
taux qui  constitue  presquà  lui  seul  le  bois  ou  la 
matière  propre  du  bois  qui  reste  après  l'épui- 
sement complet  de  tout  ce  que  les  substances  ' 
végétales  coutieunent  de  soluble  dans  l'eau  et 
l'alcool. 

LIGNIER,  s.  m.  Bûcheron,  charpentier.  II 
est  vieux. 

LIGNIFIER  (se),  v.  prou.  Se  convertir  en 
bois. 

LifVNiFiÉ,  ÉE.  participe. 

LIGNINE,  s.  f.  Nom  que  quelques  Chimistes 
donnent  Au  ligneux. 

LIGNIPERDE.  s.  f.  Sorte  d'insecte  que  l'on 
nomme  aussi  le  Hostriche  tarière. 

LIGNITE,  s.  f.  Substance  minérale  combusti- 
ble; bois  fossile,  ou  bois  bitumineux. 

tIGNIVORE.adj.  des  deux  genres.  Qui  ronge 
le  bois. 

LIGNIVORES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  do 
l'ordre  des  Coléoptères.  V.  Xylophages. 

LIGNOLET.  s.  m.  T.  d'.\rchiteclure.  Couvrir 
en  Lignolet,  Mettre  sur  les  faîtes  des  construc- 
tions les  ardoises  les  plus  grandes  et  les  plus 
plates. 

LIGNUODE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Mé- 
decine. Couleur  de  suie.  //  a  lu  langue  lignuode, 
—  On  appelle  Crachats  lignuodes ,  Des  crachats 
noirs. 

LIGNYDION.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  ta 
section  des  Gastéromyces. 

LIGOMBEAU.  s.  m.  Petite  écrevisse  de  mer. 

LIGORISTES.  s.  m.  pi.  Membres  d'une  con- 
grégation instituée  pour  la  propagation  de  la  foi 
et  pour  l'amélioration  des  études  populaires.  Al- 
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pilonne  Marie  Je  Lijjoii ,  en  était  le  fondateur. 
*  LIGUE,  s,  f.  On  appelle  Ligue  italique.  Celle 
de  tous  les  peiiplesd'Italie  contre  Rome,  en  662. 
-  Ligue,  eu  Muholi.f;ie,  est  Une  figure  allé- 
gorique désignée  par  Diiix  femmes  vêtues  en 
guerrières,  et  qui  s'embrassent  eu  foulaut  aux 
pieds  un  renard,  symbole  de  la  fouri)erie.  L'une 
porte  sur  son  casque  une  corneille,  el  l'autre  un 
héron,  tous  deux  ennemis  du  renard. 

LIGULAIllE.  s.  f.  La  cinéraire,  espèce  de 
plante  à  fleur  radiée,  qui  croît  eu  Sibérie. 

LIGCLE.  s.  f.  Genre  de  vers  intestins. —  En 
ternies  de  Botiiniqiie,  Membrane  qui  se  trouve 
au  sommet  de  la  gaine  des  feuilles  des  plantes 
graminées. 

Ligule  ,  en  termes  de  Mythologie ,  est  Une 
espèce  de  spatule  dont  se  servaient  les  Aruspices 
pour  fouiller  dans  les  entrailles  des  victimes. 

LIGULE,  ÉE.  adj.  T.de  Botanique.  Qui  est 
taillé  en  languette.  Les  demi-fleurons  sont  des 
fieurs  ligulées. 

LIGURITE.  s.  f.T.  de  Minéralogie.  Variété 
du  titane  silicéo-calcaire,découverle  vers  la  Stura. 

LIGURIUS.  s.  m.  DanslaVulgafe,  l'une  des 
deux  pierres  précieuse,'-,  du  rational  d'Aaron. 

LIGUSTICUM.  s.  ni.  Sorte  de  plante  des  An- 
ciens, qu'on  croit  èlre  notre  livêche  :  c'est  une 
plante  onibelliférede  Ligurie. 

LIGUSTUUM.  s.  m.  Sorte  de  plante  des  An- 
ciens, que  Ion  croit  être  le  troène. 

LIGUUS.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de  la  divi- 
sion des  Univalvcs,  qu'on  a  établi  aux  dépens 
des  bulimes. 

LIGYPllOIVES.  .<:.  f.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Surnom  des  Hespérides,  regardées  comme  \ç.s 
étoiles  du  soir. 

LlKî^ÉE,  ou  LIKEIVÉE.  s.  f.   V.  LicuenÉe. 

LI-RI.  s.  m.  T.  d'Histoire  chinoise.  Cin- 
quième recueil  de  maximes  de  morale  et  de  reli- 
giou.  C'est  Une  espèce  de  rituel  auquel  on  a  joint 
l'explication  de  tout  ce  qui  doit  être  observé  dans 
les  cérémonies  sacrées  et  profanes ,  ainsi  que  les 
devoirs  des  hommes  de  tout  état. 

LILACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à  tige 
frutescente  ou  arborescente;  les  lilas. 

LILAÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Joncoïdes  ou  Joncacées. 

LILALITHE.  s.  f.  Espèce  de  substance  mi- 
nérale;  variété  des  lépidolithes. 

LILAK.  s.  m.  Nom  que  quelques  Botanistes 
ont  donne  Au  lilas. 

LILAS  DE  PEKSE.  s.  m.  Sorte  de  lilas  plus 
petit  que  les  autres,  et  dont  la  feuille  est  dentelée 

LILAS  DES  INDES,  s.  m.  Nom  que  quelques 
Botanistes  donnent  à  L'azédarac. 

LILAS  DE  TERRE,  s  m.  Nom  qu'on  a  donné 
à  Une  espèce  de  jacinthe. 
^  LILAS  DU  JAPOIV.  s.  m.  Petit  arbrisseau 
rameux. 

LILEE.  s.  f.  Genre  de  plantes  des  marais  de 
l'Amérique,  et  de  la  famille  des  Cypéroïdes. 

LILIAGO.  s.  m.  Lis  asphodèle  qui  croît  en 
Europe;  espèce  danihérie. 

LILIAMHOS.  s.  m.  Plante  du  Canada,  qui 
se  rapproche  beaucoup  des  uvulaires. 

LILIASPHODÈLE.  s.'  m.  Sorte  de  houblon 
qui  ne  croît  que  dans  les  forêts. 

LILIASTRUM.  s.  m.  Plante  des  Anciens,  du 
genre  des  anthérics. 
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LILIGERE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  porte 
des  lis.  (Roiste.)  On  dit  aussi  Uhjhre. 

LILITH.  s.  m.  T.  d'Uistoire  rabbinique.  Spec- 


tre nocturne  que  les  Juifs  croient  apparaître  sous 
la  tigine  d'une  femme,  et  qui  enlève  les  enfants. 
—  ^om  Dun  oiseau  du  genre  des  engoulevents. 

LILIUM.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Liqueur 
propre  à  rappeler  le.s  esprits  d'un  malade  très- 
faible. 

LILIUM  ALEX ANDRINUM.  s  m.Nom  donné 
à  L'ornithogalle  à  feuilles  larges. 

LILIUM  COIVVALLIUM.  s.  m.  Nom  quon 
donne  à  Une  plante  du  genre  des  muguets. 

LILIUM  LAPIDEUM.  s.  m.  Fossile  articulé 
qui  appartient  au  genre  des  enclines. 

LILLIPUTIENS,  s.  m.  pi.  Race  de  petits 
hommes  (py-mées) ,  dont  on  ne  trouve  la  réalité 
que  dans  les  contes  deTiullivir. 

LILLOIS ,  OISE.  adj.  Qui  concerne  Lille,  qui 
vient  de  Lille.  Commerce  lillois.  Des  mar- 
chandises lilloises.—  Il  est  aussi  substantif.  Qui 
est  de  Lille,  originaire  de  Lille.  Les  Lillois. 
Une  Lilloise. —  On  nomme  aussi  Lillois,  Une 
race  de  chiens  qui  proviennent  du  croisement  du 
doguin  el  du  roquet. 

LIMACE,  s.  f.  On  nomme,  en  Architecture, 
Escalier  à  limace  circulaire  ,  Celui  dont  le  li- 
mon rampant  fait  un  cercle  par  son  plan; -à  li- 
mace ovule.  Lorsque  le  plan  est  ovale. 

LIMACE  À  PLANTES,  s.  f.  Le  doris  argo  qui 
porte  sur  son  dos  des  productions  ramifiées. 

LIMACE  DE  MER.  s.  f.  Mollusque  marin  qui 
a  heaueoup  de  rapport  avec  la  limace  tirrestre.  1 
LIMACE  GORGE-DE-PIGEOIV.  s.   f.   Sorte 
d'agaric  qui  croît  aux  environs  de  Paris. 

LIMACIAL ,  ALE.  adj.  Qui  tient  de  la  limace, 
du  limaçon.  (Boisle.)  Il  est  peu  usité. 

LIMACIE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  grimpant 
des  torcts  de  la  Cochiuchine. 

LIMACIEIV,  EIVIVE.  adj.  T.  d'Anatomie.  Qui 
appartient  au  limsçon.  Nerf  limacien.  Branche 
lunacienne  du  nerf  acoustique. 

LIMACIIVE.  s.  f.  Genre  de  mollusques  nus  de 
l'ordre  des  Gastéropodes. 

•LIMAÇON,  s.  m.  T.  d'Horlogers.  Pièce  de  la 
quadrature  d  une  montre  ou  d'une  pendule  à  ré- 
pétition.—Dans  les  Arts  et  Métiers,  se  dit  De 
tout  ce  qui  est  en  spirale.— En  termes  de  Mytho- 
logie, le  Limaçon,  est  Le  symbole  delà  volupté 
et  delà  lubricité,  comme  réunissant  les  deux 
sexes. 

LIMAÇON  À  CLAVICULE  RETOURNÉE, 
s.  m.  ou  LAMPE  ANTIQUE,  s.  f.  Coquille  dû 
genre  hélix  de  Linné,  dont  ou  a  fait  un  genre 
à  part,  sons  le  nom  de  Tomagère. 

LIMAÇONNE.  s  f.  Sorte  de  chenille  qni  vient 
du  bomlnx  agate. 

LIMAÇONNE  R  (se),  v.  pron.  Figurément,  ren- 
trer dans  sa  coquille.  (Boisle.) 

LiMAçoiTNÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  inusité. 
LIMACULE.  s.  f.  Dent  de  requin  fossile. 
LIMAIRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en  cer- 
tains endroits,  Au  thon  lorsqu'il  grossit. 

LIM\N  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  tous  hs 
lacs  marécageux  de  la  mer  Noire.  (Boiste.) 

LIMANCHIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Jeûne 
grand ,  excessif.  V.  LmocTONiK. 

•  LIMANDE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Longue  bande 
de  toile  goudronnée ,  plus  ou  moins  large ,  selon 
la  grosseur  du  cordage  qu  elle  iloit  entourer.  — 
Dans  quelques  ports,  se  dit  Des  bouts  de  bois 
d'une  certaine  longueur,  sans  grande  épaisseur, 
qu'on  place  au  défaut  d'une  pièce  de  charpente. 
LIMANDER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Envelopper 
un  cordage  d'une  limande. 
Limande,  ée.  participe. 


LIMAS,  s.  m.  Grosse  lime  de  Serrurier 
LIM^TION.  s.  f.  T.  de  Serrurier.  Réduction 
en  limaille.  —  Manière  de  limer. 
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IIMXTULE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  Une.. 
petite  lime,  dans  certains  ateliers 

l'IMBAnDA.s.f.Geuredeplanlesdela  famille 
des  Innies,  a  loiioles  du  calire  imbriquées 

LIMRIUTHE.  s.  f.  Matière  volcanique  décoH-  ' 
verle  dans  nue  colline  de  lave  porphyiique...Oft,, 
cent  aussi  LimbUite.  »     1    .^    1        vw-j-^ 

LIMBORCIIIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  delL., 

famille  des  Gcutianées.  V 

*LIME.  s.  f.  Sorte  de  couperet  d'Émailleur.— <'.^ 
On  appelle  iiussi  Lime,  chez  les  Patenôtriers  ,Unq,  " 
lame  bien  acérée  dont  ils  se  servent  pour  coup»"" 
les  tiihes  dont  ils  foiiî  dis  fausses  peries.  ^ 

En  termes  de  Cummerre  de  f,r ,  on  nomme ^ 
Lime  à  bras.  Une  lime  Ires-lougue  et  où  il  faut 
les  deux  mains  pour  la  faire  agir;  -  à  /««//;,  Celle 
qui  est  moins  longue,  et  qu'où  peut  conduire 
avec  une  moin  ;-  coudée.  Celle  dont  le  Dentiste 
se  sert  pour  séparer  et  ouvrir  les  interstices  qui 
sont  entre  la  iiéuultième  et  la  dernière  grosse  dent 
molaire ;- .T'/wVe ,  Celle  qui  sert  à  ouvrir  ri*.- 
terstice  des  dents.  f) 

Lime,  est  aussi  le  nom  D'un  genre  de  coquilles 
de  la  division  des  Bivalves. 

f  On  appelle /:/;«<-<;(•  la  mer,  on  termes  de  Ma- 
rine, La  trace  que  la  mer  laisse  sur  le  rivage,,  ]« 
limite  où  elle  a  moulé. 

Lime  ,  en  termes  de  Pêche,  est  Un  endroit  où 
la  surface  de  l'eau  étant  en  lejios,  il  s'y  rassem- 
ble  beaucoup   de    sardines;  -  et,  en  termes  d« 
Vénerie,  se  dit  Des  dagues,  des  défenses  dusatt-  ^ 
glier.  ^  ^ 

LIME-DOIS.  s.  m.  Tribu  d'insectes  de  l'oi-^r»  ' 
des  Coléoptères,  section  des  Ptutainères. 

LIMÉE,  s.  f.  Sorte  de  plante  que  l'on  crojj 
être  vénéneuse. 

LIMENARCHIE  et  ses  dérivés.  V.  LiMraA«- ^ 
CHiE  et  ses  dérivés.  j.r 

LIMÉNITIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordrt 
des  Lépidoptères,  famille  des  Diurnes. 

LIMÉOLE.  s.  f.  Genre  de  |)lantes  de  la  familb* 
des  Porlulacées,  qni  viennent  d'Afrique.  ♦^ 

+  LIMÉRIS.  s.  m.  T.  de  Relation.  QuarUçr^! 
dans  les  roches  où  lesKIephles  se  rt  tirent.        ', 

LIMESTRE.  s.  f  Sorte  de  serge  de  croisée. 

LIMETTE,  s.  f.  On  apjielle  Eau  de  limette,  " 
Une  essence  de  bigarade  ou  de  limon. 

LIME IJM .  s.  m. Plante  vénéneuse  que  plusiewi  : . 

Botanistes  croient  être  une  renoncule.  ^ 

f  LIMEUR,  s.  m.  En  général ,  Ouvrier  eq  iné«*> 

taux  qui  se  sert  de  la  lime.  ,"^ 

LIMEUX,  EUSE.  adj.  Fangeux,  bourbeux, 
limoneux.  Il  est  vieux. 

LIMIGOLE.  s.  m.  Famille  d'oiseaux  qui  con»- 
prend  les  petits  échassiers.  .  ; 

LIMICULX.  s.  f.  Nom  générique  qu'où  doBdi 
Au\  barges,  oiseaux  de  passage.  i;î 

LIMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rappro- 
che beaucoup  de  celui  des  gattiliers.  ', 

LIMINAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est, 
qui  se  met  au  commencement  d'un  ouvrage.  Il 
i  est  vieux.  ^ 

i      LIMlNARCHIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Fonc- 
i  tions,  charge,  emploi  du  liminarque. 
I       LIMIN  VRCHIQUE.  adj.  dis  deux  genres.  T.^ 
J  d'Antiquité.  Qui  concerne  la  liininarchie. 
I      LIMINARQUE.  s.  m.  Chez  les  Romains,  o£6- 
cier  qui  veillait  $ur  les  frontières. 
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LIMITATlVEItENT.  adv.  Avec  des  limites , 
J 'une  manière  limitée.  Il  est  peu  usité. 

♦limite,  s.  f.  Eu  Mathématique,  on  appelle 
Lifnke  d'une  qii/mtité ,  La  };;ran(leur  doni  celte 
quantité  peut  approcher  plus  près  que  d'une 
grandeur  donnée  quelconque,  sans  pouvoir  ja- 
mais la  surpasser.  La  théorie  des  limites  est  la 
base  de  la  vraie  métaphysique  du  calcul  dijfé- 
retftiel. 

En  Astronomie,  on  appelle  Limites  des  pla- 
nètes. Les  points  de  leur  orhite  où  elles  sont  le 
plus  éloiguécs  de  réclipliqne.—  En  Al{];èl)re,  Li- 
mites, se  dit  De  deux  quantités  entre  lesquelles 
sont  comprises  les  racines  réelles  d'une  équation. 
LIMIV  \TIDES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes,  cérémonies  des  pêcheurs  en  l'honneur  de 
Diane,  surnommée  Lymnée  ou  Limnatis. 

LI.^NÉE.  s.  f.  Genre  de  \ers  mollusques  vi- 
vipares des  mers  des  Deux-Siciles. 

LIMNELDÉTIQUE.  s.  f.  ï,  de  Marine.  Art 
de  se  relronver  en  mer.  —  Il  est  aussi  adjectif. 
Jj'^rt  limneudétique. 

LIIttME.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  Tordre  des 
Coléoptères;  Les  elmis, 

LIMNITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  fossile  qui 
figure  une  carte  géographique. 

LIMIVOBIOÎV.  s.  m.  Sorte  de  plante  aquatique, 
qu'on  nomnie  aussi  La  morelle  spongieuse. 

LIM^OCH/VRE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  de 
la  fdmille  des  Arauéides. 

LI.MIVOCH\RIS.  s  m.  Nom  D'une  sorte  de 
plante,  le  flûteau  jaunâtre. 

LIMIVOPJIILE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
fèrent très  peu  des  hottones. 

H.HIVOUIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  qui  est 
très-voisin  de  celui  des  cymotlioas. 

LIMOCTONIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  PrÎTa- 
tion  d'aliuienls;  inanition;  faim  mortelle. 

LIMODOUE.  s.  f.  Genre  de  belles  plantes  de 
la  famille  des  Orchidées. 

LIMOINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  marécageusas 
de  la  fadiille  des  Caryophyltées. 

*LIMOIV.  s.  m.-|-  En  termes  de  Marine,  se  dit 
Des  IjDuts  de  cordages  bien  ridés,  qui  servent  de 
bras  d'échelle  pour  monter  des  gaillards  dans  les 
haubans. 

*LI.MOIV\DE.s.  f.  En  termes  de  Pharmacie, 
on  appelle  Limonade  nitrique ,  Un  acide  nitrique 
étendu  d'eau  et  édulcoré;-.jè6Ae,  L'aride  lartari- 
que  ou  citrique,  réduit  en  poudre  et  mêlé  avec 
dH  sucre  \-sulfurique.  Un  acide  sulfurique  étendu 
d'ean  et  édulcoré;-  tartarique ,  Un  acide  tarta- 
rique  qui  est  dissous  dans  une  grande  quantité 
d'eau  et  édulcoré. 

LIMON  D'ATTERRISSEMENT.  s.  m.  Terrain 
argileux  qui  a  été  remanié  par  un  cataclysme. 

LÏMOfliCELLO.  S.  m.  Nom  D'une  variété  de 
limonellier  qui  croît  en  Calabre. 

fJilJIfOKELLIER.  S.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Hespéridées. 

LIUONER.  V.  n.  En  parlant  du  bois,  être  assez 
gros  pour  faire  des  limons. 

LIMOIVER.  V.  a.  ï.  de  Pêche  et  d'Art  culi- 
naire. Passer  certains  poissons  dans  l'eau  bouil- 
lante pour  leur  ôter  le  limon  qui  les  couvre. 
lytï^oKÉ,  Ée.  participe. 
•  LIMONEUX,  s.  m.  Sorte  dé  poisson  du  genre 
ides  cobites. 

LIMONIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  Linné, 
|Çlfrlfl  famille  des  Oran^era. 

IIMONIADES.  s.  f.  pi;  T.  de  Mythologie. 


LIN 

Nymphe  des  prairies.  Elles  étaient  sujettes  à  la 
mort  comme  les  Pans  et  les  Faunes. 

LIMOMVTE.  s.  f.  T.  de  Lapidaire.  Sorte 
d'émeraude  dont  la  couleur  est  d'un  beau  verl- 
pré. 

LIMONIE.s.f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Diptères,  famille  des  Ncmocères. 

'LIMONIER,  s.  m.f  Se  dit  figurément  et  fami- 
lièrement De  tonte  personne  sur  laquelle  repose 
toutt'la  charge  d'une  entreprise;  D'une  personne 
douée  de  beaucouj)  de  force  physique. 

LIMOSELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  cap 
de  Bonne-Espérance ,  et  de  la  famille  des  Per- 
sunuées. 

LIMOUSIN,  INE.  adj.  Qlii  concerne  le  Limou- 
sin, qui  e»t  du  Limousin.  Danse  linwusine. — Il 
l'st  aussi  substantif.  Qui  est  né  dans  le  Limousin. 
Une  Limousine.  Les  Limousins.  —  On  nomme 
Limousins ,  en  général ,  les  Maçons  qui  viennent 
à  Paris,  pour  y  exercer  leur  profession. —  Nom 
([ue  l'on  doni>e  aux  Maç^ms  qui  emp'oient  le 
uiortier  et  la  terre,  manière  de  construire  qu'on 
nomme  Limosinage.  —  On  disait  autrefois 
Limosin. 

LIMOUSINAGE.  s.  m.  V.  Limosihagi  dans 
le  Dictionnaire. 

LIMOSINE,  et  LIMOUSINE,  s.  f.  Anémone 
foit  remarquable  par  ses  belles  couleurs.  — 
-J-  Soi  te  de  manteau  de  laine  commune,  grossiè- 
rement tis.sée,  à  l'usage  des  rouliers. 

LIMOSINER,  et  LIMOUSINER.  v.  n.  Faire 
du  limosinage.  Les  Maçons  limosinent  bien 
en  été. 

LIMOSINERIE,  et  LIMOUSINERIE.  s.  f. 
Action  de  limosiuer  ou  de  faire  le  limosinage. 

LIMULE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  Brancliiopodes,  famille  des  Pœcilopes.  | 

LIMUS.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  Sorte 
d'habillement,  dont  les  victimair«'s  étaient  revê-  , 
tus  dans  les  sacrifices.  Ce  vêlement  prenait  à  la 
ceinture  et  descendait  sur  les  pieds,  en  laissatit 
le  reste  du  corps  à  nu. 

LIMYRE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Célèbre  fon- 
taine de  Lycie  qui  rendait  des  oracles  par  le  moyen 
des  poissons.  Les  consultants  leur  présentaient  à 
manger.  Si  les  poissons  se  jetaient  dessus ,  l'au- 
gure ^>tait  favorable. 

LINACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  des  plantes  qui 
comprend  toutes  les  espèces  de  lin. 

LINVIGUETTE.  s.  f.  ou  LIN  DE  MARAIS. 
s.  m.  Plante  de  la  classe  des  Graminées,  famille 
des  Cypcro'ides,  à  semences  entourées  de  filets 
lanugineux. 

LINAIRE ,  et  LINÉAIRE,  s.  m.  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  labres. 

LINCE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Satin  dont  la 
fabrication  s'eSiécule  en  Chine. 

LINÇOIR.  s. m. T.  d'Architecture  et  de  Qiar- 
pcnlier.  Pièce  de  bois  dans  laquelle  on  assemble 
les  solives  au-dessus  des  baies  des  portes,  aux 
âtres;  les  chevrons,  aux  lucarnes,  etc. 

LINCONE.  s.  f.  Arbrisseau  qui  croît  au  cap  de 
Bonne-Espérance.  — ■  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Pimpreaelles. 

LINDERE.  s.  m.  Arbrisseau  qui  forme  un 
genre  dans  l'hexandi-ie  monogynie.  Il  croît  au 
Japon.  Les  habitants  font  avec  son  bois  des  pin- 
ceaux pour  nettoyer  les  dents,  et  quantité  de  jolis 
meubles  de  toilette.  , 

LINDERWE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l'Amié- 
riqne  Septentrionale,  et  de  la  famille  des  Per- 
sonnéej.  •'•t'  '  ^' 


LIN 

LINDSÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  fa  classe 
des  Crypiogîmies,  famille  des  Fougères. 

^  LINÉAIRE,  adj.  des  deux  genres.  En  termes 
d'Algèbre,  on  ajjpelle  Équation  linéaire.  Celle 
dans  laquelle  1  iiiconniie  ne  monte  qu'an  premier 
degré;  -  Problème  linéaire.  Celui  qui  n'admet 
I  qu'une  solution,  ou,  plus  exactement.  Celui  qui 
est  résolu  par  une  équation  du  premier  degré*  - 
Quantités  linéaires ,  Celles  qui  n'ont  qu'inie  di- 
mension,  par  le  rapport  qu'elles  ont  avec  le» 
simples  lignes,  et  pour  les  distinguer  des  quan- 
tités de  plusieurs  dimensions,  qui  représentent 
des  surfaces  on  des  solides  ;  -  en  termes  de  Méde- 
cine, Fractures  linéaires.  Celles  des  os  du  crâne. 

*  LINÉAMENT,  s.  m.  En  termes  de  Médecine^ 
Première  trace  du  produit  de  la  génération. — Se 
dit  aus.si  Des  premiers  traits  qui  aunoncent  la 
production  du  poulet  dans  l'œuf. — Se  dit  encore 
D'un  dessin  légèrement  tracé. 

Les  Astrologues  nomment  Linéaments,  De« 
marques  corporelles  sur  lesquelles  ils  prétendent 
connaître  la  bonne  ou  mauvaise  fortune  d'uiia 
personne. 

LINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  des  lins,  que  l'on 
rapporte  fort  improprement  aux  caryophv  liées. 

LINETTE.  s.  f.  Semence  de  liu ,  ou  Semence 
de  la  plante  qui  produit  le  lin. 

LINGAM,  LINGAN,  ou  LINGUM.  s.  m.  T. 
de  Mythologie  indienne.  Idole  des  Iiulieus,  Figure 
re|)réseutative  des  parties  naturelles  de  l'homme, 
ou  de  l'union  des  deux  sexes. 

LINGARD.  s.  m.  T.  de  Manufactures.  Fil  de 
chaîne  empesé,  qui  sert  à  raccommoder  ceux  qui 
se  cassent  pendant  que  rou\rier  travaille. 

LINGARELLE,  on  LINGUARELLE.  s.  f. 
Scapulaire  que  portaient  autrefois  les  chanoines. 

*LINGERE.  s.  f.  Genre  d'insectes  aptères,  de 
la  famille  desNématoures,  tribu  des  Corbicines, 
qu'on  rencontre  souvent  dans  les  armoires ,  où 
ils  recherchent  des  parcelles  de  sucre.  On  le» 
nomme  aussi  Poissons  de  terre,  à  cause  de  leur 
forme. 

LINGETTE.  S.  f.  T.  de  Commerce.  Petite 
serge,  sorte  d'espagnolette  fine  comme  du  linge> 

*  LINGOT,  s.  m.  En  termes  d'Imprimerie ,  on 
donne  encore  ce  nom  à  Des  morceaux  de  fonte 
plus  bas  que  la  lettre,  dont  ou  se  sert  pour  for- 
mer certains  blancs  dans  les  pages. 

LINGOMBAUD,  ou  LINGOUMBAUD.  s.  m. 
Nom  D'une  espèce  d  écrevisse  de  mer. 

LINGUA.  s.  f.  mot  latin  qui  signifie  Langue, 
On  l'a  appliqué  à  Plusieurs  plantes  dont  les 
feuilles  ou  d'autres  parties  ont  été  comparées  à 
la  langue  de  certains  animaux.—  Sorte  de  plante 
de  la  famille  des  Renonculacées. 

LINGUAL,  s.  m.  (On  prononce  Gual.)  Appa- 
reil dont  le  Chirurgien  se  sert  pour  réunir  do» 
plaies  transversales.  ^ 

*  LINGUAL ,  A  LE.  adj.  (On  prononce  Goual.y  . 
On  appelle  aussi ,  en  Anatomie,  -WM.5c/<-//«gi/a/, 
Un  petit  faisceau  charnu  qui  se  porte  de  la  base 
au  sommet  de  la  langue,  en  suivant  les  côtés  de 
cet  organe  ;  N^erf  lingual,  La  branche  du  maxil- 
laire inférieur,  qu'on  regarde  comme  le  nerf 
gustalif;  -  Os  lingual.  L'os  hyoïde;-  freine  lin- 
guale, Celle  qui  se  rend  dans  la  jugulaire  inteine. 

LÏNGUARD.  s.  m.  (L'U  se  prononce    Ou.) 
Gade   molve  qu'on    apporte  d'Amérique,  salé;' 
comme  la  morue. 

LINCUATIILE.  s.  f.  (L'U  se  prononce  Orfi^'î 
henre  de  vers  intestins ,  qui  se  rapprochent  beau- 
coup des  polystomes,  et  <i«i  sont  intermédiaires 
entre  les  ténias  et  les  fascioles. 


iLINGUE.  s,  f.  Morue  verte  qui  n'a. presque 
que  la  peau  el  l'arèle.  V .  Linguaro. 

(tlNGUET.  s.  m.  (Ou  jiroiiouce  Ghé.)  T.  de 
Marine.  Pièci;  de  bois  sur  le  tillac  du  vaisseau , 
qui  sert  à  arrêter  le  cabestan. — T.  de  Coiumerce. 
ffom  D'une  étoffe  de  soie. 

LINGLIFOllME.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  en  forme  de  langue.  Coquille  lingui forme. 

LIÎVGl'lSliCES.  s.  ni.  pi.  Nom  que  quelques 
.enlomoloB;istes  ont  proposé  de  donner  aux  insec- 
tes dont  l'exiiéinilé  de  la  iè\re  inférieure  forme 
comme  une  espèce  de  laogue. 

LiaiG  t  LE.  s.  m.  Espèce  de  coquille  beode-^ane 
de  la  division  des  hivalvfs. 

LINGliLIER.  s.  m.  Animal  du  lingule. 

LIMÀIUE.  adj  des  deux  genres.  T.  de  Bota- 
I nique.  Allongé  comme  nn M.  Pédicule,  pétiole 
iJiniaire. 

LINIENSTEIIV.  s.  m.  Sorte  de  jaspe  onyx  qui, 
par  des  lignes  noires  paralJèles ,  forme  de^  carrés 
sur  un  fond  bleuâtre. 

L1\'1ER.  s.  m.  Celui  qui  prépare  et  vend  du 
lin.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Marchand  linier. 

LINIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne.  Fêtes 
instituées  eu  l'bouneurde  Linus,  fils  d  Apollon. 

tlNIFICE.  s.  m.  Art  de  travailler  le  bu. 
'(Boiste.) 

LINIGUISE.  s.  f.  Sorte  de  poudre  propre  à 
donner  le  fil  aux  rasoirs ,  et  que  l'on  compose  de 
potée  d'étain  lavée  et  préparée. 

*LlNniElVT.  s.  m.  En  termes  de  Pharmacie,  on 
appelle  Liniment  andhémorroidal  d'Andry,  Un 
composé  de  miel,  d'huile  d'olives  el  de  térébeu- 
\^\x\Q.;- antiparalytique.  Un  composé  de  sous- 
carbonate  dammouiaque  alcoolisé,  d'huile  de 
petits  chiens ,  de  savon  noir  et  d'alcoolat  de 
romarin  ;  -antiscrofuleux  d'Uufeland,  Uu  com- 
posé de  fiel  deJjœuf,  de  savon  blanc,  d'onguent 
d'althîea ,  etc.  ;  -  calcaire ,  Un  composé  d'huile 
d'olives  el  d'eau  de  chaux  ;  -  camphré ,  Un  com- 
posé d'huile  d'amandes  douces ,  de  savon  amyg- 
dalin ,  de  camphre  et  de  teinture  alcoolique  de 
cantharides  ;  -  reVo/«r//,  de  Pott ,  Un  mélange 
d'acide  hydrochlori((ue  et  d'huile  essentielle  de 
térébenthine  ;-.ya»'o««e«ar  hjdrosulfuré  de  Ja- 
delot.  Un  composé  de  sulfure  de  potasse,  de 
tavon  blanc,  d'huile  de  pavot  et  d'huile  de  thym  ; 
'  sulfurico  térébenthine ,  Un  composé  d'huile 
d'olives,  d'huile  essentielle  de  térébenthine  et 
d'acide  sulfurique;- -vo/ar//.  Le  savon  ammo- 
niacal. 

■  LIMTION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Action 
d'oiudre,  d'enduire;  État  de  ce  qui  est  oint, 
«ndnit. 

LlNKÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
^es  Cham|>ignons. 

tlNLIERlzm,  et  YULIBRIZIIV.  s.  m.  Acacia 
non  épineux  qu'on  trouve  à  la  Jamaïque. 

LINNÉ,  s.  f  Petite  plante  verte,  de  la  famille 
des  Chèvre-feuilles,  qui  forme  un  genre  consacré 
à  la  mémoire  de  Linué.  On  la  cultive  dans  les 
jardins,  où  ses  fleurs  répandent,  particulièrement 
Ters  le  soir,  une  odeur  très-agréable. 

*  LINON,  s.  m.  On  dislingue  quatre  sortes  de 
linons  :  Le  Imon  batiste  clair  uni,  Le  linon  ba- 
tiste clair  à  jour ,  ou  liajé  à  petits  objets  bro- 
thés  ;  Le  linon  gaze,  et  Le  linon  uni  rayé  à  car- 
reaux. 

LlNOC\RPE.  s.  m.  Genre  ^^e  plantes  qu'on  a 
-établi  pour  placer  le  lin  niulfiflore;  il  n'a  pas 
encore  été  généralement  adopté. 

LINOCIÈKE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  Cuba 
«t  de  la  Jamaïque,  de  la  funville  des  Jasminées. 
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LINOS.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  Nom 
D'une  chanson  célèbre  en  Phéuicie,  en  Chypre 
etailleuri,  consacrée  à  des  sujets  tristes  el  fu- 
nèbres. 

LINOSTOLIE.  s.  f.  Se  dit  De  l'action  décou- 
per les  cheveux.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

LINOSTOME.  s.  m.  T.  d'Aufitiuilé.  Linge 
étroit  qu'on  mettait  sur  le  calice  pour  l'essuyer. 

LINOSTUOPHRON.  s.  m.  Nom  D'une  sorte 
de  p'anlt;  dis  Anciens;  Le  mariube, 

LINOZOSTE.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  genre 
des  Mercuriales. 

LINSINSTEIN.  s.  m.  Pierre  camérine  ;  pierre 
qui  contient  des  camérines.  —  Variété  de  chaux 
carbonatée  globuliforme  ;  soi  te  d'amygdaloïde  qui 
contient  des  noyaux  semblables  à  des  lentilles. 

LINTÉAIRE.  s.  f  T.  de  Géométrie.  Courbe 
formée  par  une  corde  attachée  verticalement  à 
dt-ux  points  fixes,  et  chargée  d'un  fluide  en  équi- 
libre. 

LINTHÉE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Sorte  d'étoffe 
de  soie  qui  se  fabrique  dans  la  Chine, 

LINTIIURIE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui  se 
trouve  près  de  Sienne. 

LINTIBDL MRES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
établies  entre  les  primulaires  et  les  acanthacées. 

LINTRÉE.  s.  f.    V.  LiNTHÉE. 

LINURGE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Nom  D'une 
pierre  qui  se  trouvait  dans  le  fleuve  Acheloiis. 
Oii  l'enveloppait  d'un  linge,  et,  lorsqu'elle  de- 
venait blanche,  on  se  promettait  un  heureux 
succès  dans  ses  amours. 

LINYPHIE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  de  l'or- 
dre des  Pulmonaires,  tribu  des  Filandières. 

*LION.  s.  m.  En  termes  de  Marine,  Pièce  de 
bois  qui  sert  de  liaison  ,  el  qui  fait  le  même  of- 
fice qwe  les  courbes ,  pour  iier  les  époutilles  de 
la  cale  avec  le  pont. 

LiOK ,  est  aussi  le  nom  D'une  danse  ridicule 
chez  les  Anciens ,  et  D'un  crustacé  de  la  Médi- 
terranée qui  est  couvert  de  poils  de  la  couleur  de 
ceux  du  liou. 

En  Mythologie ,  le  Lion  est  Un  animal  consa- 
cré au  Soleil  et  à  Vulcain  ;  Un  symbole  particu- 
her  de  Mithras,  dieu  qui  se  montrait  quelquefois 
avec  le  corps  d  homme  et  une  tète  de  lion  ;  et 
Le  symbole  de  la  Terre  et  de  Vesta. 

On  appelle  encore,  en  Mythologie,  Lionné- 
méen ,  Le  lion  de  la  forêt  de  Némée  qu'Hercule 
tua;  ce  qui  fut  regardé  comme  le  premier  travail 
de  ce  héros. 

LIONDENT.  s.  m.  Genre  de  plantes  d'Europe, 
de  la  famille  des  Chicoracces. 

HON  DES  PUCERONS,  s.  m.  On  a  donné  ce 
nom  à  Des  larves  d'insectes  hémcrobes. 

LION-D'OR.  s.  m.  Anciennement ,  Monnaie, 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  portait  l'empreinte 
duo  lion ,  qui  fut  frappée  sous  Philippe  de  Va- 
lois et  sous  François  \",  roi  de  France. 

LION  MARIN,  s.  m.  Certains  navigateurs ,  et , 
d'après  eux,  les  Naturalistes,  ont  dunjié  ce  nom 
à  Des  phoques  d'espèces  différentes. 

LIONNE,  adj.  m.  T.  de  Blason.  Se  dit  D'un 
léopard  rampant.  Léopard  lionne. 

LIORUYNQUE.  s.  m.  Genre  de  vers  intesti- 
naux, qui  se  rapprochent  beaucoup  des  ascarides. 

LIOl'BE.  s.  f.  T.  de  Marine  et  de  Charpen- 
tiers. Entaille  que  l'on  fait  pour  enter  un  bout 
de  mât  sur  la  partie  qui  est  restée  debout,  lors- 
que le  niât  a  été  rompu  par  un  gros  temps. 
f  LIOUBER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Faire  des  en- 
tailles pour  enter  un  mât ,  etc. 

LiouBK,  XB.  participe. 
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LIPARA.  s.  m.  Nom  que  les  anciens  'Plxsx- 
maciens  donnaient  à  Des  emplâtres  gras,  c'est-à- 
dire  à  Ceux  daus  lesquels  lescorp^gnis  entraient 
eu  plus  grande  proportion  que  les  autres  ingré- 
dients. 

LIPARE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères.  —  f.  Genre  de  plantes  du  cap 
de  Boiine-Espérance ,  de  la  famille  des  Légumi- 
neuses. 

•  LIPARIENS.  s.  m.  pi.  NomDeshabilanls  des 
îles  de  Lipari. 

HPARIS.  s.  m.  Soiis-genre  de  poissons  de}a 
famille  des  Cycloptères.  —  Genre  d'insectes  lépi- 
doptères nocturnes. —  Sorte  de  pierre  précieuse. 

LIPAROCÈLE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Tumeur 
graisseuse,  lipome  du  scrotum ,  hernie  occasion- 
née par  des  substances  graisseuse', 

LIPAROSQlJIRRE,et  LIPAROSQl  IRRHE.' 
s.  m.  T.  de  Médecine.  Synonyme  de  Lipome. 

LIPIN.  s.  m.  Coquille  du  genre  des  rochers. 

LIPODERME.  adj.  des  deux,  genres,  T.  de 
Médecine.  Privé,  ou  Dépourvu  de  prépuce. 

LIPOGRAMMATISTE.  s.  m.  et  f.  Celui,  cdje 
qui  est  auteur  dun  ouvrage  lipogrammalique. 

LIPOME,  s.  m.  T.  de  Médecine.  Lo»i>e  grais- 
seuse, tumeur  formée  par  la  grais?e  épaissie  dans 
les  cellules  des  membranes  adipeuses. 

LIPOMEUIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Manque, 
défaut  d'une  ou  plusieurs  parties  du  corps. 

LIPONIS.  s.  m.  Nom  générique  qu'on  a  ap- 
pU(|ué  Au  roucou. 

LIPOPSYCHIE.  s.  f.  V.  LifcrrHXMiE  danslo 
Dictionnaire. 

LIPPI.  s.  m.  Genre  de  plantest  derAmériq«« 
Méridionale ,  et  de  la  famille  des  Verbénacées. 

LIPPISTE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  des  mers 
d'Afrique;  l'argonaute  cornet  à  bouquin. 

.LIPS.  s.  m.  Nom  que  la  Mythologie  donne  Au 
vent  du  sud-ouest.  Il  est  peint  sous  les  traits  D'un 
homme  adulte,  et  tient  une  aplusire  de  navire, 
pour  indiquer  les  dangers  de  la  navigation  sur 
les  cotes  de  l'Atliqne  pendant  qu'il  règne. 

LIPTIE,  et  LAPKI.  s.  f.  T.  de  Relation.  Nom 
que  l'on  donne  à  La  chaussure  des  habitants  d« 
la  province  4e  Bialowleza ,  en  Russie. 

LIPTOTE .  s.  f.  T'^.  Litote  dans  le  Diclionnaire. 

LI-PU.  s.  m.  T.  de  Relation.  Tribunal  chinois 
qui  est  chargédes  affaires  de  religion. 

LIPURE.s.f.  ÏÏspèce  de  quadrupède  de  la  baie 
d'Hudson  ,  qui  est  très-peu  connu. 

LIPYRIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Fièvre  con. 
tinue,  brûlant  à  l'intécienr  et  reCroy issant  à  l'ex- 
térieur. ' 

LIPYRIEN,  ENNE.  adj.  T.  de  Médecine.  On 
dit  également  Fièvre  lipyrienne,  ou  Lipyrée.  — . 
On  peut  aussi  nommer,  Lipjrrien,  Lipyrienne, 
Celui ,  Celle  qui  éprouve  ce  genre  de  fièvre. 

LIQL'ET.  s.  m.  Sorte  de  petite  poire  qui  est 
bonne  à  cuire.  Son  goût  est  un  peu  àpie;  mais 
on  le  corrige  avec  du  sucre.  On  la  nomme  autre- 
ment La  'vallée. 

*  LIQUEUR,  s.  f.  On  appelle,  en  termes  de 
Pharmacie,  d'Anatomie  et  de  Clumie,  Liqueur 
de  cailloux,  Une  dissolution  de  silice  dans  la  po- 
tasse liquide;  -  de  l'amnios.  Les  eaux  de  la  mem- 
brane qui  enveloppe  le  fœtus  ;-  </c  f^an-Swiéten, 
Une  dissolulion  de  miiriale  de  mercure  dans 
de  l'eau  distillée;  -fumante  de  lloyle ,  I^ 
sulfure  hydrogène  d'ammoniaque;  -fumante  de 
Cadtt,  Un  fluide  jaunâtre,  oléagineux,  répandant 
dans  l'air  d'épaisses  vapeurs  d  une  horrible  Uiû' 
âhé;- fumante  de  Libavius,  Le  muriate  d'étain, 
au  maximum  d'oxydation,  privé  d'eau;  -miné- 
rale anodine  <ï Hoffmann,  Un  médicament  mêlé 
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d'alcool,  d'cllicr  siilfurique,  et  d'huile  douce  de 
v'ijfi;-  de  Mo/iro,  De  l'alcool  à  22,  23  ou  24  de 
I  grés,  contenant  un  gros  d'acide  nitrique  parpiute, 
propre  à  conserver  des  pièces  analomiques. 

LIQL'EUKEUX,  EUSE.  adj.  F.  Liquoreux 
dans  le  Dictionnaire. 
"  '  LIQUIDAMBA».  s.  m.  Résine  liquide,  claire, 
rougtàlre,  d'une  odeur  agréable,  qui  découle 
à'un  arlirede  la  Nouvelle- Espagne,  et  dout  on  se 
sert  en  médecine.  —  Nom  D'mi  genre  de  piaules 
de  laf.iniille  des  Ameulacée>. 

IIQDIDEMENT.  adv.  D'une  manière  claire  et 

liqvnde.avcc  liquidité.  (Hoiste.)  Il  est  peu  usité. 

LIQL'OLILOT.  s.  m.  Dans  le  département  du 

Doubs,  Planter  à  li(juoiilot ,  se  dit  D'une  nia- 

'nière  de  piauler  des  ceps  de  vigne  en  gril  à  car- 

'  reaux. 

LIRA,  s  f.  Monnaie  de  billon  de  Venise,  qui 
vaut  une  livre.  —  Lira  grossn ,  Monnaie  de 
compte,  qui  vaut  en  banque  dix  ducats. 

LIJtAZZA.s.  f.  Moiuia  le  de  billon  de  Venise 
valant  i  l'r.  5o  cent,  de  France. 

LIltELLE.  s.  f.  Fructification  des  jdanleshy- 
poxyléesqui  sont  élroitis,  ullongées,  souvent  ra- 
mifiées, et  s'oiivranl  sur  nue  fente  longituiliuale. 
LIRI.  s.  m.  Esj)èce  de  coquille  cartilagineuse 
'  du  genre  des  patelles. 

LIRIODENDIION.  «.  m.  Espèce  d'arbre  de  la 
t  famille  des  Liliacées;  le  tulipier  de  Linné. 

LIUIO:v.   s.  m.  Plante  des  Anciens  que  l'on 
•'croit  être  une  am.iryllis  d'automne. 

LIIIIUPE.  s.  m.  Genre  de  piaules  que  l'on 
nonmie  aussi  Sunscvière.  /^.  ce  mot. 

LII'.IS,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
c  hyménoptères,  famille  des  Fouisseurs. 

■  *  LIS.  s.  m.   On  appelle,  Lis  asphodèle.  Une 
'  bémcrocalle  à  fleurs  de  coulcnr  jaune;  -  du  Ja- 
pon,  Une   narcissoïde;  -  </'('Vrt«i,',  Le  nénufar 
blanc;  -de  mai.  Le  muguet;  -  du  Mexique,  L'a- 
maryllis belladone;  -d^-s  Incas,  L'asiroémère;  - 
,  de  Matthiole,  Le  pancrace  maritime  ;  -  de  Suze, 
La  fritillaire  de  Perse;  -  de  Surate,  Une  ketmie; 
-  narcisse  des  Indes,   Une  amarvllis  dis  Indes; 
'de  Saint-Bruno,    La    pbaiangère  liliastre;-</e 
■^Saint -Jacques,  L'amaryllis  en  croix  ;  -  narcisse, 
L'amaryllis    d'automne;  -  des    Tmintnri,:rs ,   La 
gaude   el   la    lysiuiacbie  vulgaire;  -  r?/rc,  L'ixie 
chinoise;  -  vert,  Le  colchique  d  automne. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Lis,  à  Uue  espèce 
■  de  filet  de  pèche,  et  à  Une  sorte  de  papit-r. 

LIS  AELE.  adj.  des  deux  genres.  Que  l'on  peut 
lire  avec  quelque  plaisir.  (Boisle.)  Il  est  inusité. 
LISANïHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  peu- 
tandriemonogynie,  etdelafanulledes  Genlianées. 
.      LISARD.  s.   m.  T.    de  Commerce.  Sorte  de 
toile  que  I  on  fabrique  eu  Perse  el  dans  les  Indes. 
LISARDE.  s.  f.  Nom  donné,  en  certains  en- 
droits, à  La  femelle  du  lézard. 

LISBOIVINE.  s.  f.  T.  de  Banque.  Pièce  d'or 
qui  a  cours  dans  le  Portugal. 

LISCANTHE.  s.  f.  Sorte  de  plante  que  l'on 
croit  être  la  même  que  la  li?anthe. 

LIS  D'OR  ,  LIS  D'ARGENT,  s.  m.  Noms  de 
deux  monnaies  frappés  sous  Louis  XIV. 

fLISE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Nom  que  les  Ma- 
rins donnent ,  sur  les  bords  de  la  mer,  à  Des  fon- 
drières qui  se  forment  dans  lus  terres  qui  l'avoi- 
sinent.  —  -j-  Sable  roouvaut  qui  ressemble  à  uue 
bouillie  gélatineuse. 

LISER,  et  ÉLISER.  v.  a.  Tirer  une  pièce  de 
drap  parles  lisières  pour  en  ôter  les  faux  plis. 
LiSK ,  ÉE.  participe. 

LISERAGE.  s.  m.  Broderie  qui  se  fait  autour 
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d'une  étoffe  avec  un  cordonnet  d'or  ou  de  soie. 

LISERER.v.  a.  T.  de  Brodeurs.  Broder  le 
contour  des  fleurs  et  des  ramages  sur  le  fond 
d'une  élolfe ,  avec  m\  fil  d'or  ou  de  soie. 

Liseré,  ée.  participe. 

LISERET.  s.  m.  Nom  vulgaire  Du  liseron  des 
champs  et  des  haies. 

LISEROLLE,  el  LISEROLE.  s.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Convolvulacées. 

*  LISET  ,  ou  COliPE-BOlIRGEOlV.  s.  m.  In- 
secte qui  gâte  les  nouvelles  pousses  de  la  vigne  el 
des  arbres  fruitiers. 

*  LISEUR,  s.  m.  En  termes d'Anatomie,  L'un 
des  quatre  muscles  di  oits  de  l'œil  ;  c'est  le  même 
que  l'adducteur. 

On  appelle  Z^'^ewr  ou  Liseuse  de  dessin,  \ln 
ouvrit  r  ou  Une  ouvrière  qui ,  dans  les  Fabri(pies 
de  soie,  indique  comment  il  faut  transporter  les 
dessins  sur  le  semple. 

LISI AMIIE.  s.  f.   V.   LiSANTHE. 

LISME.  s.  m.  T.  de  Relation.  Tribut  payéaux 
Maures  pour  la  liberté  de  la  pèche  du  corail. 

LÏSGIR.  s.  m.  T.  de  Carrossiers.  Pièce  d'un 
carrosse  sur  laquelle  posent  les  moutons.  —  En 
termes  d'An  hiteclure.  Bâtiment  de  charpente 
pour  lapprèl  de  «ertaines étoffes. 

LISTE,  s.  f.  Genre  d  insectes  de  la  famille  des 
Athéricées,  tribu  desMuscides. 

LISPLMD.  s.  m.  Poids  usité  en  Allemagne  (14 
liv.  de  France). 

LISSAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Tout  ce  qui 
sert  à  lisser  nu  na\ire. —  Action  ,  travail  d  établir 
les  lisses  sur  la  membrure  d'un  bâtiment  en 
construction.  —  Sorte  de  ceintin-e  qui  maintient 
à  Icnr  place  les  couples  qui  forment  sa  carcasse. 

-  Collection  de  toutes  les  lisses. 

LissAOE,  se  dit  aussi ,  en  termes  de  Drapiers, 
de  L'action  de  lisser  des  étoffes,  des  draps,  de  la 
soie,  etc. 

Lissage,  «e  dit  encore  de  La  manière  de  ran- 
ger, d'établir  des  lisses  daiis  un  métier. 

LISSANTIIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  ont 
beaucoup  de  rapports  avec  les  bicornes. 

*  LISSE,  s.  f.  En  termes  de  Manufactures,  on 
appelle  Lisses  à  jour.  Celles  qui  n'ont  que  ce  qu'il 
faut  de  mailles  pour  y  passer  les  fils  de  la  bande 
qui  doit  être  moirée,  et  qui  n'ont  point  de  mailles 
pour  les  bandes  de  satin ;-<fe  métiers  à  velours, 
C  est  ce  que  les  Ferrandiniers  nomment  Zrtw?f5; 

-  de  satin  ,  Des  fils  disposés  sur  des  tringles  de 
bois  qui  embrassent  les  fils  de  chaîne;  -  à  grand 
colisse.  Celles  qm  servent  à  passer  les  fils  de  po 
dans  les  étoffes  riches;-  à  petit  colisse,   De  pe- 
tites boucles  qui  ne  servent  qu'aux  étoffes  unies; 

-  de  rabat.  Celles  sous  la  masse  desquelles  les 
fils  sont  passés  pour  les  faire  biiisser;-  lices  de 
liage.  Celles  sous  lescp^elles  les  fils  doivent  lier 
la  dorure  dans  les  étoffes  sans  poils,  el  qui  sont 
passés  pour  les  faire  baisser. 

Chez  li'.s  Gaziers,  on  nomme  Z,/«e.j,  Des  perles 
démail  percées  parle  milieu,  et  au  travers  des- 
quelles |)assenl  les  fils  de  la  chaîne. 

LISSE,  s.  in.  Dans  l'Art  de  faire  les  glaces 
d'office,  on  appelle.  Grand  lissé.  Une  cuite  de 
sucre  plus  grasse;  -  Petit  lissé.  Une  cuite  de  su- 
cre suffisamment  grasse. 

LISSEAU.  s.  m.  Petit  peloton  de  ficelle. 

"•^  LISSER,  v.  a.  Chez  les  Fabricants  de  moire, 

déterminer  sur  le  semple  la   corde  qui  fait   le 

contour  des  fleurs  et  des  feuilles.  —  Lisser  la 

poudre  à  canon ,  C'est  la  tourner  circulairemeut 

I  dans  un  tonneau  pendant  cinq  à  six  heures. 
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Chez  les  Teinturiers,  Lisser  la  soie,  C'est  lui 
donner  uue  teinture  uniforme. 

Chez  Us  Drapierii,  Lisser  les  draps,  Les  étendre 
sur  leur  largeur. 

Chez  les  Confiseurs,  on  appelle  Sirop  cuit  à 
lisser.  Un  sirop  froid  qu'on  jette  sur  les  dragées 
lissées  avant  que  de  les  faire  sécher. 

Chez  les  Ciriers,  Lisser  la  bougie,  c'est  La 
rendre  unie  dans  toute  sa  longueur,  en  la  faisant 
passer  sous  le  rouloir. —  Lisser  la  bougie ^lée, 
La  faire  passer  dans  une  serviette  mouillée. 

Lisser  ,  en  termes  de  Marine ,  Placer  les  lisses, 
en  ceindre  extérieurement  l'assemblage  des  pre- 
miers couplets  élevés  sur  la  quille  d'un  bâtiment, 
pour  les  maintenir  dans  leur  position,  et  en  fixer 
les  intermédiaires. 

LISSEROIV.  s.  m  T.  de  Manufactures.  Petit 
liteau  de  bois  mince  et  plat  sur  leepiel  se  tendent 
les  lisses.  Quelques-uns  écrivent  Liceron. 

LISSETTES.  s.  f.  pi.  T.  de  Manufactures. 
Sorte  de  lisses  ordinairement,  attachées  à  la  queue 
des  rames. —  Dans  les  Fabriques  d'étoffes,  il  se 
dit  Des  ficelles  qui  servent  à  faire  lever  les  fils  de 
la  chaîne.  —  On  écrit  aussi  Licettes, 

LISSEUR ,  EUSE.  s.  m.  et  f.  Celui ,  celle  qui 
lisse  ,  qui  passe  fortement  le  lissoir  sur  les  deux 
côtés  de  chaque  feuille  de  papier. 

LISSIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  ou  fabrique 
les  lisses  ou  lices  de  métier.  On  écrit  aussi  Licier. 
*  LISSOIR,  s.  m.  Nom  D'une  machine  qui  sert 
à  lisser  la  poudreà  canon;- D'un  instnmicnt  de 
Gaînier  pour  étendre  la  peau  et  pohr  les  ou- 
vrages;-D'un  outil  de  fer  pour  polir  les  chau- 
dronneries dans  les  endroits  où  il  y  a  des  mou- 
lures;- D'un  iuslrumenl  pour  hislier  les  cartons; 
-D'un  instrument  de  verre  ou  de  bois  avec  le- 
quel les  Blanchisseuses  lissent  leurs  ouvrages; - 
D'une  perche  pour  remuer  la  laine. 

Chez  les  Culotliers,  Lissoir,  se  dit  D'un  petit 
morceau  de  bois  très-dur,  au  bout  duquel  il  y  a 
une  petite  raimire  pour  serrer  et  égaliser  le  haut 
du  reburd  d'une  culotte  de  peau. 

Lissoir,  en  termes  de  Pa|)etcrie ,  est  Une 
pierre  à  fiisil  dont  la  base  est  taillée  en  forme  de 
plan  incliné  pour  glisser  plus  facilement  sur  le 
pajiier  el  les  caites. 

Chez  les  Teinturiers,  Lissoirs,  au  pluriel,  se 
dit  De  certains  bàtous  sur  lesquels  on  pas.se  les 
malteaux  de  soie. 

LISSOIRE.  s.  f.  T.  de  Manufactures.  Salle 
garnie  de  tables,  au  milieu  desquelles  il  y  a  une 
planche  pour  séparer  les  lisseuses. 

En  termes  de  Charrons,  on  appelle  Lissoires, 
Des  iiièces  qui  soutiennent  les  brancards  d'une 
voiture. 

LISSOSTYLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  est 
Irès-voisin  de  celui  des  gravilliers. 

LISSURE.  s.  f.  Effet  du  lissoir.  —  Qualilé, 
étal  d'une  chose  qui  a  été  lissée. 
+  LISTEAU,  s.  m.  T.  de  Marine.  Petite  lisse 
ou  boni  delise.  —  +  Morceau  de  bois  qu'on  met 
eu  forme  de  remplissage  d.ins  un  mât  ou  vergne 
de  plusieurs  pièces.  —  f  On  donne  aussi  ce  nom 
à  Une  file  de  tringles  qu'on  pose  sur  les  côtes  inr 
lérieures  d'un  navire  en  construction. 
f  LISTEAUX,  s.  m.  pi.  Pièces  de  bois  dans  les- 
(|uelles  sont  pratiquées  des  coulisses  ou  cannelu- 
res le  long  desquelles  glisse  un  corps  quelconque. 
LISTÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dont  les 
étamines  sont  insérées  à  la  base  de  la  corolle. 

LISTRONITE.s.  f.  Coquille  bivalve  fossilequi 
paraît  appartenir  au  genre  peigne. 
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tlSYlItAGHIE.  s.  f.  V.  Ltsimachie. 

*LIT.  s.  m.  On  appelle  Lit  à  tombeau.  Un  lit 
fait  en  forme  de  tombeau;  -  mécanique ,  Celui 
propre  à  redresser  les  personnes  conirefuites,  ou 
pour  changer  les  malades  et  les  blessés  sans  qu'ils 
éprouvent  de  secousses;  -  d'auge.  Un  tour  de 
lit  dont  le  bois  n"a  pas  de  quenouilles,  et  dont 
les  rideaux  se  retroussent  ;  -  à  la  duchesse ,  Un 
Ht  fait  en  forme  de  dais,  et  où  il  ne  |)arait  pas 
de  rideaux;  -  à  bateau.  Celui  dont  le  devant  a 
la  forn)e  évadée  d'un  bateau. 
f  Lit  double ,  est  Due  sorte  de  lit,  qui,  par  un 
mécanisme  simple ,  se  développe  facilement  et 
fournit  un  second  lit. 

En  termes  de  Ciriers,  on  nomme  Lit,  Un  ma- 
telas couvert  de  draps  et  d'une  couverture,  sous 
lesquels  on  met  les  cierges  que  l'on  veut  faire 
refroidir  ou  étuver. 

EnScniptnre,  Faire  un  lit  sous  plinthe,  c'est 
Donner  le  premier  trait  de  scie  à  1  un  des  bouls 
du  bloc  de  marbre  pour  en  former  l'assise. 

Lit,  en  lemies  de  Tailleurs  de  |)ierres,  se  dit 
de  La  situaiinn  naturelle  dans  la  carrière,  qui  est 
telle  que  presque  toutes  les  feuilles  de  la  pierre 
sont  parallèles  à  l'horizon.  —  Il  se  dit  aussi  de 
La  surface  sur  laquelle  on  pose  une  pierre.  On 
appelle  Lit  de  dessus,  La  surface  qjii  regarde 
vers  le  ciel  snpéiieur  ;  -  et  Lit  de  dessous.  Celle 
qui  regarde  la  terre  ou  le  ciel  inférieur.  Lorsque 
les  surfaces  sont  inclinées  à  l'horizon ,  comme 
dans  les  voussoirs  ou  claveaux ,  on  les  appelle 
Lits  enjoints. 

En  termes  de  Marine,  on  nomme  encore  Lit 
de  marée.  Un  endroit  de  la  mer  où  il  y  a  une  par- 
tie assez  rapide. 

En  termes  de  Chimie  et  de  Pharmacie ,  Lit,  se 
dit  en  pailant  des  matières  que  l'on  étend  les 
unes  sur  les  autres. 

On  appelle  encore,  en  termes  d'Histoire  na- 
turelle, Lit,  mur  ou  chevet  d'un  filon,  La  sal- 
bande  sur  laquelle  repose  le  filon.  —  Lit ,  se  dit 
aussi  D'un  banc  de  matières  minérales. 

Chez  les  Anciens,  on  nommait  Lits,  pi..  Une 
sorte  do  table  rouverte  à  la  manière  des  lits  à 
couchej- ,  sur  laquelle  ils  prenaient  leurs  repas. 

LITA.  s.  f.  Nom  D'un  genre  de  plantes,  que 
l'on  appelle  autrement  Vohirie. 

LIT  AGE.  s.  m.  T.  de  Fabriques  de  draps.  Le 
litage  des  draps  est  Une  ojicralion  qui  consiste 
à  appliquer  au  bord  de  la  litière  une  corde  forte, 
cousue  avec  de  la  ficelle  ,  à  l'endroit  et  à  l'envers, 
afin  qn  il  reste  un  cordon  blanc  qui  règne  le  long 
de  la  lisière,  et  où  la  teinture  n'a  pas  pénétré. 

LITCHI,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Saponacées. 

LITE.  s.  f.  Espèce  de  suc  végétal  dont  font 
usage  les  habitants  de  Madagascar. 

*L1TE\U.  s.  m.  Se  dit,  eu  termes  de  Menni- 
siers,  D  une  petite  tringle  de  bois,  ainsi  nommée 
ou  parce  qu'elle  est  couchée  sur  une  autre,  ou 
parce  que  d'autres  reposent  sur  elle. — Se  dit  aussi 
Des  moulures  étendues  en  ligue  droite  sur  le  cha- 
piteau, et  De  chaque  tranche  d'un  cadre  à  ta- 
bleaux. 

LITER.  V.  a.  T.  de  Pêche.  Mettre  par  lits  le 
poisson  salé  ou  les  harengs  dans  les  tonnes. 

LiTER,  en  termes  de  Fabriques  de  draps,  c'e4 
Faire  le  litage,  ou  Couvrir  le  bord  du  drap  avec 
une  corde  pour  que  ce  bord  ne  prenne  pas  la  tein- 
ture ,  et  qu'elle  garde  son  fond  ou  pied.  —  Rou- 
ler la  lisière  du  drap  sur  elle-même. 

LiTÉ,  ÉE.  participe. 

LITERIE,  s.  f.  Se  dit  De  tout  ce  qui  compose 
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un  lit;  De  toute  la  boiserie  ou  pièces  de  boiserie 
nécessaires  pour  monter  des  lits  ;  et  De  tout  l'at- 
tirail des  couchettes  et  des  lits  poin-  la  troupe. 

LITE  USE.  s.  f.  Ouvrière  qui  lite  les  draps  dans 
les  Ateliers  de  teinture. 

LITHXGOGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Action, 
propriété  des  remèdes  qui  détruisent  la  pierre,  etc. 

LITIIAGOGUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Se  dit  Des  remèdes  que  l'on  admnits- 
trait  autrefois  dans  l'inleniiou  de  procurer  la  sor- 
tie des  graviers  arrêtés  dans  les  voies  urina  ires. 
—  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les  lithago- 
gués. 

LITHAIVTIIRAX.  S.  m.  T.  de  Médecine.  Es 
pèce  de  charbon.  F.  Anthrax. 

LITHÉOSPHOItE.  s.  m.  Variété  de barite  sul- 
fatée radiée,  pierre  de  Bologne,  etc. 

LITIIÉSIEN.  adj.  m.  En  termes  de  Mytholo- 
gie, Surnom  donné  à  Apollon,  dont  la  statue  était 
posée  sur  une  pierre.  £  Apollon  Lithésien. 

LITHÉXÉRÈSE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Ex- 
traciion  de  la  pierre,  ou  Opération  de  la  taille. 

LITIII.  s.  m.  Arbre  du  Chili,  qui  rend  une  eau 
verdàtre  et  vénéneuse. 

LITHIATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé  par 
l'iiuion  ou  la  combinaison  de  l'acide  lilhique  avec 
une  base  saliCuble. 

LITIIINE.  s.  f.T.  de  Chimie.  Alcali  ouExlrait 
de  l'acide  lithique.  —  Oxyde  de  lithium. 

LITIIIQIJE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  De 
l'acide  que  l'on  retire  des  calculs  de  la  vessie. 

LITHITE,  ou  LITHIQUE.  s.  f.  Ancienne  me- 
sure d'Egypte  longue  d  à  |)eu  près  ^ingt  |>ouces. 

LITIIILM.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Métal  qu'on 
présume  faire  la  base  de  la  lithiue. 

LITHIZOi>lTIIOS.  s.  m.  T.  de  Lapidaires. 
Pierre  à  teinte  blanche ,  sorte  d'escarboucle  des 
Indes. 

LITHOBIBLIGN.  s.  m.  Sorte  de  feuille  fossile, 
ou  Empreinte  de  feuilles  sur  des  pierres. 

LITIIOBIE.  s.  f.  Oeine  d'insectes  de  l'ordre 
des  Myriapodes,  famille  des  Chilopodes. 

LITHOBOLIES.  s.  f.  p!.  Fêles  épidauriennes 
que  l'on  célébrait  en  l'honneur  d'Aunéaie  et  de 
Lamie,  jeunes  filles  de  I  île  de  Crète  que  des  ha- 
bitants de  Trézène  lapidèrent  dans  une  sédition. 

LITlïOCALVME.  S.  f.  Tige  de  plante  pétrifiée 
que  l'on  nomu»e  aussi  Stéléchite. 

LITUOCARPE.  s.  m.  Nom  que  l'on  a  donné  à 
Des  fruits  fossiles  on  pétrifiés. 

LITHOCIIROME.  s.  m.  Celui  qui  lithographie 
en  couleurs.  —  Il  est  aussi  adj.  des  deux  genres. 
Lithographe  en  couleurs.  —  Quelques-uns  écri- 
vent Lithocrome. 

LITHOCIIROMIE.  s.  f.  Art  de  reproduire  sur 
la  toile,  à  l'huile  et  par  impression,  les  tableaux 
des  plus  grands  peintres  de  toutes  les  écoles. 

LITHOCHROMIQLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  lithochromie.  Peinture  litho- 
chromique^ 

LI TUODE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  Décapodes,  famille  des  Macroures,  tribu  des 
Triangulaires ,  el  voisins  de  ceux  qui  sont  dé- 
signes vulgairement  sous  le  nom  <ï Araignées  de 
mer. 

LHHODYALIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Mé- 
thode pour  broyer  la  pieire  dans  la  vessie,  en 
lisolant  dans  une  puche  de  manière  que  les  frag- 
ments lonibent  dans  celte  même  poche. 

LITUODUME.  s.  m.  Sous-genre  de  coquilla- 
ges qui  se  rapprocluînt  beaucoup  des  moules. 

LITUOGÈIVE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  De 
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certains  polypes  dont  le  tuyau  est  pétrifié.  —  T. 
de  Médecine.  Se  dit  D'une  action  organiqtie  dodt 
le  résultat  est  la  formation  des  calculs. 

LITHOGÈNE ,  ou  CIMENT  FR  AlVÇ  \IS.  s.  m." 
T.  d'Architecture.  E>pèce  de  ciment  avec  lequd 
on  ferme  lesjoints.— On  dit  aussi  adjecttvemeat. 
Du  ciment  lithogène. 

LITHOGÉNÉSIE.  s.  f.  Nom  que  l'on  a  pro- 
posé pour  remplacer  celui  de  Géologie,  comme 
exprimant  mieux  le  but  de  cette  science. 

LITHOGLYPIIITIIE.  s.  f.  Pierre  figurée.  Oa 
les  divise  en  Technogljphithes ,  comme  repré- 
sentant des  formes  de  choses  artificielles ,  telles 
quedes  monnaies,  des  bouteilIes,du  fromage, etc.; 
-  et  en  Lithoglyphithes  mathématiques ,  qui  re- 
présentent des  formes  mathématiques,  telles  que 
le  cube ,  la  forme  sphérique ,  etc.  On  écrit  aussi 
Lithogly  phite . 

LITIIOGLYPTIQUE.  s.  f.  Art  qui  donne 
les  moyens  de  retirer  des  vases,  des  coupes,  co- 
lonnes el  d'autres  morceaux  d'architecture,  des 
blocs  de  marbre  précieux,  ou  pierres  rares,  ea 
conservant  intactes  toutes  les  parties  qui  n'appar- 
tiennent pas  an  morceau  obtenu,  ce  qui  permet 
de  tirer  plusieurs  colonnes,  coiipes,  vases,  etc., 
concentriques  d'un  même  bloc  de  pierre. — Il 
est  aussi  adjectif.  Art ,  science  lithoglyptique. 
Moyens  lithoglyptiques. 

LITHOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  l'as- 
pect d'une  pierre,  qui  ressemble  à  une  pierre. 

LITHOÏQUE.  -adj.  des  deux  genres.  Qui  a  la 

consistance  de  la  pierre.  Mastic,  ciment liehoïque^ 

LITHOLABE.  S.  m.  T.  de  Chirurgie.  Pincette 

propre  à  saisir  la  pierre  dans  l'opération  de  la 

taille. 

LITHOLISATION.  s.  f.  Course  ou  Recherche 
pour  ramasser  et  examiner  les  pierres.  (Roiste.) 
LITIIOLGGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  relatif,  qui  appartient  à  la  lithologie. 

LITHGMAIVCIE.  s.  f.  Espèce  de  divinatioa 
qui  se  faisait  par  le  moyen  de  plusieurs  cailloux 
ou  anneaux  qu'on  poussait  l'un  contre  l'autre,  et 
dont  le  son  plus  ou  moins  clair  ou  aigu  donnait 
à  connaître  la  volonté  des  dieux. 

LITHOMANCIEN,  ENIVE.  adj.  Qui  concerne 
la  lilhomancie.  Cérémonie  liihomancienne. —  Il 
est  aussi  substantif.  Celui,  celle  qui  devine,  (jui 
prédit  par  le  son  des  pierres.  Une  lithomaa- 
vienne. 

LITHOMARGE.  s.  f.  Sorte  d'argile  infusible^ 
espèce  de  pierre  grasse  au  toucher. 

LïTHOMORPHITE.s  f.  Pierre  configurée,  0« 
qui  représente  quelque  objet  connu. 

LITHONTRIBON.  s.  m.  Sorte  de  plante  d« 
genre  des  tnrquettes,  qui,  dit-on,  a  la  vertu  d« 
guérir  de  la  pierre  et  de  chasser  les  gravelles. 

LlTHONTRIPTEUR.s.m.  Instrument  de  Chi- 
rurgie ,  au  moyen  duquel  on  peut  briser  la  pierra 
dans  la  vessie. 

■j-  LITIIOPHAGE.  adj.  et  s.  des  deux  genres-' 
Mangeur  de  pierres.  Des  animaux  lithophages., 
LITIIOPRIOÎVE.  s.  m.  Nom  D'un  inslrument 
propre  à  briseï-  la  pierre  dans  la  vessie, 
f  LITIIOSCOPE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Nouvel 
instrument  au  moyen  duquel  on  peut  reconnaître 
la  pierre  dans  la  vessie. 

LITilOSPlIORE  s.m.  Pierre  qui  devient pbo»- 
phorescente  an  contact  de  Pair. 

LITHOPIIYLLE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné! 
Des  feuilles  d'arbres  pétrifiées. 

LITifOSIE.  s.  f.  Genre  d  insectes  de  Tordue 
des  Lépidoptères,  famille  des  Nocturnes. 
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LlTIIOSPEtlME.  s.  m.  Sorte  de  p]at»te  â^s 
Anciens  «pie  l'on  Ciftit  être  notre  giemil  ftfflriital. 

LlTllOSTUOTOS.  S.  m.  Chez  les  Anciens , 
fïivé  travaillé  à  la  mosaïque. 

LlTliOTOMMJtîE.  aJj.  des  ckeilx  genres.  Qlli 
«oncerae  la  lithotomie.  Op<^rat'[on  litkotomique. 

HrilOTUIlSE.  s.  m.  T.  de  Chiiurçie.  Nom 
.«ue 'Hie'<iues-iins  donnent  à  Une  sorte  de  pince 
propre  à  retirer  les  calculs  de  la  vessie.  Il  est  peu 
us  té. 

LITBOTRITIQUE.  ailj.  des  deux  genres.  Qui 
«oncerue  la  lilliotritie.  y.  Lithontriptiqce. 

LIÏHOXYLE.  s.  m.  Bois  pétrifie.— Se  dit  De 
4outes  sortes  de  bois  fossiles  ou  pétrifiés. 

LITHUANIEN,  E^NE.  adj.  Qui  tient,  qui 
j|M>parliont  à  la  Lilhua«ie;  qui  concerne  la  Lithtia- 
«ie.  MarchcnJi^e  lithuanienne.  —  Il  est  aussi 
Mibstaiitif.  Celui,  celle  qui  est  originaire  de  la 
i,\\\mà\ne.  Les  Lithuaniens.   Une  Lithuanienne. 

LITIEK.  s, «1.  Dans  les  Falniques  de  fonte  de 
fcr,  Substance  plus  légère  que  le  fer  fondu,  formée 
par  la  fusion  de  diveises  matières. 

LIÏOÏlANCIE.s.f  LITOMANCIEN.  adj.  V. 

tlTHOMANCIE,  et  LlTHOMANCIEN. 

LITTÉE.  s.  f. Genre  de  plantes  qui  diffère  peu 
i4e celui  des  agaves  :<!e  sont  des  piaules  de  la  Cliine 
•t  de  l'Ile-de-France,  de  la  famille  des  Lauriers. 
*  LITTERAL,  ALE.  adj.  On  appelle, en  Mathé- 
^natique,  Calcul  littéral ,  Un  calcul  dans  lequel 
0n  fait  usage  des  lettres  de  l'alphabet. 

LITTORALES,  s.  f.  pi.  Eu  termes  de  Mythe- 
ïpgie,  Diviuilés  des  bords  ou  rivages  de  la  mer. 
•LITTORAUX,  s.  m,  pi.  Famille  d'oiseaux  ri- 
verains de  l'ordre  des  É(has^iers.  —  Ou  donne 
aussi  ce  nom  à  Certains  poissons  qui  fréquentent 
les  rivages  de  la  mer.  En  ce  sens  il  est  aussi  ad- 
jectif. Des  poissons  littoraux. 

LITTORELLE.  s.  f.  Petite  plante  vivaced'Eu- 
Bope  ,  de  la  famille  des  Plantaginées. 

LITIIITE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  fossile  cloi- 
iQBnée  ,  et  pourvue  d'un  siphon  rentrai. 

LITUOLITIIE.  s.  f.  Coquille  pétrifiée. 

LITOUGE.  s.  m.'  Ministre  athénien  dont  la 
{«ictiou  était' de  faire  les  prières  p»d)liqHPS. 

LITUUS.  s.  m.  mot  latin.  T.  d'Antiquité.  BA- 
■9\n  en  forme  decrosse  à  l'usage  des  augures.  — 
Ancienne  trompette  des   Romains,  qui  servait 
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la  cavalei'ie.  ' — C'est  a«ssi  le  nom  D'une 
«iosse  que  portaient  dans  les  térémonies  reli- 
gieuses nos  anciens  cvèques, 

LITVËRSE.  s  f.  ï.  d'Histoire  "aH^itehne. 
Clianson  rustiqae'<firi''*t*it-ën  wsag«?  pafmiiles 
>J»ftysans  gPêcs. 

LIVXNE.  s.  f.  T.' â'Histriire»atiHrelle.  Nom, 
-que  l'on  donne  vulgairement  Au  |>élican. 

"LIURE.  s.  f.-J-Nom  que  les  Marins  donnent  à 
jlusit-urs  tours <le  cordages  qui,  réunis ,  souquent 
.plusieurs  ol)jets  ensemble. 

.LIVABDE.  s.  f.  T,  de  Cordiers.  Corde  d'étou- 
pcs  autour  de  laquelle  on  tortille  le  fil  pour  le 
Modre  plus  uni.  ^.  Bai<kston. 

LU  ÊCtlE  i  ACHE  DE  MONTAGNE ,  ou  FEU- 
IBENI'AIKE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  niidi  de 
l'Europe,  «t  delà  famille  des  Onibeliifères.  Leurs 
'»ae(ue>  répandent  une  odeur  forte  et  aromatique, 
-«t  sont  rcg.irdées  comme  un  spécifique  contre  la 
^unis.'se  ou  ictère. 

LlVEUAdN.  s.  m.  Espèce  de  raisin  qui  croît 
dsuis  le  département  de  la  Meurihe. 

'LIVIDE,  s.  m.  Nom  D'un  poisson  du  genre  des 
Xai]>res.  ^.Livide  dans  le  Dictionnaire. 

ItVIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'irdre  de$ 
Hémiptères  j  de  la  famille  des  Psj  'lides. 
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LIVïSTOTVE,  Sif  Genre' de  plante*  dfela'STaui- 
velle-Holîaudti,  de  la  famille  des  Palmiers. 

LIVO^.  s.  m.  Coquille  du  genre  des  sabots. 
'  LI VONIENS.  s.  m.  pi.  Habitants  de  la  Livonie, 
grande  couirée  de  Pologne. 

LIVOHINE.  s.  f:  Monnaie  de  Livonie  qiii  équi- 
vaut à  quatre-vingt-seize  copeks  ou  ferdings. 

LIVOUlîNINE.  s.  f.  Monnaie  de  compte  de 
Toscane  (4  fr.  54  c.  de  France  à  peu  près). 

LIVRAIVCIER.  s.  m.  T.  de  Commerce, Celui 
qui  livre  des  mareh;indises ,  etc.  (Roiste.) 

'LIVRE,  s.  m.  En  termes  de  Marine,  om  ap- 
pelle Livre  de  'vaisseaux  ,  Un  livre  qui  donne 
nu  compte  détaillé  de  chaque  vaisseau  ;  -  de  sous- 
bord  ,  Celui  diins  lequel  l'écrivain  d'un  navire 
marchaufl  enregistre  toutes  les  marchandises- qui 
doivent  élre  vendues. 

Dans  les atilicrs,  onappelle  Z/tfc  des  ouvriers. 
Le  livre  sur  lequel  sont  détaillés  les  salaires  et 
comptes  des  ouvriers. 

Livre  de  banque,  est  Un  livre  sur  lequel  on 
inscrit  toutes  les  sommes  que  doit  payer  au  né- 
gociant une  banque  publique. 

Ou  appelle,  en  termes  d'Imprimerie  particu- 
lièrement. Livre  de  banque ,  Un  livre  sur  lecpiel 
on  inscrit  chaque  semaine  tous  les  comptes  des 
ouvriers. 

LIVRE  APOCRYPHE,  s  m.  T.  d'Histoire 
ecclésiastique.  Livre  que  l'Église  ne  reconnaît  pas. 

LIVRE  ÉLÉPIIANTIIV.  s.  m.  T.  d'Arcliéolo- 
gie.  Livre  qui,  selon  Turnèbe,  est  écrit  sur  des 
tablettes  d'ivoire;  et,  selon  Scaliger,  sur  des  in- 
testins d'éléphants;  et,  selon  d'autres,  Livre  où 
l'on  inscrivait  les  actes  du  sénat  romain. 

LIVRE  EXERCITUAL.  s.  m.  ï.  d'Histoire 
ancienne.  Livre  où  étaient  contenus  les  augures, 
auspices  et  prodiges  qui  concernent  une  armée. 

LIVRE  FATAL.  S.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Livre  dans  lequel  on  décrivait  l'âge  de  1  homme 
selon  les  principes  de  l'art  étrusque. 

LIVRE  FUGURAL.  s.  m.  ï.  d'Histoire  an- 
cienue.  Livre  qui  apprenait  à  prendrcles  augu- 
res par  le  moyen  de  la  foudre. 

LIVRi:  LINTÉ.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Tablette  qui  était  couverte  d'une  toile  de  lin. 

LIVRESQUE,  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
D'une  érudition  qui  ne  se  puise  que  dans  les  li- 
vres. (Boiste.)  Il  est  vieux  et  inusilé. 

LIVRE  RITUAL.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Livre  qui  enseignait  la  manière  de  bâtir  et  de 
consacrer  les  villes,  temples,  etc. 

LIVRE' SIBYLLIN,  s.  m.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. "Recueil  qui  contenait  les  prédictions  des 
Mil)ylles,  et  quittait  confié  à  la  garde  d'un  col- 
lège de  prêtres  ou  d'officiers  nommés  Qnindé- 
cemvtrs. 

LIVRE  VOIj\NT.  s.  m.  T.  de  Mythologie. 
Livre  dont  parle  Zarharie,  qui  avait  vingt  cou- 
plées de  long  et  dix  de  large,  composé  de  plu- 
sieurs parchemins  collés  bout  à  bout,  et  conte- 
nant des  malédictions  contre  les  Jnifj. 

'  LIVRET,  s.  m.  fEu  termes  de  Marine ,  Très- 
petit  livre  que  doit  avoir  chaque  homme  em 
[)loyé  dans  la  marine ,  sur  lequel  sont  inscrits  son 
nom  ,  «on  âge ,  etc. 

LIXE.  s.  m.  (ienre  d  insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères  ,  section  des  Télramères. 

LIZXROE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Toile  que 
l'on  fnbrique  au  Caire  et  dans  ses  environs. 
LIZVtU.s.m.  ^.  Ai.izAni. 
L1ZET.  s.  m.  Nom  ipie  l'on  donne  quelquefois, 
en  termes  de  Botani(pie,  Au  liseron. 

■j-LJZIKH.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Urine   l'.e» 
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bestiaux  tpie l'on  retire  delà  fosse  pratîq^ttée  danî 
les  cotirs  des  fermes. 

LL.  s.  f.  Double  Iet4re;q«ù  désigne  la  trente- 
quatrième  feuille  d'un  volume ,  et  qu'on  n'em- 
ploie «pie  lorsffne  le  premier  alphabet  est  épuisé. 
f^.  ce  qui  est  dit  à  l'article  Aa. 

LLAGUNE.  s.  m.  Sorte  d'aifcre  qui  croît  dans 
les  monlagnesdu  Pérou. 

LL.XNTA.  s.  f.  T.  de  Relation.  Bandelette  qui 
servait  de  diadème  aux  Incas  dans  le  Pérou. 

LLAUPANKE.  s.  f.  Plante  jaimc  du  Pérou, 
que  l'on  peut  employer  à  la  teinture. 

LO.  s.  m.  Sorte  de  gaze  que  l'on  fabrique  dans 
le  royaume  de  la  Chine.  —  luslrument  d'airain 
d'environ  deux  pieds  de  diamètre,  dont  les  Chi- 
nois se  servent  dans  leurs  évolutions  militaires. 

LOARY.  s.  m.  Plante  du  genre  des  girofliers, 

LOASE.s.f.  Piaule  d'Amérique  dont  la  piqûre 
est  plus  douloureuse  que  celle  de  l'ortie. 

"LOASÉES.s.f.  Famille  de  plantes  lycopodia- 
cées ,  qui  a  le  genre  loase  pour  type. 

LOBAIRE.  s.  f.  Plante  cryptogame  delà  faniille 
des  Algues. 

LOB. \1  RE.  adj.  des  deux' genres.  En  termes 
d'Anatomie,  se  dit  Des  artères  des  hémisphères 
du  cerveau.—  On  appelle  Artère  lobaire  anté- 
rieure ,  Vartère  du  corps  calleux  ; -;no/<'«ntf, 
L'artère  cérébrale  moyeune  ;  -postérieure ,  L'ar- 
tère cérébrale  postérieure. 

LOBARIE.  s.  f.  Genre  de  plâtitcs  imbrlcaires 
que  l'on  nomme  aussi  Parmélie, 

LOBÈLE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croît  dans 
les  montagnes  de  l'Auvergne. 

LOBÉLIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  sert  de 
type  à  la  famille  des  Lobéliacées. 

LOBÉLI.ACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
campanulacées,  à  corolle  irrégulière. 

LOBÉLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  d'Europe, 
de  la  famille  des  Campanulacées, 

LOBIER ,  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la  famille  des 
Champignons  ;  espèce  de  bolet. 

LOBIOLE.  s.  f.  Diminutif  de  lobe.  En  termes 
de  Botanique ,  ce  mot  s'applique  Aux  lanières 
qui  entourent  les  expansions  des  lichens,  que 
les  Botanistes  modernes  nomment  Frondes  ou 
Thalles. 

LOBIPÈDES.  s.  f.pl.  Division  d'oiseaux  de  la 
famille  des  Longirostres ,  voisins  des  Phalaropes. 

LOBULAIRE.  s.  f.  T.  d  Histoire  naturelle. 
Espèce  d'alcyon.—  Nom  D'une  plante  des  bords 
de  la  Méditerranée. 

LOBULAIRE.  adj.des  deux  genres, Qui  a  rap- 
port au  lobe. —  Ou  appelle,  en  Anatomie,  Ap- 
pendice lobulaire.  Le  lobule  du  nerf  vague. 

LOBULE,  ÉE.adj.  T.  d'Anatomie.  Divisé  en 
lobules.  —  On  nomme  Parties  lobulées  du  cer- 
veau ,  Les  lobes  du  cerveau  ;  -  en  Botanique ,  Des 
parties  de  fleurs  divisées  en  lobes. 

LOC  AIRES,  s.  m.  pi.  Officiers ,  chez  les  An- 
ciens ,  d(mt  la  fonction,  dans  les  .spectacles  de 
l'amphithéâtre,  était  de  placer  chacun  selon  .son 
rang  et  sa  qualité.  On  les  nommait  aussi  Désigna' 
leurs.  —  Nom  qu'on  donnait  auîsi  à  Ceux  qui 
tenaient  hôlel  garni. 

LocAiRES,  se  disait  encore  Des  prix  des  places 
ou  des  chaises  qii'on  occupait  dans  les  spectacles; 
Du  loyer  ,  De  la  paie  d'un  gîte ,  etc. 

'LOCAL,  ALE.  adj.  On  nomme  y  en  Mathé- 
matique, Problème  local.  Celui  dont  la  construc- 
tion se  rapporte  à  un  lieu'  géométrique.  Eu  ce 
sens  il  est  |ieu  usité. 

LOCALEMENT,  adv.  D'une  manière  loéale; 
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relatj\-ement  à  un  lieu,  à  uKloeal-,  à  *»ne  posi- 
tioii  re5|ie,rti\e. 

LOC  \LIS  VTIOIV.  s.  f.  Action  dereiulre  local , 
d'adapter  aui  localités,  aux  liaix;  lésullat  tde 
cette,  action.  (Boi^le.) 

LOCAI.ISKft.  V.  a.  Rendre  local ,  adapter  mu 
localités.  — En  termes  de  MéJtciiie,  Amvner  une 
maladie,  la  fixer  sur  uu  point  au  luityen  d'un 
exutoire  qui  amène  la  suppuration  dans  celle 
partie,  et  par  là  enlève  la  ujtiladie^ 

Localisé,  ée.  participe. 

LOCALISÏE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom  que 
quelques-uns  donueut  à  certains  Médecins  qui 
se  font  uu  système  et  une  méthode  dans  l'art  de 
guérir  les  m^dadies  locales. 

LOCANDE.  s.  f.  Chambre  allouer. Il  est  vieux. 

LOC  AU,  ou  LOCAUD.  s.  m.,  Le  froment 
épeautre. 

LOC ATAIRIE.  s.jn.  Biens  immeubles  mis  en 
location ;loî;enieiil  pour  iesexploiter.II  est  vieux. 

LOCATÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'uu  héritage  que 
l'on  percevait  pai'  les  revenus  des  locations.  Il  est 
vieux. 

LOCATEUR,  s.  m.  Celui  de  qui  on  loue. 

LOCELLE.  s.  f.  Se  dit,  en  Botanique,  Des 
petites  caNilés  qui  partagent  la  cavité  principale 
du  lobe. 

*  LOCH.  s.  m.  En  termes  de  Marine ,  on  appelle 
Loch  perpétuel ,  Une  machine  au.  moyen  de 
laquelle  ou  peut  connaître  à  chaque  instant  le 
degré  de  vile>se  des  navires. 

LOCIIAGL'E.  s.  m.  T.  d  Antiquité.  Comqiao- 
dant  d'une  loque  ou  cohorte  sparliale.. 

LOCHE  DE  MER.  s.  f.  Genre  de  poissons  de 
la  famille  de>  C)  lindrosomes. 

LOCHIAIVOSOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Doctrine ,  traité  des  maladies  puerpérales. 

LOCHI  \NOSOLOGIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  lient,  qui  a  rapport  à  la  lochianosologie. 

LOCHIORRAGIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Flux , 
écoulement  immodéré  des  lochies.  On  écrit  aussi 
Lochionhagie. 

LOCHIORRAGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient,  qui  a  rapporta  lalochiorraye. £to//- 
lement  lochiorragiqne.  On  écrit  aussi  Lochior- 
rhagiqiie, 

LOCUIORRHÉE.  s.  f.  T.  de.  Chirurgie.  Flux 
excessif  nu  écoulen»eut  des  lochies. 

LOCHIOUHÉIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appailieut  à  la  leucorrhée  Flux  locltior- 
rhélque. 

LOCHNÉRIA.  s.  f.  Sorte  d'arabelte  dont  on  a 
formé  un  genre.    . 

LOCOL.  s.  m.  Très-petite  abeille  des  Philip- 
pines qui  tait  nu  miel  acide  et  une  cire  noire. 

LOCOHOBILE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
changer  -ou  élre  changé  de  place.  Cabena/i  loco- 
mobile. 

LOCOMOBILITÉ.  «.  f.  Faculté ,.act»oq  de  se; 
mouvoir.  —  Effet  ou  résultat  de  cette  action  », 

LOCOMOTIVETÉ.  s.  f.  En  termes  de  Méd«-, 
cipe.  Synonyme  de  LocoffzoWrte.  : 

LOCQLETS.s.  m.  pi.  Eb  Noi»m«ndie>  Laiue 
qu'on  coupe  sous  les  cuisses  delà  béie, 

LOCKEIVAN.  s.  m.  T.  de  Commt^ce.  Grosse 
toile  de  chanvre  écru  qui  se  fabriq^uedm^  la 
Basse-Bretagne.  On  s'en  sert  pour  faire  des 
Taiies. 

LOCitlENS.  s.  m.  pi.  Pei^ple»  d»  l'ancienheii 
jGrèee,  sur  les  côtés  du  mont  Paroasa^^ 

LCMIULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Il  ;s«  dit 
De  ce  qui  est  relatif  aux  loges.  FmU  ioùmluùv.aï 
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s'einpUii«;  plus  ordinairement  avec  ses  composés, 
Uièiloculnire  ,  bilvciilnires  iriloculaire  ,  elc. 

LOCILVR.  s.  m.  Variéié  de  l'épeautre. 

LOCULE.s.f.  Bourse  à  argent.  (lîoiste.)  Il 
est  vieux. 

LOCl  bTA.  s.  f.  Nom  qu'où  doiMiait.  autrefois 
à  QueUpRS  espèces  de  nià<  hes. 

LOCLSTVIRES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  Orlhoptèies ,  (|ui  ne  comprend  qu'un 
seul  geui  e  ,  celui  des  sauterelles. 

LOCUSTE,  s.i. Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Orthoptères.  —  Il  se  dit,  en  Botanique,  De  I  en- 
semble des  fleurs  des  gramiuéjs  contenues  dons 
unegluuKiouh.dlecaliciuale.  —  Espéced'écrevisse- 

LOGUSTELLE.  s.  f.  Petite  alouette  pij)i  ou 
alouette  des  saules.  Quelques-uns  l'ont  considérée 
comme  une  e-pècede  fauvette,  et  lui  oui  donné 
le  nom  de  Fauvette  locitstelle. 

LOCUSTIER.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît 
en  Afrique  et  eu  Asie.. 

LODDE.  s.  m.  Nom,  D'un  poisson  du  genre 
d»&  saimouçs.,  qu'on  i^khe  dans  les  meis  du 
Nordw 

LODDIGÉSIE.  s.  f.  Arbrisseau  du  Cap  ,  qui 
est  trèi- voisin  des  crotalaires. 

LODE.  s.  m.  Esj)èce  d  Jmjiôt  qu'on  percevait 

aulj)e£^i».,(Buisle-)  f^.  Lods  dans  le  Dictionnaire. 

"J-LODHAS.  s.  m.  pi.  Caste  indienne  qui  ne 

craint  pas  de  mariai-  leurs  filles  avec  les  maho- 

métans. 

LODIC^f^AIB^.  s.  f.  Genre  des  piailles  dp,  la 
famille  des  Graminées. 

LODICLLE.  s.  f.  En  termes  de  Botanique,  Ce 
qui,  entoure  l'ovaii-fe  des  fleurs  des  plantes  gra- 
minées. 

LODIER  ,  ou  LOUDIER.  s.  m.  CouverUu-e  de 
lit  faite  de  laiue  entre  deux  toiles  piquées. 

LOOOÏCE.  s.  m.  Genre  de  plantes  des  îles 
Meddives,  et  de  la  famillr  des  Palmiers.  Il  four- 
nit le  fruit  si  célèbre  sous  le  nom  de  Coco  des 
Maldives. 

LOIMi.  S.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croit  dans  les 
Indes  Orientale»  et  efl  Afrique. 

LOERI.  s,  m.  Nom  D  une  espèce  de  perruche 
à  mauleau  noir  qu'on  tiouve  eu  Amérique. 

LOÊSELIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  à  lige  trian- 
gulaire, du  Mexique,  de  la  famille  des  Liserons. 
*  LCF.  s.  m.  En  termes  de  Marine,  Tenir  le 
lof.  Serrer  le  vontv  prendre  le  vent  de  côté;- 
Lever  le  lof.  Lever  celui  de  la  grande  voile.  Le 
mol  Orse  est  employé  pour  Lof^t&v  les  maiiua  de 
la  Méditerranée. 

LOG.  s,  na.  T.  d'Antiquité.  Mesure  de  liqui- 
des chez  les  Hébreux. 

LOGANIE.  s.  f.  Genre  de.plaates  de  la  Nour 
velle  Hollande,  très-voisines  des  geutiaiielles, 

'LOGARITHMIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
On  nomme- yirithmétiqiie'.laffarichinicfue..  Le  cal- 
cul des  logarithmes,  ou  Le  calcul  par  le  moyai 
des  iagai^thmes  ;  -  Daguettes,  règles,  échelles  la- 
garitiuiiiqufit  «.DeStinsii^ufie^ts  4e  mivlhéwatififte 
composés  de  règles  de  métal,  etc.,  su4-,  lesquel^e*, 
sont  tracées  des  lignes  dii|iÀé<i>,^  [>afties,.p£o^f-' 
tionneUtS(.et..hepré*e*ltaiH,|c?  i('gf»rj,tlH^<^._  ^ 

Lo«ittA«'«M  AiiiQ^^  , ,  pris  subMa^tivi-ment,,.  Pési- 
gna.iujespirale4onLl,'ao)uo.a,  ^é,r£^l^  Ip  lopj;4  u'^, 
cercle!^.  o^idotU,  les,  ordunn^  o,ul  ^\i,  dsnag^*^ 
di^imftiiiC'j-^i  qfi 'tile^,çou^qui;enl,  av  ,CK^\f'i ràe  ce 
cercle ,  et,  qu,'çH«{^,;s^  ^f:(?f^XÇ°\i,i?'i¥^:..?":ri!*^* 
rajr'pus  i»iplpngés.. 

^«GABlTflMOtI|:t■I^^'I)E'.  s:  r.  Sciéi^q'e ',  con- 
$tiiicliuu,dei.tal|le3  des  logarithmes, 

MHJABiM»lI«ÏBflUNMil<*-  ^di,  dçs  dgi^, 
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geares.  Qui  cosbceme  la  conslructipn  des  Ic^a- 
rithines. 

LOGATE.  s.  f.  T.  d'Art  culinaire.  Se  dit  D'«a 
gigol  b;eu  ballu  cl  bien  lardé.  Gigot  à  la  logate. 

LOGEE,  s.  f.  Lieu  du  théâtre  .où  était  placé, 
le  chœur,  chez  les  Anciens. 

LOGICAL,  ALE.  adj.  qui  est  conforme  à  U 
logi(pie;quJ  concerne  la  logique.  Définition  la- 
gicale.  F.  Logique,  adj.  dans  le  Dictiouuaire, 
quicdl  plus  usité. 

LOGIE.  s.  f.  Mot  tiré  du  grec  Aoyoç,  et  qvk 
signifie  Discours,  traité  raisonné ,  etc. —  U  dési- 
gne Un  genre  de  science,  de  connaissances,  el. 
entre  dans  la  composition  de  plusieurs  mots 
français,  comme .<^ii/o/o^/e,  Chronologie ,  Phy- 
siologie; ou  bien  il  exprime  une  qualité  du  dis- 
cours, comme  daus  Amphibologie,  Buttolo-'it* 
—  Lagie  ne  s'emploie  jamais  seul. 

LOGIOJV.  s.  m.  Nom  que  les  Grecs  donnaieol 
à  l'oracle,  lorsqu'il  était  e.\pximé  en  prose. 

*  LOGIQUE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorlcpie,  représentée  sous  les  trait* 
D'une  jeaine  fdle,  au  teint  pâle,  aux  cheveux 
épars,  tenant  de  la  main  droite  un  bouquet  de 
Qc'urs  avec  ces  mots:  Verum  et  falsuni ,  et  de  la 
gauche  un  serpent.— lulo) prèle  de  la  Raison, 
elle  a  le  bras  étendu,  et  foule  aux  pieds  l'Igno- 
rance. 

LOGISTES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Magistrats  d'Athènes  qui  examinaient  les  compte* 
de  ceux  qui  avaient  numié  les  deniers  publics. 

Les  Zogist<rs  siégeaient  avec,  les  Archontes. 

Nom  qu'on  donnait  autrefois  dans  les  Faculté», 
Aux  élèves  reçus  en  loge,  élèves  de  loge. 

LOGISTIQUE,  s.   f.    T.    de  Mathématiqu»^ . 
Nom  qu'on  donnait  autrefois  à  L'algèbre. —  L'aiS. 
de  faire  des  calculs  avec  des  lettres, 

LOCISTQRIQUE,  s.  m,  Livre  de  mots,  de 
discours,  d'histoires  remarquables.  (Boiste.) 

LOGODI ARRHÉE  s.  f.  Flux  excessif  de  p*. 
rôles,  de  phrases.  (Boisle.) 

LOGODIARRHlilQUE.  adj.  des  deux  genre». 
Qui  a  rapport  à  la  logpdiarrhee.  (Boisle.)  II  est 
inusité  de  même  que  Logodiarrhée. 

LOGOGUAI'HE.  s.  m.  Qui  écrit  aussi  vifeqi^ 
l'on  parle.  C'est  un  bon  logographe. 

LOGOGRAPUIE.  s.  f.  Science,  art  d'ccrii»/ 
aussi  vile  que  l'on  parle. 

LOGOGRAPUIQUe'  adj.  de$  deux  genres. 
Qui  lieut,  qui  a  rapport  à  la  logographie. 

LOGOPUILE.  adj.  des  deux  genres.  Ami  d^'  ' 
paroles.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

LOGORRHÉE,  s.  f.  Flux  de  P^foles.depliRta"  * 
s«s.  (Boiste.')  Il  est  inusilç,  ^^ 

LOGOSJQUE.  adj.  des  deux  genr^,^du  grer*^ 
Aoyoî,,p^oie.)  Verbal., (Boiste.)  Il  e^t  inuMle.       . 

LOGOTHÈTE.  s.  m.  Officier  de  l'empire  gr^;,, 
(piiadmiaistrait  les  finances.  ,  "^ 

LOGUE».  v.  a.  Eu  tunîjesde  Raffineurs  d^ 
sficre,  ip  dit  de  L  action  d  humecter  lesfoVmS  èi?^ 
sp(y;tt  avfjç  \\\\  vieux  Jihge  riioiiillè/  "'"'^  '  "^OJ 

>b 


pf  î^làrch.fnqrsé 
pies,qv^q  IjOj^  vend  j)art,iculie"remetit  aux 'nègres.'''" 

LOHOkG.  s.'ni.'Nom'f^Bn,^  dqtéide  h^/jipét 
qu/inji^p^ive^n  Arabie,      ;  '   *'  ' 

*  LOI,.s.  f.  Eij  lefinps  de  Physique  ,  on  nomme 

l4i)if^du  mqftye/ncnt ^Lc^  règles  suivant  lesniiellef 

les  v.dy^^:^^jie^^W^ui^(îûùAà,i\i  âgiisenfjes^uà* 

^ur  les  aùV^es.     '      *  •  vr  !(-.  ■  ,.^ 

Êa  ÀsmtûoHiier;  on  kpfkïlff^Loit  de  Képltt^ 
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"^      ,  ,  j„c  r^lanpfps  autour  dul  brandies  de  l'aorte  abdominale,  au  nombre  de 

Les  lois  du  mouvement  «î«_planetes  autour  au  je  ch.que  côté;- tt/er«c' /o«- 


soleil ,  reconnues  et  démont.pes  par  Kepler 

Lor,  en  Mythologie,  est  Une  divinité  allégo- 
rique, représentée  sous  les  traits  Dune  fen..ne 
Jjeaueuse,  assise  sur  un  tribunal  ,  et  co.Uee 
d'un  diadème. 

LOI  CUB ETIENNE,  s.  f.  En  termes  dlcono- 
loqie,  Figure  symbolisée  sous  les  tra.ts  Dune 
feSime  belle,  la  tète  ceinte  de  rayons  tenant  de 
la  main  droite  une  balance  dont  un  des  bassins 
porte  une  couronne,  et  l'autre  un  cabce;  de  la 
Lain  gauche  elle  tient  une  mitre,  et  un  miroir 
est  devant  elle.  ,  , 

LOI  N\TURELLE.  s.  f.  En  termes  d  Iconolo- 
gie,  Figure  reprcsenlée  sous  les  Ira.ls  D  une 
femme  agréable,  assise  au  milieu  d  un  jardin  ,  e. 
qni  n'est  vêtue  que  de  la  ceinture  en  bas. 

LOI  S^LIQUE.  s.  f.  En  termes  d  Iconologie, 
Fî-ure  allégorique  de  la  France,  qui  pose  d  une 
main  une  couronne  sur  une  lance,  et  écarte  de 
rautre  la  quenouille  que  lui  présente  une  autre 

figure. 

LOIBÉIES.  s.  m.  pi.  Petits  vases  avec  lesquels 
on  faisait  des  libations  rhez  les  Anciens. 

LOIGNEU.  V.  a.  Eloigner,  séparer,  devenir 

long.  (Boiste.)  .       „      .    • 

LoiGNÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 

LQÏMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Pestilentiel, 
eui  peut  communiquer  une  peste,  une  contagion, 
ou  une  autre  maladie  dangereuse  et  cndemniue. 

LOÏMOGRAPHE.  s.  m.  Auteur,  Médecin  qui 
traite,  décrit  et  observe  la  peste  et  ses  effets. 

LOÏMOGR/VPHIE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
T)escriplioa  de  la  peste  et  des  maladies  conta- 
gieuses. 

LOÏMOGRAPniQUE.  adj.  des  deux  genres, 
gui  concerne  la  loïmographie.  Mal  loimogra- 
phiqite. 

LOÏMOLOGIE,  S.  f.  T.  de  Médecine.  Discours, 
traité  snr  le»  pestes  et  les  maladies  contagieuses. 

LOÏMOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
•  arapportàlaloïmologie.  Observation  lowiolo- 

giqiie. 

LOÏMOPYUE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Fièvre 
.  pestilentielle;  symptôme  de  la  peste. 

♦LOIR.  s.  m.  Genre  d'animaux  quadrupèdes 
..de  l'ordre  des  Rongeurs,  et  voisins  des  rats. 

LOISELEDUIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dEu- 
•  rope  de  la  famille  des  Campaniilacées. 

LOLIE.  s. in.  Poisson  de  la  famille  des  Abdo 
minaux- 


quatre  ou  cinq  de  chitque  cà\é;-  Ciienie  lom 
baire.  Le  réservoir  du  cliyle;-7ti«.fc7e  lombaire. 
Le  grand  ^^soas•,- Plexus  lombaire ,  Le  plexus 
(|ui  est  formé  par  la  réunion  des  cauaux  de  com- 
munication des  branches  aiilérieiii-es  des  (|uatre 
premiers  nerfs  lombaires;  -  Région  lombaire ,  Ce 
qui  contient  les  \omhKs;- yercèbrcs  lombaires, 
Des  vertèbres  qui  sont  au  nombre  de  cinq.  — Z.o/rt- 
baire  externe ,  nom  que  Winslow  donne  An  grand 
\^S0Vi%;  -  Lombaire  interne,  nooi-que  Winslow 
donne  Au  muscle  carré  des  lombes. 

LOMBVIlDES.  adj.  f.  pi.  Ou  appelait  autre- 
fois Lettres  lombardes.  Des  lettres  qu'on  expé- 
diait à  la  Chancellerie ,  en  faveur  des  Lombards 
ou  Italiens  qui  voulaient  tenir  banque  eu  France. 
LOMBARDS,  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
l'Italie.— On  donnait  aussi  ce  nom  à  Des  per- 
sonnes qui,  attachées  à  la  faction  des  Gibelins, 
vinrent  eu  France  et  en  Allemagne  chenher  un 
asile  contre  les  Guelfes,  leurs  ennemis.  —  f  Nom 
que  l'on  donne  encore  à  des  prêteurs  d'argent  on 
sur  gages.  Il  e.st  maintenant  plus  usité  eu  Angle- 
terre qu'en  Fiance. 

*LO.UBE.  s.  m.  Partie  située  entre  le  milieu 
du  dos  et  U  queue  du  pois<on. 

LOMBICXL,  ALE.  adj.  Qui  a  la  forme  de 
vers.  V.  LoMBRiCAL  ,  qui  est  plus  usité. 

LOMBIS.  s.  m.  Sorte  de  grosse  coquille  qui 
est  d'une  couleur  vermeille. 

LOMBO.  S.  m.  Poisson  de  mer  que  l'on  nomme 
aussi  Titirs. 

LOMBO-ABDOMINAL.  adj.  m.  T.  d'Anato- 
mie.  Mu>cle  liausverse  du  bas-ventre.  Le  piuscle 
lombo-abdominal.  —  I!  e-.t  aussi  substantif  mas- 
culin. Le  lombo-abdominal. 

LOMBO-COSTAL.   adj.   m.   T.  d'Anatomie. 
Muscle  dentelé  postérieur-intérieur.  Le  muscle] 
lombo-costal.  —  Il  est  aiilsi  substantif  masculin. 
Le  lombo-costal,  \ 

L03IB0  COSTO-TRACIIELIEN.  adj.  m.  T.  j 
d'Anatomie.  Muscle  sacro-lombaire.  Le  muscle' 
lombo-costo-trachélien.  —  n  est  aussi  substantif  j 

masculin.  ,  ,.         ,„ 

LOMBO-DORSO-TRACHELIEN.  adj.  m.  T.  | 
d'Anatomie.  MiLscle  long  i}ior>,a\.  Le  muscle lombo-  j 
dorso-trachélien.  —  Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin. 

LOMBO-HUMÉRAL.  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Muscle  grand  dorsal  postérieur  vers  l  humérus. 
Le  muscle  lonibo-huméral.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif masculin. 

LOMBO-ILI-ABDOMIN^L.adj.m.T.dAna- 


»mïITM    s  m  Plante  des  Anciens,  que  l'on    ,omie.  Muscle  transverse  abdominal.  Le  muscle 


croit  n'être  autre  chose  que  l'ivraie 

LOLLARDS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ecclésias- 
tique. Nom  que  portaient  Certains  hérétiques  eu 

*^î  nAl>T<DBE.  ».f.  Oenre  de  plantes  de  l'hexan- 

"'S«Br.''.t'Sé»  de  p.m.  qui  croiU 
^"'t:fG.'E"''rT.TMXi«..  Faible». 

•"iSÏÏBlclQrE.  âdj.  d..d.»  se.res.  Q«.  . 
d'Anatomie,  on  appelle  Arierc 


Il  est  aussi  substantif 


lombo-ili-abdominal. 

masculin. 

LOMBOLITE.  s.  f.  Sorte  de  coquille. 

LOMBO-SACRÉ.    adj.   m.    T.    d'Anatomie. 

Nerf  qui  tient  aux  régions  lombaire  et  sacrée.— 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  lombo  sacré. 

LOMBOYER.  V.  n.  Dans  les  Salines ,  Faire 

épaissir  le  sel. 

LoMBOVÉ,  ÉE.  participe. 
LOMBRIC,  s.  m.  Genre  devers  de  la  famille 
des  Annélides;  ver  cylindrique  formé  d'anneaux 
charnus  et  contractiles  ;  ver  intestinal  qui  ressem- 
,  ble  au  lombric  terrestre.  -  Siirte  de  serpent. 
LOMBRICAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Algues ,  section  des  Fucacees. 

LOMBRICAL,  ALE.  adj.  Qui  ressemble  a  des 
vers  -On  appelle,  en  Anatomic,  Muscles  lom- 
bricaux  de  la  main.  Ceux  de  la  paume  de  la 
main,  et  qui  s'étendent  le  long  de»  phalanges  des 


LON 

quatre  derniers  dot^ta  ;- lombricaiix  des  pieds  f 
Ctux  de  la  plante  des  pieds. 

LOMBRICITIIE.  s.  f.  Pélrification  qui  con- 
tient des  pimes  imitiint  les  lombrics. 

LOMBRICOÏDE.  S.  m.  Ver  de  la  famille  des 
Ascarides. 

LOME.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  quelquefob 
Au  plongeon  à  gorge  rouge. 

LOMÉCHUSE.  s.  f.  Genre  dinsectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères,  famille  des  Ria<hé!ylres. 

LOMENTACÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  plantes  de 
la  famille  des  Légumineuses. 

LOMPE.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  Cyclop-     - 
tères. 

LONAS.  s.  m.  Genre  de  piaules  établi  aux  dé- 
pens des  alhanases  de  Linné. 

LONCIIÈRES.  s.  m.  pi.  Nom  donné  Aux  ron- 
geurs du  genre  des  Échymis. 

LONCIIIEUX.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
à  nageoires  de  la  queue  en  lancette. 

LÔNClliTE  ,  et  HASTIFORME.  s.  m. En  As- 
tronomie, Espèce  de  comète  en  forme  de  lance. 
—  Genre  de  plaiites  de  la  famille  des  Fougères. 

LONCllITlS,  et  LONKITE.  s.  f.  Plante  qui 
ressemble  beaucoup  à  la  fougère.  F.  Lonchite. 

LONCnURE.  s.  m.  Geuie  de  poissons  de  la 
division  des  Thoraehitiues. 

LONDRE.  s.  m.  Vaisseau  de  bâbord,  en  forme 
de  galère,  mais  plus  matériel,  usité  eu  Turquie. 
Espèce  de  drap.  f.  Lomurin  dan^  le  Diction- 
naire. 

*LONG,  GUE.  adj.  En  termes  d'Art  militaire, 

on  nomme  Longs  cotés,  Les  côtés  qui  s'étendent 

dans  une  place  fortifiée  in  égulièreinent.  —  Eu 

termes  de  Krasseurs,  on  appelle  Longue  bière. 

Une  bière  aigrelette ,  débile  et  tournée. 

I       LONGANIME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  de 

la  lon"animité.  Cœur  longanime.  Il  est  peu  usité. 

LONG-BOIS,  et  LONG-À-LA-GLERRE.  s. 

1  m.  ï.  d'Art  militaire.  Longue  marche  occasionnée 

par  des  détours  pour  éviter  le  danger  des  défilés. 

Faire  long-bois,  cl  Long-à-la-guerre,  Laisser 

beaucoup  d'ouverture  entre  les  rangs.  Il  est  vieux, 
LONG  DU  COU.  s.  m.  T.  d'Anator.iie.  Mus- 
cle pair,  allongé  et  aplati,  situé  à  la  partie  an- 
térieure et  supérieure  de  la  colonne  vertébrale. 
Il  est  fléchisseur  et  rotateur  du  cou  et  de  la  tête. 
U  est  aussi  adjectif.  Le  muscle  long  du  cou. 

*  LONGE,  s.  f.  En  termes  de  Mnnége,  Donner 
dans  les  longes  ou  cordes,se  dit  D'un  cheval  qui 
travaille  entre  deux  piliers.  —  En  Fauconnerie, 
se  dit  Des  petites  lanières  qu'on  attache  aux  pieds 
d'un  oiseau  de  proie.—  Tirer  à  la  longe,  se  dit  ' 
de  L'oiseau  qui  vole  pour  venir  auprès  de  celui 
qui  le  gouverne. 

*  LONGÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Blason,  s» 
dit  Des  oiseaux  de  proie  qui  ont  aux  pieds  des 
longes  d'un  autre  émail  que  le  corps. 

f  LONGÉE,  S.  f.  T.  de  Pèche.  L'une  des  lon- 
gueurs de  fil,  de  lin,  ou  de  crin,  qui  forme  U 

"lONGICAUDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseawx 
de  l'ordre  des  Gallinacés,  les  jvions ,  coqs ,  fai- 

j3Î,s    etc. Famille  de  crustacés  de  l'ordre  des  ' 

Décapodes.  „        , 

LONGICONE.  adj.  des  deux  genres.  Formé 
d'un  cône  allongé.  Bec  longicône. 

LONGICORNES.  s,  m.  pi.  Famille  d'insectei 
de  l'ordre  des  Coléoptères  ;  les  cérambycins. 

LONGIMÉTRIQUE,  adj,  des  deux  genres.  Qui 
est  relatif  à  la  longimétrie.  Science  longimétrique. 

LONGUi.  a.  m.  Homme  lent ,  qui  perd  plus 
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ie  temps  qu'un  autre,  ou  qui  fait  un  ouvrage] 
avec  moins  de  vitesse  et  de  dextérité  qu'un  autre 
ouvrier  plus  hahile;  lambin.  —  Quelques  uns 
disent  Lcrif-is.  Il  est  populaire. 

LONGIPALPES.  s.  m.  pi.  Division  d'insectes 
carnassiers  de   la  tribu   des   Carabiques.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  Une  tribu  ou  section  din-j 
sectes  delà  famille  des  Brachél) très. 

tONGlPEN^ES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  l'alniipèdes.  | 

LO!V G 1  ROSTRES,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  Érhassiers;  les  falcirostres. 
f  XONGIS,  et  ÉLOIVGIS.  s.  m.  T.  de  Marine. 
Lon<;ue  barre  de  chi^ne  du  màt. — f  Se  dit  aussi 
Des  hiloiresqni  s'étendent  d'un  gaillard  à  l'autre, 
pour  servir  d'appui  au  bord  du  plancher  des 
passiivants.   ^.  Lambin. 

•LONGITUDE,  s.  f.  En  termes  d'Astronomie  , 
on  appelle  Longitude  d'un  astre.  L'arc  de  l'éclip- 
tique  compris  entre  l'équinoxe,  ou  Le  premier 
point  d'y^nW,  et  L'endroit  de  l'ccliplique  auquel 
l'astre  répond  perpendiculairement.  —  La  longi- 
tude est  par  rapport  à  récliplique  ce  que  l'ascen- 
sion droite  est  par  rapport  à  l'équateur.  —  Ou 
nomme  Longitude  géoceniriçue.  Le  point  de 
récliplique  auipiel  répond  perpendiculairement 
le  -centre  d  une  planète,  vue  de  la  terre;- AeV/o- 
centriqiie ,  l.e.  point  de  rcclijilii|ue  auipiel  ré- 
pondrait perpendiculairement  le  ceutre  d'une 
planète,  m  elle  était  vue  du  soleil. 

Longitude  ,  eu  termes  de  IMuriue ,  est  La  dis- 
tance du  vaisseau,  ou  du  lieu  où  l'un  est,  à  un 
autre  lieu  compté  de  l'est  à  1  ouest  eu  degrés  de 
l'équitenr. 

LONG-NEZ.  s.  m. Espèce  de  poisson  du  genre 
dess(|uales.  — Nom  D'une  espèce  de  serpent. 

LONG-PAN.  s.  m.  En  termes  d'Architecture, 
Le  pliH  lun^  côté  d'un  comble. 

LONGRINE.  s.  f.  .Sorte  de  pièce  de  bois  en 
forme  de  lierne  qui  retient  uue  lile  de  pieux. 

LONG-SCUÉ.  s.  m.  T.  de  Relation.  vSupplice 
infligé  eu  (Jliine,  et  qui  consiste  à  couper  le 
corps  du  patient  eu  plusieuis  morceaux. 

LONGl  E.  s.  f.  Ancienne  note  de  musique. — 
T.  de  Gramniaire.  Sylldbe  longue.  — T.  de  Poé- 
sie. Petitt;  bai  ré  que  l'un  place,  dans  la  poésie 
latine,  au-dessus  d  une  syllabe  longue.  ^.  Bref 
dans  le  Dutionnaire. 

LONG!  E-ÉPlNE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné 
Au  d'odou  liolocauthe. 

LONGlJEttlE.  s.  f.  Longueur,  lenteur  affectée 
datisses  discours,  dans  ses  écrits.  Il  est  vieux. 

LONGLEUINE.  s.  f.  Assemblage  de  charpente 
en  grillage  dans  nu  vaisseau,  f .  LuHoniNE. 

LONGL  ESSE.  s.  f.  Partie  de  la  carrière  d'ar- 
doise qu'un  ouvrier  travaille. 

*Li>NGUET.  s.  m.  Marteau  qui  sert  au  Luthier 
à  enfoncer  les  pointes  des  cordes  d'un  clavecin. 
—  Sorte  de  papier  plus loug  que  laige. 

LONKITE.  s.  f.  f^.  LoNcmïE,  I^oncuitis. 

LONTAllD.  s.  lu  N<«m  D  uu  ariue  du  genre 
rondier,  famille  des  Palmiers. 

LOO.  s.  ni.  Iiistruiueiil  de  jiercussion  des  Chi- 
nois. Ce  sont  de  grandes  plaques  de  cuivre  ron- 
des et  avec  un  rebord  ,  (lau>  la  composition  des- 
quelles on  mêle  de  l'étuin  ou  tUi  zinc.  Ou  les 
frap|)e  avec  nu  maillet  de  bois,  ff Gono  et  Tam- 
tam  dans  le  Dictionnaire. 

LOO  AN.  s.  m.  Oiseau  de  \t  Chine,  de  la  gran- 
deur d'une  oie,  que  l'on  dresse  à  la  pèche.  Il 
ne  manque  jamais  de  rapporter  sa  proie  dans  le 
bateau  de  sou  luattre ,  qu  il  disiiu^ue  entre  ceut 
autres. 
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"'LOOCII.  s.  m.  On  nomme,  en  Pharmacie, 
J.ooch  blanc  pectoral.  Une  émulsion  d  amandes, 
édulcurée  avec  addition  d'un  peu  d'builc  douce, 
et  aromatisée  avec  de  l'eau  de  fleur  d'orange;  - 
d" œuf  jaune  ,  Uue  émulsion  faite  avec  du  jaune 
d'œuf,  de  l'huile  d'amandes  douces,  de  l'eau ,  du 
sirop  de  guimauve  composé,  et  de  l'eau  de  flein- 
d'orange;  -  vert.  Une  émulsion  f^ite  avec  des 
pistaches ,  el  édulcorèeavee  ùu  sirop  et  du  sucre. 
LOOIIE.  s.  f.  Espèce  d'oie  de  Russie,  qu'on 
trouve  aus<i  chi  z  les  Osliaques. 

LOPADE.  s.  f.  Grande  espèce  de  coquille  de 
mer  qu  ou  trouve  sur  les  bords  de  l'Océan. 

LOPÈZE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  Mexique, 
de  la  famille  des  Onagres. 

LOPJIANTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a  été 
réuni  à  celui  des  valthères. 

LOPilARIS.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  di- 
vision des  Thoiachiques. 

LOPUIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  éta- 
bli dans  la  famille  des  Fougères. 

LOi>HIE.  s.  f.  Genre  de  jioissonsà  dents  très- 
aiguès ,  de  la  division  des  Branchiostéges. 

LOPIIIODON.  s.  m.  Grand  animal  marin,  qui 
était  couteaiponiiu  des  palae^lhèriums.  —  Au- 
jourd'hui ,  c'est  Un  animal  fossile. 

LOPIIIOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  diffère 
peu  des  couostyles. 

LOPUIONITES.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
osseux,  à  branchies  complètes. 

LOPHIRË.  s.  m.  Sorte  d  arbre  qui  croît  daus 
les  montagnes  d'Afrique. 

LOPUOBaANCllES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  pois- 
sons cartilagineux  ;  les  ostcodermes. 

LOPUOPHORE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  la  fa- 
mille des  lîallinacés;  le  monaule. 

LOPHORINE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  sylvains 
de  la  famille  des  Manneodiates. 

LOPIIOTE.  s.  m.  Grand  poisson  fort  rare  que 
l'on  ne  trouve  que  dans  la  Méditerranée. 

LOPHYRE.  s.  m.  Genre  de  reptiles  sauriens. 
—  Genre  de  \ers  mollusques.  —  C"e^t  aussi  le 
nom  D'un  genre  d'iusectes  de  Tordre  des  Hymé- 
noptères. 

LOPHYROPES.  s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés, 
de  l'ordre  des  Branchiopodes. 
j       LOPUYUOPODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
I  la  division  des  Eutumostracés. 
'    'LOQUACITÉ,  s.  f.  Ce  vice  est  désigné,  dans 
j  une  épigranime  grec4ue,  par  uu  pivert,  oiseau 
'  qui  est  le  symbole  du  bavardage. 
I     '  LOQLE.  s.  f.  Figurémenl  el  familièrement , 
'  Chose  de  peu  de  valeur  ou  de  peu  de  couséquence. 
j       LuQOE,  en  termes  de  Jardiniers,  se  dit  D'un 
petit  morceau  de  drap  avec  lequel  ou  attache  près 
j  des  murailles  ,  au  moyen  d'un  clou  ,  chaque  bran- 
che et  chaque  pousse  de  bourgeon  à  la  place  qu  ils 
doivent  nalurellement  occuper. 
j       Loque,  est  encore  le  ncnu ,  en  termes  d'Anti- 
quité, D'une  cohui'te  Spartiate  de  1 15  soldats. 

'  LOQUET,  s.  m.  Ou  appelle,  eu  termes  de  Cou 
telieis,  Couteau  à  lo<^uct,  ITue  sorte  de  couteau 
qu'on  ne  peut  fermer  qu'eu  tiranl  le  ressort  avec 
le  pouce. 

Ou  appelle  Loquets,  en  termes  de  C:>tniner('e, 
Des  laines  enlevées  de  dessus  les  cuisses  de  l'ani- 
mal ;  et,  en  termes  de  Brossiers,  De  petits  pn- 
qnets  de  poils  de  sanglier  dont  ou  remplit  les 
trous  des  bois  de  brosses. 

LOQLETER.  v.  a.  Remuer  le  loquet  d'une 
porte  pour  indi(|uer  qu'on  a  Tint 'ntion  d'entrir 
dans  la  mai:ou.  Il  est  peu  usité. — "^  Signifie  aussi 
ramasser  des  chiffons ,  des  choses  de  peu  de  va- 
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leur,  en  parlant  d'une  personne  qui  affecte  la 

pauvreté. 

Li.QiiETÉ,  in.  participe. 
LOQUETEUX.  EUSE.  adj.  Se  dit  D'un  habit 
usé  et  'pli  est  tout  en  loques.  ;Boiste  )  Inusité. 

*  LOQUETTE.  s.  f.  Ou  nomme,  eu  termes  de 
Pèche,  Une  loquette  de  saumon.  Une  trancha 
qu'on  coupe  entre  la  tète  et  la<iueiie  de  ce  poisson. 
Les  GirJeur^  apjiellent  Loijuettes,  pi.,  Des 
rouleaux  de  laine  ou  de  cotou  prépares  pour  être 
filés. 

LOQriS.  s.  m   r.  LoGDis. 
LOQMSTE.  s.  m.  Parleur.  (Roistc.)  Inusité. 
LORXIRES.s.  m.  pi.  T.  d'Anliipiité.  Esclave» 
dont  l'emploi  était  de  châtier  hs  autres  e^-laves. 
LORXNDIER'.  s.  m.  Dans  certains  endroits, 
nom  qu'on  donne  à  Un  valet  de  charme. 
LOl^XNITE,  s.  f.  Sorte  tie  plante  exotique. 
LORANTHE.  s.  f  Genre  de  piaules  parasite» 
de  la  famille  des  Caprifolacices. 

LORANTlIÉES.s.  f.  pi  Famillede  plantesqui 

serapjUochtnldesRubiacèesetdesCajiril'oliacées. 

LORDOSE,  s.  f.  T.  de  Médecine  et  d'Anato- 

mie.  Coui'bure  des  os  eu  général.  —  Courbure  da 

la  coloiHie  vertébrale  en  avant. 

LORÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Bla-son.  Se  dit  Des  na- 
geoires des  poissons  (|ui  sont  d'an  émail  différent 
de  Celui  des  poissons.  On  écrit  aussi  Lorré. 

LORÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  établi 
aux  dépens  des  varechs  de  Linné. 

LORGN\DE.  :,.  f.  Coup  d  oeil  donné  à  la  déro- 
bée ,  en  jetant  les  yeux  de  côté.  —  Action  de  re- 
garder devant  soi  avec  une  lorgnette.  V.  Lokghk« 
niE  dans  le  Diciionnaire. 

♦LORGNETTE,  s.  f.  On  la  nomme  aussi  Mo- 
nocle, parce  qu'elle;  ne  sert  que  pour  nu  seul  œil. 
—  Oii  appelle  Eventail  à  lorgnette..  Un  éventail 
dans  les  brins  duquel  est  eiiihàs>ée  une  lorgnette, 
LORI,  el  LORY.  s.  m.  (par  onomatopée^) 
Petit  perroquet  des  îles  des  Papous,  iiomiué  ainsi 
à  cau>e  de  sou  tri.  —  Division  de  j)erroquets  da 
ce  genre. 

.LORICAIRES.  s.  m.  pi.  Genre  de  poissotu 
que  l'on  nomtne  aussi  Cuirassiers. 

LOItlCÈltE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Ca  nassieis. 

*  LORIOT,  s.  m.  Eu  termes  île  Boulangers,  Es» 
pèee  de  petit  barpict  rempli  d  eau ,  dans  lequel 
on  lave  récoinillon  après  avoir  nettoyé  le  fuuft 
Il  est  aussi  a  l'usage  des  Pâtissiers. 

Les  Anciens  croyaient  (pie,  pour  se  garantir  de 
la  jaunisse,  il  su  (lisait  de  regaider  le  loriot,  mais 
qu'à  linstant  I  oiseau  mourait. 

LURIPE.  s.  m.  Geure  de  vers  mollusques  de 
l'ordre  des  testacés. 

LORIQUE  s  f.  T.  de  Botanique.  Tunique  qui 
recouvre  la  graine.  Eileu'cst  que  la  seconde  quand 
il  y  a  une  arille. 

LORIS,  s.  m.  Animal  qui  a  beaucoup  de  re»» 
senililaneeavec  rérurciiil-  -  Genre  de  mammifè> 
res  de  l'ordre  des  Quadrumanes  et  de  la  famille 
des  Lémniii  us.  Il  ne  comprend  qu'un  seul  genre, 
le  Loris  grêle ,  qui  habite  lile  de  Ceylan.  C'est 
uu  aiiiiiKil  silencieux,  liès-patient ,  fort  lent  dans 
SCS  iiioiiveuients,  qui  doit  pendant  le  jour. 

LSJU.WXN.  s.  m  Ou  doiinece  nom  Au  homard 
sur  les  rôles  de  la  Méditei  rauée. 

LOUMERIE.  s.  f.  S.-,  dit  De  petits  ouvrages dh, 
fer  travaillés  parles  Gloutiers,  Selliers,  etc. 

LOUMIEU.  s.  m   Ouvrier  *pii  fait  de  la  \oif. 
merie.  —  Celui  qui  veiiJ  des  ouvi  agesde  lormerie. 
LOn^llTSE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  vulgai» 
rement  Au  lézard  gris. 


61 


So6 


LOU 


fcOROCLOSSE'.  s.  m.  Genre  de  plantas  élaMi 
aux  dépens  des  oplnides  et  des  orclijs  de  Linné 

LOnUAIlV,  AINE.  adj.  Qui  tient,  qui  a  rap- 
port à  l.i  Lorraine.  Coiittunes  lorraines.  —  Il  est 
aussi  sul)stanlif.  De  Lorraine,  qui  est  originaire 
de  la  Lorraine.  Les  Lorrains.  Une  Lorraine. 

LORU.M.  s.  m.  Partie  de  la  tête  des  oiseaux, 
qui  est  placée  entre  le  bec  et  l'œil. 

LOSANGE,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Se  dit  Dn 
champ  de  l'écii  divi.-é  en  plusieurs  losanges  de 
deux  émaux  différents.  Il  parce  losange  d'or  e! 
d'azur. 

LOSSE,  et  LOIISSE.  .s.  f.  T.  de  Tonneliers 
Oiitil  de  fer,  acéré  et  tranchant,  pour  percer  des 
l)arritiu;;s  :  il  est  emmanché  comm.e  une  vrille.  P'. 
Lob.sSEAU. 

LOTII.  s.  m.  Division  du  titre  de  l'argent  en 
Prusse,  en  Danemarck,  etc  Ce  titre  se  divise  en 
i^loths,  et  chaque  lolh  en  i8  grains. —  ADanl- 
ïik,  le  ioth  se  divise  en  16  psenning.  —  Loth, 
est  aussi  le  nom  D'un  patriarche  dont  fait  mention 
l'Ecriture  Sainte ,  et  dont  la  femme,  à  (jui  l'ange 
Gabriel  avait  défendu  de  se  retourner  en  marchant, 
fut  changée  en  statue  de  sel  au  moment  où  elle 
enfreignait  la  défense. 

LOTIIARINGIEIV,  EIVNE.  adj.  De  Lorraine, 
qtri  est  de  la  Lorraine.  Il  est  vieux. 

*  LOTIR.  V.  a.  En  termes  de  Docimastiqtie, 
Létir  une  mine,  c'est  Faire  l'essai  de  divers  mor- 
ceaux de  minerai  qu'on  a  mélangés. 

LOTISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  loths; 
celui  qui  lotit  des  marchandises,  etc. 

LOTOIRE.s.m.  Genre  de  coquilles  établi  aux 
dépens  des  rochers  de  Linné. 

LOTOMÈTRE.  s.  m.  Sorte  de  pain  d'Egypte. 

H>TOrn%GES.  s.  m.  pi.  Certaines  peuplades 
d'kfrique  qui  virent  des  fruits  du  lotus.  Ce  sont 
les  mêmes  que  les  Lotopbagiens. 

LOTOR.  s.  m.  Espèce  de  petit  quadrupède  de 
la'famille  des  Ratons. 

*  LOUANGE,  .s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  vêtue  de  blanc,  et  c(uu'onnée  dt* 
rose;.  Elle  porte  sur  la  poitrine  un  bijou  de  jaspe. 
Sonne  d'une  trompette  d'où  sortent  des  rayons  de 
gloire,  et  respire  la  fumée  d'une  cassolette. 

fliOltJBO.  s.  m.  Animal  amphibie  de  petite 
taSIle,  poil  ras  et  brun,  dont  les  habitants  de  la 
Gniane  aiment  beaucoup  la  chair. 

*  LOL  CïIE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Une  grande 
cniller  à  potage,  à  Une  gouge  faite  eu  cône, 
et  à  Une  espèce  de  poisson  du  genre  des  labres. 

LOUCIIEMENT.  s.  m.  Défaut  dé  celui  qui 
loilche ,  qui  voit  de  travers.  (Boiste.)  Inusité. 

LOL'CIIEPOIS.  s.  m.  Sorte  d'insecte  du  genre 
de»  cloportes. 

*LOtCHET.  s.  m.  En  termes  de  Poterie, 
nom  D'un  petit  instrument  coupant  et  semblable 
à  une  petite  bêche,  avec  lequel  on  travaille  lu 
terre  à  pipe. 

On  nomme  Lonchel  à  aile,  Une  bêche  ou 
pelle  avec  laquelle  les  Tourbiers  enlèvent  la  terre 
pour  la  jeter  dans  les  brouettes. 

LOrCllETTE.  s.  f.  Appareil  propre  à  em- 
pêcher de  loucher  ou  de  loucher  moins. 

LorcHETTE  ,-J- en  termes  d'Agriculture,  est 
Un  instrument  aratoire  qui  est  deslinéaux  mêmes 
lfsô^e.<j  que  le  louchet. 

LOUDIER.  s.  m.  Grosse  couverture  de  poils 
dont  on  se  sert  pour  les  prisonniers.  V.  Louier. 

LOl'DUNOIS,  OISE.  adj.  De  Loudun  ,  origi- 
nâfhe'de  tondun.  —  Il  est  aussi^ «ibstantif.  Une 
Loudunoise,  Les  Loiidunoisy  '^  "^--^  . 
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LOUrSlADE.  s.  f.  Nom  D*iin  poème  qui  a  été 
composé  en  l'honneur  de  saint  Louis,  roi  de 
France. 

'LOIiP.  s.  m.  En  termes  de  Chirurgie,  se  dit 
D'un  ulcère  aux  jambes  qui  ronge  et  consume  les 
chairs  voisines. 

Lorr,  est  aussi  le  nom  D'une  machiae  propre 
à  briser  la  laine;  D'un  instrument  de  bois  aplati 
qin'  SI  rt  à  dresser  les  paquets  de  librairie  quand 
ils  sont  cordés. 

Loup,  est  encore  Un  nom  qu'on  donne  à 
Divers  filets,  soit  pour  pêcher  des  poissons,  ou 
pour  prendre  des  oiseaux  ;  et  à  Une  machine  de 
giicnfe  usitée  chez  les  Anciens. 

Selon  la  Mythologie,  Le  loup,  est  Un  animal 
qui  était  consacré  à  Mars,  Un  symbole  du  temps 
passé  et  du  soleil  couchant,  et  L'un  des  signes 
militaires  cher  les  Romains, 

On  appelle  Loup  des  eaux  douces ,\,e  bro- 
chet ;  -  Loup  doré, lie  chacal ,  l'atlive;  o  Loup  dn 
Mcxii/ue,  l)n  quadrupède  d'Améri(|ue  d^i  genre' 
des  chiens;  -  ÏMup  marin.  Une  sorte  de  poisson; 
-  Loup  noir.  Une  variété  dn  loup  commun;  -  et 
Lotrp  rouge,  Une  sorte  de  loup  de  cette  couleur 
qu'on  rencontre  au  Pérou. 

*  LOrPE.  s.  f.  Chez  les  Fondeurs,  on  donne  ce 
nom  à  Une  masse  de  fonte  ou  de  minerai;  -  en 
termes  de  Jardinier,  à  Un  nœud  sur  l'écorte 
d'un  arbre.  • 

On  a|)pelle  Loupe  d'eau.  Une  lentille  de  verre 
très-grande  ,  dont  1  épaisseur  est  remplie  d'ean 
distillée  ;- c/e /H/'cro.jc'o^e,  Un  gros  verre  con- 
vi  xe  des  deux  côtés,  dont  le  foyer  est  très-xîourt; 
-de  pcile ,  Une  excroissance  ou  nœud  demi- 
sphérjqiie  qui  se  trouve  quelquefois  sur  la  surface 
intérieine  de  la  nacre. 

On  nomme  aussi  Loupes,  pi, ,  Desbriqïies, 
des  carreaux  de  vieux  fourneaux  de  fondeurs 
en  or  et  en  argent. 

LOUUADIAjs.  f.  Genre  de  plaates  delà  famille 
des  Méliacées. 

LOLllDEAU.  s.  rn.  Nom  D'une  espècede  rai- 
sin (|ni  croît  dans  la  Bourgogne. 

LOLRDIER.  s.  m.  Sorte  de  matelas.  Il  est 
vieux. 

LOUREE. s.  f.  Genre  de  plantes  qttel'onnomrtie 
également  Christie  et  Moghanie. 

*  LOURER.  v.  n.  Imiter  sur  un  aufre  instrument 
que  le  loure  ou  musette,  le  jeu  qui  lui  est  parti- 
culier, en  nourrissant  les  sous  avec  douceur,  et 
en  marquant  la  j)remière  note  de  chaque  temjis 
plus  sensiblement  que  la  seconde. 

LoUREUR.  s.  m.  Joueur  de  la  Ibure  oti  mn« 
sette.  Il  est  vi^ux  et  peu  usité. 

LOURPIDON.  s.  m.  Se  disait  autrefois  D'une 
femme  vieille  et  malpropre.  Il  est  injurieux. 

f  LOrSSEAU  ,  LOUSSET,  LOSSEH.  s.  mi  T. 
de  Marine.  Dans  les  embarcations  qui  n'ont  j>as 
de  pompe  montée ,  Petit  réservoir  où  l'eau  se 
rend  en  dessous  des  membres,  par  un  petit  paS' 
sage,  jusques  entre  les  deux  varangues  qui  répon- 
dent au-dessous  du  premier  banc  de  l'arrière. 

LOL'STIC.  s.  m.  f  T.  d'argot  qu'emploieiit 
les  forçats  d'une  chiourme ,  pour  désigner  les  plus 
hardis,  les  plus  instruits,  ou  ceux  en  qui  ils  ont 
le  plus  de  coufiance. —  Selon  Boiste,  BuuffuQ  de 
caserne,  le  plaisant  des  compagnies  suisses. 

LOUTARY.  s.  m.  Poisson  du  lac  à  Madagas- 
car :  quand  il  est  cuit  et  qu'on  l'ouvre,  il  en  sort 
uu  suc  délicieux  qui  lui  sert  d'assaisonnemciil. 

LOUVAT.  s.  m.  Jeune  loup.  (La  Fontaine.) 

*  LOUVE,  s.  f  Filet  de  pêche  fait  en  forme  de 
poche. -^.J^i^;leww^d«  Marine,  Barrique  dé- 
foncée.    "' 
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[  En  Mythologie,  La  louve,  est  considérée 
comhie  Un  atlrit)Ut  de  l'Avaiice,  et  comme  Un 
I  symbole  de  l'erigine  de  Rome  ,  qui  est  repré- 
sentée par  une  lonve  allaitant  deux  petits  en- 
fants ,  Rémus  et  Ronuilus. 

LOUVT.LLE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Se  dit  de 
L'action  de  faire  toucher  carrémeut  les  bordages 
l'un  à  côté  de  1  autre.  Border  de  louvelle. 

LOUVETTE.  s.  f.  lîspèced  insecte  hépialedont 
la  chenille  vil  sur  le  houblon. 

LOUVETTE  DES  PIQUEURS.  s.  m.  Nbtt 
donné  à  La  tique  des  chiens. 

LOUVEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  un  trou  dam 
la  terre  pour  y  engager  la  louve. 

LOVELY.  s.  m.  Espèce  di?  moineau  on  defi<in>- 
gille  qu'on  trouve  dans  les  Graildes-Indcs. 

LOVER.  V.  a.  T.  lie  Marine.  L<>v,run  câMe, 
Mettre  un  câble  en  cerceatix ,  aiiH  q4ril  soit  eA 
état  d'être  lilé. 

Lové,  ée.  partieipe, 

LOVVA.  s.  m.  Cormoran  de  la^^hm^  qoVlfr>' 
apprivoise  et  (bvsse  p.iur  la  pt'i  lie. 

LOWANUO.  s.  m.  Goenow  «h'sIiiUe»  0#ien^^ 
taies. 

LOXA.  s.  m.  Espère dequinqniiifl. 

LOXARTIIRE  s.  m.  T.  de  .Vléleeine.  Dii-èe- 
tion  vicieuse  d'une  articulatuiii,  sans«pasme-ïli' 
lilxationv 

LOXIAS;  s.  m.  pris  adjectivcmenl.  Motsigni*^' 
fiant,  Qui  a  un  corps  oblique,  et  «jui  «st  deveaU- 
nn  surnom  donné  à  Apoliou ,  considéré  t-omin* 
le  Soleil,  tiré  ou  de  l'auibiguïté  de  ses  oracles'j. 
ou  de  sa  marche  oblique  dans  le  Zodiaque. 

LOX.1DION.  s.  m.  Genre  de  plantes- qn'ti*' 
nomme  aussi  Swinsone. 

LOXIE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  la  famillié  de»' 
Passereaux  ;  le  bec-croisé,  le  bouvreuil ,  elC. 

LOXOCARYE.  s.  f.  Plante  des  Indes ,  <rès- 
voisine  des  resties. 

L05C0CÈRE.  s.  f.  Genre  d  insectes  de  l'ordi^é^ 
des  Diptères ,  famille  des  Aihériièri'». 

lOXOCOSME.  s.  m.  Instrument  d'Astronotnîi»<' 
propre  à  faire  connaître  les  phénomènes  du  mou- 
vement de  la  terre  et  linégalité  des  jours. 

LOXDDROME.  s.m.  T.  de  Marine.  Carnet'd»  ' 
sont  tracées  les  tables  de  la  loxodromie. 

IjUB.  s.  m.  Monnaie  de  compte  usitée  à'HiUtt^' 
bourg  (à  peu  près  60  centimes  de  FraOce.) 

LUiBEKNE.  s.  f.  Femelle  de  léopard. 

LUBINCÉ.  s.  f.  Plante  du  g«nre  lysimacbie. 

LUBfRlFlCATlON.   s.   f.   T.    de   Médecine. 
Fonction  du  mucus  et  de  la  synovie  qui  rendenv^ 
humides  ou  lisses,  et  glissantes  les  surfaces  mem- 
braneuset  sur  lesquelles  ces  lii|uides  sont  versé*. 

LUCANE,  s.  m.  Genre  d'inseclesde  l'ordfe  d*s 
Coléoptères ,  tribu  des  Lucanides. 

Lt'CANlDES.  s.  f.  jib  Tribu  d'inSecteS  d« 
Toi'dre  des  Coléoptères,  section  des  Peiflamères 

LUCAN1EN8.  s.  m.  pi.  Habitants  de  la  Luca- 
nie ,  proTince  du  royaume  de  Na|>les. 

EUC.AWISTB.  s.  m.  Admirateur,  partisan  d« 
Lucain.  Il  est  peu  usité. 

LUCAR.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Argent  qu'on 
tirait  d&s  bois  sarrés.  ~  Argent  qui  se  dépensait- 
pour  les  spectacles ,  et  surtout  pour  1«S  gigcs'dé»" 
acteurs,  chez  les  Anciens. 

LUCARIES.s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienn*. 
Fêtes  célébrées  dans^un  bois  près  de  Rome,  eh 
mémoire  de  ce  que  les  Romains,  battus  pair  lèi . 
Gaulois ,  avaient  trouvé  dans  ce   bois  un  asile 
favorable. 

LUCÈRES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
L'une  des  trois  premières  tribus  qui  composèrent 


le  peuple  romain;  elle  donna  .in<i<.i,  romme  les 
"deux  autres,  son  nom  à  Uni^  ilvs  mil  unes  îles 
dievaliers  romains.  Elles  fiiifiil  «iiisi  uonuuées 
4e  Liicérius,  roi  des  Toscans,  (jui  eu  ftU  Idluu- 
daleur. 

LUCJÉRIE.  s.  f.  T.  d'Histoire  anci«nne.  Nom 
D'une  colonie  romaine  dans  la  l'oiiille  ,  (fue  In 
tiFableditavoirétéftHidce  par  Diomedc,Uéro^  grec. 
.  l.UCEaiVMJlE.  s.  m.  Daii«  U  Uurgi«  des 
iFathoLi(|ue£,  Répons  qui  se  chante  aux  xcpres; 
Kecneil  de  piièifs  plus  longues  que  lei  vêpres. 

LUCERNATCS.  s.  m.  pi.  Cantiques  des  pre- 
miers cliréliens  dans  leurs  assemblées  nocturnes. 

LL'CET.  s.  m.  Dftus  les  Carrières  d'ardoises , 
Côté  mobile  du  bassicot.  —  La  planche  qui  est 
fixée  au  bassicot  par  de«x  tenons.  —  Genre  de 
_  plantes  de  la  famille  des  bruyères. —  Nom  D  une 
plante,  rampante  des  îles  Malouices,  à  odeur  de 
ileurs  d'oranger. 

LUCU-SAPIIIR.  s.  m.  T.  de  Minéralpgie. 
Substance  minérale  j  saphir  blanc  bleiiàtre. 

LUCIDOKIQUE.  adj.des  deux  genres.  Qui 
donne  de  l'éclat.  Couleur  du  papier  iucidoi^ique. 

LUCIE,  s.  f.  Sorte  de  poisson. 

lUCIFL'GACE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  fidt 
•^"ia  lumière.  Le  hibou  est  lucifugace. 

LVCIFUCES,  et  PHOTOPHYGES.  s.  m.  pi. 
-•Famille  d'insectes  de  l'ordre  des  CDléoplères. 

LL'CILIE.  s.  f.  Espèce  de  sarriette  dont  les 
.feuille» sont  aiguës. 

Ll'CIMÈTRE.  s.  m.  T. d'Optique.  Instrument 
i;propre  à  mesurer  les  degrés  de  la  lumière. 

Ll'ClMÉTIlIQt'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
^îoncerne  le  lucimèlre.  Degré  lucxmétrique . 

LL'CINIADE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Nom  D'un 
ouvrage  fait  sur  l'art  des  accouchements. 

LDCrODOWTES.  s.  f.  pi.  Nom  que  Ton  a 
donné  Au.i  deals  de  poissons  fossiles. 

LUCIOLE,  s.  f.  Espèce  de  jolie  mouche,  et 
qni.esl  très-brillante. 

LUCOPIIUE.  s.  m.  Ver  du  genre  des  infusoires. 

LUOQUOIS,  OISE.ailj.  et  s.  DeLucques, 
qui  est  originaire  de  Lucques;  qui  vient  de  Luc- 
<jues. 

LUCQUOISES.  s.  f.  t^l.'T.  de  Commerce. 

•  Étoffes  de  soie  qui  se  iàbriquent  dans  la  ville  dç 
Lucques. 

LUCRATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurisprudence.  Qui  donne  du  profit.  Un  profit 
^  lacratoire. 

LUCRE,  s.  m;  Espèce  de  petit  oiseau  du  genre 
des  tarins ,  qui  se  tient  en  Provence. 

LUCRIENS.  adj.  m.  pj.  En  Mythologie  .'S^fw 

•  nom  des  dieux  qui  présidaient  aux  profits,  etc. 

LUCTATIEN.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Histoire  an- 
tienne. Se  disait  De  certain  jeu  usité  chez  les  Ro- 
mains, qui  consistait  dans  un  combat  entre 
deux  hommes  qui  employaient  tous  leurs  efforts 
pour  qu'il  y  en  eût  un  de  renversé  à  ferre.  — 
'Tfom  que  l'on  donnait  aussi  à  Ces  combattants. 

LUCTUEUX,  EUSE.  adj.  Plaintif.  —  En 
termes  de  Médecine,  Respiration  luctueuse,  Une 
respiration  plaintive  dans  laquelle  le  malade  fait 
entendre  quelques  gémissements.  i 

LUCUBRATEUR.  s.  m.  Celui  qui  consacre 
ses  veilles  à  un  travail  littéraire.  Delille  a  em- 
ployé ce  mol  dans  son  poème  de  La  Conversation. 
On  dit  aussi  Élucubrateur.  '  \ 

LUCUBRER.  V.  n.  Passcrla  nuit  à  travailler. 
^Boiste.)  il  est  inusité.  ' 

LUCULLITE.  s.  f.  Chaux  carbonatée bitumi- 
'•BCOse,  chaux  carbonatée  fétide.  j 

ICCULLIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne.  ' 
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Fètciet  jeux  publics  ia.slitiiés  en,  A^ie,  en  mé- 
moire dis  bienfaits  de  Lucidlus. 

LICUMX.  s.  m.  G-  nre  de  plantes  propres  au 
Chili,  de  la  famille  de^  S;ipoliliers. 

LtJDBIBR.  s.  m.  Genre  de  plantes  des  îles  de 
France,  de  la  famille  des  Rosacée». 

HiDDISTES.  s.  m.  pi.  Rebelles  qui  brisèrent 
les  métiers,  les  mécaniques,  poiw  favoriser  la 
main-ti'tBuvre  en  certaines  villes  d  Angleterre. 

Ll'DIOIV.  s.  m.  Roule  de  verre  vide  à  lar|Helle 
est  attachée  une  figure  d'émail  (\m  descend  an 
fond  de  l'eau  lors<|u"on  appuie  sur  la  peau  qui 
bouche  le  vase,  et  par  biquclle  on  |>roiive  la 
oompressibilitéde  l'air.  On  l'appelle  aussi  Diable 
cartésien  ou  de  Descnrtes. 

LUDOVÏE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Aro'ides. 

Ll'Bt^S.  s.  m.  mot  latin.  Il  signifif.it ,  chez  les 
■Romains,  Un  exercice  de  corps  ou  d'esprit.  Le 
lieu  où  l'on  se  formait  aux  diflérents  exercices, 
et  Les  maisons  particulières  où  les  gladiateurs 
apprenaient  leur  métier,  leurs  combats  dans  l'a- 
rètie  :  ces  spectacles  se  uommuient  Lndi.  —  Ou 
nomir-.ait  aussi ,  Ludus,  Une  école  dans  quelque 
genre  qrie  ce  soit,  et  les  exercices  par  lesquels 
on  se  formait  à  ce  qu'on  y  apprenait;  -  Ludus 
mngister,  Le  maître  de  cette  école,  et  le  profes- 
seur des  ces  exercices. —  Ou  appelait  aussi,  Ludi 
/il uebres ,  Les  jeux  funèbres  que  l'on  donnait  en 
mémoire  de  certaines  personnes  de  distinction, 
après  leur  mort,  pour  satisfaire  à  leurs. mânes  et 
apaiser  la  colère  des  dieux.  —  Les  Ludi  votivi 
étaient  Des  jeux  que  les  généraux  faisaient  célé- 
brer avant  de  se  rendre  aux  armées,  ou  qu'ils 
faisaient  voeu  de  donner  lorsqu'ils  auraient 
échappé  à  un  danger éminent. 

LL'DWIGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  voisines 
des  linardes,et  de  la  famille  des  Épilobiennes. 

LUFFA.  s.  f.  Plante  de  l'Inde  qui  fournit  une 
racine  que  les  Portugais  nomment  Racine  de  Solor. 
'  LCFFE.  s.  f.  Genre  de  plantesà  fleurs  jaunes, 
de  la  famille  des  Cucurbitacées. 

■  LUOIEI.  s.  m.  Liqueur  qu'on  faWque  sur  le 
fleuve  du  Niger  avec  le  fruit  du  dattier. 

LUGUBRE,  s.  m.  T.  de  Relation.  Oiseau  du 
Brésil,  dont  le  cri  funèbre  ne  se  fait  entendre 
que  la  nuit  :  ce  qui  le  fait  respecter  des  natu- 
rels du  pays,  qui  sont  persuadés  qu'il  est  chargé 
de  leur  porter  des  nouvelles  des  morts. 

LUHÉ,  s.  m.  Genre  de  plantes  d'Amérique,  de 
la  famille  desTiliacées. 

LUIGNAN.  s.  m.  Espèce  de  liane  de  Mada- 
gascar, qui  contient  un  suc  très-noir,  et  que  les 
naturels  mâchent  en  guise  de  tabac. 

LU-IIV.  s.  m.  T.  de  Mythologie  chinoise. 
Grande  feuille  imprimée  dont  le  coin  est  signé  de 
la  marque  des  bonzes.  —  Espèce  de  passe-port, 
usité  eu  Chine,  pour  le  voyage  de  ce  monde  à 
l'autre. 

*  LUISAirr.  s.  m.  En  termes  de  Peinture,  Ef- 
fet de  la  lumière  réfléchie  sur  les  tableaux  peints 
à  l'huile,  qui,  lorsqu'on  les  voit  d'un  certain 
point,  ne  permet  pas  de  les  considérer. 

Chez  les  Boutonniei-s,  Luisant,  se  dit  Du 
compartiment  qui  donne  du  relief  à  un  boulon. 

LUISETTE,  LUZETTE.  s.  f.  Maladie  des 
vers  à  soie  qui  les  fait  blanchir.  On  dit  aussi  Clai- 
rette. 

"J-LULAFS.  s.  m.  pi.  Bouquets  ou  guirlandes  de 
myrte,  de  saule,  de  palmier,  dont  les  Juifs  or- 
nent leurs  synagogues  à  la  fête  des  tabernacles. 

LULAT.  s.  m.  Coquille  du  genre  des  moules. 

LULU,  s^  m.  Espèce  d'alouette  huppée^  ' 
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LUMB.  s.  m.  Oiiîeau  de  Spit/.berg,  qu'oa 
nomme  an«si  Lumne  à  bec  crochu,  f .  LiiniTE. 

LI!MBEUGE\.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  aux 
Etats-Unis,  à  Celui  dont  1  occupalinn  est  d'abat- 
tre les  bois,  et  de  fabriquer  avec  ces  bois  divers 
ustensiles  de  ménage. 

LL'.MBRICITE.  s.  f.  F.  LosiRaictTE. 

LUMIE.  s.  f.  Variété  d'oranger. 

*  LUMIERE,  s.  f.  En  fermes  d'Asironomieaipn 
appelle  £ywrt&'o«  c/e  la  lumière,  L' équation  qui 
renferme  les  élétuents  propres  à  réM)iulre  les 
questions  relative  à  la  |)ropa^'at;on  de  ia  lumière. 
f^.  Propagation.  —  Lumière  zodiacale.  J^, 
Zooiacal  dans  le  nictionnaite. —  Lumière  cen- 
drée de  la  lunei,  Lumière  faible  qu'on  aperçoit 
au  dedans  du  croissant,  et  qui  fait  cntrevo'n' le 
disque  entier  de  la  lune,  quoique  le  soleil  n^a 
é(  laire  qu'une  petite  partie. 

"fOa  nomme  au^si  Lumière,  en  termes  dé  Ma- 
rine, Une  petite  entaille  faite  au  cul  des  varan- 
gues qu'on  nomme  aussi  Jngtiillère.  —  -j"  C  est 
aussi  le  nom  D'un  conduit  pratiqué  au  fond  de  la 
cale  pour  récoulcmenl  des  eaux. 

LUMINEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  lu- 
mineuse ,  avec  clarté.  Il  est  peu  usité. 

LUMIMER.  =.  m.Marguillier,  ofOcier  (fé- 
glise  chargé  d'éclâner,  administrer,  etc.  Il  est  peu 
usité. 

LUMINIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  pro- 
duit la  lumière,  la  clarté  de  la  flamme.  — Se  dit 
Du  (harbou  lorsqu'il  est  en  incandescenee.  — U 
est  aussi  sidislanlif  masculin.  Le  luminiqne. 

LUMNE,  ou  LUMME.  s.  m.  Sorte  de  p^tit 
plongeon  du  Nord. 

LUMP.  s.  m.  F.  LuMB. 

Ll'MPENERZ.  s.  m.  Sorte  d'asbeste  tressée. 
—  Mine  de  fer  oxydé  rouge  et  argenté. 

LUMPS,  s.  m.  Gros  pain  de  sucre  de  qualité 
inférieure,  du  poids  de  aS  ou  3o  livres. 

LL'INDE.  s.  m.  Sorte  d'eisi  au  amphibie. 
*LUNDI.  s.  m.  En  termes  de  Mythologie,  La 
deuxième  jour  de  la  semaine,  peisonnifié  sur  les 
monuments  par  une  fijure  de  Diane  Lune  ,  qui 
porte  le  croissant  sur  la  tète. 

*LUNE.  s.  f.  On  nomme  Pierre  de  lune,  Çlne 
agate  nébuleuse,  ou  Un  opale  d'un  blanc  de  lait, 
qui  réfléchit  la  lumière  comme  fait  la  lune. 

En  termes  de  Mythologie,  on  considère  la 
Lune  comme  la  plus  grande  divinité  du  paganisme 
après  le  Soleil;  -  chez  les  Péruviens,  comme  soeur 
et  femme  du  Soled ,  et  mère  de  leurs  Incas  ;  et 
comme  Une  divinité  des  Nicobarins,  au  rappprt 
des  Missionnaires. 

On  nomme  Lune  cornée,  en  Cliimie,  Une 
espèce  de  poudre  qui  résulte  de  la  dissolution  de 
l'or  et  de  r«rgeat,  faite  par  le  moyen  de,  l'eau 
régale. 

On  appelle,  en  Botanique,  Lune  d'eatt.  Le 
nénufar  blanc;-  t/c  mer.  Un  poisson  d'argent  qui 
jette  de  l'éclat  pendant  la  nuit. 

LUNELS.  s.  f.  pi.  En  termes  de  Blasqn ,  se 
dit  Des  quatre  croi.ssauts  appointés  comtn^  s'ils 
formaient  une  rose  à  quatre  feuilles.  jt 

*  LUNETTE,  s.  f.  On  appelle  LuneUe  cafa- 
drioptique ,  Celle  composée  en  partie  de  mifoirs, 
et  en  partie  de  verres; -^e  rivière.  Lu  lj»be 
nouvellement  inventé  pourcxaminer  au  foijd  des 
rivières.  Si  on  veut  se  servir  de  ce  tube  pendant 
la  nuit,  on  y  adapte  des  lampes  suspendues  et 
descendues  jusqu'à  la  base  du  tube. 

LoHETTE,  se  dit,  eu  termes  de  Religion  catho- 
lique ,  de  La  partie  du  soleil  destinée  à  recev^r 
Ihostie. 
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LowETTE  ,  en  termes  de  Verriers ,  signifie  Ou- 
verture du  fourneau  ;  -  chez  les  Tourneurs,  Trou 
carré  gai  ni  de  deux  pièces  de  cuivre  retenues  par 
Je  chaperon  ;- chez  les  Corro)eurs,  Instrument 
de  forme  circulaire ,  qui  leur  sert  à  ratisser  les 
cuirs. 

En  termes  de  Maréchaur -Ferrants,  on  appelle 
Fer  à  lurieue.  Un  fer  dont  les  branches  sont 
tronquées. 

Lunette  ,  est  aussi  le  nom  D'un  poisson  qui 
se  trouve  dans  les  mers  d'Amérique. 

LUNETTER.  v.  a.  Se  servir  de  lunettes. 
(Boiste.)  Il  est  burlesque. 

LI'NETTIÈUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Crucifères.  Leurs  fleurs  disposées  en 
grappes  terminales  sont  remarquables  par  leurs 
silicules  qui  ressemblent  à  une  paire  de  lunettes. 
On  en  compte  à  peu  près  trente  espèces,  pres- 
que toutes  annuelles  et  indigènes  à  rFurope. 

LLIVGSTEllV,  et  LLGE!VSTE11V.  s.  m.  Tuf 
Tolcanifpie  commun  sur  les  bords  du  Rhin. 

*  Ll'lVI-SOL\IBE.  a  j.  des  deux  genres.  En 
Astronomie,  Le  cycle. lunaire  de  ig  ans  est  la 
première  de  toutes  les  périodes  liini-solaires. 
Celle  de  1%  ans,  ou  de  iiZ  lunaisons ,  ramène 
les  écl'pses  dans  le  même  ordre ,  mais  dix  jours 
jplus  tard. 

Ou  «ppelle  Année  luni- solaire,  La  période 
d'années  de  532  ans, formée  par  la  niullipli''ation 
,  du  cycle  lunaire  qui  est  de  19  ans,  et  du  cjclc 
solaire  qui  est  de  28  aiis;-lani-iolfiire  de  600  ans. 
Celle  qui  ramène  le  soleil  et  la  lune  au  même 
point  du  ciel,  et  presque  au  même  jour  de  l'an 
nè^;-  luui-solnire  de  Louis-le-Grand,  période 
de  1600  aus,  qui  ramène  les  nouvelles  lunes 
presqu'à  la  même  heure  de  l'année  grégorienne 

LtîVISTE.  aij  des  deux  genres.  Qui  croît 
sous  nu  par  l'iuflueuce  de  la  lune.  (Boi&te.)  Il  est 
inusité. 

L'UN  SUR  L'AUTRE,  s,  m.  T.  de  Blason.  Se 
dit  Des  animaux  et  d'uulres  choses  dont  l'un 
est  posé  et  étendu  au-de.-^sirs  d'un  autre. 

LUNULE,  s,  f.  Nom  qu'on  donne  à  Une  agrafe 
en  forme  de  croissant  ;  -  à  Une  sorte  de  bague  ou 
d'anneau  sinq)le,  formant  le  croissant  d'un  côté  ; 

-  à  Uue  boule  en  forme  de  croissant  ;  -  à  La  cein- 
ture d'esclave,  chez  les  Anciens; -à  Un  petit 
croissant  que  les  patriciens  romains  portaient 
*ur  leurs  souliers, —  C'est  aussi  le  nom  que  l'on 
donne  à  L  un  des  côtés  des  valves  d'une  coquille 
Livalve,  et  à  Un  genre  de  poissons  qui  avoisiuent 
les  pleuronectes. 

LUNULE  ,  ÉE.  adj,  T,  de  Botanique.  Il  se  dit 
De  ce  qui  est  en  forme  de  croissant. 

LUNULITHE.  s,  f.  Genre  de  polypiers.  — 
^rte  de  pierre  fossile, —  On  écrit  aussi  Lunulite. 

LUON.  s.  m.  Pièce  d'un  moulin  à  vent, 

LUORÉES.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  sainfoins. 

LUPANAIRE.  s,  m.  Mauvais  lieu,  (Boiste.) 

LUPANTO.  s,  m.  En  termes  de  Mythologie, 
Ifom  que  les  habitants  du  Pégu  donnent  Au  ser- 
pent qui  séduisit  la  première  des  femmes. 

LUPE.  s,  f.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre  des 
Décapodes, 

LUPERCA.  s.  f.  T.  de  Mytholoj;ie.  Déesse 
invoquée  par  les  bergers  romains  contre  les  loups. 

LUPERCAL.  s,  m,  Chfz  les  Romains,  Lieu 
consacré  au  dieu  Pan ,  protecteur  des  troupeaux, 

—  Grotte  au  pied  du  mont  Palatin ,  où  Rémus  et 
Komulus  avaient  été  allaités  par  une  louve. 

I.i;p£RÇES.  s.  m.  pi.  Prêtres  du  dieu  Pan  qui 
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sacrifiaient  dans  les  fêtes  lupercales,  chez  les 
Grecs  et  les  Romains. 

LUPERE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Cycliques. 

LUPERQUES.  s.  m,  pi.  V.  Lupebces. 

*  LUPINS,  s,  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Monnaie  apparente  que  les  Comédiens  em- 
ployaient, sur  le  théâtre,  daos  les  pièces  où  il 
fallait  compter  de  l'argent. 

LUPIN  A  IRE.  s.  m.  Qui  vend  des  lupins. 

LUPINASTER.  s.  m.  Genre  de  plantes  connu 
aussi  sojK  le  nom  de  Peutuphyllon. 

LUPINELLE.  s,  m.  Nom  qu'on  donne  vulgai- 
rement Au  trèfle  incarnat. 

LUPOGE.  .s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  La  huppe. 

LUPOLOCIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Connais- 
sance des  tumeurs  désignées  sons  le  nom  de  Lou- 
pes.—  Traité ,  discours  sur  les  loupes  et  sur  les 
moyens  et  la  manièie  de  les  guérir  ou  de  les  ex- 
tirper. 

LUPOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  aux  loupes,  à  la  lupologie.  Traité  lii- 
pologique, 

LUPON.  s.  m.  Petite  coquille  du  Sénégal,  du 
genre  des  porrelaines. 

LUPULINA.  s.  f.  Genre  de  plantes,  que  l'on 
nomme  en  latin  Lupultt^. 

LUPULINE.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des  Lu- 
zernes.—  Substance  lrou\ée  dans  le  houbbm, 

LUQUOIS,  OISE,  adj,  et  s.  LtQUOISES. 
s.  f,  pi.  y.  LycQuois.  LucQUOisES, 

LURE,  LURETTE,  s.  f.  T.  de  Mimologisme, 
Refrain  populaire.  La  hirelte,  ma  lurette.  (Boiste.) 

LURIDE.  adj,  des  deux  genres.  T,  d'Histoire 
naturelle.  Qui  est  pâle,  livide,  cadavéreux. 
(Bosfe.) 

LUSEAIT.  s.  m.  Châsse  des  saints;  cimetière. 
(Boiste.) — •{-Nom  qu'on  donne  aussi  à  Un  cer- 
cueil. Il  est  peu  usité. 

LUSIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Espèce  de  menu 
cordage,  qu'on  nomme  aussi  Merlin, 

LUSITANIENS,  s,  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
Aux  anciens  habitants  du  Portugal. 

LUSTRAGE,  s.  m.  Machine  qui  sert  à  lustrer 
la  soie. —  Action  de  donner  du  lustre. 

'LUSTRAL,  ALE.  adj.  On  appelait  aussi,  dans 
l'Antiquité,  Hosties  lustrales, Les  victimes  qu'on 
immolait  pour  se  purifier  d'un  crime  :  c'était  or 
dinairemeut  un  bélier  ou  un  porc. 

LUSTRALES,  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  romaines  qui  se  célébraient  de  cinq  en  cinq 
ans  :  d'où  vient  l'usage  ancien  de  compter  par 
lustres  un  certain  nombre  d'années, 

LUSTRATIF,  IVE.  adj.  Qui  donne  du  lustre, 
du  brillant.  Machine  lustrative.  Il  est  peu  usité 

*  LUSTRATION.  s,  f.  On  appelait  Lustration 
publique.  Celle  qui  se  faisait  pour  une  ville,  pour 
une  armée ,  etc.  ;  -  particulière.  Celle  qui  se  pra- 
tiquait pour  la  purification  d'un  homme,  d'une 
maison  ,  d'un  troupeau  ,  etc, 

*  LUSTRE,  s.  m.  On  appelle  Lustre  à  console. 
Celui  dont  les  tiges  sont  faites  eu  forme  de  con- 
sole; •  à  lacs.  Celui  qui  est  presque  tout  couvert 
d'entrelacs  faits  avec  de  petits  grains  de  verre;  - 
à  tige  découverte ,  Celui  dont  les  blanches  n'ont 
point  d'ornement  en  dessus. 

LrsTRE,  est  aussi  le  nom  D'une  cérémonie 
instituée  chez  les  Romains,  qui  consistait  à  con- 
duire autour  du  peuple  assemblé  dans  le  Cbamp- 
de-Mars,  un  taureau  et  une  brebis,  qu'on  im- 
molait ensuite  sur  l'autel  préparé,  pour  purifier 
ce  même  peuple. 
'LUSTRER.  Y.  a.  En  termes  de  Miroitiers, 
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Lustrer  une  glace  ^  La  retoucher  ou  repasser 
avec  le  lustroir,  après  avoir  été  entièrement  po- 
lie.—  En  termes  deTeuituriers,Z,M5frc/-/ej/jfaf/x, 
Teindre  leur  poil  à  froid. —  En  termes  de  Cha- 
peliers, Lustrer  un  chapeau ,  Passer  par-dessiu^ 
un  peloton  de  tripe  blauche. 

Lustré,  ée-  participe. 

LUSTREUR.  s.  m.  Celui  qui  lustre  une  étoffe. 

LUSTREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  du  lustre, 
qui  a  beaucoup  de  lustre.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

LUSTRIER.  s.  m.  Qui  fait  des  lustres,  de»^ 
candélabres,  etc.,  en  bronze  ou  en  cristal. 

LUSTRIES.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancieiuie.  Fétet 
de  "Vulcain ,  que  l'on  célébrait  eu  Grèce  et  dan» 
l'ancienne  Rome. 

LUSTRINE,  s.  f.  Espèce  de  droguet  de  soie. 

LUSTROIR. .«.  m.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  enlever  ce  qui  a  échappé  au  polissoir.— 
Débris  de  chapeau  pour  nettoyer  les  glaces,  les> 
polir. —  Instrument  de  Vitrier,  molette. 

LUTAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Algues,  tribu  ou  sect'on  des  Iliodées. 

LUTATION.  s.  f.  Action  de  luler  les  vaisseaux 
de  chimie,  on  tout  autre  ustensile  de  ce  genre 

LUTEA.  s.  f.  Plante  aquatique  de  la  famille 
des  Soucis,  qui  sert  pour  la  teinture  en  jaune. 

LUTlioLA.  s.  f.  Piaule  du  genre  des  résédas,, 
à  feuilles  et  capsules  divi^ées. 

LUTIIÉE.  adj.  f.  On  nomme  Mandore  luthécy. 
Uue  mandore  à  plusieurs  cordes. 

LUTHERIE,  s.  f.  Art,  profession  du  Luthier.. 
—  Atelier  où  l'on  fabri(|ne  les  lutWs;  commerce, 
ouvrage,  marchandises  de  Luihier. 

Ll  TIENS,  s. m.  pi.  Nom  Ue  certains  peuples 
qui  habitaient  uue  partie  de  l'A'lemagne. 

LUTJ.AN.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  di- 
vision des  Th'  rachiques;  les  spares  de  Linné. 

LUTRAIltE.  s,  f.  Espècède  coquille  du  genre 
des  acéphales,  établi  aux  dépens  des  mactres  de 
Linné. 

LUTRIGOT.  s.  m  Sorte  de  poëme  satirique- 
qui  avait  été  fait  contre  Boileau  Despréaux. 

LUTRIX.  s.  m.  Espèce  de  serpent  ou  de  cou- 
leuvre du  Canada,  dans  les  Indes. 

LUXUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  dn  luxe,, 
beaucoup  de  luxe.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

*  LUXURE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  aUégori<iue,  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  vêtue  lascivement,  avec  un  regard 
vif  et  étincelant;  elle  a  le  front  ouvert,  la  tète 
haute,  les  joues  rouges  et  enflammées,  la  bou- 
che eutr'ou verte,  les  lèvres  vermeilles.  Ses  at- 
tributs sont  une  louve,  un  satyre,  une  perdrix, 
et  des  lapins. 

LUXURIANCE,  s.  f.  T.  d'Agriculteur.^  Pousse 
abondante  des  arbres  qui  jettent  ou  produisent 
trop  de  branches,  choisie.)  Il  est  inusité. 

LUXURIANT,  ANTE.  adj.  T.  d'Agriculture. 
Trop  fertile,  qui  pousse  avec  trop  d'aboudanc&. 
(Boiste.) 

LUZIN.  s.  m.  f\  Lus£N, 

LUZIOLE.  s,  f.  Genre  de  plantes  du  Pérou, 
de  la  famille  des  Graminées. 

LUZULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à  feuilles  pla- 
nes, de  la  famille  des  Joncoïdes, 

LUZURIAGUE.  s,  f.  Genre  de  plantes  de  1» 
Nouvelle-Hollande,  delafamille  desAsparagokdes. 

LY.  s.  m.  Nom  Dune  mesure  itinéraire  de  l« 
Chine.  Dix  lys  font  une  de  nos  lieuei. 

LYANG.  t,  w\.  T.  de  Banque.  Monnaie  de 
compte  de  la  Chine,  que  Us  Portugais  appel- 
lent Taël,  qui  se  divise  en  dix  Tsyens,  que  les 
Portugais  ont  nommés  Uas.  Qiaque  Tsyen  ou 
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Jias  se  sous-divise  eu  dix  Fivens ,  appelés  Con- 
donnes  par  Its  mêmes  Portugais,  tt  chaque 
Fwen  ou  Condor! ne,  eu  dix  Lys,  ou,  seluD  eux 
encore.  Cachet. 

LIANTE,  s.  i.  Tulipe  amarante. 

LYCANIENS.  s.  m.  pi.  Nom  D'une  ancienne 
milice,  q^ie^l  origiuaire  de  rEociavouie. 

•LYCVNTHROPE.  s.  m.  Selun  les  Démono- 
graphes,  Le  hraullnope  est  Un  homme  que  le 
diable  couvre  d'une  peau  de  loup,  et  qu'il  fait 
errer  pai'  les  villages  el  les  campagnes,  en  pous- 
sant des  kiirlemeuts  rpouvautabiis,  et  Commet- 
tant  d'horribles  raTaj;es. 

LYCANTIIUOPIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appaitieut,  quia  rapport  à  la  Ivraulhiopie. 

LYCAON.  s.  m.  Nom  que  quelques  auteurs 
donnent  Au  léopard  ou  tigre-chasseur. 

LA'CAUMDES.  s.  m.  pi.  Les  descendants  de 
Lycaon. 

LYCAOMEIVS.  S  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
Labitaieut  une  partie  de  l'Asie  Mineure. 

LYCÉES,  s.  f.  pi.  T.  d  Histoire  ancienne. 
Fêtes  que  l'on  célébrait,  en  Grèce,  en  l'honneur 
de  Jupiter  Olympieti.  Ou  y  immolait  un  liomme. 
— "j-Autres  fêles  eu  riioniieur  du  Dieu  Pau. 

LYCÉIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêles  que  l'on  célébiait,  à  Argos,  eu  l'honneur 
d'Apollon. 

LY-CHI.  s.  m.  Nom  D'un  arbre  fruitier  ori- 
ginaire de  la  Chiue. 

LYCllMDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  indigènes 
derEurope,dela  famille  des  Canoph) liées. 

LY^-II^■I01V.  s.  ni.  T.  de  Pharmacie.  Liniinent 
qu'on  emjikiyait  dans  les  maladies  des  yeux, 

LYCllNIS.  s.  f.  Piaule  du  genre  des  lychnides, 
famille  des  Caryophyllées. —  s.  m.  Sorte  de  pierre 
qui  ressemble  à  la  lumière  d'une  lampe. 

LACHNITIIE.  s.  m.  Nom  donné  Au  marbre 
de  Paros  (pion  exploitait  à  la  lueur  des  lampes. 

LYCHNITIS.  s.  f.  Plante  lomenteuse  des  An- 
ciens, dont  ou  faisait  des  mèches  de  lampe. 

LYCIIIVOP.E.  adj.  et  s.  des  deux  genres.  Qui 
fait  de  la  nuit  le  jour.  (Boitte.)  Il  est  iuusilé. 

LYCUÎVOÏDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  ré- 
pond aux  phlox  de  Linné. 

LYCH^OMAIVCIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Di- 
vinatiuii  qui  se  faisait  par  le  moyen  des  lun)ières. 

LYCHNOM ANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  con- 
cerne la  lychnomancie.  Secret  lychuomancien. — 
Il  est  aussi  substantif.  Celui  qui  devine  par  le 
moyen  des  lampes  ou  lumières,  ou  par  l'inspec- 
tion de  la  flamme  d'une  lampe.  Un  lycnortian- 
cien. 

LVCIARQUE.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Magistrat  annuel  de  Lycie,  qui  présidait  aux 
affaires  civiles  et  religieuses  de  la  Lycie,  aux 
jeux  et  «nux  fêtes  en  l'honueur  des  dieux. 

LYCHNOSOMATE.s.m.  Lumière  universelle, 
<'  lumière  du  monde.  (Boisle.)  Il  est  inusité. 
«■      LYCIUM.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  épiaeux, 
"^  dont  le  fruit  sert  a  la  teinture  en  jaune. 
'        LYCOCTONUM.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom  à 
•   Deux  espèces  d'aconit. 

LYCODONTE,    ou   DENT-DE-LOUP,    s.  f. 
•'  Dent  de  requin  fossile. 

LYCOGALE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 

établi  aux  dépens  des  réticulaires. 

'        LYCOMÈDCS,    ou   LYCOMIDES.  s.  m.  pi. 

:T.  d'Antiquité.  Famille  athénienne  qui  avait  l'in- 

■  tendamce  des  fêtes  et  des  sacrifices  que  l'on  faisait 

en  l'honnenr  de  Gérés  et  d'autres  grandes  déesses. 

LYCOMÉPIES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  au- 
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cienne.  Fêtes  que  Ton  célébrait  à  Alliènes  en 
Ihoiiueur  de  certaines  déesses. 

LYCOPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Labiées,  dont  deux  sont  d'Europe. 

fLYCOPERDACÉES.  8.  f.  pi.  Famille  de 
Champignons. 

LYCOPEUDINE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  famille  des  Fungicoles. 

LYCOPEUDITE.  s.  m.  Alcyon  fossile,  qui, 
par  sa  furme,  rappelle  une  vesse-de-loup. 

LYCOPEKDON.  s.  m.  Nom  grec  et  latin  des 
piaules  cryptogames  du  genre  des  vesses-de-loup. 

LYCOPERSICON.  s.  m.  Espèce  de  plante  des 
Anciens  que  l'un  croit  être  ase  stramoine. 

LYCOPUTUALMOS.  s.  m.  Pierre  précieuse 
qui  ressendile  à  un  œil  de  loup  ,  et  qui  est  de 
quatre  couleurs.  On  y  a  reconnu  une  agate  œillée. 

LYCOPOI-ITE.  s.  f.  Nom  D'une  contre»  en 
Egypte  où  les  loups  étaient  honorés. 

LYCOPSIS.  s.  m.  Genre  de  piaules  de  la  fa- 
mille des  Boiragiuées;  le  lycopside'des  champs. 

LYCOPUS,ouMARRLBE  AQLATlQl'E.s. 
m.  Plante  qui  croît  "sur  le  bord  des  eaux  stagnan- 
tes, et  qui  ressemble  beaucoup  au  marrube  no  r. 

LYCOREXIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Maladie 
qui  fait  rendre  par  les  selles  les  aliments  à  demi 
digérés.—  Faim  de  loup;  boulimie. 

LYCOREXIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient ,  qui  a  rappoit  à  la  lyrorexie. 

LYCORIS.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Nom  qu'on 
a  duiiué  à  Une  montagne  où  s'arrêta,  suivant 
Lucien  ,  |)endaut  le  déluge  de  Deuralioii ,  la  pe- 
tite nacelle  qui  contenait  I  espoir  de  la  reproduc- 
tion du  genre  humain. —  Nom  D'une  plante. 

•j-LYCOS.  s.  m.  T.  de  Manège.  Nom  qu'on 
donne  à  Un  mors  qui  s'adapte  à  la  bouche  d  un 
cheval  sans  le  concojirs  d'aucune  bride,  et  avec 
lequel  il  peut  manger,  boire  et  dormir. 

LYCOSE.  s.  f.  (ieure  d'araignées  de  l'ordre 
des  Pulmonaires,  tribu  des  Citigrades. 

LYCTE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères,  famille  des  Xylopjiages. 

LYCURE.s.  f.  Genrede  plantes  de  l'Amérique 
Méridionale,  de  la  famille  des  Graminées. 

LYCLRGIDES.  s.  fpl.T. d'Histoire  ancienne. 
Fêles  que  les  Lacédémoniens  instituèrent  en 
l'honneur  de  Lycurgue.  —  s.  m.  pi.  Jours  pen- 
dant lesquels  les  pareuls  et  les  amis  de  cet  illus- 
tre législateur  se  rassemblaient  en  famille. 

LYCL'S,  ou  LYQUE.  s.  m.  Genre  d'insecles 
de  l'ordre  des  Coléoptères,  famille  des  Serri 
cornes. 

LYDIEN,  adj.  m.  T.  d'Antiquité.  Nom  donne 
à  Un  mode  de  musiquesur  lequel  Orphée  appri- 
voisait les  bêtes  les  plus  féroces. 

LYDIENS,  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Se  dit  Des  jeux  ,  exercices  et  arausemenis  insti- 
tués en  Étrurie.  — Nom  D'un  ancien  peuple  de 
la  Grèce. 

LYDIENNES.  s.f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Nom 
donné  à  Des  femmes  de  la  troupe  bachique ,  à 
Rome  et  dans  l'ancienne  Grèce. 

LYGDINE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse  qui 
approche  beaucoup  de  l'albâtre. 

LYGÉE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hémiptères,  famille  des  Géocorises. 

LYGIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui  ha- 
bitaient une  partie  de  l'Allemagne. 

LYGISTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  très-voisin 
de  celui  des  fernélies,  des  barrelières ,  etc. 

LYGODESME.  s.  f.  pris  adjectivement.  T.  de 
Mythologie.  Surnom  qui  fut  donné  à  Diane , 
trouvée  empaquetée  avec  des  brius  de  sarment , . 
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lorsqu'elle  fut  transportée  de  la  Tauride  à  Sparte. 
I       LYGODION.  s.  m.  Sorte  de  petite  plante  de 
la  famille  des  Fougères ,  nommée  aussi  Hydro» 
glosse. 

LYGODIÉES.  s.  f.  pi.  Tribu  de  plantes  de  la 
famille  des  Fougères. 
I      LYGODISODÉE.  s.  f.  Arbuste  grimpant  qn'on 
nomme  aussi  Disodée ,  de  la  famille  des  Rubia- 
cces. 

LYGOPHILES.  s.  m.  pi.  Famille  d'inspctes  de 
l'ordre  des   Coléoptères,  tribu  des    Térébrio- 
'  nites. 

LYMESTÉ.  s.  m.  ^.Ï.thc5Ste.  \ 

LYMEXYLON.  s.  m.  Genre  d'iusecles  de  l'or- 
dre des  Coléoptères,  tribu  des  Lime-bois. 

LYMNE.  s.  m.  Poi^son  du  genre  des  raies. 

LYiUNEE.  s.  f.  Genre  des  lestacés  de  la  classe 
des  Univalves,  établi  aux  dépens  des  hélices. 

LYMNOREE.s.f. Genre  de  méduses  quia  été 
réuni  aux  dianées. 

LYMPHADÉNITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  In- 
flammation, engorgement  de;  glandes  lymphati» 
ques. 

LYMPHANITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflam- 
mation dis  vaisseaux  lymphaticpies. 

*LY.MPnATIQLE.  adj.  des  deux  genres.  En 
termes  d'Aiiatomie,  Ce  sont  de  petits  vaisseaux 
très-déliés,  qui  versent  la  lymphe  dans  les  vei- 
nes ;  ils  sont  les  premiers-  agents  des  différentes 
alisorptions.il  y  en  a  d'extérieurs  et  d'inté- 
rieurs. 

On  appelle  Ganglions  lymphatiques.  Ceux  qui 
sont  jilaeés  sur  le  tiajet  des  vaisseaux  ;  -  Maladie 
lymphatique.  Une  affection  ayant  pour  siège  uni- 
que ou  principal  les  vaisseaux  lymphatiques;  • 
Système  ou  appareil  lymphatique ,  L'ensemble 
des  oiganes  (pii  servent  à  la  formation,  à  l'éla- 
boration et  à  la  ciiculalion  de  la  lymphe;  -  2>/». 
pérament  lymphatique  ,  La  prédominance  du 
système  lymphatique;  -  Veines  ou  Vaisseaux 
lymphatiques ,  Ceux  qui  (harrieul  la  lymphe. 

*  LYMPHE,  s.  f.  Ou  appelle,  en  termes  d'Ana- 
tomie.  Lymphe  de  Couigno,  Ujj  liquide  diaphane 
qui  remplit  les  cavités  de  l'oreille  interne. 

LYMPUÉON.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Lieu  que 
l'on  rafraîchissait  par  le  moyeu  de  jets  d'eau. 

LYMPHEL'RISME.  s.  m.  T.  d'Analomie.  Am- 
pleur anormale  des  vaisseaux  lymphatiques. 

LYMPUOCIIÉRIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Diar^ 
rhée  séreuse ,  ou  remplie  de  Sérosité. 

LYMPHOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Élabora- 
tion de  la  lymphe  ;  action  de  se  convertir  ea 
lymphe. 

LYMPHOTOMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine  el  d'A- 
natomie.  Ouverture  ou  Dissection  des  veines  ou 
des  vaisseaux  lymphatiques. 

LYMPnOTOMiQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport ,  qui  appartient ,  qui  est  relatif  i 
la  lymphotomie.  Opération  lymphotomique, 

LYNCÉ.s.m.Genrede  crustacés  de  l'ordre  des 
Branchiopodes,  famille  des  Lo|ihyropes.  Ce  genre 
e^t  intermédiaire  entre  les  daphués  et  les  cypris, 
car  il  a  la  queue  des  premières ,  el  la  tête  des 
secondes. 

LYNCESTE.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  L'un  des 
chiens  d'Actéon.  —  Nom  D'un  fleuve  de  Macé- 
doine dont  les  eaux  font  chanceler,  dit-on,  après 
en  avoir  bu,  comme  si  l'on  était  ivre. 

LYNCURILS,  ou  PIERRE  DE  LYNX.  s. m. 
Pline  rapporte  qu'on  donnait  ce  nom  à  Une  pierre 
semblable  à  l'escarboucle  ;  elle  était  transparente, 
avait  une  couleur.de  feu,  était  solide  et  trèa^ 
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.•difficile  à  polir;  elle  avait  la  pi'<>pmét4  d^auiiywidf  s 
.    brins  de  paille,  de  pétries  lames  de  cuivre^  vlq.  ()i\ 
y  gravait  des  kitres^  des  cachets,  e(tc.   '  ;;i 

LYNGODE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom,«jH'oji 
)>dotinetà  Unefièvt-e  tccofnpitgiiée  deboqucts. 

LYONNAIS,  AISE.  adj.  Qui  a  i>{ippt)»-t|à 
XjQiii»  'l'ii  conoerne  ia  ville  de  l,juu.  Conyr^rce 
.  l^ùimnisi  Fét^  Ij  Oiinnue.—W  es^ussi  snbs^iulif. 
De  Lyon,  originaire  de  Lyon.  Les  Lyoitnais,.U^ne 
jLjrofuiaise.   .     >,  ,  '     ,,  .    •.   .        .  /,i 

JLY^'Sip.  9,(f,  iÇenre  d,c,Dlai^c&  de  IfiiPJ.^tt- 
velle-Hollande,  tt  de  la  famille  des  Apocyuét^. 
iE,YPÉlirANIE;8»f.  T.  de  Médecine.  Espèfe  de 
-HJûnornatJieaceompagnée'de  trist^ste. 

LYPÉM-A!Vl<)l'E.^dj.  des  dtelix  geWes.  Qui 
xicfncerire  la 'IVji^Émartie;   fjHi  appartient,  ou    a 
î^rapport  à  la  \^\ièt\vixût.  Etat  lypémauiqiœ. 

IY^ÉrAiVTHE;  ».  f;  G^DFe  de  plantes  de^a 
ri»Nouvolle' Hollande,  de  la  famille  des  Orchidées. 
LY'PIRIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sorte  de-fièvre 
;«ve,  qui  parait  pu  dangereu«e. 

LYBOPSICHIE.  s.  f.  ï.  de  Médecine.  Dimi- 
nution des  forces ,  du  pouls  et  de  la  respiration. 

XYPOTHIMMl.s.  f.  T.  de  Médecine.  Défail- 
lance, anéautiâsement  momentané.  Il  est  attaqué 
de  l^'pothiinie. 

LYPOTUIiMï.QUE.  adj.  des  deux,  genres.  Qui 
iconcerne  la  lypolliimie;  qui  a  rapport,  qui  ap- 
;f»arlieut  ou  est  relatif  à  la  lypolhimie.  Etat  la/i' 
guissant  et  Ij'pùlhunique . 

LY'PY.  s.  m.  Surle  de  plante,  d'un  rouge  brun, 
.'^ui  est  du  geni-e  des  (uli{)«s. 

^  tYuE.  s.  f.  Les  Atrtieus  avaient  plusieurs  in- 

-st/^unreiifs  de  cet  giMire,  qui  différaietit  entre  eux 

"  par  leur  figùt-e ,  |wr  leur  grandeur,  ou  par  le 

^'i\nvA\ne  deïelits'COi'des,  et  auxquels  ils  donnaient 

■•diverses  dénominations,  tellesque  Cjthnre,Chelys 

'•iiU'  Testiido ,Trigone ,  etc.  Il  y  avait  des  lyres  à 

frais  et  à  quatre  coinles ,  tes  Tétragones  ;  à  cinq 

'  bordes,  les  Pentûcbi-des;  à  six  cordes;  les  Exa- 

càrdes ,  etc.  Mt^rcure  fut  l'inventeur  de  ia  IjTe  ; 

•tin  l'attribue  aussi  à  Orphée,  à  Anjjîhion,  et  à 

■"Apollon.  On  a  pi^teudu  tpie  c'était  une  écaille 

dt!  tortue  qù'Hei-cnie  vida ,  perça ,  ex  meiita  de 
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■,6ord(ijp^.4*>J>flyia|u^ » ;t»u, S9nde;5qqelle8>il  accordait 
sa  voix.  •  j 

i«.'ilf  «V^  r'î'ltrii)ut)^4>^isofàîna"u?ïvd'ApoI!on. 
Sur  ics.sqrdeyius  médailles,  la  lyre,  jointe  au 
laurier  etau  (rouleau,  maçque  ordinaire  desjpnx 
apoIlinaires.tJue  ou  deux  lyres,' jointes  Ciis?m- 
)V.e,indi(|*ient  les  villes  où  Apollon  élâit  adoré 
comme  chef  des  Muscs.  Lorsqu'elle  est  entre  les 
mains  d'un  centaure,  elle  dés'gnéfcliiron.  Quel- 
quefois la  lyre  est  employée  comme  allégorie, 
Ifour  désigner  Tamour  conjugjïl,  etc.  Sur  les  mé- 
dailles modernes,  cet  lustrumeul  désigne  l'iiar- 
tnouie  polilicjue.  , 

Lyre,  est  aussi  le  |iom'D*utl  poisson,  D'une 
coquille  , 

Les  Anatomisfes  oftl  donné  abusivement  le 
nom  à&'Lyre ,  à  La  partie  de  la  surface  inférieure 
de,  la  voûte  à  trois  pdierS  du  cerveau,  à  cause  de 
sa  ressendila»'ce  av«c  cet  instrument. 

LYUE  DE  DAVID,  s.  f.  Espèce  dé  harpe. 

LYnÉE«  adj.  f.  T.  de  Botanique.  Il  se  dit 
D'une  feuille  ohlongue  à  disque  divisé  en  plusieurs 
lobes,  ou  qui  a  toute  la  forme  d'une  Ivre. 

LYRE  ORGANISÉE,  s.  f.  InsUument  de  mu- 
sique qui  se  joue  au  moyen  d'un  clavier,  et  qui 
donne  des  sons  plus  doux  que  le  piano. 

'LYRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  En  Mytho- 
logie, on  désigne  Le  poëme  iyrique,  comme  une 
figure  allégorique,  représentée  par  Une  jeune 
femme, qui  tient  de  la  main  gauche  une  lyre,  el 
de  la  droite  un  archet.  Son  liabillemcnt  est  de 
plusieurs  couleurs,  el  assez  étroit  pour  montrer 
,que  dans  une  seule  chose  ce  poëme  en  resserre 
plusieurs  autres. 

LYRISTE.  s.  m.  Jouenr  de  lyre  ;  Celui.qui  en- 
seignait à  pincer  de  la  lyre. 

LYRODIE.  s.  f.  Air  pour  la  lyre;  Air  queTon 
chantait  sur  la  lyre. 

LY'^nON.  s.  m.  Espèce  de  plante  des  Anciens 
que  l'on  croit  être  le  plantain  aquatique. 

LYROPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères,  voisin  du  genre  des  larres. 

LYSANDRiES.  s.  f.pl.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Fêtes  que  l'on  célébrdità  Samos  en  l'honneur  de 
JunoD.  —  Temples  de  cette  déesse. 
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LYSIADES.  s.  f.  pi.  Selon  la  Mytholo^re,' 
Nymphes  qui  prenaient  leur  nom  des  eaux  où  foa 
allait  ordinairement  se  rafraîchir. 

'  tlrSANTÏfE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  té- 
trandriemouogy  nie,  et  de  la  famille  des  Grcvillefts; 

LYSIANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Gentiances. 

LYSravCUIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  des  An- 
ciens que  l'on  nomme  aussi  Sonci-d'ean,  Cor- 
néîlie,  'Perce-neige  ,  oU  Chasse- liasse.  Ellecrhit 
dans  les  lieux  humides.  —  Plante  qui ,  posée  sur 
le  joug  des  bœufs  avait,  selon  les  Anciens,  'la 
vertu  de  les  empécher-de  se  battre. 

LYSIMACHIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédoi>es  nionopétales. 

LYSINÈME.  s.  f.  Plante  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande,  etde  la  famille  des  Bicornes. 

LYS^IOBE..  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Bdad'n  qui 
faisait  le  rôle  de  femme,  quoique  habillé  en 
homme. 

L  YSIP01VDT.&.m.  Sortede  poids.  Il  est  vieux. 

LYSIS.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Toute  crise  na- 
turelle et  salutaire  qui  s'opère  chez  un  malade 
sans  phénomène  apparent. 

LYSIMATE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  Décapodes, 

LYSSADECTE,  et  LYSSODECTE.  adj.  des 
deux  genres.  Gallien  nommait  ainsi  Celui  qui  a\*ait 
été  mordu  par  un  chien  enragé.  Il  est  peu  usiié. 

LTSTRE.  s.  f.  "Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hémiptères ,  famille  des  Cicadaires. 

LYTÉRIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Signe  qui 
annonce  la  solution  d'une  maladie  très-violente. 

LYTÊRIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêles  céléJjrées,  à  Trczène,  en  l'honneur  da 
dieu  Pan. 

LYTHRGDE.  s.  f.  Variété  rouge  du  fettstdn, 
sorte  de  pierre  grasse. 

LYTHRCM.  s.  m.  Sorte  de  plante  des  Anciens 
qui  paraît  être  nbtre  lysimachie. 

LYTTE.  s:  f.  Espèce  de  petit  ver  qui  se  tient 
sous  la  langue  des  chiens. 

LYZ  AN.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre  des 
cenironotes. 
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IVI .  s.  m.  Lorsque  cette  lettre  est  inittale,  elle 
conserve  toujours  le  son  qui  lui  est  propre, 
«ohiincdans  Machine ,  Médisant,  Jtfhdi ,  Murale, 
Muse,  Myrte,  cfcl  ^Màis  auêiennemenl  elle«n- 
tiait  dans  la  composition  de  certains  mots,  et 
fejrrtidant  on  tre  la  faisait  pas  sentir  ;  tels  que 
dans  Solenfnel ,  soi&innité;  on  prononçait '.Jo- 
/rtftfe/,  soliûiité. 

M,  fetl^  ntimérale  qui  vaut  rooo;  et  ave©  un 
trait  horizontal  au-dessus  (m),  un  million. — ^Dans 

''Tatpliâbef^teitîfte,  design»  Un  c©it»posé  d'ar- 

,^tit. 

1^,  ïhâï^ne  les  registres  datis  les  bureaux  de 
commerce  et  d'administration.  Registre  M  ;  -  et 
iwliqiie,  en  t«rflfies  d'Imprimerie,  La  douzième 

-  feuille  d"nn  volnmè  imprimé.  Feuille  M.  Sig/ui- 

~Htfr*M. 

M ,  est  lemy  des  Onscs  (Mf*) ,  «tda  douzième 
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Jettre  de  leur  alphabet. — Renversé  «tir  la  gauche, 
désigne  le  sigma  capilalgrec  (S). 

M,  signiée  Maison  d3iH%  M,  A.  G.  I.  (Mai- 
son assurée  contre  l'incendie);  Mutuelles  dans 
A.  M.  (Assurances  mutuelles). 

Cette  lettre  sert  encore,  en  Architecture ,. de 
marque  ou  d'indication  dans  les  séries  des  pierres 
quK  doivent  former  les  colonnes  ou  aiitres  parties 
d'un  édifice. —  Indique  également  les  figures, 
dans  une  planche  de  cuivra  gravée,  pour  de  là 
en  trouver  (tar  1&  "Muvoi  l'explicalioa  dans  le 
texte. 

M,  Poinçoa  de  fer  ou  d''acier ,  au  bout  duquel 
est  empreint  un  M ,  et  qui  est  propre  à  impri- 
mer oette  lettre  sur  un  objet  quelconque. 

Cheiz  les  '  Anciens ,  ceUe  lettre  seule  indiquait 
Marcus,  Murca,  Matuis ,  Martius;  -  maccnla, 
masure  ;  -  mç^gUter,^  tajûliej  -  mç^giftraCus ,  ma-_ 
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gistrat,  -m^^r»,  grand  ;  -  mânes,  les  mânes;  - 
mancipium ,  esclave  ,  -  marmoreus ,  de  marbre  ; 

-  mater,  mère  :  -  maximtis,  très-grand  ;  -  memor , 
reconnaissant,  qui  se  souvient;  -  memoria,  mé- 
moire; -  i»ie»^/j,  mois;  -  meus,  mon;-  miles, 
soldat;  -miiittivit,  a  fait  la  guerre;  -  wrf/firt, 
guerre  ;  -  f«///e,  mille;  -  missus,  envoyé;  -  mouii- 
meMtuin,  monument,  tombeau  ;  -  mortuus,  mort; 

-  mulier,  femme ,  -  miinicipium ,  ville  municipale  ; 

-  muniœps ,  habitant  d'u«e  ville  municipale  ;  -  me 
rens ,  qui  mérite;  -  méritas,  (\yn  a  rendu  service. 

.'dLABA4S.i.G>enre  de  plantes  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  et  de  .la  famille  des  Ébénacées. 

MARIER,  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  lactescent 
qui  croit  dans  les  forêts  de  la  Guiaue. 

MUROLO.  s.  m.  Arbre  des  Philippines  delà 
famille  des  Plaqueminiers. 

IUABt>l>I£R.  s,  m.  Aibre  dont  les  saunages  se 
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sei'VCili  ponrfaîrfedes  masiws. —  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  dos  Oipparidées. 

MABOI'JA.  s.  f.  Soitede  racine  ■d'Amérique, 
dont  les  Saiivaç^s  se  font  des  massiws. 

BIABUUME.  s.  f.  Plante  de  Madagascar,  ou 
gcfare  de  burmannips. 

MACACA.  s.  m.  Genre  de  singe»,  que  l'on 
nomme  aussi  Macaque.  F.  Macaque  dans  le 
Dictionnaire. 

MACACTE.  s.f.  Sotte  de  monnàie^ui  a  coursi 
dàtis  le  royaume  de  Siam. 

MACAGUA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  AcripilPfs,  de  la  tribu  des  Diurne». 

MACAUALAF.  s.  m.  Eau  que  les  Égfplicos' 
tirent  de  la  fleur  du  calaf. 

MACAllANE.  s.  m.  Sorte  d?arbris«eau ,  que 
l'on  nomme  aussi  Mucahéna. 

MACATTO.  Sorte  de  piaule  ,  la  parapara. 

MACAHIlTZLI.s.  m.Quadrupèdeil'Améiique 
qui  parait  être  le  couguard  ou  le  jaguar. 

MACAKV.s.f.Massue  de  sanvages^aoïéneains 
qu'il*  font  avec  nu  bois  très-dur. 

MACAMLLA  DE  CAUIPE.  S.  m.  Softe^de 
"  palmier  de  l'Ainérique  Méridionale, 

MACARANGUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  à  Madagascar.. 

MACAIlE.  s.  m.  Nom  sous  leqod  Voltaire  a 
figuré  le  bonheur. 

MAGARET.  s.  m.  V.  Mascaret  daos  1«  Dic- 
tionnaire. 

MACAREUX,  s.  m.  Genre  d'oiseauK  de  l'or- 
dre des  Palmi|H;des  nageurs. 

MACARIBU.  S.  m.  Nom  D'un  quadrupède 
d'Amérique,  qui  ressemble  beaucoup  au  renne. 

9IACARISIE.  s.  f.  Arbrisseau  deMadi)g»s'ar. 

MACARISME.  s.  m.  Nom  que  les  chrétiens 
gvecs  douncul  Aux  six  psaumes  qui  commeuceut 
T^iT  Beatus  ou  Beau. 

•macaron,  s.  m.  En  termes  de  TaTjlètiiers- 
Cîorueliers,  Sorte  de  peigne  airouJi  des  deux 
côtés,  ce  qui  lui  doune  la  forme  d'un  macarou. 
*M  VCAROIVI.  s.  m.  Composition  pharmaceu- 
tique em|)lovée  autrefois ,  par  les  religieux  de 
l'hôpital  de  la  Charité  de  Paris,  contre  les  coli- 
ques métalliques.  C'était  Une  poudre  composée 
d  une  partie  de  verre  d'antimoine  et  de  deux  par- 
ties de  sucre. 

MACAUOKISME.  s.  m.  Poésie  inacarotri«|tife. 
*  MACÉDOIA'E.  s.  f.  Eu  termes  de  Mjiholog.e  , 
Figure  représentant  la  Macédoine  sur  les  médail- 
les, sous  l'allégorie  d'un  cocher,   le  fouets  la 
main,  comme  un  pays  d'excellents  chevaux. 

MACÉDOIVIEN.  adj.  m.  Décret  du  sénat  de 
Rome,  qui  déciai-ait  nulles  toutes  les  obligations 
contractées  par  les  fils  de  famille  ,  même  après  la' 
mort  de  leur  père.  Il  vient  du  nom  d'homme  Ma- 
cédo ,  qui  était  un  usurier. 

MACÉDONIEISKE.  S.  f.  Sorte  de  danse  en 
usage  chez  les  Anciens. —  Il  est  aussi  adjectif  fé- 
minin. Danse  macédonienne. 

MACÉDO\IE]SS.  s.  m.  pi.  Sectateur?  chmé- 
tîens  qui  niaient  la  divinité  du  Saint-EspritI 

MACEFONDE,  s.  f.  Sorte  de  machine  aiiciennan 
qui  servait  àjcter  des  pierres. 

MACELIERIB.  s.  f.  Marchés  II  est  vieux. 

M4CELLIER.  s.  m.  Se  disait  D'uu  SolduAifui 
Inait  beauc.iup  dennemis. 

MACÉMUTlîVE.  s.  f.  Ancienae^monnaie  d'or. 

MACÉRIS,  s.  m.  T.  d'Astronomie.  Nom  de^La 
con<itelIaiion  dTïerctiIe. 

MACERON,  s.  m.  Genre  de  plantes  bisanwuel». 
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HACBmSi  s^an.-  pL  Nom  qa'on  Atmiait  ao- 
tref»  s  aux  Madédontens^  — >  Nvn  D'ua  petrple 

d'Arri(|ue,  voisin  des  Syriens. 

HACttAGUf  U£.is.f. T.  <1  AgrLrulInre.  Instru- 
ment propre  à  roin|ire  et  à  Iwoyer  le  chanvre. 

MACll^k4tli|>E.  s.  f.  Geure.dejdaules'dola 
famille  des  RestioïJes. 

MAGH/BUl^^^s.  m.  F.  Mâcher. 

MACUA-MOAV.  s.  f.  Sorte  de  calebasse  d'A- 
frique, duRi  U  «hair  est  tres-ralraiehissaiite. 

MiVCHAN£.  s.  f.  Arbre  de  Cayeuae,  de  la  £»- 
miltt»  deS'Guail'eres. 

MACHAUKIi;.  s.  f.  Petit  arbre  d'Amérique 
qui  se  rappiot^he  beaucotip  (Ui  <piiiK)uiBa. 

MAGIIASOR.  s.  m.  Livre  de  prières  dont  se 
servent  les  Juifs  dans  leurs  [dus  giaudes  fêtes- 
*MÂGIlé,  BE.  adj;fRù  termes  de  Marine 
Une  pièce  de  bois  ,  un  borJage  sont  mâchés^ 
Lorsqn  ils  frottent  loiig-tempsronti'e^iu  corpsdnr; 
•tiLn  'qniife  aiéaimâahée, Loisi[ufelh  a'épiouvé 
unéchoua^e  sur  un  fond  dur. 

MACUEvMei^ttE.  s.  f.  On  donne  ce  nomi^en 

termes  de  Marine,  Ans.  plus  pett*  morceaux 

I  qui  vienneut  du  biseuit  écrasé  ou  égieué  qu'un 
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donne  aux- loatelots 

M\CBÉ«A.  s.  f.  Pierre  fabnfense  dont  parle 
Plutarqne.  Elle  ressemblait  à  du!fer,  et  ci  Uiiqtii 
la  Irotnait  au  Irmps  de  la- célélHation  des  ni>s- 
tèreis<d«<ia'nièréide»dieux,  eu  Phrygie,  devenait 
fott 

MACDDRIE.  s.  f.  Genre  de  pl^f t^  que- Fon 
nomme  aussi  Maehainon. 

XIACII-E'FE.  s.  m.  Sorte  de  poissoDqoe  l'on 
uomnve  aussi  Le  comS^tta/it. 

MACnÉROPHORE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
port*'une  éjjéc.-- s.  r*i.  Soldat  armé  d'rne  épée. 

MACHI ,  et  MATCllI.  s.  m.  Nom  D\ttie  es- 
pèfede  siiigC'^  in  genre  des:  sapajousi. 

fHACUTWÉLIQUEHrNT.  adv.  D'une  ma- 
nière machiavélique,  cootorme  à  la  doctrine  de 
Marbiavel.  11  estpeo  nsttfe 

M»\C:HIArÉMSER.  V.  a.  GdBTerterunBtal 
paTH(«s  principes  machiavéliques,    i 

Machiavéhsé  ,  É£.  pai'ticipe. 

MAGHinOT.  ».  m.  Cliantre  d- églis*.'— Autre- 
fôi?offlcier  de féglise  de  Notre-Dame  de  Paris, 
<pii  é'^i'  moins  que  lés  béiiéfliàei's  et  plus  que  les 
sinipt»»  phantres  à  gage  i  mauvais  chanteur. 

MACIIICOTAGE.  s.  uu  T.  de  Musique.  Il  se 
ditites  additions  de  notes  q4ii  remplissent  les 
intervalles  de  tierce «iptr  uue  marche  diato- 
nique. 

MACniCOTER.  V.  n.  T.  de  Musique.  Alté- 
rer le  plaiu-chaut;  chanter  en  machicot. 

Machicoté,  ée.  participe. 

M  ACllILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  thysauoures 
de  l'ordre  des  Aptères.^ — N^m  Dun  arbre. 

MACUmEÀCANlVELER.s.  L  Sorte  denw- 
thine  propre  à  canneler.  Elle  est  susceptible 
jl'atne  Joule  d'autres  applications  ingénieuses. 
:  MACHi?l&  ÀCINTItEB.  s.  f.  Machine  qui 
Uoaner^es  nioj'em  de  trouver,  aTecla  plus  rigou- 
reuse exacUtuda,  le  centre  de  toutes  espèces  de 
pivots. 

ttACHflVË  ÀJ  DSNTS-SK'nOXfES,  s.  f.  Ma- 
ichine  propre  à  taiihirlaT^CTtpéoisioa  les  dents  de 
roues  dissliMfées- ài  Fiittriogerie. 

fMACUINE  À  SiAter.  s.  f.  T.  de  Iffà^ine. 
,Nom  qu'on'  dbtme  à  L'a  màttire  ctaSiîe  dairs  cha - 
que  port,  sur  le  bord  d'un  qtiai  éîevé  et  unpHi 


les  delà  famille  des  Ombellifères,  dontles  feail-';, incliné  veW  la  imr.  aa  îur  «n-  vaisseaw  rtet-^n 
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»&CUlAiE   lNFE«lvai.Ii.  s.  f.  Nom  qu'on 
donne    particulièrement  â   Uu  tonneau  rempli 
d'artifices,  au  moyea  duqu»!  on  voulut  attenter 
à-la  vie  de  Bonaparte, 
f  (  )«  a  aussi  donné  ce  nom  à  Un  appareil  connu 
posé  d  un  certain  nombre  de  canons  de  fusils,  e<<; 
dont  gn  s'est  servi  dans  un  atteuAal  commis  en 
i836. 

MACHINE  DU  MOlVfiE.  s.  f.  T.  de  Mytholo- 
gie. Figure  allégorique.  I.a  g^ine  dans  laquelle 
est  prise  la  partie  iuférieare  d«"  celle  figure  si- 
guifie.la  solidité  :  les  quatre  éléments  y  parais- 
sent distingués  par  le  feu  qui  entoure  sa  tète ,  et 
par  l'aigle,  le  daupjbiu  et  le  lioji ,  attributs  de 
l'air,  de  l'eau  et  de  la  terre.  La  balance  indique 
la  justesse  et  réquilibre  de  su  rotation;  et  le  ser-* 
peut  qui  cherche  à  mordre  sa  qreue  désigne  que 
te  qui  finit  recommence.  Elle  est  tout  entuur/ée 
id'un  cercle  sur  lequel  sont  rcpiiésenlë&. lés  signes 
des  sept  planètes. 

f.HACUIXE  U\«:X.E.  s,  f.  Sorte  d'appareil 
niccani((u.-  qui  piv^ïu'i;  :m  mude  nouveau  d'ap- 
jdujner  Ja  f»i  cxMtiikt;  in:  iK  s  animaux  ,,parltcHliè- 
reniiMii  Itw-Kqutl  SM^4^!c.baUreilcs-^ains. 

M\ciiiN+:uu.  »,^.^X  Mi^ç^ipuTEca  tUns 
le  Diclioinia'r^. 

MACni\î'>i«li.  s.  m.  travail  du  machiniste 
dan.<  un  tin  âlVe.  -  Élf  t ,  emploi  dvs  machines. 

MACiriIVOlit.  s.  m.  Pc'tit  outil  de  bus  dont 
leiGordonnitTs  se^S'  rvcnt  ponr  rasgei'-et  décras- 
ser les  iminls  do  deiiiere  des  souliers. 

MACHI.ÊEXS.  s.  m.  pi.  Peuples  des  Indes, 
les  |Shis  voisins  du  fleuve  Indirs; 

MACULIS.  s.  m.  Animal  parlictiTrer  à  Iî( Scan- 
dinavie, et  qui  ressemble  assez  à  l'étad.     ' 

MACHLOSINE.  s.  f.  T.  de  Médecine,  r*. Tï'Tjiir^ 
rnoMABiE  dans  le  Dictionnaire. 

MACHO,  s.  m.  Poids  qui  est  fort  en  usa^e  eo 
É^agne  (r  56  liv*.  de  France).  .     ^ 

MACUOIRAN.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons' 
du  genre  silure,  qui  ss  trouvent  aux  Antilles. 

*  MACHOIRE,  s.  f.  Pièce  de  bois  qui  fait  par- 
tie de  l'établi  du  Menuisier,  et  qui  sert  à  sii-ir  la 
planche  et  à.  la  serrer  par  le  m  -yen  d'une  vis, 
aCii  ([u'elle  ne  varie  point  lorsqu'on  fa  travaille. 

MÂCHOIRE,,  se  dit,  chez  Içs  Cartiers,  D'une 
branche  Cx^  et  immohHe  des  ciséau;î,  attachée  à 
l'élan. 

Oa  appeWe  Mâbkoire  inférieure  de  la  broie. 
Deux  mortaises. tailiées en  couteau  ;  -et  Mâchoire 
supérieure,  Db  morceau  de  bois  attaché  à  une 
des  extiémitcs  du  banc  de  la  broie  par  une  cRar»- 
nière ,  et  qui  se  termine  par  une  poignée. 

Dans  la  Marine  ancienne ,  3Tâchoire  se  disait 
De  deux  parties -avancées  de  la  proue  dun  vais- 
seau ,  qui  la  défendaient  des  approches  des  airtres 
navires. 

MACHOIRE,  -fJans  là  Marine,  se  dît  encore 
D'une  espèce  de  fourche  ou  croissant  formé  en 
dt^mi-cvrcie,  que  les  Charpentiers  font  sur  le  bout 
inférieur  de  !a  come  d  artimon,  du  g;iy  ou  an- 
tres ,  po«r  atcbouler  sur  letn*  màt  respectif. 

M  YClIOlfOR.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  rhampignôtiS ,  qui  rt-oit  au  Kamtsrh'atka. 

M.tcnONXÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Gra- 
veurs, se  dit  Des  contours  mal  faits,  durs  et 
tranchés,  sans  lielleté,  ou  faits  avec  négligence. 

MACUOMIVËMCKT.  s.  m.  Action  de  mâchoiv 
ner;  vice  d'une  gravure  mal  faite. 

MACHOQUET.  s.  m.  Insecte  forgeron  de 
l'oi'dre  des  Coléoptères. 

MACHOSOR.  s.  m.  r.  Machasor. 
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MA.CHOTTEU.  v.  a.  V.  MIuboïtkbr  ilans  le 
Dictionnaire. 

MACHROUTICOS.  s.  m.  T.  d'Anti(|uilé. 
Longue  muiaille,  lelie  que  celle  de  la  ville  d  A- 
thèiies  au  Pirée,  et  celle  de  la  Thrace ,  couïtraite 
par  Justinien. 

M4CHUI,ou  MVCHOL.  s.  m.  T.  d'Antiquité. 
Espèce  de  cistre  des  Hébreux. 

MACHUUAT.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  avec 
maladresse  et  malpropreté;  mauvais  ouvrier. 

MÂCIIURE.  s.  f.  Défaut  de  la  tonte  du  drap, 
partie  du  drap  où  les  forces  qui  ne  coupent  pas 
bien  mâchent  le  poil  et  l'étoffe. —  Taclie  noire, 
saleté  au  visage.  11  t-st  populaire  eu  ce  sens. 

*MACHURER.  V.  a.  f  Déchirer,  hacher,  ré- 
duire quelque  chose  eu  lambeaux.  Peu  usité  en 
ce  sens. 

MlcHCRÉ,  ÉE.  participe. 
M\CIGlVO.  s.  m.  Pierre  marneuse  et  micacée 
que  l'on  nomme  autrement  Pierre  de  Florence 
MACIll ,  et  MACIS.  s.  m.  Écorce  rouge  d'uu 
certain  arbre  qui  croit  dans  l'Inde. 

MACK.  s.  m.  Sorte  d'insecte  qui  a  beaucoup 
de  rapport  avec  le  genre  cou^n.  f'.  Mak. 

M\CK\II-TRÉE.  s.  m.  Palmier  épineux  qui 
produit  des  fruits  gros  comme  des  pruues. 

MÂCLAGE.  s.  m.  T.  de  Verriers.  Action  de 
mâcler;  ses  efftts.  V.  Màcler. 

*MACLE.s.  f.ï.de  RIason.  Manière  de  losange 
percée  à  jmr  par  le  milieu.  //  porte  de  gntti/es  à 
trois  mâcles  d'or. —  Nom  D'iuie  sorte  de  fichu 
fait  en  dentelles  que  les  femmes  nouaient  autour 
de  la  tète. — Espèce  de  plante,  que  l'on  a  nommée 
aussi  Mâcle  flottante  ou  Tribale  aquatique. — 
Nom  qu'on  donne,  en  Picardie,  Aux  filets  que 
l'on  appelle  ailleurs  Folles. 

MACLER.  V.  a.  Se  dit ,  dans  les  Verreries,  de 
L'action  de  mêler  le  verre  dur  avec  celui  qui  est 
plus  mou. 

MÀcr.É  ,  ÉE.  participé 

MACLON'VIÈRE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Filet , 
espèce  de  faUeqniest  en  usage  dans  le  Languedoc. 
MACOCQWER.  s.  m.  T.  de  Relation.  Sorte 
de  coui'ge  dont  les  Améiicaius  fuut  des  instru- 
ments de  iniisiijue  et  d  auties  machines. 

M/VCOGO.  s.  m  GrauJ  qua<lriipèdedu  Congo, 
de  la  famille  dt'S  Anidopes  ou  G:izelles. 

MACOLOR.  s.  ni.  Espèce  do  poisson  du  genre 
des  diagrammes. 

]U\GOUÉIR\.  s.  m.  Espèce  de  palmier  du 
Brésil ,  qui  est  Irè-i-peu  connu.  . 

MXCOIV.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  palmier 
qui  croît  dans  l'Aii-érique  Méridionale. 

MVCONNAIS,  AISE.  adj.  Qui  concerne  la 
ville,  le  pays  de  Màcon.  Commerce  maçonnais. 
Denrée  mâconnaise. — Il  est  aussi  substantif.  Qui 
est  de  Màcon,  originaire  de  Màcou.  Les  Mâcun- 
naises.  Les  Maçonnais. 

MAÇO!\NÉ  ,  ÉE.  ailj.  Travaillé  en  briques, 
pierres,  etc. —  En  termes  de  Blason,  Se  dit  Des 
bâtiments ,  lorsque  les  lignes  (|ui  marquent  les 
joints  des  pienviSout  d'un  émail  particulier. 

*  MAÇONNERIE,  s.  f.  Ou  app.lle  Maçonnerie 
en  liaison  ,  (lelle  qui  est  faite  de  carreaux  ,  de 
boutisses  de  pierres  posées  eu  recuuvremeiit  les 
unes  sur  les  autres. —  C'est  le  nom  ancien  D  une 
juridiction  qui  rouuaissail,  en  première  instance, 
des  différends  élevés  entre  ouvriers  sur  le  fait  de 
certaines  constructions. 

MAÇONNIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  les  maçons ,  le  travail  des  maçons.  La 
science,  l art  maçonnique. 


:r«  .î  .i/!.';!J..!«.'>/I; 


MAC 

MACOUBA.  S.  m.  Tabac  de  la  Martinique 
qu'on  prépare  avec  du  sucre  brut  dissous  daus 
de  l'eau. 

MACOUBÉ.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane,  de  la 
famille  des  Apocynées. 

MACOUCOU.  s.  m.  Grand  arbre  qui  se  rap- 
proche des  caïmitiers. 

MACOUTE.  s.  f.  Manière  de  compter  en  Ni- 
gritie;  la  macoute  vaut  lo. 

M  VCQUE.  s.  f.  Instrument  propre  à  briser  le 
chanvre. —  Paquet  de  fif  de  cent  aunes. —  Ins- 
trument de  bois  qui  sert  à  concasser  grossière- 
ment les  filaments  des  plantes.  F.  Séhaw.—  pi. 
Se  dit  de  Deux  brins  de  bois  qui  s'élèvent  sur  le 
devant  de  la  hotte,  et  qui  servent  à  former  les 
angles  du  dos.  Eu  ce  sens  on  écrit  aussi  Maques. 
MACQUER.  V.  a.  Briser  le  chanvre  avec  la 
mac(|ue. 

Macqué,  ÉE.  participe. 
MACQLERIE.  s.  f.  Veine  de  matières  étran- 
gères,  inclinée   au  nord,  «pie    l'on  rencontre 
quelquefois  dans  le  banc  d  une  ardoisière. 

MACRÉE.  s.  f.  T.  de  Maiiiie.  Flux  violent  de 
la  mer  dans  les  rivières,  où  elle  monte  avec  im- 
pétuosité, en  faisant  r»fl,ier  le  courant  de  la  ri- 
vière vers  sa  source.  Ou  écrit  aussi  Maquerée.  V . 
Mascaret  dans  le  Dictionnaire. 

M\CROBE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  ancien- 
nement à  Celui  qui  avait  vécu  un  nombre  con- 
sidérable d'années,  comme  nos  anciens  patriarches. 
MACROBIE.  s.  f.  Longue  vie.  Il  est  vieux. 
MACnOBIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  fabuleux 
que  l'on  dépeint  comme  verlutux  et  fortunés, 
brillant  d'uue  jeunesse  éternelle ,  se  nourrissant 
d  herbes  salutaires,  et  se  désaltérant  avec  la  ro- 
.''ée;  enfin ,  après  mille  ans  passés  ils  s'endorment 
d'un  sommeil  tranquille  et  éternel. 

MACROBIOTIQUE,  s.  f.  L'art  de  prolonger 
la  vie.  La  macrobiotique. —  Il  est  ausM  adjectif. 
Qui  vit  long-temps.  —  Ou  nomme  ^rr  macrobio' 
tique.  L'art  de  vivre  loiig-tem|)s. 

MACROCÉPHALE.  adj.  et  s.  m.  Qui  a  une 
grosse  tète. —  pi.  Se  dit  De  certains  peuples  qui 
onlla  tète  grosse  et  longue. 

En  Botanique,  on  appelle  Embryon  macro- 
céphale ,  Un  embryon  à  cotylédons  renflés  eu 
uu  corps  plus  gros  que  le  reste. 

M  ACROCÉPIIALES.  s.  m.  pl.Genre  d'insectes 

de  l'ordre  des  Coléoptères. 

MACROCÈRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Hyménoptères,  famille  des  Mellifères. 
—  Autre  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Dip- 
tères, tribu  des  Tijmlaires. 

MACROCHÈRE,  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Sorte  (le  tiinicpie  à  manches  très-longues. 

M\CROCHICE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Sorte 
d'habit  carré  qui  avait  de  longues  manches. 

SIACROCNÈME.  s.  f.  Arbre  qui  a  beaucoup 
de  ressemblance  avec  le  quiuquina. 

MACUOCOME.  adj.  des  deux  genres.  Quia 
des  (  heveiix  longs  ,  une  longue  chevelure. 

MACUOCOSME.  s.  m.  L  univers,  selon  cer- 
tains Phdosophes,  p;ir  0|>po'<ition  à  Microscome 
ou  Petit  monde,  qui  désigne  l  homme. 

MACIIODACTYLES.  s.  m.  pL  Famille  d'oi- 
seaux échassiers  et  tétradactvies.  —  TriUii  d'in- 
sectes de  Tordre  des  Coléuptcres ,  famille  des 
Clavicornes. 

M  XCRODACTYLION.  s.  m.  Grand  insecte  de 
l'ordre  des  Coléoptères. 

MACUODITE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
division  des  Uni  valves,  qui  ressemblent  à  des 
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bulles  de  savon  par  leurs  couleurs  et  leur  dia- 
phaneité. 

MACROCASTRES.s.  m.  pi.  Tribu  d  insectes 
de  l'ordre  des  Coléoptères,  section  des  Hété» 
romères. 

MACROGLOSSE.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  De  tout  individu  dont  la  langue  est  volumi- 
neuse. 

MACROGLOSSES.s.  m.  pi.  Familled'oiseaui 
de  l'ordre  des  Syl vains,  tribu  des  Zygodactyles. 

—  C'est  aussi  le  nom  D'un  genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Lépidoptères. 

MACROGNVTHE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  Apodes;  les  ophidies  de  Linné. 

MACROLÉPIDOTE,  adj.  des  deux  genres.  Il 
se  dit  Des  j)oi  sons  qui  ont  de  grandes  écadles. 

MACROLOBE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  outays  et  des  vuuapas. 

MACRONYCHE.  s.  m.  G. nre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  Échassiers ,  tribu  des  Télradactyles. 

MACRONYQUK.  s.  m.  Genre  d'inseetes  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  section  des  Pentamères. 

MXCROPE.  s.  m.  Genre  de  crustacés.  — « 
Genre  d'insectes  hyménoptères. 

MACROPIITIIVLME.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  lutjans.  —Sorte  de  coquille  fossile. 

MACROPHYLLE.  adj.  des  deux  genres.  T.de 
Botanique.  Qui  est  à  grosses  feuilles. 

MACROPHYSOCÉPIIALE.  s.  m.  T.  de  Mé- 
decine. Em|)liysème  de  la  tèie  du  fœtus,  qui  en 
augmente  le  volume,  et  retarde  I  accoucht- ment, 

—  Fœtus  auquel  des  fldti  osités  ont  rendu  la  télé 
longue.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Fœtus,  tête  ma- 
crophysocéphale. 

MACnOPNÉE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Respi- 
ration forte  et  longue;  Respiratiiui  lente. 

MACROPODE.  adj  m.  T.  de  Botanique.  Il 
se  dit  D'un  embryon  quand  sa  radicule  est  renflée 
en  tète.  Embryon  mncropode. 

MXCROPODES.  s.  m.  pi.  Genre  de  poissons 
de  l'ordre  des  Thoraehiques.  —  Famlle  de  qua- 
drupèdes rongeurs,  remarquables  par  la  longueur 
considérable  de  leurs  extréiiiilés  supérieures. 

MACROPODIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de 
Tordre  des  Décapodes,  Iriliu  des  Triangulaires. 

MACROPTÈRE.  adj.  m.  A  ailes  longues. — 
s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de  Tordre  des  Palmi- 
pèdes. 

MACROPTÉRONOTE.  s.  m.  Genre  de  pois- 
sous  établi  pour  placer  (|uelqucs  silures  de  Linné. 

MXCRORAMPIIOSE.  s.  m.  Poisson  du  genre 
des  silures  ;  le  silure  cornu. 

MACRORHYNQUES.  s. m.  pi.  Genre depois- 
soiis  branchutsiéges  à  long  museau,  de  la  Chine. 

MACROSCÉLIDE.  s.  m.  Genre  d  insectes  de 
la  famille  des  Sauteurs;  celte  nt)uvel!e  dénomina- 
tion rappelle  le  dévelitpfiement  des  membranes 
postérieures  des  insectivores. 

MACROSTÈME.  s.  m.  Ivpèce  de  plante  qui 
se  rapproche  beaucoup  des  liserons. 

MACROSTICIir  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  écrit  à  longues  li:;ues.   Ouvrage  niacrostiche. 

MACROTARSir.NS.  s.  m.  pi.  Famille  d'ani- 
maux quadrumanes,  très-voisine  des  makis. 

MACBOULE.  s.  f.  E.spècede  poule  d'eau. 

M.^CROURE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  fa 
division  des  Thoraehiques;  les  coryphènes  de 
Linné, 

MACROURES,  s.  m.  pi.  Genre  de  crustacés 
de  Tordre  des  Décapodes,  coniposé  d'une  grande 
partie  des  crabes  macroures, ou  à  longue  queue, 
de  Liuné. 
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MACnOUSIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
du  royaume  de  Pout,  soiw  le  roi  Mithridate. 

MACSXRAT.  s.  ni.  Maison  de  uègre,  ou  Pe- 
tite habilalioii  de  nègre,  en  Afrique. 

MACSURAH.  s.  m.  T.  d'Histoire  mahomé- 
tane.  Lieu  séparé  dans  les  mo^quét- s  et  fermé  de 
rideaux,  où  se  |>IareDtles  princes  mahumclans. 

MACTARE.  s.  f.  Cérémonie  regardée,  chez 
les  Anciens,  comme  une  consécration  qui  donnait 
à  la  victime  le  degré  de  perfectiou  nécessaire  pour 
être  reçue  favorablement. 

UACTRE.  s.  f.  Genre  de  coquillages  à  coquille 
régulière,  de  la  division  des  Bivalves. 

MACTRISUE.  s.  m.  Une  des  danse»  ridicules 
des  Anciens,  dont  on  ne  connaît  plus  que  leuom. 

UACLÈRE.s.  f.  Sorte  de  plante  herbacée  qui 
croit  et  (|ue  l'on  mange  à  Amboiue. 

•BIACULATURE.  s.  Ï.  Se  dit  aussi,  dans  une 
Imprimerie  en  taille-douce,  D'une  feuille  de  pa- 
pier que  l'on  met  entre  le  lange  et  le  cuivre. 

*  MACULE,  s.  f.  ï.  de  Chirurgie.  Tache  ou 
Marque  de  sang  que  les  enfants  apportent  quel- 
quefois en  naissant. 

MADAIV.  s.  m.  T.  de  Relation.  Sorte  derepo- 
-Soir  qui  est  fait  en  maçonnerie,  orné  de  sculp- 
ture de  tous  les  cotés,  et  bàli  dans  les  temples 
des  Indiens. 

MADAPOLAM.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sorte 
de  calicot  fin. 

MADAROSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Chute 
des  poils,  et  plus  particulièrement  des  cils. 

HADÉCASSE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
relatif,  qui  appartient  à  Madagascar.  Plantes 
madècasses.  —  s.  m.  Qui  est  originaire  do  Ma- 
dagascar. Les  Madècasses,  Une  Madécasse. 

MADÈRE,  s.  m.  Vin  de  l'ile  de  Madère.  Voilà 
du  bon  madère.  Du  madère  sec. 

HADI.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
desCorymhifères,  q-ii  croissent  an  Chili. 

HADIAN.  s.  m.  Nom  Dune  sorte  de  fruit  qui 
croît  dans  les  Indes,  que  l'on  mange  pour  aigui- 
ser l'appétit ,  et  qui  enivre. 

MADIANITES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  dont 
la  Bible  tait  mention;  tribu  deMaJian  de  l'Ara- 
bie. Ils  adoraient  des  idoles,  et  furent  exterminés 
pour  avoir  persisté  dans  leur  idolâtrie,  malgré 
les  exhortations  du  prophète  Jéthro. 

MADLSTÉRIOIV.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Sorte 
d'insiriiment  dont  on  se  servait  autrefois  pour 
unir  la  peau  et  arracher  les  poils. 

MADUNNADVSOUNI.  s.  m.  Nom  de  Dieu 
dans  le  Pelhvi ,  langue  sacrée  des  Parsis  ;  mot  qui 
signifie.  Être  absorbé  dans  son  excellence. 

MXDOUINE.  S.  f.  Sorte  de  monnaie  de  billon 
de  Gènes,  valant  à  peu  près  76  cent,  de  France. 
—  C'est  aussi  Une  pisloie  qui  a  cours  dans  le 
Piémont. 

MADRENAGUE.  s.  f.T.  de  Commerce. Toile 
dont  la  chaîne  est  de  coton,  et  la  tr.imc  de  fi  de 
palmier.  On  écrit  aussi  Madrenaque  <t\  Mandre- 
nague, 

MADRÉPORITE.  s.  m.  Vancté  de  chaux  car 
bonalée.  —  .Sorte  de  madrépore  fossile. 

MADRESSE.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom 
qu'on  donne  à  Une  académie  turque. 

MADRIGALESQIE.  adj.  ra.  Se  dit  D'un 
contre-point  rigoureux  du  madrigal  musical. 

MADRIGXLET.  s.  m.  Petit  madrigal. 

MADRIGALIER.  s.  m.  Auteur  de  madrigaux. 
(Boisle.)  Il  est  peu  usité  et  fdmilier. 

MADRIGALIQL'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  an  madrigal.  Style  madrignUqne. 

MADRURE.  s.   t.  Tac  he  ou  Mar.jue  sur  la 
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peaudeqnelque  animal,.snr  lebois,  la  pierre, etc. 

M/E.MVr.TE.  adj.  ni.  Furieux,  violent.  Nom 
qui  a  éié  donné ,  par  les  Grecs ,  à  Jupiter. 

MiCUACTÉRIES,  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Fêtes  (pie  les  Athéniens  célébraieut  en 
I  huuneurde  Jupiter  Msemacte. 

M/E-UVCTÉRIOIV.  s.  m.  T.  d  Histoire  an- 
cienne. Mois  athénien  ,  qui  était  le  premier  de 
l'hiver,  où  les  mœmactéiies  se  célébraient.  — Le 
16  de  ce  mois,  chez  les  Piatéens, était  1  anniver- 
saire en  mémoire  des  guerriers  lues  à  la  bataille 
de  Platée. 

MyENALIS  URS.A.  S.  f.  Nom  qu'on  donne, 
eu  latin,  à  La  constellation  de  lOurse. 

M/ËOIVIDES.  s.  m.  pi.  Nom  Des  anciens  Ly- 
diens. —  adj.  f.  pi.  Surnom  des  Muses. 

M/«0 TIDE  (Le  Palus).  aJj.  m.  T.  de  Mytho- 
logie. Fameux  marais,  chez  les  Anciens,  que  les 
Ma>sagètes  adoraient  comme  une  divinité. 

MièuTIDES.  s.  m.  pi.  Surnom  que  la  My- 
thologie donne  Aux  Amazones,  comme  habitant 
sur  les  bords  du  marais  Palus  Méotide. 

MAËSTRALISER.  v.  n.  Tourner  à  l'ouest.— 
Ou  dit,  sur  la  Méditerranée,  L'aiguille  aimantée 
maëstralise,  Lors(|ue  sa  déclinaison  est  occiden- 
tale. —  Ou  prononce  ordinairement  jW/i/r«//icr. 

MAFORTE.  s.  f.  T.  de  Relation  Sorte,  de 
manteau  que  portaient  les  moines  égyptiens. 

MAFRACH.  s.  f.  T.  de  Relation.  Valise  de 
Persan. 

MAGADE.  s.  f.  Ancien  instrument  à  vingt 
cordes  qui  ne  faisaient  entendre  que  dix  sons. 

•f  C'est  aussi  le  nom  que  l'on  donne,  en  My- 
tkulogie,  à  Des  vierges  qui ,  chez  les  Guanches, 
étaient  chargées  de  verser  de  l'eau  sur  la  tète  des 
nouveau-nés. 

MAGADISER.  v.  n.  Chanter  à  l'octave,  pin- 
cer de  la  magade.  (Boiste.) 

Magaoisé,  ée.  participe. 

MAG  AI.  s.  m.  Nom  D  un  arbre  d'Amérique, 
dont  le  boiii  sert  à  faire  des  fumigations  qui  gué- 
rissent de  la  maladie  vèuérieuue  par  les  grandes 
sueurs  qu'elles  excitent. 

MAG  ALÈSE,  ou  MAG  AL  AISE.  s.  f.  Mine  de 
fer  contenant  du  zinc. 

MAGALLA^E.  s.  f.  Espèce  de  plante  grim- 
paute  qui  croit  en  Amérique. 
'  MAGARES.  s.  f.  pi.  Sorciers  de  Mingrélie, 
fort  redoutés  des  gens  du  pays.  La  cérémonie  du 
mariage  se  fait  toujours  eu  secret ,  et  sans  en  dire 
jamais  le  jour,  de  peur  (|ue  ces  prétendus  sorciers 
ne  jettent  quelque  sortilège  sui  les  époux. 

MAG\S.  s.  m.  T.  de  Musique  ancienne.  Con- 
cavité au  bas  de  la  lyre,  propre  à  en  augmenter 
le  son.  —  Sorte  de  coquille  fossile,  voisine  des 
térébratules. 

MAGASINAGE,  s.  m.  MAGASINER,  v.  a. 
f^.  EMMAGAsmAGE  et  Emmagasiner  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

MAGASTACHYE.  s.  f.  Genre  de  plantes  gra- 
minées, établi  aux  dépens  des  paturons. 

MAGDELEINE.  s.  f.  Nom  D'un  raisin  blanc 
qui  croît  aux  environs  de  Bourges. 

M\GDELOIV!VETTES,  ej  MADELONNET- 
TES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  religieuses ,  sous  I  invoca- 
tion de  sainte  Madeleine.  —  Nom  Dun  ancien 
couvent  converti  en  prison,  à  Paris,  dans  laquelle 
on  renfermait  les  femmes  de  mauvai  e  vie. 

f.UAGlDOPHORES.  s.  m.  pi.  Officiers  prépo- 
sés pour  accompagner,  chez  les  Grecs,  celui  qui 
présidait  aux  jeux  d'exercice. 

fMAGlDOSSORE.s.m.  Chez  les  Anciens,  nom 
qu'on  donnait  à  uu  batteur  en  grauge. 
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MAGILE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la  divi- 
sion des  Uiiivalves. 

t  MAGIUNS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Nom 
(pi'on  donnait  aux  Cucbres, comme  desceudauts 
des  anciens  Mages. 

MAGIS.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Sorte  de 
gâteau  composé  d'ail  et  de  fromage  battus 
ensemble. 

HAGISME.  s.  m.  T.  d'Histoire  ecclésiastique.' 
Religion,  principes,  doctrine,  système  des 
mages. 

*  MAGISTÈRE,  s.  m.  Dignité  du  grand-maître 
de  Malte;  duiée  du  gouvernement  du  grand- 
maître.  —  Résidence  du  grand  maître.  —  Ea 
termes  de  Chimie  ancienne ,  on  appelait  Magis' 
tère  de  bismuth ,  de  soujre ,  de  plomb ,  Uu  oxyde 
blanc  de  bismuth,  de  soufre,  de  pîonib. 

*  MAGISTRATURE,  s.  f.  En  termes  de  Mylho» 
logie.  Figure  allégorique,  pi-inte  sous  les  traits 
D'un  personnage  dans  la  maturité  de  l'âge,  vèta 
d'une  longue  robe  de  pourpre,  et  coiffé  d'une 
toque,  tenant  un  bâton  d(î  eommanlement,  en- 
touré d'un  serpent.  On  v«>it  à  ses  ci>\k%  le  livre 
des  lois ,  un  aigle ,  une  horloge  de  sable ,  et  une 
pierre  de  touche. 

MAGMA,  s.  m.T.dePharmacie.Marc  de  toute 
composition  ungneutaire — Le  reste  le  plus  gros- 
sier de  la  composition  d'un  parfum. 

MAGMENT.  s.  m.  Ce  qu'on  ajoutait  aux  sacri* 
fices.  —  Mets  qu'on  offrait  à  Janiis,  à  Syl- 
vain, etc. 

MAGMENTAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
rapporte  au  magineut.  Présent  mngmentnire, 

MVGNALE.  s.  f.  T.  d'ancienne  Physique.  Es- 
prit de  1  eau.  Il  est  peu  usité. 

MAGNAMER.  s.  m.  Chef  des  ateliers  dans  Ie$ 
lieux  où  lou  élève  des  vers  à  soie. 

MAGN.ANlÈRE.s.  f.  Lien  où  l'on  élève  de$ 
vers  à  soie.  Ou  dit  aussi  Cocomnère. 

*  MAGNANIMITÉ,  s.  f.  En  termes  de  Mytho- 
logie, Figure  hllégorique,  dont  lecas(|ueest  orné 
d'une  tète  de  lion.  Elle  laisse  siffler  des  .serpents 
autour,  et  semble  mépriser  l'Envie,  qui  rouge  le 
fer  de  son  javelot. 

MAGN  VS.  s.  m.  Nom  que  certains  Voyageurs 
daus  l'Inde  donnent  Aux  manguiers. 

MAGNÉS  ANIMXL.  s.  m.  Mélange  d'arsenic, 
de  soufre  et  d'antimoine  fondus  euseuible. 

MXGNÉSIEN.ENNE,  adj.  De  magnésie,  qui 
contient  de  la  magnésie.  Potion  magnésienne, 

MAGNÉSIENS,  s.  m.  pi.  Peuples  de  Ma* 
gnésie. 

fMXGNÉSITE.  s.  f  T.  de  Chimie.  Substance 
composée  de  silice ,  de  magnésie  et  d  eau  :  c'est 
de  la  MagKésie  hjrdro^ilicatér.W  y  en  a  plusieurs 
\ar!élés;  la  plus  renommée  est  celle  que  !'oa 
nomme  Écume  de  mer. 

MAGNESIUM,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Mttal 
blanc,  mêlai  présumé  de  la  ma;;uésie. 

MXGNÈTES.  s.  m.  pi.  Anciens  sénateurs  «les 
\illes  du  rovaume  de  Marédoine. 

*  MAGNÉTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  On  ap- 
pelle eu'ore,  en  termes  de  Physique,  Âttrttciion 
magnétique ,  Une  propriété  qu'a  l'aimaul  d'atti- 
rer le  fer  et  l'acier,  et  de  .s'y  attacher  fortement; 
-  Âzimuth  magnétique ,  Une  mesure  de  la  décli- 
naison de  I  aiguille  aimantée;  -  Matière  magné- 
tique ,  Une  dénomination  générale  que  l'on  donne 
' aux  pnipriétcs  de  l'aimant.  A:tion,  -venu,  force, 
j  attraction ,  répulsion ,  phénomène  ,  effet  magné- 
'  tiqui;  -  Minéral  magnétique  ,  Un  fluide  subtil  et 
I  invisible  qui  euloure  chaque  aimant ,  soit  natu-^ 
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rel ,  soit  artificiel ,  et  qui  parait  circuler  d'un 
pôle  à  l'autre,  en  formant  à  l'aimant  une  espèce 
d'atmosphère;  -  Tourbillon  magnétique,  La  ma- 
tière magnétifiue  en  mouvemeut  autour  et  au 
dedans  même  de  l'aimant  ;-fla/-/«  ou  Barreaux 
magnétiques,  pi..  Deux  barres  d'acier  trempé  aux- 
quelles on  a  communiqué  la  vertu  maj^nclique;- 
Courant  magnétique,  La  matière  mayuétique  qui 
est  en  mouvemeut  et  qui  circule;  -  Lames  ma- 
gnétiques ,  jil..  Des  lames  dacier  auxquelles  ou  a 
communiqué  la  vertu  magnétique;  -Fluide  ma- 
gnétique^ Un  fluide  impondéré  qu'on  admettait 
autrelois  pour  exi>liquer  les  phénomènes  du  ma- 
gnétisme minéral ,  reconnus  aujourd'hui  comme 
dépendant  des  courants  électriques;  -  Méridien 
magnétique ,  Un  grand  cercle  de  la  sphère  ,  qui 
passe  par  la  direction  de  l'aiguille  dans  un  lieu 
quelconque  ;  -  Equateur  magnétique,  Un  grnnd 
eercle  de  la  sphère  dont  le  plan  est  perpendicu- 
laire à  celui  du  méridien  magnétique  ;-^/rt/»/afre 
maguétiquefUne  sorte d'cmplàlre qui  avait  pour 
La>e  un  mélange  que  l'on  nommait  Aimant  arse- 
nical. —  On  a  aussi  nommé ,  Emplâtre  magné- 
tique. Un  composé  emplastique  qui  contenait  de 
l'aimiuit  pulvérisé. 

M  XGNETTES.  S.  f.  pi. T.  de  Commerce.  Sorte 
àe  toiles  que  l'on  fabrique  en  Hollande. 

*  MAGIVIFICENCE.  s,  f.  En  termes  de  Mytho- 
logie ,  Figure  allégorique ,  représentée  sous  les 
traits  D'une  femme  magnifiquement  habillée, 
d'une  physionomie  noble ,  tenant  de  la  main  gau- 
che le  plan  d'un  bâtiment  somptueux,  et  s'ap- 
puyant  de  la  main  droite  sur  une  image  de  Pallas. 

MAGIVODES.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Baladins 
grecs  qui  jouaient  avec  les  lyriodes.  Quelques-uns 
écrivent  Magodes,  qui  est  plus  usjié.  F.  ce  mot. 

MAGIVOLE.  s.  f.  Fruit  du  magnolicr, 

MAGNOLIE.  s.  f.  Sorte  de  piaute  ,  du  nom  de 
Magnol,  célèbre  Botaniste, 

MAGNOLIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
voisines  de  celle  des  tulipiers. 

*MAGIVOLIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
iamille  des  Dilléniacées. 

MAGNOTE.  s.  f.  Espèce  d'animal  du  genre 
des  marmottes.  F.  Marmotte  dans  le  Diction- 
naire. 

MAGODES.  S.  m.  pi.  Baladins  grecs  qui  s'ha- 
billaient en  femme  dans  les  spectacles  des  An- 
ciens, et  faisaient  des  gestes  lascifs  et  deshon- 
nêtes. 

MAGODIES.  s.  f.  pi.  Chez  les  Anciens,  Spec- 
tacles où  paraissaient  les  Magodes. 

MAGOPHONIE.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fête  célébrée  autrefois  eu  mémoire  du  massacre 
des  Mages. 

MAGUAPHE.  s.m.  T.  d'Antiquité. Instrument 
fait  en  cloche  qui  était  en  usage  chez  les  Hébreux; 
il  y  en  avait  un  aulre  en  forme  de  tuyau. 

MAGRÉDINES.  s.  f.  pi.  T.  de  Commerce. 
Toiles  de  lin  qui  se  vendent  au  Caire. 

MAGROL,  ou  M\GROT.  s.  m.  Raisin  noir 
qui  croît  dans  le  département  de  la  Corrèze. 

MAGUDARE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui 
fournit  une  gomme  par  incision. 

MAGUEY.  s.m.  Boisson  du  Mexique  que  l'on 
fabrique  avec  la  sève  d'une  plante.  — C'est  aussi 
Je  nom  qu'on  donne  à  cette  plante. 

MAnABOUD.  s.  m.  Sorte  de  monnaie  de  Bar- 
barie, qui  vaut  à  peu  près  7  livres  4  sous  tour- 
nois, ou  7  fr.  20  cent,  de  France. 

HAUA-GEROU.  s.  m.  T.  de  Relation.  Un  des 
^Ures  des  Lamas  dans  Le  Péiou  ;  le  graud-maitre 
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spirituel ,  celui  qui  a  pouvoir  sur  les   autres 
Lamas. 

MAHA-SURGO.  s.  m.  Livre  sacré  des  Gen- 
toux. —  Nom  Du  ciel,  cuivant  le  Shasta. 

MAUAJLM.  s.  m.  T.  de  Relation.  Marchand 
indien. 

MAHALIGUÉ-PATCnON.s.  m.  T.  de  Mytho- 
logie. Fêtes  et  cérémonies  observées  chez  les 
Brames. 

MAIIAR  AB,  ou  MIROB.  s.m. Espèce  de  niche, 
dans  les  mosquées,  où  l'on  place  le  livre  du  pro- 
phète. Elle  est  tournée  du  côté  de  la  Mecque. 
Lorsque  les  musulmans  vont  à  la  prière  ,  ils  font 
au  Maharab  une  génuflexion  en  passant  devaut 
le  sanctuaire. 

MAIIARAM.  s.  m.  Premier  mois  persan  ;  l'un 
des  quatre  mois  que  les  Arabes  appelaient  Mois 
de  trêve  ou  Mois  sacré,  durant  K'S([uels  toute 
hostilité  cessait  entre  les  ennemis,  afin  qu'ils  j)us- 
seut  vaquer  à  l'agriculture  et  aux  soins  de  leurs 
bestiaux. 

MAUARAVAÏSAGUI.  s.  m.  Fête  que  cclè 
brent  les  Brahmes  le  jour  de  la  pleine  lune  du  mois 
vayassi ,  où  ils  prient  et  font  des  cérémonies  fu- 
nèbres en  mémoire  de  leurs  ancêtres. 

aiAIIARÉGI-TIROUMANGEIVOlV.  s.  m.  Fêle 
qu'on  célèbre,  chez  les  Indiens,  le  jour  de  la 
pleine  lune  du  neuvième  mois  de  leur  calendrier, 
le  mois  de  margaji. 

MAIIAR-NAOMI.  s.m.Fêtedesarmcsqueron 
célèbre ,  dans  les  Grandes  Indes,  dans  le  mois  d'ar- 
pichi.  Tant  qu'elle  dure ,  on  fait  des  processions 
dans  les  temples.  Les  écoliers  parcourent  les  rues, 
s'arrêtent  aux  portes,  et  chantent  des  vers. 

MAIIERNE.  s.  f.  Genre  de  piaules  du  cap  de 
Bonne-Espérance,  de  la  famille  des  Sterculiacées. 
MAIIEUTRE.  s.  m.  Soldat;  soldat  de  la  ligue. 
Le  dialogue  du  paysan  tt  du  maheutre.  —  Spa- 
dassin ,  bandit ,  pillard.  Il  est  vieux. 

MAIIMEL.  s.  m.  Pavillon  ou  Couverture  du 
tombeau  de  Mahomet,  que  les  caravanes  portent 
tous  les  ans  à  la  Mecq-ie ,  et  qui  est  fabriquée  aux 
dépens  des  pachas  d'Egypte. 

MAHMOUDIER.  s.  m,  T.  de  Banque.  Pièce 
d'or  turtpie,  de  la  valeur  de  2  5  piastres. 
MAIIOGAIVI.  s.  m.  Bel  arbre  des  Indes. 
MAIIOGOIV.  s.  m.  Weux  nom  qui  désigne  Une 
plante  de  la  famille  des  Méliacées. 

MAIIOMERIE.  s.  f.  Nom  auquel  certains  Dic- 
tionnaires font  signifier.  Mosquée  turque, 

MAIIOIXIVE.  s.  m.  Sorte  de  bateau  de  charge 
dont  ou  se  sert  à  Coustautinople  et  dans  la  mer 
Noire. 

MAHOT.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Fromagers.  —  Sorte  d'arbre  dont  l'écorce  sert 
à  faire  des  cordes,  et  à  calfater  les  vaisseaux. 

MAUOUTS.  s.  m.  pi.  T.  de  Commerce.  Draps 
de  laine  du  Languedoc ,  destinés  pour  le  Levant. 
MAIIURI.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  la  Guianc, 
à  feuilles  simples ,  de  la  famille  des  Cistoïdes. 

MAHUTE,  s.  f.  T.  de  Fauconnerie.  Partie  des 
ailes  des  oiseaux  de  proie  qui  tient  au  corps. 

MAÏA.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre  des 
décapodes.  —  L'une  des  sept  Pléiades. 

lUAÏANTHÈittÉ.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la 
Famille  des  Muguets. 

MAÏE.  s.  f.  Dans  certains  endroits.  Huche  ou 
Sorte  de  coffie  propre  à  pétrir  le  pain.  —  Fort 
plancher  sur  lequel  ou  met  le  raisin  qu'on  veut 
fouler,  et  dont  les  bords  sont  construits  en  forts 
madriers;  pressoir  de  vendanges. 

Maïk  .  f  en  termes  de  Marine,  est  Une  espèce 
de  grand  ooffre  dont  le  fond  «st  un  grillage  ûiit 
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de  bois,  sur  lequel  on  met  égoulter  le  cordage 
récemment  goudronné.  V.  Mée. 

lUAÏENE.  s.  f.  Sorte  d'aubergine,  dont  l'arbre 
qui  la  produit  est  du  genre  melongène. 

M  VÏÈTRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  mélastomes. 

MAIH ARI ,  ou  RAGUAHIL.  s.  m.  Nom  D'une 
race  dt-  chameaux  à  une  seule  bosse. 

*  MAIL,  s,  m.  Nom  D'un  gros  marteau  à  l'usage 
des  Carriers;  et  D'une  espèce  de  mortier  que  l'on 
fait,  en  Italie,  avec  de  la  chaux  vive  fusée  dans 
du  vin  ,  du  suif  de  cochon  ou  dts  figues  fraîches; 

—  Lieu,  à  Paris,  où  Ion  vend  des  fruits. 
MAIL-FLOU.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  du 

Malabar,  de  la  famille  des  Verveines. 

MAILLADE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Filet  dont  on 
se  sert,  en  divers  endroits ,  p«ur  pécher  le  pois- 
son. 

*  MAILLE,  s.  f.  On  appelle,  dans  les  Manufac- 
tures de  velours.  Maille  de  corps  d'en  bas.  Le 
second  fil  double  dont  ou  garnit  les  maillons;  - 
mordue ,  à&\\&  \v:i  Fabriques  de  bas  au  métier, 
Celle  dont  la  moilié  est  dans  la  tête  de  l'aiguillé , 
et  1  autre  moilié  dehors  ;  -  portée,  Celle  qui,  sans 
sortir  de  son  aiguille,  est  portée  dans  la  tête  de 
celle  qui  suit  ;  -  retournée  ,  Celle  qu'on  fait  tom- 
ber, et  qu'on  relève  sur  la  même  aiguille,  de  Ma- 
nière qu'elle  fasse  relief  à  l'envers,  et  creux  à 
l'endroit  du  bas. 

Maille  ,  en  termes  d'Orfèvres,  Petit  poid»qul 
est  la  quatrième  partie  d'une  once. 

Maille  ,  en  termes  de  Marine,  signifie  La  dis- 
tance qui  existe  entre  les  membres  d'un  vaisseau» 

—  Se  dit  aussi  D'un  cordage  qui  fait  plusieurs 
boucles  au  haut  d'une  bonnette,  et  qui  sert  à  la 
joindre  à  la  voile.  —  Nom  D'une  variété  de  ma- 
nioc. 

MAILLEAU.  s.  m.  Sorte  d'instrtiment  de  bois 
qui  sert  aux  Tondeurs  de  draps  pour  faire  mou- 
voir le  côté  des  forces  qu'on  nomme  Z,e  mâle. 
f  MAlLLECUORL,ouMAILLESCIIORL.s.m; 
T.  de  Métallurgie.  Métal  qui.imite  l'argent:  c'est 
une  composition  importée  d'Angleterre. 

*  MAILLER,  v.  a.  En  termes  d'Art  militaire  j^ 
Couvrir  d'un  tissu  de  mailles;  -  en  termes  de 
Chasse ,  se  dit  Des  chiens  qu'on  mène  à  la  chasse 
du  sanglier  ;  -  eu  termesdc  Pêche,  Faire  les  mailles 
d'un  filet ,  etc 

Mailler,  chez  les  Jardiniers,  c'est  Espacer 
deséchalas  de  treillages  par  des  intervalles  égaux^ 
et  Tracer  un  parteire  sur  le  terrain.  —  Dans  les 
Fabriques,  Mailler  une  toile  de  batiste,  La  battre 
sur  le  marbre  avec  un  maillet  de  bois,  pour  en 
faire  disparaître  le  grain;  -  ies  cttirs,  Les  dé- 
graisser. 

Mailler,  en  termes  de  Marine,  Lier  à  Une 
voile  une  sorte  de  bonnette  supplémentaire  qu'on 
lace  avec  un  petit  filin. 

Mailler  ,  est  aussi  un  verbe  neutre,  et  signi- 
fie, en  termes  d'Agriculture  ,  se  nouer,  en  par- 
lant du  nœud  où  se  forme  le  front  dans  les  oae- 
lons,  etc. 

MAILLERIE.  s.  f.  Espèce  de  moulin  dont  *tt 
se  sert  pour  battre  le  lin ,  le  chanvre ,  etc. 

*  MAILLET,  s.  m.  Est  aussi  Un  insirument'de 
chirurgie. 

Maillet,  f  est  le  nom  que  les  Plombiers  don» 
nent  à  Un  gros  cylindre  coupé  en  deux ,  dans  sa 
longueur,  par  son  axe ,  de  sorte  que  le  même  cy- 
lindre sert  à  faire  deux  maillets  égaux. 

Maillet,  se  dit  Des  pilons  de  bois  qui  pilent 
et  broient  le  papier  dans  les  Papeteries.  — -  On 
appelle  Maillets  aj fleurants ,  pi.,  Ceux  dont  on  l« 
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sert  potir  délayerla  jiâle  dans  les  caisses  de  dépôt. 

MuT-LEi-,  fst  aussi  le  ntm  D'ihi  outil  de  i)iiis 
de  FerMaiilier,  et  D'im  iiistniment  dont  se  ser- 
Taienl  les  piètrts  vkliiuaires  pour  assommer  les 
tasi-eMix. 

Maii.i.et,  f  en  termes  de  Marine,  est  Un  ou- 
til doiit  se  sirl  le  calfat  pour  enfoncer  les  cor- 
dons d'étoupe  dans  les  coutures. 

Maillet,  est  encore  le  nom  D'une  ancienne 
ànnuro  faite  en  marteau. 

MAILLET AGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Surface 
du  doiii)lage  de  la  carène  d'un  vaisseau,  qui  est 
recouverte  de  clous. 

HAILLETEB.  V.  a.  T.  de  Maria&  Couvrir  de 
dpus  le  doiihlai^e  d'un  vaisseau. 

Mailleté,  ke.  participe. 

M.'VILLELR.'s.  m.  Ouvrier  qui  maille,  qui 
fait  des  filets.  On  dit  aussi  quelquefois  Laceitr. 

MAILLiER.  s.  m.  Cliaînetier.  Il  est  vieux. 

*  MAILLOCUE.  s.  f.  Nom  D'une  masse  de  fer 
«n  forme  de  marteau. 

Mailloche,  en  termes  de  Marine,  est  Un  gros 
maillet  dont  la  masse  contient  une  cannelure  dans 
le  sens  de  sa  longueur,  pour  y  loger  le  cordage 
«qu'on  veut  garnir  de  ligne  ou  de  bitord. 

■.^ILLUIR.  s.  m.  T.  de  Mauufactures.  Mar- 
i)re  ou  Pierre  dure  sur  laquelle  on  bat  les  toiles 
avee  des  maillets  de  bois. 

M4ILLON.  s.  m.  T.  de  Passementier.  Petit 
aoueau  d'émail  qui  sert  à  attacher  les  lisseltes  au 
plomb.  —  Chaque  portion  de  tissu  qui  forme 
line  chaîne  flexible  dans  toute  sa  longueur. 

"J-En  termes  de  Marine,  on  appelle  Maillon, 
Un  nœud  coulant  fait  avec  un  cordage  lorsqu'on 
jreut  draguer  (juclque  chose  au  fond  de  l'eau. 

MAILLONNE.  s.  f.  Nom  D'un  raisin  blanc  qui 
croît  en  France ,  dans  les  environs  de  Bourg. 

*  MAILLOT,  s.  m.  f  Sorte  de  pantalon  collant 
à  pieds  dont  ou  se  sept  dans  les  théâtres  pour  des- 
siner les  formes  et  leur  conserver  une  apparence 
-de  nudité.  —  Genre  de  testacés  de  la  classe  des 
Univalves,  nommé  ainsi  parce  qu'il  a  quelque  res- 
semblance avec  un  enfant  enveloppé  daus  ses 
langes. 

MAILLOTIN.  s.  m.  Armure  ancienne  qui  était 
tine  espèce  de  masse  de  bois  ou  de  fer ,  avec  la- 
quelle on  enfonçait  les  casques  et  les  cuirasses. — 
Nom  D'un  pressoir  à  olives.  —  Sorte  de  petite 
-coquille  du  genre  des  maillots. 

On  appelait  anciennement ,  ^Haillotins ,  sous 
le  règne  de  Charles  VI,  Certains  soldats  qui  se 
révoltèrent  contre  le  gouvernement,  et  qui  étaient 
armés  de  maillets  et  de  maillotins. 

MAIMON.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  singe 
du  genre  des  macaques. 

*  MAIN.  s.  f.  Morceau  de  fer  qui  est  au  bout  de 
la  corde  d'un  puits ,  et  où  l'on  passe  l'anse  du 
seau. 

Maiw,  se  dit  Des  cordons  qui  soutiennent  la 
main  dans  l'intérieur  d'un  carrosse,  et  D'une  pe- 
tite machine  de  cuivre  qui  sert  à  prendre  de  l'ar- 
gent sur  uu  comptoir. 

Maiw  ,  est  encore  le  nom  que  l'on  donne  à 
Une  espèce  d'anneau  placé  au-devant  d'un  tiroir; 
D'une  espèce  de  demi-cercle  qui  sert  à  relever 
les  rideaux  d'appartements;  D'un  ustensile  de 
fer-blanc  avec  lequel  on  prend  des  poudres ,  etc., 
pour  les  déposer  ensuite  daus  des  balances  ,  des 
sacs,  etc. 

On  appelle  encore  Mains,  pî. ,  en  termes  de 
•Carrossier,  Certaines  pièces  de  fer  dans  lesquelles 
sont  passées  les  soupentes  d'un  carrosse. 

Maik,  chea  lesOrfèvTes,  se  dit  encore  D'une 
tenaille  de  fer  à  branches  recourbées  et  à  mâ- 
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choires  taillées  à  dents. — En  termes  d'Horloger, 
c'est  Un  instrument  avec  lequel  on  remonte  les 
montres. 

Maiw  ,  en  termes  d'Imj)rimerie,  est  Un  signe 
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MAINBORNIR.  V.  a.  Défendre,  proléger ,  soi- 
gner, administrer,  gouverner.  Il  est  vieux. 
MAIN  BOUR.  s.  m.  Tuteur.  Il  est  vieux. 
MAini-BRlNE.  s.  f.  T.  de^apelerie.  Papier 


GgHré  comme  une  main,  dont  on  se  sert  pour    que  l'on  met  entre  les  carions. 


marquer  une  note,  ime  observation. — On  nomme 
Main  de  fer ,  Un  trois -<|uarts  de  fr,  à  deu.\ 
crochets ,  dont  l'ouvrier  Impi  imeur  se  sert  j)Our 
transporter  les  formes. 

Main,  chez  les  Ciriers  ,  est  Un  outil  de  fer 
avec  lequel  on  prend  la  chaudière  où  est  la  cire 
fondue.  —  Faire  un  cierge  à  la  main.  C'est  en- 
velopper tine  main  avec  la  cire  érachée.  —  On 
appelle  Main  de  bois ,  Une  planche  de  sapin 
dont  les  cornes  sont  abattues ,  et  qui  sert  à  re- 
tourner la  cire. 

Main  ,  en  termes  de  Briqtietenr,  se  dit  D'une 
troupe  de  seize  hommes  qui  conduiseut  un  four- 
neau de  cinq  eent  mille  brique». 

On  appelle  Moin  de  cuivre.  Un  petit  vase  qui 
sert  à  vider  la  matière  de  la  poudre  à  canon  dans 
les  layettes  ou  boîtes  d'un  moulin  à  poudre. 

Chez  les  Cordiers ,  on  appelle  Cordages  à 
main  torse ,  Des  cordages  dont  les  torotis  sont 
entortillés  dans  un  sens  opposé  au  tortillement 
^es  fils. 

Main  ,  dans  les  Glaceries ,  est  Un  outil  de  cui- 
vre ou  de  fer,  dont  on  se  sert  pour  retenir  le 
verre  en  fusion,  et  l'empêcher  de  déborder  au- 
dessus  des  tringles,  par  la  pression  du  rouleau 
qu'on  promène  sur  la  table  de  cuivre. 

On  appelle,  en  Histoire  naturelle,  Main  de 
mer,  Une  production  d'insectes  de  mer  de  la  na- 
ture des  alcyons. 

Dans  les  Fabriques,  Donner  la  main  à  une 
étoffe  de  velours  croisé,  c'est,  au  moyen  de  la 
gomme  qu'on  y  met,  La  rendre  ferme  pour  la 
faire  paraître  «tun©^  qualité  supérieure  à  une 
autre. 

En  termes  de  Manège,  Faire  couvrir  les  juments 
en  main ,  c'est  Les  attacher  entre  deux  piliers  en 
présence  d'un  étalon. 

En  termes  d'Équitation ,  on  nomme  Main 
douce ,  Celle  qui  sent  un  peu  l'appui  du  mors  ;- 
dure.  Lorsqu'on  passe  brusquement  d'une  main 
légère  à  la  main  ferme  ;  -  ferme ,  Celle  qui  con- 
serve le  cheval  daus  un  appui  à  pleine  main  ;  - 
légère,  Celle  qui  soutient  la  bride  de  manière 
à  ne  point  sentir  l'appui  du  mors  sur  les 
barres. 

En  termes  de  Marine ,  on  nomme  Main-avant, 
Une  espèce  de  commandement  pour  faire  passer 
alternativement  les  mains  des  Travailleurs.  — 
Monter  main-avant ,  c'est  Monter  sans  échelle; 
monter  aux  hunes  par  adresse,  en  ne  se  servant 
que  des  mains  et  des  jambes. 

Main,  en  termes  de  Mythologie,  était  Un 
symbole  de  la  force  chez  les  anciens  Egyptiens; 
chez  les  Romains ,  Un  symbole  de  la  foi. 

On  appelait  anciennement  Main  de  gloire  ,  Un 
moyen  superstitieux  dont  se  servaient  autrefois 
les  voleurs  pour  entrer  dans  les  maisons. 

Main,  en  termes  d'Astronomie,  est  Une  con- 
stellation boréale ,  placée  entre  Pégase ,  Céphée 
et  Andromède, 

MAIN  ARTIFICIELLE,  s,  f.  C'est  Une  main 
qui  imite  parfaitementles  mouvements  de  l'organe 
amputé  dont  elle  tient  la  place. 

MAIN-ASSISE,  s,  f. Manière  d'acquérir  hypo- 
thèque sur  les  biens  d'un  débiteur ,  usitée  autre- 
fois en  Artois  et  en  Flandre;  elle  consistait  à 
asseoir  la  main  de  la  justice  sur  ces  biens. 

MAINATE,  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Sylvains,  famille  des  Caroncules. 


MAIN-DE-DIEIT.  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  Ancien 
nom  D  un  emplâtre  composé  de  cire,  de  myrrhe^ 
d  oucens ,  de  mastic,  de  gomme  ammoniaque,  de 
galb'duum  et  d  huile. 

aiAIN-GARNIE.  s.  f.  Possession  d'une  chose 
qui  n'est  pas  décidée,  qui  est  en  litige. 

MAINIOTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  grecs  qui  se 
sont  révoltés. 

BIAINFEIVON.  s.  m.  Petite  croix  que  les  fem- 
mes portaieutau  cou. 

MAIPUUUI,  s.  m.  Jolie  petite  perruche.  — 
Nom  qu'on  donne  Au  tapir  à  la  Guiaue, 
M  AIR  ANIE.  s.  f.  Arbousier  des  Alpes. 
MVIRKOUSIE.  s,  m.  Arbre  des   Grandes- 
Indes. 

*  MAISON,  s.  f.  On  appelle,  en  termes  de  Ph^ 
sique.  Maison  de  tonnerre,  Uu  petit  édifice  daos 
lequel  l'on  place  une  cartouche  que  l'on  peut  en- 
flammer par  l'électricité. 

Maison,  dans  l'ancienne  Astrologie,  est  La 
douzième  partie  du  ciel  comprise  entre  deux 
cercles  de  position.  Ces  cercles  passent  par  les 
deux  intersections  du  méridien  et  de  l'horizon, 
et  coupent  Icquateur  en  donre  parties  égales. 
La  première  maison  cpii  suit  immédiatement  le 
point  ascendant  au-dessous  de  l'horizon  à  l'Orient, 
est  appelée  Horoscope ,  maison  de  la  vie ,  angle 
oriental i-ha  seconde,  qui  suit  plus  bas.  Maison 
des  richesses  ou  des  espérances  de  la  fortune;  - 
La  troisième ,  Maison  des  frères  ;  -  La  quatrième 
dans  le  plus  bas  du  ciel ,  Jlaison  des  parents  f 
angle  de  la  terre  ,  fond  du  ciel;  -  La  cinquième, 
Maison  des  enfants;-  La  sixième  ,  Maison  de  la 
5fl«fe,— La  septième,  Maison  du  mariage, angle 
de  l'occident  ;  -ha  huitième.  Maison  de  la  mort, 
porte  supérieure  ;  -  La  neuvième  ,  Maison  de  la 
piété ,  de  la  religion  ;  -  La  dixième.  Maison  des 
offices,  des  dignités,  des  couronnes ;-Lai  onzième, 
Maison  des  amis ,  des  bienfaits  ;  -  La  douzième , 
Maison  des  ennemis ,  de  la  prison. 

MAISONNAGE.s.  m.  T.  de  Charpentier.  Bois 
de  haute  futaie  abattu  pour  la  couitruction  des 
maisons  et  des  hangars  qui  servent  d'ateliers. 

MAISONXINER.  v.  a.  Bâtir ,  construire ,  faire 
des  maisons.  — v.  n.  Recevoir  quelqu'un  dans  sa. 
maison.  (Boiste.) 

Maisonns  ,  ÉE,  participe.  Il  est  vieux. 
MAISON  ROULANTE,  s.  f.  T.  d'Antiquité.;! 
Machine  de  guerre.  Elle  était  terminée  en  dos- 
d'àne ,  et  assez  forte  pour  résister  aux  pierres  et" 
aux  artifices.  Elle  a  été  inventée  400  ans  avant 
Jésus-Christ, 

MAISTRANCE.  s,  f.  T.  de  Marine.  On  désigne 
sous  ce  nom  Tous  les  maîtres  d'arts  et  de  métiers 
chargés  des  différents  détails.  Ils  ont  des  ouvriers 
ou  des  gens  de  l'équipage  dépendant  d'eux  ,  qui 
leur  sont  subordonnés.  La  maistrance  est  la  classe 
des  hommes  d'un  bâtiment  du  roi  qui  se  trooTif 
entre  les  officiers  et  les  matelots. 

MAITRE-À-DANSER.  s,  m.  Nom  D'un  com-» 
pas  dont  les  pointes  sont  tournées  en  dehors  ;  • 
f  d'armes,  Celui  qui  enseigne  l'escrime,  -de* 
grave,  Celui  qui,  après  la  pêche  de  la  morue,  est 
chargé  de  la  faire  sécher  au  soleil  sur  le  gra» 
vier ;-  de  lacavalerie ,  Chez  les  Romains,  Généra 
d'armée  qui  avait  toute  l'autorité  militaire  sur  un 
vaste  département.  Il  avait  sous  lui  des  officie» 
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nommés  ducs,  Ditces,  ou  comtes.  Comités,  qui 
avaient  chacun  un  district  particulier,  dout  ils 
prenaient  le  nom.  Les  ducs  avaient  au-dessous 
d'eux  lestrii)uns,  •M-çiiai,  en  termes  de  Marine, 
Officier  [iréposé  dans  un  port  de  commerce  pour 
y  exercer  la  [toVice;  -  des-ponts,  en  termes  de 
Rivière,  Celui  qui  est  chargé  de  monter  et  des- 
cendre les  bateaux  qui  viennent  sur  la  Seine  ;  - 
des-armes ,  en  termes  dAntiquilé,  sous  les  em- 
pereurs grecs,  Olficier  au-dessus  du  maître  de  la 
milice,  et  qui  contrôlait  tout  ce  qui  concernait 
l'instruction  des  armes;  -  du  métier,  se  disait  au- 
trefois, parmi  les  Maçons,  de  Celui  qui  veillait 
sur  la  j)olice  particulière  de  leur  métier;  -  owtr/er 
en  drap  d'or ,  d'argent  et  de  soie,  en  termes  de 
Fabrique,  nom  qu'on  donne  à  Lyon  à  Ceux  qui 
font  tiavailler  (bcz  eux  ou  dehors,  et  fournissent 
les  matières  premières. 

MAÎTRESSE-PIÈCE,  s.  f.  Se  dit,  chez  le^; 
Tonneliers,  de  La  pièce  du  milieu  d'un  tonneau, 
et  qui  eu  forme  le  rond. —  Se  dit  aussi  de  La  prin- 
cipale pièce,  de  ctl.'e  qui  soutient  ou  dans  la- 
quelle s'assemble  tout  le  bâti  d'un  ouvrage  quel- 
conque. 

SIA  J \.  s.  m.  Genre  de  crustacés. 
MA  JAGUÉ.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  peu  connu, 
qui  a  la  forme  d'une  oie. 

MAJALE.  s.  f.  Nom  de  La  primevère  dont  les 
feuilles  sont  farineuses  en  desscus. 

MAJANE.  s.  f.  Soi  te  de  piaule  qui  est  cultivée 
dans  les  jardins  de  l'Inde. 

MAJ ALFE.  s.  f.  Variété  du  fraisier. 
MAJESTÉ  ROYALE-  s.  f.  En  Mythologie,  Fi- 
gure allégorique,  représentée  assise  sur  un  tiôiie, 
Têtue  de  la  pourpre  et  d'iui  manteau  royal.  Elle 
aune  couronne  sur  la  tète,  tient  nu  sceptre  de 
la  main  droite,  et  de  la  gauche  un  aigle. 

MAJ  ET.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom  à  La  por- 
celaine stercoraire  ,et  à  Une  sorte  d'arbrisseau  de 
Cayenne ,  dont  le  fruit  est  très-bon  à  manger. 
MAJORIQUE.  s.  f  Terre  cuite  peinte. 
M  A  JOURS,  s.  m.  pi.  T.  de  Pêche.  Mailles  qui 
ont  six  et  sept  lignes  en  carré. 

MAJUMA.  T.  d'Histoire  ancienne.  Fête  célé- 
brée en  Palestine,  en  Grèce  et  à  Rome.  Elle  tire 
son  origine  d'une  des  portes  de  Gaza,  nommée 
Majuma.  C'était  un  spectacle  que  les  magistrats 
étonnaient  à  certains  jours  de  l'année.  Il  dégénéra 
en  fêtes  licencieuses ,  où  certaines  femmes  pa- 
raissaient sur  le  théâtre  d'une  manière  volup- 
tueuse.—  Autre  fête,  célébrée  le  premier  jour 
de  mai ,  en  l'honneur  de  Flore. 

MAK..  s.  m.  Espèce  de  grand  cousin,  armé  d'un 
long  aiguillon  ,  des  lieux  humides  de  la  Guiane. 
MAKAIRA.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  di- 
vision des  Tborachiques. 

MAKAKOLNAIV.  s.  m.  Petit  quadrupède  fé- 
roce, de  la  grosseur  d'un  chat. 

MAKEMRA.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Le  Mo- 
kis<o  ou  idole  des  noirs  du  Congo  ,  qui  préside  à 
la  santé  du  roi.  Ou  l'adore  sous  la  figure  d'une 
natte. 

MAKULU.  s.  m.  Arbre  de  Ceylan  ,  dont  les 
feuilles  servent  à  enivrer  le  poisson. 

*MAL.  s.  m.  On  appelle,  en  termes  d'Art  vété- 
rinaire, Mal-d'âne,  Des  ulcères,  des  crevasses 
qui  viennent  à  la  couronne;  -  de  cerf.  Le  tét.inos 
chez  le  cheval  ;  -  en  Chirurgie ,  -  de  chicot ,  La 
syphilis  du  Canada  ;  -  de  cœur ,  ■{•  Une  contraction 
tpasmodiquede  l'estomac  qui  occasionne  des  nau- 
sées;- de  Crimée,  Une  variété  de  la  lèpre;  -  de 
dents,  V.  Odokt algie;  -  de  drap,  dans  les  As- 
|uries,  Abcès  articulaire,  compliqué  de  carie;- 
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des  ardents,  "Cn  érysipèle  épidémique  ou  toute 
autre  maladie  inflammatoire,  caractérisé  pariai 
st-ntiment  de  chaleur  très-ard<nte  ',-des  Jstiuies, 
Une  variété  de  la  lèpre,  commune  dans  ce  pays; 

-  d'aventure.  Ce  qu'on  nomme  vulgairement  Pa- 
naris ;  -  d'Espagne  on  de  feu,  dans  l'Art  vété- 
rinaire ,  La  fièvre  inflammatoire;  -d'estomac,  V^ 
Gastralgie;  -  Je  Fiume ,  Une  affection  consi- 
dérée à  Fiume  comme  une  variété  de  la  syphilis; 
-de  gorge.  Ce  que  l'on  nommait  vulgairement 
inflammation  des  parties  situées  dans  l'arrière- 
bouche  et  le  pharynx;  -  de  mâchoire,  V.  Tris 
Mus;-</c  mer.  Des  nausées,  des  vomissements 
continuels  auxquels  sont  sujettes  les  personnes 
qui  n'ont  point  encore  navigué;  -  t/e  Naples,  Une 
maladie  qui  fut  ainsi  noniinée  par  les  Français 
qui  la  rapportèrent  au  retour  de  l'expédition  (|u'ils 
firent  dans  ce  pays  ;  -  de  Pott,  La  carie  et  le  ra- 
mollissement des  vertèbres;  -  </e  reins,  La  dou- 
leur éprouvée  dans  la  région  lombaire  ;  -  de  Siam, 
La  fièvre  jaune  que  l'on  a  cru  avoir  été  apportée 
en  Amérique  par  un  bâtiment  sianioi>;;-y/YJ/7CrtM, 
^.  plus  haut  Mai,  de  naples;  -phénicien,  V. 
Lèpre;  -rouge  de  Cayenne  ,  Une  lèpre  débutant 
|)ar  des  taches  rouges  à  la  peau ,  qui  deviennent 
larges,  profondes,  érailieuses  ,  tuberculeuses,  et 
qui,  après  s'être  ulcérées,  sont  souvent  suivies 
de  la  pouiriture  de  la  partie  qui  en  est  le  siège; 

-  sarmate ,  V.  Pi^i^ve;  -  sacré  Saint-Jean  ,  V. 
EpiLEPSiE  ;-  Saint-Fiacre,  vulgairement  Des  ex- 
croissances qui  viennent  au  col  de  la  matrice;  - 
Saint-Lazare,  L'ulcération  générale  de  la  peau  ; 
-Saint-Main.  Une  lèpre  ou  gale  ;- fc/»^.  Une 
variété  de  poils  nn\v&;- vertébral,  V.  Mal  de 
Pott  dans  ce  même  article. 

BIAL.  s.  m.  Nom  D'un  poisson  du  genre  des 
silures,  f .  Malle. 

MAL,  ALE.  adj.  Méchant,  mauvais.  Il  est 
vieux.  Mot  qui  entre  dans  la  composition  de  plu- 
sieurs autres,  au  masculin,  comme  Mulheur, 
Malaise,  Mnlencontre,  etc.  ;  au  féminin,  comme 
Malerage ,  Malepestc ,  Malefaim,  etc. 

MALACHRÉLUS.  s.  m.  T.  de  Mythologie. 
Nom  que  les  Palmyriens  donnaient  à  la  lune, 
qu'ils  adoraient  comme  un  dieu,  et  qu'ils  repré- 
sentaient en  homme  avec  un  croissant  et  une 
couronne. 

MALACIIIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  del'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Serricornes. 

MALACIIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  des  An- 
tilles, de  la  famille  des  Malvacées. 

MALACODENDRE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
qui  forme  un  genre  dans  la  monandrie  polyan- 
drie. 

MALACODERME.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  Des  animaux  qui  ont  la  peau  molle. 

MALACODERMES.s.m.  pi. Division  des  mol- 
lusques à  corps  mou  et  gélatineux.  —  Famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères. 

MALACOÏDE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croît 
dans  les  pays  chauds;  le  malope  de  Linné. 

MALACOLITIIE.  s.  m.  Substance  minérale. 
On  écrit  aussi  Malacolite.  V.  Sahlithe. 

MALACOPTÉRYGIEN.  adj.  m.  pi.  Poissons  à 
nageoires  sans  aiguillon. —  Les  Malacoptérygiens 
abdominaux,  sont  un  ordre  de  poissons  voisins 
des  dcrmoptères. 

31ALAC0SARC0SE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Chair  molle,  ou  qui  est  d'une  constitution  molle. 

MALACOSÏÉOIV.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Amol- 
lissement des  os.  Il  est  peu  usité. 

MALACOSTÉOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Ra- 
mollissement, faiblesse  des  os. 
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MALACOSTRACÉS.  S.  f.  pi.  Ordre  de  crus- 
tacés correspondant  au  genre  cancer. 

MALACOXYLE.  s.  m.  Grand  arbre  qui  croît 
ord'mairemeni  à  llle-de-France. 

MALACOZOAIRE.  s.  m.  Nom  nouveau  D'uft 
ordre  de  Mollusques. 

*  MALADIE,  s.  f.  Terme  générique  par  leqneî 
on  désigne  Tout  dérangement  survenu  dans  l'exer- 
cice d'une  ou  de  plusieu;s  fonctions;  ou  Toute 
lésion  d'un  ou  de  plusieurs  organes.  —  Inûrniilé,. 
langueur ,  souffrance ,  douleurs ,  etc. 

En  termes  de  Médecine,  on  nomme  Maladie 
de  la  Barbade ,  L'éléphantiasis  des  Antilles; - 
blette,  F.  Cyanopathie;  -  de  Saint-Rock,  La 
phlhisie  des  Tailleurs  de  \i\tTTe;-imaginairef. 
vulgairement  Les  souffrances  dont  se  plaignent  le& 
hypocondriaques;  -  nerveuic ,  V.  Névrose ;- 
noire,  V.  Mél^na  ;-  pédiculaire ,  V.  Phthi— 
riase  ;- 5<-icre<?,  V.Y.viix.v^vB.; -vénérienne ,  V, 
SïPHiLis  dans  le  Dictionnaire. 

Maladie,  en  Mythologie,  est  Une  figure  al— 
l?goii(|ue, représentée  sous  les  traits  D'uue  femme 
malade,  implorant  le  retour  de  la  santé.  Près- 
d'elle  est  limage  de  la  Mort,  cachée  sous  ua 
voile. —  Les  maladies  étaient  divinisées  chez  les 
Anciens,  qui  les  plaçaient  dans  le  vestibule  des 
Enfers. 

MALAGME.  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  Cataplasme- 
émolliciit;  foiucniation  pour  amollir,  adoucir. 

MALAGMER.  v.  a.  Incorporer  ensemble  pitt- 
sieurs  espèces  de  métaux.  V.  AMALGAMEa  dans- 
le  Dictionnaire. 

Malagmé  ,  ÉE.  participe. 

MALAGLETTE.  s.  f.  Espè< e  de  poivre  qu'on- 
nomme  au»si  Graine  de  Paradis,  et  Poivre  de- 
Guinée. 

MALAI ,  et  MALAIS,  s.  m.  Nom  de  la  langue 
la  plus  puiede  l'Inde  Orientale. 

MALAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Ana- 
tomie.  Qui  a  rapport,  ou  qui  appartient  à  la- 
pommette. 

MALAKENTOMOZOAIRES.  S.  m.  pi.  Nom 
d'une  c!as^e  d'animaux  marins. 

MALAMRO.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  d'arbre 
d'Amérique,  dont  l'écorce  s'emploie  en  médecine. 

MALAMBOLA.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Celui 
qui,  parmi  les  Gangas ,  rappelle  un  mort  par 
des  conjurations. 

MALAIKGHAS.  S.  m.  T.  de  Mythologie.  Nonr 
général  qu'on  donne,  à  Madagascar,  Aux  anges 
du  premier  ordre.  Les  hommes  sout  confiés  k 
leur  garde. 

MALAMIRIS.  S.  m.  Sorte  de  poivre  qui  croît 
à  Saint-Domingue  et  à  la  Jamaïque. 

MALANDRJE.  s.  f.  Espèce  de  lèpre. 

MALANDRIIV.  s.  m.  Brigand  égyptien  ou 
arabe,  du  temps  des  croisades. 

M  A  LA  M.  s.  m.  Genre  de  plantes  à  feuilles 
simples,  de  la  famille  des  Rubiacées. 

MALAPiENlVA.  s.  m.  Arbre  du  Malabar,  à 
feuilles  alternes,  de  la  famille  des  Cystes. 

MALAPARI.  s.  m.  Arbre  à  feuilles  pétiolées, 
qui  croît  dans  le.sîles  Moluquef. 

ÏIALAPEllTtUlE.  s.  ni.  Genre  de  poissons  de» 
rivières  d'Afrique ,  de  la  division  des  Abdomi- 
naux. 

MALAPRE.  s.  m.  ï.  d  Imprimerie.  Ouvrier 
qui  a  de  la  peine  à  lire.  Il  esi  inusité. 

MAL  À  PROPOS,  adx.  A  contre  temps,  lors- 
qu'il ne  convenait  pas. 

MALATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé  de 
la  combinaison  de  l'acide  malique  avec  une  base 
sali&abie. 
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M4LAVEN.  s.  m.  Bois  incorruptible  des  îles 
Philippines. 

MAL-WENTURE.  s.  f.  V.  Mksavkmtcrk 
dans  le  Dictionnaire. 

M\LAX/VTION.  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  Action 
de  malaxer,  de  mélanger  des  substances. 

MALAXIE.  s.  f.ï.de  Métiecine.  Perte  de  con- 
tislanre;amollissement  de  la  substance  organique. 

MALAXIS.  s.  m.  Genre  de  plante»  de  la  gy- 
nandrie  triandrie  ,  et  do  la  famille  des  Orchidées. 

MALBEC.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  raisin 
qui  croît ,  en  France  ,  dans  le  Médoc. 

MALBEnGE.  s.  f.  Nom  D'une  société  de 
France  qui  se  ternit  sur  les  montagnes. 

MALBKUIJCK.  .S.  m.  Quadrupède  de  l'ordre 
des  Quadrnmanes,  et  du  genre  des  guenons.  Nom 
Dune  anci<'nne  contredanse. 

lUALCOME.  s.  m  E-pèce  de  plante  d'Afrique 
du  genre  d'-s  giroflées  maritimes. 

MALDEU,  et  MALDUE.  s.  m.  Mesure  alle- 
mande qui  contient  seiïe  boisseaux  ;  on  la  nomme 
llaldtek  Hambourg,  et  Mnlderew  Allemagne. 

MALEBET,  etMALEBESTE.  s  f.  T.  de  Ma- 
ïine.  Hache  à  marteau  dont  ou  se  ser  pour  en- 
foncer létoupedans  coutures  des  vaisseaux. 
*MALEBÊTE.  s.  f.  Monstre  qui  passait,  dans 
l'esprit  des  Toulousains ,  pour  courir  les  rues 
pendant  la  nuit. 

MALEBUSSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Cliarbon 
de  peste,  sorte  de  maladie.  —  Grosse  bosse. 
(Boisle.)  Il  est  inusité  en  ce  sens. 

SI  A  LEBOUCIlE.s.f.  Personnage  métaphysique 
que  les  anciens  poètes  introduisaieul  sui-  la  sièue. 

MALEBRAIVCmSME.  s.  m.  Doctrine,  science, 
principes  de  Mnlrbranche. 

MAI.EBIIANCHISTE.  s.  m.  Partisan  delà  doc- 
trine ,  des  principes  de  Malebranche. 

MALEHEURE  (Ài.A).adv  Malheureusement. 
Il  est  vieux.  —  S'emploie  substantivement  dans 
le  proverbe,  Va-t'en  à  la  maltheiire  (mauvai.se 
heure).  Va-t'en,  maudit,  où  l'attend  le  sort  que 
tu  a3  mérité. 

M  AL- ENGIN,  s.  m.  Tromperie.  //  a  fait  cela 
par  dol ,  astuce  et  mal-engin.  Il  est  vieux. 

*MALE!VTENDU,  LE.  adj.  Travail  d'art  mal 
conçu ,  mal  ordonné.  Cest  un  bâtiment  malen- 
tendu. 

MALENUIT.  s.  f  Nuit  que  l'on  passe  en  in- 
somnie. {Mauvaise  nuit.)  Il  est  vieux. 

MALEU.AGE.  s.  f.  Autrefois  signifiait  Rage. 
—  Désir  violent.  //  a  la  rnalernge  de  la  faim. 

MALEROl'DA.  s.  m.  Nom  D'une  espèced'oi- 
seau  noir  de  Ceylan. 

MALESHERBE.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  Pérou 
et  de  la  Nouvelle-Espagne.  V.  Maluerbe. 

MALESTAN.  s.  m.  Se  dit  Des  sardines  mises 
en  saumure  avant  de  les  placer  dans  les  barils. 

HALETROL'SSE.s.  f.  Droit  que  les  seigneurs 
levaient  sur  les  fruits  et  sur  les  bestiaux. 

MALFAMÉES,  et  MALNOMMÉES,  adj.  f. 
Se  dit,  dans  les  Cclonies,  De  certaines  espèces 
d'euphorbes  qui  ne  sont  pas  maliaisaules. —  Il  se 
prend  aussi  substaniiveuieut.  Les  maljamées. 

MALHERBE,  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  l'odeur 
est  très-forte,  et  qui  sert  à  la  teinture.  —  Nom 
qu'on  donne  à  La  deutelaire  commune,  dans  les 
parties  méridiouales  de  la  France. 

'MALIGNITÉ,  s.  f.  Eu  termes  de  Médecine,  il 
se  dit,  dans  les  maladies,  lorsqu'elles  ont  quel- 
que chose  de  singulier  et  d'extraordinaire ,  soit 
dans  leurs  symptômes ,  soit  dans  leur  opiniâtreté 
à  résister  aux  remèdes. 

MAI.IGNITÉ,  en  termes  de  Mythologie,  Figure 
allégorique,  représentée  sous  les  traits  D'une 
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femme  laide  ou  pâle,  tenant  une  caille,  oiseau' 
dont  la  malice  ordinaire  est  de  troubler  l'eau,  afiu 
que  les  autres  animaux  ne  puissent  pas  en  boire. 

HALIMBE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  que  l'on 
nomme  aussi ,  dans  quehiues  endroits.  Cardinal. 

MALIQUE.  adj.  m.  Il  se  dit  de  L'acide  végétal 
que  I  ou  trouve  dans  les  pommes,  les  poires,  etc. 

MALIS.  s.  f.  Sorte  d'abcès  rempli  devers. 

MALITORNE.  adj.  des  deux  genres.  Grossiè- 
rement maladroit  et  gauche.  —  •\  Nom  qu'on 
donne  à  Une  grosse  servante  maladroite. — Il  s'em- 
ploie aussi  au  substantif.  Ce  valet  n'est  qu'un 
mnlitorne.  Il  est  populaire. 

MALIVOLE.  adj.  V.  Malévol  dans  le  Dict. 

MALKOK ,  et  MALKOKA.  s.  m.  Genre  d'oi- 
seaux de  l'ordre  des  Sylvaius. 

H ALKDT.  s.  m.  T.  de  Mythologie  rabbinique. 
Flagellation  qui  était  usitée  parmi  certains  Juifs 
modernes. 

MALLA.  s.  f.  Capucine  qui  croît  au  Mexique 
et  au  Pérou. 

MALLARD.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Une 
petite  meule  de  Rémouleur. 

MALLE,  s.  m.  Poisson  osseux  de  l'ordre  des 
Abdominaux,  et  du  genre  des  silures. 

'MALLÉABILITÉ-  s.  f.  Propriété  que  possè- 
dent certains  corps  de  céder,  sans  se  rompre,  à 
l'action  du  marteau. 

MALLÉAMOTUE.  s.  m.  Arbre  qui  croît  au 
Malabar.  On  fait  des  manches  de  couteau  avec 
sa  racine. 

MALLEMENT.  adv.  Rudement.  Il  est  bur- 
lesque. 

MALLEMOLLE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Nom 
D'une  mousseline  d'une  espèce  particulière;  toile 
de  coton  blauche. 

MALLÉOLAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T 
d'Analomie.  Qui  tient,  qui  a  rapport  ou  ajipar- 
tieut  aux  malléoles.  —  Artères  malléolaires, 
Branches  de  la  tibiale  antérieure  qui  se  dis- 
tribuent aux  malléoles. 

MALLETIER.  s.  m.  Coffrelier ,  ouvrier  qui 
fait  des  malles,  des  cassettes  et  des  coffres. 

MALLINGTUNE.  S.  m.  Arbre  de  l'Inde,  qui 
forme  un  genre  dans  la  didyuamie  angiospermie. 

MALLOCOQLE.  s.  f.  Geure  de  plantes  qui 
diffère  peu  de  celui  des  grenvitrs. 

MALLOPUORE.  adj.  f.  T.  de  Mythologie. 
Surnom  donné  à  Cérès,  comme  étaut  la  déesse 
tutélairedes  troupeaux. 

MALLOTE.  s.  m.  Arbre  des  Indes,  qui  se 
rapproche  du  genre  des  adélies. 

MALLUS.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  En- 
droit où  les  Celtes  s'assemblaient  pour  leurs  cé- 
rémonies.—  Sanctuaire  où  la  divinité  aimait  à 
se  manifester  d'une  façon  particulière. 

MALMAISUN.  s.  f.  Sorte  de  réglisse  sauvage. 
—  Nom  D'une  maison  de  plaisance,  près  Paris. 

MALMOL'LLE.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Ne  se  dit 
que  des  fumées  du  cerf  mal  digérées. 

MARVOMMÉE.  adj.  f.  F.  Malfamées. 

MALOBATURLM.  s.  m.  Feuille  qui  vient 
d'une  plante  odoriférante  des  Indes. 

MALONS.  s.  m.  pi.  Genre  de  briques  pour 
maçonner  les  chaudières  à  savon. 

M.ALOPE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  midi  de 
l'Europe,  de  la  famille  des  Malvacées. 

M.ALOR.A.  s.  m.  Sorte  de  palmier  des  îles  de 
Nicobar,  dont  on  mange  les  fruits. 

MALORDONNÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Se 
dit  De  trois  pièces  mises ,  une  en  chef,  les  deux 
autres  parallèles  en  pointe,  au  lieu  d'être,  selon 
les  règles,  posées  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 
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MALOUIN,  OUINE.  adj.  et  s.  De  Saint- 
Malo,  originaire  de  Saint-Malo.  Les  M ilouins. 

MALPAGNE,  s.  m.  Mot  auquel  on  faitsigoi- 
(ier.  Défaut  de  paiement. 

MALPIGHIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Malpighiacées. 

MALPIGHIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes, comprenant  des  arbres  et  des  arbustes  très* 
fameux ,  dont  la  plupart  sont  exotiques. 

MALPOLE.  s.  m.  Serpent  qu'on  trouve  dans 
l'Amérique  Méridionale 

MALQUINIER,  1ÈRE.  s.  Fabricant  de  ûl. 
(Boiste.)  Il  est  vieux  et  inusité. 

MAL-SAINT-MAUR.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Nom  qu'on  duime  à  Une  sorte  de  gale. 

MALSEMÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Vénerie.  Se  dit 
Des  bois  du  cerf,  des  tètes  de  daim  et  de  che- 
vreuil, duntlesandouillerssonten nombre  impair. 

MAL-TAILLÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se 
dit  D'une  manche  taillée  d'une  façon  bizarre. 

MAL-T.ALENT.  s.  m.  Mauvaise  volonté, haioe, 
ressenlinieut;  Esprit  nuisible.  Il  e.st  vieux. 

MALTE,  s.  f.  Mastic  ou  Ciment,  composé  de 
cire  et  de  poix ,  de  plâtre  et  de  graisse. 

On  appelle,  Ordre  de  Malte,  Un  ordre  de 
religieux  militaires.  —  Quelques-uns  écrivent 
Malthe. 

SI  ALTIIÉE.  s.  f.  Sous-genre  de  poissons  de  la 
famille  des  squales. 

SIALTllINE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères. 

SI  A  L U  M IG IS .  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
H(réti(|nes  mahométaus  qui  soutiennent  que  la 
créature  peut  parveuir  àla  parfaite  connaissance 
du  Créateur. 

MALUSITES.  adj.  m.  pi.  Il  se  dit  Des  sels  que 
les  Chiuiistes  modernes  nommeaX.  Malates. 

MALVALES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les  dames  ro- 
maines célébraient  en  l'honneur  de  la  déesse 
Malnla. 

M  ALVARI.A.  s.  m.  Raisin  noir  qui  croit  dans 
1  île  de  Corse. 

MALVEISINE.  S.  f.  Machine  de  guerre,  es- 
pèce de  pierrier  dont  se  servaient  les  Anciens. 

MALVOISIE,  s.  f.  Vin  grec  qui  estfortdoux. 
—  Vin  muscat  cuit. 

MALVOULOIR,  s.  m  Mauvaise  volonté,  ou 
Désir  du  mal.  Il  est  vieux. 

MAMACONAS.  S.  f.  pi.  Nom  qu'on  donnait , 
sous  le  gouvernement  deslncas,au  Pérou»  Aux 
vierges  les  plus  âgées  qui  étaient  chargées  de 
gouverner  les  plus  jeunes. 

MAMAKLNS.  s.  m.  pi.  Bracelets  que  les  in- 
sulaires des  Moluques  portent  comme  des  pré- 
servatifs contre  les  embûches  des  esprits  malins. 

MASIANIRA.  s.  m.  Bel  arbrisseau  à  feuilles, 
opposées  et  pétiolées,  qui  croît  aux  Moluques. 

MAMANIVA.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Idole 
monstrueuse  qu'adorent  les  Banians. 

MAMANPIAN.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Sorte 
d'ulcère,  qui  creuse  insensiblement  les  chairs. 

MAMANT.  s. m.  Grands  ossements  trouvés  en 
Sibérie.  V.  Mammouth. 

MAMAS.  s.  f,  pi.  Nom  donné,  au  Pérou,  Aux 
gouvernantes  de  vierges  consacrées  au  soleil. 

MAMA-VELLA.  s.  f.  Nom  que  prenaient,  an 
Pérou,  Les  reines  qui  montaient  sur  le  trône. 

MAMBI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Substanced'un 
gris  blanchâtre  et  de  nature  savouoeuse ,  que  les 
Péruviens  mêlent  avec  les  feuilles  de  coco,  et 
qu'ils  mâchent  en  guise  de  tabac. 

MAMBRINE.  s.  f.  Nom  D  un  animal  de  Te^ 
pèce  de  U  chèvre,  qui  se  trouve  en  Afrique. 
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WBU.  s.  m.  Nom  <iue  les  Indiens  donnent 
àl  .'spèce  de  rospan  de  la  hauteur  des  plus 
gnr  .  Hibres,  et  d«>"t  l»  moeUe  est  «ocrée,  y. 
Bas;     tiilans  le  Dii.lioiinaà'e. 

M!  4 El.  s.  m;  Arbre  <le  Saint-Dommgtic, 
d'où  son  une  gomme  qui  lue  les  chiques  qtiis'in- 
sinueul  sou  vei)l  dans  la  chair  des  pieds  des  colons. 
—  Genre  de  plantes  de  la  famille  desguliiferes. 

MAMtKA.  s.  m.  Fruit  maria .qued  «a  mâcne 
pour  apaiser  lascif. 

M.VMELEIV.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  d'Am- 
boine,  queles  Malais  nomment  Canu-Cuning , 
arbre  de  nuit,  parce  que  son  feuillage  est  très- 
épais. 

MAMELIÈRE.  s.  f.  Partie  de  l'armure  qui 
couvrait  enlièrcoienl  la  poitrine  et  les  mamelles 
de  celui  qui  la  portait. 

*  MAMELLE,  s.  f.  Nom  De  plusieurs  sortes  de 
plantes  qui  sont  du  genre  des  agarics. 

M  VJUELLIFÈRES.  s.  m,  pi.  Ordre  d'animaux 
qui  portent  des  mamelles. 

MAMELUFORME.  adj.  des  deux  genres.  En 
for.ane  de  mamelle.  Des  fruits  mamelUforiues. 

MAMELLIÈRE.  s.  f.  f.  Mamelière. 

*  MAMELON,  s.  m.  En  termes  d'Anatomie,  se 
dit  aussi  De  quelques  parties  très-délicates  et 
glanduleuses  élevées  sur  la  peau  de  l'animal,  sur 
la  Ungne,etque  quelques  philosophes  creient 
servir  à  la  sensation. 

MAMKI.01T,  en  termes  de  Mécanique,  est  La 
partie  d'un  gond  qui  entre  dans  l'œil, d'une  pen- 
ture. 

En  termes  de  Minéralogie ,  J»/a7«e/o«,  se  dit 
De^ertaines  concrétions  pierreuses  et  minérales, 
dont  les  surfaces  présentent  des  espèces  de  tu- 
beicules  assoï  semblaldes  aux  bouts  des  ma- 
nclles.  Quelques  Marins  nomment  aussi  Muine- 
lon/^s.  pl„  Les  Serrures  du  gouvernail. 

Mamelon,  est  encore  le  nom  de  certaines 
plantes  et  De  quelques  coquillages  univalves. 

En  termes  de  Jardiniers,  Embryon  de  racine 
qui  paraît  sur  le  bourrelet  qui  vient  à  uae  bran- 
che dont  l'extrémité  est  découverte. 

f  MAMELON  ARTIFICIEL,  s.  m.  T.  de 
Cliicnrgie.  Petit  instrument,  nouvdlement  in- 
vcjité ,  qui  supplée  à  l'allaitement ,  dans  le  ca-soù 
une  conformation  vicieuse  ou  une  maladie  du 
mamelon  naturel  pourrait  empêcher  une  mère 
de  nourrir  son  enfant. 

MAMELOMNB-  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
goia»  bali^te.-^  Espèee  d  agaric ,  plante. 

M\MELONîVÉ  BISTRE*  s.  Uï.  S«rte  d'agaric 
quicro^tanx environs  do  Paris. 

jVHHIEEOIVWÉS.  s.  m.  pi.  Famillede  Champi- 
gnfî'îsà  boulon  au  milieu  du  chapeau. 

MAMELONS  CVJ^NÉ;S.  S.  m.  pi.  Nom  De  deux 
agvjcs  des  environs  de  Paris. 

MAMELONS-PLATEAUX,  s.    m.  pi.  Nom 
D  uije  £»mille  de  champignons  à  chapeau  plat  en 
dessus, avec  un  mamelon  placé  au  milieu. 
•}-:»lAMEUTINS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  la  Sicile. 

M' AMIE,  s-  f.  Mon  amie.  Il  est  familier. 
MïMILLANE.  s.  m.  Sorte  de  Ggue,  dont  le 
bout  a  la  figure  d'un  mamelon. 

MAMIN.  S-  ni.  Nom  D'une  sorte  de  raisin  qui 
croit,  en  France  ,  dans  leMédoc. 

MAMINA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît  na- 
turellement aux  Moluques. 

*  MAMMAIRE,  adj.  des  deux  genres.  En  ter- 
mes-^'Anatomie,  ou  appelle  Artères  mammaires, 
Des  artères  qu'on  distiiiague  eo  Externes  et  en 
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Internes.  Les  externes  sont  les  branches  de 
l'axillarre,  distinguées  en  Supérieure  et  I///é- 
rieare,  qui  se  dibtribuent  au  dehors  de  la  poi-' 
H'me;-  Les  internes,  Une  branche  de  la  sous- 
claviôre  qui  descend  derrière  le  sternum  jusqu'au 
iliaphragme ,  où  elle  se  divise  en  deux  rameaux  ; 

-  Glande  mammaire ,  L'organe  sécréteur  du  lait, 
qu'elle  fait  arriver  à  la  surface  du  mamelon  par 
les  canaux  gaiactophores;  -  Feines  mammaires. 
Celles  qui  correspondent  aux  artères  mamaiaires 

—  Il  est  aussi  substantif.  Les  mammaires.  Une 
mammaire. —  C'est  aussi  le  nom  D'un  genre  de 
vers  mollusques  qui  se  trouvent daas 'les  mers 
d'Europe. 

MAMM AI/,  ALEt  adj.  Qui  a  des  mamelles. 
On  dit  au  pluriel  Mammaux. 

MAMMALOGIE.  s.  f.  Science' qui  traite  des 
animaux  mammifèivs  ou  à  mamelles. 

MAMMALOGIQUE.  adj.  des deuxgenres.  Qui 
tient ,  qui  est  relatif  à  la  mammalogie. 

MAMMALOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  possède, 
étudie  la  mammalogie.  Un  savant  mammalogiste. 
MAMMVLOGIIE.  s,  m.  Sorte  de  nomencla- 
ture ou  table  d'auimauxà  mamell«s. 

MAMMAUX.  s.  m.  pi.  Première  classe  des 
animaux  à  mamelles. 

MAMMELIÈHE.  s.  f.  Sorte  d'ancienae  ar- 
mure. V.  MameliÈre. 

MAMMELLS,  et  MAMELUS.  s.  m.  pi.  T. 
d'Antiquité.  Esclaves  turcs  et  circassiens  que 
Melicsaluh  acheta  des  Tarlares  hu  nombre  de 
mille ,  qu'il  fit  élever  et  dresser  à  la  guerre. 

MAMMIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
prend  la  forme,  qui  a  la  forme  d'une  mamelle. 

MAMMILLAIRES.  s.  m.  T.  d'A.utiquité.  Secte 
d'anabaptistes  hollandais.  On  écrit  aussi  il//z/n//- 
laire. 

MAMMITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Engorge- 
ment, inflammation  des  mamelles. 

MAMMULÉ.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Sorte  de 
cupule  saillante  que  l'on  remarque  dans  les 
licliens. 

MAMOSEUSE.  adj.  f.  Femme  qui  a  de  grosses 
mamelles.  (Jioisle.)  Il  est  inusité. 

MAMOUDI.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Perse, 
de  la  valeur  de  onze  sous  tournois. 

MAMOUDIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Commerce.  Toiles 

peintes  qui  se.  tirent  des  États  du  Grand'Mogol. 

M'AMOUR.  s.  m.  Ancien  terme  de  tendresse, 

de  caresse,  de   mignardise,  que    l'on    dpnne 

quelquefois  aux  femmes. 

MAMPATA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  du  Séaégal, 
que  l'on  y  nomme  aussi  NJon. 

MAN,  MEN,  ou  MEM.  s.  m.  Poids  dont  on 
se  sert  aux  Indes  et  au  Grand-Mogol. 

SIANABO.  s.  m.  Genre  de. plantes  qui  a  été 
réuni  à  celui  des  apgiphiles. 

MANACA.  s.  m.  Sqrte  de  palmier  d'Aoïéri- 
que;  sa  racine  est  un  violent  purgatif. 

MANACOU.  s.  m.  Espèce  de  chat  que  l'on 
regarde  comme  le  plus  beau  des  Indes. 

MANAGE.s.m.Maison;  ménage.  Il  est  vieux. 
MANAGUIER.  S.  m.  Arbre  de  la  Guyane, 
dont  les  fruits  sont  de  la  grosseur  d'une  noix. 

MANAGURELL.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
Au  coiëndon  de  la  Nouvelle-Espagne. 

MAN  AH.  s.  m.  IdiiJe  que  les  anciens  Arabes 
adoraient;,  c'était. une  grwss*  pierre  à  laquelle 
on  offrait  de  fréquents  sacrifices. 

MANAKIN.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  passereaux 

de  Tordre  des  SyUaim ,  tribu  des  Anisodactylest 

M  ANALE., adj.  et  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Pierre 

enlaqueUe  le»  .Romains  a.vai<mt  une  grande  cou- 
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fiance ,  et  que  l'on  roulait  dans  les  rues  pour 
obtenir  de  la  pluie. 

ttA'NALUie.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Engour- 
disseiucut  général  du  corps  et  de  l'esprit. 

MANALGlQltE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient,  <|ui  est  relatif  à  la  manalgie. 
MANAQUIN.  s.  m.  F.  MAMAKrir. 
•j-MANAIlKT.  s.  m.  l'amis  grossier  qui  est  fait 
avec  l'écorce  de  Tarouma. 

MANC  VCOU.  s.  m.  Beau  chat  qui  vit  dans  les 
Grandes-Indes.  F.  Mahacou. 

MXNCANAS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Imposteurs  qui,  dans  lésâtes  Mariauues ,  s'attri- 
buaient le  pouvoir  de  commander  aux  éléments, 
(le  rendre  la  santé  aux  malades,  de  changer  les 
saisons  à  l'avantage  des  hommes,  et  de  procurer 
une  récolte  abondante  ou  d'heureuses  pèches. 
MANnANDWITIÎ.  s.  m.  Champignon  de  mer. 
MANCE.  s.  f.  Punition  de  fautes  légères. 
(Boiste.)  Il  est  inusité  et  vieux. 

MANGE  AU  ,  ELLE.  adj.  Qui  est  du  Mans 

Il  est  aussi  subslanlif.  Originaire  du  Mans.  Un 
Manceau.  Les  Mancelles  sont  légères  et  capri' 
denses. 

M.ANCELLE.  s.  f.  T.  d'Éperonniers.  Petite 
chaîne  qui  tient  au  collier  des  chevaux  de  voi- 
ture. 

3IANCES.  s.  m.  Nom  D'un  raisin  qui  croît 
dans  le  département  de  la  Coirèze. 

M.ANCIIAS.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  Ceylan, 
dont  le  fruit  a  les  propriétés  de  la  noix  vonrique. 
'MANGUE,  s.  f  En  termes  d  Art  militaire. 
Petite  troupe  de  soldats ,  détachée  d'un  batail- 
lon, et  qui  demeure  sur  les  ailes. —  En  termes 
de  Pèche,  Filet  en  forme  de  tuyau  conique. 

Manche,  dans  les  grosses  Forges  d'acier,  Es- 
pèce de  tour  en  cône  tronqué  qui  se  pose  sur 
certains  creusets  pour  opérer  la  fonte  du  fer. 

MANOIIE-DE-COUTEAU.  s.  m.  Genre  de 
coquilles  de  l'ordre  des  Bivalves. 

MANCHE  DE  VELOURS,  s.  m.  Nom  qu'on 
a  donné  à  Des  oiseaux  qui  ont  beaucoup  de  rap- 
ports avec  les  cormorans.  Ils  paraissent  à  l'anse 
du  cap  de  Bonne-Espérance,  et  leur  plumage 
ressemble  à  du  velours. 

MANCIIEREAUX.  s.  m.  pi.  Chez  lesCartiers, 
Poignées  fixées  aux  bouts  de  la  boîte  de  la  lisse, 
avec  lesquelles  on  fait  mouvoir  la  perche. 

MANCHERONS,  s.  m.  pi.  T.  d'Agriculture. 
Parties  de  la  charrue  que  l'on  tient  pour  la  di- 
riger.—  En  termes  de  Couturières,  Ornements 
au  haut  des  manches  d'une  robe  de  femme. — 
F.  Gigot  dans  le  Dicf.  et  dans  ce  suppl. 

MANCHES-HACHES,  s.  m.  Arbre  dont  les 
Créoles  font  des  manches  de  hache. 

*  MANCHETTE,  s.  f.  On  appelle  Manchette  de 
la  vierge.  Une  espèce  de  liseron  ;  -  de  Neptune, 
Un  millepore  qui  ressemble  à  de  la  dentelle  ;- 
grise,  Un  agaric  dont  le  chapeau  est  plissé  en 
forme  de  manchette. 

Manchette  ,  se  dit  familièrement  D'une  rou- 
geur que  l'on  occasionne  en  serrant  fortement  le 
tour  du  poignet  de  quelqu'un. 

Manchette,  -^en  termes  de  Marine,  est  le 
nom  D'un  cordage  qu'on  arrête  sur  un  bas  hauban. 

*  MANCHON,  s.  m.  En  termes  de  "Verriers,  Cy- 
lindre de  verre  que  l'on  fend  et  que  l'on  aplatit 
pour  en  former  une  feuille  propre  à  faire  des 
vitres;  et,  en  termes  de  Fabricants  de  fer,  Virole 
qui  couvre  le  joint  d'un  tuyau  de  fonte. 

MANCHONNIER.  S.  m.  Ouvrier  qui  travaille 
à  former  des  manchons  dans  les  Verreries. 

M.\NCre,  et  MANCI.  s.f.  Mots  tirés  du  grec, 
et  qui  aigo'ifiinl  Divination.  Ils  entrent  dans  1^ 
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composition  de  plusUurs  roots  français,  tels  que 
Chiromancie ,  Nécromancie ,  etc. 

MAlVCIElVlVE.s.  f.  Plante  du  genre  des  viornes. 

MANCIPATION.  s.  f.  T.  d  Antiquité.  Espèce 
d'aliénation  des  cho'^ts  {Mancipî)  snr  lesquelles 
on  avait  droit,  ou  de  fonds  privilégiés  chez  les 
Romains. 

MANDAÏTE.  s.  m.  T.  de  Relatiou/Nem  des 
chrétiens  à  Bassora. 

♦MANDAlllN,  INE.  adj.  Qui  tient  anx  man- 
darins ,  qui  concerne  le  mandarinat. 

MANDARINAT.  S,  m.  Charge,  emploi, dignité 
ou  olfice  de  mandarin.  —  Teaqjs  pendant  letfuel 
.on  mandarin  est  en  functious. —  Bâtiment,  local 
où  réside  le  mandarin. 

MANDARINE.  S.  f.  Sorte  de  pêdie. 
•J-MANDATAIRIE. s.  f.  Foui  tion  du  manda  taire. 

MANDATÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'une  dépense 
faite  sur  on  d'après  un  mandat.  Il  est  peu  usité. 

MANDAT  TERRITORIAL,  s.  n>.  Nom  qui 
fut  donné  à  Un  bilU  t  d'État  dent  le  cours  devait 
remplacer  en  France  des  assignats  et  celui  des 
rescriptions,  et  qui  avait  la  même  i»j-polhèqué. 
La  création  de  ce  papier,  décrétée  en  179a  ,  n'a 
jamais  été  effectuée,  il  n'a  existé  que  des  Pr*- 
messes  de  mandat ,  auxquelles  le  corps  législatif 
<  avait  atlribué  la  même  valeur  et ^dnué  le  métne 
cours  forcé.  Ce  cours  fut  sujvprimé  le  18  pin- 
viôse an  "V  (6  février  1797). 

MANDATUM.  s.  m.  Se  dit  Bu  laTament  des 
pieds  que  l'on  fait  le  Jeudi-Saint. 

MANDE,  s.  f.  Panier  d'osicrà  deux  anses  dont 
on  se  sert  pour  porter  la  terre  à  pipe. 

MANDELINE.  s.  m.  F.  Éhigkb. 

MANDELSTEIN.  s.  m.  mot  allemand.  Espèce 
déroche  qui  offiedanssa  nature  des  noyaux  ronds 
et  oblongs  comme  des  amandes. 

SIANDIBL'LÉS.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  à 
mandibule  avancée,  de  l'ordre  des  Parasites. 

MANDIBULITHE.  s.  f.  Nom  donné  Aux  mâ- 
choires fossiles  des  poissons. 

ÏIANDIL.  s.  m.  T.  de  lleiation.  Espèce  de  bon- 
net ou  de  turijan  à  l'usage  des  Persans. 

MANDINGUES.  s.  m.  pi.  Nègres  mahontétans 
qui  habitent  l'intérieur  de  l'Afrique. 

MANDULE.  s.  f.  F.  MEiîDor.E. 

MXNDIOCIIE.  s.  f.  Réveillon  de  Noël.  Il  est 
peu  usité.  F.  Medianoche  dans  le  Dictionnaire. 

*  MANDRAGORE,  s.  f.  Sorte  de  plante  des  An- 
ciens, a  laquelle  ils  attribuaient  des  vertus  fabu- 
leuses. Sa  racine  facilitait  la  fécondité  des  femmes. 

M  VNDRERIE.  s.  f.  Se  dit  Des  ouvrages  pleins 
et  d'osier,  sans  laites  ni  cerceaux. 

MANDRIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  ou  vend 
des  ouvrages  de  maudrerie. 

MANDRILL,  s.  m.  Genre  de  mammifères  de 
l'ancien  continent,  de  la  famille  des  Singes. 

*  M  ANbRIN.  s.  m.  En  terme»  de  Chaudronniers, 
Long  bâton  de  fer  sur  lequel  on  forme  les  boy«ux 
des  cor»  de  chasse  ;  -  en  termes  de  Fouibisseurs, 
Instrument  de  fer  qui  sert  à  travailler  plusieurs 
pièces  des  épées  et  des  fourreaux;  -  eu  termes 
d'Horlogers ,  Outil  qui  sert  à  tourner  certaines 
pièces  des  montres  et  des  pendules. 

En  termes  de  Doreurs ,  on  appelle  Mandrins , 
pi.,  Des  plateaux  de  bois  de  plusieurs  grandeurs, 
sur  lesquels  ou  travaille  les  plus  grandes  pièces. 

Mandrin,  en  termes  d  Artillerie ,  est  Un  petit 
cylindre  de  bois,  dont  on  se  serl  pour  former» les 
cartouches. 

Mamdrin,  dans  la  Marine,  est  Un  morceaH 
de  bois  qui  sert  de  gabarit  aux  Chaï-pf^ntiers.  — 
C'est  aussi  dans  les  ports  Un  moule  propre  à  faire 
du  cai'touches. 


MANDSIADI.  s.  m.  Arbre  qui  croît  au  Mala- 
bar. Ses  feuilles  réduites  en  poudre  servent  aux 
ludiens  dans  leurs  cérémonies  religieuses. 

MANDL  BIENS,  s.  m.  pi.  Ancieus  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  la  Boingogne. 

MANDUCAULE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
bon  à  miinger  sans  nuire  à  la  santé.  Il  est  peu 
usité.  F.  Mangeable  dans  le  Dictionnaire. 

MANDUCUS.  s.  m.  T.  d  Antiquité.  Marion- 
nette hideuse  dont  les  mères  faisaient  peur  à  leurs 
enfants. 

MANDURRIA.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Nom  générique  des  ibis  et  des  courbs. 

MANEE.  s.  f.  Plein  la  mau>,  une  poignée;  ce 
que  la  main  peut  contenir.  Il  est  peu  usité. 

MANÉGÉ,  ÉE.  adj  ï)ressé  au  manège,  en 
parlant  d'un  cheval.  Il  est  peu  usité. 

MANÉKANITE.  s.  ra.  Miuéral  diapliane  que 
l'on  a  découvert  au  KamL>chatka:  c'est  une  va- 
riété de  l'obsidienne. 

jUANELLI.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui  croît 
dans  la  prcsqu'ile  des  Indes. 

MANÈQUE.  s.  m.  Nom  que  les  Hollandais 
douDaieutà  yne  variété,  de  muscade  plus  allongée 
et  moins  arumatk]ue  que  la  muscade  ordmaire. 

"MANES,  s.  m.  pi.  En  termes  de  Mythologie , 
&ivinitjés'domeslir|ues  des  Païens.  —  Fanlouies 
aux  apparitions  disqnels  croient  les  naturels -de 
ta  Noiv«elle-Hollande.  Ils  les  dépeignent  cunmie 
sortant  de  terre  avec  un  bruit  horrible,  vomissant 
de^  flammes,  saisissant  tous  ceux  qu  ils  rencon- 
trent ,  leur  brûlant  les  cheveux  ,  le  visage ,  etc. 

MANES,  s.  f.  Nom  que  les  Caraïbes  donnent 
à  Un  mastic  fait  avec  la  cire  des  abeilles. 

;MANESTI«R,ouMl]lVISTIER.  s.  m.  Sorte 
de  bœuf  sauvage,  le  bonasus  on  lanrochs. 

MANET.  s.  m.  Filet  dont  les  mailles  sont  pro- 
portionnées à  la  grosseur  des  poissons. 

MANEToU.  s.  m.  Sorte  de  plante  que  l'on 
nomme  auisi  AmjmUaire. 

MANETTE,  s.  f.  Poignée  en  fer  posée  sur  le 
haut  de  la  barre  de  la  baïu'he  du  Maçon-Piseur. 
—  Chez  les  Batteurs  d'or,  Pièce  destniée  à  gui- 
der la  barre  qui  entre  daus  l'un  des  crans  d  une 
roue  à  rochet.  —  Nom  qu'on  donne  à  Un  volet 
de  moulin.- —  Sorte  de  petite  plante. 

M\"NETTIA.  s.  f.  Genre  de  plantes,  à  fleurs 
solitaires ,  et  dont  le  calice  a  cinq  divisions. 

MANETTIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  nouvelle  de 
plantes  rubiacées. 

MANGA.  s.  m.  Fruit  du  manguier  de  Tlnde, 
nommé  aussi  Mangas  ou  Mangi, 

MANGABEY.  s.  m.  Mammifère  quadrumane 
de  l'espèce  des  singes.  —  Le  mangabey  à  collier 
est  Une  autre  espèce  de  singe  du  même  genre. 

MANGA-BRAVA.  s.  m.  T.  de  Botanique. 
Ahouaique  les  MalaLs  nomment  Cujn-Sussu. 

BIANGA-CHAPAY.  s.  m.  Arbre  qui  fournit 
de  petits  mâts  aux  Iles  Philippines. 

HA'NGAiBA.  s.  m.  Bel  arbre  qui  croît  au 
Brésil. 

MANGAL.  s.  m.  T.  de  Relation.  Brasier  qui , 
en  Orient ,  se  place  sous  le  tandour. 

MAN'GALIS.  s.  m.  Poids  des  Indes  Orientales, 
qui  pèse  eiivrro»  cinq  grains.  On  ne  s'ea  sert 
que  p«ur  peser  les  pieiTes  fines. 

MAKGAÎV.  s.  m.  Ancienne  machine  qui  ser- 
varit  àfancéf  de  grofsscs  pienes. 

MAKGA-NARI.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Ma- 
labar, qui  paraît  être  une  espèce  de  gratiole. 
UAIVG.ANÉSIATE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Sel 
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formé  par  la  combinaison  de  l'acide  mauganési- 
que  avec  une  hase  sabfiable. 

MANGANESIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Nom 
donné  à  Un  acide  formé  par  le  manganèse. 

MANGANIE.  s.  f.  Selon  quelques  Dictionnai- 
res, Divination  par  l'aimant. 

MANG  ARSAIIOÉ.  s.  m.  Ane  sauvage  de  Ma- 
dagascar, dont  les  oreilles  sont  Irès-longues. 

MANGE,  EE.  adj.  T.  de  Marine.  Vaisseau 
battu  par  les  lames  qui  passent  par-dessus.  Fais- 
seau  niangé  de  la  mer.  F.  Mâché  dans  le  Dic- 
tionnaire et  dans  ce  Supplément. 

MANGE  BOUILLON,  s.  m.  Se  dit  Des  larves 
du  clone  du  bouillon- blanc. 

MANGE-FROMENT,  s.  m.  C'est  La  larve  de 
la  coccinellesepl-points;  chenille  du  blé  vert. 

MANGÉLIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêles  que  l'on  célébrait  chez  les  Romains. 

*  MANGER.  V.  a.  -j-  Eu  termes  de  Marine, 
Manger  le  vent,  en  parlant  d'un  oKjet  p!"*;  élevé 
qu'un  navire,  c'est  L'abréyer.  —  -J-  Miinger  du 
sable,  c'est  Tourner  le  sablier.  —  "j*  La  mer 
mange  le  bâtiment.  Lorsqu'elle  ie  tourim  ote 
par  ses  vagues. —  ■}-  La  mer  mange  un  bac!  :iint. 
Lorsque  près  d'une  côte  plus  haute  que  saiiià''irc, 
il  est  comme  dans  l'obscurité  pour  un  autre  tà- 
timeut  qui  est  au  large. 

*  MANGEUR,  s.  m.  On  appelle.  Mangeur  d' ap- 
pâts, Un  baliste  noir  qui  s'empare  de  l'amorce 
avec  laquelle  on  veut  le  prendre;  -  de  fourmis , 
Le  fourmilier  didactyle;  -  rfc /ni7/er.  Une  petite 
tourterelle  ;  de  nojnux ,  Un  gros-bec  ;  -  de  pierre^ 
un  ver  qui  se  trouve  daus  l'ardoise;  -  de  plomb, 
se  dit  Des  plongeons  qui,  lorsqu'ils  voient  le  feu 
du  bassinet ,  s'enfoncent  si  rapidement  dans  l'eau 
que  le  plomb  ue  peut  les  toucher  ;  -  de  poires,  Une 
petite  chenille;  -  de  poules,  se  dit  Des  oiseaux 
de  proie  qui  dévorent  la  volaille  ;  -  de  riz,  Ua 
troupiale.  un  gros-bec  et  un  ortolan;  -  de  vers, 
Une  fauvette. 

MANGHAS.  s.  m.  Arbre  de  Ceylan,  dont  le 
frnit  a  un  vide  sur  l'un  des  côtés;  il  est  de  la  gros- 
seur [d'une  pèche,  et  les  naturels  du  pays  s'en 
fabriquent  des  ceintures,  des  colliers,  etc.  Cet 
arbre  est  de  la  famille  des  Apocynées. 

HANGIER.  s.  ro.  F.  Mamgdibr. 

MANGIFERA.  s.  m.  Frnit  du  manguiof, — 
Nom  de  L'arbre  qui  porte  ce  fruit. 

MANGILM.  s.  m.  Nom  De  plusieurs  arbres. 
— Nom  qu'oudouue  aussi  Au  mauglier  des  Indes 
Orientales. 

MANGLE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  Plu- 
sieurs espèces  de  plantes.  — Fruit  du  manglier. 

MANG  LIER.  s.  m.  Arbre  des  Antilles  qui  croît 
le  long  des  cotes  de  la  mer. 

MANGLILLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Hilospermes  ;  le  caimitier  de  Linné. 

MANGO ,  et  M.ANGOS.  s.  m.  Poisson  du  genre 
des  polycnèmes. 

9IANG0ICHE.  s.f.  Serin  qu'on  trouve  dans 
1  île  de  Madagascar. 

MANGONNEAU  ,  et  MANGONNELLE.  s.  m. 
Nom  qu'on  donnait  autrefois.  Aux  tiails ,  pier- 
res, etc. ,  qu'on  lauçait  dans  les  villes  assiégées. 

MANGONNIER.  s.  m.  T.  de  Pèche.  ChaS^e- 
marée,  marchand  de  poisson  en  détail. 

MANGONS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Pénitents 
qui  erraient  presque  nus  et  chargés  de  chaînes. 

MANGOS.  s.  m.  F.  Maicguer. 

MANGOSTANA.  s.  m. Sorte  déplante  du  genr» 
des  garcinias. 

MANGOUSTAN,  s.  m.  Arbrc  fruitier  de  la 
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famille  des  Guttifères ,  originaire  des  îles  Molu- 
ques. 

M/INGOUSTE.  s.  f.  V.  Ichheumow  dans  le 
Diclioniiaire. 

M\NG-TAAR.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Enfer 
des  Yakouts,  habité  par  des  esprits  malfiiisaiils. 

MANGUE,  s.  m.  T.  de  Pêche.  Grand  filel  dont 
on  se  sert  près  du  port  de  Frejus. 

MANGLEIRO.  s.  m.  Nom  D'un  petit  arbre  qui 
croît  sur  la  côte  orientale  d'Afrique. 

*M\1VGUIEU.  s.  m  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Térébinthacées. 

MVNGUEY.  s.  m.  Arbre  du  Pérou;  les  habi- 
tants font  des  sandales  avec  son  écorce. 

M\IVI.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  la  Guiane,  delà 
famille  des  Guttifères. 

M\IVI4.s.  f.  T.  de  Mythologie.  Déesse  chez 
les  Romains ,  qui  passait  pour  la  mère  des  Lares. 
-Le  jour  de  sa  fêle,  on  lui  offrait  autant  de  figures 
de  laine  qu'il  y  avait  de  personnes  dans  chaque 
famille. 

*  MANIABLE,  adj.  des  deux  genres,  f  En  ter- 
mes de  Marine,  se  dit  de  La  force  modérée  du 
Tent  qui  permet  toute  espèce  de  manœuvre. 

M4NIACAL,  ALE.  adj.  Se  dit,  en  Médecine, 
D'un  violent  délire.  Fièvre  maniacale. 

MXNlCAinE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
Guyane  hollandaise ,  et  de  la  famille  des  Pal- 
miers. 

MANICANTERIE ,  et  MANECANTERIE.  s.  f. 
École  de  chant  où  les  enfants  de  chœur  appre- 
naient à  chanter. 

fMANICHORDIlIM.  s.  m.  Nom  que  les  Fabri- 
cants de  formes  à  papier  donnent  à  Un  fil  de  laiton 
qui  sert  à  former  la  filigrane  du  papier.  V.  Ma- 
iricHORDiow  dans  le  Dictionnaire  et  dans  ce  Sup- 
plément. 

*  MANICHORDION.  s.  m.  On  donne  aussi  ce 
nom  à  Une  sorte  de  fer  ou  de  laiton  très-fin. 
dont  on  fait  les  cordes  des  manichordions ,  des 
piaiios ,  etc. 

*  MANICLE.  s.  f.  T.  de  Tondeur  de  draps.  In- 
strument qui  fait  agir  les  forces.  —  On  nomme 
Muiiicles,  pi..  Les  fers  qu'on  met  aux  mains  di-.s 
prisonniers.  F.  Menotte  dans  le  Dictionnaire. 

MANICOLLE.  s.  f.  Grand  truble ,  sorte  de  filet 
pour  pêcher  le  poisson. 

MANICORDE.  s.  m.  V.  Mahicbordion  dans 
le  Dictionnaire. 

MANICOU.  s.  m.  Quadrupède  du  genre  des 
«arigues.  .    . 

MANICROC.  s.  m.  Selon  quelques  Diction- 
naires, Invalide  mutilé.  Il  est  familier. 

MANICULE.  s.  f.  T.  de  Médecine. Munie  peu 
prononcée,  manie  sans  délire.  Il  est  peu  usité. 

*  MANIE. s.  f.  Composition  générique  d'un  cer- 
tain nombre  de  mots  ,  comme  :  Anglomanie , 
Bibliomanie ,  etc. 

MANIÉ  ,ÉE.  adj.  T.  de  Littérature.  Ces  mots 
son' bien  oupeu  maniés,  Son{  bien  ou  peu  usités. 

Kn  termes  de  Marine,  on  dit  Fnisseau  bien 

manié,  Loi-squ'il  est  bien  manœuvré,  auquel  un 
habile  manœuvrier  donne  le  mouvement. 

MANIÉRISME,  s.  m.  Défaut  du  maniériste. 
(Boisle.)  Il  est  inusité, 

MANIÉRISTE.  s.  m.  Peintre  maniéré,  qui 
dans  «es  ouvrages  n  imite  pas  la  belle  nature. 

MANIES,  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne.  Fêtes 
que  l'on  célébrait,  chez  les  Romains,  en  l'hon- 
neur de  la  déesse  Mania.— Défe.sses  que  l'on  croît 
kliQ  les  mêmes  que  les  Furies. 

MANIETTE.  s.  f.  Morceau  de  feutre  dont  on 


se  sert  pour  frotter  les  bords  du  châssis  ou  la  gar- 
niture, dans  une  Imprimerie  en  toile. 

*  MANIEUR,  s.  m.  On  appelle  Manieurs  de  blé 
sur  benne ,  Des  journaliers  qui  remuent  le  blé 
sur  les  ports  de  Paris. 

MANIGUETTE,  ou  GRAINE  DE  PARADIS. 
s.  f.  Sorte  de  graine  qui  vient  en  Afrique  et  à 
Madagascar;  graine  du  canang  aromatique. 

MANIGRÉPIS.  s.  m.  pi.  Ermites  indiens. 

MANIGUIÈRE.  s.  f.  Filet  qui  aboutit  à  une 
manette  dans  laquelle  entrent  les  aiguitlt-s. 

3IANIKOR.  s.  m.  Oiseau  que  l'on  trouve  à  la 
Nouvelle-Guinée;  passereau  du  genre  mauakiu, 
jaune  orange  et  noir. 

MANIL.  s.  m.  f'.  MAWr. 

*  MANILLE,  s.  f.  En  termes  de  Raffineur  de 
sucre ,  Cheville  de  bois  dont  on  se  sert  pour  per- 
cer la  tête  des  gros  pains  de  sucre ,  pour  faciliter 
récoiiiement  du  sirop. 

Mak ii.LK ,  se  dit  aussi  D'un  grand  morceau 
de  cuivre  jaune,  en  forme  de  bracelet,  que  les 
nègres  portent,  comme  parure ,  aux  jambes  et 
aux  bras. 

Manille  ,  est  également  le  nom  D'une  vipère 
de  l'Inde  ,  dont  la  m()rsure  est  dangereuse. 

MANIOLLE.  s.  f.  ï.  de  Pèche.  Grand  truble 
en  usage  près  de  Bayonne  et  sur  les  ports  de 
Brest. 

MANIPA.  s.  f.T.  de  Mythologie.  Idole  qui  est 
adorée  dans  le  royaume  de  Tangut.  Elle  a  neuf 
tètes  qui  s'élèvent  en  forme  pyramidale.  De  jeunes 
gens  parcourent  la  ville,  tuent  tout  ce  qu'ils  ren- 
contrent en  l'honneur  de  I  idole  Manipa. 

*  MANIPULE,  s.  m.  On  appelait,  chez  les 
Anciens,  iV/a/«/^H/c  pyrotechnique ,  Une  quantité 
de  pétards  de  fer  ou  de  cuivre ,  qu'on  pouvait 
jeter  à  la  main  sur  l'ennemi. 

MANIS.  s.  m.  Sorte  de  lézard  écaillenx. 

MANiSURE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l'Amé- 
rique Méridionale,  et  de  la  famille  des  Grami- 
nées. 

MANITOU,  s.  m.  Espèce  de  coquille  que  les 
sauvages  révèrent  comme  un  dieu. — Se  dit  aussi 
D'un  certain  esprit  que  les  sauvages  croient  ren- 
iVrirté  daiH  toutes  les  créatures. 

*  MANIVELLE,  s,  f.  Les  Cordiers  donnent  ce 
nom  à  Un  instrument  qui  leur  sert  à  tordre  les 
gros  cordages;  -  les  Maçons,  à  Un  petit  bran- 
card avec  cordage  et  une  pièce  de  fer  en  forme 
de  S ,  ipii  leur  sert  à  élever  les  matériaux  au  haut 
d'un  bâtiment;  -  les  Charrons, à  Un  petit  essieu 
qui  sert  à  conduire  deux  petites  roues  à  la  fois  , 
et  à  Une  moitié  d'essieu  pour  n'en  conduire 
qu'une;  -  les  Imprimeurs,  à  Un  morceau  de  bois 
rond  et  creux  dans  lequel  on  met  la  broche  qui 
fait  rouler  le  train  de  la  presse. 

On  appelle  Munivelle  à  ressort.  Une  machine 
par  le  moyen  de  la(|uelle  on  peut  connaître  la 
puissance  de  la  force  motrice  appliquée  au  mou- 
venieul  des  machines. 

Manivelle,  en  termes  de  Marine,  on  nomme 
Manlfelle  du  gouvernail,  Une  pièce  de  bois  que 
tient  le  Timonier  pour  diriger  le  gouvernail. 

MANMAGON.  s.  m.  T.  de  Relation.  Fête  très- 
renommée  que  l'on  célèbre  dans  le  Taiijaour. 

*  MANNE,  s.  f.  En  termes  de  Vannier ,  Espèce 
de  berceau  dans  lequel  on  rouclie  les  enfants. 

■  Ou  appelle  .  en  Botanique  ,  Manne  de  Hrian- 
con  ,  Une  espèce  de  mèlize;  ■  d' incens.  Un  en- 
cens n.âle .  lorsqu'il  est  choisi  en  petits  grains 
nets  et  ronds,  et  ayant  la  couleur  d'une  belle 
manne;  -  de  Prusse',  La  graine  d'une  plante  gra- 
minée  ;  -  des  poissoni ,  Un  papillon  dont  les  pou- 
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sons  sont  très-friands ,  et  dont  on  se  sert  comme 
appât. 

f  MANNÉE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Mesure  parti- 
culière d'un  volume  de  lest ,  ou  de  sable,  etc. 

MANNEQUIIVAGE.  ».  m.  Genre  de  Sculpture 
que  l'on  emploie  dans  les  grands  édifices. 

MANNETTE.  s.  f.  T.    de  Vannier.    Petite 
manne. 

M  XNNITE.  s,  f.  Substance  sucrée  extraite  de 
la  manne  par  une  opération  chimique. 

•manoeuvre,  s.  f.  On  appelle  encore,  ea 
termes  de  Marine,  Manœuvres  à  qucuf  de  ratf 
pi.,  Cellesqui  veut  eu  diminuant;  -  ^n  bandCf  . 
Cellesqui,  n'étant  ni  tenues  ni  amarrées,  ne  tra* 
vaillent  point;  -  majeures.  Les  gros  coid.ges;  - 
passées  à  contre,  Cellesqui  sont  passées  de  l'ar- 
rière du  vaisseau  à  l'avant  ;  -  passées  à  jour. 
Celles  qui  sont  passées  de  l'avant  à  l'arrière  du 
vaisseau  ;  -  basses  ,  Celles  qu'on  peut  faire  de 
dessus  le  y>'-^i\[  ;■- hautes ,  Celles  qui  se  font  de 
dessus  les  hunes,  les  vergues,  etc  ;  -Grosses 
maneeuvres.  Le  travail  que  l'on  fait  pour  em- 
barquer les  câbles  et  les  canons,  et  pour  mettre 
les  ancres  à  leur  (ilace  ;  -  hardies  ,  Celles  qui  sont 
périlleuses  et  dilfieiles;  -Jines,  Celîes  qui  sont 
prom|ites  et  délicates;  -  tortues.  De  mauvaises 
mameuvres. 

On  appelle  encore,  en  termes  de  Marine  et 
d'Art  militaire.  Manœuvres  de  gnene,  Celles 
qui  ont  pour  but  d'apprendre  aux  troupes  l'art 
de  bien  marcher,  de  bien  exécuter  les  évolutions 
militaires,  etc. ;- rf'fl/f///er;<?,  Les  mouvements 
que  se  donnent  plusieurs  hommes  pour  élever 
des  pièces  d  artillerie  sur  leurs  affûts  avec  le  se- 
cours des  machines  ou  pour  les  démonter;  -  Ma- 
nœuvres d'iittilli-rie.  Des  leçons  données  à  tous 
ceux  qui  sont  destinés  à  faire  mouvoir  des  ca- 
noKs,  et  de  ceux  qui  font  mouvoir  les  bouches  & 
feu  dans  les  batailles. 

On  appelle  aussi  Manœuvres  ,  L'ensemble  des 
opérations  que  les  Cliinirgiens  exécutent  sur  le 
niauiieqniu  pour  s'exercer  à  la  pratique  des  ac- 
coucliemeiils. 

MANOUOONE.  s.  m.  T.  de  Relation.  Homme 
du  second  ordre  iusnlaire,  dans  l'ile  d'O-Taïti, 
qui  correspond  à  celui  de  nos  roturiers  eu  Fiance, 
—  Nom  qu'où  donne  aussi  à  Ceux  qui  portent 
des  nouvelles  importantes  à  la  société  o-l;i"itienne. 
MANOLITllE.  s.  m.  Moiiuiuent  creusé  dans 
le  roc;  pétrification.  On  écrit  aussi  Manolite. 

MANOMÈTRE,  s.  m.  Boule  de  verre,  sorte 
d  instrument  qui  sert  à  mesurer  la  raréfaction  de 
l'air  dans  le  récipient  de  la  machine  pneumati- 
que ;  il  sert  aussi  pour  connaître  la  tension  des 
vapeurs  développées  dans  les  chaudières  des  ma- 
chines à  vapeur. 

MANOMÉTRIE.  s.  f.  T.  de  Physique.  Art 
d'évaluer  les  changements  qui  snrvieiineiit  dans 
un  volume  déterminé  d'air,  et  de  mesurer  pré- 
cisément la  rareté  de  I  air,  etc. 

MVNOMÉTHIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  est  relatif  au  manomètre;  qui 
concerne  la  manométric. 

MANOQUE.s.f.  Nom  qu'on  donne  Aux  petite» 
battes  de  feuilles  de  tabac. 

Manoque,  -J-en  termes  de  Marine,  Petite 
pièce  de  ligne  ptiée  en  maujque.  Le  merlin ,  le 
bitord,  le  luzin,  sont  mis  en  manoques  dans  les 
corderies. 

MVNORINE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Sylvains  ,  famille  des  Chanteurs. 

MANOSCOPE.  s.  m.  Instrument  dont  on  se 
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s«rt   pour   apprécier   les   variations   qne  'l'àir 

épronvt;  dans  sa  deiisilé.  ^'.  Manomètre. 

M\NOSQlJE!V.  s.  lu.  Nom    D'une  sorle  de  ^ 
raisiit  (|iii  rruil  sur  les  bords  du  Rhône. 

MMVUSSE.  s.  f.  T.  d'ÂidoiMers.  Trou   fait, 
dans  les  iuni;uesses.  , 

MMVOTÈ.  s.  f.  La  clavaire  coralloïde. 
MANUUL.  s.  m.   Quadrupède  du  genre  des , 
chats,  que  l'on  trouve  dans  la  Tartane. 

M\IVOUSSE.    s.    f.    T.   de   Commerce.   On 
donne  ce  nom  Au  lin  qui  vient  du  Lfvanl.  1 

.  *M\IXQL'EU.  V.  a.  f  En  ternus  de  Marine, 
^Daus  la  manœuvre,  Ne  pas  réussir  à  virer  de 
';bord  viMit  devant  dans  un  appai-eillage,  etc. 

MANS.    s.    m.   Larve   du    haimeton,    qu'on 
noiinne  aussi  Ferblana  o\x  f^er  turc. 

M\1VS\.  s.   m.  T.  de  Rilation.  Nom  qu'on 
Jonne  Aux  cbets  de  certaines  villes  d'Afrique. 

M\NS\N\.  s.  m.  Genre  de   plantes  qui  est 
fondé  sur  le  jujubier  proprement  dit. 

•JttXNSVRDE.  s.  f.  Les  Meuuiiiers  nomment 
JUansardes ,  pi. ,  Des  croisées  qui  ouvrent  à  cou- 
lisses, aiO'.i  nommées  de  létage  eu  mansarde  où 
ellis  furent  d  abord  employées. 
M\IVSK1IV.  s.  m.  Sorte  deraisin. 
MXIVSFENI.   s.  m.  fesjièce  daijile  qui  est  à 
'  .peu  près  de  la  grosseur  d'un  faucon. 
'.     MVNSIUN.  s.  f.  Campement ,  gite,  auberge. 
—  Se  disait  Des  logements  de  troupes,  de  re- 
crues, de  généraux,  que  ton  prépiirait  sur  les 
grandes  routes. —  Nom  qu'on  donnait  aussi  à  Un 
ancM'n  teni|dt;  grec,  f .  Mawsions  nts  Saliens. 
M  VNSIOMNÀirE.  s.   m.   T.  d'Histoire   an- 
cienne. Portier  d'une  église  grecque;  dir«jcteur 
des  mansions. 
j      M  \NSIO.\S  DES  S ALIENS.  s.  m.  pi. Maisons 
cil  les  Saliens  déposaient  l>-ur$  boucliers,  dans  le 
4em|>s  de  la  fête,  durant  laquelle  ils  se  proine- 
naienl  par  la  ville;   ils  les  y  gardaient  toute ia 
tinujt,  qu'ils  passaient  à  faire  bonne  clière.  ; 
-ïf.   U  \NSQIS.  s.  m.  T.d'Histoire  anciençïj.  Nom 
',I>\niean>'ieune  monnaie  d'ar;;ent. 
'  i      H  VNSJOU.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorte  de  pi- 
rogue en  usage  dans  les  Indes. 
-''    MAN.'yl'ÈrEMEIVT.  adv.  A*ec  mansuétude. 

(Boisie;)  Il  est  inusité.  "'■   '       '  i    •'     - 

^'      MXMSliEtTE.  s.  f.  "Variété  de' poire  a  la- 
quelle on  a  donné  aussi  le  uonn  de  Sofiiàire. 
ig^  *  M  \NTE.  5.  f.  ILtbillement  des  dames  romaines, 
,  ^^n^istaiit  en  une  longue  pièce  d  étoffe  riche  et 
précifH<e,  dont  la  queu.e  était  extraordinairement 
trainaule. 
■  ^     Maktb  ,  est  aussi  le  noirt  D'une  espèce  dé  coii- 
'  vprtute  de  lain^,  et  D'une  soi  té  de  manteau  'ou 
d'écharpe  des  Indiens  d'Américpte;     'r"  ''^' 

Makte,  est  également  le   norh   D'irt  genre 
d'insecles  dé  l  o'rdré  des  Ortbopières;  ' 

*M\1VTE\U.    s.   m.    Se   dit,   en   BoMnique, 
D'iMi  groupe  de  feuilles  qui  enveloppent  les  de- 
^/hors  de  la  fleur  des  Anémones. 

Ou  appelle,  en  teruie>  in^lilâires.  Manteau 
■  d'armes.  Une  sorte  de  manteau  fait  en  coutil, 
'dont  on  couvre  les  fiisceaux  d'armes,  afin  de 
"    garantir  de  la  pluie  les  fusilj. 

On  appelait  Manteau  d'honneur,  dans  les 
temps  de  chevalerie.  Un  n'anleau  d'écarlate. 
long  et  trainaut ,  doublé  d  hermine,  que  le  che- 
talier  recevait  de  la  niaiii  du  roi  au  nmmeni  de 
sa  réception,  et  Un  piivillon  orné  d'ér^nssous  et 
tie  fourrures,  sous  le(|uel  >e  mettait  le  chevalier 
avant  que  le  combat  fiil  commencé. 
•  '  On  appelle  aussi  M.mteau,  dans  le  midi  de  la 
Frauc6,  Une  table  qui  fait  partie  d'uu  pressoir. 
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et  sur  Uqnelle  on  pose  les  madriers  qui  doivent 
atteindre  la  vis  du  pressoir. 

Manteau  ,  est  aussi  le  nom  que  Ton  donne  à 
La  peau  coriace  des  mollusques. 

MLANTE\U-DUC\L.  s.  m.  Nom  marchand 
De  certaines  coijuilles  du  genre  des  peignes. 

MANTEAU-ROYAL,  s.  m.  Chenille  dont  les 
taclies  imitent  grossièrement  les  fleurs  de- lys. 

MVNTELÉ,ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Se  dit 
Des  animaux  à  maulelet  dont  il  faut  spécifier 
rémail. 

'MANTELET.  s.  mi  En  termes  de  Marine, 
Porte  ou  Volet  qui  ferme  les  sabords  d'un  bâti» 
ment. 

Maktelet,  est  aussi  le  nom  qu'on  donne  à 
Un  rideau  de  corbillard,  et  à  Un  coquillage. 

HANTELLME.  s.  f.  Sorte   de  petit  manteau 
que  portaient  autrefois  les  femmes  a  la  cam|>ague. 
MAIMTELLATES.  s.  f.  pi.  Religieuses  serviles^ 
]iI\NTENE!V.  s.  m.  Mot  auquel  ou  fait  signi- 
fier. Partie  d'une  rame. 

MANTÈQUE.  s.  f.  Graisse  de  sanglier  avec 
laquelle  les  Arabes  et  les  peuples  barbaresques 
préparent  leurs  mets. 

MVNTES.  s.  f.  pi.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  Coureurs,  ordre  des  Orthoptères. 

MVNTES  DE  MEU.  s.  f.  pi.  Genre  de  crusta- 
cés arthrocéphales.  On  leur  donne  aussi  le  nom 
de  Squilles. 

MANTICHORE.  s.  m.  Animal  fabuleux  qu'on 
a  supposé  étr«  un  chacal. 

MVIVTICORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères,  famille  des  Carnassiers. 

MVIMTIDES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Orlliopféres,  famille  des  Coureurs. 

M\NTIIVÉE\S.  s.  m.  pi.  Habitants  de  Manti-  j 
née,  ancienne  ville  d'Arcadie. 

MVNTISIE.  s.  f.  Plante  de  l'Inde,  de  là  fa- 
mille des  Balisiers,  fort  rapprochée  des  gUifibas. 
MXIVTISPE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Névropteres,  famille  des  Planipennes. 

BIANTUDD  V.  s. m.  Arbre  du  Malabar,  qui  se 
rapproche  beaucoup  du  tamarin. 

MANTONNET.  s.  m.  V.  Mentoicket  comme 
plus  conforme  à  l'ctymologie. 

MAIVTORE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Grand  coup 
de  mer  ;  agitation  violente  des  vagues. 

Dans  les  Forges  d'acier,  On  appelle  Monture, 
Un  fir  de  fer  chauffé  inégalement,  et  brûlé  eu 
certains  endroits. 

MVIVUBALISTMRE.  s.  m.  T.  d'Antiquité. 
Celui  (pli  était  armé  db  la  mannbaliste.    ' 

MAÎVUBALISTE.  s.  f.  T.  d'Antiq^iité.  Arba- 
lète à  mairt,  machine  qui  servait  à  lancer  des 
traits.  I   •■  îj  ■  .'    . ,      ... 

«AlVUBIAIRE.  adj.  f.  Se  dit  D'une  colonne 
ornée  de  trophées  en  bas-relief.        ■ 

MAi-VlBIES.  s.  1.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Prix  ou  Argeni  qui  revenait  des  dépouilles  des 
ennemis;  les  dépouilles  mêmes  de  ces  ennemis. 

MVIVL'CODE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  Sylvaius  ,  famille  des  Mauucodiales; 

MAIVUV.ODIATES.  s.  m  pi  Famille  d'oiseanx 
de  l'ordre  des  .Sylvaius  .tribu  des  Anisodactvles. 

MANl'DUCTEt'R.  s.  m.  T.  d'Antiquilé.'  lu- 
Iroducleur  des  cluvurs.  —  Chef  d'orchestre  qui 
marquait  la  mt^sure; 

fMANl'DUCTIOîV.  s.  f.  Action  du  mannJuc- 
teur.  Il  est  vieux.  —  •{■T.  de  Chirurgie.  Travail 
de  la  main;  action  de  diriger  ou  de  conduire  la 
main  dans  les  accouchements,  les  opérations,  etc. 
*  MANLELLE.  s.  f.  Outil  à  crochet  double 
dont  le  CorJierse  sert  pour  tordre  les  cordes  qu  il 
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fabrique.—  En  terme*  de  Marine ,  c'est  Un  nom 

que  l'on  donnait  autrefois  à  la  barre  de  fer  du 
gouvernail. 

UANULÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dt.  ra))  de 
Bonne-R'ipérauce,  de  la  famille  des  Personnces. 
M  ANULU  VE.  s.  m. T.  de  Mé  lerine.  B:in  par- 
tiel dans  lequel  les  mains  seules  sont  plongées. 

HANUS  DEI.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Sorte 
d'emplàire,  fait  avec  île  lliuile,  de  la  rire,  etc- 

MARlt  STUPRATIOW.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
y.  Onanisme  dans  le  Dictionnaire. 
fVIA.NLTElVTIONNEL,    ELLE,    adj     Ce  qui 
courerne  l.exerciee  de  la  manuleiiiion. 

MAIVUTENTIOÎMIVER.  v.  a.  Kxercer  la  ma- 
nutention, la  manipulation;  faire  les  fonctions 
manuelles  dans  certains  états.  —  Fabri(pier  et 
confectionner  le  pain, dans  les  Boulangeries  par- 
ticulièrtrs  et  militaires. 

Manutentionné,  ée.  p3rti<'ipe. 
MAKZAC.  s.  m.  Raisin  qui.  croît  danslesAr» 
dénués. 

MANZEEL.  s.  m.  T.  de  Relation.  Rendez- 
vous  des  voyageurs  en  Perse,  sur  la  fin  diijour, 
MAORIDVUT.  s.  m.  T.  de  Relation.  Chez  les 
mahométans.  Préservatif  contre  les  enchante- 
ments. —  Partie  de  l'Alcoran  qu  ils  récitent  pour 
se  garantir  des  sorîiléges,  etc. 

M  VPANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  laGuiane, 
et  de  la  famille  des  Cypéracées. 

9LAP.AS.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane  dontlesuc 
est  lion  conlre  le  pian  des  enfants. 

MAPEURITA,  ou  MVPIRITA.  s.  f.  Oiscau 
du  genre  îles  mouettes;  mouffette  de  l'Amérique 
Méridionale.  F.  Zorii.le  et  Mapurite. 

MVPOU.  s.  m.  Arbre  vénéneux  de  l'ile  de 
France.  —  Il  se  dit  aussi  Des  arbres  légers  et 
mous,  tels  que  le  fromager,  le  baobab,  etc. 

JULAPP.AIRE.  s.  m.  Otiicier  qui  donnait  le  si- 
gnal des  jeux,  chez  les  Grecs  et  les  Romains. 

M.APPE.  s.  f.  Rouleau  de  linge  qui  servait, 
chez  les  Grecs   et   les  Romaius,  de  signal  pour 
annoncer  le  commencement  des  jeux  du  cirque. 
MXPPER.  V.  a.  Nettoyer  les  meubles. 
Mappé,  ée.   partieipe.  (Boi>te.)  Il  est  inusité. 
MAPl»I\.  s.  f.  Nom  de  plusieurs  plantes. 
MVPRO?iMIER.  s.  m.  Espèce   d'arbre  de  U 
Gniane,  de  la  famille  des  1  ithymaloî  les. 

MAPURIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qiiiserap» 
proche  de  celui  des  psychoires. 

M\PUBITE.   s.  f.  Epéce  d'oiseau  du  genre 
des  moHi  ites.  ^.  Mapeurita  et  Zorillï. 
M'A  QUE.  s.  f.  y.  Macqub. 
MAQUER.  V.  a.  r.  îiIacquer. 
*    ♦  MAQUETTE,  s.  f.  T.  de  Forges.  Barre  de  fer 
',  pliée  en  trois,  chauffée  et  bien  coiro3ée  sous  le 
gros  marieau.  —  Chez  les  AjoTuriers,  Pièee  de 
i  fer  d'un   échantillon   proiuntionné  au  canon 4u 
'  fusil  qne  l'on  fabrique. 

'  t^^OUOIS.  s.  m.  T.  de  Marine  Matelot  in- 
^  dien  de  la  côte  de  Coromandel ,  qui  conduit  les 
I  cheliiiî;ueset  les  calimarons.  C'est  une  caste bassç 
'qui  habite  sur  les  bords  de  la  mer. 

SrARABOlTI.\.  s.  m.  T.  de  Marine.  La  prin* 
cipale  voile  du  grand  màt  des  galères. 

MXRACXS.s.  f.  pi.  Courges  du  Brésil  dont 
on  fait  des  insli  nments  de  musique  en  les  vidant 
et  eu  les  remplissant  de  cailloux  ou  de  graines 
sèches. 

MARACAXAO.  s.  m.  Nom  D'une  espère  de 

chaVdonneret  vert  de  la  Noiivclle-F.spagne. 

\    'MARAIS,    s.   m.    On    appelle   Plantes    Je 

marais ,  Olles  qui  croissent  dans  les  terrains 

nions  cl  bourl>f,ux,  ou  couverts  d'une  eau  crou- 
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'pîéy'rioÇfls  prrtfôtldfs  que  celles  des  l-i(?S  et  idès 
'lloiivj'S.  —  Nom  injurieux  donné  i^ar  les  mt'ul- 
tres  de  hi  Montaigne,    dans  la  Couventioi»  Na- 
tionale, à  (k-nx  qMÎ  o*>c«|Vaieiit  lu  bas  desi  <,'radiiis 
OÙ  ilssiéfît'ajent  li«ibiluellement.  /^.Montagne. 
V  BIARAJAIBU.  s.  m.  Smte de  palmier  dUBré- 
aii,  qui  e.st  trcs-peii  connu. 
:i'    HAKAJOLO.  s.   m.  Petite  monnaie  effective 
d«!Polosne;  valant  deux  sons  do  pays. 
/-niMrVnALIB.  s.   f.    Sorîe'  d'aibiisie,  de  la  fa- 
mille des  Araliacri's,  qui  croît  à  Madat^astiir. 
;;'    MAUANDEU.v;  a.  T.   de  Pè<  lie.  Met  frêles 
appeU't>  à  la  «I.  r  ;  radouber  les  filat»^     n  •»!  -y 
•iUTrMjkR'AwnÉ,  é«.  parli^iiié.'  '/ î^ 

mnMAlt A^Cfi.  s.  f.  Punition,  chftlimeot  pùHr 
Jtine  faille  légère.  Il  est  vit-nx.  '      i     • 

MAHAIVE.  s.  f.  Viosliluce.  II  est  vieux.  — s. 
m.  Nom  oulrajjeaut  donné  auti'etois  Aux   Espa- 
gnols. '      I      ,  .  :         !         , 
-■'AMAR/IÎPC'nE.  ».,  f.  R^pètcid'^iui^ï  de  Mala- 
bar, du  genre  des  chats. 

-ToJMAIlASiiA.  S.  f.  Sorte  de  coifeo  B<'Kle  ifu'on 
'emploi»  '|)(uir  faire  le  niiira-qirin.  '      '     ' 

■'"  MAitASMOÏDE.  adj.  d.-s  de(i\'ijt-\iréii  'î;.  de 
Wcderiiie.  Qui  tieiil  dli  iiiaràliiiyf) lSyril}kâ'/nes , 
cffcetion  nia^hsinaiiles.  '        '     '  '' 

MA.^ASM01>YUE.  s.  f.  T.  delVIédecine.  Fiè- 
vre kcctique  que  l'on  ivgaid'u  couwne  presque 
incurable.  "'  !  .  • 

î'  iTAK'ATHWE.  *.f.  Sorte  dë"plàiltea<jliatique 
de  la  famille  des  Naïades.  '  '1  "      ' 
'  -^'M^RATIIRITE.  s.  m.  Sorte  de  ligueur  que 
'l'on  tii-e  d'une  plante  nommée /**«//<}////.   ' 
fMAUATlSME.  s.  m.  Principes,    opiniotts, 
S}'stcme  de-Marat.  '  •' 

'MARATISTE.  s.  m.  Partisan  de  M;afât  et 'des 
opinions  ulrra-révblutionnaires,  ' 

MARATTIÉES.  s.  f.  pi.  Nonveile  triW  de 
phiïiles  de  la  dixision  des  Fougère?.     ,    .  . 

MARALDAGE.'s.  i^.  Espèce  de  voUffiiaufle^ 
Z'.  Ma RAuoE.— Action  de  marau.Jtr  dam  le  Dict. 
MARAtrDAILLE.    s.  f.' l'roupe  de  marau- 
deurs. H'ei,!  populaire  et  peu  usité. 

♦M-ARBltT-.  s.  m.  On  ^^[>Q\\tà  Marbre  dAiwer- 
gfie.  Le  marbre  de  couleurjaune  mêlée  de  violet  ; 
-fier.  Celui  (jui  est  sujet  à  s'édaler  par  son  trop 
de  dureté;. /?/««a'/-«/.r.  Celui  dont  les  parties 
ne  sont  i^as  bieii  lices  à  cause  des  pailles  qu;elles 
contiennent;  -  figure,  tn  mkrbre  de  Florence, 
«ur  leqtief  on  voit  des  châteaux,  des  arbres ,  des 
tours,  etc.;-  terràsséux,  Celui  qui  contient  des 
veines  ou  des  cavités  toutes  remplies  de  terre  ;- 
artificiel  m  factice.  Une  composition  de  gypse, 
dans  laquelle  on  met  diverse?  couleurs  pqur  imi- 
ter le  marbre.     '■  .      -  <      .-: 

MarbWe,  f  ert  termesde  Marine,  est  aussi  le 
nom  D'un  cylindre  placé  horizdntalemeul  entre  les 
rayons  de  la  roue  du  gouvernail. 
':..'M^4RBRÉ.  s.  m.  On  appelle  M(frbré',\in  genre 
ûi  reptiles  de  la  famille  des  Sauriens;  et  Mar- 
bté-bistre,  eu  Botanique,  Une  sorte  de  petit  bo- 
let. Dans  ce  goure  de  plantes ,  il  y  a  aussi  Le 
■  marbré-coufenvre,  le  marbré feidUe-morte ,  et  Le 
marbré  olivaire. 

'  '^'MARBttÉ,  ÉE.  àdj.  En  termes  de  Relieurs, 
■on  nomme  Venn  marbré,  Une  couverture  déli- 
vre sur  laquelle  on  a  apposé  la  teinte  ou  la  figure 
du  mai  bre. 

M4RBRÉE.  s.  f.  Sorte  de  lamproie  marine.— 

En  termes  d'Art  culinaire,  ce  mot  s'applique  aussi 

«  Un  ragoût  de  viandes  actommodées  eu  salmis 

_  MARCAIGE,  et  MARCALJE.  s.  m.  Ancien 

•  «»ou  qui  se  levait  sur  le  poisson  de  mer. 


mm. 

!  :.1*AÏIC*1VTE,  et  MARCANTHfi.  s.  f.  Genre 

de  plantes  de  la  famillf  des  Ali;ues. 

1     iMVRCBOTÉS.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires. 

MARC-D'AUGENT.  s.  m.  Taxe  de  cottlribu- 
tii>iiqu<(ioiinait  la  qualité  d'éligibleaux  Pinnçais. 
—  P;ir  la  comtitHliou  d*  i7i>t.  il  fallHil,pour 
être  éligible  à'rAss<>inlJée  Nationale,  paj^r  une 
coniribuliou  directe  de  la  valeur  d'uiinwrc  d'ar- 
gent^ à  pwH  près  Soft-,);  et  «voir  en  ;ou1re"une 
pi'opiiéiéifoiidiènî., .      ,,,1 

MVRCEAU.  s.  m.  Pliinle  du  genre  des  saules. 
• ,  iimau;EIi,WJB^ts.'-ft'  Tt,  d&  CQinmHrce.,'Kt»ttïe 
de<  sw«';lé^ét;ei/  dont  uât  {'àttL'(}e&  rwbfes^j et  qui.lte 
fabrique  à  Lyon.  Nafiies,  etc.  .;       ,. 

MASRfiELLÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'H»stf)ii-e  an- 
cienne. PêléSqni  furent  instituées  à(  Syracuse' eii 
mémoire  de 'la  sagesse  et  de  la-doiiceurd\i'gou- 
v«ri»eineiit  dé  Marceilus.  Ou  'dit  aussi  J!/<«r- 
cellics.  .,..:. 

-:MtRCl?Lt/U»j<^.jm;  G«tu^  deqfepillfenMl'A- 
mériquc,  de  Tordre  des L'é^doirtèitcs.'  '  ■ 

7<jllAiR^fiSGEN€Ë^  ù  f.  IVdu  'rxjtbaiqae.  Pro^ 
prtété  dËs<taiioesidts-ilËUBS<^cfàti8e  sètihellt  «ads 
tomber.  :    ;  n 

;  i  MAR€BSCEIVTy  fiNXE.  adj.  Se  dit  d«  lut  se- 
conde enVeUuppo  des  fleurs  qui  est  colorée,  eltijui 
se  dessèche  long-temps  «vaut  que  de  toniberi 
'.  AI'ARGËSSdBLlE.  adj.des  deuK  genres.  Se islit 
De  ce  qui  est  aisé  à  se  gâter,  à  se  coiromfM'e. 
>  iMAMClfÀUBi  s.  16.  T.  de  Sèche.  Yanété  de 
maquereau  sans  taches.  «^  Hareng  sans  laite  ni 
■œufs',  ou  Hareng  quià  déjà  dépoé  son  frari. 

MtVUGUANB'AlLt.ER.  v^a.  Mfirt-hàndeii  long- 
l«in|is,>  eft  jnuiir  peiv  die  cj^ose. 

IvÎM;Hc;BAMBA'ti.i,ÉvXHb^>urtieipe;  H  eslfatanilièr'. 
■  ]MI^MGI1AM>1>MEN:{',.  ..ad*/  f)»  Hse /niftfnère 
marcliande,  à  Tu^jage,  dus  l^uii|çUa,ads.  Il  csL  peu 
u~M-  h      '■  .  ■  I     '    ,   ..1^,     .  /  •  >»       '  ' 

,  AI.AKCUAKO  DE  &AUNE.,  S.  tn^  Celui  qi^i' 
tti'ndi,  qui  col()oi te  du  ippisson  de  "me»  sal^j  ctd. 
fMARCJJtAADEL».  |s.  ni.  T. .  de  S^r.rtuieii-s. ' 
Celui  qui  pienJ  i'ouv(rflgeà:f«irfai{i/paiti!»vi^  oq- 
vriers  du  même  ûlclier.  .       1 

,  ffJUjtARiGUJËk  s,  f.  T.  de  Rivière .'Ç^nt^dé^troils 
ou  quatre  toises  qu'où  laisse  libre  j«iri  les  bordjs. 
des  ni\ièi£»,<f(iHW1i'e>noi)ter  plui  ifaciliiiqifBl  îéB 
bateaux... ,;         ...  -,■:••■;,,  1  .,.   -;,  ;  . 

M  Les\Charrons  nomment  Marche  ^  ÙBSiplanch^ 
ou.glaoisi  qui  rejoint  la  plauclie  du  deirièfie  ,duu 
carrosse.  '    1 

■ILil.tVCiUEVP'VT'IGR.  Si  if.iTi  d'Arcbiteoturd. 
Marche. qui  l'omiti  le  Loixi  d'un  palier  d'escalier. 
*M  VftÇUEfiED.  s  m.  En  termesde  Fassemed- 
tiers,  Petrt  baue  .au-d«ssous  di^quel  sont  placées 
les  tètes  des  marches ,  et  sur  lequel  l'ouvrier  pose 
lun  des  pieds  loiwpiie  ^lajUti'efiiil  .ttoiwoir  une 
marche,  daiislesouvcages  de  simple  dessin.        \ 

C'esi  aussi  le  nom  D'pne  plauche  enrlalus  su»- 
laquelle  rtmprime\.r  place  le  pied,  f  pour  facili- 
ter le  jet  du  corps  eu  arrière  eu  tiraul  le  jjjrreau 
de  la  jiresse. 

MAKCuEWED,-t- En  termes  deMariue,  «st  en- 
core le  nom  quou  donue  à  Ua  cordage  teudu  le 
long  d'une  vergue ,  tit  attaché  par  ses  deux  ex- 
trémités, pour  préseuter  un  appui  au\  pieds  des 
matelots  qui  ira  vaillent  à  plier  ou  à  déplier  la 
voile  portée  par  cette  vergue. 

*MA^lCHER.  v.  II.  Chk  z  les  Dominoliers ,  on 
dit  que  Les  couleurs  ne  marchent  f  as,  Lors- 
qu'elles ne  se  pressent  pds. 

Mabcher,  est  aussi  un  verbe  actiT.-  Dans  la 
Fabrication  des  étoffes ,  Presser  les  marches  avec 
le  pied  pour  les  mtj't'tre  en  mouvement.  —  Chez 
les  Potiers  de  terre,  etc.)  l^ûuler  la  twre  aVecles 


piedsvaprès  qu'elle  a  trempéiqiielques  jours  àoM 
l'eau.  .■■!■'        ;.  .     . 
'  MAncHBvÉËi  partibipei    - 

lUARCH«l6\VÀN,DaBllL.  s.  m.  Le  hiMtièBle 
inMJisiiéesi  HélweuK  (liotre  Jmms  d'o'éttib»-*»).  - 

MARGHETÏE.  s.  f.  Petit  appareili  quS  tiftht 
un  pié8el»<MkUu.'^ pi.; Petites  martlu*  (f<ii,dans 
fet  métiers  de  Fabrique  ^  fojrt  baisser' limtoment 
les  lisses'ite^littj^e.  -'•■  s.'!!.-»  ; 
(^MAUGMEUR;  &.  itt. fEn fermes  dé  MaWne  ,' 
«e  dit  D  un  Ijàlime.nt  qui»  avtc  moins  de -vodurie, 
gagne  de  vi(a<îse  ceuxaitjc  lesqruls  il  nttvjijiife!.  On 
appelle  Banttmrckeitr,  Un  fin  voilier;  -M/iitt>tiis 
mrircheiir,  C^'hù  qui  éprouve  des  diffirnltéaià 
vaincr<i  la  résislance  do  l'tau,  ou  qaii.  ne  peut 
suivre  d'anlpcs^iavires  qu'à  liorcéde  Toilure.    = 

AiViRCllEI>X'.  Si.miT.  "de  Briquefticrs;  I*etife 
fosse  da lis  lafqrielle  on  Corroie  iatt-rœ  à  briqwès. 

MARClHtotHiR.  s.  lir  T.  de  RélôHeii.  JCelui 
qui  lave  et  nettoie  les  corps  morts  cm'  Perse.     1': 
f"  WAttCnOÏR.  s.  m.  Atelier  où  l'oir  prépaie  le»- 
tcrres  a  (ibf. —  Lieu  o»l  oh  les  serre. 

MAKCiAGE.  i.  m.  t)i  oit  seiguciirial  qU'b'a'^lè- 
vait  sur  les  prés,  sau!6syelc.  ïl  Ct  vieUxl 

MARCIONITES.  s.m.  pL  Tl  d'ÏIi^toi^e  ecclé- 
siastique. Anciens  sectaires  tlirétiens  «pii  niaient 
|a  vérité  de  rincainalion  et  -de  la  passioii  dé  3*0- 
sus  Christ,  et  prétèudaieul  que  fEvajjgile  avait 
été  corrompu  par  de  faux  apôtres. 

SIARCK.  s.  m. .Monnaie  d'argenf  df Poi$c!^9^ 
cent,  de  France).—  C-'est\ aussi  uiie,moiuiaie.^e: 
i^ibeck  ( r  fv.  55  cent,  de  f  i»^-^y    j 

)MAhCKG«ELT.  si  nKiiDiN'it  $ei^.ewrial-i«n 
Flandre ,  qu'on  appelle  ailleurs  L»di  et  Fett^s. 
■'>^M)<RCOI.lÈRi;S.  s!  f.  -pi.  Pilrtspropt^»' faire 
la'^he  des  oiseaux  niaïnAs|pendaut  l^ii*ii*t.' 

■  MARCdSlANieî^te.s.  m'.'i)!.  AïicietM  peuples 
vin  royaume  dt'R.dièiMév'en  AMemagnei 

MATtCOSTlIV.  wlf.  m;  T.  Aï 'iHift«nadei"Il 
^dif'D'un'eîxtV'feit'^étnpeSédte  tuaitmi  /t  c*é  cos- 
tus. — SeditaitSsiDt^cerlavnrttipiliirtcsciomjtOsétes. 

JÉAftCOTUllV;  s.  fa.  i^.  MARtWlïBf  dMiS  1« 
Dictionnaire.  i     i         <         u  tui^ui 

,1  'MARDI.  s,w/En,t6rmes<k.MjyfJ*olçgJ^,irroi- 
sième  jour  de  la  semaine  eousacré  à  l^^çs».     ;  ' 
.{   UARDlEiyS.  Si  m,  pi.  Peuj^les  qui  j^ Citaient 
une  part^è^de  la.  grande  Arménie.-       ,,   ,|    ,,. 

*.MARE.  s.  f.  A-uge  circulaire  .ou  l'on  écrasVle» 
oTivés  sous  une  nieitle  cyiStidi'ïqué. —"C'èsi  aussi 
le  nom  D'une  auge  où  l'on  bl'isé  IfeS  (fontiïtiés  ilV^nt 
que  de  les  porter  au  pressoir.  .>; 

*  ,     '  .  .-MiJ/:!.!;.!, 

lUARÉAGE.  S*  m.  Conic/j^wn  e;ntjj-e  |c^ailr« 
d'un  »;aiss,eau  et  les  matelots ,  m^  laqu'elle  .ceux- 
ci  s'obligeut.  à  faire  le  servi«é.du  pisseay  -pjea- 
,daut  jle voyage.  ,  ,■  AL 

f  MAREMMES ,  et  MA-RÊ^MES^^.  «Pr  JpT'*Ia- 
rais  pest;ïentiels  qui  se  troiiveuVcn  certains __èn- 
dVoUsde  lltalie.  \  " 

MARÈNE.  s.  f.  Espèce  de  pôijisbn  du  çèûr» 
des  salmones  :  il  y  a  £«  grande  et  la  petite  Éa- 
rè/ie. 

MARENGO.  s.  m.  Nom  d'un  beau  raisin  ribi» 
qui  croît  sur  les  bords  du  Rhin.—  f  On  appelle, 
eu  termes  d'Ait  culinaire.  Poulet  à  la  Mareh^o, 
Une  sorte  de  mets  fait  avec  des  IrulTes  et  de  la 
volaille.  j 

.^ARENTEftlE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  d«'  Ma- 
dagascar, de  la  famille  des  Auones. 

MARIÎiOTlDE.  s.  m.  Viu  d'Égyplç,«lul  a  jpr»» 
le  nom  de  la  contrée  qui  le  produit.  ,,. 

MARESCALCIER.  v.  a.  Ferrer  un  clMwd, 

MMUWCALciÉi,>.Kib.  ^participe.  11  est  vieux. 


m^ 


¥4iV 


MARr 


525 


)l.\RCSTEIt,v.a.  T.  d'Agriculture, Mullinlicr    nom  d'un  bateau  long  e 

Maresté,  ée.  nartjwp'e/n  tst  Vîl^k.^'''j^,'^','|      M/ïnuwtTPlK.  s^  t. 

•lir,V:rêV!fevî\.  s.'ni,  ^archauâ: àiimiile,:.  ,. 

lËAt^lt,  bu  ilOnipIL'.   s.^ii)^  beH,^,(j'ele-' 

pKAitSioi»  cttjiitéà.— 0»  les -^jUMilI^^i/^g/rï^,. 


nartiOTpe;  n  est  yil^k.^      ^^ 
W-^'itt'f.^iAx.  s.  ni   Warch'auâ!. liè^ipiîrçe/ 
lËAt^lt,  ôuilOniFIL' 

qn^n^  Vllts  sont  en  pprcéaU!|p,,  ,  ,    ,    ,      >.  ,'i 

' IflA'R FORLO.  s^  m.  f^Uiiiç  a,  Ifiomè  oulf*.pn,piel| 
d^'^'itrtinl»^  t'iiiTénonse  à  ceuxde  PasqHJr).     , 

■'it.1ciià\i.<r.  s.'m:  1\  de  iij^)ri^.,i',e^i^g^;.^, 
çon,  iH'tit.eyfaiit  malnio^re.         .  j  ■    ,  •  ,iu> 

iit'tïiS A JÏ.  s.  ip.,  Neùyipme  mois,^,^  îj'anflçe, 
chez  ItN. Iinheiis,       ,  ,  ...  ,.  ■ 

M  \T,C  \tJXE.  s.  f!^p.èçé  (}e,DtiM(jas^e. 


UE.  ad[j-,des  (leii'f/kî'iirfs.  ^. 
^RIÀUE   de  la  màhi  s^iche  duos  le  I)ictioa- 


nan-f. 


n^b'i^  ^e^^'aci(l«  margariauè  avçç  uii&bâse  salii 

fi^é;"""  '  ■  '■;  ■   _  ,"'  ^\  ^,       \  ] 

M  tlfGVRÎlVË.  s.  f.  S'uTjstance  quF  réunit  artx 
qualités  gé|KTi<|Hes.  dts  graisses  et  des  huiles  la 


M'ATÏGAltrt'AHiE.  s,  f,  Esj)èrte  d«  pî'îf^tedfl 
Sufii'iani ,  qu(  est  encpre  peu  connue. 

MAltOApiTï;.  s.  f.  Soifle  de  petite  <^'tte  Wa»- 
cbe  et» rousse,  dé  la  forme  d  iiùe  perle". 

M<>^e.AJRlXIFÈR£.  adj.  des.  deu^  genre». 
Qui  por.te  des  perles»  CoquUles-:^rgarki/èr'(s^ 

)»AR^GA.L'nEft.-]r,a.,Se4it.d4,cji,qHfi'Kcail|^ 
tire  de  sa  gorge,  ,        ,'>.,■,   •'',    .    .;.l(; 

Margaudé,  ÉE.  participe, 
*MARGE.s.  f.  f)u  termes  d'Ii)npiv^^;efie<^se^dit 
de  La  fenille  de  papitir  .  blanc  que  i'Iinp'rinae«r 
colle  sur  sou,  *vn»pan  p,our.  j:^  pplli|ue»  des»«s  olia- 
que,,  feuille  de;  louv.r? je  qu'il  ijasse sous  presse. 
'—Faire  la  /nflrj£«e»e'çst  apj^i'iuer  et  CjQ^r>«ette 
feuJHe  sur  le  t/iupan., 

XARCÉE.  s.  f.  Sorte  d'oie  d'Islande^ 

HAI^QEOlIti.  s.  ra..  Eièc«  qui  feiriRe»ia;lnaiièl^ 
des  arches  d'ttare  v^rreviei  ou  lesisioi^auKid'au 
four^ieao.:  • 

*  MARGER.  v.  a.  T:  dé  Vefri«r8.  Bobclea^arec 
le  «Mirgeoir  les  ouvreaux  du  four  lorsqu'on  se 
travaille  pas;  scelleDlos  marg«»irsv  '       ' 

M.\RGEIIR.  s.  m.  Dans  les  Verreries,  c^i 
Cejoi  qm^marge  im  fotir'  o«  «telle  ie>-inargeoiM. 
—  -f-  En  termes  d  Imprimei'le»,.  «st  aossi  Je  nomi 
de  C^elui  qui  présents  et  dii^e  ÎDets  feutHo^^  pi^ 
pieii  qu'on  imptiitiKvèrl»  méfaiiique;    '  ; 

MARGERITELLE.  s.  f.'  Petite  marguerite 
Petitie  perle.—  OnÊAÏldiVt&n  Margarit^ltêi    ■ 

MARGINAIRE.  »tlj.  desdeHx  genr«»:  T.  d'A- 
natomie;  Se  dit  de  L'une  ,d«s^  six  pièces  q^ii-  for^ 
ment  la  branche  de  la  piàekoire  intérieure  dan* 
les  ois*a<ix  et  les  i-eptiies.  >0>o  la  nommeiausst  Os^ 
supf/iémeittaife.  '      >  .       ■ 

*l*A.UGlîV^iL,  AIE.  «dj.  Kn  terthes^Çotai.' 
siqtie ,  Qui  est  placé  sur  le  bord,  ■■    y  .>  -  1    »  t. 

MAftOllVÉ,  ÉE.  adj.  En  Botattf^i"sfe^«t 
Dei' feuilles  'qtii'ontune  on  plrnieurs  boiraètëV.  '  ' 

MARGIIVELLE   s.  f.  Genre  de  coquiftes  ke'la 


•    ï^^*t!^^^^*'''  ":.4'^^^^  mW^.  iPWsf  '  fK"  termes  de  Katation  ,  se  dit  R'nne  mantè*^ 
^°"»i'rf2!liv^rW4  w^  'j  .      ^    '      .•  '  ;      •    '■  ^*  '^''8'*'  <!"'  «•«>»*i>ted  .ibord  da*  1rs  trois  teill'ps 

M-rRGaun.Lt?r.s.m.Càsse-l*te.  f,Mi'moL  principaus ,  fnsnite  dans  la  positron  du  corps, 
—  En  termes  .de  Marine  ,  anneau  def^fti^  flf/fit  qui  est  couché  sur  wi  côté,  le  Jn1<s  -de  ce  même 
1  Ôiivël-Uiresert  de  pçissagç  aux  mauopuvçqi,,,,  .  |  eôt„  cous»a«»nient.  alloniré  et  iutmohiK-,  tandis 
.    T' uV^  '*■  ,'?/.t%:'^".'%*VJ:^|<lue  •'»""•«  «ide  à  diaqne  implitsion-ën  pOussaût' 

MARfjQrsYEtt.  S.;n.  ^.  kzm^K^^^,,f,  j,    Uomme  ferait  une  rame.  '      '  "^ 

«ARGRAVE.^'s.  m.  (^enre  d'^briijsej.^i^,j|«.    '*  MARIOMAfiTTEus.  f.fEo  ternes  dbMarrfte* 

rasïtesquisattacb('nl'aiixart)rescommelelierr<;^.iE.*pcce  deràtelief  pfarésousdeus  taMetfes,  ser^'» 
3HARGRAy,IACliES.,.Sof.pLKap»ille»4«îïl«l-    ta'»t-de  passage,  an v  riianœuvre!;  q>ir  desceudeat  ' 

tes  qui  a  pour  lype  le  genre  difs  «jw^'raiTieA.  i  ,      ife  ioag  et  sur  l'amèr* ides  mats'de  misaiue-etdtl  ' 

ékAW  :  et  qui  glh- 
montautsen  buis  piatM'* 


..f 


divhiori  des  UAivalv«<.  i    ■■       ■    -^yy^^u^^'v  ''^^'î^^''!^  ^^^ 

MVRGOT.  s.  m.  EipèdédWséàti'dë'iiièt.^:^ 
Sor<«^e  pie.       ■'     ■         '  .    ./ .  i  (,"r(i  >  >  f  M 

M?ïftCOT<AS i  •*. 4h.  «  •ditT-sui'  tè*^RiWè«« , 

de  Deux  bateaux  accouplés,  que  l'on  ctiarife  de 

f oitf ,  tfé'blé  ;  d'àTt>lB«  ,'4ta.  • 


fMARGOTmiSiiir.  t.dë  Pêcb«.  ChaqneloAg^e: 
de  çrtft  *(ri «nHent-  lai  ligue,  -—i >f  C7e5(  ^aùfel  Vk 


e|  plat.q^j  nsKigueitu^a  [    IIA^ILAN».  ».  m.  Jeudecartu.  F.  Maet- 

MA^IL^  $„  ^fia«ne  dr  p'wle»  «èeslAuliJIes,- 

^^e  la  famille  des  Guttifercv 

UARUIA.  s;  miGryfi  Sfrpnit  maria  du  Brésil, 
'  ne  sort  jamais  des  Qeuve».'   ,       :       i  TÏh 

,.,»,,  ,       .  „  fMARINlÈRE  (À^*K  locutic«  adr*.fliiafé;%! 

ciiandelurs  de  fer  plantes  sur  Ies.piiv^/jç#,  .,       é'Ar.tcnliiiaiw  Sedit  Diine  ma«ieiie  d'accomitto- 

ft.^'^^     w '^^i   ■  ■  ^'  ^^".''''  '  T  P^U'^^  #es   ier  certains  mets  cowposée  de  diverses  sortes  dtfl 


t^eoMne  bkvaiîdey  <U»p 

libt;e  11  es!  fiMuiliei». 

f  il^IrtîtiTtE.  s.  f.  T.'de  IVftriBe^.Nom  q^qlfs, 
calta^s  donuaiejit  aulref".'i.s  à  Une  pétilelirai/ei^u    tui 
loilé  goudr oujiée,  (|ui  «ntouràit',  les  piç;(Ù  f)*»!,  f+î 


cdiflès.  F".  Maruàcder, 


iiuoi   li  i'poissniis. 


famille  des  Asters.  —  ï!m;  ternes  d»!,jVIfJ«)[v«t«.    'f"*  à  la  tèteAirrouet. 


fDans  1  art  de  1  Oirdissewi*,  -Vrfr/o/tWw/r/W"* 
dil  Dune  pi«re  de  boit  mnl>ilé  à  la(|Belle  sont  ' 
tfxées  les  tiges  sur   lesquelles  se   meuvent  le» 
roMets.i 

f  -j-Dans  certaiaes  «Eilatiircs,  on  nomme  aussi 
3IanoHneet€s ,  Pinsienr»  ijubines  qtri  arqwrèrent 
,un  mouvement  de  dirette  à  g:3uche,  d'avant  ef 
d'arrière,  et  toojâurs  en  faisant  le  'r6mJ,  à  mesure 
}qiie  Ja>  méeani(|Ue  tîisuse  les  dévide. 
:  "}"En  général,  le  nom  de  Marionnettes  est  appli* 
qtié  à  Toutes  le*  pièces  qui ,  dans^ine  mécanique, 
«nt  l'air  de  sauter  on  deda«ser.  *' 

MARIPA.  s.  m.  Palmier  j^ui  eroîf  à  Cayennej" 
JIARIPE.  s,  m.  E!5j)èce  «i'arbris^ean  sarmen-'  i 

e  l'on  a  réuni  ans  cabritt^t*. 
MARIPOU.  s.  m.  Nom  q«e  les- naturels  delà 
voie  coiitre  les  aiicualions  qu^  ^o^  m^ù.avfjt  '  Ouian«  donDentiàiJJne  rspèce  ^ejamboisier.       »'• 
Tait^?  s'ài^s  son  c(HueuttmeRt^,9u.t;lie.?ja/^ifautori  ,  :  MA»1Q|UE.  ■*.  muT..  de-^Méd«*cine.  Tume**"' 
risajion  de  sop  maçi.  ,   ,,  ',  ;  Wmblable    à  une  figue,  qù  vient  au  tatiàti^ 


jPetite  tumeur  qui  pousse  quelquefois  sur  l'uiil 

Maagvki^it^,  çutefuie^  de  MarJDie,  «st  U^n 
îordôu  (pVoiramarreaù'iMiîieu  d  uue  juajKEWvre,, 
Jont  il  augmjente'.et  facilite  l'effet..,         m  ;  ■  t    ^ 

On  apj)eilje  aussi,  e|i  .^erm^s,  de  Çpflifpiçiw» 
Margirerites ,  pi. ,  De  ,pe,t/te^  étofCw  de.JUi|*fV.Q* 
fies  ëspéi-a^  dé  serges,  ,  ,.     , 

M\jict'lt£l.LE;s.^>etite'marg^eriteif  . 

M'AnGYlVOCAilPE.  s.  m.  Espèce  de  pj^ute  du 
..Chili,  décrite  aussi  sous  lenonide  Camarint., 

!*  M VRÏÀiGlR .  s.  ni.  m.  Ou  ,  appelle   fanage 
.àyèiiaiu,  en  qtiel^ues  cçujpq^es,  Ce,qu.une-ûile , 
uuLléiiou  mariée  pouvait  demaudei;  ^  sesXiè|ies,i 
après  la  mort  d^  ^es  pè.-e.etyuçrçi  •  eiifçffiprp., 
pans  la  coutume  de  Nwrrfnanjie,,^e  ,^j-^it,,(jM'|ii^9  j.tèux  qu 
lenime'"veiivu  où  ses liéritiers  avaient  de  se  miurr.r     MAV> 


Mariage  j  ^ii  termes  de  ^jiïiplogiei,|^st,.TJp^,,f*Q^I>,  etc., 


figuré  allégorique,  représentée  p^^  .Uj^ie,  ft;miiie.i 
richemept,  yèiue  ^  qui,a  un  jutig  ^uc  lé  C9H,/J|W   qfie 
•■eulràvès  aivi  pieds,  et  uue  vipèfti  d^isjousu  ,1      ' 

^  f  Figurèrent;  on  d?t  qu'il  y  a  Marixig^^^x^\\ 
dtux,  objets  quaud  ils  sont  étioiteiBent  i^s,     (, 
îjîâftrAGE ,  f  en   terni'ts  de  Maj-ioe  ,;^e  j^  d^j 
Là  rétinïon  de  deux  cordage^  sembla bltjsdoiitiy!, 
"*"■'"  '■■"  ' *     Le^managedela  touniewire. 


ctoise  les  bouts 


STAlrtAtJLtJ.'  s.  m^  Témoin  peu  digpe  à^^\  ^. 


cause  de  son  bas  âge.  Il  é.-t  vieux. 
pàrhit  être  dri  gerirè'de's  sphex. 


ItfAniBOtJSlÇ.  s.jfj  Ciiêpe  de  Surinam,  qui, 


cUs 


M  ARISCOU.  s.  m.  Sorte  de  plante  des  AncieB^"* 

e  rpQ  croit  ètnei  le 3 ont  d'étang, 

MARISQUE.  s,  m.  fis^ce  dejoiw  marib'  dÉ**^ 

'çénçsid«»<te)iB*i  .      .  -^• 

HARISTINIE.  s,  f.  Fête  instiliiée  au  JapflHt^ 

fniiihuaiieiir'd«  9iaii>tiD«,  dien  de  ta  guerre. •'- 
HARRITAQAmS^m.  Animai  du  Brésil  qui  tts^^  ' 

^nalj^e  beaueorip  au.^4ift>t;$oi<te  de^nouffett^. 

;    HARITAHWOlilAGiSvn.  Espèce  de  gr«ia^ 

dille,  ou  flt;up.<h;i4  ^affiion.  •  h. 

(Bûiste.)  Il  est  iuusilé.li  <       »/.;:!    !   'i  '■■  ••  i"  e'  »b 

MARJOLET.  «.  îlrf!  ^P*^  jeûiife  ^«ttttotf'^^ 
fait  le  galanli,  qui-feit  l'*^tendu.  (Bbiste.)  H  eif^* 
burlesque.         :  •    .  ■        !  '' 

MARiOi'KB.  81  f:  JlfAMi^D^ae  ^rie  dé  fi^ 
propre  à  fairedu  poiré.  "    *  •''  '  '    '^  '"'" 

MARK.  s.  n>.  Diyisittil  deli  liVré  sfiçrling. 

MARKAIRE.  s.  iw:  ïàfre  tfui  fct  le  froijiia^éîr 
de  Gruyère.  -"   ^ '^    '^~^;.  ^ÎI^* 

MARRAlRERiS."s.  f.^àbriflue  de.frçmi^M-, 
iidje  Gruyère;  art  de  le  fabç^quèi:^ — Chaù^j^f  f^ 
■' pplre  dans  fe^  To's^df  ,' ^    ,,  't  oup 

SlIARKETTE.^.  jf.  J^om^^'.iip  droi^  ^^!>4eK' 

f-tjihs  ligueurs  du  treizième  sjèclp  s'élaieot  attât^ 

djBlifainlhé  dei'Shi^^.  fir.T".«"f!''ÏWnrT)7KrTr    iJiré',êt  qiil  consistait  à  coucher  avec  leurs,  va**^ 


MABICOL'PY.  s.  m,  Plame  dont  on  se,se»t> 

y'enue  pour  couvrir  les  cases  des  nègips.,    ,,  ,  , 

t.TÏARIE-BAR01V..s.  m.  ï.  de  Maripe.  IJîpm 

^uë  les  M'arîns  caboteurs^.dânsles  JinUlIeç,,doû-^ 

^èrit 'Ail  tonnerre.    , 

MAR'lfeh-GROSClilË.  s.  m.'Monnaîe  de  H^. 


MARleipAtOPlé.  s.  f.'f.''àe']V^îné?  Bateau 
pitynrfe  à'tfâMortei'  le^  vases  d'un  Ijort/'  J*^^ 
'     î»ARTCCrn'k'  m;lM*ârecage  dàns'lès.îl'ès.'''"^! 

MARIRANIÏE.  s.  ip.j^inéral  deSibér|è&ûji»B' 
dûAi'iitiecoflirienomrtiée  itfWriAè>i,  , 

MARIKINA.  s,  m.  Sortfe'jfe  belît'^diiadninè^" 


Sortfe'de  bejîj 
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fales  la  première  nuit  de  leurs  noces  :  on  vit 
même,  <iil-oii,  dt-s  abbés  et  des  évèques  réclamer 
ce  droit»  et  en  jouir.  Il  fut  d  abord  nommé  Préli- 
hation. 

tMAnLBOROrCH.  s.  m.  T.  de  Commerce. 
Etofl'e  à  petit'*  dessins.  V'-'l    w' 

JBAHUN.  s.  m.  F.  Merli»;    Tîi:'?;/?»»  i 

MAIILOTTE.  s.  f.  Espèce  de  vêtement  à  ca- 
puchon que  portait  ni  les  Maiires  en  Espagne. 

MVRMARIDES.  s.  m.  pi.  Habitants  de  Mar- 
martque.  contrée  de  Libye  en  Afrique. 

MARMAItIGE.  s.  f.  t.  de  Médecine.  Se  dit 
D'une  berlue  srintillante.  Il  e>t  peu  usité. 

MARMAltlTIS.  s.  m.  Sorte  d'herbe  dont  les 
mages  se  servaie)it  pour  conjurer  les  esprits.  — 
Piaule  (|ui  croît  dans  les  carrières  de  marbre. 

MARME,  ou  MORME.  s.  m.  Poisson  du  genre 
des  siliirt's. 

•marmelade,  s.  f.  On  appelle  Marmelade 
de  Tronchin ,  en  Pharmacie,  Un  loorh  ép^is 
qu'on  pré|iare  avec  de  l'huile  damandes  douces, 
du  sirop  de  vioU  ttes,  de  la  manne,de  la  pulpe  de 
C  >*se,  de  la  gomme  adraganle,  et  de  l'eau  distillée 
de  fleurs  d'oranger. 

*  MARMITE. s.  t  En  termes  d'Hydraulique,  on 
appelle  Mai  mite.  Un  collVe  on  lambourde  plotub 
orué  de  plusieurs  jets  durdani  djus  un  bassin; 
et  Marmite  à  feu  .  Une  m.trniile  de  fonte  diins 
laquelle  les  Ferblantiers  font  chauffer  les  fers  à 
souder. 

f  MARMITE  ÉVASIXEl'TIQUE.  s.  .  T.  de 
Marine.  Chaudière  de  enivre  ronge. 

MARMITIEK.  s  m.  Gargotier,  aubergiste, 
cuisinier.  (IJoiste.)  H  est  inusiié. 

MARMITOAKER.  v.  a.  Faire  le  marmiton. 

IVlARM^TO^NÉ,  i£.  participe.  (Boisle.)  Il  est 
inusité. 

MARMOLIER.  s.  m.  Arbre  de  Surinam  dont 
les  fruits  sont  bons  à  manger. 
•\  MARMUniNE.  s.f.  Sorte  de  lampe  qui  est 
pre-«|ue  toute  de  marbre.  -    f  II  se  prend  aussi 
adjectivement.  Lampe  marmorine,  ' 

MARMORIO.  S.  m.  Marbre  factice;  il  est 
formé  de  chaux  vive,  durcie  par  l'eau.  Il  prend 
toutes  sortes  de  foi  mes,  et  est  susceptible  de  re^ 
cevoir  le  plus  beau  poli. 

MAR9IUSE.  s.  f.  Quadrupède  du  genre  des 
didelphcs. 

•MARMOTTE,  s.  f.  f  En  termes  de  Marine, 
Petit  baril  à  mèche  portatif.     .1 

MARMOTTEMENT,  s.  m.  T.  de  IVlédecine. 
Synonyme  de  A/M«/Vaf/o/».  '.:'»:..' 

MARMOTTBUR,  EUSE.  s.  Celui,'  telle  qui 
parJe  entre,  ses  dents.  Ilest  faaihieK         '     '      ; 

MARMOTTE  VOLAIVTE.  s.  f.  Nom  qu'on  a 
dontié  à  UUe  espèce  dp  chauve-souris. 

*  MARNER.  V.  n.  Eu  termes  de  Mariné,  se  dit 
De  l'élévation  ou  de, l'abaissement'ide  la  smface 
de  la  mer  dans  le  flux  et  !e  reflux. — Ldmér  m(tfne 
de  vingts piei^s.  Il  y,  a  une  jJifféreijce  de  dii  mè- 
Ires  entre  la  pjus  grande  i  éléiïali(»n  des  e^oxlel 
le  dernier  degré  de  leur  abaissement.       .  .     - 

AIARNEROIV.  s.  m.  CHivrier  qui  travaille  ikins 
«ne  marnière  pour  en  extraire  la  marne.   ;      • 

HARNOIS.  s.ip*  pspècfi djÇgwpJibaleau com- 
mun sur  la  Ma^-^e.(7/?/^rtr/iq/5,  —  Jl  «$t  auwi 
adjectif.  Un  grand  bateau  marnois. 

MAROBOTiN.  s.  m.  Monnaie  ^'jjçjmpjpnne 
qui  avait  cour^  en  France,  .,       ,  ,  , 

MAROC,  s.  m.  T.  de  Comnjçroç,  SÔrlp  4e  laiii^ 
que  l'on  fabrique  dans  le  royaume  de  Manoc.    , 

MAROCAIIV,  AINE.  adjV  Qui  concerne  le 
yoyàunié  de  Maroc,  Peuple  mnrocaiu,^  Û  est 
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MAROCOSTINE.  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  Pi-        MARQUETRINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  d'Eu- 
Iule  anciennt! ,  où  il  entrait  plusieurs  ingrédients,    rope  de  la  famille  des  Tulipes. 

MAROLY.  s.  m.  Espèce  doiseau  dont  la  forme      *  MARQUEUR,  s.  m.  Au  jeu  de  Paume ,  Celui 

est  si  extraordinaire,  qu'on  le  regarde  comme  fa-    qui  marque  les  chasses,  et  qui  compte  le  jeu  dans 

bilieux  dans  plusieurs  pays.  If  s  parties.  Demander  au  marqueur  si  tel  ou  tel 

MARON.  s.  m.  T.  de  Chaufourniers.  Le  milieu    coup  est  bon.  —  Garçon  de  café  particulièrement 

dune  pierre  à  chaux  qui  n'a  pas  été  calciné.         |  préposé  pour  compter  les  points  de  ceux  qui  jouent 

MARONACE.  s.  m.  f.  Mabkonn*ge.  I  au  billard.  —  Se  dit  aussi  De  celui  qui  marque 

*  MAROQUIN,  s.  m.  f  Eu  termes  de  Marine,  '  la  monnaie;  De  celui  qui  marque  les  me.sures qui 

on  donnait  ce  nom  à  Ua  fort  cordage  qui  .s'amar-    servent  dans  le  commerce. 

rait  à  la  tête  des  grands  mais  et  du  mât  de  mi-  '      On  appelait  autrefois  M^ryMcr/r,  Celui  qui  mar- 
saine,  pour  servir  d'appui  à  des  poulies  employées    qîlalt ,  àti  nom  des  seigneurs  et  des  curés,  le  nom- 
dans  l'élevage  des  fardeaux.  hre  des  vaisseaux  qu'on  remplissait  de  raisin. 
*MAROTTE.  s.  f.  En   termes  d'Agriculture,]      MARQUINIER.  s.  m.  Nomqu'oiidonne,  dan» 


Raton  avec  un  coussinet  pour  écheniller  les  ar- 
bres; on  s'en  sert  aussi  pour  faire  tomber  les  pom- 
mes que  l'on  destine  à  faire  du  cidre. 

MAROTTI.  s.  m.  Nom  Diin  arbre  de  l'Inde. 

MAROI'CIIIN.  s.  m.  Pastel  de  mauvaise  qua- 
lité. 


quelque^  endroits,  à  Ceux  qui  s'oiTupout  de  1»- 
lisserauderié,  et  Aux  Tisserands  qui  travaillent., 
a  la  batiste. 

•marquise,  s.  f.  Les  Artificiers  nnmmettt  , 
Marquise ,  Une  sorte  de  fusée  volante  d  environ  » 
lin  pouce  de  diamètre.    La  double  marquise ,  est 


MXRÔUETTE.  s.  f.  Sorte  de  petit  oiseau  d'eau.    Une  fusée  d'un  diamètre  plus  grand 
de  la  famille  des  Râles.  "Marquise,  eu  termes  de  Pèche,  est  Une  es- ' 

MAROUTE.  s.  f.  Nom  D'une  plante,  qu'en    pècë  de  fifel  dont  les  mailles  sont  fort  j.elites,  et 
non\mv.s\\\<M  Camomille  puante.  .      dont  ou  se  seit,  sur  les  cotes  de  la  Médilcrrauée, 

MAROlîTOLKEf.S.  s.  m.  |il.  Deuxième  triiiu  \  pour  preiidre  du  petit  poisson 


des  Dévprkols ,  oti  purs  es|)rits ,  chez  les  Indiens. 
MARPESlAi's."  î.' Miuèral   qu'on    tire    de 
Paros.  -i.aiOi)'.'nj{ 

MARPÉSIENS.  s.  m.  pi.  Habitants  de  Mar- 
pèse,  moniHgiie  de  l'île  de  Paros. 
f  MARPRIME.  s.  m.  Dans  certains  ports,  les 
Voiliers  donneut  ce  nom  à  Une  sorte  de  poin- 
çon propre  à  percer  dès  trous  pour  le  pas-age  du 
merlin  qui  sert  à  réunir  la  voile  à  la  ralingiie. 

'MARQUE,  s.  f.  En  termes  de  Boutonniers, 
Instrument  de  fer  carré,  qui  est  propre  à  déter- 
miner les  dimensions  d'un  moule  de  l^outou. 

"Marque,  "f  .se  dit  encore  Du  signé  (pie  l'on 
fait  à  un  objet  pour  le  reconnaître  et  en  consa- 
crer la  propriété.  '     " 

Marque,  chez  les  Ciriers,  est  Un  instrument 
avec  lequel  ils  forment  des  oriiemehis  sur.  les 
ciergi's. 

Marque,  chez  les  Riibaniers,  est  Un  fil  de 
chaîne,  de  couleur  appaieûte ,  différente  de  celle 
de  la  soie  de  |a  chaîne ,  qui  doit  continuer  sur  le 
bord  des  lisières ,  pour  faire  voir  qu"ïl  est  travaillé 
de  fil ,  quoique  monté  sur  soie.  •  ,'  , 

Marque,  en  termes  d'Imprrtnerié,  ésf  tJn  pli 
que  l'on  fait  à  une  feuiQe  de  papier,  de  dti  ma>us 
endixmains.         '    '      •      ■  ■    ■    ,    ■<  ;  • 

Ou  nomme  Marques,  pi.,  en  tèirmes  de  Ma- 
riné, Des  cloches,  des  moulins,  ou  autres  objets 
près  des  côtes,  qui  servent  à  faire  connaître  Ids 
pa  ses,  chenals,  etc.,  qu'on  jJoit  suivre  pour  en- 
trer dans  certains  ports,  etcj.-^— Les  petites  lames 
de  plomb,  clouées  sur  lescôlès  de  rélfa,vc  et  de 
l'étanibot  d'un  bâtiment,  sont  lés  Marques  A^  50U 
tirant  d'eau.  '      \      , 

"MARQUER.  V,  a.  lînt^rrrtes  de  Marine,  t)ivi- 
ser  une  Hgnè  de  sohdeet  de  loeh  ,  [)3i  des  nœuds, 
fitifs  slir  desf  llfiilts  deloroils  des  uièmos  cordages 
q|i*<Sn' passe  d'édàni;  —  'f  v.  n.  Oii'âil  que  Im 
rner  mM/iqiiç,  Lors.que,  daus.h's  pa}s  oij  il  n'y 
a  pas  de  flot,  elle  a  desceiulu  do  quehiues  pieds. 
;|-DansloS  Fabriques  d'aiguilles,  Marquer,  c'e^t 


jcôté  opposé.     ._  ,    ..rr..;.  f  .3!i/£yJI.Vf 

MAR'QUÈSftd  ,s.  m.  Tv.^^^U^  f^MlijIom 
on  se  sert  dans  la  Gascom^,     .^     ,  ,f,(>ti.u 
I    HARQti^r^uk.  sVm.  ÇjiuyrHer  qui  tfayqille 
à  la  marqueterie.  C'est  un  excellent  marqueteur. 


Marquise,  •}•  en  termes  de  Maviue,  se  dit 
aussi,  dans  les  grands  bâiimtuls,  D'mie  svconde. 
tente  que  l'on  place  ,  durant  les  grandes  chaleurs 
de  La  Zone  Torride ,  àu-dessUs  de  1^  leutu  du  gail^^ 
lard  d'arrière.  ,     ,  - 

Marquise  ,  est  aussi  le  nom  qu'on  a' donné, 
dans  le  midi  de  la  Fiance,  à   Une  grande  tente,  ' 
garnie  à  rintériëur  de  petits  cabinets  où  se  dés- 
habillent et  s'habillent  les  personnes  qui  vont  se-  ' 
baigner.  , 

MARQUISER.  v.  n.  Faire  le  marquis.  —  (Sï) 
Se  donner  des  airs  de  marquis.  11  est  ironique.         -* 

MARQUOIR.  s.  m.Sorted'oulii  à  1  usage  Dei  '^ 
Tailleuis.  —  Morceau  de  toile  dout  se  servent'' 
les  Couturières  pour  marquer  le  linge,  en  ra(i<-  T 
pliquantdes.sous  la  pièce  qui  esta  marquer.  -^ '"* 
C'est  aussi  Uit  petit  carré  àe  grosse  toile  sur  le» 
quel  sont  tracées  les  lettres  de  ral|)lial>ét,  i^ur 
guidereu  apprenant  à  marquer  le  linge;        ■;'      "• 

MARRANE.  s.  m.  Espagnol  descendu  "dc*'^' 
Maures;  Bohémien.  (Boistè.)  ^.  Marahe. 

MARRE., s.  f.  T.  d'Agriculture.  Esjièce  de  »l 
houe  dont  le  Vigneron  se  sert  pour  remuer  le»;t! 
terreà.  '■  ■■    '     '      ■■.■':'>>•■' 

MARREA.  V.  a.  T*  d'Agriculluie.  Laboiiren^îL» 
remuer  les  terres  avec  la  marre.  ■   '  t  "~ 

'  ;  Marré»  ÉE.  participe.;  ■,  i i-.:^  s-b 

!^  MARRON.  Si  m.  En  termes  d'Imprimerie, ptt^iq 
vrage  imprimé  en  cachette.  '  './-'. 

'  j  Marro^j  „  en  termes  dcBoulàngers ,  se  dit  De». 1 
gi-umeftUjt  soit  du  levain ,  soiti  de  la  pâle.  ' 

!  EikMiaéviilo^i*:  ,oi\»p\K4lii  M'ues  w  mnr/vns^m 
Dl«5, mines  qui  se  trouvent  pari  iMasseS détiii  hécs^  .n 
au  lieu  déformer  déifiions  suivi»et  fcontiiius.  :  ;  ni 
jOu  appelle  encore  Marron,  Un- poisson  dtt.ii 
genre  s|lar* ;  -  Munan'épineuxiÂiw eoquilleUn  " 
genre  des  cames;  :-^JW^^/7■«/^./wJV,i,Uit  aganç  dfjiia 
grosseur  moye»Utt,,doi»tile,«;|iaj>eau  est,  r^fv^/ek 
les'lanH'j^,W>Me^5  r  A/wV/'.'««».y"*;  'f'i"''lft  i^.^d 
L'4ipe.di".s3»bofs.    .j  j-'i.i^^.i      ;{!::!//!.').:!/ ly, 

MAKRONNAGE.  s.  m.  Dçuitq^'9qrlp>»IM»t/;b 
trielûis f)ir|le$,mi\ri;ouBiei,§t,  elp..,-,  ..  .  ;iiOJ-y  '.f. 
r  MARRONNER.  v.  n.  Faire  l'office  de^||^aiirp!^io2 

sou?d6«ifltttj  i;n'l  Miip  .4'»i'jii')j')r.  /i;r    .,■     •  ,  .   :>^ 
MARRONNETTE.  s.i.!5îp»».qf»OT  »  «pnW.^iioî 
Un  petit  oiseau  de  k  familkdes.Uàles^  :  :.  ;»;t^:t 

i  MivupONNlBH-  s,  m-  T..  de  ftelMW  ;¥*?  ^b 
'^eslique  du  couvent  de  Saint-Bernard,  charge 
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d'aller  à  la  découverte   des   voyageur*  égarés. 

HARRONNIEH  À  FLEURS  RULGES.  S.  m. 
Bel  arl)re  de  la  Caroline. 

MAURL'RIASTUE,  ou   FAUX  MARRl'RE. 

S.  m.  Sorte  de  plante  labiée,  qui  a  beaucoup  de 
rapport  avec  le  marrube  noir.  Celte  plante  est 
vuJuéraire;  et,  saupoudrée  de  sel,  elle  est  bonne 
contre  les  morsures  laites  par  les  chiens. 

MAR  tu  BIENS,  s.  m.  pi.  Habitants  de  Manu- 
biùni ,  bourg  du  pays  des  Marses. 

MARRLGllVIEIVS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
d'Iliilie,  clans  le  Samniiim. 

MARS  MGl'E.  s.  m.  ï.  de  Pêche.  Assemblage 
de  filets  snr  des  perches  dont  on  se  sert  pour 
prendre  des  harengs;  les  filets  eux-mêmes. 

MARSANE.  s.  f.  Arbre  qui  croît  aux  Molu- 
ques. 

M.ARSAULT.  ».  m.  Fspèce  de  saule.  Quel- 
ques-uns écrivent  aussi  M'irsetm. 

MARSCIIEP,  ou  MXRCKEP.  s.  m.  T.  d'an- 
cienne Jurisprudence.  Droit  qui  était  établi  dans 
p'usieuis  Villes  de  la  Flandre  flamande,  et  qui 
consistait  à  commettre  un  batelier  public  pour 
transporter  par  eau  les  marchandises. 

MARSDI^:iVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
Nouvelle  Ifollaiide,  et  de  la  famille  des  Apocynées. 
M\RSE('nE.  s.   f.  Nom  que  l'on  donne  à 
L'orge  cnliivée  à  deux  rangs,  dans  quelques  pro- 
vinces. 

MARSEILLAIS,  AISE.  adj.  De  Marseille, 
qui  concerne  Marseille.  Dan^c  marseillaise.—  Il 
est  aussi  substantif.  Orlginnire  de  Marseille.  Les 
ilarseilinis.  Une  Marseillaise. 

MARSEILLAISE,  s.  f.  Variété  de  figue  d'un 
très-bon  goût. —  f  Nom  d  un  chant  patriotique 
françnis  composé  lors  de  la  coalition  européenne. 
MARSELIER.  s.  m.  Vivandier.  Il  est  vieux. 
MVRSES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  d  Italie, 
qui  se  vantaient  de  posséder  le  secret  de  manier 
sans  daiigtT  ks  serpents  les  plus  dangereux. 

MARsIIVLLIV,  et  MARSH  ALLIE,  s.  f. 
Genre  de  plantes  qui  comprend  plusieurs  espèces 
d'athanases. 

M  VRSILE.  s.  f.  Genre  de  plantes  d'Europe, 
de  la  famille  des  Fougères. 

MARSILÉACÉES.  «.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  a  pour  type  la  marsile. 

MAUSILIAME.  s.  f.  T.  de  Marine.  Bâtiment 
à  quatre  mâts  dont  les  Vénitiens  se  servent  pour 
naviguer  dans  le  golfe  de  Venise. 

MVaSiLLIE.  s.  f.  Nom  que  les  Turcs  donnent 
à  La  piastre  d  Espagne. 

^MÀUSOLllV.  s.  m.  T.  de  Marine.  Pièce  de 
charpente  qui  s'enlaille  sur  les  fourçats. 

MARSUPIAL  adj.  m.  T.  d'An'atomie.  Épi- 
thèle  qu'on  a  donnée  quelquefois  Au  muscle  ob- 
turateurantenie.— Il  est  aussi  substantif  mascu- 
lin. X,€  rr^r^fiflial,    .     >    ,   .      . 

MARSYPOCARpEi.  s.  »n.  Genre  de  plantes 
etaljji  p(Hir  placer  le  th'aspi  bourse-à-pasienr 

MARTAVANES.  s.  f.  pi.  Grands  verres  de 
terre,  vern  if  pour  ks  vo}ages  de  long  cours;  ces 
vases  se  fabriquent  dans  les  Grandes-Indes. 

'MARTEAU,  s.  m.  En  termes  de  Physique , 
Tube  de  verre  terminé  dans  sa  partie  supérieure 
par  une  boule  creuse  et  remplie  dean  mêlée 
d  esprit-de-vin  p«ir  qu'il  ne  gèle  pas. 

Autrefois,  on  appelait  Marteaux,  Des  flèches 
ardentes  dont  s«  servaient  les  Anciens  dans  les 
siège»,  et  qui. mettaient  le  feu  partout  où  elles 
pouvaient  s'attacher;  elles  perçaient  les  matelas, 
les  converturei,  dopt  le*  ^ssiégés  revêtaient  le 
naut  des  taiurailles.  '  '    ' 
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On  appelle  aussi  Marteaux,  dans  le  Médoc, 
Vti  pian  d'allées  perpendiculaires  aux  perchées, 
propre  à  recevoir  les  terres  rapportées  et  les  fu- 
miers. 

Marteau,  est  aussi  le  nom  D'un  insecte 
aquatique  qui  est  fait  en  forme  de  T,  et  que  Ion 
nomme  aussi  Niveau  «TeaK/ -D'une  coquille 
bivalve;  -  D'une  espèce  de  poisson;- et,  en 
termes  d'Astronomie  ,  de  La  pinunle  mobile  sur 
l'arbalète. 

Marteau,  f  En  termes  de  Marine,  Outil  de 
fer;  on  appelle  Marteau  à  écouvillon  et  à  pompe. 
Celui  qui  a  une  fourche  au  bout  du  manche  pour 
arracher  les  petits  clous. 

MARTEGAL.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Sorte  de 
bregin. 

'MARTELAGE,  s.m.f  En  termes  de  Marine, 
est  La  marque  du  sceau  d'un  souverain  sur  un 
navire  ou  toute  autre  embarcation. 

MARTELÉES,  s.  f.  pi.  T.  de  Chasse.  Fiente 
ou  Fumées  des  bêtes  fauves,  lorsqu'elles  semblent 
frappées  à  coups  de  marteau  par  le  bout. 

MAIITELINE.  s.  f.  Marteau  de  Sculpteur, 
armé  de  dents  en  tête  de  diamants. 

MARTELLEilIENT.  s,  m.  T.  de  Musique. 
Agrément  de  l'ancien  chant  français,  qui  consis- 
tai: à  desceiiilre  diatoniquement  par  un  irille. 

MARTELLIEIV.  adj.  m.  V.  de  Littérature.  Il 
se  dit  Uks  vers  italiens  alexandrins.  Poème  mar- 
tel lien. 

MARTEREAU.s.  m.   F.  Mattereau. 
MARTIALES,  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  de  Mars.  Ou  les  nomme  aussi  Jeux  mar- 
tiaux. 

MARTIALISER.  v.  a.  Faire  la  guerre,  guer- 
royer. (Roiste.) 

MARTfAi.isÉ,  É£.  participe.  Il  est  peu  usité. 
M  VRTIAUX.  s.  m.  pi.  f\  Martiat-es. 
M  ARTICLES,  s.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Petites 
cordes  qui  aboutissent  à   des  poulies  nommées 
Araignées. 

MARTIGADOUR.s.  m.  F.  Mastigadour. 
fMASTIGADIE.  s.  f.   ^om  Dune  plante  qui 
croît  en  Afrique  et  aux  Grandes-Indes. 

MATTIGANE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Petit  bâti- 
ment de  guerre  dans  les  parages  de  la  mer  Adria- 
tique. 

MARTIIV.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  SyUains,  famille  des  Chanteurs. 

MARTIIV-CUASSEUR.  s.  m.  Oiseau  du  genre 
des  mariins-pêcheiirs,  qui  se  tient  dans  les  bois. 
MARTIIVELLE.  s.  f.  Cloche  des  Lombards. 
*  MARTINET,  s.  m.  En  termes  d'Antiquité, 
Marteau  énorme  qui  servait  à  enfoncer  les  portes 
des  villes  qu'on  assiégeait.  — Assemblage  de  plu- 
sieurs courroies,  avec  un  manche,  dont  on  se 
sert  pour  battre  les  habits. 

En  termes  de  Marine,  Martinet,  signifie  Une 
corde  qui  descend  de  la  poulie  nommée  Cap-de- 
mouton, 

Martiwet,  en  Mythologie,  désigne  Un  démon 
familier  qui  accompagne  les  voyageurs  et  leur 
fait  prendre  les  chemins  les  plus  courts  et  les 
moins  dangereux.  On  l'appelle  aussi  Maure  mar- 
tinet.—  C'est  aussi  Le  nom  que  les  sorcières 
donnaient  au  bouc  qui  présidait  au  sabbat.  Une 
femme,  disent  les  Démonographes ,  qui  s'était 
donnée  à  Martinet ,  montait  sur  son  dos ,  et  était 
transportée  en  un  instant  dans  les  airs. 
fMARTIIVEUR.  s.  m.  T.  de  Forges.  Celui  qni 
dirige  les  coups  des  martinets  dans  une  forge. 

MARTINÈZE.  s.  f.  Genre  de   plantes  origi- 
naires du  Pérou,  et  de  la  famille  des  Palmiers. 
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*  MARTINGALE,  s.  f.  Kn  termes  de  Marine, 
f  Arc-bontant  qui ,  dans  de  grands  vaisseaux  dt 
guerre,  assujettit  le  bâton  de  foc. 

MARTINGALER.  v.  n.  Jouer  à  la  martingale^ 
doubler  au  jeu  ce  qiion vient  de  perdre. 

MARTIN-SEC.  s.  m.  Poire  d'automne,  roug« 
foncée  d'un  côté,  et  jaune  de  coing  de  l'autre. 

MARTIN-SIRE.  s.  m.  Variété  de  poire  d'au- 
tomne,  grosse,  longue  et  lisse. 

MARTlOBARBULE.s.m.Armedes  Romains, 
ainsi  nommée,  dit-on,  parce  que  d'un  côlé  OB 
pouvait  s  en  s?rvir  comme  d'un  marteau,  et  que 
de  1  autre  elle  portait  un  long  fer  bai  bêlé.—  Sol- 
dat qui  s'en  servait.  ' 

MARTOIRE.  s.  f.  T.  de  Serruriers.  Martew 
à  deux  pannes  pour  relever  les  brisements. 

MARTYRE,  s.  m.  Figure  allégorique,  repré- 
sentée sous  les  traits  D'un  jeune  homme ,  dont  la 
face  est  riante,  tournée  vers  le  ciel,  dans  lequel 
paraît  une  croix  rayonnante;  près  de  lui  sont 
des  instruments  de  torture. 

MARTYROLOGIE.  s.  f.  Histoire, description 
des  martyrs.  — Traité  sur  le  marivre. 

MART  YUOLOGISTE.s.m.  Auteur  d'un  map. 
tyrologe.  C'est  un  bon  martjrologiste.  '  1 

MARTYRION.  s.  m.  Chapelle  de  martyr.-Lirp 
Lieu  particulier  où  l'on  enleirait  les  martyrs.     :":  » 

MARURANG.  s.  m.  Genre  de  plantes  desin-   k 
des,  de  la  famille  des  Cvsles. 

MARVAUX.s.m.  pl.CoH.eillesdanslesquellei 
on  fait  égoulter  le  sel  nouvellement  fabriqué. 

MARYLAND.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes.— 
Tabacqiii  vient  du  Maryland,contréed'Amérique. 

MARZEAU.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  Ex- 
croissance charnue  qui  vient  sous  le  cou  de* 
cochons. 

MAS.  s.  m.  T.  de  Commerce  et  de  Relation,' 
Monnaie  du  royaume  d'Achcm  (seize  partie  du 
taël).  — Monnaie  de  ce  même  pays,  (r  fr.  5o  c. 
de  France.)  —  Monnaie  de  Batavia  ,  la  dixième 
partie  du    taël.  —  Monnaie   de   la  Chine,   la 

dixième  partie  du  lyang—MonnaieduJapon,'etc 

MASARE.  s.  m.Mouche  du  genre  des  guêpes. 

MASARIDES.  s.  m.   pi.  Tribu  d'insectes  de 

l'ordre   des  Hyménoptères,  famille  des   Diplo- 

ptères. 

MASARIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères;  les  célonites. 

MASATO.  s.  m.  T.  de  Relation.  Boisson  des 
Péruviens,  fabriquée  avec  la  racine  d'un  yucca. 
MASAUPADA.  s.  m.  Carême  des  Indiens,  qui 
dure  depuis  la  fin  d'octobre  jusqu'au  ro  déct>ni- 
bre.  Il  est  accompagné  de  plusieurs  pratiques  re- 
ligieuses, dont  la  principale  consiste  à  tourner 
loi  fois,  tous  les  malins,  autour  de  la  pagode 
de  Wislhnou,  en  prononçant  tout  bas  un"  de» 
noms  de  ce  dieu. 

MASBURGIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  habitante 
de  Burgos,  ville  de  la  Vieille  Castille. 

3IASCA.  s.  m.  Nom  D'un  poisson  de  Nice, 
nommé  aussi  Murénophis  sorcière. 

MASCULINISER,  v.  a.  T.  dé  Grammaire. 
Rendre,  faire  un  mot  masculin. 
Masculinisé,  ée.  participe. 
MASDEVALLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du 
Pérou,  de  la  famille  des  Orchidées. 

MASEMENT.  s.  m.  Étendue  d'une  juridiction. 
Il  est  vieux  tt  peu  usité. 

MASENGE.  s.  f.  Nom  vulgaire  De  la  mésange. 
MASIEIt.  s.  m.  Nom  de  la  plus  grande  espèce 
de  vers  à  tuyau  du  Sénégal. 

MASLACH,  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Médica- 
ment employé  chez  les  Turcs,  et  dans  lequel  il 
eutie  de  l'opium. 
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ras»h\imt»lHiUi'TiAi!»iyA\otnxviA^Ru  .spcoïKlviu  de» 
raisins  (|H'ils  ont  f.ut  «"iv^oiau  soleilj 

JIÂ$iiB8i,i»ir!HAtESi  s.  f.  pKT.  d«  Màirine. 
PentiiK  s  (|oi* Cormeiit  lu  iferfiii'edii  <g4iiverti»ilu 
i^gNM)E)i  «.nii'M&isaiiy'inéuag4<  (Rdiste.)  U 
estvLoti»;  '  I . 

fMAfeOCSt;  sj  iw  pi,  "R  de  ReJatibn.  Cb<jitill*s 
précidises  qui  fornieut  loioollijer  du  GaliMïdolaïf 

MA^Gjis.lniv'iÇspène  fdi;  c)o<fi>>l!(e.  . 
ftb>»(i>L.Ufivt. «.  pi.  T.'de  RekXien.  ftliliee 
de4irbft4^g«{Hi  >sout  «btigé  !i<dei  mavi'hertdèsili'iusi- 
taiit  (juc  les  Tu'cs  menaient  d'uHeiinwasàoiK: 

Ife^filiffKlEAIS-i  5i«i,  pii  AuitiiUiickabilaiit»  de 
Masove,  vil liiidc' .-Poli >£?ne.w  ■   .       ■'    ■  ■ 

JtiA(vQL?/lipfiIVA^B;  s.  £.  Ranrip  d^iné  ipt^te 
deSiti^nûi^v  qui'  cstpropveà  pt^iudrtt'  'en>  nuiçitti 
*  HilfbQi'K»  s^  m.  :Eit>  teririfs  de  Chirurgie, 
Bandftg'ioii  toile  qw  seit  principalement  pounies 
brûlures  du  visage. —  EitHiston'eivatiM^k^  Ca- 
lotte ao^uéti '4"^'"**^"'^''')  '^  pai'lie  autérreiire  de 
la  tête  de  cerUiiwalarws,  et  des  uyinpfaesi  de» 
libttUiulif  $  ict:  genresA'uisius. 

Masque,  est;  sjw  les  iucdâiMesromaiass,  Un 
symkeltfilestj^'ux  scénicfiiifis. 

Masq^uc^',  .eU-anssi  le  nunii^ueiKon: donne,  en 
SerP((Bi«*ii3  ,^à  iL'cixlFÔe  de  oertainesseFrures,  faite 
en  forme  de  masque;  -.cl>eï.ies  (iiseleurs,  a  Uue 
sortedtt'f^oiiKj'oow  ' 

Les.Ai]c^u(ibutiens  uot»iiienta«ssi  Masques,  j>\.i, 
De.s-poiuiHMts s(ir  lesquels  6un t'gra\'ée£,d(fléren tas 
flgii/»£(iiilout  ^ai  forme  d'eiikpreinte  stti<  le  ii)étal 
par~kffii>o{;reui  de  coupe  deaiarteaux. 

M:>lK>Ba >esl)  «noerfeiie  immp  D'uueiie«pèo«  dié 
poissons ,  et  D'un  genre  de  coquille  établi  pou» 
plac^«.  q)iejqîue8!  eajiètêts  de  rochars  de  Liuné» 

]m!(?Q»B  qei»  *«rnj«9icie  Mari»»,  «e  dit  quel- 
que£oi»)(}c.l*icivadi^'e'^H'QU  laisse  lomljcrcané- 
laei^gOjtiD'uBc  boimelie  basse  qu'oa  oi'ient^cn. 
avaikl  (J^i^iiDiâ!»  dp  misaiiifi^  far  un  petit  frais,  le 
bâtii»);ii,i;à(.l.'|ia<:re! étant  boutau  vettt,  pour eo»- 
pèclj^^^fflSvJUrtiéesde  c«isin«..TT'  Ou  se  st:rt  aussi 
de  i^b'^Ha*,  itor^quoii  e^tt  mouillé  près  Duu 
lieu .Q)ii  i<1( lègcNS  dâS{ «widadLes  contagieuse». 

Les  Aiieiens  nommaient  Masques  de  théâtre, 
TJues«i,fitiCp«iee9sq*ie  quiicouvi:i»t  .tou^eMtèle, 
Ils  s'en  servaient  sur- le-. ihéàlre,  dans, les  ferlins, 
les  ptjryjis?,  lesiti:i<wnpl*<}$,  les  fêles  des  diepx,  le^ 
baccjl«?>n»)lfetv-et  souvent/  les  fwéf  ailles. 

StJ^[p»,J«  .MjtUolog*e;„d^is  les  aiysjtèr«Sîd'Içis» 
ou  sq,WM<Viait<i'»WiiH»»»i(U«nà  figuce  de-^liÀw «fui 
envujïiii  «i^ai^twiAr  U  tètenLp»  OKMWinieuls  aiji  tixptfs. 
ont  «i)iii«u(ic  >dog*  ojtasjc^ea  à^  :  toutes  âM'te$4  ài» 
p;iysafci6t"d'escla^es4etc.,  etc.  i 

M:|#ii>\iGE^«i  m«fiiMïe«'tt»e8  d«'|CUirurgi»».Pre^ 
sion  réitérée  que  Ion  exercée  avec  lamaiosur  If! 
corpsuit)  loft.nwinbeeâ,  ar}n.4'y-  exoiter  k  vitolilç 
de  la  peau  et  des  tis&us  qw'elte  reeouvra. 

SVtô^veÈTES.  Sb  m.  pi.  Non»  D'un  {teuplâ 
qui  ne  reconnaissait' et  n'adora^  que  le  soleil,  et 
auqi««)(M^'Mepifiait  de»  chevaux. 

MASSALIENS.  s.  n».  fl.  Se0t»ires qui  «e  font 
consister  la  religion  que  dans  la  prière. 

!tffltl5S  ilVlîi  s.  f,  T.  de  Marine.  Cordon  de  la 
poupe (jui sépare  del'aissade  le  corps  delà  galère. 
MÀSS,\NKn\ClIER.  s.  m.  T.  de  Relation. 
Nom. qu'on  donuft,  dans  le  royaume  de  Çam- 
boy^.  Ài^  prpmier  ordre'4<t  clerjjp  (^ui comis^nde 
à  tous  i«w  prêtres. 

Mii^^V^ÉE.  s,.  f..T.  dp  Marine.  Ii)|lrunpent 
qui  si^,^rfl»o^yo\r  .les  oprcjag/çe  d,'ttn ,v yaùsGïiU. 


AU  3. 

m^fivS-AyAClJJil.  s.  m.  Espèce  de  palmlef 
•jl'iA:Mf;iiq,u.'?,î  ^""'  '*^  tronc  est  hérissa  d'épines, 
,  ta^ASSIi;.  s.  f.  Foiul  du  marhr*;  que  les  Peiu- 
trjis  en  i)àlinuiits  venhnt  imiter. 
I  i  Mass^,  che/Jes  Pluiiiassiers,es^  Un  paquet  de 
ci|i^u;»nle livre&Jepluiue.^  ;  Uiieaii^relte  laite <tveç 
iiep  loHJiUiVS  p!iiiiH>  que  /c  liéron  porte  siir  sa't'cte. 

jO^i  ai^i>el|e  Musse,  IJne  monnaie  d'vrqiu  fui 
iijippjiç'isous  le(  règne  d^i  Phih'p'pe-le-,Iîv*l,  ;  -  f 
U^e  sorte  de  massue  dont  on  se  sert  pour,  tuer 
lefi  Iwwl^j/ejt  llii^gro^j-owdin  de  bois,  dont  un  bout 
A-'sjt  le.cô^t;  jti  }a  racine  et  a  beaucoup  d*i  volume. 

j  MASgÇf.iPW  ternie.^  de.Pharijiarie,  se  dit  Dune 
qijiantilé  totale  it  informe  dun.ienicde  composé; 
-dajis  les  Çaiiiçres,  De  plusieurs  liis  dé  j)ieire 

lep  uns  sur  lès  autres; -chez  Its- OràYeiirs' de  j /«j^r  </ec-o/-j  <-«/■«•/«/,  etc.;  etc.  '      "    ^'  nii'l 

pierres  fuies,  D'un  morceau  de  pierre  levé  d'un)    ;  MtèrRîOIVE-.'s.  M.  Espèce-  deMissén-'dfi 
e<»droil  pour  y  graver  en  èren\  tontes  h-s  parties  |  gçnre  des  hrarhyures.  •  "'l» 

ei^  détail:  -  D  un  iiisliument  dé  Sculpteurs  pour  M.^S-TItîbMlOUE.  s.  m.  T.  d'Hîstoirè  àtt-» 
dégrossir  leurs  ouvrages  en  frappant  sur  leurs  cijen no.  Officier  chhrgédaiis  les  j(ux  delà  Grèce ''i* 
ciseaflx  ;-  ■  D'n»  moineau  de  fer  avtfc  KqueMes  de  jïnnir  n-nx  quienfi't-ignâient  les  règ<emenfe;* 
Charrons  enfoncent  les  rais  dans  les  moila'Bes';  j  Wf\STITIî.'s.  fJT;  de 'Médecine;  InOamnlâi^'' 
-Du  coni re*poids  de l*l>a lance  romaine  iM-squ'ij  jtion  .gordlcinent  douloureux  des  mamelles,  "  'T 
es,ttrès-j>esant',  -D'un  iustrwnent  eni'  forme  de  M  YSTODOLOOIE.  s  f.  T.  de  Médecine.  Syi/"' 
mprteau  ferié  par  les  dewx  bouts,  a\ec  un  long    nonyme  de  Mfinimalogie'.  F.  cemot.  '«^■** 


employé  pQtir  faire  des  jpurs  dans  la.macoOTeiii», 

en  dallage.        '        '  "      '''  "^  ^  •  » 

On  appelle-  Maàie  en  fimkmè  defiV,  -0ii'r<i^ 
Jic  composé  de   soufre   et  de  st/l  atnmoiriac-;^''^ 
Maitï'c  invisible ,  Une  dissolution  de  taie  daiis 
jesprit-de-yin  bouillfint,  qui  sert  :  à 'réunir  lei'' 
fragmenta  f)»isés  du -verre  sans  qu'on  puisse  ea 
disliuijucr  les  joilrts;-  Uthocolle,  Celui  qui  est' ' 
Pfopre  à  fermc/r'Ies  vases  destinés  à  la  conserva^    ' 
lipn'  '^eV  dbjeW  d'bistoiiti  naturelle ;-r/e  Dif^,. 
Celui  qui  peut  rehijitîiccr  le  plomb,  la  tuilei''^ 
l'ardoist^,  les  daHH-et  la  pierre.  11  porte  le  notix.^ 
dfî  celiij  qui  l'a  inventé  en  1809:— H  y  a  eii(-ôït?  ^ 
Ijeivià'ftics  de- cire  jnùiié,  mon,  des  snitvagéif 
ppàr  hs  bôriieiUes,  bctHmfneux  ,  mirtéral  ; pà'Ùt  ' 


mpnche  flexible,  dont  on-  se  Sfrt  pour  j«uer  an 
mail  dans  certaines  villes  du  niid*.—  Musse  est 
aussi  le  nom  D'une  sorte  de  plante  aquatique'. 
•jfEn  }[ydranii<pic,   01»  appelle  JW««e  d'eau, 
U|ie  quantité  d'eau-<]ue  fournissent  des  réservoir»,  i  mamelles 
On  apj)elle,  en  Uotanifjue,  Masse  au  bedeau^ 


M\SiTODO.LOGaQlJE.  adj.    r.   MAMMAtdt 

GIQDE.  I,  VI 

M  VSTODYWJE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dowi 
leur,  sensalittu  douloure«se,  qu'on  éprouve  aiMb'J 


*MKSTV,ï©IEjy,  EWXE.  adj.  On  appelle  Antntu 
ou  Roquette  des  champs.  Une  plante  anuudle  à  mastoulica  ,  Les  cellules  mastoïdiennes;-  Ce/S^ 
fleurs  cruciformes; -M-2*.«et^'e««,  ou  Massette-,  iules  /rnarfoi't/fVw/ej»,  Celles  creusées  daus  l'épais-- 
Uije  plante  qui  croît  dans  les  pays  marcc.igeux.  |  seur  de  lapophyse  ma,stoïJe  et  s'ouvranl  dans  k 
MASSELOTÏE.  s.  f.  T.  de  Fondeurs.  Métal    caisae:dn  tympan ;■•  GoHmè/-ô  mastoïdienne.  Va 
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superfin; qui  reste  aux  moid^s  après  la  fonte. 

M4SSiÉTER.  s.  m.  T.  d'Anatomie;  Musdede 
la  mâchoire.  Le  masséter. — Il  se  preud  aussi  ad- 
jeqlivemeiit.  L?  muscle  massctçr. 

MASSÉXÉRIQUE.  adj.  di^  deux  genres.  Quj 
tiejil,qui  a  rapport  au  muscle  masséter.' 


enfoncement  que  présente  la  face  interne  delà.,,} 
portioM;  mastuïdiunne  du  temporal  ;  -  Muscle  mas^     ' 
toïdicH,,  Ltî  steri»o«mastoïJien  ;  -  Ouverture  maS' 
toiilieniM,  Une  ouverture,  de  communication  de 
la  r^isse  du.  tynipattavecles  cellules  masloiidien'jii  > 
ne^  ;  -  Pontio/i  mastoïdienne  de   l'os  temporalf^^,^ 
M\SSl.   s.   m.  L'un    des   mois    de   l'année  ^^''"^T^' "4'l'«»-t«J'af.opUyst^mastoiide;.iîa/mtn» 
indienne  ;  il  répond  .à  notre  mois  de  février.         ^'nasiot^^^nue  ,  Uue  marque  qui  est  située  dei;^.;) 
MASSIES.  s.  f.  pi.  T.  de  Relation.  Chapelles  '''^'■^'  apophyse,  et  donne  attache  au  muscle  ài^^'i 
bâties  eu  l'Uonn.ewr  de^  d^eu,x  subalternes,  au    P*""!"'"'.:'^"'"''"*^''^'*"'  synonyme  de  C^Ar 
Jfipoft.. 

MiVSSILIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient,  u.i\e  partie  d§  la  Lybie ,  en  Afrique. 


M  VSSIVETE,  ,^  f,  Qij»lit,«  de  ce  qui  est  jaasf 
sif.  (boiste.)  Il  est,  inusité. 

MA^SUm.  s,,  Dp.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  La.M  ridées.  ?'.  Mas^oy. 

MAjSSOL.E^'S.  f.  T.  (Je  B^elàlioh.  Siipp^ce,  ei) 
Italie,  dans  Lequel  qn  assQmmait  à  coups  de  mas- 
sne  les  individu;  condamnés. 

MASSO^,  h  m.  .Plainte  de  la  famille  des  Ju- 
jubiers! 

Al.AStSQIVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  ,du  cap  de 
Bonne-Espérance,  et  de  la  famiJIe  des  Liliacées. 

MASSDU.  s.  m.  T.  de  Salines.  Table  de  ma- 
drier^ n.Qur  former  lep  pain;  d^  s;el. 

]M.À$sp.Y,.,  s,  m,  l^corce,  od(îriférante ,,  d'une 
saveui;  douce,  d^iU  l'arbre  qui  là  produit  icst  un 
genr.â,de  plantes  de  là  fajoiiUe' des  Laurinées. 

MASSUE  DHEUtCUI^E.  s.  f.  Crosse  coquille 
du  genoedes  ronhejs,)  dointi  rttuv4ecture,;se  pxo- 
iQiige  en4in;lpng >beQ<MicauaU 

MASTi  s,  OL  Nom  quer  les,  Fabricant» ;dé  pa-- 
raphiies  donneatfà^Uno  {ÙQCQ  d'ieniJ^a^t,  ^UiP(^:>. 
wpiwie»..  ./.       • 

UASTACEIVOI^I^.  fi.  w.  Poisson  du  ^jÇf^e  des 
rj^iy^ncho^delles. 


Quelques-uns  disent  Mass»pe.  .tau,\i»l»h  •yUi*,V'^^Viî'f'f'^^' '^^f^^  f¥^»^r  d^ctjlè, 


lulfs  mastoïdienne; -Trou  mastoïdien.  Celui  quJ  j{, 
doune,  passage  à  *uie  petite  artère  de  la  duce-mère^ 

BIASTGÏDO-AUKICULAIBE,  adj.  et  s.  m. 
£11  Anatomif ,  se  dit  JïHu  muscle  postérieur  d» 
foreille.    „  ,,   .• 

MASTOÏDO-CO\CllI«IEIV.  adj.  m.  En  Ana^.irf,. 
tomie.,  se  dit.  Du  muscle  postérieur  de  l'Qi-eillet.-' 
— Il  est  aussi  substantif  masculin. 

BLiSïOÏDO-OÉMElV.  adj.  m.  En  AnatomiV 
se  dit  Du  musoLeqtii  s'étend  de  la  rainure  mas-v^il) 
teï4t«une.àiia.  partie;  basse  fft  moyenne  du  meai» 
ton.— Il  est  aussi  subs,tantif  masculin. 

lll%SToiD(K»¥GÉN'lEW.  adj.  m.  Bn>An»t(K 
mie,  seditDu  muscle digastrique  delajnàehoiMk-ttd 
— Il  est  ««gsi'SubstanlHf  masci*lini  '^"^ 

MASTOLOGIEJ  S.  f.  J:  de  Méidecine.  Syn»«*^*'9 
nyme  de  l^famm^alo^e.  f.  ce  mot.  '^ 

MASTOLOGISTB.  S.  m., T.  de  Médacinei  Sy-'  ' 
nonyme  de  J/<îm/»a/o*«'j/«v^.  ce  mot.  ' 

M;VST«lUAXIIilE!V.  adjw  et  s.  m.  Nom  qa«  ' 
quelques!  AuatoniitiitiSi  douufiutoabusivemeat  A.tLlti  1 
musclB  digaatriqdft. .  m-i 

MASTURRAi^IK.  s>  f.Hémorrbjigie  des.oiaqpa'^ 
mejles.  Où écrjl  aussi  AÎ<«for/-A«^<P.  1.  nA 

MflîSTOnR'A'GI^LUS.  »dj<  des  *eU»i >yeBr*«»i>itt 
Qui  tient,  qui' a  rapport  à  k  iriàstortiagiéy  OV^^^ 
écrit-aussi  itfrt*/orrArt^'/^r<<r.  'i oq 

MASWtlT.  s.  m.  T:  dé  Marihe.  C^iMbtipe  in-'  '"j 


•■'àferihné  àom  t*s*ordajrt  sonrc(M^s^^rf^•<;«fduô^ 
^'d'bterb»  9,  cl  dont  ics  calf;rfa^t'S  sont  ilé  intMisse. 
*'*\8lfn\*ÎE.  s.  m.  Âiicitfi  dfoil  st^r  Itsha- 
Wlatioiis.  Il  «'st  vieux »etiiluJ.ilé. 
I     •M  \8lJltlEU.  s.  ih.  Aairefois  Celui  \m  jièr- 
<>^v«i4^1c!>  draiis  sur  k's  habilatioHS;  '■  ■ 

•MÀT.  s.  m.  T.  de  Clitrpenliers.  Pièdè*aèl»oi9 
•  '^irt'  «rt'aux  teiHfs  et  an<  p«nHcW*f6A"'l*s  éle- 
s'%*f  l't  lis' souleiiir  jvir  les  dtiK  extrémités. ^-J 
C'est  aussi  le  nom  (jhc  l'oii  doiiAèà  lînrtitj^k'eao 
-Me  bbb  t|iJe  les  Charbwinhti  f>lâWu't  «U  fciilieir 
tl'de  IfUP  ruurneau;-ut  Au  bàliMn  de  |iaraf»hiîe  stir 
»Mefjuel  roule  la  méeuuicuie  des  baleiues  ou  des 
pièces  de  laiton. 

>  dillACHBR,  et»VTAClHBW.  v.  à.  TVinJre 

le  cor|)S  de  ditïéreutes  coUleHrsv»u  ftarioler  Sou 

.'jicorps  de  loulcs  sai  tt-s  de  conltHUs,  comme  foùl 

~  i.les  Jiauvji!;fs;  tatouer.  /''.  ÏAAotaU  daas  tefiiol. 

-  /     MaTAcaÉ  ,  É£.  i>ai  tici(>e. 

M\T\Co:m    s.  III.  Kspèce  de  noisette  '<jB'6n 
î-recmnlte  eu  AlVique.        •  ,,    :■'      i        .  '  '  ^ 
-!  .:  'lLAT\DO|V.  s.  lu.  Sorte  «letfoqiùUeidA*  georc 
-lidesjif  (oiH.-les.  1,  f/ ...A  j-u,-^     ,   ■■■'    ■.-<  i    ri,, 

*M\'i  AUJIlS.  s.  m.  pi    Compagnie  4«i  d«ux 
«yceuts  lu»iiime->  «jue  »i vwtiir,  <|i;i7»4>'l*»^habi- 
laiit-  de  i'.iii'tft-luutie,  ({iti  l't  l'ii-àùeui derûcoiuiaître 
1)  'Pliili>f<|>e  V  jn)i:r  leur  MMiviTdHi. 

MVTVFlvIN.  S.   ut.  T.  de  lUaiicie^  Petlt.cpr« 

.'r^^^'  (|«iJM'i;l  à  iiUxi^^lur  les  ^iUi(>,  petiUiSrpièces. 

.,|.      M  Al  A  LIST  V.  s.  I'.  Sorte  de  racine  p^gative. 

j,i,      M  \1;AMA.\.  s.  m.  T.  de  Relation.  Chef  wu  roi- 

.  des  (!yiiilii-l)as ,  l'uue  des  peuplades  de  la  Guiuée. 

M  VTAMB\LA.  s.  ni.  T.  de  Mjtlmlogiii.'  L'uu 

des  jiremiirs  de  la  sccle  des  Gaugas,  en  Afrique, 

chargé  de  ressusciter  les  morts  par  des  conjura» 

lions  el  autres  cérémonies. 

MATAKIDE.  s.  f.  T.  d'Autiqnité.  Sorte  de 
{•'"dieinr-pique.  — Ancien  javelot  des  Gaulois. 

■MAïAItO.s.  m.  Num  D  un  ratsin  noir  que 
Ton  trouvé  dans  les  Pyrénées. 

MATASSE,  s.  f.  Soie  en  pelotrt  et  non'  filée. 
, ,—  Il  se  dit  aussi  Du  coton  dans  le  mèuie  cas. 
^.  "KaTASSI.WDE.  s.  f.  Boulfunnerie,  action 
folâtre  de  matassins.  Il  est  peu  usité  et  fiimilicr. 
MATASSINER.  V.  n.  Folâtrer ,  danser  les  nia- 
>    Cassiiis.  Il  est  familier  et  peu  usité. 
Matassiné,  ée.  participe. 
MATATAN.  s.  m.  T.  de  Relation,  florte    de 
tambour  qui  est  d'un  grand  nsage  dans  Ics'Iud'j*  : 
^        MATAYBÉ.  s.  m.  Arbre  de  la  fiuiane. 

MATCUI-MANITOU.  s.  m.  T.  de  RîvlHologie. 

JEsjjrit  malfaisaut  auquel  les  sauvages  de  l'Aiiié' 

.  '  ricjue  Septentrionale  attribuent  tous  les  maux  et 

,    les  accideuts  funestes  qui  leur  arrivent, 

,  ,   "j-  jUiÂTÉ.  s,  m.  Ti  de  Relation.  Boisson  chaude 

qui,  dans  l'Amérique  Méridionale,  remplace  le 

,,  ihé.uu  le  café  d'Europe. 

.MATE,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Marine,  On 
appelle  7/« -vrtmtrtM  mâcé  en  curaveJle,  Un  vais- 
seau garni  de  quatre  mâts ,  sans  taàts  de  h^iuc;  - 
en  chandelier.  Avec  des  niàts  per|iendi('ulaires 
au  fuiid  ;  -  e/i/oM/r^e ,  Lorsqu'une  dêdii-fourche 
est  placée  aux  deux  tiers  du  niàt  ;  -e«  ga/ère  , 
•A  deux.màls,  sans  màt  de  hune;  -  eniteii^  A  un 
mât  au  milieu,  qui  sert  aussi  de  mât- dt>  hune, 
avec  une  vergue  qui  ne  s'appareille  qiiteti  «abord; 
-en  smaie,  Lorsqu  il  y  a  au  pied  du  màt  un 
boute-iehors  ou  balcalon  qui  prend  k  »*ile  de 
travers  par  son  milieu. 

MATELEE.  s.  f.  Genre  de  planfes  des  marais 
de  la  Guiane,  et  de  la  iamilledes  kpdryifé^^ 

flWA'fli/LOl-.I.GE.  s.  tii.  ï.  de  MariiW.  Art  do 
Matelot. 


MAT 

'  MATÉOrOGlE.  s.  f.  T.  d«  Tliétjlrtgie.  Recher- 
che curieuse  ,  discussion  daugeffùse  eH  matière 
de  reKgitiitç  vaiae  recherche,  <îu»tosrté,  volhnté 
■blâiiiaMc  d'<»|)pr«f«iukiir  les» matières  ;ah»UitÀt«s  f 
et  surt.;ut  sacrées. 

'  '«\TéOEOGft:Ni  Si  m.  t  •'delWdlc^«yC.-lu{ 
qUi'S'bi-'rtipte,  qui  ^*èat -ap|ir(>fotidii<  l(lk  lU^tèt^s , 
liîs<«lloste»«'^^<'ré*s. 

'•'MATfiRîVISCR .  V.  %.  Ténif  sa'  nJère^  (BdMfe.) 
MATRU'OlAK.  s.  m.  Noni  D^uit'raisia^lauc 
*iui  ti-èlt-da^s  le  laitgticdot.  '  " 

'  Ittfr^tE.  s.  f.  l*V6i)!aration^è' «attlbe  «ï^'ori 
donne  aux  fesd^\'es"hialad<^. 

'  kttEt/R.  s  m.  T;  de'  Mariné.  tTuvrîéf  qui 
travaille  aux  mâts  dos  vaisseaux, qui  b^s  place,  etc. 
BÏV'ÏËiJtt.  s.  m.  Nom  qu'où  donne  a  L'ou- 
vrier qùicmpêclie  la  surface  des  métaux  d'être 
brillaule,  par  le  moyeu  d'un  oûtihiommè  iSatoir. 
P'.ce  mot.  '  .  ' 

..M.VTJIÊSÈ.W  f,  (  du  greç.f*^à.,ffK)v^cîîon 


d"ap prendre  ;  étude. 

MATiJL'iVIX.  s.  m.  Sorte  de  moine,  ou  de 
religieux.  Le  couvent  des  Mathnrins. —  I*erson 
qagCvde  comédie ,  ordiuairernent ,  le  jardinisr  du 
couvent.  Il  Joue  un  beau  rote  dans  Èlathurfn, 

*  MATIÈRE,  s.  f.  En  termes  de  Chimie,. ol^  ap 
pelle  Matièfç  pt^lée  de  Kerhrit\g ,  J/o^^fe  d'anT 
timoine  blanc ,  qu'on  obtient  en  versant  de TaciJe 
nitrique  daiis^  r«au  de  lavage  et  de  l'autimoine 
diapUorétique. 

Eu  jl'hjsiqMe,  on  nomme  Matière  subtile, Xia 
Huide  cxlièwemcnt  délié,  ré|)andu  parlant,  et, 
tlout  l'action  iuflue  cou-iJcrabJeaieut  sur  le  mé- 
canisme de  i'iiuivers:  ce  que  Descartcs  a  adonis 
Sous  le  utim  de  Premier  élément  ;  -  électrique , 
Un  iktide  tjvs-suhtile  (|iii  se  met  au  dedans  et 
iiutuur  du  curps  élecl|'isé,  et  lui  forme  uue  espèce 
d'ulBii>s|)bcre;  -  fl^"f«fe.  Une  portion  de  la 
matière  «lectrique  qui  se  poite  vers  un  corpsac- 
tucilemtutiéiectrisé  et  qui  lui  vient  des  corps  qui 
I  avulsiiieut;  •  efJLuenie,  La  portion  de  la  ma- 
tière éltUrtqiie  qui  suit  d uu.qorps  aclueliement 
clectrtAé  eu  fc^iiue  de  bouquets  ou  daigrettes, 
composées  de  rayous  divtrg<;nts;  -  ignée, du  feu, 
de  la  iliulcur.  Le  calorique  des  Chtinistcs  et  des 
l'hysicieits  modernes;  -  ma-^nétique.  Un  fluide 
subtil  et  iuvi^biequi  eoloure  chaque  aimant  ar- 
hC«icl  tiU'Ualtucl,  et  qui  parait  circuler  d'un  pôle 
à  laiilt  e,  en  formant  autvur  de  l'aimaut  use  sorte 
d'atmosphère. 

(J|n  ài>[ui\iii  ■Uutières  premières ,  en  terines  de 
Commerce,  les  diverses  productions  de  la  na- 
ture. 

MATIÈRE-VERTE,  s.f.îTom  D'une  plante  de 
,1a  famille  des  CouferveS. 

MATINAGE.  s.  m.  Nom  que  le  Treillageur 
donne  à  La  courbure  des  copeaux. 

M  VTISIE.  s.  f.  Genre  de  piaules  du  Pérou, 
de  la  famille  des  Mahacées. 

■M^TFTHE,  ou  JUATITE.  s.  f.  Piewe  figurée 
qui  imite  le  bout' d'une  mamelle  ou  le  mameloo. 
"MATÏtÉ.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Défaut  de  ré- 
SonnaiWe.-i^Resscmb'rance  du  son  que  la  poitrine 
produit  par  la -percussion,  à  celui  qu'otl'entend 
i|or!îqu'*oU  l^-tijipe  les  chairs. 

MATO.  s.  m.  Mangoustan  des  îles  MoluqHcs. 
MATOIR.  s.>  m.  liistrumeut  dont  on  se  sert 
potir  rendre  matec  cei-teinj^s  parties  d  un  ouvrage 
d'orfèvrerie.  -^ Outil d'aqier  q[ui;^rt  au  Coute- 
lier pour  mater  le  for. 

MATOiSEMtNT.  adv.. En  matois,  avec  ma- 
toiserie.  Il  est  familier  et  peu  usité. 


fMAT  5â7 

MATCMb  a.  m.  En  Icrtnes  d'économie  nurale, 
Caillé  qui  se  ioi^nt  en  gmiuteauK.  ^.  M&TixMf. 
'  ]JI-A»OURJ,  S.m.  Genne  de  planti-s  dus  îles 
dtiMexwfno,  delft  famille  des  Pelrsoiwiées.     \ 

M  VTH'AC A.  s.  m.  T.  de  Relation.  lusirusat^nt 
de  nihiqUe  espagnol  en  bots. —  Djus  les  fPa()e- 
teries  ,  Roue  girnie  de  marteaux  de  bois, 

MATRALlES.s.f.  pl.fèles  que  \'ott  célébrait 
à  Rome  en  l'Iioiuiutir  de  la  dées^>  Maiiita  ou  luo , 
«tdafis  lesquelles  un  U^admeltaitiqiie^qs'fenimes 
de  qualité.  Une  seule  esclave  ^  pai'ais»<ut.,:ia»ais 
on  la  rpuvayait*  jau^ilôti  aprè>  l  avgnr  s<itjfflctée 
légèrement  eu  mé/Hoire  de  la  jalousie;([U'Iuo  ajiail 
conçue  coutrc  «me  cfe  st  S  ewlaves. .  >      i . 

MATRAMAtXj  s.-uk  pi.  i;  <fe  Bêcha;  Nom 

qu'oti  doHHie,  à  Buixleaux,'  Aux (jluts'»iu<pu  ^ocune 

ailleursi^A/<5.  i     .    .     il  h.jî,    I;  . -,  .. , 

*  MATRAS.  «V  la.  Rarrean  defej-  «  l'yuiagefdes 

i  SavoDuiers'pixir  ouvrir  el  fenner  le  «luttl  de  la 

chaudiùic.  —  T.  d  Histoire:  aucienue.  Si^rlelde 

trait  d'arbatèlre  dmtt  le  lttr.«'étaiitipDX ^^oiata 

J  que  (Celui  de  la  flèche,       '  .  :  "  ;.  /  M 

MATRAS  DE  BOULOGNE,  s.  m,  pi.  T.'  de 
V-ert^erie;  Ptthes  bouleiUer  de  'verrc'  bhtuc*  non 
'recuit.  .  ...,.j    .,,,;,  !•  lie    >:  .    ^ 

MATRiÇAUX.'adj'.  m,  pJy.T.rde'B^vhjqh».  Il 
se  dit 'Dts  remèdes  qui  sonti^Mropfesià  guériijiles 
'mavxdti  tnatriqiiv  Les  remèdes  my^tricit-ei —  II 
est  aussi  suh^tantif  mdi&tUa.'LesUaj^uricaf'^^r, 

UATUICIDE;  s.rSi.^A^saisiirdf  sa  m^e.  — 
-Crime  de  celui  qui  tue  sa  >Tifire.<It  est  iHU$\tli^i  F". 
PARRictDE  dans  le  Dictionnaire.  ..  j.; 

,MATIVlCL''L\I«E.s,œ.Ce4md6oHe<qiraa  est 
inscrit  sur  une  matricule.  ,  ;.'))ii?',i. 

MAi^KiiiKS.  s.  f.  pi.  r.Pxrf^ami.}  :  i, 
^  MATilON  ALES.  s.  f.pl.iX.  d^»iistoiîy;pn«ieane. 
Fêtes  que  les  dames  roinaIiiiîs*éldjj  aieMt<f  i  l'tpn- 
neur  de  Mars,  pour  couserver  la.,mi'yuju-e  de 
celles  qui  avaient  fait  cesser  la  guèjTe|e,nt^rç.4es 
Romains  et  lesSabins. 

MATRONÉE.  s.  f.  Se  di  ait  D'un  jvcu  <^ns  les 
églises  qui  était  deviné  seuleipent  auxfi'ij.ne^. 

M  ATROUM.  s.  m.  T.  d'Autiqjjitç. ;f  ù-^y  flûte 
inventé,  dit-o«,par  Marsyas,  ét|qji'ôn'exeç,atait 
à  la  fête  de  la  mère  des  dieux.  ,     •  ;, 

'  liïAT  SURI.' s.  m.  T.  de  Mythologi".  cWz les 
Japonais,  Mélange  et  coiubiuaisou  des  cérémo- 
nies et  réjouissances  qui  -aci^onipaçueut  uué  fête. 
—  Fête  des  bannières.  Cette  fêle  est  la  pi  us  célè- 
bre de  toutes  les  solejiuités  delà  r'eligTpn  jînfai- 
tive  dit  Japon.  '         '    '  ;».  ./fr 

fMATTA.  s.  f.  T.  de  Rr\'èofogie.  l'tl'qlé'tffeis- 
trueuse  que  l'on  adore  a  NajjKakTit,  '  vîîte'  du 
Decan.  Elle  a  une  riche  pagode ,  où  se  r'endent 
des  pèlerins,  qui  portèlil  lèfanatistùe  j^us(J\i'à  se 
couper  un  morcèku<iela'laù^èj»olii'îili,'éi4jftire 
uue  offrande.    '         '    '  ..■  .'^.'     i/w 

MATTE.  s.  f.  /^.  Herbe  du  pARAGCArl-^-fen 
termes  de  Métallurgie,  Argent' fondu  avec  une 
certaine  quantité  de  .pyrijcs.  —  On. appelle^/;* 
maite  de  cuivre,  Vu  alliage  de  ce  nièt^^l  avec 
beaucoup  de  soufre;  -;</^  />/oot* ,  Le ' plomb  qui 
u'a  pas  été  calciné  avîpit  1^  ."fusion  el  qui  <  onlient 
beaucoup  de  soufre;  -  cle  nlomb  tenant  argent, 
Uii  2r,é!ange  de  deux  métaux  lnê^cs'et  éoilfbndus 
peudaiil  la  fusion.  —  On  dip'peile',  éb  Vctitics^de 
VèAvi,  Malles  de  thons,  Uti  bahc  dethohs. 

MAÏTEHO.  s.  m.  T:  dé  faWiqùJ^".  i»yq^et  de 
plusieurs  cche\eaux  dé  so'i^.  Un  •martèàié'd&ibie. 

MATTÉES.  s.  f.  pi.  ,Ghez  les  Anciens  %t5 
délicats  et  assaisonnés  d'épicç^. 

MATTEGAU.  s.  m.  T.  de-Mprine  Jumelle  en 
forme  de  taquet  isur  k  avli¥q,d.e«;|^^  .^gties; 


5'28 


MAC 


MAX 


M\TTELlN.s.  m, T.  de  Commerce;  Espèce  de  '  pêche  dans  le  Volga,  et  avec  les  œufs  duquel  on 


fine  laine  qn'on  apporte  du  Lf  vaut. 

MATTER.  V.  a  ï.de  Coulelier.  Couler,  éten- 
dre de  fer  où  il  manque  —  Matterl'or,  chez  ifS 
Doreurs,  Passer  iégcremenl  de  la  colle  eu  dé- 
frempe  sur  les  endroits  dorés  qui  n'ont  pas  été 
brunis. 

Matté  ,  ÉK  ,  participe. 

y.  Mater  d.'in'i  le  Dictionnaire. 

MATTHIOLR.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  Giroflées. 

MATTI.  s.  m.  Truffe  de  la  Chine,  qui  a  la 
orme  d  une  rave  et  le  goût  d'une  châtaigne. 

MATTOIR.  s.  m.  ''.  Matoir. 

MAÏTON.  s.  m.  Grosse  bri  jue  dont  on  se  sert 
pour  paver. —  En  termes  de  Corderie,  Nœud, 
amas  de  duretés  qui  se  rencontrent  dans  les  cor- 
dages q'ie  l'on  l'ait.  —  En  termes  de  Fal)rif|ues, 
se  dit  D'un  petit  peloton  qui  se  trouve  dam  la 
laine  ou  le  colon  mal  cardés. 

MATUITUI.  s.  m.  Oiseau  du  Brésil. 

HATLLI.  s.  m.  Mesure  de  liquides  dont  on  se 
sert  en  certaines  villes  de  la  Tartarie. 

•  MATURATION,  s.  f.  T.  de  Métallurgie.  Opé- 
ration qui  donne  une  plus  graiide  perfection  au 
métal. —  En  termes  de  Médecine,  Coction,  alté- 
miation  des  humeurs  génératives  des  maladies. 

MATLTE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  Décapodes,  famille  des  Hriichyures. 

M'ATLTIIVMRE.  s.  m.  Cluz  les  anciens  Ca- 
tholiques,  Livre  qui  contenait  l'office  des  ma- 
tines. 

MAUBÊCHE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du  genre 
des  bécasseaux. 

MAIICLERC.  s.  m.  Ignorant.  Il  est  vienx. 

MAUCORNE. s. f. Mélange  de  grains.  (Boiste.) 
H  est  vieux  et  inusité. 

MAUGÈRE.  s.  f.  Petite  martrhe  de  cuir  ou  de 
toile  goudronnée  pour  servir  à  l'écoulement  des 
eaux  qui  sont  sur  les  tiliacs. 

MAÏIGRÉ.  adv.  Malgré.  Il  est  populaire.  V. 
Malgré  dans  le  Dictionnaire 


fait  le  caviar. 

*  MAUSOLÉE,  s.  m.  Ce  nom  vient  du  tombeau 
célèbre  qu'Ariémise  fit  élever  à  sou  mari  Mau- 
sole ,  roi  de  Carie. 

MALTE ,  ou  MAUTHERZ.  s.  m.  Les  Mineurs 
allemands  donnent  ces  noms  Au  minerai  qui  se 
trouve  par  nids  ou  rognons,  ou  en  masses  déta- 
chées. C'est  ce  cpie  les  Mineurs  français  nomment 
Minerai  en  grumeaux  ,  mine  en  marron. 

*  MAUVAIS,  AISE.  adj.  f  En  termes  de  Ma- 
rine ,  ou  appelle  Mauvaise  tenue  ,  Un  fond  sur 
lequel  les  ancres  n'ont  pas  de  prise;  -  manœuvre , 
Celle  d'uu  bàlimeut  qui  exécute  mal  sou  évolu- 
tion. 

MAUVAISETÉ.  s.  f.  Malice,  action  mauvaise, 
méchanceté.  Il  est  vieux  et  populaire. 

MALVISQUE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui 
croit  naturellement  dans  les  lieux  pierreux  de  la 
Jamaïque,  du  Mexique  et  du  Pérou. 

MA  V  ALI.  s.  m.  Poisson  d'une  grosseur  extraor- 
dinaire des  Indes  Occidentales. 

MAX.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Monnaie  d'or  de 
Bavière  qui  vaut  aS  fr.  87  c.  de  France, 

•{•MAXAGUA.  s.  m.  Nom  espagnol  D'un  boisj 
dont  l'écorce  est  employée  à  taire  d  excellents 
cordages. 

•MAXILLAIRE,  s.  f.  Plante  du  Pérou  ,  de  la 
famille  des  Orchidées. 

•MAXILLAIRE,  adj.  des  deux  genres.  On  ap- 
pelle, en  termes  d'Anatomie,  Anères  maxillaires. 
Au  nombre  de  trois;  L'externe,  La  faciale;  - 
tinjèrieure,  La  dentaire  inférieure;  - /'/•îfe/-«c, 
La  branche  de  la  carotide  interne,  qui  fournit  un 
grand  nombre  de  rameaux  aux  parties  profondes 
de  la  face;-iW//i  maxillaires.  Au  nombre  de 
deux  ;  Le  supérieur ,  Le  nerf  né  du  trifacial,qui, 
soriant  hors  du  crâne  par  le  trou  grand  rond,  va 
s'épaiionir  sur  la  joue;  -  Vinjérieur,  Le  nerf  né 
du  même,  qui  sort  du  crâne  par  le  trou  ovale, 
et  sa  poite  à  la  base  de  la  face;  -  Os  maxillaires. 
Au  nombre   de  deux;  Le  supérieur.  Celui   qi  ' 


MAUGUERIX.  s.  m.  T.  de  Ilelalion.  Soldat />''''^"'«  «vec  presque  tous_  les  autres  os  de  la 


d'une  milice  harbarCsque.  Les  Maugrebins. 

MALLIIJ.  s.  m.  Genre  de  plantes  d'Europe, 
de  la  famille  de  Ljiiacées.  ,      1 

MAULllV.  s.  m.  Petit  quadrupède  du  Chili. 
MAUNE.  s.  f.  T.  de  Relation.  Poids  du  Mogol 
qui  équisaut  à  peu  près  5o  livres  de  Paris. 

MALNÉE,  ou  MALNÉIE.  s.  f.  Espèce  d'ar- 
buste <|ui  croit  à  Madagascar. 
*M\URE.s.in.En  termes  do  Saline,  Petit  canal. 
■    —  Nom  spécifupie  D'une  couleuvre. 

MAURELLE.  s.  f.  Nom  .(u'oii  donne  à  L'espèce 
,,   de  chardon  tpii  sert  à  la  teinture. 

MAURETTE.  s.  f.  Fniil d'une  espèce  d'àircUe. 
Quelques-uns  écrivent  Morette. 

MAURICE,  s.  f.  Arbre  de  la  famille  des  Pal- 
juiers,  des  forêts  de  la  Guiane. 

MAUUICIE.  s.  f.  Kspèce  de  moureiller,  qui 
est  originaire  de  la  GuadeloMpe. 
"  '  MAl'RIN,  INE.  adj.  Se  dit  D'un  pigeon  dont 
'  lés  ailés  paraissent  blam  hesau  bout  et  au  milieu. 
.  MAURIS.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Toile  de 
eoton  blanche  qui  vient  îles  Indes  Orientales.  ^. 
P11RCAI.R  dans  le  Dictionnaire. 

MAURITANIE,  s.f.  T.  de  Mythologie.  Figure 
allé"orique.  représenléesur  les  niéd.iiiles  con- 
duisant un  cheval  avec  une  espèce  de  longe  ou  de 
Eoussiue.  Elle  est  \étue  d'une  étoffe  légère,  et 
représente  la  vft-tc  contrée  d'Afiiciue,  qui  coni- 
'■  '  àttnd  Algei-,  Fez ,  Tunis ,  Tripoli ,  Maroc,  etc. 
.MAURONE.s.  f.  Espèce  d'accipensère  qu'un 


face  ,  dont  il  forme  la  partie  antérieure ,  et  qui 
supporte  les  denti  supérieures  ;  -  l'inférieur  , 
Celui  qui  formr  la  partie  inférieure  de  la  face  ,  et 
décrit  nue  courbe  dont  les  deux  extrémités  s'ar- 
ticulent a\ec  les  temporaux  ;-^'ej««  maxillaires, 
Des  veines  disposées  de  même  que  les  artères 
qu'elles  accompagnent. 

MAXILLO-ALVÉOLI-NASAL.  adj.  m.  T. 
d'Aiiulomie.  Se  dit  Du  muscle  abaisseur  de  laile 
du  nez.  —  Il  est  aussi  sidjstantif  masculin.  Le 
maxilio-alvéoli-nasal. 

MAXILLO-CONClIIEN.  adj  m,  T.  d'Anato- 
mie. Se  dit  De  deux  muxcles  du  pavillon  de  l'o- 
reille, qui  manque  chez  l'homme  :  i"  Le  muscle 
profond ,  qui  est  fixé  profondément  à  los  maxil- 
laire inlérieur.aii  btr  f  postérieur  de  son  condyle, 
.s'enfoiiçaiit  en  dedans  de  la  <onque,et  s'altadiant 
tout  prés  de  la  jonction  de  celle-ci  avec  le  tube; 
-  i«  Le  muscle  superficiel ,  Celui  (jui  est  né  au 
coté  externe  de  la  mâchoire  inférieure,  dans  les 
enviions  de  la  parotide  ,  et  se  terminaul.aii  côté 
externe  et  antérieur  de  la  racine  de  l'aîilitragus. 
M\XlLLO-L\RIAL.  adj.  m.  T.  d  Aiiatoinie. 
Se  dit  Un  mu«cle  triangulaire  des  lèvres.  —  Il 
est  au-si  substantif  mascului.  Le  maxHlo-labial. 
MAXILLO-LABII-NASAL.  adj.  m.  T.  d  Ana- 
tomie.  Se  dit  Du  muscle  clévatiur  commun  de 
l'a  le  du  nez  et  de  la  lèvie  supérieure.  —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Le  maxith  -  labii- 
nasal. 


MAZ 

MAXILLO-NASINAL.  adj  m.  T.  d'AnatomîeJ 
Se  dit  Du  muscle  transversal  du  nez.  —  ïl  est 
aussi  substantif  masculin.  Le  maxillo-na'inal. 

MAXILLO-PALATIN.  ad.,  m. T.  d'Anatomie. 
Il  se  dit  de  L'os  du  canal  du  pa  ais  qui  se  joint  à 
la  mâchoire. — Il  est  aussi  subatanlif.  Le  maxiJlo' 
palatin. 

MAXILLO-PALPÉRRAL.  adj  m.  et  s.  m.  T. 
d'Anatomie.  Nom  que  Dumas  a  douné  Au  muscle 
oibiculaire  des  pau|iières. 

MAXILLO-SCLÉROTICIEN.adj.m.  T;  d'A- 
natomie. Qui  appartient  à  l'os  maxillaire  et  à  la 
sclérotique,—  Il  est  aussi  subslantif  masculin.  L€ 
maxHlo-scléroticien , 

MAXIMER,  V.  a.  Soumettre  au  maximum , 
fixer  au  maximum,  f^.  ce  mot. 

Maxime  ,  ék.  participe,  (litiistc.)  II  est  inusité, 
f  MAXIMILIEN.s.  m.Moiiiiaie  d  or,  ds  F'ranc- 
furl-sur-le-Meiu,  valant;  un  peu  plus  de  6  flo- 
rins. 

MAY.  s.  m.  Mois  nommé  ainsi  par  Romidns, 
en  mémoire  de  la  division  du  peuple  en  vieil- 
lards et  eu  jeunes  gens,  ^,  Mai  dans  le  Dielibn- 
naire. 

MAYAQUE,  s,  f.  Sorte  de  plante  qui  se  troUT* 
à  la  Guyane,  sur  le  bord  des  eaux. 

MAYBA.  s.  m.  Animal  de  la  Chine,  que  l'on 
regarde  comme  fabuleux,  f^.  Mé, 

MAYDA,  MAYDANG,  MAYNUOC,  MAY- 
SAONG,  MA\TAT.  s.  m.  Difterentes  espèces  de 
rotangs  de  llnde,  dont  on  fait  des  manches  de 
piques, des  cirdages,  etc.  ' 

MAYE,  s.f,  r.  Mme. 

MAYÈPE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau,  nommé 
aussi  Le  chionaiithe  épaissi. 

MAYESSOURA.  s.  m.  L'air  divinisé  chez  les 

Indiens,  qui  le  regardent   comme  une  des  cinq 

puissances  primitives  engendrées  par  le  Créateur. 

MAYEUR.    s.   m.   Autrefois,  Synuuyme  dfr 

Maire  ou  Eckei'in. 

MAYNSHIOT.  s,  m.  Livre  hébreu, 
MAYOIV.  s.  m.  Monnaie  d'argeut  de  Siam  (le 
quart  du  tical  d'aigtnt).  —  Monnaie  de  la  Chine 
qui  vaut  45  cent,  de  France. 

M  A  YRS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Nom  ^ue 
les  anciens  Germains  donnaient  à  1  rois  divinité» 
qui  présidaient  aux  arconclieinents  des  femmes, 
et  qui,  comme  les  fées,  douaient  les  enfauts  au 
moineul  de  h  ur  naissance. 

MAYTEN.  s.  m.  Arbre  du  Pérou;  les  bestiaux 
sont  très  avide»  de  ses  leuiiles. 

MAZACES.  s.  m.  pi.  T.  d  Antiquité.  Corp» 
de  cavaliers  qui  faisait  partie  de  la  garde  de» 
empereurs;  ils  éiaîeiit  choisis  particulièrement 
parmi  les  habitants  de  Mazaca  ou  Césarée,  en 
Cappadoce. 

MAZ  AME.  s.  m.  Nom  générique  qn'on  donne, 
au  Mexique,  Aux  animaux  du  genre  des  cerfe. 
Quelques-uns  écrivent  Mac/tme. 

MAZVRIN.  s.  m.  Gobelet  très-petit  et  d'une 
qualité  tort  coiuimiue. 

MAZARIINË.  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie  d'aman- 
des, lie  confitures  ,  etc. 

MAZARINISME.  s.  m.  Système,  doctrine, 
principes  de  Maziuin  ,  cardinal  et  ministre. 

MAZARINS.  s.  m.  pi.  Partisans  de  M.zarin, 
de  son  système,  de  ses  principes, 

MAZONE.  s.  f.  Monnaie  <l'Alger  qui  équivaut 
à  1  sous  1 1  deniers  tournois, 

MXZONOME.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Grand 
plat  dans  lequel  on  servnit  les  viandes. 

MAZURKA.  s..t.X-.de  Ktlaliou.  Nom  D'une 
ancienne  danse  pruwicnue. 


MEC 

BIAZI'S.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Scrofulaires, 

MÉ.  s.  m.  Nom  que  les  Chinois  donnent  à  Un 
animal,  qu'ils  disent  avoir  nnetrumpe  d  éléphant, 
des  yeux  de  rhinocéros,  des  pieds  de  tii;re;  il 
ronge  les  métaux,  et  mange  les  plus  gros  ser- 
pents. QuelqufS-ims  croient  que  c'est  noire  tapir. 

MÉADIA.  s  f.  Plante  de  la  Caroline ,  qui  a  le 
|)ort  des  primevères. 

MÉAIVDniIVE.  s.  f.  Espèce  de  polypier  pier- 
reux, voisin  des  madrépores  de  Linné. 

MÉANDIUTE.  s.  f.  Sorte  de  polypier  pier- 
reux, congloméré  en  forme  de  boule,  et  dont  la 
surface  est  creusée  de  sillons  tortueux  et  dentelés. 
*MEAT.  s.  m.  On  appelle,  en  termes  d'Anato- 
mic,  Méac  auditif.  Le  trou  auditif;-«///to/>e,  Le 
canal  de  l'ui  être  ;  -  cystique ,  Celui  qui  transmet 
dans  le  duodénum  la  bile  de  la  vésicule  du  fiel , 
-Méats  des  fosses  nasales,  p\.,  Les  goultièies  pro- 
fondes des  fosses  nasales,  au  nombre  de  trois  :  Le 
supérieur,  Celui  qui  est  au-dessous  du  cornet  su- 
périeur, et  qui  communique  avec  les  cellules  pos- 
térieures de  i'ethmoïde;-/e /nq/f/i.  Celui  qui 
est  placé  au-dessous  du  cornet  etlimoïdal;-et 
Finjérieur,  Celui  qui  est  silué  sous  le  cornet  in- 
férieur, et  dans  lequel  s'ouvre  le  canal  nasal. 

MÉATES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui  habi- 
taient nue  partie  de  la  Grande-Bretagne. 

HÉBORIEH.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Guyane. 

MÉCANICISME.  s.  m.  Système  du  Mécani- 
cien ;  goût  pour  la  mécanique.  Il  est  peu  usité. 
J^.  MÉCANISME  dans  le  Dictionnaire. 
♦mécanique,  adj.  des  deux  genres.  En  Phy- 
sique, on  appelle  Affections  mécaniques ,  Les 
propriétés  de  la  matière  qui  résultent  de  sa  figure, 
de  son  volume  et  de  sou  mouvement  actuel  ;  - 
Causes  mécaniques ,  Celles  qui  ont  de  telles  af- 
fections (niur  ionAemtnX;  -  Philosophie  niécani 
que.  Celle  qui  explique  les  phénomènes  de  la 
sature,  et  les  actions  des  substances  corporelles 
par  les  principes  mécaniques,  savoir  :  le  nmuve- 
meut ,  la  pesanteur,  la  figure ,  etc.  On  disait  au- 
trefois Pliilosophie  corpuscidaire ;  -  Solutions  mé- 
caniques. Celles  qui  n'emploient  que  les  mêmes 
principes;- /'«Wrt/jcej  mécaniques.  Le  levier, 
le  treuil,  la  poulie,  le  plan  iucliué,  le  coin  et 
la  vis. 

On  appelle,  en  termes  de  Géométrie,  Cju- 
struction,  solution  mécanique ,  Une  constiuction 
OU  solution  d'un  problème  qui  n'est  pas  géomé- 
trique ;- 6'o«/-5e  mécanique.  Celle  qui  ne  peut 
pas  èire  exprimée  par  une  équation  algébrique. 

•mécanisme,  s.  m.  En  termes  de  Médecine, 
on  appelle  Mécanisme  de  Paccoucheinent ,  LVn- 
semble  des  mouvements  de  l'enfant  en  trav^sant 
le  bassin  de  la  mère. 

MÉCANOGRAPHE,  s.  m.  Mécanisme  par  le 
moyen  duquel  on  écrit  sans  plume  et  sans  avoir 
appris  à  écrire. 

MÉCANOGRAPHIE,  s.  f.  Art  décrire  sans 
l'avoir  appris  et  sans  plume 

MÉCANOGRAPHIQrE.  aclj.  desd-  ux  genres. 
Qui  concerne  le  mécanographe  et  la  mécano- 
graphie. 

MÉCARDOME.  s.f.  Genre  de  plantes  vivaces 
du  Pérou ,  de  la  famille  des  Scrofulaires. 

MFXASPHINS  s.  m.  pi.  Sorciers  chaldéens. 
qui  employaient  des  herbes,  det.  drogues  et  des  os 
de  morts  pour  leurs  opérations. 

MÉCASrOU.  inlerj.T.  de  Mythologie.  Jure- 
ment qui  se  faisait  autrefois  pai  C-isior. 


MEC 

MÉCH  VMEK.  s.  f.  Rhubarbe  sauvage  qui  croît 
dans  l'île  de  lu  Réunion,  aux  Indes. 

•MÉCHANCETÉ,  s.  f.  En  termes  de  Mytholo- 
gie, Figure  allégori(|ue,  représentée  sous  les 
irails  D'une  feinine  vieille  et  laide,  couverte  de 
toiles  d'araignées,  appliyéè  sur  un  ours  blanc,  et 
tenant  un  couteau  et  nu  poignard. 

MÉCUANITIS  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Lépidoptères,  qu'on  a  réunis  aux  hèli- 
coniens. 

^  MÈCHE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans  les 
Corderies,  Aux  brins  de  chanvre  du  centre  d  un 
fil;  et  Au  toron  qui  sert  d'axe  aux  cordes  qui  oui 
plus  de  trois  torons,  et  autour  duquel  se  roulent 
les  autres. 

C'est  aussi  le'  nom  de  I.a  partie  du  flambeau 
où  Ion  met  la  chandelle;  D'umi  bobèche  de 
chandelier,  de  martinet,  etc.;  D'une  tringle  de 
fer  aciéré  au  bout  pour  forer  un  canon  d'arme 
a  feu.  "• 

On  appelle  Mèche  défuliginée ,  Une  mèche 
dont  le  cham|)ignon  fuligineux  brùie  daus  le  suii 
et  darus  l'hude  ,  ce  qui  empêche  les  chaudeiles  de 
luincr ,  et  les  fait  durer  plus  long-temps. 

En  termes  de  Marine,  ou  appelle  Mèche  de 
mât ,  La  principale  pièce  d'un  mal  ;  -  du  gouver- 
ntil,  La  première  pièce  de  buis  qui  ea.iait  le 
corps. 

Les  Vermicelliers  disent  Faire  la  mèche,  pour 
signifier  Couper  les  verriiicelles  en  sorlaul  du 
moule. 

MÈCHE  ,  est  encore,  en  termes  de  Tonneliers, 
Un  morceau  de  fil  de  fer  au  bout  duquel  il  y  a 
une  touffe  de  poils  de  sanglier  enflammés,  ou  un 
l^uuquet  d'étoupes  ,  imprégnées  de  soufre,  que 
l'on  introduit  dans  le  tonneau ,  pour  le  purifier. 
—  Ils  nomment  aussi  Mèche,  Uue  longue  allu- 
mette de  grosse  toile  dont  les  marchands  de  vins 
se  servaient  autrefois  pour  soufrer  les  vins. 

MÈCHE,  en  ternies  Ue  Chiruigie ,  est  Une 
bande  de  linge  dont  on  effile  les  bords;  ou  réu- 
nion de  plusieurs  biins  de  charpie,  etc.,  que  1  un 
introduit  dans  les  plaies  fisluleuses,  pour  y 
exciter  la  suppuration,  ou  empêcher  qu'elles- se 
referment. 

MÈCiiE  ,  -^  en  termes  de  Marine ,  est  La  pièce 
(|ui  occupe  eu  longueur  le  centre  d'un  mal.  Il  y 
a  aussi  la  Mèche  du  gouvernail ,  qui  comprend 
toute  sa  hauteur  ;  et  elle  a  en  épaisseur  celle  de 
létainbut,  auquel  elle  tient  par  les  gonds  dans 
les  ro'seltes. 

MÉCHOACAN  s. m.,  ou  RHUBARBE  BLAN- 
CHE, s.  f.  Grosse  racine  de  couleur  ceudrée,  et 
d'un  goût  insipide ,  qui  vient  d'Espagne. 

MÉCOHETRE.  s.  m.  Instrument  propre  à  me- 
Mirer  toutes  sortes  de  longueurs. — Eu  termes  de 
Chirurgie,  Autre  instrument  propre  à  mesurer  la 
longMeitr  du  fœtus. 

MÉCOMÉJRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  est  relatif  au  mécomèlre. 

MÉCUN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  1  imille 
des  Papavcracées;  sorte  d'enphoi  be. 

MÉCUN  XTE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
par  la  eonibinaison  de  l'acide  méconique  avec 
une  Ijose  salifiable. — Méconate  de  morphine,  Sel 
qui  existe  tout  formé  dans  l'opium. 

MÉCUNIAL,  ALE.  adj.  Du  méconium. 
MÉC«.MQUE.   alj.  des  deux  genres.  Se   dit 
D'un  aride  so'i  e,  incolore,  cristallisable  en  lon- 
gues aiguilles,  qu'on  a  découvert  daus  l'opiurr. 

MÉCONITK  5.  f.  Plante  des  Anciens ,  incon- 
nue aux   Modernes. —  C'est  au*»!  le  nom  D'une 
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pierre  calcaire  qui  ressemble  au  pavot. — Il  s'em- 
ploie aussi  aJjectiveinent.  Pierre  inéconite. 

'MÉCONILM.  s.  m.  T.  dé  Chimie.  Suc  que 
l'on  obtient  du  pavot  pur  expriuision.  Il  diffère 
de  l'opium ,  en  ce  qu'il  se  tire  pur  expression  des 
feuilles,  des  tètes,  etc.,  que  Ion  pile  et  que  l'on 
pressure  ensemble,  et  que  lopiuin  découle  de 
lui-même  après  une  incision  faîteaux  têtes  des 
pavots.  On  éi-iit  aussi  Méconion. 

MÉCONOPSIS.  s.  m.  Espèce  de  pavot  qui 
produi^t  un  fruit  semblable  à  celui  d'uue  argé- 
iiioné. 

MEDDI.  s.  m  Mesure  de  capacité  dont  on  se 
sert,  en  E^'ypte,  pour  peser  l'alun. 

MÉDVILLEL'R.  s.  m.  Graveur  de  médaines. 
•MEDECINE,  s.  f.  figure  aliégorioue  repré- 
sentée par  Une  feinAe  âgée,  ce  qui  e.x()rinie  que 
1  expérience  est  la  base  de  Cet  art.  Elle  tient  une 
fig'uro  de  la  Nature,  objet  conliûlfel  de  ses  ob- 
servations. Le  bâton  sur  lequel  elle  s'appuie  in- 
di(|ue  les  difficultés  do.it  sou  étude  est  accompa- 
gnée. Le  serpent ,  dont  la  peau  se  renouvelle,  et 
emblème  de  la  sauté,  entoure  ce  bâton,  qui  re- 
pose sur  les  ouvrages  de  Galien  et  d  ilippo- 
crate.  Le  coq,  qui  est  aussi  consacré  à  Esculape, 
neut  être  pris  pour  le  symbole  de  la  vigiljnce,  si 
convenable  au  médecin.  La  bridttct  le  mors,  qui 
'sont  déposés  aux  pieds  de  la  figure,  indiquent  la 
tempérance  qiM;  doit  observer  nu  convalescent. 

•MEDECINS,  s.  m.  pi.  Cl.^e  d  écrivains  qui 
u'onl  décrit  que  les  plantes  médicinales. 

MÉDEE.  s.  f.  Pierre  noire  veiiiee  qiu,  lors- 
(ju'on  la  frotte,  devient  d'un  jaune  de  kalran,  et 
a  parliculièreinen!  le  goût  de  vin. —  En  termes 
d  Antiquité,  nom  D  une  fa:ncn5e  magicienne  de 
la  Colchide,  qui  devint  amoureuse  de  Jasou, 
qui  était  à  la  têt;'  des  Argouïttite*-,  rendit  ce  hé- 
ros victorieux  de  tous  les  luon^lres  qui  gardaient 
la  toison  d'jr,  le  mit  en  possession  de  ce  trésor, 
et  s'enfuit  avec  lui. 

MÉDÉOLE.  s  f.  Genre  de  plauies^e  la  famille 

des  Asparag<)ïdes. 

MÈDES.  s.,  m.  pi.  Habitants,  peuples  de  la 
Médie,  grande  contrée  d  Asie. 

MEDIAIUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  occupe 
le  milieu.  Cloisons  médinires  d'un  fruit.  IVen'ure 
médiaire  d'une  feuille.  Fleurs  médinires. 

MÉDIA UM.  adj.  f.  Il  se  disait  D'une  vicliuae 
que  Ton  immolait  à  l'heure  de  midi. 

MEDIAN,  s.  n».  Espèce  de  monnaie  d'or  qui 
a  cours  dans  la  Barbarie. 

•médian,  ANE.  adj.  Doi-^t  médian.  Celui 
(|ui  est  au  milieu  de  la  main  ou  du  pied. —  On 
appelle  encore,  en  Ai.atomie,  Artères  médianes 
du  rnchif.  Les  si)inalrs  antérieure  et  postérieure; 
-  Médiane  du  siuivm ,  La  sacrée  mo venue ;- 
Ligne  médiane  de  l'abdomen,  Ui»P<Jigne  blanche 
qui  se  trouve  dans  celte  pnriie;-  Nerf  médian. 
Celui  qui  vient  des  deux  derniers  cervicaux  et 
du  premier  doisal,  et  qui  dislrib  le  ses  branches 
à  lavaiit-bras  et  a  la  paume  de  la  main;  -  mé- 
dian digital .  Le  même  que  le  préerdcnt,  selon 
Chaiissier:  -  Septum  médian  du  cer^•elet ,  La 
faux  du  cervelet;  -  Sinus  médian  du  cerveau,  Le 
longitudinal  sujiérieur;-  J'eines  médianes.  Les 
superficielles  de  l'avant-bias,  que  l'on  distingue 
en  Basilique ,  céphalique  et  commune. 

On  nomme,   en  Archiieettire,   Colonnes  mé- 
dianes. Celles  qui  occupent  le  milieu  dune  fa- 
çade ,  et  qui  -ont  plus  espacées  que  les  autres. 
•  MÉDIASTIN.  s.  m.  Ou  appelle  aussi ,  en  An*- 
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tomie ,  Médiastin  antérieur,  La  partie  antérieure 
du  médiastin,  qui  loge  le  tliymus;  -  du  cerveau, 
La  grande  faux  du  cerveau;  -postérieur,  La  par- 
tie du  médiastin  qui  avoisine  la  colonne  verté- 
brale et  loge  l'œsophage  avec  la  veine  azygos  et 
le  canal  lliorachique. 

MÉDIASTINE.  adj.  f.  T.  d'Anatomie.  Se  dit 
Des  veines  et  des  artères  qui  se  distribuent  au 
Biédtastin. 

*  MKDI VTEUR.  s.  m.  En  termçs  d'^nt'quité, 
Ministre  d'état  qtii,  sous  les  empereurs  de,  Coû- 
stantinople,  avait  l'administration  de  toutes  les 
affaires  de  la  cour. 

MÉDICAGO.  s.  m.  Plante  qui  ressemble  beau- 
coup à  la  luzerne,  que  l'on  nomcqe,  ^Q  jajtjp, 
Mtdica.  .Ç_ 

MÉDIC ASTRE,  s.  m.  Mapvais  médecin,  ce- 
lui qui  se  mêle  de  traiter  les  maladies  sans  avoir 
aucune  connaissance  en  médecine  ;  cbarlatan.  II 
est  ironique. 

•fMÉDIGATEUR.  adj.  m.  Qui  concerne  le 
mode  d'administrer  la  médecine  et  les  remèdes 
médicinaux.  On  a  employé  tous  les  mojens  mé- 
dicateurs  dans  cette  maladie. 

MÉDICATION,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Mode 
de  traitement  des  maladies.—  Changement  que 
l'action  des  médicaments  opère  dans  les  fonctions 
des  organes;  modification  des  propriétés  vitales. 
MÉDICINIER.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Euphorbes  de  Jussieu,  comprenant 
la  cassave  el  le  piguou  d'Inde.-— Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Tithymaloïiles,  convpr^eOfUit 
des  arbres  et  des  arbrisseaux  exotiques. 

MÉDICOMANE.  s.  m.  Celui  qui,  sans  être 

médecin,  a  la  manie  de  passer  pour,  tel  ;  charlatap. 

MÉDICOMAME.  s.  f.   Manie  de  faire  de  la 

médecine,  de  se  croire  médecin;  charlatanisme. 

MÉDICUSIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  diffère 

un  peu  des  autres  par  sa  fructification. 

MÉDIE  (Pierre  de),  s.  f.  T.  de  Mythologie. 
Pierre  fabuleuse  qui,  dit-on,  se  trouvait  chex  les 
anciens  Mèdes,  et  à  laquelle  ils  attribuaient  des 
vertus  merveilleuses,  telles  que  de  rendre  la  vue 
aux  aveugles,  de  guérir  la  goutte,  eu  la  faisant 
tremper  dans  du  lait  de  brebis,  etc. 

3IÉDINE.  s.  f.  Monnaie  d'Alexandrie,  valant 
treute-trois  aspres. —  Monnaie  de  Si))yrne,  va- 
lant la  centième  partie  d'une  piastre. —  Mon- 
naie d'argent  de  Conslautiuople ,  valant  trois 
aspres,  que  l'on  nomme  aussi  Para.  V.  ce  mot. 

*  MÉDIOCRITÉ. s.  f.  En  termesde  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  qui  parait  éprouver  une  satisfaction 
intérieure.  Son  vêtement  est  très-simple ,  mais 
très-propre;  elle  tient  une  seule  bourse,  qu'elle 
garde  avec  soin. 

MÉDIOÎVIVER.  V.  a. T.  d'Architecture. Prendre 
le  médium,  compenser,  prendre  faut  de  toises 
de  crépi  et  d'enduit  pour  tant  de  toises  de  con-" 
struction. 

Mkdiomkb,  ée.  participe. 

MÉDIOXIMES,  et  MÉDIOXIMIEIVS.  s.  m. 
pi.  T.  de  Mythologie.  Dieux  aériens,  qui  tien- 
nent le  milieu  entre  ceux  du  ciel  et  ceux  de  la 
terre. 

MÉDlPOlVTm.  s.  m.  Câble  de  pressoir.— 
Nom  qu'on  donne  aussi  à  Un  pouf  de  cordes. 

MEDIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Des  Mèdes , 
qui  tient,  qui  a  rapport  aux  Mèdes. 

*  HÉDIS.ANCE.  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
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Figure  allégorique ,  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  maigre,  vieille  et  hideuse  ,  rhcr- 
chaut  à  cacher  sa  tète  sous  un  voile,  tenant  d>'une 
main  un  des  flambeaux  de  la  Discorde,  et  de 
l'autre  une  vipère. 

*  MÉDITATION,  s.  f.  En  termes  de  Mytholo- 
gie, Figure  allégori(|ue,  personnifiée  par  Une 
femme  assise,  le  front  appuyé  sur  une  main, 
qui  paraît  penser  profondément.  Ses  yeux  fermé-, 
désignent  le  recueillement,  et  un  grand  voile 
l'enveloppe. 

*  MÉDITERRANÉE,  s.  f.  En  termesde  Mytho- 
logie, Figure  allégorique,  periîonnifiée  par  Une 
femme  qui  a  une  rame  à  la  main  et  un  dauphin  à 
ses  côtés. 

MÉDITRKVAJLES.  s.  f.  pi.  Fêtes  qu«  l'on  cé- 
lébrait, à  Rome  et  en  Grèce,  en  l'honneur  de  la 
déesse  Médilrine.—  Il  se  prend,  aussi  adjective- 
ment. Lesfêtes  inéditrinale&  on  inéditrinalies. 

'MEDIUM,  s.  m.  Sorte  de  plante  dont  les  feuil- 
les ressemblent  à  celles  de  la  vipérine. 

MÉDLUM,en  termes d'Aualomie,  Nom  que  l'on 
donne  Au  doigt  du  milieu. 

MEDOC.  s,  m.  Sorte  de  caillou  brillant  qui 
se  trouve  dans  Ip  pays  de  Médoc.  ^ 

MÉDOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  à 
décrire,  ou  qui  étudie  les  sciences  médicales.  Il 
est  peu  usité.  F.  Médecin  dans  le  Dictionnaire. 
MÉDOGRAPIIIE.  s.  f.  Description  dje  tout  ce 
qui  concerne  l'art ,  la  science  du  médecin.  Il  est 
peu  usité.  V.  Médecine  dans  le  Dictionnaire. 

MÉPOGRAPUIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient ,  qui  est  relatif  à  Ja  médographie. 

MÉDON.  s.  la.  T.  de  Relation.  Hydromel  vi- 
neux  que  l'on  boit  dans  les  pays  septentrionaux. 
MÉDONNER.  v.  a.  Au  jeu.  Mal  donner  les 
cartes.  Il  est  familier. 
MÉDONNÉjÉE.  participe, 
MÉDONTIDE8.  «.  m,  pi.  T.  d'Antiquité.  Ar- 
chontes  qui  descendent  de   Médon,   chez  les 
Aihénieas.  '  >    "^ 

MÉDRBSEl'4.  Mi' T. de  Relation.  Académie, 
collège  bâti  par  un  sultan ,  près  d'une  mosquée. 
!  *  MÉDULLAIRE,  adj.  des  deux  genres.  On  ap- 
pelle, en  termes  d'Anatomie,  Artères  médullai- 
res ,  Celles  qui  pénètrent  dans  les  os  pour  se  por- 
ter à  la  moelle;  -  Membrane  médullaire ,  Celle 
qui  enveloppe  la  moelle,  et  revêt  la  face  intérieure 
du  canal  médullaire  des  os  Xon^s;- Substance 
médullaire  du  cerveau ,  La  substance  du  cerveau 
blanche,  ÇûiVtusç;  -  Substance  médullaire  du 
rein  ,  Celle  qu'on  nomme  plus  souvent  tubuleuse; 
-  Suc  médullaire ,  La  partie  de  la  moelle  qui  est 
contenue  daiis  le  tissu  spongieux  des  os;  -  Sys- 
tème médullaire ,  L'ensemble  de  la  moelle  et  des 
membranes. 

MEDULLIENS.  s.  m,  pi.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  Aux  habitants  de  la  Savoie. 

MÉDULLINE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Nom 
qu'un  auteur  donne  à  la  mofdie  du  lilas,  du  so- 
leil, etc.,  qui  a  la  propriété  d'être  insoluble  dans 
l'eau,  1  alcool,  réther  el  les  huiles  ;  de  n'avoir  ni 
saveur,  ni  odeur;  d'être  très-poreuse;  de  se  dis- 
soudre dans  l'.acide  nitrique,  et  de  fournir  beau- 
coup d'ammoniaque  à  la  distillation. 

MÉDUSA,  s.  f.  Arbre  de  la  Cochinchine. 

MÉDliSANE.  s.  f.  Arbre  des  Grandes  Indes. 

MÉDUSE,  s.  f.  Selon  la  Fable,  L'une  des  trois 

Gor^ogues ,  la  seulequi  fût  mortelle. — C'est  a«issi 

le  nom  D'un  goin'e;de  vers  radiaiix^s  connu,  sur 

les  pôte^,,(]Le  FraWfe,  »ous>le  non»  d'Ortie  de  mer. 
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MÉDUSU3LE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryptoga- 
mes de  la  famille  des  Champignons. 

MëE.  s.  f.  Outil  dont  on  se  sert  pour  mélanger 
la  calamine  el  le  charbon  en  povidre. — On  écrit 
aussi  Mai  et  Maj. 

MEERSCUAUM.  s.  m.  Se  dit  De  L'écume  de 
la  mer  qui  s'attache  aux  plantes  marines. 

MEESIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryptogames 
de  la  famille  des  Mousses. 

MÉGABYSES,  et  MÉGALOPHYSE9.  s.  m. 

pi.  Prêtres  de  Diane  qui  élaienl  eunuques. 

MÉGACÉPHALE.s.f.Genred'insectesdelîor- 
die  des  Hyménoptères, famille  des  Cai nassiera. 

MÉGADERJHB.  s.  m.  Genre  de  mammifère* 
carnassiers,  de  la  famille  des  Chéiroptères. 

MÉGALARTIES.  s.  f.  pi,  T,  d'Histoire  an- 
cienne. Fêles  que  l'on  célébrait,  dans  l'île  de  Dé-' 
los,  en  l'honneur  de  Cérès. 

MÉGALASCLÉM  VDE9. 5  f.  pi.  T.  d'Histoire 
ancienne.  Fêles  que  l'on  célébrait ,  à  Épidaure , 
en  l'honneur  d'Esculape. 

MÉGALÉSIAQUE.  adj,  des  deux  genres.  Qui, 
concerne  les  mégalésies ,  les  fêtes  de  Cybèle. 

MÉG ALÉSICN ,  ENNE.  adj.  Qui  a  rapportaux 
fêtes  mégalésies ,  ou  aux  jeux  mégalésiens.  —  On 
nommait  Pourpre  mégalésienne, haroheqae  por- 
tait le  préteur  le  jour  qu'on  les  célébrait. 

MÉGALÉSIENS.  adj.  m.  pi.  T.  dHistoire 
ancienne.  Se  dit  Des  jeux  qui  accompagnaient  les 
fêtes  mégalésies.  —  Nom  qu'on  donnait  aussi  à 
Ceux  qui  avaient  la  haute  main  et  à  Ceux  qui 
étaient  acteurs  dans  ces  jeux ,  ainsi  qu'Aux  élran- 
gersquivenaientsejoindreau  concours  du  peuple. 

MÉGALÉSIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait ,  chez  les  Anciens ,  en  l'honneur  de  Cybèle. 

MÉGALÉSION  s,  m.  T.  d'Antiquité.  Temple 
de  Cybèle  qui  existait  dan&  l'ancienne  Rome,  et 
dans  lequel  on  sacrifiait  à  celte  déesse. 

MÉGALODONTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Hyménoptères,  famille  de&  Porte-scieb^ 

MÉGALOGRAPJIE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
à  peindre  les  grands  sujets,  comme  les  batailles^ 
les  sièges ,  etc. 

MEGALOGRAPHIE;  s.  f.  Chez  les  Anciens, 
Art  de  peindre  les  grands  sujets  ,Iesibatailles,  etc. 

MÉGALOGRAPniQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient,  qui  a  rapporta  la  mégalographie. 

MÉGALONIX.  s,  m.  Grand  animal  fossile  qui 
se  rapproche  du  mégathère. 

MÉGALPPE.  s.  m..  Genre  de  poissons.— 
Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères. 

MÉGALOPIIYSES.  s.  m.  pi.  ^.  Mkgabysb». 

MÉGALOPTÈUE.  s.  f.  Tribu  ou  fanùiled'ia- 
secles  de  l'ordre  des  Nèvroptèies. 

MÉGALOSPLANCIINIE.  s,  f.  T.  de  MMe- 
cine.  Tumeur  qui  se  forme  dans  l'uni  des  viscère* 
abdominadx  chez  les  femmes. 

MÉGALOSPLÉNIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Augmentation  du  volume  <le  la  rate  sans  duretés 

MÉGAMÈTRE.  s.  m.i  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  mesurer  les  distaucesdes  astres  entre 
eux  ,  et  pour  déterminer  les  longitudes  en  mer. 

MÉGAMÉTHIQUE.  adj^desdeux  genres. Qui 
a  rapport ,  qui  est  relatif  au  âaégamètre.  Instnw 
ment,  degré  inégamétrique. 

MÉGARÉENS.s.  m.pL  .Peuples  de  Mégare, 
dans  l'ancienne  Grèce. 

MÉGAUIEN,  adj.  m.  MédisftnU  Mismégaxien. 
Il  est  peu  usité. 
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MÉGASCOPE.s.m.T.  d'Optique.  IfTSttument 
qui  fait  voir  les  objets  en  grand  et  avec  prccrsion. 
— .Nom  qn'on  donne  à  Une  chambre  obsrure 
dont  l'objectif  est  assez  près  d'un  eorps  éclairé 
pour  donner  l'idée  tle  sa  grandeur  naturelle. 

MÉGASTACnTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  voi- 
sin des  brizes  et  des  paturius. 

MÉGATHÈnE.  s.  m.  Grand  animal  fossile, 
voisin  des  bradypes  par  leur  forme;  espèce  de 
paresseux  fossile  de  la  taille  des  rbinoréros. 

MÉGATOME.  s.  m.  Genre  dinsectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères, qui  se  tiennent  sur  les  arbres. 
f  MÉGAUNOS.  s.  m.  pi.  T.  dé  Relation.  Tribu 
indienne  composée  de  voleurs  et  d'assassins. 

MEGG.  s.  m.  T.  de  Relation.  Arme  dont  les 
Turcs  font  usage  quand  ils  poursuivent  l'ennem 
à  cheval;  elle  est  propre  à  le  percer  à  quelque 
distance. 

MEGGHETÉRIAQTJE.  s.  m'.  T.  de  Relation 
A  la  cour  du  grand  sultan ,  Premier  officier  des 
cohortes  palatines,  qui  se  nommaient  anssi  Hété- 
Tiennes  ,$\^m{iatitji/ités ,  parce  que  ces  cohortes 
étaient  composées  de  soldats  qu'on  avait  levés 
chez  les  peuples  alliés  des  Turcs. 

MÉGIER.  V.  a.  Appliquer ,  ftdministrerdes  re- 
mèdes ,  guérir.  Il  est  vieux  et  inusité. 

■MÉGllvtEi  s.  mv  Genre  d'insectes  de  i'aidre 
des  Hyménoptères,  tribu  des  Apiaires. 

MÉGIR.  V.  a.  T.  de  JMégissfers.'  Donner  one 
préparation  aux  peaux.— "MtGi,iKi  participe. 

MÉGISTAIVES.  s.  m.  pi.  Famil'é  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  Éehassiers,  tribu  des  Oilridactyles. 

MÉHADU.  s.  m.  T.  dé  Mylht)^ogie.  Divinité 
subalterne  qut>  suivant  les  Brahmines,  doit  venir 
un  jour ,  par  -ordre  de  Dieu  ,  pour  détruire  tous 
les  ouvrages  de  la  création. 

fllÉHAlGIMEUR*  s. ni. Qui  estropie,  quitout^ 
mente.  Il  est  vieux  et  inusité. 

MEHGHER.  s.' m.  T.  (iHislaii'e  turque.  Lieu 
près  de  la  Mecque,  où  les  Persans  cjoieut  que  se 
fera  le  jugement  dernier. 

JUËUEMBETÈNE.  a.f.  Sorte  de.fniLt£[ui  crxùt 
dans  les  Indes;  sorte  de  noiselle  d'Inde. 

MÉHEMOETENIER.  S.  m.  A:i>re  des  Indes, 
qui  produit  le  méhem>belène. 

MEHERC.i'LE.  interjection.  Jiir<eu)eiit  qui  se 
faisait  autrefois  par  Hercule. 

MÉI\  DOBHA ,  et  MÉIA  MOEDA.  s.  f. 
Monnaie  dV)r  de  Portugal  (^-peu  près  45.fp;  de 
France' . 

MEIDAlV.s.  m. T.  de  Relation.  Collège  persan. 

MEI4iLE,  et  MEGLE.  s.  f.  T.  d'Agriculture. 
Espèce  de  pioche  dont  le  fer  est  recourbé, large 
du  côté  du  manche,  et  tenniué  en  jn>inte.  Les 
vignerons  labourent  avec  la  meigle. 

ME1L.  ». m.  T.  de  Relatioit.  Mesure  dé  Sfiède 
qur  équivaut  à  nn  kilogramme  de  France. 

HÉIONITE.  s.  f.  Substance  minérale;  pierre 
vchanique  blanche  on  grisâtre. 

MÉJUGER  (se).  V.  prou.  T.  de  Vénerie.  Il  se 
dit  Du  cerf  qui  porte  les  pieds  de  derrière  au-delà 
de  la  trace  qu'ont  faite  les  pieds  de  devant. 

MÉjccÉ,  ÉE.  participe. 

MEnKITARISTES.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation. 
Société  de  moines  arméniens  qui  wit:  wi  couvent 
et  luie  belle  imprimerie  à  Venise. 

MÊLA.  s.  m.  T.  de  Mytl.ologie  Étang  de 
Lycie,  sur*  les  bords  dnquel  Saturne  changea  en 
grMoriilles  les  villageois  qui  troublèrent  l'eau 
pour  l'empêcher  de  s'y  désaltérer. 
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MÉLAC.  s  m.  T.  de  Coiftmerce.  étain  fin  qui 
^•ient  du  Pérou  en  petits  chapeaux. 

MÉLADERMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Colora- 
tion de  la  peau  en  noir;  Ictère  noir. 

MÉLADERMIQUE.  adj.  des  deux  gfetim. 
Qui  tient ,  qui  est  relatif  à  la  mélademiie. 

MÉLADOS.  s.  ni.  Race  de  chevaux  blancs. 

MÉI^ENA.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Variété  de 
l'anémone. —  Nom  qu'on  donne  à  Une  sorte  de 
maladie,  que  l'on  nomme  aussi  Maladie  noire, 
parce  que  les  malades  excrèteut  du  sang  noir. 

MÉL/EWAGOGUE.  adj.  des  deux  genres.  Se 
difDes  médicaments  propres  à  expulser  ratrabile. 
—  Il  est  aussi' substantif  tnastiuliu.  Lésm'élœna- 
gogttes.  y- 

MÉLit:iVORRAGlE.  S.  fT.  de  Médecine.  Me 
lœiia.  F.  ce  mot.  On  érrk  anssi  Méleenorrhagie. 

MÉLyEWORR  AGIQl'E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  mélœnorragie.  On  écrit  aussi 
il  élœnorrhagique. 

MÉL^GASTRE'  iwm^  «Espèce  dé^  j^oiisbM  du 
genre  des  labres. 

MÈLAGEi  Si-«.  I  An-angement  d«  ^tilièttrs 
sortes  de  papier  avant  le  collage. 

MÉLAÏKOCOMEg  adj.  des  deux  genres;  S«  llil 
D'une  pommade  pour  aoircir  les  cheveux. 

-MÉLALEUQUE.  s.  m.  Genre  de  ptenles  des 
Indes,  etc. ,  de  la  famille  des  Myrtoïdes. 

MÉLAMPHYLlE.  s.  m.  Sorte  de  plante ;*ïa 
branche-ursine. 

MÉLAMPIRE.  S.  m.  V.  MélaMPYRe. 

JHÊL.AMPITE.  s.  f.  Espèce  de  plante  dn  genre 
des  Mélampyres. 

iMÉLAHPODE/  sl'Ui'.' &e«l-e  àt  pTaittes  M  la 
famille  des  Corymbifères. 

•MÉX  VMPYRE .  s.  Dï.  Geiire  de'  pïâfltes  de  la 
famille  des  Rhitvantheï<)es. 

MÉLAIVAGOGUE.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  Des  remèdes' que  l'on  icroit  propre*  à  pitrger 
la  bile  noire  çia  lai  ntélanctilie.  —  Il  est  aussi 
substanitif>mas«ulin.  jLeyTReVti/irij^^Hef. 

MÉLAIVCllÈtE.  S',  m.  T.  d'AstrôndWié.  Vim 
des  chiens  d'Actéon;  constellation. 

«ÉLANAUGIDE.  adj.  f.  Entre  rndéFàiile-. 

MÉIANCIILÉMEIVS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation. 
PeHpile&  sauvages  de>Scythie,  quiipot-takbnt  4oa» 
jours  drcs  vêtement»  noirs. 

MÉL\]VCHL0BOSE.  s.  m.<Tj<dé  Méélë^ine. 
Ictère  Boir.'f'^w  MÉLAis-iCTiinE. 

MÉLANCtiROSE.  adj.  deà  deBxçenres:  Qui 
est  atteint  d'ictère  noir. —  Il  est  aussi  strbàtautif. 

MÉLANCBRVSE.  s.  m\  Gèâre'de  j^tés  de 
la  famille  des  Corymbifères. 

*  MéLANCOUE.  s.  f.Enttfi-Bhfésde'Mythbhigie, 
Figure  allégoi'ique,  représentée  sotis  les  traits 
D'un  homme  qui  a  le  teiut  plombé;  d'une  main 
il  tient  un  livre  ouvert,  et  de  l'autre  une  bourse 
fermée.  Sur  sa  tète  est  un  passereau,  et  nn  ban- 
deau lui  clôt  la  bouche. — On  la  représente  aussi 
MUS  les  traits  D'une  femme  jeune,  sans  fraîcheur. 
Elle  est  entourée  de  livres  épars  et  de  globes 
renversés;  elle  médite  profondément  sur  une 
tète  de  mort  qu'elle  tient  entre  ses  mains.  — 
D'autres  la  symbolisent  sous  les  traits  D'une 
femme  assise,  la  tète  appuyée  stlr  la  main,  ^on 
air  est  sé\ère,  son  front  ridé;  ses  yeux  sont 
tournés  Vers  la  tertre.  AWoUr  s'ont  les  itistrunients 
des  arts  confusément  rassemblés.  Un  trousseau  de 
clefs  pend  à  son  côté;  près  d'elle  est  one  échelle 
dont  Ift-sonMaaité'se  {Verd  dAns  les  nues,  et  dont 
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une  pierre  carrée  semble  rémonter  les  échelons. 
A  Ses  pieds  un  chien  est  assoupi ,  et  .«a  fenêtre  est 
japi^ée  d'une  toile  ou  Une  araignée  fait  la  chasse 
atix  tnbiiches.  • 
"MÉLANCÔNlft^^  s.  m.  Champignon  noir. 

MÉtANCRAME.  s.  F.  Soi-t.'  dé  p'ante  de  la 
famille  dej Graminées;  elle  entrait dnps  lacom- 
[lo.'îitioa  des  frondes  des  habitants  des  îles  Baléa- 
res. Oh  croit  que  c'est  Le  sparte. 
~  itÉI'ANeRAÎVtS.s.ni.  Genrede  plantes  éta- 
bli aux  dépens  de  celui  des  choius. 

îrtElANDhE.  s.  m.  Petit  poisson  noir  qu'on 
trouve  dans,  la  Méditerranée. 

MÉt  AN1)RVE.  s.  f.Genre  d'irtsectesde  Tordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Slénélylres. 

'itaÉL.ANDRYS.  s.  m.  Grand  poisson  de  Fa  mer 
des  Indes. 

MÉLANÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médecine.  Noir, 
ou  formé  de  mélanose.  Cancer  mélanè, 

MÉLANÉE.  s.  m.  T.  d'AslronoDlie.  Un  des 
chiens  d'Actéon;  constellation. 

'MELANGE,  s.  m.  Eu  termes  de  Chapelier, 
Quantité  de  chaque  matière  qui  entre  dans  la 
composition  des  chapeaux.  —  Chez  les  Potiers 
d'ètain.  Action  dé  mêler  delà  terre  avec  du  sable, 
dn  ciment,  ou  du  mâchefer. 

MÉLANGULA.  s.f.  Variété  de  citron  qui  a  des 
tubercules  et  des  mamelons. 

MÉLANHÈME.  s.  ro.  T.  ^e  Médecine.  Ma- 
tière noire  que  l'on  rend  par  le  vomissement  et 
les  selles  dai»s  la  fmvre  jaune. 

MÉLANICTÈRE.  si  jUi  Animal  de  la  famille 
des  Tangaras. 

MÉLANIE.  s.  f.  G*Bnrè  dôtcstacés-dc  la dasse 
desUnivalves;  les  bulimes  et  les  hélices. 

MÉLANIPPIES.  s.  f.  jj-  T.  d'H»it«ire  an- 
cienne. Fêtes,  cérémonies  que  l'on  cclébfait  à 
Sicyone  en  Ihonneur  de  Mélanippe. 

MÉLANIQUB.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
D'une  substance  nouvelle  rangée  parmi  les  acides^ 
clique  l'on  a  récemment  découverte  dans  les  uri- 
nes, à  laquelle  elle  communique  une  couleur  noire. 
'  MÉLaIviS.  s.  mv' Nom  spôciûque  D'une  vipère,' 
i  MÉLAtVITE.  f.  fi  Oedre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Lrpidoptèi és^  — iT.'de  Métallurgie.  Grenat 
tiré  de  certaines  matières  volcaniques,  aux  envi» 
TOns  de  Frascati ,  à  cinq  iieucs  de  Rome. 

MÉLANOGR<A'PHOTÉE.  s.  f.  Sorte  de  pierre 
qui  imite  par  des  dessins  différouts  caractères. 

M£LAM>ÏD£j  %.  f.  Genre  de  coqwilles  très- 
rapproché  des  Voé<ahfes.    < 

aiiE^&ANOFH0RG>  sJ  m.  <^hre  d'insectes  de 
l'érdre  des  Diptères ,  de  la  famille  des  Muscides» 

MËLANOPS>ii»E.  Si  f:  Genre  de  ccquilles  qui 
66  rapprochent  beatwoup  de.^auiiculcs. 

MÉLANOS.  Rt  m.  T.  ^Hitoire  naturelle.  S« 
ditDesnnimauxdonliepoil  et  les  plumes  passent 
au  noir  foncé  :  c'est  une  dégénérescence  en  noir. 

MÉLANOSE.  s.  fvf  T.  de  Médecine.  Nom  que 
Làennec  adonné.àDes  produr tiens  morbides  ac- 
cidentelles, ayant  qu«lqae  analogie  avec  letissu^ 
des  glandes  brpnchiques,, 

MÉLANPADAM.  s,  m.  T.  de  Mythologie. 
Cinquième  paradis  des  Indiens,  le  plus  élevé  et 
le  plus  magnifique  de  tous,  oii  leur  dieu  aétahU 
son  séjour. 

MÉLANSPERMB.  s.  f.  Sorte  d^  plante  qui  se 
rapproche  beaucoup  du  genre  poivrette. 

MÉL ANTBRlt  E.  s.'f.  E^pèee  desebstanc««|t<« 
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nérale,  delà  minéralogie  ancienne;  il  y  en  avait 
âe  (Jeux  soi'ies;  l'une  se  formait  en  eongélalions 
à  l'entrée  des  galeries  des  mines;  l'autre  était 
extraite  de  la  terre  même;  elle  avait  une  couleur 
de  soufre  brillant  et  dur.  Lorsqu'on  la  mouillait 
avec  de  l'eau  ,  elle  devenait  noire.  Quelques-uns 
croient  que  cette  sidistance  était  un  fer  sulfaté 
terrtnx  impur.  ^  La  mélantérite  est  la  base  de  la 
fabrication  de^  crayons  noirs,  surtout  en  Italie. 
MÉLINTHACÉES.  s:  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  a  pour  type  le  genre'méianthe, 

MÉLANTIIE.  s.  m.  Genre  de  plantes   du  c^p 
de  Bonne-Espérnnee,  de  la  famille  des  Joncoïdcs. 
MÉLANTHÈUE.  s,  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  de  celui  dés  isocarpes.  '  "    '  • 

MÉLAIVTHIDE.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Tem- 
ple élevé  à  Bacfhus  par  les  Athéniens,  en  mé- 
moire (le  ce  qu'il  s'était  couvert  d'iuie  peau  de 
chèvre  durant  son  combat  avec  Mçlantlius. 
^  aiÉLANimiOlV.  s.  m.  Pla!ite  dont  les  graines 
.  noires  étaient  employées  eu  médecine,  chez  les 
Greis;  Le  pavot  noir  et  la  nigelle  d(  s  Romains 

MEL\R.  s.  m.  Coquille  conique.  '-'—  Petite 
figue,  blanche  et  ronde,  qui  vient  d'Espagne, 

MELAS,  s.  m.  Animal  du  genre  chat,  et  de  la 
taille  du  léopard.  ■=—  Genre  de  coquilles.  —  En 
termes  de  Médecine,  Tache  noire  et  superficielle 
delà  peau^foucéc.  — Nom  U'im  flenvede  Béolie 
auquel  Pline  attribuait  la  vertu  dc'fendre  noires 
les  brebis  (jui  buvaient  de  ses  eaux  ,  tandis  que 
le  Céphise  avait  uu§  vertu  contraire. 

MiîLASICTÈRE.  s.  ni.  T.  de  Médecine. 'Ma- 
ladie de  laquelle  la  peau  est  colorée  en  noir. 

MÉLASIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléofjtèrés,  famille  de'S  Serricornes',' 

MIîLASME.  s.  m.  Ecchyrtiose  commune  chez 
les  vieillards;  —  Gen«e  de  plantes  qui  croissent 
au  cap  de  Boimfe-Espérance. 

MÉLASOMES.S.  f.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  section  de^  Hétérômères. 
MÉLASPnÉl\ULE.s.f.  Liqueur  qui  resleaprès 
qu'on  a  fait  subir  au  suc  de  la  canne  à  suçffr toutes 
les  opérations  propres  à  en  retirer  la  plns^jrande 
quantité  de  sucre  possibre.  On  l'emploie  particu- 
lièrement, après  l'avoir  fait  fermenter,  à  fournir, 
par  IS  distillation ,  un  esprit  ardent  connu  sous 
le  nom  de  Tafia. 

MÉLASTOME.  s.   m.  Genre  de  plantes  exo- 
tiques, de  la  i^mille  des  MélastoméesT  .         ""  ■, 
MÉLASTOj»lÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  i>lantes 
qui  sont  toutes  exotiques;  leur  fruit  est  fort  agréa- 
ble au  goût,  mais  il  noircit  la  bouche.  ..  ■* 
MÉLATAOPniE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  AtFo^ 
phie  d'uu  membre.                       ■         '■  ■'  '  '•*'; 
MÉLÀYED.  s.  m.  T,  de  Commerce.  Sorleidë 
schall  qui  se  fabrique  en  Orient.       v  ' 
*MÊLÉ,ÉE.  adj.  lise  dit  D'unchevàldétiràgfe, 
lorsqu'il  embarrasse  ses  jambes   dans  lés'traifs 
qui  l'attachent  à  la  voilure.              >  ;  >     (  •     '  : 

MÉLÉAGRE.  s.  m.  Genre  de  coquilles.  —  On 
a  aussi  donné  ce  nom  à  Une  espèce  de  serpent:' 
MÉLÉAGRIDE.  s.  f.  Nom   que  les  Aticiens 
donnaient  à  L'oiseau  nomméaujourd'hui  Pintade. 
MÉLÉAGRIDES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire'  an- 
cienne. Les  sœurs  de  Méléagre ,  roi  dé  t.';ilv/îon. 

MELECEL  MOUT.  s.  m.  T.  de  Mythologie. 
Nom  que  les  anciens  Persans  donnaient  à  L'ange 
delà  mort  ;  mais  les  Persans  modernes  le  nomment 
L'ange  aux  vingt  mains,  pour  faire  entendre 
coumeut  il  peut  suflirc  à  retirer  toute»  les  âmes. 
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MÉLÉCIIER.  s.  m.  T.  de  Mythologie  rabbi- 
nique.  Idole  des  Juifs,  à  laquelle  les  femmes  of- 
fraient un  gâteau  marqué  d'une  étoile. 

MÉLECTE.  s.  f.  Genre  d  insectes  de  l'ordre 
des*Hyménoptères ,  famille  des  Mellifères. 

MÉLECTIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  des  Indes. 

MÈLEGITETTE.  S.  f.  T.  de  Botanique.  Se- 
mence de  l'amomum,  graine  de  paradis.   • 

MELET.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  mèr,  long 
d'un  pied,  et  gros  comme  le  petit  doi"t. 

MELETTE.  s.  f..  Sorte  de  petite  figue,  que  l'on 
nomme,  en^Provence,  Çoncorirel/f  brune. 

MELGORIEIV,  et  MELGOROÏS.  s,  m.  Nom 
D'une  ancienne  monnaie  d'argent  de  France. 

MEtIA  ,  MÉLIN,  ou  MÉLÉA.  s.  m.  Nom  que 
Jes  anciens  Grecs  donnaient  Au  frêne.  Linné  a 
transporté  ce  nom  à  L'azédarach. 

Mî^.I\CÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui 
comprend  des  arbres  et  des  arbi  i^seaux  exotiques. 

MÉLIADES.  s,  f.  pi.  V.  ÉpimÉi,tes. 

MÉLIANTIIE.  s.  f.  Genre  d'arbustes  de  la  di- 
dynamie  an<.;iospermie  .  qui  croissent  en  Afiique. 

MELTBEÉ.  s.  m.  Genre' d'insectes  de  l'ordre 
des  Lépidoptères. 

MÉLICA.  s.  f.  Espère  de  millet.  —  Genre  de 
plantes  de  la  fannlle  des  Graminées. 

MÉLICÉniS.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Tumeur 
enkystée  ,  molle,  sans  rougeur,  sans  chaleur  et 
sanl^douleur,  qui  contient  une  humeur  jaunâtre 
et.^paisse  comme  du  miel. 
I  BIÉLICÉRIQIJE.  adj  des  deux  genres.  Suc- 
culent, doux;  relâchant  comme  le  mie\.  Boisson 
mélieérique. 

MÉLICEl^TE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  qui 

vivent  dans  les  mers  de  la  Sicile. 

MÉLICESTE.  .s..f.  T.  d'Astronomie.  Nom 
qu'on  a  clonné  à  La  nouvelle  constellation  d'Her- 
cule.     \  .i^'*',       .:*'.:.    ■ 

MÉLldKoRÔN.  s.  mr  T.  d'Histoire  natu- 
relle. Agate  à  deux  couches,  pierre  précieuse. 

MÉLICIIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  sont 
originaires  de  là  Nouvelle-Hollande. 

^MÉLICHROXE.  s.  f.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Pierre  prîicieusa  qui  a  la  couleur  du  miel,  es- 
pèce de  topaze.  .      ,  - 

,  MÉJLIGHRYSE;i8.  f.  ï*.;: tf Histoire  naturelle. 
Sorte  de  pierre  précieuse;  espèce  d'hvacinibe. 

MÉl/ICqiRYSOlV.  s.  m.  r.  Mét.ichryse. 

MÉLICOCÉUS.  s.  m.  Arbre  d'Amérique.  On 
lui  donne  aussi  le  nom  de  Knrpjer.  V.  ce  mot. 

MÉLICOPE.  s.  f.  Plante  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande, de  la  famille  de  Zanlhoxylées. 

MÉLICRATE.  s.  m.  Eau  mêlée  de  miel, 
i  MÉLICYTE.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  de  la  Nou- 
velle-Zélande,  de  la  famille  des  Tithymaloïdes. 

MÉLIDE.  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire.  Sorte  de 
morve ,  maladie  (|ui  attaque  les  ânes. 

MEIîE.s.  f.  T.  de  Commerce.  Espèce  de  toile 

MELIENIVE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  Une 
terre  qui  a  toutes  les  vertus  de  l'alun. 

MÉLIER,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Mélasiomes.  —  Nom  D'un  raisin  blanc. 

MÉÏJES.    s.    f.    pi.     V.    ÉlUMKMtS. 

MELIIiTt  -ZIZLXR.  s.  m.  T.  de  Rtlation. 
Olficier  d*;  Perse,  qui  a  l'inspeition  du  commerce, 
et  juge  de  toutes  les  coulestatiuus  qui  y  ont  rap- 
port. 

MELILITIIE.  s.  m.  Sorte  de  minéral  ^ue  l'on 
a  découvert  dans  les  fissures  de  la  lave  de  Cupo  di 
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Bove,  près  de  Rome,  qu'on  emploie  à  paver  les 
grandes  roules  et  les  rues  de  cette  capitale ,  et 
j  que  l'on  connaît  sous  le  nom  de  Scelce  Ronmna 
i  (caillou  de  Rome). 

I  On  trouve  encore  le  mélililhe  à  Tivoli  près  de- 
j  Rome, dans  une  lave  dont  le  tissu  est  bleuâtre  et 
j  vitreux.  Quelques-uns  écrivent  Mélilite. 

MELIMELE.  s.  f.  Sorte  de  pomme  de  paradis 
qui  a  le  goût  et  la  douceur  du  miel. 

MELIIVE.  s.  f.  Sorte  de  terre  alumineuse,  en 
usage,  chez  les  Anciens,  pour  la  peinture. 

MÉLllVET.  s.  m.  et  CÉRINTHÉE.  s.  f.  Espèce^ 
de  plante  dont  les  fleurs  représentent  en  quelque 
sorte  un  golielet.  C'est  un  genre  de  plantes  de  la. 
famille  des  Borraginées. 

MÉLIÎVGE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Étoffe  fa- 
briquée à  Cherbourg  avec  les  laines  du  pays. 

MÉLINIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  du  Brésil,, 
de  la  famille  des  Graminées. 

MELIIVUM.  s.  m.  Nom  que  les  Anciens  don- 
naient à  L'huile  des  fleurs  de  coing. 

MÉLIOR  AT.  s.  m.  T.  de  Fabriques.  Nom  qu'oi», 
a  donné  à  Un  organsin  de  Boulogne. 

Ml'^LlORATIOIV.  s.  f.  T.  de  Jurisprudence 
ancienne.  Effet  qui  résulte  d'un  héritage  rendu 
meilleur. 

MÉLIORER.  v.  a.  T.  de  Jurisprudence  an- 
cienne. Rendre  un  héritage  meilleur. 

MÉLiORÉ,  ÉE.  participe.  ' 

MIîLIPONE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères.  On  dit  aussi  ^Jéliopone. 

3IÉLIQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  d'Europe ,► 
de  la  famille  des  Graminées.  ^ 

MÉT.IS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Toile  à  voiles 
que  l'on  fabrique  à  Angers  et  dans  les  environs. 

MÉLISMATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  à  l'agrément  du  chant.  (^Boiste.)  Il  est  inusité. 

MÉLISSES,  s.  f.  pi.  Chez  les  Anciens,  Fem-  r 
mes  inspirées ,  et  attachées  au  service  des  temples. 

MÉLISSOPIIAGE,  adj.  des  deux  genres.  QoF  ! 
mange  le  miel ,  qui  vil  de  miel. 

MÉLITAGRE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dartre 
furfuracée. 

MÉLITAGREUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Méde- 
cine. Qui  est  attaqué  delà  mélilagre. — Il  est  aussi 
substantif.  Vn  mélitagreux.  Une  mclitagreuse. 

M  ÉLITE,  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  Amphipodes;  espèce  de  crevette. 

MÉLITÉE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Lépidoptères.  —  Genre  de  polypiers. 

MÉLITHYTES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Giz 
teaux  faits  de  miel  qu'on  offrait  à  certains  dieux.    , 

MÉLITIS.  s.  m.  Sorte  de  pierre  précieuse, 
vert- pomme ,  citée  par  les  Anciens. 

MÉLITITHE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  qui  a  quel- 
que rapport  au  miel  par  sa  saveur.  Ou  croit  qu'elle 
est  de  même  nature  que  la  galactite. 

MÉLITOPHYLES.s.  m.  pi.  Division  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  Coléoptères,  qui  aiment  le  miel. 
On  écrit  aussi  MtUtophjles,  ou  Mélitcphiles. 

MÉLITOSPONDES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Sacrifices  qui  ne  con.sistaienî  qu'en  libations  de 
miel. 

MELK  AME.  s.  m.  Se  dit  de  La  portion  de  terre  ' 
dévolue  en  apanage  dans  la  Palestine. 

MELLANDE.  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie. 

MELLARILM.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Vaisseau 
rempli  de  miel  qu'on  portail  dans  les  fêles  de  la 
bonne  déesse ,  qui  se  célébraient  à  Rome. 
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MlELLET.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  figue. 
MELLICUnYSOS.  s.  m.  Gemme  des  Anciens. 

V,  MÉLICHRYSE.  ■ 

MELLIEn.  s.  m.  Nom  que  les  Bouchers  don- 
nent Au  troisième  Tcutcicule  du  bœuf. 

MELLIFICATION.  s.  f.  Action,  manière  de 
faire  le  miel,  eu  parlant  des  abeilles. 

MELLIFLLITÉ.  s.  f.  Qualilé  d'un  style  doux 
et  coulant.  (Boiste.)  Ilestinusité. 

MELLI\E.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères,  tribu  des  Crabonites. 

MELLINIORES.  S.  m.  pi.  Division  d'insectes 
de  la  famille  des  Crabonites,  famille  des  Fouis- 
seurs. 

MELLISSOGRAPHE.  s.  m.  Auteur  qui  com- 
pose, qui  écrit  l'histoire  des  abeilles. 

MELLISSOGUAPIIIE.  S.  f.  Description  des 
abeilles,  traité  sur  le  miel  des  abeilles. 

MELLISSOGRVPHIQLE.  ailj.  des  deux  gen 
res.  Qui  concerne  la  mellissographie. 

SIELLITATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
par  la  comhinaisou  de  l'acide  mellilique  avec  une 
base  salifiable. 

MELLITHE.  s.  m.  Sorte  de  minéral  dont  la 
couleur  est  d'un  jaune  de  miel.  On  écrit  aussi 
Mellite. 

MELLITHIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
D'un  acide  que  I  on  peut  extraire  du  miel.     * 

MELLITLRGE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Hyménoptères,  famille  des  Mcllifères. 

MELLITliRGIE.  s.  f.  Préparation  du  miel.- 
Travail,  ouvrage  des  abeiiles. 

MELflrVORE.  s.  m.  Animal  qni  parait  se  rap- 
procher de  l'espèce  des  gloutons;  Le  ralel. 

MELLONE.  s.  f.  T.  de  MylhoIogie;''t)ivinilé 
champêtre  qui  protégeait  les  abeilles  et  leurs  ou- 
vrages. 

MELOBESIE.  s.  f.  Genre' de  polypiers  coralli- 
gènes  flexible-,  des  mers  de  l'Europe. 

MÉLOCACTE  ,  ou  UELO«J  CHAI\DOIV.  s.  m. 
Pknte  qni  croît  en  Améi  {(jue ,  et  qui  n'a  ni  bran- 
ches ni  fi  niUos.  Son  fruit  est  de  la  grosseur  d'un 
melon,  et  hérissé  d'épines  recourbées  qui  for- 
ment comme  des  étoiles. 

MELOCARPOS.  s.  m.  Nom  que  les  Anciens 
ont  donné  à  Une  plante  que  l'on  croit  être  notre 
aristoloche  à  longues  racines,  et  qni  produit  des 
fruits  semblables  à  des  melons  à  petites  côtes. 

MÉLOCUIA,  et  MÉLOCHIE.  s.  f.  Sorte  de 
plante  fort  commune  en  Egypte  et  en  Amériqije, 
et  qui  est  regardée  comme  un  légume  ordinaire. 
—  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Malvacées. 

MÉLOGHITHE.  s.  f.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Pierre  d'Arménie,  sorte  de  cuivre  carbonate 
bleu  impur.  On  écrit  aussi  Mélochite. 

MÉLODICA.  s.  m.  T.  de  Musique.  Instru- 
ment à  barres  de  laiton,  dont  les  sons  sont  pro- 
duits par  le  frottement  contre  un  cylindre  d'acier, 
que  l'on  fait  mouvoir  an  moyen  de  touches  dis- 
posées comme  celles  du  piano. 

MELODIiV.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant  après 
les  arbres  qni  l'avoisinent. 

tMÉLODIQIJE.    adj.  des  deux    genres.  Qui 
tient  de  la  mélodie.  Puissance  mélodique. 

MÉLODORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Auoues. 

MÉLODRAMATURGE.s.  m.  Qni  fait  des  mé- 
Jodrames ,  qui  les  joue  ,  etc.  Il  est  peu  usité. 
MÉLOÉ.  s.  m.  Genre  d'iosectes  de  l'ordre  des 
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Coléoptères,  cantbarides  qui  ont,  dit-on ,  des  pro- 
priétés contre  la  rage. 

JHÉLOGRAPIIE.  s.  m.  T.  de  Musique.  Celui 
qui  note  la  musi(|ue.  C'est  un  bon  méiographe. 

MÉLOGRAPniE.  s.  f.  Science,  art  de  noter 
la  musique.  —  Méthode  de  musique. 

MÉLOCRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  mélographie. 

MÉLOLOIVTIIE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères.  —  Se  dit  aussi  Des  han- 
netons. 

*  MELOIV.  s.  m.  En  termes  d'Oculiste»,  Hernie 
de  l'iris. —  C'est  encore  le  nom  D'un  raisin  Blanc 
de  la  (^ôte-dOr. 

MELOIV  DU  MONT  CARMEL.'s.  m.  Sorte  de 
cornaline  globuleuse,  dont  l'intérieur  est  creux 
et  tapissé  de  cristaux  blancs.  V.  Mei-oks  tétri- 

FlÉS. 

MELOIVIDES.  S.  m.  pi.  Famille  de  melons. 

MELOIMITE,  et  MÈLOPEPONITE.  Melon 
pétrifié. 

MELONIE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  établi  aux 
dépens  des  nautiles. 

MELONIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
Des  plantes  dont  les  fruits  sont  comparés  à  des 
melons  pour  la  forme  et  le  volume. 

MELOIVIV  EE.  s.  f.  Sorte  de  courge  à  limbe  droit. 

MELOAIVIER.  s.  m.  Qui  vend  des  melons. 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

MELONMÈRE.  s.  f.  L'endroit  on  l'on  cultive 
des  melons.  -^  Lieu  où  l'on  serre  des  melons. 

MELONS  PÉTRIFIÉS,  s.  m.  pi.  Pierres  d'une 
forme  ovale,  de  couleur  grisâtre,  brune  et  ferru- 
gineuse ,  que  l'on  trouve  sur  le  mot  Carmel. 

MÉLOPE.  s.  m.  Poisson  du  genre  labre. 

MELOPIIAGE.s.  m.  Genre  d'insectes  diptères 
qui  se  nôui  rissent  particulièrement  de  mèl«n. 

MELOS,  s.  m.  T.  du  Musique.  Doiiceur  "du 
chant;  ce  par  quoi  la  mélodie  tlevientlâî^«able. 
—  Liaison  du  son  aigre  avec 'le  grave. 

MÉLOSE.  s.  f.  T.  de  Chirui-gle.  Action  de 
sonder  une  plaie  avec  quelcjue  instrument. 

MÉLOÏE.  s.  f.  ?eau  de  brebis  non  tondue.— 
Vêtement  de  peau  de  mouton  avec  la  laine. 

MÉLOTURIE.  s,  f.  Genre  de  plantes  à  liges 
grimpâmes ,  de  la  famille  des  Cucurbitacées. 

MÉLOUABLE.  adj.  des  deux  genres.  Miséra- 
ble, qu'on  ue  peut  louer.  Il  est  vieux. 

MELPOMÈNE.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Muse 
de  la  tragédie.  Elle  est  richement  vétue^;  son 
maintien  est  grave  et  sérieux.  Chaussée  d'un  co- 
thurne, elle  tient  des  sceptres  et  des  couronnes 
d'une  main ,  et  un  poignard  ensanglanté  de  l'autre. 

SIEL'Pf:.  s  f.  Borne,  limite  qui  change  suivant 
la  coutume  de  certains  pays. 

MELINOIS,  OISE.  adj.  de  Melun ,  qui  con- 
cerne Melnn.  Les  denrées  mehinoises. —  Il  est 
aussi  substantif.  Les  Melnnoises.  Un  Meliinois. 

MELITRSUS.  s.  m.  Animal  quadrupède  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  les  ours. 

MÉLTRE,  et  MÉITKIDE.  s.  m.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  ColéoplèreSy  famille  des 
Serri  cornes. 

MÉM\CTÉRIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Fêtes  célébrées  à  Athènes  en  I  honneur  de 
Jupiter  Maimacles,  à  qui  l'on  faisait  des  sacrifices 
pour  obtenir  la  salubrité  de  l'air  et  détourner  les 
tempêtes. 

MÉMACTÉRION.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Le 
cinquième  mois  de  l'année  des  AthénieiM. 
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I      MEMBRACE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hémiptères,  famille  des  Cicadaires. 
!      MEMBRAN,  et  MEMBROIV.  s.  m.  T.  d' irchi- 
;  tecture.  Sorte  d'ourlet  en  plomb  qui  forme  le  faî- 
tage d'un  comble  et  remplace  les  tuiles  faitières. 

*  MEMBRANE,  s.  f.  En  termes  de  Botanique, 
Tunique. 

MEMBRANE ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Se 
dit  D'une  tige  aplatie  à  la  manière  des  feuilles. 

♦MEMBRANEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Botani- 
que. Sans  pulpe  entre  les  membranes.  —  Se  dit 
aussi  De  l'arille  qui  enveloppe  les  semences  des 
plantes,  leurs  embryons,  et  les  défencicontre  les 
injures  du  temps. 

MEMBRANIJTORME.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  en  forme  de  membrane,  mince  et  aplati. 

*  MEMBRE .  s.  m.  Selon  k  Fable ,  Chaque  mem- 
bre du  corps  humai.n  était  consacré  à  une  divi- 
nité: La  tête  à  Jupiter;  la  poitrine,  à  Neptune* 
la  ceinture  à  Mars;  l'oreille,  à  la  Mémoire;  le 
front ,  au  Génie;  les  genoux,'  à  la  Miséricorde; 
les  sourcils  à  Juuon  ;  les  yeux ,  à  Cupidon  ;  le  der- 
rière de  l'oreille  droite,  à  Némésis;  les  reins  à 
Vénus;  les  pieds,  à  Meicure,  etc.,  etc.  :  et  l'on 
prétend  même  que  ces  différentes  parties  étaient 
révérées  comme  des  dieux  particuliers.  « 

MEMBRE-MARIN,  s.  m.  Nom  que  quelques 
Naturalistes  donnent  à  Des  holothuries  et  à  Des 
vérétilles',  et  même  à  Quelques  alcyous; 

MEMBRET.  s.  m.  Lame  ou  Lanière  contour- 
née .en  S,  dont  on  se  sert  pour  attacher  léperoç. 

MEMBRIOLET.  s.  m.  Petit  membre.  fBoiste.) 

MEMBRON.s.  nf.  r.  Membran. 
•membrure,  s.  f.  Eu  termes  de  Relieur,  Ais 
j)lacé  sur  et  dessous  un  paquet  de  liyres  mis  en 
presse. — En  termes  de  Marine,:te  dit  De  tous  les 
menibres  d'un  navire.* 

"MEME.  s.  m.  Au  billard ,*Nom  D'une  partie 
qui  consiste  en  ce  que  la  bille  poussée  dans  la 
blouse  par  un  .veul  coup  de  queue  compte;  bien 
difiérente  du  Doublet,  on  il  est  nécessaire  que  la  ' 
bille  soit  frappée  deux  fois,  c'est-à-dire,  ail  reçu, 
après  le  coup  de  queue,  un  contre-coup  de  la 
bande  ou  d'une  bille  qu'elle  rencontre  en  che- 
min, etc.,  pour  compter.  .*•- 

MÉMÉCYLE.  s.  m.  T.  de  Bolaôîque:  Nojn 
qu'on  donne  Au  fruit  d'une  espèce  d'arboisier. 

MÉMÉCYLON.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  dans  la  famille  des  Myrtoïdes. 

MÈMETÉ.  s.  f.  Identité.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

MEMIN ,  et  MEMINA.  s.  m.  Espèce  de  petite 
gazelle  ;  Chevrotain  de  lîle  de  Ceylan.'^  '? 

*  MÉMOIRE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  tes  traits* 
D'une  femme  d'âge  moyen,  dont  la  coiffure  est 
tout  enrichie  de  perles  et  de  pierreries;  elle  se 
tient  le  bout  de  l'oreille  avec  les  deux  premin^ 
doigts  de  la  main  di-oite. 

MÉMORABLEMENT.  adv.  D'une  manière  mé- 
morable. (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

MÉMORANT,  ANTE.  adj.  Qni  se  souvient 
de...  Etre  mémorant  d'an  Jait ,  d'une  idée,  etc. 
(Boiste.) 

'MÉMORIAL,  ALE.  adj.  Qui  regarde  la  mé- 
moire. Arithmétique  mémoriale. 

MÉMORIALISTE,  s.  m.  Auteur  de  mémoires, 
celui  qni  s'occupe  à  faire  des  mémoires. 

'MÉMORIAUX,  s.  m.  pi.  Nom  que  portaient, 
suivant  la  Mythologie  persane,  toutes  les  fêtes  des 
Mages,  qui  n'étaient  en  effet  que  des  commémo- 
rations des  grands  phénomènes  de  la  nature.  Zet 
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jours  mémmaux.  r-r-  Oa  disait  au  jfe;miniu ,  et  ad- 
jectivement ,  Lesfétesmémonales. 

iJIfSU'mTE.s.  f.  Chez  les  Anciens,  sorte  de 
pierre  qui,  treippésdaiis le  \ioaigre,, engourdis- 
sait les  membres. 

Î«IE3»J?IWT)IQ)UE.  adj,  4es  deux  goures.  Se 
disait,  à  Mempliis,  D'une  danse  grave  et  guer- 
rière qui  était  ej^culé^  ,?^ux  sous  des  inliuments 
militaires. 

MEMPHITIS.  s.  m.  Sorte  de  marbre, que  les 
Anciens  tiraient  de  Mcmnhis. 

ME-MU-ENTUM.  s.  m.  Plante  de  la  Chine 
dont  la  racine  s'emploie  en  médecine. 

MEN.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  Mois;  on 
en  vivait  fait  une  divinité  particulière   en  Perse. 

On  pirak par  le  men  du  roi,  par  la  fortune 

du  roi. 

MÉIV\.  s.  m.  Sorte  de  petit ,pais$oiî,qvii  pa- 
raît plus  hlanc  en  hiver  qu'eu  été. 
MÉNAC.  s.  m.  Petit  arbrisseau. 
MÉNACAIVITHE.  S.  f  r.  Ménakanithe. 
*ME1VACE.  s.  f.  En  Mythologie,  Figure   allé- 
gorique, personnifiée  sous  les  traits  D'une  femme 
agitée,  dont  les  yeux  sont  ardents  et  la  face  en- 
flammée :  elle  «st  dans  l'action  de  faire  des  re  ■ 
proches,  et  tient  Aine  épée  d'une  main,  et  un  bâ- 
ton de  l'autre.  Son  vêtement  est  de  couleur  brune, 
et  on  la  peint  au  milieu  d'une  «luil  qui, n'est  pas 
entièrement  obstpre. 

MEiVACEUn.  s.  m.  Rçlui  qui, menace.  Il  est 
familier. 

ÎHENADUBE.  s.  f.  T.  d'ancienne  Jurispru- 
dence. Qui  signifiait,  Appel  en  jugement. 

.MÉNAGQCIJE.  adj.  V.  Erjménagoguk  dans 
le  Diclionuaire. 

MÉN.AGÏRTES.  s.  m.  pi.  T-  d'Antiquité.  Prê- 
tres de  Cjbèle  qui  faisaient  la  quête  tous  les  mois. 
l^ENAII.  s.  f.  T.  de  Mythologie  mahoroétane. 
Vallée  de  la  Meeque,où  les  pèlerins  qui  s'y. ren- 
dent doiyçnt  jeter  sept  pierres  par-dessus  leurs 
épaules. 

MENiVIS.  *,  m*-Sorte  de  plante  ligneuse  qui 
se  trouve  dans  l'Amérique  Méridionale. 

MÉNAÏS,  ou  GORYNTAS.  s.  m.  Plante  des  An- 
ciens à  laquelle  on  attribuait  la  vei-tu;  de  giiéWr 
la  morsurQ4es  serpents. 

IVfÉNAK.  s.  m.  Sorte  de  nsétal  que  l'on  a  pré- 
te^idu  avoir  été  trouvé  dans,  le  n^enakanite. 

MÉÎVAK.ANITE.  S.  m.  ï.  de  Chimie.  Espèce 
de^uhst^ince  metalliq^ie,  ou  titane  oxydé. 

.MEÎ^AtETQS.  s,  ra.,NQra  Dua  gros  «m»^ 
qu'on  dit  étrq  delà  famille  des  Aigles. 

JIÉNYLIfiPIES».  s.  t  pi. T-  d'Histoire  ancienne. 
Fêles  célébrées,  à  Syçi«>iie,  en  rhpuae4ir  de  Mé- 
nalippe. 

yllRlSVSDIUEMS.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Nwo  P'we  secte  lie  gnostiques,  dont  Ménandre, 
leur  chef,  était  disciple  de  Si»on->le»Magicien. 
-^^AfoiEMS.  s.  m.  pi.  Ancien»  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  la  Gaule  Belgique,  et 
s'vljei^ient  enti"^  la  Meuse  et  1  Escaut. 

..J|ÉJVAS,TA»IE.  s.  f.  T.  de  Médecine. Douleur 
utérine  que  les  femmes  ressentent  lorsque  lesrè- 
gles  pe,pe\>vent,couJer  avec  liberté. 

MENA VI.  s.  m.  Livre  de  théologie  mystique, 
usité  chez, les  Mahométans.  Ou  y  lit,paiticulière- 
ment  qu'il  y  a  Ir^Ls  ipavques  de  la  vie  de  Dieu 
dans  rhpmnie:  le  détachement  du  m(>ude,  le  dé- 
sir cpntinue|;de,^i^u^,,eill,l,a,  pefsévféwpce  d^ps 
l'oraison.  , 

^.^iifjç.,  ».  f. il.  (iAfttwvflmie.  I>.>Wf,>^«* 
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Sulpti  la  Fable ,  nom  D'un    mation  des  méninges,  et  en  particulier  de  la  duM- 


chijens  d'Acléon. 

fameux  centaure.  < 

f  MEIVDÉSIE'NS.  S.  m.  pi.  Ancienspeuplesd'É- 
t^ypte  qui  adoraient  le  bouc  Mendès,  et  tpii  n'im- 
molaient ni  boucs.,  ni, chèvres,  croyant  que  ce 
dieu  se  cachait  souvent  sous  la  forme  de  ces  ani-, 
maux.  A  la  moi  t  de  celui  des  boucs  qu'ils  hono- 
raient le  plus,  le  deuil  était  général. 

'  MENDIANTS,  s.  m.  pi.  Au  Japon,  Ordre  de 
mendiants  qui  s'engagent  par  un  vœu  formel  à 
vivre  d'aumône.  '     ■ 

MENDOLE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  la  Médi- 
terranée,que  l'on  nomme  aussi  CagareltiSuscle. 
MENDOZE.  s.  f.  Plante  du  Pérou,  qui  est  un 
sous-arbrisseau  à  tige  grimpante. 

.  MÈNE.  s.  f.  Genre  de  poissons.de  la  division 
des  Abdominaux ,  dont  il  n'y  a  qu'une  espèce. 

MÉNECIIME.  s  m.  Il  se  dit  D'un  individu  qui 
ressemble  parl'aitement  à  un  autre.  L'homme  le 
plus  extraordinaire  a  eu  son  ménechme, 

*  MENÉE,  s.  f.  En  termes  d'Horlogerie,  se  dit 
Du  chemin  que  parcourt  la  dent  d'une  roue,  de- 
puis le  joint  où  elle  rencontre  l'aile  du  pignon , 
juscju'à  celui  où  elle  la  quitte  ;  -  et  Du  chemin 
que  fait  la  dent  d'une  roue  de  rencontre,  lors- 
qu'elle pousse  la  palette. 

MÉNÉEN.  adj,  m.  T.  de  Gnomonique.  Se  dit 
D'mu  cercle  des  mois  placé  dans  un  cadran  solaire. 
MÉNÉLAÏES.s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  que  l'on  célébrait  auli'ei'ois  dans  la  Lacouie 
en  l'honneur  de  Méuélas  ,  qui  y  avait  un  temple. 
MÉNESPAUSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Ces- 
sation des  règles  chez  les  femoics,  La  ménespau- 
sic  est  dangereuse.  .On  dit  aussi  Ménopause. 

MÉNESTRAUDEU.  v.  n.  Jouer  du  violou 
dansles  villages.  (lioiste.) 

MÉNESTRAUDÉ,  KE.  participe.  Ilest  vieux. 
MÉNESTRE.  s.  m.  Sorte  de  potage.  (Boiste.) 
•meneuse,  s.  f,  En  termes  de  Cartiers  ,  Fille 
d'atelier  qui  forme  les  jeux  de  caries. 

MENI.  s.  mj  Sorte  de  fruit  du  Brésil  dont  on 
tire  une  excellente  huile  à  brûler. 

MÉDICAL,  s.  m.  An  Mexique,  Alcool  que 
l'on  tire  par  la  distillation  du  magney. 

MÉNICHliE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  est  le 
même  que  le  fromager  peutandre. 

MÉNIL.  s.  m.  Habitation,  hameau,  village.  Il 

est  vieux. —  Il  entre  dans  la  composition  de  plu- 

&\euximQ\&d^lhii\i'.  BlafiCrM4nil.Ménil'Montant. 

.iMÉNILiTIIE.  s.  m;  Substance   minérale  de 

la  nature  du  silex.  On. écrit  sussilHénilite, 

MÉNILLE.  s.  f.  Sorte  de  manche  qui  sert 
dans  les  Papeteries  pour  lever  les  mises, 
•j- On  appelle  aussi  Ménille,en  termes  de  Ma- 
rine ,  Une  espèce  d'anse ,  ou  de  taquet  long  et 
creux  au  milieu  pour  le  passage  des  mains  sur  la 
poignée  d'un  aviron  de  galère. 

aiÉNlNGÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  d'Anatomie, 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  aux  méninges. 

MÉNINGÉ^E.  s.  f.  T.  de, Médecine.  InOamout- 
tion  ,  ergorgemenl  de  la  méninge. 

MÉNINGETTE.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  On  a 
donné  ce  nom  à  La  pie-noère. 

MÉNINGINÉ.  s,  f.  T.  d'Avatpmie.  Oa  a  donné 
ce  nom  à  La  pi^^mère  j-éuuift  «u  feuillet  oçr^bcal 
de  l!arachnQ»de. 

MÉNINGINITE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  lu 
.û^mniatipu  dv'.ltk,">éni%i"e  du  Ofsrveiati. 

MÉNIlV(pl1EE(;  >.  i.LT44d«iM«<Leeioe.  InAam 


mère. 

MÉNINGO-CÉPH ALITE  DESENF  VWTS.  S. 

f.  T.  de  Médecine.  Synonyme  d' Hj  drocéphalite. 
MÉNINGO-GASTRAtGIE.  S.  f.  T.  de  Méde- 
cine. Douleur  de  l'estomac. 

WÉNINGO-GASTRALGIQUE.  adj.  des  deux 
geares.  T.  de  Médecine.  Qui  concerue  la  naé- 
ningo-gaslralgie. 

MÉNINGO-GASTRIQUE.  adj.  f.  T,  de  Mé- 
decine. Il  se  dit  D'une  fièvre  qui  a  son  siège  dans 
les  méninges  et  l'estomac. 

MÉNINGOGÈNE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Qui  donne  lieu  au  développement  de 
fausses  membranes. 

MÉNINGOPHYLAX.  S.  m.  T.  de  Chirurgie. 
Instrumeut  qui  sert  à  garantir  les  méninges  lors- 
qu'on fait  l'opéialiou  du  ti-épan. 

MÉNINGORRHÉE.  s.  f.  ï.  de- Médecine.' 
Congestion  d'uu  fluide  entre,  sur  ou  sons  les  mé- 
ninges. 

MÈNINOORRHÉIQTÎE.  adj. desdeux  genre*. 
Qui  tient,  qui  est  relatif  à  la  méningorrhée. 

MÉNINGOSE.  s,  f.  T.  d'Anatomie.  L'union 
de  deux  os  qui  s'opère  par  de& ligaments  étendus 
en  forme  de  membranes. 

MÉNINIENS.  s.  m.  pl„ Anciens  peuples  delà 
Gaule  Nari>onnaise,  dans  la  Provence. 

3IÉNI0QUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  pour 
placer  lalisse à  feuilles  de  serpolet. 

MÉNIPÉE.  s,  f.  Genre  de  polypiers  coralU- 
gènes  flexibles,  qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée. 
MÉNIPPÉE.  s.  f.  Nom  D'une  satire  mêlée  de 
prose  et  de  vers,  écrite  par  Ménippe  Gadaré- 
nien,, philosophe  cynique  qui  a  beaucoup  écrit 
dans  ce  genre.  Il  existe  en  français  une.  satire 
Ménippéesur  les  troubles  de  la  ligue. 

MÉNISCIÉ.  s,  m.  Genre  de  plantes  cryptoga- 
mes de  la  famille  des  Fougères. 

MÉNISPERMATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  ménisper- 
mique  avec  une  base  saliûable. 

MÉNISPEBME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Ménispermoides. 

MÉNISPERMIQUE.    adj.  des  doux  genres. 
Se  dit  D'un  acide  extrait  de  la  coque  du  Levant. 
"MÉNISQUE,  s.  m.   Petit  croissant  que  l'on 
portait  autrefois  sur  les  souliers  comme  orne- 
ment. —  En  Anatomie,  Cartilage   intercalaire. 

En  Géométrie,  se  dit  D'une  figure  plane  ou 

solide,  composée  d'une  partie  concave,  et  d'une 
partieconvexe,  à  l'instar  des  ménisques  (iptiques. 
En  Histoire  naturelle,  .W/a/^yz/e^,  pi.,  désigae 
Des  pbques  rondes  que  les  Anciens  plaçaient  sur 
les  statues,  afin  que  les  oiseaux  ne  les  souillassent 
point  par  leurs  ordures. 

MÉNISSE.  s.  f.  Genre  de  plantei  d'Europe, 
de  la  fainille  des  Fougèr«s. 

MENNIGHERSTEIN.  s.  f.  Espèce  de  tuf  vol- 
canique, que  Ion  nomme  anssi  Trass. 

MÉNODORE.  s.  m.  Arbrisseau  du  Mexique, 
de  la  famille  des  Jasminées. 

MÉNOORAPHIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Des- 
cription des  purgations  menstmellcs  des  femmes. 
MBOKtâOifcAPHI'QlIE.  adj   des  deux   fjenres. 
Qui  regarde,  qui  concerne  la  ménographie.  De/' 
çripiioii,  traité  i  oiwrage.minogtvphique. 

MIÉNOÏDÇ:.  s.m.'Nom  que  quelques.  A'stro- 
noroes, donnent  Au  croissant  de  la  Imic. 
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■f-MÉNOlUE.  s.  f.  T.  de  Charron  et  de  Carros- 
sier. Pièce  de  bois  ou  de  fer  qui  sert  à  déplacer  el 
à  rouler  les  roues  des  voilures. 

MÉNOLE.  s.  f.  Terme  dont  se  servent  ceux 
qiri  fabriquent  de  fromages. — Plaïuhe  roiKle ,  au 
bout  d'un  mauche,  dout  un  se  sert  pour  battre 
le  beurre. 

MÉNULOGIC.  s.  f.  Partie  de  la  Médecine 
qui  coiicerue  les  purgatious  menstruelleâ  des 
femmes. 

MÉIVOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  la  niénologie. 

HÉXOLOGUE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Oh- 
Vrage  ou  Traité  sur  les  purgatious  menstruelles 
des  femmes. 

MÉNOPAUSE,  s.  f.  y.  MÉMESPAusiB. 

MÉ\OPLANIE.  s.  Il  T.  de  Médecine.  Écoule- 
ment menstruel  qui  se  fait  partout  autre «rgaue 
que  par  l'utérus. 

MENOPTÈRË.  ».  m.  Genre  d'iAseCtes. 

MÉIVORUAGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Flùx 
excessif  des  règles.  Ou  écrit  aussi  Ménorrhagie. 

MENORRAGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  la  ménorragie,  qui  a  rapport  à  la  me- 
norragie.  On  écrit  aussi  Ménorrhagiquie. 

MÉNORRHÉE.  s.  f.  T.  de  Médaoine.  Hémor 
ragie  ulériue,  écoulement  excessif  par  l'utérus. 

MëNORRHëIQIjE.  adj.  des  deux  genres;  Qui 
tient,  qui  est  relatif  à  la  ménorrhée.; 

HËNOSTASE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Rétention 
et  accumulation  du  sang  des^  règles-daus  la  cavité 
de  l'utérus. 

MÉNOSTASIE.  8.  f.  T.  de  Médecine.  Colique 
qui  est  occasionnée  par  les  règles, 

UËIVSAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la  table. 
—  Féle  ou  Cérémonie  me/isale,  où  il  y  a  des 
repas. 

MENSOLE.  s.  f.  En  termes  d'Architecture, 
c'est  Le  synonyme  de  Clef  de  voûte. 

*  MENSONGE,  s. m.  En  termes  de  Mythologie , 
Figure  allégorique  ,  représentée  sous  les  traits 
D'un  homme  laid,  mal  coiffé  et  mat'vétu;sa 
draperie  est  garnie  de  langues  et  de  masques;  Il 
tieutuu  faisceau  de  paille  allumée,  pour  indiquer 
que  ses  paroles  n'ont  aucune  cou5is(auce,et  meu- 
rent presque  aussitôt  qu'elles  sont  nées.  On  lui 
donne  une  jambe  de  bois  pour  marquer  son  peu 
de  solidité. 

MENSONGÈREMENT.  adv.  D'une  manière 
mensongère,  en  employant  le  mensonge. 

MENSTRUATION.  s.f.T.  d'ancienne  Chimie. 
Action  d'exposer  à  une  menslrue;  effet  de  cette 
action. —  T.  de  Médecine.»  Écoulenent  des  men- 
strues. 

MENSURABLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géométrie.  Qui  est  susceptible  d'être  mesuré*  /^. 
Mesurable  dans  le  Dictionnaire; 

MENSURABILITÉ.  s.  f.<  Propriété  d'^ui  «orps 
de  pouvoir  être  mesuré. 

MENSURATION,  s.  f;  Action  de  mesurer. — 
T.  de  Médecine.  Méliioded'explomtion  qui  a  pour 
but  de  déteiminer  d'une  manière  exacte  les  di- 
mensions de  la  poiti  iue. 

MENTAGRE.  s.f.  T.  de  Chirurgie.  Dailre  dont 
le  siège  est  au  meuton. 

MENTAS.  s.  f.  pi.  T.  de  Commerce.  Couver- 
tures que  l'on  fabrique  à  Reims  avec  les  laines 
du  paysi 

MENTH ASTRE,  s.  f;  Espèce  de  menthe  sau- 
vage qui  croit  ordinairement  dans  les  bois«:  < 


MEN 

MENTIGO.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  Dar- 
tre qui  vient  aux  lèvres  des  chevaux  et  des 
agiteau»i  lorsqu'ils  matu^nt  des  herbes  couvertes 
de  rosée. 

MENTISMB  s.  m.  T.  de  Médecine.  Excès 
morbide  de  I  activité  intellectiielle  e»  affective. 

MENTO-LABÏAL.  adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Se 
ditDu  muscle  carré  réuni  à  !a  houppe  du  meuton. 
Le  inuscle  mento  labial.  —  11  est  aussi  substantif 
masculin.  Le  meïitb -labial. 

MÉNTONNET.  s.  m.  En  termes  de  Coutelier, 
Espèce  de  tenon  réservé  au  talon  d'une  lame  pour 
porter  le  ressort  et  empêcher  que  le  tranchant  ne 
se  gâte  en  se  fermant.  F.  Mantonnet. 

"MENTONNIER,  1ÈRE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Qui  a  rapport  au  menton.  —  Ou  a|)petle  Ar- 
tère mentonnière  ,  La  fin  de  l'artèi'e  dentaire  in- 
férieure, à  sa  sortie  du  trou  meutoniiier  ; -iVer/* 
mentonnier ,  La  teruiiiiaisou  du  nerf  deulaire  in- 
férieur, à  sa  sortie  du  même  trou;  -  Trou  men- 
tonnier. L'orifice  externe  du  canal  deulaire  in- 
férieur ,  situé  au  niveau  de  la  seconde  dent  inci- 
sive, ou  de  la  canine. 

*  MENTONNiÈRE.À.f.T. de Docimasre. Plaque 
de  fer  placée  horizuulalemeiit  au  devant  et  au  bas 
de  l'entrée  de  la  muu&e,  dans  le  fournean  d'essai. 
—  •{•  Toile  piquée  comme  les  bonnets  de  femme, 
que  le  graveur  eu  bois  attache  sur  sa  bouche 
pour  empêcher  que  son  haleine  ne  mouille  son 
ouvrage. . 

MENTONNIER-LABIAL.  adj.  m.  T.  d'Ana- 
tomie. Se  dit  Du  muscle  abaisseur  de  la  lèvre 
inférieure.  Le  muscle  mentonnier-lubial.  —  Il 
est  aussi  substantif  masculin.  Le  mentonnier- 
labiat. 

MENTUËAGRB.  S,  f.  T.  de  Médecine.  Con- 
traction Rpasm«dique  des  muscles  ischio-cavcr- 
neux  cher  les  eunuques.  Quelques-uns  disent 
Mentalagrc. 

MËNTULE-MARINË.  s.  f.  Espèce  de  grosse 
sangsue  qui  vit  dans  la  mer. 

MENTZELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l'A- 
mérique Méridionale ,  de  la  famille  d^s  Loasées. 

MENUF.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sorte  de  lin 
et  de  toile  qui  se  tirent  d'Egypte. 

MENUFEUILLÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique, 
tl  «e  dit  Des  plantes  dont  les  feuilles  sont  me» 
nues. 

MENUISE.  s.  f.  Petit  plomb  de  chasse.  —  T. 
de  Pèche.  Poissons  trop  petits  pour  être  vendus; 
ils  servent  d'amorce  pour  la  pèche  à  la  ligne. 

*  MENUISERIE,  s.  f.  Ou  appelle  Menuiserie 
dormante ,  ÇAie  qui  concerne  les  ouvrages  qui 
demeurent  en  place;-wo6/'/e.  Celle  qui  concerne 
les  fermetures,  les  meubles,  etc. 

En  termes  d'Orfèvre,  on  nomme  Menuiserie , 
De  petits  ouvrages  d'or  et  d'argeot,  comme  les 
anneaux,  boucles,  crochets,  etc.,  par  opposi- 
liou  à  la  Grosscrie,  qui  comprend  les  grands  ou- 
vrages ,  la  vaisselle ,  etc.  —  Il  en  est  de  même 
chez  les  Potiers  d'étaîu.  —  On  donne  aussi  ce 
nom  à  L'art  du  Treillagenr  pour  les  jardins, 

*  MENUÏSIEft.  s.  m.  On  donne  aussi  ce  nOm 
à  Certains  ouvriers ,  chez  les  Potiers  et  chez  les 
Oh^Vrts;  qur'tae  fabriqueut'que  de  'petrts"  ou- 
■Vrages";  ' 

fUENLISIEU  EN  VOITURES,  s.  m:  Arfisàfe 
en  b«i$iiK^iii'HesV)<Mfat)equ^  faire Itte'ctissfe* des 
voitures. 

fMËNUISIER  TREIDLAGEtîRv  s;  m.  Artisan 
en  bois,  qui  i ne  travaille  qu'aux  treillages  des 
jardins. 
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MENUITÉL  s.  f.  Petitesse,  (Bdrste.)ll  est  tout- 
à-fuit  inusité. 

MEWURE.  s.  m.  Genre  d'oiSëàux  de  l'ordre 
des  Sylvains,  famille  des  Porte-lyre. 

MENURE  PARKINSÔN.  s.  tn.  Oiseau  de  la 
Nouvelle-Hollande  ;  faisan  des  montagnes, 

MENU-VAIR.  s,  m.  Fourrure  aucieune  faite 
de  la  peau  d'un  petit  écureuil  du  no^-d. 

MENU-VAIRB,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se 
dit  D'un  petit  vair  dont  l'émail  est  différent. 

MENZIÈZE.  s.  m.  Espèce  d'arbuste  à  fleurs 
ferrugrwenses ,  de  la  famille  des  Rhodoracés. 

MEON.  s.  m.  Genre  de  plantes  aromatiques  de 
la  famille  desOmbellifères. 

MÉONIDES.  s.  f.  pi.  Surnom  que  la  Fable 
donne  aux  Muses. 

MÉOSCUION.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  quelques  isebèmes. 
MÉOTIDES.  s.  m.  pi.  F.  Palus. 
MÉt»HrrE.  s.  f.  Nom  générique  des  carbonates 
de  soude,  de  chaux ,  de  magnésie,  etc.  —  On  ap- 
pelle Méphite  ammonicale ,  Du  souS- carbonate 
d'ammoniaque  y- ea/ca/re,  Du  carbonate  de  chaux  ; 
-de  magnésie ,  Du  carbonate  de  magnésie  ;  -  mar- 
Uiaff,  Du  carbonate  de  plomb  ;  -  de  potasse,  Dn 
sous-carbonate  de  potâSsé;'-  de'st}ii'd^,'Da  sous- 
carbonate  de  soude. 

MÉPHITISÉR.  v.  a.  Infèctéi'  dé  méphitisme. 
MÉPBiTrsÉ  ,  ÉE.  paflicipéi^ 
MÉPLACER.  V.  a.  Ne  pas  placer  selon  les 
convenances.  (Eoiste.) 

MÉPLAcÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  peu  usité. 
'MEPRIS,  s.  m.  En  termes  de  Mythologie. 
Figure  allégorique ,  qui  dépeint  un  sentiment 
rendu  par  une  main  qui  fait  claquer  ses  doigts , 
et  par  un  gesl«  dédaigneux  que  fait  la  statue  de 
Sardanapale ,  pour  indiquer  le  peu  de  valeur 
qu'il  accordait  à  la  vie, 

MÉPRISABLEMENt;  adv":   D'iHae  manière 
méprisable  avec  mépris.  (Boiste.)il  est  peu  usité. 
MÉPRISAMSENT.  adv.  Avec  mépris.  Il  est 
vieux. 

*  ME*,  s.  f.  On  appl«H«  Mef/Ad^ihfî^ue ,  Celle 
du  golfe  de  Venise;  -  Africaine ,  Une  partie  de 
la  Méditerranée  qui  baigne  les  bords  delAfrique; 

-  d' Aquitaine  ,  Celle  de  QtZ'^oe,n^\'  Argolique  , 
Une  partie  de  la  mer  Egée,  au  golfe  de  Napoli; 

-  Asiatique,  Celle  de  Caramanie  et  Rhodes, 
partie  de  la  Méditerranée;  -  ^//<T«fty«<;,  Celle 
du  cap  Vert;  -  'Ausonienne ,  La  mer  orientale  , 
partie  de  la  Méditerranée;-  Azatiienne ,  La  mer 
d'Ayauou  deZauguebar,  partie  de  l'océan  Élbio- 
pique;  -  Bnléarique ,  La  mer  de  Mayt>rque,  par- 
tie de  la  Méditerranée;-  Baltique,  Une  partie 
de  l'océan  ?ie^\e\\Kriona\;  -  BaHtarique ,  Celle 
qui  baigne  les  côtes  de  la  Cafrene,  et  partie  de 
l'océan  Etliiopique;  -  liosphorienne ,  Celle  du 
Bosphore,  partie  du  Pout-Euxin  ou  de  la  mer 
Noire;  -  Britannique ,  Une  partie  de  l'océan 
Occidental,  la  Manche;  -  CaleéJonienne ,  La 
mer  d  Ecosse,  {partie  de  l'océan  Septentrional;* 
Cnntabriquc,  La  mer  de  Biscaye,  partie  de 
l'océan  Occidental  ;  -  Carpathienne ,  La  mer  dé 
Scarpento,'  partie  delà  Méditerranée  ;- r<w- 
pieiitie,  La  mértè  .S'alà",  grand  lâc  euircfa  Perse, 
la  Géori^ie,  la  Mosoovie  et  la  grande  Tartairîê'5  - 
'Cilicienne ,  La  '  mer  de  Cilicié  ;  partie  de  la 
Médîlerrafièe;-<T/m5ni7ff«',  Cellérfe  Danemarcfc; 

-  Congelée,  La  mei"  Glaciale,  parti*  de  l'océan 
Septentrional;  -  Crète,  Celle  de  Caiidid ,  dans  la 
Médilerrauéé'j •  rfe  Chypre,  Une  partie  de   la 
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Méditerranée  qui  baigne  les  bords  de  l'île  de 
Chypre;  -  Dalrnatique ,  Une  partie  de  la  Médi- 
terranée qui  baigne  les  bords  de  la  Dalmatie;- 
de  Dantzik ,  Une  partie  de  la  mer  Baltique  ;- 
d'Orient,  Ctile  qui  baigne  les  rivages  du  Ja|'Oii 
et  de  la  Chine  ;  -  Egée,  Une  partie  de  la  Médi- 
terranée ,  auprès  du  l'Archipel  grec  ;  -  Éthiopi- 
quc ,  Celle  qui  baigne  les  boids  de  l'Ethiopie;  - 
*  Erythrée  ,  La  mer  Rouge,  dans  le  golfe  d'Ara- 
bie;- Extérieure  ,  La  grande  mer,  grand  Orèan  ; 
•d'Airain,  Le  grand  vase  du  temple  de  Salomon; 

-  Galiléennc,  Le  lac  de  Tibériade  ou  de  Géné- 
sareth,  ou  la  mer  de  Galilée,  grand  lac  de  Judé>  ; 

-  Gauloise  ,  La  mer  de  Provence  et  de  Langue- 
doc ,  le  golfe  de  Lyon,  dans  la  Méditerranée;  - 
Germariitjue,  La  mer  d'Allemagne,  Une  partie  de 
l'océan  Scplenlrional;  -  de  Grèce,  Une  partie 
de  la  mer  Egée  (A.rcbipel),dans  la  Méditerranée; 

-  Glaciale ,  Une  partie  de  l'océan  Septentrional  ; 

-  H  elle  spontique,  IjQ  détroit  des  Dardanelles, 
dans  la  Méditerranée;  -  Hespérienne,  Celle  de 
Guinée,  dans  l'océan  Occidental  ;  -  d'Irlande  , 
Une  partie  de  l'Océan  Occidental  ;  -  Ifyperborée, 
La  mer  de  Moscovie  et  de  Tartarie  ,  dans  l'océan 
Septentiioûal;  -  Ihérienne,  Celle  d'Espagne,  dans 
la  Méditerranée;  - /crtr/en/zc,  Une  partie  de  la 
mer  Egée;  -  Iduméenne ,  La  même  que  la  mer 
Rouge;  - ///rne/îMC,  La  même  que  la  Dalni^li- 
que  ;  -  Indienne  ,  Celle  des  Indes  ,  dans  l'océan 
Occidental  ;-  Inférieure ,  Celle  de  Toscane,  dans 
la  Méditerranée;-  Ionienne,  Celle  d'Ionie,  dans 
la  Méditerranée  ;  -  Lrbique  ,  Celle  de  Lybie  ou 
de  Barca;  -  de  Liguriè,  Celle  de  Gênes,  dans  la 
la  Méditerranée;  -  de  Ljcie ,  Une  partie  de  la 
Méditerranée;  -  Macédonienne  ,  Une  partie  de 
la  mer  Egée,  dans  la  Méditerranée;  -  Magné- 
sienne,CvWe  de  Magnésie,  Une  partie  de  la  mer 
Egée;  -  Méditerranée ,  Celle  qui  se  trouve  entre 
l'Europe  ,  l'Afrique  et  l'Asie  ;  -  Morte  ,  Le  lac 
Aspha! tique  en  Pilestine;  -de  Painpkjlie ,  Une 
partie  de  la  Méditerranée;  -  Persi^ne,  Le  golfe 
de  Bassora  ;  -  de  Mingrélie ,  Une  partie  du  Pont- 
Edxin  ;  -  Phénicienne  ,  Une  partie  de  la  Médi- 
terranée, du  côté  de  la  Pliénieie;  -  Pontique,  Le 
Pont-Euxin;  - /îAo<//c«//c,  La  mer  de  Rhodes, 
dans  la  Méditerranée;  -  y?oi/^e.  Une  partie  de 
l'océan  Indien,  ou  mer  de  la  Mecque  ;  -  de  Sar- 
daigne,\]ne  partie  de  la  Médilerràuée;- Sarma- 
tique,  La  mer  de  Moscovie,  partie  de  l'océan 
Septentrional  ;  -  de  Scythie ,  Celle  de  Tartarie, 
dans  l'océan  Septentrional  ;-</c  Sicile,  Une  par- 
tie de  la  Méditerranée ,  qui  baigne  les  côtes  de  la 
Sicile  ;  -  de  Sjrie,  Une  partie  de  la  Méditerranée  ; 
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MERCÉNARITÉ.  s.  f.  État ,  qualité  de  ce  qui 
est  meneuaire.  (Boiste.)  Il  est  inusilé. 

*  MEUCUItE.  s.  m.  On  appelle  Mercure  ful- 
minant, La  |)oudre  qui  est  le  résultat  de  la  dis- 
solution du  mercure  dans  l'acide  nitri'jiie;  -  cru. 
Du  mercure  pur;  -  de  vie ,  de  mort,  la  pondre 
d'Algarcth  ;  -  doux ,  Du  protochlorure  de  mev- 
cnTU,  -  précipité  blanc.  V.  Précipité  blanc  , - 
précipité  rouge.  ^.Précipité  KOUGE;-6'o/'«e  </ej 
anciens  Chimistes ,  Le  mercure  muriaté  des 
Modernes;  -  vierge ,  Du  mercure  natif;  -  revivi- 
fié de  cinabre.  Du  mercure  obtenu  par  la  dé- 
composition du  sulfure  ;  -  soluble  d' Hahnemann , 
Une  substance  qu'on  obtient  en  versant  goutte 
à  goulte  de  l'ammonfaque  étendu  d'eau  dans  une 
dissolution  de  proto-nitrate  de  mercure ,  et  ayant 
soin  qu'une  petite  partie  de  ce  sel  reste  double. 

Mercure,  chez  les  Athéniens,  était  le  nom 
qu'où  donnait  Au  premier  criminel  qu'on  faisait 
supplicier  lorsqu'il  y  en  avait  plusieurs,  parce 
(|u  d  montrait  aux  autres  le  chemin  deseifers. — 
Nom  D'iuj  papillon  dii  genre  des  satyres. —  On 
nommait  encore,  dans  l'Antiquité,  Mercures, 
pi.,  De  jeunes  enfants  grecs  ou  romains  qu'on 
employait  dans  certaines  fêtes  ou  cérémonies. 

ME11CURI\LES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Fêtes  que  l'on  célébrait  dans  l'ile  de 
Crète  avec  beaucoup  d'appareil. —  Autres  fêtes 
que  Ton  célébrait  à  Rome,  mais  avec  moins  de 
magnificence. 

MERGUUIALISER.  V.  a.  Réprimander. 
(Boiste.) 

Mercdrialisé,  ée.  participe.  II  est  vieux. 

MERCUUIAUIX.  adj.  m.  pi.  Nom  collectif 
sous  lequel  on  désigne  Les  divers  médicaments 
dans  la  composition  desquels  il  entre  du  mercure. 
—  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Lesmercuriaux. 

MERClfRIFICATION.  s.  f.  T.  d'Alehimie. 
Opération  par  laquelle  on  tire  le  mercure  des 
métaux. 

MERDAILLE.  s.  f. Troupe  importune  et  criarde 
de  i)ClAseu{ants.  Faite  t  donc  taire  cette  merdaille. 
Il  est  familier  et  populaire. 

MERDE  DE-CORMORAN,  s.  f.  T.  d'Histoire 
naturelle.  Substance  ou  matière  poreuse  et  dure 
qu'on  trouve  sur  les  bords  de  la  mer,  et  qui  pa- 
rait netrequ'uu  produit  desséché  delà  déeom|io 
silion  des  varechs. — Nom  qu'on  donne  à  l'alcyon, 
dont  la  forme  se  rapproche  de  celle  de  la  fiente 
d'un  oiseau. 

MERDE  DU-DIARLE.  s.  f.  On  donne  ce  nom 
quelquefois  à  L'assa  fœtida,  à  cause  de  son  ex- 
trême puanteur,  et  à  Une   marne   bitumineuse 


-  de  Toscane,  Une  partie  de  la  Méditerranée,    que  l'on  rencontre  aux  environs  de  Syracuse, 
auprès  de  la  Toscane  ;  -  Virginienne ,  Le  canal        MER  DE  SARLE.  s.  f.  On  a  donné  ce  nom  Au 
de  Saint-Georges ,  entre    l'Irlande   et  l'Angle-    désert  sablonneux  qui  est  près  de  la  Syrie. 


terre. 

MÉRANDINES.  s.  f.  pi.  T.  de  Commerce. 
Toiles  de  diverses  qualités  que  l'on  fabrique  en 
Auvergne. 

MÉRATROPHIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Atro- 
phie d'un  membre. 

MERBREGIE.  s.  f.  Sorte  de  raisin. 

MERCADONE.  s.  f.  Plante  herbacée  qui 
croît  au  Mexique  et  au  Pérou. 

MERCANTILEMENT.  adv.  D'une  manière 
mercantile ,  comme  les  marchands  ou  les  négo- 
ciants. 

MERCELOT.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Petit 
mercier  qui  étale  ses  marchandises  aux  foires  de 
fillages. —  Se  dit  aussi  Des  petits  merciers  qui 
portent  dans  un  panier  de  menues  merceries  dans 
les  rues  de  Paris.  On  dit  aussi  Mercerot. 


MEREAU.  s.  m.  T.  de  Liturgie.  Petite  pièce 
de  métal  ou  de  carton  que  l'on  donnait  dans  les 
églises  cathédrales  et  collégiales  à  chaque  cha- 
noine, pour  marque  de  son  assistance  à  l'office 
divin  ,  etc. 

MÈRE  I>E  PERLES,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
chez  les  Domiuotiers,  à  de  La  nacre  de  perle. 
f  MÈRE-LESSIVE,  s.  f.  Première  lessive  que 
les  Blanchisseurs  de  toiles  préparent. 

MÉRELLÉ ,  EE.  aJj.  T.  de  Blason.  Qui  re- 
présente, qui  figure  des  mérelles.  On  dit  aussi 
Murellé. 

MÉRENDÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  des 
Pyrénées  de  la  famille  des  Liliacées. 

MÈRE-SOUCHE,  s.  f.  T.  de  Vignerons.  Sou- 
che principale,  celle  qui  fournit  du  plant  en 
abondance. 
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MÉRÉTRICE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  établi 
aux  dépens  dis  venus. 

MÉRÉTRICIER.  s.  m.  Animal  de  la  coquille 
nommée  Mérétrice. 

MERGLLE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Nageurs,  famille  des  Brachyptères. 

MÉRIANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l'Amé- 
rique Méridionale  ,  et  de  la  famille  des  Mélasto- 
mées. 

MÉRIAIVELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  quelques  antholises. 

MÉRIDIAINE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  a 
quelque  ressemblance  avec  le  pour|)ier. 

MÉRIDIENS,  s.  m.  pi.  T.  d'Hitoire  ancienne. 
Gladiateurs  qui  entraient  dans  l'arène  vers 
l'heure  de  midi ,  et  qui  se  battaient  avec  une  ts- 
pèce  de  glaive  contre  ceux  de  leur  classe. 

MERIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hyménoptères,  famille  des  Fouisseurs. 

MÉRIER  BLANC,  s.  m.  Nom  D'un  oiseau  qui 
aime  beaucoup  les  mûres. 

MERIGAL.  s.  m.  Sorte  de  monnaie  d'or  du 
Muuumotapa ,  plus  forte  que  la  pistole  d  Espagne. 

MERIMEE,  s.  f.  Nouveau  genre  de  plantes 
que  l'on  a  classé  dans  la  famille  des  Eiatinées. 

MËRINGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à  racines 
fibreuses,  delà  famille  des  Caryophyilées. 

MÉRION.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
Sylvains  et  de  la  famille  des  Chaufeurs. 

MERIONE.  s.  f.  Petit  animal  remarquable  par 
la  longueur  de  ses  jambes  de  derrière  ;  la  gerboise. 

9IÉRISME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Clavaires  coralloii  les. 

MÉRISTES.  s.  m.  pt.  T.  d'Histoire  ecclésias- 
tique. Sectaires  hérétiques  qui  s'assemblaient 
rarement. 

*  MÉRITE,  s.  m.  En  termes  de  Mythologie ,' 
Figure  allégorique,  représentée  sur  le  sommet 
d'un  rocher  escarpé.  Ses  armes  et  le  livre  qu'elle 
tient  marquent  qu  il  est  le  fruit  des  travaux  et  de 
l'étude. 

MÉRITE  MÉCONNU,  s.  m.  En  termes  de 
Mythologie,  Figure  de  la  vertu  qui  ,  la  tête  ra- 
-ée,  assise  prés  du  tombeau  d  Ajax  ,  foml  en 
larmes  sur  le  jugement  injuste  qui  le  dépouilla 
des  armes  d'Achille  en  faveur  d'Ulysse. 

MÉRITHALLE.  s.  m.  En  termes  de  Botani- 
que, on  donne  ce  nom  à  La  pousse  du  bourgeon. 

*  MERLIN,  s.  m.  Eu  termes  de  Marine,  Petit 
cordage  de  deux  ou  trois  fils  de  caret  lins,  com- 
mis ensemble. 

MERLINE.  s.  f.  T.  d'Instrumentiste.  Oigne 
mécanique  un  peu  plus  fort  qu'une  serinette,  et 
qui  est  à  l'unisson  de  la  voix  des  merles. 

MERLINER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Coudre  une 
voile  à  la  ralingue  avec  du  merliu. 

Merliké,  ée.  participe. 

MERLOT.  s.  m.  Espèce  de  poi'^son  du  genre 
des  labres.  On  le-nomme  aussi  Merle. 

MERLUS,  s.  m.  Genre  de  poissons  qu'on 
trouve  dans  la  Méditerranée. 

MERLUT.  s.  m.  T.  de  Mégissiers.  Se  dit  Des 
peaux  que  l'on  fait  sécher  à  l'air  pour  les  conser- 
ver sans  qu'elles  !.e  corrompent.  Peaux  en  merlut. 

MÉROCÈLE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Synonyme 
de  Hernie  crurale  ou  fémorale. 

MÉROCTE.  s.  f.  Pierre  d'un  vert-poireau ,  ci- 
tée par  Pline,  que  les  Minéralogistes  modernes 
appellent  Serpentine  noble. 
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THÉnODON.  8.  ra.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
ie$  Diptères,  famille  des  Athéricères. 

MÉUOÏDE.  s.  f.  Plante  qui  croît  dans  l'île  de 
Méroë,ec  que  l'on  dit  bonne  contre  Ihydropisie. 

MÉItOPE.  s.  f.  T.  d'Astronomie,  L'une  des 
sept  étoiles  principales  des  Pléiades. 

MÉnOPS.  s.  m.  Nom  D'un  oiseau  qui  se  nour- 
rit d'abeilles  ;  le  guêpier. 

MÉROU,  s.  m.  Poisson  de  la  famille  des  Per- 
coïJes ,  et  du  genre  serran. 

MÉnoVIîSGlEN ,  ENIVE.  adj.  T.  d'Histoire 
de  France.  Se  dit  De  la  famille  qui  descend  de 
Mérovée,  roi  de  France.  Race  mérovingienne. — 
Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les  Mérovingiens. 

HERTENSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l'Amé- 
rîqne  Méridionale,  de  la  famille  des  Urticées. 

MÉRUA.s.  f.  Sorte  de  plante  qui  naît  dans 
l'Arabie  Heureuse. 

MÉRCLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Champignons.  —  Nom  D'un  poisson. 

MERVEILL.'VT.  s.  m.  Espèce  de  beau  raisin. 

MERVEILLE  D">HIVER.  s.  f.  Soite  de  grosse 
«t  belle  poire  d  hiver. 

MERVEILLES.  S.  m.  pi.  T.  de  Pâtissier. 
Nom  qu'on  a  appliqué  à  Certains  gâteaux. 

MÉRYCISME.  s.  m.  T.  de  Médeci«e.  Affec- 
tion dans  laquelle  le  mabde  rumine  à  la  manière 
des  animaux  ruminants  ;  rumination. 

MÉRYCOLE.  adj.  et  s.  des  deux  genres.  Qui 
*st  sujet  au  mérycisme,  qui  en  est  affecté. 

MÉRY'COLOGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Traité 
de  la  rumination ,  description  du  mérycisme. 

HÉRYCOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  ap|)artient,  qui  est  relatif  à  la  mérycologie. 

MÉRYCOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
particulièrement  de  la  description  du  méry- 
cisme. 

MÉRYIV.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères,  famille  des  Xylophages. 

HÉRYTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  diœcie 
triandrie,  qui  n'ont  point  de  corolle. 

MES  \ .  s.  m.  Genre  de  plantes  que  l'on  nomme 
aussi  Sibnratie. 

MES  \DOU.  s.  m.  T.  d'Économie  rurale.  Sorte 
d'épce  de  bois  ajoutée  à  la  meuole,  dont  se  servent 
ceux  qui  font  le  fromage,  pour  rapprocher  les 
parti,  s  du  caillé  qui  nagent  dans  le  petit-lait. 

MES  \L.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  coquille. 

MES.XNGERE.  s.  f.  Grosse  mésange. 

MÉSANGETTE.  s.  f.  T.  d'Oiseleurs.  Piège 
pour  prendre  des  mésanges. 

MESANIO.  s.  m.  Espèce  de  corail. 

MÉSAR  \iQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A 
oatomie.  Se  dit  Des  veines  du  mésentère.  —  Il 
est  aussi  substantif  féminin.  Les  mésardiques. 

HESAL'LE.  s.  f.  Chez  les  Grecs,  on  donnait 
ce  nom  à  Une  cour  placée  entre  deux  bâtiments. 

MESE.  s.  f.  T.  d'Astronomie.  Une  des  sept 
cordes  delà  lyre;  celle  ciu  «i  lim  est  dédiée  au 
Soleil. 

MÉSEDIFIER.  v.  a.  Scandaliser.  (Boiste;) 
MÉsÉwi'ii  ,    ÉE.    participe.     Il     est    inusité 

MÉSELERIE,  ou  MESLERIE.  s.  f.  Espèce  de 
lèpre.  Il  est  vieux. 

MÉSEIVTÉREMPHRAXIS.  s.  f.  T.  de  Méde- 
cine. Obstruction  du  mésentère  le  long  des  intes- 
tins. 

HÉSENTÉRIE  .  s.  f.  1 .  de  Médecine.  Le  car 
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reau ,  deuxième  genre  des  adénoses  de  la  Nosolo- 
g  e  naturelle  d  Aliberl. 

'MÉSENTÉUIQUE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  cryptogames. 

'MÉSENTÉRIQLE.  adj.  des  deux  genres.  On 
appelle,  Artères  méientériqiies,  au  nombre  de 
deox  :  La  supérieure ,  qui  naît  de  l'aorte,  au-des- 
sous de  la  cœliaque,  fournit  les  coliqui-s  droites, 
et  distribue  ses  rameaux  à  l'intestin  grêle;  -  {'in- 
férieure, qui  naît  de  l'aorte  peu  avant  sa  termi- 
naison, fournit  les  coliques  gauches,  e(  «étend 
jusqu'auprès  de  l'anus;  -  Glandes  mésentéri- 
ques,  Les  ganglions  lymphatiques  du  mésentère; 
-  Plexus  mésenlériques  supérieur  et  inférieur.^ 
Ceux  qui  accompagnent  les  artères  méseniériques, 
et  sont  fournis  par  la  solaire;  -  Veines  mésenlé- 
riques supérieure  et  inférieure  ,  Celles  qui  se  jet- 
tent toutes  deux  dans  la  splénique. 

MÉSENTÉRITE,  ou  MÉSENTERITIS.  s.  f. 
T.  de  Médecine.  Inflammation  du  méseulère. 

MÉSERÉOIV.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la  fa- 
mille des  Lauréoles. 

MÉSESTIME,  s.  f.  Privation  de  l'e-slime.  — 
Sentiment  qui  fait  avoir  mauvaise  opinion  de 
quelqu'un  ,  ou  mal  apprécier  quelque  chose. 

MESGIOGIBACHIS.  s.  m.  pi.  Prêtres  maho- 
métans  qui  desservent  les  mosquées  intérieures , 
où  les  femmes  vont  faire  leurs  prières. 

MÉSIER.  s.  ra.  Sorte  d'arbrisseau  vert. 

MÉSINGLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en  cer- 
tains endroits ,  à  La  mésange. 

HÉSINTERPRÉTER.  v.  a.  Interpréter  d'une 
manière  défavorable,  mal,  ou  défavorablement. 

MÉsiNT£apRÉTK,  ée.  participe.  Il  est  peu  usité. 

MÉSIRE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Maladie  du 
foie. 

MESLIER.  s.  m.  Sorte  de  raisin  qui  croît  dans 
le  Languedoc. 

MESMÉRIEN.  s.  m.  Partisan  de  Mesmer,  ou 
Celui  qui  aime,  adopte  le  mesmérisme. 

MÉSOBRAQUE,  s.  m.  Pied  de  cinq  syllabes, 
comme  serait  le  moi  pulcherriinorn/n. 

MÉSOCÉPHALE.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Cequi 
occupe  le  niilieu  de  la  tête  ou  du  cerveau.  Moelle 
mésocéphale.  —  Le  pont  de  Varole,  selon  Cliaus- 
sier. 

MÉSOCÉPHALIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  au  mésocéphale.  Artère  mésoce- 
phaliquc.  —  Se  dit  de  L'artère  basilaire,  selon 
Chaussier. 

MÉSOGÉPHVLITE.  s,  m.  T.  de  Médecine. 
Inflummation  du  mésocéphale  ou  pont  de  Varole. 

MÉSOCUONORIAQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  ditDe^  fibres  musculeuses  près  de  la  trachée- 
artère.  —  Il  est  aussi  substantif. 

HÉSOCHORE.  s.  m.  T.  de  Musique  ancienne. 
Directeur  de  concert. 

MESOCOECUM.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Repli 
que  le  péritoine  forme,  chez  quelques  individus 
seulement;  à  la  partie  postérieure  de  l'intestin 
cœcum. 

MÉSOCOLOIM.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Expan- 
sion du  péritoine  dans  laquelle  est  compris  le  co- 
lon. —  Ou  appelle.  Mésocolon  iliaque.  Celui  qui 
appartient  au  S  du  colon  ;• /om^a/re  droit.  Celui 
qui  relient  le  colon  descendant;  -  transverse. 
Celui  qui  attache  le  colon  transverse:  c'est  le 
plus  grand  de  tous. 

MÉSOCR.ANE.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Milieu 
delà  tète,  le  verlex. 
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HESOCURE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Jeune  ac- 
trice grecque  qui  avait  la  tête  à  moitié  rasée. 

MÉSOGASTRIQUË.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anatomie.  Qui  occupe  le  milieu  du  ventre. 
Région  mésogastrique  ou  ombilicale. 

MÉSOGLOSSE.  s.  m.  Nom  que  certains  .ina- 
tomistes  ont  donné  Au  génioglosse. 

MESOLABE.  s.  m.  Instrument  de  mathéma- 
tiques, inventé  par  les  Anciens,  pour  trouver 
deux  moyennes  proportionnelles. 

MÉSOLÉMIE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse. 

MÉSOLEUCE.  s.  f.  Pierre  précieuse  qui  est 

traversée  par  une  ligne  blanche.  —  C'est  aussi 

le  nom  D'une  plaute  à  ligne  blanche  transversale. 

MÉSOLOBAIUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 

appartient  au  mésolobe.  Artères  mésolobaires, 

MÉSOLOBE.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  D'un 
corps  calleux  situé  entre  les  lobes  du  cerveau. 

MÉSOLOGARITIIME.  s.  m.  ï.  de  Géomé- 
trie. Logarithme  des  cosinus  et  des  cotatigentes. 

HÉSOMACRE.  s.  m.  Pied  de  cinq  syllabes, 
comme  serait  Avidissimus. 

MÉSOMELE.  s.  m.  Sorto  de  pierre  précieuse. 
MÉSOMÉRIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Nom  de 
La  partie  du  corps  qui  se  trouve  entre  les  cuisses. 
MÉSOMPUALE.  s.  lu.  T.  d'Anatomie.  L'om- 
bilic. 

MÉSOPOTAMIE,  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Fi- 
gure allégorique,  placée  eutre  deux  femmes,  le 
Tigre  et  l'Euphrate ,  avec  une  mitre  sur  la  tête. 

MÉSORE.  s.  m.  T.  d'Histoire  ecclésiastique. 
Intervalle  entre  les  heures  canoniques. 

MÉSORECTUM,  s.  m.  T.  d'Auatomie.  Pro- 
duction du  péritoine  qui  enveloppe  le  haut  du 
i  rectum. 

MÉSOSCÉLOCÈLE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Hernie  ou  Descente  péritonéale. 

MÉSOSCÉI.OPHY.\lE.  s.  m.  T.  de  Médecine 
Tumeur  qui  s'est  développée  à  la  région  périto. 
néale.  • 

MÉSOSTROPHONIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire 
ancienne.  Jours ,  fèies,  cérémouics  où  les  L es- 
biens  offraient  des  sacrifices  publics, 

MÉSOTQÉIVAR.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Nom 
D'un  muscle  qui  approche  le  pouce  de  la  main. 
MÉSOTYPE.  s.  f.  T.   de  Minéralogie.  Sorte 
de  minéral  de  la  classe  dos  pierres. 

MÉSOZKUOME.  s.  m.  T.  de  Grammaire  et  de 
Logique.  Sorte  de  zeugme.  —  Adjonction  d'un 
mot  dans  une  proposition. 

MESPILE.  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des  Né- 
fliers. 

MESPILOS.  s.  m.  Fruit  du  mespyle. 

MESQUIS.  s.  m.  Nom  par  lequel  on  désigne 

Unebasaneajipièlée  avec  «lu  re.lou  au  lieu  de  tan, 

MESQUITE.  s.  m.  Grand  arbre  d'Amérique 

dont  les  fruits  desséchés  servent  à  faire  de  l'encre, 

et  à  engraisser  les  bestiauv. 

MESRY'.  s.  m  T.  d  Antiquité.  L'un  des  mois 
du  cidendriiT  égypîier. 

*  MESSAGE,  s.  m.  Se  di.sait  D'une  communi* 
cation  olfiiielle  que  faisait  le  corps-législatif  au 
pouvoire  xécutif,  ou  de  ce  pouvoir  au  corps-légis- 
latif, en  France ,  dans  certaines  circonstances  de 
la  révolution. —  Aujourd'hui,  c'est  Une  cora- 
nuuiication  semblable  qui  a  lieu  outre  la  c'oam- 
bre  des  pairs  et  la  chambre  des  députés ,  etc. 

Messac.e,  en  Angleterre,  se  dit  en  parlant 
D'une  lettre  que  le  roi  écrit  en  son  nom  au  par- 
lement, et  qu'il  lui  envoie  par  l'un  de  ses  ministres. 
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♦MESSAGEn.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  rapai'ps, 
de  la  fomille  des  Pliimicollcs,  caracicrisés  par 
une  1011^416  huppe  derrière  le  cou  ,  lUielouguo 
queue  éta>;ée,  et  les  tarses  Irès-allougés.  Ils  ha- 
bitent lAlrique. 

MESSVMIMC.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  daus  l'ile  de  Virginie,  en  Amérique. 

MESSiÏNlF.NlVE.  s.  f.  Élégie  sur  les  malheurs 
de  la  Messéiiie;  et,  par  extension,  d'un  pays, 
d'une  ville.  Première,  seconde  Messénienne. 

MESSKMENS,  s.  m.  pi.  Peuple  deMessène, 
ville  du  Péloponnèse. 

MESSE  R I E .  s.  f.  Contrée.  (Boiste.)  Il  est  vieux . 

MESSERVIR.  V.  a.  V.  Desservie  dans  le 
Diclioniiaire. 

TMESSÉTERIE.  s.  f.  T.  de  Relation,  Droit 
perçu  à  Constantinople  sur  le  café  et  les  pelle- 
teries. 

MESSIMVISlfE.  s.  m.  Nouvel  enseignemenl 
ffiii  promet  le  développement  de  la  parole  du 
Messie.  (Boiste.)  Il  est  peu  «site. 

MESSIES,  s.  f.  pi.  Déesses  principales  ■  des 
moissons. 

MESSIN,  INE.  adj.  Qui  concerne  Metz.  Cest 
Une  coutume  messine. —  Celui  qui  est  originaire 
du  pays  messin.  Les  Messins.  Une  Messine. 

"MESSOTIER.  s.  m.  Diseur  de  messes.  Il  est 
ironique. 

MESTÈQUE.  s.  f.  Cochenille,  qui  lire  son 
"nom  d'un  endroit  nommé  Mestèque,  situé' dans 
'la  province  de  Honduras,  en  Amériqne, 

MESTIQUE.  s.  m.  Concrétion  pierreuse  «que 
l'on  trouve  dans  les  cocos  du  caloppa. 

MESTIVAGE.  s.  m.  Droit  seigneurial  kvé 
uiries  grains  qu'on  moissonnait.  Il  est  vie«x. 

MESTUANCE.  S.  f.  V.  Mistrance.  \. 

MESTRE-ÉCOLE.  s.  m.  Sorte  d'ancie»nedir 
^nilé  ecclésiastique.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

MESTRIE.  S.  f.  Savoir,  science.  (  Boiste.  )  Il 
est  vieux. 

MESUAGE.  S.  m.  Maison  où  on  loge.  II  est 
^vieux.  '*' 

fMESL'ARE.  s.  m.  T.  de  Relation.  En  Afrique, 
'Celui  qui  seconde  le  munafiddans  ses  fonctions. 
*MESURAGE.  s.  m.  T.  de  Féodalité.  Droit 
que  les  seigneurs  levaient  sur  chaque  mesure. 
*i^yer  le  mesurage. —  Peine,  salaire  de  Celui 
•qui  mesure. 

*  MESURE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologiei^  Fi- 
gure allégorique,  porsounifiée  par  Une  femme 
de  bonne  mine  et  modestement  habillée,  tenant 
.delà  main  droite  le  pied  romain,  de  la  gauche 
l'équirre  et  le  compas,  ayant  sous  les  pieds  le 
«ai  ré  géométrique ,  et  à  côté  de  sa  robe  le  niveau 
avec  son  upiomb. 

Mesure,  ■{•  parmi  les  matelots,  est  Le  petit 
•wase,  la  tasse,  le  quart  qui  strl  à  distribuer  k\ 
chactm  sa  ration  de  vin ,  etc. 

■j-MRSlJRE  LAINE,  s.  m.  T.  de  Manufactures.: 
•Instrument  nouvellement  inventé,  propre  à  dé- 
terminer le  degré  de  finesse  des  laines,  f .  Éri»- 

Mi:SUS.  s.  m.  T.  d'Ancienne  coutume,  qui 
signifié.  Abus ,  dommage.  /^.  Amis  dan»  le  Dic- 
tiouii'iirc. 

MES'VOYER.  V.  a.  Déranger,  détourneriôter 
de  sa  pi  are.  (Boiste.) 

Mesvoyk,  ée.  participe.  Il  est  vieux. 

MES  VENDRE,  v.  al  ^.  Mé'vehdre  dans  le 
(JJieliwnuaire.        ,     ^  ,,         ^  .., ., 
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'HÉTAdiSE.  s.  f.  Figure  de  rhcforiqtieiqui 
signifie,  Changement  de  lieu;  Transition. 

MÉTABOLÉLOGIE.  s.  f.  T.  du  Médecine. 
Traité  do  la  conversion  des  maladifs;  Doctrine 
des  chaugemeuts  qui  sinn-ienucntdaBr  le»  mala- 
dies. 

MÉTABOLÉLGGIQUE.  adj.  des  deuxgenres. 
Qui  appartient,  qui  est  relatif  à  la  métabnîflogie. 

_MÉ'rAC'\i;PIEN,  ENNE.  adj.  T.  d'Aiialo- 
mie.  Quia  ra|:port,.qui  appartient  au  Biélacarpe. 

—  Artère  métacarpunne .,  La  branche  de  la  ra- 
diale ;  -  Articulations  métacarpiennes.  Celles  par 
lesquelles  les  quatre  damiers  os  du  métacarpe 
s'unissent  ensemble  à  leur  partie  supérieure  ;- 
Ligament  métacarpien ,  Une  bandelette  tendue 
au  devant  des  exfn' mités  infériourcs  des  quatre 
derniers  os  du  miticarpe;  -  Muscle  métacarpien 
^«/)owc<?.  C'est  l'opposeiiit  de  ce  doigt ,  selon  le 
doo<enrSâbatier;  'O'Sni.éiacarpiens,  Au  nombre 
de  cinq ,  un  pour  ph»<]uedoigt  ;  -  Phalanges  mé- 
Mc«;y;/e««e^,l#spr«mijèie.sip  ha  langes  desdoigts  ; 

-  Rangée  métacarpienne  du  carpe.  Une  rangée 
composée  du  trajicze,jdu  tïapézoikle  j  ^u.  gBand 
os,  et  de  Tos  crochu. 

MÉTACARPOPHALANGIEN,  ENNE.  adj. 
T.  d'Analomie.  Qui  a  rapport  au  métacarpe  et 
aux  phalanges.  11  est  aussi  sulwlanlifi  masculin. 
Le  muscle  métacarpo-phalangien. 

MÉTACARPO  -  PUALANGIENS  LATÉ- 
RAUX, adj.  m.  pi.  T.  d'Aiiatomie;  Se  dit  Des 
muscles  inlerosseux  palmaires  qui  se  portent  des 
os  du  métacarpe  aux  premières  phalanges  des 
doigts. —  H  est  aussi  substantif  masculin.  Les 
métacarpo-phalangiens  latéraux. 

MÉTACARPO  -  P.HALANGIENS  LATÉ- 
RAUX SUS-PALMATRES.  adj.  m.  pl.T.  d'A- 
natomie.  Il  se  dit  Des  muscles  iiiterosseiix  dor- 
saii*  de  la  main.  —  Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Les  métacarpo-phalangiens  làeératix  sus- 
palmaires.  t      i    i    i 

MÉTACJiïtPO-PHJVtANG'lÉN  ttU  POUCE, 

adj.  m.  T.d'Anatomie.  Il  se  dit Dttmusde 'adduc- 
teur du  ponce.  Il  est  aussi  sMfesfantifmascuHn. 
Le  métacarpo-phalangien  duponce. 

SlÉTACfliRPO  -  PHALANGINIKN  DU 
POUCE,  adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Il  se  dit  Du 
pouce,  à  raison  de  ses  attaches.  —  Il  est  aussi 
subitaMtif  maâoUlin«.;  Le  mélacarpo-phalanginien 
du  pouce. 

tMÉTACENl'REJ'»..ta'i'T;"de^a^ine.^Pbint 
d'intersection  de  la  ligne  verticale  qu'on  imagine 
passer  par  le  ceatreide- gravité  d'un'  navire,  avec 
la  résnltante  de  la  pression  latérale  que  l'eau 
exerce  sur  ce  bâtiment  incUnédeeôté. 

MET  ACUORÈSE.  s.  f.  T.de  Médecine.  Trans- 
port  d'une  humeur  d'un  endi-oit  à  un  autre. 

MÉTACISME.  s.  ni.  T.  de  Grammaire.  Dé- 
faut dans  la  prononciation  de  la  lettre  M. 

j»ÉTA€GNI)YLES.  s.  m.  pi.  T.  d  Ai»aUïBiie. 
Les  dernières  phalanges  des  ddgts. 

.  MÉTAGlTNIES,oMfMÉTAGETNIES.  s.  f.  pi. 
T.  dllistoirc  ancienne.  Fêtes  athéniennes  qiie 
l'on  célébrait,  dans,  lemnis ÀQêi'étagitttion.,  en 
l'honneur  d'Apollon. 

oMÉTAGlTNION,  OH  MÉTAGETNION.  s.  m. 

Second  moisde  l'armée  ^athénienne,  doiit  le  nom 
est  pris  des  fêtes  qu'on  y  cèléljrrait. 

MÉTAOOGUES.  s.  m.  pi.  r,  Miagocues. 

MÉTAGYRTES.  s.  m.  V.  Métragyrtes. 
.iM€Til(lL.i8.  ».  Composition  de  métaux,  ma- 
tière composée  où  il  entre  desinéfeO». 
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*fMÉTAL.  s.  m.  Chez  les  Fondeurs,  on  appelle 
Métal,  Un  mélange  d'éiain,  de  cuivre  jaune  et 
de  débris  de  vieux  canons;  Un  mélange  de  ré- 
gule d'antimuiue,  d'étaiu  de  glace  et  de  cuivre 
rouge. 

On  nomme  Métal  de  prince,  Un  cuivre  très- 
raffiné,  dont  on  fabrique  des  tabatières,  des 
étuis,  etc. 

MÉTALENT.  s.  m.  Manque,  défaut  de  taferit. 
(Boiste.)  Il  est  inusité, 

MÉTALLÉITÉ.  .s,  f.  État,  propriété  des  mé- 
taux ,  caraitère  des  métaux  parfaits. 

MÉTALLIFÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
produit  des  métaux.  Cette  contrée  est  métalli- 
jère. 

♦MÉTALLIQUE,  s.  m.  T.  de  Banque.  Valeur 
numéraire  usitée  eu  Allemagne.  jCe*  métalL'qites 
ont  baissé. 

MÉTALLOGRAPHE.  s.  m.  Celuî  qui  éludîe, 
traite  la  partie  des  métaux. 

MÉTALLOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport  à  la  science  des  liiétaux. 

MÉTAMORPIllSTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  hé-i 
réticiues  qui  pi  étendaient  que  Jésus-Christ  avait 
été  changé  en  Dieu  lors  de  son  ascension. 

MÉTAMORPnOPSIE.  s,  f.  Vue  d'cbjèts  au- 
trement conformés  qu'ils  rte  le  sontrécllt^mént. 

METAMORPIIOSABLE.  adj. des  deux  genres,' 
Qui  est  susceptible  d  être  métamorphosé. 

MÉTA-PARAAL.  adj.  m.  T.  d'Art  vétérinaire- 
Nom  donné,  par  Geoffroy-Suint-Ililaire,  à  L*os 
paraal  situé  au-delà,  c'esl-à-dire,  à  La  secOUde 
pièce  inférieure  au-delà  kIu  cycléal.dans  les  ani- 
maux chez  lesquels  les  pièces  vertébrales  wmt 
disposées  en  «ne'seiile  série.--  Ilestaussi  sub- 
stantif masculin,  Ze  méta-paràal. 

MÉTAPIltOGOSE.  s.  f.  T;  dteTWéderfWe.' Se- 
lon quelques  Docteurs,  c'est  Le  troisième  degré 
de'rinflammation.        <>  •'■i 

MÉTA-PÉIHAL.  a«î}.  in:  T. ^d^Art  téléKliiaîre. 
Nom  qu'a  donné  r.eoffi'oy*Saint-Hd*ro,  à  L'o» 
ipérial  situé  au-delà  ,  «'est-à«-dire ,  à  La  seconde 
pièce  supérieure  au  delà  du  cycléal ,  dans  les  ani- 
maux chez  lesquels  les  pièces  verléUales  soût 
disposées  en  une  seule  série. 

MÉTAPIIRASE.  s.  f.  Traduction,,  interpréta»- 
tion  littérale,  explication  ht térale. 

MÉTAPHRASTE.  s.  m.  Celui  qui  traduit,  qui 
explique,  qui  interprète.- Il  est- peu  usité. 

*  MÉTAPHYSIQUE,  s.  f.  En  termes  de  Mytho- 
logie, Figure  allégorique,  tenait  un  sceptre  à  la 
main ,  considérée  comme  la  reine  des  sciences.- 
Elle  examine  un  globe  céleste  couvert  d'cibiles; 
le  bandeau  quelle  a  au-de.ssolis  des  yeux.  Sans 
Ini  dérober  la  lumière  d'eU  liant,  l'empêche' «eu- 
iement  de  regarder  en  bas  Vers  le  globe  de  la 
terre,  sur  lequel  elle  est  appuyée,  «t  *pi 'die* re- 
couvre d'une  partie  des-a  drfl|>erierï)t)U»  s'occu- 
per de  contemplations  plusiélcvées. 

MÉTAPLEXIS.  s.  m.  Sousràiljûisseaii  »  tige 
voliible,  qui  croît  en  Chine. 

MÉTAPOROPOIÈSE.  s.  f.  T.  de  Méddthie. 
ChiUigemeiit  qui  se  fait  daiisleS' pores  du  ccWps. 

MÉTAPOSnOPIE.  s.  f.  r.MÀTàvôiiCOrtn. 

MÉT'XPTOSE;  s.  fi  T;  ideiM«xl«cinei  OliaWge- 
ment  d'une  maladie  en  un'»  anh-e,  soit  en  pis, 
soit  en  mieux'.  Oi\  AtfWisi'Meptaptome. 

•SfÉTASOBBMVnSMB.  s,  mi  f .  iMictaptosi. 

MÉTASTATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapi>ort  à  la  métanase.  Crise'  Hié&u/atèqàti, 


MET 

MÉTASTÇIMA,.  s.  m.  Sorte  de  plante  vivace 
de,lj»  famille  Jes  AscJéjïiaJéMfS. 

MÉTASYIXCiUSi:. s. f.Ti  de^Iédiçcjpjç.Cban-- 
gewejit  o|)iiré'da»iS,.c»jil»i»e  partie  diLCupsti»»- 
desi reméîlis  qui  ixlaWi»»eut  les  hun^çurs  Uaui, 
leur  élal  ualuryl.  Il  ^H  peu  usilé. 

MET ASYMf.WTliQfciE.  adj.  des  deux  genr»ii 
Sedit  Des  mfdicarafiiUfiui  produisent  la  niéla- 
Synciise.  Remèdes  métn^rncritiqnet. —  Il  «S» 
au&fii  substantif  masculin^  Les  méta^nariciques.. 
lïx'ht  peu  usilc. 

HiKT\TARSlEN  vEWl^E.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Se  dit  De  tout  ce  qui  a|)parlift!t ,  de  tout  ce  qm 
a  rapport  an  métatarse. — Ouappelle  Ar-ère  mé- 
tatarsienne \  La  brandie  externe  do  la  pédieuse  ; 
-Articulations  métatarsiennes  ,  Les  articulations 
qiti  résultent  de  la  jonelion  des  os  du  métatarse 
entre  eux  ;  -  Ligament  métatarsien,  L'n  liîjamcnl 
transversal  et  situé  du rôlé>dfi. la  plante  dn  pied; 
-  Ot  métatarsiens  ,  an  nombre  de  cin(|.,un  pour 
chacpie  orteil  ;-  Phalanges  nuétatarsienncs.  Le». 
premières  plial^Jige3;des ■orteil^ ;-/îrt/.^fV  méta- 
tarsieniie  du  tarse.  Une  rangée  (pii  est  composée 
desitrois  os  cutiéilonmo*  et  dn.cubuide. 

MÉT\TARSO-P»\L\NGÏEÎ«,  ElVNBi  adj: 
T.  d'Aiiatomie.,  Qui  a  rapport  au  métatarse  et 
aux  phalanjes.  'Le  muselé  mttatarso-phalan- 
sitn. —  Il  est  aussi  snbsl.mtifin.isculin.  l^  métn- 
tarfO'fihalnngiiin^  —~  Artic/ihtijaiik  inétatarso- 
phulangienncy  Celle  de  chaque  os  du  métatacse 
avec  la  phalange  cosi^spondauAe. 

MBTATAR80-PHALANGIEN  DU  PETIT 
DOiGTi  s.  m.  ï.  d'Auatom-e.  Le  court  fléchV 
seur  du  petit  orteil.  — Il  se  prend  aussi  adjecti- 
Temeut.  Le  muscle  métatarso-phalangien  du  petit 
doigt. 

MÉTATARSO-PHALANGIEIV  DtJ  POUCE. 
S.  m.  T.  d'Anatomie.  Le  muscle  transver-al  des 
orlei's.  —  Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Ze 
■muscle  mctatarso-phaUingi/en  d»  ponce.' 

MKTATAUS^  -  PI^ALAQKUBIVS  LATÉ - 
BAUX.  s.  m.  pi.  T.  d'Anatomie.  L^  muscles  in- 
terosseuxdu  pied  ,  qui  s  éludent  cuire  les. trpis 
derniers  os  du  OTél3tarse,depnis  le  lar«ie  ju$(|u'aux 
premières  pUalaiiges  de*  .orteils. 

MÉTATAltSO  -  SaUS  -  PHALANGIEU  D« 
p.6illC£.  s.  m.  ï.  d'Anatomie,  Le  muscle  abduc- 
teur du  gros  orteil.  Tf-Us«  pren4  aussi  adjectif 
vemeaU  Le  muAçfe  .pi.é<ciUtrso-so(is-p/i«î<^ngien 
du  pouce, 

JHÉTATAHSiO.r  TR^NSItEp^SALi-  SOHg  - 
IPPA^ANGIEIV  DU  PO^iÇE^  s.  m.  T;  d'An^to^, 
ii{^.  Le  nvisole  transversal  des  orteil^  ^  Il  3e 
.prend  aussi  adjeclivemetit,',/-e  WMf/(*  v»éf^ter<«-, 
trfinsversalrsous-phalungiejf,  du  poifçfi^ 

MÉTATEURS.  s.  m.  pl.,T.  d'AjiliquHé,,,Of&' 
cÏMs  qui,  pendant  la  marche  des  ai^tnées  xaqiai- 
nes ,  les  devançaient  pour,  tracer  la  place  du 
camp,  et  à  cha<pie  légion  et  à  chaque  centurie, 
ion  quartier.  C'est  ce  que  nous  appelons  aujour- 
d'hui Maréchaux-des-logis. 

♦MÉTATnÈSE.  s.  f.  En  termes  de  îWédecine, 
Procédé  opératoire  qui  consiste  à  déplacer ,  pour 
le  plus  grand  avantage  du  malade ,  la  cause  de 
«a  maladie,  comme  à  abaisser  le  crist<->)ltu  dans 
fejiération.de  I9  cataracte» à  repousser  liuiis  l'es- 
tomac uu  corps  étranger  engagé  dans  lœsophagc; 
■ÉTATION.  s.  f,  T.  d'Antiquité.  Alignement, 
mesure  d'un  plan  pour  le  campement  des  armées. 

•  «BlPéCAL.  s.  m.  T.  de  Relation.  Ducat  d'or 
qui  a  cours  dat»  ie  royaume  de  M«roc. 
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MÉTÉGtlN.  s.  m.  Hydromel  vineux  que  l'on 
faisait  chrz  lus  anciens  Gallois. 

irçTELLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne;  éiiqu^I-, 
qiùs  endroits.  An  fruit  de  la  stiarapine, 

MÉXÉMÉniAE.  s.  f.  Nom  quç  les  Grecs  nw- 
dernes  donnent  à  Une  espèce  de  fièvr,e  dont  l«;s 
accèk  reviennent  clique  jour,  et  quou  appelait 
autrefois  Amphimérine.  ,   ,.   . 

itfÉTEMPSYCOSlSTE.  s.  m.  Partisan  de  la 
mélempsyciose,  celui  qui  croit  à  la  métempsycose. 
MÉTEMPTOSE.  s.  f.  T.  d'Algciij^c.  Équaliqil^ 
solaire  pour  faireje  calcul  exqct  des.lui^es^ 

MiiTENDÈltE^  s. m.  J. de  Médecine ietd'A"aT 
tomie.  Aj'parciljHTveux. 

aiJt;TÉORJl^A,TI,Om.  ^.  f.  T.  de  physiqii^.  Ac-. 
lion  de  se  former  en  météore,  ou  de  p^tj^dre.  l?> 
forme,  d'un  niétét^re. 

METÉORISME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Terj', 
siou   et  clévatipy    doii^ourj^use,  du  Las.T-ve^ttJ  e 
((n'oc<^asionne'nt  les,fievr^PY!4i^es  ^t  1« 
malignes. 

MÉTI^QRO.GIIAP^  ?..ra.  J.  d'A&lf^UO^e. 
Celui  qui  i'occnpe  d'obsqryatious  mélèorolQgi- 
ques,  A'.  RÎÉTÉoROLOGUE.  —  Plus  particulièrç- 
nientj  lus^riiment  propre  à  .faire  couna^t^i/ç  les 
changements  de  ^atmosphère  pendant  la  nwiit. 

BUilTj&Ufjl.a^Ri.'^PJ^IJE;.  .s.  f.  Traité,  survies 
m,éicoT^^,  de»;ripliw  sur  les  météores, 

MÉTÉOROfGBAPlIiyJUE.  adj-  desdeux  gea- 
re«.  Qui,  licirt^. qui  a  rapport  à  la  mètéoro- 
graphie.  • 

MÉTÉOROLÏTHE.'S.  f.  r^'AÉiioLiTHE  dans 
le  Dictionnaire.  ■  •   > 

MÉTÉOROLOGUE.s.  Œf.  Çélpi  q\ii  écrif  sur 
la  météorologie. 

MÉTÉpROM^iy.CHE,  ^.,f.  Divipatlon  qv^  sç 
faisait ,  chez  Jes  Anciens,^  pajr.  rpbservalioi^  des 
météores,  parles  éclairs  çt  le  tonnerre., 

Mli;3çéaR0,î»AJVC,»EIV»  Ip^lil.  adj.  Qni  çQVr. 
ccr^e  la  aiétiÇqroHVHVçie.  Opéi-ation  météQrq- 
mHii,ci?me.r7vA  est  a\i5si  syl^ta^Uf^^e^. «^éi^V . 
romaWfienSp^Une  méféoro^narwi^nnc^  , 

MBTÉOROSr.ûPEà  s.  m.  Instrument  qui  sert 
à  obsç«veJt.ieï  météores.  —  Les  Anciens  s'en  ser- 
vaiealiipaur.obsecver  les  dislances,  les  grandeurs, 
les  situations  des  corps  célestes,  etc.;  astrolabe.' 
*  MÉTHODE',  s.  f.  En  Mathématique,  Marche 
que  l'oB  suit  pour  résoudre  un  pr-oblème.  — En 
C»*on^élrie,  Marche  trouvée  et  expliquée,  pour 
résoudre  plusieurs  questions  d'un  même  genre , 
et  qui  sont  renfermées  dans  tme  même  classe. 

En  Médecine  j  on  appelle  Méthode  curative , 
Le  traitement  d'nne  maladie  dirigé  suivant  les 
règles  de  WrX.;- opératoire  Les  dispositions  ou 
règles  générales  suivant  lesquelles  une  onéra^on 
doit  être  faite.     '  •'      ■ 

MÉTHODE,  signifié  encore  Ordre  suivant  lequel 
ou  procède  dans  lélude  d'une  science  ;  alors  il 
est  synonyme  de  Système  et  de  Classification. 
.  *lHÉjaPPJl5iTE.  s.  m  Nom  D'une  secte  de 
Médecins  qui  attribuaient  tontes  les  maladies  au 
resserrement,  au  relàch.'^meut  des  parties  solides, 
on  à  pn  état  intermédiaire,  réunissant  les  carac- 
tères des  deux  premieis.  Sur  ces  distinctions,  ils 
fondaient  les  indications  curalives  à  remplir. 

MÉjnOMQUE.  s-  f.  Genre  ds  plaotes  de  la 

famille  dps,^iliacé»s.  —  adj,  m.  Cycle  lunaire  ou 

la  période  de  19  ans.  — On  écrit  aussi  Métonique. 

MÉTIIOQUE.  s.  f.  Genre  d'inspctes  de  l'prdfp 

des  Hyménoptères,  famille  des  Hétérog) nés. 


MÉfnYNR.  s.  f.  T.  de  Mylhok)gic.  Divinité 
qni  présiilail  au  vin  nonvwiu  ;  on  lui  rcn  lait  un 
culte ,  à  Rome ,  le  derjiiep jour,  de  novembre. 

H'BTItiAL.  s.  m.  Sarte  de  poids  dont  on  se 
survait  <aut>refats  pour, ^>e6er<l«R  perlesi 

MÉTICULE.  s.  f.  Lrçère  crainte.  Il  e^t  peu 
usité. 

"^  MiériB*.  s.  im.  Dans  leslirasseriesy  Liqnetv 
que  1  on  tire  après  que  le  houblon  a  bouilli.  Le» 
p)>emiéres  opénaiiouÂ  s<ï  nomment /'/:<;//wV/ï  mé- 
tiers; -  les  secondes,  seconds  métivsy,  etc. —  La; 
bqueur  ne  prend  le  nom  de  j5;<y;t;  que.  loisqUj'çUe 
est  entonnée  dans  les  pièces.  —  C'est,  aus^,  Je 
nom  pune  espèce  d'pnldje  ou  de  pâtisseï  ic  mi^çç,, 
et  roulé»',  cuite  entre  deux  fers  comme  les  gaufres. 

*  MÉTIS,  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Nom  D'une , 
déesse  dont  les  lumières  étaient  supérieures  à 
celles  de  tous  les  atitres  dieux  et  de  tous  les  hom- 
mes. Jupiter  l'épou'^a;  mais,  ayant  appris  de 
l'orach."  qu'elle  était  destinétvà  «Ire mère  d'un  fils 
qufdevieiKlrait  le  souverain  de  l'Hoivers ,  il  avala 
la  mère  et  l'enfant. 

MÉTIVACE.  s.  m.  Droit  qu'on- peiTevak  sur 
les  moissons.  Il  est  vieux. 

MÉTIVE.  s.  f.  Mtiisson.  (Roiste.)  Il  e't  vieux. 
MÉTIVIER.  s.  m.  Moissenueur.  (Boiste.)  il' 
est  vieux.  '  •  i    .1    . 

MBTOECIEM.'B.'lïi.'P.'d'AtilKjuité.  Se  disait 
Dk'un  étranger  qui  venait  .s'étahlii*  eu  Atlitpie. 

MÉTOECIES.  s.  f.  pi.  T.  d'ifi^toire  ancienne. 
Eftles  et  sacrifice  établis,  par.  Thésée,  que  les 
Athénicns.célébraient  en  mémoire  de  ce  qu'il»' 
aV|a,i,^Vt  quitté  leurs  bœufe  ,pour  tciiiv  leurs  as- 
semblées dans  la  viil^,.„Ou^  ICiSiUPAWWt.f^M^. 
^étf^cjes  ou  XjnapçieSf,,  î .     i 

MÉ:):P0^I^UE.  adj.  ^,  M«rjioifîQin^ 
MÉTOPANTRALGiç.  s,  i".  ï.  de  Médecine. 
Douleur  qui  se  fait,  res^çjiilirdfiusksijuus.fcpftî, 
taux. 

MÉTOPANTRALÇIQUE.  adj.  desdenx  genres. 
Qui  tient ,  qui  est  relatif  à  la  o^élopantralgie. 

MÉTOPANTRITE.  p.  f.  T.  .de  Mé'deciwe.  In- 
flammation des  sinus  fronlaii^x. 

MÉTOPANTRlTJQyE.^dj^  des  dcus  genres. 
Qui  a  rapport ,  qui  aj)par^îent  à  la  mi'opantrite. 
MÉTOPIE.  s.  f.  Genre  d'Lnjsecli*  de  l'ordre 
des  piptètes,  fanjill^.des  AtUfricè^es. 

MÉTOPION,  s.  m-  ^c,V.V^,d«l  Itihj^.qqiRÇfjr 
doit  la  gomme  ammoniaq^^^  . 

MÉ;rO.POSÇpP]p„  ^.  tq.  ÇeUii  qiii  e^uegca,^ 
métoposcopie,  qui  s'y  applique,  etc. 

MÉf  OSE.  s.  f.  T.  de  J^Iédeejue.  yhlbisip,  ou 
Contraction  spasq\p,d5qve,de  la  pçune,Ue. 

MÉTOYEJil^.  Swif.  i"^.  AIiF«T^*«. 

MÉTRAGE.  S.  m.  Action  de  mesur.er,p9r0ïfr 
très. — -fL'ensejvible  du  mesur^^e  eu  mèUesd'un 
bâtiment,,  ou  d'un  ouvrage  d'aft  quelppnqne.- 

MÉTRAGYRTES.  S.  m.  pi.  T.  d  Histoire  an- 
cienne. Prêtres  de  Cyl)èle  (\w\  quclaiuut  ppmr  l^ 
mère  des  dieux  ,  dans  les  villes  et  les  camp^g(^((^ 
On  les  nommait  aussi  Ména^rtçs. 

MÉTRALGIE.  s.  f.  T.  de  JV;léd(e.çiue..,p<u4p|»f 
qui  affecte  la  malricp. 

MÉTRALGIQUE.^dj.  deii  dçujf  gçqre$.„Qui 
a  ra[>port ,  qui  tient  à  la  mé(ralgie. 

.HÉTt^A^ANE.  adj.  «t  s.,  f.  J.  de  Médeqjne. 


èe  dit  D'une  femipf  qui,  est  a^Cvf;té^A»l<  MJ^fJH^^^ 
métramanie. /^.  NYMrHOMj\;<^. 

MÉTRAMAIVIE.  s.  ^^  lyr^M^^îft^^iVm 
le  Dictionnaire.  ' 
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MÉTRANASTUOPIE.  s.  f.  T.  de  Médecine, 
laveisiou  ou  Renversement  de  la  matrice. 
MÉTUASTÈUE.  S.  m.  V.  Métrostère. 
MÉrREMPIIRAXIE.  S.  f.  T.  de  Médecine. 
Obstruction  de  la  matrice.  Quelques-uns  disent, 
au  mnsculin,  Métremphraxis. 

MÉTRENCHYTE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sorte 
de  seringue  qui  sert  à  faire  des  injections  dans  la 
matrice. —  L'injection  même. 

MÉTRER.  V.  a.  Mesurer  par  mètres  une  terre, 
un  bâtiment,  etc. 

MÉTRÉ ,  ÉE.  participe. 

MÉTRICIENS.  s.  m.  pi.  Se  dit  Des  auteurs 
qui  traitent  de  la  prosodie  et  de  la  versification. 
MÉTRICOLE.  s.  m.  Espèce  de  poids  qui  est 
usité  dans  le  Portugal. 

MÉTUIFIER.  V.  a.  y .  Versifier  dans  le 
Dictionnaire. 

MÉTRIOPATHIE.  s.  f.  État  d'une  personne 
qui  modère  ses  désirs,  ses  passions. —  T.  de  Mé- 
decine. Ét.it  moJéré  des  souffrances. 

MÉTRITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflamma- 
tion de  la  malrire. 

BIÉTROCAMPSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  In- 
flexion de  la  matrice. 

MÉTROCÈLE.s.  f.  T.  de  Médecine.  Hernie 
formée  par  la  matrice,  ou  Chute  de  la  matrice. 

MÉTROCOMIE.  s.  f.  Présidence  dun  doyen 
rural.  (Rf)isle.)  Il  est  inusité. 

MÉTROCYME.  s.  f.  Arbrisseau  de  Mada- 
gascar, de  la  famille  des  Légumineuses. 

MÉTRODYNIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dou- 
leur de  la  matrice;  la  méiralgie. 

MÉTROGRAPIIE.  s.  m.  Celui  qui  décrit  l'art 
des  mesures,  qui  s'occupe  de  mélrograj)hie. 

MÉTROGRAPniE.  s.  f.  Description  des 
mesures;  traité  sur  les  mesin'es. 

MÉTROGRAPIIIOUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  mctrographie;  qui  a  rapport  à 
la  métrograj'bie.  Description  métrograi>hiqiie. 

MÉTROLOGIE,  s.  f.  Traité  des  mesures  ;  ou- 
vrage, discours  sur  les  mesures. 

MÉTROLOGIQlîE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient,  qui  est  relatif  à  la  niélrolcgie.  Traité ,  oit' 
vrage  métrologique. 

MÉTROMÈTRE.  s.  m.  Machine  qui  sert  à  ré- 
gler la  mesure  d'un  air  de  niusii]ue. 

MÉTROMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  au  métromètre.  Degré  métromé' 
trique. 

MÉTRONOME,  s.  ra.  f  Instrument  inventé 
pour  mesurer  et  régler  les  temps  de  la  musique. 
MÉTROPOLYPE.  S.  m.  T.  de  Médecine.  Po- 
lype utérin. 

MÉTROPTOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Chute 
de  la  matrice ,  qui  conduit  à  la  mélrocèle. 

MÉTRORRAGIE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Hé- 
morragie de  la  matrice.  On  écrit  aussi  Mètror» 
rhagie. 

MÉTRORRAGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  métrorragie,  qui  est  relatif  à  la 
métrorragie.  On  écrit  aussi  Métronhagiipie. 

MÉTRORRHÉE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Écou- 
lement fréquent  et  muqueux  utérin. 

HÉTRORRUÉIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient ,  qui  a  rapport  à  la  métrorrhée. 

MÉTRORRHEXIE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Rupture  de  la  matrice. 


MEU 

MÉTROSCOPE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Tube 
recourbé,  dont  l'une  des  extrémités  s'applique 
immédiatement  au  col  de  la  matrice  par  le  vagin, 
et  l'aulro  extrémité  à  l'oreille  de  l'accoucheur 
pour  en  faire  l'exploration. 

MÉTROSCOPIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Explo- 
ratidn  que  l'accou»  heur  fait  avec  le  métroscope; 
manière,  action  de  se  servir  du  métroscope. 

MCTROSCOPIQUE.  adj.  des  deux  genres, 
Qui  concerne  la  méiroscopie,  qui  a  r.ipport  au 
métroscope  ou  à  la  métroscopie.  Observation 
m  étroscopiq  u  e . 

MÉTROSIDÉROS.  s.  m.  pi.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Myrioïdes. 

MÉTROSTÈRE.  S.  m.  T.  do  Chirurgie.  Instru- 
ment propre  à  fixer  le  col  de  l'utérus  pendant  la 
cojailation. 

MÉTROTOMIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Opé- 
ration cés.irienne. 

MÉTROTOMIQrE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient,  qui  est  relatif  à  la  métrotomie.  Incision 
mélrotomique. 

METTEUR  EN  OEUVRE,  s.  m.  fNom  de 
l'ouvrier  joaillier  dont  la  profession  est  de  mon- 
ter les  pieri-es  taillées. 

METTIE.  s.  m.  Nom  D'un  raisin  blanc  qui 
croît  d.ms  le  Languedoc. 

*  METTRE.  V.  a.  En  termes  de  Manège,  Met- 
tre un  cheval  an  pas,  an  trop,  an  galop,  Le 
faire  aller  an  jas,  au  trot,  au  galop. 

METTRE-PROU.  s.  m.  T.  de  Salines.  Der- 
nière opération  pour  former  Je  sel. 

METZ-TIRSCIII.  s.  m.  T.  de  Relation.  Se- 
crétaire du  cabinet  du  Grand-Turc. 

MEL'LARD.  s.  m.  T.  de  Meuliers.  Grande 
meule,  ou  Meule  du  plus  grand  diamètre. 

MEULARDE.  s.  f.  T.  de  Meuliers.  Meule 
moyenne,  ou  Meule  d'un  diamètre  moyen. 

"MEULE,  s.  f.  On  appelle  Meule  polissoire. 
Un  plateau  cylindrique  vertical  en  bois  de  chêne, 
couvert  d'une  bande  de  peau  sur  la  tranche,  qui 
sert  à  polir  l'acier  ;  -  à  brosser.  Une  meule  qui 
est  garnie  de  cuirs,  surtout  à  sa  circonférence  ;  - 
«  mouture  ou  de  moulin.  Une  pierre  dure  et 
raboteuse  :  les  Meuuit  rs  nomment  la  meule  gi- 
sante, inférieure ,  parce  qu'elle  est  immobile,  et 
la  meule  courante,  supérieure,  parce  qu'elle 
tourne  sur  l'inférieure. 

Meule  ,  chez  les  Lapidaires ,  est  Une  roue 
de  fer  on  d'acier  pour  tailler  les  diamants. 

Chez  les  Fondeurs  de  cloches,  on  nomme 
Meule,  Un  massif  de  maçonnerie  qui  est  en  usage 
dans  la  fonte  des  cloches. 

Dans  les  Verreries,  se  dit  Des  morceaux  de 
verre  qui  s'attachent  aux  cannes. 

Meule,  est  encore  le  nom  qu'on  donne  à  Un 
grand  fromage  qui  vient  de  la  Suisse,  de  l'Italie 
et  de  l'Angleterre;  fromage  de  Gruyère. 

MEULEAU.  s.  m.  T.  de  Meuliers.  Petite 
meule,  on  Meule  d'un  petit  diamètre. 

fMEULEHIE.  s.  f.  Art  de  faire  des  meules 
pour  aiguiser  les  couteaux  ,  etc. 

MEULETTE.  s.  f.  Quelques  Pécheurs  donnent 
ce  nom  à  L'estomac  des  morues. 

MEULIKR.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  meules, 
celui  qui  taille  les  meules.  L'art  dn  meulier. 

MEULON.  s.  ra.  Tas  de  chaume  préparé  et 
propre  à  couvrir  les  chaumières. 

MEULOUD.  s.  f.  Fête  célébrée  par  les  Mnsul 
mans  en  mémoire  de  la  naissance  de  Mahomet. 

MÉUM ,  et  MÉON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Ombellifères.  .»    _^  u     ■ 
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MEUNERIE,  s.  f.  L'art  du  meunier.— Bâti- 
ment où  habite  le  meunier. — C'est  aussi  le  nom 
D'un  endroit  particulier  où  l'on  serre  les  grains 
qui  doivent  être  moulus. 

'MEUNIER,  s.  m.  En  termes  d'Agriculture, 
Maladie  qui  attaque  certaines  plantes,  et  qui  les' 
fait  panûtre  comme  couvertes  de  farine.  —  C'est 
aussi  le  nom  D'un  poisson  qui  se  tient  près  des 
uionlins  de  rivière;  -D'un  scarabée  noir  qui  vit' 
dans  la  farine  humide,  que  l'on  nomme  aussr 
Blatte  des  maisons;  -D'un  poisson  de  mer  du' 
genre  des  persèques;- et  D'une  espèce  de  raisin 
noir  dont  les  feuilles  sout  couvertes  d'un  duvet 
blanc. 

*  MEUNIÈRE,  s.f.  Nom  D'une  mésange  à  lor>- 
gue  queue,  et  D'un  agaric  blanc.  —  C'est  aussi 
le  nom  vulgaire  de  La  corneille  mantelée. 

MEURON.  s.  s.  m.  Nom  vulgnire  du  fruit  de. 
la  ronce ,  dans  quelques  endroits. 
"meurtre,  s.  m.  En  termes  de  Mythologie ^ 
Figure  allégorique,  assez  reconnaissable  par  Te- 
mouvcmeut  de  son  action  ,  par  la  férocité  de  so» 
regard ,  et  par  le  poignard  ensanglanté  dont  elle 
est  armée. 

"meurtrière,  s.  f.  En  termes  de  Marine,. 
Nom  q'i'on  donnait  autrefois  à  Dis  trous  qu'oa 
perçait  dans  plusieurs  endroits  du  pont  supérieur' 
d'un  bâtiment  armé  en  guerre ,  pour  tirer  sur  le»v 
ennemis. 

"meurtrir.  V.  a.  En  termes  de  Peinture,. 
Adoucir  la  vivacité  de.«  couleurs  par  le  rnoyei»- 
d'un  vernis  légèrement  obscur. 

Meurtrir,  en  termes  de  Sculpture,  c'est  Frap- 
per le  marbre  à  plomb  avec  la  boucharde. 

Les  Corroyeurs  disent  Meurtrir  les  télés  des 
peaux,  pour  dire,  Les  travailler  afin  de  leur 
donner  de  la  souplesse. 

MEUTANG.  s.  m.  Plante  qui  croît  dans  la 
Chine  ;  on  donne  aussi  ce  nom  à  sa  fleur. 

MÉVALEVITE.  s.  m.  Sorte  de  dervis,  ou  de 
charlatan  turc.  H  est  peu  usité. 

MÉVÉLÉVIS.  s.  m.  pi.  Corps  ou  société  de 
de  religieux  turcs. 

MEXICAIN,  AINE.  adj.  Du  Mexique,  qui  est 
originaire  du  Mexique ,  qui  concerne  le  Mexique. 
Armée  mexicaine. — Il  est  aussi  substantif.  Ler 
Mexicains.  Une  Mexicaine. 

MEYDAN.  s.  m.  T.  de  Relation.  Lieu,  mar- 
ché en  Perse  où  l'on  vend  des  denrées. 

MEYÈRE.  s.  f.  Sorte  de  petite  plante annaelle 
qui  croît  dans  la  Jamaïque. 

MÉZAIL.  s.  m.  T.  de  Blason.  Le  devantouLe 
milieu  du  heaume,  partie  qui  s'avance  droit,  et 
qui  comprend  le  nasal  et  le  ventail.  On  dit,  Xr 
mézail  taré  ou  posé  de  front. 

MÉZANCE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Chambre  du 
comité  dans  une  galère. 

MÉZELINE.  s.  f.  Espèce  de  brocafelle  mêlée 
de  soie  et  de  laine.  On  dit  aussi  Mézelaine. 

MÉZÉRÉON.  s.  m.  ^.  Lauréolk. 

MÉZrZOTn.  s.  m.  Nom  que  les  Juifs  donnent 
à  Des  morceaux  de  parchemin  qu'ils  enchâssent 
dans  les  poteaux  des  portes  de  leurs  maisons  , 
couformémenl  à  la  presciiption  de  Moïse. 

MEZZABOUT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Voile 
de  galère  qu'on  n'appareille  que  pendant  la 
tempête. 

MEZZACHULIENS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation. 
Secte  de  philosophes  mahométans. 

MEZZANIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Mât,  voil* 
du  milieu  d'un  vaisseau.  Il  est  peu  xisile- 
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MIACATOTOTL,  S.  m.  Sorte  de  petit  oiseau 
qu'on  trouve  au  Mexique  et  au  Pérou. 

MiAGUGtË.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Noni  que  l'on  donnait,  par  plaisanterie,  Aux 
pères  qui,  faisant  inscrire  leurs  fils  le  troisième 
jour  des  apaturies  dans  une  tribu,  sacriiiaient 
une  brebis  ou  une  chèvre  avec  une  quantité  de 
vin  au  dessous  de  l'ordonnance. 

MIAGOGUES,  et  MÉIAGOGUES.s.  m.  pi. 
T.  d'Antiquité.  Chez  les  Grecs ,  Prêtres  qui  i'ai- 
taienl  les  sacrifices  du  troisième  jour  des  fêtes 
apaturies. 

MIALET.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sorte  de 
serge  qui  se  fabri(|ue  dans  les  Cévennes. 

MIAO.  s.  m.  T. de  Relation.  Nom  que  les  Chi- 
nois donnaient  à  leurs  temples.  ^.  Mias. 

MIAS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Nom  que  les 
Japonais  donnent  à  leurs  pagodes.C'est,  selon  eux, 
la  demeure  des  âmes. 

MIASMATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  relatif  au\  miasmes;  qui  produit  dt  s  miasmes. 

MIASZITE.  s.  f.  Chiux  caibouatée  magné- 
sienne, découverte  en  Sibérie. 

MIAl'LAIVT,  ANTE.  adj.  Qui  miaule,  qui 
fait  entendre  des  miaulements  ronlimiels. 

MIAULAItD.  s.  m.  iNom  qu'on  douue  à  Une 
espèce  de  goéland,  d'apré»  sou  cri. 

MIALLE.  s.  f.  Nom  D'uue  espèce  d'oiseau  de 
la  famille  des  Mouettes. 

MIAL'LÉE.  s.  f.  Pain  dans  le  vin.  (Roisle.) 

MlBUIl  E.  s.  f.  Genre  Je  plantes <|ue  l'on  nomme 
aussi  Kiiappie,  Stitiniiie ,  et  Cliamagioslide. 

MICAUELLE.  s.  f.  T.  de  Minéralogie.  Sub- 
stance minérale  d'un  rouge  brun  ou  noirâtre. 

MICASCHISTE,  s.  m.  ï.  de  Minéralogie. 
Roche  primitive,  le  schiste  micacé. 

MICATIOIS.  s.  f.  Jeu  des  Ancien?  qui  était  le 
même  que  la  mourre  du  midi  de  1  Europe. 

MICIIAUXIE.  s.  f.  Sorte  de  piaute  bisan- 
nuelle ,  de  la  famille  des  Cam|)auuldcées. 

HICIIELIA.  s.  f.  Piaute  ,  dédiée  au  célèbre 
naturaliste  Michéli  ;  le  champac. 

MICUUACAKEXS.  s.  m.  pi.  Race  de  chiens 
naturelle  à  la  Nouvelle-Espagne,  Leur  caractère 
le  plus  remaniuable,  c'est  une  bosse  qu  ils  por- 
tent sur  la  partie  antérieure  du  dos ,  et  qui  fait 
paraître  le  cou  très-court. 

MICINE.  s.  f.  Genre  de  champignons  qu'on  a 
établi  aux  dépens  des  agarits. 

MICO.  s.  m.  Sorte  de  petit  singe  d'Amérique, 
à  face  et  oreilles  d'un  rouge  vif. —  ï.  de  Relation. 
Titre  du  ch<f  des  sauvages  américains. 

MICOÎME.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  Pérou,  que 
l'on  a  appelé  aussi  Rainondie. 

HICRAMPELIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
Pensyivanie,  dont  le  fruit  est  gibeleux  et  épineux. 

MICRANTllÈxME.  s.  m.  Plante  quel'on  nomme 
aussi  Globijère  et  Hopée. 

MICROCAItPE,  et  MICROCARPOIV.  s.  m. 
La  pœdérote  naine,  genre  de  champignons. 

MICROCELE.  adj.  des  deux  genres. Qui  a  un 
petit  ventre.  (Boiste.j  II  est  peu  usité. 

MICROCÉPHALE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  une  petite  tète.  (Boi5te.)Il  est  peu  usité. 

MICROCËPHALB6.  s.  m.  pi.  Section  d'insec- 
tes coléoptères,  de  la  famille  des  Brachélytres. 

MICROCULOA.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  le  naid  indien ,  qui  diffère  des  autres. 

MICROCHORYS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Labiées ,  de  la  Nouvelle-Hollande. 

MICROCOS.  s.  m.  Plante  de  Ceyian,  qui  se 
rapproche  du  genre  des  greuviers. 


MIC 

MICROCOISTIQIJE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  Des  instruments  propres  à  augmenter 
le  sou ,  ou  à  faire  entendre  les  sons  les  plus 
faibles. 

MlCROGASTRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Hyménoptères ,  famille  des  Pupi- 
vores, 

MICROGRAPHE,  s.  m.  T.  de  Physique.  Ce- 
lui qui  observe,  qui  décrit  les  objets  microsco- 
piques. 

MICROGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  apparti^'ul,  quia  rapport  à  la  micrographie. 

MiCROLiEXE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  l'ehrh.u  te  slypoïde. 

MICROLÉPIDOTE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  ,  qui  paraît  couvert  de  petites  écailles.  — 
s.  m.  Nom  D'un  poisson  de  la  Méditerranée. 

MICROLÉPIDOLITIIE.  s.  m. Pierre  précieuse 
qui  parai)  couverte  d'écaillés  de  poisson. 

MICROLOGIE,  s.  f.  Traité,  discours  sur  des 
objets  d'une  grande  ténuité. 

MICROLOGIQIIE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  est  relatif  à  la  micrologie.  Traité, 
description  m  icrologiqne. 

MICROLOGL'E.  s.  m.  Ccini  qui  fait  un  dis- 
cours lacLiiique.  Il  est  peu  usité. 

MICROLOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  à  co- 
rolle urréolée ,  établi  aux  dépens  des  céiopéges. 

MICROMATE.  adj.  des  deux  genres.  A  petits 
yeux,  qui  a  de  petits  yeux.  (Boiste.)  H  est  peu 

usité,     f^.   MlCROMMATE. 

MICROMÉTRIQUE.  adj  des  deux  genres. 
Qui  tient,  qui  est  relatif  au  micromètre. 

MlCROMMATE.  s.  m.  Genre  d'araignées  de 
l'ordre  des  Pulmonaires ,  famille  des  Fiieu.«es. 

MICROPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  indigènes 
à  l'Europe  de  la  famille  des  Curynibilères. 

MICROrÈPLE.  s.  m.  Genres  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères,  famille  des  Clavicornes. 

MICROPÈZE.s.  f. Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères  ,  famille  des  Athéricéres. 

MICROPHONE,  s.  m.  Se  dit  Des  instrumepts 
propres  à  augmenter  les  sons,  tels  que  les  porte- 
voix,  les  trompettes.  H  est  |)eu  usité. 

MICROPHTHALME.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  de  petits  yeux. —  s.  m.  (k'Iui  qui  a  de 
petits  yeux.  —  Quelques-uns  écrivent  Micro- 
phtalme. 

MICROPHYLLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  A  petites  feuilles.  Il  est  peu  usité. 

MICROPORE.  s.  m.  Plante  qu'on  a  placée  dans 
la  famille  des  Champiguons. 

MICROPS.  s. m.  Sorte  de  rétacé  qu'on  a  placé 
dans  le  genre  des  physétères. 

MICROPSÈRE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  Thoracliiques. 

MICROPTÈRE.  s.  m.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères. —  Genre  de  poissons  de 
l'ordre  des  Thoracliiques.  V.  MiCRorsÈRE. 

MICROPUS.  s.  m.  Nom  que  Linné  a  donné 
à  Une  plante  du  genre  des  gnaphalodes. 

MICROPYLE.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Petit 
trou  qui  existe  dans  l'enveloppe  extérieure  des 
graines. 

MICROSCOME.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Animal  marin  ,  qui  a  la  faculté  de  se  couvrir  le 
corps  avec  des  détritus  de  pierre. 

•MICROSCOPE,  s. m.  On  appelle.  Microscope 
à  boite.  Celui  qui  est  composé  d'une  seule  lentille 
élevée  sur  un  tuyau  dont  la  longueur  peut  porter 
des  lentilles  de  difl'érentes  grandeurs;  -  à  genou . 
Celui  dont  la  partie  supérieure  roule  sur  une  char- 
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nière  faite  en  forme  de  genou  ;  -  à  réfraction ,  Ce- 
lui qui  ,au  moyen  d'une  bougie  allumée  derrière 
la  loupe  qui  est  montée  à  vis  sur  la  partie  supé»^ 
:  neiire,  occasionne  de  grandes  réfractions  de  lu- 
mière, et  éclaire  vivement;  -achromatique ,  Un 
'  microscope  perfectionné,  f.  Achromatique  dans 
'  le  Dictionnaire;  -  catadioptriqite ,  Celui  dans  le- 
:  quel  sont  combinés  les  effets  de  la  réflexion  et 
I  de  la  réfraction;  -  Microscope ,  dit  Heticiile ,  Un 
I  microscope  à  sommets  alternes  ;  -  de  lunette  d'ap' 
'^ proche.  Un  composé  de  deux  tuyaux  garnis  de 
'  deux  glaces  dont  l'une  est  spliéiique ,  et  l'autre 
est  plate  des  deux  côtés;  -  simple,  Celui  qui  est 
formé  d  une  seule  lentille  ou  loupe  très-convexe; 
-  composé.  Celui  qui  est  formé  d'un  verre  objec- 
tif d  nu   foyer  très-court,  et  d'un  oculaire  d'un 
foyer  plus  long;-  des  objets  opaques,  Un  miroir 
ardent  extrêmement  poli,  au  centre  duquel  est 
placée  la  lentille,  qui  réfléchit  une  vive  lumière 
sur  l'objet  examiné,  -  de  réjlrxion  ou  catoptri- 
q'ie.  Une  sorte  de  microscope  qui  peut  servir 
comme  de  télescope  grégorien. — Microscope  est 
L'opposé  de  Télescope. 

MICROSCOPIE.  adj.  des  deux  genres.  II  se 
dit  De  ce  qui  a  rapport  au  microscope,  De  ce  qui 
peut  s'observer  avec  le  micro5coj)e. 

MICROSCOPIQUES,  s.  m.  pi.  Classe  d'ani- 
malcules que  l'on  ne  peut  apercevoir  qu'avec  un 
microsco|)e. 

MICROSTEMME.  s.  f.  Plante  tubéreuse  qui 
croît  dans  la  Nouvelle  Hollande. 

MICROSTER.  s.  m. InsIriuDcnt  microscopique 
avec  lequel  on  peut  découvrir  les  particules  des 
plantes.  —  Le  conservateur  des  petites  choses. 

MICROSTOME.  s.  m.  Sorte  de  poisson  isore , 
qui  vil  dans  la  Méditerranée. 

MICROTÉE.  s.  f.  Plante  annuelle  que  l'on  cul- 
tive à  la  Martinique.  La  microtée  débile. 

MICROTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  Nou- 
velle-Hollande, et  de  la  famille  des  Orchidées. 

MICROTRACHÈLE.  adj  des  deux  genres.  A 
cou  court.  (Boiste.)  II  est  peu  usité. 

MICTYRE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  Décapodes ,  famille  des  Brachyures. 

MIDAS.  s.  m.  Espèce  de  singe  du  genre  ouis- 
titi.—  C'est  aussi  le  nom  D'im  {^enre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Diptères. —  Nom  d'un  roi  qui  régna 
dans  cette  belle  partie  de  la  Phrygie  où  coule  le 
Pactole.  ^.  Oreilles  DE  MiDAS. 

MI-DENIER,  s.  m. T.  de  Jurisprudence.  Moi-' 
tié  des  sommes  employées  pour  améliorations  sur 
1  héritage  de  l'un   des  conjoints    par   mariage^ 
faites  aux  dépens  de  la  communauté.  , 

*MIDI.  s.  m.  Selon  la  Mythologie,  L'une  des 
quatre  parties  du  jour.  La  chaleur  en  est  repré- 
sentée par  Prométhée,  qui  loucha  Thétis  avec  un 
flambeau  ardent,  et  la  fit  succomber  après  avoir 
échappé  aux  poursuites  de  Pelée.  On  peint  quel-' 
quefois,  pour  figurer  le  Midi,  le  soleil  s'arrêtant 
au  milieu  de  sa  course.  — L'un  des  quatre  points 
cardinaux,  figuré  par  Un  jeune  Maure  de  moyenne 
taille,  que  le  soleil  environne  de  ses  rayons,  et 
sur  la  tête  duquel  il  frappe  à  plomb.  Son  habi'lle- 
ment  est  d'un  rouge  jaunâtre;  il  porte  une  cein- 
ture de  bleu  turquin,  où  l'on  voit  les  signes  du 
Taureau ,  de  la  Vierge  et  du  Capricorne.  Il  a  à  la 
main  droite  des  flèches,  et  à  la  main  gauche  un 
rameau  de  lotus  ou  lotos,  arbrisseau  aquatique, 
qui ,  selon  les  anciens  Naturalistes,  suit  la  marché 
du  soleil,  se  lève  avec  lui ,  s'épanouit  à  son  midi, 
se  penche  à  son  courbant,  et  se  cache  dans  l'eau! 
Ou  voit  à  ses  pieds  des  fleurs  desséchées  par  les 
rayons  brûlants  du  soleil. 
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siiDKXUA.IIttE.  <8...«p.„T,  4e.  J.urisjy^Jiicience..  MIliï\S.  s.  m.  T.deM.yiliologic.Rymbokdes 
P^uWK^rt  »H«|iéfi  ftiUii^  lfe«yi^,,l«  lOiaUié.dcsoq/I^.gjjUiens,  dans  leur  ccriliire  hiéroglyphique, 
douaire.  ,    Céliiit  (a  rij;nre  d'une   'ougue  yicri-he  leiniiuôc 

]IHD*n*Pi^^K..s.  m.  T-  ^e  Relation.  ClieL,  coiuiu-'  ua  T,  Iraver^ée  d'une-«i',ule  ou  ,}jlii»ieuis 

hiiijes»  ijidici:  des  progrèsidt;  la  crue  du  Nil.- 


d'iiae  çiuhu«'C»ùou  ainéricaiue. 
*MJ(&l4.i&' m.  Ou»\^\iiihJiJie/aérie/i,,o.\iMèeiiOi)  donnait  aussi  ce  uum  à  Un  signe  ordinaii;c 

d'mi  Ijouheur  désiré»  ou  de  la-délivrance  d'uu 
mal,  de  "lème  qu'à  Une  aniulvtle  qu'où  suspen- 
dait au  cou  d'un  malade ,  et  à  la  uiaiu  des  divi- 
nité* hienfmsantcs. 

AIIL/V£UË.  s.  m.  Insecte  qui  vit  sur  les  fltuirs. 

*  MIL  VJV.  a.  ni.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
Acci|)itres,  de  la  tiii)u  des  Dimnes; 

MILANAIS,  AISK.  ailj.  De  Milan,  qui  con- 
cerne Mdan.  É^f.iseMiltuKiise. —  Il  est  aussi  suh- 
stautif.  Origiiiiiire  de  Mdan.  Les  Milanaises. 

MILANAISE,  s.  f.  T.  de  Falirique  et  de  Com- 
merce. Ouvrage  dont  le  fond  est  un  (il  recouvert 
de  deux  soies.  Ou  écrit  aussi  Mil'anèse. 

MILANDUE.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons 
qu'où  a  élahli  parmi  les  squales.  11  diffère  des  re- 
(|uini  par  la  présence  des  évents,  et  par  la  forme 
des  tieuls  dont  le  côté  est  fait  en  scie. 

MILANEAU.  s.  m.  Petit  milan. 

MILANELLE.  s>f.Nom  qu'on  donne,  en  quel- 
ques endroits,  à  La  femelle  du  milan; 

MILÉSIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Diplères,  famille  des  Alliérieères.. 

MiluLsjEI\MCS,:ouMiLKSIES.  s.  f.  pi. Fêtes 
célébrées  à  Mdet,  en  Ihonnj^ur  de  Céi'ès. 

Mll^SIENâ.  s.  m.  pi.  Habitants  do  Grlilet^  aii- 
cieune  ville  d'Ionic,  en  Gi"è*;e. 

*  MILI€E<  s.  f.  Signifie,  ConiGrijUion ,  de  mêoie 
(|ue  MUieien  est  ren>placé  par  Conscrit. 

MILICITE,  s.f  Sorte  de  plan t-e  dont  les  floHrs 
sont  variées  et  de  diverses  couleurs. 

MILICOTOM;  s.  m.  Variété  de  pèche  qu'on 
tioinme  aussi  La  madeleine  de  Couison. 

*  MILIEU,  s.  m.  On  donne  aussi  ce  nom  ,  en 
Physique  et  eu  Mécaniqt;e,  à  Un  espace  matériel 
au  travei^s  duquel  passe  un  corps  dans  son  raou- 
vemenl;  maisi,  plus  généralement,  Espace  maté- 
riel dans  leqiiel  un  corps  est  placé,  soit  qu'il  se 
meuve  ou  non.  L'air  est  le  milieu  dans  lequel 
nous  vivons.  —  On  appelle  Milieu  réfringent , 
Uncsidjslancequi  prête  passage  à  un  corps,  mais 
qui  le  fait  changer  de  direction,  lorsqu'il  se  pré- 
sente obliquement  à  sa  surface,  y.  Réfraction 
daus  le  Dictionnaire. 

On  appelle,  en  Astronomie,  Le  milieu  du  cfel, 
Le  point  de  l'équateur  qui  se  tronve  dans  le  mé- 
ridien ;  -  Réiistance  du  milieu ,  La  densité  des 
parties  du  milieu  ,  qui  relatde  le  inouvemeiit  du 
corps. 

Milieu  ,  est  aussi  le  nonp  «jue  l'on  donne  à  La 
partie  du iiarasol  c^  est. entre  la  poignée  et  le 
mât. 

aiILlFÔHMfi,  ou  MI{ii;,IFOAHE.  adj.  des 
doux. .  genresw  En  forote  de  \ai\\^\^PuitttUis  nili- 
formes. 

ItlLIOLlTHB.  8.  f.  T,  d'Histoire  natardle. 
Genre^e  coquilles  fossiles  iuscp:u&t«es,  dans  les, 
pierres  calcaires  des  environs  de  Paris  et  dan& 
les  salines  de  Ja.Touraiue.  Quelqu^$k-UQ$  éa'ivent 
MUiolite. 

MILIOLIIM.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Tumeur 
de  la  grosseiir  d'un  grain  de  millet,  qui  parait 
sous  les  téguments  des  paupières. 

MIUQU.ATÏ.  s.  m,  T.  de.  Commerce.  Espèce 
de  soie  qu'on  tire  du  Piémont  et  de  I  Italie. 

aKU4,^.;«,  L  ;^pffi^,4e  plante  bulbeuse:  (jui, 
croit  au  Mexique  et  au  Pérou. 


de.l'aityltîk  manne  v  doul  quelques  auteurs  au 
cierjs  H^vCkMitMiissaiont  pas  la  nature. 

On-  apjiellfi,  eu  Médecine,  Miel  de  concombre 
i«Hcfl^«"<'/«fm«//»,:  Un. sirop  préparé  en  éva- 
pomitt  IcpradiùldeL'eitpressiou  des  concombres 
piles  ttfvc;  du  miel  or J indire;  -  d'ellébore  noir, 
Uuo  i«Ai*m«  de  racine  d'elléboie  noir,  évaporée 
ei^sirop,  ftpi'èS'y  avoir  ajouté  du-miel;  -dé/nirc, 
Dni*i<jl;&>)»du  à  mie  douce  chalfuir  avec  un  peu 
d'ieaH.,iel;de  la  surface  duqiujl  on  enlève  l'écume 
quisurnnsje  dans  l'ébidlition;  -  </e  mercuriale, 
Du^uc  de  mercHria:e;-</e  7oH^«e  we  ou  Miel 
dainvrcuriale  composé,  Uiie  infusion  vii)eu->ede 
racines  de  getitiane.el  de  glaïoul,  à  laquelle  ou 
ajoutadu  mit;! ,  des, ..ucs  dépurés  de  bourrache, 
de  mercuriale  et  de  buglose,  et  qu'on  fait  cuire 
ensuite,  en, convslano6dts:rii|)  ;>-de  ,vew//rt/-,  Une 
àéie0cliA«ldeifleHrs  de  uénufar  avec  dumiel;-a'cî 
romarin  ou  anthosat,  Du.mieldépunié  ou  dépuré, 
daiimleqwA-on  lait  infuser  des  fleurs  et  des  feuilles 
fraîches  de!  romarin  pelées  ;-7«e«/<;/«/»/,  F.  Mejl.- 
inE"  -  rosat  ou  rhodomel,  Uiie  infiiso-décootion 
de,  roses  roug^ ,  à  laquelle  on- ajoute  dn  miel, et 
qu'on  cuit  ensuite  jusqu'à  concurrwice  de  siropi 
-scillàiqne,  Uneiiduso-décoction  de  scilleSi  mêlée 
avec  du  miel,  et  évaporée  en  sirop  j  -  wo/rti , 
Une.lnfosion  de  violettes  av*«  du  utiçl,  et  mistf 
au  J»ainfinari«< 

MIELAT,  MIELLAT.  S.  m.  MIELLKE,,,  ou 
MiEU4i>UJlVE.  »•  f.T,  d'Agricn'.lure.  Matièreqn'on 
trouve  en él«  sur  les  feuilles  des  arlues.. —  Écour 
leuie^l  sueré  des  pluntos. 

MIE-M-VNDAU.  iï.  m.  T.  de  Relation.  Celui 
qyi  est  chargé,  en  Turquie,  d'introduire  les  aui- 
bassadenrs  étrangers  auprès  du  sultan, 

MlÉlJli'ïE.  s.  f.  Variclé  de  chaux ,  carboualée 
inagné4iléJ.-e ,  spath  magnésien ,  etc. 

MIE'Al>GinGI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Officier 
des  eunuques  blancs  du  Sérad,  à  CoustaïUinopte. 
•î-JÏÏEIVD'lNG.  s.  m.  T.  de  Relation.,Tàmbour  à 
brpsren  usage  dans.  1  Inde. 

Md-GLAIVE.  s.  m.  .Sorte  de  haUehàrde  en 
usage  autrefois. 

lafoLfÀKO.  s.  m.  PWids  dont  o»  se  sert  dans 
l'Élàt  vénitien  ponr  peser  les  huiles.  Il  équivaut 
à  Sq'4  libres  l»oi^  onces  et  demie  de  l'aliciénne 
liviè  de  Marseille. 

.  ^leiv'UTtl'E:^  fr.  f-  Belle  plante  qui  s&  niareotte 
et  «é  rcplanto  tons  lesans. 

MlGÎVt>'''lSE  DES  GÉMÎV0IS.'S.  f.  lîjpèce 
d^lhym  ;  aeil'dd  €lh'ist,'fort  belle  plante. 

îtfliÔft-AllSE'.  s-  m;  Espèce  de  crabe  maria  du 
ééntc.  3«  ca\af)\ifs.  Les^migranes. 
'îliiCfcDlîL.iS.  m.  Ao^iis,  orvet,  gros  serpent 

d^'Paliitg'ray- 

■  iili^^-êtjSME,  s.  th. 'Nota  p«ir  leqtiel  du  qua- 
lifië le  gouveriienveut ,  l'îiutorilé  de  don  Miguel, 
derPortugai.  , 

MViklpÉWS'^.fi.  »r  w-  .Partisan  de  don  Migudy 
de  soni50Uvei-ni;n^<;ut,  Ce  sont  des  mignëlistes. 

Milin*v*iLVN.  s.  qj.  Nom  qi^ç  lesP<jrsans  don- 
neat',  à  L'é^iiiuckx»}  d'automne ,  dont  ils  fout  un 
joijr  de, Xète, Oudit  ausy  MUtirga^i 

^l^,^f^J>Q^&■  m.,T.  deiVlyihologie.  GUfif.ou 
»0^v^^.;a>^^Pj^^M4n^^«<l*  ^eliflion  des  SinVo*; 

MIlvANIE.  s.  f.  Genre!  dp,  pMrUe»!qviS9 rTftfp 
prêchent  beaucoup  des  eupatoires 


MILLAIRE,  s.  m.  r.  Kilomètre  dans  Iç  Dic- 
tionnaire. 

MiLLANGUE.s.m.  Sorte  de  plante  que  l'on, 
nom-iie  aussi  Sorg/ion, 

BIILLE-C ANTON,  s.  m  Peliteperche  quf  l'on  i 
pioche, dans  le  lac  de  Genève. 

MILLE-FANTl.  s.  m.  Sorte  depâle  de  vermi- 
celle qui  a  ime  forme  ovale. 

MILLE  FOIS.  adv.  Très-souvent. 

MILLE-Gll AINES,  s.  f.  Nom  De  plusieurs 
plantes  d'Europe. — A  Saint-Domingue  on  donne 
aussi  ce  nom  à  Une  oldenlande,  plante  qu'on  y 
regarde  comme  vermifuge. 

MILLEGREIJX.  S.  m.  Genre  de  plante.side  la^ 
famille  des  Joneoïdes. 

MILLEPEDE.  s.  m. Espèce  d'araignée  dem.er. 
—  Nom  Dun  coquillage  du  genre  murex. 

MILLE-POINTS.s.m.  Les  Marchands  dobjçts, 
d'histoire  naturelle  donnent  ce  nom  à  Une  espèce 
de  coquille  du  genre  cône,  piquetée  de. points 
noirs. 

MILLE-POINTES.  8.  m.  Eu  termes,  d'Art  ^^ 
Espèce  de  pilon  à  sonder. 

MILLEPOIUTE.  s.  m.  Sorte  de  millepore 
fossile. 

MILLERAÏE.  s.  f.  F.  Mii.t.ebiwk. 

MILL)£iI\É^<  s.  m.  Monnaie  d'or  dvi  Portugal. 
(7  fr.  73  cent.)  Il  y  a  aussi  des  demi-mi!leiié^;s. 

MIIXEUET.  s.  m.  (On  moudie  lesZ,.)  Agcé- 
menl  dont  on  (jorde  les  robes. 

MILLEttlE.  s.  f.  Genre  de  plantes  annuelles, 
de  l;i  famille  des  Corymhifères. 

MILLERINE  ,  ou  MILLE I\.\XE.  s.  f.  T.  d'A- 
griculture. Terre  qui^  est  semée  de  milU:t,.chaipp 
de  millet. 

MILLEROLLE,  S.  m.  T.  de  Savonnerie.  Vase 
de  terre  vernissée.  —  Mesure  de  Provence  pour 
les  vins  et  les  huiles,  dont  pu  se  servait  ancien- 
nement; elle  équivalait  à  soixante-six  pintes  de, 
Paris. 

MILLESPÈCE.  s.f.  Sorte  de  plante  que  l'on 
nomme  ordinairement  Calament. 

MILLI.ADE»  s.  f.  Révolution ,  période  de  mille 
ans.  Ce  mot  est  peu  usité. 

*  MILLIAIRE.  adj.  des  deujç  genres.  T.  de  Bo-, 
tani<[ue.  Se  dit  Des  feuilles  et  Des  écailles  si  fines 
et  si  multipliées,  qu'on  ne  peut  les  compler.r — 
Se  dit  aussi  Des  glandes  et  Des  semences  ipii  resr\ 
sennhlent,  à  des  graines  trèsrfines.  —  Graines 
milliaires.  Graines  innombrables. 

MILLI.ARE.  s.  m.  Millième  partie  de  l'are. 
Terme  ado.pté  daiis  le  nouveau  système,  des, u»e- 
sures. 

MILLIGRAMME,  s.  m.  Mesure  de  pesanteur 
qui,  dans  le  nouveau  système,  est  La  millième 
partie  du  gramme,  et  qui  équivaut  à  un  cinquième 
de  grain. 

MILLILITRE,  s.  m.  Dans  le  nouveau  système^ 
c'est  La  millième  partie  du  litre. 

MILLIMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qdî' 
a  rapport,  qui  tient,  qui  appartient  au  millimèli-e. 
Ligne  millimétrique, 

MILLIWGTON.  s.  m.  Grand  et  bel  arbm  ipie 
l'on  cultive  dans  les  jardins  de  l'Inde. 

MILLISTÈHC  g.  m.  Mesure  aouvelje  d^iio- 
lides;  la  millième  partie  du  slèi'e.  J 

MILLOCOCO.  s.  m.Le.graiuliniUet4'Afri^e, 
ou  La  houlque  sorgho, 

MILLOUIN-  s.  m.  Espècede  canard. 

UIJULPlilNAN,  s.  m.  OiseaM  ide  kJ4>uis^^ 
_  E&j)èce  de  «aue  à *èle .rousse.         .    .  ^.^ 

MILMILS.  s,  f.  T.  de  .Coçamercue,  Sorfe  <^ 
toile  de  colon  qui  se  fabrique  dans  les  Indes. 
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MI-LODS.  s.  m.  pi.  T.  d'ancienne  FéodaHlé. 
Aucieii  ilroit  Uvé  sur  les  uiutatiuiis  autres  que 
celles  des  ventes. 

MiLUN.  s.  m.  Nom  D'un  athlète  dont  laforce 
était  prudi<;ieiise,  et  qui,  ainsi  que  eelui  de 
l'huanne  divin  de-l'ancic»  Tcstanieutet  de  IHcr- 
culede  la  Fable,  est  devenu  appellatif  pour  dé- 
signer un  homme  extraordiuaireuieu'  fort  et  ro- 
buste. 

MILORT.  s.  m..£spcce  de  serpent  sansvenio , 
qui  est  fort  commun  dans  le  MilduaLs. 

MILI'IIOSE,  ou  MILLOSE.  s.  f.  T.  de  Mé- 
decine. Dépilation  ,  on  Calvitie  des  paupières.— 
Se  dit  aussi  Dune  rougeur  qui  se  forme  sur  le 
bord  des  paupières  lorMiu'clles  sont  dépourvues 
de  cils. 

MILTE.  s.  f.  Espèce  de  plante  ranipaute ,  qui 
croit  sur  la  cote  de  Mosambique. 

MILTIADÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  ou  Saciiûces  accompagnés  de  courses  de 
chevaux,  que  les  habitants  de  la  Chtrsonèse  cé- 
lébraieut  eu  1  honueurile  Miltiade,  général. iithé- 
olen. 

MILTITE  ,  MILLITE.  s»  f.  Sorte  de  sanguine. 
MIMALLOMDES,  ou  MIMVLLOIVES.  s.  f. 
pi.  T.  de  Mythologie.  Nom  que  l'on  donnait  Aux 
Bacchantes,  qui,  à  l'iniilaliou  de  Bacchns,  por- 
taient des  cornes.  On  dérive  ce  nom  soit  de  Mi- 
mas ,  monUgne  de  l'Asie  Mineure  où  l'on  célé- 
brait avec  beaucoup  d'appareil  le.?  orgies, soit  de 
la  licence  effrénée  que  les  Bacchantes  faisaient 
paraître  dans  leui-s  gestes  et  leurs  paroles. 

MIMAMSAS.  s.  m.  pî.  ï.  dllistoire  indienne; 
Secte  philosophique ,  dans  les  Indes,  qui  admet 
un  destin  invincible,  et  s'attache ,  comme  la  secte 
académique  de  la  Grèce,  à  l'analyse  critique  des 
opinions  des  autres  écoles. 

MIMETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi.aux 
dépens  des  protées. 

MIHEUSE.  s.  f.  Genrede  plantes,  dont  l'aca- 
cia est  regardé  comme  le  type. 

MIMEUX,  EUSE.  adj.  En  Botanique»  s«.dit 
Des  plantes  qui  se  contractent  au  toucher. 

MIHI.4MBE.  adj.  des  deux.genres.  T.  de  Poé- 
sie. Sorte  de  vers  ïambique ,  obscène ,  qu'on  em- 
ployait dans  la  composition  de»  mimes. 

MIMIQUE,  adj.  des  deux  genres.  En  termes 
de  Médecine,  se  dit  De  certains  mouvements  qui 
nedépendent  pas  de  la  volonté,  comme  ceux  tïu,t 
corps  qui  vient  de  mourir,  mais  qui  sont  seule- 
ment instinctifs. 

MIMOGRAPHE.  s.  m.  Celui  quloomposedes 
mimes.  C'est  un  bon  rmmographe. 

MIMOGUAPUIE.  s.  f.  Traité,  descriptioB«ur 
les  gestes  et  les  actions  desmimes. 

MIMOGRAPHIQL'E.  adj.  des  deux  genres 
Qoi  est  relatif,  qui  appartient  à  la  mimographie. 
MIMOLOGIE.  s.  f.  Imitation  de  la  voix,  du 
geste,  etc.,  d'une  antre  personne. 

MIMOLOGIQUE.  adj.  des  deux  geûres..Qui 
concerne  la  mimologie.  Actions,  gestes  mimo- 
logiques. 

MIMGLGGISME.  s.  m.  Figwre  par  laquelle 
on  unité  un  être  animé,  daii»  quelques  circon- 
stances de  sa  physionomie,  de  sou  geste, .de  ^ 
voix,r.|>oiir  le  faire  recoMiiaitre.  (BoiUe.) 

miMOLOGUE.  s.  m.  Gelui<q«t  imite  la  ma- 
nière de  pailcr  d'une  autre  per$»unei;  celui  qui 
est  verse  dans  la  mimologie,  qui  exerce  la  inino- 

'og'«-  ua  ■■■■' 

>UllMOPHTnE.  s.  m.  T.  ttHlWèh-S^Mnrelle. 
Ciment  an,MU,ide,  qui  est  rempli-de  gi-ains  de 
ftldspaih,ctc,  ■ 


MIN 

UIMOSG.  fi.  m.  Le  graiisteiu  des  Allemands, 

lave  composée  de  pyioxcne  et  de  feldspath. 

•  MJtMLLE.  s^  f.  Geure  de  piaules  du.Ciiiki,de 
la  famille  des  Persouuées. 

MIMLSOPE.  s.  la.Geui'e  de  plantes  des  ludcs, 
de  la  faaiiUt:  des  Hilih-pcrnies. 

MI.^AttLË.  adj.  d^s  deux  genres.  j^D'une  ap- 
parence pauvre,  pitoyable,  qui  sylUcile  la  pitié. 
//  n  un  air  minuble.  U  est  familier. 

■Ml'IVVGEIJR.  s.  m.  Autrtfois,  Ceini  qnih  vait, 
au  profil  du  roi  et  des  seigneuisiiiiuts-justiciers, 
le  droit  déminage  sur  les  grains. 

MlKAilUIJET.  s.  m.  ï.  de  Marine.  Machine 
dont  on  se  sert  [wiir  serrer  ou  raidir  les  cordages. 
*MI!\iARKT.  s.  m.  Gt-nre  de  coquilles  qu'on 
trouve  dans  b  mer  des  Indes.  — Eu  termes  de 
Mineurs,  se  dit  D'un  puits  ou  D  un  trou  c"eusé 
pour  tiitr  du  miDetai  d'une  niine  de  fer. 

'  HIIVAliZIN.  s.  m.  T:  de  Relation.  Nom  qu'on 
donne  à  Lastmnonie  du  roi  de  Perse. 

•  MIIM(<Jl\ .  s.  f.  T.d  Histoire  rabbi nique.  Prière 
des  Juifs  (|iii  correspond  aux  noncsdes  chiétiens. 

M4A'DIl'M.  s.  m; Plante  qu'on  trou\-e  au imont 
Lil'ciii.  t't  dont  ou  a  fait  un  geure. 

"MINE.  s.  f.  En  terrae&de  Mineurs,  on  appelle 
Mine,  sans  ci'n'e//e ,  Lorsque  le  mineur  travaille 
daus  une  telle  inj^rate,  c'est-à-dire,  qui  ne  se  sou- 
tient ni  parle*  côtés,  ni  par  le  ciel  de  la  galerie, 
ef  qu'il  est  forcéd-'atoir  recours  à  des  exjiédi*nts 
ponr  obvier  à  ce  déifeut.— On  nomme  aussi  Mine, 
Le  IroH  que  l'on  fait  dans  une  roche  ^  que  l'on 
remplit  eusnite  de  poudre ,  dans  le  dessein  de  la 
faiie  sauter  et  de  la  diviser  eu  morceaux. 

"MfNÉBNS,  ou  NAZAREENS,  s.  m.  pi.  Nom 
D'une  secte  parmi  les  Juifs,  f.  Nazaréat. 

MINÉRALISTE.  s.  m.  V.  MiBÉRAtoGisTE 
dans  le  Dictionnaire. 

MINÉRALURGIE.  s.  f.  et  ses  dérives.  V.  Mi- 
HÉRAr.OGiE  et  ses  dérivésdans  le  Dictionnaire. 

MI\ERVi|f|..  %i  m.  Chez  les  Romains,  Hono- 
rairesqne  les  écoliers  payaient  à  leurs  maîtres  pen- 
dant les  fêtes  de  Minerve. 

MINERVALES.  s.f.  pi.  T.d'Histoireancienne, 
Fêtes  que  célébraient  les  anciens .  Romains,  en 
l'iionneur  de  Minerve. 

MINETTE,  s.  f.  T.  de  Briquetiers.  Baquet 
DansJequel  on  met  le  sable  à  briques.  —  C'est 
aussi  le  nom  D'une  variété  de  miuei  ai  <le  fer,par- 
licuHèreinent  De  celui  qui  est  en  poussière. 

Eu  Botanique,  on  appelle  Minette  dorée ^  La 
luzerne  Inpuline,  plante  fluette  qui  se  couvre  de 
petites  têtes  de  fleurs  jaunes. 

*  MINEUR,  s.  m.  Celui  qui  creuse  la  roche  pour 
y  mettre  de  la  poudre  et  la  faire  sauter. 

MING.ART.  s.  m.  Arbre  qui  croît  dansjJa 
Guiaiie. 

MINGLE,  s.  m.  Mesure  de  Hollande  qui  vaut 
une  pinte  un  quart  de  Paris. 

MIIVGBEUIV,  INE.  adj.  Qui  est  débile,  fair 
bip,  fluet,  mal  portant.  (l'oiste.)  11  est  iIlu^i^é. 

MIIVIADE.  s.  f.  Genre  de  vers  d»  L"ordrô»des 
Echinodermes ,  voisins  des  holothuries. 
•  MIATIGULE.  s.  f.  Tièspetile  partie.  Il  ^eslem- 
ploie.  guèreiquepaiiniies  j^fatuialistes. 
f  SiUtlMITÉ.  s.  f.La,'  plus  ;p«titt  ^nriie  idHine 
chose.  Il  est  nouveau. 

"'MWfreTÉni-AT.  s.'m;  Gouvernement  d'un 
miniMiv,  tenïjisqnfe  dnre^wi  minisHère.  lltst'piu 
usité  en  ce  sens;  il  s'applique  pinot  ;t  l'office 
'*'>iHv^dpeidotar!e'9Uf)érfein-  avait  letifre^dt»!!]!- 
iii>tre. 

^'MiWrSTBERÏE.   s.  f.    Charge  de '  sirfiêrieur 
dans  h;-c<mveflï'dt?Foi^r«>  des  ftiathurins. 
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HIAHWHVGER.  s.  m.  T.  de  R«Ulion,  Poêle  al- 
lemand dans  le  geure  des  1  roubadoiirs. 

MIIMORATIO^.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Évacua- 
lion  sans  coliques  que  caus»;ut  les  renjèdea  tainp- 
ratil's.  ■ 

*MIIVOT.  s.  m.  f  Entérines  de  Maripe^J^- 
bontaul  appuyé  d'un  bout  contre  la  (^oue,  au- 
delà  de  laquelle  il  est  saillaut,  pour  présinter  ùâ 
point  d'appui  au  c'oin  inlferieur  de  la  misaine, 
lorsqu'elle  doit  être  orientée  an  plus  près.  -H 
f  Antre  arc-bôutant  qd'on  emploie  quelquefois 
pour  éloigner  de  la  niui-aille  du  navire  les  pattes 
d'une  ancre,  loi-squ'on  veut,  après  l'avoir  levée, 
la  placer  horizontalement  le  long  ou  à  la  hauteur 
des  poric-haubans  de  misaine. 

MlIVOTAlUtE.  s.  m.  MoBStis; fabuleux, tlemi- 
honMne  et  demi-taureau.  — ^  Nof*  D'une  coQstd- 
Itttion,  le  Sagittaire;  ie(!>enla(ire. 

MfNOTEUlE.  S.  f.  ï.  de  tommcrce.  Prdduit 
de  mines. 

MiAOTlER.  s.  m.  Ligwur' auquel  les  Espa- 
gnols donnaient  du  blé  minot  âf^MHot  ■  (Boiste.) 

MIMJ.  s.  m.  Espèce  de  déclaration  qu'un  nou- 
vel acquéreur  était  tenu  de  faire  j-en  Bi-e lagne  , 
des  teiTes,  fermes,  cens  et  possessions  dont  il 
devait  faire  sous  peu  l'acquisition.  Il  est  vienx. 

'MmUART.  s.  m.  Genrede  plantes  d'Espagne, 
de  la  famille  des  Carj'olihyHées.  ^ 

'MIMJLE.  s.  n<.  Rspèce'de  pclJt-^pfT<'i«r. 

MIWtiSCULAÏRE.  s.  m.  T.  dHisfoire  an- 
cienne. Commisddes  fermts  et  des  gens  d'affaires 
à  Rome. 

*  MINUTE,  s.  f.  Dans  l'art  dè^<fet«r  les  plans , 
Dessin  que  l'on  a'traëé  géofaiétHqnement  ou  à 
vue  sur  le  terrain  même  dont  il  est  la  nprcsen- 
tation. 

On  appelle  ^Jimites  proportionnèlie's,  àani 
l'ancienne  Astronomie  ,  Les  soixantièmes  pa'rties 
de  l'excentricité;  -  d'incidence,  Le  mouvement 
de  la  lime  depuisle  commencement  d'une  éclipse 
jusqu'au  milieu  ;  -d'expnrgntionxmd'tmersion  , 
Le  mouvement  de  la  lune'  depuis  le  milieu  de 
l'éclipsé  jn«qn'à  là-fin. 

MiNUTEjf  en  termes  de  Marine,  se  dit  D'un 
Sablier  qui  mesure  lés- demies  é<  les  quarts  de 
minnte. 

fvriîVTÎTERIE.  s.  f.^  T.  d'Horipgers.  Pièce 
placée  sous  le  cadran  qui'  sert  àdndicjne^r  les  mi- 
nutes ;  indication  des  miutttfeà  (ftofiie  mijijtiii  oÀ 
d'une  pendnie.  '  .  "~ 

MINYENS.  s.  f.  pi.  Anciens  peuples  de' la 
Grèce.  —  Enfants  que  le$  Argotiatttes  eiirenfdes 
femmes  de  Lemnos;  les  Argoiitiirtes  eiix-mêùies 
"MINYES ,  otV  MINYBES.  s.  f.  pi.  T.  'd*ttis- 
toire  ancienne.  Fêles^ grecques  qut'  fan'^elébra 
en  t'iwn Heur  des  enfant»  des^feuMueidèLertinos. 

MIOCHE,  s.  m.  Enfant,  petit  garçoii'.'i^é'it**^ 
^/h/i  «loe/ie.  U  ef<l  familier.  ■   *      ' 

mOté.  s:  m.  Hydromel  vhicnx,  dan^Fequé' 
ilenireidii  houblon  e«  de  la  çamïelle,  et  qtrfest 
d'un  fréquent^Hsage  en>Rus«ie.  •  ' 

'MI03V,  is  mr.i  Petit  garçon.  Il  est  fahrilier. 

MIOST  VDB.  *.  R,  «5*p|4  de  plite  scr^e. 

31I-F.««'FÏRV  v.ar(knnpo*r  iriie  eîr'ofe  de 
deii.-i  pttiHltesé|<Ble8ytfi3irfdjflérentis.  Il  ( -î  peu 
oiilé. 

MIQUELOT.  s.  m.  Petit  g«irçrtnq'ii  va  ,>n  [)èle- 
dnagAià<Saiitt^MidluJ,!e|t  qu^se^ert  de  ce  pré- 
texItt^iDur  guetiser'iii^tuiJroeniilier.  -i  l'/iire  le 
mitffieiot,  l'e^t.Atfeeéer  •t*r.»iieil^ponitc.  U 
est  p«puèairej:  '<      1  :  *• 

'MlliAB.  8/f.rrJ  d'Jistronoaiiê.  ÉMll^  fii^oi 
e«f*au>'Cou  d»  Gyi^)e.->Aiitre.dcCayei)ae,   ■  i 


544 


MIR 


MIS 


MIRAB.\NDE.  S.  f.  Insecte  du  Brésil,  du  genre 
des  taons ,  vivant  en  société  dans  une  espèce  de  nid. 

MIRABÉLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande,  de  la  famille  des   Légunai- 

I16US6S 

MIlivCH.  s,  m.  T.  d'Astronomie.  Étoile  ûxe 
qui  est  placée  dans  la  ceinture  d'Andromède. 

MIUXCULÉ,  ÉE.  Se  dit  De  celui,  de  celle 
■»ur  qui  s'est  opéré  un  miracle.  (Boistc.) 

MIRACULISER.  v.  a,  et  n.  Faire  des  mira- 
cles ,  rendre  miraculeux.  (Boiste.) 

MiRACci-isÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  inusité. 
MIRAGUAMA.  s.  m.  Espèce  de  palmier  de 
Cuba,  remarquable  par  la  beauté  de  son  feuillage. 
Min  AILLÉ,  ÉE.  adj.T.  de  Blason.  Se  dit  Des 
ailes  de  papillons  et  des  queues  de  paon  qui  sont 
de  deux  émaux,  ou  qui  ont  des  marques  rondes 
d'un  émail  différent.  —  Se  dit  De  certains  oi- 
seaux dont  les  plumes  paraissent  de  diverses  cou- 
leurs qui  ne  leur  sont  pas  naturelles. 

MIRALET,  ou  MIRAILLET.  s.  m.  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  raies. 

MIRAMIONES.  s.  f.  pi.  Nom  D'un  ordre  de 
religieuses,  qui  élevaient  les  jeunes  filles  et  soi- 
gnaient les  malades. 

MIRAMAMOLIN.  s.  f.  T.  de  Relation.  Chef, 
grand-prèlre  des  croyants  en  Turquie. 

MIRAMOLIN.  s.  m.  T.  d'Antiquité. Titre  que 
portèrent  les  califes  abas-ides  et  falhimites. 

MIRAUDER.  V,  a.  Fixer,  regarder  avec  atten- 
tion.— Mirauder  un  œuf,  Le  regarder  entre  l'œil 
et  la  joue.  ^.Boiste.) 

MiRAUDÉ  ,  ÉE.  participe.  Il  est  peu  usité. 
MIUCOLON.  s.   m.   Insecte  coruu,  sorte  de 
petit  animal  qui  se  tient  ordinairement  dans  le 
sable,  et  quelquefois  dans  les  terres  sèches. 

•mire.  s.  f.  Signal  qui  sert,  en  Géodésie,  à 
diriger  les  instruments  pour  fixer  la  position  des 
lignes  dans  l'espace.  —  C'est  aussi  le  nom  D'un 
iustrument  gradué  qui  sert  pour  les  nivellements. 
MIREBALAIS,  AISE.  adj.  Qui  concerne  le 
Mirebalais,  qui  appartient  au  Mirebalais,  Une 
compagnie  mirebalaise.  —  Il  est  aussi  substantif. 
Origiuaire  du  Mirebalais.  Une  Mirebalaise. 

MIREMEIVT.  s.  m.  T.  de  Marine.  La  terre, 
un  vaisseau  est  en  mirement,  Lorsque  les  rayons 
visuels  courbés  par  l'effet  de  la  réfraction,  dans 
un  air  plus  deuse  et  plus  brumeux ,  font  paraître 
les  objets  plus  élevés  qu'ils  ne  le  sont  réellement, 
et  les  font  en  conséquence  découvrir  de  plus  loin. 
MIRI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Impôt  établi  sur 
les  terres  en  Turquie. 

MIRIDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hémiptères,  famille  des  Sanguisuges. 

MIRIFIQUE,  adj.  V.  Merveillecx  dans  le 
Dictionnaire. 

MIRÏOFLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  vivaces  et 
marécageuses  de  la  famille  des  Epilobienues 

MIRIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hémiptères,  famille  des  Géocorises. 

HIRITI.  s.  m.  Palauer  du  Brésil ,  qui  n'est 
«as  encore  connu  des  Naturalistes. 

MIRLICOTON.  s.  m.  Sorte  de  pèche. 
MIRMEAU.  s.  m.  Le  lycopode  selage. 
MIRMÉCOPHAGE.   s.  m.    T.  Foormili.ier 
dans  le  Dictionnaire. 

•  HIRMIDONS.  s.m.  pi.  T.de  Mythologie. Nom 
qui  fut  donné  Aux  habitants  de  l'île  d'Egine, 
parce  qu'ils  imitèrent  les  fourmis  par  leur  dili- 
gence elleur  lèle  pour  les  travaux  de  I  agriculture. 
HIRIMILLONS.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Chei  les  Gaulois,  Gladiateurs  armés  d'uu  bou- 


clier, d'une  faux,  et  portant  sur  leur  casque  une 
figure  de  poisson. 

•  MIROIR,  s.  m.  En  termes  d'eaux  et  forêts, 
se  dit,  eu  parlant  Des  places  entaillées  sur  la  tige 
d'un  arbre  et  marquées  avec  le  marteau. 

En  termes  d'Optique,  on  appelle  Miroir  plan, 
Celui  dont  la  surface  est  plane;-  convexe,  dont 
la  surface  est  convexe;  -  concave.  Un  miroir  à 
concavité  sphérique;  -  cylindr!que,parabolique, 
elliptique.  Celui  qui  est  terminé  par  une  surface 
cylindrique,  parabolique,  elliptique;  -  odon- 
techwque.  Un  miroir  dont  l'effet  est' de  faire  dé- 
couvrir toutes  les  parties  internes  de  la  bouche; 

-  parallèles^  pi.,  De»  miroirs  qiii  sont  em|)loyés 
dans  les  instruments  de  Mathématiques  à  xk- 
ùtx'iou;  -  prismatique ,  Un  composé  de  surfaces 
planes,  inclinées  les  unes  aux  autres,  et  qui  ont 
chacune  la  figure  d'un  parallélogramme;  -  pj^ra- 
midal.  Celui  dans  lequel  les  surfaces  planes  qui  le 
composent  sont  triangulaires,  et  inclinées  les 
unes  aux  autres,  de  manière  que  les  sommets  des 
triangles  se  réunissent  pour  former  le  sommet 
de  la  pyramide.  —On  appelle.  Miroir  dâne, 
Une  chaux  sulfatée  des  environs  de  Montmartre; 

-  des  Incas,  La  pyrite  et  l'obsidienne,  ou  Le  fer 
sulfuré  poli,  qui  remplacent  nos  miroirs;  -  rfe 
Sainte-Marie,  Une  chaux  sulfatée,  à  grandes  la- 
mes transparentes  et  blanches;-  du  temps,  en 
Botanique,  Le  mouron  rouge;  -  de  Vénus ,  Une 
plante  de  la  famille  des  Campanulacées;  -  de  la 
Vierge  ou  de  pèlerin,  La  chaux  en  grandes  lames 
blanches,  le  mica  foliacé,  dont  ou  se  sert  encore , 
dans  le  Nord,  pour  mettre  devant  les  images 
en  guise  de  verre.  —  C'est  aussi  le  nom  D'une 
espèce  de  papillon. 

MtRoiR,  f  est  encore,  en  termes  de  Marine  , 
Un  cartouche  de  menuiserie  placé  de  l'arrière 
au-dessus  de  la  voûte,  dans  lequel  on  grave  le  nom 
du  bâtiment,  entouré  de  sculptures. 

MIROIR  D'URANIE.  s.  m.  Carton  astrono- 
mique ,  sur  lequel  on  apprend  à  cAnaître  le  le- 
ver, le  coucher,  la  figure  du  soleil;  le  passage  à 
l'horizon  d'une  étoile,  en  dèsiguant  le  jour  du 
mois  et  l'heure  à  laquelle  on  veut  faire  des  ob- 
servations, etc. 

MIROITANT,  ANTE.  adj.  T.  d'Histoire  na- 
turelle. Il  se  dit  Des  parties  qui  offrent  des  re- 
flets comme  des  métaux ,  ou  qui  sont  chatoyants. 
MIROITANTE,  s.  f.   Nom  qu'on   donne  Au 
diallage  métalloïde,  chatoyant  en  couleur  d'or. 
M  Ut  ON.  s.  m.  Sorte  de  bâtiment  à  rames. 
MIROSPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes  du  Pé- 
rou ,  de  la  famille  dfs  Légumineuses. 

MIROSTOYER  (se),  v.  pron.  Se  pavaner,  se 
regarder  dans  un  miroir.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

f  MIROUTTE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  Des 
chevaux  qui  ont  une  robe  noire  ou  baie,  sur 
laquelle  on  distingue  des  taches  d'une  nuance 
plus  claire  que  le  fond.  Jument  miroutte.  Il  est 
peu  usité.  V.  Miroité,  ée.  adj.  dans  le  Diction- 
naire. 

MIROXYLE.  s.  m.   Plante    aromatique  qui 

croît  dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud;  le  xylosme. 

MIRSINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  cap  de 

Bonne  Espérance,  de  la  famille  des  Hilospermes. 

MIRTILLE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau;  l'airelle. 

Espèce  de  papillon  de  Linné. 

MIRZA.  s.  m.  T.  de  Relation.  Prince  tartare. 
MIRZASSE.  s.  f.  T.  de  Relation.  Princesse 

MIS.  s.  m.  T.  de  Palais.  Date  du  jour  où  ron 
a  mis  un  procès  au  greffe. 

•  MIS,  ISE.  adj.T.  de  Manège.  Dressé.  Che- 
va]  bien  mis  dans  les  mains  et  dans  ks  talons. 
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MISAGO.  s.  m. Épervier aquatique.  F.Bisago. 
MIS-VNDRE.  s.  m.  Sorte  de  plante  exotique 
sans  calice,  ni  corolle,  du  genre  des  guiinères. 

MIStJIIO.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  marbre 
de  dilTéreiites  couleurs. 

MISCOPÉE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Hyménoptères,  famille  des  Fouisseurs. 

*MISE.  s.  i  En  termes  de  Serruriers,  Pièce 
de  fer  forgée,  à  laquelle  on  donne  la  forme  pro- 
pre à  être  soudée  exactement  à  une  masse  ou  à 
un  autre  morceau  de  fer. —  En  termes  de  Ri- 
vière, Disposition  des  pièces  de  bois  d'un  train 
à  flotter. —  C'est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  An 
trou  circulaire  fait  en  forme  d'entonnoir,  qui 
porte  la  matière  dans  le  moulin  à  moutarde. 

MISE-IIORS.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Avances, 
frais  dune  entreprise,  etc. 

*  MISÈRE,  s.  f.  On  appelle  vulgairement,  Lit 
de  misère.  Un  lit  de  sangle  avec  une  paillasse 
dessus  seulement ,  sur  lequel  on  dépose  une 
femme  qui  est  près  d'accoucher. — Misère,  Terme 
du  jeu  de  Boston;  '\\y  &  La  grande  et  La  petite 
misère,  et  La  misère  sur  table.  Lfi grande  misère 
se  fait  sans  écarter  de  cartes,  et  sans  faire  au- 
cune levée;  la  petite  misère  a  lieu  de  même, 
mais  en  écartant  une  carte;  et  la  misère  sur  table 
se  joue  à  jeu  découvert,  de  manière  à  ce  qu'au- 
cun des  autres  joueurs  ne  puisse  vous  obliger  à 
faire  une  levée. —  En  Mythologie,  Fille  de  l'É- 
rèbe  et  de  la  Nuit. 

•miséricorde,  s.  f.  En  termes  de  Mytholo- 
gie, Figure  allégorique ,  représentée  sous  les  traits 
Dune  femme  d'une  blancheur  éclatante ,  ayant  le 
nez  aquilin,  avec  une  guirlande  d'olivier  autour 
de  la  tète,  le  bras  gauche  déployé ,  un  rameau  de 
cèdre  à  la  main  droite,  et  une  corneille  à  ses 
pieds.  , 

MISFIKI.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Espèce  de 
persicaire  qui  croît  au  Japon. 

MISGUINE.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Le  cobite 
loche  que  l'on  nomme  aussi  le  Baromètre  vivant. 
MISHNA,  et  MISCHNA.  s.  f.  Seconde  partie 
du  Tbalmud,  livre  sacré  de  la  religion  juive. 

MISILE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de  la  mer 
Adriati((ue,  qui  ont  la  forme  d'une  cruche. 

MISIS.  s.  m.  Espèce  de  papillon  de  la  famille 
des  Diurnes.  V.  Misys. 

MISMANDAR.  s.  m.  T.    de  Relation.  Titre 
de  distinction  dans  les  États  du  Grand-Seigneur. 
MISOCAMPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Hyménoptères ,  famille  des  Piipivores. 

MISOGAME.  s.  m.  Qui  a  de  l'aversion  pour 
le  mariage.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

MISOGYNIE.  &.f.  Haine,  éloignement  pour 
les  femmes.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

MISOL\MPE.  s.  m.  Genre  d'insecte»  de  l'or- 
dre des  Coléoptères,  famille  des  Mélasomes. 

MISOLOGLE.  s.m.  Ennemi  de  toute  méthode 
scientifique.  (Boiste.)  H  est  inusité. 

MISOM.  s  m.  Boisson  que  les  Chinois  font 
avec  des  choux  salés  et  fermentes. 

MISOMESSE.  s.  m.  Ennemi  de  la  messe,  qui 
hait  la  messe.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

MISON.  s.  m.  Le  bolet  étage ,  plante  du  genre 
des  champignons. 

f  MISOPUANE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dil 
De  celui  qui  craint  la  lumière.  Le  hibou  est  miso- 
phane.—  fil  est  aussi  substantif.  Ennemi  de  la 
I  clarté. 

MISOPSYCHIE.  s.f.  Dégoût  de  la  vie. 
MISPICKEL.  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Fer 
arsenical  ;  minerai  de  fer  qui  contient  de  l'arsenic. 
1      MISQIIE.  s.  m.  Geare  d'insectes  de  lordr« 
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des  Hyménoptères;  les  ammophiles  et  les  pom- 
piles. 

MISR^K.  s.  m.  T.  de  Relation.  Espèce  de 
sabre  turc. 

MISSI  DOMIÎVICI.  s.  m.  pi.  Sous  Lonis-Ie- 

Gros,  roi  de  France,  Commissaires  qui  exami- 

Baient  de  près  Li  conduite  des  ducs  et  des  comtes. 

MISSILVNCK.  s.  m.  Nom  D'un   oiseau  du 

genre  des  faucons;  petit  faucon. 

MISSIO.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne  et  latine. 
Chez  les  Romains,  Renvoi,  congé,  exemption  du 
service  auxiliaire  après  avoir  resté  vingt  années 
dans  I  infanterie,  et  dix  dans  la  cavalerie. 

♦mission,  s.f.  Les  Turcs  nomment  Mission 
de  Mahomet,  L'un  des  points  essentiels  de  la 
religion  musulmane,  par  lequel  Mahomet  se 
qualifie  d'envoyé  de  Dieu  et  de  consolateur  des 
Trais  croyants. 

MISSITAVIE.  s.  f  T.  de  Relation.  Sorte  de 
droit  de  douane  qu'on  perçoit  à  Constantinople. 
MISTOUFLET.  s.   m.  Poupard ,   mignard, 
«nfant  gâté.  (Boiste  )  Il  est  familier. 

f  MISTIQUE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Bâtiment 
d'Espague  et  de  Portugal,  portant  des  antennes: 
il  navigue  sur  la  Méditerranée  particulièrement. 
MISTIGltl.  s.  m.  Nom  Du  valet  de  trèfle  en- 
tre deux  cartes  de  même  espèce,  à  la  bouillotte 
et  au  brelan  ;  il  fait  le  septième  atout  à  certains 
autres  jeux  de  cartes. 

MISTRANCE,  et  MMSTRANCE.'s.  f.  T.  de 
Marine.  Corps  de  bas-officiers  dans  tine  galère. 
MISY,  ou  MISYOS.  8.  m.  Terre  vilriolique, 
substance  minérale  chargée  de  vitriol;   décom- 
position jaune  d'une  substance  ferrugineuse. 
HISYS.  s.  f.  Sorte  de  truffe  qui  croît  en  Afrique. 
M1T\.  s.  m.  Racine  tubéreuse  et  odorante 
d'une  espèce  de  souchet  de  Madagascar,  que  les 
femmes  enveloppent  dans  de  la  toile  et  portent 
au  cou. 

*  MITAINE,  s.  f.  En  termes  de  Verrerie,  Plaque 
de  tôle  conrl)e  à  l'usage  des  ouvriers. —  -j-Cest 
aussi  le  nom  que  les  Pelletiers  donnent  Aux 
peaux  de  castor  de  belle  qualité,  parce  qu'ils  les 
considèrent  comme  ne  pouvant  servir  qu'à  faire 
des  niiiaines. 

MlTAPKsS.  m.  Le  milieu.  Il  est  populaire. 
MlTCilELLE.  s.  f.  Petite  plante  rampante  de 
l'Amérique    Septentrionale,  de   la   famille  des 
Rubiacèes. 

MITELÈNE.  s.  m.  Espèce  d'ortolan. 
MITELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  d'Amérique, 
qui  a  la  figure  d'une  mitre. —  Autre  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Saxifragées. —  Genre 
d'insectes  ipii  diflère  peu  de  celui  des  scalpels. 
—  En  termes  d'Histoire  ancienne,  Coiffure  des 
Phrygiennes  qui  était  faite  en  forme  de  mitre. 

MITEUNE,  s  f.  T.  de  Pêche.  Sorte  de  jon- 
clière.  f^.  ce  dernier  mot. 

MITG.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom  sous  le- 
quel les  Kamtschadales  rendent  n:i  culte  à  la 
mer.  Us  la  repiésenlent  sous  la  forme  d'un  pois- 
son ,  et  en  font  un  dieu  qui  ne  pense  qu'à  lui ,  et 
qui  envoie  les  poissons  dans  les  rivières  pour  y 
chercher  du  bois  propre  à  jutnsiruire  des  canots', 
et  non  pour  servir  de  noi4|iUlure  aux  hommes. 

MITIIRAL.  s.  m.  Poids  arabe  ancien  qui 
avait  la  même  valeur  que  le  dyuàr. 

MITHRAX.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  Décapodes,  famille  des  Brachyures. 

MITHRÈS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Prê- 
tres du  soleil,  chez  les  anciens  Perses. 

MITHRIAQUES.  s.  f.  pi.  T.   d'Histoire  an- 
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cienne.  Fêtes  romaines  en  I  honneur  de  Mithras 
ou  du  soleil. 

*MITI1R1D\TE.  s,  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Monimiées. 

MITIGAL.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  à  peu  près 
de  la  valeur  d'un  ducat ,  qui  avait  cours  autrefois 
enAfriqne.il  fait  au  pluriel  Mitigaiix. 

MITIGATIF,  IVE.  adj.  Qui  mitigé,  qui  sert 
à  mitiger.  Il  est  peu  usité. 

MITIRES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Troi- 
sième ordre  de  prêtres,  dans  le  royaume  deCam- 
boye,  qui  prennent  séance  au-dessous  du  souve- 
rain. 

MITIS.  s.  m.  Gros  chat ,  matou.  Notre  maître 
mitispoiir  la  seconde  fois  les  trompe  et  les  a/Jflne. 
(La  Fontaine.)  Il  est  peu  usité. 

MITUNNERIE.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Action  de 
mitonner,  cuisson  d'unmetsà  feu  doux. 

MITOUCHE.  s.  f.  ^.  NiTODCHK  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

MITOYERIE.  s.  f.  T.  de  Coutume.  Sépara- 
tion de  deux  maisons  ou  héritages  voisins,  par 
uue  cloison  commune  ou  un  mur  mitoyen.  Tra- 
vailler en  mitojerie.  Faire  un  mur  mitoyen. 

•MITRAILLADES,  s.  f.  pi.  Particulièrement, 
Genre  de  supplice,  qui  fut  imaginé  sous  le  gou- 
vernement révolutionnaire,  et  mis  principalement 
en  usage  dans  la  ville  de  Lyon.  Des  canons  char- 
gés à  mitraille  tiiaient  sur  des  individus  liés  et 
garrottés,  et  ceux  qu'ils  ne  faisaient  que  blesser 
étaient  assassinés  à  coups  de  sabre  ou  de  crosse 
de  fusil. 

MITRAIRE.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant  de 

l'archipel  de  Chiloë,  de  la  famille  des  Bignones. 

•J-MITRALE.  s.  f.  T.  de  Comajerce.  Étotïe  ou 

Toile  de  coton  ,  qui  ressemble  assez  au  garât,  et 

que  l'on  fabrique  en  Russie. 

MITRAL  ,  LE.  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  mitre 
d'évêque,  qui  ress^ble  à  une  mitre. —  En  ter- 
mes d'Anatomie ,  se  dit  Des  valvules  de  l'oreillette 
gauche  du  cœur.  Valvules  mitrales. 

MITRASACME.  s.  f.  Sorte  de  plante  herbacée 
de  la  Nouvelle-Hollande ,  de  la  famille  des  Scro- 
fulaires. 
•MITRE,  s.  f.  En  termes  de  Couteliers,  Ren- 
flement ou  Embase  de  la  lame  d  un  couteau  qui 
pèse  sur  le  manche. —  Nom  D'un  genre  de  co- 
quilles qu'on  a  établi  parmi  les  volutes  de  Linné. 
— On  nomme,  en  Histoire  naturelle,  Mitre  po- 
lonaise. Un  genre  de  madrépores  que  l'on  con- 
naît aussi  sous  la  dénomination  de  Fongie;-et, 
en  termes  de  Chirurgie,  Mitre  d" Hippocrate ,  Une 
espèce  de  bandage  qu'on  emploie  dans  les  plaies 
ou  fractures  de  la  tète. 

MITTE.  s.f.  Vapeur  infecte  et  très-dangereuse 
qui  sort  des  fosses  d'aisance.  Il  est  trivial.  — 
Nom  De  deux  tuiles  qu'on  poîe  eu  dos-d'àue  droit 
sur  le  faîte  d'une  cheminée. 

MITTEK.  s.  m.  Oiseau  du  Groenland;  sorte 
de  plongeon. 

MITULE.  s.  m.  Poisson  à  coquille. 
MîTYLÉNIENS.   s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
grecs  de  la  ville  de  Mitylène. 

MITYLÉNIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les  Mitylé- 
niens  célébraient  en  l'honneur  d'Apollon. 
MITZLI.  s.  m.  Grand  chat  d  Amérique. 
MIURE.  adj.  m.  Pouls  inégal,  irrégulier. 
MIVE.  s.  f.  Sorte  de  gelée,  de  sirop.  —  Pulpe 
de  coings.  —  On  dit  aussi  Myva. 

MIXOLYDIEN.  adj.  m.  T.  de  Musique  an- 
cienne. Se  dit  D'un  mode  ,  le  plus  aigu  des  sept 
auxquels  PUton  avaitréduit  la  musique  des  Grecs, 
et  qui  était  propre  aux  grandes  expressions  de  la 
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tragédie. —  H  se  prend  aussi  substantivement.  Le 
myxo-lydien. 

'MIXTE.  .«.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  les 
Houillières,  à  Un  charbon  qui  tient  du  charbon 
et  delà  teroule. —  En  Chimie,  désigne  Un  com- 
posé de  plusieurs  substances;  mélange. 

*  MIXTION,  s.  f.  En  termes  de  Duieurs,  Léger 
mordant  qui  sert  à  fixer  la  dorure  à  l'huile.  — 
Chez  les  Graveui-s,  Mélange  de  suif  et  d'huile 
dont  on  recouvre  les  parties  mordues  à  l'eau-forte 
pour  arrêter  son  action. 
*  *MIXTIONNER.  v.  a.  Faire  une  mixtion. 

MM.  s.  f.  Double  lettre  qui  indique  la  trente- 
cinquième  feuille  d  un  volume,  et  qui  n'est  em- 
ployée que  lorsque  le  premier  alphabet  et  épuisé. 

MNA.  s.  m.  Poids  de  cent  drachmes  attiques. 

MN  VSION.  s.  m.  Piaule  des  Anciens  que  l'on 
regarde  aujourd  hui  pour  le  souchet. 

MNIÎMÊCÉPIIALIQL'E.  s.  m.  T.  de  Pharma- 
cie. Sorte  de  baume  d'une  telle  efficacité,  dit-on, 
qu'il  conserve  dans  l'esprit  un  souvenir  perpétuel 
des  choses  passées. 

MNÉMONIDES.  s.  f.  pi.  En  termes  de  Mytho- 
logie, Nom  qu'on  a  donné  Aux  Muses,  considé- 
rées comme  les  déesses  de  la  mémoire. 

MNÉMOSILLE  ,  ou  MNÉMOSYLLE.  s.  f.  T. 
de  Botanique.  Espèce  de  raifort. 

MNÉMONISYDES.  s.  f.  pi.  Selon  la  Mytho- 
logie, surnom  Des  Muses,  filles  de  Mnémosyne. 

MNÉMOSYNIE.  s.  f.  T. de  Mythologie.  Déesse 
de  la  mémoire, que  Jupiter  rendit  mère  des  neuf 
Muses. —  Nom  D'une  espèce  de  papillon  de  U 
famille  des  Diurnes. 

f  MNÉMOSYNER.  v.  n.  Étudier  avec  unemé- 
ihode  qui  aide  à  acquérir  de  la  mémoire. 

MNÉMOTECHNIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  mnémotechnie. 

MNÈNE.  s.  m.  T.  ds  Mythologie.  L'un  des 
Gangas  on  prêtres  du  Congo. 

MNÉVIS.  s.  ni.  T.  de  Mythologie.  L'un  des 
bœufs  sacrés  des  Égyptiens ,  consacrés  au  soleil. 

MNIAIRE.  s.  f.  Plante  qui  ressemble  à  la 
mousse. —  Arroche  de  la  Nouvelle-Zélande. 

MNIE.  s.  f.  Sorte  de  plantes  cryptogames 
d'Europe,  ds  la  famille  des  Monsses. 

HNIOTILITHE.  s.  m.  Mousse  fossile,  qoB 
quelques-uns  appellent  Monotilite. 

MNIOTILTE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  Syl vains,  de  la  famille  des  Grimpereaux, 

MOIACA.  s.  m.  V.  Mocaya. 

MOANSA.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Grand* 
prêtre  des  noirs  du  Congo,  le  chef  des  prêtres. 

MOATAZALITES.  s.  m.  pi.  Sectaires  maho- 
métans  qui  comprennent  tous  les  attributs  de 
Dieu  dan.s  son  essence. 

MOBEDS.  s.  m.  pi.  T.  de  Msthologie.  Prêtre» 
des  Parsis  q;;;  ont  seuls  te  droit  d'entrer  dans 
l'Atesch  Gah. 

MOBIL,  adj.  m.  T.  de  Jin-isprudence.  On  ap- 
pelle Don  mobil,  en  Normandie,  Un  avantage  que 
la  femme  accorde  sur  sa  dot  an  mari  pour  soute- 
nir les  charges  du  mariage. —  Il  est  aussi  substan» 
tif  masculin.  Le  mobil. 

'MOBILE,  adj.  des  deux  genres.  En  termes  de 
Botanique,  se  dit  Des  anthères  qui ,  insérées  dan» 
leur  partie  moyenne  sur  le  filament,  y  sont  en 
équilibre,  et  s'y  balancent  facilement,  comme 
dans  les  Graminées.  On  dit  aussi  facillant. 

On  appelle  Menniserie  mobile.  Une  menuise* 
rie  qui  a  pour  objet  la  construction  des  partie 
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destinées  à  s'ouvrir,  cumme  les  portes,  Ie& croi- 
sées, eic. 

■^MUBJHS,V.nï.li:.  àdj.  des  deux  genres.  Qui 
Heyii  tli  i:  Hiol)iliïé,  c'e^t-à-diic,  mis  sur  le  luèuu- 
pieJ  (|uc  la  irQU|)e  de  ligue.  Les  gai deinatùf noies 
sont  mobiUsiiblfS. 

"MOBILISATION.  S.  f.  Action  de  mobiliser  uue 
QU  des  ;;<u'di  s  uatiouales. 

*  MOItlLlSCn.  V.  a.  Mettre  im  garde  nationale 
SiU'  le  niènic  pied  qu'iiue  truupe  de  ligue. 

MOCADE.  s.  f.  '1 .  do  Conimerce.  Sorte  d'étofrc. 

MOf^AGA.  s.  m.  Sorte  de  paluùer  qui  croit 
4*ns  l'ile  de  Cayeiuie. 

MOCAIVCIlE.  s.  f.  E«père  de  petit  arbrisseau 
ébéuarc  c|ui  croit  daus  Us  îles  Canaries. 

MOCAYA,  elMOÎVCAYA.s.m.  Sorte  de cliou 
cimier  de  la  Guiaue.  Ou  dit  aussi  Aloaica. 

1  MOCHE,  s.  f.  T.  deConuuerce.Puqucl  desoie 
tel  qui  vieul  des  pays  élraugeis.  —  i'a»|uet  d«  (il 
de  Brcingue,  de  dix  livres. —  Ou  appelle  Soie  en 
Toache,  Uue  soie  qui  ucsl  ni  leiule,(  ni  «pprè- 
itée.  et  divisée  par, tiers. 

MOCIILIQL'E.  adj.  des  deux  g' ures.  Se  dit 
De»  purgatifs  violeuis. —  Il  eslavkssi  sid>staiilif. 

MOCK.s. m.  ï.  (le  Médecine.  Suite  de  Iréué-; 
sic  que  procure  l'opium  aux  Malais  de  Çjijjlauqui 
Veuleul  tirer  veiigeauce, de  quelqu'un. 
'  MOCOCO.  S.  m.  Espèce  de  aianimifcre  qu<^-' 
drurnane  de  la  famille  des  Makis. 

MOCOCO'lOTL.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qui  se 
•tient  au  Mexiijue  et  au  Pérou. 

MODVCTE.  s.  f.  Sorte  de  plante  purgative. 

MOCOUniS.  s.  m.  pi.  ï.  de  Relation.  Pt .  son- 
diages  graves,  savants  daus  lAlcorau,  qui  forment 
le  conseil  du  Pandiare  dans  les  iles  Maldives. 

MODALE,  adj.  f.  T.  de  Logitpio.  Il  se  dit  Des 
propositions  qui  coulieuueul  quelques  conditions 
pu  restrictions. 

MODALISTE,  s.  m.  Partisan  des  modes,  es- 
clave des  modes,  (boiste.)  Il  est  inusité. 

MODELEUR,  s.  m.  Celui  qui  forme  les  mo- 
dèles en  sculpture,  ou  qui  eu  fait  le  modelage. 

MODÉNOIS,  OISE,  adj,  Qui  concerne  la  ville 
de  Modciie.  Marché  modénois.  Troupe  modénoi-, 
'ses.  —  Originaire  du  pays  ou  duthé  dfeMbdène. 
Les  Modénois.  Une  Modénoisc. 

MODEQUE.  s.  f.  Genre  de  plant^  qui  à  beau- 
coup de  rapports  avec  les  grenàdilles. 

'MODÉRAIVTISME.  s.  m.  Opinion,  système, 
docirine  politique  des  modérés  en  révolution. 

fMODÉRANTLSTE.  s.  m.  Partisan  du  |nodé-: 
rantisme,  parlicuiièreinept  eu  fait  de  révolu- 
tion. I 

*  MODÉRATION,  s.  f.  En  termes  de  Mytholo- 
gie, Figure  allégorique  représentée  sous  les  traits 

'  b'une  femme  âgée  ;  elle  a  pour  attributs  un  freiu, 

«ne  règle  et  uue  boiloge  de  sable. 
'MODERE,  s.  m.  Celui  qui,  eu  révolution,  pro- 
"^essc  des  jiriHcipcs  modérés.  Les  modérés. 

MODESIELLA.  s.f.  Espèce  deplaut^  qui  ci'oîî 

a))  Mexique  et  au  Pérou. 

'MODESTIE,  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Figure 
.aUpgoriqucjreprcscnléesousli  s  traits  D'une  jeune 
Jt^l»me  vêtue  de  blanc  tt  coiflée  d'un  voile,  sans 

autre  ornement  que  ses  cheveux;  elle  lient  daus 
_  Ja  urain  droite  un  scepire  li^ruiiné  par  un  œil 
■  I>i»issé  :  seS;  yeux  sont  fixés  sur  la  terre,  el  ses 

vêiemcul's  la  couvrent  entièrement. 
j     ;,]^OpI,i^)i•^aATOR.  s.  m,  T.  d-Auliquiléi'ce- 

lui -qui,  dans  les  festins ,  chez  les  anciens  Ro- 
.«Ift^ias,  désignait  les  santés  qu'd  fulbiii  houe,  (ju: 
ijjl^l^Ui  ce  qu'on  ne  s'enivrât  pas,  et  qui  prè\e- 
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naît  les  querelles.  Celte  charge  se  tirait  au  sort. 

MODIOLA.  s.  f.  Espèce  de  mauve  qui  croît 
daus  la  Curulme. 

MODIOLE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  établi  aux 
dépens  des  moule>  de  Linné. —  Ctst  ansi  le  nom 
Ue  la  quatrième  partie  du  boisseau;  -  D  usie  pe- 
tite partie  du  muid;-Du  canal  d'un  corps  de 
po4upe;-D'un  soufflet  d'une  niacbiue  bv^lruulique, 
-et  D'une  caisse,  niacbiue  à  puiser  Je  leau. — 
iSom  qu'on  donnait  autrefois,  eu  Chiruigie,  Au 
trépan. 

MODO.  s.  m.  Nom  D'un  poisson  pleurouecte 
(jue  l'on  pèche  sur  les  cotes  de  la  Norwége. 

MOEDE.s.  f.  Sorte  de  monnaie  d'orquiacouis 
dans  le  Portugal.  (33  fr.  de  France). 

MOEIIKINGIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  desCaryo|ibvllées. 

MOELLE,  s.  f.  Dans  l'ardoise.  Nœud  formé 
pardes  grains  de  marcassites,  de  quartz,  été.— 
En  Minéralogie,  ou  nounne  Moelle  de  pierre, 
Uue  variété  friable  de  hthomarge.  douce  el 
même  grasse  au  t«ucber;-</e  moiittignei,  Une 
variété  de  chaux  «arbonatée  ;  -  de  rocher  ,  Une 
espèce  de  minerai  fîbreu.v  et  incombustible 
comme  l'amiauie. 

MOELLONMER.  s.  m.  Petit  coin  quisert'aox 
Carriers  pour  détacher  la  pierre. 

MOÉMOÉ.  s.  m.  Nom  D'un  arbre  dfe  Malabar 
qui  est  peu  connu  des  Naturalistes. 

MOENCIIIE.  s.  f.  Gtnre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Silicideuses,  prises  dans  trois  genres  de 
Linné. 

MOERAGETÈS.  S.  m.  pi.  Sertah-e/s  grecs  qui 
n'admettent  que  deux  parques ,  et  qui  leur  asso- 
ciaient Jupiter  comme  leur  chef. 

MOEllZA.  s.  m.  Genre  de  crustacés  qui  se 
rapporte  à  celui  des  chevrettes. 

MOÈSE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

MOGES  DE  MOBUE.  s.*f,  pi.  Nom  donné, 
à  la  Rochelle,  Aux  entraiHes^dç  morue. 

MOGHAMIE.,  s.  f.  Genre  «labli  <àux.  dépens 
des  sainfoins, 

MOGHRABINE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Sorte 
de  toile  slaitrer^et;  étr,vif,tf,  qi^i  ise,  f4»A'Hme  «u 
Arabie.  ... 

MOGÏASSE'mouNS.  s.  m.  pi.  Sectairesmusul- 
maus  qui  donnent  un  corps  à  Dieu  ,  et  qui  sou- 
tiennent, qu'il  se  montre  soi4>reut^^ujL  honuucv 
sous  une  figure  huniaiiie.  ,  . 

MOGILNIK.  s.  «.Siortfid'aiglequ^oa  rencon- 
tre dans  le  Nord. 

MOGISL  ALIS3IE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Bé- 
gaiement, Prononciation  difficile^  qui  répète  les 
syllabes. 

3IOGOL.  s.., m.  ïjtnpereur  .oh  50uvç|"^n.  de 
rindoustau.  Lç  grand  Mogol. 

MOGOLIEN,  E\NE.  adj.  Qui  C/»f«ejme  lel 
Mogol,  Gouverneruent  ntogojitn.  Les,  femmes 
mogoliennes.  —  Il  est  aussi  .substantif.  Du  Mogol , 
originaire  du  Mogol.  Les  A^ogijlicns. 

MOGORI,  ou  MOGORITE.  s.  m.C£U£S  de 
plantes  de  la  famille  des  Jasinînées. 

MOGOtlRlS.  s.  m.  pi.  T,  de  Relation.  Con- 
seillcrs  de  justicç  et,  dç;  jrpl^jjipift^j^px  îles  Mal- 
dives. 

MOHABLT.  s,  m,  T,  de  Ço'mmci-ce,  Sorte  de 
tpile  de  coton  qui  se  fabrique  au.x  Iu<Ies. 

MOHARBE  I^:o».  s.f.,Moouaie  d'or  de ^om- 
bay  £2^  hi,  e^cejit,  de  Fifduct).         ,  , 

MOUVREM.  s.  m.  T.  de  Relation.  Mois  tore 
qui  corn  spoud  à  notre  moi^  d'août. 

MOILCL.  ^ni.ï.d'Uistoire  rahbiuique.  Celui 
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qui,  fcliez  les  Juifs ,  circoqcit  l'ciifant,  le  hui* 
liéniejonr  de  sa  naissance. 

MOUltlE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  Cap^  éta'^ 
bli  aux  dépens  des  osmouiles  de  Linné. 

MOIDEITË.  s,  f.  /'.MwiLKTïE. 

MOlDUllE.  s.  m.  SoMte  de  rnooiiaie  qui  « 
cours  daus  le  Portugal  (3  f.-,  8  cent,  de  Fiujice). 

MOIE.  s.  f.  ï.  de  .Salines.  Meule  de  sable,  de 
fuin,  de  buis  ,  etc.  il  est  vieux. 

MOlLETTE.  s.  f.  Sorte  d'outil  de  bois  garni 
de  feutre  dont  ou  se  si rt  pour  boiter  les  glaces, 

MOI-MOÏ,  s.  nu  Rryine  du  Séiuégal,  dont  le» 
fruits  sont  d  un  beau  rouge  dge  corail. 

MOiNDBLMLM.  s.  ni.  Le  moins.  (Uoisle.)  Il 
est  familier. 

*  MOINE,  s.  m.  C'est  aussi  le  nom  qu'on. doitn^ 
à  Un  bloc  de  veire  dont  UGlUaiiciiisstH^es  ik^  bas 
de  soie  se  sei  veut  ;  il  a  une  poignée,  e&l  plat  par-f 
dessous;  et  est  propre  à  moiirer  lei  bas,  eie;;-  à 
L'endroit  d'une  feuille  d)'i|in pression  «pi i,  n'atyaal 
pas  été  t/juché,  est  ^eupplus  |»4le  «pve  i«  fi^^te 
de  la  forme  ;  r  à  Une  .boursoufluro  du  fer  aji  id^ 
l'acivr  que  l'on  fprge  ;  -  à  La  feuillôde  jiôpier 
^ui  couvre  la  traîuce,  de  poudr*  qui  doit  porteiç 
le  feu  au  saucisson  de  la  mine.  —  Nom  D'une  es- 
pèce d'insecte  vt  D'yne  coquille  du  genre  coiie. 

Difus  quelques  contrées  du  midi  de  la  Fia^ice, 
on  nomme  .V(j///e,  Une  espèce  dç  petite  toupie 
que  les  enfants  fout  tourner  en  la  f|-appant  ayec 
un  f.,uet  fixé  à  nu  petit  manche,  -r.  Ct"St  aussi 
le  nom  q^u'on  dpnne  à  Une  es^tcce  de  chien  d? 
mer. 

*  MOINF.  s".  nnl.^Ehtermes  de'MaHHé;-Pyra- 
mide  en  poudre  humectée  avec  du  vinaigre,  que 
les  Cauonniers  posent  debout  sur  un  |)lateatt^ 
portatif,  pour  y  mettre  le  feu  ,  eti>apee  meyea 
parfumer  l'air  entre  les  ponts. 

MOINBTON.  s.  m.  Petit  n>oine.(Boi<fc.) 
MOINETTB.  s.  f.  Petite  reUgie»isei  (Boiste.) 
MOIRAGE,  s.  m.  Action  de  moirer. — Façoa 
ou  Apparence  ondée  q«'on denneà  uneétiH'fe  par 
le  moyen  de  la  calandre.  ^.  Moike  dans  le  Dio* 
liotinaire. 

*  MOIS.  a.  m.  On  appelle' "^©fJ  ««»//  on^^om^ 
mtin  ,  L'intervalle  d'un  certain  nombre  de  jour* 
entiers ,  qui  approche,  le  plus  qu'il  est  pos^djlfr, 
de  la  durée  d  un  mois  astronomique,  s6it  solaire, 
sOit  lunaire  ;-  lunaire  périodique ,  L'espace  de 
temps  par  lequel  la  Imïe  fait  sa  révolution  autour 
de  la  terre  ;  -  draconiqiie ,  mois  de  tatittidef,  Le 
retour  de  la  lune  à  son  nœud;  -  interculaire-  ou 
embolismiqiie  ,  Le  mois  qu'où  ajoute  aux  mois 
lunaires  tous  les  troisi  ans;  -  eave^  Le  mois 
lunaire  de  ag  jtmrs;  - /j/<?//ii,  Lei  mois  luiiairerdç 
3o  \Q\iT%;-anomHlistiquei\,  Le  fëtowr  de  la  hme 
à  son  apogée  ;  -  de  campagne ^iV,i:  durée  de  qua- 
rante-cinq jours;  -romains.  L'imposition  q<»iise 
faisait, en  Allemagne  dans  ie*  temps  ex-ti-awdi- 
nalres  :  ces  mois  étaient  de  quarante  joars. 

MOISODl.  s.  f,  T.  de  Jurisprudence.  Prix  dlune 
ferme  qui  se  paie  en  grains. -^  Diniens^qn  et 
qualité  d^ln  objet  de  commerce.  La  i^oi^^on ^^ 
drap  est  La  longueur  de lacbahic  du  drap. 

MOISONNIEB.  s.  m.  Fermier  ipii  doit  la 
nioison  ;  pe.lui  qui  paie  le.prjx  de,jp  feifne  eo 

grains.       1  ,,       .  u.  «i.  1  ■     *  >•  1  • 

MOffra.  v.  â.T.'fle^Ciartief.  Trempa  tè^  pa- 
pier dé  nianifïte  que  l'eau  ypétiètl^pkrtdilt.éga* 
lemeiit.  Moicir  le  papier  pot.    '"' 

MoiTf,  iH.  participe.  '  /  •  '! 

MOLA.  s.  f.  T.  d'A'iitiquité'.'Pt«tf'de"farî«e 
salce  dont  on  frotlait(,  chez  les  Grecs  et  les-  Ro- 
mains ,  le  front  des  victimes  avant i  de  les  sacri- 
fier. 
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MOT. \CHIN. «s.  m.  Sot-ip do>mAnnj»'ei  (lfefele.> 
MUI.DWIQUK.  s.  f.  PIniite  atinticde  ilu  la 
faniilie  des  Labiées,  originaire  de  MoHavio,  «pi»" 
Tuii  rnilive  diins  no%  JHi*diii$.  £!le  a  l'oditir  ,  l.i 
savoir  et  Its  pr(>|Hi6tés  de  la  métisse  ordiuairo. 
Ses  fl  >iirs  M>ii(  hieiieâ  vt  en  c)>t. 

*  MOLK.  ».  m.  Eri  termes  de  Mennrsi^f ,  Mor- 
oeaii.de  bois  daiK  le(|tiel  on  fait  imffraiitiii'eM-ui- 
blahie  à  celles  de  pliisit  ins  plaiirlies  qui  doivent 
étrenssombîées,  et  dont  on  se  sert  pour  \oir  si 
les  languettes  ck-Sfilaiirbesse  rapportent  à  ce*  l'iii- 
iiin-«w.  — •  Cbfz  les  Kpiiis^licre,  se  dit  D'un  fil  de 
lai|im  ipit  est  ^esliué  à  faire  les  têtes  des  é}ii.u- 
gles. 

-  jMôf.E  ,r]\ez  Us  Romanns,  était  Une  espèce  de 
mausolée  l)àti  en  maniène  de  tour  ronde,  sur  uue 
Ixise  rurrée,  isolé  avec  couronne  en  so»  pour- 
tour et  rouvert  d'un  dôino.  Le  môle  de  l'enipe- 
rcur  Adrien,  qui  est  aujourd  hui  le  cliàieau 
SaJfil-Angc,  est  le  pbis  grahJ  et  lé  plus  beau. 

MOLKAtT.  s.  m.  T.  de  Cliamoiseur.  Pieuiscre 
Lujle  (pie  l'on  expi'inic  d'uiie  peau  ch<imoisce. 

•fîlfOtlilES.  S.  f.  pi.  T.  d'rfistoîre  ancienne. 
Fêles  que  l'on  célébrait,  en  Arcadie,  en  mémoire 
d'un  combat  où  Ljcurgrw;  tua  Éreulbafieft. 

M0LC\AËÏ\.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui  fuît 
J>arlie  des  gadts  ôv  LittBé. 

MÔLËR.  V.  a.  T.  de  Mrtrinc.  M^éten  pof.pe, 
fcîre  vent  arrière  et  le  prcùdre  eU  poupe. 

Môr.É,  ÉE.  participe. 

MOLES,  s.  m.  T.  d'Histnrre  ancienne.  Slalucà 
colossales  qu'on  élevait,  chez  les  Romains  ,  en 
l'boHnenrdes  diet«. 

MOLETOIR.  s.  m. T.  de  Olacme.TeiTe scellé 
«nr  iiii«  pierre  mi»ce  ,  et  «pt'on  irotle  de  potée. 

*  MOLETTE,  s.  Ë.  Ou  domie  aMSîi,  c«  nom  à  Un 
épi  de  poiisqui  setrotive  au  wilie*  dti  fi;out  dn 
cheval; -à  Une  petite  ri»«ie  employée  dan»  les 
conduites  des.  cadrans  des  gro,«es  horlog^es ;  -  à 
Xln  petit  rouleau  de  bois  Ira veisÂ  par  une  broebe 
de  fer,  à  l'usage  cte  Cordicrs;-  »  Un  Hiufcean 
de:bois  surlequ«l  le  Lmiett^ieit  travaille  le  veri-c; 

-  à  Une  potite  i»«e  ■pleine,  crpu<ée  en  forme  de 
poulie,  traversée  de  plusieurs  outils  à  1  usage 
des  BoiUunnier.s;-»  Une  p»ucette  dOrféviv  ponr 
la  forge  ;  -  à  Uu  inslruni'ut  de  bois  ,  doublé  de 
feutre,  dont  on  se  s«stl  dans  les  Glaceries ,  pouj; 
polir  les  glaces. 

On  i»ommei3/o/<r«#',en  Chirurgie,  Unetumeur 
synovinle  qui  a  son  siège  dans  la  gaîne  des  teu- 
dons  fléchisseurs  du  pied.  —  C  est  aussi  le  nom 
D'tuM  piieii%  très-dure  dont  les  Pharmacicas  se 
tervttnt  pour  broyer  Cirtaius médicaments. 

ttOlETTEft-T.a.Seservir  de  la  molelte  potjr 
^nir  le  jioli  des  glaces,  et  pour  d'autres  objets..  ' 

Mfif.&TTÉ.,  K£.  participe. 

MCHikÈRiEvs.  U  r,  MAufiiÈ&tK  dans  le  Die 
tic  mi  aire. 

MOUA^<\:.  s.  f.  Genre  déplantes  qui  se  rap- 
proclieat  beaucoup  des  conyzes  et  des  fimbril- 
laires. 

MOLINiE  \;  sX  Genre  de  plantes  de  /a  famille  ^ 
des  Sapindées. 

MWLIWE.  s.  f.  T.  de  CoBflfmercè.Sof^  de  laine 
■que  l'oTi  tire  d'E^pagno. 

MOLIflÉ.^iikGdarede  planta  die  la  f^nftille 
de»  Sdànéesi' 

MOTiVtlE.  s.  f.  Genre  de  plantes  d'Ëuropeet 
d'ÏXrlent,  delà  femilfe des- Graminées. 

M«MLINOSISMCL  s.  m.  Doctrine  de  Molinos, 
prêtffe  espagnol;  la  même  que  le  quiélisme. 
•  t:tteU«08ISTEf.  n  m.  Fartisiu  du  moHno- 
nsme. 
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MOLTOÎVIDES.  s.  m.  pi.  Fil»  on  descendants 
deM('i|  ue^  qui,  selon  la  !VIvlb.)JogiC,  «Mquirenl 
avee  detix  tèl^s,  quatre  jambes  et  quatre  brns. 

mOlL^VIi  ^.  ni.Geuvdtle  planlej  des  Indes, 
de  la  r;>nii!4e  det  Sterculiai  ées. 

MULLE.  s.  f.  J".  de  Vannier.  Botte  d'osier 
felidi»,  paquet  de  cciTeaux  dont  se  servent  les 
Vanniers  et  les  ïoniulicrs  pour  leurs  ouvrages. 

IHOLLÉ.  s.  m.  Arbre  du  Pérou  .  de  la  famille 
desTérébiiithaCées,  nommé  a<is.si  Le  poivrier  len- 
tisfjne  uuiUomètan, — Poisson  du  genre  desgades. 

]li(»LLE-!ttER.  s.  f.  T.  de  Marine.  Ccsl  le 
temps  que  la  mer  reste  stagnante  dans  un  lieu  de 
iriat'éej  K>rsqirelle  est  pleine  et  basse.  Il  y  a  des 
ports ,  tels  que  le  Havre,  où  la  mer  reste  environ 
uii*>  heure  sans  descendre.  Ou  dit  Appareiller  un 
c  >nft  (te  molk-mer. 

MOf^LBRAi.  s.  m;  Poisson  des  îles  Baféat-es, 
du  genre  phycis,  peu  coBun  des  Naturalistes. 

*  ■OLLfJSSC.  s.  f.  lEii?  ter.ijps  de  Médicine, 
Kta^  d'wi  TurfK  dont  les  molécti'es  intégrantes 
n  ont  qu'une  faible  cohérence. —  En  Mythologie, 
Eigtirc  allégorique,  reprcôenlée  sbus  les  traits 
D'une  femme  f\\ù,  lasse  de  parler,  succombe, 
ferme  Ideil  «t  s'endwt, 

*  MOLLET,  s.  m.  J".  doTUp^issieiT.  Petite  frange . 
que  Uni  niel  aux  Jits,  aux  sièges,  etc.    , 

MOLLICE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  esl  dom^ 
soyeux,  .'kgréahle  au  toucher,  à  la  vue,  des  fines 
élolfes,  des  couleurs  tendres.  (Boi*le\.)  Il  est  peu 
usité,  mais  il  est  bon  et  utile. 

MOLLIE.  8.  f.  Genre  de  plantes^  qae  les  Eo>- 
taui:>tescunBaisu>ut  aussi  sous  le  uora  de  J  unifie. 

MOLLIËRE.s.  f.  F.  MfiCLiÈ&E  dans  le  Dicr 
siounaire.  ^ 

MoLLIFICATIO}«.  s.  f.  Actioii» de  moUiûer; 
résultat  de  cette  action.  Il  est  pe^i  u«té. 

*MOLLIFIEn.  V.  a.  T.  de  Curneli^ir.  Donner 
aux  galius  le  degré  de. chaleur  nécessaire  pour 
pouvoir  les  étendre  et  lesouvrir. 

UOLLINÈDE.  &.  m.  Genre  de phiRte* du  Pé- 
rou, de  la  fajiïiile  des  Urticées, 

MULLIPEN.'VES.  s»  b>.  pi.  Famille  d'insectes 
à  élylres  moUes,  de  l'ordre  des  Coléoptères. 
.*  MOLLIR.  V.  n.  f  Eu  ternies  deMarine,  Di- 
minuer de  force  ou  d'agitation.  Le  vent  et  les 
eaux  mollissent.  —  -j-  v.  a.  Lâcher  en  partie  uu 
cordage  tendu  pour  diminuer  sa  roideUr,  iVo/^/r 
un  câble,  des  haUbans,  etc. 

MOLLITEUR.  s,  m.  Qui  ôte  l'amertume. 

MOLLUCELLE.  s.  f.  A'.  Molucelle, 

MOLLUGO.  s.  ra.  Genre  de  plautes  de  la  fa- 
mille des  Caryoph)  liées. 

MOLLLSCL'M.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom 
nouveau  qu'on  donne  à  Des  tubercules  de  la  peau. 

MOLO.  s.  m.  r.  MoLEAU. 

MOLOBRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  Tordre 
des  Tipulaiires,  famille  des  Némocères. 

MOLOCn.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  L'un  des 
priocipaux  dieux  de  l'Orient,  honoré  par  les  Am- 
monites, qui  le  représentent  sous  la  figure  mon- 
slrueuse  d'un  homme  et  d'un  veau. 

MOldGllTE.  s.  f.  Plante  du  genre  des  mauves. 

MOLOCîiïTË'.  s.  r.  Pierre  précieuse,  citée  par 
PlitVe,d'un  Vei^f  brun  et  gras,  et  tirant  sur  la 
couleur  de  la  mauve  :  ou  pensié  t^ië  c'est  une  va- 
riété de  jade  uéphi  éti^ue. 

srOLOPÎi  s.  m.  Noni  6*ùii"éplantë  des  Incleifii 
que  l'on  a  appliqué  à  la  filipendule. 

MÔ.LO*GA.  s  m.  T.  de  Relation.  ï^<lhe  dU 
Congo,  qui  prédit  Tissué  dés  mafadieS. 

MOLOPS.  s.  m.  Genre  d'insectes  auquel  on  a 
donné  aussi  lé  nom  de  Pér'onie,.  F.  ce  moj. 
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M(>LOR«>UE.  Si  m.  Geare  d'insectra  de  l'ordre 
'les  Goléoplcres.   .- 

MOLOSSE,  s.  m.  Genre  de  mammifèret  df 
l'ordre  dvs  Gwnàs^-rs.  — ■  Eipècei  de  eocpiille 
fossile. 

Mur.osse^  en  terme"  deLiticrature  ancienne, 
est,  dans  la  poésie  grecque.  Uu  pied  de  vei» 
coinpiigé  de  trois  syllabes  longue-;. 

MOLOSSES,  s.  m.  pi.  Nunt D'un aucie» pevh 
pie  qui  habitait  le  r.iyaume  d'Épire. 

MOLOXIT  V.  s.  f.  Oiseau  »!  Abyssinie,  espè^ 
de  met  le  que  l'on  nomme  aussi  ta  Rcli^eusei 

MOLOXITE.  s,  m.  Genre  d  infectes  de  la  fa- 
mille de»  Coléoptères. 

HOI.I>\DIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  qui-M 
rappioilie  de  celui  des  hulotliuries. 

MOi.L'GRLLE,el  HOLliC.CELLE.  s. F.  Qcnre 
déplantes  de  la  famille  des  L^dtiées.  .,. 

MOLUGINE.  s.  f.  Genre  de  pirates  annuelles 
de  la  famille  des  Garyophyllé«fSi,  ,( 

MULl'QyE.  s.  f.  E-pècei  de  plante,  quia  été 
découverte  dans  les  îles  Milluques.  — Geiirede 
plantes  de  la  famille  des  MélissiMi 

MOLUltE.  s.  f.  Noit)  S|>éeili(pie  «|u'on  a  doM^ 
à;Une  espèce  de  couleuvre, 

MOLUniS.  s.  m.  Genre  d'inse«les  de  {'«M'dt^ 
deg  Coléoptères,  riniiiledesMitlasomr*. 

MOLVE.  s.  m.  Poi^son  di»6[ti)ve  des  gadeït] 

UOi;¥BD\TE.  s.  m.  T.  deOliiiiiie.  Ril^fmé 
par  l'iKiimi  de  I  acide  molybJi^te  avtc  u»i«ï  baâei 

MOLYBDEirX,  ELSE.  ailj.  Se  dit  D  nuacide 
qui  rougit  l'eau  de  tournesul,  se  dissout  dans 
l'eau,  et  forme  des  sels  avec  certaines  bases.    ;  , 

MOLVBDIQLE.  adj.  de^  deux  genres.  Il  se  dil 
Dirtie substance  dout  le  moVy-lulètie  est  la  ImseL  ' 

MOLVBOITE.  s.  f.  T.  de  Chrmie.  Espéoede 
pierre  qui  contient  des  parlieules  df  plomlK, 

MOLl'BDOÏDË.  s.  f.  T.  de  Minéralogie,;  MV 
nerai  des  Anciens  qne  l'on  croit  être  nolrç 
plombagine,  espèce  de  mine  de  plomb  moins  p^ 
saute  4  ii»ai$<  beaucoup  plus  duircque  la  comiiraué. 

MOM,  ouMOIV.  s.  m.  T.  de.itrasseur.  Sorte 
dc'  bière  que  l'on  iubri<)iie:  i  priucipalemeot  à 
Brunswick.  ^-yj 

MOaiRO-JOUBO^.  s.  m.  T.  de  Reklio».  Sorte 
de  magistrat  uoctirrue  et  masqué  qui,  parmi  les 
Nègres ,  menace  par  des  cris  et  des  horh* nt«nts 
les  fewwnes  qui  sont  sonpçonnées  d'infidélité.  -,  .^ 
MOMEKEL  ,  ou  MOMEA'ET  CYXOCfe- 
PlIALE.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle.  On  ap- 
plique ce  nom  Aux  singes  dont  la  tète  ressembïc 
à  celle  du  chien  ;  tels  sont  les  magots,  îesbabouîn», 
les  macaques ,  etc.  Ces  quailrupèJcs  liabltent  or; 
dinairement  en  Afrique, 

*  MOMIE,  s.  f.  Eu   termes   dé  Jardinier,  Cijy 
noire  dont  on  se  sert  pourla  g-effe  dès  arbres. . 

MOMIFICATION,  s.  f.  Conversion  eu  momie'; 
état,  qualité  d'un  corps  embauiuéi 

MOMIFIER.  V.  a.  Réduire  un  corps  orgaiiise 
à  l'état  de  momie.  —  5e  momijffer.\.  pron.^fr- 
venir  momie.  Ces  corps  se  sont  bien  Hionii^psI 

Momifié  ,  ÉE.  pattiripe. 

MOMOL.  s.  m.  Espèce  d^oîsoaij  passereau  de 
la  famille  des  Dentirostres.  T.  afoMor. 

MOMON.  s. m.  Somme  d'argent  qu'on  jonëaijx 
dés-,  sur  un  défi  perte  par  des  masques,  sàiiS  rfôH- 
ner  ùi  pi^ndre.  —  Couvrir  un  momon  ,  c'est  Ac- 
cepter le  défi.  Ce  jeu  n'est  plus  d'usagé;  —  AU 
lansquenet  et  dans  Us  antres  jeux,  c'e.'^tUue-p'îir- 
tie  dans  laquelle  les  Joueurs  preameut  la  même 
quantité  de  jetons,  à  condition  que  celqi  qui 
gagœra  les  jetons  des  autres  aura  la  somdetb- 
taie  de  l'argent  mis  au  \t\\:  ~  Oagiièr  lé'rito' 
mon,  c'est  gagnei"  cette  soihint\ 
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M03I01VIE.  s.  f.  Sorie  de  plante  de  jardin  qui 
produit  de  liès-belles  fleurs  jaunes,  blanches  et 
roses. 

MOMONT.  s.  m.  Espèce  de  faisan  qu'on  ren- 
contre dansi  Indoiistan. 

MOSIOKDIQÏ'E.  s.  f.  Gtnre  de  plantes  grim- 
pantes de  la  famille  des  Cuciirl>itacée*. 

MOMOT.  s,  m.  Espèce d'oiseîiU  Sylvain,  delà 
famille  des  Prionotes. 

MOMrS.  s.  m.  T.  de  Mylliolopie,  Dieu  de  la 
raillerie  et  des  bons  mois;  le  i)ouiTon  des  dieux. 

MON  A  CAILLE,  s.  f.  Terme  de  mépris  par  le- 
quel on  désij^ne  les  moines  en  fjcnérali 

MO^'ACl^/^^TE.  s.  m.  Sorte  de  poi-son  du 
genre  des  b.ilistes,  qui  n'a  qu'un  rayon  épiueux 
el  denté  à  sa  nageoire  dorsale. 

MONACHELLE.  8.  f.  Poisson  du  genre  des 
spares. 

MOIVACnNE.  s.  m.  Espère  de  plante  de  la  fa- 
mille dts  Giamii'ées;  les  eaiinamilles. 

MON'VDACTYLES.  s.  m.  pi.  Genre  de  pois- 
sons de  la  di^isinn  desTliniacliiques. 

MONADELIMIIE.  s.  f.  Seizième  <  lasse  des  vé- 
gétaux h  élaminesmonadi  l|)lies,êlal)lie  par  Linné. 

MONADISTE  s.  el  ailj.  des  deux  genres.  Par- 
tisan dn  système  des  monades ,  léilmilzien. 

MOXXN'DRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  deBo- 
tan'qtie.  Qui  n'a  qu"nne  élamine. 

"  MONAnCIllE.  s.  f.  I"n  hrmes  de  Mytholo- 
gie, Figure  allégorique  repi  ésenlée  sous  les  traits 
D'une  jeune  et  belle  femnie,  à  l'air  allier  et  su- 
perbe, armée,  couronnée  de  lauriers,  porlani 
un  diamant  sur  la  poitrine  :  elle  tient  un  sceptre, 
et  est  assise  sur  un  trône.  Sous  ses  pieds  sont  des 
faisceaux  d'armes  et  des  écussons.  Ses  attributs 
sont  le  lion,  l'aigle  et  le  serpent,  symboles  de 
force  et  de  ruse;  et  queUiuefois  elle  est  exprimée 
par  le  lion  ou  laigie  conronué.  La  Monarchie  un  i- 
versellc  est  Une  figure  allégorique  assise  sur  le 
globe  du  monde. 

MON ARCniEN.  s.  m.  Partisan  de  la  monar- 
chie conslilntionnelle,  surloul  de  celle  qui  faisait 
partie  de  la  constiluliou  de  1791.  ^.  Mokar- 
cbiste. 

MONVRCmSTE.  s.  m.  Partisan ,  ami  du  gou- 
Ternement  monarchique.  V.  Monarchien. 

HONAItDE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  l'Amé- 
rique Se|ileulrionaIe,  de  la  famille  des  Labiées. 

MONVRUnÈNE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Synanthérées. 

MONASE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Sylvains,  que  l'on  trouve  à  laGuiane.  V.  Bar- 

BACOU. 

MONASTIEU.  s.  m.  Al<bé,  supérieur  d'un 
monastère,  chef  d'une  communauté.  Il  est  peu 
usité. 

HONAUL.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Gallinacés,  famille  des  Nudipèdes. 

MONAULE.  s.  f.  T-d'Antiquité.  Flûte  grecque 
à  une  tige.  —  s.  m.  Celui  qui  jouait  de  cet  in- 
strument sans  aucun  accompagnement. 

MONAX.  s.  m.  Mammifère  rongeur,  du  genre 
des  marmottes,  qui  vit  dans  le  Canada. 

MONBIN.  s.  m.  Grand  prunier  de  la  famille 
des  Térébinthacées,  qui  croît  aux  Antilles. 

HfONCAYAT,  ouMONCAYA.  s  m.  T.  de 
Commerce.  Sprte  d'étoffe  de  laioe, 

♦MONCEAU,  s.  m.  En  termes  de  Jardinier, 
■f^rtjjtT  ««  monccflw,  c'e»t  Greffer  par  approche 

MONCHICOL'BA.  s.  m.  Poisson  du  golfe  de 

Blicaye  dont  on  ne  connaît  pas  encore  le  genre. 

'JIONDAIN.  ».  m.  Espèce  de  pigeon  de  vo- 
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lière, ainsi  nommé  à  rausedesagrandefécondilé. 

*  MOJVDE.  s. m.  T.  d'Histoire  ancienne.  Grande 
fosse  à  Rome  où  Romulus  faisait  jeter  les  pré- 
mices de  toutes  les  choses  dont  on  se  servait.  — 
On  appelait,  blonde  oin'ert,k  Rome,  Un  tem- 
ple rond  dédié  aux  dieux  infernaux. 

MONDIFICATIF,  IVE.  adj.  f.  T.  de  Méde- 
cine. Se  dit  Des  remèdes  ou  onguents  qui  servent 
à  nettoyer  une  plaie  ou  un  ulcère.  C'est  la  même 
chose  que  Détersif.  —  Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Les  mondificntifs. 

MONDIFICATION.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
PCettoyagc,  purification,  détersion. 

MONDIQI'E.  s.  f.  Esprre  de  substance  pier- 
reuse. —  Sorte  de  mine  détain  pauvre. 

MONDO.  s.  m.  Muguet  qui  croît  au  Japon. 

MOXDO\SKKA.  s.  m.  Poisson  de  Sibérie. 

MONDOSKIA.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croît 
dans  les  Grandes  Indes. 

MONDRAIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petite  mon- 
tagne, monticule  ou  mornet  qu'on  aperçoit  d"un 
bâtiment  aux  environs  des  côtes. 

MONE,  ou  MONA.  s.  m.  Espèce  de  singe  de 
l'ancien  con'incnt,  du  genre  des  guenons. 

MONFDt^LE.  s.  f.  Genre  d'insrcles  de  l'ordre 
des  llyménoptcres,  famille  des  Foni«spnrs. 

MONERIS.  s,  m.  T.  de  Marine.  Chez  les  An- 
cien.s.  Espère  de  navire  à  un  seul  rang  de  rames. 

MONKRME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Graminées,  le  rotiboel  rampant. 

MONES.  s  m.  pi.  T.  d'Astronomie.  Nom 
qu'on  donne  à  Des  particules  aétiennes. 

MONÉTAGE.  s.  m.  et  *  MONÉTISATION.  S. 
f.  Action  démonétiser;  effets  de  cette  action. 

MONÉTISER.  V.  a.  Donner  le  cours  de  mon- 
naie à  des  effets,  à  des  papiers,  etc. 

MoNÉTrsÉ ,  ÉE.  participe. 

MONFRIN.  s.  m.  Nom  D'une  sorte  de  pêche. 

MONGARER,  ou  MONGORER.  s.  m.  Espèce 
de  .'^aumon  que  l'on  pèche  en  Sibérie. 

MONGAS.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Nom  D'une 
des  danses  furieuses  des  anciens  Grecs. 

MONGOL'S.  s.  m.  Le  maki  brun,  espèce  de 
mammifère  de  la  famille  des  Singes. 

MONIALE,  s.  f.  T.  de  Droit  canonîmie.  Re- 
ligieuse. Les  pouvoirs  de  ce  prêtre  ne  s'étendent 
pas  jusqu'aux  moniales, 

MONIÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
milledcs  Xanthoxylée.s.  —  Autre  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Personnces. 

MONILIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  anx 
dépens  des  moisissures. 

MONILIFERA.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  du 
cap  de  Bonne- Espérance,  dont  les  graines  dures 
et  colorées  servent  à  faire  des  colliers  et  des  cha- 
pelets. 

MONILIFORME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  En  forme  de  collier.  Fleurs  monili- 
f ormes. 

MONIMiE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Monimiées. 

MONIMIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui 
ont  de  grands  rapports  avec  les  laurinées. 

MONIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Quelques 
espèces  de  singes. 

MONINE.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  Pérou,  de 
la  lamillç  dÇ!^  .Pplyscççs.  —  Nom  qu'on  donne 
Aux  guenons  en  certains  endroits. 

*  MONITEUR,  s.  m. Genre  dereptilesde l'ordre 
des  Sauriens,  espèce  de  tupinambis  qui  siffle, 
dit  on,  pour  avertir  l'approche  ou  la  présence 
du  serpent  à  sonnettes.  On  le  désigne  aussi  par  le 
mot  latin  HonitoK 
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MONGOLIQUE,ouTARTARE.  adj.  des  deux 
genres.  Se  dit  De  1  une  des  variétés  de  la  grande 
famille  humaine  que  l'on  divise  eu  race  caueasi^ 
que,  cthiopique,  niongolique , américaine,  etc. 

MONJOLI.  s.  m.  Genre  de  plantes  des  An- 
tilles,  de  la  famille  des  Sébesteniers. 

MONKIE.  s.  f.  Guenon  à  lèle  de  mort. 

MONNAIE  DE  PIERRE,  DU  DIABLE,  on 
NliMlSMALE.  s.  f.  On  désigne  sous  ces  noms 
diflérentes  productions  marines  fossiles  qui  ouB 
la  forme  orbiculaire  d'une  pièce  de  monnaie. 

MONNAGE.  s.  m.  Droit  ancien  de  monture. 

MONNAYERIE.  s,  f.  Lieu  où  Ion  marqua 
l'empreinte  des  pièces  de  monnaie. 

MONNAYER E.  s.  f.  Herbe  aux  écus;lanom-- 
mulaire ,  e'pèce  de  lysimachie. 

MONNÉAGE.  s.  m.  Sorte  de  droit  qu'on  levait 
autrefois,  en  Normandie,  sur  les  monnaies.       ^ 

MONOROLON.  s.  m.  T.  d  Histoire  ancienne^ 
Exercice  du  corps  par  des  sauts,  qui  remplaça  les^ 
jeux  de  hasard  sous  Justinieu. 

MONO-CAPUCHINO.  s.  m.  Sorte  de  sakl^ 
espèce  de  petit  .singe. 

MONOCENTRE,  s.  m.  Espèce  de  poisson  qui 
a  des  rapports  avec  les  lépisocanlhes. 

MONOCÉPHALE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Qui  n'a  qu'une  tète  sur  deux  corps. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Un  inonocéphale.  Une 
nionocéphale. 

MONOCÉPIIALIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dé- 
faut du  monocéphale,  monstruosité  corporelle.; 

MONOCÉRAS.  s.  m.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  velléias. 

MONOCÉROS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères.  —  On  a  donné  aussi  ce  nom 
à  Un  animal  à  corne,  comme  le  narwai,  la  li- 
corne, etc.;ct  à  Un  poison  du  genre  des  batistes, 

MONOCIIIRE.  s.  f.  Genre  de  poissons  établi 
aux  dépens  des  pleuroneetes. 

KONOCHROMATE.  s.  m.  T.  de  Peinture, 
Tableau  d'une  seule  couleur;  espèce  de  camaïeu- 
des  Anciens.  —  Il  est  aussi  adjectif  masculin. 
Quelques-uns  écrivent  Monocromate. 

*  MONOCLE,  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Sorte  de 
bandage  employé  pour  appliquer  des  médica- 
ments topiques  sur  un  œil  malade.  On  le  nomme 
aussi  OEil  simple.  —  C'est  aussi  le  nom  D'utt 
genre  d'animaux  crustacés,  dont  les  yeux  sont 
tellement  rapprochés  qu'ils  semblent  coufondus- 
en  un  seul. 

MONOCOLES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Peuples  africains  qui  n'avaient,  dit-on,  qu'une 
seule  jambe,  à  l'aide  de  laquelle  ils  couraient  et 
bondis.saient  très-rapidement. 

MONO-COLORADO,  s.  m.  Nom  qu'on donne^ 
en  quelques  endroits,  à  L'alouate  proprement  dit. 

MONOCRÉPIDE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  anciens  Étoliens  qui,  en  combattant,  n'a- 
vaient qu'un  pied  chaussé.  Soldat  monocrépide,. 

MONOGROTON.  .«.  m.  Chez  les  Anciens, 
Vaisseau  à  un  rang  de  rames  de  chaque  côté. 

MONOCULE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Sorte  de 
bandage  dont  on  se  sert  pour  la  tstule  lacrymale. 

MONOCULES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Peuples  Scythes  qui  n'avaient  qu'un  œil.  On  croit 
cependant,  et  selon  toute  vraisemblance,  que 
ces  peuples  fabuleux  étaient  les  Scythes  mêmes 
qui,  tirant  continuellement  de  l'arc,  tenaient 
toujours  un  œil  fermé,  afin  de  viser  plus  juste. 

MONOCULISTE.  s,  m.  T.  de  Médecine.  Qui 
'  n'a  qu'un  œil  au  milieu  du  front. 
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f  MONOCULITHE.  S.  m.  Pierre  dont  la  surface 
représente  un  œil. 

MONODACTYLES.  s.  m.  pi.  Oenre  de  pois- 
sous  de  la  division  des  Thorachiques. 

MOIVODE.  s.  m.  Genre  de  cruslacésde  l'ordre 
des  Décapodes. 

MOIVODIAItlE.s  f.  Femme  qni,  dans  les  funé- 
railles ,  pleurait  ;  pleureuse  à  gages. 

MUNODIE.  s.  f.  ï.  de  Musique  ancienne. 
ClianI  ;  espèce  de  lamentation  à  une  seule  voix  : 
c'est  le  même  chant  que  celui  que  ion  nommait 
Siciltiim. 

MUIVODIIVE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  Des 
piaules  dont  les  fleurs  réunissent  les  organes 
sexuels. 

MOIVUDELPIIE.  s.  m.  Animaux  qui  prennent 
leur  entier  developpemeut  dans  le  ventre  de  leur 
nicie. 

MOXODOIV.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  An  nar- 
wal ,  «spéce  de  cétacé.  F.  Narwal  dans  le  Dic- 
tiouiitiire. 

MOIVODOXTE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  qui  se 
rappr.irlie  de  celui  des  toupies  de  Linné. , 

MOIVODONTIER.  s'^  m.  Animal  qui  est  con- 
tenn  .lans  le  monodoulè. 

MONJDUaE.  s.  f.  Geqrç  de  plantes  qu'on  a 
établi  pour  placer  le  corossol  muscade. 

MO\ODYN\ME.  s.  m.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Ustérie. 

MOIVOÉPIGYNIE.  s.  f. Classe  des  plantes  nio- 
nocolvié.lones  à  élamiues  é|)igynes. 

MONO-FKO.  s.  f.  Singe  du  genre  des  sakis. 
MOIVOGAME.  s.  m.  et  f.  Qui   n'a  été  niîirié 
qu'une  fois. — En  botanique ,  se  dit  D'une  plante 
dont  les  (leurs  ont  leurs  élamiues  réunies  par  leurs 
anthères.  Eu  ce  sens  il  est  adjectif. 

MOIVOGAMIE.  s.  f.  Étit  de  celui  qui  n'a  été 
marie  qu'une  fois.  —  Eu  Hotaiiic^ue,  Dernier  or- 
dre de  la  vin;4t-neuvième  classe  des  végétaux  , 
nommée  Sj-ii-^é/icsic,  établi  par  Linné,  et  qui 
renferme  les  plantes  à  fleurs  non  composées,  dont 
les  élauiiiies  sont  réunies  par  les  anthères. 

MOIVOGYMIQIJE. adj. desdeux  genres.  Se  dit 
D'une  plante  à  fleurs  non  composées,  à  étamines 
réunies  par  les  anthères. 

MONOG ASTI'.IQUE.  adj. des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Qui  n'a  qu'un  venîre. — Eu  histoire 
naturelle,  se  dit  Des  quadrupèJes  qui  n'ont  qu'un 
estomac  ,  par  opposition  aux  Ruminants,  qui  eu 
ont  plusieurs.  Animal  mmio^astrique. 

*  ]U[a^'OGU  \MME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
l'Amérique  MéiiJionale,  voisines  des  Fougères. 
MONaGUAMMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  à  simple  trait,  d'un  seul  trait  ;  qui  cou 
cerne   le   monogramme.  Figure ,  chijfre  mono- 
grammique.  .  ■ 

MUIVUUnAPIIE.  s.  Auteur  qui  ne  traiteque 
d'un  seul  objet  ;  le  li^re  nlêine  où  cet  objet  est 
traité.  —  Celui  qui  ne  s'est  occupé  que  d'un  seul 
genre  de  plantes.  —  Il  se  prend  aussi  adjective- 
ment. Auteur  monographe . 

MONUGRAPIIIQIIE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  lient,  qui  est  relatif  à  la  monographie. 

MGIVOGYJVE.  adj.  des  deux  genres.  F'Ieur, 
bouton  de  plante  qui  n'a  qu'un  pistil. 

MONOGYIKIE.  s.  f.  Classe  des  végétaux,  com- 
prenant les  plantes  à  uu  seul  pistil. 

HONOGYNlQLE.adj.  desdeux  genres.  Se  dit 
D'une  plaotedont  la  fleur  ne  renferme  qu'un  pistil. 
MONUUYPOGYME.  s.  f.  Classe  des  plantes 
laonocotylédoues  à  élamiues  hypogynes. 

HOKULOGIE.  s.  f.  f .  Mohograi-hik  dans  le 
Dictionnaire. 
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MONOLOPE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que  l'on 

nomme  aussi  Conie. 

MOIMOMACIIIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Duel  ou 
Combat  singulier,  combat  d'homme  à  homme. 

MOIVOMÈRES.  s.  f.  pi.  Section  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères. 

MONOIUETRE.  s.  m.  Vers  qui  n'a  qu'une 
seule  mesure. 

MONOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qni 
concerne  le  monouièire.  Vers  monumétriques. 

fMUNOMIAIRES.  s.  m.  pi.  Ordre  des  Conchi- 
féres  de  Lamark ,  qui  n'ont  qu'un  muscle  d'at- 
tache. '  >  • 

MOIVOMYCE.  s.  m.  Plante  de  la  famille  des 
Champignons. 

MoivblVTHOUn.  s.  m.  Terme  chaldéen  qui 
signifie.  Un  nombre  infini  de  nos  années. 

MONOPAGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Douleur 
de  tête  qui  n'occupe  qu'une  partie  très-circon- 
scrite.  Ou  dit  aussi  M onopégie. 

MONOPÈDE.  adj.  des  deux'  genres.  Qui  n'a 
qu'un  pied,  qu'une  jambe.  (Boiste.) 

MOIVOPÉRIVNTnÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botani- 
que. Qui  n'a  (|u'uu  périanihe. 

MONOPKRIGYNIE.  s.  f.  Classe  des  plantes 
moiioroiylédoues  à  élamiues  périgyues. 

MOKOPIIAGIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  les  Égi- 
nèlc;  célébraient  en  1  honneur  de  Neptune. 

f  MOÎVOPIILOGE.  s.  m.  Lampe  qui  produit  «ne 
clarté  semb'al.le  à  celle  de  dix  lampes  d'Argan. 

MONOPIIORE.  s.  m.  Genre  de  niullusques, 
qui  est  tiès-voiNin  de  celui  des  pyiosoines. 

MONOPIITIIALME.  s.  m.  Poisson  do  la  mer 
des  Indes. —  En  termes  de  Chirurgie,  nom  D'un 
bandage  obli(|iie  propre  à  ne  couvrir  qu'un  œil. 
On  écrit  aussi  Munopfualine. 

MOMOPUY'SISME.  s.  m.  T.  d'Histoire  ecclé- 
siastique. Doctrine  ,  système  religieux  des  muuo- 
physistes. 

MOXOPIIYSISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  ne  re- 
connaissant qu'une  nature  en  Jésiis-Christ. 

MOÎVOPIRE.  s.  m.  Genre  de  polypes  coralli- 
gènes,  \oi->indes  niillepores. 

MOIVOPLEUUOBRMVCnES.  s.  m.  pi.  Ordre 
des  mollusques  à  cotpiilles  non  symétriques. 

MOIVOPOLER.  V.  n.  Faire,  exercer  le  mono, 
pôle.  Quelques-uns  disent  Monopoliser. 
Monopole,  ée.  participe.  (Roiste.) 

fMGNOPOLISTE.  s.  m.  Monopoleur  par  sys- 
tcuie. 

MONOPSE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a  qu'un 
œil  —  Il  est  aussi  substantif. 

MONOPSIE.  s.  f.  Fusion  des  yeux. 

MOIVOPTÉRllV,  ou  MONOPTERUIN.  S.  m. 
Poisson  du  genre  des  squales. 

MONOPTOTE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Grammaire.  Se  dit  Des  noms  des  grecs  ou  latins 
qui  sont  indéclinables.  Ce  mot  est  monoptote. 

MONOPYRÈNE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Fruit  qui  ne  contient  qu'un  noyau. 

MONO-R  ABUIV.  s.  œ.  Singe  du  genre  des  sakis , 
à  queue  courte. 

MONORCHIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Orchidées. 

MONORCHITHE.  S.  m.  Concrétion  pierreuse 
que  l'on  nomme  aussi  Priapolithe.  Quelques-uns 
écrivent  Mouorchite. 

MOXORIME.  s.  m.  Pièce  de  vers  dont  la  rime 
e-.t  invariable. 

MONOSITIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Habitude 
de  ne  faire  qu'un  repas  dans  la  journée. 
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MONOSPERMATIQUE.  adj.  des  deux  genres.' 
État  des  plantes  dont  le  fruit  n'a  qu'une  semence, 

MUIVOSPERME.  aJj.  des  deux  genres.  Se  dit 
D'un  fruit  qui  ne  renferme  qu'une  semence. 

MONOSTOME.  s.  m.  Genre  de  vers  intestins,' 
nommé  aussi  Festucaire  et  Planaire. 

MONOSTYLE.  adj  des  deux  genres.  Se  dit  Des 
fleurs  qui  n'ont  qu'un  style. 

MONOSYLLE.  s.  m.  Plante  qui  croît  en  Eu-' 
rope. 

MONÔTIIÉLISME.  s.  m.  T.  d'Histoire  ecclé- 
siastique. Doctrine,  système  religieux  des  moao- 
tbélites. 

MOIVOTIIÉLITES.  s.  m.  pi.  Sectaires  qui 
n'admettaieut  en  Jésus-Christ  qu'une  volonté. 

MONOTOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  qu'on  a  réuni  aux  cérylons. 

MONOTOQLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande,  de  la  famille  des  Bruyères. 

MOIVOTRÈMES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  na- 
fiirel:e.  Ordre  particulier  d'aiimaux  mammi- 
fères édentés,  qui  tiennent  des  oiseaux  et  des 
reptiles. 

MOIVOTRIGLYPIIE.  s.  m.  Espace  d'un  seul 
triglj  phe  entre  deux  pilastres  ou  deux  colonnes. 

MONOTROPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'orf 
trouve  en  Europe  et  en  Ainéri(|ue. 

MONOTYPAGE.  s.  m.  Procédé  employé  pour 
obtenir  des  planches  solides  d'impression.  F,' 
PoLYTYPAGE  dans  le  Dictionnaire. 

MONOTYPE,  adj. des  deux  genres.  T.  de  Fon- 
deur en  caractères.  A  un  seul  type. 

fMOÎVOTYPER.  v.  a.  T.  de  Fondeur  en  carac- 
lères.  Obleuir  des  planches  solides  d'impression 
par  un  seul  type.  F.  Polytyper  dans  le  Dict. 

MONSON.  s.  m.  K  Moussoi»  daus  le  Diction- 
naire. 

MONSONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famiUe 
des  Gérauoïdes. 

*MONT.  s.  m.  En  Chiromancie,  se  dit  De  cer- 
taines petites  émiiiences  dans  la  paume  de  la 
main,  à  la  racine  des  doigts,  auxquelles  les  .chi- 
romanciens ont  donné  le  nom  des  planètes. 

*  MOIVTAG  E.  s.  m.  Dans  les  Fabriques ,  Opéra- 
tion qui  consiste  à  disposer  toutes  les  parties 
d'un  mélier  pour  le  travail  de  l'ouvrier. 

f  Montage,  exprime  l'action  des  vers  à  soie  qui 
montent  dans  les  berceaux  de  ramée  pour  y  filer 
leurs  cocons. 

*  MONTAGNARD,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donne  A' 
des  membres  de  la  Convention  nationale  qui 
siégeaient  aux  gradins  les  plus  élevés.—  f  II  est 
devenu  caractéristique  de  leurs  opinions,  et  sy- 
nonyme de  Jacobin ,  Terroriste ,  etc. 

*  MONTAGNE,  s.  f.  En  termes  d'Astronomie , 
ou  appelle  Montagne  de  la  table.  Une  constel- 
lation méridionale. 

On  donnait  encore  le  nom  de  Montagne,  à 
Un  groupe  de  membres  qui,  dans  la  Convention 
nationale  de  France,  se  réunissaient  sur  les  gra- 
duis  les  plus  élevés  de  la  salle,  et  professaient 
des  opinions  exagérées. 

t  MONTAGNE  ARTIFICIELLE,  s.  f.  Plan  in- 
cliné, fait  en  charpente,  d'où  l'on  descend  rapi- 
dement dans  des  chars:  de  là  les  surnoms  de 
Montagnes  russes ,  suisses,  etc. 

*  MONTAGNES,  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Filles 
de  la  terre ,  souvent  adorées  comme  des  divinités. 
—  Figures  allégoriques,  représentées  sur  des 
médailles  par  Des  génies  dont  chacun  est  carac- 
térisé par  quelque  production  du  pays 

MONTAGNETTE.  s.  f.  r.  MoiiXicci*  daJU 
le  Dictionnaire. 
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ajl^^^;  VliVt  s.  m.  Nom  «(uçb  donne  q^^f)l(^ç^ 

M.r>  r  VISON,  s.  f.  T.  de  ÇÀschp.  ,Temm,c)ii.l.a 
lu>.iiivAi<lc  parlie  desfruites  (^uiUelit  lés  tjàiix 
i  iMiiir  Classer  (Ups  los  «iaux  douces. 
JUkiWTXKï;.  alJ],J^(T. de  Mj-i^iotosie.  Surnom 
ti.'  ni  iM.  .  pris  dû  cuïtçiqu'bu.luj,  reiidail  sur  le» 
ni.x-1 1.;"'^^,  otideliijijfasse,   ^    •  •  ,i  f  :-\ .  ^ ... 

M..'V  r  \NISTES.  s.  m.  pi.  Sectaires  chrétiens,, 
qui   (•  ili^^itfn^ 4^8  lil*"?. vertueux  des, hommes, 

*  ]ttt,l)\?i  ^giy.,i».  w.  Enterai  es  <leiMa(rinc,Pi(Sce 
de  liiii-i  (Irà^e  par  laquelle  passe  la  giiule  âôHSi'Ji 
}..»^  .!.•  jjif)(Mj.e  -:-i:iu4erBic,vçi'AçrM!|*ltur?,  'I^'o'e 
des.jilaii^*;').  .  '.  i  i  - 
.  , Km  IwHwoiMWiç,  *»  dit  ï)'u.n:««wv de  r¥^'« 
qiii  s«|,'v«)  yurdes$us  die  came  mi'Jl  veitl  atlai)Vtfr. 
j^'itiu-umu  ijris\leifi.<hatant  sur  le  héron.  , 

>,.•  ,4 ,1 . 1  ivj  i  uiens  Bom  Biant  iW<"<if.««^  ï*  beaiU  ie* 
d'un  ai  lniji  .... 

Ou  :i,.pene  .7/o«/rt«<i-,  pl.,  çn  termes  de  |Kîa- 
çi»iV,  l)V-.s  corps  en  saillie  qui  supportent  les  cor- 
jï.cii  ;•  il  lesi'rontons;  etLesbarrts  defcr  cjiji  fOjiit 
Uiljii.' «iwl<)  ca^eJ'une  gr<j$se  horloge. 

Kii  liTines jJlîourreljors,  on  appelle  Montante 
tte  hi  A/ '(A'^iLèV parties  de  la  briJe  qui  s'élèvent 
d'.s  ro  es  Je  la  iiouche  au  sommet  de  lai  tête  du 
rlu A.il.  —  Kn  ternies  d'Imprimerie,  sj-nonymede 
Ju'»elli<^.  y^.  ce»  foot.  , 

*  Mi>\r\NT,  ÀnTE.  Jvdj.  En  termes  de  TA»-< 
fif'U,  l)<e.«(sé  cwtrc....  Lion,  épi  mottmnt. — -Eu 
leiiius  'le  l'otaniiiue.  Tige  qui.  se  ledresee  dauR 
i»  !>•  lii'  .supériiJBre. 

Miiivr  V81ÎV.  s.  m.  pi.  T.  de  G.>mnierQQ.  Sw-lt; 
dei'ii'iju  lilé  qiu'outire  du.  Levant. 

Mi»T\IZp.1iliESi  K.  i».pl.  T.id'Hiitoireturfue. 
Disrijvhs  de  Montazale,  l'un  des  principaux. doc» 
Kniis  (i-«iVIitsitlaià|i&i  .'  ; 

MUNiimÉTII".  s.  f.  Genre  de  pIafHfe*é<afcli 
aux  ;l<'(î  »«<i  des^jlaïonlsde  Liimé. 

MONriDE'tVÉlVUS;  s.  m.  Petite  émînénfë, 
coirvcrte  de  poih,  située  au-dessus  des  parties 
sixiell  s  de  la  ffemthe. 

*  MO^VÉE'.  s,  f.  Action  de  préparer pu  àç  mon-. 
■1er  lin  dessin  sur  une  étoffe. —  Eu  termes  de 
ï.till.  iir.  se  dit  De  la  coupure  qu'on  fait  au  collvt 
d"ii>J  !i.'i!>it;  -  chez  le>  Chapeliers,  De  la  prépît- 
ralion  liu  liàii  d'un  chapeau;  -  chez  les  Modistes, 
Du  l'àii  «l'un  bonnet,  etc. 

M  'SrAe,  est  aussi  Uiipetit  poisson  du  genre 
de»  iinirfencs,  (iiri  vit  en  troupes,  monte  leS  ri- 
\im"!,i-  te.  — f  /*.  M (ftrtAdk ,  i«  définition.- 

MOVrE-R^SSOm*.  s.  m.  T.  d'Armurier.  Ou- 
til du  IVr  dont  on  se  sert  pour  remouler  le  grand 
le-Miri  dv  lapltttiné  d'un  fusil,  été; 
'^M'ONTlM^i  V.  n.fSe  dit  Des  \erç  à  S3ié*qnî^ 
nv'iil'  iil  d;ms  les  ramées  pour  y  fllef  leurs  Cbcôns. 
piefqtm  cottS  noiveri  à  soie  vnt  inonté  hie)r. 
'•MuXtEtlTt.  S.  II».  ïiCS  Armuriers  nomrtieflt 
J^.inteiin  en  i/rt/jc,,  Çn  jouvrier  qui  dispose  les 
lAil.s  de  fusil  à  recevoir  le  canon  et  les  autres 
iiiéees. 

Les  HoVlôgM"*  'B«W*irteM"tfus«l'  Mohféûf  ou 
Faiseur  dé'Mtks',  L'dih  iii«"q«i  ftlit  les  t'oîtes  dfe 
njoiilr<$. 

On  u'>mme  encore-  Mvnteiir,  chez  Tes  Passc- 
incMti«rs'«  €elu(.  qui  apppDeille  le»  métiers  et 
di^poie  fc»  lissemni  do»v«ot  ft>MB«r  les  enjdli'^ 
veineiit».    •      ' 

]|IUN1«év^-fiï;  S.  m.  T.  de  Relation.  Chef 
d'une  ni;)sr|uéa  et»  Turquie. 

MOTt TPAÏlCôN.  .s.  m.  Grandeur  de  Ta  feuille 
d'une  sorte  de  papier,  i  lioisle.)  — f  lieu  où  l'im 
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cclèjjre  comme  aiieieu  chamTS'^ft'e"^  hf^'tjîhyé"  Ou 
t'^K.Wi'  âc^'^iéM^ cK'flbs;'     ■-"';■'"  ^^ 

srO^'tl^E  t<h1iVtt'.  's.  f.  !4'îf  d'i.'il^  ah'riR<i  'i  ainsi 
niiiifMt'e^*t  ^(HMttiiii&t-ëli  ^iémérft;  ^«t^ihmive- 
meiit  est  de  fix-huit.  '-i  l;»  =      ^     ^  > 

]IOfV'ClClli(îU«>n«..iti  IB.  .T;  4(^lCtiMtNelrce. 
Etoffe  de  soie  et  coton  qui  se  fahriqiuo^ausi'les 


«tt- 


Ift^lWnw 


;1. 


âlOJVTI^C'.OlJE.^.TO.vpri»  adjjBQtiv.  Qui  habittJ^ 
|lej5imont;),^|^es;!mniitaguar;l.Jl  esif  pç^  usilé. 
t  MOWVl(^l]ht^\]\Ei  s,  n>-  Sprtv  de  madré|>ar»'j 

MOIMTIE.  s.  f.  àenreds  plantes  de  la  famill<} 
|d«?R  l>r.mi^eées.(   .  ,  ,  ,r'   .,,       .i      •). 

ICONTJ  F.lt.  s.  m.  Inspecteur  de  Salines. 

i;M09raMFii!VE(Sv  tidjtiiu.   pi.  Sitrtiom  que  la 

iVIytliologie  doBCk?  aiux  géants  qui   entassèrent 

moiitugues   surti  iitaoutugilest  |>oui'  fôcaltder  ¥0- 

lympe.  ,  I  ,  I 

MOrVTllV.  s.  mjvArhtwtè'qui  croît  naturel^ 
ment  au  cap  d'i  Bon^e-Espéniiicpi 

MOKTIllE.  s.  f.  PLinte  de  U  Guia^ie. 

MOfliTI VAGUE,  adj.  des -deux  geores.  Qiii 
err>i  dans  oii  sur  les  Biontagnes   II  est  jveu  usité. 

,BI3ÎVTJ0JiI.  s,  m^  Sauge  des  montagnes.  , 

MOÎVTMÉNALE.    &.    ni.    T.    d'Â,slrouomie. 
Goi«iijl|cti|on  bpr«ale, . introduite  aux  pied&  du 
R..uvier. 
f  MUNTOin.  s.  m.  OuU{  doqttORifiiB  sert  po^r 
monter  les  pièces  lines.  i, 

MOîVTONÈttESi  s.  m.  ^.  T.ie  Eehitiâm.  «ri- 
gaiuls  qni>  peiulant  la  révolution  de  Buenos- 
Aypes,  feignaient  d'être  d'un  parti,  et  cjui  n'en 
[KroCtaienl  que  pour  vulei\ 

MONTDUtniH.'s.  m.  T:  de  Brtianiqrre.  Le 
muhot,  sorte  d'arbre  qui  peut  remplater  le  liège. 
•irtOlVTRE.  s.  f  Otinpi^e\h  Montre  à  deux  ca- 
dran f,Ce\ie  qui  monti'.e  sur  un  des  cadrans 
riieure  qu'il  est  en  Italie,  et  qui  indique  sur 
Talitre  le  midf  à  douze •  heures •- <i  répétition. 
Celle  qui  l'èpète  l'heure  an  moyen  d  un  repoussoir 
aJaptcà.  sou  sonMnet;v<à  /"eiW/,  Celle  qui,  à 
une  heure  donnée,  faiirMlènlu'  le  (imlitie  sur  un 
itou,  vif  (■*  fort  aigre?  ■►  «.stf<?»w«?t'*  ,  Celle  où  il  y 
a  une  aig)ii|l>e(iui  les  marq^ic.-^ Ou  nommcaussi 
.j\l<.)iUix,  La  platine  qui  indique  les  lieures  dans 
;une  horloge.  Z'.  C^n&(v^■  dans  le  Dictionnaire. 

Montre,  est  aussi  le  nom  qu'on  donne  à  Un 
éehautillon  de  marcha'udises  quelconque,  qu'un 
MAchàud'  expose  devaù'l  sa  boUtiqUe  jiour  mon- 
trer aux  passants  la  sort^  dt^  otarcbandise  qu'il 
fabrîque  où  vend;" '',  '  \ 

,  Montre,  chez  lèV'Oi'fé'^^i-eJ',  '  été.,  est  Uilé 
boîte  vitrée,  garnie  d'è dlVeVs  bïjoilit'  (ju''ilS  ex'fo- 
sétlt  à  là  vuc'rfes  ftesfiînrts.  '"  ;    'h  ,  / 

'  Chez  les  Marchands*'*}  thi8VafU*,'JJ»riw/Mf','Se 
tVh  Des'li'enx^oil  iW  férft  voir  arti"d(*lîttt!ftHi"les 
chevaux  qu'ils  ont  à'  VWtdre,  <>*  de  La"iwaït?fre 
dont  ils  les  cond^ii^ent  et  h's'esiatewf. 

^/«> />;/%*  </or^n«y  Ge<qui  «sL  dli' âice' dfutt  argue, 
et  qui  est  coMpaséidejtuyauxi  d'étuiu,  .*+•  lietit 
vase  de  faïence^dont;^h'Cuisseuin<iique-(Ceite'des 
plus  grands  vases  qui  soûl  dans  le  fioirn  ->~  Pièce 
|d''e$fiiai <|«'qfli  iiMtt  d«H«Jes  £wiii's » poreelaivepour 
Ijuger  de  la  cuisson  des  autres  piÀpeau 

I     M€tIVUilÉB» 'S..f.. OsteiUatian;  aiauièiv  a^c- 
tttodeso  tiaia^e  vair.  Il  «s*.peu.u«ité>. 
j     MOINTVOY  VU,  s.  m.  (Par onoiwatojjéiiî)  Mo» 
ID'un>  eis«flw<t(t  fenbe'dr^iengoalén-jgfnt»..  ' 
i      MOMI/VI.E.  s.  f.  T.  d' Astronomie.' ÉloilfeltiP 
[snrtrtèrptâtéeUïlnS  Il?i^ir  dn'  Lioi* 'céleste 
MO-PtE'-$l'.  s.  m.  Arbre  de  là  Ouîaftè. 


jomd  hui  Ciirlin. 

"iiïëp'sÉiî.  s.7.  ^.eW^e  dé 'f»'À^/>i(^fs■■cûh»fR^è- 
nes.  Il  y  ^  Lti  venlci/lék  Cl  La  didiotome.  '  ' 
MOQÏlABr.E.'adj.  des  deux  g.ine;.  Dorit  oa 
peut  .nu  doit, se  moquer.  (Boiste.)Il  est  inusité.  ' 
MÔOtJÈ.  s.  \.  T.  de  Mètaniqnc.  Moufle  sans 
poulie  et  qui  est  percée  'PiiT^oud  par  le  ttiiMetf.-^' 
I^Toin  D*ijne  espèce  de  p()ir<'.  " 

\ *  MOQtl ETTE .s. f.  T*. dé  Cliasse.  Oiseau  vi Vf^nt,' 
qui  est  propre  à  att'rbi-  les  flntre<  dans  nu  piège.' 

*]MO<)UEUH.  s.  m.  Oi.seau  trAnicriqne  (piî 
a  la  tacnllé  d'imiter  le  chaut  dès  au irei  oiseaux. 
—  Espèce  de  conlénvrè,  ■'  '         i 

^  MOQL'ILT.Ii:il  s.  m.  Arbre  de  la  GuiàVi'é'..'  '' 
'  :SlOilA.  s.  f,  T  d'Antiipnié.  Troupe  de  S(ihr- 
tiatés  qui  ètaii  composée  de  tihq,  sept  ou  ueur 
cents  h. mimes.  '' 

"MOUABitÈ."i:  irt.  'iS^Kro  iJW  lés' Mtrs'uMans 

donuenf  Aux  secfatéui's  de  Mohaidirt ,  jSetit-ïil^ 
(l'Ali,  giiiilre  de  Mahomet. 

'  siOttAÏ:'  s.  ni.  t.  de  k'eîalf6n.  Dans  les  îles 
du  Sud,  Lieu  coiisacré  a  la' sépulture  des  moi  fis.    ' 
MdU  AllL'Ë'h .  v.  .-iM'.  de  i ténéric. 


•i;, 


Allonger 

1 ..  •   .rts''A 


le  verre  avec  les  uioraille's. 

MoAAii,r.K,~iÉE."  participe'.' ■'  '"'  '      '  ''^ 

*MOR\lLLdfV'.'s:  m.  Pièce  de  fer  qui  èh'ti^é 
dans  la  fentit'(tii^'d''ii'ne  porte  chiffreiio-e.  ' 

ÎHOUAIXE.  s.  f.  T.  (lé  Corroyeirr.  Laine  dV 
nimal  détachée  de  la  peau.|«ac  <le  moyen  de  la 
chaux.  —  Coidon  de  mortier  qitO'l^u  foruitJ^auM 
tour  d'un  ouvrage  de  pisé.- 

On  appelle  au.'ifi  Moraines,  s.  m.  pi.,  entér- 
ines d'Atl  véiôinairo.  Lu  genre  de  vers  qui  so 
tornient<au,fou4ilemeu(des  «Uevaux  qui  oui  ^p^ift 
le  vert. 

aiORALISATION.  5.  £.  Action  de  relire 
moral ,  de  dnnuer  de  la  morale.  ^Boisle.) 

MORALISME,  s.  m.  Effet  de  la  morale;  sys» 
tème,  doctrine  du  moraliste,  ou  de  la  mora'e.  . 
*  MORALITÉ.  8.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique ,  représentée  sous  le.s  li.aila 
D'une  adolescente,  couverte  d'un,  habit  blauc: 
ses  attributs  sont  uu  livie,  un  frein  el  nue  règle. 
—  On  la  représente  aussi  sous  la  fii^ure  de  Mi- 
nerve, le  casque  en  tète,  surmonté  d'une 
chouçtle. 

IMORAUTÉ.  CaR£TIEKIVEw  s.  f.  Se'dit  Dtr 
réflexions  GtMiJWntes  à  l'esprit  et  aux  principes  d« 
la  religion  chjfélieu»e.  —  Figure  allégorique. 

MOttiATB,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Genre  de  sels 
foraw  parla  combinaison!  d'acide  muiique  aveo 
uue<l»a4e  salifiable. 

MQRATEUU.  s.  m.  Qui  arrête,  qui  prolonge,) 
retarde  une  affaire.  (Boiite.)  U  est  iiwisité. 

MORATOIRE,  adj.  des  deux  genre».  Se  dit 
Dei  certaines. lettres  qui  »cc<ir.l«înt  terme  et  délai 
à  un  débiteur.  Lettres  moratoires 
\ Intét'its  moratoires,  pi.  LitérêU  d'une  somiri» 
pour  le  rembuurseneot  dé>  laquelle  au  Avaitob»^ 
tenu  un  délai.  h.     ■ 

MOB  AVIENS.  Si.  m.  pl.i  Hahitonts  de  i«  Mo- 
ravie, contréedeia  Pohêine.  i 

MOiRBiLLBUX,  EU84^..  adj.  T,  de  Médecine. 
Fièvre  qui  prkède  l'éruplion  de  la  r«ugeolei 

MORMT^ETT;  inlerj.  Expression  4«  mettaevou 
de  jurement.  Hforileuf  taise z-voii^^.> 

l»OR€yVDELLO.  S.  m.  Raisind*  Fîlede Corse. 

MORClfi.  s.  f.  En  termes' de  Paveurs,  Disp»*' 
sitîttn'  .patticuMèFè  der  pavéfr  «n  r«\«n»  Aius.  un 
ruisseau.  ' 

MORibftCnïE'.  s.  f.  NorafD'utw  tenaille  propre 
à  remuer  le  gros  bois  dans  le  feu  ;  -  D'une  espéc* 


4^«|^  4e  SciTuri«;r  4v»'t  los  ikux  m^chuiros  se 
miiiisseiit  à  une  pi^tmicFt:.;  -  U'iitie  trfiijille  de 

«la»*-..  .  ■  .  -  ,  ,  M  ;;p  -u.  •..  y.i^  ^u 
Aiitrcf.iis,  dans  les  couvents,  on  a^l^ffMt  -Vorr 
iiat:h^{,  ,Uj«  gros  uu^-çcau  de  Vo»*.«iV'fQF«'Ms  <le 
t^iiioa  ({u'uiM  wtilM^t  )lfM^  la  U)uçli^  d'MUt;  nor 
vice  qui  av.iil  |)^r)éiHVvl  à  ,pi;q|¥^  r-r  ISP"l  ^*^ 
]^u$i«uii«  ii^^t^-iin^iiit^^ci)  forme  île  tçu^ùll^s. 

MuRDAci'ig  ,  Exli(yi^it«  d'jnslrunu'iifs  .de  Clii- 
rurgie,  <|ui  put  (juclque  ra|>,[)uit  avec  des  tenail- 
les. --'Oii  apiJelle'i-WûiV.Wovr/iic/ify-  pi',  dnus 
les Mclaiiie»,  Plusfeiiys i'u»trum«ilts faitk  th fei mi 
Se  teii^dles.  ■•■i      ■ 

^"•itaOKDVNT.  s.  rti.'En  termes  dc^Clottliers , 
se  dit  D'un  élau  syr  lpq«jcl  on  f.couiieles'clôu^ 
d'épinijles;  -  tn  tiirmes  do"tlnrpGiitiers,  De  la 
maniera  de  <oi!p(T  It;  liûu't. d'une  pièce  de'ljols.'' 
RJoHDANT,  e-t  Une  (Composition  dont  on  se 
^)çt  nuur  fixer  ,1a  lafne  sut  la^io^ile  où  sur'  ie'|>^- 


M  OR 

E,  s.  f.  plante  ainsi,  Aomnjéo  du  nom 
.  ';çlel|re  piea(epin.|-r  Genre  de  niaules 


copie  dii  Çomposîleiii'  et  Ta'  ft\cr  au  visrtrifim. 
•',  MOnD.VUET.  s.  m.  T.  'd'^J|iëronyiek. 'ÇWn 
àpré  que  l'on  met  sur  lès  bafrïais.'  '       " 
'  '^^lORDATE.   s.  m.  T.  dé'  ftJélatîom'thféïiéh 
oui ,  du  mabométismë  'éfiafni  Tetotiflié  au  chrik- 
uanisnie  ,  revient  encore  à  là  foi  mitsutn'i.ane.  " 
,,  l^ûROÉni.  s-  ni.  T.  dç,  Médecine. ;'l|iarFli'ce 
qui  affecte  les  habilauts  desludes  QriciilaJes. 
-.    WOUDELLE.  ..s.  £.  G«nre  d'insf^clo/»  d«T  IVdre 
4es  Coléoptères,  tiniille  des  Tracliélides.       , 

MOUDELLOIVCS.  s.  f.  pi,  Tribu.drips^ftçt^s^ 
l'çrdre  des  Coléoptères,  section  des  EEçlérp/nçres. 
'^  MOllDETTE.  s.  f.  Larve  du  hanneton. 

.MORDEXIN..  s.  m.  Nauséck ,  vonâsseniëtit 
morte!  q'ii  atfectent  les  Iiabilijùts  dé  Goa.    ' 

MOUDICATION.  s.  f.  Picotement;  (Boisfë.)— 
Raillerie  mordicaute,  ciiliquè.  Il  est  peu  usité. 

.,,.f  UOIIDORE.  s.  m.  Espèce  d«  tangara  j^iue  à 

^b^  noire.  —  Nom  D'une  sorte  d«  pigeo^i. 

,     MOBËE.  s.  L  Geai e  4e {plantes  de  1».  famille 
des  Iridées.  —  Terre  argilo-lerrogiyeuse  qui  se 

4«p4r«de  laïuiinede  f«r  liiaoneusie  par  te  lavage. 

.(it  MORELT.AJME.  s.  nu  Arbuste  loi  tueuji'qui 

.«toit  en  Cbiite  eldaus  la  CoclMoehiae. 

uicnoitÈNB.  s,  f.  PJanteafpiatique  flattante.  — 
^riété  d'une  autre  plante  aquatique.  i 

ti^HOREMEU.  s.  m.  Grand  palmier  cki. Pérou. 
*  MORÉOTES.  s.  m.  pi.  Habitiaits  de  laMorée, 

«entrée  de  fa  Grèce.  '■■'■■ 

.    aiOBJETE.  s.  ov  Ragoût  de*  Anciens ,  composé 
jj(*herbes ,  de  lait ,  de  fromage,  dé  faf  ii»e  y  etc. 
;     JHORGAKE.  s^ai.  T.|aé'Plîysi!5[u 
^untasinagoriqne.  ''     '   .^  ■      ''        > 

.[jl  M.OnGAWIE.  s.  f,  Genre  (]ç  plantes  delà  ];ïaii- 
^yelle-Hollaude ,  de  la  Camille  des  Sirofulaires.  , 

MOliblTES,  et  THORGIS,  s.  m.  nT.'  Une-dë$ 
principales  sectes  du  mahométismé."       "  ' 

•y'^OlrtGl^«lJR.  s.  m.  ftùi(lf»^i*lin'g<ï?dlltt  qui 
'*kt  apperé*  Morgue.  '(lîoisté. )•  n  kr  peti  'tlWlé^.  ^> 
MORGrcrX,  EISE.  àaj.''^irépnsanr,    (^u| 
a  une  fieffé  basse  et  rëpdu^sffnté.-rf^  Vleèx.'    ' 
■  MOnçt  ir-\\E^  iîi'tei j:  ;f>cjilé' de  'juiemeuV 
,^.'^MoRDit>-?iEduus  îe  D:cllonnaire.  ' 

.  .'^O.UIFOJU^E.  a,i^\,^i:^  di^^  fijcncçV  Se.  dit 
^.fi^eaiqils  uri«i^cs  qi,a  sflç^  £vfin4ftÇfi^i-,lji,wi^te 
:4^,çliai^^.      „,  ,j„     y     -,;:i,(;i.,L  .■,,.',,",. 
»i  t-MMUNDIkiSrfini.,  Gearer4efpJâ«l«i^&U  ia^ 
mille  des  Kubiacées.  .  ,;  I  i 


MORINE 

dCfMorii^ 

delà  famiilt^deç'iPiiwac^es.' 

310 \\ I NQ  > .  sf,  m.  Gi-ii(i  ar^^re  (l^'^fiblabîfr.',  ' 
MUUIXIKIVS.  s.  m.  plVpeni.fes  ■dé'-'fa  6a;oîe 

Belgi^jue,  liabitaijy\yi«ien diopèj^-de.Thé;;.où^>e ^ 
Mui5Ï!tS.  s.  ni.  pX  ^iiGiî?nS|UéupIts,ue' ii.*l5el 

giqtui.  Liis  f/fiuiq/ji/s  et  ic^  H/orii's.         ,  *  '  ^^ 

*>ioRlO!V..s. H\.  (ienre  d'inSeéles'à'é \*olàt4 àfii 
Coloi'ptères,  Idiiiillc  de£  Canjas-ii/|S. 

On  appelait  Monvns,  pi. ,, liiez  lès^Xrtriènà, 
cv'r^'"s  yersuHRages  ^çiiiUjefuils  >  .ftvt'i'^^^.^''^^ 
pour  amusf  r  les  coifvrves.  ' 

„-MaRj^U|Ç,  aJj.  des.  d^ux^îjpnr^s'J.t,  de  Chi- 
mie. Acide  que  l'on,  ej^traft  c^u  mûrier  ul^nç'. 

MORIS,  S.  m.  T.,dè ^oi^mt-tt^Spi;!^ âij-l^asîn 
iiue,|op  lab^j-yi|i^  aiiv Indes.,  .,.       ,'    '   .     '. 

MOnisON'iA.'s."  f.  Genre 'de  plantés  coh-My-ré 
à  la  mcm.uirtidrirAIorisson,  bt.t.inisle  angTai^.,  "' 
ji,  MOUlSQir.  s.  P.,M.>4"f  decp/uïAé'^iai 
cd.nrs  à  A'gi^r.  La  niorisque  simplf  vaut  eiiv*;rori  ' 
dix  .^oqvioijjQois,  çt  la  duuljlévai»   Tiii^l  s'ô  -s. 
'    iJatMl^J.'^in,.  ;i*,dé  jWédeçii!,^.  l^afudi'e  pcS- 
V'^,!>e|le,|i;ès:cqmmt>neauMa!^^^        ^      '      j  , 

MORtVQioEâ.  ï.m.pl.  Anciens  pellBl^^'afe| 
la  Çroajje.     ,,•  .,,  ,         .  '  '! 

VO,i'i\|[^vfft  m,,jPÔisso|h  i^n'kçR'f^  jïès  ^ijàTes. 

usage  Mir  les  ihé^tr.es.dçf  Aucieiïv  .\^^'.  „ 

MOllMOA.s.  m,  Esoècede.sj^igç  dJju  cô^u 
sous  le  lioui  de  Mandrill.  T.  cemotl 
I   .  MOUMOM-S.s.m.  pi.  T.  de  I\tylhoîog;é:  CÀ- 
.i^ies  redoutabloa  qui  prenaient  la  forme  des  ani- 
maux féroces. 

MonMYr.E.  5.  m.  Genre;  d'e^p^'sspriï,àfet<fît,i 
d»^  la  division  des  P>ranchiost6gp.''    '  ..!  "^   ''"  j 

«ORIMA-CIIASSELAS.  ?.  m.'i^'^HASS'BtiisI 
dans  le  Dictio^uaiie,     /     ^  '.',.  .7."''^  '   '  ""  '   - 

MtMlIVAIX.  s.  m.  <ir^Sfauïfi'l>|âric'dd,midi:^e| 

la  Francç  »  et  qwi  a.lçs  gW«5,  a"u^sî  ciras  (r^iMceliài 

de  Fontaineblëia^u,  \>.'      V  : 

*  MORIVÉ,  ÉE.  adj,  Ij.  de  Bfcjsai|;ii,«fi  dit  D^s 

pliPQS  «t,:()eS',9|MM'e»  4niqsaMX..sa|^,4«^is,[tec,, 

{riffe.«>langa&:iiijqiieuç.  ,         '   .    ,j  -,  ■ 

,nMOUB»fiLÏ.E.  s,  ÊSorte  de jpêcl>piqujéj|éft,^-j 

paguo)^  ffi^daus  »u  batelet  aveo4es  uasM^.    ^  1 

f  MORNET.  um.  s.  f.  En  termes  de J^ifltriA«,i 

i  Petit  niiNrnej 

MORIVerrTB.  s.  f.T^  4e  DIoaoBw  Petit  worae. 

>  MaROCmTHB.  s.  fi  T.  deConimerce.  Terre 

douce ,  savonneuse,  qui  sert  à  nettoyer  le»  étotteti. 

MOItOECÉE.  s.  f.  T.  de  Médecine!  Bèliré  in- 
tellectnel  orcasionné  par  les  songes.-=Nom  Des 
maisons  de  santé'où  l'ontrarite'lts  iiidiri4u»4itta- 
qjiés  de  ce  délire'.  ; 

'  MOROPOGH4PHE.  s.  m.  Mcdfr^in  <p(»ï  »V-! 
cupe-particulièrefflent  dés  aliénations  meiitafef. 
,  MOROEOCR  APIUE.  S.t  Science,  étude idefe- 
cnplioh  des  aiiénalion^  mentales. 

^.,|^i?|R.OpOGH  AfPlVai'p.'  a<lj,4^^^^^çpcesj 

Qiii.,^,l|i-*)atifif,}«i  uiyr^^raj^^i.e,^   ^^  ;    ,.,,",,     | 

.lB(Ma«Dfc«M|EHP.«^J(IfQPWi«flWgft'it,^ipp^-^f>| 
dont  sept  fout  une  rixdale  d'argent  cle  Holjj^^jjfJ 

^  -WOnClXC^B.  i.  fi'NbDinDes^tMlttsiidirbei^ 
que  l'on  fait  cuinsvdattsiritlde^-awec  delawMÉédQ 
b\t'<l«f  jitjlsspwj'    !     ly  ■'•'•*■■'":)  ^^i<  ■     ! 

1I0*0SÉÈ.  kW'f.1!lldtyîif»^îéMrrt?«Aé»ki«flè«»J  h"Jrv^s"^û' 
d  f(Tci!éa"c>,inteil»W'H4*t"ï^«t  iM?fé  '  > '■  ">'■  1 1  /■ 
'  Mor.OSÏP',  ÏVt^.aclj.£evtVtar^If;'nè^entj'  :  iî 

(^^^fe,)l,l,e^ti,uusité,"     ''.     '  "      "^y 


MOROSIS.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Faibli-s^ 
A'espri»,  faiblesse  d'iiif»gn»àlioii.  ■•\'  ni  T  iTT 
"  *MOno«lTR.  ,.  «r.  SM-t*^u|érro  fc  !f;,i4oft. 
■^.'MoaochiTHE.  ■  ,     ■    '       •"<  I 

"  MOftOSOPMEi  9.  f.  tolit.  (BofeH.)  'il  cs< 
iniisiic. 

- '«aé(KlDE,  Cf  KOKRODE.  *.  i*.lp..Î4ioJh Ju 
^ire  des  Trigles.  '    •       i    i  •?-• 

''^SW/RerX'ITE^  k  f.  Glttttc  fbô*^i-.tA^  b'eti- 
verdâlre  on  gris-bleuâfre. 

'  ^«OWPÉttSÉE.  ».  f.  Danse  4vsAnHrns.fanî 
danv  lifïfddie  oiï  iwitait iléS  ■tiratKifotnmri...,,  ëci 
di«uk.       '    •  ,      •    ■.    1/  .  >i  , 

MORPnÉ.  s.  m,  V.  MoRPBOw. 
'  '*0*RPffÉB.  s;  «^^.•dé%;^tlfotogi^  ni;v,  dti 
sommeil.  Ou  In,i,d9ij«B  pour  afii-ibuts  u.ie  phnite 
de  i»âvot,  et, dei  ailes  éU  pkjjiiroh.  —  t.  d.;  ilj- 
iJeci'ne.  Affeciionbiilatt^e'/"  '^ 

afO*PiIl.\IK,T|llQjLj'i;.;;a^j.  'de*. ^eiw  g^wel 
Qu  doifue  la^^esiuede,  l^.fome.  I.e\t;>,i^i,^cre^ 

MORPUMUS.  S.  m/i!ii^^  J4-'p^\e,  j^.,, 

lauulle  des  Acçi^fitçfs^raigfe-yautpvr, 

MOlll'UOLUGlÉf  S.y/t.^.i^  Médecine  Rs- 
;ç«|iis,,  tiané  sur  les  visipins  qm^gitenl  en, songe. 

'  MORPHOLOG^QUE.pdi.  <^i,j  ^ppa  ticMU  qui 
^ji,oppwrl:à  la  m«r^J»oJoçie,  '.        ' 

MORPHOMVISI^E.,?.  f,  l\,4è  l)^^ecij,i<î.  Agi- 
l^fipp  <  TisM>n  pendant  le  joinmeil'.-  '  ! 
V  .^'\''U*^^>  s.  m.  Genre  d'insectes  de  Tordre 
<iiii%  Lépidoptères,  famille  des  Diurnes. 
.,*^0R«.  s^  m.  Dan*  les  Verreries,  E\liéoiité 
«Je.J^  cajjue.que  l'on  plongs,4ans  le.cfeiisc! ,  «t.^ 
.Uquelle  le, verre  est  attaché.  -Pai;t4^ 4^  ^i^àjjiui- 
res  d'un  état}  qui  ;^r]%  rou;«rage. 

,MoRS^Hl->*i«ÇUii7ir^e,,est  La  ^Wlic  du^Li- 
thbtiipieur  qui  saisit  b»  pierre. 


MURSE.,  s.,m.  Genre  d'amph'tb.lede  l'ordre 
dèi  Màipniiféré;^sofipè4es.  V.  Molic^.  ' 
.  '  ,)||li>{tô£Gà.  s.  m;  Afbre,  d'AmIigiuv  d"nt  les 
fruits  sont  très-recherchés  par  les  c](jau\cs.soijris, 

MiiRiS^LUU;.  5.^,  p^  ï..4je^rmurie.  Nom 

Jpn,  donnait  autrefois  à  De*  "clectuairc^  .solides. 
,  JHOl^SkiiRE-DE  PLCE.  s.  f.  Norn  ^nVn  duuue 
à,,t^ne*spècfi  dé. petite  coquille  rougé.  , 

*  MORT.  s.  m.  Eli  termesde  Mythôl,.j,'-cVF;.'yrc 
?Hé»vr%e^,qpe,Afirgi!epli«edpaiU  ia^iiH^-  '^« 
.Bufcrs.1— *  Du ila.i'eprésente  sons  la  fôrnie  D'im 
squelette  couvert  d'un  riche  m^tntcau  d<'  I  -l 'Mn); 
sajacis^t  oouv.erte  d'un  m«hgui^y|^^  ywUèa»  dif- 
formité, y.  Morts,  s.  m., pi.  |  , 
,  MOUTA)!».  s^im.  Laine  de  l|^»^p.  qualité. 

MURTAL^T,  s,  m  Boîte  d  ai  l:.lerie. 

MORT-AU-SA^KA-'V,.  s^  f^  t.  4i}  yio^atvfltift. 
,mjt^  tiwfie, (parasite  qui  .v'^i^ajchè  au\,|--y;|urf  de 
la  racine  d&sa£ran;'-<za.z^<;AiV^J'^  V.  ÇMx.iMif^fu. 
i^taM»rl<^  Jftictionnaire;  -  aux-rats,X,u^,ix^^i,f  de 
dro.i;uedout  ()p,S(&^r|Lppujr,(i^re  pis'i.i.'ir  les',riit'. 
,  ^jrtlV^B^I^^,  s^m,  ^.  Bois  (ipiis  le  p  çlicu- 
naire.  '  '' 

,,_^t^RT,J^;^.j^U^S..^^'l**J'JW0F^TE-EAU    .;.1115  le 

Diclio.tVi?<rèlr  ••   .' 

MORTElciïVTtnr:,  S-;  t.'t.  d^'Marii..^!  Saris 
càff;aison  i  oùflont  lâ'fRafî^'e^es^AiWMrf^.'dft'. 
■    JlonjElXLE,  y.  f  !VaM^Af<W1èS  i^witrfs^Jott- 
rria!é?ii!VEîiAl'^tié&é'iW*fW*.  I  *  '.3  i<,Hr 
3IORTELLERIE.  s.  f.îlWffeC.'fHWrt» iKW»»*- 

ORTEAI.IBFirs.  m.' :/^r'ti^aH|fti'P^.i«?flt^ 
W^%  «îttrtWrs^offfW  Wl»é*da 

v?rnx,  ■ 

.   >.    11).  O'i   vionii.'  a  1  i 

Une  bun^ie  de  niid  fuiiduc  dans  i;n  m  :i  ^ .  et  4 
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Une  coiffure  que  portaient  autrefois  le  clergé  et 
les  gradués. — On  appelle  Mortier  de  veille ,  Un 
morceau  de  cire  qu'on  met  dans  un  vase ,  et  dans 
lequel  il  y  a  nue  mèche  qu'on  allume  pour  con 
server  de  la  lumière. 

•mortification,  s.  f.  En  termes  de  Chi- 
rurgie, on  noiwvaa  Mortification  des  chairs,  L'état 
des  chairs  qui  ne  participent  pas  à  la  vie  de 
ranimai. 

MoRTiFicATfOW,  en  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  tiails 
D'une  femme  exténuée,  qui  lient  un  cilice  et  une 
discipline. 

MUUTINE.  S.  f.  Se  dit  Des  feuilles  de  myrte, 
etc. ,  qui  servent  pour  la  tannerie. 

MORT-IVUE.  adj.  m.  (pi.  Morts-ivres.)  En 
parlant  dune  femme,  on  écrit  Morte-ivre.  V. 
Ivre  dans  le  Dictionnaire. 

MORTODES.  s.  f.  pi.  Perles  fausses  dont  on 
fait  commerce  avec  les  nègres  du  Sénégal. 

M0UT-PL.\I1V.  s.  m.  Chez  les  Chamoiseurs, 

Plain  qui  a  déjà  servi. 

•j-MORLETTE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Petite  morue. 

•  MORVE,  s.  f.  Liqueur  viqueuse  qui  suinte  des 

amandes  avant  leur  maturation. — Pourriture  qui 

attaque  les  rhicorées  et  les  laitues. 

MORVER.  v.n.  Avoir  la  morve.. — Se  pourrir, 
se  gâter,  en  parlant  des  plantes. 

MORVI.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Maladie  pes- 
tilentielle très-commune  dans  les  Indes  Orien- 
tales. 

MORVOLANT.  s.  m.  Nom  que  les  Blondiers 
donnent  à  Une  soie  mêlée  que  l'on  met  au  déchet. 

MOtlYLLIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  la  Macédoine. 

MOS/VÏSTE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  quelque 
fois  à  Un  artiste  en  mosaïque. 

MOSAMBÉ.  s.  f.  Genre  de  plantes  exotiques 
et  annuelles ,  de  la  famille  des  Capparidécs. 

MOSARE.  s.  m.  Gente  d'insectes  de  la  famille 
des  Du  pli  pennes. 

MOSCANELLINE,  HERBE  DU  MUSC ,  on 
HEllBE  MUSQUÉE,  s.  f.  Plante  des  prés  à 
odeur  de  musc.  Plusieurs  écrivent  Moscateline. 

MOSCH.  s.  m.  Plante  d'Egypte  à  graine  mus- 
quée. 

MOSCHABBÉENS.  S.  m.  pi.  Sectaires  maho- 
métans  qui  croient  que  Dieu  a  des  pieds  et  des 
mains. 

MOSCHAIRE.s.f.Genre  de  plantes  musquées 
de  la  famille  des  Chicoracées. 

MOSCOVITE.  a'Jj.  et  s.  De  Moscovie;  qui 
habite  la  Moscovie  ;  Russe.  Les  Moscovites. 

MOSETTE.  s.  f.  ^.MoRETTK. 

MOSlLLE.s.m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères,  famille  des  Athéricères. 

MOSLEM.  s.  m.  [vrai croyant.  )  Nom  que  les 
Arabes  donnent  Aux  mahométans. 

HOSSELIN.  s.  m.  T.  de  Relation.  Sorte  d'of- 
ficier à  Conslantinople. 

MOSSIMAGON.  s.  f.  T.  de  Relation,  Fête  de 
purification  que  l'on  célèbre  dans  les  Indes. 

MOTACILLE.s.f.Genred'oiseaux  passereaux, 
ie  rossignol ,  la  fauvette ,  etc. 

MOTE.  s. f. T.  d'ancienne  Féodalité.  Espèce  de 
tenure  main-mortable. 

MOTELLE ,  et  MOTEILLE.  s.  f.  Poisson  d'eau 
douce ,  qui  a  deux  barbillons. 

'  MOTEUR,  s.  m.  On  appelle  Moteur  d^une 
Montrefte  ressort  qui  est  renfermé  dans  le  tam- 
l»our;  -  de  pendule,  Le  poids  qui  est  attaché  à 
une  tringle,  et  qui  fait  mouvoir  le  balancier. 
MOTIONNER,  v.  b.  Faire  une  motion. 


MOU 

MOTIONNEUR.  s.  m.  Celui  qui  motionne. 

MOTIVAL,  ALE.  adj.  T.  de  Pratique.  Du 
motif,  qui  «xprini-i  un  motif,  qui  le  renferme. 
Clause  inotivale.  Exceptions  motivales.  Il  est  peu 
usité. 

MOTIVE,  adj.  f.  Qui  détermine  à  agir.  Cause 
motive.  (Boisie.)  Il  est  inusité. 

*  MOTTEu  s.  f.  En  termes  de  Faïencier,  Masse 
de  terre  épluchée,  marchée ,  et  prêté  à  être  mise 
sur  le  tour  pour  y  prendre  la  forme  d'un  vase. 

En  Fauconnerie,  on  dit  que  L'oiseau  prend  sa 
motte,  pour  dire.  Se  pose  à  terre  au  lieu  de  se 
percher  sur  un  arbre. 

MOTTEUr;  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui  vend  les 
mottes  à  brûler. 

MOTTE UX.  s.  ni.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Sylvains,  famille  des  Cihanteiirs. 

MOIICIIACHE.  s.  f.  F.  MoDssACHE, 

MOUCHARDER.  V.  a.  Écouter  en  cachette  ce 
que  l'on  dit. 

Mouchardé  ,  ée.  participe.  Il  est  familier. 

MOUCHE,  s.  f.  Se  dit  D'un  engrenage  qui 
communique  le  mouvement  du  balaucier  ou  vo- 
lant d'une  machine  à  vapeur.  —  f  Se  dit  aussi , 
en  termes  de  Pèche ,  D'une  moucbe^artificielle , 
dont  on  se  sert  comme  d'appât  pour  attirer  le 
poisson. 

MoocHE,-j-  en  termes  de  Marine,  est  le  nom 
D'un  petit  bâtiment  de  guerre  qui  est  employé 
à  observer  la  marche  et  les  manœuvres  de  l'en- 
uenii;  à  porter  des  ordres ,  etc. 

MOUCHE-À-COTON.  S.  f. Sorte  d'ichmeumon 
qui  file  une  matière  blanchâtre  et  cotonneuse;  - 
baliste.  Insecte  qui  lance  de  petits  boulets,  qui 
sont  ses  œufs;  -de-feu ,  ou  à  drague.  Espèce  de 
poiiste  de  Cayenne,  dont  la  piqûre  cause  une 
brûlante  àouXenr  ,-dévorante ,  Insecte  qui  détruit 
particulièrement  les  araignées;  -  lumineuse,  In 
secte  du  genre  des  taupins  ,  qui  répand ,  pendant 
la  nuit,  une  lueur  très-vive  ;  -  de  rivière.  Genre 
d'insectes  de  Tordre  des  Névroptères,  qui  vivent 
dans  les  eaux  des  rivières  sous  la  forme  de  lar- 
ves ;-</e5  trujjes.  Insecte  dont  la  larve  se  nourrit 
de  la  substance  des  truffes. 

*  MOUCHER.  V.  a.  T.  de  Cordier.  Conper  les 
extrémités  dures  du  chanvre.  —  f  En  termes  de 
Marine,  Enlever  les  parties  dun  cordage  qui 
s'écartent. —  -j-  En  termes  de  Charpentiers,  Cou- 
per le  bout  d'une  pièce  de  bois. 

MOUCHERIE.  s.  f.  Action  de  moucher,  ou 
de  presser  les  narines  pour  en  faire  sortir  la 
morve;  action  de  se  moucher.  (Boiste.)  Il  est 
populaire. 

MOUCHETÉ,  s.  m.  Sorte  de  serpent  et  de 
lézard.  —  Plante  de  la  famille  des  Bolets. 

*  MOUCHETTE.  S.  f.  T.  d'Architecture.  Nom 
Du  larmier  d'une  corniche  ;  Larmier  creusé  en 
dessous. — On  appelle  Mouchette  pendante ,  Un 
outil  qui  sert  à  faire  les  baguettes ,  les  moulu- 
res ,  etc. ,  de  menuiserie. 

Mouchette,  est  aussi  le  nom  D'un  genre  de 
coquilles  de  la  division  des  Bivalves. 

*  MOUCHOIR,  s.  m.  f  T.  de  Marine.  Bordage 
produit  d'une  pièce  de  bois  qu'il  faut  beaucoup 
travailler  pour  la  mettre  sur  la  fesse  d'un  bâti- 
ment. 

MOUCHON.  s.  m.  Bout  de  mèche  brûlée.  F. 
MoucBCRE  dans  le  Dictionnaire. 

*  MOUCHURE.  s.  f.f  T.  de  Charpentier.  Mor- 
ceau de  bois  coupé  sur  le  bout  d'une  pièce.  — 
-}*  Parties  dures  qu'on  retranche  du  chanvre. 

MOUCRE.  s.  m.  T.  de  Relation.  Conducteur 
des  caravanes  en  Arabie. 

MOUET.  I.  m.  Sorte  de  mesure  de  Salines. 


MOU 

MOUFLETTE,  s.  f.  Animal  Carnivore  du  genre 
dîs  belettes,  à  odeur  suffocante. 

MOUFFLETTES.  s.  f.  pi.  f  Nom  que  les 
Plombiers  et  les  Vitriers  donnent  à  Deux  petits 
morceaux  de  bois  avec  lesquels  ils  tiennent  le 
fer  à  souder. 

f  MOUILLE!  T.  de  Marine.  Commandement 
impératif  de  laisser  tomber  l'ancre  au  fond  de  la 
mer,  en  larguant  la  bos«e  debout. 

MOUILLÉ,  s.  m.  L'opposé  de  Sec.  Ajfn  da 
sec  et  du 'mouillé.  [Lu  Foalàuie.) 

MOUILLÉE,  s.  f.  Quantité  de  chiffons pbliri 
ris  en  même  temp.^.  Il  est  peu  usité. 

fMOUlLLEMENT.  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Arro- 
semeiit  léger.,  apprêt  ^es  sauces.,-?-  Action  de 
mouiller. 

MOUILLET.  s.  m.  T.  de  Charron.  Outil  com- 
posé de  deux  jantes  assemblées  en  dedans,  de 
forme  ov.ile,  propre  à  poser  des  moyeux, 

*  MOUILLOIR.  s.  m.  Sebille  à  l'usage  des  Cou- 
fiseurs. —  Cuve  de  Papetier  dans  laquelle  on  fait 
tremper  les  chiffons.  —  Grande  chaudière  de 
cuivre  dans  laquelle  on  fait  la  colle. 

MOULADSIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Classe 
secondaires  des  prêtres  madécasses.  F.  Ombiasses. 
*aiOUL.\GE.  s.  m.  On  nomme  Mvuluffe,  La 
partie  du  moulin  qui  sert  à  faire  tuuroer  les 
meules; -chez  les  Ai  tificiers.  Un  carton  pour  for« 
mer  les  cartouches; -et  Un  droit  qu'on  payait 
aux  seigneurs  qui  avaient  des  moulins  banaux. 

MOULANT,  s.  m.  Garcou  meunier  qui  est 
occupé  à  faire  moudre  le  grain. 

MOULARD.  s.  m.,  MOULÉE  et  MOLÉE.  s. 
f.  Terre  ferrugineuse  qui  e?t  produite  par  le 
frottement  du  fer  sur  la  meule. 

MOULAVA.  s.  m.  Arbre  de  l'Inde,  de  la  fa- 
mille des  Légumineuses. 

*  MOULE,  s.  m.  Ou  appelle  Moule  percoir,chez 
les  Boutoiiniers,  Un  petit  outil  composé  d'une 
boîte  à  foret  et  d'un,  fer  pour  percer  une  trao* 
che  de  bois. 

Mour,E ,  est  Une  pièce  de  bois  dur  ou  de  fer 
qui  sert  aux  Maçons  pour  former  les  moulures 
des  corniches,-  et  Une  gravure  ou  matrice  à 
l'usage  des  Cartiers. 

MouuE,  se  dit  aussi  D'un  petit  four  placé  hori- 
zontalement dans  les  fourneaux  d'essai  des  Émai^ 
leurs,  et  Des  feuillets  de  vélin  pour  battre  l'or. 

Moule  ,  chez  les  Chandeliers ,  est  aussi  le  nom 
qu'ils  donnent  à  Une  auge  où  est  le  suif  fondu. 

Chez  les  Épingliers,  Moule,  est  Une  petite 
planche  qui  règle  la  longueur  des  épingles ,  et 
Un  brin  de  fil  de  laiton  sur  lequel  ou  fait  la  tête 
des  épingles. 

On  appelle,  chez  les  Tabletiers,  Moule  de 
tabatière,  Un  morceau  de  bois  travaillé  au  tour, 
et  dans  le  creux  duquel  on  met  la  pâte;  -  défen- 
deur de  cloches,  Un  massif  de  maçonnerie,  au 
milieu  duquel  est  un  piquet  de  bois  assujetti,  sur 
lequel  tourne  une  des  tranches  du  compas  de 
construction. 

MOULE  DE  BOUTON.  S.  m.  Plante  du  genre 
des  agarics; -  des  Papous,  Une  coquille  de  la  di- 
vision des  Bivalves, 

*  MOULER.  V.  a.  En  termes  de  Pêche ,  Presser 
le  poisson  entre  les  doigts,  pour  détacher  les 
corps  étrangers  et  emportevies  écailles  ;  -unejau- 
cille,  La  passer  sous  la  meule  pour  faire  paraître 
les  dents;  -  la  pâte,  en  termes  de  Pâtissier,  For- 
mer une  boule  de  pâte  et  l'aplatir;  -  le  papier^ 
en  termes  de  Cartiers,  Y  imprimer  des  figures; 
-  les  glaces ,  Leur  faire  prendre  la  figure  et  U 
longueur  convenables. 
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MOULERIE.  s.  f.  Ateliers  où  l'on  jette  eu 
moule.  —  lUtimeut  daus  lei|iiel  sont  ces  altlieis. 
,fMOULÈTE,  et  Ml  LETTE.  s.  f.  T.  de  M;i- 
TJne.  Sorte  de  bateau  plat  portugais ,  à  une  voile 
latine. 

MOULETTE.  s.  f.  Petit  coquillage.  —  En 
termes  de  Coiitelier,  Partie  d'un  clou  de  ciseaux. 

•  MOULEUR,  s.  m.  Eu  général,  Celui  qui  moule, 
Celui  qui  fait  ou  fabriqm;  des  moules. 

MOULIEIIE.  s.  f.  Veine  tendre  qui  se  ren- 
contre dans  une  meule  ou  dans  les  pierres  à  af- 
finer. —  En  termes  de  Pèche,  Endroit  où  l'on 
pêche  beaucoup  de  moules.  —  f  Lieu  ,  enclri)if 
où  l'on  dépose,  dans  les  ports,  la  quantité  de 
moules  que  l'on  pêche. 

•  MOULIN,  s.  m.  On  appelle  Moulin  à  écacher 
OU  à  battre.  Une  machine  de  Tireur  d'or  qui  sert 
à  réduire  en  lames  l'or  et  l'argent  filés;-  cjUn- 
drique.  Un  moulin  qui  réduit  en  pâte  fine  les 
vieux  morceaux  de  chiffons,  dans  les  Papeteries. 

Se  dit  aussi  De  diverses  machines  dont  on  se 
sert,  dans  les  Manufactures,  pour  mouliner  les 
(oies. 

•  MOULINET,  s.  m.  Machine  qui  n'a  que  peu 
de  rapport  avec  le  moulin.  —  Eu  termes  de  Mé- 
canique, synonyme  de  TreiiH  ou  Tour; -chez 
les  Plombiers,  Partie  de  l'établi  à  fondre  les 
tuyaux  de  plomb,  à  laquelle  est  attachée  une 
sangle  pour  tirer  le  bouton  hors  du  moule  lorsque 
le  tuyau  est  fondu;  -  chez  les  Tireurs  d'or,  Bro- 
die  de  fer  percée  dans  toute  sa  longueur,  et  cou- 
Terle  sur  les  extrémités  de  devant  par  un  mor- 
ceau de  buis  qui  contient  la  corde  de  la  roue;- 
Dans  les  Métiers  à  bas.  Sorte  de  vis  qui,  par  un 
moovement  réglé,  fait  hausser  ou  baisser  une 
barre servani  de  point  d'appui  à  la  tête  des  ondes. 

Les  Imprimeurs  en  lettres  disent,  Faire  le 
mouli/iet,  pour  indiquer  l'action  d'un  ouvrier  qui, 
par  un  seul  mouvement  delà  main  droite,  abaisse 
la  frisquette,  en  décrivant  un  rond  sur  le  tym- 
pan, et  celui-ci  sur  la  forme,  au  lieu  de  le  faire 
en  deux  temps. 

En  termes  d'Art  militaire,  Faire  le  moulinet, 
c'est  Faire  tourner  sur  le  centre ,  à  droite  ou  à 
gauche,  un  bataillon  rangé  en  bataille.  C'est  ce 
qu'on  nomme  aussi  Conversion  centrale. 

Les  Fumistes  appellent  Moulinet  à  vent.  Une 
machine  tournante  que  l'on  place  dans  la  hotte 
d'une  cheminée,  pour  agiter  l'air,  et  empêcher 
la  fumée. 

MoutiKET,  en  termes  de  Marine,  est  Une 
pièce  de  bois  faite  en  forme  d  olive ,  que  l'on  met 
dans  le  hulot  du  gouvernail,  et  au  travers  de  la- 
quelle passe  la  manivelle. 

MOULT,  adv.  du  latin  Multîim.  Beaucoup.  // 
était  moult  vaillant.  Il  est  vieux ,  mais  expressif. 

MOULTANTS,  et  MOULSANTS.  s.  m.  pi. 
T.  de  Commerce.  Toiles  que  l'on  fabrique  à  Su- 
rinam. 

MOUNIS.  s.  m.  pi.  Esprits  follets  chez  les  In- 
diens.  Ils  n'ont  point  de  corps,  et  prennent  la 
forme  qui  leur  plaît. 

MOUQUETTE.  s.  f.  T.  de  Manufactures.  Pe- 
tit cylindre  d'os  d'un  rouet. 

MOUREILLER.  s.  m.  Genre  de  plantes  à 
fleurs polypétalées,  de  la  familledesMalpighiacées. 

MOURERE.  s.  f.  Plante  herbacée,  qui  croît 
dans  les  rivières  de  la  Guyane. 

MOURGHIGLIOUN.  s.  n.  Variété  d'anguille, 
dont  la  tête  est  aplatie. 

MOURGON.  s.  m.  T.  de  Marine.  Celui  qui 
plonge  dans  la  mer  pour  y  chercher  ce  qui  tombe 
des  galères,  ou  pour  travailler  au  fond  des  eaux. 
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MOURI.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Toile  de  coton 
que  l'on  f;il)ri<]ueaut  ludis.  Ou  é,  rit  aussi  .1/o«m. 

MOUUUVK.  s.  f.  Poisson  du  genre  des  nues. 

MOURlIVGOU.s.  m.  La  noix  de  ben. 

MtiURIRI.  s.  m  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Ouahres,  qui  croissent  à  la  l^uyane. 

MOURLANCHE.  s.  ni.  Nom  D'un  raisin  blanc 
des  environs  de  liuurg. 

MOUROUCOU.  s.  m.  Sorte  d  arbre  de  la 
Guyane,  de  la  famille  des  Liserons. 

MOURVÈBRE.  s.  m.  Nom  D  un  raisin  qui 
croît  sur  les  bi)ri.ls  du  Rhône. 

MOUS,  et  MOUX.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
Aux  mullus(|ues ,  à  cause  de  leur  consistance. 

MOUSSA,  s.  m.  T.  de  Relation.  Aliment  des 
nègres  préparé  avec  la  farine  du  petit  mil  en 
bouillie. 

MOUSSACHE.  s.  f.  Fécule  du  manioc  ,  ami- 
don que  dépose  la  liqueur  laiteuse  qu'on  retire 
de  la  farine  du  manioc,  lorsqu'on  prépare  la 
cassave. 

MOUSSALEM.  s.  m.  T.  de  Relation.  Officier 
supérieur  qui,  en  Turquie,  remplace  un  pacha  , 
lorsque  celui-ci  est  obligé  de  s  absenter. 

MOUSSAUT.  s.  m.  Pain  fait  avec  la  farine  du 
gruau. —  Il  est  aussi  adj<:clif  masculin. — Ou  écrit 
aussi  Mousseau. 

MOUSSELINETTE.  s.  f.  T.  de  Commerce. 
Toile  légère  de  colon  mélangé. 

MOUSSELINIER,  ÈRE.  s.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  vend  ,  qui  fabrique  de  la  mousseline. 

MOUSSERONNE.  s.  f.  Espèce  de  laitue  que 
l'on  cultive  daus  les  jardins. 

MOUSSEUX,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Bolets,  des  environs  de  Paris. 

MOUSSIER.s.m.  Herbierde  mousses.  (Boiste.) 

*MOUSSOIR.  s.  m.   Sorte  d  outil   usité  daus 

les  Vosges ,  qui  sert  à  la  fabrication  des  fromages. 

— Daus  les  Papeteries,  Cylindre  pour  délayer 

la  pâte  du  papier. 

MOUSSURE.  s.  f.  Sorte  de  barbes  que  le 
perçoir  laisse  aux  trous  des  ouvrages  de  poterie. 

MOUSTAC.  s.  m.  Espèce  de  singe  du  genre 
des  guenons;  petite  guenon  à  nez  blanc. 

*  MOUSTACHE,  s  f.  Manivelle  de  Tireur  d'or, 
qui  sert  à  dévider  les  fils  d'or  et  de  soie. 

Moustache,  est  au^si  le  nom  D'une  petite 
mésange.  —  On  appelle  Moustaches ,  pi.,  en  ter- 
mes de  Marine,  Les  caps  de  mouton  qui  servent 
à  soutenir  les  vergues  d'un  vaisseau  avec  un  cor- 
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MOUSTAPHORY.  s.  m.  T.  de  Banque.  Mon- 
naie d'or  qui  a  cours  en  Turquie. 

MOUSTELLE.  s.  f.  Espèce  de  gade. 

MOUSTILLE.  s.  f.  T.  d  Histoire    naturelle. 
Belette  sauvage  ou  des  bois. 

•MOUSTIQUE,  s.  f.  C'est  Un  genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  Diptères ,  famille  des  Moucherons. 

MOUSTIQUIER.    s.   m.    V.  Moustiquaire 
dans  le  Dictionnaire. 

MOUTABIE.  s.  m.  Arbrisseau  à  rameaux  sar- 
menteux,  qui  croit  à  la  Guyane. 

•  MOUTARDE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Crucifères. 

MOUTERYLE.  s.  f.  T.  de  Rdalion.  Receveur 
des  deniers  du  revenu  des  mosquées  en  Tiirquie. 

MOUTEVELLÏS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation. 
Ceux  qui  ont  soin  des  mosquées,  en  Turquie. 

MOUTIER,    et  MOUSTIER.  s.  m.  Monas- 
tère ,  église.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

'MOUTON,  s.  m.  Genre    de  quadrupèdes  de 
l'ordre  des  Ruminants,  couverts  de  laine. 

MocTosr,   en  termes  de  Carrossiers,  est  le 


.  nom  qu'ils  donnent  Aux  pilier»  du  train  d'un 
carrosse  qui  soutiennent  les  soupentes.  —  En 
ttruu's  ii'A|)lani>snirs,  c'est  Un  morceau  de  bois 
«|u'ou  met  au-dessus  de  la  lanterne  de  la  presse 
aux  draps. 

Mouton,  en  llydranliqr.e,  se  dît  Des  eaux 
que  l'on  fait  tomber  rapidtnicuf  daus  des  rigoles, 
et«|ui,  trouvant  poi-r  ol)stacle  uneta!)lede  plomb 
dans  le  bas,  se  relèvent  en  écumant  et  avec  grand 
fracas.  ' 

Mouton,  en  termes  de  Marine,  est  Uu  cor- 
dage que  l'on  emploie,  dans  les  mers  du  Levant, 
à  orienter  la  voile  de  mcstre.  .   .    ..*. 

MOUTOWAGE.  s.  m.  Ancien  droit  qn*  VoU* 
percevait  sur  les  moulons.  ' 

MOUTOXWII.LE.  s.  f.  Tcrmecollectifqu'oin 
emploie,  par  dénigrement,  en  parlant  De  ceux 
qui  ne  pensent,  n'agissent  que  d'après  l'impulsion 
(|ui  leur  est  romuiuniqiiée. 
t  MOUTONNE,  s.  f.  Femelle  du  mouton  à  la- 
quelle on  a  enlevé  les  ovaires. 

*  MOUTONNER,  v.  a.  S'emploie  pour  désigner 
L'aclion  de  celui  qui  use  de  toute  son  influence 
pour  découvrir  le  secret  d'un  prisonnier. 

MOUTOUCHI.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
n'est  qu'une  espèce  de  ptérocarpe.  ''' 

MOUVE-CIIAUX.  s.  m.  Sorte  de  bouloirdont 
on  se  sert  daus  les  Raffineries.  >'> 

•MOUVEMENT,  s.  m.  On  nomme  Mouvement' 
nature/,  selon  Ari%tute,  Celui  dont  la  force  mou- 
vante se  trouve  daus  le  corps  mû  ;  violent,  Ce- 
lui dont  le  principe  est  extérieur,  et  auquel  le 
corps  mû  lési&te  ;  -absolu.  Le  changement  de  lieu 
absolu  d'un  corps  mû;-  relatif,  Le  changement 
de  lieu  relatif  du  corps  mû  ;  -propre,  Le  transport 
d'un  lieu  propre  en  un  autre,  qui  par  là  devient 
profire ;- if/ipropre ,  externe,  étra/iger  on  com- 
mun. Le  passage  d'un  corps  hors  d'un  lieu  com- 
mun daus  un  autre  lieu  covamun;-  absolument 
impropre.  L'application  d'un  corps  aux  différentes 
parties  de  I  espace  infini  et  immuable  ;-re/af/f c- 
ment  propre,  L'application  successive  d'un  corps 
aux  différintes  parties  des  corps contigus  ;  rela- 
tivement commun ,  Le  changement  de  situation 
d'un  corps  par  rapport  à  d'autres  corps  circon- 
voisins;  -  accéléré.  Celui  qui  reçoit  sans  cesse  de 
nouveaux  accroissements  de  vitesse ;-«/2//()rme. 
Celui  d'un  corps  qui  se  meut  continuellement, 
avec  une  vitesse  invariable  ;-re;an/e.  Celui  dont 
la  vitesse  diminue  conlinneWement;  - rectiligne , 
Celui  qui  se  fait  en  ligne  droite ;-c«/-»'///^«f.  Ce- 
lui qui  se  fait  en  ligue  conrhe;- simple ,  Celui 
qui  est  produit  par  une  seule  force  on  puissance; 
-  composé ,  CeUii  qui  est  produit  par  plusieurs 
forces  ou  puissances  qui  conspirent  à  un  même 
effet;  -intestin.  L'agitation  intérieure  des  parties 
dont  un  corps  est  composé.  j 

On  appelle  aussi  Mouvement  propre,  en  As- 
tronouiie,  Celui  par  li<piel  une  planète  avance 
chaque  jour  d'occident  en  or\erx{',- vrai.  Celui 
qu'éprouvent  les  astres,  et  qui  est  affecté  de 
toutes  les  inégalités  qui  ont  lieu  dans  le  ciel; 
-apparent ,  Celui  d'un  a«tre  tel  que  nous  I© 
voyons ,  et  que  nous  pouvons  en  juger  ;  -premier, 
on  de  rapt ,  Celui  qui  se  fait  en  vingt-quatre 
\\tn\e^;- second ,  Celui  qui  est  propre  à  chaque 
planète;  -de  trépidation ,  Celui  qui  fait  changer 
i'oblitpiité  de  l'écliptique  ou  la  précessioa  des 
équinoxes. 

Mouvement  ,  en  termes  de  Médecine,  désigne 
L'action  du  corps  ou  de  l'exercice  qui  est  néces- 
saire pour  la  conservation  de  la  santé. 

Mouvement  de  la  huitièmi  spbf.re.  V .  Prb- 
CEssioN  dans  le  Dictionnaire, 
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,  Mouvement  ,  en  termes  de  Botanique,  est  Une  ; 
fluctuation  ou  Marche  de  la  sève  dans  les  racuifi- 
caliuns  des  végétaux.  i 

On  appelle,  eu  Histoire  naturelle,  Mouvement 
animal.  Celui  qui  change  la  grandeur,  la  figure,  i 
la: situation  '^^s  parties  des  mo^bres  des  animaux. 
Il  y  a  Les  mouvements  spontanés  et  les  naturels.  ' 
Dans  la  conslruction  des  ponis,  on  nomme 
Jtouvement  de  chasse  et  de  rappel.  Celui  par  j 
lequel  ou  porte  en  avant  et  on  fait  revenir  sur  | 
8oi  l'échafaiid  du  châssis;  -  latéral ,  Celui  que  fait  \ 
la  scie  à  pieux  lorsqu'elle  marche  et  agit  -^-dela 
seconde  espèce ,  eu  général  Tout  mouvement  qui 
est  convnu  nique. 

*  MOUVEU.  V.  a.  Chez  les  Cardiers,  Moiiver  la 
ctude.  En  repasser  les  pointes  au  {rrès  et  leur 
donner  la  dernière  façon. — Dans  les  KaiTiueries , 
Détacher  le  sucre  de  la  forme. 

MOUVEUON.s.m.  T.  de  Raffinerie.  Sorte  de 
spalnlti  dont  on  se  sert  pour  remuer  le  sucre.  Il 
■y  a  Le  mouveroJi  circulaire  et  Le  mouveron  du 
bae  à  ehaux, 

MOUVET ,  MOUVETTE  ,  et  MOUVOIR,  s. 
m.  En  termes  de  Chandelier,  c'est  Un  bâton 
dont  on  se  sert  pour  remuer  le  suif  que  l'on  fait 
foudre. 

f  JII0X4.  s.  m.  C'est  aussi  Une  espèce  de  mousse 
des  Indes,  dont  les  Anglais  se  servent  pour  rem- 
placer les  mèches  préparées. 

MOXIBUSTIOIV.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Mode 
de  cautérisation  qui  s'opère  au  moyen  du  moxa. 
MOYA.  s.  m.  Argile  sulfureuse  rejetée  par  les 
Tolcaus  du  Pérou  et  du  Mexique. 
1  MLOYAC.s.  m.  Oiseau  du  Canada. 
4  MOYADOR.  s.  m.  Pièce  d'or  ancienne. 
'  MOYÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Carrière.  On  appelle 
pierre  moyée ,  Une  pierre  dont  le  lit  est  inéga- 
lement dur.  —  Se  dit  encore  D'une  pierre  fen- 
due en  deux  avec  la  scie. 

MOYENNE,  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  à  Une 
pièce  de  canon  de  moyen  calibre. 

MOYER.  V.  a.  T.  de  Carrière.  Fendre  avec  la 
seie  une  pierre  de  taille. 
MoYÉ ,  ÉE.  partici|>e. 
■  :  MOYOBAMBA.  s.  m.  Plante  vénéneuse  qu'on 
tiouve  en  Amérique. 

.  MOZAU.  s.  m.  Petit  fruit  de  Ténériffe,  dont 
«D  lire  un  suc  mielleux  et  rafraichissaut. 

MOZETTE.  s.  f.  Camail  d'un  évéque. — Cha- 
peron des  Cordeliers  et  des  Récullets. 

MU.  s.  m.  Ton  plaintif  et  violent  d'une  per- 
sonne qui ,  ayaut  la  bouche  fermée ,  ne  peut  faire 
sentir  la  lettre  M ,  queQuintilien  nomme  Littera 
mugiens.  —  Son  de  voix  grondant  qu'un  enfant 
^ui  u'ose  pkurer  tout  haut ,  fait  entendre  par 
saccades  prolongées.  —  Expression  dont  on  se 
sert  pour  chasser  un  chien.  —  Prononciation  du 
ify  (  M  (*  ),  douzième  lettre  de  l'alphabet  grec. 
n  MUANT,  s.  m.  T.  de  Saline.  Canal  que  l'on  a 
]^ratiqué  au  milieu  d'un  marais  salant. 

MUBAD-MUBADAN.  s.  m.  Chef  souverain  de 
la  religion  des  aueiens  Perses. 

MUCATE.  s.  m.  Sel  formé  par  la  combinaison 
de  l'acide  mucique  avec  une  base  saliliable. 

fMUCÉDlNÉES.  s.  f,  pi.  Nom  D  une  famille 
de  Champignons ,  selon  certaint;  Botanistes. 

MUCENTÉRÉON.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Épi- 
dermé  interne. ou  sous-cutané. 

ML'CIES.  5.  f.,  Fêtes  que  l'on  célébrait  dans 

rA'sié  Mineure,  en  l'honnciir  de  Mucius  Scévola. 

MUCILACO.  8.  m.  Genre  de  piaules  crypto- 

fH^jftfi  de.  la  famille  des  ChampignonjS^.gmi  se 

trouvent  sur  les  plantes  pou|Ti«s.         f^  nounto 
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MUCIPARES.  s.  m.  pi.  T.  d'Anatomie.  Folli- 
cules membraneuses  (pii  sécrètent  du  mucus. 

MUCIQUE.  adj.  T.  de  Chimie.  Acide ,  résultat 
de  l'acide  nitrique  opéré  sur  la  gomme. 

HUCITE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sol  formé  par 
l'union  de  l'acide  muqueux  avec  nue  base. 

MUCUt;ÈNE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Gélatine, 
matière  ntilriiive  du  tissu  muqueux. 

MUCOSINE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Le  mucus. 

MUCRONÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Ter- 
miné brusquement  par  une  pointe  étroite. 

MUCUS,  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Fluide  coulant , 
humeur  semblable  à  du  blanc  d'œuf,  qui  enduit 
différentes  cavités  du  corps  des  animaux. 

MUDARr  s.  m.  Racine  de  l'asclépias^fg'flMfea. 

MUDE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Sorte  d'élo[fe 
faite  décorée  d'arbre  que  l'on  fabrique  à  la 
CJiine. 

MUDER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Changer  la  posi- 
tion des  voiles  triangulaires  portées  par  des  an- 
tennes. 

MnnÉ,  ÉE.  paBlioipe. 

MUDÉRIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Retetien.  Profes- 
seurs de  l'Alcoran  et  des  lois. 

MUELLE.  s.  f.  Sommet  ptilpeux  de  certaines 
plantes. 

MUEZZIN,  s.  m.  T.  de  Relation.  Celui  qui, 
du  haut  des  minarets,  annonce  l'heure  de  la 
prière. 

MUGHO,  etMUGO.  s.  m.  Sorte  de  pin  qui 
croît  dans  les  Hautes-Alpes. 

MUGIL.  s.  m.  Genre  de  poissons  à  écailles 
striées,  do  la  division  des  Abdominaux. 

MUGILOÏDE.  s.  m.  Le  mugil  du  ChiH  qui  a 
une  seule  nageoire  dorsale. 

MUGILOMORE.  s.  m.  Le  mugil  de  Caroline , 
que  l'on  nomme  aussi  Mugil  appendiculé. 

*  MUGUET,  s.  m.  Genre  de  piaules  de  la  famille 
des  Asparngoïdes. 

MUHAlDGI.s.  m.  Celui  qui  en  Turquie  achète 
des  grains  pour  le  compte  du  gouvernement. 

MUn.ARREM.  s.  m.  Premier  mois  de  l'année 
des  Turcs. 

MLHLENBERGIE.  s.  f.  Gem-e  de  plantes  de 
la  famille  des  Graminées. 

MUnURDAR.  s.  m.  T.  de  Relation.  Secrétaire 
du  viee-roi  de  Naples  sur  les  côtes  d*Afrique. 

MUIRE.  s.  f.  T.  de  Saline.  Liqueur  qui  reste 
au  fond  de  la  poêle  après  la  cristallisation  du  sel. 

MULAGIS.  s.  m.  pi.  Cavaliers  d'élite  turcs. 

MULALE.  s.  m.  Palmier  ou  Coryphe,  qu'on 
trouve  en  Afrique. 

MULAMBEIRA.  s.  m.  Grand  arbre  africain 
qu'on  croit  être  un  baobab. 

MULAR.  s.  m.  Cctacé  du  genre  des  physé- 
tères. 

MULAT,  s.  m.  Poisson  du  genre  holocanthe. 

*  MULET,  s.  m.  En  termes  de  Marine,  Vais- 
seau de  moyenne  grandeur,  qui  a  deux  ou  trois 
mâts  avec  des  voiles  latines. 

MULETIÈRES,  s.  f.  pi.  T.  de  Pèche.  Longues 
pièces  de  filets  pour  prendre  les  mulets. 

MULET-ODET.  s.  m.  Fantôme  à  l'existence 
duquel  le  peuple  d'Orléans  croyait  autrefois. 

MULETTE.  s.  f.  T.  de  Fauconnerie.  Gc>sjer 
des  oiseaux  de  proie. —  Ccni-e  de  testacés  de  la 
division  des  Bivalves. —  C'est  aussi  le  nom  D'un 
bateau  pêcheur  dont  ou  se  sert  sur  le  Tago. 

MULIER.  s.  m.,  T.  de  Pèche.  Filet,  espèce 
de  cihaudicre. 

MULIN.  s.  m.  Genre  de  plantes  d'Amérique, 
^^e<U  famille  des  Ombellifères. 
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MULION.  S.  m.  Genre  d'insectes  de  Tocdre 
des  Diptères,  famille  des  Tanyslomes. 

MULLVUM.  s.  m.  Nom  que  les  Boutans  don- 
nent à  la  Dnrga-Putché,  l'une  des  fêtes  indiennes 
les  plus  solennelles  des  Indiens,  dont  l'objet  est 
de  célébrer  l'arrivée  de  l'automne. 

MULLE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la  division 
des  Thorachiqucs.  —  Mauvaise   q^ualité  de  ga- 
rance. 
-f-MULLÈRE.  s.  f.  Sorte  de  plante  «xotique. 
MULLET.  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  la  di- 
vision des  Thorachiqucs. 

MULL-JENNY.  s.  m.  T.  de  Fabriques.  Appa- 
reil empU)yé  dans  le  filage  de  la  laine  et  du  coton» 
MULON.  s.  m.  T.  de  Salines.  Grand  ta»  de 
sel  que  l'on  forme  sur  le  bord  de  la  mer. 

MULOTTER.  v.  n.  T.  de  Vénerie.  Se  dit  de 

L'action  du  sanglier  qui   fouiile  les  trous  des^ 

mulots  pour  manger  le  grain  qui  y  est  amassé. 

MuLOTTÉ,  ÉE.  participe. 

MULOT  VOLANT,  s.  m.  Espèce  de  cbature- 

souris  qui  se  tient  dans  les  champs. 

MULQUINERIE.  s.  f.  Toiles  de  lin  très-fines. 
—  Métier,  commerce  du  Mulquiniec.-^-AtdUer 
où  sont  les  métiers  de  culte  fabrique. 

MLLQUIMER.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Ou- 
vrier en  ntulquiuerie,  synonyme  de  Tisserand. 

MULSION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Action  de  se 
mêler,  de  s'incorporer  avec  du  miel. 

MULTANGLE,  et  MULTANGULAIRE.  adj, 
des  deux  genres.  A  plusieurs  aqgles.^.  FoLTicoitS 
dans  le  Dictionnaire. 

MULTIGAPSULAIRE.  adj,  T.  de  BotM)ique» 
A  plusieurs  capsules. 

MULTICAULE.  adj.  des  deux  genres.  T^jJe 
Botanique.  Qui  a  plusieurs  tiges. —  ■fVariëlé.d» 
mûrier  blanc  à  feuilles  larges. 

MUTICOLORE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d« 
Botanique.  Qui  est  de  plusieurs  couleurs. 

MULTIFIDE.  adj.  des  deux  genxes.  T.  de 
Botanique.  Divisé  jusqu'à  moitié  i)ar  des  inci- 
sions aiguës. 

MULTILATERE.  adj.  des  deux  georea.  Ik  de 
Géométrie.  11  se  dit  Des  figures  qui  f  ont  féuft.de 
quatre  côtés  ou  angles. 

MULTILOBË  ,  EE.  adj.  T.  de  Botanique.  Qui 
a  plusieurs  lobes.  Pétales  mutilobés. 

MULTILOCAL,  ALE.  adj.  T.  de  Médecine. 
Il  se  dit  Du  local  de  plusieurs  points  de  l'orga- 
nisme. Diathèse  cancéreuse  multilocale. 

MULTILOCULAIRE.  adj.  des  deux  gtnres. 
T.  de  Botanique.  Qui  a  plusieurs  loges. 

MULTIMAME.  adj.f.  T.  d'Histoire  natureHc. 
Qui  a  plus  de  deux  mamelles. — H  est  aussi  sub- 
stantif. Les  mitltimames. 

MULTIPARE,  adj.  Se  dit  Des  animaux  tpà 
produisent  plusieurs  petits  d'uneseule  portée. 

MULTIPARITÉ.  s.  f.  T.  d'Histoire  naturelle. 
État  d'ime  femelle  qui  est  multipare- 

MULTIPARTI,  lE.  adj,  T.  de  Botanique. 
Divisé  par  un  nombre  infini  de  lanières. 

MULTIPÈDE.  adj.  et  s.  des  deux  genres.  Qui 
a  plusieurs  pieds. —  pi.  Genre  d'insectes;  l«s  clo- 
portes, les  chenilles ,  etc. 

*  MULTIPLIANT,  s.  m.  Nom  qoeles  "Verriers 
donnent  a  Un  verre  à  facettes  qui  multaplae  le» 
objets. —  Figuier  des  Indes. 

*  MULTIPLICATEUR.  S.  m.  En  termes  de  Lu- 
nettiers,  Miroir  qui  niiilliplie  Ks  objets  en  raison 
dus  facettes  dont  il  est  couvert.  V.  Mui.Ttri.iAWT. 

MULTIRÈME.  S.  m.  T-  de  Marine.  Bàlim«nt 
à  rames,,  sans  mâts  m  voiles. 


MUR 

MrLTISlLIQUEUX ,  EUSB,adj.  T.  ile. Bo- 
tanique. Qui  a  plusieurs  siliques  à  chaque  fleur. 
I  tMl'LTiriGE.  adj.  des  deux  genres.  T.  deJio- 
tanique.  Végétaux  qui  fournisieiit  uu  graud 
nombre  de  petites  tiges. 

fMlIVAFlD.  s.  m.  T.  de  Relation.  Dans  cer- 
taines vriles  d'Afrique,  Le  premkr  dignitaire, 
qui  marche  après  le  roi. 

MLIMASICUITES.  8.  m.  pi.  Sectaires  turcs 
^i  ado|><ent  le  système  de  Pj  thagore  sur  la  mé- 
tempsycose. 

MUNCUAUSSIER.  s.  m.  Bel  arbrisseau  des 
lades. 

MLNCOS.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  man- 
gouste qu'on  trouve  dans  llnde. 

Mi^NDOURE.  s.  f.  Poisson  dugenredesspares. 

HL'NEDGJN.  &  m.  I.  de  Kelalioa.  A.kU-«logue 
turc. 

MUNÉRAIRE.  s.  m.  Celui  qui  donnait  uu 
spectacle  de  gladiateurs  «n  l'honueur  des  morts 
—  Celui  qui  faisait  voir  des  hèles  farouches. 

ML'NGO.  s.  f.  Plante  indienne  du  geQr«  des 
Talérianes;  le  haricot  de  l'Inde. 

MUNICIPALISER.  v.  a.  Introduire  le  régime 
mum'cipal  dans  un  pays. 

MoNictrALtsÉ,  ÉE.  participe. 

îftnwSTER,  et  MUlVfSTIER.  s. m.  Kac<e  de 
bœufs  sauvages  qui  parait  se  rapporter  à  1  au- 
rochs. 

MUitI'nK)NllieK.T..a.iFiMirBnr  des  Bninitions, 
en  pourvoir,  en  approvisionner.  (Boistc.) 

MUKniOZE,  ».  f.Cenre  de  plaates  du  i>érou, 
de  la  fanillc  desCarymbifères. 

HtJNTJAC.  8.  ra.  Nom  <fa'oa  donne,  à  Java, 
à  Un  animal  du  genre  de  nos  cerfs. 

MUNYCHIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  tnci«ine. 
Eétes  célébrées  à  Athènes  pour  perpétuer  la 
mémoire  de  la  délaite  des  Perses  par  Tkémis- 
tocle. 

ML'NYCHION.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Dixième 
mois  de  l'année  des  Athéniens.,  qui  carrespoud 
à  notre  mois  d'avril. 

MI»ÏÈT«IES.  s.  tpl.  V.  MmnrcarES. 

*  MUQUEUX.  s.  m.  Nom  D'nu  reptile  de  la 
famille  des  Serpents.—  En  Botanique ,  c'est  le 
nom  que  l'on  donne  à  La  substance  n»«queuse, 
^  est  l'un  des  principes  immédiuti  des  w"é- 
taux.  ° 

MURAGE,  s.  m.  T.  de  Maçons.  État  de  ce  qui 
est  muré  ou  enclos  de  murs.  —  Droit  que  l'on 
percevait  autrefois  pour  l'enU^eliendun  mur. 

*  MURAILLE,  s.  f.  On  appelle,  dons  l'Art  mi- 
litaire ,  Muraille  de  revêtement ,  Ceile  qui  envi- 
ronne une  place  fortifiée.  —  Dans  les  Mines, 
Partie  de  la  roche  sur  laquelle  la  couche  du 
charbon  est  appuyée,  et  qu'on  nomme  aussi 
Sol  de  la  mine. 

Muraille,  en  termes  de  Marine,  Enveloppe 
solide,  composée  de  couples,  de  bordages  et  de 
Taigres,  qui  circonscrit  l'intérieur  d'un  vaisseau. 

MtJKAii.LE ,  se  dit  aussi ,  en  Éqnitation  ,  des 
murs  d'mi  manège. 

En  termes  de  Pèche,  se  dit  Des  cannes  ou  filets 
^Ui  forment  l'enceinte  des  pêcheries. 

MURAL,  s.  m.  y.  Quart  de  cercle. 
MURALTA,  8.  f.  Plante  du^.mre  de*  clé- 
matites. 

MURAPA.  s.  f.  Genre  déplantes  de  la  famille 
des  Aroides. 

llURATiURS.  s.  m.  pi.  T.  d'Amiquilé.  Ceux 
qui,  dans  les  jeux  du  cirque,  avaient  la  com- 
«Mssion  d'empêcher  que  le&  char*  ne  prissent 
pomt  élan  avant  le  temps  fixé ,  ne  se  missent  point 
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hors  de  leur  rang,  et  de  faire  observer  Pialer- 
valie  entre  chacun  des  sept  tours  à  parcourir. 

*MIJUE.  s.  f.  En  termes  de  Chirurgie,  nom 
D'une  excroissance,  en  forme  de  mûre,  qui  sur- 
vient qur-lqmfois  au  grand  angle  de  l'œil. 

MUr.EXC.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la  divi- 
sion des  Apodes.  Il  y  a  La  nn rêne  anguille,  la 
murène  congre,  la  murène  myre ,  et  la  murèue 
tachetée, 

MURÉIVOBLENNE.  c.  f.  Petit  poisson  de  la 

division  des  Apodes. 

UURÉNOÏDE.  s.  f.  Genrede|M>itsous^de  la 
division  des  Jugulaires. 

UUB£NOi>ilIS.  s.  m.  Poisson  apode. 

MURGE^TIMEIVS.  s.  m.  pi.  Peuples  qui  ha- 
bitaient la  Si(ilc. 

MURIA.  s.  m.  Nom  D'une  liqueur  des  Anciens 
faits  avec  de  la  saumure  de  thon. 

MURIACITE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Cest  la 
Soude  muriatée  gj-psijère. 

MURIASSATE.  s.  m.  Nom  que  quelques  Chi- 
mistes donnent  à  La  soude  muriatée. 

*MU  RIATE.  s.  m. On  appelle  Muriate  de^joude. 
Le  sel  de  cuisine;  -  ammoniaco-inercuriel ,  Le 
sel  alembrolh  ;  -  d'alumine.  Le  sel  marin  argfleux; 
-d'ammoniaque.  Le  sel  ammoniacal ;- tTawfj- 
moine  fubfimé,  Le  beurre  d'antimoine; -rf'arjc- 
nic.  Le  sd  marin  tii-é  de  l'arsenic;  -  d'argent. 
L'argent  covah;- d' arsenic  sitblimé,  le  beurre 
d'arsenic  ;  -  de  baryte ,  Le  sel  marin  de  terre  pe- 
sante; -  de  chaux,  le  sel  marin  calcarre;  -  de  co- 
tait. L'encre  de  sympathie;  -  de  enivre  ammo- 
niacal snbHmé ,  Les  fleurs  ammoniacales  cuivreu- 
ses ;-«rér«m,  Le  sel  de  Jupiter  ;  -  d'étain  concret. 
Le  èeurre  d  élain  sotide  de  Baume;  -  d'étain  su- 
blimé, te  beurre  d'étain;  -  de  magnésie,  Le  sel 
marki  à  base  àe  magnésie  ;  -  de  mercure  doux , 
La  panacée  mercnrielle;  -  mera/rio'énumomacal, 
Le  sel  de  sagesse,  Le  précipité  blanc  ;  -  rf'or.  L'or 
fulminaat  ;  -  de  platine,  Le  sel  régalin  de  platine; 
'de  plomb  f  le  pfontk  oainé;-de  poiusse.  Le  sel 
digestif;  -  de  zinc,  Le  sel  marin  de  zinc;  -oxy- 
géfié,  le  muriate  propi-ement  dit;  -  swvxjtgéné 
de  mercure.  Le  sublimé  corrosif. 

MURICAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  la  buniade  couchée. 

MVRlC  ALCITE.a^f.  Tariété  de  chaux  carbo- 
natéc  magnésifère. 

MURlCHE.  s.  m.  Arbrisseaw  d'Amérique. 

MURICIËR.  s.  m.  Animal  des  rochers. — 
Grand  arbrisseau  grimpant  des  Indes. 

MURICLTE.  s.  f.  Murex  fossiie. 

MURIE,  s.  f.  r.  MciRi. 
*  MURIER,  s.  ra.  V.  Moi.TiCAinE.B. 

MU&INGUI-RINGUE.  s.  m.  Grand  arbre  de 
la  côte  orieutale  ^'Airique. 

MURINS.  s.  m.  pi.  Famille  de  Rongetnsqui 
renferme  les  marmottes,  les  rais,  etc. 

MURIQUÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Cou- 
vert d'aspérités  calleuses. 

MURLEAU,  et  MURLOT.  s.  m.  Raisin  d'un 
beau  noir  velouté,  que  l'on  nomme  aussi  Coq  , 
Trojen ,  Languedoc ,  Ardonnet,  Cahors ,  etc. 

MURMURATEUR,  TRICE.  adj.  et  s.  Qui 
murmure.  Peuple  murmurateur.  (Racine  fik.) 

MURRAI.  s.  m.  Arbrisseau  des  Moluques , 
dont  les  fleurs  ont  une  odeur  pîirfaile. 

HURRIIINE.  s.  f.  Boisson  composée  de  vin 
doux  et  d'aromates.  (Boisle.) 

MUnTILLE.  s.  m.  Arbrisseau  d'Amérique 
dont  le  fruit  donne  une  espèce  de  vin. 

MURUCUCA.  s.  m.  Plante  de  la  Nouvelle- 
Bspagne)  «Ue  ««tseaUe  à  celle  4e  k  BKaoa.^ 
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MURUCUIA.  s.  f.  Sorte  déplante  qui  diffère 
peu  de  la  grenadille. 

MURUME.  s.  m.  Beau  palmier  d'Afrique. 

MUSVCEES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dont 
les  organes  ne  sont  qu'imparfaitement  connus. 

ML'SiGOGRAPHE  ,  et  MUSÉOGRAPHE.  I. 
m.  Auteur  de  la  description  d'un  musée. 

HUSiCOGRAPHIE,  et  MUSÉOGRAPHIE. 
s.  f.  Traité  sur  les  musées,  description  d'un  musée. 

MUS/«OGRAPHIQUE.  adj.  des  deuxg^^nres. 
Qui  a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  mu^œographiç. 
On  corft  aussi  Muséographique. 

WUSCADELLE.  s.  f.  Poire  qui  sent  le  uuisç, 
—  Il  se  prend  aussi  adjectivement. 

"MUSCADIN,  s.  m.  Un  fat  musqué,  petit lO^- 
tre. —  Au  féminin  Mnscadine. 

MUSCADUVE.  s.  f.  Sorte  de  vigne  sauvaga  qôi 
croit  à  l'ouest  du  Canada. 

MUSCARDUV.  s.  m.  Genre  d'animaux  inaoi- 
mrfères  de  l'ordre  des  Rongeurs,  famille  dfS 
Loirs. 

MUSCARDINE.  s.  f.  Maladie  qui  attaque  les 
vers  à  soie,  les  dessèche  et  les  blanchit. 

MUSCARDIIVS.  s.  f.  pi.  Versa  soie  morts  de 
la  maladie  nommée  Muscardine. 

MUSCARDIN-VOLATVT.  s.  m.  Espèce  de  chà- 
roplère  qui  tient  an  gem-e  vespertilion. 

ML'SC.ARI.  s.  m.  Plante  bulbeuse,  dont  les 
fleurs  sont  en  grdot  et  d'une  odeur  agréable.  — 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  jacinthes^ 

MUSCELLIN.INE.ai^.  Plein  de  musc  Odeur 
muscelline.  (Boisle.)  Il  est  peu  usité. 
MUSCHEKAT.  s.  m.  Sorte  de  fossile. 
MUSCICAPA,  et  MUSCICAPE.  s.  m.  Oiseau 
de  la  famille  des  Gobe-mouches. 

MUSCIDES„  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Diptères  ,  famille  des  Alliéricères. 

MUSCIPLXA.  s.  f.  Sorte  de  plante  glutineioe 
du  genre  des  silènes,  dont  les  calices  velus «t 
glutineux  retiennent  les  mouches  et  insecte*  qui 
s'y  reposent. 

MUSCOÏTES.  s.  m.  pi.   Secte   de  Joifis  tfki 
avaient  beaucoup  de  vénération  pour  les  souris. 
MUSCOLOGISTE.    s.  m.   T.  de  Botanique. 
Celui  qui  s'occnpe  de  la  partie  des  mousses. 

HVSCOSITÉ.  s.  f.  T.  d'Histoire  naturelle.  Es- 
pèce de  mousse  qui  se  trouve  dans  les  ventricules 
des  animaux  rinnràaiïts. 

t  MUSOfJLATimE.  s.  f.  T.  Peinture.  Totattté 
des  muscles  du  corps  humain. 

MUSCULITHE.  s.  m.  On  donne  ce  nom  à 
Quelques  moules  fossiles.  On  écrit  aussi  Wnscalite. 
MUSCULO-CUTAarÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Auato- 
mie.  Se  dit  De  ce  qui  appartient  aux  muscles  et 
à  la  peau.  On  appelle  Nerf  musculo-cutanè  ex- 
terne ,  Celui  qui  est  fourni  par  le  plexus  bran- 
chial ;  -  musculo'cutané  de  la  jambe.  Celui  qui 
est  fourni  par  le  nerf  sciatîque  externe.  —  "fil  est 
aussi  substantif  masculin.  Le  musculo-cutané. 

MUSGULO-RACHIDIEIM.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Se  dit  De  ce  qui  a  rapport  aux  muscles  et  ^u 
rachis. — 11  est  aussi  substantif.  Le  musctih  ra~ 
chidien. 

'MUSEAU.S.IB.  En  ternes  de  Menuisiers,  Ac- 
coudoir de  stalles  du  clneur  d'une  église.  —  Ko 
termes  de  Serruriers ,  Partie  du  panneton  dc^hi 
clef. 
^McsEAU ,  en  termes  de  >Rif  ière ,  Se  dit  Dn  de- 
vant du  nez  d'uu  graud  bateau  foncet. 

On  nomme  Museau  de  tanche ,  en  AnatuUiii, 
L'orific£  de  la  matrice  qui  parait  ressembler  à  la 
bouche  d«  la  tanche.  . 
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MUSÉIES,  et  MUSÉES,  s.  f.  pi.  Fêles  quel 
l'ouféleljiait,  chez  les  Grecs,  en  ILonneur  des 
oeuf  Muses. 

*  MUSELIERE,  s.  f.  On  donne  ce  nom  Au  treil- 
lage de  fil  de  fer  dans  lequel  on  fuit  entrer  le  mu- 
seau d'un  chien,  —  C'est  aussi  Un  morceau  de 
bride  qui  passe  sur  le  nez  du  cheval  et  qui  esl 
altaohé  à  la  litière,  et  Un  morceau  de  cuir  garni 
de  clous  qu'on  met  sur  le  nez  des  poulains. 

MUSEI.OT.  s.  m.  Raisin  du  Languedoc. 

MUSÉON.s. m.T.  d'Antiquité. Nom  delécole 
célèbre  que  Ptoiémée  Soler  fonda  à  Alexandrie: 
c'était  une  espèce  d'académie.  —  Nom  Du  lieu  où 
se  tenait  celte  école. 

.  -fMUSERlJVS.  s.  m.  pi.  Nom  que  se  donnent 
entre  eux,  chez  les  Turcs,  Ceux  qui  font  pjofes- 
.sion  d'athéisme. 

'  MUSETTE,  ou  BOUTEILLE,  s.  f.  T.  de  Pa- 
pelei  ie.  Cloche  plus  ou  moins  considérable,  oc- 
casionnée par  l'air  comprimé  eulre  (a  feuille  et 
'Je  feutre. 

+MUSICOMANE.  s.  m.  Celui  qui  «st  entraîné 
par  la  passion  musicale,  qui  a  une  fureur  exces- 
sive pour  la  musique. 

MUSICOM^NIE.  s.  f.  Passion  excessive  pour 
la  jmusique ,  fureur  pour  la  musique. 

MUSIF ,  IVE.  adj.  Qui  esl  fait  à  la  mosaïque 
et  par  compartiments. —  Se  dil  D'un  argent  qui 
'  a  de  la  ressemblance  avec  l'argent  fidminaul. 

l^USIMON,  ou  MUSMOIV.  s.  m.  Nom  que  les 
Anciens  donnaient  Au  mouflon. 

MUSIMOS.s.  m.  pi.  Jours  de  la  fête  des  âmes 
chez  certains  peuples  voisins  du  Monomolapa. — 
Sacrifices  en  l'honneur  des  gens  de  bien  trépassés, 
«hez  les  mêmes  peuples. 

*  MUSIQUE,  s.  f.  -j-Dans  le  Commerce,  on  ap- 
pelle Musique,  Des  appareils  que  l'on  met  en 
jeu  à  l'aide  d'un  ressort  d'horlogerie  renfermé 
dans  un  cylindre,  qu'on  monte  comme  une 
montre,  et  qui  fait  entendre  différents  airs. 

Musique,  en  termes  de  Mythologie,  Figure 
allégorique,  représentée  sous  les  traits  D'une 
femme  qui  lient  la  lyre  d'Apollon,  a  les  yeux 
.fixés  sur  un  livre,  et  a  à  ses  pieds  plusieurs  in- 
struments. 

On  appelle,  en  Histoire  naturelle.  Musique 
des  sauvages ,  Une  coquille  uuivalve  du  genre  des 
.Tolutes. 

MUSIQUER.  V.  n.  Faire  de  la  musique,  met- 
tre en  musique.  (Boisle.)Il  est  inusité. 
MUSMON.  s.  m.  F.  Musimon. 
MUSOIR.  s.  m.  Pointe  d'une  digue.  (Roiste.) 
MUSOPHAGE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  Sylvains  ,  famille  des  Frugivores. 

MUSORITES.  s.  m.  pi.  Juifs  qui  avaient  une 
grande  vénération  pour  les  rats  et  les  souris. 

MUSSAF.  s.  m.  Prière  usitée  parmi  les  Juifs 
jnodernes ,  le  premier  de  chaque  mois  ,  le  jour 
^du  sabbat,  et  au  commencement  de  l'année. 

MUSSE,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Passage  d'un  fort 
«u  d'une  haie  pour  les  lièvres  et  les  lapins.  — 
Autrefois,  se  disait  D'une  cachette.  D'un  lieu 
;»ecret  où  l'on  cachait  quelque  chose. 

MUSSENDER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  l'Ile 
de  France ,  de  la  faœille  des  Rubiacée.», 
•      MUSSINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  pour 
^placer  quelques  cortèrei  du  cap  de  Bonue-Espé- 
jrance. 

MUSSITATION.  s.  f.  Action  de  murmurer 
CBtre  les  dents. — En  termes  de  Médecine ,  Mou- 
vement des  lèvres  que  font  certains  malades, sans 
articuler  aucune  parole. 

MLSSITATEUR.  ».  m.  Celui  qui  murmure 
•Ut  bis  entre  itt  denU.  Il  est  peu  usité. 


MUY 

MTJSSITE.  s.  m.  Variété  de  pyroxène,  qu'on 
a  dérouverte  dans  la  vallée  de  Musso ,  en  Piémont. 

MUSSOLE.  s.  m.  Sorte  de  coquillage,  de  la 
division  des  Bivalves. 

MUSTÉLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Corynibifères,  voisines  des  Eupaloires. 

MUSTÉLINS.  s.  m.  pi.  Famille  de  Mammi- 
fères carnassiers,  les  martres,  loutres,  etc. 

MUSTELLE.  s.  f.  Sorte  de  poi.sson  du  genre 
des  gades.  —  On  appelle  Mustetle  fossile ,  Un 
poisson  du  genre  des  cobitcs. 

MUSULMANISME.  s.  m.  Doctrine  de  la  reli- 
gion musulmane.  F.  Mahométisme  dans  leDicl. 

MUTACISME.  s.  m.  Difficulfé  de  prononcer 
les  lettres  B,  M,  P. 

MUTAFÉRACAS.  S.  m.  pi.  T.  de  Relation. 
Officiers  du  Grand  Turc  qui  l'accompagnent. 

MlJTAGE.  s.  m.  Action  de  muter.  Opération 
parlaqudle  ou  arête  les  progrès  de  la  fermen- 
tation dans  les  liquides. 

MUTAIVDE.  s.  f.  Caleçon,  ou  Habit  de  des- 
sous que  portent  certains  religieux. 

MUTEL.  s.  m.  Coquille  du  genre  des  moules. 
f  MUTÉOSE.  s.  f.T.  de  Médecine.  Mouvement 
volontaire  de  la  tête,  du  tronc,  etc. 

MUTER.  V.  a.  Soufrer  le  vin  pour  empêcher 
la  fermentation  et  le  rendre  plus  doux. 

Muté,  ée.  participe, 

MUTILATEUR.  s.  m.  Celui  qui  mutile. 

MUTILLAIRES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  lié- 
térngynes,  de  l'ordre  des  Hyménoptères. 

MUTILEE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères,  famille  des  Hétérogynes. 

MUTIQUE.  adj.  T.  de  Botanique.  Sans  arêtes, 
qui  ne  se  termine  pas  en  pointes  piquantes. 

MUTISIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  Chili  et 
du  Pérou ,  de  la  famille  des  Corymbifères. 

MUTISURDITÉ.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Affec- 
tion de  celui  qui  est  sourd  et  muet. —  Privation 
générale  de  la  parole  et  de  l'entendement  des 
sons. 

MUTITÉ,  s.  f.  V.  Mutisme  dans  le  Diclionn. 

MUTONDO ,  et  MUTONHA.  s.  m.  Arbres  de 
la  côte  d'Afrique. 

MUTUALISTE,  adj.  des  deux  genres.  Celui 
qui  s'est  constitué  actionnaire  d'une  société  mu- 
tuelle. 

MUTUALITÉ,  s.  f.  État,  disposition  de  ce  qui 
est  mutuel. — Système  des  compagnies  mutuelles 
contre  l'incendie ,  etc. ,  etc. 

•fMUTUELLISTE.  s.  m.  Nom  que  c'étaient 
donné  entre  eux  des  tisseurs  de  soie, associés  pour 
se  secourir  mutuellement,  se  procurer  des  instru- 
ments de  travail ,  et  discuter  les  prix  de  main» 
d'œuvre  avec  les  maîtres  fabricants. 

fMUTUELLISME.s.m.  Principes  des  mutuel- 
listes. 

MUTUIN.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  L'un  des 
grands-prêtres  de  l'ordre  des  Gangas ,  en  Afrique, 
qui  prend  le  titre  ou  la  qualité  de  roi  de  l'eau. 

MUTULE.  s.  f.  r.  d'Architecture.  Modillon 
carré  dans  la  corniche  de  l'ordre  dorique. 

MUXÉOIV.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Humeur  des 
cryptes  muqueux. 

MUXODÉOPSIE.  s.  f.  T  d'Oculiste.  Lésion 
de  la  vue  qui  fait  que  l'un  croit  voir  des  mouches 
volantes. 

MUXOÉIRA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  cèle 
orienlale  d'Afrique,  famille  des  Graminées. 

MUYACE.  s.  m.  Ancien  droit  qui  se  percevait 
sur  l«tf  grains  (^ue  l'un  veodtiit  daus  les  mai'chés. 


MYÉ 

MUYS-nOND.  s,  m.  Petit  quadrupède  qui  a> 
beaucoup  de  ressemblance  avec  le  chat, 

MUZARRUB.A.  s,  m.  Arbrisseau  de  la  côte  d& 
Zanguebar ,  en  Afrique. 

MY.  (On  prononce  A/ J7.)  s,  m.  Douzième  lettre 
de  l'alphabet  grec  (Mf*). 

MYACANTIIA.s.  m.  Sorte  de  plante  épineuscL 

Espèce  dasperge  sauvage. 

MYACE.  s.  m.  Sorte  de  pois.son  à  coquille. 

MYAGRE.  s. m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Crucifères. 

Mtagre,  est  aussi  le  nom  que,  chez  les  An- 
ciens, on  donnait  à  Un  génie  imaginaire  auquel 
on  attribuait  la  vertu  de  chasser  les  mouches  pen- 
dant les  sacrifires. 

MYAGROÏDE.  s.  f.  La  drave  des  murailles. 

MYAX.  s.  m.  Espèce  de  coquille. 

MYCALÉSIENS.  s.  m.  pi.  Habitants  du  My- 
ca'.e ,  ville  et  montagne  de  la  Carie. 

MYC  ASTRE,  s.  m.  Plante  du  genre  des  cham»- 
pignons. 

MYCE.  s. m.  Excroissance  fongueuse  qui  se  dé- 
veloppe sur  les  ulcères. 

»1YCÈ\E.  s.  m.  Genre  de  champignons  qu'oa 
a  établi  aux  dépens  des  agarics  de  Linné. 

MYCÈTE.  s.  m.  Genre  de  singes  de  la  famille 
des  Hurleurs;  les  alouates. 

MYCÉTOBIES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  d* 
l'ordre  des  Coléoptères ,  section  des  Hétéro» 
mères. 

MYCÉTOLOGIE,  s.  f.  Traité ,  discours  sur  le* 
champignons;  histoire  des  champignons. 

MYCÉTOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif,  qui  a  rapport  à  la  mycétologie. 

MYCÉTOriIAGE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères  :  ce  sont  des  insectes  qui 
vivent  ordinairement  sur  les  champignons. 

MYCÉTOPHYLLE.  s.  m.  Genre  d'in.sectes  dà 
l'ordre  des  Diptères,  famille  des  Némocères. 

MYCHOGRYPOSE.  s.  f.  Douleur  d'un  ongle 
incorné,  qui  entre  dans  les  chairs. 

MYCOGONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
classe  des  Anandres,  section  des  Moisissures. 

MYCONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  Pérou  ^ 
de  la  famille  des  Mélaslomées. 

MYCONOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  Ulcère 
listuleux ,  dans  lequel  on  entend  le  gargouille- 
ment du  fluide  qui  y  est  contenu. 

MYCOSE,  s.  f.  Excroissance  fongueuse.  — 
Maladie  desMoluques,  nommée  aussi  Mrcosis. 

MYCTÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères, 

MYCTÉRIE.  s.  m.  Oiseau  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale. 

MYCTÉRISME.  S.  m.  Ironie,  plaisanterie  in* 
sultante.  (Boiste.)  H  est  inusité, 

MYDAS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des. 
Diptères, —  Espèce  de  tortue  de  mer. 

MYDASIENS.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  Dipières ,  famille  des  Tanyslomes. 

MYDÈSE.  *.  f.  Putréfaction  avec  écoulement 
muqueux,  ou  Suppuration  par  le  bord  des  pau- 
pières. 

MYDRASIE.  s.  f.  Affaiblissement  de  la  vue 
occasionné  par  la  trop  grande  dilatation  de  h 
prunelle.  —  Maladie  des  yeux. 

MYE.  f.  f.  Sorte  de  coquille  univaive. 

MYÉLITE,  s.  f.  Inflammation  de  la  moelle 
épinière. 

MYÉLO-MÉKIMGITE.  s.  f.  Inflammation d« 
membranes  de  la  moelle  épinière.  '* 


MYO 

ilYÊLOPnTHISlE.  s.  f.  Phlhisie  dorsale, 
irritation  ('broni(|iie  de  la  moelle  racbidieoue. 

MYÉLOPHTUISIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  at'.a({ué  ou  affecté  de  la  niyé!ophlliisie. 
MYER.  s.  m.  L'iuiimal  des  myes. 
MYGALE,  s.  f.  Genre  d'arachnides  de  l'ordre 
des  Pulmonaires,  tiimilie  des  Fileuses. 

MYGDONIEIVS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  Myg- 
douie,  contrée  de  la  Phrygie  en  Macédoine. 

MYGIKDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  tétragynes 
qui  croissent  dans  l'Amérique  Méridionale. 

MYIOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  Ihisloire  natu- 
relle qui  traite  des  mouches.  —  Traité,  discours 
sur  les  mouches,  description  des  mouches. 

MYIOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  la  myiologie. 

MYIOLOGISTE.  s.  m.  Auteur  d'un  traité  sur 
les  mouches ,  qui  étudie  l'histoire  des  mouches. 

MYIOTHÈRES.    s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  Sylvains,  tribu  des  Anisodaclylos. 
MYLABUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  de  l'espèce  des  cantharides. 

MYLASIS.  s.  m.  Nouveau  genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères. 

MYLEENN'E.adj.  f.  Apophyse  de  la  mâchoire. 
MYLÉCE.  s.  m.  Insecte  qui  mange  la  farine. 
MYLETE.  s.  f.  Sons-genre  de  poissons  établi 
aux  dépens  des  saumons. 

MYLIOBATIS.  s.  m.  Espèce  de  raie  nommée 
aussi  Âigh  on  Mourine. 

MYLOCARION.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  de 
rAméri(|ue  Septentrionale. 

MYLOCARI'E.  s.  m.  Arbre  d'Amérique  de  la 
famille  des  ISicorues ,  dont  les  fleurs  sont  blan- 
ches. 

MYLOEQUE.  s.  f.  Genre  d'insectes  qui  vivent 
ordinairement  dans  les  farines. 

MYLO-GLOSSE.  adj.  Muscle  qui  va  au  pha- 
rynx. —  Il  est  aussi  substautif. 

MYLO-IIYOÏDIEIV.  adj.  et  s.  Muscles  qui 
vont  à  l'os  hyoïde. 

MYLOtcOPnORON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Graminées. 

MYLO-PHARYNGIEN.  adj. Fibres  musculai- 
res qui  vont  au  pharynx. — Il  est  aussi  substantif. 

MYNDIEIVS.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants  de 
Myndie ,  ville  de  Carie. 

MYOCOELIALGIE.  s.  f.  Douleur  dans  les 
muscles  du  bas-ventre. 

MYOCTONE.  s.  m.  Racine  d'aconit. 

MYODE.  s.  f.  Insecte  coléoptère. 

MYODÉSOPHIE.  s.  f.  Affection  de  la  vue  dé- 
signée aussi  sous  le  nom  à' Imaginations. 

MYODOQUE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères ,  famille  des  Géocorises. 

MYODYNIE.  s.  f.  Douleur,  gonflement  des 
muscles;  douleur  rhumatismale. 

MYOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  delà 
description  des  muscles. 

MYOGRAPniQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient,  qui  est  relatif  à  la  myographie. 

MYOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient ,  qui  est  relatif  à  la  myologie. 

MYOMAJVCIE.  s.  f.  Divination  par  le  moyen 
des  rats  et  des  souris. 

MYO!»  ANCIEN ,  ENNE.  adj.  Qui  concerne  la 
myomancie.—  II  est  aussi  substantif.  Celui ,  celle 
qui  devine  par  le  moyen  des  rats  et  des  souris. 

MYONIME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  l'Ile  de 
Prance,  et  de  la  famille  des  Rubiacées. 

MYONITE.  s.  f.  luflainmution  des  muscles, — 
BJiamaltsme  musculaire. 
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MYOPALME.s.m.  Soubresaut ,  tressaillement        MYRISTICEES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes, 
involontaii  e  des  tendons.  ^ont  le  type  est  le  genre  muscadier. 


MYOPARON.  .«.  f.  Sorte  de  brigantin. 
*  MYOPE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Diptères,  famille  des  Aihéricères. 

MYOPIIOIVE.  adj.  des  deux  genres.  Nom  de 
toute  substance  qui  tue  les  mouches,  les  tau- 
pes, etc. 

MYOPORE.s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  Nou- 
velle Zélaude ,  famille  des  Priniuîacées. 

MYOPOTAME.  s  m.  Petit  quadrupède  de  la 
famille  des  Rongeurs,  à  pieds  palmés. 

MYOPTÈRE.  s.  m.  Mammifère  carnassier  du 
genre  des  chanves-souris. 

MYOSCIIILLE.  s.  m.  Arbrisseau  du  Pérou , 
de  la  famille  des  B'Iéagnoïdes. 

MYOSIE .  ou  MYOSE.  s.  f.  Contraction  per- 
manente de  la  prunelle. 

MYOSITE.  s.  f.  Inflammation  des  muscles; 
rhumatisme.  T^.  Myodynie. 

MYOSOTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  d'Europe  , 
de  la  famille  di>sP>orragiuées. 

MYOSOTON.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
fère peu  de  celui  des  céraistes. 

MYOSUROS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
nomme  aussi  Ratoncule  ou  Qnette-de-souris. 
MYOSYTIE.  s.  f.  Rhumatisme. 
JIYOTÉRA.  s.  m.  Geiu-e  d'animaux  de  !a  fa- 
mille des  Fourmiliers. 

MYOTILITÉ.  s.  m.  Agitation,  mouvement 
spontané  des  muscles. 

MYOTOMIE.  s.  f.  Partie  de  l'Anatomie  qui  a 
pour  objf  t  la  dissection  des  muscles. 

MYOTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  relatif,  qui  appartient  à  la  myotomie. 

MYOXUS.  s.  m.  Nom  tiré  du  grec,  qui  dési- 
gne Un  genre  d'animaux  rongeurs,  les  loirs,  etc. 
MYRIACANTUE.  s.f.  L'acanthe  à  feuilles  de 
houx. 

MYRE.  s.  f.  Poisson  dfl*!' ordre  des  Abdomi- 
naux, voisin  des  murènes. 

MYRI.  s.  m.  Nom  générique  qui  désigne  dix 
mille  fois  la  chose,  comme  dans  Mj-riade,  etc. 

MYRIADÈNE.  s.  f.  Plante  glutineuse  de  la 

famille  desSyuauthérées;la  vergerolle  glutineuse. 

MYRIAGRAMME.  s.  m.  Unité  de  poids,  dans 

le  système  décimal,  équivalant  à  10  kilogrammes 

ou  10,000  grammes. 

MYRI.ALITRE.  S.  m.  Nouvelle  mesure  de  ca- 
pacité qui  contient  dix  mille  litres. 

MYRIAMÉTRIQl'E.   adj.   des  deux  genres. 
Qui  tient,  qui  a  rapport  au  myriamètre. 
M  YRI ANTHE.  s.  m.  Arbre  qui  croit  en  Afrique. 
3IYRIE1VTHÉIE.  s.  m.  Arbre  exotique  de  la 
famille  des  Rosacées. 

MYRIARE.  s.  m.  Nouvelle  mesure  pour  les 
terrains ,  égale  à  10,000  ares;  elle  vaut  à  peu 
près  à  169  arpents,  composés  chacun  de  100  per- 
ches de  22  pieds. 

MYRICE.  s.  f.  Sorte  de  plante;  bruyère. 
MYRICINE.  s.  f.  L'une  des  deux  substances 
que  l'on  prétend  entrer  dans  la  cire  des  abeilles. 
MYRINE.  s.  m.  Mâle  de  la  lamproie. 
f  MYRIOLOGUE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Chant 
de  deuil  des  femmes  grecques  sur  le  corps  de  leurs 
proches. 

MYRIOPHYLLUM.  s.  m.  Plante  des  Anciens 
dont  la  tige  est  semblable  à  celle  des  fenouils. 

MYRIOSTOME.  s.  m.  Genre  de  champignons 
établi  pour  placer  le  vesse-loup. 

MYUIOTHÈQUE.  s.  f.  Sorte  déplante  cryp- 
togame, exotique,  de  la  âimille  des  Fougères.      . 


MYRMÉCI\S.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse, 
MYRMÉCiE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Espèce  de 
verrue  qui,  lorsqu'on  la  coupe,  fait  éprouver 
une  douleur  semblable  à  la  morsure  d'une  fourmi, 
—  C'est  encore  le  nom  D'un  genre  de  plantes  ap- 
pelé aussi  Tachi  ou  Tnchie,  et  D'un  genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  Hyménoptères. 

MYRMÉCITE.  s.  f.  Pierre  figurée  qui 
l'empreinte  d'une  fourmi. 
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MYRMECILM.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Prurit, 
démangeaison.  (IJoiste.)  Il  est  inusité. 

MYRMÉCODE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Hyménoptères ,  famille  des  Hétérogynes. 
MYRMÉCOLÉON.  s.  m.  Genre  d'insectes  qui 
fait  sans  cesse  la  guerre  aux  fourrais. 

MYRMÉCOPnAGE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  vit  de  fourmis ,  qui  se  nourrit  de  founnis. 

SIYRMEGES.  s.  m.  pi.  lusectes  du  genre 
fourmi. 

MYRMICE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères,  famille  des  Hétérogynes. 

MYRMICOPUAGES.  s,  m.  pi.  FamiUede  qua- 
drupèdes éduntés. 

MYRMORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères ,  famille  des  Hétérogynes. 

*MYROBOLAN.  s.  m.  On  appelle  MjroMan 
ckél>ii!e,Le  fruit  du  badamierchébule;  -ewW/ctf 
Le  fruit  du  PhyUandus  emUica;-  beliirie,  Le 
fruit  d'un  badamier;-  indique,  cicrin,  Le  même 
que  le  myrobolan  chébule. 

MYROBOLANIER.  s.  m.  Arbre  toujours  vert 
qui  produit  les  myrobolans. 

M  YRGBOLAIVOS.  s.  m.T.  de  Pharmacie.  Fruit 
qui  entrait  dans  la  composition  des  onguents. 

MYROBROME.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  étal^li  pour  placer  l'épidendre  rouge. 

MYRODENDRUM.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui 
a  beaucoup  de  rapports  avec  les  liliacées. 

MYRODIE.  s.  f.  Plante  que  l'on  nommait  au- 
trefois Qnarat  ibéa. 

MYROSME.  s.  m.  Genre  de  plantes,  origi- 
naires de  Surinam ,  de  la  famille  des  Drymyr- 
rhizées. 

MYRGTHÉCIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Champignons,  en  forme  de  coupe. 

MYRRHE,  s.  m.  Vin  dans  lequel  les  Anciens 
mêlaient  un  peu  de  myrrhe. 

MYRRHIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  de  celui  des  cerfeuils  de  Linné. 

MYRRHINITE.  s.  f.  T.  de  Minéralogie.  Pierre 
myrrhée,  ou  Pierre  qui  sent  la  myrrhe. 

MYRRHINUSIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
qui  habitaient  \me  partie  de  l'Attique. 

MYRRHITE.  s.  f  Sorte  d'agate  jaunede  Pline. 
—  Variété  de  succin  ;  résine  fossile. 

MYRRIIOSPERMUM.  s.  m.  Espèce  d'arbr» 
du  Pérou. 

MYRSIDRLM.  s.  m.  Végétal  marin.— Genr» 
de  végétaux  acotylédons  marins. 
MYRSINE.  s.  f.  Plante  myrtoïde. 

HYRSINEON.  s.  m.  Fenouil  sauvage,  nommé 
aussi  Mjrrsénéon. 

MYRSINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
ophiospermes  du  genre  des  myrtes. 

MYRSINITE.  «.  {.  Pierre  qui  a  la  couleur  du 
miel  et  l'odeur  du  myrte. —  Sorte  de  plaute  dea 
Anciens,  espèce  d'euphorbe. 

MYRSIPIIYLLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Aspnragoïdes. 


55^  MtS^ 

ïrtYtlSlPïTYtltlM.  !s.  m.  A^rfsSèSO  Sorfties 
feuilles  ressemblent  à  celles  du  mytie. 
•   MtntÉ,  et  MYRTACÉ  ,  É6.  adj.  ReW^li 
de  myftes.  —  s.  f.  Platite  à  fletrs  de  myrte.' 

MYRTÉON.  S.  hi.  Huile  de  myrte. 

THYRTICOLÉ.  adj.  Qui  croît  sur  le  myrte,  'h 
V  à  une  espèce  de  laurier  mjrtico/e. 

MYRÏILiTilÈ.  s.  f.  T.  de  MiuéraVogîe.  Werre 
figurée  qui  porte  des  empreiutes  de  fleurs  de 
iftyrte.  Qnelf[iies-uiB  éctivent  Myrtitite. 

MYRTILLE,  s.  f.  Sorte  d'airette. 

MVlRTITE.^.  fti.  CIk'z  les  Anci'cihSy  Vin  que 
l'on  faisait  avec  des  baies  de  tnyr let 

MYRTOGYSTUS.  s.  m.Sorte  d'arWineseaw^ui 
croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

MYRTOGÉIVISTA.  6.  m.  Arbrisseau  du  cap 
de  Bonne  Espérance. 

MYRT0ÏDE8.  s.  m.  pi.  Famille  de  plantes 
remarquables  par  la  beauté  de  leur  feuillage. 

MYRTOPÉTALOIV.  s,  m.  Sorte  de  plant*  qui 
ge  rapproche  beaucoup  des  mjrloïdes. 

MYS.  s.  m.  Rat  de  mer,  poisson  à  coquille. 

MYSCOLE.  s.  m.  Le  scolyme  d'E&pa{,^e, 
plante. 

MYSÉON.  s,  m.  Temple  de  Gérés ,  à  Rome. 

MYSI ,  ou  MISY.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Fer  sul- 
faté, vitriol  vert  eiflwescent,  minerai  cui- 
vreux., et©. 


MYT 

MYâïBS.  ».  fc.  rpk;  H3.  "de  Mj-rfiologie.  f  êtes 
ânstituccs  en  l'Iionueur  de  Ccrèii. 

MYSWIteWS;  %.  tn.  1)1.  Peuples  de  I«  My»»ie , 
j(te«lréè  dt  l'Asie  iWTtieiif e. 
'     MYSIS.  s.  f.  Genre  de  cnrsfacés  dcî'ofdre  des 
fbëcapodes,  famille  dés  Macronres, 

MYSOGYIVE.  s.  m.  Qui  liait,  qui  déteste  les' 
femaies.  Euripide estuiipoëtemysogyne.OR{Ai\.Q.) 

MYSOGYNIF..  s.  f.  Haiue  des  femmes,  «loi- 
gneiAetift  ptHir  le  sex€  l'cminin.  (Baisl«.) 

f  MYSTAGOGIE.  s-  f.  Cérémonie  grecque  paf! 
la^ii«lle  le  prêtre  initiait  aux  mystère^. 

SIYSTE.  s,  m.  T.  d'Antiquité.  Celai  qui  était 
initié  «ux  rayslèi-es  de  Céiès. —  Nom  D'bb&  es- 
pèce de  poisson  du  genre  des  çkipées. 

MYSTÉRI4R€1IU:.  S.'f.  f .  Mystago*ï8. 

MYSTÉRI\RQUE.  S.  m.  V.  Mystagogc* 
dan"!  le  Dictionnaii*'. 

MYSTICISME,  s.  m.  Système,  awmtr  de  la 
ïnysitrcité.  (Boiste.)  Il  estinnsité. 

MYSTIQUERIE.  s.  f.  Théologie  mystique, 
très-suî>tile. —  Ruse  mystique.  Il  est  familier. 

MYTEN.  s.  m.  Monnaie  qui  a  cours  à  Bruxelles  ; 
derniiBie  sou^-division  de  la  livre  :  c'est  le  tiers 
du  denier  ou  penniug. 

MYTIIIE.  s,  f.  Sorte  de  poisson  à  coquille 

MYÏUOLOGISER.  v.  n.  Expliquer,  exposer 
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les  choses  de  la  myihologie. — v.  a.  Prendre 
dans  le  se»H  mythologique.  (Roisle.)  ' 

MYTHoi.oGisé,  ÉE.  i»arlicipe.  11  est  peu  usité. 

MYTIIOLOGISTE.  s.  m.  F.  Mythologd» 
dans  le  Dictiounaire. 

MYTURIBATI01\yS.f.etMYTnRIDATE.s.m. 

Plant«  des  Anciens  qu'on  croit  être  notre  vioulte. 

MYTILAGES.  s.  m.  Famille  de  Mollus^es 
acépliales. 

MYTILE.s.ro.  CoquiïledelafamilledesCônes. 

MYTILÈîVE.s.m.  Oiseau  du  genredes  ortolans. 

MYTULE.  ».  m.  Coquillage  bivalve. 

MYTCLITIIE.  s.  f.  Moule  fossile.  Quelques- 
uns  écrivent  Mjtulite. 

MYX.A.  s.  m.  T.  d*  Médecine.  Mucosité  na- 
sale, écoulement  du  mucus  par  le  nez. 

MYXARIA,  MIXA,  et  MIXAI.  s.  m.  Fïiuit 
des  Anciens  ,  juteux  comme  la  prune. 

MYXINE.  s.  f  Animal  maria  de  la  classe  des 
Gastrobrancliesf 

MYXOIV.  8.  m.  Poisson  abdominal. 

MYXOSARCOnnATEUX  ,  EUSE.  adj.  T.  de 
Médecine.  Qui  tient ,  qui  a  rapport  au  myxosar- 
come. —  Qui  produit  le  myxosarcome. 

MYXOSARCOME.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Espèce  de  sarcocèle  dans  lequel  l'on  rencontre 
de  la  mncosité  concrétée. 

MYZINE.  s.  f.  Goure  d'insectes  de  l'ordre^des 
l  Hyménoptères,  famille  des  Fouisseurs. 
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N.  s.'ta.  lettre  tttitnérale  qui  Vsftaît^e»,  étîtvec 
un  trait  att-dessus  (n)  ,  9,000. 

Cette  lettre,  eorplrtyée  dans  le  commerce,  et 
coupée  par  un  trait  horizontal  (NjG) ,  signifie, 
JVàtre  compte.  —  Avec  un  point ,  elle  signiûe 
Numéro ,  et  tnieux  avec  un  petit  "  (W). 

N,  marque  les  registres  dans  les  Bureaux  et  le 
Commerce.  Registre  N.  —  Indique  la  treizième 
feuille  d'un  ouvrage  impFnné**'««*;A;  N*  Signa- 
ture'^. 

N,  désigne  Le  nord  ;- N.  E.,  Le  nord- est;- N. 
O^,  nord-ouest;  -  N.  N.  E. ,  Le  nord-nord- est;  - 
N.  N.  O. ,  Le  nord'-nordouest. 

N,  désigne  le  Nu  (v3  )  des  Grecs,  treizième 
lettre  de  leur  alphaljet. 

E»  Architecture,  cette  lettre  indique  une  co- 
lonne ,  ou  la  suite  d'une  série  de  colonnes  dans 
un  édifice,  et  les  pierres  qui  doiveut  la  com|)o- 
aer ,  et  marque  les  figures  dans  les  parties  d'une 
planche  gravée  pour  en  trouver,  par  le  renvoi , 
rexplicalion  dans  te  texte. 

N ,  est  encore  un  nom  qu'on  a  dontté  à  tJn 
poinçon  de  fer  ou  d'acier,  au  bout  dttqnel  un  N 
est  gravé  en  relief,  pour  imprimer  cette  lettre. 

N,  est  au^si  Une  partie  d'une  formule  dn  droit 
rtrtnain  ;  lorsqu'un  fait  n'était  pas  clair  aux  juges , 
ils  inscrivaient  sur  leurs  tablettes,  N.  L.  (  non 

*^>-  -       -     ... 

N ,  dans  le»  calendriers  de  l'année  republi-i 

oaine ,  indiquait  le  nonidi ,  neuvièiae  jour  de  la 
décade. 

Eb  termes  d'Antiquité,  N  seul,  dans  les  in- 
scriptions, est  mis  pour  iV;ep/«/«H^, Neptune  ;  - 
Nam ,  car;  -  Non,  non;- iVa^o,  nation  yNatiis , 
né,  enfant;-  NefasCus ,  néïsisie ; -Nepot ,  petit- 


'fils;  'Nomen,  nom\-ij^ster,  nàlre i-Numeralor, 
numérateur,  calculateur  ou  compteur  (officier 
romain) ;-iV////j/nH5 ,  pièce  de  monnaie,  médaille; 
-  Numen  ,  divinité ,  dieu,  Jupiter ,  etc. 

NA.  s.  m.  Espèce  de  laurier  à  feuilles  persis- 
tantes. On  le  nomme  aussi  iVW»/. 

NAAMIjTËLAIIIS.  s.  m.  pi.  Religieux  maho- 
métaus  de  Perse.  Ils  sont  les  ennemis  des  Haï- 
deris. 
f NARATHÉEîVS.  s.  m.  pi.  Ï»étrple8  de  Naba- 
ihée,  protiiiee  dcTATalwe  Pétrée. 

NABIS,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordrcdes 
Hértiipïères.  —  Sorte  de  brebis  sauvagCi— -Nom 
qu'on  donne, 'en  Ethiopie  ,  à  La  girafe. 

N'V'BLE.  s.  m.  T.  d'dncieime  Musique.  Espèce 
de  psaltéridn  en  usaçe  parmi  les  Hébreira.  — 
^  En  termes  de  Marine ,  Trou  de  tarière  qui  se 
trouve  dans  l'ou&set  ou  fasset ,  pour  vider  l'eau 
d'un  canot.  • 

NABLISTE.  s.  m.  Joueur  de  psaltérion. 

NABO.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Divinité  des 
Assyriens  et  des  Chaldéeus^  en  «roit  que  c'était 
la  Liuoe. 

NABONASSAR.  s.  m.  On  appelle  Ère  de  Na- 
bonassar ,  Une  ère  fameuse  dans  les  tables  des 
anciens  astronomes  et  de  Ptolémée. 

NABQAII.  s.im.  Le  fruit  du  jujubier. 

NACII.  s.  m.  Poids  arabe  ancien  qui  équiva- 
lait à  vingt  drachmes  de  France. 

NACIIAM.  s.  m.  Graine  noire  produite  par 
une  graminée  dans  l'Inde. 

NACHBERG.  s.  m.  Espèce  d'argile  calcarifere, 
schisteuse  et  bitumineuse. 

N:\CHE.  s.f.  T.  de  Corroyeur.  Partie  de  la 
peau  d'un  animal  entre  la  patte  et  la  queue. 


NAG 

NACIRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  du  Mexique^ 
de  la  iamillc  des  Rul)iacées. 
*  NACRÉ,  s.  m.  Nom  D'un  papillon  de  jour. 

NACRITE.  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Sorte  de 
minéral  qui  diffère  du  talc  et  de  la  chlorite. 

NACURATU,  ou  NACURUTU.  s.  m.  Oiseau 
du  genre  des  ducs. 

NAD4B.  s.  m.  Le  grand-prêtre  des  Persans. 

NADELLE.  s.  f.  Petit  poisson  du  genre  de» 
athérines.  —  Espèce  de  coquille. 

NADELO.  s.  m.  Nom  donné  à  La  sardine fraî^ 
che,  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée. 

N  ADEL-STEIN.  s.  m.  Substance  minérale  n«in- 
mée  aussi  Ruthile. 

IVADOÉSIS.  s.  m.  pi.  Peuples  sauvages  des 
contrées  qui  avoisinent  le  Mississipi. 

N/EMATOTHÈQUES.  S.  m.  pi.  Ordre  de 
plantes  dans  lequel  on  a  rangé  les  champignons. 

N/ESE.  s.  f.  Genre  de  crustacés. 

NiEVUS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom  Utin 
retenu  en  français  pour  désigner  lesdiverses  taches 
que  l'on  remarque  sur  la  peau  des  enfants  nou- 
veau-nés. 

NACALS.  s.  m.  pi.  Peuples  libres  qui  habi- 
tent les  montagnes  de  l'Assam,  royaume  da 
Siam. 

NAGAM.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croît  sur  li^ 
côte  du  Malabar. 

NAGAPOUrcnÉ. s. m.  Office  delà  couleuvre» 
cérémonie  indienne  dans  laquelle  les  fenomes , 
après  des  ablutions ,  brûlent  devant  elle  des  bois 
odoriférants,  jettent  des  fleurs,  et  lui  deaiaDîieat 
une  nombreuse  postérité,  etc. 

NAGA8.  s.  m.  Arbre  de  l'Inde.—  Nom  O'tlua 
l  baleine  des  côtes  du  Japon. 
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NVGASSARI.  s.  m.  Grand  et  bcJ  wbrç  qw« 
croît  dans  les  Iiijes  Orienlales. 
,   N\GATES.  s.  m.  pi. T.  de  M jUlolojifi*  Astro- 
Isgues  de  l'ile  Ceylan. 

*  NAGE.  s.  m.  T.  de  Mariue.  Action  de  voguer 
d'un  vaisseau.  —  Action  des  Rameurs.  —  On 
appelle  Bancs  de  nage ,  Les  baucs  sur  lesquels 
sont  assis  les  Rameurs;  -  Tente  de  nage ,  Une 
teote  tendue  paur  préserver  Ijes  RaWPMVS  de.  Fac- 
tioQ  du  soleil. 

Nage  ,  et  Nége  ,  en  termes  de  Rivière ,  Cban- 
tier  que  l'on  al  tache  à  la  première  uUsc  des  pièces 
de  bois  du  train  à  flotter. 

.NAGEI.s.m.Geure  de  plantes  ,  dont  Tespèce 
(  deux  styles. 

NAGELFLUH,  ou  NAGEFELS.  S.  m.  T.  de 
<3i«)lo};ie.  Sorte  de  poudingue. 

NAGEMEXT.  s.  m.  Se  dit  de  L'action, des  pois- 
sons pour  se  mouvoir  sur  J'eau. 

NAGEOIR.  s.  m.  Lieu,  endroit  .où  FoA  nage, 
OÙ  l'on  peut  nager.  Il  est  peu  usité. 

'NAGEOItlE.  s.  f.  Morceau  de  bois  rond  et 
pUt,^  qu'on  place  sur  les  seaux  pour  empêcher 
fcau  de  jaillir.  —  Dans  les  Papeteries ,  Caisse 
placée  devant  la  cuve. 

*  NAGER,  v,  a.  En  tertoe«  de  Marine,  Nager 
un  -vaisseau,  Mettre  les  bateaux  du  navire  sur 
l'avant,  amarrés  à  bord,  pour  tirer  le  vaissean  à 
iiarce  de  rames.  —  Nage  à  bord!  Venez  à  bord. 
—Nager  à  faire  abattre.  Nager  ducôléoù  Von 
veut  que  le  vaisseau  s'abatte. — Nager  au  vent. 
Du  côté  d'où  le  vent  vient. — Nager  de/orce , 
Redoubler  d'efforts.  —  Nage  qui  est  près!  Com- 
mandement à  ceux  qui  sont  le  plus  [très.-^Nager 
sec.  Ne  pas  faire  jaillir  l'eau  avec  l'aviron. 

Eu  termes  de  Fauconnerie,  Nager  ejur.&.Ies 
nuées,  c'est  Planer. 

En  termes  de  Manège ,  Faire  nager  un  cheval 
à  sec ,  c'e'^t  Attacher  nue  des  jambes  de  devant 
du  cheval ,  de  manière  qu'il  ne  puisse  la  poser  à 
terre;  le  faire  cheminer  et  trotter  sur  trois  iam- 
bes,  pour  le  guérir  d'un  effort  d'épaule. 

NAGLEFARE.  s.  m.  T.  de  Mythologie  celti- 
que. Vaisseau  fatal,  fait  des  ongles  des  hommes 
iDorts,  qui  ne  doit  être  achevé  qu'à  la  fin  du 
xaonde,  et  dont  rapjiarition  fera  trembler  les 
hommes  et  les  dieux. 

NAGUR.  s.  m.  Sorte  d'animal  quadrupède  du 
Sénég.il,  du  genre  des  gazciUes. 

NAIIHVR.  s.  m.  T.  de  Relation.  L'un  de« 
Jours  du  dernier  mois  de  l'anuée  des  mabomé- 
taus ,  pendant  lequel  ils  font  leurs  samûces,  à  la 
Jtfecque. 

NAlLLl.  s.  m.  Arbuste  du  Pérou. 

NAIN  LONDRIN.  s.  m.  T.  d«  Coiftoierce.  Drap 
£a  d'A%'leterre. 

NAIPE.  s.  m.  Juge  de  village  chez  les  Turcs. 

fiLVIItANGIE.  s.f.  Divination  par  riu$^ie<;iion 
des  astres,  chez  les  Arabes. 

NAIRANGIEÎV.  s.  m.  Celui  qui  prédi3ait.rave- 
,JÙr  par  l'iuspcction  du  &oleil  et  de  la  htoe. 

M\IRE.  s.  m.  Chez  les  Indiens  du  Mjjlabar , 
Titre  donné  aux  nobles  et  aux  militaires. 

NAISAGE.  s.  m.  Droit  que  l'on,  percevait  sur 
la  macération  du  chanvre. 

NAKIB.  s.  m.  T.  de  Relation.  GfTieiorcbarîré 


de  port  r  l'étendard  de  Mahomet';  chef  deséttfre   *=^  1"'  '^  compose. 
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NALLA-MULLA.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la 
Icôte  du  Malabar,  famille  des  Jasminéesl 

N  A  MA .  s.  m.  Sorte  de  plante  herbacée  qui  croît 
à  la  Jan)aï(|ue  et  dans  les  Indes  Orienlales. 

NA»ANDA.  s.  m.  Au  Japon,  Prière  jacula- 
toire que  ré«ite  une  confférie  d'Amtdas. 

NAMA-NE(!SADIB.  s.  m.  Arbre  qui  croît  dans 
les  Indes  Orientales. 

NAMAS,  ou  HAUASI.  S.  m.  En  Turquie, 
Prière  que  l'on  fait  en  commun  tous  les  jours. 

N  AMUOURI.  s.  m.  Dans  le  Malabar ,  Membi-e 
du  clergé  du  preuner  ordre. 

NAMIERSTEINSTEIIV.  s.  m.  Roche  compo- 
sée de  feldspath ,  de  quartz  cl  de  mica. 

NAMIESTERSTEIN.  s.  m.  Grès  mélangé  de 
grenat.  —  Variété  de  calcédoine  grise. 

NAIV.  s.  m.  Mouche  commune  ehez  les  Lapons, 
qui  les  portent  snr  eux  e«  gntse  d'aiwileltes. 

NAIVAS.  s.  m.  Premier  nom  des  ananas. 

NANCELLE.  s.  f.  T.  d'Arckiteoture.  Coica- 
vilé  entre  deux  moulures. 

N.ANDAPOU.  s.  m.  Oiseau  du  Brésil. 

NAIVDINE.  s.  f.  ArbrisscMi  du  Jupon. 

N-A1V0IROBE.  s.  f.  Genre  de  plantée  (k  la  fa- 
mille des  Cucurbitacétes. 

NAIVBSJOKF.  s.  m.  Arbrisseau  du  Japfbn,, 
dont  les  fleurs  ont  une  odem'  agréalde.  '  ' 

NANDU.  s.  m.  Genre  d  oiseaux  de  l'ordredes 
Échassiers,  tribu  des  Tridaeiy les. 

NANÉE.  S.  f.  T..  de  Mythologie  persane.  Une 
des  divinités  des  anciens  Perses,  qui  avait  un  tem- 
ple célèbre  à  Elimaïs. 

NANGIIER.  s.  m.  Animal  ruihinant  que  l'on 
nomme  aussi  Nangucur.  ■  "  . 

NANI.  s.  m.  Arbre  dont  le  bois' est  si  dur  que 
les  outils  ne  peuvent  l'entamer. 

NANI- HUA.  s.  m.  Petit  arbre  (Je  l'Inde,  qui 
forme  un  genre  dans  la  polygamie  dioecie. 

NAKKINETTE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Toile 
plus  légère  et  plus  fineque  le  nankin. 

NANRO,  ou  NANK.A.  s.  m.  Le  jaquier,  arbre 
à  pain  de  Sumatra.  ; 

NAIMNA.  s.  m.  Plante  qiH  croît  en  Amérique. 

NANSE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Natte  d'osier  dom 
on  se  sert  pour  jiècber. 

NANTAIS,  AISE.  adj.  De  Nantes,  qui  con- 
cerne Nantes.  —  Il  est  aussi  substantif. 

NANTAISE,  s.  f.  Longue  et  ancienne  cap^ 
d'origine  nantaise. 

NAPACÉE.  adj.  f.  T.  de  Botanique.  Raciqç 
qui  ressemble  beaucoup  au  navet. 

NAPAL'L.  s.  m.  Espèce  de  faisan  du  Beugale, 

NAPÉ.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  L'un  des  chiens 
d'Actéon ,  que  l'on  dit  être  engendré  d'un  i^p. 

NAPÉCA.  s.  m.  Arbre  d'Arabie. 
*  NAPÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Virginie, 
et  de  la  famille  des  Malvacées. 
•J-N.APHTHALIÏVE.  s.f.  T.  de  Chimie.  Substance 
neutre,  en  floions  cristallins,  fu>ible,  volatile:, 
d'uue  odeur  de  narcisse,  d'une  saveur  piquante  , 
insoluble  dans  l'eau  froide,  soluble  dans  l'alcool,, 
dans  l'éther,  les  huiles  fixes  et  volatiles,  l'acide  acé- 
tique, etc.,  découverte,  ii»  Angleterre ,  dans  le 
produit  de  la  distillation  de  la  houille;  on  ijinoiie 
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de  Maltemet. 

NAJLAGU.  s.  m.  Arbre  du  Malabar. 

NALIM.  s.  m.  Poisson  nommé  aussi  Gade  ht«. 

MALIMÉ.  s.  n.  Poisson  -de  Sibérie,  qui  a  le,' 
goût  et  la  forme  de  la  morue. 


labar ,  de  la  iiamille  des  Onagres, 


N.APIFORME.  adj.  des  dknix  genres.  T.  de  Bo- 
taniq\ie.  Se  dit'  P'une  racine  qui  a  la  forme  d'uu 

navet.  '  ''"'  '    "' '''       j 

,,NAPJMOGA..s,  m-.Arbre  4  (enilles  îftf^e^, 
qui  croît  dans  lés  forcis  de  la  Guianè. 

14»  V»   la    luiiiiv.   KiK^    m    iiiuill«;«  »  ^         ,  J-'  *'ll 

NALLA-APPELLA.  s.  m.  Aibrisseau  du  Ma-  j  |NAPOLEON^ME.  s.  m-  Gouverncmenf, pri»- 


cipes ,  doctrioe  'de  Nâ|)oléon'. 


f  NAPOLÉONISTE.  s.  m.  Celui  qui  aime  le 
gouvernement  de  Napoléon;  parti!>aa  de  Napol«on. 

NAPOLÉONE^  s.  f.  Arbrisseau  d'Afrique. 

NAPOLITAIN,  AINE.  adj.  De  Naples,  qui 
concerne  Naples.  —  Il  est  aussi  substautif. 

NAPpISTE.  s.  m.  T.  de  Chasie.  Celui  qui 
chasse  aux  oiseaux  avec  des  nappes. 

NARAYAN.  s.  m.  T.  de  My.lhologie.  Chez  les 
Indiens,  Esprit  divin  flottant  siir  Teau  avapt  U 
création  du  monde. 

NARAVALIA,  ou  NAKAVÊLIA.  s.  f.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Renouculaccei. 

NARBGNNE.  s.  m.  Miel  qui  se  récolte  à  Nar- 
bonne,  d'une  saveur  aromatique.  — Marbre  qui 
a  des  taches  jaunes  et  blanches  sur  un  fond  violet. 

—  Raisin  qui  est  une  espèce  de  chasselas. 
NARCAPOTE.  s.  pi.  Écorce  odoriférante  de 

Tarbre  qui  fournit  l'oUban. 

NARCISSITIS.  s.  f.  Pierre  des. Anciens,  qui 
représente  les  fleurs  des  narcisses. 

NARCISSOÏDE.adj.  des  deuxgenres.  Qui  res- 
semble aux  narcisrPS.  Plante  narcisso'ide. 

NARCISSOÏdÉs.  s.  f.  pi.  Famyie  des  Nar- 
cisses. 

NARCISSUS.  s.  m.^lajQte  des  AAciens,  qui 
se  rapporte  à  notre  narcisse  des  jardins. 
•    NARCOBATE.s.  m.  Genre  de  poissons  établi 
aux  dépens  des  raies. 

NARCOSE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  État  de  tor- 
peur  des  nerfs,  surtout  de  ceux  des  extrémités, 
avec  sentiment  de  formiçation. 

NARCOTISMÇ.  s.  m.  T.  de  Médecine.  As- 
soupissement, sommeil  morbide  occasionné  par 
l'effet  des  narcotiques. 

NARDET.  s.  m.  Petit  narct  bâtard,  sorte  de 
chiendent,  à  chaume  très-menu. 

NARÉGAN,  s.  i  Plante  d«  Malah^r,  doi^t  on 
fait  usage  en  médecine. 

NAREUX,  EUSJE.  adj.  et  V  Qui  xoniit  facile- 
ment et  naturellement.  (Boiste.)  U  est  inusité. 

NARINAM-POULLI.  s.  ai.  Herbe  q^ui  a  une 
saveur  aigrelette  et  fort  agréable. 

NARIQUE.  s.  m.  Poissp.n  de  njer  dont  la  co- 
quille est  conique. 

NA,RON.  s.  91,  Plante  iridiforre^  du  genre  des 
morées. 

NARSINGA-JEINEL.  s.,  pi.  T.  4e  Mythologie 
indienne.  Fête  indienne  qui  se  célèbre  la  v«ille 
deJla  nouvelle  luive  du  mois  de  \-9^^si. 

NARTUÈCE.  s.  m.  E^pèce  dejo]^;  gjcure  de 
plantes  de  la  famille  des  Joncées. 

NARTUECOrnORE.  s.  m.  pris  adjectivement. 
T.  de  MythfiiliOgie-^urnom  de  £<iceh<is,  qui  porte 
à  la  main  une  tige,  de  férule ,  en  gui%e  de  canne. 

—  pi.  Nom  qu'on  donnait  aussi  àC^^x  qui  étaient 
initia  aiu  n^tystères  de  BaccUus. 

NARTIIICOÏDE.  s.f.  Le  sesséli  aoHueL 

NARL'-rClLA.  s.  m.  Genre  de  piaules  de  la  fa- 
mille des  Liliacées. 

NARrOD.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom  par-Je- 
quel  les  Bi  ahmnnesdésiguaient  la  raison  humaine. 

NAiAIJll^nAN  EL .  .S- ni .  ArUiisseav^ftirCueu  teux 
qui  croit  an  Malabar. 

NARVOLE.  s.  m.  Arbre  dont  lai  feuilles  ser- 
vent de  plante  polagère.auMalal>ar 

NASAL,  s.  m.  T.  de  Blason.  Partie  supérieure 
d'un  casque,  qui  tombait  sur  le  nez  du.«av<è^r. 
*  NASAL'j'ALE.àcfj.  Ou  appelle -aniîsj ,  en  Ana- 
tomîe,  Apophyse  nasale,  ha  porliiJB  supérieure 
de  l'os  muxillaire  supérieur;  -  artère  nasale  ^  La 
branche  de  l'ophtlialmique  ,  qui  sdrt  de  l'orbite 
au-dessus  du  tendon  du  muscle  orbicutaire  des 
paupières;  -  Hosse  nasale}   Uaë  sjlitlie  située  au 
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milieu  de  la  face  antérieure  de  l'os  du  frout;  - 
Canal  nasal  ,1.^.  trou  lacrymal;  -  Èchancrure 
nasale.  Celle  qui  est  située  au-dessous  de  la  bosse, 
et  s'arlic'.ilaut  avec  les  os  propres  du  nez  et  avec 
les  apophyses  montantes  des  maxillaires  supé- 
rieurs; -  Epines  nasales,  au  nombre  de  trois, 
La  supérieure,  qui  occupe  le  milieu  de  lécluin- 
crure  nasale;  -  L'injérieure  et  antérieure ,  Qui 
est  formée  parles  deux  os  maxillaires  supérieurs, 
et  située  au  bas  de  l'ouverture  antérieure  des 
fosses  nasales  ;-iV/j/'mfHrc  et  postérieure,  (|ui  est 
formée  parles  deux  os  du  palui^,  à  la  partie  pos- 
térieure de  la  voûte  palatine;  -  Fosses  nasales. 
Deux  cavités  anfractueuses,  placées  entre  les  or- 
bites ,  au-dessous  du  crâne,  tapissées  par  la  mem- 
brane pituitaire,  et  servant  au  siège  du  sens  de 
l'odorat;-  Mucus  nasal.  Une  mucosité  sécrétée 
par  la  meuibraue  pituitaire;  -  Nerf  nasal  an- 
térieur. Une  branche  de  Tojjhlhalmique;  -  Nerfs 
nasaux  postérieurs  ,  pi. ,  Des  nerfs  nés  de  la 
partie  interne  du  ganglion  sphéno-palatin  ;  •  Os 
nasaux.  Des  os  qui  forment  le  dos  et  le  sommet 
du  nez,  et  s'articulent  avec  lecoronal;  -  Polype 
nasal.  Celui  qui  se  développe  dans  les  fosses  na- 
gales.  —  "j-  Au  pluriel,  Nasaux. 

NASAler.  V.  a.  T.  de  Grammaire.  Donner 
à  une  voyelle  un  son  nasal.  (Boiste.) 

Nasale,  ée. participe.  Il  est  inusité. 

NASAMONES.  S.  m.  pi.  Ani^iens  peuples  d'A- 
frique, qui  exerçaient  la  divination. 

NASAMOKITE.  s.  f.  Pierre  précieuse,  cou- 
leur de  sang.  Ou  écrit  aussi  Nasamnwnite. 

[VASE.  s.  r  Poisson  du  genre  cyprin. 

NASIGORNE.  s.  f.  Espèce  de  toi  tue  de  mer. 
—  Famille  de  Mammifères  à  cornes;  le  rhino- 
céros. 

NASILLARDISE.  s.  f.  Prononciation  d'un 
mot  que  l'on  émet  en  nasillant. 

NASILLEMENT,  s.  m.  Altération  de  la  voix 
causée  par  la  difQculté  qu'éprouvent  les  sons  ar- 
ticulés par  les  fosses  nasales. 

NASIQUE.  s.  f.  Espèce  de  guenon;  singe  à 
long  nez.  —  Nom  D'une  couleuvre. 

NASITERNE.  s.  m.  ï.  d'Antiquité.  Grand 
va$e  à  eau,  fort  ouvert  par  en  haut,  ayant  trois 
anses. 

NASITOR ,  et  NASlTORT.s.m.  Cresson  aie- 
nois. 

N ASO-LOMBAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anatomie.  L'im  des  rameaux  du  nerf  nasal,  et 
des  veines  qui  l'avoisinent. —  •}•  Il  est  aussi  subs- 
tantif masculin. 

NASOMONITE.  s.  f.  V.  NA.«AMOiriTF.. 

N  ASON.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  division 
des  Thorachiques. 

N  ASONNER.  V.  n.  Parler  du  nez  en  bégayant. 

Nasonité,  ée.  participe. 

NASO-OCULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anatomie.  Qui  a  rapport  au  nez  et  à  l'œil.  — 
<|-  Se  dit  du  nerf  nasal.  —  Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Le  naso-oculaire. 

NASO-PALATlN.adj.  m.  Qui  appartient  au 
nez  et  au  voile  du  palais.  —  Il  est  aussi  substan- 
tif masculin. 

NASO-PALPÉBRAL.  adj.  m.  Muscle  orbicu- 
iaire  des  paupières.  —  Il  est  aussi  substantif 
masculin. 

NASO-SU^CILIER.  adj.  m.  Muscle  qui  cor- 
respond awx  sourcils.  —  Il  est  aussi  substantif 
-  mascuKa. 

NASSAT.  s.  m.  Sorte  de  jeu  d'orgues.  —  On 
lui  donne  aussi  le  nom  de  Quinte  couverte. 

NASSAUVE.  S.  f.Geiire  de  plantes  de  la  syn- 
géuésie,  qui  répand  uneodtur  très-agrcable. 
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•  NASSE.  S.  f.  Genre  de  testacés  univalves. 

NASSELLE.  s.  f.  Petite  nasse  de  jonc. —  Fais- 
ceau de  joncs  qr.i  sert  à  apprendre  à  nager. 

NASSENDÈCUES.  s.  m.  pi.  Premier  or  ire  de 
prêtres,  dans  le  royaume  de  Gamboje. 

NASSI.  s.  m.  Arbrisseau  dont  la  baie  est 
bonne  à  manger. 

NASSIB.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  que  les 
Turcs  donnent  au  Destin ,  qui  est ,  selon  eux ,  Un 
Ifvre  écrit  dans  leciel,oùsoiit  contenues  la  bonne 
ou  la  mauvaise  fortune  de  chacun. 

N  VSSIEit.  s.  m.  Animal  des  nasses. 

NASSUNNE.  s.  f.  Nasse  en  forme  de  hotte 
pour  prendre  iescrustacés.  On  écrit  aussi  iVa.«o/ie. 

NASTE.s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Graminées,  voisine  des  bambous. 

NASTOS.  s.  m.  L'un  des  cinq  roseaux  inodo- 
res mentionnés  par  Dioscoride. 

NASTURTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Crucifères. 

NASTtJRTIOÏOES.  S.  f.  pi.  Genre  de  plantes 
qui  rentre  dans  celui  des  passerages. 

NASTURTIOLUM.  s.  m.  Plante  de  la  famille 
des  Crucifères ,  Le  passerage  des  Alpes. 

NASTURTIUM.  s.  m.  Plante  des  Anciens  , 
dont  les  graines  sont  odorantes. 

NASUA.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle.  Nom 
spécifique  que  Linné  a  donné  Au  coati. 

NASLTTO.  s.  m.  Genre  d'animaux  mammi- 
fères ongulés,  de  la  famille  des  Tapirs. 

NATAGAI.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Dieu 
créateur  que  les  Mogols  reconnaissaient,  mais 
sans  l'aJorer. 

NATALITIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  des  dieux  et  des 
déesses  qui  présidaient  aux  naissances. 

NATANTIA.  s.  m.  pi.  Ordre  de  Mammifères 
organisés  pour  la  natation. 

NATATOIRE,  adj.  f.  Il  se  dit  de  La  vessie  au 
moyen  de  laquelle  se  meuvent  les  poissons. 

NATCIIER.  s.  m.  pi.  Nom  D'une  tribu  puis- 
santeqiii  existaitdaus  l'Amérique  Septentrionale. 

NATES.  s.  f.  pi.  T.  d  Anatomie.  Tubercules 
sur  lesquels  porte  la  glande  pinéale. 

NATUINÉENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
furent  conquis  par  les  Israélites. 

NATICE.  s.  f.  Genre  de  testacés  de  la  classe 
des  Uuivalves. 

NATIGIER.  s.  m.  Animal  des  natices. 

NATIONALISER,  v,  a.  Rendre  national, 
faire  adopter  par  la  nation.  —  Se  nationaliser. 
V.  pron.  Se  fixer  chez  une  nation,  en  prendre  les 
mœurs,  les  habitudes. 

Nationalisé  ,  ée.  participe. 

NATRICE.  s.  f.  Plante  des  Indes  dont  l'odeur 
est  très-désagi  éable. 

NATRIX.  s.  m.  Serpent  aquatique. 

NATROLITllE.  s.  f.  Pierre  à  soude,  ou  va- 
riété de  mésotype.  On  écrit  aussi  Natrolite. 

NATSONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rap- 
proche beaucoup  de  celui  des  turgoties. 

NATTA,  s.  m.  T. de  Médecine.  Sorte  de  bron- 
cbocèle  qui  vient  au  dos  et  aux  épaules. 

NATTAIRE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  Aux 
moines  qui  couchaient  sur  des  natte?. 

*  NATURE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie,  Fi- 
gure allégorique ,  prise  dans  le  sens  opposé  à 
l'Art,  représentée  sous  les  traits  D'une  jeune  fille, 
vêtue  simplement,  couronnée  de  lleurs ,  donnant 
les  mains  à  l'Art. 

NATURISME.  S.  m.  Doctrine  dans  laquelle  la 
nature  est  considérée  comme  auteur  d'elle-même. 

NAUCLÉES.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Rubiacées. 
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NAUCORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  Tordra 
des  Hémiptères ,  famille  des  Hydroforises. 

N  AUCR  ATES.  s.  m.  pi.  Genre  de  poissons  qui 
renferme  le  centronote  conducteur,  et  une  autre 
es|)èce  de  la  mer  de  Sicile. 

NAUENBIJRGIE.  s.  f.  Plante  annuelle  qu'oB 
trouve  dans  l'Amcriiiue  Méridionale. 

NAUFRAGER.  v.  n.  Faire  naufrage. 

NAUMACDIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Ceux  qui  combattaient  sur  l'eau  dans  les  nau- 
machies. 

NAUPHYLAQUES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Gardiens  des  vaisseaux,  chez  les  Alhénien.s. 

NAUPLIADES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Fils  ou  descendants  de  Nauplius,  roi 
d'Arcadie. 

NAUPRESTIDES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Surnom  des  sœurs  de  Priain,  qui  brûlèrent  leur 
vaisseau  en  abordant  l'Italie. 

NAUROUZ.  s.  m.  Premier  jour  de  l'ancienne 
année  solaire,  que  les  Persans  non  mahomctans 
célèbrent  avec  beaucoup  de  solennité. 

NAUSCOPE,  s.  m,  T.  de  Marine.  Instrument 
à  l'aide  duquel  on  peut  découvrir  les  vaisseaux  à 
une  grande  di^^tance. 

NAUSCOPIE.  s.  f.  Art  de  découvrir  les  vais- 
seaux en  mer  à  une  très-grande  distance. 

NAUSCOPIQUE.  adj.  des  deux  genres.  II  se 
dit  De  ce  qui  concerne  le  nauscopeet  la  nauscopie. 

N  VUZIER.  s.  m.  Sorte  de  couteau  qui  sert 
aux  Pêcheurs  de  morue  pour  ôter  les  noues. 

NAUTIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Nom  D'une  illustre  famille  de  Rome,  qui  s'était 
consacrée  au  culte  de  la  déesse  Minerve,  et  qui 
avait  seule  la  garde  du  Palladium. 

NAUTILIER.  s.  m.  T.  d  Hi  toire  naturelle. 
Animal  des  nautiles,  qui  conduit  sa  coquille 
coumie  une  barque ,  à  l'aide  d'une  sorte  de  voile 
qui  est  formée  d  une  mend)raue  naturelle. 

NAUTILITE.  .s.  m.  Nautile  fossile. 

NAUTIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  nau- 
tique, ou  qui  a  rapport  à  la  navigation. 

NALTODIQLES.  .s.  m.  pi.  Juges  des  tribu- 
naux maritimes  cht-z  les  anciens  Grecs. 

NAVAGE.  s.  m.  Flotte.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 
*NVVAL,  ALE.  adj.  On  appelait  autrefois 
Couronne  navale.  Une  couronne  ornée  de  proues 
de  vaisseaux  qu'on  donnait,  chez  les  Romains, 
à  ceux  qui ,  dans  un  combat  naval ,  étaient  mon* 
lés  les  premiers  sur  un  vaisseau  ennemi. 

N AVARCHIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Chez  les 
Romains,  Titre,  charge,  fonctions  du  navarque. 

NAVARCHIQLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient,  qui  a  rapport  au  uavarque, à  la  navarchie. 

NAVARICIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ec- 
clésiastique. Anciens  sectaires  parmi  les  héré- 
tiques. 

NAVARQUE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Chez  les 
Romains ,  Oificier  qui  commandait  un  vaisseau, 
et  qui  réglait  toutes  choses  ])endant  le  combat. 

NAVARRAIS,  AISE.  adj.  De  Navarre,  qui 
concerne  la  Navarre.  —  Il  est  aussi  substantif. 

NAVARRE,  s.  m.  Raisin  qui  croît  eu  France, 
dans  la  Durdogne. 

NAVARRÉTIS.  s.  f.  Sorte  de  plante  à  feuillet 
multifides,  qui  se  trouve  au  Chili. 

N  AVE  AU.  s.  m.  Gros  navet.  Il  est  populaire. 

*  NAVET,  s.  m.  Genre  de  coquilles  de  la  classe 
des  Univalves. 

NAVETTIER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  de»  na- 
vettes de  Tissera  ud. 

•NAVETTE,  s.  f.  Petit  vase  en  métal  fait  en 
forme  de  petit  navire  ,  dans  lequel  on  met  l'eu- 
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«eus qu'on  brûle  dans  les  églises. —On  appelle, 
dans  le  Commerce  et  les  Fabriques,  Onvners  de 
la  grande  navette.  Les  ou>riers  eu  draps  de  soie, 
d'or,  dargeiit,  etc.,  par  opposition  à  Rubaniers 
«t  PassementUrs,  qui  sont  les  ou\riers  delà  petite 
navette. 

Navette  ,  se  dit  aussi  D'une  masse  de  plomb 
faite  en  l'orme  de  navette  de  Tisserand,  ce  qu'on 
nomme  ordinairement  Sanmon,  —  On  appelle, 
«kez  les  Menuisiers,  GuUlaume  à  navette  ,  Va 
gnillaume  dont  le  fût  est  diminué  sur  l'épaisseur, 
■ce  qni  le  fait  ressembler  en  quelque  sorte  à  une 
navette. 

Navette,  -J- en  termes  de  Marine,  se  dit  D'une 
poulie  simple,  longue,  sans  avoir  tout  le  corps 
«stropé  :  elle  servait  autrefois  pour  les  balauclues 
de  la  vergue  barrées. 

Navette,  en  termes  de  Marine,  est  aussi  le 
nom  D'un  petit  bâtiaieut  indien,  qui  est  fait  d'un 
tronc  d'aibre  creusé ,  et  dont  la  forme  est  celle 
d'une  navette.  —  Genre  de  coquilles  établi  aux 
d^ens  des  bulles  de  Linné. 

NAVI-BILL.  s.  m.  T.  de  Relation.  Mot  an- 
glais ,  qui  signifie  Billet  de  marine. 

NAVICLLE.  s.  f.  Petite  barque.  (Boiste.)  Il 
est  peu  usité. 

NAVIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Épilhèle 
qu'on  donne  quelquefois  à  L'os  scaphoïde. 

NAVIGABILITÉ,  s.  f.  État  d'une  rivière  na- 
vigable. (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

•NAVIGATION,  s.  f.Eu  termes  de  Mythologie. 
Figure  allégorique,  représentée  sous  l'emblème 
d'Isis,  qui  tient  des  deuv  mains  une  voile  enflée. 
—  Figure  représentée  avec  un  phare  sur  les  mé- 
dailles d'Alexandrie.  —  Figure  de  dauphin ,  qui 
présage  une  heureuse  navigation.  —  Femme  re- 
présentée avec  uue  couronne  de  poupes  de  vais- 
seaux, et  dont  les  vents  agitent  les  vêtements; 
elle  s'appuie  sur  un  gouvernail,  et  tient  un  in- 
strument qui  sert  à  prendre  la  hauteur.  A  ses 
pieds,  on  voit  Thorloge  marine,  la  bou!<sole,  le 
trident  de  Neptune,  et  les  richesses  du  com- 
merce ;  sur  la  mer,  qu'on  aperçoit,  des  vaisseaux 
cinglent  à  pleines  voiles ,  et  un  fanal  borne 
l'horizon. 

On  appelle  J^oyage  de  circum-navigation,\Jne 
campagne  autour  du  globe,  qui  n"a  pas  seulement 
pour  but  de  nouvelles  découvertes ,  mais  de  re- 
connaître et  d'explorer  celles  qui  ont  déjà  été 
faites  aux  deux  hémisphères. 

On  appelle  ,  en  termes  de  Physique,  Naviga- 
tion aérienne,  Un  problème  dont  la  solution 
donnerait  aux  hommes  les  movens  de  voyager 
dans  les  airs,  à  l'aide  des  aérostats.  F.  Aérostat 
dans  le  Dictionnaire. 

NAVISALVIE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Déesse 
qu'on  invoquait  avant  de  se  mettre  en  mer ,  et 
sur  mer  pendant  les  tempêtes. 

NAVITHALAME.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit 
navire  pour  se  promener  sur  mer;  yacht. 

NAXAC.  s.  m.  T.  de  Mythologie  indienne. 
Séjour  des  peines  où  les  habitants  du  Pcgu  fout 
arriver  les  âmes  après  plusieurs  transmigrations 
dans  les  corps  des  animaux,  des  oiseaux. 

NAXIAS.  s.  m.  Sorte  Je  pierre  qu'on  tire  de 
Naxos.  —  Autre  pierre  qu'on  tire  d'Arménie. 

NAXIL'M.  s.  m.  Émeri  que  les  Anciens  em- 
ployaient pour  polir  les  pierres  dures 

NAYBE.  s.  m.  Docteur  de  la  loi  qui  a  l'inten- 
dance des  lois  et  de  la  religion  aux  Maldives. 

1V\YE ,  et  LAYE.  s.  f.  Veine  verticale  de  ma- 
tières étrangères  dans  un  banc  d'ardoise. 

NAYOURIVI.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  croît 
dans  les  Grandes-Indes.  <)    > 
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NAZAMONITIS.  s.  m.  r.  Nasamokit».  i 

NAZARÉAT.  s.  m.  Élal  du  nazaréen. — Temps 
pendant  lequel  ou  s  instruit  dans  le  jiazaréisme. 
—  Nature  de  la  secte  nazaréenne. 

NAZARÉEN  ,  ENNE.  adj.  Secte  établie  parmi 
les  Juifs,  ses  principes,  etc. 

IV\Z  VRÉEIVS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ecclé- 
siastique. Sectateurs  juifs  qui  honoraient  Jésus- 
Christ  comme  un  homme  juste  et  saint. 

NAZARÉISIUE.    s.   m     Opinions,   système, 
principes,  doctrine  des  Nazaréens. 
f  NAZAUÉISTE.  S.  m.  Celui  qui  adopte  les 
principes  des  Nazaréens  ;  partisan  du  nazaréisme. 

NAZER,  et  IVAZARD.  s.  m.  T.  de  Relation. 
Surintendant  du  roi  de  Perse,  grand  ministre 
persan. 

NAZI  A.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Graminées;  le  tragus  et  le  lappago. 

NAZIÈUE,  et  NASSIÈRE.  s.  f.  Endroit  où 
Ton  tend  les  nasses  quand  on  va  à  la  pèche. 

NAZIR.s.  m.  T.  de  Relation.  Inspecteur  d'une 
mosquée  en  Orient. 

NÉANTHE.  s.  m.  Arbre  de  la  Jamaïque.  — 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Légumineuses. 

NÉARQUE.  adj.  et  s.  De  l'amiral ,  qui  con- 
cerne le  vaisseau  amiral. 

NÉBEL,  et  NEHEL.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Es- 
pèce de  psallérion  des  Hébreux,  f^.  Néhel. 

KÉBRIDE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Peau  de 
jeune  faon  dont  se  couvraient  les  suivants  de 
Bacchus. 

NEBRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères  ,  famille  des  Carabiques. 

NÉBRITE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Sorte  de 
pierre  précieuse  qui  était  consacrée  à  Bacchus. 

NEBROPUONUS.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  L'un 
des  chiens  d'Actéon. 

NÉBULÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Se  dit  Des 
pièces  faites  eu  forme  de  nuées.  Fasce  nébidée. 

•NÉBULEUSE,  s.  f.  Espèce  de  couleuvre  de 
couleur  variée  de  blanc  et  de  gris  obscurci.  — 
En  termes  d  Astronomie,  Assemblage  d'étoiles. — 
Blancheur  qu'on  aperçoit  dans  le  ciel.  f^.  Nébu- 
leux, ECSE.  adj.  dans  le  Dictionnaire. 
*NÉBULEUX.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  la- 
bres. —  Nom  D'une  espèce  de  serpent. 

NÉBULOSITÉ,  s.  f.  Nuage,  obscurité,  obs- 
curcissement. (Boiste.) 

NÉGANIES.  s.  f.  pi.  Toiles  rayées  de  blanc 
et  de  bleu ,  fabriquées  aux  Indes-Orientales. 

NECBOUG.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
des  Palmiers,  qui  croit  à  Sumatra. 

'NÉCESSITÉ,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  marchant  devant  la  Fortune, 
et  ayant  pour  attributs  des  mains  de  bronze ,  ar- 
mées de  gros  coins,  de  crampons  et  de  plomb 
fondu. 

NECKER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Mousses,  à  péristome  externe  à  seize  dents. 

NECKERIE.  s.  f  Genre  de  plantes  que  l'on  a 
nommé  aussi  Le  poliche. 

NECKSTEIN.  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Genre 
de  minerai  d'étain  qui  rend  peu  à  la  fonte. 

NÉCROBIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères ,  famille  des  Clavicornes. 

NÉCRODE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères;  les  boucliers  ou  silphas. 

NÉCROGUAPHE.  s.  m.  Qui  examine,  qui 
décrit  les  cadavres.  (Boiste.) 
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NÉCROGRAPHIE,  s.  f.  Description  des  corps 
morts,  traité  sur  les  cadavres.  (Boiste.) 

NÉCROGRAPHISME,  s.  m.  Abus  de  la  né- 
crographie ,  erreur  du  nécrographe.  (B(>isle.) 

NÉCROLATRE.  s.  m.  Celui  ipii  n^A  occupé 
qu'à  pUurer,  à  regretter  un  murt.  (Boiste.) 

NÉCROlAtrIE.  s.  f.  Culte  des  morts.— Vif 
regret.  (Boiste.) 

NÉCROPHAGES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  Coléoptères,  section  des  Penta- 
mères. 

NÉCROPHOBE.  s.  m.  Qui  craint ,  qui  abhorre 
la  mort.  (Boiste.) 

NÉCROPHOBIE,  s.  f.  Crainte,  appréhension 
de  Va  niorl.  (BoiSie.) 

NÉCROPHORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  tribu  des  Deltoïdes. 

NÉCROSCOPIE,  ou  NÉCROPSIE.  s.  f.  T. 
de  Médecine.  Exameu ,  ouverture  des  cadavres. 

NÉCROSCOPIQUE  ,  et  NÉCROPSIQUE^ 
adj.  des  deux  genres.  Qui  appartient,  qui  est  re- 
latif à  la  nécroscopie  ou  la  nécropsie. 

NÉCROTOMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dissec- 
tion anatomique  d'un  cadavre. 

NÉCROTOMIQCE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  uécrotomie. 

NECTAR  VULGAIRE  DES  GRECS,  s.  ro. 
Hydromel  vineux  qui  servait  de  boisson. 

NECTARÉE.  s.  f.  Plante  du  genre  dos  aunées. 

NECTARINIA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux,  le» 
guits-guits,  les  souïmangas ,  etc. 

NECÏARITE.  s.  m.  Autrefois,  Vin  d'année. 

NECTAR  LONGÉVITAL.  s.  m.T.de  Chimie. 
Extrait  d  osmazome. 

NECXIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Espèce  de 
pierre  qui  surnage  facilement. 

NECTOPODES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insecte» 
de  l'ordre  des  Coléoptères,  qui  correspoudent 
aux  carnassiers  aquatiques. —  Genre  d'oiseaux 
palmiiièJes.  —  Sous-classe  des  mammifères  à 
pattes  courtes. 

NECYDALE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordr» 
des  Co'éo()tères ,  famille  des  Lougicornes. 

NÉCYSIENS,  ou  NÉCYSÉENS.  s.  m.  pi.  T, 
d'Antiquité.  Ceux  qui  liguraicnt  dans  les  nécy- 
sies,  chtz  les  Grecs. 

NÉCYSIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  solennelles  des  Grecs  en  l'honueur  des 
morts. 

NÉE.A.  s.  m  Genre  de  plantes  du  Pérou,  de 
la  famille  des  Nyctagiuées. 

NÉEDIIAME.  s.  m.  Petit  arbuste  à  feuille» 
opposées ,  de  la  famille  des  Ëpacridées. 

NÉGANOPEAU.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Es- 
pèce de  toile  de  coton  que  l'on  fabrique  aux 
Indi'S. 

NÉGATEUR,  s.  m.  Celui  qui  quitte  la  reli- 
gion catholique,  renégat.  (Boiste.) 

MÔGE,  ou  NAGE.  s.  f.  V.  NAGEdans  leDict. 

NKGEON.  s.  m.  Nom  D'une  sorte  de  raisin 
<|ui  croit  dans  la  Champagne. 

NEGES.  s,  m.  pi.  Prêtres  séculiers  qui  desser» 
vent  les  temples  ou  mias  au  Japon.  V.  Cakusis. 
'NÉGLIGENCE,  s.  f.  En  termes  de  Mytholo- 
gie, Fignre  allégorique,  représentée  sous  le» 
traits  D'une  femme  éclievelée ,  vêtue  d'habit» 
déchirés,  couchée  négligemment  auprès  d'une 
horloge  de  sable  renversée. 

NÉGOCIANTISME.  s.  m.  Crime  d'être nég(> 
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ciant,  inventé,  ainsi  qne  le  mot  qni  l'exprime, 
sous  le  régime  de  la  terreur;  ou  Délit  prétendu 
de  ceux  que  les  terroristes  accusaient  de  préférer 
le  luxe  nuMcaulile  aux  grands  intérêts  de  la  pa- 
trie. —  Système ,  conduite  publique  des  négo- 
ciants. Il  est  peu  usité. 

NÉGOGUAPIIISSIE.  s.  m.  Traité  sur  le  com- 
merce et  les  marchandises.  (Bjiste.) 

NÉGORES.  s.  m.  pi.  Sectateurs  japonais. 
NÈGIVE-PELISSE.   s.  f.  T.   de   Commerce. 
Sorte  de  cotonnade  que  l'on   fabrique  dans  le 
Quercy. 

NÈGRES-CARTES,  s.  f.  pi.  T.  de  Lapidaires. 
Éméraudes  brutes  de  la  première  couleur, 
'NÉGRESSE,  s.  f.  Nom  De  plusieurs  coquilles. 
NÉGRÉTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que  l'on 
a  aussi  nommé  Spit-stizolobioii. 

NÉGRIO.  s.  m.  Sorte  de  raisin  doux ,  dont  on 
fait  de  l'excellent  vin  en  Espagne. 

NÉGROPHAGE.  s.  m.  Destruction  de  nègres, 
mangeur  de  nègres,  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

NÉGROPHILE.  s.  m.  Ami  des  nègres,  celui 
qui  désire  qu'on  abolisse  leur  esclavage. 
NÉGUEIL.  s.  m.  F.  Nigroii,. 
NÉGtNDO.   s.   m.    Petite    graine  noire   de 
rinde.  —  Sorte  d'érable  qui  n'a  point  de  corolle, 
NÉGUS,  s.  m.  (On  prononce  le  S.)  ï.  de  Re- 
lation. L'empereur  des  Abyssins.  Le  grand  négus. 
NEHEL.   s.  m.  Mesure  de  liquides  chez  les 
anciens  Hébreux  (environ  90  litres  de  France). 
NEIDE.  s.  f.  Genre  d  insectes  de  l'ordre  des 
Hémiptères,  famille  des  Géocorises, 

NEIGE  D  ANTIMOINE .  s.  f.  T.  de  Chimie, 
Oxyde  d'antimoine  blanc  sublimé. 

•NEIGEUSE,  s,  f.  Chez  les  Marchands,  Nom 
D'une  coquille  du  genre  porcelaine. 

NEIGIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qu'on  trouve 
dans  l'Amérique  St-pteutrionaie,  et  dont  les 
fleurs  ressemblent  à  des  flocons  de  neige. 

NEILLE.  s.  L  T,  de  Tonneliers.  Étonpe, 
ficelle  décordée  dont  on  se  sert  pour  boucher 
les  fentes  ou  ouvertures  d'un  tonneau. 

NEITH.  s,  f.  T.  de  Mytbologie,  Divinité  des 
eaux  chtz  les  Gaulois,  qui  Ini  consacraient  tous 
les  ans  des  animaux,  des  étoffes  précieuses,  des 
fruits,  de  l'or  et  de  l'argent. 

NEITHÉE,  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne.  Sta- 
■'  tiïte   de   Minerve    victorieuse  qu'adoraient  les 
Égyptiens, 

NEKID.  s.  m.  T.  de  Mythologie  rabbinique, 
ÀI>ge  qui  préside  sur  le  pain  et  sur  les  aliments. 
NELAM-MARI.  s.  m.  Espèce  de  plante  an- 
iMNftte  herbacée  du  genre  des  sainf<)ins. 

NETAM-PARENDA.  s.  m.   Espèce   de  jolie 
violette  qui  croît  dans  l'Inde  :  elle  est  vivace, 

NELA-NARÉGAM.  s,  m.  Sorte  d'arbrisseau 
qui  croît  sur  les  côtes  du  Malabar. 


NBLEIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fils  ou  Descendants  de  Nélée,  l'un  des  Argonau- 
tes grecs. 

NÉLÉIDIES.  s,  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fétei  qu'avait  instituées  Nélée  en  l'honneur  de 
Diane  Néléis, 

NELEN  TSJUNDA.    s,  f.   Sorte  de  morelle 

qui  a  des  rapports  avec  la  morelle  noire.    Les 

baies  de  cette  plante  ont  une  saveur  fort  agréable. 

NELESCIIENA.   s.  f.  Esi-èce   de  gouet  qui 

croit  dans  les  ludes  Orientales. 

NELI.  s.  m.  Riz  encore  couvert  de  ses  balles, 
-r-  BaUe  florale  du  riz  qui  entretient  le  feu. 


NÉLKTRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  «erap- ] 

pruchent  beaucoup  des  goyaviers, 

NÉLITTE.  s.  f.  Genre  de  plante"!  à  fleurs  pé- 
donculées,  de  la  famille  des  Loijumineuses. 

NELLUMULA.  s.  m.  Soiie  d'arbrisseau  delà 
famille  des  Jasmiuées,  qui  croissent  au  Malabar. 
NELMA.  s.  m.  T,  do  Pèche.  Saumon  blanc 
que  l'on  pècjie  dans  les  rivières  de  Sibérie. 

NELSONIE.  s.  f.  Geure  de  plantes  delà  Nou- 
velle-Hi.llaude,  \oisiues  des  élytraires  et  des 
carmantines. 

NÉLUMRO.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Renom  ulacées,  que  l'on  a  séparées  des 
néuufars  a\ec  leiiiuels  Linnéles avait  confondues. 
NÉMASPÈRE.  .s.,  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Hypoxylons, 

NÉ^IASTE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères,  famille  des  Teutbrédines. 

NÉMATOCÈRES.  s,  m.  pi.  Famille  d'insectCs 
lépidoptères,  que  l'on  nonmie  aussi  Ftlicornes. 
NÉMATOÏDÉE.  s.  f.  "Ver  intestinal  que  l'on 
nomme  aussi  la  Pilaire  de  Nadine. 

NÉMATOÏDES.  s.  m.  pi.  Ordre  devers  delà 
classe  des  Inleslinanx. 

NÉMATOSPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  rer.tre  dans  celui  deslascitèmes. 

NÉMATOURES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
aptères ,  qne  l'on  nomme  aussi  Sélicnndes. 

NEMBUOTIl.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  L'un 
des  esprits  que  consultent  les  Magiciens.  Le 
mardi  lui  est  consacré;  il  reçoit  ce  jour-là  la 
pierre  qu'on  lui  jette  pour  présent. 

NEMDA.  s.  m,  T,  de  Mythologie  tartare.  Lieu 
de  dévotion  célèbre  chez  les  Tartares  kzéré- 
misses  ,  qui  est  consacré  au  culte  des  démons  et 
des  génies  malfaisants.  Les  peuples  d'alentour  y 
viennent  en  pèlerinage,  les  mains  pleines  d'of- 
frandes et  de  pré>euts;  car  ils  prétendent  que 
ces  esprits  sont  fort  avides,  et  qu'ils  puniraient 
de  mort  Ions  ceux  (pii  oseraient  venir  les  hono- 
rer sans  leur  rien  apporter. 

*NÉMÉEN.  adj.  m.  T,  de  Mythologie.  Surnom 
dtJupiler  qui  avait  un  temple  à  Némée. 

NÉMÉONIQUE.  s.  m.  Chez  les  Grecs  et  les 

Romains,  Le  vainqueur  dans  les  jeux  néméens. 

1      NÉMERTAIRE.  adj.   des  deux  genres.  On 

nomme ,  Tissu  néinei Caire ,  Celui  des  nerfs  soit 

de  la  Aie  animale ,  soit  de  la  vie  organique, 

NÉMERTE.  s.  f.  Geure  de  vers  de  la  classe 
des  Iirtestinaux. 

NÉMERTÉSIE,  s.  f.  Plante  dont  on  a  fait  un 
genre  aux  dépens  des  sertidaires. 

NÉMI{:SIES.  s,  f,  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  lugubres  que  l'on  célébrait  en  i'honn'eur  de 
,  Némésis. 

I      NÉMÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantés  de  la'  famille 
des  Scrofulaires. 

NÉMÉSIS.  s.  f,T.  de  Mythologie.  Divinité  re- 
doutable des  Anciens,  qui  regardait  du  haut  de 
l'éternité  tout  ce  qui  se  passait  sur  la  terre , 
veillait  à  la  punition  des  coupables,  et  les  châ- 
tiait avec  rigueur. 

NÉMÉSITE.  s.  f.  T.  d'AiYtiquifé.  PierVe  dont 
était  construit  l'autel  de  Némésis  à  Athènes. 

NÉUÏESTRINBi  s.  f.  Genre  d'insectCs  de  l'or- 
dre des  Diptères ,  fahiille  des  Tanystômes. 

NÉMÈTES.  s.  m.  pi.  Peuples  anciens  delà 
Gaule  belgique ,  qui  habitaient  dans  le  Palatinat. 
NÉMIE.  s.  f.  S«vte  de  plante  que  qucIqnes'Bo- 
tanisles  nomment  aussi  Matru/e. 


NEO 

N'ÉMOCÈRES.  s.  m,  pi.  Famille  d'insectes  de- 
l'ordre  des  Diptères;  les  rousins  de  Liiiué. 

NÉMOCTE.  s.  m.  Genre  de  vers  qui  vivent 
dans  les  eaux  douces  de  la  Sicile. 

NÉMOGLOSSVTES.  s,  m.  pi.  Division  d'in- 
sectes hyniéncpièresqui  répond  aux  abeilles, 

NÉMOCNXTIIE.  s,  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  famille  des  Trachélides, 

NÉMOLAPATIIUM.  s.  m.  Nom  ancien  D'uoe 
espèce  de  patience  qui  croit  dans  les  bois, 

NÉMOLITIIE.  s.  f.  Pierre  arborisée  dont  Ics^ 
dcndriles  fii^urcnt  des  forêts  et  des  bocages.  Od 
écrit  aussi  Némoiite. 

NÉMOPTÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Névropières,  famille  des  Planipeuucs. 

NÉMORALES.  S,  f,  pi.  Fêtes  célébrées  dans 
une  forêt,  en  l'honneur  de  Diane  Aricine. 

NÉMORAL.  s.  m.  Chez  les  Anciens,  Temple 
élevé  dans  une  forêt. 

NÉMOSIE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordrede»' 
Sylvains,  famille  desPéricalles, 

NÉMOSOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  To»»'» 
dre  des  Coléoptères,  famille  des  Xylophagc». ♦■ 

NÉMOTÈLE  ,  ou  NÉMOTELLE.  s.  f.  GeBÉtr 
d'insectes  des  bois ,  de  l'ordre  des  Diptères. 

NEMOURS,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  ' 


des  Diptères. 

NEMS.  s.  m.  Espèce  de  furet  d'Afrique. 
NÉNAX.  s.  m.  Plante  du  genre  cliffortie. 
NÉNIATION.  s.  f.  L'un  des  airs  sponda'iqae»  > 
des  Anciens,  composé  de  notes  longues  et  égales. 
NENS.  s.  m.  pi.  Jeunes  gens,  dans  le  royaume  ' 
de  Siam ,  que  les  parents  conduiseut  auprès  de» 
Talapoius  pour  en  recevoir  des  instructions. 

NÉOBÉRING.  s.  m.  Combat  que  les  nègre»''' 
exécutent  au  son  des  instrument?. 

NÉOCORAT.  s,  m,  T.  d'Antiipiité.  ChargaS"^ 
office,  fonctions,  emploi,  dignité  du  néocore. 

NlîOCORIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Ce  qui 
concerne  le  néocorat ,  le  néocore, 

NÉOCYCLIQUE,  adj.   Fête  qui  se  célébrai»'* 
au  commencement  d'une  époque  historique. 

NÉODAMODE.  s,  m.  T,  d'Antiquité.  AffraU" 
chi  de  Sparte  qui  était  tout  autre  qu'un  iletei 

NÉOÉNIfiS.  s.  f.  pi.  T,  d'Histoire  ancienfle; 
Fêtes,  jeux,  cérén)onies  quel  on  célébrait,  en»- 
l'honneur  de  Bacchus,  chez  les  Grecs  et  chez  les 
Romains, 

NÉOGAÏîE.  s,  m.  T.  de  Médecrne,  Lait  sé- 
crété parlesmamcllésaprès  le  colùstrnm. 

NÉOGRAPHIE,   s,   f.    Traité,  ouvrage  fait 
d'après  une  orthographe  toute  nouvelle. 

NÉOGRAPHISTE,  s.  m.  Qui  introduit  une- 
orlbographe  iiHisitée,  (Boiste.)  H  «e  prend  en  mau- 
vaise part,  F.  NÉOGRArHK  dans  le  Dictionnaire. 

NÉOLATINE.  adj.  f.  Se  dit  Dune  langue,  et 
D'une  littérature  qui  s'est  formée  à  l'imitalioi»-; 
des  Latins.  (Boiste.) 

NÉOLOGISTE.  s.  m.  Celtir  qui  créedestttrts" 
nouveaux,  admissibles,  qui  se  sert  de  la  néolo- 
gie. (Boiste.)  V.  NioLOODEdansleDictionHairc 
NÉOMÉNIASTE.  s.  m.  T.  d'Antiquité,  Chez 
les  Romains ,  Celui  qui  célébrait  la  néoménîe. 

NÉOMÉNrEN.   adj.  m.   Surnom    d'Apollon^, 
qu'on  honorait  surtout  à  la  nouvelle  lune. 

NÉOMÉRIS.  s.  m.  Genre  de  polypiers  coral-;' 
ligènes  flexibles,  de  la  famille  des  Tabulaire»;- 
NÉONI.  s.  m.  T.  d  Hisloire.«(fricaiiie.  L'un  d«ki 


nfl>Bg»»oH' Pf6<res  du  Congo,  qui  a-paur  fonc- 
tion de  guérir  les  maladies. 

•NÉOPÈTRE.  s.  m.  T.  dllistoire  nalufelle. 
Sorte  de  pclrusilex  secondaire,  ou  de  sçcoude 
formation. 

*NJÉor'IlYTE.  s.  m.  Nom  qnon  donne  Anx 
prosélyles  que  fuut  lesMiàsionuaires  chez  les  lu» 
fidèles. 

NÉOPf.  VTONISUE.  s.  m.  Nouveau  plalonis- 
^SOe.  —  Suile  de  la  doctrine  de  Platoa. 

.  JJBOPTOLÉMÉES.  s.  f.  pi.  Fète&qne  les  Del- 

(SlnBMcélébraienL  eu  l'hooneiir  de  Néoptuléme. 

•}-NÉOn\M  V.  s.  m.  Sorte  de  tableau  dans  le 

.çenre  du  Panorama.  Vi  ce  met  dans  le  Diction - 

Jiaire. 

:jNÉOTÈRE.  s.  f.T.  dHisloireancienne.  Titre 
de  nouvelle  déesse,  que  prit  Cléopàtre  avec  I  ha- 
bit d'Isis  lorsque  Autoiue  prit  le  uoai  et  l'appa- 
reil de  Baci'bus. 

ALÉOTÉBIQVE.  adj.  des  deux  genres.  Nou- 
veau, moderne,  qui  n'est  pas  encore  eu  usage. 

JIIËOTTJE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  gyuan- 
drie  diandrie,  famille  des  Orchidées. 

.JlÉOTXOCItYPTES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  Hyménoptères;  les  abdilularves. 
J)IÉOUvS«  m.  Arbre  du  Sénégal ,  dunt  le.nom 
générique  est  iucounuaux  Bût•lui^>tcs. 

JkjÉOZOKZE.  s.  f.  ï.  d  Histoire  ancienne.  Fête 
.Soleun«Ue  que  les  Persaus  célehiaient  au  com- 
,l»e4W^iaeot  du  printemps,  et  quLduiait  plusieurs 
jours. 
:  NEPAPANTOTOTL.  s.  m.  Canard  sauvage. 
NEPE.  s.  f.  Genre  d'inseetes  ,l)ydi:oc(U'ises  de 
l'ocdre  des  Hémiptères. 

NÉPENTIIE.  s.  m.  Genre  ide  plantes  herba- 
cées ,  à  racines  épaisses,  qui  croissent  dans  l'Inde. 
NÉPENXaÈS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Remède 
tiré  dune  plante, qui  £roît  eu  Éj;yj)te,  que  les 
Anciens  employaient  contre  la  méiancolie. 

^NÉPEU  (Baguettb  de),  s,. m,  T.  d.'Arithmé- 
tique.  Instrument  avec  lequel  on  peut  faire  pcomp-^ 
tement  des  règles  d'arithmétique. 

NEPES.  s.  m.  E'spècede  scorpiQn  qui  se  tient 
dans  l'eau  et  les  lieux  marécageux. 

NÉPÈTE.  s.  m.  Nom,  qu'on  dfiQQait ,  chez  les 
Anciens,  Aijipouli^t  sauvage. 

NÉPÉTEHA.,  s,.  C.  Plante  de  la iaœ ille.de* 
Chataires. 

■  NÉPaiALIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes grecqnesoù  l'on. ne  servait  point  de.  vin 
.dans  les  saairkces;  elles  n'étaient  dédiées  qu'aux 
gens  sobres.  \  Les  Athéniens  les  célébraient  en 
offrant  une  simple  boissou  d'hydromel  à  l'Au- 
lore ,  au  Soleil ,  à  la  Lune ,  et  à  Ténus. 

NÉPIIÉLIIU.  s.  m.  T.  de  M.y thologie.  Nom  que 
donne  l'Écriture  aux  enfants  nés  du  commerce 
des  anges  avec  les  Gtles  des  hommes.  —  Géant, 
brigand. 

NEPHÉLllVE.  s.  f.  Substance  minérale  qu'on 
trouve  dans  quelques  produits  volcaniques. 

NÉPHÉLIOIV.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Petite 
.tache  de  la  cornée  de  loeil.  —  Arbrisseau  des 
Jndes. 

NÉPUÉLOCENTAURES.  S.  m.  pi.  Peuple 
imaginaire  que  Lucien  place  dans  la  Lune. 

NÉPIIÉLUÏDE.  adj.  f.  T.  de  Médecine.  Urine 
4{ui  contient  un  nuage  blanchâtre. 

IVÉPUÈS-OGLI.  s.  m.  Nom  que  les  Turcs 
donnent  Anx   enfants  qu'ils  prétendent  naître 


d'une  mère  vierge  j'et  «voir  le  don  des  miractes. 
NEPIIlt  ALGIE,  s.  f.T.  de  Médecine. Douleur 
des  rc  ios. 

NlilPnUALGIQIJE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  au\  douleurs  des  reins. 

NÈPIinANDr.A. s. m.  Arbrisseau  de  la  Janaaï- 
que,  que  l'on  a  réuui  au  genre  des<galiiliers. 

NÉPHIlELMINTJItQUE.adj.desdfuxgenres. 
T.  di;  Médecine.  Se  dit  de  lisclmiie  causée  par 
les  vers  qui  se  Irouvenl  dUus  les  reius. 

NÉPUUEMPURAXJS.  s.  f.  T.  deiMédecine. 
On  a  duiuié  ee  nom  à  L'ob.^tructiuu  des  reios. 

NÉPHRÉTIE,ouNKPUIUÉTlQUE.s.f.T.de 
Médecine.  Inflammatiou  du  rein.  ^.Néphkai.gie- 

NÉPHItÉTITE.  s.  f.  Espèce  de  stéaiite  verte, 
IransUicide.  —  Variété  de  la  serpentine  noble. 

NI^PHRllVE.  s.  f.  T.. de  Médecine.  Nom  que 
l'on  donne  quelquefois  à  L'urée. 

.NÉPJIRIT.  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  X«*  jade 
néphrétique,  que  l'on  nomme  aussi  Pierre  lu- 
phrétiqiie. 

NÉpnRITE.  s.  f.  T.. dC' Médecine.  Infiamma» 
tion  des  reins.  F.  NÉrHHAtGiE. 

KÉPUBITIS.  s.  m-  T,  deMédeciae.  C'est  la 
même  chose  que  la  pLlegmosieinépbrétique. 

iMéPHROCATHOlICiOlV.  s<  nï.T.  de  Méde- 
cine. Sorte  de  remède  projiice  pour. les  maux  de 
reins ,  ou  propre  à  nettoyer  les  r.eins.  Il  est  peu 
usité. 

NÉPHROCÈLE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Hernie 
du  reiD. 

•  NÉWIRODION.  s,  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  l'oijgéres,  nommé  aussi  Aspidian. 

NÉPHROGRAPUE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Celui  qui  traite,  qui  décrit  les  reins  etiçurs.ma- 
ladies. 

NÉPHROGRAPJilE.  s.  f.  T.  d«  Médecine. 
Descripiiou, des,  reins ,  traité: ssuci  les  maux  des 
reins. 

NÉPIinOGRAPHlQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  Vietit,  qui  a  rapport  à  la  néphrograpbie. 

NÉPHTXOJE.  s.  m.  Ar'irisseau  grimpant  de  la 
famille  des  Ménispeimes ,  qui  croit  dans  les  forêts 
de  la  Cocliincbine. 

NBPHROLITHE.  s.m.  T.  de  Médecine:  Pierre 
ou  Calcid  qui  se  forme  dans  les  reins.  On  écrit 
■AUS%VNéphroUtei  II  est  peu  usité. 

NÉPHROLITmASE.  s.  f.T.  de  Médecine. 
Pierre  qui  s'engendre  dans  le  rein.  Il  est  peu  usité. 

NÉPUROLITHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  de  L'ischurie  qui  dépend.des  calculs  ré- 
naux.— Il  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  aurait  trouvé 
d'étranger  dans  les  reins.  On  écrit  aussi  Nêphro- 
lilique. 

NÉPHROLITHOTGMIE.  s,  f.  T.  de  Médecine. 
Incision  du  rein  pratiquée  pour  en  extraire  un 
calcul. 

NÉPHROLITHOTOMIQUE.  adj.  Qui  tient  ou 
a  rapport  à  la  néphrolithotomie. 

NÉPHROLOGIE,  s.  f.  Partie  de  l'anatomie  qui 
concerne  l'usage  et  les  fonctions  des  reins;  Traité 
sur  les  reins  et  leurs  maladies. 

NÉPHROLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  la  néphrologie. 

NÉPHROLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
particulièrement  de  la  partie  des  reins. 

NÉPHROME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Lichens,  qui  rentre  dans  ceux  que  l'on 
a  appelés  Peltide ,  Pelcigère  et  Sblorine, 


NER 


563 


'NÉPHROPHLEGM\TlQUE.  adj.   des  deux 
genres.  Qui  concerne  l'ischurie  innqueuse. 

«éPHROPI.ÉGIE.  s.  f.T.  de  Médecine.  Ato- 
nie du  rein.  H  est  peu  usité. 

NÉPHROPLÉGIQUE.  adj.  des  deux, genres.il 
se  dit  de  L'ischurie  rénale,  paralytique. 

NKIPHROPLÉTHORE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Ischurie  causée  par  la  pléthore  des  reins. 

NÉPUROPLÉTHORIQUE.  alj.Qui  concerne 
l'ischurie  occasionnée  }tar  la  pléthore  des  reins. 

NÉPHROPS,  s.  m.  Genre  de  crustacés  étabU 
aux  dépens  des  écievisses. 

NÉPHUOPYIQIE.  ad.  des  deux  genres.  Qui 
est  produit  par  la  suppuration  des  reins. 

NÉPHROPY^SE.  s.  f.  Nom  que  quelques  Mé- 
decins donitent  à  La  suppuratiou  du  rein. 

NÉPaRORRAGIE.  s.  m.^iéraorragie  du  nez 
ou  nasale.  On  écrit  aussi  Néphrorrhagie. 

NÉPORORRAGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  népbrorragie. 

NÉPHRGSP  ASTIQUE. adj.  Se  dit  deL'bchuric 
qui  dépend  du  spasme  des  reins. 

NÉPHROSTE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Nom 
donné  à  L'enveloppe  des  poussières  des  lyco- 
podes. 

NÉPBLROTOME.  s.m.  Genre d'insexîtes  à  dç¥X 
ailes,  formé  avec  une  stipule  dorsale. 

NEPBROTOUIE.  s.  f.  T.  de  Méd£cine..  Dis- 
section des  i;ein5daDs.le$  lombes  pour  extrsùr^ja 
pierre. 

NÉPnROTOMIQl'E.  adj.  Qui  a  rapport,  fui 
appaititut  à  la  néphrotomie. 

NÉPllROTr^OittDOÎDE.  adj.  f.  Isciiurie  cau- 
sée par  du  sang  caillé  dans  les  reins. 

NEPIITYS.  4.  m.  Genre  de  vers  annélides,iiai 
est  très  voisin  de  celui  des  néréides. 

NEPTLNALES,  ou  NEPTLNALIES.  s.  f.  pi. 
Fêtes  romaines  Célébrées  en  l'honneur  de  Nep- 
tune. 

NEPTUNE,  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Dieu  de 
la  mer,  selon  la  Fable.—  Figure  allégorique,  re- 
présentée le  trident  à  la  main,  le  visage  garni 
d'une  barbe  épaisse.  Tantôtelle  est  assise,  tantôt 
debou*  SUD  les  flots  de  la  mer  ,  et  souvent  snr  un 
char  traîné  par  deux  ou  quatre  chevaux,  quel- 
quefois ordinaires,  d'autres  fois  marins. 

Neptuse,  "}•  tn  termes  de  Marine,  est  Un  re- 
cueil de  cartes  naarines.  Lorsque  ce  recueil  n'a 
rapport  qu'aux  .mers  de  l'Inde,  on  le  nomme 
Neptune  oriental  ;  et  Neptune  méridional,  sep^ 
tentrional ,.  Celui  :  qui  est  relatif  aux  mers  du 
midi ,  du  non?.^  «te. 

NEPTUNES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie,  Gé- 
nies dont  ou  fait  une  description  semblable  à 
celle  des  Satyres  et  des  Faunes. 

NEPTUNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  aquatique! 
qui  croissent  dans  la  Cochinchine. 

NEPTUNIEN^ENNE.  adj.  Qui  concerne îîep- 
tune,  dieu.des.eaux. 

NEPTUNIEXS.  s.  m.  pi.  Naturalistes  qui  at- 
tribuent à  l'eau  les  révolutions  du  globe. 

NEPTUNISME.  s.  m.  Système  de  ceux  qiii 
attribuent  à  l'eau  les  révolutions  terrestres. 

NÉQUITIS.  s.  m.  pi.  Sectaiies  du  Congo,  qui 
tiennent  leurs  assemblées  dans  les  lieux  sombres 
et  secrets. 

NÉRAMÉDHA.  s.  m.  Sacrifice  humain  qn&les 
Indiens  faisaient  au  Cali,  l'un  de  leurs  dienx. 
NBRA  ROMABtA.  s.  m.  Raisin  noir  de  Corse. 
NÈRE.  y.  m.  T.  d'Anl^aité.Bspace-dc  tem^, 
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fabuleux  dont  les  Chaldéens  faisaient  usage  dans 
leur  chronologie,  et  qui  marquait  600  aus. 

NÉUÉE.s.  m.  T.  de  Mythologie.  Le  dien  marin 
que  li's  Anciens  regardaient  comme  pins  ancien 
que  Ne])tnne.  Il  perfectionna  si  bien  la  naviga- 
tion, qu'il  était  souvent  consulté  sur  les  dangers 
que  l'on  pouvait  courir  sur  mer. 

•NÉaiilDE.  s.  f.  Genre  de  vers  marins  ,  nom- 
més aussi  Scolopendres  marines, 

KÉRÉIDÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépi'nsdes  vare<bs  de  Linné. 

NÉUÈNES.  s.  m,  pi.  T.  de  Relation.  Livres 
des  prières  qui  sont  en  usage  parmi  les  Persans. 

NÉRET.  s.  m.  Espèce  de  raisin  qui  croît  dans 
les  ])arlits  hautes  du  Languedoc. 

*]\E11F.  s.  m.  En  termes  de  Vénerie,  Membre 
génital  du  ctrf.  —  En  termes  de  Houillères,  se 
dit  Des  veines  de  pyrites  qui  se  rencontrent  dans 
la  houille. 

NtRF,  eu  Archilcclure ,  se  dit  Des  moulures, 
arcs-doubleaiix,  formerets,  tieiçons,  etc.,  qui 
ornent  tt  séparent  les  voûtes  gothiques. 

Nerf,  en  termes  de  Forges,  se  dit,  dans  les 
fers  doux,  Des  parties  saillantes,  en  forme  de 
lames  plates  et  allongées  qu'on  remarque  dans 
l'épaisseur  des  filaments. 

Nekf  ,  en  Botanique ,  est  aussi  le  nom  De 
tuyaux  qui  portent  le  suc  nourricier  dans  les 
parties  des  plantes  les  plus  élevées. 

NÉUINDE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Taffetas  que 
l'on  fabrique  dans  les  Indes  Orientales. 

KÉK  ION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Lauriers. 

NÉllIPIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
■  habitaient  une  partie  de  la  Sarmatie  Asiati(iue. 

NERON,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Un  homme 
cruel,  tyran,  par  allusion  à  Néron,  empereur 
romaiu. 

NÉRONIENS.  adj.  m.  pi.  Jeux  qui  furent  in- 
stitués par  Néron,  où  lui-même  reçut  la  double 
couronne  de  poésie  et  d'éloquence. 

NEROS.s.m.  Période  des  Anciens,  la  même, 
là  ce  qu'on  croît,  qui  ramène  les  nouvelles  lunes 
au  même  jour  du  mois. 

NERTÈîlE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  par 
Linné ,  sous  le  nom  de  Gotnosie. 

NÉRUSIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  qui  habitent 
les  intervalle?  des  montagnes  des  Alpes. 

NERVAISON.  s.  f.  T.  de  Médecine  et  d'Ana- 
tomie.  Assemblage  de  nerfs,  fibres  et  ligaments. 
"  —  Le  système  nerveux. 

'      NERVAL,  ALE.  adj.  Qui  affecte  les  nerfs, 
qui  vient  des  nerfs.  —  Qui  est  relatif  aux  nerfs. 

NERVÉ,  ÉE.  a4j.  T.  de  Botanique,  Feuilles 
'qui  ont  des  nervures  saillantes.  — En  termes  de 
JBIason ,  se  dit  Des  plantes  et  des  herbes  dont  les 
nerfs  sont  d'un  autre  émail  que  celui  du  corps  de 
ia  plante. 

NEUVIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  la 
<}aule  belgique,  qui  habitaient  le  Hainaut. 

NERVIMOTEUR.s.  m.  T.  de  Médecine.  Agent 
susceptible  de  modifier  un  nerf  de  manière  à  ce 
■que  la  modification  soit  transmise  au  cerveau. 

NERVIMOTILITÉ.  s.f.  T.  de  Médecine.  Fa- 
•eulté  qu'ont  les  nerfs  de  se  mouvoir,  et  de  trans- 
mettre leurs  modifications  au  cerveau. 

NERVIMOTION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Action 
serveuse,  transmission  de  l'impression  exercée 
tva  les  extrémités  nerveuses. 

NERVOIRE.  s.  f.  T.  de  Confiseur.  Élampoir 
jt^XÂ  donne  au  pasliliage  les  nervures  des  feuilles. 
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—  C'est  aussi  le  nom  D'un  outil  de  Relieur  ser- 
vant à  former  les  nervures  des  dos  des  livres  à 
relier  de  cette  manière. 

NER  VOL.  s.  m.  Plante  du  genre  des  fougères. 

NERVULES.  s.  f.  pi.  T.  de  Botanique.  Vais- 
seaux du  pistil  qu'on  remarque  sur  certaines 
plantes. 

NESARNAR.  s.  m.  Cétacé  du  genre  dauphin. 

NESÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  salicaire,  de  po- 
lypier, et  de  coraline. 

NESKHY,  et  NESKY.  s.  m.  Écriture  arabe. 

NESLE.  s.  f.  Monnaie  ancienne  de  billoii,  qui 
avait  cours  en  France  au  dix-septième  siècle. 

NESLIE.  s.  f.  Plante  du  genre  des  myagres. 

NESNAKY.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  sal- 
mones,  qu'on  trouve  dans  les  lacs  de  Sibérie. 

NESSATUS.  s.m.  Arbrisseau  des  Indes. 

NESTÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie  Jeûne 
solennel ,  en  mémoire  des  secours  accordés  par 
lesTarentins  auxRomainsqui  assiégeaientla  ville. 

NESTORIFNS.  s.  m.  pi.  Secte  de  philosophes 
f|"i,  periéculés  par  les  empereurs  d'Orient,  se 
'éfugièrent  sous  fa  protection  des  califes, 

NI;te.  s.  f.  T.  d'Astronomie.  La  septième  et 
la  dernière  rorJedelalyre,  dédiée  à  Saturne. 

NETTASTOME.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  di\ision  des  Apodes,  voisin  des  anguilles. 

NETTOYAGE,  s.  m.  F.  Nettoiement  dans 
le  Dictionnaire. 

*  NETTOYER,  v.a.  En  termes  d'Art  militaire, 
I^ettnyer  la  tranchée,  se  dit  en  parlant  Des  sor- 
ties que  font  des  assiégés  pour  mettre  en  fuite  les 
travailleurs.  —  On  dit  aussi.  Nettoyer  une  cour- 
tine, un  rempart,  etc. —  En  Pharmacie,  JNettojer 
les  épices,  les  drogues.  En  ôter  les  ordures. 

NETTRORHYNQL'E.  s.  m.  Ver  intestinal. 

NETZIN.  s.  m.  T.  d'Art  culinaire.  Mets  pré- 
paré avec  des  sardines  et  du  brochet,  dans  le 
Brandebourg. 

NEtJF-HUlT.  s.  m.  T.  de  Musique.  Mesure 
com  posée  d  e  neuf  croches,  qui  forment  trois  tem  ps. 

NEUFME.  s.  m.  Droit  ancien  des  curés  sur  les 
sépultures. 

NEUME.  s.  m.  Addition  des  notes  du  ton  de 
l'antienne  sur  la  dernière  syllabe. 

NEUF-QUATRE,  s.  m.  T.  de  Musique.  Mesure 
composée  de  neuf  noires,  qui  forment  trois  temps. 

NELGORIS.  s.m.  pi.  Sectateurs,  philoso- 
phes, au  Japon. 

NEURA.  s,  m.  Plante  dont  on  se  sert  dans  les 
maladies  nerveuses. 

NEURACHNE.  s,  f.  Genre  de  plantes  origi- 
naires de  la  Hollande,  et  de  la  famille  des  Gra- 
minées. 

NEURADE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Rosacées,  qui  croissent  en  Egypte. 

NEURE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Petit  bâtiment 
hollandais  qui  sert  pour  la  pêche  des  harengs. 

NEURENDÈRE.  s.  m.  T.  de  Médecine  et  d  A- 
natomie.  Appareil  nerveux. 

NEURES.  s.  m.  pi.  Peuples  de  Sarmatie  qui 
croyaient  pouvoir  se  r'iianger  en  loups  et  reprendre 
ensuite  leur  prewière  forme. 

NEUROGÈNE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Matière 
nutritive  du  tissu  nerveux;  cérébriiie. 

NEUROPASTES.  s.  m.  pi.  T.  dAntiquifé. 
Mai-ionnettt>s  de  buis  que  l'on  portiiit  dans  les 
orgies  chez  lesAncieus,  et  qui  avaient  l'attribut 
de  Priape. 

NEUK.IDE.  s.  f.  Plante  d'Amérique. 

NEUROBATE.  s.  m.  Bateleur,  danseur  de 
corde. 

NEUROÏDE.  t,  f.  Laitue  sauvage. 
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NEUROSPACTE.  s.  m.  Plante  de  la  famiU» 
des  Ronces. 

NEUSTRÉ.  s.  m.  Arti.san  qui  fait  et  vend  de» 
meubles;  synonyme  de  Tapissier. 
•f  NEUSTRLA.  s.  m.  Serpent  qui  se  trouve  en 
Hollande. 

NEUTHA.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Pellicule  qui 
couvre  le  visage  d'un  enfant  qui  vient  de  naître. 
*  NEUTRALITÉ,  s.f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
d'une  femme  qui  veille  à  ce  qu'une  balance  n'in- 
cline ni  d'un  côté  ni  de  l'autre,  et  dont  le  pied 
posé  au  centre  d'une  balançoire,  la  maintient  ea 
équilibre. 

NÉVAT,  ou  NÉONAT.  s.  m.  T.  d'Antiquité. 
Poids  arabe  qui  valait  à  peu  près  cinq  drachmes. 

NÉVRALGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  névralgie. 

NÉVR ARTÉRIEL,  ELLE.  adj.  T.  d'Anato- 
mie.  Qui  tient  aux  nerfs  et  aux  artères. 

NÉVRILÉMATIQUE.  adj.  Qui  a  rapport  ou 
qui  appartient  au  névrilème. 

NÉVRILÈME.  s.  m.  Membrane  qui  environna 
la  pulpe  de  chaque  filet  nerveux. 

NÉVRILÉMITE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Inflam-^ 
mation  du  névrilème. 

NÉVRILITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflam- 
mation qui  affecte  quelquefois  le  névrilème. 

NÉVRIMOTILITÉ.  s.  f.  Propriété  inhérente 
aux  nerfs  chez  les  animaux ,  et  à  un  appareil  ana» 
logue  chez  les  végétaux ,  de  provoquer  le  mouve- 
ment, y.  Nervimotilité. 

NÉVRITE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Maladie,  in- 
flammation des  nerfs, 

NÉVROGAMIE.s.  f.  T.  de  Médecine.  Nom 
donné  Au  magnétisme  animal. 

NÉVROGRAPHE,  s.  f.  Celui  qui  observe,  dé- 
crit les  fonctions ,  les  maladies  des  nerfs. 

NEVROGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres.^ 
Qui  est  relatif  aux  nerfs, 

NÉVROLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  ia  névrologie. 

NÉVROMYÉLITE.  s,  f.  T.  de  Médecine.  In- 
flammation de  la  moelle  épinière. 

NÉVROPTÈRE.  s.  m.  Nom  générique  qui  dé- 
signe Les  insectes  dont  les  ailes  sont  transparentes 
et  réunies  avec  des  nervures  en  réseau.  —  pi. 
Classe  d  insectes.  Les  névroptères. 

NÉVROPYRE.  s.  f.  Fièvre  nerveuse. 

NÉVROSIQUE.  adj.  des  deux  genres.  O» 
appelle  Fièvre  névrosique,  Une  fièvre  nerveuse. 

NÉVROSTHÈME.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Excès 
d'irritation  ou  d'inflammation  nerveuse. 

NÉVROTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Re- 
mèdes bons  contre  les  maladies  des  nerfs.  —  Il 
est  aussi  substantif  masculin. 

NÉVROTOME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Celui 
qui  dis-èque  les  uerfs.  —  Scalpel  pour  les  disse» 
quer.  —  La  dissection  même  de  ces  nerfs. 

*NEZ.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre  des  squa- 
les.—Coquille  qui  figure  un  nez. 

Ntz.f  En  termes  de  Marine,  est  synonyme  de 
Proue.  Lorsqu'un  bâtiment  est  trop  charge  sur 
l'avant,  on  dit  qu7/  est  sur  »ez,  il  plonge  de- 
nez,  il  est  t'op  sur  nez  ,  ou  Jl  a  le  nez  danp 
/'tv7«.— f  Le.s  marins  du  nord  désignent  les  caps- 
sous  le  ni. m  de  Nez. 

NEZ  COUPÉ,  ou  PISTACIIIEU  SAUVAGE. 
s.  m.  Arbrisseau  qui  croit  dans  les  lieux  incultes  » 
dans  le»  bois.  f\  Faux  risTACiu«B. 
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NEZ  DE  POTENCE,  s.  m.  T.  d'Horlogerie. 
Partie  d'une  pièce  de  laiton  qui  re^it  l'uu  des 
pivots  de  rencontre. 

NEZ  RETROUSSÉ,  s.  m.  Espèce  de  serpent. 

NGODI.  s.  m.  T.  de  Mytiiolitgie.  Prêtre  du 
Congo,  qui  rend  Touïe  aux  sourds. 

NGO.UBO.  s.  m.  T.  de  Mythologie,  Deuxième 
chef  de  la  secte  des  Gangas  d'Afrique. 

NGOSEI.  s.  ni.  T.  de  Mythologie.  Troisième 
chef  de  la  secte  des  Gangas  d'Afrique. 

NIADIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Caste  d'In- 
diens (|ui  suivent  la  religion  de  Brama. 

NIBELLiNGS.  s.  m.  pi.  Peuples  du  moyen  âge, 
qui  habitaient  une  partie  de  lancienne  Scandi- 
navie. 

NIBILE.  s.  m.  T.  de  Musique.  Espèce  de  mu- 
sette usitée  parmi  les  Ahyssius. 

NIBORE.  s.  f.  Plante  aquatique  du  Mississipi, 
de  la  fan.ille  des  Acanthes. 

NIC  ANDRE,  s.  f.  Sorte  de  plante  annuelle  du 
Pérou,  que  l'on  cultive  dans  les  jardins  de  Paris 

NICANÉ.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Sorte  de  toile 
de  coton  que  l'on  fabrique  en  France. 

NICATISME.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Danse  en 
usage ,  chez  les  Thraces ,  après  une  grande  vic- 
toire, 

NICCOLO.  s.  m.  Espèce  d'agate  onyx  à  deux 
couches ,  l'une  blanche  et  l'autre  noire  à  l'aspect, 
et  d'un  rouge  foncé  à  la  transparence. 

NICE.  adj.  des  deux  genres.  Simple,  niais.  Il 
est  vieux. 

NICEMENT.  adv.  Sans  art,  sans  malice,  d'une 
manière  niaise.  Il  est  vieux  et  inusité. 

NICETÉ.s.t  Niaiserie,  simplicité.  Il  est  vieux. 

NICÉTERIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  à  Athè- 
nes, à  cause  de  la  victoire  que  Minerve  remporta 
.sur  Neptune ,  lors(iu'ils  disputèrent  l'honneur  de 
nommer  la  ville  d'Athènes. 

NICETTE.  s.  f.  Jeune  fdie  simple.  Il  est  vieux. 

NICUANGI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Premier 
officier  de  la  Porte,  qui  a  rang  après  les  ministres. 

NICK-CORGNDE.  s.  m.  Espèce  de  cannelle 
de  Cey!an ,  qui  n'a  ni  odeur  ni  saveur. 

NK.ROLAÎVE.  s.  f.  T.  de  Métallurgie.  Sub- 
stance niélallique,  découverte  dans  les  mines  de 
cobalt  eu  Suède. 

NICOLAÏTES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ecclé- 
siastique. Sectaires  qui  permettaient  le  mariage 
des  jirètres. 

NICOLAU.  s.  m.  Haute-contre  du  hautbois. 

NICOTEUX.  s.  m.  pi.  Morceaux  de  tuile  fen- 
due eu  quatre,  dont  on  se  sert  pour  les  solius. 

NICOTHOC.  s.  m.  Nom  D'un  insecte  parasite 
qui  se  tient  sur  les  branches  du  homard. 

NICOTINE,  s.  f.  Principe  particulier  extrait 
de  la  nicotiune  par  des  moyens  chimiques. 

NlCOl'.  s.  m.  Sorte  de  robinier  de  la  Guiane , 
qui  enivre  le  poisson. 

NIGKOPIIORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères. 

*N1D.  s.  m.  En  termes  d'Art  militaire  ,  on  ap- 
pelle Nid  de  pie  ,  Un  petit  logement  que  font  les 
assiégejnts  sur  le  haut  de  la  brèche, à  I  angle  flan- 
qué d'un  bastion ,  d'une  demi-lune  ;  -  en  Minéra- 
logie, Mme  par  nids ,  La  mine  qui  se  trouve  par 
masses  séparées ,  et  qui  n'est  pas  par  filous. 

Nid  ,  en  termes  de  Mythologie ,  chez  les  Scan- 
dinaves, est  Le  degré  supérieur  de  magie,  que  les 
Islandais  compaient  à  la  magie  noire. 

NID-DE-FOURMIS,  s.  m.  Arbrisseau  grim- 
pant de  Cayenne. 

NIDDl'I.  s.  m.  Excommunication  mineure,  qu 
4urail  trente  jours  chez  les  Juifs. 
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NID-D'OISEAU.  s.  m.  Plante  agreste  qui  croit 
au  pieddessapin.s,  etdont  la  racine  est  composée 
de  fibres  cylindriques  et  fragiles,  entremêlées  de 
manière  qu'elles  imitent  un  nid  d'oiseau. 

NIDULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Cryptogames. 

NIÈBE.  s.  f.  Plante  du  genre  des  dolics,  qui 
croit  au  Sénégal. 

NIELLURE.  S.  f.  T.  d'Orfèvres,  Action  de 
nieller, 

NIEREMBERGE.  S.  f.  Plante  annuelle,  à  tige 
filiforme  et  rampante  ,  et  à  feuilles  noueuses. 

NIFE.  s.  f.  T.  d'Ardoisiers.  Surface  supérieure 
d'un  banc  d'ardoise.  On  dit  aussi  Nef. 

NIGELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  d'Europe  , 
de  la  famille  des  Renonculacées. 

NIGRIN.  s.  m.  Variété  deîîtane  qui  se  trouve 
dans  les  roches  graniti(|ues  et  les  gneiss. 

NIGRINE,  s.  f.  Plante  de  la  Chine,  du  genre 
des  mélasomes  de  Linné. 

NIGROIL ,  ou  NÉGUEIL.  s.  m.  Poisson  de 
mer,  dont  les  yeux  sont  grands  et  noirs. 

NIGROMANCIE,  s.  f.  Art  de  connaître  les 
choses  cachées  dans  la  terre ,  et  qui  sont  placées 
dans  les  lieux  obscurs.  V.  Nécromahcib  dans  le 
Dictionnaire. 

NIGROM.\NCIEN,  ENTVE.  adj.  Qui  concerne, 
qui  regarde  la  nigromancie.  —  Il  est  aussi  sub 
stantif.  Celui,  celle  qui  s'occupe  de  iiigromande, 
en  évoquant  les  démous.  ^.  Nécromasciek  dans 
le  Dictionnaire. 

NIGUA.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères. 

NIGL'EDOUILLE.  s.  m.  Sot ,  niais.  Il  est  po- 
pulaire. 

NIHIL-ALBCM.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Le  zinc 
oxydé  par  sublimation. 

NIHILITÉ.  s.  f.  Nullité.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

MKEL.  s.  m.  F.  Nickel  dans  le  Dictionnaire. 

NIL.  s.  m.  Monnaie  de  compte  usitée  à  Surate 
et  dans  l'Inde.  —  Fleuve  d  Egypte  qui  était  ho- 
noré comme  une  divinité. 

NILGAtT,  ou  NYLGHAUT.  s.  m.  Animal 
ruminant,  quadrupède  du  geure  des  Antilopes. 

NILIGENE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  né 
sur  les  bords  du  Nil.  Animaux  niligènes. 

NILION.  s.  m.  Genre  d'insectes  hélopiensde 
1  ordre  des  Coléoptères. 

NILIOS.  s.  m.  T.  de  Lapidaires.  Sorte  d'agate; 
pierre  précieuse  dn  genre  des  topazes. 

NILLAS.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Étoffe  d'é- 
corce ,  mêlée  de  soie ,  qui  nous  vient  des  Indes. 

NILLE,  s.  f.  T.  de  Jardinier.  Ornement  d'un 
parterre  qui  consiste  en  un  filet  ou  trait  de  buis 
tracé.  —  Manivelle  de  la  bobine  de  l'Épinglier. 

—  Piton  cafré  de  fer  qui  retient  les  panneaux 
des  vitraux  d  église.  —  Chez  les  BoyauJiers,  Pe- 
tite roue  de  bois  qui  sert  à  retordre  les  boyaux. — 
Dans  les  grosses  Forces ,  Petit  tuyau  de  bois  dans 
lequel  entre  la  branche  en  fer  d'une  manivelle. 

—  Petit  filet  rond  <|ui  sort  du  bois  de  la  vigne 
quand  elle  est  en  fleur. 

NILLEE.  adj.  f.  ï.  de  Blason.  Croix  ancrées 
plus  menues  et  plus  étroites  que  les  croix  ordi- 
naires. 

NILOMÉTRIQLE.  adj.  Qui  a  rapport  au  nilo- 
mèlre.  Degré  niloniétrique. 

NILONÉES.  s.  f.  pL  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  en  l'honneur  du  Nil.  On  dit  aussi  Niloennes. 

NILOSCOPE.  s.  m.  Mesure  pour  connaître  la 
hr.uteurdu  NiL  F.  Nilomètre  dans  le  Diction- 
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NIH,  ou  NIMME.  s,  m.  Sorte  de  drap  qui  s« 
fabrique  dans  le  Languedoc. 

'NIMBE,  s.  m.  En  termes  de  Mythologie,  Au- 
réole dont  on  entourait  la  tête  des  divinités. 

Nuée  qui  servait  de  char  aux  dieux. 

NIMBO-D'ACOSTAT.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 

NIMÉTULAHIS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  tur- 
que. Ordre  de  religieux  chez  les  Turcs. 

NINGI.  s.  m.  Grosse  racine  avec  laquelle  les 
nègre»  font  de  la  bière. 

NINIVITES.  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'ancienne 
Ninive,  ville  d'Assyrie  sur  le  Tigre. 

NINSAM.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  D'une 
nouvelle  organisation  militaire  en  Turquie. 

NINOS.  s.  m.  Sorte  d'abeille  du  Pérou. 

NINXIE.  s.  m.  T.  de  Mythologie  japonaise, 

Archiprètre  japonais  dont  la  dignité  égale  celle  du 
daïro. 

NIOPO.  s.  m.  pi.  Arbre  d'Amérique. 

NIORTAIS,  TAISE,  adj.  de  Niort,  qui  con- 
cerne la  ville  de  Niort.  —  Il  est  aussi  siibstantif. 

NIOTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  des  Graudes- 
ludes,  de  la  famille  des  Polypétalées. 

NIPE.  s.  f.  Genre  de  plantes  des  Moluques  et 
de  la  famille  des  Palmiers. 

NIPPIS.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sorte  de 
toile  que  l'on  fabrique  aux  îles  Philippines. 

NIQL'ET.  s.  m.  Un  rien,  une  bagatelle,  une 
chose  de  peu  de  valeur.  Il  est  vieux. 

NIRBISIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Renonculacées. 

NISA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  Madagascar. 

NISABATH.  s.  m.  T.  d'Histoire  rabbinique! 
Sixième  mo  s  du  calendrier  des  Juifs. 

NISAN.  s.  m.  T.  d  Histoire  rabbinique.  Pre- 
mier mois  du  calendrier  des  Juifs,  le  septième 
de  leur  année  civile ,  et  correspondant  à  notre 
mois  de  mars. 

NISANNE.  s.  f.  Racine  médicinale  de  la  Chine, 
estimée  des  Chinois. 


NISE.s.  f.  V.  NiFE. 

NISFIE.  s.  f.  Sorte  de  monnaie  d'or  qui  a 
cours  en  Turquie. 

NISON.  s.  m.  Oiseau  de  mer  du  genre  des 
aigles. 

NISOLE,etNISSOLE.  s.  f.  Geure  de  plantes 
de  la  famille  des  Légumineuses. 

NISTA,  s.  m.  Arbre  peu  é!evé,  dont  la  feuille 
ressemble  à  celle  du  laurier. 

NITÈLE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hyménoptères ,  famille  des  Fouisseurs. 

NITIDULAIRE,  et  MTIDULE.  s.  m.  Famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères. 

NITOÈS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Génies 
que  les  habitants  des  îles  Moluques  consultent 
dans  les  affaires  importantes. 

*  NITRATE,  s.  m.  On  appelle  Nitrate  ^argent. 
Le  nitre  lunaire,  formant  des  cristaux  de  lune; 
-d'argent  fondu,  La  pierre  infernale;  -  </« 
plomb,  L^  plomb  fulminant;- </e  mercure  en 
dissolution.  L'eau  mercuiielle  ;  -  de  mercure 
jaune ,  Le  turbith  nitreux  ;  -  de  potasse.  Le  sal- 
pêtre. 

NITRATE,  ÉE.  adj.  Combiné  avec  l'acide 
nitrique.  Ces  substances  sont  nitratées. 

'  NITRE.  s.  m.  Ou  appelle  Nitre  calcaire  de 
Daubtnton,  La  chaux  n'iUniée  ;- /Ué  par  le 
charbon,  Du  sdus-carbonafe  de  pota.sse; -^xe 
par  lui-même,  de  La  potasse  caustique;  -fondu. 
Du  nitrate  de  potasse  ;  -  inflammable ,  Du  nitrate 
ammoniacal; -/f</?<zi>r.  Du  nitrate  d'argent;- 
niercuriel.  Du  nitrate  de  mercure  ;- prismatique. 
Du    nitrate   de  potasse;  -  quadrangulnire ,    Du 
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nitrate  de  smide;  -  rhombotdal,  demême,  Du 

nitrate  de  sonde. 

'  *NIT«EUX,  E'USE.  adj.  On  appelle  Acide 

nitretrx.  Un  acide  tiré  du  uilre;  -  Gaz  iiittenx. 

Un  gnz  o.vyde  d'azote,  ou  gaz  nitreux  ,  qui  ne 

contient  que    deux   parties    d'oxygène  et  une 

d^zote. 

NITRIITE.  s.  m.  Le  nitrate  de  potasse,  sub- 
^stance  qui  favorise  la  comhusiion  doscorj)s. 

N1TKICU5I.  s.  ni,  T.  de  Cliimie.  Substance 
qui  swppose  (pie  J'azote  résulte  de  sa  combinai- 
son avec  l'oxygène. 

*WlTRrFlt'.ATIt>N.  s.  f.  T^r  de  Chimie.  Opé- 
ration par  lafim-ile  les  terres  et  les  pierres. po- 
reuses, imprt'guées  de  matières  auimales,  se 
cbareent  spontanément  avec  le  temps  de  nitrates 
de  ciiaux ,  de  polasse  et  de  magnésie. 
+  N1TR1FIEU.  V.  a.  T.  de  Cbimie.  Faire  du 
nitre,  rédnire  les  terres  et  les  pierres  poreuses, 
imprégnées  de  noat «ères  animales,  en  nitrate  de 
chaux.  — •5e«'>'-'y'er.  v.  pron.  Se  former,  se  ré- 
duire en  nitre ,  en  nitrate  de  chaux,  elc. 

NiTRiFiÉyÉK.  participe. 

IflTRITE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  forme  par 
la  combinaison  de  l'acide  nitreux  avec  des  bases. 
♦NITRO-ÀÉRIEIV.  aJj.  m.  T.  de  Chimie.  Sub- 
stance formée  de  molécules  ténues,  qui  sont 
continuellement,  avec  celles  des  corps  combusti- 
bles, dans  un  état  de  lutte  qui  donne  lieu  à  tous 
les  changements  possibles. 

NITBOGÈNE.  s.  m.  Nom  donné  à  L'azote, 
comme  base  aciiliCable  de  l'acide  nit.ique. 

N1TR0-LEUCATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel 
formé  par  la  «ombinaison  de  l'acide  nitro-îeuci- 
que  avec  une  base  salifiable. 

KITRO-LEUCIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T  de  Chimie.  Espèce  d'acide  cristallisable  en 
aiguilles  divergentes,  résuUant  de  l'action  de 
l'acide  nitrique  sur  la  leucine. 

NITRO-MURIATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel 
.formé  par  L'union  de  l'acide  nitro-miuiatique 
avec  une  base  salifiable. 

,  NITRO-MURIATIQUE.  adj.  Acide  qui  re- 
suite d'un  mélange  ou  d'une  combinaison  d'acide= 
jnuiiatique  et  d'acide  nitrique. 

NlTRO-SACCUARATE.s.  m.  T.  de  Chimie. 
Sel  formé.par  la  combinaison  de  lacide  nitro- 
sarcharique  avec  une  base  salifiable. 

,  NITRO-SACCHARIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Chimie.  Acide  cristallisé  en  prismes 
incolores,  transparents,  aplatis,  et  léçèiement 
striés,  qui  résulte  de  l'action  de  l'acide  nitrique 
sur  le  suc  de  gélatine. 

WITROSITÉ.s.  f.T.  deCbimic:  Qnaliléa'une 
chose  ou  substance  qui  tient  du  nitre. 

MTRURE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Combinaison 
de  nitre  avec  différentes  bases. 

NITRURE  CARBONIQUE,  s.  m.  T.  de  Chi- 
mie. Synonyme  de  Cyanogène.  ^.  ce  mot. 

NITRURE  TÉTRAHYDRIQUE.  S.  m.  T.  de 
Cjbitni^-  Synonyme  d'Âininonium.  V.  ce  mot. 

NITRURE  TRIHYDRIQUE.  s.  m.  T.  de  Chi- 
mie. Synonvme  à' Ammoniaque.  V.  ce  mot. 

*  NIVEAU,  s.  m.  Longue  règle,  à  l'usage  des 
Charpentiers,  où  est  ajustée  à  angles  droits  une 
règle  plus  petite.  Celle-ci  porte  dans  le  haut  un 
fil  avec  un  plomb  qui  bat  sur  une  ligne  perpen- 
diculaire à  la  base.—  Triangle  isocèle  dont  se 
servent  les  Maçons.  Il  pend  de  son  sommet  une 
corde  qui  porte  un  plomb.— Instruinent  ou 
Plaque  triangulaire  à  l'usage  des  Canonniers. 

On  appelle  Niveau  à  bulle  d'air.  Un  ni\eau 
qui  montre  la  ligne  du  niveau  par  le  moyen 
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id'nne  bidle  d'air  enfermée  aveoune  liqnenv  dans 
un  luyaii  de  verre;  -  à  plomb  ou  pendule ,  Celui 
i|ui  fait  coniiiùlre  la  ligue   horizontale    par   le 
moyen  d'une  ligue  verticale  décrite  par  son  plomb 
OH  j)endule;  -de  réflexion,  Celui  qui  forineiine 
surlace   d'eau    (|ui,  représentant   renversés  les 
mêmes  objets  que  nous    voyons  natiH-ellement 
droits,  se  trouve  par  conséquent  de  niveau  avec 
le  poiiiL  où  I  objet  cl  son  image  paraissent  seuls 
s'unir  ; -à  cquerre ,  Un  instrument  (|ui  fait  l'of-  , 
Qre  d'un  niveau,  d'une  équerre,  et  d'une  règle  I 
à  jambes;  -  A/t/ra«//y/(e,  -  Un  niveau    d'eau   àj 
(ioles ;-</<; /nt"/-.   Une  sorte  de  poisson.— Il  y  a  | 
aussi  Le  niveau-cercle ,  Qui ,   par  ses  diverses  | 
oombinaisons,   forme    quatre  instruments  bien! 
distincts,  et  s'apjiliqtie  à  tous  les  appareils  em-  \ 
ployés  dans  les  aifS  et  les  sciences. 

Niveau,  -j-En  termes  de  Marine,  est  Un  pa- 
rallélisme horizontal.  On  dit  Le  niveau  de  l'eau. 
En  parlant  de  la  surface  de  la  mer. —  "f  Le  niveau 
d'eau  d'un  bâtiment  est  rearqué  à  sa  carène; 
c'est  la  ceinture  d'eau  qui  l'entoure  lorsqu'il  est 
à  Ilot. 

On  appelle  Niveau  d'eau  douce.  Un  insecte 
aquatique  qui  se  tient  à  la  surface  de  l'eau ;- i/e 
mer.  Le  squale  marteau. 

*JVIVELEUR.  s.  m.  Celulquisc  sert  du  niveau 
pour  unir  une  maçonnerie  ,  elc. —  Nom  qu'on  a 
donné  à.  des  fanatiques  qui,  pendaut  la  révolu- 
tion fi-auçaise,  professaient  les  mêmes  upitùons  que 
ceux  d'Angleterre  sous  Cromwell. 

NIVëIVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'ooansta- 
bli  aux  dépens  des  prolces  de  Linné. 

i  NIVÉOLE.  s.  f,  Gen.-'cde  jJantes  d'Europe, 
de  la  famille  des  Narcissoïdi-s. 

'NIVERBAU.  S.  m.  Sorte  de  pinson^qui  se 
plaît  ordinairement  au  milieu  des  neiges. 

NIVEUOLLE.  s.  f.  Plante  d'hiver,  qui  croît 
au  milieu  des  neiges. 

NIVEïTE.  s.  f.  T.  de  Jardinier.  Sorte  der  pè- 
che très-bonne  et  très-estimée. 

NIZAM-DJÉDID.  s.  m.  T.  de  Relation.  Noh^ 
velle  organisation  des  troupes  en  Turquie.— 
•J- Décret  dusultan  pour  mettre  cet  ordre  à  exé- 
cution. 

NOAILLES.  s.  f.  Ancienne  pièce  d'or,  qui 
avait  cours  autrefois  dans  le  comté  de  Noailles. 

NOBILISSIMAT.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Titre, 
dignité,  fonctions  du  nobilissime;  durée  de  ces 
fonctions. 

••NOBILITÉ.  s.  f.  Noblesse  qui  était  attaché  à 
uusol.  (JîoisJe.)  Il  est  vieux. 

NOBLE  À  LA  ROSE,  s.  m.  Monnaie  frappée 
en  Angleterre,  et, qui,  eut  cours  sur  la  fm  du 
règne  dé  Cbarles  VI ,  et  pendant  celui  de  Char- 
les VII,  la  France  él?.nt  presque  entièrement  au 
pouvoir  des  Anglais. 

NOBLE  D'OR.  S.  m.  Ancienne  monnaie  d'An- 
gleterre. Il  y  avait  aussi  Le  noble  à  la  rose ,  et 
Le  noble.  Henri ,  qui  luiétait  un  peu  inférieur. 

'NOCCA ,  on  NOCA.  s,  m.  Espèce  d'arbrisseau 
qu'on  a  nommé  aussi  llutchiasie. 

NOCTIIION.  s.  m.  Genre  de  chauves-souris 
de  l'Amérique  Méiidionale. 

NOCTlLIiQUE.  adj.  des  deux  genres.  Corps' 
qui  donne  ou  jette  de  la- lumière  pendant  la 
nuit.  Les  vers  luisants  sont  noctiluques. —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Animal  transparent. 

NOCTIVAGIJE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
visible,  qui  marche  ou  erre  pendant  la  nuit. 

NOCTUEILE.  s.  P.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Lépidoptères,  famille  des  Nocturnes. 
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.NOCT«ÉLITES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'in»ect«ade 
l'ordre  de»L^|)id«pières;  les  nocluollos. 

NOCTL'LE.  s.  f.  Sorte  de  cbaiive-souris 

NOCxrO-BOJWBYCITES.  s.  m.  pi.  Famille 
d'insectes  de  l'ordre  des  Lépido|)tères. 

NOCTUORNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insecles 
de  l'ordre  des  Lépidoptères. 

NOCTURLABE.  s.  m.  Instrument  avec  lequel 
on  peut  liouver  la  hauteur  de  l'étoile  du  nord  , 
et  (pielle  beiire  il  est  pendant  la  nuit. 

'NOCTURNE,  adj.  des  deux  genres.  En  tenues 
d'Astronomie,  on  appelle  Arc  nocturne.  Un  arc 
de  cercle  que  le  soleil  paraît  décrire  pendant  qu'il 
est  sous  l'horizon  ;  -  semi-nocturne ,  La  portion 
de  cercle  comprise  entre  l'extrémité  iuféi  icurede 
notre  méridien ,  et  le  point  de  l'JUotizon  où  le  so- 
leil se  lève  ou  se  couche. 

NQDDI.  s.  m.  llirondelledemer. 

NOEME.  s.  m.  Figure  de  rhétorique,  «elon 
Quintilieu,  par  laquelle  on  fait  entendre  autre 
chose  que  ce  que  l'on  dit 

NOERZ,  NOERZE,  NOERZA.  s.  f,  Ifom 
D'une  espèce  de  belette. 

*  NOEUD,  s.  m.  On  appelle  Nœud  de  charrue^ 
Un  nœud  qui  consiste  dans  la  réunion  de  coida- 
gcs  que  l'on  passe  au  milieu  des  rouages ,  pow 
relever  des  pièces  d'artillerie  versées. 

On  appelle  encore  Nœud,  Lapartie  noduleuse 
de  l'huître  qui  la  tient  attachée  à  sa  coquille;  - 
en  Musique,  Un  assemblage  de  quatre  notes  ra- 
pides, qui  marchent  par  degrés  conjoints;  - 
chez  les  Cordicrs ,  Le  point  de  repos  d'une  corde 
qui  vibre  daus  ses  parties  aliquotes  ;  -  Les  endroits, 
dans  une  trompette,  où  les  branches  peuvent  se 
briser;  -  L'un  des  côtés  d'une  raquette; -en  Ana- 
tomie,  La  partie  du  gosier  qu'on  nomme  aussi 
Larjnx. 

En  Astronomie,  on  appelle  encore  Nœud  as- 
cendant ou  boréal ,  La  tête  du  dragon  ;  -  desceii" 
dant ou  austral,  La  queue  du  dragon;  -  Ligne 
des  nœuds.  Ligue  droite  qui  est  la  commune  sec- 
tion de  l'orbite  de  la  planète  et  de  l'écliptique. 

Noeud  vital  j  en  Botanique,  est  La  partie  qui 
est  placée  au-dessus  de  la  racine ,  ordinairement 
à  la  surface  de  la  terre ,  et  qu'on  appelle  aussi 
le  Collet. 

NOEUD  DE  L'ARTIFICIER,  s.  m.  Boucle 
de  ficelle  passée  dans  la  gorge  de  la  cartouche, 
enserrant  à  chaque  boucle. 

NOGROBE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  ia 
classe  des  UnivaWes ,  qui  se  trouvent  à  Amboine. 

NGGUET.  s.  m.  T.  de  "Vannier.  Grand  panier 
d'osier  très-plat,  plus  long  que  large,  dont  les 
angles  sont  arrondis  et  le.s  bords  très-bas. 

NOIIDSTAN.  s.  m.  T.  de  l'Écriture.  Nom  du 
serpent  d'airain  que  Mo'ise  éleva  dans  le  désert , 
et  qui  faisait  l'objet  de  la  superstition  des  Juifs. 

NOIR-AURORE,  s.  m.  Nom  D'un  gobe-mou- 
che qu'on  trouve  en  Amérique. 

NOIRCISSEUR.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
Ouvriers  en  teinture  qui  font  Tachèveraent  des 
noii-s. 

*  NOIRE,  s.  f.  L'une  des  couleurs  sur  lesquelles 
les  joueurs  courent  les  chances  à  certains  jeux. 

NOIR  ET  FAUVj:.  s.  m.  Serpent  qui  portp 
ces  deux  couleurs. 

NOIRICIN.  s.  m.  Nom  D'une  sorte  de  r^isia 
qui  croît  dans  la  Bourgogne. 

NOIR-PLOYANT.  s.  m.  T.  de  Forges.  Tattlne 
siu*  le  fer,  qui  indique  qu'il,  est  ductile. 

NOIRIEU.  s.  m.  Nom  D'une «spèce.dflmiuil 
qui  croit  daus  le  Languedoc. 

NOIR-SOUCI,  s.  m.  Oiseau  du  genre  gro»-beo^ 
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^VMfftS  (i.nrKv$).  adj.  m.  pi.  T.  d'ÂrïtiquIté. 
Lpvres  cki  nia;;ie,  de  lu-cromancie,  etc. 

NOiS£it'VlR.  s.  f.  Li«;u  planté  de'noiseliers , 
de  noyers.  Il  est  |)eu  usité. 

^HB^iiS..  s.  f.  Eu  Botanique,  Euvelop|»o  iignewe 
d'uue  ou  de  plusieurs  };raiiies  revêtue»  de  leur 
tégument.  —  P.trtic  d'un  iusliumeitt  de  géomé- 
trie.—  Arbre  posé  perpendiculaiiemcnt  sur  une 
crapaudiue  de  î^rès;  -  en  lermtis  d'Armuriers,  Le 
petit  nioiytau  de  fer  créné  d'une  arme  à  feu  ;  - 
en  termes  de  Facteurs  d'orgue,  La  parlie  an  bas 
d'un  tuyau  d'orgue  qui  renferme  1  anche;  -  chez 
les  McMuisiers,  Une  rainure  dont  le  fond  est  ar- 
rondi en  creux  ;  -  chez  les  Couteliers ,  La  pièce 
de  fer  ronde  ou  orale,  percée  de  plusieurs  trous, 
pour  recevoir  des  vis  ou  des  branches. 

On  appelle  Noijc  de  bancoitls.  Le  fruit  des 
baueouliers  dont  on  retire  de  1  huile;  -  de  bé- 
cuiba.  Une  sorte  de  fruit  résineux  de  l'Iade;  - 
de  ben,  Le  fiuit  d'im  arbre  dont  l'huile  (pi'ou  en 
extrait  ne  s?  rancit  jamais;  -  de  diamant.  Une 
espèce  d'agaric;  -  dinde.  Le  fruit  du  cacaotier 
ou  cacoytT;  -  narcotique.  Un  fruit  des  Indes 
qu'on  emploie  dans  certains  remèdes  anodins;  - 
voiniqite  ,  Une  sorte  d'aniaude  plate  qui  est  un 
poison. 

NOLANE,  s.  f.  Sorte  de  plante  duPêfoU ,  de 
la  famille  des  Solanéos. 

NOLET.  s.  m.  Tuile  creuse  dont  on'  se  sert 
pOnr  l'écoulement  des  eaux.  —  Enfoncement  que 
l'on  pratique  à  la  rencontre  de  deux  combles. 

N€LIKE.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des  Lilia- 
cées,  qui  croît  dans  la  Géorgie. 

NOMAKGIE.  s.  f.  Divination  prétendue  par 
le«iettres  du  nom  d'une  personne  dont  on  veut 
connaître  la  destinée. 

NOMAIVCIEIV,  ENNE.  adj,  Qui  concerne  la 
nomancie,  qui  tient  à  la  nomaucie.  —  Il  est  aussi 
substantif. 

NOMAnCHIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Charge  , 
emploi ,  dignité  ,  titre,  gouvernement  du  nomar- 
qi|e;  durée  de  ce  gouvernement;  résidence  du 
Bomarque. 

NOMBLE.  s.  m.  T.  de  Vénerie.  La  partie  du 
cerf  qui  s'élève  entre  les  cuisies. 

NOMBRABLE.  adj.  des  deux  genres.  Que  l'on 
peut  nombrer.  (Koiste.)  Il  est  inusité. 

*  NOMBRE,  s.  m.  On  appelle  Nombre  rompu  , 
Celui  qui  admet  la  sous-division  d'un  entier;  - 
simple.  Celui  qui,  s'exprime  par  un  seul  chiffre; 
-  composé.  Celui  qui  s'exprime  par  plusieurs  Ggu- 
res,  dont  la  première  à  droite  n'est  pas  zéro,  24, 
91 ,  139,  etc.;  -  articulé.  Celui  qui  peut  se  par- 
t£f>,'er  en  dizaines,  comme  20,  3o,  40,  etc.;  -  par- 
fait, d'Un  que  reproduisent  ses  parties  eliqnotes 
et  additionnelles.  Six  est  un  nombre  parfait, 
parce  que  ses  aliquolcs  réunies,  3  ,  2  et  i ,  don- 
nent six;  -  imparfait.  Celui  dont  les  parties  ali- 
quoîes  donnent  plus  ou  moinsque  le  nombre  pri- 
mitif. Seize  est  un  nombre  imparfait,  défectueux, 
parce  que  ses  aiiquotes,  8,  4  ,  2  et  i ,  ne  dunneuty 
par  leur  réunion,  que  le  nombie  i5.  Dotize-^sV 
un  nombre  imparfait  par  surabondance,  parce 
q«e  ses  parties  aiiquotes,  6,4.  3  ,  2  et  i ,  don- 
nent 16;  -pair.  Celui  qu'on  peutdiuserexaote- 
ment  par  deux  et  sans  reste;  -  pairement  pair, 
Celui  qui'peut  être  divisé  sans  reste  en  deux  nom- 
bres pairs;  -  impair^  Celui  (pii  ne  peut  être  di- 
visé exactement  et  sans  reste  en  deux  parties  éga- 
les ;  -  impairement  pair.  Celui  qui  jieut  êti'e  di- 
viséendeux  partieségaleset  impaires;  -rt/f/o//wc/, 
Celuiqui  a  une  mesure  commui»e  avec  l'uuité;  - 
irrationnel ,  Celui  qui  est  incommensurable  avec 
l'unité;  -cardinal,  Celui  qui  exprime  une  qua- 
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lité  d'unités,  comme  1,2,  elc;  -  ordinal.  Celui 
qui  exprime  leur  ordre,  comme  premier,  dcnxi^ 
me,  etc.;  -  homogènes,  pi.,  Ceux  qui  se  rappor- 
tent à  la  même  unité,  comme  six  sphères  d  or;  - 
hétérogènes,  Ceiixtiui  se  rappoitenl  à  différentes 
uuilés,  comme  trois  S|>hères  d'argent  et  une  de 
cuivre;  -  polygones, liKs  somma  A.C  progre-sions 
dont  la  difléience  est  i,  sont  nommés  Nojnbrrs 
triangulaires;  -  carré,  Ciïlui  qui  lient  de  la  mul- 
tiplication d'un  nontbie  par  lui-même.  Ou  a  des 
Nombres  carrés,  si  la  difl'érence  est  ^;  •  penta- 
gones, si  elle  est  3  ;  -  hexagones,  si  elle  est  4  > 
-  h<ptagones ,  si  elle  est  5,  etc. 

On  appelle  encore  Premiers  nombres  /yrani/- 
rffli/.r ,  Les  sommes  des  nombres  polygones,  prises 
de  la  même  manière  que  Tou  (irend  les  sommes 
des  progressions  ari-lhméticpies,  pour  former  les 
nombres  polygones;  -  seconds  nombres  pyrami- 
daux ,  pi.,  Les  sommes  des  premiers  nombres  py- 
ramidaux ;  -  troisièmes  nombres  pyramidaux  , 
Les  sommes  des  seconds,  etc.;  -  triangulaires  py- 
ramidaux ,  Cjox  qui  sont  formés  par  l'addition 
des  nombres  tr  angulaires ,  elc. 

NOMBnELSE.YlEIVT.adv.  En  grand  nombre. 
(r>oiste.)  Il  est  peu  usité. 

*  NOMBRIL,  s.  m,  T.  d'Anatomie  vétérinaire. 
Le  milieu  des  reins  du  cheval. —  En  Géoméliie, 
Point  de  l'axe  dans  une  courbe,  qu'on  appelle 
autrement  Foyer. —  Centre  d'une  co(|uiI!e. 

NOMBRIL  BLANC.  S.  m.  Plante  de  la  famille 
des  Champignons. 

NOMBRIL  WL  VENUS.  S.  m.  Plante  de  la 
famille  des  Joubarbes,  qui  croît  sur  les  vieux 
murs ,  dans  les  lieux  humides,  etc. 

NOMBUILISTES.  s.  m.  pi.  Sectateurs  hé- 
breux qui,  absorbés  dans  la  contemplation, 
croyaient  voir  dans  leur  nombril  la  lumière  de 
Thabor. 

*NOME.  s.  m.  Demi-mot  dont  on  se  sert,  en 
Algèbre,  pour  designer  une  quantité  jointe  avec 
une  autre  par  quelques  signes,  d'où  sont  veuus 
les  termes  Binôme  et  Trinôme  ,  etc.  ;  a — b  est 
un  binôme  dont  les  deux  noms  sont  <ï  et  b. 

*  NOMENCLATEUnS.  s.  m.  pi.  Classe  d'écri- 
vains botanistes  qui  ne  se  sont  occupés  qu'à  éta- 
blir les  différentes  nomenclatures  des  plantes. 

NOMIE.  s.  f.  Règle,  loi.— Il  ne  ne  dit  pas 
seul  ;  il  sert  à  former  divers  autres  mots,  comme 
Astronomie,  etc. —  Se  dit  de  L'art  de  gouverner 
"•"ï  'aines  choses ,  Des  lois  selon  lesquelles  elles 
se  font,  et  de  L'ordre  à  suivre  dans  la  distribu- 
tion ou  l'arrangement  de  leurs  parties. —  Nomie 
est  aussi  le  nom  D'un  genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères. 

NOMÏNALIES.  s.  f.  pi.  Chez  les  Romains, 
Jours  de  cérémonies  pendant  lesquels  on  impo- 
sait le  nom  aux  enfants. 

NOMINALISTE.  s.  m.  Partisan  du  système 
des  nominaux,  f^.  NoMfWAux  dans  le  Diclionn. 

NOMINVTIVEMErrr.  adv.  Par  un  nom,  eu 
appelant  chacun  par  son  nom  en  particidier. 

NO^flON;  s.  m:  T.  de  Musique;  Chez  les 
Grecs,  Chnnson  pastorale.  qu'Ériphauis  composa 
à  la  louange  de  Miénitique. 

NOMOCANON.  s.  m.  T.  d  Antiquité.  Recueil 
de  constitutions  impériales,  et  des  canons  qui  y 
sont  relatifs. 

NOUOGRiAPHEJ  s.  m.; Celui.'qui  compose, 
qtii  émt  dos  traiiés  surleslois. 

NOMOGi'.AïMlI!:.  s.  f.  Ouvrage,  traité  sur 
le? lois;  description  des  lois. 

NOMOiiRAPIllQlE.  adJL  des  deux  genres.- i 
Qui  appartient ,  qui  est  relatif  à  la  monographie. 

NU.M0PU1LAX,  ou  NOMOPUYLACE.  s.  m.: 
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T.   d'Antiquité.  Magistrat  athénien  chargé  du 
dépôt  et  du  maintien  des  lois. 

NOMOS.  s.  m.  T.  de  Mythologie,  Être  allégo- 
rique que  les  poêles  prennent  dans  un  sens  dif- 
férent,  selon  qu  ils  ont  vécu  à  une  épocpie  plu» 
ou  moins  reculée. —  Le  roi  des  mortels  et  des 
immortels  ,  qui  exerce  la  justice  avec  une  main 
toute-pui.ssaute. —  Symbule  des  lois.  —  Volonté 
de  la  di-.inité  qui  détermine  le  sort  et  les  luis  du. 
génie  humain. 

NOMOTHÉSIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Traité 
de  lois;  établissement  d'uneloi. — Recueil  de  lois, 

NOMOTUÈTE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Nom  par 
leipiel  les  Atnéaieus  dosiguaient  leurs  législa- 
teurs. 

NON  A  LIES.  s.  f.  pi.  Cérémonies  religieuses 
qui  se  faisaient  pendant  l'heure  des  noues. 

NONANDUE.  adj.  f.  T.  d«  Botanique.  Il  se  dit 
Dune  Heur  qui  est  à  neuf  étamines. 

NONANTEIt.  V.  n.  Au  jeu  de  piquet,  Faire- 
90  j)oints. —  Atteindre  90  ans. 

NON-AVENU,  LE.  adj.  T.  de  Jurisprudence. 
Il  se  dit  D'un  acte,  d'une  promesse,  d'un  écrit, 
qui  est  nul,  et  qui  ne  remplit  pas  son  objet. 

NON  BIS  IN  IDEM.  s.  m. mots  latins.  Maxime 
de  Pratique  par  laquelle  un  accusé  qui  a  été 
jugé  sur  un  fait,  ne  peut> plus  être. pourattivieiL» 
raisou  du  même  fait. 

NON(]IIAIN.  s.  m.  Poire  d'automne. 
*  NONCHALANCE.  8.  f.  En  termes  de  Mytho- 
logie, Figure  allégorique,  représentée  sous  les 
traits  D'une  femme  assise,   l'air  triste,  la  tête  ^ 
penchée,  ies.maiuB.4aiss  le  sein,  et  les  braS' 
ci'oisés. 

NON-CONFORMITÉ,  s.  f.  Défaut,  raanqueivi 
de  conformité.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité.  -■; 

NON-ÊTBE.  s  m.  Manque  d'existence. 

NONETTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  aussi  à  Ia 
mésange. 

NON-EXISTENCE.  S.  f.  Non'étre,  anéanti- 
sèment ,  perte  de  l'existence.  *! 

NON-FEUILLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà**' 
famille  des  JoncoïJes  ou  Joncacées. 

NONIONE.  s.  f.  Genre  de  coquillwj  "quiiit-  , 
teint  au  plus  une  demi-ligne  de  diamètre, 

NONNAT.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Use  dit  Vfêi^* 
petits  poissons  d'eau  douce  qui  viennent  lomb^"* 
dans  les  filets  des  Pêcheurs, 

NONNERIÉ.  s.  f.  Couvent  de  n.iBnes.(E6isïe,)'^' 

NONOBSTANCE.  s.  f.  T.  de  Palais.    Càuse"^ 
qui  enlève  les  obstadesou  les'çpppsitiops  pr^ 
vues. 

NON-OUVRÉ ,  ÉE.  adj'.  Tw  de  Commerce.  A»|f, 
dit  Des  matières  non  encore,  mises  en  «euvrek 

*{-  NOOLOGIG.  s.  f.  Nom  générique  des.s<)i«ao«8 
morales.  La  nooiogie  embrasse  la  psychologie  y 
lu  logique ,  la  morale.^  S^K, 

fNOOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genre»,  Qiùf. 
est  relatif  à  la  nooiogie  ;'qm  tvaiteded'âBie^sde 
l'esprit.  Science  noologiquet 

f  NOOLOGUBi   s.   mv  GbIuI  qui  «'occnpe  één 

uoologie.  i\ 

NOOR;  s.m;  Ntfnï 'D'une  T«r»été  d'abricot.    '  d 

NOPA'tSBj  s.  m.  Tl  d«  Maiiu&r-Hire^.  Acli<ni 

de  noper  o»'de'déiiouei^lM^d»af«  4iu~M(4li^i(fo 

inéti^p;  ..   1  ,1.;  >  .t/l  .■j.'ivfqjfi  »,  i/ofjiJ 

NOPALÉES.  S.  f.  pi.  Famille  de  plSHfés  '^f  ^ 
diffèï'ertt  peu'desractdîd^. 
if  NOPALERIE.  S.  f.  Lfeu,chîttiipoù  l'on  fa»'^ 

(jroltredesûopalëÉ.^'^  "'"'"■''^  ^  -\ 
':   NOPE,  s.  f.  Nœud ,  iflrvorc'cau  'de  laîue  que  le»  " 
Tondeurs  lèvent  de  dessus  les  draps. 
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NOPEU.  V.  a.  Arracher  avec  une  pince  les 
nœuds  d'une  étutfe. 

NopÉ ,  Éfc.  participe. 

NOI'ELSC.  s.  f.  Oumère  qui  nope  les  étof- 
fes, etc. 

NOQUET.  s,  m.  T.  d'Architecture-  Petite 
bande  de  plomb  atlachée  sur  les  couvertures  en 
ardoise  le  long  des  jouées  des  lucarnes  ou  des 
angles  renirants. 

NOUANTE,  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane  ,  qui 
forme  un  genre  dans  la  polyandrie  monogynie. 

NOUD-CAPER.  s.  m.  Espèce  de  célacé  de  la 
famille  des  Dauphins. 

NORDÉ.  s.  m.  Nom  que  les  Marins  donnent 
au  vent  de  nord-est. 

NORDESTER.  v.  n.  T.  de  Marine.  Se  tourner 
du  côté  du  nord-est ,  en  parlant  de  la  boussole. 

NORD-EST-QUART-EST.  s.  m.  La  partie  du 
monde  qui  est  placée  au  milieu  de  l'espace  qui 
sépare  le  nord-est  de  l'est-uord-est. —  Le  vent 
qui  soufQc  de  cette  partie. 

NORD-EST-QUART-NORD.  s.  m.  La  partie 
du  monde  qui  est  placée  au  milieu  de  i'esp.ire 
qui  sépare  le  fiord-est  du  nord-nord-est. —  Le 
vent  qui  soul'Qe  de  cette  partie. 

NORD-NORD-EST.  s.  m.  La  partie  du  monde 
qui  est  située  au  milieu  de  l'espace  qui  sépare  le 
nord  du  nord-est  :  elle  décline  de  22  degrés 
3o  minutes  du  nord  à  l'est.  —  Le  vent  qui  souf- 
fle de  cette  partie. 

NORD  NORD-OUEST,  s.  m.  La  partie  du 
monde  qui  e.st  placée  entre  le  nord  et  le  nord- 
ouest. —  Le  vent  qui  souffle  de  cette  plage. 

NORD-OUEST-QUART  NORD.  s.  m.  La 
partie  du  monde  qui  est  située  au  milieu  de  l'es- 
pace qui  sépare  le  nord-ouest  du  nord-nord- 
ouest. —  Lèvent  qui  souffle  de  celte  partie. 

NORDOUESTEH.  v.  a.  T.  de  Marine.  Tour- 
ner au  nord-ouest ,  en  parlant  de  ia  boussole. 

NORD-OUEST-QUART-OUEST,  s.  m.  La 
partie  du  monde  qui  est  s'tuée  au  milieu  de  l'es- 
pace qui  sépare  le  nord-ouest  de  l'ouest-nord- 
ouest. —  Le  vent  qui  souffle  de  cette  partie. 

NORD-QUART-NORD-EST.  s.  m.  La  partie 
■du  monde  qui  est  placée  au  milieu  de  l'espace  qui 
sépare  le  nord  du  nord-nord-est.  —  Le  vent  qui 
souffle  de  cette  partie. 

NORD  QUART-NORD-OUEST.  s.  m.  La  par- 
tie du  monde  qui  est  située  an  milieu  de  l'espace 
qui  sépare  le  nord  du  nord-uord-oucst. — Le  vent 
qui  souffle  de  cette  partie. 

NORI\.  s.  f.  Machine  hydraulique  composée 
d'une  chaîne  sans  fin  qui  s'enveloppe  sur  deux 
tairibours.  Cette  machine,  très-simple  ,  est  d'une 
grande  utilité  dans  les  irrigations. 

NORIMON.  s.  m.  Au  Japon,  Palaquin  que 
des  hommes  portent  sur  des  bambous. 

NORMANDIE,  s.  f.  Terrain  planté  de  pom- 
mtefs.  (Boiste.) 

NOUNES.  s,  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Chez  les 
Celtes,  Fées  qui  dispensent  les  âges  des  hommes. 
Elles  sont  vierges.  L'une  d'elles,  Rosta,  va  tous 
les  jours  à  cheval  choisir  les  morts  dans  les  com- 
bats ,  et  régler  le  carnage  qui  doit  se  faire. 

NOROLE.  s.  m.  Espèce  de  brioche.  (Boiste.) 

NORPAC.  s.  m.  Nom  D'une  machine  hydrau- 
lique à  laquelle  M.  Capron  a  donné  l'anagramme 
de  sou  nom. 

NORREQUIER.  S.  m.  Berger,  Il  est  vieux. 
Oa  dit  mieux  Nortier.  (Boiste.) 

NORTÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Scrofulaires. 

NORTIE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Déesse  étrus- 
que ,  honorée  à  Yolsinie.  Les  clous  attachés  dans 
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son  temple  désignaient  le  nombre  des  années. 

NOSOCOMIAL,MI\LE.adj.T.de  Chirurgie. 
Qui  règne  dans  les  Vàç'xiAnx.  Fièvre  no<:ocomiale. 
Tj-pfiiis  nosocomial.  Ce  sont  des  maladies  noso- 
comiafes.  Ou  dit,  au  pluriel,  Nosocomiaiix. 

NOSOCODIE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Direc 
teur ,  chef  d'un  hôpital.  —  Par  extension ,  In- 
firmier. 

NOSODENDRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères,  famille  des  Clavicornes. 

NOSODOCHE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Hôpital. 

NOSOGÉNIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Origine 
des  maladies. 

NOSOGÉNIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  est  relatif  à  la  uosogénie. 

NOSOGRAPUE.  s.  m.  Celui  qui  étudie  et  dé- 
crit les  maladies.  —  Auteur  d'une  nosographie. 

NOSOGR  APHIQUE.  adj.  desdeux  genres.  Qui 
tient,  qui  a  rapport  à  la  nosographie. 

NOSOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  est  relatif  à  la  nosologie. 

NOSOLOGISTE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Qui 
écrit  sur  la  nosologie,  qui  est  versé  dans  la  no- 
sologie. 

NOSSARIS.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Toile  de 
coton  qui  se  fabrique  aux  Indes. 

NOSTALGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  la  nostalgie.  Amour,  désir  nostalgique. 

NOSTOMANIE.  s.  f.  F.  Nostalgie  dans  le 
Dictionnaire. 

fNOSTR'HOMME.  s.  m.  T.  de  Marine.  Dans 
la  mer  Médilerranée ,  ce  mot  signifie  Maître  a'é' 
quipage,  que  porteut  les  mêmes  officiers  mari- 
niers dans  l'Océan. 

NOTARILITÉ.  s.  f.  Qualité,  état  du  notable. 
—  Effet  de  ce  qui  est  notable. —  Il  y  a  dans  ces 
cantons  beaucoup  de  notabilités ,  beaucoup  de 
personnes  distinguées,  riches;  des  magistrats,  etc. 

NOTACANTHE.  s.  m.  Espère  de  poisson  de 
la  division  des  Abdominaux. — Nom  D'une  famille 
d'insectes  de  Tordre  des  Diptères. 

NOTAGE.  s.  m.  Manière ,  science  de  noter  les 
cylindres  d'une  musique ,  telle  que  la  serinette  et 
l'orgue  de  Barbarie. 

NOTAIRE  APOSTOLIQUE.  S.  m.  Officier  éta- 
bli pour  les  expéditions  en  cour  de  Rome. 

NOTALGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Douleur 
dans  le  dos. 

NOTALGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient,  qui  a  rapport  à  la  notalgie.  Douleur  no- 
talgique. 

NOT  ARCHE,  s.  m.  Genre  de  mollusques  de  la 
division  des  Gastéropodes. 

NOTARIAL,  RIALE.  adj.  Qui  concerne  les 
notaires,  qui  appartient  au  notariat. 

NOTARIER.  V.  a.  Passer  un  acte ,  un  contrat, 
par- devant  notaire. 

Notarié,  Ée.  participe. 

NOTARIQUE.  s.  f.  L'une  des  trois  divisions 
cabalistiques  des  Juifs. 

NOTELÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Jasminées,  très-voisines  des  oliviers. 

NOTENCÉPHALE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Monstre  dont  le  cerveau,  de  volume  ordiuaire, 
fait  en  partie  hernie  à  travers  les  occipitaux  su- 
périeurs. 

NOTENCÉPHALIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  le  notencéphale.  Hernie  notencé- 
phalique. 

NOTENSTEIN.  s.  m.  Grès  dont  les  taches  et 
les  ligues  ressemblent  à  des  notes  de  musique. 

NOTÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères,  famille  des  Carnassiers. 
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*NOTEUR.  %.  m.  On  appelait  autrefois  iVbfear 
de  la  chapelle  du  roi.  Un  imprimeur  privilégié 
pour  l'impression  de  la  musique  de  la  chapelle 
du  roi. 

NOTARIE,  s.  f.  Plante  du  Cap  de  Bonne-Es- 
pérance ,  qui  a  des  ra|)ports  avec  les  fraakènes. 

NOTHUS.  s.  m.  Genre  d'insectos  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des Siénélytres. 

NOTl.  s.  m.  Indigo  de  ia  première  pousse. 

NOTIE.  s.  f.  T.  de  Lapidaires.  Pierre  précieuse. 

NOTIOMÈTRE.  s.  m.  F.  Hy(;romètre. 

NOTIOPHILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères,  fautiile  des  Carnassiers. 

NOTITE.  s.  m.  Nom  proposé  pour  désigner 
Certaines  espèces  de  roches  primitives. 

NOTJO.  s.  m.  Sorte  d'arbre  des  Indes,  dont 
le  genre  est  voisin  des  callicarpes. 

NOTOCÈRE.s.  f.T.  de  Botanique.  Nom  qu'on 
donne  Au  vélar  bicorne;  il  a  le  sommet  de  la  si- 
lique  termiué  par  deux  cornes. 

NOTOGNIDION.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
l'ordre  des  Acanthoptcrygiens. 

NOTOLiENE,  ou  NOTOLANE.  s.  m.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Fougères. 

NOTOMYÉLITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  In- 
flammation de  la  moelle  dorsale. 

NOTONECTE.  s.f.  Getire  d'insectes  de  Tordre 
des  Hémiptères ,  qui  vivent  dans  I  eau. 

NOTONECTIDÉES  s.  f.  pi.  Tribu  dinsectei 
de  Toidre  des  Hémiptères. 

NOTOPÈDE.  s.  m.  Sorte  d'insecte  coléoptère 
du  genre  des  taup^ns. 

NOTOPODES.  s.  m.  pi.  Tribu  de  Crustacés  de 
Tordre  des  Décapodes,  famille  des  Bracbyures. 

NOTOPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  Apodes;  les  gymnotes. 

NOTOSTOMATE.  s. m.  Sous-classe  d'arachni- 
des dont  la  bouche  est  (tlacée  sur  le  dos. 

NOTOZÉPHIR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Vent  du 
sud-est. —  Endroit  d'où  souffle  ce  vent. 

NOTOXE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  Tordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Trachélides. 

NOTULATION.  s.  f.  Ailion  de  composer,  de 
faire  des  notules;  leur  ensemble.  (Boi  te.) 

NOTULE,  s.  f.  Petite  note.  (Boiste.) 

NOTUS.  S.  m.  Veut  du  midi.  —  La  fable  lui 
donne  aussi  le  nom  d'Auster. 

NOUAILLEUX,EUSE.adj.Noueux.(Boisle.)* 

NOU  A  SSE.  s.f.  Sorte  de  uuix  muscade  sauvage. 

*  NOUES,  s.  f.  pi.  T.  de  Pèche.  Entrailles  de 
munies  salées  en  même  temps  que  le  poisson. 

NOUÉ.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Bandage  em- 
ployé pour  comprimer  la  région  parotidienne,  et 
dans  lequel  on  croise  les  cylindres  de  la  bande, 
de  manière  à  couvrir  cette  région  de  nœuds  ana- 
logues à  ceux  que  Ton  forme  sur  la  tempe  en  ap- 
pliquant le  nœud  d'emballeur. 

NOUÉES,  s.  f.  pi.  T.  de  Vénerie.  Fiente  des 
cerfs  depuis  la  mi-mai  jusqu'à  la  fin  d'août. 

*  NOUET,  s.  m.  Paquet  d'épiceries  ou  d'herbes 
aromatiques  enveloppées  dans  un  morceau  de 
linge,  que  fout  les  Cuisiniers  pour  donner  du 
goût  à  leurs  sauces. 

NOUETTE.  S.  f.  T.  de  Briqueticrs.  Tuile  bor- 
dée d  une  arête  qu'on  emploie  dans  quelques  pays. 

NOUEURE.s.  f.  ^.  NouuRE  dans  le  Diction. 

NOUROU.  s.  f.  T.  de  Relation.  Fête  célébrée 
dans  le  Mogol  au  commencement  de  Tannée. 

•NOURRITURE,  s.  f  Chez  les  Tanneurs,  Don' 
ner  de  la  nouriture  aux  cuirs. ,  c'est  Répandre  , 
sur  les  cuirs  qui  sont  dans  la  fosse,  une  nouvelle 
poudre  de  tan  qii'on  a  imbibée  d'eau. —  Chez  les 
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Mégissiers ,  Donner  de  la  nourriture  aux  peaux, 
r'eslLes  inihiberd'unepàte  liquidcet  f<<ile«'xprès. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Nourriture 
de  temps.  Un  horizon  chaij^é,  un  temps  couveit 
de  iiua};es .  sons  I  apparence  de  balles  de  laine ,  etc. 

IVOVACULITIIE.  s.  f.  Espèce  de  pierreàaigiii- 
ser ,  pierre  à  rasoir  ,  pieri-c  à  lancelte.  On  écrit 
aussi  Novaculite, 

NOVELLA.  s.  m.  Nom  donné  à  Plusieurs  ar- 
bres et  arbrisseaux  (jui  serienf  à  rornenieul  des 
jardins  et  des  routes  dan^  les  Indes. 

NO V  ELLES,  s.  f.  pi.  Coustiintions  de  l'empe- 
rettr  Jusiinien  ,  qui  forment  la  quatrième  et  der- 
nière partie  du  corps  du  droit  romain. 

*NOVEMBUE.  s.  m.  Eu  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  vêtue  de  couleur  de  feuille 
morte,  et  couronnée  d'une  brandie  d'olivier,  te- 
Dant  une  corne  d  abondance,  d'où  sortent  diver- 
ses raeiue.s,  dernier  présent  que  fuit  la  terre  aux 
liommes. 

NOVEIUOIALE.  s.  f  T.  de  Mythologie,  Chez 
les  Anciens,  Sacrifice  funèbre  que  l'on  célébrait  le 
neuvième  jour  après  la  mort  deqiieUpi  un.  —  Sa- 
crifice d'expiation  pour  détourner  les  malheurs 
dont  on  était  menacé.  —  pi.  Fêtes  romaines  qui 
duraient  neuf  jours. 

NOVEMDIOM.  s.  m.  Chez  les  Anciens,  Neu- 
vaiue ,  espace ,  intervalle  de  neuf  jours. 

NOVEUSILES.  s.  m.  pi.  '^'.  de  Mythologie. 
Les  neuf  premiers  dieux  qu'adorèrent  les  Sabius. 

NOVEMVIU.  s.  m.  Magistrat  d'Athènes,  l'un 
des  neuf  qui  gouvernaient  la  république. 

NOVEIV  MUE.  adj  des  deux  genres.  Se  dit  Dp 
«e  qui  se  fait  par  ueuf ,  tons  Ie5  neuf  jouirs.  i« 
chronologie  novenaire,  '     ''■•'■-'  '       ' 

NOYADE,  s.  f.  Action  de' no^ef  phisi^rtirs  per- 
sonnes à  la  foisL 

NbVvDES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  a  donné,  pen- 
dant là  terreur  qui  régnait  en  France  (1793),  à 
des  atrocités  exercées  en  divers  li«ux  ,  et  prin- 
cipalement à  Nantes,  sur  des  maiheureux  coii- 
dutts,  au  milieu  de  la  rivière,  dans  des  bateaux  à  \ 
soupape  que  l'on  ouvrait  pour  les  submerger.       ! 


NSOSSI.  s.  m.  Animal  d'Afrique,  qui  est  delà 
grandeur  d'un  chat  gris  et  cendré. 

NTOIPIS.  s.  m.  |il.  T.  de  Relation.  Cadavres 
de  personnes  cxconiuiuniécs ,  qui ,  selon  les  Grecs 
modernes,  restent  incorruptibles  jusqu  à  ce  que 
la  sentence  d'excuninuinication  ait  été  leyée. 

NU.  s.  m.  Fronuncialiou  du  njr,  treizième  let- 
tre de  l'alphabet  grec(vv). 

NUAGE  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Se  dit  de 
L'écu  OH  des  parties  représentées  avec  des  ondes. 

NUBIENS,  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Nubie,  qui 
vont  presque , nus  :  ila  trafiquent  avec  les  Egyp- 
tiens. ', 

f  NUCAL;  ALte.  T.  d'Histoire  naturelle.  Qui 
tient  à  la  nuque.  Ecailles  nucales.  —  •j'Se  dit 
aussi  en  Analuuiie.  La  partie  uucale,(^i\iouK\\e 
à  la  nuque. 

NUCIFRAGES.  s.  m.  pi.  Division  d'oiseaux 
gros-becs  qui  aiment  beaucoup  les  noix. 

NUCIPERSICA.  s.  f.  Variété  de  pèche,  dont 
le  noyau  ressemble  à  une  noix. 

NUCIPRUNIFÈRE.  s.  m.  Sorte  de  plante  de 
la  Himille  des  Savonniers. 

NUCLÉOnn  ANCHES,  s.  m.  pL  Ordre  de  Mol- 
lusques céphalopodes  symétriques 

IVUCLÉOLITIIE.  s.  m.  Genre  de  vers  échino- 
dermes  fossiles.  On  écrit  aussi  Nucléolite 

NUCTOGUAPnG.  s.  m.  Instrument  au  moyen 
duL|uel  oii'  peut  çcrii  e  sans  y  voir. 

NUCTOGllAPIlIE.  s.  f.  Méthode  par  laquelle 
on  apprend  à  écrire  sans  y  voir,  'i  '  - 
'  NUCTOGRAPIIIQUE.  adj.  des  de»»' genres 
Qui  Si  rapport ,  qui  appartient  à  la  nuctographie 
'•  NUCULAIUE.  adj.  ni.  T.  de  Botanique.  Se 
dit  Des  fruits  qui  reufei-meut  de&  uoix'ou  des 
amaiides. 

NUCULE.  s.  f.  Genre  de  teslacés  de  U  classe 
des  Rivalves,  famille  des  Arches.  .!,;,•■■: 

NUOIBR  ANCHES,  s.  m.  pi.  Ordre  dé  mollus- 
iques  (pli  répond  à  celui  des  dermobrauchcs. 
.    NCOICOLLES.  s.  m.   pi.  Nom  qu'on  donne 
généralement  Aux  oiseaux  à  cou  nu.  -^  Famille 
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•  ktavï-     rc     oJ:    !?.#,..„    ,    j-t™     -■  j  d  oiseaux  rapaces. — Tiibu  d  insectes  de  l  ordre 

NOYE,   LE.   adj.  En  termes   d  Imprimeurs,     ,      .,,     .   ./         e     ■„     ,      r- • 
«n  o.^.,«ll..'DJ.  „',•—..„.  i  T'.    „  •„..       .  •     des  Hémiptères,  lamille  des  Geocoriscs. 

on  appelle  Ffl/jj^^rwqxe,  Lu  papier  trop  trempe;  '. 

-  en  Peinlure  eu  émail,  r£'i«fe//q>ee.  Une  teinte'      NUDIPEDALIES.  s.  f.   pi.  T.  d'Histoire  an- 

affaiblie  on  devenue  livide  par  la  pente  du  Quide    cienne.  Fêtes  que  les  Romains  et  les  Grecs  célé- 

qui  a  ^ntràiné  la  couleur.  '  '    j  braient  les  pieds  nus,  à   l'occasion  de  quel(|ues 

En  termes  de  Marine,  on  nonyne  'J^awe^  '  *ala'n't^s  publiques.  On  dit  aussi  Nudipédalcs 


est  si  près  de  la  superficie  de  l'eau,  qu'on  ne  '  l'ordre  des  Galli 


peut   ouvrir  les  sabords  pour  faire  jouer  lar- 
tillerie. 

*  NOYER.  V.  a.  En  Hydraulique,  Noyer  un  jet, 
c'est  Faire  passer  l'eau  au-dessus  de  l'ajutage  ;  ce 
qui,  en  diminuant  la  hauteur  du  jet,  le  fait  pa- 
raître plus  gros,  et  blanc  comme  de  la  neige.  — 
Se  noyer,  à  certains  jeux  de  boules,  c'est  Aller 
au-delà  d'une  ligne  marquée. 

*  NOYON.  s.  m.  En  termes  d'Horlogerie,  nom 
qu'on  donne  à  Un  [lelit  creux  de  forme  cylin- 
drique. 

TVOYURE.  s.  f.  Tron  fait  en  entonnoii^  pour 
arraser  la  tête  d'un  clou,  d'une  vis,  etc. 

NOZOUL.  s.  m.  T.  de  Relation.  Droit  où  im- 
pôt de  guerre  que  l'on  perçoit  en  Turquie'.!"'  ' 

NPINDI.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Quatrième 
chef  des  Gangas ,  prêtres  africains 


NUEE-D'OR.  s.  f.  Espèce  de  coquille,  l'un  des 
noms. du  cône  mage. 

*  NUÉES,  s.  f.  pi.  T.  de  Lapidaires.  Parties  som 
bres  qui  se  trouvent  dans  les  pierres  précieuses  , 
et  qui  en  diminuent  la  valeur. 

On  appelle.  Nuées  de  Magellan,  Deux  blan- 
cheurs qui  sont  remarquables  au  ciel,  et  que  les 
Danois  et  les  Hollandais  nomment  Nuées  du  Cap 
NUEULE.  s.  m.  Genrade  testacés  de  la  divi- 
sion des  Bivalves. 
.  NUGA.  s.  m.  T.  de  Botanique:  Nom  spéci(i(]ue 
qu'on  a  donné  à  Une  espèce  de  boiiduc, 
,  ,  j  NUIL.  s.  m.  Genre  de  piaules  de  la  famille 
(des  Orchidées,  qui  croissent  au  Chili. 

NUIT  DE  LA  PUISSANCE,  s.  f.  T.  de  My- 
thologie mahométane.  L'une  des  nuits  de  la  lune 


NSVMBI.  s    m.  T.  de  Mythologie.  L'un  des  ''"  ramazan,  pendant    laquelle  les  Musulmans 

Gatigas  ou  prêtres  du  Congo ,  dont  l'attribution  «^""oienl  que  Dieu  pardonne  les  péchés  à  ceux  cjui 

spéciale  est  de  guérir  les  nègres  d'une  espèce  de  ^^  témoignent  un  repentir  sincère.  Un  des  cha- 

ièpre  qui  est  fort  commune  parmi  eux':       '       ■  pitres  de  l'Alcoran  commence   par  ces   mots: 


«  Nous  l'avons  fiit  descendre  dans  la  nuit  de  la 
puissance.  »  Les  pèlerins,  avant  de  partir  pour 
lu  Mecque,  doivent  réciter  ce  chapitre  à  la  porte 
de  leurs  maisons. 

NiJLLI.  s.  III.  Nom  D'un  ragni'il  italien. 

NULLIPORE.  s.  m.  Genre  de  polypiers  pier- 
reux qu'on  a  établi  aux  dépens  des  millepores. 

•nullité,  s.  f.  Signe  d'Imprimerie  et  d'Ariht- 
métique,  semblable  à  deux  virgules  accolées  (»), 
que  l'on  place  dans  les  colonnes  où  il  ne  doit  pas 
se  trouver  de  chiffres.  Il  ressemble  au  guillemet. 

NUMISLE.  s.  m.  Ancien  droit  féodal  qu'on  le- 
vait sur  les  hèles  tuées. 

*NUMÉnAIRE.  adj.  m.  f  En  termes  de  Ma- 
rine ,  se  dit  D'un  signal  parti  ulier  ipron  adresse 
à  un  bâtiment  d'après  le  numéro  qu  il  porte  daoft 
une  division,  escadre,  convoi,  etc. 

*  NUMERO,  s.  m.  Nom  consacré  par  les  Table- 
tiers  pour  distinguer  la  grandeur  des  peignes.  — 
—  Se  dit  aussi,  en  ternies  d  Art  militaire,  Des 
plaques  rondes  de  cuivre  ou  de  fer,  qui  tervent 
aux  caporaux  à  tirer  au  sort  la  garde  qui  doit 
mouler  chez  le  major  de  la  place,  y.  Marron, 
en  ce  sens,  dans  le  Dictiouuaire.  —  Chez  les  Lu- 
iietîiers,  iV/n«ero,  Désigne  le  degré  de  force  d'un 
verre  opli(pie. 

f  NUMÉROTAGE.  S.  m.  T.  de  Manufactures. 
Manière,  action  de  numéroter  telle  ou  telle 
marchandise ,  et  particulièrement  les  fils  de 
soie  ,  de  coton  ,  de  laine ,  etc.  — ■  ■{•  Série  de  nu- 
méros que  l'on  applique  sur  les  voi'.ures  pu- 
bliques. 

NUMIDIENS.  s.  m.  pi.  Peuplos  delaNumidie, 
que  l'on  nomme  aussi  Numides. 

NUMISMALE.  s.  f.  Pierre  de  forme  circulaire 
et  ressemblant  à  une  pièce  de  monnaie. 

NUMISUATISTE,  ou  NUMISMATOGR.4* 
PUE,  s.  ni.  Celui  qui  décrit  les  médailles. 

NUMISMATOGRAPHIQUE.  adj.  des  deu»  ' 
genres.  Q.ii  concerne  la  numismat  (graphie. 

NUMUE.  s.  m.  Monnaie  anli(pie  don'  se  ser- 
vaient les  Romains.  Il  y  avait  des  Nninmes  de  cui- 
vre ,  c'était  L'as;  -  Des  nutnmes d'argvnt,  c'était 
Le  denier;  -  Des  numines  d'or,  c'était  Le  uummo 
proprement  dit,  ou  12  liv.  10  s.  tournois. 

*  NUMMULAIIVÉ.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  C'était» 
chez  lesRomauis,  ce  qu'est  chez  nous  un  ban- 
quier. . 

NUMMULITHE. s. f.  Coquille  fossile,  nommée 
aussi  Camérine.  On  écrit  aussi  Nummulite. 

NUNCUPATION.  %.  f,  T.  de  Jurisprudence. 
Nomination ,  déclaration ,  institution  d'héritiers 
de  vive  voix. 

NUNDINAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Il  .se di- 
sait, chez  les  Romains,  Des  marchés  publics  qui 
se  tenaient  tous  les  neufjours,  et  des  jours  mêmes 
de  ces  marchés.  Jours ,  marches  nundinaires. 

NUNDIWTEUU.  s.  m.  T.  de  Mythologie. 
Surnom  donné  à  Mercure,  dans  une  inscription, 
comme  au  dieu  qui  pré-Nide  aux  marchés  uuadi> 
uaires. 

NUNDINATION.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Trafic» 
commerce  dans  les  foires  et  les  marchés  à  Rome. 
'  NtNDlNE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Marché  pu* 
blic  qui  se  tenait  tous  les  neuf  jours  à  Rome.     ,, , 

Nl'NN.A.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Toile  bla»- 
clie  qui  se  fabrique  dans  cci  tains  cantons  de  la 
Cliiiie. 

NUN^'ESARIE.  s.  f.  Espèco  de  petit  palmioe 
qui  croit  au  Pérou. 

NU-PROPRIÉTÉ,  s.  f.  T.  de  Jurisprndencev 
Propriété  considérée  indépendamment  de  l'usu- 
fruit. Quelques-uns  écrivent  Nue-propriété,  mais 
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t«rt4'on  <lo"t  cciire  Nu,- propriété.,  comoic  on-i      NYCTÉLIES.  s.  f.  jil.  T.  il^isluircaf^iejin^    que  tombait  un  liomate  q^i  aiiajt  aperçajnopfc.f^ 


CCPit  Nii-pieils,  Nii-téce,  il»\,  jiyrclUpst' 

NJJI'TIXLES.  s.  III.  |)1.  Eu  ttrnu's  <le  Myllio- 
logio ,  nit'iix  auxquels  ou  adressait  des  vœux^iour 
reiiiri-  les  iiianagje*,i.e.j»«ux.  :  <.  i     , 

*AlQl'E.  s.  t.  DciT.cre  du  cou  dos  anima  1»^ 
—  Pai  lie  de  la  lèle  des  })oissous,  qui  lient  à  la 
preni'ère  lertèbre  du  troiu-. 

NliltSIR.  s.  f.  Oenre  de  rrnsîarés  de  Tordre 
dcsDécaiiode!»,  tauiille  des  Leuccsidécs. 

MSSUoLSTElN  s.  m.  Cliiiux  sulfatée  coui- 
paclo ,  uiiirquée  de  différeules  veines  grises. 

NCTr.ir.MUE.  s.  Hi.  Cl  lui  qui  élève,  qui 
nourrit  des  enfants  trouves  ou  abaudoMués, 
(Eô'ifte.') 


Nt'TUlMENT.  s.  m.Nonrrhure.'fBdlsteA  '  '  "cémine  géiiéri(|uc  à  L'ibijau 
NUTIVITLM.  s.  in.  T.  de  Pharmacie.  Oiiguetir       nyCTICÈIJE.  s.  m.  Gcu 


Fêtes  et  sacr!fi;-es  ofiirls  en  l'honueui"  de  Bac-  |ijtineiit  une  uyniphc. 

chus,  la  imil ,  â.la  lueur  desflciiubeauXf  NYittl'UOLEPTE.  s.  m.  T.  de  Mj'.hologîe» 

NYtîTÈRE.  s.  m.  Genre  de  niaiumiXèjiefi.car-  i  Autre  des  UMu)d|e)>   S)dui»5;ilides,  où  il  y  avait 
nassiers  do  lu'  fanidlu  des  Cbauves-suuris.  .  un  oracle,  Ue  1  cs|ujl  duquel    la  p'vpart  des  ha-  . 

N  YCTÈUrniE.  s.  f.  Genre  d  insectes  de  l'ordre    l*''anl,  du  pays  élaient  ijossrdcs!  «o  «lui.leç  afai* 
des  Diptm-s,  faiiiiWeUcs  Pupipan-s.  ,  aprler  Nrmphologtes^ç'e&ik^d:itn^  „pris  par, 

NYCTÉRIKIVS.  s.  m.   pi.   Famille  d'oiseaiTx    ''^^  "-'"•^^'"' 


qui  foirtju'Mid  les  chouettes  et- t'es  Jues.  ■  •    '     '' 
IVYrrrÊRlON.  s.  m.  Genre  Je  iilaiHés;qtit<itfr 
dé  gi'aiiJs  rapports  avec  les'iîiorelles. 

'  IVYCTÉniSITIOlV.s.  m'.  Espèce  de  grand  ar- 
bre à  fi  uiHes  cjiaises,  qiii,  croît  au  Ppiou. 
NTCTIBII'S.  s.  ni.  Nom  quei^'ôji  a  linpofc 


dessiccalif  et  rafrarchissaut. 

•fJÏDTniVITÉ.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Prô|iricfé 
qu'a  un  eoip"»  do  se  nourrir. 

NDX.  s.  m.  Nom  que  les  Lrflins  donnaient  à 
lai  v\o\\  et  à  Divers  a utrt-s  fruits. 

NY.  (N3)  s.  m.  TVèizièine  lettre  de  TalphabÀ 
grftc.  r.  Nu. 

NYAbel.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît  au 
Hàlabàr,  et  qui  devient  fort  haut. 

NYVYAM.  s.  m.  ï.  de  Relation.  École  de  phi- 
losophie établie  chez  les  Indiens,  et  dont  le 
système  p<Tle  sur  quatre  principes  :  le  témoi- 
gnage des  sens  bien  appliqué;  les  signes  na-- 
turels,  tels  que  la  fumée;  l'application  d'une 
détiuilioii  connue  au  défiDi  jusque  là  inconnu;  et 
l'autorité  d'une  parele  infaillible. 

NYCT.VGE.  s.  m.  GenredeplanteS  du  Pérou, 
de  la  famille  des  N\"Ctagiuées. 

NYOTVGES.  s.  m.  pi.  Sectaires  hérétiques 
qui  eoiiilamnaien.t  les  prières  qu'on  faisait  la  unit. 

NYCTAGIIVÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dont  la  fraîcheur  et  la  beauté  sout  plus  remar- 
quab!es  la  nuit  que  le  jour. 

NYCTALME.  s.  m.  T.  de  Méiîccine.  Maladie 
qui  fait  crorirc  qu'on  Toit  des  faulÔlues  pendant 
la  liuit. 

^ YCTALOPIQUE.  adj.  des  deiix  genres.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  nyctalopie. 

NYCTANTHE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croît 
dafts  les  lieux  arides  et  sablonneux  du  Malabar. 

NYCTAZONTES.  s.  m.  pi.  Sociétéde  sectaires 
qi4  s'opposaient  aux  prières  iioctuiues. 

NYGTÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante^ 

NVi^TELÉE,^.  f.  Genre  de  petites  plantes  de 
la  iaatiile  des  Borraginées. 


NVMI'liOMANE.  s.  f.  T.  de  Médecine,  lo/aitft 
fille  afi'eelée  de  la  maladie  ou  fureur  utéiiae,,  ^^..^j 
NYMPIION,  s.  m. 'Genre  d'arai'huiJct  qul,0]^^j 
^cs-i'appnrt<  avec  les  pycnogonides.  , ,  j- 

NYMPIIOMDES.  s.  f.  pi.  Famille  d'inscttes 
céph.'ilostoines  de  la  classe  des  Arachnides. 

NYMPIIOTOME.  s.  m.  Instrumeutde  Ckirur^ 

gie  qui  scrt'pour  faire  une  amputation  quelconque  i^T 

cure  de  mammÛèçcâde   aux  uymphesidcs  femmes.  . ,  „ 

lai  femille  des.  Lémuriens.        ,      •        ,-      ;         ,  NYMPHOTOMIE.  .s.  f.  T.  de  (lhir»rigîe»A«lf»«i 

NYCTILOI'S.  s.  m.  Plante  qjuiicluitparticu- ,  purationoirRetrancheoiontHi'iMie  partie  des«ym-e»ï 

lièrenitnt  pendant  la  nuit.  i      .  ■'. .       ,  lî,      !»     phes  des  femmes.  ,   ,i  orf 

IVYCTIMÈUE.  s.  Tnj'T.. d'Astronomie  Revo-  |      NYMPIIOTOMIQUE.  adj.   des  ideHB^eONII 
liltiun  dunne   et  appai^nle  du  soleil  autour  de  '  Q"'  couceme  la  nympholomie.  .'.  tak 

14  terre,  ou  Espace  de  viuglrqu^Vr^;  hoitfes,.ptti|jl        NYPA.  s.  m.  Grand  palmier  des  Indes.  -,     ■  ".ti 
c6m|meuant  Je  jour  et  la  uuit.  •-     / ,  ,         NYSSA.  s.  f.  f;cni>e.de  plan*es  de  la Garolârt^iia 

i  NYCïIMÉRlQliE.  adj. -des.deux  genres. T.  j de  la  faillie  de^Éléaguoiides.. ,  ,  ■  i,  ., . 

NYSSALU.  s.  m.Sorte  d'arb)'eàfeuille9aiiéèlj»»i> 
quricrflît  drtrs  mie  contrée^dé'l'Inde;  -       f- 

NYSSAÎVtITE.   s.  f.   Gehré  dé  plahtij*  dtf'W*'' 
Noiivetle-lIoUande,  de  :  la  famille  déà  À!fÉatst/^ 
toï:reS.'-  ,   '  •  •     i;         :^      .1 

r«rVSSO!V.  S.  à.  Giî^tire'  d'insectes  d^làf^iiiiflÉ^ 
des  Nyssonieils,  famille  deS  Ftiiiisseurs.''  '   ~"'  ^^ 


d>  Aslrouuuiie.  Se  dit  D'une  pcr/ode   qiy   dure  i 


pendant  uuu  partie  de  la  nuit  et  la  moitié  du  jour 

NYCTIIVUUE.  s.  nu  Genre  de  mamraifèr«« 
carnassiers  de  la  famille  des  Chauves-souris.    , 

NYCTOBATASE.  s.  s.  Noetambulisme., 

NYMPIIACÊES. ,s.rf.  pi.  Famille  des  Mic^llu»- 
que»acé)ilu4fiS,  à  coquille  biivalve.  ;      ?  •  ,  ,,,.- 

NYMPHEA,  s.  m.elf.  Plau4edes  Auciea&qiif»./;  NYSSONIENS.  s.  m.  pL  Xribu  d'usée  les  de 
ron<;roit  être  notre  néuui»r.   .  '    l'ordre  des  M>nièuoptères. 

NVillPHiEACÉESl!'s.'f.pl;PamiUedepla»»ési!il  l^YSTAGJLE,  «,rn.,T.ide.Méde<}ine.BasoiH.d« 
d^ns  laquelle  se  trouvent  placés  le  néuul'ar  etilemdormir,  accompagné  du  relâchement  des  muscles 
néluntlïoji  ,  ,      •'        '/ I  du  .cou,  qui, lai,sse,nt  fré^i^CKiment  toi&!)«v  laièt# 

■  IV\'MPHAG0GE/8.m;Celuiqui,iche»k»Ali*i"en  avant.  — Ou  donne,  aussi  ce  nom  à  U»  olï-r,,», 
cienSJy  -conduisait  la  nouvelle  fiaul eu  dte/là  MaiséR  guQte^ent  spasaM)diqu/î  d'une  pfi;rsonue,accabiléî^„(, 
pateruulleà  cette  de^sou  uouivelépOBXji  i        '     [de  J|euviç.d«  dortnir,  et  faisant,  de-  ^ains  effort/i,,!., 

NYMPHALE. 'S.  f.  Genre  d'insecte*  de  l'ovdré   ))our  s'en  abstenir;  à  Un  tic  dpuU>ureMX,4el?rfi 


face;  et  à  UttSjwsme.de  rqeil, 

NZAI.i.,  s.  m.  T.   de' Mythologi«.  L*i^^«^  ♦ 
prêtres  du  Congo,  qui  a, ppur  fonction 4e  jjiérar^,. 
les  maladies.:  ^  .         •   , 

;     KZI,  oiiIVZY,  s.  m.  T.  de  Mythologîel  L'iiii 
I  des  Gangas  ou 


des  Lépidoptèrosi,  famille  des^Dimtwes'. 

IVYMWiANTHB.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'ofli 
a  établi  au»  dé|»eiis  des  pbyllanthes. 

N¥JtlPUA,1lllKE..  s.  f.  Pierre^prédeww/i  • 

NTAIPHÉAU.  s.  m.  Espèce  deplaipUequiicro^t 
dansles  eaux  et  les  marais. 

lVYAlPHli:£/s.<  t.  T.  de  <  Chirurgie.  Inflûn»--!  garder  coraxne  b 
matéou  des  jM-tiles  lèvres  chez  Içs  feaim«$. . .  qui  est  chargé  d  absoudre  ceux  qui  se  sont^iàr- 

!     IVYltfPIIOÏDE-  s.  f.  ^.  Nympbéau.  ,  jurés,  en  leur  frottant  la  laiigueavec  des  dalti's,  ., 

NYMPIIOLEPSIE.  s.  f.  Sorte  de  folie,  c(e  dé-    et  en  prononçant  des  paroles  contraires  à  celle* 
lire  fanatique  daiis  lequel  les  Anciens  croyaient  [  du  pénitent. 


prèti'cs  du  Congo  ,  qu'on  p^ut  re- 
le  pénitencier  des  nègres;  c'est  li^  ' 


l'iMi-iii  "i. ../■..  iiii 


o 


o 

w.'  s.  m.  La  lettre  O  est  quelquefois  muette, 
comme  dans  Paon,  Faon,  Laon,  etc.  (que  l'on 
prononce /•«/!  ,i''««,  Lan.);  et  dans  les  mot.i 
Bàeuf,  Œuf,  etc.'(que  l'on  prononce  Btuf,  Euf). 
En  termes  d'Antiquité,  O  signifiait  Onze,  et 
avetr  une  barre  au-dessu*  (Ô)»  i  i,ooo. — O,  dé- 
signe l'ouest. —  Dans  le  commerce  signifie  Ou- 
vert dans  C/O  (compte  ouvert). —  Marque  les 
registres  dans  les  bureaux.  Registre  O.  Jprès 
rd"vi»«r  U  reffitti>*  P.  ' 


O 

Ovtet'la  (fuinzième  lettre  de  Al^abef^^*<?', 
et  la  forme  d'un  œit-de-bneuf  (O).' 
,  O,  indique  l'orient,  l'occident',  sur  les «artés 
geographiquest.  >•■ 

O,  dans  les  caUlulriérs<'de  Tanuléei tépubli- 
cainc  en  Fraucei^  marquait  Ocfàtiy  le-lMitièmc  i 
jour  de  la  dÔc-ad«.  > 

O,  en  Architecture,  sert  à  marquer'les  co* 
lonncs  d'un  .édifice,  ou  la  série  des  pierresqui 
dui«-6uL  former  iCf  s  toIo—hh'*—  il  i4iidi(^ey  duM 


O. 

une  .planche  de  cuivre  gravéa,  les  figures  4*ù» 
instrument ,  d'un  métier,  etc.,  dont  on  doit  trou- 
ver, ,par  le, renvoi,  l'explication  dans  le  texte. -r 
Il  mai  que  la  quinzième  feuille  d'uj^  ouivrage  Im-ïj^^ 
liiimé.i^ignature  O.  Feuille  O..  ^       , 

O,  en  Pharmacie,  désignait  autrefois  L'alun 
(et  l]*e  préparatiou  d'or« 

O,  est  aussi  le  nom  qujon  donne  à  Un  pqinçon    , 
d'aciei;  au  bout  duquel  est  ^r^vé  IW»  9  BW»!  i"»^- 
'primcr  ou  fraj[iper«elt«  i^t^;^^.  j^^»  i»,  itqj  *»«,»i 


dOfBJ 
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•nfé>**lr.  - -'•  '• 

;  •)^)MMle9iiusiwi{i»Mai»tanMilairF»'aH|idtf>Q«9'j  O 


•M(>D)<(X1  Mvjisigujfié  ai^fiifi0teiiti^t>ie9>'^omhlp9-'tpt't*fi»ti  des  rrprèr^ies.  It  c-.t  vi<<u\  c-t  pdir>iMlé 


•titeMtiunntnrnn). 

O  VRISTK.  s.  m.  T.  do  l>iiwieigr«q«e.''Cfcez 
«te»  A«<risiti,'>Di4*(]yuoeàifie-4MJP|Mn-<.^<Pjrti 


*^«>jn  >grand"i|inëike^ 


oiauM»  iil«nlMlt«iM  eiit|-e 

HefllN*'*^  A«id»on»<)«id  «bèscllilaié.   >  '  -  i  »    , 
T   .p*âBM»4SJOinà<iJbdiUaul9à^RtE»4»asi$, 
Milfaatr|kM<$4liiift'inùkuk4s idc^la  I.y<Uk.i  /  ':■, 
!«;»«, inJ^«teifd«>pk|ikU  dit)  «la  |i«*^d«»  la 
Emilie  des  Jasmiaées  ou  Jitii  <wi>ioiU«t».  ,      <  '  '     i 


yifMU^ÏMÊ,.  f.  LJiiS^fCB  dt:fi«mci>dii^«Mvo  dr» 

iung-tcnips  saus  se  lorruiiipre».  liNtst  V(«iix.     • 
OBLVTIO.\NVliV|3,  ^ni^ ^3wi.M^oU  l.eSrpWa- 
•'■tMUU&Xlfik  Si  L)Espèca  dewi-v«iii«f4i>iil(lc$ 


I  lODUrVtifii.sjiiic  ilF«iiStiigireuciMiU-esMn»n$. 

OBI.IVL.  s.  ni.  KoMe^ouiidir.  Hvst'vUiiX. 
,  *i(MiUtiJMHUar.>k  LuEu  i«iaii>dfe^ltfKipiii  ' 
dence,  Ou  appuUe  Oa'^ioupenwfineéify^Mie' 
(lui  ^liuie.4a,5P«wpn^>T*«T//<N>C«i*|e!«^ui  » 
pour  objL-t  priucipal  uu  immeuble^  Tftupxet 
5>"<tf»/e,  Ctt|lti.:^uir  n/e^f  rfilieij»^»  i^O'WHunie' 


iiéamfitàt'ttmmiHf  «bciiks  lH4Hai|«mDAasi«te  à 

-*ilttllii|]fc^»PWi|IW»^lt  V»HgtK|»Mlr»t.bMW)iS.      : 
^i!flMM>IA<;  booi.  'T..  ifUutsiirei-aucwnDe.  i3^sr. 

••■■li^oMiia-i&twèbnii^dbcZrles- JVomaius. 

OBCLAVÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  BvAp'MitMiqui 
-«iéilll4ili<'.»rini«  d'irne  «4i<sswfr»-ei»v*f4ée;  :  i  m» 
tuqi'OBCONiI^tiE. adj.' «It'i  (foiMLÇènra^.'Il  Midil 
.*f^*«»fr4>i««t^4'»ij«<<i4Wilk«4iUlpm(Mni(que^  !  > 

OBCORDÉ,  ÉE.  adj.  Il  s*  tKM)e\te'^i, 
•Man»  Mf>l»M/s^^  a4illRipM^d\iHiict«(MnelMersé. 
*?•  '  OBKlJIE!VCI%l«lJ.>.in.'  A»»rrf(>?s,î*TJtMf«ii 
"^rtniit^  bbédiclicirftJ^SSiftiMtat  k  Eyoïj.  • 

OBÉDIENCIEL.  s.  m.  OrCcIer  dont  T^fôm:)- 
:Mtot*  ciaitnt  àirtVrMJi'dé  '  jSffe'  cWsl  tfîstribèlioiis 
l^qx  chanoines  qfuréfaieDtaw'didmr.  '    ' 

''^* OBÉISS  aXCE.'s^  f.  Èp  lernies  déaTylLologre, 
'ïigure  atlpgoriqiie ,   reprcseiilce   soUs  les  tràîls 
"4)une  fcininé  iitimlite  «♦  m odt-stc,» partant  ub 
joug  snries  épa'iiles^  et  Se  lais^nl  osndHirepàr 
■  vu 'fit  dètic.'-^OiipYîTflrffce  nivti^lélïE'tv  st  désigne 
par  un  bandeau  sur  les  jtttx.—^OSéisgauee  nri- 
'>m»mtéei  Se  ■dcsi$iie'^ar.iiin<ioDgi>qiieftlK*fii;nre 
a^tfèfdloIkKAéiue.dfiiHi  ksibdiaiicrs<!iUt  la  justice. 
^"  OBKtEi  s.  to:  St^He  ert  Ibnnvdé  brorho-,  em- 
ployé dans  tes  anciens  mnatKerils  pMw  i»dN|tTrr, 
<4veC'  Fi>p«.«ii«ii,>vne  fiMSsa-ir^uaxxuuuajspr- 
«•boodaneede  rauts';otrai^  d'uuu>»'(-). 
^■"  -OBÉLIE.  s.  f.  G«nTede  ytnijMtt  ^ë  é<aWi 
:  «nx  dépens  des  médn<rs. 

'••'  OirÉUES.  s.  f)  pi.  T.xr.%««<trii#/8artfede 
^ini  dt  fonnc  VjrPainJdale,  qu'on 'offrait '  à 
^Bacchus, 

^^j'^blSfÉLlèrtlOnE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Celui 
^u^  porlaU  les  paius  azymes. 

^^    0BÉI4SC\IUE.s.  f.  Syrie  de  ^l^nte. 
^j'fOBELlSCVL,' AIE.  adj.  Q»u  couccrriè   un 

obélisque.  Monument  àbéltscal.  ' 

,  QBjÉLISKOTÉi^V.  s.  LGenradeplaotes  dpat 

le  réceptacle  s>lève  en  rôjje  allongé. 

;.,,  OBERBEKG.  s.  m.  Lit  ou  bauc  stérile  qui  re- 

^fpuvre  l'argile schibteuse  et  caUarifere ,  cuivreuse 

et  bitumineuse,  que  l'on  exploite  comme  mine 

^4«ns  les  pays  de  Ue^se  et  de^Unsfeld. 

OBES AS,  s.  m.  pi.  Famille  de  Mammifères 
,^i  ne  comprend  que  le  genre  hippopolame. 

OBINER.  V.  a.  T.  de  Jardiniers.  Planter  des 
Irbres  près  .à  près,  en  attendant  qu'on  les  re- 
plante. 

Obiné  ,  ÉE.  participe. 
'  OBISIE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  trachéennes 
de  la  famille  dcsfitux  Scorpions. 


«•ninn  ponv*>JT  qui  lui  *  ftédooné,  sous 


/.«WEtTl'tVlTK.  s.  f.  QHabléi  létal  Oêec  qui  -dv!m\  Certait»«  rng;y;.-mrnts  <pn  st  furmeolttus 


L>&t  •bjeet.fi  (Oo'^ile.)  Il  tstui illimité. 

(^BJORG  VIBO  K.  s.  III.  (-:.  Irfi  )^«)r6(M^4>ide-, 


spécialt ,  Celit  piu-.l^uvlM  ou,  u'U^^ije^qwer^r 
^*i')^'^iisu*  ç^^w4,jpui,  s«uliinuij»,spé?i^*-;»ncai4- 


•  sans  crtH.f«r^  Ç»illtt,oii  l;«^liivé,u.'«{*pMu*;fmavu 


«Mictine  <*onTmiiony  les  uns-vètultHut  de  liauto- 
•■tté  st'iile.dr'  la  loi ,  le»  aiilrvs  iiais-aut  d'un  fait 
■p«TSWi(nel  àc^lHi  «fiii  se  trniive  olilii;c;  -  iM/wr. 
/r»fV,  Le  devoir  dont  Mt'ttV-stconiiilablr  qu'à 
Dipft.'et  qni  »(•  di>Bm>  à  penoirae  li>  droit  dren 
exiger  Tac»  ei>ip!i'«e«^it;'''-  fmtfiùtr ,  Un  e«;*age- 
nieiit 'personnel  qui  dtMine,  à  fwtiii  e«vcrs  (^ui 
ooni  Pa\Otts  contracté,  le  droit  d en  exigenide 
nous  racc(impM9*enn'iit. 

-Oin.IQtMNGi|.B.^  adj.  m.  Ti' de  Géoreutrie. 
Se  dit  D'uu  Iriaugle  duut  tous  les  aagttsiaiint 
'dMiqneis:  •    '"   '•• ''    'Z' ^.V  .   .>    "  -  • 

OBf,rQP\TION.  N  fj'  On  )Appekiit  CéitUile 
'^HhHqitekion^,  'UBe4i^M'-  dioitr  fK|-|N;udit-uiMre 


an  miroir  daus  le 


puiut  d'indiduiKe. 


^OBlfQl-B.'Jraj'.deri  deux  atean:«.>On  appelle, 
en  Aualotuie;  'l^^it/ma  grand  datfaUamrH  i  Va 
mtiscle  pair , ' ferge ,  ai{irfatt  et  qiiRdriblere,«fui 
V.iltarhe  éii  batità  la'6*ree.tt<<ni«'i:t  ai  berd'in- 
ftrienr  des  st^t  on  bmt  derstéres-ootes,  s«>|ifce 
en  ha>  atf  tiers  «u(t^rt««ir  de-l»  ié^re  eileriiff-de 
la'rrètè  ili*|Ue',  se'tfnèine  en  idevnnl  à  la  l-gne 
,♦»«  ,Q|^lig,«  toiissi-s  Inens  prâs^Bls^i  à  \f:$i:ri-'Mnnche\^  grand -de  fit  /e/v;  -Le  «hbtIu  pair , 


ifH<tn';é"èf  ^tal»;  i|}<«»^Vé(»iidiidu  soniBtel-de 
l'a^iopliyse  transveise  de   lalKis   à  L'ucri|NU] , 


Wi,  Celle  do;^^can&e,iMft  expwiMée,d«u^iH'V''   '''^~'''^''^*'^^'^  ' 


.s^^idmf ,  Ctil^fflffîpliiSJeBri  (ivr^Biies  ^««M»?»- 


^^■dî^jpayer  c^^$(;n^lu.^aH.,i^-4^,^piu:éi|ii)Ut  de  i'«pil<;  «t^âonide  Va '<c-£<^»>Lp  .ntu^k  |>air> 
i^.^o^iié  4  W«?,,dJî;^u4,Tlco#/i♦ttf^^«e/^ry,^:^Jile■  aUuMyéi<ta«rfladâ)<pittde  I  apQpU} s«,épiu»u«4ie 


,  qui  Cft  ;iUâpeix4ir^  4«arAiaOtçmMiiti^n  aan  oacore 
afsopiplip  ,i<'tsflU;ilu«}iie;*<ollv'  «  cJlfci;t<uUat;t^>; 
-  àe  donner^  Çeilp,  du  .Utbc^  U  cbo^e,  et  d^.la 
^(Miseçver, iif?^u  à, f«.ii^ï^<*;çi ,  ^ ,f^>iMe,  d«  -ù^tik - 
ma^s-iutérètâ  envers  !e  créancier;  -^df/^w^^u 


l'axis  se>:po*tetaarsoa»»el>  de..l|â||^>^$«^'aul- 
•lierse  de  J^la^f'Qt  (pii/a  (|t(Mg;ittH;^  l4  lète  lur 
elle-même;  - /«f^/r  de  l'ecii.  Le  miiscîe  pair, 
rallopgéeli^P^Hrq.i?  s'étend  dp  1^ pariie Jut4^'me 
et  antérirme  de  lasurfact  orjbi^aireide Vos  !naxil- 


''^i"*',/^^,/«ff^.  (fP't  q^i<^/iW»«l  «*^tvi»ma-    l»i^es*lpéwe^^  à,  \ai  parjiejiostérit'ure  et  interne 


Ses-iKlerêls  fijL  cji^iJ^M^jifcaiUMÀes  la  par,l,4u 
débite^ir,;  -,f^irffifalf^  ^W^n^tf^i^pf-iuftial 
t>''j«''i  4e..J^giyjçuapnt.,qui  a  ^  *»>nlf»aé  awc 

pr-Vff  iW»«u»«ial.»  ^pïewief  ,^U-*i,p^  paurieik- 
mème  ;  t  scfifindtii^e ,.  Cctl^,qiii  ,«s,t.^atf  tr.uUée .f^i 
cas  d'inexécution  d'iKieipremièrci^iiisatMiuir 
/"■"^f^W''«»WI\sil>iiMria<l utile  le  p«éPMrirn  a  uu 
ppyilége  sur  les  biensdxi  dél)^t«tirv^Mjyi-/»rÙM^ 
gt^  >  («41^  pour  jjqu41e  ji  u  y  a,  pfi$.d«  prudf^  ; 
-divisible  et  i««/à'(i/6/f  ,, Celle,  v^p»  f^l,di^^ble 
ou  indivisible,  ^loii  qu'e(l^  a  ppi^^l^^èi  oi(,i4ie 
»^byse  (jui  ^,dàw,  $*  Uuçii^pn,  oif  ^^,itfi|^ui>^aus 
I  e-xecntion ,  est  ou  ut*^  pa^v'MSiCf^pitblv  dp./ltKÏ- 
sion  ,.soit,malérielle ,  soit  inlellecUvit;  j-Ve  i'<i- 
çheteiir, Le  ppuçii»!  devoir  de  ^acheteur»  qni 
est  de  payer  le  piix  Je  l'acLut  au  j  urcl  au  li«u 
réglés  par  la  vente;  -du  dépositaire ,  Le  devoir 
du  dépositaire  ,  qui  doit  apparterrdans  la.  garde 
de  la  chose  déposée,  les  mèuies  sc^ns  qi^U, ap- 
porte dans  ce  qui  lui  appartient  ;  -  de  Vempruiir- 
teur,  Celle  où  l'emprunteur  est  teir.i  de  Teilier  en 
bon  père  de  famille  à  la  garde  et  à  li  conserva- 
tion de  la  chose  prêtée;  -  du  préteur.  Celle  par 
laqnelle  le  préteur  ne  peut  retirer  la  chose  j>ré- 
tée  f|B"après  le  terme  convenu  ;  -  de  l'usufruitier, 
CeMe  qui  oblige  Tusufniitier  à  prendre  les  choses 
♦elles  «ipi'elles  sont;  -  du  mandataire ^  Celle  qui 
l'eWige  à-  accomplir  le  mandat  tant  qu'il  en 
demeure  chargé ,  et  à  répondre  des  dommages- 
iutéréls  qui  pourraient  résulter  de  son  inexécu- 
tion;- </k  mandant.  Celle  qui  l'oblige  à  exécuter 
les  engagements  contractés  par  le  maudataire,  con- 


tîe  l'oeH,  Le  muscle'pair,  grêle,  anTondi  et  futi» 


motif;  -  verbale,  Ceiie.d»j.vive  voi.v*t<au^«-ril;jfc*iDO,qui,-deil»|>«rtiêittlewe!dii  tnjn  ojiliqtie, 


se  porteà  laipartelexterae et  poster U<ur4-  du  globe 


du  j^oLc,del'^>l  ii'J'fii'i'f"  bas-ventre, .\m  mns- 
ç!e,P^r,  |ar,ie,  wince  et  ii  riigulicrement  qtiaJri- 
latcre ,  qui  s  attache  sous  fe  grand  oblique. 
.  ;i-t>m4<}l,E^  v,n.'i;d^5Jaciii»*,Pejicber  d*nn 
coté  Qu  dujQi  autre.  Ce  navire  pbliquc  at*  méri- 
dien. 

Î-OBLIQI.ITÉ.. .'.  f.  En  A >lronnmie ,  on  normae 
Qbliquité^deswjQns  solaires,  La  direction  des 
rayons  solaires, qui  s'écailèdcs  perpeHviiculairçt 
aux  points  d^  la  terre  sur  lesipieU  tom'x  nt  ces 
rayous;  -  eh""  Bhysiqtie ','" ÔA^'trt*'  dFincidence , 
Li  direction 'ob|i4ué 'Û^xan  èorpr Tiui  tombe  stnr 
un  antre. 

•  OBLlTÉltïTlOl».  i'f/T:  de  PathoIrgie.Abo- 
lition  d'uu  sens,  d'une  farnhé  iiitellcctneile. 

OBNOTTCrtT^X.  s.f.T.  dAnliqnitè.  Papèce 
Je  reurpi  ou  de  reuoiiciat  on  que  fnisaicut  pro- 
Qon'-er  les  augures,  à  l'apparition  d'nn  signe 
sinjstre,  et  dputiU  art.naietit  pour  conduire  les 
affaires  à  leur  gré  ;  îli Taisaient  pronmiter  O^mtn- 
ilabant  à  ceux  qui  tçnaieut  les  conciles,  Jlio  die, 
à  un  autre  jour. 

OBSUBlLEn.T.a.T>cTenîrobsctir,  secoorrir 
de  nuages.  (Tîoiste.) 

Obnubiué,  É£.  partiripe;  H-estriens. 

OBOLXiltE.  s.  m.  Gfwe  de  poii$ons..-Ji"t 
Plante  qui  croît  enVirçiiîte.  '  •' 

*  OBOLE,  s.  f.  En  Mythologie  ,'  Pièce  deimnt- 
naie  qu'on  mettait  dans  fa*  boache' des '«ports, 
pour  pyer  leur  passage  à  Charun  ,  naotomier 
des  enfers. 

OBOVAL,  AlE.'ad).  Tl  de  Botmiqiie'.  Il>se 
dit  Detre  qni  est  en  forme  d'ovak renversé. 
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OBOVÉ,  r.E.  aJj.  T.  de  BotonH|ne.  En  forme 
d'(n>f ,  dont  le  plus  gros  bout  est  en  haut. 

f  0B« ANC.  s.  m.  Réglisse  de  Guinée ,  dont  la 

décoction  sert  à  diminuer  l'enflure  des  testicules. 

OBSCUR  ANT.  s.  m.  Écrivain  qui  veut  éteindre 

le  flambeau  de  la  raison  et   de  la   philosophie  ; 

•    ennemi  .lelaraisonet  des  lumières.  Il  est  ironique. 

)        OBSClîRAlVTISME.   s.   m.  Secte,  opinion , 

.    système,  f,.natisme  des  obscuiants. Il  est  nomqiie. 

'      *  OBSCLBCISSEMENT.  s.  m.  En  termes  de 

.    Médecine.  Afiaiblissement  de  la  faculté  visuelle, 

premier  symptôme  de  tout  état  pathologique  qui 

illère  la  tr«i.sp.  rence  des  parties  cons-i-uautes 

du  elohc  de  l'œil,  ou  qui  dimiuue  la  sensibilité  de 

1a  rctific  '     '   '  '    '     * 

•OUSCrniTÉ.s.  f.  En  Mythologie,  Figure  alje- 

coriu.ie.  drapée  d'un  voile  noir,  avec  un  hibou 

sur  la  tète  pour  attribut;  des  oiseaux  nocturnes 

volent  fiutoiir  d'elle. 

♦  OBSERVATION,  s.  f.  En  Médecine, Examen 
alleulif.  méthodique  et  répété  des  objets  dont  on 
veut  se  faire  une  idée  exacte  et  complète ,  et  dont 
on  veut  conserver  le  souvenir.  -  Relation  des 
rhéuomèues  d'une  maladie ,  des  moyens  em- 
ployés pour  la  guérir, la  diminuer  ou  la  pallier, 
et  des  traces  qu'elle  a  laissées  dans  le  cadavre , 
quand  le  suiet  a  succombé.—  Observotion  cada- 
vérique, i^ynovymt  à' Autopsie.  F.  ce  mot  dans  le 
Dictionnaire. 

OBSISTER.  V.  n.  Résister,  apporter  un  obs- 
tacle. (Koiste.)  Il  est  inusité. 

*  OBSTINATION,  s.  f.  En  termes  de  Mytholo- 
gie, Figure  allégorique,  représentée  sous  IVm- 
blème  D'une  femme  qui  a  dans  le  front  un  clou 
rivé  derrière  la  tête,  lient  sa  main  sur  un  brasier 
ardent ,  et  s'appuie  sur  la  tête  d"un  âne. 

f  OBSTÉTRIQUE,  s.  f.  L'art  des  accouche- 
ments. .  ,       . 

OBSTITES.  S.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Lieux 
frappés  par  la  foudre. 

OBSTRUANT,  ANTE.  a-lj,  Sedit  Des  remèdes 
qui  épaississent  et  encrassent  les  humeurs.  Bemè- 
des  obstruants.—  Il  est  aussi  substantif  uiasculirt. 
Les  obstruants. 

OBTONDANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Médecine. 
Se  dit  Des  remèdes  que  certains  humoristes  sup- 
posent capables  d'émousser  la  prétendue  acrimo- 
nie des  humeurs.  Remèdes  obtondants.  —  Il  se 
prend  aussi  substantivement.  Les  obtondants. 
Un  obtondant, 

•OBTURATEUR,  T^RICE.  adj.  En  Anatomie, 
on  appelle  Artère  obturatrice,  La  branche  de 
l'hypogastrique  qui  sort  du  bassin  par  le  sommet 
du  trou  obturateur,  et  se  distribue  aux  muscles 
de  la  partie  antérieure  et  supérieure  de  la  cuisse  ; 
-Ligament  obturateur,  La  membrane  fibreuse 
qui  est  fixée  à  la  circonférence  du  trou  obturateur; 
-Membrane  obturatrice ,  Le  ligament  obturateur  ; 
-  Nerf  obturateur,  Le  nerf  qui  est  fourni  parle 
deuxième  et  le  troisième  nerfs  lombaires  ;  -  Trou 
obturateur,  L'ovalaire  de  l'os  iliaque;-  Obtura- 
teur externe.  Le  muscle  de  la  cuisse  pair  ,  large,. 
aplati  et  triangulaire ,  qui  va ,  de  la  face  anté-' 
rieure  du  pubis,  se  porter  à  la  partie  inférieure 
de  la  cavité  du  grand  trochanter;  - /nr<rr«e,  Te 
muscle  de  la  cuisse  pair,  aplati  et  triangulaire, 
qui  s'étend  de  U  partie  postérieure  du  pourtour 
du  trou  ovulaire,  et  de  la  fa^ce  correspYPdaute! 
du  ligament  obturateur,  i  la  cavité  du  granc^ 
trochanter, 
•OBTURATION,  s.  f.  État  d'un  vaisseau,  d'un 
conduit  organique,  etc. ,  dont  le  cali'>ie  est  ef 
iacé.— Manière  d«  boucher  le  trou  des  récipients 

.tir 


ooc 

I  dans  certaines  opération*  chimiques. —  Applica- 
tion d'une  plaque  ou  clapet  dans  une  machine, 
qu'on  y  adapte  pour  en  boucher  l'ouverture. 

OBTURER.  V.  a.  T.  de  Médecine.  Synonyme 
A'Obftnier.  V.  ce  mot  dans  le  Dictionnaire, 

fOBTURlON.  s,  m.  Ortie  de  l'Inde  ,  dont  le 
suc  est  caustique  et  cause  la  fièvre,  ou  une  scn- 
fiation  brûlante,  lorsqu'on  le  louche.  On  appli- 
que de  l'ail  sur  cette  bri'ilure  pour  la  guérir. 

OBTUSANGULÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique, 
nnnt  les  anp;les  .sont  obtns  ou  émous.sés, 

f  OBI'SERIE.  s.  1".  Endroit  d'une  fonderie  où 
l'on  fond  les  obus, 

•{•OBUSISTE.  s.  m.  Ouvrier  qui,  dans  une  fon- 
derie, est.  occupé  à  fondre  les  obus, 

OBVENIR.  V.  n.  T.  de  Juri.sprudenee,  Se  dit 
De  certains  biens  qui  échoient  par  succession, 
ou  De  ceux  qui  reviennent  à  l'État  par  suite  de 
quelqucrhan£;ement  dans  le  système  administratif, 

Obvfwtt.  ue.  participe. 

OBVERS.  s.  m.  Côté  de  la  médaille  qui  est 
opposé  au  rever.s.  Il  est  peu  usité, 

OBVEPSÉ  ,  ÉE.  adj.  Tourné  vers...  (Boisle.) 
Il  est  iiiMcilé. 

ORVOLl'TÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Se 
dit  Des  rudiments,  des  feuilles  pliées  en  gouttière. 

OC.  s.  m.  Antrefnis,  Sorte  de  flèche  dont  les 
Turcs  faisaient  un  fréquent  usage. 

OCAIGNER.  V.  a.  T.  de  Parfumeurs,  Enduire 
un  gant  retourné  d'une  gomme  adragaiite  et 
d'huile  de  fénieur,  unies  ensemhle. 

OcAtGNÉ,  KE.  participe, 
*0CC4SI0N.  T..  f.  En  Mythologie,  Personnage 
allcgorique,repré«enté  sous  les  traits  D'une  femme, 
ayant  un  loupet  de  cheveux  au-dessous  du  front, 
et  étant  toute  chauve  par  derrière.  Ainsi,  l'on  dit 
que  L'occasion  est  chauve,  pour  désigner  que, 
lorsqu'on  a  lai<sc  échapper  une  occasion,  on  ne 
la  retrouve  plus ,  et  qu'il  faut  la  saisir  dès  qu'elle 
se  présente. 

OCCASIONNAIRE.  s.  m.  Aventurier.  Il  est 
vieux.  — ^^  Quelques-uns  écrivent  Occasionaire. 

♦OCCASIONNEL,  ELLE.  adj.  En  termes  de 
Médecine ,  se  dit  Des  cau.ses  morlrifiques  qui  dé- 
cident le  développement  des  maladies,  qui  don- 
nent lieu  à  leur  manifestation,  et  complètent  l'in- 
fluence des  causes  prédisposantes.  Quelques-uns 
écrivent  aussi  Occasionel. 

OCCATEUR,  s.  m.  Selon  la  Fable,  Dieu  qui 
présidait  aux  travaux  de  ceux  qui  hersaient  la 
terre  pour  en  rompre  les  mottes  et  la  rendre  unie, 

OCCELLAIRE.s.  m.  Genre  de  polypiers  dont 
la  plupart  sont  fossiles  et  pierreux. 

OCCELLITHE.  S,  m.  Occellaire  fossile. Quel- 
ques-uns écrivent  OcceUite. 

*  OCCIDENT,  s.  m.  En  termes  de  Marine ,  se 
dit  De  l'Ouest, —  On  appelait  DomaiV/e  (/'(^cc/- 
dent,  Un  domaine  qui  appartenait  au  roi  aux  îles 
Àntille,« ,  cL  la  terre  ferme  de  l'Amérique ,  où  les 
Français  avaient  des  colonies, 

OcciDEST,  eii  Mythologie,  est  Une  figure  al- 
légorique, reptésc  niée  sous  les  traits  d'un  vieil- 
lard vêtu  d'une  robe  de  couleur  brune,  avec  une 
ceinture  bleue,  sqr  laquelle  se  trouvent  le.s signes 
des  Gémeaux,  du  Verseau  et  de  la  Balance, 

•  OCCIPITAL  ,  ALE.  adj.  Ou  appelle,  eu  Ana- 
loini»'.  Artère  occipitale ,  La  bi;iuche  de  la  caro- 
tide exlerucj  -  Crêtes  occipitales.  Les  saillies  de 
l'os  occipital  ^  distinguées  çu  Externe  et  eu  In- 
terne; -  Fosses  occipitales,  Les  cavité»  de  la  fape 
interne  de  l'os  ot  eipital ,  qu'on  distingue  en  Sa- 
j>êrieure  ou  cén-brale ,  et  Inférieure  ou  cérébel- 
leuse ;- il/f<«(.7c  occipital  y  Le  veutre  postérieur 
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de  roccipito-ventral  ;  -  Nerf  occipital,  La  pre- 
mière paire  cervicale  ;  qui  sort  du  crà^ie  entre  le 
trou  occipital  et  lare  postérieur  de  l'atlas;-  Os 
occipital.  L'un  des  os  du  crâne,  dont  il  forme 
la  partie  postérieure  et  inférieure  ;  -  Protubéran- 
ces ocbipital  es.  Celles  qui  sont  à  l'occiput  ;- 
Trou  occipital.  Celui  par  lequel  passe  la  moelle 
épiniéie;-  Veine  occipitale ,  CeUe  qni  suit  l'ar- 
tère du  même  nom, 

OCCIPITALE,  adj.  f.  Il  se  dit  Des  nageoifc» 
des  poissons  qui  commencent  sur  la  nuque,  et  des- 
ouïes  qui  sont  placées  trés-baut  à  la  nuque. 

OCCIPITO  -  ALTOÏDIEN,  ENNE.  adj,  T. 
d'An^tomie.  Qui  a  rapport  à  l'occipital  et  à  Ift 
vertèbre  atlas. —  Il  est  aussi  siibslantif  masculin.. 
L'ncciptto-atloïdien.  ■  ■     •■  ■   ," 

OCCIPITO-AXOÏDIEN,  ENNE.  adj.T.d'A- 
nalomie.  Qui  a  rapport  à  l'occipital  et  à  la  vertèfcre 
axis. —  On 'appelle  Articulation  occipito-axoï— 
</i>/7»«,  Celle  qui  résilie  de  riiuion  immédiate  de- 
l'os  occipital  avec  Iaxis,  au  moyen  d'uu  très-fartr 
appareil  ligamenteux  ;-  Ligament  occipito-axdi- 
dieti.  Celui  qui  s'étend  de  la  gouttière  basiiaire 
au  ligament  transe  erse  et  à  la  face  postérieure  de 
l'axis. —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  L'ocei-^ 
pitoi-axotdien.  "1 

OCCIPITO-FRONTAL.  adj.  m,  T.  d'AnaV>- 
mie.  Se  dit  Du  muscle  qui  appartient  à  l'occiput 
et  au  front. —  Il  est  aussi  iubstautif  uiaseulin,. 
Voccipito-frontal.  i  1        , 

OCCIP1TO-3IÉN1NGIEN,  ENNE.  ajd.T.d*À- 
natomie.  Qui  appartient  à  l'occipital  et  à  la  dure- 
mère.  —  Il  est  aussi  substantif  ma-sculin.  .^'of/Ç*'- 
pito-méningien.  ;7.||C!.'.  K» 

OCCIPITO-MENTONNIER.  adj.  T.  d'Apa;^- 
mie.  Se  dit  JDii  diamètre  oblique  de  la  léte,|quî 
s'étend  de  l'occiput  au  milieu  du  rpentou, — ^^11  est 
aussi  substantif  masculin.  L'occipiio-mentonnier. 
OCCIPITO-PARIÉTAL ,  ALE.  adj.  T.  d'A- 
natomie.  Qui  appartient,  qui  est  relatif  à  l'os  wi- 
cipital  et  au  pariétal.— 5«fwre  occipitalf^^e^â^ï 
de  La  suture  lambdoïJe,  1  ,,. ,    ,iu  iwj 

OCCIPITO-PÉTREUX.  adj.  m.  T,  d'Aftato- 
mie.  Qui  appartient  à  l'os  occipital  et  à  l'apophyp 
pierreuse  de  l'os  temporal,/f/a//«  occi/Hto-pétreux. 

Il  est  aussi  substantif.  Voccipito-pétreux.^.i^^ 

+OCCISIF,  IVE.  adj.  Se  dit  D'une  bataille  » 
D'un  combat  où  l'on  a  perdu  beaucoup  de  monde; 
et  D'un  lieu.  D'un  passage  dangereux  où  l'ott 
risque  de  perdre  la  vie.  Il  est  peu  u>ité.       ,  ^^ 

♦OCCULTATION,  s,  f.  En  Astronomie,  01» 
nomme  Cercle  d occultation  perpétuelle,  dans  la 
sphère  oblique,  Le  parallèle  aussi  éloigné  du  pôle 
abaissé  que  le  pôle  élevé  est  distant  de  l'horizon: 
toutes  les  étoiles  renfermées  entre  ce  cercle  et  le 
pôle  abaissé  ne  se  lèvent  jamais  sur  l'horizon. 

'OCCULTE,  adj.  des  deux  genres.  On  nomme 
Sciences  occultes,  La  magie,  la  nécromancie ,  la 
cabale ,  et  les  sciences  frivoles  qui  n'orti  aucun 
objet  réel.  —  CVst  aussi  le  tiom  D'ni  Wat<4ge, 
q.iiesl  intitulé:  Les  sciences  occuiteiV  \  "  '" 
Ou  appelle  Occulte,  en  Géomcfnc.La  bgiiequi 
saperçoit  à  peine,  et  qui  a  été  tirée  ou  au  ilrayôn 

ou  au  compas.    .  ,      -i     u    ai-L 

OCCIiLTEMENT, adv. D  Ohc mâlnère octttlte, 

cachée;  en  cachette.  Il  est' peu  usité.    '''',,, ^ 

•OCCUPATION,  s.  f.  Figure  anégm)^l}e,'par 
laque,lle  on  prévient  une  objection  que  I  on  pi-e- 
voit ,  eu  se  la  faisant  à  soi-même  et  eu  y  répon- 
dant. ■;       :  ,   ;      . 

OCÉANIDES.  *.  f.  pi.  Selon  la  F»»l^|»!.,  Fille» 
de  l'Océan  «l  de  Télhyf.  Uf  Océanidt^^  ^<  .y„ 
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Or.ÉANIE.  S;  f.  Genre  de  coquilles  qu'on  a 
établi  aitx  dépens  des  nautiles. 

OCÉANIQUE.s.r.Cinqnièmepartiedumonde. 
On  dit  nu«si  Australasie  et  Polj-nésie. 

OCELLATES.  s.  f.pl.  T.  d'Antiquité.  Petites 
boules  h  plusieurs  li  eus  qui  servaient  de  jouets 
aux  petites  Tilics. 

OCELLUS.  s.  m.  Jolie  variété  d'œillet 
OCELOT,  s.  m.  Animal  carnasfier  d'Amérique, 
qui  e<.t  une  espèce  de  chat-tigre. 

OCELOXOCniLT.  s.  m.  Plante  d'Amérique, 
dont  la  racine  donne  une  fécule  nourrissante. 

OriIXGOU.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  le 
Brésil,  Au  cabiai,  lorsqu'il  est  parvenu  à  toute  sa 
1    grosseur. 

OClIWO.  s.m.  Monnaie  de  cuivre  d'Espagne, 
.    de  la  val«Mir  de  3  centimes  de  France. 

OCilLOCRATE.  s.  m.  Membre  dun  gowrer- 
L  uement  qui  n'est  diriijé  qne  par  le  bas-peuple. 

OC.BLOCRATIQll'E.    aJj.    des  deux   peures. 
■   Qui  apfvirlent,  qui  est  relatif  à  l'ochlocratie. 
f        OCllîVA.  s.  f.  Genre  d^  |)larites  qui  a  de  très- 
grands  rap|)orts  aven  la  gompliie. 

OCHXACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui 
le  rrfpprorbcnt  beaucoup  des  simaroubas. 

OCIIOTE.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  d'Espagne, 
qui  vaut  «environ  aS  centimes  de  France. 

OCIIRE.  s.  m.  y.  Ocre  dans  le  Dictionnaire 
'■  et  dans  ce  Sii|iplcment. 
^'-       OCIIROME.  s.  m.  Genre  dé  plantes  monadel- 
-  phes  de  la  famille  des  Malvacées. 

OCHROP^YRE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Fièyre 
'  jaune. 

OCnROSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l'île  de 
Bourl>On,  de  ta  famille  des  Apocynécs. 

OCIIROXYLE  ,  et  OCIIROXILE.  s.  f.  Genre 
de  |)lanles  de  la  famille  des  Xanthoxylées. 
OCnRUS.   s.   m.   Espèce  de  piaitte  à  gotisse 
'  roBle^  de  U  famille  des  Légumineuses. 

OCHSEIVAUGE,  s.  m.T.deLapiJaires.  Variété 
de  pierre  du  Labrador,  à  reflet<  chatoyants. 

OrilTÉBIE.  s.  f.  Genre  d'infectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères;  quelques  espèces  d'élophores. 
OCnrnËRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
dcsDiplèns,  famille  des  Athéricères. 

OCllTODE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Ulcère 
dont  les  bords  sont  durs  et  renflés. 

OCLAGE.  s.  nj.  Présent  de  noces  en  argent,  j 
^Présent  de  déuil  à  une  veuve.  Il  est  vieux. 

OCOCOLIN.  s.  m.  Perdrix  du  Mexique,  plus  i 
grosse  que  notre  perdrix  rouge. 

OCOIVIVELTL,  et  OCCONNEUTL.  s.  m.  Es-  ! 

pèce  dé  grand  pic  qu'on  trouve  au  Mexique!        t 

OCORO^Ifc.  s.  m.  Quadrupède  du  Pérou ,  que 

l'on  croit  être  le  raton  crabier.  j 

OCOTÉ.  s.  m.  Grand  et  bel  arbre  de  la  Guiane,  j 

(de  la  famille  des  Laurinées. 

OCOTOCHT LI.  s.  m.  Quadrupède  du  Mexi- 
que, qui  parait  être  une  eçpèçe  de  lynx.        ', 

OCOTZINITZCAN.  s.ro.  Oiseau  du  Mexique, 
qui  est  de  la  taille  d'un  pigeon. 

OCQlJE.  s.  m.  Poids  du  Levant,  qui  é<|uivaut 
a  trois  livres  deux  onces,  poids  de  marc. 

*  OCRE.  s.  m.  T.  de  Banque.  Rik$da|c  suédoise,  ; 
la  vingtième  partie  du  marc.  ! 

,     OCRÉE,  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Botte  oubottioe 
4e  soldat  romain  ,  en  cuir,  acitr  ou  fer! 
1     OCRIOIÉS.   s.  f.  pi.   T.  d  Histoire  *nc«nije. 
Fêles  que  l'on  célébrait  à  Rhofles  eo  l'Jpnncur 
4l'Ocridion. 

OCROCARPE.  s.  m.  Genre  de  plan»}»  de  Ma- 
4ag«çcar,  de  Ja  famille  des  (^iiiiifères.  ,      . 

OeiiOLlTaS.  s.  f.  ^ouv«IIe  «erre  qwi>  beau- 
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coup  de  ressemblance  avec  l'ocre.  Quelques-uns 
écrivent  Ocrolite. 

OCTACORDE.  S.  m.  Instrument  des  Anciens 
à  huit  cordes.  — •  Système  de  musique  composé 
de  htiit  sons  et  huit  degrés.  —  Sort^  de  lyre. 

OCTAÎMDRIQLE.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  D'une  fleur  qui  contient  huit  étamjues. 

OCTANE,  adj.  f.  T.  de  Médecine.  Qui  revient 
tous  les  huit  jours.  Fièvre ,  maladie  <H.tane. 

'OCTANT,  s.  m.  En  Optique,  on  appe'le  Oc- 
tant de  réflexion.  Un  instrument  qui  sert  à  ob- 
server les  astres  sur  mer,  et  qui  fut  perfectionné 
par  un  Français,  qui  y  ajouta  une  lunette. 

OCTAPLES.  s.  m.  pi.  Ouvrage  en  huit  co- 
lonnes, qui  conlieut  huit  versions  de  la  Bible. 

OCTAPODE.  s.  m.  T.  d'Antii|uité.  Espèce  de 
voile  que  portaient  les  empereurs  romains. 

OCTARILLE.  s.  m.  Esjièce  <le  grand  arbre 
qui  croit  dans  les  Indes  et  la  Cuchiucbiue. 

OCTASTYLE.  s.  m.  ï.  d'Autiqutté.  hlsjiècede 
grand  édifiée  (jui  avait  huit  coloiuies  de  face. 

OCTATEUQUE.  s.  ni.Nom  Des  huitpremiers 
livres  de  l'Ancien  Testameut. 

OCTAVA|RE.  adj.  des  deux  genres.  De  l'oc- 
tave.—  s.  m.  pi.  Se  disait  autrefois  Des  çomaiis 
de  certains  partisans ,  qui  levaient  le  huiliènte  de 
l'impôi. 

OCTAVAIVIEIVS.  s.  m.  pi.  V.  Octonaires. 
OCTAVIER.    V.    n.;  T.  de  Mtiâique.    Faire 
monter  le  sou  à  l!oçUT^-:-f  orter  un  octave  plus 
haut.  I 

OcTAV]É,  ÉE.  participe. 
OCTAVINE.  s.  f.  T.  de  Musique.  Petite  épi- 
nette  qui  n'a  que  le  petit  jeu  du  clavecin. 

OCTIPÈDE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  Des 
insectes  qui  ont  huit  pattes. —  U  est  aussi  sub- 
stantif masculin.  Les  octipèdes, 

OCTOBER.  s.  m.  Selon  la  Fable,  Cheval  qiie 
l'on  immolait  tous  les  ans  à  Mars,  au  mois  d'oc- 
tobre. Le  rit  exigeait  que  sa  queue  fut  transportée 
avec  tant  de  vitesse  du  Champ- de-Mars,  où  on 
la  coupait,  jusqu'au  temple  du  dieu,  qu'il  en 
tombât  encore  des  gouttes  de  sang  dans  le  feu 
lorsqu'on  y  arrivait,  après  le  sacrifice. 

OCTOBLÉPHARE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 

la  famille  des  Mousses. 

I    'OCTOBRE,  s.  m.  Ce  mois  était  personnifié^ 

chez  les  Anciens,  par  Un  chasseur  qui  avait  un 

lièvre  à  ses  pieds,  des  oiseaux  au-dessus  de  sa 

•  tète,  et  une  espèce  de  cuve  auprès  de  lui.  Chez 

'  les  Modernes,  il    est   couronné   de  feuilles  de 

chêne,  vêtu  d'incarnat,  parce  que  la  verdure  des 

feuillages  commence  à  prendre  une  teinte  rou- 

geàlre. 

OCTODICÈRB.  s.  m.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  Mousses;  les  c%calyphes. 

OCTOGYNIE.  s.  f.  Ordre  de  plantes  de  Liuné, 
<îont  fcs  fleurs  ont  huit  pistils. 

OCTOCtîVIQUE.  adj.  des  deu*  genres.  Qui  a 
rappml ,  :qui  appartient  à  l'octogynie.' 

0CT03IÊt\E.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
eux  dépens  des  dendrobions. 

OCTONAIRES.  s.  m.  pi.  T.d'Antiquité.  Sol- 
dats romains  qui  formaient  la  huitième  légion,    i 

OCTOPÉENS.  adj.  m.   pi.  T.  d'Astronomie. 
Se  dit  Des  huit  'emplacements  de  constellations  ' 
entre  les  quatre  points  cardinaux. 

OCTOPÉTALÉ,  ÉE.   adj.  T.  de  Botanique.  ! 
A  huit  pétales.  Corolle  octopétalée. 
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OCTOPHYLLE.  adj.  des  d^x  genres.  Se  dit 
D'une  feuille  qui  a  huit  pièces  ou  huit  foliôles- 

OCTOPODES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  Mollusques 
de  la  classe  des  Céphalopodes.  ,  •  .^j 

OCTL'Al.  s.  m.  Sorte  d'ancienne  mesure,  .^jj 

OCTUSSE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Pièce  de  mon- 
naie qui  valait  à  peu  près  huit  as  romains. 

OCULATE.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 

OCL'LATION.  s.  f.  Ai,'tion  d'ébourgconner 
nue  plante.  (Bgi<te.)  Il  est  inusité. 

OCILIMANCIE.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Divination  dont  le  but  était  de  découvrir  un 
larron,  en  lui  crevant  ou  lui  tournanH'itil  aprèa 
des  cérémonies  superstitieuses. 

OCIILIMANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne 

l'oculimancie.  Opération  ocnllmuricienne.  H 

est  aussi  sul)stantif.  Celui,  celle  qui  exerce  l'ocu- 
limancie.  Un  ociilimancien. 

OCrtlNE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  ctdbli  aux 
dépens  des  madrépores. 

OCULISTE,  s^  m  Médecin  qui  s'occupe  par- 
ticulièrement de  l'étude  et  du  trailemeut  des 
maladie^  des  yeux. 

OCULO  MUSCULAIRE. adj.des deux  genres. 
T.  d'Anatœnie.  Qui  a  rapport  aux  muscles  de 
lœil.  —  Ou  appelle ,  Ocnlo  musculaire  commun. 
Le  nerf  moteur  des  yeux  ou  de  la  troisième  paire; 
-interne.  Le  nerf  pathétique  ou  de  la  quatrième 
paire; -et  externe.  Le  nerf  moteur  externe  ou 
de  la  sixième  paire.  —Il  est  aussi  stibstautif  mas- 
culin. L'oculo-musciiinire. 

OCULUM  MOVENS  PRIMUS  .\IUSCULUS. 
s.  m.  T.  d'Auatomie.  Muscle  droit  interne  ou  ad- 
ducteur de  l'œil.  " 

OCULUM  MOVENS  QUARTUS  MUSCU- 
LUS.  s.  m.  T.  d'Auatomie.  Muscle  droit  infé- 
rieur de  i'q^il. 

OCULUM  MOVENS  SECUNDUS  Mt/SCC- 
LUS.  s.  m.  T.  d  Auatomie.  Muscle  droit  iutcrae 
ou  abducteur  de  l'oeil. 

OCULUM  MOVENSTERTIUS  MUSCULUS. 
s.  m.  T.  d'Anatoiiiie.  Muscleidroit  supérieur  dé 
lœil. 

OCULUS-MUNDI.  s.  m.  Espèce  d'onyx  nata- 
rellement  opaque;  étant  plongé  dans  l'eau,  il 
devient  transparent,  et  conserve  quelque  temps 
sa  transparence  quand  on  la  tiré  de  l'eau. 

OCYDROME.  s.  m.  Genre  d'iasectçs  de  l'or- 
dre  des  Coléoptères,  famille  des  Carna.ssieis. 

OCYPÈTE.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de  b 
tribu  des  Ascarides,  famille  des  Holèlres. 

OCYPODE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
die  des  Décapodes,  famille  des  Brachvures. 

OCYPTÈRE.  s  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères ,  famille  des  Athéricères. 

OCYROÉ.  s.  m.  Genre  établi  dans  la  famille 
des  Méduses,  depuis  réuni  aux  cassiopées. 

OCYTHOÉ.  s.  m.  Genre  établi  aux  dépens  des 
sèches,  et  observé  dans  les  mers  de  Sicile 

ODA-B\SCHI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Lieute. 
nanld  une  compagnie  militaire  en  Turquie 

ODACANTHE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de' l'or- 
dre des  Coléoptères,  famille  des  Carnassiers 

ODAS.  s,  m.  T.  «teReUlion.  Corps  de  mUiM 
turque.  '.         '^ 

ODAXISME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Prurit 
douloureux  de»  gencive*  avant  la  sortie  des 
dents. 

"^  ODEUR,  s.  f.  On  nomme  Odeur  de  meule, 
I  Une  odeur  qui  s'exhale  de  la  farine  ou  poussière 


OCtOPIIORE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Sorte  de  I  fa  e  Z  dJ  1.!,  '      ''  ''  *'""1?.  '^"^^'^^ 
lin;.,ius.uc^^^ 
pour  être  po.  <«^p.r  hujt  «claves.  ■  co,^,,  actudle«u>nt  electrué.  ^  " 


^^4 


^k^m 


petre, 


'  'f!>'b&kitm^^'r^.  s:'r.(?(?nHitîki{^arftér^u'on 


par  les  a'rtHért^''DàWois  'à''rh!!n  j  leur   WiéVâl)li,ïirt<il'^ac'A-Tliyïi'6'î,')o>-.se.  '         ''' 


pritfdjfrffé' âiVinîtê.'' tr Vc'jlljndtjit  an  nicrcièili  dli     •'ODÎOIM'ï'iÉMl^nrSGlB.  S.  J'."lh-rrt#TrhJ*léW|rtt  a-jutetHe. 


«oOpftBliffcnE.  b.  fii^»Mll•e'd>in«^^rflfcae>i\)r(ïre 
des  Colioplcrcs.  famille  de RléitvUtrps.         '■' 
'  ira«»É»Ma«A.llQ(}lK.  s.  f  T.  dfe  MédÀmKTu. 
mtuir  qiijït#eat(>e  iiiilia»  errtre'  le  «aicomw  eltte- 


anciens  q(if'1ïà'f/ilà}èht*Mne'pattreye'lï{Thî'ace 
■•'''''i^ÔHt&R liijUE,;  a|^,:clç Ap^^^^ 

tient,  (lui  est  j-èlatif  !â.j  odtiniéjrc. ,      '      .^, 
ODO^XTns.  s.  m.  pr.  Onliq'àrnsectésxi 

,rep.»iKl  a  la  classe  dts  LibiTlulmes., 
'  ■■'"iVDoSrÉitrriS.  s.  f.'Genré  'de  |^ânlé$-  <ie  laife  - 

iniHe  desX>''J9l>iJ^^.S-.        ]  ,  y.  y  ■  y,. 

"""tybD'îvksi  s.. ni.'  ptPeVipîtîs  anciens  qui  niij)  i- 
tiuciiî  "iirie  parlie  de  rà.'thrarè.      '. 

""^*'OTb'Ot^ÈSTiS.  s.  m.'  Oeme  il'inscclps  âohlïts 
palpes  sont  Jivaiicce*  en  formelle  hic 

^'^'  ÔTjblV't'^OtfOtiï:.  s.  m.  Otuil  dont  on  sesei- 
yait  andeniiement  pavii^ 

"''•il  aiissi  .idjèi'li/.  7///jrr«/ 

"^boONTVr.life.  s.  k  Là  gdîiite  c^nx  dents.'+ 


9111 
II 


MW^  arracher  les  dent*. 
imea^  odontngogiie. 


''•liifri  •jiarii'iife'iilVfiiilei  lii  smMîèi-  iV^irl  ioHAl  une 
ou  de'iJHiiticfin'i'dL'iWi'.'Ow  écrit 'aifesi  Oitvntor- 

'TltaglèP    "'         "■'  •^'■■■'       :  ■:       ■     '• 

'QiTfa  rapport, -tuilièit'l-iilaWl  à 'Fddontiriagie. 

"*^OB0iVirbTK«'IIÏVIE.'«.  P.  Arf  dfr^JéntîU^'qni 
consUfeà"glVWirW4^'I»rlé^^élli^'l^éà'tIml^x'dt•3'gtu- 
tiveii'k'dek^.JHbs.'   ■  ':      '      '        ■  ■•  '  r, 

''H3*0Néo'riîf'HnVÏ<?T'fe.  acfj; d(^sd.>.nt-«M^res. 
H^Sèi'aît  d^e  oe'qiii  cortcct-ne  l'aKUii  tlentisle. 

OB0?ST0Xlî«TE.  s.  rhf  'Shrle'd'MisInnnïnt 
'  d'arr.iT*lleur  de'deiits  innir  nelforvw  la  rarie. 

«BOMllMfJîV  OES .  !f.  irt .'  pi .'  (ihJ-r  Ics'Aurtfns, 
'Srih1«1s,  îli'cHeî-k',  <|uryWllairt;t  i  la'sArfetfc  de$^[4ÎM>»e  jH'ire,^W^*«<-  poire  àideux  y 
chenlTHS 


Nom  qu'on  duwie  aus^,àjIJj^^4n:^f}{'Pf|Hf>Ç/'°P''^ 
■'.â  aitaVlier  les  (Jeuts.  "     '  '  ,  ^ 

sL  "tJtitvîV'nvClrtrÉ-. ,  s.;'f!''ii;re  (^e  çji^nVerycr, J(  :s 
^'«fenls.  (Bi>iste.J,>^|ODOST0TECi^wr^.'     ,  | 

^6ni«l»!(àNÏ»'^3EÉ<r.éON»A  nji,X-,di6iMéd|ecJ»Bf 
Se  dit  Des  derils  de  l*,f>at\lie>iuttîme.)v 
<>.a.OmMVWI60Iir  ATE  .5/  .«/«OcuM  KJhe  iptUBsoiis 

ODOIVTI VSE.  s.  f.  T.  de  Mécl«cii>«l  Bentkibq. 
-If  DODUM'CI^'^^  fiÇspècétda  diaaapii^ioiuqu  nh^ 
-A(i8tal»i#i»>'Xi*Wf1«n&)tl«sBiiiii»a«es. 

ODONTISME.  s.  m.  T.  de  Masiqnleabcienne!. 
.a^t]itti9>mi«i3E(kTfla0tic:«l£illÏDari>(}  ,1  t^ti«licalë 


Constructeur  des'gnilîdî/'clrenijhsi 

1F'?£,1ire  '4il(*$wique,    TP^éientée  soi:s  les'fraits 


' 


8f«rtà«  4»*o«M!*fl(rthœn, 

ODONTITIÎ.  s.  f.  SoitC'^é  plflBtwidoht  laidé'l- 
{ideiMétbtc««e|,(iuflainmatiuD>des>deuts^         '■'■'■■. 

ODOMITIS.  s.  m.  Nom  D'une  plante  deS;An- 
ndeui/qn'on  aafKpliqné  àpbuieum  autres  iplantesl 
I  f  ©©éiTrCKlélVlEi  s.  f.'Poii«9«cdwdMit<î.  ''  "  , 
qn^otVINTOHiLOSS'R.  S.'  f;  Plante  parasita  delà 
famille  «fe^  ©rchfdées.  '  ' 

•lo  ooowTOOLYPHB.  s.'ihv  froMe^drcfirKtlenli 
fait-averiiM'bdirt-deToseauj  ott'  Iljsirottifcrit  prô- 
«reiiàmWwTvrdefcdeatts.  \    <  ■  \ 

OD.dKTÀi]ta)lEN V lEMNE.  aâjj /F,  A'Aiiatomiè. 
j^à  ftir'tftpertiV'^IHÎ'^nt  ÀiL'opiqiU^se-UklAiiHKtï'Je. 
31iisci«\aJdntoï(ii€U.—^On  ^ppelje,  lÛ'^a»;/»»//, 
tf^fftpldiinfi,.  Deux  courts  et  cpaiit  farimoR,n(t  co  ; 
niques ,  dont,4es, \M>iTifoe!ti,*Tpn<mé»,(ejwUâsii«bt 
l«s  côtés  de,rapo,physey,et  dQut.JfiSr  l^a^f^  se, 


'âb'TiriS.aWsS^'f'e'nont  Aux  tncrnstàtionsqui,sç^^ 
ment'iïHlitiftii'èniPtit  ^  la  hase  dés  dents.'— Qiiél- 

ODONTOLOOIQI'E.'  adj.  •  drt  éenx  genres. 
iQiftBi>|«irti««t ,  qui'«t'i"e4atif  à  l'odofttolôgie. 

ODOI^TOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  écrir  Wr 
)fbd<Mitoloc;ie,w»'i'  lapaptic^'stfr  rn5ap;«»^és'd»'nts. 
i'»tjOI»<]Wr^*'*<?^'^*  *•  "*•  ♦^m'c  d'insectfes  dé 
la  trihu  des  Formicaires. 

».  f.  'Genre  d'insectes  tiè  ror- 
famille  «tes  Notaratithcs. 


."•^ODONTOMYE; 

'ét«  de*  Diptères , 
ODONTOPHYE. 


f.  T.  de  MédecirtW  Deti?- 


4ttron;  M»rli*ides  ddnts"h«rrides  alvéolés. 


'•'"OEfeèlflB?;  i'."f.'  Genre  de  plantes  dn  rap  de 
IJoune-Espcrauce,  de  lu  l'amilk'  des  Corj  nil)if6res. 
.OEDU:\È WE.  s.  m.  Cenie  d  oiseaiu^^  l'or- 
dre Jes  L:eJiyssi(rs,  lamil.'e  d.s  ^gialitcs.  . 
,  .  mo^UASailÉ,  s.,t'.  rM-iiredeplajiJesAliadel- 
pUe.S|,  qui ,ciois,seut^aii eaj)  <J|J  lionne-Kspér^pe. 
;.nM'.&i)KaSOnUiE.  s.  f.T.tleMéderine, «Sorte 
deni«!#dit)<ia^i^et{4)«>Autâux  oMau^^oiirawid^ir. 
—  Propreiucut  dit,  Flux  d'air.  Eu  ce  «eu»vî»cu 

,4i»*iié.'  ■..  ,,,; 

*OElL..Si,ma  Em^firmes,  de  Bournelier,  Toou 

.j.q«^ïjef»ivoiiive.,aM  iMuldela  Iwimhe'du  mots. 

Kj^  Urrfn*«!d  AsiKiculluie ,  Côié  opposé  à  h  qusue 


Jiteus,iiiAi)tlcMtinairo,<M!  dit  De  n«rta«Mcsi|tiir- 


^iik)lWÔÏÊ^;'Sf^^.'1^}.*Ctie4iïeS'éAeî«W€rccSy!J4ies,doi«tL'^<f«is«ii<iaiç  \v.  bouillon;  >et  en 


ce  sens,  il  ii'rtjttwajlé'tpi'au/pliind  Yeux. 

,>  ,ÛEu.„  ^i.Hmjpîjerle,'  est  Mm  k*uj;iv-,fenie  à 

chflcuiitt.dt^  Axtcximij«g^i)  ,gra*»d  ,res>on  il'^gie 


lyrrii  jt^rtue  hrimôfé  ieHtoiiré  d'aroihiales',  len)int.;JMOfJli^tiou..d;»t«J«ij>e.it4nle»fourJt-'ii»ffç^çwi'  aux 


de  la  n;ain  droite  un  l)ou(|iiet  de  roses',  tt  de  la 
gaHc^he  un  vase  qUiv'Xprinfe  les'('au;t''de  sènledr 
dues  à  la  dï^'tilldlioiil  Eli«  est  acrtmipagnéé  d'nh 
'diieo;  qili',^  SélSWïêrÉ^J-ijnens,'  est  l'HWdème 
de  l'odorat.  Le  soleil  se  montre  à  l'horizon.        i 

.  ODOUATIOIV.  s;  f..ÀVfion]1^<laqtrfcllt  j'âm^ 
'llèi-^oit  Ites  odeuri'.  f.'OivKx.TxoTx'.     '    "  '         i 

01)0111:11. 'v.  à.  Ilefet'iiliV  line  împi^ssidù'par> 
■le  moyend^f^fotduràtj 'SrtilippaWlisdèial. 
' 0»Or é, /Éfe.  parti<^j/»e. ïl lest  ^u *h»té.  ■ 
ODOniFÈ»lE.adj\  des  deux  gei^réS."Qttl  pro^ 
Ui^ltou  qui  tépaiid  de  l'odeur,  imc'honoe ddeuf 
ntes,  substances  odônfères. 


diilt 
•Ptat 


c'roelu-ts,dufl»^iUt;t  eL ^de  ?i>n,aj.|)ic. 

,,OEi*,, rt',Ki>  ,4»^roi»j«f^le\Ma)iiie,:(esl;L^,vide 
cculral  de  larganeau  d'ii««^,  awa^v  -^  "t"  Sei*lit 
,tnAco4,&,DefiJB(orljii'M.siHites  au  go|^er«.(iJ  ,>«i  Des 
trous  percés  dans  liv»  parties  ii»(éri^*ures  de  l«.^i- 
.vadièro. -ni-j:»i)ii(,ii0ffnpe  OEiUcia^pie ,  (îhnque 
trou  percé  dans  les  handes  de  ris  dos  voiieSi,)et 
dansL^gaîiif^^jui  esli'qri^iéesur  le  hord  siipei>iKur. 

OËir.  ^  dans,  les  Fondnries  de  métaux  t  S'C  Jit 
JàVp  trqii  qiài({»&t,ai|j)si».du  fmiruo^U',  et  par  la- 
quelle..S!Ocoul«i,iviua|Licrq..ditn$  l0  L»a6siu  placé 
jiUndessous.  .,.: 

Œii. ,  se.ditaussi'deXA  p(IJte<ouTer(i:r«)drine 


tKDanOStHOPlE.  s. f.' 't:  de  MéJecme'.  Exa-  ' 'P«'lo»  d  iiamaillom  paroù  l'on  ifait  passer  Iwioie. 


ODONTOPÈTRE.  r.  rt^Dtef^fti^ifiéc;  c'eStl  «»  déterrai 


liiéii ,  connaissaiice  des'  émanations  'odofantes. 

,  Ot)ORdSCO^^QU,E.  àdj.   deà  deux   genres. 
Qui  appartijvnl.,,  qui  est  relatif  à  rodoroeçopie. 

ODuVâtiS.  s.  lu.  jjl.  Anciens  pjiiples  quiha- 
brtaïéïit' une  pbtie  de  lat "Thi-ace.  •  '       "  ■ 

:,  OPYNÈl\E.  s.  f.,  Gcn^'e  d'insectea  de  Tordre 
«Téi  Hyméiiojjtçrtjs»  famiil,e  des  piploptèics. 

.0DYKildiLY4>AVs«.:n)r^oni  D'un  petit  {wisson 
qu'oa|Çastyait,a>«ir.Jii,.proi.)riété..do,,4ac^iejf.ila 
.déli,Tfpu4;e4t!5l't)iMmes,euteouahes.  ,,>•      , 

i*.  aD<]f6SÉ.E..Si  fu£nrMVith«iogié>,[F%iv«<Éilé- 
^oniqUB^tKinaaft  uniaplvitce  ^iasttameitttdé  «aVi- 
galioii,  tandis  (jue  l'Iliade  tient  une  épée.  u  j 
■,l  f^DEflâilipASd  ««>..pt.  Suttiom  ique  IriEehlë 
donne  à  Hjaeaiqthei^atiai'fràreir Castor  ut'PoHiix, 
,^,ài  Hélène»-  ' 

OEBALIEIVS.  s,m^pl.tAncieJDshabitan]Bd<(X- 
.b^\if  ,,m)^tréejd,e  la^aoqnie,  e\\  Aiirique. 

ÔECIIA^|E]V&.,8|  orirpt.)  'AiKiei)g.,peu()Jcs.de 
rEid>c,Ç."-'A^''il'ii'-ls  d?OEchalie,  viiJe  d'Ai,cadie. 

OECODO'ME.  s  t,GW»f  d'iosectes  df  l'ordre 
des  Hyjménoptcres,  tribu  des  Formicaircs. 

pEÇtiriionÉ.  s.  f.  Genre,  d'insectes  dé  l'or- 
dre des  Lépidopléres,  famille  des' Nocturnes. 

9BDÉ1^*TI,É,.ÉE.    ftdj.    "T.   de  Médecine. 
Qui  est  affeclé^d'œJème.  — ■  Se  dit  plus  particu- 
lièrement de, La  narijie  m^l^de;gv>e  de  la  personne  jdti  g«Hir«  des  lotjaus;^- Je/><Jo«,  Isfe-paon  dfr/our 
qui'èn  eslaffeçtfee;|'^    '  •^^^.^-  «''Lfe^Miéto^on  teille;- '</«•'>>*«*•/»: >lJi»e-t«tfe 

*  OEDÈME,  s.  m.On;  nomme  OEdèine  difpoii'  '  grise  qui  contient  au  centre  un  noyaU"gri8VTeÉK 
monl  Vne  infillralion  de;  sérosité  dans  le  tissu  |  semblant  à  nu  œilj- «/<f/>o.''«o»i', lJ*ife-piferi^^ha- 
pulmonai 


Cim^piwHePEiiMK'i/icieifVtHi  miH'liinu  ^'tip- 
tiqu«  dans  Jaqui  lie  le^  objets  §e{^(^u[^49(nme 
dans  l'œil  naturel.     -  .     ,1   ,     ,    i  ^  • 

*  OElL-DE-nŒÎJF.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  divi  ion  dés £.adi^'es ',  delà  famille  des  Camo- 

Œit-DK-BOKi^F^  en 'termes  de 'Mariqei,  «st 
Une  ouverture  qub  l'on  voit  dans  les  ^lages, 
lorsque  le  temps  est  chargé  et  couvert;  il  esjL tou- 
jours marqué  des  mêmes  couleurs  que  l'arc-en- 
cîel ,  à  cause  des  globules  d'eau  qui  eu  sont  le 
principe  àj^'opposê  du  soleil. 

'  Eu  tenues  dé  Verrier,  on  nomme  Œll-de» 
J«;«J^,%'eJ>droi^  le  nlui^^pais  d'u|^^>lat  de;  v.erre 
et  éù Ta  Félte  teiiait.  ,       ',     .  , 

OEiL-DE-BOEUF,  èst  au'ssi  un  nom  qn'on  donne 
àToiit  ce  qur^na  Idfbrmé:  il  b^t  parlieiilière- 
menl  le  nom  historique  des  salles  du  palais  de 
"Vet-sailles.  '  ' 

On  ap)>elle'Y)Slr7-'<llÈ'i*o^(m7H'«r',TFne  espèce  Je 
ddic;  -  de  chè^r^if\  Une  -j^jânfi^  liarlnic  de  là  fa- 
mille des  Graminées;  »■  ^dèchieh','  Une  plante  dVi 
|;cnre<les  [Jantains;  -«fe  '€ftfVir;  Une  plaritè^oqt 
la  fleur  est  snjperhe;- de' corMi/le,  L'agaftc 
noir  qui  croîtaux  envfi'rtns  de  Paris;  -  dé^ra- 
go/i ,  Le  fruit  du  litchi  longanier;  -  déjtàtnèie^ 
pVue  «oquillBTdu-'^nnB'^-dies  toHples;'-'^%"/» , 
Une  espèce  de  d^iit  fo!*sile;  -  WV/\  Un  peisson 


iré,  qui  lérend Uwius  neii(néable,àrair,    toyante  à  rellets  blancs  méléM'éé  blf u  ;  ■*  de  rà^ 
nineUdysfjVié'ei'-    '"'l     '  '  :     •    "i   k,,',- i,»|)atdle  graHatine;*-  rf^*A*Af-£iW:i>t 


li'operrnlc  d\.n  saljol  de  l'IiiJi?;-  Je  soleil  ,1.3 
ma.kricun'c  k  Heilrs  sit»»|>!e>  ;  -  rte  i>nche,  L'iiéflico 
glaiqiie^l  L<  «"jiiwiuiile  dt-s  cliam|is;-o'<?  niolitle, 
Le  puiot  «•fiiir.il  (|ui  loniiine  la  lit-rtiièi'e  sphèrt- 
des^wk^rtles;  -  </o«W«,  Un  baiida^e  pripfcà 
recouvrir  «Il  iiii-ine  Jciiips  les  denv  yoiix;  -  </« 
did^lé,\\'iii\wiu\&  il'éto,  diiril  lu  lle-ir  est  il'irii 
roi^'tle  l'eu;  -  du  jour,  Uu  piipillon,  oomnié 
aussi  Pfion  du  jour, 

(Ki{f;-OE-MÈVRB.-s.  m.  T.  rfe  MWpdftK 
Âffic^riuii  «le  l'œil  <laiis  la(|Hi  Ile  !u  paupière  mi- 
péiieure  ue  rtcoiixre  pas  iiilièi'enieiit  lœil,  qui 
reste eutr'o!i\« Il  uièiiie  pi-udiiiil  le-soiuiuoil. 

OElL-bK-PKKDltlX.  s.  m.  Hahs  lès  Mailn- 
facHues  de  veloui  s,  Pelit  aniic-iii  dfe'ïer  daus  le- 
qur(H)tai  pas<e  Ifs  cordes  de  ranie. 
*eBH,  D'LNE  GAUTE.  S.  m.  Petit  rond  que 
l'oA'  fait  dans  iiîie  carte  avec  du  noir,  el  qui  sot 
de  biit  a;ix  aroln-is  pour  tirer  à  la  cilde.  • 

OBÏL  ET  BAT.   s,  n.  Se  dit,  p.inni  les  Mâr 
chauds  de  poisons  d  eau  douée ,  de  la    maiiicre 


de  tnesiinr  entre  sou   œi!  et  la  uagi-oire  de    la 

quene.  Mesurer  entre  oeil  et  hht. 

^ILL\DE!l:  v.a.  Jeter  des œiH£iJe<!.(R)isiré'.5 
ÇEILLE  ,  EB.  atlj.  Il  se  dit  Des. pierres  tr^iis- 

partîntes,  à  cercles  eoureutiiqiies. 

*  OEILLET,  s.  ni.  Petit  l)ouilloa.qr.i  s^é'èï^esur 
les  pkiqufs  éinaillées. —  Eu  tenues  de  M.riuc, 
Boucle  placée  au  bout  de  la  touruevire ,  cl  au 
bout  de  létai. 

OEILLETERIE.  s.  f.  Lien  planté  dœillets. 

*  OpiX>LETO.\.  s.  m.  Eu  tci'mts  d'Opfit]fre. 
Pièeti|i»ode  de  cuivre,  peitée  d'uih  trou  ,  qui  se 
met jdaus  Ws  ïélescopest  à  l'extrémité  dtr  toyau 
des- oculaires.' 

œiLLETOMNE?..  v.  a.  T.  de  ïai'dmters'.iiJé- 
tacLm  les-  œilk-toos  des  œillets. 

OE:li.eionné,  éf.  participe. 

CffilLBULGE.  .s.  D).  Puissos  cp]e4oa Dèmoie 
aussi  Cyprin  rotcngle^    , 

(SkIL  SIMPLE.  ».  in,.Soi>tade.iiai)dAgeiqui 
ieil4  ne  couvrir  qu'au  seul  œil. 

QELSARS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation., TwnpJes 
de&.pr^tces  du  pcniier  oïdie  daita  liile  deCejJ^i. 

CœNAKTlIE.  s.  f.  Geure  àe,  plames-delafa^ 
miUedesOinbellifères. —  CuezlesGFecs,  "Vîariélé 
de  la  vigne  sauvage,qui  ue  produit  que  des  fleurs. , 

OESi AS.  s.  ni.  Pigeox  *au\age  ou  fuyanl;  il 
est-uu  p«i  plus  groj  que  le  pigeon  domestique., 

OE^iELÉUM.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  MélUn^ 
de^ro»  vin  et  d'Imile  ro,at,  avec  lequd  on  fait 
desifemeiitalioïK. 

OE.MSTÉiilES.  s.  f.  pi.  r.^d'flfeteîre  aii- 
ciéUne. -Fête!  du  ^•iu  qaè  les  |eimés  gens  célé- 
brainit  à  Atlièftcs. 

(WEXISTICE.  s.f.  T.  d'Antiquité.  DiVinati<Jn 
qirf"se  faisait  par  le  moyen  des  oiséaiix. 

OEYISTUCIEN ,  EîvkECfi.  et  adj.  Celui',  Celle! 
qui  prédisait  l'avenir  par  le  nioy^u  deS  oiseaux. 

CœWOGALA.'  s.  m;  On  donne  ce  nom,  en 
Pharmacie,  à  Un  rti Mange  de  lait  et  dé  viit 

OBNOIiATIP,  IVE.  adj.  T.  de  Métteéiim.'Sè 
dit  D'une  injecliott,  D'un  ga«1gariSi»ie  vinfeut'.' 

OBK«}LA-FfntB.  s.  f.  T.  de  Pl.rfrnfaeJé.- tlà 
médicinal  préparé  par  macéialiéi»'.       -'  ■■    "    ■"• 

OeWGLIi.  s.  m.  T.  de  Pharmacte.i'tîfe'rfél 
diflinal  |>réparé  par  solafiorr.  ' 

OENOLOGIQUE,  adj.  des  dcttX  feeOrWC  QUI 
apjwlieiU ,  cpii  t^st  rdalil'à  l'ueuiJujiè/ 


OESO 

Il  est  aussi  substantif.  Celui,  celle  qui  exerçait 
rœuomaU}'^e.  Lei.ceittmancicns.  ,■        >  ri:; 

OEXOMEL.  |S.  m..  Viuinèlé  avec  da  ntieL.: 

0£3iUi>LliThlQiLKiiad}.  aesdeu.v{;eniH-si  Qui 
est  lelalit  à  iauMMtUn.JQi-g/éatiUHaétriifiteO^ 

UE^tmJifiii^  f.  Geurcdu  v.oi-»auBÙiidt<s.iur4né 
sur  une  espèce  trouvée  sur  les  bords  de  la  niukt.i 
KuugOii      "  ;  ;  t  !  .     •  l.    îlf  ^    fr.?.4/01- 

OElMOPE.'adj.  des  deux  geiirci.!  Se  dit,  en 
Mi>dt^ciiiB^.De  luul,ce  qui  a  iulcpulutr^'lapptu 
reuce-do  ivii»;  ■;    ;  :.■  •       .    -.!. 

OlvAiOWlolIB.adj.deiuleuKgetiries..  )Qm>j>èi 
jieul  bùire  de  vin. —  Il  est  aussi  oubsl^iiùJi.  >iia 
œnopitobeî  .'^! .   os  w.  1.  .  1  .1  ■    •■' '      .,-. 
:   OLIVaPnOBIE.  s.  f.  Dégoût  xiUiVMi 

OF^UPUUUlQlIfi.  adj  <des(k;itx.^.:iireA.Qtti 
a  rapport,  <pii  est  rei<alit'a  t  cBiiu|iliobici,  • 

OLXaPlIOlUCS.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  an^ 
••iciMiev  Fêle*  ojjyplletinei' dans  Jespk;lt<Js  ttrtis 
les  convives  puriaieut  à  la  maiiiiles  buuteiKes  de 


TMU 


j,...  .        .  ( 

OEXOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  écrit  ooi«mif|| (écrit  aussi OÊioJahàirorrk 
aç^^tsnr  l'ait.de  (aire  et  detouseivir  Je-^iiv      :  OBî^lpPliVGOTO.IIti;.  s.  ..  i.  qe  v.uiiMrjj.. 

tœNO.HANCrElV,  EA.\E.  adj.  Qui  «^^«^çaeJjhciNKmraité  à  Toe.iophaKènoui'èn  Ui'tii^ù^ 
^<^a()S^imea.     Opération.  auioma4i4^»ng,^éiliinaer.  ..^^  * 


f  OEWOPHCWiQtffi'.fldjv  des  deuxgeBrefc  Qui 
à  i-apport ,  q«i  est  r«iatrt^'à  l'œuophure. 

OKlK>«>l  V*  s.  f.  Bs/'èeeiie  jujubier  cooiffiun 
qui  fioit  enCrèt«oteu"Égy'pt«vi  • 

OEXiJPLIli:.  s.  f.  Lspete  de  nerpru»'  qui^ 
croit  tiaii»  1^  lieUs  4^|liniJ««*d«'4a  Caroline.   - 

OEXOPT».  s,  I».  -Tl" 'd'Antiquité  Censetir 
ailieuieii ,  ibai-gé  de répi4taer  itis  déliAuehcs  dalls 
les^ftJsiiBS*--'    '■  '    '■  -J'-     '■     l'r  '"  '      -■"■'-■ 

OENOTHÉnOS,  ou  OEl»0TBÊt('if.'- s:  ml' 
Chez  les  jVucfclislV'no^'D'hne -pliMile  'qur,-4nJ 
•fusée  dans  di;  vin,  inspire,' dil-Wi,'  la 'gaitlé. 

OElVOTRlENS;'.*.  m.  pi.'  Auciëns  |»enples  qui 
habitaient  nue  partie  du  territoire  de  Naple<î. 

OEIt'Irtl!.  S.  m.Mom  Ihi  nrtetfu  irvtc  IcqrfeFfei 
Arabes  iorment  le  fût  de  leurs  lances. 

OEKTE.sl  f.  L*ilftciebre  javaiiique  dfe  LlûWé^ 
piaule  vivace  de  l'Inde. 

OESIPE.  s.  m.  Suint  ou  Mj^tière  grasse  que 
la  transpiration  attache  à  la  laine  du  mouton. 

OESOPHAGIEA ,  EMXÉ.adj.T.  d'Airatoniie: 
De  'l'œsop^çe<î"qni 'tient]  'ap|iartient<'a  Foesb- 
iphage.  —  Ori  appdtc  Artères  vtJsophagiennes, 
Les>bruichus4l«s  Ui^roï  Jieuuie$<«iLes  i>ruiM'hi(fueâ 
de  l'aorte^  :Le8.diaphra^atii(iieK!iuËérieures  et 
de.  la  corouaire  timiucbic^e;  -Mlundet  œso-, 
phagiennpf\ylA»  fuUiiides  nuiqueu.\  qu'où  trouve 
eu  |)elil-uoiabre  sous  ia  luembraiu:  mtHiueiKeidv 
i'œso|iilwge(-  Miucle  œsopluigien  ,.  Quelques 
libres  niugfuUires  transversales  qui  enlonrent 
rfilrémi4ésu|iérieurede  Icesophage;  -.Om'aua^ 
cesofhagi^Hiie  dit  diaphragme ,  CvUepar  laqiitUti 
passe 'l  œsophage; -.  Ortt-tfrrHrtf  œsophagienne  de 
/'e^ftvwrtc.  Le  carJia;  -  Veines  oe:a(>hAigienites , 
CeUe<  qui  aboutissent  aux  thyroïliemies  infé 
riewresi,  à  la  veine  cave  su|>crieuje,  auxi  man) 
maRre»  ietemes,  à  l'azygus,  aux,  ;  bronchiques,, 
auMiphréuiquos  et  à  la  coLuuue  stomachique. 

OESOPtHAGISAlB.&m.T.  deMcdecim^.Ma) 
dbi^œsaphagft^  spasme  d«  l'œsOfibage. 

0BSOPffl«GIÏE,  «.  {.  T.  de  ftlédecijie.    In- 
flammation   de  'r<»sopha^.-r-JLuj^e  cesoph»». 
gjiwfte-.  • 
j      OeSOfMAOORIlASIEi^s.  tTi^deMédeciae. 
I  Hémorragie  qui  se  favtpar  >rffis«{>lia^On-certt 

iaUSïi  OEsophagorrhag'ie. 
.  j  OCSOPffVGOMlAiCIQl'EC^  à^jf    ^^éeèx 
1  genres.  'Qtli  «-t  refafif  â  '  l'œsrtphdgÔTragie.  Oà 
(écrit  SiWis,xf)EÈàphà!rorrhdgiif'Ae.''      ■ 

k.'f.  t.' VClifi-lirèîe." 


^^W^ 


î^( 


OESOrnAGOTOHIQlE.  adi.  des  deux  jjca-î 
rés.<iiii  tient's  qui  es»  n-l.itif  j^l'œso'i.lM^-.iÀm'y^ 


*Oi:STUE.  s.  m.€tf  terine»de'IV]r  )rifss 

ap|»élle'Œr/«  f^W/i'frt-,' Un  désir    ^  \v^ 

plai.<ir4  de  l'flAraiir  daiis'l<is«)eH\  sfrxHs.' 

OESTItlDÉBS.    s.  f.   pi.  Petite  famille  J  ity^ 
«ectes  de  TorJri!  des  Dipl6rés;le..^œst(  ides.    ' 

OI-:ST«0f^-M««.'s.  m.  tl  f:T.  de  Mè.ïéci^^"^ 
Celui',  Celle'qiii  éprouve  une  violeiilcp:is.ioii/'et 
pjcsqu'iiu  amour  furieux.  ■  ii^'j 

•'    OKSTBOMVWlEt.  s.   f.  T.  de  TWédrcinç.  ï^ 
'i><iur  aiiK»oreiis«'j  syuoMymejite  .Rrf^r/ajfe  et  dèi*^' 
Nj'ihphonifr.uie,  ■       ;      .i.    :    ■<:    '■     ;;6t1 

GEST1M>JIA«JQL'«V>  ttdj.^^è^'diut'grttrêit'i» 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  l'œstromairifei  ."•û^ 

,  OlvTAWlAk's.  f.  Divisioli-déplaul.-sdu  ^'enW 
de*auou«6^ià  l>élale8r««iéri«JHi'm«le«i    -      '  ''«»! 

OETE.  s.  f.  Sorte  de  plaute  d'Egypte.*       !      >  *' 

OETEtilMEis.  f.  Cbaiisoii  Uignbi^^què  lés  sé^ 
cicns^iecs,phaiitaiu»tcti  1  iHMieeur'de  Lirtu».-'''"'* 

OBTINIEWS.  s.  m.  pi.  Aihifeiis  penpW*'^ 
balHtaieitt  iine'^iartie  du  roy»wn«-de  il»ôhf.^  '''''3*1 

OBTHUe.  s.  m.  Genre  de  ci  uslaeés  brathy^reà^  ! 
assez  voisin  d^scaloppes.  • 

OUyF;' s.  m.  E«J|.piDe9  d^slèirenatrirelte';'  " 
î^om  qu'on  douneàL'ovule  et  à  Quelques  esjjècd^^ 

•'   Oii»t-F,  Chék'te*  Moiteurs «n •œuvre i  se  dit  De*^ 

petftes'ca*H>feltes.oii  boJles  de  seii1«ir  J\4nsp*H^i'l^ 

l 'dues  à  HtSiqMe  -e6lé-<lèi  la  <J»aîn*  dViï  étKÎii^'i 

'<  'picéev-'daili  tes  Mèttlin^Jà  sucre,  Du' bout  il è"" 

pivot  du  grand  tambour.  '  );if-nnoa 

VuJ^airfeaieutvon  appeUe,  Def  ait/i\déiêd^ 
Desœul's  de  eouleuvre<(pi>*un  trouve  qn«lqnef9i*»b 
dans  les  fuiuier&:etidaps  Jusmeulosideifdiii^  ovod 
des  œiils  de  poule  qui  n'ont  point  de  jaune.»  .  i.i  m. 
1  OEbp.,  en  Mytliologie;,  se  dit  .D.'uuea|«j(ile  nb  ' 
fraodc  que  Us  Koniains  fusaient  aux  dieux  ^loK»$)i'-i 
qu'tlsivoulaient  se  puriHer,  ou  dan» les  repas.  de*it>I 
fuuéraiilas. .'  .     ,  .  ,) ,,,  ; 

OEUF  A>  I>'ENGine.-8i  utjtfPf  fde  Bolaaiqueir 
Espèce daga)ic^|rap]eu(Mm>,  q^i s«  fflVÇi^Wiio* 

OBLF  DE  LItOA.i  rs.  m.  T.  deuMttbologiAM  L 
OEufd)ou>1^4^leaâ  ^e>;uaMir^b  jtatti)e.^iq 

poiiwu'''  -    ji    .  ^  . .  ;  ;  ; 

,     OEUF  DESERPE«Tws.iii.T.delMytbolosir.,a. 
OEuf  {iib«leq»^jqikeiles  Ujuides  vantaient  beaa*' 
jçonp,et  qu'ils  regardaient  comme  formée  euét«»i»5 
par  Mu.grawdjuuntlwei^ie^rpeij^s  e^tp^t^Ués  «%• 
sen»Ul&,  quiiji  i0i4iibiMiie*U,t«iv»<*i.nAwffiii«JW  phi 
de  leMré.,umR.,  ,  ^  ,...^  'p  m     i 

OELE-jui-y.^,WB.^u^s.«^,$4«^4ft;ép,qMj 

du.genre/^des  bqllei  ,  ,   ,  .,  .    ^ 

OEiLF  D'OItl^aÉE^  s.  m,.  T.  deMjthçùrfioa 
.Symbole  mysfi'uie^ix  dont  Sie  ser.vaiti  cett.auvàeftfp 
poète  plylojwpi^e  pour  désignijr,  la  forpe  i^térieuTBK  j 
le  priiKi|>e  de  fécondité  dout  tp»^ I^ t^rce est  »a(tta 
turellenwnt  imur/î'gnée.  ^ 

OEt,F  D  OSUUS. ,  *.  n8|i.,.T,  d^.  AiyAbologvei^ 
OEMf  où,  Iti  Égyptie»Mitr4.jaie&t  qu'étaient  reumj, 
ferniém  deux,  ligiM,i,es  py^-awidalesblauçh^s,  poui»{ 
marquer  les  biens :inljuis,tJ|om, ils,  ViûuU»>?iU  co^itM 
■  blec  ksUooiaies.,  , 

OKbif  MAIUN.,s,in.Nom  ({u'on  donneà  L'pi«r»t 
isiii  r.<cub-N(»saii»,doutHà  causede^la  focmeet  d^l 
la  couleur  jaiiui;  dt)  son.  foie. 

OElPP\PY«.(VCK.s.m.SoDtedec<M|uiIleqrt 
parait  être  l'ovule  gibiMîuaei.: 

-     OE«  pi^rfeTiT).  4..  m.  Espèce.  d'^gario!d&!taillV<l 
naiue,  qui  a  !a  forme  d  uu  œuf.  i      ,'ik 

Otet*»  »PRMHTII»a  s.-  m.  T.  de  Myth^lotrè. 
OEuf  d'où  l'on  prétend  q»ie  sont  sortis  tous  lè^- 


57» 


.-.^ 


OGC 


) 


OIS 

OGEGIt^.  s.  m.  Arhre  du  Congo,  qui  po^te 
des  fruits  jaunes,  semblaijles  à  des  |>i'unes. 

OGIÈUK.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Hélianiliées,  voisines  des  Milléries. 

UGOESSE.  s.  f.  T.  de  Blasou.  Tourteau  de 
sal)ie. 

OGOTOIVE.  s.  m.  Sorte  de  petit  animal  de  la 
Sibérie,  el  de  la  famille  des  Koiigeurs. 

UGLLNiE.  adj.  f.  T.  d'Antii|uitè.  Loi  des  Ro- 
mains, qui  régla  que  les  nouveaux  membres  des 
collèges  sacerdotaux  seraient  pris  à  l'avenir  dans 
l'ordre  des  plébéiens.  , 

OGYGIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Surnom 
qu'on  donnait  Aux  Tbébains. 

OGYGIE.  s.  f.  Genre  de  pélrifications  singu- 
lières que  I  on  a  remarquées  dans  les  ardoisières 
d'Angers. 

OU1GG1NSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Jltibiacées. 

*OIE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordredes  Na- 
geurs, famille  des  Serrirostres. — Eu  Astronomie, 
on  appelle  Oie,  Une  coustellaliou  qu'un  réunit 
ordinairement  avec  le  Renard  ;  -  OieW  yimiiriqiie. 
Une  constellation  Diéridiouale,  la  même  que  le 
Tonneau. 

Voie,  chez  les  Anciens,  ét^it  Un  mets  peu  es- 
timé, excepté  le  foie.  Le  nom  seul  en  était  obscène, 
et  ne  servait  qu'à  désigner  une  femme  de  mau- 
vaise vie. —  Les  Égyptiens  sacriûuicut  i'oie  à  Isi^, 
et  les  Romains  à  Priape. 

i    OÏiES  SACRÉES. 3. f.  pi.  Nom cpieles Romains 
donnèrent  aux  oies  qui  sauvèrent  je  Capitule , 
des  qui  descendent  des  deux  côtés  des  mitres  ou  j  lesquelles  deyiijijeut  ppur  eux  un  objet  4^  v^né- 
bonntts:  des  flamiues,  et  qu'ils  nouent  sous  le  j  ration,  j   ,'       i,   .,ij  ,:    ,   ,,    ,    ,   , 

menton.        ;  '     )i>  i  ].  >  '  0IGNË!I1E!VX«  s.  m.  Action  pai^  laquelle  on 

*  OFFENSEii  s.iT.  Vjol  ternies  de  Mythologie,  !  oinl  ;  résultai  de  celte  opération.  ^ 
Figure  allégorique,  représentée  par  Une  femme  (    *OIl^NpN.,s.  m.  Genpe de  plant^  delà  famille 
laidedont  la  robe  est  seuiée  de  langues  et  de, ra-    des  Liliacées.  ,,  ; 

soirs:  à  ses  pieds  un  chien  attaque  un  piu-c*épie.  !      Oiuwon,  en  termes  de  Manège,  Vouissure  de 
Elle  le  couche  en  jûue  avec  un  mousquet.  !  la  sole  d'ui^  cheval,  qui  surmonte  autant  dans  un 

«OFFICIER,  s.  m.  S'entend  D  un  domestique  i  endroit  que  dans  un  autre. 

OIGNONADE,  s.  f.  Fricassée  d'oignons. — Plu- 
sieur.*  écrivent  Ogiionnade ,  et  Ognonade. 

OILIADES.  s.  m.  pi.  T.  d  Autiquilé.  Les  fils 
ou  descendants  d'Oiléc,  roi  des  Lo.inbàrds. 

OÏNOSPOIVDES.  s.  m .  pi.  SacriBces  des  Anciens 

qui  ne  consistaient  qu'en  libations  de  vin. 

OISANCTE.  s.  m.  Sorte  de  schorl  blanc. 

*  OISEAU,  s.  m.  En  J'auconnerie ,  on  appelle 

Oiseau  dépiteux.  Celui  qui  ne  revient  pas  quand 

il  a  perdu  sa  proie;  -  d'échappé,  Celui  qui  est 


OEUF  RAYE  A  L  ENÇUE.  s.  m.  Espèce  d'a- 
gaifje  qu'çi)  nomme  aussi  Pisse-chien. 

OEUFS  UE  MOLES31E.  s.  m.  pi  Espèces  de 
géodes  qu'on  tire  de  la  pierre  calcaire  dé  Mo- 
lesmoy  pi'ès  de  Tonnerre,  en  France. 

OEUFS  DE  POISSONS,  s.  m.  pi.  Coquilles 
fos.«iles  lrè)i-aI)ondantes  dans  cer laine»  terres.     , 

OEI;fS  de  SEUPENTS.  s.  m.  pi.  Se  dit  De 
certains  oursins  et  serpents  fossiles. 

OBUVP.E  PARFAITE,  s.  f.  T.  de  Mytho- 
logie, Figiiie  allégorique,  représentée  sous  les 
traits  D  une  femme  qui  tient  un  miroir  de  la 
main  droite,  et  de  la  gauche  un  équerre  et  un 
compas. 

OEU  VUES  BLANCHES,  s.  f.  pi.  Chez  les  Tail- 
landiers ,  se  dit  Des  gros  outils  <d.e  fer ,  .triinchants 
et  coupants, 

OÇUVUISTÉ.:s.  m.  Celui  qui  fait,  achète  les 
collections  d'oeuvres  de  gtaveuis.  11  est  peu  usité. 

OFAUAÏ,  et  OFFAUAI.  s.  m.  Au  Japon, 
Petite  b(fit,e  pleine  de  bâtons  menus  autour  des- 
quels çn  entortille  des  papiers  découpés.  Les  des- 
servants des  temples  vendent  ces  boites  aux  pè- 
lerins,  comine  uu  gage  de  la  rémission  de  leurs 
péchés,  ,1 

OFFA.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Sorte  de  pâte  que 
les  augures  romains  olfraient  en  sacrifice,  —  O» 
appelle  Offa  Helmoiuii,  Une  cristallifsation  de 
carbonate  d'anipfioniaque  qu  on  obtient  en  >er- 
saut  de  l'alcohol  très-rectifié  dans  luie  dissolution 
concentrée  de  ce  sel.  ,  ; 

OFFENDICES.  â.  f.  pi.  T.  d'Antiquité.  Ban^ 


d'une  grande  maison  qui  a  soin  de  l'olfice  ,  qui 
prépare  le  fruit  ,•  qui  garde  le  linge  et  la  vais- 
selle, etc.  ;-  et  Officiers ,  pi. ,  comprend  encore 
le  cuisinier  et  le  maîlre-d'hôtel. 

OFPftiEa  ,  est  encore  le  nom  D'uu  poisson  du 
genre  des  gades.  .     ,,  ..j    ;  !    ,, 

OFFICIÈIIE.  s.  f.  Religieuse  qui' a  une  of- 
fice ,  un  emploi ,  ou  une  charge  dans  iin  couvent, 

OFFICIFUSETÉ.  s.   f.   Caractère,  qualité, 
conduite  de  l'officieux.  (Boi>tc.)  Il  est  ironique. 

*  OFFRANDE,  s.  f.  Chez  les  Anciens ,  Dcin  qui  |  venu  d'ailleurs  que  ceux  qu'on  élevé;  -  de  poing, 
con<;istait  en  pain,  vin,  fruits,  huile,  sfel.etc:,  j  Celui  qui  est  dressé  à  euir  sur  le  poing;  -*or, 
que  l'on  offrait  aux  dieux.— Chez  les  Grecs  et  les    dans  les  oiseaux  de  passage.  Celui  qui  «'a  pas  en 


Latins  ;  Don  de  farine ,  vin  et  sel ,  qui  accompa- 
gnait leurs  sacrifices  sanglants.  —  Chez  les  Parsis 


core  mwç.;-  de  bonne  ou  mauvaise  affaire ,  Ce- 
lui qui  est  docile  ou  farouche;-i/e  montée.  Celui 
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OH  Guèbres,  on  ne  pouvait  rien  manger  qui  ait  ,  qui  s'élève  fort  haut;  -  attrempé.  Celui  qui  n'est 
eo  vie,  sans  en  porter  auparavant  uu  morceau  ni  gras  ni  maigre;  -  a//o«g'e ,  Celui  dont  les  peu- 
datisun  pyrée,'én  manière  d'offratide.— Premier  nés  sont  bieu  entières  et  ont  toute  la  l6ugueur 
laîl  des  l>rel)is  et  des  juments  que  les  Tartares  qu'elles  doivent  avoir;  -  Parement  de  l'oiseau, 
idolâti  es  présentaient  à  leurs  idoles,  deux  fois  La  maille  qui  lui  couïre  le  devant  du  cou  ;  -  Man- 
par  jour.— Chez  les  Siamois,  Parfums  et  riz  pré-  fcrtw  de  l'oiseau,  Le  plumage  du  dos,  desépau- 
sentés  à  lèiws  idoles ,  en  plaçant  ces  objets  sur  les  et  de  dessus  les  ailes;  -  Mains  de  l'oiseau ,  Ses 
lautel.  — Plat  rempli  de  riz  offert ,  chez  les  la-  pieds;- Courow/ic  deroiseau,Le  duvet  qui  joint 
diens ,  à  leurs  dieux.—  Figure  d'un  cerf,  entouré    le  bec  à  la  tète  ;  -  Train  de  l'oiseau ,  Son  derrière 

♦guirlandes  et  de  fruits ,  offerte  au  soleil  par  .  ou  son  vol. 
les  habitants  de  la  Floride.— Tabac  brûlé  par  les        OISEAU,  s.  m.  Sorte  de  petite  hotte  ou  d'au- 
penples  de  la  Virginie,  éO:il!kQi»neur.clet  leurs   get  dont  se  servent  les  manœuvres  pour  porter 
divinités.  .   '     f.  '  ;  |le  mortier  sur  leurs  épaules.  —  Espèce  de  palette 

OFTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  répond  à   où  l'on  met  le  mortier  pour  travailler  en  stuc. — 
celui  des  camaras  de  Linné.  Sorte  d'auge  à  l'usage  des  Couvreurs ,  des  Ardoi- 

OGCODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre   siers ,  etc. 
des  Diptères ,  famille  des  Tauystomes.  OISEAU  DE  PROIE  FACTICE,  s.  m.  T.  de 


Marine,  Machine  qui  est  destinée  à  la  mer,  à  de 
grandes  distances  des  ancres  de  sauvetage,  ou  de 
tout  autre  objet. 

OISEAUX  D'OR.  s.  m.  pi.  Nom  que  les  Ma- 
gicieusde  BabylouedonnaientàCerlainsoiseanx, 
qu'ils  appelaient  la  langue  des  dieux ,  et  qu'ils 
prétendaient  faire  de  beaux  discours  pour  exhor- 
ter les  peuples  à  la  fidélité  envers  leurs  rois. 

•  OISELLERIE,  s.  f.  Commerce,  vente,  achat 
d'oiseaux.  —  Ouvrage ,  traité  sur  la  mauière  de 
s'emparer  des  oiseaux,  et  de  les  élever. 

•OISEUX,  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Officiers 
publics  chez  les  Hébreux,  ainsi  nommés  parce 
que  leur  emploi  était  sédentaire,  et  que,  dégagés 
de  tonte  autre  occupation,  ils  ne  vaquaient  qu'au 
service  divin  et  aux  exercices  de  piété.  —  Nom- 
bre de  dix  personnes  choisies  duus  la  classe  aisée 
et  inoccupée,  en  ce  qu'elles  pouyaieutplus  faci- 
lement être  assidues  dans  les  synagogues.  On  les 
nommait  aussi  les  Oisi/s  de  la  synagogue, 

*  OISIVETÉ,  s.  f.  Eu  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  par  Une  grosse 
iemovc  replelie,  mal  coiffée,  mal  vêtue,  et  à 
ntoilié  endormie.  Elle  est  assise  dans  un  endroit 
fangeux,  se  gratte  la  tète  d'une  main,  et  appuie 
l'autre  sur  uu  porc  qui  dort  à  ses  genoux. 

OJAR.  s.  m.  T.  de  Relation.  Régiment  dejà-.^, 
nissaires,  commandé  par  l'ojak-agalasi. 

OJAK-AGALARI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Ce- 
lui qui  commande  un  régiment  de  janissaires. 

OK.AL.  s.  m.  T.  de  Kelaliou.  Hôtellerie  égyp- 
tienne. —  C  est  ce  qu'on  nomme  plus  commu- 
tiémeut  Khan.  Ce  sont  des  bâtiments  carrés- 
coustruits  autour d'uue  grande  cour,  avec  uu  por- 
tique qui  soutient  une  galerie  tournante. 

OKE.  s.  m.  Sorte  de  poids  turc  (  x  liv.  ou 
2  kilogrammes). 

OKEITSOK.  S;,  m.  Poule  de  mer  du  Groen- 
land, nommée  aussi  Courte  langue. 

OKELAS,  ou  OKELS.  S.  m.  T.  de  Relation» 
Espèce  de  portique,  uu  suite  de  boutiijues ,  au- 
tour d'une  cour  à  l'usage  des  m.'irchands  forains, 
en  Egypte.  C  est  par  erreur  que  tous  les  iHc- 
tiounaires  écrivent  OAal  en  ce  sens. 

OKIit.  s.  m.  Arbre  d'Amboine  dont  Vécorce- 
sert  à  teindre  les  filets  des  Pécheurs.  - 

OKRA.s,  m.  T.  de  Relation.  Poids  de  Tur- 
quie qui  équivaut  au  demi-kilogramme  de  France. 

OKYGKAPIIE.  s.  m.  Celui  qui  possède  ou 
exerce  l'art  d'écrire  aussi  vite  que  la  parole.  — 
Auteur  d'un  ouvrage  sur  cet  art.  Quelques-uns 
écrivent  Okigraphe, 

OKY'GRAPuiÉ.  s.  f.  L'art  d'écrire  aussi  vite 
que  la  parole;  traité  sur  cet  art.  Ou  écrit  aussi 
Okigraphie. 

OKYGRÀPHlQUE.adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  l'okygraphie.  Oa. 
écrit  ausÀ  Okigraphique. 

OKYR ,  ou  OKIR.  s.  m.  Arbre  d'Amboine^ 

ÔLA.  s.  m.  Espèce  de  cocotier  des  Indes. 

0L.\ÏNÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  éta- 
blie aux  dépens  des  Hespéridées. 

OLAUBA.  s.  m.  T.  de  Relation.  Sorte  de  tam-i 
bour  des  nègres  d  une  grandeur  extraordinaire. 

OLAMPI.  s.  m.  Gomme  qui  vient  d'Amérique. 

OLAX.  s. m.  Arbre  de  l'île  de  Ceylan,où  l'on! 
mange  ses  feuilles  en  salade. 

OLDENLANDE,  s.  f.  Genre  de  plantes  exoti- 
ques de  la  famille  des  Rubiacées. 

OLE  A.  s.  m.  Sorte  de  pierre  qu'on  croit  elfe 
une  variété  du  jaspe.  • 
j-OLÉAQlNC.  s.  f.  Siàrlg  de  pâle  TCgélâle, 
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«léagiaeuse,  propre  à  nettoyer  et  blanchir  les 
tnains. 

"  OLËANDRE,  ou  ROSAGE.  s.  m.  Genre   de 
plantes  de  la  famille  des  Fougères. 

OLÉARIA.  s.  f.  Genre  de  coquilles  marines 
qui  sont  d'wie  très-grande  taille. 
.    OLÉASTELLE.  s.  m.  Olivier  sauvage. 

OLÉATE.  s,  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  olèique  avec  une  base 
5alifiable. 

OLEB.  s.  m.  Lin  qu'on  tire  d'Egypte,  et  qui 
|»arail  n'être  que  le  lin  ordinaire. 

OLÉCRANARTHROCACE.  s.  f.  T.  de  Mé- 
decine. Carie  de  l'articulation  du  crâne. 

OLÉGRÂNE.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Apophyse 
Tolumineuse  de  l'extrémité  huméraie  du  cubitus. 

OLÉCRAIVIEIV,  ENNE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
<Juia  rapport  à  l'olécrâne.  —  On  nomme  L'a- 
pophyse olécrânienne ,  L'olécrâne  même;  -  Ca- 
vité, fosse  olécrânienne ,  Un  enfoncement  de  la 
partie  postérieure  de  rextrémité  inférieure  de 
l'humérus,  dans  lequel  s  introduit  rolécrâne 
quand  on  éteud  Tavaut-bras. 

OLÉIFIANT,  ou  OLÉFIANT.  adj.  m.  Il  se 
dit,  en  Chimie,  Du  gaz  hydrogène  carburé  et  en 
oonsislance  d'huile ,  parce  qu'en  le  mettant  en 
contact  avec  le  chlore,  il  se  forme  une  substance 
liquide,  d'apparence  huileuse,  quand  la  conden- 
sation a  lieu  sur  l'eau. 

OLÉINE,  s.  f.  T.  de  de  Chimie.  Substance 
liquide  produite  par  les  corps  gras  ;  mot  substitué 
à  celui  d'Elaïne. 

OLÉIQUE.  adj.  des  deux  genres.  SeditdeL'un 
des  trois  acides  gras  contenus  dans  les  savons  de 
graisses  et  d'huiles. 

OLÉOGÈXE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Principe  de 
l'huile ,  qu'on  a  nommé  Principe,  gaz  oléijiant. 

OLÉRACÉ,  CEE.  adj.  Qui  sert  d'aliment, 
comme  les  plantes  potagères. 

OLÉRIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Antiquité.  Fêtes  que 
l'on  célébrait,  à  Olère  en  Crète,  en  l'honneur  de 
Minerve. 

OLÉULÉ.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Huile  vola- 
tile qu'on  emploie  dans  les  médicaments. 

OLF  ACTIOIV.  s.  f.  Sensation  spéciale,  à  l'aide 
de  laquelle  nous  percevons  l'impression  faite  sur 
les  nerfs  olfactifs  par  les  molécules  odorantes 
suspendues  dans  l'atuiosphère.  —  L'un  d,es  cinq 
sens  spéciaux  accordés  à  l'homme  et  à  la  plupart 
des  animaux. 

OLFACTOIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ré- 
pand de  l'odeur.  Membrane  olfactoire. 

OLIDAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Chéuupodées;  le  chénopode  fétide. 

OLIFIANT.  s.  m.  Petit  cor  dont  les  Paladins 
et  les  anciens  Chevaliers  se  servaient  pour  appe- 
ler et  déQer  l'ennemi.  On  dit  aussi  Olifant. 

OLIGANTHE.  s.  f.  Gt;nre  de  pianl&s  synan- 
ihérécs  de  la  famille  des  Veruoniées, 

OLIGARQUE,  s.  m.  L'un  des  souverains  dans 
une  oligarchie.  —  Partisan  de  l'oligarchie. 

OLIGARRHÈNE.  s,  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui 
croît  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

OLIGISTE.  adj. des  deux  genres.  Se  dit  D'une 
mine  de  fer  peu  aboudaute  en  métal. 

OLIGOBLENME.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dé- 
faut de  mucus,  manque  de  mucus.  ,  , 

OLIGOCARPHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
est  voisin  de  la  famille  des  Conyses. 

OLIGOCHOLIE,  s.  f  T.  de  Médecine.  Sécré- 
tion peu  abondante  dc  la  bile. 
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OLIGOCHYLE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 

Médecine.  Se  dit  Des  aliments  peu  nourrissants 
et  qui  fournissent  peu  de  chyle. 

OLIGOCHYLIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Défaut 
de  suc  nourricier  dans  un  corps. 

OLIGOCURONE.  aJj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'un  peuple,  ou  D'un  homme  qui  vit  peu  de 
temps.  (Boisle.)  Il  est  inusité. 

OLIGOCHYMIE.  s.  f.  Synonyme  d'Olygo- 
chilie. 

OLIGOCOPRIE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Rareté 
des  déjections  alvines. 

OLIGODACRIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dé- 
faut, manque  d'bumtùir  lacrymale. 

OLIGOGALIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Défaut 
de  lait.  « 

OLIGOHÉMIE.  s.  f.  T.  deMédecioe.  Défaut 
de  sang;  pauvreté  du  sang. 

OLIGOHIDRIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Défaut 
de  sueur;  trauspiration  arrêtée  ou  supprimée. 

OLIGOMANIE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Désor- 
dre fixé  sur  un  petit  nombre  d'idées. 

OLIGOMANIQL'E.  adj.  des  deux  genre.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  a  loligomauie. 

OLIGOPHARMACIE,  s.  f.  Pharmacie  simpli- 
fiée. —  Ouvrage  sur  cette  pharmacie. 

OLIGOPHARMAQL'E.  s.  m.  Celui  qui  adopte 
ou  pratique  la  pharmacie  simplifiée. 

OLIGOPHYLLE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
D'une  plante  qui  a  peu  de  feuilles  ou  folioles. 

OLIGOPIONIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Défaut 
de  graisse;  maigreur,  sécheresse  du  corps. 

OLIGOPODE.  s.  m.  Genre  de  poissons  que 
l'on  nomme  aussi  Leptopode. 

OLIGOPOSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Diminu- 
tion de  la  soif.  —  Diminution  dans  la  dose  des 
boissons;  abstinence  des  boissons. 

OLIGOSALIE.  s.  f.  T-  de  Médecine.  Défaut, 
manque  de  salive  ;  sécheresse  dans  les  glandes  sa- 
livaires. 

OLIGOSPERME,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Renfermant  peu  de  graines;  qui  a  peu 
de  semence. 

OLIGOSPORE,  s.  m.  Genre  ûfi  plantes  de  la 
famille  des  Armoises. 

OLIGOTRICUE.  s.  m.  Genre  de  mousses  qui 
rentre  dans  le  genre  des  atri(  hies. 

OLIGOTROPHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Diptères ,  tribu  des  Tipulaires. 

OLIGOTROPHIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Pe- 
tite nutritiou ,  diminution  de  nourriture. 

OLIGOTROPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  est  relatif  à  l'oligotrophie. 

OLIGOLRÉSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Rareté 
de  l'urine. 

OLIK.  s.  m.  T.  de  Relation  et  de  Banque.  Mon- 
naie d'argent  turque,  qui  vaut  dix  aspres. 

OLINDER.  v.  n.  Tirer  lépée  pour  se  battre. 
//  ne  cherche  quà  olinder.  H  est  familier. 

OLINDEUR.  s.  m.  Bretteur,  ferrailleur,  qui 
n'aime  qu'à  se  battre,  spadassin.  Il  est  familier. 

OLIO.  s.  m.  Bois  de  charpente  du  Brésil,  qui 
a  une  odeur  particulière. 

OLIVAIE,  s.  f.  Plant,  bois  d'oliviers.  (Boiste.) 

*OLIVE.  s.  f.  Perle  qui  ressemble  à  une  olive. 
—  Espèce  d  oiseau  de  Suint  Domingue,  de  la  di- 
vision des  Passerines.  —  Genre  de  coquillages 
de  la  division  des  Univalves. 

On  nomme  Olives  pétrifiées  o\\  Pierres  Judaï- 
ques, Des  pointes  d'oursins  fossiles  semblables 
pour  la  forme  à  des  olives. 

OLIVET.  s.  m.  Sorte  d'olivier  sauvage. 
OLIVÉTAINS.  s.  m.  Nom  D'un  ordrede béné- 
dictins dans  le  royaume  d'Italie, 
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OLIVETIER.  s.  m.  Arbre  qui  croît  à  Mada- 
gascar, où  ou  l'appelle  Bois  rouge  ou  Bois  d  olive. 
—  Animal  du  coquillage  nommé  Olive. 

OLIVIÈUE.  s.  f.  Fiante  annuelle  qui  est  cul- 
tivée à  Paris,  et  qui  est  de  la  famille  des  Ombel- 
lifères.  —  (ihamp  planté  d'oliviers.  En  ce  sens  oa 
dit  aussi  Olivette. 

OLIVIFEIIE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  porte, 
produit  des  olives.  —  Se  dit  D'un  |>ays  fertile  en 
oliviers, où  il  croit  beaucoup  d'oliviers. 

OLIVILLE.  s.  f.  Substance  particulière  décou- 
verte dans  la  gomme  d'olivier, 

OLIVlNBLENDE.s.  m.  Variété  de  pyroxène 
qui  ressemble  au  péridot  granuliforme. 

OLIVINE.  s.  f.  Le  péridot  granuliforme.  — 
Substance  retiré;'  de  la  gomme  d'olivier. 

OLIVIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  de 
La  substance  que  l'on  retire  des  oliviers. 

OLIVITE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Genre  de  prin- 
cipes immcJiats  des  végétaux  qui  comprend  l'o- 
live et  la  sarcocolline. 

OLLA.  s.  f  T.  d'Antiquité.   Pot  ou  Marmite 
de  terre  ou  les  prêtres  faisaient  cuire  In  portion 
de  victime  qui  leur  était  destinée  après  le  sacri- 
fice. ■ 
OLLURE.  s.  f.  Gros  tablier  de  Mégissicrqne 
l'on  nomme  aussi  Tablier  de  rii-ière.                     ■' 
OLMÈDE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croit  dans  ' 
les  plaines  du  Pérou. 

OLMON.  s.  m.  Noin  ancien  D'une  partie  delà 
flûte,  probablement  de  l'embouchure. 

OLOGR  \PUIE.  s.  f.  Manière  de  faire  un  tes- 
tament olographe.  —  Action  de  l'olographe. 

OLOGRAPHIER.v.  a- Fa  ire  un  testament  olû-  ' 
graphe.  (Boiste.) 

Oi.oGRA.PHii,  ÉE.  parti.-ipe.  Il  est  peu  u$ité. 
OLOGR APUlQtE.  adj.  de.s  deux  gcn|»es.Qui. 
concerne  l'olographie.  P^.  Olographe    dai)s  lo 
Dictionnaire. 

OLOLLCHQUI.  s.  m.  ï.  de  M\tb  .logie.  Nom 
D'une  semence  moulue  dont  les  prêtres  mexi- 
cains se  servaient  pour  priver  de  kur  bon  sens 
les  personnes  desquelles  ils  voulaient  tirer  quel- 
que avantage  superstitieux. 

OLOLYGMANCIE.  s.  f.  Divination  que  l'on 
tirait  autrefois  du  hurlement  des  cliiens. 

OLOLYGMANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  con- 
cerne l'oloiygiiiaucie.  Opération  ololj gmancien- 
ne.  —  Il  est  aussi  substantif.  Une  ololygman- 
cienne. 

OLOLYGONp.  s.  f.  Nom  D'une  grenouille 
dont  les  cris  ressemblent  à  di-s  hurlement?. 

OLONNE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Toile  à,  voiles 
qui  se  fabrique  dans  une  partie  de  la  Bretagne. 
OLOPONG.  s.  m.  Vipère  des  Philippines. 
OLOPHYRME.  s.  m.  Chaînon  des  Anciens, 
dans  les  évcuemeuts  tristes  et  funèbres. 

OLOTOPOLT.  s.  m.  Oiseau  du  Mexique  ua 

peu  plusgrauil  qu'un  merle.  , 

OLYGOCHRONE.  adj.  des  deux  genres.   Se 

ditde  L'iudividu  ou  de.La.planle  duul  la  vie  n'est 

pas  de  lon^'iic  durée. 

OLYUriOMQrE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Ce- 
lui ((ui  èi.tit  vainqueur  aux  jeux  o!yin()iriues. 

OLY.RE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l'Amérique 
Mériiliounle,  el  de  la  famille  des  Giamiuées. 

OLYS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Caractères  que 
les  prêtres  de  Madngascar  donnent  aux  peuples, 
afin  de  les.  préserver  de  plusieurs  malheurs,  et 
surtout  pour  enihaîuer  la  puissance  du  Diable. 

O'M.  T.  de  Mythologie.  Terme  mystérieux , 
formé  des  lettres  A,  U,  M,  qui,  placées  dans 
cet  ordre ,  exiuiment  la  trinité  indienne.  . 
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OMAOnE.  s.f.  T.  de  Médecine.  GouUe  à  l'é- 
paulc. 

OMAGUAS.  s.  m.  pi.  Peuples  presque  sau- 
vages, des  environs  du  fleuve  des  Amarones. 

OMAID,  s.  m.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
des  Gonets;  le  gouet  à  feuilles  ternées. 

OMALIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères,  famille  des  Brachélytres. 

OMALISE.  s.  m.  Genre  d  insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères ,  faniille  des  Serricornes. 

OMALOCARPUS.  s.  ni.  Section  de  plantes  du 
genre  des  anémones ,  à  fleurs  involucrées. 

OMALOÏDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères  tétramères. 

OMALOPTÈRES.  s.  m.  pi.  Ordre 'd'insectes 
sujets  à  trois  métamorphoses. 

OMALORAMPllES,  et  PLANIROSTRES.s. 
m.  pi.  Famille  d'oiseaux  passereaux. 

OMALYCUS.  s.  ro^  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Champignons. 

OMARTHUOCACE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Carie  de  l'articulation  scapulo-humérale. 

OMASUM.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle.  La 
troisième  poche  ou  cavité  stomacale  des  rumi- 
nants. 

OMBELLE,  LÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Eu 
cmbelk.  Lesjleiirs  de  ces  plantes  sont  ombel- 
lées. 

OMBELLIFORMES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes, nommées  aussi  OmbelUfères. 

OMBELLLLAIRE.  s.  f.  Sorte  de  polype  du 
genre  des  polypiers  libres. 

OMBELLIJLE.  S.  f.  T.  de  Botanique.  Petite 
ombelle. 

OMBELLDLÉ,  ÉE.  àdj.  T.  de  Botanique.  Qui 
est  disposé  en  ombellules.  Plantes  ombellulées. 

OUlBIASSES.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Prê- 
tres ou  Magiciens  de  l'île  de  Madagascar ,  qui 
otit  pris  un  grand  ascendant  sur  l'esprit  du 
peuple. 

OMBILICAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  Lichens. 
•ombilical,  ALE.  adj.  On  appelle  Annem 
ombilical.  Un  anneau  Gbreux  qui  entoure  l'ou- 
verture de  l'ombilic;  -  Artères  ombilicales ,  Cel- 
les qui  semblent  être  la  continuation  des  iliaqnes 
primitives,  sortent  du  bas  ventre  par  l'ombilic, 
parcourent  la  longueur  du  cordon ,  et  se  remplis- 
sent dans  le  placenta,  auquel  elles  rapportent  le 
sang  du  fœtus;  -  Cordon  ombilical.^.  Cordon; 

-  Région  ombilicale  ^  La  région  moyenne  de  l'ab- 
domen ,  au  milieu  de  laquelle  se  trouve  l'ombilic  ; 

-  Vaisseaux  o/nW/caz/:c,  Ceux  qui  s'étendent  du 
placenta  à  l'ombilic;  -  Veine  ombilicale,  Une 
veine  qui  naît  du  placenta,  passe  dans  l'àbdornen 
par  l'ombilic,  gagne  la  partie  inférieure  du  foie  , 
se  glisse  dans  sou  sillon  antéro-postérieur,  s'unit 
à  la  branche  gauche  de  la  veine  porte  hépatique, 
éV'se  continue  par  le  canaK  veineux  jusqu'à  la 
Veine  cave  inférieure.  —  Vésicule  ombilicale.  V. 

OÙBAQUE. 

OMBIttCO-MÉSBNTÉRIOlJE.  adj.  desdetix 
genres.  Se  dit  Des  rameaux  ou  veines  que  fournit 
la  mésentérique  dans  le  fœtus,  et  qui  lient  au 
cordon  ombilical. 

OMBLE,  s.  m.  Nom  D'une  sorte  de  poisson. 

*OMBUAGER.    V.   a.   Ombrager  la  lumière, 

c'cstEii  fermer  une  partie  par  le  moyen  de  petites 

plaques  de  plomb  que  l'on  soude  aux  côtés ,  et 

que  l'on  baisse  plus  ou  moins  sur  la  lumière. 

Ombrager  signifie  aussi.  Appliquer  snr  l'or  de 
la  broderie,  de  la  soie  qui  en  tempère  l'éclat. 
■    Ombrager,  en  termes  de  Peinture,  c'est  Di- 
minuer les  jours  sur  un  tableau. 
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OMBRE-DE-MER.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  sciènes. 

OMBRE-DE-RIVIÈRE.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
douné  Au  salmoue  thymale,  sorte  de  poisson. 

OMBRE-DE-SOLEIL,  s.  f.  T.  de  Blason.  So- 
leil qui  est  de  tout  autre  émail  que  d'or. 

OMBRES,  s.  f.  pi.  Chez  les  Romains,  Nom 
qu'on  donnait  Aux  personnes  que  les  convives  in- 
vités amenaient  avec  eux. 

OMBRETTE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Ecliassiers. 

OMBRINE.  s.  f.  Sous-genre  de  poissons  du 
genre  des  sciènes. 

OMBROMÈTRE.  S.  m.  T.  de  Physique^  In- 
strument propre  à  mesurer  la  quantité  de<pluie 
qui  tombe  chaque  année. 

OMBROMÉTRIQLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  l'onibromètre.  Degré  ombromé- 
trique. 

OMÉGA,  s.  m.  Genre  d'insectes  de 'l'ordre 
des  Lépidoptères^  qui  ontunioinéga(ii)  empreint 
sur  fies  ailes.  - 

OMEN.  s.  mi  T.  d'Antiquité.  Signe  ou  Présage 
que  l'on  tirait  des  paroles  d'une  personne; 

OMEIVTÉSIE.  s.  f.  ï.  de  Médecine.  Phlegma- 
sie  ou  inflammation  de  l'épiploon.  On  d?t- aussi 
Omentite. 

OMER.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Mesure' hébraï- 
que qu'on  croit  avoir  été  la  même  que  la  lé- 
thèque. 

OMÉTIDES.  s.  f.  pi.  Tampons  ou  Coussins 
dont  les  femmes  maigres  se  servaient  ancienne- 
ment pour  faire  paraître  leurs  épaules  plus 
grasses. 

1  OMMAILLOUROS.  s.  m.  T.  de  Lapidaires. 
Sorte  d'agate ,  le  quartz  agate  chatoyant. 
'  OMM-ALKETAB.  s.  m.  T.  de  Relation.  Ta- 
ble'des  décrets  divins  où  les  Musulmans  préten- 
dent que  le  destin  des  hommes  est  écrit  en  ca- 
ractères ineffaçables. 

OMMANI.  s.  m.  Ma'is  réduit  en  "ferine  gros^ 
sière  et  à  demi  cuite  dans  l'eau. 
,     OMMIADES.  s.  m.  ph  T.  d'Histoire  turque. 
Califes  qui  descendaient  d'Omtaias,   oncle  de 
Mahômw.    . 

OMNICOLOR.  s.  m.  Espèce  de  souîtnangas' 
qui  est  varié  de  toutes  couleurs; 

OMIVIFOR'ME.  adj.  des  deux  genres.  De  toute 
forme  ;  qui  prend  toutes  les  formes. 

OMNIPRÉSENCE,  s.  f.  Faculté  d'être  partout 
prcsenten  mêinetemps.  L'omniprésence  de  Dieu. 
OMNITIGE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bo- 
tanique. Qui  a  plusieurs  tiges,  qui  s'élèvent  éga- 
lement daas  le  sens  vertical. —  Se  dit  aussi  de  La 
tendance  ou  de  la  disposition  de  plusieurs  végé- 
taux dont  le  suc  s'épand  également  dans  toutes 
les  tiges.  Des  plantes  omnitig£s.  Arbre  omnitige. 
OMNIUM,  s.  m.  mot  latin ,  signifiant  en  fran- 
çais De  tous. —  T.  de  Banque.  Ensemble  des 
trois  espèces  de  fonds  ptibiics  en  Angleterre,  ou 
Représentation  générale  de  l'emprunt  de  l'année 
pendant  qu'il  est  en  recouvrement. 

OMNIVAGLE.  adj.  f.  T.  de  Mythologie.  Sur- 
nom de  Diane,  considérée  comme -une  étoil« 
errante. 

OMIVIVOME.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 

De  celui  ^\xi  vomit  tutit  ce  qu'il  boit  ou  mange. 

OMOALGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Douleur 

que  l'on  ressent  quelquefois  à  l'épaule. 

j      OMOALGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 

tient ,  qui  est  relatif  à  l'omoalgie. 

I      OMOCLAVIGULÀIIIE,  s.  m.  T.  d^ABatomifc 
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Ligament  qui  unit  l'apophyse  coracoïJe  de  l'o» 
moplate  à  la  clavicule.  Il  est  aussi  adjectif. 

OMOCOTYLE.  s.  f.  T.  d'Analomie.  Cavité  de 
l'omoplate  qui  reçoit  la  tête  de  l'huniénis. 

OHOHYOÏDIEIV.  adj.  m.  T.  d'Analomie.  Se 
dit  Du  muscle  qui  va  de  l'omoplate  à  l'os  hyoïde. 
—  Il  estaussisubstantif  masculin.  L'omohyôïdi^n. 

OMOIOLSIENS,  ou  OMOLSIENS.  s.  m.  pi. 
Anciens  sectaires. 

OMOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Méde- 
cine. Nom  que  l'on  a  donné  à  Un  petit  os  oblong 
sur  lequel  s'articule  de  chaque  côté  la  brancho- 
palatine  du  bec  supérieur  des  oiseaux. 

OMOLITE.  s.  m.  T.  d'Analomie.  Pièce  os- 
seuse qui,  chez  certains  animaux,  se  joint  au 
corps  de  l'omoplate  vers  son  extrémité  opposée 
à  riiumérale  ,  et  porte  cette  extrémité  jusque  sur 
l'épine. 

OMOMANCIE.  s.  f.  Divination  qurse  faisaH»' 
chez  les  Arabes,  par  les  épaules  de  mouton,  en^ 
examinant  les  points  dont  elles  sont  marquées. 

OMOM ANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne* 
l'omomancie  cher  les  Arabes.  Cérémonie,  on 
Action  omomancienne. —  Il  est  aussi  substantif. 
Celui ,  celle  qui  exerçait  d'oraomancie..  Uaiomo' 
mancien. 

OMOPHAGE.  adj.  des  deux'  genretu  Qui 
mange  de  la  chair  crue.  Il  y  a  des  peuples  omo-' 
phages. —  Il  est  aussi  substantif.  Les  omophuges. 

OMOPHAGIE.  s.  f.  Actiotty  usagede  manger» 
de  la  chair  crue. 

OMOPHAGIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Fêtes  que  l'on  célébrait  à  l'île»  de  Chio» 
en  l'honneur  de  Bacchus,  dans  lesquelles  o» 
mangeait  de  la  chair  crue  et  les  entrailles  sant 
glantes  des  victimes. 

OMOPHAGIQCE.  adj  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  est  relatif  à  l'omophàgie.  G6ât> 
omophagiqve.  Repas  omophagique. 

OMOPHRON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'iir- 
dre  des  Coléoptères,  famille  des  Carnassiers."'      ' 

OMOPTÈRES.^.  m.  pi.  Genre  d'insectes tté-, 
miptères  de  l'ordre  des  Coléoplétes.  '  ' 

OMOLLE.  s.  m.  Oiseau  du  genre  descorégbWî^i* 

OHPiANORAI:eS.(  s.  m.  pi.  Prêtres  de  l'île  de 
Madagascar.  On  les  nommait  aussi  Ow^ùM^^/^ 

OMPHACARPE.  s.  Sorte  de. plante. 

OMPHACIN,  INE^^adj.  Se  dit  D'un  suc  ott-' 
huile  que  l'on  tire  des  ohves  avant  leur  maturité;' 

OMPHAGOMÉLI.  s.  m.  Chez  les  Anciens, 
Oxymel  préparé  avec  des  raisiosverts  «t  du  miel. 

OMPIIALIE.  s.  f.  Genre  de  plantés  qu'on  a' 
établi  anx  dépens  des  agarics  dé  Libwé. 

OMPHALIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  dôi 
l'Amérique,  delà  famille  des Titliymaloïdes: 

OMPHALOBE.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  Céj*' 
lan,  qui  diffère  peu  duconnare.' 

OMPHALOCARPE.  s.  m.  Slnrtff' de'  plante' 
d'Afrique,  de  la  famille  des  Hilospermcs. 

OMPHALOCÈLE.  s.  f.  Hernie  ombilicale. 

OMPHALODES.  s.  m.  Sorte  de  plante  vulné- 
raire ,  qu'on  nomme  aussi  Petite  consolide, 

OMPHALOMANCIE.  s.  f.  Divination  par  le 
nombre  de  nœuds  du  cordon  ombilical  de  l'en- 
fant qui  vient  de  naître. 

OMPHALOMANCIEN,  ENNE,  adj.  QAicon- 
cerne  l'omphalomancie.  Ditmation  omphàlà^ 
mahoi^nei-^  Il  est  aussi  substantif.  Celui ,  celle 
qui  exerçait  l'omphalotnancie.  XcyoTW/xA^a/oman* 
ciens.  Un'è'omphaloinandenne: 

O.MPIIALO-MÉSENTÉRIQL7E:.  adj.  des  deux 
genres,  f.  d'Arfàlomie.  Qui  appartient  à  l'om- 
bilic et  au  mésentère. —  On  appelle  Artère  cm- 
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phalo-mêsentériqtie ,  I.a  branche  de  la  mésenté- 
rique  supéi-ieure  ;  -  Faisseaux  omphalo-mésen- 
tériques,'Vne  veine  et  tneartèrequi  se  ramifient 
sur  les  parois  de  la  vésicule  ombilicale;  -  Feine 
omphalo-mésentfrique ,  Celle  qui  se  jette  dans  le 
trou  ou  dans  lune  des  branches  it  la  mcsenté- 
rique  supérieure.—^  Il  est  aussi  substantif.  L'om- 
phalo-mésentérique. 

OMPn  VIOMTCE.  S.  m.  Espèce  de  champi- 
gnon feuilleté.— Nom  D'une  sorte  de  coquille. 

OMPIIVLOMIE.  s.  f.  T.  4e  Chirurgie.  Tu- 
meur qui  survient  à  l'otnbilic. 

03IPII\L0PHYME.  s.  m.  T.  def  Chirurçie. 
Tumeur  qui  survient,  au  nombril. 

OMPHA-LOPOLYMICES.  s.  m.  pi.  Oir  a 
donné  ce  nom  à  Une  famille  de  Champignons. 

OMPn\LOPSYQUES.  s.  m.  T.  d'Histoire 
ecclésiastique.  Sectaires  chrétiens  qui  passaient 
leur  vie  à  contempler  leur  nombril,  croyant  en 
voir  jaillir  la  lumière  du  mont  Thabor. 

X)MPn  VLOPTIQUE  ,  et  OMPHALOPTRE. 
àdj.  des  deux  genres^T.  d'Optique.  Il  se  dit  IVun 
verre  convexe  des  deux  côtés,  et  qui  grossit  les 
objets. 

OMPH  VLORRACÏE.  S.-  fT:  de>  Chirurgie. 
Hémorraçie  «mbilàrale  «bez;  les  noBveauinés. 
Quelques-uns  écrivent  Omphalorrhagie. 

V  OMPB  \LO»»AGlQ  liE  .âdj .  des  deux  genries. 
li  de  Chirurgie.  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
à  l'«mpiialorc»gi«.  Quelques-uusécrivent  0/npàa- 
lorrhagique. 

OMPllALOTOMIE.  s.  f  T.  de  Chirurgie.. Am- 
putaliou,  sectiouduxordoa  ombilical. 

OMPDAXOTOMIQUE.  adj.  des  deux  g«ores. 
Qui  tient,  qui  est  relatif  à  l'omphalotomie. . 

rOMPHAZITE.  s.  f.  Variété  dç  plante  du 
^nre  des  actinotes. 

OMPOR.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  divi- 
sion des  Abdomiaaux. 

OMRAS.  s.  m.  T.  de  Relation.  Titre  dès 
^auds  seigneurs  de  la  cour  du  Mogol.  On  écrit 
aussi  Omrlias. 

ON  AGRAIRE,  et  ON\GRE.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  lamille  des  Épilobiennes. 

ONCE  AU.  s.  m.  T.  de  Blason.  Petite  once. 

ONCELLE.  s.  f.  Sorte  de  petit  tigre  qu'on 
rencontre  dans  les  États  de  Barbarie. 

ONCHESTIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées,  chez 
les  Anciens ,  en  l'honneur  dé  Neptune. 

ONCHIDÏE.  s.  f.  Genre  de  vers  molltrsquès 
nus ,  voisin  des  dorés. 

ONCHIDORE.  s.  m.  Genre  de  mollusques, 
intermédiaire  entre  Tes  dorés  et  les  onchidies. 

ONCIDION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  l'Amé- 
rique Méridionale. 

'  ONCINE.  s.  m.'  Arbrisseau'  grimpant  de  là  fa- 
mille des  Apocynées. 

ONCOBA.  s.  f.  Plaute  quit;roît  en  Arabie. 

ONCQTION.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui  est 
nommé  aussi  Cjcloptère. 

ONCOTOMIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Ouver- 
tare  d'une  tumeur ,  d'un  abeès  que  l'on  fait  avec 
un  instrument  tranchant. 

ONCOTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  l'oncolomie.  Opération  oncotoiaique. 

ONCRE.  s,  m.  T.  de  Marine.  Sorte  de  bâti- 
ment de  mer  ;  petit  navire. 

*  O.NCTION..  .s.  f.  Action  d'oindre  au  sacre  des 
rois  de  France.  —  Se  dit  même  Des  céiéuiouies 
qui  s'y  pratiquaient.  —  Chez  les  Phéniciens, 
Usage  d'oindre  les  pierres  qui  servaient  de  limites 
à  un  champ,  ou  placées  à  l'entrée  d'un  bois 
sacré  ou  de  quelque  autre  lieu  destiné  à  leur 
religion. 
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ONCUS.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Cochinchine. 

OWDATRA.  s.  m.  Genre  de  mammifères,  très- 
voisin  de  celui  des  campagnols. 
••♦■  ONDE.  s.  f.  On  appelle  Owrfe  ou  Calotte  d'une 
àloche,  dans  la  Fonte  des  cloches,  La  partie  de 
matière  qui  sert  à  augmenter  l'épaisseur  du  cer- 
veau, et  à  donner  plus  de  solidité  aux  anses;  - 
Outil  à  onde,  chez  les  Ébénistes,  Un  instrument 
propre  h  faire  des  moulures; -eu  Botanique ,  Un 
gros  pli- arrondi. 

On  nomme  aussi  Ondes,  pi.,  en  termes  d'His- 
toire naturelle ,  Les  lignes  qui  vont  en  serpentant 
sur  la  robe  d'une  coquille. 

*ONDÉ,  iE.  adj.  En  termes  de  Blason,  il  se 
dit  Des  pièces  de  longueur  qui  ont  des  sinuosités 
curvilignes,  concaves  et  convexes  alternativement. 
—En  Botanique,  signifie  façonné  en  ondes,  plissé 
à  gros  plis  arjondis. 

.  Dans  le  Commerce,  on  appelle  Camelot  onde. 
Une  étoffe  ondée  ,  Un  camelot ,  une  étoffe  qui 
ont  des  ondes  qu'on  leur,  a  fait  prendre  à, la  ca- 
landre, ou  qui  présentent  une  forme  ondulatoire. 

ONDÉCAGONE.  s.  m.  T.  de  Géométrie.  Fi- 
gure, qui  a  onze  côtés  et  oaze  angles.  —  Ondéca- 
gone  Kégulier,  Celle, dont  les  angles  et  les  côtés 
sont,  égaux. 

OXDÉCIMAL.  Si  m.  Poisson  du  genrersilure. 

O.M)iEHL:\NJ)£.  s.  £.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Rubiacées. 

OKDÉIIA.  s.  m.  T.  de  Bible.  Lieu  de  ténèbres 
où  furent  relégués  leS)  aiiges  rebelles, 

OM>Ol'KAI.  s^  m.  T.de  Relation^  Petit  tam- 
bour sur  lequel  on  frappe  avec  les  doigts,  et  qui 
sert  à  accomf>aguer  la  voix  du  Poutchari,  prêtre 
indien  ,  qui  chante  pour  obtenir  l'aumône  des 
passants. 

ONDULANT,  ANTE.adjiTi  de  Médecine. 
Se  dit  D'un  pouls  grand ,  mais  inégal ,  et  donnant 
l'idée  du  mouvement  ondulatoire  de  la  mer. 
fONDlJULTIVEMENT.  advi  En  ondulations. 
C'est  une  douleur  ondulativtment  tractive, 
<  OMEILION.s  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Sacriûce 
offert  à  ^'ejitune  dans  le  mois  de  poséidon. 

ONÏIRODTNIE.  s.  f;  T.  de  Médecine.  On  a 
réuni  sous  ce  nom  le  somnambulisme  et  le  oau- 
cbemar. 

ONÉIROGMOS.  s.  m.  R.  de  Médecine.  Pol- 
lution nocturne ,  suivant  quelques  auteurs. 

ONÉIROGYNE.  s.  m.  Songe  vénérien. 

ONÉIROMANCIE,  s.  f.  T.  d'Antiquité.  L'art 
de  deviner  d'après  les  songes,  et  de  les  interpréter. 

OMÉIROMAJVCIEN  ,  JBNNE.  adj.  Qui  «on- 
cerne  l'onéiroinancie. ,  Divination  onéiroman- 
cienne.  —  Il  est  aussi  substantif.  Celui,  celle  qui 
interprète  les  songes,  qui  devine  paries  soldes. 
Un  onéiromancien . 

ONÉIROPOLÈ&E.  S.  m.  T.  de  Médecine. 
Songe  voluptueux. 

ONGLADE.  s.f.T.de  Médecine.  Inflammatien 
chronique  de  la  substance  des  ongles,  ou  Peau 
ongi>lée  qui  se  forme  dans  les  parties  frottées. 

*  ONGLE,  s.  m.  En  Botanique,  Endroit  par  le- 
quel le  pétale  est  attaché  au  calice.  —  En  Méde- 
cine, Maladie  des  yeux;  et  en  Fauconnerie, 
Taie  qui  survient  quelquefois  à  l'œil  de  l'oiseau. 

ONGLE-AROMATIQUE,  s.  m.  En  Histoire 
naturelle.  Opercule  d'une  coquille  à  odeur  de 
castoréum. 

ONGLE-DE-CHAT.  S.  m.  Plante  à  épines 
crochues,  faites  comme  les  ongles  d'un  chat. 

ONGLE,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason,  jlrmé  d'on- 
'  gles,  de  griffes,  lorsqu'ils  sont  d'un  émail  diffé- 
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rent.  A  l'aigle  de  sable  ongle  d'or. — Se  dit  même 
Des  bêles  à  quatre  pieds,  quoiqu'elles  n'aient 
point  d'ongles.  A  la  biche  d'or  onglée  de  sable, 
—  En  termes  de  Fauconnerie ,  Qui  a  des  serres. 
.  ONGLE  MARIN.. s.  m.  Coquillage  du  genre 
solen. 

ONGLE-ODORANT,  s.  m.  Espèce  de  coquil- 
lage univalve  du  genre  des  pourpres,  qui  se  pèche 
dans  les  marais  des  Indes ,  où  croît  une  plante 
odoriférante  dont  il  se  nourrit. 

*  ONGLET,  s.  m.  Chez  les  Joailliers,  Morceau 
d'acier  trempé,  dont  une  des  faces  est  tranchante 
et  l'autre  ronde. 

En  termes  de  Jardiniers ,  Petite  saillie  formée 
au  bout  dune  branche  coupée ,  et  que  la  sève  ne 
recouvre  jamais. 

OMGLETTÉ,  ÉBi«djiEa  Botanique,  se  dit 
IVun  pétale  qui  perte  un  onglet  à  sa  partie  infé- 
rieure. 

•ONGLETTE.  s.  f.  Petit  burin  plat  de  Graveur 
et  de  Serrurier.  —  En  termes  de  Couteliers, 
EçUancrure  faite  sur  le  dos  et  vers  la  pointe 
dlunelame  de  couteau  ou,  de  canif,  dans  laquelle 
on  pose  longle  lorsqu'on  veut  lever  la  lame. 

ONGO.  s.  m.  Poisson  du  genre  holocentre. 

ONGUÉ  AL,  ALE.  adj.  Se  dit,  dans  les  mammi- 
fères. De  la  phalange  qui  porte  1  ongle.  —  Il  est 
aussi  substantif  féminin.  L'onguéale, 
*ONGUENT.  s.  m.  On  appelle,  en  Pharmacie, 
Onguent  mercuriel,  Une  composition  de  mer- 
cure et  d'axones;- épùpastique.  Une  espèce 
d'onguent  dont  les  cantharides  forment  la  base , 
et  qui  sert  d'exutoire;-ife  pompholix ,  Un  on- 
guent dont  l'oxyde  de  plomb  et  de  ziiic  et  le  car- 
bonate de  plomb  sont  la  base.  Il  y  a  aussi  L on- 
guent basilicum  et  V onguent popnléum ,  etc. 

On  appelle,  en  termes  d'Art  vétérinaire ,  On- 
guent de  pied.  Celui  avec  kquel  on  humecte  la 
couronne  du  pied  d'un  cheval  pour  entretenir. sa 
corjje  en  bon  état. 

ONGUENTAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  de  l'onguent.  7\^a«/rt?  onguentaire. 

ONGUENT  DE  C.^YENNE.  s.  m.  KoinD!uue 
i plante,  espèce  de  bignone. 
f  ONGUICURE.  s.  m.  Celui  qui  fait  profes- 
sion de  nettoyer  et  d'entretenir  les  ongles. 

ONGULINE.  s.  I.  Genredetestacés  de  la  classe 
I  des  Bivalves. 

ONGULOGRADES.  s  m.  p!.  Ordre  de  mam- 
mifères qui  correspond  aux  ongulés  :  ce  sont  des 
animaux  pachyflermes  et  ruminants. 

ONIROCRITE.  s.  m.  Chea  les  Anciens,  Nom 
qu'on  donnait  à  Un  interprète  des  songes. 

ONIROCRITIQUE.  s.  et  adj.  des  deux  genKes. 
Interprète  des  songes, 

ONIROM\NCIEN,  EN'NE.  adj.  Qui  concerne 
l'oniromancie.  Divination  oniromancienne .  —  Il 
est  aussi  substantif.  Celui ,  celle  qui  exerçait  l'o- 
niromancie. Les  oniromanciens.  Une  oniroman^ 
aie  une. 

ONISCOÏDE.  s.  m.  Faiiiille  d'insectes  de  la 
division  des  Entomos  tracés. 

ONISQUE.  s.  m.  Espèce  de  poisson.  —  Nom 
D'une  espèce  de  chenille.  —  Genre  d'insectes  de 
la  division  des  Entomostracécs. 

ONISTE.  s.  f.  Sorte  de  plante  vénéneuse. 

ONITE,  s.  f.  Poisson  du  genre  des  labres. 

ONITIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères,  famille  des  Lamellicornes. 

ONIX.  s.  m.  Coquille  du  genre  des  cônes. 

ONK.OTOMIE.  s.  f.  T.  de  Clnrnrgie.  Ouvert 
turc  que  l'on  fait  d'une  tumeur  ou  d'un  abcès. 

ONK.OTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  relatif,  qui  »  rapport  à  l'onkatomic. 
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OlVOBVTE.adj.  f.  T.  d'Antiquité.  Se  disait, 
dans  la  ville  de  Ciimes,  D'une  femme  surprise  en 
adultère,  et  que,  pour  punition,  on  promenait 
sur  un  âne  par  la  ville. 

ONOBRISATES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
la  Gaule  Aquitanique. 

ONOBROME.  s.  f.  Genre  de  plantes  des  An- 
ciens ,  que  l'on  croit  être  notre  sainfoin. 

ONOBRYCHIS.  s.  f.  Plante  des  Anciens;  mais 
les  Modernes  ont  donné  ce  nom  Au  lotier,  Au 
miroir  de  Vénus.  — Espècede  sainfoin. 

ONOBRYCIIITE.  s.  f.  Le  sainfoin  fossile,  sorte 
de  pélriûcation  herbacée. 

ONOCENTAURE.  s.  m.  Monstre  fabuleux, 
moitié  homme  et  moitié  âne. 

ONOCÉPHALE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chirurgie.  Il  se  dit  D'un  individu  né  avec  une 
tête  d  âne. 

ONICHILE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  se  rap- 
proche des  orcanettes. 

OIVOCHOÏRITÈS.  s.  m.  Monstre  fabuleux  , 
moitié  âne  et  moitié  cochon ,  dont  les  païens  di- 
saient que  les  chrétiens  avaient  fait  leur  dieu. 

OIVOCLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryptoga- 
mes de  la  famille  des  Fougères. 

ONOCORDON.  s.  m.  Le  vulpin  des  prés. 

ONOJIANCIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  L'art  de 
prédire ,  par  le  nom  d'une  personne ,  ce  qui  doit 
lui  arriver. 

ONOMANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne 
l'onomancie.  Divination  onomancienne. —  Il  est 
aussi  substantif,  Celui,  celle  qui  prédit  à  quel- 
qu'un ce  qui  doit  arriver ,  par  l'interprétation 
que  l'on  tire  de  son  nom.  Un  oiiomancien ,  une 
onomancienne.  Les  onomanciens. 

ONOMATE.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne.  Fête 
que  l'on  célébrait,  à  Sycione,  en  l'honneur 
d'Hercule. 

ONOPALIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancien'he. 
Fêtes  que  Fou  célébrait  en  Grèce  et  dans  l'an- 
cienne Rome. 

ONOPIX.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  croissent 
dans  la  Louisiane. 

ONOPORDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Cynarocéphales  ;  le  pet-d'âne. 

ONOPYCÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  Chardons. 

ONORE.  s.  m.  Espèce  de  héron  qu'on  trouve 
dans  rîle  de  Cayenne. 

ONOSCÈLE.  s. m.  Monstre  fabuleux  qui,  dit- 
on,  avait  des  jambes  d'âne. 

ONOSCÉLÉES.s.m.  pi.  Peuples  imaginaires  à 
qui  Lucien  donnait  des  cuisses  d'âne, 

ONOSERE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  croissent 
dans  l'Amérique  Méridionale. 

ONOSMA.  s,  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
âes  Borraginées. 

ONOSMODE.  s-  m.  Plante  de  Virginie,  ou  le 
grémil  de  Virginie. 

ONOSURE.  s.  m.  Geûrc  de  plantes  de" la  fa- 
mille des  Epilobiennes. 

ONOTOCHILE.  s. m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Dintéres. 

OIVOTHÈRE.  s.  m.  Sorte  de'planle  «jui  est  pro- 
pre à  guérir  cei  tains  ulcères. 

OIVSAIS.  s.  m.  Ordre  de  prêtres  ou  de  reli- 
gieux dans  la  Cochiuchiue.  Ils  sont  divisés  en 
plusieurs  ordres,  et  leurs  habits  diffèrent  comme 
7e  s  fonctions. 

/ONTHOPHAGE.  s,  m.  Genre  d'insmés  qui 
.vivent  liaosia  ûenle  des  auiinauy.  J»>ji,irf*i.ii  ;. 


ONTHOPniLE.  s.  m.  Genre  d'insecles  de  la 

famille  des  Escargots. 

ONTOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  de 
la  science  des  êtres. — Auteur  qui  a  travaillé  sur 
l'ontologie.  Quelques  uns  disent  Ontologue. 

ONUPHIS.  s  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  L'un 
des  bœufs  sacrés  qu'adoraient  les  anciens  Égyp- 
tiens. Ce  taureau  était  noir  et  fort  grand.  Ses  poils, 
dit-on,  étaient  à  rebours,  disposition  qui  sem- 
blait aux  Égyptiens  représenter  le  soleil. 

ONXIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à  odeur  cam- 
phrée, de  la  famille  des  Corymbifères. 

ONYCHITnE,  s.  f.  Coquille  fossile  qui  se  rap- 
porte à  des  térébralules. — Pierre  fossile  qui  porte 
l'empreinte  d'un  ongle. — On  écrit  aussi  Onjchite. 
ONYCnOGRYPTOSE  ,  ou  OIVYCHOGRY- 
POSE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Courbure  anormale 
des  ongles. —  Ongle  qui  rentre  dans  les  chairs. 

OIVYCHOMAIVCIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Di- 
vination que  l'on  j)rat!quait  en  observant  les  on- 
gles d'un  enfant ,  dans  lesquels  on  croyait  voir 
des  figures  qui  faisaient  connaître  ce  qu'on  vou- 
lait apprendre. 

ONYCHOM ANCIEN,  ENNE. adj. et  s.  Celui, 
celle  qui  possédait  l'art  de  deviner  par  les  ongles. 
ONYCHOPHTORIE.    s.   f.  T.  de  Chirurgie. 
Altération  morbide  des  ongles. 

ONYCIIOPTOSE.  s.  f.  Chute  des  ongles. 
ONYGÈNE.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  Petit 
champignon  qui  pousse  sur  le  sabot  du  cheval , 
les  cornes  des  bœufs,  des  moutons,  etc. 

ONYGOS.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Maladie  de 
l'ongle. 

ONYMANCIE.  s.  f.  Sorte  de  divination  qui  se 
faisait  au  moyen  de  l'huile  et  de  la  cire. 

0NY3IANCIEN,  ENNE,  adj.  Qui  concerne 
l'onymancie.  Divination  onjrmancienne.  —  Il  est 
aussi  substantif  Celui ,  celle  qui  devinait  l'avenir 
au  moyen  de  l'huile  et  de  la  cire.  Un  onymancien. 
ONYXIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Inflammation 
de  la  matière  des  ongles. 

ONZE  (les),  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Tribunal 
de  police  correctionnelle  et  executive  à  Athènes. 
OO.  s.  f.  Double  lettre  qui  marque  la  trente- 
cinquième  feuille  d'un  ouvrage,  et  qui  ne  s'em- 
ploie que  lorsque  le  premier  alphabet  est  épuisé. 
V,  ce  qui  est  dit  à  l'article  Aa. 

OODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  qui  a  été  établi 
aux  dépens  de  celui  des  carabes. 

OOLITIIIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  à  l'oolilhe.  Pierre  oolithi- 
qne.  On  écrit  aussi  OoUtique. 

OOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se  faisait  en 
observant  les  figures  ou  signes  qui  paraissaient 
dans  les  œufs.  On  dit  aussi  Ooscopie. 

OOMANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne 
l'oomancie.  Cérémonie  oomancienne.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Celui,  celle  qui  devinait  en  in- 
terprétant les  signes  ou  figm-es  qui  paraissaient 
dans  les  œufs.  Un  oomancien.  Les  oomancienhes. 
—  On  dit  aussi  Ooscopien,  Ooscopienne. 

OONENTÈRE.s.f.T.de  Chirurgie.  Se  dit  Des 
voies  d<i  germe  fécondé. 

OOPIlOItlTE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflam- 
mation des  ovaires  de  la  femme. 

OORAIL.  s.  m.  Oiseau  dos  Indes  que  l'on 
croifêlre  la  femelle  de  l'Outarde  [lasserage. 

OPA.  s.  m.Geiiredep1ar.t(sde  la  Cochiuchiue, 
et  de  Irt  f;ui);lle  des  MyiIi/iJes. 

OPA II,  s.  m.  Nom  donné  à  Un  poisson  du 
genre  des  chryioloses  ;  le  [;oisson  lune. 

OPATi\T.s.m.  Espèce  de  grand  arbre  qui  croît 
dans  rî|;!  de  CaJ^enuc. 


OPH 

*OPALE.  s.  f.En  termes  de  Raffineries  de  sucre,' 
Croûte  cristalline  qui  parait  au- dessus  des  formes, 
lorsqu'elles  sont  pleines  de  sirop. 

En  termes  d'Affinerie,  on  dit  que  V argent 
fait  opale ,  lorsque ,  étant  fondu ,  il  va  sans  cesse 
de  bas  en  haut,  de  haut  en  bas ,  et  forme  de& 
globules. 

OPALER.  V.  a.  T-  de  Raffineurs.  Remuer  le 
sucre  dans  les  formes  avec  une  spatule. 

Opalé,  ée.  participe. 

OPALIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne^ 
Fêtes  célébrées ,  à  Rome ,  en  l'honneur  de  Is 
déesse  Ops  ou  Cybèle. 

OPALIN,  INE.  adj.  Qui  présente  un  aspect 
plus  ou  moins  semblable  à  celui  de  l'opale.  — 
Liquide  opalin ,  Liquide  laiteux. 

OPAS.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom  que  le» 
Égyptiens  donnaient  à  Vulcain ,  qu'ils  regardaient 
comme  le  fils  du  Nil ,  et  sous  la  protection  dit- 
quel  ils  avaient  mis  l'Egypte. 

OPATRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  de* 
Coléoptères,  famille  des  Mélasomes. 

OPEGRAPHE.  s.  m.  Genre  déplantes  cryptoi- 
games  de  la  famille  des  Hypoxylons. 

OPÉLIE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît  dans 
les  montagnes  des  Indes. 

*  OPÉRA,  s.  m.  On  appelle  Tailleur  ^  Opéra  ^ 
Celui  qui  fait  les  habits  des  acteurs  de  l'Opéra;  - 
et  Tailleur  d'opéras.  Celui  qui  retourne  une  tra- 
gédie ,  etc. ,  pour  ea  faire  un  opéra.  Il  est  ironi- 
que en  ce  sens. 

Au  jeu  de  la  comète,  Faire  opéra.  C'est  se 
débarrasser  de  toutes  ses  cartes,  de  suite  et  sans 
interruption. 

OPÉRATIF ,  TVE.  adj.  T.  de  Médecine.  Se 
dit  de  L'action  d'opérer ,  D'un  médicament  qur 
purge,  etc. 

*  OPÉRATION,  s.  f.  En  Chirurgie ,  on  appelle 
Opération  simple  ,  Celle  qui  ne  nécessite  qu'un 
seul  mode  d'action  mécanique ,  l'incision ,  l'ex- 
traction, l'arrachement;  -  composée  ou  compli- 
quée, Celle  qui  se  compose  d'une  série  d'action» 
mécaniques  différentes,  comme  l'opération  delà 
cataracte,  où  il  y  a  incision,  compression,  ex- 
traction, etc. 

Opération  ,  en  Mythologie ,  est  Une  Figure 
allégorique  représentée  par  une  femme  qui  tient 
ses  mains  ouvertes,  dans  chacune  desquelles  est 
un  œil. 

OPERCULAIRE.  adj.  Qui  a  rapport  aux  oper- 
cules. —  s.  f.  Genre  de  plantes.  —  Nom  que  l'on 
donne  à  L'une  des  six  pièces  qui  forment  la  mâ- 
choire dans  les  oiseaux  et  les  reptiles. 

OPERCULITES.  s,  f.  pi.  Opercules  de  cer- 
taines coquilles  qui  sont  devenues  fossiles. 

OPERTANÉENS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Dieux  que  les  Anciens  plaçaient  avec  Jupiter  dans 
la  première  partie  du  ciel. 

OPERTANÉES.  S.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Sacrifices  mystérieux  que  l'on  offrait  à  Cybèle 
dans  les  lieux  secrets  ,  dont  l'entrée  était  permise 
à  tout  le  monde. 

OPERTANi:S.adj.  m.  pl.SeditDcsdienx,chez 
les  Romains,  qui  avaient  des  cérémouii-s  secrètes. 

OPERTUM.  s.  m',  T.  (l'Histoire  ancienne. 
Lieu  secret,  chez  les  Romains,  où  l'on  sacrifiait 
à  Cybèle. 

QPÉTIOLE.  s.  f.  Sorte  de  plante  des  Inde» 
qui  n'a  point  ilc,  lige. 

OPIIAHITKS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  h 
Sarmatic  A^-alique. 

OPH  \TE.  s.  ni.  Nom  D'une  espèce  de  mai-bre^ 


OPH 

OPIlÈIjE.  s.  m.  Grand  arbre  d'Afrique,  qui 
diffère  peu  du  baobab. 

OPHIASE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Alopécie, 
calvitie  partielle  dans  laquelle  les  places  qui  sont 
dépourvues  de  cheveux  ou  de  poils  figurent  des 
sinuosités. 

OPUIB  A  SE .  s.  f .  Base  du  porphyre  vert  antique 
nommé  Ophite  et  Serpentin.  —  Pâte  de  la  vario- 
lithe  de  la  Ourance. 

OPHIGALCE.  s.  f.  Variété  de  marbre. 

OPHICARDITHE.  s,  f.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse dout  parle  Pline. 

OPniCÉPHALE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  Thorachiques. 

OPUICIITIIYCTES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  pois- 
sons établi  parmi  les  osseux  :  ils  n'ont  ni  oper- 
cules ,  ni  membranes  des  branchies,  ni  nageoires 
du  ventre. 

OPHIDIE.  s.  f.  Genre  dé  poissons  de  la  divi- 
sion des  Apodes,  voisins  des  congres. 

OPHIDIENS,  s.  m.  Ordre  de  reptiles  sans 
pattes ,  de  la  famille  des  Serpents. 

OPHIOOTÈNE.  s.  m. Espèce  d'insecte  du  genre 
des  scolopendres. 

OPHIOCTONON.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui , 
dit-on ,  tue  les  serpents. 

OPHIODONTES.  s.  m.  pi.  Nom  donné  Aux 
dents  de  requins  fossiles. 

OPHIOGÈNES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Race 
particulière  d'hommes  qui  rapportaient  leur  ori- 
gine à  un  serpent,  transformé  depuis  en  héros, 
et  qui ,  dit-on ,  avaient  la  propriété  d'être  craints 
par  les  serpents.  Leur  attouchement  soulageait 
la  piqûre  de  ces  animaux ,  et  leur  main  appliquée 
sur  l'endroit  piqué  en  chassait  le  venin. 

OPHIOGLOSSITES.  s.  m.  pl.Variétés  de  glos- 
sopètres  ;  dents  de  requin,  etc.,  pétrifiées. 

OPHIOÏDES.  s.  m.  pi. T.  d'Histoire  naturelle. 
Cornes  d'ammon ,  ou  ammonites. 

OPHIOLÂTRE.  s.  m.  Cebii  qui  adore  des  ser- 
pents, ou  qui  rend  un  culte  aux  serpents. 

OPUIOLÂTRIE.s.  f.  T.  deMythologie.  Culte, 
adoration  des  serpents. 

OPHIOLATRIQUE.  adj.des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  l'ophiolàtrie. 

OPniOLlTOE.s.  f.  Espèce  de  roche  dont  la 
substance  est  compacte.  On  écrit  aussi  Ophiolite. 

OPllIOI-OCIE.  s.  f.  Description  des  serpents. 
— Traité  sur  les  serpents. 

OPHIOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  relatif,  qui  a  rapport  à  l'ophiologic. 

OPHIOLOGISTE.  s.  m.  Auteur  qui  travaille, 
qui  a  fait  un  ouvrage  sur  les  serpents. 
C         OPHIOMANCIÈ.  s.  f.  Sorte  de  divination  qui 
Ise  faisait  par  le  moyen  des  serpents. 

OPIIIOMANCIÉN ,  ENNE.  adj.  Qui  concerne 
l'ophiomancie.  Une  divination  ophionancienne. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Celui ,  celle  qui  devine 
l'avenir  par  le  moyen  des  serpents.  Une  ophio- 
tnancien.  Les  ophiomanciens. 

OPDIOMAQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Mythologie.  Surnom  de  plusieurs  dieux  égyptiens 
qui  combattaient  les  serpents. — Particulièrement, 
Surnom  de  llsis égyptienne. 

OPniOIV.  s.  m.  Sorte  d'animal  quadrupède 
particulier  àlîle  de  Saidaigne. 

OPHIONIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  Thébains. 

OPIIIQPHAGES.  s.  m.  pi.  Peuples  d'Ethiopie 
qui,  dit-on  ,  se  nourrissaient  de  erpents. 

OPIIIOPIIAGIE.  s.  f.  Action,  désir,  habitude 
de  se  nonri  ir  de  serpent*. 

OPHIOPHAGIQUE.  rdj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient ,  qui  est  relatif  à  l'opbio|)hagie. 
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OPHIOPOGON.  s.  m.  Espèce  de  muguet  qui 
croit  au  Japon. 

OPHIORRHIZE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Gentianées. 

OPHIOSCOLODON.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
du  genre  des  câpriers. 

OPHIOURE.  s.  f.  Plante  d'Ethiopie  qui  inspi- 
rait, dit-on,  une  telle  frayeur  des  serpents,  que 
ceux  qui  en  avaient  mangé  se  donnaient  volon- 
tairement la  mort. 

OPHIOSE.  s.  f.  Arbrisseau  à  feuilles  ovales , 
lancéolées,  glabres,  de  la  polygamie  diœcie. 

OPHIOSÈME.  s.  f.  Sorte  de  ver  intestinal  qui 
rentre  dans  le  genre  fissule. 

OPHIOSPERMES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
nommées  aussi  Ardisiacées  et  Myrsinées. 

OPHIOSTACHYS.  s.  f.  Sorte  de  plante  vivace 
de  la  Caroline  et  de  la  Virginie. 

OPHIOSTAPHYLE.  s. m.  Espèce  4e  plante  de 
la  famille  des  Câpriers. 

OPIIIOSTOME.  s.  m.  Genre  de  vers  intestins 
établi  aux  dépens  des  ascarides. 

OPHIR.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Pays  où  les  flottes 
de  Salomon  allaieni  chercher  de  l'ur. 

OPHIRE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  à  tiges  qua- 
drangulaires ,  du  cap  de  Ronne-Espérance. 

OPHISAURE.  s.  m.  Genre  de  reptiles  qu'on 
a  établi  aux  dépens  de  la  famille  des  Serpents. 

OPniSPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  de  celui  des  aquilaires. 

OPHISTJRE,  s.  m.  Genre  de  poissons  qui  se 
rapproche  beaucoup  de  celui  des  murènes. 

OPHITE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  Dnn 
marbre  vert  mêlé  de  filets  jaunes ,  que  l'on  tire 
d'Egypte. 

OPHITES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires,  bran- 
che des  Gnostiquès,  qui  croyaient  que  la  sagesse 
s'étaient  manifestée  aux  hommes  sous  la  figure 
d'un  serpent ,  et  qui,  par  suite  de  cette  croyance, 
rendaient  un  culte  à  ce  reptile. 

OPHIUCHUS.  s.  m.  T.  d'Astronomie. Constel- 
lation boréale  qu'on  nomme  aussi  Le  Serpentaire. 

OPHIURE,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Graminées. 

OPHRYAS,  s.  m.  OPHRYE.  s.  m.  Espèce  de 
serpent  du  genre  des  boas. 

OPHRYS ,  ou  OPHRIS.  s.  f.  Double- feuille  , 
plante  qui  fournit  un  baume  excellent. 

OPHRYSE.s  f.  Genre  de  plantes  delà  famille 
des  Orchidées ,  à  fleurs  disposées  en  épis. 

OPHTUALGIE. s. m.T  deMédecine.  Douleur 
des  yeux  qui  ne  forme  aucune  inflammation.  On 
écrit  aussi  Ophtalgie. 

OPHTHALGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  i'ophthalgie.On  écrit  aussi  Ophtalgique. 

OPHTHALMITE.  s.  f.  La  pierre  œillée  des 
Grecs ,  espèce  d'agate.  On  écrit  aussi  Ophtal- 
mite. 

OPHTUALMIUS.  s.  m.  Pierre  fabuleuse  qui , 
assurc-l-on,  rendait  invisible  celui  qui  la  portait. 
Quelques-uns  écrivent  Ophtalmius. 

OPHTHALMOBIOTIQUE.  s.  f.  Médecine 
oculaire.  On  écrit  aussi  Ophtalmobiotiqtte. 

OPHTHALMOBLÉNORRHÉE.  s.  f.  T.  de  Mé- 
decine.  Flux  palpébral  uniforme  qui  découle  de 
l'œil.  On  écrit  aussi  Ophtalmoblénorrhée. 

OPHTHALMOBLÉNORRHÉIQLE.  adj.  des 
deux  genres.  Qui  concerne  l'ophthalmobléuor- 
rhée.  On  écrit  aussi  Ophtalmoblenorrhêique. 

OPIITHALMOCÈLE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Hernie  de  l'œil ,  lorsqu'il  sort  de  la  cornée.  On 
écrit  aussi  Ophtalmocèle. 

OPHTHALMODYIVIE.  s.  f.  T.  de  Médecine, 
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Variété  de  la  névralgie  frontale  du  côté  de  l'œil. 
On  écrit  aussi  Ophtalmodj-nie. 

OPHTHALMOGRAPHE.  s.  m.  T.  de  Méde- 
cine. Celui  qui  étudie  ou  décrit  tout  ce  qui  con- 
cerne l'œil.  On  écrit  aussi  Ophtalmographe. 

OPHTHALMOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Il  se  dit  De  ce  qui  concerne  l'ophthalmo- 
giaphie.  Description,  traité  ophthalmographi- 
que.  On  écrit  aussi  Ophtalmo graphique. 

OPHTHALMOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'anato- 
mie  qui  traite  des  yeux.  On  écrit  aussi  Ophtal- 
mologie. 

OPHTHALMOLOGIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Il  se  dit  De  ce  qui  concerne  l'ophthalmolo- 
gie.  Partie  ophthahnologique.  Discours  ophthal- 
mologique.  On  écrit  aussi  Ophtalmologique. 

'OPHTHALMOMÈTRE.  s.  m.  Sorte  de  compas 
d'épaisseur,  dout  on  faisait  usage  pour  démontrer 
et  fixer  la  grandeur  des  chambres  de  l'humeur 
aqueuse.  On  écrit  aussi  Ophtalmomètre. 

OPHTHALMOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  concerne  l'ophthalmométrie.  On  écrit 
aussi  Ophtahnométrique. 

OPHTHALxVOPHYME.  s.  m.  Tuméfaction  du 
globe  de  lœil.  On  écrit  aussi  Ophtalmophyme 

OPHTHALMOPTOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Saillie  de  l'œil  produite  par  l'hydrophthalmie.On 
écrit  aussi  Ophtahnoptose, 

OPHTHALMORRAGIE.  s.  f.  T.  deMédecine. 
Hémorragie  ou  Écoulement  de  sang  par  les  yeux. 
On  écrit  aussi  Ophtal morrhagie. 

OPHTHALMORRAGIQLE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  est  relatif  à  l'ophthalmorragie.  On 
écrit  aussi  Ophtalmorrhagique. 

OPHTHALMOSCOPIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Art  de  connaître  le  tempérament  ou  le  caractère 
d'une  personne ,  par  l'inspection  des  yeux.  On 
écrit  aussi  Ophtalmoscopie. 

OPHTHALMOSCOPIQt  E.  adj.  des  deux  gen- 
res. 11  se  dit  De  ce  qui  concerne  l'ophthalmc- 
scopie.  Art  ophihalmoscopiqite.  On  écrit  aussi 
Ophtalmoscop  iqu  e. 

OPHTHALMOSTATE.  s.  m.  Instrument  dont 
se  servent  les  Oculistes  pour  fix£r  le  globe  de 
l'œil.  On  écrit  aussi  Ophtalmostate. 

OPHTHALMOTHÉRAPELTIQIE.  adj.  des 
deux  genres.  Thérapeutique  oculaire.  On  écrit 
aussi  Ophtalm otérapeii tiq u e . 

OPHTHALMOTOMIE.  s.  f.  Dissection  anato- 
mique  de  l'œil.  //  pratique  V ophthalmotomie . 
On  écrit  aussi  Ophtalmotomie . 

OPHTHALMOTOMIQUE.  adj  des  deux  gen- 
res. Qui  concerne  l'ophlbalmotomie.  Dissection 
ophthalmotomique.  Ou  écrit  aussi  Ophtalmoto- 
mique. 

OPHTHALMOXYSE.  s.  f.  Scarification  sur  la 
membrane  conjonctive  de  l'œil ,  dans  l'ophthal- 
mie.  On  écrit  aussi  Ophtalmoxyse. 

OPHTHALMOXYSTRE.  s.  m.  T.  de  Chirur- 
gie. Très-petite  brosse  qui  sert  pour  scarifier  les 
paupières.  On  écrit  aussi  Ophtalmoxystre. 

•  OPI  AT.  s.  m.  On  appelle,  Opiat  anthelmin- 
tique.  Un  composé  doxyinel  scillifique,  de  sul- 
fate de  potasse ,  et  de  poudf es  des  racines  dejalap 
et  de  valériane;  -  dentijrice ,  Du  miel  rosat  au- 
quel on  ajoute  des  os  calcinés ,  de  la  terre  sigillée, 
du  corail  rouge,  de  la  cannelle,  de  la  laque  car- 
minée ,  et  de  l'huile  de  girofle;  -  d'Helvétius,  Un 
mélange  de  citrons,  de  noix  muscade,  de  girofle 
et  de  gingembre  confits,  d'opiat  de  Salomon,  de 
cannelle,  de  cascarille,  de  siropd'œillet ,  et  d'hui- 
les volatiles  du  cannelle  et  de  girofle;  .</e  Salo- 
mon, Un  composé  de  racines  d'acorus,  d'auuée. 
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de  fraxinelle,  du  contrayerva,  de.  genriane  ,  de 
bois  d'aloès,  de  cascarille,  demacis,  de  jielit car- 
damome, d'écorce  de  citron,  de  graines  de  char- 
don bénit,  etc.,  etc.  ;-  fébrifuge.  Un  mélange  de. 
miel  blanc,  de  sirop  de  capillaire,  de  carbonate 
de  potasse  et  de  quinquina  en  poudre;  -  mésen- 
térique.  Un  composé  de  gomme  ammoniaque,  de 
séné,  de  prolochlorure  de  mercure,  de  racine 
d'arum,  d'aloès succotrin,  de  poudre  cornachine, 
de  rhubarbe,  de  limaille  de  fer,  et  de  sirop  de 
pommes  composé  ;  -  somnifire ,  Un  composé  de 
roses  rouges,  de  fleurs  de  violeltes,  de  graines  de 
jusquiame  blanche,  de  laitue,  de  pavot  blanc,  de 
pourpier» de  cannelle,  de  psylliunv  de  gingembre, 
de  noix  muscade,  etc.,  etc. 

OPICIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuplesquiha- 
bitaient  une  partie  de  la  Campanie. 

OPICOXSIVES.  s.  f.  pi.  Fêtes  qui  se  célé- 
braient, à  Rome, eu  l'honneur  dOpS  Gonsiva. 

OPICTUES.  s.  m,  pi.  Genre  de  poissons  qui 
ont  de  la  ressemblance  avec  les  serpents. 

OPILE.  s;im.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères.  —  Arbrisseau  des  Iildes. 

OPINATEURS.  S.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Of- 
ficiers qui  étaient  chargés  du  soin  de  veiller  à 
l'exécution  des  marchés  arrêtés  pour  la  fourniture 
des  vivres  et  des  fourrages  de  l'armée. 

♦OPINION,  s.  f.' En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique  d'une  femme  assez  belle,  au- 
daciewse>  et  cherchant  à  s'appuyer  sur  tout  ce 
qui  l'entoure.  Elle  étend  un  sceptre  et  une  cou- 
ronne sur  le  globe  de  la  terfe,  comme  se  regar- 
dant la  reine  du  monde, 

OPIPIXCANi  s.  m.  Canard  sauvage  du  Mexi- 
que; il  a  le  bec  rougeâtre ,  les  pieds  roussâlres, 
et  le  plumage  varié  de  noir  et  de  cendré. 

OPISTHODOME.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Trésor 
public  à  Athènes,  placé  derrière  le  temple  de 
Minerve.  —  Partie  postérieure  d'un  temple. 

QPISTnOGASTUJQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Médecine.  Se  dit  Du  tronc  cœliaqne 
qui  naît  derrière  la  partie  supérieure  del'estomac. 
— Il  est  aussi  substantif  masculin.  Vopisthogas- 
trique, 

OPISTHOCYPHOSE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Courbure  de  la  colonne  vertébrale  en  arrière. 

OPISTUOGNATHE.  s.  m.  Poisson  des  Indes 
que  l'on  range  parmi  les  blennies. 

OPISTHOGRAPIIIE.  s.  f.  Écriture  sur  le  recto 
et  le  verso  de  la  page. 

OPISTHOGRAPHIQlîE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  est  écrit  au  recto  et  au  verso  de  la  page. 
OWSTHOTOIVOS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Élat 
cwivulsifdanskquel  lecorps  est  courbé  en  arriéré. 
OPITERGIMEIVS.  S.  m.  pi.  Habitants  d'O- 
dezzo,  ville  ancienne  de  là  Marche  Trévisane. 
'-OPOSMÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  grami- 
nées établi  aux  dépens  des  pauics  de  Linné. 

"Ol»LOMl0RES.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
de  la  division  des  Abdominaux. 

OPOBALSAMUM.  s.  m.  Suc  ou  Liqueur  qui 
déco"ule  des  incisions  faites  au  baumier,  arbre  du 
Levant,  —i' Baume  dcf  Judée  ou  d'Egypte. 
•  OPOC\BALSAMUM,  OPOCALBASUM.  s. 
m.  Substance  gommo-résineuse,  que  quï;Iques.- 
uns  disent  êtro  vénéneuse. 

OPODELDOCH.  s»  m.  T.  de  Pharmacie.  Com- 
posé de  savon  blanc ,  de  racines  de  guimauve, 
de  grande  coitsoude,  de  gentiane,  d'aristoloche 
xoude  et  aogélique,  de  feuilles  de  sanicle,  de 
pied-de-lion,  de  piloselie,  d'anis  ,  de  camphre, 
4'alcool ,  etc.,  etc. 
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OPODÉOCÈLE.  s.  f.  T.  de  Cliirurgie.  Hernie 
sous-piibienne  ou  du  trou  obturateur. 

-  OPOPAN.VX ,  ou  OPOPOIVAX.  s.  m.  Gomme 
jaune  au  dehors  et  blanche  au  dedans,  d'une 
odeur  forte  et  désagréable,  que  l'on  tire  par  in- 
cision d'un  arbre  qui  croît  en  Grèce. 

OPORICE.  s.  f.  Chez  les  Anciens,, Rfimède 
composé  de  divers  fruits  d'automne, 

OPOSPERME.  s.  f.  Geure.de  plantes  de  lafa- 
mille  des  Conferves. 

OPOSSUM,  s.  m.  Quadrupède  du  genre  di- 
delphe. 

*  OPPOSÉ ,  ÉE.  adj.  En  Botanique ,  se  dit  Des 
parlies  des  plantes  qui  naissent  de  deux  points 
diamétralement  opposés. 

Eu  Géométrie,  on  appelle  Angles  opposés. 
Ceux  que  forme  la  rencontre  d'une  ligne, qui  en 
coupe  deux  anXres;-  Cônes  opposés ,  hcs  cônes 
semblables  .opposés  par  le  souiaiet;  -  Sections 
opposées,  Deux  hyperboles  qui  sont  produites  par 
un  même  plan  qui  coupe  deux  cônes  opposés. 

Ou  dit ,  eu  termes  de  Blason,  que  Deux  pièces 
sont  opposées,  Lorsque  la  pointe  de  l'une  regarde 
le  chef,  et  la  pointe  de  l'autre  le  bas  de  l'écu. 
.  OPPRESSIVEMENT.  adv.  Avec  oppression. 

OPPORïLliiBAlEJMT.  adv.  Avec  opportunité. 

OPRAS,  etOYAS.  s.  m.  T,  de  Relation.  Titre 
desgrands  seigneurs  du  royaume  de  Siam. 

OPSARTYCIEJXS.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Livres  qui  traitaient  de  l'art  culinaire. 

OPSIGONE.  adj  des  deux  genres.  Se  dit  De 
ce  qui  est  produit  dans  un  temps  postérieur.  Les 
dents  molaires  sont  opsigones,  Parce  qu'elles  ne 
paraissent  qu'après  les  autres. 

OPSIMATIIIE.  s.  f.  Érudition  tardive.  En- 
vie tardive  de  s'instruire.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

OPSOMVNE.  s.  Qui  aime  éperdument  quel- 
que aliment.  (Boiste.)  Il  est  iausilé. 

OPSONOME.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Magistrat 
athénien  qui  veillait  â  la  qualité  des  denrées. 
fOPSOPHAGIE,  s.  f.  Amour  de  la  bonne  chère. 
■J-OPSOPHAGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  l'opsophagie.  Désir  opsophagien. 

OPTÉniES.  s.  f.  pi.  Présents  faits  à  un  enfant 
à  'a  première  entrevue. —  Présent  d'un  nouveau 
marié  à  son  épouse  lorsqu'on  le  conduisait  chez 
elle,  et  qu'on  le  lui  présentait. 

OPTICOCRAPHE.  s.  m.  Qui  étudie  la  partie 
des. mathématiques  concernant  l'optique. 

OPTJGOGAAPHIE.  s.  t  Tcaité,  discours,  ou 
ouvrag.e  sur  l'optique. 

OPXICOGRAPHÏQWE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  est  relatif  à  l'optioographie. 

•OPTICO-TROenLÉI-SCLÉROTIOIEN.adj. 
m.  T.  d'Anatomiei  Se  dit  Du  muscle  grand  obli- 
que de  ïœW.  Le  muscle  optico-trochléi-scléroti- 
cien.  —  14  est  aussi  substantif  masculin,  L'opti- 
co-  trochléi-scléroticien. 

*  OPTIQUE,  s.  f.  En'Myihologie)  Figure  allé- 
gorique ,  entourée  d'instruments  qu'elle  a  inven- 
tés pour  aideroasecourij'  la 'vue,telsque  lunettes, 
microscope,' etc. 

OPUNTIA,  s.  f.  Cactier  du"  Mexique  et  de 
l'AmériqueJVIéridtonale ,  sur  lequel  on  recueille 
l'insecte  nommé  Cochemlle,  si  précieux  pour  la 
teinture.  On  l'appelle  aussi;  iV^o/»rt/ ,  Cactier  à  co- 
chenille, ou  Figuier  cTInde. 

OPUNTIENS.. Si  m.,  pi.  Peuplades locriennes 
qu'Homère  fait  aller  au  siégede  Troie. 

OQUAMIBIS.  S.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Sacrifice  qui  était  en  usage  chez  les  Romains,  etc. 

*  ORAISON,  s.  f.  En  Mythologie ,  Figure  allé- 

.  goriqiie,  repnés6ntée<sou9  le(  ti^uit&D' une  femme 
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à  genoux ,  les  bras  ouverts  ;  d'une  main  elle  tîenf 
un  encensoir  fumant ,  et  de  l'autre  ufl  cœur  en- 
flammé qu'elle  présente  au  ciel ,  d'où,  part,  ua 
rayon  de  lumière  qui  descend  vers  elle. 

ORAL.  s.  m.  Grand  voile  que  le  pape  met  sur 
sa  tête,  et  qui  se  replie  sur  ses  épaules  et  sur  sa 
poitrine. — Autrefois,  Yoileou  Coiffe  de  femme. 
— Voile  que  devaient  porter  les  Juives  quand 
elles  allaient  par  la  ville ,  de  même  que  les  Juifs 
étaient  distingués  par  an  chapeau  d'une  couleur 
jauuâtre,  lorsqu'ils  allaient  par  la  ville. 

ORAN  BLEU.  s.  m.  Merle  d'Afrique. 

OR.\NG.  s.  m.  Genre  de  singes  qui  se  rappro- 
chent le  plus  de  l'homme,  par  leur  organisation 
interne  et  par  leurs  caractères  extérieurs. 

ORANGE-DE-MER.  s.  f.  Espèce  d'alcyon  peu 
connu,  dont  la  forme  est  globuleuse. 

ORANGE-D'HIVER.  s.  f.  Sorte  de  poire  verte, 
de  forme  sphérique,  et  qui  est  très- tardive. 

ORANGE-MUSQUÉE,  s.  f.  Sorte  de  poire, 
très-hâtive,  qui  a  un  goût  de  musc,  et  dont  la 
forme  est  presque  sphéiique. 

OR.ANGE-TULIPÉE.  s.  f.  Sorte  de  grosse 
poire  hâtive ,  ovoïde,  mi-partie  verte,  mi-partie 
d'un  rouge  obscur,  avec  des  raies  d'un  rouge  pâle. 

ORANGESSE.  s.  f.  Ratafia  d'orange. 

ORAJXGIN,  Si  m.  Espèce  de  conrge  qui,  par 
sa  forme,  ressemble  à  une  orange. 

ORANGISTE.  s.  m.Celuiquiélèveouqulvend 
des  orangers.  —  Partisan  du  prince  d'Orange. 

ORANVERT.  S.  m.  Merle  du  Sénégal. 

ORATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Co  nbinalson 
d'acide  oxydé  d'or  avec  une  base  saHfiable. 

ORBIB.ARIENS.  s.  m.  pi.  Secte  d'Ariens  er- 
rants. 

ORBICULE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  orbiculaire 
de  la  division  des  Bivalves. 

ORBICULE ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  forme  plane 
et  aplatie ,  et  dont  la  circonscriptioa  est  circu- 
laire. 

ORBIGULITHE.  5.  m.  Crustacé  fossile.  Oa 
écrit  aussi  Orbicnlite. 

ORBIÈRE.  s.  f.  Cuir  hémisphérique  que  l'on 
remarque  sur  les  yeux  d'un  mulet. 

OREILLE,  s.  f.  T.  de  Botanique.  Sorte  de  cupule 
ou  de  conceptacle  qui  se  trouve  dans  les  lichens. 

ORBIS.  s.  m.  Gros  poisson  marin  dont  la  forme 
est  orbiculaire. 
*  ORBITAIRE.  adj.  des  deux  genres;  T.  d'Ana- 
tomie.  On  appelle  Arcade  orbitaire.  Un  rebord 
saillant ,  arrondi  et  concave  qui  sépare  les  faces 
frontale  et  orbitaire  du  coronal,  et  fait  partie  du 
contour  de  l'orbite;  -  Apophyses  orbitaires ,  Bes 
saillies  qui  terminent  les  extrémités  de  l'arcade 
orbitaire;  -  Artère  orbitaire,  L'ophthalmique;  - 
Cavités  orbitaires ,  Les  orbites  des  yeux;  -  Fen- 
tes  orbitaires.  Des  fentes  placées  dans  l'orbite;  - 
Nerf  orbitaire ,  Un  rameau  fourni  par  le  nerf 
maxillaire  supérieur  ;  -  Trous  orbitaires ,  Le  su- 
périeur, par  lequel  passe  l'os  frontal;  {'interne 
antérieur,  qui  donne  passage  au  nerf  ethmoïdal  ; 
et  l'interne  postérieur,  par  lequel  passe  une  artère. 

ORBITELLES.  s.  f.  pi.  Genre  d'araignées  de 
la  famille  des  Tendeuses. 

ORBITO-EXTUS-SCLÉROTICIEN.  aidjl  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  droit  externe  de 
l'oeil,  —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 

OBBITO-INTUS-SCLÉROTIGIEN.  adj.  T. 
d'Anatomie.  Sa  dit  Du  muscle  droit  interne  d« 
l'œil.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 

ORBITOLITIIE.  s.  m.  Genre  de  polypiers 
'  pierreux ,  libres  et  grbicuhuies. ,  Quelques-uns 
écrivent  Orbitolite. 
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ORBITO  M\XILII-L  VB»AL.  adj.  T.  d'Arta- 
tomie.  Se  dit  Du  muscle  élévateur  de  la  Irvre  su- 
périeure. —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 

OIIBITO-PALPÉBRAL,  adj.  T.  d'Anatomie. 
Se  dit  Du  muscle  ahaisseur  de  la  paupière  supé- 
rieure. —  Il  est  au^si  substautif  masculin. 

ORBITO-SUS-PALPÉBRAL.  adj.  T.  d'Ana- 
tomie. Se  dit  Du  releveur  de  la  paupière  supé- 
rieure. —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 

ORBl'LITUE.  s.  f.  Genre  de  testacés  de  la  di- 
vision des  univalves.  On  écrit  aussi  Orbidite. 

ORCA.  s.  m.  Espèce  de  grand  célacé  du  genre 
des  daupbins.  —  Sorte  de  pierre  irisée. 

ORCEILLE.  s.  m.  Espèce  d'agaric  des  Alpes, 
peu  connu  des  Botanistes,  et  bon  à  manger. 

ORCIIEF.  s.  m.  Oiseau  des  ludes,  du  genre 
des  gros-becs. 

ORCHÉSIE.s.  f.  Gtme  d'inseetes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Taxicornes. 

ORCnÉSOGRAPIfE»  s.  m.  Qui  écrit  snrila 
danse,  qui  en  note  les  pas  et  la  mesure. 

ORGlIÉSOGRAPniE.'s.  f.  Traité  de  la  dàfise. 
ORCnÉSOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Il  se  dit  De  ce  qui  concerne  la  description 
de  l'art  de  la  danse.  Van  orchésographique. 

ORCIIESTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  Tordre 
des  Coléoptères ,  famille  des  Rhindiophores. 

ORCHESTIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  qu'on 
nomme  aussi  Talitre, 

ORCHET.  s.  m,  r.  Orchïf. 
0RCUID4STR0\.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
te  rapproche  de  celui  des  néotties. 

ORCHIDÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  dont 
les  racines  sont  quelquefois  fibreuses,  plu» sou- 
vent tuberculeuses. 

ORCHIDIE.  s,  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Orchidées. 

ORCHIDOCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Assim'mier, 

ORCHIOCÈLE.  s.  f.  T.  de  Médecine. Tumeur 
du  testicule,  ou  Hernie  humorale. . 

ORCniTE.  s.  f.  Variété  d'olive  dont  la  forme 
est  sphérique  et  testiculaire. 
^  ORCHITITE.  s.  f.  Inflammation  du  testicule  ; 
c'est  ce  que  l'on  nomme  aussi  Orchite. 

ORCIIOTOME.  s.  m.  Instrument  de  Oiirurgie 
dont  on  se  servait  autrefois  pour  faire  la  castra- 
tion. On  prononce  cho  comme  ko,  ainsi  que  aans 
lesileux  mots  qui  suivent. 

ORCIIOTOMIB.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Cas^ 
tratioD,  amputation  des  testicules. 

ORCliOTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres. Qui 
ti«»É,  t\m  appartient  à  l'orcbotoraie, 

ORCINE.  s.  f.  T.  deChimie.  Matière  ouPrin- 
cipe  colorant  qu'on  trouve  dans  le  lichen. 

ORCIMEXS.  s.  m.  pi,  T.  d'Antiquité.  Chez 
les  anciens  Romains,  Esclaves  affranchis  par  une 
clause  du  testament  de  leurs  maîtres. 

*  ORDllVATIOJV.  s.  f.  Chez  les  Prolestants, 
Installation  d'un  candidat  dans.Ie  diacoùatoula 
prêtrise. 

ORDINATEUR,  s.  m.  F.  Ordorsateur  dans 
le  Dictionnaire. 

ORDON.  s.  m.  Sorte  de  machine  qui  contient 
les  gros  marteaux  de  forges, 

ORDOIVIVAJVCEMENT.  s.  m.  T.  de  Banque. 
Action  d'ordonnancer  un  paiement;  pièce,  écrit 
par  lequel  on  ordonnance  ce  paiement. 

'ORDONNÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Mathé- 
matique, on  appelle  Raison,  proportion  ordon- 
née. Celle  qui  résulte  de  deux  ou  de  plusieurs, 
autres  proportions,  et  qui  est  telle  que  l'anlécé- 
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dent  du  premier  rapport  de  la  première  propor- 
tion est  au  conséquent  du  prt'mier  rapport  de  la 
seconde,  comme  l'antécédent  du  second  rapport 
de  la  pi-emière  est  au  conséquent  du  second  rap- 
port de  la  seconde;  -  Equation  ordonnée ,  L'é- 
quation où  l'iriconnue  monte  à  plnsieure  dimen- 
sions et  dont  les  termes  sont  arrangés  suivant 
l'ordre  consécutif  des  degrés  auxquels  l'inconnue 
y  est  élevée,  à  commencer  par  le  plus  haut. 

En  termes  de  Blason  ,  Mal  ordonnées,  se  dit 
De  trois  pièces  mises  l'une  enchef,ct  les  deux  au- 
tres parallèlement  en  pointe, 

OROUT81JS.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Divinité 
desanciensThraces,  dont  ils  croyaient  être  issus. 

ORDL'(V.s.  m.  T.  de  Pèche.  Certaine  longueur 
de  cannes  montée  sur  des  cordas. 

*  OR'ÉABE.  s.  f.  Nom  D'une  plantedont  la  fleur 
ressenrbleà  la  tête  d'un  singe. 

OREBITES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires. 

*  OREILLARD,  s.  m.  Genre  de  mammifères  qtri 
se  rapprochent  des  chauves-souris. 

*  OREILLE,  s.  f.  On  appelle  Oreillé-l>nine ,  La 
tremelle  de  consistance  cassante,  et  de  couleur  i 
brune;  -  «/'ni-éif'.  Le  cotylet;- i^'a//e,  Une  es- 
pèce de  tremelle,  et  Uneespèeed'haliotide,  co- 
quillage; -  de-boeuf.  Le  bnlime  oreille-de-bœtif; 

-  de-vhùrdott.  Un  agaric  qui  croît  sur  le  collet 
des  racines  du  panicaut;  -  de-charme.  Un  agaric 
à  pédicule  latéral ,  qui  croît  sur  les  vieux  char- 
mes; -  de^hati  Une  tremelle  d'uu  blauo  sale, 
qui  croit  daas  les  bois  des  environs  de  Paris;  - 
de-chéne-vert ,  Va  agaric  à  pédicule  latéral,  qui 
croit  sur  la  plante  yeuse  ;  -  de-chien ,  Une  espèce 
de  cadélart  ;  -  de-cochon ,  Une  tremelle  en.  forme 
d'oreille,  dont  la  consistance  est  cassante;  Un 
sirombe,  et  Une  espèce  de  moule;  -  de-diane , 
Une  espèce  de  strombe;  -  de-géant,  Une  co- 
quille haliotide ,  et  La  grande  bardane;  -  de- 
judas,  Un  champignon  cartilagineux  qui  croît 
sur  le  sureau  ;  -  de-lièvre ,  Le  buplèvre  en  faux  , 
et  le  buplèvre  frutescent;  -  de-MaJcJuit,Le  bolet 
du  noyer  ;  -  de-mer.  Une  haliotide ,  coquillage  ; 

-  de-Midas,  la . volute  oreille-de Midas,  et  Une 
haliotide,  coquillage;  -  de-muraille ,  Le  myoso- 
tis ,  phinte  voisine  des  céraisJes;  -  de-nojer.  Un 
agaric  qui  croît  ordinairement  sur  le  noyer;  -  de- 
l'olivier.  Un  agaric  à  pédicule  latéral ,  qui  croît 
sur,  l'olivier;  -  de-rat,  L'épervière  piloselle;  -  de- 
Saint-Pierre,  L'animal  de  la  fissurelle  que  l'on 
mange  à  Marseille;  -  sans-trous.  Le  même  que 
le  sigaret;  -  de-Silène,  Uu  bulime  ;  -d'homme. 
Le  cabaret  ou  L'azaret  d'Europe;  le  bolet  du 
noyer. 

OREILLE  ,  ÉE.  adj,  T.  de  Botanique,  Se  dit 
Des  feuilles  dont  la  base,  rétrécie  en  pétiole, 
porte  deux  appendices  en  oreillettes.  —  En  ter- 
mes de  Blason  ,  sejdit  DesdaiipUin&.etDes  co- 
quilles à  oredles  d'un  émail  différent  de  celui  du 
corps. 

OREILLE-GRANDE,  s.  f.  Nom  que  les  Mate- 
lots donnent  au  thon ,  sur  la  Méditerranée. 

*  OREILLETTE,  s.  f.  Petit  linge  qu'on  met  der-i 
rièrc  une  oreille  où  il  y  a  quelque  écorcluire.  — 
Petit  cercle  d'or  dont  les  femmes ,    qui  n'ont 
pas  les  oreilles  percées  se  servent  pour  suspendre 
leurs  pendants  d'oreilles. 

*  OREILLONS,  s-  m.  pi.  En  termes  d'Architec- 
ture, se  dit  aussi  Des  retours  aux  coins  desi 
chambranles  des  portes  on  des  croisées. 

Oreiixons,  eir  termes  de  Fortification ,  se  dit 
Des  avances,  des  çpaulemems  de  figure  ronde 
construits  pour  couvrir  l'artillerie. 

Les  Mcgissiers  appellent  0><?/7/o7w ,  Des^  ro- j 
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gnures  de  cuirs  quiiAerrent  à  faire  de  la  colle, 
forte. 

ORELIE.  s.  f.  Arbrisseau  de  Cayenne. 

ORELL\NA.  s.  f.  Teinture  que  les  BrésiUens 
font  ave»!  la  plante  urireu  ,  qui  est  le  roucou. 

ORELLANE.  s.  f.  Sorte  de  plante,  qui  est 
sans  doute  la  même  que  la  plante  urucu. 

ORÉNr.  s.  m.  Plante  mucilagineuse  dont  on 
fait  du  papier  au  Japon. 

OREOBOLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  vivaces 
de  la  famille  des  Cypéracées. 

OREOCALLE.s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  du 
Pérou,  de  la  famille  des  Prêtées,  . 

ORÉODOXE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Palmiers,  voisin, de  la  Martiuésie. 

OREON.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui. croît  sur 
lesmontagncs;  la  renouée. 

OIIERI.  s.  m.  Macbhie  inventée  par  Oreri , 
qui  est  la  copie  de  notre  monde  planétaire  ,  que 
l'on  fait  tourner  avec  une  manivelle, 

ORF ,  ou  ORFE.  s.  m.  Sorte  de  poisson; 

ORËAGIS.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Toile  de 
coton  qui  se  fabrique  dans  les  Indes  Orientales. 
*  ORGANISTE,  s.  m.  Oiseau  de  l'espèce  tan- 
gara. 

tORGANOGÉNIE.  «,  f.  T.  de  Botanique.  His- 
toire des  organes  des  plantes,  de  leur  type  pri- 
mitif, de  leur  origine. 

ORGANOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe 
à  décrire  les  orçaues  des  plantes,  etc. 

ORGANOGRAPHIE.  s.  f.  Description  des  or- 
ganes des  plantes ,  etc. 

ORGANOGRAPIIIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif,  qui  a  rapport  à  l'orçanographie. 

ORGANOLOGIE,  s.  f.  Art  de  connaître,  par 
les  protubérances  du  crâne,  les  facultés  diverses 
ou  les  modifications  variées  de  la  sensibilité  ou 
de  l'intelligence  humaine. 

ORGANOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  est  relatif  à  l'organologie. 
fOROANONYMIE,  s,  f.  Partie  de  la  botanique 
qui  traite  de  la  nomenclature  des  plantes. 
•j-ORGANOPlIYSIE.  s.  f.  T,  de  Botanique. 
Elude,  (Jjservalion  des  phénomènes  de  la  végé- 
tation des  plantes,  des  conditions  de  leur  exis- 
tence,.de  leurs  lois  et  deJeurs  habitudes. 

ORGANOSCOPIE.s.  f.  T.  de  Médecine  et  de 
Botanique.  Exaaaen  des  organes,  —  Divination 
par  l'inspection  des  organes. —  Traité  sur  les  or- 
ganes ,  et  sur  ce  qui  coucei-ne  l'être  organisé. 

OROANOSCOPIEI«.  s.  m.  Celui  qui  exerce 
l'organoscopie. 

ORGANOSCOPIQUE.  adj.  des  deux  genres. 

Qui  appartient ,  qui  est  relatif  à  l'organoscopieù 

ORGANO-SYRICON.  s.  m.  Instrument  qui 

en  réunit  plusietuï  autpes -à  vent  associés  à  ua 

piano. 

fORGANOTAXIE.  s,  f,T,  de  Botanique.  Clas- 
sificatiojQides:  plantes  en  familles  et  en  genres, 
d'apr^  l'observatittii.  des  rapports  qui  les  lient 
entre  elles. 

OHGÉANE*.  s.  f,  pi.  V.  Orgiastes, 

ORGEONS.  s.  m.  pi.  Prêtres  qui  célébraient, 
chez  les  Anciens,  les  mystères  secrets. 

ORGIASTES.  s.  f.  pi.  Prêtresses  de  Bacchus , 
ou  Bacchantes ,  qui  présidaient  aux  orgies, 

OR6I0PIIANTES,  s.  m.  pi.  T.  d'Anliquité. 
Les:  premiers  ministi-w  qui.  présidaient  aux 
orgie«i 

OncUE  DES  SAVEURS,  s,  m.  Instrument 
in%  enté  au  commencement  du  siècle  dernier.  Cha- 
que ton  de  la  manque  était  représenté  par  une 
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saveur  d'après  la  série  suivante  :  l'acide  répon- 
dait à  Yiit ,  le  fade  aure,  le  doux  au  mi,  l'amer 
au  fa ,  l'aigre  doux  au  sol,  l'austère  au  la  ,  et  le 
piquant  au  si.  En  pressant  une  touche  du  clavier, 
on  tirait  à  la  fois  un  son  d'un  tuyau,  et  une  goutte 
de  liqueur  d'une  fiole. 

OUGUE  D'ALLEMAGNE,  s.  m.  Orgue  qui  se 
joue  par  le  moyen  d'une  manivelle  et  d'un  cylin- 
dre noté. 

OUGUE  DE  MER.  s.  m.  Espèce  de  vermicu- 
laire  qui  se  trouve  dans  la  mer. 

ORGUE  HYDRAULIQUE.  S.  m.  Sorte  d'orgue 
qui  joue  par  le  moyen  de  l'eau. 

ORGUE  PIERREUX,  s.  m.  Substance  pier- 
reuse qui  croît  dans  la  mer,  sur  les  rochers  :  c'est 
un  assemblage  de  petits  tuyaux  rangés  par  étages 
les  uns  contre  les  autres. 

ORGUES,  s.  f.  pi.  Bottes  de  javelle  qu'on  a 
posées  horizontalement  sur  un  toit. 

ORGYIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  éta- 
bli aux  dépens  des  varechs  de  Linné. 

ORIBASE.  s.  f.  Espèce  de  plante;  le  psycho- 
tre. —  En  Astronomie,  L'un  des  chiens  d'Actéon. 
ORIBATE.  s.  f.  Genre  d'arachnides  de  la  fa- 
mille des  Trachéennes. 

ORICHALCUM ,  ou  ORICIIALQUE.  s.  m. 
Métal  des  Anciens,  qui  est  le  laiton  battu  ou  ré- 
duit en  lames ,  dont  on  fait  la  fausse  dorure. 

ORICOU.  s.  m.  Sorte  de  vautour  qu'on  ren- 
contre en  Afrique. 

f  OUIENTEUR.  s.  m.  Appareil  destiné  à  don- 
ner le  midi  vrai  pour  ckaque  jour  de  l'année. 
ORIFANT.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  F.  Oufiant. 
ORIGINE  D'AMOUR,  s.f.  Selon  la  Mytholo- 
gie ,  Figure  allégorique ,  représentée  sous  les 
traits  D'une  jeune  beauté  qui  tient  d'une  main 
un  miroir  concave ,  qu'elle  oppose  aux  rayons  du 
soleil ,  dont  la  réilexion  allume  un  flambeau  que 
porte  l'autre  main.  Au-dessous  du  miroir  on  lit  : 
Sic  in  corde  facit  amor  incendium. 

ORICOME.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Bourgeon 
sémiiiiforme  qui  sort  des  tubercules  dont  les  ex- 
pansions des  hépatiques  sont  parsemées,  et  qui 
n'ont  aucune  connexion  avec  les  organes  de  la 
fructification  de  ces  plantes  singulières. 

ORIMANTRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  marines. 
•J-ORINGUER.  v.a.T.  de  Marine.  Soulever  une 
ancre  du  fond  de  la  mer  où  sa  patte  est  engagée. 
Oringué  ,  ÉE.  participe. 
ORISEL.  s.  m.  Genêt  des  Canaries. 
ORITE.  s.  m.  Genre  de  plantes  prolées,  — 
Sorte  de  pierre  précieuse. 

ORITHYIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  Décapodes.  Quelques-uns  écrivent  Orichie. 

ORITORIUS.  s.  m.  Pierre  dont  l'intérieur, 
dit-on ,  remue  quand  on  la  secoue  ;  elle  est  ana- 
logue à  celle  qui  est  nommée  Mtite. 

ORIX.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Sorte  d'animal 
cruel  et  farouche,  et  qui  paraît  fabuleux. 

ORIX  A.  s.  m.  Genre  d'arbrisseaux  du  Japon , 
qui  se  rapproche  des  othères. 

*ORLE.  s.  m.  En  termes  de  Marine,  Ourlet 
qui  est  autour  des  voiles.  —  Nom  qu'on  donne 
aussi  Au  cratère  d'un  volcan. 

ORLÉANAIS  ,  AISE.  adj.  Qui  concerne  la 
ville  d'Orléans ,  qui  se  passe  à  Orléans.  Danse 
crléanaise.  —  11  est  aussi  su'oslantif.  Originaire 
de  la  ville  d'Orléans. — |Nom  de  la  contrée  dans 
laquelle  se  trouve  la  ville  d'Orléans.  L'Orléanais 
tt  éti  érigé  en  duché. 

fORLEANISME.  S.  m.  Principes,  système  du 
duc  ou  de  la  maison  d  Orléans. 
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f  ORLÉANISTE,  s.  m.  Partisan  de  l'orléanisme. 
—  •]■  Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Système 
orléaniste. 

■'ORME. s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Amentacées. 

ORMIER.  s.  m.  L'animal  des  haliotides;  oreille- 
de-mer,  —  Genre  de  coquilles. 

ORMIERE.  s,  f.  Plante  du  genre  desspirées. 

ORMOCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 

famille  des  Légumineuses,  voisines  des  sainfoins. 

ORMOIE.  s.  f.  Plant  d'ormes,  champ  planté 

d'ormes.  Sous  l'ormoie. 

ORMOSIE.  s.f.  Genre  de  plantes  qui  croissent 
en  Guinée  et  dans  l'Amérique  Méridionale. 

ORMUSD.  s.  m.  ï.  d'Histoire  ancienne.  Nom 
que  les  Perses  donnèrent  au  premier  principe  de 
toutes  choses,  et  à  l'Être-Suprème ,  seul  objet 
de  leur  culte.  Ils  prétendaient  qu'il  avait  d'abord 
créé  la  lumière  et  les  ténèbres ,  et  que  c'était  le 
mélange  de  ces  deux  choses  qui  avait  produit  les 
biens  et  les  maux. 

OR  MUSSIF.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Or  composé 
de  soufre  et  d'élain;  le  dento-sulfure  d'étain. 

ORNÉES,  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  de  Priape,  qui  u  avaient  pour  ministres  que 
des  femmes  mariées. 

fORNEMENTISTE.   s.  m.   V.  Ornemaniste 
dans  le  Dictionnaire. 

ORNEODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Lépidoptères,  famille  des  Nocturnes. 

ORNÉPIIILES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
sylvicoles  de  l'ordre  des  Coléoptères. 

ORNI.s.m.Nom  D'une  figue  printanière  qui 
croît  dans  la  Grèce. 

ORNICLE.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sorte  d'é- 
toffe de  soie. 

'  ORNIÈRE,  s.  f.En  termes  de  Médecine ,  Rai- 
nure faite  pour  le  passage  du  char  orthopédique. 
ORNIS.  s.  m.  Sorte  de  mousseline  ou  de  toile 
de  coton  qui  se  fabrique  dans  l'Indostan. 

ORNITIIIDION.  s.  m.  Genre  de  plantes  dont 
le  nectaire  sessile  est  en  capuchon. 

ORNITHIES,  ou  ORNITHIENS.  adj.  et  s.  m. 
pi.  Se  dit,  en  Grèce,  Des  vents  chauds  du  prin- 
temps qui  ramènent  les  oiseaux  en  Europe. 

ORNITHOCÉPIIALE.  s.  m.  Sorte  de  fossile 
décrit  aussi  sous  le  nom  de  Ptérodactyle. 

ORNITHOGLOSSE.  s.  m.  Dent  de  requin  fos- 
sile ,  ou  Glossopètre.  —  Mélanthe  vert ,  plante. 
ORNITHOÏDE.  s.  m.  Sous-classe  de  reptiles  ; 
les  sauriens  ,  les  chéloniens  et  les  ophidiens. 

ORNITlIOLlTIIES.s.  f.  pi.  Parties  d'oiseaux 

fossiles  ou  pclriliées.  On  écrit  aussi  Ornitholites. 

ORNITUOLOGIQUE.  adj    des  deux  genres. 

Qui  a  rapport  à  l'ornithologie.  Cabinet  ornitho- 

logique, 

ORNITHOM ANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  con- 
cerne l'ornithomancie.  Divination  ornithoman- 
cienne.  —  Il  est  aussi  substantif.  Une  ornitho- 
mancienne.  Un  ornithomancien. 

ORNITIIOMYSE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères. 

ORNITHOPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Légumineuses. 

ORNITHOPODE.  s.  m.  Plante  du  genre  iotier. 
ORNITHORIIYNQUE.  s.  m.  Sorte  de  quadru- 
pède à  museau  fait  en  bec  de  canard. 

ORNITHOSCOPES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Se  dit,  en  général,  De  ceux  qui  se  mêlaient  de 
former  des  prédictions  et  de  tirer  des  présages 
et  des  horoscopes  des  oiseaux. 

ORNITIIUSCOPIE.   S.    f.     ORNITnOSGO- 
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PIEN,  ENNE.  adj.  V.  Ornithomancie,  Orni- 
thomancien dans  le  Dictionnaire. 

ORNITHOTROPIIE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Saponacées. 

ORNITIIOTROPIIIE.  s.f.  Aride  faire  éclore 
et  d'élever  des  oiseaux  domestiques.  —  f  Lieu  où 
l'on  nourrit  habituellement  des  oiseaux. 

ORNITIIOTYPOLITUE.  s.  m.  Pierre  à  em- 
preinte d'oiseaux.  On  écrit  aussi  Ornithotypolite. 
OROBANCHIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Scrofulaires. 

OROBANCHOÏDES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes que  certains  Botanistes  n'ont  pas  adoptée. 

OROBITE.  s.  f.   Concrétion   calcaire  de  la 
gousse  dune  semence  d'orobe;f  borax  artificiel. 
OROGRAPHIE. s.  f.  Représentation  des  mon- 
tagnes. (Boisle.) 

OROLOGIE.s.  f.  Traité,  description  des  mon- 
tagnes. (Boiste.) 
fOROLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  l'orologie.  Description  orologique. 

OROMASE.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Le  dieu 
bon  ou  Principe  de  tout  bien,  selon  Zoroastre, 
qui  admettait  aussi  le  dieu  du  mal ,  nommé 
Arimane. 

ORONGE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l'Amérique 
et  du  Japon ,  de  la  famille  des  Aroides. 

OROSANGE.  s.  m.  T.  de  Relation.  Titre  que 
les  anciens  Perses  donnaient  à  leurs  bienfaiteurs. 
ORPHANISTES.  s.  m.  pi.  T.    d'Antiquité! 
Protecteurs  des  orphelins  à  Athènes. 

ORPHANOTROPION.  s.  m.  T.  d'Antiquité. 
Nom  D'un  hospice  qui  était  destiné  aux  orphe- 
lins. 

ORPHARION.  s.  m.  T.  de  Musique.  Instru- 
ment à  cordes,  plus  petit  que  la  pandore,  qu'on 
accorde  comme  le  luth. 

ORPHE.  s.  m.  Poisson  du  genre  spare. — C'est 
aussi  le  nom  D'un  poisson  cyprin. 

ORPHÉIQUE.  adj.  V.  Orphique  dans  le 
Dictionnaire. 

ORPHÉISME,  et  ORPHISME.  s.  m.  d'Anti- 
quité. Doctrine  d'Orphée. 

ORPUÉISTE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Celui  qui 
observe  la  doctrine  d'Orphée. 

ORPHELINAGE.  s.  m.  État  de  l'orphelin. 
''ORPHELINE,  s.  f.  Nom  D'un  œillet  violet, 
et  De  plusieurs  espèces  de  coquilles. 

ORPHÉON. s.m.  Grande  vielle,  montée  avec 
dps  cordes  à  boyau ,  que  l'on  fait  resonner  au 
moyen  d'une  roue  et  d'un  clavier  comme  celui 
d'un  piano. 

ORPHÉORON.  s  m.  Petite  pandore,  coquille 
que  l'on  trouve  dans  la  Méditerranée. 

ORPHÉOTÉLESTE.  s.  m.  T.  d'Antiquité. 
Chez  les  Grecs ,  Homme  initié  dans  la  doctrine 
d'Orphée.  —  Interprète  des  mystères  d'Orphée. 

ORPHIE,  s.  f.  Nom  D'une  ésoce  à  corps  al- 
longé ,  poisson  assez  commun  dans  nos  mers. 

ORPHILIÈRE.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Sorte  de 
filet. 

*  ORPHIQUES,  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Cer- 
tains Charlatans  qui  allaient  frapper  à  la  perte 
des  grands  pour  leur  offrir  de  les  purifier  ,  ou 
pour  faire  tomber  la  colère  des  dieux  sur  leurs 
ennemis  par  le  moyen  de  certaines  cérémonies 
religieuses. 

OR  PIM  ENTER,  v.a.  Colorer,  mêler  avec  l'or- 
piment. (Boiste.) 

Orpimenté,  ée.  participe.  Il  est  peu  usité. 

ORRÉRIAS.  s.  m.  Plante  du  Malabar. 
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ORROCHÉRIE.  s.  f,  T.  de  Chirurgie.  Diar- 
rhée séreuse  ou  remplie  de  sérosités. 

ORRnOPYGION.  s.  m.  ï.  d'Aiiatoniie.  Ligne 
^jui  s'étend  depuis  le  péuis  jusqu'à  l'anus ,  et  qui 
sépare  le  scrotum  en  deu\  parties  ;  extrémité  in- 
férieure de  la  colonne  vertébrale. 

ORSE.  ».  f.  ï.  de  Marine.  Marche  d'un  vais- 
seau contre  le  vent ,  à  l'aide  de  rames. 

ORSER.  V.  n.   T.  de  Marine.  Se  dit  D'un 
Jiavire  qui  va  contre  le  veut  à  l'aide  de  rames. 
ORSODACNE ,  etORSOD.VClIlVE.  s.f.Genie- 
d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères. 

•  ORT.  adj.  et  s.  m.  Quatrième  partie  de  la 
ryksdale  danoise. — Monnaie  d'or  usitée  en  Da- 
nemark (  à  peu  près  4  fr.  5o  cent,  de  France.)— 
Division  des  monnaies  de  cuivre  des  ci-devanl 
Pays-Bas  autrichiens.  Il  y  a  des  pièces  d'or  d'un 
ou  de  deux  orts.— La  quatrième  partie  du  thaler 
■de  Cologne. 

ORTA.-JAMI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Oratoire 
ou  Mosquée  des  janissaires,  à  Constanlinople, 
où  ils  allaient  faire  leur  prière,  complotaient  et 
formaient  ces  séditions  qui  furent  si  souvent  fa- 
tales aux  sultans. 

ORTAS.  s.  m.  T.  de  Relation.  Chef  de  l'état- 
major  des  janissaires  à  Constanlinople. 

ORTEGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
axillaires,  de  la  famille  des  Caryophyllées. 

ORTEIL-DE-MEU.  s.  m.  Nom  que  quelques- 
uns  donnent  à  L'alcyon  lobe. 

ORTHÉSIE,  et  ORTHIENNE.  adj.  f.  T. 
d'Histoire  ancienne.  Surnom  de  Diane  chez  les 
Lacédémoniens,  parce  qu'ils  croyaient  qu'elle 
«ecourait  les  femmes  en  travail  d'enfant. 

ORTHIE.  s.  f.  pris  adjectivement.  T.  d'His- 
loire  ancienne.  Surnom  de  Diane,  honorée  à 
Lacédémone  :  c'était  devant  elle  qu'on  fouettait 
les  jeunes  Spartiates.  On  attribue  ce  nom  à  ce 
qu'elle  était  si  bien  liée  avec  des  brins  de  sar- 
ment, quelle  ne  pouvait  pencher  d'aucun  côté. 
ORTHIEN.  adj.  et  s.  m.  Dans  la  musique  des 
^ciens,  se  dit  D'un  nome  dactyle  des  Grecs. 
C'était  un  air  de  flûte  dont  la  modulation  était 
élevée  et  le  rhylhme  plein  de  vivacité ,  ce  qui  le 
rendait  d'un  très-grand  usage  dans  les  combats. 
En  jouant  cet  air,  Timothée  faisait  courir 
Alexandre  aux  armes,  et  en  le  chantant,  Ariou 
•e  précipita  dans  la  mer. 

ORTHIONE.  s.  f.  pris  adjectivement.  T. 
d'Histoire  ancienne.  Surnom  donné  à  Diane ,  à 
cause  de  la  sévérité  avec  laquelle  elle  punissait 
celles  de  ses  nymphes  qui  manquaient  à  la  chas- 
teté. 

ORTHITE.  s.  m.  Substance  minérale  qu'on  a 
trouvée  à  Fimbo  en  Finlande. 

ORTHOCÉRACÉE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
gui  se  rapportent  aux  orthocérces. 

ORTHOCÉRAS.  s.  m.  Plante  de  la  famille 
des  Orchidées ,  qui  croît  dans  la  Noiivcilc-Hol- 
lande. 

ORTHOCÉRATITE.  s.  f.  Sorte  de  coquille 
fossile ,  droite  et  sans  spiialc. 

ORTHOCÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères ,  famille  des  Mélastomes.  — 
Genre  de  teslacés  de  la  division  des  Uuivalves. 

ORTHOCÉRÉES.  s.  f.  pi.  Coquilles  voisines 
des  mollusques  céphalopodes. 

ORTHOCHILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Diptères,  famille  des  Tanystomes. 

ORTHOCLADE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Graminées,  voisines  des  panies. 
ORTHOCOLON,  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Syno- 
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nyme  A'Ankylose,  avec  celte  différence  que  le 
membre  dont  rarticulatiou  u'ett  plus  mobile 
demeure  constamment  étendu ,  tandis  que  dans 
l'aukylose  il  est  souvent  flécbi. 

ORTHUDOROIV.  s.  n. T.  d'Histoire  ancienne. 
iVïesure  de  longueur  chez  les  Grecs ,  égale  à  onze 
doigts ,  ou  à  la  longueur  de  la  main  étendue. 

ORTHODOXOGRAPUE.  S.  m.  Auteur  qui  a 
écrit  sur  les  dogmes  des  catholiques. 

ORTHODOXOGRAPHIE.  s.  f.  Traité,  ou- 
vrage sur  les  dogmes  des  catholiques. 

ORTHODOXOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  est  relatif  à  l'orlboxographie. 

ORTHODROMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Marine.  Qui  a  rapport  à  l'orthodromie. 

ORTHOGONALEMENT.  adv.  En  orthogone, 
d'une  manière  orthogonale. 

ORTHOGONE.  s.  m.  T.  de  Géométrie.  Figure 
perpendiculaire,  et  qui  tombe  à  angles  droits. 

ORTHOGRAPHISTE,  s.  m.  Auteur  qui  traite 
de  l'orthographe ,  qui  l'enseigne. 

ORTHOLOGIE.  s.  f.  Art  de  bien  parler,  ou 
de  parler  correctement.  (Boiste.) 

ORTHOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient ,  qui  a  rapport  à  l'orlhologie. 

ORTHOMORPHE.  s.  m.  Famille  de  plantes. 
ORTHOMORPHIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Se 
dit  Des  procédés  à  l'aide  desquels  on  restitue  au 
corps  humain  la  régularité  des  formes. 

ORTHOPNIE  ANGLAISE,  s.  f.  Art,  manière 
d'écrire  exactement  la  prononciation  des  mots 
anglais  à  l'aide  d'accents  et  de  signes  addition- 
nels.—  Traité  et  ouvrage  sur  cet  art. 

f  ORTHOPÉDISTE,  s.  m.  T.  de  Médecine.  Ce- 
lui qui  exerce  particulièrement  l'orthopédie. — 
■}•  Il  est  quelquefois  adjectif.  Un  médecin  ortho- 
pédiste. 

ORTHOPNIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient ,  qui  a  rapport  â  l'orthopnie. 

ORTHOPTÈRES,  s.  m.  pi.  Ordre  d'insectes 
qui  se  rapproche  de  celui  des  Névroptères. 

ORTHOPYXIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
est  voisin  des  bartramies  ;  les  mnies  de  Linné. 

ORTHORHYNCUS.  s.  m.  Nom  générique 
donné  Aux  oiseaux-mouches  à  bec  droit. 

ORTHOSIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  lépidop- 
tères ,  formé  de  plusieurs  espèces  de  noctuelles. 
ORTHOSTÉMON.  s.  m.  Plante  exotique,  pla- 
cée entre  les  érylhrées  et  les  canscores. 

ORTHOTRIC.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  parmi  les  mousses. 

ORTHKAGORISQUE.  s.  m.  Sorte  de  grand 
poisson  du  genre  des  cétacés. 

ORTHRAGUS.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
renferme  la  môle  de  Linné. 

ORTIE,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'une  légère  gastro- 
entérite avec  éruption  aualogue  à  celle  qu'ex- 
cite l'ortie  lorsqu'on  en  frappe  la  peau.  Fièvre 
ortiée. 

ORTIE  MORTE  À  FLEUR  RLANCHE.  S.  f. 
Plante  agreste  de  la  famille  des  Labiées. 

ORTIE  MORTE  DES  BOIS.  s.  f.  Genre  de 
[liantes  à  fleurs  labiées ,  d  une  odeur  puante. 

ORTYGOCOPIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Jeu  du 
cont^)at  des  cailles  qui  s'exécutait  daus  un  cercle. 
ORTYGOMÈTRE.  s.  m.  Le  râle.   Les  Chas- 
seurs le  nomment  le  Roi  des  cailles. 

ORVERT,  et  ORVET,  s.  m.  Genre  de  rep- 
tiles de  la  famille  des  Homodules. 

ORYCTÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  à 

abdomen  pédicule,  de  l'ordre  des  Hyménoptères. 

ORYCTÉRIENS.  s.  m.  pi.  Famille  de  Mam- 
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mifèresde  l'ordre  des  Édentcs,  qui  contient  les 
tatous  et  les  oryctécopes. 

ORYCTÉUOPE.  s.  m.  Genre  de  mammifères 
de  l'ordre  des  Édentés,  à  museau  pointu. 

ORYCTES.  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères,  famille  des  Lamcllirornes. 

ORYCTOi;NOSIE.   s.    f.    V.  MiKÉa\i.oGr« 
dans  le  Dictiuiuiaire. 

ORYCTOGUAPHE.  s.  m.  Versé  dans  l'oryc- 
tographie,  qui  écrit  sur  celle  science. 

ORYCTOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'oryctographie, 
ORYCTOLOGIQUE.  adj.  des  deux   genres. 
Qui  a  rapport  à  l'oryctologie. 

ORYCTOLOGISTE.  s.  m.  Auteur  qui  écrit 
ou  a  écrit  sur  l'oryctologie. 

ORYGE.  s.  m.  Sorte  de  chèvre  sauvage. 
ORYGIE.   s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a  été 
réuni  à  celui  des  talins. 

ORYSSUS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères ,  famille  des  Porte-scie. 

ORYTHIE.  s.  f.  Genre  qu'on  a  établi  aux  dé- 
pens des  méduses  de  Linné. 

ORYX.  s.  m.  Chèvre  de  Gétulie  ,  qui  n'a 
qu'une  corne,  le  pied  fourchu  et  la  pointe  du 
poil  tournée  vers  la  terre. —  Machine  de  guerre 
sous  laquelle  les  pionniers  se  mettaient  à  couvert. 
ORYZOPSIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  des 
montagnes  du  Canada ,  famille  des  Graminées. 

OS  DE  SÈCHE  FOSSILES,  s.  m.  pi.  Sorte  de 
pétrifications  classées  par  Cuvier. 

OSAGES.  s.  m.  pi.  Peuples  sauvages  de  l'A- 
mérique, près  de  la  Nouvelle  Orléans. 
OSANE.  s.  f.  L'antilope  chevaline. 
OSBE<2K.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Mélastomes. 

OSCARIORN.  s.  m.  Terme  islandais  qu'on  ne 
doit  qu'à  la  superstition ,  et  d'où  est  dérivé  celui 
iiOscabrion.W  est  dérivé  de  deux  mots,  de  Oscar, 
vœu  ou  souhait ,  et  de  biorn,  oursin.  Parla  suite 
on  a  donné  ce  nom  à  l'animal  qui  vit  dans  l'os- 
cabrion ,  parce  que  ,  selon  l'opinion  populaire , 
celui  qui  pouvait  avaler  une  pierre  cachée  dans 
son  corps  obtenait  facilement  l'accomplissement 
de  tous  ses  souhaits. 

ose  ABRION.s.m.  Genre  de  testacésà  coquille 
elliptique,  de  la  classe  des  Muitivalves. 

OSCANE.  s.  m.  Genre  de  testacés  de  la  classe 
des  Uuivalves,  très-voisin  des  patelles. 

OSCHÉITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflamma- 
tion douloureuse  du  scrotum. 

OSCHÉOCHALASIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Hypertrophie  du  tissu  cellulaire  jcrolal. 

OSCHÉOCÈLE.  s.   f.  Hernie   dans  laquelle 
répipiuoneirinleslin  descendent  dans  le  scrotum. 
OSCHÉOMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Tumeur 
qui  se  forme  daus  le  scrotum. 

OSCHÉOTITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflam- 
mation, engorgement  du  scrotum. 

OSCHOPHORIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Fêtes  athéniennes  célébrées  en  mémoire 
de  la  vit  toire  que  Thésée  avait  remportée  sur  le 
Miuolaure. 

OSCILLMRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  crypto- 
games de  la  famille.des  Conferves. 

♦  OSCILLATION,  s.  f.  Mouvement  ou  Balan- 
cement des  oscilles  sur  l'escarpolette. 

En  termes  de  Chirurgie  ,  on  appelle  Oscilla- 
tion nerveuse ,  Une  succession  de  deux  mouve- 
ments alternatifs  de  suractiun  et  subaction  orga- 
1  niques. 
1      OSCILLES,  s.  m.  pi.  Petites  figures  humaine^ 
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tfu'on  suspendait  au  cou  de -Saturne ,  et  qu'on  lui 
consacrait  en  les  lui  faisant  toucher,  pour  «e  le 
rendre  favorable  en  certaines  occasions. 

On  donnait  aussi  le  nom  dOsciiles  à  Toutes 
sortes  de  masques  qu'on  faisait  d'écorces  d'arbres, 
surtout  à  ceux  qui  présentaient  des  figures  hi- 
deuses.— C'était  aussi  Une  petite  représentation 
des  personnes  qui  se  tuaient  elle-mémes ,  que 
Ton  balançait  sur  une  escarpolette,  dans  la  per- 
suasion que  cette  oscillation  faisait  jouir  leurs 
m&nes  d'im  repos  que ,  sans  cela ,  elles  n'eussent 
point  éprouvé. 

On  a  encore  donné  le  nom  A^ Oseilles,  à  Des 
tètes  de  cire  qu'offrit  Hercule ,  en  Italie ,  au  lieu 
de  victimes  humaines. 

OSCINE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Diptères ,  famille  des  Athéricères. 

OSCINES.  s.  m.  pi.  Nom  que  les  augures, 
chez  les  Romains,  donnaient  à  Certains  oiseaux 
par  le  chant  desquels  ils  tiraient  4es  présages. 

OSCITANT ,  ANTE.  adj.  T.  de  Médecine.  Se 
dit  Des  fièvres  dans  lesquelles  le  malade  bâille 
continuellement.  Cest  une  fièvre  oscitante. 

OSCITATION.  s.  f,  T.  de  Médecine.  Bâille- 
ment. 

OSCULATEUR.  adj.  m.  T.  de  Géométrie. On 
appelle  Rayon  oscillateur ,  Le  rayon  de  la  déve- 
loppée d'une  courbe  ;  -  Cercle  osculateur.  Le 
cercle  qui  a  pour  rayon  le  rayon  de  la  déve- 
loppée. 

OSCULATIOW.  s.  f.  T.  de  Géométrie.  Point 
où  le  cercle  osculateur  touche  la  développée. 

OSEILLE  DE  GUINÉE,  s.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  ont  le  même  goût  que  l'oseille,  et  que 
Haller  croit  être  un  géranium. 

OSEILLE  ROUGE,  s.  f.  Plante  de  la  famille 
des  Mauves,  que  Ton  mange  à  Saint-Domingue. 

OSELLE.  s.  f.  Médaille  d'or  de  Venise ,  quia 
cours  pour  88  liv.  (48  fr.  28  cent,  de  France  ) 
•^11  y  a  aussi  L'oselle  <f  argent,  qui  a  cours  pour 
3  liv.  18  sous  de  Piccioli  (2  fr.  i3  cent.). 

OSEREUX ,  EUSE.  adj.  T.  d'Agriculture.  Se 
dit  D'un  champ,  D'un  lieu  tout  rempli  d'osiers. 

OSIRIS.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  L'une  des 
grandes  divinités  des  anciens  Égyptiens ,  qu'on 
«dit  avoir  été  le  Soleil,  comme  la  déesse  Isis  était 
la  Terre. 

OSMANLIS.  8.  m.  pi.  C'est  le  même  peuple 
que  l'on  appelle  aujourd'hui  Turcs. 

OSMERE.  s.  m.  Genre  de  poissons,  qui  se 
rapproche  de  celui  des  salmones. 

OSMIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hyménoptères,  famille  des  Mellifères. 

OSMIMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chirurgie.  Qui  donne  la  mesure  des  odeurs.  L'o- 
dorat est  le  sens  osiniinétrique  ,  selon  quelques 
auteurs. 

OSMITE.s.  m.  Genre  de  plantes  d'Afrique, 
de  la  famille  des  Corymbifères. 

OSMITES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires. 

OWIITO^SIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  aux  dépens  de  celui  des  osmites. 

OSMIUM,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nouveau  métal 
que  l'on  trouve  dans  le  platine  brut. 

08M0NDAIRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  varechs  de  Linné. 

OSIIONDIACÉES.  s.  f.  pi.  Nom  D'une  tribu 
de  plantes  de  la  division  des  Fougères. 

OSMYLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Névroptères,  famille  des  Planipennes. 

fOSNOlV.  s.  m.  T.  de  Relation.  Pontife  désuè- 
tes d'Lisiui ,  à  la  côte  d'Ivoire ,  eu  Afrique. 


OSPHALGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  DouleW 
qu'on  éprouve  quelquefois  dans  les  lombes. 

OSPHALGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  l'osphalgie.  Douleur  ospkalgiqne. 

OSPimÉSIOLOGIE.  s.  f.  Traité  des  odeurs. 
—  fDisconrs,  ouvrage  sur  les  odeurs. 

OSPHRÉSIOLOGIQUE.  adj.  des  deU^^  gen- 
res. Qui  tient ,  qui  a  rapport  à  l'osphrésiologie. 

OSPHRONÊME.Si  te.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  Thorachiques. 

OSPHYTE.  s.  f.  Inflammation  du  tissu  cellu- 
laire des  lombes.  On  écrit  aus-si  Osphite, 

OâQUELLES.  s.  f.  pi.  T.  de  Ration.  Vaste 
enceinte  carrée  où  résident  le  consul  et  les  négo- 
ciants français  dans  les  îles. 

OSQUES.  adj.  et  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  Aux  comédies  atellanes.  —  Jeux  scéni- 
ques  qu'on  représentait  sur  les  théâtres  romains. 

OSQUIDATES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  l'Aquitaine. 

OSSATURE,  s.  f.  L'ensemble  des  «s  «lu  corps 
humain  ou  des  animaux.  —  Eu  termes  d'Archi- 
tecture, Les  parties  qui  lient  un  édifice. 

OSSEG.s.  m.  T.  -de  Marine.  4gout  au  foad 
des  vaisseaux,  au  bas  de  la  ponpe. 

*  OSSEUX.  s.m.  pi.  Classe  de  poissons  dont  les 
vertèbres  non  flexibles  sont  véritablement  osseu- 
ses ,  à  la  différence  des  Cartilagineux ,  4ont  les 
parties  «ont  molles  et  flexiUes. 

OSSIANIQUE.  adj.des  deux  genres.  Qui  est 
de  la  nature  des  poésies  galiiques  attribuées  à 
Ossian. 

OSSIANiSER.  y.  n.  Imiter  le  style  d'Ossian. 

OssiANisÉ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 

OSSIFIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  De 
ce  qui  convertit  en  os  une  partie  de  la  nourri- 
ture. 

OSSIFAAGE.  s.  m.  Poisson  du  i genre  -des 
labres. 

OSSIFR  AGUE.  s.  m.  Le  grand  aigle  de  mer , 
qui  a  six  à  sept  pieds  d'envergure. 

OSSIFRAGUJU.  s.  m.  Espèce  de  plante  <le 
Suède  qui,  dit-on,  a  la  propriété-de  dissoudre  les 
os  des  bestiaux  qui  en  mangent. 

OSSISLON.  s.  m.  Petit  os  d'oiseau.  (Boiste.) 

OSSIVORE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  atta- 
que ,  qui  ronge ,  détruit  les  os.  Le  chien  est 
ossivore. 

OST.  s.  m.  Armée.  H  Vost  tûvait  ce  qu^  fait 
l'ost ,  battrait  Tost ,  si  un  général  savait  les  des- 
seins et  les  démarches  de  son  ennemi,  illui^erait 
bien  facile  de  le  vaincre.  Il  est  vfBUX. 

OSTADE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  ancienne. 

OSTAGRE.  s.f.  T.  d'Anatomie.  Nom  qu'on 
donne  à  Une  pince  propre  à  saisir  les  os. 

f  OSTE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Manœuvre  qui  sert 
à  brasser  les  vergues  à  bord  des  bâtiments  gréés 
à  antennes.  Cette  manœuvre  se  nomme  Bras  sur 
les  bâtiments  à  voiles  carrées. 

OSTÉAL.  adj.  m.  Son  ostéal ,  Son  qui  se  fait 
entendre  quand  on  percute  les  os. 

OSTÉALGIE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Douleur 
dans  les  os. 

OSTÉALGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  ou  appartient,  qui  est  relatif  à  l'ostéalgie, 

OSTÉIDt.s.  f.  T.  de  Minéralogie.  Concrétion 
qui  offre  la  forme ,  l'apparence  d'un  os. 

OSTENDOIS,  OISE,  ad},  Qui  concerne  la 
ville,  le  port  d'Ostende.  Vaisseaux  ostendois. 
Famille  ostendoise. — Il  est  aussi  substantif.  Qui 
est  d'Ostende ,  originaire  d'Ostende.  Les  Osten- 
dois, Une  Ostendoise, 
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OSTBNSIT  ,'IVE.^dj.  F.  OstnatttàZ  ^fcanï 

le  Dictionnaire. 

OSTENSION.  s.  f.  Exposition  .manifestation. 

OSTETVTATEUR.  s,  m.  Homme  plein  de  iv»> 
nité  et  de  jactance.  (Boiste.)  Il  est  rnusité. 

OSTÉOCÈLE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Tomeor 
plus  ou  moins  arrondie,  pédiculée ,  dure,  parta- 
gée à  l'intérieur  par  des  cloisons  cartilagineosw 
ou  osseuses ,  que  forment  en  s'ossifiant  quelques 
sacs  herniaires  anciens,  après  la  réduction  entière 
des  parties  qu'ils  contenaient. 

OSTÉOCOLES.  s.  f.  pi.  Pierres  qu'on  rçgatie 
comme  des  racines  d'arbres  pétrifiées. 

OSTÉODERME.  s.  m.  Famille  de  poissons  de 
la  division  des  Cartilagineux. 

OSTEODYME.  s..f.  T.  de  Médecine.  Bouleor 
ostéocope ,  comme  eausée  par  uns  fractute. 

OSTÉOGENÉSIE.  s.  f.  Partie  de  HAnatoraie 
qui  traite  de  la  formation  <des«s. 

OSTÉOGRAPHE.s.Tn.T.:d'ABatotrtte.'Atit«iB^ 
qui  s'occupe  de  la  description  des  os. 

OSTÉOGRAPniQUE.  adj.  des  deux  genit»: 
T.  d'Anatomie.  Qui  a  rapport  à  rostéograiihie. 

OSTEOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anatomie.  Qui  est  relatif,  qui  a  rapport  à  l'os» 
téologie. 

OSTÉOM  ALAXIE.s.  f.T.  de  Médecine.Rambl- 
lissementdesos  qui  tient  beaucoup  du  rathitisme^ 

OSTÉOMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Tumeur 
osseuse,  exostose.  ^.Ostéotomie  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

OSTÉOPH  AGE.  adj.  des  denx,genres.'Mangeta^ 
d'os,  qui  mange  des  os.  Le  chien  est  ostéophage, 

OSTEOPHILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  qui  se 
rapproche  beaucoup  de  celui  des  Podures. 

OSTÉOPUTOfilE.  s.  f.  T.  de  Médcciue.^pina-- 
▼entesa ,  carie  internedes  os. 

OSTÉOSARGOME.  s.  im.  T.  de  Médeeios. 
•Maladie  des  os,  dans  laquelle  ils  devionnoatmous 
comme  de  la  chair.  On  A\t  aM&si  Ostéosaroose. 

OSTÉOSE.  s.  f.  Partie  dellAnatomiequiircRto 
du  développement  des  os. 

OSTÉOSPERME.s.f.^nredeplantesiduGap 
de  îonne-lspérance ,  famille  des  Corymbifères. 

OSTÉOSTÉ ATOME,  s.  m. T.  de 'Chirurgie. 
Tumeur  fongueuse,entretné1ée  de  partie$«sseusM. 

OSTÉOSTOME.  s-  m.  Famille  de  poissons  de 
la  division  des  Osseux. 

OSTÉOTIDE.  s.  t.  T.  de  Chirurgie.  Matièfe- 
osseuse,  substance  qui  doit  se  former  en  os. 

OSTÉOTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres.T.. 
d'Anatomie.Qui  tient,  qui  arapportà  l'ostéotomie; 

OSTFALIENS.  s.  m.  pi.  Nom  que  portaient 
Une  partie  des  anciens  Saxons. 

OSTIAIRES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Bom- 
mes  choisis  qui  composaient  la  garde  des  rois  de 
France ,  dans  les  commencements^e  la  monarchie 
jusqu'à  Philippe-Auguste. 

OSTIOLE.  s.,f.  T.  de  Botanique.  Ouverture 
presque  invisible  qui  se  forme  pour  la  sortie  ^es 
bourgeons  séminiformes  de  certains  varechs,  à 
l'époque  de  leur  maturité. 

OSTITE.  s.  f.'T.  de  Médecine.  Inflammation 

des  es. 

OSTOME.  S.  m.  Genre  d'insectes  que  loxk 
nomme  aussi  Nitidule. 

OSTORIIYNQUE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  1  horachiques. 

OSTRACAIRE.  s.  m.  Animal  des  coquillei , 
Iwîtres  et  peignes. 
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OSTRACIAS.  s.  m.  Socte  de  pierre  précieuse 
<jui  polit  coBiRie  Ja  pierre  ponce. 

OSTRACIIVS,  ou  BITESTACÉS.  S.  .m.   fî. 
Ftimitle  de  CiHistaccs  à  deux -valves. 
4    OSTRACIOIV.  s.  m.  Genre  de  poissons- de  la 
division  des  Branchîostéges. 

OSTRACODERME.  adj.desdènx  getire».  Vise 
•dit  Des  animaux  qui  sont  couverts  d'écaîHe». 

OSTRACODES'.  s.  m.  pi.  TTibu  de  Crustacés 
de  la  famiFfe  des  Ijophyropes. 

OSTRAGllVES,  s.  f.  pi.  T:  d'Antîqotté.  Stif^ 
frages  que  les  Athéniens  éerifvaieat  suc:,  daa  co- 
quilles ou  sur- de  petite»  «eaiHesi 

09TRÉ1NÏ,  s.  f.  Substance  qui  appartient  à 
'l'huître. 

OSTRÉTTE.  s.  f.' Sorte  dé  coquflle  fossiïe  du 
genre  des  huîtres. 

OSTRELIN.  s.  nr.  Ifomt  qu'on  donne  j  dans 
^quelqyes  histoires,  Aux  peuples  orientaux ,  par 
fatpport  à  l'Angleterre,  et  particulièrement  Aux 
liabitants  des  villes  hanséatiques. 

OSTRYS:  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau qnicroh 
dans  les  Indes  Occidentales. 

OSYRU)££S.  s,  f.  p^.  Fanxillé  dé  plantes  dé 
la  division  des  Apétales. 

OSYRiSk.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  J&pon, 
<lont  les  feuilles  servent  de  nourriture. 

QTACOUSTIftUIW.  adj.  de  deux  genres.  Se 
-diï  De  ce  qui  aide  ou., perfectionne  le  sens  dé. 
rcyuïe. 

QTALGIQUF.  adj.  des  dieux. genres.  Se  dft 
Dés  médicaments  bons  pour  les  maux  d'oreilKé. — 
'XI  est  aussi  substantif  masculin.  Les  otalgiques. , 
"f  OTARIE,  s,  jn.  Lion  maria.,, 

QTE^s^nVi  Espèce  droiseaa  nocturne. 

©TELLES,  s.  f.  pi.  T.  de  BTason.  Bbuts  de  fér 
de  lance,  djont  quelquefois  l 'écu  est  chargé. 

OTENCHYTE.  s,  m.  Seringpe  dont  ou  se  sert 
cour  injecter  des  liqueurs  dans  Toreillé. —  Matière 
avec  laquelle  oa  fait  ces  injections. 

OTHERE.  s.  m.  Arbrisseau  du  Japon. . 

OTJKJfcOŒlMifi,  et  ORTHÉROCEiteN&.s. 
•m.  Espèce  d'arline  esotiquiSt 

OfTHOraVE .  Si  f.  Arbnsseau  toujours;  vertï  — 
C«Drr  de'pUmta»de  lafauiUeide»  Goiyrabifisves. 

OTHRYS.  s.  m.  Arbuste  de  Madagascar ,  daJa. 
{aiaiUe  des  Câpriers. 

OTION.  s.  nu  Gesre  de  moUuequeS'. qu'ont A< 
«tabll  parmi  les  Cirrbipàdes.. 

OTIOPHORES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères ,  section  des  Pêntamères. 

OTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  Des 
médiaameoLs  bons  pour  les.  lésions  de  Touïe. —  Il 
€SL,aussl  substantif  masculin.  Les  otiques. 

OTIRRHÉE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Écoulwoent 
quikSfrfadt  pac;  l'oceille. 

OTIRRHÉIQUE.  adji  des  deux  gootes.  Qui 
appartient,  qui  a, rapport  à  l'olirrhée. 

OTIS.  s.  m.  Gemre  d'oiseaux  gallinacés. 

OTITE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Phlegmasie,.  In- 
flammation de  la  partie  muqueuse  de  l'oreille. — 
Ocure  d'insectes  muscides  de  l'ordre  des  Diptères. 

OTOGRAPHE,  s.  m.  Anatomiste  qui  décrit  ce 
■qui  concerne  les  oreilles. 

OTOGRAPHIE.  s.  f.  Partie  de  l'Analomiequi 
•  P,our  objet  la  description  des  oreilles; 

OTOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  geni-es.  Qu 
a XJçport,  qui  est  relatif  à  l'otographie. 

OTQLITHE*  s.  m.  Genre  de  poissons  établi  aux 
dépens  des  johnes.  On  écrit  aussi  OthoUte. 

OTOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'Anatomie  qui 
traite  de  l'oreille  et  de  ses  maladies. 


OUL 

OTOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
rektiif  j  qni  a  rapport  à  l'otologie. 

OTOTOMIE.  s.  f.  Partie  de  TAnatomie  qui 
enseigne  la  manière  de  disséquer  Toreillé. 

OTOTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qlii 
concerne  l'ototomie.  Partie  ototomique. 

OTTÉLIE.  s.f.  .Genre  de  plantes  aquatiques 
de  la  famille  des  Hydrocharidées. 

*01J.  s.  m.  Sorte  d'Instrument  chinois  qui  a  lâ 
forme  d'un  tigre  couché  sur  une  caisse.Le  dos  du 
tigre  portez  7  chevilles,  sur  lesquelles  on  .promène 
doucement  une  baguette  ou  planchette  nommée 
Tchèti,  qui  fait  résonner  l'iastrument. 

OUANDEROU.  s.  m.  Sing^  du  genre  macaque. 

OUAIVGOU.  s.  nu  Espèce  de  pâte  que  l'on 
fait  avec  la  farine  de  manioc. 

OBAPA.  s.  m.  Orobe  en  arbre  qui  croît  à.  la 
Guiane ,  dont  on  se  sert  pour  faire  des  pilotis. 

OUARIIVE.  s.  f.  Singç  du  genre  des  Alouates. 

OUAROUCHI.  s.  nx.  Plante  du  genre  iciquier. 

OUASPOUS'.  s.  m.  Poisson  du  genre  phoque. 

OTJASSACOU.  s.  m.  Plante  vénéneuse. 

OUATEUX",  EITSï:.  adj.  Qui  ressemble  à  de 
la  ouate  ;  qui  est  rempli  de  ouate. 

OUAYE.  s.  f.  Sbrte  de  plante  dé  la  Gùiane 
dont  là  moeifé  sert  d*amadou ,  et  dont  les  feuilfës 
s'emploient  pour  couvrir  les  maisons. 

OUBIER.  s.  m.  L'une,  des  dix  espèces  princi* 
paies  de  faucons. 

'    OUITLIEÏIIE.  s.  f.T.  de  Pâtîssiers»L*àrt  de  faire 
dfes  oubhes  ;  lieu  où  on  lés  serre. 

OU  CLE.  s.  m.  Arbuste  de  ITùde  dont  on^e 
sert  pour  faire  des  cercles. 

OUDRIR,  v.  n.  T.  d'Agricultnre.  Se  dît  De 
Pécorce  des  bourgeons  qui  se  ridé» 

OuDRi ,  lE.  participe. 

OUES.  s.  f.  pi.  Pfom  que  lés  rôtisseurs  dda- 
naient  autrefois  à  Des  oies  rôties  ou  non  rôties.^ 

OUEST-NORB-OTTEST. s.  m.  Pfege  situééau 
milieu  de  l'espace  qui  sépare  l'buest  de  nord-* 
ouest; —  Vent  qui  soufflé  de  cette  plage. 

OUEST-QUART-NaRB-OTEST;  s.  m.Pîàge 
située  au  milieu  de  l'espace  tpii  sép;are  l'ouest  de. 
l'ouest-nord-onest.  —  Vent  qui  soufflfede  cette 
plagp. 

Oli'EST-QUA'RT-SUDiO'CfEST.s  m.  lâ plage 
située  au  mUieu  de  l'espace  qui  sépare  l'ouest  de 
l'ouest-sud-ouest. —  Vent  qui, soufflé  de  cette 
région. 

OUEST-StJDiOtJEST.  s.  m,  Plàge  située  au 
milieu  de  l'espace  qni  sépare  l'ouest  du  sud-ouest. 
—  Vent  qui  souffte  de  cette  région. 

OUlAKOtT.  s.  m.  N'iimD'mi  oiseau  qui  est  en 
grande  vénération  au  Mississipi. 

*  OUÏE.  s.f. En  termes  de  Mythologie,  Figure 
allégorique,  représentée  par  Une  femme  qui 
slaccompague  avec  le  luth ,  et  parait  attirer  l'at- 
tention de  quelques  enfants. 

Dans  les  délits  forestiers,  on  appelait  autre  ■ 
fois  Ouïe  de  la  cognée^  La  distance  d'où  l'on 
peut  entendre  le  coup  de  la  cognée  sur  des  arbres 
quelon  veut  abattre  clandestinement. 

OUILLER.  V.  a.  Mettre  du  vin  dans  un  ton- 
neau dans  lequel  il  en  manque. 

OuiLLÉ ,  ÉK.  participe. 

OULEMARY.  s.  m.  Grand  arbre  d'Amérique, 
nommé  aussi  Conrimari. 

OULÉMAS,  s.  m.  En  Turquie ,  Gens  de  lois 
qui  choisissent  le  mufti.  On  dit  aussi  Ulémas. 

OULICES.  s.  f.  pi.  On  appelle  Tenons  à,  ou- 
lices ,  Des  tenons  coupés  en  carré. 

OULITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  liiflàmmation 
qui  affecte  quelquefois  les  gencives. 


OUJL  5$7 

OtJLMIÈRE.  s.  L  T.  d'Agriculture.  Plant 
d'ormes. 

OULOGÉIVIE.  s.  f.  Codede  lois  russes  qui  fut 
adopté  dans  le  seizième  siècle. 

OULORRAGIE.  s.  m.  Écoulement  de  sang 
par  les  gencives.  On  écrit  aussi  Oulorrhagie. 

OULORRAGIQUE.  adj.  des  deux  genres. Q^' 
appartient,  qui  est  relatif  à  l'oulorragie.  Ou  écrit 
aussi  Oulorrhagique. 

OULOU  TOYON.  s.  m.  T.  de  Mythologie.. 
Chef  des  vingt-sept  tribus  d'esprits  malfaisants, 
que  les  Yakouts  suppos«nt  répandus  dans  lés  air%, 
et  acharnés  à  leur  nuire  :  il  a,  suivant  ces  peu- 
ples, une  femme  et  beaucoup  d'enfants. 

OsUNITE.  s.  f.  Racine  d'un  arbrisseau  de  Ma- 
dagascar, qui  sert  à  teindre  en  rouge. 

tpUPANISCHAT.s.  m.  T.  de  Relation. Poëme 
plhilosophique  ;  Théologie  de&  Védas,  Livres  sa.- 
crés  des  Brahmanes. 

OUPELOTTE.  s.  f.'  Racine  médicinale  qui 
nom. est  apportée  de  Sturate.  On  écrit  aussi  0«- 
ptlote. 

^    OUPIZÉE.  s.  m.  T.  de  Relation.  Chef  de  mo- 
|iBStère  dans  le  royauiae  d'Ava,  chez  les  Indiens^ 
OUPO-CY-TSÉ.  s.  m.  Espèce  de  galle  qui . 
Tpml  remplacer  la.noix  de  galle  proprement  dite^ 

*  OURAGAN,  s.  nt.  f  Écuelle  dont  les  Hurons 
se  servent  pour  mettre  leur  sagamité.  V.  ce  mot. 

OURAKS.  s.  m.  pL  Secte  de  magiciens ,  dans 
les  Indes  Orientales ,  qui  ont  le  pouvoir  de  se 
rendreinvisibles  quand  il  leiu-  plaît,  et  de  se  trans» 
Pprter  partout  où  ils  veulent  faire  du  mal. 

QURADENITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflam* 
mation  des  reins;, doulwraigpë  des  reins. 

OtSibAPTÉ&IX;  s.  nu.  Geai»  d'inse<4es  d*. 
ITordre  des  Lépidoptères. 

OUBAQUE.  &.,i&i  T;  deChirurgie.  Petit  cmv 
dpn  du  fœtusqui  va  dufonddtila  vessie  annombciLi. 

OURARL.  s.  m..  Plante  vénéneuse  des  Indes. 

OURATE.  s.m..Très-,gnuidarbredelaGuian«<. 

OURGUENOI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Petit 
jfune  en  usage  diez  les  lodiens.:  on  n'y  doitmau-: 
gpE:qu'iuu  fois  dans  les  vingt-quatre  heures. 

OURDIDOU^  s.  m.  T.  de  Pèche.  Halle  ûvt 
Hangar,  sous  lexpielon^fait  les  cannes. 

*  OURUIR.  V.  a.  Chez,  les  Vanniers,  Toiffuet 
et.placer  rosier.autoux.d'uaiBoule  pour  montei' 
Ituvrage. 

Les  Natliers  disent ,  OurJ/r  à  la  tringle,  pour 
dîre,Attacher  à  une  tringle  les  cordons  de  paille 
ppur  en  faire  des  nattes,  et  travailler  des  cordons 
die  paille  à  un  pouce  de  drsJtauce.Ies  uns  des  autres. 

Dans  les  Mannfacturei,  Ourdir  le  coton ,  Lui 
donner  les  longueurs  nécessaires  pour  en  .faire 
tme  chaîne  ou  une  trame. 

En  termes  de  Pêche,  Ourdir  les^.caancs,^e&\, 
Bn  faire  des  espèces  de  claies. 

Ourdir,,  en  termes  de  Garderie,  c'est  Étendre^, 
élonger  les  fils  de  caret  qui  doivent  composer  un 
cordage. 

•ourdissage;  s.  nr.fT.  de  Côrdier.  Ac*  ' 
tion  d'étendre  ou  d'élonger  les  fils  avec  lesquels 
ou  fait  un  cordage. 

*  OURDISSOIR,  s.  m.  f  T.  de  Cordier.  Char- 
pente placée  au  bout  intérieur  d'une  corderic; 
elle  porte  des  dévidoirs  garnis  de  fils  de  caret. 

OURDISSURE.  s.  f.  V.  Oitrdissage  dansl« 
Dictionnaire. 

OURDON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Des 
feuilles  qui  se  trouvent  souvent  mêlées  au  séné. 

OURDRE.  s.  m.  T."  de  Pêche.  Nœud  de  la 
maille  d'un  filet. 

OUREGON.  s.  m.  Plante  du  genre  canaug. 
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OURET.  s.  m.  Plaute  du  Sénégal  ;  le  cadélari. 
OURICVTI-TIROUNAL.  s.  m.  Fête  que  les 
Indiens  célèbrent  avant  la  pleine  lune  d'août. 
OURIGOURAP.  s.  m.  Vautour  d'Afrique. 
OURISIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  vivaces  de  la 
famille  des  Personnées.  * 

•  OURLET,  s.  m.  Cuir  mince  avec  lequel  le 
Coffretier  borde  le  gros  cuir.  —  Chez  les  Ver- 
riers, Partie  épaisse  qui  forme  le  tour  d'un  plat 
de  verre. 

Ourlet  ,  en  Architecture ,  se  dit  de  La  jonc- 
tion de  deux  tables  de  plomb  dont  le  bord  de 
l'une  est  replié  sur  l'autre  en  forme  de  crochet. 
Ourlet,  en  Botanique,  est  Une  disposition 
des  organes  de  la  fructification  sur  le  dos  des 
feuilles  de  quelques  fougères.  —  En  Hydrauli- 
que, Bourrelet  ou  Bord  saillant  d'un  tuyau  de  grès 
emboîté  dans  un  autre. 

OUROCYSTÈLE.  s,  f.  T.  de  Médecine.  In- 
flammatiou  de  la  vessie  uriuaire. 

OURONOLOGIE.  S.  f.  Partie  de  la  Médecine 
qui  traite  de  l'urine.  —  Traité  sur  les  urines  et 
les  symptômes  qu'ils  annoncent. 

OURONOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient ,  qui  a  rapport  à  l'ouronologie. 

OURONOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  étudie  la 
partie  des  urines  et  qui  les  décrit. 

OURONOSCOPIE.  s,  f.  Prétendue  connais- 
sance des  maladies  par  l'inspection  des  urines. 

OURONOSCOPIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  l'ouronoscopie.  Quelques-uns  di- 
sent aussi  adjectivement,  Ouronoscopien ,  enne. 
•ourse,  s.  f.  fEn  termes  de  Marine,  Extré- 
mité inférieure  d'une  vergue  à  antenne,  ou  Gros 
bout  de  la  vergue  sur  lequel  on  frappe  les  bras  ou 
les  palans  de  l'ourse, 

OURSINE.  s,  f.  Sorte  de  plante  qui  croit  au 
cap  de  Bonne- Espérance, 

OURSINÉ,  ÉE.  adj.  En  Botanique,  Hérissé 
d'aiguillons  très-rapprochés  et  grêles. 

OURSININS.  s.  m.  pi.  Famille  des  Mammi- 
fères qui  répond  à  celle  des  ours  de  Linné. 

OURVILLE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Sorte  de 
toile  qui  se  fabrique  en  Normandie. 

OUTIBOT.  s.  m.  T.  d'Épinglier,  Partie  qui 
porte  le  poinçon  de  la  machine  à  frapper. 

-j-OUTICK.  s.  m.  Sorte  de  bambou  qui  croit 
sur  le  mont  Caucase. 

OUTRE-MOITIÉ,  s.  f.  T,  de  Jurisprudence. 
Ce  qui  excède  la  valeur  de  la  moitié  d'une  chose. 
OUVAVE.  s.  m.  Roseau  qui  teint  en  rouge. 
*  OUVERT,  s.  m. f  T.  de  Marine,  Entrée  d'une 
baie,  d'un  port ,  etc.  —  ■{■  On  est  à  l'ouvert  dune 
baie.  Lorsqu'un  bâtiment ,  venant  de  la  mer,  en 
voit  l'entrée  ouverte. 

♦OUVERTURE,  s.  f.  f  En  termes  de  Marine, 
Coupure, espace  entre  deux  terres. —  -J- Distance 
entre  chaque  colonne  d'une  armée  navale. 

OUVIRANDRA.  s.  f.  Genre  de  plantes  aqua- 
tiques de  la  famille  des  Fluviales. 

'OUVRAGE,  s.  m.  En  termes  de  Fondeurs, 
Bassin  où  l'on  fond  la  mine.  —  Chez  les  Fabri- 
cants de  fourneaux  en  fer,  Partie  étroite  de  l'en- 
tonnoir inférieur  d'un  fourneau. 

'  OUVREUR ,  EUSE.  s.  m.  et  f.  Dnns  Us  Verre- 
ries, Celui ,  celle  qui  est  chargé  d'ouvrir  la  l)<).-.si; 
aprèsqu'elleaétésoufflée,  pour  en  faire  un  plateau 
de  verre  à  boudiné.  Il  se  nomme  aussi  Bos.setUr. — 
Dans  les  Papeteries,  Celui,  celle  qui  plonge  les  for- 
mes dans  les  chaudières  pour  les  relirtr  chargées 
de  papiers.  —  Celui,  celle  qui  ouvre  des  huîtres, 
*  OUVRIER,  s.  m.  C'est  particulièrement  Celui 
qui,  dam  ^es  Papeteries,  est  chargé  de  faire  le 
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papier.  —  En  Horlogerie,  Celui  qui  polit  les 
pièces  d'acier,  les  marteaux ,  etc. 

On  appelle  Ouvrier  de  la  grande  navette ,  Ce- 
lui qui  fait  les  draps  d'or,  d'argent  et  de  soie;  - 
Ouvrier  de  la  petite  navette ,  Celui  qui  fait  les 
tissus  étroits ,  les  rubans ,  etc. 

On  nomme  encore  Ouvrier  hydraulique ,  Une 
machine  au  moyen  de  laquelle  ou  pui5e  l'eau  par 
le  moyen  du  vent. 

On  appelle  Ouvriers,  pi..  Dans  les  Fabriques 
des  monnaies.  Ceux  qui  ajustent  les  flans  :  les 
autres  sont  nommés  Monnayeurs;  -  Ouvriers  aux 
pièces ,  dans  les  Imprimeries ,  Ceux  qu'on  paie  à 
raison  du  travail  qu'ils  font  ;  -  Ouvriers  en  con- 
science. Ceux  qui  sont  payés àla  journée. 

•OUVRIR,  v.  a.  En  termes  de  Gantiers,  Ou- 
vrir  le  gant ,  c'est  L'élargir  à  me&ure  qu'il  sèche, 
afin  qu'il  ne  se  ride  point.  —  Chez  les  Chamoi- 
seurs ,  Ouvrir  les  peaux ,  Les  faire  passer  sur  le 
palis^on  pour  les  rendre  molles  et  plus  maniables. 

Les  Metteurs  en  œuvre  disent ,  Ouvrir  une  ap' 
plique,  pour  dire,  T  percer  les  trous  nécessaires 
pour  recevoir  les  pierres;  -  les  Ouvriers  en  laine. 
Ouvrir  la  /am«,  pour  dire,  La  battre  sur  une  claie 
pour  la  nettoyer  ;  -  les  Verriers ,  Ouvrir  la  bosse. 
pour  dire ,  Présenter  la  bosse  au  feu  du  grand 
ouvreau. 

Ouvrir  ,  -f  en  termes  de  Marine ,  c'est  Déta- 
cher deux  objets  qui  semblaient  exister  l'un  par 
l'autre;  les  voir  séparés;  commencer  à  ne  plus 
les  voir  sur  une  même  ligne.  —  \  Ouvrir  les  sa- 
bords, c'est  Lever  les  mantelets.  On  dit  aussi  Ou- 
vrir les  écoutilles.  —  •{•  Ouvrir  une  voile,  La 
brasser  pour  qu'elle  reçoive  le  mieux  possible  le 
vent  qui  pousse  le  bâtiment. 

OUYRA-OUASSOU.  s.  m.  Grand  oiseau  du 
Brésil ,  du  genre  des  oiseaux  de  proie. 

*  O  VAL  AIRE,  adj,  des  deux  genres.  En  termes 
de  Chirurgie ,  on  appelle  Méthode  ovalaire ,  Une 
méthode  qui  consiste  à  amputer  de  manière  que, 
la  plaie  étant  ovalaire ,  on  puisse ,  en  rapprochant 
ses  bords,  contenir  une  cicatrice  linéaire. 

*  OVALE,  s.  f.  Machine  propre  à  tordre  la  soie. 
—  Nom  D'un  poisson  du  genre  centronome. 

OVALER.  V.  a.  Préparer  les  soies  avec  l'ovale. 

OvALÉ,  ÉE.  participe. 

OVARINE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Liquide  qui 
est  contenu  dans  l'ovaire, 

OVARIOMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Tumeur 
formée  par  l'ovaire  ou  la  trompe  de  Fallope. 

OVARIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T,  d'Ana- 
tomie.  Il  se  dit  De  certaines  artères  qui  tiennent 
aux  ovaires, 

OVARISTE,  s,  m.  Physiologiste  qui  explique 
les  phénomènes  de  la  génération  par  le  système 
des  œufs.  —  On  dit  aussi  quelquefois  Oviste,  — 
Il  est  aussi  adjectif.  Physiologiste  ovariste. 

OVARITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflamma- 
tion, douleur  aiguë  de  l'ovaire. 

OVAS.  s.  m.  pi.  Tribu  arabe. 

OVÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit,  en  Histoire  naturelle, 
Des  parties  qui  ont  la  forme  d'un  œuf;  -  en  Bo- 
tanique, D'une  feuille  ovale  rclrécie  à  l'une  de  ses 
extrémités. 

OVELLE.  s.  f.  Poisson  du  genre  des  cyprins. 

OVÉOLITHE,  s.  f.  Fos-iUule  Grignonqui  res- 
stinble  beaucoup  à  un  petit  œuf.  Qui;!ques-uiis 
éfi'ivcMit  Ovéolite. 

OVEULANDi:.  S.  m.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
petit  bâtiment  hollandais  pour  le  commerce. 

OVIBOS.  s.  m.  Genre  de  ruminants  qui  ren- 
ferme le  buffle  ou  bison  mu.squé  du  Ginada. 
OVICHLE.  s.  m.  Eu  Architecture,  Petit ove. 
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OVIDUCTE.  s,  m.  Nom  que  quelques  Ana» 
tomistes  ont  donné  à  La  trompe  de  Fallope, 

OVIÈDE.  s,  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille. 
des  Gattiliers. 

OVIFORME.  adj.  des  deux  genres.  En  forme, 
d'œuf ,  de  la  consistance  du  blanc  d'œuf. 

OVILIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Place  à  Rome,, 
fermée  par  des  barreaux ,  dans  le  champ  de  Mars, 
où  les  Romains  entraient  l'un  après  l'autre  pour 
donner  leur  voix  dans  le  choix  des  magistrats. 

OVILLÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  déjections  qui 
ressemblent  aux  excréments  des  brebis. 

OVIN.  s.  m.  Corde  attachée  à  l'extrémité  de 
l'ancre.  —  Vaisseau  où  boivent  les  brebis. 

OVINE,  s.  f.  Espèce  de  fétuque,  plante  de  1» 
famille  des  Graminées. 

OVIVORE.  s.  f.  Espèce  de  couleuvre  d'Amé- 
rique ,  qui  se  nourrit  d'œufs  d'oiseaux. 

OVOIR.  s.  m.  Outil  de  Ciseleur  dont  un  bout, 
sert  à  faire  sur  le  métal  un  relief  ovale. 

OVOVIPARE.  adj.  et  s.  Il  se  dit  Des  animaux 
ovipares  chez  lesquels  les  œufs  éclosent  dans  le 
ventre  des  femelles. 

OVULE,  s.  m.  Genre  de  testacés  de  la  classe 
des  Univalves.  —  En  Botanique ,  Partie  de  1*0- 
vaire  des  plantes  qui  contient  la  graine  ou  les- 
graines  après  la  fécondation. 

OXACIDE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Acide  formé 
d'un  corps  combustible  et  d'oxygène. 

OXALATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé' 
par  l'union  de  l'acide  oxalique  avec  différente» 
bases.  —  Oxalate  acide  de  potasse ,  Sel  cristal- 
lisableen  petits  parallélipipèdesblancset opaques», 
qu'on  trouve  dansrOj:a/w  acetosella. 

OXALIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Géranoïdes, 

OXALIQUE,  adj,  des  deux  genres.  T.  de  Chi- 
mie, Se  dit  D'un  acide  qu'on  extrait  du  suc  d'oxa- 
lide. 

OXALIS.  s.  m.  Plante  des  Anciens  que  l'on 
croit  être  notre  oseille. 

OXALME.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Vinaigre  in»- 
prégné  de  saumure;  saumure  aigrie. 

OXAMIDE.  s.  m.  T,  de  Chimie,  Produit  qui 
se  forme  par  la  distillation  de  l'oxalate  d'ammo- 
niaque. 

OXÉE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hyménoptères,  famille  des  Mellifères. 

OXEOLAT.  s.  m.  T.  de  Chimie  et  de  Phar- 
macie. Vinaigre  médicamenteux. 

OXYACANTHA.  S.  m.  Plante  des  Anciens 
que  l'on  a  rapportée  à  l'épine-vinette. 

OXYACOUSIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Ouïe 
fine  à  l'excès,  sensibilité  douloureuse  de  1  organe 
de  l'ouïe. 

OXYANTHE.  s.  m.Genre  de  plantes  de  Sierra- 
Leone,  de  la  famille  des  Rubiacées. 

OXYBAPHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  crois- 
sent au  Pérou;  les  nyctages  visqueuses. 

OXYBAPIION.  s.  m.  Mesure  grecque  pour  les- 
Hquides ,  qui  était  le  quart  de  la  cotyle. 

OXYBÈI.E.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères  tribti  des  Nyssoniens. 
OXYCARPE.  s.  m.  Grand  arbre  de  I  lude. 
OXYCÈDUE.  s.  m.  Arbuste  du  genre  cèdre. 
OXYCÉPIIAS.  s.  m.  Genre  de  poissons  jugu- 
laires de  !a  division  des  Osseux. 

OXYCÈi:E.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères,  famille  des  Notaeanthes.  —  Genre 
de  p'ai-.les  (|ui  diffère  très-i.eu  des  randies. 

OXYCHLOIHJRK.  s.  m  T.  de  Chimie.  Com- 
posé de  chlore  cl  d'un  oxyde  métallique. 
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OXYCOQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  que  l'on 
Domme  aussi  ScoUire. 

OXYCRATER.  v.  a.  T.  de  Pharmacie.  Laver 
avec  du  vinaigre,  faire  une  limonade  dans  laquelle 
il  entre  de  l'oxycrat.  (Boiste.) 

OxTCRATÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  inusité. 

OXYCROCÉUM.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Sorte 
d'emplâtre  composé  de  safran,  de  vinaigre,  etc. 

OXYCYANURE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Composé 
de  cyanogène  et  d'oxyde  métallique. 

OXYDABILITÉ.  S.  f.  T.  de  Chimie.  Effet  de 
l'oxydation  des  métaux. 

•OXYDE,  s.  m.  On  appelle,  Oxyde  d'alumi- 
nium ,  L'alumine;  -  d'antimoine ,  au  nombre  de 
trois ,  savoir  :  le  protoxjrde  qui  entre  dans  le  ker- 
mès ,  L'émétique ,  le  verre  d'autimoine  et  la  pou- 
dre d'AIgaroth;  le  deutoxjrde ,  V.  Antimonïaux  ; 
le  tritoxyde ,  f .  Aktimokiquk;  -  d'antimoine 
hydrosul/uré  brun,  Lhydrosulfate  d'antimoine; 
'd'antimoine  sulfuré  demi-vitreux ,1^  foie  d'an- 
timoine et  le  safran  des  métaux  ;  -  d'antimoine 
sulfuré  vitreux ,  Le  verre  d'antimoine  ;  -  de  car- 
bone. Un  gaz  incolore,  transparent,  insipide, 
plus  léger  que  l'eau,  inflammable  et  irrespirable, 
qui  se  convertit  en  acide  carbonique  par  la  com- 
bustion ;  -  il  y  a  aussi  les  Oxydes  de  baryum,  de 
calcium,  de  mercure,  de  plomb,  de  potassium  , 
de  sodium ,  etc. 

f  OXYDINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Substance  acide 
iodique  sans  eau,  composée  d'anhydre,  d'oxygène 
et  d'iode. 

OXYDULE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Diminutif 
d'oxyde;  oxyde  qui  contient  moins  d'oxygène 
qu'un  autre  du  même  genre. 

OXYDULÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Chimie.  Légère- 
ment oxydé.  Substance  oxydulée. 

0XYGÉN.4BLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  combiner  avec  l'oxygène. 

OXYGÉNÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Chimie.  Saturé 
d'oxygène  ;  synonyme  d'Oxydé. 

OXYGÉNÈSES.  s.  f.  pi.  T.  de  Médecine.  Ma- 
ladies qu'on  attribue  aux  désordres  de  l'oxygé- 
nation. 

OXYHAPHIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dévelop- 
pement excessif  du  toucher. 

OXYHAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Qui  concerne  l'oxyhaphie.  Développe- 
ment oxyhaphique. 

OXYLAPATHE.  s.  m.  Sorte  de  plante. 


OXY 

OXYLÈLES.  S.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères. 

OXYLOBION.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  de  la 
famille  des  Légumineuses. 

OXYMEL.  s.  m.  On  appelle  Oxymel  calchiti- 
que,  Un  mélange  de  miel  et  de  vinaigre  calchiti- 
que  ;  -  cuivreux  ,  L'onguent  aegyptiac  ;  -  scilliti- 
que ,  Un  mélange  de  miel  et  de  vinaigre  de  scille. 

OXYMELLITE.  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  Médi- 
cament dans  la  préparation  duquel  entre  l'oxymel. 

OXYMORON.  s.  m.  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  on  semble  se  contredire.  —  Demande 
faite  avec  une  affection  qui  déplaît.  (Boiste.) 

OXYMYRSINE.  s.  f.  Sorte  de  plante  sauvage 
de  la  famille  des  Myrtoîdes. 
fOXYODE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Acide  iodique 
combiné  avec  l'eau. 

f  OXYODIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Qui  concerne  l'oxyode.  Substance  oxio- 
dique. 

OXYONES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Peu- 
ple imaginaire  qui  avait ,  dit-on ,  la  tête  humaine, 
et  le  reste  du  corps  d'une  bêfe. 

OXYOPE.  s.  m.  Genre  d  arachnides  de  l'ordre 
des  Pulmonaires ,  famille  des  Pileuses. 

OXYOPIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Développe- 
ment excessif  du  sens  de  la  vue. 

OXYPETALUM.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Asclépiadées. 

OXYPÈTRE.  s.  m.  Pierre alumineuse  qui,  dit- 
on,  avait  la  propriété  de  calmer  la  soif,  en  la  fai- 
sant infuser  dans  le  liquide  que  l'on  buvait. 

OXYPHÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
fère peu  des  humées  et  des  caloméries. 

OXYPHLOGOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dou- 
leur inflammatoire  sur-aiguë. 

OXYPHOENIX.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  quel- 
quefois Au  tamarin. 

OXYPHONIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Symp- 
tôme, dans  quelques  maladies,  où  le  larynx  est 
d'abord  affecté  ;  voix  aiguë. 

OXYPHONIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  l'oxyphouie.  Symptôme  oxyphonique. 

OXYPHOSPHURE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Com- 
posé de  phosphore  et  d'un  oxyde  métallique. 

OXYPHRÉSIE ,  ou  OXYFRÉSIE.  s.  f.  T.  de 
Médecine.  Développement  excessif  du  sens  de 
l'odorat. 
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OXYPORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Fissilabres. 

OXYPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  cétacés  qui  sont 
voisins  des  dauphins. 

OXYREGMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Aigreur 
de  l'acide  de  l'estomac  qui  occasionne  des  rap- 
ports.—  Symptôme  de  gastrite. 

OXYRHINQUE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
se  rapprochent  des  salmones. 

OXYRRHODIIV.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Li- 
niment  d'huile  rosat,  ou  d'autre  huile  conve- 
nable. 

OXYS.  s.  iQ.  Plante  des  Anciens  que  quelques 
Modernes  rapportent  à  la  surelle. 

OXYSACCHARUM.  s.  m.  T.  de  Pharmacie. 
Sirop  fait  de  sucre  et  de  vinaigre. 

OXYSEL.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  dont  la 
base  est  combinée  avec  un  acide. 

OXYSTELME.  s.  f.  Plante  pubescente,  à 
feuilles  opposées,  de  la  famille  des  Apocynées. 

OYYSTOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères  ;  les  petites  attelabes. 
I      OXYSULFURE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Com- 
posé de  soufre  et  d'un  oxyde  métallique. 

OXYTARTRE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Acétate 
de  potasse;  terre  foliée  de  tartre. 
j      OXYTÈLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Brachélytres. 
i      OXYTROPIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  voisin 
de  celui  des  phacas  et  des  astragales. 
I      OXYURE,  s.  m.  Genre  de  vers  intestins. — 
Genre  de  poissons  de  la  division  des  Osseux. 
'       OXYZÈNE.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 
I      OZANIQUE.  adj.  m.  T.  de  Médecine.  Se  dit 
I  D'un  remède  ou  D'une  préparation  propre  à  net- 
toyer l'intérieur  de  la  bouche. 

OZÈIVE.  s.  m.  Ulcère  putride  du  nez,  qui 
exhale  une  odeur  très-puante.  —  Animal  marin 
'  qui  répand  une  mauvaise  odeur. —  Genre  d'in- 
sectes carabiques  de  l'ordre  des  Coléoptères. 
I      OZÉNITE.  s.  f.  Sorte  de  petite  plante  qui 
exhale  une  mauvaise  odeur. 

OZINISCAN.  s.  m.  Oiseau  d'Amérique. 
OZOLES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Peuplade 
locrieune ,  dont  la  capitale  était  Amphise. 
I      OZONES,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  classe 
des  Anandres. 

OZOTHAMNE.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Nou- 
;  velle  Hollande ,  de  la  famille  des  Corymbifèrâ. 


X.  s.  m.  Lettre  numérale,  chez  les  Romains, 
qui  signifiait  loo,  comme  le  C;  et  surmonté 
dune  petite  barre  (p),  400,000. 

P,  en  Musique,  signifie  Piano  ou  doux;  les 
deux  PP,  signifient  très-doux. 

P ,  dans  les  calendriers  de  l'année  républicaine 
en  France ,  indique  Primidi ,  premier  jour  de  la 
décade. 

Dans  la  Banque  et  le  Commerce,  P  sifinifie 
Protesté,-  ASP,  Accepté  sous  protêt  ;-  A  S  P  C, 
Accepté  sous  protêt  pour  mettre  à  compte  ;  - 
Pî,  Pour  cent;  -  P^,  Pour  mille. 

Dans   les  bureaux,  P,  marque  les  registres. 


Registre  P.  —  Désigne  le  rho  (P)  des  Grecs , 
dix-septième  lettre  de  leur  alphabet. 

Dans  les  tribunaux  et  les  prisons ,  P  signifie 
Perpétuels  ou  A  perpétuité,  dans  T.  P.  (tra- 
vaux perpétuels  ou  à  perpétuité.) 

P,  signifie  Propriété,  dans  P.  A.  (propriété 
assurée).  —  Signifie  également  Propriété  dans 
P.  A-  C.  L  (propriété  assurée  contre  lincendie.; 

P,  indique  la  quinzième  feuille  d'un  ouvrage 
imprimé.  /"e/i/Z/e  P.  Signature  P. 

P .  en  Architecture ,  après  la  lettre  O ,  mar- 
(jue  Ifs  colonoes  des  bâtiments ,  et  les  pierres 
qui  servent  à.  former   ces  colonnes. —  Indique 


aussi  les  figures  ou  les  parties  d'une  planche  gra- 
vée pour  en  trouver,  par  le  renvoi ,  l'explication 
dans  le  texte. 

P ,  est  Un  poinçon  d'acier  à  l'extrémité  du- 
quel est  un  P ,  dont  on  se  sert  pour  graver  ou 
imprimer  cette  lettre. 

Cette  lettre  seule  est  dans  les  anciens  monu- 
ments ,  pour  Publias ,  nom  propre  ;  -  Passus , 
pas  ,  Patria ,  patrie  ;  -  Pecunia  ,  argent  ;  -  Pedes , 
pieds;  -  Perpetuus  ,  éternel  ;  -  Pins ,  tendre ,  re- 
conuaissant,  sage;  -  Plebs,  peuple;  -Pontifex, 
pontife ;-Po«/fV,  a  mis,  a  fait;  -  Potestas ,  puis- 
sance ;  -  Presses ,  président ,  chef,  gouverneur  ; 
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'Prcetor,  prélear;  -  P/wc*/*»',  priw»,  chaf, 
premier  ;  -  Pro,  pour;  >•  Pikutincia ,  proTiBC©-^ 
f  ou»ernemen*,  etc;,  eh>/*-«  Cettekl»^  ronreraw, 
ou  dans  la  position  du  d  ou  d'uuny,  élajt  pou», 
Pupilla,  puiiillet'—  Le$»K6tnaiHSine»tai«nt  x\**\r 
qirâ{oè/>'pour'7',  comme  Afma  t^q}»  AquM  s - 
puidpnid  pour  qiiidquidt  -uspiam'^pOOS  aequam. 

PAAMart^»^  ounPAAALYLIESik  s.  f.  pL  T. 
d'Histoire  ancienne.  Fé*e8alikénienDe&,  cél«bré«& 
en  l'honnettr  d'Osivis  retr«uv€.. 

PABOUâ;,  s.  nK>  Tt  de  R«kttoDv,EilAii Perse, 
Baisement  des  pieds,  marque  de  respect  des  sei^t 
^neiBrs«nT«r»>icaiSMcerain>9  Mani«)r&  de»td«s 
vassaux  prêtent  foiellioaiiBageà l«urs  seigqeucs.. 

BAïAULAIIIE.  $•  m.  T.  d'Hisl»ire  aueieane. 
Soldai  qui  allait  au  fouprag©.—^ Adjudicataire  de«i 
travwiix  <  puliiics^  chez'  les-  RomatnSt 

PACA.  s.  m.  Âninai  du  Brésil ,  qui, ressembla 
beeu^up  à  «wccchoi»  de  laiti^—  Geoc*  de  foam- 
jniÉères  hwbirvores  du  Bfé&ii. 

PACA'L.  s.  i»j  Arbie  doot  les  ceHdrW/gPft- 
rissent  leftdart»e»«t  le».<ïetiM  volagea^ 

PAOALiB&k  s.  i,'  pi.  ïJ  d'Hfetoire  aaeieant. 
Fêtes  des.Romaiaft'céllékucées.cii)  l'hoM^Hi'd&Ja. 

Pi»*' 

PACANE.  s.  f;>Fpwt'du  paeaaMiH 

P0^».I)$l£A.^  m.  N»îiW  de  la  Lowiswft. 

PAC4^S<4llA.&»  ou-  PAC-JifSCAS-  s.,  m.  Mps-. 
CQuade-q^fcl'oo  l!eti««4e  I*^è*e  des.paJaaieM., 

PACFI,  ou  J!A¥J».»«i»„Tt  dftMarinje,  Gjcwde. 
•voUe.  du  gpiMià  œàV,  au  graqd  pacé^  leF*»^ 
pacfi  est,  l^.voilfl  dfefliiwin«k 

PACHÉÇ(«  s..f.,ÉH*raMd«  orieolajfe*  c^riftdon 
TÏMcwt  d:tine.beUp  coirleu*.vcite., 

BACi»ltMRR<  s^m.,  Q«Qr*.4*  pJsuUtes,  de  la, 
famille  des  Malvac^eft» 

PAQJtOLRCUi,  s-,  m.  T.  de  Relation-,  Valet 
qvji, acçoi»|»g,nait  cbaque  soldat  d'une  mUice 
tafl^e  qw^o»»emplayait  aQJtrefoisdansles  armées 

polonaises^  . 

PACflïCHYMIE. .  s.  f..  T.  de  Medecme. 
lÉpaississemenl  morbide  dés  humeurs. 

PACHYGASTRE.  s.  m.  Genre  d'Jhsectes  dte 
l'otdçfi  de»  Diptères  ,  ponjimé  SMSû'F'àppon. 

PACsnCNfeMï*  s^.  m..  Genre,  de  plantes,  à 
fl^rs  géBi«»èei,<de,la  faoulle  des  DilIéOiacées. 

PACHYPHYLLE.  s.  m.  Plante  pçurasite  du 
Pérp»,  de.ia  fawilk.ides  Ojchidé«». 

PAiCH.YSANIÎ»Ea  s„  f..  Plaute  vivaçe  de,  l'A- 
mérique Septentrionale ,  à  feuilles  radicales. 

PACHYSTOME.  S.  m.  Genre  d'insectes  del'or- 

PACRFOND.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nouvel 
alliage  imitant  l'argent,  composé  de  cuivre,  de 
nickel  et  de  zinc.  On  le  nomme  aussi  Argentan. 

PACRHUIS.  8.  m.  En  Hollande ,  Magasin  de 
dépôt  où  les  marchandises  séjournent  en  atten- 
dant qu'on  en  ait  payé  les  droits. 

PACLITIIE.  s.  f.  Génie  de  coquilles,  dont 
on  a  trouvé  le  type  dans  le  désert  de  Zahra.  Quel- 
qu«s*un8  éravenliPAc/tÉ*, 

IM)COuig;:m.  Sooleid»  pierre  iMtailicpNu 

PACO-ALPAQUE,  et  ALPACO.  Sw  m.  Anir. 
mal'turainaBtidn  gennelama,  qui  habite  le  Pérou, 
et'don^l»laiQ«<^(  eUrêmeneal  fine  et  douce. 

PACOCÉnOBA.  s.  f.  Plante  du  Bï-ésil,  qui  a 
le  port  <t  le  femllage  d«  la  canne  d'Inde. 

PACDI'ET.  s.  m.  T.  de  Pêche.  ChevilTe  avec 
laquelle  on  amarre  les  libans  à  l'iextrémité  des 
boute-hors  qui  sont  à  la  poupe  de  la  tartane. 

PACOS.  s.  m.  Animal  d'Amérique  assez  sem- 
blable à  la  vijgogiie ,  et  portant  comme  elle  un 
poil  laineux,  très-doux  et  très-fita. 


PàQ< 

f  PAG<XV.  s.  wi  P0iMoa<de«<Iode»^qui]a^qi)«lr 
que  ressemblance  avec  la  cai^d'ËUiiopei. 

PAÇQOMGnk  s.  ms  Sam  d'avbùsw&n  vdent 
les  fruits  ressemblent  à  des.c«itt3k: 

PACtOiyiUWJ&A  ouiPACOÎUIVIAîOPSiaAi  ad. 
G  ewe  de,  pkates  .de  r  la  fawiiie.  de»  .CtHeoEacées,^ 

RACQUET.  s.  m.  Composition  dcsHie,  de  far 
rii>«,etd'ari8e.',  pour  trempeir  loiferetii'aei^npeui 
cémeUitatioR.  V.  PAQ^ETtdanst  le.  I]ÙQtioa«%ir«. 

PACQ.KiIIUEU  s^m.  AuiœaUei»blaL|lieiA*pprc« 
qu'on  trouve  dans  l'île  de  Tabago. ., 

PAPÉJEUVS.  s.  m,  p),,  Nom  D:un.,pçuple,d«. 
Indes,  que  l'on  dU aalbeopophagï^ , 

PADELI\.  s.  m.  T.  de  Verreries,  Grand 
crcHset  dans  lequel  on  fait  Ibodre,  la  matière  dii 
verre. 

PADEN^.  s.  m.  Sorte  d'amande  aa)ère  qui  sçrt 
de  petite  monnaie  à  Guzarate. 

PADÈRE^  s.  m.  Gewe'<le,,«iistil«4.d«  la.fa^ 
mille  des  Serpents. 

PAOIIV.E.  u  f.  Genre  ^e  plai^f^s  .de>la/4SiV  .des 
Indes,  établi  aux.  dépens, des, varecbs..de,Làoaé. 

PADOLLE.  s.  f.  GjeJice  de  coquilles  q\i'o4i  a 
établi  dans  la  famille  des  Haliotides. 

PADOTA,  s.  f.  Plante  du  genre  marrube., 

PADOUANTAGE.  s.  m.  Droit  ancien  que  le 
seigneor  percevait  sur  les  pârttirages. 

PADRI.  s.  m.  B*l  arbre  du  Malabar;  de  la 
famillle  des  Bignonnées. 

P,/EAN.  s.  m.  Hymne  dés  Aticicns-  eir  l'hon»^ 
nevr  des  dieux'  «t  des-  hérosi 

PiffiANims.  s.  f.  Pf^re  ppé«icn»ev 

PyEDÈREV  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'erdre 
des  <  Coléaptèresi — Soi4ede  planiet. 

PjEDEROSi  s.  m.  Espèced'opaté'blancfcéj 

PiSDE<nOTE>.  s.  f.  Genre  de  phn^sde  la  fa- 
mille des  Personnées. 

P/QDON(»IE>.  s.  nn  T-.'d'AirtkfHi«ê.'  RiBtiW- 
tem-  des  enfants  dans  la  république  de  Sparte; 

9^JESHyf¥H»lIii  &.  f.  Coutume  barbare ,  pra- 
tiquée pâpqtiekfues  peuples,  de  sacrifier  aux- 
dieux  ses  propres  enfants^ 

PAGAaiA.TiLSw,m:.-.  Arbre  visqueux  des: Mol» 
qucs.-. 

PAGAJttIXA.  s.  m.  Nom  D'ur  arbrisseau  qui 
croît  dans. .l'île. de,  Cayenaei-^Geare  de  plantes 
de  la  iamille  d«s.Rubiacées.. 

PAGANALES,ou  PAGA1SAUE&.  s.  f.  pU 
T.  d'Hist.  anc.  Fêtes  que  l'on  célébrait ,  chez  les 
Anciens ,  en  l'honneur  des  dieux  champêtres. 

PAGANIE.  s.  f.  y.  Pagakisme  dans  le  Dict. 

FAj&ABiCfcT  ,Et-  a.;.L.Pot8«o»  du  :genge  gobie^ 

PAGAPATE.  s.  m.  Grand  arbre  d'Amérique, 
nommé  ausû' Aublçtie  ;  espèce  de  palétuvier. 

PAGASÉENS.  s.  m.  pl|  Anciens  peuples  de 
Pagase ,  ville  de  Thessalier- 

PAGAYARQUE.  s.  m.  Magistrat  de  village, 
chez  les  Anciens. 

PAGAYER,  a.  n.  T.  d^ Marine.  Faire  voguer 
une  pirogue  indienne  au  moyen  de  la  pagaie. 

PAGAYEVK'ïs.  laiT:  d*>.M»ruie.  Gelm  qui 
rame  avec  la  pagaie^ 

fPAGAZA.  s.  m.  Panier  destindiens  pour  ren- 
fermer'leurs  bardes  lorsqu'il»  s'embarquent. 

PAGEAU,  s.  m. Sorte^apoisso» qu'on  trouve' 
dans  le»  mers  d'Afifique^ 

PAGEL.  s.. m.-  Pè*iM«i»'roug»>du.  genre  fpare. 

PAGÉ9TB.s.fi'Gei*re-'de  plantes  d«,  la  Loui- 
siane, et  de  la  famille  dee  Bfgnonnéesj 

PAGIWEL.  s.  m.  Compte  de  pièees'de'  nrnty 
cbandises  usité  aux-Inde»,  lorsqu'on  vend  en  gros. 

PAGNONESt  s.  f.'  plv  PièceS"de'b»H'qui  for- 
ment la  fusée  ouïe  reuet  d'un  moHliih 


PAGOPIKE.  S,  f^  StéAtite.de  Ja Gaix^ 

PAGODITE.  s.  m.  Substance  minérale,  quç-. 
l'ott  appelle  vulg^i^emeut  /'/erre  de  lard, 

PAfiOTlN»  S;  m.. Nom  qu'on  donne,  dans 
l'Inde  et  en  Chine,  Aux  p«tJte,réduils4ttiforiBeat 
chapelle  daos, le»  pagode)^  --  Ou  donne,  au&si  ce 
pon»  à.  .Des  chapelles  isolées  dans  di0'érent»  ba.- 
meaux  ou  village»,  dan»  lesquelles  se  trouvent, 
'ordinairem,ent  le». figures  ou  statae».  d£s- dieux 
que  l'dn  y  adore.  —  On  désigne  a^issi  pae  ce  noQ, 
Lies  statues  merles  de  ces  divinités. 

PAG'RE;  s.  m.  Sorte  de  poisson  qui  ressemblé 
à)i  pagel.  y.  Phaqre. 

PAOURAITES.  Si  m.  pi,  Tl  de  Mythologie. 
Peuple  imaginaire  que  L\icien  dépeint  comme 
tuès-vaittant  et  très-léger  à  la  course. 

PAGURE,  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  Décapodes ,  famille  des  Macroures. 

PflLlDOIVOSOLOGrE.  s.  f.  T.  de  MédectOff. 
'Craîfé,  doctrine  des  maladies  des  enfants. 

PAIDOPIOSOLOGIQUE.  adj.  des  deuxgeniw. 
Qui  concerne  la  paidoQosologie. 

•PAItLE.  s.  f.  On  dit ,  dans  les  Sahhes,  Cotmi> 
ai  la  paillé,  pour  dire,  Hiter  la  cuisson  par  une. 
addition  subite  de.  bois. 

PAILLÉE,  s,  f.  T,  d;Agrjculture.  Xas  de  Ul. 
q|ui  couvre  la  surface  d'una  aire. 
'    PAILLÉ,  ÉE.  adj.  Couleur  de  paille.-^  Ëa. 
tcrme&^de  Blasan  :,  Diapxét,  bigarré  de  ceule«r8é 

PAlLLErEatrQiVBiUB,,  PAILLErEBÎ.CUL.  »„ 
m.  Genre  d'oiseaux  de  la  classe  des  Palmipèdes,  ^ 
aiwixwowK  paxcetquetsa^fueue  est  fonné,  d'ua» 
lèDgne  {dumehlaache.,  .tKèsr,droite. 

PAILLÉOLES.  s.  f.  ptPailleHes  (l'brq««roi»J 
itrou)ie.danSiliessaJ»les.d«qUielqu«»^  rivièrest 

•  PAILLET.  s.  ni.,X.  de  Serrurier.  Petite  piècA. 
d'acier  ou  de  fer,  mince,  qu'on  place  entre  la 
platitae  et  le  verrou ,  pour  lui  servir  de  ressort  et 
lé  tenir  en  état  lorsqu'il  est. levé. 

f  Eu  termes  de  Marine  ,  Pàittet,  signifié  amsf, , 
Natte  faite  avec  des  fil^  carets  enlacés  ensemble  | 
qui  sert  à  reeouvrir'les  rides  des  henbaos-,  des 
câbles,  des'mâfsj  ete.',  pour  défendre  certaines' 
parties  des  effets  du  frottement. 

•PAILLETTE',  s  f.  Nom  D'un  petit  insecte 
du  genre  des  Altises  ;  et-  D'une  petite  lame  mem» 
braneuse  qui  sépare  quelquefois  les  fleurons  et 
les  demt-flénroîis  des  fleurs -composées. 

Les  Cordonniers  nomment  Paillettes,  DetiX" 
morceaux  de  cuir  de  veau  qui  serrent  à  fortifia 
les  empeignes  des  souliers. 

PAILLIER.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Meule  da 
paille  battue ,  longue  et  terminée  en  faite  comme 
le  toit  d'une  charpente  à  deux  égouts. 

PAILLO.s.m.T.  de  Marine.  Dans  une  Galère, 
chambre  où  l'on  resserre  les  biscuits  de  mer. 

PAILLOLE.  s.  m.  Filet  de  pêche,  dont  le» 
mailles  sont  étroites  et  faites  d'un  fil  délié. 

■^PAILLON,  s.  m.  Dans4es  Fabriques  de  pa- 
pier ,  Poignée  de  paille  que  l'on  place  au  fond . 
de  latemiei — Alliage. d»^ bismuth ,  qui  est  plu 
ftitible  que  l'iétaiiw — Panier  fait  d«-  paill»  tressé«>i 
dans  lequel  on  metia-  pâte. 

PAItLONNCRv  v.a.  Fl>ire<foadre dee  paillons 
(f  étain  sur  une  pièce  qnel'on  a  emlutte  de  poixi*  ■ 
résias^  owF'aire  une  espèce  d'étamagev 

PA-II.T.OTFKK,  É«.  participe. 
fPAILLOT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Soute  awr» 
biscuit»' dans  les<  galères.  — ■(-  Par^-extemioni, 
Forçât  employ»  aux  écritures  dans  les  bureamcv 
dTun  bagne. 

PAILLOTEUR.  s.  m.  Cèluiqui  s'eooup*  à^r*» 
niasaeret  à  laveries  paiUéok»^ 


"*1»AIN.  s.  m.  Les  "Vinaigriers  Boniment  Pain 
</«  lie,  La  lie  sèche  extraite  du  via  pour  eo^  tirer 
du  vinaigre;  -les  Parfumeurs,  Pamxh rases.  Le 
tnarc  des  roses  après  la  distillation  ;  -  les  Bou- 
8«h(rs, Pai/<  de creton^Le aarc  des  graisse» «près 
ti^extraction  du  suif;  -  les  Métaliurgistes ,  Pain 
de  liquation  ,  Les  gâteaux  de  cuivre  qui  restent 
lèpres  le  dégagement  du  plomb  etde  ^argent  ;- 
les  Plombiers ,  Pain  de  plomb.  Un  saumon  de 
(.plomk  dedeux  ou  trois  cents  livres  pesant;  -Pain 
de  brasse.  Celui   qui  ae  pèse  que  douze  li\Tes. 
On  nomme  aussi  Pain  d'émail,  Uu  morceau 
vid'émail  qui  a  la  forme  d'un  petit  pain  plat  ;  - 
,4l!acier.  Un  acier  qui  est  différent  de  celui  qu'on 
appelle  Acier  en  bille i  -  blanc f  eu  Botanique, 
Une  sorte  de  plante  ;  -  des-auges,  Le  sorgho  su- 
cré ;  -de-vache ,  Une  sorte  d'i^aric;  —des-JIot- 
■Untots,  La  zamie  africaine  ;-(^«Wièf/-e,  Legouet 
«commun  ;  -  de-loup ,  Le  pineau  jaunâtre  ;  -  4i' oi- 
seau, L'orpiu  brûlant;  -  de-coucou,  La  même 
eplante  que  l'alléluia  ;  -  de-pouroeéiu,  Uoe-plante 
.  «que  les  pourceaux  aiment  beaucoup  :  on  la  Jiomme 
aussi  Cyclamen ;'de-poidet,  Lelanaer  purpurin; 
-  ^e-saint-Jean ,  ■  Le  caroubier  ;  -  -de-simge ,  -  Le 
.iwiobab  ; -</«-frâ«i//e.  Le.  résidu  de  la  &brica- 
»tion  des  huiles  des  graines;  -  vin  »  L'avoine  fro- 
mentale  ;  -fossile  ou  pétrifié ,  Une  concrétion 
Bamense;  -  de-bougie.    Un  tuyau  «erpule;  - 
.  J'ain  ou  Miche  de  quatorze  sous ,  Une  masse  de 
4trontiane  sulfatée  ai^ilifëre  eLtfrreuse  qui  a-la 
kjiorme  d'un  pain. 

On  nomme  aussi  Pain  de  pavots ,  Vue  com- 
position de  pavots  secs ,  que  l'on  réduit  ei^  pou- 
dre sur  un  cœur  de  bœuf  haché  bien  meuu  ,  pour 
, servir  de  nourriture  aux  rossignols  eu  cage. 

PAIULE.  s.  m,  T.  de  Blason.  Pal  mouvant  de 
la  pointe  de  l'écu ,  et  divisé  en  deux, parties  éga» 
i  les,  qui  vont  aboutir  eu  forme  d'Y  aux  deux  an- 
gles du  chef. 

PAISSEAU.  s.  m.  En  certaines  provinces  du 
midi  de  la  France ,  Échalas  pour  les  vignes. 
FAISSELAGE.  s.   m.  Droit  qu'on  avait  de 
•couper  des  paisteaux  ou  échalas  dans  une  foret 
PAISSELER.  v.  a.  T.  d'AgiieHUore..  Mettre 
..^dcs  échalas  au  pied  des  vignes. 
Paisselé,  ée.  participe. 
■  PAiSSELIÈBf.  «.  f.  T.  dlÀgriouiture.'Lien 
où  l'on  fait  les  paisseaux.— Endroit  où  on  ks  res- 


PAISSELCRE.s.  f.  Menu  chanvre.  (Boiste.) 

*i>AlâSON.  s,  m.  Fer  arrondi  en  nanière  de 

cercle  aminci  et  non  tranchant ,  dont  se  servent 

les  Tanneurs  pour  déborder  et'ovvnr  le  cuir,  afin 

lideie  rendre  plus  doux. 

PAISSONi\ER.  V,  a.  T.  de  Tannenr.  Étendre 
•fline  peau  sur  un  paisson. 
Paissonné  ,  KE.  participe. 
PAISSONNIER.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Celui 
9ifui,  dans  les  bois  ,3  min  delà  pâtnre  des  bes- 
tiaux et  des  bétes  fauves,  et  de  les  y  condiBre. 
*PAIX.  s.  f.  On  nomme  Azir  teligiettso,  en 
.uàlleraagae.  Un  traité  conclu  entre  Gharlee-Qmnt 
«t  les  Etats  protestaots,  qui  permeltml  lexercice 
de  la  religion  luthérienne  dans  tout  l'eispire.  — 
Autrefois,  Déesse  révérée  par  les  anciens. Ao- 


,  PAJERO,  ou  P AiEROM.  S.  m.  Espèce  d'ani- 
-Jnal  du  genre  des  chats,  qu'on  trouve  dans-lepays 
.des  Pampas,  du  côté  de  Jkiénos^Ajres. 

PAJOTAGE.  s.  m.  T.  de  CharpeBtier."Situa- 
tion  des  jantilles  dans  un  moulin. 

PAKEL.  s.  m.  Coquille  du  genre  desSsQOcins. 
PAK-FONG.  s.  m.  V.  Packp^nd. 


îPAa:.  ^  PAL  %i 

I>AK,LAKE9^.s.m.  T.de  Commerce.  Sorte  de 
jolis  draps  qui  .se  fabriquent  en  Angleterre. 

PALA.  s.  m.  Nom  vulgaire  Du  lavaret^>sorlede 
poisson . — Muscadier ,  plante. 

PAI>4BR£.>s.  f.  Présent  volontaire  et  plus 
«MHreut  forcé,  que  font  les  Européens  aux'  petit» 
souverains  des  eôtes  de  l'Afrique.  Dans  le'  Levant 
.OD  dit  Avanie. 

PALACaE.  sA.  Sorte  d'épée  longue  et  fau^e. 

PALADE.  s.  f.  T.  de  Mapine.  Mouvement  par 
lequel  les  ramesfont  avancer  une  galère. 
fPAIiEOàNTOGttAPHE.  s.  m.  Celui  qui  écrit 
sur  les  êtres  des  temps  primitifs. 
fP.AL^OlVTOGiRAPHIE.  s.  f.  Description  des 
êtres  qui  peuplaient  le  monde  dans  les  temps 
primitifs. 

fPALtEONTOGfiAPniQl'E.   adj.    des  deux 
genres.  Qui  concerne  la  palseoutographie. 
fPALiEOIVTOLGGIE.  s.  f.  T.  d  Histoire  «atu- 
reHe.  Science  quia  pour  but  l'étude  des  êtres  qui 
peuplaient  le  monde  dans  les  temps  primitif. 
tPAL^SOSTOLÔGIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  est  relatif  à  la  paléontologie. 
fPALJBONTaLOGdE.  s.  m.  T.  d'Histoire  ae- 
turelle.  Celui  qui  easeigne,  qui  professe  la  «pa- 
Isoutologie. 

PAL>£OXH£RI(]M<  s.  m.  Geore  de  atanani- 
fères  fossiles  de  l'ordre  des  pachyderiaes. 

PALjEOZOOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  qui  traite  des  animaux  fossiles. 

PALvEOZOOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  palœozoologie. 

PALyE0200L0GISTE.s.Tn.  Celui  qui  s'oc- 
cupe à  décrire  les  animaux  fossiles. 

PALALKRE.  s.  f.  T.  de  Relation.  Présent  que 
l'on  fait  aux  nègres  dans  les  Colonies. 

PALALIE.  5.  f.  Plante  des  Indes  Occidentales. 

PALAlA£D£E.s.f.  Sorte  d'oiseau  ,..^e  l'on 
croit  être  du  genre  des  grues. 

PALAMEKX£.s.  f.  Tout  le  corps  des  rames 
d'uu  bâtiment  de  bâbord  ,  tel  qu'une  galère. 
.  PAXAJUDE.  «.  L  Poisson  du  genre  scombre. 

PALAMIDIÈRE.  s.  f„  Filet  de  Pèche  dont  on 
se  sert  pour  pruadre  des  pakmides. 

PALAMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Creva&se qui 
saigne ,  ou  qui  devient  sanguinolente. 

>  PALAUNÉEKS.  S.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Dieux  malfaisants,  démons  lutteurs,  qu'on  croyait 
toujours  occfipés  à  nuire  aux  hommes. 

fPALAMOUD.  s.  m.  Substance  qu'emploient 
les  Arabes  pour  en  faire  une  bouillie  succulente, 
et  dont  l'usage  vient  d'être  toutrécemment  adopté 
en  France. 

PALANCHE,  s.  f.  Morceau  de  bois  entaillé  aux 
deux  bouts ,  qui  sert  pour  porter  deyx  seatix 
d'eau  sur  les  épaules.  —  Sorte  d'étoffe  grossière 
dont  on  double  les  capotes  des  matelots. 

PALANGASIENS.  s.  m.  pi.  Autrefois,  nom 
qu'on  donnait  Aux  crocheteurs  ou  porte-faix. 

PAL.ANGES.  s.  m.  pi.  Rouleaux  sur  lesquels 
on  transportait  des  fardeaux. 

PALAKGRE.  s.  f.  T.de  Pêche.  Corde  garnie 
de  lignes  et  de  haims  ,en  usage  dans  la  Provence. 

PALANQUER.v.  a.  T.  de  Marine.  Charger,    ^    ,    ,     .„     , 
décharger  un  vaisseau  par  le  moyen  dts  palans;'  "®'^  "™"*  ''^^  Malvacees. 
h'aler  sur  un  palan.  —-Former  une  fortification  '    **'*'''^-  s-  f-  En  <ermes  d'Hydraulique,  Pièce 
en  palahtrue.—  PAI.AHQCÉ,  ée.  participe.  H®  ^°'®  qui.  sert  à  retenir  les  eaux  d'une  écluse. 


PALAIlE.s.m.  Genre  d'insectes  de  l'ordredes 
Hyménoptères,  famille  des  Fouisseurs. 

PALASIE.  s.  l.  T.  d'Antiquité.  Exercice  que 
l'on  faisait  faire  aux  soldats  autour  d'un  poteau. 
Cet  exercice  consistait  à  porter  plusieurs  coups 
à  on  pieu  qui  était  placé  à  une  certaine  distance. 
—  Le  lieu  même  où  se  faisait  cet  exercice. 
*PAL\TIN,  1\E.  adj.  On  appelle,  en  Anato- 
mie.  Membrane  palatine,  La  membrane  mu- 
quea&e,  dease  et  épaisse ,  qui  tapisse  le  palais,  et 
se  confond  sur  s|es  côtés  avec  les  gencives;  -  Os 
paiatins,  pi. ,,  Des  os  qni  ■  servent  à  former  les 
fotaes  aasaks  et  maxillawas  ;  -  Tmbérosité  paia- 
tiue,  Une  éminenc^  pyramidale  très-saiHante  que 
la  portion  verticale  de  l'os  du  palais  présente  à 
la  réunion  de  son  bord  postérieur  avec  celai  de 
la  portion  horizontale;  -  f^oute palatine,  La  fosse 
circonscrite  par  l'arcade  ^dentaire  supérieure ,  et 
formée  par  les  os  maxillaires  supérieurs  et  pala- 
tins.—  A  Rome,  on  appelle  Mont  palatin ,  L'une 
des  sept  montagnes  sur  laquelle  la  ville  est  fondée. 

PALATIN,  adj.  m.  Surnom  qui  fut  donné  à 
ApoHon,  par  Auguste,  parce  que  le  tonnerre 
étaût  tombé  sur  une  partie  du  mont  Palatin  qu'il 
avait  achetée,  cet  empereur  consulta  les  dçvins 
sur  cet  événement.  Sur  leur  réponse,  que  cet  en- 
droit était  revendiqué  par  un  dieu,  Auguste  y 
fit  construire  un  temple  à  Apollon. 

PALATINS,  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Jeux 
institués  à  Rome,  en  l'honneur  d'Auguste  ou  de 
César.  —  Prêtres  saUeas  établis  par  ïîuma  Pom- 
pilius,et  destinés  au  service  du  mont  Palatin. 

PALATITE.  ».  f.  T.  de  Médecine.  Inflamma- 
tion du  palais,  du  voile  du  palais. 

PALATO-LABIALE.  adj.  f.  T.  d'Anatomie. 
Se  dit  De  l'artère  qui  tient  au  palais  et  aux  lèvres 

PALATO-PHARYNGIEN.  adj.  T.  d'Anatomie! 
Se  dit  Du  muscle  qui  va  du  pakus  à  la  partie  su- 
périeure du  cartilage  thyroïde. — Il  est  aussi  sub- 
stantif masculin.  Lepalatq-pharj-ngien. 

PALATO-PHARYNGITE.  s.  f.  T.  de  Méde- 
cine. Inflammation  du  palais  et  du  pharynx. 

P.\LATO-SALPIIVGlEN.  adj.  T.  d'Arfatomie. 

Se  dit  Du  péristaphylin  externe  ou  inférieur 

Il  est  ausii  substantif  masculin.  Le palato-salpin- 
gien. 

PALATO-STAPHYEIN.  adj.  T.  d'Anatomie. 

U  se  dit  Du  petit  muscle  qui  va  à  la  luette. 11 

est  aussi  substantif  masculin.  Le  palato-staphyUn. 

PAX.ÂTRE.  s.  m.  Tôle  battue  en  feuille. 

PALATUAL.  s.  m.  Sacrifice  qui  se  faisait,  sur 
le  mont  Palatin  ,  à  la  déesse  Palatuée.  —  li  est 
aussi  adjectif.  Palatiial,ale.  Saa;ifice  palatual. 
Cérémonies  palatuales. 

PALATUAR.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Prêtre, 
ministre  du  culte  de  la  déesse  Palatuée ,  à  Rome. 

PALATUÉE.  s  f.  T.  de  Mythologie.  Déesse 
sons  la  protection  de  laquelle  les  Romains  avaient 
mis  le  mont  Palatin.  On  l'appelle  aossi  Palatée. 

PALAVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  Pérou, 
de  la  iamille  des  Millepertuis. 

PALAVER.  s.  m.  T.  de  Relation.  Assemblée 
'de  vieillsmls  de  conditioirliln-e  parmi  les  Afriraios. 

PALAVIE.  s.  f.  Genre  de  plairtes  du  Pérou  , 


PALANQrnVET.  s.  m.  T.  de  Marine.  Corde 

«n  PalafntjHisert  à  mouWtir  le  timon  d'ime  galère. 

'■PAL/»«BEAOX.  s;'m,pl.  T.de  Marine.  Bouts 

de  planche  garnis  de  bourre  et  de  goudron  pour 

boueWp  (es  .tomis  du  bordage  d'un  bâtiment. 

Tampons  pour  boucher  les  «cubiers. 


Pat.e  ,-J- Eu  termes  de  Marine,  Petit  navire 
usité  sur, les  côtes  du  Malabar;  il  tire  peu  d'eau 
et  relancement  de  son  étrave  est  considérable. 

PALE,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Divisé  en  six 
pals  cgau-t  par  cinq  lignes  perpendiculaires. 

PALÉACË ,  ÉE.  adj.  T.  de  BoUnique.  Garni 
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pe  paillettes;  de  la  nature  de  paillettes.  Fleurs 
paléacées. 

PALE  AGE.  S.  m.  T.  de  Marine.  Travail  des 
Matelots  qui  remuent  du  sel,  etc.,  avec  une  pelle. 

PALÉMON.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  Décapodes,  famille  des  Macroures. 

PALEMPUREZ.  s.  m.  Tapis  de  toiles  peintes , 
qui  viennent  des  Indes  Orientales. 

PALÉOGRAPHE,  s. m.  Celui  qui  possède  l'art 
de  la  paléographie ,  qui  la  décrit. 

PALÉOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Quia  rapport,  qui  est  relatif  à  la  paléographie. 

PALÉOLAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Synanlhérées,  voisines  des  Adéno- 
styles. 

PALÉOLOGUE.  adj.  des  deux  genres.  Surnom 
donné  à  plusieurs  empereurs  d'Orient ,  et  qui  si- 
gnifie ,  Parlant  à  la  manière  des  Anciens. 

PALES.  S.  f.  T.  de  Mythologie.  Déesse  des 
bergers ,  des  pâturages  et  des  troupeaux. —  Nom 
D'un  genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Lépidoptères. 

PALESTROPHYLAX.  s.  m.  T.  d'Antiquité. 
Officier  subalterne  préposé  à  la  garde  des  palestres. 

PALETS  DE  GASCOGNE,  s.  m.  pi.  Filets  pour 
la  Pêche,  usités  en  Languedoc,  qu'on  tend  comme 
les  rets  traversants ,  dans  le  sable. 

PALETER.  V.  n.  Faire  glisser  le  palet  sur  la 
lerre. — Jouer  aux  palets. — Aplatir  en  forme  de 
palet.  Il  est  peu  usité. 

PALETOT,  s.  m.  T.  de  Relation.  Justaucorps 
espagnol. — Habit- veste.  En  ce  sens  il  est  populaire. 
*  PALETTE,  s.  f.  Plaque  de  fer  ayant  un  man- 
che, avec  laquelle  l'Imprimeur  rassemble  de  l'en- 
cre en  un  tas  sur  l'encrier  de  la  presse  ou  sur  la 
table  à  rouleau. 

Palette,  est  aussi  Un  instrument  de  Relieur 
pour  dorer  ;  -  Un  outil  avec  lequel  le  Doreur 
pose  ses  feuilles  d'or  ;  -  D'un  outil  de  Serrurier 
pour  percer  une  pièce  ;  -  D'une  pièce  de  bois  , 
pei  cée  de  trous ,  qui  sert  au  Coutelier  pour  rece- 
voir Iç  bout  d'un  foret;  -  D'un  morceau  de  bois  de 
forme  elliptique,  avec  lequel  le  Couvreur  remet  du 
chaume  dans  les  endroits  où  il  en  manque  ;  -  D'un 
instrument  qui  sert  à  réparer  les  trous  des  marais 
salauts;- D'une  petite  plaque  de  fer,  placée  en 
-divers  endroits  des  diligences  et  d'autres  voitures , 
pour  la  facilité  du  Conducteur  lorsqu'il  veut  mon- 
ter sur  le  haut  de  la  diligence  ;  -  et  D'un  droit 
ancien  que  s'étaient  arrogé  quelques  seigneurs 
sur  le  mesurage  des  grains. 

Palette,  en  Horlogerie,  se  dit  D'une  petite 
aile  qui,  poussée  par  la  roue  de  rencontre,  en- 
tretient les  vibrations  du  régulateur. 

Palette,  est  également  le  nom  D'un  oiseau 
nommé  aussi  Spatule ,  à  cause  de  la  forme  de  son 

La  palette  du  Peintre  en  émail ,  est  Un  mor- 
ceau d'agate  ou  de  verre  sur  lequel  il  fait  ses  tein- 
tures avec  son  couteau  à  couleur. 

Les  Fournalistes  nomment  Palette ,  Une  douve 
fixée  au  bout  d'un  manche ,  pour  mélanger  la 
terre  glaise  avec  le  ciment;  -  les  Facteurs  de  pia- 
nos ,  Les  touches  du  clavier  autres  que  les  feintes. 

PALETTE-À-DARD.  s.  m.  Espèce  de  plante 
du  genre  des  Agarics,  des  environs  de  Paris. 

PALETTE-DE-LÉPREUX,  s.  m.  Espèce  de 
coquille  de  la  classe  des  Bivalves. 

PALEU  ,  et  PALLEU.  S.  m.  Sorte  d'outil  à 
Fusage  des  Cordiers. 

PALICARES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Nom 
De  certaines  compagnies  militaires  ou  régiments 
grecs. 
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PALICES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Nom 
De  deux  frères  jumeaux  qui  furent  mis  au  rang 
des  dieux. 

PALICOT.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Petit  parc  tour- 
nant ,  placé  aux  endroits  les  plus  poissonneux. 

PALICOUR,  et  PALIKOUR.  s.  m.  Arbris 
seau  de  la  Guiane. —  Fourmilier  de  Cayenne. 

f  PALIFIER.  V.  a.  T.  de  Ponts  et  Chaussées. 
Faire  un  ouvrage,  fortifier  un  sol  avec  des  pilotis. 

Palipié,  re.  participe. 

PALILIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  de  Paies  que  l'on  célébrait ,  chez  lesRomains, 
avec  solennité ,  parce  qu'outre  le  motif  de  religion 
qui  en  était  le  principal  objet ,  ils  croyaient  que 
le  jour  où  tombait  cette  fête ,  le  xii  des  calendes 
de  mai ,  avait  été  celui  de  la  fondation  de  Rome. 

PALILITIE.  s.  f.  T.  d'Astronomie.  L'une  des 
sept  Hyades,  étoile  fixe  de  la  première  grandeur. 

PALINDROME.  S.  m.  T.  de  Littérature.  Vers , 
discours  qui  est  toujours  le  même ,  soit  qu'on  le 
lise  de  droite ,  soit  qu'on  le  lise  de  gauche. 

PALINDROMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Retour 
D'un  paroxysme  ou  d'un  accès  de  fièvre.  —  Re- 
flux ,  ou  Répercussion  des  humeurs  viciées  vers 
les  parties  nobles  du  corps. 

PALINDROMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif,  qui  a  rapport  à  la  palindromie. 

PALINIDRYSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Affais- 
sement qui  succède  à  la  distension  ;  diminution 
de  volume. 

f  PALINGÉNÉSIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  palingénésie.  Réproduction  pa- 
lingénésique. 

PALINLOGIE.  3.  f.  T.  de  Rhétorique.  Répé- 
tition  d'un  mot  à  la  fin  d'un  vers  et  au  commen- 
cement du  suivant.  (Boiste.) 

PALINTOCIE.  s.  f.T.  de  Mythologie.  Seconde 
naissance  de  Bacchus ,  lorsqu'il  sortit  de  la  cuisse 
de  Jupiter. 

PALINURE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  Décapodes. 

PALIPON.  s.  m.  Arbre  de  Cayenne,  dont  les 
fruits  sont  bons  à  manger. 

PALIRRHÉE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Maladie 
qui  se  manifeste  de  nouveau, 

PALIURHÉIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  la  palirrhée.  Sjinptornes  palirrhéi- 
ques. 

•  PALIS,  s.  m.  T.  de  Pêche.  Filet  que  l'on  tend 
sur  des  piquets,  comme  les  manets. 

PALlSSADEMENT.s.m.Actiondepalissader. 

*  PALISSÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Blason,  se 
dit  D'une  |)ièce  formée  de  plusieurs  pals  ou 
pieux  placés  près  à  près,  et  pointus  en  haut  en 
forme  4e  palissade. 

PALISSON.  s.  m.  Outil  de  Mégbsier  pour 
rendre  les  peaux  plus  souples.  C'est  un  fer  plat , 
large  et  presque  rond  par  un  bout ,  emmanché 
par  l'autre  dans  un  gros  billot. —  Chez  les  Cha 
moiseurs ,  Machine  formée  de  deux  planches,  et 
sur  laquelle  on  ouvre  les  peaux. 

PALIURE.  s.  m.  Plante  de  la  famille  des  Ner- 
pruns, qui  fleurit  au  milieu  de  l'été. 

PALLA.  s.  f.  Manteau  que  portaient  ancien- 
nement les  Romaines. — Longue  robe  traînante 
dont  se  servaient  les  comédiens  de  Rome ,  lors- 
<{u'ils  représentaient  des  tragédies. 

PALLA  DES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Jeunes  filles  que  l'un  consacrait  d'une  manière 
infâme  à  Jupiter,  à  Thèbes  en  Egypte. 

PALLADIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  quiserap- 
procliint  beaucoup  des  lysimachies. 
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PALLADIE.  8.  f.  Genre  de  plantes  de  la  mer 
du  Sud ,  et  de  la  famille  des  Gentianées. 

PALLADION.  s.  m.  Plante  des  Anciens. 

PALLASIE.  s.  f.  Arbrisseau  de  Cayenne. 

PALLE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de  navire 
ou  de  vaisseau  en  usage  sur  la  côte  du  Malabar, 

PALLÉ,  ÉE.  V.  Palé,  ée. 

PALLIORRANCHES.  s.  m.  pi.  Ordre  établi 
dans  la  classe  des  Mollusques  acéphales. 

PALLIOLE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Sorte  de 
petit  manteau  ou  capuchon ,  usité  à  Rome. 

'PALLIUM.  s.  m.  C'est  aussi  le  nom  D'un 
grand  manteau  que  portaient  les  philosophes 
grecs ,  et  D'une  couverture  de  laine  dont  les  Ro- 
mains se  couvraient  la  tête,  comme  d'un  voile, 
lorsqu'ils  étaient  incommodés. 

PALLORIENS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Prêtres  de  la  Pâleur,  l'une  des  divinités  infernales. 

PALMA.  s.  m.  Nom  qu'on  a  appliqué  à  Des 
palmiers  et  des  bananiers  de  l'Europe. 

PALMADIQUE.  s.  f.Chez  les  Anciens,  Sorte 
de  danse  dans  laquelle  on  choisissait  son  daU' 
seur  par  le  frappement  des  mains. 

f  PALMAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Travail  par 
lequel,  dans  les  arsenaux,  les  Charpentiers  dé- 
gagent un  mât,  une  vergue,  etc.,  de  tout  le  bois 
inutile. 

PALMAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Ana- 
tomie.  Qui  a  rapport  à  la  paume  de  la  main. 
Muscles  palmaires.  Aponévrose  palmaire. — s.  m. 
Genre  de  coquilles.  —  Section  de  Mammifère» 
qui  ne  contient  que  le  genre  homme. 

PALMA-RÉAL.  s.  m.  Palmier  de  Cuba. 

PALME,  s.  f.  f  T.  de  Marine.  Pâtiment  d«i 
Indes,  à  l'avant  élongé,  très-bas,  et  l'arrière 
élevé. 

PALMER.  V.  a.  T.  d'Aiguilliers.  Aplatir  1« 
tête  des  aiguilles. —  Palmer  les  aiguilles ,  Le» 
aplatir  par  le  bout  opposé  à  la  pointe. 

Palmé  ,  ée.  participe. 

PALMÉRIER.  s.  m.  Lieu  planté  de  palmiers. 

PALMEJARES.  s.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Pièce» 
de  bois  cintrées  qui  forment  et  entretiennent  la 
rondeur  de  la  proue  d'un  bâtiment. 

•}-PALMEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui,  dans  son  ate- 
lier, aplatit  les  têtes  des  aiguilles. 

PALMIER  AOUARA.  s.  m.  Sorte  de  palmier 
d'Afrique ,  à  fleurs  hermaphrodites. 

PALMIER  DE  MONTAGNE,  s.  m.  Palmier 
de  la  Nouvelle-Espagne,  dent  le  fruit,  qu'on 
mange,  est  écailleux,  et  imite  la  pomme  de 
pin. 

PALMIER  MARIN.  S.  m.  Espèce  de  fossile. 

PALMIER  NAIN  DES  MARAIS.  S.  m.  Petit 
palmier  des  marais  de  la  Cochinchine. 

PALMIER  VINIFÈRE.  s.  m.  Palmier  tou- 
jours vert,  dont  la  liqueur  a  le  goût  du  via 
d'Anjou.  Les  Éthiopiens  l'obtiennent  en  perçant 
le  tronc  de  l'arbre  à  deux  pieds  au-dessus  de 
terre. 

PALMIFÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  de  palmiers. 
—  Il  est  aussi  adjectif.  I>es  plantes  palmifères. 

PALMIGÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
porte  une  branche  de  palmier.  Une  statue palmi- 
gère. 

*  PALMIPEDES,  s.  m.  pi.  Famille  de  Rongeurs. 
PALMI-PHALANGIEN,  ENNE.  adj.  T.  d'A- 
natomie.  Se  dit  Des  muscles  lombricaux  de» 
mains.  Les  muscles  palmi'phalangiens.  Artères 
palmi-phalangiennes.  —  Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Les  palmi-phalangiens. 

•palmiste,  s.  m.  Nom  D'un  écureuil,  et 
D'un  oiseau  du  genre  des  merles. 
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PAtMO-PL\NTAIRES.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
IVIammifères,  tels  que  les  singes  et  les  makis. 

PALMOSCOPIE.  s.  f.  T.  d'Antiquilé.  Augure 
4{ui  se  tirait  de  la  palpitation  des  parties  du 
corps,  et  par  l'iuspection  de  la  paume  de  la  main. 
PALMOSCOPIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
.jQui  a  rapport,  qui  appartient  à  la  paltnoscopie. 
.  PALMYRE.  s.  f.  Genre  de  plautesdel'ile  de 
France,  de  la  famille  des  Apiodites. 
.  PALO  DE  LUZ.  s.  m.  Sorte  de  plante  dont  les 
tiges  peuvent,  dit-on ,  servir  de  chandelle. 

PALO  DE  LAÇA.  S.  m.  Nom  D'un  arbre  qui 
fournit  un  très  bon  lait,  que  le  savant  de  Hum- 
.boldt  a  trouvé  dans  la  province  de  Venezuela, 
«t  qui  a  été  rangé  dans  la  famille  des  Urticées. 
.On  le  nomme  aussi  Arbre  à  vache  ou  à  lait. 

PALOMANCIE.  s.  f.  T.  d  Histoire  ancienne. 
Divination  qui  se  faisait  par  la  baguette. 

PALOM ANCIEN,  EMVE.  adj.  Qui  concerne 
la  palomaucie.  Divination  palomancienne. —  Il 
est  aussi  substantif.  Celui ,  celle  qui  exerce  la 
palomancie.  Une  palomancienne.  Les  paloman- 
ciens. 

PALOMBINO.  s.  m.  Sorte  de  marbre  qui  se 
.trouve  dans  les  débris  de  vieux  monuments. 

PALOMET.  s,  m.  Espèce  d'agaric  qu'on 
JQauge  dans  les  landes  de  Bordeaux. 

PALOMETTE.  s.  f.  Espèce  de  mousseron  qui 
croît  dans  le  Béarn. 

PALOMIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  l'Amé- 
rique Méridionale  ,  de  la  famille  des  Bicornes. 

PALON.  s.  m.  Petite  pelle ,  spatule  dont  on  se 
sert,  dans  plusieurs  Arts,  pour  enlever  et  re- 
muer les  matières  qu'on  emploie. 

f  PALONNE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Cordage  fait 
d'éloupes,  qu'on  emploie  dans  les  Corderies  pour 
l'opération  du  commeltage. 

*  PALOT,  s.  m.  En  termes  de  Pêche,  Vieille 
bêche  ou  Louchet  dont  on  se  sert  pour  tirer  du 
sable  les  vers  destinés  à  servir  d'appât. —  Piquet 
jsur  lequel  on  tend  au  bord  de  la  mer  des  lignes 
garnies  d'hameçons. 

PALOLN.  s.  m.  Sorte  de  mortier  dans  lequel 
Jes  nègres  pilent  le  grain  dont  ils  se  nourrissent. 
PALOURDE,  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
.  classe  des  Bivalves,  qui  ne  sont  pas  béantes. 
•PALPÉBRAL,  ALE.  adj.  En  Aûatomie,  on 
appelle  Artères  pal pébrales.  Deux  artères,  l'in- 
férieure et  la  supérieure ,  qui ,  naissant  de  l'oph- 
thalmique,  se  distribuent  chacune  à  la  paupière 
correspondante;-  Flux  pal pébral purif orme ,  Un 
'écoulement    puriforme    fourni    par  les   glandes 
de  Meibomius  enflammées,  et  auquel  Scarpa  at- 
tribue la  fistule  lacrymale;  -  Ligaments palpé- 
braux,  au  nombre  de  deux,  l'inférieur  et  le  su- 
périeur. Des  couches  fibreust«  assez  épaisses  qui 
s'attachent  d'une  part  aux  cartilages  tarses ,  de 
l'autre  à  la  circonférence  de  Vorh\\.e;- Nerfs pal- 
pébraitx.  Ceux  qui  naissent  de  l'ophthalmique, 
-du  facial,  du  nasal  et  du  maxillaire  supérieur;  - 
'  Weines  palpébrales ,  Celles  dont  la  marche  suit 
celle  des  artères ,  mais  dont  quelques-unes  s'ou- 
Trent  dans  la  temporale  et  dans  la  labiale. —  Il 
est  aussi  substantif.  Le  palpébral.  Les  palpé- 
braies. 

PALPÉ ARINE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Produit 
•écrété  par  les  glandes  de  Meibomius. 

•palper,  v.  a.  fEo  termes  de  Marine,  Lais- 
»er  tomber  et  tenir  la  pale  des  avirons  verticale- 
ment dans  l'eau,  sans  scier  ni  nager. 

PALPETS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  Aux 
barbillons  allongés  qu'ont  plusieurs  poissons  au- 
près de  la  bouche.— Appendices  d'insectes. 
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PALPEURS,  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  famille  des  Clavicornes. 

PALPICORNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  Coléoptères,  section  des  Penta- 
mères. 

PALPISTE.  adj.  des  deux  genres.  A  anteo- 
nules.  Arachnide  palpiste, 

PALPLANCHE.  s.  f.  T.  de  Ponts  et  Chaussées. 
Long  madrier  taillé  en  pointe  à  l'extrémité  in- 
férieure ,  qui  garnit  le  devant  des  fondements  des 
pilotis  d'une  digue,  d'une  jetée,  etc. 

PALSAJHBLEU,  PALSANGUIENNE.  interj. 
Sorte  de  jurements  burlesques ,  qui  sont  usités 
particulièrement  parmi  les  villageois. 

PALTA.  s.  m.  Fruit  qui  croît  dans  les  Indes. 

PALUDAMENTUM.s.m.  pris  du  latin  et  usité 
en  français  parmi  les  Antiquaires.  Habit  militaire 
que  portaient  les  géuéraux  romains  lorsqu'ils 
avaient  reçu  le  litre  à'Imperator. 

PALUDICOLE.  adj.  et  s.  des  deux  genres.  Qui 
habite  les  marais  ;  qui  s^y  plaît;  qui  les  cultive. 

PALUDIER,  s.  m.  Ouvrier  de  Salines ,  ou  Ou- 
vrier qui  travaille  dans  les  marais  salants. 

PAL-VALLI.  s.  m.  Genre  de  plantes  du  Mala- 
bar, de  la  famille  des  Apocynées. 

ÇAL"ÏTHOÉ.  s.  f.  Genre  de  polypiers  qui  vi- 
vent dans  les  mers  des  Antilles. 

PA-MA.  s.  m.  Espère  de  plante  de  la  famille 
des  Orties,  qui  croît  dans  la  Chine. 

PAMAQUA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît  en 
Amérique;  son  écorce  sert  à  faire  des  cordes. 

PAUIBE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  plat,  qui  est 
fort  estimé  dans  les  Indes. 

PAMBÉOTIES,  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées,  chez 
les  Béotiens,  en  l'honneur  de  Minerve. 

PA3IB0RE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Carnassiers. 

PAMBOU ,  et  PAMBON.  s.  m.  T.  de  Relation. 
Serpent  révéré  dans  les  Indes  comme  un  être  sacré. 

PAMIER.  s.  m.  Genre  d'arbres  de  la  famille 
des  Myrobolanées. 

PAMMILIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Hisloire  ancienne. 
Fêtes  que  l'on  célébrait  en  1  honneur  d'Osiris- 
Pammilès  après  les  récoltes.  /^.  Pamylies. 

PAMP.A.  s.  m.  Sorte  de  chat  du  Paraguay. 

PAMP.AS.  s.  m.  pi.  Peuplades  indiennes  qui 
habitent  du  côté  de  Buénos-Ayres. 

PAMPHAGUS.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  L'un 
des  chiens  d'Attéon,  constellation. 

PAMPHALÉE.  s.  f.  Plante  d'Amérique,  de  la 
famille  des  Copiposées  bilabiéèsj  que  l'on  trouve 
dans  l'Amérique  Méridionale. 

PAMPHILIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordije 
des  Hyménoptères,  famille  des  Porte-scie. 

pAMPHRACTUS.  s.  m.  Petit  quadrupède  de 

Java. 

PAMPHYLIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  Pam- 
phylie,  contrée  de  l'Asie-Miueure. 

PAMPINATION.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Bour- 
geonnement de  la  vigne. 

PAMPINIFORME.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d  Aubtomie.  Qui  a  la  forme  de  jeunes  branches 
de  vignes.  Artères  pampinif ormes.  Corps  pam- 
piniforme. 

PAMPRE ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Il  se  dit  Des 
grappes  de  raisin  attachées  à  la  branche.  D'or  à 
crois  grappes  de  raisin  de  sable  pamprées  de 
sinople. 

PA.IIYLIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 

Fêtes  que  1  on  célébrait ,  à  Thèb«>s ,  en  l'honneur 

de  Pamyla;  on  y  portait  une  figure  d'Osiris  assez 

l  semblable  à  celle  d«  Pria^  ,  parce  que  ce  dieu 
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même  était  r^ardé  comme  le  grand  dieu  de  la 
reproduction. 

*PA1V.  s.  m.  En  Vénerie,  on  nomme  Pans  de 
re«,pl..  Des  filets  très-fort»,  qu'on  emploie  à 
prendre  les  grosses  bêtes—  Selon  la  Fable,  Pan, 
est  le  dieu  des  l'.ergers  et  des  Chasseurs ,  et  de 
tous  les  habitants  des  campagnes. 

PANVCEA  U.  s.  m  pi.  Lame  de  bois  mince  ou 
de  carton  ,  que  l'on  applique  ai!X  cartouches  des 
fusées  volantes,  au  lieu  de  baguettes. 

*  PANACHÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Se  dit 
D'un  casque,  d'un  chapeau  orné  d'un  panache. 

PANACHES  DE  PORC.  s.  m.  pi.  Oreilles  de 
cochon  pannées  et  cuites  sur  le  gril. 

PVNAGÉE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères.  —  adj.  f.  En  Mythologie,  Sur- 
nom qu'on  donne  à  Diiiue,  comme  changeant 
souvent  de  demeure  et  de  figure. 

PANAGIE.  s.  f.  T.  de  Relation.  Cérémoiue 
observée  chez  les  Grecs  modernes  i  offrandes  de 
pain. 

PANARGYRE.  S.  m.  Genre  de  plantes  de  1» 
famille  des  Composées  bilabiées. 

PANARINE.  s.  f.  Geufe  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Araarantuïdes  ou  Amarantho'iJes. 

PANARION,  s.  m:  T.  de  Chirurgie.  Petit  pa- 
naris. _  /    . 

PAN ATHÉN AÏCON,^ 8. inl^;!.  de  Pharmacie. 
Sorte  d'onirueht.    '  ' 

PANATHENATQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  lis  fêtes  panathénées. 

PAN  \X ,  et  PAN  VCE.  s.  m.  Plante  des  Ancieq» 
à  laquelle  on  attribuait  quelques  propriétés  mé- 
dicinales. 

PANCARPE.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Spectacl«5  ou  .^l'u  des  Romains,  dans  lequel  des 
hommes  gagés  combattaient  contre  des  animaux. 
*P.ANC\RTE.  s.  f.  Longue  bande  de  carton 
qui  coutieut  quelque  énumération.  —  Se  disait 
particulièrement  D'un  caJre  de  bois  de  forn^ 
oblongue,  qu'on  plaçait  au  dehors  de  la  boutique, 
où  l'on  mettait  en  évidence  les  numéros  du  der- 
nier tirage  de  la  loterie. 

PANCE.  s.  m.  Sorte  de  raisin  noir.  '*l 

PANCERiVE.  s.  m.  Chevalier  polonais.  Vne 
compagnie  de  pancernes. —  pi.  Corps  de  cava- 
lerie de  Pologne,  qui  se  divise  eu  hussards  et  ea 
pancernes  :  elle  faisait  presque  à  elle  seule  la  force 
de  l'État  avant  son  anéantissement  en  i83i. 

PANCURE.  s.  f.  .Sorte  de  pierre  précieuse. 

PANCHUESTE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  De  certains  médicaments  legardés comme  pro- 
pres à  toutes  sortes  de  maladies.  —  Il  s'emploie 
aussi  au  substantif  masculin.  Les  panchrestes. 

PANCnY.\IAGOGUE.  adj.  de»  deux  genres. 
T.  de  Médeeine.  Se  dit  De  certains  remèdes  qu'on 
regarde  comme  capables  de  purger  toutes  les  hu- 
meur.s.  Un  remède. panchymngogue.  —  Extrait 
panchjmagogite ,  Extrait  d'aloès  auquel  on  ajoute 
de  la  colo  juinte.  du  séné,  dis  racines  d'ellébore 
noir,  de  l'agaric,  de  la  scanimônée  et  de  la  pou- 
dre diarrhodon. —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 
Les  pnnchrm'igogues. 

PANCL  VOIES,  s.f.  pi.  Fêtes  célébrées  à  Rho- 
des ,  ou  I  on  taillait  les  vignes. 

PANCOA'E.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît  en 
Guinée,  dont  les  fleurs  ont  des  bractées. 

PAXCUAÏS.s.  m.  Genre  de  plantes  odorantes 
de  la  famille  des  Narcissoïdes. 

+  PANCRATORION.s.m.  T.  d'Antiquité.  Lieo 
où  se  faisaient  les  cinq  exercices  de  la  lutte. 

PANCnÉATALGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
I  Douleur  dont  le  siège  est  dans  le  pancréas. 
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PANCRÊATALGIQ^LE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  lient ,  qui  a  rapport  à  la  paucréatalgie. 

PANCnÉ/VTEMPnRAXIS.  s.  f,  T.  de  Méde- 
•Jcine.  Nom  qu'eu  donne  à  L'obstruction  du  pan- 
.  «réas. 

PANCRÉATICO-DUODÉNAL,  ALE.  adj.  T, 
d'Anatomie.  Qui  a  rapport  au  pancréas  et  au  duo- 
■idénum.  La  veine  pancréatico'diiodénale.  —  Il 
«st  aussi  substantif  féminin.  La  pancrético-duo- 
dénale. 

PANCRÉATINE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  li- 
quide pancréatique ,  ou  qui  sort  des  glandes  du 
.pancréas. 

PANGRÉAMION.  s.  m.  Sorte  de  plante  bul- 
Jieuse  du  genre  des  scilles. 

PANCRÉATITE.  S.  f.  luflammation  du  pan- 
iCréas,  prurit  ou  démangeaison  du  pancréas. 

PAIVCnÉATOMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  lû- 
€fiammati«n,  tumeur  dans  le  pancréas. 

PANDA,  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Déesse  que 
les  voyageurs  invoquaient,  chez  les  Romains, 
'lorsque  les  voyages  paraissaient  dangereux. 

PAIVDACA.  s.  m.  Arbre  de  Madagascar. 

PANDALE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  Décapodes ,  tribu  des  Salicoques. 

PANDALÉOTV.  s.  m.  Sorte  de  médicament  enj 
tablettes,  bon  contre  les  maux  de  poitrine. 

PANDAN.  s.  m.  Tîom  D'une  plante  à  tj^es 
sarmenteuses ,  qui  croît  à  Âmboine. 

PANDARONS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relaticrn.  Pré-! 
très  ou  Religieux  indiens  de  la  secte  de  Shiva.  Ils, 
«e  barbouillent  le  visage  et  les  bras  avec  les  cen-' 
-dres  de  bouse  de  vache.  Ils  parcourent  les  mes  ,j 
demandent  l'aumône,  et  chantent  les  louanges  dd 
Skiva ,  en  portant  un  paquet  de  plumes  de  paon; 
«à  la  main,  et  le  linguam  pendu  au  cou. 

PANDECT,  et  PANDIT,  s.  m.  T.  de  Relation.: 
•-Docteur  indien  de  la  secte  des  Brahmes.  I 

PANDECTAIRE.  s.  m.  Auteur  d'un  livre  qui 
contient  les  Pandectes  romaines. 

fANDÈMES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Joursi 
pendant  lesquels  on  servait  aux  morts  des  festins 
publics. 

PANDEMIE,  s.  m.  Maladie  épidémique,  qui; 
attaque  beaucoup  d'individus  à  la  fois. 

PANDËIIIQUE.  adj.des  deux  genres.  Il  se  dit 
De  ce  qui  a  rapport  à  la  pandémie. 

PANDÉMON.  s.  m.  T.  dHistoire  ancienne.' 
Fête  générale  célébrée  autrefois  par  tout  le  peu- 
"ple  d'Athènes. 

PANDIARE.  s.  m.  T.  de  Relation.  Chef  de 
la  religion ,  et  juge  souverain  des  Maldives 
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PANDORISTE.  s.  m.  Qui  joue  de  l'instrument 
qu'où  nomme  Pandore. 

PANDllUSIE.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêle  que  Ion  célébrait,  à  Athènes,  en  l'honneur 
de  Paudrose,  l'une  des  filles  de  Cécrops  à  qui  Mi- 
nerve avait  confié  un  dépôt. 

PANDURIFOUME.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  Des  plantes  qui  ressemblent  au  fût  d'un  vio- 
lon. On  dit  aussi  Panduré,  ée. 

PANDUVIE.  S.  f.Chez  les  Anciens,  Sorte  d'in- 
strument à  vent. 

PANDYSIES.  8.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Réjouissances  publiques  qui  avaient   lieu,  en 
Grèce ,  dans  la  saison  où  l'on  ne  pouvait  plus  te- 
nir la  mer. 
*PANÉ,  ÉE.  adj.  F.  Paokttté. 

PANE  AU.  s.  m.  Patron  ou  Modèle  que  l'on 
forme  avec  les  douves  d'un  tonneau. 

PANÉGYRÏAQUËS.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Magistrats,  chez  les  Grecs,  qui  présidaient  aux 
fêtes  solennelles  et  aux  jeux  panégyriques. 

PANÉGYRIDES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Fêtes,  jeux  qui  se  célébraient,  ehez  les 
Grecs ,  tous  les  ciniE[  ans. 

PANEKÈQUE.  s.  ttï,  de  l'anglais  Panhdhe. 
Espècede  gâteau  que  l'on  fait  en  Angleterre. 

PANEL,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Plusieurs 
arbres  de  la  côte  du  Malabar. 

PANELLE,  ou  PANNELLE.  S.  f.  Sucre  brut 
qu'on  tire  des  Antilles.  —  Eu  termes  de  Blason , 
Feuille  de  peuplier. 

PANÉHION.s.  m.  Mois  athénien ,  qui  répond 
à  notre  mois  de  juillet. 

PANÉMORE.  g.  m.Nom-D'une  machine  nou- 
vellement inventée,  qui  se  meut  à  tout  vent. 

PANÈRE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Pierre  pré- 
cieuse qu'on  disait  contrib«er  à  la  ifécondité  de 
celle  qui  la  portait  sur  «lie. 

PANERÉE.  s.  f.  Tout  ce  qti'un  panier  peut 
contenir,  plein  un  panier  ;  autant  qu'il  peut  tenir 
dans  un  panier.  Panerée  de  raisins.  \ 

PANÉRÉTIQUE.  s.  f.  Partie  de  la  doctrine  ou 
Préparation  philosophique  des  Stoïciens. 

PA:^IGA.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Idole  des 
noil-s  du  Congo.  C'est  un  bâlon  de  la  forme  d'une 
hallebarde,  avec  une  tète  sculptée  et  peinte  en 
rouge 

PANGÏ.  s.  m.  Arbre  des  Moluques  à  noyau 
dont  l'amande  huileuse  est  bonne  à  manger, 

PANGOLIN,  s.  m.  Animal  "vivipare  de  l'ordre 
desÉdentés,  voisiûs  des  fourmiliers. 

PANGONIAS.  s.  m.  Prisme  de  quartz;  pierre 


PANDICULAIRES.  s.  m.  pi. T.  d'Histoire  an- 1  des  Anciens,  pas  plus  longue  que  le  doigt. 
•«ienne.  Jours  auxquels  on  sacrifiait  à  tous  les        PANGONIE.  s.  f.  Geûve  d  insectes  de  l'ordre 
dieux ,  chez  les  Grecs  et  les  Romains. 


PANDIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Têtes  que  l'on  célébrait,  à  Rome,  en  l'honneur 
de  Jupiter  ;  elles  se  célébraient  aussi  en  Grèce. 

PANDIONIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Descendants  de  Pandion,  roi  d'Athènes. 

PANDIONIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  L'une 
des  tribus  des  Athéniens. 

PANDIT,  s.  m.  ^.  Pakdect. 

PANDJACARERS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation 
Prêtres ,  brames  du  Tanjaour  et  du  temple  de 
Canglvaion ,  qui  composent  tous  les  ans  le  Pan- 
jangam. 

PANDORE,  s.f.  Instrument  à  cordes  de  laiton, 
inventé,  dit-on,  par  le  dieu  Pan.  —  Sorte  de  co- 
quille que  l'on  trouve  dans  la  Méditi-rranée. 

PANDORISER.  v.n.  T.  de  Musique  ancienne, 
pincer,  jouer  de  lapaudore. 


des  Diptères  i  famille  des  Tanystomes. 

fPANGORANG.  S.  m.  T.  de  Relation.  Prince 
de  Java. 

PANGOUMÉ-OUTRON.  s.  m.  T.  de  Relation. 
Fête  des  Indes  qu'on  célébrait  dans  le  temple  de 
Shiva. 

PANGOUMI.  s.  m.  Mois  indien  qui  corres- 
pond à  notre  mois  de  mars. 

PANIIARMONIGON.  s.  m.  Instrument  qui 
fait  entendre  les  sons  de  divers  instruments  à 
vent,  et  qui  imite  ihêmc  la  voix  humaine. 

PANIIELLÉNIEN.  adj.  m.  T.  de  Mythologie. 
Prolecteur  de  toute  la  Grèce,  surnom  donné  à 
Jupiter. 

PANIIELLÉNIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Fêtes  générales  que  l'ou  célébrait,  en 
Grèce,  en  1  honneur  de  Jupilcr-Pauhellèaicn. 

PANOELLÉNfON.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  L'as- 
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semblée  nationale  en  Grèce.  —  Lien,  bâtiment 
où  se  tenait  cette  assemblée. 

PANIC,  ou  PANIS.  s.  m.  Sorte  de  plante  dtt 
genre  des  millets,  et  de  la  famille  des  Graminé«,; 
qu'on  cultive  sous  le  nom  de  Millet  des  oiseaux ^ 
à  cause  de  ses  graines  dont  on  relire  une  farine 
alibile.  On  mange  aussi  les  graines  de  quelques 
autres  espèces ,  et  celles  en  particulier  du  Pani- 
cum  miliaceum. 

PANICAUT,  CHARDON-ROLAND,  CITAR- 
DON  À  CENT  TÊTES,  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Ombellifères ,  dont  la  racine,  qui 
passe  pour  diurétique  et  emménagogue ,  a  été 
placée  au  nombre  des  cinq  racines  apérilives  mi- 
neures. 

PANICOPIïOBIE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Ter- 
reur sans  motif;  terreur,  épouvante  nocturne. 

PANICOPHOBIQUE.  adj.  des  deux  genres^ 
Qui  tient,  qui  a  rapport  à  la  panicophobie. 

PANIONIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  de  Neptune  célébrées  autrefois  chez  lest 
Ioniens. 

f  PANISQUES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Pe- 
tits Pans,  dieux  champêti-es  dans  l'ancienne  Grèce^ 
que  l'on  croyail  tout  au  plus  de  la' taille  des  pyç-l 
niées. 

PANISTON.  s.  m.  T.  de  Conmicrce.  ^orte 
d'étoffe  de  laine  drapée  que  l'on  fabrique  en 
France. 

PANJACARTAGUEX.  s.  m.  T.  de  Relation^ 
Nom  que  les  Indiens  donnent  Aux  cinq  élémeutaj 
qui  concourent  à  la  formation  de  l'univers. 

PANJANGAM.  8.  m.  T.  de  Relation.  Alma- 
nach  des  Bramines  où  sont  marqués  les  jotiri 
heureux  et  malheureux,  <t  dont  les  Indiens  sâ 
servent  ordina'rrement  pour  régler  leur  conduite. 
PANJANS.  s.  m.  pi.  Prêtres  raulins  du  second 
ordre  dans  le  royaume  d'Aracan ,  aux  Indes. 

PANKAMA.  s.  m.  Poisson  de  mer  de  h  Guianc^ 
dont  la  chair  est  glutineuse  et  fort  estimée. 

PANKE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du  Chili  qùî 
sert  à  teindre  et  à  tanner  les  eurrs. 

PANLEXIQUE.  S.  m.  Dictionnaire  qui  com- 
prend toutes  les  expressionset  toutes  leslocutioû» 
consacrées  dans  «ne  langue. 

PANNAIBtE.  «.  m.  T.  de  Fabriques.  Basane- 
non  teinte  qui  couvre  l'étoffe  lorsqu'on  la  fabrique. 
*  PANNEAU,  s.  m.  Sorte  de  chevalet  à  l'usage 
des  Chapeliers  pour  bander  la  corde  sur  laquelle 
ils  font  voguer  l'étoffe.  —  Planche  fixée  à  l'un» 
des  extrém/tés  de  la  perche  des  Arçouneurs. 

On  nomme  aussi  P«««caMX,  pi.,  De  grands  «t 
forts  filets  et  à  larges  mailles,  pour  prendre  \»s 
bêtefrfauves,;-  et,  en  Botanique,  Les  deux  valve» 
de  la  silique. 

PANNEEIN.  s.  m.  Sorte  de  papier  qu'on  fc* 
brique  dans  la  Hollande. 

PANNE-ISABELLE.  «.£.  T.  de  Fleuriste.  Ané* 
mone  Isabelle  à  peluche. 

PANNER.  V.  a.  T.  de  Serrurier.  Creuser  une 
pièce  de  fer  à  coups  de  marteaux,  en  y  impriinant 
la  forme  de  la  panne. 
Panne,  ée.  participe. 
*  PANNETON,  s.  m.  Petit  panier  de  Boulanger 
dans  lequel  on  met  la  pâle  pour  être  enfournée.' 
Panneton,  en  termes  de  Blason,  est  Une  pari 
tie  de  la  clef  qui  joue  dans  la  serrure:  c'est  la 
position  du  panneton  qui  fait  que  les  clefs  sont 
dites  Affrontées  ou  adossées. 

PANNEXTERNE.  s.  m.  T.  de  Botanique.!  é^ 
corce  ou  Enveloppe  extérieure  des  fruits. 

PANNICULE.s.  m.  T.  d'Anatomie.  Membrane 
qui  est  sous  la  graisse,  et  dont  les  muscles  sont 
enveloppés.  F.  Paiticbie  dans  le  Diclionnan:e^ 
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PAIWIM'BRA'B.  s.  m.  Membrane  qoi  tapisse 
rintérieor  des  péricarpes  dans  les  plautes. 

PANIWIR.  s.  m.  Sorte  de  marteau  dont  se 
servent  les  Épingliers  pour  former  les  têtes. 

PANWOMIE.  s,  f^ Recueil  auciea  de  décrets , 
doBi  lanteor  n'est  pas  connu. 

PAIVNOIV.s.m.Guidonà  placer  sur  une  tente;- 
éteodard  à  longue  queue  d'un  simple  gentil- 
homme. On-  le  nommait  aussi  Pannonceau. 

PANNONIE.  s.  f.  Figure  de  médaille,  quitietrt' 
à  la  main  des  enseignes  militaires,  pour  caracté- 
riser la  \-atll<mce  de  ses  anciens  habitants.  —  Nom 
ancien  de  la  Hon;;rie. 

PANNOKIENS.  s.  m.  pi.  Nom  que  portaient 
anciennement  les  peuples  de  la  Hongrie. 

PANNOSITÉ.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Défaut  de 
consistance  de  la  peau ,  que  la  maladie  rend  mol- 
lasse. 

PANNUS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Tache  rouge 
<jui  vient  quelquefois  sur  la  peau.  —  État  de  la 
conjonctive  dans  lequel  cette  membrane  vari- 
queuse est  d'un  blanc  grisâtre,  rougeâtre  obscur. 
PANI»¥€HI8aBB,  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Veil- 
lée religieuse,  ou  Célébration  nocturne  des • 
mplère*; 

PAlVOtmÉltlE.  s.  f.  Destruction  entière, 
ruine  totale ,  perte  universelle.  Il  est  peu  usité. 
PANOM.  s.  m.  Oiseau  d'Amérique. 
PANOPB.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  nageurs  — 
Genre  de  coquilles'  de  la  classe  des  Bivalves. 

PANOPIIOBIE.  s..fi  Frayeursobiteetquin'â 
ancun  fondement;  fra35eiH'  nocturne. 

PANOPHOBIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
iest  relatif ,  qui  appartieatà^  la  panophobie. 
PAMOPLIE,  s.  f.  Armtrre  complète.  (iBbiste.) 
PANOPS.  s.  m.  GMire  d'insectes  de  Tordre 
■des  Diptères,  famille  des  l'anystomes. 

PAîVORAîHïQUE.  adj.  dès  deux  genres.  De 
panorama  ,  d'un  horizon  entier.  Fite  panora- 
mique. 

PAWOnPATBS..  Si  fc  pi.  Trihni  d'insectes  de 
l'ordre  des  Névroptères;  les  panorpes. 

PANOSSAJIES.  s.  m.  pi.  Longues  pagnes  dont 
les  Indiens  se  cou\Tent  de  la  ceinture  au  bas. 

PANOURE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de,  petit 
haleau  ou  de  galiote  chinoise. 

PANPHAGE.  adj.  F.  Omhiïoe»  dansileDic- 
tinnn^jr^  <<•  . 

PANPHALÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  de  la  fa- 
mille des  Bilabié«s. 

PANSAUD,  ArtlDE.  ?dj.  et  &  Qui  a;  uae  grosse 
panse.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

PANSCROSTÈCHE,  ou  PALUCHE.  s.  £  T. 
de  Relation  Longue  épée  de  bussardallemand. 

*  PANSE,  s.  f.  Partie<l'uue  cloche.aur  laquelle 
£:appe  U  masse  du  battant. 

PANSE-DE-DAM.AS.  s.f.  Sorte  de  raisin  que, 
dans  quelques  endroits,  on  fait  sécher  au  soleil. 

PANSE-DE-VACHE,  s.  f.  T.  de  Commerce. 
Linge  ouvré  qui  se  fabrique  en  Picardie. 
PANSOPIIIE.  s.  f.  Sagesse  universelle. 
PANSOPHIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  pansophie. 

PANSPERIHE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Amas 
de  pus ,  de  matières. 

PAIVSPEllMIQUE  adj.  des  deux  g«ares^  Qui 
'«Dncerne  la  panspermie. 

PANSTÉORAMA.  s.  m.  Représentation  totale 
des  objets  tus  en  relief.  F.  Panorama  dans  le 
Dictionnaire. 

PANSTÉORAMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif,  qui  a  rapport  au  panstéorama. 
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PANTAGA.  s.  m.  Arbre  des  Indes  Orientales, 
<]ui  produit  le  «antal  rouge. 

PANTAGATHES.  S.  m.  pi.  T?.  d'Hittoire  an- 
cienne. Oiseaux  qu'on  regardait  comme  de  bonne 
augure. 

'  PAIVTAGTJIÈRTS.  s.  f.  pi.  T.  de  Marine. 
Cordes  qui  servent  à  assurer  les  mâts  dans  les 
tempêtes. 

'  PANTALÉON.  s.  tn.  1^.  (i'Antiquîté.  Espèce 
de  tympanon  mouté  avec  des  cordes  à  boyau. 

PANTARBE.  s.  f.  Sorte  die  pierre  précieuse  à, 
laquelle  les  Anciens  attrilioaient  la  faculté  d'atti- 
rer For,  comme  l'aimant  attire  le  fer. 

PAIVTÈNE.  s.  f.  Espèce  de  fdet  du  g^nre-des 
verveux,,  qu'on  place  au  bout  des  hourdigues, 
afin  de  retenir  les  anguilles.  7^.  Pantenke. 

PANTÉMÉITB.  s.  m.  T.  de  Relation.  Chef  des 
prêtres  de  Neith,  en  llgypte. 

PAiNTBK^E.  s.f.état  dlun  vaisseau  désemparé 
et.dégj"éé..^aw^aJH  en  pantenne,  V.  PAj^xâsK. 

PANTER.  V.  a.   Chez  les  Cardiers,  Arcéter, 
les  peau.\  des  cardes  dans  le  panteur. 
Panté  ,  ÉE.  participe. 

EAJVTES»  s.  f.  pi.  Petites. coquilles  réuuiesen 
chapelet ,  et  qui  servent  de  monnaie  en  Asie,  en. 
Afrique  ,  et  même  en  Amérique.  —  Toiles  de  crin 
dont  se  servent  les  Brasseurs  dans  leur  travail  de 
la  bière. 

PAlvrBlTR.  S.  m.  Instrument  sur  Ifequet  les 
Cardeurs  tendent  l'es  peaux  des  cardes. 

PA]VTACir.\TE.  S.  f.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Agate  mouchetée  comme  la  peau  d'un  tigre. 
PANTHÉISTE.  S.  m.  Partisan  du  panthéisme., 
FAJVïHÉISTIQVE^  adj.  des  deux  genre»,, Dfit 
Panthée. 

PANXHÉOLOGIBl  s.  f.  Tous  les  dieux  du; par 
ganisme,,ou  qu'adorent  les.païess>  etc. 

PATVTHliOLOGIQCE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif,  qui  a  rapport  à  la  paothologie. 

PANTHÉRA.  s.  f;  Pierre  des^  Anciens,  qiie 
ll'on  a  reconnue  être  une  agate  jaspée,  et  à  la- 
quelle ils  attribuaient  des  propriétés  fabuleuses. 
PANTINE.  s.f.  T.  de  Fabrique.  Certain  nom- 
bre d'écheveaux  de  fil  ou  de  soie ,  liés  ensemble. 
PANTINER.  T.  a.  Chez  les  Teinturiers,  Passer 
un  fil  autour  de  chaque  matteau  de  soie,  ce  qu'on 
nomme  plus  particulièrement  Pantinerles  soies. 
Pantiiïé  ,  ÉE.  participe. 
PANTOGÈNE,  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  Des 
cristaux  dans  lesquels  chaque  arête  ou  chaque 
augle  solide  subit  undécroissemeut. 

PANTOGONIE.  s.  f.  T.  de  Géométrie.  Trajec- 
toire réciproque ,  qui ,  pour  chaque  différente  po- 
sitiou  de  son  ax£,  se  coupe  toujours  elle-même 
sous^  un  angle  constant. 

PANTOGRAPHE  DES  SCULPTEURS,  s.  m, 
Outil  destiné  à  mettre  au  point  les  statues  et  les 
bustes  de  marbi'e. 

PANTOGRAPHI&.  s.  f.  L'art  de  copier  toutes 
soctes  d'estampes ,  iaos  savoir  le  dessin. 

PANTOGHAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Se  dit  De  tout  ce  qui  est  exécuté  par  le  moyeu  du 
pantographe.  Opération  pantographique. 

PANTOGRAPHIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière pantographique,  avec  le  pantographe. 

PANTOIRE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Manœuvre 
dormante,  capelée,  comme  les  haubans,  sur  les 
bas  mâts.  On  dit  plus  ordinairement  Pondeur.  V. 
ce  mot. 

PANTOMÉTRIQUB.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport ,  qui  appartient  au  pautomètre. 
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tPANTaMlMlQTJE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  la  pantominte. 

PANTOPH  VGE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  s» 
nourrit  de  tontes  sortes  d'aliments.  Il  y  a  quelques 
animaux  pantophages.  —  Il  est  aussi  substantif. 
Un  pantopkage-. 

PANTOPH AGIE.  s.  f.  Appétit  vorace.  —  Ifa» 
bitudâ  de  manger  de  toutes  sortes  d'aliments. 

PANTOPHAGIQIIE.  adj.  des  deux  genres. 
Quittent ,  qui  est  relatif  à  la  pantophagie. 

PANTOPHILE.   adj.  des   deux    genres.  QuLi 
aime  lout^  qui  s'adonne  à-tout.  (Boiste.)  Il  est 
inusité. 

P.ANTOPHOBIE.  S.  f.  V.  Panophobib. 
P.\NTOPTÈKE.  S.  m.  Genre  de  poissons,  S 
branchies  complètes,  de  la  division  des  Apodes. 

PANTOQUIÈRES.S.  f.pl.  F.  I'antaguiÈres. 
•J-PANTOTHERME.  s.  m.  Cheminée  utilisant 
prçsque  toute  la  chaleur  d'un  foyer  de  feu,  et 
dont  toutes  les  pièces  se  montent  et  démontent  à 
volonté. 

PANTOUFLERIE.  S.  f.  Art  du  pantouflier.  — 
Figurément ,  Raisonnement  faux.  Il  est  familier. 
PANTOUFLIER.  s.  m.  Poisson  du  genre  dès 
squales.  —  Celui  qui  fait  des  pantoufles. 
•J-PANTRITEUR,  ou  BROYEUR  UNIVERSEE. 
s.  m.  Instrument  qui  sert  à.  broyer  toutes  sortes 
de  choses ,  paille ,  blé ,  avoine,  etc. 

PANULÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Chinirgie.  Se  dit 
J)'un  furoncle  qui  forme  dès  bubons,  des  abcès,, 
avec  la  couleur  jaunâtre  d'une  croûte  de  pain. 

PANURGE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères. 

PANZÈliE.  s.  f.  Plant3  de  la  Caroline. 
*  PAON.  s.  m.  Genre  de  gallinacés  de  la  famille 
des  Aleclrides.  —  Symbole  de  la  vanité.  —  On 
nomme  Paon-blanc,  Un  oiseau  du  Nord;  -  Weu, 
Un  poisson  du  genre  labre  ;  -  d'Inde,  Un  autre 
poisson  du  genre  des  bandoulières  ;  -  de-jour.  Un 
genre  d'inseetas  de  Tordre  des  Lépidoptères;  - 
marin.  L'oiseau  royal. 

PAON.\CE.  s.  f.  Sorte  d'anémone. 
PAi)NXÉ^BK.  adj.  Il  se  dit  Des  couleurs^ra- 
riées  coroine  cellesde  la  queue  du  paon. 

SAONMER.  s.  m.  Celui  qui  a  soin  des  paons 
dans  les  basses-cours,  etc. 

PAOR-IVOMY.  s.  m.  T.  de  Relation.  Fête  so- 
lennelle que  l'on  célèbre ,  aux  Indes,  vers  la  noo» 
velle  lune  de  novembre. 

f  PAP.\N.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Figue  qui 
croît  aux  Indes,  et  qui  est  remarquable  par  son 
odeur  de  rose  et  la  douceur  de  son  fruit. 

PAPAVÉR.ACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  pavots, 
plantes  vivaces  et  herbacées. 

PAPAYE,  s.  f.  Fruit  du  papayer. 
PAPELARtoER.  v.  n.  Faire  le  papelard ,  l'hy- 
pocrite, le  rusé;  subtiliser.  Il  est  injurieux. 

PAPELONNÉ,  ÉE.  adj,  T.  de  Blason.  Chargé 
d'écaillés.  Écu  D'hermine  papelonné  de  gueulet. 
PAPET.  s.  m.  Monnaie  d'argent  usitée  à  Rome 
(i  fr.  4  centL  de  France). 

PAPETTO.  s.  m.  Monnaie  du  pape ,  àRom«,' 
qui  équivaut  à  2  h.  5o  cent,  de  France. 

PAPEURI.  s.  m.  Nom  D'une  sorte  de  raisn. 
PAPHIE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui  se  rap- 
prochent des  mactres  et  des  venus. 

PAPHORE.  s.  m.  Espèce  de  grand  aigle. 
PAPHLAGONIEN,  ENNE.  adj.  Qui  est  de  la 
Paphlagonie  ;  qui  y  est  relatif.  Antiquités  pa^ 
phlagonieitnes .  —  Il  est  atissi  substantif.  Origi- 
naire de  la  Paphlagonie.  Le€  Paphlagoniens, 
PAPIA.  s.  f.  Geiure  de.  plantes  labiées. 
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*  PAPILLON.  S.  m.fT.  de  Marine.  Yoile  la 
plus  élevée  à  la  tète  des  mâts  des  grands  bàli- 
tneuts ,  si  elle  est  faite  en  trapèze. 

PAPILLONNAGE.  s.  ta.  Action  de  papillonner. 

PAPILLOTS.  s.  m.  pi.  T.  de  Médecine.  Pe- 
tites taches  qui  viennent  ordinairement  à  la  peau 
de  ceux  qui  out  la  fièvre  pourprée. 

PAPIMANE.  s.  m.  Partisan  de  tout  ce  qui  a 
rapport  au  gouvernement  du  pape. 

PAPIMANIE.  s.  f.  Ce  qui  tient  à  l'autorité  du 
pape.  —  Manie  des  partisans  du  pape. 

PAPIN.  s.  m.  Se  dit  D'une  marmite  qui  porte 
le  nom  de  son  inventeur. 

PAPINIANISTE.  s.  m.  Jurisconsulte  qui  suit 
les  maximes,  les  lois  de  Papinien. 

PAPION.  s.  m.  Sorte  de  babouin,  quadru- 
mane de  la  famille  des  Singes. 

P APPOPHOKE.  s.  m.  Genre  de  plantes  d'A- 
mérique ,  de  la  famille  des  Graminées. 

PAPKIRA.  s.  f.  Soupe  au  poivre  que  l'on  fait, 
en  Afrique  ,  avec  le  Capsicnm  unnuum  de  Linné, 
et  qui  est  le  mets  favori  des  Turcs  et  des  Serviens. 

PAPULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que  l'on 
a  réunies  aux  trianthèmes. 

PAPULE,  s.  f.  Petit  bouton  sur  la  peau,  sans 
pus,  et  se  terminant  par  desquamation. 

PAPULELX  ,  EIJSE.  adj.  Garni,  rempli, 
couvert  de  pajiules.  Des  tubercules  papulenx. 

PAPYRIEll.  s.  m.  Le  mûrier  à  papier. 

PAPYRIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
De  certaines  plantes  dont  les  feuilles  peuvent 
servir  à  faire  du  papier. 

PAQUAGE.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Arrangement 
du  poisson  salé  dans  des  barils  et  autres  futailles. 
—  Peines  et  frais  que  cette  opération  occasionne. 
V.  Caquage  dans  le  Dictionn.  et  dans  ce  Suppl. 

PAQUER.  V.  a.  T.  de  Pèche.  Arranger  par 
couches  des  harengs  et  d'aulres  poissons  dans 
des  barils,  après  en  avoir  fait  la  salai^on. 

Paqcé  ,  ÉE.  participe. 

PAQUETER.  V.  a.  Mettre  en  paquets.  Il  est 
familier. 

Paqceté,  ée.  participe. 

PAQIJEUR.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Celui  qui 
paquele  poisson  salé  dans  des  barils  ,  etc. 

PARABASE.  s.  f.  Épisode  ou  Digression  dans 
les  pièces  dramatiques  des  Anciens. 

PARABATES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Ceux 
qui,  dans  les  jeux  du  cirque,  faisaient  la  course 
sur  des  chars ,  et  ensuite  à  pied. 

PARABIE.  s.  f.  Sorte  d'ancien  breuvage  dans 
lequel  il  entrait  du  millet. 

PARABOLOÏDE.  s.  m.  T.  de  Géométrie.  So- 
lide dont  la  surface  est  terminée  par  une  para- 
bole.—  s.  f.  Parabole  d'un  degré  plus  élevé  que 
la  parabole  conique.  —  ParaboloïJe  demi-cu- 
bique. Courbe  dans  laquelle  les  cubes  des  ordon- 
nées sont  comme  les  carrés  des  diamètres.  On  la 
nomme  plus  soment  Seconde  parabole  conique. 

PARACARPE.  s.  m.  T.  de  Jardiniers.  Ce  qui, 
dans  les  fleurs  mâles  par  avortement,  remplace 
l'ovaire. 

tPARACELSISME.  s.  m.  Système,  doctrine, 
principes  de  Paracelse. 

PARACELSISTE.  s.  m.  Partisan  du  système, 
des  principes  de  Paracelse. 

PARACENTRIQUE.  adj.  des  deux  f,'pnies.  T. 
d'Astronomie.  Se  dit  De  l'éloignement  ou  de 
l'approximation  d'une  planète  relalivement  au 
soleil.  —  On  nomme.  Isochrone  paracentrique  , 
Une  courbe  telle  que,  si  un  corps  pesant  descend 
librement  le  long  de  cettecourbe,  il  s'approcheou 
«'éloigne  cjjalemcnt,  en  temps  égaux,  d'un  centre. 
•PARACUKTE.  s.  na.  Eu  termes  d'Horlogers, 
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Pièce  d'une  montre  destinée  à  empêcher  l'axe  du 
balancier  à  ressentir  la  commotion  d'un  corps  qui 
tendrait  à  le  rompre. 

PARACLOSE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Planche 
entre  les  aiguilles  et  les  lisses  d'un  vaisseau  que 
l'on  se  prépare  de  lancer  à  la  mer.  —  Enceinte 
de  bois  qui  renferme  le  siège  d'une  stalle  d'église. 

PARACMASTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  D'une  fièvre  qui  décroît,  et  de  l'âge  qui 
décline. 

PARACME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Déclin 
d'une  maladie  et  de  l'âge. 

PARACOPE.  s.  m.  Léger  délire  que  l'on  ob- 
serve quelquefois  dans  la  chaleur  fébrile. 

PARACOROLLE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Partie 
qui  ressemble  à  une  corolle ,  et  qui  est  en  dedans 
de  la  vraie  corolle  d'une  plante. 

PARACOUSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Audi- 
tion ,  perception  confuse,  quand  les  sons  sont 
aigus  et  forts,  mais  facile  quand  ils  sont  faibles. 

PARACTÈNE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Graminées. 

PARACYNANCIE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Va- 
riété de  l'angyne,  moins  intense  que  la  cynancie. 

PARADIAZEUXE.  s.  f.  Figure  de  Rhétori- 
que. Disjonction  renversée  dans  les  idées. 

PARADIÈRE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Filet  dont  on 
forme  une  enceinte  en  le  tendant  sur  des  pieux. 

PARADIGMATIQUE.  s.  f.  L'art  de  farder. — 
Il  est  aussi  adjectif.  Vart  paradigmatique, 

*  PARADIS,  s.  m.  f  T.  de  Marine.  Bassin  du 
fond  d'un  havre  ,  oîi  les  bâtiments  sont  en  sûreté. 

PARADISIER,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la 
famille  des  Pléniroslres,  qui  vivent  sous  la  zone 
torride.  On  les  nomme  aussi  Oiseaux  de  paradis. 

PARADISTE.  s.  m.  Celui  qui,  à  la  porte  d'un 
petit  théâtre ,  fait  des  parades ,  des  scènes  bur- 
lesques. V.  Bobèche  ,  à  la  seconde  définition. 

PARADOXIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Vainqueurs  aux  jeux  pythiens ,  chez  les  Grecs. 

PARADOXITE.  s.  m.  Sorte  de  fossile  que  l'on 
a  trouvé  dans  les  schistes. 

PARADOXOLOGUE.  s.  m.  Ancien  mime  ou 
bateleur ,  qui  amusait  le  peuple  par  ses  bouffon- 
neries ,  et  que  l'on  a  nommé  aussi  Arétologue. 

PARADROME.  S.  m.  T.  d'Antiquité.  Lieu  dé- 
couvert où  s'exerçaient  les  lutteurs. 

PARjETONIUM.  s.  m.  Substance  marine  des 
Anciens,  regardée  comme  une  terre  magnésienne. 

PARAFEU.  s.  m.  Dans  les  Verreries,  Petit 
mur  élevé  devant  les  ouvreaux. 

PARAFOIJDRE.  s.  m.  V.  Paratonnerre. 

PARAFRÉNÉSIE.  s.f.  T.  de  Médecine.  Sorte 
de  frénésie  qui  est  causée  par  l'inflammation  du 
diaphragme.  On  écrit  aussi  Paraphrênésie. 
f  PARAGLACE.  s.  m.'T.  de  Marine.  Garniture 
de  tronçons  de  mâts,  que  l'on  fait  à  la  partie  de 
l'avant  de  la  flottaison  d'un  bâtiment  qui  se  trouve 
à  l'ancre,  pour  garantir  ses  bordages  d'avaries. 

PARAGLOSSE,  s.  m.  T.  de  Médecine.  Gon- 
flement, inflammation  de  la  langue. 

PARAGOMPnOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  En- 
clavement incomplet  de  la  tête  de  l'enfant. 

PARAGRAMME.  s.  m.  Faute  d'orlhographe; 
faute  dans  l'impression  ,  erreur  dans  l'arrange- 
ment des  lettres;  faute  d'écriiure. 

PARAGRELE.  s.  m.  Procédé  pour  garantir 
les  vignes  des  effets  funestes  de  la  grêle,  parle 
moyen  d'un  nombre  de  piquets  placés  de  distance 
en  distance. 

PAR  AGïIA Y-ROUX.  s.  m.  T.  de  Pharmacie 
Spécifi'|ue  iu venté  contre  les  maux  de  dents. 

PARAGtE.  s.  m.  Genre  d'insectes  diptères. 
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PARAGUÉEN,  ENNNE.  adj.  Du  Paraguay, 
qui  concerne  le  Paraguay.  Coutume paraguéenne.. 

—  Il  est  aussi  substantif.  Originaire  du  Para- 
guay. Une  Paraguéenne.  Les  Paraguéens. 

PARAISON.  s.  f.  T.  de  Verrerie.  Forme  par- 
ticulière donnée  à  la  matière  des  glaces  et  des- 
bouteilles. 

PARAISONNER.  v.  a.  T.  de  Verriers.  Don- 
ner une  certaine  forme  à  la  matière  des  glaees  et- 
des  bouteilles. 

Paraisonné  ,  ÉE.  participe. 

PARAISONNIER.  s.  m.  Ouvrier  de  Verrerie 
chargé  de  l'opération  que  l'on  nomme  Paraison^ 

PARALEMPSE,  ou  PARALEMPSIS.  s.f. T. 
de  Médecine.  Tache  brillante  qui  se  forme  quel- 
quefois sur  la  cornée  ;  variété  de  l'albugo. 

PARALE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Vaisseau  qui 
était  en  grande  vénération  chez  les  Athéniens  ^ 
parce  qu'il  s'était  sauvé  seul  de  la  défaite  athé^ 
nienne  à  la  journée  d'Agos-Potamos. 

PARALÉE.  s.  f.  Genre  d'arbres  de  la  Guiaoe,. 
de  la  famille  des  Ebénacées. 

PARALEPSIS.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qui  est 
très-rapproché  des  sphyrènes. 

PARALIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Ceux, 
qui  montaient  le  vaisseau  nommé  Parale,  — Ha- 
bitants du  quartier  qui  avuisinait  le  port  d'Athè-- 
nés ,  ou  le  quartier  maritime. 

PARALLÈLE  À  VIS. s.  m.  Outil  de  Graveur» 
en  lettres  pour  tracer  des  parallèles. 
,f PARALLÉLOGRAMMIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  T.  de  Géométrie.  Qui  concerne  le  paral- 
lélogramme. 

PARALLÉLOGRAPHE.  s.  m.  T.  de  Géomé- 
trie. Instrument  pour  tirer  des  lignes  parallèles. 

PARALLÉLOGRAPHIE.  s.  m.  T.  de  Géonié- 
trie.  Art  de  tirer  des  lignes  droites  et  parallèles.. 

PARALLÉLOGRAPHIQUE.  adj.  des  desx 
genres.  Qui  est  relatif,  ou  a  rapport  à  la  paraU 
lélographie. 

PARAMÉLIE.  s.  f.  Genre  de  vers  amorphes. 

PARAMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  au  paramètre. 

PARAMONAIRE.  s.  m.  Vieux  mot  inusité, 
qui  signifiait ,  Fermier  des  biens  d'une  église. 

PARAMONDRA.  s.  m.  Sorte  de  fossile  qui  se^ 
rapproche  de  l'alcyon  figue. 

PARAMONT.  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Sommet  de 
la  tête  du  cerf. 

PAR  ANDRE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères ,  famille  des  Latysomes. 

PARANÈTE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  La  sixième 
corde  de  la  lyre  dédiée  à  Jupiter.  —  Paranète 
synemmenon ,  C  sol  Ut  fa;  -  diazeugmenon  ,  D- 
la  ré  sol  ;  -  hyperboléon  ,  G  ré  sol  ut. 

PARANGARIE.  s.f.  T.  d'Antiquité.  La  poste. 

—  Passage  par  un  chemin  de  traverse.  —  Corvée 
extraordinaire.  Il  est  vieux. 

f  PARANITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse. 
f  PARANOMASIE.  s.  f.  ^.  Paronomasie.        - 
PARANTIIINE.  s.  f.  Sorte  de  substance  min^ 
raie  qui  perd  promptcment  son  éclat. 

PAR/VIVYMPIIER.  v.  a.  Faire  le  portrait  de 
quelqu'un  dans  un  parauym|ihe.  (Boiste.) 

f PARAOS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit  navire 
particulier  à  la  Chine  et  à  la  Cochinchine. 

PARAPAR.  s.  m.  Sorte  de  graine  noire  et  lé» 
gumineuse  qui  vient  d'Amérique. 

PARAPAliA.  s.  f.  Espèce' dherbe  vénéneuse 
qu'on  trouve  en  Amérique.  •     ;    '     :    ( 

PARAPÉ<;hIK.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Habit  de 
femme  à  baude»  de  pourpre  de  chaque  cpté.^ 
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PARAPEGME.  s.  m.  T.  d'Anliquité.  Table  de 
métal ,  sur  laquelle  les  Anciens  inscrivaient  les 
ordonnances  et  les  protestations  publiques.  —  Se 
dit  aussi  Des  tables  sur  lesquelles  les  Astrologues 
inscrivaient  leurs  règles ,  et  D'une  machine  astro- 
nomique ,  qui  servait  aux  Syriens  et  aux  Phéni- 
ciens pour  indiquer  les  solstices  pai-  l'ombre  d'un 
style. 

PARAPÉTALIFÈRE.  S.  m.  Genre  de  plantes 
qu'on  a  établi  aux  dépens  des  diosmas. 

PARAPUERNALITÉ.  s.  f.  T.  de  Jurispru- 
dence. État  des  biens  paraphernaux. 

PARAPUOKE.  adj.  m.  T.  de  Musique.  Il  se 
dit  Des  sons  qui  forment  entre  eux  la  conson- 
nauce  qu'on  nomme  Paraphonie. 

PARAPHONIE.  s.f.T.  de  Musique.  Conson- 
nance  qui  résulte  de  sons  réellement  différents , 
ou  Articulation  vicieuse  des  sons. 
'     PARAPHONISTE.  s.  m.  Musicien  qui  fait  une 
paraphonie.  —  Il  se  prend  aussi  adjectivement. 

PARAPHRASTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
11  se  dit  De  ce  qui  peut  être  paraphrasé. 

PARAPHRÉNÉSIE.  s.  f.  V.  Parafrénésie. 
PARAPUROSYNIE.  s.  f.    T.   de   Médecine. 
Délire  passager  occasionné  par  des  poisons. 

PARAPUYSES.  s.  f.  pi.  Poils  fi.stuleux  qui  en- 
tourent les  fleurs  de  certaines  mousses. 

PARAPL.ASME,  s.  m.  Marque  que  l'on  fait  à 
un  livre  dans  un  endroit  remarquable. 

PARAPLECTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Qui  est  affecté  de  la  paraplexie. 

PARAPLÉGIE,  s.f.  T.  de  Médecine.  Paralysie 
qui  succède  à  lapoplexie. — Paralysie  de  tout  le 
corps ,  la  tête  exceptée. 

PARAPLÉGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  affecté  de  la  |)araplcgie,  F.  ce  mol. 

PARAPLEURÉSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Fausse  pleurésie  ou  Pleurodynie. 

PARAPLEURITIS.  s.  f.  ï.  de  Médecine.  In- 
flammation de  la  partie  de  la  plèvre  qui  recouvre 
la  partie  supérieure  du  diaphragme. 

PARARHYTIIME.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Se  dit  Du  pouls  dont  le  rhythme 
n'est  point  proportionné  à  l'état  du  sujet. 

PAR  ARTHRÈME .  s.  m.  ï.  de  Médecine.  Luxa- 
tiou  incomplète.  On  dit  aussi  Pararthrome. 

PAR  ASCENILM.  s.  m.  Chez  les  Anciens ,  Der- 
rière du  théâtre  où  les  acteurs  s'habillaient. 

PARASCÉPASTRE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie. 

Sorte  de  bandage  ancien  qui  enveloppait  la  tète. 

PARASCÈVE.  s.f.  Préparation  au  sabbat  chez 

les  Juifs  :  c'est ,  en  style  liturgique,  le  vendredi. 

PARASCHE.  s.  m.  Chapitre  des  livres  sacrés 

des  Juifs. — Leçon  de  lÉcriture-Sainte. 

PARASCIDE.s.m.  T.  de  Chirurgie.  Fragment 
ou  Es  juille  d'un  os  fracturé. 

PARASITES,  s.  m.  pi.  Ordre  d'insectes  de  la 
classe  des  Aptères.  —  Genre  de  coquillages  qui 
croissent  et  vivent  sur  d'autres. 

PARASITION.  s.  f.  Chez  les  Anciens,  Lieu  où 
l'on  enfermait  les  grains  offerts  aux  dieux. 

PARASITIQUE.s.f.  Art  du  parasite.  (Boiste.) 
.  PARASTADES.  s.  m.  pi.  T.  de  Botanique. 
Filaments  stériles ,  composés  de  plusieurs  rangées 
de  cellules ,  situées  entre  les  pétales  et  les  éta- 
mines,  dans  certaines  plantes. 

PARASTAMIIVES.  s.  f.  pi.  T.  de  Botanique. 
Nom  qu'on  a  donné  à  Des  étamines  avortées. 

PARASTATE.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Petit  corps 
rond  qui   entoure  chaque  testicule.    V.  Epidi- 

PAP.ASTREM.\iE,s,  m.  T.  de  Médecine,  Dis- 
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torsion  de  la  bouche  ou  de  quelque  partie  du 
visage. 

P.ARASTYLES.  S.  m.  pi.  T.  de  Botanique.  Pis- 
tils avortés ,  ou  faux  pistils. 

PARATHÉNAR.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Muscle 
de  la  plante  du  pied  qui  sert  à  écarter  le  petit 
doigt  des  autres.  —  Il  se  prend  aussi  adjective- 
ment. Le  muscle  parathénar. 

PARATUÈSE.  S.  m.  Imposition  des  mains. 
(Boisle.)  Il  est  inusité. 

PARATILME.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Châtiment  des  adultères  pauvres  et  hors  d'état  de 
payer  l'amende;  on  leur  arrachait  jusqu'à  la  ra- 
cine le  poil  des  parties  naturelles. 
PARÂTRE.  s.  m.  Beau-père.  (Boiste.) 
PARATRÈTE.  s.  m.  Flûte  aiguë.  (Boiste.) 
PARATRIMJHE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Rou- 
geur érysipelateuse  qui  se  manifeste  entre  les 
fesses  et  les  cuisses. 

PARAVASTI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Chef  des 
Floridiens  Apalachites  qui  adorent  le  soleil. 

PARBAJOLLO.  s.  m.  Monnaie  de  Milan  qui 
vaut  à  peu  près  9  cent,  de  France. 

PARALXÈSE.  s.  f.  T.  de  Rhétorique.  Aug- 
mentation ,  ampbfication ,  exagération.  Il  est  peu 
usité. 

PARBLEU,  adv.  Sorte  d'exclamation  dont  on 
se  sert  dans  les  conversations  familières;  jure- 
ment familier.  Ah  !  parbleu  !  c'en  est  trop 
(Molière.) 

PARBOUILLIR.  v.  n.  Bouillir  légèrement. 
Parbouilli,  ie.  participe.  Il  e£t  familier. 
PARCEAU.s. m.  En  termes  de  Teinturiers, 
Poignée  de  matteaux  de  soie. 

PARCHASSER.  v.  a.  T.  de  Vénerie.  Se  dit 
Du  chien  qui  poursuit  la  bête  sans  aboiements. 
Parchassé,  ée.  participe. 
*  PARCIMONIE,  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Figure 
allégorique,  représentée  sous  les  traits  D'une 
femme  vêtue  d'habits  simples  et  sans  ornements. 
Elle  tient  un  compas  et  une  bourse  pleine,  mais 
liée ,  avec  cette  inscription  :  In  melius  servat , 
pour  une  meilleure  occasion. 

PARCLOSE.  s.  f.  F.  Paraclose. 
PARDALOTE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  Sylvains,  famille  des  JEgithales. 

PARDilLIE.  s.  f.  T.  de  Lapidaires.  Pierre  pré- 
cieuse d'un  brun  rougeâtre. 

PARDANTHE.  s.  m.  Plante  de  la  Chine. 
PARDAVE.    s.    f.   Monnaie   de    compte  du 
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fPARE-À-VIRER!  T.  de  Marine.  Comman- 
dement de  l'officier  de  quart ,  pour  disposer  les 
hommes  de  quart  aux  manœuvres,  à  l'instant 
où  l'on  veut  virer  de  bord. 

PARÈDRES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  A  Athè- 
nes, Gens  consommés  dans  les  affaires  que  le 
chef  d'une  tribu  prenait  pour  ses  assesseurs. 

PARECTASE.  s.  f.  T.  de  Rhétorique.  Allon- 
gement d'un  mot  par  nne  syllabe  qu'on  y  insère. 

PARÉE,  s.  f.  Partie  d'un  fourneau. 

PAREGMENON.  s.  m.  T.  de  Littérature.  Dé- 
rivation d'un  mot  qui  est  composé  d'un  autre  mol. 

PARÉGORIE.  s.  f.  Action,  qualité  des  remè- 
des qui  adoucissent  et  calment  les  douleurs. 

PAREIRA  BRAVA,  s.  f.  Sorte  de  plante  du 
Brésil,  dont  on  apporte  la  racine  en  Europe. — 
Genre  de  planles  de  la  famille  des  Ménispermes. 

PARELLIPSE.  s.  f.  T.  de  Grammaire.  Omis- 
sion d'une  consonne  lorsqu'elle  est  doublée  dans 
un  mot. 
*  PAREMENT,  s.  m.  En  termes  de  Rôlisçeurs, 
Graisse  qui  est  autour  de  la  panse  d'un  agneau. 
— En  termes  de  Vénerie,  Chair  rouge  qui  vient 
par-dessus  la  venaison  du  cerf.  —  Se  dit  encore 
Des  couleurs  variées  que  l'on  aperçoit  sous  les 
ailes  d'un  oiseau  de  proie. 

On  nomme  Parement  bleu ,  Une  sorte  d'oiseau 
de  la  grosseur  d'un  verdier. 

PARENCÉPHALE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Cervelet. 

PARENCÉPHALITE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Inflammation  du  cervelet. 

PARENCÉPHALOCÈLE.  s.  m.  T.  de  Chirur- 
gie. Hernie  du  cervelet,  affection  rare;  elle  s'an- 
nonce ordinairement  par  une  tumeur  molle,  in- 
dolente, non  réductible,  et  qui  occupe  la  région 
occipitale  presque  tout  entière. 

PARENCHYMAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Qui  forme  les  parenchymes.  Membrane  paren- 
chymale. 

PARENCHYMATEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  ap- 
partient au  parenchyme;  qui  abonde  en  paren- 
chyme, qui  est  formé  en  parenchyme.  Organe, 
viscère ,  tissu  parenchymateux. 

PARENTALES,  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêles  funèbres  que  l'on  célébrait  en  l'honneur 
des  morts  d'une  même  famille,  et  quelquefois 
d'un  même  pays.  —  Il  se  prend  aussi  adjective- 
ment. Les  jêtes  parentales. 

PARÉPIGRAPHE.  s.  f.  Figure  de  rhétorique 
royaume  d'Achem,  qui  vaut  le  quart  d'un  tael.  j  par  laquelle  on  tailles  choses  qui  ont  dû  précé- 

PA  RDESSUS.  s.  m.  T.  de  Musique.  Instrument  :  der.  —  Description  antérieure, 
à  cordes  plus  petit  que  la  viole.  "PARER,  v.  a.  En  termes  de  Fabrique.  Parer 

PARDI,  PARDIENNE  !  Exclamations  rusti-   les  chaînes,  c'est  Enduire  d'une  préparation  li- 
ques  ou  familières  parmi  les  paysans.  |  quide  les  fils  des  chaînes. 

PARDISION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa-l      Chez  les  Relieurs ,  Parer  la  couverture  d'un 

mille  des  Radiées.  livre.  L'amincir  par  les  bords  du  côté  qu'elle  doit 

PARDO.  s.  m.  Monnaie  d'argent  qui  a  cours   être  appliquée  sur  le  carton.  — Parer  le  clou, 

dans  le  royaume  de  Goa.  '\  chez  les  Cloutiers  ,  L'unir  et  le  redresser  sur  le 

•pardon,  s.  m.  En  termes  de  Mythologie,  Fi-   pied-d'etape. 
gure  allégorique ,  représentée  sous  les  traits  D'un     ,.  ^^^  ^eMànXiersàisenl  Parer  les  feuilles,  pour 

dire,  Les  battre  sur  un  bloc  de  bois  bien  uni 


homme  blessé  à  la  poitrine  ,  qui  lève  les  yeux  au 
ciel,  et  brise  une  épée. 

PARDONNAIRE.  s.  m.  Celui  qui,  à  Rome, 
est  chargé  de  distribuer  les  indulgences. 
,    PAREAS.  s.  m.  Espèce  de  serpent  bénin. 

PAREAU.  s.  m.  T.  de  Marine.  Grande  barque 
indienne.  —  Chez  les  Ciriers,  Chaudière  pour 
fondre  la  vieille  cire.  —  s.  m.  pi.  En  termes  de 
Pèche  .  Gros  cailloux  qui  entraînent  la  seine  à 
fond,  tandis  que  le  haut  de  ce  filet  flotte  au 
moyen  des  lièges. 


avec  un  marteau  de  fer  bien  poli. 

PARERMÉNEUTES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire 
ecclésiastique.  Sorte  d'hérétiques  qui  voulaient 
expliquer  l'Écriture-Sainte  à  leur  manière. 

PARÈSE.  s.  f.  Relâchement ,  négligence. 

PARÉSIE.  s.  ï.  T.  de  Médecine.  Paralysie  lé- 
gère, paralysie  du  mouvement  seulement. 

'PARESSE,  s.  f.  En  termes  de  Mylhologie , 
Figure  allégorique,  qu'on  re[;réseute  assise  avec 
un  air  triste,  la  tète  penchée  et  les  bras  croisés;. 
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A  cété  d'eRe  sont  des  quenouilles  brisées ,  syn»" 
bole  de  son  aversion  pour  le  travail. —  D'autres 
la  désignent  par  Une  femme  dont  les  bras  sont 
sans  action ,  et  qui  porte  un  limaçon  sur  Tépanle. 
Ailleurs,  c'est  Une  femme  échevdée,  mal  vê- 
tue, et  couchée  par  terre,  qui  dort  la  tête  ap- 
puyée sur  une  main ,  et  tient  de  l'autre  ime  hor- 
loge de  sable  renversée,  pour  exprimer  le  temps 
perdu.  On  peut  lui  donner  pour  emblème  l'unau 
ou  le  paresseux.— Mais  l'allégorie  la  jilus  remar- 
quable est  celle  que  l'on  représente  par  Une  femme 
qui  a  l'air  doux ,  marche  à  pas  comptés ,  couvert* 
d'une  robe  de  toile  d'ai-aignée ,  portée  par  le 
Sommeil,  s'appuyant  sur  un  bras  de  la  Faim, 
ayai)t  les  Misères  à  sa  suite,  passant  le  printemps 
de  son  âge  sur  un  lit  de  repos,  et  son  automne  à 
l'hôpital. 
*  PARESSEUSE,  s.  f.  Fausse  chenille  du  rosier. 

T^om  D'une  espèce  de  sensitive. 

PARÉTACIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
se  trouvaient  entre  la  Médie  et  la  Perse. 

PAUEUR.  s.  m.  Titre  que  prenaient  autrefois 
à  Paris,  Les  maîtres  foulons. — On  appelle.  En 
terojes  de  Rivière,  Pareiir  de  corde,  Celui  qui 
est  chargé  d'empêcher  que  la  corde  ne  s'arrête 
lorsque  le  bateau  remonte. 

Dans. certaines  Fabriques,  Pareiir,  se  dit  D'un 
ouvrier  qui  est  chargé  de  parer ,  finir  ou  perfec- 
tionner les  ouvrages. 

Chez  les  Couverturiers,  c'est  Celui  qui  dispose 
les  couvertures  de  laine  à  faire  un  meilleur  ser- 
vice ;  Celui  qui  les  raccommode,  les  blanchit,  les 
nettoie ,  etc. —  Dans  les  Fabriques  de  draps.  Ce- 
lui qui  en  aplanit  la  surface  et  dirige  les  brins 
dam  le  même  sens. 

PAltriLUKE.  s.  f.  Action  de  parfiler;  produit 
dn  parfl'.age.—  Or  et  argent  séparés  de  la  soie 
quils  recouvraient;  brins  de  soie  d'une  étoffe 
effilée. 

Chez  les  Passenren tiers ,  on  nomme  Parflure , 
L'endroit  d'un  ouvrage  où  se  forment  les  con- 
tours des  figures,  marqués  sur  les  dessins  par  des 
points  noirs. 

PARFOND.    s.  m.  T.  de  Pêche.   Hameçon 

plombé  qui  est  disposé  pour  rester  an  fond  de  l'eau. 

PAÎ5P0RCER.  v.  a.  Faire  un  grand  effort.  Il 

est  vienx. 

*'TARFU!(I.  s.  Tm.  On  nomme  Parfums  liqui- 
dés, p].  ,  Les  eaux ,  les  huiles  et  esprits  qui  ré- 
pandent l'odeur  aromatique  qu'on  leur  a  donnée  ; 
-  secs.  Les  poudres  qui  exhalent  l'odein-  agréable 
qn'eHes  ont  contractée  dn  mélange  qu'on  y  a  fait 
de  plusieurs  substances  odoriférantes. 

PARFUM-D'AOÛT. s.  m. Petite  poire  hâtive, 
qui  est  d'un  jaune  citron  d'un  côté,  et  d'un  rouge 
foncé  de  l'autre,  et  d'une  odeur  fort  agréable. 

PARFUMOIR.  s.  m.  Sorte  de  machine  en 
fdrme  de  coffre ,  avec  une  grille  sous  laquelle  on 
brûle  du  parfum ,  pour  en  imprégner  les  différen- 
tes choses  que  l'on  veut  parfumer. 

PARGANIOTES.  s.  m.  pi.  T,  de  Relation. 
Habitants  de  Parga  en  Turquie. 

PA'RGASITE.  s.  m.  Sorte  de  minéral  d'un  vert 
grisâtre  ou  bleuâtre. 

PAIVGINIE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  qu'on  ne  ren- 
contt*  qu'an  Japon. 

PARGNEAU.  s.  m.  Nom  D'une  petite  carpe 
qu'on  ne  peut  manger  que  frite. 

"pAR<ïUÉ,  PARGUIEKNE.  Jurements  bur- 
lesques ,  usités  parmi  les  villageois. 

♦PARIÉTAL,  ALE.  adj.  On  appelle  Bo^se 
pariétale,  L'éminenCK  nue  présente  le  milieu  de 
la  face  externe  du  pariétal^  -  Fosse  pariétale , 
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Un  enfoncement  creusé  à  la  face  interne  de 
l'os  Y>3^T\G\.d\;-  Suture  pariétale,  CtWe  qui  réu- 
nit les  deux  pariétaux  ensemble  sur  le  sommet 
de  la  tète;  -  Trou  pariétal.  Un  petit  trou  qui 
sert  au  passage  d'une  artère  et  d'une  veine  près 
de  l'aagle  postéro-supérieur.  —  En  Botanique, 
Qui  est  situé  ou  attaché  sur  la  paroi  interne  d'un 
fruit  ordinairement  uuiloculaire. 

PARIGLINE.  s.  f.  T.  de  Clumie.  Principe  im- 
médiat qu'on  a  découvert  dans  la  salsepareille, 
PARILL.  s.  m.  Arbre  qui  croît  au  Malabar. 
PARIIilE.  s.  f.  Genre  de  plantes  connu  géné- 
ralement sous  le  nom  de  N jetante. 

PARILIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  romaines  que  les  femmes  enceintes  faisaient 
célébrer  dans  leurs  maisons ,  pour  obtenir  d'heu- 
reux accouchements. 

PAltlNAIRE.  s.  m.  Genre  dé  plantes  de  la 
Guiane ,  et  de  la  famille  des  Rosacées. 

PARIS,  s.  f.  La  plante  des  Anciens,  qui  n'est 
autre  chose  que  notre  Parisette. 

PAKISETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à  racines 
vivaces,  de  la  famille  des  Asparagoïdes. 

PARISIEN  ,  EIVNE.  adj.  Qui  concerne  là  ville 
de  Paris.  Coutume  parisienne.  Mode  parisienne. 
—  H  est  aussi  substantif.  Qui  est  né  à  Paris.  Une 
Parisienne.  Les  Parisiens. 
'PARISIENTVE.  s.  f.  En  termes  de  Médecine, 
Nom  qu'on  donne  à  Une  espèce  de  Qux  diarrhéi- 
que  qu'éprouvent,  dit-on,  la  plupart  des  étran- 
gers quelques  jours  après  leur  arrivée  à  Paris.  — 
Nom  D'une  chanson  composée  sur  les  événemeirts 
des  27 ,  28  et  29  juillet  i<)3o,  qui  ont  eu  lieu  à 
Paris. 

PARISIES.  s.  f.  pi.  V.  Pi-RTMïs. 
PARISnMlTE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Angine 
tonsillairesur  le  côté  de  la  gorge. 

PARIVÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  Guiane, 
de  la  famille  des  Légumineuses. 

PARKÉRIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 


de  la  Guiane,  qui  se  rapprochent  des  fougères 

PAUKÉRIE.  s.  f.  Nom  D'une  plante  nouvel- 
lement découverte  à  la  Guiane. 

PARKINSON.  s.  m.  Espèce  de  gros  faisan  qui 
ne  se  lient  que  dan>  les  montagnes. 

PARKIIVSONE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  d'Améri- 
que de  Id  famille  des  Légumineuses. 

PARM.ACELLE.  s.  f.  Genre  de  mollusques 
très-voisin  des  limaces» 

PA-RMACOLE.  s.  m.  Genre  d'échinides  qu'on 
a  établi  parmi  les  scutelles. 

PARME,  ou  PARMULE.  S.  f.  Petit  bouclier 
des  Anciens ,  couvert  de  cuir,  à  forme  ronde,  et 
qui  n'avait  qu'un  demi-pied  de  diamètre. 

PARMÉNIE.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Lichens;  l'ellébore  fétide. 

PARMENTIÈRE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  la 
pomme-de-ierre ,  du  npm  de  Parmentier,  qui  en 
a  perfectionné  la  culture. 

PARMESAN.,  ANE.  adj.  Qui  concerne  la 
ville  de  Parme.  Fromage  parmesan.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Celui,  celle  qui  est  originaire  du 
duché  de  Parme.  Les  Parmesans. 
*  PARMI,  s.  m.  +  T.  de  Marine.  Filin  qu'on 
élonge  entre  les  deux  ralingues,  et  en  dehors   se  dit  quelquefois  pour  P^iwar» 
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PARNASSIDES^.  s,  f.  pi.  Surnom  donné  Aux 
Muses ,  à  cause  de  leur  séjour  au  Parnasse. 

PARNASSIEN,  s.  m.  Genre  d'in  «tes  de  l'or- 
dre des  Lépidoptères,  famille  des  D'umes. 
PAHNA9&IM.  s.  m.  Chef  d'une  synagognc; 
PAftNASSINS.  s.  m.  pi.  Chez  les  Juifs  mo- 
dernes, nom  qu'on  donne  Aux  diacres  dont  les 
fonctions  ressemblent  à  celles  des  Anciens  dam 
les  consistoires  des  réforoïés. 

PARNIDES.  s.  m.  Famille  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères. 

PARNOPES.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères. 

PAROCHIES.  s.  f,  pi.  T.  d'Antiquité.  Pro- 
visions que  l'on  faisait  ou  préparait  aux  magis- 
trats qui  voyageaient  pour  la  république. 

PARODIQUE,  adj.  des  deux  genres.  De  la 
parodie,  qui  concerne  la  parodie. 

PARODONTIDE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Sorte 
de  tumeur  qui  se  forme  sur  les  gencives. 

PAROÉNIE,  ou  PAROÉNIENNE.  adj.  f.  T. 
d'Histoire  ancienne.  Se  disait  Des  flûtes  dont  on 
se  servait  dans  les  festins  des  Anciens. 

*  PAROI,  s.  f.  Se  dit,  en  Hydraulique,  des 
côtés  intérieurs  d'un  tuyau. 

Paroi,  en  termes  d'Antiquité,  se  disait  D'une 
machine  faite  en  forme  de  table,  qui  se  posait 
sur  des  madriers  ,  et  que  l'on  plaçait  sur  le  para- 
pet :  au  moment  d'une  escalade,  elle  servait  à  re- 
pousser à  force  de  bras  les  échelles  et  ceux  qui. 
les  montaient. 

On  appelle,  en  termes  d'Eaux  et  Forêts,  Pa- 
rois, pi.,  Des  arbres  qui  séparent  les  différentes 
coupes  des  forêts  ;  -  et ,  en  termes  de  Pêche ,  Les 
fils  de  vanne  des  bourdigues. 

En  parlant  des  chevaux,  on  dit.  Les  parois  du 
sabot ^  pour  dire,  L'épaisseur  des  bords  de  la 
corne. 

PAROIR.  s.  m.  Instrument  de  Maréchal  pour 
parer  le  pied  d'un  cheval.  —  Instrument  de  Cor- 
royeurs  pour  parer  les  peaux.  —  Petite  hachette 
de  Tonnelier  dont  il  se  sert  pour  parer  les  dou- 
ves d'une  futaille  lorsqu'elles  sont  assemblées.  — 
Chez  les  Chamoiseurs,  Poutrelle  à  laquelle  on 
attache  les  peaux  qu'on  veut  lustrer. 

PAROIRE.  s.  f.  Outil  d'acier  avec  lequel  on 
gratte  le  cuivre  avant  de  l'étamer. 

PAROMÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà  famille 
des  Athérospermées. 

PAROMOLOGIE.  S.  f.  Figure  de  rhétorique 
qui  signifie ,  Concession.  —  T.  de  Jurisprudence. 
Aveu  qu'on  fait  de  quelque  chose ,  dont  on  tire 
de  fortes  conséquences  contre  son  adversaire. 

PAROMOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  paromdogie.  Style  paromolo' 

PAROMPHALOCEtE.  S.  f.  T.  de  Médecine. 
Éventration  qui  survient  à  côté  de  l'ombilic. 

PARONIQDE.  s.  f.  Heibe  aux  panaris;  plante 
du  genre  des  renouées. 

PARONS,  on  PAIRGNS.  s.  m.  pi.  Le»  pères 
et  les  nrères  des  oiseaux  de  proie. 

PARONYCHIE.  S.  f.  Genre  de  plantes  voisin 
de  celui  des  illécèbres.  —  En  Chirurgie,  ce  mot 


d'une  grande  seine ,  pour  la  soutenir. 

PARMOPHOHE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  que  ' 
l'on  nomme  aussi  Sente. 

PARMULAIRES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Gladiateurs  armés  dn  bouclier  nommé  Parme  on 
Parmule. 

PARNASSIA.  s.  f.  Sorte  de  plante  dCs  marais, 
ou  La  paruassie  des  marais. 


PARONYCHIÉES.  s.  f  pi.  Famille  deplànteS", 
qui  se  rapprochent  des  Aramentacées. 

PAROPHOBIE.  s.  f.  F.  Hydrophobie  dàn» 
le  Dictionnaire. 

PAROPIIOBIQUE.  adj,  T.  Hydrothobiçub 
dans  le  Dictionnaire. 

PAROPSIDE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ôT» 
dre  des  Coléoptères ,  famille  des  Cycliques. 


PAR 


PAROPSIE.  8.  m.  Plante  de  Madagascar,  dont 

on  mange  la  semence.  .  .    ^rr 

PAUOQl  ES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antw|uUe.  O.b- 
ciers  romains  qui  avaient  soin  de  faire  délivrer 
.«ux  magistrats  tout  ce  qui  leur  était  nécessaire 
..^ans  les  villes  municipales  par  où  ils  passaient.— 
-On  donnait  aussi  ce  nom  à  Ceux  qui  préparaient 
4out  pour  les  festins  et  les  réjouissances. 

P4RORCHID1E.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Posi- 
tion mauvaise  de  l'un  ou  des  deux  testicules  dans 
.le scrotum.  Quelques-wu disent  Parorchide. 

PAROnCHIDO-ENTÉnOCÈLE.  s.  £.  T.  de 
^Médecine.  Hernie  intestinale  com|.liqnee  du  de- 
ipkcenient  du  lesticnte,,  ou  de  la  rétention  de  ces 
organes  dans  l'abdoiseu. 

PAROT.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  labres. 
PAROTE.  s.  f.  L'ansérine  du  Mexique ,  plante 
qui  est  naturalisée  en  Europe. 

PAROTIDÉE.  adj.  f.  T.  de  Médecine.  On  ap- 

{te\le  Esqninancre  parocidée,  Celle  qni  affecte 
e  cou  et  la  gorge. 

PAROTIDIEN,  ENNE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Qui  a  rapport  à  la  gland*  parotide.  Canal  para- 
tidien.  . 

PAROTIDITE,  s.  f.  T.  de  MeJecme.  Inflam- 
mation ,  engorgement  de  la  glande  pinéale. 

PAROTIDO- AURICULAIRE,  adj.  m.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  Du  cinquième  muscle  de  l'o- 
j-eille.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  pa- 
rotido-a  uricii  laire. 

PAROTIDOMIE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Tamé- 
faction  de  la  glande  parotide. 

PAROTOMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  InBam- 
matron  de  la  glande  parotide,  qui  est  le  qua- 
trième genre  de  la  huitième  famille  de  la  nosologie 
'«'Alibert. 

PAROU.  s.  m.  Apprêt  que  l'on  donne  anx 
tofles  avant  de  les  livrer  dans  le  commerce. 

PAROXYSMIQL'E,€tPAROXYMIQUE.adj. 
des  deux  genres.  Qui  a  rapport  au  paroxysme. 
Wuelques-uns  écrivent  Paroxismique. 

PAROXYSTIQUE,  etPAROXYTlQUE.  adj. 
des  deux  genres.  T.  de  Médecine.  Se  dit  Des 
jotirs  où  reparaissent  les  paroxjrsmes.  —  Se  dit 
anssi  Des  jours,  des  semaines  où  la  réapparition 
des  accès  de  fièvre  intermittente  est  plus  à  crain- 
dre.—  Quel(iues-uns  écrivent  Paroxistiqite. 

PARPAYOLLE  ,  et  PARPAYOLE.s.  f.  Petite 
Baonnaie  de  Milan  (7  cent,  de  France). 

PARPAYOT.  s.  m.  Terme  injurieux  que  Ton 
tlonneanx  Protestants.  Il  est  populaire. 

PARQUIER.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Celui  qui 
prend  du  poisson  dans  les  parcs. —  T.  de  Juris- 
prodence.  Celui  qui  est  chargé  de  garder  les  bes- 
tiaux saisis. 

PARRA.  s.  f.  Oiseau  que  les  Anciens  regar- 
dent comme  de  mauvaise  augure. 

PARRAINAGE,  s.  m.  Qualité  du  parrain.  En 
adoptant  ce  mot  que  l'on  trouve  dans  certains 
Dictionnaires,  il  faudrait  dire  Marrainage t^omt 
ce  qui  concerne  une  raaiTaine.  Dans  tous  les  cas, 
il  est  trivial. 

PARR AROUA.  S.  m.  Tâisau  de  la  Guyane. 
PARRANG.  s.  m.  Genre  de  plaUtes  légumi- 
neuses  de  la  famille  des  Palmiers. 

PARRHASE.  s.  f.  T.  d'Astronomie.  La  grande 
Ourse,  constf llation  du  pôle  arctique. 

PARRIIASIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
qui  habitaient  une  partie  de  TArcadie. 

PARRUESIATE.  6.  m.  Qui  pousse  trpploin 
la  liberté  de  parler.  Il  est  peu  usité. 
PARKUÉSIE.  s,  f.  Liberté  de  parler. 
PARS.  s.  ui.  Chat  uu  peu  voi&iu  du  serval. 
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PARSAD.  s.  m,  Paia  sacré  que  les  Seikes , 
dans  riudoustan,  mangent  en  commun;  il  est 
composé  de  fleur  de  farine,  de  beurre  et  de<iuel- 
ques  épices. 

f  PARSEINTE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Bande  de 
toile  imprégnée  de  brai  chaud ,  qu'on  applique 
sur  le  joint  trop  large  des  bordages  d'un  navire. 

PARSONSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Ja- 
maïque, et  de  la  famille  des  Apocynées. 

•PARTAGER,  v.  a.  En  termes  de  Marine,  Par- 
tager le  vent.  Le  disputer  à  un  vaisseau  ennemi, 
pour  que ,  si  on  n'a  pas  l'avantage  du  vent ,  l'en- 
nemi ne  l'ail  pas  non  plus. 

En  termes  de  Manège,  Partager  les  rênes, 
c'est  Conduire  son  cheval  en  tenant  une  réue  de 
chat^ue  naia. 

PARTEMEWT.  S.  m.  T.  d'Artificiers.  Petite 
fusée  volante.  —  Direction  du  cours  d'un  vais- 
seau par  rapport  au  méridien  d'où  il  est  parti. 

PARTÈQUE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Perche  alla- 
chée  aux  halins  du  gangui ,  pour  le  tenir  ouvert. 

PARTHÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mflle  des  Corymbifères.  —  pi.  T.  d'Antiquité. 
Hj-mnes  que  chantaient  des  chœurs  de  jeunes 
filles  grecques  dans  certaines  fêtes  et  cérémonies 
Teligreuses. 

PAÏîTHÉNIEN,  inmE.  adj.  T.  d'ancienne 
Jurisprudence.  Il  se  disait  D'un  enfant  né  en 
l'absence  du  mari.  —  On  appelait  Flûte  parthé- 
nienne,  UneHûle  au  son  de  laquelle  dansaient 
les  vierges  grecques. 

PARTIIÉNIENS.  S.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
Aux  enfants  des  filles  de  Sparte,  lorsqu'ils  avaient 
atteint  l'âge  de  l'adolescence. 

PARTHÉNOLOGIE.  S.  f.  Traité  médical  pour 
les  filles  ;  objet  de  ce  traité. 

PARTHÉNOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Quia  rapport,  qui  appartient  à  la  parlbéaologie. 

PARTHÉNOHANGIE.  s.  f.  Divination  qui  se 
faisait  par  la  virginité  d'une  fille. 

PARTHÉNOM  ANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  con- 
cerne la  parlhèjjomancie.  Cérémonie  partkéno- 
mancienne.  — .  Il  est  aussi  substantif.  Celui,  cdle 
qui  avait  l'art  de  deviner  par  la  virginité  d'wie 
fille.  Un  parihénomancien.  Une  parthéaoman- 
cienné. 


PAS 


^99 


PARTHÉNOPE.  S.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  Décapodes,  famille  des  Biachyures. 

PARTHENOS.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  L'un 
des  signes  du  2k>diaque. 

PARTHÉNOSOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Doctrine,  traité  des  maladies  des  filles. 

PARTHÉNOSOLOGIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  lient ,  ou  a  rapport  à  la  parlhénosologie. 

PARTHIE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Figure  de 
médaille,  sous  les  traits  D'une  femme  habSlée  à 
la  mode  du  pays,  et  représentant  la  région  de 
l'Asie,  anciennement  occupée  par  les  Parthes. 
Elle  est  chargée  d'un  arc  et  d'un  carquois,  à 
cause  de  l'habileté  des  Parthes  à  tirer  des  flèches 
uème  en  fuyant. 

PAUTIIIMENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  la  Macédoine. 

PARTUIQUE.  adj.  m.  Surnom  des  empereurs 
romains  qui  vainquirent  les  Parthes.  —  On  appe- 
lait Jeux  parthiquesy  Des  jeux  institués  à  cause 
•de  la  victoire  que  Trajan  remporta  sur  les  Parthes. 
P.ARTIALISER  (se),  v.  pron.  Prendre  parti 
pour  ou  contre;  <le  manière  à  ne  vouloir  pas 
écouter  ce  (lui  e.st  contraire.  Il  est  peu  usité. 

PARTI.ALISTE.  s.  m.  Homme  partial,  juge 
partial.  —  Homme  de  paiii.  Il  est  peu  usité. 


PARTIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
susceptible  de  division  spontanée  dans  les  plantes. 
PARTI  BLEU.  s.  m.  T.  d'Art  militaire.  Parti 
qui  marche  sans  ordre  ni  commissiondu  général. 
PARTICHOIU.  s.  m.  T.  de  Fabrique.  Instru- 
ment dont  on  se  sert  dans  la  préparation  des  fils. 
PARTICULARISUE.  S.  m.  Intérêt  particu- 
lier, ou  plutôt  intérêt  personnel.  Il  est  peu  usité. 
,  — Opinion,  système  des  parUcularistes. 
i      P.ARTICULARISTES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire 
'  ecclésiastique.  Théologiens  qui  tiennent  pour  la 
gi'âce  particulière,  c'est-à-dire,  qui  croient  et 
enseignent  que  Jésus-Christ  est  mort  uuiquement 
pour  les  élus. 

;  P.ARTIL.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  Sorte  d'as« 
!  pect ,  en  parlant  des  planètes. 
I  *PARTLBIOM.  s.  f.  Chez  les  Facteurs  d'orgoes,' 
de  pianos ,  etc..  Règle  pour  accorder  la  première 
'  octave  de  1  instrument  :  c'est  sur  cette  octave  de 
'  partition  que  l'on  accorde  ensuite  tout  le  reste. 

On  appelle ,  en  termes  de  Blason ,  Partition  de 
Vécu ,  La  division  de  l'écu.  Il  y  a  aussi  les  diverses 
divisions  qui  peuvent  se  faire  dans  l'écu  :  leparti^ 
le  coupé, le  tranché,  et  le  taillé. 

On  appelle  P^artition  de  baromètre  ^  La  divi- 
sion que  l'on  a  faite  en  sept  parties,  entre  le 
plus  haut  et  le  plus  bas,  peur  marquer  les  varia- 
tions de  l'atmosphère. 

P.ARTOLOGIE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Mé- 
thode des  accouchements.  —  Ouvrage  sur  le» 
femmes  enceintes  et  sur  les  accouchements. 

P.ARTOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  la  partologie. 

P.ARTROUBLER.  v.  a.  Troubler  beaucoup 
une  liqueur.  Il  est  familier. 
Partroublé,  ée.  participe. 
PARTURITFON.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Fonc- 
tion des  organes  génitaux  de  la  femme  dans  l'ex- 
pulsion du  fœtus. 

P.ARUXIE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie. Tumeur  iu-^ 

flammatoire  des  gencives  ;  abcès  dans  la  bouche. 

*PAS.  s.  m.  Tour  que  le  gros  câble  fait  sur. 

l'arbre  de  la  roue  d'une  carrière,  ou  sur  l'arbre 

d'un  cabestan. 

Dans  les  Fabriques ,  Pas,  se  dit  de  La  levée 
de  la  chaîne  opérée  par  l'enfoncement  de  la  mar- 
che.— 'Se  dit  aussi  Du  passage  de  la  navette  et 
de  la  trame  qu'eMe  porte,  et  de  Paction  du  pied 
sur  la  marche.  — Être  hors  du  pas,  Prendre  un 
fil  pour  un  autre ,  ou  en  échapper  un  sans  le 
prendre. 

PiS ,  en  termes  de  Forges ,  Chaque  lonr  en  re-( 
lief  de  la  visd«  l'arbre  d'une  presse  d'imprimerie, 
f  Les  Charpentiers  nomment  Pas,  Une  entaflle 
qu'ils  font ,  en  dedans ,  sur  la  face  supérieure  de 
la  carlingue  d'un  navire ,  pour  loger  le  pied  des 
élances  qui  étayent  les  ponts  sicpérieors. 
PASAN.  s.  m.  Antilope  à  cornes  droites. 
P.ASCALIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  Corymbifères,  qui  croit  an  Chili. 

P.ASCVLIÎV.  s.  m.  Sorte  de  machine  d'arith- 
métiqae  inventée  par  Pascal. 

P.\SC.AN.  s.  m.  Yariété  de  vigne  dont  le  grain 
est  rond  et  presque  vert. 

*PAS-D'-\NE.  s.  m.  En  termes  d'Horlogerie; 
Petit  ressort  oblong,  fendu,  dans  le  sens  de  la 
longueur,  depuis  l'extrémité  jusqu'au  milieu. 

PAS-D'ASSE.  s.  m.  T.  de  Tonneliers.  Chan- 
frein intérieur  que  l'on  voit  sur  l'épaisseur  des 
douves  d'un  tonneau ,  dans  la  partie  du  jable. 

PAS-DE-CAMP.  s.  m.  Mesure  qui  sert  àilxeil 
les  espaces  nécessaires  à  un  campement. 

PAS-DE-SOURIS,  s.  m.  pi.  T.  de  Fortifica-j 


6oo 


PAS 


tions.  Petits  degrés ,  en  forme  d'escalier,  qui  sert 
à  commuuiquer  du  fond  du  fossé  au  haut  de  la 
contrescarpe. 

PASENDAS.  s.  m.  pi.  Secte  de  Brahmines  qui 
n'a  pour  objet  que  le  plaisir  et  la  débauche ,  et 
néglige  tous  les  points  de  morale. 

PASENG.  s.  m.  Chèvre  ds  la  Perse  qui  pro- 
duit le  bézoard  le  plus  estimé. 

PASIGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  sait  écrire  en 
caractères  pasigraphiques. 

PASIGIXAPIIER.  V,  a.  et  n.  Écrire  en  carac- 
■   tères  pasigraphiques. 

Pasigraphé,  ék.  participe. 
PASIGRAPIIIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient ,  qui  a  rapport  à  la  pasigraphie. 

PASILALIE.  s,  f.  Langue  universelle.  Lapa- 
silalie  est  au  langage  ce  qu'eit  la  pasigraphie  à 
l'écriture. 
"      PASIMAQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  qu'on 

fl  établi  aux  dépens  des  scarites. 
'^      PASIPHÉE .  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
^.'des  Décapodes ,  voisins  des  Salicoques. 
'     PASITE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères.—  Sorte  de  coquille. 
"  ,    PASMARLIR.  s.  m.  T.  de  Relation.  Apanage 
'^iies  princesses  sultanes,  qu'on  leur  a  donné  sous 
"le  titre  de  Prix  des  babouches. 

PASPALE.  s.  m.  Genre  de  plantes  d'Europe , 
'rfe  la  famille  des  Graminées. 
*"  PASPALON.  s.  m.  Nom  qu'Hippocrate  don- 
.  nait  au  millet.—  Variété  de  millet. 
^'  ■  PASQUINISER.  V.  a.  Faire  des  pasquinades. 
—  Médire  du  tiers  et  du  quart. — Adresser  des 
'^paroles  satiriques  à  quelqu'un.  (Boiste.) 

Pasquinisé,  ée.  participe.  Il  est  familier. 

*PASSAC  AILLE,  s.  f.  A  certains  jeux  de  car- 

*les.  Faire  la  passacaille ,  c'est  Couper  avec  une 

'carte  inférieure,  dans  l'espérance  que  le  joueur 

suivant  n'aura  pas  la  carte  supérieure  pour  être 

maître. 

PASSiEA.  s.  f.  Genre  de  plantes  que  produi- 
;  sent  des  graines  aplaties  et  comme  chagrinées. 
PASSAGEUR.  s.  m.  F.  Passager  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

PASSALE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
Tdes  Coléoptères ,  famille  des  Lamellicornes, 

PASSALORYNCHITES.  s.  m.  pi.  T.  d'His- 
toire ecclésiastique.  Sectaires  chrétiens  qui,  en 
priant,  avaient  toujours  le  doigt  sur  les  lèvres, 
et  même  sur  le  nez. 

PASSAN.  s.  m.  Espère  de  poisson. 
..      PASSANDAU,  ou  PASSAÎVDEAU.  s.  m.  Nom 
..  D'une  ancienne  pièce  de  canon  qui  portait  dix- 
r,  huit  livres  de  bailés, 
'  *  PASSANT,  s.  m.  En  termes  de  Bottier,  Mor- 
ceau de  cuir  que  Von  coud  le  long  d'une  bottine. 
—  Chez  les  Bûcherons ,  Longue  scie  sans  mon- 

-  ,ture. 

PASSARAGE.  s.  m.  Espèce  d'outarde  qu'on 

-  rencontre  dans  les  Indes. 

PASSARILLES.  s.  m.  pi.  Raisins  secs  qu'on 
prépare  à  Frontignan  et  dans  ses  environs. 

*  PASSE,  s.  f.  On  donne  encore  ce  nom  à  Un 
point  de  broderie  placé  au  haut  de  la  nervure 
'  d'une  feuille;  -  à  La  dernière  façon  donnée  à 
certaines  couleurs  en  les  passant  légèrement  dans 
une  couche  de  teinture;- Aux  coups  de  plume 
entrelacés  les  uns  dans  les  autres  ;  -  à  Un  canal 
■    praticable  entre  deux  rochers. 

Chez  les  Teinturiers,  on  appelle  Passe,  Un 
''  rouleau  sur  lequel  on  passe  les  matteaux  de  soie  ; 
-  Une  sorte   de  raisin  séché  au  soleil;  -  et  Une 
espèce  de  fauvette  d'hiver. 
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PASSE-BALLE,  s.  m.  Planche  percée  en  rond 
qui  sert  à  prendre  le  calibre  des  balles. 

PASSE-BLEU.  s.  m.  Nom  que  quelques  Au- 
teurs donnent  au  moineau  de  Cayenne. 

PASSE-BOULET,  s.  m.  Planche  percée  en 
rond  qui  sert  à  prendre  le  calibre  des  boulets. 

PASSE-CICÉROIV.  s.  m.  Plus  savant  que  Ci- 
céron ,  au-dessus  de  Cicéron.  Il  est  familier. 

PASSE-CORDE,  s.  m.  Outil  de  Bourreliers 
pour  passer  une  corde  au  travers  des  courroies. 

PASSE-D'ARMES.  s.  f.  Sorte  de  combat  qui 
était  en  usage  au  temps  de  la  chevalerie. 

PASSE-DE-SAULE.  s.  m.  Friquet  qui  se  tient 
ordinairement  sur  les  saules. 

*PASSÉE.  s.  f.  T.  de  Chasse.  Espèce  de  filet 
placé  entre  deux  grands  arbres  dans  les  clairières 
des  bois  taillis  où  l'on  a  remarqué  que  passent 
les  bécasses, —  Trace  du  pied  d'une  bête. 

Passée  ,  se  dit  aussi  Des  peaux  de  mouton  que 
l'on  trempe  tout  d'un  coup  dans  une  composi- 
tion propre  à  les  blanchir;  -  Du  mouvement  de 
la  navette  entre  les  fils  de  la  chaîne  d'ouvrage;  - 
et  Du  Cl  passé  des  deux  côtés  pour  former  la 
boutonnière. 

PASSÉ,  ÉE,  EN  SAUTOIR,  adj.  T.  de  Bla- 
son. Se  dit  Des  choses  mises  en  croix  de  Saint- 
André, 

PASSE -EXTRAORDINAIRE -FIN.  s.  m. 
Dans  les  Fabri'jnes  de  couvertures,  Couverture 
marquée  de  neuf  barres. 

PASSÉGE.  s.  m.  L'allure  du  cheval  dans  le 
moment  qu'il  passége.  F.  Passager,  verbe,  dans 
le  Dictionnaire. 

PASSE-GRAND-FIN.  s.  m.  Dans  les  Fabri- 
ques de  couvertures ,  Couverture  marquée  de 
cinq  barres.  Il  y  a  aussi  Le  passc'grand-mar- 
chand,  qui  est  Celle  marquée  de  quatre  barres 
et  demie  ;  -  et  Le  passe-grand-repasse-exlraor- 
dinaire-fin ,  Celle  marquée  de  onze  barres. 

PASSELONGUE-MUSQUÉE.  s.  f.  Espèce  de 
raisin  ,  le  muscat  d'Alexandrie. 

♦PASSEMENT,  s.  m.  Petite  dentelle  de  fil, 
d'or  ou  de  soie. —  Tissu  étroit  et  plat  de  fil  d'or, 
de  soie,  de  laine ,  etc.,  tels  que  les  rubans. 

Passement,  chez  les  Tanneurs,  se  dit  D'un 
plain  dont  se  servent  ceux  qui  tannent  les  cuirs 
à  l'orge;  -  et  on  appelle  Passement  blanc,  L'ac- 
tion de  passer  les  cuirs  dans  la  fascine  d'orge  ;  - 
courant.  Un  passement  faible,  mais  gradué  de 
plus  fort  en  plus  fort;  -de  repos,  Le  dernier 
coup  qu'on  donne  aux  cuirs  ;  -  rouge  ,  L'action 
de  passer  les  cuirs  à  l'orge  dans  de  l'eau  claire , 
avec  deux  ou  trois  poignées  de  tan  entre  chaque 
cuir;  -  au  conflit ,  La  préparation  des  peaux 
d'agneaux  qu'on  destine  à  fourrer  les  manchons, 
et  qu'on  fait  tremper  pendant  deux  jours  dans 
un  grand  cuvier  plein  d'eau. 

PASSE-MUR.  s.  m.  Grande  coulevrine. 
PASSE-MLSC.  s.  m.  Sorte  de  petit  animal 
qui  donne  un  musc  très-eslimé. 

PASSE-MUSCAT,  ou  PASSE  MUSQUÉE,  s, 
f.  Nom  D'une  espèce  d'excellent  raisin. 

*  PASSE  PARTOUT,  s,  m.  Les  Bûcherons  don- 
nent ce  nom  à  Une  grande  scie  dont  les  dents 
sont  entrouvertes  et  détournées,  pour  scier  les 
plus  gros  arbres;  -  Les  Ardoisiers,  à  Une  sorte 
de  ciseau  propre  à  diviser  les  blocs  d'ardoises  ;  - 
les  Forgerons,  à  Une  batte  plate,  qui  sert  à 
fouler  le  sable  dans  les  endroits  où  la  batte 
ronde  ne  pourrait  entrer  ;  -  les  Facteurs  d'or- 
gues ,  à  Une  scie  à  main,  dentée  des  deux  côtés  ; 
-  les  Cribliers ,  à  Une  sorte  de  crible. 


PAS 

PASSE-PERLE,  s.  m.  Fil  de  fer  le  plus  fin. 
—  Se  dit  aussi  Du  plus  fin  fil  de  laiton. 

PASSE-POMME-ROUGE,  s.  f.  Petite  pomme 
hâtive,  globuleuse  et  sans  pépins. 

•passer.  V.  a.  f  En  termes  de  Marine,  In- 
troduire des  manœuvres  dans  les  poulies.  — 
•f  Passer  d'un  ordre  à  un  autre,  est  Un  mouve- 
ment de  tactique  entre  bâtiments  de  guerre. — 
f  Passer  au  billet,  C'est  faire  passer  des  hom- 
mes au  travail  devant  l'officier  civil,  pour  en 
compter  le  nombre. —  -f  Passer  la  tourne-vire  , 
L'élonger  tribord  et  bâbord  sur  le  pont. —  -^Pas- 
ser  du  monde  sur  le  bord,  c'est  Pour  aider  des 
personnes  gradées  à  monter  d'une  embarcation 
dans  un  bâtiment,  ou  à  en  descendre. 

fPASSERESSE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Petit 
cordage  qui  sert  de  supplément  aux  cargues  de 
l'artimon,  etc. 

PASSERIE.  s.  f.  Liqueur  aigre  dont  on  se 
sert  pour  faire  enfler  les  peaux.  On  appelait  au- 
trefois Passeries ,  Traité  des  passeries ,  Une 
convention  de  commerce  qui  permettait  aux 
Français  et  aux  Espagnols  de  commercer,  en 
temps  de  guerre ,  par  les  passages  des  montagnes. 
PASSERINE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Sylvains. —  Genre  de  plantes  daphnoïdes. 

PASSERINETTE.  s.  f.  Espèce  de  petite  fau- 
vette ,  de  l'ordre  des  oiseaux  sylvains. 
PASSERNIQUE.  s.  f.  Pierre  à  aiguiser. 
PASSE-ROSE-PARISIENNE,  s.  f.  Sorte  de 
plante  caryophyllée  ;  l'agrostème  des  jardins. 
PASSE-SATIN,  s.  m.  La  lunaire  annuelle. 
PASSE-SOIE.  s.  m.  T.  de  Fabriques.  Lame  de 
fer  percée  de  trous  par  lesquels  on  fait  passer 
la  soie. 

PASSET.  s.  m.  Mesure  de  cinq  palmes  dont 
on  faisait  usage  autrefois. 

PASSE-TAILLE,  s.  f.  Composition  de  musique 
qui  était  à  trois  temps ,  et  dont  les  membres  de 
phrases  étaient  de  quatre  mesures.  Il  est  vieux. 

PASSE-TALON,  s.  m.  T.  de  Cordonnier. 
Morceau  de  peau  de  veau  noircie ,  avec  laquelle 
on  couvrait  autrefois  les  talons  de  souliers. 

PASSE-TALONNIER.  s.  m.  Celui  qui  faisait 
des  passe-talons  dont  les  Cordouniers  se  servaient 
pour  couvrir  les  talons  de  souliers  que  portaient 
autrefois  les  femmes. 

PASSETTE.  s.  f.  Chez  les  Tisserands,  Long 
fil  de  laiton  tourné  en  spirale  pour  attirer  ou 
accrocher  le  fil  de  soie  que  l'ouvrier  donne. — 
Chez  les  Tireurs  dor.  Portion  du  cercle  dont  un 
bout  se  termine  en  anneaux  coniques  pour  lais- 
ser  passer  le  fil  sous  les  roues  du  moulin. 

PASSE-VERT.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de 
tangara  qu'on  trouve  daus  l'île  de  Cayenne. 

PASSE-VIN.  s.  m.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  faire  passer  une  liqueur  sur  un  autre  plus 
légère,  en  la  faisant  changer  de  place. 

PASSE-VIOLET,  s.  m.  Couleur  qu'acquiert 
à  certain  degré  de  feu  l'acier  ou  le  fer. 

PASSE-VOGUE,  s.  f.  Redoublement  d'effort 
que  l'on  fait  faire  à  des  Galériens  pour  voguer. 

'^  PASSE-VOLANTS,  s.  m.  pi.  f  En  termes  de 
Marine,  Canons  postiches  ou  de  bois  dont  on 
garnit  les  sabords  d'un  vaisseau.  — •}•  Certains 
hommes  qui  se  trouvent  à  bord  d'un  bâtiment 
sans  être  inscrits  sur  les  rôles  de  l'équipage. 

PASSIFLORES,  PASSIFLORÉES.  s.  f.  pL 
Famille  de  plantes  du  genre  grenadiHe. 

PASSIONNAIRE.  s.  m.  T.  de  Liturgie.  Livre 
qui  contient  l'histoire  de  la  Passion  de  Jésus- 
Christ. 

PASSIVETÉ.  s.  f.  État  de  l'âme  passive.  — 
Terme  de  Médecine ,  État  de  souffrance. 


PAS 

♦passoire,  s.  f.  En  termes  de  Ciriers  ,  Crible 
au  travers  duquel  on  fait  passer  la  ciic  fondue. 

Passoire,  csI  aussi  Un  chaudron  à. leux  anses, 
jpercé  comme  nu  crible,  dians  lequel  les  Laveurs 
de  cendres  des  orfèvres  passent  leurs  cendres. 

PASSOtJRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à  la 
Guiane,,Au  fruit  du  conori. 

PASSt  LE.  s.  f.  Miel  préparé  avec  des  raisins 
«uîts. — Raisins  séchés  ait  soleil. 

PASTEIVAQLE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  raies.  On  dit  aussi  Pastenague. 

♦pastèque;  et  PASSE-TÈQUE,.  s.  f.  f  En 
termes  de  M.iriae,  Poulie  coupée  on  ouverte  siu- 
une  de  ses  faces,  et  allacliée  aux  haubans  d'un 
bas  màtf    ,    ,.  rj..  ; 

PASXE^.  i.  m.  pi.  Espèces  de  petits  nids  dans 
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PASYTHEE,  s.  f.  Genre  de  nolypi«rg  ow'pf^ 
a  établi  aux  dépens  des  cellulaires. 

PATABIÉ.  s. m.  Genre  de  piaules  de  la  famille 
des  Rnbiacées.  ;,      ;  ;  3  ..  ,  ..  .    'r.T  :,j;  .  .' 

PATAC.  s.  m.  Monnaie  d'Avigoon,  valant*  ^ 
peu  près  deux  deniers  tournois.  ji   ' 

'  PATACHON,  s.  m.  A'ou»  par  lequel  on  désigne 
Celui  qui  conduit  une  pafache;  Celui  qui  garde 
le  bateau-patache  attaché  aux  droits;  Celui  qui 
dirige  te  vaisseau  nommé  Patache.  ^  <  i 

PATAGONS.  s.  m.  pi.  Peuples  ou  Hommes 
que  l'on  dit  être  d'uue  taille  gigantesque, -qui 
habitent  vers  le  détroit  de  Magellan. 

PATAGONLLE.  s,  f.  Arbrisseau  du  genre  sé- 
beslenier,  qui  croît  dans  rÂmériqueMéridiojaal,e., 

PATAGUA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  cyoî^  ^au 


lesquels  les  Indiens  mettent  la  cochenille  pour  la  (Chili,  et  qui  devient  très-gros 


faire  éclore 

PASTILLAGE,  s.  m.  Pâte  de  sucre  dont  on 
garnit  les  assiettes  montées  dans  les  desserts. 

*  PASTILLE,  s.  f.  T.  de  Pharmacie,  On  appelle 
Pastilles  du  Levant,  Des  terres  bolaires  qu'on 
apport*  des  îles  de  l'Archipel,  sous  la  forme  de 
pastilles,  que  l'on  emploie  comme  remèdes  as- 
tringents et  absorbants;-  de  cachou,  Celles  quisonl 
composées  de  cachou ,  d'extrait  de  réglisse ,  de 
sucre  et  de  mucilage  de  gomme  adragaut;  -  de 
cannelle,  Celles  composées  de  cannelle,  de  sucre ,  ' 
et  de  niûrilage'de  gomme  adragant;  -  de  girofle, 
Celles  composées  de  clous  de  girofle,  de  sucre,  et 
de  miicilage  de  gomme  ^iritL^mly^d'ipécacuanha, 
Ceiks  cqmposées  d'ipécacuanha,  d«5  sucre ,'  et  de 


mucilage  de   gomme  adragant  ;  -  f/Vm ,    Celles  %arie,  dont  on  distingue  deux  sortes:  £*/>af«y^/ç 


composées  d'iris  de  Fforence,  de  réglisse,  dé 
gomme  arabique,  de  sucre,  d'eau  de  fleurs  d'o- 
raiiger,  et  de  mucilage  de  gomme -adragant;-</e 
magnésie,  Celles  composées  de  magnésie,  de 
sucre,  et  de  mucilage  de  gomme  adragant  ; -Ve 
safran ,  Celles  composées  de  safra<) ,  de  sucre,  et 
de  mucilage  de  gomme  aJragant;  -de  soufre, 
Câlti  coqi posées  de  soufre ,  de  sucre ,  et  de  mu- 
cilage de  gomme  adragant;  -  de  va/iille,  Celles 
composées  de  vanille,  de.sucre,  et  de  mucilage 
dé  gomme  adragant  ;  -  nitreuses,  Celles  compo- 
sées de  nitrate  de  potasse  et  de  succef  i     '  ; 

JBASTISSON.  s.  m.  Plante  du  genre  coui-ge. 

PASTOIVADE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne,  daiis 
le  jaidi  de  la  France,  à  Xa  racine  jaune.- 

PASTOPHORES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Prêtres  qui,  dans  les  cérémonies ,  parlaient  lès 
images  des  dieux  sur  des  lits.  —  Ceux  qui,  chez 
les' Égyptiens,  otaieut  le  voile  qui  cadiait  une 
divinité, .  ■  :    ."I  —        : 

PASTOPHORIE.s.  t  T,  d'AatiqHite'.  Pocche 
d'un  temple,  tabérnade. — ;  Habitation  près  des 
temples,  où  logeiii  en  t  les  Pastop  bores." 

JPASTOPHORIOIV.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Ha- 
bitation où  demeuraient  les  .Prêtres  destinés  à 
porter  «a; piioceaçiop  ^a  çlwssa  pu  rinjage/des 

^PASTORAL.  ».  m,  Rituel  à  l'usage  des  Évèqoes. 

ÇÀ^tORÇLLE.  V  f- Air  italien ,  diins  le  geiwé 
pastoral ,  dont  la  mesure  est  à  six-huit.  >  , ,: 

JPASTOniÇipE§.  s.  m;  pi.  Hérétiques  «pii 
tuaient  les  Curés  et  les  Évçques  au  sixième  siècle.  ' 

PASTPLR.  s,  m.  Pasteur.  Il  est  vieux. 

PASTOUREAUX,  s.  m.  pi.  Fanatiques  qui 
ravagèrent  la  France  en  l'absence  de  saint  Louis, 
qui  était  parti' pour  la  Terre-Sainte. 

,  fASTRAMA.  s.  m.  Nom  qu'on  donhe  Au  bœuf 
salé  à  Constantin opie.     \ji  -,    r.i:.  .,h  ■•    /( 

PASTREMENTS.  S.  m.^l.  Peàtisî '(fcbUfi'et    ., 
de  vaches  qu'on  lève  en  hiver  en  turtiuie,' "    '    ]  cl: 


PATAlQUES.  S.  f.  pi-  ï.  d'Antiquité.  Divini- 
tés dont  lès  Phéniciens  plaçaient  souvent  l'image 
sur  la  poupe  de  leurs  vaisseaux.  ' 

PATALA,  ou  PATALAitt.  s.  m.  T.  de  My- 
thologie. Abime  souterrain  que  les  Indiens  se 
représentent  comme  un  Ijeu  de  tourment  .'c'est 
proprement  leur  enfer.    ,    ;  ii--  -i;i    •  .  :   :; 

PATAOUA.  s.  m.  Palmierde  l'île  de  Cayeane. 

PATAPAT.APAN.  s.  m.  (Par  onomatopée.) 
Bruit  imitatif  du  tambour;  mot  qui  amuse  les 
enfants.    :  ;\.,    .    ,•  .    i  .      ..;  ^ 

PyVTAQUB.  s.  f.  Monnaiejeffective  de  Batavia, 
qui  se  divise  en  six  mas  pu  ^ingt-quatre  cachas. 
^Monnaie  d'argent  du  Brésil  qui  compte  pour 
trois  cent  vingt  reis, — Monnaie  dt;  compte  en  Bav 


chique,  qui  vaut  deux  cent  trente-ileux  a.spf^es,^ 
fet  La  pataque  d'afpre  ;  qui  put  deux,  terai|4es[ 
Les  deux  pataquès  valent  à  peu  près,  uja  fianc- 
trente-huit  centimesde Franc(;. On  ooBQnjç/'^/»-. 
que  gourde.  Une  monnaie  réelle,  qui  vaut  trçis 
pataquès  chiquçs. —  Monnaie  d'argent  qui  a,  cours» 
en  Turquie ,  qui  vaut  six  livres  tournois.  , 

PATAR.  s.  m.  Petite  monnaie  réeHft  et  d« 
compte  de  Fjandre  et  de  Ho|Uande,  •  ; 

PATAR  A.  s.  m.  T.  de  Marine.  Galhauban  vo- 
lant avec  lequel  on  fortifie  les  estropes  capelée*. 

PATAR.\SSE.  s.  f.  T,  de  Marine.  Ciseau  de 

cfil^at,  pour  ouvrir  les  jojnts  ety  faire  la  couture. 

j  PATARASSER.  Yf;,a»  jr^^  Marine.  Presser 

Tétoupe  dans  les  contours  d'un  vaisseau  avec  la 

patarasse;  enfoncer  la  pàtarasse.  ,   , 

Patarassé  ,  ÉE.  jiar^pipe.     ,  ,  .^  : 

PATARUXS.  s.  iij^  pi..  4nçieif»  sec^aàre^itrér^ 
tiques,  dans  les  Indes 

PAT  AS.  s.  m.  Çcau  smge  d'Afrique ,  du  genre 


PAT  6qj^,3 

Brocanteurs,  Phisieurs  petites  curiosités  rassem> 
blées  en  bloc  pour  vendre;  -  les' Terrassiers,  Un 
terrain  élevé,  Une  butte  que  l'on  veut  arroser ;- 
les  Orfévrés-Joàjlliers,  Plusieurs  espèces  de  pierA 
reis  qu'ils  mettent  en  vente.  Prendre ,  achetée  liri 
pâté  de  pierres. — ;  Les  Coiffeurs  appellent  PâtÀ' 
de  cheveux^  Une  quantité  de  cheveux  mis  et 
."ortymeht  roulés  sui*  des  bilboquets  pour  leui;   !^ 
donner  la  frisure,  qii'on  enferme  dani  de  la  pâtét  . 
grossière,  après  qu'ils  ont  été  bouillis  et  sêcliçs/'- 
-IfS  Couteliers,  Pâté ,  tJn  composé  de  lamés  d«  .' 
vieu.^  fèr,  destiné  à  être  soudé  et  corroyé.     '"'  '  ^ 

Pâté,  est  aussi  uii'  terme  d'Arciiileclure  iniïî-  J 
taire,  et  désigne  Une  sorte  de  fortification  de  '  ' 
forme  ronde,  attachée  au  cOrps  d'une  place  o\ll  '  ' 
ù'uii  ouvrage  avancé.  "  .   -,  ,        /     >    ■  -  ,  .  •  f 

On  appelait  autrefois,  eii  leiripéjj  dîXri;miU»  ' 
taire,  pâté  de  grenades,  Un  pot  de  terre  rein- 
pli  de  poudçe  et  de  grenades  arméeis  de  pointes 
dé  fer.        '  ,      '  '  /  ... 

PATE,  EE.  adj.  T.  de  Blasoi^.  (Qrfixpâtéie^ 
donllesexlrémiléssontenformedepâte  étendue."  ,^ 

PATELET.  s.  m.  Morue  qui  tient  le  cinquième     . 
rans  dans  le  tirage  qu'on  en  fait  dans  la  Norman-, 
die.  On  dit,  dans  le  même  sén$,  Valide. 

PATÈLLAIRES.adj.ni.  pl.T.  deMjthdlogiel 
Se  dit  Des  dieux  du  dernier  ordre,  auxquels  op. 
faisà'itdês  offrandes  dans  de  petites  ^^iiellçs^û^^ij».^ 
nommait  Patelles,  ,1       ■      i  .      ,„  .,• 

PATELLE,  s;  f  Sorte  de  Vase'sfci-é  «lês'Anî  ."^^ 
ciens,  dans  lequel  ils  faisaieiit  des  offrandes' ^urî-T 
dieux. — Genre,  de  coquillres  de.  1%  classe  des  U^n 
valves..  ,    _  :     ".'  ',     ,  "_  ,^,,..  T   „    '     -XI  f<j* 
.  fPÀTïîLnMAiyES.  s.  nt'jji.>tf,$4  ,(^'i(»^^ 
delaftinlilledeCarabiques.*;  ,  ;,,  , ,,  ^  3;,^  .^-.^^^ 


PAtELLlTE.  s.  f.  Patelle  fossile^ 
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.  ^ATELO.  s.  m.  t.  de  Mytliylogie.  Dieu  ^doifjS  ..^ 
chez  les  Prussiens. —^"j-  Fig  urémeut,  dans  le  Npr(|^ 
Enfant,  animal  petit  eljtièsrgros.  ÏI  est.f^mili^; ,  , 

PATÎEJVÔÏRERIE.  S.  f.  Commerce, T^«te  dt  jtl 
chajpelets)  profession  de  Pàtemô^i^r...  .:i/i  r/.<I 

PATENTABLE .  adj.  dps  dçu^  g«ujçes.  Q»»  dsik?.} r 
pay^^, patente;. qui  est  dans j[a  catégorie ;d«icen* 
qur payent  patente. .      .  .;  ,      ^  ,  ,.    :ï  cA 

PATENTE  NATipiVÀl'Ev  S.  i.  Brevet  qu'eiiijp 
accordait,  au  counneuç«n>ent  de  la  réVoltiti«il  detas 
France ,  Aux  inventeurs,  aux  auteurs  de  nouvelle»   î 
nlachiues.,  pour  iejr  en  assurer  la  projn-iétéiel 
l'iixercice /exclusif  pendant  un  laps  de,temp$.  Ôft 
dil.aujourd'hui  Brevet  d'inwntion,  .  •.  '  I 

i  PÂTER.  s.  m.  T.  de  Chasse.  Nom  qu'on  donné' ^> 
j  A[u  lièvre  qui ,  dans  un  tenain  mouillé',  le  gratte" 
avec,  ses,  pattes. 


des  guenons^^.Par«^  à  band^au^,  Variéié  d"       ,piTE«.  v.  a.  Se  dit  De  l'animal  qui  enlève  la 


patas.  F.  Pa^taz.  .[ 

P.ATAVMVJÈTÉ.  S.  f.  T.  dfiLitlératoiieancieBnç. 
Façon  de  parler,  acçeii^,,§tyl9<;ipcli|iatip\i,-df* 
habitants  de  Padoue.  ■  .,1  ,,,•,.;■..  .-^  ,,  ..V.  , 
>  PATAZ.  S.  m.  Monnaie  de  HoDgr^ ,  qvi, v^Ut 
le  quart  d'un  gros  d'empire. 

PÂTE.  s.  f,  En  .termes  de  Pbarpa^ie,  JMédi- 

_     -.';    -_J,.A_1  j»  .„aLJ_  ,..,'..„,  ._.>.;ii..  ■  .J..:,  I 


terre  avec  ses  palt«s. — Coîler  les  cuirs  des  ouvra-' 
'ges'^de  Çordonue^ie  avec  une  colle  que  l'on  ap- 
peliq,/*^M.-j  :  ,1    ,  _i:  îi.i 

jj   PÀté,  ÉE.  participe.  .    .   '  )  i. 

:  jïiATÈIlES.  5.  m.  pi.  Prêtres  d'Apollbri^j  ^îr 
1^  bouche  destjiiels  ce  dieu  rendait  ses  orâîlés.  ' 
PATEUSONC.  s.  f.  Genre  de  plantes  d^'là 


çamenl  comp'osé  de  ni^nip  qu';upq  ir*^;ll^«:»P»«  .j^,^eHe.Hollande,  et  de  lafamdlé  des  ÎHdeek 
«,oins  consistant.  ^ex.l4e,monHs,yre^  fi.^<  ,    .p^-pÈUSONIE.  s;  f  Genr 


iytnAXc'Pate'  astrin</cnce  ,.1      ,    .  ,. 
e  par  la  comtesse  d'O';  -^*.*''^"" 


Éiucilagtneiix" —  On 
Une  pommade  inventée  par 

de  guimauve',  Hik  \skiff  cotii^iQ^ce    ûè   g^'iiVnne  ,  ,  i> 

arabique,  *e  Sticre,  d'e  bfencs  d'cpufs  etd'raftlfré  '  de  ses  fàiUes,  accompâ^^rfeè  dé  repentir 

lcom1)os'éc'"dc^     P.\TtlÊTISME.  s.  m.  Ifse'dit  <le] 


re  d'e  plantes 'qu'où  ' 


sur  unecrustolle.  '\ 

"PATET.  s.  m'.  Chez  .les  Pi  r-s ):)>;.  ConfeSsiÔûi! 


fleurs  d'orangéi-;  -  M  jujubes  ,(.\e\\ç  com\ii 
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raisins,  de  jnjttbes,  de  èiftre,  et  de  gomme  'ai-jf- '*  mouvoir  les  passions;  tt  ;^ii  agite^ ^^^i^^a 
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l]n  morceau  de  bois,  couvert  y'uiie.senielle  de    Partie  de  la  Médecine  qui  a  pour  o!>jel  le  trute- 
iap(^au,  'îiT  lemu!  ils  po.^ent  le   I)ou'illôa;.;.tÉ^';^enï  étîe  déyçlo'^)pen»ept  dès  waladies  ^  etc..  :l6p 
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PAtHOGÉNÉStQ,UE.  adj.  dès  deux  gerirés. 
Qui  tient ,  qui  a  rapport  à  la  palhogénésie. 
'  *  PATHOLOGIE,  s,  f.  Ou  appelle  Pathologie 
'chirurgicale.  Celle  qui  a  pour  objet  de  faire con- 
naôVe  les  maladies  dont  laguéfisou  ne  peut  être 
obt(?nue  que  parle  secours  d'une  opération  :  c'est 
la  même  que  la  Pathologie  externe  ;  -  générale , 
Celle  qui  a  pour  but  la  considération  abstraite 
des.  maladies  et  différentes  choses  qui  s'y  ratla- 
chei^t  :  on  la  divise  commuqcment  en  Nosologie, 
Étiologie,  Symptomatologîe  ,  et  Séméiologie  ou 
Séméiotique,  V.  ces  mots;  -  interne ,  L'étude  ou 
la  description  des  maladies  prises  chacune  en  par- 
ticulier :  c'est  la  mêmequela/'afAo/o^/e  spéciale. 

PATHOLOGISTE.  s.  m.  Médecin  qui  écrit  ou 
«dogmatise  sur  la  science  des  maladies. 

f  ATHOTMAIVIE.  s.  f.  Espèce  de  maladie  qui 
se  rapporte  à  la  démence,  à  l'égarement, d'esprit. 

^ATHOPATRlDALGIE.s.f.  T.  de  Médecine. 
Mal  du  pays.  —  Synonyme  de  Nostalgie. 

PATHOPADfeifiALGiQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  est  relatif,  ou  'qui  appartient  à  la  pa- 
thopatridalgie. 

PATHOPÉE.  s.  f.  Figure  de  Rhétorique  par 
laquelle  on  exprime  les  mouvements  de  l'âme. 

*  PATIENCE,  s.  f.  En  Mythologie ,  Figiire  allé- 
gorique ,  représentée  sous  lés  traits  D'une  femme 
d'uil  âge  mûr ,  assise  siir  une  pierre,  portant  un 
joug  sur  les  épaules,  les  mains  Jointes  ^  et  expri- 
mant la  dDuIeùir ,  les'pieds  nus  sur  ùa  faisceau 
d'é|iines. 

PiiTIME.  s.f.  Plante  delà  Guiane. 

*  PATIN,  s.  m.  Morceau  de  boiç  qui^spct^à  as- 
lenMer  le  bas  des  jumelles  d'une  presse  d'impri- 
merie; pièce  de  Jjois  dans  laquelle  s'assemblent 
les  ^traverses  du  berceau  de  cette  pressej.  — Pièce 
de  èbis  couchée  sur  un  pilotage. 

Dans  lés  Brasserie^si  on  nomme  Patins,  "Dé 
petite  morceaux  'de  bo4s  qiiî  servent  à  soiutenir  le 
laus-food  distant  du 'fond  de  leur  épaisseur. 

PATINE,  s.  f.  Belle  et  brillante  couleur  de 
^ertwde-igris  que  prend  le  cuivre  ancien. 

PAT'IitA-.'S.  m.  Petit  tapis  de  lisière  sur  lequel 
les  Tailleurs  posent  les  boutonnières  d'un  habit 
qu'ds  repassent.  —  t  Fîgt'rément ,  Personne  qui 
esttHa  jouet,  l'objet  de  la  risée  publique.  Il  est 
farailierj  •  '        .  ■ 

PATIRICn,  9;  m.  Guêpier  de' Madagascar. 
PÂTipAGE.  s., m.  Ancien  droit  de- jiâture. 
pAtiSSAGE,  s.  m.  Action  de  pétrir.— An- 
cien droit  de  pâture. 

*  PÂTISSERIE.  9.  f.  Dans  les  grandes  maisons  y 
Endroit  réservé  pour  travailler  à  tout  ce  qui  èont 
cerps  Ja'pâti8eieitie.-t^ehetiesReïtaurate*ri,  Xdéu 
cù  l'on  serre  les  objets  de  pâtisserie.  i-i  •_ 

?ATISSOJfB,  *i  f.  T.  dé  Commerce,  étiffe^è^ 
soie ,  façonnée  eJi  gros  de  Tours,  qui  se  fabriqué' 
en  Chine.  ■  ■'     -;.'?  .  i 

if^Jfifil^S.  s.fi.pl.  r.de  Commerce.iÉtûffe 
*l«  .(Sfiie  ique  l'oà,  febriqkie  aux  , environs  .de 
Sittai 
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Jl^i^QifiiAi  mi.iMàrcëaiLde  cuindaîlf  otimn^ 

fo^Jj^.jie  bouf  ,d>n.^ulipr4  -r-  Morçç^u  de  pâle 
agite  ïivec  force  lorsqu'on  pétrit,  ^n- jMqttç  dp 
^erre  plus  l^etile  (jji^l(^  b^lloqs ,  .qui  seftjà.^e 
«ne  oreille,  un  maqdiç^ij'iiue pièce  (fepoim^ 
Rouleau  dé  terre' qui ,  lïiià  sur  ïe's  autres ,  "forme 
^ctîiteAietdtt  Veri-iVr/  •'"       ^'^'    i  i:»;!/  : 

"  I^ÀtupeeI  s;  f.  Art  dTémouvoîr'  les  pa^asjons. 
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PAW)tJrLLET,  s.  m.  Machine  hydraulique 
par  laquelle  on  sépare  le  minerai  des  parties  ter- 
reuses. '     , 

PATOUILLEUR.  s.  m,  Celui  qui  îlgite  lé  mi- 
nerai pour  le  séparer  des  parties  terreuses.  — 
Celui  qui  sépare  la  terre  de  la  mine  de  fer. 

PATOllILLEUSE.  adj.  Se  dit  de  La  mer  lors- 
qu'elle est  trop  grosse  pour  les  canots,  etc.  Cette 
mer  est  bien  patouilleiise. 

PATOW.  s.  m.  T.  de  Relation.  Casse-tête , 
espèce  d'arme  offensive  des  Indiens  de  la  mer 
du  Sud: 

*  PATRAQUE,  s.  f.  Se  dit  particulièrement 
D'une  mauvaise  montre ,  qui  se  dérange  ou  mar- 
che mal. 

PATRAT;  s;  m.  Officier  dont  les  fonctions  ,  à 
Rome,  étaient  à  peu  près  celles  de  nos  hérauts 
d'aroies.  Père  patrat;  Chef  des  féciaux. 

PATRIAiRCAlEMBNT.  adv.  En  patriarche, 
d'une  manière  patriarcale. 

PATRICIESu  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Cérémonies  qui  concernent  le  culte  du  soleil. 

PATMMBS',  et  MATRIMESi  s.  m.  pi.  T. 
d'Antiquité.  Ceux  dont  les  père  et  mère  vivaioit 
encore. 

PATRIMOMALISER.  v.  a.  Rendre  un  bien 
patrimonial  au  moyen  de  certains- arrangements* 

Patrimonialisé,  ée.  participe.  (^Boiste.) 

PATRIMOMALITÉ.  s.  f.  Qualité,  état  de  ce 
qiii  est  patrimonial/  (Boiste.) 

PATRIQUES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Sàcri* 
fices  des  Perses,  en  Thonneur  dn  dieu  Mythra." 

PATRISIE.  s,  f.  Genre  de  plantes  qu'on  nomme 
aussi  Rianie  o\i  Rteynie. 

PATRISTIQUE.  s.  f.  Science  des  chbsesv  qui 
sont  relatrneï  aux  anciens  pères  de  l 'léglise. 

PATRIOMPHO.  s.  m.  T.  de  Relation.  Idole 
que  les  Prussiens  adoraient. 

PATROCLE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  deila 
classe  des  Univalves. 

PATRONAT,  s.  m.  Droit'  dhm  patron  sur  ses 
esclaves;  rapport  où  il  est  avec  ses  affranchis.  — 
Protection ,  défense',  bienveillance. 
.  fPA'TRONIQKE.  adj.  des  deux  genres,  f: 
Pàtronymk^ue  dans  lé  Dictionnaire. 

PATftOMSfiR.  V.  a.  Conduire  un  vaisseau 
comme  patron.  Il  est  peu  usité. 

Patroïusé,  ée.  participe. 

PATRONNET,  et  PATRONET.  s.  m.  Garçon 
pâtissier,  garçon  traiteur.  Il  est  populaire. 

PATRONNEtR.  s.  m.  Celui  qui  imagine  les 
diessins,  et  qui  les  forme  sur  le  papier. 

*  PATROUILLE,  s.  f.  Nom  que  les  Boulangers 
donnent  à  Un  balai  fait  de  vieux  drapeaux ,  avec 
lequel  on  nettoie  l'âtre  du  four  avantd'y  mettre 
le.paœl  On  dit  plus  communément  ÉdouviUon. 

,*PATH0€ILÎLBR..v.-a'.  T.  de  Peintre.  Pa- 
troiiiller  le  pinceau ,  Le  tourner  d'un  côté  et 
dé  V^iiié  sur  les  bords  de  la  palette.    ;'  ' 

PATTAI.  s.  m.  Espèée  d'àcaciâ  dès  Indes, 
dont  ofc  eteplttiè  les  feuilles  sèthes  ^oiir-âniiélio- 
rerl'arackqtt'^a  y  fabrique.    '  '       '  <  •' 

PÀTTARa.'s. .,m.  Genre  dç  plantes  qu'on  a 
établi  parmi  les  Cvrtes. 

*PATTE,.,?.  ^  Pft,l,erpç8  dej;ondei«çf,.Par^^ 
ii)£érieui'e  de  la .clochç,, depuis  i'en4roit  qù  elle 
diminue  d'épaisseur;  -  çii,,teyfnea,dç,,rBoursiei;&, 
Paitie  dç.r^lui, gui, sert  à,|'o>f,vrir  ,ftale,ferq;ief  ; 

en,  tpiçij^es  de ^^/lassier^,  Racine  de  la  iilas^e,, 
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mes  de  Raffineurs  dé  ituâce ,  Lé  gros  bout  plat 
d'un  pain  de  sucre.        ' 

Les  Bouchers  novamenX  Pattes,  pi.,  Ees  petits 
crochets  de  fer  ou  Les  chevillés  de  bois,  qui  leur 
servent  à  accrocher  les  parties  d'un  aninjal  à  me?  '  ' 
sure  qu'ils  le  dépècent. 

En  termes  de  Marine ,  on  appelle  T^xttes  dç 
bouline,  Des  cordages  qui  se  divisent  en  plusieurs 
branches  au  bout  de  la  bouline,  pour  saisir  la  rar 
lingue  de  la  voile  par  plusieurs  endroits  ;  -  de  voi- 
les ,  Des  morceaux  carrés  de  toile ,  qu'on  applique  '■ 
iau  bord  des  voiles,  pour  les  renforcer ,  afin  d'jr* 
amarrer  les  pattes  de  bouline.  "       ' ''f*' 

PATTE-DE  LOUP;  s.  m.  ou  LIS«Om.  s.  ni'j"' 
T.  de  Papetiers.  Instrument  propre  à  adoucii*'l^'^ 
papier  raboteux  ou  dont  le  grain  est  trop  groi 

*PATTE-D'OIE.  s.  f.  En  termes  de  JarcKniets'^^' 
se  dit  Dune  division  de  trois  allées  au  mbms  gtiF*"^ 
viennentaboutir  au  même  endroit;  '^ 

Ou  appelle  Patte-d'oie  dé  pavé,  L'èx.trémîi^S 
d'une  chaussée  de  pavé  qui  s'étend  en  glacis  roué, 
pour  se  raccorder  aux  ruisseaux  d'en  bas.  ' 

En  Botanique,  on  nomme  aussi  Pane-d'oîè'H^ 
li'arisérine  des  murs.  •'  ',  î 

PATTIÈRE.  s.  f.  T.  de  Papeterie.  Femme  qitt'' 
trie ,  choisit  ou  déblaie  les  chiffons  à  papier. 
fPATUMAR,  et  PATHEMAR.   s.  m.  T.   de. 
Marine.  Nom  D'un  petit  bâtiment,  aux  Inde^^^ 
Orientales,  qui  va  à  la  voile  et  à  l'aviron. 

PÂTUREAÙ.  s.  m.  Lieu  de  pâture;  (Boiste,),  ,î, 

PATUR  JN»  s.  nu  Genre  nombreux  de  plantéÉiO 

die  lai  famille  des  Graminées.  '         tu 

PATUR8A.  s.f.  T.  de  Médecine  Nom  donn«ft> 

piar  Eallope  à  La  maladie  vénérienne.  fr^ 

PAU.  s.  m.  Ancienne  machine  de  guerre tpri»'i 

était  en  usage  parmi  les  Chinois.  i«-, 

.     PAUCIELORE.  adj,  des  deux,  genres.  T.  dfles 

^Rotanique^  Qui  porte  peu- d&^fleursi  Plante. pam^t. 

cijlore..,  i(, 

PAUCIRAQI&,  RE.  adj.  T.  de  Betanique.  QtivD 

a;  peu  de  rayoust  Pleur  pauciradiée.  .;i;i 

PAUGITB.  s.  f.  Petite  quantité  d'une^^choie^ 

1^  petit  nombre.  (YoUaire,  Boiste.)  :  ^^ 

j   PAUCRIN,  et  PAUCRAIN'.  s.  m.  T.  de  m.itii''-^ 

rjne,  Gcodieteur,  portetfaixc: sur.  Ie»r  ports-  de 

mer.  i:.^<  '.-'/;  ' 

I     PAUFORCEAUiiiSi.  nLllS.  .de  Chasse.  X^iewft^I 

|Ohé; en  terre,  au  haut>duquel  est  suspendu  in 

fil  de  fer  recourbé,  pour  former  une  sorte-  de'^ 

piég^.  i    .    .;     li 

i     PAULSk  s.  f^  Mbnnaie  ponuine  (  5aiè|m^-dpl 

France). —  Monnaie  de  Toscane  (56  cent.)»'    n  "b 

PAîULÉTIE.  s.  f.  Genre  déplantes  qui  à'  Ajf, 

rapport*  lavec  les  baubinies; 

P  AULETTER .  v.  n.  Payer  la  paillette. 
PAULITE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qu'on  reacpÀ-. 
tre  sur  la  côté  du  Labrador.  '  ''■'•'" 

PACLLINIE.  s.  f.  Genre  deplantesdé  rÀ~me-  '■ 
rique  Méridionale,  de  la  famille  des  Saponaires. 
♦PAUMELLE,  s.  f.  Lisière  de  drap  que  le  Ço)r- 
dier' tient,  lorsqu'il  file,  afin  que  sa  main  ne  sdit 
pas  coupée  par  lé  fil.  '  '^''1 

Les  Corix)yeurs  et  les  Maroquiniers  appéfléht  • 
Paumelle,  Uttmorceaà  de  Ijoîs  plat,  pluslûttig** 
que  large,  que  l'ouvrier  tient  d'une maht  peir 4e 
moyeu  d'une!  espèce  de  manique.    ■        '■     "^ 

PAIJMEI.XE  ,  sorte  depenture  de  porté' '^ÎSW' 

tache  sur  le  bois,  et  tourrie'sur  un  gond.     '  •     'l' 

i  ,PAvai^L];,fi.,  est,  en  termes  d'Oiseleurs ,  le  notU' 


rceau  de  buois .  nercé ,'  dans  les  .trous  dimuèi. 
ioivent  être  poisses  et  fixes  lesloiquets;  -  en  ter-  ^ 


est  plus  épaisse,  plus, duce,  et  iuoins, .aisée  à   D'une  machine  sur  laquelle  on<piet  un  oiseau-  VH'< 
ner  ou  àîeiwré; -en  lerrues  de  Ver^etliers,   Van 


I  ï^ii,  B/ir  ses  qriSff  éiférés,-  appelle. leaautœs 
*  PAUMER,  v.n.f  T.  de  Marine.  Les  Levanlgf 
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%e  servent  de  ce  terme,  pour  dire,  Se  touer  en 
ItaSant  à 'force  dé'bras.  • 

PAT'MtT.  s.  m.  T.  de  Marme.  Bé  dont  les 


.Wwlier*  se'servont 'pour 'pousser  leur  larigiiille 
j,M, BAUMlIiLON,  8»  m.  T.  d\Agriouhare.  Partie 
ïe  la  charrueiàJU^Ue -est  fixé  l'épars  où  stful 
^l^jjbés  Jes  (traite  4^3  bœufs  «u.  dâ«-«hevaiut  qui 
^SQut  attelés. 

PAUPÉRISME,  s.  m.  ïtat  du  pauwe  à  la 
charge  du  public;  pauvres  nourris  par  lui. (Boiste.) 
*  *PAUPIÈÇ.E.  s.  f.  Pobson  du, genre  persèque, 
PAL'POIRE.  s.  f.  T.  de  Verriers.  Plaque  de 
•ïbiité  placée  dans  les  ateKers,   sur  laquieHe  on 
Tttilitit  le  cul  des  bouteilles  noires. 
t'^PÀUSAIÏtES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histwre  «ncîeftne. 
MCeux  qui  préparaient  les  reposoirs  dans  les  fêtes 
rflsis  à  Rome. —  Ceux  qui ,  dans  les  gatères ,  don- 
^nateot  le  sigoal  anx  Rameurs  .poiu*  les  faive  ma- 
nœuvrer de  coDocrt ,  «t  anarquer  ies  temps  et  les 
tf>awf&  .  >  ' 

.y.:  >PAUSAIVIES.-6.X  pi.  T.  de  Mythologie.  Fe- 
ntes célébrées  ,  à  Sparte ,  accompaguées  de  Jeux , 
et  auxquels  le^  Spartiates  avaient  le  droit  4  as- 
sister. 

.  ♦pause,  s,  f.  Chez  les  batteurs  d'or,  Temps 
^^m  lenr  est  nécessaire  pour  battre  l'or  et  le  ré- 
duire à  un  certain  degré.  —  En  termes  de  Ma- 
ttroe ,'  Bateau  fort  large  qui ,  dans  le  pott  d  Ar- 
-«liangel,  sert  à  transporter' les -Marchmdi«ês  à 
-tdrd. 

On  appelait,  chez  les  Anciens ,  Panses  ou  <yf«- 
aérons,  ;pl..  Les  endroits  marqués  où  s'arrêtaient 
«eux  qui  portaient  la  statue  d'Auubis  daas  les 
jprptfessioQS. 

PAUSE-JBARTOS.  s.  f^  iÇ. 'd'Antiquité.  Pierre 
jjréçicuse  consacrée  à  Vénus,  et  qu'on  nommait 
-aussi  Pancros.  On  dit  que  c'était  une  ti-ès-belle 
-agate. 
^■^TAUSïCAPE.s.'f.T.  d'iiritiqiiit^è.  tn^tnnnent 

de  supplice  en  usage  chez 'le*  Athéniens.  C'était 
*«n  tambour  rond  et  large ,  datais  lequel  on  ilisait 

passer  la  tête  du  patient ,  de  manière  que ,  ses 
jDoains  n'atteignant  plus  à  sa  tète,  il  ne  pouvait 
j^ilEDdTe  aucune  nourriture.  • —  C'était  aussi  lé 
nom  D'une  muselière  que  l'on  mettait  aux  che- 
'y^i^x,  et  quelquefois  aux  esclaves ,, pour  les  em* 
^pêcher  de  manger. 

u'  PAUSIE.  s.  f,  Nom  D'une  espèce  d'olive. 
•S  J?AUS1LLES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  deror- 
Jàse  des  Coléoptères ,  famille  des  Xylophages. 
a  PAUSIMÉNIE.  ».  f.  T.  de  Médecine.  Cessa- 
,4ion  des  règles;  temps  critique  des  femmes. 
ji  PAUSSUS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
•xâfls  Coléoptères ,  section  des  Tétramères. 
-  P.^ITTKAS.  s,  m.  T.  de  Commerce.  Toile  de 
«àscoton  qui  se  fabrique  dans  les  Indes, 
'  TAUTO^^^ER.  s.  m.  Bourrean.  Il  est  vieœc. 
*  PAUVRETÉ,  s.  f.  En  termes  de  Mjthologie , 

Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 

D'une  femme  pâle,  inquiète,  mal  habillée ,  dans 

Tattitude  d'une  personne  qui  demande  l'aumône, 

ou  qui  glane  dans  un  champ  déjà  moissonné. 
l      FAUX.  s.  m,  pi.  T.  de  Pèche.  PiqueU  ou  Pieux 

«qui  forment  la  châsse  ou  la  muraille  de  la  para- 

•dière. 

PAUXI.  s.  m.  Espèce  de  hocco  noir^  oiseau. 
PAVAaiE.   s,  m.  Arbre  d'Amérique,  dont 

«n  retire  une  sorte  de  cannelle. 

PAVATE.  s.  m.  Arbrisseau  des  Indes. 
PAVECUEUR,  et  PAVESSIER.  s.  m.  Nom 

D'une  ancienne  milice  armée  de  parois. 
■PAVETTI:.  s.  f.  Plante  du  gewe  ixore. 
PAVIER.  s.  m.  (mot  de  deux  syllabes.)  Se  dit 
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quelquefois ,  en  termes  de  Marine  »  du  bord  d'un 
vaissean  qui  sert  de  garde-fou.    -      " 

PAVIER  (mdt  de  Irdis  s^llafces),  bu  P^A- 
VOYER.  v.u.T.  de  Marine.  Mettre  «  Xôtk  de 
drap  rouge  ou  de  toiloau  bord  d'«n  vaisseau  pour 
cacher  les  soldats,' et  aux  hunes  pohr  cacher  ceux 
qui  travttiUent  taux  voiles.  Dans  Uf.^rands'vais- 
seaux  on  <pavie  dejrise  oii  -d'écarlate, 

*  PAVILLON,  s.  m.  Espèce  de  gobelet  de  bois 
qu'on  «et  à  l'extrémité  d'uu  bassoa  pour  k  ren- 
dre plus  sonore. 

PAvrLLoiT ,  se  dit  aussi  Du  bas  d'woe  4ron»pette, 
d'un  cor  de  chasse ,  d'unliaut-bois,  d-'uae  clari- 
nette ,  etc.,  évasé  en  forme  d'entonnoir. 

Les  Ferblantiers  nomment  Pavillon^,  jja^ait' 
tie  éXcisée  d'un  entonnoir. 

Pavii.i,on,  est  aussi  le  nota  D'une  monnaie 
française  frappée  sous  Phnlippe-de-Talois ,  sur  la- 
quelle ce  prinice  était  figul-é  assis  sotis  une  tente  ; 
-  de  Lafaoe  principEde  qai  oc<:u|pe  la  enlace  d'un 
brillant. 

Pavixï;*»  ,  eu  ■Chifûtgie ,  est  L'extrémité  éva- 
«éedessorides, 'par laquelle  on  intrcydiiit  le  stylet, 
et  qui  est  opposée  à  l'antre  fextrémîté,  qu'on 
nomme  Lèbtc. 

PAVÏLI.ON,  est  attSsi le  dOrii^doiitié  à  Cfertaibes 
parties  du  corps  qui  isorlt  plus  larges  et  plus  éva- 


pea: 


,6o3^ 


sées  que  celles  dont  elles  forment  rorififce.  —  En 
teiinaes  de  Élason ,  CouvertViW  en  forme  de  teûte. 

On  appelle,  en  Histoire  naturelle.  Pavillon  die 
^<jf/à«ife.  Le  bûliéte  de  ▼irgîiâè;  -  d'orange, 
Le  bolîme  fas<?ié. 

PAVILLON  CHINOIS.  J,^*i.!îartî«iiàïfeftt  de 
Musique  de  percussion.  Il  est  composé  d^un  cha- 
peau de  cuivre  entouré  de  ckrehéttes ,  et  d'une 
tige  de  1er  supportant  le  chapeau,  ©n  l'emploie 
particulièrement  dans  la  musiqae  nuittaire. 

PAVILLONNÉ,  ÉE,  àdj.  Garni  d'«n pavilhh. 
—  £n  termes  de  Blason^  de  dit  tie  L'étnail  du 
pavillon  d'un  eor,  d?une  trortlpette,  lorsqu'il  (est 
d'un  butrecotail  que  le  reste. 
fPAVlLLONNER.  v.  a.  T.  de  Marine.  HiSsfir, 
arborer  un\pavillenî  faire  un  pavilloD.- 

Pavilepknb,  ée.  participe. 

PAVjOLO.  s.  m.  Monnaie  du  ~pape<^  àBomëi, 
qui  équivaut  ^.  Sa  cent,  de  France,  Il  y  a  ausii 
des  Demi'-pm'olo ,  qui  ne  valent  que  a5  cent. 

PAVON^IRE.  s.  m.  Geqre  de  polypiers  qui 
sont  très-voisbs  de»  scirpéaires 


PAVONAZZO.  s.  m.  emprunté  de  l'italien. 
Marbre  antique ,  panaché  derougeet  de  blanc. 

PAVONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Malvacées.  —  Genre  de,polypiers  pierreux. 

PAVOl^tTË.  s.  f.  Genre  de  poljpiep,  fossiles. 

—  Sorte  de  plante  exoiique. 
PAVORlENS.  s.  m.  pi.  Anciens  prêtres  romains 

qui  étaient  attachés  au  culte  de  la  déesse  Pavor. 

*  PAVOT,  s.  m.  Genre  déplantes  de  la  famille 
des  Papavéracées.  —  On  nomme  Pavot  cornu , 
ou  Glucinium  ,  Une  plante  du  genre  des  pavots; 

-  et  Pavot  somnifère,  Un  pavot  que  l'on  cultive 
dans  les  jardins ,  et  dont  on  tire  une  huile  connue 
sous  la  dénomination  S  Huile  d'oeillette. 

PAVO'i;^.  s.  m.  Arbrisseau  des  Indes,  à  fleurs 
monopétales ,  infondibuliformés. 

PAVOYER.  V.  n.  F.  Pavier.  v.  n.  et  Patoi- 
«ER.  V.  a.  dans  le  Dictionnaire. 

PAWORANCES.  s.  f.  pi.  T.  de  Relation.  Nom 
que  les  habitants  de  Virginie  donnent  à  Leurs 
autels. 

f  PAYA.  8.  m.  Sorte  de  boisson  que  Ton  fait, 
aux  Indes,  arec  du  manioc  fermenté  :  cette  boî» 
son  imite  assez  bien  le  Tin  blanc. 


PAYELLES.  s.  f.  pi.  Chaudières  danslésqud-j 
l'es ,  «n  Flandre ,  on  fait  râfflnér  le  sel.  • 

PAYENS.  s.  m.  pi.  Deux  pièces  de  bois  dîi- 
posées  «n  pente ,  sur  lesquelles  le^'otier  de  terre 
tient  ses  pieds  à  la  hauteur  qui  loi  est  nécessaire 
pour  la  grandeur  de  la  pièce  qu'il  vent  tonmerx 
PAYÉO.  S:  *n.  Plante  du  genre  herniaire. -"^ 
-^PA*OL.  «.  m.  T.  de  Marine.  Plancher  (le  la 
chambre  d'tine  embarcation  ,  qui  forme  la  paxlie 
èbfreles  sièges  des  côtés  et  de  l'arrière. 

PAYROi^E.  s.  m.  Arbrisseau  à  feuilles  alter- 
nes ,  qui  croît  dans  les  forêts  de  la  Guiane.      rj 

PAYSANS,  s.  m.  pi.  T,  de  Mytliologie.  Figu- 
res allégoriques,  représentées  par  Des  grenouillQS. 
Latone,  fuyant  tes  persécutions  de  JUBou ,  i>assa 
sur  le  bord  d*nn  marais ,  où  des  paysans  travail- 
laient. Elle  leur  demanda  un  peu  d'eau  pour  se 
rafraîchir,  qu'ils  lui  refusèrent.  Pour  les  punir, 
elle  obtint  4e  Jupiter  qu'ils  fussent  ipétanioi/r- 
phosés  en  grenouilles.  .  . 

PAYS-SOMiÛfe.'s.'m.  T.  à^AgricûIfùré.  Pays 
d'unbâs-fond,  et  maigre  cela  dégarni  d'eau. 

PATi^JA.  s,  m.  T.  "de  Relation.  Nom  que  Pèa 
'donne  Au  i-bi  d^Aràcàti  à^s  les  Indes.  \ 

PAXYLOMME.  s.  m.  Très-petit  iùseiètè  tle 
Tbrdre'desHymténop^&rè*.  ■  •'  ■/''  ;-  '  ■^'''* 

P'É.  s.  ta.  T.  de  Tanfaiérs.'^oiitaW  ciwer 
dans  un  ouvrage  de  mandrerie.  Ils  ap"pcllent  ré 
éc0é,  Ùta  pé  fort  ttîiw^ë  et  Bpfeti  d'uta  bout, 
par  lequel  èrtdtoit  environner  tettjdtilè  dé'laj^We; 
-  ttdilé^  Un  pé  aigti  pa*  un  bout  qute  l'on  pîque 
dans  le  fond  d'Un  oUvi-àgede  vannerie* —  Se  Ait 
D'unmorceau  d'ardoise  ^xé  en  terre,  qui  sert  d.'ap- 
pai  pout  y  former  ou  rassembler  un  tas  d'ardbi» 
ses.  OniécritBMssii'iir^iAce  sens.  '  -■ 

PÉAGIER.  s.  m.  Celui  qui  doit  le  péage;'  '^ 
-piÀftWÉ*.  s.  In;  «Géode  docft  les  ^kiMê  sont 
tapissées  de  cristadi.— s.  !f.:Piteli>re  fabuleuse  i^ue 
lés  AftcîëftS-ero^iètil  âvdlrla^WpriWé  de  faci- 
liter les  act^uchieïi^etft^;  -^ ^'M'.  C^eSt  'ayssi  le 
no«hD'*(j  giébire  de  '  cot^diSfe' dé  la  tfei*  de^. 
BivalVeSi  ■  "  ^  '  ''-'^  ■•■  ^^  ^^"f'''  »» 

pÉAWTiDE.  3.  f.  «*w«y#>#èi^re^ai$e.* 

'  *  'PEAU-.  9;  '  f,'  lëè  Tannëut-s ,  Tes  Hung^oj^^krj^ 
etle^'Mégtsàïérti'prepai'elit  tes  peàtix  desSli- 
mawx  pour  divers' osa  ges.  tes  l^nneuh  appellent' 
Peatii:  de  bon  appf^t,  Les  peàtrtt  qui  sôntfa^ïiles; 
i  prêpater;  i^  Ifes  HoflgrOyèWs ,  èhapfonnèr  rfne^^ 
peoK  ,  fendre  la  tète  depuis  1er  yeux-jusqu'à  la 
boucii8,èl  couper  ksMeilles  I  "  les  Méglsaiers; 
Peatixjfraiches ,  Les  maroquins ,  façon  de  fiàrka* 
ri^,  qui  se  ftdjriquent  à  Rouen  j  -  et  Petiux  ver-^ 


tes ,  Celle?  qni  n'ont  point  encore  reçti  de  pré- 
paration ,  et  qui  sont  telles  qu'elles  oat  été  levéeç, 
de  dessus  le  corps  des  animaux.  . 

On  appelle  Peau  de  chien  de  mer,  Un  niôr— 
deau  de  peau  de  cet  anitaai ,  et  qui  sert  à  polir 
divers  oiïtrEtges  de  bois  i -■  4?c  tihagrih.  Une  CO'* 
quille  du  gêni'e  cône  ;  -  de-ihat ,  Une  Coquille  du 
genre  porcelaine  ;  -  de-civette ,  Une  coquille  du 
genre  cône  ;  -  de-lion ,  Une  «oquille  du  genre.. 
rocher  :  -  d&'jnorilte,  Un^  «hampignon  du  genre 
T^Gzii&i'de'Serpent,  IJne  coquille  du  genre  cône  f 
-  de-tigre  ,  Uôe  coquille  du  genre  porcelaine  ;  • 
Peaux  douces,  ou  Peaucitrs ,  Une  famillft  dft, 
champignons  établie  pSrrtii  les  agarks  de  Linné.. 

PEAU-I>E-CHIENNER.  T.  a,  T.  ^e.Jgî^da 
Polir  certains  ouvrages  avec  la  wr.     "„    Uf«,o[ 

*°**-  „,  EE.  participe.'     '        î  ' 

^PEAr.DK-(^FT-'^   Y.  dé  Mariné.  Gouveiriair 
aun^^sseau  ou  d'un  t»ateau.  Il  est  vieux. 
PE  AUTRE ,  i^,  ^dj.T.  de  Blason.  Se  dit  de 


M 


PEC 


'  La  qneue  des  poissons  dont  l'émail  est  différent 
de  celui  du  corps.  Dauphin  d'azarpeautré  d'or. 
PÉCVRI.  s.  m.  Genre  de  mammifères  pacliy- 

;  dermes,  très-voisin  du  cochon  par  ses  formes  gé- 
Siérales ,  et  qui  ne  se  trouve  guère  que  dans  les 
Ibréts  de  l'Amérique  Méridionale. 

ii     PECHA,  s.  f.  Petite  monnaie  des  Indes ,  qui 

î.Taut  à  peu  près  deux  centimes  de  France. 

PECII-BLEJNDE.  s.  f.  Sorte  d'urane  oxydulé. 

-"* PÉCHÉ,  s.  m.  En  Mythologie,  Figure  allé- 
gorique ,  teprésentée  sous  les  traits  D'un  jeune  [ 


PECTINE,  adj.  et  s,  m.  T.  d'Anatomie.  Se  dit 
D'un  muscle  qui  va  du  pubis  à  la  cuisse. 

PECTINE ,  ÉE.  adj,  T.  d'Histoire  ancienne. 
Qui  est  en  forme  de  dents  de  peigne.  Mollusques 
pectines,  —  Se  dit  aussi  Des  insectes  garnis  d'ap- 
pendices semblables  aux  dents  d'un  peigne. 

PECTINIBR  ANCHES,  s.  m.  pi.  Ordre  de  mol- 
lusques gastéropodes. 

PECTINICORNES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  Hyménoptères. 

PECTINIER.  s.  m.  Animal  des  peignes 


homme  aveugle  et  nu  ,  qui  court  par  des  voies        PECTIlViTE.  s.  f.  Peigne  fossile.  —  Sorte  de 


■  tortueuses  sur  les  bords  des  précipices  où  crois 
i-ient  des  fleurs  qui  cachent  des  épines  :  un  ver  lui 
-ipique  le  cœur ,  et  il  est  entouré  d'un  serpent. 
.î*^  ■  PÊCHE-PIERRE,  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Nom 
*ï)'Hn  instrument  ancien  dont  on  se  servait  pour 
fT^trairë  la  pierre  de  la  vessie. 
, .  *  PÉCHERESSE,  adj.  f.  T.  de  Diplomatie.  On 
appelle  Trêve  pécheresse ,  Un  traité  fait  entre  des 
puissances  belligérantes  pour  respecter  récipro- 
quement, pendant  la  guerre,  les  pêcheries  et  les 
gâteaux  pécheurs. 
*  PÊCHERIE,  s.  f.  Dans  certaines  villes  ,  En- 
{igdroit  où  l'on  tient   en  réserve  toutes  sortes  de 
^ipoissons. 

«^  t ,  PÉCHERTZ.  s.  m.  mot  allemand.  Mine  de 
;r|ioi)|c,  ou  qui  ressemble  à  delà  poix. 
.<)'   *  PECHEUR,  s.  m.  On  nomme  Pécheur-marin , 
Ù\La  lochie  baudroie  qui  attire  le  poisson  par  le 
-r^lrioyen  d'une  espèce  d'amorce  ;  -  du-roi^T^e  même 
^ue  le  martiu-pêcheur  ;  -  du  Sénégal,  Un  oiseau 
à  plumage  varié ,  et  de  la  grosseur  d'un  moi- 
neau. 
jfl(,;  PECH-KUPFERETZ,  ouZIEGELERZ»s.m. 
^jSorfe  de  enivre  oxydulé  ferrifère. 
'_iv  P^CHSTEIN.  s.  m.  Sorte  de  pien:e  qui  a  le 
9f«oupd'<EJI  luisant  et  gras  de  la  poix. 
^t   PECHSTEIN  BLEU.  s.  m.  Sorte  ^e  sjlex  qui 
\e  trouve  à  Ménil-Montant,  près  de  Paris. 

•  .,  PECHSTEM}  CRISTALLISÉ,  s.  m.  Variété 
^Vfle  quartz  cristallisé  à  petits  cristaux  réunis  et  en- 
,rf"^elacés ,  et  qui  ont  l'apparence  de  la  poix.  • 
j;,j;i]R|eCHSTEIN-PORPIIYRE.  s.  m.Roche  à  base 
.23^.. feldspath  compacte,  qui  ^  l'apparence  d'une 
^jjffésine,  et  qu^ renferme  dgs  cristaux  disséminés. 
î:!  /  if  ÉCHURIN.  s.  m.  Fruit  aromatique  qu'on 
,  ^emploie  quelquefois  dans  la  fabricatioa  du.  cho- 
-r.fÈoUt.     ■■■,.:  .r.      ■  '  :^        'i  ,-        i    \^     >■    r 
■■^•^'J  PÉCHYAGRÈ.  s.  f.  t.  de  Médecine.  Espèce 
"■'^è  goutte  qui  attàqute  ou  affecte  lé  coude. 
***'  PÉCHYAGRIQUJE.  adj.  des  deux  gèur'es.  Qui 
,  ,^,tient,  qui  est  Relatif ;à  là  pycl\yagfe. 

^„^ÉCILE.  s.  m.  T.  d' Antiquitjé.  MonumèUit  pu- 
Zctnfl.que  l'oH  avait  éleyé  à  Athè|içs,,où  Voncap.- 
jj PÇfl^pit,  ipS(pius,  rar^es  cïiels-d'œuvre  de  peîin^twe. 
yi)  .p:EC^O.  s.>n.  Sorte  de  Ihé.de  la  Chine",  '."î^  ' 
©1'7?;PH;C01J.  s.  m.  T.  d^  Relation.  Degré  d'orçîi- 
r'-inajlion  siamdise,  <iui^r|^ppnçl,  jUuU^coqat  eoelé- 
,;  «iû&tique.:  •  |,   i^'ir-icj  311 'J  ,-sv>y  >•";►.-;  ..-iîcc;  ; 

•  <''i'PÉCOllT.ft-ni,  Norti  qu'on  dôhnei  dam'cerp 
/*<aiiis  endroits,  à  ta  queue  d'une  poire ,  d'tmè 
-'-'jOnime,  et  surtout  à  Celle  d'une  cerise.  .  ..^,  ' 
j^j[;' J?ECQUBMENT.  s.ta.  MoiU  de  raiSin  dans 

lequel  on  lîîiî  t)  «mper  le  naeroquin. 

PECTEN,VEÎVÉrJ?«,s-  •■«•  Cerfeuil  sauvtgtj 

Wàaat  4o  Iruit  ressemljje  inx  ^fpia  d'no  peigne.  ! 

PEenjlNMRE.s.  f»  (>)?ffe|d^yjeWjl(^^!àaai6tàbli 

r,!pOHr|dacer.,desannélides,    ,, -,    ;,  .       ^    '        ^ 

PECTIDE.  s.  m.  T.-  (f  Antiquité.  SÔfte  Û'in- 

ttrumôiÇde  musique  en  usage  parmi  les  Lydiens. 


pétrification  en  forme  de  peigne. 

PECTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  des  Antilles , 
de  la  famille  des  Corymbifères, 

/pectoral,  ALE.  adj.  On  appelle  Grand 
pectoral,  ou  Pectoral  grand,  Un  muscle  pair, 
aplati,  large  et  triangulaire,  qui,  de  la  moitié 
interne  du  bord  antérieur  de  la  clavicule ,  de  la 
face  antérieure  du  sternum  et  des  cartilages  des 
SIX  premières  vraies  côtes ,  s'étend  au  bord  anté- 
rieur de  la  coulisse  bicipitale;  -  interne,  Le 
muscle  triangulaire  du  sternum  ;  -  petit,  Un  mus- 
cle pair ,  aplati  et  triangulaire,  qui  s'attache  d'une 
part  au  bord  supérieur  et  à  la  face  externe  des 
troisième,  quatrième  et  cinquième  vraies  côtes, 
de  l'autre  à  la  partie  antérieure  de  l'apophyse 
coracoïde, 

PECTORAUX.  8.  m.  pi.  Division  des  pois- 
sons ,  la  même  que  celle  des  Thorachiques. 

PECTORILOQUE.  adj  des  deux  genres.  Épi- 
thete  queLaënnec  donne  Aux  personnes  chez  les- 
quelles le  cylindre  fait  entendre  la  pectoriloquie. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Un  pectoriloque. 

PECTORILOQUE.  s.  m.  Instrument  par  le- 
quel on  peut  reconnaître  l'existence  du  fœtus  et 
ses  divers  degrés  de  force  et  de  vie  dans  le  sein 
de  la  mère.  — H  sert  aussi  pour  n  connaître 
1  existence  d'une  cavité  ulcéreuse  dans  le  pou- 
mon. :    , 

PECTORILOQUIE.  s.  f.  T.  de  Médecine,  kn- 
nonce  de  l'existence  d'une  cavité  ulcéreuse  dans 
le  poumon. — On  appelle  Pectoriloquie  douteuse. 
Celle  dans  laquelle  la  voix  est  un  peu  plus  aiguë 
et  légèrement  tourmentée,  à  la  manière  de  celle 
des  ventriloques,  ou  qui  retentit  plus  fortement 
sous  le  cylindre  qu'à  l'oreille  nue,  sans  paraître 
évidemment  passer pa,r  le  tube; -  évidente.  Celle 
dans  laquelle  la  voix  est  entendue  distinctement 
et  semble  passer  directement  par  le  cylindre 

PECTURE.  s.  f.  Genre  de  plaçâtes^  qui  a  été 
établi  sur  un  fniit  verii^  de  Ceyl^jn:      ' 

PÉCUDIFÈRE.  adj.  m.  Surnom  que  la  My- 
thologie donne  à  Sylvain,  comme  favorisant  la 
multiplication  dés  troupeaux.    ' 
■  PÈCULATECH.  s.  m.  Coiipablè'ie  péculat. 
(Boiste.)  ^^'-  '■^■^-'•'•'    ''H         '   •^'';  '•    ^       ■  ^ 

PEDAGIVe.  s.  m.  T.  de  Marine.  Appui  des 
pieds  des  foi-çats  quir^mei^t  dans  une  g^lèr^i. 

PÉDilfU,E.,pdj.;et  ^,  fj.  T.  d'Antiquité.  Sénaj- 
teqr  xjui^^e,  dMiji^il  $c>u  av^  qu'en  passant  du 
côl'é  âé  cerû!  do^jt  il  apj[)j^'ouv,àjt^e!^eufjaieut  oii 
l'opinion.         ,,    ,  "    '  ' 

PEDALE,  s.  f.  LB^pn  le.plus  bas.d!un  serpent, 
,(]^'>^n  ,ba!iS9n^;dJt|i!plai»-(^njFet€.-^Morceaa  darbois 
•Ma %li^Vi9HolM*i«'(«iî'iQd,i)<ïitr.;fa(ir«  mOuïSiir 
un  tour,  une  meule,  etc.      ,  .^'.li;' 


,•  J'^AL^'P:^»,  s.  ;f.  p).  Fawille  de  plantes 

.Uc^l'^  e4i}r^,i4?fij\{efbé»a£se5  ^t  lesin\yopo»Juées. 

PÉDALIÔIV;'  «.'mi'Esplècediejplante'qui  croît 

dans  les  Graudes-Iiides. 


PÉD 

PÉDANCHONE.  s;  m.  T.  de  Pathologie.  Noi» 
d'une  angine  mortelle,'  propre  aux  enfants. 

PÉDANE.  s.  f.  L'onoporde  acanthin,  plan*©. 

PÉDANTAILLE.  s.  f.  Troupe  d'écoliers  qui 
s'amusent  à  pédanter.  Il  est  familier. 

PÉDARTROCACE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Maladie  d'enfant,  gonflement  des  jointures  »t 
carie  des  os. 

PÉDARTROPHIE.  s.  f.  T.  de  Médeçôiait 
Atrophie  mésentérique;  le  carreau. 

PÉDARTROPHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient ,  qui  a  rapport  à  la  pédartrophie. 

PÉDALQUE.  s.  m.  Statue  de  la  reine  Berthe, 
mère  de  Charlemagne,  terminée  par  des  pied» 
d'oie ,  qui  se  voit  sur  des  monuments  gothiques. 

PÉDÈME.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Sorte  de  danse 
lacédémonienne  ;  air  de  cette  danse. 

PÉDÉRÉRO.  s.  m.  Nom  que  les  Portugais  tt 
les  Anglais  donnent  Au  mortier  avec  lequel  ils^ 
lancent  des  pierres,  des  morceaux  de  fer,  etc. 

PÉDÈRES.  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes  de  l'oiv 
dre  des  Coléoptères. 

PÉDÈTES.  s.  m.  pi.  Genre  de  mammifères  de 
la  famille  des  Rongeurs. 

PÉDIAIRE.  adj.  f,  T.  de  Botanique.  Se  dît 
Des  feuilles  dont  le  pétiole  bifide  porte  des  fo- 
lioles attachées  sur  le  côté  intérieur  de  ses  dû». 
sions. 

PÉDICELLAIRE.  s.  m.  Nom  D'uu  genre  de 
polypes. — Arbre  de  la  Cochinchine. 

PÉDICELLÉS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  vers  marins 
qu'on  a  établi  parmi  les  échinodermes. 

PÉDICELLIE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  des  In- 
des ,  de  la  famille  des  Rhamnoïdes. 

PÉDICIE.  s,  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères,  famille  des  Némocères. 

PÉDICULIDÉES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  Diptères ,  famille  des  Parasites. 

PÉDIENS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait  Aux 
Athéniens  qui  habitaient  entre  la  colline  et  la 
mer.  '  -  » 

PÉDIEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Anatomie.  Qui 
appartient,  ou  qui  a  rapport  au  pied.—  On  ap- 
pelle Artère  pédieuse ,  Une  contmuation  du 
tronc  de  la  libiale  antérieure ,  depuis  la  partie 
moyenne  du  cou-de-pied  jusqu'à  l'extrémité  pos- 
térieure du  premier  os  du  métatarse  ;  -  Muscle 
pédieux,  Celui  qui  est  placé  snr  le  dos  du  pied, 
où  il  s'étend  depuis  la  face  externe  du  calcàneum 
et  le  bord  antérieur  du  ligament  calcanéo-astri- 
galien,  jusqu'à  la  partie  supérieure  del'extré- 
mité  tarsienne  de  la  première  phalange  du  gr,os 
orteil.— Il  est  aussi  s\xhsidxA\i.  Le  pedietfo^.  La 
pédieuse,  •  '  ■•  ' 

,    PÉWLANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  d«s 
AnUlles,  de  la  famjllc  des  Tilhymaloides. 

PÉDÎNE.  s.  m.Genre  d'insectes  de  l'ordre  jles 
Coléoptères ,  famille  des Mélasomes.  ,     ,- 

PÉDIONALGIE.  s.  f.  T.  de  Médecme.  Sorte 
de  maladie  si>asmodique  qui  affecte  la  plante  des 

pieds. 

•  ■pÉ'bIÔ!<rAtGlQUE.   adj.   des   deux   genres. 

Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  la  péd.onalgie. 

PÉDI0N05IÈS,.  s.  m.  pj.  Famille  d'oiseauX  de 
IWdre  des  lîdias^iers,  U-dni'des  Dilndactyles. 
'"  pé'dIPALPES.  s; 'm.  if..*Tribu   d'insectf^ 
qu'on  a  ,établip  pJUnù.le^  ar^cluudes  pulmo- 


naires. 


'-•; 


PÉDONCULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 


PÊG 

de  Botanique  et  d'Ana totale.  Qui  tient  oU  appar- 
tient au  pédoncule. 

'  *  PÉDONCULE,  s.  m.  En  termes  d'Anatomie, 
se  dit  De  diverses  appendices  cérébrales  ;  appen- 
dice ou  prolongement  de  l'encéphale. —  On  ap- 
pelle Pédoncules  du  cerveau,  selon  Cbaussier, 
les  Lras  de  la  moelle  allongée  ;  -  la  glande  pi- 
néale ,  Deux  bandelettes  médullaires  qui,  de  la 
glande  pinéale,  d'où  elles  semblent  sortir,  se 
portent  de  chaque  côté  à  la  partie  supérieure  et 
interne  de  la  couche  optique.  i 
_  *  PÉDONCULE,  ÉE.adj.  Se  dit  aussi  en  Ana- 
tomie.  Prolongement  de  fencéphale  pédoncule. 

PEDONNE.  s.  m.  Petit  bouton  d'ivoire  on  de 
buis  attaché  au  bout  du  fer  frL>é,  dans  les  Manu- 
factures de  velours.  On  écrit  aussi  Pédone. 

PÉDOPHILE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Mythologie.  Qui  aime  les  enfants  ;  surnom  que 
la  fable  donne  à  Cérès ,  qui  est  regardée  comme 
la  mère  ou  la  nourrice  du  genre  humain. 

PÉDOPHLÉBOTOMIE.  s.  f.  Saignée  des  en- 
fants ;  terme  quelquefois  usité  en  Médecine. 

PÉDOPBLÉBOTOMIQlfÉ.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  a  rapport,  ou  tient  à  la  péddphlé- 
botomie. 

PÉDOTHYSIE.  s.  f.  Sacrifice  des  enfants, 
coutume  barbare  que  l'on  pratiquait ,  chez  les 

jj^ciens,  pour  désarmer  le  courroux  des  dieux. 

p",  PÉDOTROPHE.  S.  m.  Celui  qui  enseigne  la 
manière,  l'art  de  nourrir  les  enfants.—  Selon  là 

.Jable,  Surnom  de  Diane ,  honoré  à  Coroné,  tiré 
^e  la  vieille  opinion  où  l'on  était  que  la  lune 
influe  sur  la  grossesse  et  l'accouchement. 

ol  .  PÉDOTROPHIE.  s.  f.  Branche  de  l'hygiène 

o.-gpi  traite  de  la  nourriture  des  enfants.— Art, 

..panière  de  nourrir  et  de  soigner  les  enfants. 

.rr.  PÉDOTROPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  pédotroplue.  ^cienc^  pédotror 
iphifue.      :   •-,  .,,,      ,     .  .i,    :-„,.,;,  .',,„,]  ;.,i  ' 

•'o  PÉDUM.  s.'  ni;  Bâton  pastoral ,  houlette. — 
^actèredistinctif  des  Auteurs  comiques,  parce 

flque  Thalie,'Muse  de  la  comédie,  était  aussi  lai 


PEt 

PÉGOMANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne  ; 
la  pégomancie.  Divination  pégomancienne. —  Il 
est  aussi  substantif.  Celui ,  celle  qui  deviuait  par 
l'inspection  de  l'eau  des  fontaines.   Une  pégo- 
mancienne. Les  pégomanciens.  - 

PEGOUSE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  plat  qu'on 
trouve  dans  la  Aïéditerranée. 

PEHLVI.  adj.  m.  Il  se  dit  et  s'entend  de  L'an- 
cienne écriture  et  langue  des  Persans. —  Il  est 
aussi  substantif.  Le  pehlvi. 

PEIGNAGE.s.  m.  T.  deCordiers.  Action  de 
peigner  le  chanvre  ,  la  laine ,  etc.  ;  façon  donnée 
avec  le  peigne.  ,   .  , 

*PEIGNE.  s.  m.  Les^;Tisserands,  Passepiep- 
tiers,  etc.,  et  autres'  Ouvriers  qui  travaillent 
avec  la  navette,  appellent  Peigne,  Une  sorte  de 
châssis,  long  et  étroit,  divisé  en  une  grande 
quantité  de  petites  ouvèitures  par  où  passent  les 


PÉL 
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fils  de  la  chaîne. ,  >   ,        j         . 

Lfis  Tonneliers  Domm£jit'/>^i^«  d'urte/àilùtte^ 
L'extrémité  des  deuveà^,  «ôi' <:1^mençant  par  le 

l.es  Epingliers'nomment  Peigne,  Un  poinçon 
qui  sert  à  piquer  les  papiers  dans  lesqHds'<tti 
fixe  les  épingles  achevées;  -  les  Tourneurs,  Un 
outil  denté  j  propre  à  former  des  vis  sur  leîour 
en  l'air;  celui  qui  sert  à  faire  les  vis  intériem*s 
s'appelle  Peigne  mâle ,  et  celui  qui  les  fait  exté- 
rieurement a  le  nom  de  Peigne  femelle;  -  le^ 
Savonniers ,  Un  outil  qui  sert  à  tracer  les  pains 
de  savon  ;  -  les  Marbreurs  de  papier,  Une  barre 
de  fer  plate ,  dons  laquelle  sont  enfoncés  des  fils 
de  fer,  et  servant  à  mêler  les  couleurs  qui  nagent 
à  la  superficie  de  l'eau  gommée  dans  lebaqaet;- 
les  Fabricants  d'étoffes ,  Une  espèce  de  râteau, 
dont  les  dents  conservent  l'ordre  que  dçivent 
garder  entre  eux  les  fils  ;  de  la  chaîne  d'une 
étoffe;-  les  Boulangers  qui  font  Iç  biscuit  de  mer, 
,Un  instrument  avec  lequel  ils  gravent,  diverses 
figures  sur  les  galettes; -chez  les  Menuisiers,  se 
dit  Des  extrémités  des  échal^  de  treillage  qu'on 
fait  entrer  dans  la  terre,  et  De  ceux  qui  surpas- 
sent la  dernière  latte  supérieure  ;  ils  appellent 
Tenon  à  peigiic ,  Un"  tenon  de  rapport 


,  — .^ -«x,^.  .a  ,  aussi 

Muse  de  l'agr^iCulture.-i  Selon  la  Fable,  Attribut   qu'on  cote  dans  les  traverses  drôiyes  ou  cintrées 

,—  En  Botanique,  on  noxamf('J^éîg'ne  de.  Fénifi 


•^e  Pan ,  des  Faunes ,  d'Actéon ,  etc. 
•-'-  '  PEE.  s.  f.  S*  dit  De  plusieurs  plantes  qui  cpois- 
■aent  sur  la  côte  dé  Malabar.i    ■ 
Aa  JÉGA8IDES.:s.  f.  pi.  T.  de  Mylhologiç.-Sur- 

nom   des  Muses,  pris  du  cheval  Péga$ç,  qqi 
rrWmme  elles,  habitait  l'Hélicop.      .  , 

PÉGAULIÈRE.  s.  f.  T.  de  MîM-ine,  Bateau 

dans  lequel  sont  placées  les  chaudières  qui  ser- 

/J»3ent  à  chaufferie  brai  pour  caréner  les  vaisseaux. 

^a  PEGLE.  s.  m.  Espèce  de  goudroft; très-épais, 

PEGMA1RE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Gladiateur 

qui  combattait  sur  un  second  théâtre  mobile. 

-PEGMATES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.,  Ma- 
chines mouvantes  quq  l'on  construisait,  à  Rome 
curies  théâtres.— Gladiateurs  qui  combattaient 
du  haut  de  ces  ma,chiaes.  ;  '  .       ' 

PEGMATITÉ.  s,  f.  Roche  graniti.que,  dans 
laquelle  on  trouve  le  kaolin,  terre  av^c  laquelle 
on  fabrique  de  la  porcelaine. 

t'EGME.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Machine  qni 
servait  au  théâtre  pour  le'  changementdes  déco- 

■étions.  •    -1.     .'■'.     .-M    .,.    .::.i./\.;    ;;i(j,         I 

:  PÉGO.;  s.  W  ESf>4e^c  pWite  fatiVetfè  qiie 
Ton'  renbontye  dans'les  Hautes- Alpes.ÏT^  Gfcnrô 
d'oiseaux  dfe  l'ordre  )dfesSy~l vains...  :-,  r,  ,,    i 

-^ÉGOMANCIE.  s?  f.  ï)i*ination  qui  Se'fekiit,^ 
«Kz  les  Anciens,'  par"  l'itispecticin  de  l'eau:  des 
fontaines.  ,  . . 


Le  cerfeuil 

,  On  appelle  Brosse  à  peigne,  Une  brosse  ronde, 
à  qiiece,  propre  à  nettoyer  les  peignes  à  cheveux  ; 
-  Peigne  a  frisons ,  chez  les  Dominotiers ,  Celui 
dont  les  dents  sont  placées  alternativement;  -  e?i 
façon,  chez  les  Tablettiers,  Un  copeaii  préparc  ;- 
pour  le  montfaucon ,  le  lion  et  le  grand  mont- 
faucon,  chez  les  Fabricants  de  dominos.  Celui 
qui  n'a  qu'une  branche  à  neuf  dents  ;- /Jo«r  /<? 
persillé ,  Celui  qui  a ,  vingt-quatre  dents;  -  pour 
le  papier  d'Allemagne,  Celui  qui  a  cent  quatre 
ou  ceut  cinq  dents ',-;  ^e  chqrwre,  Une  quantité 
suffisante  de  filasse  ppur  fournir  un  fil  de  la  lon- 
gueur de  la  cord^irie.  , 

PEIGNEÙR.  ^.  m.  Ouvrier  qui  peigne  de  la 

laine,  du  lin,  du 'chanvre,  de  la  filasse,  etc.        i 

PEIGîVON.  s.  m.  piquèt  de  chanvre  affiné  qu^' 

le  fileur  met  à  sa  ceinture  pour  filer  une  longue 

corde.— pi.  Laines  de  rebut.  i 

„    PEILLE,  PRIE,  PILE,  et  EMPIDE.  s.  f.  T. 

de  Pêche^'Lignes  (jui  sont  armées  d'hameçons.   ! 

i;  •'??t^I*ER.  '^'^.  T.  de  Papeterie.  Celui  qui 

ramasse  des  chiffons  pour  la  fabrique  du  papier.  ; 

'jP;EILI,E,S;,i.f.,j4.,Vieux  chiffons  de  toilequ'onj 

lempigieàjiiifabr^qiiftdu  papier.  .,.    i 

PEiNeHBUE<C.;8Hm..^'.  PlMCH£-BEC. 

|li:JÏ!B*]^IEl:S,;E^SJft..3ili.Quia  de  la  peipe.— 


Semaine  peineuse,  La  semaine  sainte.  (Boiste.) 
Il  est  populaire. 

*  PEINTURE,  s.  f.  On  appelle  Peinture  en  dé- 
trempe ,  Celle  dans  laquelle  on  emploie  la  couleur 
délayée  dans  de  l'eau  de  gomme;  mais  ce  procédé 
rend  la  peinture  un  peu  plus  durable  ;- eÏM^fori- 
yue,  Celle  qui  se  fait  sous  et  à  travers  l'eau  avec 
des  couleurs  à  Ihuile  ;  -encaustique.  Celle  dont 
la  cire  est  la  base;  -  en  émail,  Celle  dont  le 
coloris  représente  l'émail  ;  -  à  fresque ,  Celle 
dont  les  couleurs  se  détrempent  à  l'eau ,  sur  un 
eoduit  de  chaux  et  de  sable,  assez  frais  pour  en 
être  pénétré  :  c'est  la  plus  durable  de  toutes  les 
peintures ,  puisqu'elle  conserve  constamment  le 
même  éclat ,  et  ne  périt  qu'avec  la  muraille  sur 
laquelle  elle  est  exécutée ;- à  la  gouache.  Une 
espèce  de  détrempe  dans  laquelle  on  emploie  les 
couleurs  a*sez  épaisses,  au  moyen  de  la  gomme 
-dpnt  surtout  on  les  charge  :  elle  parait  aussi  an- 
cienne que  la  peinture  eu  détrempe;  -  à  l'huile. 
Celle  où  Ihiiilp  est  principalement  employée, 
comme  les  tableaux  des  musées ,  miniatures,  etc.  • 
-t««  /.^'^i  C.<^11<^  qui  est  faite  avec  du  lait  de 
chaux  suq  les  murailles,  pour  désinfecter  l'air  ;,- 
au  poste} ,^Cd\e  que  l'on  exécute  au  crayon  au 
l'.^"',*^®  pinceau  ;  -  sur  porcelaine ,  Celle  qui  coa- 
iistè-à  appliquer  méeaniquement'jès  couTeurs  sur 
lié  la  porcelaine;  -  à  la  silhouetté,  Unç  peinture 
d'une  seule  couleur  et  qui  ne  présenté  que  le  pro- 
£1  dés  iSgiîres-;  -  sur  toile ,  Celle  que  l'on  exécute 
sur  les  toiles  ;•  sur  verre.  Celle  qu'on  exécute  sur 
le  verre;  - (uitrx>rgraphique.>,  Un  genre  de  pein- 
ture qui  s'appliqoB  sûr  le:  verre  sans  gomine  ni 
vernis;  -  à  l'hnile  sur^glace ,  Une  peinture  ren- 
versée  par  le  dérangement  de  l'ordre  général ,  et 
qui  A;o0»mence  par  pà„les  autres  peintres  fi^ij. 
sent,,.  .  . 

pKiHTCKt,  en  Mythologie,  est  Une  figure 
allégorique ,  représentée  sous  les  traits  D'une 
femme^qui  tient  une  palette  et  des  pinceaux,  avec 
une  appuie-main  t  elle  est  assise  devant  un  che- 
valet sur  lequel  est  posé  un  tableau  ébauché.  Son 
maintien  est  négligé ,  son  attitude  pensive  :  au- 
tour d'elle  sont  des  statues  antiques,  ce  qui  sigM- 
fi^  que  c'est  à  1  étude  de  l'antique  que  Tartisle 
doit  rexpressio.n  et  la  correciipnj  elle  est  aussi 
entourée  d'une  multitude  d'autres  tableaux. 

i'EKAN.  s.  m.  Martre  d'Amérique. 
A^P^^^'  S-  ™-;  E^pièce  de  thé  qui  a  les  mêmes 
vettusque  le  /"ec^  de  la  Cbinf .  ;  ;  ,         x,, 

PÉKJEA.s.  nu^orte  de  pla^qoick'oft  dans 
l'île  de  Cayenne;,'le.caryocar.  ,,(,; 

PEK.U.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à  Batavia  à 
La  valeur  de  mille  caches. 

PELACHE.  s.  f.  Peluche  grossière. 

PÉLAGIANISME.  F.  m.  T.  d'Histoire  ecclé- 
siastique. Sj-stème  religieux  des  Péiagiens,  sorte 
de  seclairéis  clirétiens  qui  niaient  le  péché  ori- 
ginel.    Z  ' 

"PÉiXÔïfe.'  s.  W;  T.  de' Médeciiïé.  Érysipèle 
écailleux.des  mains.'-  Genre  établi  aux  dépens 
des  méduses.        ■  ■'  ''''•*^      '  ■'    '•'•• 

'  PÉl'A'giEN,  ÈiitNfe'.'adj.  Attache  à  l'hérésie 
de  Pelage,  —  Se  dijt,J)es  oiseaux  de  pleine  pêr, 
dès  poissons  et  des  coquilles  qui  né  se  trouvent 

'iîu'auFoud'des  mers.        -■.'■■<  ,   • 

■-  '■  ■  ..    .      ..        ,■  ■.     .    ,    '!0  :■:       ;  3.'- 

PELAGIENS.  s.  m.  pi. 'y,  d'»'s'tou-e  ecclésias- 
tique. Secl^-e?,diyétie]^,«;yM.cii!qujème  siècle. — 
Çïçj^  p'ijpe  f^4h':^i9»séa,ux  nageurs. 

PÉLAGOSiioPE.  s.  m.  Instrument  d'optique 

duntoM  se  sert  pour  yo^- J^s  pbjets  dans  là  mer. 

.ÇÉLAGO^Ç.QPJB.  s,  f.,Art,  action ,  manière 


6<d6 
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iie'V^ie&  objets  au  foiidJidle  1»  ta¥er.-^^iPoi«t^ 
jVue,  représentation  du  pélagoscôfé.  '  ;  ■'  '  '^ 
-  'l*Étfl[ÇfOSCdï'lQft^È:'  à^.-'^déi'deiix  g^^nVês. 

'InstJiimént ,  ati ,  système pêlagoscoptque}  '  '' 
-'  PftLyîÈtîSE.  s,  f.'tïènîre'.d^'cii^itiïlésidé'lafa- 

j;  )•>  ?i(  ;s  l(t)i  98  II.')'  ;;I!  ))  ,  'J''^ 


^'"rîP!" 


w. 


ïttiHe  des  Nàtttile^: 

■  V  pEtAllÇSi.  s,m.'jpt^^;_de 'ëoi 

j^iè  l'on  fabrique  en  plniie| 

,  <f]Sl4AI\4irOKvK-^w!G>eBretde,  fiantes  du;!Qaf>| 
^e  Bonne-Ëspiéranoé,  die:l«ËiiniUeide$43réi'aapiides.i 

^eBWJiiaiin  fV/««g'<i>7«W  estfjlusH^Ué.  | 

I  SÎIL'A^GES.  s.  m.  pl/Les,plus«fleiMis  peuples 
fij;r«cs,  disti»g«és  des îHellènes/ — ^ Nom  quepor- 
eièr^tt  d'abord  les  'W^cééoniens.—i C'est  avssi  le! 
9liom"J[)'un  aneipn'pcHple  presque  ^fu\"&ge;  qili 
-habitait  entre  le  Danube  et  la  mer  du  ^PMc/piéni- 

,lièse,  dansl«5  «ofrei  proforids,  d'où  ils  BesW- 
(taientque  pom-disput^raUxànimaux  des  aliraenl! 
jCTOssierspourse'nourrir.         '     •  .    >'i 

''  CELATES,  s.  m.  pi.  T^  4'Antiqùité.'T3omesti-i 
•qiiès  paWicilliers  à  Athèups  :  c'étaient  des  citoyens 
"Hbnes  qile'la  pauvreté'  ôbligé'ait  à  servir'.  /'-  ""  j 
'"'y^l^Xj'h^î^,  ,v;,9,.]B:atj^i:'!^,,çbâti.er,  —^^S^ 

Jtpppulairç:^,^^  .„„;,j,,,,.i..  ,,l,,,,y„rbi 
,,  ,  ÈÇI-CaSE.  s,  f,T,  4(e<J»I^cip^J^d*tB.^r7 
.;j|yld»4iej^d|ietée(}p  WesUiQ^.;;,v.  :A'u]  ;„  n  ;  ' 
. M.'flÉllÉA&^iist  f:>pK  i^BGiçfinesipr 9phétes»ef 
jii[ui.deiu^urai£ntcèi«ziéS!Dodopiep$i,:'  ■'■'.•■-■  m  | 

■i''  PÉ«^AIVO*bE;  s)'*àV'Seiètion  d'oiséinx  d 


1 


Jgffljpé]fiié«rél.  '■•'  '    •-"  ■'•'■;' 

-"i^Éi'ÈtiUïE.'s.  î.  dénre  d'insectes  de'tprd^if 
des  hyménoptères. —  P^tite^lante  qui  vient^ans 

"ïés  Blés.— pfôm 'D'un  oiseau.  '  ^-      "  ^/  !''^  . 

I ;  PÉLiÉClNoiv»  s,  m.,  ,;iÇ,,,4e '.GwwonÏHiïçf.^-j 

"clçan  anpien  feit  en  }îac}ie^|^î;  ^K^pzpn^al..     .  ,^^  ^  ; 

„■  ,.piLÉ,ÇQi(pE.  s.  f.  Figure  faite  m  liflchef'     ' 

-inJBLÉCOTiOME.s^m.  Genre  d'insect«s  de  l'or- 

-j^é  des  Coléoptères,  f&mille  des  Trachélides. 
PÉLENDOMENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 

i'qui  habitaient  une  partie  de  l'Espagne. 

*PÈLERÏIfÉ.  s.  f.  Genre  de  mollusques  acépha- 
les,— Nom  vulgaire  Du  peigne  commun . 

PÉLESTÏNIEIVS.  S.  m,  ph  Anciens  peuples 
qui  habitaient  rOmbrle,  en  Italie. 

^     PÉLÉTHROOTENS.  s.  m.  pi.  Peuples  lapithe$ 
à  qui  on  attribue  l'invention  de  l'appât. 

-'     WLETRiAGï.  s.  m.  Ce  qui  ferme  un  C(tf&e^ 
(Boiste.) Il  est  inusité.  *.'.  •  ;à^ 

PELETTE.  s.  f.  T.  de  Brîqùetîers. f nstriimeni 
qui  sert  à  couper,  à  divjser'la  terre  à  briqués. 

PÉJ^EVAIVIILLE.  s.  m.  Nom  D'une  vai'iété  de 
raisin  qui  croît  en  France ,  dans  le  iviédpc, 
^ ,    PEIJEXIE,  ^.  f.  Genre, de ^lantçs ^'oç  jj.éta- 
"Mi  aux  dépjçus  des  néot,ties.  "  , 

*  PELICAN,  s.  m.  Petit  crochet  qui  sert  à  as-» 
gujettir  les  ipiçcçs,  Iprsqu'pu  1^3  travaille.,  ou 
'  qu'on  les  scie. 

PÉLrcAN,  en  termes  de  blason.,  est  représenté 
se  per/;ant  l'estomac  avec  le  bec  pour  nourrir  de 
son  sang  !>t«  petits;  on  le  nomme  P/eVe.  Il  porte 
d'or  à  la  piété  d'nzur. 

ÇéLicAw,  en  termes,  de  Mythplpgie,  Image  de 
l'amour  paternel,  et  de  celui  des  princes  pour  les 
peuples. 

PELICE.  Reptile  du  genre  des  couleuvres. 
WlIGNES,  »,  m.  pi.  Un  àes  peuples  de  la 


PEL 

içaatrièoie  rçgion  de  llitdie,, 'que  l'on. a  prétendu 
lÉre  {jeuplée-de  sorctprs^et  vde  6br.cj(ères, 

;pWiiN  yjou  pLABV^  6j  fli.  .Chaiux  éteinte  dans 
4<eft«iv  où  ICouÈiaet  lirempeu  latetiirsipour  les  peler. 
—  Cuve  qui  sert  .à<  ce  ira vay.  . 

.i..'i?|9i  WJfl^^^(^ay«iJ,^f,rCeUii  ;q«i  a  «ivçore| 
une  certaine  forcé;  -moritC^^i  qui  est  rempli 
4'»pP:H»ei|le^n  de  «haujc  ^juia  jeté  tout  %Of)Jkn  ; 
i-.<4î<'R/!,..Çelyi,j5^i^'a  pasnpnpore, servi-         ., 

PÉLIOPE.  s.  f.  Po.uJei<i'#a«\à  ;pfùed«  blanc&,  , 
't  pÉAïON»A!*rratt!i's..m..NoHi.De4etixplaïites 
^4i  'crPisséÈt  dans  les  Indes,  ...  ; 

PÉLIQSE.  s.  f.  T.. de  Médecine.  Lividîfé ,  ec- 
cKyjnosé,'  taéhe  sfcort)Utiiqtik,-taatediepuStuieûsè 
bicmorragique ,  spuvénl'mèïàngée'defiéresitéi.' 

p'jpJLISSOlV.  s>  m.  Sor't^  â'Jiàbitde  peau,  dpht 
on  lait  i^^açe  dans  les  pavs'froids. 

PELLÀ .  s.  f.  Genre  de'  plantes  qui  a  été  étàjiji 
jl'i^rès  un,fruiideJ(îJe  de  Ceylànl 
y  .jPEtj^Gp^E^  à.  m^jNpm  qu'on  ,a  donné aTJoe 
variété  dé  l'ichthyose.  'F,  ce'mot.'  "  '  '/, 
i  ,.,PEJtl*AFRB..  "A'.fi  Jy«  (faïtjç  inférieure  et  ta 
I ipjut- largo d'ui^epi^lp  4p  bAisou.de  fer.,(Bpiste.) 
1,  \t  PEjIiLKhjS.  ^.  îîçm  D'une. wrte  de [  poisson. 

ot^L^-aC<Hi^ s:-{^:fidrte fdeebaise  .4e  jardin 
ittont  le  Mc^/estlfairtckiRformadfs  pdle. 

J>VELLE>lDf(liVittOIVv  S.  £.  sX.  de  lUmffe.  la 
'fJartiDJarg«  de  Jb^irÀniqui  centre  dans  l'eau. 
"  ilÇBLLEIVONi;  s.um.  .Petite  pelle  .avec  laquelle 
>ies  Boulangers  «pifchimentdes  {letits  painSi 
^^cjpELl/ETlBRlE',  s.'!f.  On  appelle  rPe.%f«r£« 
irai?«mHntf5,  CeU«&qui  viennentdes  pays  chauds  ; 
-'reqA«roA«*5,G^*es  que  l'on  tire  du  Nord., 

PElLiCUEE  AWHIÉE.  s.f.  ÉspècedeTerma- 
ifin'dti  genre  fléiS'plahkrres.  ' 

"'  PEtLOlVlA''  s.^f.'T.  de  Mythologie.  Déesse 
qtf*on  invot{nàit'à\Romé  pourchasser  les  ennemis. 

'PElLUCÏDEi  adj.  des  deux  genres.  En  Ana- 
'ïpniie,  se  dit  De  certaines  menlbranes'minees. 

•pEtMATODEitf.'s'.  ita.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  Sylyains ,  tribu  des  Anisodactyles. 

PÉEOGONE'.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hémiptères ,,  famille  des  Hydrocorises. 

PEXOIR«,s.  m.  Rouleau  de  bois  qui  sert  aux 
Mégissiers  pdiir  enlever  le  poil  de  dessus  les  peaux. 

PEIONE.  s.  ^.  Nom  que  certains  auteurs 
donnent  à  Un  animal  à  cornes  qui  a  quelque  res-^ 
semblance  avec  le  cochon ,  et  qu'on  trouve  en 
Amérique ,  dans  les  Cordihères. 

^ÉI.QP<ÉE.  s.  m.  Gewe  d'inseetes  de  l'ordre 
desvjljiroéfloptères,  famille  des  Fouisseurs. 

I^ÉI'OVIDES.  s.  m.  pi.  Bnfanits  de  Pélops.  •» 
Ceux  qui  leur  ressemblent  par  leurs  oiimos. 

PÉIOPPES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  que  les  Éléens  célébraient  en  l'honneur  de 
Pélops.  Quelques-uns  les  nomment  Félopéies. 

PÉLORE.  s.  m.  Genre  de  coquilles. — f.  Sorte 
de  plante  qui  ressemble  à  la  linaire. 

PÉXORIPE.  s.  f.  Coquille  du  genre  des  cames. 

PÉt<0I3lIES,  s.  f.pl.  T.  d'Histoire  ancienne. 
FèteSiqu'pu  célébrait  en  Thessalie,  et  qui  avaient 
beaucoup  de  rapports  avec  les  saturnales  des  an- 
^ens  Romaius,  dont  elles  furent  peut-être  l'origine. 

PÉXO.BJ^.  s.  m.  Genre  de  vers  mollusques; 


les  huîtres  font  partie  de  ce  genre. 

PELOSARD..  s.  m.  Nom  D  un  raisiû  qui  croît 
aux  environs  de  Perpignan; 

PEIOTAG'E.  s.  m.  Troisième laine-de  TÎgegne 
qu'on  apporte  d'Espagne  en  pelotes.  —  Action 
de  transformer  les  echeveaux  en  pelotes. 
*PEl.OTE.  s.  i.  jOa  nomme  aussi  PtlotCf  Ua 


petit  coffret  dans  lequel  les  fenjpxes  renfermièjiif 
leurs  boucles,  leurs  bagues,  etci,  et  sur  lequel 
se  trouve  une  sorte  de. pelote  pour  y  piquer  leurs 
épingles,  etc.  '  * 

Les  Artificiers  nomment  Pelote  afin ,  Une  pe- 
lite  enflammée  dont  on  se  sert ,  pendant  la  nuîtf 
'pour  éclairérles  fossés  eile&'àntrès  endi-oits  d'iiiie 
place  assiégée-  * 

l£.i  Naturalistes  appellent  Pc W.?  de  mer,  Tièi 
balles  composées  de  fibres  entrela<iées, et  comiAe 
agglomérées,  que  Ton  trouve  parmi  les.algUessiir 
les  bords  de  la  mèr.  '' 

'Les  Tondeurs  de  petit  plomb  appellent  Pe-^' 
làite ,  Le  cuivre  en  feuilles  qu'ils  ont  préparé  pottr 
««Mne'à  la  fonte;  .  -    — .     c  , 

'  '  >  On  appelle  en  outre ,  Pelote  d\émari ,  La  '^iML'i 
dre  d'éroeri  réduite^par  l'eau  < en  Gonustane&4e 
<pâte ,  et  façonnée  «n  boule. 

>  iPoxoTE,  se  dit  Des  tas  de  menue  braise  >qnè^ 
>l?on  voit  dans  les  Verreries. 

Pelote  ,  dans  les  Tanneries ,  Réunion  de  ^aux' 
qu'on  jette  à  la  fois  dans  la  pile  pour  y  être, 
foulées.  ,  •       , 

*  PELOTER.  V.  A,  Mettre  du  fij,  de  ksoiis,^ 
etc. ,  sur  un  corps  rond  ;  faire  des  pelotes.—  Je-, 
ter  de  petites  pelotes  de  mangeaille  aux  poissons; 

—  Il  signifie  aussi,  Faire  et  jeter  des  pelotés"d^ 
neige,    '       ■  '.  -î    .'    ..- 

PÉtOTttJR.  si  rtî.^Ceïni  qui  jotie  à'Wjjfflle, 
~f'Familièreme'nt,  Celdi  qui  forme  des  pelotes 
■avefédu'fil,  <ie  la 'soie  V  «te.  En  ée  sens  on- dit,  ai^ 
féminin ,  Pe/o^CH.je.       '  -■    '"  "' 

■j-PELOTEOSE-1fflBCAfrti(î€E.  s.  f.'Peflteiàa-' 
ehine  par  le  nSoyen  de  laqutelle  on  dispose -le 
coton  en  pelotes.  '     r  i,  i 

*PEL0fTON.  s.  m.  Petite  pelote  stjf  laquelle" 
on  fiche' des  épingles  et  des  aiguilles. — On  donne 
quelquefois  ce  nom  à  Un  petit  oiseau  extl^tae- 
ment  gras ,  tels  que  les  -Ortolans  et  les  becs-ïgue. 
£n  termes  de  Pèche, ion  nomme  Pe/oroni,J>l.,' 
Des  bouts  de  membrure  qu'on  clone  sur  Ia^^< 
tie  de  l'auge  qui  traverse  la  chaussée  des  étangs, 

*  PELOUSE.  ».  f.  Tapis  de  verdure. 
PEt-OCSTION.  s.  m.  Dans  le  midi  4<^;Ja 

France ,  Petite  huître  qui  tient  à  une  grosse.  • 

PELTA.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Petite  cnptilâ^ 
àuGonceplacle  qui  se  trouve  dans  les  lichens» 
F.  Pelte  dans  le  Dictionnaire.  .>. 

'PBLTATRE.  «.  f.  Genre  de  plantes  de  la  té"- 
trandriesilicUleose,  famille  des  Crucifères. 

PELTATÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qu'oi^ 
a  établie  aox  dépens  des  équisétacées. 

PBLTÊ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Qui  i^^a 
forme  d'un  bouclier.— Il  se  dit  D'irae  femîle 
dont  le  pétiole  s'implante  au  milieu  de  sa  surface. 

—  Se  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  D'un  stig- 
mate, etc.— Se  dit  De  certaines  petites  parties 
ou  membranes  du  corps  Iwmain  et  dans  les  ani-, 
matïx,  qni  ont  h  même  forme, 

PELTEDÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  crypto- 
games de  la  famille  des  Algues. 

PÉLTIGÊRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Lichens  ;  les  néphromes  et  solorines. 

PELTJ6«  s.  m-  Genre  d'ùisectes  de  L'ordre  de» 
Coliéaptèfes,,  section  des  Pentamères- 

PELTOÏDES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  da 
irorcUe  des  C0le04aer.es,  famille  des  Clavicarnes. 

PELTOt^nORE.  s.  n»-  Genre  de  plantes  étahU 
ppur  placer  le  manisure  queue-de-rat. 

P£LTR£.  s.  «,  T.  de  Commerce.  Toile  com- 
nune  et  gioMJèreqUB ro»iabfi<ineiia>»la-fiW'^ 
tagne. 


PEN 

♦Mîi^nE.  s.  f  Touffe  de  feuilles  méitues  et 
déliées  qu'on  voit  dans  des  fleurs  artificteHéi. 

WÈtUKE  D^OGNON.  s.  f.  Agario  dèa  «nui- 
rons de  Paris. —  Variété  de  pomme-de-tetra. — 
C'est  aussi  le  nom  D'une  coquille  des  Indes  ; 
Sjtme  coulaiMT  de  quelques,  vins,  et  D'une  sorte 
4e  petite  huître. 

êtKLC^liOTlîS.  s.  m.  pi.  T.  deB.el«t»0Oé  Ha- 
bitants de  la  Aille  de  Péluse  eu  Egypte. 

IÇBLyX  CRURAL ,.  ALE.  adj^T.  d;^a^oiBie. 
<2ui  tient  au  bassin  et  à  la  cuissft^  ^/^^flf/w> 
crurale.  ,..,,.- 

*tiÈiiVtElV,  EIVNE.  adj.  On  appéTIe  yZ/ionc- 
vrose  pelvienne ,  L'expansion  aponévrofique  qui 
Se  lîè-io «"s'attache  an  détroit  supérieur  du  bassin  ; 
-  Artère  pelvienne ,  L'hypogastrique ,  ou  L'ilia- 
que Liulerne;  -  Cavité  pelvienne^  La  cavité  du 
Lâssin  ;  -  Fac«  pelvienne  de  l'os  Hia^tt\  Celle 


pelviens,  pi.,  Les  membres  inférieurs^.  ■  '  ■     • 

FHtVIMiîTRE.  s.  m.  Instrument» de- Clrirtir- 
glr  dont  on  se  sert ,  dans  les  accoucheiBeatsv  pour 
mesurer  retendue  du  bassin^  etspécielemeBt 
pour  s'assurer  de  celle  du  diamètre  antéro-posté*: 
rieur  du  détroit  abdominal. 

fiïLVI-TftOGHAlVTJÉRIEIV ,  BNN«..adj..  T. 
d'Anatomie.  Qui  appartient  ^u  bassin  etsautr».! 
chanter. T—jR<%«o«  pelvirtrochantérienne^  JBartie 
du  corps  humain  qui  s'étend  du i^sia  à  Jaicop-r 
cavité  du  grand  trochanter. —  Il  est  aussi.^ub- 
staQtif  masculin.  Le  pelvi-trochantérien. 

i^LY,0£AATn£.  s.  m.  F.  PiuosAHTWi. 

PE9IAMEIVS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  4}ui 
jriy^iùeat  dafis<  une  coutr«&du  Luxembourg: 

]PE3lIIVA..s.  f.  L'obier  du  Canada..,  plaotfr< 

P.EiOMtCAN.  ,s.  m.  £n  Angleterre,  Viande 
téchée  au  feu  y  opération  parlaqueUe  on  réduit 
sii^'.livres.de.bœuf  en  une  seule  :  on  s'en  appxo^ 
yisionne  pour  de  longs,  voyages. 

PEXPHIGODE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Se. disait,  chez  les  Anciens,  de  La 
fièvre  causée  par  le  pem  phi  gusj  nommé  autre- 
ment FésiciiUuse'et  Bulleitse. 

PEMPHIGUS.  s<  m.  T.  de  Médecine.  Fleg- 
ma^ie  cutanée. avec  fièvre. —  Érup.ti6a.de  vé«i- 
cules  sur  la  peau.—  Maladie  inÛammatoire  asec; 
des  pustules. 

IkEMPUIS.  s.  m.  Arbrisseau  désMoIuques. 

PEMPURÉDOJV.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Hyménoptères,  tribu  des  Crabronites. 

PEN.4^fiE^.  v.  a.  Marcher  avec  peine,  se  traî- 
ner dans  la  boue.  ,\^Boisle.)  Il  est  inusité. 

EENAÎLtËRIË.  s,  f.  Par  mépris,  Les  moines. 
C*éiflit  l'homme  de  la  penaillerie.  (Y oltàire.) 

PENCE.- s.  m.  Monnaie  de  cours  anglaise  (un 
sou  ou  cinq,cçntiiues  T^  France).  ^.  Pemny. 

•pENCHA'VT.  s.'m.  En  Mythologie,  Figure 
allégorique,  que.  le  Plaisir  enlace  d^  guirlandes 
dé'fleuTs,  et  qû'if  attire  vers  les  objets  de  nos 
goùis  ou  de  ffôs  disJsipations. —  Pour  caractéri- 
ser le  Mauvais  penchant,  on  met  un'  bândeàil' 
sup  les  yeiix'dela  figure  allégorique ^  et,  àtf lieu 
de  gniriaœkîs-,'  des' chaînes  de,  fer,  cachées 'sous ' 
des  Qeur»^..qui  l!èatsaÂneut  vers,  us  préeifite 
qui  est  à  ses  côtés. 

P.£M>AGE<  s.  m.toclinnson  que  l'on  remar- 
que dans  les  veines  de  charbon. 

*  PENDANT,  s.  m.  Partie  d'une  boite  de  moii-r 
if^  à  laquelle  on  attache  la  chaîne  ^u.le  cordon, 
•^^n  terme*  de  Maripe,  Pendant  est  Ia  même, 
chose  que  Flamme,        .       \  ,  ' 

PEI^i^AIVT,DP  ftEui^Ti^OlS,  QUATRE 


désigne  nnlaoïbeldoDtit  estméceSBaîit  (yéraonœr 
les  pendants  quand  ils  passes*  le  Boaibre  de 
trois,  ou  qu^il  est  mnindre.  .10  -s!»  •  ■■■ 

PENDER4  s.  m;  Docteur. paMÉ la  Indiens; 
nom  alfecté^urtout  à  GecxdicaiBratahmanes..     , 

PENDERIE,  s.  f.  Cliez'  les  Mégissiers,  Soite 
de  perches  snrlesquclles  il*  tendent  leurs  pea«*. 

PENDECR.  s.  m.  T.  de  Marine.'Bout  de  corde 
^l  tient  la  poulie. —  Nom  R'une  espèce  de  pie- 
grièche.  '  ' 

PENDILLARD.  i.  ni.  Nbm'  D'un  raisiB  noii^ 
qui. croît  dans  le  département  de  l'Aisne. 

PENDILLON.  s.  m.  t)ans  une  pièce  d'Horlo- 
gerie, Yerge  rivée  avec  là  tige  de  l'éihappe- 
ment,  poUr  maintenir  le  pendule  en  vibration. 

PENDOIR.  s.  m.  Cbeeles  Charcutiers,  Bout 
de  corde  qui  sert  à  pendre  le  lard 


qui'répondaux  viscères  abdomtBau»;i-  Metniresj; ,^^^.  „..,. ^.^,,„  _  ,_  _..1^;..;,,. .;àj,.j>  ..^m» 


,lbî  qui  consisté  en  un  seul'poids  considéré  comme 
un  point,  et  en  une  seule  ligne  droite  inflexible, 
negardée  comme  si  elle  n'avait  aucune  pesanteur; 
'-  Le  pendxtte  composé,  est- Celai  qui  consiste  en 
plusieurs  points  fixés  dfe  manière  à  conserver  la 
même' distance,  tant  les  uns  des.àutres,  que  du 
oentre  auquel  il»  font-lèure  vibrations- — On  ap- 

5el\e  fiéciprooation'du'pe/tdulè,  Uli' petit  mou- 
ement  presque  insensible  devibrationjon  dîos- 
dillMion  y  que  '  doit  avoirs  ai  taisont  da  déptace- 
.Bieut  continuel  du  centre  de  gravité  de;  là- terre, 
lin  loBg"peodulfe'attaoh«  fixement  à  un  "plancher, 
qtqiï'Oii  y  laisse  en' repos-.  ' 

PBNDULIER.  S;  m.  Otivriep ^qttUfaèli^  desi 
peadnies.  F.  Horloger  dans  le Dictionnaii'e; 

PfiNDULBVE.  s.  f;  Espèce  d'oiseau  du  Lan- 
gfuedoc ,  de  la  famille  des  Mésanges ,  qui  suspend 
sDfinid aux  arbres-. 


Ç«Nr  6050 

terncw  ^-  Il  e^  aussi.  8ubSitantif,iéinii)Hi>  La  pé- 
ni^rme,  ,1  , 

fWÉMNSUL AIRE.  adj.  et  s.  de»  deux  genïe«r 
Qai  concerne  un»  péninsule  ;  habitant  d'uue  pé-- 
ninsu^. 

PÉMSTGV.  s.  m.  T.  de  Commercé.  8ort« 

d'étciff^'afe  lalnw  dWpéP. 

*  PÉNITENCE,  s.  f;iBtfM5'tho!ogie,rigure'al- 
légwricjfne,  représentée  Sous' les  traits  D'une  fem- 
me exiéttuéfe,  pâle,  vêttfe<*'un  drap  blanc,  mais 
salle  et  stti^Ué^  «ssise'suriune  pierre  à'ok  swtUDi 
source  à  laquelle  elleniéle  ses  larme»;  elle  a  su>!> 
lalète  un' sae  de  cendre,  synibole  de  la  péuitcnoe; 
choE  les  Juifis ,  et  elle  dédure  ses  vêtements. 

*  PÉNITENTS,   s.  m.  pi.  Chez  les  Anciea^<>'I 
Cti^ed^hommesqm  paraissaient  donés  de  fiictil> 
tés' surnaturelle»,  et  assez  paissantes  poor  être  rê'^ 
vérés  comme  les   diewx.  —  GJiez  les  Indiens" 
gentils;  Cïasse  de  re>îg«HX  qui  se  glorifient  d* 
prendi'è  pour  mWèles  ces  péniteati  célèbres  de 
l'Antiquité.  ■-'  'J'-' 

•PElWTACfflB  »AR<INE  ]  s.  •  î.  '  fi^te-  de  pdïj-' 
pi'er.-      '  '  ■'  "  I  >       .li  .     ■•,.      •  .  ■.,  -./.s 

PENNADER.  v.  a.  Donner  un  coup  de  picfll  '  '• 
■PfeintATOi,  iÏKipaWieipei  (Boîife'.) 
PENNA  PA-VtfiUttSiS.  f.  Portion  decoquHîageH 

PENNATIPIDE.  adj:  dëy  deux  genres  T.  AH^ 
Bôlàtiique'.^'dit  Des  feirlHes  qui%  ayant  le5  rost- 
vures  petonées,  ônfleslbbt/s  divisés  jusqu'à  mo?-! 
tiédfeila'largettr.  '      '      'i   ' 

PENNATiLOBÉi  éK".  si^'  Tfl' de' botanique, 
Se-yit  Dés  Feuilles  qni;  ayaiK  les  riervûres  pen- 
nées', ont  une  profondeur  difficile  à  déterminer 

PENNArriPARTf.,  m.  adj.  t;  de  Botanique] 
Se  dit  Des  feuilles  qui,  a^ant  le*  nervures  pea-J'  ' 


ftT  CINQ  PIECES.  T. de  Blason.  Locution  qui  X'artère  du  pénis,  'brauclîe'de''ra'  honteuse 'lû 


de  bois  pour  y  renfermer  des  pendules, 

*  PÊNËi  s.  m.  En  termes  de  M^h'ne,  Pièce  de 
bois  qui  forme  urre  partie  dé  l'antenne. —  pi. 
Bouchons  de  laine  attachés  à  un  manche  dont' 
on  se  sert  pour  bray<er  lés  vaisseaux. 

PÈSE,  en  termes  dé  Rubahiers,  se  dit  Du 
reste  de  la  pièce  que  l'on  emploie' jusqu'au  plils 
pires  des  listes  qu^lest  possiblç  j  au  moyen  de  la 
cprde  à  encorder. 

'  2KNÉE.  s.  m.  Genre  de  -crustacés  de  l'ordre 
oes  Décapodes,,  famille  des  Macroures. 

PtBNfiftOPLE.  s.  m.  Genre  da- coquilles;  qui 
se  trouvent  surles côtes  de  Livourne. 

*^PTBNBTRiANT,  ANTE.  adj.  Insinaant,  onc- 
tueux, touchant;  Un  discours  pénétrajiti~~~  Ea 
Médecine;  se  dit  Des  plaies  qui  divisent'complé- 
tement  lesparois des cavités^du corps.  De^ •plaies 
pénétrantei^  '      '       ■  •'    ■''>''''    •'!  ï'." 

*  PÉNÉTRATION,  s.  ,1  Eat'téMéi'  de  :%th6'-'- 
logie,  Figure'  alfégbjriquè-,  répYésentéë ' sbtts'  la 
forme  dir  sphinx.  '        •       '  ' 

■  PÉNlliltt AiilË.  s.  fi  (^enre  de  plarft^.'  • 
I   PÉNIC ILLE .  s.  m.  ï.  (i'Ana^omiç^  Partie  dis- 
poséeou  diviséefà.L'extFémité  en4aa|uèr&  de.pin- 
çeatu. ,  ,;,:;,,,  ,,,,,.  ,,  , 

'  PÉNICILLIFORME.  adj.  des  deux  genres. 
Se  di!t ,  eniBbtanfque' et  eix  Jioatmùei^rOeiveiqui 
est'èn  forme  de  piiacea«.'..ijv  i:  -  a  >  ;  Ju.ù  •.,. 

PÉNlClLLfONl  s.  miGtShWàë  pMntes'd^  la 
claé!^  deSAaankirés;  les'moisiasw»*»*' 
y  piéWibE': s^. f.'r.'dé  Phatmakîiett'dé^Clihnîë.' 
Bucre  clarifié:  sUcrë'd'oVçé.     '/J  '  -"  '  ''    • 

!  "^  PEÎiiENNÉ..a*^jj.,,y,  ^'Anaiômje:  sê;dî[''de 


PBBHllJLfSTE'.'  S;  m.  Celui  cpii  f*it  de»boftes'  •née»',  ent  les'lbbes  divisés  jusqn'àf  lar  nervurfe  ài 


milieu ,  et  le  parenchyme  interrompu, 

PENNATISÉQUÉ.  adj,  f.  T.  de  Botanîqùèî'' 
5e-  dit  Des  feuilles  petinéeS,  à  parenchyme  intèr- 
irompu.  '6 

PENNATtJEAIRES.  s.  m.'  pi.  LfeSpenhâtuIèsil^ 
ou. Genre  d'animaux  radiairés. 
'     PENNAÏTJLTf.  s.  f.  Genre  dé  liolypiers  liBr^'^ 
qui  répandent  une Ifimière  phosphôriqne  du^îus~ 
grand  éclit ,  pendant  la'nuit. 

PENNATLLITilE,  s.  f.  Empreinte  dé  ta  peii-"^ 
natulè  fossile.  On  écrit  a!uisi' PènnatuUtè. 

*PENNtîi  '  s.  fî  se  dit^De*'  petites  plumes  qnë'* 
l'on  met  à  une  fléché  ponrlâ  fairer  aller  droit.—*'  ' 
En  tertùés  dé  Fabriques,  Bomtdelaineen  de  fif 
qui  resté'  àtfaéhé  aux  ensuplès  ,  lorsque  l'étoffe 
est  levée  dedessosilenvétiert^-^pl.  MoroeaiiTx  de 
fil  qKi  ^eirt  aox  43handeliCTS  à  attacher  un  cer tafe 
noïJibrô  de  chandelles. 

Oh liarMiii  Penne,  efl  teTntts  de  Marine,  Le 
coin  d'en  haut  des  voiles  latines  ou  à  tiers-point;  a 
—  Faire  la  penne,  c'est  Joindre  la  longueur  de 
son  antenne  à  la  longueur  de  son  arbre,  afin  que. 
la'p*npede  la'voile  réponde  au  bâton  deréten-r-b 
dard  ,  et  forme  une  élévation  oîi  l'on  fait  mouteiî.o 
un 'mousse  pour  déconvrir-d^  loin.  i 

PENNÉ  ;  ÉB;  âdf.  T.  de  Botanlqwei'  Il  ne  dit 
Des  feuillesdontles-foliôlesou  les  nervures  res- 
semblent è  des  plumles.  ■ —  Se  dtt'aussrDe»  ner- 
vures drs^iées"  des  deirtt'  côtés' d'une  inansèrer.< 
longitudinale,  comme  la  feuille  du  poiricB  t  r 

PÉN'MiFORMË'.  adj.''-àes  dèur  genres.'  Se  dît  ' 
Desmtrécles  à  fibres  rangeteSteù  barbesde-plumef/t 

PËNNlNfe.  s,  ùr.îhiMoHaBrféH»  plus  petite 

monnaie  de  compte  ;îît  srxiièine'pairti^du  stuyver.r 

^l^lftihisfeftifi' sV'f,  Genlrêdè  plWUei  deja 

famille  des  Graminées!,' •  ,  u..        .         / 


6o8 


"PËW 


PEN 


*PEÎV1V0N.  s.  m.  Eh  termes  de  Blason ,  Esjîèce  1  PE\f  ÀMÈrE.  s.  m.  Genre  de  coquilles.  — 
de  bannière  semblable  au  guidon  pour  la  forme,  s.  m.  pi.  Section  de  l'ordre  des  insectes  coléoplè- 
—  Ecusson  composé  de  plusieurs  quartiers,  pour   res  dont  les  tarses  ont  cinq  articles  distincts. 


marquer  les  alliances  paternelles  ou  maternelles 
PENNONIVAGE.  s.  m.  Nom  ancien  Des.  quar- 
tiers delà  milice  bourgeoise  de  Lyon. 

PENMY.  s.  m.  Monnaie   anglaise,  que  l'on 
nomme  aussi  Denier  sterling. 

PE^■IVY-ÇAST.  s.  m.  mot  anglais.  Sable  ter- 
reux ,  rem|)Ii  de  fragments  de  coquilluîs  roulées. 
f  PENOafCÈLEi.  s.  m.  T.  de  Blason.  Girouette 
de  navire;  armoirié  marilime.  • 

PEIVORÇON^  s.  m.  T.  de  Musique  ancienne. 
Espèce  de  pandore  à  manche  large ,  et  fait  pour 
poçter  neuf  rangs  de  cordçs. 
'PENSER,  s.  m.  Eu  termes  de  Mythologie,  Fi 


PEiMTAMÉÙIS.  s.  fi  Genre  de  plantes  de  Ma- 
dagascar, de  la  famille  des  Graminées. 
,  PEOTAMÉROIV.  s.  m.  T.  de  Pharmacie,  On- 
guent dans  Ici  composition  duquel  entrent  le  .sto- 
rax,  le  mastic,  ropobalsaraum  et  l'onguent  de 
nard.  ,     '    . 

PEIVTANDUE.  adj.  dès' d'eiix  géirt-es  Se  dit 
pune  plante  .dont  chaqi;e  f^eur  renfermé  cinq 
étamines.  ,        •--•■--  ^  -■  .■ 

PENTANDRlQtJE.  adj.  dés  (ieiix  genres.  Qui 
concerne  la  pentandrie:  ^.  Pentanûre,  i 

PENTANÈME .  s.  f.  Genre  de  plantes  hérissées  | 
de  poils,  de  la  famille  des  Synanthérées. 

PENTANTHÈRE.  adj.  des  deux  genres.  A  cinq 


gure  allégorique ,   représentée  par  Un  homme 

vieux  ,  pâle,  maigre,  et  vêtu  d'une  couleur  brune  j  anthères.  Plante  pentançhère 
changeante.  Il  a  la  tète  appuyée  sur  la  main  ;  sur  j      pentAPARVE  ,  ou  PEIVTAPASTE.  s.  f.  T, 
ses  genoux  est  un  écheveau  de  fil  mêlé,  et  près  j  d'Antiquité.  Machine  à  cinq  poulies',  dont  on  se 

servait  pour  lever  de  lourds  fardeaux 


JÇElVTAPETAtE ,  EE.  adj.  T.  de  Botanique, 
Qui  a  cinq  pétales.  Des  plantes  pentapétalées. 

PEIVTAPÈTE.  s.  m.  Plante  très-élevée,  à 
feuilles  hastées,  qui  vient  dès  Indes  Orientales. 

PEIVTAPHYLLE.  S.  f.  Genre  de  plantes.— adj. 
destdeux  genres.  Qui  a  cinq  foliôlta  ou  feuilles. 

PENTAPJHYLLOÏnE.  s.  f.  Sorte  de  plante  exo- 
tîque.T-Genré  de  sibbaldies. 


de  lui  est  un  aigle. 

PEiySYLVANIE.  s.  f.  On  nomme,  Cheminée 
de  Pe'nsjlvanie  ,  Une  sorte  de  cheminée  écono- 
mique.,  .,;    ,  (,,     ;      fioil  .  ;  .     ,jîy., 

PENTACANTHE.  s.  m.  Sor^e  de  persèque, 
poisson  4e  l'ordre  dçs  Thorachiquesi 

PEIVT'ACIIOIVDRE,,  s.  m.  Genre  |ie  plantes, 
qui  se  rapproche  de  celui  des  épacris. 

PE)VTACLE.  s.  m.  T.  de  Mylholngie.  Nom  i 
que  la  magie  des  exorcismes  donne  à  Un  sceau  1      „„^™,„„^,,^^  „,     .        .        . 

imprimé  ou  sur  du  parchemin  vierge  tai^deppau'      PENTAPnYLLON.  s.  m.  Plante  qm  a  cinq 

de  bouc,  ou  sur  quelque  métal.     '  , ,'      .'Z     '£"1"'^  .^"',  '^  "'^j"^  Pf  t.,'  ï^^7«'-^t  '.  ?  '^'" 
PENTÀCONtVrqVe.  V.  Pf:stécontarque.  -T^  des  Alpes ,  là.  potenUUe ,  la  ormentxlle 
*^'^^*^^  "  •<     .,,   PENTAPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 

PEMTACOSlQMEDOmE.   s.  m    T.  dAnti-;  Nouvelle-Hollande,  étabU  aux  dépens  des  aris- 

qulté.  Citoy«n  d'Athènes  qm  recueillait  cinq  cents    tidçs. 

mesures  de  blé  ou  d'h^i)«. ,  iwi)  ■      i;  i    •    :  i;..  -  j^,  j  peivtaPROTES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
.PENTApRINlTE.  ^.,tjï,  d  H^oire .  J^atu,- „^^^^^^  LeS  cinq  premiers  officiers  de  l'onpire 

relie.  Eacriae,f9,s?il«i.:r«n»flrqM^l)le  par«ps  fiiflq  )im.Qf.  ^  '  , 

rayons,     ,    ,    '  ,       :,  ^  ..    ^  ;   1  °  PEKTAPROTIADE.  's.  f.  "T.!  d'Histoite  an- 

PEI^Ï'ÀCROSTICHE.  adj.  des  deux  genres.  !  ^j^^^^^^  Charge;  emploi  "dignité  des' péiita- 
Se  dit  De  certains  vers  disposes  de  manière  qu  on    „,,Qjgg_  -      y'\  ■]•■■'    '■■ 

y  trouve  toujours  cinq  acrostiches  du  même  nom.'   j  pentaptÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 

PElMTAD.iCTYLE.  adj.  des  deux  genres.  Se  .  jj^tanique.  Quia  cinq  M^s.  Les  plantes  pentap- 
ditDesauimauxquiontcinqdoiglsà  chaque  pied.  ^^^^^^^„^^^^^^^  a      . 

—  s.  m!  Sorte  de  poisson  du  genre  pdlyuème.      |   ;  pentAPYlÔn.  s.m.fdificé  a  cinqportes.— 

PENTADACTYLON,  S.  m.  Genre  de  plantes,  '  j^,,j^-j;),ym^^p,g  j^  j^pi^^r,  à  Rome, 
nommé  aussi  .PeT-Joowje  et  Z.j«y{je.        '.  ,  |  I   PEIVTARCUIE.  s.  f.  Dignité  du  penlarque.— 

PENTADÉCÀGONE.  s.  m.  T.  de  Géométrie.    Gouvernement   dirfgé    par  cinq   personnes.  — 
Figure  qui  a  quinze  angles  et  quinze  côtés,  que   Durée  des  fonctïônis  dU  pentarque. 
l'on  nomme  aussi  Ç«/«'^fCflé'o«c.      .,  .,     ;  ^.    ,       I   ,   PENTAltCHIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
-j-  PENTADIAE.  s.  f.  Genre  de  coquines, iiv^l-  •  ^ent ,  qui  a  rapport  à  la  pentarchie. 
ves  de  l'ordre  des  Mpnpmy aires  de  LAip^rçk.,,      j      PENTARQUE.  s.  m.  L'un  des  cinq  qui  com- 

PENXAÈDRË.'  s.  mv  Corps  qui  a  cinq  face*.       posent  le  gouvernement  de  la  pentarchie. 

iPENXAGLO'rTE^adj.dei^deMX^çnres.Qui^st  '  PENTAP RAPBIS,  s. f;  Plante  vivace  qui  croît 
écrit  en  cinq  langues.  Un  dictionn(iirepe?iCaglotte,, .  dans  le?  hautes  mo,ntagnes  du  Mexique. 

PENXAGONÏUM.  s.jm.  Sortedepl4u.l&;d'S.t)-  !  PENTASPASTE.  s.  m.  T.  d'Antiquitp.  Ma- 
Tope.  de  la  famille  des  Campanules.  ,  'i        !  diine.  /^.  Pentaparve.^ 

PENÏAGRAPHE.  s.  m.  Instrument  par  le'  i  PEl^XASPERME.  adj.  des  deux  genres,  T.  de 
moyen  duquel,  sans  avoir  aucune  connaissance  Botanique.  A  cinq  p^^xa^s:  Fleurs  pentaspermes. 
du  dessin  ni  de  la  gravure,  on  copie  des  plans  ;  PENTASPHÈRE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  L'une 
ou  des  estampes.  .  ,.  i    ,  il  (Jes  cinq  plantes  odoriférantes  qui  servaient  de 

PENTAGR APHIE.  s.  f.  Action ,  art  de  copier,  paiement  pOUf  lies  tributs 


un. plan  i'uoeestpnipe  ,.sans  avoir  la  moindre  con 
naissance  du  dessin  ou  de  la  gravure. 

PENTAGRAiPlIIQt'E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  au  pfiUtagrapUe  ^t  à  la  pentagra- 
phie.  .■    ■:  ''  ■\  i  i,i     .   ..  , 

PENXAGYNE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
P'une  plante  ou  D'une  fleur  qui  a  cinq  pistils 


PENTASTY'tE;  s.  m.  T^ d'Architecture.  Édi- 
ce  qui  a  cinq  rangs  de  colonnes  à  la  face  du 
devant.  .■'.-■• 

PENTASYRINGUE.  S.  f.  T.  d'Antiquité.  Ma- 
<;hir;e  de  bois  à  cinq  trous  où  l'on  entravait ,  chez 
les  Grecs ,  les  membres  des  criminels. 
*PENXATI{LE.,s.  m.  On  donnait  aussi  ce  nom 


'  PENX.\GYNÏE.  s.  f.  Ordre  de  plantes  dont  les   Aux  athlètes  qui  figuraient  dans  les  jeux  auxquels 
fleÙM  ontciuq  parties  femelles.  ,  ,  >ls  s'exerçaient  dans  les  gymnases.  ,       ';. 

PENT.1L0B«.  5.  m.  Geqr&d»i)laijîes  aViMif-  I    PENXATISQUE.  s.  m.  Composition  d.'archi- 
fère  peu  de  ceW  des  vanguiçr^'^^;;;, ^j;.y « keçlurc  d.;  ciuc^lfàûgs  de  colo^mes. 


PÉP 

Ï'ENTATOME,  ou  PENTATOMA.  s.iû.Genrt 

dinsfiCtes  de  l'ordie  des  Hémiptères. 

PENTAURÉA.  s.  f.  T.  de  Minéralogie,  Miae" 
de  fer  magnétique  ou  qui  attire  le  fer. 

PENTÉCONTARCHIE.  s. f.  Fonction,  chargé  > 
du  pentécontarqué ;  son  gouvernement.—  Durée*' 
des  fonctions  du  pentécontarque. 

PENTÉCONTARQUE.  s.  m.  C'était,  chtelès 
Grecs ,  Un  gouverneur  de  cinq  bourgs.         :  ■i;;\; 

PENTÉÇONTACORDE.  s.  m.  Instrument  de 
musique  qiiî  a  cinq  cordes  inégales.  '       ? 

PENTÉCQNTORE.  s.f.  Vaisseau  long  al^^' ' 
quahte  rames,  vingt-cinq  de  chaque  côte.'  '  "'  ' 

!      PENTEÇONXpRQUE.5.  ifl.CM^^uneye^-.- 
técontore,  sorte  de  vaisseau.  >     "'     '^ 

PENTÉCOSTAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui,  , 
tient  à  la  Pentecôte,  qui  concerne  la  Pentecôte, 
—Il  estaussi:substantjf  masculin.  Liv>re  quio^,:) 
tient  les  officesde  la  Pentecôte,       /       :      ,!,. ,'  Jt 

PENTÉ008TYS.  s.  m..  T,  d'Antiquité.  Nom 
qu'on  donnait  à  Une  coiiorte  de  128  Spartiates."  > 

PENTÉLIQUE.  adj.  m.  Se  dit  D'un  marbre  de  ', 
statuaire ,  fort  beau  ,  qui  se  tirait  du  mont  Pen-  ; 
teliko,  près  de  la  ville  d'Athènes.  •  .\i 

PEÎVTETËRIS.  s.  m.  Lustre  ou  Espace  de  cm£[ 
ans,  chez  les  Anciens."» 'i'i'^<;i'  •;'  '. 

PENTHÉTHRIE.  s.  i:  Genre  d'insectes  de  U 
tribn  des  Tipulairés ,  voisins  des  scatolpes. .     '[  '-'^ 
.    PENTHÈSE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnai  i,  d^D»'" 
l'Église  de  l'Orient,  à  La  fête  de  la  Purification.  '" 

PENTHORE.  s.  f.  Espèce  de  plante  herbaèëe, 
à  tige  anguleuse  et  rude  au  toucher. 

PENXILICIEN,  ENNE.adj.  r .  Vnvri.x.tQts*l  ' 

PENTISULCE.  adj.  des  deiix  genres.  Se  dk 
Des  quadrupèdes  à  pieds  divisés  en  cinq  doigts.  ' 

PENTOROBEJ  s,  f.  Sorte- de  plante.  •  '^  -^ 

PENTORUM.  s.  rii.  Sorte  de  planté  qui  tx6\t]'' 
dans  l'Amérique  Septentrionale.  ' 

PENTSÉE.  s.  ipa.  T.  de.  kelation.  Touffe  de  , 
cheveux  en  roùd  que  tes  dhinois  btit  derrière  la  " 
tête.      •        •  ■■  ■■'■   :^'^'^'--;;'  ■■'.'." 

PENXSTÉMON.  s;  in.  Genre  de  plantes  étaliU  ' 
pour  placpîf  quelques  eSjiècres.  de  galanes.  ' 

I     PENXZIE.  si  f,^  Genre  dte  plantes  qui  a  été  ' 
réuni  aux  taiia(is5ès  et  aiix  athanasiés.  ' 

PENULE.  s.  f.,  Casaque  de  peau  ou  de  laine 
que  les  Romains  portaient  en' temps  de  pluie. 
Cette  robe  était  fermée  par  devant  corrtme  la  toge,  . 
mais  plus  étroite  et 'plus  courte.  Lorsqu'elle  était  ' 
de  peau ,  on  lui  donnait  le  nom  de'  Scortée, 

PÉON ,  ou  PÉ  AN.  s.  m.  Pied  dé  vers  dé  quatre  ' 
syllabes  que  Tôù  enijiloyait  autrefois  dans  les. 
hymnes  d'Apollbii ,  comme  guérissâut  les  mala- 
dies. —  DiX'î,sioh  du  nome  pythienj  qui  désignait 
la  victoire  d'Apollon  siir  té  serpent  Python. V, 
PÉoNS.  s.  In.  pi. 

PÉONIÉNS.  s.  m.  pl.,Nojn':|>'^^iaciénp^^|j 
pie  de,  la  Macédoine  ,  qui  uouri^JSis^t  ^içs  bo^it^^ 
avec  des  poissons  vivants.    '\.,yy   ,    .!    n    >!  ii;} 

:ÇÉ0NS.  6.  m.  pi.  T.  de  Relation.  .iSorte  d«j 
mauvais  fantassins  qui  servaient  dan^  \çs  Indes.  •  ij 

PÉPAIOS.  s.  m.  Sorte  de  végé.tal  d'Amérique' 
dont  un  seul  voyageur  a  parlé.    .  •  i;^) 

PÉPASME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Maturité 
d'humeurs,  matière  morbifique  qui  a  perdu  sa 
crudité ,  selon  les  humoristes.     •     ■  } 

PÉPASTlOtiE.  adj.  des  deux' gèiires.  Se'^diV 
Des  remèdes  propres  à  mtîrir  les  humeurs  et  à" 
Iles  dispostir  ji  une  bonne  suppuration.  —  Se  dit 
aussi  Héi  niçmcaiÀeafs  ûni'facilitent  la  digcstioa 
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des  aliments.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 
Les  pépastiques.  —  On  dit  aussi  Peptiqne. 

PÉPÉIVUTII.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Idole 
des  aucieus  Saxons,  qui  gardaient  dans  son  tem- 
ple un  cheval  sacré,  sur  lequel  ils  croyaient  que 
le  dien  montait  pour  venir  les  secourir  dans  les 
combats. 

PÉPÉRINO.  s.  m.  Tuf  de  volcan ,  argileux,  de 
la  grosseur  d'un  grain  de  poivre. 

PÉPÉUITE.  s.  f.  Autre  tuf  de  volcan. 

PÉPÉUOMIE.  s.  f.  Genre  lie  plantes  qui  dif- 
fère peu  des  poivres  par  la  fructification. 

PÉPETILLER.  V.  n.  Jeter  beaucoup  d'étin- 
celles. Cefeupépetille.  Il  est  peu  usité. 

PÉPIER.  V.  n.  Se  dit  en  parlant  du  cri  natu- 
relle du  moineau.  Le  moineau  pépie. 

PÉPITE,  s.  f.  Morceau  d'or  natif  détaché  de 
«a  gangue  et  roulé  par  les  eaux. 

PELEGMÉNON.  s.  m.  Nom  que  les  Grecs  don- 
naient à  Une  armée  rangée  en  bataille ,  dont  les 
deux  ailes ,  en  formant  le  cintre  entre  elles ,  se 
présentaient  en  avant  pour  recevoir  l'ennemi. 
^PÉPÉNUTH.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Idole 
des  anciens  Saxons. 

PÉPLIDE.  s.  f.JPetite  plante  rampante  de  la 
famille  des  Calycanthèmes. 

PÉPLIDIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  se  rap- 
proche des  gratioles. 

PÉPLION,  ou  PÉPLIS.  s.  ra.  Plante  que  l'on 
nomme  aussi  Le  pourpier  sauvage. 

PÉPLOS.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
des  Euphorbes.  —  Sorte  d  ancien  voile  dont  on 
paraît  autrefois  les  statues. — Robe  blanche;  sans 
manche,  toute  brochée  d'or ,  qui  ornait  la  statue 
de  Minerve  chez  les  Anciens. 

PÉPO,  ou  PÉPON.  s.  m.  Concombre  que  les 
Grecs  mangeaient  avec  de  la  viande. 

PÉPOAZ  A.  s.  m.  Famille  d'oiseaux  qui  ont  de 
grands  rapports  avec  les  tyrans. 

PÉPONIDE.  s.  f.  Fruit  charnu  dont  les  graines 
sont  écartées  de  l'axe  ;  le  potiron. 

PEPSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Coction ,  diges- 
tion. 

PEPSIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hyménoptères  ;  les  sphex  de  Linné. 

PEPTIQUE.  adj.  /''.  Pépastiquk. 

PÉQUET.  s.  m.  En  termes  d'Anatomie,  on 
appelle  Réservoir  de  Péquet,  Une  cavité  dans 
laquelle  le  chyle  est  conduit  par  les  veines  lac- 
tées. 

PÉÏIA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  d'Amérique,  que 
l'on  nomme  aussi  Pémla. — T.  de  Relation.  Nom 
B'un  faubourg  à  Constantinople,  qu'habitent  or- 
dinairement les  Frênes  et  les  chrétiens. 

PÉRAGER.  s.  m.  Voyage.  (Boiste.)  Il  est  inu- 
sité. 

PÉRAGR  ATION.  s.  f.  T.  d'Astronomie.  Action 
de  parcourir;  course,  marche. 

PÉRAGU.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Pyrénacées ,  voisines  des  volkanières. 

PÉRAMBDLATION.  S.  f.  Arpentage ,  visite 
d'une  forêt.  Il  est  vieux  et  inusité. 

PÉRAME.  s.  f.  Nom  D'une  petite  plante  de  la 
Guyane ,  de  la  famille  des  Galiliers. —  T.  de  Ma- 
rine. Petit  bâtiment  des  mers  du  Levant. 

PÉRAMELE.  s.  m.  Genre  de  quadrupèdes  de 
l'ordre  des  Carnassieis. 

PÉRAPÉTALE.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Appen- 
dice de  pétale;  filet  de  la  corolle  des  ménanthes. 
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PÉRAPHYLLE.s.  m.  T.  de  Botanique. Expan- 
si()j»  du  calice  d'une  plante. —  Bosse  du  périgone 
que  l'on  aperçoit  dans  certaines  j)lantes. 

PÉRAïOSCOPIE.s.  f.  Chez  les  Anciens,  Di- 
vination par  l'inspection  des  choses  extraordinai- 
res qui  apparaissaient  dans  les  airs. 

PÉ15ATOSCOPIElV,El\lVE.  adj. Qui  concerne 
la  pératoscoj)ie.  Divination  pératoscopienne.  — 
Il  est  aussi  substantif.  Un  pératoscopien. 

PERÇVGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Action  de 
percer  des  trous  pour  placer  des  chevilles. 

PERCE-À-MMIV.  s.  m.  Outil  de  Facteurs  de 
musettes,  pour  percer  les  trous  qui  doivent  for- 
mer les  dilïérents  Ions  d'un  instrument.  V.  Per- 
cïs,  s.  f.  pi. 

PERCE-BOSSE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  vul- 
gairement à  La  lysimarhie,  plante. 

PERCE-DOURDON.  s.  m.  Outil  de  Facteurs 
de  musettes,  pour  percer  les  bourdons. 

PERCE-CHAUSSÉE,  s.  m.  Espèce  d'insecte 
qui  est  de  la  grosseur  d'un  hanneton. 

PERCE-CRANE,  s.  m.  Sorte  d'instrument  de 
Chirurgie ,  qu'on  emploie  pour  diminuer  les  di- 
mensions de  la  tète  del'enlant  mort,  dans  la  vue 
de  faciliter  l'accouchement. 

PERCE-LETTRE,  s.  m.  Petit  instrument  d'a- 
cier dont  la  pointe  servait  à  percer  les  lettres, 
pour  passer  un  petit  cordon  de  soie,  sur  les  ex- 
trémités duquel  on  mettait  la  cire  et  le  cachet.  On 
se  sert  rarement  aujourd'hui  de  perce-lettre. 

PERCE-MEULE,  s.  m.  Outil  d'acier  qui  sert  à 
percer  une  meule  de  grès  dans  le  milieu. 

PERCE-MOUSSE,  s.  f.  Sorte  de  plante  qui 
croît  dans  les  mousses;  le  politric  commun. 

PERCE-MURAILLE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
vulgairement  à  La  pariétaire. 

PERCE-MURE.  s.  f.  Ratissure  que  les  Cor- 
royeurs  enlèvent  de  dessus  les  cuirs  de  bœufs, 
pour  en  faire  de  la  colle* 

PERCE-POT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  vulgai- 
rement à  La  sittelle,  sorte  d'oiseau. 

PERCEPTA.  s.  m.  pi.  Mot  latin  conservé  en 
français  par  le  célèbre  Halle ,  qui  s'en  servait  pour 
désigner  Les  sensations  tant  externes  qu'internes. 

PERCEPTIF  ,  IVE.  adj.  Se  dit  De  ce  qui  peut 
recevoir  par  les  sens  l'impression  des  objets,  la 
sensation  qu'ils  causent ,  et  l'idée  qu'on  en  conçoit. 

PERCERAT.  s.  m.  Sorte  d'aigle  de  mer. 

PERCERETTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en 
certains  endroits,  à  Une  vrille. 

PERCE-ROCHE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  vulgai- 
rement à  La  térébelle,  ver  marin. 

PERCERONDE.  s.  f.  Espèce  de  compas  à  verge 
dont  se  servent  les  Cribliers. 

PERCES,  s.  f.  pi.  T.  de  Facteurs  d'instruments. 
Trous  qu'on  fait  dans  une  flûte  traversière. 

PERCÉS  (Cocons),  adj.  m.  pi.  Se  dit  Des  co- 
cons qui  ne  servent  qu'à  faire  du  fleuret. 

PERCEUR,  s.  m.  Celui  qui  perce.  —  Ouvrier 
qui  perce  les  vaisseaux  pour  les  cheviller. 

PERCHANT,  s.  m.  T.  d'Oiseleurs.  Oiseau  at- 
tachéàune  perche  pour  attirer  les  autres  oiseaux. 
*  PERCHE,  s.  f.  Bâton  cylindrique,  de  sept  à 
huit  pieds  de  long,  à  fusage  des  Arçonneurs.  - 
Nom  que  les  Ferblantiers  donnent  fi  Des  os  poreux 
dont  les  cornes  d'animaux  sont  remplies.  —  Per- 
che de  lisses,  Celle  qui  enfile  les  lisses  qui  fout 
croiser  les  fils  de  chaîne. —  Croc  de  batelier. 

On  appelle  Perche  d'arpenteur,  Un  instrument 
usité  en  Angleterre,  et  composé  de  deux  règles 
divisées  en  pieds  et  en  pouces,  qui  peuvent  s  é- 
tendre  jusqu'à  dix  pieds  :  elles  sont  accompagnée» 
d'une  pinnule  mobile.  F.  Perches,  s.  f.  pi. 
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PERCHÉE,  s.  f.  Raie  que  les  Vignerons  tra- 
cent pour  planter  la  vigne  en  alignement. 

PERCHER,  s.  m.  Bàlon  de  Tanneur  qui  sert  à! 
éleudre  les  molles,  afin  de  les  faire  sécher. 

PERCHERONS,  s.  m.  pi.  Habitants  du  Perche, 
ancienne  jjroTincc  de  France. 

PECCHES.  s.  f.  pi.  Eu  termes  d'Architecture,^ 
Piliers  ronds,  gothiques,  imitant  des  perches  réu- 
nies, et  qui ,  courbés  par  le  haut,  formatent  les 
nerfs  d'ogives.  —  Branches  qu'où  plie  dans  lea 
avenues  des  pipées  pour  y  tendre  les  gluaux  ;  cet- 
que  l'on  nomme  aussi  Pliants. 

PERCHEUSE.  s.  f.  Nom  de  La  farlouse  dans 
quelques  provinces  du  midi  de  la  France. 

PERCllIS.  s.  m.  Clôture  de  perches.—  Treil- 
lage qui  n'est  pas  fait  avec  des  écha'as. 

PERCIILORATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Se\ 
formé  de  la  combinaison  du  chlore  avec  une  base. 

PEUCHLORIQUE.  adj.  des  deux  genres.  On 
a  donné  ce  nom  à  L'acide  chlorique  oxygéné. 

PERCIDI.  s-  m.  T.  d'Histoire  naturelle.  Genr^ 
de  poissons  qui  a  été  réuni  aux  cottes. 

PERCIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  mer 
des  Indes,  qu'on  a  établi  aux  dépens  dessciènes^ 

PERCNOPTÈRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
Certaines  espèces  de  vautours. 

PERCNOS.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  proie  d^ 
la  famille  des  Aigles. 

*  PEKÇOIR.  s.  m.  Outil  de  Serrurier  pour  per- 
cer le  fer.  — Morceau  de  fer  troué  sur  lequel  le 
Maréchal  po^e  la  pièce  de  fer  pour  la  percer.  -— 
Outil  à  manche  de  Menuisier  pour  couper  le  fil 
du  bois.  —  Outil  de  fer  pointu  pour  percer  les 
pièces  de  poterie. —  Outil  de  Brodeur  pour  percer 
l'étoffe. —  Nom  D'une  espèce  de  poisson  que  Ton 
appelle  aussi  Foret. 

PERCUNUS.  s.  m.  T..  de  Mythologie.  Idole 
des  anciens  Prussiens ,  en  l'honneur  de  laquelle 
ces  peuples  entretenaient  un  feu  perpétuel  de  bois 
de  chêne.  Si  le  waidelote  le  laissait  éteindre,  il 
lui  en  coûtait  la  vie. 

*PERCUSSION.  s.  f.  En  Mécanique,  on  ap- 
pelle Percussion  directe ,  Celle  qui  se  fait  suivant 
une  ligne  perpendiculaire  à  l'endroit  du  contact, 
et  qui  passe  par  le  centre  commun  de  gravité  des 
deux  corps  qvii  se  choquent  ;  -  oblique,  Celle  où 
l'impulsion  se  fait  suivant  une  ligne  oblique  à 
l'endroit  du  contact,  ou  suivant  une  ligne  per- 
pendiculaire qui  ne  passe  pas  par  le  centre  da 
gravité  des  deux  corps;  -  Centre  de  percussion  , 
Le  point  dans  lequel  le  choc  ou  l'impulsion  d'un 
corps  qui  en  frappe  un  autre  est  le  plus  granCl 
qu'il  est  possible.  Les  lois  de  la  percussion  de^ 
corps,  ou  simplement  de  la  percussion. 

Percussion,  en  termes  de  Musique,  est  Le 
choc  de  la  dissonance  saie  le  premier  temps  de  U 
mesure. 

•PERDANT,  s.  m.  En  termes  de  Marine,  Le 
jusant ,  le  reflux  de  la  mer. 

PERDICIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Ja^. 
maïque,  de  la  famille  des  Corymbifères. 

PERDICITES.  s.  f.  pi.  Nom  qui  se  donnait, 
cliez  les  latins,  à  Des  pierres  de  la  couleur  des 
perdrix. 

*  PERDREAU,  s.  m.  En  ternjes  d'Artillerie,  on 
appelle  Perdreaux ,  pi..  Plusieurs  grenades  qui 
partent  ensemble  d'un  même  mortier  avec  une 
bombe.  Il  se  disait,  par  analogie,  à  Une  compa- 
gnie de  perdreaux  ;  la  bombe  représente  la  mère*^ 
perdi  ix  ,  et  les  grenades  les  perdreaux. 

PERDRIAU.  s.  m.  Nom  que  les  Maçons  don- 
nent Aux  pierres  qu'ils  posent  autour  des  bornes^ 
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PEREBIER.  S.  m.  Arbre  de  la  Guiane  qui 
Tend  lin  suc  laiteux  en  entamant  son  écorce. 

PÉRÉGRATION.  s.  f.  T.  d'AstroHomie.  3Iois 
de préré ^ration,  Mois  périodique. 

PÉRÉGRIIV.  s.  m.  Voyageur.  Il  est  vieux. 

PÉRÉGRIIVER.  V.  n.  Aller  en  pèlerinage, 
toyager  au  loin.  Il  est  vieux. 

PÉRÉGRIIVOM-VIVE.  s.  m.  Celui  qui  est  pos- 
sédé de  la  fureur  de  voyager. 

PÉRÉGRTNOMAIVIE.  s.  f.  Fureur  de  voyager, 
manie,  passion  pour  les  voyages. 

PÉRÉGRUVOMINIAQIE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport,  qui  lient  à  la  pérégrinonaanie. 

PÉREKIVIES,  s.  f.  pi.  T.  d'Antiquité,  Céré- 
monies qui  s'observaient  lorsqu'on  prenait  les 
auspices. 

PÉREÏVIVISER.  v.  a.  Rendre  perpétuel.  (Bo.) 
.'    PÉRENNISÉ  ,  ÉE.  participe.  Il  est  inusité, 

PÉRENNITÉ,  s.  f.  Longue  durée  de  fonctions, 
(Boiste.)  Il  est  inusité, 

PÉRÉQUAIRE.  s.  m.  Cadastre  d'un  pays. 
(Boiste.)  Il  est  inusité,  comme  les  deux  suivants. 

PÉRÉQUATEUR.  s.  m.  Préposé  à  la  répar- 
tition égale  des  impôts  dans  une  commune. (Boiste.) 

PÉRÉQUATION,  s.  f.  Équation  parfaite  ;  ré- 
partition égale  des  impôts.  (Boiste.) 

PÉRÉZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  éta- 
bli aux  dépens  des  perdicies. 

*  PERFECTION,  s.  f.  Eu  termes  de  Mytholo- 
gie, Figure  allégorique,  représentée  sous  les 
traits  Dune  femme,  richement  vêtue,  tenant 
dans  ses  mains  un  compas  avec  lequel  elle  trace 
va  cercle  :  derrière  elle  est  le  Zodiaque ,  qui  dé- 
signe la  révolution  accomplie  du  soleil,  comme 
le  cercle  est  la  figure  la  plus  parfaite  de  la  géo- 
métrie. 

PERFECTISSIMAT,  s,  m,  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Dignité  accordée  à  Certaines  personnes 
illustres  par  les  empereurs  dans  le  Bas-Empire; 
elle  était  au-dessus  du  Clarissimat. 

PERFECTISSIME.  s.  m.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Celui  qui  étaitélev&à  la  dignité  de  per- 
fectissimat. 

*  PERFIDIE,  s.  f.  En  Mythologie,  Figure  allé- 
gorique ,  représentée  sous  les  traits  D'une  femme 
coiffée  de  serpents  en  partie,  tenant  un  piège 
et  un  hameçon,  et  excitant  sous  sa  robe  le  ser- 
pent dant  elle  est  ceinte. 

PERFORANT ,  ANTE.  adj.  T,  d'Anatomie,  Se 
dit  Des  muscles  qui  passent  dans  l'écartement  des 
fibres.  Muscle  perforant.  Artères  perforantes. — 
11  est  aussi  5u!>stantîf  masctilin.  Le  perforant. 

PERFORATEUR,  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Par- 
tie du  lillioîripteur  qui  sert  à  perforer  la  pit  rre  ; 
il  est  fait  en  forme  de  fraise. 

PERFOÎIATIF,  IVE.  adj.  et  ».  m.  Qui  peut 
percer. —  Se  dit,  tii  termes  de  Chirurgie,  D'une 
espèce  de  trépan  qui  consiste  eu  une  lame  d  a- 
cier  poii  qui,  triangulaire  à  sa  pointe  et  tran- 
chante sur  SCS  bords,  pnnèlre  les  os  e»  les  per- 
çant et  en  les  coupant.  On  dit  Un  instrument 
perforaiif.,  ou  simplement  Un  pcrforcitf. 

*PERFORATIGH.  s.  f.  En  termes  de  Méde- 
cine,  Ouverture  accidentelle  qu'on  remarque 
quelquefois  dans  la  continuité  des  organes. 

*  PERFORÉ,  adj.  m.  Se  dit,  en  termes  d'Ana- 
tomie, Du  muscle  de  la  main,  que  l'on  nomme 
autrement  Sublime.  Le  muscle  perforé. —  Il  est 
aussi  std>stanlif  masculin.  Le  perforé. 

PERGOLESE.  s.  m.  Espèce  de  raisin  noir. 
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PERGOTVTE.  s.  f.  Fleur  blanche  qui  a  quel- 
que chose  de  la  marguerite. 

PERGUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères,  famille  des  Porte-Scie. 

PERGULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  des 
Indes  et  de  la  Chine,  famille  des  Apocinées. 

PERGULARIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  dont 
les  espèces  ont  la  tige  grimpante. 

PÉRIAKTOIS.  s.  m.  pi.  Chez  les  Anciens, 
Machines  théâtrales  qui  se  tournaient  en  un  mo- 
ment ,  et  montraient  une  face  de  peinture  ana- 
logue an  sujet  qu'on  jouait.  C'était  du  haut  de 
ces  machines  que  les  dieux  parlaient. 

PÉRIAL.  adj.  m.  Nom  que  Geoffroy-Saint- 
Hilaire  donne  à  La  première  paire  d'osselets 
placés  immédiatement  au-dessus  de  cycléal ,  et 
supportant  les  épiaux ,  dans  les  animaux  chez 
esquels  les  pièces  vertébrales  sont  géminées.  Les 
os  périaux. 

PÉRIAMBE.  s.  m.  Pied  de  vers ,  grec  ou  latin, 
de  deux  brèves. 

PÉRÏAPTE.  s.  m.  Talisman,  espèce  d'amu- 
lette qu'on  portait  au  cou,  chez  les  Anciens, 
pour  se  préserver  des  maladies. 
fPÉRIBASIE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Surnom 
de  Vénus. 

PÉRIBLEPSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Regard 
effaré  qu'on  remarque  chez  ceux  qui  sont  dans 
le  délire. 

PÉRIBROSE.  s.  f.  T,  de  Médecine,  Ulcéra- 
lion  des  paupières,  ou  autour  des  paupières, 

PÉRIC4L.  s.  m,  T.  de  Médecine.  Éléphan- 
tiasis  des  Arabes,  lorsqu'il  affecte  la  jambe. 

PÉRICALLES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  Sylvains,  tribu  des  Anisodactyjes. 

PÉRICAROIAIRES.  adj.  m.  pi.  Il  se  dit  Des 
vers  qui  s'engendrent  dans  les  péricardes. 

PÉRICARDIN ,  INE.  adj.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  au  péricarde.  Fibre  péricardine . 

PÉRICARDITIS.  s.  m.  Inflammation  du  pé- 
ricarde ,  à  laquelle  il  se  joint  des  palpitations  vio- 
lentes ,  etc.  On  dit  aussi  Péricardite.  s.  1'. 

PÉRICHET.  S.  m.  V.  Périhége. 

PÉRICÎIORE.  s.  m.  Nom  D'un  jeu  grec. 

PÉRICOLLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
classe  des  Monocotylédoncs. 

PÉRICONIE.  s.  ï.  Genre  de  plantes  crypto- 
games de  la  famille  des  Champignons. 

PÉRICORS.  s.  m.   F.  Apéritoire. 

PÉRIDÉCAÈDRE.  adj.  des  deux  genres. 
Dont  la  forme  prismatismale  à  quatre  pans  se 
change  en  décaèdre. 

PÉRIDESMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Il  se  dit  de  L'ischurie  qui  est  occa- 
sionnée paruiïe  ligature  trop  serrée  du  pénis. 

PÉRIDIDYMITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  In- 
flammation de  la  membrane  vaginale. —  Inflam- 
mation extérieure  des  testicules. 

PÉRIDIOLITHE.  s.  f.  Petite  coquille  à  valves 
closes  qu'on  trouve  eu  Wcstphalie.  Quelques- 
uns  écrivent  Péridiolite. 

PÉRIDION.s.  m.  Partie  des  champignons  qui 
contient  les  boiirgeons  séminifarmes. 

PÉRIDONIUS.  s.  ni.  Sorte  de  pieri'c  fsfiive  qui 
avait  la  vertu  de  guérir  la  goutte,  et  de  brôkr 
la  main  quand  ou  la  serrait  fortement. 

PÉRICCÈSE.  s.  f.  Description  géographique 
du  monde.  Il  est  peu  usité. 

PÉRIÉGÈTES.  s.  m.   pi.  T.  dllistoire  an-  \ 
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cienne.  Ministres  du  temple  de  Delphes  qui  ser- 
vaient de  guides  et  d'interprètes  aux  étrangers 
—  Géographes  ambulants. 

PÉRIÉLÈSE.  s.  f.  T,  de  Musique.  Interposi- 
tion de  note  qui  se  fait  dans  les  intonations;  ca- 
dence qui  se  fait  dans  l'intonation  pour  avertir 
le  chœur  que  c'est  à  lui  de  poursuivre. 

PERIER .  s.  m.  Outil  pour  ouvrir  les  fourneaux 
dans  lesquels  on  veut  faire  couler  le  métal ,  afin 
d'y  jeter  quelque  ouvrage  en  hronze. 

PÉRIÈRE.  s.  f.  Oiseau  de  la  couleur  et  de  la 
grandeur  de  l'alouette  commune. 

PERIERESE.  s.  f.  Incision  que  ks  ancifias- 
médecins  faisaient  autour  des  grands  abcès. 

PÉRIÉRIEL,  ELLE.  adj.  T. de  Médecine.  Il 
se  dit  D'un  produit  qui  émane  du  sang  transvasé 
à  la  surface  culauée  ou  muqueuse  du  corps. 

PÉRIÉRIQUE.  adj.  T.  de  Médecine.  Qui  est 
situé  à  la  surface,  qui  paraît  à  la  surface. 

PÉRIGLOTTE.  s.  f.  S.  d'Anatomie.  Nom  qu'ott 
donne  quelquefois  à  La  glande  épiglottique. 

PÉRIGONE.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Enveloppe 
des  organes  de  la  fructification  dans  les  végétaux. 

PÉRIGOURDIN,  INE.  adj.  Du  Périgord,  gui 
concerne  le  Périgord,  Coutume  péri gourdine.  — 
Il  est  aussi  substantif.  Celui,  celle  qui  est  origi- 
naire du  Périgord.  Une  Périgourdine,  Les  Péri-^ 
gourdins. 

PÉRIGRAPHE.  s.m.T.  d'Anatomie,  Insertion 
aponévrotique  du  muscle  droit  de  l'abdomen. 

PÉRIGTNE,  ou  PÉRIGYNIQUE,  adj.  de» 
deux  genres.  T,  de  Botanique.  Il  se  dit  de  L'in- 
sertion de  la  corolle  des  plantes ,  etc.,  autour  à»- 
l'wvaire, 

PÉRIHÉGE,  ou  PÉRICHET.  s,  m.  T.  de 
Botanique.  Involucre  veloirté  qui  enveloppe  la 
base  du  pédoncule  des  fleurs  de  quelques  mousses. 

PERILAMPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Hyménoptères,  sous-famille  des  Chalci- 
dites. 

PÉRILEUCOS.  s,  m.  T.  de  Lapidaires.  Pierre 
précieuse  qui  parait  être  une  agate  à  deux  cou- 
ches ,  l'une  blanche  et  l'autre  brune. 

PÉRIïrEXE.  s.  f.  Circonlocution,  tfétoTir,  fi- 
gure de  Rhétorique. 

PÉRILLE.  s.  f.  Sorte  de  plante  à  tige  simple. 

PÉRtLOMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  origi- 
naires du  Pérou  ,  et  de  la  famille  des  Labiées. 

PÉRIMAL.  s.  m.  T.  de  Mythologie,  Divinité 
adorée  par  les  Indiens,  sous  la  forme  d'une  per- 
che ou  dun  mât  de  navire, 

PÉRUUÉTRIQUE.  adj,  des  deux  genres.  .Qiù 
appartient ,  qui  est  relatif  au  périmèti'e, 

PÉRINE  VIERGE,  s.  f.  Nom  que  les  Proven- 
çaux donnent  Au  suc  résineux  qui  coule  du  pied 
des  pins  par  une  incision. 

PÉniNÉAL,NÉALE,ou  PÉRINÉEN,  ENNE. 
adj.  T,  d'Anatomie.  Qui  appartient  au  périnée. 
Artère  périnéale.  —  On  appelle  Détroit périnéal 
du  bassin,  Le  détroit  inférieur,  selon  quelques 
auteurs;  -  Hernie  périnéale,  Celle  dans  laquelle 
les  viscères  abdominaux  font  saillie  au  périnée;  - 
Ischurie  périnéale.  Une  maladie  cansée  par  ime 
tumeur  du  périnée, 

PÉRINÉEN,  ENNE.  adj.  T,  Périw Éal. 

PÉRINÉOCÈLE.  s.  f,  T,  de  Chirurgie.  Herni» 
du  périnée, 

PÉRINÉO-CLITORUrN.  s,  m,  T,  d'Anatomie. 
Muscle  constricteur  qui  s'étend  du  périnée  au 
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'ditorlâ.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Le  muscle  péri- 
néo-cUtorien. 

PÉBINYCTIDE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  £xan> 
^.^kèine  q,ui  se  montre  la  nuit  et  disparaît  le  jour. 

PÉRIODEUTES.  s.  m.  pi.  Médecins ,  cliez  les 
Anciens  y  qui  allaient  de  ville  en  ville  chereUer 
et  traiter  les  malades  qu'ils  y  reneontraient. 

PEBIODISTE.  s.  m.  Faiseur  de  feuillsspério- 
!  *di(ines.  Il  y  a  beaucoup  de  périodistes.  -—  Il  est 
aussi  adjectif.  Un  auteur  périodiste, 

péKIOD€NIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'AntkfUfté.  Se  disait  Des  jeux  ou  combats  aux- 
quels on  n'admettait  que  les  seuls  athlètes  pério- 
doniqnes.  —  s.  m.  pi.  Ceux  qui  remportaient  la 
victoire  dans  les  quatre  aaciens  jeux  de  la 
Grèce. 

PÉRIOIKWVTITE.  s.  f.  T.  ie  Médecine.  In- 
flammation de  la  membrane  alréolmre. 

PÉRIODTNIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sorte  de 
douleur  d^estomac ,  ou  violente  douleur  locale. 

PÉRIODYIVIQVE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d«  Médecine.  Qui  tient  y  qui  est  relatif  à  la  pério- 
djûie. 

P£RIOPBTn.\LME.  s.  m>  Genre  d«  poissons 
•<^'oa  a  établi  parmi  les  gobies. 

PÉRIOPHTHALMIE.  s.  f.  T.  de  Chinwgie. 
Sorte  d  ioSammation  qui  occupe  le  tour  des  yeux. 
On  écrit  aussi  Périophtahnie. 

PÉRIOPHTHTILMMjrE.  adj.  des  dettx  gen- 
re». T.  de  Chirurgie.  Qui  concerne  la  périophthal- 
-flue.  On  écrit  aussi  Périophtalmie. 

PERIOWIITE.  s.  m.  Selon  quelques  Anato- 
nistes,  Périoste  qui  tapisse  la  fosse  orbitaire. 

PÉRIOSTITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inllam- 
mâtion  du  périoste;  gonflement  douloureux  du 
périoste. 

fPÉRlOSTÉGE.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Membrane  dans  les  poissons. 

PÉ&IOST08E.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Enflure 
«u  Engorgement  qui  se  foime  dans  le  périoste. 

PÉRIPÉTIES,  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  qu'on  célébrait  dans  la  Macédoine. 

PÉRIPHALLIQUES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire 
•ncienne.  Fêles  qu'on  célébrait ,  chez  les  Grecs  et 
les  Romains,  en  l'honneur  de  Priape. 

PÉRIPHÉROME.  s.  m.  Figure  de  Rhétorique 
par  laquelle  on  ajoute  à  une  phrase  un  mot  su- 
perflu ;  supplément ,  augmentation  inutile. 

"^PERIPLE,  s.  m.  Genre  de  coquilles  qu'on  a 
établi  aux  dépens  des  polythalames. 

PÉRIPLGCA.  s.  f.  Genre  de  plantes,  voisiB 
des  asclépiadées  ;  l'apocynon  des  Anciens. 

FÉRIPLOQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Apocynées. 

PÉRIPLYSIE.  S.  f.  T.  ^  Cbirorçic.  Syno- 
nyme de  Flux. 

*PÉRIPîVEÏFMOIfIE.  s.  f.  On  appelle,  Péri- 
pneumonie  bilieuse ,  Une  péripneumonie  compli- 
quée de  fièvre  biheuse;  -  catarrhale ,  La  bron- 
chite on  catarrhe  pulmonaire  accompagnée  de 
fièvre  et  de  points  douloureux  dans  la  poitrine; 
-/rt««e,La  pleurodynie,  F.  ce  mot;  -lente, 
Celle  dont  aucun  phénomène  n'indique  manifes- 
tement l'existence  ;  -  vraie,  V.  PnECHOiriE  dans 
le  Dictionnaire. 

PÉRIPOLYGONE.  s.  m.  T.  de  Minéralogie. 
Sorte  de  prisme  qui  présente  un  grand  nombre 
de  pans. 

fPÉRlPSYXIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dimi- 
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Dution  très-graade  de  la  chaleur  aalucelle  du 
corps. 

PERlPYÈltË.  s.  m.  T.  d»  Médeeiae.  Suppu- 
ration autour  d'un  organe ,  dune  dent,  etc. 

PÉRiaRANTÉ&ION.  s.  m.  Chez  les  Aaciens, 
Vase  destiné  à  contenir  l'eau  lustrai*; 

PÉRISCÉLIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Bracelets  que  l'on  plaçait,  ehez  certains 
peuples,  au-dessus  de  la  cheville  du  pied. 

PÉRISCOPIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Of»ti«iens.  Se  dit  D'un  verre  de  lunette  dont 
tout  le  cltamp  transmet  le&  objets.  Lunette  péri- 
scopique. 

PJÉRISGYLACISME.  S.  m.  T.  ^Antiquité. 
Expiation  par  nu  chien  ou  un  renard.  Les  Grecs 
offraient  à  Proserpine,  dans  les  purifications,  im 
de  ces  animaux  que  l'on  promenait  autour  de  ceux 
qui  avaient  besoia  d'étie  puriliés,  après  quoi  on 
l'immolait. 

PÉRISCYPHISME.  s.  m.  T.  d«  Chirurgie. 
Incision  que  l'on  pratiquait  autour  ducrâuie,  afin 
de  procurer  du  soulagement  dans  ks  maux  de  tète 
et  les  fluxions  des  yeux. 

PÉRISPERME.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Tégu- 
ment de  la  semence;  corps  autour  de  l^embryon. 

PÉ&iSPERMÉ,  £B.  adj.  T.  de  Botanique. 
Qui  est  muni,  entouré  d'un  périsperne. 

PÉRISPERMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Botanique.  Qui  a  un  périsperme.  Une  plante 
périspermiquc. 

PÉRISPHALSTS.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Mou- 
vement de  circumduction  par  lequel  on  replaçait 
un  os  luxé  dans  sa  cavité. 

PÉRISPORE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne,  dans 
les  plantes  cryptogames ,  à  Ce  qu'on  appelle  péri- 
carpe dans  les  plantes  phanérogames. 

PÉRISSOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Grammaire.  Dis- 
cours superflu,  suite  de  paroles  répétées  et  qui 
deviennent  inutiles.  —  Proprement  dit,  Vice 
d'élocution  qui  consiste  à  répéter,  en  d'autres  ter- 
mes et  sans  nécessité ,  une  idée  ou  une  pensée  suf- 
fisamment éuoueée  auparavant. 

PERISSON.  s.  m.  Espèce  d'herbe  exotique 
dout  les  qualités  sont  très-vénéneuses. 

PÉRISTAPHYLIN.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Anato- 
mie.  Il  se  dit  Des  deux  muscles  du  voile  du  palais. 

PÉRISTAPHYLI  -  PHARYNGIEN,  EMVE. 
adj.  T.  d'Auatomie.  Se  dit  D'un  muscle  particu- 
lier qui  tieut  du  plato-pharyngien  et  du  pharyn- 
go-slaphylin.  Le  muscle périitaphyli-pharyngien. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Le  péristaphyli-pka- 
ryngien. 

PÉRISTÉDION.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  Thorachiques. 

PERISTÉRÉON.  s.  m.  Non  que  les  anciens 
Grecs  donnaient  à  la  verveine. 

PÉRISTERES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  gal- 
linacés qui  se  rapprochent  des  passereaux,  et  qui 
ont  le  bec  mou  comme  les  pigeons. 

PÉRISTIARQUES.  S.  m.  pi.  Magistrats  d'A- 
thènes qui  purifiaient  l'intérieur  des  assemblées!. 

PÉRISTOLE.  s.  f.  Mouvement  pérista'wque. 

PÉRISTOME.  s.  m.  Ouverture  de  i^rne  des 
mousses,  visible  après  la  chute  de  l'opercule. 

PÉRISTOMION,  s.  m.  Genre  de  plantes  delà 
lamille  des  Mousses. 

PÉRITESTE.  s.  m.  Nom  donné  par  quelques 
Anatomistes  à  La  tunique  albumineuse  qui  enve- 
loppe les  testicules. 
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PERITOIVACRIXIS.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.' 
Hernie  formée  à  travers  une  rupture  du  péritoine. 

PER.IXONÉAL,  ALE.  adj.  Il  se  dit  De  ce  qui 
appartient  au  péritoine.  Replis  péritonéaux. 

PÉRITCMUTIS.  s.  m.  T. de  Médecine.  Inflam- 
mation du  péritoine.  On  dit  aussi  Péritonite. 

PÉRITROCIiOK.  s.  m.  Ancienne  machine  pro- 
pre à  enlever  de  gros  fardeaux. 

PÉRITROPE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
Des  graines  dirigées  de  l'axe  du  fruit  vers  le  pé-» 
ricarpe. 

PÉRIZOAIE.  s.  m.  Nom  que  quelques  Cliirur» 
giens  donnent  Aux  bandages  herniaires, 

PERKINISME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Moycd 
curatif  introduit  par  Perkins ,  qui  consiste  en  un 
frottement  des  parties  souffrantes. 

PERKOUN.  s.  T.  de  Mythologie.  V.  PÉaocir.' 

PERLAIRES.  s.  m.  pi."  V.  Perlides. 

PERLASSE,  s.  f.  Potasse  d'Amérique. 
*  PERLE,  s.  f.  Se  dit  Des  petits  globes  d'émail 
du  métier  de  Gâzier,  par  où  passent  les  fils  d«  la 
chaîne. 

Chez  les  Joailliers ,  oa  appelle  Loupe  ou  Co- 
que de  perles ,  Un  suc  picMreux  et  nacré  qui  est 
exbravasé  en  forme  de  nœud. 

Les  Chirurgiens  nonuttent  Huile  de  perles , 
Un  cosmétique  dans  lequel  il  entre  une  dissolu- 
tion-de  perles. 

Perle  ,  est  le  nom  vulgaire  D'une  porcelaine  ; 
-D'un  genre  dinsectesde  l'ordre  des  Névroptères. 

Pe&le,  en  Médecine,  se  dit  D'un  abcès  qui  se 
développe  entre  les  lames  de  la  cornée  transpa- 
rente. 

PERLÉ,  s.  m.  Nom  D'un  raisin  noir  qui  croît 
dans  les  environs  du  Jura. 

PERIEIVMI'TTERSPATH.  s.  m.  tiré  de  l'alle- 
mand. Variété  de  chaux  carbonalée,  en  sections 
de  prisme  hexaèdre ,  avec  des  reflets  perlés. 

PERLENMLTTERSTEIN.  S.  m.  tiré  de  l'alle- 
mand. Variété  de  chaux  carbouatée  concrétion- 
née  ,  OH  albâtre  qui  a  l'aspect  perlé. 

f  PERLER.  V.  a.  Chez  les  Confiseurs,  Couvrir 
certaines  friandises  de  petites  dragées  en  forme 
de  perles.  —  "j"  Fabriquer  ces  petites  dragées  par 
le, moyen  d'ua  entonnoir  à  petits  trous. 

Figurément,  Faire  bien,  perfectionner,  ren- 
dre parfait  un  ouvrage. 

Chez  les  Couturières,  Coudre  parfaitement^ 
à  très-petits  points  ronds,  les  différentes  parties 
d'une  chemise. 

Perlé,  ée.  participe. 

PERLIDES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de  Tor- 
dre des  Névroptères,  nommés  onssi  Perlaires. 

PERLIÈRE.  s.  f.  Genre  d-  plantes. 

PERLOIR.s.m.Petit  ciselet  ou  Poinçon  gravé 
en  creux  avec  lequel  on  fait,  d'rm  seul  coup  de 
marteau,  de  petits  ornements  de  relief  en  forme 
de  perles. 

Pehloir.-<»«  1«  Confiseurs,  est  Une  espèce 
d'entonne'T  à  trous  fort  petits  pour  laisser  couler 
doucf^'«»snt  le  sucre  sur  les  dragées  à  perler. 

rERLON,  s.  m.  Poisson  du  genre  des  squales. 

PERLOSETTE.  s.  f.  Nom  D'une  sorte  de  rai- 
sin, dont  les  grains  sont  très-petits. 

PERLSAIVD.  s.  m.  Grès  qui  a  peu  de  cousis^ 
tance ,  dont  les  grains  sont  comme  des  pertes. 

PERLSCHLACKE.  s.  m.  T.  de  Minéralogie 
Espèce  d'hyalile  on  de  quartz  hyalin  concrétionné. 

PERLSINTER.  s.  m.  T.  de  Minéralogie. Sorte 
de  quartz  hyalin ,  qui  se  trouve  à  l'île  Féroé. 

PERLSTEIN.  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  L'ob- 
sidienne perlée.— Roche  amygdaloïde  secondaire, 
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■pEnLlIAlJX.  s.  m.  pi.  T.  d'Ardoisiers.  Écop- 
r' 'enduites  de  résine,  servant  de  flambeau. 

•f  FERME,  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit  bâtiment 
turc  fait  en  forme  de  gondole. 

PER»IESSIDES.  s.  f.  pi.  Surnom  donné  Aux 
Muses,  comme  habitant  les  bords  du  Permesîe. 

*  PERMIS,  s.  m.  En  termes  de  Marine,  Droit 
surle  chargement  et  le  déchargement  d'un  navire. 

f  PERMISSIONNAIRE,  s.  m.  T.  d'Art  mili- 
taire. Celui  qui  est  inscrit  sur  la  liste  des  permis- 
sions, ou  qui  a  obtenu  une  permisssion. 

f  PERMISSIONNER.  v.  a.  T.  d'Art  militaire. 
Donner  une  permission  à  un  soldat  d'aller ,  de 
sortir,  etc. 

Permissionné,  ée.  participe. 
PERMUTABILITÉ.  s.  f.  État ,  qualité  de  ce 
qui  est  permutable  ou  échangeable. 

PERMUTABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 

susceptible  d'être  échangé.  Bénéfice  permutable. 

PERNE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la  classe 

des  Bivalves  irrégulières.  —  Le  pied  d'un  arbre. 

PERNET.  s.  m.  Baronnet.  Il  est  vieux. 

PER  NETTE,  s.  f.  Prisme  triangulaire  que  l'on 
fait  à  la  main  ou  au  monle  à  la  faïence. 

PERNICITAS.  s.  f.  mot  tiré  du  latin.  T.  de 
Physique.  Vitesse  extraordinaire  de  mouvement, 
«omme  celle  d'un  boulet  qui  fend  l'air,  de  la 
terre  dans  son  orbite ,  etc. 

PÉRODACTYLIEN ,  ENNE.  adj.  T.  d'Ana- 
tomie.  Se  dit  Du  long  fléchisseur  commun  des 
orteils,  et  Des  veines  et  des  artères  qui  l'accom- 
pagnent. Le  muscle  pérodactylien.  Les  veines 
.férodactyliennes. — Il  est  aussi  substantif.  Le  pé- 
rodactylien. Les  pérodactyliennes. 

PÉROJOA,  ou  PÉROJA.  s.  m.  Arbrisseau 
qui  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

PÉRONÉE.  s.  f.  Genre  de  vers  mollusques  , 
dont  les  branchies  sont  écartées. 

PÉRONÉO-MALLÉOL\IRE.  adj.  des  deux 
genres.  T.  d'Anatomie.  Qui  a  rapport  au  péroné 
et  à  la  malléole. —  Il  est  aussi  substantifmasculin. 

PÉRONÉO-PHALANGIEN.  adj,  m.  T.  d'Ana- 
tomie. Se  dit  Du  muscle  fléchisseur  oblique  du 
pied  du  cheval. —  Il  est  aussi  substantifmasculin. 

PÉRONÉO-PIIAIANGINIEN.  adj. m.  T.  d'A- 
natomie.Se  dit  Du  muscle  qui  s'attache  au  péroné 
^t  au  bout  inférieur  de  la  deuxième  phalange  du 
gros  orteil.  —  Il  est  aussi  substantifmasculin. 

PÉRONÉO-PRÉPHALANGIEN.  adj.  m.  T. 
d'Art  vétérinaire.  Se  dit  Du  muscle  extenseur 
latéral  du  pieàdu  cheval. —  Il  est  aussi  substan- 
tif masculin. 

PÉJVONÉO-SOUS-PHALANGETTIEN.  adj. 
M.  T.  d'Anatomie.  Se  dïvDu  muscle  qui  s'étend 
du  péroné  à  la  dernière  phaf^ange  du  premier  or- 
teil.—  Il  est  aussi  substantif  ma-^ulin. 

PÉRONÉO-SOUS-TARSIEN.  aii,  m.T.d'A- 
iiatomie.  Se  dit  Du  muscle  qui  s'étend  ù^.  la  partie 
supérieure  et  externe  du  péroné  jusqu'au-^lessus 
du  tarse.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 

PÉRONÉO-SUS-MÉTATARSIEN,  adj.  m. 
T.  d'Anatomie.  Se  dit  Des  muscles  qui  s'étendent 
des  deux  tiers  inférieurs  du  péroné  jusqu'au  côlé 
supérieur  de  l'extrémité  postérieure  du  cinquième 
os  du  métatarse.  Il  y  a  Ze  petit  et  Le  grand.  — 
Il  est  aussi  substantif  masculin. 

PÉRONÉO-SUS-PIIALANGETTIEN.adj.m. 
T.  d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  qui  s'étend  du 
bord  interne  du  péroné  jusqu'aux  troisièmes  pha- 
langes des  quatre  derniers  orteils;  et  péronéa- 
fus-phalangettien  du  pouce,  Celui  qui  s'étend 
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du  péroné  à  la  dernière  phalange  du  pouce. — Il 
j  est  aussi  substantif  masculin.  ' 

I  PÉRONÉO-SUS-PHALANGINIEN.  adj.  m. 
T.  d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  qui  s'attache  au 
péroné  et  à  l'extrémité  antérieure  de  la  seconde 
phalange  du  pouce. —  Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin. 

PÉRONÉO-TIBIAL,  AtE.  adj.  T.  d'Anafo 
mie.  Qui  a  rapport  au  péroné  et  au  tibia.  —  Il 
est  aussi  substantifmasculin. 

PÉRONÉO-TIBI-SUS-PHALANGETTIFN. 

adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  qui  s'at- 
tache au  tibia,  à  la  partie  sus-interne  du  péroné, 
et  aux  troisièmes  phalanges  des  quatre  derniers 
orteils,  —  Il  est  aussi  substantifmasculin. 

PERONES,  s.  f.  pi.  T.  d'Antiquité.  Chez  les 
Romains,  Chaussure  de  cin'r  non  apprêté,  qui 
avait  s  peu  près  la  forme  d'une  demi-bottine. 

PERONIE.  s.  f.  Plante  vivaceà  feuilles  ovales, 
de  la  famille  des  Balisiers. 

PÉRONIER ,  ÈRE.  adj.  T.  d'Anatomie.  Qui 
tient ,  ou  qui  a  rapport  au  péroné. —  On  appelle 
jirtères  péronières ,  au  nombre  de  trois,  La  su- 
périeure ,  qui  naît  de  la  poplité ,  et  fournit  les 
deux  suivantes  près  de  la  malléole  externe  4- /a 
postérieure ,  qui  descend  sur  la  face  externe  du 
calcanéum  ;  -  l'extérieure,  qui  se  distribue  surla 
face  dorsale  du  pied  ;  -  Muscles  péroniers ,  au 
nombre  de  trois ,  qui  suivent  le  nom  du  péroné  ;  - 
Veines  péronières.  Celles  qui  ont  une  marche 
semblable  à  celles  des  artères  péronières  ;-Grrt7/rf 
péronier,  ou  Péronier grand ,  Un  muscle  pair, 
allongé  et  épais ,  qui  se  porte  vers  le  côté  externe 
de  l'extrémité  supérieure  du  péroné  et  du  tiers 
supérieur  de  la  face  externe  de  cet  os;  il  étend 
le  pied  sur  la  jambe;  -  Péronier  moyen ,  Un  mus- 
cle pair,  qui  s'attache  d'une  part  à  la  face  exté 
rieure  du  péroné ,  de  l'autre  à  l'extrémité  posté- 
rieure du  cinquième  os  du  métatarse,  et  sert  à 
étendre  le  pied  sur  la  jambe ,  en  élevant  un  peu 
son  bord  externe;  -  Petit  péronier,  ou  Péronier 
petit.  Un  muscle  pair ,  allongé  et  aplati,  qui  s'at 
tache  en  haut  au  tiers  inférieur  du  bord  antérieur 
et  interne  de  la  face  interne  du  péroné  ;  et  se 
termine  en  bas  à  l'extrémité  postérieure  du  cin- 
quième os  du  métatarse;  il  fléchit  le  pied  sur  la 
jambe,  et  en  relève  un  peu  le  bord  externe. — 
Ces  différentes  divisions  du  mol  Péronier  se  met- 
tentnussi  au  substantifmasculin. 

PÉRONS.  s.  m.  pi.  V.  Parons. 

PÉROPTÈRES.  S.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
apodes,  de  la  division  des  Osseux. 

PÉROPLE.  s.  m.  Sorte  de  bluet,  plante. 

PÉROTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Graminées. 

PÉROTRICHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Synanthérées. 

PÉROUASGA.  s.  m.  Espèce  de  belette  carnas- 
sière, du  genre  des  martres. 

PEROXYDE,  ÉE,  adj.  Se  dit  D'une  matière 
qui  contient  une  quantité  d'oxygène. 

ï*EROYER.  V.  a.  Tirer  la  pierre  des  carrières, 

Pénoyé,  Ée.  participe.  (Boisfc.) 

PERPïiHE.  s.  f.  Poisson  du  genre  pleuronecte. 

PERPEN\DE.  s.  f  T.  de  Relation.  Pagode  du 
royaume  de  Travancour,  dans  l'Inde,  à  la  côte 
de  Coromandel,  o{>  les  trois  grands  dieux  sont 
adorés  sous  la  forme  d'uu  serpent  à  mille  têtes. 

PERPÉTRATION,  s.  f.  Achèvement.  Il  est  peu 
usité. 

PERPÈTRES,  s.  f.  jil.  Terres  communes,  ou 
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qui  ne  sont  possédées  par  aucun  particulier. 
(Boiste.)  Il  est  vieux. 

PERPÉTUELLE,  s.  f.  Se  dit  De  certaines  étof- 
fes ,  à  cause  de  leur  force  et  de  leur  long  service. 

PERPÉTUELLE  DEMEURE,  s.  f.  Se  dit 
D'un  objet  qu'on  a  placé  dans  un  lieu  pour  y  r«- 
ter  perpétuellement.  Cesdeux  mots  sont  familiers. 
f  PERPIGNAGE.  s,m,T.  de  Marine.  Manière» 
action  de  fixer  les  couples  sur  leurs  plans,  c'est^> 
dire,  perpei^iculairement  à  la  quille. 

PEUPIGNER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Disposer  le» 
couples  d'un  vaisseau  pour  être  placés  bien  per- 
pendiculairement à  la  quille. 

Peritgné,  kk.  participe. 

PERPRENDRE.  v.  a.  Prendre  une  chose  de- 
sa  propre  autorité,  (Boiste.) 

Perpris,  ise,  participe.  Il  est  inusité. 

PERPRINSE,  PERPRISE,  PERPRISION» 
s.  f.  Action  de  perprendre.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

PERQUISITEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  une- 
perquisition.  Il  est  peu  usité, 

PERREAU,  ou  PERRAU.  s.  m.  Espèce  dfr 
grand  chaudron  dans  lequel  les  Ciriers  amollis» 
sent  la  cire  quand  ils  font  les  cierges  à  main. 

PERRELLE.  s.  f.  Croûte  végétale  ou  de 
mousse  qu'on  trouve  sur  les  rochers,  et  qui  est 
propre  à  la  préparation  de  l'orseille. 

PERRICHE.  s.  f.  Petit  perroquet  femelle.— « 
Espèce  particulière  de  perroquet. 

PERRIER.  s.  m.  Longue  barre  de  fer  qui  sert 
à  déboucher  le  canal  d'un  fourneau  de  fonte. 

PERRIÈRE,  s.  f.  Carrière  d'oxi  l'on  tire  d«s 
pierres  (par  corruption  de  Pierrerie). 

TPerRIERS.  s.  m.  pi.  Ouvriers  qui  sont  em»» 
ployés  à  l'exploitation  des  mines  d'ardoises  (  par 
corruption  de  Pierriers). 

PERRIQUE.  s.  f.  Petit  perroquet  :  c'est  ce 
que  l'on  nomme  aussi  Perriche. 

*  PERRON,  s.  m.  On  appelle  Perron  à  pansy 
Celui  dont  les  encoignures  sont  coupées; -i 
cintre.  Celui  qui  a  les  marches  rondes  ou  ova- 
les ,  -  double,  Celui  qui  a  deux  rampes  égales  et 
tendantes  à  un  même  palier;  -carré,  Celui  qui 
est  d'équerre. 

Les  Fontainiers  nomment  Perron ,  Une  chute 
d'eau  qui  s'écoule  comme  par  étages ,  en  formait 
des  nappes  à  différentes  distances, 

'PERROQUET,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  grim- 
peurs de  la  famille  des  Lévirostres,  —  Sorte  de 
chaise  à  dos  pliant ,  dont  on  se  sert  ordinaire- 
ment pour  la  table.—  Nom  De  plusieurs  espèces 
de  poissons.  ,   . 

PERROT,  s,  m.  Dans  quelques  Fabrique^; 
Écheveau  de  fil  de  trame.  Il  est  peu  usité. 

PERSAN,  ANE.  adj.  Qui  est  de  la  Perse-; 
qui  concerne  la  Perse.—  H  est  aussi  substantif. 
Les  Persans.  Une  Persane. 

PERSCRUTATION.  s.  f.  Recherche  exacte , 
perquisition  soigneuse.  Il  est  vieux. 

PERSCRUTER.  v.  a.  Rechercher  avec  opi- 
niâtreté. 

Perscruté  ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 

PERSCRUTATEUR.  s.  m.  Celui  qui  était 
chargé  de  recherches  exactes ,  minutieuses.  Il  est 
vieux. 

PERSES,  s.  m.  pi.  Nom  des  anciens  peuples 
du  royaume  de  Perse.  Aujourd'hui  on  dit  Persan . 

PERSE  A.  s.  m.  Arbre  toujours  vert  qui  croîl 
aux  environs  du  grand  Caire.  Les  Magiciens  l'a- 
vaient consacré  à  Isis,et  en  plaçaient  le  fruit  sur 
la  tête  de  celte  idole.  Sa  feuille  a  la  forme  d'une 
langue ,  et  le  cœur  a  un  noyau ,  ce  qui  don^^  a 
croire  que  c'est  le  Cordia  mixa  de  Linné. 
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•PERSÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Lauriers.—  Espèce  de  petite  coquille. 

PERSÈGUE,  ou  PERSÈQUE.  s.  m.  Genre 
de  poissons  de  la  division  des  Thorachiques. 

PERSÉITÉ.  s.  f.  Existence  par  soi-même. 

PERSICITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  argileuse 
qui  imite  la  pêche  par  sa  forme. 

PERSIEIV,  ENNE.  adj.  Qui  concerne  la  lan- 
gue, le  langage  des  anciens  Perses.  Langage 
persien.  Langue  persienne. — Pour  la  langue  mo- 
derne, on  dit  Le  langage  persan,  la  langue 
persane. —  Persienne,  se  dit,  en  Pharmacie, 
D'un  remède  narcotique  dont  se  servaient  autre- 
fois les  Persans.  La  trjrphère  persienne. —  On  dit 
A  la  persienne,  adv.,  pour  dire,  A  la  manière 
des  Perses. 

PERSIFFLAGE.  s.  m.  ^.  Persiflage  dans 
le  Dictionnaire,  et  Boursouflemeut  dans  ce 
Supplément ,  relativement  aux.  deux  FF. 

*  PERSIL,  s.  m.  T.  de  Fabrique.  Blonde  qui 
par  ses  nombreux  toiles  ressemble  au  persil. 

PERSIL-DE  BOUC.  S,  m.  Plante,  espèce  de 
saxifrage ,  fort  commune  dans  les  montagnes. 

PERSIJt-DE-MACÉDOINE.  S.  m.  Sorte  de 
plante  dont  la  semence  sert  en  médecine. 

PERSIL-DE  MARAIS.  S.  m.  Encens  d'eau, 
œnanthe.  V.  Céleri  et  Ache  dans  le  Diction- 
naire. 
,    PERSILDESFOUS.s.  m.  Synonyme  de  Ciguë. 

*  PERSONNAGE,  s.  m.  On  nomme  aussi  Per- 
'^onnage  allégorique  parfait,  Vètre  que  la  poésie 
crée  tout-à-fait,  auquel  elle  donne  un  corps  et  une 
âme,  et  qu'ellerend  capable  de  tous  les  sentiments 
et  de  toutes  les  actions  des  hommes  •,-allégorique 
imparfait.  L'être  inanimé  auquel  la  poésie  ac- 
corde la  parole,  etc.  Dans  la  peinture,  il  y  a 
aussi  des  Personnages  allégoriques  parfaits  ou 
imparfaits. 

PERSONNAIRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
a  été  établi  aux  dépens  des  gortères. 

PERSONNALISER,  v.  a.  Appliquer  à  des 
personnages  quelconques  et  feints  une  vérité, 
une  maxime,  une  instruction,  pour  la  rendre 
plus  sensible  et  plus  utile,  en  la  tirant  par  cette 
fiction  d'une  généralité  trop  vagne,  comme  on 
fait  dans  l'allégorie,  la  fable,  etc. —  Lancer  un 
trait  piquant  ou  injurieux  contre  une  personne,  etc. 

Personkalisé,  ÉE.  participe. 

PERSONNALISME.  s.  m.  Vice  de  Ihomme 
personnel. —  Action  de  personnaliser,  de  piquer 
pu  d'injurier  quelqu'un  par  des  personnalités. 

PERSOON.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Protées  ou  Protéacées. 

PERSPIRABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
la  faculté  de  pénétrer  par  les  pores  de  la  peau, 
au  moyen  de  la  transpiration.  Humeur perspirable. 

PERSTRICTION.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Sorte 
de  bandage  ancien  propre  à  combattre  certaines  |  ^^^ 
maladies  d'accès  accompagnés  de  frissons ,  iji 
douleurs,  les  hémorragies,  les  convuls^o.,-,  u;c. 
On  l'appliquait  au  creux  des  aisselles  et  >vi:\  poi- 
gnets pour  les  bras;  et,  pour  les  extrémités  in- 
férieures ,  aux  aines ,  aux  jarrets  et  aux  malléoles. 

PERSUASIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  persuadé,  ou  que  l'on  peut  convaincre. 
*  PERSUASION,  s.  f.  En  Mythologie,  Figure 
allégorique,  représentée  sous  les  traits  D'une 
femme  dont  la  physionomie  est  douce,  heureuse; 
8on  vêtement  modeste  est  entouré  d'un  réseau 
d'or,  et  sa  coiffure  simple  est  surmontée  d'une 
langue  humaine ,  et  elle  s'occupe  à  attirer  vers 
elle  un  animal  dont  les  trois  têtes  sont  celles  du 
singe ,  du  chien  et  du  chat ,  etc. 
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PERSUNE.  s.  m.  Nom  D'un  raisin  noir  qui 
croit  aux  environs  de  Perpignan. 

,PERTÉRÉBRANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Méde- 
cine. Il  se  dit  D'une  douleur  violente,  aiguë. 

PERTICA.  s.  f.  T.  de  Relation.  Mesure  agraire 
qui  est  usitée  à  Parme,  en  Italie. 

PERTINACITE.  s.  f.  Opiniâtreté.  Il  est  peu 
usité. 

PERTUAUX.  s.  m.  pi.  Écorces  de  bois  endui- 
tes de  résine ,  dont  on  se  sert  pour  éclairer  les 
ouvriers  qui  travaillent  dans  les  ardoisières. 
Quelques-uns  disent  Perluaux.  V.  ce  mot. 

*PERTUIS.  s.  m.  Trace  d'une  filière  de  Ti- 
reurs d'or,  au  travers  duquel  passent  les  métaux 
qu'on  veut  réduire  en  fil. —  Eu  termes  de  Serru- 
riers, Trou  d'une  clef. —  En  Hydraulique,  Trou 
par  lequel  l'eau  passe  d'une  écluse  dans  un  cour- 
sier, pour  faire  mouvoir  une  roue. 

PERTUISANIER.  S.  m.  Soldat  qui  était  armé 
d'une  pertuisane. —  En  termes  de  Marine,  Soldat 
employé  sur  les  galères  à  la  garde  des  forçats. 
PERTUISANON.  s.  m.  Petite  pertuisane. 
PERTUISÉ ,  ÉE.  adj.  On  nomme  Bois  per- 
tuisé.  Un  bois  rongé  de  vers. 

PERTUISER.  v.  a.  Percer,  faire  un  trou  dans 
du  bois  OH  autre  matière.  Il  est  vieux. 

PERTUSAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Hypoxylons. 

PERTUSE.  adj.  f.  T.  de  Botanique.  Se  dit 
D'une  feuille  qui  sort  parsemée  de  petits  points 
transparents  qui  la  font  paraître  comme  percée 
de  trous. 

PÉRULA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît  dans 
l'Amérique  Méridionale. 

PÉRULE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Enveloppe 
extérieure  des  boutons  des  plantes. —  Petite  ca- 
vité ou  Petit  sac  formé  dans  les  fleurs  des  orchi- 
dées. 

PÉRUTOTOTL.  s.  m.  Canard  du  Mexique. 
PÉRUVIEN ,  ENNE.  adj.  Du  Pérou ,  qui  con- 
cerne le  Pérou.  Habitude  péruvienne.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Originaire  du  Pérou.  Les  Péru- 
viens. Une  Péruvienne. 

PÉRUVIENNE,  s.  f.  T.  de  Commerce.  Étoffe 
de  soie  composée  de  deux  chaînes  de  diverses 
couleurs. 

PERVERSEMENT.  adv.  Avec  perversité, 
d'une  manière  perverse.  Il  agit  perversement. 

PERVERTISSABLE.  adj.  des  deux  genres. 
Que  l'on  peut  pervertir ,  susceptible  d'être  per- 
verti. 

PERVERTISSEMENT.  s.  m.  Action  de  per- 
vertir. —  État  de  celui  qui  est  perverti. 

PERVERTISSEUR.  s.  m. Corrupteur,  libertin 
qui  corrompt  les  mœurs  des  jeunes  personnes. 
PERVICILIES.  s.  f.  pi.  T.  d  Histoire  ancienne, 
-•j -lûmes  que  l'on  célébrait  en  l'honneur 
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m.  Sorte   de   chèvre- 


PERTCLYMENE 

fil  le 

PESGIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Sorte  de  bonnet 
fait  avec  une  peau  d'agneau. 

PÉSICIENS.s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui  ha- 
bitaient 1  Espagne  arragonaise. 

PESO.  s.  m.  Monnaie  de  compte  d'Espagne, 
qui  vaut  un  peu  moins  que  le  ducat.  Douze  mille 
pesos  valent  dix  mille  ducats. 

PESSE.  s.  m.  Grand  arbre  de  nos  forêts,  qui 
ressemble  au  sapin.  —  Genre  de  plantes  de  la 
famille  di  s  Hydrocharidées. 

PESSELIGE  ,  ou  PAISSELAGE.  S.  m.  Droit 
ancien  de  couper  des  paisseaux  dans  une  forêt. 


PESSIMISME,  s.  m.  Système  de  ceux  qui  pen- 
sent que  tont  est  le  plus  mauvais  possible. — C'est 
l'opposé  d'Optimisme. 

PESSON.  s.  m.  Morceau  de  fer  en  forme  de 
fer  à  cheval ,  monté  sur  un  morceau  de  bois  de 
deux  pieds  de  hauteur,  dont  les  Peaussiers  se  ser- 
vent pour  préparer  leurs  peaux  et  les  ouvrir.  ' 

PESSONURE.  s.f.  Ratissure  de  peaux  qui  sert 
à  faire  de  la  colle  pour  les  Cartonniers. 

PESTARD.  s.  m.  Rapporteur  malin.  Ne  se  dit 
que  parmi  les  écoliers. 

*  PESTE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie ,  Figure 
allégorique  qui ,  en  portant  du  secours  aux  ma- 
lades, se  bouche  le  nez. 

PESTERIE.  s.f.  Emportement, fâcherie,  maor 
vaise  humeur.  Il  est  peu  usité. 

fPESTISFÉRÉ.  s.  m.  Celui  qui  est  malade  de 
la  peste.  Les  pestiférés. 

PESTIFÉRER.  v.  a.  Communiquer  la  perte. 

Pestiféré  ,  ée.  participe.  Il  est  peu  usité. 

PÉTACHE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit  bâtiment 
anglais ,  propre  à  être  armé  en  course. 

PÉTALAIRE.  s.  m.  Genre  de  reptiles  de  la 
famille  des  serpents. 

PÉTALITHE.s.m. Substance  minérale, roche 
composée  de  mica  en  lamellules.  Quelques-uns 
écrivent  Pétalite. 

PÉTALOCHEIRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Hémiptères ,  famille  des  Géocorises. 

PÉTALOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bo- 
tanique. Semblable  à  un  pétale. — Il  se  dit  D'une 
urine  écailleuse  ou  semblable  à  des  feuilles  de 
fleurs. 

''    PÉTALOPÈDE.   s.  m.   Genre  de  plantes  à 
feuilles  de  romarin ,  très-voisin  des  daléas. 

PÉTALOSOME.  s.  m.  Genredepoissonsosseux 
de  la  division  des  Thorachiques. 

PÉTALOSPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qu'on  a  établi  aux  dépens  des  daléas. 

PÉTALOSTOME.  s.  m.  Genre  de  vers  de  l'or- 
dre des  Intestinaux. 

PÉTAMINAIRES.  s.  m.  pi.  Voltigeurs,  fai- 
seurs de  tours  de  force,  chez  les  Anciens.  On  écrit 
aussi  Péiamonaires  ou  Pétumenaires. 

*  PÉTARADE,  s.  f.  En  termes  d'Histoire  natu- 
relle, Bruit  répété  que  fait  par  l'anus  l'insecte 
que  l'on  nomme  Bombardier  ou  Pétardier. 

*PÉTARDIER.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères ,  dont  l'anus  lance  avec  bruit 
des  jets  d'une  matière  acre  et  blanche,  lorsqu'ils 
sont  en  présence  de  quelque  ennemi.  On  les 
nomme  aussi  Bombardiers. 

PÉTASITE.  S.  m.  Sorte  de  plante  dont  les 
feuilles  ont  la  figure  d'un  chapeau  renversé  et 
d'un  grand  champignon  porté  sui-sa  queue;  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Tussilages. 

PÉTAURE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Espèce  de 
bascule  par  le  moyen  de  laquelle  deux  hommes 
se  balançaient  l'un  l'autre. 

PÉTAURISTE.  s.m.  T.  d'Antiquité.  Celui  qui 
s'exerçait  au  pétaiire.  —  Genre  de  mammifères 
carnassiers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

*  PET-EN-L'AIR.  s.  m.  Se  dit ,  par  plaisante- 
rie ,  D'un  jeune  homme  fade ,  d'un  petit-maître, 
d'un  faquin  habillé  d'une  manière  écourtée  ,  et 
marchant  délicatement  sur  la  pointe  du  pied. 
C'est  un  petit  pet-en-l'air.  Il  est  familier. 
PÉTËROLE.  s.  m.T.  d'ArliGciers.  Petit  pétard. 
PÉTÉSIE.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des  Rubia- 
cées,  voisines  des  feruels  et  des  tontanes. 
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'    PÉtHOlE.  s.  m.  Sorte  de  serpent  d'Afrique. 
^ÉTILIE.  s.  f.  Espèce  de  rose  sauvage. 
PÉTIMBE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  d«  mer  qu'on 
Irouve  dans  la  Méditerranée. 

PBTIOLAIRE.adj.desdeuxgenres.  Qui  vient 
sur  le  pétiole  ,  qui  ap{>artient  au  pétiole. 

PETIOLE,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Porté 
par  un  pétiole.  Feuille  pétiolée.  —  L'ojpposé  est 
Sessile. 

PÉTIOLULE.  S.  m.  T.  de  Botanique.  Petit 
petiote. 

PETIT-AURORE,  s.  m.  Sorte  de  jJante  du 
genre  des  agarics. 

PETIT-BARRAGE,  s.m. T. de  Fabrique, Linge 
ouvré  à  petites  raies  ou  baiTCS. 

PETIT-BIJOU-BLAWC-DE-LAIT.  S.m.  Sorte 
d'agaric  des  environs  de  Paris. 

PETIT-BLANC.  S.  m.  Ancienne  monnaie  d'ar- 
gent qui  a\ait  cours  on  France. 

PETIT-CHATEAU  DE  SÉNART.  S.  m.  Sorte 
d^agaric  de  la  forêt  de  Sénart. 

PETIT-CHÊNE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  vul- 
gairement à  La  germandrée. 

PETIT-CHOU.  s.  m.  T.  de  Pâtisserie,  Sorte  de 
pâtisserie  faite  en  forme  de  chou. 

PETIT-CORPS, s.  m.  A  Beauvais,  Ouvrier  qui 
ne  fabrique  que  de  la  petite  serge. 

Petit  corps  des  marchands,  nom  que  les  trois 
premiers  corps  des  marchands  de  Paris  donnaient 
autrefois  aux  trois  derniers. 

PETIT-COUP.  s.  m.  Vis  du  métier  à  bas. 

PETIT-CYPRÈS,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Labiées. 

PETIT-DEUIL,  s,  m.  Sorte  de  mésange  du  Cap. 
—Poisson  du  genre  des  chétodons. 
f  PETIT-DEUX.  s.  m.  T.  de  Raffinerie.  Pain 
de  sucre  du  poids  d'un  kilogramme. 

PÉtlTE  GUERRE,  s.  f.  Guerre  qui  se  fait  par 
détachements  et  par  parties ,  dans  le  dessein  de 
tromper  l'ennemi.  —  Bataille  simulée  exécutée 
par  des  troupes  que  l'on  veut  former  aux  évolu- 
tions militaires. 

PETITE  OIE.  s.  f.  Petits  membres  d'une 
oie ,  etc.  ;  abatis.  —  Se  dit  figurément  de  petits 
ajustements;  faveurs  légères. 

PETITE-OLONIVE.  s.  f.  Toile  à  voiles  qui  se 
fabrique  à  Olonne  et  dans  les  environs. 

PETITE  ROMAINE,  s.  f.  Nom  D'un  papier 
de  la  petite  sorte. 

PETITES-MAISONS,  s.  f.  pi.  Ancien  hôpital 
de  fous  qui  existait  à  Paris. 

PETIT-ESPADON,  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  ésoces. 

PETIT  ESPRIT,  s.  m.  Personne  à  petits 
moyens. 

PÏTITE  ET  GRANDE  FLElTR  DE  LIS.  s.  f. 
T.  de  Papetiers.  Papier  de  la  grande  sorte. 

PEïlT-GRIS.  s.  f.  Sorte  de  fourrure  faite  de 
là  ptiu  d'un  écureuil  du  nord. — Genre  de  mam- 
mifères de  la  fîmiille  des  Rongeurs.  —  Peau  pré- 
parée de  cet  animal. — Sorte  de  duvet  qui  se  trouve 
les  artes  de  l'aulrucfce. 

PETIT-HAUT.  s.  m.  Quatrième  étage  du  bois 
disposé  dans  le  fourneau  pour  faire  le  charbon. 

PETIT-nOUX.  s.  m.  Le  houx-frelon. 

PETITIE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  de  la  famille 
des  Pyrénacéés. 
*  PETITION,  s.  f.  En  Jurisprudence,  on  nomme 
Pétition  d'hérédité ,  Une  action  qui  tend  à  ce  que 
le  possesseur  d'une  succession  ou  d'une  chose 
particulière  dépendante  d'une  succession  qu'il 
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détient  comme  héritier,  soit  condamné  à  la  dé- 
laisser en  tout  ou  en  partie. 

t  PÉTITIONNEMENT.  s.  m.  Action  de  deman- 
der; manière,  action  de  faire  ou  de  présenter 
une  pétition. 

f  PÉTITIONNER,  v.  n.  Faire  une  pétition  à 
un  prince,  ou  à  quelque  autre  SHtorité. 

PETIT-MÉTIER,  s.  m.  Nom  qu'on  dtrnne 
Aux  petites  oublies  roulées  en  cornet. 

PETIT-MOUTON,  s.  m.  Ancienne  monnaie 
en  or  qui  avait  cours  autrefois  en  France. 

PETIT-NOM-DE-JÉSUS.  s.  m.  T.  dePapetiers. 
Papier  de  la  petite  sorte. 

PETITE-OPERCULK-AQUATIQUE.s.f.  T. 
d  Histoire  naturelle.  Coquille  fluviatile. 

PETIT-PIED.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  Os 
du  sabot  du  cheval. 

PETIT-QUÉ.  s.  m.  Nom  donné  au  pomt  et 
virgule ,  parce  que ,  dans  les  anciennes  éditions 
latines,  il  indiquait  l'abréviation  de  la  con|oQG- 
tion  latine  que  ;  nosq  ;  nobisq  ;  etc. 

PETIT-RAISIN.  S.  m.  Nmn  que  les  Papetiers 
donnent  à  Un  papiei'-raisin  de  la  petite  sorte. 

PETIT-ROYAL,  S.  m.  Monnaie  d'or  fia  qui 
avait  cours  autrefois  en  France. 

PETITS-FERS. 8.  m.  pi.  Outils  gravés  en  re- 
lief dont  le  Relieur  se  sert  pour  faire  des  orne- 
ments sur  les  coHivertures  des  livres. 

PETIT-SIMON,  s.  m.  Oiseau  d'Afrique. 

PETIT-TOURNOIS.  S.  m.  Ancienne  monnaie 
d'argent  qui  avait  cours  en  France. 

PETIT-VENISE,  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sorte 
de  linge  ouvré  qui  se  fabrique  ea  Basae»Nor- 
mandie. 

PETIT-VÉRtf.  s.  f.  Genre  de  plantes  des  An- 
tilles ,  de  la  famille  des  Chénopodées. 

PÉTOFFE .  s.  f.  Baliverne ,  fadaise.  Il  est  vieux. 
.  PÉTOTA.  s.  m.  Genre  de  plantes  des  Indes 
Orientales ,  de  la  famille  des  Cucurbitacées. 

PETOLE.  s.  f.  Reptile  du  genre  des  couleuvres. 

PÉTONÈTE.  s.  f.  Espèce  de  coquillage. 

PÉTORITE.  s.  m.  T.  d'Antiq»nté,  Chariot  à 
quatre  roues.  * 

PÉTREAU,  on  DRAGON,  s.  m.  Sauvageon 
qui  pousse  du  pied  d'un  arbre. 

PÉTRÉ,  ÉE,  ou  PÉTREUX  ,  ETJSE.  adj,  T, 
d'Auatomie,  On  a  nommé  Os  pétreux  et  Apo- 
physe pêtrée ,  L'apophyse  pyramidale,  connue 
soUs  le  nom  de  Rocher,  qui  naît  de  la  face  in- 
terne de  l'os  temporal.  —  On  a  aussi  nommé  Si- 
nus pétreux ,  quatre  canaux  veineux,  dont  deux 
supérieurs  et  deux  inférieurs. 

On  nOmme  substaûfîvemenr  i*^r^.  Un  arbris- 
seau grimpant  de  la  famille  des  Pyrénacées. 

PÉTREUX,  EUSE.  adj.  Dur  comme  la  pierre; 
qui  tient  de  la  nature  de  la  pierre. 

PÉTRICHERIE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Appareil 
de  la  pêche  de  la  morue. —  Endroit  propice  des- 
tiné OU  préparé  pour  faire  cette  pêche. 

PÉTRICOLE.  s,  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
classe  des  Bivalves. 

PÉTRIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  pétrit  —  Dans 
quelques  endroits,  Sorte  de  coffre  où  l'on  pétrit 
le  patn ,  et  qu'on  Bomme  aussi  Pétrin.  V,  ce  mot 
dans  le  Dictionnaire. 

PÉTRlFIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
change ,  qui  convertit  en  pierre.  (Boiste.)  Il  est 
inusité, 

PÉTRINAt.  S,  m.  T.  d'Armurier.  Sorte  d'ar- 
quebuse qtri  est  plus  courte  que  le  mousquet. 
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PÉTRIN  MÉCANIQUE,  s.  m.  T.  de  Boulanger. 
Sorte  de  cylindre  armé  de  dents ,  et  placé  dansua 
coffre ,  que  l'on  fait  mouvoir  par  une  manivelle 
ou  par  le  moyeu  de  la  vapeur.  " 

PÉTRISSOIR.  s.  m.  Synonyme  Ae  Pétrin. 
PÉTRITE.  s.  m.  Nom  D'une  sorte  de  vin  que 
l'on  faisait  dans  l'Arabie  Pétrée ,  auprès  de  la  ville 
de  Pétra,  dont  il  tire  son  nom. 

PÉTROBION.  s.  m.  Ai-brisseau  qui  se  rappro- 
che du  sahnée;  il  cioît  à  Sainte-Hélène. 

PÉTROBBUSIENS.  S.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ec- 
clésiastique. Sectaires  chrétiens  qui  ue  croyaient 
le  baptême  utile  qu'à  l'âge  de  raison ,  etc. ,  etCj 

PÉTROCALE.  s.  f.  Plante  des  Pyrénées. 

PÉTRO-KOTSIPHO.  s.  m.  Nom  Du  merle 
bleu ,  ou  merle  solitaire  de  l'ile  de  Scio. 

PÉTROMA.  s.  m.  T,  d'Antiquité,  Amas  de 
pierres  près  du  temple  de  l'ancienne  Grèce ,  chez 
les  Phénéates ,  sous  lesquelles  on  consultait  les 
rrls  et  les  détails  concernant  les  grands  mystères; 

PÉTROMARULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  raiponces. 

PÉTROMYZON.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  Chondroptérygiens. 

PÉTRONO.  s.  m.  T.  de  Relation.  Monnaie  de 
Bologne ,  qu'on  appelle  aussi  Fesuino. 

PÉTRO-OCCIPITAL,  ALE.  adj,  T,  d'Anato- 
mie.  Qui  appartient  à  l'apophyse  pétrée  de  l'o^ 
temporal  et  à  l'occipital.  —  Suture pétro- occipi- 
tale ,  Rainure  profonde  située  entre  l'occipital  et 
le  rocher.  —  Il  est  aussi  substantif  féminin. 

PÉTRO-PHARYNGIEN.  adj.  m.  T.  d'Anato- 
mie.  Il  se  dît  Du  muscle  du  pharynx.  —  H  esf 
aussi  substantif  masculin.  Le pétro-pharyTigien. 

PÉTROPHIIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Prêtées;  les  atyles. 

PÉTRO-SALPINGO-PHARYNGIEN.  adj.  m. 
T.  d'Anatomie.  Se  dit  Du  faisceau  charnu  qui  va 
du  sphénoïde,  de  l'apophyse  pétreuse  et  de  la 
trompe  d'Eiistache  jusqu'à  la  partie  supérieure  du 
pharynx,—  Il  est  aussi  substantif  masculin. 

PÉTRO-SALPINGO-STAPHYLIN.  adj.  m.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  péristaphyliu  in,- 
terne.^ —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 

PÉTROSELIN.  s.  m.  Nom  donné,  dans  eer< 
tains  endroits ,  An  persil  sauvage. 

FÉTHO-SILICEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  De 
ce  qui  est  de  la  nature  du  pétrosilex. 

PÉTRO-SPHÉNOÏDAL ,  ALE.  adj.  T.  d'A- 
natomie. Qui  appartient  à  l'apophyse  pierreuse 
de  l'os  temporal  et  au  sphénoïde. —  Suture pétro- 
sphénoïdale.  Celle  qui  est  située  entre  le  bord 
postérieur  du  sphénoïde  et  le  bord  antérieur  du 
rocher. —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 

PÉTRO-STAPHYLIN.  s,  m,  T.  d'Anatomie» 
Muscle  péristaphylin  interne. 

PETTEUTÉRION.  s.m.Sorlede  jeu  de  dames 
ou  d'échecs  usité  chez  les  anciens  Grecs.  On  la 
nommait  aussi  Le  jeu  des  douze  écrivains. 

PETTIMANCIE.  ».  f.  T.  d'Antiquité,  Divina- 
tion qui  se  faisait  par  le  jeu  de  dames, 

PETTIMANCIEN,  ENNE,  adj.  Qui  concerna 
la  petUmancie,  Cérémonie  pettimancienne.  —  II 
est  aussi  stibstantif.  Celui,  celle  qui  exerce  la  pet- 
timancie.  Une  pettimancienne.  Les  pettimanciens, 
•PÉTULANCE.  $.  f.  En  termes  de  Mythologie^ 
Fille  de  l'Érèbe  et  de  U  Noit. 

PÉTUIANCIES.  s.  f.pl.T.  d'Histoire  Mcienne. 
Fêtes  que  l'on  célébrait ,  chez  les  Grecs,  en  i'hoQ^ 
neur  de  Vénus ,  mus  le  nom  de  la  Lune. 
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yÉTtiNtE»,  S. m.  Geare  déplantes  du  Bréiil , 
i«  la  faniiHe  des  Solanées. 

PBTLT.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Filet  à  grandes 
■ttilles,  »sil«  s«r  les  côtes  du  midi  de  la  France. 

PEUCÉDANE.  s.  m.  Genre  de  plautesde  la 
famille  de»  Onibeli itères. 

PEUGTÏE.  s.  f.  Pèche  qui  se  fait  en  merle  long 
de  la  côte ,  près  la  tête  de  Buch. 

FEUILLE,  s.  f.  Petit  morceau  de  métal  ou  de 
ftmte  sur  lequel  on  a  fait  l'essai  du  reste. 

+PEULE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Se  dit  Des  rides 
ijui  se  trouvent  soi»  les  bouts  des  pièces  à  «au  et 
«utres,  arrimées  dans  les  plans  d'une  cale:  on 
pousse  des  petits  morceaux  de  bois  daus  les  pcules, 
afia  de  biin  remplir  tous  les  petiu  faux  reuus 
cous  les  futailles  qu'on  arrime. 

PEUME.  s.  m.  Genre  de  plantes  ou  d'arbre 
du  Chili ,  de  la  famille  des  Nerpruns. 

*  PEUPLADE,  s.  f.  Dans  le  langage  des  Pêcheurs, 
2  est  synonyme  à'.ilevin. 

PEUPLIÈUE.  S.  f.  Sorte  de  champignon  qui 
croît  sur  les  peupliers  d'Italie. 

•PEUn.  s.  f.  En  Mythologie,  Figure  allégori- 
que, représentée  sur  les  médailles  avec  des  che- 
veux hérissés^  un  visage  étonné,  la  bouche 
««verte ,  un  regard  qui  marque  l'épouvante ,  effet 
d'un  péril  imprévu. 

PEUnE.  s.  f.  T.  de  Rhétorique.  Question., in- 
terrogation. Il  est  jïeu  usité. 

PEXISPERME.  â.m.  Espèce  de  plante  marine 
de  la  famille  des  Conferves. 

PEY.  s.  m.  V.  PÉ. 

PEYBOUSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  aux  dépens  des  glaïeuls. 

PEYUUMIE.  s.  f.ï.  d'Histoire  ancienne.  Fête 
solennelle  que  l'on  célébrait  en  Chine  et  au  Japon, 
en  l'honneur  de  Peyrun,  qui  se  réfugia  sur  les 
côtes  de  la  Chine  avec  sa  famille. 

PEZIZE.  s.  f.  Espèce  de  plante  cryptogame  de 
lafamille  des  Champignons. 

PFESîïlNG.  s.  m.  Petite  monnaie  de  cuivre 
en  Allemagne ,  qui  a  différentes  valeurs  suivant 
les  Étals  et  les  endroits  où  elle  a  coiu'S. 

PHACA.  s.  m.  Genre  de  plautesde  la  famille 
des  Légumineuses. 

PHACÉLIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  d'Amérique 
de  la  famille  des  Séhesténiers. 

PUACITE.  s.  f.  Pierre  nummulaire  ou  lenti- 
culaire.— Variété  d'oolilhe  et  de  pisolilbe. 

PHACOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Ana- 
tomie.  Se  da  Du  cristallin  de  l'œil,  à  câu&e  de 
sa  forme  leuticukrre. 

PHACOSE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Tache jïoife 
qui  affeftte  quelquefois  l'œil. 

PB  ACOTE .  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Ciseau,  gouge 
ou  rugine  pour  les  fractures  simples  du  crâne. 

PHOliCASIE.  s.  f.  y.  Phécasxe. 
*PHAÉT0!V.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  nageurs.— 
T.  d'Astronomie.  Constellation  du  Cocher. —  En 
Mythologie,  Fils  du  Soleil  et  de  Clymène. 

PHAJLTONTIADES.  s.  f.  pi.  Selon  la  FAble, 
Sœurs  de  Phaéton  ciiangées  en  peupliers  après  la 
mort  de  leur  frère. 

PHALTLSE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Ca- 
xoline,  do  la  iii«miUe  des  Coryuibilères. 

PHAGÉDÉMQUE.  ^ij.  F.  Eau. 

PHAGEDiANE.  s.  m.  T.  de  Médedoe.  Espèce 
de  cancer  avec  ulcère. 

PHAGK8IES,  ou  PHAGÉP08IES.  s.  f.  pi. 
T.  d'Histoire  ancienne.  Fêtes  célébrées  en  l'hon- 
neur de  Ëacchus.  | 

PBAGESIPOSIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ao- 
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eienne.  Carnaval  à.  AtUcoes ,  fêtes  seoiblahies  aux 
Tba^ésies. 

PUAGON.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom  D'une 
fête  qu'où  célébrait  autrefois  eu  Egypte. 

PliAGRE.s.  m.  Sorte  de  (MÏsson  d»at-les 
Égyptiens  avait  fait  une  divinité. 

PUAIE.  s.  f.  Plante  de  la  Cochinchine  qui  pro- 
duit de  très-belles  fle«n. 

PHAINOCALLIGRAPHIE.  s.  f.  Méthode  pour 
apprendre  à  écrire  en  très-peu  de  leçons. 

PHAINOCALLIGRAPUIQUE.  adj  des  deux 
genres.  Qui  concerne  la  phainocalligraphie. 

PHAIOFIXÉE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Espèce  de 
navire  du  Japon  ,  dont  les  grands  se  servent  or- 
dinairement po«p  se  promener. 

PHALACItOSE.  s.f.  T.  de  Médecine.  Calvitie, 
pelade  ,  chute  des  cheveux. 

PHALANGER.  s.  m.  Genre  de  mammifères 
carnassiers  de  la  famille  des  Marsupiaux. 

PHALANGÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Liliacées. 

PHALANGES,  s.  f.  pi.  Genre  d'araignées  que 
l'on  a  crues  venimeuses. — Genre  de  scarabés. 

PHALANGETTE.  S.  f.  Petite  phalange.  —  T. 
d'Ai>atop)ie.  Se  dit  aussi  Des  phalanges  qui  ter- 
minent les  dqigts  et  portent  les  ongles. 

PHALANGIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  Soorpionides. 

PHVLANGIENjENNE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Qui  a  rapport  aux  grandes  ou  premières  pha- 
langes. 

PHAL ANCIENS,  s. m,  pi.  Tribu  d'insectes  de 
la  famille  des  Holètres. 

PHALANGlNE.s.  f.T.  d'Anatomie.  Phalange 
moyenne,  ou  petite  phalange. 

PHALANGINIEN ,  ENNE.  adj.  T.  d'Anato- 
mie. Qui  a  rapport  aux  secondes  phalanges. 

PHALANGISTE,  s.  m.  Genre  d'insectes  sca- 
rabées de  l'ordre  des  Coléoptères. 

*  PHALANGITE.  s.  f.  Sorte  de  plante  médici- 
nale. 

PHALANGOSE.  s.  f.  T. de  Médecine.  Maladie 
des  paupières,  qui  consiste  en  une  double  ou 
triple  rangée  de  cils ,  dont  les  postérieurs  sont 
dirigés  vers  la  conjonctive  et  l'irritent.  —  Chute 
ou  Relâchement  delà  paupière  supérieure,  pro- 
duite par  l'affaibHsseraent  ou  la  paralysie  du 
BMiscle  releveur  de  cet  organe. 

PHALARIQUE.  3.  f.  Cliez  les  Anciens,  Lauce 
embrasée  pour  lancer  des  feux  au  loin. 

pnVLARIS.  s.  m.  Es|>èce  d'oiseau  de  rivière. 
•— Plaute  de  i<i  famille  des  Graminées. 

PHALAAOPE.  s.  m.  Genre  d'iusectes  de  l'or- 
dre des  Échassiers,  tamiUe  des  Ptnnatipèdes. 

tPHALANSTÈRE.  s.  m.  T.  d'Économie  poli- 
tique. Colonie  fondée  sur  une  théorie  qui  fait 
servir  les  passions  de  l'honraie  aussi  bien  que  ses 
intérêts  à  l'organtsatiou  de  la  société. 

tPHALANSTÉniEN.  S.  m.  T.  d'Économie  po- 
litique. Membre  du  Phalanstère.  V^.  ce  mot. 

fPHALANSïÉRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Quia  rapport  au  phalanstère.  Sjsicine  phulans' 
tériqiie. 

*:PflALÈXE.  s.  m.  Genre  d'insectos  de  l'ordre 
des  Lépidoptères,  famille  des  Nocturnes. 

PiiiU>£MX£8.  s.  ta.  pi.  Tribu  d'iusectes  de 
l'ordre  d«s  Lépidoptères;  les  phalènes. 

PHALÈUE.  s.  w.  T.  d  Antiquité.  Ornement 
de  distinction ,  espèce  de  graud  collier  dont  une 
liarlie  pendait  fur  la  poitrine,  et  dont  l'autre , 
enierme  de  cordons ,  passait  sur  les  épaules  et  se 
nouait  derrière  le  cou. 
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PHALERIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Taxicorues. 

PHALLITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflamma- 
tion douloureuse  ou  non  douloureuse  de  la 
verge. 

PHALLODTNIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Iku- 
leur  qui  se  fait  sentir  dans  la  verge. 

PBALLOGOGIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Grande 
pompe  ou  procession  dans  laquelle  on  portait  le 
phaHus ,  chez  les  Romains. 

PHALLOÏDE,  s.  f.  T.  de  Minéralogie.  Sorte 
de  stalactite  qui  ressemble  beaucoup  à  on 
phallus. 

PHALLOPHORES.  s.  m.  pi. T.  d'Histoire  an- 
cienne. Ministres  des  orgies,  qui  portaient  le 
phallus  daus  les  fêtes  de  Bacchus;  ils  couraient 
les  rues ,  tout  barbouillés  de  lie  de  vin  ,  couron- 
nés de  lierre ,  et  chantant ,  en  l'honneur  du  dieu , 
des  hymnes  et  des  cantiques  digues  de  leurs  foiM> 
lions. 

PHALLOPHORIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Sacrifices  que  l'on  offrait  en  l'honneiur 
d'isis. 

PHALLORRAGIE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Sy. 
Bonyme  de  Blennorragie.  Ou  écrit  aussi  Phal- 
lorrhagie, 

PUALLORAGIQUE.  adj.  des  deux  genres. Qui 
tient ,  qui  a  rapport  à  la  phallorragie.  On  écrit 
aussi  Phallorrhagique. 

PHALLORRHÉE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Syno- 
nyme de  Blénorrhée. 

PHALLORHÉIQUE.  adj.  desdeux  genres.  Qui 
concerne  la  phallorrhée. 

PHALLUSIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  qu'on  a 
établi  aux  dépens  des  ascidies. 

PHALOÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes  du  Mexique , 
de  la  famille  des  Rubiacées. 

PH.AMENOTH.  S.  m.  T.  d'Antiquité.  Moù 
égyptien  qui  répondait  à  notre  mois  de  juilîet. 

PHAMUASTRIE.s.f.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Solennité  grecque  dont  on  n'a  conservé  que  le 
nom. 

PHANERE.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant  qui 
croît  daus  la  Cochinchine.  —  Eu  termes  de  Mé- 
decine, Nom  que  certains  auteurs  donnent  à  Des 
organes  folliculaires,  dans  lesquels  la  partie  pro- 
duite ou  excrétée  est  dure,  solide,  calcaire  ou 
corjiée ,  de  forme  variable ,  et  demeure  constam- 
ment à  la  surface  de  l'auimal ,  de  manière  à  être 
toujours  visible. 

PHANliaiTE.  s.  f.  T.  de  Médecine*  Engorge- 
ment ,  iufl^miuatiou  des  pLauères. 

f  PUAXSEGAUS  ,  et  XUOGS.  s.  m.  pi.  T.  de 
Relation.  Membres  d'une  assoctatioti  sanglante 
de  l'Inde,  dont  le  Lut  avoué  est  le  vol  et  1  homi- 
cide. 

PHANTASCOPE.  s.  m.,  et  ses  dérivés.  J .  F*«- 
ïASCOPE,  et  S4JS  dérives. 

PUANTIS.  s.  m.  Arbre  de  Ceylan. 

PUAR  AME.  s.  m.  Genre  de  coquilles  qu'on  « 
établi  aux  dépeiis  des  nautiles. 

PUARAMOND.  s.  m.  Ancienne  «loonaie  d]«f- 
gcnt  qui  avait  coui-s  eu  France. 

PUAitAONE.  s.  f.  S(U'te  de  coquille  qu'on 
nonimc  vulgairement  Bouton  de  camisole. 

i>HAREi.LE.s.  f.  Genre  de  piaules  de  la  famille 
des  Graminées. 

PHARIAS.  s.  m.  Nom  D'un  serpent  dont  la 
queue  trace  nu  sillon  quand  il  maicièe. 

PUARXER-  s.  m.  Espèce  de  pigeon  ramier. 

PHARILLON.^.m.T.dePèthe.  Petit  réchaud 
où  l'on  fait  un  feu  de  fl.imuie  pour  attirer  le  poir 
son  pendant  la  nuit. —  Petit  phare. 


6i6 


PHA 


PHA 


PHARISAÏQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  du  caractère  de  Pharisien.  (Boiste.) 

PH  vniSAÏSiUE.  s.  m.  Caractère  des  Phari- 
siens; hypocrisie.  (Boiste.)  Il  est  familier. 

+PnARISAÏSER.  V.  u.  Faire  le  Pharisien ,  être 
hypocrite.  11  est  familier. 

PHARITIENS.s.  m.  pi.  Anciens  habitants  du 
phare  d'Egypte.  .    .  .     u  • 

PHARMAC.  s. m.  Arbre  qui  croit  a  Amboine. 
PHARMACELTE.  s.  m.  Celui  qui ,  chez  les 
Anciens,  préparait  les  médicaments. 

PUARMACITE.  s.  m.  Bois  fossile  bitumineux; 
terre  noire,  huileuse  et  inflammable.  —  s.  m.  pi. 
Nom  que  les  Grecs  donnaient  Aux  anneaux  ma- 
giques, ou  bagues  constellées,  dont  le  charlata- 
nisme a  fait  long-temps  un  grand  débit. 

PHARMACOCHIMIE.  s.  f.  Partie  de  la  Chi- 
mie qui  concerne  les  remèdes  chimiques.  —  Art 
de  préparer  les  médicaments,  dans  lequel  on  prend 
pour  base  l'action  chimique  de  leurs  principes 
constituants. 

PHARMACOCniMlQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  concerne  la  pharmacodiimie. 

PHARMACOLITUE .  s.  f.  T.  de  Chimie.  Pierre, 
arséniate  de  chaux  mêlé  de  cobalt.  On  écrit  aussi 
Phamiacolite. 

PHARMACOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  la  Méde- 
cine qui  traite  de  la  préparation  des  remèdes. 

PHARMACOLOGIQUE.  adj.  desdeux  genres. 
Qui  tient,  qui  a  rapport  à  la  pharmacologie. 
f  PHARMACOLOGUE.  s.  m.  Celui  qui  écrit 
sur  la  pharmacie,  sur  les  drogues,  etc. 

PHARMACOPOSIE.  s.  m.  Toute  espèce  de 
remède  liquide ,  potion  ,  looch ,  etc. 

PHARMACOTHÈQUE.  s.  m.  Autrefois,  Boîte 
propre  à  renfermer  les  médicaments. 

PHARMACOTRITE.  s.  m.  Chez  les  Anciens, 
on  donnait  ce  nom  Aux  broyeurs  de  drogues. 

PHARMAQUE.  s.  m.  Chez  les  anciens  Grecs , 
Prêtre  qui  purifiait  les  parricides ,  etc. 

PHARMLTHI.  s.  m.T.d' Antiquité. Mois  chal- 
déen,  qui  répond  à  peu  près  à  notre  mois  d'avril. 
PHARNACE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Caryophyllées.  —  s.  m.  pi.  Nom  D'un 
ancien  peuple  de  l'Ethiopie. 

PHARODYNIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
qui  habitaient  une  partie  de  l'Allemagne. 

PHARSALE.  s.  f.  Poëme  de  Lucain  sur  la 
guerre  que  se  sont  faite  César  et  Pompée. 

PHARUSIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  d'une  partie 
de  l'Afrique,  voisine  de  la  Mauritanie. 

PHAUYNGEURISME.  s.  m.  ï.  de  Médecine. 
Dilatation  anormale  du  pharynx. 

PHARYNGIEN,  ENNE.  adj.  T.  d'Analomie. 
Qui  a  rapport  au  pharynx.  —  Ari!,'ine  pharyn- 
gienne. V.  î^a i^KY «ont..  — artères pharfiigien- 
nes ,  au  nombre  de  deux  :  La  supérieure,  Bran- 
che de  la  maxillaire  interne ,  qui  passe  par  le  trou 
ptérygo-palatin;  l'in/érieure,  Branche  de  la  ca- 
rotide externe.  —  Nerf  pharyngien ,  Rameau 
du  pneumogastrique.  —  Os  pharyngiens ,  Pièces 
osseuses  qui  prolongent  les  arcs  branchiaux  dans 
les  poissons,  et  s'appuient  sur  la  base  du  crâne. 
Ce  sont  les  mêmes  que  d'autres  nomment  Pha- 
ryngéaux. 

PHARYNGITE,  s.f.  T.  de  Médecine.  Inflam- 
mation du  pharynx,  plus  connue  sous  le  nom 
à' Angine  gutturale , pharyngée  o\\ pharyngienne. 
PHARYNGOCÈLE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Tu- 
meur qiii  résulte  d'une  dilatation  du  pharynx ,  ou 
Prolapsus  du  pharynx ,  poche  résultant  de  la  di- 
atation  de  ce  conduit. 
PHARYNGO-GLOSSIEN.  adj.  T.  d'Anato- 


mie.  Il  se  dit  Du  nerf  qui  appartient  au  pharynx 
et  à  la  langue.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 
PHARYNGOGRAPHE.  s.  m.  T.  d'Anatomie. 
Celui  qui  traite  ou  décrit  la  partie  du  pharynx. 

PHARYNGOGRAPHIE.  s.  f.  T.  d  Anatomie. 
Description  du  pharynx.  —  Ouvrage  sur  le  pha- 
rynx. 

PHARYNGOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui.concerne  la  pharyngographie. 

PHARYNGOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'Anato- 
mie  qui  traite  de  l'usage  etdes  maux  du  pharynx. 
PHARYNGOLOGIQUE.   adj.  des  deux  gen- 
res. T.  d'Anatomie.  Qui  appartient,  qui  est  rela- 
tif à  la  pharyngologie. 

PHARYNGOLYSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Pa- 
ralysie, immobilité  du  pharynx. 

PUARYNGO-PALATIN.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Il  se  dit  Du  muscle  qui  tient  au  pharynx  et  au 
palais.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 

PHARYNGOPÉRISTOLE.  s.  f.  T.  de  Méde- 
cine. Constriction ,  coarctation  du  pharynx. 

PHARYNGOPLÉGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Paralysie  du  pharynx. 

PHARYNGORRAGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Écoulement  de  sang  par  les  vaisseaux  du  pharynx. 
On  écrit  aussi  Pharjngorrhagie. 

PHARYNGORRAGIQLE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Médecine.  Qui  concerne  la  pharyngor- 
ragie.  On  écrit  aussi  Pharyngorrhagique. 

PHARYNGOSPASME.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Constriction  spasmodique  du  pharynx. 
i  PHARYNGO-STAPHYLIN.  adj.  T.  d'Anato- 
mie. Il  se  dit  Du  muscle  qui ,  du  bord  postérieur 
du  voile  du  palais ,  joint  le  cartilage  thyroïde.  — 
Il  est  aussi  substantif  masculin. 

PUARYNGOTOME.  s.  m.  T.  de  Chirurgie. 
Lancette  cachée ,  avec  laquelle  l'opérateur  peut 
pénétrer  jusque  dans  le  fond  de  la  gorge. 

PHARYNGOTOMIE.  s.  f.  Section  du  pharynx, 
opération  pratiquée  dans  certains  accidents. 

PHASCOCHOÈRE.  s.  m.  Genre  de  quadrupè- 
des que  l'on  avait  placés  parmi  les  cochons. 

PUASCOLARCTOS.  s.  m.  Quadrupède  de  la 
Nouvelle-Hollande,  du  genre  des  marsupiaux. 
PHASCOLOME.  s.  m.  V.  Fascoi.ome. 
*  PHASE,  s.  f.  Se  dit  également ,  en  termes  de 
Médectine ,  Des  divers  degrés  d'une  maladie. 

PHASE,  s.  m.  T.  d'Histoire  rabbinique.  Céré- 
monie juive ,  ou  La  pâque  des  Juifs. 
f  PHASELLE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de  pe- 
tite chaloupe  ;  petite  barque. 

PUASÉOLOÏDES.  s.  m.  pi.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Légumineuses;  les  glycines.  Quel- 
ques-uns écrivent  Faséoloïdes. 

PUASGANE.  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  les 
feuilles  ressemblent  à  un  coutelas. 

PHASIANELLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  bulimes. 

PHASIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Diptères ,  famille  des  Alhéricères. 

PHASME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Orthoptères ,  de  la  famille  des  Coureurs. 

PHASQUE.  s  m.  Genre  de  plantes  de  l'ordre 
desiCryplogames  de  la  famille  des  Mousses. 

PHASQUIER.  s.  m.  Pêche  au  feu,   dans  la- 
quelle on  pique  les  poissons  avec  la  fouane. 
PHATAGIN.  s.  m.  Pangolin  à  longue  queue. 
PUATNIORRAGIE.  S.    f._T.  de  Médecine. 
Sortie  de  sang  par  un  alvéole.  On  écrit  aussi 
Phatniorrhagie, 

PHATNIORRAGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Qui  concerne  la  phatniorragie. 
Ou  écrit  aussi  Phatn'iorrhagique. 
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PHAT-THU.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Variété 
de  citronnier  ;  le  citronnier  chirocarpe  ou  digité» 
PHAUSINGES.  s.  f.  pi.  T.  de  Médecine.  Ta- 
ches rouges  des  jambes,  produites  par  la  chaleur. 
PHA3CANTA.  S.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Varechs. 

PHAZALA.  s.  f.  T.  d'Art  vétérinaire.  Nom 
qu'on  donne  à  Une  maladie  qui  attaque  les  che- 
vaux ,  lorsqu'ils  eulrent  dans  la  mer  Rouge. 

PHÉ.  s.  m.  Petit  animal  rongeur  qu'on  trouve 
en  Sibérie ,  et  qui  appartient  au  genre  hamster. 
PHÉACIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Peuple  qui  s'établit  dans  l'île  de  Corcyre ,  et  qui 
est  devenu  célèbre  par  les  jardins  d'Alcinoùs  et  1q 
séjour  qu'y  fit  Ulysse. 

PHÉRADE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Prêtresse 
d'Apollon.  —  s.  m.  pi.  Prêtres  ou  ministres  du 
culte  d'Apollon ,  à  Sparte. 

PHÉBALION.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Nouvelle- 
Galles,  de  la  famille  des  Myrtes. 

PHÉBÉON.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Temple  dé- 
dié à  Apollon  dans  les  environs  de  Sparte. 

PHÉBIGÈNE.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Fils  d« 
Phébus ,  surnom  donné  à  Esculape. 

PHÉCASIE.  s.f. Chaussure légèredes  Anciens, 
qui  ne  s'élevait  qu  à  mi-jambes. 

PHÉCASIENS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Divinités  particulières  qu'adoraient  les  Athéniens, 
et  qui  étaient  représentées  avec  la  phécasie. 

PHÉDON.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Nom  L'un  ou- 
vrage qu'on  attribue  à  Platon. 

PHÉGOR.  s.  m.  T.  de  la  Bible.  Idole  des  an- 
ciens Madianites.  V.  Béklphégor.  ^ 

PHELLANDRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  indi- 
gènes de  la  famille  des  Ombellifères. 

PHELLODRYS.  s.  m.  Arbre  des  Anciens,  es- 
pèce de  chêne  qui  participait  de  la  nature  du 
chêne  et  de  celle  du  liège;  chêne-liégé. 

PHELLOPLASTIQUE.  s.  f.  et  adj.  des  deux 
genres.  Art  ancien  qui  consistait  à  représenter 
en  relief  des  monuments  avec  du  liège.  ^ 

PHELLOPODES.  s.  m.  pi.  Nom  D'un  peuple 
imaginaire.  C'étaient  des  hommes  qui  avaient  de» 
pieds  de  liège ,  ce  qui  les  soutenait  sur  l'eau  :  leur 
patrie  était  Phello,  c'est-à-dire,  le  liège 


patrie  v.« — , -  .-  , 

PHELLOS.  g.  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  Fête 
grecque  qui  servait  de  préparatif  aux  Dionysies. 

PHELO.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Dieu  que  les 
Chinois  attendent  à  la  fin  du  monde. 

PHÉLOPHANIE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Fête 
que  les  Chinois  célèbrent  en  l'honneur  d'un  cer- 
tain Phélo ,  qui  le  premier  trouva  l'usage  du  sel. 
PHÉLYPÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Orobanchoïdes ,  à  corolle  divisée  en 
cinq  lobes. 
+PHÉNARISTICOPE.  S.  m.  Instrument  d  op- 
tique dans  lequel  des  sujets  variés  sont  repré- 
sentés sur  un  plan  circulaire  et  sur  des  lignes 
inégales,  de  sorte  qu'en  les  regardant  dans  un 
miroir,  après  a.oir  imprimé  un  mouvement  de 
rotation  au  carton  sur  lequel  ils  sont  dessines 
ces  sujets  paraissent  s'agiter  comme  s  ils  étaient 
animés. 

PHÈNE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux   diurnes   dft 
l'ordre  des  Accipitres,  famille  des  Gypaètes. 

PHENGITE.   s.  m.  Pierre  translucide,  avec 
des  bandes  fauves,  qui  a  la  dureté  du  marbre.^ 
PHÉNICIAS.   s.   f.  Nom  D'une  pierre  pré- 
cieuse qui  a  la  forme  d'une  datte. 

PHÉNICIENS,  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Phéni- 
cie ,  ancienne  contrée  d'Asie. 
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PflÉNICISME.  t.  m.  T.  de  Médecine.  Nom 
^ue  quelques  écrivains  donnent  à  La  rougeole. 

PllÉN'ICITE.  s.  f.  ï.  d'Histoire  naturelle. 
Eierre  judaïque ,  ou  Pointe  d'oursin  pétriiiéc. 

PIIÉKIGME.  s.  f.  ï.  de  Méd.cine.  Remède 
qrih  excite  de  la  rougeur,  et  fait  élever  dos  vessies 
sur  les  parties  du  corps  où  il  est  appliqué.  Quel- 
ques-uns éciivcut  Phœnigme. 

PHÉNION.  &.  m.  Genre  de  plantes  exotiques 
de  la  fuu)ille  des  Anémones. 

•  PIIÉMX.  s.  m.  En  termes  de  Rlason,  Oiseau 
qui  paraît  les  ailes  étendues  sur  un  bûcher. 

On  appelle,  à  Paris,  Compagnie  du  phénix, 
Une  société  d'Assurance  contre  les  incendies. 

PIIÉNOMÉIVAL ,  ALE.  adj.  Qui  tient  du 
phénomène. —  Se  dit  de  L'effet  d'une  chose  mer- 
Teilleuse.  Apparition  phénoménale. 

PIIÉNOMÉNALISME.  s.  m.  Doctrine  philo- 
sophique dans  laquelle  on  n'attache  d'importance 
qu'à  ce  qui  peut  tomber  sous  l'un  de  nos  sens. 

PnÉNOMÉNOGnAPIlIE. s.  f.  Traité,  descrip- 
tion de  ce  qui  touche  nos  sens. 

PnÉNOMÉIVOGnAPniQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  tient,  ou  est  relatif  à  laphénoméno- 
graphie. 

PHÉNOMÉNOLOGIE,  s.  f.  Discours  sur  ce 
qui  frappe  nos  sens. 

PDÉNOSIÉIVOLOGIQLE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport ,  ou  appartient  à  la  phénomé- 
nologie. 

PUÉNOUÉRIDES.  s.  f.  pi.  Nom  que  les  poêles 
et  la  Fable  donnaient  aux  filles  de  Sparte,  qui 
combattaient  presque  nues. 

PHÉRÉCn  VTE.  s.  m.  Vers  de  la  poésie  grec- 
^e  ou  latine,  composé  d'un  dactyle  entre  deux 
spondées.  On  ditaus^i  Phérécratien. 

PnÉRÉCUATIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Fêtes  célébrées  par  les  Cyzicéniens  en 
l'honneur  de  Proserpine.  Ou  les  nommait  aussi 
Phéréphaties. 

PlIÉnÉPHATE.  adj.  f.  T.  de  Mythologie. 
Nom  phénicien  de  Proserpine ,  poiir  marquer 
que  cette  déesse  avait  trouvé  les  moyens  de  làci- 
liter  la  culture,  et  de  multiplier  les  productions 
de  le  terre. 

PnÉRÉPHATIES.  s.f.  pi.  F.  Phérécratxes. 
PHÉRÉPOLE.  s.  f.  pris  adjectivement.  T.  de 
Mythologie.  Surnom  donné  à  la  Fortune ,  comme 
àcelle  qui  gouverne  et  soutient  l'univers. 

PUÉRÉSÉENS.  s.  m.  pi.  Peuples  anciens  qui 
étaient  mélangés  avec  les  Cananéens. 

PIIERUSE.  s.  f.  L'amphitrite  plunieuse,  ver 
marin. —  Genre  de  polypes  de  mer. 

PHEUXIME.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Autel  où 
tes  esclaves  maltraités  trouvaient  un  asile  dans 
leur  fuite. 

PHI.  s.  m.  (ipT)  La  vingt-unième  lettre  de  l'al- 
phabet gr»;c(*'f),  qui  répond  au/>A  des  Français. 
<_Pni.VL \.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Coupe  plate  à 
deux  anses ,  affectée  particulièrement  dans  les 
cérémonies  qui  avaient  lieu  au  culte  de  Bacchus. 
PHIALITUE.  s.  f.  Concrétion  pierreuse  eu 
bouteille  ou  liole.  On  écrit  aussi  Phialite. 

PHIBALURE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des Sylvaius,  famille  des  Péricales. 

PHIDITIES.  s.  f.  pi.  Repas  publics  en  usage 
dans  la  Grèce ,  et  surtout  à  Lacédémone. 

PHIL<\DELPHE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
aime  son  frère  et  ses  frères.  (Boisle.)  Il  est  peu 
mité. 
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PHILALÈTHE.  s.  m.  Ami  de  la  mérité. 

PUILVDELPHIES.^.  f.  pi.  T.  d'Anti(|uité. 
Jeux  ins-lilucs  à  Sardes,  pour  célébrer  luiiiun  de 
CaracfiHii  et  de  Gela,  lils  de  Septime  Sévère. 

PHILANOEK,  ou  PUILANDRE.  S.  m.  Ani- 
mal du  genre  des  didelphes. 

rilILANTIlE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Hyuicnoi)lèrcs,  famille  des   Fouisseurs. 

PHILAIVTUKURS.  s.  m.  pi.  Trilni  d'insecles 
de  l'ordre  des  llyniénop! ères,  famille  des  Fouis- 
seurs. Quelques-uns  éciivcnl  Philnnteurs. 

•l-niLAÎVTUUOPIE.  s.  f.  En  Mythologie,  Fi- 
gure allégorique ,  reprcsonlée  sous  les  traits 
D'un  homme  d'un  certain  âge ,  vêtu  à.  l'an- 
tique, relevant  d'un  air  affectueux  un  indi- 
gent, en  lui  mettant  dans  la  main  une  pièce 
d'or  :  à  ses  pieds  est  un  pélican ,  qui  nourrit  ses 
petits  du  sang  qu'il  fait  jaillir  de  sa  poitrine. 

PHILANTUROPOS.  S.  m.  Plante  des  Anciens, 
que  l'on  croît  cire  la  bardane. 

PHILAÏMTHROPUS.  s.  m.  Plante  des  An- 
ciens, que  l'on  croît  être  le  grateron. 

PHILARÉTIE.  S.  f.  Amour  de  la  vertu;  pra- 
tique des  actions  morales  et  vertueuses. 

PUILARGYRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

PUILARGYRIK.  s.  f.  Amour  de  l'argent; 
propension  à  amasser  de  l'argent. 

PHIL AUTIE.  S.  f.  Chez  les  Modernes,  c'est 
le  nom  de  L'amour-propre  personnifié. 

PUILÉLIE.  s.  f.  Chanson  que  chantaient  les 
anciens  Grecs  en  l'honneur  d'Apollon. 

PUILÉRÈME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères,  famille  des  Mellifères. 

PHILÉTÈUE.  s.  m.  Le  basilic  sauvage. 

PUILÉSIE.  s.  f.  Petit  arbuste  du  détroit  de 
Magellan  ,  de  la  famdle  des  Asparagoïdes. 

PHILEURE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  Lamellicornes ,  tribu  des  Scarabéidcs. 

PHILIATRE.  s.  m.  Celui  qui  se  livre  par 
goût  et  avec  zèle  à  la  pratique  de  la  Médecine. 

PHILÏ.VTRIE.  s.  f.  Pratique  soutenue  avec 
zèle  de  l'étude  de  la  Médecine. 

PHILiAtrIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient ,  qui  est  relatif  à  la  philiàtrie. 

PUILBEG.  s.  m.  T.  de  Relation.  Tunique 
des  montagnards  écossais. 

PUILIDE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Famille  athé 
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PHILOCHRTSE.  s.  f.  Amour  de  l'or,  soif 

déréglée  des  richesses.  (Roiste.) 

PIIILODOXE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  tient 
fortement  à  ses  opinions,  qui  abonde  eu  soa 
sens. 

PIIILOGYÎVIE.  s.  f.  Amour  pour  les  femmes  , 
Il  n'est  pas  plus  usité  que  le  mol  Phi/ogy  ne. 

PHILOI.UGLER.  V.  n.  S'occuper  de  philolo- 
gie. (Roiste.)  Il  est  inusité.  • 

PHILOMÈLE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Fille  de 
Pandion,  roi  d'Athènes,  cpii  fut  changée  en  ros- 
signol.—  En  poésie,  se  dit  pour  Rossignol. 

PIIILOMÉTOR.  adj.  des  deux  genres.  Qiû 
niine  sa  mère.  Il  est  inusité. 

PHILOML'M.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Élec- 
tuaire  composé  de  graines  de  jusquiame  blanche, 
de  pavot  blanc  ,  de  persil ,  d'ache  et  de  fenouil, 
d'opium,  de  castoréum,  de  cassia  lignea,  de 
costus  d'Arabie ,  de  cannelle ,  de  daucns  de  Crète, 
de  nard  indien,  de  pyrèlhre,  de  zédoaire,  de 
miel  et  de  safran. 

PHILONOTIS.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  genre 
des  renoncules. 

PHILOPATOR.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
aime  son  père.  Il  est  inusité. 

PIIILOPATRIDALGIE  ,  ou  PHILOPATRl- 
DOMANIE.  s.  f.  /'.  Nostalgie  dans  le  DictionD, 
PHILOPATRIDALGIQLE,    ou    PUILOPA- 
TRIDOMANIQLE.  adj.  f.  Nostalgique, 

PHILOPIIANE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
adore  la  lumièie.  (Roiste.)  Il  est  inusité. 

PHILOSCIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  Isopodes,  famille  des  Ptérygibranches. 

PHILOSÉBASTE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Antiquité.  Titre  que  prenaient  des  princes  et 
des  villes  pour  témoigner  publiquement  lenr  *t- 
ta<  bernent  à  un  empereur.  Il  signifie  Arni  ^ÀU" 
giiste,  surnommé  Sébaste. 

PIIILOSOPHAILLE.  s.    f.  Terme  injurieux 
dont  se  servit  Fréron  contre  certains  philosophes. 
PUILOSOPIIAILLER.  v.  n.  Faire  le  philoso* 
phe ,  parler  philosophie.  Il  est  familier. 

PUILOSOPHÈME.  s  m.  Raisonnement  philo- 
sophique, ou  rempli  d'idées  philosophiques. 

PUILOSOPIIESQLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  philosophie.  Courbe  philo- 
sophesque.  Il  est  injurieux  et  burlesque. 
*  PHILOSOPHIE,  s.  f.  En  Mythologie,  Figure 


nienne,  dont  était  tirée  une  prêtresse  qui  tenait;  allégorique,  représentée  sous   les   traits  D'une 

un  rang  distingué  dans  le   temple  d'Eleusis ,  et  |  femme  dont  le  maintien  est  grave,  l'attitude  pen- 

dont  le  ministère  particulier  était  consacré  à  l'ini-j  sive,  et  dont  un  diadème  orne   le  front  niajes« 

tiatiou.  On  écrit  aussi  Phillide.  \  tuenx.  Elle  est  assise  sur  un  siège  de  marbre  blanc, 

PHILINT  s.  m.  La  volute  olla ,  plante.  j  dont  les  bras  sculptés  présentent  les  images  de  la 

PHlLli\ THIE  ,  ou  PHILINTUE.  s.  f.  Espèce  '  nature  féconde.  Elle  tient  deux  livres  ;  sur  l'un 

de  libellule  des  environs  de  Paris.  est  écrit,  Naturalis,  et  sur  l'antre ,  Morali;.  On 

PHILIPPE,  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Milan.  !  y  joint  les  quatre  éléments,  objet  des  recherches 

—  Monnaie  d'argent  qui  vaut ,  à  Modène ,  à  peu    philosophicjues  indiquées  par  les  différentes  cou« 

près  6  francs  i3  centimes.  j  leurs  des  vêtements.  L'air  est  exprimé  par  une 

fPHILIPPISME.  s.  m.  Principes,  opinion  ap-    draperie  de  couleur  d'azur  qui  lui   couvre  les 

probative  du  système  gouvernemental  de  Louis- !  épaules  ;  leftu,  par  sa    tunique  rouge;   l'eau, 

Philippe  I^'.  par  une  draperie  de  couleur  de  mer  qui  lui  couvre 

-{■PUILIPPISTE.    s.    m.   Partisan   du   philip-    les  genoux;  la  terre,  par  celle  qui  est  jaune,  et 

pisme,  du  système  de  Louis  Philippe  I  ■^  i  qui  lui  descend  jusqu'aux  pieds.  Deux  petits  gé- 

PHILlsflIVS.  s.  m.  pi.  Peuples  fameux  dans:  nies,  que  l'on  aperç>)it  ii  coté  de  la  figure  prin- 

la  Bible,  et  «lui  habitaient  la  Palestine.  !  cipale,  portent  cette  inscription  ;  Causarum  co- 

PHILLYRÉE.  s.  f.  Arbuste  qui  croit  dans  les  I  d"'"'"  '  Connaissance  des  causes, 
lieux  rudes  et  jipres.  Ses  feuilles  sout  ast.  ing^n- 1       PHILOSOPHISTE.  s.  m.  Celui  qui,  sous  prê- 
tes et  propres  à  guérir  les  ulcères  de  la  bouche,    texte  de  s'affranchir  des  préjuges  brave  et  rejette 
On  écrit  aussi  PhiUirée  ''"*  opinions  et  les  principes  les  plus  généralement 

PHILOBIOSIE. s. f.  T.  de  Médecine.  Amour!  adoptés,  et  les  opmions  morales  et  religieuses, 
de  la  vie ,  atta.  hement  à  la  vie.  (Boiste.)  i  I>  s»'  ^^^  «'  ««  P''«"^  «^  mauvaise  part. 

PUILOCALIE.  s.  f.  Amour  de  la  propriété;  1       PHILOSTORGIÇ.  ».  f  Excès  de  tendresse  des 
luxe  dans  ses  vêtements.  Il  est  peu  usité.  !  parents  à  l'égard  de  leurs  enfants.  Il  est  peu  usité. 
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PHILOSTÉMON.  s.  m.  Genre  d'arbustes,  ar-l      PHIJÉGONTITIIE.  s.  f.  Pierre  précieuse  qui  |      PHOBÉTOTl.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom 

buste  radicant  à  feuilles  teruées.  î  parait  enflammée.  On  écrit  aussi  Phlégondte.      I  Du  deuxième  des  trois  Songes ,  enfauls  du  Som- 

pniLOTECHlVIE.  s  f.  Amour  des  arts.  |      PHLÉGUÉEIVS.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants  ™"1-  Son  nom  signifie,  Q«/  épouvante,  parce 

■  PHILOTÉSIE.  s.   f.  Usage  établi,    chez  les   Je  Phlégra,  ville  de  la  Macédoine. 

Grecs,  de  boire  à  la  santé  les  uns  des  autres.         |      PHLÉOYENS,  et  PIILÉGIES.  s.  m.  pl.Guer- 

PHILOTIIÈQUE.s.m.Sorfed'arbri.sseau  qui  "ers  de  Phlégyas,  qiii,   ayant  voulu  piller  le 

temple  de  Delphes,  furent  exterminés  par  le  feu 


croît  dans  la  Nouvelle  Hollande. 

PHILOXÈUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande ,  et  de  la  famille  des  Anuaran- 
tàcées. 

*  PHILTRE,  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Espèce  d'en- 
foncement ou  de  gouttière  que  présente  la  lèvre 
supérieure  au-dessous  de  la  cloison  du  nez,  et 
qui  semble  diviser  celle  lèvre  en  deux  parties. 

PniLYDRE.  s.  m.  Sorte  de  plante  herbacée 
de  la  famille  des  Joues. 

PniMOSIQUE.  adj.  f.  T.  de  Chirurgie.  Il  se 
dit  de  L'ischurie  qui  dépend  du  phimosis. 

PHITOLITIIE.  s.  f.  Pierre  qui  porte  l'em- 
preinte de  certains  végétaux.  Ou  écrit  aussi  Phi' 
toUte. 

PHITOSOPHOnE.  s.  m.  Genre  de  vers  qu'on 
a  établi  parmi  les  radiaires. 

PIIL.VSME,  et  PHLASE.  s.  f.  T.  de  Chirur- 
gie. Coutusion,  enfoncement  d'un  os  plat. 

PHLÉB.VRTÉRIODIALGIE.  S.  f.  T.  de  Mé- 
decine. Anévrisme  variqueux. 

PIILÉBARTÉRIODI\LGlQUE.adj.  des  deux 
genres.  Qui  concerne  la  [ihlébaitériodialgie 


du  ciel,  par  des  tremblements  de  terre  continuels, 
et  par  la  peSle. —  Descendants  de  Phlégyas. 

PHLOGllVE.  s.  f.   Pierre  précieuse  dont  la 
couleur  est  d'un  rouge  de  feh  très-ardent. 

•PHLOGISTIOUE.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit',  en  Médecine,  De  certaines  maladies  accom- 
pagnées de  phlegmasie. 

PHLOGISTIQUÉ,  ÉE.  adj.  T.   de  Chimie. 
Qui  est  composé  de  parties  susceptibles  de  s'en 


qu'il  prenait  la  figure  desbétes  sauvages,  des  ser- 
pents et  jButres  auimaux  qui  i«spireut  lalcrr.eur. 

PHOGACÉES.  s.  f.  pi  Famille  de  Mammifères 
qui  contient  les  phoques. 

PHOCÉENS,  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  d'Io- 
nie  ou  de  la  Phoçide,  contrée  d'Acliaïe. 

PHOCÈNE.  s.  m.  Poisson  du  gène  marsouin? 

PHODILE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  proie. 

PHOLADACRÉS.  S.  m  pi.  T.  d'Histoire  na- 
turelle. Famille  des  Pbolades  et  des  Gasiiochènes., 

PHOl^ADIER.  s.  m.  Animal  des  pbolades. 

PHOLADITE.  s.  f,  Pholade  pétrifiée. 

PUOLADUMIE.  s.  f.  Fossile  de  coquille  que 


flammer. —  Ou  donne  à  VAir  phloi^isiicfué ,  le  ■  pon  trouve  dans  les  terres  calcaires. 
nomanciendeLhydrogène;-celuid'^«We5////^rtn'-        PHOLCUS.s.  f.  Genre  d'arachnides  de  l'ordre 
yHc/?^/o^«r/y«<?,  à  L'acide  sulfureux,  selon  Slahl;    Jei  Pulmonaires,  famille  des  Fileuses. 


kV Acide  nitrique  phlogistiqué ,  L'ancien  nc«n  de 
l'acide  nitrique  cliargé  de  deutoxyde  d'azote  ;  - 
Alcali  phlogistiqué ,  L'alcali  saturé  de  la  matière 
colorante  du  bleu  de  Prusse. 

PHLOGITE.  s.  f.  Pierre  précieuse  dans  l'in- 
térieur de  laquelle  ou  aperçoit  une  sorte  de 
flamme. 

PHLOGODE.  adj.  V.  Phi.ogoïde. 

PHLOGOÉSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Genre 
de  maladies  de  la  classe  des  Hydrogéuèses. 

PHLOGOÏDE.  adj.  f.  T.  de  Médecine.  Il  se 


PMLÉBECTASIE.  s.  f   T.  de  Médecine.  Di- i  '^'A  '*^^^  """"S^"'  ""«°*«  '^«  '*  ^«ce.  Rougeur 


latatîon  d'une  veine  ou  dune  portion  de  veine. — 
Neuvième  genre  des  angioses  d'Alibert. 

PHLÉBITE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflamma- 
tion de  la  membrane  interne  des  veines  après  un« 
saignée. 

PULÉBOCARYE.  s.  f.  Sorte  de  plante  vivace 
de  la  famille  des  Hœmodoracées. 

PHLÉBOGRAPHE.  8.  m.  T.  d'Anatomie.  Ce- 
lui qui  décrit  les  veines,  qui  travaille  sur  les 
veines. 

PHLÉBOGRAPHIE.  s.    f.    Description   des 
veines. — Traité,  ouvrage  sur  la  partie  des  veines. 
PHLÉBOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  phlcbographie. 

PHLÉBOLITIIE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Cal- 
cul des  veines.  Quelques-uns  écrivent  Phlébolite. 
PULÉBOLITHIS,  et  PHLÉBOLITIS.  S.  f. 
Genre  de  plantes  qu'on  a  réuui  aux  mimusopes. 
PHLÉBOPirrUALMOTOMIË.  s.f.T.  de  Mé- 
decine. Émission  sanguine  qui  a  lieu  par  l'ou- 
verture des  vaisseaux  oculaires,  affection  dan- 
gereu.se  pour  la  vue.  On  écrit  aussi  Phléboph- 
taimoConiie. 

PllLÉBOPHTIIALMOTOMïQllE.  ptlj.  des 
deux  genres.  Qui  rpgarde,qui  concerne  la  pblé- 
bophtalmotomie.  On  écrit  aussi  P/i/clfophtalino- 
tomique. 

PHLÉBOREXIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Rup- 
ture, déchirure  dune  veiue. 

PHLÉBORRAGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Hé- 
morragie dans  laquelle  le  sang  provieut  d'une 
"veine.  On  écrit  aussi  Phlébonhagie. 

PULÉBORR.ÀGIQLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  phléborragie.  Ou  écrit  aussi  Phlé- 
borrhagique. 

PULÉBOTOMIQUJB.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  le  phlébcktome  et  la  phiébotomie. 

PBLÉGÉTON.  s.  m.  T.  (|e  Mythologie.  Fleuve 
d^lgjepfersqui  roulai  t. des  l<n-re»ts  de  danlme. 


phlogoïde. 

PIïLOGOPYRE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Fièvre 
inflammatoire,  la  synoque  non  putride. 

PHLOGOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflamma- 
tion interne  «u  externe  ;  ardeur ,  chaleur  contre 
nature. 

PULOGOSÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médecine.  Qui 
est  atteint  de  phlogose.  Son  bras  est  tout  phlo- 
gosé. 

PULaïOTRIBE.  S.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères ,  famille  des  Xycophages. 
PHLOMIS.  s.  m.  Geui  ede  plantes  de  l'iEui-ope 
australe  et  de  l'Asie ,  de  la  famille  >des  Labiées. 

PHLl^MOÏDE.  s.  m.  Genre  de  plantes  gj^mno- 
spermes  de  la  famille  des  Labiées. 

PHLOSCOPE.  s.  m.  Sorte  de  poêle  à  flamme 
visible.  Il  ressemble  à  uu  autel  dont  le  Irépied 
est  soutenu  par  une  portion  de  candélabre ,  suus 
lequel  est  une  base  communiquant  à  un  tuyau 
pratiqué  dans  le  parquet.  Un  cylindre  de  verre, 
qui  joint  l'autel  et  le  candélabre,  permet  de  voir 
la  flamme  du  poêle  qui  parcourt  ce  cylindre  dans 
une  situation  renversée. 

PULOX.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  l'Améri- 
que Sepleulriouale^ide  la  fanùUe  des  i'olénïô- 
niarées. 

PULYACOGRAPHE.  s.  m.  Auteur  de  pièces 
que  l'on  nomme  Phljacographies. 

PHLYACOGRAPIIIE.  S.  f.  Parodie,  imitation, 
composition  ibadinc  chez  les  anciens  Grecs. 

PlILYASIENS.  s.  m.  pi.  Habitants  de  Phy- 
lonte,  ancienne  ville  du  Péloponnèse. 

PHLYCTÉIVOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Qui  est  de  la  nature  des  pblyelènes  , 
qui  est  rarac,téri.->c  par  des  phlyctènes. 

PIILYCTIS.  s.  m.  Genre  de  planteS;  qai  «e 
rapprochent  beaucoup  des  ulves  et  des  varechs. 
PIILYSE.  s.f.  ï.  de  Médecine.  ÉrHptiotj  à 
la  peau. 

PUOBÈRE.  s.  m.  Sorfe  d'arbriâeftu  '■ôpioeux 
de  la  famUlc  des  PllyrtÈ»<Aà3tu:MW  ,«»*  ■my.y.in.y.  ; 


PUOLIJDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Nou- 
velle-IIollanJe,  <le  la  famille  des  Myoïiorinées. 
PHOLIDOTE.  s.f.  Nom  donné  Au  pangolin. 
PIIijINASCIE.  s.  f.  C'était,  chez  les  Anciens, 
L'art  de  former  la  voix  ponr  le  chant  et  la  décla- 
mation. Quelques-uns  écrivent  Phonacie. 

PHONASQUE.  s.  m. Maître  de  phonascie,  ou 
Maître  qui  enseignait  la  phonascie  chez  les  An- 
ciens. 

PHONATION,  s.  f.  T.  de  Musique  Ensemble 
des  fouctions,  des  phénomènes  qui  concourent  à 
la  formation  de  la  voix  et  de  la  parole. 

PHONÈME,  .s.  m.  Genre  de  coquilles  qu'on  a 
établi  aux  dépens  des  nautiles. 

PHONGIII.  s.  m.  T.  de  Mylholqgie.  Prêtre  de 
Gaudma ,  d'uu  ordre  intérieur. 

PUONOCAMPTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  réfléchit  les  sans.  Centre  phouocamptique. 
PUONOLITUE.  s.  f.  Pierre   feuilletée,  com- 
pacte,  qu'on  a  coufoudue   avec  les  pélrosilex. 
Quelques  uns  écrivent  Phonolite. 

PIIONOMÈTRE.  s.m.T.de  Physitjue.  Instru- 
ment pour  mesurer  la  force  et.la  vitesse  des  sens. 
PHONOMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  regarde,  qui  concerne  le. phonomèlre. 
PHORACIS.  s.  m.  Genre  de  varechs  rameux. 
PHORBÉION.  s.  m.  T  d'Antiquité.  Bandage 
de  cuir  dont  les  Joueurs  de  ûûte  s'eutaur*ifliit  la 
tête. 

PIIORCYADES.  s.  f.  pi.  Surnom  des  Gorgo- 
nes ,  parce  qu'elles  étaient  les  filles  de  Phorcys. 
PHORCYNIE.  s.  f.  Genre  de  méduses. 
iPHORE.  s.  m.  Geure  d'insectes  de  l'ordre  des 
Diptères ,  famille  des  Athéricères. 

PHORIME.  s.f.  Genre  de  plantes  de  la  fai^iUlft 
des  Champignons;  les  bolets  à  fossettes. 

PHORIMON.  s.  m.  Substance  blanche  coQipae 
du  lait,  dune  saveur  styplique  et aî.triug»;ntç, 

PHORMINGE.  s.  f.  îuslrumeut  à  cord«»-fdcs. 
Anciens  ;  espèce  de  cithare. 

PHORMION.  s.  m.  Plante  des  Indes. 
PliORMIllM.  s.  m.  Plante  dunt  tes:ancieB* 
Grecs  se  servaient  pour  faire  des  ualles. 

PUORONOMIE.  s.  f.T.  de  Physique.' Scieïice 
des  lois  du  mouvement  des  solides  et  deslfluWes. 
PHORONOMIQllE.  adj.  des  deux  genres. t^w 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  phorouomie. 

OTIORULITHE.  s.  f.  Sorte  de  cwiuiHe  fossile 
de  Grignon  ,'qui  appartient  au  phorus.  Quelques- 
uns  écrivent  Phorutiie. 

PHORliS.  s.  m.  Genre  de  coqH?Hesr'qu'<rt('îi 
établi  aux  dépens  de  celui  des  fripiers. 


PHO 

f  HO^.  8.  m.  Genre  de  coquilles  qui  se  trouve 
<fiÉBs  la  mer  d^  liidés. 

PHOSGÈXE.  s.  m.  T.  deChimie. Combinaison 
^6  l'acide  carbonique  avec  rhydrochlorure. 

PnOSPn  VTE  AMMONIACO-MVGIVÉSIEN. 
S.  m.  T.  de  Cliimie.  Sel  double  que  l'on  rencon- 
tre dans  quelques  calculs  de  la  vessie  derhomm*, 
OÙ  il  est  souvent  parfaitement  cristallisé. 

PIÏOSI'TIVTTE  D'AMMONIAQUE,  s.  m.  T.  de 
Chimie.  Sel  qui  existe  dans  les  concrétions  ip- 
tcslinales  des  auimaux  ;  il  se  forme  de  phosphate 
d'ammoniaque  soluble  et  de  phosphate  de  chaux 
iÉfSohtble. 

PHOSPnVTBDE  CHVUlT.  s.  m.  T.  de  Chi- 
»»*.  Sd  existant  dans  les  os  de  tww  les  animaux, 
dans  les  matières  végétales,  etc.  :  il  eoustilûe  la 
cltrysolithek  ,  ' 

PHOSPHATE  DE  MAGNfiSIE.  s.  n.  T.  de 
Chimie.  Sel  qui  existe  dan»  quelques  graines  cé- 
réales et  dans  certains  calculs  urinaires.  Ou  l'ob- 
tient eu  versant  du  phosphate  de  soude  dissous 
dans  une  dissolution  concentrée  de  suUate  de 
magnésie. 

PHOSPHATE  DE  SOUDï^.  s.  f.'f.dè  Chimie. 
Sel  qui  s'obtient  eu  décomposant  le  phosphate 
atidè  de  chaux  par  le  sous-carbonate  de  soude. 
PHOSPHATÉ,  TÉE.  adj.T.  deChimie.  Il  se 
dit  De  ce  qui  est  combiné  avec  l'aeitie  phospho- 
riqae. 

PUOSPHATIQ.UE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Ûjiœie.  Se  dit  D'un  acide  qiw  l'on  obtient  en 
exposant  à  l'air  des  cylindres  de  plxosphore  que 
l^u  fait  bruFér  lentement. 

PHOSPHITE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
par  la  "Combinaison  d'es  bast?s  avec  Tacide  pbos- 
jflioreux.  —  Ort  a|Tpelle  Hy-pophosphite ,  Tiff  sel 
formé  pair  la  combinaison  d«  base»  a(i>ec  Taei^ 
l^jrpoplitt&pborewx. 

PHOSPHOI^ÉatE.  s.  f.  T.  àé  Chimie.  T*o«i 
(^'oH  a  doHité  à  Une  buite  volatile  pbosphorée. 
*PnOSPHOnE.  Si.  m.  On  appelle  P/joj/>/j«we 
à»  Baudouin  oH  <fe  Boldum ,  Le  nitrate  de  cbanx 
(pleine jusqu'à  un  certain  point,  et  qui  possède 
alors,  dit-oH,  la  propriété  de  luire  dans  l'obscu- 
lùté;-  de  Bolog/ie^Le  produitqui  luit  daos  l'obs- 
curité, et  qu'on  obtient  en  chaiiifanl  au  rouge  du 
sulfate  de  barite  réduit  en  gâteaux  minces  avec 
de  l'eau  et  de  la  {àrine;-de  Bomberg ,  Le  chlo- 
TWe  decakium  fundu  au  feu,  qni,  après  avoir 
jepris  l'état  solide,  de\ieut  lumineux  lorsqu'on 
le  frotte  -dans  l'obscurité. 

PHOSPHORE,  ÉE.  adj.  T.  de  Chimie.  Oà  il 
y  a  d<I  phosphore.  Substance  phosphores. 

PHOSPnonÉNÈSE.  s.  f.  Maladie  qti'on  a 
attribuée  airx  désordres  de  la  pbosphorisation. 

PHOSMIOniES.  s.  f  pi:  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Fêles  grecques  célébrées  en  l'honneur  de 
tiMcifer. 

PHOSPHORllVE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Snb- 
stance  particulière  et  luminense  inhérente  aux 
animaux. 

PHOSPHOIIISATIOÏV.  s.  f.  T.  de  Chimie.  In- 
fluence du  plïosphate  calcaire  dans  l'économie 
animale. 

PUOSPHORUS.  s.  m.  Étoile  do  nratin ,  la  pla- 
nèle  de  Vénus  lorsqu'elle  précède  le  soleil. 

PHOSPHURE.s.  m.T.de  Chimie.  Combinai- 
son du  phosphore  avec  un  métal, un  oxyde  ou  un 
corps  simple  non  métallique. 

PHOTEL.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Catay, 
ique  l'on  nomme  aussi  Le  figuier  de  Pharaon. 

PHOTINGE.  s.  m.  Sorte  de  flùle  oblique  ou 
courbe  en  usage  chez  les  anciens  Égyptiens. 


PHR 

PnOTOGÈNE.  s.  m.  Matière  de  la  lumière. 
PHOTOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  Thisloire  natu- 
relle qui  traite  de  la  lumière. 

PHOTOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. Qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  la  photologie. 

PHOTOMÈTRE,  s.  m.  T.  de  Physique.  iBStru- 
ment  propre  à  mesurer  l'intensité  de  la  lumière. 
PHOTOMÉTRIE.  s.  f.  T.  de  Physique.  Com- 
paraison des  iutensités  relatives  de  lumière ,  four- 
nies par  divers  combustibles. 

PHOTOMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  photoméb'ie.  Degré  photo/né- 
trique. 

PHOTOPHORE,  adj.  des  deux  genres;  Qui 
fuit  la  lumière.  —  Il  est  aussi  substantif  mascaiiu. 
PHOTOPHOBIE.  S.  S.T.  de  Médecine.  Répu- 
gnance pem*  la  lumière. 

PUOTOPUOBIQ  U  E .  adj .  des  deux  genres.  Qui 
est  relatif,  qui  a  rapport  à  la  photophobie. 

PUOTOPUOBOPUTH  VLME.  s.m.NycUlope. 
On  écrit  aussi  Photophnbophtalme. 

PHOTOPHOBOPHTlIALMIB.s.f.Nyctalopie. 
On  écrit  aussi  Photophobopktalinie. 

PHOTOPUOBOPHTUXLSUQUE.adj. des  deux 
genres.  Qui  ar<>pport  à  la  photuphobopbthalmie. 
On  écrit  aussi  Pholophobophtalmiqu». 

PHOTOGRAPHIE,  s.  f.  Description  delbb- 
taire  nalurelle  qui  traite  de  la  lumière. 

PHOTOGRAPHIQUE,  adj.  des  deox  genres. 
Qui  tient,  qui  est  relatif  à  la  photographie. 

PHOT4)PHORE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Espèce 
de  porte-lumière  ou  de  réverbère  à  cône  trouqué. 
PilOTOPUYGES.  S.  m<  pi.  FamiUe  d  insectes 
de  l'ordre  des  Coléoplèrcs;  les  lucifuges. 

PlIOTOPSiE.  s.  fi  Lé»ion  du  sens  de  la  Tue 
par  laquelle  ou  croit  voir  des  traînées  lumi- 
neuses. 

PUOTOSCIATÉRIQUE.^dj.  et  s.  On  a  donné 
ce  nom  à  La  gnomonique ,  parce  que  les  heures 
sont  indiquées  daas  les  cadrans ,  taatôt  par  la  lu- 
mière du  soleil  qui  passe  au  travers  d'un  trou,  etc., 
tantôt-  par  l'ombre  du  gnomon. 

PHOXYCHILE.  ».  m^  Genre  d'aiacbaides  de 
la  famille  des  Pycnogonides. 

PHRATRIARCUIE.  s, f.  Fonctions,  dignité, 
titre  du  phratriarque,  chez  les  Athéniens. 

PHRATRIARCHIQUE.  aJj.  des  deux  genres. 
Qui  concerae,  qui  regarde  la  phratriarchic 

PHRATRIARQUE.  s.  m;  Magistrat  athéoieu 
qui  était  chef  d'une  division,  d'une  tribu. 

PHRATRIQUES.  s.  m.  pi.  Festins  que  se  don- 
naient les  membres  d'une  même  tribu  à  Athènes, 
pour  entretenir  la  bonne  union. 

PHHÉATISi  s.  m.  l'ribuiud  d'Athènes  établi 
pour  juger  ceux  qu'on  poursuivait  à  l'occasion 
d'un  second  meurtre,  et  qui,  ne  s'étant  pas  ré- 
conciliés avec  les  parents  de  celui  qu'ils  avaient 
tué  involontairement,  vivaient  en  exil. 

PHREMCO-GASTRIQUE.  adj.  et  s.  m.  Nom 
que  quelques  Anatomistes  donnent  à  La  portion 
du  péiitoine  qui  unit  le  diaphragme  à  l'estomac. 
PHRENICO-SPLÉNIQUE.  adj.  et  s.  m.  Nom 
qu'on  a  donné  à  La  portion  située  entre  le  dia- 
phragme et  la  rate. 

PURÉMTIS ,  PHREMTIE ,  ou  PHRÉNITE. 
s.  f.  T.  de  Médecine.  lullammation  du  dia 
phragme. 

PHRÉNOLOGIE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Doc- 
trine des  facultés  intellectuelles,  affectives  et  in- 
dustrielles. 

PHRÉNOLOGIQUE.   adj.  des  deux  genres. 

Qui  a  rapport ,  qui  appartient  à  la  phrénologie. 

PHRICIASIE.  s.  f.  PHRICASIdE,  s.  tn.  T. 
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de  Médecine.  Froid  morbifique  ou  qui  annonce 
une  mort  prochaine. 

PHRICUÏDE ,  ou  PURICODE.  adj.  des  deux 
genres.  Se  dit  Des  fièvres  oii  l'un  éprouve  un  fioid, 
très-violeuL 

PIIROMME.  s.f.  Genre  de  crustacés  de  l'or*; 
dre  des  Amphipodes. 

PURONTISTES.  S.  m.  pi.  T.  d'Histoire  eot , 
clésiastique  Chrétiens contemplalik  qui  passaient 
leur  vie  à  méditer  sur  la  loi  divine. 

PHRYGANE.  s.  f.  Genre  d'insectes  des  envin 
rons  de  P«ris ,  de  l'ordre  des  Névroptères.         ;  ^ 
PHRYGAXELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on' 
a  établi  aux  dépens  des  varechs  de  Linné. 

PHRYGIE.  s.  f.  Genre  de  plautes  qu'on  a  éta- 
bli aux  dépens  des  centaurées. 

PHRYGIEN,  adj.  m.  T.  de  Musique  ancienne. 
Il  se  dit  D'un  mode  de  la  musique  grecque. 

PHRYGIENS,  s.  m.  pi.  Habitants  de  U  Pbry- 
gie,  province  de  1  Asie  Mineure. 

PHRYGIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne.' 

Fêtes  de  Cybèle ,  que  Ton  nomme  aussi  Phrjr^ 

giennes.  ..  ;,!> 

PHRYMA.  s.  m.  Plante  d'Amérique.,.  ,,,^^ 

PHR'YNE.  s.  m.  Genre  d'arachnides  ^esindc^ 

Orientales,  de  la  famille  des  Pédipalpes.  ^ 

PHRYNION.  s.  m.  Genre  de  ])lantes  dela£a-* 

mille  des  Scitàminées  ;  elles  sont  bonnes,  dit-on^ 

contre  la  morsure  du  crapaud. 

PHTHIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Troupe 
que  commandait  Achille  au  sié»e  de  Troie. 

PHTUIRIASE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Multi- 
plication extraordinaire  de  poux,  malgré  tous: 
les  soins  de  propreté.  Elle  arrive  souvent  à  la 
suite  de  maladies  aiguës,  et  particulièrement 
chez  les  enfants. Elle  se  produit  aussi  (|uelquefoi8i- 
chez  les  vieillards,  même  au  milieu  de  la  meilleure 
santé. 

PnTHTRTE'.  s.  f.  Genre  S'insectes  de  Tordre^ 
des  Diptères ,  famille  des  Tanystomes.  ^  , 

PHTniROCTONE.  s.  m.  Herbe  aux  poiu^ 
PUTHIROPHAGES.  adj.   des   deux  genres^ 
Mangeurs  de  poux  ,  tels  que  les  Hottentols  et  les 
singes. 

PimnROPnORE.  s.  m.  Espèce  de  pin. 
PHTHIROS.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 
•PirriIISIB.  s.  f.  On  appelle  Phthisie  calcu- 
hiise ,  Celle  qui  est  causée  par  la  présence  de 
calculs  dans  les  poumons  ;  -  cancéreuse ,  Celle 
qui  est  occasionnée  par  le  cancer  d'un  organe  ;  - 
catarrhale.  Celle  qui  est  causée  par  la  bronchite 
chronique  ;-  dorsale ,  La  carie  des  vertèbres  qu'on 
croit  être  l'effet  de  l'abus  du  coït  ou  de  la  mas-^ 
turbaticm  •,-eisencielle ,  Celle  dans  laquelle  aucun 
organe  ne  souffre  en  particulier,  et  à  là  suite  de 
laquelle  on  ne  trouve  aucune  lésion  après  la  mort  j. 
-  gasrrique ,  Celle  qui  est  occasionnée  par  une 
gastrite  chronique  ;  -  granuleuse ,  Celle  qui  est 
causée  par  des  granulations  formées  dans  le  pou- 
mon; -  hépatique.  Celle  qui  est  l'effet  de  l'hépa- 
tite chrouique;  -  laryngée,  Celle  qui  est  la  suite 
d'une  laryngite  chronique;  -  mêlante.  Celle  qui 
est  causée  par  les  métanoses  du  poumon  ;  -  mé- 
sentérique ,  Un  dépérissement  causé  par  la  mé- 
sentérite  chronique;  -  oculaire ,  Un  rétrécis.se- 
ment  de  la  prunelle ,  qui  fait  voir  les  objets  plus 
gros  qn^l»  ne  sont;  -pancréatique ,  Celle  qtd 
est  l'effet  d'une  pencréatite  chronique;  -pleuré- 
tique.  Celle  qni  est  causée  par  nue  pleurésie 
chronique; -/>f///no«n/'re,  Celle  qui  est  causée 
par  une  péripneuroonie  chronique;  -ptipillaire  , 
La  même  que  la  Loculaire  ;-rénale,  Celle  qui  est 
la  suite  d'une  néphrite  chronique  ;  -  tubercu- 
leuse, Ç.û\t  qui  est  occasiounée parles  tuberc^le^ 
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formés  dans  le  poumon  on  dans  d'aulres  parties 
du  cor[)S. 

PHTIIISIOLOCIE.  s.  f.  Partie  de  la  Médecine 
qui  traite  de  la  phthisie. — Traité  de  phlhisie. 

PHTHISIOLOGIQIIE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient ,  qui  est  relatif  à  la  phthisiologie. 

PHTIIISIOPNELMONIE.  s.  f.  T.  de  Méde- 
cine. Phthi>ie  pulmonaire,  maladie  du  poumon. 
fPHTHISIOPXEUMONIQl'E.  adj.  des  deux 
"genres.  Qui  concerne  la  phlhisiopneumonie.  — 
Qui  est  affecté  de  phthisiopneumonie.  —  Il  se 
prend  quelquefois  substantivement.  Une  phthi- 
siopneiimonique.  Les  phthisiopneumoniques. 

f  PHTIIISUUIE  SACRÉE,  s.  f.  T.  de  Méde- 
ône.  Maladie  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
diabètes. 

PHTOUA.  s.  f.  Sorte  de  renoncule  des  Alpes 
qui  passe  pour  un  violent  poison. 

PJITOIIE.  s.  m.  Quelques  Chimistes  donnent 

ce  nom  à  l'un  des  éléments  de  l'acide  fluorique. 

PHTOnOBORIQLE.  adj.  des  deux  genres.  T. 

de  Chimie.  Se  dit  D'un  acide  formé  de  phtore  et 

de  bore. 

PHTOnOSILICIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
,T.  de  Chimie.  Se  dit  D'ua  acide  que  l'on  croit 
formé  du  phtore  et  de  silicium. 

PHTORUllE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Acide  com- 
posé de  phtore  et  dun  autre  corps  simple. 

PHL'CAGUOSTE.  s.  f.  Sorte  déplante  qui  croît 
dans  la  Méditerranée. 

Pnun ,  PHUMm  ,  ou  PIJRIM.  s.  m.  T. d'His- 
toire rabbinique.  Fêle  solennelle  que  Ton  célé- 
brait chez  les  Juifs  par  des  jeûnes  et  des  réjouis- 
sances, en  mémoire  de  la  chute  d'Aman,  qui 
voulait  exlermioer  toute  la  race  juive  dans  les 
États  d'Assuérus. 

PHYCIS.  s.  m.  Sorte  de  poisson  ,  le  seul  qui 
*e  construise  un  nid. — Genre  d'insectes  lépidop- 
,tères  et  nocturnes. 

PHYCOS.  s.  m.  Sorte  de  plante  marine. 
PHYGETHLON.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Éry- 
^sipèle  avec  des  pustules  qui  la  font  ressembler  à 
du  pain. — -J-  Inflammation  des  ganglions  lympha- 
tiques sous-eulanés;  tumeur  inflammatoire  d'une 
jglande  dont  l'accroissement  est  lent. 

PIIYRI.  s.  m.  Sorte  de  plante  aquatique. 
Pn  YLA.  s.  m.  Espèce  de  plante  annuelle ,  ram- 
pante, qu'on  trouve  à  la  Cochinchine. 

PHYLARCniE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Emploi, 
fonctions,  dignité  du  phylarque  à  Athènes. — 
Figurément,  Avidité  de  commander. 

PHILARCHIQIIE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
lest  relatif,  qui  a  rapport  à  la  phylarchie. 
PHYLE.  s.  f.  Nom  D'une  tribu  attique. 
PIIYLIQtUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  du  cap 
iâe  Bonne-Espérance ,  de  la  famille  des  Rham- 
^oïdes. 

PIlYLACHNE,ou  PHYLLACNE.  s.  m. Petite 
plante  qui  croît  dans  les  marais  de  Magellan. 

PHYLLACTIS.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  croît 
an  Pérou;  espèce  de  valériane. 

PHYLLADE.  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Roche 
|)rimilive  à  texture  feuilletée. 

PHYLLANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Tilhymaloïdes ,  qui  comprend  des 
arbres  et  des  plantes  dont  la  plupart  croissent 
dans  les  deux  Indes. 

.    PHYLLANTHION.  s.  m.  Herbe  qui  sert  à  la 
teinture  en  pourpre. 

PHYLLAURE.  s.  m.  Sortfiv^'arbrisseau  qui 
|Croît  en  Amérique.  ^ 

PHYLLÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante. 
rflYLLÉPIDE.  8.  m.  Plante  de  l'Amérique 


Septentrionale,  de  la  famille  des  Amarantoldes.   ovale,  surmontée  d'une  crête,  d'où  pendent  de». 
PHYLLIDIE.  s.  f-  Genre  de  vers  mollusques    filaments,  qu'on  trouve  parmi  les  zoophytes. 


nus  qui  se  trouvent  dans  la  mer  des  Indes, 

PlIYLLlDOCE.  S.  f.  Espèce  de  ver  marin  du 
genre  des  néréides. 

PHYLLIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  planaires, 
nommé  aussi  Entobdelle. 

PHYLLIRHOÉ ,  ou  PHYLLIROÉ.  s.  m.  Genre 
de  mollusques  de  l'ordre  des  Ptéropodes. 

PHYLIIS.  s.  m.  Arbuste  qui  croît  naturelle- 
ment aux  Canaries.  —  Genre  de  plantes  des  Ca- 
naries ,  de  la  famille  des  Rubiacéçs 


PII YS AUDE.  s.  f.  Famille  de  poissons. 

PHYSALIE.  s.  f.  Genre  de  vers  de  la  famille 
des  Radiaires,  qu'on  trouve  en  pleine  mer. 

PnYSALIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  solauées, 
dont  l'alkekenge  fait  partie. 

PHYSALOÏDE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  \» 
famille  des  Somnifères  de  Linné. 

PHYSAPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre, 
des  Hémiptères,  qu'on  a  aussi  nommée  Tkn'ps, 

PII  YS  APODES,  s.  m.  pi.  Famille  d  insectes  de 


PHYLLITIS.s.f.Sortedeplantequ'onnomme  !  l'ordre  des  Hémiptères;  les  thrips. 
aussi  Langue- de-cerf. 

PHYLLOBOLIE.  S.  f.  Action,  chez  les  Anciens, 
de  jeter  des  fleurs  et  des  feuilles  sur  les  tom- 
beaux des  morts.  —  Usage  ancien  de  jeter  aussi 
des  fleurs  aux  athlètes  vainqueurs  et  à  leurs  pa- 
rents qui  se  trouvaient  avec  eux. 


PIIYSAIRE.  s.  f.  Sorte  de  plante. — On  adonui 
aussi  ce  nom  à  Des  moisissures. 

PIIYSCIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryptogames 
de  la  famille  des  Lichens. 

PIIYSCION.  s.  m.  ï.  de  Mythologie. Nom  Dtt 


PHYLLODE.  s.  m.  Substance  minérale  qui  |  rof"h»?r  où  le  Sphinx  faisait  sa  résidence,  et  où  ce 


tient  de  la  nature  de  l'ardoise. 

PIIYLLODION.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  sainfoins. 

PHYLLOLITHE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Chaux 
carbonatée  dont  la  structure  est  cristallisée  et  en 
masse.  On  écrit  aussi  Phyllolite. 

PHYLLOMANIE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Mala- 
die des  plantes  qui  consiste  dans  la  trop  grande 
multiplication  des  feuilles,  ce  qui  nuit  beaucoup 
à  la  floraison  et  à  la  fructification. 

PIIY'LLOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  crois- 
sent dans  l'île  de  Bourbon. 

PHYLLON.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  mercuriales. 

PHYLLOPES,  et  PHYLLOPODES.  S.  m.  pi. 
Famille  de  Crustacés  de  l'ordre  des  BrancLio- 
podes. 

PHYLLOSOME.  S.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  Stomapodes. 

PHYILOSTOME.  S.  m.  Genre  d'animaux  car- 
nassiers, chéiroptères  ou  chauves-souris,  qui  ont 
sous  le  nez  une  membrane  en  forme  de  feuille. 

PHYLLORHODOMANCIE.  s.  f.  Divination 
qui  se  pratiquait  par  le  moyen  des  roses.  Les 
Grecs  faisaient  claquer  sur  la  main  une  feuille 
de  rose,  et  jugeaient,  par  le  son,  du  succès  de 
leurs  amours. 

PHYLLORHOI)OMAlVCIEN,ENNE.adj.Qui 
concerne  la  phyllorhodomancie.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Celui  ou  celle  qui  exerçait  la  phyllor- 
hodomancie. 

PHYLLURE.  s.  m.  Espèce  de  reptile  de  la  fa- 
mille des  Lézards. 

PHYLOBASÏLES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Magistrats  athéniens  qui  avaient  sur  chaque  tribu 
la  même  inspection  qne  le  Basiléus  avait  sur  toute 
la  république ,  c'est-à-dire^  l'intendance  des  sa- 
crifices publics  et  de  tout  le  culte  religieux. 

PHYMA.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Tumeur  in- 
flammatoire qui  s'élève  sur  la  peausaus  cause  ex- 
tenie,  et  qui  a  peu  d'étendue. 

Pn\'M\TE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hémiptères,  famille  des  Géocorises. 

PIIYMATOSE.  s.  f.  T.  le  Médecine.  Maladie 
tuberculeuse  dans  les  ganglons  lymphatiques. 
PnYMEi  s.  f.  T.  de  Médecine.  Tubercule,  tu 


monstre  se  donna  la  mort,  lorsque  OEdipe  eut 
deviné  ses  énigmes. 

PHYSCOCÈLE.  s.  f.T.  de  Médecine.  Tumeur 
gazeuse. 

PHYSCOCÉPHALE ,  ou  PHYSOCEPHALE. 
s.  m.  T.  de  Médecine.  Espèce  de  tumeur  em- 
physémateuse. 

PIIYSCONIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Enflure- 
volumineuse  dans  quelque  partie  du  corps. —  Tu- 
méfaction ou  intumescence  dure  de  l'abdomen. 

PHYSE.  s.  f.  Genre  de  coquillages  de  la  divi- 
sion des  Univalves. —  Pierre  fausse  qui  en  imite 
une  véritable. 
fPHYSÉDRUM.  s.  m.  Production  marine. 

PHYSEIVE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  nommé 
Varonte  par  les  naturels  de  Madagascar. 

PHYSÈRE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom  qu'o0 
donne  à  Un  gonflement  emphysémateux. 

PHYSÉTÈRE.s.m.Genredecétacés. — Grand 
poisson  qui  fournit  l'ambre  gris. 

PlIYSHARIttOlVlCA.  s.  m.  Sorte  de  nouv^ 
instrument,  dont  les  sons  tirés  du  verre  offrent 
une  harmonie  agréable  et  mélodieuse. 

PIIYSICO-TECHIVIOPE.  S.  m.  Microscope- 
dont  le  champ  est  d'une  extrême  longueur. 

PPYSIDRUM.  s.  m.  Sorte  de  production  ma- 
rine ,  végétale ,  faite  en  vessie. 

PHYSIOCRATE.  s.  m.  Celui  qui  n'admet  de 

pouvoir  que  celui  de  la  nature;  matérialiste. 

PIIYSIOCRATIE.  s.  f.  Pouvoir  delà  nalurei 

PIIYSIOCRATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 

De  la  pbysiocratie.  Ces  trois  mots  sont  peu  usités.. 

PIIYSIODE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  qui,  au 

printemps,  paraît  avoir  plusieurs  couleurs. 

PIIYSIOGNOSIE.  s.  f.  Science  de  la  nature  » 
connaissance  des  secrets  de  la  nature. 

PIIYSIOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s'occuper 
à  décrire  les  productions  de  la  nature. 

PHYSIOLOGISME.  s.  m.  Faculté,  doctrine,, 
système,  connaissance  de  la  physiologie. 

PIIYSIONOTRACE.s.  m.  T.  d'Optique.  Sorte 
d'inslrunienl  dont  on  se  sert  pour  réduire  et  gra- 
ver les  dessins  des  portraits. 
+PHYSI01V0TYPE.  s.  m.  Instrument  au  moyen 
duquel  on  peut ,  en  une  minute ,  rendre  mathéma- 


mcur,  ulcère.  —  Partirulièroment  Inflammation  |  tiquement  exacts  les  traits  du  visage 
avecsuppurationdanslesgauglions  lymphatiques.        pnYSOBLÉPlIAROlV.  s.  m.  T.  de  Médecine. 

PIIYSA.  s.m.  Plante  caryophyllée.  — Chez  les  .Gonflement  emphysémateux  des  paupières. 
Anciens,  Sorte  de  poisson  adoré  en  Egypte.         l      PHYSOCÈLE.  s.  f.  J.  de  Médecine.  Se  dit  De 

PIIYSALE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  l'ordre  ,  certaines  luiniurs  gazeuses  du  scrutuin  ,  qui  ne 
des  Cétacés.—  Eu  termes  d  Histoire  naturelle ,' sont  vraisemblablement  que  des  hernies  disten- 
Production  singulière,  composée  d'une   vessie  dues  par  des  gaz.— Nom  qu  on  a  donne  aussi  Au 
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gonflement  des  bourses  produit  par  Tair ,  dans  le 
cas  d'eniphjsèine  général. 

PHYSOCÉPHALE.  S.  m.  T.  de  Médecine. 
Tumeur  qui  parcourt  toute  la  tète;  emphysème 
de  la  tète. 

PHYSODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  qui  se  rap- 
proche beaucoup  de  celui  des  Cloportes. 

PHYSO.MÈTRE.  s.  m.  ï.  de  Médecine.  Tu- 
meur légère ,  élastique ,  située  dans  la  région  hy- 
pograstrique.  Ou  l'appelle  aussi  Tympanite  de  la 
matrice. 

PHYSOMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Tumeur 
formée  par  de  l'air  ou  tout  autre  gaz. 

PHYSOOIV.  s.  m.  Genre  de  mollusques  de  la 
famille  des  Protocoles,  des  mers  de  la  Sicile. 

PHYSOPHO  R  E .  s,  f.  Genre  de  vers  de  la  famille 
des  Radiaires,  couverts  de  vésicules  aériennes  qui 
les  portent  sur  l'eau. 

PII YSOPSOPHIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Érup- 
tion bruyante  de  gaz. 

PHYSOPSOPUIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Quia  rapport,  qui  est  relatif  à  la  physopsophie. 

PHYSOSPASME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Tym- 
pauite  produite  par  le  resserrement spasmodique 
de  quelque  partie  du  canal  intestinal. 

PHYSOTHOUAX.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Ac- 
cumulation de  gaz  dans  la  poitrine. 

PllYSOTRIS.  s.  m.  Espèce  de  production  ma* 
rine  en  vessie,  voisine  du  physédrum. 

PHYTADELGES,  ou  PLANTIFUGES.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères. 

PHYTEUMA.  s.  f.  Sorte  déplante  qui,  dit-on, 
eicite  à  l'amour. 

PUYTIBRAlVCnE.  S.  m.  Genre  de  crustacés 
de  l'ordre  des  Isopodes  à  branchies ,  semblables 
à  de  petits  pieds  articulés,  ou  à  des  tiges  ramifiées. 

PH YTORIOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Con- 
naissance, science  de  la  vie  végétale. 

PHYTOBIOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  phytobiologie. 

PHYTOCHIMIE.  s.  f.  Chimie  végétale. 

PHYTOCHIMIQIJE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  est  relatif  à  la  phitochimie. 

PHYTOCONIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
£smille  des  Algues;  le  byssus  pulvérulent. 

PIIYTOLACA.  s.  m.  Raisin  d'Amérique. 

PHYTOLACCA.  s.  m.  Genre  de  plantes  à 
feuilles  alternes,  de  la  famille  des  Chénopodces. 

PIIYTOLOGTQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  pliyloiogie. 

PUYTOLOGISTE.  s.  m.  Celui  qui  décrit  la 
partie  des  plantes,  et  leur  usage. 

PMYTOPUAGE.  adj.  F.  Herbivore  dans  le 
Dictionnaire. 

PIIYTOTOME.  s.  m.  Genre  d'oiceaux  de  l'or- 
dre des  Sylvains,  famille  des  Granivores. 

PIIYTOTOMIE.  s.  f.  Anatomie  végétale. 

PIIYTOTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Q-n 
a  rapport,  qui  appartient  à  la  pbytotomie. 

PI.  s.  m.  (itt)  Seizième  lettre  de  l'alphabet 
grec(n  7r). 

PIIYTLRGIE.  s.  f. Culture  des  plantes;  soin 
qu'on  apporte  à  cultiver  les  plantes. 

PUYTURGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport,  qui  appartient  à  la  phyturgie. 

PIABl'QUE.  s.  m.  Poisson  du  genre  salmone. 

PIACES,  ou  PIACHES.  s.  m.  pi.  T.  de  My- 
thologie. Prêtres  du  culte  de  Widzipudzili,  chez 
les  sauvages  du  Canada.  ' 

PIACUtUM.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Sacrifice 
expiatoire  qui  se  faisait  chez  les  Latins. 

PIADÈS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Milice  de 
Joloutaires  turcs  commandée  par  les  beys. 
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PIADET.  8.  m,  T.  de  Marine.  Bâtiment  turc 
en  usage  dans  le  détroit  des  Dardanelles. 

fPIAUIAP.  s.  m.  T.  de  Marine.  Embarcation , 
grand  bateau  léger  qui  suit  le  balour  dans  la  pi- 
raterie. 

PIALIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne.  Jeux 
et  combats  instituées  à  Pouzzol,  en  l'honneur 
d'Adrieti. 

PIANELLE.  s.  f.  Sorte  d'ancienne  chaussure. 

PIAT.  s.  m.  Le  petit  de  la  pie. 

PIATTOLE.  8.  f.  T.  d'Antiquité.  Espèce  de 
vase  propre  à  faire  reposer  le  lait. 

^PIAtHAU.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Sylvains,  famille  des  Baccivores.  F.  Pi-hau- 

HAU. 

PI  AULARD ,  ARDE.  adj .  et  s.  Qui  piaule  con- 
tinuellement. Il  est  populaire. 

PIAULIS.  s.  m.  Ramage  des  oiseaux. 

PIAVE ,  ou  PIÈVE.s.  m.  T.  de  Relation.  Ter- 
ritoire, canton  en  Italie. 

PIAYES.  s.  m.  pi.  Jeunes  jongleurs  qui  font 
leurs  exercices  à  la  Guyane. 

PIAZZI.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  Planète  nou- 
vellement découverte  par  l'astronome  Piazzi. 

*  PIC,  s.  m.  En  termes  de  Verriers  ,  Petit  cro- 
chet de  fer  qui  leur  sert  à  diriger  les  cassures  qui 
surviennent  au  bonnet  du  manchon. 

Pic ,  dans  les  Manufactures ,  est  Une  mesure 
détendue  pour  les  toiles ,  les  draps ,  etc.  —  En 
termes  de  Passementiers,  Petit  ouvrage  de  carti- 
sane  en  forme  de  carré ,  dont  les  angles  sont 
émoussés.  —  En  termes  de  Marine,  Pic,  est  la 
corne  d'artimon. 

PICACUROBA.  s.  m.  Tourterelle  du  Brésil, 

PICADIL.  s.  m.  T.  de  Verriers.  Verre  devenu 
presque  noir ,  jaune  ou  vert ,  par  la  combinaison 
et  la  vitrification  d'une  portion  de  cendres. 

PICADON.  s.  m.  Lieu  dans  les  Savonneries  où 
l'on  brise  les  soudes. 

PICyE.  s.  m.  pi.  Nom  que  Linné  a  appliqué 
au  deuxième  ordre  des  oiseaux  de  son  Système. 

PICAILLGN.  s.  m.  Petite  monnaie  de  cuivre 
du  Piémont,  qui  vaut  deux  deniers.  —  s.  m.  pi. 
Argent.  Des  picaillons.  Il  est  populaire  en  ce 
sens. 

PICARD  ,  ARDE.  adj.  De  Picardie  ,  qui  con- 
cerne la  Picardie. — Il  est  aussi  substantif.  Celui, 
celle  qui  est  originaire  de  la  ^icaxdL\e.  Les  Picards. 
Une  Picarde. 

PICARDAUT,  ou  PICARDEAU.  s.  m.  Sorte 
de  raisin  muscat  de  Montpellier. 

PICAREL.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  spares. 

PICARLAT.  s.  m.  Nom  vulgaire  qu'on  donne, 
dans  certaines  villes  de  France,  à  Des  espèces  de 
colrets  de  menu  bois,  etc. 
;     Pir\TI01V.  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  Médica- 
'n:  ;.!    ; '--rne;  emplâtre  de  poix. 

PICATOPIIORE.  s.  m.  Selon  les" Astrologues, 
c''est  la  huitième  maison  céleste  par  laquelle  ils 
font  des  prédictions. 

PICASSURE.  s.  f.  T.  de  PoUers.  Tache  que 
l'on  remarque  sur  la  faïence. 

PIGAVERET,  ou  PICAVERT,  s.  m.  Sorte 
d'oisrau  qui  ressemble  beaucoup  à  la  linotte. 

PlCCmoiV.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Sylvains ,  famille  des  Grimpereaux. 

PICr.IXiSTE.  s.  m.  Dans  la  Musique,  Parti- 
san de  la  méthode  de  Piccini. 

PICEA.s.  m.  Arbre  ç|u  genre  des  sapins. 

PICÉARIES.  s.  ï.  pl.T.  d'Antiquité.  Impôt 
qui  se  percevait  sur  la  poix. 

PICE'lV'tllVIE.NS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
la  marche  d'Aucône,  contrée  d'Italie. 
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PICHET,  s.  m.  Petit  vase  dont  on  se  sert  dans 

quelques  endroits  pour  boire. 

PICHINA.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sorte  d'é- 
toffe de  laine  que  l'on  fabrique  en  Flandre. 

PICHON.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Quatrième  cham- 
bre de  la  madrague.— Nom  D!un  chat  putois  qu'on 
trouve  à  la  Louisiane. 

PICHURINE.  s.  f.  Fruit  d'une  espèce  de  lau- 
rier peu  connu ,  qui  croît  au  Brésil. 
PICICITLI.  s.  m.  Oiseau  du  Brésil. 
PICINJVA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famiUe 
des  Cucurbitacées,  qui  croissent  au  Malabar. 

PICO.  s.  m.  Variété  de  l'oredle-d'ours,  plant* 
à  courtes  étamines. 

PICOÏDE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  qui  se  rap- 
proche beaucoup  des  pics  tridacfyles. 

fPICOIS.  s.  m,  T.  de  Marine.  Sorte  de  pic 
dont  on  sert,  sur  les  bâtiments  marchands,  pour 
fouiller  les  terres  dures  et  rocailleuses  propres  à 
faire  du  lest.  V.  Piqdois. 

PICOLÊTS.  s.  m.  pi.  T.  de  Serruriers.  Petits 
crampons  qui  tiennent  le  pêne  dans  la  serrure. 

PICOLLLS.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Divinité 
des  anciens  Prussiens,  qui  lui  consacraient  la  tète 
d'un  homme  mort,  et  brûlaient  du  suif  en  son 
honneur. 

*  PICOT,  s.  m.  Marteau  pointu  des  Carriers. 

En  termes  de  Pèche ,  Sorte  de  filet  dont  on  sert 
pour  prendre  les  poissons  plats  ;  demi-folle. 

PICOTEIIX.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Sorte  de  filet 
plus  petit  que  le  picot. — Nom  D'un  très-petit 
bateau. 

PICOTTE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Étoffe  de 
laine.  —  En  termes  d'Art  vétérinaire.  Maladie 
des  vaches  semblable  à  notre  petite  vérole. 

PICOU.  s.  m.  T.  de  Relation.  Ordre  inférieur 
de  prêtres  parmi  les  Talapoins.  Il  faut  avoir  au 
moins  vingt  ans  pour  recevoir  ce  dernier  ordre 
PICPUS.  s.  m.  Religieux ,  moine. 
PIGQUET.  s.  m.  T.  de  Salines.  Outil  de  Sau- 
nier. On  écrit  aussi  Piquet. 

fPICQUETEUR,  ou  PIQUETEUR.  s.  m.  T. 
d'Agriculture.  Nom  que  l'on  donne  Aux  Mois- 
sonneurs qui ,  au  lieu  de  la  grande  faux ,  se  ser- 
vent d'une  petite  faux  à  la  main  pour  couper  les 
blés,  les  avoines,  etc. 

PICRA311VIE.  s.  m.  Arbuste  de  la  Jamaïque. 
PICUIDIOX.  s.  m.  Genre  de  plantes  chicora- 
cées,  auquel  on  donne  aussi  le  nom  de  Rei' 
chardie. 

PICRIDES. s.f.  pi.  Genrede  plantes  d'Europe, 
de  la  famille  des  Chicoracées. 

PIC  RIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  herbacées  de 
la  famille  des  Scrofulaires  ;  elles  croissent  en 
Chine. 

PICRIS.  s.  m.  Plante  des  Anciens  que  l'on  a 
rapportée  à  notre  chicorée  sauvage. 

PlCRlTE.  s.  m.  Chaux  carbonatée  magnési- 
fère  ,  sel  pierreux  ,  magnésie  sulfatée. 

PICROCUOLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Medecme.  Qui  est  très-bilieux ,  qui  abonde  en 
bile  araère. 

PICROLITHE.  s  f.  T.  de  Minéralogie.  Pierre 
magnésifère.  Quelques-uns  écrivent  PicroUte. 

PICUOMEL.  s.  m.  Matière  gluante,  un  peu 
sucrée,  acre  et  amère,  que  l'on  tire  de  la  bile  de 
quelques  animaux. 

PICROSPATULM.  s.  m.  Sorte  de  chaux,  la 
chaux  carbonatée  maguésifère. 
■  i»ICROTOXIIVE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Sub- 
stance alcaline  que  l'on  tire  de  la  coque  du  Le- 
vant,  et  ipii  est  sous  la  forme  de  prismes  trian- 
gulaires, blancs,  brillants,  demi-transparents  et 
très-amers. 
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PICTES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  du  nord 

PICTITE.  s,  m  Variée' dé  tttiahe'siKcéd'-tal" 
càfl-è  eh  "pétiti  Wïstrtllx.  •    '' 

Piqf  Ol«\>'tË.  s.  f.'iJfàpîe.de  peiàfurè ,  des 
taTj'îi'aiDu  (l^oiste.)  fl  est  ïnusité. 

l^tfil'flt'LÈ.  s.  ni.  Oiseau  pic-grimpèréàu. — 
Genre  d'oiseniix  de  l'oïdi-e  des  Échassiers. 

jp'lCT  IPIKilMAi.â.  f.  Tourterelle  du  Brésil.^ 

PIClJlPlïA.  s.  m.  Pigeon  dii  Paraguai. 

PlDANiCi^.  ^.  f.  T.  de  Rivière.  Gros  mailïet 
dont  on  «a  sert.pour  enfoncer  les  buçWs  ijapsies 
mises I dH  trfiu  à  flotter.  ,       .,  ,j^  7  .„i  .,.  . 

PIDbUR  DÉVVDÉGALS.  s.m.pl.T.  de  My- 
thologie. Proiecteurs  des  morts,,  neuvième  tribu 
des  Deutas ,  à  laquelle  seule  Us  adressent  des 
psières  :  ils  ne  leUtieiit  aucua  culte  aux  huit atf- 
tMSr  tribus. 

f  PlÈ|('Bi  s:L>Ùh9f>ipt'Me,  chez- les  Arquebu- 
siers ,  Pièce  Je  détente .  Celle  qui  reçoit  la  culasse 
dJ*!rt"iy'''''<''MlB'fii»ifl',-^tf"-;  -rh.*t  lié»  Affîn^urs  , 
de  //fMrtn-«»ri  U««maîiS(demélQiiye  métallique, 
ottiil.y  àJargent  e1  'plouib.— Cl»ezr  leS  Cba[>eHers , 
Otliil  déiciiivre  qui  sert  à  unir  les  bords  d'un 
ch*pes«i'i'«t"  qi/ib'  noniment'  siwipkiaeût  La 
pièce. 

PlÉCfiTtï:.  s!t'T.  aë-'BàV^tfe.r'etfte  iDonnaie 
d'ii'gelit  (JWi'a  tMirs  eu'E«;pasiite ,  et  dont  on  dis- 
tingue d'éiix'é'jSccek:  Là  pie  zêta  columnaiia, 
dliî  Se  iAhf\t{ne  sfnx  Indes,  et'qrii  a  cotrt-S  pour  5 
miiii  (tfr;  23'cëtit.' dè'Fi*ànCe);  La  pieieta  or- 
dinaria,  qui  se  fabrique  en  Europe,  et  qui  a 
cbijrSpbù'f  4  réaWx'(g^  cent,  dé  France)! — Mon- 
nèrfé' du  ranfton' dé'  t'u(<ernè ,  qtii  vhùt  un  quart 
de  florin" (56' c^nt.  de  Frartcc).  —  tes  demi-pié- 
cétt*'»  flWt  la  miiitré'dé  la  valeur  des  piécettes: 
"'Pltît»'.  fe:  rii.  On  appelle,  dans  les  Fabriques  , 
Plèd^de  dentelle ,  ITiie  dentelle  très-b^sse  qui 
se  coud  à  une  pltts'  hatite ,  éù^rêlfire  Contré  en- 
grêliSfréir  '    •^'  '  " 

Chez  les  Horlogers  et  les  Fal)ticants  d'instru- 
Dttints'dé  nrîithémali([<ieset  chez  d'nulresarti;teS, 
dfltnômftié'PrVt/,  Unepetite  cheville  cylindrique 
fixée  à  une  pièce  qui  doit  tenir  à  vis  sur  une 
irtrtre; 

Les  Horlogers  nomment  Pied  de  guide -chaîne, 
Mttb  espèce  de  petit  pilier  carré  rivé  vers  la  cir- 
cîiWférencé  de  la  platine  de  dessus  d  une  momr»' , 
entre  le  batilfet  et  la  fusée;  -  horaire,  La  troi- 
sième partie  de  la  longueur  d'une  pendule  qui 
feHiséS  vibi'atioîiS  dàtis  une  seconde. 

Les  Imprimeurs  appellent  /'/erf  de  la  Uttfe , 
Ifef  bibtrt'ô^t  rcxlfémîté  oppo/séeà  rœil. 
-  LesTéittlrtriers-nemineut  Pied,  La  première 
couleur  donnée  à  une  étoffe  avant  que  de  la  tèiff- 
dfedViie  anitrécôtilcur;  comme  le  bleu  avant  que 
de  teindre  en  noir';  fd  qui  s'appelle  Pied  de  pas- 
ttVoVL  dkgUhdè.  l\i  disent  de  ntême  Pied  de  ga- 
rance, pied' de  gatidc , pied  de  racine,  efè.,  en 
ajoutant  toujours  au  rtiot  Pied  la  drogue  dont  la 
téintittie  est  corrtposéé. 

Pied  ,  en  termes  de  Drapiers,  se  dit  Du  fond 
où  de  La  Htgeur  de  l'éloffc. 

On  nfithme ,  dans  les  Fourneaux  à  fer,  Pied  de 
rhstine ,  L'endroit  du  fourneau  par  lequel  on  fait 
entrer  la  triine. 

En  Botanique,  on  nomme,  Pied  d'aigle,  Upe 
espèce  dlicrbe,  ou  la  podagraire;  -  de  bouc, 
L'angélique  sauvage  et  Le  mélampjrc  des  champs; 

-  de  canard.  Le  podophylle;  -de  chèvre ,  Une 
espèce  d'agaric  des  Alpes,  et  un  liseron  des  Indes; 

-  de  coq ,  Un  pauis ,  La  cretelle  d'Egypte  et  La  le- 
noheule  rampante  ;  -  de  corbeati ,  La  renoncule  à 


feuilles  d'aconit  ;  -  de  corbin ,  La  renoncule  acre; 

-  rf*' cdr/?«7/<* ,  Le' pferttàln  cbrtte  de  cei'f;  -de 
geline ,  La  fumet  erre  des  bftuti'qu^Sf ''  de  lièvre, 
Letreflè'dtlsdultrtps;-  rf»  l^rt,  Une  espèce  d'al- 
cM^iill*;^  t/fe^/ff,  iJe'cUrioptodè-tuI^aire^  -  de 
loup,  Le  lycopode;  -  d'oie ^  Le  chénopodîuln ; 

-  de  ponh.  Le  panis  l'amp^nt  ;  -  de  sauterelle , 
La  campanule' ralpbncè; - deititti^Xim sorledé 
gouet. 

;  Ottappèllë',  P»eaitfi<5ir«^L^I)é(fàssfnfe'd«S sa- 
Vannes;-</'a«e,  Une  co^nîllè; -gris, L'alouette 
(te  nm  \  -  ftkige ,  L'hUît^ier  ;  -  et  '  'vm  ',  Le 
bécasseau. 

Oft  api^élte;  e»  tefrtW'd^ÂrïS'étérfrialfe,  t^ted 
altéré;  Uii'dessèchértietit  de  tâ'stilé'dé'côr'në,  dA 
Souvent  à  ce  que  le  maréchal  a  paré  jusqu'à  la 
roSéë.  It  oéèàsiorfrië  là  dàudicàtioti  ;  -  ceidé. 
Une  maladie  du  sabot  qui  est  entouré  de  bofeses 
ou  d'aspérités  en  fofme de  côl-don ,  ce'qui  produit 
la  feinte  ou  la  boiteiiie;  -cowiWe',  Une  altération 
du  pied  du  cheval,  qui  cessé  de  présenter'  une 
concavité  à  la  sole;  cequî  paraît  provenir  d'une 
mauvaise  ferrure;  -  dérobé ^  Celui  ddnt  la  sole 
n'est  pa^  épdisse;  -  dessédhé  et  resserré.  Lorsque 
le  pied  est  uni  et  rèpetisw,  CI  a  perdu  soBf  hu- 
midité naturelle ;i-/'rtJA/e,  Le  pieid  dont  la  mu- 
raille est  mince;  •  gras  ovi  mon ,  Lorsque  la  sole 
iest  si  vaste  que  le  sabot  enparaîlévasé;  -panard, 
CelnidonHa  pointe  esttoui'néeen  dehors  ;  -plot. 
Le  pied  qui  est  très-large,  et  dont  la  muraille 
même  est  o-bliqiie;  -  serré.  Lorsqu'un  cloU  pénè-' 
jtfe  entre  la  murailki  et  la  chair  canflelée. 
;  Les  Bra's8e<ir8  disent  qu'//i  ont  pied  de  levain , 
Quand  le  levain  est  en  proportion- avec- IftqiMtt^' 
Itité  de  bière  qu'ih  veiUent  faire. 
i  On  appelle,  Pied  de  ciré,  chez- les  Ciriers, 
Les  sédiments  de  la  cire  qui  s'éch»p[>ent  à  travers 
}a.  toile  mi  |>ar  les  trous  du  pressoir. 
]    PIED'COaNIEft;  s.  m.  Longue  jiièce  d«  bois 

E[ué  l'on  place  aux  encoignures  des  pans  de  char- 
ïenle.  -^  Chez  le^  Mènuisier^s  ,  Tout  battant  for- 
piant  un  angle  saillant,  dont  l'arête  est  arrondie. 
I  PIED-D'AIVE.  s.  m.  Espèce  d'huître  dont  la 
coquilleYêsscmble  à  la  corne  du  pied  de  l'âne. 
i  PIED-DE-BIClïE.  s.  m.  Tout  pied  de  siégeon 
|de  table ,  cintré  en  S  sur  tous  les  sens  de  la  lian- 
Iteur.  -—Morceau  de  bois  dur,  au  bout  duquel  est 
jfaitè  une  entaille  triiangulaire  pour  recevoir  le 
ont  des  platiches  qu'on  veut  travailler. 

PiED-DE-BiCHE,  cu  tcrmcs  d'Horlogers,  Dé- 
enterlwiséft ,  dentale  bout  peut  faire  bascule  d'un 
ôté  et  non  de  l'amre. 

En  t*rraies  d*  Serruriers,  Barre  de  fef,  dont 
une  extréttiité  tonrtifée  en  anneau  passe  dans  tm 
cràn(tpon«céWé  danf^  1*  mur,  et  dont  l'autre ,  fait 
pn  crochet ,  engrène  dans  les  dents  d'oûe  crémail- 
ière  alfàckéiÈ' derrière  une  porte. 

PIED-D'ENTRÉB,  s.  m.  T.deCatrôssier.  Mon- 
tant'ou  îiaftànt  d'une  voiture,  oîi  bat  la  portière. 
;  PIED-'D'ÉTAPÉ ,  ou  D'ÉT APLE .  s.  m.  lastru- 
pient  de  fw  qui ,  étant  enfoncé  dans  le  bloc,  sert 
jd  établi ,  aux  Cfoutiers  et  à  d'autres  artisans. 
I  PIED-DE-FONTAINE.  s.  m.  T.  d'ArcljJtec- 
iture  hydraulique.  Piédestal  qui  porte  une  coupe , 
un  bassin, dé  fontaine,  un  chandelier  d'eau. 

PIED  DE-OniFFON.  s.  m.  T.  de  Chirurgie. 
Instrument  d'acier  utile  dans  les  accouchements 
laborieux. 

PIED  DE-MOIJCIIE.  s.  m.  Signe  qui  est  en 
Usage  dans  les  Iiupriftierlës  (^). 

PIËD-ÉQI'UV.  s.  m.  Nom  que  donnent  cer- 
tains Médecins  à  Un  pied  tordu ,  et  dont  la  pointe 
est  toMtiée  en  bas ,  en  forme  de  pied  de  cheval. 
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*  PIÉDESTAL,  s.  m.  On  appelle  P/Vrfwra/^on- 
Me ,  CéhM  qtif  sttUtferit  dènx  colonnes  ;  -  enadm*À 
cissement.  Celui  dont  le  dé  ou  le  tronc  est  erf' 
gopge;  -mbtthtstre.  Celui  dont  le  profil  est  con- 
tourné en  manière  de  balustre;  -  en  talus,  Geiod: 
dont  les  faces  sont  inclinées;  -flanqué,  Cv\\W 
dont  les  encoignures  sont  flanquées  de  quelque 
corps;  -  irrégttUer,  Celui  dont  les  faces  sont  cin- 
Irées  par  la  sujétion  de  quelque  corp%  et  dont 
|es  angles  ne  sont  pas  droits;  -  orné.  Celui  dont* 
les  tables  en- saillie  sont  enrichies  de  bas-i-eliefe , , 
fhiffres,  armes,  etc.;  -  Piédestaux  par  saillies  et 
Retraites,  pi.,  Ceux  (|ui,  sous  un  rang  de  colon- 
fies,  forment  un  avant-corps  au  droit  de  chacuqei 
let'iKf  arrière-corps  dans  chaque  intervalle. 
;  PIED-DE-VEINT.  s.  m.  Éclaircie  dans  l'iKôrif-; 
zon ,  qui  marque  que  le  vent  viendra  de  ce  côté. 

PIED-NOIR.  s.  m.  Oiseau  du  genre  traquet^t 
î  PIED-POUDUEUX.  s.  m.  Vagabond ,,  va-«i.( 
pieds.  Il  e$t  familier.  f 

;  PIED-noUGE.  s.  m.  Bec  de  hache,  sorte  d"©!-* 
keaa  de  mer  qui  vit  de  coquillages. 

PlEDS-BfOTS.  s.  m  pi.  Nom  D'une  famille  àv 
pidnîès  dû  genre  des  Champignons. 
i     PtEÛS-Di'niPPOCAMPE.  s.  m.  pi.  T.  de  MÇw^ 
decine.  Certaines  protubérances  cérélyales. 

PIEU  IDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  de* 
Lépidoptères ,  famille  des  Diurnes. 

PIÉniDES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Sur- 
nom des  Muses,  auxquelles  on  avait  consacré  le 
moivt  Piérus  eu  Thessalie.—r- Filles  de  Piérns,  rot 
de  Macédoine,  au  nombre  de  neuf,  qui,  vaia> 
eues  par  les  Muses  dans  un  défi  qu'elles  avaient 
osé  leur  faire  ^  furent  métaoïorphosées  en-  pies 
par  Apollon. 

"PiEitRE.  s.-f.  Les  Batteurs  d'or  appellent 
Pierre ,  Le  nwrbre  siir  lequel  ils  battent  l'oripour 
le  réduire  eu  lames  très-minces. 

On  nomme  Pierre  à  dorer,  Le  brunissoir  de 
sanguine  ;  -  grenue ,  La  pierre  aigre  et  dure  d'une 
ardoisière;  -  à  bro/er,\]ae  pierre  d'un  grain  très- 
dur  et  très-uôi  ;  -  chez  les  Lapidaires  ,  à  passer  ^^ 
Une  pierre  qui  enlève  tous  les  traits  de  la  lime.   . 

En  termes  d'Histoire  naturelle,  on  appelle 
Pierre  calcaire,  Le  carbonate  de  chaux;  -  cala» 
minaire fVoKydede  zincnatif;  -  de  Bologne,  VuQ 
pierre  transparente  qui ,  après  avoir  été  calcinée, 
donne  une  odeur  fétide  et  luit  dans  les  ténèbres; 
-de  croix.  Une  sorte  de  pierre  tendre,  dont  la 
coupe  transversale  offre  ordinairement  la  figure 
d'une  croix  noire;  -  de  Labrador,  Une  espèce  de 
feld-spath  ;  -  en  termes  de  Tailleurs  de  pierre», 
Pierre fière ,  Une  pierre  din-e ,  sèche ,  et  difficile 
à  travailler;  -franche  ,  Celle  qui  est  parfaite  en 
son  espèce  y  '  pleine.  Toute  pierre  dure  qui  n'a 
ni  cailloux,  ni  trous,  ni  moye ,  ni  coquillages; 

-  gelise  verte.  Celle  qui  est  nouvellement  tirée 
de  là  carrière ,  et  qui  n'a  pas  encore  jeté  son  eau  ; 

-  en  binard.  Tout  gros  bloc  de  pierre  qui  ne  peut 
être  apporté  de  la  carrière  que  sur  un  binard;  - 
débitée.  Celle  qui  est  sciée;  -  d'échantillon,  Utt 
bloc  de  pierre  d'une  certaine  mesure,  comman- 
dée exprès  aux  carrières;  -  d'encoignure ,  Celle 
qui,  ayant  deux  |«rements,  cantonne  l'angle  d'un 
bâtiment  de  quelque  avant-corps;  -  ébouzinée y 
Celle  dont  on  a  ôté  le  bouzia  ou  le  tendre  ;  -  en 
chantier.  Celle  qui  est  calée  par  le  tailleur  de 
pierre ,  et  disposée  pour  être  taillée;  -  énullée  y 
Celle  qui  est  cquarrie  et  grossièrement  taillée  avec 
la  peinte  du  marteau;  -  hachée.  Celle  dont  les 
parements  sont  dressés  avec  la  hache  du  marteau 
bretelé,  pour  être  ensuite  layée  ou  rusliquée;  - 
la^ée ,  Celle  qui  est  travaillée  à  la  laie  ;  -  lowét  j 
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•Celle  3ans  laquelle  on  fait  un  Ircra  paiir  recevoir 
laiyuve  ;  -  nette ,  Celle  qui  osl  équanie  cl  alteiiile 
jusqu'au  vif;  -  parpaigne  ,  La  pierpe  qui  traveçse 
l'épaisseur  d'un  mur,  et  qui  ch  fait  Tes  deux.pare- 
ments;  -piquée.  Celle  doni  les  parements  sout 
piqués  à  la  pointe,  et  dont  les  ciselures  sontrele- 
Tées;  -  ragréèe  au  fer.  Celle  qui  est  passée  au  ri- 
ilard;  -  rffo«r/je*,  Celle  dant  les  parements  op- 
posés sont  d'éqnerre  et  parallèles;  -  rastiqiiée , 
Celle  qui,  après  avoir  été  dressée  et  lia<bée,  est 
piquée  grossièrement  avec  la  pointe;  -  traversée. 
Celle  ou  les  traits  des  brttelures  sont  croiiés;  - 
velue ,  Toute  pierre  brute  lelle  qu'on  la  soit  de  la 
carrière;  -  fichées,  pi..  Celles  dont  le  devant  des 
joints  est  rempli  de  mortier  clair  et  de  coulis;  - 
jointoyées.  Celles  dont  les  deliors  des  joints  sont 
bouchés  et  ragréés  de  mortier  serré,  de  plâtre  ou 
de  ciment. 

On  nomme  encore  Pierre  délitée ,  Celle  qui 
est  fendue  à  l'endroit  d'un  fil  délit,  et  qui,  taillée 
avec  decliet ,  ne  sert  qu'à  faire  des  arrases  ;  -  en 
délit,  Celle  qui  n'est  pas  po.sée  sur  sou  lit  de  car- 
rière dans  un  cours  d'assise ,  mais  sur  son  pare- 
ment ou  délit  en  joint;  -  moyée.  Celle  dont  la 
moye  ou  le  tendre  est  abattu  avec  perte,  parjee 
que  son  lit  n'est  pas  également  dur;  -  mottlinée , 
Celle  qui  est  graveleuse  et  qu»  s'égrène  à  l'hu- 
midité. 

Les  Fabricants  de  pipes  à  fumer  appellent 
Pierre  à  torrent.  Deux  cailloux  dans  lesquels  on 
a  creusé  des  calibres  de  la  grosseur  du  )uy$iu  et 
'de  la  tète  d«  la  pipe. 

On  appelle  Pierre  à  champignon ,  ou  racine 
de  ch.iin^i^non,  Le  produit  des  champignons 
blancs,  poreux;  -  «/^/re,  Une  pierre  fjui  a  li) 
propriété  de  résister  à  l'action  du  feu,  comme 
talc,  amidute,  elc.;-  d'autel.  Celle  sur  laqu;lle 
le  prêtre  consacre  et  dit  la  messe  ;  -  de  circonci- 
iion ,  Une  espèce  de  jade  d'un  vert  sombre;  -  de 
Florence,  Une  sorte  de  marbre  jaune  ou  ver^ 
dâtre,à  dessins  en  forme  de  ruines;-  de  foudre. 
Une  substance  altérée  par  la  foudre;  -  de  galli- 
ntice,  Une  espèce  de  verre  noirâtre,  naturel  au 
Pérou  ;-</e  lait,  une  substance  argileuse  qui 
sert  à  dégraisser,  lait  de  lune  fossile  ;  -  de  lard. 
Un  talc  graphique;  -  de  lune.  L'agate  nébuleuse 
à  refl'-ts;  -  dé  Lydie,  Une  pierre  d'aimant  ;•  de 
mine ,  Une  pierre  dont  on  se  sert  dans  les  forges 
pour  forger  le  fer;-<i«  poix.  Une  variété,  de 
quartz  ;  -  de  porc ,  I^ne  sorte  de  chaux  carbona- 
tée;  -  t/e  porc-épic.  Vue  pierre  qui  se  trouve 
daus  la  vessie  du  porc-épic  des  Indes;  ^  de  ^ai- 
tenage.  Une  çhélidoine  ;  -  des  Incas ,  Tlpe;  py- 
rhe  ai'àciricale,  ou  espèce  de  maroassite  ;  •  <f« 
torrent.  Des  cailloux  calibrés  pour  les  pipes  ;- 
de  tripes.  Une  couaélion  de  baryte  sulfatée  en 
forme  d'intestins; -</e  violette,  une  pierre  qui 
a  une  odeur  de  violet  te;- rf'fm,tJne  pierre  pré- 
cieuse qw  a  les  couleurs  de  l'arc-en-ciel;  -  hépa- 
tique  ou  de  foie ,  Une  combinaison  d'acide  vi- 
.iA|otit{Ue ,  dËiuiatière  iijflammabi«,'det(H>re  cal- 
caire et  argileuse  ;-  mjernaie,  Du  nitrate  d'arg«U 
Jun^u;.!^  IftnqjiHlaire ,  Une  pierre  qui  reBsunlble 
j^unii.\ùuùi[{i],-ilniuaçàelie  ou  de  Hmuçism ^  Ijd 
.^arbie  cuuclUîe,iUn  amas  de  débris  de  linra^ 
^ous,  etp,,  ums,,iTvr..uu  gUiien  ;  -noire  des  Me- 
nuisiers ,  Une  argile  schisteuse  graphKpie  ;  - 
jfunimuliiire ^\l^t^y\exte.  qui  rtssfjaVle  là  iiiue 
monnaie  ^r  ollaire ,  Une  sorte  de  talc ,  ea  uiM&ses 
tendres,  dont  on  fait  des  vases  sur  le  taur;vT/'*- 
lafite,  }j^  \{]ik^lèue  calcaire  ;  -j>orc  /OU  pMfutte ,  • 
Une  boinbiuaison  de  t^rre  calvaii:«i,«t(<(li^)Bif^ 
^(^vec 4e soufre;  -pourrie ,  Une  argile.-qtiiajp<}rdu| 
90a  gltfteu,  et  dont  ou  se  sert  pour  (tohr  les' 


miXAva.;  -  spécnlaîre ,  ^a  chaux  sulfatée  en  lar-  la  terre  avec  les  pieds. — En  termes  d'Agricuir 
mes;  -  stéatite  ,  La  pierre  sUaire.i  -  To/a/iftf,  j  ture.  Séparation  des  graiijs  de .  la  paille,  par  lé 
L'arsenic  nalil  amorphe.  '  j  piétinage  des  chevaux. 

PIEURE-GAUllV.  s.  m.  Hirondelle  de  mer.    j    *  Pli:TL\ER.  v.  a.  En  terme»  de  Briquetiers , 

PIERUE-MURALE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Nom  piétiner  la  terre.  C'est  la corio\er  avec  les  pieds, 
qu'on  a  donné  Aux  calculs  d'oxalate  de  chaux,  en  marchant  dans  la  fosse ,  et  y  frappant  à  petit! 
à  cause  de  leurs  tubercules  qui  les  font  ressem-  ;  pas. —  En  termes  U'AgrieuUure,  Séparer  les 
bler  jusqu'à  un  certain  point  aux  mûres.  [  graim  de  la  paille,  «a  pailaut  des  chevaux  qui 

PIERRES  CARUÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mytho-    piétinent  sur  les  gerbes, 
logie.  Simulacres  des  dieux  sculptés  en  pierres        Piétimé,  ée.  participe, 
carrées.  j      PIÉTISME.  s.  m.  Piété  excessive,  outrée,i«^ 

PIERKES  SACRÉES,  s.  f-  pi.  T.  d'Antiqnilé.  1 1  Doctrine ,  pensées  du  piétiste. 
Tas  de  pierres  qu'on  voyait  autrefois  à  côté  des  |       PIÉTOXNER.  v.   n.  Marcher,  aller  à  pied; 
grands  chemins,  auxquels  ceux  qui  passaient  se    faire  de  petits  pas.  Il  fst  familier, 
faisaient  un  devoir  de  religion  d'en  ajouter  one  j      piktot.  s.  m.  Monnaie  de  IVIiille,  qui  vaut 


en  1  honneur  de  Mercure,  à  qui  ces  tas  de  pierres 
étaient  consacrés.  Ou  leur  donnait  même  quel- 
quefois le  nom  de  ce  dieu. 

PIERRES  TOMBÉES  DU    CIEL.  S.  f.    pi. 


environ  trois  deniers  tournois. 

PIÉTRIU.  v.  n.  T.  de  P^rchenli^»^ers,  Sft«- 
mollir.  . 

PlETTEtt.  y.  n.  T.  de  Chasse.  ^  j^itrDu 
rieiresque  les  Anciens  assurant  être  Jomljces  ]  giijier  cjui  ne  part  qu'après  De  f^Uît  ariiils^jijn 
du  ciel,  et  pour  lesquelles  ils  faisaient  des  expia-  !  chien.  T.  PiÉTea  daus  le  Dictionnaire.  ^^ 


tions. 

PIERRES.; s.  mi.pl. T.'de Pêchev  C&illoax^ui 
servent  à  assujettir  les-ûlets;  On  dit  aussi  '  Ca- 

hlières. 

PltiltRIER-RAVAL.  S.  m.  T.  d'JLgricttltMre. 
Instrument  propre  à  totlever  les  .pierres  des 
champs. 

PIERRIÈRES.  s.  f.  pi.  T.  dlAft  militaire  et 
de  Fortifications.  Monceaux  de  pierres  arcuniu- 
Ices  à  la  hâte  autour  d'une  place,  que  l'on  cou- 
vre de  terre  pour  les  déguiser  aux  assiégeants. 

PIESCIPIIALE.  s.  m.  Genre  de  puis!>uns  à 
braudiies  incomplètes ,  de  la  divisiondes  Osseux. 

PIESSY.  s.m.  Renard  qu'on  trouve  en  Siliérie. 

PIESTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  du  Brésil,  de 
la  famille  des  Brachély  1res. 

PIESTROIV.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Instru- 
ment recommandé  par  Uippocrate,  propre  à 
briser  les  os  de  la  tète  du  fœtus,  lorsqu'elle  est 
trop  grosse.  On  ne  s'en  sert  plus  aujourd'hui. 

fPlISTAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Division  en 
pieds  et  demi-pieds  sur  les  eô lés  de  rétrav&et  de 
i'étambot  d'un  bâtiment,  pour  eoiinaître  son  ti- 
rant d'eau ,  hirsqu'on  est  à  l'autre ,  et  (|ne  la  gicr 
est  belle,  afin  de  le  maintenir  daiis  iassielte  la 
plus  convenable  à. sa  marche. 
*  PIÉTÉ,  s.  f.  En  tiermes  de  Blason,  «e;di< 
D'un  pélican  qui  ouvre  le  sein  à  ses|R'lilâpoui- 
l^s  nouf  rir.de  son  sang. —  En  termes  d€  Mytho- 
logie,  Di!t;iuité  qui  présidaitaurcf^pectdes  enfants 
pour  leurs,  pères  et  mères,  à  ja  tendresse  des 
pèrcset  mères  pour  leurs «nfauts,  età  i'alfection 
piétine  d'un  homme  pour  sou  &emblahlc.'7- /.a 
piété  pour  les  dieux,  est  aussi  Une  figi»e  allégo- 
rique ,  représentée  sous  les  traits  D'une  jeune  hile 
ailée,  une  flapime  sur  ja  tête,  teuantdlune  main 
une  cas^oleUe  funiant.e  qu'elle  élève  vers  Je  tiel , 
et  de  l'autre  une  corne  d'abondance  qu'elle  jurc- 
seutejà  deiiv,  ,^«far^ls  ,^.Sei»9Wft  «U*^»P*'j«»^  ^eiiatit 
un  au.t^tçpù |b;;iirei ,1e  feu (Sficif^  ^^W!  voit  nn  .autre 
enfant  qui,  l'épée  nue  à  la  main,  pour4^it,^Iul- 

PJET]^^,..,y,,ç.  j;PnJ.^)a)es4e,Mar^np,^  Mar- 
quer ou  divisera  étrave  ou  l'étanilxtt,  eiijjueds  et 
,domi-pied#^,  j^jec,  d<^(^jl*^  jh^pif  if^j  pl^mh 
aplaties  qu'on  clquie^dppuis, Uh^.^^.tW  ^UÀÀie 
iiisqu'au-dessus  de  la  ligne  d'ean. 

•'■•';,       ■  .    ■■■■   I    rt),  .>!,)  P  i  " 

PIETJ^.;».  ni.  Sort^j,d/i  çflqgijle  tin  iSén^Srt^ 
,qMi  |aisai^par^e4u,6fi«reUu!iuip.^.  .i       ,;.: 

PIÉTINAQKv.^im<:$eiiiiii«<tl«asJea£abRqués 

de  briques,  de  l'action  de  piétiner  ou  corroyer 


*  Pi^lBU.  s.  m.  Onappelle ,  aii.piiirit^,  PietKC  de 
garde.  Des  pieux  qui  sont  au-Jexant  d'un  pilotis, 
pluS/piiUplés  et  plus  hauts  quelles  ai»tres>^t  re- 
couverts dun  chapeau;  -'Fiie  de,pieHx ,  Un  rang 
de^l^etuxéquaiTis  et  couronnés  d'un  chapeau  j 
ai  rôle  à.  tenons  et  à  mortaises ,  ou  attaché  avec 
des  çhevillesde  fer,  pour  re(«uiv  les  berges. d^iine 
Civiere ,  >«t<;. 

Qnnmninet.aiMSsi- J!V7«,4/'^/>/#nx,  dans  le»Bi- 
vières,  un  rang  de  |>ienx,  traversés,  de  pièces  de 
bois  usiaunées  Cha/iluctef ,  vl  qm  jt-rl  à  arrêter, 
daus. les  endroits  où  ion  eoustruitides  trains, les 
bois  qu'on  a  jetés  à  bûches -peyrdues  daus  les 
rivièi'es. 

Z,c».y  ,/)/«/x,  chez  les  .Romains,  étaient  Des 
bornes  que  Ion  établissait  pour  sé|iarer  les  héri- 
tages, et  qui  étaient  consacrées  au  dieu  Terme. 

PIEZVTES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'insectes  delà 
classe  que  Liuné  noqime  Uyrnéuoptères. 

PIFFA'RO.  s.  m.  lustruinent  à  vent ,  usité  en 
Italie,  qui  répond  à  la  haute coiUre  du  hantlxns. 
-  •  MFPHE.  s.  m.  Gros  marteau  dont  se  servent 
journellement  les  Batteurs  d'or. 

PIGACHE.  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Trace  'du 
pied  du  siinglier  dont  un  ongle  déjiasse  l'iiutre.  ' 

PIt>.\CHlE.  s*  f.  Chasse  ausanglier.  Ilest  peu 
usité. 

PIG  \MOîV.  s.  m.  Genre  de  plantes  d'Enropc, 
de  ia  famille  deS'Renoucula'^ées. 

♦PIGEOIV.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de'Potrfpe 
des  Syîvains,  famille  des  Coloinbins.  '   ' 

On  nomme  Pigeons,  pi.,  en  termes  deFéêhe, 
Des  anses  longues  pnr  lesquelles  les  Mailleurs 
commencent  quelquefois  leurs  filets.  ' 

Les  Cloutiers  appellent  Clous  à  pigëehis'i^'Bf» 
grands  clous  à  crochet  qui  servent  à  attachtr 
dans  les  volets  et  les  coloirtf)ietsH?s  paniers  où 
l'on  met  pondre  et  coilVt'r'lë^  jpigeoiis.  " 

PIGEONNEft.  Y.i.  Meïti£  Jù  pUtre-rf^ii^  1^ 
truelle  avee  la  nutiii,  ^t  le  Virèparer  en  forme"^ 
pigeon  pour  faire  les' lyiigiiett es  de  cheminée, 'etc. 

PIGEO>XEî|;'fl^.,(ii.j P(ia,itç,j>QÇnïe  iautgipne. 
,;j-I>IU,yiJitr..  s.  uf.  T,  d?Arl  vété;;,U4ir^  .'S^rte 
iloîjjala4ieq»'ics<|V"'ticalierjçau.ch«>à|.      _,  ,,^ 

.^I{IG;»1£N  QAlik^  s.mi  :'4'.'(dlA«lM|M44'  ((^MÙ 
qui  préparait  et  qui  veudai.tiiU^i(»Mkeurs.4yJ|ttJes 
jeuiffiesAt)  .If t>-ai«i|t„  ctminjfa  <^ttril<i  font  «Jioore 
aujourd  hiii,  {lour  se  peindre  It^iftùiPijia.  Qu  U'ou- 
jaÙtt^hezjleMtiinejHWCtilltiHUfbfli^f'ePQes,  iesipar- 
fiinvii^t  .tui«le> ll«ts>fa))'(iiei>i  «lM^^!»>ikiieeLgewe  qui 
servaient  au  luxe  et  à  la  mollesse. 


6^4  PII- 

PIGXARESSE.  s.  f.  Celle  qui  passe  le  chanvre 
par  l'instrument  que  l'on  nomme  Séran. 
PIGNEROLE.  s.  m.  Le  chardon  étoile. 
*PIGN01V.s.  m.  En  termes  de  Serruriers,  Pièce 
qui  sert  à  faire  mouvoir  les  verroux  des  serrures 
lorsqu'elles  en  ont ,  et  à  ouvrir  et  fermer  les  dou- 
bler pênes  des  cofl'res-forts. 

PIGNONIVÉ ,  ÉE.  adj.  T. de  Blason.  Qui  s'élève 
en  forme  d'escalier  de  part  et  d'autre  pyramida- 
lement. 

PIGNORATION.  S.  f.  T.  de  Jurisprudence. 
Engagement;  action  de  mettre  en  gage,  d'hypo- 
théquer. 

PIGNOUEU.  v.  n.  Saisir,  engager.  (Boiste.) 
PIGOCllE.  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  marelle. 
PIGOU.  s.  m.  T.  de  Marine.  Chandelier  de 
fer  à  deux  pointes  dont  on  se  sert  communément 
dans  les  cales  des  vaisseaux. 

PIGOUIL.  s.  m.  Genre  de  plantes  du  Pérou, 
de  la  famille  des  Graminées. 

PI-1IAU-U.\U.  s.  m.  (par  onomatopée.)  Nom 
que  les  créoles  de  Cayenne  donnent  à  Une  grive 
d'après  son  cri. 

PIISSIME.  adj.  des  deux  genres.  Très-pieux. 
(Boiste.) 

PIRA.s.  m.  Sorte  de  lièvre  qu'on  trouve  en 
Sibérie  et  dans  tout  le  Nord. 

PU.  s.  m.  T.  de  Mythologie.Nom  que  les  Sia- 
mois donnent  Aux  lieux  inférieurs,  c'est-à-dire  , 
Aux  neuf  séjours  qui  sont  sous  nos  pieds,  où  les 
âmes  des  coupables  sont  punies,  et  dans  chacun 
desquels  elles  doivent  renaître  avant  de  revenir 
en  ce  monde. 

PILA.  s.  m.  Chez  les  Romains ,  Petit  bouclier, 
qui  figurait  sur  l'enseigne  des  boucliers  entassés 
les  uns  sur  les  autres. 

PIL/E.  s.  f.  pi.  tiré  du  latin.  Figures  d'hommes 
faites  de  laine,  qu'on  sacrifia it,cliez  les  Anciens, 
«ux  dieux  Lares  dans  les  corapitales.  On  leur  im- 
molait, dit-on  ,  d'abord  de  petits  enfants  pour  la 
conservation  de  tonte  la  famille  ;  mais  Brutus , 
après  l'expulsion  des  rois  de  Rome,  abolit  cet 
usage  barbare,  et  substitua  aux  enfants  ces  petites 
figures  de  laine. 

PILAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Méde- 
cine. Se  dit  de  L'ensemble  des  poils  du  corps. 
Systems  pilaire  ou  pileux.  —  Maladie  pilaire , 
Maladie  des  poils;  plique-trichiase. 

PILANS.  s.  m.  pi.  ï.  d'Antiquité.  Nom  qu'on 
donnait ,  dans  les  légions  romaines ,  à  Ceux  qui 
lançaient  les  javelots. 

PILAPIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  qui  habitent 
le»  bords  de  la  mer  Glaciale,  et  qui ,  dit-on ,  con- 
versent familièrement  avec  les  ombres. 

•  PILASTRE,  s.  m.  f  En  termes  de  Marine, 
se  dit  De  montants  plats  en  planches  épaisses , 
contournées  et  sculptées,  qui  ornent  le  pourtour 
de  la  galerie  et  des  fausses  boutrilles  d'un  bàti- 
tneut. 

PILCHARD.  8.  m.:Poisson  du  genre  clupée. 
*PILE.  s.  f.  Mortier  d'un  moulin  à  papier. — 
Vaisseau  de  pierre  dure  pour  y  conserver  des 
huiles.— C'est  aussi  le  nom  D'une  auge  circulaire 
de  pièces  de  bois  rapportées  oii  l'on  écrase  des 
pommes  pour  faire  du  cidre;  et  D'une  auge  où 
sont  placés  le»  draps  que  l'on  foule. 

P11.K ,  f  en  termes  de  Pèche ,  est  Un  avanqon , 
ou  petite  allonge  en  crin     '"'     "'  '"  '  ^" 


fil 


OH  laiton  cordé ,  1 
qu'on  ajoute  au  bout  d'une  ligne,  et  qui  s'étalin- 
gue  avec  le  hameçon.  | 

Pii,E ,  en  termes  de  Blason ,  est  Un  pal  aiguisé  j 
la  pointe  m  haut.  I 

Pii.«,  en  termes  de  Balanciers  ,  est  Une  boîte  \ 
du  poids  de  marc ,  garnie  des  poids  de  dét^l 
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PILÉE.  s,  f.  Quantité  d'étoffe  mise  dans  l'auge 
pour  la  faire  fouler. — Action  de  piler.  —  Quan- 
tité de  la  chose  piléc  dans  un  mortier. 

PILEIVTUai.  s.  m.T.d'Antiquilé.  Carrosse  dont 
se  servaient  jadis  les  dames  romaines. 

PILÉOLE.  s.  f.  La  feuille  la  plus  extérieure 
du  germe,  celle  qui  enveloppe  les  autres. 

''■  PILER.  V.  a.  En  termes  d'Agriculture,  Piler 
du  chanvre ,  Mettre  la  filasse  dans  de  grands  mor- 
tiers de  bois ,  et  la  battre  avec  de  gros  maillets. — 
Piler  du  poivre,  Se  dit  familièrement,  parmi  les 
soldats ,  pour  exprimer  le  mouvement  lent  des 
derniers  bataillons  d'une  colonne  de  troupes,  où 
les  soldats  fatigués  ne  font  que  piétiner  presque 
sans  avancer. 

PILERIE.  s.  f.  Bâtiment ,  atelier  dans  lequel 
on  pile  le  sel  du  sucre. 

PiLERiE ,  -j-  est  aussi ,  dans  les  Papeteries ,  Un 
endroit  où  l'on  pile  le  papier;  et ,  dans  les  Phar- 
macies, Un  endroit  destiné  à  piler  les  drogues. 

PILESTE.  s.  m.  L'un  des  noms  qu'on  donne 
Au  gouet,  sorte  de  plante. 

PILET.  s.  m.  Canard  du  Nord. 

PILETTE.  s.  f.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  piler  de  la  laine.  —  Dans  les  Fabriques  de 
tourbe.  Pyramide  carrée  formée  par  des  tourbes. 

PILEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui ,  dans  les  Pharma- 
cies ,  et  chez  les  Droguistes ,  etc. ,  est  employé  à 
piler  les  drogues. — Grand  mangeur.  Il  est  popu- 
laire en  ce  sens. 

PILEUS.  s. m.  mot  latin.  T.  d'Anatomie.  Mem- 
brane dont  le  fœtus  est  quelquefois  coiffé  en  ve- 
nant au  monde. — En  termes  d'Antiquité ,  Espèce 
de  bonnet  que  l'on  voit  sur  les  médailles,  et  dont 
la  forme  approche  assez  de  celle  d'un  bonnet  de 
nuit.  On  le  donnait  aux  esclaves  lorsqu'on  les 
affranchissait  :  de  là  le  Piléus  est  devenu  le  sym- 
bole de  la  liberté.  —  Dans  les  premiers  temps  , 
le  Piléus  était  une  marque  de  distinction ,  et  ne 
s'accordait  qu'aux  personnes  d'un  mérite  trans- 
cendant :  de  là  vient  encore  que  le  bonnet  de 
docteur,  dans  chaque  Faculté,  est  appelé  Piléus. 

PILEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  rapport  aux  poils. 

—  On  appelle  Système  pileux ,  Un  système  qui 
est  formé  par  les  poils ,  selon  Bichat, 

PILIDION.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Sorte  de 
cupule  ou  de  conceptacle  dans  les  lichens. 

*  PILIER,  s.  m.  Eu  termes  de  Marine,  on  don- 
nait ce  nom  à  Des  pièces  de  bois  posées  debout 
et  entretenues  par  un  traversin  dans  un  vaisseau. 

On  appelle,  en  Anatomie,  Piliers  du  voile  du  1 
palais ,  Deux  replis  membraneux  et  musculeux  ;  | 

-  du  diaphragme ,  Deux  gros  faisceaux  formés 
par  la  réunion  de  certaines  fibres  qui  naissent  en 
arrière  du  centre  phrénique;  -  de  voûte ,  Trois 
prolongements  de  substance  médullaire  cérébrale, 
dont  la  partie  supérieure  a  la  forme  d'une  voûte. 
— Autrefois,  on  appelait  Pilier,  à  Malte,  Le  clief 
de  chacune  des  huit  langues  qui  composaient 
l'ordre. 

PILIFORME.  adj.  des  deUx  genres.  T.  d'Ana- 
tomie. Se  dit  deLa  membrane  de  l'œil.  Membrane 
pilijorme. 

PILI-MIXTION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Excré- 
tion urinaire  capilUforme  ou  figurant  de  longs 
cheveux. 

PILLOLET-CITTIONNÉ.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  quelquefois  Au  serpolet. 

PILLU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  que  l'on  trouve 
au  Chili  ;  il  est  semblable  à  une  cigogne. 

PILLURION.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
i  des  Syl vains ,  famille  de  Collurions. 
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PILOBOLE.  s.  m.  Sorte  de  plante  cryptogame 
de  la  famille  des  Champignons. 

PILOCARPE.s.  m.  Espèce  d'arbre  des  Antil- 
les, dont  les  Hi-urs  sont  à  grappes  pendantes. 

PILOIR.  s.  m.  Bâton  de  Megissier  pour  enfon- 
cer  les  peaux  qui  remontent  sur  l'eau.  —  ■{•  C'est 
aussi  Un  ustensile  dont  on  se  sert  pour  piler  une 
matière  quelconque.  V.  Pijow  dans  le  Diction- 
naire et  dans  ce  Supplément. 

*  PILON,  s.  m.  Masse  de  bois,  en  forme  de 
cône  très-aigu ,  dont  les  Fondeurs  se  servent  pour 
battre  la  terre  qui  doit  envelopper  les  moules 
dans  la  fosse.  —  Chez  les  Verriers  ,  Barre  de  fer 
avec  laquelle  on  remue  le  verie  fondu  dans  le  pot. 
—  Sorte  d'ancienne  arme  offensive  qui  avait  sept 
pieds  de  long ,  sans  le  fer  qui  avait  dix-huit  pou- 
ces et  trois  tranchants. — C'est  aussi  le  nom  D'une 
coquille,  et  D'une  plante  du  genre  gouet. 

PILOXG.  s.  m. T.  de  Commerce.  Sorte  d'étoffe 
que  l'on  fabrique  dans  les  Grandes-Indes. 

PILOIVINAGE.  s.  m.  T.  de  Verriers.  Action  dtt 
remuer  le  verre  dans  le  creuset  avec  le  pilon.  — 
Action  de  remuer  avec  la  piletle  la  laine  dans  la 
chaudière. 

PILONNER.  V.  a.  T.  de  Manufactures.  Pilon' 
ner  la  laine.  C'est  la  remuer  fortement  dans  la 
chaudière  pour  la  dégraisser. — Pilonner  le  verre^ 
Le  remuer  dans  le  creuset  avec  le  pilon. 

Pilonné  ,  ék.  participe. 

PILORI,  s.  m.  Quadrupède  rongeur  du  genre 
f^.  Piloris  dans  le  Dictionnaire. 


des  sarigues. 

PILORIMENT.  s.  m.  Action  d'attacher  quel- 
qu'un au  pilori.  —  Le  supplice  même ,  ei  la  souf- 
france qu'il  fait  éprouver. 
•J-  PILOSTYLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  parasites 
qui  croissent  au  Chili. 

PILOT.  s.  m.  T.  de  Salines.  Tas  de  sel  ra- 
massé en  rond  dans  les  marais  salants. — En  ter- 
mes de  Pèche,  Portion  de  tessurc de  folle.  —  pi.. 
Vieux  chiffons  de  toile  qui  servent  à  faire  du 
papier. —  Eu  termes  de  Facteins  d'orgue,  Tige 
de  métal  qui  est  attachée  aux  louches ,  et  qui , 
en  traversant  les  sommiers,  porte  sur  la  soupape 
qu'elle  ouvre  en  poussant  du  haut  en  bas.  — Se 
dit  encore  pour  Pilotis.  V.  ce  mot  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

*  PILOTE,  s.  m  T.  de  Facteurs  d'instruments. 
Baguette  cylindrique  de  l'orgue.  —  -J-  Dans  les 
pianos ,  etc.,  Petite  pièce  de  bois  qui  fait  mouvoir 
le  marteau  du  clavier,  à  mesure  que  les  doigts 
frappent  sur  les  touches. 

t  PILOT E-BOTH.  s.  m.  T.  de  Marine.  Excel- 
lente embarcation  de  l'Amérique  Septentrionale, 
dont  le  gréement  tient  de  celui  de  la  goélette  et 
du  houary,  mais  plus  voilé. 

*  PILOTIN.  s.  m.  T.  de  Facteurs  d'orgues.  Pe- 
tite baguette  qui  lève  les  soupapes  de  l'orgue.  On 
dit  aussi  Pilotis.  —  Eu  termes  de  Pèche ,  se  dit 
Des  principaux  pieux  qui  servent  à  construire 
les  bourdiguet. 

PILOTRIC.  s.  m.  Genre  de  plantes  d'Europe, 
de  la  famille  des  Mousses. 

PILULAIRE.  s.  f.  Espèce  de  scarabé  qui  place 
ses  œufs  dans  les  petites  boules  de  bouse.ou  d'ex- 
créments. —  Genre  de  plantes  cryptogames ,  de 
la  famille  des  Fougères.  —  Plantes  aquatiques 
rampantes. 

PILULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Qui  tient  de  la  pilule.  Vonsistance 
pilalaire.  ' 

PILL'LARIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  a  la  pilulaire  pour  type. 
*  PILULE.  En  Pharmacie,  on  appelle.  Pilules 
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ahxitères,  Celles  qui  sont  composées  de  pignons 
d'Iode,  de  vipérine  de  Virginie,  d'acide  sulfu- 
riijue,  de  crème  de  tartre  el  de  sirop  de  capillaire  ; 
"tiloétiqtics  éinoUientes ,  Celles  qui  sont  compo- 
sées d'aloès  succotrin,  de  racine  de  réglnse,  de 
racine  de  guimauve  et  de  sirop  de  pommes;  - 
amères  fondantes ,   Celles  composées  de  savon 
blanc  amygdaliu,  d'extrait  de  gentiane  et  de 
rUubarbe ;  -  augéliques ,  Celles  composées  d'aloès 
succotrin ,  de  rhubarbe,  de  trochisques  d'agaric, 
de  cannelle,  et  de  sucs  dépures  de  bourrache,  de 
chicorée,  de  houblon,  de  fumelerre  et  de  roses 
paies  ;•  anti-dyssentériqiies ,  Celles  composées  de 
cire  jaune,  de  blanc  de   baleine,  de  cachou  et 
dhuile  volatile  de  cannelle;  -aifrùi^ewre^,  ClII  es 
composées  de  bol  d'Arménie,  de  terre  sigillée, 
de  corail  rouge ,  de  cachou ,  d  hématite,  de  sang- 
dragon,  de  mastic,  de  laudanum  liquide,  de  si- 
rop de  menthe  composé,  de  racine  de  grande 
consoude,  de  bistorte  et  de  tormeutille;  -  balsa- 
miques,  Celles  composées  de  térébenthine,  de 
résines  de  lierre  et  de  genièvre,  d'extrait  aqueux 
d'aloès,  de  myrrhe,  de  mcuianihe,  de  rhubarbe, 
d'ellébore,  d'extraits  vineux  d'absinthe,  de  char- 
bon bénit  et  de  fumelerre;  -6e'«jV«,  Celles  com- 
posées d'aloès,  de  séné,  d'assa-fœtida ,  degalba- 
num,  de  myrrhe,  de  sulfate  de  fer,  de  safran, 
demacis,  d'huile  de  succin,  et  de  sirop  d'armoise; 
-catholiques.  Celles  composées  de  résine  de  ja- 
lap,de  scammouée,  et  d'extrait  d'aloès,  d'ellé- 
bore noir  et  de  coloquinte  ;-cAfl/;-6e«,  Celles 
composées  de  limaille  de  fer,  et  de  cannelle,  d'a- 
loès succotrin,  et  de  sirop  d'armoise; -rot A e« 
majeures.  Celles  comj)Osées   d'hiera  picra,   de 
trochisques  Alhandal,  de  scammonée,  de  tin-bilh 
végétal ,  de  fleurs  de  slœchas ,  et  de  sirop  de  ntt- 
■pvaa;-cochées  mineures ,  Celles  composées  d'a- 
loès, de  scammonée  et  de  trochisques  Alhandal; 
-de  Becker,  Celles  composées  d'aloès,  de  myrihe, 
de  safran,  de  résine  bédérée,  de  sandaraque,  de 
soufre,  de  kermès  végétal,  d'extrait  d'absinthe, 
de  chardon  bénit,  de  trèfle  d'eau,  de  gaïac  et  de 
rhubarbe,  de  milhridate  et  d'élixir  de  propriété; 
-de  Delloste,  Celles  composées  de  mercure  cou- 
lant, de  sucre  en  poudre,  de  scammonée,  de  ja- 
lap  et  de  vin  blanc  ;-rfe  cynoglosse ,  Celles  com- 
posées de  racine  de  cynoglosse ,  de  graines  de 
jusquiame  blanche  ,  d'extrait  gommeux  d'opium  ; 
-  de  deuto-iodnre  de  mercure,  Celles  coiiqiosées 
de  deuto-iodure  de  mercure,  d'extrait  de  sureau 
el  de  poudre  de  réglisse  ;-rf'/oa'e,  Celles  compo- 
sées d'iode  pur,  d'extrait  de  sureau  et  de  poudre 
de  réglisse  ;  -  de  Méglln,  Celles  composées  d'ex- 
trait de  jusquiame  noire,   de  racine  de  grande 
valériane,  et  d'oxyde  blanc  de  z\ïic.;-de  mercure 
gommeux.  Celles  composées  de  cloportes  en  pou- 
dre, d'acide  benz'iïque,  de  gomme  ammoniaque, 
de  baume  du  Pérou ,  de  safran  et  de  baume  de 
soufre  anisé  ;  -  d'alun  teint.  Celles    composées 
d'alun  et  de  sang-dragon;-   de  panacée  mercu- 
rielle ,  Celles  composées  de  proto-chlorure   de 
mercure  lavé,  de  mie  de  pain  et  d'eau  ;  -  deproto- 
iodure  de  mercure  ,  Celles  composées  de  proio- 
iodure  de  mercure,  d'extrait  de  sureau  et  de 
poudre  de  réglisse;-</ei{«/Hf,  Celles  composées 
d'aloès  succotrin ,  de  safran,  de  myrrhe,  et  de 
sirop  d  absinthe  ;  -  de  savon ,  Celles  composées  de 
lavon  blanc  amygdalin,  et  de  poudre  de  réglisse; 
-de  Starhejr,Q.^\\e%  composées  d'extrait  sec  d'o- 
pium,  d'ellébore  blanc,  d'ellébore  noir,  de  ré- j 
glisse,  de  savon  de  Siarhey  et  d'huile  essentielle 
de  térébenthine  liquide,  cuite  dans  l'eau  bouil- 
lante ;  -  emménagogues.  Celles  composées  de  li-  . 
maille  de  fer,  d  huile  volatile  de  sabine  el  d'aloès; 
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-  émétiques.  Celles  composées  de  mie  de  pain  el 
de  tartrate  antimonié  de  potasse; -éthiopiques. 
Celles  composées  du  sulfate  noir,  de  mercure,  de 
sulfure  d'aulimoine,  de  résine,  de  gaïac  et  d'extrait 
de  salsepareille;-  expectorantes ,  Celles  compo- 
sées de  sous-hydrosulfate  d'antimoine,  d'iris  de 
Florence  el  de  beurre  de  cacao  ;  -JétiJes  majeures. 
Celles  composées  d'hermodactes ,  de  racine  d'é- 
sule  et  de  turbilh,  de  spica,  de  nard,  de  gingem- 
bre, de  coloquinte,  d'épithyme,  de  graines  de 
rue,  de  sagapénum,  d'opopanax,  de  gomme 
ammoniaque,  d'euphorbe,  d'aloès  succotrin,  de 
bdellium,  de  cannelle,  de  scammonée,  de  safran, 
de  castoréum  et  de  suc  de  poireaux  ;  -  gourman- 
des, Celles  composées  d'aloès  succotrin,  de  mas- 
tic, de  roses  rouges  et  de  sirop  d'absinthe;-  hj^- 
dragogues  de  liant ius.  Celles  composées  d  aloès 
succotrin,  dégomme gutte,  de  gomme  ammonia- 
que, et  de  vinaigre;  -  hydrago^ues  de  Helvétius, 
Celles  composées  de  gomme  gutte,  de  jalap,  de 
suc  d'ail  et  de  sirop  de  roses  pâles;-  hystériques, 
Celles  composées  de  galbanum,  de  sagapénum, 
d'opopanax,  de  jromme  ammoniaque,  d'assa-fœ- 
tida, de  myrrhe,  de  castoréum,  d  huile  de  snccin 
empyreumalique  et  de  mithridate  ;  -  mercurielles 
gargarisées.  Celles  composées  de  mercure  cou- 
lant, de  séné,  de  jalap,  d  aloès  succotrin,  de  scam- 
mouée, de  gomme  gutte,  de  pignons  dinde,  de 
baume  de  copabu  et  de  sirop  de  nerprun;  -  na 
politaines,  Celles  composées  de  mercure  coulant, 
d  aloès  succotrin,  de  scammonée,  de  rhubarbe  de 
la  Chine,  demacis,  d  agaric  blanc,  de  miel,  de 
sassafras  et  de  i:aanel\e  ;  -  perpétuelles, Hes  balles 
d'antimoine  pesant  environ  six  grùiis;  -  purga- 
tives,  Celles  composées  de  scammonée,  de  calo- 
mélas,  de  jalap,  de  sirop  de  fleurs  de  pêcher ;- 
autres  purgatives ,  Celles  composées  de  résine  de 
jalap,  d  extrait  catholique,  d'alcool  et  de  scam- 
moaace; -savonneuses  de Dehaen,  Celles  compo- 
sées de  gomme  ammoniaque,  d'acétate  de  potasse, 
de  savon  médicinal  et  de  pilules  de  Rufus  ;  -splé- 
nétiques.  Celles  composées  de  gomme  ammonia- 
que, d'extrait  d'aloès,  de  myrrhe  et  de  racine  de 
bryone  ;  -  stomachiques.  Celles  composées  d'aloès 
succotrin,  de  fiel  de  bœuf  et  d'alcool;  -  tarta- 
mecj.  Celles  composées  d'extrait  de  suc  d'aloès, 
de  gomme  ammoniaque,  de  sulfate  de  fer,  d'ex- 
trait de  safran,  d'acétate  de  potasse,  d'extrait  de 
gentiane  et  de  teinture  de  mars  tarlarisée;-  to- 
nique de  hacher ,  Celles  composées  de  myrrhe, 
d'extrait  d'ellébore  noir  et  de  chardon  bénit; 
-  toniques  de  Stoll,  Celles  composées  de  limaille 
de  fer,  d'extrait  de  petite  centaurée,  et  de  gomme 
ammoniaque. 

PILULIER.  S.  m.  T.  de  Pharmacie.  Petit  pot 
pour  mettre  les  pilules. — Il  se  prend  adjective- 
ment. Pots  piluUers. —  C'est  encore  le  nom  D'un 
instrument  dont  on  se  sert  pour  rouler  à  la  fois 
plusieurs  pilules,  et  le^  diviser  en  parties  égales. 

PILUMNB.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  Décapodes,  dont  la  queue,  dans  les  deux 
sexes,  a  sept  tablettes  très-distinctes. 

PILUMNUS.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Dieu 
des  Romains ,  honoré  surtout  par  les  meuniers. 

PIMALOT.  s.  m.  Oiseau  à  large  bec,  que  l'on 
nomme  Pitzmalotl  au  Mexique. 

PIMBER^U.  s.  m.  Serpent  de  Ceylan  dont  la 
grosseur  et  la  grandeur  sont  extraordinaires. 

PIMÉLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Nou- 
velle Hollande ,  de  la  famille  des  Thymélées. 

PIMÉLEPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  poissons  à 
écailles  argentines,  de  la  division  des  ïhorachi- 
ques. 


PIN 


6i25 


PIMELIAIRES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères ,  famille  des  Mélasomes. 

PIMELIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  section  des  Hétéromères. 

PIMELITHE.  s.  f.  Substance  terreuse  qui  se 
trouve  en  Silésie.  Ou  écrit  aussi  Pimélite. 

PIMELODE.  s.  f  Genre  de  poissons  de  l'ordre 
des  Abdominaux;  les  silures  de  Linné. 

PIMENTADE.  s.  f.  Sauce  au  piment.  (Boiste.) 

PIMPIG\a;\.  s.  m.  T.  de  Pèche.  En  Provence, 
se  dit  Des  anneaux  de  fil  qui  joignent  les  unes 
aux  autres  les  nappes  des  tramaillades.  i 

PIMPINELLA.  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  lei^'i 
feuilles  sont  comnosées  de  folioles  placées  pat.  -i 
rangées  et  en  forme  de  plumes.  : 

PIMPLE.  s.  f.  Genre  d'insectes  qui  se  rap*.;.;r 
proche  beaucoup  de  celui  des  ichneumons.         Jq 

PIMPLÉENi\ES.  ou  PIMPLÉIDES.  s.  f.  pt* 
T.  de  Mythologie.  Surnom  des  Muses.  î'f 

PIMPLIIV.  s.  ni.  Sorte  de  poivrier  du  Beftii^^ 
gale ,  auquel  on  donne  aussi  le  nom  de  Plinplimi  <l 

PIMPRELOCUER.  v.  a.  Coiffer  d'une  ma-"" 
nière  bizarre.  (Boisle.)  ' 

PiMPRELocHÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  inusité. 
*PIIV.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille  de» 
Conifères. —  pi.  En  termes  de  Pèche,  Mailles  du 
tond  de  la  manche. 

Pin  ,  selon  la  Fable ,  est  L'arbre  favori  de  Cy-  ■ 
hèle  et  du  dieu  Pan;  sa  pomme  était  employé»'- - 
aussi  dans  les  sacrifices  de  Bacchus.  ■* 

PIX  VCOTUÈQLE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Ga- 
lerie de  figures ,  de  tableaux  ;  cabinet  garni  de 
tableaux. 

PIiV AIOUA.  s,  m.  Corossolier  de  la  Guiane. 

PIIVAIVGA.  s.  m.  Nom  commun  à  ptusieorr 
arbres  de  la  famille  des  Palmiers.  '  **^ 

PIîVARIEîVS.  s.  m.  pi.  T.  de  MythoIogiÊ^ 
Piètres  d  Hercule ,  ainsi  nommés  du  grec  Peiria^ 
peine,  parce  qu'en  punition  de  s'èlre  rendus  trop  ' 
tard  aux  sacrifices  dont  Hercule  leur  avait  con- 
fié le  soin,  il  ne  leur  était  pas  permis  de  goûter 
aux  entrailles  des  victimes  immolées,  doiil  les 
Politieus  avaient  seuls,  par  cette  raison,  le  droit 
de  manger.  ' 

PINARU.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  blennî«^ 

PI!VASSES.  s.  f.  pi. Étoffes  décorce  d'arbres, 
que  l'on  fabrique  dans  les  Indes  Orientales. 


PINAU.  s.  m.  Genre  de  bolets.  On  nomma., . 
Pinau  jaunâtre ,  Un  bolet  dont  la  chair  change". 
de  couleur  quand  on  l'entame;  -jaune,  Un  bo^* 
let  tout  jaune  ;- //j<)x«« ,  Un  bolet  à  chapean» 
d'un  roux  pâle;  -plat.  Une  autre  sorte  de  bolet  j'ï 

-  rouge ,  Le  bolet  à  chapeau  cramoisi  en  dessus; 

-  trois  couleurs.  Une  autre  sorte  de  bolet.  ■  ' 

*  PINCE,  s.  f.  En  termes  de  Chasse ,  Sorte  d«  ^■ 
piège  pour  prendre  les  petits  oiseaux. —  Instru-J  !> 
ment  de  bois  à  l'usage  des  Bourreliers. —  Outil  #«'■'{ 
deux  brauches  mobiles,  dont  se  servent  plusieius^ù 
ouvriers  ou  artisans.  «i 

Pince  ,  se  dit  Des  petites  inégalités  qu'on  fait 
sur  une  meule  en  la  rabattaut. 

Pince,  en  termes  de  Fondeurs,  est  La  partie 
inférieure  d'une  cloche  sur  laquelle  frappe  le  bal- 
lant.—  Les  Dentistes  nomment  Pince  droite  ^ 
Un  instrument  propre  à  enlever  certaines  dents^ 

Pince,    est   également  le    nom  D'un   genre   " 
d'arachnides  qui  marchent  en  avant,  en  arrière 
el  de  côté. 

On  appelle  Pince  de  chirurgien,  Une  sorte  d« 
coquillage  du  genre  des  tellines. 

On  nomme  Pinces,  pi..  Des  instruments  doin 
Chirurgie  qui  servent  à  saisir  divers  objets  avec- 
plus  ou  moins  de  force  ;  •  à  anneaux,  Celles  qui 
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sont  construites  comme  des  ciseaux ,  et  qui  ser- 
vent aux  y)?tmemeins;-  àligatiire  ou  à  dissection, 
Celles  qui  sont  composées  de  deux  branches  s'ap- 
plfquaiit  lune  à  l'autre  par  la  pression ,  et  s'éloi- 
gnant  à  raison  de  l'élaslioité  de  leur  moyen  d'u- 
nion; elles  sont  destinées  à  saisir  les  tissus  et 
les  artères  que  l'on  veut  lier  ou  attirer; -</e 
Jdusieux,  Celles  qui  sont  armées  de  crocheis  au 
hout  de  leurs  mors ,  et  qui  servent  à  saisir  forte- 
ment les  tumeurs  fibreuses  ou  autres  qu'il  s'agit 
d'extraire  ;  -  à  polypes ,  Celles  <iui  sont  spéciale- 
ment destinées  à  arracher  les  excroissances  ou 
polypes. —  Les  forceps,  les  lire-l»ailes ,  les  te- 
nel'tes  sont  autant  de  variétés  de  pinces  qui  ont 
reçu  <les  noms  spéciaux. 

PINCÉ,  s.  m.  Sorte  d'agrément  propre  à  cer- 
tains instruments,  et  surtout  au  clavecin  et  au 
piano.  ^ 

*  yiNCEAU.  s.  m.  Outil  de  Graveur  pour  oter 
les  raclures  de  vernis  de  dessus  leurs  planches. — 
On  appelle  Pinceau  à  mouiller,  Un  pinceau  de 
poil  de  petit-gris,  pour  humecter  l'ouvrage  que 
l'on  veut  dorer;  -à  remander.  Un  pinceau  qui 
sert  à  réparer  les  cassures  d'or  dans  les  ouvrages 
à  dorures;- o/9r/^«e,  Un  assemblage  de  rayons 
de  lumière  qui  tombent  sur  l'œil  ou  sur  un 
■yerre  convexe. —  Nom  d'un  genre  de  zoophytes; 
-  D'une  taupe  d'Amérique;  -  D'un  genre  de  vers 
marins;  -  D'une  espèce  de  coquille ;- D'une 
sorte  de  coralline. 

On  appelle  encore  Pinceau  de  mer,  L'arrosoir, 
l'amphitrite ,  la  sabelle,  etc. 

PINCE-BALLE,  s.  m.  (sans  S  au  pluriel.)  En 
termes  d''Ârtillerie,  Grande  tenaille  pour  saisir 
et  porter  un  boulet  rouge. 

PINCEMENT,  s.  m.  T.  de  Jardinier.  L'action 
de  couper  les  bourgeons  avec  le  bout  des  doigts 
compieen  pinçant. — Action  de  pincer  les  fruits. 
PINCEOTTER.  v.  a.  Dans  les  Cuisines ,  Ser- 
rer avec  les  doigts  la  superficie  d'une  viande  ou 
d'une  volaille  pour  leur  donner  plus  de  grâce. 
PiKCEOTTÉ,  ÉE.  participe. 
fPINCEOTTEUSE.  s.  f.  Celle  qui,  dans  les 
IVlanufactures  de  toiles  peintes ,  fait  avec  le  pin- 
ceau des  dessins  si  petits  qu'il  serait  difficile  de 
les  exécuter  à  la  planche. 

*PINCER.  v.  a.  En  termes  de  Planeurs,  For- 
mer l'angle  d'une  pièce  de  vaisselle  au-dessus  du 
bouge;  il  en  est  de  même  chez  les  Orfèvres. — 
Chez  les  Relieurs,  c'est  Rapprocher  les  ficelles 
des  nerfs  d'un  livre  avec  de  petites  pinces. 

PINCETTER.  V.  a.  Arracher  ïe  poil  avec  des 
pinces.  (Boiste.) 

PiNCETxÉ,  ÉE.  participe. 
*  PINCETTES,  s.  f.  pi.  On  nomme  Pincettes 
■à  argenter  et  à  dorer.  Des  espèces  de  bruxelles 
d'ébene  dont  les  Doreurs  sur  cuir  se  servent 
poui<  prendra  les  feuilles  d'or  ou  d'argent,  afin 
de  les  appliquer  sur  leurs  ouvrages. —  Les  Joail- 
liers, les  Horlogers,  etc.,  ont  aussi  de  petites 
pincettes  pour  prendre  les  petites  pierres  ou  les 
petites  pièces  d'une  montre. —  Les  Chirurgiens, 
les  Analomisles  ont  aussi  de  petites  pincettes 
dont  ils  se  servent  pour  disséquer,  pour  panser 
les  plaies,  les  fistules,  et  introduire  dans  leur 
fond  les  parties  d'appareil  qu'on  ne  saurait  y 
conduire  avec  les  doigts,  etc.,  etc. 

PINCEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  aime, 
^ui  se  plaît  à  pincer.  Il  est  familier. 

PINCHAQUÉ.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Un 
animal  plus  grand  que  le  cheval,  qui,  dans  l'o- 
pinion de  certains  peuples  améiicains,  habite  le» 
forêts  f  et  qu'ils  regardent  cuainie  très-redoutable. 


PINCIIARD.  s.  m.  Espèce  de  pinson,  oiseau. 
PINCHE.  s.  m.  Sorte  de  petit  singe  d'Améri- 
que ,  du  seure  des  ouistitis. 

PINCHEBER.  s.  m.  T.  de  Métallurgie.  Métal 
qui  est  formé  par  un  mélange  de  zinc  et  de  cuivre. 
PINCKNEYE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  de  lUibiacées,  voisines  des  quinquinas. 
PINÇCRE.  s.  f.  Faux  pli  que  les  draps  pren- 
nent quelquefois  chez  le  foulon. — Serrement  que 
les  enfants  se  font  sur  la  peau  avec  le  bout  de 
leurs  ongles. 

PINÉ-ABSOU.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  la  fa- 
mille des  Rubiacées,  et  qui  croît  en  Amérique. 
PINEDE,  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  du  Pérou, 
voisin  du  genre  des  acomats. 

PINETIER.  s.  m.  Lieu  planté  de  pins. —  Fo- 
rêt, bois  rem])li  de  pins. 

PINÉE.  s.  f.  ï.  de  Pêche.  Morue  sèche,  qui 
est  la  plus  estimée  et  la  meilleure. 

*  PINGOUIN,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  des  mers 
du  Nord  ,  de  Tordre  des  Palmipèdes. 

PINGRE,  s.  m.  Espèce  de  bâtiment  de  com- 
merce sans  poulaiue  ni  figure.  —  Vulgairement, 
Personne  avare,  lésineuse,  méticuleuse;  Personne 
de  mauvaise,  de  méchante  figure. —  Il  est  aussi 
quelquefois  adj.  des  deux  genres.  Malin,  effronté. 
Elle  a  l'air  pingre.  Quel  air  pingre/ 

PINGUE.  s.  m.  F.  Pinqub  dans  le  Diction- 
naire. 

PINICOLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères,  sous-familledesTenlhrédines. 
PINICOLIE.  s.  f.  Espèce  de  plante, 
PINIPINICHI.  s.  m.  Petit  arbre  des  Indes, 
qui  fouruit  un  suc  laiteux  par  incision. 

PINITE.  s,  f.  T.  de  Minéralogie.  Minéral  dé- 
couvert dans  les  environs  de  Ileidelbcrg. 
^PINNANG.  s.  m.  Pulpjs  du  fruit  du  palmier- 
arec.  Sa  saveur  est  agréable,  rafraîchissante, 
recherchée  surtout  dans  les  grandes  chaleurs. 
PINNAS.  s.  m.  Sorte  de  fruit  d'Amérique. 
PINNATIFIDE.  adj.  des  deux  genres.  ï.  de 
Botanique.il  se  dit  D'une  partie  de  plante  à  plan 
oblong  el  à  côtés  divisés  en  plusieurs  lobes  par 
de  profondes  incisions.   On   dit   Bipinnatifide , 
Lorsque  ces  lobes  sont  eux-mêmes  divisés  de  la 
même  manière. —  s.  f.  Nom  D'un  genre  déplan- 
tes voisines  des  varechs. 

PINNATIPÈDE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
Des  oiseaux  dont  les  quatre  doigts  sont  engagés 
dans  une  même  membrane. 

PINNATIPÈDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  Échassiers,  tribu  des  Télradactyles. 
PINNATULE.  S.  f.  Sorte  de  petite  coquille  du 
genre  des  pinnes. 

^PINNEAU.  s.  m.  Nom  que  le  Sellier  donne 
à  L'une  des  planchettes  de  l'arçon. 

PINNIER.  s.  m.  Animal  des  pinnes- marines. 
PINNINGINE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  irrégu- 
lières de  l'ordre  des  Bivalves. 

PINNIPÈDES,  s.  m.  pi.  Famille  de  Mammi- 
fères carnassiers  et  amphibies  ;  les  phoques  et  les 
morses. 

PINNITE.  s.  f.  Coquille  fossile  du  genre  pinne. 
PlNNOPIiYLACE.  s.  m.  Petit  poisson  qui  vit 
avec  la  nacre  dans  sa  coquille. 

PINNOTIIÈRE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  que 
l'on  trouve  dans  les  moules. 

PINNULAIRE.  s.  f.  Nageoire  ou  aileron  de 
quelque  poisson  fossile  ou  pétrifié. 

piNUPlilLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Brachélytres. 

PINOT,  s.  m.  Palmier  de  Cayeune,  des  cen- 
dres duquel  les  sauvages  se  servent  en  guise  de  sel. 
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PINQUANT-PAUL.  s.  m.  Sorte  de  raisin  noir 
que  l'on  cultive  en  Champagne. 

*  PINSON,  s.  m.  Genre  de  passereaux  de  la  fa- 
mille des  Fringilles. 

PINSONNÉE.  s.  f.  Espèce  de  chasse  que  l'on 
fait  aux  petits  oiseaux  pendant  la  nuit. 

PINSONNIÈRE.  s.  m.  Nom  vulgaire  qu'on 
donne,  dans  quelques  endroits,  à  La  mésange. 

PINTA.  s.  f.  pi.  T.  de  Médecine.  Taches  bleueS 
à  la  peau  avec  fièvre ,  observées  au  Mexique. 
PINTADEAU,  s.  m.  Petit  de  la  pintade. 
PINTAIL.  s.  m.  Sorte  de  faisande  mer. 
PINULE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  C'est  le  syno- 
nyme de  Foliole  dans  les  feuilles  composées. 

PINZEN.  s.  m.  T.  de  Relation.  Secte  philoso- 
phique du  royaume  de  Pégti  ;  espèce  de  Talapoins, 
sectateurs  du  dieu  Gaudama,  vêtus  d'un  costume 
jaune. 

PINZUTELLO.  s.  m.  Nom  D'un  raisin  noir: 
qui  croît  en  Corse. 

PIOCHAGE,  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Travail 
que  l'on  fait  avec  la  pioche.  —  Partie  de  terrain- 
pioche. 

PIOCHEUR.  s.  m.  Celui  qui  se  sert  de  la  pio- 
che.—  •}•  Figurément ,  Celui  qui  travaille  beaucoup 
dans  quelque  partie  que  ce  soit.  On  dit  Cest  un 
bon  piocheur.  H  est  familier  en  ce  sens. 

PIOCUON.  s.  m.  Sorte  de  besaiguë  de  Char- 
pentier ,  qui  n'a  que  quinze  pouces  de  long.  — 
T.  de  Pêche.  Piquet  sur  lequel  on  tend  des  piè- 
ces de  filet,  pour  former  un  parc  à  l'anglaise. 

PIONIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  I» 
Mysie,  grande  contrée  d'Asie. 

PIOTE,  et  PIOTTE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Bâ- 
timent fait  en  forme  de  gondole  de  Venise. 

PIOULQUE.  s.  f.  Sorte  de  pompe  aspirante^ 
au  moyen  de  laquelle  on  peut  retirer  l'eau  qui  a 
pénétré  dans  les  cavités  intérieures  chez  les  noyés, 
PIOUQUEN.  s.  m.  Outarde.  On  voit  presque 
toujours  cet  oiseau  dans  les  plaines  du  Chili,  et 
quelqueshabitants  même  le  nourrir  en  domesticité. 
PIPA,  et  PIPAT,  s.  m.  Espèce  de  crapaud 
qu'on  rencontre  dans  l'île  de  Cayenne. 

PIPAGE.  s.  m.  Droit  ancien  qu'on  avait  im- 
posé sur  les  pipes. 

PIPAL.  s.  ni.  Arbre  des  Pagodes ,  qui  est  l'ob- 
jet d'une  vénération  religieuse  chez  les  Indiens^ 
Ils  dirigent  ses  branches  en  arcades  régulières  ; 
sons  l'ombrage  desquelles  ils  placent  leurs  idoles. 
PIPARE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croît  à  la 
Guiane  et  dans  ses  environs. 

*  PIPE.  s.  f.  Coin  de  fer  que  l'on  chasse  entre- 
l'anille  et  les  plats  du  papillon  d'une  meule  d« 
moulin. —  Coquille  du  genre  syngnathe. 

PIPELINE,  s,  f.  Sorte  de  mouette  qui  estlrè»^ 
bonne  à  manger. 

PIPERELLE.  s.  f.  Espèce  de  thym ,  plante  de 
la  famille  des  Tliymélées. 

PIPERIN.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Matière  cristal- 
lisable  analogue  aux  résines,  qu'on  a  découverte 
nouvellement  dans  les  poivres. 

PIPÉRINE.  s.  f.  Espèce  de  ciment  naturet 
d'Italie,  ou  de  tuf  volcanique.  —  Nom  qu'on  a 
donné  nouvellement,  en  Chimie,  à  Un  alcali  qui 
a  été  découvert  dans  le  poivre  et  le  ciment. 
PIPÉRITE.  s.  f.  Nom  donné  à  La  poivrette.'' 
PIPÉRITÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes,  tok 
sine  de  celle  des  Urlicées. 

PIPÉRITIS.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Genre  de 
passerages  à  larges  feuilles. 

PIPERNO.  s.  m.  mol  italien.  Lave  des  environs 
de  Naples ,  dont  on  fait  un  grand  usage  dans  celt« 
capitale  pour  différents  objets. 
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HPET.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  étranger. 
^PIPETTE,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Ptlil  instru- 
ment de  verre  qui  sert  à  enlever  un  liquide  dun 
vase  pour  le  transporter  dans  uu  autre,  sans  en 
répandre. 

PIPI.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  Syl- 
^rains,  famille  des  Chanteurs. 

PIPICAU,  et  PIPIXAU.  s.  m.  Sorte  de 
mouette  que  l'on  trouve  au  Mexique  et  au  Pérou. 

PIPINELLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en  cer- 
tains endroits,  à  Un  pâturage  excellent. 

PIPIRI.  s.  m.  Sorte  d'oiseau. 

PIPISTRELLE,  s.  f.  Sorte  de  chauve-souris. 

PIPOIR.  s.  m.  Outil  qu'em|)!oie  le  Meunier 
pour  serrer  les  pipes  ou  coins  de  la  meule. 

PIPOT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à  Bordeaux, 
à  Cerlaines  futailles  ou  barils  dans  les(iuels  on 
met  les  miels.  C'est  ce  qu'on  nomme  ailleurs , 
Tiercon.  Le  tonneau  de  miel  est  composé  de  six 
pipots. 

PIPRIS.  S.  m.  T.  de  Marine.  Pirogue  dont  se 
servent  les  nè;;res  du  Cap-Vert  et  de  Guinée. 

PIPTA.  s.  m.  Espèce  de  manakin, 

PIPTHATUÈRE.  S.  m.  Genre  déplantes  établi 
aux  dépens  des  millets  de  Linné. 

PIPTOCOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
«lasse  des  Synanthérées,  tribu  des  Vernoniées. 

PIPUNCIILE.  s. m. Genre  d  insectes  de  l'ordre 
■des  Diptères ,  famille  des  Athéricères. 

PIQUAGE,  ou  RAYONNEMENT,  s.  m.ÀCtion 
jde  repiquer  les  meules. 

PIQUAMMENT.  adv.D'unemanière  piquante. 
(Boiste.)  Il  est  vieux. 

PIQUE-BOEUF,  s. m. Charretier  qui  fait  avan- 
icer  les  bœufs  en  les  piquant  avec  un  aiguillon; 
le  long  bâton  qu'il  emploie  à  cet  usage. 

Pique-boeuf,  est  Un  genre  d'oiseau  de  l'ordre 
des  Syluains,  famille  des  Leimonites. 

PIQUE-CHÂSSE,  s.  m.  Poinçon  d'Artificiers 
pour  percer  les  châsses  et  les  sacs  à  poudre. 

PIQUE  DE  PANARD,  s.  m.  ï.  de  Médecine. 
Sorte  d'instrument  ancien,  qui  était  propre  à  opé- 
rer la  seclion  de  la  cornée. 

PIQUENAIRE.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Celui  qui  était  armé  d'une  pique. 

PIQUE  POULE,  s.  m.  Nom  D'une  sorte  de 
jraisin  noir,  fort  aimé  des  poules. 

*  PIQUER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Piquer  l'hor- 
Joge ,  Frapper  autant  de  coups  du  battant  de  la 
cloche  qu'il  y  a  de  demi-heures  écoulées  depuis  le 
CODimencemeut  du  quart. 

Piquerait  vent,  S  approcher  de  plus  près  lors- 
qu'on est  largue ,  et  tenir  le  vent  tout-à-fait  quand 
on  veut  s'y  élever.  En  ce  sens  il  est  neutre. 

En  Fauconnerie,  Piquer  après  la  sonnette,  se 
-dit  Du  Fauconnier  qui  fait  l'oiseau. 

En  termes  de  Musique,  Piquer,  se  dit  D'une 
attaque  prompte  et  vive  que  l'on  fait  sur  quelques 
notes,  pour  rendre  certains  passages  plus  harmo- 
nieux. 

Piquer  des  matelas ,  Les  piquer  d'espace  en 
espace ,  avec  une  longue  aiguille  de  fer,  de  la  fi- 
celle et  des  flocons  de  coton  ,  pour  les  dresser  et 
arrêter  la  laine  entre  les  toiles. 

Chez  les  Couturières ,  Affermir  des  corps  de 
Jupes  et  de  corsets  en  les  piquant. 

Piquer  ,  chez  les  Selliers,  Faire  une  espèce  de 
broderie  sur  les  harnais. 

Chez  les  Cordonniers,  Faire  desrangs  de  points 
tout  autour  de  la  semelle  d'unsoulier  ;  coudre  avec 
du  fil  blanc  le  tour  des  talons  couverts  d'une  botte. 

Piquer,  en  termes  de  Pâtissiers ,  Faire  de  pe- 
tits trous  sur  une  pièce  de  pâtisserie ,  pour  lui 
^nner  plus  belle  apparence. 


PIQ 

Piquer  ,  chez  les  Épinglicrs ,  c'est  Percer  des 
papiers  à  distances  égales,  pour  y  attacher  les 
épingles. 

Chez  les  Relieurs ,  Piquer  les  cartons,  Faire 
trois  trous  en  triangle  vis-à-vis  de  chaque  nerf  ou 
ficelle  qui  sert  à  coudre  le  livre. 

En  termes  de  Tonneliers,  Faire  un  petit  trou 
à  une  futaille  avec  le  foret,  pour  goûter  le  vin. 

Piquer  une  serrure ,  Tracer  les  places  où  doi- 
vent être  posées  les  pièces  et  les  garnitures. 

Chez  les  Tabittiers,  Percer  avec  une  aiguille 
une  pièce  que  Ion  veut  garnir  ensuite  de  clous 
d'or,  d'argent,  etc. 

PIQUE  RIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  vivaces  de 
la  famille  des  Coryiiibifères. 

PIQUEROLLE.  s.  f.  T.  deMédecine.  Nom  po- 
pulaire de  La  variole  dans  quelques  endroits. 

PIQUERON.  s.  m.  Bout  de  chevron  arrondi 
qui  sert  pour  battre  la  terre  à  pipe. 

*  PIQUET,  s.  m.  Dans  l'Arpentage,  Petite  ba- 
guette de  fer  qui  sert  à  marquer  le  point  où  abou- 
tit une  chaîne  bien  tendue.  —  pi.  Djus  la  Foule 
des  cloches.  Pièces  de  fer  ou  de  bois  placées  au 
centre  du  noyau  de  la  cloche,  qui  porte  la  cra- 
paudine  du  compas  de  construction. 

Piquet,  Sorte  de  châtiment  militaire,  qui  con- 
sistait jadis  à  se  tenir  debout  sur  uu  piquet  où  po- 
saient seulement  les  doigts  dun  pied,  tandis  que 
la  main  opposée  était  tirée  en  haut  autant  qu'elle 
pouvait  être  étendue. 

Piquet,  en  termes  de  Salines,  Morceau  de  bois 
pointu  qui  sert  pour  faire  des  trous  dans  certains 
endroits  d'un  marais  salant.  —  Nom  D'une  es- 
pèce de  faux  qui  est  eu  usage  dans  la  Bclf^ique. 
•j-PIQUETElt.  V.  a.  T.  de  Marine.  Marquer 
avec  le  cordeau  garni  de  piquettes,  brochettes 
ou  buquettes ,  étendues  sur  la  longueur  d'un  mât 
ou  d  une  vergue  ébauchée ,  les  différents  diamè- 
tres qu'ils  auront,  étant  terminées. 
•f  Piqueter  un  ban,  Détern  iuer  avec  un  gabarit 
son  bouge  sur  plusieurs  points  de  sa  longueur. 

Piqueté,  ée.  participe. 
•J-PIQUETEUR.  s.  m.  y.  Picqueteur. 
'PIQUETTE.  S.  f  Sorte  de  pinte  de  Bourre- 
lier, dont  la  pointe  est  très-aiguë.  —  "j-  Eu  ter- 
mes de  Marine,  Sorte  de  brochette  ou  buquette 
qu'on  attache  à  uu  cordeau  pour  marquer  les  dia- 
mètres. 

•PIQUEUR.  s.  m.  Dans  les  cours  des  rois,  des 
princes,  etc..  Chef  des  valets  d'écurie.  — Celui 
qui  est  à  cheval  eu  avant  de  leurs  voitures, 
et  qui  indi(iue  et  dirige  la  roule  que  l'on  doit 
suivre,  d'après  les  ordres  qu'il  en  a  rt-çiis. 

Piqueur  ,  est  L'ouvrier  qui  fuit  le  trou  dans 
un  clithé  pour  y  placer  les  lettres  de  correction. 

Se  disait  autrefoisDe  celui  qui  veillait  à  la  con- 
duite des  paysans  dans  les  corvées. 

Piqueur,  dans  certaines  Fabriques,  est  Celui 
qui  passe  les  fils  dans  le  peigne. 

ChfZ  les  Épingliers,  Ouvrier  qui  pique  le  pa- 
pier pour  y  placer  les  épingles.  —  Chez  les  Car- 
tiers,  Ouvrier  qui  pique  les  étresses.  —  Ouvrier 
qui  place  des  clous  d'or,  d'argent,  ou  d'autres  or- 
nements, dans  des  ouvrages  de  tabletterie.  — 
Celui  qui,  chez  les  Tapissiers,  pique  les  cous- 
sins, etc.  —  Nom  qu'on  a  donné  à  Des  individus 
qui  blessaient  les  passants  avec  des  instruments 
piquants. 

PIQUEUR  DE  RAFFINERIE.  S.  m.  Gros 
bâton  ferré,  traversé  d'un  plus  petit,  qui  forme 
une  poignée  de  chaque  côté,  à  l'usage  des  Rafû- 
neurs. 

PlQlTICniNS.  s.  ra.  pi.  Nom  donné  ï  Des 
paysans armé«  sous  Philippe-Auguste. 
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PIQUITINGE.  s.  m.  Poisson  du  genre  ésoce. 
ftlQUOIS.  s.  m.  et  PIQIOISE.  s.   f.  T.  de 

Graveurs.  Aiguille  qu'on  enfonce  par  la  tète  dans 
une  ente  de  pinceau  ou  autre  petit  morceau  de 
bois,  et  qui  sert  aux  Peintres,  Éventaillistes, 
Brodeurs  et  autres  ouvriers,  à  piquer  le  trait  de 
leurs  dessins  pour  pouvoir  ensuite  le  poncer. 

PIRABE.  s.  m.  Sorte  d'exocet  qu'on  rencontre 
dans  les  mers  d'Espagne. 

fPIRAHEM.  s.  m.  T.  de  Relation.  Chemise 
que  les  Cachemiriens  de  qualité  portent  sous  Ift 
veste. 

PIRAPEDE.  s.  m.  Poisson  qui  fait  partie  dç^ 
trigles,  et  du  genre  dactylopière. 

*  PIRATE,  s.  m.  On  donne  aussi  ce  nom  à  La 
frégate  (oiseau  demer),  parce  qu'elle  fait  ta  guerre 
aux  autres  oiseaux  qu'elle  rencontre  en  mer. 

PIRATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  De  pirate. 
(Boiste.) 

PIRAZE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  qui  est  voisine 
des  sirombcs  des  marais  de  Linné. 

PIREMEIMT.  adv.  Plus  mal.  (Boiste.)  Il  est 
peu  usité. 

PIRGOPOLE.  s  m.  Genre  de  coquilles,  qni  se 
rapproche  beaucoup  de  celui  des  bélemnites. 

PIRIFORME.adj.  des  deux  genres.  T.  d'Ana- 
tomie.  Se  dit  Du  premier  des  muscles  abducteur» 
de  la. cuisse.  Le  muscle  piriforme.  —  Il  se  prend 
aussi  substantivement. 

PIRIJAO.  s.  m.  Nom  vulgaire  D'un  palmier 
qui  croît  sur  les  boids  de  l'Orénoque. 

PIRIMELE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  Décapodes,  famille  des  Brachyures. 

PIRIPIÊE.  s.  f.  Sorte  de  plante  aquatique  des 
Indes,  de  la  famille  des  Pédiculaires. 

PIRIPU.  s.  m.  Grand  arbrisseau  du  Malabar^ 
qui  paraît  appartenir  au  genre  des  limas. 

PIRIQUETTE.  s.  f.  Giure  de  plantes  que  l'on 
a  réuni  à  celui  des  turuère.s. 

PIRITHOÛS.  s.  m.  Nom  D'un  héros  grec, 
joint  à  celui  de  l'hésée,  que  quelques  Astronomes 
ont  donné  à  la  constellation  des  Gémeaux. 

PIRITU.  s.  m.  Palmier  des  bords  de  l'Oréno- 
que, qui  a  la  tige  épineuse. 

PIROMIS.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Sta- 
tues de  bois  qui  représentaient  les  prêtres  égyp- 
tiens. 

PIRON.  s.  m.  Espèce  de  gond  de  fer. 

PIROPE.  s.  m.  Sorte  de  pierre  précieuse. 

PIROT.  s.  m.  Sorte  d'oison  ;  petit  de  l'oie.  — 
Nom  D'une  petite  coquille. 

PIS  \NA.  s.  m.  Nom  D'un  raisin  noir  qui  croît 
dans  l'ile  de  Corse. 

PIS\N,  ANE.  adj.  Qui  concerne  la  ville  de 
Pise.  Marché pisan. —  Il  est  aussi  substantif.  Qui 
est  originaire  de  Pise.  Les  Pisans. 

PISANÉSIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  quel'on  célébrait, 
chez  les  Anciens,  en  l'honneur  d'Apollon. 

PIS\NG  JACKI.  s.  m.  Sorte  de  plante  sau- 
vage du  genre  des  bananiers. 

PISASPHALTE.  s.  ra.  T.  de  Chimie.  Mélange 
de  poix  et  de  bitume.  —  Pisasphalte  naturel.  Bi- 
tume mou  :  on  en  trouve  beaucoup  en  Auvergne» 

PISCANTINE.  s.  f.  Mauvais  vin.  —  Eau  jetée 
sur  le  marc  de  raisin.  Il  est  peu  usité. 

PISC ATORIENS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  jeux  que 
les  Romains  renouvelaient  tous  les  ans  en  1  hon- 
neur des  Pê:heurs  sur  le  Tibre,  Jont  le  gain  était 
porté  en  tribut  au  tempUJe  Vulcain. 

PISCHINAM4AS.  s.  m.  T.  de  Relation.  L'un 
des  ministres  de  la  religion  des  Persans.  Sa  fonc- 
tion eït  de  faire  la  lecture  daQ>&  les  mosquées. 
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PISCICOLE,  s,  f.  Nom  que  quelques  Natura 
listes  ont  donné  à  La  sangsue  géomètre. 

PISCICEPTOLOGIE.  s.  f.  Art  de  pécher  les 
poissons.  —  Ouvrage  sur  la  pêche. 

PISCICEPTOLOGIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  piscicep- 
tologie.  ,  , 

■  'PISCINE,  s.  f.  Chez  les  Turcs,  Grand  bassin 
d'un  carré  long ,  avec  un  grand  nombre  de  robi- 


PIT 

PISSOTE.  s.  f.  T.  de  Blanchisseuses.  Canule 
de  bois  d'un  cuvier  à  lessive  ou  à  salpêtre. 

*  PISTACHIES.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Térébinthacées. 

PISTATION.  s.  f.  Action  de  recouvrir  de 
pâle  ce  que  l'on  fait  cuire  dans  un  vase.  (Boiste.) 
PISTOLADE.  s.  f.  Coups  de  pi.stolet.  Il  est 
familier. 

PISTOLER.  V.  a.  Tuer  à  coups  de  pistolet, 
netwnu  milieu  de  la  cour  d'une  mosquée,  ou  sous,  (Boiste.)  Il  est  musue.  ,    „      .    • 

^eis.au  mnieuueidcuu  ,    '    ,  ••        ,  *  PISTOLET,  s.  m.  Chaudron  de  Papeterie.— 

lés  porl.ques  ---';;;^"»  ^^^^"^S^^^^^^^^^^^^         Outil  d'acier  à  l'usage  des  Parcheminier,.- fEn 
:r:^^:^^:Z:^:'  ---  de  Manne,  Pièce  de  bois  saillante  sur 

TpIS^IGLUTEN.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Liqueur  |  '^l^L'^^  ^^T Jl"" =,' 
'visqueuse  qu'on  emploie,  au  lieu  de  vers,  pour 
attirer  le  poisson 


PISCIVORE,  s.  m.  Espèce  de  serpent.  — auj. 
•des  deux  genres.  Se  dit  Des  oiseaux  qui  vivent 
de  poissons.  H  jades  oiseaux  piscivores. 
PISE.  s.  f.  Genre  de  crustacés. 
PISÉENS.  s.m.pl.  Habitants  de  Pise,  ancienne 
ville  du  Péloponnèse. 

PISER.  V.  a.  Rendre  la  terre  compacte,  con- 
struire en  terre  rendue  dure. 
Pisé,  ée.  participe. 

PISEUR.  s.  m.  Maçon  qui  travaille  en  pise. 
PISIDES.  s.  m.  pi.*  Anciens  peuples  de  Pisi- 
die ,  contrée  de  l'Asie  Mineure. 

PISIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  la 
forme,  la  grosseur  dun  pois.— Ou  appelle,  en 
Anatomie,  Os  pisi/onne.  Le  quatrième  de  la 
rangée  du  carpe,  arrondi,  articulé  avec  le  pyra- 
midal, et  donnant  attache  au  muscle  cubital  in- 
férieur, de  même  qu'au  ligament  transversal  an- 
térieur du  carpe;  -  Tubercules  pisiformes  ,Y.m\- 
Bences  roamiUaires  du  cerveau ,  selon  le  docteur 
Chaussier. 

PISITOÉ.  s.  f.  Genre  de  crustacés,  qui  est 
très-voisin  de  celui  des  phronimes. 

PISOCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
classe  des  Anandres  ;  les  pisolithes. 

PISOLITHE.  s.  f.  Espèce  de  coquille. —  Con- 
crétion calcaire  de  la  grosseur  d'un  pois.—  Mi- 
jierai  de  fer  du  Jura.—  Espèce  de  borélie,  plante. 
—  Quelques-uns  écrivent  PisoUte. 

PISOLITHIQUE,  ou  PISOLITIQUE.  adj. 
des  deux  genres.  Qui  concerne  la  pisolilhe;  qui 
est  de  la  nature  de  la  pisolilhe. 

PISON.  s.  m.  Batte  du  Macon-Piseur,  grosse 
masse  de  bois  dur  avec  un  long  manche. 

PISONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l'Amérique 
Méridionale,  de  la  famille  des  Nyctaginées. 
f  PISONNER.  V.  a.   T.  de  Maçon.  Faire  du 

jpisé.    y.    PiSER. 

PisoNHÉ ,  ÉE.  participe. 

PISSE-FROID,  s.  m.  Terme  injurieux,  que 
l'on  applique  à  Certaines  personnes  dont  on 
veut  blâmer  l'insensibilité  et  l'indifférence; 
homme  inerte,  mélancolique,  qui  ne  s'émeut 
j>oiat.  Il  est  populaire. 

PISSÉLÉON.  s.  m.  Huile  de  poix  qui  s'em- 
ployait aux  mêmes  usages  que  le  goudron. 
"-%  f  PISSEUSE,  s.  f.  Coquille  du  genre  des  pour- 
pres ,  qui  lance  une  liqueur  pourprée. 

PISSIDE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
."des  CViampignons  ;  pezize  à  chapeau  en  coupe. 

PISSlTfc.  8.  f.  Pierre  de  poix.—  Quartz  rési- 
iiitc  commun. —  x.  de  Chimie.  Vin  obtenu  avec 
.^u  moût  de  raisin  et  du  {goudron. 

PISSOCÉRON.  8.  m.  T.  d'Économie  agricole. 
Coroposition  de  cire  et  dégomme  que  les  abeilles 
iiicnul«at  dans  leurs  ruches. 


PISTOLETER.  v.  n.  Donner  plusieurs  coups 
de  pistolet  ;  s'amuser  à  tirer  le  pistolet.  Il  est  fa- 
milier. 

PISTOLIER.  s.  m.  Cavalier  habile  à  tirer  le 
coup  de  pistolet.  C'est  un  bon  pistolier. —  Il  se 
dit  aussi  De  celui  qui  fait  des  pistolets. 

PISTOLOCIIE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à 
Une  espèce  d'aristoloche. 

PIT.  s.  m.  Mesure  d'aunage  dont  on  se  sert  à 
Tunis  (à  peu  près  le  mètre  de  France). 

PITAI VYA.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  cierges,  qui  croît  en  Amérique. 

PITANCERIE.  s.  f.  Olfice  claustral,  provi- 
sions d'une  communauté.  Il  est  vieux. 

PITANCIER.  s.  m.  Officier  claustral,  pour- 
voyeur de  communauté.  Il  est  vieux. 
PITAR.  s.  m.  Coquille  du  genre  venus. 
PIT  VUT.  s.  m.  Coquillage  du  genre  pholade. 
PITCAIUNE.  s.  m.  Genre  de  plantes,  à  feuilles 
ensiformes  ,  de  la  famille  des  Broméliacées. 

PITCIIOU.  s.  m.  Espèce  de  fauvette  qu'on 
ne  rencontre  guère  que. dans  la  Provence. 

*  PITE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croît  en  Amé- 
rique, où  elle  tient  lieu  de  chanvre  et  de  lin. 
Elle  fournit  un  fil  blanc,  fort  et  fia  comme  de  la 
soie. —  Espèce  d'aloès  à  soie. 

PITIIÉCIEIVS.  s.  m.  pi.  L'une  des  divisions 
des  singes  :  c'est  celle  qui  comprend  les  singes 
sans  queue ,  comme  le  magot  et  les  osrangs. 

PITHÉCUS.  s.  m.  Nom  que  les  anciens  Natu- 
ralistes ont  donné  Au  genre  orang-outang. 

PITHÉGIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  que  l'on  célébrait  en  l'honneur  de  Bacchus. 
PITHÈQUE.  s.  m.  Nom  du  magot,  espèce  de 
singe  sans  queue  ;  le  Pithécus  des  Anciens. 

PITHO.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Déesse  de  la 
persuasion  chez  les  anciens  Grecs.  Elle  était  re- 
gardée comme  fille  de  Vénus ,  et  se  trouve  ordi- 
nairement dans  son  cortège  ou  à  ses  côtés  avec 
les  Grâces ,  pour  marquer  qu'en  amour  elles 
doivent  s'enlr'aider  réciproquement. 

PITHOÉGIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Fêle  grec- 
que qui  faisait  partie  de  celles  nommées  Anthes- 
térles.  V.  Pithégies. 


PITIIOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  de  jaugeage. 

PITHOM ÉTRIQUÉ,  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  D'une  échelle  qui  indique  les  segments  des 
tonneaux  dans  le  jaugeage.  Échelle  pithomé- 
t  ri  que, 

PITHYORNE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  Au 
bruant  qui  se  tient  ordinairement  sur  les  pins. 

PITIIYS.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
Sylvains,  famille  des  Myiolhères. 

PITIIV.  s.  m.  Pic  qu'on  rencontre  au  Chili. 

PITIS.  s.  m  Monnaie  de  l'île  de  Java  dont  il 
faut  20O  pour  un  sou  six  deniers  tournois. 

PITO.  s.  m.  Espèce  d'étourneau  de  la  Nouvelle- 
Hollande. 
•*  PIXON.  s.  m.  Espèce  de  ûcbe.— -Petite  pièce 
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d'Horlogerie,  dont  l'usage  est  d'affermir  une 
autre  pièce. —  Nom  qu'on  a  donné ,  dans  les  Co- 
lonies, Aux  hautes  montagnes  dont  le  sommet 
est  pointu. 

PITONNILLE.  S.  f.  Genre  de  coquilles  qui 
diffère  peu  de  celui  des  hélicines. 

PITO-RÉAL.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  vert  qu'on 
trouve  dans  le  Pérou. 

PITPIT.  s.  m.  Espèce  de  petit  oiseau  de  la 
Guiane ,  qui  se  rapproche  des  figuiers. 

PITREPITE.  s.  m.  Sorte  de  liqueur  très-forte 
qu'on  fait  avec  de  l'espiit-de-vin. 

PITTE.  s.  f.  V.  PiTE.- 

PITTONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  des  Indes, 
de  la  famille  des  Borragiuées. 

PITTOSPORÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
des  îles  Canaries ,  qui  contient  les  pitlospores. 

*  PITUITAIRE.  adj,  des  deux  genres.  On  ap- 
pelle, en  Anatomie,  Corps  pituitaire,  La  glande 
phmtà'we  ;- Fosse  pituituire,  La  selle  turcique  ; 
-  Glande  pituitaire ,  Un  petit  corps  arrondi  et 
allongé  transversalement,  remplissant  la  selle  tur- 
cique ;  -  Membrane  pituitaire ,  La  membrane  mu- 
queuse qui  tapisse  les  fosses  nasales  et  leurs  dé- 
pendances ;  -  Tige  pituitaire ,  Le  prolongement 
conique  qui  s'étend  de  la  glande  pituitaire  au 
cerveau. 

PITYRIASE.  s.  f,  T.  de  Médecine.  Teigne 
que  l'on  nomme  aussi  Teigne  porrigineuse. 

PITYRODIE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau   de  la 
Nouvelle- Hollande,  qui  est  voisin  des callicarpes. 
PITYÏE.  s.  f.  Sorte  de  bois  pétrifié  qui  a  la 
slruclure  apparente  du  pin. 

PIVE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  sur  quelques 
côtes ,  à  Des  crustacés  du  genre  cymothoa ,  qui 
vivent  sur  les  poissons,  leur  font  de  larges  bles- 
sures, et  donnent  à  leur  chair  un  mauvais  godt, 

*  PIVOINE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
I  des  Renonculacées.—  Nom  Du  bouvreuil. 

PIVORI.  s.  m.  Liqueur  vineuse  que  les  habi- 
tants de  l'Amérique  Méridionale  font  avec  le 
pain  de  cassave  après  avoir  fermenté  dans  l'eau. 

*  PIVOT,  s.  m.  En  termes  d'Imprimerie ,  Ex- 
trémité inférieure  de  la  vis  d'une  presse,  qui, 
terminée  en  pointe  obtuse,  tombe  d'aplomb 
dans  le  centre  de  la  grenouille. 

PIVOTE-ORTOLANE.  s.  f.  Sorte  de  jolie 

alouette. 

f  PLACAGE,  s.  m.  Distribution  des  places  dans 
un  marché,  ime  foire,  un  spectacle,  etc. 

PLACAQUE.  s,  m.  T.  de  Maçons.  MorUer 
liquide  fait  avec  de  la  terre  grasse. 

PLACÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Manège  ,  on 
dit  (\uUn  cheval  est  bien  placé.  Lorsque  son 
front  tombe  perpendiculairement  sur  le  bas  du 

"^PLACEL.  s.  m.  T.  de  Marine.  Fond  élevé. 

•J-PLACEUR.  s.  m.  Celui  qui  désigne  les  places 
dans  les  marchés ,  dans  les  foires ,  etc. 

PLACHETTES.  s.  f.  pi-  T,  de  Charpentiers. 
Petits  ais  de  bois  qui  portent  les  tuiles  d'un  toit 

de  bâtiment.  , 

PLACIDE. adj,  des  deux  genres.  Calme,  doux, 
nacifique  U  a  un  caracthe  placide.  Il  est  peu 
usité  -  Surnom  que  la  Fable  donne  à  Vénus, 
qui  avait  aussi,  sous  ce  nom,  un  pet't  a|'»el  * 


Rome.  Les  amants  brouillés  la  chargeaient  de  leur 
raccommodement.  .. 

PLACIDEMENT,  adv.  Avec  calme,  tranquil- 
lement, d'une  manière  pacifique.  (Boiste.) 

PLACIDITÉ,  s.  f.  Douceur,  naturel  doux  el 
tranquille ,  humeur  pacifique.  (Boiste.) 

PLACIER,  s.  m.  Fermier  d'une  place  de  mar» 
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ché.  On  dit ,  au  féminin ,  Placihe.  T.  Pinceur. 

PLACITÉ,  et  PLA.C1TE.  s.  f.  T.  d'ancienne 
Jurispiudeuce.  Plaid,  assise  de  justice.  — Coui 
pléuière  que  les  rois  tenaient  avec  les  grands. 

PLACITÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Palais.  Approuvé 
Sentence  placitée.  Il  est  vieux.  l 

PLACK.  s.  m.  T.  de  Relation.  L'une  des  plus 
petites  monnaies  qui  a  cours  en  Espagne. 

PLACODE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryptogames 
de  la  famille  des  Lichens  de  Linné. 

PLACUNE.  s.  f.  Genre  de  testacés  de  la  classe 
des  Bivalves ,  se  rapprochant  des  Pernes. 

PLACUS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  Cochin- 
chine ,  de  la  famille  des  Corymbifères. 

PLADAROSE.  S.  l  Nom  que  les  anciens  Mé- 
decins donnaient  à  Une  petite  loupe  molle,  sans 
rougeur  ni  douleur,  qui  survient  aux  paupières. 

•  PLAFOND,  s.  m.  f  En  termes  de  Marine, 
Plancher  ou  plaie- forme  de  la  chambre  qui  est  à 
l'arrière  du  canot. 

PLAGGON.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Petite  pou- 
pée de  cire  qui  représentait  les  personnes  au  na- 
turel, etdontonse  servait  dans  les  enchantements. 
C'étaient  des  espèces  de  portraits  que  les  femmes 
donnaient  à  leurs  galants. 

•  PLAGIAIRES,  s.  m.  pL  T.  d'Antiquité.  Nom 
qu'on  donnait  à  Ceux  qui  enlevaient  des  hommes 
libres,  pour  les  vendre  et  en  faire  des  esclaves, 
et  à  Ceux  qui  volaient  des  esclaves ,  ou  qui  rece- 
laient ceux  qui  avaient  pris  la  fuite. 

PLAGIANTHE.  s.  m.  Arbre  de  la  Nouvelle- 
Zélande  .  et  de  la  famille  des  Malvacées. 

PI  AGI  AL' LE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Espèce  de 
flûte  qui  fut  inventée  par  les  Libyens. 

PLAGIÈDRE.  adj.  m.  Se  dit  Des  cristaux  à 
facettes  obliques  à  la  base  de  leur»  pyramides. 

PLAGIOSTOME.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de 
l'ordre  des  Bivalves.—  s.  f.  pi.  Famille  de  poissons 
marins;  les  raies,  la  torpille,  les  squales,  etc. 

PLAGIPATIDES.  adj.  m.  pi.  T.  d'Histoire 
ancienne.  Surnom  que  Plante,  dans  les  Captifs, 
donne,  en  plaisantant.  Aux  Lacédémoniens,  pour 
faire  allusion  à  l'usage  de  fouetter  lems  enfants 
sur  l'autel  de  Diane  Orthia. 

PLAGIURE.  s.  m.  Nom  donné  Aux  poissons 
et  Aux  coquilles  qui  habitent  la  haute  mer. 

PLAGIUSE.  s.  f.  Poisson  du  genre  pleuronecte. 

PLAGUSIE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  Décapodes,  famille  des  Brachyures. 

PLAIDABLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurisprudence.  Se  dit  D'un  jour  où  l'on  va  plai- 
der, d'un  jour  d'audience. —  Une  cause  n'est  pas 
plaidable ,  Est  si  mauvaise  qu'on  ne  peut  pas  la 
plaider. 

*PLAIN.  s.  m.  V.  Pelik. 

PLAINDIîV.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sorte  de 
serge  qu'on  fabrique  en  Ecosse, 

*  PLAINE,  s.  f.  En  termes  de  Blason.  Pièce  qui 
occupe  en  hauteur,  au  bas  de  l'écu.  un  septième  de 
la  largeur;  le  bord  supérieur  se  termine  de  ni- 
veau ou  en  ligne  horizontale.  —  Nom  qu'en  a 
donné,  en  1793  ,  au  groupe  de  députés  opposés 
à  ceux  quisiégaient  à  la  Montagne,  et  à  La  place 
qu'ils  occupaient  dans  la  Convention  nationale. 
f.  Marais. 

*  PLAISIR,  s.  m.  En  Mythologie ,  Divinité  al- 
légorique ,  qu'on  a  exprimée  quelquefois  sous  les 
traits  D'un  jeune  homme  qui  joue  des  cymbales 
à  l'antique. —  Dieu,  chez  les  Chinois,  qui  est  as- 
sis les  jambes  croisées ,  le  ventre  nu ,  revêtu  d'une 
étoffe  légère  par  devant. — Chez  les  Modernes ,  on 

•  personnifié  le  Plaisir  par  Un  beau  jeune  homme 
•ourouoé  de  roses  et  de  myrte ,  le«  cheveux  frisés 
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el  de  couleur  d'or ,  des  ailes  au  dos ,  à  demi  cou 
vert  d'une  draperie  légère  de  couleur  changeante. 


tenant  une  harpe  ou  une  lyre  d'une  main ,  de 
l'aulre  une  pierre  d'aimant  ;  une  sirène  lui  pré- 
sente une  coupe,  et  deux  colombes,  les  ailes  à 
demi  étendues ,  se  becquettent  à  ses  pieds.  D'au- 
tres lui  donnent  un  habillement  vert ,  avec  quan- 
tité de  hameçons  attachés  à  un  filet,  et  un  arc- 
en-ciel  qui  aboutit  d'une  épaule  à  l'autre. 

PLACK.  s.  m.  T.  de;  Banque.  Le  tiers  d'un 
sou  écossais  (  à  peu  prèsS  cent,  de  France). 

PLAMÀGE.  s.  m.  Action  de  plamer  les  cuirs , 
d'en  faire  tomber  les  poils. 

PLAMER.  v.  a.  Faire  tomber  le  poil  des  cuirs 
pour  les  tanner. 

Pr,AMÉ ,  ÉE.  participe. 

PLAMERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  plame. 

PLAMOTER.  V.  a.  Dans  les  Raffineries  de  su- 
cre. Tirer  les  pains  des  formes,  en  les  frappant 
sur  un  bloc,  pour  voir  s'il  n'y  reste  pas  de  sirop 
à  leur  tète.  Quelques-uns  écrivent  Plamotter. 

Plamoté,  ÉE.  participe. 

PLAMUSE ,  ou  BLAMUSE.  s.  f.  Coup,  souf- 
flet, tape  avec  la  main.  (Boisle.)  Il  est  vieux.  — 
Monnaie  d'argent  qui  a  cours  à  Liège  (32  cent, 
de  France) 
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*  PLANE,  s.  f.  En  termes  de  Briquetiers,  Outil 
de  bois  qui  sert  à  emporter  l'excédant  de  la  terre.* 

Les  Batteurs  d'or  nomment  Plane ,  Un  assem- 
blage de  feuillets  de  parchemin  en  carré  ;  -  les  Fa- 
bricants de  haims,  Un  couteau  qui  sert  à  déta- 
cher la  languette  du  haim  ou  hameçon  ;  -  les  AI- 
lumeltiers.  Un  couteau  à  main  pour  couper  le 
bois  dont  ils  font  les  allumettes;  -  le  Plombier  - 
Un  outil  de  fer,  fort  tranchant ,  courbé  en  demi- 
cercle  ,  dont  il  se  sert  pour  déborder  ;  -  Un  mor- 
ceau de  cuivre  carré ,  garni  d'une  poignée  :  ou  le 
fait  chauffer  pour  planer  le  sable. 

Rouler  la  plane,  chez  les  Chapeliers,  c'est  La 
pousser  eu  avant,  eu  inclinant  sa  lame  vers  le 
che-alet. 

PLANE  DE  MER.  S.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à 
La  plie,  poisson  du  genre  pleuronecte. 

*  PLANER.  V.  a.  Chez  les  Chaudronniers,  Bat- 
tre le  cuivre  dessus  et  dessous  pour  le  reudie 
moins  cassant. 

Chez  les  Mégissiers ,  Planer  une  peau,  La  dé- 
pouiller de  sou  poil  par  le  moyeu  de  la  chaux 
délayée  dans  l'eau. 

PLAXÈRE.  s.  f.  Sorte  d'arbre  de  la  Caroline  , 
qui  croît  sur  le  bord  des  rivières. 


PLANAIRE,  s.  m.  Genre  de  vers  aquatiques, 
à  deux  ouvertures  sous  le  ventre. —  Genre  de  vers 
intestins ,  voisins  des  monostomes. 

PLANANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  lycopodes  de  Linné. 

'PLANCHE.  S.  f.  Dans  les  Fabriques  de  toiles 
peintes ,  Moule  de  bois  ou  de  métal  sur  lequel 
est  gravé  en  relief  le  dessin  qu'on  veut  exécuter. 

On  appelle  Planche  de  derrière,  La  planche 
sur  laquelle  les  laquais  se  placent  derrière  une 
voilure  ;  -  en  ados,  chez  les  Maraîchers ,  Celle 
qui  est  disposée  en  plan  incliné. 

Plaîjche  ,  en  termes  de  Couteliers,  se  dit  De 
tout  l'équipage  qui  comprend  la  meule  et  ses  dé- 
pendances; -  et,  chez  les  Ciriers,  Partie  du  moule 
où  la  cire  prend  la  forme  du  pain. 

En  termes  de  Selliers,  Planche,  est  Une  es- 
pèce de  cadre  d'une  forme  quelconque ,  dont  le 
vide  est  rempli  par  la  grille  de  l'étrier;  -  et,  en 
termes d'Ardoisiers,  c'est  Un  bloc  d'ardoise  avant 
qu'il  soit  fendu. 

PLANCIIÉIEUR.  s.  m.  Autrefois ,  Officier  de 
ville  chargé  de  veiller  aux  ponts  de  planches,  et 
de  placer  les  madriers  nécessaires  pour  arriver 
sûrement  sur  les  bateaux.  —  Se  dit  encore  de  ce- 
lui qui  planchéie,  qui  s'occupe  parliculièrement 
de  faire  les  planchers. 

'PLANCHER,  s.  m.  En  termes  d'Imprimerie, 
se  dit  Des  deux  planches  sur  lesquelles  repose 
l'encrier  derrièrela  presse. — On  appelle  Plancher 
de  r orbite,  en  Anatomie,  La  partie  inférieure 
de  la  fosse  orbitaire;  -  des  fosses  nasales,  La  par- 
tie inférieure  de  ces  CA^iyés ;- du  cerveau,  Ia 
tente  du  cerveau,  selon  quelques  auteurs. 

PLANCHER.  V.  a.  Émoudre  des  forces  sur  la 
longueur.  (Boiste.) 

Planché  ,  ée.  participe. 

PLANCHER  DE  FER.s.m.T.d'Architecture. 
Plancher  que  l'on  forme  tout  en  fer. 

'PLANCHETTE.  S.  f.  Espèce  d'étrier  propre  à 
supporter  les  pieds  des  femmes  qui  vont  à  cheval. 

Planchette,  Petite  planche  qui  soutient  la 
chaîne  à  l'endroit  où  le  Tissutier  travaille. 

Chez  les  Vanniers  et  les  Tourneurs,  Planche 
que  l'on  se  met  devant  la  poitrine. 

Planchette,  est  aussi  Un  instrument  de  bois 
carré,  très-uni,  plus  large  que  long,  sur  lequel 
l'Arpenteur  tire  toutes  les  ligues  dont  il  a  besoin. 


PLANER-KALK.  s.  m.  Nom  allemand  D'un 
calcaire  qu'on  tire  des  environs  de  Messein. 

*  PLANÉTAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.  d'As- 
tronomie. On  appelle  Système  planétaire ,  Le 
système  ou  assemblage  des  planètes,  tant  pre- 
mières que  secondaires,  qui  se  meuvent,  chacune 
dans  leur  orbite,  autour  du  soleil,  comme  centre 
commun  ;  -  Région  planétaire ,  L'espace  où  les 
planètes  se  meuvent  ;- /ow/-.f  planétaires.  Les 
jours  à  chacun  desquels  présidait  une  planète 
dont  il  portait  le  nom ,  comme  la  semaine  des 
Anciens;-  Années  planétaires.  Les  périodes  de 
temps  que  les  planètes  emploient  à  faire  leurs  ré- 
volutions autour  du  soleil,  etc.  ;  -  Carrés  plané- 
taires,  Les  carrés  magiques  des  sept  nombres 
depuis  3  jusqu'à  9. 

*  PLANÈTE,  s.  f.  Lame  à  ressort  qui  couvre 
plus  ou  moins,  à  volonté,  rinstrumenl  tjanchant 
dont  le  Vannier  se  sert  pour  aplatir  un  brin  d'o- 
sier. —  C'est  aussi  le  nom  D'un  couteau  à  deux 
mains,  propre  à  arrondir  la  partie  supérieure 
d'un  aviron.  —  On  écrit  aussi  Planette. 

PLANETER.  v.  a.  T.  de  Tablelier.  Diminuer 
un  morceau  de  corne  à  l'épaisseur  convenable  , 
pour  faire  un  peigne. 

Planète,  ée.  participe. 

PLANETOLABE.  s.  m.  Instrument  d'Astro- 
nomie qui  sert  à  mesurer  les  planètes. 

PLANICALDES.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles, 
dans  laquelle  se  trouve  le  crocodile. 

PLANIFORMES.  s.  m.  pi.  P.  OmaloÏdes. — 
adj.  des  deux  genres.  Qui  a  la  forme  d'un  plan 

PLANIMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Géométrie.  In- 
strument propre  à  mesurer  les  surfaces  planes. 

*  PLANIMÉTRIE.s.  f.  En  Mythologie,  Figure 
allégorique,  représentée  sous  les  traits  D'uue 
femme  grave  et  bien  vêtue ,  qui  paraît  fort  atten- 
tive à  ce  qu'elle  fait. 

PLANIMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  au  planimèire  et  à  la  planiméirie. 

PLANIPÈDES.  adj.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Se  disait  Des  mimes,  parce  qu'ils  avaient 
les  pieds  nus-  —  Il  est  aussi  substantif.  Les  pla- 
nipèdes. 

PLANIPENNES.  s.  m.  pi.  Section  d'insecles 
de  l'ordre  des  Névroptères  ;  les  synistates. 

PLANIQUEURS.  s.  m.  pi.  Famille  de  qua- 
drupèdes rongeurs ,  le  desdam ,  le  castor ,  etc. 
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-PLAÎVIROSTRES.  S.  m.  pi.  Genre  de  passe- 
reaux- V.  Omaloramphes. 

PLANOIR.  s.  m.  Sorte  de  ciselet  d'Orfèvres 
pour  planer  les  champs  enrichis  d'oruements , 
dans  lesquels  on  ne  pourrait  pas  introduire  le 
marteau. — Espèce  d'outil  à  l'usage  des  Planeurs. 
PLAIVORBE.  s.  m.  Genre  de  teslacés  de  la 
classe  des  Univalves  ;  les  hélices  de  Linné. 
PLAIVORBIER.  S.  m.  Animal  du  planorbe, 
PLANOSPIRITE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  delà 
classe  des  Univalves,  qu'on  a  trouvée  dans  la 
moutagiie  de  Saint-Pierre  de  Maëstricht. 

*PL\NTAGE.  s.  m. /^.  Plantation  dans  le 
Dictionnaire. — Charpente  montée  au  bout  d'une 
Corderie. 

PLANTAGINEES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
herbacées,  et  à  feuilles  toujours  simples. 

PLANTAIRE,  adj  des  deux  genres.  T.  d'Ana- 
tomie.  Qui  a  rapport  à  la  plante  du  pied.  —  On 
appelle  Aponévroses  plantaires ,  Les  aponévroses, 
de  forme  triangulaire,  qui  occupent  le  milieu  et  les 
côlés  de  la  plante  du  pied;  -  Artères  plantaires , 
T interne  et  l'externe.  Celles  qui  sout  nées  de  la 
tibiale  postérieure  ;  -  Arcade  ou  Crosse  plan^ 
taire.  Une  courbure  que  l'arlère  plantaire  ex- 
terne décrit  à  son  extrémité;  -  Face  ou  Région 
plantaire  du  pied,  La  plante  du  pied  ;  -  Liga- 
ments plantaires ,  Ceux  qui  réunissent  les  os  du 
mélalarse  et  du  tarse  en  dessous  ;- i^ez/j />/a«- 
taires ,  Ceux  fournis  par  le  tibial  posttrieur;  il 
y  a  l'interne  et  l'externe;  -  Plantaire  grêle ,  Un 
muscle  pair  et  allongé ,  qui  s'élend  de  la  partie 
postérieure  du  coadyle  externe  du  fémur  à  la 
partie  postérieure  et  interne  du  calcanéum.  — 
En  ce  sens  il  est  aussi  substantif.  Le  plantaire 
grêle. 

PLANTAIRES.  S.  m.  pi.  On  a  donné  ce  nom 
Aux  didelphes  et  Aux  phaiangcrs. 

PLANTAT.  S.  m.   Dans  quelques   endroits, 
Tigne  qui  n'est  plantée  que  depuis  deux  ans. 

*  PLANTE,  s.f.  On  appelle  P/««^e  marine.  Une 
production  de  la  mer  formée  par  des  insectes,  et 
qui  fait  partie  du  règne  a,n\md,\;  -  Plantes  an- 
nuelles, pi..  Celles  qui  naissent,  croissent  et  meu- 
rent dans  Tannée  ;  -  bisannuelles ,  Celles  qui  du- 
rent deux  ans,  -  aquatiques ,  Celle  qui  naissent 
dans  l'eau  ;  -  céréales.  Le  froment,  le  seigle,  etc., 
et  d'autres  de  la  famille  des  Graminées,  -  crypto- 
games. Celles  dont  les  parties  de  la  fructification 
bont  cachées  à  l'œil  de  l'observateur;  -  économi- 
ques. Celles  destinées  à  la  nourriture  de  l'homme 
et  des  animaux  ,  et  aux  arts  ;  -  fluviatiles ,  Celles 
qui  croissent  dans  les  fleuves  ou  sur  leurs  bords; 
-grasses  ou  succulentes.  Celles  dent  les  feuilles 
et  les  tiges  sont  épaisses  ou  charnues; -§'/•//«- 
pnntes  et  sarmenteuses ,  Celles  qui  grimpent  sur 
d'autres  arbres  ,  etc.  ;  -  hygrométriques ,  Celles 
duut  les  babitudes font  connaître  l'état  sec  ou  hu- 
mide de  l'atmosphère  ;  -  insipides  ,Ct\\&s  qui  n'ont 
ni  saveur  ni  odeur  ; .  ligneuses,  Celles  dont  les  ra- 
meaux et  les  lignes  offrent  un  bois  plus  ou  moins 
serré;  -  médicinales ,  Celles  qui  sont  propres  à 
guéiir  certaines  maladies;  -  odoriférantes ,  Celles 
qui  exhalent  une  bonne  odeur  •,-parasites ,  Celles 
qui  vivent  aux  dépens  des  autres,  ou  nuisent  à 
la  culture  ;  -  poljcarpiques  ,  Celles  qui  portent 
plusieurs  fois  du  fruit  durant  leur  existence;  - 
potagères.  Celles  qui  sont  destinées  à  l'usage  de 
la  cuisine  ;  -  tinctoriales ,  Celles  qui  sont  bonnes 
pour  la  teinture;  -  vénéneuses ,  Celles  qui  renfer- 
ment du  venin;  -  vivaces.  Celles  qui  vivent  plu- 
sieurs années;  -  volubles  ,  Celtes  qui  roulent  en 
spirale  autour  des  corps  qu'elles  rencontrent. 
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Les  plantes  étaient,  selon  la  Fable,  Des  divi- 
nités révérées  chez  les  anciens  Égyptiens. 

PLANTIGRADE,  adj.  et  s.  des  deux  genres. 
Littéralemeut,  quimarcliesurla  pointe  du  pied. 

PLANTIGRADES,  s.  m.  pi.  Tribu  de  Mam- 
mifères carnassiers,  l'ours,  le  raton,  etc. ,  ani- 
maux qui  appuient,  en  marchant,  la  plante  en- 
tière du  pied  par  terre. 

PLANTI-SOLS-PHALANGIEN.  adj.  m.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  J)^s  muscles  lombricaux  du 
pied ,  parce  qu'ils  !r«p(?jident  à  la  piaule  du  pied 
et  se  terminent  à  la  face  inférieure  des  premières 
phalanges.  —  Il  est  aussi  subslantil  masculin. 
PLANTISL'GES.  s.  m.  pi,  ^.  Pu-ïtadelphes. 
PLANTI-TENDINO-PHALANGIEN.  adj.  m. 
T.  d'Anatomie.  Nom  qu  on  donne  Aux  muscles 
lombricaux  en  raisun  de  leur  attache.  —  Il  est 
aussi  substantif  masculin. 

PLANTIVORE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
Des  animaux  qui  se  nourrissent  de  |)laiites. 

PLANTOmANE.  s.  m.  Celui  qui  aime  la  plan- 
tation ,  qui  a  la  manie  de  planter. 

PLANTOMANIE.  s.  f.  Amour  de  planter  , 
manie  de  plantation,  de  former  des  plants. 

PLANTOMANIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  est  relatif  au  planlomane,  à 
la  planlomanie.  Ces  trois  derniers  mots  sout  fa- 
miliers. 

PLANULITIIE,  s.  f.  Genre  de  fossiles  qui 
ressemblent  beaucoup  aux  ammonites.  Quelques- 
uns  écrivent  Planuiae. 

PLAPPERT.  s  m.  Monnaie  d'Allemagne ,  qui 
est  la  subdnision  du  reicbsthale  de  Mie. 

*PLAQLiE.  s.  f.  Chez  les  Fourbisscnrs,  on 
donne  ce  nom  à  La  partie  de  la  garde  d'une  épée 
qui  couvre  la  main  ;  -  chez  les  Horlogers ,  à  La 
pièce  sur  laquelle  on  fixe  le  cadran  d'un  côté,  et 
qui  de  l'autre  s'attache  au  mouvemeut;  -  chez  les 
Armuriers,  à  Une  plaque  de  1er,  de  cuivre  ou 
d'argent,  dont  est  g^rni  le  bout  de  la  crosse  d'uu 
fusil  :  c'est  ce  que  l'on  désigne  par  Plaque  de 
couche. 

Plaqc  e  ,  en  termes  d'Eaux  el  Forêts ,  est  La 
marque  du  marteau  que  l'on  applique  sur  des 
arbres  afin  de  tirer  des  aliguemeuts  de  l'un  à 
l'autre. 

Les  Émailleurs  appellent  Plaque ,  Un  corps  de 
verre  ou  d'émail  façonné  à  la  flamme  de  la  lampe; 
-les  Ciriers,  Un  morceau  de  fer-blanc  qu'un  at- 
tache au  robinet  de  la  cuve  pour  ramasser  la  cire 
qui  en  tombe;  et  une  espèce  de  poêle  percée  el 
peu  profonde  que  l'on  met  sur  le  réchaud  de  feu 
pour  en  modérer  la  chaleur,  qui  ferait  jaunir  la 
cire  si  elle  était  trop  vive. 

Plaque  ,  est  aussi  La  partie  en  cuivre  qui  est 
placée  sur  le  devant  d'im  bonnet  de  grenadier,  et 
la  partie  en  cuivre  d'uu  ceinturon. 

Plaque,  est  encore  Un  morceau  de  cuivre 
que  portent  à  leur  veste  les  charbonniers,  porte- 
faix ,  etc.,  reconnus  pour  tels  par  la  police  d'une 
ville. 

Plaque,  se  dit  également  D'un  morceau  de 
tôle  rond  ou  carré  sur  lequel  certaines  compa- 
gnies d'assurances  appliquent  leurs  attributs,  et 
qu'elles  placent  au  devant  des  mabons  qu'elles 
ont  assurées. 

Plaque,  chez   les  Joailliers,  se   dit  D'une 
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signe  Une  ancienne  monnaie  d'argent  qui  frif 
frappée,  en  France,  sous  le  règne  de  Charles  VU 
à  1  imitation  de  celle  que  les  ducs  de  Bourgogne 
firent  fabriquer  dans  les  Pays-Bas.  11  y  avait  aussi 
des  plaques  de  billon. 

On  nomme,  en  Chirurgie,  Plaque  de  Lotteri, 
Un  appareil  destiné  à  comprimer  l'artère  inter- 
costale ouverte. 

PLAQUERESSES.  s.  f.  pi.  Sortes  de  cardes  â 
corder.  On  dit  aussi  Plnquettes fines. 

PLAQUESAIN.  s.  m.  Petit  \ase  ou  bassin  de 
métal  dans  lequel  les  Vitriers  détrempent  le  blanc 
dont  ils  se  servent  pour  marquer  le  verre  avant 
delecouper;onlenommeaussi.ÉcKe//ef/<?/Vo/n3. 
PLAQUES-BARRES,  s.  f.  pi.  T.  de  Marine. 
Nom  que  les  Marins  donnent^  Des  taches  d'eau 
d'un  bnni-ronssâtre. 

'PLAQUETTE,  s.  f.  T.  d'Architecture.  Pierre 
plate  qui  sert  à  former  la  saillie  d'ime  corniche. 
PLAQUIS.  s.  m.  T.  d'Architecture.  Incrusta- 
tion d'un  morceau  de  pierre  ou  de  marbre  sans 
liaison  que  l'on  pratique  pour  faire  un  pare- 
ment ,  etc. 

PLARON.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle.  Es- 
pèce de  petite  musaraigne  dont  la  queue  est  plate 
à  son  origine,  et  cylindrique  à  son  extrémité. 

PLASMA,  s.  m.  Vaiiété  de  la  calcédoine^ 
pierre  siliceuse  verte  et  translucide. 

PLASMATIOSE.  s.  f.  L'art  de  travailler  l'ar- 
gile. (Boiste.)  Il  est  inusité. 

PLASME.  s.  m.  Sorte  d'émeraude  brute  qu'on 
broie  pour  enter  dans  cert;iiiis  médicaments. 

PLASO.  s.  m.  Sorte  d  arbre  de  la  presqu'île 
des  Indes,  dont  on  a  fait  un  genre. 

PLASTODYNAMIE.  s.  f.  T.  de  Physique. 
Force  formatrice  qui  constitue  et  développe  les 
organes. 

PLASTODYNAMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  plastodynamie.  Développcm 
ment  plastodynamique. 

'*PLASTKON.  s.  m.  En  termes  d'Histoire  na- 
turelle ,  Partie  inférieure  de  la  carapace  d'une 
tortue;  espèce  d'oiseau;  le  sternum  des  reptiles 
chélouieiis. 

Ou  nomme  Plastron ,  en  Sculpture,  Un  or- 
nement fait  en  anse  de  panier,  avec  deux  enrou- 
lements ,  que  l'on  a  imité  du  bouclier  naval  des 
Anciens. 

Plastron,  •}•  en  termes  de  Marine,   se  dît 

Des  pièces  de  bois  qui  sont  appliquées  sur  chaque 

face  latérale  d'un  canot ,  pendant  la  construction. 

Les  Cordonniers  appellent  aussi  Plastron,  Un 

morceau  de  buffle  qu'ils  mettent  devant  eux  pouf 


perle  plate; -chez  les  Pateuôtriers,  c'est  Un 
verre  soufflé  comme  une  bouteille  ovale,  et  qu'on 
aplatit  pendant  qu'elle  est  encore  chaude. 

Les  Dentistes  nomment  Plaques,  pi..  Des  demi- 
cercles  propres  à  faire  rentrer  dans  la  mâchoire 
inférieure  les  dents  dont  la  saillie  défigure. 

Plaque  ,  est  encore  le  num  par  lequel  on  dé- 


ne  pas  couper  leurs  habits. 

'  PLAT.  s.  m.  En  termes  de  Fourbisseurs ,  Par» 
tie  d'une  lame  d'épée  qui  se  trouve  entre  leS| 
deux  Irauchanls.  Z>e5  coups  de  plut  d'épée. 

Chez  les  Kpingliers,  on  appelle  Plat  à  van- 
ner. Un  vase  dans  lequel  on  met  les  épingles  atl 
sortir  de  ta  froltoire. 

PLAT  A.  s.  f.  Mot  espagnol  qui  signifie  Argent^ 
en  parlant  de  monnaie.  —  Real  de  plata ,  par 
opposition  au  mot  Vellon,  qui  signifie  liillon. 

PLATAGONE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Espèce 
de  sistre  grec  qui  était  garni  de  grelots. 

PLATALÉE.  s.  f.  Nom  D'un  joli  oiseau. 

PLATANAIE,  et  PLATANÉE.  Lieu,  champ 
planté  de  platanes. 

•PLATANE,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Amentacées.  —  Selon  la  Mythologie  ^ 
Arbre  qui  était  l'objet  de  la  vénération  deft 
Oiientanx. 

Platane,  est  aussi  le  nom  D'un  poisson  qu^ 
l'on  croit  être  du  geure  des  cyprins. 
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PLATANTHÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  élal,li  pour  p'acer  l'orehis  '^«"^'^-f^";"^-.  ., 
*PL.\T-BOUD.  S.  m  Eu  tenues  de  Marchands 
de  bois  de  déchirage,  Madrier  de  deux  à  trois 
pouces  d  épaisseur  sur  douze  à  vingt  pouces  de 
larceur ,  et  sur  une  longueur  quelcoutpie. 

Pt\TE.  s.  f.  T.  de  Blason.  Besaut  d  argent. 
—  Nom  qu'on  donne  à  Un  baleau  plat,  et  dans 
le  midi  de  la  France,  à  Un  bateau  de  blanchis- 
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»  PLATEAU.  S.  m.  Plat  de  fer-blanc  en  usage 
chez  les  Orfèvres  pour  recevoir  la  limaille. 

En  Botanique,  on  appelle  Plateau,  La  partie 
inférieure  des  bulbes  doù  sortent  les  racines;  - 
hleu.  Une  espèce  d'agaric  bleu;  -  de  Sauite- 
Liicxe,  Un  agaric  violet;  -  farimer ,  Un  agaric 
gris-blanc  ;  -  gris  ,  Un  agaric  gris-roux;  -  queue 
torse.  Un  agaric  à  queue  recourbée. 

PL\TE\U  COLLECTEUR,  s.  m.  T.  de  Phy- 
sique, Disque  de  métal  poli  qui  sert  à  rendre 
sensibles  de  très-petiles  quantités  d  électricité 
qu'un  même  corp^  développe  successivement. 

♦plate-bande,  s.  f.  Ou  douue  ce  nom  a  Une 
planche  qui  sépare  les  feuilles  des  parquets;  -  a"^ 
Un  gros  rouleau  de  métal  qui  entoure  le  caiion 
dans  son  épaisseur.  ^ 

Les  Couteliers  nomment  Couteau  a  plate- 
bande,  Uu  couteau  garni  dor  on  d'argent  sur  le 
dos  de  la  lame,  du  ressort ,  ou  sur  les  platines. 
—  pi.  Plates-bandes. 

PLATÉEIVS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Jeux  quinquennaux  qui  se  célébraient  dans  la 
ville  de  Platée,  et  dans  lesquels  on  courait  tout 
armé  autour  de  l'autel  de  Jupiter.  On  les  appe- 
lait Jeux  de  la  liberté ,  à  cause  de  la  victoire  que 
les  Grecs  y  remportèrent  sur  les  Perses. 

PLATE-FACE.  S  f.  Place  des  tuyaux  de  mon- 
tre dans  l'orgue.  —  pi-  Plates-faces. 

*  PLATE-FORME,  s  f.  Nom  que  les  Fabricants 
d'instruments  de  mathématiques  donnent  à  Une 
plaque  de  cuivre  ronde  et  pleine  de  cercles,  sous 
lesquels  sont  divisés  les  nombres  dont  plusieurs 
artistes  ont  un  besoin  journalier,  tels  que  l'Hor- 
loger, l'Opticien,  etc.  —  pi.  Plates-formes. 

*  PLATE-LONGE,  s.  f.  En  termes  de  Chasse  , 
Longe  de  cuir  que  Ion  met  au  cou  des  chiens. — 
pi.  plates-longes. 

PL  ATI  ASME .  s.  m .  T.  de  Grammaire.  Vice  de 
prononciation  occasionné  par  une  trop  grande 
ouverture  de  bouche. 

PLATIÈRE.  s.  f.  Ruisseau  qui  traverse  une 
chaussée. — Terrain  plat  ou  bas  d'une  colline. 

PLATILLES.  s.  f.  pi.  T.  de  Commerce.  Toiles 
de  lin  blanches  que  l'on  fabrique  en  France. 

PLATILOBE.  s.  m.  Arbre.  F.  Platylobe. 

"       PLATIN.  S.  m.  T.  de  Marine.  Rivage  plat  et 

sablonneux,  couvert  et  découvert  par  les  marées. 

*  PLATINE,  s.  f.  Dans  le  Métier  à  bas,  se  dit 
Des  lames  de  fer  battu  et  découpées  selon  la  forme 
à  laquelle  elles  sont  destinées  ;  -  chez  les  Coute- 
liers, Des  lames  d'acier  ou  de  tôle  dont  on  garnit 
l'intérieur  d'un  manche  d'un  couteau  à  ressort  ;- 
chez  les  Fondeurs  en  caractères ,  Des  pièces  de 
moules  qui  servent  à  fondre;  -  en  termes  d'Ar- 
tillerie, Des  plaques  de  plomb  en  table,  qui  ser- 
vent à  couviir  la  lumière  du  canon. 

Platine  ,  dans  les  Métiers  de  haute-lisse,  e<;t 
Une  machine  de  plomb ,  plate  et  carrée,  qui  fait 
ïetomber  les  hautes-lisses  et  les  marches  du  mé- 
tier. 

Platihe,  chez  les  Papetiers,  est  Un  massif, 
sur  deux  plans  inclinés,  placé  au  fond  de  la  cuve; 
et  Une  espèce  de  forte  râpe  sur  laquelle  on  dé- 
pbire  les  chiffons. 
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PLATINIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
mêlé  de  parcelles  de  platine.  Sable  platini/ère. 

PLAriPEZlNE.s.m.Geure  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Hyménoptères. 

PLATISME.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
étabb  aux  dépens  des  lichens  de  Linné. 

PLATOLE.  s.  f.  Uaus  le  Parmesan ,  Vase  dans 
lequel  on  fait  reposer  le  lait,  pour  eu  obtenir  la 
cième. 

PLATRONOIR.  s.  m.  Outil  dont  les  Maçons 
se  servent  pour  pousser  la  brique  ou  la  pierre 
dans  les  trous  où  ils  scellent  un  ouvrage  avec  du 
plâtre. 

PlAtrOUER.  s.  m.  Espèce  de  truelle,  Instru- 
ment ou  Outil  de  Plâtrier.  (Boiste.) 

PLATLRE.  s.  f.  Genre  de  reptiles  de  la  famille 
des  Serpents  aquatiques  à  queue  aplatie ,  à  cro- 
chets venimeux. 

PLATYCARPE.  s.  m.  Arbre  qui  croît  sur  les 
rives  de  l'Oi  énoque. 

PLATYCÉPHALE.  s.  m.  Famille  d'insectes  de 
la  division  des  Bousiers ,  nommée  aussi  Aphodie. 

PLATYCÉRATES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes 
dont  les  cornes  sont  fort  ouvertes. 

PLATYCÈUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 


PLÉ 


63i 


dre  des  Coléoptères,  famille  des  Lamellicornes. 

PLATYLOBE.  s.  m.  Genre  d'arbres  de  la  Nou- 
velle-Hollande, de  la  famille  des  Légumineuses. 
PLATYNE.  s.  m.  Genre  dinsectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères. 

PLATYNOTE.  S.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères,  section  des  Hétéroraères, 

PLATYOMQLE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  qui 
ressemblent  à  un  œil ,  de  l'ordre  des  Décapodes 
PLATYOPHTllALME,etPLATIOPHTALME. 
s.  m.  Pierre  précieuse ,  qui  a  la  figure  d'un  œ'I. 

PLATYPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Xylophages. 

PLAYPÈZE.  s.  m.  Genre  'dinsectes  de  l'ordre 
des  Diptères,  tribu  des  Dolichopodes. 

PLATYPHYLLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  cry- 
ptogames de  la  famille  des  Algues. 

PLATYPODES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'oiseaux  à 
pieds  aplatis  et  à  doigts  extérieurs  unis  presque 
jusqu'aux  ongles. 

PL.ATY'PUOSOPES.  s.  m.  pi.  Section  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  Coléoptères. 

PLATYPTÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  à  large 
bec  ,  de  l'ordre  des  Diptères. 

PLATYRHYNCHtS.  s.  m.  Ossement  fossile 
de  poisson ,  ressemblant  à  uu  bec  de  canard. 

PLATYRIllNQL'E.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  Sylvains. 

PLATYROSTRE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
l'ordre  des  Choiidroptérygiens. 

PLATYRRHININS.  s.m. Genre  desinges  d'A- 
mérique, à  narines  larges  et  ouvertes  sur  les  côtés 
du  nez. 

PLATYSCÈLE.  S.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères,  famille  des  Mélasomes. 

PLATYSME.  S  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères. 

PLATYSOME.  s.  m.  Genre  d'kisectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères ,  comprenant  les  escarbots. 

PLATYSTE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui  se 
rapproche  de  celui  des  silures. 

PLAT YU RE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères;  les  asindules. 

PLATYXOME.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des 
Fougères,  qui  croît  à  la  Nouvelle-Hollande. 

PLAIJB.AGE,  s.f.  Sorte  de  plante,  la  dente 
laire. 


PLAUSITER.  V.  n.  Se  dit  D'un  certain  cri  de 
la  colombe,  ou  D'un  certain  bruit  produit  par 
le  fi  émissemeut  de  ses  ailes.  (Boiste.) 

PLAZE.s.m.Esiièce  d'arbrisseau  du  Mexique, 
de  la  famille  des  Labiatiflures. 

PLÉBAN.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  autrefois 
Au  curé  qu'un  chapitre  avait  choisi.  (Boiste.) 

PLÉBÉIENS,  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Jeux  que  le  peuple  romain  célébrait  en  mémoire 
de  la  paix  qu'il  fit  avec  les  sénateurs.  —  Nom 
D'une  division  de  papillons  de  Linné. 

PLÉCOPODES.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
à  corps  arrondi ,  de  la  division  des  Thorachiques. 
PLÉCOPTÈRES.  s.  m.  pi. Famille  de  poissons 
cycloptères,  de  l'ordre  des  Cartilagineux. 

PLÉCOSTE.  s.  m.  Genre  des  poissons  qui  se 
rapproche  beaucoup  de  celui  des  loricaires. 

PLÉCOSTOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  fort 
rares,  de  la  famille  des  Champignons. 

PLECOTUS.  s.  m.  Genre  d'oreillards,  dont 
on  a  fait  un  genre  distinct  de  celai  des  vesper- 
lilions. 

PLECTANÉJE.  s.  m. Sorte  d'arbuste  de  Mada- 
gascar, et  de  la  famille  des  Apocyuées. 

PLECTOGNATHE.  s.  m.  Ordre  de  poissons 
qui  différent  peu  des  téléobranches. 

fPLECTONEURITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  In- 
flammation ,  engorgement  des  plexus  nen  eux. 
PLECTORITE.  s.  f.  V.  Plectronite. 
PLECTORYNQUE.  s^  m.  Genre  de  poissons 
de  la  mer  des  Indes,  et  de  la  division  des  Abdo- 
minaux. 

PLECTRANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Labiées ,  qui  croissent  en  Afi  ique. 
PLECTRONE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  à  rameaux 
tétragones,  du  cap  de  Bouûe-Espérance. 

PLECTRONITE ,  ou  PLECTORITE.  s.  f.  Nom 
douné  Aux  dents  de  poissons  pétrifiés. 

PLECTROPOME.  s.  m.  Genre  de  poissons 
qn'on  a  établi  aux  dépens  des  bodians. 

PLECTRUM.  s.  m.  T.  de  Musique  des  Anciens, 
Baguette  légère  avec  laquelle  on  touchait  des  in- 
trumenti  à  cordes,  comme  on  fait  sur  le  tym- 
panon. 

PLÉE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  l'Amérique 
Septentrionale ,  de  la  famille  des  Joncoïdes. 

PLÉGORHISE,  ou  PLÉGORRHISE.  s.  f. 
Sorte  d'arbrisseau  qui  croît  au  Chili. 

*  PLEIN,  s.  m.  •j-En  termes  de  Marine,  État  de 
la  mer,  lorsque ,  par  le  flux ,  ses  eaux  se  sont  éle- 
vées à  toute  la  hauteur  de  laquelle  elle  doivent 
descendre  par  le  reflux. 

*  PLEIN  ,  FINE.  adj.  En  Musique  ,  se  dit  Du 
jeu  de  1  orgue,  lorsqu'on  a  mis  tous  les  registres; 
et  Des  instruments  à  cordes,  lorsqu'on  en  tire 
tout  le  son  qu'ils  peuvent  donner.  —  Chez  les 
Confiseurs,  on  dit.  Confire  des  fruits  à  plein 
sucre ,  Mettre  une  livre  de  sucre  pour  une  livre 
de  fruits. 

PLEINE-CROIX.  S.  m.  T.  de  Serruriers.  Gar- 
niture que  l'on  forme  sur  le  rouet  d'une  serrure. 

PLÉiaOCHOÉ.  s.  m.  T.  d  Histoire  ancienne. 
Fête  grecque,  l'une  des  Eleusinies,  que  l'on  ce 


lébrait,  chez  les  Athéniens,  le  23  du  mois  boé- 
dromion. 

PLEMPTE,  et  PLEÏNPE.  s.  f.  T.  de  Marine. 
Petit  bâtiment  pêcheur  hollandais. 

PLÉNIPRÉBENDÉ.  adj.  m.  Chanoine  qui 
jouit  de  tous  les  revenus  qui  sont  attachés  à  la 
prébende. 

PLÉNIROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiscauj 
dont  le  Lee  est  sans  dentelure  ni  échancrure^ 
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PLÉIVISTE.  s.  m.  Partisan  du  plein  dans  tout 
l'univers.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

PLÉONASTE.  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Sorte 
de  sdiorl  ou  de  grenat  brun. 

PLÉOPELTE.  s.  m.  Fougère  dont  la  souche 
est  rampante,  et  qui  croît  au  Mexique. 

PLÉUOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Réplétion 
ou  Rétablissement  d'un  corps  qui  est  épuisé  par 
la  maladie. 

PLÉROTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
De  ce  qui  est  propre  à  faire  renaître  Tes  chairs. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Les  plérotiques. 

PLESCHANKA.  s.  m.  Ordre  de  passereaux, 
genre  des  gobe-mouches. 

PLÉSIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hyménoptères ,  famille  des  Porte-scie. 

PLÉSIOIV.  s.  f.  Carré  long,  à  centre  plein  ou 
à  centre  vide  ,  formé  par  une  troupe  d'infanterie 
chez  les  anciens  Grecs. 

PLÉSIOPS.  s.  m. Sous-genre  de  poissons  qu'on 
a  établi  pour  placer  les  chtomis  à  tète  compri- 
mée, à  yeux  rapprochés,  etc. 

PLÉSIOSAURE,  s.  m.  Espèce  de  reptile. 
PLESAIOME.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Plénitude 
de  l'estomac,  état  opposé  à  la  faim. 

PLESMOMQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  affecté  de  la  plesmonie,  malade  de  la  ples- 
monie. 

PLESSIMÈTRE.  S.  m.  T.  de  Chirurgie.  Pla- 
que d'ivoire  qui  a  été  proposée  pour  faciliter  la 
percussion  du  thorax  et  de  l'abdomen. 

PLESSIMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  est  relatif  au  plessimètre. 

PLESTIE.  s.  f.  La  bordelière ,  sorte  de  poisson 
du  genre  des  cyprins. 

PLESTORUS.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Dieu  auquel  les  anciens  Thraces  immolaient 
quelquefois  des  victimes  humaines, 

PLET.  s.  m.  T.  de  Marine.  Pli  d'un  cordage 
roulé  sur  lui-même. 

PLÉTEUX.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Outil  propre 
à  donner  la  courbure  convenable  aux  haims. 

PLÉTIIOMÉRIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sur- 
abondance ou  Excès  de  parties  dans  le  corps. 

PLÉTIIRE  ,  ou  PLÉTHRON.  s.  m.  Chez  les 

Grecs,  Mesure  de  longueur  (  environ  i6  toises). 

PLÉTIIYNTICON.  s.  m.  Figure  de  rhétorique, 

qui  consiste  dans  l'emploi  d'un  pluriel  pour  un 

singulier. 

PLEUMOBRANCHES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
Mollusques;  les  limaces,  limacelles,  etc. 

PLEU-PLEU.  s.  m.  Le  pivert.  V.  Pi.ui-pi.ui. 
PLEUR  ANDRE,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Millepertuis.  ] 

PLEURES,  s,  f.  pi.  T.  de  Commerce.  Laines 
que  l'on  a  coupées  sur  Des  bétes  mortes. 

•  PLEURÉSIE,  s.  f.  On  appelle  Pleurésie  adj- 
■namiqiie,  Celle  qui  est  accompagnée  d'une 
grande  prostration ,  avec  ou  sans  symptômes  de 
tajtro-entérite  '\nWn%e;- ataxijne ,  Celle  qui 
est  accompagnée  de  symptômes  cérébraux ,  de 
ûélire  et  de  convulsions;  -  bilieuse ,  Celle  qui  est 
accompagnée  de  symptômes  h\l\eu\  ;- humide , 
Celle  qui  est  accompagnée  de  bronchite;  -.sèe/je, 
Celle  où  il  n'y  a  aucune  expectoration  ;  -  ven- 
teuse ,  Une  douleur  derrière  les  fausses  côtes, 
qu'où  attribue  à  la  présence  de  gaz  dans  les  in- 
testins; -  vennineuse ,  Celle  qui  a  pour  cause  la 
|)résence  des  vers  dans  le  canal  digestif. 

PLEURÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 


a  une  pleurésie ,  qui  est  attaqué  de  pleurésie. 
Quelques-uns  disent  Pleuritique. 

*  PLEUREURS,  s  m. Nom  <pie  quelques  Voya- 
geurs ont  donné  à  Des  singes  du  genre  saï,  qui 
poussent  des  cris  plaiutifs  comme  les  enfants. 

PLEURiTIDES.  s.  f.  pi.  T.  de  Facteurs  d'or- 
gues. Sorte  de  registres  qui  se  baissent  ou  se  lè- 
vent pour  ôter  le  vent  ou  le  donner  aux  tuyaux 
d'orgues. 

PLEURITE.  S.  f.  T,  de  Médecine.  Inflamma- 
tion de  la  plèvre,  —  Septième  genre  de  la  cin- 
quième famille  de  la  Nosologie  d'Alibert. 

PLEUROBRANCIIES.  s.  m.  pi.  Genre  de  vers 
mollusques  nus  qu'on  trouve  dans  la  mer  des 
luJes. 

PLEUROCÈLE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Her- 
nie thorachique  ou  de  la  plèvre, 

PLEUROCYSTE.  s.  m.  Sorte  d'oursin  en 
forme  de  cœur,  et  dont  l'anus  est  placé  de  côté. 

PLEURODYNIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dou- 
leur de  côté,  rhumatisme  dans  les  muscles  in- 
tercostaux. 

PLEURODYNIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient  à  la  pleurodynie. 

PLEUROGONIS.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  nommé  aussi  Hainiltauia  ou  Pjrulaire. 

PLEUROLOBE.  S.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  sainfoins. 

PLEUROPE.  s.  m.  Genre  de  Champignons 
qu'on  a  établi  aux  dépens  des  agarics  de  Linué. 
PLEUROPÉRIPAEUMOIVIE.  s.  f.  T.  de  Mé- 
decine. Espèce  de  pleurésie  compliquée  de  péri- 
pneumonie. 

PLPUROPÉRIPNEUMONIQUE.  adj.  des 
deux  genres.  Qui  concerne  la  pleurcpéripucu- 
monie. —  Qui  est  affecté  d'une  pleuropéripueu- 
monie. —  Il  se  prend  aussi  substantivement. 

PLEUROPNEUMOIVIE,  ou  PERIPIVEUMO- 
NIE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Pleurésie  danslaquelle 
la  plèvre  et  les  poumons  sont  enflammés. 

PLEUROPNEUMONIQUE,  ou  PÉRIP\EU- 
MONlQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  affecté 
d'une  pleuropueumonie. —  Qui  a  rapport,  qui 
est  relatif  à  la  pleuropueumonie. 

PLEURORRHÉE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Ac- 
cumulation de  fluides  dans  la  plèvre. 

PLEURORRllÉIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient ,  qui  est  relatif  à  la  pleurorrhée. 

PLELRORTIIOPKÉE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Douleur  de  côté  ,  qui  ne  laisse  la  respiration  li- 
bre qu'en  posant  le  corps  dans  une  direction 
verticale. 

PLEUROSPASME.  S.  m.  T.  de  Médecine. 
Spasme  de  la  poitrine ,  qui  affecte  la  poitrine. 

PLEUROSPASMODIQUE.    adj.    des    deux 

genres.  Qui  a  rapport,  qui  tient  au  pleuros|)asme. 

PLEUROÏHALLE.  s.  f.  Genre  de  pluntes  à 

1  feuilles  pareilles  à  celles  du  dragonnier. 

I      PLEUROTIIOÏONOS.  S.  m.  T.  de  Médeci»:<i. 

Maladie  spasn»odique  dans  laquelle  le  corps  est 

courbé  ou  entièrement  penché  d'un  seul  côté. 

PLEUROTOME.  s.  m.  Genre  de  testacés  de  la 
division  des  Univalves;  les  rochers  de  Liuné. 

PLEUROTOMIER.  .s.  m.  T.  d'Histoire  natu- 
relle. Animal  du  pleurotome. 

*PLÈVRE.  s.  f.  On  appelle  Plèvre  costale,  La 
portion  de  chaque  plèvre  qui  revêt  les  parois  de 
la  poitrine;  -pulmonaire ,  La  portion  de  chaque 
plèvre  qui  enveloppe  le  poumon. 
1  PLEXAKDE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  qu'on  a 
établi  aux  dépens  des  gorgones. 

PLEXIFORME.  adj.  des  deux  genre».  T.  d'A- 
natomie.  Eu  forme  de  plexus.  __^ 
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*  PLEXUS,  s.  m.  On  appelle  Plexus  hrachiat. 
Un  entrelacement  nerveux  formé  par  la  réunion 
des  premières  branches  des  quatre  derniers  nerfs 
cervicaux,  et  par  la  branche  antérieure  du  pre- 
mier nerf  dorsal;-  cardiaque,  L'entrelacement 
nerveux  qui  forme  la  réunion  des  premières  bran- 
ches des  premier,  second  et  troisième  nerfs  cer- 
vicaux; -  c/(o/oi'(^e^.  Les  replis  delà  pie-mère 
intérieure  situés  dans  un  des  veniricules  latéraux 
du  cerveau  ;  -  cœliaque,  La  partie  la  plus  consi- 
dérable du  plexus  solaire;  -  coronaire  stomachi- 
que,  La  partie  qui  suit,  dans  sa  distribution, 
l'artère  du  même  nom;  -  hépatique ,  Celui  qui 
entoure  l'artère  de  la  \eine-povle;  -splénique. 
Celui  dont  les  rameaux  tournent  autour  de  l'ar- 
tère splénique;-60/o«a//'e^,   pi.,   Les  divisions 

•  diaphragina' 


des  plexus  cœliaque  et  cardiaque 
tique ,  La  partie  nerveuse  qui  provient  du  côté 
inférieur  du  solaire;  -  hépatique ,  La  division  du 
plexus  cœliaque  qui  contient  les  vaisseaux  hépa- 
tiques; - /j//JOi,'rtimyj/c  ,  L'entrelacement  ner- 
veu.x  qui  est  situé  dans  la  cavité  pelvienne  •,-lombo- 
nbdoininal ,  L'entrelacement  nerveux  formé  par 
la  réunion  des  parties  abdominales  des  nerfs  lom- 
baires ;  -  mésentérique  inférieur.  Le  prolonge- 
ment du  plexus  mésentérique  supérieur  auquel 
viennent  aboutir  les  rameaux  des  ganglions  ab- 
dominaux et  du  plexus  rèaal;  •  mésentérique 
supérieur,  L'entrelacement  nerveux  formé  par  le 
plexus  solaire  à  la  naissance  de  l'artère  mJsenté- 
rique  supérieure;  -pulmonaire.  Un  entrelace- 
ment formé  par  le  nerf  vague; -re«rt/,  Un  lacis 
nerveux  qui  provient  du  plexus  cœliaque  et  mé- 
sentérique .supérieur;  -  sacré,  Un  entrelacement 
nerveux  formé  par  le  cordon  lombosacré  et  par 
les  premières  paires  sacrées;-  solaire.  Un  vaste 
réseau  nerveux  de  la  vie  organique,  formé  par 
la  réuuion  des  ganglions  et  des  rameaux  des  deux 
grands  nerfs  sp\aivhmc[ues;  -  splénique ,  Une 
partie  du  plexus  cœliaque  qui  est  destiné  pour 
l'artère  spléuique. 

*  PLEYON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aussi  à  Un 
assemblage  de  deux  branches  de  coudrier  ou  de 
tout  autre  bois  vert,  que  le  Faucheur  plie  en 
demi-cercle  sur  le  manche  de  sa  faux. 

Eu  termes  de  Jardiniers,  Paille  dont  on  cou- 
vre les  petites  salades  sur  couche  et  dout  on  fait 
des  paillassons. 

Les  Nattiers  nomment  Pleyon,  De  la  paille 
bottée  qu'on  met  dans  les  paillasses  de  lit,  et 
dont  ou  se  sert  pour  faire  les  nattes  et  les  chaises 
de  paille.  En  ce  sens  on  dit  plus  ordinairement 
Dotte  de  paille. 

*  PLIANT,  s.  m.  f  En  termes  de  Marine,  Si%e 
sans  dossier,  à  bord  d'un  bâtiment,  couvertd'une 
grosse  toile  ,  dont  on  se  sert  au  besoin. 

PLICATULE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  inéqui- 
latérales,  de  la  division  des  Bivalves. 

PLICIPENNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Névroptères;  le  genre  frigane. 

PLICOSTOME.  s.  m.  Sorte  de  poisson  qu'on 
a  établi  dans  le  genre  des  cuirassiers. 

PLIEMENT.  s.  m.  ï.  de  Relieurs.  Action  de 
plier  des  feuilles  de  papier  pour  relier  ou  bro- 
cher un  livre.  —  En  termes  d'Éventaillistes,  Ac- 
tion de  monter  un  éventail. 
•PLIER.  V.  a.  Enfermes  de  Cordiers,  Cour- 
ber le  fil  en  deux  en  formant  deux  angles  et 
deux  branches  à  la  même  hauteur,  —  Chez  le» 
Épingliers-Aigiiillctiers,  Ramener  le  bout  d'une 
aiguille  pour  la  faire  entrer  dans  la  cliAsse;  -  et, 
en  termes  dÉventaillistes,  Mettre  le  bois  a  un 
éventail ,  faire  les  plis  au  papier  d'un  éventail. 
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—  chez  les  Relieurs ,  Mettre  les  feuilles  de  la 
grandeur  du  format. 

C\\ez\es'Marc]\dLnisde^alons,  Plier siirla main, 

c^est  Faire  tenir  à  une  personne  les  mains  éten- 
dues et  écartées,  et  passer  du  galon  ou  de  la  soie 
a'utonr  pour  en  faire  un  écheveau. 

Pliei-  des  pièces  de  bois ,  en  termes  d'Ouvriers 
en  bois ,  Les  faire  colirber  en  les  chauffant.  — 
En  termes  de  Marine ,  on  dit  c[\\Un  -vaisseau  plie 
le  c6cé,  sur  le  côté.  Lorsqu'il  a  un  côté  faible,  et 
qu'il  porte  mal  la  voile. 

Plier  le  pavillon,  les  voiles,  Les  attacher  et 
ne  pas  les  laisser  étendus. 

PLINE,  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des  Rosacées, 
qui  croît  dans  les  îles  de  l'Amérique. 

PLIIVGER,  et  PLONGER,  v.  a.  En  termes  de 
Chandeliers,  c'est  Donner  la  première  trempe 
dans  le  suif  à  la  chandelle  commune. 
Plingé,  ée.  participe. 

PLINGEURE.  s.  f.  T.  de  Chandeliers.  Action 
de  tremper  dans  le  suif  les  mèches  des  chandelles. 
•plinthe,  s.  f.  En  termes  de  Chirjirgie ,  Ma- 
chine dont  on  se  servait  autrefois  pour  réduire 
les  luxations  et  les  fractures. 

PuMTHE,  en  termes  d'Antiquité,  signifiait  Or- 
donnance carrée  dans  l'Art  militaire  des  Grecs, 
dans  laquelle  une  troupe  présentait  de  toutes 
parts  un  front  exactement  égal ,  quant  au  nombre 
et  quant  à  l'étendue. 
*PLI0I1V.  s.  m.  T.  de  Fondeurs.  Ornement  en 
forme  de  plate-bande,  sur  une  pièce  de  canon. 

Plioir  ,  en  termes  de  Drapiers,  signiûe.  Cou- 
teau de  bois  mince  sur  lequel  on  dresse  les  plis 
dçsétjffes. 

Plioir,  est  aussi  Un  petit  ourdissoir  à  l'usage 
des  Gaziers  et  des  Fabricants  d'étoffes. 

Plioir  ,  dans  les  Métiers  à  bas ,  est  Une  pla- 
que de  fer  pliée  en  double ,  qui  sert  à  donner  à 
l'aiguille  du  métier  la  courbure  nécessaire  pour  le 
faire  mouvoir.  Il  y  a  aussi  des  plioirs  faits  en 
forme  de  pince  ;  alors  on  contourne  l'aiguille  de 
manière  que  la  pointe  puisse  se  cacher  dans  la 
châsse. 

Plioir  ,  est  aussi  le  nom  que  les  Ciriers  don- 
roent  à  Une  petite  planche  de  bois  sur  laquelle  ils 
plient  la  bougie  filée;  -  les  Layetiers ,  à  Une  es- 
pèce de  pince  dont  les  branches  se  terminent 
par  deux  petits  cylindres  un  peu  coniques;  -  et 
les  Maçons,  à  Un  moule  qui  sert  à  la  planche  de 
tuile  faîtière,  pour  lui  faire  prendre  sa  courbure 
et  pour  la  transporter. 

•ilfclQUE.  s.  f.  On  appelle  encore,  Plique  mul- 
tiforme ,  Celle  dans  laquelle  les  cheveux  s'agglu- 
tinent par  mècbes  séparées;  -multiforme en  la- 
nières. Celle  dont  les  cheveux  sont  divisés  par 
mèches ,  dont  les  touffes  paraissent  déchirées  ;  - 
multiforme  en  Trilles ,  Celle  dont  les  mèches  sont 
roulées  en  vrilles;  -  à  quetie  ou  solitaire.  Celle 
dans  laquelle  les  poils  ou  les  cheveux  sont  réu- 
nis en  une  seule  masse  allongée  ;  -  solitaire  laté- 
rale, Celle  qui  se  forme  sur  un  ou  «ur  les  deux 
côtés  des  tempes;  -  solitaire  fasif orme ,  Celle  qui 
forme  un  cylindre  diminuant  progressivement  de 
haut  en  bas  ;  -  solitaire  falciforme ,  Celle  dont 
r«xtrémité  est  recourbée  comme  celle  d'une  faux; 

-  solitaire  en  massue.  Celle  dont  l'extrémité  in- 
férieure forme  une  masse  très-volumioeuse;  -  en 
masse.  Celle  dans  laquelle  les  cheveux  ou  poils 
se  mêlent  et  s'agglutinent  en  une  masse  confuse  ; 

-  ««  masse  mitriforme ,  CeWe  qui  forme  sur  la  tête 
une  espèce  de  calotte  ;  -  en  masse  globuleuse , 
Celle  qui  forme  sur  la  tête  une  sorte  de  globe. 

-PuQOE,  en  termes  de  Musique  ancienne ,  est 
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\Vne  sorte  de  ligatarequi  était  un  signe  de  re- 
tardement ou  de  lenteur. 

PLISSÉ,  et  PLISSE,  s.  m.  Genre  de  reptiles 
de  la  famille  des  Lézards. 

PLISSON.  s.  m.  T.  d'Art  culinaire.  Mets,  dé- 
licat, composé  de  crêrae  et  de  lait,  qu'on  fait  al- 
ternativement chauffer  et  refroidir  jusqu'à  ce  que 
le  dessous  se  plisse  à  l'épaisseur  de  trois  doigts. 

PLISTOB.\LINDE.  s.  m.  Jeu  de  dés  usité  chez 
les  Anciens ,  oii  celui  qui  amenait  le  plus  de  points 
gagnait  le  coup  ou  la  partie. 

PLISTOLOCHIE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à 
Une  espèce  de  manne  sauvage. 

PLOAS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Diptères,  famille  des  Tanystomes. 

*PLOC.  s.  m.  Eu  termes  de  Couverluriers , 
Laine  inférieure  qui  sert  à  faire  des  couvertiues. 
Il  y  a  des  couvertures  que  F  on  nomme  couver- 
tures à  ploc,  etd'eiutres,  couvertures  à  poil. 

PLOCAGE.  s.  m.  Action  de  carder  les  laines. 

-  Action  de  garnir  de  ploc  un  vaisseau. 
PLOCAME.  s.  f.  Genre  de  plantes  des  îles  Ca- 
naries, de  l'ordre  des  Rubiacées. 

PLOC  AMIE  ,  et  PLOCAMION.  s.  f.  Genre  de 
plantes  établi  aux  dépens  des  varechs  de  Linné. 

PLOIÈRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hémiptères,  famille  des  Géocorises. 

*PLOMB.  s.  m.  Ou  appelle,  Plomb  brûlé  des 
anciens  chimistes ,  L'oxyde  gris  de  plomb  des 
modernes  ;  -  corné.  Du  muriale  de  plomb  ;  -  spa- 
thique.  Du  carbonate  de  plomb  ;  -  antimonié  de 
Born,  Du  plomb  sulfuré  antimonifere;  -  blanc 
de  Bcrgmann  ,  Le  plomb  carbonate;  -  granulé 
ou  grenaille ,  ou  de  chasse ,  Le  plomb  arrondi 
dont  on  se  sert  pour  la  chasse  ;  -jaune,  Le  plomb 
molybdaté;  -  noir.  Le  plomb  phosphaté  altéré; 
-rouge  de  Macquart,  Le  plomb  de  chromate; 

-  arsenical  de  Proust,  Le  plomb  arsénié;  -  dé- 
couvert en  nappe,  Uue  lilharge  formée  sur  le 
plomb  fondu ,  et  qui  se  refond  elle-même  ;  -  natif, 
Celui  qu'on  trouve  dans  les  mines  en  rameaux  ou 
en  grains  ronds;  -  à  charger,  Celui  qu'on  met 
sur  les  glaces  ;  -à  la  main ,  Le  plomb  fondu  que 
les  Graveurs  versent  sur  un  morceau  de  papier 
et  avec  lequel  ils  prennent  le  relief  d'un  carré;  - 
Jeté  en  toile ,  Une  table  de  plomb  dont  on  se  sert 
dans  les  grands  édifices  pour  remplir  les  joints 
des  pleures;  -  de  vitres,  Du  plomb  fondu  par 
petits  lingots  ou  bandes  dans  une  liugolière  ,  qui 
sert  à  former  les  panneaux  des  vitres.  —  Plomb 
à  rabot.  Plomb  qui  n'a  point  été  tiré  ni  laminé; 

-  les  grands  plombs,  eu  Horlpgerie,  Une  ma- 
chine propre  à  redresser  promptement  et  facile- 
ment les  lames  des  ressorts,  les  diminner,  les 
lisser,  etc. 

PLOMBAGINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones  apétales,  à  feuilles  simples. 

PLOMBATElin.  s.  m.  T.  de  Chancellerie.  Ce- 
lui qui  scelle  en  plomb  les  bulles  qu'on  dresse  à 
Rome. 

PLOMBÉ,  s.  m.  Poisson  du  genre  labre. 

PLOMBÉE,  s.  f.  Sorte  de  composition  dont 
on  se  sert  pour  colorer  en  rouge.  —  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  à  Une  massue  garnie  de  plomb. 

Plombée,  en  termes  de  Pêcbe,  se  dit  Des 
plombs  que  l'on  met  au  bout  d'un  filet  pour  le 
lester  et  le  faire  aller  au  fond  de  l'eau,  —  En 
termes  de  Relieurs ,,  c'est  Une  composition  dont 
ils  se  servent  pour  plomber  ua  livre. 

♦PLOMBER.  V.  a.  En  termes  de  Relieurs,  Met- 
tre le  plomb  sur  la  tranche  des  livres. 

En  termes  de  Pèche,  Plomber  des  ïî/cf*,  c'est 
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T  attacher  des  plombs  pour  les  faire  descendre 
au  fond  de  l'eau. 

En  termes  de  Marine,  Plomber  un  vaisseau  , 
Vérifier  avec  un  instrument  si  un  vaisseau  est 
droit,  s'il  est  sur  l'arrière  ou  sur  l'avant;  -  les 
écubiers ,  Coudre  oji  clouer  du  plomb  eu  table 
tout  autour  des  écubiers,  tant  pour  leur  conser- 
vation que  pour  celle  des  tables  qui  y  passent. 

PLOMBIER ,  1ÈRE.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  plomb,  qui  en  a  les  propriétés,  qui  ressemble 
à  la  mine  de  plomb.  Pierre plombière. 

PLOMBIÈRE.  s.  f.  Sorte  de  glace  délicate  dans 
laquelle  il  entre  de  l'écorce  de  fruit  confite.  — 
Femme  du  plombier.  Il  est  familier  en  ce  sens, 

PLOMBOIR.  s.  m.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  plomber  les  dents,  les  étoffes,  etc. 

PLOMÉE.  s.  f.  T.  de  Tailleurs  de  pierres.  Ac- 
tion de  tailler  les  parements  de  la  pierre  jusqu'au 
milieu  :  c'est  ce  qu'ils  appellent /^a/>e  desplomées; 
PLOMMER.  V.  a.  C'est  vernir  la  poterie  de 
terre,  ou  plomber  quelque  chose.  ,  t 

Plommé,  ÉE.  participe,  .à^» 

•PLONGEON,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  palmipè- 
des de  la  f.imillc  des  Uropodes.  à  jambes  courtes 
en  arrière  du  corps. —  Pièce  d'artifice  qui  plonge 
dans  l'eau  et  en  sort  encore  allumée. 

'PLONGEURS,  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  na- 
geurs de  la  tribu  des  Téléopodes.  '\ 
PLONLUE.  s.  f.  Poterie  vernissée.  Fabrique 
de  plonure.  On  écrit  aussi  Plonnure. 

PLOPOC  ARPE.  s.  m.  Sorte  de  fruit,  qui  rentre 
dans  la  famille  des  Polychorionldes. 

PLOQLE.  s.  m.  Rouleau  filamenteux  qui  se 
met  à  une  quenouille  pour  filer.  —  Synonyme  de 
hoquette.  V.  ce  mot. 

*PLOQl'ER.  v  a.  Ploquer  les  laines,  c'est  faire 
le  mélange  des  laines  de  couleurs  différentes. — 
Les  laines  se  plaquent,  Se  mettent  en  bourrons. 
PLOT.  s.  m.  Dans  certaines  contrées  du  Midi, 
Espèce  d'esrabeau  fort  lourd. — Pièce  de  bois  d'un 
seul  morceau  dont  on  se  sert  dans  les  Fabriques 
d'élofles  de  soie  pour  assujettir  une  pièce  que 
l'on  tient  à  la  main,  à  mesure  qu'on  la  déroule 
ou  qu'on  l'enroule.-—  Pièce  de  bois  fort  dur  sur 
lequel  ou  frappe  certains  objets  à  coups  de  mar- 
teau pour  les  taçouuer  ,  afin  de  rendre  les  coups 
élastiques  et  ne  point  endommager  les  carreaux 
ou  le  parquet. 

Plot,  est  aussi  Un  petit  massif  de  laiton  rond 
ou  carré,  employé  parles  Horlogers  pour  river 
la  masse  sur  la  platine. 

PLOTE.  s.  m.  Petit  oiseau.  r.PLorrE. 
PLOTÉE  s.  f.  Plante  de  la  famille  des  Roseaux. 
PLOTIA.  s.  f.  Genre  de  plantes  à  fleurs  en 
grappes  axiliaires  et  terminales. 

PLOTOSE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui  diffère 
peu  de  celui  des  silures. 

FLOTTE,  s.  f.  Monnaie  d'argent  de  Suède,  qui 
équivaut  à  i  fr.  91  cent,  de  France. 

PLOLTRE.  s.  m.  T.  d  Agriculture.  Rouleau 
très-lourd  qui  sert  à  briser  les  mottes  de  terre.    ^ 
PLOIJTRER.  v.  a.  T.  d'Agriculture.  Briser  les 
mottes  de  terre  avec  le  ploutre. 

Ploctré,  ÉE.  participe.  .  , .    ,. 

PLOYABLE.  adj.  des  deux  genres.  Aise  a  plier, 
qui  est  de  nature  à  plier.   Cette  branche  est 

plorable.  .,    „ .  1 

PLOYE  RESSORT,  s.  m.  Outil  d  Arquebu- 
sier dont  il  se  sert  pour  ployer  le  grand  ressort 
;d*une  platine.  On  l'appelle  aussi  Monte-ressort. 
PLOYON.  s.  m.  r.  Plktos  dans  le  Dictioû-' 


naire. 
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PLUCHÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  c^ui  apoiir 
type  la  conyse  de  MarylanJ. 

*  PLUIE,  s.  f.  En  Mythologie,  Figure  allp^on- 
due,  représentée  dans  un  ciel  couvert  et  nébu- 
leux ,  assise  sur  un  nuage  épais  quVUe  presse  pour 
le  réduire  en  pluie.  Autour  de  sa  tète  on  voil  sej)l 
étoiles,  qui  sont  les  Pléiades;  au  milieu  des  nua- 
ges on  aperçoit  Orion,  sous  la  figure  du  signe 
du  Scorpion,  ou  sous  celle  des  dix-sept  étoiles 
dont  il  est  composé. 

PLUIE-D'ARGENT,  et  D'OIt.  s.  f.  Nom  De 
deux  cotiuilies  du  genre  des  cônes. 

PLUIE  DE  FEU.  s.  f.  CUule  d'un  grand  nom- 
bre d'étincelles  de  feu  dans  les  artifices  et  dans 
certaines  pièces  de  théâtre. 

PLULPLUI  s.  m.  Nom  vulgaire  Du  pivert, 
parce  qu'on  prétend  qu'il  annonce  la  pluie  par 
ses  cris.  On  le  nomme  aussi  Pleii-pleu. 

PLURNÉTIE .  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau ,  qui  croît 
dtns  1  lude,  autour  des  maisons. 

PLUMAIL.  s.  m.  Petit  balai  de  plumes.  - 
Panache.  Mais  les  seigneurs  sur  leurs  télés  ayant 
chacun  un  plumail.  (La  Fontaine.)  U  est  vieux. 

PLUMAIRES,  ou  PHRYGIONS.  s.  m.  pi. 
T.  d'Antiquité. Nom  qu'on  donnait  à  Ctrtains  ou- 
■vriers  dout  l'art  consistait  à  représenter  sur  la 
toile  , avec  l'aiguille,  toutes  sortes  de  figures,  et 
surtout  des  oiseaux  avec  la  variété  des  couleurs 
de  leur  plumage.  Cet  art  avait  pris  uaissauce  en 

Pkrygie.  _.,       , 

PLUMARD,  ou  PLUMART.  s.  m.  Pièce  de 
boisquireçoitie  tourillon  d'un  moulinet.—  Hous- 
soir  de  plumes.  Il  est  vieux  dans  ce  dernier  sens. 
PLUMBAGO.  s.  m.  T.  Plombagine  dans  le 
Dictionnaire.—  Nom  qu'on  donne ,  en  Botanique, 
à  La  î;rande  persicaire;  en  Minéralogie,  à  Une 
veine  d'argent  mêlée  de  plomb,  et  à  La  couleur 
plombée  de  certaines  perles, 

*PLUME.  s.  f.  On  appelle,  dans  les  Raffineries, 
Sucre  cuit  à  la  plume.  Celui  qui,  après  avoir 
été  c«it,  est  semblable  à  une  loile  d'araignée  qui 
•voltige  en  l'air,  lorsqu'il  s'échappe  de  la  cuiller; 
-cuit  à  la  grande  plume.  Celui  qui  produit  fa- 
cilement cet  effet  ;  -  cuit  à  la  petite  plume ,  Ce- 
lui qmle  produit  difficilement.—  En  termes  de 
Botanique ,  Plume ,  est  La  partie  de  la  graine  qui 
contient  la  plante  en  petit. 

PLUME  ARTIFICIELLE  s.  f.  Plume  de  mé- 
tal, taillée  de  la  même  manière  que  la  plume 
ordinaire. 

"•plumeau,  s.  m.  Petit  balai  fait  de  plumes  de 
dindon,  pour  les  Peintres,  etc.  —  Se  dit,  chez  L 
les  Kouquetiers,  Des  brins  de  plumes  dont  ils 
forment  les  petits  pistils  des  fleurs. —  En  Botani- 
que, on  nomme  Plumeau  d'eau,  L'hotlone  des 
marais,  jolie  plante  nommée  aussi  Plume. 

PLUME  DE  BOIS.  s.  m.  Petit  bâton  large  de 
deux  ou  trois  lignes  et  long  de  six  pouces,  dont 
un  bout  est  coupé  en  chanfrein ,  à  l'usage  des 
Emballeurs  pour  écrir*  sur  les  ballots. 

PLUME  FICTICE.  s.  f.  Petit  manche  d'ivoire 
avec  lequel  on  fait  faire  aux  plumes  du  polygra- 
phe  tous  les  traits  qu'on  juge  à  propos. 

PLUME  DE  PAON,  s,  f.  Agate  dérouleur  ver- 
dàtre ,  et  rayée  comme  les  barbes  d'une  plume. 
PLUME  DIVINE,  s.  f.  Plume ,  selon  les  Ma 
kométans ,  qui  a  M  vertu  d'écrire  elle-même  le 
présent,  le  passé  et  l'avenir.  Elle  a  80  becs,  et 
l'encre  qu'elle  coiVie^t  est  une  lumière  subtile. 
l^A  matière  qui  eu  e&t  compost**;  est  de  perle  ;  un 
cavalier,  courant  i^  toute  bride,  eo  parcourrait 
jl.peiae  la  longueur  ep  5oo  9n$. 

PLUME  GEOMETRIQUE,  s.  f.  InstruQ^^nt 


inventé  par  Suardi,  au  moyen  duquel  on  décrit 
une  infinité  de  courbes  différentes  de  la  circulaire. 
PLUMELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dont  les 
feuilles  ressemblent  à  des  bouts  de  plumes. 

PLUME-MARINE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
La  pintfatule,  sorte  de  coquille. 

PLUME-NIGAUD,  s.  m.  Sorte  de  fleur. 
*  PLUMEU.  v.  a.  En  termes  de  Tanneurs,  Oter 
la  laine  de  dessus  les  peaux;  et,  en  termes  de 
Pèche,  Enlever  avec  un  couteau  les  feuilles  des 
cannesavcc  lesquelles  on  conslruilles  bourdigues. 
PLUME  SANS  FIN.  s,  f.  Petit  instrument  co- 
nique, percé  par  en  bas  d'un  trou  qui  fournit 
l'encre  à  la  plume  au  fui'  et  à  mesure  que  l'on 
écrit. 

PLUMET  BL\NC.  s.  va.  Espèce  de  manakin, 
gros  oiseau  de  Cayenne. 

PLUMETÉ,  adj.  m.  T.  de  Blason.  Se  dit  D'un 
écu  qui  est  chargé  de  menue  broderie.  C'est  la 
même  chose  que  Moucheté  et  Papillonné. 

PLUMETTE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Petite 
étoffe  qui  est  ordinairement  toute  de  laine. 

PLUMICOLES.  s.  m.  pi.  Genre  d'oiseaux  à 
rou  et  tète  couverts  de  plumes,  qui  comprend 
tous  les  oiseaux  de  proie,  à  l'exception  des  vau- 
tours. Quelques-uns  écrivent  PlumicoUes. 

PLUMIPÈDE.  adj.  des  deux  genres  Qui  a  les 
pieds  garnis  de  plumes. 

PLUMIPÈDES.   s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
gallinacésdontlcspiedssonttoutgarnis  de  plumes. 
PLUMOTAGE.  s.  m.  Façon  que  l'on  a  donnée 
à  la  terre  qui  sert  au  raffinage  des  sucres. 

PLUMOTER.  v.  n.  Faire  le  plumotage  dans 
les  Raffiueries  de  sucre. 

f  PLUM-PUDDING.  s.  m.  mot  anglais.  Sorte 
de  boudin  dans  lequel  il  entre  du  raisin. 

PLUMULAIRE.  s.  m.  Genre  de  polypiers  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  sertulaires. 

PLURALISER.  v.  a.  T.  de  Grammaire.  Mettre 
un  mot  au  pluriel.  (Boiste.) 

PLURILOCULAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botanique.  A  plusieurs  loges.  Fleur  pltiri- 
1  oculaire. 

PLUSAGE.  s.  m.  T.  de  Manufactures.  Action 
de  pluser.  —  Effet  de  cette  action. 

PLUSER.v.  a.  T.  de  Manufactures.  Éplucher 
de  la  laine ,  étirer  de  la  laine. 
Plusé,  ée.  participe. 

PLUS  AMPLEMENT  INFORMÉ.  S.  mt  T.  de 
Jurisprudence.  Jugement  qui  se  prononce  en  ma-  ! 
tière  criminelle ,  lorsqu'il  reste  des  soupçons  que 
accusé  est  coupable  et  que  les  preuves  déjà  ac- 
quises ne  sont  pas  suffisantes  pour  le  condamner. 
Demander  un  plus  amplement  informé. 

PLUTE.  s.  f.  Panier  d'osier  couvert  de  peau, 
chez  les  Anciens ,  qui  pouvait  servir  de  bouclier. 
PLUTÉON.  s.  m.  Machine  des  Anciens,  cou- 
verte de  claies  et  de  peaux  de  bœufs,  dont  on  se 
servait  pour  aller  à  couvert  saper  des  murailles. 
PLUTON.  s.  m.  Dieu  des  enfers. 
PLUTONIENS.  adj.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  On 
appelait  ainsi ,  du  nom  de  Pluton ,  Les  gouffres 
dont  on  ne  pouvait  mesurer  la  profondeur,  tels 
(lue  celui  qu'on  voyait  en  Asie,  près  de  Laodi- 
cée     et   les  souterrains   d'où  s'exhalaient   des 
odeurs  mé,ohitiques,   comme  il  y   en   avait  à 
ïhymbra, 'Ville  de  Carie,  et  en  Italie,  dans  le 
territoire  des  .Hirpins. 

PLUT0NIS'/"E.  *•  o»'  Celui  qui  attribue  la 
formation  du  glo^e  au  feu ,  etc. 

PLUTUS.  s.  m.  .Selon  la  Fable,  Dieu  des  ri- 
chesses, qui  étoit  mis  au  nombre  des  dieux  ia 


PNE 

vieillard  qui  tient  une  bourse  à  la  main.  Les  Àn^ 
ciens  disaient  qu'il  venait  à  pas  lents,  et  s'enre-» 
tournait  avec  des  ailes,  parce  que  les  biens  s'acJ 
quièrent  difficilement,  et  s'évanouissent  avec 
promptitude. 

PLUVIAN.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Échassiers ,.  famille  des  ^gialithes. 

PLUVINE.  s.  f.  Espèce  de  salamandre. 


PLUVIOMÈTRE,  s.  m.  T.  de  Physique.  In- 
strument qui  sert  à  mesurer  la  quantité  de  pluie 
qui  tombe, 

PLUVIOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres^ 
Qui  a  rapport ,  qui  est  relatif  au  pluviomètre. 

PLUVIOMÉTROGRAPIIE.  s.  m.  Celui  quî 
observe  avec  un  instrument  et  mesure  la  quantité 
de])luie  qui  tombe  ou  qui  est  tombée  dans  Tannée; 
PLUVIOMÉTROGRAPniE.  s.  f.  Art  d'obser- 
ver et  de  mesurer  la  quantité  de  pluie  qui  tombe* 
—  Traité,  dissertation  sur  cet  art. 

PLU  VIOMETROGRAPHIQUE.  adj.  des  deut 
genres.  Qui  est  relatif  à  la  pluviométrographiey 
qui  concerne  le  pluvioiuétrograplie. 

PLYNTÉRIES.  s.  f.  pi,  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  et  cérémonies  qu'on  célébrait  à  Athènes 
en  l'honneur  de  Minerve,  dout  on  nettoyait 
alors  la  statue. 

PNEUMA.  s,  m.  Principe  de  nature  spiriluelle 
que  les  Stoïciens  considéraient  comme  un  cin- 
quième élément;  air,  souffle, 

PNEUMALOGIE.  s.  f.  ^.  Phedmatoi,o«ii( 
dans  le  Dictionnaire. 

PNEUMALOGIQUE.  adj.  /^,  Pneumatolo- 

GIQDE. 

PNEUMATHROSE.  S.  f.  T.  de  Médecine,  AjC- 
cumulation  de  fluide  gazeux  dans  une  cavité  du 
corps, 

PNEUMATISME.  s,  m.  T,  de  Médecine.  Doc- 
trine des  pneumatistes.  Quelques-uns  disent 
Pneumatigme. 

PNEUMATISTE.  S.  m.  T,  de  Médecine.  Par-^ 
tisan  de  la  secte  pneumatique. 

PNEUMATOCORDE.  S,  m.  T.  de  Musique/ 
Espèce  d'instrument  à  vent  et  à  cordes,  peu 
connu. 

PNEUMATODE.  adj.  de»  deux  genres.  T.  d«r 
Médecine.  Se  dit  D'une  respiration  gênée  p»; 
l'emphysème. —  Il  est  aussi  substantif.  Unpneii-^ 
matode. 

PNEUMATOLOGIQUE.adj,  des  deux  genres.' 
Qui  concerne  la  pneumatologie. 

PNEUMATOMAQUES.  S.  m.  pi.  Hérétiques 
qui  niaient  la  divinité  du  Saint-Esprit.  s* 

PNEUMATOMPHALE.  S.  f.  T,  de  Médecine; 
Fausse  hernie  du  nombril ,  qui  est  causée  par  uo 
amas  d'air  qui  gonfle  celte  partie. 

PNEUMATO-RACniS.  s.  m.  T,  de  Médecine. 
Accumulation  de  fluides  élastiques  dans  le  canal 
vertébral, 

PNEUMATOSE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  En- 
flure de  l'eslomac  causée  par  des  veuls  ou  de^ 
flatuosilés.  . 

PNEUMATOTHORAX.s.m,T.  de  Médecine.. 

Collection  de  gaz  dans  la  poitrine. 

PNEUMEMPHRAXIS.  T,  de  Médecine.  Ob- 
struction des  broncbea  occasionnée  par  des  mu- 
cosités, ,  ,,.,,' 

PNEUMOCELE.  s.  f,  T.  de  Médecine.  HeruKi 
formée  par  le  poumon  à  travers  l'un  des  point» 
des  parois  thorachiques.  ^ 

PNEUMODERUE.  s.  m.  Espèce  de  moUusqut*- 
le  pneumoderme  capuchonné. 

PNEUMOGASTRIQUE,  adj.  m.  T.  d'A.uatO» 
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neaux  au  poumon  et  à  l'estomac.  Nerf  pnenmo- 
gastrique. —  Il  est  aussi  sul)stantif  masrulin. 

PNEUMOGUAPUE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
■Celui  qui  décrit  les  maladies  du  poumon.  Il  est 
nouveau. 

PNEUMOGUAPHIE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Partie  de  l'Analomie  qui  a  pour  objet  la  des- 
-cription  des  poumons. —  Traité  sur  les  poumons. 

PNEUMOGUAPHIQUE.adj.  des  deux  genres. 
-^Qui  concerne ,  qui  regarde  la  pneumographie. 
Description  pneumographique. 

PNEUMOLVRYIVGALGIE.  S.  f.  T.  de  Mé- 
decine. Douleur  pneumolaryngée. —  "f  Asthme 
aigu. 

PNEl  MOLAllYMGALGIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  a  rapport  à  la  pneumolaryngalgie. 

PIVEUMOLVIIYNGÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Mé- 
-^ecine.  Se  dit  D'une  douleur  qui  affecte  le  pou- 
4non  et  le  larjnx  en  même  temps. 

PXEUMOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dis- 
cours sur  les  usages  du  poumon ,  et  sur  ses  ma- 
ladies. 

PNEUMOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres, 
^ui  tient,  qui  est  relatif  à  la  pneumologie. 

PNELMONAIGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
X'angine  de  poitrine,  qui  forme  le  cinquième 
genre  des  pneumoses  de  la  Nosologie  uutui'elie 
-d'Alibert. 

PIVEIIMONALGIQUE.  adj.  des  deux  genres, 
'^ui  tient,  qui  a  rajiport  à.  la  pneumonalgie. 

PIVEUMONAKTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
^la  famille  des  Gentianes. 

PNEUMONITE,  ou  PIVEUMONITIE.  s.  m. 
'T.  de  Médecine.  Sorte  d'inflammation  qui  se 
'Manifeste  dans  les  poumons. 

PNEUMONL'RE,  s.  m.  Famille  de  Crustacés 
■agui  renferme  les  binocles,  etc. 

PNEUMOPÉniCAnDE.  s.  m. T.  de  Médecine. 
iCjJÈpancliement  de  gpz  dans  la  cavité  du  péricarde. 

PNEUMOTIIOJÎ:.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Nom 
"•que  quelques-uns  donnent  à  La  phlhisie  pulmo- 
£Saire. 

PNEUMOPLEURÉSIE.  s.  f.  Nom  que  quel- 
ques-uns donnent  à  La  pneumopleuritis. 

PNEUMOPLEURITIS.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Inflammation  des  poumons  et  de  la  plèvre  en 
<.~inême  temps. 

PIVEUMORE.  s.  f.  Genre  d'in«entes  de  l'ordre 
-ides  Orthoptères,  famille  des  Sauteurs. 

PNEUMORRAGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Ecoulement  ou  Crachement  de  sang  qui  vient 
-4es  poumons.  On  écrit  aussi  Piieiimorrhagie. 

PNEl'MORRAGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
■jQui  est  relatif  à  la  pueumorragie.  On  écrit  aussi 
JjPntiinnorrhagique. 

PNEUMORRHÉE.  s.  f.  V.  Pweumorragie, 

PNEUMORUÉIQUE.  adj.   F.   Pneumorra- 

■>dQUE. 

PIWEUMOSE.  s.  f.T.  de  Médecine.  Cinquième 
famille  de  la  Nosologie  d'Alibert,  comprenant 
toutef  les  maladies  qui  affectent  le  poumon. 

PNEUMOTHORAX,  s.  m.  ï.  de  Médecine. 
Epanehement  de  fluides  aériformes  qui  a  lieu 
•dans  lesjcavitésdes  plèvres.  V.  Pkeumatothorax. 

PNEUMOTOMIE.  s.  f.  T.  d  Analomie.  Dissec- 
tion du  poumon. —  Traité  sur  cette  dissection. 

PNEUMOTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
42ui  a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  pneumotomie. 

PNIGITE.  adj.  f.  Se  dit  D'une  terre  glaise 
^nt  on  se  sert  quelquefois  en  Médecine. 

PNIGOPHOBIE.  s.  f.T.  de  Médecine. Angine 
4>u  Inflammation  de  poitrine. 

COUGOPHUBIQUE.  adj.  des  deux  genres. 


POD 

Qui  a  rapport ,  qui  est  relatif  à  l'atigine  de  poi- 
trine. 

PNYCE.  s.  f.  y.  PifTX  daasle  Dictionnaire. 

PO  A.  s.  m.  Plante  des  Anciens,  de  la  famille 
des  GramiAées.  V,  Paturiic. 

POALLIER.  s.  m.  Chez  les  Fondeurs,  Pièce 
de  cuivre  qui  reçoit  le  tourillon  d)i  sommier  de 
la  cloche,  et  qui  la  tient  suspendue  en  lair. — 
Pièce  de  métal  sur  laquelle  tourne  le  pivot  d'un 
moulin  à  vent  ou  d'uue  autre  machine. 

POBRATIME.  s.  m.  T.  de  Relation.  Ami, 
compagnon,  espèce  de  frère  darmes  que  se 
choisit  un  Morlatjue.  Cette  sorte  d  association 
est  accompagnée  de  beaucoup  de  cérémonies. 

POe-.A-POC.  adv.  T.  de  Marine.  De  l'italien 
Poco  a  poco ,  signifiant  en  français ,  peu  à  peu. 
Lentement.  Ce  vaisseau  s'avance  poc-à-poc. 

'  POCHE,  s.  f.  Fente  de  robe  ou  de  jupe  pour 
donner  passage  à  la  main  lorsqu'on  veut  fouiller 
dans  la  véritable  poche. 

Poche  ,  en  termes  de  Fabriques,  Partie  creuse 
de  la  navette  dans  laquelle  entre  l'espolin  chargé 
de  la  trame:  c'est  ce  qu'on  appelle  aussi  Fosse. 

Poche  ,  est  aussi  Un  sac  dans  lequel  les  Clou- 
tiers  vendent  en  quelques  endroits  les  broqueltes 
qu'ils  fabriquent  :  la  poche  en  contient  60  liv. 
pesant. 

Dans  les  Forges,  Poche  est  un  creuset  sur- 
monté par  une  espèce  de  tour,  en  forme  de  cône 
tronqué. —  Chez  les  Fondeurs,  Sorte  de  cuillère 
de  fer  pour  puiser  le  métal  en  fusion. 

En  termes  dé  Pèche,  Espèce  de  sac  pour 
prendre  du  menu  poisson. 

Poche  ,  désigne  encore  Un  arrondissement  que 
les  maîtres  d'écriture  font  au  bout  de  certaines 
lettres. —  C'est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  à  Un 
pli  que  les  cuirs  font  à  leur  extrémité; -à  Un 
vaisseau  de  fonte  dans  lequel  on  verse  une  suf- 
fisante quantité  de  fer  fondu  pour  faire  les  pièces. 

On  appelle  Poche  de  buse.  Une  bande  de  toile 
dans  laquelle  ou  plante  le  buse  du  corset  d'une 
femme;  -  Poche  de  sarigue.  Le  sac  naturel  (jui 
est  placé  sous  le  ventre  de  la  femelle  de  cet  ani- 
mal ,  et  qui  lui  sert  à  faire  entrer  ses  petits  au 
moindre  indice  de  danger. 

Poche,  en  termes  de  Pêche,  est  Une  espèce 
de  sac  de  toile  qui  sert  à  prendre  de  la  menuise 
sur  les  côtes  du  département  du  Nord. 

Poche  ^  est  également  le  nom  Dune  chauve- 
souris  du  genre  des  taphiens  ;et,  en  Botanique  , 
nom  qu'on  donne  à  La  spatule. 

On  appelait  autrefois  Poches,  pi..  Des  paniers, 
en  forme  de  lanternes ,  à  l'usage  des  femmes ,  et 
dans  lesquels  elles  faisaient  entrer  leurs  poches. 
*  POCHER,  v.  a.  En  termes  de  Maître  d'écri- 
ture. Faire  un  arrondissement  avec  la  plume  au 
bout  d'une  lettre  ;  Charger  de  trop  d'encre  une 
écriture;  et,  dans  l'Imprimerie,  Charger  de  trop 
d'encre  une  feuille  d'impression. 

POCHETIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  et  taille  des 
poches.  Il  est  peu  usité  et  familier. 

POCHURE.  s.  f.  T.  de  Couturière.  Creux 
dans  une  étoffe.  —  Le  gros  bout  de  la  hart  d'un 
fagot. 

POCILLOPORE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  madrépores. 

POCRENSTEIN.  s.  m.  Espèce  de  roche  amyg- 
daloïde,  avec  des  noyaux  calcaires. 

POCOTCAN.  s.  m.  Abeille  de»  Philippines, 
plus  grosse  que  celle  d'Europe. 

'PODAGRE,  s.  m.  L'un  des  noms  vulgaires 
D'uue  coquille  du  genre  des  ptérocères. 

PODALTRE.  s.  m.  Papillon  qu'«n  trouteaux 
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efDTrrons  de  Paris,  et  que  qu«Iques«uns  nomment 
Fiarnbé. 

PODALYRIE.  s.  f.  Plante  du  genre  rofulaire, 

PODARGE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Sylvains,  de  la  famille  des  Chelidons. 

PODARTHROCACE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Carie  qui  a  lieu  quel([uefois  à  l'articulation  du 
pied. 

PODAXIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Champignons;  le  vesse-loup  axate. 

PODENCÉPH  ALE.  s. m.  T.  de  Médecine.  Nom 
qtie  Geoffroy-Saint-Hilaire  donne  Aux  monstres 
qui  ont  un  cerveau  de  volume  ordinaire ,  mais 
situé  hors  du  crâne ,  et  porté  sur  un  pédicule  qui 
traverse  le  sommet  de  la  boîte  cérébrale. 

PODEiVCÉPHALIQCE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient ,  qui  est  relatif  au  podencéphale. 

PODÈRE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Robe  traînante 
dont  les  prêtres  juifs  étaient  revêtus  durant  leur 
service  dans  le  temple. 

PODESTATIQLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  charge  de  podestat. 

PODEX.  s.  m.  T.  de  Médecine  et  d  Histoire 
natuielle.  L'anus,  le  fondement. 

PODICEPS.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la  famille 
de^  Grèbes,  selon  les  Ornithologues  modernes. 

PODICIPÈDES.  s.  m.  pi.  Oiseaux  dont  les 
pieds  sont  placés  près  de  l'anus  ou  du  podex. 

PODIE.  s.  f.  Genre  d'in-ectes  de  l'ordre  des 
Hyménoptères,  famille  des  Fouisseurs. 

PODIMÈTRE.  s.  m.  Sorte  de  mesure  de  lon- 
gueur, chez  les  Anciens. 

PODIMÉTRIQUE.  adj  des  deux  genres.  Qui 
concerne,  qui  regarde  le  podimètre;  qui  y  a 
rapport. 

PODISOME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l'Amé- 
rique Méridionale,  classe  des  Anandres. 

PODOCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  dans  l'Amérique  Méridionale. 

PODOCEUE.  s.  m.  Nouveau  genre  de  crusta- 
cés de  l'ordre  des  Isopodes. 

PODOCOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Synanihérées  ;  les  vergerolles. 

PODODUNÈRES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'insectes 
qui  se  rapproche  beaucoup  de  celui  des  aptères. 

PODOGYNE.  adj  m.  Il  se  dit,  en  termes  de 
Botanique,  D'un  style  aminci  à  sa  base. 

PODOLÈPE.  s.  f.  Plante  vivace,  à  feuilles  al- 
ternes, qu'i  Toît  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

PODOLOBION.  S.  m.  Genre  de  plantes  pulte- 
nées  de  la  famille  des  Légumineuses. 

PODOLOGIE,  s.  f.  T.  d  Anattmiie.  Descriptioa 
du  pied  ;  discours ,  traité  sur  le  pied. 

PODOLOGIQLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  le  pied.  Description  podologique. 

PODONÉRÉIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  néréides. 

PODOPUTHALME.  s.  m.  Genre  de  crustacés 
de  Tordre  des  Décapodes.—  s.  m.  pi.  Genre  de 
crustacés  de  la  division  des  Malacostracés. 

PODOPHYLLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  d'A- 
mérique, de  la  famille  des  Renonculacées. 

PODOPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  du 
Mexique  ,  de  la  famille  des  Polygonées.  — s.  m. 
pi.  Genre  d'oiseaux  de  la  famille  des  Palmi- 
pèdes. 

PODORIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que  l'oiL 
nomme  autrement  Boscie. 

PODOSÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Graminées. 

PODOSOMATES.  s  m. pi.  Ordre  d'Arachnides, 
coiTespondaufà'Cclui  des  Céphalostomes. 
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PODOSPERME.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Filet 

qui  part  du  placenta  et  soutient  la  graine  :  c'est 

-  ce  qu'on  nomme  plus  ordinairement  Cordon  oiri' 

bilical.  —  Plante  de  la  Nouvelle-Hollande,  voi 

siae  des  scoi-sonères. 

PODOSTÈME.  s.  m.  Plante  aquatique  que  l'on 
trouve  sur  les  rochers  des  cataractes  de  l'Ohio. 

PODOSTOME.s.m.Genredemollusquesqu'on 
a  établi  dans  la  famille  des  Procloles. 

PODURE.  s.  f.  Genre  d'insectes  podurelles,  à 
corps  allongé ,  de  l'ordre  des  Aptères. 

PODURELLES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  da 
l'ordre  des  Thysanoures  :  elle  est  formée  de  deux 
coupes  génériques,  podure  et  smynlure. 

*POECILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères. 

POECILIE.  s.  f.  Genre  de  poissons  à  mâchoi 
res  à  petites  dents,  et  à  trois  rayons  aux  ouïes. 

POECILOPES.  s.  m.  pi.  Famille  de  crustacés 
de  l'ordre  des  Branchiopodes. 

POERILOPTÈRE.  s.  m.  Genre  diusectes  de 
l'ordre  des  Hémiptères. 

POEKILOSE.  s.  m.  Sorte  de  marbre  factice. 
POÊLÉE,  s.  f.  Plein  un  poêle,  ou  une  poêle. 
Une  poêlée  de  poissonsfrits.  Il  est  familier. 

POÊLETTE.  s.f.  Petit  bassin  de  Raffineursde 
sucre. — Vase  de  Chirurgien  pour  la  saignée. 

POEME  HÉROÏQUE,  s.  m.  En  termes  de 
Mythologie,  Figure  allégorique,  couronnée  de 
laurier,  et  tenant  une  trompette, pour  indiquer 
que  son  sujet  est  noble  et  grand. 

POËME  LYRIQUE,  s.  m.  En  Mythologie, 
Figure  allégorique  qui  a  pour  attribut  une  lyre. 
POËME  PASTORAL,  s.  m.  T.  de  My tholoi;ie. 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'un  jeune  berger,  couronné  de  fleurs.  11  lient  un 
sifflet  à  sept  tuyaux ,  un  bâton  de  pâtre ,  et  une 
panetière  au  côté. 

POEME  SATIRIQUE,  s.  m.  En  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'un  satyre  qui,  par  son  ris  moqueur,  fait  con- 
naître le  caractère  mordant  de  cette  poésie  sous 
l'apparence  du  badinage. 

*  POÉSIE,  s.  f.  En  Mythologie ,  Figure  allégo- 
rique ,  représentée  sous  les  traits  D'uue  jeune 
nymphe  couronnée  de  laurier,  une  lyre  en  main, 
l'air  inspiré ,  le  visage  animé ,  les  yeux  au  ciel. 
—  Quelquefois  elle  est  désignée  sous  un  Apollon 
qui  tient  en  main  une  lyre  et  des  couronnes  de 
laurier,  pour  les  distribuer  à  ceux  qu'il  inspire. 

POGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Dans  le  Levant, 
Le  côté  droit,  ce  qu'on  nomme  Stribord  sur 
l'Océan. — Le  gauche  se  nomme  Orse ,  et  Bâbord 
sur  l'Océan. 

POGNÉE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Couverture, 
façon  d'Angleterre ,  marquée  de  deux  croix. 

POGONATE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  Abdominaux,  voisins  des  silures. 

POGONATHÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
contient  les  pérotes,  les  canamelles,  etc. 

POGONIAS.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  Thorachiques.  —  En  termes  d'Astro- 
nomie ,  Nom  D'une  comète  barbue  ou  chevelue. 
POGONIASE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dévelop- 
pement de  la  barbe  chez  une  femme. 

POGOIVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Orchidées.  —  Autre  genre  de  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande ,  famille  des  Campanulées. 

POGONOCÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères ,  nommée  aussi  Dendroïde. 

POGONOPIIORE.  s.  m.  Genre  d  insectes  ca- 
rabiques  de  l'ordre  des  Coléoptères. 
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POGOSTÉMON.  s.  m.  Espèce  d'arbuste  âe  la 
famille  des  Labiées ,  et  voisin  des  byssopes. 

POULIE.  S  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Mousses ,  qu'on  a  réuni  aux  mnies. 

*  POIGNÉE,  s.  f.  Pointe  de  toile  que  les  Embal- 
leurs laissent  aux  quatre  coins  d'un  ballot.  — 
Courroie  de  cuir  qui  enveloppe  le  dessus  de  la 
main  de  l'Arçonneur.  —  Double  traverse  qui  est 
percée  de  vingt-quatre  trous,  et  qui  reçoit  dune 
manière  égale  les  fers  à  crochet  des  métiers  à 
lacets,  etc.  —  Hauteur  du  poing  fermé,  surmonté 
du  pouce,  qui  présente  quatre  pouces.  —  Partie 
du  parapluie  qu'on  tient  dans  la  main. 

En  Serrurerie,  on  appelle  Poignée  de  porte, 
d'espagnolette,  etc. ,  Un  morceau  de  fer  qui  sert 
à  tirer  ou  à  fermer  une  porte,  une  espagnolette. 

On  nomme  aussi  Poignée,  dans  les  Papete- 
ries, La  quantité  de  feuilles  de  papier  que  le 
saleran  colle  à  la  fois;  -Un  manche  de  Plombier 
pour  prendie  le  fer  à  souder;  -  Un  morceau  de 
bois  qui  sert  aux  Graveurs  et  aux  Metteurs  en 
œuvre  à  placer  le  ciment  dans  leurs  ouvrages; -et 
Une  partie  de  laine  d'ime  toison  qui  s'enlève ,  à 
la  fois  et  presque  tout  d'une  pièce ,  de  dessus  la 
peau. 

Les  Briquetiers  appellent  Poignées  de  tuiles, 
pi. ,  Un  paquet  de  quatre  tuiles  arrangées  de  ma- 
nière que  les  crochets  soient  en  dehors  et  les  faces 
l'une  contre  l'autre. 

POIGNER.  V.  a.  Chagriner ,  tourmenter ,  affli- 
ger. (Boisle.)  Il  est  vieux. 

t  POÏIULORQUE.  s.  m.  Sorte  de  nouvel  in- 
strument dont  le  jeu  est  applicable  à  tous  les  sys- 
tèmes de  pianos.  Son  étendue  est  de  trois  octaves 
comprises  entre  "le  premier /a  de  la  clef  de /a, 
et  le  deuxième  yà  au-dessus  de  la  clef  de  sol.  Son 
timbre  participe  du  hautbois  et  du  cor  anglais  ; 
et ,  comme  sur  ces  deux  instruments  on  peut  fi- 
ler les  sons  du  pianissimo  &»  fortissimo  par  sauts 
et  d'une  manière  continue ,  on  exprime  de  même 
toutes  les  nuances  d'expressions  indiquées  dans 
l'art  musical. — f  II  se  prend  aussi  adjectivement. 
Un  piano-pdikilorque . 

*  POIL.  s.  m.  Chez  les  Moulineurs,  Brin  de  soie 
tordu  faiblement  sur  lui-même.  —  Ce  qui  sert  à 
faire  le  figuré  du  marli. 

Chez  les  Brodeurs,  Poil,  se  dit  De  la  chaîne 
qu'on  emploie  pour  le  figuré  des  étoffes.  —  On 
appelle  Poil  gros  noir,  en  termes  d'Ardoisiers , 
Une  sorte  d'ardoise  dont  la  qualité  approche  de 
celle  du  poil  roux;  -  Petit  noir,  Une  ardoise  de 
la  meilleure  qualité ,  et  qui  est  d'un  bleu  foncé 
noirâtre;  -  roux.  Celle  de  couleur  roussâlie,  très- 
pesante  et  d'une  qualité  médiocre  ;  -  taché ,  Celle 
qui  est  défigurée  par  des  taches. 

POIL  DE  NACRE,  s. m. Sorte  de  laine  soyeuse 
qui  se  trouve  dans  une  espèce  de  moule  de  mer 
du  genre  des  jambonneaux ,  et  qu'on  nomme  aussi 
Laine  de  pinne-marine  et  Soie  de  mer. 

POILETTE.  s.  f.  Vaisseau  de  fer  où  l'on  met 
la  graisse  qui  sert  à  graisser  un  moulin. 

POILIER.  s.  m.  Grosse  pièce  de  bois  qui  porte 
la  fusée  et  la  meule  d'un  moulin.  V .  Poèher. 

POILOUX.  s.  m.  Misérable,  homme  de  néant. 
Il  est  populaire  et  peu  usité. 

*  POINÇON,  s,  m.  On  donne  ce  nom  à  Une  es- 
pèce d'emporte-pièce  qui  sert  aux  Ferblantiers; 
-à  Un  clou  sans  tête  pour  les  Maçons;-  à  Une 
cheville  de  fer  pointue  à  l'usage  des  Vanniers ,  - 
à  Un  marteau  de  Maréchal ,  dont  un  côté  est  en 
pointe;  -  à  Un  instrument  sur  lequel  est  gravé  le 
nom  du  Fabricant  en  laine;-  chez  les  Charpen- 
tiers, à  Un  bois  où  sont  assemblées  les  petites  for- 
ces et  le  faîte  d'une  forme. 
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Dans  les  Métiers  à  bas,  on  nomme  Poinçon ^ 
Un  petit  outil  dont  on  se  sert  pour  porter  une 
maille  l'une  sur  l'autre. —  Chez  les  Charpentiers, 
Partie  qui  porte  sur  l'entrait. 

Poinçon  ,  est  Un  morceau  de  bois  pointu  dont 
on  se  sert  dans  les  Manèges  pour  exciter  les  che- 
vaux à  sauter  entre  les  piliers; -Une  aiguille  à 
fête  garnie  d'un  diamant  pour  la  coiffure  des 
femmes;-  et  Un  outil  d Éperonniers. 

On  appelle,  chez  les  Cloutiers,  Poinçon  à 
étamper.  Une  pièce  d'acier  qui  leur  sert  à  frap- 
per les  têtes  des  clous  d'épingles;  -  de  décharge. 
Celui  dont  se  servait  le  fermier  de  la  marque  d'or 
et  d'argent,  et  aujourd'hui  dont  on  se  sert  pour 
contrôler  ou  maïquer  les  objets  d'or  ou  d'argent. 

Les  Artificiers  nomment  Poinçon  d'an  et.  Un 
poinçon  traversé,  près  de  sa  pointe,  par  une 
grosseur  qui  l'empêche  de  pénétrer  plus  avant. 

f  POINÇONNEMENT,  s.  m.  Action  de  poinçon- 
ner les  poids  et  mesures  des  Marchands. 

■{•POINÇONNER.  V.  a.  Marquer  avec  un  poin- 
çon les  poids  et  les  mesure»  des  Marchands. 

Poinçonné,  ke.  participe. 
*  POINT,  s.  m.  Petit  granit  blanc ,  noir  ou  rouge, 
qui  tache  les  diamants. 

Les  Cordonniers  nomment  Point  à  l'anglaise, 
Celui  qu'on  fait  sur  le  passe-talon.  —  On  appelle-, 
dans  les  Fabriques  de  dentelles ,  Po//if  commun  , 
Celui  qui  s'exécute  en  allant  de  gauche  à  droite 
et  de  droite  à  gauche,  pour  former  la  dentelle  ;  - 
«  la  reine ,  Une  blonde  faite  en  quadrilles  pleins, 
avec  un  mélange  de  quadrilles  \ïài'.s;- d'esprit. 
Celui  que  Ion  forme  en  faisant  un  point  complet} 

-  de  fantaisie ,  Celui  qui  est  sujet  aux  caprices 
de  la  mode;  -  jeté ,  c'est  Lorsqu'on  prend  les  fu- 
seaux de  quatre  en  quatre ,  et  qu'on  tord  les  fils 
de  deux  en  à^wx;  -  ordinaire ,  c'est  Lorsqu'ou 
noue  ensemble  les  fils  des  quatre  premiers  fuseaux. 

—  On  appelle  ,  Point  d'appui,  dans  les  Manèges, 
Le  centre  du  mouvement  donné  à  un  cheval. 

Point,  en  termes  de  Cartiers,  se  dit  De  toutes 
les  marques  qui  sont  sur  les  cartes  autres  que 
celles  où  il  y  a  des  figures. 

Dans  les  Matuifactures  de  satin ,  on  appelle 
Points  à  la  Chine ,  Des  rayures  de  satin  faites  en 
forme  de  rocher;  -  d'appui,  Ceux  qu'on  doit  lais- 
ser à  la  dentelle. 

On  nomme,  en  Physique ,  Po/wf  lumineux. 
Un  petit  point  de  lumière  qu'on  aperçoit  soit  à 
la  pointe  dun  conducteur  électrisé  par  un  globe 
de  soufre  ou  de  toute  autre  matière  résineuse  à 
la  pointe  la  plus  éloignée  du  globe ,  soit  à  l'extré- 
mité  d'une  pointe  que  Ion  présente  à  une  distance 
convenable  dun  corps  électrisé  par  un  globe,  uft 
plateau  ou  un  tube  de  verre. 

On  nomme ,  en  termes  de  Marine ,  Point  vé- 
lique.  Un  poiut  où  une  ligne  perpendiculaire 
élevée  au  centre  de  gravité  de  la  surface  de  flot- 
taison d'un  navire ,  rencontre  la  direction  de 
l'impulsion  de  l'eau  sur  la  proue  dans  la  roule  di- 
recte.  Faire  le  point.  C'est  déterminer  le  point 

de  la  surface  du  globe  où  l'on  se  trouve  sur  mer 
après  avoir  fait  une  route. 

Les  Arpentleurs  nomment  Points  fondamen- 
taux. Des  objets  déterminés  pour  servir  de 
station. 

"•^ POINTAGE,  s.  m.  En  termes  d'Imprimeurs, 
Action  de  pointer  une  feuille  sur  le  tympan, 

POINT  DU  JOUR.  s.  m.  En  termes  de  My- 
thologie ,  Figure  allégorique,  que  l'on  représente 
une  toile  sur  la  tête ,  et  un  coq  à  ses  pieds.  Quel- 
quefois ou  lui  fait  tenir  un  flambeau. 
"POINTE,  s.  f.  En  termes  de  Manège,  Défense 
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d'un  cheval  qui,  pour  résister  au  cavalier,  s'élève 
et  se  plante  sur  les  deux  pieds  de  derrière. 

PoisTE ,  chez  les  Gra^  eurs ,  est  Un  inslrumenl 
avec  lequel  ils  gravent  à  l'eau-forte. 

C'est  aussi  le  nom  Dune  pièce  de  coiffure  de 
deuil  que  Us  femmes  portaient  autrefois  sur  les 
cheveux ,  et  venait  en  forme  de  pointe  jusque  sur 
le  front  ;  -  et  D'une  manière  dont  les  cheveux 
Sont  placés  sur  le  front. 

PoiKTK,  est  Un  bout  de  fer  qui  esta  l'arbalète 
et  qui  diffère  de  celui  de  la  flèche  en  ce  qu'il 
n'est  pas  fixé  à  demeure. 

C'est  encore  le  nom  D'un  fer  carré  par  un  bout 
et  aigu  par  l'autre ,  dont  les  Ardoisiers  se  servent 
pour  creuser  dans  le  rocher. -D'où  outil  dont 
le  Sculpteur  se  sert  pour  rectifier  son  ouvrage;  - 
D'un  grattoir  dont  le  Cartier  se  sert  pour  enlever 
les  inégalités  des  étresses;  -  D'un  poinçon  d'Ac- 
coutreur  pour  arrondir  les  trous  des  filières  ;  -  et 
D'une  petite  inégalité  qu'on  fait  sur  une  meule 
en  la  rebattant. 

Pointe,  se  dit  aussi  D'un  tronçon  de  fil  d'ar 
chai  qui  n'est  pas  encore  plié  et  qu'on  destine  à 
garnir  une  carde. 

Les  Cordiers  nomment  Pointe  de  queue  de 
chajivre,  L'endroit  qui  n'est  composé  que  des 
brins  les  plus  déliés. 

Pointe,  est  encore  Un  outil  de  Relieurs  pour 
piquer  le  carton  de  la  couverture  d'un  livre; -et 
Une  pièce  de  fer  pointue  par  un  bout  qui  s'entaille 
dans  les  poupées  d'un  tour  de  Tourneur. 

PoiMTE,  est  également  Un  outil   d'Ebéniste 

pour  tracer  le  contour  des  dessins  sur  les  feuilles 

de  bois  selon  la  forme  dont  on  doit  les  découper. 

C'est  aussi  le  nom  D'un  marteau  d'Ardoisier 

qui  est  moins  fort  et  moins  pesant  que  le  pic. 

POIKTEAU.  s.  m.  Poinçon  d'acier  qui  sert 
aux  Horlogers  pour  faire  ou  marquer  des  trous. 
—  Outil  d'acier  à  pointe  faite  de  court,  que  les 
Couteliers  nomment  Puinteau  à  contre-ntarquer. 
*POL\TEUU.  s.  m.  £n  termes  d'Imprimerie, 
Celui  qui  pointe  la  feuille  sur  le  tympan  ;  Celui 
qui  fait  l'incision  dans  une  page  clichée  ou  sté- 
réotypée pour  y  placer  les  lettres  de  correction. 
POIIVTICELLE.  s.  f.  Dans  les  Fabriques  eu 
soie.  Petite  broche  qui  traverse  l'espoUn  dans  la 
poche  de  la  navette. 

POIIVTIL.  s.  m.  Longue  et  forte  verge  de  fer 
dont  on  se  sert  pour  point  lier  les  glaces. 

POINTU,  s.  m.  Nom  D'un  poisson  du  genre 
des  chétodons. —  pi.  Chez  les  Chapeliers ,  Petits 
morceaux  d'étoffe  quon  met  sur  les  capadcs. 

•pointure,  s.  f.  En  termes  de  Marine,  Rac- 
courcissement de  la  voile  pour  prendre  peu  de 
vent.  —  En  termes  de  Cordonniers ,  Forme  de 
soulier  prise  dans  toute  sa  longueur. 

*  POIRE,  s.  f.  En  termes  de  Chasse,  Petite  bou- 
teille de  cuir  bouilli  où  Ton  met  de  la  poudre  à 
tirer.  —  Vaisseau  de  cuivre ,  en  forme  de  poire , 
où  se  fait  le  vernis  de  l'Imprimerie. 

Poire,  se  dit  D'un  oruemcntque  le  Coutelier 
fait  quelquefois  au  bas  de  la  branche  d'un  instru- 
ment de  Chirurgie  ou  autres. 

Poire  ,  est  aussi  Un  morceau  de  bois ,  etc., 
taillé  en  forme  de  poire,  que  le  Passementier  re- 
couvre de  coton ,  etc.,  pour  faire  un  gland. 

C'est  aussi  le  nom  D  une  sorte  de  coquille  ,  et 
D'une  perle  qni  a  la  figure  d'une  poire, 

POIRE  D'ANGOISSE,  s.  f.  Instrument  de  fer 
fait  en  forme  de  poire  et  à  ressort,  que  des  vo- 
leurs mettent  pur  force  dans  la  bouche  des  per- 
sonnes qu'ils  volent ,  pour  les  empêcher  de  crier. 
POIRE  DE  BACHELIER,  s,  f.  Nom  qu'on 
donne  quelquefois  à  La  uiorelle  mammiforme. 
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POIRE  DE  TERRE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
en  quelques  endroits.  Au  topinambour. 

POIUE  FAUSSE,  s.  f.  Nom  qu  on  donne,  en 
quelques  endroits,  à  La  courge  pepon. 

POIRE  SÈCnE.  s.  f.  Coquille  du  genre  pyrule. 

POIRÉTIE.  s.  f.  I9k>m  qu'on  donne  à  Plusieurs 
plantes;  Ihoustone,  le  springel,  un  crotalaire , 
une  plante  vivace  de  Saint  Domingue,  etc. 

*POIRIER.  s.  m.  On  a^Yi^We  Poirier  piquant , 
Une  espèce  d'opuntia  qu'on  emploie  à  la  Guiane 
pour  des  haies  vives  ;  -  sauvéïge  de  Cajrenne ,  bois 
de  savane,  cormier  de  la  Guiane ,  Une  espèce 
de  figuier  qui  rend  un  suc  d'un  jaune  laiteux,  et 
dont  le  fruit  imite  la  forme  d'une  poire. 

*POIS.  s.  m.  On  nomme  ^rbre  aux  pois.  Un 
arbre  de  Sibérie  dont  les  feuilles  peuvent  four- 
nir une  couleur  bleue;  -  amer.  Une  espèce  de 
haricot; -«'*iflfo«.  Une  plante  grimpante  et  lé- 
gumineuse  de  Saint-Domingue;  -  bourcousson  , 
Une  autre  plante  grimpante  de  la  même  famille  ; 
-  catiang.  Une  graine  d'un  dolic  qu'on  mange 
dans  riude;  -  choucre ,\in  dolic,  le  dolic  curi- 
forme;  -  de  merveille.  Une  plante  des  Indes, 
dont  le  fruit  est  noir  et  blanc. 

POISSE,  s.  f.  Fascine  enduite  de  poix. 

POISSEUX,  EUSE.  adj.  Qui  poisse.  Il  est  fa- 
milier, 

*  POISSON,  s.  m.  En  termes  de  Cooimerce,  On 
appelle.  Poisson  mariné.  Du  poisson  frais,  as- 
saisonné, et  frit;  -  iec.  Celui  qui,  après  avoir 
été  salé,  a  été  desséché  par  le  soleil  ou  le  feu;  - 
vert.  Celui  qui  vient  d'être  salé,  et  qui  est  en- 
core tout  humide;  -  à  lard,  pi  ,  Les  baleines, 
lesmarsouins,  etc.,  qui  sont  regardés  comme  épa- 
ves lorsqu'ils  sont  échoués. 

On  appelle,  en  Histoire  naturelle,  Poisson 
bœuf,  Le  lamantiu;  -  bourse.  Le  guayerva;  - 
chirurgien,  Unchétodon;  -  coffre.  Un  poisson 
à  nageoires  cartilagineuses  ;  -  de  terre ,  Une  es- 
pèce de  forbicine;  -  d'argent.  Une  athérine  ;  - 
<f' or,  La  dorade  ;  -  doré ,  Un  cyprin  ;  -  du  para- 
dis ,  Un  polynème;  -  «rt/)ere/<r,  L'espadon  ;  - 
femme ,  La  truie  de  mer;  •fleur,  L'ortie  de  mer; 

-  globe.  Le  qualre-dents;  -juif,  Le  marteau;  - 
/ezarii,  Le  callionyme  ;  -montagne.  Le  requin; 

-  scie ,  Un  squale  à  tête  armée  d  une  scie;  -  so- 
leil, La  lune  de  mer;  -  trembleur,  L'anguille- 
torpille. 

POISSON  FÉTICHE,  s.  m.  T.  de  Relation, 
Sorte  de  poisson  d'une  rare  beauté ,  auquel  les 
nègres  de  la  Cote-d'Or  rendent  un  culte. 

POISSONNURE,  s.  f.  Ratissure  de  peau  de 
mouton  pour  faire  de  la  colle.  Il  est  peu  usité. 

POITÉE.  s.  f.  Arbrisseau  de  Saint-Domingue, 
à  feuilles  alternes,  de  la  famille  des  Légumineuses. 

POITEVIN,  INE.  adj.  Du  Poitou,  qui  cou- 
cerne  le  Poitou.  Coutume  poitevine.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Originaire  du  Poitou.  Un  Poitevin.  Les 
Poitevins.  Une  Poitevine. 

POITRINIÈRE.  s.  f.T.  de  Passementiers,  Tra- 
verse qui  passe  d'un  montant  à  l'autre,  à  l'eu- 
di  oit  où  est  la  poitrine  de  l'ouvrier  rubanier, 

PorrRiNiÈRE ,  est  aussi  Une  planche  garnie 
D'un  morceau  de  liège  que  le  Paumier-Raquelier 
attache  sur  sa  poitrine  avec  des  courroies. 

PoiTRiNiÈRE,  en  termes  de  Bourreliers,  est 
Une  courroie  qui  est  placée  sur  le  poitrail  du  che- 
val ,  et  qui  correspond  à  la  sous-ventrière. 

POIVRETTE.  s,  f.  La  nielle  des  champs, 
*  POIVRIER,   s.  m.  Genre  de  plantes  exoti- 
ques de  la  famille  des  Urticées. 

POLASTRE.  s.  m.  Poêle  de  plombier  où  l'on 
met  de  la  braise  pour  souder  des  tuyaux. 


POLATOUCHE.  s.  m.  Genre  de  mammifères 
rongeurs  clavicules,  très-voisins  des  écureuils. 

POLBOWNICK.  s.  m.  T.  de  Relation.  Chef 
ou  Colonel  d'un  régiment  polonais. 

POLE.  s.  m.  Nom  spécifique  D'un  poisson  du 
genre  des  pleuionectes, 

POLÉCAT.  s,  m.  Petit  animal  de  l'ordre  des 

Carnassiers;  la  mouffette. 

POLÉMARCHIE.  s.  f.T.  d'Antiquité.  Charge, 
fonctions  du  polémarque  à  Athènes. 

POLÉMARCHIQUE.  adj,  des  deux  genres. 
Quia  rapport,  qui  est  relatif  à  la  poiémarchie. 

POLËUOINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Polémonacées. 

POLÉMONICÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes  dont  la  tige  est  herbacée  et  rameuse. 

POLÉMONIUM.  s.  m.  Plante  des  Anciens,  que 
l'on  croît  être  la  valériane  grecque;  genre  de  plan- 
tes qui  sont  toujours  vertes. 

POLEMOSCOPE.  s.  m.  T.  dOptique.  Sorte 
de  lunette  à  deux  réflexions  et  deux  réfractions  , 
avec  laquelle  on  peut  voir  les  objets  de  côté  et 
derrière  soi.  Elle  est  particulièrement  destinée 
aux  observations  militaires. 

POLÉMOSCOPIQUE.  adj,  des  denx  genres. 
Qui  appartient,  qui  est  relatif  au  polémoscope. 

POLENTA,  s,  f.  Mot  italien.  Bouillie  de  farine 
de  châtaigne.  —  Fariue  d'orçe  séchée  au  feu. 

POLÈTES.  s.  m,  pi,  T.  d'Antiquité.  Magis- 
trats athéniens,  au  nombre  de  dix  ,  charges  de  la 
partie  des  revenus  qui  provenaient  des  biens  con- 
fisqués, 

POLIACANTHE.s.f.Plantedogenrechardon. 
*  POLICHINELLE,  s.  m    Espèce  de  fourgon 
coudéPet  plat  par  le  bout.  —  Outil  de  Fondeurs, 
len  forme  de  tuyau,  avec  un  manche  de  bois. 

POLICIEN.  s,  m.  Feutre  pour  polir  des  pei- 
gnes, —  Quelques-uns  donnent  ce  nom  Aux  per- 
sonnes qui  sont  employées  dans  les  bureaux  de  la 
préfecture  de  police.  Il  est  familier  en  ce  sens. 
f  POLICIER,  ÈRE.  adj.  Qui  concerne  la  police 
d'une  ville.  Mesure  policière. 

POLIÇON.  s.  m.  r.  PotissoiT  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

POLIDONTE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  qu'on 
a  établi  dans  la  famille  des  Hélices. 

FOLIÉES,  POLIÉRIES,  ou  POLIRIES.  s.  f. 
pi.  T.  d'Histoire  ancienne.  Fêtes  de  Th'èbes  qu'on 
célébrait  en  l'honneur  d'ApolIon-Poliuîî 

POLIÈRES.  s,  f,  pi.  T,  de  Selliers,  Courroies 
qui  joignent  la  fauchère  au  bât. 

POLIERSCHIEFER.  s,  m.  Sorte  de  tripoli , 
ou  Schiste  à  polir, 

POLÏFOLIA.  s.  m.  Sorte  de  plante  à  feuilles 
très-petites,  du  genre  des  andronièdes, 

POLIMITE.  s.  m.  T,  de  Commerce.  Sorte  de 
camelot  qui  se  fabrique  en  Flandre. 

POLINICE.  s,  m.  Gcnrede  jolies  coquilles, de 
deax  pouces  de  diamètre;  les  uérites  de  Linné. 

POLIODORE.  s,  m.  Ver  à  corps  allongé. 

POLION.  s.  m.  Ou  a  donné  ce  nom  Aux  bolets 
dont  la  chair  ne  se  sépare  pas  facilement  des  tubes. 
—  C'est  aussi  le  nom  D  un  genre  de  plantes  que 
Linné  a  placées  parmi  les  germaudrées, 

P0L10NÈ.UES.  s.  m,  pi.  Famille  de  plantes 
du  genre  de^olets. 

POLISEAIJX,  s,  m.  pi.  T.  de  Commerce.  Toi- 
les de  chauvre  fabriquées  à  Mortagne  et  dans  ses 
environs.  Quelques-uns  écrivent  Polizaux  et  Fo- 
lizeaux. 

POLISON.  s.  m.  Herbe  vivace  du  CJiiii. 
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POLISSAGE,  s.  m.  F.  Polis&cre  dans  le  Dic' 
Itlonaaire. 

*POLISSOIU.  s.  m.  En  termes  de  Couteliers, 
Meule  de  bois  de  noyer,  que  la  grande  roue  fait 
tourner,  et  sur  laquelle  l'ouvrier  adoucit  et  polit 
son  ouvrage  avec  de  l'émeri  et  de  la  potée.  — 
Planche  bien  lisse  sur  laquelle  on  formeles  bâtons 
de  cire  d'Espagne.  —  C'est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  à  La  table  de  l'Épinglier. 

PoLissoiR,  est  Un  outil  d  Ébénistes,  composé 
d'un  taisci;au  de  jonc  fortement  ficelé. 

Dans  les  Glateries,  on  nomme  Poîissoir,  Une 
planche  traversée  au  milieu  de  sa  longueur  par 
un  manche,  et  garni  en  dessous  de  drap  imbibé 
de  potée. —  Chez  les  Aiguilliers,  c'est  Une  table 
sur  laquelle  ou  place  des  rouleaux  de  treillis  qui 
contiennent  Ica  aiguilles,  d'une  planche  qui  re- 
pose sur  ces  rouleaux ,  et  qu'un  ou  deux  ouvriers 
font  mouvoir  en  la  faisant  aller  et  venir. 

POLISTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères ,  famille  des  Diptères. 

•politesse,  s.  f.  En  Mythologie,  Figure  al- 
légorique, qui  s'annonce  par  un  extérieur  hon- 
nête, des  manières  prévenantes,  etc.,  et  qui 
porte  des  guirlandes  dont  elle  enlaceles  caractères 
les  plus  opposés. 

•  POLITIQI'E.  s.  f.  En  Mythologie,  Figure  al- 
légorique à  laquelle  on  donne  des  balances  ;  ce 
symbole  lui  convient  lorsqu'on  vent  ex  primer  cet  te 
politique  sage  qui  ne  fait  rien  sans  consulter  l'é- 
quité; mais,  non  pour  celle  qui  n'a  d'autre  vue 
et  règle  de  sa  conduite  qu'un  odieux  machia- 
vélisme. 

POLITIQUES,  s.  m.  pi.  Nom  D'un  parti  qui 
se  forma  en  France,  en  i574,  pendant  les  trou- 
Lies  de  la  Lignt^:  c'étaient  des  chrétiens  mécon- 
tenlsqui,  sans  touchera  la  religion,  protestaient 
quils  ne  prenaient  les  armes  que  pour  le  bien 
public,  etc. 

POLIIJM.  s.  m.  Genre  de  plantes  vulnéraires 
de  la  famille  des  Labiées. 

POLL-XCK.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  gades. 

POLL£\U-CH;\OTI.  s.  m.  ï.  de  Relation. 
Fcle  que  l'on  célèbre,  dans  les  Indes,  le  qua- 
trième jour  de  la  lune  du  mois  prétachi ,  qui  cor- 
respond à  notre  mois  de  septembre. 

P0LLE1\ILE.  s.  f.  Partie  principale  du  pollen 
des  plantes.  Quelques-uns  écrivent  Polleline. 

POLLENIKE.  s.  f.  ï.  de  Chimie.  Principe 
immédiat  découvert  dans  le  pollen  des  fleurs. 

P0LLE»T1.\.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Déesse 
de  la  puissance  que  l'on  adorait  chez  les  Ro- 
mains. 

POLLETTE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  marin, 
qu'on  mangeait  autrefois  <î  Paris. 

POLLIG  VTA.  s.  m.  Sorte  d'animal  quadru- 
mane qni  appartient  au  genre  aye-aye. 

POLLlClIE.  s.  f.  Plante  bisannuelle  qui  croît 
au  Cap  de  Banne  Espérance. 

POLLICIPE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
famille  des  Cinipèdes,  voisin  des  Anatifes. 

POLLICIPÉDITE.  s.  f.  Conque  anatifère ,  la 
.  Lalanite,  le  poure-pied,  etc. 

POLLIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  vivace  du  Japon, 
d«  la  famille  des  AsparagoiiJes. 

POLLlNATlOlV.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Émis- 
sion du  pollen. —  Fructification  des  plantes. 

POLLINCTEUft.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Nom 
qu'on  donnait  à  Ceux  qui  embaumai^pt  les  cada- 
^les  chant  de  lès  placer  slir  le  bûcher. 

POLLINCTURE.  S.  f.  Se  disait  anciennement 
de  L'aëtion  d'emlranmer  les  corps. 

POLLINIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  à  plusieurs 
pollens,  qui  croit  en  Afrique. 
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POLLÏIVIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapportau  pollen  des  fleurs.  Granules  pof Uniques. 

POLLOINTHE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  qui  ne 
se  trouve  que  dans  la  Méditerranée. 

POLLLCTIJM.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Festin  que 
l'on  faisait  au  peuple  à  l'oci^ion  des  dîmes  con- 
sacrées à  Hercule,  chez  les  Romains. 

POLLUX.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  Partie  pos- 
térieure de  la  constellation  des  Gémeaux.  — 
Étoile  de  la  seconde  grandeur  dans  la  même  con- 
stellation, j 

POLOCHION.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
desSylvains,  famille  des  Épopsides.  | 

POLOCHRE.s.m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  ! 
des  Hyménoptères,  voisin  de  celui  des  sapyres.    | 

POLOGRAPIIE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  par- 
ticulièrement à  décrire  le  ciel,  les  pôles,  etc.       j 

POLOGUAPHIE.  s.  f.  Description  des  pôles, 
ou  Description  astronomique  du  ciel,  etc.  , 

POLOGRAriIIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  poiographie. 

POLOMAT.  s.  m.  Sorte  de  jaquier  de  la  Chine.  , 

POLONAIS,  AISE.  adj.  De  la  Pologne,  qui  | 
concerne  la  Pologne.  Danse  polonaise.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Originaire   de  la  Pologne.  Un 
Polonais.  Une  Polonaise. 

POLONAIS,  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  pigeon. 

POLONAISE,  s.  f.  Danse  qui  vient  de  Pologne  ; 
air  sur  lequel  on  exécutait  cette  danse.  —  Pièce 
de  musique  à  trois  temps,  qui  répond  au  menuet 
et  au  boléro. — Sorte  de  vêtement.  Jîobe  à  la  po- 
lonaise. —  Sorte   d'ouvrage   de  passementerie. 

POLOPniLUS,  s.  m.  Nom  générique  qu'on  a 
donné  h  Une  division  de  coucous. 

POLOSSE.  s.  m.  T.  de  Fondeurs.  Alliage  de 
cuivre  et  d'étain. 

POLTINICK ,  ou  DEMI-ROUBLE,  s. m.Mon- 
naie  d'argent  de  Russie  (2  fr.  3o  cenr.  de  France). 
"POLTRON,  s.  m.  En  termes  de  Pêche,  Crabe 
qui  a  quitté  sa  robe,  et  que  les  Pêcheurs  préfè- 
rent en  cet  état  pour  faire  des  appâts. 

"POLTRONNERIE.  S.  f.  En  termes  de  My- 
thologie, Figure  allégorique,  représentée  sous 
les  traits  D'un  guerrier  qui  cache  son  visage  dans 
un  bouclier.  Les  boucliers  des  Anciens  avaient 
une  ouverture  au  travers  de  laquelle  on  pouvait 
voir  son  adversaire. 

POLTURA.  s.  m.  Monnaie  de  Hongrie  qui 
vaut  la  quarantième  partie  du  florin  d'empire , 
et  qui  répond  à  un  kreutzer  et  demi. 

POLTUKAC.  s.  m.  Monnaie  de  billon  de  Po- 
logne ,  qui  vaut  à  peu  près  5  cent,  de  France. 

POLU-POTINICK,ou  QUART  DE  ROUBLE- 
s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Russie  (i  fr.  Cto  cent, 
de  France),  ou  2 5  copeks. 

POLYACANTIIE.  s.  m.  Plante  du  genre  des 
chardons. 

POLYACANTHÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique. 
l\  se  dit  De  ce  qui  a  plusieurs  épines  ou  ai- 
guillons. 

POLYACHURUS.  s.  m.  Genre  de  plantes  exo- 
tiques ,  qui  comprend  des  herbes  à  feuilles  alter- 
ne» ,  découpées,  et  tomenteuses  en  dessous. 

POLYACOUSTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  Des  instruments  qui  multiplient  les  sons, 
comme  les  verres  à  facettes  multiplient  les  objets. 

POLYACTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
classe  des  Anandres ,  section  des  Moisissures. 

POLYADELPHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
tire  son  nom  de  la  polyadelphie. 

POLYADELPIIIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  fait  partie  de  la  polyadelphie  ;  qui  est  relatif, 
ou  qui  appartient  à  la  polyadelphie. 


POL 

POLYyENIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Pléthore^' 
trop  grande  abondance  de  sang. 

POLYALDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Opti- 
que. Se  dit  D'une  lunette  qui  donne  à  volonté 
toutes  les  espèces  de  grossissements,  sans  changer 
aucun  des  verres  qui  la  composent. 

P0LYA3IATYPE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient,  qui  appartient  à  la  polyamalypie.  Fonderie 
polyamatype.  Caractère  polyamatype.  —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Le  polyamatrpe. 

POLYAMATYPER.  v.  a.  Chez  les  Fondeurs 
en  caractères,  Fondre  des  caractères  polyamaty- 
pes,  Fondre  plusieurs  lettres  d'un  seul  jet. 

Polyamatype  ,  ée.  participe. 

POLYAMATYPIE.  s.  m.  T.  de  Fondeurs  en 
caractères.  Procédé  par  le  moyen  duquel  oa 
fond  plusieurs  leltrts  à  la  fois,  et  même  des 
mots  entiers,  au  moyen  d'un  moule  à  refou- 
loir.  —  Atelier  où  1  on  fond  ces  caractères  po- 
lyamatypes. 

POLYANDRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  De 
la  polyandrie.  Système  poljandriqne. 

POLYANGIE.  s.  f.  Famille  de  plantes  à  semé», 
ces  enfermées  dans  plusieurs  loges. 

POLYANTIIÉA.  s.  m.  Recueil  alphabétique 
de  divers  morceaux  lilt<'r  lire*,  de  lieux  communs, 
où  vont  puiser  certains  auteurs. 

POLYANTHÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Qui 
a  plusieurs  fleurs.   Oreitle-d'oiirs  polyanthée. 

POLYANTHEMUM.  s.  m.  Plante  des  Anciens^ 
qui  est  une  espèce  de  renoncule. 

POLYANTHES.  s.  m.  Nom  latin  de  La  tubér 
reuse  ,  au(|uel  on  a  substitué  celui  de  Polos. 

POLYBLENNIE.  s.  f.  ï.  de  Médecine.  Sura- 
bondance de  nuROsités. 

POPYBORUS.  s.  m.  Nom  grec  D'une  espècQ 
de  faisan;  le  caracara.  f.  ce  mot. 

POLYBOTIIHYE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
l'Amérique  Septentrionale ,  de  la  famille  des 
Fougères. 

POLYBRANCIIES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  mollus- 
quei ,  nommés  autrefois  Nudibranches. 

POLYCAMÉRATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  ' 
T.  d'Horlogers.  Se  dit  D'une  pendule  qui  seule 
peut  servir  à  la  fois  ,  en  plusieurs  lieux,  a<u  de- 
hors et  en  dedans  d'une  maison. 

POLYCARDE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  delà 
famille  des  RhamnoïJes. 

POLYCARPE.  s.  m.  Petite  plan  te  annuelle  de 
la  famille  des  Caryophyllées. —  Recueil  d'ordon- 
nances ecclésiastiques. 

POLYCARPÉE.  s.  f.  Plante  de  Ténériffe ,  voi- 
sine du  genre  polycarpe. 

POLYCÉPllALE .  s.  m.  Genre  de  vers  intestins 
que  l'on  nomme  aussi  f^ésicaire. — T.  d'Antiquité. 
Cantique  à  plusieurs  préludes  qui  en  précédaient 
les  différentes  strophes,  et  dont  l'air  et  les  paro- 
les étaient  consacrées  à  Apollon.  —  Statue  pol^- 
céphale.  Statue  qui  a  plusieurs  têtes. 

POLYCÈRE.  s.  m.  Genre  de  polypiers  qui  se 
rapproche  beaucoup  de  celui  des  doris. 

POLYCIIOLIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sura- 
bondance ,  épanchement  ou  vomissement  de  bile. 
POLYCIIORIONIDE.  s.  f.  Sorte  de  fruit  qui 
rentre  dans  la  famille  des  Polysèques. 

POLYCHRÉE.  s.  1.  Plante  de  la  Chine,  à  lige 
rampante,  qui  se  rapproche  des  amarantes. 

•  POLYCIIRESTE.  adj.  des  deux  genres.  Ea 
termes  de  Médecine,  se  dit  De  certains  médica- 
ments qu'on  regardait  comme  efficaces  dan» 
beaucoup  de  maladies.— Il  est  aussi  substantif 
I  masculin.  Let  poljrcknstet. 
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POlYCnROÎTE.  s.  f.  ï.  de  Chimie.  Sub- 
stance odorante  trouvée  dans  le  péri^joui^du  sa- 
fran. 

POLYCHYIE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
J)'un  aliment  qui  fournil  l)e.uicoup  de  chyle. 

POLYCDYLIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Trop 
crande  quantité,  surabondance  de  chyle. 

POLYCIIYMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Plé- 
tliore  ,  surabondance  de  sang. 

POLYCLINON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Alcyons,  et  voisin  des  botrjlles. 

POLYCNÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes  à 
feuilles  alternes,  de  la  famille  des  Chénopodées. 

POLYCUME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
Jiuniiie  des  Algues,  tribu  des  Iliodées. 

POLYCOPKIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Déjec- 
tions alviues  excessives  ou  suraboudanles. 

POLYCOTYLÉDONE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  l^olanique.  Il  se  dit,  en  général ,  Des  plan- 
tes qui  ont  plusieurs  cotylédons. 

POLYCUATIE.  s.  f.  L'opposé  lïOUgarchie. 
—  Gouvernemeut  de  j>lusieurs ,  des  personnes 
jriebes  et  probes.  Il  est  peu  usité. 

POLYCUATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  De 
la  polycratie,  qui  a  rapporta  la  polycratie. 

POLYCYCLE.  s.  m.  Sorte  d'auiniai  de  la  mer 
Adriatique,  qui  se  tient  comme  fixé  sur  les  pierres, 
4ur  les co(pii!les  abandonnées,  etc. 

POLYDACUIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Excré- 
tion trop  abondante  de  larmes. 

POLYDACTYLE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  Des  individus  qui  ont  des  doigts  surnumé- 
^res. 

POLYDACTYLES.  S.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons de  la  division  des  Abdominaux. 

POLYOEME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Myriapodes,  famille  des  Gfailognalhes, 

POLYDIPSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Soif  ex- 
«essive,  désir  inextinguible  de  boire. — Quatrième 
genre  des  gastrosesde  la  Nosologie  d'Alibert. 

POLYDORE.  s.  m.  Genre  de  vers  aquatiques  , 
qui  est  voisin  de  celui  des  néréides. 

*POLYEDRE.  s.  m.  Verre  à  plusieurs  facettes. 
■^  Il  e.-.t  aussi  adjectif  des  deux  genres.  Figure 
polyèdre.— ~Poljrèdre gnomonique,  Pierie  à  plu- 
sieurs faces,  sur  laquelle  on  a  fait  la  projection 
de  différentes  espèces  de  cadrans. 

POLYÉDRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  du  polyèdre.  Figure  polyédrintie. 

POLYERGIE.  s.  f.  Classe  des  polygraphes. 

POLYERGUE.  s.  m.  Genre  d'iusectes  de  l'or- 
dre des  Hyménoptères ,  famille  des  Hétérogynes. 

POLYGALA.  s.  m.  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique, de  la  famille  des  Rhinanthoïdes. 

POLYGALÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
kitermédiaires  entre  les  Légumineuses  et  les  Per- 
sonnées. 

POLYGILIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Surabon- 
dance du  lait  chez  les  femmes. 

POLYGAMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  est  relatif  à  la  polygamie. 

PULYGAMISTES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires 
qui  admettaient  la  pluralité  des  femmes. 

POLY'GARCfllE.  s.  f.  Gouvernement  où  l'au- 
torité publique  est  entre  les  maius  de  plusieurs 
personnes. —  Gouvernement  polygarque. 

POLYGARCBIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
De  la  polygarchie,  qui  concerne  la  polygarchie. 

POLYGARQtE.  s.  m.  Membre  d'une  poly- 
jarcliie  ,  celui  qui  fait  partie  d'un  gouvernement 
polygurchique. 

POLYGEIVE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  pro- 
duit beaucoup ,  qui  est  U  ès-aboudant,  \ 
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fPOLYGÉNIQUE.  adj.  dos  deux  genres.  T. 
de  Minéralogie.  Se  dit  Des  brèches  de  roches 
composées  de  divers  fragments,  et  qui  sont  em- 
pâtées dans  un  ciment  commun. 

PGLYGINGLYMES.  adj.  f.  pi.  Se  dit  De  cer- 
taines coquilles  de  l'ordre  des  Bivalves,  à  char- 
uières  compliquées  et  offrant  plusieurs  dents. 

POLYGNATHES.s.  m.  pi.  Famille  d  insectes 
à  qui  on  donne  aussi  le  nom  de  Quadricornes. 

POLYGOIVATE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  poin*  placer  qnelques  muguets. 

POLYGOÎVATES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
à  plusieurs  mâchoires  au-dessus  de  la  lèvre. 

POLYGONÉES.  s.  L  Famille  de  plantes  à 
fleurs  hermaphrodites ,  et  à  calice  monophylle. 

POLYGONELLE,  s.  f.  Plante  fruticuleuse, 
qui  est  originaire  de  l'Amérique  Méridionale. 

POLYGGNOÏDE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

POLYGONON,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  La 
renouée  commune,  plante  garnie  de  nœuds. 

POLYGONOTE.  s.  m.  Sorte  d'insecte,  le  pyc- 
nogouon  des  baleines. 

POLYGRAHMOS.  s.  m.  T.  d'Histoire  natu- 
relle. Sorte  de  jaspe  rouge,  taché  de  blanc. 

POLY GRAPHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  le  polygrapbe  et  la  polygraphie. 

POLYGURIE.  s.f.  T.  de  Médecine.  Excrétion 
d'uue  quantité  excessive  d'urine  ;  le  diabètes. 

POLYGYNE.  adj.  f.  Il  se  dit  de  La  fleur  qui  a 
plusieurs  styles.  On  dit  aussi  Polygrnique. 

POLYGYNIE.  s.  f.  Ordre  de  plantes  qui  ont 
plus  de  douze  stigmates  et  plusieurs  pistils. 

POLYGYNIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Botanique.  Se  dit  D  une  fleur  qui  contient  un 
nombre  indéterminé  de  pistils. 

POLYGYRE.  s.  f.  Genre  de  coquilles,  voisi- 
nes des  hélices,  que  l'on  rencontre  snr  les  côtes 
de  la  Floride,  à  l'embouchure  des  rivières. 

POLYH ALITE,  s,  m.  Substance  saline,  qui 
est  composée  de  quatre  sels  différents.^ 

POLYHIDRIE.  s.  f.  T.  de  Médecine,  Sueur 
excessive;  transpiration  forte  et  surabondante. 

POLYUISTE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Partie 
dissimilaire,  résultant  de  la  combinaison  binaire, 
ternaire,  quaternaire  des  tissus  simples,  et  con- 
nus sous  le  nom  âî  Organes. 

POLYLÉPIS.  s.  m.  Espèce  d'arbre  du  Pérou, 
de  la  famille  des  Rosacées. 

POLYLOGIE.  s.  m.  Talent  de  parler  sur 
beaucoup  de  sujets  divers.  (Boisle.) 

POLYLYMPHIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sura- 
bondance de  la  lymphe. —  On  a  donné  ce  nom 
aussi  à  L'anasarque.  F.  ce  mot. 

POLYMATHE.  s.  m.  Celui  qui  possède  beau- 
coup de  connaissances  différentes. 

POLYMATUIE.  s.  f.  Science  étendue  et  va- 
riée ;  savoir  universel. 

POLYMATUIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Use 
dit  De  ce  qui  concerne  la  polymathie. 

POLYMÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande  ,  famille  des  Convolvulacées. 

POLYMERIS.  s.  m.  Groupe  de  solanums,  qui 
comprend  plusieurs  espèces  à  feuilles  entières. 

POLYMÉUISME.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Mon- 
struosité qui  consiste  dans  un  nombre  excédant 
des  parties,  comme  six  doigts  au  lieu  de  cinq,  etc. 

POLYMÉROROSOMATES.  s.  m.  pi.  Ordre 
de  Céphalosfomes  de  la  classe  des  Arachnides. 

POLYMNASTIE.  8.  f.  T.  de  Musique  ancienne. 
Nome  pour  les  flûtes. 

POLYMNE.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  lutjans. 

POLYMMIASTRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  diflièreut  peu  des  polyames. 
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POLYMNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Corymbifères. —  L'une  des  ueufMusesj' 
celle  qui  préside  à  la  rhétorique. 

POLYMNITES.  s.  f.  pi.  Pierres.marquées  de 
lignes  noires,  disposées  de  façon  à  représenter^ 
des  rivières  et  surtout  des  mares  d'eau. 

POLYMORPHE,  s.f.  Genre  de  plantes.— s.' 
f.  pi.  Série  nombreuse  de  coquilles  fossiles. 

POLYMYCE.  s.  m.  Genre  de  champignons 
feuilletés,  comme  les  bolets  variés  de  couleurs. 

POLY'IVEME.  s.  m.  Genre  de  poissons  d'Amé- 
rique ,  de  la  division  des  Abdomiuaux. 

POLYNOE.  s.  m.  Genre  de  vers  qu'on  a  éla* 
bli  aux  dépens  des  aphrodites. 

POLYODOIV.  s.  m.  Genre  de  poissons  qu'on 
a  établi  dans  la  division  des  Choudroptérvgiens. 
—  Plante  vivace  que  l'on  trouve  au  Pérou. 

POLYODONTES.  S.  m.  pi.  Ordre  da  poissons 
qu'on  a  établi  parmi  les  cartilagineux  ou  der- 
modontes. 

POLYOMMATE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Lépidoptères,  famille  des  Diurnes. 

POLYONYME.  adj.  des  deux  genres.  A  plu- 
sieurs noms  ,  qui  a  plusieurs  noms. 

POLYOPIE,  et  POLYOPSIE.  s.  f.  T.  dé 
Médecine.  Vue  multiple. 

POLYOPTRE.  s.  m.  Instrument  ie  dioptriquc 
avec  lequel  on  voit  un  objet  multiplié. 

POLIORCETE,  s.  m.  Surnom  qu'on  donnait 
atJtrefois  à  Un  général  qui  avait  la  réputation  de 
bien  posséder  l'art  de  1  attaque,  et  qui  avait  pri» 
beaucoup  de  villes.  Démétrius-Polyorcète. 

POLYORCHIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Orchidées ,  voisin  des  elléborines 

POLYOREXIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Faim 
excessive,  suivie  de  douleurs  d'estomac  et  d'ua 
état  de  langueur  après  avoir  mangé. —  Premier 
genre  des  gastroses  de  la  Nosologie  d'Alibert. 

POLYOSE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  Co- 
chinchine,  de  la  famille  des  Rubiacées. 

POLYPARE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rap^ 
proche  beaucoup  de  celui  des  houltuynes.  ' 

POLY'PHAGE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mange  beancoup,  qui  mange  indifféremment  un 
grand  nombre  de  substances  différentes  ;  vorace 

POLYPHAGIE.  s.  f.  Avidité,  voracité.  — T. 
de  Médecine.  Faculté  de  digérer  beaucoup  d'ali- 
ments. 

POLYPHAGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  la  polyphagie.  Appétit  polyphngique. 

POLYPHARMACIE.  s.  f.  T.  de  Mé-lccine. 
Abus  des  remèdes.  — Surabondance  de  médica- 
ments. 

POLYPHARM  AQUE.  s.  m.  Il  se  dit  D'un  mé- 
decin qui  administre  beaucoup  de  remèdes. 

Partisan  de  la  multiplicité  des  remèdes. 

POLYPHÉMA.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  jacquiers. 

POLYPHÈME.  s.  m.  Genre  de  coquilles  qui 
vivent  dans  la  Louisiane;  le  bulime  gland. 

POLYPHILIE.  s.  f.  Affection,  amitié  partagée 
entre  plusieurs  personnes.  (Boiste.) 

POLYPHORE.  s.  m.  Support,  tige  de  plusieurs; 
ûuits  réuuis. — Nom  Dune  coquille. 

POLYPHTnONGUE,et  POLYPHTONGUE, 
s.  f.  T.  d'Antiqnité.  Flûte  égyptienne  inventée 
par  Osiris,  et  faite  d  un  tuyau  d'orge. 

POLYPHYLLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  A  plusieurs  folioles ,  et  à  divisions 
foliacées. 

POLYPHYSE.  8.  m.  Sorte  de  polypier  qui  regj 
semble  l>eaueeup  à  une  acétabulaire. 
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POLYPHYSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Étal 
'd'une  couslitulion  sujette  à  beaucoup  de  flatuo- 
sités. 

POLYPIMUES.  S.  m.  pi.  Classe  de  polypes 
simples,  qui,  quoique  réunis,  ne  sont  pas  pour- 
vus d'une  vie  commune. 

POLYPILE.  adj.  f.  On  appelle  Mouche  poly- 
pUe  ,  Une  mouche  garnie  de  poilç. 

POLYPIONIE.  s.  f.  ï.  de  Médecine.  Obésité. 

POLYPITE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  Aux 
polypiers  qui  sont  devenus  fossiles. 

POLYPLECTRON.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Nom 
D'un  instrument. 

POLYPODIACÉES.  s.  f.  pi.  Nom  nouvelle- 
ment donné  à  Une  tribu  de  fougères. 

P0LYPODO3IE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Pince 
porte-nœuds  pour  la  ligature  des  polypes. 

POLYPOGON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Graminées,  propres  à  l'Europe. 

POLYPOUE.  s.  m.  Bolet  vivace,  dont  la  chair 
se  sépare  facilement  du  tube.  On  a  appelé  Petit 
poljdore  sec  ,  Le  bolet  vivace  de  Linné  qui  vil 
sur  les  bois  morts. 

POLYPnÈME.  s.  m.  Petite  plante  annuelle  de 
la  Caroline,  famille  des  Scrofulaires. 

POLYPUÉMON.  s.  m.  Plante  des  Anciens  que 
l'on  a  rapportée  à  notre  mâche. 

POLYPfllOlV.  s.  m.  Grand  poisson  des  mers 
d'Amérique,  ou  l'Amphiprion. 

POLYPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  poissons  dont 
il  est  difficile  de  marquer  la  place,  et  qui  cepen- 
dant se  rapprochent  beaucoup  des  abdominaux. 
—  Plante  vivace  qui  croît  en  Amérique. 
.  POLYPTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Com- 
posé de  plusieurs  feuilles.  —  s.  m.  Archives  pu- 
bliques pour  le  cadastre  général  de  l'État,  de 
l'Empire. 

POLYPYRÈNE.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Fruit 
à  plusieurs  noyaux.  Quelques-uns  écrivent  Polj-- 
pirène. 

.    POLYSA.C.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Champignons,  voisin  des  vesse-loups. 

POLYSARCIE.  s.  f,  T.  de  Médecine.  Gonfle- 
ment graisseux  du  corps. — Corpulence  excessive. 

POLYSCOPE.  adj.  F.  Polyèdre. 

POLYSÈQUE.  s.  m.  Sorte  de  fruit. 

POLYSIALIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Excré- 
tion excessive  ou  Surabondance  de  salive. 

POLYSOMVTIE.  s.  f.   r.  Polysarcie. 

POLYSPATE,  et  POLYPASTOIV.  Machine 
à  plusieurs  poulies  pour  élever  de  lourds  far- 
deaux. —  Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres. 
Qui  possède  une  grande  force  attractive. 

POLYSPEUMATIQUE.adj.des  deux  genres. 
Se  dit  Des  plantes  qui  portent  ou  renferment  plu- 
sieurs graiues. 

POLYSPERME.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
Des  fruits  qui  renferment  plusieurs  semences. 

POLÏSPERMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine  et  de 
-Botanique.  Abondance  du  sperme  et  des  graines.. 

POLYSTICON.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  polypodes. 

POLYSTIGMrV.  s.  m.  Genre  de  plantes  delà 
fomille  des  Hypoxylons,  voisin  des  xilonies. 

PULYSTOME.  s.  m.  Genre  de  vers  intestins 
une  l'on  a  aussi  appelés  Linguatules, 

POLYSYLLABIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Se  dit  D'un  écUo  qui  répète  plusieurs  syllabes. 

'  POLYSYNTHÉTON.  s.  m.  T.  de  Rhétorique. 
]3'i«çours  où  les  conjonctions  sont  multipliées. 

POLYTII\L\ME.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de 
la  classe  ou  division  des  Univalves. 

POLYTHME.  s.  m.  Colibri  à  tète  noire. 
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POLYTHRIX.  s.  m.  Sorte  d'agate  lierborisée, 
dont  le  dessin  imite  les  cheveux. 

POLYTOIVE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Mu- 
sique. Qui  est  sur  plusieurs  tons. 

POLYTRIC.  s.  m.  Plante  qui  est  une  des  cinq 
capillaires  ordinaires;  elle  croît  sur  les  vieux 
murs. 

POLYTRICIIE.  s.  m.  Genre  de  mousses.  — 
Sorte  de  pierre  précieuse  fort  rare. 

POLYTROPHIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Excès 
de  nourriture. — Activité  très-grande  de  la  nu- 
trition. 

POLYTROPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  cstrdalif,  qui  appartient  à  la  polytrophie. 

POLYTYPAGE.  s.  m.  T.  de  Fondeurs  en  ca- 
ractères. Action  de  polytyper.  —  Planche  poly- 
typée. 

POLYTYPE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
gravé,  imprimé  par  le  polylypage.  Journal poly- 
type.  —  Qui  a  rapport,  qui  est  relatif  au  poly- 
typage,  qui  en  vient.  —  s.  m.  Celui  qui  polytype. 

POLYTYPER.  v.  a.  Tirer  ou  Lever  avec  du 
spath  d'Allemagne  l'empreinte  d'une  vignette, 
d'une  lettre,  etc.,  gravés  pour  en  former  une  ma- 
trice dans  laquelle  on  coule  de  la  matière  qui 
multiplie  la  même  empreinte;  clicher. 

PoLYTYPÉ,  ÉE.  participe. 

POLYURIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Écoulement 
très-abondant  d'urine.  —  Premier  genre  dis  né- 
vroses de  la  Nosologie  naturelle  d'Aliberf. 

POLYLRIQLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  causé  par  l'abondance  de  l'urine  dans  la  ves- 
sie; qui  tientàlapolyurie. — On  appelle /.fc/j«/-/e, 
paralysie  poljuriqiie ,  Celle  que  l'on  rapporte  à 
l'accumuiatiou  forcée  de  l'urine  dans  la  vessie. 

POLYXÈNE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  unival- 
ves.—  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Myriapo- 
des, famille  des  Chélognatcs. 

POM.VCANTIIE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  Thorachiques  ;  les  chétodons  de 
Linné. 

f  POMACARI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Dôme 
fait  eu  branchages,  que  les  Indiens  forment  dans 
leurs  canots  pour  s'abriter. 

POMACENTRE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
la  division  des  Thorachiques;  les  perches  de 
Linné. 

POM;\CIE.  s.  f.  Sorte  d'escargot  des  jardins. 

POMtVD.VSYS.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  Thorachiques;  les  sciènes  de  Linné. 

POMADÈRE,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande,  famille  des  RhamnoïJes. 

POMVRD.  s.  m.  Nom  donnée  Un  très-bon 
vin,  à  cause  du  bourg  de  ce  nom  où  on  le  recueille. 

POM  VRE.  s.  f.  Sorte  d  arbrisseau  de  la  Nou- 
velle-Hollande, famille  des  Légumineuses. 

POMATIQUE.  s.  m.  Colimaçon;  genre  d'hé- 
lices. 

POMATOME.  s.  m.  Genre  de  poissons  qu'on 
a  établi  dans  la  division  des  Thorachiques. 

POMBALIE.  s.  f.  Genre  de  piaules  qu'on  a 
établi  aux  dépens  des  violettes. 

POMÉRION.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Espace  au  dedans  de  Rome,  entre  le  mur  et  les 
maisons,  où  il  n'était  pas  permis  de  bâtir  :  il  y 
en  avait  un  autre  hors  du  mur  où  l'on  ue  pouvait 
pas  labourer. 

POMÉTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  mer 
du  Sud,  de  la  famille  des  Saponacées. 

POMIFÈRE.  ailj.  des  deux  genres.  Se  ditD'un 
arbre  qui  porte  des  pommes  ou  d'autres  fruits. 
Il  y  a  beaucoup  d'arbres  poinifèresdansce  jardin. 

*P01MLA1A0E.  S,  f.  Dans  Içs  Pharipacies,  Macé- 
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ration  faite  dans  de  la  graisse;  maispUispâHlcd- 
lièrenwnt  composition  médicamenteuse,  onguett- 
tacée,  toujours  molle,  souvent  colorée  et  avo- 
matisée ,  qui  ne  s'applique  que  sur  la  peau.  — 
On  appelle  Pommade  citrine ,  Un  mélange  de 
graisse  de  porc  et  de  deuto-nitrate  de  mercure; 

-  de  concombre,  Un  composé  d'axonge  de  porc , 
de  concombre,  de  melon,  de  verjus,  de  pomme 
de  reinette,  et  de  lait  de  vache ,  etc.  ;-de  Cyrille, 
Un  mélange  de  graisse  de  porc,  et  de  deuto- 
chlorure  de  mercure;  -  de  Desault,  Un  mélange 
d'onguent  rosat,  de  précipité  rouge,  d'oxyde  de 
plomb,  de  tulie,  d'alun  calciné,  et  de  deuto- 
chlorure  de  mercure  ;-t/e  Goulard,  Une  compo- 
sition de  cire  jaune,  d'huile  rosat,  d'acétate  de 
plomb  liquide  ,  et  de  camphre  ;-  de  la  comtesse 
d'Ol,  Un  mélange  de  noix  de  galle,  de  noix  de 
cyprès,  d'écorce  de  grenade ,  de  fleurs  de  sumac, 
de  sulfate  d'alumine,  et  de  conserves  de  roses;  - 
de  Régent,  Un  composé  de  beurre  frais,  de  pré- 
cipité rouge,  de  camphre,  et  d'acétate  de  plomb; 

-  épispastique.  V,  ce  mot;  -  ophthalmique.  Un 
mélange  de  cérat  blanc  et  d'oxyde  rouge  de  mer- 
cure ;  -  oxygénée^  Un  composé  d'axonge  de  porc , 
et  d'acide  nitrique  pur  à  32"  ;  -  stibiée,  Un  com- 
posé de  graisse  de  porc,  et  de  tartrate  anlimonié 
de  potasse. 

POMMADE  FORTE,  s.f.  Nom  que  les  Perru- 
quiers donnaient  autrefois  à  Une  poudre  à  pou- 
drer, mêlée  avec  de  la  pommade  ordinaire. 

POMM AILLE,  s.  f.Se  dit  De  certaines  pommes 
mauvaises  ou  de  qualité  inférieure. 

POMMÉ,  s.  m.  Nom  D'une  boisson  que  l'on  a 
faite  avec  du  jus  de  pommes. 

*  POMMEAU,  s.  m.  Autrefois  on  donnait  ce 
nom  à  Une  sorte  de  boîte  de  cuivre,  d'or  ou  d'ar- 
gent, qui  enveloppait  l'extrémité  supérieure  d'une 
canne.  —  En  Anatomie ,  Le  gras  de  la  jambe  ; 
la  partie  supérieure  des  joues.  F.  en  ce  sens 
Pommette  dans  le  Dictionnaire. 

POMMELETTE.  S.  f.  Petite  pomme.  (Roiste.) 
POMMELIÈRE.  s  f.T.  d'Art  vétérinaire. Pre- 
mier degré  de  la  phlhisic  pulmonaire  dans  les 
chevaux  et  et  dans  les  vaches. 

*  POMMELLE,  s.  f.  Instrument  qui  sert  à  tirer 
la  laine  des  ouvrages  de  bonneterie.  —  Outil  de 
Corroyeurs  pour  faire  venir  le  grain  aux  cuirs. 

-  Dans  les  Cairières,  Coin  de  bois  qui,  étant 
forcé  dans  le  coin  de  fer ,  sert  à  faire  partir  U 
pierre. 

POMMEREULLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  des 
Indes ,  de  la  famille  des  Graminées. 

POM.METÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Orné  de 
pommettes. ///'o/fc  à  lafasce  d'argent pommeci 
de  gueule. 

POMMETER.  v.  n.  T.  de  Pèche.  Pêcher  du 
poisson  à  la  foule. 

*  POMxMETTE.  s.  f.  Petit  morceau  de  bois  rond, 
placé  à  hauteur  d'homme  sur  un  montant,  pour 
y  suspendre  un  habit,  y  accrocher  un  cha- 
peau, etc. 

POMONALE.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Prêtre 
de  Pomone,  qui  lui  olfrait  des  sacrifices  pour  la 
conservation  des  fruits  de  la  terre. 

POMONE.  s.f.  Déesse  des  fruits,  ou  divinité 
qui  préside  aux  fruits  et  aux  jardins. 

POMOYER.  V.  a.  Passer  un  cordeau  par  ses 
mains  pour  l'examiner.  (Boiste.) 

POMPADOUR.  s.  m.  Espèce  d'oiseau.  —  Nom 
D'une  célèbre  favorite  de  Louis  XV,  qui  a  donné 
sou  nom  à  Certaines  coiffures,  à  Certains  ajuste-, 
meuts,  etc.  Robe,  coijfure  à  lu  Pompadour. 

i   *  POMPJ^,  9,  f,  Ea  terme»  de  Fabricants  d'iiw 
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stniments,  Allonge  adaptée  aux  cors  et  aux 
trompetles ,  que  l'on  fait  mouvoir  et  desceii'Jre 
avec  facilité  pour  dimiuuer  ou  augmenter  le  ton. 

Le  trombone  a  aussi  une  Pompe,  par  le  moyen 
de  laquelle  on  obtient  les  différents  degrés  de 
l'échelle. —  La  pompe  de  la  clarinette,  du  basson 
et  de  la  flûte  ,  est  Une  emboilure  de  métal  (|ui , 
allongeant  un  peu  l'instrument,  eu  baisse  le  ton. 
•J-Le  nom  de  Pompe ,  se  donne  aussi  à  Une  sorte 
de  petit  godet,  vissé  et  placé  en  dessous  d'une 
pipe  écume  de  mer  ou  autres,  pour  recevoir  le 
jus  de  tabac  qui  coule  du  tuyau. 

Ou  appelle  ,  en  Chirurgie ,  Pompe  à  sein ,  Un 
petit  bocal  de  verre  qui  sert  à  tirer  le  lait  dune 
femme ,  lorsqu  il  est  trop  abondant  ;  -  à  cnbarer, 
chez  les  Brasseurs,  Une  pompe  à  chapelet  qui 
enlève  ce  qui  sort  de  la  cuve- matière;  -  à  jeter 
trempe ,  Un  tuyau  de  bois  qui  Uaverse  le  faux 
fond  de  la  cuve-matière. 

Les  Couteliers  uonmient  Couteau  h  pompe. 
Celui  dont  le  ressort  est  fendu  pour  recevoir  une 
bascule;-  Ca/i  if  à  pompe ,  Cdui  dont  la  lame 
rentre  et  se  referme  dans  le  manche  ;  -  des  prê- 
tres. Une  e<pèi'e  de  pompe  tout  à  la  fois  aspi- 
rante et  foulanle,  dont  le  mécanisme  est  Irès- 
simple;-  à  inccuc/ie ,  Une  pompe  aspirante  et 
foulante,  dont  le  jet  est  continu,  quoiqu'elle 
n'ait  qu'un  corp>;-à/e«.  Une  machine  hyarau- 
lique  propre  à  élever  à  une  grande  hauteur  nue 
quantité  d'eau  considérable,  et  qui  est  mise  en 
jeu  par  laclion  du  feu ,  ou  plutôt  par  l'action  de 
l'eau  réduite  en  vapeur,  comme  celle  qui  se 
trouve  à  Paris,  au  bas  de  Chaillot  :  elle  se  uomme 
aussi  Pompe  à  vapeur. 

On  appelle,  en  Physique,  Pompe  à  feu  élec- 
trique, Une  pompe  dont  l'usage  consiste  à  souti- 
rer le  fluide  électrique  du  corps,  pour  l'électriser 
par  la  raréfaction. 

On  appelle  Pompe  aspirante,  Une  pompe 
composée  de  deux  tuyaux  réunis  ensemble  au 
moyen  de  brides  et  d'écrous.  Le  diamètre  du 
second  tuyau  est  beaucoup  plus  grand  que  celui 
<lu  premier  tuyau.  Celui  qui  trempe  dans  l'eau 
est  le  tuyau  d'inspiration;  l'autre  tuyan ,  dans 
lequel  a  lieu  le  jeu  du  piston  ,  se  uomme  Corps 
de  pompe  :-  foulante.  Une  pompe  dans  laquelle  le 
corps  de  pompe  trempe  dans  l'eau  qu'on  veut  éle- 
ver: il  enjoint  à  un  tuyau  montant  qui  reçoit  l'eau 
pour  la  conduire  à  l'endroit  où  l'on  veut  qu'elle 
s'élève',  -/oulan te  et  aspirante..  Celle  qui  est 
composée  d'un  corps  de  pompe,  d'un  tuyau  d'in- 
spiration, et  d'un  tuyau  montant  qui  est  formé 
de  trois  pièces,  avec  une  soupape  en  forme  de 
clapet,  qui  se  ferme  lorsque  la  soupape  placée 
au  fond  du  corps  de  pompe  s'ouvre  ;-c'/etv/foi're, 
Celle  dans  laquelle  l'eau  pénètre  dans  le  corps 
de  la  pompe  par  une  ouverture ,  et  recouvre  le 
piston  qui  élève  cette  masse  d'eau  quand  on  le 
tire  par  en  haut  ;  -  aspirante  et  élèvatoire  ,  Celle 
qui  réunit  la  pompe  aspirante  et  la  pompe  élè- 
vatoire ;  -  de  Ctésibius ,  Celle  (|ui  élève  l'eau  très- 
haut  ,  et  qui  est  une  véritable  machine  à  chapelet  ; 
-domestique.  Celle  parle  moyen  de  laquelle  on 
élève  l'eau  d'un  puits  ou  d'une  citerne  pour  les 
besoins  domestiques  d'une  maison  ;  -  pour  les 
e/;7ji',îewie«f^ ,  Celle  qui  est  composée  de  quatre 
planckes  bien  jointes,  formant  le  corps  de  la 
pompe,  et  d'une  soupape  qui  repose  sur  un  châs- 
sis fixe ,  auquel  elle  est  attachée  avec  deux  pen- 
tures  ;-à  corde  de  Vèra,  Une  machine  qui  élève 
l'eau  par  la  rotation  d'une  corde  verticale  qui 
plonge  dans  un  puils ,  à  laquelle  adhère  une  lame 
d'eau  qui  se  décharge  ensuite  dans  un  réservoir; 
'portative y  Une  petite  pompe  fort  usitée  ;-«/<; 
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I  celliers ,  Un  tube  de  métal  fermé  à  son  extrémité 
!  inférieure  par  une  plaipic  percée  de  trous,  et  ou- 
j  vert  à  son  extrémité  supérieure;  on  le  plonge 
dans  un  tonneau  rempli  de  vin  jusqu'à  l'ouver- 
I  ture  du  boudon.  En  fermant  avec  le  doigt  son 
cxtrémilé  supérieure,  on  retire  ce  tube  tout 
plein  de  vin. 

Les  Physiciens  nomment  Pompe  de  Boyle , 
pompe  d'air,  La  pom|)e  pneumali(iue.  ^.  Pompe 
FMEUMATiQCE  daus  le  Oictionuaire. 

POMPÉENS.  s.  m.  pi.  ï.  de  Mythologie. 
Dieux  qu'on  invoquait  pour  être  préservé  des 
maux  à  venir. 

POMPÉIOIV.  s.  m.  T.  d'Antiquiié.  Célèbre 
bâtiment  d'Athènes  où  l'on  conservait  les  usten- 
siles sacrés  dont  on  faisait  usage  dans  les  céré- 
monies. 

POMPÉON  DMMOIVOS  ÉORNÉ.  s.  m.  T. 
d'Antiquité.  Fêle  grec<|ue,  mentionnée  par //c'- 
sychiut ,  où  1  on  portait  limage  nommée  Stem- 
mation. 

f  POMPERIE .  s. f.  Science ,  art ,  action  du  pom- 
pier. —  ■}•  Manœuvre  de  pompes. 

POMPIIOLIX.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Ancien  nom 
nom  du  pro'oxyde  de  zinc.  f'.  Nihil-album. 

POMPILE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  ICyinénoplères. —  Sorte  de  poisson. 

POMPILIENS.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  hy- 
ménoptères de  la  famille  d(  s  Fouisseurs. 

POMPON  A.  s.  f.  T.  de  Relation.  Nom  qiie  les 
Espagnols  donnent  à  La  vanille. 

f  POIV  VNTAIS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  que 
l'on  donne  à  Ceux  qui  habilent  les  bords  de 
l'Océan,  en  dehors  du  détroit  de  Gilbraltar ,  par 
opposition  à  Levantins. 

PONÇAGE,  s.  m.  Action  de  passer  la  pierre 
ponce  sur  un  ouvrage  pour  le  lisser. 

*  PONC E .  s.  1.  Ou  ap|)elle  Ponce  de  chaux ,  Une 
chaux  éteinte  à  l'air,  et  passée  dans  un  linge 
qu'on  met  dans  un  cornet.  —  Nom  D'une  sorte 
d'encre  doul  ou  se  sert  pour  imprimer  sur  de  la 
toile. 

PONCELETTIE.  s. f.  Arbuste  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  de  la  famille  des  Épacridées. 

'PONCER,  v,  a.  Chez  les  Chapeliers,  Poncer 
un  chapeau,  c'est  Le  tondre  et  en  ôter  les  plus 
longs  puils,  en  passant  la  pierre-ponce  dessus. 

Poncer  un  cuir,  c'est  Enlever  avec  une  pierre- 
ponce  très  rude  les  petits  morceaux  de  chair  qui 
restent  sur  les  peaux. 

Poncer  une  culotte,  en  termes  de  Châmoiseurs, 
c'est  La  lisser  avec  une  pieire-ponce;  et  Poncer 
une  toile,  La  marquer  au  bout  avec  du  noir;  - 
le  parchemin ,  L'unir  eu  y  passant  la  pierre-ponce 
apiès  qu'il  a  été  bien  saturé  au  sommier. 

PONCETTE.  s.  .  Petit  sac  où  le  Dessinateur 
met  la  poudre  qui  sert  à  poncer. 

PONCELX,  EISE.  adj.  Qui  ressemble  à  la 
pierre-ponce.  —  Qui  est  mêlé  avec  de  la  pierre- 
ponce.  Tuf  ponceux. 

PONCIRADE.  s.  f.  Nom  que  quelques  Bota- 
nistes donnent  à  La  mélisse  cultivée. 

*PONCIS.  s.  m.  Par  extension.  Papier  coupé 
avec  le  canif  et  la  règle,  le  plus  droit  qu'il  se 
peut ,  qu'on  met  sur  le  papier  où  l'on  vent  écrire, 
pour  aller  droit. 

PONCTUATEUR.  s.  m.  Qui  met  des  points, 

qui   note  avec  des  points ,  qui  mar(|ue  par  des 

points  les  noms  des  absents.  (Boisle.)  Il  est  inusité. 

*P01V('.TLAT10ÎV.  s.  f.  L'ensemble  des  figures 

'  qui  servent  à  ponctuer  (,;:..'!). 

P0ND\G.  s.  m.  T.  de  Mines  de  eharbon  de 
terre.  luciiuaisou  de  la  veine  du  charbon  minéral. 
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PONDEUR,  s.  m.  Celui  qui  pond.  (  employé 
seulement  par  La  Fontaine.)  La  femme  du  pon~ 
deur  s'en  retourne  chez  elle. 

PONERE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hyméno|)léres,  famille  des  Hélérogynes. 
fPONET.  s.   m.    Sorte  de  petit  cheval  à  long 
poil,  originaire  d'Islande.  On  nomme  la  femelle 
Ponette. 

PONGAM.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  la  famille 
des  Légiiiniueuses.    . 

PONGE R.  V.  a.  sk  PONGER.  v.  pron.  En  ter- 
mes de  Corroyeurs,  se  dit  Du  cuir  pénétré  d'eau 
par  la  pluie  ou  aulremenl. 

Po^fGÉ ,  ÉE.  participe. 

PONGITIF,  IVE.adj.  Se  dit  D'une  douleur 
aiguë,  quand  la  partie  qu'elle  affecte  semble  per- 
cée par  une  pointe,  ou  comme  par  une  pointe. 

PONGO.  s.  m.  Genre  de  singes  de  1  ancien  con- 
tinent ;  grand  orang  oulaiig. —  En  termes  de  Re- 
lation. Idole  des  noirs  du  Congo:  c'est  un  panier 
rempli  de  chiffons  et  de  bagatelles  consacrées. 

PONCOL.  s.m.  Fête  que  célèbrent  les  Indiens, 
le  premier  du  taï,  leur  dixième  mois.  Elle  est 
destinée  à  célébrer  le  retour  du  soleil  dans  le 
nord,^  dure  deux  jours. 

POA'NE.  s.  m.  Petite  monnaie  du  Mogol  et  du 
Bengale,  à  peu  près  huit  centimes  de  France. 

PoNNE,-j-en  termes  de  Marine,  est  aussi  le 
nom  D'un  petit  bâtiment  de  transport,  ddus  l'in- 
térieur de  la  Hollande  et  de  la  Flandre  ;  il  porte 
un  niât ,  grée  une  voile  sur  une  corne ,  et  a  UQ 
foc  et  une  Irinqiietle. 

*PONT.  s.  m.  On  appelle  Pont  à  bascule,  Un 
pont  porté  sur  un  essieu  qui  passe  par  le  milieu 
de  sa  longueur  lorsqu'il  est  baissé:  il  se  lève  par 
conséquent  des  deux  côtés;' -à  coulisse,  Celui 
qui  se  glisse  sur  des  roulettes  pour  traverser  un 
fossé  ;  -  à  quatre  branches ,  Celui  qui  est  formé 
de  quatre  culées  assujetties  au  plan  d'un  cercle, 
sur  lequel  s'élève  une  voûte  qui,  pénétrée  par 
quatre  lunettes  pour  le  passage  des  bateaux,  réu- 
nit en  un  seul  point  la  uavigatiou  de  quatre  ca- 
naux. 

Pont'uqneduc ,  Celui  qui  porte  un  canal , 
comme  le  pont  du  Gard  dans  le  Languedoc. 

Pont  h  fleur  d'eau  ,  Celui  qui,  disposé  sur  des 
chevalets,  communique  aux  ouvrages  de  fortifi- 
cation, k>rs(pi'ils  sont  pleins  d'eau;  son  plancher 
n'est  pas  plus  élevé  que  le  niveau  de  l'eau. 

Pont  de  communication ,  Celui  qui  réunit  en- 
semble plusieurs  quartiers  d'une  arnsée  séparée 
par  une  rivière  ou  de  forts  ruisseaux:  ou  en 
construit  plusieurs,  et  assez  solidement  pour  pou- 
voir transporter  les  munitions  et  les  secours. 

Pont  de  fascines ,  se  dit  De  deux  ou  trois  lits 
de  fascines ,  que  l'on  jette  dans  un  fossé  rempli 
d'eaii,  arrêtés  avec  des  piquets,  chargés  déterre 
et  de  pierres,  afin  qu  ils  soient  fixés  dans  l'eau, 
pour  aborder  à  une  brèche. 

Pont  de  pontons  y  Celui  qui  est  fait  avec  de» 
pontons  de  cuivre. 

Pont  de  fer  suspendu.  Celui  qui  est  construit 
pour  former  une  communication  entre  deux  pays 
remplis  de  précipices,  entre  des  rochers  escarpés, 
et  qui  tiennent  à  de  fortes  chaînes  attachées  i 
chacune  des  extrémités. 

Pont,  en  termes  d'Horlogers,  se  dit  D'une 
potence,  ou  D'un  coq  qui,  dans  une  montre  ou 
une  pendule,  sert  à  porter  les  roues  qui,  sans 
cela ,  par  leur  position ,  ne  pourraient  rouler  dans 
les  platines ,  etc. 

Il  se  dit  aussi,  en  termes  de  Selliers,  de  La 
sellette  d'uu  cheval  limonier  ;  -  chez  les  Ruba- 
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Jiiers ,  de  La  planche  quisert  à  l'ouvrir  pour  mon-        POPÉ.  s.  m.  Variété  du  jaguar,  gros  jaguar, 
tersiir  le  métier.  POPELINK.s.f'.Éloliebiochéeeiisoieelioton. 

PONTAIKS,  ou  PONTANIENS.  S.  m.  pi.  T.  '  POPEMTIQUES.  adj.  m.  pi.  T.  d'Hisloire  an- 
â'Anli(|nilé.  Certains  meiidiauts  qui  se  tenaient  cieiine.  Se  disait  De  cerlaincs  parties  ou  pièces 
sur  le  pont  Sulpicius  à  Rome,  pour  demander  de  vers  que  les  poëtrs  adressaient  à  leurs  amis 
raiimôiie.  I  qui  étaient  sur  le  point  de  partir. 

-    PONTAL.  s.  m.  Creux  du  vaisseau,sur  la  Mé-        POPIJVE.  s.   f.  ï.  d  Antiquité.  Maison  où  le 
ditenanéf  ;  et  Hauteur  du  vaisseau,  sur  l'Océan,    pope  vendait  la  chair  des  victimes,  et  en  même 

PUJVT  D'ADAM,  s.  ni.  T.  de  Mythologie.  Suite  tem|)s  du  vin.  —  Par  la  suite ,  Cabaret,  Taverne, 
de  bancs  de  sables  qui  s'étendent  presquen  ligne  |  POPIIVEll  (se),  v.  pron.  Se  parer,  s'ajuster, 
directe  entre  l'ile  de  Manaar  et  celle  de  Ceylau.  '  Popiné,  ée.  partit ipe.  (Boisle.) 
C'est,  selon  les  Chingulais,  le  chemin  que  prit  j  *P0PLITÉ,  ÉE.  adj.  On  appelle,  Jrtère po- 
Adam  pour  se  rendre  sur  le  continent;  et  plu-  p/àée,  La  continuation  du  tronc  de  la  fémorale, 
sieurs  d'eux  imaginent  que,  de  même  que  la  mer  q,,;  p,e,id  ee  nom  après  avoir  traversé  le  muscle 
Rouge,  le  golfe  de  Manaar  se  referma  pour  em-  '  g,.a:iiJ  abductiur,  et  le  perd  lorsqu'elle  se  divise 
pêcJier  qu'il  ne  retournât  d'où  il  sortait.  en  pérouniere  et  tibiali-  postérieure;  -  Mmcle po- 

POM"  DE  VAROLE.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  1  ^^//^^'^  U„  niusde  triangulaire  et  aplati,  qui  se 
Protubérance  annulaire  ou  moyenne  de  la  moelle  porle  de  la  tubrosité  du  coudyle  externe  du  fé- 
allongpe.  I  nnu' à  ia  partie  siqiéricure  de  la  face  postérieure 

•POM'E.  s.  f.  En  termes  de  Mines ,  Roche  qui  ^  ju  tibia  ;  -  NerfspopUus,  pi..  Ceux  dont  l'externe 
sert  de  couverture;  roche  qui. sert  dappni  à  un  ^^y  \^  bran(he  externe  delà  bifurcation  dusciati- 
filon.  La  ponte  courante,  est  Celle  qui  est  au-    ,j„e;  et  l'interne,  la  branche  inlerne  de  cette 


dessus.  V.  Éponte 

PONTE,  s.  m.  ^.  Pontet  dans  le  Dictionnaire. 
PONTEAU.  s.  m.  Pièce  du  Métier  à  fabriquer 
les  étoffes  de  soie.  —  Pout  avec  une  vanne. 

PONTEDÈnE.s.  f.  Genre  de  plantes  à  feuilles 
radicale.s ,  de  la  famille  des  Narcissoïdes, 

PONTÉDÉRÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  se  rapprochent  beaucoup  des  cameliues. 

POi\TELER.  V.  a.  Poser  les  ponteaux  pour 
monter  la  charpente  du  métier  en  soie. 
PoNTELÉ,  ÉE.  participe. 
PONTHIÈVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dont  la 
corolle  est  irrégulière;  ce  sont  les  plantes  glan- 
duleuses de  la  famille  des  Orchidées. 

POIVTIANE.  s.f.  Nom  que  1  on  donnait  autre- 
fois à  La  plante  du  tabac. 

POM'IL.  s.  m.  T.  de  Glaciers.  Outil  de  fer 
pour  la  fabrique  des  glaces. —  Glace  sur  laquelle 
on  met  l'émeri  pour  l'étendre  sur  celle  que  l'on 
vent  polir.  —  C'est  aussi  le  nom  D'un  outil  avec 
lequel  les  Glaciers  et  les  Verriers  écrément  les 
pois. 

PONTILLAGE.  s. m.  T.  de  Verriers.  Manière, 
action  de  pontiller. —  Effet  de  cette  action. 

PONTILLER.  V,  a.  Attacher  le  pontil  à  une 
pièce  de  Verrerie.  —  Enlever  avec  les  pinces  les 
ordures  qui  restent  sur  le  drap. 
PoNTti.i,É,  ÉE.  participe. 
PONTILLES.  s.  f.  pi.  Pieux  de  bois  placés  sur 
le  plat-bord  d'un  vaisseau.  V.  Épontilles. 

PONTOBDELLE.  s.  f.  Genre  de  vers  qui  se 
rapproche  beaucoup  de  celui  des  sangsues. 

PONTOPDILE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  Décapodes,  famille  des  Macroures. 

PONTY.  s.  m.  Dans  les  Verreries ,  Pièce  faite 
sans  que  l'ouvrier,  pour  former  l'ouverture,  ail 
attaché  sa  canne  au  fond  de  cette  pièce:  cette  ma- 
oœn«re  y  laisse  plus  ou  moins  de  matière,  et  tou- 
jours une  cassure  nécessaire  pourséjiarer  la  pièce; 
c'est  ce  que  l'on  nomme  Poiity.  V.  Pontii,. 

POOLITES.  s.  m.  pi.  T.  d  Antiquité.  Magis- 
trats qui  avaient  iuspectionsur  le  trésor  à  Athènes. 
•J*  POON.  s.  m.  Arbre  à  mâts  du  Malabar,  qui 
croît  jusqu'à  la  hauteur  de  60  pieds. 

POPANA.  s.  m.  pi.  mot  latin.  T.  d'Histoire 
ancienne.  Gâteaux  sacrés  qu'on  offrait  à  Esculape. 
^  POPE,  s  m.  Chez  les  Anciens,  Ministre  iufé- 
ïiéur  des  sacrifices  qui,  couronné  dé  laurier  et  à 
demi  nu ,  conduisait  les  victimes  à  l'autel.  — 
Celui  qui  vendait,  égorgeait  ou  assommait  le» 
victitties. 


ntêmi'  bifurcation  ;  -  V elne popUtée  ,  Celle  qui  se 
di.stribue  de  même  que  l'artère ,  et  se  trouve  der- 
rière elle.  —  On  dit  aussi  Poplitaire.  La  veine 
popUtaire. 

POPOGUIVO.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Enfer 
des  Vnginiens,  dont  le  supplice  consiste  à  être 
suspendu  entre  le  ciel  et  la  terre. 

POPPYSME.  s.  m.  T.  d  Équilation  et  de  Ma- 
nège. Petit  bruit  qu'on  fait  avec  la  langue  pour 
flatter  un  cheval,  lorstpi'on  le  caresse  de  la  m;iin. 
—  Quand  les  éclairs  brillaient,  les  Anciens  ren- 
daient les  mêmes  sons,  croyant  par  cet  hommage 
flatter  et  apaiser  les  dieux,  et  éloigner  la  foudre. 
POPLLACERIE.  s.  f.  Vice  du  populacier; 
mœuri  de  la  populace;  manières  triviales. 

POPLILAGE.  s.  m  Genre  de  plantes  des  ma- 
rais de  l'Hurope  ,  famille  des  Reuonculacées.. 

POPULARISME.  s.  m.  Cour  basse  et  servile 
faite  au  peuple  pour  gagner  son  affection. 

•population,  s.  f.  Eu  Mythologie,  Figure 
allégorique,  qui,  échappée  d'un  déluge  univer- 
sel,  a,  suivaut  l'oracle,  jeté  par-dessus  sa  tête  les 
os  de  sa  grand  inère ,  c'est-à-dire ,  des  pierres  qui 
sont  prises  ici  pour  les  os  de  la  Terre,  afin  qu'elles 
se  changent  en  créatures  humaines. 

POPLLIFLGIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Fêles <)ue  l'on  célébrait,  dans  l'ancienne  Rome, 
au  mois  de  juin  ,  en  mémoire,  selon  les  nus,  de 
l'expulsion  des  rois;  et,  selon  d'autres,  en  l'hon- 
neur de  la  dée.sse  Fngia,  qui  avait  favorisé  la  dé- 
roule des  Fidénales ,  lorsqu'ils  vou'urent  s'empa- 
rer de  la  ville  de  Rome,  le  lendemain  que  le 
peuple  s'en  fut  retiré.  D'autre.?  encore  assurent 
que  l'objet  de  cette  fête  était  la  fuite  du  peuple 
qu'un  violent  orage  dispersa. 

POPULINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Principe  im- 
médiat nouvellement  découvert  dans  une  subs- 
tance extiaite  des  peupliers. 

POPULONLA.  s.f.  T.  de  Mythologie.  Divinité 
champêtre  qu'on  invoquait  à  Rome  contre  la 
grêle,  la  foudre  et  les  vents,  et  contre  les  enne- 
mis.—  pris adjectivemeut.  Surnom  de  Junonqui, 
sous  le  nom  de  Lucine,  présidait  aux  accouclie- 
ments,  et  continuait  à  peupler  le  monde. 

POQUE,  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes  qui  a  quel- 
ques rapports  avec  le  hoc.  —  Petit  cas«elin  qu'on 
range  à  ce  jeu  sur  la  tnble ,  où  chacun  des  joueu!» 
met  un  ou  pliisienrsjelons,  suivant  la  convention 
faite.  Le  poque  de  l'as,  du  roi,  etc. 

POQdER.  V.  n.  Laitcepune  boule  contpei une 
autre,  eurélevaut,  pour  ia  faire  tomber  juste- 
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ment  à  l'endroit  où  Von  veut  qu'elle  demeure  sans- 
rouler.  —  Au  jeu  de  poque,  Faire  une  vade. 

PoQuÉ,  ÉE.  participe. 

PORANE.  s.  f.  Sorte  de  plante  voluble  de 
l'Inde ,  de  la  famille  des  Liserons. 

PORANTIIÈRE.  s.  f.  Genre  de  p'antes  de  la 
pentaiidrie  trigynie,à  fleurs  en  corunbes. 

PORAQLÈBE.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane,  à 
feuilles  alternes,  de  la  famille  des  Vinelliei-s. 

*PpRC.  s.  m.  Dans  la  Fonderie,  se  dit  De»'; 
scories  qui,  dans  la  première  fonte  des  mines, 
retiennent  encore  une  portion  du  minerai  qui 
n'est  point  entré  en  fusion. 

Porc,  en  termes  d'Alfiuage,  Effet  que  fait  sur 
la  grande  coupelle  l'argent  lor.s(|u'il  lève  le  test 
ou  la  cendrée ,  et  va  se  fourrer  au-dessous. 

Porc,  Réservoir  où  va  se  joindre  le  minerai 
pulvérisé  qui  a  passé  par  le  lavoir. 

Porc,  selon  la  Fable,  est  Un  animal  qui  ser- 
vait de  victime  chez  les  anciens  Éi^yptiens.  Il  était 
sacré  chez  les  Cretois,  parce  qu'ils  croyaient  que 
Jupiter  avait  été  allaité  par  une  truie. 

PORCELAINE  FOSSILE,  s.  f.  Pierre  argi- 
leuse qui  durcit  au  feu ,  et  à  laquelle  ou  donne  la 
forme  que  l'on  veut. 

PORCELAINES,  s.  f.  pi.  T.  de  Médecine; 
Petites  pustules  écailleuses. 

PORCELAINIER.  s.  m.  Marchand  deporce*  • 
laine.  On  dit,  au  féminin ,  Porcelainière. 

PORCELANISÉ ,  ÉE.  adj.  Converti  en  porce- 
laine. (Boisle.)  Il  est  inusité. 

PORCELANITE.  s.  f.  Porcelaine  fossile. 

PORCELET,  s.  m.  ^.  Cloporte  dans  le  Dî<x 
tiounaire. 

PORCELET  BRL'N.  s.  m.  Sorte  de  bolet  qui 
croît  en  Italie,  où  il  est  fort  recherché. 

PORCÉLIE.  s.  m.  Esjièce  de  bel  arbre  de-Ift 
famille  des  Anones,  qui  croît  au  Pérou.      ^       ^^ 

PORCELLANE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  dér 
capodes  de  la  division  des  Univalves. 

PORCELLION.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  < 
l'ordre  des  Isopodes,  famille  des  PtérygibraU'- 

ches. 

PORC-MARIN,  s.  m.  Gros  poisson  qu'on  ap^  > 
pelait  autrefois  Marsouin  ou  Dauphin,  et  dont  la 
peau  préparée  ressemble  à  du  chagrin. 

PORCIIERIEj  s.  f.  Toit  à  porcs;  lieu,   en- 
droit, cabane  où  l'on  garde  et  nourrit  les  porcs. 
PORGY.  8.  m.  Poisson  du  genre  des  .spares. 
PORIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Champignons ,  établie  aux  dépens  des  bolets.  '. 
PORINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille* 
des  Lichens ,  voisin  des  télotrêmes. 

PORISME.  s.  m.  T.  de  Géométrie.  Théorème,  . 
problème  ordinairement  très-faeile ,  dont  on  se  . 
sert  pour  en  démontrer  ou  en  résoudre  de  plu* 
difficiles.—  Ordinairement  on  dit  Le  mine  qm  ■ 
Corollaire.  '»' m 

PORISTIQUE.  adj.  des  deiix  genres.  T.  d» 
Mathématiques.  Se  dit  de  La  manière  de  procé- 
der par  porismes  ou  par  kmmes,  dans  une  dé- 
monstration problématique.  Méthode  poristique,.^ 
PORITE.  s.  m.  Genre  de  madrépores  qu'on  a  > 
établi  aux  dépens  de  ceux  de  Linné.  —  S.  m.  pi. 
Madrépores  pétrifiés  en  agate. 

PORLIÈRE.  s.  m.  Arbre  dtt  Pérou,!  delà  /»»* 
mille  des  Rutacées.  ^      . 

PORNOGRAPUE.  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  A-.. 
fait  un  ouvrage  su»la  prostitution.  > 
'     PORNOGRAPHIE,  s.  f;  Traité  de  la  prostitua  ., 
tiotivCes  deux  teriMes  .sont  peu  «^i4é$. 

PORNOGRAPHIQUE,  adj.  de»,  deux  «epre».  . 
Qui  est  relftlifà  la  pornographie. 
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MnorÈLlî.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Hernie 
•dont les  eiivilo[)pes sont  épaisses  et  comme  cal- 
'  leuses. 

POneCÉPHALE.  s.  m.  Genre  de  vers  intes- 
tins qui  ont  été  trouvés  dans  un  serpent  à  son- 
nettes. Le  canal  alimentaire  de  ces  vers  a  plus  de 
douze  fois  la  longueur  du  corps. 

POnoCOCA.  s.  m.  T.  de  Physique  et  de  Ma- 
rine.  Phénomène  singulier  du  flux  de  la  mer  que 
l'on  observe  entre  le  cap  Nord  et  Macapa  en 
Amérique.  Dans  le  temps  des  hautes  marées,  la 
mer,  au  lieu  de  metire  six  heures  à  monter,  par- 
vient à  sa  plus  grande  hauteur  en  deux  minutes. 
en  produ  sant  un  bruit  épouvantable  que  l'on  en- 
tend à  la  dislance  de  deux  ou  trois  lieues. 

POnODllAGl'E.s.  m.  Genre  de  coquilles  fos- 
siles que  l'on  rencontre  dans  les  environs  du  Cap. 

POnO.«PJIALE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Hernie 
ombilicale  qui  est  compliquée  de  callosités,  ou 
dont  le  sac  a  subi  une  transformation  cartilagi- 
neuse. 

POnOPnYLLUM.  s.  m.  Plante  annuelle  qui 
croît  en  Amérique;  ses  feuilles  sont  marquées  de 
petits  points  brillants. 

POUOPTÉRIDES.  s.  f.  pi.  Famille  déplantes 
qui  se  rapprochent  des  fougères. 

POROTIQIIE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
Des  remèdes  qui  amènent  ou  occasionnent  la  for- 
mation du  calus.  Remèdes  porotiques.  —  Il  est 
aussi  substantif  niasculiu.  Employer lesporotiques. 

PORPIIYRION.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  pourpré 
de  la  famille  des  Macrodactyles. 

PORPUYUITE.  s.  f.  Poudingue  qm'  approche 
du  porphyre;  figue  couleur  de  pourpre;  faux 
porj)hyre. 

POUPnYROÏDE.  ad],  des  deux  genres.  Se  dit 
D'une  roche  qui  prend  l'apparence  du^orphyre. 

POllPlTE.  s.  f.  Genre  de  vers  radiaires  dont 
le  corps  est  circulaire  et  très-plat. 

POllQUER.  v.  a.  Mettre  des  porques,  forti- 
fier par  des  porques. 

PoRQuÉ,  F.E.  participe. 

PORCHES,  s.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Pièces  de 
bois  posées  sur  la  carlingue ,  et  parallèles  aux  va- 
rangues, servaut  à  lier  les  pièces  qui  forment  le 
fond  du  vaisseau;  membres  sur  le  vaigrage. 

PORRA.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la^mer  du 
Sud,  et  de  la  famille  des  Varechs. 

PORRICINEUX,  EUSE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Se  dit  D'une  teigne  furfaracée  et  pleine  de 
crasse. 

PORRIGO.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Crasse  de 
la  tête,  ou  Desquamation  furfuracée  du  cuir 
chevelu. 

PORSES.  s.  m.  pi.  Morceaux  ou  Portions  de 
papier  que  Ion  place  entre  les  flotres  ou  feutres. 

PORTANT,  s.  m.  T.  de  Physique.  Morceau 
de  fer  que  l'on  met  sous  les  pieds  de  l'armure 
d'un  aimant ,  et  auquel  on  suspend  le  poids  que 
l'aimant  doit  soulever. 

i  Portant,  en  termes  de  Ceinturonniers, Par- 
tie du  bauJrier  et  du  ceinturon  qui  sert  à  les 
raccourcir  ou  à  les  allonger. 

C'est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  Aux  fers 
tourbes  d'une  chaise  à  porteurs  où  1  on  passe  les 
bâtons;  et  D'un  fer  en  forme  d'anse  que  les  Ba- 
hutiers  mettent  aux  côtés  des  malles,  des  cof- 
fres, etc.,  par  le  moyen  duquel  on  peut  les  por- 
ter à  la  main  ou  les  soulever. 

•PORTE,  s.  f.  On  appelle  Porte  'verte,  Un 
châssis  comert  d'étoffe  verte,  qu'on  met  devant 
les  portes  des  chambres,  pour  empêcher  le  vent 
d'y  pénétrer  ;  -  à  pans,  CeUe  qui  a  sa  fermeture 
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en  trois  parties  ;-««%««,  Cel?e  dont  le  seuil  est'      PORTE-ALtUME.   s.  m.  Petit  réchaud  da 
plus  long  que  le  linteau,  les  pieds-droits  n'élaut    Boulanger,  contenant  des  bois  allumés,  queroB 
pas  parallèles;  -rtcet-  ordre,  Celle  qui  est  ornée    porte  à  lentrée  du  four  pour  l'érlairer. 
de  colonnes  ;-  bâtarde.  Celle  qui  est  à  l'usagej      POTTE-ASSIETTE.  s.  m.  Se  dit  D'un  cercle 
des  personnes,  mais  trop  e.rmte  pour  les  vo.tu-  Ide  métal ,  d'argent,  d'étain,  etc.,  qu'on  n,et  sur 
res;  -  *,a,.e.   Celle  dont   les  tableaux  ne  sont    ,3  t.ble,  et  sur  lequel  on  met  des  plats,  de»  as- 
pas  d  equerre  avec  le  mur  ;  -  bombée,  ClIe  dont   sieites  d'entrée  et  d  entremets, 
la  fermeture  est   en  portion  de  cercle;  -  *o«r- j      PORTE- \TTEJ.LES.  s.  m   T.  de  Chirurae. 
geo,se,   Celle  qnra  a  peu  près  quatre  pieds  de  !  Morceau  de  toile  qui  sert  à-  rouler  les  altellcf 
arge;-cWref,e/r   Celle  qui  est  de  largeur  et    da„s  les  fractures,  etc. 
hauteur  pour  les  charrettes  ou  autres  voitures,  I      ««    ^„      .  ^ 

qui  sert  d'entrée  à  une  ferme,  à  un  ..arc,  et  qui  I      P^RTE-Al  GE.  s.  m.  A.de-maçon   que   I  oa 
est  assez  large  pour  le  passage  de  tonte  espèce  de  1  P'*'"''  '*"  ^"'''°-  ^^""^  P'""'^'' 
voitures  ;-coc/ière,  La  porte  principale  duu  hô-        PORTE-AL'NE.  s.  m.  Morceau  de  bois  ou  de 
tel,  d'un  grand  bâtiment,   etc.,  qui  s'ouvre  à  M*'"  n"i^^"i"»ent  l'aune  en  l'air  pour  pouvoir  me- 
deux  venfaux ,  de  manière  à  ce  que  toute  espèce  i  ^'"■^'"  ''é'ofle  ou  des  rubans  sans  l'aide  de  qucl- 


de  voilures  puisse  y  passer;  -  crénelée.  Celle  qui 
est  à  créneaux  comme  les  portes  des  vieux  châ- 
teaux; -dans l'angle.  Celle  qui  est  un  peu  cou- 
pée dans  l'angle  d'un  bâtiment  ;  -  de  clôture,  Uue 
moyenne  porte  dans  un  mur  de  clôture; -</ff 
croisée.  Celle  qui  est  à  droite  ou  à  gauche  de 
la  croisée  dune  église;  -  de  dégagement ,  Celle 
qui  sert  à  communiquer  à  un  escalier  dérobé  ou 


qu  un.  Ou  en  voit  surtout  chez  les  Marchands 
de  draps  et  dans  les  grosses  merceries.  Sans  plu- 
riel. 

PORTE-RALANCE.  s.  m.  Morceau  de  fer 
avec  un  crochet  au  bout,  qui  sert  à  suspendre  le 
trébuchet  ou  la  balance  d'essai. —  Dans  certains 
endroits  du  Midi ,  ou  nomme  Porte-balance,  Une 
espèce  d'établi  ou  buffet  sur  le(|uel  on  place  lei 


à  un   coTr\àoT;-d enfilade.  Celle  qui  est  à  la    """J*""'"^* '^^  f^"""^^* ''^'^''^^s- ^^^^  P'"""'**'- 
suite  ou  qui  se  reuconlrc  d  alignement  sur   les  |      PORTE-RAIVDEAU.  s.  m.  T.  de  Rolaniqncj 
&uiTes;-deJaubonrg,  Celle   qui  est  à  l'entrée  |  ^'°"!  5"'°"  *  '^«"'^^  ^  l'étulie  nodiflore.  Sans 
d'un   faubourg;  -  de  ville,  La  porte  qui  est  à 
l'entrée  dune  ville  ou  dune  grande  rue; -de 


pluriel. 

PORTE-BATTATVT.  s.  m.  T.  de  Passemen- 
bronze.  Celle  qui  est  jeiée  en  bronze  sur  unj*'<^'"S.  etc.  Barre  de  suspension  dubattant  d'un 
bâti  de  menuiserie; 


de  fer.  Celle  en  fer  qui  I  métier.  Sans  pluriel 


est  dans  un  chàisis  aussi  eu  fer  ;  -  ébrasée.  Celle 
dont  les  tableaux  sont  à  pan  coupé;  -  en  niche. 
Celle  qui  est  faite  en  façon  de  uiche  ;  -  eu  tour 
ronde.  Celle  qui  est  percée  dans  un  mur  circu- 
laire, et  qui  est  vue  par  dehors ,  à  la  différence 
de  la  Porte  en  tour  creuse,  qui  offre  l'effet  con- 
fraire ;-  Jlamunde ,  Celle  composée  de  deux  jam- 
bages avec  un  couronnement  et  une  fermeture 
de  grille  de  fer;  -  rampante.  Celle  dont  la  plate- 
baiide  est  rampante;- n«f/yHe,  Celle  dont  les 
parements  de  pierre  sont  en  bossages  rustiques; 


PORTE-BEC.  s.  m.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères.  Sans  plnriel. 

PORTE-BOSSOIR,  s.  m.  T.  de  Marine.  Ap- 
pui sons  le  bossoir  en  forme  d'arc-boutant. 

PORTE-BOrCHOIR.  s.  m.  Devant  du  fotir/ 
nommé  aussi  Tablette  ou  Autel  du  four. 

PORTE-BROCHE,  s.  m.  M.innhe  mobile  dan» 
lequel  on  place  à  volonté  différents  outils  dont 
les  grosseurs  varient. 

PORTE  CARREAU,  s.  m.  Petit tîarré  fait  en 
menuiserie,  qui  est  soutenu  par  des  pommes  de 


-  secrète.  Celle  qui  est  pratiquée   dans   le  bas  1  bois,  et  sur  lequel  on  met  un  carreau 


d'une  maison  pour  y  entrer  et  sortir  sans  être 
\'u; -surbaissée ,  Celle  dont  la  fermeture  est  en 
anse  de  panier; -j«r /e  coin.  Celle  qui  est  en 
pan  coupé  sous  l'encoignure  d'un  bâtiment; -à 
deux  vantaux.  Celle  qui  est  en  deux  parties;  - 
à  jour.  Celle  qui  est  faite  en  grille  de  fer  ou  de 
bois;-  à  placard.  Celle  qui  est  formée  par  un 
assemblage  de  menuiserie  avec  cadre,  fronton, 
corniche  et  chambranle; -«rr^jee.  Celle  dont 
la  menuiserie  n'a  point  de  sa'iUie;  -  en  décharge. 
Celle  composée  d'un  bâti  de  grosses  membrures 
dont  les  unes  sont  de  niveau,  et  les  autres  in- 
clinées en  décharge;  -  triomphale.  Celle  qui  est 
bâtie  en  mémoire  de  quelque  expédition  mili- 1  ] 
taire,  comme  les  portes  de  Saint-Denis  et  de 
Saint  Martin,  etc.,  à  Paris, 

On  donne  aussi  le  nom  de  Porte ,  à  La  pièce 


PORTE  CAUSTIQUE,  s.  m.  T.  de  Chirurgie; 
Instrument  de  forme  cylindrique,  d'or  ou  de 
platine ,  qu'on  employait  pour  introduire  le 
caustique  dans  l'urèlie  ,  dans  le  traitement  des 
rétentions  d'urine. 

PORTE-CHANDELIER,  s.  m.  Guéridon. 

PORTE-CHVRIVIÈRE.  s.  m.  Carré  appliqué 
à  la  cuvette  d'une  pièce  d'orfèvrerie. 

PORTE-CLAPET,  s.  m.  Pièce  circulaire  en 
cuivre  mise  sur  la  biide  d'un  corps  de  pompe. 

PORTE-COFFRE,  s.  m.  Officier  de  la  chan- 
cellerie de  France,  qui  portait  le  coffre  où  l'on 
mettait  les  lettres  après  qu'elles  avaient  été  scel- 
écs. 

f  PORTE-COLLIER,  s.  m.t."de  Marine.  Se 
dit  Des  taquets  des  mâts  ou  Des''pièces  de  bois, 
qui,  portant  des  coches  profondes  sur  leur  épais* 


de  bois  legnr  qui  ferme  l'ouverture  de  la  méca-  I  senr,  servent  de  support  au  collier 


nique  dune  harpe  et  de  plusieurs  autres  instru 
meuts. 

Porte,  est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  à  Un 
petit  anneau  qui  se  trouve  au  bout  d'une  bobine, 
et  dans  lequel  on  entortdie  le  bout  de  fil  dor  ou 
de  fer  que  I  ou  a  tiré;  -  et,  en  termes  de  Coutu- 
rières, à  De  petits  anneaux  que  Ion  attache  du 
côté  opposé  aux  crochets  qui  doivent  agrafer  une 
robe. 

•  PORTE-AIGUILLE,  s.  m.  Petite  pince  qui 
sert  aux  Gaîniers-lablettiers  à  saisir  1  aiguille. 

PORTE-AIGUILLON,  s.  ro.  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  Hyménoptères  (sans  pluriel). 


PORTE-COTON,  s.  m.  Valet  de  garderobé.— 
Figurément,  Vil  complaisant,  Qittenr  à  gages. 

PORTE-COUTEAU,  s.  m.  Outil  qui  sert  « 
couper  le  fil  de  fer  dont  00  fait  les  hameçoni.' "' 

PORTE-CRÊTE,  s.  m.  Espèce  delézard?  '^ 

PORTE-CROISÉE,  s.  m.  Fenêtre  sans  appuf 
servaut  de  passage  pour  aller  à  un  balcon ,  etc. 

PORTE-CULOTTF>.  s.  m.  Femme  maîtresse  i 
la  maison;  femme  impérieuse  et  arrogante,  qui 
maîtrise  son  mari.  Il  est  familier. 

PORTE  DE  MOUILLE,  s.  f. T. d  Hydraë1iqu«4 
Porte  inférieure  dune  échise.  '   ' .' 
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PORTE  DE  TÊTE.  s.  f.  T.  d'Hydraulique. 
Porte  supérieure  d'uue  écluse. 

*POIîTÉE.s.f.  Dans  les  Fabriques, Nombre  de 
fils  qui  font  partie  de  la  chaîne  d'une  pièce.  -, 
Petit  paquet  de  quarante  fils  de  colon  qu  une  li- 
leuse  fait  sur  l'ourdissoir. 

Portée,  se  dit  de  L'assiette  où  un  pivot  prend 
naissance  dans  une  pièce  d'Horlogerie. 

Cbez  les  Potiers  d'étaiu,  Cran  qui,  dans  tes 
novaux  d'un  moule,  tient  la  chape  eu  place.  — 
Eu  termes  de  Plombiers,  Petit  tuyau  de  cuivre 
nui  tient  le  boulon  au  milieu  du  moule. 

Portée  ,  est  aussi  le  nom  que  Ion  donne  a  La 
capacité  d-un  navire  ;  -  à  La  quantité  de  marchan- 
dises qu'on  permet  aux  gens  de  l'equ.page  de  por- 
ter et  d'embarquer  pour  leur  compte:  ce  quou 
nomme  encore  Pacotille;  -  en  Architecture,  a 
Ce  qui  reste  dune  plate-bande  entre  deux  colon- 
nes -  à  La  lon^ueur  d'un  portail  entre  ses  jam 
bages;  -  à  Une  saillie  au-delà  d'un  mur  de  face;  ~ 
à  Une  mesure  qui  est  de  la  longueur  de  la  chaîne 
de  l'Arpenteur;  -  à  Une  plaque  qui  sépare  la 
quantité  ou  l'espèce  des  épingles  dans  la  chau- 
dière ;  -  et,  chez  les  Lapidaires  ,  a  La  place  dans 
laquelle  doit  être  logée  la  pièce  que  l'on  doit  sertir. 
PORTE-ÉCUELLE.  s.  m.  f-enrc  de  poissons 
de  l'ordre  des  Abdominaux. 

PORTE-ÉPERON,  s.  m.  Morceau  du  cuir  qui 
,  «outient  l'éperon  du  cavalier. 

PORTE-ÉPONGE.  s.  m.  Pince  de  Tourneurs 
propre  à  porter  une  éponge  pour  mouiller  hs 
înétaux  ,  afin  d'empêcher  que  le?  outils  avec  Us- 
quels  on  travaille  ne  puissent  se  détremper. 
*PORTE-F\IX.  s.  m.  Dans  les  Métiers  a  bas, 
.,  on  appelle  Portefaix  d'en  haut  et  d'en  bas,  Les 
'   deux  points  d'appui  du  grand  ressort, 

PORTE-FEU.  s.  m.  T.  d'Artificiers.  Conduit 

.  où  l'on  met  l'amorce  pour  faire  jouer  successive- 

'  ment  des  fusées  dans  les  feux  d'artifice.  —  Dans 

l'Artillerie,  Bois  d'une  fusée  à  bombe  ou  à  gre- 

.  nade.  —  Canal  par  lequel  on  allume  uu  four  a 

chaux.  ,       ... 

=♦  PORTEFEUILLE,  s.  m.  Dénomination  impo- 
;  posée  par  quelques  Anatomiites  Au  muscle  sous- 
.j  scapulaire.  —  Nom  qu'on  a  donué  aussi  a  La  la- 

,-  pelte  vulgaire.  „  „  ,  .      .        . 

PORTE-FLAMBEAU.  s.  f.  Celui  qui  porte  un 

flindjeau.  Il  est  familier. —Pièce  de  cuivre  fa- 

,  ço;inée  sur  laquelle  est  posé  le  flambeau. 

^      PORTE-FORET.  S.  m.  Outil  de  Metteurs  en 

œuvre,  qui  consiste  en  une  platine  ronde ,  percée 

'de  plusieurs  trous  pour  recevoir  le  fût  des  forets 

—  Petit  élau  d'Orfèvres ,  etc. ,  où  lou  fixe  le  foret. 

PORTE-GARGOUSSE.  s.  m.  T.  d'Artillerie 

'  et  de  Marine.  Cylindre  «reux,  en  bois  léger,  pour 

'  mettre  les  gargousses. 

PORTE-GRÈVE,  s.  m.  Premier  magistral  d'un 
port  de  mer  où  d'une  ville  maritime. 

PORTE  HANCE,  ou  HANSE.  s.m.'T.  de  Mé- 
caniqiie.  Cylindre  creux  en  tôle ,  de  dix  pouces 
de  long,  soudé  dans  le  milieu. 

PORTE-UAUBANS.  s.  m.  pi.  T.  de  Marine. 
,-.  Longues  pièces  de  bois  qui  soutiennent  les  hàu-l 
bans,  et  les  empêchent  de  se  porlçr  contre  les! 
bordages. 

PORTE-nUlLE.  s.  m.  Petit  oulil  qui  sert  aux 

Hoilogers  à  porter  de  l'huile  aux  pivots  et  aux 

rouages  des  montres  et  des  pendules.  Sans  pluriel. 

POUTE-IRIS.  s.  m.  T.  d'Histoire  nalmelle. 

:  Espèce  de  méduse,  entourée  d'un  cercle  dont  les 

couleurs  ressemblent  à  celles  de  l'arc-en-ciel. 

PORTE-LAMBEAUX,  s.  m.  Sorte   d'oiseau 
iqui  fait  partie  du  genre  de^  Marliiis, 
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PORTE-LAME.  s.  m.  T.  de  Tisserand.  Pièce 
qui  fait  hausser  et  baisser  les  lames  du  métier 

PORTE-LANCETTE,  s.  m.  Sorte  de  poisson 
que  l'on  nomme  aussi  Vacanthure  chirurgien. 

PORTE-LANTERNE,  s.  m.  Sorte  d'insecte  de 
la  f'imille  des  Fulgores.  V.  Fulgores. 

PORTE-LENTILLE,  s.  m.  T.  de  Botanique. 
Nom  qu'on  a  donné  à  La  nidulaire. 

pORTE-LETTRES.  s.  m.  Sorte  d'étui  ou  de 
petit  portefeuille,  dans  lequel  on  met  des  lettres 
et  des  papiers,  et  que  l'on  porte  dans  sa  poche. 
f  PORTE-LOF.  s.  m.  T.  de  Marine.  Point  où 
s'amarre  la  grande  voile,  qui  porte  le  lof  ou  le 
point  du  vent  de  cette  voile. 

PORTELOTS.  s.  m.  pi.  T.  de  Rivière.  Pièces 
de  bois  qui  se  joignent  au  pourtour  d'un  bateau 
foncet. 

PORTE-LUMIÈRE,  s.  m.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  inlrodiiire  un  rayon  de  lumière  dans 
un  lieu  obscur,  pour  faire  des  expériences. 

PORTELYRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  Sylvaiiis,  tribu  des  Tétradactyles. 

PORTE-MANCHON,  s.  m.  Ruban  passé  dans 
un  grand  anneau  d'argent,  pour  soutenir  les 
manch(jiis. —  L'anneau  même.  Sans  pluriel. 

PORTE-MANGER .  s.  m.  Nom  que  l'on  donne, 
en  quelques  endroits ,  à  Une  espèce  de  caisse 
dans  laquelle  on  met  des  piovi>ions  de  nourriture 
pour  la  porter  à  des  personnes  qui  travaillent 
loin  des  habitations.  Saus  pluriel. 

•POUTE-MANTEAU.  s.  m.  Nom  que  l'on 
donne,  dans  les  cuisines,  Aux  gésiers  de  volail- 
les .  parce  qu'ils  ont  à  peu  près  la  forme  d'une 
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PORTE-MASSE,  s.  m.  Qui  porte  une  massue. 
—  Doyen  d'un  corps.  Il  est  familier. 

PORTE-MASSL  E.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Graminées  ;  les  canches. 

P0RTE-31ÈCHE.  s.  m.  Instrument  de  Chirur- 
gie dont  on  se  sert  pour  porter  profondément 
des  nièf  hes  dans  des  ouvertures  fistuleuses ,  etc. 

PORTE-MIROIR,  s.  m.  T.  d'Entomologie.  In- 
secte d  Améri(|iie,  qui  porte  une  tache  transpa- 
rente comme  du  talc,  ou  vitrée,  et  ressemblant 
en  quelque  sorte  à  un  miroir  dans  son  cadre. 

PORTE-MISSEL,  s.  m.  T.  de  Liturgie.  Petit 
pupitre  dont  on  se  sert  dans  les  églises  catho- 
liques. 

PORTE-MITRE-D'OR.  s.  m.  Nom  donné  Au 
chardonneret  à  cause  du  jaune  de  ses  ailes. 

PORTE-MOBILE,  s.  f.  Fermeture  de  bois  ou 
de  bronze,  qui  remplit  la  baie  d  une  porte. 

PORTE-MORTS,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  desNécrophores.  V.  ce  mot. 

P0RTE-3I0XA.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Petit 
trépied  à  long  manche  servant  à  maintenir  le 
moxa  qu'on  a  applicpié  sur  la  peau. 

PORTE-MUSC.  s.  m.  Espèce  d'animal  rumi- 
nant du  genre  des  chevrotains. 

PORTE-NOIX.  s.  m.  Grand  arbre  qui  croît 
à  la  Guiane  ;  son  fruit  est  gros  comme  la  tète. 

POJItTENDU.  adj.  m.  Exposé  aux  regards. 
(Boisle.) 

PORTENTEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  contraire 
aux  lois  générales  de  la  nature  ;  extraordinaire , 
monstrueux,  surprenant  ou  horrible  à  voir. 
(Boistè.)  H  est  vieux. 

PORTE-OBJET,  s.  m.  Morceau  de  fil  de  laiton, 
adapté  à  la  boule  d'un  microscope ,  et  sur  la  pointe 
duquel  on  met  l'objet  qu'on  veut  examiner. 

PORTE-OR.'»,  m.  y.  PoRTOR  dans  IjB  Dic- 
tionnaire. 

PORTJEORIFLAMME.  s.  m.  T.  d'Histoire 
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ancienne.  Chevalier  qui  portait  l'oriflamme  dani 
les  combats. 

PORTE-PANIER.  S.  m.  Crochet  en  usage  dans 
les  Cuisines  pour  accrocher  des  paniers,  etc. 

PORTE-PIÈGE,  s.  m.  Outil  dont  se  servent 
les  Cordonniers  pour  rapiécer  les  souliers. 

PORTE-PLUME,  s.  m.  Espèce  d'insecte.  — 
Nom  D'une  plante,  la  ptérone  camphrée,  —f  Pe- 
tit morceau  de  bois  cylindrique  dont  on  arme 
les  plumes  métalliques. 

P0RTE-PLU31ET.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
à  La  nérite  fluviatile. 

PORTE-PRESSE,  s.  m.  Fort  bâti  qui  porte 
la  presse  du  Relieur  ou  du  Papetier. 

PORTE-QUEUE,  s.  m.  Sorte  de  papillon  à. 
queue,  de  la  division  des  Cbevaliers.— fValet  qui 
porte  la  queue  de  robe  des  grandes  dames,  etc. 
*  PORTER.  V.  a. -j- Eu  termes  de  Marine,  se 
dit  en  parlant  de  la  capacité  d'un  vaisseau ,  qui 
peut  porter  tant  de  canons ,  ou  de  tonneaux  pour 
un  bâtiment  de  commerce.—  f  Faire  porter  les 
voiles,  c'est  Mettre  le  veut  dedans.  —  f  Laisser 
porter,  c'est  Arriver.— v.  n.  f  Porter  au  nord,  à 
l'est,  etc.,  c'est  Faire  route  au  nord,  à  l'est,  etc. — 
■\ Porter  an  large.  Faire, S'écarter  de  la  côte. 

PORTE-RAMES.  S.  m.  Planche  qui  porte  les 
ficelles  dans  un  un  métier  de  Fabriques  d'étoffes 
de  soie. —  T.  de  Rivière.  Anneau  de  cordes  dans 
lequel  passe  la  rame  d'un  bateau. 

PORTEREAU.  s.  m.  T.  de  Rivière.  Construc- 
tion en  bois  que  l'on  fail  dans  certaines  rivières 
pour  les  rendre  plus  hautes  en  arrêtant  l'eau. — 
Morceau  de  brin  de  bois  court  dont  les  Charpen^ 
tieis  se  servent  pour  porter  une  grosse  pièce. 
PORTERIE,  s.  f.  Loge  d'un  portier.  Inusité. 
PORTÉRIEN.  s.  m.  Possesseur  de  terres,  mais 
qui  n'est  pas  domicilié.  Il  est  vieux. 

PORTE-SCIE.  s.  f.  Famille  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Hyménoptères ,  section  des  Térébrans. 
Sans  pluriel. 

PORTES  D'ENFER,  s.  f.  pi.  T.  de  Mytho- 
logie. Selon  Yirgile,  Les  deux  portes  du  sommeil. 
Celle  de  corne  par  où  passent  les  songes  vérita- 
bles, el  l'autre  d'ivoire,  par  où  passent  les  vaines 
illusions  et  les  songes  trompeurs, 

PORTE-SEL.  s.  m.  T.  de  Salines.  Sorle  de 
panier  dont  on  se  sert  pour  porter  le  sel. 

PORTÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Rubiacées. 

PORTE-SOIE.  s.  m.  Le  coq  à  duvet.  —  On  a 
donné  aussi  ce  nom  à  Une  pinne-marine. 

PORTE-SONDE,  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Es- 
pèce de  porte-crayon  qui  sert  à  fixer  la  sonde, 
et  à  en  rendre  l'introduction  plus  facile,  dans  le 
calbétérisme  du  canal  nasal  par  le  procède  de 

Laforest.  „..,.. 

PORTE-SOUDTiRE.  S.  m.  Etoffe  pliee  ou  que 
l'on  i.lie,  qui  sert  à  relever  la  soudure.  Ce  terme, 
que  l'on  trouve  dans  Boiste,  est  peu  usité. 
PORTE-TARAUD,  s.  m.  ^'.  Porte-broche. 
PORTE-TARIÈRE,  s.  m.  Outil  d'Arquebu- 
siers dont  on  se  sert  pour  emmancher  les  tarières. 
-Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménoptères. 
+PORTE-TOLET  ,  ou  TOLETiÈRE.  s.  m.  T. 
de  Marine.  Renfort  en  bois  conservé  ou  rapporte 
sur  le  plat-bord  des  bâtiments  à  rames,  a  chaque 
place  où  doit  porter  l'aviron,  armé  sur  un  tolet. 
Le  porte-tolet  sert  aussi  à  garantir  le  plat-bord  du 
frottement  des  avirons.  . 

PORTE  TUBE.  s.  f.  Sorle  de  coqudle  fossile 
du  ccnre  murex  de  Linné  ;  les  typhis. 

PORTE-TUYAUX.  S.  m.  pi.  Section  d  insecl» 
de  l'ordre  des  Hyménoptères, 
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POUTE-TRÉMION.  s.  m.  t.  de  Charpentiers. 
Support  des  ti  éniions  dans  les  moulins. 

PORTE-VALISE.  S.  m. Officier  du  pape  qui, 
dans  certaims  ccrémouies,  précède  Its  écuyers. 
POUTE-VENT.  s.  ni.  Partie  de  la  musette  par 
oïl  on  fait  entrer  le  vent  avec  un  soulflet. — Sorte 
du  tnyau  qui  communique  l'air  dans  une  serre 
d'orangerie. — Tuyau  de  verre  recourbé  qui  dirige 
le  vent  dans  le  corps  de  la  flamme  de  la  lampe  de 
i'Émailleur.  Sans  pluriel. 

PORTE-VERGUES,  s.  m.  pi.  T.  de  Marine. 
Pièces  de  bois ,  en  forme  d'arc ,  qui  forment  la 
partie  la  plus  élevée  de  léperon  du  vaisseau. 

PORTE-VITRES,  s.  m.  Ce  qui  soutient  les 
Titres.  Ce  mot  est  peu  usité  et  familier. 

PORT-FRANC,  s.  m.  T.  de  Marine.  Port  ou- 
Terl  à  toutes  les  nations  sans  exiger  aucun  droit. 
— Exemption  du  droit  de  port  de  lettres. 

'PORTIER,  s.  m.  En  tergjes  de  Pêche,  se  dit 
Des  piquets  qui  sont  à  l'entrée  de  la  tour  de  la 
paradière. 

'PORTIÈRE. s. f.  En  termes  d'Artillerie , se  dit 
De  deux  morceaux  ou  vantaux  de  bois,  qui  se 
placent  quelquefois  dans  l'embrasure  d'une  bat- 
terie ,  afin  d'intercepter  la  vue  à  l'ennemi. 

♦PORTION. s. f.  En  termes  d'Hydraulique,  Por- 
tion  de  couronne ,  se  dit  De  petites  lignes  cour- 
bes, placées  d'espace  en  espace,  et  servant  de 
sortie  sur  la  platine  d'une  gerbe  d'eau. 

On  appelle,  en  Jurisprudence,  Portion  dis- 
ponible, La  portion  de  biens  dont  il  est  permis 
de  disposera  titre  gratuit;  -  indisponible ,  Celle 
que  la  loi  soustrait  à  la  faculté  de  disposer ,  pour 
la  réserver  spécialement  à  certains  héritiers ,  qui 
dès-lors  ne  peuvent  être  privés  par  aucune  dis(io- 
sition  ;  -  'virile,  la  portion  que  l'époux  survi- 
vant gagne  en  propriété  dans  les  gains  nuptiaux , 
quand  il  demeure  en  viduiié. 

POUTIONNAIRE.  adj.  des  deux  getircs.  Qui 
"  a  part  dans  la  totalité  d'un  héritage.  (Boiste.) 
•  *  PORTIQUE,  s.  m.  Espèce  de  jeu  où  l'on  fait 
tourner  une  bonle  autour  d'un  portique ,  dans 
lequel  elle  entre  par  l'une  des  ouvertures,  et  s'ar- 
l'été  ensuite  sur  un  chilfre  dont  la  valeur  décide 
du  gain  ou  de  la  perle. 

PORTLANDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
Jamaïque ,  de  la  famille  des  Rubiacées. 

P01\T  MAUDIT,  s.  m.  Nom  qui  fut  donné , 

«hez  les  Anciens,  à  Un  port  d'où  les  Cyréens 

étaient  partis  pour  piller  le  temple  de  Delphes. 

PORT-PERMIS,  s.  m.  Ce  qu'un  officier  marin 

peut  charger  pour  son  propre  compte. 

f  PORTRAITEUR.  s.  m.  Celui  qui  ne  fait  que 
des  portraits,  ou  qui  s'adonne  particulièrement 
à  la  portraiture.  C'est  un  vieux  mol  qu'emploient 
aujourd'hui  les  biographes ,  de  même  que  Por- 
traiture. 

PORTRAITIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
lient  du  portrait,  qui  est  relatif  aux  portraits.  Il 
#st  peu  usité. 

PORTUGAIS,  s.  m.  La  langue  portugaise.  // 
ne  sait  pas  bien  le  portugais. 

PORTUGAIS ,  AISE.  adj.  Qui  est  du  Portu- 
gal, qui  vient  du  Portugal.— Il  est  aussi  substantif. 
Originaire  du  Portugal.  Un  Portugais. 

PORTUGAISE,  s.  f.  Monnaie  d'or  de  Ham- 
bourg. (114  fr.  37  cent,  de  France.)—  Manière 
d'amarrer  les  têtes  des  bigues  d'un  vaisseau. 

PORTUGALAISE.s.f.  Ancienne  monnaie  qui 
^avait  cours  en  Portugal. 

■■^     PORTULA.  s  f.  Espèce  de  plante  de  la  famille 
^diBS  portulacées  ;  le  péplis  de  Linné. 
«  J    PORTULACAIRE.  s.  f.  Arbrisseau  d'Afrique. 
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PORTULACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
ordinairement  herbacées;  les  pourpiers. 

PORTUMNALES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Fêles  qu'on  célébrait ,  à  Rome ,  en  1  hon- 
neur du  dieu  Purtumne,  comme  au  dieu  qui  pré- 
sidait aux  ports. 

PORTUMNE.  s. m.  Dieu  qui,  selon  la  Mytho- 
logie, présidait  aux  ports  de  Rome. 

PORTUNE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  Décapodes,  famille  des  Brarhyures. 

*  POSER,  v.  a.f  En  termes  de  Marine,  Poser 
un  bordage ,  Le  placer  de  can  sur  un  autre  bor- 
dage,  ou  de  plat  sur  la  membrure. —  ■\  Poser  la 
quille  d'un  bâtiment.  L'allonger  sur  le  chantier 
pour  commencer  la  construction.  —  "f  Poser  en 
décharge.  Placer  une  pièce  de  charpente  pour 
abouler  et  soutenir. 

POSIDÉON.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Mois  de 
l'année  des  Athéniens,  ainsi  appelé  de  Posaidon 
ou  Poseidaon ,  nom  que  les  Grecs  donnaient  à 
Neptune,  à  qui  le  premier  jour  de  ce  mois  était 
consacré.  (Ce  mois  correspond  à  notre  fin  d'oc- 
tobre et  au  commencement  de  novembre.) 

POSIDÉONIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêles  célébrées  ,  cliez  les  Anciens ,  en  l'honneur 
de  Neptune. 

POSIDONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  que  l'on 
nommait  aussi  Kernère. 

'POSITION,  s,  f.  En  termes  de  Géométrie,  on 
appelle  Ligne  donnée  de  position, Mae.  ligne  dont 
la  situation  ou  la  direction  est  donnée  par  rap- 
port à  y\nt  autre  ligue:  elle  est  donnée  de  gran- 
deur, quand  c'est  la  grandeur  qui  est  donnée,  et 
non  la  situation. 

En  Astronomie ,  on  nomme  Angle  de  position. 
Celui  qui  forme  au  centre  d'un  astre  le  cercle 
de  déclinaison  et  le  cercle  de  latitude ,  on  le  pa- 
rallèle à  l'équaleur  ,  avec  le  parallèle  à  l'éclip- 
tique. 

Position,  en  Architecture,  est  La  situation 
d'un  Lâliment  par  rapport  aux  points  de  l'ho- 
rizon. —  Eu  Peinture,  c'est  L'allilude  des  figures 
d  un  tableau. 

POSITIONNAIRE.  s.  m.  Poinçon  qui  sert  à 
fi-apper  les  positions  des  cartes  géographiques. 

POSOLE.  s.  m. T.  de  Marine.  Boisson  que  l'on 
fait  dam  les  ludcs  avec  du  blé  bouilli. 

POSOLOGIE.^,  f.  T.  de  Médecine.  Indication 
des  doses  des  médicaments. 

POSOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  relatif,  qui  appartient  à  la  posologie. 

POSOPOP.A.  s.  m.  Papayer  d'Amérique. 

POSOQDERI.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Guiane, 
que  l'on  nomme  aussi  la  Cjrtantlie. 

fPOSSESSlONNKL,  ELLE.  adj.  T.  de  Juris- 
prudence. Qui  marque  la  possession.  Acte  passes- 
sionnel. 

POSSESSOIREMENT.  adv.  D'une  manière 
possessoire,  relativement  à  la  jouissance.— .^^f'r 
possessoireineut ,  c'est  Agir  au  possessoire^ 

POSSET.  s.  m.  Liqueur  d  Angleterre  faite 
avec  du  lait  bouilli  ou  de  la  bière  ,  du  vin  et  de 
l'eau. 

POSSIRE.  s.  ni.  Arbre  de  fa  Guiane ,  nommé 
Bois-dard  ow  Dois-Jlèche  à  Cayeune. — Genre  de 
piaules  de  la  famille  des  Légumineuses. 

POST ,  ou  POSCII.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
du  genre  des  Holocentres. 

■(■POSTAL ,  ALE.  adj.  Qui  est  de  la  poste ,  qui 
concerne  la  poste.  Route  postale. 

*  POSTE,  s.  m.  Daus  l'Art  militaire,  on  nomnte 
Poste  Jaloux ,  Un  poste  fort  exposé ,  el  où  des 
troupes  peuvent  facilement  être  enlevées. 
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En  termes  de  Pèche ,  Tendre  tinjilet  à  poste, 
c'est  Le  tendre  daus  un  endroit  fixe. 

•{•POSTE-AUX-CIIOUX.  s,  f.  Nom  que  les 
Marins  donnent  Au  petit  canot  d'un  bâtiment, 
qui  fait  la  provision  journalière  avant  de  sortir 
de  rade ,  ou  pendant  le  séjour  en  rade. 

POSTEES,  s.  m.  pi.  T.  de  Drapiers.  Chardons 
les  plus  forts  après  ceux  qui  n'ont  pas  encore 
servi. 

POSTÈRE.  s.  m.  Terme  badin  qu'on  emploie 
pour  signifier  le  derrière.  //  étalait  son  postère. 

POSTÉROMANE,  s.  Celui,  Celle  qui  a  la 
fureur  de  transmettre  son  nom  à  la  postérité. 

POSTÉROMANIE.  S.  f.  Manie,  fureur  do 
transmettre  son  nom  à  la  postérité.  Il  est  peu 
usité. 

POSTHITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  InOamma- 
tion  du  prépuce  ;  elle  est  quelquefois  fort  dou- 
foureuse. 

POSTUOMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Tumé- 
faction extraordinaire  du  prépuce. 

•  POSTILLON,  s.  m.  En  termes  de  Marine, 
Petite  patache  dont  on  se  sert  sur  mer  pour  al- 
ler à  la  découverte ,  et  pour  porter  promptemeut 
quelque  nouvelle. —  Nom  qu'on  donne  Au  pé- 
trel ,  oiseau  de  la  famille  des  Palmipèdes. 

POSTLIMINIE.  s.  f.  Rétablissement  de  l'état 
dans  lequel  on  était  avant  la  guerre.  (Boiste.) 

fPOSTOPHE.  s.  f.  Nom  D'une  pomme  d'hiver, 
qui  croit  dans  les  Indes,  et  qui  n'est  bonne  à 
manger  que  dans  cette  saison. 

POSrPOSER.  V.  a.  Mettre  après,  placer  par 
suite.  Il  est  peu  usité. 

PosTrosÉ,  ÉE.  participe. 

POSTPOSITIF,  IVE.  adj.  T.  de  Grammaire. 
Qui  sert  à  être  mis  après  un  mot ,  ou  à  la  fin 
d'un  mot. 

POSTPOSITION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  C'est 
le  relard  du  paroxysme  d'une  fièvre  intermittente. 
—  (Uiez  les  Anciens,  Evolution  militaire  ,  usitée 
parmi  les  Grecs  ,  par  laquelle  on  renvoyait  l'in- 
fanterie à  la  queue  de  la  phalange. 

POSTRIDIANIENS,ouPOSTRIDUANIENS. 
adj.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Se  dit  Des  lendemains 
des  calendes ,  des  ides  et  des  nones  de  chaque 
mois  ,  mis  au  nombre  des  jours  noirs  cl  funestes. 

POSTULAT,  s.  m.  Demande  que  fait  un  Géo- 
mètre d'un  premier  principe  d'après  l'admission 
duquel  il  établit  une  démonstration;  action  de 
postuler. —  Demande  pour  une  canonisation,  y. 
Postulation  dans  le  Dictionnaire. 

POSTULATEUR.  S.  m.  Celui  qui  est  chargé 
de  poursuivre  le  procès  d'une  canonisation. — 
Celui  qui  postule,  f.  PosTutAXTi.dans  le  Dic- 
tionnaire. .  i    .  '.  ■  .; 

POSTULÉS,  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Gladia- 
teurs qui ,  à  cause  de  lejir  bravoure  ou  de  leur 
adresse ,  étaient  demandés  fré(|Uemment ,  daus 
les  exercices  publics,  par  le  peuple. 

POSrV  ERTA.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Diviniti 
ancienue  qui  présidait  aux  accouchements  labo- 
rieux. 

POSTVOTA.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Divinité 
ancienue  qui  présidait  aux  événements  fulius. 

POSYDON.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  Décapodes. 

POSYDROSTÈIIE.  s.  m.  Instrument  qui  sert 
à  indiquer  la  pesanteur  solide  d'un  spécifique. 

POT. s.  m.  En  termes  de  Drapiers,  Auge  où 
l'on  foule  les  draps,  dans  les  moulins  à  foulon. 

Chez  les  Artificiers ,  Artifice  en  forme  de  pot. 

On  nomme  aussi  Pot,  Un  papier  de  la  petit* 
sorte  ;  et  Pots ,  pi.,  Des  creusets  de  Verrerie. 
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^POT-X-BRAI.  S.  m.  -j-T.  de  Marine'.  Chau- 
dièie  en  jjulin  giis,  ou  de  1er  foiidu,  dans, la- 
quelle ou  lait  foud.ve  et  bouillir  le  brai  et.  le 
courai  qui  s'appliqucnl  sur  les  coutures  du.bâ- 
timeut  a|)rèslecall'alage,  ou  pour  en  espaimer 
la  cureue. 

POTALIE.  s.  f.  Plante  à  tige  ligneuse,  sim- 
ple ,  de  la  liiiiiille  des  Gentiances. 

POTAiUAATE.  S.  f.  Sorte  de  plante. 

POTAJUiiE,  ou  POTAMÉJE.  s.  m.  Arbuste 
de  Wadaj^astar,  fort  voisin  des  lauriers. 

POTAiUlDE.  s.  f.  Genre  de  coquilles. —  -j- s. 
f.  pi.  Nymphes  des  fleuves  et  des  fontaines. 

POTAMOGÉTOIV.  s.  m.  Plante  aquatique  des 
Anci^'iKs.  Ou  dit  aussi  Potmogeiton. 

POTAMOGRAPIIIE,  s.  f.  Description  des 
fleuves;  tiailé,  discours  sur  les  fleuves. 

POTAMOGUAPIlIQlJE.adj.  des  deux  genres. 
Qui  lient,  (|ui  a  rapport  à  la  potamograpliie. 

POÏAMOGUAPHIQUEMENT.  adv.  Par  la 
polanu);^ra|>hie,  en  potamographie. 

POTAMOLOGIE.s.  f.  V.  Potamographie. 

POTAMuPllILE.  s.  m.  Genre  d'in;ectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères. —  Genre  de  plantes  de 
la  IN'ouvelle-UoUande,  de  la  famille  des  Grami- 
aées. 

POTAMOT.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Fluviales,  croissant  au  milieu  des  eaux. 
.  POTASSAIVE.  S.  f.  Dans  la  nouvelle  Chimie, 
c'est  Le  m  iriale  dépotasse. 

•  *  POTEAU,  s.  m.  Pièce  à  laquelle  on  attache 
un  criminel. —  Poteau-guide,  Celui  qui  est  posé 
pour  marquer  ou  indiquer  les  cliemius. 

X>a  a|ipelle  Poteau  de  fond.  Celui  qui  porte 
à  plomb  sur  un  autre  poteau  dans  tous  les  étages 
d'un  jian  de  bois;  -  de  membrure  ,  Une  pièce  de 
-boisrédnile  sur  elle-même;  -de  reinplage ,  Ce- 
lui qui  garnit  un  pan  de  bois;-^d  croisée  ou 
d^hiiisstrie  ,  Celui  qui  forme  le  côlé  dune  porte 
ou  d'une  fenèlre  pour  soutenir  le  linteau  ;  -  mon- 
tant.  Une  grosse  pièce  de  bois,  dans  la  construc- 
tion d'tiu  pont,  retenue  à  plomb  par  deux  con- 
tre- fiches  au-dessus  du  lit  ;  -  d'écurie ,  Un  poteau 
qui  sépare  les  places  des  chevaux;  -de  marché , 
Un  poteau  avec  des  bondes  autour  duquel  sont 
attachés  les  chevaux  à  vendre  dans  le  marché;  - 
dé  lucarne,  Celui  qui  porte  le  chapeau  de  la 
lucarne. 

On  appelle  Maîtres  potenux.  Des  poteaux 
distiilxjés  de  distance  en  distance  dans  lassem- 
blag»'  de'<  pans  faits  en  charpente. 

POTELOT.  s.  m.  T.  de  Minéralogie,  Pierre 
miiicrale  ;  mine  de  plomb  ,  le  molybdène. 

*  POTENCE,  s.  f.  On  donne  aussi  ce  nom  à  Une 
pièce  de  bois  placée  au-devant  du  four  de  reciiis- 
son  dans  une  G.'acerie;-  à  Une  pièce  de  laiton 
qui  contient  la  verge  du  balancier  dans  une 
montre,  et  An  pivot  de  la  roue  de  rencontre  ;  -  à 
Une  sorte  de  chevron  brisé ,  planté  dans  la  table 
d'un  moulin  à  tailler; -à  Un  outil  de  fer  qui 
sert  pour  le  limage  des  platines  de  fusils;  ■  a 
XJne  bigorne  à  deux  bras  dont  se  sert  le  Chau- 
dronnier pour  planer  le  cuivre  ;  -  dans  l'Impri- 

•  merle  ,  à  La  partie  de  la  presse  qui  soutient  le 
barreau; -à  Chacun  des  deux  endroits  par  où  la 
trompette  se  recourbe  pour  lier  les  braoches;  - 
à  Un  poteau  qu'on  met  sous  une  poutre  pour 

'Soutenir  le  plancher. 

PoTENCB, -J- en  termes  de  Marine,  ÉpontiUe 
fourchue  qui  est  placée  au  pied  d'un  mât  d'arti- 
mon dont  l'emplânture  est  sur  le  premier  pout. 
—  f  Nom  De  certaia<i  piliers  verticau.\  qui  ser- 
vent à  soutenir  des  mâts  de  rechange. 
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On  nomme  encore  Potence,  dans  les  Manèges, 
Le  morceau  de  bois  d'où  pend. la  bague. 

POTEIVCEAUX.  s.  m.  pi.  Partie  du  métier 
des  Passementiers  qui  sert  à  porter  les  ensubles 
sur  lesquelles  sont  roulées  les  soies  de  la  chaîne. 

POTENCE,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Croix 
potencée ,  Qui  a  une  traverse  à  chaque  bout  eu 
forme  de  ï. 

POTEIVTILLE.  s.  f.  Genre  de  plantes,  la  plu- 
part d'Europe,  de  la  famille  des  Rosacées. 

POTEUA,  ou  POTEUAL.  s.  m.  T.  de  Pêche. 
Hameçon  sans  appât,  attaché  à  un  leurre  de 
plomb,  pour  prendre  des  sèches, 

POTESTATIF,  IVE.  a  Ij.  T.  de  Droit.  Qui 
dépend  des  parties  coutiac^ntes.  Condition  po' 
testative, 

POÏÉYEU.  v,  a.  Chez  les  Potiers,  Enduire 
l'intérieur  des  moules  avec  de  la  pierre-ponce  et 
de  la  poudre  mêlée  avec  du, blanc  d'œuf. 

*  PoTÉYK,  ÉE.  participe, 

POTflOS.  s.  m.  Geni  e  de  plantes  vivaces  des 
Indes,  de  la  famille  des  Aroïles. 

t  POTICHE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Se  dit  Des 
hachures  que  les  Charpentiers  font  avec  des  ta- 
rières, des  haches,  etc.,  dans  les  endroits  du  bois 
où  se  trouvent  des  nœuds. 

POTILLES.  s.  f.  pi.  Dans  les  grosses  Forges , 
Morceaux  de  bois  sur  lesquels  glissent  les  vannes. 

*  POTIN,  s.  m.  Marmite  on  Cucuibite  dont  ou 
se  sert  pour  distiller  les  eaux-forte». 

POTINE.  s  f.  Petite  sardine  de  Provence. 

POTINA.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Divinité  lu- 
lélaire  des  enfants,  qui  avait  soin  de  leur  boisson, 
chez  les  anciens  Romains. 

POTINIÈRES.  s.  f.  pi.  T.  de  Pêche.  Manches 
qui  servent  à  prendre  de  petites  sardines  dans  la 
Provence;  Mailles  seirées  de  ces  manches. 

POTIRAMON.  s.  m.  Yariété  de  courge  qui  ne 
diffère  du  potiron  que  par  sa  forme  longue. 

*  POTIRON,  s.  m.  Famille  de  Champignons 
établie  parmi  les  bolets  de  Linné. 

POTITIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Prêtres  dHercule,  descendauts  de  Potins,  qui 
avaient  seuls  le  droit  de  manger  les  entrailles 
des  victimes  que  l'on  immolait. 

fPOTOGRAPIIIE.  s.  f.  Description  sur  les 
boissons ,  sur  les  liquides ,  etc.         .  "^~ ,  ; 

f  POTOGUAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif,  qui  appartient  à  la  potographie. 

POTOLOGIE.  s.  f.  Connaissance  des  boissons; 
discours  sur  les  liquides,  les  breuvages,  etc. 

POTOLOGIQLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  potologie. 

POTOROO.  s,  m.  Genre  de  maunnifères  dont 
la  taille  est  celle  d'un  petit  lapin. 

POTOSE.  s.  m.  Fleuve  qui  roule  de  l'or;  -  et 
figurément.  Richesses  abondantes.  (Boistc.) 

POTOYER.  V.  a.  y.  PoTiiyER. 

POTRIMPES.  s.  f.  pi.  Idoles  que  les  anciens 
Prus.siens  adoraient  sous  les  chênes ,  et  auxquelles 
ils  oifraieut  des  captifs  en  sacrifice. 

fPOTSTONE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  ollaire  dont 
la  fusion  se  fait  promptement  par  la  combustion. 

POTTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes, de  la  famille 
des  Mousses. 

*POU.  s.  m.  On  appelle  Pnu  de  baleine  ^"Um 
espèce  de  coquille  qui  souvent  se  trouve  sur  les 
baleines  ;  -  de  mer.  Une  autre  espèce  de  coquille; 
-  de  mer  d'Aniboine ,  Une  fiorte  de  cruhtaeé;  - 
des  poissons ,  Un  insecte  qui  s'attache  aux  oiiJies 
de  certains  poissons;-  des  polypes ,  Un  animal 
parasite  des  polypes; -</«  riV<èr«,,  Un  insecte 
aquatique  ;  -  des  tortues ,  Une  espèce  de  coquille  ; 
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-  sauteur,  La  podure  verte  de  Linné  ;  -  volané. 
ou  ailé.  Un  iuiecle  qui  habite  les  lieux  maiéca-^ 
geux,  etc  ,  et  qui  se  jette  sur  les  cochons  quf 
vont  s'y  vautrer,  pour  leur  sucer  le  sang;  -  de  bois^ 
Un  insecte  qui  détruit  le;  vieux  meubles;  -  d'a- 
gouti, Un  petit  insecte  rouge  qui  s'attache  à  la 
peau. 

POUC.  s.  m.  Sorte  de  rat  du  Nord,  quadru- 
pède de  l'ordre  des  Rongeurs. 

*  POUCE,  s.  m.  Pièce  du  métier  à  bas  sur  la- 
quelle le  pouce  de  l'ouvrier  s'appuie  pour  faire 
mouvoir  la  partie  antérieure  du  levier. 

POUCE-DE-ROI.  s.  m.  Sorte  de  blonde  dont 
le  grand  toile  représente  un  éventail  ouvert,  et 
est  fendu  par  le  milieu  à  sa  base. 

POUCE-ÉVENT.  s.  m.  On  dit,  dans  les  Fa- 
briques de  laine,  Armer  à  pouce-ci'ent ,  pour 
dire.  Mettre  le  pouce  à  la  suite  de  l'aune,  afîa 
d  augmenter  la  mesure. 

POUCE-PIED.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de  la 
famille  des.,Anatifes. 

POUCETTES.  s.  f.  pi.  Corde,  instrument  qui 
attache  les  pouces  ensemble.  On  lui  a  mis  les 
poucettes.  C'est  ce  que  l'on  emploie  quelquefois 
euvers  certains  criminels  dont  on  redoute  l'éva- 
sion ou  quelque  coup  dangereux  lorsqu'on  les 
mène  en  prison. 

POUCIIE.  s.  f.  T.  de  Pêclie.  Filet  dont  la 
forme  est  triangulaire  pour  les  morues. 

POUCHO.  s.  m.  T.  de  Relation.  Sorte   de 
mauteau  léger  que  les  Chiliens  mettent  sur  leurs 
épaules  en  manière  de  scapulaire. 
fPOUCHONG.  s.  m.  Sorte  de  thé. 

*  POUCIER.  s.  m.  Bout  de  gant  dont  la  Repa^ 
seuse  de  chapeaux  se  couvre  le  pouce,  pour  ne 
pas  se  couper  avec  son  couteau. 

POUD.  s.  m.  Poids  russe  qni  équivaut  à  pett 
près  à  40  de  nos  anciennes  livres. 

POUDARIS.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Di- 
vinités indiennes  que  l'on  croit  protéger  les  villes^ 
'POUDINGUE,  s.  m.  Sorte  de  coquille  d^ 
genre  cône. —  Nom  Du  spare  rayonné. 

POUDJE.  s.  f.  T.  de  Relation.  Branche  de 
sectaires  qui  rejetaient  l'autorité  des  "Védams. 

*  POUDRE,  s.  f.  Eu  termes  de  Chimie  et  de 
Pharmacie,  on  appelle  Poudre  absorbante,  Ua 
mélange  de  sulfate  de  fer,  d'écaillés  d  huîtres 
calcinées ,  de  pierres  d'écrevisses,  de  corail  rouge,* 
d'oxyde  blanc,  d'antimoine,  de  cinabre  ,  dexr 
trait  d'opium  et  d'huile  volatile  de  girofle;  -  ai- 
sorbanle  de  Stepkens,  Un  mélange  de  coquilles 
d'œufs  calcinées  et  de  limaçons  de  vigne  entiers,^ 
brûlés  ensemble;  -  anthelmintique,  IJne  compo- 
sition de  mousse  de  Corse,  de  semen  contra,  de 
rhubarbe,  de  feuilles  de  scordium,  de  séné,  de 
graines  d'absinthe,  de  citron,  de  tanaisie,  et  de 
^OM\p\vx ;- antidjrssentérique,  Mw  composé d'ipé- 
cacuanha,  de  myrobolans  citrius,  de  graines  de 
pigamon,  et  de  rhubarbe î  -  antihjstéricjue ,  Une 
composition  de  corne  etd'assa-fœtida;-rt«//5/)ax- 
modique.  Un  composé  de  gui ,  de  racines  de  va- 
lériane sauvage ,  d'ougle  délan,  de  graines  d'ar- 
roche  puante ,  de  corail  rouge ,  de  dictame  blanc» 
de  pivoine,  de  castoréum,  de  corne  de  cerf ,  et 
de  ciiMbre ;•  antiscrojuleuse ,  Un  composé  d'é- 
poiiges  charbonnées,  de  racine  de  zostère  ma- 
rine également  charbonnée,  de  poivre  long,  de 
poivre  noir,  de  gingembre,  de  cannelle,  d'os  de 
seiche ,  de  pyrèthre ,  et  d  hydrochlorate  d'ammo* 
uiaque;  -arthritique  amère ,  Un  mélange  de  ra- 
cines de  gentiane,  de  petite  centaurée,  d'ari&to- 
loche  ronde,  de  feuilles  d'ivette  et  germandrée, 
et  de  scuiiuilés  de  petite  centaurée;  -arlhritifu^ 
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purgative,  Vnmèhn^e  de  graines  éc  carthame 
et  de  ihai bon  bènit ,  de  crème  de  tarlre ,  de 
séné,  de  cannelle,  de  scammonée,  de  salsej»a- 
reille,  déçois  de  gaïac,  et  de  s(\u\iie;  -  astri/i- 
geiite.  Un  composé  de  racines  de  grande  cou- 
soude,  de  bislorte  et  detornieutille,  de  l>alaustes, 
de  kermès  végétal,  de  terre  sigillée,  de  ràjnire 
d'ivoire,  de  cachou,  de  laudanum  sec,  etc.  ; - 
à  tirer,  Un  mélange  de  75  parties  de  nitrate  de 
potasse,  12,5  de  soufre,  et  autant  de  charbon; 
-à  mouches,  L'arsenic  natif; -««a:  vers,  La 
poudre  4'absinthe  ponli(|ue;-<^'^/5'«ro«î,  L'oxy- 
de b1«fo'd''antinioine  ;  -  cachectique ,  Un  composé 
dft  canboiiate  de  fer,  de  cannelle,  et  de  sucre 
candi;- chaij  bée.  Un  composé  de  limaille  de 
fer,  de  cannelle,  de  myrrhe,  de  racine  darislo- 
loche  ronde,  de  garance,  de  raairicaire,  d'ar* 
moise,  de  sabiue,  de  cataire,  d'ache,  de  livé- 
che,  etc.  ;  -  cordiale,  Un  mélange  de  sucre^  de 
farine  de  riz,  de  cannelle,  de  vanille  ,  et  de  gi^ 
rofle  ;  -  cornachine ,  Un  composé  de  scammonée, 
de  crème  de  larlre,  et  d  oxyde  blanc  d'antimoine; 
'd ambre,  Un  composé  de  cannelle,  de  ze- 
doaire,  de  macis,  de  muscade ,  de  malabuthrum , 
de  santal  ciirin,  d'amiwe  gris,  etc.  ;  -  <a'wr«//i 
composé.  Un  mélange  de  racines  de  pied-de- 
veau,  de  pimprenelle,  djeux  decrevisses,  de 
cannelle,  de  sulfate  de  p-. tasse ,  et  d'hydrosulf^de 
d'ammoniaque^  -  de  blajichimeiit,  Lo  sous  bi- 
chlorure  de  chaux  ;  -  de  corail  anodyiie  ,  Un 
mélange  de  myrrhe,  d'opium,  de  cascarillei,  de 
cauuclle,  de  bol  d'Arménie  et  de  corail  rouge  ;  - 
■if  Diaspoij,^  Un  mélange  de  graines  de  cunun, 
d^poivre  tjng,  de  feuilles  de  rue ,  et  de  nitrate 
^J^^ficMiki&^',-de  Dower,  Un  composé  de  sulfate 
de  nitrate  de  polasse,  dojjiumj  d  ipécacuanha  ;. 

-  degauète^  Une  cùinpo.sition  de  gui ,  de  racines 
de  dictrtuie  et  de  pivoine,  de  graines  d  arroche 
puante,  de  corail  rouge,  et  d'ongle  délan;- 
d'Haijr,  Un  mélange  d'amidon ,  de  coins  et  de 
graines  de  pavot  blanc,  d'amandes  douces ,  de 
suere  candi,  de  gomme  arabique,  de  réglisse,  et 
de  gomme  adragante  ;  -  d'iris  composée ,  Un  mé- 
lange de  racine  d'iris,  de  poudre  dialragacanthe 
froide,  et  de  sucre  caudi;-."J*É^«  James,  Un  mé- 
lange calciné  et  pulvérisé  d'us  calcinés  à  blanc, 
dosuliate  d'antimoine,  et  de  nitrate  de  polasse; 
~  de  la  comtesse  ,  Hw  quinquina  en  pouJre;- 
de  projection ,  Une  poudre  que  les  alchimiites 
prétendaifut  propre  à  changer  les  métaux  en  or; 

-  dejiuion.  Due  composition  de  salpêtre,  de  fleurs 
du  soufre  et  de  sciure  de  bois,  servant  à  accélérer 
laXusiou  des  métaux; -«/or,  L'ur  qui  est  eu  forme 
de  pondre  quand  ou  l'a  retiré  du  lavage  des  sa- 
bles aurifères  ;- </e /;/o/n& ,  Du  petit  plomb  de 
forme  ronde;  -fulminante ,  Composition  de  sal- 
pêtre, de  sel  de  tarlre  et  de  soufre,  dont  une 
quantité  cnflannnée  cause  une  détonation  vio- 
lente; r-  du  conte  de  Palme  ou  de  Sentinelli, 
Le  carboDiite  de  magnésie  ;-t/e  Saint-Ange ,  Un 
mélange  de  feuilles  d'asaret  jointes  à  de  la  racine 
d'ellébore  blanc;  -  </f  Senttnelli  ou  de  Valen- 
tini,\A  caibtn>aie  de  magnésie  ;- <fe  turbiih 
composée ,  Un  mélange  de  graines  d'anis,  déra- 
cines de  turbith,  de  rhubarbe,  d'hermodactes , 
de  gingembre  ,  et  de  scammonée;  -  de  Vacaca, 
Un  composé  de  cacao  lonéfié,  de  cannelle,  de 
sucre,  de  vanille,  d'ambre  gris,  et  de  musc;  - 
</e  Vernix,  Un  composé  de  sulfate  de  zinc,  de 
cuivrfc  et  d'alumine,  d  oxyJe  blanc  de  plomb ,  et 
de  terre  sigillée;  -  de  Fillars,  Un  composé  de 
cailloux  calcinés,  de  safi-an  de  mars,-et  de  a-aie 
de  Briançon  ;  -  des  pères ,  L'écorce  de  quinquina 
polTérisée  ;  -  des  trois  santattx-f-Vttméiiv^*!  évi 
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santal  ronge,  du  santal  cilrin,  du  santal  blanc, 
de  roses  rouges,  de  la  rhubarbe,  de  l'ivoire  char- 
bonné  au  feu  ,  et  du  réglisse;  -  dinrrhodon ,  Un 
composé  de  roses  rouges,  de  gomme  arabique, 
de  santal  rouge,  de  mastic  ,  de  fenouil,  de  ba- 
silic, de  pourpier,  de  perles  purgatives,  etc.  '- 
dialragacanthe  froide.  Un  mélange  de  gOmmff 
arabicpie,  de  l'adragaut ,  d'amidon ,  de  racine  de 
réglisse,  et  de  sucre;  - /ébri/itge  et  purgative 
d'Helvétius,  Un  mélange  de  quiuquina,  de  sul- 
fate et  de  nitrate  de  polasse  et  de  soude,  de  sa- 
fran, de  gomme  gulte,  de  jalap ,  de  suc  d'ail ,  etc.; 
-fondante  apéritive ,  Une  composition  de  cam- 
phre, de  sous-hydrosulfate  d'antimoine,  de  ni- 
trate de  potasse,  et  de  sucre;  -fumigatoire  ,  Un 
mélange  d'eucens  ,  de  benjoin ,  de  ma^tic ,  et  de 
baie  de  geniévie  ;  -  hydragogue  ,  Un  autre  mé- 
lange de  jalap ,  de  cannelle  ,  de  méchoacan  ,  de 
feuilles  de  soldanelle,  d'auis,  et  de  graines 
d  hièble  ;  -  impériale,  Un  composé  de  gingembre, 
de  girofle  ,  de  galauga,  de  macis,  de  musc,  et 
de  muscade  ;  -  létifiante ,  Un  mélanjje  de  safran , 
de  zédoaire  ,  de  zeste  de  citron  ,  de  bois  daloès, 
de  thym,  d'épilhyme,  de  corne  de  cerf,  etc.  ;  - 
pectvrale ,  Un  composé  de  nacre  de  perles,  de 
sucre  candi,  d'ivoire  calciné  à  blanc,  de  racine 
de  guimauve,  de  cachou  purifié,  etc.;  -  stemu- 
tatoire  ,  Un  mélange  de  fenille>  de  marjolaine  et 
de  bétoine ,  de  flturs  de  muguet  et  de  feuilles 
d'a-^&rel.;- syphilitique,  V\i  composé  de  nitrate 
de  mercure,  de  nitro-mutiate  d'autimoine  ,  et  de 
scammonée;-  tempérante  de  Sthnl,  Un  mélange 
de  sulfate  de  |)0tdsse ,  de  cinabre  et  de  nitrate  de 
potasse. 

POUDRE  ANTICHARBONNECSE  et  VÉ- 
GÉTATIVE, s.  f.  T.  d'Agriculture.  Sorte  d'en- 
grais qui  augm(  nte  la  récolte  d'un  quart ,  et  la 
pi-éserve  du  charbon ,  de  l'ergot ,  de  la  rouille  et 
des  insectes.  C'est  un  mélange  de  végétaux  et  de 
chaibons  consumés.  A'.  Poudre  végétative. 

'POUDRER.  V.  n.  Se  dit  Des  étoffes  teintes 
en  noir,  desquelles  il  s'élève  une  poudre  très- 
fine,  lorsqu'elles  n'ont  pas  été  suffisamment  la- 
vées. —  En  termes  de  Chasse ,  on  dit  qu'f/«  liè- 
vre est  poudré ,  Lorsqu'en  fuyant  il  fait  voler  la 
poussière,  ce  qui  recouvre  ses  voies  «t  eu  dimi- 
nue le  sentiments 

POUDRERIE,  s.  f.  Art  de  fabriquer  la  pou- 
dre  à  tirer.  —  Lieu ,  établissement  dans  lequel 
se  fabrique  cette  poudre.  ^.  Poddkièrb  dans  le 
Dictionnaire. 

POUDRE  VÉGÉT./iTIVE.  S.  f.  Résultat  de  la 
conversion  des  matières  fécales  eu  poudre  végé- 
tative. ^.  Poudre  anticharbonneuse. 

*  POUDRIER,  s.  m.  Petit  bocal  de  verre  ou  de 
ciistal,  à  pied  cylindrique,  ouvert  par  le  haut, 
dont  les  Naturalistes  se  servent  pour  élever  et 
observer  les  insectes.  —  Nom  D'un  sablier  de 
Marine. 

*  POUF.  s.  m.  Sorte  de  coiffurÉ  dé  femnics.  - — 
adj.  Les  Fondeurs  api)e\leulJV^oj^aupoiif,  Un  noyati 
(jui  a  le  juste  degré  de  résistance  qu'exige  la 
fonle. 

POUGEOISE.  s.  f.  Sorte  d'obole,  quart  de 
denier,  qui  avait  cuurs  sous  saint  Louis. 

POUGER.  v.  n.  T.  de  Marine.  Faire  vent  eu 
arrière.  —  Ourdit,  dans  le  mémesens,  Moler  en 
'ponpcjiÇ,é\{i&stue  u'est  usité  que  sur  la  Méditer- 
ranée. 

j  POUII^LERIfi.  s.  f.  Lieu  d'un  hôpital  où  l'on 
ijenferme  ordinaiveiBAUt  les  kahits  des  |)auvrcs. 

\  PtMilLLElàEAlIvAiT.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Kom  qu'oui iécriwaitt.dvuno^à'  Laii0Hiladiç-des 


POU  '647 

poux,  et  même  à  leur  morsure.  Il  n'a  pas  été 
adopté. 

POUILLIER,  FOUILLER,  on  POMLJ,IS,  s. 

m.  Méchante  hôiellerie.  Un  misérable  fouillis. 

POUILLOT.  s.  m.  Espèce  de  petit  oiseau  de 
la  famille  des  Becvfius:  c'est  un  oiseau  chanteur, 
et  le  plus  petit  de  cette  famille. 
fPOUlLLOUSE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Voile  q)|t< 
se  hisse  sur  nue  draille  ,  dans  les  niauvai^s  temps». 
parallèlement  aux  étais  du  grand  niàt. 

*  POULAIN,  s.  m.  Nom  De  deux  jiiècesde  bois 
assemblées  par  des  traverses,  qui  forment  une- 
espèce  de  trainean  sans  roues,  sur  lequel  on  voi-- 
ture  de  gros  fardeaux.  —  On  appelle  ans*! ,  Pou- 
lain ,  Un  assemblage  à  peu  près  semblable,  qui  i 
sert  à  descendre  le  vin  dans  les  caves;  il  y  a  Le 
granl  poulain  et  Le  petit  poulain. 

*POL-LAI\E(a  la),  s.  f.  On  appelle.  Souliers 
à  lapoulaine.  Une  espèce  de  son!i>  rs  qui  finis- 
saient en  pointe,  au  bout  de  laquelle  on  mt  ttait 
des  grelots,  et  dont  la  mode  existait  sous  le  règne 
de  Philippe-le-Bel. 

•poulains,  s.  m.' pi.  iSom  dérisoire  .qu'on 
donnait,  SOU"!  saint  Louis,  Aux  croises  qui  étaienl!» 
énervés  par  le  luxe  et  rintenipéran<t. 

P0UL4NGIS.  s.  m.  T.  de  Conmu«rce.  Sorte^ 
de  tiretaine  qui  se  fabrique  en  Pi<ard  e. 

POULCHIS.  s.  m  jik  T.  de  R.  lal.on.  Caste 
particulière  d'Indiens  qoi  suivent  la  reli^'ion  de 
Brabma. 

POULÉMANCÏE.  s.f.  Chez  le*  Anciens,  DiJi 
vination  qui  se  faisait  par  le  moyen  des  poulets  ^ 
et  sur  la  manière  dont  ils  mangeait-ut. 

POULEMANCIBN,  ENîVE.  adj.  Qui  appar- 
tient à  la  poulomancie.  Cérémonie  poule man- 
cienne.  —  Il  est  aussi  substantif.  Celui .  (.'elle  qui 
devinait;  par  le  moyen  des  poulets,  l'issue  de  quel- 
que affaire  importante.  Un  poulemancien. 

POl'LERE.  s.  m.  Sorte  de  liqueur  enivrante 
qu'on  fabrique  au  Mexique  avec  la  fève  de  l'a- 
gave d'Amérique ,  qu'on  appelle  Murgal  Jans  le*' 
pays. 

POULETIERi  s.  m.  Cheeles  Anciens,  Celui 
qui  avait  en  garde  les  poulets  sacrés. 

POULETS  SACRÉS,  s.  m.  pi.  Chez  lesanciens 
Romains,  Poulets  que  les  prêtres  élevaient,  et 
qui  servaient  à  tirer  les  augures. 

POULIAT.  s.  m.  T.  de  Relation.  Dernière 
caste  des  Malabares. 

POULÉCIION.  s.  m.  Jeune  poulain  d'un  mois, 

POULIER.  V.  a.  T.  de  Mécanique.  Élever  par 
le  moyen  d'une  poulie.  (Boitte.) 

Poulie,  ée.  parti' i|)e. 
f  POULIER.  s.  m.  T.  de  Marine.  N(.ra  particu- 
lier, sur  les  côtes  de  .'a  Manche,  par  lequel  on 
désigne  UU  bauc  de  galet  et  de  sable  rtièlés,  que 
la  mer  forme  à  l'entrée  des  havres  et  des  ri\iéres. 

PouMER,  f  Corps  de  fer  ou  de  bois  dans  le- 
quel manœuvrent  des  poulies. 

POULIÉRIE.  s.  f.  Atelier  oiî  l'on  fabrique  les 
poulies.  —  Art  de  faire  des  poulies. 

POULIEt^R.  s.  ui.  Faiseur  de  poul.'es,  ouvTier 
qui  fabri(|ue  des  poulies;  Celui  qui  les  fail  agir. 
*POULIOr.  s.  m.  Espèce  de  petite  poulie. 

Les  Tisserands  nomment  Pouliots ,  pi.,  Deux 
morceaux  suspendus  par  eu  haut  au  porte-lame , 
et  dans  lesquels,  par  en  bas,  sont  |  lacées  les 
poulies  qui  haussent  et  baissent  les  lames. 

POULNEE.  s.  f.  Fiente  de  poules,  de  pigeons. 

POCJLOX.  s.  m.  P«lit  enfant  gâté.  I!  est  fami- 
lier.  Au  féminin ,  on  dit  Roulotté. 

*  PQiiLS.s.  m.  En  Médecine, on  appelle,  Pouh 
«n/iutf  >iCeIui>^i  semble  s'élever  en  pointe  pour 
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Tenir  frapper  le  doigt;  -  bas.  Celui  dans  lequel 
les  pulsations  sont  peu  sensibles;  -  caprisant , 
Celui  qui  semble  sautiller;  -  combiné oxxcomposé. 
Celui  qui  offre  les  caractères  réunis  de  plusieurs 
pouls  c\\ùf{WS;-compliqué ,  Celui  dans  lequel  le 
pouls  d'irritation  et  le  pouls  critique  se  trouvent 
confondus;  -  cowulsi/,  Cdu\i\m  est  inégalement 
fréquent ,  inégalement  dur,  et  analogue  au  batte- 
ment irrégulier  d'une  fibre  musculaire  en  convul- 
sion; -  coure.  Celui  que  l'on  sent  dans  une  petite 
étendue;-  critique,  Celui  qui,  après  avoir  été 
tel  que  le  pouls  d'irritation ,  devient  libre ,  dilaté, 
souple,  mou,  moins  plein  et  un  peu  serré:  il  y 
a  ie  simple  et  le  composé;  Le  simple  est  Celui 
qui  annonce  une  évacuation  par  un  seul  organe  ; 
Le  composé,  Celui  qui  annonce  une  évacuation 
par  plusieurs  organes;  -  dé/aillant.  Celui  qui ,  à 
chaque  instant ,  paraît  près  de  s'éteindre  ;  -  de  la 
sueur,  Le  pouls  critiquequi  indique  une  procbaine 
sueur  abondante,  plein,  souple,  dévelop|)é,  fort 
et  ondulant;  -  de  l'urine,  Le  pouls  critique,  in- 
égal ,  mais  avec  une  sorte  de  régularité  qui  man- 
que au  pouls  intestinal,  et  annonçant  une  pro- 
chaine évacuation  d'urine;  -  déprimé ,  Celui  qui 
est  en  même  temps  profond  et  iaible;- développé, 
Celui  qui  est  large,  plein  et  fort,  fréquent  et  \ite; 

-  dicrote.  V.  ce  mot;  -  d'irritation.  Celui  qui  est 
fréquent ,  vif,  dur ,  sec ,  pressé;  -  dur,  Celui  dans 
lequel  l'artère  semble  pénétrer  dans  la  pulpe  du 
doigt  ;  -  embarrassé.  Celui  qui  est  peu  développé 
et  inégalement  lent;  -  égal.  Celui  dont  les  pulsa- 
tions se  ressemblent  parfailement  et  reviennent 
à  des  intervalles  égaux;  -  élevé.  Celui  dans  lequel 
l'artère  semblés' élever  au  moment  où  elle  frappe  ; 

-  étroit.  Celui  qui  frappe  le  doigt  dans  une  petite 
largeur;  -fébrile.  Celui  qui  est  très- fréquent  et 
très-vite;  -faible,  Celui  qui  frappe  faiblement  le 
doigt; -////oT-me,  Celui  que  l'on  ne  sent  que 
comme  on  sentirait  faiblement  un  fil  vibrant  ;  - 

formicant,  V.  ce  mot;  -fort.  Celui  qui  frappe 
fortement  la  pulpe  du  doigt;  -fréquent.  Celui 
qui  frappe  plus  souvent  qu'à  l'ordinaire  dans  un 
temps  donné;  -grand.  Celui  q*ii  est  large,  plein 
et  élevé;  -g^wm/ra/.  Le  pouls  critiquequi  annonce 
la  fin  des  maux  de  gorge;  -  hémorroidal ,  Le 
pouls  critique  annonçant  le  flux  hémorroidal; 

-  hépatique,  le  pouls  critique  annonçant  l'af- 
fection du  foie;  -  inégal.  Celui  dont  les  pulsa- 
tions ne  se  ressemblent  pas,  ou  reviennent  à 
des  intervalles  inégaux;  -  inférieur.  Le  pouls 
critique  annonçant  les  évacuations  par  les  orga- 
nes situés  au-dessous  du  diaphragme  ;-/«fe«i/6/e. 
Celui  que  l'on  sent  à  peine;  -  intercurrent.  Celui 
dans  le  cours  duquel  il  revient  de  temps  en  temps 
une  pulsation  en  quelque  sorte  superflue;  -m- 
termittent,  Celui  dans  lequel  une  ou  plusieurs 
pulsations  mantiueut  ou  diminuent  de  temps  en 
temps;  -  intestinal,  Le  pouls  critique  annonçant 

"  aine  évacuation  par  les  intestins  ;  -  irrégulier. 
Celui  dont  les  pulsations  sont  inégales,  et  re- 
viennent à  des  intervalles  inégaux;  -languis- 
sant. Celui  qui  est  lent  et  faible;  -  large  ,  Celui 
qui  frappe  le  doigt  dans  une  grande  largeur;  - 
lent.  Celui  qui  vient  frapper  lentement  le  doigt , 

-  libre,  Celui  qui  a  la  vitesse  et  la  fréquence 
normales  ;  -  long,  Celui  qui  frappe  le  doigt  dans 
une  grande  étendue  en  longueur  ;  -  mou,  Celui 
qui  cède  sous  le  doigt  ;- wjwe,  Celui  dont  les 
pulsations  vont  en  diminuant  de  force  et. d'éten- 
due; -  nasal.  Celui  qui  annonce  la  fin  d'une  ir- 
ritation des  fosses  nasales;  -  naturel  des  adultes. 
Va  pouls  égal  et  modéré  dans  sa  force ,  sa  vi- 
tesse et  sa  fréquence ,  souple  et  fort  sans  dureté; 
•  nerveux,  Celui  qui  est  petit,  serré,  couceutré 
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et  un  peu  dur,  sans  être  fort  ;  -  ondulant,  Celui 
dont  les  battements  rappellent  l'idée  du  mouve- 
ment des  ondes  ;  -  organique  ,  Celui  qui  indique 
l'organe  affelé,  onJ  organe  par  lequel  aura  lieu 
une  évacuation  ; -/Jec/orrt/,  Le  jiouls  critique 
annonçant  la  fin  d'une  irritation  ;  -  petit ,  Celui 
dont  hes  pulsations  sont  étroites  et  faibles  ;  - 
plein  ,  Celui  qui  fait  naître  l'idée  d'une  grande 
réplélion  de  \' ài  1ère  ;- précipité,  Celui  qui  est 
vif  et  fréquent  ;  -profond.  Celui  que  l'on  ne  sent 
qu'avec  peine  et  en  appuyant  fortement  le  doigt; 
-rare.  Celui  qui  frappe  un  plus  petit  nombre  de 
fois  qu'à  l'ordinaire  dans  un  temps  donné  ;  - 
régulier.  Celui  dont  les  pulsations  sont  égales  et 
se  succèdent  à  des  intervalles  égaux  ;  -  résistant , 
Celui  qui  est  un  peu  dur,  un  peu  tendu  ;  -  serré. 
Celui  dont  les  pulsations  sont  étroites,  enfoncées 
et  un  peu  dures;  -  sciant ,  Celui  qui  frappe  tan- 
tôt fortement,  tantôt  faiblement,  et  rap|)elle 
ainsi  l'idée  d'une  scie;  -  .j/wyv/e.  Le  pouls  criti- 
que n'indiquant  d'évacuation  que  par  un  seul 
organe  ;  -  souple  ,  Celui  dans  lequel  les  pulsa- 
tions ont  de  la  force  sans  dureté;  -  stomacal , 
Celui  qui  annonce  une  évacuation  par  l'estomac, 
ou  un  vomissement;-  superficiel ,  (^-lui  qui  est 
très-rapproché  de  la  peau  ;  -  supérieur.  Le  pouls 
critique  annonçant  l'irriliition  des  ort;anes  si- 
tués au-dessus  du  diaphragme; -fe«£/«,  Celui 
dans  lequel  1  ai  tère  semble  être  une  corde  fixée 
à  ses  deux  extrémités;  -  fre/rtWj«f,  Celui  dont 
chaque  pulsation  rappelle  l'idée  d'une  oscilla- 
tion ;  -  utérin  ,  Celui  qui  annonce  l'écoulemeot 
des  règles ,  ou  une  mélrorragie  ;  -  vermiculaire , 
Celui  qui  imite  le  mouvement  d'un  ver;-w- 
brant.  Celui  dans  lequel  l'artère  semble  vibier 
comme  une  corde  d'instrument; -a'««/e,  Celui 
qui  fait  naître  l'idée  de  la  vacuité  de  l'artère;  - 
vite.  Celui  dans  lequel  la  diastole  est  subite,  et 
qui  vient  promptement  frapper  le  doigt. 

POUMOIV  MAUIlV.  s.  m.  Espèce  dezoophyte 
marin  couvert  d'un  cuir  dur,  et  qui  ressemble 
en  quelque  sorte  au  poumon  des  animaux, 

POUMOIVIQUE.  adj.  f^.  Pdlmonique. 

POCND.  s.  f.  T.  de  Banque.  La  livre  sterling. 

—  Monnaie  de  compte  dans  les  Etats-Unis  en 
Amérique,  dont  la  valeur  varie  selon  les  endroits. 

POUPAUTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l'ile- 
Bourbon ,  de  la  famille  des  Téréliiiilhîcées. 

*POl'PE.  s.  f.  Eu  termes  de  Marine,  Mouiller 
en  poupe ,  Jeter  une  ancre  par  l'arrière  d'un  bâ- 
timent. 

Poupe,  est  aussi  le  nom  que  les  Mirchands  de 
bric-à-biac  donnent  à  Un  amas  de  vieux  cuivre 
ou  de  mitrailles  dont  on  forme  une  espèce  de 
boule  propre  à  remplir  un  creuset. 

*POUPÉE.  s.  f.  En  termes  de  Menuisiers  et  de 
Tourneur»,  Pièce  de   bois  mobile  entre  les  jii 
melles  d'un  tour,  que  l'on  serre  avec  des  coins. 

—  En  termes  d'Horlogers,  Broche  de  cuivre  ou 
de  fer  qui  sert  de  poupée. 

LesTVIâréchanx-grossiers  donnept  ce  notn  à  Une 
longue  broche  de  fer  au  haut  de  laquelle  est  placée 
horizontalement  une  poupée  dont  ils  se  servent 
pour  assujettir  le  la^ud  avec  lequel  ou  fait  les 
pas-de-vis. 

Poupée,  se  dit  aussi  D'i'me  téfe  de  carton  ou 
de  bois  sur  laquelle  on  accommode  les  perruques 
et  on  monte  les  bonnets  de  femmes. 

Poupée,  en  ternie?  de  Chirurgie,  se  ditencore 
de  La'pai  lie  supérieure  du  lilhotripteur, 

POUPELIN.  s.  m.  Pièce  de  four  qu'un  faitim- 
biber  dans  du  beurre  frais  avec  du  sucre. 

PODPELIlVIEn.  s.  m.  Vase  pour  faire  lespou- 
peUus ,  ou  pour  y  tremper  les  poupelius. 
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POUPETIER.  S.  m.  Marchand,  fabricant  de 

pou|)ées.  (Boisle.)  Il  est  peu  usité. 

ROUPETOIV.  s.  m.  T.  de  Cuisine.  Ragoût 
fait  de  viande  hachée  ,  et  recouverte  de  tranches 
de  veau, 

POUPETOIX'NIÈUE.  s.  f.  Ustensile  de  cuisine, 
fait  en  forme  de  fond  de  chapeau ,  dont  on  se 
sert  pour  faire  les  poupeions,  et  sur  les  bords  on 
met  du  feu ,  pour  faire  une  cuisscn  égale. 

POLPIETTES.  s.  f.  pi.  T.  d'Art  culinaire. 
Tranches  de  veau  f?rcies,  que  l'on  fait  rôtir  après 
les  avoir  roulées  et  ficelées;  on  les  pane  ensuite, 
et  on  y  ajoute  une  sauce  piquante. 

POUllANG.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom  Du 
premier  homme,  selon  les  Japonais,  qu'ils  disent 
être  sorti  d'une  citrouille  échaurfée  par  l'haleine 
d  u  I  bœuf ,  après  qu'il  eut  cassé  l'œuf  d'où  sortit 
le  monde. 

POURANOIVS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Commentaires  des  Brachmaues,  poèmes  sur  les 
Védams;  ils  sont  au  nombre  de  dix-huit,  etcoa- 
tieuuent  tiois  cent  mille  strophes  ou  versets. 

POURCEAU  DE  MER.   s.  m.   Le   marsouin. 

POUUETTE.  s.  f.  Jeune  plante  du  mûrier, 

POUUFILER.  V.  a.  T.  de  Fabriques,  Entre- 
mêler de  tissures  différentes. 

PouRFiLR,  ÉE.  participe 

POUROUMIElt.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiane. 

POURPOlIVTEniE.  s.  f.  Métier,  art  du  Pour- 
poiutier.  Il  est  vieux. 

POURPOINTIER.  a.>in.  Tailleur  d'habits  qui 
ne  faisait  que  des  pourpoints.  Il  est  vieux. 

POUnPOIS.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  mer, 
qui  était  fort  estimé  autrefois  à  Paris. 

"POURPRE,  s,  m.  Genre  de  Mollusques  de  l'or- 
dre des  Gastéro|)odes. 

Pourpre  de  Cassius ,  en  Chimie,  Or  précipité 
de  sa  dissolution  par  l'étain. 

Selon  la  Mythologie,  Cette  belle  couleur  fut 
trouvée  parlechien  d'Hercule, qui,  ayant  mangé 
le  poisson  qu'on  nomme  Murex ,  revint  la  gueule 
teinte  de  pourpre,  dont  l'éclat  plut  tant  à  la  maî- 
tresse du  héros,  qu'elle  le  menaça  de  le  quitter, 
s'il  ne  lui  apportait  une  robe  de  la  même  couleur. 

POURPRIER.  s.  m.  Animal  du  mollusque 
pourpre. 

POURPRIN.  s.  m.  Couleur  pourpre  sur  les 
fleurs. 

POURRÉTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique, de  la  famille  des  Broméliacées. 

'POURRITURE,  s.  f.  Dans  les  préparations 
d'indigo  et  de  manioc,  'Vaisseau  dans  lequel  on 
met  l'herbe  afin  qu'elle  se  macère  et  se  fermente. 

Pourriture  ,  est  encore,  en  termes  d'Art  vé- 
térinaire, Une  maladie  qui  attaque  les  hèles  à 
laine. 

POURSILLE.  s.  f.  Nom  donné,  dans  les  île* 
derAmericiue,  à  Une  variété  brune  de  marsouin. 

POURTALOXE.  s.  f.  Variété  de  la  châtaigne. 

POl'SAL.  s.  m.  T. de  Pèche.  Filet  de  boulier. 

POUSARAGUE.  s.  f.  Sorte  do  machine,  que 
l'on  fait  mouvoir  par  des  bœufs,  pour  faire  entrer 
l'eau  du  Nil  dans  des  tuyaux  par  lesquels  elle 
passse  pour  se  dégorger  dans  les  terres. 

POUSSE-BALLE,  s,  m.  Petit  instrument  de 
fer  dont  on  se  sert  pour  enfoncer  une  balle  à  coups 
de  marteau  dans  la  carabine.  —  Nom  que  l'oa 
donnait  jadis  à  la  Laguette  d'une  arme  portativft 

POUSSE-BROCUE.s.  m.Espècedeciseauplat 
eit  émo"ssé  a  l'usage  des  Épingliers.  ■* 

POUSSE-CAMBRURE. s.  m. Outil  dontse  sert 
le  Cordonnier  pour  plier  le  cuir  des  semelles. 

POUSSE-riCUE.  5.  m.  Morceau  de  fer  qui 
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jiert  à  faire  ressortir  les  fiches  ou  chevilles  des 
châssis  de  bois. 

POUSSE-PIED.  s.  m.  Espèce  de  bateau^n'on 
.  AODime  encore  aulremc.ut  y4ccoii. 

POUSSE-POINTE,  s.  m.  Outil  dont  plusieurs 
artisans  se  servent  pour  chasser  les  pointes. 
POUSSET.  s.  m.  T.  de  Salines.  Sel  inférieur, 

^  noir,  ou  rempli  d'ordtues. 

^       POUSSEUn.  s.  m.  POUSSEUSE.  s,  f.  Celui, 
^eile  qui  pousse.  Il  est  familier. 

POUSSIÉREUX,  EUSE.  adj.  Rempli  de 
■poussière.  Ces  meubles  sont  tout  poussiéreux, 

*P0USS1NIÈUE.  s.  f.  Sorte  de  cage  d'osier  sous 
laquelle  ou  renferme  la  poule  et  ses  poussins. 

POUSSOIR,  s.  m.  T,  de  Tubletiers.  OutU  de 
■fer  étroit  et  creux,  pour  prendie  les  petits  clous 
parla  tète,  en  le  mouillant  chaque  fois  avec  de 
la  salive,  afin  de  les  placer  dans  les  trous  faits 
aux  ouvrages  de  tabletterie.  —  Instrument  de 
Dentistes,  qui  leur  sert  à  pousser  la  dent  qu'ils 
ont  déchaussée. — C'est  aussi  le  nom  D'un  outil  à 
J'usage  des  Tailleurs,  des  Peaussiers,  et  des  Bri- 
quetiers ,  qui  leur  sert  à  pousser  quelque  chose , 
chacun  dans  leur  partie. 

,       POUST.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  indien 

-i^D'une  sorte  d'o[)ium  que  l'on  retire  des  feuilles  j 
■et  des  tiges  du  pavot  que  l'on  a  fait  bouillir  en- 
semble. 

POUTCIIARIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Prêtres  indiens  qui  s©  sont  dévoués  au  culte  de 
Manarsuami  et  de  Dnmar-Raja,  Tout  homme, 

..excepté  le  paria,  peut  embrasser  cet  état. 

POUTCIIÉ.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Cérémo- 
nie journalière  en  usage  parmi  les  ludiens,  en 
l'honneur  de  leurs  divinités,  et  qui  consiste  à 
Javer  le  dieu  avec  de  l'eau  et  du  lait,  à  l'oindre 
de  beurre  et  d'huiles  odoriférantes ,  à  le  couvrir 
de  riches  draperies,  et  à  le  surcharger  de  dia- 
jnants  et  de  pierreries,  que  l'on  change  chaque 
jour,  ainsi  qne  les  autres  ornements ,  selon  la 
richesse  de  la  pagode. 

^     POUTIE.  s.  f.  Petite  ordure  qui  se  trouve  sur 

'les  habits  de  drap.  (Boiste.) 

;■      POUTIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  esl  très-propre. 

"(Boiste.)  Il  est  inusité. 

POUTIS.  s.  m.  T.  d'Archileclurc.  Petite  porte 
'dans  une  grande,  guichet.  (Boiste.)  Il  esl  inusité,  i 
*  POUTRE,  s.  f.  On  nomme  Poutre  feuillée  ,\ 

^Xelle  qui  a  des  entailles  ou  des  feuillures  pour 
recevoir  les  boJits  des  solives;  -  guarderonnée ,  \ 
Celle  sur  les  côtés  de  laquelle  on  a  poussé  un  \ 
quart  de  rond  ou  quelque  moulure. 

POUTURE.  s.  f.  Manière  d'engraisser  les  bes-  i 
tiaux  au  sec  dnns  les  élables. 

'♦POUVOIR,  s.  m.  On  appelle,  en  Physique,  j 
Pouvoir  des  pointes.  Une  propriété  qu'ont  les' 
corps  pointus  et  éleelrisables  par  communication  '■ 
de  soutirer  le  fl  lide  électrique  de  plus  loin  et  i 
jlus  effieacement  que  les  corp^  obtus;  -  expan- 
sif,  La  fiuuilté  dans  certains  corps  de  s'étendre  j 
toutes  les  fois  qu'ils  en  ont  la  liberté,  et  qu'ils  ne  ; 
sont  pas  retenus  par  des  obstacles  invincibles,! 
tels  que  sont  l'air,  la  poudre  à  canon,  etc.  ;-  rc- 
fringent  des  liqueurs ,  La  puissance  qu'ont  les  | 
différentes  espèces  de  liqueurs  de  réfracter  les  j 
rayons  de  lumière.  i 

POUVOIR  DE  ROME.  s.  nv  Empire  de  Rome  i 
sur  la  grande  agate  qu'on  vo\ail  représentée  au-  j 
trefois  au  trésor  de  Sainl-DeÛis,  en  France,  par  I 
Enée  qui,  comme  fondateur  de  l'empire  romam, 
offre  un  globe  terrestre  à  Auguste  déifié. 

POUVOIR  EXÉCUTIF,  s.  m.  Nom  que  l'on 
a  donné,  dans  différentes  circonstauces,  ea  France, 
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à  Des  chefs  de  gouvernement  chargés  de  faire 
exécuter  les  lois.  Conseil  exécutif.  Directoire  exé- 
cwfj/;  Pendant  la  constitution  française  (1791), 
le  pouvoir  exécutif  résidait  dans  la  main  du  roi; 
et,  en  179?,  il  avait  été  déléguée  un  directoire 
de  cinq  membres  nommés  par  le  corps  législatif. 

POUVOIR  JUDICIAIRE,  s  m.  Pouvoir  de 
juger  et  de  punir  les  infractions  aux  lois. 

POUVOIR  LÉGISLATIF,  s.  m.  Pouvoir  de 
faire  des  lois. 

POX.  s.  m.  Nom  donné,  en  Amérique,  à  ce 
qu'on  appelle,  en  Europe,  Maladie  vénérienne. 

PO  Y.  s.  m,  Oi^eau  de  proie  d'Afri()ne. 

POYE.  s.  f.  Dans  les  Papeteries ,  Bàlon  qui 
sert  à  arrêter  la  vis  de  la  presse. 

POZOA.  s.  f.  Genre  de  plantes  des  montagnes 
des  AnJes,  delà  famille  des  Ombellifércs. 

PRACTEURS.  s.  m.  pi.  V.  Préb£es. 

PRADE.  s.  m.  Espèce  de  cordage. 

PRitîBIA.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité,  mot  latin. 
Se  disait  Des  amulettes,  des  préservatifs  qu'on 
pendait  au  cou  des  enfants,  y .  Prébie. 

PRyEDATRIX.  s.  m.  Nom  générique  Du  ster- 
coraire; le  scarabé  fouille-merde. 

PRyECENTORIENIVE.  adj.  f.  Chez  les  An- 
ciens, on  appelait  Flûte  prœcentorienne ,  Une 
flûte  qui  servait  pour  jouer  dans  les  temples ,  de- 
vant les  couisins  où  reposaient  les  statues  des 
divinités. 

PR^STANA.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Déesse 
des  Romains,  la  même  que  Luperca,  nourrice 
de  Romulus. 

fPRAHASARIE.  s.  f.  T.  de  Relation.  Comé- 
dien ambulant  dans  l'Inde. 

PRAIIDI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Oratoire  ou 
Salle  commune,  pratiquée  dans  chaque  couvent 
de  Talapoins,  dans  le  royaume  de  Siam  :  elle 
est  percée  de  petites  lucarnes  d'où  elle  tire  le  jour. 
*PRAIRIAL,  ALE.  adj.  T.  d'Agriculture.  Qui 
croît  dans  les  prairies.  Des  fleurs  prairiales. 
•}-  PRALIIVEUR.  s.m.  Celui  qui  fait  des  pralines. 

PRAMNES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Nom  De 
certains  religieux  répandus  parmi  les  anciens 
Indiens,  et  dont  la  secte  était  rivale  de  telle  des 
Brahraes. 

PRAMNÏON.  s.  m.  Espèce  de  cristal  de  roche 
dont  la  couleur  est  noire.  —  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse.—  Nom  D'uu  vin  dcSniyrne,  ainsi  appelé 
parci^  qu'il  est  d'un  rouge  noir. 

PRA  l\i  VROTTE.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Ce- 
lui que  les  Siamois  attendent  comme  le  Messie. 

PRANGUl,  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  qu'on 
donne,  dans  les  Indes,  Aux  Européens. 

PRAKISE.  s.  f.  Genre  de  cru.'tacés  de  l'ordre 
desisopodes,  famille  des  Phytibrauches. 

PRA-RASÏ.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie  et  de 
Relation.  Anachorètes  dont  les  Siamois  racontent 
des  rhoses  njerveilleufes. 

PRASE,  s.  f.  Espèce  d'émeraude  ;  variété  de 
quartz  vert  obscur. —  Pierre  siliceuse. 

PRASIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui  ha- 
bitaient l'intérieur  de  l'Inde. 

PRASINE.  s.  f.  Terre  verte,  cendre  verte, 
sorte  de  couleur  qui  sert  aux  Peintres. 

PRASIOÎV.  s.  m.  Genre  de  plantes  à  Heurs 
opposées,  de  la  famdle  des  Labiées. 

PRASOCURE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères,  famille  des  Cycliques. 

PRASOCUKIDES.  s.  m',  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  Coléoptères. 

PP.ASOÏDE,  s.  f.  Pierre  précieuse  de  couleur 
de  vert  poireau. 

PRASOPIIYLLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
laNouvelle-Hollande,  de  la  famille  des  Orchidées. 
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PRASUS.  S.  m.  Pierre  des  Anciens  dont  la 
couleur  tirait  sur  le  vert  poireau. 

PRATELLE.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Champignons;  les  agarics  de  Linné. 

'PRATIQUE,  s.  f.  En  Mythologie,  Figure  al- 
légorique, représentée  sous  les  traits  D'une  femme 
vieille,  la  tète  peuchée,  un  compas  dans  une 
main,  un  plomb  dans  l'autre,  etvétueservilement. 

PRAVARTI.  s.  f.  Classe  des  vertus  religieuses, 
dans  la  Mythologie  des  Indiens. 

PRAXIDICE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Déesse 
qui  présidait  aux  bous  succès  des  discours  et  des 
euticprises  ;  elle  marquait  aussi  aux  hommes  les 
bornes  dans  lesquelles  ils  doivent  contenir  leurs 
actions.  —  s.  f.  pi.  Nourrices  de  Minerve. 

PRAXIERGIDES.  s.  m.  pi.  ï,  d'Antiquité. 
Prêtres  athéniens  qui ,  pendant  le  jour  des  plyn- 
lériej,  célébraient  secrètement  des  mystères. 

PRAVV.  s.  m.  T.  de  Relation.  Titre  souverain 
et  sacerdotal  parmi  certaines  classes  indiennes. 

*  PRÉ.  s.  m.  Syllabe  empruntée  du  latin  Pra^ 
laquelle  se  joint  à  plusieurs  mots  de  notre  lan- 
gue, et  leur  donne  un  sens  de  supériorité  ou  d'an- 
tériorité. 

PRÉACHAT,  s.  m.  Paiement  que  l'on  donne 
paur  une  marchandise  avant  que  de  l'avoir  reçue, 
(lioisle.)  Il  est  inusité. 

PRÉACHETER,  v.  a.  Acheter  à  l'avance, 
avant  la  mise  en  vente  légale.  , 

Préacheté,  ée.  participe. 

PRÉACE.  s.  m.  Pâturage.  Il  est  TÎeux An- 
cien droit  de  pacage  qu'on  levait  sur  les  prés. 

PRÉALLÉGUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  déjà  été  cité 
ou  allégué.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

PREAVIS,  s.  m.  Note,  avertissement  qui  pré- 
cède l'avis.  (Boiste.)  Il  esl  peu  usité. 

PRÉBIES.  s.  f.  pi.  Chez  les  Anciens,  Amu- 
leltes  que  l'on  pendait  au  cou  des  enfants. 

PRÉCARITÉ,  s.  f.  État,  qualité  de  ce  qui  est 
précaire.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

fPRÉCAUTIF,  IVE.  adj.  Qui  doit  inspirer  de 
la  précaution,  qui  est  digne  de  précaution. 

tPRÉCAUTIONNE.MEl\T.  adv.  Avec  précau- 
tion, d'une  manière  précautionneuse. 

PRÉCAUTIONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de 
la  précaution.  Il  est  familier. 

PRÉCENTEUR,  et  PRÉCHANTRE.  s.  m. 
Dignité  établie  dans  plusieurs  cathédrales;  c'est 
la  même  que  celle  de  Grand-chantre. 

PRÉCEPTIF,  IVE.  adj.  Qui  contient,  qui 
renferme  des  principes.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

PRÉCEPTORIAL,  ALE.  adj.  Se  dit,  partiel^ 
lièrement  au  féminin.  D'une  prébende  affectée  à 
un  maifre  de  grammaire  qui  doit  enseigner  les 
jeunes  clercs.  Prébende  préceptoriale.  —  Il  est 
aussi  substantif  féminin.  H  y  a  une  belle  précep- 
toriale dnns  cette  église. 

PRÉCEPTORISER.  v,  a.  Offrir  les  préceptes. 

PnÉCBPTORisÉ,  ÉE,  participe.  (Boiste.) 

PRÉCIIANTRE.  s.  m.  V.  Précenteur. 

PRÉCUANTRERIE.  s.  f.  Dignité  de  préchan- 
Ire;  fonctions,  charge  attachée  à  celte  dignité. 

PRÉCIDANÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'Anliquité.  Vic- 
time que  l'on  immolait  k  veille  des  grandes  so^ 
leuoilés. 

PRÉCIDIES.  s.  f.  pi.  Parties  des  victimes  qwp,' 
chez  les  Anciens,  on  ofj'rail  aux  dieux. 

PRÉCIES,  ou  PRÉCLAMITEURS.  S.  m.  |Jl. 
T.  d'Antiquité.  Oificiersqui  précédaient  lefla.nen 
diale  quand  il  allait  dans  les  rues  de  Rome ,  pour 
avertir  les  ouvriers  de  cesser  le  travail ,  en  raispn 
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Dl4e  Ç9  ()ue  le  culte  di^in  aurait  été  sonillé  si  ce 
pontife  eut  vu  quelqu'uu  travailler. 

-t,  Ï»RÉC1PIJTA1RE.  ailj.  des  deux  genres.  T.  de 
'Jarispr^ideiire.  Qui  concerne  le  préciput.  Droit , 
ttsage  préclptitaires.  —  -j- Il  est  av.ssi  subslânlil. 

'i-jCeltii, celle  qui  a  droit  à  une  poition  du  préciput 

S'ijdésigné  sur  un  conlrat.  Ze  oti  la  précipucaire. 

-'•     PRÉCISIEKIVE.  adj.  f.  Il  se  d.l  D'une  secte 

«^Ifte  calvinistes.  Secte prccisiemie. 

PRÉCISIElVS.  s.  m.  p!.  Nom  qu'on  donne  Aux 

*  imembres  de  la  secte  piéciMenne. 
k'  •       ' 

PRECISTE.  s.  m.  Celui  qui,  en  Allerïïagne, 

../était  nommé  à  un  bcnéfire  par  le  souverain,  en 
;verlu  du  droit  des  premières  prières. 

PRÉCOCE,  s.  f.  Ceri.se  qui  vient  avant  toutes 
les  autres.  Cerisier  qui  porte  des  précoces. 

*  PRÉCOCITÉ,  s.  f.  En  Myihulogie,  Symbole 
ailléjjorique  sous  l'apparence  d'une  amande  nou- 
velle, couverte  encore  de  son  écale  verte,  parce 
que  sa  maturité  précède  celle  des  autres  fruits. 

PRÉCOMPTE.  S.  ni.  (Le  second  pi\e  se  pro- 
nonce pas.)  Compte  fait  avec  déduction  par 
avance. 

PRÉCOIVCEPTION.  s.  f.  Première  concep- 
iîon ,  première  entente  irréfléchie.  (Boiste.)  Il  est 
;ÎDUsité. 

PRÉCONCEVOIR,  v.  a.  Concevoir  antérieu- 
Xement ,  d'abjrd,  ou  par  avance.  (Boiste.) 
Préconçu,  ce.  participe.  Il  est  vieux. 
PRÉCONISEUR.  s.  m.  Celui  qui  préconise, 
qiri  vante.  (Bciste.)  Il  est  inusité. 

PRÉCONN  VISS.AKCE.  s.  f.  Connaissance  an- 
ticipée, faite  ou  donnée  avant  le  temps  néces' 
saire.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

PRÉCONNAÏtre.  v.a.  etn.  Connaître  aaté- 
ïieurement,  par  avance.  (Boiste.) 

Phécommu,  ue.  participe.  Il  est  inusité. 
PRÉDATEUR,  s.  m.  Cehii  qui  eulève  une 
^roie.  (Boiàte.)  11  est  iunsité. 

PRÉDESTIN ATEUR.  s.  m.  Celui  qui  croît  à 
la  prédestinée.  (Boiste.)  * 

PRÉDESTIN  ATIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire 
ancienne.  Sectaires  chrétiens  qui  croyaient  que 
les  âmes  étaient  prédestinées  au  paradis  ou  à 
l'enfer. 

"PRÉDESTINATION,  s.  f.  En  Mythologie, 
■figure  allégori.|ue,repiéseutée  sous  la-pect  Dune 
femme  qui  n'a  d  autre  vêlement  qu'un  voile  d  ar- 
gent.'Elle  a  les  yeux  levé*  veis  le  ciel,  la  main 
droite  sur  la  poitrine  ;  de  l'autre,  elle  tient  une 
liej-miue,  animal  qui,  dit-on,  ne  peut  souffrir 
aucune  souillure.  Un  livre  céleste  est  posé  sur 
un  nuage,  et  un  ange  la  tire  doucement  par  sou 
,\oile,  |)onr  montrer  qu'eUe  n'est  point  forcée, 
mais  déterminée  par  attrait  vers  le  bien. 

PRÉDESTINIANISME.  s.  m.  T.  d  Histoire 
tecdcsiastrque.  Hérésie  des  prédesliuatiens  ,  qui , 
entre  autres  erreurs,  prétendaient  que  de  toute 
éteruité  les  nus  suul  destinés  à  la  mort  et  les 
autres  à  là  vie,  en  sorte  que,  la  prescience  de 
Dieu  enlevant  aux  hommes  toute  liberté,  ceux  qui 
;U)nt  damnéslesontpar  la  propre  volonté  de  Dieu. 
PRÉDIAL ,  ALE.  adj.  Qui  concernait  les 
fonds  et  les  héritages.  Loi  prédiale.  Dîme  pré- 
diale. 

PRÉDOMIN.ATION.  s.  f.  Supériorité,  ascen- 
^apt  particulier  qu'un  a  sur  toutes  choses. 
;i-.<  PRÉDORSAL,  AI.E.  adj.  T.   d'An;itomie.  Il 
>  èeditDe  ce  (|ni  est  situé  au  dcvaut  du  dos.  Fci/ic, 
^ace  préJorsale. 


PRE 

PRÉDORSO-ATLOÏDIEN.  adj.  m.  T.  d'Ana- 
tomte.  Se  dit  ©u  mu.>^cle  long  du  cou.  —  Il  et 
aussi   substantif    masculin.   Le  prédorso-atloï* 


PRE 

porter  à  la  bouche,  et  de  les  introduire  dans  cette 
cauté. 
TRI 


dien. 

PRÉDORSO-CERVICAL.  adj.  m.  T.  d'Ana- 
tomie.  Nom  qu'on  a  donné  Au  muscle  long  du 
cou.  Le  rnuscie prédorso-ccri'ical.  —  Il  est  aussi 
substantif  masculin.  Le prédorso-cervical. 

■^  PRÉÉMINENCE,  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Fi- 
gure allégorique,  représentée  souples  traits  D'une 
femme  dont  le  vêtement  est  simple  et  noble  :  elle 
porte  sur  sa  tète  un  roiltîet,  et  de  la  maiu  droite 
paraît  se  défendre  des  eflorts  d'un  aigle  qui  tente 
de  .'i'élanci  r  pour  disputer  à  son  faible  rival  la 
place  qu  il  prétend  lui  appartenir. 
f  PRÉEMl'TER.  v.  a.  Acheter  par  avance,  en 
vertu  d  un  droit. 

PRÉEMnÉ,  ££.  participe. 
f  PRÉEMPTIONS  s.  f.  Action  d'acheter  par  an- 
ticipation, par  avance.  F.  Préacheter. 

PRÉFECTORAL,  ALE.  adj.  Quia  rapporta 
une  préfecture;  qui  cuiane  du  préfet.  Ordre, 
averti ssemcnC  préfectoral ,  mesure  préfectorale. 
—  Qui  concerne  une  préfecture.  Canton  arron- 
dissement préfectoral. 

f  PRÉFECTOUAT.  s.  m.  Dignité,  fonctions  du 
préfet;  durée  de  ces  fonctions. 

PRÉFÉRICLLE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Large 
vase  qu'on  voit  sur  les  médailles  et  autres  monu- 
ments aiicieus,  et  qui  servaient  de  seau  dans  les 
sacrilices. 

*  PIVÉFET.  s. m.  On  nommait,  chez  les  Romains, 
Préjet  du  prétoire.  Une  charge  qui  parut  d'abord 
n'avoir  eu  pour  objet  que  de  remplacer  celle  de 
Maure  de  la  ca>'ulerie,  qui  avait  été  abolie  par 
1  extinction  de  la  liberté;  mais  qui  ne  fut  dans 
son  institution  que  celle  d'un  ca|>itaiue  des  gardes 
de  l'empereur;  -  des  vivres.  Un  magistrat  qui, 
dans  les  premiers  temps  de  la  republique  romaine, 
était  institué  daus  les  moments  d'urgence  pour 
veiller  sur  la  distribution  des  blés  qui  se  faisait  au 
peuple. 

Ou  appelait  encore  Préfets  des  alliés ,  pi..  Des 
officiers  qui  étaient,  daus  les  troupes  alliées  des 
Romains,  ce  que  les  tribuns  étaieut  daus  les 
légions. 

PaÉFET,  est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  à  Une 
coquille  du  genre  cône. 

PRÉFICES.  s.  f.  pi.  T.  d'Antiquité.  Femmes 
qu'on  louait  dans  les  funérailles  pour  pleurer  et 
pour  chanter  les  louanges  du  mort. 

PRÉFIG  URËR  (se),  v.  pron.  Se  figurer ,  s'ima- 
giner d  avance. 

Préfiguré  ,  ée.  participe.  Il  est  peu  usité. 
PRÉFLECRAISON.  s.  f.  Position,  état  des 
parties  d  une  fleur  avant  sou  épanouissement. 
PRÉFORMATION,  s.  f.  Incubation. 
PRÉiiADI.  s.  m.  Sénat  de  Venise,  dans  lequel 
résidait  toute  l'autorité  de  la  république. 

PUÉGATON.  s.  m.  Filière  p;ir  où  passe  le  fil 
d'or  pour  la  première  fois.  Celle  |>ar  laquelle  i! 
passe  en  second  se  nomme  Derui-Prégaton. 
PRÉGN.ATION.  s.  f.  Gestation  des  animaux. 
PRÉIIEMATOSIQIJE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Medeiiue.  Se  dit,  seloii  Récamier  ,  Des 
fluides  que  1  absorption  iatrodiiit  dans  le  tuireut 
circulatoire. 

PRÉHENSION,  s.  f.  Action  d'une  autorité  pu- 
blique, par  la'pK'lle  une  denrée  ou  luie  marthun- 
dise  ta.vée  «si  mise  à  sa  «lispositiou.  —  Eu  Alé- 
iduciiie,  Préhension  des  aliments ^  Action  de  le» 


EHNITE.  s.  f.  Substance  minérale,  chryso* 
Uthe  du  Cap,schorl  en  gerbes;  pierre  demi-trans- 
parente, d'un  vert  léger. 

*  PRÉJUGÉ,  s.  in.  En  termes  de  Mythologie,' 
Figure  allégoriq'.ie,  représentée  sous  l'emblème 


D'un  homme  environné  de  nuages,  regardant  les 
objets  au  travers  d'un  verre  coloré,  qui  en  cbaqge 
la  véritable  apparence. 

PRÉLART.  s.  m.  T.  de  Marine.  Toile  gou- 
dronnée que  l'on  uîet  sur  les  endroits  ouverts  d'ua 
vaisseau ,  ■J^et  afin  de  garantir  de  la  pluie  le  char^ 
gement  des  voitures  d'artillerie. 

*  PRÉLAT,  s.  m.  En  termes  de  Commerce,  Sorte 
de  toile  à  voile  qui  se  fabrique  en  Bretagne. 

PRÉLECTURE.  S.  f.  Lecture  avant  l'impres- 
sion. (Boiste.)  Il  est  inusité. 

PRÊLER.  V.  a.  Chez  les  Tourneurs  et  les  Ver-; 
nisseurs,  Polir  avec  la  prêle.  —  Chez  les  Coute- 
liers ,  Prêler  un  manche  de  couteau ,  c'est  L'unir 
et  le  polir  avec  la  plante  qu'où  uonmie  Prèle, 
Prêi.é,  ée.  participe. 

PRÉLIRATION.  S.  f.  Droit  seigneurial  sur  la 
première  nuit  des  noces  parmi  les  serfs.  —  Au- 
trefois ,  Première  libation  qui  se  faisait  aux 
dieux. 

PRÉLOMBAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anatomie.  Il  se  dit  De  ce  qui  est  situé  au-de-, 
vant  des  lomîies. 

fPRÉLOMRO  PUBIEN,  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Nom  qu'on  a  donné  Au  muscle  petit  psoas.  Le 
muscle prélombo  pubien. — Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Le  prélombopubien. 

PRÉLOMBO-SUS-PUBIEN.  adj  des  deux  gen- 
res. T.  d'Anatomie.  11  se  dit  Du  muscle  qui  va 
des  lombes  au  pubis.— >I1  est  aussi  substantif. 

PRÉLOMBO-TIIORACIQUE.  adj.  f.  T.  d'A^- 
natomie.  Nom  que  l'on  a  donné  à  La  veine 
azygos. 

PRÉLOMBO-TROCHANTIN.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'Anatomie.  Quel(|ues  Anatomistes  donnent  ce 
nom  Au  grand  psoas.  (Le  CH  se  prononce  comme 

K  ^ 

PRÉLOMBO -TROGHANTINIEN.     adj.    T. 

d'Anatomie.  Il  .«e  dit  Du  muscle  grand  psoas  qui 

s'étend  jusqu'au  petit  trochanter.  —  Il  est  aussi 

suLstanli!  masculin.  (On  prononce  le  C/f  comme 

K.) 

PRELONGE.  s.  f.  V.  Proi,okge, 
+PRÉMETTRE.  v.  a.  Envoyer  devant  ou  par 
avance.  —  f  En  termes  de  Logique ,  Placer  les 
deux  premières  propositions  d'un  syllogisme; 
poser  d  abord  l'argument ,  vient  après  la  consé- 
quence. 

Prémis,  rsE.  participe.  .. 

*  PREMIER,  s.  m.  En  termes  de  Tonne  lers,' 
Le  premier  en  bouge  ,  est  Le  cercle  d'une  futaille 
ciui  est  le  plus  près  du  bondon.  -Chez  les  Plu- 
m.ssiers,  on  appelle  Premières,  Les  plumes  d  au- 
truche mâle  ,  du  dos  et  des  ailes.  ^ 

Ou  appelle  aussi  Premières,  dans  un  l'heatrc, 
Le  premier  rang  des  loges. 

PREMiÈJtE.  s.  f.  T.  d'Imprimerie.  La  pre- 
mière épreuve  d'une  feuille  à  corriger.  Lire  une 
feuUle  en  première,  en  seconde ,  etc.—  Côte  de 
première ,  La  forme  ou  le  côté  d'une  feuille  ou  se 
trouve  la  première  page,  où  se  trouve  la  signa- 
t„re;  la  forme  qui  contient  la  seconde  page  se 
nomme  C6rc  de  deux  et  trois,  qui  indique  la 
deu\icmc  et  troisième  pages, où  se  trouve  la  se- 
conde signature. 
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Ï>RE1IINADE.  s.  f.  Ornre  de  poissons  qu'on  a 
établi  pour  placer  le  chélodon  himaculé. 

PRÉMl'NISSEMENT.  s.  m.  Adion  de  pré- 
EQnnir  ;  effet  de  cette  action.  (Boiste.)  Il  est  peu 
usité. 

PRENANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
fa(uille  des  Chicoracces. 

♦prendre.  V.  a.  En  termes  de  Boulangers, 
Prendre  ievuin ,  Se  dil  de  La  pâl8  qui,  parle 
moyen  du  levaiu,  parvient  à  avoir  un  apprêt. 

En  termes  de  Brodeurs ,  Prendre  la  taille  , 
Poser  le  morceau  qu'on  veut  broder  s  ir  un  paj^ier 
blanc  de  même  grandeur,  et  piquer  tous  les  con- 
tours tracés  sur  lelolfe. 

Eu  Vénerie,  Prendre  le  vent,  se  dit  Du  chien 
qui  va  lancer  un  cerf  au  vent.  —  Prendre  son 
buisson,  se  dit  Du  cerf  qui  choisit  une  pointe  de 
bois  pour  s'y  retirer  le  jour. 

En  termes  de  Tailleurs  de  pierres ,  Prendre  le 
maigre  d'une  pierre,  Y  tracer  une  raie  qui  dirige 
l'ouvrier  dans  la  taille  qu'il  doit  en  faire. 

PRÉNESTIIVES.  adj.  f.  pi.  Chez  les  Anciens, 
se  disait  Des  feuilles  d'or  baltu  qui  étaient  plus 
épaisses  (pie  les  qucstoriales.  Ce  nom  leur  vient 
d'une  statue  de  la  fortune  placée  à  Frénésie  ,  qui 
était  dorée  de  ces  feuilles  d'or. 

PRENEUR  D'ÉCREVISSES.  s.  m.  Espèce 
d'oiseau  de  la  Nouvelle-Guinée;  un  crabier, 

PRENEUR  DE  SlOUCnES.  s.  m.  Oiseau  du 
genre  des  gobes-moiiches. 

PRENSir.UI.ANTlA.  s.  m.  Sorte  d'animal  de 
l'ordre  des  Mammifères  rongeurs. 

PRÉOBAZINSKIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation. 
Régiment  de  garder-russes  sous  le  czar  Pierre  F"". 

PRÉOPINATION.  s.  f.  Proportion  présentée 
ou  faite  avant  une  autre.  Il  est  peu  usité. 

PRÉPARAGE.  s.jn.  Préparation  que  l'on  fait 
pour  l'exéculion  d'uu  ouvrage. 

PRÉPARANT,  adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Se  dit 
Des  vaisseaux  qui  scrvciii  à  la  préparation  de  la 
semence.  —  yaisseaiix  pré/iamnts  ,  A.  la  diffé- 
rence de  ceux  que  l'on  appelle  Faisseaux  défé- 
rents. 

PRÉPARATE.  adj.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  de 
La  veine  frontale  dont  l'une  des  branches  con- 
COUi't  à  former  la  veine  jugulaire  interne.  Veine 
prèparate.  —  Il  est  aussi  subatanlif  féminin.  La 
préparate. 

PRÉPÈTES,  s.  m.  pi.  Certains  oiseau.x  dont 
les  Romains  ne  consultaient  que  le  vol. 

PRÉPOSITIONNEL,  ELLE.  adj. T.  de  Gram- 
maire. De  la  préposition.  (Boiste.) 

PRÉPUCE  DE  MER.  s.  m.  Espèce  de  penna 
tule  dont  l'extrémité  postérieure  a  une  légère 
membrane. 

•f  PRÉ-SALÉ.  s.  m.  Nom  par  lequel  on  désigne 
La  viande  des  montons  qui  ont  pâturé  dans  des 
prés  arrosés  par  l'eau  salée  de  la  mer. 

PRÉSANCTIFIÉ  ,  ÉE.  adj.  Se  dit  D'un  objet 
qui  a  été  consacré  la  veille  d'une  fête. 

PRÉSANCTIFIÉS,  s.  m.  pi.  Nom  que  quel- 
ques-uns donnent  Aux  élus  de  1  I^vaugile. 

PRESBYOI'IE,  ou  PRESBYTIE,  s.  f.  T.  de 
Médecine.  Vue  longue,  disposition  qui  consiste 
dans  l'aptitude  à  ne  voir  que  les  objets  éloignés. 
—  Vue  obscure  quand  on  regarde  de  près,  et 
nette  qiiand  elle  se  porte  sur  des  objets  éloignés. 

PRÉSÈPE.  s.  m.  Nrm  que  les  Astronoœes 
donnent  à  Une  étoile  nébuleuse. 

PRÉSERVATION,  .s.  f.  ConservaUoD,  garan- 
tie (Boiste.)  Il  est  inusité. 
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PRÉSIDE.  S.  f.  T.  de  Malins  Sovte  de  galène 

fort  en  usage  à  Malaga. 

PRÉSIDENTAL,  ALE.adj.Qni  est  du  res.«ort 
d'un  prc'iident,  qui  est  relatif  à  la  présidence. 

PRÉSIDIO.  s.  m,  T.  de  Relation,  tiré  de  l'es- 
pagnol. Il  signifie  proprement ,  Garnison  ,  soldats 
mis  dans  une  place.  —  Nom  générique  doiuiépîir 
les  Espagnols  à  Tous  les  forts  cpii  se  trouvent  au 
milieu  des  pays  idolâtres  et  mahometans. 

*  PRÉSOMPTION,  s.  f.  Eu  termes  de  Mytholo- 
gie, Figure  al!égori(|ue ,  représentée  sou?  l'appa- 
rence d'un  fantôme  bouffi  d'amour-propre ,  à  la 
poitrine  large  et  saillante,  au  ventre  tendu  et 
arrondi.  Sa  figure  présente  l'air  de  gravité  d'uu 
boeuf  qui  rumine;  sa  tète  vaste,  mais  creuse  et 
légère,  est  surmontée  de  deux  longues  oreilles 
qu'il  redresse  en  pérorant.  Il  porte  deux  ailes 
d'autruche ,  qu  il  agite  sans  cesse  pour  s'élever 
dans  leîairs;  mais  il  demeure  comme  enchaîné 
au  sol  qu'il  foule  de  son  poids.  Il  est  toujours 
muni  d'un  soufQet,  dont  la  vertu  singulière  est 
de  produire  une  douce  ivresse  dans  le  cerveau  de 
ceux  qui  en  respirent  le  vent. 

PRESPINAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie.  Se 
dit  De  ce  qui  est  situé  devant  lépine  du  dos. 

PRESPIRATION.  s.  f.  T.  de  Physique.  Péné- 
tration de  l'eau  dans  les  terres. 

PRESSAGE,  s.  m.  Emploi  de  la  presse.  — 
Action  de  presser  ,  dans  les  vignobles,  etc. 

*  PRESSE,  s.  f.  Dans  le  Métier  à  bas ,  Sorte  de 
lame  ou  couteau  qui  s'approche  sur  le  bec  des 
aiguilles,  pour  en  faire  entrer  lextréiuilé  dans 
des  châsses. — Machine  propre  à  presser  et  calir 
les  étoffes  pour  leur  donner  du  lustre. 

Prejse,  Parlie  de  l'eiabli  d'uu  Meiiiiisitr,  qui 
sert  à  retenir  une  planche  ou  une  pièce  de  bois  de 
travail,  par  le  moyen  d'une  vis  qui  la  serre  selon 
son  épaisseur ,  afin  d'agir  dessus  avec  le  rabot 
sans  qu'elle  se  dcr.inge. 

PRESSE-ARTÈîlE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie. 
Plaque  garnie  d'une  tige  et  d'uu  cordon,  à  l'aide 
destpiels  on  comprime  les  artères  puvi ries. 

PRESSÉE,  s.  f.  T.  de  Cartonnicrs.  Pile  de 
feuilles  de  carions  élalilie  sur  le  plateau  de  la 
presse.  —  -J*  Se  dit  aussi,  chez  les  Reluiirs,  Des 
piles  de  feuilles  qui  sont  préparées  pour  être 
pressées. 

PlvESSETTE.  s.  f.  Chez  les  Papetiers,  Seconde 
presse  dont  on  se  sert  pour  rendre  le  grain  de 
papier  plus  égal, 

rUESSELR,  s.  m.  Celui  qui  presse  les  toiles, 
les  bas,  etc.,  dans  le^.  Manufactures. 

PRESSE  URÈTIIRE,  s.  m.  T.  de  Chirurgie. 
Pince  gai  nie  de  buKle,  destinée  à  comprimer  la 
verge ,  afin  d'oblitérer  l'urèthre. 

*PRESS1ERS.  s.  m.  pi.  Se  dit  aussi  De  ceux 
qui  exercent  la  presse  eu  Angleterre. 
f  PRESSIF,  IVE.  adj.   T.  de  Médecine.  Qui 
presse,  qui  gène  avec  force.  Douleur pressive. 

PRESSIUOSTRES.  s.  m.  pi.  Famille  doi- 
seaux  de  l'ordre  des  Échassiers,  à  bec  court. 

"PRESSOIR,  s.  m.  Pelotede  linge  ûu,  remplie 
de  coton,  qui  sert  aux  Éventaillistes  à  appliquer 
l'or  ou  l'argent  sur  les  feuilles  de  papier.  —  Outil 
dont  les  Tailleurs  de  corps  pour  femmes  se  ser- 
vent pour  enfoncer  les  baleines  entre  deux  rangs 
de  piqûres. 

PRESSOIR  BANAL,  on  BANIER.  s.  m.  T. 
d'ancienne  Féodalité.  Pressoir  où  les  vassaux 
étaient  obligés  daller  faire  pressurer  leurs  ven- 
danges. 

PRESSORIER.  s.  m.  Gardien  d'un  pressoir. 
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PRESSCRA.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Espèce! 
de  panaris  qui  a  sou  siège  à  la  racine  de  1  ongle» 

PRESTAJIUE.  Si-ni.  Knijagement  d'une  terre 
fiait  par  im  évétpie  à  un  gentilhonune.  Il  est  vieuX,^  ' 

PRESTER.  s.  m,  T,  dt> .Physique.  Météore 
inflammable;  Trombe  de  terre. —  C'est  aussi  le 
Hom  D'un  serpent  dont  la  morsure  cause  une 
grande  soif.  '        ' 

V\\  ESTIBIGITATEÎÎR .  s.  m'.  Celiiî  qui  fait  d|^._ 
tours  subtils  avec  les  doigts,  e3(;amoteur. 

PRESTIDIGITATION,  s.  f.  Art  du  prestidtf^ 
gitateur,  de  l'esfamotiMir.  !  '' 

PRESTIDIGlTATOIRE.,aaj.  des  deux  gèoi 

res.  Se  dit  D'uu  art  magique  et'aucien,  dont  Iji, 
principale  foucliun  exi.stait  dans  les  moiiyementi. 
des  tloiu,U.  ^rt  prestidi^itatpîre.       ,         ,  ,' 

PRESTIGIATELR:  s.  m.  Sorcier  qv:l* fait. d^/ 
prestiges  et  des  illusions.  (Buiste.)  ' 

PRESTONIE.  s.  f.  Genre  de  plante^4«  849^. 
Janeiro,  de  la  famile  des  Apoeyuées.  ,\j  ,i,\ï.-\^ 

PRÉSUCCESSION,  s,  f.  T.  de  Palais;' «■«*/- 
cessioji  précédente.  Il  est  peu  usité.    .-,»•  >         "^ 

PRECIII.  s.  m.  Mois  du  calendrier  indien  q)^- 
correspond  à  notre  mois  do  septembre.  '  ' 

PRÉTIBIXL,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie.  lî  S» 
dit  De  ce  qui  est  situé  à  la  face  antérieure  :dii  ' 
tibia.  ' 

PRÉTIBIO  DIGITAL,  ALE.  adj.  T.  d'Ana4  ' 
tomie.  Qui  appartient  à  la  partie  antérieiire  delà, 
jambe  et  aux  orteils  ou  doigts  du  pied.  Le  nerf 
préiibio-dlgital. 

PRÉTIBIO- SUS -PIÏALANGÉTAIRE.    ajçlj, 

des  deux  genres.  T.  d'Aualoniie.  Qui  appartient 
à  la  région  prélibiale  de  la  jambe  ,  et  à  la  partie 
supérieure  des  phalaugeltis  des  orteils.  , 

PUÉTIDES.  .s.  f.  pi.' T.  de  Mythologie.  FiUe»  ^ 
de  Prétns  qui  prétendaient  snrjiasser  Juiion  «a 
beauté.  La  déesse,  irritée  de  leur  présomption^ 
les  punit  par  une  folie  (jui  leur  fit  croire  qu'elles 
étaient  changées  en  \Hches  ,  et  parcourir  les  cam- 
pagnes eu  poussant  des  inugissements.  Mélampeu 
neveu  de  Jasuu,  l<s  gnénl  avec  rdlébore  noir» 
et  les  rendit  par  cousétpieiit  à  leur  cl. il  naturel. 

*  PREUVE,  s.  f  Va\  termes  de  Distillateurs  ,t 
Petite  bouteille  de  eiislil,  dans  laquel'e  o\\  re- 
ç  lit  du  tuyau  même  de  la  serpentine  l'eau-de-vie 
(|ui  en  vient,  pour  en  connaître  le  degté.  —  Dans 
les  Raffineries  de  sucre,  E^sai  que  l'on  fait  de  la 
cuite,  pour  juger  du  degré  de  cuisson  qu'elle  ft 
acquis. 

PREVAT.  s.  m.  Genre  de  champignons,  trè» 
voisin  des  girolles;  l'agaric  poivré. 

-PRÉVENTION,  s.  f.  Eu  My'hologie,  Figure' j 
allégorii|ue,caraclériséi!par  Lu  \ieiilard  obstiné 
qui  se  buu"he  les  oreilles. 

f  PRÉVENTIVEMENT.-  adv.  Avec  préventioBi 

*  PRÉVÔT,  s.  m.  Ou  donne  aussi  ce  nom  ,  dans 
lespiisons,  à  Celui  qui,  cuiuiiie  le  plus  anciea 
détenu,  dirige  les  antres  prisonniers  dans  leu^ 
conduite  intérieure.  Il  est  familier. 

'PRÉVOA'ANCE.  s.  f.  En  Mythologie,  Figure' 
allégorique ,  désignée  par  Une  femme  qui  d'une 
main  tient  un  œil  environné  de  lumière,  et  de 
l'autre  une  baguette. 

PRIACANTIIE.  s.  m.  Genre  de  poissons,  qui 
se  rapproche  beaucoup  de  celui  des  acanthes. 

PRIAMITES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne,' 
Fils  et  filles  de  Priam;  descendants  de  Priam. 

PRIAPE.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Fils  de  Bac- 
chus  et  de  Vénus,  le  dieu  des  débauches. 

PRIAPÉES.  S.  f.  pi.  T.  d'IIistoire  anciennf^  • 
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Fêtes  qae  l'on  célébrait  en  l'honneur  du  dieu 
Priape. 

PRIAPOLITHE  ,  ou  PRIAPOLITE.  s.  f.  Pé- 
trification du  priape  de  mer,  sorte  de  mollusque. 
PRIAPULE.  S.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  L'ho- 
tothurie  priape. 

•prières,  s.f.  pi.  En  Mythologie,  Filles  de 
Jupiter,  boîleuses,  ridées,  toujours  humiliées, 
et  marchant  après  l'Injure. 

PRIEUR  AL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  un 
prieuré ,  qui  est  de  la  direction  d"uu.prieur,  d'une 
prieure.  C  est  une  fonction  prieiirale. 

^PRIEURE,  s.  f.  Nom  D'une  blonde  dont  le 
toile  serpente  entre  deux  rangs  de  plein  ou  de 
grillage.  On  la  nomme  aussi  Courbure. 

*  PRIME,  s.  f.  En  termes  de  Pèche,  on  appelle 
Sardines  de  prime,  Celles  que  l'on  prend  vers 
le  coucher  du  soleil  jusqu'à  l'entrée  de  la  nuit; 
-  sardines  d'aube.  Celles  qu'on  prend  le  matin. 

Prime  de  lune,  Première  apparition  de  la  lune 
deux  ou  trois  jours  après  la  conjonction.  —  La 
7««ecifc«/j/7/rte,  Lorsqu'on  aperçoit  pour  la  pre- 
mière fuis  son  croissant. 

On  nomme  encore  Prime,  La  position  qui  dé- 
pend du  premier  mouvement  de  l'Escrimeur  ;  - 
Un  poinçon  deRafûneurs  de  sucre;  -  La  dixième 
partie  d'une  unité,  et  la  vingt-quatrième  partie 
d'un  grain. 

*  PRIMER.  V.  a.  f  En  termes  de  Marine,  Met- 
tre en  mouvement  un  bâtiment;  faire  partir 
une  èmbarccition  avant  le  commencement  du  flot 
ou  du  jusant.  —  -^  Un  vaisseau  prime  la  marée, 
Lorsque  ses  dispositions  ou  ses  mouvements  pré- 
cèdent une  marée  ou  le  commencement  d'une 
mai'ée  dont  dépend  le  succès. 

'PRIMEVÈRE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Primulacées. 

PRIMEVERT.  s.  m.  Commencement  du  prin- 
temps. —  Première  teinte  de  vert ,  fraîche  et  ten- 
dre, qui  pare  la  nature  au  printemps.  —  Ce  mot, 
qui  n'est  pas  généralement  adopté,  serait  pour- 
tant utile  dans  ce  dernier  sens,  pour  lequel  nous 
ai'avons  pas  d'expression  équivalente.  (Laveaux.) 

PRIMICIÉRIE.  s.f.  Dignité,  fonctions  de  prl- 
micier.  On  dit  aussi  Princerie. 

PRIMIGÉNIAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Se  dit  D'une  veine  circulaire  du  jioulet  lorsqu'il 
commence  à  se  former  dans  l'œuf.  Veine  primi- 
géniale. 

PRIMIGÉNIE.  s.  f.  pris  adjectivement.  Nom 
que  les  Romains  avaient  donné  à  la  Fortune ,  à 
laquelle  ils  atli  ibuaient  l'origine  de  leur  empire. 

PR13IINE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Enveloppe 
première  de  l'ovule  de  certaines  plantes. 

PRIMIPARE,  adj.  T.  de  Chirurgie.  Il  se  dit 
D'une  femme  qui  accouche  pour  la  première  fois. 

PRIMIPARITÉ.  s.  f.  État,  situation  naturelle 
d'une  femme  qui  accouche  pour  la  première  fois. 

PRIMIPILE.  s.  m.  Chez  les  Romains,  c'était 
Xe  premier  centurion,  celui  qui  commandait  la 
première  compagnie  de  chaque  cohorte. 

PRIMI-STERIVAL.  adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Se 
<lit  De  la  première  pièce  du  sternum  qui  occupe 
la  partie  supérieure  de  cet  os  et  le  premier  es- 
pace de  l'intercostal. —  Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Le primisternal. 

PRIMIVOA.  s.  m.  Sorte  de  polypier  du  genre 
des  Dendroïles;  genre  de  gorgones. 

PRIMULACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones  ,  monopétales,  à  corolle  hypogyne, 
et  vivaces  par  leurs  racines. 

PRIN.  s.  m.  Prin  filé.  Filage  le  plus  fiu  des 
tevilles  de  tabac  sans  cordes. 
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PRINCIPALAT.  s.  m.  Charge,  fonctions  du 
principal  d'un  collège;  durée  de  ces  fonctions. 

PRINCIPAT.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Dignité  de 
prince  du  sénat  romain. 

PRINCIPES  (deux),  s.  m.  pi.  T.  de  Mytho- 
logie. Dogme  renfermant  le  bon  et  le  mauvais 
principe ,  qui  se  retrouve  chez  les  Péguans,  et  au- 
quel ils  ont  la  plus  grande  foi.  lis  rendent  un 
culte  à  lun  et  à  l'autre  d'une  manière  peu  dif- 
férente. 

PRINGRINS.  s.  m.  pi.  Premier  ordre  des 
prêtres  raulins  dans  le  royaume  indien  d'Aracan. 
'PRINTEMPS,  s.  m.  En  Mythologie,  Figure 
allégorique,  consacrée  aux  Muscs  et  aux  Grâces. 
Elle  tient  d'une  main  un  bouquet  de  fleurs,  et 
de  l'autre  un  agneau ,  parce  que  c'est  dans  cette 
saison  que  les  brebis  mettent  bas.  On  y  joint  une 
riche  guirlande  de  fleurs  ,  signe  du  renouvelle- 
ment des  plantes  et  de  toute  la  nature;  on  place 
aussi  près  d'elle  un  petit  Amour  qui  essaie  ses 
traits,  et  annonce  le  dessein  d'en  faire  usage. 

PRINTEMPS  SACRÉ,  s.  m.  Se  dit,  en  par- 
lant D'un  vœu  par  lequel,  chez  les  Anciens,  on 
consacrait  aux  dieux  tout  ce  qui  devait  naître 
depuis  le  premier  de  mars  jusqu'au  premier  de 
mai. 

PRINUS.  s.  m.  Chêne  des  Anciens,  qui  est 
notre  yeuse ,  et  qu'on  nomme  aussi  Ageria. 
^  PRIOCÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
Tordre  des  Coléoptères.  V.  Seiiricornes. 

PRION.  s.  m.  Nom  générique  des  pétrels,  et 
qui  correspond  à  une  des  sections  des  pétrels. 

PRIONE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  section  des  Tétramères. 

PRIONIENS.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  lon- 
gicornes  de  l'ordre  des  Coléoptères. 

PRIONITE.  s.  f.  Sorte  de  pétrification, 

PRIONITIS.  s.  m.  Espèce  de  plante,  que  l'on 
nomme  aussi  Barrelière;  berle  à  feuilles  décou- 
pées. 

PRIONODE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Ana- 
tomie. En  forme  de  scie ,  épithète  donnée  à  quel- 
ques sutures  des  os  de  la  têle. 

PRIONODERME.  s.  m.  'V^er  qui  vit  dans  les 
intestins  des  silures. 

PRIONOTE.  s.  m.  Genre  de  poissons;  les  trin- 
gles.—  Espèce  de  plante.— s.  m.  pi.  Famille 
d'oiseaux  de  l'ordre  des  Sylvains. 

PRIORAT.  s.  m.  Charge,  fonctions,  dignité 
d'un  prieur. 

PRISE  D'ESSAI,  s.  f.  T.  de  Monnaies.  Mor- 
ceau d'une  pièce  dont  on  se  sert  pour  essayer. 

PRISE LR.  s.  m.  Celui  qni  prend  du  tabac. 
C'est  un  bon  priseur.  Il  est  familier. 

PRISMATOCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qu'on  a  établi  aux  dépens  des  campanules. 

"•^ PRISME,  s.  m.  On  nomme  Prisme  d'amé- 
thyste,  La  gangue  cristallisée  et  colorée  par  la 
matière  métallique  ; -^'e/wemwfi^e.  Le  cristal  de 
roche  coloré  par  la  matière  métallique;- rr/aw- 
gulaire ,  Le  cristal  solide  et  oblong  qui  a  trois 
faces. 

PRISMOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géométrie.  En  forme  de  prisme. —  s.  m.  Solide 
terminé  par  divers  plans  à  bases  parallélogram- 
mes rectangles  ,  parallèles  et  situées  de  même. 
Un  prismoide. 

PRISONNIÈRES,  s.  f.  pi.  T.  de  Commerce. 
Anciennes  étoffes  de  soie  transparentes  et  légères, 
qui'imilaient  la  gaze. 

PRISTIG ASTER,  s.  m.  Poisson  du  genre 
clupée. 

PRISTIDE.  s.  f.  Grand  poisson  de  mer  qui 
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est  garni  de  dents  des  deux  côtés ,  à  la  manière' 
d'un  peigne.  C'est  celui  que  l'on  nomme  aussi 
Scie. 

PRISTIPHORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Hyménoptères  ,  tribu  des  Tenthré- 
dines. 

PRISTIPOME.  s.  m.  Genre  de  poissons  qu'on 
a  établi  aux  dépens  de  celui  des  lutjans. 

PRISTOBATE.  s.  m.  Poisson  du  genre  des 
raies. 

PRITIIA.  s.  f.  T.  de  Mythologie,  Divinité  des 
Indiens ,  sur  laquelle  ils  font  le  conte  le  plus 
bizarre.  Us  croient  qu'elle  battit  la  Terre  assez 
fortementpour  l'obliger  à  se  rendre, sous  la  forme 
d'une  vache,  sur  le  sommet  d'une  haute  mon- 
tagne. 

PRIVA,  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  avait  été- 
confondu  avec  celui  des  verveines. 

PRIVABLE.  adj.  des  deux  genres.  Que  l'on 
peut  priver,  qui  mérite  d'être  privé.  Il  est  peu 
usité. 

PROAGORE.  s,  m.  Orateur  d'une  députation, 
chez  les  Anciens. —  Magistrat,  juge  d'un  tribu- 
nal ,  aussi  chez  les  Anciens, 

PROAO.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Dieu  des- 
anciens Germains,  qui  présidait  à  la  justice  et 
aux  marchés.  Il  était  représenté  tenant  d'une 
main  une  pique  environnée  d'une  sorte  de  ban- 
derole ,  et  de  l'auti'e  un  écu  d'armes. 

PROAROSIES.  s.  f.  pi.  ï.  d'Histoire  an- 
cienne. Sacrifices  que  l'on  offrait ,  chez  les  An- 
ciens ,  à  Cérès  avant  d'ensemencer  les  terres. 

PROOULION.  s.  m.  T.  de  Musique  ancienne. 
Ce  qui  précédait  le  nome  ou  l'air  qu'on  allait 
exécuter  sur  la  flûte. —  Prélude  de  flûtes. 

PRGBABILIORISTE.  s.  m.  Celui  qui  ensei- 
gne la  doctrine  du  probabilisme. 

PROBABILISTE,  s.  m.  (ielui  qui  admet  ta 
doctrine  du  probabilisme.  Il  est  peu  usité. 

PROBATIF,  IVE.  adj.  Qui  prouve,  qui  est 
de  nature  à  prouver.  Il  est  peu  usité. 

*  PROBITÉ,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique ,  représentée  sous  un  maintien 
grave,  la  main  posée  sur  la  poitrine  (l'exacte 
probité  ayant  un  juge  plus  sévère  que  les  mœurs 
et  les  lois,  c'est-à-dire,  le  sens  intérieur  ou  la 
conscience)  ;  elle  est  assise  et  tient  une  règle  en- 
tourée d'une  bandelette  sur  laquelle  est  écrit  : 
Ne  faites  pets  à  autrui  ce  que  vous  ne  voudriet 
pas  qu'on  vous  fit. 

*  PROBLÈME,  s.  m.  En  Géométrie,  on  ap- 
pelle Problème  linéaire.  Celui  dans  lequel  l'in- 
connue ne  monte  qu'à  une  dimension; -/^/aw  , 
Celui  où  l'inconnue  a  deux  dimensions,  et  qui 
se  réduit  par  conséquent  à  une  équation  du  se- 
cond degré  ;  -  solide,  Belui  où  l'inconnue  monte 
à  trois  dimensions;  -  déliaque ,  Le  problème  de 
la  duplication  du  cube;  -  déterminé  ou  indéter- 
miné, y.  ces  mots;  -  des  trois  corps,  en  termes 
de  Mécanique,  Un  problème  qui  consiste  à  dé- 
terminer le  mouvement  de  trois  corps  projetés 
dans  l'espace,  et  qui  s'attirent  réciproquement 
en  raison  directe  de  leurs  masses,  et  inverse  du 
carré  de  leurs  dislances;  -  <i?c  Kepler,  en  termes 
d'Astronomie ,  Le  problème  qui  consiste  à  trou- 
ver le  lieu  d'une  planète  dans  un  temps  donné. 

*  pROBOSCIDE.  s.  m.  Genre  de  vers  intesti- 
naux, détachés  des  ascarides  de  Linné. 

PROBOSCIDÉS,  s.  m.  pi.  Ordre  d'insectes  qui 
correspond  à  l'ordre  des  Hémiptcjcs. 

PROBOSCIDIENS.  s.  m.  pi.  Famille  d'ani- 
maux ,  renfermant  l'éléphant  et  le  mastodonte. 

PROGATAAL.  adj.  et  s.  m.  Nom  que  Geof- 
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froy  Saîul-Hilaire  donne  à  l'os  cataal  qui  est  si- 
tué k  la  quatrième  pièce  inférieure  au-delà  du 
cycléal,  dans  les  animaux  chez  lesquels  les  pièces 
vertébrales  sont  disposées  en  une  seule  série. 

PROC  VTIIARTIQCE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Médecine.  Se  dit  Des  causes  des  maladies , 
de  celles  qui  agissent  les  premières ,  et  mettent 
les  autres  en  mouvement.  On  écrit  aussi  Proca- 
tarùque. 

PROCÉDURIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  entend  la 
procédure  ;  qui  allonge  les  procédures. —  Il  se 
prend  aussi  substantivement.  Il  est  familier. 

PROCÉLEtSMATIQUE.  S.  m.  T.  de  Lilté- 
ratufe.  Pied  de  vers  latin  ou  grec,  compose  de 
quatre  brèves. —  adj.  des  deux  genres.  Fers  pro- 
céleusmatiqiies,  nommé  ainsi  à  cause  de  sa  ra- 
pidité; on  l'employait  souvent  pour  animer  les 
matelots. 

PROCELLAIRE.  S.  f.  Sorte  de  goéland  gri- 
sard  ,  oiseau  qui  annonce  la  tempête. 

PROCELLO.  s.  m.  Outil  de  fer  aigu  et  à  res- 
sort, qui  est  eu  usage  dans  les  Glaceries. 

'PROCÈS,  s.  m.  En  termes  d'Anatomie,  se 
dit  De  ce  qui  se  prolonge  au-delà  de  la  partie 
dont  il  dépend.  Procès  ciliaires.  Procès  main- 
millaires. 

PROCESSE,  s.  f.  Genre  de  cruslacés  de  l'or- 
dre des  Décapodes,  famille  des  Macroures. 

PROCESSIONNAIRES,  s.  f.  pi.  Troupe  de 
chenilles  qui  marchent  sur  plusieurs  lignes,  sous 
la  direction  d'un  chef  en  tète.  On  dit  aussi  Éyo- 
huionnaires. 

PROCHARISTÉRIES.  S.  f.  pi.  T.  d'Histoire 
ancienne.  Sacrifices  solennels  que  les  magistrats 
d'Athènes  offraient  à  Minerve  au  commencement 
du  printemps. 

PROCHILUS.  s.  m.  Sorte  d'animal  quadru- 
pède du  genre  des  ours.  II  est  peu  connu. 

PROCIDENCE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Chute 
d'une  partie  du  corps ,  de  la  matrice ,  du  rec- 
tum, etc.. 

PROCIGALES,  s.  f.  pi.  Faux  genre  de  cigales 
de  la  famille  des  Cicadaires;  les  mouches  veilleu- 
ses ou  porte-lanternes. 

PROCLAMATEUR.s.m.Celui  qui  proclame, 
qui  fait  une  proclamation.  Il  est  peu^^usité. 

PROCLAME.  s.f.T.  d'Histoire  ancienne.  Nom 
que  quelques  religieux  donnaient  à  La  confession 
qu'ils  faisaient  de  leurs  fautes  après  primes.  Les 
Feuillants  et  les  Bernardins  disaient  Procla- 
mation. 

PROCLITIQUE,  s.  m.  T.  de  Grammaire  grec- 
que. Mot  qui  incline  son  accent  sur  le  mot  sui- 
vant, au  contraire  des  enclitiques,  qui  inclinent 
leur  accent  sur  le  mot  précédent. 

PROCOELIEN.  adj.  T.  de  Litlcrature.  Se  dit 
D'un  vers  qui  a  une  syllabe  de  trop  dans  le  milieu. 

PROCOMBANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  D'une  tige 
qui  s'affaisse  ou  tombe  sur  terre  par  débililé. 

PROCOMIUM.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Hymne  que  l'on  chaulait  en  l'honneur  de  Cornus. 

PROCOMMISSAIRE.  s.  m.  Celui  qui  tient  la 
place  d'un  commissaire.  Il  est  peu  usité. 
-J-PROCRASTINATION.  S.  f.  Habitude  de  re- 
mettre au  lendemain. 

PROCRIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Lépidoptères,  famille  des  Crépusculaires.  — 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Urticées. 

PROCRUSTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères,  famille  des  Carabiques. 

PROCTAGRE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflam- 
mation, douleur  arthritique  à  l'anus. 


PRO 

PROCT ALGIE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Douleur 
à  l'anus. 

PROCTALGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient ,  qui  est  relatif  à  la  proctalgie. 

PROCTITE,  ou  PROCTITIS.  S.  f.  T.  de 
Médecine.  Inflammation  de  l'anus. 

PROCTOCÈLE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Hernie 
ou  Chute  du  rectum,  exanie. 

PROCTOLE.  s.  m.  Famille  de  mollusques  qu'on 
a  établi  parmi  les  radiaires. 

PROCTORRAGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Écoulement  de  sang  qui  a  lieu  par  l'anus.  On 
écrit  aussi  Proctorrhagic, 

PROCTORRAGIQLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  proctorragie  ;  hémorragie  de 
l'anus.  On  écrit  aussi  Proctorrhagiqiie . 

PROCTORRUÉE.  S.  f.  ï-  de  Médecine.  Écou- 
lement muqueux  qui  se  fait  par  l'anus. 

PROCTORRHÉIQUE.  adj.  de»  deux  genres. 
Qui  concerne  la  proclorrhée.  Flux  proctorrhéi- 
qne, 

PROCTOTRUPE.  S.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Hyménoptères;  Les  porte-tarières. 

PROCULÉIENS.  s.  m.  pi.  Secte  de  philosophes 
anciens;  nom  qui  leur  vient  de  Procule  leur 
chef. 

'PROCURATEURS  (grands) DE  LA  NATION. 
s.  m.  pi.  Membres  du  corps  législatif  de  France, 
au  nombre  de  deux ,  qui  étaient  chargés  de  sou- 
tenir les  accusations  devant  la-haute  cour  na- 
tionale. 

*  PROCURATION,  s.  f.En  termes  de  Jurispru- 
dence, on  appelle  Procuration  générale.  Celle 
qui  contient  un  pouvoir  général  et  indéfini  de 
gérer,  administrer  toutes  les  affaires  et  gouverner 
tous  les  biens  de  celui  à  qui  on  en  donne  le  ^ou- 
\oir;-  spéciale  on  particulière ,  Celle  qui  porte 
un  pouvoir  borné  à  gérer  une  alfaire  particulière, 
ou  à  occuper  sur  nue  cause  ou  instance  ;  -  ad 
résignandum ,  Procuration  en  blanc,  pour  rési- 
gner un  office  de  finance  ou  de  judicature  entre 
les  mains  d'un  chancelier ,  en  faveur  de  celui  qui 
est  nommé  dans  l'acte;  pour  charger  un  banquier 
en  cour  de  Rome ,  de  la  résignation  d'un  béné- 
fice entre  les  mains  du  pape ,  en  faveur  aussi  de 
celui  qui  est  nommé  dans  l'acte. 

PROCURATRICE,  s.  f.  Celle  qui  est  chargée 
d'une  procuration.  Il  est  peu  nsité. 

PROCL'RE.  s.  f.  Office  d'un  religieux,  pro- 
cureur de  sa  couimuuauté.  —  Logement  particu- 
lier où  le  procureur  faisait  les  affaires. 

PROCYON.  s.  m.  En  Astronomie,  Étoile  de 
la  première  grandeur  dans  la  constellation  du 
Petit-Chien.  Ou  l'appelle  aussi  Chien  gauche  ou 
Avant-chien. 

PRODE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Garant  du  palan 
d'un  vaisseau.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

PRODICTATEUR,  s.  m.  Magistrat  de  l'an- 
cienne Rome,  qui  tenait  lieu  de  dictateur;  c'était 
uo  adjoint  au  dictateur;  ou  vice-dictateur. 

PRODIGALEMENT.  adv.  Avec  prodigalité, 
d'une  juanière  prodigue.  Il  est  peu  usité. 

'PRODIGALITÉ,  s.  f.  En  termes  de  Mytholo- 
gie, Figure  allégorique,  représentée  un  bandeau 
siu"  les  yeux,  tenant  une  corne  d'abondance 
remplie  d'or,  d'argent,  etc.,  qu'elle  laisse  tom- 
ber, ou  qu'elle  répand  à  pleines  mains  sur  ceux 
qui  l'entourent. 

PRODOMÉENS.  s.  m.  pi.  Che«  les  Romains, 
Dieux  qui  présidaient  à  la  construction  des  édi- 
fices. On  les  appelait  aussi  Prodomées. 

PKODOUIE.  s.  f.  pris  adjectivement.  Selon  la 
j  Mythologie,  Surnom  de  Junon  qui  avait,  dans  le 
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territoire  de  Rome,  un  temple  dont  on  attribuait 
la  fondation  à  Phalcès ,  fils  de  Téménus. 

PRODUCTE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  fossiles 
qui  se  rapproche  de  celui  des  anomies. 

'PRODUCTION,  s.  f.  On  nomme  Production 
accidentelles.  Des  tissus  particuliers  qui  se  dé- 
veloppent dans  l'état  pathologique. 

'PRODUIT,  s.  m.  Eu  termes  de  Chirurgie, 
Résultat  qu'on  obtient  d'une  incision,  d'une  opé- 
ration, etc. 

PROECTHÈSE.  s.  f.  Figure  de  Rhélorique  qui 
consiste  à  marquer  l'exposition  dune  question. 

PROÈDRE.  s.  m.  Magistrat  athénien  qui  pré- 
sidait le  sénat  à  son  tour.  Il  y  avait  dix  présidents 
qui  présidaient  chacun  une  semaine. 

PROÉGUMÈNE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Se  dit  Des  causes  éloignées  de  la  ma- 
ladie.—  Synonyme  de  Prédisposant ,  de  Proca- 
thartique, 

'PROÉMINENT,  ENTE.  adj.  En  termes  d'A- 
natomie, ou  appelle  Vertèbre  proéminente,  La 
septième  vertèbre  du  cou ,  parce  que  son  apo- 
physe épineuse  est  très-longue  et  redressée. 

PROÉMINER.  V.  n.  S'élever  au-dessus  de  quel- 
que chose.  Ce  rocher  pi  oéinine  sur  tous  les  autres^ 

PROEMPTOSE.  s.  f.  T.  d'Astronomie.  Équa- 
tion lunaire  qui  sert  à  empêcher  que  les  nouvelles 
lunes  ne  soient  annoncées  un  jour  plus  tôt  qu'el- 
les ne  devraient  arriver ,  suivant  le  cycle  des 
épactes. 

PROÉPÉAL.  aJj.  et  s.  m.  Nom  que  Geoffroy 
Saint-Hilaire  donne  à  L'os  épéal  situé  à  la  qua- 
trième pièce  supérieure  au-delà  du  cycléal,  dans 
les  animaux  chez  lesquels  les  pièces  vertébrales 
sont  disposées  en  une  seule  série. 

PROÉPIPLEXE.  s.  f.  Figure  de  Rhélorique 
qui  désigne  L'action  de  se  reprendre  soi-même. 

PROÉPIZEUXE.  s.  f.  dérivé  du  grec,  T.  de 
Grammaire.  Position  d'un  nom  entre  deux  verbes. 

PROEPTES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne 
Oiseaux  dont  les  augures  consultaient  quelque- 
fois le  vol  ou  l'appétit. 

PROFANÉMENT.  adv.  En  profane ,  d'une  ma- 
nière profane.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

PROFESSOIRE.  s.  m.  T.  de  Claustral.  Un  an 
de  profession.  (Boiste.) 

PROFESSOIREMENT.  adv.  Par  état,  avec 
utilité.  (Boiste.)  I!  est  inusité. 

PROFITEROLE,  s.  f.  T.  d'Art  culinaire.  Pâte 
cuite  sous  la  cendre.  —  On  appelait  Potage  de 
profiterole.  Un  potage  fait  avec  de  petits  pains 
sans  mie,  mitonnes  et  garuis  de  béatilles. 

PUOFLUVION.  s.  f.  T,  de  Médecine,  Sortie 
d'un  écoulement.  Il  est  peu  usité. 

PROFONTIÉ.  adj.  m.  T.  de  Marine.  Se  dit 
Des  vaisseaux  qui  tirent  beaucoup  d'eau. 

P.10GALLINSECTE.  s.  m.  Sorte  de  galliu- 
secle. 

■j-PUOGÉNÉRATEUR,  et  PROGÉNITEUR. 
s.  m.  Celui  qui  a  engendré  avant;  aïeul. 

PROJETEL'lt.  s.  m.  Ouvrier  principal  des 
Écorailleurs  qui  s'entend  le  mieux  à  jeter  dans  la 
mer  la  machine  qui  sert  à  en  tiier  le  corail. 

PROLAPSUS,  s.  m.  Mot  employé  par  les  Mé- 
decins pour  désigner  La  chute  d'une  partie  quel- 
conque ,  comme  de  la  luette,  du  vagiu  ,  etc. 

PROLATION.  s.  f.  T.  de  Musique.  Suite  d« 
plusieursnoles,  tant  en  montant  qu'en  descendant, 
sur  une  même  voyelle;  durée  du  chant  sur  une 
syllabe  ;  roulade    suite  de  notes. 

PROLECTATION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Ac- 
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tion  de  séparer  les  parties  les  plus  fines  d'un 
corps  de  celles  qui  sont  plus  grossières. 

PROLECTIOTV.  s.  f.  Provocation  agréifiblç. 
(Boiste.)  Il  est  inusité.  ^ 

PROLEPTIQUEMENT.  adv.Par  prolepse,  en 
prévenant  les  olijections.  (Roiste.)  Il  est  peu  usité. 
f  PROLÉTARIAT,  s.  m.  État,  condition  du 
prolétaire.  Mot  nouveau  qui  a  été  adopté, 

PROLOCUTEUR,  s.  m.  En  Angleterre ,  l'ora- 
eur  ou  président  de  la  chambre  haute  :  c'est  de 
droit  Tarchevèque  de  Cantorbéry. 

PROLOGIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêles  que  Ton  célébrait  en  Grèce  avant  de  cueil- 
lir les  fruits. 

tROMACniES.  s.  f.pl.T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêles  où  les  Lacédéinoniens  se  couronnaient  de 

roseaux. 

PROMALACTÉRION.  s.  m.  Premier  appar- 
ement  des  bains  des  Anciens ,  où  l'on  se  prépa- 
rait le  corps  par  des  frictions  .  des  parfums,  elc. 

PROMÉCOPSIDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
ordre  des  Hémiptères,  tribu  des  Cicadelles. 

PROMÉROPS.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  Sylvains,  famille  des  Epopsides. 

PROMÉRUPE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  huppé 
qu'on  rencontre  dans  les  Indes. 

PROMÉTHÉE.  s.f.  Piaule  fabuleuse  et  célèbre 
c'hez  les  Anciens,  qui  la  faisaient  naîlre  sur  le 
mont  Caucase,  où  Proméihée  fut  attaché. 

PROMÉTUÉES.s.f.pl.T.d'IIislo'reanciennc. 
Fêtes  célébrées,  à  Athènes,  en  l'honneur  de  Pro- 
méihée, parce  qu'il  avait  rendu  les  lampes  utiles 
par  le  feu  qu'il  avait  dérobé  dans  le  ciel. 

PROMIS  ENTE.  s.  f.  T.d'Analomie.  Nom  que 
l'on  a  donné  à  La  dernière  verlèbre  cervicale. 

PROMINER.  V.  n.  S'élever  au  dessus  de  quel- 
que chose.  Ce /•oc/jerpro/n/«e  sur  tous  les  autres. 

V.  PROÉMtMEB. 

PROMINULE.  adj.  m.  Il  se  dit  Du  cristal  dont 
es  arêtes  forment  une  légère  saillie. 

PROMISCUEMr.NT.adv.Confuséiueut,  d'une 
manière  confuse.  Il  est  peu  usité. 

*  PROMONTOIRE,  s.  m.  Les  Anciens  person- 
nifiaient la  plupart  des  promontoires,  et  le  mot 
Cap,  qui  est  une  abréviation  de  Caput ,  lôle 
sous  lequel  on  les  désigne  aujourd'hui ,  nous  est 
peut-être  venu  du  temps  où  ils  étaient  dépeints 
comme  des  géants  énormes  et  orgueilleux ,  dont 
la  tête  bravait  les  cieux. 

PROMPTUAIRE.  s.  m.  Texte,  abrégé  du 
droit.  Un  promptuaire  de  droit. 

PROMYLÉES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Divinités  placées  ai;-devnut  des  môles  des  ports  , 
auxquelles  on  adressait  ses  vœux  pour  uu  heu- 
reux retour.  ,    ,     .     ^  , 

PRONAIA.  s.  f.T.  deMythologie.  Surnom  de 
Minerve,  que  l'on  plaçait  au-devaut  des  temples. 
PRONASTES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  la  Béotie. 

PRÔNÉE,  s  f.  (;enre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hyménoptères,  tribu  des  Siihégimes. 

PRONERVATION,  s.  f.  T.  d'Anatomîe.  Ex- 
pansion tendineuse;  un  tendon.  Il  est  peu  usité. 
PRONOÉ.  s.  m.  Genre  de  papillons  de  la  fa- 
mille des  Diurnes. 

PRONOPIOGRAPHE.  s.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  dessiner  ce  que  l'on  a  devant  soi. 
PRONOPIOGRAPllIE.  s.  f.   Art,  action   de 
dessiner  ce  que  l'on  a  devant  soi.  Il  est  peu  usité. 
PRONOPIOGRAPHiQtJE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  apparlicut  à  la  pronopiographie. 
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PRONOSTIC ATipi\.  s.f.  Action,  manière  de 
pronostiquer.  I!  est  peii  ùsilè. 
■  ■  PR.ONOSTIQî'E.  alj.des  deux  genres.  T.  dç 
Médecine.  Se  dit  Des^  sigiJes  d'après  Ies(juels  on 
prévoit  ce  qui  arrivera  d'heureux  ou  de  fâcheux 
dans  le  cours  d'une  maladie  ,  et  quelle  en  sera 
l'issue. 

PRONUBIENNES,  s.f, pi.  pHs  adjectivement. 
T.  d  Histoire  ancienne.  Se  dit  Des  femmes  qui 
conduisaient  la  nouvelle  mariée  au  domicile  de 
son  mari.  ' 

PRONUBIENS,  s.  m.  pi.  pris  adjectivement. 
T.  d'Histoire  ancienne.  Se  dit  De  ceux  qui,  avec 
les  promibiennes ,  conduisaient  lë  nouveau  mari 
au  domicile  conjugal. 

PROODIQUE.  adj.  m.  T.  de  Littérature  an- 
cienne. Se  dit  Des  grands  vers,  lorsqu'un  plus 
petit  les  suit  et  termine  la  strophe  ou  le  couplet. 
Fers  proodiqiies. 

PROPAGANDISME.  s.  m.  Système,  doctrine, 
principe  de  la  propagande.      .       i 

PROPAGANDISTE,  s.  m.  Membre  d'une 
association  qui  a  pour  but  de  propager  des  prin- 
cipes révolutionnaires;  membre  de  la  propagande. 

PROP  VGINE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Corpus- 
cule par  lequel  certaines  plantes  se  reproduisent, 
comme  les  cryptogames,  etc.  Ou  dit  aussi,  mais 
rarement,  Propa^ide. 

PROPAGULE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Propa- 
gtne,  bourgeon  séminiforme  ;  agame. 

PROP  VTIIIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Symplô- 
mes  précurseurs,  avant-coureurs  d'uue  maladie. 
—  Maladie  primitive;  Incubation  morbide. 

PROPATUIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport,  qui  appartient  à  la  pmpathie. 

PRO-PATRIA.  s,  m.  Sorte  de  papier  que  l'on 
fabrique  en  Hollande. 

PROPÉDEUMATES.  s.  m.  pi.  Rudiments  des 
scieuces,  ou  Premières  notions  quil  faut  acqué- 
rir dans  les  sciences. 

PROPÉTIDES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Fi'lesd'Anialhoule  qui  soutenaient  que  Vénus  n'é- 
tait pas  déesse.  La  déesse  les  en  punit  en  allumant 
dans  11  U's  cœurs  le  feu  de  l'impudicilé.  Elles  fu- 
rent, dit-on,  Ks  premières  femtnes  qui  se  soient 
prostituées;  it,  ayant  perdu  toute  houle,  elles 
furent  insensiblement  changées  en  rochers. 

PROPIIÉTISME.  s.  m.  État,  qualité,  fonctions, 
sysième ,  doctrine  de  prophète. 

PIîOPIITHASIE.  s.  f.  Sorte  de  fcte  que  les 
habilaiits  de  Cimies  télébraient  tous  les  nus. 

PROPHYLAXIE,  s.  f.  ï.  de  Médecine.  Art  de 
préservrr  do  revtaines  maladies,  on  d'éloigner  le 
retour  de  celles  qui  cnl  déjà  eu  lieu. 

PROPIIYSE.  s.  f.T.  de  Chirurgie.  Adhérence 
despaupièrescaiiséepar  des  bourgeons  purulents. 

PHOPINVTION.  s.  f.  Chez  les  Anciens,  le 
premier  coup  que  l'on  buvait  dans  les  repas; 
c'était  ordinairement  d'une  liqui-nr  composée  de 
miel  écMiiié  et  de  vin. —  Débauche  baehiqne. 

PROPLASTIQl'E.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
Te  l'arl  de  faire  des  moules  pour  des  statues,  elc. 
Science  proplastique.  —  S.  f.  Art  de  modeler  en 
terre  et  en  cire. 

•f-PROPOSITIF,  IVE.  adj.  Qui  est  relatif  à 
une  propo«.ilion.  Des  actes  propositifs. 

PROPRE  (i.*).  s.  f.  Nom  que  l'on  donne,  dans 
les  Raffineries  ,  à  La  chaudière  dans  laquelle  on 
verse  le  vesou  après  un  premier  épurement. 

PROPBÉFET.  s.  m.  Chez  les  Romains,  Lieu- 
tenant d'un  préfet;  officier  que  le  préfet  du  pré- 
toire nommait  pour  le  remplacer. 
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PROPRIETAIREMENT.  adv.  En  propriéfaîpal^; 
comme  un  propriétaire.  (Boi.ste.)  Il  est  inusité,      '! 

*  PROPRIÉTÉ,  s.  f.  Ou  appelle  Propriétés  chi-é 
miques.  Les  jiropriétés  des  corps  qui  résultent 
de  l'action  qu'ils  exercent  les  uns  sur  les  autres,' 
relativement  à  leurs  combinaisons; -/^/ij.s/ç'wcj, 
Celles  dont  l'action  réciproque  des  masses  opère 
le  développement  ;  -  vitales.  Celles  (|ui  se  déve- 
loppent par  l'aclion  des  corps  suivants  ou  de  leurs 
organes  ,  qui  sont  inhérentes  à  la  texture  de  ces 
corps  ,  de  ces  organes,  et  que  l'on  ne  peut  con- 
sidérer ccunme  jouissant  d'uue  existence  indépen- 
dante et  à  pai  t ,  ainsi  que  l'ont  prétendu  quel- 
ques Physiologistes. 

PROPTOME.  s.  m;  T.  de  Médecine.  H  se  dît 
Du  prolongement  morbifique  d'une  pai  lie  quel- 
conque du  corps,  comme  delà  luette,  des  grandes 
et  petites  lèvres,  elc. 

PROPTOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dé.place- 
ment  d'une  partie  qui  forme  le  g'obe  de  l'œil.     ,,, 

PROPUS.s.  m.  Eu  termes  d'Astronomie,  c'est 
le  nom  D'une  étoile  placée  près  de  la  constella- 
tion des  Gémeaux. 

PROPYLÉEN.  adj.  m, T.  de  M\  thologie.  Sur- 
nom de  Mercure,  honoré  à  Athènes,  où  sa  sta- 
tue était  plaoée  à  l'cnlrée  de  la  citadelle. 

PROQUESTEUR,  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Chei 
les  Romains,  Lieutenant  du  que.steur. 

PROQUIElî.s.  m.  Gture  de  plantes  mono- 
gynes  de  !a  famille  des  Rosacée*. 

PROROGATIF,  IVE.  adj.  Qui  proroge.  C'est 
un  acte  prorogatif  émané  du  parlenient. 

PROUOWITIl.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Dieu 
des  Slaves,  représculé  avec  (|ualre  vi-nges  et  ua 
sur  la  poitrine.  Sur  le  dernier  élai'  posée  une  de 
s<'s  mains  ,  de  soi  le  que  ses  ytnx  regardaient  au 
travers  de  ses  doigis. 

PRORSA  ,  on'pORRIM\.  s.  f.  T.  de  Mytho- 
logie. DiTînité  que  l'on  invoquait  pour  donner 
aux  enfants  une  bonne  sitnalion  dans  le  sein  de 
leurs  mères. 

PKOS,  ou  PRAUX.  s.  m. T.  de  Marine.  Large 
embarcalion  des  Malais,  qui  va  à  la  voile  et  à  la 
rame. 

PROSCARABÉE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la 
famille  des  Scarabéoi'des. 

PROSCIIAÏRÉTÉUIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Anti- 
quité. Fêles  et  réjouissances  (|ui  se  célébraient, 
eu  Grèce,  le  jour  (|u'une  nouvelle  épouse  allait 
avec  son  mari.  On  érr^t  ausii  Prockaérétérics. 

PROSCIIÉMATISME.  s.  m.  Rclrancbement 
d'une  syllabe,  d'un  mot,  d'une  btire,  comme 
Egoii ,  pour,  Egone,  qui.i,  moi.'  en  français. 

PROSCLYSTIEN.  adj.  m.  T.  de  Mythologie. 
Surnom  donné  à  Neptune,  clnv.  les  Argiens,ctt 
mémoire  de  ce  que  ce  dieu,  ayant  inondé  leurs 
terres,  relira  ses  eanx  à  la  pr  ère  de  Jtu)on ,  à 
qui  ce  pays  venait  d'êlrc  adjuge  par  la  décision 
d  Inaehus. 

PROSCOLLE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Glande 
qui  sort  du  sommet  du  stygmate  dans  les  orclii- 
dées. 

PROSENNÉAÈDRE.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  Des  cristaux  qui  ont  neuf  faces  stu*  des  parti» 
adjacentes.  Tourmaline  prosennêaèdre. 

PROSER.  v.  a.  Écrire  eu  prose.  (Boiste.)  Il 
est  inusité. 

PROSERPINE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Fille 
de  Jupiter  et  de  Gérés,  et  déesse  des  enfers. 

Pboserpimk,  est  aus>i  le  nom   D'une  espèce 
de  papillon  de  la  famille  des  Diurnes, 
i      paOSEUQUE.  s.  f.  T.  d'Histoire  rabbiniqueu 
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Xîeu  où  s'assemWaienl  les  Juifs  pour  faire  leurs 
prières.  Qiu  lijr.is  uns  diseut  Prosenche. 

PUOSIGNAMEjrS.  s.  m.  pi.  T.  d'Aulîquité. 
Soldais  roiuaius  qui  cumbatlaieut  eu  deuxième 
ligue. 

PROSIMÏT.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Famille  d'animaux  qui  ne  compreud  que  Irois 
espèces  de  siii|;es ,  les  indris,  les  loris  et  les  makis. 

PROSODIES,  s.  f.  pi.  Hynuies  grecques  qui 
étaient  particulièrement  consacrées  à  ApoIIoD. 

PUOSOGKAPllE.  s.  m.  Celui  qui  décrit  les 
traits  exléiiturs  du  corps  humain. 

PROSOGnVPlllE.  s.  f.  Dcscripliondes  traits 
extérituis  d'une  persoune  ou  d'un  auimai. 

PROSOPALGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Tic 
douloureux  ou  Douleur  à  la  !ace. 

PnOSOPALGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  ra|ïport ,  qui  appartient  à  la  prosopalgie. 

PnOSOPE.  s.  m.  Genre  d'iusecles  que  loua 
nommé  an<si  Hrlée. 

PROSOPhS.  s.  m.  Arbre  épinenx  des  Indes. 

PI\OSOP0GIVOSE.  s.  f.  ï.  de  Médecine.  Con- 
Xtaissaut-d  de  la  lace. —  lu^peclion  de  la  face. 

*  PROSPÉRITÉ,  s.  f.  Eu  Mythologie,  Figure 
'allégorique,  représentée  sous  les  traits  Dune 
femme  richement  vêtue,  tenant  d'une  ma:u  une 
torne  d'abondance  pleine  d'or,  et  de  Taulie  des 
fleurs,  une  branche  de  chêne,  etc. 

PROSPHf  SE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Adhé- 
rence anormale  de  parties  qui  devraient  être  sé- 
parées. 

PUOSPHYXIS  ,  ou  PROSPIIYSIS.  s.  f.  T. 
de  Chirurgie.  IVIaludie  des  paupières,  qui  con- 
siste, dans  h-iir  union,  en  une  cicatrice  mal  di- 
rigée, soit  entre  die,  soit  avec  le  globe  même 
ide  l'œil. 

PllOSTAGlNE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Hu- 
SQeur  qui  s'engendre  dans  fa  glande  prostate. 

PROSTANTHÈRE.  s.  m.  Genre  d'arbuste  de 
^a  Nonvelle-HolKiude  ,  de  la  famille  des  Labiées. 

PROSTAPUÉnÈSE.  s.  f.  T.  d  Astronomie. 
Différence  entre  le  lieu  moyen  d'une  plauèle  et 
son  lieu  vrai ,  ou  entre  son  uiouvemeut  vrai  et 
son  moMvément  moyeu.  On  lui  donne  souvent  le 
nom  lï' Equation  de  l'orbite  ou  du  centre. —  Iné- 
galité dans  les  niouvemenls  des  équiuuxes. 

PROSTASE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Supériorité 
d'une  humetu-  sur  les  autres  humeurs  du  corps. 

PROSTATALGIE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Douleur  dont  la  pro^•tate  est  le  siège  principal. 

PUOSTATALGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  la  prostaialgie. 

*  PROSTATES,  s.  m.  pi.  ï.  d'Anliquilé.  Pa- 
trons sons  la  protection  desquels  se  mettaient 
ceux  qui  devaient  séjourner  quelque  temps  dans 
la  ville  d  Athènes. 

PROSTATIQUE,   adj.  des  deux  genres.  T. 

d'Anatomie.  Qui  a  rapport  aux  prostates.  Il  y  a 

Z-es  muscles  prostatiques  supérieurs  et  les  infé- 

rieurs. —  Il   est  aussi  substaulif  masculin.  Les 

'  prostntiqites. 

PUOSTATITE.  s,  f.  T.  de  Médecine.  Inflam- 
mation de  la  prostate. 

PROSTATOCÈLE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  En- 
gorgement, tuméfaction,  hernie  de  la  prostate. 

PROSTATOMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Tu- 
méfaction de  la  prostate,  r.  Prostatocèi.e 

PROSTOMIS.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Xylophages. 

PROSTROPÉÉNS.  s.  m.  pi.  Génies  malfai- 
sants (pie  les  anciens  Grecs  ré\ér;iifni. 

PKOSTYLITE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Rangée 
de  colonnes  élevées  à  la  fjçadc  d'un  temple. 
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I  PROTÉIFORME.  adj.  des  deux  genres.  T. 
I  de  Médecine.  Se  dit  Des  symptômes  irréguliers 
qui  se  montrent  dans  les  Sèvres  intermittentes. 
1  PROTÉINE,  s.  m.  Genre  d'iusectcs  braché- 
I  lylres  de  l'ordie  des  Coléoptères. 
i  PUOTÉLIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Sacrifices  que  l'un  faisait  à  Diaue  et  à  Junou  Pro- 
<  nuba ,  chez  les  Aihéuieus ,  avant  le  mariage. 

PROTÉOÏDES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à 
I  feuilles  variées  de  diverses  nuances  de  couleurs. 
j       PROTEUVIA.  s.  m.  pi.  Mot  latin  qui  signi- 
fiait, chez  les  Anciens,  Restes  des  grands  feslms 
que  l'ou  ramassait  et  que  l'on  Jetait  au  feu  comme 
une  sorte  de  sacriCoe. 

PROTÉSiLÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  par 
les  anciens  Grecs  en  l'honucnr  de  Protésilas. 
f  PUOTESTATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  une 
protestation  contre  un  acte  qu'il  regarde  comme 
arbitraire,  on  contre  une  décision  commerciale 
à  laquelle  sa  volonté  ne  peut  rien.  Ce  mot  nou- 
veau .  qui  remplace  Protestant,  a  uue  loirt  autre 
signification  qu'il  était  esseulielle  d'indiquer. 

PROTÉVANGILE ,  ou  PROTÉ VANGÉLION. 
s.  m.  T.  d'Hstoire  ecclésiastique.  Nom  D'un  li- 
vre atliibué  à  saiut  Jacques,  premier  évèqne  de 
Jcrnsaiem  ,  ou  il  est  fait  mention  de  la  naissance 
de  la  saiule  Vierge  et  de  celle  de  Jésus-Christ. 

*  PROTHÈSE,  s.  m.  Chez  les  Anciens,  Petit 
autel  élevé  à  côté  d'un  grand,  crédence.  F". 
Prosthèse  dans  le  Dictionnaire. 

PUOTUYMATES.  s.  ni.  pi.  T.  d'Histoire 
ancienne.  Sorte  de  gâteaux  qui  précédaient  les 
sacnlices  oflérts  à  Ëiculape. 

PROTIUM.  s.  m.  Piaule  du  genre  balsaraier. 
PUOSMÈRE.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Le  nom- 
bril d'un  enfant  qui  \ieiit  de  uaiire. 
I      PROTOCTISTES.  S.  m.  pi.  T.  d  Histoire  ec- 
clésiastique. Sectaires  chrétiens  du  dixième  siècle, 
qui  soutcuaient  que  les  âmes  avaient  été  créées 
I  avant  les  coips. 

t  PROTOGALE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Le 
premier  lait  qui  s'écoule  chez  une  nouvelle  ac- 
couchée. 

PROTOGYNE.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Espèce  de  roche  granitique,  commune  dans  les 
Alpes. 

PROTO-MARTYR,  s.  m.  Surnom  donné  à 
saint  Etienne  comme  premier  martyr. 

PROTO-MÉDECIN,  s,  m.  Premier  médecin. 
PROTO-MÉDICAT.  s.  m.  Charge  de  premier  | 
médecin,  terme  fort  usité  en  Espagne  et  en 
Italie. 

PROTO-MUQUEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Mé- 
decine. Se  dit  Du  tissu  cellulaire  interméJiaire 
aux  organes,  sur  lequel  se  forme  d'abord  le  mu- 
cus ,  ou  (|ui  se  forme  primitivement  par  le  mucus. 
PROTON,  s.  m.  Geure  de  crustacés  de  l'ordre 
des  Décapodes,  famille  des  Laemodipodes. 

PROTOPASCIIYTES.  s.  m.  pi.  T.  d  Histoire 
ecclésiastique.  Hcréti<|ues  du  premier  siècle  de 
l'Eglise,  qui  faisaient  la  pàqne  avec  les  Juifs, 
et  qui  ne  mangeaient  que  du  piin  azyme. 

PROTOP  VTHIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Ma- 
'  ladie ,  alfectiou  primitive, —  L'opposé  de  Deuté- 
ropathie. 

I  PROTOPATIITQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Se  dit  Dune  maladie  première,  qui  n'est  pro- 
duite ni  précédée  par  aucune  autre.  Affection 
protopnthique, 

I  PROTOSXRCEUX,  El'SE.  adj.  T.  de  Mé- 
decine. Cartilagineux.  Tissu  protosuncux.  Il  est 
peu  Uiité. 
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PROTOSPATHAIRE.  s.  m.  T.  de  Relation. 
Chef  des  gardes  des  empereurs  à  Con^tautiiiople. 

PROTOTIIRONE.  s.  m.  Dans  l'église  grecque, 
c'est  Le  piemier  suffragant  d'un  patriarche;  le 
premier  évêque  d'une  province  grecque. 

PROTOVESTIAIRE.  s.  m.  T.  de  Relalioo. 
Grand  maître  de  la  garde-robe  du  sultan. 

PROTOZEIIGME.  s.  m.  T.  de  Grammaire. 
Espèce  de  zen.;me.  f^.  ce  mot. 

PROTRYGÉES.  s,  f  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Fêtes  qu'on  célébrait  en  Ibonneur  de 
iîacchus  et  de  Neptune,  avant  de  faire  les  vendan- 
ges. —  Se  dit  Des  chefs  des  veitdai^es  ;  mais  en 
ce  sens  il  est  masculin. 

PROUSTIB.  s.  f.  Arbrisseau  du  Chili,  de  la 
famille  des  Composées  bilabiées. 

PROVENÇAL,  ALE.  adj.  Se  dit  De  ce  qui 
concerne  la  Provence ,  de  ce  qui  vient  de  la  Pro- 
vence. Denrées  provençales.  Habitude  proven- 
çale. —  II  est  aussi  substantif.  Originaire  de  la 
Provence.  Une  Provençale.  Les  Provençaux.  — 
On  appelle  à  Paris ,  Les  jrères  Provençaux ,  Uo 
restaurant  tenu  par  des  frères  nés  en  Provence. 

PROVICAIRE.  s.  m.  Celui  qui  tient  la  place 
d'un  vicaire  absent.  Il  est  peu  usité. 

•PROVIDENCE,  s.  f.  Eu  termes  de  Mytholo- 
gie, Figure  allégorique,  couronnée  de  laurier, 
tenant  de  la  main  gauche  une  corne  d'abondance, 
et  de  la  droite  nu  sceptre  qu'elle  étend  sur  le 
globe,  indice  des  soins  qu'elle  prodigue  à  tout 
l'uni vers.^Symbole,  figure  de  médaille,  tenant 
un  globe  de  la  main  droite,  et  de  la  gauche  une 
longue  haste  transversale.  Souvent  elle  est  ac- 
compagnée de  l'aigle  de  Jupiter,  parce  que  c'était 
à  lui  particulièrement ,  comme  au  souverain  des 
dieux,  que  les  Païens  attribuaient  la  providence 
qui  régit  et  gouverne  l'univers.  —  Les  Modernes 
représentent  la  Providence  sous  la  figure  D'une 
femme  couronnée  de  raisins  et  d'épis,  tenant  de 
la  maiu  gauche  une  corue  d'abondance ,  et  de  la 
droite  un  sceptre  qu'elle  étend  sur  le  globe,  mar- 
que qu'elle  étend  ses  soins  sur  tonte  la  terre.  Un 
œil  ouvert  placé  dans  une  sphère  rayonnante 
au-dessus  de  la  figure  symbolique ,  indique  que 
rien  ne  lui  est  caché.  Lorsque  cette  sphère  est 
environnée  de  nuages ,  c'est  pour  marquer 
que  les  desseius  de  la  Providence  sont  impéné- 
trables aux  mortels. 

PROVIDENTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  tient  delà 
Providence,  qui  la  concerne.  Il  est  peu  usité. 

PROVINCIALEMENT.  adv.  D'une  manière 
provinciale,  en  coutume  de  province. 

PROVINCIALISME  s.  m.  Terme,  locution, 
accent  de  province.  Il  est  familier. 

PROVOCATEURS.  S.  m.  pi.  Aaciens  gladîa- 
tt  urs  qui  étaient  les  adversaires  des  homoplaques, 
et,  comme  eux,  armés  de  toutes  pièces. 

PROXÈXE.  s.  m.  Magi.strat  d'Athènes  qui 
était  chargé  par  le  roi  de  recevoir  les  étrangers  , 
pourvoir  à  leurs  besoins,  veiller  sur  leur  con- 
duite, etc. 

PROYER.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  passage; 
nommé  aussi  Preyerow  Pruytr. 

PRUCUES.  s.  f.  pi.  En  certains  endroits,  se 
dit  Des  teires'légères  et  exposées  à  la  gelée. 

*  PRUDENCE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Divinité  allégoriepie  à  laquelle  les  Anciens  don- 
iiaieut  Jeux  visages,  pour  désigner  la  connais» 
sauce  du  passé  et  le  calcul  de  l'avenir.  Les  Égyp- 
tiens la  désignaient  quelquefois  par  un  gran4 
serpent  avec  trois  têtes  emblématiques,  une  d* 
cliicu,  une  de  liun  et  une  de  loup.  Les  modemei 
la  rejiiéseuleutavcc  un  miroii-  entouré  d'un  sei  < 
peut.  On  y  join    un  casque  ,  une  guirlande  d  i 
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feuilles  de  mûrier,  un  cerf  qui  rumine,  et  une 
flèche  avec  une  remore.  On  la  place  sur  une  base, 
avec  une  horloge  de  sable  et  le  hibou ,  symbole 
de  la  reflexion. 

*  PRLDEUIE.  s.  f.  En  Mythologie, Figure  allé- 
gorique ,  que  l'on  désigne  couverte  d'uu  voile 
brodé  de  grimaces  et  de  simagrées. 

PRUDOTERIE.  s.  f.  Pruderie,  hypocrisie. 
■D'elle  descendent  ceux  de  la  prudoterie.  (La 
Fontaine.)  Il  est  peu  usité. 

PRUE.  s.  f.  Lien  que  l'on  fait  avec  deux 
rouettes  de  bois;  branche  tordue  qui  sert  de 
:  corde. 

PRUNELÉE.  s.  f.  T.  de  Confiseurs.  Sorte  de 
confiture  grossière  faite  avec  des  prunes. 

PRUNELET.  s.  m.  Cidre  que  l'on  fait  avec 
des  prunelles  séchées  au  four  et  fermentées  dans 
l'eau. 

PRUNETTE.  s.  m.  Nom  générique  des  fruits 
à  noyau  proprement  dits ,  selon  Lamarck. 

PRUSE.  s.  f.  T.  de  Relation.  Nom  qu'on  don- 
nait à  Une  ancienne  demeure  des  empereurs  ot- 
tomans. Le  Pnise  est  aux  Turcs  ce  quêtait  le 
Kremlin  aux  Russes. 

PRUSSE,  s.  f.ï.  de  Chimie.  On  appelle  Bleu 
de  f  russe.  Un  bleu  qui  se  tire  du  sang  de  bœuf 
«alciné  avec  du  nitre  et  du  tartre. 

PRUSSEUX.adj.m.Nom  que  Porret  a  donné 
à  L'acide  chyazique  sulfuré ,  parce  qu'il  le  consi- 
dérait comme  ne  différant  de  l'acide  prussique 
•que  par  une  proportion  moindre  d'oxygène. 

PRUSSIATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
par  l'union  ou  la  combinaison  de  l'acide  prussi- 
>que  avec  différentes  bases  salifiables. 

PRUSSIEN,    ENNE.    adj.  Qui   concerne  la 
Prusse.  Loi  prussienne.  —  Il  est  aussi  substantif. 
■Originaire  de  la   Prusse.   Les  Prussiens.    Une 
Prussienne. 

On  appelle  Prussienne ,  Une  cheminée  en  tôle 
«t  à  soupape  mouvante ,  dont  le  devant  est  fort 
bas  et  le  tuyau  rétréci.   Cheminée  à  la  prus- 
'  sienne. 

PRYLIDE  ,  ou  PRYLIS.  s.  f.  Danse  guerrière 
qui  était  en  usage  chez  les  Lacédémoniens. 
PRYTANAT.  S.  m.  T.  d'Antiquité.  Dignité  du 
-■  prylane.  —  Temps  que  dure  cette  dignité. 

PllYTANIDE.  s.  f.  y.  Prytanitide.  | 

PRYTANlE.s.  f. Temps  de  l'exercice  des  fonc- 
tions des  prytanes;  les  fonctions  elles-mêmes. 

PRYTANITIDE. s. f. T. d'Antiquité.  En  Grèce, 
Teuve  qui  entretenait  le  feu  sacré,  comme  les 
'  Vestales  l'entretenaient  à  Rome. 

PSALLIDIUM.  s.  m.  Genre  d'insectes  qui  a 
'T)eaucoup  de  rapports  avec  celui  des   charan- 
çons. 

PSALMISTIQUB.  adj.  des  deux  genres.  Des 
psaumes,  du  psalmisme.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

PSALMODIATION.  s.  m.  Clxaut  en  psalmo- 
diant. (Boiste.)  Il  est  ironique. 

PSALMOGRAPHE.  s.  m.  T.  de  Littérature 
ancienne.  Celui  qui  compose  ou  écrit  des  psau- 
me*. 

PSALMOGRAPHIE.  s.  f.  T. de  Littérature  an- 
cienne. Composition,  collection  de  psaumes.— 
Traité,  ouvrage,  description  sur  les  psaumes. 

PSALMOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
<}ui  a  rapport ,  qui  est  relatif  à  la  psalmogra- 

phie. 

PSAMATOTE.  s.  m.  Espèce  de  fossde  qui 
répoud  à  la  Sabelle  alvéolate  de  Linné. 

PSAMME.  s.  f.  Genre  de  plant&s  de  la  famille 
des  Graminées  ;  les  ralamagrostes. 

fSABHHITE.  s.  m.  Substance  de  roche  que  les 
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Allemands  nomment  Grauwahe;  grès  que  l'on  tire 
des  houillères,  tt  grès  de  diverse  nature. 

PSAMMOSïÉUM.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
Aux  agglutinations  de  sable  qui  figurent  des  os  ; 
se  dit  des  ostéocolles.  V.  ce  mot. 

PSAMMOTIE  ,  et  PSAMMOTÉE.  s.  f.  Genre 
de  coquilles  de  la  division  des  Bivalves. 

PSAPHON.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  L'un  des 
dieux  qu'adoraient  les  anciens  Libyens.  Il  dut  sa 
divinité  à  un  stratagème.  Il  avait  appris  à  quel- 
ques oiseaux  à  répéter  ces  mots,  Psaphon  est  un 
grand  dieu  ,  et  il  les  lâcha  ensuite  dans  les  bois, 
où  ils  le  répétèrent  si  souvent,  qu'à  la  fin  ces 
peuples  crurent  qu'ils  étaient  inspirés  des  dieux, 
et  se  dcterminèreul  à  rendre  un  culte  à  ce  Psa- 
phon après  sa  mort. 

PSAR ,  PSAROS.  s.  m.  L'élourneau  des  An- 
ciens. 

PSARE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Diptères ,  famille  des  Alliéricères. 

PS.ARIS.  s.  m.  Nom  grec  D'une  espèce  d'oi- 
seau. 

PSARONION.  s.  m.  Sorte  de  granit  sur 
lequel  sont  figurées  les  taches  du  plumage  de 
l'élourneau. 

PSATIIURE.s.m.Espèced'arbrisseau,  nommé 
Dois  cassant  à  l'île  de  la  Réunion. 

'PSAUTIER,  s.  m.  En  Histoire  naturelle,  on 
a  donné  ce  iiuni  à  La  panse  ou  premier  estomac 
des  animaux  ruminants. 

PSÉCADE ,  ouPSÉCAS.  s.  f.  Femmedecham- 
bre  ou  Coiffeuse,  chez  les  Romains,  qui  ré- 
pandait des  parfums  goutte  à  gt)utte  sur  la  tête 
de  sa  maîtresse.  C'était  ordinairement  une  esclave. 
PSÉLAPHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Brachélylres. 

PSÉLAPIIIDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  Coléoptères. 

PSÉLAPHIE.  s.  f.  T.  de  Médecine  ancienne. 

Friction  faite  avec  les  mains  sur  une  partie  malade. 

PSÉLAPniENS.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 

l'ordre  des  Coléoptères,  famille  des  Brachély très. 

PSÉLION.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  grimpant 

de  la  famille  des  Ménispermées, 

PSELLION.  s.  m.  Talisman  en  anneau  que  les 
Anciens  se  pendaient  au  cou.  —  C'était  aussi 
Une  espèce  de  gourmette ,  chez  les  Anciens. 

PSELLISME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Sorte  de 
bégaiement  qui  fait  hésiter  en  parlant. 

PSEN.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  Fordre  des 
Hyménoptères,  famille  des  Fouisseurs. 
PSÉPIIITE.  s.  f.  Espèce  de  roche. 
PSÉPHOROLE.  s.  m.  Cornet  de  jeu  de  dés , 
qui  était  usité  chez  les  Anciens. 

PSÉPHOBOLIE.  s.  f.  Ancien  jeu  de  dés. 
PSÉPHOPHORIE.  s.  f.  Action  de  calculer  et 
de  voler  avec  de  petites  pierres  polies,  plates  et 
arrondies  ,  chez  les  Anciens. 

PSÉPHOS.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Divination 
dans  laquelle  l'on  faisait  usage  de  petits  cailloux. 
PSETTE.  s.  f.  Sorte  de  poisson  de  mer. 
PSEUDALÈJE.  s.  m.  Genre  de  plantes,  qui 
est  le  genre  Olax  de  Linné. 

PSEUDALOÏDE.  S.  f.  Genre  de  plantes  dont 
les  fruits  ne  sont  pas  connus;  elles  sont  voisines 
des  pseudaléjes. 

PSEUDXMANTE.  S.  f.  Sorte  de  pierre  factice 
qui  a  1  apparence  d'une  pierre  précieuse  natu- 
relle; pierre  fausse. 

PSEUDANCHUSE.  S.  f.  Nom  qu'on  a  donné 
à  L'orcauelle  bâtarde. 
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PSEUDARTHROSE.    .s.  f.    T.   d'Anatomie.' 

Fausse  articulation;  Articulation  accidentelle. 

PSEUDISODOME.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Architecture.  Dont  les  assises  dans  la  structure 
ne  sont  pas  égales. 

PSEUDO-ACACIA,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
Au  faux  acacia.  V.  Prunellier. 

PSEUDO-ACMELLE.  s.  f.  Plante  annuelle ,' 
d'une  saveur  piquante  ;  elle  est  du  genre  spilanthe. 
PSEUDO-ACONIT,  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Renonculacécs. 

PSEUDO-ACORUS.  s.  m.  Espèce  de  plante  de 
la  famille  des  Iridées. 

PSEUDO-AGATE,  s.  m.  Variété  du  jaspe- 
agate;  quelques-uns  <\\ien\.  Fausse  agate. 

PSEUDO-AGNUS.  s.  m.  Le  merisier  à  grap- 
pes, que  l'on  nomme  aussi  Pseudo-ligustrum. 

PSEUDO-ALBÂTRE,  s.  m.  La  chaux  sulfatée 
en  ma.sse  compacte,  par  opposition  aux  vérita- 
bles albâtres ,  qui  sont  de  la  chaux  carbonatée. 

PSEUDO-AMBROISIE,  s.  f.  Le  cochléaria 
coronopus ,  commun  sur  le  bord  des  rivières. 

PSEUDO-AMÉTHYSTE,  s.  f.  Nom  que  l'on  a 
donné  à  La  chaux  fluatée  violette. 

PSEUDO-AMOMUM.  s.  m.  Sorte  de  groseil- 
lier à  fruit  noir,  ou  de  cassis. 

PSEUDO-APIOS.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
à  La  gesse  tubéreuse. 

PSEUDO-APOCIN.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom 
à  Deux  espèces  de  bignones. 

PSEUDO-ASBESTE.  s.  m.  Nom  donné  àL'jls- 
beste  dur  et  à  L'asbeste  ligniforme. 

PSEUDO-ASPHODÈLE,  s.  f.  Nom  de  l'an- 
théric  ossifrage  et  de  plusieurs  autres  plantes. 
PSEUDO-ASTHME,  s.  m.  F.  Dyspnée. 
PSEUDO - A VENTURINE  -  QUARTZEUSB, 
s.  f.  Nom  donné  Au  quartz  aventurine. 

PSEUDO-BASALTE,  s.  m.  Sorte  de  roche  ar- 
gileuse; vatke  que  quelques  Minéralogistes  re- 
gardent comme  du  basalte  décomposé. 

PSEUDO-BÉRYL,  s.  m.  Variété  de  cristal  de 
roche,  dont  la  couleur  est  verdàtre.  Quelques-unt 
écrivent  Pseudo-Béril. 

PSEUDOBLEPSIE.  S.  f.  T.  de  Médecine. 
Vision  mensongère ,  telle  que  la  berlue ,  la  di- 
plopie,  etc. 

PSEUDO-BOA.  s.  m.  Sorte  de  serpent  qui  fait 
partie  du  genre  des  bongares. 

PSEUDO-BUNION.  s.  m.  Plante  des  Anciens 
que  Ton  présume  être  une  sorte  de  sénevé;  elle 
est  de  la  famille  des  Crucifères. 

PSEUDO-BUXUS.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donn* 
Au  faux  piment;  le  fragon  épineux. 

PSELDO-CAPSICUM.s.m.Nomqu'ondonne 
à  La  morelle  cerisette,  nommée  Faux  piment. 

PSEUDO-CATHOLIQUE,  s.  m. Faux  catholi- 
que. (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

PSEUDOCÉE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  AudiU'on 
de  bruits  qui  ont  lieu  dans  l'oreille  même  ou  dans 
les  parties  envirunnantes. 

PSEUDO-CIIAM.EBUXUS.  S.  m.  Espèce  d« 
laitier  qui  croit  dans  les  Alpes. 

PSEUDO-CllAM/EDltYS.  S.  m.  Nom  qu'oOft 
donné  à  Deux  sortes  de  véroniques. 

PSEUDO-CHAMiCPYTlS.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  'i  Une  espèce  de  germandrée. 

PSEUDO  CHRYSOLITUE.  s.  f.  Nom  de  di- 
verses substances  d'une  couleur  jaune  verdàtre, 
ce  qui  les  distingue  de  la  véritable  chrysolithe, 

PSEUDO-CLINOPODE.s.  m.  Sorte  déplante 
de  la  famille  des  Thymèlées. 

PSiiUDO-COBALT.  s.  m.  T.  de  Chimie,  C'e»\ 
le  liièmc  que  le  nickel  arsenical. 
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PSEUDOCOIE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Ouïe 
fausse. 

PSEUDO-COnOKOPUS.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  Au  plantain  corne-de-cerf. 

PSELiDOCYÉSIE.  s.  f.T.  de  Médecine.  Fausse 
grossesse. 

PSErDO-CYTISE.  S.  m.  Nom  donné  à  Plu- 
sieurs piaules  de  la  famille  des  Légumineuses. 

PSEl'D0-DI4MANT.  s.  m.  T.  de  Lapidaires. 
Pierre  qui  a  l'éclat  du  diamant  et  uou  ses  effets 
brillants. 

PSEUDO  DICT.\MLM.  s.  m.  Dictame  bâtard, 
faux  dictame. 

PSEUDO-DIGITALE.  S.  f.  Nom  qu'on  a  donné 
An  dracocéphale  de  Virginie. 

PSEUDODIPTÈRE,  s.  m.  T.  d'Architecture. 
Temple  entouré  de  portiques  à  nn  seul  rang  de 
colonnes,  quoiqu'ils  semblent  en  avoir  deux. 

PSEI'DO-ÉBÈIVE.  s.  f.  Sorte  de  petit  arbris- 
seau qui  croit  dans  l'Amérique  Méridionale. 

PSEUDO  ÉMEUAUDE.  s.  f.  T.  de  Minéralo- 
gie. Le  quartz  hyalin  vert. —  La  prehnite  entre- 
lacée dn  cap  de  Boune-Espérauce.  —  Variété 
d'aigue-marine. 

PSEUDO-ÉTOILE,  s.  f.  T.  d'Astronomie,  Mé- 
téore semblable  à  une  étoile;  fausse  étoile. 

PSEUDO-EUPATORIUM.  s.  m.  Nom  donné 
à  L'eupaioire  commun  et  Au  bident  tiipartite. 

PSEI'DO-GALÈIVE.  s.  m.  Le  zinc  sulfuré. 

PSEUDOGRAPIIE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne 
à  Celui  qui  fait  un  faux  calcul.  —  Il  est  aussi 
4ldjectif.  Un  calculateur  pseudographe. 

PSEUDOGRAPHIE.  s.  f.  Faux  calcul,  contre- 
laçon  d'écriture;  1  art  des  faussaires. 

PSEUDOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient,  qui  a  rapport  à  La  pseudographie. 

PSEUDO-GRENVT.  s.  m.  Faux  grenat. 

PSEUDOHAPHIE.s.  f.  T.  de  Médeciue.  Hal- 
lucinat'ou  du  sens  du  toucher. 

PSEUDOIIAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  pseudohaphie. 

PSEUDO-HERMODVCTYLUS.  s.  m.  Nom 
que  les  Anciens  donnaient  à  La  viorne. 

PSEUDO-HYACHVTDE.  s.  f.  Sorte  de  qnariz 
qui  présente  des  couleurs  rougeàtres  ou  orangées. 

PSEUDO-HYDROPISIE,  s.  f.  T.  de   Méde 
one.  Fausse  hydropisie. 

PSEl  DO-IRlS.  s.  m.  Le  faux  acore. 

PSEUDO-LIEN.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Se  dit 
Des  glandes  situées  aux  environs  de  la  rate. 

PSEUDO-LIIVUM.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
'Â.U  faux  lin  ;  la  linaigrette. 

PSEUDOLOGIE.  s.  f.  Langage  du  menteur  , 
fausseté  quon  débite;  imposture. 

PSEUDOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Quia  rapport  à  la  jiseudologie.  Langage  pseu- 
dologique. 

PSEUDO-LOTUS,  s.  m.  C'est  Le  même  arbre 
que  le  plaqueminier  d  Europe. 

PSEUDO-LYSIMACniE.  s.  f.  Nom  donné  Aux 
épiloiie^  et  à  La  salicaire. 

PSEUDO-MALACHITE,  s.  f.  Cuivre  phos- 
phaté. 

PSEUDO-MAttUM.  s.  m.  Espèce  déplante  de 
la  famille  des  Germandrées. 

PSEUDO-MÉLANTHIUM.  s.  m.  Nom  par  le- 
quel on  désigne  quelquefois  Le  gilhage  des  blés. 

PSEUDO-MÉLILOT.s.m.Lelotiercorniculé. 
PSEUDO-MÉLISSE,  s.  f.  La  moldavique. 
PSEl  DO-MEMBUANE.  s.  f.  T.  d'Anatomie. 
JFausse  membrane ,  qui  est  toujours  le  produit  ou 
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la  suite  d'une  inflammation,  comme  celle  qui  se 
forme  dans  la  pleurésie ,  le  croup ,  etc. 

PSEUDO-MOLY.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  Au 
gazon-d'olympe. 

PSEUDOMORPHE  s.  m.  Pierre,  concrétion, 
substance  minérale  qui  se  représentent  sous  des 
forfncs  étrangères  à  leur  espèce. 

PSEUDOMORPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Il  se  dit  De  ce  qui  a  une  forme  fausse  et  trom- 
peuse, en  parlant  Ue  certaines  concrétions. 

PSEUDOMORPIIITE.  s.  m.  Sorte  de  pierre 
ou  de  concrétion  que  l'on  croirait  être  un  miné- 
ral au  premier  aspect. 

PSEUDOMORPHOSE.  s.  m.  Figure,  forme 
fausse  et  trompeuse. 

PSEUDO-MYAGRUM.  s.  m.  La  cameliue. 

PSEUDO-MYRTE,  s.  m.  Le  faux  myrte. 

PSEUDONARCISSUS. s.  m.  Le  faux  narcisse. 

PSEUDO-NARDUS.  s.  m.  La  lavande, 

PSEUDO-PÉRIPNEUMOME.  s.  f.  T.  de  Mé- 
decine. Fausse  péripneumonie.  F.  PÉaiPWEc- 
MOiriE  dans  le  Dictionnaire. 

PSEUDOPÉRIPTÈRE.  s.  m.  T.  d'Architec- 
ture. Temple  où  les  colonnes  sont  engagées  dans 
les  murs  :  c'est  un  faux  périptère. 

PSEUDOPÉTALOIV.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de 
la  famille  des  Térébinlhacées. 

PSEUDO-PHTHISIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Fausse  phlhisie,  dépérissement  produit  par  une 
autre  cause  qu'une  lésion  organique  des  poumons. 

PSEUDOPIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Halluci- 
nation du  sens  delà  vue. 

PSEUDOPITHÈQUE.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
proposé  pour  désigner  Une  famille  de  makis. 

PSEUDO-PLATANUS.  s.  m.  Le  faux  platane. 

PSEUDO-PLEURÉSIE,  s.  f.  T.  de  Médecine. 
C'est  la  même  chose  que  la  pleurodynie. 

PSEUDO-PNEUMONIE,  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Faus-e  pneumonie. 

PSEUDOPODE,  s.  m.  Famille  de  crustacés  de 
l'ordre  des  Décapodes,  dont  la  tète  est  confunJue 
avec  le  corselet,  et  qui  paraissent  n'avoir  pas 
d'yeux. 

PSEUDO-POLYPE,  s.  m.  T.  de  Médecine 
Faux  polype,  concrétion  polyforiue  qui  se  trouve 
dans  le  cœur  et  dans  les  gros  vaisseaux. 

PSEUDOPUASE.  s.  f.  Pierre  verte  demi- 
transparente;  variété  de  quartz  hyaliu  vert. 

PSEUDO-PROPHÈTE.  S.  m.  Faux  prophète. 
(Roiste.)  Il  est  inusité. 

PSEUDOREXIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. Faux 
appétit ,  fausse  envie  de  manger. 

PSEUDO-RHUBARBE,  s.  f.  Nom  qu'on  a 
donné  Au  pigamon  jaune. 

PSEUDO-nUBIS.  s.  m.  Le  quartz  rose  pur. 

PSEUDO-UUBIS- AMÉTHYSTE,  s.  m.  Nom 
qu'on  a  donné  à  L'améthyste  rose. 

PSEUDO-RUBIS-HYACINTHE.  S,  m.  Le 
quartz  avec  une  teinte  roussâtre. 

PSEUDO-RUTA.  s.  f.  Espè<'c  de  rue. 

PSEUDO-SALVIA.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la 
famille  (les  Germamlrées. 

PSEUDO-SANTAL,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
A  quel(|Mes  espèces  de  brésillets,  parce  que,  <|uel- 
quefois  dans  le  Commerce,  on  substitue  leur  bois 
au  vrai  bois  de  santal. 

PSEUDO-SAPHIR,  s.  m.  Le  quartz  bleu. 

PSEl'Dl>-SAURIEN.s.  m.Nom  que  quelipies 
Naturalistes  ont  donné  Au  geiue  salamaudre. 

PSEUDOSOMNiTES.  s.  m.  pi.  Cristaux, sub- 
stances que  forment  les  volcans. 

PSEUDO-SPATU.  s.  m.  La  chaux  fluatée. 
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PSEUDOSPRÉSIE.  ».  f.  T.  de  Médecine. 
Hallucination  du  sens  de  l'olfaction. 

PSEUDO-STACHYS.  s.  m,  L'épiaire  des 
Alpes. 

PSEUDO-STRUTHIUM.  s.  m.  La  gaude. 

PSEUDO-SYCOMORUS,  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  quelquefois  Au  faux  sycomore. 

PSEUDO-TOPAZE,  s.  m.  Quartz  d'un  jaune 
plus  ou  moins  enfumé  ou  doré. 

PSEUDO-VALÉRIANE,  s.  f.  Sorte  de  mâche,' 
ou  de  fausse  valériane, 

PSI.  s.  m.  Phalène  de  la  chenille  admirable,* 
qui  porte  sur  ses  ailes  un  psi ,  lettre  grecque  (J,). 
— Vingt-troisième  lettre  de  l'alphabet  grec  (^i). 

PSIADIE.  s.  f.  La  convse  glutineuse. 

PSICHOjPAMYCHIE.'ï.  f.  Nom  D'un  cerlaîn 
otivrage  qui  fut  imprimé  en  1458,  et  dans  le- 
quel ou  a  voulu  prouver  que  les  âmes  veillent  et 
vivent  après  qu'elles  sont  sorties  des  corps. 

PSIDION,  et  PSIDIUM.  s.  m.  Nom  Du  grfr. 
nadier  chez  les  Grecs.  —  Le  goyavier. 

PSILOPE.  s.  m.  Genre  de  vers  mollusques. 

PSILOTHRE.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Dépi- 
latoire, remède  propre  à  faire  tomber  le  poil. 

PSILOTHREE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  souvent 
à  La  couleuvrée  blanche. 

PSILOTON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Mousses,  voisin  des  lycopodes, 

PSIPHACIA,  et  PSIHÉLIDA.  s.  f. Espèce  de 
pivoiue  qui  esc  peu  connue  des  Botanistes. 

PSITHYRE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Instrument 
à  forme  triangulaire,  inventé  par  les  Troglodytes,- 

PSITTACINS.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  Sylvaius,  tribu  des  Zygodactyles. 

PSITTE.  s.  m.  Sorte  de  poi.sson  de  mer. 

PSITTOPODES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie, 
Peuples  imaginaires  dont  parle  Lucien. 

PSOA.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  de* 
Coléoptères,  qui  diffèrent  peu  des  bustryches. 

PSOAS.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Nom  De  deux, 
muscles  abdominaux.  Le  grand  et  Le  petit  psoas. 

PSOPHÏA.  s.  f.  Nom  générique  que  Linné; 
a  donné  à  L'agami, 

PSOÏTE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflammation 
du  muscle  psoas  ou  du  tissu  cellulaire  qui  l'en-^ 
vironne. 

PSOQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre^ 
des  Néwoplères ,  à  corps  mou. 

PSOQUILLES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  Névroptères  planipenues. 

*PSOUA.  s.  m.  Genre  de  plantes  voisin  de 
celui  des  lichens.  —  T.  de  Médecine.  Synonyme 
de  gale. 

PSORALEE.  s.  m.  Plante  du  genre  psoralier. 

PSORALIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  k 
famille  des  Légumineuses. 

PSORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on  a  établi 
aux  dépens  des  lichens  de  Linné.  v 

PSORIASE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflamma- 
tion squameuse  de  la  peau.  • 

PSORICE.  s.  f.  Plante  du  genre  scabieus^ 

PSORIDE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Maladie" dç 
la  peau  avec  prurit  ou  démangeaison  continuelle. 

PSOKlFORME.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
De  ce  qui  est  de  la  nature-  du  psora,  de  14 
gale ,  etc. 

PSUROPHTHALMIE.  s.  f.  Sorte  d'ophthal- 
niie  avec  gale  et  démangeaison  aux  paupières. 
Oa  écnl  aussi  Psorophtal mie.  '■  1*:' 

PSOROPUrnXLMIQUE.  adj.  des  detix  gen- 
res. Qui  concerne  la  psoropiiihalmie,  qui  y  a 
ra|qu>rt.  Àfjection  psoropluhalmijue.  On  écrit 
aussi  Piorophtalmique,  iic»'*  »»<  i«*M-"i'  î^    «  j' 
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PSYCHAGOGE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Magi- 

'cien  qui  faisait  profession  d'évoquer  les  âmes  des 

jBorts.  —  Prêtre  grec  consacré  au  culte  des  mânes. 

PSYCUAGOGIE.  s.  f.  Art  du  psychagoge.— 

iFonclions,  ministère  de  certains  prêtres  grecs. 

PSYCHAGOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Se  dit  Des  remèdes  propres  à  ranimer  les  fonc- 
tions vitales  dans  les  syncopes,  l'apoplexie,  etc. 
> — Il  se  dit  aussi  de  L'allure  et  des  actions  du 
Joagicien  qui  évoque  les  âmes  des  morts. 

PSYCHAGOGUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Mythologie.  Épilhète  que  la  Fable  donne  à  Mer- 
cure, et  qni  signifie  Conducteur  d'âmes — Épi- 
tliète  (dans  le  sens  de  persuasif)  donnée  aussi  à 
Pitho,  déesse  de  la  Persuasion. 

*  PSYCHÉ,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
lépidoptères.  —  En  termes  de  Mythologie,  nom 
D'une  jeune  princesse ,  que  sa  grande  beauté  fit 
ïdmer  de  l'Amour  même. 

PSYCHINE.  s.  f.  Plante  annuelle,  à  tige 
droite,  qui  croît,  enBarbarit,  sur  le  bord  des 
champs;  elle  est  de  la  famille  des  Crucifères. 

PSYCHIQUE,  adj.  des  deux  geures.  Se  dit  Du 
fluide  supposé  le  plus  subtil  de  tous  et  formant 
rame.  (Boiste.) 

PSYCHISME,  s.  m.  Système  qui  suppose  l'âme 
formée  de  fluide  psychique.  —  Tliéorie  transcen- 
dante du  spiritualisme  qui  a  restitué  les  droits  de 
J'Ame.  (Boiste.) 

PSYCHISTE.  s.  m.  Partisan  du  psychisme. 
PSYCHODE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
,ides  Diptères,  famille  des  Némocères. 

PSYCHOGONIE.  s.  f.  Génération  progressive 
de  l'âme.  (Boiste.) 

PSYCHOMANCIE.  s.  f.  Sorte  de  magie  qui 
^consistait  à  évoquer  les  âmes  des  morts. 

PSYCHOilflANCIElV,  ENNE.  adj.  Qui  concerne 
la  psychomancie.  Magie  psjchomancienne.  —  Il 
est  aussi  substantif.  Celui,  celle  qui  exerce  la 
ipsychomancie.  Un  psjchomancien. 

PSYCHOMANCION.  s.  m.  Chez  les  Grecs , 
p|ieu  où  l'on  évoquait  les  mânes  des  morts. 

PSYCHOSTASIE.  s.  f.  En  termes  de  Mytho- 
logie ,  Pesée  des  destinées  et  des  âmes ,  par  Mer- 
cure ,  dans  une  balance. 

PSYCHOTRE.  s.   m.  Genre  de  plantes   de 

^Amérique  Méridionale,  famille  des  Kubiacées. 

PSYCHOTROPHE,  s.  f.  La  bétoine. 

PSYCHOMÈTRE,  s.  m.  Instrument  propre  à 

'connaître  ou  à  mesurer  les  degrés  du  froid;  on 

dtit  plutôt  et  mieux  Thermomètre. 

PSYCHOMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres. 

iQui  a  rapport,  qui  appartient  au  psychomètre. 

PSYCHTIQUE,  et  PSYTIQUE.  adj.  des  deux 

genres.  Rafraîchissant.  Boisson  psjchtique.  —  Il 

fÇ^t  aussi  substantif  masculin.  Un  psychtique. 

PSYDRACIE.  s.  f.  T.  de  Médecine  ancienne. 
Eruption  psoriforme ,  peu  différente  de  la  gale. 

PSYDRAX.  s.  m.  Genre  de  plantes  à  corolle  a 
cinq  dents ,  et  à  baie  biloculaire. 

PSYLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
ttyméuoplères. 

PSTLLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
3&émi[rtères. — Nom  D'une  espèce  de  serpent. 

PSYLLES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  la 
libye  dont  la  présence  seule  charmait  le  poi- 
json  le  plus  subtil  des  serpents.  Ils  prétendaient 
guérir  avec  leur  salive  la  morsure  des  serpents, 
de  même  que  par  leur  attouchement.  Pour  éprou- 
ver la  fidélité  de  leurs  femmes,  ils  exposaient 
ileurs  enfants  nouveau-nés  aux  cérastes.  S'ils 
)&Uieut  un  fruit  de  l'adultère ,  ils  périssaient  ;  s'ils 
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étaient  un  fruit  légitime ,  ils  étaient  préservés  par 
la  vertu  qu'ils  avaient  reçue  avec  la  vie. 

PSYLLIDES.  s.  m.  pf.  Tribu   d'insectes   de 

l'ordre  des  Hémiptères,  famille  des  Hyménélytres. 

PSYLLIOIV.  s.  m.  Genre  de  plantes  annuelles, 

à  tig€  rameuse  ,  de  la  famille  des  Plantains. 

PSYLLIUM.  s.  m.  Herbe  aux  puces.  (Boiste.) 

PSYLLOPHORÉ.  s.  m.  La  laiche  pulicaire  , 

dont  les  graines  ont  été  comparées  à  des  puces. 

PSYLLOTOXOTES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mytho- 
logie. Peujjles  imaginaires  dont  parle  Lucien.  Ils 
étaient  montés  sur  des  puces  grosses  comme  des 
éléphants. 

PSYTHIE.  s.f.  Espèce  de  vigne  du  Midi,  dont 
le  raisin  est  Irès-eslimé. 

PSYTHION.  s.  m.  Vin  cuit  avec  le  raisin  que 
produit  la  psythie,  sorte  de  vigne.  —  pi.  Jon- 
gleurs égyptiens  qui  faisaient  des  tours  de  passe- 
passe  avec  des  serpents  pour  amuser  le  pguple. 

PTARMIQLE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
Des  médicaments  qui  fout  éternuer. — Il  est  aussi 
substantif  masculin.  Les  ptarmiques. 

PTARMIQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à  feuilles 
entières  et  dentées,  de  la  famille  des  Achillées. 

PTÉCHOTROPHIE.  s.f.  T.  d'Antiquité.  Nour- 
riture des  pauvres  ;  action  de  les  nourrir. 

PTÉCHOTROPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 

Qui  a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  ptéchotrophie. 

PTÉCHOTROPHITE.  s.  m.  T.  d'Antiquité. 

Celui  qui  gouvernait  une  maison  de  pauvres ,  un 

hôpital ,  qui  en  était  l'économe. 

PTELÉE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  d'Amérique, 
de  la  famille  des  Térébinthacées. 

PTÉLIDIE.  s.  f.  Arbre  de  Madagascar. 
PTENE.  s.  m.  Nom  que  quelques-uns  ont 
donné  à  L'osmium;  métal  uni  au  plâtre. 

PTÉRACLIDE.  s.  m.  Genre  de  poissons,  con- 
fondu par  Linné  avec  celui  des  coryphènes. 

PTÉRANTHE.  s.  m.  Plante  annuelle  d'Arabie 
que  l'on  nomme  aussi  Louichée, 

PTÉRÉAL.  adj.  m.  Nom  que  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  a  donné  à  Un  os  du  squelette  des  pois- 
sons ,  qui  correspond  à  l'apophyse  ptérygoïde  in- 
terne de  l'homme. 

PTÉRIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Fougères,  que  l'on  regarde  comme  vermi- 
fuges. 

PTÉRIDION.  s.  m.  Genre  de  poissons  que  l'on 
a  nommé  aussi  Oligopode. 

PTÉRIGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dont  le 
fruit ,  qui  est  une  noix  coriace ,  ressemble  à  un 
volant.  V.  Ptérygiow. 

PTÉRIGODION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Urticées.  V.  Ptértoodiow. 

PTÉRIGYNANDRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Mousses. 

PTERION.s.  m.Genrede  plantes  à  fleurs  soli- 
taires, de  la  famille  des  Graminées. 

PTEROCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Légumineuses. 

PTÉROCÉPHALUS.  s.  m.  Sorte  de  plante  à 
réceptacle  nu  ,  du  genre  des  scabieuses. 

PTÉROCÈRE.  s.  m.  Genre  de  testacés  de  la 
division  des  Univalves. 

PTÉROCHILE.s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Hyménoptères,  famille  des  Diploptères. 
PTÉROCHISTE.  S.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères ,  famille  des  Carnassiers. 
PTÉRODACTYLE,  s.  ta.  Animal  vertébré 
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fossile  ,  qui  paraît  être  de  la  classe  des  ReptHe  j, 

PTÉRODIBRANCHES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques ,  appelés  aussi  Ptéropodes. 

PTÉRODICÈRES.  s.  m.  pi.  Sous-classe  d'in- 
sectes qui  subissent  certaines  métamorphoses. 

PTÉRODIPLES  ,  ou  DUPLICIPENNES.  s.  m. 
pi.  Famille  d'insectes  de  l'ordre  des  Hyménop-^ 
tères. 

PTÉROGLOSSES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  Sylvains  ;  les  toucans. 

PTÉROGONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  « 
établi  aux  dépens  des  hypnes. 

PTÉROME.  s.  m.  T.  d'Architecture.  Aile  d'un, 
temple. 

PTÉRONE.  s.  m.  Genre  de  plantes  d'Asie  et 
d'Afrique,  de  la  famille  des  Cynarocéphales. 

PTÉROPE.  s.  m.  Genre  de  roussettes,  sorte  de 
mammifères  carnassiers. 

PTÉROPHORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Lépidoptères .  dont  les  ailes  ressem- 
blent à  des  plumes.  —  Nom  qu'on  donnait ,  che^ 
les  Anciens,  à  Des  courriers  qui  portaient  \% 
nouvelle  de  quelque  déclaration  de  guerre  ou  de 
quelque  bataille  perdue,  etc.;  ils  avaient  ordinai- 
rement des  ailes  à  leur  bonnet,  et  des  plumes  aa 
bout  de  leur  pique. 

PTÉROPHORIENS.  s.m.pl.  Tribu  d'insecte* 
de  l'ordre  des  Lépidoptères,  famille  des  Noc- 
turnes. 

PTÉROPHYTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  les  coréopes  ailés,  à  feuilles  alternesJ 

PTÉROPODES.  s.  m.  pi.  ^.  PTÉRoniBRAir» 

OHES. 

PTÉROPTÈRES.  s,  m.  pi.  Famille  de  poÎ5^ 
sons  à  branchies  complètes ,  de  la  division  des 
Apodes. 

PTÉROSPERME,  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Malvacées ,  voisin  des  pentapètes. 

PTÉROSPORE,  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Ca- 
nada ,  qui  paraît  être  un  orobranche. 

PTÉROTE.  s.  m.  Arbrisseau  rampant  de  la 
Cochinchiue,  du  genre  des  orobranches. 

PTÉROSTYLE,  s.  m.  Genre  de  plantes  vivace» 
de  la  famille  des  Orchidées. 

PTÉROTHÈQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  aux  environs  de  Nîmes;  les  andryales, 

PTÉRYGIBRANCHES.  S.  m.  pi.  Famille  de 
crustacés  de  l'ordre  des  Isopodes. 

PTÉRYGION.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Tache 
triangulaire  dont  la  base  est  à  la  sclérotique ,  et 
le  sommet  plus  ou  moins  rapproché  du  centre  de 
la  cornée.  Cette  maladie  est  le  résultat  de  la  dilia- 
tation  variqueuse  des  vaisseaux  de  la  conjonctive, 
qui  en  forme  comme  unemeinbranule. — Excrois- 
sance charnue  qui  vient  aux  ongles. 

PTÉR  YGO-ANGULI-M  AXILLAIRE.  adj.  m; 
T.  d'Anatomie.  Il  se  dit  Du  muscle  qui  s'étend 
de  la  fosse  ptérygoïde  à  l'angle  de  la  mâchoire 
inférieure.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 
Le  grand  ptérygoïdien.  Le  ptérj^go-anguli-maxil- 

laire. 

PTÉRYGO-COLLI-MAXILLAIRE.  adj.  m; 
T.  d'Anatomie.  Il  se  dit  Du  muscle  qui  s'étend 
de  l'apophyse  ptérygoïde  au  cou  du  condyle  du 
maxillaire  inférieur. — Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Le  petit  ptérygoïdien.  Le  ptérjrgo-colli- 
maxillaire. 

PTÉRYGODION.  S.  m.  Genre  de  plantes  dtt 
cap  de  Bonue-Esjiérance;  les  ophrydes. 

PTÉRYGOÏDES.  adj. des  deux  genres.  T.  d'A- 
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batomie.  Se  dit  De  deux  apophyses  de  l'os  sphé- 
noïde, faites  en  aile  de  chauve-souris,  Jpop/ijse 
ptérjgoïde. 

PTÉRYGOÏDIEN,  ENNE.  adj.  T.  d'Anato- 
mie.  Qui  a  rapport  à  l'apophyse  ptérygoïde.  — 
iOn  appelle  Artères  ptérjgoïdiennes.  Celles  qui 
sont  nées  de  la  maxillaire  interne ,  au  fond  de  la 
ibsse  Z)Ç,QmdiX\c[ue;- Conduit ptérygoïdien ,  Celui 
<çâ  est  creusé  à  la  base  de  l'apophyse  ptérygoïde  ; 
-  Fosse  ptérygoîdienne ,  Une  partie  comprise 
jentre  les  deux  ailes  de  l'apophyse  ;  -  Nerf  ptéry- 
goïdien,  La  branche  émanée  du  ganglion  sphé- 
nopalatin  qui  traverse  lé  conduit  du  même  nom. 
>— Il  se  prend  aussi  substantivement.  Le  grand  et 
Le  petit  ptérygoïdien. 

PTÉnYGO-MAXILLAIRE  (grand),  adj.  et 
S.  m.  T.  d'Anatumic.  Nom  que  Chaussier  donne 
JA.U  muscle  ptérygoïdien  inteine. 

PTÉRYGO-MAXILLAIRE  (petit),  adj.  et  s. 
m,  T.  d'Anatomie.  Nom  que  Chaussier  donne  Au 
pnuscle  ptérygoïdien  externe. 

PTÉRYGOME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Gonfle- 
ment de  la  vulve  qui  rend  le  coït  difficile  ou  im- 
possible. 

PTÉRYC0-P\L\TI1V,  INE.  adj.  T.  d'Anato- 
ffiie.  Qui  appartient  à  l'apophyse  ptérygoïde  et 
au  palais.  —  On  appelle  Artères  ptérjgo-palati- 
nes ^  Les  pharyngiennes  supérieures;- Cowt/H/f 
ptéry^o-palatin ,  Celui  qui  est  formé  par  l'os  pa- 
latin et  l'aile  interne  de  l'apophyse  ptérygoïde. 
— »  Il  se  prend  aussi  £»jbstantivement.  La  pté- 
rygO'palatine. — Quelques-uns  Anatomisles  nom- 
ttent  Ptérjgo-palatin ,  Le  muscle  péristaphylin 
«xterne. 

PNÉRYGO-PHIRYNGIEN,  ENNE.  adj.  T. 
d'Anatomie.  Qui  a  rapport  au  pharynx  et  à  la 
ptérygoïde.  —  Nom  que  plusieurs  Analomistes 
«nt  donné  à  Quelques  faisceaux  charnus  du  mus- 
cle coustricteur  supérieur  du  pharynx. 

PTÉRYGOPHORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Hyménoptères  ,  de  la  tribu  des  Ten- 
tiiédines. 

PTÉRIGO-SALPINGOÏDIEN ,  ENNE.  adj. 
T.  d'Anatomie.  Qui  appartient  à  la  ptérygoïde 
*t  à  la  trompe  d'Eustache. 

PTÉRYGO-STAPHYLIN.  adj.  m.  T.  d'Anato- 
mie. Se  dit  De  ce  qui  a  rapport  à  la  ptérygoïde 
et  au  palais. —  Il  est  aussi  substantif.  Leptérygo- 
Staphjrlin. 

PTÉRYGO-SYNDESMOSTAPHYLI-PHA- 
:RYNGIE1V.  adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  Du 
muscle  constricteur  du  pharynx.  —  Il  est  aussi 
sabstantif. 

PTÉRYGO-TEMPORAL,  ALE.adj  Épithète 
donnée  par  quelques  Analomistes  à  La  grande 
aile  du  sphénoïde. 

PTILIN.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères,  famille  des  Serricornes. 

PTILION.  s.  m.  La  plante  impériale. 

>riLODACTYLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  section  des  Hétéromères. 
^  PTILOPTÈRES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  Nageurs,  famille  des  Manchots. 

PTILOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine  ancienne. 
Chute  des  cils  produite  par  une  acrimoine  cor- 
rosive. 

PTILOSTÊMON.  s.  m.  Genre  de  plantes 
dont  les  aigrettes  sont  plumeuses. 

PTILOTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Non- 
Telle-Hollande,  de  la  famille  des  Amarantes.— 
Genre  d'algues  de  la  section  des  Floridéet. 
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PTINE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères,  famille  des  Serricornes. 

PTIIMIOUES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  section  des  Pentamères. 

PTiniASIS.  s.  m.  Maladie  des  végétaux  dans 
laquelle  ils  sont  couverts  de  petits  insectes. 

f  PTOSÉOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Grammaire.  Étude 
des  terminaisons  ou  désinences  des  noms,  etc. 

PTOSIS,  ou  PTOSE,  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Chute  de  la  paupière  supérieure. 

PTYALAGOGIE.  s.  f.  Traité  sur  la  salivation, 
et  sur  les  moyens  de  la  provoquer. 

PTYALiVGOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif,  qui  a  rapport  à  la  ptyalagogie. 

PTYALAGOGUE.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  Des  médicaments  qui  provoquent  la  salivation. 
—  Il  se  prend  aussi  substantivement.  Lesptyala- 
gogttes. 

PTYAS.  s.  m.  Aspic  qui,  selon  les  Anciens, 
jette  son  venin  en  crachant,  et  sans  morsure. 

PTYCHODE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Mousses  ;  les  orthotrics. 

PTYCHROPTÈRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Diptères ,  famille  des  Némocères. 

PTYCOSPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  Nouvelle-Irlande,  de  la  famille  des  Palmiers. 

PTYCOCÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères,  que  l'on  croit  intermédiaires 
entre  les  taupes  et  les  cérophites. 

PTYNX.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  proie. 

*  PUANT,  ANTE.  adj.  Ou  appelle  Bois  puant, 
ou  Anagyris fétide.  Un  petit  arbrisseau  du  midi 
de  l'Europe ,  dont  l'écorce  et  les  feuilles  sont 
d'une  odeur  fétide  et  puante. 

PUBESCENCE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Exis- 
tence de  poils  quelconques ,  léger  duvet  sur  la 
surface  des  parties  d'un  végétal. 

*  PUBIEN ,  ENNE.  adj.  On  appelle  Articula- 
tion pubienne.  Une  échancrure  formée  par  la 
lame  oblique  qui  unit  le  pubis  à  l'ischion;  -  Li- 
gaments pubiens ,  Des  ligaments  qui  affermissent 
la  symphyse  des  pubis. 

PUBIO-COCCIGIEN-ANNULAIRE.  adj.  m. 
T.  d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  releveur  de 
l'anus  et  de  l'ischio-coccigien  qu'on  regardait 
comme  ne  formant  qu'un  seul  muscle. —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Le  pubio-coccigien- 
annulaire. 

PUBIO-FÉMORAL.  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Il  se  dit  Du  muscle  premier  abducteur  de  la 
cuisse. —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  pu- 
bio- fémoral. 

PUBIO-OMBILICAL.  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Il  se  dit  Du  muscle  pyramidal  du  bas-ventre.  — 
Il  est  aussi  substantif  masculin.  Lepubio-ombilical. 

PUBIO-SOUS-OMBILICAL.  adj.  m.  T.  d'A- 
natomie. Se  dit  Du  muscle  qui  s'étend  de  la  par- 
tie supérieure  du  pubis  à  la  portion  sous-ombi 
licale  de  la  ligne  médiane  de  l'abdomen. —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Le  pubio-sous-ombi- 
lieal. 

PUBIO-STERNAL.  adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Il 
se  dit  Du  muscle  droit  abdominal. —  Il  est  aussi 
substantif  masculin.  Le  pubio-sternaî. 
t  PUBLIC ATEUR.  s.  m.  Celui  qui  publie ,  ou 
qui  fait  une  publication.  Mot  nouveau. 

PUBLICISIIE.  s.  ».  Science  du  publicisle.— 
Enseignement  sur  le  droit  public.  Il  est  peu 
usité. 

puce AR ARA.  s.  m.  Quadrupède  qu'on  ren- 
contre à  la  Guiane  ;  sorte  de  cochon  d'Inde. 
PUCCINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  la- 
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mille  des  Champignons ,  établi  aux  dépens  des 
moisissures. 

*  PUCE.  s.  f.  Genre  d'inseutes  de  l'ordre  des 
Aptères,  famille  des  Parasiter. 

'PUCERON,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hémiptères,  donton compte p'usdeciuquante 
espèces. 

PUCHER.  V.  a.  Dans  les  Raffineries  de  sucre  y' 
Prendre  la  cuite  du  sucre  avec  le  pucheux  dans 
la  chaudière  pour  la  verser  duus  les  bassins. 

PucHÉ ,  ÉE.  participe. 

PUCHET.  s.  m.  T.  de  Raffinerie.  Petit  pu- 
cheux.  F.  PUCHECX. 

PUCIIETTE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Espèce  da 
filet  (pii  ressemble  à  la  drague ,  et  est  garni  d'une 
cuillère,  dont  les  lourbiers  se  servent  dans  leur 
travail. 

PUCHEUX.  s.  m.  T.  de  Raffinerie.  Cuillère 
de  cuivre  pour  puiser  la  liqueur  du  sucre  dans 
les  chaudières,  et  la  verser  dans  les  bassins. 

PUCHO.  s.  m.  Sorte  de  coslus  odorant. 

PUCHOIR.  s.  m.  T.  de  Salines.  Petit  baril 
emmanché,  avec  lequel  les  Sauniers  puisent  de 
la  saumure  peur  eu  emplir  les  plombs. 

PUCHOT.  s.  m.  V.  Trombe  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

PUDENDAGRE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Es- 
pèce de  douleur  dans  les  parties  génitales.  — • 
Selon  quelques-uns.  Synonyme  de  Syphilis. 

PUDENDUM.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Mot  la* 
tin  qui  a  été  adopté  en  français.  Parties  génitales 
de  l'homme  et  de  la  femme* 

*  PUDEUR,  s.  f.  En  Mythologie,  Figure  allé- 
gorique, représentée  avec  divers  attributs,  le 
lis,  la  ruse,  etc.  La  modestie  de  son  attitude,  et 
le  voile  blanc  qui  la  couvre  eu  partie,  servent  à 
la  caractériser. 

*  l'UDlCITÉ.  s.  f.  En  Mythologie,  Figure  allé- 
gorique, qui  a  pour  symbole  une  tortue,  ce  qtii 
fait  entendre  au)i(  femmes  qu'elles  doivent  être 
aussi  retirées  dans  leurs  maisons  que  cet  animd 
l'est  dans  la  sienne. 

PUDU.  s.  m.  Espèce  d'animal  ruminant  qu'<MI 
rencontre  au  Chili;  sorte  d'antilope. 

PUÉ.  s.  m.  T.  de  Fabriques.  Disposition  dés 
fils  de  diverses  matières  dans  la  chaîne  des 
étoffes. 

PUEIL.  s.  m.  T.  de  Forêts.  Taillis  qui  n'a 
pas  trois  ans;  jeune  taillis.  Bois  en  pueil. 

.PUELCIICS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Race| 
d'Indiens  qui  habitent  près  des  Patagons. 

PUÉRILISER.  ▼.  a.  Rendre  puéril,  enfant. 
L'extrême  vieillesse  puérilise  un  grand  homme, 
(Boiste.) 

PUFFINS.  s.  m.  pi.  Famille  particulière  d'oi» 
seaux  aquali(|ues  du  genre  des  pétrels. 

PUGILE.  s.  m.  Athlète  qui  combattait  d'a- 
bord à  coups  de  poings,  et  ensuite  au  ceste. 

PUGILISTE,  s.  m.  Celui  qui  se  bat  à  coups 
de  poings,  V.  Boxeur  dans  le  Dictionnaire. 

PU&IONION.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  crok 
en  Sibérie  et  en  Perse. 

PUGNACITÉ,  s.  f.  Ardeur  au  co0''>at  >  P^O" 
pension  à  combattre.  Gall  a  dit  Le  ^osse  de  la 
pugnacité.  , 

PUIFIANT,  ANTE.  adj.  T.  Je  Médecine.  Q« 
fait  le  pus ,  qui  favorise  la  formation  du  pus. 

*  PUISARD,  s.  m.  Parties  séparées  d'une  fossé 
de  tannerie,  pour  que  le  jus  y  coule ,  et  qu'oâ 
puisse  l'en  retirer. 

On  appelle  Puisards  de  source  ^  Certains 
puits  praîiqués  d'espace  en  espace  pour  la  re- 
cherche de*:,  sources,  se  communiquant  par  d^ 
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pîerrécs  qui  portent  leurs  eaux  dans  tin  récep- 
tacle, d'où  elles  entrent  dans  un  aqueduc; - 
d'aqueducs ,  dans  les  aqueducs  à  conduits  de 
plomb  ou  de  fer,  Des  trous  qui  servent  à  vider 
l'eau  qui  pourrait  s'échapper  des  tuyaux  dans  le 
canal. 

PoiSARD,  en  Minéralogie,  Réservoir  où  se 
rendent  les  eaux  que  l'on  rencontre  dans  les 
souterrains ,  d'où  elles  sont  épuisées  par  les 
pompes ,  qui  les  élèvent  jusqu'à  la  surface  de  la 
terre. 

On  appelle  aussi  Puisard,  Un  trou  fait  dans  la 
terre ,  et  garni  de  pierrailles ,  pour  recevoir  les 
eaux  pluviales  ou  autres ,  dans  les  lieux  où  elles 
ne  peuvent  séjourner  ni  être  imbibées  facilement. 

PCISELLE.  s.  f.  T.  de  Chandeliers.  Grande 
cuillère  avec  laquelle  le  Chandelier  puise  et  verse 
le  suif  fondu.  Quelques-uns  écrivent  Puisette. 

•puiser,  v.  a.  En  termes  de  Marine,  Faire 
eau.  Ce  vaisseau  puise  par  le  bout ,  par  les  sa- 
bords. 

PUISEUn.  s.  m.  T.  de  Mines.  Ouvrier  qui  vide 
l'eau  des  endroits  d'où  l'on  tire  la  fourbe. 

PlJISOin.  s.  m.  Cuiller  de  cuivre  dont  on  se 
sert  pour  tirer  le  salpêtre  de  la  chaudière. — 
Chemin  ,  planche  ou  autre  matière,  que  l'on  éta- 
blit sur  une  rivière ,  loin  des  bords ,  pour  en 
faciliter  l'accès  à  ceux  qui  veulent  puiser  de 
l'eau. 

•j-PUISOTIER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en 
plusieurs  endroits,  à  Ceux  qui  forment  des  pui- 
sards, et  qui  desceedeut  dans  les  puits  pour  les 
nettoyer  ou  les  réparer. 

PUISSANCE  D'AMOUR,  s.  f.  T.  de  Mytho- 
logie. Figure  représentant  l'Amour  nu ,  char- 
mant, sans  bandeau,  debout  au  milieu  de  deux 
arbrisseaux  qui  végètent,  portant  à  sa  ceinture, 
au  lieu  de  carquois,  une  espèce  de  poupée,  re- 
présentant une  femme  vêtue,  qui  paraît  joindre 
les  mains  et  demander  grâce.  Il  a  les  ailes  dé- 
ployées, et  tient  de  la  main  droite  un  poisson, 
et  de  la  gauche  une  couronne  de  myrte  et  de 
roses. 

PUISSANCES  MATHÉMATIQUES,  s.  f.  pi. 
T.  de  Mathématiques  Cette  expression  des  puis- 
sances d'un  nombre  est  due  à  Descartes,  qui 
imagina  d'exprimer  la  seconde  puissance  ou 
carré  par  un  2  placé  au-dessus  de  la  lettre  qui 
désigne  la  quantité  élevée  à  rette  puissance ,  la 
cube  par  un  3 ,  et  la  quatrième  puissance  par 
un  4. 
*  PUITS,  s.  m.  En  termes  de  Vermicelliers , 
Trou  qtie  l'on  fait  dans  la  semoule ,  pour  placer 
le  levain. 

Puits  à  eau  ,  en  termes  de  Marine  ,  Vases  de 
bois  fabriqués  dans  les  Indes ,  dont  on  se  sert  au 
lieu  de  futailles  pour  conserver  l'eau  à  boire. 

Puits  ,  Espace  fait  exprès  à  fond  de  raie,  pour 

puiser  l'eau  qui  entrerait  dans  le  vaisseau  avec 

abondance ,  et  qu'on  ne  pourrait  vider  avec  les 

pompes. —  Grande  profondeur  qui  se  trouve  à  la 

^jner  dans  un  fond  uni. 

Puits  ,  Ouverture  par  laquelle  on  descend  dans 
lltie  mine,  dans  une  carrière.  — Par  similitude, 
et  en  termes  de  Guerre,  Creux  qu'un  Mineur 
iaisait  autrefois  dans  les  terres  pour  chercher  les 
iourneaux  des  ennemis  et  les  éventer. 

PULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
^rticées.  —  Autre  de  la  famille  des  Apocynées. 

PULEFOI.  s.  f.  Mauvaise  foi.  Il  est  vieux. 

PUI.EJATE.s.  m.  Sorte  de  vin  qui  se  fait  avec 
jjune  infusion  de  pouliot. 

rUUCAlBE.  8.  f.  Genre  de  plantes  çle  la  fa- 
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mille  des  Plantains.  On  nomme  aussi  PuUcaîre , 
Le  psyliion. 

PU  Lie  AIRE.  adj.  des  deux  genres.  En  termes 
de  Médecine ,  se  dit  Des  fièvres  et  autres  maladies 
accompagnées  de  taches  rougeàtres  et  qui  ont 
quelque  ressemblance  avec  des  piqûres  de  puce. 

PLLLAIRE.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Garde  des  poulets  sacrés  qui  servaient  pour  les 
auspices.  Il  devait  observer  et  rendre  compte  à 
l'augure  de  la  manière  dont  les  poulets  avaient 
mangé  la  pâte  qu'on  leur  jetait. 

PULLULATION. s.  f.Multiplication  abondante 
et  rapide.  La  pullulation  des  sauterelles. 

PULMENT,  s.  m.  Potage  de  ris,  de  fèves,  etc., 
que  1  on  préparait  autrefois. 

PULMO-AORTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anatomie.  Nom  que  quelques  Écrivains  don- 
nent Au  canal  ariériel.  —  Il  se  prend  aussi  sub- 
stantivement. Le  pulino-aortique. 

PULMOBRANCHES.s.m.  pi.  Famille  deMol- 
lusques  non  symétriques,  dont  les  branches  ont 
des  rapports  d'organisation  avec  les  poumons. 

*PULMUNAinE.  adj.  des  deux  genres.  On  ap-' 
pelle  Artère pulmo/iaire.  Une arlère  née  du  ven- 
tricule du  cœur,  et  conduisant  le  sang  veineux 
dans  le  poumon;  -  Plexus  pulmonaire ,  Celui  qui 
est  placé  derrière  les  bronches,  et  formé  par  les 
filets  de  la  paire  vague,  et  par  d'autres  qui  vien- 
neut  du  ganglion  cerxical  inférieur  et  des  pre- 
miers ganglions  thoraciques;  -  Feines  pulmonai- 
res, Celles  qui  naissent  du  poumon  ,  eu  ramenaui 
le  sani;  devenu  artériel,  et  le  \ersent,  i)ar  qua- 
tre troncs,  dans  l'orcillelte  gauche  du  cœur. 

•pulmonaire,  s.  f.  Geure  de  plantes  de  la 
famille  des  Rorraginées ,  qu'on  emploie  avec  quel- 
que avantage  daus  les  maladies  du  poumon. 

PULMONAL  ,  ALE.  adj. T.  de  Médecine.  Qui 
vient  du  poumon. —  Son  pulmonal ,  Celui  que 
fait  entendre  la  percussion  du  thorax  aux  en- 
droits qui  correspondent  aux  parties  saines  du 
poumon. 

PULMONELLE.  s.  f.  Genre  d'animaux  qu'on 
a  établi  pour  placer  l'alryon  figue. 

PULMONES.s.  m.  pi.  Geure  de  mollusques  de 
l'ordre  des  Gastéropodes. 

PULONOSI.  s.  m.  Espèce  de  canard  qui  ar- 
rive vers  le  printemps  au  Kamtschatka. 

*  PULPE,  s,  f.  On  nomme  Pulpe  de  Magney, 
Une  liqueur  enivrante  fournie  par  l'agave  du 
Mexique. 

PULPÉSIE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Nom  que 
quelques  Médecins  donnent  à  L'apoplexie. 

PULPITUM.  s.  m.  ï.  d'Antiquité.  Endroit  du 
théâtre  romain  où  les  acteurs  jouaient  leur  rôle. 

PULPO.  s.  m.  E-;pèce  de  sèche. 

PULPOIltE.  s.  f.  Spatule  en  bois  avec  laquelle 
les  Pharmaciens  écrasent  leurs  substances. 

Pl'LQUE.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Suc  fermenté 
de  l'agave  d'Amérique;  il  sert  de  boisson  aux 
habitants  du  Mexique. 

PULS.  s.  m.  Sorte  de  mets  ancien. 

PULSARE.  s.  m.  Nom  D'une  sorte  de  raisin 
qui  croît  dans  le  Languedoc. 

PULSATILLE.  s.  f.  Espèce  d'anémone,  ainsi 
nommée  parce  que  les  aigrettes  de  ses  graines 
sont  agitées  et  poussées  par  le  vent  le  plus  léger. 

PULSILOGE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Instru- 
ment propre  à  mesurer  la  vitesse  du  pouls.  Quel- 
ques-uns lui  donnent  le  nom  de  Pulsimètre. 

PULSIMANCIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Partie 
de  la  séméiotique  qui  lire  ses  signes  des  modi- 
fications du  pouià ;  art  de  tirer  des  pronostics  par 
les  indications  du  pouls.  Oo  écrit  aussi  Ptdsi- 
mantie. 
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PULSIM ANCIEN,  ENNE.  adj.  Se  dit  De  ce 
qui  concerne  la  pulsiœancie.  Art  puhimancien. 
—  Se  dit  aussi  substantivement  de  celui  quf 
exerce  cet  art.  Cest  un  bon  puhimancien. 

+  PULMISTE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  L'art  de 
guérir  la  phthisie  pulmonaire. 

fPULMONÉS.  s.  m.  pi.  Ordre  d'Arachnide», 
chez  lesquelles  l'air  pénètre  dans  des  espèces  de 
poches  vasculaires,  pour  agir  sur  les  bumeuES 
contenues  daus  les  vaisseaux. 
fPULPATION.  s.  f.  V.  Trituration  dans  la 
Dictionnaire. 

PULSIMÈTRE.  s.  m.  F.  Pulsiloge. 

PULSION,  s.  f.  T.  de  Physique.  Propagatioft 
du  mouvement  dans  un  milieu  fluide  élastique. 

PULTACÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médecine.  Il  se  dit 
De  ce  qui  ressemble  à  de  la  bouillie  ou  à  de  la 
purée,  et  qui  en  prend  la  consistance. 

PULTENÉE.s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Nou- 
velle-Hollande ,  de  la  famille  des  Légumineuses» 

PULTIPIIAGE.  s.  m.  Chez  les  Anciens,  Grand 
mangeur  de  puis. 

PULVERAGE.  s.  m.  Espèce  de  péage  ancieiv 
que  les  seigneurs  percevaient  autrefois  sur  les 
troupeaux  de  moutons  qui  passaieut  sur  leurs, 
terres. 

PULVÉRAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Lichens  ;  les  lépraires. 

PULVÉRATEURS.  adj.  et  s.  m.  pi.  Nom  que' 
quelquesNaturalistes  ont  donné  à  certains  oiseaux 
qui  ont  l'habitude  de  se  rouler  et  de  se  secouer 
dans  la  poussière.  Les  gallinacés  sont  des  oiseaux, 
pulvérateurs . 

PULVINAIRE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Petit  lit, 
ou  Coussin  sur  lequel  on  posait  les  simulacresde& 
dieux,  daus  les  festins  qu'on  nommait  Lecti~ 
sternes, 

PULVINÉ,  ÉE.  adj.  f.  T.  de  Botanique.  Il  se 
dit  D'une  partie  de  piaule  dont  la  surface  est 
divisée  par  des  sillons  longitudinaux.  On  dit  Bi' 
pulviné ,  tripidviné,  quadripulviné ,  s'il  y  en  a 
deux,  trois,  quatre  aires  convexes  et  d'une  lon- 
gueur notablerelativement  au  volume  de  la  partie» 

PULVISCULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  I\ 
se  dit  D  uu  grès  qui  est  à  grains  très  fins. 

PUMA  ,  ou  PAGI.  s.  m.  Sorte  de  quadrupède 
carnassier  qui  tient  du  lion  et  du  tigre. 

*  PUNAISE,  s.  f.  (On  prononce  PHwèze.)  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères,  famille  des 
Géocorises. 

On  appelle  Punaisç  des  jardins ,  Une  variété 
de  punaise  trois  fois  plus  grosse  que  la  commune, 
qui  détruit  les  chenilles;  -  de  mer.  V.  Oscabriow. 

PUNCTUM  SALIENS.  s.  m.  Terme  latin 
adopté  par  les  Physiciens  et  les  Médecins  pour 
désigner  le  premier  point  qui  paraît,  après  la  fé- 
condation du  germe,  dans  la  mucosité  qui  rem- 
plit l'amnios. 

PUNDIT.  S.  m.  T.  de  Relation.  Savant  Brah- 
mine,  dans  les  Indes,  qui  possède  exclusivement, 
la  counaisfance  du  sanscrit. 

PUNGAMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  très-râp- 
proché  de  celui  des  Plérocarpes. 

PUNGITIF  ,1VE.  adj.  f'.  Pongitif. 

*  PUNITION,  s.  f.  Selon  la  Mytliologie,  Figure 
allégorique,  représentée  sous  les  traits  d'un  ange 
armé  d'une  épée  flamboyante  ou  d'un  fouet. 

PUOCÉNIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Théorie 
de  la  formation  du  pus. 

PUOGÉNIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qtt.» 
tient,  qui  a  rapport  à  la  puogénie. 
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MTÔNÇU.  s.  m.  Nom  du  premier  homme, 
selon  quelques  lettrés  chinois. 

PLPAL-AVALLI,  s.  f.  Espèce  de  plante  peu 
connue,  qui  croît  sur  la  côle  du  Malahur. 

PL'PIPARES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 

l'ordre  des  Diptères ,  à  bouche  en  forme  de  bec. 

•pupitre,  s.  m.  Chez  les  Anciens,  Lieu  où 

l'on  déclamait,  endroit  du  théâtre  où  les  acteurs 

Tenaient  réciter  le  Proscenium. 

PLPIVORES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Hyménoptères. 

PUPULE.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Quelques-uns 
ont  donné  ce  nom  à  L'extrémité  des  doigts. 

PCJPL'LER.  V.  n.  Se  dit  Du  cri  de  la  huppe, 
La  huppe  vient  de  pupuler. 

PUPtT,  PUTPIJT.  S.  m.  F.  Huppe  dans  le 
Dictionnaire. 
*PUR,  l]RE.  adj.  Chez  les  Anciens,  on  appe- 
lait Dieux  purs ,  Des  divinités  qui  avaient  un 
temple  à  Pallantium ,  ville  d'Arcadie  ,  et  par  les- 
quelles on  jurait  daus  les  affaires  importantes. 
PURER.  V.  a.  Dans  les  Brasseries,  Purer  le 
baquet ,  Retirer  du  baquet  la  liqueur  qui  provient 
de  l'écume  ou  de  la  fonte  des  mousses. 
PcRÉ,  ÉE.  participe. 
•pureté,  s.  f.  En  Mythologie,  Figure  allégo- 
rique, représentée  sous  les  traits  D'une  jeune  fille 
vêtue  de  blanc ,  qui  tient  une  tige  de  lis.  Sa  che- 
velure est  arrangée  avec  art  ;  elle  tient  un  cygne 
dans  ses  bras ,  image  de  candeur  et  de  pureté , 
que  cette  figure  exprime  encore  mieux  par  son 
air  de  tête,  par  ses  yeux  où  siège  la  modestie, 
par  sa  bouche  qui  semble  exhaler  le  plus  suave 
parfum. 

PURETTE.s.  f.  Sable  ferrugineux  dont  on  se 
sert  pour  sécher  l'écriture. 

PURGATORIÉ.  s.  m.  Celui  qui  est ,  qui  a  été 
en  purgatoire.  On  prie  pour  les  purgatoriés  et 
non  pour  les  damnés.  (Voltaire.) 

PURGE,  s.  f.  Action  de  purifier  les  marchan- 
dises qui  sont  infectées  de  la  pecte. 

PUKGEMENT.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Action 
de  purger  ;  effet  de  cette  action.  Il  est  peu  usité. 
—  Se  dit  spécialement  Des  lochies,  quelquefois 
Des  évacuations  alvines ,  etc. 

fPURGEOIR.s.  m.  Sorte  de  filtre  sablé,  en 
tète  d'un  aqueduc,  où  l'eau  des  sources  passe 
pour  sepuriûer  avant  d'entrer  dans  les  tuyaux, 

•  PURGER.  V.  a.  Chez  les  Raffineurs  de  sucre, 
c'est  Enlever  les  immondices  du  sucre,  faire  couler 
le  sirop  qui  ne  peut  pas  se  gréner.  —  Chez  les 
Parfumeurs,  Purger  les  peaux.  Leur  donner  un 
apprêt  qui  les  mette  eu  état  d'être  employées  aux 
ouvrages  de  ganterie. 

Purger  ,  c'est ,  en  termes  de  Charpentiers  de 
marine,  Enlever  l'aubour  d  une  pièce  de  bois. — 
"j"  Autrefois  on  disait ,  Purger  les  œuvres  mortes 
d'un  bâtiment,  pour  signifier,  Gratter  les  pouts , 
les  bordages,  enlever  brai,  goudron,  etc. 

PURGERIE.  s,  f.  Lieu  d'une  Raffinerie  où 
l'on  met  les  formes  de  sucre  pour  les  faire  blan- 
chir. 

PURON.  s.  m.  Le  petit-lait  dégagé  de  toutes 
ses  parties  butyreuses  et  caséeuses. 

PURPURATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
de  l'acide  sulfurique  avec  une  base  salifiable. 

•purpurine,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Préparation 
d'oxyde  rouge  de  cuivre,  qui  se  fait  à  Venise. 

PURPURIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Se  dit  D'un  sel  d'un  beau  pourpre,  ex- 
trait de  l'acide  urique  par  l'acide  nitrique. 

PURPURITE.  s.  f.  Nom  de  La  coquille  pour- 
pre, lorsqu'elle  est  devenue  fossile. 


PUZ 

PURRAn.  s.m.  T.  de  Relation.  Confédération 
de  guerriers  africains  qui ,  par  ses  épreuves  et  ses 
mystères,  a  des  rapports  avec  les  anciennes  ini- 
tiations des  Grecs  et  des  Egyptiens. 

PURRIKED.  s.  m.  T.  de  Relation.  Épreuve 
par  le  moyen  du  feu  et  de  l'eau ,  en  usage  chez 
les  Indiens,  pour  découvrir  les  choses  cachées. 

PURSIIIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  ou  d'arbris- 
seaux de  la  famille  des  Rosacées. 

PUSKINIE,  et  PUSCHKSINIE.  s.  f.  Genre 
de  plantes  placé  entre  la  scille  et  l'ornithogale. 

PUSILLANIMEMENT.  adv.  (On  prononce 
les  deux  LL  sans  les  mouiller  )  Avec  pusillani- 
mité, par  un  sentiment  pusillanime.  Il  est  peu 
usité. 

*  PUSILLANIMITÉ.  S.  f.  En  Mythologie ,  Fi- 
gure allégorique,  représentée  sous  les  traits  D'une 
femme  coiffée  d'une  tête  de  lièvre,  attentive,  in- 
quiète, et  regardant  autour  d'elle.  Elle  marche 
coiubée  et  avec  précaution,  quoique  sur  'jn  ter 
rain  uni,  et  se  serre  daus  ses  vêtements.  Eufiu, 
elle  voit  des  fantômes  dans  les  nuages. 

PUSION.  s.  m.  Nom  D'un  raisin  noir  qui  croît 
dans  le  département  de  l'Aube. 

*  PUSTER.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Idole  en 
bronze  des  anciens  Germains,  faite  en  forme  d'éo- 
lipyle. 

*  PUSTULE,  s.  f.  On  appelle  Pustule  maligne, 
Une  inflammation  caractérisée  par  l'apparition 
d  une  vésicule  séreuse  ,  et  entourée  d'un  cercle 
li.ide,  avec  (uméfactiou  des  parties  sous-jacentes, 
et  par  la  gangrène  qui  s'empare  bientôt  de  ces 
mêmes  parties;  -  a>erteV/e«Hc,  Une  tache  ou  un 
ulcère  (|ui  se  manifeste  à  la  surface  de  la  peau 
de  ceux  qui  sont  affectés  de  syphilis. 

f  PUTASSER.  V.  a.  T.  Malhonnête.  Se  dit  Des 
filles  ou  femmes  qui  se  prostituent. — Se  dit  aussi 
Des  hommes  qui  ne  se  plaisent  que  parmi  les 
prostituées. 

PUTATIVEMEIVT.  adv.  D'une  manière  puta- 
tive. (Boisle.)  Il  est  peu  usité. 

PUTÉAL.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Couvercle  de 
puits,  ou  Autel  creux  comme  la  bouche  d'un 
puits,  que  l'on  plaçait  sur  un  terrain  qui  avait 
été  frappé  de  la  foudre,  et  qu'on  entourait  d'une 
margelle. 

PUTÉORITES.  s.  m.  pi.  Secte  juive  qui  ren- 
dait des  houneurs  aux  puits  et  aux  fontaines. 

PUTIER,  s.  m.  Arbre  du  genre  des  cerisiers. 
*  PUTOIS,  s.  m.  Genre  d'animaux  quadrupèdes 
de  l'ordre  des  Carnivores.  —  Nom  que  les  Pein- 
tres donnent  à  Un  piuceau  fait  du  poil  de  putois. 

PUTOIS  D'AMÉRIQUE.  S.  m.  Sorte  de  mam- 
mifère carnassier  du  genre  des  mouffettes. 

PUTORIE.  s.f.  Genre  de  plantes  fétides  dont 
le  fruit  est  un  peu  charnu;  la  shérarde  fétide. 

PUTPUT.s.  m.  V.  HnpPE  dans  leDiclionnaire. 

PUTRÉFACTIF,  IVE.  adj.  Qui  putréfie.  Cet 
air  malsain  deviendra  putréjactif.  H  est  peu 
usité. 

PUTRILAGE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Produit 
liquide  qui  suinte  de  certaines  affections  gan- 
greneuses. 

PUTRILAGINECX ,  EUSE.  adj.  Se  dit  D'un 
produit  liquide  qui  suinte  d'affections  gangre- 
neuses. 

PUTZEN.  s.  m.  T.  de  Fondeurs.  Nom  donné 
à  Des  masses  de  minerai  qui ,  non  fondues  en- 
tièrement ,  restent  attachées  aux  parois  des  four- 
neaux. 

PUZZA.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Déesse  des  1 
Chinois.  Elle  a  seize  mains ,  et  porte  dans  cha-  | 
que  maio  un  grand  nombre  d'épées ,  de  cou-  j 
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teaux ,  de  fruits ,  etc.  —  Selon  les  Chinois ,  Em- 
blème de  la  puissance  et  de  la  fécondité  de  la 
terre. 

PYANEPSIES.  s.f.  pi. T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  célébrées  à  Athènes  en  l'honneur  d'Apollon, 
le  septième  jour  d'octobre. 

PTANEPSION.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Mois 
athénien  qui  répond  à  peu  près  à  notre  mois 
d'octobre;  c'est  le  mois  daus  le  cours  duquel  oa 
célébrai}  les  pyanepsies. 

PYCNITE.  s.  f.  Schorl  blanc,  fort  dense. 

PYCNOGONIDES.  s.  f.  pi.  Famille  d'Arach- 
nides trachéennes ,  qui  vivent  sur  les  bords  de  la 
mer  et  dans  les  plantes  marines. 

PYCNOGONON.s.  m.  Genre  d'arachnides  de 
l'ordre  des  Trachéennes. 

PYCNOSTYLE.  s.  m.  Ordonnance  d'archi- 
lecture  dont  l'entre-colonnement  n'est  que  d'un 
diamètre  et  demi,  tel  que  l'ordre  dorique. 

PYCIVOTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Se  dit  Des  médicaments  propres  à 
épaissir  les  humeurs,  et  à  les  rafraîchir  en  les 
condensant. — Il  est  aussi  substantif  masculin.  Un 
Pycnotique. 

PYCRÉE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  Au  souchet 
fascicule ,  sorte  de  plante. 

PYÉZOMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Physique.  Mesure 

de  la  compressibililé  des  liquides. 

PYÉZOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. Qui 

a  rapport ,  qui  appartient  au  pyézomètre. 

PYGA.  s.  m.  T.  d  Antiquité.  Trou  de  l'urne 
par  où  l'on  faisait  entrer  les  marques  du  scrutin., 
PYGARGUE.s.  m.Oiseau  de  proie  de  l'ordre 
des  Accipitres,  famille  des  Accipitrins. 

PYGME.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Ancienne  mesure 
grecque,  qui  paraît  tenir  le  milieu  entre  la  coudée 
et  le  pied. 

*PYGMÉES.  s.  m.  pi.  Peuples  fabuleux  qu'on 
prétend  avoir  existé  en  Thrace.  C'étaient,  dit- 
on  ,  des  hommes  qui  n'avaient  qu'une  coudée  de 
hauteur.  Leurs  femmes  accouchaient  à  trois  ans» 
et  étaient  vieilles  à  huit.  Leurs  villes  et  leurs 
maisons  n'étaient  bâties  que  de  coquilles  d'œufs.. 
A  la  campagne,  ils  se  retiraient  dans  des  trous 
qu'ils  faisaient  sous  terre.  Ils  coupaient  leurs  blés 
avec  des  cognées ,  comme  s'il  eût  été  question 
d'abattre  une  forêt. 

PYGOLAMPE.  s.  m.  Sorte  de  ver  luisant. 
PYGON.  s.  m.  Ancienne  mesure  égyptienne 
qui  formait  une  coudée. 

PYLAGORE.  s.f.  pris  adjectivement.  T.  d'His- 
toire ancienne.  Surnom  donné  à  Cérès ,  parce  que 
les  Amphicîyons,  avant  de  se  rassembler,  lui 
offraient  un  sacrifice  aux  portes  de  la  ville. 

PYLAGORES.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Députés  que  les  villes  grecques  envoyaient  à  l'as- 
semblée des  Amphictyons,  pour  y  traiter  de  leurs 
intérêts  politiques  respectifs. 

PYLÉSIE ,  ou  PYLAISIE.  s  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Mousses. 

PYLEES.  s.  f.  pi.  T.  d'Hisloire  ancienne.  As- 
semblée des  Amphictyons  aux  Thermopyles.  — 
Toute  assemblée  nombreuse. 

PYLÉOÎVS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Couronnes  et  guirlandes  dont  les  Lacédémoniens 
ornaient  la  tête  de  Jupiter. 

PYLÈTE.  s.  f.  T.  de  Médecine. Engorgement, 
inflammation  du  pylore. 

PYLORIDES.  s,  m.  pi.  Genre  de  coquilles  de 
l'ordre  des  Bivalves ,  dont  les  battants  ne  se  fer- 
ment pas  exactement. 
*  P  YLO  RIQ  U  E .  adj.  des  deux  genres.  On  nomme 
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^jinère  pyloriqtie ,  Une  branche  de  l'épatique  ;  - 
JHuscle  pfloriçne ,  Un  anneau  fibreux  qui  en- 
toure la  grande  circonférence  de  la  vulve;-  Ori- 
fice pylorique  de  l'estomac.  Celui  qui  conduit 
dans  le  duodénum  -j-Valvule  pylorique ,  Celle  qui 
se  distribue  comme  l'artère. 

PYLOTIS.  s.  f.  pris  adjectivement.  T.  de  My- 
thologie. Surnom  de  Minerve ,  formé  de  l'usage 
où  l'on  était  de  placer  son  image  au-dessus  des 
portes  des  villes ,  comme  on  plaçait  la  statue  de 
Mars  au-dessus  des  faubourgs,  pour  donner  à  en- 
tendre que ,  si  l'on  doit  se  servir  des  armes  au 
dehors  pour  repousser  les  ennemis  dans  l'inlérieur 
des  villes,  c'est  à  la  sagesse  de  Minerve  qu'il  faut 
avoir  recours. 

PYOCÉLIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Collection 
de  pus  dans  la  cavilé  abdominale. 

PYOÉMÈSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Vomisse- 
ment de  pus  occasionné  par  un  abcès  crevé  dans 
l'estomac.  ^ 

PYOGÉNIE.  s.  f.T.  de  Médecine.  Génération 
'de  pus ,  ou  Passage  d'un  phlegmon  ou  d'une 
ïumeur  inflammatoire  à  la  suppuration.  F.  Pdo- 
;gkwie. 

PYOGÉNIQIIE.  adj.  des  deux  genres.  On  ap- 
pelle Tissu  pyogénique ,  Une  membrane  qui 
forme  l'intérieur  des  abcès,  des  plaies  qui  stip- 
purent,  et  des  ulcères  fistuleux.  V.  Pttogéwique. 
PYOMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Collec- 
tion, abondance  de  pus  duns  la  matrice. 

PYOMÉTIVIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
'est  relatif,  qui  appartient  au  pyomètre. 

PYOPHTHALMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Pus 
amassé  dans  l'oeil.  On  écrit  aussi  Pjopktalmie. 

PYOPHTHALMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
<Qui  est  relatif  à  la  pyophlhalmie.  Quel(iues-uns 
écrivent  Pyophtalmique, 

PYOPTYSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Crache- 
ment de  pus. 

PYORRAGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Écoule- 
ment de  pus.  On  écrit  aussi  Pjorrhagie, 

PYORRAGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
'concerne  la  pyorragie.  On  écrit  aussi  Pjrorrha- 
*gtque. 

PYORRHÉE.  s.  f.  f.  Ptorragie. 
PYORRHÉIQUE.  adj.  V.  Pyorragiqoh. 
PYOSE,  s.  f.  T.  de   Chirurgie.  Maladie  de 
l'œil  qui  consiste  ordinairement  dans  une  suppu- 
ration continuelle. 

PYRALE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
[des  Nocturnes,  tribu  des  Rouleuses. 

PYRALIDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères  ;  espèce  de  phalènes  qui 
se  brûlent  à  la  chandelle. 

PYRAME.  s.  m.  Race  de  petits  chiens ,  venant 
de  la  race  épagneule  anglaise ,  d'un  noir  marron, 
avec  des  taches  de  feu  au-dessus  des  yeux. 

*  PYRAMIDE,  s.  f.  On  appelle,  en  termes 
d'Optique,  Pyramide  de  lumière.  Un  jet  de  lu- 
mière composé  de  rayons  divergents  qui,  partant 
d'un  point  d'un  objet  éclairant  ou  éclairé,  for- 
ment une  pyramide  dont  le  sommet  est  à  l'objet 
et  la  base  sur  le  plan  qui  la  reçoit ,  ou  sur  l'œil. 

Pyrakide  ,  est  aussi  le  nom  D'une  pièce  de 
fer-blanc  pour  mettre  autour  des  glaces,  des 
confitures,  etc.; -D'un  morceau  de  bois  pour 
élargir  les  gants  à  l'aide  des  bâtons  à  gant  ;  -  D'un 
morceau  de  plomb  en  forme  de  pyramide  pour 
mettre  sur  le  plomb  des  maisons;  -  D'un  poinçon 
d'acier  forgé  par  un  bout  en  rouleau  et  carré 
dans  tout  le  reste,  à  l'usage  des  Tireurs  d'or. 

Pyramide  ,  en  termes  d'Anàtomie,  se  dit 
D'une  éminence  dans  le  tympan  de  l'oreille. 


Dans  une   fontaine,  Pyramide  est  La  tige        PYREXIE.  s.  f.  T.  de  Médecine,  Maladie f«- 


commune  à  plusieurs  coupes  de  pierres  ou  de 
métal  qui  vont  en  diminuant,  et  se  terminent  par 
un  bouillon  d'eau  qui  tombe  sur  la  coupe  du 
sommet ,  et  de  là  sur  les  inférieures ,  en  formant 
des  nappes  jusque  dans  le  bassin  d'en  bas; -et 
Le  sommet  d'un  cristal  qui  présente  trois  faces 
se  réunissant  en  un  point. 

Pyramide,  chez  les  Fabricants  de  lustres, 
c'est  Un  grand  vase  de  verre  de  diverses  figures 
dont  on  orne  les  lustres. 

On  nomme  encore  Pyramide,  Une  coquille 
du  genre  cône.  Il  y  a  aussi  La  grande  pyramide , 
Qui  est  une  coquille  du  genre  toupie. 

Pyramide,  en  Mythologie,  est  Le  symbole  or- 
dinaire de  la  gloire  des  princes,  —  Chez  les 
Égyptiens ,  c'était  L'emblème  de  la  vie  hnmaiue. 

PYRAMIDELLE.  S.  f.  Genre  de  coquilles  de 
la  classe  des  Uni  valves. 

PYRAMIDOÏDE.  S.  m.  T.  de  Géométrie.  So- 
lide formé  par  la  révolution  d'une  parabole  au- 
tour d'une  de  ses  ordonnées  dont  la  figure  est 
en  pyramide. 

PYRAMUS.  s.  m.  Chez  les  Anciens,  Gâteau 
que  l'on  donnait  pour  récompense  à  celui  qui , 
dans  les  charisies,  fêtes  nocturnes,  pouvait  le  plus 
long-temps  se  défendre  du  sommeil. 

PYRANGA.  S.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Sylvaiiis;  les  péricalles. 

PYRANISTES.  S.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
L'une  des  quatre  espèces  d'êtres  intermédiaires 
que  les  Anciens  admettaient  entre  l'homme  et 
la  brute.  C'est  ce  que  les  Modernes  appellent 
Esprits  ou  Feux  follets . 

PYRARGILITHE,  ou  PYRARGILITE.  S. 
m.  Nouvelle  espèce  de  minéral  que  l'on  dit  être 
incrusté  d'argile. 

PYRASTER.  s.  m.  Sorte  de  poirier  sauvage. 

PYRATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Extrait  d'acide 
pyroligneux  ferrugineux. 

PYRALSTE.  s.  m.  Espèce  de  papillon  que  la 
flamme  attire  et  qui  s'y  brûle. 

PYRÉE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Lieu  où  lea 
anciens  Perses  enfermaient  le  feu  sacré. 

PYUEN.  s.  m.  T.  de  Lapidaires.  Pierre  pré- 
cieuse qui  a  toute  la  forme  d'un  noyau  d'olive. 

PYRÉNACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones ,  monopétales ,  à  corolle  hypogyne, 
dont  le  fruit  est  à  noyaux  :  elles  croissent  parti- 
culièrement sur  les  monts  Pyrénées, 

PYRÉNAIRE.  s.  m.  Sorte  de  fruit  que  l'on 
trouve  sur  les  monts  Pyrénées. 

PYRÈNE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Petite  noix 
d'un  péricarpe  charnu ,  qui  en  contient  plusieurs. 

PYRËNÉITE.  s.  m.  Grenat  noir  des  Pyrénées. 

PYRÉNION.  s.  ni.  Genre  de  plantes  crypto- 
games de  la  famille  des  Champignons,  que  l'on 
aupelle  aussi  Trichoderme. 

PYRÉNOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  res- 
semble à  un  noyau ,  qui  a  la  forme  d'un  noyau. 

PYRÉNULE.  s.  f.  La  verrucaire ,  espèce  de 
plante  de  la  famille  des  Lichens. 

PYRÉOLOPHORE.  s.  m.  Espèce  d'éolipyle 
qui  sert  à  faire  remonter  les  bateaux. —  Machine 
mue  par  la  dilatation  de  l'air. 

PYRÉTOIOGIE.  8.  f.  Traité,  ouvrage,  dis- 
cours sur  les  fièvres. 

PYRÉTOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  pyrétologie.  Discours  pyrétolo- 

PYRETOLOGISTE.  S,  m.  Médecin  qui  fait 
des  fièvres  l'oLjet  de  ses  recherches.      (  -,  ;i  ^p  > 


brile. — Fièvre  symptoiuatique. 

PYRGIEIVS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  les  côtes  de  la  Toscane. 

PYRGOME.  s.    m.  Variété  de  pyroxène. — 
Espèce  de  mollusque  originaire  de  la  mer  Rouge. 
PYRGOPOLET,  s.  m.  Genre  de  coquilles  ou 
de  coquillages  fossiles. 

PYRGUE.  s,  m.  Arbrisseau  des  Indes ,  qui 
se  rapproche  beaucoup  du  genre  des  myrsines. 

PYRIDIOIV.  s.  m.  Sorte  de  fruit  qui  appar- 
tient à  la  famille  des  plantes  rosacées. 
PYRIFORME.  adj.  V.  Piriforme. 
PYRIGÈIVE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  My- 
thologie. Né  du  feu. — Surnom  de  Bacchus,  parce 
que  Jupiter  vint  voir  sa  mère,  armé  delà  foudre 
qui  la  consuma. 

PYRINA,  ouPYTHIANTE.  s.  f.  L'oxyanthe 
des  Anciens. 

*  PYRITE,  s.  f.  Minéral  qui  est  ou  blanc,  ou  d'un 
jaune  vif,  ou  d'un  jaune  pâle.  Il  est  quelquefois 
composé  de  fer  et  de  soufre ,  et  d'autres  fois  d'ar- 
senic et  de  cuivre.  On  nomme  quelquefois  Mar- 
cassites.  Les  pyrites  anguleuses.  Aujourd'hui  OU 
l'appelle  Sulfure  de  fer. 

Ou  nommait  autrefois  Pyrite  à  queue  de  paon, 
ou  à  gorge  de  pigeon.  Le  cuivre  pyriteux  irisé; 
-  arsenicale  de  liorn.  Le  fer  arsenical  ;-cî/jVrc«Jc 
de  Bergmann,  Le  cuivre  pyriteux  ;- ew  crêtes, 
de  coq,  de  Deliile,  Le  fer  sulfuré  dentelé; - 
blanche,  arsenicale ,  argentifère  de  Delisle ,  IiC 
fer  arsenical ,  argentifère. —  Aujourd'hui  les  Mi- 
néralogistes nomment  Pyrite  cubique.  Le  per- 
sulfure  de  fer;  -de  cuivre.  Le  protosulfure  de 
cuivre  naturel;-  de  fer.  Le  bisulfure  ou  persul- 
fure  naturel  de  fer;  -  magnétique ,  Le  protosul- 
fure de  fer. 

PYRITOLOGIE.  s.  f.  Traité  des  pyrites.— 
Discours,  ouvrage  sur  les  pyrites. 

PYRITOLOGIQUE.  adj.  dés  deux  genres. 
Qui  est  relatif,  qui  a  rapport  à  la  pyritologie. 

PYROBALLISTIQUE.  adj.  des  deux  genres^.; 
Il  se  dit  D'une  machine  mue  par  le  feu  et  par 
des  moyens  mécaniques.  Machinepyroballistique. 
PYBOBOLASIEIVS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire 
ancienne.  Soldats  qui  lançaient  des  traits  enflam- 
més. 

PYROBOLE.  s.  m.  Machine  militaire  des  An- 
ciens, qui  servait  à  lancer  des  dards  enQammés. 
PYROBOLISTE.  s.  m.  Faiseur  de  feux  d'arti- 
fice pour  la  guerre  ou  les  divertissements. 

PYROCHRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Trachélides. 

PYROCHROÏDES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'iusectes 
hétéromères  de  l'ordre  des  Coléoptères. 

PYROCORAX.  s.  m.  Espèce  de  corbeau  à 
bec  rouge.  Quelques-uns  écrivent  Pirocorax. 

PYROCRIBLE,  s.  m.  Nom  que  les  Lampistes 
donnent  à  Des  canaux  de  sûreté,  nouvellement 
inventés  dans  la  fabrication  des  lampes. 
PYRODE.  s.  m.  La  pyrite-magnésie. 
PYRODULIE,  ou  PYROLATRIE,  s.  f.  Culte 
du  feu ,  propre  Aux  disciples  de  Zoroastre. 

PYROGÉNÉSIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Se  dit,  selon  Récamier,  Du  sens 
vital  commun  qui  produit  la  chaleur  et  l'électri- 
cité organiques  vitales,  et  jusqu'à  la  combustion 
spontanée. 

PYROlAtrE.  s,  m.  Adorateur  du  feu.—  Il 

est  aussi  adj.  des  deux  genres.  Nation  pyrolâtre, 

PYROLATRIE.  s.  f.  Adoration,  culte  du  feu. 

PYROLE.  s.  f.  Espèce  de  plante  astringente, 

ipropre  à  consolider  les  plaies  ;  genre  de  bicornes^ 
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PYKOLIGNITE.  s.  m.  T.  de  Chimie. Sel  formé 
par  l'uuiou  de  l'acide  pyroligueiix  avec  diverses 
JMses. 

PYROLOGIE.  s.  f.  Traité  sur  les  feux  d'arti- 
fice.— Art  de  faire  des  feux  d'ai  tiGce. 

PYROLOGIQUE,  adj.  des  deux  geares.  Qui  a 
Rapport,  qui  appartient  à  la  pyrulogie. 

PYROMALATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
^ar  la  combinaisou  de  l'acide  pyromalique  avec 
diverses  bases  salifiables. 

PYROMALIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
D'un  acide  obtenu  par  la  distillation  de  l'acide 
malique,  sous  forme  de  cristaux  blancs ,  solubles 
dans  l'eau. 

PYROMANCIE.  S.  f.  T.  d'Antiquité.  Divina- 
lion  qui  se  faisait  par  le  feu. 

PYROMAMCIEIV ,  ENNE.  adj.  Se  dit  De  ce 
^ui  concerne  la  pjromancie.  Divination  pyro- 
mancienne. — Il  est  aussi  substantif.  Celui,  Celle 
.qui  prédit,  qui  deviue  par  le  moyen  du  feu. 

PYROMAQUE.  adj.  f.  Qui  fait  feu  sous  le  bri- 
quet.— Se  dit  de  La  pierre  à  fusil. 

PYROMÉRIDE.  s.  f.  Espèce  de  roche  primi- 
tive ,  composée  de  feldspath  et  de  quartz. 

PYROMÉTRIE.  s.f.  Art,  science  de  mesurer 
les  degrés  de  dilatation  et  la  contraction  des 
corps ,  et  notamment  des  métaux. 

PYROMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
«  rapport,  qui  est  relatif  au  pyromèlre;  qui  con- 
cerne la  pyrométrie. 

PYROMUCATE.s.m.T.  do  Chimie.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  pyromucique  avec 
uae  base  salifiable. 

PYROMUCIQUE.  adj.  m.  Se  dit  D'un  acide 
Liane ,  inodore  ,  fusible  et  volatilisable  au  feu  , 
Soluble  dans  l'egu  et  l'alcool,  qu'on  obtient  en 
décomposant  l'acide  miicique  par  le  feu. 

PYROMUCITE.  s.  m. T.  de  Chimie.  Sel  formé 
'par  l'union  de  l'acide  pyromuqueux  avec  une 
base  salifiable. 

PYROMUQUEUX,  EUSE.  F.  PxaoMuciQrE. 

PYRONOMIE.  s.  f.  Action ,  art  de  régler  le 
Jeu  dans  les  opérations  de  chimie. 

PYRONOMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
)toncerne  la  pyronomie.  Science  pyronomique. 

PYROPE.  s.  m.  Grenat  de  Bohême,  qui  est 
/i'une  couleur  rouge  de  sang. 

PYROPHAGE.  s.  m.  Il  se  dit  De  celui  qui 
a^rale,  ou  semble  avaler  du  feu.  —  Il  est  aussi 
«idjectif.  Un  homme  pyrophage. 

PYROPHANE.  s.  f.  Pierre  imbibée  de  cire 
fondue ,  qui  devient  opaque  lorsqu'on  l'approche 
du  feu.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Pierre  pyro- 
fhane. 

•j-PYROPHLÉGÉTON.  s.  m.  T.  de  Mythologie, 
^'un  des  fleuves  de  l'enfer  des  poètes. 

PYROPHLYCTIDE.  S.  L  Pustule  maligne. 

fP  YROPnORES.  s.  m.  pHT.  d'AnUquité.  Ceux 
qui  marchaient  à  la  tête  des  armées  grecques  avec 
des  vases  de  feu. 

PYRORTUITE.  s.  m.  Espèce  de  substance  mi- 
Itérale  qui  ressemble  à  l'orthite. 

PYROSCAPUE.  s.  m.  Sorte  de  bâtiment  à  va- 
peur usité  dans  les  ports  de  la  Russie. 

PYROSCRAPHE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorte 
d'instrument  propre  à  remorquer  deux  bâti- 
ments. 

PYROSÉBACIQUE.  adj.  m.  T.  de  Chimie.  Se 
dit  D'un  acide  formé  par  laction  de  l'acide  nitri- 
que sur  la  graisse.  Il  est  fusible  comme  le  suif , 
et  soluble  dans  l'eau  diaude. 

Pim0SÉBATE,s.m.  X.  de  Chimie.  Sel  formé 
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par  la  combinaison  de  l'acide  pyrosébacique  avec 
une  base  salifiable. 

PYROSIS.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Douleur 
brûlante  de  l'épigastie ,  avec  éructation  d'humeur 
acre. 

PYROSM.\RAGD.  s.  m.  Tariété  phosphores- 
cente de  chaux  ilualée,  qui  se  trouve  à  Nerts- 
chiusk  en  Daourie  ;  chlorophane  verte. 

PYROSOME.  s.  m.  Genre  de  mollusques  de  la 
classe  des  Tuniciers. 

PYROSOPIIIE.  s.  f.  Science  du  feu. —Traité, 
discours  sur  le  feu. 

PYROSOPHIQUE.adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  la  pyrosophie. 
fPYROSTAT.  s.  m.  Régulateur  du  feu,  ap- 
plicable à  tous  les  arts  qui  réclament  l'emploi  de 
la  rhaleur. 

t PYROSTATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  D'un  appareil  dont  l'économie  du  charbon  est 
reconnue  dans  les  cuisines,  et  au  moyen  duquel 
OH  peut  facilement  faire  cuire  plusieurs  mets 
ensemble. 

PYROSTOME.  s.  m.  Espèce  d'arbre  que  l'on 
rencontre  dans  les  Indes.  —  Genre  de  plantes  de 
la  didyiiamie  angiospermie. 

PYROSTRE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croît  à 
rile-de-France. — Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Rubiacées. 

PYROTARTAREUX ,  et  PYROTARTARI- 
QUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Chimie.  Se  dit 
Dun  acide  solide,  cristallisable  et  très-soluble 
dans  l'eau,  qu'on  obtient  en  distillant  de  la  crème 
de  tartre. 

PYROTARTRATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel 
formé  par  la  combinaisou  de  l'acide  pyro-urique 
avec  une  base  salifiable. 

PYROTARTRITE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel 
composé  par  la  combinaison  de  l'acide  pjrrotar- 
tareux  avec  une  base  salifiable. 

PYROTECHNIE  CHIRURGICALE,  s.f. Art 
d'appliquer  le  feu  dans  diverses  maladies. 

PYROTHONIDE.  s.  m.  Substance  pyrogénée 
qti'on  obtieut,  par  la  combustion  et  à  l'air  libre , 
des  tissus  de  chanvre,  de  lin  ,  ou  de  coton  ,  de 
TTvp  ijgnis) ,  oûovïj  {linteum) ,  et  de  la  terminai- 
son ttôoç,  qui  exprime  la  combustion  du  linge. 

PYROTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Se  dit  Des  remèdes  qui  cautérisent. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Un  pyrotique.  Les  py- 
rotiques. 

PYROURATIV  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  pyro-urique  avec 
une  base  salifiable. 

PYROURIQUE.  adj.  m.  Se  dit  D'un  acide 
produit  pendant  la  distillation  de  l'acide  urique. 

PYROXENE.  s.  m.  Substance  pierreuse  qui  ne 
se  rencontre  qu'accidentellement  parmi  les  pro- 
ductions des  volcans. — Schorl  des  volcans. 

PYROZOONIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  D'une  huile  que  l'on  retire  des  substances 
animales. 

PYRRICIIIEN.  adj.  m.  Se  dit  D'un  vers  grec 
ou  latin ,  composé  de  deux  syllabes  brèves.  On  dit 
aussi  Pyrrique,  qui  est  plus  usité. 

PYRRHIDES.  s.  m.  pi.  Nom  patronymique 
des  descendants  de  Néoptoléme,  en  Egypte. 

PYRRHOPOECILLOS.  S.  m.  (mot  grec,  qui 
signifie  marqueté  de  taches  rouges.)  Le  marbre 
syénile  dont  se  servaient  les  anciens  rois  d'Egypte 
pour  construire  des  obélisques. 

PYRRHOSIDÉRITE.  s.  m.  Fer  couleur  de 
pourpre  ;  variété  de  fer  oligiste  micacé. 
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PYRRHULA.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Nom  générique  du  bouvreuil. 

PYRROSIE.  s.f.  Genre  de  plantes  cryptoga- 
mes de  la  famille  des  Fougères. 

PYRSON  ÉORTE.  s.  m.  Fête  ancienne  que 
l'on  célébrait  à  Argos  ,  en  mémoire  des  torches 
que  s'allumèrent  Lyncée  et  Hypermnestre  pour 
s'avertir  réciproquement,  dans  la  chasse  du  san- 
glier de  Calydon  ,  que  chacun  d'eux  était  hors 
de  danger. 

PYRULAIRE.  s.  m.  Arbrisseau  qui  croit  dans 
la  Caroline;  il  est  voisin  des  cèlaslres. 

PYRULE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  à  spire 
courbe,  de  la  classe  des  Bivalves. 

PYTHAGORÉE.  s.  f.  Petit  arbre  qui  croît  aux 
Indes  et  à  la  Cochinchine. 

PYTHAGORIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit,  en  termes  d'Arithmétique,  Des  tables  de 
Pyihagure  pour  la  multiplication  des  nombres 
simples. —  Il  se  dit  aussi  Du  théorème  qu'inventa 
Pythagore ,  par  lequel  on  démontre  que  ,  dans 
tout  triangle  rectangle,  le  carré  de  l'hypothénuse 
est  égal  à  la  somme  des  carrés  des  deux  autres 
côtés. 

PYTHAGORISME.  s.  m.  Système,  opinion 
ou  philosophie  de  Pythagore. 

PYTHAULE.  s.f.  Musicien  des  jeux  pythiqu  es, 
célébrés  à  Delphes,  tous  les  quatre  ans ,  en  l'hon- 
neur d'Apollon  surnommé  Pythien. 

PYTHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères  de 
l'ordre  des  Hélopiens. 

PYTHIADE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Espace  de 
quatre  ans  révolus  depuis  la  célébration  d'une 
époque  des  jeux  pythiques  jusqu'à  la  suivante. 

PYTHIC03I.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Hymne 
qu'on  chantait  en  l'honneur  d'Apollon  Pythien. 

PYTHIOCAMPE.  s.  m.  Genre  de  chenilles 
velues,  qui  irritent  la  peau  parle  frottement  de 
leurs  poÛs. 

f  PYTHOMÈTRE.  s.  m.  Échelle  de  jaugeage 
qui  indique  les  segments  des  tonneaux. 
fPYTHOMÉTRIE.  s.  f.  Action  de  jauger. 
•fpYTHOMÉTRIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Du  pythomèlre,  ou  qui  concerne  le  pythomètre^ 

PYTHIOIVICE,  et  PYTHIONISSE.  S.  f.  Sur- 
nom que  la  Fable  donne  à  "Vénus. 

PYTHIQUE.  s.  f.  Flûte  ancienne  avec  laquelle 
on  accompagnait  le  nome  pythien. 

PYTHION.  s  m.  Sorte  d'autel  consacré ,  chei 
les  anciens  Grecs ,  à  Apollon  Pythien. 

PYTHOMANCIE.  s.  f.  Oracle  d'Apollon 

Divination  qui  se  faisait  par  une  sorte  d'invoca- 
tion  qu'un  adressait  à  Apollon. 

PYTHOMAIWCIEN,  ENNE.  adj.  Se  dit  De  ce 
qui  concerne  la  pythomancie.  Cérémonie  pytho» 
mancienne. —  Il  est  aussi  substantif.  Celui  ou 
celle  qui  devinait  par  une  invocation  adressée  à 
Apollon.  Une  pythoinancienne. 

PYTHOMATE.  s.  ni.  et  f.  Prêtre  ou  prétresse 
du  culte  d'Apollon  Pythien. 

PYTHON,  s.  m.  Genre  de  serpents.  —  Le  ser- 
pent que  tua  Apollou ,  selon  la  Fable. 

PYTHONES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Es- 

prils  qui  s'emparent  de  certaines  personnes ,  et 

les  font  prophétiser.  Ou  les  nomme  aussi  Pythons. 

*PYTHONISf»E.  s.  f.  Nom  D'une  espèce  de 

poisson  du  genre  des  scorpènes. 

PYTHROMÈTRE.  s.  m.  V.  PtthomÈtre. 
PYTUROMÉTRIQUE.    adj.    V.    Pytuomé- 

TRIQnK. 

PYTTO.  s.  m.  Sorte  de  bière  faite  avec  du  ma» 
ou  blé  de  Turquie,  qui  forme  une  boisson  exceK 
lente  daus  certaius  endroits  du  Brésil. 
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PYULQUE.  s.  m.  Inslrument  de  Chirurgie , 
en  forme  de  seringue ,  qui  sert  à  retirer  des  ma- 
tières purulentes  des  cavités  du  corps. 

PYUIllE.  s.  f.  ï.  de  Médecine.  Ejection  d'une 
matière  purulente  qui  est  mêlée  aux  urines. 
■j-  PYUUIQUE.  adj.  des  diMix  genres.  De  la  pyu- 
rie ,  ou  qui  est  relatif  à  la  pyurie. 


PYX 

PYXIACANTHA.  s.  m.  Arbrisseau  épineux 
dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  buis.  On 
lui  donne  aussi  le  nom  de  Pyxacanthe. 

PYXIDANTHÈRE.  s.  m.  Sorte  de  petite  plante 
de  la  famille  des  Bicornes. 

PYXIDE  ,  PYXIDIE.  s.  f.  T.  de  Botanique. 
Fruit  capsulaire  qui  s'ouvre  horizontalement  eu 


PYX 

deux  valves  hémisphériques,  comme  le  mouron  et 
!e  plantain.  On  dit  aussi  Pyxidion. 

PYXIDULE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Petite  cap- 
sule des  mousses,  à  laquelle  on  donne  aussi  le 
nom  ^Anthère. 

PYXINIJM.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en  Phar- 
macie ,  à  Une  sorte  de  collyre. 


Q 
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O.S.  m.  Cette  lettre  n'est  jamais  doublée, 
dans  la  langue  française,  que  lorsqu  il  s'agit  d'ap- 
poser une  double  signature  à  une  feuille  d'im- 
pression. V.  Qq. 

Q ,  chez  les  Romains ,  était  une  lettre  numé- 
rale qui  valait  5oo;  surmontée  d'une  barre  Q, 
5oo,ooo.  —  Marque  les  registres  dans  les  bu- 
reaux et  dans  le  commerce.  Registre  Q. 

Q ,  dans  les  calendriers  de  l'année  républicaine 
en  France,  marquait  Quartidiey  Qnintidi,  qua- 
trième et  cinquième  jours  de  la  décade. 

Q ,  marque  la  seizième  feuille  d'un  ouvrage  im- 
primé. Feuille  Q.  Signature  Q.  —  Indique  sur 
les  planches  de  cuivre  gravées  les  figures  dont, 
par  le  renvoi,  on  trouve  l'explication  dans  le 
texte. 

Q,  en  termes  d'Architecture,  marque  les  pier- 
res qui  forment  série  dans  la  construction  des  co- 
lonnes d'un  édifice. 

Q ,  f  est  aussi  un  poinçon  d'acier  au  bout  du 
quel  est  gravé  un  Q  pour  imprimer  ou  frapper 
cette  lettre  sur  un  papier,  sur  un  cuir,  ou  sur 
toute  autre  chose. 

Q,  dans  les  formules  pharmaceutiques,  abré- 
viation de  Quantité.  —  Q.  S.,  abréviation  de 
Quantité  suffisante. 

Les  anciens  Latins ,  qui  ne  connaissaient  pas  la 
lettre  Q ,  la  suppléaient  par  un  C ,  et  écrivaient 
Anticus,  pour,  Antiquus;  -  Cotidiè,  pour,  Quo- 
tidiè ,  etc. 

En  ternies  d'Antiquité,  Q,  mis  seul,  signifiait 
Quintus,  Quintius,  Ç«iHr///a««5  (noms  projires); 
-  Qui,  quœ,  quod,  qui,  laquelle,  que;  -  Qua- 
dratum  ,  carré;  -  Qncestor,  questeur;  -  Quartus, 
quatrième;  -  Quintus  ,  cinquième;  -  Quinquen- 
nalis ,  qui  dure  cinq  ans  ;  -  Quando ,  quand. 

QQ.  s.  m.  Double  lettre  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  la  signature  de  la  trente-neuvième 
feuille,  dans  les  impressions  d'ouvrages,  lorsque 
le  premier  alphabet  était  épuisé.  V.  -Va. 

QUACEniVIENS.s,m.pl.(Onprononce<7oMrt.) 
Anciens  peuples  de  l'Espagne  tairagonaise.  Les 
Quacerniens  étaient  braves. 

QUACQUESCE\D»E.  s.  m.  T.  d'Art  vété- 
rinaire. Flux  de  sang  qui  attaque  les  chiens. 

QIJADEUNES.  s.  m.  |)l.  (On  prononce  Coua.) 
Se  dit ,  au  jeu  de  Trictrac ,  Lorsque  du  même  coup 
de  dés  on  amène  deux  quatre.  //  lui  fallait  ter- 
nes etquines,  et  il  a  amené  quadernci.  —  On 
dit  plus  ordinairement  Carmes. 

QUADEIISANSTEIN.  S.   m.  (On  prononce 
Coua.)  Nom  allemand  Dune  stratification. 
•J-QLADJE.  s.  m.  Sorte  de  coati  de  Suriuam , 
peu  différent  du  coati  noirâtre. 

QUADUANtiLE.  s.  m.  (On  prononce  Coua.) 
T.  de  CTéométrie.  Figure  qui  a  quatre  angles  ou 
guatre  côtes.  Il  est  vieux.. 
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QUADRANGULÉ,  ÉE.  adj.  (On  prononce 
Coua.)  T.  de  Botanique.  Qui  a  quatre  angles. 
Fleur  quadrangutée.  Feuilles  quadrangulées. 

QUADRAIVTAL.  s.  m.  (On  prononce  Coua.) 
Grande  mesure  ancienne  pour  les  liquides,  qui 
contenait  48  setiers. 

QUADUATE.  adj.  f.  (On  prononce  Coua.)  T. 
d'Astronomie.  On  appelle ,  Opposition  quadrate. 
L'un  des  aspects  de  deux  planètes  distantes  l'une 
de  l'autre  de  la  quatrième  partie  du  Zodiaque , 
ou  de  90  degrés. 

QUADItATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  Coua.)  Se  dit  D  une  équation  du  second 
dtgré.  Equation  quadratique. 

QUADRATOKISTE.  s.  m.  (On  prononce 
Coua.)  Peintre  qui  ne  travaille  que  dans  l'Archi- 
tecture et  les  ornements  à  fresque. 

QUADRATCILE.  S.  f.  (On  prononce  Coua.) 
Moule  de  coquille  bivalve  qui  parait  avoir  appar- 
tenu à  une  bucarde. 

'QUADRATURE,  s.  f,  (On  prononce  Coua.) 
En  termes  de  Géométrie ,  on  appelle  Quadrature 
des  lunules ,  Des  portions  de  cercle  ;  -  du  cercle, 
La  recherche  du  carré  dont  l'aire  est  égale  à  celle 
d'un  cercle  donné  (  problème  qui  n'est  point  en- 
core résolu). 

On  appelle  aussi  Quadrature,  Une  peinture  à 
fresque,  celle  de  l'architecture  et  des  ornements 
que  les  Italiens  nomment  Quadratura. 

QUADRATURIER.  S.  m.  (On  prononce  Ka- 
draturier.)  T.  d  Horlogers.  Ouvrier  qui  fait  la 
partie  de  la  répétition  ou  sonnerie  qui  est  renfer- 
mée entre  les  deux  platines  sous  le  cadran. 

QUADRICAPSULAIRE.  adj.  des  deux  gen- 
res. (On  prononce  Coua  )  T.  de  Botanique.  Il  se 
dit  D'un  fruit  composé  de  quatre  capsules  dis- 
tinctes. 

QUADRICOLORE.  s.  m.  (Onprononce  Coua.) 
Espèce  de  gros-bec  de  Java.  —  s.  f.  T.  de  Bota- 
nique. Anémone  à  quatre  couleurs. 

QUADRICORNE.  s.  m.  (On  prononce  Coua.) 
Animal  à  quatre  cornes  qu'on  croît  appartenir  au 
genre  des  antilopes.  F.  PolygnAtes. 

QUADRIDENTÉ,  ÉE.  adj.  (On  prononce 
Coua.)  T.  de  Botanique.  Qui  a  quatre  dents. 
Feuilles  quadridentées. 

QUADIUE.  s.  f.  (On  prononce  Coua.)  Plante 
du  Chili:  les  amandes  de  ses  fruits  ont  des  rap- 
ports avec  nos  noisettes;  ou  enfoit  de  l'huile,  des 
dragées  et  d'autres  friandises. 

QUADRIFLORE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  Coua.)  T.  deholaiiiiiue.A  quatre  lleurs, 
à  fleurs  disposées  quatre  à  quatre.  Plante  quadri- 
flore. 

QU ADRIFOLIUM.  s.  m.  (On  prononce  Coua.) 
Sorte  de  plante  qui  porte  quatre  feuilles  sur  une 
même  queue. 
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QUADRIGA.  s.  m.  (Onprononce  Coua.)  Mot 
latin  que  l'on  a  conservé  en  français  pour  dési- 
gner, en  Chirurgie ,  Une  sorte  de  bandage  qu'on 
plaçait  autour  delà  poitrine,  et  que  Galien  ap- 
pelait Cataphracta. 

QUADRIGAIRES.  S.  m.  pi.  (On  prononce 
Coua.)  T.  d'Antiquité.  Nom  qu'on  donnait  au- 
trefois à  Ceux  qui  conduisaient  les  quadriges. 

QUADRIJUGUÉ,  ÉE.  adj,  (On  prononce 
Coua.)  ï.  de  Botani(|ue.  A  quatre  paires  de  fo- 
lioles. Plante  quadrijuguée. 

QUADRIJUMEAUX.  adj.  m. pi. (Onprononce 
Coua.)  T.  d'Analomie.  Se  dit  Des  quatre  muscles 
delà  région  pelvi-trochantérienne  de  la  cuisse, 
qui  paraissent  dépendre  les  uns  des  autres.  —  Se 
dit  aussi  Des  tubercules  de  la  protubérance  céré- 
brale. —  Il  est  aussi  substantif.  Les  quadriju', 
meaux. 

QIJ.IDRILLION.  s.  m.  (On  prononce  Coua.) 
Mille  fois  mille  tnllions. 

QUADR1L0BÉ,ÉE.  adj.  (Onprononce  Coua.) 
T.  de  Botanique.  Qui  a  les  feuilles  disposées  qua* 
Ire  à  quatre. 

QUADRICULAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
(On  prononce  Coua.)  T.  de  Botanique.  Il  se  dit 
Des  fruits  divisés  intérieurement  en  quatre  loges. 

QUADRIIU.ANE.  adj.  des  deux  genres.  (Ou 
prononce  Coua.)  T.  d'Histoire  naturelle.  Qui  a 
quatre  mains. 

QUADRIN.  s.  m.  T.  de  Banque  et  deRelation, 
Denier  romain  moderne.  V.  Qoartik. 

QUADRIPARTI,  lE.  adj.  (On  prononce 
Coua.)  ï.  de  Botanique.  Qui  a  quatre  incisions 
profondes  et  aiguës.  Feuille  quadripartie. 

QUADRIPARTITION.  S.  f.  (Ou  prononce 
Coua.)  Action  de  diviser  en  quatre.  Il  est  peu 
usité. 

QUADRIPHYLLE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  Coua.)  T.  de  Botanique.  Qui  a  quatre 
feuilles  ou  folioles  djifinctes. 

QUADRIRÈME.  s.  f.  (On  prononce  Coua.)!!. 
de  Manne.  Galère  des  Anciens  qui  avait  quatre 
rangs  de  rames. 

QUADUISULCES.  s.  m.  pi.  (On  prononce 
Coua.)  V.  d'Histoire  naturelle.  Ou  dé^igue ,  par 
ce  niot ,  Les  quadrupèdes  dont  le  pied  est  divisé 
en  quatre  doigts. 

QUADRISYLL\BE.s.m.(OnprononceCoK«.) 
T.  de  Grammaire.  Mot  composé  de  quatre  syl- 
labes. 

QUADRISYLLABIQUE.  alj.  des  deux  gen- 
res. (Ou  prononce  Coua.)  T.  de  Grammaire.  Qui 
a  rapport  aux  qtiadrisyllabes,  qui  contient  des 
quadiisyllabes.  Phrase  quadrysillabique. 

QUADUIVALVE,  adj.  des  deux  genres.  (Oi^ 
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prononce  Coua.)  T.  de  Botanique.  Qui  a  quatre 
valves  ou  panneaux.  Ou  dit  aussi  Qiiadrivalvé. 

QUADIllVIEIMS.  adj.  m.  pi.  (On  prononce 
Coua.)  Il  se  disait  Des  dieux  qui  présidaient  aux 
carrefours. 

QUAURUGÉE.  s.  f.  (On  prononce  Coua.)  Ce 
que  quatre  chevaux  peuvent  labourer  en  un  jour. 
(Boiste.) 

QUADRUMVIRS.  s.  m.  pi.  (  On  prononce 
Coua.)  Chez  les  Romains ,  Magistrats  inférieurs 
au  nombre  de  qnalre,  qui  avaient  différentes 
fonctions  à  remplir. 

QUADRIJPÉDOLOGIE.  s.  f.  (On  prononce 
Coua.)  Traité  sur  les  quadrupèdes,  description, 
histoire  des  animaux  quadrupèdes. 

^UADRUPÉDOLOGIQLE.  adj.  des  deux  gen- 
res. (On  prononce  Coua.)  Qui  concerne  la  qua- 
drupèiiologie.  Traité,  description  quadrupèdo- 
logique. 

QUADRUPLE  CEIVTICADE.  s.  m.  (On  pro- 
nonce Coua.)  Mesure  de  capacité  pour  les  matiè- 
res sèchi'S,  qui ,  dans  le  premier  système  de  di- 
vision projeté,  aurait  eu  i3  pouces  8  lignes  et  un 
peu  plus  d'un  tiers,  tant  en  base  qu'en  hauteur 
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signe  de  l'addition  (+)  ;  -  négatives ,  Celles  qui 
-sont  affectées  du  sigue  deJa  soustraction ( — ). 

QUAPACTOLT.  s.  m.  (On  prononce  Coua^) 
Oiseau  du  Mexique;  le  rieur,  espèce  de  coucou. 

QUAPALIER.  s.  m.  (On  prononee  Coua^ 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Liliacées. 

QUAPOYER.  s.  m.  (On  prononce  Coua.) 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Gutlifères. 

QUAQUESCEIVDRE.  s.  m.  (On  prononce 
Coua.)  T.  de  Médecine.  Flux  de  sang  et  de  ven- 
tre ,  sorte  de  maladie  des  chiens. 

QUARANTAIIV.  s.  m.  T.  de  Fabriques.  Drap 
de  4,000  fils  en  chaîne. 

*  QUARANTAINE,  s.  f.  En  termes  de  Marine. 
Corde  grosse  comme  le  petit  doigt,  dont  les  ma- 
telots se  servent  pour  faire  raccommoder  les  cor- 
dages. 

Chez  les  Hébreux,  on  appelait  Quarantaine , 
Un  supplice  qui  consistait  à  donner  quarante 
coups  de  lanière  de  cuir  ou  de  nerf  de  boeuf  à 
celui  qui  était  condamné  à  la  peine  du  fouet. — 
Variété  de  giroflée. 

QUARANTENIER.  s.  m.  T.  de  Pèche  et  de 
Marine.  Petit  cordage  de  trois  torons,  fait  depuis 
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QUADRUPLE.  CROCHE,  s.  f.  (On  prononce   °^"f  ^^'^  j"*^"'^  ,^*^-^'"'' 
Coua.)  T.  de  Musique.  Le  quart  d'une  croche.        *  QUARANTIÈME,  adj.  des  deux  genres.    On 
QRADRUPLIQUE. s.  f. (On  prononce  CoHa.)    appelait  Quarantième,  L'un  des  droits   qui  se 


T.  de  Pratique.  Réponse  aux  tripliques, 

QUAIT,  ou  QUET.  s,  m.  T.  de  Papetiers. 
Vingt- six  feuilles  de  papier. 

QUAKÉRISME.  s.  m.  (On  prononce  Coiia- 
crisme.)  Doctrine  ,  secte  des  quakers. 

QUAKITE.  s.  f.  (On  prononce  Coua.)  Genre 
déplantes;  les  bladies. 

QUAL.  s.  m.  (On  prononce  Coual.)  Frai  des 
astéries,  qui  est  un  poison  pour  les  hommes  et 
pour  les  animaux;  c'est  ce  frai  qui  rend  aussi  les 
moules  dangereuses  pendant  l'été. 

QUALIER.  s.  m.  (On  prononce  Coua.)  Genre 
de  plantes  de  la  Guiane,  dont  les  fleurs  répan- 
dent une  odeur  très-suave.  Il  y  a  Z-e  qualier 
rouge ,  à  feuilles  acuminées;  et  Le  qualier  bleu , 
à  feuilles  aiguës. 

•  QUALIFICATION,  s.  f.  En  termes  de  Mytho- 
logie, Figure  allégorique,  représentée  sous  les 
traits  D'une  femme  qui  déploie  un  papier  sur  le- 
quel est  (racé  un  arbre  généalogique ,  en  s'ap- 
puyant  sur  no  boucher  où  1  on  voit  des  chiffres 
ou  des  armoiries. 

'QV^^I-ïTÉ.  s.  f.  En  termes  de  Physique ,  Pro- 
priété d'un  être  quelconque  par  lequel  il  affecte 
nos  sens  et  nous  démontre  .«ou  existence.  —  Dans 
la  philosophie  des  Péripatéticiens,  Les  quatre 
premières  qualités  sont,  La  chaleur,  la  froideur, 
la  sécheresse  et  l'humidité. 

QUALITOR.  s.  m.  ;0n  prononce  Coua^  Sorte 
de  raisin  noir. 

QUAMOCLITE.  s.  f.  (On  prononce  Coua.) 
Genre  de  plantes  de  la  famille  dus  Convolvulacées, 


percevaient  autrefois  dans  la  prévôté  de  Mantes 
QUARARIBÉ.  s.    m.  (On    prononce    Coua.) 
Genre  de  plantes  de  la  famille  desMalvacées. 

QUARDERONKER.  v.  a.  T.  de  Charpentiers. 
Rabattre  les  arêtes  d'une  poutre,  d'une  solive,  etc., 
en  y  poussant  un  quart  de  rond  en  deux  filets. 
QuARDERUHMÉ,  ££.  participe. 
QU  ARÉOGRAPHE.  s.  m.Instrument  nouveau, 
au  moyen  duquel  on  peut  dessiner  la  perspective 
avec  la  plus  grande  précision. 

•QUART,  s.  m.  En  Mathématique,  Instrument 
de  cuivre,  ordinairement  de  trois  pieds  au  plus 
de  rayon  ,  portant  une  lunette  fixe  ou  mobile,  et 
servant  à  mesurer  la  hauteur  des  astres  au-dessus 
de  l'horizon ,  et  d'autres  hauteurs  correspondan- 
tes, etc. 

Quart  de  cercle  des  jirpenteurs ,  Quart  de  cer- 
cle circulaire,  garni  de  deux  pinnules  fixes,  et 
d'une  règle  mobile,  laquelle  porte  aussi  deux 
pinnules. 

Quart  de  cercle  de  Gunter ,  Espèce  de  cadran 
tracé  sur  un  quart  de  cercle ,  dont  les  degrés  mar- 
quent les  hauteurs  au  moyen  d'un  fil  à  piou)h. 

Quart  de  cercle  horodictique ,  Sorte  de  cadran 
où  sont  tracées  les  lignes  horaires. 

Quart  de  cercle  de  Sutton ,  (]elui  sur  lequel  on 
peut  voir  la  hauteur  d'un  astre,  et  en  même 
temps  l'heure  du  lever  du  soleil  ;  son  amplitude  , 
Tazimut ,  .etc. 

Quart  de  papier ^A  moitié  d'une  demirfeuille 
de  papier. 

Les  Orfèvres  appellent  Quart  de  rond.  Un  or- 

QUANDOS.s.  m.  (On  prononce  Coua.)  Pierre'  nement  qui  règne  au  bas  du  pied  d'un  chandelier. 

que  l'on  dit  exister  dans  la  tète  du  vautour.         j       On  appelle  Quarts,  au  pluriel ,  Des  cais.ses  de 

QUANDROS.  s.  m. (On prononce  CoHû.) Sorte' sapin  dans  lesquelles  on   envoie  les  raisins  secs 

de  pierre  précieuse.  j  nommés  Les  raisins  au  jiibis;  et  De  petits  ba- 

QUANTE-CONG.  s.  m.   T.  de  Mythologie.  I  «"ils  de  harengs  blancs,  qui  y  sont  entassés  au  nom- 

Divinité  que  Ion  adore  dans  l'empire  chinois. On'  bre  d'à  peu  près  3oo. 

la  représente  d'une  taille  gigantesque,  ayant  der- 1  QUARTADÉCIMANIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'An- 
Tiere  elle  un  ecuyer  que  l'on  nomme  Lincheou.  tiqu.tè.  Soldats  romains  de  la  quatorzième  lésion 
^  QUANTITE,  s.  f.  En  termes  de  Mécanique,  |  QUARTANIENS.  s.  m.  pi.  ï.  d'Antiquité, 
"bu  appelle  Quantité  de  mouvement,  Le  produit  Soldats  romains  de  la  quatrième  légion, 
de  la  masse  d'un  corps  par  la  vitesse;  -  Quantités  \  QUART  DE  DAVIER,  s.m.  Nom  D'un  inslru- 
ajgebriques,  pi..  Nombres  indéterminés  ou  que  ment  astronomique  pour  prendre  les  hai.t<-urs. 
Ion  rapporte  à  l'unité  en  général  ; -^o./nVe.,  !  QUART  DU  MÉRIDIEN,  s.  m.  Arc  du  mé- 
^eiits,  qui  sont  ou  que  1  on  suppose  précédées  du   ridien  terrestre,  compris  entre  le  pôle  boréal  et 


l'équatenr,  dont  la  longueur  (5,i32,43o  toises) 
a  servi  de  base  à  la  nouvelle  division  des  poids 
et  mesures. Le  mètre  est  la  dix-milliouième  partie 
de  cet  arc. 

•QUARTE,  s.  f.  En  Astronomie,  se  dit  De* 
parties  de  l'hémisphère  visible  ou  supérieur,  com-- 
prises  entre  le  méridien  et  le  premier  vertiral. 

QUARTER.  V.  n.  Aller  entre  deux  ornières  et 
les  éviter. —  En  Escrime ,  Porter  sou  corps  hors 
de  la  ligne. —  En  Musique,  Procéder  plutôt  par 
quartes  que  par  quintes.  —  s.  m.  Sorte  de  me:>ure 
usitée  en  Angleterre. 

•QUARTERON,  s.  m.  Chez  les  Batteurs  d'or,' 
Petit  livret  de  i5  feuilles  dor  ou  d'argent  battu. 
—  Chez  les  Épingliers,  Plaque  de  fer  garnie  à' 
son  extrémité  inféiieure  de  pointes  en  fwrme  de 
dents,  longues  d'environ  une  ligne,  et  au  nom- 
bre de  vingt-cinq. —  En  termes  de  Papetiers^' 
Outil  avec  lequel  on  fait  d'un  seul  coup  des  trous 
sur  le  papier. 

*  QUARTIER,  s.  m.  Peau  qui  s'ajuste  à  la  figure 
et  à  la  grandeur  des  ais  d'un  soufflet. 

Quartier  ,  dans  un  habit.  Chacun  des  quatre 
morceaux  principaux  qui ,  quand  ils  sont  assem*' 
blés,  forment  le  corps,  deux  devant,  et  deux' 
derrière. 

En  termes  d'Architecture,  dans  un  escalier  j' 
se  dit  De  toutes  les  marches  qui  sont  assemblées 
dans  un  noyau  par  leur  collet ,  soit  que  le  noyaa 
soit  plein,  ou  qu'il  soit  évidé  ;  mais  on  dit  pro- 
prement Quartier  tournant. 

On  nomme  aussi,  dans  un  escalier.  Quartier 
de  vis  suspendu ,  Un  nombre  de  marches  portées 
par  une  vis  suspendue  entre  les  paliers  de  deux 
appartements  qui  ne  sont  pas  de  plaiu-pied. 

Quartier,  nom  que  les  Tireurs  d'or  don- 
nent à  TJu  morceau  de  métal  d'un  pouce  et  demi' 
de  long  sur  un  pouce  de  large. 

Quartier,  se  dit  Des  pièces  de  cuir  posées  de 
chaque  côté  de  la  selle  pour  empêcher  que  la  ge-> 
nouillette  de  la  botte  porte  sur  le  flanc  du  cheval. 

QUARTIER  ANGLAIS,  ou  QUART  DE  NO- 
NANTE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Instrument  dont  les 
marins  se  servent  pour  observer  la  hauteur  da 
soleil,  etc.  On  le  nomme  ausn  Quartier  de  ré-^ 
flexion,  octant  anglais,  instrument  de  Hadlej, 

QUARTIER  DE  RÉDUCTION,  s.  m.  T.  de 
Marine.  Instrument  de  pilotage ,  qui  sert  à  résou- 
dre plusieurs  problèmes  relatifs  à  cet  art. 

QUARTIER  SPHÉRIQUE.  s.  m.  Instrument 
au  moyen  duquel  on  a  cru  résoudre  les  questions 
d'astronomie  qui  importent  au  navigateur. 

QUARTIN.  s.  m.  Monnaie  d'or  de  Rome,  qui 
est  le  quart  de  la  double  ou  Doppia ,  ce  qui  équi-« 
vaut  à  pen  près  à  i  fr.  80  c.  de  France. 

QUARTINNO.  s.  m.  En  Portugal,  sorte  de 
pièce  de  monnaie  d'argent  (8  fr.  5o  c.  de  Fi  ance), 

QU.ARTI-STERNAL ,  ALE.  adj.  T.  d'Anato- 
mie.  Se  dit  De  la  quatrième  pièce  osseuse  dtt 
sternum  qui  correspond  au  quatrième  espace  in- 
tercostal. Muscle  quarti-sternal.  —  Il  est  aussi 
substantif  masculin.  Le  quarti-sternal. 

QU.ARTO.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  d'Espa- 
gne, qui   équivaut  à  i  sou  3  deniers  de  France. 

QUARTUN AT.  s.  m.  Mesure  d'arpentage. 

QUARTUAIRES.s.  m.  pi.  Cavaliers  qui  étaient 
autrefois  établis  pour  veiller  à  la  sûreté  des  frou« 
tières  de  la  Pologne  contre  les  Tartares. 

QUARTUMVIRS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Chez  les  Romains,  Ceux  qui  étaient  pré- 
posés pour  la  police  des  rues ,  et  figuraient. dans 
la  procession  de  la  pompe  romaine. 

QUASI-PUPILLAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
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ï".  de  Jurisprudence,  Se  dit  De  ce  qui  approcbe 
de  la  nutiiie  des  <boses  nlalives  à  uu  pupille. 
'Ainsi  ou  nonime,  Substitution  ptipillitire,  Cflle 
qui  est  faite  par  les  |>areiits  a  leurs  enfautsfii- 
xieux ,  imbéciles,  ou  dép'uiivusde  tout  jugement. 

QUASS.  s.  m.  Sorte  de  liqueur  fermenice  que 
l'ou  fait  en  versaut  de  l'eau  ebauJe  sur  de  la  t'a- 
xine  d'orge  ou  de  seigle,  et  qui  est  la  boissou  ordi- 
naire des  paysans  en  Russie. 

QLASSIE.  s.  f.  (On  prononce  Co«rt.)Genrede 
plantes  de  la  famille  des  On  bidées.  Ou  distingue 
Xa  quassi  aiuère ,  Celle  <pii  croit  à  Surinam  ; - 
La  quassi  simaiouba.  Celle  cjui  croît  dans  lAmé- 
ïique  Méridionale  ;  -  et  La  quassi  élevée ,  Celle 
que  l'on  trouve  à  la  Jamaïque. 
.  Ql'ASSlNK.  s.  f.  (la  première  sjllabe  se  pro- 
nonce Koa.)  i'riiicipe  amer  de  la  quassie. 

QL'ATÈLE.  s.  f.  Genre  de  pl»ntes  de  la  famille 
(des  Myrioïdts.  Ou  en  comjite  huit  espèces. 

QUATOTZLI.  s.  m.Oi-ieau  du  Brésil. 

QOATllACA,  s.  m.  Faisan  du  Mexique. 
*  QUATRAIN,  s.  m.Cbardonneret .  lorsqu'il  n'a 
'çie  quatre  pennes  de  la  queue  terminées  de  blanc. 

QUATRE  AILES,  s.  m.  pi.  Dans  le  Boulon- 
nais, nom  qu'un  a  donné  à  Une  race  de  cauards 
que  l'on  croyait  avoir  quatre  ailes. 

QUATRE  À  LA  LIVRE,  s.  m.  Variété  de 
Cterisier. 

QU  ATRE-CORNES.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  coites ,  dont  la  tête  porte  quatre  tuber- 
cules en  forme  de  cornes. 

QUATRE-DEIVTS.  S.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  tétraodons. 

QUATRE-ÉPICES,  s.  m.  pi.  Vulgairement, 
foudre  du  fruit  ilu  MjTtns pimenta. 

■  QUATRE-FEUILLES.  s.  f.  T.   de   Blason, 
ïleur  divisée  en  quatre  feuilles  ou  fleurons. 

QUATRE  OEIL.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à 
|Pne  e>pcce  de  didelphe. 

QUATRE-QUINZE,  s.  m.  Quatre  coups  de 
raquette,  pour  chacun  desquels  on  compte  quinze 
quand  on  joue  une  partie  de  paume. 

QUATRE-SEMEIVCES.  s.m.  pi.  Nom  collectif 
pharmaceutique,  distinguant  certaines  semences 
qui  ont  les  mêmes  vertus,  et  qui  sont  considérées 
)^atre  à  quatre  sous  ce  rapport.  Les  quatre  gran- 
des semences  chaudes  sont.  Le  fenouil,  le  cumin, 
le  carvi,  et  l'anis;  -  les  quatre  petites  semences 
chaudes  sont,  L'acke,  l'ummi,  l'amome,  et  la 
carotte  vulgaire  ; -les  qu.itre  grandes  semences 
froides  sont.  Le  melon,  la  citrouille,  la  courge 
et /e  cowcomire  ;- les  quatre  petites  semences  froi- 
des sont,  Le  pourpier,  la  laitue,  l'endive  q\.  la 
chicorée. 

QUATRE  TACHES,  s.  m.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  silures. 

QUATRE-VINGT,  s.  m.  Race  de  chiens  que 
Fon  nomme  au?si  Chiens  d'Artois, 

QUATRE  YEUX.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
Sa  Guiane ,  à  L'espèce  de  sarigue  qu'on  nomme 
ailleurs  Sarigue  à  longs  poils.  F.  "ïeox  datis  le 
Dictionnaire. 

QUATRIN.  s.  m.  En  Italie ,  Petite  monnaie  de 
cuivre  valant  le  (piart  d  une  baïoque,  à  peu  près 
deux  de  nos  centimes.  Il  y  a  des  de/ni-qualrins. — 
A  Bologne,  c'est  La  sixième  partie  du  sou,  la 
soixantième  du  jule.  —  A  Florence,  c'est  La  cin- 
quième partie  de  la  cra«ie,  La  cent  vingtième  du 
lésion,  et  La  soixantième  de  la  livre. 

QUATROUILLÉ.  adj.  m.  En  Vénerie,  se  dit 
Da  poil  mêlé  à  la  couleur  dominante  du  chien. 

QUATRO.  s.  m.  (Ou  prononce  Co«a.)  Espèce 
;de  singe  qu'on  trouve  en  Amérique. 


QUE 

QUATUOnviRS  NOCTURNES,  s.  m.  (On 

prononce  Coua.)  T.  d'Antiquité.  Nom  (pie  les 
Romains  donnaient  à  Quatre  membres  du  collcg»; 
des  vigintivirs,  parce  que  leur  principale  fonc- 
tion était  de  faire  la  ronde  pendant  la  nuit  pour 
prendre  garde  aux  incendies.  On  les  appelait  aussi 
Questeurs  nocturnes  ou  viales,  ambulants 

QUAUnrOTLI.  s.  m.  Oiseau  de  proiedu  Mexi- 
que, que  l'on  croit  être  le  sacre. 

QUAUHTOTOPOTLI.  s.  m.  Oiseau  du  Mexi- 
que si  familier,  qu'il  vit  dans  les  maisons. 

QUAXOXOCTOTOTL.  s.  m.  Bel  oiseau  du 
Mexique ,  de  la  grosseur  d'un  pigeon. 

QUE.  s.  m.  Espèce  decannellier  qui  croît  au 
Tonquin ,  et  qu'on  dit  être  supérieur  à  celui  que 
l'on  retire  de  I  île  de  Ceylan. 

QUÉBITE.  s.  f.  Sorte  de  plante  à  racines  fi- 
breuses, qi'i  croît  à  la  Guiane,etdout  les  racines, 
lorsqu'on  les  mâche,  laissent  daus  la  bouche  une 
impression  brûlanle. 

QUEBRA^TO.  s. m. Mal  qui ,  suivant  certains 
Portugais  superstitieux,  se  communique  par  les 
regards,  surtout  aux  enfants  et  aux  chevaux. 

QUÉDARA-VOURDON.  s.m.  T.  de  Relation. 
Dans  les  Indes,  Fête  célébrée,  le  Jour  de  la  pleine 
lune  de  novembre,  en  l'honneur  de  la  déesse 
Parvadi  ou  Pervadi.  Ceux  qui  l'observent  ne  font; 
qu'une  collation;  et,  pour  se  distinguer,  s'atta- 
chent au  bras  droit,  un  cordon  de  fil  jaune. 
•.QUEDEC.  s.  m.  Sorte  de  plante  vénéneuse, 
dont  les  fleurs  ressemblent  à  celles  de  la  violette, 
et  qui  croît  à  l'île  de  Saint-Domingue. 

QUÉDIL.  s.  m.  T.  de  Relation.  Fête  indienne 
que  l'on  célèbre,  en  avril,  en  l'honneur  de  la 
déesse  qui  adoucit  lej  dangers  de  la  petite  vérole. 

QUEIOU.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  qu'on 
donne,  à  la  Guiane,  à  Une  sorte  de  tablitr  eu 
toile  de  coton,  enjolivé  par  des  grains  de  verre 
et  bordé  de  franges,  que  portent  les  femmes  in- 
diennes. 

QUELÈLE.  .s.  f.  Saule  du  Sénégal  dont  le  bois 
sert  aux  nègres  pour  nettoyer  leurs  dents. 

QUELLY.  s.  m.  Léopard  de  Guinée. 

QUELMEISEL.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Nom 
que  les  Allemands  donnent  à  Une  tente  l'aile  avec 
un  morceau  d'eponge,  de  gentiane,  ou  de  tonte 
autre  substance  capable  de  dilater,  en  se  gonflant, 
les  ulcères  et  les  fistules  dans  lesquels  ou  l'intro- 
duit ,  comme  appareil. 

QUELTIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  delà  famille 
des  Narcissoïdes  ;  le  narcisse  odorant. 

QUELUSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  rentre 
daus  celui  qu'on  a  appelé.  Fuchsie. 

QUENKAS,oiiQUEMK.AS,s.m.T.  de  Com- 
merce. Salin  desludes  plus  soyeux  que  le  can- 
canias. 

QUENIA,  s.  m.  Nom  que  quelques-uns  don- 
nent Au  porc-épic  ou  hérisson  d'Al'ri(pie,  qui, 
selon  M.  Dapper,  est  de  la  grosseur  d'un  cochuo. 

QUENOTTE-SAIGNANTE,  s.  f.  Sorte  de  co- 
quille du  genre  des  nériles. 

QUENELLES,  s.  f.  pi.  T.  de  Cuisine.  Vian- 
des hachées,  mises  en  boulettes  et  roulées  dans 
de  la  farine. 

*  QUENOUILLE,  s.  f.  En  termes  de  Cordiers, 
Perche  de  sept  à  huit  pieds  de  longueur,  au  bout 
de  laquelle  les  Fileurs  attachent  une  queue  dé 
chanvre,  en  l'ajustant  sur  leur  côté  à  peu  près 
comme  Us  femmes  font  de  leurs  quenouilles. 

QuEKOuii.i,K ,  en  termes  de  Péehe,  est  Uii 
bateau  pêcheur  des  côtes  de  la  Normandie,  cl 
D'un  genre  de  plantes  de  la  famille  des  Cyuoi  o- 
cépbales. 


QUE 

On  appelle,  en  Botanique,  Quenouille  àndt»^ 
bril.  Un  agaric  violet;  -montée.  Un  agaric  d'une 
belle  couleur  marron;-  en  dôme  à  fossette.  Une 
espèce  de  champignon. 

QuENouii,LE,  selon  la  Mythologie,  est  Un  at- 
tribut des  Parques. —  Chez  les  Romains,  elleiu^ 
diquait  l'ouvrage  auquel  la  nouvelle  mariée  de- 
vait s'appliquer. 

QUENOUILLETTE.  s.  f.  T.  de  Fondeurs. 
Verge  de  fer  dont  nn  bout  est  arrondi ,  et  qui 
sert  à  boucher  l'ouverture  des  godets  qui  con- 
tiennent le  inélal  en  fusion ,  quand  on  le  fait 
couler  dans  les  moules. —  Petite  quenouille. 

QuENouiLLETTE,  "j'en  termes  de  Marine,  se 
dit  Des  montants  de  poupe  qui  forment  les  croi-f 
sées  des  grands  bâtiments;  et  Des  petites  barres 
de  fer  rondes  qui  foui  partie  du  trelingage. 

tQl  EXOUILLON.  s.  m.  T.  de  Marine.  Daa» 
quelques  porls,  les  calfals  donnent  ce  nom  Aux 
cordons  d  étoupe  qu'ils  ont  disposés  et  touriiés 
pour  être  employés  au  calfatage. 

f  QUER.  s.  m.  T.  de  Botanique  et  de  Marin«k 
Filament  qui  couvre  le  fruit  du  cocotier,  et  qui* 
sert  à  làire  des  cordages. 

QUÉRAÏBA.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Nom  que 
les  Cara'ibes donnent  à  Une  sorte  de  liane,  qu'on 
nomme  aussi  La  liane  aux  yeux,  propre  à  être 
appliquée  sur  les  plaies  et  les  ulcères;  elle  passe 
pour  un  excellent  vulnéraire. 

QUÉRAT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Partie  dubor^ 
dage  entre  la  quille  et  la  première  préceinte. 

QUÉRÉIVA.  s.  m.  Bel  oiseau  de  la  Guiane. 

QUERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  d'Espagae^ 
de  la  famille  des  Caryophyllées. 

QUERQLÈRE.  adj.  des  deux  genres.  (Oa 
prononce  Cuercnère.)  T.  de  Médecine.  Se  dit  Des 
fièvres  qui  ont  lieu  avec  tremblement. 

QUEUQUÉTULANES.  S.  f.  pi.  (On  prononce 
Ciiercué.)  T.  de  Mythologie.  Nymphes  qui  prési-^ 
daieiit  à  la  conservation  des  chênes.  On  les  appe* 
lait  aussi  Dryades  et  Hamadryades. 

QUÉSITEUR,  s.  m.  (On  prononce  Ctiè!) 
Coinmis.saire  de  police.  Il  est  vieux. —  Comrois- 
.<aire  du  peuple  romain,  qui  était  chargé  de 
faire  les  informations  sur  les  faits;  juge  d'iostrue*. 
lion. 

QUESNELLISTE.  s.  m.  Partisan  des  opinieQi 
de  Quesnel  ou  des  jansénistes. 

QUESNELLISME.  s.  m.  Doctrine,  systène^ 
principes  de  Quesnel. 

QUESSONO.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom 
D'une  idole  à  laquelle  certains  peuples  d'Afri- 
que offrent  des  libations  d'un  mélange  de  vin  dft^ 
palmier  et  de  sang  de  chèvre. 

QUESTABLE,  ou  QUESTAL.  adj.  m.  (Go 
prononce  Cuhs,')  Se  disait  autrefois  D'un  serf  ^ 
d'un  esclave. 

*  QUESTION.  s.f.  En  Jurisprudence,  Point  sur 
lequel  on  n'est  pas  d'accord,  et  qui  est  soumis  A 
la  décision  du  juge. 

On  nomme  Question  agitée.  Celle  qui  dt 
discutée  par  les  auteurs  et  par  les  parties;  -  coji- 
troversée ,  Celle  sur  laquelle  ou  est  partagé ;- 
départagée ,  Celle  sur  laquelle  on  a  pris  parti  à 
la  pluralité  des  voix;  -de  droit.  Celle  qui  roule 
sur  un  point  de  droit,  pour  expliquer  le  sens 
d'une  loi  dont  on  fait  l'application  à  la  cause,  ou 
pour  déterminer  les  droits  des  parties  dans  telle 
ou  lelle  circonstance;  -  de  droit  public ,  Celle  oik 
le  public  est  intéressé ,  et  <pii  doit  se  décider  por 
les  principes  de  droit  public;  -  d'état.  Celle  qui 
I  concerne  lu  liberté,  les  druiu  de  naissance ,  etc.| 


QUE 

il^une  personne  ;  -  étrangère.  Celle  q  <•'%  ne  fa!t  pas 
partie  de  la  coutrsfalion  ;•  de  fa  it ,  Celle  qui  est 
apuniise  à  la  dise iis.;ion  d es  faits  •,  -  indécise , Celle 
qui  est  pendante  et  qui  reste  soumise  à  la  déci- 
sion   du  juge,  '  majeure  ,    Celle  qui    intéresse 
beaucoup  de   p ersonnes ;  -  w/xre ,  Celle  qui  naît 
^de  '**     contrariété  des  lois,  des  costumes,  etc.,  de 
divers  pays;  -  mue.  Celle  qui  est  déjà  élevée;  - 
tie  pratique ,  Celle  qui  ne  roule  que  sur  les  points 
de  /a  pratique  judiciaire;  -problématique ,  Celle 
sur   /a  quelle  il  y  a  des  raisons  et  des  autorités 


pour  et  contre,  tellement  qu'on  est  embarrassé    Étoile  polaire. 


OUI 

QUEUE  DE  en, ARE.  s,  f.  Coquillage  fossile. 
Ql  EUE  D'HERMINE.  S.  f.  Sorte  de  coquille 
du  genre  des  cônes. 

QUEUE  DE  L\  GRANDE  OURSE.  S.  f.  T, 

d'Astronomie.  Étoile  qui  est  à  la  queue  de  la 
grande  Ourse. 

QUEUE  DE  L  V  MOELLE  ALLONGÉE,  s.  f. 

T.  d'Anatomie.   Portion  rclrécie  de  la  moelle 
épiiiière ,  au  niveau  du  irou  occipital. 

QLEUE  DE  L\  PETITE  OUHSE.   s.  f.  T.  j 
d'Astronomie.  Étoile  que  l'on  nomme  autrement 
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de  la  décider;  -  de  procédure.  Celle  qui  ne  tou 
che  que  rinstiu(;liou  et  la  procédure; -/r/V/a/e  , 
Celle  qui  est  déjà  rebattue,  et  dont  la  décision 
çsl  notoire  et  connue  de  tout  le  monde. 

QUESTORI VLES.  adj.  f.  pi.  (On  prononce 
'Cuès.)  Se  dit  De  feuilles  d'or  ou  d'argent  battu 
moins  épaisses  que  les  prénestines.   f .  Prénes- 

TIHES. 

QUESTORIENS.  adj.  m.  pi.  (On  prononce 
Cuès.)  T.  d'Antiquité.  Se  disait  Des  jeux  donnés 
ou  établis  par  les  questeurs  romains. 

QUET.  s.  m.  V.  QoAiT. 


.     QUECE  DE  LÉZARD,  s.  f.  La  lézardelle. 

QUEUE  D  OISON,  s.  f.  T.  de  Marine.  Bateau 
en  gondole  pour  pécher  le  hareng  et  le  maque- 
reau. 

QUEUE  DU  DRAGON,  s.  f.  T.  d'Astronomie. 
Nœud  descendant  de  la  lune. 

QUEUE  DU  PAON.  s.  f.  Assemblage  ou  com- 
partiments circulai] es  de  bois,  qui  imitent  la 
queue  du  paon  lorsqu'itl  l'ouvre  eu  forme  de 
roue. 

QUEUE  EN  BALAI,  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Se 
dit  D'une  queue  d'animal  dont  léserais  sont  éla 


"■QUÊTE,  s.  f.  f  T.  de  Marine.  Saillie  inclinée}  lés.  Oa  dit  aussi  queue  en  éventail.   V.  le  mol 
en  arrière  d'un  bâtiment,  depuis  la  quille  jusqu'au  ;  suivant, 
couronnement.  j      QUEUE  EN  ÉVENTAIL,  s.  f.  Sorte  d'oiseau 

QUÊTE-MONTE,  s.  f  Se  disait  autrefois  Des  ,  du  genre  des  gros  becs, 
excursions  que  faisaient  les  Meuniers  avec  leurs        QUEUE  FOURCIIUE.  s.  f.  Nom  spécifique 
bêles  de  charge,  pour  rapporter  les  farines  que  '  D'une  espèce  de  bombyx. 


les  grains  avaient  produites.  C'est  ce  qu'on  nam 
mail  Citasse  des  Meuniers,  ou  simplement  Chasse. 
*  QUEUE,  s.  f.  En  termes  d  Imprimeurs,  Par- 
tie d'une  page  qui  n'est  pas  remplie. —  Partie 
d'un  livre,  du  côté  opposé  à  la  lèle. 

Queue,  dans  les  Métiers  à  bas,  se  dit  de  L'ex- 
trémité postérieure  des  ondes  qui  joue  dans  les 
jetils  ressorts. —  En  Architecture,  Partie  la  plus 
large  du  giron  d'un  escalier  à  noyau. 

On  appelle,  dans  les  Fabricpies,  Queue  de 
ra/ne ,  Les  ûcelles  qui  passent  sur  les  po  il  es  du 
cassin  d'un  métier  à  fabriquer  de  la  gaze  ou  de 
la  passementerie;  et,  en  termes  de  Couteliers, 
Queue  d'un  couteau  à  gaine ,  Cette  partie  déliée 
4qui  termine  la  lame  et  (|ui  entre  dans  le  manche. 

Queue,  j-en  termes  de  Mariue,  est  Une  forme 
•que  l'on  donne  au  bout  d'une  manœuvre,  en  la 
travaillant  en  pointe,  pour  faciliter  sou  passage 
dans  une  poulie  ou  dans  un  conduit.  On  dit  Faire 
une  queue  de  rat,  cordage  en  queue  de  rat. 

Queue,  en  Botanique,  est  Le  petit  filet  qui 
s'élève  du  sommet  de  certaines  semences,  le  pé- 
tiole, le  pédoncule. 

Qucue-de-renard ,  Queue  de  renard  dont  se 
sert  le  Doreur  pour  applicfiier  les  feuilles  d'or  ou 
d'argent  sur  certains  ouvrages. 

Queue,  au  Jeu,  se  dit  D'une  somme  convenue 
que  le  gagnant  donne  de  plus. 

Queue  ,  en  termes  de  Mythologie,  est  L'attri- 
but particulier  des  Faunes,  qui  les  distingue  des 
Silènes  et  des  Satyres. 

QUEUE-AIGUË,  s.  f.  Genre  d'oiseaux  qu'on 
a  établi  dans  la  famille  des  Fauvettes. 

QUEUE  BLANCHE,  s.  f.  Espèce  de  gros  oi- 
seau de  proie  de  la  famille  des  Aigles. 

QUEUE  BLEUE,  s.  f.  Sorte  de  lézard. 

QUEUE  D'ARONDELLE.  s.  f.  Nom  D'une 
lespèce  de  plante ,  la  flèchière. 

QUEUE  DE  BICHE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
afamille  des  Graminées. 

QUEUE  DE  CHANVRE,  s.  f.  T.  de  Cordiers. 
Paquet  de  filasse  brute  dont  les  brins  sont  rangés 
de  façon  que  les  racines  soûl  du  même  côté. 


QUEUE  JAUNE,  s.  f.  Un  léiostome,Unscom- 
bre.  Deux  poissons  des  mers  de  la  Caroline. 

QUEUE  LANCÉOLÉE,  s.  f.  Sorte  de  reptile 
de  la  famille  des  Serpeuls. 

QUEUE  NOIRE,  s.  f.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  perches. 

QUEUE  PL  VTE.  S.  f.  Espèce  de  serpent. 

QUEUE  ROUGE,  s.  f.  Sorte  d'oiseau  de  la 
famille  des  Mésanges.  —  Nom  D'un  scombre. 

QUEUE  VERTE. s.  f.  Poisson  dugenrespare. 

QUEURSE.  s.  f.  Pierre  à  aiguiser  dont  les 
Tanneurs  se  servent  pour  dépiler  les  cuirs. 

QUEUSER.  V.  a.  Les  Maroquiniers  disent, 
Queuser  les  pots  dejleurs,  pour  Les  ratisser  avec 
uue  espèce  d'ariaise ,  emmanchée  dans  un  bois. 

QÙEUsÉ,  ÉE.  participe. 

QUIDIAT.  s.  m.  T.  de  Pèche.  (On  prononce 
Ki.]  Dans  certains  endroits ,  Guideaux  à  hautes 
étalières. 

"QUIESCENTE.  adj.  f.  (On  prononce  A^t.  ) 
T.  deCliiinie.  Se  dit  D'une  affinité  qui  ne  sup- 
pose aiicuu  mouvement,  aucune  fermentation. 

QUIESCERENT  PLACIDE,  mots  latins  signi- 
fiant ,  Qiéils  reposent  en  paix.  T.  d'Antiquité. 
Souhait  pieux  que  faisaient  les  Romains  pour  les 
murts  dont  ils  rencontraient  les  tombeaux. 

*QUIÉTISME.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné,  pen- 
dant une  certaine  époque  de  la  révolution  de 
France ,  à  L'état  de  repos  ou  d'indifférence  de 
ceux  qui  ne  voulaient  ou  ne  paraissaient  y  pren- 
dre part. 

*  QUIÉTISTE.  s.  m;  et  f.  Celui,  celle  qui,  pen- 
dant la  révolution  de  France,  n'adoptait  aucun 
parti ,  et  attendait  les  événements  avec  calme 
et  tranquillité. 

*QUIÉTUDE.  s.  f.  En  Mythologie,  Figure  al- 
légorique, caractérisée  par  Une  femme  tranquille 
qui  considère  un  aplomb  tombant  du  ciel. 

QUIGNIER.  s.  m.  (On  prononce  Ki.)  Espèce 
d'arbre  qui  croît  dans  la  Guiane. 

QUILBOQUET.  s.  m.  (On  prononce  if//.) 
Outil  dont  les  Menuisiers  se  servent  pour  sonder 


les  fonds  des  mortaises ,  <ifin  de  connaître  si  elles^ 
sont  taillées  carrément. 

QUILINEJX.  s.  m.  (On  prononce  Ki.)  Sorte 
d'arbuste  dont  les  insul.iiies  de  Chiloé  font  de* 
cordes,  et  qui  ressemble  beaucoup  au  genêt 
d'E<p.igne. 

"QUILLE,  s.  f.  On  nomme  Çf////e ,  Un  long- 
taraud  pointn  d'arquebusier;  -  Un  outil  de  Fon^ 
tainier  pour  calibrer  l'orifice  de  la  jauge  d'eàu* 
-Un  iiislrumeut  dont  les  Oantiei-s  se  servent 
pour  allonger  les  doigts  des  jjants. 

Quii,i.E,  est  aussi  le  nom  que  les  ArdoisierS 
donnent  à  Un  coin  plus  grand  que  le  coiu  moyen* 
-  et  le  nom  que  les  Jaugeurs  d'eau  donnent  à  Ua 
onlil  de  cuivre  ou  de  fer-b!aiic  de  fii^ure  i>yra-> 
midiilfi,  et  dont  la  base  est  de  itonze  lignes. 

En  termes  de  Tailleurs,  Quille  se  dit  De  deux' 
bandes  de  parements  d'une  robe,  le  long  de  1% 
coulure  de  côté  jusqu'à  la  fente. 

QUILLVRD.  s.  m.  Joueur  de  quilles. 
*QUILLIER.  s.  m.   Tarière  de  Charron  potU* 
ouvrir  le  moyen  avant  d'y  passer  le  taraud. 

QUILLOIR.  s.  m.  Espèce  de  bâtDU'dont  onse 
sert  dans  les  Curderies  de  la  marine. 

QUILLON.  s.  m.  T.  de  Fourb-sseiirs.  Sorte  de 
branche  tenant  au  corps  de  la  garde  d'une  épée/ 
QUILLOT.  s.  m.  T.  dé  Relation.  Mesure  de 
grains  dont  on  se  sert  à  Cousiaulinople. 

QULYIBRARA.  s.  f.  T.  de  Relation.  Danse  re- 
ligieuse des  habitants  du  Congo,  qui  est  leur 
culte  principal.  On  suppose  alors  que  le  Mokisso 
entre  dans  le  corps  de  l'un  des  assistants,  et  lui 
inspire  des  réponses  aux  questions  qu'on  lui  fait 
sur  le  passé  et  l'avenir. 

QUIMOS.  s.  m.  Variété  de  l'espèce  humaine^ 
que  l'on  prétend  avoir  été  observée  ou  décou- 
verte dans  l'île  de  Madagascar. 

QUIN.  s.  m.  Bassiu  de  Salines  qui  se  remplît 
chaque  année. 

QUINATE.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Sorte  d'ar- 
bre du  genre  des  ni-soles.  —  En  Chimie ,  Genre 
de  sel  forme  par  la  combinaison  d  une  base  sali-< 
fiable  et  d'acide  qui  nique. 

QUINAVICENNAIRE.  adj.  des  deux  genre!- 
Chez  les  Romains,  se  disait  D'une  loi  qui  défen- 
dait de  contracter  ou  de  s'engager  par  écrit  avant. 
vingt-cinq  ans  accomplis, 

QUINCHAMALI.  s.  m.  Plante  du  Chili. 
♦QUINCONCE,  s.  m.  En  termes  d'Art  mili- 
taire. Ordre  dans  lequel  la  légion  se  mettait  or- 
dinairement en  bataille  sur  plusieurs  lignes,  tant 
pleines  que  vides ,  ou  avec  des  intervalles  à  cha-, 
que  corps  de  troupes  égaux  à  leur  front. 

QUINCTILIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Ceux  qui  composaient  les  seconds  collèges: 
des  Luperces.  Ce  collège  tirait  sou  nom  de  Quinc- 
tilius  qui  y  fut  à  la  tète  le  premier.  De  niêcie 
Fabius  donna  son  nom  à  celui  des  Fabiens,  et 
Juliiis  à  celui  des  Juliens.  V.  LursacEs.  —  Ont 
écrit  aussi  Quintiliens, 

QUINCUNCE.  adj.  m.  T.  d'Astronomie.  Se 
dit  de  La  position  de  deux  planètes  distantes  l'une 
de  l'antre  dei5o  degrés.  Aspect  quincunce. 

QUINCUNX.  s.  m.  mot  latin.  T.  d'Auliquiléi 
Division  de  la  livre  romaine  et  de  l'as,  qui  en. 
faisait  le  cinq-douzième.  —  Mesure  pour  les  li- 
quides, qui  tenait  cinq  douzièmes  du  Sextariutj 
QUINDENTÉ,  ÉE.  adj.  (On  prononce  Cm'n.) 
T.  de  Botanique.  Se  dit  Des  parties  des  planter, 
qui  ont  cinq  dents.  Feuilles  quindentées. 

QUINÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Se  dit 
Des  parties  de  plantes  disposées  cinq  par  cinc^ 
sur  un  même  plan  ou  point  d'insertion.  ^    > 
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QUINETTE.  s.  f.  Nom  D'une  sorte  de  camelot 
de  laine  que  Tou  fabrique  en  Picardie.  Oa  dit 
aussi  Gi'.i^nette. 

QUINIQLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Chi- 
mie. Se  dit  D'un  acide  découvert  dans  l'extrait 
de  quinquina. 

QUIIVO  V.  s.  f.  Nom  D'une  espèce  de  plante 
<gui  croit  au  Chili. 

QUllVOBAUME.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Combi- 
naison de  baume  ou  Résine  de  copabu  avec  la 
quinine. 

QUIIVOLOGIE.  s.  f.  Discours,  traité  sur  le 
quinquina  ;  description  de  ses  propriétés. 

QUINOLOGIQIJE.  adj.  de»  deux  genres.  Qui 
est  relatif,  qui  appartient  à  la  quiuologie;  qui 
concerne  la  quinologie. 

QUIÎVQUANGULÉ,  ÉE.  adj.  (On  prononce 
Cuincoiian.)  T.  de  Botanique.  Qui  a  cinq  angles. 
Feuilles  quinquangulées. 

QUINQUATlllES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Jeux  que  Domitien  institua  en  l'honneur 
de  Minerve.  Ils  se  renouvelaient  chaque  année, 
et  se  célébraient  sur  la  montagne  d'Âlbe. 

QUINQUliDEIVTÉ,  ÉE.  adj.  (On  prononce 
Ciiincué.)  T.  de  hotanique.  Se  dit  Des  parties  des 
plantes  qui  ont  cinq  dents. 

QUINQUEÎVELLE.  s.  f.  (On  prononce  Ciiin. 
ctienèle.)  T.  d'Antiquité.  Répit  de  cinq  ans  qu'on 
accordait  à  un  débiteur  pour  se  libérer ,  et  lui 
éviter  par  là  de  faire  cession  de  biens. 
'  QUINQUEMV ALITÉ,  s.  f.  (On  prononce 
Cuinctiénalité.)  Espace  de  cinq  ans.  —  Se  dit 
D'une  fonction  qui  change  fous  les  cinq  ans,  ou 
qui  passe  à  un  autre  au  bout  de  cinq  ans. 

QUINQUENNAUX,  adj.  m.  pi.  (On  prononce 
Cuincuéito.)  ï.  d'Histoire  ancienne.  Se  dit  Des 
jeux  que  l'on  célébrait  autrefois  à  Tjr,  à  limi- 
tation  des  jeux  olympitiues,  et  De  ceux  que  l'on 
célébrait  à  Chio,  tous  les  cinq  ans,  en  l'honneur 
d'Homère.  —  Il  se  disait  aussi  De  certains  vœux 
■qui  consistaient  en  des  offrandes  qu'on  promettait 
aux  dieux,  si,  cinq  ans  après,  la  république  se 
trouvait  dans  le  même  état  de  prospérité. 

QUINQUÉPOUTE.  s.  f.  (On prononce  Cuin- 
cuéporte.)  T.  de  Pèche.  Verveux  ,  de  forme  cu- 
bique ,  qui  a  cinq  entrées  correspondantes  à  cinq 
Âes  faces  du  cube. 

QUINQUÉVIR.  s.  m.  (On  prononce  Cian- 
.cuévir.)  T.  d  Histoire  ancienne.  L'un  des  cinq 
magistrats  qui  exerçaient  des  fonctions  inférieu- 
res dans  l'ancienne  Rome.  —  pi.  Selon  la  My- 
thologie ,  Collège  de  prêtres,  au  nombre  de  cinq, 
qui  étaient  destinés  à  faire  des  sacrifices  pour  les 
âmes  des  morts. 

•QUINQUINA,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Rubiacées. —  On  appelle  Quinquina 
J/rt«c,  L'écorce  du  Cinchona  ovalifolia ;  -  ca- 
raiîe,  L'écorce  d'un  arbre  qui  croît  sur  les  pilons 
de  la  Jamaïque  ;  -  d'Europe ,  L'écorce  du  frêne 
commun,  rani;é  parmi  les  fébrifuges;  -  gris, 
X'écoice  du  Cinchona  officinalis ;  -  orangé,  L'é- 
corce du  Cinchona  lancifoUa;  '  piton ,  L'écorce 
•du  Cinchona  Jlorihunda;  -  rouge,  L'écorce  du 
•jCinchona  magnifolia. 

QUINQUINATE.  s.  m.  r.  Quinate. 
■QUINQUINATISEU.  v.  a.  Faire  prendre  une 
3o6e  de  quinquina.  (Bobte.l  11  est  inusité. 

QUINTADINER.  v.  n.  T.  d'Organistes.  Il  se 
dit  en  parlant  Des  tuyaux  d'orgue  qui  résonnent 
/ea  manière  de  quinte. 

,  QUINTAU.  s.  m.  ï.  d'Agriculture.  Quantité 
ae  gerbes,  de  fagots  assemblés  dans  un  cliamp 
pour  la  Gowtnodilè  du  compte  ou  de  la  charge. 
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*  QUINTAL,  s.  m.  En  termes  de  Marine, 
Charger  au  quintal.  Prendre  des  marchandises 
de  plusieurs  négociants  pour  compléter  le  char- 
gement d'un  navire. 

QuiKTAL.  est  atissi  le  nuui  que  l'on  donne  à 
une  grosse  cruche  de  grès. 

QUINTALAGE.  s.  m.  T.  d'Ancienne  Féoda- 
lité. Espèce  de  droit  de  minage  qui  se  levait ,  au 
profit  des  Seigneurs,  sur  les  denrées  et  marchan- 
dises que  l'on  vendait  dans  leurs  seigneuries. 

QUINT-D'ÉCU.  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Ro- 
gne, que  l'on  nomme  aussi  Piastre.  (Elle  équi- 
vaut à  I  franc  2  5  cent,  de  France.) 

QUINTE  COUVERTE,  s.  f.  En  termes  d'Or- 
ganistes, L'un  des  jeux  de  l'orgue. 

QU  INTEL  AGE.  s  m.  T.  de  Marine.  Dans 
certains  ports,  c'est  La  même  chose  que  lest.— 
Ce  qu'il  est  permis  à  chaque  matelot  d'emporter 
pour  son  usage;  sac,  bagage  de  matelot. 

QUINTER.  V.  a.  Quinter  l'or,  l'argent,  Le 
marquer  après  l'essai'et  en  avoir  fait  payer  le 
droit  de  quint. —  En  termes  d'ancienne  Musique, 
Manière  de  procéder  dans  le  déchant  plutôt  par 
quintes  que  par  quartes. 

QUINTICLAVE.  s.  m.  T.  de  Musique.  Partie 
mouvante  des  branches  d'un  cor,  qui  sert  à  en 
varier  les  tous. 

QUINTILIKNS.  s.  f.  pi.  (On  prononce  Cuin.) 
Dans  l'ancienne  Rome,  Membres  d'un  des  trois 
collèges  en  lesquels  étaient  divisés  les  Luperces. 
Les  deux  autres  étaient  celui  des  Fabiens  et  celui 
des  Juliens. 

QUINTILIS.  s.  m.  mot  latin.  T.  d'Histoire 
ancienne.  Nom  que  les  Romains  donnaient  au 
mois  de  juillet,  parce  qu'il  était  le  cinquième 
mois  de  l'année  en  commençant  par  mars,  qui 
était  le  premier  dans  le  calendrier  romain. 

QUINTILLE.  s.  m.  (^On  prononce  Cuin.)  Jeu 
de  l'ombre  que  l'on  joue  à  cinq  personnes. 

QUINTIMÈTRE.  s.  m.  (On  prononce  Cuin.) 
La  cinquième  partie  du  mètre. 

QUINTIN.  s.  m.  (On  prononce  Cuin.)  Sorte 
de  toile  fine  et  claire,  que  l'on  empèse  ordinai- 
rement, et  qui  est  ainsi  appelée,  parce  qu'elle  se 
fabrique  dans  la  ville  de  Quiatin,  en  Bretagne. 

QUINTISTEUNAL,  ALE.  adj.  (On  prononc^ 
Cuin.)  T.  d'Anatomie.  Se  dit  D'un  os  ou  de  La 
cinquième  pièce  osseuse  qui  correspond  au  cin- 
quième et  au  sixième  espace  intercostal.  L'os 
quiniislernal.  Pièce  quintisternale, —  Il  est  aussi 
substantif  masculin.  Le  quintisternal. 

QUINUA,  et  QUINOA.  s.  m.  Sorte  de  plante 
annuelle  du  Pérou,  de  la  famille  des  Arroches. 

QUINZAIN  D'OR.  S.  m.  Ancienne  monnaie 
d'or  qui  valait  i5  livres. 

QUINZE-ÉPINES.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de 
la  division  des  Thorachiques  ;  le  gastre. 

QUIO.  s.  m.  Le  piment  à  fruits  longs. 

QUIOCCOS.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom 
D'une  idole  des  habitants  de  Virginie. 

QUIOQUIO.  s.  m.  Sorte  de  beurre  qu'on  re- 
tire de  l'amande  du  fruit  d'un  avoira. 

QUIOSSAGE.  s.  m.  ï.  de  Tanneurs.  Action 
de  quiosser  les  cuirs  et  les  peaux. —  Il  se  dit  aussi 
Des  cuirs  qui  ont  passé  sous  le  quiosse. —  Les 
Mégissiers  se  serveut  aussi  du  même  terme  à 
l'égard  des  peaux  qu'ils  préparent. 

QUIOSSE.  s.  m.  Sorte  de  pierre  à  aiguiser, 
avec  laquelle  les  Tanneurs  et  les  Mégissiers  frot- 
tent les  cuirs  pour  en  faire  sortir  les  ordures. 

QUIOSSER.  V.  a.  Frotter  les cuirset  les  peaux 
pour  en  9 ter  les  ordures.  i.anH«hl.v^**«ifr#*,KJ 

i^uiossK,  EE,  participe. 
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QUIOULETTE.  s.  f.T.  de  Pèche.  Manche  de 
filet  qui  termine  le  parc  nommé  Paradière. 

QUIPOCAMAÏS.  s.  m.  Le  dépositaire  des 
lois  ou  Gardien  du  livre  auguste  chez  les  Incas. 

*  QUIPOS.  s.  m.  pi.  Les  Américains  s'en  ses- 
vaient  aussi,  avant  l'arrivée  des  Européens, 
comme  d'une  écriture  propre  à  conserver  dés 
souvenirs  historiques.  —  C'était  aussi  le  nom 
D'un  livre  auguste  qui  contenait  les  lois  de  ces 
Américains. 

QUIQUERON.  s.  m.  "Vidangeur,  gadouard. 
(Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

QUIQUI.  s,  m.  Animal  du  genre  des  martres. 

QUIRIM.  s.  m.  (On  prononce  Cui.)  Pierre 
merveilleuse  qui  se  trouve,  dit-on,  dans  le  nid 
des  huppes,  et  qu'on  nomme  ordinairement  La 
pierre  des  traîtres.  Placée  sur  la  tête  d'un  homme 
pendant  son  sommeil,  elle  lui  fait  dire  tout  ce 
qu'il  a  dans  l'esprit. 

QUIRINALES.  s.  f.  pi.  (On  prononce  Cui.) 
T.  de  Mythologie.  Fêtes  célébrées,  à  Rome,  ett 
l'honneur  de  Roniulus  Quirinus. 

QUIRINIJS.  s.  m.  (On  prononce  Cui.)  Dieu 
des  anciens  Sabins,  qui  le  représentaient  sous  la 
forme  d'une  hache  ou  d'une  pique. —  Surnom 
donné  à  Mars  et  à  Jupiter. 

QUIRIS,ou  QUIRITA.  s.  f.  T.  d'Histoire 
ancienne.  Nom  sous  lequel  les  femmes  mariées 
invoquaient  Junon,  parce  qu'une  des  cérémo- 
nies du  mariage  était  de  peigner  la  mariée  avec 
une  pique  qui  eût  été  dans  le  corps  d'un  gliidia* 
teur  tué  ou  blessé. 

QUIRITES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Surnom  des  Romains.  On  écrivait  autrefois  Cu- 
rites,  avant  que  les  Romains  fissent  usage  de  fa 
lettre  Q.  L'opinion  la  plus  commune  est  qu'ils 
furent  ainsi  surnommés ,  de  même  que  Romulus 
fut  surnommé  Quirinus  ou  Curinus,  du  nom  de 
la  ville  de  Cures,  capitale  des  Sabins,  lorsque 
ceux-ci  furent  incorporés  parmi  les  citoyens  ro- 
mains. 

QUIRIVEL.  s.  m.  (On  prononce  Cui.)  Sorte 
d'arbrisseau  de  Ceylan,  du  genre  des  Apocynées. 

QUIRIZAO.  s.  m.  (On  prononce  Cui.)  Le 
hocco  noir  de  la  Jamaïque,  nommé  aussi  Cu- 
ras so. 

QUIRLANDO.  S.  m.  Nom  D'une  basse  en 
usage  parmi  les  nègres. 

QUIS.  s.  m.  (On  prononce  Cuisse.)  Sorte  de 
pyrite  dont  on  tire  du  soufre  et  du  vitriol, —  On 
lui  donne  aussi  le  nom  de  Pierre  vitriolique. 

QUISANGO.  s.  m.  (On  prononce  Cui.)  T.  de 
Mythologie.  Idole  qu'adorent  les  Jagos,  peuples 
d'Afrique.  C'est  une  figure  humaine,  haute  de 
douze  pieds,  environnée  d'une  palissade  de  dents 
d'èléidiauts,  sur  chacune  desquelles  est  placée  la 
tête  d'un  prisonnier  de  guerre ,  ou  d'un  esclave 
qu'on  a  égorge  en  son  honneur. 

QUISQUALE.s.f,  (On  prononce  Cuissecouale^ 
Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des  Sylvains.— Plante 
dellnde  de  la  famille  des  Thymèlées. 

QUISQUILIE.  s,  f.  (On  prononce  Cuissecui- 
lie.)  Nom  qu'on  donne  à  L'arbrisseau  qui  porte  là 
graine  de  l'écarlate. 

QUIVISIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l'île  de 
France,  de  la  famille  des  Azédarachs. 

QUOCOLOS.  s.  m.  (La  première  syllabe  se 
prononce  Ko.)  T.  d'Histoire  naturelle.  Quelques 
auteurs  donnent  ce  nom  et  celui  de  Pierre-à- 
verre,  à  Une  lave  vitreuse  d'une  couleur  verdâ- 
tre,  qu'on  trouve  en  Toscane,  et  qu  on  emploie 
dans  quelques  Verreries  à  bouteilles  et  autres, 
verres  communs. 
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OtODLTBÉTIQUE.  adj.des  deux  genres.  (La  ! 
Yremière  syllabe  se  prunuoce  Kod.)  Se  dit  D'une  ' 
thèse  qui  s'étend  sur  toutes  les  parties  d'une 
v:ieuce.  On  dit  aus^i  Quodlibétaire. 

QU  OG  ELOT .  (La  première  syllabe  se  prononce 
Ko.)  Sorte  de  lézard  d'Afrique;  le  pangolin. 

QL'OLIBETIER.  s.  m.  (La  première  syllabe 
se  prononce  Ko.)  Diseur  de  quolibets.  (Boiste.) 
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QUOLIBÊTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  (La 
première  syllabe  se  prononce  Ko.)  Fécond  en 
quolibets,  qui  est  du  genre  des  quolibets. 

QUOQUARD.  s.  m.  (On  prononce  Kokar.) 
Glorieux  sjift  sujet.  Il  est  vieux. 

QUOQUELU.  s.  m.  (La  première  syllabe  se 
prononce  Ko.)  Avide  de  gloire.  Il  est  vieux. 

QUOTTEMENT.  s.  m.  (On  prononce  Ko-tt' 
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man)  T.  d'Horlogers.  Action  de  quotter  la  dent 
d'engrenage;  effet  de  cette  action. 

QUOTTER.  V.  a.  (On  prononce  Y^oter.)  T. 
d'Horlogerie.  Se  dit  De  la  dent  qui  pointe  sur 
l'engrenage. 

QuoTTÉ ,  ÉE.  participe. 

QU  OUI  y  A.  s.  m.  Espèce  d'agouti  qu'on  trouve 
dans  l'Amérique  Méridionale. 
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Sx.  s.  m.  Rh  u'a  point  d'autre  son  que  celui  du 
r  simple,  comme  dans,  Rhéteur,  rhétorique, 
rhume,  rhythme ,  etc.,  qui  se  prononcent  comme 
s'il  y  avait  Réteur,  rétorique,  ruine,  rjtme,  etc. 

R,  Lettre  numérale  qui  valait  80,  et  surmon- 
tée d'un  trait  horizoutal(R),  80,000. — C'est  le  rAo 
de  l'alphabet  grec.  Le  p  des  Grecs  valait  100. 

Les  Anciens  appelaient  le  R  Une  lettre  ca- 
Tiine ,  parce  que  les  chiens  semblent  souvent  la 
}jrononcer  en  grondant  et  en  aboyant. 

R,  eu  termes  de  Médecine,  abréviation  de 
'Keeipe,  lorsque  le  R  est  placé  en  tête  d'une 
formule. 

R ,  signifie  Royale  dans  C''«  R'«  (  Compagnie 
Royale.)  — Indique  la  17"  feuille  d'un  ouvrage 
imprimé.  Feuille  R.  Signature  R. 

R ,  en  Architecture ,  sert  de  marque ,  comme 
les  autres  lettres  de  l'alphabet ,  sur  les  pierres 
qui  doivent  former  les  colonnes  d'un  édifice ,  afin 
qu'elle»  soient  placées  suivant  la  série  indiquée. 

R,  Poinçon  d'acier  au  bout  duquel  est  empreint 
lin  R  en  rtlief ,  et  qui  sert  à  frapper  ou  imprimer 
cette  lettre  sur  du  papier,  carton,  etc.  —  Indique, 
sur  une  planche  de  cuivre  gravée,  les  figures  dont 
on  trouve,  par  le  renvoi,  l'explication  dans  le 
texte. — Dans  les  bureaux  et  le  commerce,  marque 
les  registres.  Registre  R. 

Dans  le  Commerce ,  R  s'emploie  comme  abré- 
viation et  avec  plusieurs  significations  différentes. 
R,reçu;  R°,  recto,  rouble ;Ri,  reiclislhaler , 
rixdale,  etréaux  au  pluriel. 

R ,  Abréviation  de  Roi,  Royaume,  dans  cer- 
taines marques  ou  empreintes  du  gouvernement. 
—  Abréviation  de  Règlement,  rivière,  râle, 
rue,  etc. 

R  seul ,  dans  les  anciens  monuments ,  est  mise 
pour  Régulas;  -  Roma,  Rome;  -  Romanus,  Ro- 
jnain;  -  rex  ou  reges,  roi  ou  rois;  -  rationalis, 
procureur  du  fisc;  Ravennœ,  K&\en\\e;-rectà, 
xlroit;  -  rcquisiorium ,  tombeau  ;  •retrb ,  arrière  ; 
-rostra,  la  tribune  aux  harangues;  -  rudera, 
décombres. 

RAAB.  s.  m.  T.  de  Relation.  Sujet  en  Russie. 

RAB.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Espèce  de  tympa- 
Bon  qui  était  en  usage  chez  les  Hébreux. 

RABAB.  s.  m.  ï.  de  Relation.  Instrument 
.arabe  en  forme  de  tortue ,  à  manche  et  à  trois 
«ordes  de  crin.  On  le  fait  résonner  avec  un 
archet. 

RABAN.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Corde  que  l'on 
attache  par  un  bout  à  la  tète  d'un  filet  dorment , 
et  par  l'autre  à  une  pierre  que  l'on  enfouit  dans 
le  sable.  —  pi.  En  termes  de  Marine,  Petites 
«ordes  faites  de  vieux  câbles  que  l'on  emploie  à 
garnir  les  voiles  et  à  d'autres  usages.  —  On  ap- 
pelle Rubans  d'amste ,  Des  cordages  travaillés  à 
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la  main  avec  quatre  ou  six  fils  de  caret;  -  de  pa- 
villon ,  Ceux  qui  amarrent  les  pavillons  à  leur 
bâton  ;  -  de  points ,  De  longues  et  menues  cordes 
qui  servent  à  fixer  les  voiles  et  les  Vét^ies  ;  -  de 
sabord.  Des  cordages  qtii  servent  î^ "'ouvrir  et  à 
fermer  les  sabords;  -  de  voiles,  Ceux  qui  ser- 
vent à  amarrer  les  voiles  aux  vergues. 

RABANEU.  V.  a.  T.  de  Marine.  Placer  lesra- 
bans  sur  les  lisières  des  voiles  des  vaisseaux , 
lorsqu'on  se  dispose  à  les  enverguer. 

Rabane,  ée.  participe. 
*RABAT.  s  m.  On  appelle,  en  termes  d'Orga- 
nistes, Rabat,  Une  peau  triangulaire  qui,  daus 
les  soufflets  d'orgue,  rassemble  les  éciisses  par 
un  bout  étroit;-en  ternies  de  Fabrique,  La  Usse 
sous  la  maille  de  laquelle  sont  passés  les  fils  de 
la  chaîne  ;  -  Un  outil  de  Charron  pour  tracer  des 
lignes  droites  ,  espèce  de  triisquin  ;  -  chez  les 
Blanchisseurs  de  cire.  Un  morceau  de  grosse 
toile  placée  sur  le  tour  de  la  grèloire  pour  ra- 
battre ce  qui  s'élève  de  la  baignoire  ;  ••  chez  les 
Marbriers-Stucateurs,  Sable  argileux  que  l'on 
trouve  en  grande  quantité  auprès  des  carrières  de 
marbre  de  la  Belgique;  il  sert  à  dégrossir  les 
marbres  avant  de  les  polir;  -chez  les  Teinturiers, 
Une  légère  façon  qu'on  donne  à  une  étoffe  pour 
diminuer  la  vivacité  de  ses  couleurs;  -  pi. ,  en 
Botanique ,  Les  feuilles  d'une  fleur  qui ,  tombant 
à  côté  des  feuilles  supérieures,  forment  une  es- 
pèce de  rabat.  ,  • 

Rabat  ,  en  Hollande ,  se  dit  D'un  escompte  ac- 
cordé pour  l'auticipation  du  paiement  des  mar- 
chandises qu'on  a  vendues  à  terme. 

RABATAGE.  s.  m.  Dans  le  Commerce,  Tare, 
déduction,  diminution. — Dans  le  peignage  des 
laines ,  Action  de  décharger  la  barre  de  laine  des 
nœuds  ou  bourrons  qu'elle  peut  avoir. 

RABATEAU,  etRABAT-EAU.  s.  m.  Terme 
usité  parmi  les  Couteliers  et  autres  Ouvriers  qui 
se  servent  de  la  meule.  Morceau  de  semelle  ou 
de  vieux  chapeau  appliqué  contre  une  meule  au- 
dessus  de  l'auge  pleine  d'eau  ,  afin  d'arrêter  l'e^u 
qui  la  suivrait  dans  son  mouvement  circulaire, 
et  qui  serait  portée  au  visage  de  celui  qui  est 
couché  sur  la  planche.      ,  '      ''"      ',' 

RABATOIR.  s.  m.  T.  d'Ardpisiers.  Outil  de 
fer  qui  sert  à  tailler  les  ardoises.  —  En  termes  de 
Chaudronniers,  Outil  de  fer  propre  à  rabattre 
les  bords  d'une  pièce  de  cuivre  ou  d'une  autre 
pièce  d'ouvrage. 

RABATTEMENT,  s.  m.  T.  de  Jurisprudence 

ancienne.  Diminution  sur  le  prix  de  vente  de 

certaines  propriétés,  dans  les  cens  ou  redevances  : 

elle  durait  dix  ans  dans  les  pays  de  décrets. 

♦RABATTRE,  v.  a.  En  termes  de  Tanneurs, 
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Rabattre  les  peaux ,  Les  mettre  dans  un  plaio» 
mort  de  huitaine  en  huitaine. 

Chez  les  Tireurs  d'or,  Rabattre,  Faire,  par 
le  moyen  d'un  rouet,  passer  sur  la  rochette  le 
trait  qui  est  autour  de  la  bobine. — Faire  ramol» 
lir  les  cuirs  dans  l'eau ,  etc. 

Rabattre  le  clou  ,  en  termes  de  Cloutiers,  c'est 
En  former  la  tète  sur  la  clouvière. 

Rabattre  ,  chez  les  Boulonniers,  c'est  Couper 
en  biseau  la  sertisyure  d'un  bouton. 

Rabattre  ,  en  termes  dOrfévres,  c'est  Abais- 
ser et  rendre  insensibles  les  côtes  trop  marquées 
que  le  traçoir  ou  perçoir  ont  faites  sur  le  champ 
d'une  pièce  d'orfèvrerie. 

Rabattre  ,  en  termes  de  Serruriers,  c'est  Ef- 
facer à  petits  coups  toutes  les  inégalités  que  les 
grands  coups  de  marteau  ont  pu  laisser  sur  une 
pièce  de  fer  qu'on  vient  de  forger. 

RABATTUE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Endroit  où 
les  lisses  d'accastillage  des  gaillards  et  de  la  du- 
nette sont  coupées,  et  qui  marque  les  hauteurs 
des  lissages  et  vibords,  au-dessus  des  tillacs,  etc. 

RABBANIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie  rabl 
binique.  Docteurs  qui  passent ,  parmi  les  Juifs  et 
les  Musulmans,  pour  les  plus  dévots  et  les  plus 
savants. 

RABBAMTES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie 
rabbinique.  Juifs  qui  ont  adopté  les  traditions 
de  certains  Pharisiens  que  l'on  nomme  Rabbo- 
nims.  Ils  sont  distingués  par  là  des  Caraïtes,  quj 
s'attachent  particulièrement  à  1  Écriture. 

RABBOTH.  s.  m.  T.  de  Mythologie  rabbini- 
que. Commentaire  allégorique  sur  les  cinq  livres 
de  Moïse.  Les  Juifs  prétendent  qu'ils  ont  été  com- 
posés vers  l'an  3o  de  Jésus-Christ.  Ils  contien- 
nent un  recueil  d'explications  des  docteurs  hé- 
breux, où  il  y  a  quantité  de  tables  et  d'allégories. 

RABDOCHLOÉ.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  beaucoup  de  celui  des  cretelles. 

RABDOÏDE.  adj.  f.  T.  d'Anafomie.  Il  se  dit 
de  La  suture  sagittale  du  crâne  qui  a  beaucoup 
de  ressemblance  à  une  verge  (fti  baguette, 
t  RABDOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  la  rabdologie.  Calcul  rabdologique. 

R  \BDOMANCIe'iV  ,  ENKE.  adj.  Qui  concerne 

la  rabdomancie.  Opération  ralidomancienne.  

Il  est  aussi  substantif.  Celui,  celle  qui  l'exerce. 
Les  rabdoma?iciens.  Une  rabdomancienne. 

RABDOPHORES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Cbez  les  Grecs,  Officiers  chargés  de 
maintenir  le  bon  ordre  dans  les  jeux  publics;  ils 
portaient  une  baguette  pour  marque  distinctive. 

RABDOPHORIE.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Charge  des  rabdophores. — Durée  de  cette  diarge. 

RABDOUALEPSIE.  s.  f.  T.  de  Mythologie. 
{Réception  ou  Élévation  de  la  branche.)  Fête 
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anniversaire  qu'on  célébrait  dans  l'îliC  de  Qos..Le 
prêtre  y  transportait  un  jeune  cyprès. 

BABETTE,  s.  f.  Dans  quelques  endroits,  se 
dit  de  L'huile  de  navette. —  Nom  que  l'on  donne 
quelquefois,  en  Botani<|ue,  à  La  uavette. 
+  RABIAU.  s.  m.  Nom  que  les  Marins  donnent 
à  Un  résidu ,  à  Un  restant  de  liqueur  qui  est  en- 
core buvai)le,  dans  le  vase,  après  la  distribution 
faite  à  chaque  homme  de  l'équipage. 

RABIE,  s.  m.  Nom  De  deux  mois  des  Arabes, 
qui  répondent  à  novembre  et  à  décembre. 

RABIÉIQUE.  adj.  1^.  Rabique. 

BABINE.  s.  f.  Sorte  de  poire. 

RABIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  tient  à 
la  rage ,  qni  en  est  la  cause  ou  l'effet.  Virus  ra~ 
bique. 

*rAbLE.  s.  m.  Les  Chaufourniers  donnent  ce 
nom  à  Une  espèce  de  râteau  de  fer  sans  dents,  qui 
sert  à  retirer  la  braise  ou  la  cendre  des  fours  à 
chaux;  -  les  Plombiers,  à  Un  outil  de  bois  pro- 
portionné à  la  largeur  du  moule  dont  ils  se  ser- 
rent pour  faire  couler  et  étendre  le  plomb ,  et 
donner  la  même  épaisseur  à  la  table  de  plomb 
dans  toute  sa  longueur;-  les  Boulangers,  à  Un 
outil  qui  leur  sert  à  remuer  les  tisons  dans  le 
four  :  quelques-unslui  donnent  le  nom  de  Fourgon. 

RÂBLE,  dans  les  Glaceries,  se  dit  De  divers 
instruments,  comme  Le  râhle  à  fritte,  le  râble 
des  liseurs,  etc. 

Les  Fondeurs  de  cloches  donnent  le  nom  de 
Râble  y  à  Uiuî  espèce  d'écuraoire  propre  à  enle- 
ver les  scories  du  métal  fondu. 

Les  Facteurs  d'orgues  nomment  7?a^/e,  Une 
table  sans  fond  dans  laquelle  ou  coule  les  tables 
d'étain  et  de  plomb,  pour  en  fabriquer  les 
tuyaux. 

RÂBi.E ,  en  termes  de  Pâtissiers ,  Verrie^-s ,  etc. , 
est  aussi  Un  outil  de  fer  dont  ils  se  servent  pour 
remuer  facilement  les  tisons  et  la  braise. 

Ou  appelle  encore  Râbles,  pi.,  en  termes  de 
Rivière,  Des  pièces  de  bois  rangées  comme  des 
solives,  qui  traversent  le  fond  des  bateaux. 

RÂBLÉ ,  ÉE.  adj.  Passé  au  râble.—  Du  plâtre 
râblé ,  est  Un  plâtre  nettoyé  du  charbon. 

rÂBLER.  v.  a.  Dans  les  Manufactures  de  gla- 
ces ,  Attiser  le  feu  ,  l'arranger  avec  le  râble. 

Râbler  le  plâtre ,  Lui  ôter  le  charbon  dont  il 
s'est  chargé  dans  le  four  en  cuisant. 

RÂBLER ,  du  reste,  s'applique  à  tous  les  usages 
mentionnés  au  mot  Râble. 

RÂBLÉ,  ÉE.  participe. 

RÂ.BLOT.  s.  m.  Outil  plus  petit  que  le  râble, 
dont  se  servent  les  Boulangers. 

RÂBLURE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Entaille  faite 
sur  la  quille  d'un  vaisseau  pour  emboîter  les  ga- 
bords,  et  à  letrave  et  à  Tétambot  pour  placer  les 
bouts  des  bordages  et  des  cintres. 

Rx\BOBELIN£R.  v.  a.  Plâtrer ,  rapetasser.  Il 
est  familier.         • 

Rabobeliné,  É£.  participe. 

RABOLANE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en  cer- 
tains endroits ,  à  La  gelinotte  blanche. 

RABOBDER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Aller  de 
nouveau  à  l'abordage. 

Rabordé,  ÉE.  participe. 

*  RABOT,  s.  m.  Les  Serruriers  nomment  Rabot, 
Un  outil  de  fer  pour  aplanir  le  fer  et  y  pousser 
ou  y  former  des  moulures; -l'Arquebusier,  Un 
outil  dont  il  se  sert  pour  tourner  en  rond  les 
baguettes  de  fusil. 

Rabot,  Fer  tranchant  qui  fait  n^.tie  du  cou- 
poir  des  Fondeurs  en  caraclèrçUf 
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Rabot  ,  Outil  dont  on  se  sert,  à  Gênes,  dans 
los  Manufactures  de  velours,  pour  couper  sur 
drap. 

C'est  aussi  le  nom  D'une  planche  avec  un  long 
manche  en  fer  qui  sert  à  nettoye#le  fourneau 
de  fusion  chez  les  Ciriers;  -  D'un  morceau  de 
bois  dur  pour  frotter  le  marbre;  -  en  termes  de 
Vitrier,  D'un  diamant  monté  sur  un  manche 
pour  équarrir  les  glaces;  -  et  D'un  râteau  à  dents 
pour  étendre  la  poudre  au  sortir  du  grenoir. 

Ou  appelle ,  en  termes  de  Couteliers,  Rasoir  à 
rabot ,  Une  espèce  de  rasoir  propre  à  apprendre 
à  se  raser  sans  se  couper. 
*  RABOTEUSE.  S.  f.  Espèce  de  tortue. 
*RABUTEL'X.  s.  m.  Poisson  du  genre  cotte. 

RABOTIER.  S.  m.  Table  cannelée  de  sillons, 
dans  lequel  les  Mounayeurs  arrangent  ou  dispo- 
sent leurs  carreaux  l'un  contre  l'autre. 

RADOIIQUIN.  S.  m.  Instrument  de  Musique 
des  Hotlentots ,  sorte  de  guitare  à  trois  cordes. 
-{•RABRAQLiER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Abra- 
quer  de  vQyveau ,  reprendre  un  cordage. 

Rabra^Job;,  ée.  participe. 

RAB[ldlIÉUR,OUEUSE.  s.  m.  et  f.  Celui, 
Celle  qui  réprimande  avec  rudesse,  avec  mépris, 
une  autre  pc^rsonne.Il  est  familier. 

RABULES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Nom 
que  les  Ro-nains  donnaient,  aussi  bien  que  celui 
de  Moraieurs,  Aux  avocats  qui,  par  de  mauvaises 
chicanes  et  par  de  vaines  déclamations,  ne  s'ap- 
pliquaient qu'à  retarder  la  décision  des  causes. 

RAC.  s.  m.  Petit  buccin  de  la  côte  d'Afrique. 

RACAjOuRACHA.  s. m. Terme  d'indignation 
employé  dans  la  Bible,  pour  dire.  Fou,  imbé- 
rile,t  honte  à  toi ,  sois  maudit,  etc.  Jfe  dis  Jamais 
R:ica  contre  ton  frère. 

RAC  A  G  ES.  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Boules  de 
bois  enfilées  qu'on  met  autour  des  mâts  pour 
faciliter  le  mouvement  des  vergues  dans  un  bâti- 
ment. 

HACAMBEAU.  S.  m.  T.  de  Marine.  Anneau 
de  fer  qui  fixe  au  mât  la  vergue  d'une  chaloupe. 

RAGAIVETTE.  s.  f.  Oiseau  de  passage,  de 
l'espèce  des  sarcelles. 

f  IIACASTII.LAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Répa- 
ration que  l'on  fait  à  la  totalité  de  l'acasiillage 
d'un  bâtiment. 

RATATES,  s. m.  pi.  Anciens  peuples  qui  habi- 
taient entre  le  Dauube  et  la  Moravie. 

RACAVIER.  s.  m  Espèce  d'arbrisseau  de  la 
Guiane,dont  les  fruits  ressemblent  à  desglanJs. 

RACAXIPEVÉLITZLI.s.m.T.  deRelalion. 
Nom  que  les  Mexicains  donnent  à  Des  sacrifices 
affreux  qu'ils  faisaient  à  leurs  dieux,  et  qui  con- 
sistaient à  écorcher  plusieurs  de  leurs  captifs. 
Cette  cèiémonie  était  faite  par  des  prêtres,  qui 
se  couvraient  delà  peau  des  victimes,  et  couraient 
ainsi  vêtus ,  dans  les  rues  du  Mexique ,  pour  ob- 
tenir des  libéralités  du  peuple. 

RACCORDEMEIVT.  s.  m.  T.  d'Architecture. 
Réunion  de  deux  corps ,  de  deux  superficies  à  un 
même  niveau ,  ou  d'un  vieil  ouvrage  à  un  neuf. 
—  Action  de  remettre  les  chiens  en  laisse  ou  en 
couple  — En  termes  d'Hydraulique,  se  dit  de  La 
jonction  de  deux  tuyaux  inégaux ,  au  moyen  d'un 
tambour  de  plomb. 

RACCOUPLEMEjVT.  s  m.  Seconde  réunion 
de  ce  qui  avait  été  accouplé. 

RACCOiJPLER.  V.  a.  Rexoettre  ensemble  ce 
qui  avait  été  accouplé. 

Raccouplé  ,  ÉE.  participe. 

RACCOURS.  s.  m.  Diminulionde  longueur; 
1  raccourcissement  d'une  étofle  mal  fabi'iquée. 
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*RACCOUTRER.  v.  a.  En  termes  de  Fabri- 
cants de  bas  au  métier ,  Réparer  Us  défauts  que 
les  bas  ont  contractés  dans  les  fabri(iues. 

RACCOUTUEUR,  EUSE.  S.  m.  et  f.  Celuî,' 
Celle  qui  raccoutre.  Il  est  vieux. 

*RACE.  s.  f.  On  distingue,  dans  les  races  hu- 
maines :  La  race  américaine ,  Dont  les  caractères 
sont  un  visage  triangulaire,  un  front  bas,  des 
yeux  enfoncés,  un  neiépalé,  des  pommelles  sail- 
lantes, des  cheveux  noirs  et  plats,  et  une  peau 
d'un  rouge  de  cuivre  ;  -  La  race  arabe  ■européenne 
OMcaiicasique,  Dont  la  lèleest  sphérique,  le  vi- 
sage ovale,  plus  ou  moins  coloré,  le  nez  saillant, 
les  dents  incisives  disposées  perpendiculaire- 
ment, le  front  élevé ,  l'angle  facial  presque  droit, 
les  cheveux  longs  et  fins,  et  diversement  colorés 
depuis  le  rouge  de  feu  jusqu'au  noir;  enfin  'eur 
peau  est  blanche,  ou  à  peu  près  blanche;  -La 
raee  hyperboréenne,  Dont  le  visage  est  plat ,  ar- 
rondi ,  les  traits  ramassés ,  le  nez  écrasé,  les  che- 
veux noirs  et  plais,  la  peau  brune,  la  taille  pcr 
tite:  ils  habitent  au  nord  des  deux  continents;  r 
La  race  mongole,  dont  le  crâne  est  conique,  le 
front  plat,  le  visage  large,  les  yeux  nous,  diri- 
gés obliquement  eu  dehors,  le  nez  épaté,  les  pom- 
mettes saillantes,  les  lèvres  grosses ,  les  dents 
écartées,  la  peau  d'un  rouge  brun,  les  cheveux, 
noirs  et  peu  épais;  -  La  race  nègre  ou  éthiopienne^ 
Les  individus  dont  la  tête  est  aplatie  eu  avant; 
les  joues  siint  larges  et  saillantes,  le  nez  épaté,  les 
lèvres  épaisses,  les  mâchoires  allongées,  I  angle 
facial  très  aigu ,  la  peau  plus  ou  moins  noire,  les 
cheveux  noirs,  courts,  crépus  et  resseinblaut  UB 
peu  à  de  la  laine. 

f  RACÉMIAIRES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
simples,  don  lies  organes  sont  insérés  le  plus  sou- 
vent sur  une  tigecomumue,  et  disposés  en  groil-. 
pes  ou  en  bouquets. 

RACEMFORT.  s. m. T.  d'Antiquité  Orillamme 
des  Danois,  que  l'on  nomme  aussi  Riafort.  Il  por- 
tait la  figure  d'un  corbeau  en  broderie:  avec  ofiit 
étendard  ils  se  croyaienl  invincibles. 

RAGER,  v.  n.  En  termes  d'Oiseleurs,  Produire 
un  petit  semblable  à  soi. 

RACHADEIlS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie  in- 
dienne. Tribu  de  géants  ou  génies  inalt'ai-ants. 

RACHALANDAGE.  s.  m.  Action  de  ramener 
les  chalands  à  sa  boutique,  à  sa  profession;  effef 
de  cette  action. 

RACHALANDER.  v.  a.  Remettre  en  chalan- 
dise,  ramener  les  chalands.  Il  peut  rachalander 
cette  boutique. 

R»cHALANDÉ,  ée.  participe. 

RACIIE.  s.  f.  T.  de  Salines.  Mesure  de  40  li- 
vres de  sel.  —  Rache  de  goudron,  La  lie  du  mé*- 
chant  goudron. —  Trait  fait  à  la  pointe  du  compas 
sur  une  pièce  d»5  bois. 

Dans  certains  pays  méridionaux,  on  appelle 
Rache,  Une  maladie  commune  aux  enfants,  par 
laquelle  leur  tête  est  couverte  de  pustules  durcies 
parfois  et  remplies  de  matière  purulente.  —  En 
termes  d'Agricullure.Maladie  noueuse  des  arbres. 

RACHER.  V.  a.  Finir,  arrêter  une  broderie^ 
tracée  par  de  petits  points  symélri(|ues. 

Racher,  en  termes  de  Charpentiers,  Faire  un' 
trait  avec  la  pointe  du  compas  sur  une  pièce  de 

bois. 

RACBétiK-  participe. 

BACHE  VEIttENT.  s.  m.  T.  de  Chandeliert, 
Dernière  couche  donnée  aux  clwndelles  commUf 
ncs  que  l'on  trempe  dans  le  suif  foiiidii. —  En  ge" 
néial,  Action  d'achever  une  chose  qui  était  cofflr', 
meucée. 
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"RACIIEVEn.  V.  a.  T.  de  Chandeliers.  Donner 
la  dernière  couche  airx  cltandelles  communes  que 
l'on  (nmpe  dans  le  suif  fondu. —  Eu  géucral, 
Achever  une  chose  conuneucée. 

Racheté,  KB.|»aiiicij»e. 

BACIIF-VEDR,  VEL'SE.  s.  Ouvrier,  Onvrière 
qiii  termine  des  oti>Fages  dans  les  ateliers  de  fon- 
derie et  antres. 

R\CIIEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Agriculture. 
Se  dit  D'un  bois  non<u\ ,  filandreux.  —  Dans  cer- 
taines iirnvinces  méridionales,  il  se  dit  D'un  en- 
fant dont  la  tète  est  couverte  de  pustules  noueu- 
ses et  pnrulfutes.  Cet  eitjant  est  tout  racheux. — 
Il  est  aussi  subslautif.  C  est  un  racheux,  une  ra- 
ckettse. 

R  \Cni\LGTE.  s.  f.T.  de  Médecine.  Colique 
qui  cauNe  une  Irè-grande  douleur  à  1  épine  du  dos. 

KACIIIXLGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Qui  est  relatif,  qui  a  rapport  à  la 
rach!alj;ie. 

Il  ACHIALGITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflam- 
mation de  la  moelle  épinière. 

•UACIIIDIEN,  ENNE.adj.T.  d'Anatomie.On 
appelle  Artères  rachitliennes ,  Celles  qui  se  dis- 
tribuent au  canal  vertébral  et  à  la  moelle  épi- 
nière; -  Canal rac fi îif l'en.  Le  caiial  vertébral,  la 
moelle  vertébrale;  -  Nerfs  rachidlens.  Les  nerfs 
qui  naissent  de  la  moelle  vertébrale;  •Prolonge- 
ment rochidien  de  V encéphale ,  La  moelle  épi- 
uière;  -  Tious  rachidiens.  Les  trous  de  la  couju- 
gaisun  de  la  culouue  vertébrale,  par  lesquels 
sortent  les  nerfs  de  la  moelle  épinière;  -  Prolon- 
gement rachidien  de  la  méninge.  Partie  de  la 
dure-mère  qui  accompague  la  moelle  épinière 
dans  le  canal  vertébral;  -  freines  rachidiennes , 
Cellesqni  sont  autuui-  de  la  moelle  épinière,  etc. 

RACUIS.  s.  m.  t.  de  Botanique.  Extrémité 
du  cbaiiiue  desjjranituées  qui  supporte  les  fleurs. 
—  T.  d'Auatoniie.  Nuiu  que  Fou  a  donné  aussi  à 
La  colonne  vertébrale. 

IIACUISAGKE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Dou- 
leur rbumati.'màle  ou  goutteuse  qui  attaque  l'épine 
du  dus. 

RACniTOME.  s.  m.  T. de  Chirurgie.  Sorte  de 
coul>>au  dont  on  se  sert  pour  cou|)er  le  rachis. 

RACIIUSIS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Relâche- 
ment de  la  peau  du  scrotum  ou  des  bourses. 

RACIDIVURE.  adj.  r.  Radccivore. 
*RACIÎVAL.  s.  m.  On  appelle,  pi.,  Racinaiix 
de  gnie.  Des  pièces  de  bois  croisées  qui  forment 
lfeiti|>alenieiil  d'uue  grue,  eX  dans  lesquelles  sont 
■tsemblcs  l'arbre  et  les  arcs-boutanls;  -  de  conv 
blct  Des  espèces  de  cttrUsaux  de  buis  qui  portent 
un  encorbellement  sur  des  consoles ,  Ije  pignon 
d'une  vieille  mai:>oa^  etc.;-  d'écurie.  De  petits 
IXBteaux  qui,  arrùlés  debout  dans  une  écurie, 
servent  à  porter  la  mangeoire  des  chevaux.  V. 
Kaciheaox. 

*  IVACIIVE.  S.  f.  En  termes  de  Médecine,  Pro- 
longement qu'une  tumeur  envoie  daus  les  parties 
qui  1  avoisiuent.  —  Eu  termes  de  Teinturiers,  se 
dit  de  La  couleur  fauve,  l'une  des  cinq  coideurs 
matrices. 

Eu  Astronomie,  Racine,  se  dit  de  La  pre- 
mière situation  d'uue  |ilanèle,  ou  de  L'époque 
de  laquelle  on  commence  à  compter  ses  mouve- 
ments :  c'est  ordinairement  le  commencement 
d'un  siècle. 

Racine  d'une  équation  ,  en  termes  d'Algèbre, 
t&i  La  valeur  de  la  quantité  iucouuue  db  l'équa- 
liou.  Lm  racine  et  vraie  ,  Si  celle  valeur  est  po- 
sitive; -  jau%se.  Si  elle  est  négative;  -  imagi- 
naire. Si  c'est  la  raciue  carrée  d'une  quantité 
négative. 
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■RACINEAtnc.  s.  m.  pi.  Petits  pieux  qu'on 
enfonce  en  terre  auprès  des  racines  des  plantes. 

RACINE  D'ARMÉNIE,  s.  f.  Racine  dont  on 
se  sert  au  Mogol  pour  teindre  les  toiles  en  rouge. 

RACINE  DE  COLOMBO,  s.  f.  Racine  jaune 
desIndes,  qu'on  apporte  eu  morceaux  gros  comme 
le  pouce.  Ou  l'appelle  aussi  Calumbé. 

RACINE  D'ÉMERALDE.  s.  f.  m.  Sorte  dé- 
meraude  verdàtre,  demi-transparente. 

RACINE  DE  PESTE,  s.  f.  C'est  La  racine  du 
tussilage  ,  qu'on  regardait  autrefois  comme  nu  sn- 
dorifique  propre  à  guérir  de  la  peste  et  des  fièvres 
pestilentielles. 

RACINE  DE  SAINT-CHARLES,  s.  f.  Racine 
très-est imée  contre  1  épilepsie. 

RACINE  DE  SAINT  HÉLÈNE,  s.  f.  Le  sou- 
chet.  F.  SoucHET  dans  le  Dictionnaire. 

RACiNEO'OR.  s.  f.  Racine  amère  d'une  es- 
;pèce  de  Ihalcitrum. 

RACINE  SALI  VAIRE.  S.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  Certaines  racines  de  camomille ,  parce  qu'elles 
sont  j)ropres  à  exciter  lu  salivation. 

RApiNE  À  ODEUR  DE  ROSE.  s.  f.  Plante 
qui  croît  sur  les  rochers  aux  lieux  ombragés.  Sa 
racine  a  l'odeur  de  la  rose  ;  lorsqu'on  la  casse , 
ou  rappelle  Rhodia. 

RACINE  VIEIlGE.  s.  f.  Plante  vivace  qui 
croît  dans  les  bois:  on  la  regarde  comme  uupur- 
Igatif  utile  dans  l'bydrojiisie. 

RACINER.  V.  n.  Pousser  des  racines.  —  v.  a. 
Teindre  avec  des  racines,  avec  un  racinage. 

Racine,  ke.  participe. 

RACKASIRA.  s.  f.  Espèce  de  baume  que  l'on 
tire  dans  certaines  provinces  d'Afrique. 

RACLE,  s.  f.  T.  de  Marioe.  lubtrument  de  fer 
tranchant  pour  gratter  les  vaisseaux.  —  T.  de 
Briquetiers.  Petit  outil  de  bois  aveclequel  le  mou- 
leur de  tuiles  aplauit  la  planche  de  terre.  —  Eri 
général,  Oiitil  pour  racler. — ^Nom  D'un  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Graminées,  qui  crois- 
sent au  nlidi  de  l'Europe. 

RACLEiBOYAU.  S.  m.  V.  Racieiir. 

RACLE-FOURNEAU,  s.  m.  Nom  que  l'on 
donne  généralement,  dans  le  Lyonnais,  à  Ceux 
que  l'on  nomme  plus  proprement,  daus  d'autres 
endroits,  Ramoneurs.  "«.i 

RACLÉE,  s.  f.  'VoIêe  de  coups.  îl  es!  popu- 
laire. —  adj.  f.  Nageoire  raclée,  .«e  dit  D  une 
nageoire  qui  est  garnie  d'appendices  comme  ra- 
clés ou  rendus  unis. 

*RA(iLER.  V,  a.  Enlever  la  suie  d'une  chemi- 
née, en  raclant  avec  le  racloir. 

RACLERIE.  s.  f.  Action  de  racler;  ceux  qui 
raclent.  (Boiste.) 

'RACLOIR.  s.  m.  En  termes  de  Graveurs, 
Outil  d'acier  dont  ils  se  servent  pour  faire  des  cor- 
rections sur  une  planche  de  cuivre;  Outil  d'Hor- 
loger à  jieu  près  seniblnble  à  celui  du  Graveur. 

Ract.oir,  Instrument  dont  les  Menuisiers  et 
notamment  les  Ébénistes  se  servent  pour  aplanir 
la  surface  du  bois  prêt  à  recevoir  la  cire  ou  le 
polissage. 

Racloir  ,  est  aussi  le  nom  D'un  outil  dont  le 
Relieur  se  sert  pour  gratter  ou  unir  le  dos  des  vo- 
lumes qii'd  vient  de  relier;  et  D'un  outil  de  fer 
recourbé  à  l'usage  des  Ramoneurs. 

RACONILON.  s.  m.  Geure  de  plantes  exoti- 
ques de  la  famille  des  Mousses. 

RACOUPLEMENT.  F.  llArcourLEMEirr. 

RACOUPLER.  V.  a.  F.  R  accoupler. 

R ACQUIT,  s.  m.  T.  de  Jeu.  Action  de  serac- 
quitter,  de  regagner  tout  ce«|u'on  a  perdu  an  jeu. 

RACTAS.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  donué, 
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en  Perse ,  à  Ceux  qu'on  nomme  Douaniers  en 
France. 

RADANSATAMI.  s.  m.  T.  de  Mythologie  in- 
dieune.  Fête  que  les  Indiens  célèbrent  dans  l'in- 
térieur des  maisons,  le  7^  jour  après  la  lune  de 
février. 

R  ADARD,  ou  RATTAR.  s.  m.  T.  de  Relation. 
Garde  des  cbemius  dansle  royaume  de  Perse. 

RADAR ISTE.  s.  m.  T.  d'Histoire  turque. 
Membre  d'une  secte  turque;  sectateur  turc 

RADERIE.  s.  f.  T.  de  Relation.  Droit  que  l'on 
paie  en  Perse  pour  l'entretien  des  radards  ou 
gardes  qui  veillent  à  la  sûreté  des  grands  chemins. 

RADCZIGE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Nom  qu'on 
donne,  en  Norwége,  à  Une  variété  de  maladie 
vénéiienne  qui  a  quelque  ressemblance  avec 
lyaws. 

RADI.  s.  f.  T.  de  Mythologie  indienne.  Mot 
quis'gnifie  Débauchv ,  et  qui  est  le  nom  de  l'é- 
pouse de  Manmadiu,  dieu  de  l'Amour  chez  les 
Indiens. 

RADIAIRES.  s.  m.  pi.  Divisions  de  vers  ma- 
rins qui  n'ont  point  de  tète  ni  d  yeux,  et  dont  les 
organes  internes  sont  disposés  eu  rayons. 

*  RADIAL,  ALE.  adj.  En  termes  d'Anatomie^ 
On  a|)pelle.  Artère  radiale.  Une  branche  de  la 
brachiale  qui  s'étend  jusque  dans  la  paume  de 
la  niaiu;  -  Jiord  radial  de  Favant-bras,  Celui  qui 
regarde  le  radius;  -  Nerf  radial.  Celui  qui  est  né 
de  quatre  t)ranches  inférieures  du  plexus  bran- 
chial ;  -  Radial  externe.  Un  muscle  pair,  allongé 
et  aplati ,  qui ,  de  la  partie  du  bord  externe  et 
de  la  tubérosité  correspondante  de  l'humérus,  se 
porte  à  1  extrémité  supérieure  du  second  os  du 
métacarpe;  -  Région  radiale  de  l'avantbraSf 
Celle  qui  cori*espond  au  radius;  -  Feine  radiale 
cutanée,  ha  céphalique,  selon  Chaussier;-  Feines 
radiales  profondes,  pi.,  Les  deux  qui  accompa- 
gnent l'artère. 

R^DiAL^  en  termes  de  Géométrie ,  se  dit  Des 
courbes  dout  les  ordonnées  se  terminent  au  même 
point,  comme  autant  de  rayons  qui  partent  du 
centre. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  en  parlant  des 
muscles  et  des  veines.  Le  radial.  La  radiale, 

RADIALE.  T.  d'Antiquité.  F.  Radié  dans  le 
Dictionnaire,  pour  ce  qui  concerne  la  Numis- 
matique. 

RADIAMÈTRE.  s.  m.  Sorte  d'arbalète  dont 
on  se  servait  anciennement. 

RADIAMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  e>t  relatif,  qui  appartient  au  radiamèlre. 

RADICALISME,  s.  m.  Doctrine,  système, 
principes  des  radicaux ,  en  Angleterre. 

RADICATION.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Action 
par  laquelle  les  piaules  poussent  leurs  racines, 

RADICAUX,  s.  m.  pi.  En  Angleterre,  Parti* 
sans  d'une  réforme  radicale  du  système  dn  gou- 
vernement, du  mode  d'élection  aux  chambrM 
législatives,  etc.;  membres  de  l'opposition. 

RADICIVORE.  ad],  des  deux  genres.  Se  dit 
De  certauia  animaux  qui  ne  vivent  que  de  ra- 
cines. 

*  RADICULE,  s,  f.  En  termes  d'Analomie,  on 
nomme  Radictdes  vasculaires ,  pi.,  De  petits 
vaisseaux  qui  prennent  naissance  dans  les  divers 
organes,  et  qui  en  forment  de  plus  grands  par 
leur  reunion  succesdive. 

RADIÉES,  s.  f.  pi.  T.  de  Botanique.  Famille 
de  plantes  dont  le  centre  renferme  des  fleurons 
entiers,  et  la  circonférence  des  demi-fleurons  qui 
étalent  leurs  langiiettes  en  manière  de  rayons. 

*  RADIER,  s.  m.  En  termes  de  Marine,  Se  dit 
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Des  deux  derniers  madriers  qui  joignent  l'intrade 
de  proue  et  l'issade  de  poupe. —  En  Hydrauli- 
que, Pare  de  pilotis  et  de  palplanches  rempli  de 
maçonnerie,  pour  élever  et  rendre  solide  une 
plate-forme;  Plancher  garni  de  madriers  et  de 
planches ,  pour  y  établir  un  moulin ,  etc. 

Radier  ,  est  aussi  le  nom  que  l'on  donne,  en 
termes  de  Ponts  et  Chaussées,  à  Une  ouverture 
ou  Espace  pratiquée  entre  les  piles  d'un  pont. 
RADINE,  s.  f.  Racine  napacée  des  Indes. 
RADIO-CAUPIEIV,  ENNE.  adj.  T.  d'Anato- 
mie.  Qui  tient,  ou  a  rapport  au  radius  et  au 
carpe.  La  fibre  radio-carpieiiiie.  Le  muscle  ra- 
dio-carpien. —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 
Le  radio  carpitn. 

RADIO  -  CAUPIENNE  -  TRANSVERSALE- 
PALM  VIKE.  adj.  f.  ï.  d'Anatomie.  Il  se  dit  de 
La  branche  de  l'artère  radiale,  fournissant  plu- 
sieurs rarauscuies  à  la  fitce  palmaire  du  carpe. — 
II  est  au.ssi  substantif  féminin.  La  radio-carpien- 
ne-transversale-pa  Imaire. 

RADIO-CUBITAL,  ALE.  adj. T.  d'Anatomie. 
Qui  tient,  qui  a  rapport  au  radius  et  au  cubitus. 
Le  muscle  radio-cubital.  Varciculation  radio- 
oubitale. —  Il  est  aussi  substantif.  Le  radio-cubi- 
tal, La  radio-cubitale. 

RADIOLE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du  genre 
4es  lins. —  Petite  olive  longue. 

RADIOLITHE.  s.  f.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Genre  de  testaces  fossiles. —  Baguette  d'oursins 
fossiles. —  Quelques-uns  écrivent  Radiolite. 

RADIOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  est  relatif  au  radiomèlre. 

RADIO-MUSCULAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anatomie.  Se  dit  Des  rameaux  que  l'artère 
radiale  fournit  aux  muscles,  et  des  filets  nerveux 
que  le  nerf  radial  distribue  à  d'autres  muscles. 
RADIO-PALMAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anatomie.  Se  dit  de  L'artère  superficielle 
externe  de  la  paume  de  la  main. — Il  est  aussi 
substantif  féminin. 

RADIO -PHALANGETTIEN  DU  POUCE. 
adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  long 
fléchisseur  du  pouce. —  Il  est  aussi  substantif 
masculin. 

RADIO-SUS-PALMAIRE.adj.  T.  d'Anatomie. 
Se  dit  de  La  portion  de  1  artère  radiale  qui  du 
radius  se  porte  vers  l'extrémité  supérieure  de  la 
séparation  des  deux  premiers  os  métacarpiens. 

Il  est  aussi  substantif  féminin. 

RADIX.  s.  m.  Nom  latin,  par  lequel  les  Bota- 
nistes désignent  les  radis  cultivés.      • 
.    RADIX  QUIMBAYA.  S.  f.  Racine  qui  naît 
parmi  les  arbres  en  Amérique. 

RAD3POOTS.  s.  m.  pi.  Caste  indienne. 
RADOUBEUR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Celui  qui 
fait  le  radoub  au  corps  d'un  vaisseau. 

■*  RADOUCISSEMENT,  s.  m.  État  tranquille 

d'une  personne  qui  vient  de  se  mettre  en  colère. 

RADUESSE.  s.  f.  Petit  chemin  de  traverse. 

RADSUME.  s.  m.  Sorte  de  doiic  du  Japon. 

RADULAIRE.  s.  m.  Sorte  de  corps  marin  que 

l'on  dit  très-voisin  des  astroïtes. 

RADULIER.  s.  m.  Arbre  des  Indes. 
RADZYGÉ,  ou   RADZYGIN.  s.  m.  T.  de 
Médecine.   Variété  de  la  syphilis  en  Norwège. 
Cette  ra.dadle  a  beaucoup  d'analogie  avec  la  fram- 
bœsia  de  la  Guinée,  ou  le  pian  d'Amérique. 

RAF.  s.  m.  ï.  de  Marine.  Marée  forte  et 
rapide. 

"     RAFAIL,  OU  RAFRAID.  si  m.  Selon  les  Mu- 
sulmans ,  Ange  qui  gouverne  le  septième  ciel. 

RAFAZIS.  s.  m.  pi.  Secte  de  Persans  qui 
interprètent  i'Alcoran  autrement  que  les  Turcs. 
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RAFAISSER  (se),  v.  pron.  S'affaisser  de  nou- 
veau ,  une  seconde  fois. 

Raffaissé,  éh.  participe. 
•  RAFFE.  s.  f.  Plante  bonne  contre  la  morsure 
des  serpents. 

Raffe,  en  termes  de  Pêche,  est  Un  verveux 
à  plusieurs  entrées;  et  Un  filet  contre-maillé 
pour  prendre  les  petits  oiseaux. 

Raffe,  nom  que  les  Vinaigriers  donnent  à 
Une  grappe  de  raisin  dont  ou  a  ôtéla  graine. 

Les  Tanneurs  et  les  Mégissiers  nomment 
Raffes,  pi.,  Les  peaux  qu'ils  ont  préparées,  ou 
que  les  divers  ouvriers  qui  travaillent  en  cuir 
ont  débitées. 

RAFFILER.  v.  a.  T.  de  Gantiers.  Donner  aux 
doigts  de  gants  la  rondeur  convenable. 

Raffilé,  ée.  participe. 

*  RAFFINAGE,  s.  m.  Manière  de  raffiner  le 
sucre  particulière  à  quelque  endroit.  Le  rajfinage 
de  Rouen. 

Raffinage  de  cuivre.  Opération  de  métallurgie 
par  laquelle  on  dégage  le  cuivre  noir  des  sub- 
stances qui  nuisent  à  sa  pureté ,  et  qui  l'empê- 
chent de  paraître  sous  la  couleur  rouge  qui  lui 
est  propre. 

On  appelle  Pains  de  raffinage,  Des  morceaux 
dans  lesquels  le  cuivre  fondu  se  partage  quand 
on  l'arrose  avec  de  l'eau  froide. 

*  RAFFINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  subi  l'opération 
du  raffinage.  Sucre  raffiné. — Figurément,  Subtil, 
fin,  délié  ,  délicat,  adroit ,  rusé ,  qui  est  entendu 
en  quelque  chose. —  Autrefois  on  appelait  Raf- 
finé d'honneur,  ou  simplement  Raffiné,  Un 
homme  excessivement  délicat  sur  le  point  d'hon- 
neur, et  qui  se  battait  pour  la  moindre  chose. 

RAFFINODE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne,  dans 
certains  endroits ,  à  Du  sucre  fin  et  très-blanc , 
qui  est  au-dessus  de  la  première  qualité. 

RAFFÛTAGE.  s.  m.  Façon  entière  que  l'on 
donne  à  un  chapeau,  à  des  outils,  etc. 

RAFFLTER.  v.  a.  Raccommoder  un  chapeau 
dans  son  entier.  Quand  ou  ne  lui  donne  que  le 
lustre,  on  dit  Rebouiser. 

Raffôté  ,  ÉK.  participe. 

RAFIAU.  s.  m.  Petite  embarcation  à  rames, 
connue  particulièrement  dans  la  Méditerranée. 

RAFLAGE.  s.  m.  T.  de  Raffineurs.  État  du 
sucre  raboteux  ou  plein  d'aspérités. 

RAFLE UX.  adj.  m.  T.  de  Raffineurs.  Sucre 
rafleux ,  Sucre  raboteux. 

RAFLOUER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Remettre  à 
flot  un  bâtiment  quelconque,  échoué  soit  par 
accident  ou  autrement.  '  "     '•'''•'  "'*  «^-''^ 

Rafloue,  EE.  participe.        " 

RAFNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Crotalaires.  On  le  nomme  aussi  Templonie. 

*  RAFRAICHIR,  v.  a.  Eu  termes  de  Drapiers, 
Rafraîchir  le  bout  d'une  étoffe  ,  d'un  drap,  etc., 
Y  couper  les  petits  filaments  qui  se  forment  ou 
s'effilent  par  le  maniement. 

Rafraîchir  la  soie,  en  termes  de  Teinturiers, 
La  laver  dans  la  rivière. —  Rafraîchir  une  feuille 
de  parchemin,  chez  les  Parcheiuiniers,  La  dimi- 
nuer d'une  demi-ligiie  avec  une  règle  et  un  cou- 
teau bien  fin. —  Rafraîchir  le  tj-mpan,  en  termes 
d'Impnmerie,  Placer  sur  le  tympan,  lorsqu'il 
s'est  séché  dans  le  cours  de  rinij)ressiou ,  ou  que 
celui  ci  a  clé  interrompu,  trois  ou  quaire  feuilles 
de  papier  gris  qu'on  lire,  pour  absorber  l|eau 
trop  abondante  dijut  il  est  al)reuvé.  ■ 

Rafraîchir  les  cheveux,  Eu  couper  le  bout. 
Rafraîchir  un  canon,  Daiis  l'Artillerie,  c'est, 
après  que  le  canon  a  tiré  dix  à  douze  coups  de 
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suite,  Y  faire  entrer  l'écouvillon  qu'on  a  trempé 
dans  de  l'eau  et  du  vinaigre. 

*  RAFRAÎCHISSEMENT,  s.  m.  T.  d'ArlillerieJ 
Action  de  faire  entrer  de  l'eau  et  du  vinaigre 
dans  une  pièce  de  canon  qui  a  tiré  plusieurs  coups 
de  suite. 

RAFRAICHISSEUR.  s.  m.  Grand  vaisseau 
de  bois  qu'on  remplit  d'eau  pour  rafraîchir  le 
serpentin  de  l'alambic  à  distiller  l'eau-de-vie. 

RAFRAÎCHISSOIR.  s.  m.  Vaisseau  de  Raffî- 
neur  dans  lequel  on  met  rafraîchir  les  sirops 
qu'on  a  travaillés  au  sucre  blanc. 

RAGADIOLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Cnicoracées;  les  lampsanes  àfi  Linné, 

RAGADIOLOÏDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapproche  de  celui  des  hédypnoïs. 

*RAGE.  s.  f.  On  appelle  Rage  tombante.  Celle 
où  le  chien  ne  peut  se  soutenir,  et  tombe  à  cha- 
que instant;- e/ie/or/w/e.  Celle  où  le  chien  se  tient 
couché,  et  veut  toujours  dormir  ;- effianquée f' 
Celle  où  les  flancs  du  chien  sont  très-resserrés ^ 
et  battent  continuellement;  -  rhumatique ,  Celle 
où  le  chien  a  la  tête  enflée  et  les  yeux  si  gros 
qu'ils  semblent  lui  sortir  de  la  Xèy^n  ;- chaude  ^ 
Celle  où  le  chien  porte  la  queue  toute  droite,  et 
se  jette  indifféremment  sur  toutes  sortes  d'ani- 
maux; -  co/zz-aw^e.  Celle  où  le  chien  porte  la 
queue  entre  les  jambes,  et  marche  comme  un 
renard. 
♦ragot,  s.  m.  T.  de  Charrons.  Crampon  de 
fer  fixé  aux  limoniéres  des  voitures  pour  en  opé- 
rer le  recul. — Nom  D'une  grosse  rave  noire. 

RAGOTER.  V.  n.  Murmurer  souvent  et  sans 
sujet  après  quelqu'un;  gronder,  grogner,  //ne 
fait  que  ragoter.  Il  est  populaire. 

RAGOUDE.  s.  m.  Nom  vulgaire  qu'on  a  donae 
à  L'agaric  panicaut. 

RAGOUMINIER.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de 
cerisier  nain ,  à  feuilles  de  saule. 

RAGOÛTISTE.  s.  m.  Celui  qui  fait,  ou  quî 
apprête  de  bons  ragoûts.  Il  est  populaire. 

fRAGUE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Boule  percée^ 
pomme  de  racage. — j-On  appelle  Rague goujée^ 
Celle  qui  a  une  goujiire  sur  le  côté,  et  une  autre 
à  angle  droit  avec  cette  première. 

RAGUER  (se),  v.  pron.  T.  de  Marine.  Se  froti 
ter ,  s'user ,  se  couper ,  s'écorçher,,,§ii  parlant  des 
cordages,  etc.  ;,^   _,    j/ , 

*Ragué,  ée.  participe.       >    .  ., 

RAGUET.  8.  m.  T.  de  Pêche.  Petite  morue 
verte.  —  En  Bretagne ,  Morue  de  la  troisième 
classe.-^ Eu  Normandie,  Morue  de  la  quatrième 
classé. 

RAGUETTE.  s.  f.  Espèce  d'oseille. 

RAGUSÉENS.  s.  m.  pi.  Nom  des  habitants  de 
Ragusè v'bù  de  la  république  de  Raguse. 

RAHA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  Madagascar^ 
qui  est  nommé  aussi  Faux  muscadier. 

*RAIDE.  adj.  des  deux  genres.  Ainsi  que  l'Aca- 
démie l'indiipie  nous  renvoyons  à  i'orlhographe 
Roiàe ,  '  etc.  ,  tous  les  mots  qui  paraisssent  ea 
dériver. 

*RAIE.  S.  f.  Mesure  d'arpentage,  usitée  en. 
Bretagne  ,  et  qui  vaut  deux  gaules  et  demie 
(trente  pieds). 

A  la  raie,  pris  adverbialement,  signifie,  L'un 
portant  l'aiiti  e ,  ou  Le  bon  compense  le  médiocre. 

Raie,  en  termes  de  Tanneurs,  est'  Le  poids 
des  pi'HUX  fraiiJies;  et  Ion  dit:  Grandes  peaux 
à  la  raie,  pour  dire.  Peaux  qui  pèsent  plus  dc 
soixante  livres; il  y  en  a  peu  de  cent  livres. 

Raie,  Genre  de  poissons  cartilagineux  de  b^ 
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division  des  Chondroplérygiens,  à  corps  plat, 
qui  a  l'ouverture  des  braucliies  en  dessous. 

Ou  dcsigue  en  M\  ihologie ,  par  Raie  véné- 
neuse, L'emblème  de  I  homme  puni  de  meurtre, 
et  repeutaul,  par  allusion  à  la  raie  qui,  prise 
à  l'haineçou ,  laisse  aller  l'épiue  ou  gros  ha- 
meçon dont  sa  queue  est  armée. 

RAIE  BOUCLÉE,  s.  f.  Variété  de  la  raie  or- 
dinaire ,  dont  la  peau  est  hérissée  de  piquants. 

RAIE  DE  TUllBOT.  s.  ra.  Nom  que  les  Pê- 
cheurs donnent  à  Une  grosse  raie. 

RAIETON.  s.  m.  Petite  raie.  ' 

RAIIS.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons  qu'on  a 
«tabli  aux  dépens  de  celui  des  salmoiies. 

RAIL.  s.  m.  Partie  en  relief  qui  forme  For- 
itière  d  un  chemin  de  fer. 

RAILLÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Vénerie.  II  se  dit 
Des  chiens  lorsqu'ils  sont  tous  de  la  même  taille. 

RAILLARD.  s.  m.  Plaisant,  railleur.  Il  est 
iamilier. 

RAILLE,  s.  f.  Instrument  qui  sert  à  remuer 
les  braises  d'un  fourneau.  C'est  une  longue  pcr- 
^eau  bout  de  laquelle  est  une  planche  en  usage 
dans  les  Salines  ;  on  l'appelle  Râble  ou  Rabot  dans 
4'autres  arts. 

*  RAILLERIE.  S.  f.  En  Mythologie ,  Figure  al- 
légorique plaçant  un  masque  ridicule  sur  le  visage 
4e  celui  qui  est  l'objet  de  ses  sarcasmes;  l'Injure 
clégnisée. —  Raillerie  amère,  Figure  allégorique, 
représentée  par  Des  guêpes  sur  le  tombeau  d'Ar- 
«hiloque ,  poëte  fameux  par  ses  vers  satiriques. 

RAILURE.  s.  f.  Petite  partie  évidée  de  l'ai- 
guille à  coudre ,  aux  deux  côtés  du  trou  et  dans 
«a  direction.  On  dit  aussi  Rainure. 

RAIMER.  V.  a.  Aimer  de  nouveau. 

Raimé,  ée.  participe.  Il  est  peu  usité. 

RAIN.  s.  m.  Rain  de  bois  ou  de  forée,  Lisière 
îd*un  bois  ou  d'une  forêt. 

RAINE  AU.  s.  m.  T.  d'Architecture.  Pièce  de 
«barpente  qui  lie  les  têtes  des  pilotis  dans  une 
idigue  ou  dans  les  fondations  de  quelque  édifice. 

RAINER.  V.  a.  T.  de  Menuisiers.  Faire  une 
Tainure,  une  entaillure  en  .long  dans  une  pièce 
de  bois.  Il  faudra  rainer  cette  planche  sur  le  câté 
le  plus  épais  du  bois. 

'Rainé,  ée.  participe. 
•rainette,  s.  f.  Petit  couteau  de  Fondeur  en 
caractères  pour  créner  la  lettre.  —  Outil  qui  sert 
à  donner  de  la  voie  aux  scies  d'un  côté  et  de  l'au- 
tre, et  qt^  sert  aux  Charpeutiers  à  tracer  des  li- 
gnes incrustées  sur  le  bois. 

RAINOIRE.  s.  f.  T.  de  Menuisiers.  Espèce 
i3e  rabot  avec  lequel  on  fait  des  feuillures  dans 
le  Lois. 

*  RAINURE,  s.  f.  En  termes  de  Miroitiers, 
Goulotte  qui  règne  dans  l'épaisseur  du  châssis, 
qui  est  élevé  de  deux  pouces  de  plus  que  la  glace. 

*RAIS.  adj.  m.  Rasé.  —  Proverbialement  on 
dit:  //  ne  se  soucie  ni  des  rais  ni  des  tondus: 
pour  dire,  Il  ne  se  soucie  de  personne.  Il  est 
vieux. 

Rais  ,  Nom  que  les  Potiers  de  terre  donnent  à 
Un  composé  de  quatre  barres  de  fer  qui  sortent 
des  quatre  coins  de  l'arche  de  la  roue.  —  Se  dit 
aussi,  en  termes  d'Armoiries,  Des  bâtons  pom- 
metés  et  fleurdelisés,  placés  sur  l'écu  comme  les 
rais  dune  roue.  En  ces  deux  sens,  il  est  au  plu- 
riel masculin. 

RAISIN  D'AFRIQUE,  s.  m.  Sorte  de  raisin 
dont  les  grains  inégaux  sont  en  forme  de  cœur, 
iet  forment  de  grosses  grappes.  Il  ne  mûrit  pas  en 
France.  On  le  nomme  aussi  Raisin  de  Maroc, 
marofuia ,  et  barkarou. 


RAI 

.  RAISIN  D'AUÉRIQUE.  s.  m.  Plante  vivace, 
originaiie  de  Virginie,  qu'on  cultive  d.ins  les  jar- 
dins. Le  suc  de  sa  racine  est  un  purgatif  violent. 

RAISIN  D'ARCQ.  s.  m.  Raisin  sec  qu'on  tire 
d'Espagne.  Ou  le  nomme  aussi  Raisin  au  so- 
leil ,  ou  Raisin  sol  ou  sors. 

RAISIN  DE  BOIS.  S.  m.  T.  Airelle  dans  le 
Dictionnaire. 

RAISIN  DE  CORINTHE.  S.  m.  T.  de  Bota- 
nique, Variété  de  raisin  à  petits  grains,  qu'on 
fait  sécher  pour  le  livrer  ?u  commerce.  —  Dans 
nos  jardins,  il  y  a  une  autre  espèce  de  rabiu  de 
Corinthe  qui  n'a  point  de  pépins. 

RAISIN-DE-LOUP.  s.  m.  T.  de  Botanique. 
Nom  qu'on  donne  quelquefois  à  La  morelle  noire. 

RAISIN-DE-MER.  s.  m.  ï.  de  Botanique. 
Sorte  de  plante  du  genre  des  holothuries. 

RAISIN-DE-RENARD.  s.  m.  T.  de  Botanique. 
Piaule  qui  croît  à  l'ombre  des  bois  ;  la  pariselte. 

R  AISIN-DE-SÈCHES.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
Aux  œufs  de  sèches,  parce  qu'ils  sont  ordinaire- 
ment disposés  en  grappes,  comme  les  raisins. 

RAISIN-DES-TROPIQUES.  s.  m.  T.  de  Bo- 
tanique. Sorte  de  varech  que  l'on  rencontre  en 
pleine  mer. 

RAISIN-D'OURS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
en  quelques  endroits,  à  L'arbousier  traînant. 

RAISINIER.  s.  m.  Arbre  à  fruit  en  grappe, 
qui  croit  dans  les  mornes  de  Saint-Domingue.  — 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Polygonées. 

RAISINIER-DE-COUDRE.  s.  m.  Sorte  d'ar- 
bre qui  croît  à  Saint-Domingue ,  et  dont  le  fruit, 
blanchâtre  ne  couvre  qu'une  partie  du  noyau  , 
l'autre  restant  à  nu. 

RAISINIER  DU  BORD  DE  LA  MER.  s.  m. 
Arbre  qui  croît  à  Saint-Domingue ,  sur  les  bords 
de  la  mer,  et  dont  le  fruit  en  panicule  est  une 
baie  molle,  sphérique ,  pourprée  et  succulente. 

RAISIN  IMPÉRIAL,  s.  m.  Espèce  de  varech. 

RAISINS  EN  CAISSE,  et  DE  CAISSE,  s.  m. 
pi.  Raisins  sec^  d'Ollioules,  d'Oriols,  etc. 

RAISINS  PIGARDAINS.  S.  m.  pi.  Raisins 
secs  de  Provence ,  d'une  espèce  plus  petite. 

*  RAISON,  s.  f.  On  appelle  Raison  arithiné' 
tique ,  Celle  qui  explique  l'excès  d'une  des  deux 
grandeurs  sur  l'autre  ;  -géométrique ,  ou  simple- 
ment Raison ,  Celle  qui  détermine  combien  de 
fois  l'une  contient  l'autre,  ou  y  est  contenue;  - 
rationnelle,  La  raison  de  nombre  à  nombre; - 
irrationnelle ,  Celle  qu'on  ne  peut  exprimer  par 
aucun  nombre  rationnel;  -  multiple;  Celle  de 
plus  grande  inégalité  entre  deux  termes  dont  le 
plus  petit  est  une  partie  aliquote  du  plus  grand; 
-inverse,  Celle  des  deux  termes,  dont  l'un  aug- 
mente lorsque  l'autre  diminue,  et  dans  la  même 
proportion. 

Être  de  raison ,  par  Métaphore,  Ce  qui  est 
impossible,  ce  qui  implique  contradiction.  Un 
cercle  carré  est  un  être  de  raison. 

Raison  sociale.  Nom  que  porte  une  société  de 
commerce  entre  plusieurs  personnes. 

Raison  ,  en  Mythologie ,  Figure  allégorique , 
représentée  sous  les  traits  D'une  femme  -armée, 
dont  un  diadème  orne  le  casque ,  qui  met  un  lion 
sous  le  joug  ou  le  tient  enchaîné;  image  des  pas- 
sions qu'elle  doit  combattre  et  dominer. 

RAISON  CHRÉTIENNE.  S.  f.  T.  de  Mytho- 
logie. Figure  allégorique,  représentée  sous  les 
traits  D'une  belle  femme ,  ayant  la  gravité  dé- 
cente et  la  persuasion  qui  doivent  la  caractériser. 

RAISON  D'ÉTAT.  S.  f.  T.  de  Mythologie. 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  armée  d'un  casque ,  d'une  cuirajsse 
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et  d'un  cimeterre;  auprès  d'elle  se  trouve  le*  livre 
des  lois. 

RAISON  ÉCUITE.  s.  f.  T.  de  Jurisprudence. 
'l""orce  d'une  loi  (pii  n'a  point  d'autorité  coactive 
dans  le  pays  où  on  l'invoque ,  et  qui  n'y  doit  être 
suivie  que  lorsqu'elle  est  conforme  aux  principes 
généraux  de  la  morale  et  de  la  raison.  Le  droit 
romain  a  force  de  raison  écrite. 

RAISONIE.  s.  f.  Plante  qui  croît  en  Afrique. 
*  RAISONNEMENT,  s.  m.  En  termes  de  My- 
thologie, Figure  allégorique,  représentée  sous  les 
traits  D'un  homme  d  âge  viril ,  vêtu  d'une  robe 
longue,  et  tenant  sur  ses  genoux  un  livre  ouvert 
dont  il  montre  l'endroit,  etc. 

RAISS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Patron  de  navire, 
ou  Capitaine  de  vaisseau  en  Éijypte. 

RAIX,  RÈS,  ou  RÉÈS.  s.  m.  T.  de  Banque* 
La  plus  petite  monnaie  de  compte  du  Portugal. 

RAIZ-PRETA.  s.  f.  Sorte  de  plante  exotique 
de  la  famille  des  Rubiacées ,  que  l'on  dit  être 
bonne  contre  l'hydropisie. 

RAJACE.  s,  f.  Pierre  très-blanche  dont  les 
Anciens  se  servaient  particulièrement  pour  faire 
des  figures.  On  l'appelle  aussii?fl^a5ie  et /îa/;a.y.te. 

RAJAH-POURSON.  s.  m.  T.  de  Relation  et 
de  Mythologie  iudienne.  Chef  suprême  de  tons 
les  Talapoins  ou  prêtres  du  pays ,  dans  les  Indes. 

RAJAMBER.  v.  a.  Enjamber  un  seconde  fois. 

Rajambé  ,  ÉE.  participe.  Il  est  populaire. 

RAJANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à  feuilles  al- 
ternes ,  de  la  famille  des  Smilacées. 

RAJOLIN.  s.  m.  Raisin  noir  de  Bourgogne.' 

RAKI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Boisson  ordi- 
naire des  Hongrois,  faite  dans  des  caves  avec 
des  pommes,  des  poires  et  des  prunes,  qu'on 
écrase  sous  les  pieds,  qu'on  laisse  fermenter  avec 
un  peu  d'eau  ,  et  dont  ou  extrait  l'esprit  avec  un 
alambic. 

RÂLANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Médecine.  Se  dit 
D'une  respiration  accompagnée  de  ràle,  ou  ster- 
toreuse. 

*RALE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
Echassiers ,  famille  des  Macrodactyles. 

*RÂLE.  s.  m.  En  termes  de  Médecine,  on  ap- 
pelle ,  Ràle  crépitant,  Un  bruit  semblable  à  celui 
du  sel  que  l'on  fait  décrépiter  en  le  chauffant 
dans  une  bassine;  -  muqueux.  Le  bruit  qui  ré- 
sulte du  passage  de  l'air  à  travers  les  mucosités, 
les  crachats  amassés  dans  la  trachée  ou  les  bron- 
ches, ou  à  travers  la  matière  tuberculeuse  ramol- 
lie dans  une  excavation  ulcéreuse  du  poumon  ;  il 
ressemble  à  celui  des  agonisants;  -  sibilant,  itk 
petit  sifflement  prolongé ,  grave  ou  aigu ,  sourd 
ou  assez  sonore  ;  souvent  ne  se  faisant  entendre 
que  peu  de  temps ,  et  ressemblant  au  cri  des  oi- 
seaux ,  ou  au  bruit  sourd  que  produirait  la  sépa- 
ration brusque  de  deux  plaques  de  marbre  en- 
duites d'huile ,  ou  encore  à  celui  d'une  soupape 
qui  s'ouvre;  -sonore  sec.  Un  son  pins  ou  moins 
grave,  quelquefois  très-bruyant,  comparé  au  ron- 
flement d'une  personne  qui  dort,  ou  à  celui  que 
l'on  obtient  en  frottant  une  corde  de  basse  av«c 
le  doigt,  ou  au  roucoulement  d'une  tourterelle; 
-  trachéal ,Cûu\  qui  a  lieu  dans  le  larynx,  la 
trachée-artère  et  le  commencement  des  brouch^, 
et  qui  a  tous  les  caractères  du  ràle  muqueux. 

RALITER  (se),  v.  prou.  Retomber  malade , 
reprendre  le  lit. 

Ralité,  ée.  participe.  (Boiste.) 

RALLER.  v.  n.  F.  Raire  dans  le  Dictiaon. 

RAMADOUER.  v.  a.  Radoucir  quelqu'un  tn 
le  caressant.  On  dit  mieux,  Amadouer. 

R  AMADOUÉ,  ÉK.  participe. 
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RAMADOIlX.  s.  m.  Espèce  de  rat  qu'on  trouve 
dans  les  graudes  Indes. 

'IIAMAGE.  s.  m.  T.  de  Drapiers.  Action- 
manière  de  ramer  les  draps  ;  effets  de  celte  aclion. 
—  On  appelle,  en  Fauconnerie,  Épervier  ra- 
mage,  Celui  qui  a  volé  dans  les  forets. 

n  VMAIGUISSEMENT.  s.  m.  Action  de  ra- 
maigrir.  —  État  de  celui  qui  est  ramaigri.  //  est 
tombé  dans  un  ramaigrissement  total. 

RAMAILLAGE.  s.  m.  T.  de  Chamoiseurs. 
Action  de  ramailler.  V.  Remmaillage. 

RAMAILLER.  v.  a.  Donner  la  façon  aux 
peaux  de  chèvres  et  de  boucs  ,  pour  les  passer  en 
chamois.  V.  Remmailler. 

RAMAiLr.É,  ÉE.  participe. 

RAMAIUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bo- 
tanique. Attaché  ou  Apparlenantaux  rameaux  des 
plantes. 

RAMALES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêles  que  les  Romains  célébraient  en  riionneur 
d'Ariane  et  de  Baccbus.  On  y  portait,  dans  les 
yirocessions ,  des  ceps  de  vignes  chargés  de  leurs 
fruits. 

RAMALINE.  S.  f.  Plante  de  la  famille  des  Li- 
chens. 

RAMAA'DER.  v.  a.  V.  Ramendeh. 

RAMAADOTS.  s.  m.  pi.  Paquets  de  poudre 
que  l'on  a  liés  en  pelotes. 

RA31AIVOUJAS.  s.  m.  pi.  Nom  D'une  caste 
de  prêtres  du  culte  de  Brabma,  chez  les  Indiens. 

RAMARUE.  s.  m.  Animal  d'Afrique  qui  res- 
semble à  notre  lézard  ;  mais  il  est  beaucoup  plus 
gros,  et  sa  couleur  est  d'un  vert  plus  frappant. 

RAMART.  s.  m.  Sorte  de  gros  hareng. 

RAMAUrrOA.  s.  m.  T.  de  Relation.  La  plus< 
solennelle  des  fêles  chez  les  Péruviens. 

•RAMARRÉ,  ÉE.  adj.  En  Botanique,  se  dit 
Des  feuilles,  des  fleurs,  des  rameaux,  lorsqu'ils 
sont  Irès-rapprochcs  les  uns  des  autres. 

*  RAMASSER,  v.  a.  En  termes  dÉmailleurs, 
Ramasser  l'émail ,  Le  prendi'e  encore  chaud  et 
liquide,  dans  la  cuillère  où  il  a  été  fondu  avec  le 
verre,  pour  en  tirer  du  canon,  c'est-à-dire,  des 
hâtons  ou  filets  de  grosseurs  différentes,  dont  on 
se  sert  pour  travailler  les  ouvrages  à  la  lampe. 

RAMASSGIR.  s.  m.  T.  de  Dominotiers.  Trin- 
gle de  bois  avec  laquelle  ou  marbre  le  papier. 

RAMRADE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Plate-forme 
pour  coni battre.  —  Garde-fou  autour  des  fron- 
teaux  des  gaillards  et  des  dunettes. 

RAMBERGE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Espèce  de 
vaisseau  long  dont  les  Anglais  se  servaient  autre- 
fois. 

«AMROLRRAGE.  s.  m.  RAMBOURRER. 
v.  a.  etc.  ^.Rembourrage,  Rembourrer,  etc., 
dans  le  Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément. 

'RAME.  s.  f.  Outil  de  Faïenciers,  dont  ils  se 
«erveut  jiour  remuer  la  terre  dans  les  baquets. — 
Chez  les  Drapiers,  Châssis  de  bois  pour  étendre 
et  unir  les  draps. 

•  RA»IS: ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Blason ,  se  dit 
Du  bois  du  cerf,  lorsqu'il  est  d'un  autre  émail 
que  l'animal. 

RAMÉADES.  s.  I.  pi.  T.  de  Marine.  Sur  les 
galères,  Dt  ux  postes  auprès  de  l'éperon  et  de 
l'arbre  de  trinquet ,  sur  chacun  desquels  1 4  ou 
i5  hommes  peuvent  se  placer  pour  combattre. 

RAMÉAL,  ALE.  adj.  Se  dit  de  La  feuille  qui 
est  portée  sur  un  rameau.  Feuille  raméale. 

♦rameau,  s.   m.  En  Hydraulique,  Veine, 
'  filët  d'eau  qui  se  détache  d'une  source  ;  Pierre 
droite,  faite  «1  forme  de  patte  d'oie,  pour  ra- 
nuuser  le  plus  d'eau  que  l'on  peut. 
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Rameau  ,  en  termes  de  Fortifications ,  Petite 
galerie  qui  tient  à  une  galerie  majeure  sous  le 
chemin  couvert. 

Rameau  ,  en  Astronomie,  Petite  constellation 

boréale,  entre  la  Lyre  et  la  tête  du  Serpentaire. 

RAMEAU  D'OR.    s.   m.  T.  de  Mythologie. 

Rameau  que  la  Sybille  de  Cumes  fit  prendre  à 

Euée  pour  lui  ouvrir  la  route  des  Enfers. 

RAMEAUX  (fête  des),  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire 
juive.  Fête  juive  représentée,  sur  les  médailles 
du  roi  Hcrode  Agrippa,  par  une  tente  qui  a  la 
forme  d'un  parasol  entouré  de  fleurs  et  de  bran- 
ches dai  bres. 

RAMELPOT.  s.  m.  T.  de  Relation.  Tambour 
des  Hottentols,  qui  est  fait  d'un  tronc  d'arbre 
évidé,  et  couvert  d'ujie  peau  de  mouton  bien 
tannée. 

RAMEXDABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  ramender. —  Il  se  dit  aussi  De  tout  ou- 
vrage qui  est  susceptible  d'être  réjjaré. 

RAMEXDAGE.  s.  m.  Action  de  ramender,  de 
réjiaier;  effet  de  cette  action. —  En  termes  de 
Doreurs,  Morceau  d'or  ajouté. 

*  RAMENDER.  v.  a.  Se  dit  De  tout  ouvrage 
d'artisans  qui  peut  être  réparé.  » 

Ramender  une  étojfe,  La  remettre  à  la  tein- 
ture ,  lorsqu'elle  a  été  jugée  défectueuse. 

Ramender  un  Jilet,  Le  raccommoder. 

Ramender,  Réparer  les  fautes  et  les  endroits 
faiblesde  la  louche  du  Peintre. —  En  termes  de 
Doreurs,  Appliquer  des  feuilles  d'or  dans  les 
endroits  d'une  pièce  où  il  en  manque. 

Ramender,  en  termes  d'Agriculture,  Amen- 
der une  terre  de  nouveau. 

RAMEIVERET.  s.  m.  Trait  qu'un  Charpentier 
fait  avec  le  cordeau  pour  prendre  la  longueur 
des  arêtiers  d'un  toit  ou  d'une  croupe. —  Il  est 
aussi  adjerlif.  Trait  ramener  et. 

RAMEIVTER.  v.  a.  En  Vénerie,  Arrêter  les 
chiens  qui  tiennent  la  tète  pour  attendre  ceux 
qui  suivent  de  loin. 

Ramenté,  ÉE.  participe. 
'  RAMER.  V.  a.  Tirer  et  étendre  les  draps, 
lorsqu'ils  sont  encore  mouillés ,  sur  la  rame.  — 
■f  T.    de  Marine.  Mettre  des  rames  à  un   bâ- 
timent. 

RAMEURS,  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Hémiptères,  famille  des  Géocorises. — 
Nom  que  les  Fauconniers  donnent.  Aux  oiseaux 
de  haut  vol  ou  de  leurre. —  Il  .se  prend  aussi 
adjectivement.  Des  insectes,  des  oiseaux  rameurs. 

RAMIPARES.  s.  m.  pi.  Classe  des  Zoopbytes 
qui  vivent  sur  des  rameaux  de  plantes. 

RAMIRET.  s.  m.  Ordre  et  genre  de  pigeons 
de  la  grosseur  des  bisets.  On  le  nomme  aussi 
Ramiez-pintade  ou  Ramier  de  Cayenue. 

RAMïSOL,  s.  m.  Arbrisseau  du  Malabar. 

RAMISTE.  adj.  f.  Se  dit  des  lettres;  et  v, 
parce  qu'elles  ont  été  inventées  par  Ramus. 

RAMNÉSIENS,  et  RAMNUSIENS.  s.  m.  pi. 
T.  d'Antiquité.  L'une  des  trois  centuries  de  ca- 
valiers créés  par  Romulus,  et  qui  conservèrent 
long-temps  les  noms  des  trois  premières  tribus, 
les  Ramnusiens ,  les  Tatiens ,  et  les  Lucères. 

RAMOINDRIR.  v.  a.  Rendre  moindre.  Il  est 
familier. 

Ramoindri,  ie.  participe. 

R  AMOIR.  s.  m.  Outil  dont  se  sert  le  Coffretier 
pour  tailler  le  bois  et  le  polir. 

RAMOLADE.  s.  m.  Sorte  d'ancienne  dame. 

RAMONETTE.  s. f. Petite  piaule;  la  roquette. 

RAMOIVAIII.  s.  m.  Arbiisseau  que  les  Fran- 
çais nomment  jPraniVr,  à  Madagascar. 
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RAM  OULANG.  s.  m.  Plante  des  Moluqnes, 
Le  litchi. 

*  RAMPE,  s.  f.  En  Hydraulique,  Suite  de  chan- 
deliers qui ,  dans  une  cascade  en  pente  douce, 
en  accompagnent  les  cercles,  ou  qui  se  trouvent 
placés  sur  les  repos  d'un  escalier  ou  sur  les  ram^ 
pes  de  gazon ,  ce  qui  forme  des  rampes  de  jet. 

Rampe  ,  en  termes  de  Fortifieations,  Pente 
douce  qu'on  fait  le  long  des  talus  intérieurs. 

Rampe  de  gazon ,  en  termes  de  Jardiniers» 
est  Un  tapis  de  gazon  disposé  en  pente  douce. 

On  appelle,  en  Aualomie,  Rampes  du  lima" 
con  de  l'oreille.  Les  cavités  de  la  partie  inté- 
rieure du  labyrinthe,  qui  représentent  la  forme 
d'un  limaçon. 

RAMPEAU.  s.  m.  Jeu  de  quilles  d'un  setd 
coup;  second  coup  d'une  partie  en  deux  coups 
de  boule.  (])oiste.) 

RA31PIIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  de» 
Coléoptères,  famille  des  Rhinrhophores. 

RAMPIIOCELUS.  s.  m.  Nom  tiré  du  grec,  et 
applique  à  Deux  espèces  d'oiseaux. 

RAMPIIOCÈIVE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  dt 
l'ordre  des  Sylvaius,  famille  des  Myriothères. 
fRAMPISTE.  s.  m.  T.  de  Menuisiers.  Celui 
dont  la  profession  particulière  est  de  faire  de» 
rampes  d'escalier. 

RAMPONEAU.  s.  m.  En  termes  de  Couteliers, 
se  dit  D'un  couteau  dont  le  manche  et  la  lame 
ont  quinze  ou  dix-huit  lignes  de  largeur. 

Dans  certains  endroits,   on  appelle  Rampo^ 

neau,  Un  petit  jouet  d'enfants,  qui  consiste  en 

une  petite  partie  de  moelle  de  sureau  ,  à  un  bout 

duquel  on  a  appliqué  un  morceau   de  plomb, 

dont  le  poids  le  fait  culbuter  sens  dessus  dessous. 

RAMPOMVER.  v.  a.  Se  moquer  de  quelqu'un. 

Ramponné,  ée.  participe.  Il  est  familier. 

RAMPOMVES.  s.   f.    pi.   Railleries.    Il  est 

vieux. 

RAMTRUT.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Pagode- 
fameuse  dans  les  Indes,  où  l'on  adorait  unft 
idole  qui  avait  la  forme  d'un  singe. 

RyVMULE.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Petite 
branche,  rameau ,  ramille. 

RAMUSCLLE.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Peti,t 
rameau. 

RAN.ATRE.  s.  f.  Genre  d'in?ectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères,  tribu  des  Ravisseurs. 

RANATHYTES.  s.  m.  pi.  Secte  de  Juifs  qui 
rendaient  un  culte  aux  grenouilles. 

RANCANG.A.  s.  m.  Genre  d'oiseau.x  de  l'ordre 
des  Accipitres,  famille  de;  Vaulourius. 

•j-RAlVCART  (au).  Locution  adverbiale  dont  f 
on  se  sert  familièrement  pour  dire.  De  côté. 
Mettre  quelque  chose  an  rancart ,  c'esX  Le  mettre 
de  côté  ,  dans  un  coin  ,  jusqu'à  ce  qu'une  cir- 
const.mee  puisse  offrir  l'occasion  de  .s'en  servir. 
f  RANGES,  s.  f  pi.  T.  de  Marine.  Wèces  dfe 
bois  qu'on  ajuste  sur  les  côtés  d'un  vieux  bâti- 
ment, depuis  le  plat-bord  jusqu'à  la  première 
préceinte,  pour  le  consolider. 

RANCEÏTE.  s.  f.  Tôle  commune  qu'on  em- 
ploie pour  les  tuyaux  de  poêle. 

RANCHE.  s.  f.  Cheville  de  bois  qui  sert  à 
garnir  un  rancher.— s.  f.  pi.  Chevilles  de  bois 
dont  l'échelier  d'une  grue  est  garni.  ' 

•  RANCHER.  s.  m.  Partie  mobile 'et'saillantje 
d'une  grue.-  s.  m.  pi.  Morceaux  de  bois  placés 
sur  le  devant  et  le  derrière  d'une  charrette.  ^ 

RANGHERIE.  s.  f.  Nom  donné,  eu  Amêiique, 
Aux  villages  des  Indiens  indépendants. 

RANCHIER.  s.  m.  T.  de  Blason.  Fer  d'une 

faux.  . 

RANÇON,  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne,  Arme 
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d'hast  dont  on  se  servait  anciennement.  C'était 
un  bâton  armé  d'un  fer  en  pointe,  avec  deux  ai- 
lerons tranchants  et  recourbés  en  crochet ,  qui 
lui  donnaient  la  figure  d'une  fleur-de-lis. 

*  IIANCUKE.  s.  f.  En  Mythologie ,  Figure  allé- 
gorique, à  l'air  tacilurue,  sombre,  mélancoli- 
que ,  désignant  la  haine  concentrée  qu'elle  a  dans 
le  cœur. 

RAIVDIES.  s.  f.  pi.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Rubiacées. 

RAIVDOIV.  s.  m.  Sentier  couvert  dans  un  bois. 
(Boisle.)  Il  est  inusité. 

RANGE,  s.  f.  T.  de  Paveurs.  Rang  de  pavés 
égaux  posés  sur  une  ligne  horizontale. 

RANGER,  ou  RANGIEIl.  s.  m.  Animal  à 
quatre  pieds  qui  porte  un  bois  comme  le  daim. 
Ce  nesi  qu'en  Bldson  qu'on  le  nomme  ainsi  ; 
dans  le  discours  ordinaire  on  l'appelle  Renne. 
V,  ce  mot. 

RANGÉS,  adj.  m.  pi.  ï.  de  Blason.  Se  dit 
Des  animaux  ,  etc.,  posés  sur  une  ligne  horizon- 
tale. 

RANGETTE.  s.  f.  Dans  les  grosses  Forges, 
Pièce  de  fer  d'environ  trente  lignes  de  largeur  sur 
douze  d'épaisseur,  coupé  en  morceaux  pesant  à 
peu  près  huit  livres. 

RANGIFÈIIES.  s.  m.  pi.  Famille  d'animanx 
quadrupèdes  qui  comprend  les  rennes  et  d'autres 
grands  animaux  du  nord. 

RANGUILLON.  s.  m.  Pointe  de  fer  qni  avance 
sur  le  tympan  d'une  presse  d'imprimorie. — T.  de 
Pêche.  Petit  crochet  qui  fait  partie  de  l'hameçon. 

RANICEPS.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons 
établi  parmi  les  gades  ;  les  blennoïdes. 

R.^NINE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
des  Décapodes  ,  famille  des  Brachyures. —  Il  est 
aussi  adj.  des  deux  genres.  En  Anatomie ,  Artère 
j-anine.  Rameau  de  la  carotide  externe  qui  se 
distribue  à  la  langue. —  Veine  ranine.  Rameau 
ùe  la  jugulaire  qui  reprend  ou  rapporte  le  sang 
de  la  langue. 

RANNIR.  V.  a.  T.  de  Potier.  Vernisser  l'étain. 

Ranni  ,  iB,  participe. 

RAPACÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Qui  a  la 
■forme  et  à  peu  près  la  nature  d'une  rave.  Racine 
rapacée. 

RAPACES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'oiseaux  de  proie 
-à  bec  crochu ,  à  pattes  courtes  partagées  en  qua- 
tre doigts,  à  serres  courbées  et  tranchantes. 
,■■     RAPAISER.  v.  a.  Calmer,  adoucir  de  nouveau 
.-quelqu'un. 

Rapaisé,  ée.  participe.  Il  est  peu  usité. 

RAPANE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui  croît 
^ans  les  forêts  de  la  Guiane. 

RAPAT,  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  d'Amboine 
"dont  on  ne  connaît  pas  le  fruit. 

RAPATÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Joncacées,  qui  croissent  dans  les  marais 
de  l'Amérique  Méridionale. 

*R.APE.  s.  f.  En  Botanique,  Axe  hérissé  de  pe- 
tites dénis,  qui  soutient  l'épi  du  froment  et  du 
seigle.  —  Espèce  d'agaric.  —  Nom  propre  D'une 
coquille  parsemée  de  pointes  comme  une  râpe. 
—  pi.  Eu  termes  de  Confiseurs,  Sirop  de  sucre 
fermenté. 

RAPEÎV.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  de  Lucerne, 
iqui  vaut  le  tiers  d'un  schelling  (  4  deniers  tour- 
nois ,  à  peu  près  un  centime  et  demi  de  France'. 

RAPETASSEUR,  EUSE.  s.  m.  et  f.  Celui, 
Celle  qui  rapetasse;  savetier.  11  est  familier. 

RAPETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à  feuilles 
-alternes,  de  la  famille  des  Borraginées. 

RAPHANÉDON.  s.  m.  ï.  de  Chirurgie.  Nom 
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qne  donnaient  les  Grecs  à  U.-^e  fracture  transver- 
sale des  os  longs  en  forme  de  racine. 

RAPHANIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Convul- 
sion violente  et  douleur  aiguë  que  cause  la  rave 
sauvage. 

RAPHANIS,  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  beaucoup  do  celui  des  cochléarias. 

R.APHANISTE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  cloi- 
sonnées, droites,  de  la  fam  lie  des  Uuivalves. 

RAPHANISTIDE.  s.  f.  Espèce  d'iris. 

RAPBANISTUE.  s  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Crucifères;  le  faux  raifort. 

RAPHINITE.  s.  m.  Espèce  de  glaïeul. 

RAPIIE.s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre  des 
cyprins.  —  s.  f.  Partie  du  prostype  ou  cordon 
ombilical  dans  les  plantes;  ombilic  interne. 

RAPHÉ.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  De  cer- 
taines lignes  du  corps  qui  ressemblent  à  une  cou- 
ture. —  Se  dit  aussi  Des  doux  lignes  latérales  qui 
s'éteudentde  la  parlieantéiieure  à  la  partie  posté- 
rieure du  la  surface  du  corps  calleux  du  cerveau. 

RAPniDES.  s,  m.  pi.  T.  de  Botanique  et  de 
Chimie.  Se  dit  De  petits  crislaux  aiguillés  qu'on 
aperçoit,  à  l'aide  du  microscope,  dans  le  tissu 
lâche  de  certaines  plantes  herbacées,  lesquels 
crislaux  sont  le  produit  de  l'oxalate  de  chaux  qui 
y  exisle. 

RAPHIDIE.s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Névroptères,  famille  des  Planipèdes. 

RAPHIS.  s.  m.  Genre  de  palmiers  originaires 
du  Japon,  que  l'on  cultive  dans  nos  serres.  — 
Genre  de  plantes  annuelles,  de  la  famille  des 
Graminées  :  elles  croissent  en  Chine  et  dans  la 
Cochinchine. 

RAPIDOLITUE.s.  f. Pierre  en  baguette,  sorte 
de  minéral.  On  écrit  aussi  Rapidolite. 

RAPIECEMENT,  s.  m.  Action  de  rapiécer.— 
Effet  de  celte  action. 

RAPIÉUEUR.  s.  m.  Porte-rapière.  (Boiste.) 
II  est  vieux. 

RAPILLO.  s.  m.  Se  dit,  à  Naples,  Des  petites 
scories  lancées  du  Vé.suve  avec  les  cendres  et  les 
sables. — En  France ,  on  dit ,  Scorie  de  cratère. 

*  RAPINE,  s.  f.  Eu  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  armée  et  portant 
sur  son  casque  un  milan  ou  un  autre  oiseau  de 
proie.  Elle  tient  une  épée  nue,  sous  son  bras 
gauche  un  i)aquct ,  marche  à  giaads  pas,  en  re- 
gardant si  elle  est  poursuivie. 

RAPIXERIE.  s.  f.  Synonyme  de  Rapine.  11 
est  familier. 

RAPINE  un,  s.  m.  Fripon,  escroc;  celui  qui 
rapine  sur  tout.  Il  est  familier. 

RAPINIE.  s.  f.  Piaule  de  la  Cochinchine. 

RAPIQUER.  v.  If  T.  de  Marine.  Rapiqiier  au 
vent.  Venir  au  vent  pour  le  gagner  à  un  autre 
vaisseau. 

Rapiqué,  kk.  participe. 

RAPISTUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qne  quel- 
ques auteurs  modernes  croient  quon  doive  con- 
server, quoique  Linné  l'ait  confondu  avec  ceux 
des  myagres  et  des  crambes. 

RAPONCE.  s.  m.  Genre  de  plantes  appelé 
Lobélies  par  Linné. 

RAPONCULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Campanulacées. 

U APONTIC,  et  ses  dérivés.  V.  RHAroiTTtc  et 
ses  dérivés. 

*  RAPPAREILLEMENT.  s.  m.  Action  de  rap- 
pareiller. — •{•  T.  de  Marine.  Action  d'appai-eiller 
une  seconde  fois. 

*  RAPPAREILLER.  v.  a.  f  En  termes  de  Ma- 
rine, Appareiller  une  seconde  fois. 
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RAPPARIERENT,  s.  m.  Action  de  rapparier; 
RAPPLIQUER,  v.  a.  Appliquer  de  nouveau. 

(Boiste.)  Mieux  RéappUqucr. 

Rappliqué,  ÉE.  participe. 

RAPPOINTIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Serruriers.  BouU 
de  vieux  fer  en  forme  de  gros  clou.'!  ou  chevil- 
lettes,  servant  à  retenir  et  gripper  les  plâtres  dans 
les  revèlissements  de  charpente  et  les  corniches 
en  plâtre.  —  Léger  ouvrage  de  serrurerie. 

*  RAPPORTEUR,  s.  m.  En  termes  d'Horlogers, 
Outil  dont  ils  se  servent  pour  prendre  les  dis- 
tances et  l'élévation  de  certains  points  ou  trous 
au-dessus  des  platines. 

RAPPP.IVOISER.  v.a.  Rendre  doux  un  ani- 
mal mal  privé ,  parce  qu'on  l'a  effarouché. 

Rappiuvoisé,  ée.  participe. 

RAPSODER.  V.  a.  Raccommoder  négligem- 
ment un  habit,  un  outil,  ou  toute  autre  chose. 

Rapsode,  ée  participe. 

RAPS0D0M4NCIE.  s. f.T.d'Antiquité.  Divi- 
nation qui  se  faisait  par  les  vers  d'un  poêle  (Ho- 
race ou  Virgile) ,  sur  lequel  le  sort  faisait  tomber. 

RAPSODO^IANCIEN,  ENNE.  adj  Qui  con- 
cerne la  rapsodomancie.  Opération  rapsodoman- 
cienne. — Celui,  Celle  qui  exerçait  la  rapsodo- 
mancie, qui  devinait  par  la  rapsodomancie.  Un 
rapsodomancien.  Une  rapsodomancienne. 

RAPSOÏDON  EORTÉ.  s.  m.  T.  d  Histoire  an- 
cienne. Fête  des  rapsodies,  partie  des  dionysies, 
ou  fête  de  Racchus,  dans  laquelle  on  récitait  des 
tirades  de  vers  en  passant  devant  la  statue  de  ce 
dieu. 

RAPLROIR.  s.  m.  Vase  de  cuivre  où  l'on  met 
le  salpêtre  de  la  première  cuite. 

RAPUTlER.s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  de  la 
Guiane,  qui  se  rapproche  des  galipées. 

RAQUE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Roule  percée 
qui  st.'rt  à  former  les  racages  autour  d'un  mât. 

RAQUET.s.  m.  Sur  certains  ports  de  mer,  se 
dit  Du  rebut  de  la  pêche  des  morues,  qui  consiste 
en  petites  éuulcs  et  daiitres  poissons  de  celta 
espèce  de  mauvaise  qnalitc. 

RAQUETIER.  s.  m.  F.  Raquettier  dans  le 
Dictionnaire. 

RAQUETON.  s.  m.  Sorte  de  large  raquette. 

RAQUETTE,  s.  f.  Scie  de  Scieurs  de  long 
propre  à  lefendreles  pièces  de  bois  ciulrées. 

Raquette,  en  termes  de  Chasse,  Piège  à  dé- 
tente pour  prendre  les  oiseaux  par  la  palte. 

RARESCENCE.s  f.  Quantité,  état  de  ce  qui 
est  raiéfié.  La  rarcscence  du  sang. 

RARESCIBITITÉ.s.  f.  Propriété  par  laquelle 
les  partie  s  d'un  corps  peuvent  se  dilater. 

RAUESCIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  se  raréfier,  qni  est  susceptible  de  se  di- 
later. 

RARIFEUILLÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique; 
Qui  a  peu  de  feuilles,  qui  a  des  feuilles  éparses 
et  éloignées  les  unes  des  auU'es.  Cette  plante  est 
ratifeuiUée. 

RARIFLORE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Qui  a  peu  de  fleurs.  —  Fiante  rari' 
Jlorc,  Qui  a  des  fleurs  dispersées. 

R.ARRIVÉE.  s.  f.  Action  d'arriver  une  seconde 
fois.  La  rarrivce  d'un  bâtiment, 

RARRIVEU.  v.  n.T.  de  Marine.  Arriver  uns 
seconde  fois. 

RARpavÉ  ,  ÉE.  participe. 

R  ARITÉ.  s.  f.  T.  de  Physique.  Propriété  qu'ont 
certains  corps,  et  surtout  les  fluides  élastiques, 
d'être  composés  de  molécules  très-distantes  les 
uues  des  autres,  en  sorte  qu'ils  contiennent  peu 
de  matières  sous  un  grand  volume. 
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BASGASSË.  s.  m.  Poisson  du  genre  scor- 
pèûe, 

RASCATION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Râlement 
causé  par  le  sang  qui  gène  la  respiration. — Ac- 
tion respiratoire  par  iaciuelle  on  ramasse  les  mu- 
cosités qui  tapisseut  le  larynx  et  l'arrière-bouche. 

RASE.  s.  f.  T.  de  Marine.  La  poix  que  l'on  met 
avec  du  brai  pour  calfater  les  vaisseaux. — Huile 
essentielle  retirée  de  la  résine  du  pin. 

RASENESTEIN.s.m.tiréderallemand.Mine 

de  fer  de  gazon;  Mine  de  fer  limoneux;  Mine- 
rai de  fer  d'où  l'on  retire  un  fer  aigre  et  cassant 
à  froid.  —  Les  Allemands  lui  donnent  aussi  le 
nom  de  Raseneisenstein. 

R  ASKTTE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Petite  étoffe 
sans  poil.  —  Chez  les  Facteurs  d'otgues ,  Nom 
qu'on  donne  à  Du  fil  de  fer  qui  sert  à  accorder 
les  jeux  d'anclies ,  et  qui  en  fait  hausser  ou  bais- 
ser les  tons. 

Rasette,  en  Chiromancie,  Ligne  qui  est  au 
poignet,  à  la  jonction  de  la  main  avec  le  bras. 
En  ce  sens ,  on  écrit  anssi  Rascette. 

RASIÈUE.  s.  f.  Mesure  de  grains  qui  est  usitée 
en  Flandre  et  dans  une  partie  de  la  Belgique. 

RASROLICS.  s.  m.  pi.  Sectaires  grecs  à  qui 
l'on  donne  aussi  le  nom  de  Fieiix  croyants. 

RASROOLNIlilS.  S.  m.  pi.  Société  de  secta- 
teurs russes. 

*  RASOIR,  s.  m.  En  termes  de  Gaîniers  ,  Outil 
formé  d'une  lame  de  rasoir,  emmanché  comme 
une  lime,  dont  ils  se  servent  pour  couper  le  grain 
de  la  roussette  et  du  reqtiin  qu'ils  emploient.  — 
C'est  aussi  le  nom  D'un  genre  de  poissons  qui  a 
pour  type  le  coryphène  rasoir.  On  le  nomme 
aussi  Rason. 

R  ASORIENNE.  adj.  f.  T.  de  Médecine.  Se  dit 
D'uiîB  théorie  émise  par  Rasori,  chef  de  la  secte 
des  controslimulistes. 

RASPAILLON.  s.  m.  Poisson  du  genre  spare. 

RASPATIOIV.  s.  f.  T.  de  Chiuiie.  Division 
des  corps  que  l'on  fait  par  le  moyen  d'une  râpe. 
—  Action  de  râper;  son  effet. 

RASPATOIR.  s.  m.  V.  Rcgine  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

RASPECON.  s.  m.  Sorte  de  rat  de  mer;  nom 
"tulgaire  de  l'uranoscope-rat. 

RASPOPITES.  s.  m.  pi.  Sectaires  de  Russie. 
y.  Raspoute,  seconde  définition. 

RASPOUTE.  s.  m.  Nom  donné,  dans  les  Indes, 
Jtaix  Banians  guerriers  et  braves.  —  s.  m.  pi.  Nom 
D'une  secte  russe  qui  croit  à  la  métempsycose. 

RASSANGUE.  s.  f.  Oie  de  Madagascar  dont 
la  crête  est  rouge  ;  l'oie  bronzée. 

RASSE.  s.  f.  ï.  d'Ouvriers  en  fer.  Panier  ou 
Van  qui  contient  une  certaine  quantité  de  char- 
bon, qu'on  mesure  pour  jeter  dans  le  fourneau. 

RASSE-CORONDE.  s.  f.  On  donne  ce  nom  , 
dans  lile  de  Ceylan,  à  La  véritable  cannelle. 

RASSÉE.  s.  f.  Contenu  d'une  rasse,  ou  Quan- 
tité de  charbon  contenue  dans  la  rasse. 

R  ASSIEGER,  v.  a.  Assiéger  une  seconde  fois 
uue  ville ,  une  place,  un  fort ,  etc. 

Rassiégé,  ée.  participe. 

R  ASSORTIR,  v.  a.  T.  de  Marchands.  Assortir 
de  nouveau  ce  qui  était  désassorti. 

Rassorti,  le.  participe. 

RASTA.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Mesure  itinéraire 
usitée  chez  les  anciens  Germains.  On  croit  que 
'<?€«1  la  même  que  notre  lieue  commune. 

RASTELLITE.  s.  m.  Nom  (pie  quelques  au- 
'  leurs  ont  donné  Aux  huîircs  plissées. 

RAST-GERM/XNIOÏ'E.  f.  m.  Sorte  demesnrc 
itinéraire,  usitée  en  AHerwagne  (2268  toises.) 
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BASULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Mousses. 

RASURE.  s.  f.  Coupe  des  poils  OU  des  cheveux 
faite  avec  nn  rasoir.  Il  est  peu  usité. 

*RAT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Échafaud  attaché 
aux  mâts  sur  lequel  les  calfateurs  se  mettent  pour 
radouber  et  caréner  un  vaisseau.  —  Contre-mai  ée 
qui  passe  dans  un  canal.  —  On  appelle,  Rat  des 
Alpes,  La  marmotte;  -  d! Amérique ,  Le  mai 
pouri  ;  -  blanc.  Le  lérot;  -  des  bois.  Le  surmu- 
lot; -  du  Brésil ,  Le  sarigue;  -  des  champs.  Le 
campagnol;  -  d'Egypte,  La  mangouste;  -  lion. 
Le  loir;  -  musqué.  Amphibie  du  genre  des  cas- 
tors; -  de  Norwége ,  Le  lemming;  -  palmiste. 
Un  animal  du  genre  de  l'écureuil;  -  pennudé. 
Une  chauve-souris;  -  </c  Tartarie,l,e  polatonche; 

-  sauterelle.  Le  mulot;  -  de  Surinam,  Le  pha- 
langer,  etc.  —  Eu  termes  de  Mythologie ,  Idole 
parmi  quelques  anciens  peuples. 

RATALIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  peu  connu. 

-  Espèce  de  coquille. 

RATANIAII.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Racine 
astringente  qui  appartient  au  kramer  triandre. 

RATÉ.  s.  m.  Se  dit  en  parlant  d'une  arme  à 
feu  qui  manque  à  tirer,  ou  dont  le  coup  ne  part 
pas.  Le  raté  d'un  fusil. 

RATE  À  LA  COURTE  QUEUE,  s.  f.  Nom 
qu'on  a  donné  Au  campagnol  voisin. 

RATE  À  LA  LONGUE  QUEUE,  s.  f.  Nom 
qu'on  a  donné  Au  mulot. 

RATÉ,  ÉE.  adj.  En  Amérique,  se  dit  Des 
cannes  à  sucre  entamées  par  les  rats. 

*  RATEAU,  s.  m.  On  donne  aussi  ce  nom  à 
Une  pièce  de  bois  placée  au  bout  de  l'atelier  du 
Cordier;  -  en  termes  d'Horlogers,  à  La  portion 
de  roue  placée  sous  le  coq  d'une  montre  ;  -  en 
termes  de  Serruriers ,  à  Un  morceau  de  fer  qui 
entre  dans  les  dents  du  panneton  d'une  serrure  ; 

-  en  termes  de  Vergetliers,  à  Une  espèce  de  balai 
pour  nettoyer  les  tapisseries;  -  dans  la  Marine, 
à  Une  menue  pièce  de  bois  clouée  à  la  grande 
vergue  d'un  vaisseau  ;  -  à  Un  outil  qui  sert  à  ra- 
tisser; -  à  Une  sorte  de  coquille  bivalve;  -  et  à 
Une  sorte  de  plante,  la  lucerne  sauvage. 

RATEL.  s.  m.  Espèce  d'animal  mammifère  car- 
nassier d'Afrique ,  du  genre  glouton. 

RÂTELET.  s.  m.  Nom  que  les  Manufactu- 
riers donnent  Aux  peignes  de  canne. 

*  RATELEUR.  s.  m.  f  En  termes  de  Graveurs, 
Grattoir  plat,  qui  sert  à  râteler  sur  le  grain  fait 
par  le  berceau  (outil  de  gravure  à  la  manière 
noire.) 

RÂTELEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Médecine. 
Sujet  au  mal  de  rate.  Il  est  vieux.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Celui,  Celle  qui  a  la  rate  volumineuse. 

*  RÂTELIER,  s.  m.  En  termes  de  Bonnetiers , 
Sorte  d'outil  sur  lequel  on  foule  les  bas,  les  bon- 
nets ,  etc. 

RÂTELIER,  en  termes  de  Marine,  Suite  de  pou- 
lies placées  les  unes  au-dessus  des  autres,  le  long 
de  la  liûre  du  mât  de  beaupré,  pour  y  placer  les 
manœuvres. 

RATE  ROUSSE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne 
Aux  animaux  de  l'espèce  de  la  souris,  qui  se  tien 
nent  ordinairement  dans  les  champs. 

RATIFICATIF,  IVE.  adj  Qui  ratifie,  qui 
sert  à  ratifier.  Un  acte  ratificatij. 

RATILLON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  La 
raie  bouclée  lorsqu'elle  est  encore  petite. 

RATIlVAGE.s.m.DanslcsFabriquesdedraps, 
action  de  raliner.  —  Effet  de  celte  action. 
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*  RATINE.  $.  f  En  termes  de  Potiers  d'étatni- 
Petite  bande  d'étain ,  en  forme  de  ruban  étroit 
et  délié ,  que  le  crochet  ratine  lorsqu'on  toura«\ 
l'élaiu  sur  la  roue. 

•RATINER.  V.  a.  Chez  les  Potiers  d'étain ^ 
Tourner  une  petite  pièce  d'étain  sur  la  roue  pour 
lui  donner  l'apparence  delà  raline. 

RATIONALISME,  s.  m.  Métaphysique  qui  ne 
considère  les  objets  que  j>ar  abstraction,  ou  en 
tant  qu'ils  sont  possibles;  philo-opbie  qui  consi» 
dère  certaines  notions  générales  comme  des  pro- 
duits de  la  raison  pure.  (Kant ,  Boiste.) 

RATIONALITÉ,  s.  f.  Q-ialUé  de  ce  qui  est  ra- 
tionnel, d'une  idée,  d'un  argument,  d'un  sys- 
tème; faculté  distinctive  de  l'homme.  (Hoiste.) 

*  RATIONNEL ,  ELLE.  adj.  En  termes  d'Arith- 
métique, on  appelle  l^omhre  entier  rationnel ^ 
Celui  dont  l'unité  est  une  pat  tie  aliquote  ;  -  Nom- 
bre mixte  rationnel ,  Un  nombre  composé  d'un 
entier  et  d'une  traction  ou  d'une  unité  et  d'uu 
nombre  rompu  ;-  Quantité  rationnelle  ,\]neqùsin- 
litéconmiensurable  avec  son  unité;  -  Racine  ret» 
tionnclle  ,  Une  quantité  commensurable  qui  est 
la  racine  d'un  plus  grand  nombre;  -  Rapport  ra- 
tionnel, Celui  dont  les  termes  sont  des  quantité* 
rationnelles,  ou  des  quantités  qui  sont  entre  elles 
comme  nombre  à  nombre.  —  Quelques-uns  écri- 
vent Ration  el, 

RATIS.  s.  m.  Graisse  que  les  Bouchers  ôtent 
aux  boyaux  des  animaux  qu'ils  tuent,  avec  un 
couteau  qu'ils  nomment  Couteau  à  ratis.  ■ 

*  RATISSÉ,  s.  m.  T.  de  Jardinier.  Espace  ra- 
tissé avec  soin,  foilàunbeau  ratissé. 

RATISSÉ,  ÉE.adj  T.  de  Jardinier.  Nettoyé, 
débarrassé  d'ordures.  Cete  allée  est  bien  ratissée. 

rATISSE-MOULE .  s.  m.  Planche  pour  ramas- 
ser le  sable  du  moule  dans  les  Fonderies. 

RATISSETTE.  S.  f.  Instrument  de  bois  avec 
lequel  les  Briquetiers  nettoient  leui-s  outils. 

RATISSOIR.  s.  m.  Fil  de  laiton  qui  sert  pour 
nettoyer  les  soupapes  des  tuyaux  d'orgues. 

*RATISSOIUE.s.  f.  Outil  de  Boulanger  pour 
détacher  la  pâte  du  pétrin.  —  Instrument  à  peu 
près  pareil  qui  sert  aux  ramoneurs. 

On  appelle  Ratissoire  à  tire.  Une  grande  chai^ 
rue  tirée  par  un  cheval  ;-«  roulettes ,  Celle  qu'un 
homme  seul  fait  aller; -à  main,  Celle  que  l'on 
peut  tirer  ou  pousser  à  volonté.  —  Nom  D'une 
espèce  de  coquille  du  genre  des  peignes. 

•f  RATITA.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Monnaie  de 
Janus,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  portait  d'un 
côté  sa  tête ,  et  au  revers ,  un  navire  ou  la  proue 
d'un  vaisseau. 

RATIVORE.  s.m.  Nom  spécifique  Du  serpent 
boa ,  qui  dévore  les  rats. 

RATJASIAS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie  in- 
dienne. Certains  esprits  malfaisants  qui  voltigent, 
dit-on,  dans  les  airs,  mais  sans  nuire  aux  hom- 
mes, parce  qu'ils  ont  un  chef  qui  ne  leur  permet 
ni  de  faire  du  mal ,  ni  même  de  rien  prendre 
pour  se  nourrir  :  ce  qui  fait  qu'ils  sont  exposésà 
souffrir  beaucoup  de  la  faim  et  de  la  soif,  et  que 
souvent  ils  viennent  de  la  terre  demander  l'au- 
mône sous  une  forme  humaine. 

RAT  MARIN,  s.  m. Fausse  dénomination  qu'on 
adonnée  Aux  œufs  de  tortue,  qui  avaient  été 
pris  pour  des  productions  marines  particulières, 
et  même  comme  des  espèces  d'animaux. 

RATONCULE.  s.  f.  Petite  plante  herbacée, 
vulgairement  nommée  La  queue  de  souris. 

RATOPOLIS.  s.  f.  I-a  capitale  des  rats.  Mol 
créé  par  La  Fontaine  <dn  français  rat,  et  du  grec 
polis,  ville.) 
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BATTAZ.  S.  m.  T.  de  Relation.  En  Perse, 
Commis  des  douanes  ;  c'est  aussi  le  nom  D'une 
garde  qui  veille  à  la  sûreté  des  voyageurs. 

RATTEL.  s.  m.  Surle  de  blaireau  d'Afrique. 

RATTENDRIR.  v.  a.  Faire  devenir  tendre. — 
Serattendrir.v.  pron.  Figurément,  Devenir  plus 
doux,  plus  sensible. 

Rattehdri  ,  iK.  participe. 

R ATTISER.  V.  a.  Raccommoder  le  feu,  briser 
la  braise  pour  le  raliuuier. 

Rattisé,  ée,  participe. 

RATULE.  s.  i.  Genre  de  polypes  qu'on  a  éta- 
bli parmi  les  trichodes. 

•rature,  s.  f.  Famille  d'étain  que  le  Potier 
enlève  avec  le  crochet  lorsqu'il  tourne  l'élain  sur 
la  roue. —  Partie  que  l'ouvrier  enlève  de  dessus 
la  [)ean  du  parchemin,  ou  Colle  du  parchemin. 

*  RATURER,  v.  a.  Raturer  le  parchemin,  En 
enlever  la  superficie  lorsqu'il  est  encore  en  cosse 
ou  en  croûte. 

RATUREUR.  S.  m.  Ouvrier  qui  enlève  avec 
le  fer  la  première  peau  du  parcht\{ain.-^Celuiqui 
rature.  Il  est  familier  en  ce  dernier  sens. 

RAU-BUNG.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît  à 
la  Cochinchine  ;  les  habitants  mangent  ses  jeunes 
feuilles  eu  salade  ;  son  bois  sert  à  brûler. 

RAULINS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  indienne. 
Classe  de  prêtres  du  royaume  d'Aracan ,  dans  les 
Indes.  Ils  sout  habillés  de  jaune,  et  obligés  de 
garder  le  célibat.  Lorsqu'ils  sont  surpris  dans  quel- 
que faute  contre  la  chasteté,  on  les  dégrade,  et 
et  ils  sont  réduits  à  1  état  des  laïques. 

RAUQUER.  V.  n.  Crier,  en  parlant  du  tigre. 
Le  tigre  vient  de  rauquer. 

RAU-RAME.  s.  m.  Espèce  de  persicaire  que 
l'on  mange  dans  la  Cochinchine. 

RAURACIEÎVS,  ou  RAURICIENS.  s.  m.  pi. 
Anciens  peuples  de  la  Gaule  Celtique. 

RAU-TON.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  que  l'on 
cultive  dans  les  jardins  de  la  Cochinchine. 

RAUVAULFE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Rauvaulfées. 

RAUVAULEÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
quise  rapproche  beaucoup  de  celle  des  Apocyuées . 

RAUVVACRE.  s.  m.  Calcaire  du  Jura,  cal- 
caire poreux  des  premières  formations. 

•ravageur,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  popu- 
lairement à  Ceux  qui  cherchent  dans  les  ruis- 
seaux des  clous,  du  cuivre,  de  la  ferraille,  etc. 

RAVALE,  s.  f.  Caisse  ou  Machine  sourde  que 
l'on  promène  sur  un  terrain  pour  le  niveler. 

*  RAVALER.  V.  a.  En  termes  de  Corroyeurs  , 
Hendre  le  cuir  plus  mince.  —  En  termes  de  Jar- 

,  diuiers,  Tailler  un  arbre  par  le  haut  pour  le  ren- 
dre moins  élevé  ;  et  Couper  un  étage  de  branches 
placées  au-dessus  du  rang  qu'on  veut  conserver. 

Ravaler  les  vignes.  Coucher  tout  le  vieux  bois 
dans  un  fossé  et  le  couvrir  de  terre. 

Chez  les  Doreurs,  Étendre  avec  le  brunissoir 
des  feuilles  d'or  ou  d'argent  sur  le  métal. 

Chez  les  Chamoiseurs,  Ravaler  les  peaux  ^Ijes 
passer  sur  le  chevalet  avec  un  couteau  rond. 

Ravaj.£b,  eo  termes  de  Vénerie,  se  dit,  en 
parlant  du  cerf,.  Lorsqu'il  pousse  des  tètes  basses 
et  inégulières. 

RAVAUX.  s.  m.  pi.  T.  de  Chasse.  Grandes 
perches  garnies  de  branches  pour  abattre  les 
oiseaux. 

*RAVE.  s.  f.  On  nomme  Rave  de  genêt,  La 
grande  orobaucbe  ;-<^ey/u/,  Une  variété  du  rai- 
fort cjdtivé,  qu'on  nomme  aussi  .flat/tf  de  Stras- 
bourg; -  de  terre ,  Le  cyclame  d  Europe  ;  -  sau- 
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RAVENALA.s.  m.  Espèce  d'arbre  de  Mada- 
gascar, de  la  famille  des  Bananiers. 

fRAVENDOUK.  S.  m.  T.  de  Relation.  Toile  à 
voile  que  l'on  fabrique  en  Russie. 

RAVENDIAHS.  s.  m.  pi.  Nom  D'une  secte 
d'impies  ou  d'hérétiques  qui  admettaient  la  mé- 
tempsycose, chez  les  Mahométans. 

RAVENELLE  s.  f.  Le  radis  sauvage. —  Dans 
certains  cantons,  Giroflier  jaune  à  fleurs  doubles. 

RAVENNATES.  s.  m.  pi.  Habitants  de  Ra- 
veune,  ville  d'Italie.  Les  Ravennates. 

RAVENSAR.A.s.  m.  Sorte  d'arbre  de  Mada- 
gascar; les  Madécasses  mangent  ses  fruits  et  se 
servent  de  ses  feuilles  séchées  comme  dépices 
pour  assaisonner  leurs  mets. 

RAVERDOIR.  s.  m.  T.  de  Brasserie.  Cuvette 
ovale  qui  sert  à  recevoir  les  métiers  de  la  cuve. 

RA  VESTAN.  s.  m.  Panier  dont  on  se  sert  dans 
les  Verreries  pour  déposer  les  ustensiles  de  verre 
au  sortir  du  four  à  cuire. 

RAVESTIR.  V.  a.  T.  de  Coutume.  Se  donner 
mutuellement.  (Boiste.) 

PiAVESTr,  lE.  participe.  Il  est  vieux. 

RAVESTISSEMENT.  s.  m.  T.  de  Coutume. 
Donation  mutuelle.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

RA  VET.  s.m.  Espèce  de  hanneton  des  Antilles, 
de  la  famille  des  Anomides. 

RAVIER,  s.  m.  Sorte  d'agaric  d'Italie,  qui  a 
toute  loJeur  et  la  saveur  du  raifort. 

RAVIÈRE.  s. f. T. d'Agriculture.  Tcrresemée 
de  raves. 

RAVILISSEMENT.  s.  m.  Action  de  ravilir. 
•j-RAVINE».  V.  a.  Creuser  des  ravins.  L'orage 
a  raviné  les  routes  et  la  plaine. 

Raviné,  ÉE.  participe. 
"RAVISSANT,  adj.  m.  En  termes  de  "Blason 
se  dit  Du  loup  qui  porte  sa  proie. 

*  RAVISSEURS,  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
Tordre  des  Hémiptères,  famille  des  Hydrocories. 

RAVOIft.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Filet  tendu  par 
le  travail  des  ravins  ou  des  courants  d'eau. 

RiWOIVAILLES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
crucifères ,  voisines  de  la  rave ,  qu'on  cultive  pour 
la  nourriture  des  bestiaux. 

RAY,  ou  CAPEYRON.  s.  m.  T.  de  Pêche. 
Filet  en  forme  d'entonnoir,  à  mailles  fort  étroites. 

RAYA.  s.  m.  V.  Raïa  dans  le  Dictionnaire. 

RAYAUX.  s.  m.  pi.  Moules  à  lingot,  moules 
où  l'on  coulait  les  lames.  Il  est  vieux. 

RAY-CAY.  s.  m.  Plante  dont  les  Cochiuchi- 
nois  manjçent  les  tiges  cuites  dans  l'eau. 

RAY-D'ESCARBOUCLE.  s.  m.  T.  de  Blason. 
Meuble  de  Técu ,  divisé  en  huit  rais  ou  rayons. 

*  RAYÉ.  s.  m.  Nom  D'uu  lézard ,  D'une  es- 
pèce de  poisson ,  et  D'une  sorte  d'insecte. —  On 
appelle  Rayé  des  Indes,  Un  mammifère  carnas- 
sier du  genre  des  civettes. 

*  RAYÉ ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Blason  ,  se  dit 
D'un  écu  qui  a  des  raies. 

RAYÉE,  s.  f.  Nom  D'une  sorte  de  poisson 
du  genre  des  persègues ,  à  plusieurs  raies. 

RAYEMENT.  s.  m.  Action  de  rayer.  (Boiste.) 

RAYÈRE.  s.  f.  Longue  fenêtre.  (Boiste.) 

RAY-GRASS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Graminées,  fromeulal,  laux-froment, 
plante  qui  sert  à  la  nourriture  des  bestiaux. 

BAYMET.  s.  m.  Variété  de  l'olivier. 

RAYMI.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  Fête 
que  les  locas  de  Cusco  célébraient  en  l'honneur 
du  soleil. 

RAYMONDIS.  s.  m.  Pièce  de  njopnaie  d'ar- 
gent qui  avait  cours  autrefois  en  Provence. 

*  R.AYMQi.  s.  w-  En  tjerB»es  de  Vignerons, 
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Fosse  où  l'on  couche  du  plant  de  TÎgne. —  Por- 
tion marginale  des  fleurs  en  ombelles  et  en  co- 
rymbcs. 

Rayon,  en  termes  de  Pécbe,  Petite  on  jeune 
raie. —  Se  dit  Des  arêtes  qui  soutiennent  les  na* 
gcoires  des  poissons.  —  R'ijon  vert.  Sorte  de 
crapaud. —  Rayons  du  soleil,  pL,  Nom  de  deux 
sortes  de  coquilles ,  un  murex  et  la  telline  vert^ 
gelée. 

*  RAYONNANTE.  S.  f.  Substance  minérale, 
que  l'on  nomme  aussi  Actinote. —  Rayonnante 
grenue,  Pierre  dont  la  texture  est  granulaire;  - 
vitreuse.  Une  simple  variété  de  la  lépiJote. 

R.AYS.  s.  m.  pi.  Dans  le  peignage ,  Portion 
de  laine  du  poids  de  trente  à  quarante  livres. 

*  RAYURE,  s.  f.  En  termes  de  Cbarpeutiers, 
Assemblage  de  pièces  de  bois  qui  se  fait  dans  un 
comble  au  droit  des  coupes  et  des  noues. 

RAZ,  et  RAZE.  T.  de  Commerce.  Petite 
étoffe  commune  drapée,  autre  que  le  Ras. 

RAZE.  s.  f.  Mesure  de  grains  dont  on  se  ser- 
vait  en  Bretagne;  espèce  de  grand  boisseau. 

RAZE  DE  lUAROC.  s.  f.  Serge  de  laine. 

RAZETTE.  s.  f.  Espèce  de  ralissoire  de  fer 
servant  à  ôter  la  terre  à  pipe  qui  reste  collée  ou 
attachée  sur  l'établi  du  Potier  qtii  l'a  travaillée. 

RAZOU  MOFFSKINE.  s.  f.  Pierre  qui  ac- 
compagne la  chrysoprase  dans  la  serpentine, 
qu'on  a  découverte  à  Kosemulz  en  Silésie  :  elle 
est  considérée  comme  une  altération  de  la  chry- 
soprase même. 

RÉACTEUR,  adj.  m.  Qui  cause,  ou  opère  une 
réaction.  Un  mouvement  réacteur. 
tRÉACTIONNAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  la  suite  d'une  réaction,  qui  entraîne  à  une 
réaction.  Système ,  principes ,  procédés  réaction- 
naires. —  Il  est  aussi  substantif.  Celui  qui,  étant 
opprimé ,  prend  le  dessus ,  et  agit  ou  opprime  à 
son  tour. 

RÉADMETTRE.  ▼.  a.  Admettre  une  seconde 
fois  dans  une  société,  dans  un  corps,  dans  une 
compagnie,  etc.,  une  personne  qui  s'en  était  sé- 
parée. 

RÉADMIS ,  iSB.  participe. 

RÉADMISSION,  s.  f.  Nouvelle  admission.— 
Action  de  réadmettre;  effet  de  cette  action. 

RÉADOPTER.  V.  a.  Adopter  de  nouveau, 
une  seconde  fois. 

RÉADOPTÉ ,  ÉE.  participe. 

RÉ.ADOPTION.  s.  f.  Action  d'adopter  de  nou- 
veau ,  une  seconde  fois. 

*  RÉAGIR,  v.  n.  Agir  de  nouveau. 
RÉALGÉRA.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  genre 

des  morelles,qui  croît  aux  Canaries. 

RÉALISME,  s.  m.  Système  des  réalistes.  V. 
RÉALISTES  dans  le  Dictionnaire. 

RÉALITO,  ou  mieux  RÉALILLO.  ».  m. 
Monnaie  d'argent  d  Espagne,  dont  il  y  a  deux 
espèces  :  Le  réalillo  columnario ,  qui  est  le  quart 
de  la  piécette  (3i  ceut.  à  peu  près  de  France);  et 
Le  réalillo  ordinaire,  qui  a  cours  pour  un  réal  de 
plata  ,  on  34  maravédi»,  ou  85  quarlos  (a4  cent, 
de  France). 

RÉAPPRÉCIATION,  s.  f.  Nouvelle  apprécia- 
tion ,  ou  Action  de  rcapprécier  une  chose. 

RÉAPPB,ÉCIER.  V.  a.  Apprécier  de  nouveau 
une  chose. 

RÉAPPRÉCIÉ,  ÉE.  participe. 

RÉ.AI^,MER.  V.  a.  Donner  une  .seconde  iith 
desaim.es  ,  armer  de  nouveau.  On  fut  obligé  de 
réarmer  les  communes  limitrophes. 

i^AH^É ,  44.  j^articii)ç. 
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RÉARPEIVTAGE.  s.  m.  Nouvel  arpentage,  ou 
Arpentage  de  vérificalion. 

RÉARPENTER.  v.  a.  Arpenter  de  nouveau. 
Réarpenter  une  foret. 

RÉvarENTÉ,  ÉE.  participe. 

RÉASSEMBLAGE,  s.  m.  Second  assemblage, 
nouvel  assemblage. 

RÉASSEMBLER,  v.  a.  Assembler  de  nouveau. 

RÉASSEMBLE  ,  EE.  participe. 

RÉASSERVi,  lE.  adj.  Qui  est  asservi  de 
nouveau.  Des  peuples  réasservis. 

RÉASSERVIR,  v.  a.  Asservir  de  nouveau. 

RÉASSERvr,  lE.  participe. 

RÉASSERVISSEMENT,  s.  m.  Action  de 
réasservir,  état  d'un  peuple  réasservi. 

RÉASSURANCE,  s.  f.  Action  de  faire  réassu- 
rer par  un  autre  les  effets  qu'on  a  assurés. 

RÉASSURER.  V.  a.  Assurer  de  nouveau  ,  une 
seconde  fois. 

RÉASSURÉ,  ÉB.  participe. 

RÉATTELAGE.  S.  m.  Nouvel  attelage,  second 
attelage;  attelage  ajouté  au  premier. 

RÉATTIRER,  v.  a.  T.  de  Physique.  Il  se  dit 
D'un  corps  électrique  qui  attire  de  nouveau  un 
autre  corps  qu'il  avait  déjà  attiré. 

RÉATTIRÉ ,  ÉE.  participe. 

RÉATTRACTION,  s.  f.  T.  de  Physique.  Ac- 
tion renouvelée  d'un  corps  électrique  qui  en  at- 
tire un  autre. 

RÉAUMURE.  s.  f.  Genre  de  plantes  d'Egypte 
et  de  Syrie,  de  la  famille  des  Ficoïdes. 

RÉ  AVIS.  s.  m.  Second  avis,  autre  avis  donné 
après  le  premier.  Il  est  peu  usité. 

REBAILLER.  V.  n.  Bâiller  de  nouveau. 

REBAISER.  v.  a.  Baiser  de  nouveau,  une 
seconde  fois. —  Dans  la  fonte  des  monnaies,  Ra- 
juster les  carreaux  pour  les  rendre  à  leur  juste 
])oids. —  Se  rebaiser,  v.  récipr.  Se  baiser  une  se- 
conde fois. 

Rebaisé,  ée.  participe. 

*  REBANDER,  v.  a.  -j-T.  de  Marine.  Virer  de 
bord ,  ou  Mettre  le  bâtiment  à  l'autre  bande  ; 
changer  la  bande  ou  le  bord  du  veut. 

REBAPTISATION.  s.  f.  Action  de  rebaptiser. 

REBARBE.  S.  f.  ï.  de  Gravure.  Inégalité  que 
laisse  le  burin  ou  la  pointe  du  Graveur,  sur  les 
bords  de  la  taille,  en  coupant  le  cuivre. 

REBARDE3IENT.  s.  m.  T.  de  Jardiniers.  Ac- 
tion de  rebarder;  effet  de  cette  action. 

REBARDER,  v.  a.  T.  de  Jardiniers.  Rebarder 
une  planche.  Retirer  un  peu  de  terre  de  sa  lon- 
gueur et  de  sa  largeur. —  Autrefois,  Chanter 
une  chanson  à  la  manière  des  bardes  gaulois. 

Rebardé,  ée.  participe. 

REBAT.  s.  m.  T.  de  Tonneliers.  Action  de 
rebattre  les  tonneaux. —  Eu  Fauconnerie ,  Lâ- 
cher le  rabat ,  Lâcher  l'autour  après  la  première 
secousse. 

REBÂTER.  V.  a.  Remettre  le  bât  sur  un  âne , 
sur  un  mulet. —  Faire  faire  des  bâts  neufs  pour 
C£S  animaux. 

Rebâté,  ée.  participe. 

REBATOIR.  S.  m.  V.  Rebattret. 

REBATTEMENT,  s.  m.  T.  de  Blason,  Se  dit 
De  diverses  figures  qui  se  font  à  fantaisie. 

*  REBATTRE,  v.  a.  Chez  les  Potiers  de  terre. 
Polir  et  unir  avec  une  palette  de  bois  un  ouvrage 
qu'on  a  déjà  battu  à  la  main  sur  le  moule. 

Rebattre  la  meule  d'un  moulin,  c'est  Y  faire 
,de  petits  creux  avec  la  pointe  d'un  outil  acéré. 
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I      REBATTRET.  s.  m.  Outil  de  fer  dont  l'Ar- 
doisier  se  sert  pour  façonner  l'ardoise. 

*  RÉBELLION,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  qui  est  représentée  sous  les 
(rails  D  uu  jeune  homme  cuirassé,  portant  pour 
cimier  un  «bat,  et  foulant  aux  pieds  un  joug 
rompu,  après  avoir  brisé  ses  fers,  qui  lui  tom- 
bent des  mains. 

REBERCER,  v.  a.  Bercer  de  nouveau,  au  pro- 
pre et  au  [Iguié. 

Rebercé,  ÉE.  participe.  ». 

REBIFFER,  v.  a.  Redresser,  relever.  Il  est 
vieux.  — Se  rebiffer,  v.  pron.  Regimber. 

REBINER.  v„  a.  T.  d'Agriculture.  Biner  de 
nouveau ,  une  seconde  fois. 

Rebiné,  ée,  participe. 

RÉBIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Au  Japon, 
Jours  de  visite,  fêles  solennelles  du  dieu  Sintos. 

RERI-UL-ACHIR.  s.  m.  Mois  turc  qui  corres- 
pond à  notre  mois  de  novembre. 

REBI-UL-ELVEL.  s.  m.  Mois  turc  qui  corres- 
pond à  notre  mois  d'octobre. 

fREBLANClIISSAGE.  s.  m,  T.  de  Blanchis- 
seur. Action  de  reblauchir  de  nouveau.  Cest  un 
reblanchissftgc.  Ces  draps  ue  veulent  pas  un  re- 
blanchissas;e. 

REBLANDIR.v.a.T.  de  Féodalité,  Réclamer 
contre  une  saisie, 

Reblabdi,  ie.  participe. 

REBLANDISSEMENT.  s.  m.  Réclamation 
d'un  vassal  coutre  la  saisie  ou  séquestre.  Il  est 
vieux. 

REBOIRE,  v.  a.  Buire  de  nouveau.  //  s''est 
mis  à  reboire  du  vin. — Absolument,  //  a  voulu 
reboire. 

Chez  les  Brasseurs,  on  dit,  Reboire  son  eau, 
en  parlant  du  grain  qu'ils  font  humecter  dans  le 
germoir. 

Rebu,  ue.  participe. 

*  REBORDER,  v.  a.  Enfermes  de  Charpentier, 
Reborder  un  bateau,  Changer  les  bords  qui  sont 
endommagés  ou  cassés.  —  En  termes  de  Jardi- 
niers, Retirer  un  peu  de  la  terre  d'une  planche 
et  la  I élever  autour  de  sa  longueur,  poiir  retenir 
dans  le  milieu  l'eau  des  arrosemenis  ou  de  la 
pluie,  ou  Former  de  nouveaux  bords  de  verdure 
tout  autour  des  planches  d'un  parterre. 

Rebordé,  ée.  participe. 

*  REBOTTER,  v.  a.  T.  d'Agriculture.  Remettre 
des  fagois,  de  la  paille,  en  bottes. 

REBOUCHAGE,  s.  m,  T.  d'Architecture.  Ac- 
tion de  reboucher  les  crevasses  et  tous  les  trous 
des  murs  avant  de  leo  peindre  en  couleur  quel- 
conque ,  de  même  que  toutes  espèces  de  boise- 
ries dans  les  appartements,  etc. 

REBOUCII EMEIMT.  s.  m.  Action  de  reboucher 
quelque  chose  ;  elfet  de  cette  action. 

f  REBOURGEONNEMENT,  s.  m.  T.  de  Vigne- 
ron, Action  de  rebourgeonner. 

REBOURGEONNER,  v.  n.  Pousser  de  nou- 
veaux jets  ou  bourgeous.  La  vigne  rebourgeonne, 

Rebourgeokné,  ée.  participe. 

REBOURCI,  IE.  adj.  Recourbé.  Il  est  vieux. 

REBOUSE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Outil  propre  à 
repousser  des  chevilles. 

ilEBOUSOIR,  s.  m.  V.  Rebroussoxr. 

REBOUTEMI^NT.  s.  m.  Action  d'introduire 
par  le  bout  les  dénis  dune  carde  dans  le  cuir  où 
el!es  doivent  être  placées;  effet  de  cette  action. 

REBOUTER,  v.  a.  Introduire  ou  Passer  parle 
bout  les  dents  d'une  carde  dans  le  cuir.  —  •{•Rac- 
commoder un  membre  cassé,  réduire  une  foulure, 
une  luxation.  —  Rebouté  ,  ée.  participe. 
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fREBOUTEUR.  s.  m.  F,  Rekoceur  dané  le 

Dictionnaire.  —  Anciennement  il  faisait  aussi  les 
accouchements.  Il  est  plus  usité  que  Renotieur. 
REBRAS.  s.  m.  Partie  du  gant  qui  couvre  le 
bras.— Rebord  ou  Repli  d'un  habit. 

REBRASEMENT.s.m.Actionderebraserdes 
pièces  de  fer  ;  effet  de  cette  action, 

REBRASER.  v  a.  Braser  de  nouveau  deux 
morceaux  de  fer  qui  avaient  été  mal  joints. 
Ce  canon  de  fusil  a  été  mal  brasé ,  il  faut  le 
rebraser. 

Rebrasé  ,  ÉE.  participe. 

REBRÈCHER.  v,  a.  Reprendre  ,  attraper  de 

nouveau.  (Boiste.) 

Rebrèché,  ée.  participe.  Il  est  vieux. 

REBRICIIER.  v.  a.  T,  de  Coutume.  Répéter, 
récoler  un  témoignage.  (Boiste.) 

Rebriché,  ée,  participe. 

REBUOUILLER.  v.  a.  Brouiller  de  nouveau. 
Ilavaitdébrouillé  ses  papiers^  on  les  a  rebrouillés. 

—  Figurémeut ,  Mettre  de  la  mésintelligence  en- 
tre plusieurs  personnes. — Se  rebrouiller,\. récip. 
Se  brouiller  après  s'être  réconcilié. 

Rebrouillé,  ée.  participe. 
REBROIEMENT,  s.  m.  Action  de  rebroyer  ; 
effet  de  cette  action. 

REBROUILLONNER.  v.  a.  Brouillonner  de 
nouveau  ,  une  seconde  fois. 

Rebrouillonné,  ée.  participe. 

REBROUSSE,  s.  f.   r,  Rebroussoir. 

REBROUSSEMENT.  s,  m.  T.  de  Géométrie. 
Inflexion  d'une  courbe  qui  retourne  en  arrière. 

—  Point  de  rebroussement.  Le  point  où  se  fait 
cette  réflexion.  —  Le  rebroussement  ordinaire , 
ou  de  \a première  espèce.  Celui  dans  lequel  les 
deux  branches  de  la  courbe  deviennent  convexes 
Tune  vers  l'autre;  -de  la  seconde  espèce,  Celui 
dans  lequel  les  deux  branches  sont  disposées  de 
manière  à  ce  que  la  concavité  de  l'une  regarde  la 
convexité  do  l'autre, 

*  REBROUSSER,  v.  a.  En  termes  de  Tondeurs 
de  draps,  Relever  la  laine  d'une  étoffe  pour  la 
prendre  et  la  couper  avec  les  forces.  —  Chez  les 
Corroyeurs ,  c'est ,  après  avoir  coupé  le  grain  du 
cuir  et  avoir  tiré  à  la  moyenne  pommelle ,  Le. 
retourner  du  côté  de  la  fleur  pour  lui  donner  la 
même  façon. 

Rebroussé  ,  ée.  participe. 

REBROUSSETTE.  s.  f.  T,  de  Tondeurs  de 
draps.  Peigne  pour  relever  dans  un  drap  les  poils 
qui  n'ont  pas  été  travaillés  à  la  frise. 

REBROUSSOIR.  s.  m.  T.  de  Tondeurs  de 
draps.  Instrument  qui  sert  à  rebrousser  le  poil  du 
drap ,  à  relever  la  laine  pour  la  tondre  plus  faci- 
lement. 

REBROYER,  v.  a.  Broyer  de  nouveau.  Re- 
broj-er  des  couleurs. 

Rebroyé  ,  ée.  participe. 

REBRliNIR.  V,  a.  Brunir  dc  nouveau.  Rebm- 
nirune  chose. 

Rebruni  ,  ie.  participe, 

REBUTE,  s,  m.  Sorte  de  petit  instrument  de 
vibration.  K.  Guimbarde  dans  le  Dictionnaire. 

*  REBUTER.  V,  a.  Eu  termes  de  Manège,  Rc' 
buter  un  cheval ,  Exiger  de  lui  plus  qu'il  ne  peut 
faire  ,  le  rendre  insensible  aux  châtiments. 

KÉCABITES  ,  ou  RÉCHABITES.  s.  m.  pi. 
Anciens  sectaires  juifs,  qui  avaient  pour  règle 
de  ne  boire  jamais  de  vin  ,  de  ne  point  bâtir  de 
maisons,  de  ne  semer  aucuns  grains,  de  ne  point 
planter  de  vignes ,  de  ne  posséder  aucuns  fonds  , 
et  de  demeurer  sous  des  tentes  toute  leur  vie. 
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ÏIECACIIER.  V.  a.  Cacher  de  nouveau.—  Se 
recacher,  v.  pron.  Se  cacher  une  seconde  fois. 

Recaché  ,  ée.  participe. 

H EGALER.  V.  a.  T.  de  Menuisiers.  Unir  et 
poh'r  le  bois  avec  la  varlope,  finir  un  joint. — 
Caler  une  seconde  fois  nu  meuble.  —  Figurém. 
et  pnpiil. ,  Relancer ,  rembarrer. 

Recalé  ,  ée.  participe. 

RECALOIR.  s.  ni.  Outil  de  Menuisier  propre 
à  unir  et  polir  le  bois.— Outil  pour  recaler. 

RÉCAMER.  V.  a.  T.  de  Brodeurs.  Enrichir  un 
brocard  d'une  nouvelle  broderie. 

RÉCAMÉ ,  ÉE.  participe. 

RÉCAPITULATEUR,  s.  m.  Celui  qui  récapi- 
tule, qui  fait  une  récapitulation.  —  Il  fait  au 
féminin  ,  Récapitulatrice.  Il  est  peu  usité  en  ce 
sens. 

f  RÉCAPITULATIF  ,  IVE.  adj.  Qui  peut  être 
récapitulé,  que  l'on  doit  récapituler.  Undénoni' 
brement  récapitulatif. 

RÉCAPITULATION,  s.  f.  Partie  de  la  péro- 
raison qui  consiste  dans  l'énumération  des  prin- 
cipaux points  d'un  discours,  aûu  de  les  repré- 
senter à  l'auditeur  en  un  seul  point  pour  faire 
une  dernière  et  vive  impression  sur  son  esprit. — 
Opération  de  l'esprit  par  laquelle  il  se  rappelle 
plusieurs  idées  pour  les  rassembler  sous  un  seul 
point  de  vue. 

,    RECARRELER,  v.  a.  Carreler  de  nouveau. 
..  Recarrelé  ,  ÉE.  participe, 

RECASSIS,  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Terre 
qu'on  a  recassée  après  que  les  grains  ont  été  mois- 
sonnés. 

RECBED.  s.  m.  L'un  des  quatre  livres  qui 
comprennent  la  théologie  des  Indiens. 

REC-BOCK.  s.  m.  (On  prononce  Ritboc.)  Ani- 
ma! ruminant  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

RECCHIE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  ,  de  la  fa- 
mille des  Dilléuiacées  du  Mexique  et  du  Pérou. 
fRECElVCE.  s.  f!  T.  de'Cqutrôle.  Second  con- 
trôle fait  sur  les  métaux  précieux. 

RECENSIOîV.  s.  f.  Produit  du  recensement. 
La  recension.  Il  est  peu  usité.  ^  -     ..  ,  ,  , 

RÉCEPTIBILITÉ.  s.  f.  T,  Didactique.  Fa- 
culté, propriété  de  recevoir  ks  impressions.  F. 

RÉCEPTIVITÉ, 

RÉCEPTIF  ,  IVE.  adj.  T.  de  Médecine.  Se 
dit  Des  organes  qui  sont  susceptibles  de  recevoir 
par  les  sens  l'impression  des  objets. 

RÉCEPTIVITÉ,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Fa- 
ctilté  ou  susceptibilité  de  recevoir,  en  parlant  des 
orçaues  qui  reçoivent  la  nutrition  pour  la  trans- 
mettre ailleurs.  —  Faculté  des  organes  qui  reçoi- 
vent par  les  sens  l'impression  des  objets.       *      j 

RECERCELÉ,  ÉE.  adj.  T.  do  Blason.  Se  dit 
Des  croix  ancrées  , tournées  eu  cerceaux,  et  des 
<jueiies  de  cochons  et  de  lévriera  eu  circonvo"- 
iiitions. 

•RECEVOIR,  s.  m.  Vase  de  Salpélrier,  dans 
lequel  on  met  l'eau  de  la  cuite,  au  sortir  des 
chaudières. 

RÉCHAFAUDER.  v.  n.  Faire  de  nouveaux 
écbafauds  ;  redresser  un  écbafaud. 

RECHAMPISSAGE.  s.  ni.  ï.  de  Peintres  en 
hâlinient.  Actipu  de  rechampir;  ouvrage  re- 
champi. 

REÇHANGER.  v.,  a.^Çh^ger  de  nouveau, 
une  ou  plusieurs  fois.        r      ' 

Rechange  ,  ée,  participe. 

RECHANTER.  v.  a.  Chanter  de  nouveau  la 
même  chanson.  —  Figwément .et familièrement, 
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Répéter  la  même  chose  par  manière  d'avis  ou 
d'instruction. 

Rechanté,  ÉE.  participe. 

RECHARGE,  s.  f.  Seconde  charge  de  fusil. 

Figurément,  on  dit,  Feniràia  recharge,  en 
parlant  Des  personnes  qui  font  de  nouvelles  ins- 
tances ;  -  et  Fenir  en  recharge  d'une  première 
chose,  se  dit  De  l'action  de  fortifier  des  impres- 
sions que  cette  chose  avait  déjà  faites. 

RECHASSEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  de 
faire  rentrer  dans  la  forêt  les  bêles  qui  eu  sont 
sorties. 

•réchaud,  s.  m.  En  termes  de  Fortifications, 
Ustensile  en  fer  ayant  la  forme  d'une  lanterne  à 
jour,  destiué  à  éclairer,  pendant  la  nuit ,  les  rem- 
parts et  les  ouvrages  dune  place  en  état  de  siège. 

Chez  les  Teinturiers  de  grand  Xeint ,  premier 
ou  second  réchaud,  Premier  ou  second  feu. 

RÉCIIAUF.  s.  m.  ï.  d'Agriculture.  Fumier 
chaud  que  lel'ardinier  met  autour  d'une  couche. 

RÉCHAUFFAGE,  s.  m.  Vieux  donné  pour 
du  neuf.  Ce  n'est  que  du  réchauffage.  Il  est  fa- 
milier. 

*RÉCHAUFFOIR.  s.  m.  Ustensile  de  Tripier , 
dans  lequel  il  maintient  chauds  se?  débris  d'ani- 
maux tués ,  tels  que  moulons ,  veaux ,  etc. 

RECHAUSSEMEIVT.  s.  m.  T.  d'Agriculture. 
Action  de  rechausser  un  arbre;  effet  de  celle 
action. 

RECHAUSSOIR.  s.  m.  Sorte  d'instrument 
qui  sert  à  battre  le  métal  et  à  le  rechausser. 

RECHERCHEUR,  s.  m.  Celui  qui  recherche, 
qui  fait  des  recherches.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

—  Ouvrier  briquetier  qui  voiture  au  fourneau 
tout  ce  qui  entre  dans  la  composition  deabriques, 
ou  dans  la  construction  du  fourneau. 

RÉCHIFTÉ.  s.  m.  T.  de  Marine.  Grand  ba,- 
teau  passager  sur  le  canal  de  Constantiuople.  • 
RECHIGNEMENT,  s.  m.  Action  de  rechigner. 

—  Apparence  d'une  mauvaise  humeur  ou  de 
chagrin. 

RECUINSER.  V.  a.  T.  de  Manufactures  de 
laiue.  Laver  la  laine  dans  ^e  l'eau  çhU|:^y,.,^^  ^^, 
«Rechiîîsé,  ée.  participe.  ,        orruH 

RÉCIBIDON.  s.  ra.  Sorte  de  citerne  dont  on 
se  sert  pour  faire  la  lessive  dans  les  Savonneries. 
•j-RÉCIDIF,  IVE.  adj.  T.  de  Jurisprudence. 
Qui  est  «n  récidive. 

RECIEF.  s.  m.  A  Amsterdam,  Récépissé  que 
le  pilote  d'un  vaisseau  marchand  donne  aux  car- 
gadore  des  mahîhandises  qu'il  reçoit  à  bord. 

RÉCILLE,  s.  f.  F.  Résille  dans  le  Dictionn. 

RÉCUVIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  que  l'on  célébrait,  tous  les  ans,  chez  les 
Romains,  en  mémoire  de  IVxpuIsion  des  Tarquins. 

RÉCIPIA^GLE.  s.  m.  T.  de  Géométrie.  In- 
strument propre  à  mesiu^er  les  angles  des  corps. 
•RÉCIPIENT,  s.  m.  En  termes  de  Chimie,  en 
nomme  Récipienf  florentin ,  Un  vase  particulier 
qu'on  emploie  pour  recueillir  les  huiles  essen- 
tielles. .;  .;(  !    . 

RÉCIPROCATIONJ  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  reçoit  le  réciproque,  la  pareille.  Il  est  peu 
usité  en  ce  sens.  T.  de  Physique.  Réciprocation 
du  pendule ,  se  dit  Du  mouvement  qu'où  a  cru 
observer  dans  la  direction  du  fil  à  plomb  à  ditïé- 
reutes  heures  du  jour,  et  qu  ou  attribue  au  dé- 
placement contiuuel  du  centre  de  gravité  de  la 
terre,     .   ^:,.::.i,r»  ■<',  ■■.  '.■.'.,  /       .      . 

RÉCIPROQUER.  v.  n.  Riendré  la  pareille.  ' 
RÉCIPROQUE ,  ÉE.  participe,  li  est  bmilier. 
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RECIRER.  V.  a.  Repasser  de  la  cire  sur  une 
chose  déjà  cirée. 

Reciré,  ée.  participe. 

*  RECITATION,  s.  f.  Seconde  citation. 
•RECITER.  V.  a.  Citer  de  nouveau. 

Recité,  ée.  participe. 

RÉCIÏEUR.  s.  m.  Faiseur  de  récils.  Il  est 
ironique.  » 

RÉCLAMATEUR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Dans 
les  amirautés,  Celui  qui  réclame  un  vaisseau  ou 
des  marchandises,  comme  n'étant  point  de  bunn« 
prise,  qui  revendique  la  possession  de... 

♦réclame,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Pipeau,  etc., 
avec  lequel  on  attire  les  oiseaux  dans  le  piège. 

RECLAMEUR,  s.  m.  Nom  D'un  merle  qu'on 
rencontre  dans  l'intérieur  de  l'Afrique. 

RECLAMPER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Raccom- 
moder un  mât  rompu  ,  une  vergue  brisée,  etc. 

Reclampé  ,  ÉE.  participe. 

RECLARE.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Filet  fait  en 
nappe  simple,  à  mailles  serrées ,  lesté  et  llolté. 

RECLllV.  s.  m.  Nom  qu'on  dounc ,  dans  quel, 
ques  endroits,  à  Une  espèce  d'appeau  ou  de  chan- 
terelle dont  on  se  sert  pour  attirer  les  cailles. 

RÉCLIIMAI3ON.  s.  f.  T.  d  Astronomie.  Situa, 
lion  inclinée  sur  l'horizon ,  complément  de  l'in- 
clinaison. 

RÉCLI1VÉ,ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Se  dit 
D'un  rameau  dressé  et  réfléchi  d'une  façon  roide 
par  le  haut ,  ou  dont  le  sommet  se  trouve  plus  bas 
que  la  base. 

RÉCLINER.  V.  n.  T.  de  Gnomonique.  Pen- 
cher, s'éloigner  de  la  per|)ehdiculaire,  en  parlant 
des  cadraiis  ;  n'être  pas  d'à-plomb. 

RÉcLiHÉ,  ÉE.  participe. 

RECLUSERIE.  s.  f.  Autrefois,  Cellule  d'un 
reclus  ou  d'une  recltise;  Il  est  peu  usité  au- 
jourd  hui.  ''  ' 

RÉCLUSIONNAIRE.  adj.  des  deux  genres.  S« 
dit  De  ceux  q.ui  méritent  la  réclusion. 

RECLUS  MARIN,  s.  m.  L'ascidie  rustique. 

RECOCHER.  V.  a.  T.  de  Boulangers.  Recocher 
•  lu pâte,  c'est  La  rebattre,  la  retourner  avec  le 
iplat  de  la  main. 

Regoché,  ÉE.  participe. 

RÉCOGNITION,  s.  f.  Nouvel  examen  d'une 
chose  ;  ratification  d'un  acte. 

RÉCOLLECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  recueille 
des  luis,  jdef/ai^,  des  contes,  etc.  Il  est  peu 
lUsilé. 
f  RECOLLEMENT,  s.  m.  Action  de  coller  de 
uouveau  ce  qui  avait  été  mal  collé. 

RECOLLET,  s.  m.  Sorte  d'oiseau,  le  jaseur. 

RBCOMM.VNDATAIRE.  s.  m.  Crcaucier  d  un 
débiteur  emprisonué,  et  qui  le  reconimaude  par 
ua  paieineut  qu'il  fait  tous  les  mois  pour  sa 
nourriture.     .        .      j^y,;      .  j  ..,  ^ 

RECOMMVNpVTOlRE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  coulient  une  recommandation. 

'RECOMMANDER,  v.  a.  f  Payer  régulière- 
ment h's  mois  d'uu  prisonnier  pour  dettes. 

RECOMMENCEMEIVT.  s.  ra.  Action  de  com- 
mencer une  seconde  fois.  (Boiste.)  II  est  inusité. 

RECÔMMENCEUn  ,  ÈuSE.  adj.  et  s.  Qui 
répète ,  qui  recommence  toujours  la  même  chose. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  recommenceur 
étemel ,  sempiternel.  Celte  f,:inme  en  sa  manière 
est  une  vraie  recommenccuse.  Il  est  familier. 

*  RECOMPOSEB.  v.  a.  fEn  termes  d'Impri- 
merie ,  Composer  de  nouveau  des  pages  compo- 
sées et  mises  eu  pâte. 

♦RECOMPOSITION,  s.  f.  T.  d'Imprimerie. 
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Nouvelle  composition  des  'pages  qui  aTaiënf  déjà 
été  composées. 

*  RÉCONCILIATION,  s.  f.  En  termes  de  My- 
thologie ,  Sujet  allégorique,  représenté  par  Deux 
femmes  qui  s'embrassent ,  dont  l'une  tient  une 
branche  d'olivier,  symbole  de  la  paix  ,  et  l'autre 
roule  sous  ses  pieds  un  serpent  à  face  humaine, 
emblème  de  la  Fraude  et  de  la  Méchanceté. 

RECOIVFESSER.  v.  a.  Confesser  de  nouveau. 
—  Se  confesser,  v.  pron.  Se  confesser  une  se- 
conde fois. 

Reconfssé,  ée.  participe. 

RFXOIVFIRMEK.  v.  a.  Confirmer,  assurer  de 
nouveau  une  cliose. 

Reconfirmé,  ée.  participe. 

BECONFnONTATION.  s.  f.  Seconde,  non- 
velle  confrontation. —  Action  de  reconfronter. 
Zes  complices  se  sont  contrariés  dans  leurs  ré- 
ponses; on  les  a  remis  en  reconfrontation. 

RECONFRONTER,  v.  a.  Confronter  de  nou- 
veau des  accuses ,  des  témoins,  des  complices  qui 
se  sont  contrariés  dans  leurs  réponses. 

Reconfronté  ,  ÉE,  participe. 

*  RECONNAISSANCE,  s.  f.  En  termes  de  My- 
thologie ,  Figure  allégorique  ,  représentée  sous 
les  traits  D'une  femme  qui  tient  d'une  main  un 
rameau  de  fèves  et  de  lupins,  et  de  l'autre  une 
cigogne,  oiseau  qui ,  dit-on,  a  soin  de  ses  parents 
dans  leur  vieillesse. 

RECONSULTER,  v,  a.  Consulter  de  nouveau, 
une  seconde  fois. —  Se  reconsulter,  v.  pron.  Se 
consulter  soi-même  une  seconde  fois.  —  v.  récip. 
Se  consulter  de  nouveau  les  uns  les  autres. 

Recorsulté,  ée.  participe. 

RECONTEU.  V.  a.  Conter  de  nouveau  une 
histoire,  un  événement,  etc. 

Reconté,  ée.  participe. 

RECONTRACTER,  v.  a.  Contracter  de  nou- 
veau ,  faire  un  nouveau  contrat. 

Recontracté,  ée.  participe. 

RECONVENIR.  V.  a.  T.  de  Jurisprudence. 
Former  une  demande  en  justice  contre  celui  qui 
en  avait  formé  une. —  Convenir  de  nouveau. 

Reconvenu  ,  ue.  participe. 
■J- RECONVOCATION,   s.    f.  Seconde  convo- 
cation. 

RECOQUER.  v.  a.  Se  dit  de  l'accouplement 
du  mâle  et  de  la  femelle  opéré  une  seconde  fois, 
en  parlant  des  perdrix. 

Recoqué,  ée.  participe. 

RÉCORPORATIF,  IVE.  adj.  V.  Métastn- 
caiTiQOE. 

*  RECOUCHER.  V.  a.  Terrasser  son  ennemi 
une  seconde  fois ,  et  le  renverser  à  terre. 

RECOULEMENT.  s.  m.  T.  de  Charpentier. 
Rallongement  de  l'aréticr. —  Action  de  couler  de 
nouveau. —  Chez  les  Cartiers,  Action  de  passer 
les  caries  en  revue. —  Chez  les  Chamoiseurs,  Ac- 
tion de  faire  écouler  l'huile  des  peaux. 

RECOULER.  V.  a.  Couler  de  nouveau. — 
Chez  les  Cartiers.  Passer  en  revue  les  caries  en 
les  faisant  couler  contre  le  jour. —  En  termes  de 
Chamoiseurs,  Exprimer  I huile  des  peaux  cha- 
moisées. —  Chez  les  Tanneurs,  Enlever  avec  un 
couteau  la  chaux  qui  est  restée  sur  un  cuir. 

Recoulé  ,  ÉE.  participe. 

RECOULEUSES.  adj.  f.  pi.  Nom  que  les 
Tonneliers  donnent ,  en  Champagne ,  à  Certaines 
bouteilles  dout  le  vin  a  fui  à  travers  les  bouchons. 

RECOUPAGE,  s.  m.  T.  de  Glanerie.  Action 

de  croiser  les  traces  du  polissoir  sur  la  s  urfaee 

d'une  glace. —  Vin  ,  cidre  recoupé. 

*  RECOUPE ,  ÉE.  adj.  En  termei  de  Blason, 
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se  dit  de  L'ecu  mi-ceupé  et  recoupé  un  peu  ■ç\\x% 
en  bas. 

*RECOUP£TTE.  s.  f.  En  termes  de  Boulan- 
gers, Pallies  du  grain  qui  tombent  par  le  dodi- 
Bage  dans  la  troisième  partie  du  bluleau. 

*  RECOURIR.  V.  a.  f  T.  de  Marine.  Dans  l'art 
du  calfatage.  Recourir  des  coutures ,  c'est  Battre 
de  nouveau,  avec  un  coin  double,  l'étoupé  dont 
les  joints  des  bordages  avaient  été  remplis. 

RECOURRE,  v.  a.  Reprendre,  retirer  un 
prisonnier  d'entre  les  mains  de  ceux  qui  l'em- 
menaient, ou  nue  chose  d'entre  les  mains  de 
ceux  ([ui  l'emportaient.  Il  est  vieux.  Il  ne  s'em- 
ployait guère  qu'à  l'infinitif  et  au  participe. 

Recous  ,  ousse.  participe. 

*  RECOUVRIR.  V,  a.  On  dit ,  en  termes  d'A- 
griculture, Recouvrir  le  cacao,  pour.  Mettre  de 
nouvelles  graines  dans  les  endroits  où  les  pre- 
mières ont  manqué. 

f  RECRAN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Espèce  de 
crique  qui  se  trouve  assez  multipliée  sur  les  côtes 
pour  servir  d'abri  aux  petits  bâtiments  cabo- 
tiers ,  etc. 

RECREATION,  s.  f.  Action  de  donner  une 
existence ,  de  reformer  un  corps. 

RECRÉDENTIAIRE.  s.  m.  T.  de  Jurispru- 
dence. Celui  qui  a  obtenu  une  récréauce,  ou  une 
jouissance  provisionnelle. 

RÉCRÉMENTO-EXCRÉMENTITIEL,  ELLE. 
adj.  T.  de  Médecine.  Se  dit  D'une  humeur  qui 
est  en  partie  résorbée  et  en  partie  excrétée. 

RECREUSER,  v.  a.  Creuser  de  nouveau,  faire 
un  second  creux  dans  le  premier  ;  creuser  plus 
avant. — Recommencer  un  autre  creux. 
Recretjsé  ,  ÉE.  participe. 
RECRIBLER,  v.  a.  Cribler  de  nouveau  les 
grains  ou  le  blé,  ou  Les  passer  par  le  crible  une 
seconde  fois. 

Recriblé,  ée.  participe. 
RECROISETTÉ  ,  TÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Se 
dit  Des  croix  dont  les  branches  sont  terminées 
par  d'autres  croix. 

RECROTTER.  V.  a.  Crotter  de  nouveau. — 
Se  recrotter.  v.  pron.  Se  crotter  de  nouveau. 
Recrotté,  ée.  participe. 
RECRU,  s.  m.  T.  de  Forêts.  Bois  qui  a  crû  de 
nouveau  après  avoir  été  coupé. 

RECRUDESCENCE,  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Augmentation  dans  l'intensité  d'une  maladie,  qui 
arrive  après  une  amélioration  plus  ou  moins 
marquée. 

RECTALE,  adj.  f.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  de 
La  veine  hémorroïdale  interne. 

RECTIFICATIF,  IVE.  adj.  Qui  rectifie. 
RECTIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
une  forme  droite.  Nerf  rectiforme.  Tige  recti- 
forme. 

RECTITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflamma- 
tion de  rinteslin  rectum. 

*  RECTITUDE,  s.  f.  En  Physique,  On  dit  La 
rectitude  de  la  vue. —  En  Géométrie,  État  d'une 
ligné  droite. 

RECTIUSCULE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Presque  droit.  Ces  feuilles  sont  rec- 
tiuscules, 

f  RECTOGRADE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
marche  droit. 

RECTORERIE.  s.f.  Dans  cestaines  provinces 
de  France ,  Direction ,  cure  de  deux  paroisses. 

RECTORIER.  v.  a.  Autrefois,  Payer  au  rec- 
teur de  l'université  de  Paris  certains  droits ,  le 
droit  du  parchemin. 

Rkcto&ik,  il.  participe. 
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HECTO-URÉTRAL  ,  ALE.  adj.  T.  d'Anato- 
mie. Qui  appartient  au  rectum  et  à  l'urètre.  Fis- 
tule recto-urétrale. 

RECTO- V AGINAL ,  ALE.  adj.  T.  d'Anato- 
mie. Qui  tient,  qui  a  rapport  au  rectum  et  au 
vagin. —  Cloison  vaginale,  se  dit  D'une  partie 
qui  sépare  le  rectum  et  le  vagin. —  Il  est  aussi 
substantif.  Le  recto-vaginal.  La  recto-vaginule. 
RECTO-VÉSICAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Qui  appartient  au  rectum  et  à  la  vessie. —  Se  dit 
de  la  méthode  par  laquelle,ou  peut  exécuter  l'o- 
pération de  la  taille.  Méthode  recto-vaginale. 

RECTRICES.  adj.  f.  pi.  T.  d  Histoire  natu- 
relle. Se  dit  Des  longues  et  fortes  plumes  de  la 
queue  des  oiseaux,  qui  servent  à  diriger  leur 
vol.  —  Il  est  aussi  substautif  féminin.  Les  rec- 
trices. 

RECUEILLOIR,  s.  m.  Morceau  de  bois  dont 
les  Cordiers  se  servent  pour  tortiller  la  ficelle. 

*  RECUIRE.  V.  a.  Dans  les  Manufactures  de 
glaces ,  Recuire  le  four  à  fritte ,  lorsqu'il  est  nou- 
vellement construit ,  Le  laisser  bien  sécher,  en- 
suite le  chauffer  graduellement  et  à  blanc. 

Chez  les  Argenteurs,  Recuire  une  pièce  de 
métal  ^  La  faire  rougir  dans  le  feu ,  pour  la  plon- 
ger ensuite  dans  l'eau  seconde.  —  Recuire  la 
pièce  à  chaud,  La  faire  suer  et  dessécher  avant 
de  presser  le  feu. 

RECUISSON,  s.  f.  T.  de  Glacerie,  Action  do 
recuire,  de  réchauffer  à  un  plus  grand  feu.— 
Refroidissement  gradué  et  insensible  des  glaces. 
RECUIT,  s.  m.  Opération  de  recuire  quelque 
métal  ou  ouvrage.  —  Chez  les  Aiguilliers,  Z)o/i- 
«cr/e  rccttif,  Détremper  l'aiguille  en  la  faisant 
chauffer,  pour  la  rendre  moins  cassante.  —  Met- 
tre au  recuit.  Faire  sécher  à  un  grand  feu  le  moule 
d'une  pièce  de  canon. 

RECUITES,  s.  f.  pi.  Parties  caseuses  et  buti- 
reuses  qu'on  détache  du  petit-lait ,  par  le  moyeu 
de  l'ébullltion  et  d'un  acide. 

RECUITEUR.  s.  m.  T.  de  Monnaies.  Nom 
que  porte  l'officier  des  monnaies  pendant  son 
apprentissage.  Il  est  chargé  de  faire  recuire  les 
flans. 

•RECULEMENT.  s.  m.  En  termes  de  Charpen- 
tiers, Différence  en  la  ligne  tirée  déquerre  du 
poinçon  d'une  croupe  au  milieu  d'un  mur,  et  la 
ligne  tirée  du  même  point  à  l'angle  de  celle  croupe. 
—  En  termes  de  Maçons,  Ditiérence  d'une  ligne 
verticale  à  une  ligne  inclinée,  ou  de  l'aplomb  au 
talus. 

*  RECULER,  s.  m.  En  termes  d'Horlogers, 
Sorte  de  lime  qui  n'est  taillée  que  d'un  côté. 

RÉCUPÉRABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qu« 
l'on  peut  récupérer.  (Boiste.) 

RÉCUPÉRATEURS,  s,  m,  pi.  T,  d'Antiquité. 
Certains  juges  nommés,  chez  les  Romains,  par 
commission  pour  connaître  des  causes  dans  les- 
quelles il  s'agissait  du  recouvrement  et  de  la  res- 
titution des  deniers  et  des  effets  des  particulLers. 
RÉCUPÉRATION,  s.  f ,  T.  d'Astronomie,  Re- 
couvrement de  la  lumière  d'un  astre  après  avoir 
été  éclipsé, 

RÉCURAGE,  s.  m.  Chambre  bien  fermée, 
garnie  d'auges  de  bois,  où  l'on  rince  les  feuilles 
dont  on  fait  du  fer  à  blanchir. — Action  d'écurer 
de  nouveau  un  puits,  une  fosse,  etc. 

•RÉCURER.  V.  a.  T,  d'Agriculture.  Donner 
un  troisième  labour  à  une  vigne.  —  En  termes  de 
Couteliers ,  Blanchir  les  ouvrages  avec  un  mor- 
ceau de  grèH ,  après  avoir  été  trempés ,  afin  de  voiï^ 
la  couleur  du  recuit  qui  leur  convient. 
Réotnis ,  es.  participe. 
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RÉCURRENT,  ENTE.  adj.T.  d'Anatomîe.  Se 

dit  Des  nerfs  qui  jettent  plusieurs  rameaux  dans 
certains  muscles.  —  On  appelle ,  Artère  récur- 
rente radicale ,  La  branche  de  la  radicale  qui  re- 
monte entre  les  muscles  long  et  court  supinateurs 
et  branchial  antérieur;  -  récurrente  cubitale,  La 
branche  de  la  cubitale  qui  remonte  entre  le  rond 
pronateur  et  le  brachial  antérieur;-  récurrente 
aibitale  postérieure ,  Celle  qui  naît  de  la  précé- 
dente ou  de  la  cubitale,  et  remonte  entre  l'olé- 
cràne  et  la  tubérosité  interne  de  l'humérus;  -  ré- 
currente radiale  postérieure ,  La  branche  de 
l'interosseuse  postérieure  qui  remonte  entre  les 
musclesancouéet  cubital  postérieur; -rtcHrrewre 
tibiale,  La  branche  de  la  tibiale  antérieure  qui 
remonte  dans  lejambier  antérieur;  -  iVe//"rccwr- 
r<rnr.  Le  laryngé  inférieur. 

RÉCURRENT,  en  poésie ,  se  dit  Des  vers  qui  se 
lisent  à  rebours. 

En  termes  de  Mathématiques ,  se  dit  Des  par- 
ties d'algèbre  dont  un  terme  se  forme  de  l'addi- 
tion de  termes  précédents. 

Il  se  dit  aussi  Du  cristal  dont  les  faces  sont  par 
-rangées  annulaires  au  nombre  de  4-  S*  4-  8.  4- 

REDANSER,  v.  a.  Danser  de  nouveau,  une 
seconde  fois.  //  redansa  l'allemande^ 

Redansé,  ée.  participe. 

RÉDARATEUR.  S.  m.  T.  de  Mythologie. 
Dieu  qui  présidait,  chez  les  Anciens,  à  La 
deuxième  façon  qu'on  donnait  aux  terres. 

RED-COD,  et  RUROD.  s.  m.  Variété  de 
morue. 

'REDUJTION.  s.  f.  Chez  les  Anciens,  Troi- 
sième partie  du  sacrifice ,  qui  cousislait  à  rendre 
les  entrailles  de  la  victime  après  les  avoir  consi- 
dérées, et  à  les  remettre  sur  l'autel  :  c'est  ce  qu'on 
appelait,  Reddere  et  porriccrc  ex  ta. 

REDDITIONNAIRE.  adj.  et  s.  des  deux  gen- 
res. Chargé,  obligé  de  rendre  compte. 

REDÉBATTRE,  v.  a.  Débattre  de  nouveau. 

—  Se  redébattre,  v.  pron.  Se  débattre  de  nouveau. 
Repébattu,  ub.  partici|)e. 
REDÉCLARER,  v.  a.  Déclarer  de  nouveau. — 

Se  redéclarer,  v.  pron.  Se  déclarer  de  nouveau. 

&EDÉCI.ARÉ,  ÉE.  participe. 

REDÉDIER.  T.  a.  Dédier  de  nouveau.  —  Re- 
•dédier  un  ouvrage. 

Redédié,  ée.  participe. 

REDÉFAIRE.  V.  a.  Défaire  de  nouveau.  Re- 
défaire  un  ourlet. 

Redéfait,  te.  participe. 

REDÉJEUNER,  v.  n.  Déjeuner  une  seconde 
fois,  faire  un  second  déjeuner. 

REDÉLIDÉRER.  T.  a.  Délibérer  de  nouveau. 

Redélibéré  ,  ée.  participe. 
•    REDÉHVRER.  v.  a.   Délivrer  une  seconde 
fois.  Il  a  perdu  son  acte ,  on  le  lui  a  redélivré. 

Redéuvré,  Ée.  participe. 

-  REDEMEURER,  v.  n.  Demeurer  de  nouveau. 
Je  vais  redeineurer  dans  la  maison  que  J'ai 
quittée. 

REDEHIOLIR.  v.  a.  Démolir  de  nouveau. 

Redémoli,  ie.  participe. 

REDENTS,  s.  m.  pi.  T.  d'Archi lecture.  Res- 
sauts de  distance  en  distance  dans  la  construction 
•d'«a  mur  sur  un  terrain  en  pente,  afin  de  le 
Bàcttre  de  niveau  dans  chacune  de  ses  parties. — 
lEntailles  ou  dents  des  pièces  d  un  vaisseau  qui , 
i  l'assemblage ,  entrent  les  unes  dans  les  autres. 

REDEPECHER.  v.  a.  Renvoyer  de  nouveau, 
■ttcprès  et  en  diligence. 

B.EDKi>£cBK,  É£.  participe. 
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REDESSINER,  v.  a.  Dessiner  de  nouveau , 

une  seconde  fois.  Redessiner  une  figure. 
Redessiné,  ée.  participe. 
REDÉVIDER,  v.  a.  Dévider  une  seconde  fois. 
Redévider  du  coton. 

Redévidé,  ée.  participe. 
RÉDIMIBILITÉ.  S.  f.  T.  de  Pratique.  Qua- 
lité ,  état  de  ce  qui  est  rachetable. 

RÉDIMICULUM.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Cein- 
ture à  plusieurs  tours  que  portaient  les  Romaines. 
•  REDINGOTE,  s.  f.  Se  dit  aussi ,  en  termes  dt- 
Couturières ,  D'une  robe  de  femme  ouverte  par 
devant  dans  toute  sa  hauteur. 

REDISTRIBUER,  v.  a.  Distribuer  de  nouveau. 
Redistribué,  ÉE.  participe. 
REDISTRIBUTION,  s.  f.  Nouvelle  distribu- 
tion. La  redistribution  des  pièces  d'un  procès. 

REDIVISER,  v.  a.  Diviser  de  nouveau,  une 
seconde  fois.  —  Se  rediviser,  v.  prou.  Se  diviser 
de  nouveau.  Après  sa  mort  toutes  les  nations  se 
redivisèrent.  (Montesquieu.) 
RedivisÉ,  ée.  participe. 
REDt4|«PTER ,  ou  REDOMTER.  V.  a.  Domp- 
ter de  nouveau. 

Redompté,  Redomté,  ée.  participe. 
f- REDON,  s.  m.  Sorte  de  piaule  qui  est  em- 
ployée parles  Tanneurs  pour  donner  la  première 
façon  aux  peaux  de  bélier,  mouton,  etc. 
'rEDORMIR.  v.  n.  Dormir  de  nouveau. 
REDORTE.  s.  f.  T.  de  Rlason.  Branche  d'ar- 
bre relortiilée  en  anneaux  les  uns  ddus  les  autres 
REDOTATION.  S.  f.  Nouvelle  dot. 
REDOTER,  v.  a.  Doter  de  nouveau.  Il  fallut 
la  redoter. 

Redoté,  ÉE.  participe. 

REDOUL,  ROUDOU.  S.  m.  CORROYEUE, 
HERBE  AUX  TANNEURS,  s.  f.  Arbrisseau  feu 
élevé  du  midi  de  la  France.  —  Genre  de  |)laul.  s 
à  tiges  quadrangulaires.  —  C'est  une  espèce  de 
sumac  qui  fournit  un  tan  beaucoup  plus  tort  que 
celui  de  I  écoice  du  chêne  vert.  Ou  lui  donnait  le 
nom  de  Rcdoul  dans  les  règlemeuis  qui  concer- 
nent la  teinture. 

REDOUNAN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Une 
variété  de  l'olivier  cultivé. 

REDOUTÉ,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Malvacées.  On  écrit  aussi  Redoutée. 

RÈDRE.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Sorte  de  grand 
filet  dont  on  se  sert  pour  prendre  des  harengs. 

REDRESSE,  s.  f.  T. de  Marine.  Câble  ou  Gre- 
lin qui  sert  à  i  edresser  les  vaisseaux  en  carèae. 

REDRESSÉ,  ÉE.  adj.  Rendu  ,  remis  droit. — 
Eu  Botanicpie,  Se  dit  Des  paitiesqui,  dèviuui 
d'abord ,  par  leur  partie  inférieure ,  de  leur  point 
d  ori"ine,'se  relèvent  ensuite  par  une  courbure. 
•redresser,  v.  a.  Chez  les  Batteurs  d'or. 
Rouler  une  bande  d'or  en  la  tirant  avec  force , 
pour  faire  prendre  le  pli  au  métal,  et  le  préparer 
à  recevoir  les  formes  (|u'on  veut  lui  donner.  — 
Chez  lesTablet.ers,  Unir  les  inégalités  soit  exté- 
rieures, soit  intérieures  d'un  cornet. 

Redresser  des  gants ,  Les  rafraîchir,  leur  don- 
ner la  dernière  façon  avec  les  mains. 

Redresser  les  étavillons ,  Ouvrer  les  gants  en 
liirge  ,  et  les  étendre  eu  long  avec  les  fuseaux  ou 
bâtons  à  gants. 

Chez  les  Mégissiers ,  Redresser  les  peaux ,  Les 
étendre  s-ir  une  table,  ou  Les  placer  sur  le  palis- 
son,  on  Les  étirer  pour  la  dernière  fois. 

Redresser  une  semelle  de  soulier.  En  couper 
l'excédant  a  près  qu'elle  a  été  cousue  à  l'emiieigue. 
Redresser  un  i>aisseau ,  en  termes  da  Manne, 
Le  remettre  droit  sur  sa  quille.;  j^i^^^j^fh^ 
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*  redresseur  .  s.  m.  Celui  qui  étireles  peaux 
avec  les  mains  pour  ôter  les  plis.  —  Celui  qui 
étend  la  bande  d'or,  chez  hs  Batteurs  d'or.  — 
Celui  qui  donne  une  de  rnière  façon  aux  gants  en 
les  délirant.  — Outil  dont  les  Raffineurs  se  ser- 
vent pour  redresser  les  piles  des  formes  qui  se 
sont  couchées  au  fond  de  l'eau  du  bac. 

REDRESSOIR,  s.  m.  T.  dePotiers.  Instrument 
pour  redresser  la  vaisselle  d'étaiii  bossuée. 

REDRUGER.  v.  a.  T.  d'Agriculteur.  Oter  la 
pousses  surabouddUlCi  du  buis. 

Redrugé  ,  ÉE.  participe. 

*  RÉDUCTION,  s.  f.  Dans  le  plain-chant.  Suite 
de  notes  qui  descendent  diatomquenient.  —  En 
termes  <le  Musi<|ue,  Trun-positiond'uu  ton  où  il 
se  rencontrait  des  bémols  et  des  dièzes ,  en  ua 
autre  où  il  ne  s'en  trouve  |)lus. 

Eu  Géométrie ,  on  appelle  Echelle  de  réduc 
lion  ou  d'Arpenteur,  Un  morceau  de  bois  large 
et  mince  sur  lequel  sont  marquées  dil'fcrenles 
ligues  ou  échelles  de  parties  égales,  qui  servent  à 
transformer  les  longueurs  mesurées  en  parties 
plus  petites. 

La  réduction  de  l'angle  an  centre ,  est  Une 
opération  de  calcul  qu'on  exécute ,  lorsque  après 
avoir  observé  un  angle  d'un  point  pris  sur  la 
circonférence  d'une  tour,  on  veut  connaître 
quelle  aurai)  été  l  ouverture  de  cet  angle,  si  l'in- 
strument qui  a  servi  à  le  mesurer  tût  été  placé  au 
centre  de  la  tour. 

Eu  Astronomie ,  Réduction  à  Técliptique ,  La 
différence  entre  la  longitude  dune  planète  dans 
son  orbite,  et  sa  longitude  réduite  à  l'écliplique. 
Réduction  à  un  grand  cercle.  Opération  as- 
trouomique  par  laquelle  on  réduit  les  minutes 
d'un  |)elit  cercle  en  minutes  d'un  grand  cercle. 

Eu  Arithmétique,  Réduaion  ascendante i 
Celle  qui  réduit  nue  grande  quantité  en  une  plus 
{■raude.  —  Réduction  descendante ,  Celle  qui  ré- 
duit une  grande  quantité  en  une  moindre. 

En  termes  d'Algèbre,  on  appelle  Réduction 
des  équations.  Une  opération  qui  consiste  à  dé- 
barrasser les  équations  de  toutes  les  quantités 
supeiflues,  à  les  redtiire  aux  expressions  les  plus 
■>imi)lis,  et  à  séparer  les  connues  des  inconnues, 
iusciu'à  ce  que  celles-ci  se  trouvent  seules  dans 
un  membie  de  l'éqnation,  et  les  autres  dan* 
l'aulre. 

RÉDUPIICATION.  s.  f.  En  termes  de  Logi- 
(lue,  Condition  ou  Restri(  tion  exprimée  dans  une 
proposition  qui  indique  et  assigne  la  manière 
dont  un  attribut  est  énorcé  de  son  sujet. —  En 
termes  de  Rhétorique,  Figure  par  laquelle  ua 
membre  de  phrase  comnieuce  par  le  même  mot 
qui  termine  le  membre  précédent. 

RÉDUVE.  s.  m.  Genre  d"in.sectes  de  l'ordre  des 
IIémi|>lcres,  famille  des  Géocorises. 

RKÉDITEUR.  s.  m.  Qui  donne,  qui  fait  im- 
primer une  seconde  édition.  (Boisle.j  II  est  inu- 
sité. 

RÉÉDITION,  s.  f.  Seconde  édition.  (Boiste.) 
RÉEDSU.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Japon,  de 
la  famille  des  Légumineuses. 

RÉEX.VMINER.  v.  a.  Examiner  de  nouveau. 
RÉKXAMiNÉ,  ÉE.  participe. 
REFÂCUER.  v.  a.  Fâcher  de  nouveau.  —  Se 
refachcr.  v.  pron.  et  récip.Se  fâcher  une  seconde 
fuis,  se  fâcher  les  uns  les  autres. 
RefÂcbé,  ée.  participe. 
REFAÇONNER,  v.  a  Façonner  de  nouveau, 
donner  nue  autre  hcmi.  Re/açonner  un  ouvrage, 
RtFAÇOMMK,  ÉK,  participe. 
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REFA ILLin .  ▼,  n.  T.  de  Commerce.  Manquer 
dé  nouveau ,  faillir  une  seconde  fuis. 

REFAISAGB.  s.  ra.  T.  de  Tanneurs.  Action 
Se  mettre  les  peaux  dans  une  cuve  de  double 
tan. 

RÉFECTORIAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  un 
réfectoire,  administration  réftctoriale. 

RÉFECTORIER.  s.  m.  Celui  qui,  dans  une 
commtinaulé,  a  soin  d'un  réfectoire  et  de  ce  qui 
en  dépend.  On  dit  R.éJectorière  au  féminin, 

RÉFECTURE.  s.  f.  Ancien  droit  de  prendre 
du  bois  dans  une  furet  pour  réparer  un  édifice.. 

REFENDUIR.  s,  m.  T.  de  Cardier,  Outil  qui 
sert  à  espacer  également  les  dents  des  cavdes. 

*REFE1VDIIE.  V.  a.  En  termes  de  Serruriers, 
Couper  le  fer  à  cliaud ,  sur  la  longueur,  avec  la 
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HEFLEURET.  s.  m.  T.  de  Manufactures.  Se- 

conde  laine  d'Espagne. 

RÉFLEXE,  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Opti- 
que. Qui  se  fait  par  réverbération.  Une  vision 
réflexe, 

RÉFLEXIF ,  IVE.  adj.  Qui  réfléchit ,  qui  at- 
tire et  forme  la  rétiexion.  (Hoiste.) 

*  RÉFLEXION,  s.  f.  En  termes  de  Mécanique, 
Retour  ou  mouvement  rétrograde  d'un  mobile, 
qui  est  occasionné  par  la  résistance  d'un  corps 
qui  l'empêche  de  suivre  sa  première  direction. — 
En  Catoptrique,  c'est  Le  retour  d'un  rayon  de 
lumière  de  la  surface  polie  d'un  miroir,  etc., 
d'où  il  est  repusse. — Angte  de  réflexion.  Le 
plus  petit  point  des  deux  angles  que  le  rayon  ré- 
fléchi fait  avec  le  miroir,  etc. — Pion  de  re- 
tranche et  la  masse.— Chez  les  Couvreurs,  c'est  \ flexion.  Celui  dans  lequel  se  trouvent  les  rayons 
Diviser  l'ardoise  par  feuillets ,  avant  que  de  incùlents  et  réfléchis 
tétpiarrir. 

IIepcndre,  en  termes  de  Paveurs,  Partager 
de  gros  pavés  en  deux ,  pour  en  faire  du  pavé 
feihlu  dont  on  pave  les  cours,  les  écuries,  etc. 

En  termes  de  Cardiers  ,  Démêler,  pour  ainsi 
dire,  les  pointes  en  passant  une  ftudoire  de 
»aug  en  rang;  et,  en  termes  de  Metteurs  en 
«Buvre,  c'est  Ouvrir  l'espace  dans  lequel  doit 
•utrer  une  pièce. 

On  appelle  Machine  à  refendre,  Une  machine 
qui  sert  à  diviser  les  peaux  par  tranches,  selon 
leur  épaisseur.  On  eu  obtient  de  cette  manière 
diverses  qualités ,  dont  la  première  est  un  excei- 
leut  vélin. 

REFEÎVDRET.  s.  m.  Coin  dé  fer  d'Ardoisier. 
Quelques-uns  diseut  Refenderet. 

REFETER.  v.  a.  Fêter  unç  fête  ,q^ui avait  été 
supprimée.  .■ 

REPETE,  EE.  participe. 

REFELILLER.  v.  a.  T.  de  Menuisiers.  Faire 
deux  feuillures  eu  recouvrement,  pour  recevoir 
les  vutet.>  d'une  croisée ,  ou  logej*  un  dormant. 

Refeuillé ,  ÉE.  paiticipe. 

REFEUILLETER,  v.a.Feuilleter  de  nouveau 
un  livre. 

KtFEuii:.r.ETÉ ,  ÉE.  participe. 

REFELILLUUE.  s.  f.T.de  Menuisiers.  Action 
de  faire  deux  feuillures  eu  lecouvrement, 

REFIAT.  s.  m.  Raisin  des  Pyrénées. 

REFICUER.v.a.  Ficher  de  nouveau. — Rema- 
çoniier  les  juiuts  d'un  vieur  mur. 

Refiché,  éb.  participe. 

RËFIGER  (se),  v.  p.  Figer  de  nouveau.  —  Se 
refîger.  v.  p.  Se  figer  de  nouveau  ,  après  avoir  été 
déligé.  L'huile  s'est  refigée. 

Rkfigé,  ée.  participe. 

REFIIM.  s.  m.  Sorte  de  laine  très-fine. 
*  RÉFLÉCHI ,  lE.  adj.  En  termes  de  Botani- 
que, Rameaux  ré/léchis ,  Rameaux  qui  pendent 
per|>endiculairement. —  Feuilles  réfléchies, Feuil- 
le» qui  se  reuvuseut  sur  la  tige  saus  aucune 
courbure. 

Ou  appelle,  en  Optique,  Rayon  réfléchi ,  Un 
Wyou  renvoyé  par  une  surface  sur  laquelle  il, 
tombe;-  Vision  réfléchie.  Celle  qui  se  fait  pair\^e/o"etterua  enfant. 


Eu  Astronomie,  on  appelle  Réflexion  de  la 
lune,  La  troisième  inégalité  de  la  lune,  qu'on 
nomme  plus  communément  Variation. 

Eu  ternies  d'ancienne  Astronomie,  on  som- 
mait Réflexion  de l'épicjcle,  Le  mouveAent  -rers 
le  midi  ou  le  septentrion  des  parties  droite  et 
gauche  de  l'épicycle ou  Jes  points  d'attouchem«nt. 
Il  servait  à  expliquer  les  cliaugemeuts  dès  latitu- 
des des  plauètes  vues  de  la  terre. 

Réflexion,  en  Mjthologie,  est  Une  ftgure 
allégorique,  représentée  sous  les  traits  D  une  ma- 
trone assise  et  livrée  à  ses  penNées.  Elle  lient  sur 
ses  genoux  un  miroir,  sur  lequel  frappe  un  rayon 
de  lumière  qui  part  de  son  cœur,  et  qui  réfléchit 
à  son  front. 

REFOCILLER.  v.  a.  Remettre  en  santé. — 5e 
refociller,  v.  pron.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

fJlEFOftGEMElMt.  s.  m.  Action  de  forger  une 
seconde  fois,  de  remettre  à  la  forge  une  pièce  mal 
forgée;  effet  de  cette  action. 

REFORGE It.  v. a.  Forgir  de  nouveau,  ou  une 
seconde  fois,  une  pièce  mal  forgée. 
Reforgé,  ée.  participe. 
*  RÉFORMATION,  s.  f.  En  Mythologie,  Figure 
allégorique,  représentée  sous  les  traits  D'une 
femme  vêtue  simplement,  tenant  d'une  main  une 
serpette  de  jardinier,  et  de  l'autre  un  livre  ou- 
vert ,  sur  lequel  on  lit  :  Castigo  mores, \<d  corrige 
les  mœurs. 

REFORMATION.  S.  f.  Seconde  ou  Nouvelle 
formation. 

RÉFORME  FIN.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Dans 
les  Fabriques  de  couvertures,  nom  qu'on  donne 
à  Des  couvertures  marquées  de  six  barres. — Ré- 
forme marchand,  se  dit  De  celles  qui  ne  sont 
marquées  que  de  cinq  barres  et  demie. 

RÉFORMISTES,  s.  m.  pi.  Partisans  de  la  ré- 
forme du  parlement ,  et  par  suite  de  tous  les  abus 
politiques,  en  Angleterre. 

REFORl'lFIER.  v.  a.  Fortifier  de  nouveau 
une  ville  dont  ou  a  détruit  les  fortifications. 
Refortifié  ,  Ée.  participe. 
REFOUETTER.  v.  a.  Fouetter  de  nouveau. 


le  moyen  de  rayons  nfléchis  de  la  surface  des 
objets  jusqu'à  l'œil  :  c'est  la  matière  de  la  catop- 
trique. 

•réflecteur,  s.  m.  On  appelle  Réflecteur 
vertical.  Un  instiuinent  construit  par  M.  Mat- 
thieu, astronome  fr&uçais,  et  élevé  aux  dunes 
de  Hasiiugs,  en  Angleterre,  et  dont  la  lumière 
taX  visible  à  plu<<  de  trente  lieues. 

RÉFLECTIVE.  adj.  f.  Il  se  dit  De  la  concep- 
tiou  qui  résulte  de  la  réflexion. 


Rbpouktte  ,  KK.  participe. 

REFOUILLEMENT  s.  m.  T.  de  Maçon».  Évi- 
dement  que  1  ou  pratique  dans  une  pierre  en 
conservant  ses  quatre  côtés,  comme  une  au^-e, 
une  pierre  d'évier ,  etc.  —  Action  de  refuuilkr 
une  terre;  l'tipéralion  même. 

REFOUILLER,  v.  a.  Évider  une  pierre;  opé- 
rer le  i-elouillemeut. — Fouiller  de  nouveau,  il»- 
/outller  une  teire. 

Refuuillé,  k«.  participe. 
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BEFOriR.  T.  a.  Fouir  de  nouvetn.  Rejouîr; 
un  /fu-ts  plus  avant. 
RtFOUi.  lE.  participe. 
*  REFOULER,  v.  a.  En  termes  de  Couteliers^ 
Frapper  sur  un  morceau  de  fer  ou  d'acier  chauffé 
à  blanc  pour  le  renforc>-r. — Chez  les  Tableiiers, 
Former  les  fonds  de  toutes  sortes  de  cornets  à 
jouer  ou  à  écrire. 

Chez  los  Corroyeurs ,  Rejottler  une  peau ,  La 
frapper  forlemeulavec  le  talon. 

Refouler,  eu  termes  de  Vénerie,  Faire  rcr 
tourner  les  chiens  sur  leurs  pas. 

Refouler  la  matière  ,  en  termes  d'Arquebu- 
siers, lîallre  le  fer  en  tout  sen«,  lorsqu'il  suit  du 
feu,  pour  en  réunir  tontes  les  |)ariies. 

Chez  les  Couteliers  ,  Refouler  Fenlevure , 
Ployer  en  équerre  l'enlevure  d  uu  rasoir  fait  eu 
bobèche. 

REFOURNIR .  t.  a.  Fournir  de  nouveau ,  tme- 
secon  le  fois.  //  voulut  reftmrnir  des  vivres. 
Repourni  ,  lE.  participe. 
*  RÉFRACTION. s. f. En  termesde  Mécanique» 
Changement  de  direction  qu'cprouve  uu  mobile 
lorsqu'il  tombe  obliquement  d'un  milieu  dans  un 
autre  plus  ou  moins  dense  que  le  premier. 

Dans  le  Commerce,  Recours  qu'on  a  sur  quel- 
qu'un avec  qui  on  a  réglé  un  compte ,  lorsqne 
dans  la  suite  on  s'est  aperçu  qu'il  y  a  eu  erreur. 

Réfraction  astronomique  ou  des  astres ,  C.han- 
geraeut  de  direction  qu'éprouvent  les  rayons 
lumineux  eu  passant  dans  notre  atmosphère  ,  et 
qui  fait  paraître  les  autres  plus  élevés  au-dessus 
de  l'horizon  qu'ils  ne  le  sont  en  effet. 

Cadran  à  réfraction,  (Jadrau  «|ui  marque  le» 
heures  par  le  moyen  de  quelque  fluide  liaus- 
pareut,  à  travera  lequel  passeul  les  rayons  da 
soleil. 

RÉFRACTOIRE.s.  f.  T.  de  Géométrie.  Non* 
qu'on  donne  à  Une  sorte  de  courbe.  Il  est  peu 
usité. 

REFRANCIIIR  (se),  t.  pron.  T.  de  Marine. 
Un  vaisseau  se  refranchit.  L'eau  de  la  pluie  ou 
des  vagues  de  la  mer  qui  y  était  entrée  commence 
à  diminuer. 

REFRANGER,  v.a.  T.  de  Physique. Renvoyer 
par  !'(  flexion. 

Refrangé,  ÉE.  participe. 
REFRAYER,  v.a.  T.  de  Poterie.  Rendre  I» 
vai'^elle  unie  avant  que  de  la  cuire. 
Refrayé,  ée.  participe. 
REFRIRE.  V.  a.  T.  de  Cui  ine.  Frire  de  nou« 
veau.  Refrire  du  poisson  malfiit. 
Refrit,  TE.  participe. 

REFRISER,  v.a.  ï.  de  Coiffeur.  Friser  de  no» 
veau.  Refriser  des  cheveux. 
Refrisé,  ée.  participe. 
REFROID.  s.  m.  T.  de  Ilongroyeurs.  Mtttre 
des  cuirs  en  refraid ,  c'est  Les  étcudre  sur  de» 
perches,  au  sortir  de  Téluve. 

•  REFROIDISSEMENT,  s.  m.  On  appelle  /fc- 
fiaidisstmeut  artificiel ,  Un  froid  exiième  occa- 
sionné par  l'emploi  des  sels  ou  du  nitre  sur  de  l« 
glace  pilée.  Lowita ,  Chimist»!  russe ,  produisit  le 
plus  grand  froid  connu,  par  uu  mélange  de  huit 
parties  de  muriate  de  chaux ,  et  de  six  {tarties  de 
ueige  uon  ct)mpriroée. 

REPROTTER.  v.  a.  Frotter  de  no»v«iii.  R*- 
frotter  un  partfuet  mal  flotté.  Il  a  falln  le  r*- 
frotter.  —  Se  re/rotter.  v.  pron.  Se  fruller  d» 
nouveau. 

RKvaoTTB,  ix..  participe. 
RÉGALER,  s.  m.  Genre  d^  poissons  de  la  dK 
vision  de»  Apodes ,  dénier»  de  U  Chine. 
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*»ÉGALEMENT.  s.  m.  Atilrefoîs,  Répartition 
'd'une  base,  d'une  somnie  imposée,  ffiite  avec 
égalité  et  p'opurtiun  .sur  des  contribuables. 

*  RÉGAI.EK.v.  a.  Chrz  lesMogissiers,  Étendre 
éçalement  la  rhanx  .sur  une  peau.  —  Chez  les 
Ciriers,  Étendre  la  cire,  avec  une  fourchette  de 
bois,  plus  également  qu'un  ne  l'avail  fait  avec 
la  main. — Régnier  les  cendres ,  en  Agriculture, 
Les  jeter  sur  la  terre  avant  le  premier  labour. 

RÉGALEUR.  s.  m.  Dans  le  terrassement  des 
terres ,  Celui  cpn  étend  la  terre  avec  une  pelle  à 
nesnrt;  qu on  la  dé< barge,  ou  qui  la  foule  avec 
une  balle,  pour  la  rendre  égale  et  unie  partout. 

nÉGALIS.  s.  m.  T.  de  Vénerie.  Endroit  où 
le  chevreuil  ou  une  autre  bêle  a  gratté  du  pied. 

RÉGAI.TE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  que  les 
anciens  Cbimi>tes  donnaient  Aux  sels  formés  avec 
l'eau  régale,  et  que  la  nouvelle  chimie  appelle 
auji>urd'bni  NUm-muriate. 

RÉGATES..»,  f.  pi.  Courses  Je  barques  qni  ont 
lieu  sur  le  grand  canal  de  Venise,  etdaus  lesquelles 
il  y  a  un  pri.\  pnur  le  vainqnetir. 

REGAYER.  v.  a.  T.  de  Cordiers.  Peigner  le 
«hanvre  sur  un  regayoir. 
.   Rec.ayi^,  Kc.  |)arlicipe. 

REGAYOIK.  s.  m.  T.  de  Cordiers.  Espèce  de 
seran  entre  les  ^euts  duquel  on  passe  le  chanvre 
pour  le  purger  de  ses  ordures. 

REGAYURE  s.  f.  T.  de  Cordiers.  Ce  qui  reste 
dans  le  regayoir  lorsqu'un  reguie  le  chanvre. 

REGEU.  s.  m.  Septième  mois  du  calendrier  des 
Per.saus;  il  esl  aussi  nommé  Levétiôrable, 

RECEL,  s.  m.  Nouvelle  gelée.  Il  y  a  eu  att- 
fourd'/ifii  lin  fort  regel. 

REGELER,  v.  n.  Geler  de  nouveau.  //  dége- 
lait hier  au  soir,  il  regèle  aujourd'hui. 

REGERMER,  v.  a.  T.  d'Agriculture.  Germer 
^e  nouveau  .  une  seconde  fois. 

RtGEnMÉ,  ÉE.  participe. 

REGIIVT.  s.  m.  Nom  arabe  D'une  épiaire, 
sorte  de  plante  du  genre  des  uriics. 

RÉGIFtJGIUN.  s.  m.  T.  d'Antiqnilé.  Nom 
que  les  Romains  donnaient  à  nue  fêle  qu'ils  cé- 
lébraient eu  mémoire  de  l'expulsion  des  Tar- 
quiiis. 

REGIMBEME^ÎT.  s.  m.  Action  de  regimber; 
effet  de  cette  ael  on. 

REGINV  AURARUH.  .s.  f.  Cest  ainsi  que 
quelques  Naluralisles  ont  désigné  le  beau  vautour 
de  l'AiMérique  Méridiouale,  nommé  communé- 
ment Roi  des  vautours, 

RÉGINE,  s.  f.  Genre  de  reptiles  de  la  famille 
des  Serpents. 

REGINGLETTES.  S.  f.  pi.  T.  d'Oiseleurs. 
Petits  pièges  dont  un  se  sert  pour  attraper  tes 
oi  ea'i\. 

REGINGOT.  s.  m.  T.  de  Menuisiers.  Sorte  de 
rainure  que  l'on  pratique  sous  l'appui  et  Is  jt-i 
d'eau  d'une  croisée  pour  empêcher  l'eau  de  pluie 
de  pénétrer  diim  un  apparlement. 

REGIUXE  (E).  emprunté  du  latin.  Vis-à-vis. 
Se  dit,  dans  rim|H'iuierie,  D  un  ouvrage  en  deux 
ou  plusieurs  colonnes  correspondantes,  comme 
un  origiuid  et  une  traduction,  de  façon  que  les 
portions  i!e  la  matière  soient  toujours  l'une  à  côté 
de  l'aulie.  Meure  des  blancs  dans  une  colonne 
afin  qu'elle  tombe  è  regione. 

RÉGII»E\U.  s.  m.  Dans  un  train  de  bois. 
Perche  qu'on  lie  aux  branches  de  rive,  et  qui 
ttnil  deux  cuupuus  ensemble.  Le  resiutau  est 
fort. 
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REGTSTRAIRE.  s.  m.  Gardien  des  registres.  ' 

(Boiste.)  Il  est  vieux.  j 

REGISTRATA.  s.  m.  T.    de  Palais.  Extrait' 
d'un  arrêt  d'enregistrement.  Il  est  vieux.  —  Oa  ; 
dit  aujourd  hui  Registre  ont,  et  ce  requérant  le 
procureur  général  entendu,  etc. 

REGISTRATION.   s.  f.  Droit  de   rostre. 

(Roisle.) 

*  REGISTRE,  s. m.  En  termes  de  Facteurs  d'in- 
struments, Pièce  d'un  piano  qui  est  garnie  de 
peaux  pour  empêcher  le  cliquetis  des  sautereaux. 

Dans  les  Manufactures  de  poêles  hydrauli- 
ques ,  ou  nomme  Registre,  Ce  qui  ferme  àh Vo- 
lonté l'entrée  d  un  fourneau. 

On  appelle  Registres  gros  fruits ,  Ceux  sur 
lesquels  les  maires  des  communes  oii  se  tiennent 
Uu  marchés  publics,  constatent  ou  font  consta- 
ter, par  des  agents,  le  prix  des  grains,  des 
foins,  etc.— Le  mot  de  Registre  s'applique  aussi 
Aux  changements  de  sou  qui  existent  dans  la 
voix  de  la  même  personne.  Ainsi  on  dit  qu'une 
voix  de  dessus  a  trois  regi^tres,  celui  de  poi- 
trine, celui  du  médium,  et  celui  de  la  tête. 
*}* RÉGLABLE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  léglé.  Ces  articles  ne  sont  pas  réglables. 

RÉGLAGE,  s.  m.  Action  de  régler  le  papier 
de  nuisique,  des  états  de  dépenses,  etc. 

RÉGLÉE,  s.  f.  Eu  termes  de  Cartonniers, 
Pile  de  feuilles  de  carton  dont  on  a  été  les  langes 
([u'on  a  épluchées  et  équarries  par  les  quatre 
faces. 

*  REGLET.  s.  m.  En  termes  de  Menuisiers, 
Règle  de  bois,  montée  sur  deux  coulisses,  qui 
sert  à  leur  faire  connaître  si  les  bords  d'une 
pièce  ne  sont  point  gauches. 

RÉGLET,  se  dit  aussi  D'une  sorte  de  bouton 
garni  de  rubans  de  plusieurs  couleurs ,  qui  sert 
à  marquer  divers  endroits  dans  un  livre,  et  par- 
ticulièrement dans  un  livre  d'offices.  On  le 
nomme  aussi  Signet. 

RÉGLISSE  DE  MONTAGNE,  s.  f.  C'est  Le 
trèfle  des  Alpes  ,  dont  les  racines  sont  sucrées. 

RÉGLISSE  SAUVAGE,  s.  f.  Nom  qu'on  a 
donné  à  L'astragale  commun. 

RÉGLOIR.  s.  m.  Morceau  de  bois  dont  on  se 
.sei  t  pour  marquer  sur  les  cierges  le  nom  du  Ci- 
rier. —  T.  de  Graveurs.  Outil  dont  on  se  sert 
pour  régler  le  papier  et  la  musique ,  pour  tirer 
des  lignes, —  Instrument  d'os  à  l'usage  des  Cor- 
donniers. 

RÉGLURÊ.  s.  f.  Ouvrage  du  régleur. —  Ma- 
nière ,  façon  dont  le  |)apier  est  réglé. 

REGNIES.  s.  f.  pi.  T.  de  Commerce.  Toiles 
que  l'on  fabrique ,  eu  France ,  dans  le  Beaujo- 
lais. 

REGOIIRMER.  v.  a.  Donner  une  seconde  fois 
des  coups  de  poings.  Jl  s'est  mis  à  le  regounner. 

Regourmé,  ée.  participe.  Il  est  populaire. 

REGOÛTER.  V.  a.  Goûter  de  nouveau,  une 
seconde  fois.  Regouter  d'un  mets, 

REGoâTÉ,  ÉE.  participe. 

REGRACIER,  v.  a.  Gracier  de  nouvean,  une 
seconde  fois.  Le  roi  l'a  regracié. 

Regkacié  ,  ÉK.  participe. 

REGRADILLER.  v.  a.  T.  de  Coiffeurs.  Friser 
les  cheveux  avec  un  fer  chaud.  (Boiste.) 

Regradit.lé,  Ée.  participe. 

REGREFFER,  v.a.  T.  d'Agriculture.  Greffer 
une  seconde  l'ois  un  arbre  mal  greffé. 

Rbgrkvvé,  ék.  participe. 

REGRELAGE.  s.  m.  T.  de  Ciriers.  Action  ou 
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opération  par  laquelle  on  blanchit  la  cire  ;  ses 
effets. 

^  REGRÊLER.  v.  a.  T.  de  Ciriers.  Il  se  dit  De 
1  action  de  faire  passer  la  cire  dans  la  grèloirt 
pour  la  faire  blanchir. 

RegrÈlé,  Ée.  participe. 

REGRESSION,  s.  f.  Figure  de  rhétorique  qui 
fait  revenir  les  mots  d'une  phr.i$esur  eu.\-mèmes, 
mais  avec  un  sens  différent,  comme  dans  celte 
phrase  :  Il  faut  boire  et  manger  pour  vivre,  et 
non  pas  vivre  pour  boire  et  manger. 

*  REGRET,  s.  m.  En  termes  de  Mythologîe^ 
Figure  allégorique ,  caractérisée  sous  les  traits 
D'une  femme  éplorée,  tournant  ses  regards  >ers 
le  ciel.  A  genoux  sur  un  tombeau,  elle  tient 
d'une  main  un  mouchoir,  et  de  l'autre  une  pierre 
dont  elle  se  frappe  la  poitrine. 

REGROS.  s.  m.  T.  de  Tanneurs.  Grosseécorce 
dont  on  se  sert  pour  le  tan. 

REGROSSIR.  V.  a.  T.  de  Graveurs.  Élargir 
les  tailles  et  les  hachures  de  la  gravure,  soit  avec 
le  burin ,  .soit  avec  l'échoppe. 

Regrossc,  ie.  participe. 

REGUINDER.  v.  a.  Gninder  une  seconde 
fois. —  En  Fauconnerie,  Se  reguinder.  y.  pron. 
Se  dit  en  parlant  de  l'oisenu  qui  fait  une  «on» 
velle  pointeau-dessus  des  nuages. 

Reguindé,  ée.  participe. 

*  RÉGULATEUR,  s.  m.  En  termes  d'Horloge- 
rie, on  entend,  par  ce  nrot,  Le  balancier  et  la 
spirale  dans  les  montres ,  ou  la  verge  et  la  len- 
tille dans  les  pendules. 

En  termes  de  Plombier,  qui  r^le  ou  dirige  la 
pression  des  tables  de  plomb  qu'on  lamine. 

RÉGULATION,  s.  f.  Action  de  ce  qui  règle. 
(Buiste.)Il  est  peu  usité. 

RÉGULINE.  adj.  f.  T.  de  Chimie.  Se  dit  de 
La  partie  purement  métallique  d'un  demi-métaL 

REGULO.  s.  m.  Titre  que  l'on  donne  Au  fils 
de  l'empereur  de  la  Chine. 

RÉGULUS.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  Étoile  de 
la  première  grandeur  dans  la  constellation  du 
Lion. 

RÉGURGITATION,  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Acte  par  lequel  C(  rtaines  parties  gazeuses  on  li- 
quides remontent  de  l'estomac  par  gorgées  dans 
la  bouche ,  sans  être  accompagnées  des  efforts 
propres  au  vomissement.  On  nomme  Renvois, 
Les  matières  que  la  régurgitation  ramène  ainsi 
dans  la  bouche.  ^ 

RÉHAB.  s.  m.  T.  de  Relation.  In<;trument 
persan  ({ui  a  quelque  ressemblance  avec  le  vmlon. 
C'est  sans  doute  le  même  que  le  Rebec.  f^.  ce  mot. 
f  RÉHABILITATOIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Jurisprudence.  Qui  peut  réhabiliter.  Cest 
un  acte  réhabilitatoire. 

REIIACIIER.  V.  a.  Hacher  de  nouveau.  Reha- 
cher de  la  paille,  de  la  viande  qui  a  été  mal 
hachée. 

Rehacbé,  ée.  participe. 

RERANTER.  v.  a.  Hanter,  fréquenter  de 
nouveau.  Rehanter  une  société. 

Rehahté,  ée.  participe. 

REHASARDER.  v.  a.  Hasarder  de  nouvean, 
une  seconde  fois. —  Se  rehasarder,  v.  prun.  Se 
hasarder  une  seconde  fois. 

Rehasardé,  ék.  participe. 

REHAUSSEMENT,  s.  m.  Action  de  rehausser; 
effet  de  cette  actton.  Le  rehaussement  d'une 
muraille. 

Le  rehaussement  des  monnaies  f  L'augiaenlft^ 
tion  de  leur  valeur  numéraire. 
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Le  rehaussement  des  tailles,  L'augmentation 
àeriinpositiou  des  tailles. 

Le  rehaussement  des  denrées,  L'augmentation 
du  prix  d<  s  denrées. 

♦REHAUSSER,  v.  a.  En  termes  de  Vernissenrs, 
Donner  plus  de  clair  aux  jours,  et  d'obscurité 
aux  omlires. 

REIIEDRTER.  V.  a.  lleurler  de  nouveau.— 
Se  reheurier.  v.  pron.  Se  heurter  de  nouveau. 

Reheurté,  ée.  participe. 

RÉICUY.  s.  m.  pl.ï.  de  Relation.  Secte  deKa- 
Chemiriens,  dans  les  Indes,  la  plus  respectable 
du  pays;  ils  adorent  le  vrai  Dieu,  n|insultent 
aucune  autre  secte,  et  ne  demandent  rien  à  per- 
sonD6* 

REICUSTIIALE.  S.  m.   F.  Rixdale  dans  le 

Dictionnaire. 

REILLÈRE.  s.  f.  T.  d'Hydraulique.  Conduite 
en  bois  ou  en  pierre  par  où  passe  l'eau  qui  doit 
faire  mouvoir  la  roue  d'un  moulin. 

REIMARIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  des  bords 
del'Orénoque,  de  la  famille  dis  Graminées. 
REIIVAIUE.  adj.  V.  Réniforme. 
REINE  DES  BOIS.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
La  dianelie ,  sorte  de  plante. 

REIKE  DES  CARPES,  s,  f.  Poisson  différent 

de  la  carpe  ordinaire  par  quelques  rangées  de 

grandes  écailles  et  par  la  nudité  du  reste  du  corps 

REINE  DES  PRÉS.  s.  f.  Genre  de  plantes  vi- 

saces  de  la  famille  des  Rosacées. 

REINE  DES  SERPENTS,  s.  f.  Nom  qu'on 
aonne  au  boa  géitnt  on  boa  devin. 

REINE  MARGUERITE  DES  JARDINS,  s.  f. 
T.  de  Botanique.  Aster  de  la  Chine ,  que  l'on  cul- 
Ure  dans  nos  jardins. 

REINE  D'OR.  s.  f.  Nom  D'une  monnaie  qui 
fut  frappée  sous  Blanche  de  Castille,  reine  de 
Franco ,  et  mère  de  saint  Louis. 

RÉINFECTER,  v.a.  Infecter  de  nouveau.  La 
peste  venait  de  disparcutre  entièrement ,  lors- 
qu'un navire  venu  des  côtes  de  l'Afrique  réin- 
fecta la  ville. —  Se  réinfecter,  v.  pron.  S'infecter 
de  nouveau.  Le  pays  s'est  réinfecté. 

RÉINFECTÉ,  ÉE.  participe.  u'»,"Hli'VJ' 

RÉINTERROGER,  v.  a.  Interroger  de  noti- 
reau,  une  seconde  fois.  Il  fut  réinterrogé. 
RÉiNTKRROGÉ,  ÉE.  participe. 
RÉINVITER.  V.  a.  Inviter  de  nouveau.  Réin- 
fitter  à  un  repas  manqué. 
RÉiNViTÉ,  ÉE.  pai^cipe. 
REIS.  s.  m.  Monnaie  de  compte  au  Brésil. 
(x  fr.  de  France.) 

RÉITÉRATIF,  IVE.  adj.  Qui  réitère.  Il  fut 
<Arligé  de  donner  un  ordre  réitérât  f. 

REJAUNER.  v.  n.  Contrefaire  par  manière 
d'insulte  la  voix  et  le  ton  de  quelqu'un.  (Boiste.) 
REJAUNÏR.  V.  a.  Jaunir  de  nouveau.  Rejau- 
nir  une  toile.  —  v.  n.  Redevenir  jaune.  La  cou- 
leur de  sa  robe  commence  à  rejaumr. 
REJAUNt,iE.  participe. 
REJETEAr.  s.  m.  Espèce  de  moulure,  en 
forme  de  rebord ,  qui  rejette  ou  qui  écarte  l'eau. 
BEJETONNER,  ou  REJETONER.  V.  n.  T. 
d'Agriculture.  Pousser  des  rejetons.  —  v.  a.  Ar- 
racher les  rejetons ,  les  fausses  tiges  de  tabac. 
Rejetokhé,  ÉE.  participe. 
REJOINTOYEMENT.  s.  m.T.  d'Architecture, 
action  de  remplir  et  de  refaire  les  joints  des  ma- 
çonneries qui  sont  en  mauvais  état, 

REJOUTER.  v.  a.  Jouter  de  nouveau,  une 
leeondefois.  //  a  voulu  re jouter. 
^\uotTi. ,  ÉE.  participe.     '  *'  '**'  '**'   '" 


REKHABITES.  s.  m.  pi.  V.  Récabites. 
REKIET.  s.  m,  T.  de  Religion  turque.  Incli- 
nation de  corps  que  font  les  Turcs  dans  leurs 
prières  publiques,  en  se  tournant  du  côté  de 
l'Orient. 

RELAI.  s.  m.  T.  de  Saline.  Les  Sauniers  don- 
nent ce  nom  à  la  seconde  eau. 

RELAN.  s.  m.  Action  de  relancer.  (Boiste.) 
RÉLARGISSEMENT.  s.  m.  Action  de  rélar- 
gir ,  OH  Élargissement  renouvelé. 

RELATE  DR.  S.  m.  Celui  qui  raconte;  auteur 
de  rela lions.  Les  relateurs  de  ces  contrées  ne 
parlent  pas  de  cet  oiseau.  (Buffon.)  Il  est  peu 
usité. 

RBIjATIONNAIRE.  S.  m.  Celui  qui  fait,  qui 
présente  une  relation.  (Boiste.) 

f  RELATIVITÉ,  s.  f.  En  Logique,  Qualité  qui 
paraît  résider  dans  l'objet.  Il  est  peu  usité. 

RELATTE1\.  v.  a.  Garnir  un  comble  de  laites 
neuves;  mettre  de  nonvi-lles  lattes. 
Relatté,  ÉE.  participe. 
RELlîUN.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Riibiacées ,  qui  croissent  an  Chili. 

RELECTURE.  S.  f.  Seconde  lecture.  (Boiste.) 
*  RELÉGUÉ,  s.  m.  Récompense  dun  gendarme 
de  la  garde  ou  d'un  chevau-U'ger,  lorsqu'après 
avoir  servi  long-temps  il  veut  se  retirer.  —  Dans 
les  gardes  du  corps ,  on  disait  Retraité.  Il  n'est 
plus  usité. 

RÊLER  (se),  v.  pron.  Le  suif  se  réle ,  Lors- 
qu'il est  sujet  à  se  fendre  en  vis  du  haut  en 
bas.  •  :     , 

RELEVAISON.  s.  f.  Ancien  droit  féodal. 
RELÈVE-GRAVURE,  s.  m.  Couteau  de  Cor- 
donniers pour  gi  aver  les  coutures  des  souliers. 

RELÈVE-MOUSTACHE,  s.  m.  Pince  d'É- 
mailleur  pour  enlever  la  plaque,  ou  la  porter 
au  feu. 

RELÈVE-QUARTIER,  s.  m.  T.  de  Cordon- 
niers. Chausse-pied  qui  sert  à  retourner  l'es- 
carpin. 

RELIIAMIE.  s.f.  Genre  de  plantes  qui  est  la 
même  chose  que  les  curlis. 

RELHANIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  polygames 
de  la  famille  des  Corymbileres. 

RELIEN.  s.  m.  T.  d'Artificiers.  Poudre  à  ca- 
non grossièrement  écrasée  ,  et  sans  être  tamisée. 
*  RELIER.  V.  a.  En  ternies  de  Libraire  et  de 
Rclieiu",  on  appelle  Relier  à  la  corde.  Lorsqu'on 
relie  avec  de  la  ficelle,  que  l'on  met  au  dos  de 
distance  en  distance  pour  tenir  les  cahiers  unis , 
sans  pourtant  y  mettre  une  couverture.  On  dit 
aussi  simplement  Relier,  pour  dire.  Faire  une 
reliure  parfaite  avec  des  nervures ,  des  tranche- 
files,  des  cartons  el  une  couverture  convenable. 
On  dit  aussi  Relier  en  parchemin  ,  en  vélin,  en 
maroquin,  en  basane,  en  veau,  etc.,  pour 
dire ,  Couvrir  un  livre  de  quelqu'une  de  ces 
peaux. 

*  RELIGION,  s.  f.  En  Mythologie,  Figure  allé- 
gorique, caractérisée  par  une  femme,  ou  par  on 
petit  enfant  ailé,  prosterné  devant  un  autel  sur 
lequel  il  y  a  des  charbons  embrasés  pour  brûler 
de  l'encens. 

I  RELIGION  CHRÉTIENNE,  s.  f.  Figure  allé- 
!  gorique,  représentée  sous  les  traits  D'une  femme 
j  majestueuse ,  dont  la  tête  est  couverte  d'un  voile, 
!  symbole  de  ses  mystères,  tenant  d'une  main  une 
'  croix,  et  de  l'autre  la  Bible,  reposant  ses  pieds 
I  sur  une  pierre  angulaire. 

!      RELIGION  ERRONÉE.  S.  f.  Figure  allégo- 
rique ,   tenant  un  encensoir   comme   l'attribut 
'  générique  du  culte  :  un  bandeau ,  symbole  de 
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l'erreur ,  lui  couvre  les  yeux  et  l'empêche  d'a- 
percevoir la  véritable  lumière;  elle  n'est  éclairée 
que  par  celle  d'une  lanterne  sourde  qu'elle  tient 
à  la  main. 

RELIGION  JUDAÏQUE,  s.  f.  Figure  allégo- 
rique ,  le  front  couvert  d'un  voile.  Appuyée  sur 
les  tables  de  la  loi ,  elle  lient  d'une  main  la  verge 
de  Moïse ,  et  de  l'autre  le  Lcvitique. 

RELIMER.  V.  a.  T.  de  Serruriers.  Limer  de 
nouveau  ce  qui  avait  été  mal  limé. 

Relimé,  ÉE.  participe.  ■     - 

RELODS  (lods  et),  s.  m.  pi.  Droit  pourlK^ 
vente  d'un  héritage.  Il  est  vieux. 

RELOGER,  v.  a.  Loger  de  nouveau.  Reloger 
au  même  endroit. 

Reloge,  ée.  participe. 

RELOUAGE,  s.  m.  Temps  pendant  lequel  les 
harengs  frayent.  Les  harengs  sont  en  relouage. 

RELUSTRER,  v.  a.  Lustrer  de  nouveau  ;  don- 
ner  un  nouveau  lustre  à  nue  étoffe,  etc. 

Rei.ustré  ,  ÉE.  participe. 

REMAÇONNER,  v.  a.  Réparer  une  maçonne- 
rie qui  avait  été  mal  faite. 

Remaçonné,  ée.  participe. 

REM  (ad).  Locution  empruntée  du  latin,  pour 
signifier  Qu'une  réponse  est  parfaitement  conve- 
nable à  la  question.  //  a  répondu  «d  rem. 

REMAILLAGE,  s.  m.  Chez  les  Chamoiseurs, 
enlèvement  de  l'épiderme. 

RÉMAILLER,  v.a.  Émailler  de  nouveau ,  une 
seconde  fois ,  un  objet  mal  émaillé. 

REMAILLÉ,  ÉE.  J^.  Remmailler. 

REMANDER,  v.  a.  Mander  de  nouveau.  Re-- 
mander  une  chose  qui  avait  été  mal  mandée. 

Remandé,  ée.  participe. 

REMANDURE.  s.  f.  Ce  mot  désigne,  dans  les. 
Salines,  Seize  cuites  consécutives. 

RÉMANENTS,  s.  m.  pi.  T.  dEanx  et  Forêts^ 
Copeaux  et  branchages  qui  restent  des  arbres, 
coupés  et  façonnés  pour  le  service  du  roi, 

REMANGER,  v.a. Manger  de  nouveau,  man- 
ger une  seconde  iois.  A  peine  a-t-il  mangé,qu'il' 
voudrait  remanger. 

Remangé,  ÉE.  participe. 

*  REMANIEMENT,  s.  m.  En  termes  d'Archi- 
tecture, on  appelle  Remaniement  à  bout,  Un- 
ou^rage  de  Couvreur  sur  nu  toit  qu'il  recouvre 
entièrement ,  qu'il  latte  tout  à  neuf,  et  qu'il  re- 
couvre ensuite  avec  les  mêmes  tuiles ,  ou ,  à  leur 
défaut,  avec  des  tuiles  nouvelles. 

*  REMANIER,  v.  a.  Eu  termes  de  Paveurs,  Re- 
manier un  pavage,  Le  changer,  le  refaire  avec 
du  vieux  pavé. 

En  termes  de  Peinture ,  Remanier  sa  couleur^' 
La  tâtonner  ou  La  tourmenter. 

En  Architecture,  Remanier,  c'est  Découvrit" 
et  recouvrir  la  toiture  dune  maison  avec  de  nou^ 
veaux  matériaux.  ' 

REMARCHANDER,  v.a.  Marchander  de  non» 

veau  une  chose.  .  .  -, 

Remarcuandé  ,  ÉE.  participe. 

REMARCHER,  v.  n.  Marcher  de  nouveau./f 
commence  à  remarcher.  -  En  termes  d'Art  mi- 
litaire. Faire  de  nouvelles  marches,  Aller  dans- 
un  lieu  on  l'on  est  envoyé,  après  avoir  fait  pin- 
sieurs  marches. 

REMARQUEUR,  s.  m.  Celui  qui,  à  la  chasse, 
remarque  le  lieu  où  se  remettent  les  perdrix.  ■— 
Faiseur  de  remarques. 

REMASQUER,  v.  a.  Remettre  le  masque. — 
Se  remasqner.  V.  pron.  Remettre  son  masque. 

RaMASQUB ,  ÉE.  participe. 
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REMASTICAGE,  s.  m.  Action  deremasliquer; 
«es  elïels. — Ce  qui  est  remastiqué. 

ItEMBLAVER.  v.  a.  T.  d'Agriculture.  Resse- 
mer du  blé  ou  du  seigle  daus  uue  terre. 

Remblayé,  éb.  participe. 

REMULAVURE.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Terre 
qui  a  été  deux  fuis  ensemencée  de  seigle  ou  de 
blé. 

REMBOUGER.  v.  a.  Remellre  de  la  liqueur 
dans  un  vase.  (Boiste.) 

Rembougé,  ée  participe. 

REMBOURRAGE,  s.  m.  Apprêt  qu'on  donne 
aux  laines  teintes.  —  Chez  les  Tapissiers,  Action 
de  rembourrer. — Matière  employée  à  cet  effet. 

*  REMBOURRER,  v.  a.  Apprêter  des  laines 
de  plusieurs  couleurs  pour  fabriquer  des  draps 
mélangés. 

REMBOURROIR.  s.  m.  Outil  de  Selliers  et  de 
Tapissiers  pour  enfoncer  la  bourre. 

REMBOURRURE.  s.  f.  Bourre  ou  Crin  que 
l'on  met  Jau.s  les  pauueaux  des  selles. 

REMBRASER.  v.  a.  Embraser  de  nouveau. — 
Se  rembraser.  v.  pron. 

Rembkasé,  Ée.  participe. 

REMBRASSER.  v.  a.  Embrasser  de  nouveau. 

—  Se  reinbrasser.  v.  récip.  S'embrasser  uue  se- 
conde fois ,  les  uns  les  autres. 

Rembrassé  ,  ÉE.  participe. 
REUBROCUER.v.  a.  Embrocher  de  nouveau. 

—  Reinbrochcr  un  gigot  qui  a  été  mal  em- 
broché. 

Rembroché,  ÉE.  participe. 

REMÉDIABLE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
Des  choses  auxquelles  on  peut  appliquer  du  re- 
mède. 

REMEIL.  s.  m.  T.  de  Chasse.  Courant  d'eau 
qui  ne  se  gèle  pas,  et  où  se  retirent  les  bé- 
casses. 

REMENÉE,  s.  f.  T.  d'Architecture.  Arrière- 
voussure  ou  Petite  voûte  consti'uite  au>de$sus  des 
portes  et  des  fenêtres. 

BÉMÉRER.  v.  a.  T.  de  Coutume.  Racheter. 

REMESURAGE.  s.  m.  Second  mesurage. 

REMESURER,  v.  a.  Mesurer  de  nouveau. 
feuiliez  bien  remesurer  cette  étoffe. 

Remesuré  ,  ée  participe. 
'■     REMETTAGE.  s.  m.  T.  de  Fabrique.  Action 
de  remellre  ou  de  passer  les  fils   d'une  chaîne 
dans  les  lisses.  Il  faut  faire  le  remettage. 

*  REMETTRE,  v.  a.  En  termes  de  Fabrique, 
Passer  les  fils  d'une  chaîne  dans  les  lisses. 

RÉMIGES,  s.  f.  pi.  Plumes  forles  des  oiieaux 
qui  leur  servent  de  rames  au  milieu  des  airs. 

RÉMII*ÈDE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  Tor- 
dre des  Décapodes,  famille  des  Macroures. — 
Genre  d'insectes  aquatiques,  à  pattes  servant  de 
rames. 

REMIRE.  s.  m.  Espèce  de  plante  à  racine  ram- 
pante ,  famille  des  Graminées. 

REMISES,  s.  f.  pi.  T.  de  Fabriques.  Lisses 
de  devant  du  métier  qui  saisissent  les  fils  de 
chaîne. 

REMISSE,  adj.  dts  deux  genres.  Se  dit ,  en 
Musique ,  des  sons  qui  ont  peu  de  force. 
,  RÉMITARSES.  s.  f.  pi.  Sous-division  de  la 
première  section  des  insecles  hémiptères,  qui 
comprend  les  punaises  aquatiques, 

REMIZ.  s.  m.  Sorte  de  petit  oiseau  de  la  fa- 
mille des  Mésanges  ,  qui  fait  son  nid  eu  forme  de 
longue  bourse  j  en  le  suspendant  à  1  extrémité 
des  branches  les  |)lus  flexibles  d'ua  saule,  etc., 
Hpi  le  bord  d'uoe  rivière, 
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REMMAILLEMENT.  s.  m.  Action  de  rem- 
mailler. Le  remmaillement  d'un  bas. 

REMMAILLER.  V.  a.  Emmailler  de  nouveau. 

—  Remmailler  une  aiguillée  de  bas  qui  s'est 
défaite. 

Remmailué,  ée.  participe. 

REMMAILLOTTER.  v.  a.  Emmaillolter  de 
nouveau,  remettre  en  maillot. 

Remmaillotté  ,  ÉE.  participe. 

REMMANCHER.  V.  a.  Emmancher  de  nou- 
veau un  ba!ai,  etc. 

Remmakcbé,  ék.  participe. 

REMODELER,  v.  a.  Modeler  de  nouveau,  le 
premier  modèle  étant  mal  pris. 

Remodelé  ,  ée.  participe. 

REMONDAGE.  s.  m.  T.  de  Manufacture.  Ac- 
tion de  couper  les  inégalités  ou  les  bouts  de  soie 
à  mesure  qu'on  fabrique  l'étoffe. 

RÉMONDER,  v.  a.  T.  de  Manufacture.  Net- 
toyer la  chaîne  dune  étoffe  qui  est  tendue ,  en 
ôter,  en  couper  les  bourres  et  les  inégalités  à 
mesure  de  la  fabrication. 

Rémondé,  ée.  participe. 

REMONT ADOIRE.  s.  m.  Sorte  d'ustensile  de 
papeterie ,  fait  en  forme  d  écuelle. 

REMONTANT,  s.  m.  L'extrémité  de  la  bande 
du  baudrier  qui  tombe  sur  les  pendants. 

*RE>MONTER.  v.  a.  Dans  les  Fabriques,  ajouter 
les  soies  d'une  chaîne  nouvelle  à  l'extrémité  dos 
soies  de  la  chaîne  travaillée.  —  En  termes  de 
Menuisiers ,  Assembler  de  nouveau  un  ouvrage 
qui  s'est  défait. 

Dans  les  Papeteries,  Remonter  les  chijfons  , 
Les  mettre  dans  les  piles  à  affiner. 

Remonter  un  laboureur.  L'équiper  de  nou- 
veau ;  -  une  ferme,  Y  remettre  ce  qui  est  néces- 
saire pour  la  faire  valoir;  -  une  horloge,  un 
tourne-broche ,  etc..  Les  remettre  en  état  d'aller; 

-  chez  les  Armuriers  ,  -  Un  fusil ,  Y  mettre  un 
bois  neuf;-  //«  luth,  une  guitare,  une  harpe,  etc., 
Les  garnir  de  cordes  neuves;-  Foiseau,  en  Fau- 
connerie, Le  lâcher  du  haut  d'un  coteau,  l'en- 
graisser. 

REMONTOIR,  s.  m.  T.  d'Horlogerie.  Tout 
assemblage  de  pièces  ou  de  roues  au  moyen  des- 
quelles on  remonte  une  montre  ou  une  pendule. 
—Assemblage  de  pièces  par  lesquelles  la  sonnerie 
remonte  le  mouvement  dans  certaines  pendules. 
— Ajustement  fait  à  plusieurs  barillets  de  pen- 
dules pour  éviter  que  le  ressort  ne  se  casse  en  re- 
montant trop  haut. 

REMONTRANTS,  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Nom  que  l'on  a  donné,  en  Hollande, 
Aux  Arméniens  qui  firent  des  remontrances, 
en  1610,  contre  un  synode  ,  où  ils  furent  con- 
damnés. 

REMONTURE.  S.  f.  Dans  les  vêtements  de 
femmes ,  épaulettes  que  l'on  adapte  aux  babils 
d'hommes. 

*  RÉMORA,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait,  en  Chi- 
rurgie, à  Certains  bandages  destinés  à  maintenir 
les  parties  déplacées,  dans  leur  situation  nor- 
male :  il  y  avait  deux  instruments  de  ce  nom, 
l'un  servait  à  contenir  les  hernies,  et  l'autre  à  as- 
surer la  bonne  conformation  des  membres  tritu- 
rés ou  luxés. 

•remords,  s.  m. En  Mythologie,  Figure  allé- 
gorique, roprésejitée  par  Un  'nomme  couché  sur 
la  terre,  les  vêtements  déchirés.  Il  se  mord  les 
poings;  un  serpent  l'entoure  et  lui  déchirelecœur. 

*  REMORQUE,  s.  f.  On  nomme  Bateau  de  re- 
morque ,  Une  machine  destinée  à  faire  remonter 
aux  bateaux  les  fleuves  et  les  rivières,  au  moyen 
d'im  méGaoisme  mù  par  le  courant  de  l'eau. 
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*  REMORQUEUR,  s.  m.  f  Dans  une  voiture  à 
vapeur,  Partie  dans  laquelle  est  contenu  le  four- 
neau, et  qui  est  attachée  à  la  voiture  qu'elle 
traîne,  par  une  barre  de  fer. 

REMORS,  ou  MORS  DU  DIABLE,  s.  «^ 
Sorte  de  plante ,  ainsi  nommée ,  parce  que  sa  ra- 
cine est  comme  mordue  et  rongée  tout  autour. 
Elle  est  du  genre  des  Scabieuses. 

REMOTARARI.  s.  m.  Sorte  de  plante  dure 
dont  les  racines  résistent  au  soc  de  la  charrue. 

RÉMOTION,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Éloigne- 
ment  de  la  cause  d'une  maladie. 

REMOICHER.  v.  a.  Moucher  de  nouveau. 
Cette  chandelle  est  mal  mouchée ,  il  faut  la  re- 
moucher. 

Figur.  et  famil.  Réprimander  avec  hauteur, 
avec  colère.  //  a  voulu  employer  des  menaces, 
on  a  su  le  remoucher.  —  Popul.  Relancer,  rem- 
barrer,—  Se  remoucher,  se  moucher  de  nouveau. 

Remouché,  ée.  participe. 

REMOUILLER,  v.  a.  Mouiller  de  nouveau. 
—  En  termes  de  Marine ,  Laisser  tomber  au 
fond  de  l'eau  une  ancre  qui  vient  d'en  être  ti- 
rée.— Se  remouiller,  v.  pron.  Redevenir  humide^ 

Remouillé  ,  ée.  participe. 

REMOUILLL'RE.  s.  f.  Nom  que  les  Boulan- 
gers donnent  Au  renouvellement  des  levains. 

REMOULAGE,  s.  m.  T.  de  Boulanger.  Son 
du  gruau,  ou  Issue  de  la  mouture  du  gruau. 

REMOULAT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Celui  qui  a 
soin  des  ranses  d'une  galère  et  les  tient  en  état, 

REMOURIR,  V.  n.  Mourir  après  une  résur- 
rection. Mot  inventé  par  Voltaire. 

REMPAILLAGE,  s.  m.  Action  derempailler 
des  chaises,  etc.  ;  résultat  de  cette  action. 

REMPAQUEMENT.  s.  m.  Action  d'arranger 
les  harengs  par  lits  sur  les  ports  de  mer. 

REMPAQUER.  v.  a.  Arranger  les  harengs  par 
lils  sur  les  ports  de  mer. 

Rempaqué,  ée.  participe. 

REMPAQUETER,  v.  a.  Remettre  en  ballots  , 
en  paquets. 

Rempaqueté,  ée.  participe. 

REMPAREMENT.  s.  m.  T.  d'Art  militaire. 
Rempart,  terrasse,  levée  de  terre  servant  de 
défense. 

REMPOISONNEMENT.  s.  m.  Second  empoi- 
sonnement; action  d'empoisonner  une  seconda 
fois;  effet  de  celte  action. 

REMPOISONNKR.  v.  a.  Empcrsonner  de 
nouveau. — Serempoisonner.  v.  prou.  Reprendre 
du  poison  une  seconde  fois ,  le  premier  que  l'on 
Bvait  pris  n'ayant  produit  aucun  effet. 

RiMPoisoNNÉ,  ÉE.  participe. 
t  REMPORT.  s.  m.  T.  de  Jurisprudence.  Dette 
prise  sur  les  meubles  ou  sur  d'autres  effets  mobi- 
liers. 

REMPRISONNEMENT.  s.  m.  Remise  en  pri. 
son  de  cehii  qui  avait  clé  mis  en  liberté 

REMPRISONNER.  v.  a.  Remettre  eu  prison. 
Il  fut  remprisonné. 

Remprisonné,  ée.  participe, 

REMPRUNTER,  v.  a.  Emprunter  de  nouveau, 
une  seconde  fois.  Remprunter  une  somme. 

Remprunté,  ée.  participe. 

REMUABLE.  adj.  des  deux  genres.  Que  l'on" 
peut  émouvoir.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

*  REMUE-MÉNAGE,  s.  m.  Figurément.  Enfant 
vif,  éveillé,  et  toujours  en  mouvement;  esprit 
broudlon,  plein  de  malice,  el  capable  de  tout 
brouiller. 

REMUEUR.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Celui  ^j 
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remue  les  blés  dans  les  greniers ,  afin  qti'ils  ne 
(oient  pas  exposés  à  des  avaries  un  à  se  gàler. 

RÉMLNÉUATIF,  IVE.  aJj.Qui  récompense. 

BÉMURIËS.  s.  f.  pi.  T.  dHisloire  anrienne. 
Fêles  instiliiées  à  Rome  eu  1  honneur  de  Rémus, 
par  Romulus  sou  frère,  à  dessein  dapaiser  ses 
màiies. 

REMUSEi^ER.  v.  a.  Remelire  la  muselière  , 
la  bride,  le  licou  à  un  animal. 

Remtiset.é,  ÉE.  pailicipe. 
•RÉN\L,  ALE.  adj.  Ou  ai\pe\\e  Artères  ré- 
nales. Les  branches  de  l'aorle  al)domiuiile  ,  au 
nombre  de  deux,  une  pour  chaque  rem  ;  -  Cul- 
culs  rénaux,  ou  Pierres  rénales,  Celles  qui  s  en- 
gendrent dans  le  lanv,  -  Plexus  rénaux,  Au 
nombre  de  deux,  qui  proviennent  des  plexus 
solaire  et  cœl.aqi>e,  de  la  p-iHe  externe  des 
ganglions  semi-lunaires,  et  de  répanoi.issem.ut 
des  petits  nerfs  splauchni(iues;  -  Peines  rénales. 
Au  nombre  de  deux,  une  pour  charpie  rein,  qui  ^ 
se  jette  dans  la  veine  cave  inférieure.  j 

RENANTIIÈRE.  s.  m.  Sorte  de  plante  para- 
site, à  bulbe  linéaire,  de  la  famille  des  Orchidées. 
•renard,  s.  m.  Eu  Astronomie,  Conslellalion 
boréale,  placée  en  partie  dans  la  voie  lactée. 
Nom  qu'où  donne  quelijuefois  au  verveux. 

Renard,  en  termes  de  Maçon,  Petit  moellon 
qtii  pend  au  bout  des  li^'ues  servant  à  manpier 
l'épaisseur  des  murs.—  Mur  orbe,  décoré  seule- 
ment pour  la  symétrie,  des  mêmes  pièces,  mem- 
bres, et  ornements  d'arebiteclure  que  le  mur 
opposé. 

Dans  un  bassin  ou  un  réservoir.  Renard,  se 
dit  Des  petits  pertuis  par  où  leau  se  peid,  et 
qu'on  a  de  la  peine  à  découvrir. 

Renard,  eu  termes  de  Marine,  Croc  de  fer 
à  long  manche  destiné  à  saisir  les  pièces  de  bois 
dans  1  eau  pour  les  tirer  à  terre ,  etc. 

Renard  de  pilote.  Morceau  de  planche  coupé 
en  rond  avec  un  petit  manche,  sur  le(,iiel  sont 
figurés  les  3a  airs  de  veut  de  la  boussole. 

Dans  les  grosses  Forges  d'acier,  on  nomme 
Renard  ,  La  paie  en  quelq»..^  sorte  de  fer  qui  a 
clé  travaillée,  purifiée,  ramassée  et  pétrie  dans 
le  creuset ,  à  peu  près  en  forme  d'é|)onge;  et 
dans  les  ïrifileries,  Un  fil  de  fer  qui  s'e.t  dé- 
chiré au  sortir  de  la  filière. 

Kenaru,  est  encore  le  nom  D'une  sorte  de 
maillet  à  l'usage  des  Sabotiers 

RENARD,  eu  termes  de  Mythologie,  est  le 
symbole  delà  ruse  et  de  la  subtilité. 

RENARDEU.  V.  n.  Einplmcr  les  ruses  et  les 
tours  du  renard.—  v.  a.  Éventer.  I!  est  peu 
usité. 

RENARD  MXRtN.  s.  m.  Sorte  de  gros  pois- 
son du  geine  des  rélacés. 

RENC MSSEME^T,  s.  m.  Action  de  remettre 
dans  une  caisse.  /^.  EwcAissEMtNT  dans  le  Dic- 
tionnaire. —  Dans  le  Commerce,  Apport  des 
fonds  ch<  7,  un  Négociant  avant  de  les  avoir  déli- 
vrés lui-même  sur  un  effet  dont  il  a  accepté  la 
négociation.—  Action  de  rencaisser. 

RENCEINTE.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Retour  en 
cercle,  ou  en  formant  une  nouvelle  enceinte. 

RENCIIAÎNEMENT.  8.  m.  Action  de  reuchaî- 
ner. —  Effet  de  celte  action. 

RENCIIXÎNER.  v.  a.  Remettre  à  la  chaîne. 
Ce  chien  fut  enchaîné. 

RENciuiKÉ,  KE.  participe. 

RENCI.OÎTRER.  v.  a.  Remettre  dan*  un 
cloîlre. —  Se  rrnclinirer.  v.  prou. 

EKHCI.OÎT»i  .  ««.  pWtlcilM»^»  ^  ■'        ^  *5-J>* 
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RBNCLOUER.  v.  a.  Clouer  de  nouveau. 

RENCi.()t!F. ,  ÉE.  participe. 

RENCOGNEMENT.  s.  m.  Action  de  renco- 
gncr. —  Effet  de  cette  action.  Il  est  familier. 
»  H  ENCONTRE,  s.  f.  En  Chimie,  on  nomme 
F  aisseaux  de  rencontre.  Deux  cucurbites  jointes 
de  manière  à  ce  que  le  cou  de  l'une  entre  dans 
ctlui  de  l'autre ,  en  sorte  que  les  vapeurs  qui 
inoiilent  de  la  distillation  sont  forcées  de  retom- 
ber dans  l'endroit  d  où  elles  sont  parties. 

Les  Cliarpentiers  et  les  Menuisiers  appellent 
Rencontre  ,  L'endroit,  à  deux  ou  trois  pouces 
prés,  où  les  deux  traits  de  scie  se  rencontrent, 
et  où  la  |)ièce  de  bois  se  sépare. 

Chez  les  Tourneurs,  ou  appelle  Rencontre, 
Un  morceau  de  fer,  attaché  au  haut  de  la  lu- 
nette d'une  poupée ,  qui  par  sa  rencontre  avec  la 
pièce  ovale  fa.l  hausser  ou  baisser  l'arbre  sur  le- 
quel ou  tourne  des  ouvrages  de  figures  irrégu- 
lières. 

Rencontre,  en  termes  de  Teneurs  de  livres. 
Folio  du  5,rand  livre  qu'on  met  en  marge  du 
journal,  à  côié  d'un  article,  et  qui  indique  les 
I>ages  du  grand  livre  où  se  trouvent  les  comptes 
du  débiteur  et  des  créditeurs  portés  sur  le  jour- 
nal.—C'est  aussi  Le  folio  du  compte  du  débiteur 
place  au  compte  du  créditeur,  et  Le  folio  du 
compte  du  créditeur  qu'on  place  de  même  à  côté 
de  celui  du  débiteur. 

Rencontre,  en  termes  de  Blason,  se  dit  De 
la  tète  d'un  b(ruf,  d'un  cerf,  d'un  bélier  et  de 
tout  antre  animal  dont  on  voit  les  deux  yeux. 

RTNCOURAGEMENT.  s.  m.  Action  de  ren- 
coiirager.  C'est  à  titre  d'encouragement  que  je 
le  lui  donne. —  Effet  de  cette  action. 

RENCOURAGER.  v,  a.  Redonner  du  cou- 
rage.—  Se  rencourager.  v.  récip.  Se  redonner  du 
conrjige.  Ils  se  sont  rencouragés  l'un  Pautre. 

Rkncouragé,  ék.  participe. 

RENDAGE.  s.  m.  Produit  journalier  que  rend 
un  four  qui  est  continuellement  allumé. —  En 
termesde  Moiiiiaies,Produit  journalier  du  travail. 

RENDETTER.  v.  a.  Endetter  de  nouveau.  // 
Va  rendetté,—  Se  rendettcr.  v.  pron.  Contracter 
de  nouvelles  dettes.  //  se  rendetté  tous  les  jours. 

Rendetté,  ée.  participe. 

RENDEUR,  EUSE.  adj.  Qui  rend. —  Il  se 
prend  aussi  substantivement.  Foilà  le  rcndenr. 
Familier. 

R ENDORMISSEMENT,  s.  m.  Action  de  ren- 
dormir, de  se  rendormir,  ou  de  s'endormir  après 
s'èlre  éveillé.  Il  est  peu  usité. 

RENDOUBLEMENT.  s.  m.  Action  derendou- 
bler;  elïel  de  cette  action. 

•rendu,  s.  m.  -j-T.  de  Fabriques.  Ce  que 
rendent  les  matières  premières  après  la  fabrica- 
tion. 

RENDriRE.  v.  a.  Enduire  de  nouveau. 

Renduit,  ite.  participe. 

REKDURCISSEMENT.  s.  m.  Action  de  ren- 
durcir,  de  se  leudurcir  ;  effet  de  cotte  action. 

RÉNÉALMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
Surinam  ,  de  la  famille  des  Balisiers. 

REN  ÉG  \TION.  s.  f.  Renonciation  à  une  chose. 
(Bo.Nle.)  Il  e*!  inusité. 

RENEIGEK.  v.  u.  Reneiger  de  nouveau.  // 
neis^e  ce  matin  ,  il  reneigera  ce  soir. 

*  RÉNETTE,  s.  f.  Outil  de  Bourrelier  pour  faire 
de>  trous  sur  le  cuir  —Instrument  de  Coffretier 
pour  iracer  des  raies  bien  droites  sur  des  bandes 
de  cuir. 

•rÉWETTER.  ▼.    a.   Chez   les  Bourreliers, 
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Faire  des  trous  sur  un  cuir. —Tracer  sur  fcg 
bandes  de  cuir  d'un  coffre  des  raies  droites. 

RENETTOIEMENT,  s.  m.  Second  nettoie- 
ment. 

RENETTOYER,  v.  a.  Nettoyer  de  nouveau. 
Renettoygj  un  habit  mal  nettoyé. 

Rei(ettoyé,xe.  participe. 

RENFAÎTEMENT.  s.  m.  Nouvel  enfaîtement. 

RENFILER,  v.  a.  Enfiler  de  nouveau  ce  qui 
s'est  défilé.  Renfiler  un  chapelet. 

RENFti.É,  ée.  participe. 

RENFLAMMER.  v.a.  Enflammer  de  nouvel. 
—  Se  renflnmmer.  v.  pron. 

Renflammé,  ÉE.  participe.  ' '■> 

RENFORMER.  v.  a.  Élargir  des  gants  sur% 
renfermoir;  remettre  en  forme. 

Renformé,  ée.  participe. 

RENFORMOIR.  s.  m.  Outil  de  bois  dur,  filit 
en  pyramide,  qui  sert  à  élargir  des  gants. 

*  RENFORT,  s.  m.  T.  d'Art  militaire.  Corps  de 
militaires  qui  vient  au  secours  d'un  autre.  —  Hn 
Jurisprudence ,  Supplément  de  caution  que  \va. 
donne,  lorsque  la  première  n'est  pas  suffisante. 

R  ENGENDRER,  v.  a.  Engendrer  de  nouveau. 

Rengendré,  ée.  participe. 

RENGJO.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui  croît 
au  Japon;  il  est  du  genre  des  lilas. 

RENGORGEUR.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Nom 
De  deux  muscles  situés  entre  le  dos  et  la  tête,  et 
qui  servent  à  divers  mouvements  de  la  tête. 

RENGOUFFRER  (se),  v.  prou.  Rentrer  dans 
le  gouffre.  (Boiste.) 

Rengouffré  ,  ÉE.  participe, 

RENGRAINEMENT.  s.  m.  Action  de  rengrai- 
ner,  de  séparer  le  son  du  gruau. 

RENGRAINER.  v.  a.  T.  de  Meuniers.  Mo«- 
dre  le  gruau  pour  en  séparer  le  son. 

Rengrainé  ,  ÉE.  participe. 

RENGUI.  s.  m.  Monnaie  de  plomb  qui  a  cours 
dans  le  royaume  de  Siam. 

R  ENHARDIR,  v.  a.  Redonner  de  la  hardiesse,' 
du  courage ,  à  quelqu'un  qui  en  manquait. 

Renhardc,  ie.  participe. 

RENIFLARD.  S.  m.  Robinet  du  réfrigérant 
d'une  machine  à  vapeur,  par  lequel  sort  l'air 
qu'elle  renferme  avant  de  la  mettre  en  mouve- 
ment. 

RÉNIFORME.  adj,  des 3eux  genres.  T.  de 'Bo- 
tanique. En  forme  de  rein,  qui  a  la  forme  d'un  rein. 

RENILLE.  s.  f.  Genre  de  zoopbjtes  qu'on  a 
établi  pour  placer  le  pennalide  réuiforme. 

RENIQUEUR.  s.  m.  T.  de  Drapiers.  Fouleur 
de  draps,  d'étoffes,  avec  les  pieds. 

RENITENCE.  S.  f.  T.  de  Physique.  Se  dit  de 
La  force  des  corps  solides  qui  résiste  à  d'autres 

corps. 

RENITENT,  ENTE.  adj.  Qui  résiste. 

RENIVELLEMENT,  s.  m.  Action  de  renire- 
1er  ;  effet  de  celte  action. 

RENIVELER,  v.  a.  Niveler  de  nouveau,  use 
seconde  fois.  Reniveler  un  terrain. 

Renivklé,ke.  participe. 

RENIXIGRADE.  adj.  des  deux  genres.  T. -de 
Chirurgie.  Se  dit  Dune  espèce  de  bandage  dont 
on  suppose  que  l'action  peut  être  graduée  à  vo- 
lonté. 

RENOIRCÏR.  V.  a.  'Noircir  de  nouveau, -ooe 
seconde  fois.  Renoircir  des  bottes  mal  noircies. 

Remoirci,  IE.  participe. 

*  RENOM,  s.  m.  En  Mythologie ,  Figure  allégoJ 

rique  qui  représente  le  lion  renom  sous  les  trailt 

D  nue  femme  agréable,  —  Autre  figure  ■llegon- 

quc  qui  représente  le  Mauvais  renom  sous  tet 

I  traits  D'un  homme  qui  a  des  ailes  noire». 
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RENONCULACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plan- 
tes hei harées  et  vivaces  par  U.uvs  larines. 
•KENONCLLE.  s.  f.  Sorte  de  coquille. 
RENONCLLÉES.  s.  m.  Le  merisier  à  fleurs 
êtubles.  —  Animal  de  la  reuoucule. 

RÉNOVATEUR,  s.  m.  T.  de  Féodalité.  Celui 
qui  faisait  de  uouveaux  papiers-terriers.  —  Celui 
qui  renouvelle  ce  qui  a  été  changé,  détruit  ou 
réformé. 

RENSE.MENCEMENT.  s.  m.  Ensemencement 
nouveau.  —  Action  de  rensemeucer. 

REINSEMENCER.  v.  a.  T.  d'Agriculture.  En- 
semencer de  nouveau. 

Renkemehcé,  Ée.  participe. 
RENTAMER.  v.  a.  Entamer  de  nouveau.  ^e«- 
Êttmer  une  affaire.  —  Figurément.  Reprendre  un 
discours  qui  avait  été  interrompu. 
Rentamé,  ée.  participe. 
RENTASSÉ ,  ÉE.  adj.  Trapu ,  engoncé.  C'est 
un  petit  homme  reniasse.  Il  est  familier. 

RENTASSEHENT.  s.  m.  Entassement  fait  sur 
un  premier.  —  Action  de  reutasser. 

REIVTASSER.  v.  a.  Entasser  de  nouveau,  faire 
Ma  second  tas  ;  refaire  une  seconde  fois  uu  tas 
qu'on  a  défait  ;  remettre  sur  uu  tas. 
Rektassé,  ée.  participe. 
*  RENTER.  V.  a.  f  T.  de  Jardiniers.  Euter  un 
ârhre  qui  a  été  mal  enté. 

RENTERREMENT.  s.  m.  Second  enterrement. 
—  Action  de  renterrer. 

RENTERRER.  v.  a.  Enterrer  de  nouveau  un 
corps  exhumé.  —  T.  d'Agriculture.  Remettre  eu 
terre  ce  qu'on  en  avait  ôté. 
Renterré,ée.  participe. 
RENTON.  s.  m.  T.  de  Charpentiers.  Jointure 
èe  deux  bois  de  même  espèce  sur  une  même  ligue. 
REIVTONNEiMEÏVT.  s.  m.  Action  derentouner. 
de  remettre  dans  un  tonneau  une  liqueur,  qu'on 
en  a  tirée,  ou  qu  on  a  tirée  d'un  autre  tonneau. 

RENTONNER.  v.  a.  Mettre  dans  im  tonneau 
une  liqueur  qu'on  eu  a  tirée,  ou  qu'on  a  tirée 
d'uu  autre  tormeau.  —  Mettre  deux  pièces  de 
Jiuù  de  nième  espèce  sur  une  même  ligne. 
Rentonné,ée.  participe. 
REÎVTURTILLËMEIMT.  s.  m.  Second  entor- 
lillement.  —  Action  de  rentortiller. 

RERITORTÎLLER.  v.  a.  Entortiller  de  nou- 
veau. —  Se  rentortiller.  v.  prou. 
Rkntortii.lé  ,  ÉE.  participe. 
RENTRAÎNEMENT.  s.  m.  Second  entraîne- 
ment. —  Action  de  rentraîuer.  Il  est  peu  usité. 

RENTRA ÎNER.  v.  a.  Figurément.  Entraîner 
de  nouveau ,  remettre  dans  le  vice. 
RERTRAiNÉ,  Ée.  participe. 
*RENTRAIRE.  v.  a.  Eu  termes  de  Manufactu- 
res, Faire  une  tissure  à  l'aiguille.  —   Recoudre 
les  relais  d'une  tapisserie  de  haute  et  basse  lisse. 

Rentrairr,  en  termes  de  Selliers,  Faire  une 
coulure  à  demi-jonction,  qu'on  peut  serrer  eu 
tirant  fortement  tous  les  points  de  dessus. 

•RENTRAITURE.  s.  f.  En  termes  de  Selliers, 
Couture  à  demi-jonction,  qu'on  peut  serrer  en 
tirant  tous  les  points  de  dessus.  —  Couture  des 
relais  d'une  tapisserie  de  haute  et  liasse  liiue;  et, 
dans  les  Manufactures,  Tissure  faite  à  l'aiguille. 

•  RENTRÉE,  s.  f.  En  Musique,  Retour  du  sujet 
dans  une  fugue,  etc.  —  Eu  termes  de  Marine, 
Noriibre  de  pieds  et  de  pouces  dont  le  plat-bord 
du  vaisseau  rentre  en  dedans,  depuis  k  seaillet 
du  sabord  de  la  batterie  basse. 

En  termes  dimprioterie  en  couleurs,  on  ap' 
p«Me  Rentrées  y  Les  différentes  planches  prépa 
rées  pour  l'impression. 
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RENTRL'RE.  s.  f  Dans  les  Manufactures  de 
toiles  |)eiutes,  Endroit  où  les  parties  d  uu  dessin 
doivent  se  rencontrer. 

RÉNLRIE.  s.  f.  E<pèce  de  plante  qui  croît 
dans  certaines  provinces  de  la  Pologne. 

R ENVAHIR,  v.  a.  Euvâliir  de  nouveau.  Reii- 
vahir  un  pays. 

Renvahi,  ie.  participe. 

RENVAIllSSEJUENT.  s.  m.  Action  d'envahir 
de  nouveau  ,  une  seconde  fois.  Le  renvaltissement 
de  ces  contrées  a  contribué  à  leur  mine  entière. 

RENVELUPPEMENT.  s.  m.  Action  de  reuve- 
lop|)cr;  effet  de  celle  action. 

RENVELOPPEK.  V.  a.  Envelopper  de  nou- 
veau, —  Se  renvelopper.  v.  pron.  Se  recou\rir. 
//  s'est  renveloppé  de  son  manteau, 

Renveloppé  ,  ée.  participe. 

RENVtNiHIEK.  v.  a.  Euvenimer  de  nouveau. 
—  Se  renvenimer.  v.  pron.  Devenir  plus  aiiiuic , 
s'envenimer  de  nouveau ,  de  plus  en  plus.  La  que- 
relle s'est  renveniinée. 

Renvenihé,  ée.  participe. 

RENVERGER.  v.  a.  Border  tes  ouvrages  de 
vannerie. 

Rervergé,  Ée.  participe. 

RENVERGEDUE.  s.  f.  Ce  qui  forme  le  bord 
des  ouvrages  de  vaunerie. 

RENVERGUER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Enver- 
guer  une  voile  d'une  meilleure  manière. 

RsNVEEGuÉ,  ÉE.  participe. 

RENVERS.  s.  m.  T.  de  Couvreurs.  Manière 
de  faire  les  faites  en  ardoise. 

*  RENVERSÉ,  ÉE.  adj.  Eu  termes  de  Musique, 
se  dit  Des  intervalles  par-  opposition  à  Direct. 
La  sixte  est  renversée  de  la  tierce.  —  Se  dit  aussi 
Des  accords ,  par  opposition  à  Fondamental. 

Ou  appelle,  en  Botanique,  Feuille  renversée. 
Celle  dont  la  surface  inférieiue  est  tournée  virs 
le  ciel  ;  -  CoroUe  renversée.  Celle  dout  la  lèvre 
supérieure  regarde  la  terre. 

Fai  termes  du  Blason  ,  Chevron  renversé  ,CAW\ 
qui ,  au  lieu  d'avoir  la  pointe  eu  huul  et  Textié- 
milé  de  ses  branches  en  bas,  se  trouve  dans  une 
position  coutraire. 

•RE.WERSEMENT.  s.  m.  Entermesd'AsIro- 
nomie.  Manière  de  vérifier  les  quarts  de  cercle 
en  mettant  eu  bas  la  |)artie  supérieure,  pour  ob- 
server la  hauteur  du  même  objet  dans  les  deux 
seusdiiféreuts. 

Renversement,  en  Hoilogerie,  Mécanique 
par  laquelle  on  borne  daus  lesmonires  t'ctendue 
de  l'axe  du  supplémeoit ,  |)Qur  <|ue  la  roue  de  ren- 
coulre  reste  en  prise  sur  la  palette  ou  le  cylindre. 

Renversement,  en  termes  de  Médeciue,  Sorte 
de  gonflement  de  la  langue.  Eu  général,  Lésion 
de  la  situation  et  de  la  coufuimalion  des  organes 
qui  présentent  en  haut  ce  qui  do;t  élic  en  bas  , 
en  avant  ce  qui  doit  être  en  arrière,  et  en  di  hors 
ce  qui  se  trouve  ordinairement  en  dedans.  —  On 
dit  que  Les  yeux  sont  renvei  ses.  Lorsqu'ils  .sont 
dirigés  avec  force  d'une  manière  coiislanle  eu 
haut,  ou  ([ue  leurcxpressi.in  a  beaucoup  changé 

Renversement  de  la  matrice.  État  de  la  ma- 
irice  retournée,  de  manière  que  la  partie  iufé- 
rieiire  dcvieul  extérieure. 

Renversement  de  la  paupière.  V.  Ectropion. 
Renversement  de  la  vessie ,^o\\\\i  de  la  iiiem- 
hrane  qui  revêt  intérieurement  le  corps  de  la 
vessie,  à  travers  le  métui  urinaire. 

RENVERSEUR.  s.  m.   Qui  renverse.  Il  est 
inusité.  —  Cependant  on  pourrait  dii  e ,    dans 
quel(|ues  câs.  Le  renverseur  et  ie  rmversé. 
REN  VIDER.  V.  «.  T.  (i«  Fabriques.  Tourner 
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le  fil  sur  la  broche ,  en  le  rapprochant  du  rouet. 

Renvidé,  ée.  participe. 
fRÉOCCLPAïION.  s.  f.  Reprise  d'une  occu- 
palioii ,  de  suu  travail.  —  Action  de  réoccujier. 

REOCCLPER.  V.  a.  Occuper  de  nouveau. 

RÉOCCUPÉ,  ée.  participe. 

RÉOPU  AGE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  d'une 
demi-ligue,  de  la  c'asse  des  Uuivalves ,  que  Ton 
trouv«  dans  la  mer  Adriatique. 

RÉOPINER,   v.  n.  Opiner  de  nouveau.  On 

voulut  réK-piner. 

RÉoptNÉ,  Es.  participe. 

RÉoxydvtion.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Seconde 
réduction  à  l'état  d'oxyde. 

RÉOXYDER,  v.  a.  Réduire  à  l'état  d'oiyde 

une  seconde  fois. 

RÉuxYoÉ,  ée.  participe. 

REP\B.  s.  m.  T.  de  Relation.  Sorte  d'instru- 
in  ni  arabe  qui  csl  très-peu  en  usage  aujourd'hui. 

REPAIRER.  V.  n.  T.  de  Chasse.  Être  couché, 
être  à  l'abri,  en  parlant  des  loups,  des  lièvres,  etc. 

REPAISSIR.  v.  a.  Rendre  plus  épais,  aug- 
menter une  seconde  fois  le  volume  d'une  chose. 
—  Répaissir,  se  répaissir.  v.  n.  et  prou.  Devenir 
plus  épais. 

RÉPAissi,  IE.  participe. 

RÉPAISSISSEMENT.  s.  m.  Action  de  répais» 
s  V.  —  É  lais-issemeut  double  du  premier. 

REPAMER.  V.  a.  T  de  Blanchisserie.  Battre 
les  tuiles  tiaus  une  eau  courante. 

IIepamé.  Ée.  participe. 
t  REPIQUAGE,  s.  m.  T.  de  Pêche.  Action  de 
pa(|uer  les  harengs  une  seconde  fois,  c'est-à-dire, 
après  les  avoir  olé  des  barils. 
f  REPAQLER.  v.  a.  T.  de  Pèche.  Paquer  une 
seconde  fois  les  harengs. 
Repaqcé,  Ée.  participe. 
REPARAGE.  s.  m.  Seconde  coupe  que  I« 
Tondeur  donne  au  drap  ;  effet  de  cette  action.  — 
Tondre  en  réparait ,  c'est  Tondre  le  drap  une 
seconde  l'ois. 

Chez  les  Orfèvres,  Action  de  nettoyer  lessou- 
dui«s,  de  les  niveler  avec  les  pièces,  de  rectifier 
1  ouvrage  à  la  lime,  an  rifloir,  au  marteau. 

REPAREE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  quelque- 
fois à  La  bitie  poirée. 

*  RÉPARER,  v,  a-  En  termes  de  Graveurs,  Re- 
passer le  burin  çur  les  traits  d'une  planche  de 
cuivre  endominagée. 

Che^  les  Menuisiers,  Donner  la  dernière  façon 
aux  pièces  de  rapport;  et ,  chez  les  Ferblantiers, 
Abaitie  les  ii.égaliiés  qu'a  pu  former,  dans  un 
ouvi'iige,  le  marteau  à  tête  de  diamant. 

Réparer  une  médaille,  La  retoucher  pour  faire 
paraître  et  remire  lisibles  des  lettres  effacées. 

Réparer  unefii^ure  en  plâtre ,  La  reloucher  au 
.sortir  du  moule,  et  après  en  avoir  assemblé  les 
parties,  d«  manière  à  en  faire  disparaître  Ie« 
(lélaiils. 

Réparer  une  étoffe  de  laine ,  Y  faire  venir  le 
poil  en  se  servant  il  un  chardon. 

REPARER,  v.n.  Parer  de  nouveau. 
Repahé.  ée.  pai li«'ipe. 

REPAREUR.  s.  m.  Celui  qui  repare;  celui 
qui  a  soin  des  fuîmes,  des  moules,  etc. 

REPARUN.  s.  m.  T.  de  Fabriques.  Seconde 
((iialité  ibi  lin  peigné;  ta  première  se  nomme //n'n. 
REP.ARTAUEB.  v.  a.  Partager  de  nouveau. 
Rkpahtagé,  éë.  participe. 
RÉPARTEMENT.  s.  m.  Manière  de  répartir 
les  impôts.  Ou  dis  awisi  Répartiment. 
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RÉPARTON.  s.  m.  Bloc  d'ardoises  que  l'on 
divise  selon  les  diDiensions  convenables. 

'REPASSAGE,  s.  m.  Cardage  lail  avec  les  re- 
passettes. —  En  Histoire  naturelle,  Second  pas- 
cage  de  certains  oiseaux  dans  la  même  contrée. 

REPASSE,  s.  f.  Grosse  farine  qui  doit  être 
séparée  dn  son  qu'elle  contient. — Seconde  dis- 
tillation qu'on  fait  d'une  eau-de-vie  déjà  distillée. 
*REPASSEU.  V.  a.  En  termes  de  Boulangers, 
Remettre  au  four  du  pain  pour  le  rattendrir.  — 
Chez  les  Selliers  et  Bourreli-rs,  Remetîre  en  cou- 
leur des  cuirs  et  les  lustrer  de  nouveau.  —  Chez 
les  Cardiers,  Donner  la  dernière  façon  à  la  laine, 
eu  la  repassant  sur  les  repassettes.  —  Chez  les 
Chaudronniers,  Repolir  une  pièce,  rabatli  e  avec 
le  nfarleau  les  coups  de  tranche ,  etc.  —  Chez  Us 
Doreurs,  Redonner  une  couche  de  vermillon  à 
un  ouvrage.  —  Chez  les  Épingliers,  Donnera  la 
pointe  de  l'épingle  un  dernier  degré  de  finesse. — 
El  chez  les  Fondeurs  en  caractères ,  Repasser  les 
crusses ,  Refondre  les  scories  avec  de  nouvelles 
matières. 

Repasser  le  point  à  l'ivoire,  L'ajuster  et  le  re- 
lever avec  une  dent  d  ivoire  après  qu'on  l'a  re- 
passé au  fer. 

REPASSETTES.  s.  f.  pi.  Cardes  très-fines 
avec  lesquelles  on  donne  à  la  laine  la  dernière 
préparation  avant  la  filature. 

REPASSEUU.  s.  m.  T.  d  Épingliers,  Ouvrier 
qui  repasse  sur  la  meule  la  pointe  des  épingles. 
—  -J-  Celui  qui  repasse  les  rasoirs,  couteaux, 
ciseaux  ,  etc.  C  est  un  bon  repasseur. 

REPAUMER.  V.  a.  Retondre  du  drap. 

RErAOMÉ ,  ÉE.  participe. 

REPAVE.UEINT.  s.  m.  Nouveau  pavement. 
Cette  cour  a  été  mal  pavée,  il  faut  procéder  à  un 
repavement.  Le  repavement  ne  vaut  rien. 

REPAYER.  V.  a.  Payer  une  seconde  fois, 
payer  deux  fois. 

Repayé,  ée.  participe. 

REP£IGNER.  v.  a.  Peigner  de  nouveau  ,  une 
seconde  fois.  Repeigner  une  perruque,  clc. 

Repeigné  ,  ée.  participe. 

REPELEll.  V.  a.  Peler  de  nouveau. 

Repelé  ,  ée.  participe. 

REPELOTEll.  V.  a.  Peloter  de  nouveau  ,  ou 
remettre  en  pelote. 

Repkloté,  ée.  participe. 

REVENDRE,  v.  a.  Pendre  de  nouveau ,  atta- 
clicr  ce  qui  était  tombé. 

Repenou  ,  tiE.  participe. 

REPEXELLE.  s.  f.  Piège  à  ressort  dont  on  se 
jcrt  pour  prendre  des  oisillons. 

'REPENTAÎVCE.  s.  f.  ï.  de  Mythologie.  Fi- 
gure allégorique ,  sous  les  traits  D  une  femme 
Têtue  d'habits  noirs  et  déchirés ,  fondant  en  lar- 
des, et  regardant  avec  houle  la  Vérité  qui  s'ap- 
proche d'elle. 

*  REPENTIR,  s.  m.  En  Mythologie,  Figure  al- 
légorique, sous  les  traits  D'un  homme  alil  gé,  re- 
vêtu d'un  cilice ,  qui  regarde  duns  un  miroir  les 
lâches  qui  sont  sur  son  coeur.  —  Eu  termes  de 
Dessin  et  de  Peinture,  Trace  D'une  première  idée 
qu'on  a  voulu  corriger. 

REPÉPION.  s.  m.  Poinçon  d'Épinglier, 
REPERCEUSE,  s.  f.  T.  de  lijouliers.  Ou- 
yrièie  qui  découpe  ce  qui  doit  être  à  jour. 

*  REPÈRE,  s.  m.  Se  dit,  en  termes  de  Menui- 
jicrs  ,  Des  trait*  de  pierre  noire  ou  blanche  dont 
iU  marquent  les  pièces  d'assemblage ,  pour  les 
mouler  en  œuvre; -en  tenues  de  Paveurs,  Do 
certains  pavés  qu'ils  mettent  d'espace  en  espace, 
pour  couswver  leur  uiveau  de  pente  ;  -  eu  termes 
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de  Terrassiers ,  Des  rigoles  de  terre  dressées  au 
cordeau  sur  deux  piquets  enfoncés  rez-terre ,  ce 
qui  sert  à  unir  le  terrain. 

REPÉRER.  V.  a.  Marquer,  former  des  repè- 
res; melire  dans  les  repères. 

Repéré,  ée.  participe. 
■*  RÉPERTOIRE,  s.  m.  Les  Teneurs  de  livres 
dannent  se  nom  à  Un  livre  composé  de  24  feuil- 
lets, tenu  par  ordre  al|)habétique,  au  moyen 
duquel  on  trouve  avec  faciUtèles  divers  comptes 
qui  sont  ouverts  sur  le  grand-livre. — Il  y  a  ausii 
Le  répertoire  de  copie  des  lettres,  par  le  moyen 
duquel  on  trouve  facilement  les  noms  de  ceux  à 
qui  l'on  a  écrit. 

Ou  appelle.  Répertoire  anatomi^ne,  Une  salle 
on  sont  conservés  avec  ordre  des  squelettes 
d'hommes  et  d'animaux. 

REPESER.  V.  a.  Peser  de  nouveau.  Repeser 
un  objet  mal  pesé. 

Rëpesé,  ée.  participe. 

REPÉTRIR.  V.  a.  Pélrir  de  nouveau.  Repé- 
trir une  pâte  mal  pétrie. 

REPÉTRr,iE.  participe. 

REPILER.  V.  a.  Piler  de  nouveau.  Repiler 
une  drogue  mal pilée. 

Repu.é,  ée.  participe. 

REPIQUER.  V.  a.  Piquer  de  nouveau.  Repi- 
quer  un  corps  de  jupe. 

Repiqué  ,  ée.  participe. 

REPL  VIDER.  V.  a.  Plaider  de  nouveau.  On  fit 
replaider  la  cause. 

Repi.aiué,  ÉE.  participe. 

REPLAIVCUEYER.  v.  a.  Faire  de  nouveaux 
plauchers. 

Rep'iancheyé,  ÉE.  participe. 

REPLANIR.  V.  a.  Finir  au  rabot,  au  racloir. 
—  Polir  de  nouveau. 

Replani  ,  lE.  participe. 

REPLANISSEMEIVT.  s.  m.  Action  de  repla- 
nir,  de  repoli;  effet  de  cette  action. 

REPLANTATIOIV.  s.  f.  Action  de  replanter, 
de  faire  une  seconde  plantation. 

REPLÉ.  adj.  m.  T.  de  Botanique.  Se  dit  D'un 
péricarpe  qui  a  les  valves  réunies  par  autant  de 
fiiels. 

REPLEURER,  v.  n.  Pleurer  de  nouveau.  // 
se  mit  à  r/'pleurer.  (Boiste.)  Tl  est  peu  usité. 

REPLEUVOIR,  v.  imp.  Pleuvoir  de  nou- 
veau. //  va  repleuvoir.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

REPLI EME^iT.  s.  m.  Action  de  replier; état 
de  ce  qui  est  replié.  Il  est  peu  usité. 

REPLISSER,  v.  a.  Plisser  de  nouveau.  Re- 
plisser un  ruban  mal  plissé. 

Repmssé  ,  ÉE.  participe. 

REPOLISSAGE.  S.  m.  Action  de  repolir,  ou 
de  polir  de  nouveau  une  pièce  d'orfèvrerie,  etc. 

Repoli  ,  ie.  participe. 

REPOMPER.  V.  a.  et  n.  Pomper  de  nouveau. 

Repompé,  ée.  participe. 

REPONDRE.  V.  a.  et  n.  Pondre  de  nouveau. 
La  poule  a  repondu  aujourd'hui. 

REPOPLLARISER  (se),  v.  pron.  Se  popula- 
riser de  nouveau.  //  avait  perdu  sa  popularité, 
mais  il  s'est  repopidarisé  par  son  dernier  acte. 
— Quelquefois  il  est  actif.  Ce  dernier  acte  l'a 
repopularisé. 

Repopi'i.arisé,  ée.  participe. 

REPORTAGE,  s.  m.  T.  de  Confnme.  Rede- 
vance de  la  moitié  de  la  dime.  Il  est  vieux. 

*  REPOS,  s.  m.  En  termes  d'Horlogerie,  Dans 
l'cc5«:ippement  dit  à  repos.  Excès  de  la  force 
motrice  sur  le  régulateur,  qui  par  son  mouve-  ' 


REP 

ment  acquis  suspend  celui  de  la  rotie  de  ren- 
contre. 

Repos,  en  termes  de  Mythologie,  Figure  allé- 
goriijue,  représentée  sur  les  pierres  sépulcrales 
des  premiers  chrétiens  par  Une  colombe  qui  tient 
à  son  bec  un  rameau  d  olivier,  laquelle  fait  allu- 
sion à  celle  que  Noé  fit  sortir  de  l'arche  pour 
s'assurer  si  les  eaux  du  déluge  universel  avaient 
disparu. —  Pour  peindre  le  repos  après  des  tra- 
vaux heureusement  terminés,  Autre  figure  allé- 
gorique, représentée  par  Uu  Hercule  en  repos 
sur  des  pierres  gravées. 

•REPOSOIR.  s.  m.  En  Amérique,  Espèce 
d'enclos  en  usage  dans  les  Iiidigoteries,  on  troi- 
sième cuve  qui  sert  de  préparation  aux  indigos. 

Dans  les  Papeteries,  on  nomme  Reposoir, 
Une  grande  cloche  de  pierre  où  l'eau  coule  de 
superficie  et  passe  de  l'un  à  Pautre  reposoir,  afin 
que  Ips  immondices  des  chiffons  se  déposent  peu 
à  peu  dans  chacun  d'eux. 

REPOSSÉDER,  v.  a.  Posséder  de  nouveau, 
encore  une  fois. 

Repossédé,  ée.  participe. 

REPOTENCÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Dans 
l'écu  ,  se  dit  D  inie  croix  |iotencée,  dont  les  ex- 
trémités sont  au>bi  putencées. 

REPOTIA.  s.  m.  pi.  Chez  les  Anciens,  Repas 
du  lenJemani  des  noces,  qui  avait  lieu  dans  la 
maison  du  nouveau  marié. 

REPOUS.  s.  m.  Mortier  fait  de  brique,  ou 
avec  de  la  vieille  maçonnerie  pulvérisée. 

RÉPOUSER.  v.  a.  Épouser  une  seconde  fois.' 

—  Se  répouser.  v.  récip. 
RÉPousÉ ,  ée.  participe. 
REPOL'SSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qu'on 

peut  repousser,  susceptible  d'être  repoussé. 

REPOUSTAGE.  s.  m.  Action  de  repouster; 
etfet  de  cette  action. 

REPOUSTER.  v.  a.  Ballotter  la  poudre  pour 
en  ôter  les  pelotons. 

Repousté,  ée.  participe, 

REPRÉCIPITER.  v.a.  Précipiter  de  nouveau.' 

—  Se  réprécipiter.  V.  Y>ron. 
Repréccpité  ,  ÉE.  participe. 
RÉPRÉIIENSIF,  IVE.  adj.  Qui  réprimande^ 

qui  reprend.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

REPRENEUR,  s.  m.  T.  de  Marine.  Celui  quî 
reprend  uu  navire  qu'il  avait  déjà  pris,  et  qu'on 
lui  avait  enlevé. —  Celui  quiiepreiid,  qui  trouve 
à  redire  à  tout.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 

REPRÊTER.  V.  a.  Prêter  de  nouveau.  Je 
■viens  de  lui  repréter  vingt  francs. 

Reprêté,  ée.  participe. 

REPRIER.  V.  a.  Prier  de  nouveau,  ou  Prier 
à  son  tour. 

Reprié,  ÉE.  participe.  ' 

'REPRISE,  s.  f.  Dans  les  Monnaies,  Reprise 
d'essai.  Nouvel  essai  de  l'espèce  que  l'essayeur 
général  et  l'essayeur  particulier  ont  trouvée  hors 
uu  remède. —  s.  f.  pi.  En  termes  de  Boulangers, 
Gruaux  et  sous  qui  restent  après  la  première 
farine. 

REPRISER,  v.  a.  Priser  de  nouveau,  faire 
une  seconde  prisée.  Ln  prisée  de  ses  meubles  a 
été  mal  faite,  il  Jaiit  les  repriser. —  Faire  une 
reprise  dans  imti  étoile ,  dans  une  dentelle. 

Reprisé  ,  ée.  participe. 

REPRODUCTIVITÉ.  S.  f.  T.  de  Physique. 
Propriété  inhérente  aux  corps  vivants,  de  pro- 
duire d'autres  corps  semblables  à  soi. 

REPROMETTRE.  V.  a.  Promettre  de  nouveau. 

REruuMis,isK.  participe. 
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BCPTATION.  s.  f.  Action  de  ramper,  de  se 
traîner  sur  le  sol.  Il  est  peu  usité. 

BÉPL'BLICANISER.  v.  a.  Rendre  républi- 
cain ,  faire  adopter   un  gouvememeot  rcpul)li- 
cain,  ériger  un  pays  en  république.  Républica- 
niser  une  -ville. 
j     RipuBr.icANisÉ,  ÉE.  participe. 

RÉPUBLICOLE.  adj.  et  s.  des  deux  genres. 
Qui  habite  le  territoire  d'une  république. 

UÉPUCE.  s.  f.  Espèce  de  collet  ou  de  lacet 
dont  on  se  sert  pour  altrajier  les  petits  oiseaux. 

REPURGER.  V.  a.  Purger  de  nouveau.  On  Va 
purgé  hier,  on  le  repiirgcra  demain. —  Se  repur- 
ger. V.  pron.  Se  purger  une  seconde  lois. 

Repurgé,  ée.  |>articipe. 
•réputation,  s.  f.  En  termes  de  Mytholo- 
gie, Figuie  allégorique,  sous  les  traits  D'une 
femme  vêtue  d'éloffes  légères  et  transparentes, 
dans  l'action  de  courir,  ayant  deux  ailes  blanches, 
et  sur  chaque  plume,  des  yeux,  des  bouches, 
des  oreilles   et  tenant  une  trompelte. 

REQUART,  s.  m.  Quart  denier  du  quatrième 
denier  de  l'eslimaiion  d'une  vente. —  En  Juris- 
prudence, Donation,  aliénation  d'un  héritage. 

REQUEUtlTE.  s.  f.  Arbrisseau  du  Pérou, 
qui  forme  un  genre  dans  la  tétrandrie  monogynie. 
N  REQUINQUETTE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Nom 
Des  deux  tour»  du  milieu  de  la  bourdigue. 

REQUISE,  s.  f.  Une  chose  sera  de  requise. 
Rare  ;  on  en  aura  besoin.  On  dit  plus  souvent , 
€t  dans  la  même  acception  ,  Écre  de  requête. 

RESACRER.  V.  a.  (Ou  prononce  REssAcaER.) 
Sacrer  de  nouveau. 

Resacré,  ée.  participe. 

RESARCELÉ ,  EE.  adj.  T.  de  Blason.  Se  dit 
Des  croix  qui  eu  renferment  une  autre  conduite 
en  filet  et  d  un  autre  émail.  On  écrit  an<si  Res- 
sarcelé.  Quelques-uns  même  disent  Resercelé 
■et  Reserclé. 

RESAUCER.  V.  a.  Saucer  de  nouveau,  mouil- 
ler une  seconde  fois. 

Resaucé,  ée.  participe.  Il  est  familier. 

RESCELLEMEIVT.  s.  m.  Action  de  rescelier. 
iljaudra  faire  un  rescellement. 

RESCELLER,  v.  a.  Sceller  de  nouveau.  Ilfaut 
rescelier  cette  barre  de  fer. 

Rescellé  ,  ÉE.  participe. 
*  RESEAU,  s.  m.  On  appelle,  en  termes  d'Art 
.^vétérinaire,  /{eiea«  admirable  ,  Un  lacis  vascu- 
laire  f|ue  les  artères  carotid.  s  internes  et  verté- 
brales forment  a  la  base  du  crâne  dans  les  animaux. 

RÉSEAU,  eu  Botanique,  est  Un  tissu  de  fibres 
-entrelacée.':. 

On  appelle  encore  Réseau,  Une  espèce  de 
«erpent  du  genre  des  angnis;  Une  sorte  de  co- 
quille dn  genre  cône;  et  Une  espèce  de  petit  filet 
rond ,  sur  lequel  sont  montés  les  cheveux  des  per- 
ruques. 

RÉSEAU  BLANC,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
•«  La  venus  tigrine  de  Linné. 

RÉSEAU  CORNET,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  Une  coquille  du  genre  des  cônes. 

RESECTE,  s.  f.  T.  de  Géométrie.  Portion  de 
l'axe  d'une  courbe  entre  son  sommet  et  une  tan- 
gente. 

'  RÉSECTION,  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Se  dit  De 
«erlanies  opérations  dans  lesquelles  on  retranche 
«vec  la  scie,  soit  les  extrémités  cariées  des  os 

•longs,  soit  les  bouts  non  consolidés  des  fiac- 
tures,  lorsqu'il  s'est  formé  des  articulations 
«normales. 

BÉSÉDACÉES.  s.  f.  pi.  FamUle  de  plantes 
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proposée  pour  placer  les  résédas ,  auxquels  necon- 
vient  aucune  de  celles  qui  existent. 

RÉSÉDAJAUNISSANT.  s.m.  Planleqnel'on 
nomme  vulgairement  Herbe  à  /au/tir,  gande  ou  [    *RESONNANCE.  s.  f.  On  nomme  quelquefois 


RESISTIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  |>eut 
résister.  La  force  de  cette  rnécanijue  n'i  st  pas 
résistible. 


'vatide.  Elle  sert  à  teindre  les  étoiles  de  soie  et  de 
laine,  et  fournit  toutes  les  nuances,  depuis  le 
jaune  le  plus  pâle  jusqu'au  jaune  verdâtre. 

RÉSÉDA  MARIN.,  s.  m.  Espèce  de  polypier 
du  genre  des  gorgones ,  qui  croît  en  mer. 

RESEUIL,  s.  m.  Sorte  de  filet  dont  on  se  sert, 
en  quelques  endroits,  pour  pécher  du  poisson. 

RESIFFLER,  v.  n.  Siffler  de  nouveau.  //  se 
mie  à  resifjler  son  chien  qui  s'était  égaré.  Il  est 
familier. 

RESIGNER.  V.  a.  Signer  de  nouveau,  faire 
une  seconde  signature. 

Résigné,  ée.  particij)e. 
'résine,  s.  f.  On  appelle.  Résine  animé. 
Celle  qui  vient  d'Orient,  qui  ressemble  à  la  myr- 
rhe ;  et  celle  d'Occident ,  qu'on  nomme  aussi  Cour- 
baril  ;  -  copal.  Une  substance  dure,  luisante, 
de  couleur  citrine,  (jui  se  relire  du  gauitrecopal- 
lifère,  et  qui  entrait  dans  les  parfums  que  les 
Américains  brûlaient  sur  les  autels  de  leurs  dieux; 
-fossile ,  Une  substance  résineuse  insoluble  dans 
la  potasse,  qui  répand  au  feu  une  odeur  aroma- 
tique, et  qui  brûle  à  la  simple  flimme  d'une  bou- 
gie; -  de  cachibon.  Une  substance  résineuse  pro- 
duite par  une  espèce  de  gommier  qui  croît  en 
Amérique  ;  -  de  carana ,  Un  remède  dont  se  ser- 
vent les  Péruviens  contre  les  douleurs  de  la  scia- 
tique,  les  maux  de  tête  et  les  engelures;  -  de 
cèdre.  Une  substance  friable,  transparente,  in- 
flammable, d  une  couleur  jaunâtre,  d'une  odeur 
aromatique ,  ou  produite  par  le  cèdre;  -  de  cône. 
Une  térébenthine  qui  découle  natiu'ellemeut  et 
sans  incision;  -  de  Tyr,  Ctlle  qui  découle  du 
pin;  -  de  vernis,  La  sandaraque;  -  du  molle , 
Celle  qui  découle  du  poivrier  d'Amérique;  - 
élastique.  Une  résine  singulière  en  ce  qu'elle 
n'est  point  dis.^oluble  dans  1  esprit-de-vin ,  qu'elle 
est  expansible  comme  le  cuir,  et  qu'elle  est  douée 
d'une  grande  élasticité  ;  -  élémi.  Celle  qui  se  vend 
dans  les  boutiques;  il  y  en  a  de  deux  sortes:  l'une 
vient  dÉgypIe,  et  l'autre  d'Amérique;  -  liquide 
de  la  Nouvelle-Espagne,  Le  baume  de  copahu 
ou  L'ambre  liquide;  -  olampi.  Une  résine  jau- 
nâtre, dure,  grumeleuse,  friable,  transparente, 
qui  nous  vient  d'Amérique,  et  qui  a  beaucoup  de 
rapport  avec  la  résine  animé,  copal  et  courba- 
rd;  -  tacamaque ,  Une  substance  résineuse,  pro- 
duite par  le  peuplier  baumier;  -  tacamaquc  des 
lies  de  Madagascar,  Le  baume  vert. 

RESINGLE,  s.  m.  Outil  dont  les  Horlogers  se 
servtnt  pour  redresser  les  boites  de  montre  bos- 
suées  ou  mal  contournées. 

RESINIER,  s.  m.  Le  gomart,  arbre  à  résine, 
qui  croit  en  Amérique.  —  pi.  Nom  qu'on  donne, 
dans  les  landes  de  Bordeaux,  à  Ceux  qui  tirent 
le  jus  résineux  des  pins. 

RESINIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  porte 
de  la  réiine.  Cet  arbre  est  résinifère 

RÉSINIFIER  (se),  v.  pron.  Se  former  en  ré- 
sine. Ces  substances  se  résinifient. 

RÉSINIFORME.  adj.  des  deux  genres.  En 
forme  de  ré.*ine,  qui  ressemble  à  de  la  résine. 

RÉSINOEXTRACTIF,  IVE.adj.Qui  est  de 
la  natiue  de  la  résine  et  de  l'extraclif. 


Résonnance ,  La  caisse  d'un  in-itrument  à  cordes. 

IlÉsoNNAitcE,  en  termes  de  Médecine,  est  Une 
espèce  de  fracture  au  crâne  qui  a  lieu  lorsque  l'os, 
frappé  dans  un  endroit ,  se  fracture  dans  un  autre, 
sans  plaie  dans  l'endroit  où  le  coup  a  été  porté  : 
c'est  ce  qu'on  nomme  aussi  Fracture  par  contre- 
coup. 

*  RESPECT,  s.  m.  En  M)  thologie.  Figure  allé- 
gorique ,  représentée  sous  les  traits  D'un  person- 
nage qui  marche  à  pas  lents,  la  lèle  basse,  les 
yeux  baissés,  et  les  mains  jointes  sur  la  poitrine. 

RESPECTABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
respectable,  à  se  faire  respecter.  Il  est  peu  usité. 

RESPIRABILITÉ.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
respirable,  d'un  gaz  qui  peut  servir  à  la  respi- 
ration. 

RESPIRATEUR  ANTIMÉPHITIQUE.  s.  m. 
T.  de  Physique.  Sorte  d'instrument  imaginé  pour 
faire  sans  danger  des  expériences  sur  le  méphi- 
li.sme  des  fosses  d  aisances,  des  puits,  etc. 

'RESPIRATION,  s.  f.  Mouvement  de  la  poi- 
trine par  lequel  1  air  entre  dans  ie^  poumons  et 
en  sort  alternativement.  La  respiration  consiste 
en  deux  niouvemeuls  opposés  ,  Vinspirntion  et 
L^  expiration. — Oiiîi\t\>A\e, Respiration  bi  uyance. 
Celle  qui  s'entend  très-aisément ,  même  sans  être 
obligé  de  faire  une  grande  iiisjiiration;  -  entre- 
coupée. Celle  dans  laquelle  riiispiraiion  n'est  pas 
encore  terminée  que  l'expiration  a  lieu,  et  qu'il 
succède  à  celle-ci  aussitôt  une  autre  inspiration; 
-  douce,  facile,  égale,  (À-lle  dont  les  mouvements 
ne  présentent  qu'un  état  naturel,  qu'un  état  de 
bonne  santé;  -fréquente  ou  rare.  Celle  donlles 
mouvements  sont  plus  ou  moins  nombreux  dans 
un  temps  donné  qu'en  bonne  santé;  -  vite  ou 
Irnte ,  Celle  dont  les  mouvements  d'ius|)iiation 
et  d'expiration  s'exécutent  avec  plus  ou  moins 
de  rapidité;  -  grande  01  petite.  Selon  qu'il  y  a 
plus  ou  moins  d'air  inspiré  et  expire  ;  -facile  oh 
dfficile.  Selon  qu'elle  s'exécute  avec  |)Ius  ou 
nioins  d'aisance;  -/eVjf/e  ,  Celle  dans  laquelle  l'air 
expiré  exhale  une  odeur  forte  et  désagréable;  - 
fréquente.  Celle  dont  les  mouvements  ins|)irateurs 
ou  expirateurs  se  succèdent  plus  rapidement  que 
dans  l'état  normal;  -  luctueuse ,  Celle  dans  la- 
quelle l'expiration  est  accompagnée  de  gémisse- 
ments; -puérile.  Celle  des  adultes,  lorsqu'elle  es( 
semblable  à  celle  des  enfants;  -  pure ,  Celle  qui 
est  sans  mélange  de  râle;  -  rare ,  Celle  dont  les 
mouvements  d'inspiration  et  d'expiration  sont  en 
moins  grand  nombre  que  dans  l'état  naturel;  - 
égale  ou  inégale ,  Selon  la  succession  variée  de 
ses  niouvemeuls;  -  intermittente  ,V.orSi\\ïid  sur  un 
nombre  donné  il  en  manque  une  ;  -  sonore  ou  in- 
sonore ^  Lorsqu'elle  se  fait  avec  ou  sans  bruit;  - 
sifflante ,  Lorsqu'elle  se  fait  avec  un  petit  siffle- 
ment ;  -  su'pirieuse , plaintif e.  Lorsqu'elle  fait  en- 
tendre qucl(|ues  mouvements  ou  bruits  de  soupirs 
on  de  gémissements;  -  stertoreuse ,  Lorsqu'elle 
rend  un  sou  qui  imite  assez  bien  le  bruit  de  l'eau 
bouillante;-'rnr/'ee,  Lorsqu'elle  se  fait  tanlôtavec 
vitesse ,  tantôt  avec  lenteur,  ce  qui  annonce  ordi- 
nairement un  état  douteux  d'une  bonne  santé  ;  - 
vite.  Celle  dont  les  mouvements  inspirateurs  et 


expirateurs  s'exécutent  avec  rapidité; elle  seren- 
RESINO-GOMMEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient!  contre  souvent  avec  la  respiration  fréquente. 

de  la  nature  de  la  résine  et  de  la  gomme.  j^es  organes  de  la  respiration,  dans  les  mam- 

RÉSISTIBILITÉ.  s.  f.  Propriété  de  résister,' mifères,  les  oiseaux  et  les  reptiles,  ce  sont  les 

inhérente  aux  corps  vivants.  '  •>■  >*     |  poumons;  dans  les  poissons  et  les  mollusqMCs, 
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les  branchies  ;  dans  les  insectes,  etc.,  ce  sont  les 
trachées. 

RESPONSION.  s.  f.  Autrefois,  Pension  ou 
charge  que  les  chevaliers  d'un  ordre  militaire  ou 
leurs  commanderjes  payaient  à  l'ordre. 

RESSAIGLE.  s.  t.  T.  de  Pèche.  Grande  tes- 
sure  de  tramail  fort  en  u^age  sur  la  Méditerranée. 
Queliiues-uns  écrivent  Ressègue ,  et  mal  à  propos 
Ressaigne. 

RESS4IGUER.  v.  a.  Jeter  des  pierres  dans  les 
filets  tendus  pour  l'aire  entrer  les  poissons. 

Ressaigué,  ék.  participe.  Quelques-uns  écri- 
vent Rességiier,  et  mal  à  piopos  Ressaigtier. 

RESSALLER.  v.  a.  Saluer  de  nouveau ,  dou- 
bler un  salut. 

Ressalué,  É£.  participe. 

RESSÉCHER.  v.  a.  et  n.  Sécher  de  nouveau. 

Kessécbé,  ée.  participe. 

RESSEL.  s.  m.  Sel  qui  reste  dans  les  navires 
après  qu'on  a  fait  leur  déchargement, 

RESSELLEMENT.  s.  m.  Action  de  resseller 
des  chevaux. 

RESSELLER.  v.  a.  Seller  de  nouveau.  Ressel- 
ler des  chevaux. 

Ressellé  ,  ÉE.  participe. 

RESSERRANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Médecine. 
Qui  resserre.  Médicaments  resserrants. 

RESSOUDLRE.  s.  f.  Seconde  soudure,  ou 
Soudure  faite  pour  renforcer  une  première  sou- 
dure. 

RESSOUVENANCE.  s.  f.  Mémoire  qu'où  a 
d'une  chose.  Il  est  vieux. 

RESTAGNATION,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dé- 
bordement. (Roistc.)  Il  est  inusité. 

RESTAURAGE.  s.  m.  Action  de  raccommo- 
der à  l'aiguille  les  trous  d'une  toile.  Motemployé, 
en  Flandre ,  dans  les  Fabriques  de  toiles. 

RESTIACEES.  s.  f.  pi.  Nom  nouveau  que 
quelques  Auteurs  donnent  à  Une  famille  de  plan- 
tes monocotylédones. 

RESTIAIUE.  s.  m.  Grand  arbrisseau  à  ra- 
meaux grimpants  des  forêts  de  la  Cochinchiue. 

RESTIO.  s.  m.  Genre  de  plantes  vivaces  de  la 
famille  des  Joncacées;  elles  croissent  au  Cap. 

RESTIOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  Cap, 
de  la  famille  des  Joncacées. 

RESTIPULATION,  s.  f.  Stipulation  récipro- 
que. Après  quelques  débats  on  fit  la  restipulation. 

RESTIPULER,  v.  a.  Stipuler  réciproquement 
l'un  pour  l'autre. 

Hestipclé,  ée.  participe. 

RESTITUTEUR.  s.  m.  Celui  qui  restitue,  qui 
rétablit  un  texte,  un  passage  d'un  auteur,  ou  qui 
renouvelle  d'anciennes  opinions.  Il  est  familier. 
f  RESTITUAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Jurisprudence.  Que  l'on  doit  restituer.  —  ■}•  Il 
est  aussi  substantif.  Celui ,  Celle  auxquels  on  doit 
restituer  quelque  chose  sur  uu  contrat. 

RESTORNE.  s.  m.  T.  de  Commerce.  C'est  la 
jaême  chose  (|ue  Contre-opposition  —  Un  teneur 
de  livres  doit  éviter  les  restornes,  ne  doit  pas 
porter  un  article  pour  un  autre  sur  aucun  compte 
du  grand-livre,  soit  eu  débit,  soit  en  crédit.  Il 
«st  vieux. 

RESTORNER.  v.a.  T.  de  Commerce.  Contre- 
. poser  un  article  mai  porté  dans  le  grand-livre, 
soit  au  débit,  soil  au  crédit  d'un  compte. 

Restorné  ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 
RESTOUBLE.  s.  f.  Dans  le  midi  de  la  France, 
on  donne  ce  nom  à  Des  herbes,  mêlées  avec  le 
«ihaume,  qui  sont  restées  daus  unchamp  après  la 
moisson,  et  qui  servent  encore  de  pâture  aux 
bestiaux»  On  dit  aussi  Étoiile. 
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RESTOUPAGE.  s.  m.  /^.  Restatjrage. 

RESTRÉPIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  d'Améri 
que,  de  la  famille  des  Orchidées. 

RESURE.  s.  f.  T.  de  Pêclie.  Préparation  d'œufs 
de  poisson  qu'on  fait  dans  le  Nord  pour  amorcer 
les  sardines  et  les  maquereaux  ;  espèce  de  ca- 
viar. —  Nom  qu'on  donne  en  Bretagne  à  Des 
filets  dont  les  hdbitants  se  servent  pour  prendre 
les  sardines.  Ou  dit  aussi  Roque,  Rave,  Rabe, 
Rète ,  Rêve,  etc.,  selon  les  endroits. 

"RÉSURRECTION,  s.  f.  Eu  termes  de  Mytho- 
logie, Figure  allégorique,  représeutée  sous  les 
traits  D'une  femme  qui  sort  d'un  tombeau,  te- 
nant un  phéuix ,  et  s'élevaut  daus  les  airs. 

RÉSURRECTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  est 
propre  à  ressusciter,  qui  est  appelé  à  l'état  de 
résurrection. 

RÉSURRECTIONNISTE.  s.  m.  Se  dit,  en 
Angleterre,  De  ceux  qui  font  métier  de  vendre 
des  cadavres  aux  Chirurgiens  pour  les  disséquer. 
(Boiste.) 

RET-ADMIRABLE.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  En- 
trelacement des  vaisseaux  sanguins. 

•retaille,  s.  f.  f  NoQi  qu'on  donne,  dans 
les  Fabriques  d'étoffes  d  or  et  d  argent.  Aux  pe- 
tits morceaux  de  lames  ou  de  filets  qui  tombent 
à  terre,  ou  que  l'on  coupe  sur  des  nœuds  que 
l'on  a  été  obligé  de  faire  pour  continuer  son  tra- 
vail et  user  le  reste  de  son  aiguillée. 

RETAILLÉ,  s.  m,  Nom  qu'on  donne  à  Ceiix 
qui ,  pour  montrer  qu  ils  ne  sont  ni  juifs,  ni  cir- 
concis, se  sont  fait  rhabiller  le  prépuce  par  une 
opération  de  chirurgie. 

RETAILLERENT.  S.  m.  Action  de  retailler. 
F'.  Retaille  dans  le  Dictionnaire. 

RETALER.  v.  a.  Chez  lesChamoiseurs,  Ré- 
parer et  assouplir  une  peau  avec  un  couteau  con- 
cave qui  ne  coupe  pas.  —  Cbez  les  Fourreurs , 
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RETENTIF,  IVE.  adj.  T.  d'Anatomie.  Qui 
retient.  Muscles  rêteniifs.  Partie  rétentive. 

•  RETENUE,  s.  f.  En  termes  de  Charpentiers  / 
Pièce  de  bois  en  arc-boutaut  contre  une  autre ,( 
entaillée  de  manière  qu'elle  la  retient  et  l'empê-l 
che  d'aller  ni  de  venir  d'aucun  côté.—  Autrefois, 
Nomination  que  le  prieur  et  les  consuls  de  Tou- 
louse faisaient  annuellement  de  soixante  mar-. 
chauds  pour  assister  aux  jugements. 

On  nomme,  en  termes  de  Marine,  Retenue 
de  cordage.  Un  cordage  qui  sert  à  contreteuir, 
un  bâtiment  que  l'on  baie  dans  le  port. 

En  termes  de  Jurisprudence,  on  appelle  Re' 
tenue  de  marchandises,  en  matière  de  douanes, 
La  farulté  qu'oncles  préposés  del'administratioa 
de  retenir,  moyenuaut  un  certain  prix  ,  les  mar- 
chandises qui  passent  par  leurs  bureaux ,  dont 
les  droits  sont  perceptibles  sur  leur  valeur,  lors- 
que l'estimation  qui  en  est  faite  par  le  proprié- 
taire ou  le  conducteur  ne  leur  parait  pas  fidèle. 

En  Hydraulique,  on  nomme  Retenue,  Une 
espace  entre  deux  écluses. 

RÉTÉPORE.  s.  m.  Genre  de  polypiers  pier- 
reux qui  ont  été  réunis  aux  miilepores  de  Linné. 

RÉTÉPORITE.  s.  m.  Rétépore  fossile;  pro- 
duction polypeuse  qui  ressemble  à  un  réseau. 

RÉTICULE,  s.  m.  Anneau  de  lunette  d'Arpen- 
tage et  d'Astronomie  sur  lequel  sont  tendus  les 
fils  ordinairement  placés  en  croix.  Il  y  a  Le  ré- 
ticule de  ^5  degrés  et  Le  réticule  rhoinboïdal. 

RÉTICULITÈLES.  S.  f.  pi.  Tribu  d'aranéides, 
qui  ne  comprend  que  le  genre  scytode. 

RÉTIFORUE.  adj.  F.  Réxicdlairk  dans  le 
Dictionnaire. 

RÉTINACULE.  s.  f.  Glande  qui  se  trouve  4 
la  base  du  pédicule  de  certaines  plantes. 

RETINACULUM.  S.  m.  T.  de  Chirurgie.  Mot 

latin,  qui  signifie,  tout  ce  qui  peut  retenir^  et 

Frotter  fortement  la  laine  d'une  peau  avec  le  dos   adopté  eu  français  pour  désigner.  Un  instrument 


d'un  couteau  à  écharner,  pour  en  ôter  la  malpro 
prêté. 

Retai.é,  ée.  participe. 

RETARDATIF,  IVE.  adj.  T.  d'Horlogers 
Qui  est  en  retard,  qui  est  lent. 

REtAtement.  s.  m.  Action  de  tâter  de  nou- 
veau, au  propre  et  au  figuré.  Il  est  familier. 


dont  on  faisait  usage  dans  les  opérations  de  Ift 
hernie  et  de  la  castration  ,  aûu  d'empéchei'  les  in- 
testins de  sortir  du  ventre. 

RÉTINAIRE.  S.  f.  Genre  de  plantes  qui  diffère 
peu  de  celui  des  gouanes. 

RÉTIN  ASPHALTE,  s.  m.  Substance  bitumino- 
résineuse,  s'enOammant  facilement  à  une  simple 


RETATER.  v.  a.  Tâter  de  nouveau,  au  propre   lumière,  et  répandant  une  bonne  odeur. 


et  au  figuré.  Je  veux  le  retâter  sur  ce  fâcheux  mys- 
tère. (Molière.)  —  En  Médecine,  Tâter  une  se- 
conde fois.  Retâter  le  pouls  d'un  malade.  — v.  n. 
Retâter  d'une  chose,  En  goûter,  en  faire  usage 
de  nouveau. 

Retaté,  ée.  participe.  Il  est  familier. 

RETAXER.  V.  a.  Taxer  de  nouveau.  Retaxer 
une  denrée. 

Retaxé  ,  ée.  participe. 

RÉTEINDRE,  v.  a.  Éteindre  de  nouveau.  Le 
feu  s' étant  rallumé ,  on  eut  beaucoup  de  peine  à 
le  réteindre.  —  Se  réteindre,  v.  pron.  S'éteindre 
de  nouveau. 

RÉTEiNT,  eikte.  participe. 

RÉTENDEUR,  s.  m.  Celui  qui  étend  et  dresse 
les  étoffes  au  sortir  du  foulon  ou  de  la  teinture. 

RÉTENDOIR.  s.  m.  Outil  de  fer  plat  à  l'usage 
des  Facteurs  d'orgues,  etc. 

RÉTENDRE,  v.  a.  Étendre  de  nouveau.  —  Se 
rétendre,  v.  pron.  S'étendre  de  nouveau.  Les  nerjs 
se  retendent. 

RÉTESDu,  UE.  participe. 

RETENTER.  v.  a.  Tenter  de  nouveau.  Reten- 
ter une  entreprise. 

Retkmtb,  ée.  participe. 


RETINITE.  s.  f.  Pierre  de  poix  fusible.  —  En 
termes  de  Médecine,  Inflammation  de  la  rétine. 

RÉTINOÏDE.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Emplâ- 
tre, onguent  résineux  avec  excipient  composé. 

RÉTINOLÉ.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Substance 
résineuse  unie  à  d'autres  médicaments. 

RETINOPHYLLE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  à  bois 
blanc,  qui  croit  en  Amérique. 

RÉTIPÈDES.  s.  m.pl.  Division  ou  Famille dlot- 
seaux  à  tarses  couverts  d'écaillés  en  réseau. 

RÉTIPORE.  s.  f.  Plante  pierreuse  qui  imite 
les  réseaux.  F.  Rétépore. 

RETIRADE.  S.  f.  En  Fortification,  Retraa- 
chement  derrière  uu  ouvrage ,  et  daus  lequel  le» 
assiégés  se  retirent  quand  les  assiégeants  ont  em- 
porté l'ouvrage. 

RETIRONS,  s.  m.  pi.  T.  de  Cardeurs.  Laines 
qui  restent  daus  le  peigne  après  le  premier  pei- 

guage.  ^ 

RETIRURE.  s.  f.  T.  de  Potier  d  etain.  Creux 

qui  se  forme  dans  une  pièce  d'étain  jetée  eD 

moule. 

RÉTITÈLES.  s.  f.  pi.   Division  d'aranéides 

dont  les  espèces  fabriquent  des  toiles  à  réseaux 
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formés  par  des  (ils  peu  serrés ,  et  tendus  ea  tous 
seus  d'une  niauière  iirégulière. 

RÉTOIK ,  ou  FEU  MOUT.  s.  m.  T.  de  Méde- 
cine. Remède  en  usage  parmi  les  marécliaux:  ce 
S8Dt  des  caustiques,  comme  le  verdet,  laisunic, 
le  sublimé  corrosif;  ainsi  appelé  par  opposition 
au  feu  ou  caulère  actuel  ;  médicament  qui  agit 
sur  la  peau  en  la  rongeant.  On  écrit  aussi  Rétoire. 

RETOISER.  V.  a.  ïoiser  de  nouveau.  Retoiser 
un  chemin  ,  un  mur,  qui  M'aient  été  mal  toisés. 

Rktoisé,  ée.  participe. 

RETONDEUU.  s.  m.  Celui  qui  retond.  (Roiste.) 

BETOnDAGE.  F.  Ketordemeitt  dans  le 
Dictionnaire. 

RETORDEUR.  s.  m.  T.  de  Manufacture, 
Celui  qui  retord  des  fils  avec  des  moulins  à  bras. 

BETORDOIR.  s.  m.  Machine  dont  on  se  sert, 
dans  certaines  Manufactures,  pour  retordre. 

RÉTORQUATION.  s.  f.  Action  de  rétorquer; 
réfutation.  (Ruiste.)  Il  est  inusité. 

RÉTORSIF ,  IVE.  adj.  Qui  est  fait  en  rétor- 
quant. (Roiste.)  Il  est  inusité. 

RETORSOIR.  s.  m.  ï.  de  Marine.  Instrument 
dont  les  Gordiers  se  servent  pour  faire  de  la 
ficelle. 

RETORUM.  s.  m.  Espèce  d'acacia ,  à  gousse 
«n  spirale  ,  qui  croît  au  Pérou ,  que  l'on  cultive 
au  Jardin  des  Plantes  à  Paris,  et  que  l'on  nomme 
aussi  Acacia  à  tire-bouchon. 

RETOLPER.  V.  a.  Refaire  un  ouvrage  de 
poterie  que  l'ouvrier  a  manqué. 

Retoui'É,  Ée.  participe. 
*RETOUR.  s.  m.  Sorte  de  marches  ajoutées,  en 
certain  nombre,  au  métier  du  Passementier, 
pour  l'exécution  des  ouvrages  les  plus  composés. 
—  Chez  les  Rubaniers,  se  dit  des  ficelles  qui 
haussent  les  mailles  à  travers  lesquelles  les  fils  de 
la  chaiue  passent. 

En  termes  de  Marine,  on  nomme  Retour  de 
marée,  Le  retour  du  reflux;  endroit  de  la  terre 
qui  forme  des  courants  causés  par  une  terre  voi- 
sine; jusant  ou  flot  qui  doit  revenir,  et  que  l'on 
attend;  —  du  courant.  Un  changement  du  cours 
de  l'eau  qui  est  détournée  par  une  pointe  ou  par 
le  confluent  d'une  autre  rivière;  -  d'une  manœu- 
vre ,  Un  coulant  qui  passe  dans  une  poulie  à  por- 
tée de  la  main,  afin  qu'on  puisse  travailler  dessus 
avec  aisance. 

En  termes  de  Pêche,  Venir  et  retour,  c'est 
a^oir  fait  une  mauvaise  pêche,  et  être  dans  le 
cas  de  retourner  pour  en  faire  une  plus  avanta- 
geuse. 

*  RETOURNER,  v.  a.  Chez  les  Chandeliers , 
Retourner  la  chandelle.  Donner  la  seconde 
trempe  à  la  chandelle  communedans  le  suif  fondu. 

RETOURNOIR.  s.  m.  /-'.  Todrwe-gawts, 

RETOURIVURE.  S.  f.  T.  de  Chandeliers.  Se- 
conde plongée  des  mèches  dans  le  suif. 

RÉTRACTARLE.  adj.  des  deux  genres.  Que 
l'on  peut  rétracter.  Cette  parole  est  rétractable. 

RÉTRVIIVDRE.  v.a.  T.  d  Orfèvres.  Rattre  un 
lingot  d'argent  sur  l'enclume  pour  en  faire  des 
écuelles,  des  tasses,  etc.  V.  Rétreindre. 

Retraiht,  aiwtk  ,  participe. 

•RETRAITE,  s.  f.  En  termes  de  Rroderie, 
Marque  ou  Rencontre  des  diverses  parties  de 
dessin  ,  et  qui  en  indique  l'ordre  ou  la  suite. 

Retraite,  en  termes  de  Commerce,  Lettre 
de  change  tirée  sur  celui  qui  en  avait  précédem- 
ment tiré  une  autre  sur  un  banquier,  et  par  la- 
quelle il  se  rembourse  non-seulement  de  ce  qu'il 
a  déboursé,  mais  encore  de  sa  provision,  du 
courtage ,  des  ports  de  lettres ,  etc. 
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Les    Maréchaux    nomment    Retraite,    Une   trer  par  un  lonr  de  main,  la  bavure  du  verre  en 

fusiou,  dans  la  cuiller  qu'on  nomme  Poche. 


pointe  de  clou  restée  dans  l'ongle  du  cheval 

Retraite,  en  termes  de  Selliers,  est  Une 
longe  de  cuir  attachée  à  la  bride  du  cheval  de 
devant  et  liée  à  un  cordeau  qui  sert  au  chai'retier 
pour  manier  et  diriger  le  cheval. 

Les  Marins  nomment  Retraites,  pi..  Des  cor- 
des qui  servent  à  retrousser  le  hunier. —  Relever 
sur  la  retraite,  mettre  en  retraite,  en  termes  de 
Tanneurs ,  Retirer  les  cuirs  de  la  chaux  pour  les 
mettre  égoutter  sur  le  plain. 

RETRAITER,  v.  a.  T.  de  Tanneurs,  Retirer 
les  cuirs  de  la  chaux  pour  les  mettre  égoutter  sur 
le  plain. 

Retraiter  ,  en  termes  d'Administration ,  Ac- 
corder une  pension  de  retraite  à  un  soldat,  à  un 
employé,  etc.  Il  faut  le  retraiter.  —  Traiter  de 
nouveau. —  Retraité,  ée.  participe. 

RÉTREINDRE.  v.  a.  T.  d'Arts  et  Métiers. 
Amboutir,  modeler  une  pièce  au  marteau. 
Rétreint,  einte.  participe. 
RÉTREINTE.  s.  f.  T.  d'Arts  et  Métiers.  Ac- 
tion de  réireindre.  Bon  ouvrier  de  rétreinte. 
RETREMPE,  s.  f.  Action  de  retremper. 
RETRESSER,  v.  a.  T.  de  Coiffeurs.  Tresser 
de  nouveau  des  cheveux  mal  tressés. 
Retressé  ,  ée.  participe. 
•RÉTRIRUTION.  s.  f.  En  termes  de  Marine, 
Répartition  que  l'on  fait,  sur  le  corps  du  bâti- 
ment, sur  sa  cargaison  et  sur  son  fret,  du  prix 
des  choses  jetées  à  la  mer  pour  l'alléger.  —  En 
termes  de  Liturgie,  Honoraire  que  l'on  donne 
aux  Ecclésiastiques  pour  leur  droit  de  présence 
aux  offices,  etc. 

R  ÉTRILLER.  V.  a.  Étriller  de  nouveau  un 
cheval  mal  étrillé. —  Rétrilt-é,  ée.  participe. 

RÉTROAGIR.  v.  a.  Donner  un  effet  rétro- 
grade à  une  loi  ,  à  un  acte,  etc. 

RÉTROCESSIONNAIRE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Pratii|ue.  Se  dit  De  celui ,  De  celle  à 
qui  Ton  fait  ou  l'on  a  fait  une  rétrocession. 

*  RÉTROGRADE,  adj.  des  deux  genres.  On 
nomme,  en  poésie.  Vers  rétrogrades ,  Des  vers 
où  l'on  trouve  les  mêmes  mots  en  lisant  à  re- 
bours ,  comme  :  Roma  tibi  subito  motibus  ibit 
amor;-en  Arithmétique,  Ordre  rétrograde.  Ce- 
lui par  lequel ,  dans  les  chiffres ,  au  lieu  de 
compter  1,2,  3  ,  4>  on  compte  4,  3,  a,  r. 
f  RÉTROGRADISME.  s.  m.  Système  rétro- 
grade. 

RÉTROGRADISTE.  s.  m.  Partisan  d'un  sys- 
tème de  rétrogradation ,  ou  de  retonr  à  l'ancien 
régime. 

RÉTROGRESSIF,  ESSIVE.  adj.  Rétrograde. 
(Roiste.)  Il  est  inusité. 

RÉTRO-PÉRITONÉAL,  ALE.  adj.  T.  de 
Médecine.  Se  dit  De  certaines  tumeurs  qui  se  dé- 
veloppent dans  le  tissu  cellulaire  situé  derrière 
le  péritoine. 

RÉTROPULSIOM.  s.  V.  Rétrovkrsioh. 
f  RÉTROSPECTIF,  IVE.  adj.  Qui  regarde  en 
arrière;  qui  s'occupe  du  passé.   Ne  se   dit  que 
Des  choses.  La  revue  rétrospective. 

RÉTROSTATIOIV.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Croissance  des  dents  en  dedans. 

RETROUSSE,  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Parmi 
les  vigneions,  Seconde  serre  qu'un  donne  au 
pressoir  pour  faire  sortir  le  vin  des  raisins. 

RETROUSSÉES,  s.  f.  pL  Famille  de  plantes 
qui  se  rapprochent  beaucoup  des  agarics. 

*  RETROUSSER,  v.  a.  En  termes  de  Manufac- 
tures de  glaces,  Retrousser  la  foche ,  Faire  ren- 


Retroussk,  ée.  participe. 
RÉTROVERSIOIV  DE   LA  JIATRICE,  8.  f. 

T.  de  Médecine  Obliquité  ou  déplacement  de  la 
matrice;  renversement  de  cet  organe,  dont  le 
fond  se  porte  dans  la  concavité  du  sacrum ,  et  le 
col  derrière  la  symphyse  pubienne. 

RÉTUDIER.  v.  a  Etudier  de   nouveau  son 
rôle.  //  a  rétudié  son  rôle. 
RÉTUDiÉ,  ÉE.  participe. 

RÉTUS,  USE.  adj.  T.  de  Botanique.  Très- 
obtus,  avec  sinus  ou  dépression  plus  ou  moins 
sensible. 

RÉTUVER.  V.  a.  Étuver  de  nouveau.  Rétuver 
une  plaie,  des  sucres,  etc. 
RÉTUvÉ,  ÉE.  participe. 

RETZ  DES  PHILIPPINES,  s.  m.  Nom  qii'oB 
donne  à  Une  sorte  d'épongé.  On  écrit  aussi  Rets. 
RETZIE.  s.  f.  E.spèce  de  plante  frutescente 
qui  croît  au  cap  de  Bunne-Espérance. 

RETZ  MARIN,  s.  m.  Reste  de  coquillages, 
masse  d'oeufs  de  coquilles  rejetées  sur  le  sable,  et 
qui  présentent  des  cavités  cartilagineuses.  On 
écrit  aussi  Rets-marin. 

REUMAMÈTRE.  s.  m.  Instrument  propre  à 
mesurer  la  rapidité  d'un  courant. 

REUMAMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  est  relatif  au  reumamètre. 

REUN ,  et  RUM.  s.  m.  T.  de  Marine.  Espace 
pratiqué  dans  la  cale  d'un  bâtiment. 

REVALID.ATION.  s.  f.  T.  de  Palais.  Nouvelle 
validation  d'une  saisie,  d'un  acte,  etc. 

REVALIDER,  v.  a.  T.  de  Palais.  Rendre  une 
nouvelle  validité.  Revalider  un  acte  ^  etc. 
Revamdé,  Ée.  participe. 
*  REVÊCHE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  frisée,  faite  de 
laine,  et  propre  à  servir  de  doublure,  etc. 

♦RÉVEILLE-MATIN,  s.  m.  Nom  vulgaire  de 
L'euphorbe  ésiile,  plante  indigène  dont  toutes 
les  parties  sont  abreuvées  d  un  suc  lactescent 
Irès-âcre. —  Sorte  de  caille  de  Java. 

Dans  certains  endroits  on  dmine  aussi  au  coq 
le  nom  de  Réveille-matin.  Le  réveille-matin  eut 
la  gorge  coupée,  (ha  Fontaine.) 

RÉVEILLÉE,  s.  f.  T.  de  Manufactures  de 
glaces.  Travail  d'un  jour  sans  interruption;  temps 
d'un  travail  non  iulerrompu  au  fourneau. 

RÉVEILLEUR,  s.  m.  Dans  certains  ateliers 
et  dans  la  Marine,  Celui  qui  est  chargé  de  ré- 
veiller les  ouvriers  à  des  heures  fixées. —  Sorte 
de  collier. 

REVENDAGE.  s.  m.  Meubles  qui  sont  à  ven- 
dre au  profil  du  créancier.  Il  est  vieux. —  Parmi 
les  Revendeurs,  Action  de  revendre;  effet  de 
cette  action.  Il  est  populaire. 

REVENOIR.  s.  m.  Outil  sur  lequel  les  Hor- 
logers mettent  des  pièces  d  acier  pour  leur  don- 
ner différents  recuits,  ou  leur  faire  prendre  la 
couleur  bleue. 

REVENTER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Remettre 
lèvent  dans  une  voile  ralinguée. 
Rk''enté,  ée.  participe. 
REVENTIER.  s.  m.  Dans  les  Salines,  Com- 
mis qui  délivre  le  sel  à  petites  mesures. 

REVENTONS.  s.  m.  pi.  Droits  pour  l'achat 
d'un  héritage  à  cens.  Il  est  vieux. 

REVERCHER.  v.  a.  T.  de  Potiers  d'ctaia. 

Réparer  les  soulfliircs,  les  grumelures  des  pièces 

d'ctain  |etées  dans  les  montes,  Revercker  l'étaÏH. 

Reverchk,  ée.  participe. 

RE  VERDIE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Le  rapport 
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de  la  mer  après  les  mortes  eaux. —  Il  se  dit  sur- 
tout Des  (grandes  marées  après  les  équinoxes. 

REVERDISSEMENT,  s.  m.  Action  de  rever- 
dir, de  peindre  en  vert;  effet  de  cette  action. 

REVERDOIR.    s.    m.  Dans  les  Brasseries, 
cuvette  ovale  qui  reçoit  les  matières  de  la  cuve. 
REVEllNIR.  V.  a.  Vernir  une  seconde  fois. 
Revernir  un  tableau  mal  verni. 
REVERNr ,  lE.  participe. 
REVEUSE/VU.  s.  m.  Pièce  de  bois  pour  em- 
pêcher que   l'eau  n'entre  dans  la  feuillure  du 
«hâssis  d'une  porte  on  croisée.  Quand  elle  est 
sur  l'appui  d'une  fenêtre,  on  la  uomme  Pièce 
d'appui. 

*  REVETIR,  v.  a.  En  termes  de  Jardiniers, 
Garnir  de  i»azon  un  glacis  droit  ou  circulaire; 
palisser  de  charmilles,  difs,  etc.,  un  mur  de 
terrasse  ou  de  clôture. 

REVÊTISSEMEIVT.  s.  m.  Action  de  revêtir; 
se  dit  surtout  en  pariant  De  constructions  ,  du 
recouvrement  en  plâtre  sur  lattis  de  toute  espèce 
de  charpente  ,  lelle  que  pans  de  bois ,  poutres, 
poitrail  de  boutique,  etc. —  Action  de  revêtir, 
de  se  vèlir  une  seconde  fois.  Eu  ce  sens  il  est  peu 
usité. 

REVIDAGE,  s.  m.  Action  de  revider. 
REVIDKR.   V.  a.   Vider   de  nouveau. —  En 
termes  de  Lapidaires,  Agrandir  un  trou  qui  a 
été  commencé  avec  la  drille. 

Chez  les  Marchands  de  vieux  effets ,  dans  les 
ventes  à  l'eDchère,  Revider,  c'est  Former  entre 
«ux  une  autre  enchère  peur  acheter  les  choses 
qui  ont  éfé  vendues  à  l'enchère  judiciaire,  ou 
partager  entre  eux  tout  le  gain  fait  sur  les  objets 
qu'ils  peuvent  revendre  de  suite  à  d'autres 
qu'eux-mêmes. 

Bevidé  ,  ÉE.  participe, 
fREVlEIVT.  s.   m.  T.  de  Fabriques.  Valeur 
nette  du  prix  des  objets  fabriqués.  Le  revient  est 
de  cinquante  francs. 

REVIQUER.  V.  a.  T.  de  Manufactures.  Pas- 
ser à  la  foule,   ou  simplement  à  la  rivière,  des 
étoffes  déjà  teintes,  afin  de  les  dégorger. 
RÉviQuÉ,  ÉE.  participe. 
REVIQdEUR.   s.  m.  T.  de   Manufactures. 
Ouvrier  chargé  de  reviquer  les  draps. 

'  RE  VISITER.  V.  a.  Visiter  de  nouveau.  Ré- 
visiter  des  marchandises. 
Revisité,  ÉE.  participe. 

RÉVOCABILITÉ,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  ré- 
vocable. (Boiste.) 

RÉVOCATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Palais.  Qui 
révoque.  C  est  un  acte  révocatif. 

RÉ  VOLUTE,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Roulé  ou  Replié  en  dessous  ou  sur  la  face  exté- 
rieure. 

RÉVOLUTIF,  IVE.  adj.  Qui  fait,  qui  cause, 
qui  occasionne,  qni  opère  une  révolution. 

RÉVOLl'TIOÏV.  s.  f.  En  termes  de  Géométrie, 
Mouvement  dune  figure  plane  qui  tourne  autour 
d'nu  axe  immobile. 

RÉvoi.uTtoN ,  en  termes  d'Horlogers ,  est  l'Ac- 
tion des  rdues  les  unes  sur  les  aulre.s  par  le  moyen 
des  engrenages. —  Tour  entier  d'une  roue  de 
mécanique. 

En  Astronomie ,  on  nomme  Révolution  vraie. 
Le  vérita!)le  retour  d'une  planète  au  même  point 
dn  c\c\;- moyenne,  Le  retour  dégage  de  toutes 
les  inégalités  de  la  planète,  en  prenant  le  milieu 
entre  le  plus  et  le  mo\n%\'  tropique ,  Celle  qui 
se  compte  par  le  retour  d'une  planète  au  point 
équiuoxial  j  -  sidérale ,  Le  retour  à  uue  même 
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étoile  Gxe;  -anomalistique.  Le  retour  à  l'apside, 
soit  apogée,  soit  di\i\\ê\\e;  -  synodique ,  pour  les 
planètes  principales,  Le  retour  à  la  conjonction 
au  soleil  ;  pour  les  satellites ,  Le  retour  à  la  con*- 
jonction  à  la  planète  principale. 

RÉVOLUTIONNAIREMENT.     adv.     D'une 
manière  révolutionnaire. 

RÉVOLUTIONNER,  v.  a.  Mettre  en  état  de 
révolution;  introduire,  faire  adopter,  propager 
les  principes  révolutionnaires  dans  un  Etat  Ré- 
volutionner un  pays.  Figurément ,  Révolutionner 
les  sens ,  l'esprit ,  Le»  troubler  avec  excès. 
RÉvoLUTioNHÉ,  ÉE.  participe. 
REVOYAGER,  v,  n.  Faire  un  nouveau 
voyage,  se  remettre  en  route.  //  s'est  mis  à  re- 
voyager. 

RE  Y.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  qu'on  donne, 
à  Toulon ,  Au  capitaine  de  la  madrague. 
REYNOUTRIE.  s.  f.  Plante  du  Japon. 
REZ-MUR.  s.  m.  T.  d'Architecture.  Parement 
(d'un  mur,  le  nu  d'un  mur  dans  œuvre. 

RIIABILLEMENT.  s.  m.  T.  d'Agriculture. 
Action  de  raccommoder  un  semoir  détraqué. 

*  RHABILLER,  v.  a.  En  termes  d'Agriculture, 
Rétablir  un  semoir  détraqué  ;  -  en  Faucounerie, 
Raccommoder  les  plumes  dun  oiseau  de  proie; 
-  en  termes  de  Chirurgie ,  Remettre  eu  son  lieu 
une  partie  rompue  ou  luxée. 

Rhabiller,  Donner  un  rhabillage  à  une 
meule  de  moulin. 

Rhabiller  la  meule  à  coups  perdus ,  Donner 
des  coups  irréguliers  ,  avec  un  marteau  fait  ex- 
près ,  sur  les  endroits  les  plus  unis  de  la  meule , 
afin  d'y  faire  des  inégalités  tranchantes. 

RHACINON,  s.  m.  Espèce  de  poisson  marin 
qu'on  rencontre  rarement. 

RIIACOME.  s.  m.  Espèce  d'arbre  du  genre 
des  mygindes,  à  un  style  au  lieu  de  quatre. 

RIi  ACOSE.  s.  f.  INom  que  les  Anciens  don- 
naient Au  relàihement  du  scrotum. 
RII;EAS.  s.  m.  Sorte  de  pavot. 
RUAGIE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères. 

RHAGION.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères,  famille  des  Tanystomes. 

RHAGIONIDES.  s,  m.  pi.  Tiibu  d'insectes  de 
l'ordre  des  Diptères. 

RHAGIUM.  s.  m.  F.  Leptuke. 
RHAGODIE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  qui  croît 
à  la  Nouvelle-Hollande. 

RIIAGOÏDE.  adj.  f.  Il  se  dit  d'une  tunique 
de  l'œil  quou  nomme  Uvée,  et  qui,  à  cause  de 
sa  couleur  noire,  la  fait  ressembler  à  nu  grain  de 
raisin. 

RHAGOSTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  de  celui  des  corispermes. 

RHAIIAANS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relations.  Prê- 
tres de  la  divinité  des  Birmans  dans  les  Indes. 

RIIAMNÉE.  s.  f.  Ronce  épineuse  de  la  famille 
des  Rhamuc/iJes. 

RIIAMNES,  ou  RIIAMNÈSES.  s.  m.  pi  T. 
d'Anliqiiilé.  L'tuie  des  trois  tribus  de  Rome  .«ous 
Romulus.  La  centurie  des  premieis  chevaliers, 
tirés  de  cette  tribu ,  en  conserva  le  nom,  qui  de- 
puis fut  quelquefois  donné  aux  chevaliers  indis- 
tinctement ,  de  quelque  tribu  qu'ils  fussent.  On 
les  nommait  aussi  Rhamnuséens. 

RIIAMNOÏDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  voisin 
celui  du  taigousier. 

RIIAMNOÏDES.  s.  ffl.  pi.  Famille  de  plantes 
à  tige  frutescente. 

un  AHNUS.  s.  m.  Sorte  de  plante  des  Anciens,  f 
du  genre  des  nerpruns. 
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RHAMNUSIE.  s.  f.T.  de  Mythologie.  Déess« 
de  l'indignation  et  de  la  vengeance. 

RIIAMNUSIENS.s.m.pl.HabitantsdeRham- 
nus,  ancienne  ville  de  l'Atlique. 

RHAMIHASTOS.  s.  m.  Nom  que  les  Mo> 
dernes  donnent  au  toucan. 

RIIAMPHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  Charansonites. 

RHANTÉRIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  corymbi> 
fère  qui  croît  dans  la  Barbarie. 

RIIAPHANÉDON,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Frac- 
ture faite  en  forme  de  rave. 

RHAPONTIQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  U, 
famille  des  Cynarocéphaies. 

RHAPOSTYLE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  exo^ 
tique,  qui  croit  en  Amérique. 

RIIASUJ.  s.  m.  L'aristoloche  d'Alep. 
RIIAX.  s.  m.  Genre  d'iusectes  de  la  famille 
des  Arachnides. 

RHUA.  s.  f.  Autruche  de  Magellan  que  l'on 
nomme  aussi  Nandu. 

RHÉA.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Divinité  qui 
était  célèbre  chez  les  Grecs  et^hez  les  Romains. 
C'est  aussi  le  nom  D'une  espèce  d'oiseau, le  naudu^ 
dit  V autruche  de  Magellan. 

RIIEMBASME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Noc- 
tambulisme. 

RlIliNANE.  adj  f.  Se  dit  de  la  confédération 
des  pays  qui  bordent  le  Rhin. 

RIIÉON.  s.  m.  Nom  que  les  Anciens  donnaient 
à  la  rhubarbe. 

RHÉSUS,  s.  m.  Singe  de  l'ancien  continent. 
RHÉTIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  la 
Rhétie;  aujourd'hui  c'est  le  pays  des  Grisous  et 
le  Tyrol. 

RHÉTORICATION.  s.  f.  Imitation  du  rhé- 
teur ,  langage  de  la  rhétorique.  (Boiste.)  Il  est 
inusité. 

*  RHÉTORIQUE,  s.  f.  En  termes  de  Mytho- 
logie, Figure  allégorique,  représentée  sous  les. 
traits  D'une  femme  richement  vêtue,  dans  l'ac- 
tion de  parler  avec  véhémence,  et  sur  la  robe 
delaquclle  sont  brodés  ces  mots.  Ornements, per- 
suasion. 

RIIEXIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Mélastomées. 

RHEXIS.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Rupture  d'une 
veine,  d'un  abcès,  etc. ;-J-  ouverture  spontanée 
d'une  collection  purulente. 

RniiVA.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  division 
des  Cartilagineux.  V.  Squatihe, 

RHINALGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  DuuleuR 
qui  a  son  siège  au  nez. 

RHINALGIQUE.  auj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport,  qui  appartient  à  la  rhinalgie, 

RHIN  ANTII ACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes- 
nonimét^s  aussi  Les pédiculaires. 

RHINANTOÏDES.  S.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
à  tiges  herbacée,  et  à  fleurs  en  forme  de  nez. 

RIIINANTIIUS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu« 
l'on  nomme  au^si  Cocrèic 

RIIINAPTÈRES,  ou  PARASITES,  s,  m.  pi. 
Famille  d'insectes  sans  ailes  ni  màclioires;  les 
poux,  les  puces,  les  tiques,  etc. 

RUINCnOPlIORES.  s.  m,  pi.  Famille  d'in- 
sectes coléoptères,  ou  Les  porte- becs. 

IlIlINCOMTHl!;.  s.  f.  Pointe  d'oursin  t'ossits 
trouvée  parmi  les  glossopètres.  Quelques-uns  écri- 
vent Rhincolite, 

RIIIIVDAGE.  S.  f.  Le  promérops  orangé. 
RUINE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  de* 
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Coléoptères.  —  Genre  de  poissons,  à  nez  court, 
et  qui  se  rapprochent  des  rhinobales. 

RHIIVEIVCÉPHXLE.  s.  m.  T.  de  Médecine, 
^oin  que  Geoffroy  Saiiît-Hilaire  donne  aux  mons- 
tres qui  out  une  trompe  et  un  seul  oeil. 

RHINENCÉPHALIE.  S.  f.  T,  de  Médecine 
Maladie  qui  affecte  les  yeux, 

RHINENCHYSE.  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  In- 
fusion destinée  à  être  portée  dans  le  nez. 

RHINENCHYTE.  s.  f.  Petite  seringue  avec  la- 
quelle on  fait  des  injections  dans  le  nez. 

RHiNGIË.  s.  f.  Genre  d  insectes  de  l'ordre 
des  Diptères,  tribu  des  Syrphies. 

RniNGRAVIAT.  s.  m.  Titre ,  gouvernement 
du  rhingrave.  —  f  Temps  que  le  rhiugrave 
exerce  ses  fonctions.  Pendant  son  rhingraviat. 

RHIMUN.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  à  un  collyre  propre  à  guérir  les 
durillons  qui  se  forment  dans  le  nez. 

RHINITE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflammation 
du  nez. 

RHINORATE.  s.  f.  Nom  spécifique  D'une  raie. 
—  Sons-genre  de  poissons  marins. 

RHINOCÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes; 
c'est  la  même  que  les  rostricornes. 

'RHINOCÉROS,  s.  m.  C'est  un  mammifère  pa 
chyderme,  moins  élevé  sur  ses  jambes  que  I  élé' 
pbant,  mais  presque  aussi  pesant.  —  Par  allu- 
sion ,  Nez  de  rhinocéros ,  Nez  gros  et  éminent. 

RmirocÉROS,  est  aussi  le  nom  D'un  oiseau  des 
Indes,  le  même  que  le  calao;  Dun  insecte  qui 
a  nne  corne  sur  la  tète  j  et  D'une  espèce  de  co- 
quille. 

Rhinocéros  de  mer.  Espèce  de  cétacé. 

RHINOCNESME.  s.  m.  ï.  de  Médecine. 
Prurit  au  nez,  démangeaison  dans  les  parties 
nasales. 

RIIINOCOLUSTÈS.  s.  m.  T.  de  Mythologie. 
Mot  grec  qui  signifie,  Coupeur  de  nez.  —  Sur- 
nom donné  à  Hercule,  qui  fit  couper  le  nez  aux 
hérauts  des  OrL-homéniens,  qui  osèrent  venir  eu 
sa  présence  demander  un  tribut  aux  Thébains. 

RHINOCURE.  s.f.  Genre  de  coquilles  qui  se 
trouvt-nt  dans  la  mer  Adriatique. 

RIIIIVOLOPHE  s.  m.  Genre  d'animaux  car- 
nassiers de  la  famille  des  Chéiroptères. 

RHINOPHONIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Ré- 
sounance  de  la  voix  dans  les  fosses  nasales. 

RHINOPLASTIE.  f  T.  de  Chirurgie.  Opéra- 
tion qui  consiste  à  remplacer,  à  figurer  un  nez, 
en  renversant  un  lambeau  incisé  de  la  peau  du 
front. 

ItHINOPOME.  s.  m.  Genre  d'animaux  carnas- 
siers de  la  famille  des  Chéiroptères. 

RIIINOPTE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
D'une  personne  atta(|uée  d'une  rhinoptie. 

RHINOPTIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Maladie 
du  grand  angle  de  l'œil,  laquelle,  api  es  avoir  dé- 
truit les  racines  du  nez  ,  permet  à  la  lumière  de 
traverser  les  narines  avant  d'arriver  à  l'œil.  — 
État,  affection  du  rhiiiopte. 

RHINORRAGIE.  s.  f,  T.  de  Médecine.  Écou- 
lement de  sang  qui  a  lieu  par  le  nez.  On  écrit 
aussi  Rh'inorrhagie. 

lîHIlVORRAGIQlJE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  rhinorragie,  quiy  a  rapport.  On 
écrit  aussi  Rhinorrhagique. 

RHllVORRHÉE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Écou- 
lement muquenx  qui  se  fait  par  les  narines. 

RUHVORRHIÎIQlîE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif  à  la  rhinorrhée. 

RHINOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Cort-ugation 
de  la  peau  à  la  suite  de  l'extéoutiition  da  corps.    ^ 
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RHINOSISME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléo()lères,  section  des  Héleromères. 

RHINOSTEGIVOSE.  S.  f.  T.  de  Médecine. 
Obstruction,  engorgement  des  fosses  nasales. 

RHINOSTOMES.  s.  m.  pi.  Famille  dinsectes 
de  l'ordre  des  Hémiptères. 

RHINTONIQUES.  adj.  f.  pi.  Il  se  dit  De 
pièces  de  théâtre  anciennes  qui  furent  inventées 
par  un  certain  Rhiuton  de  Tarente. 

RHIPHÉES.  s.  m.  pi.  Montagnes  delà  Scythie. 
—  adjectivement.  Les  monts  Rhiphées. 

RHIPICÈRE.  s.  m.  Genre  d'insecles  de  l'or- 
dre des  Coléoptères,  famille  des  Seiricornes. 

RHIPIDODENDRUN.  s.  m.  Genre  de  plantes 
où  sont  compris  l'aloès  plissé  et  le  dichotome. 

RUIPIPTÈRES.  S.  m.  pi.  Ordre  d'une  classe 
d'insectes ,  composé  des  xenos  et  des  stylops. 

RIIIPSALES.  s.  f.  pi.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapproche  beaucoup  de  celui  des  cactiers. 

RHISAGRE.  s.  m.  Instrument  de  Dentiste 
pour  arracher  les  racines  dts  dents-. 

RUIZE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  ne  produit 
point  de  fleurs. 

RHiZÉLITHE.  s.  f.  V.  RarzouTHE. 

RHIZIN.  s.  m.  Nouveau  genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Champignons. 

RHIZOItOLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  a 
été  réuni  au\  caryocars  de  Linné. 

RHIZOCARPE.  s.  m.  Plante  du  genre  lichen. 

RHIZOCTONE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Champignons. 

RIIIZOLITHE.  s.  m.  Racine  pétrifiée.  —  In- 
crustation calcaire  ou  sablonneuse.  Quelques-uns 
écrivent  Rhizvlite. 

RHIZOMORPHE.  s.  m.  Plante  cryptogame  de 
la  famille  des  Champignons. 

RIIIZOPHAGE.  s.  m.  Genre  d'insectes  qui  se 
tiennent  particulièrement  dans  les  racines  des 
plantes.  —  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit  aussi 
Des  animaux  qui  se  nourrissent  de  racines. 

RHIZOPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  (^aprifoliacées;  le  manf^licr. 

RIIIZOPIIISE.  s.  f.  Sorte  de  ver  marin  qui 
vit  dans  la  Méditerranée. 

RHIZORE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  qui  se 
rapproche  beaucoup  de  celui  des  bulles. 

RHIZOSPERMES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
nommées  aussi  Marsiléacées. 

RHIZOSTOME.  s.  m.  Genre  de  vers  de  la  di- 
vision des  Radiaires. 

RHIZOTOME.  s.  m.  Celui  qui  ramassait  et 
préparait  des  racines  médicin.Tles.  Il  est  vieux. 
■j-RllO.  s.  m.  (pu)  Dix-septième  lettre  de  l'al- 
phabet grec  (P  p  ). 

RHODES,  s.  f.  Rois  de  rose,  rose-bois  feuille- 
morte.  —  Nom  D'une  espèce  de  prune. 

RHODIA.  s.  f.  Espèce  de  plante  dont  les  ra- 
cines exhalent  une  odeur  de  rose. 

RHODIEN.  adj.  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  Il 
se  dit  Dun  code  des  lois  de  l'île  de  Rhodes,  sur 
les  naufrages,  etc.  —  Il  se  dit  aussi  De  la  statue 
d'Apollon  ,  qui  était  placée  à  l'entrée  du  port  de 
la  ville  de  Rhodes.  Le  colosse  rhodien, 

RHODIEN.  s.  m.  RHODIENNE,  s.  f.  Origi- 
naire  de  Rhodes ,  qui  habite  Rhodes.  Les  Rho- 
diens.  Une  Rhodienne, 

RHODIOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  vivaces  et 
herbacées;  sorte  d'orpin. 

RHODIOLITHE.  s.  f.  Rhodiole,  ou  Partie  de 
rhodiole  pétrifiée.  On  écrit  aussi  Rhodiulitc. 

RHODITE.  s.  f.  T.  de  Minéralogie.  Madré- 
pore. —  Pierre  précieuse  de  couleur  rose;  pierre 
qui  imite  la  ruse.  —  s.  m.  Grand  astroïte  fossile. 
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RHODITIS.  s.  f.  Pierre  gemme  qui  est  de  la 
couleur  rose.  —  Quartz  hyalin  rose. 

RHODOLÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Chélénacées  de  Madagascar. 

r.KODOMEL.  s.  m.  Sorte  de  miel  rosat.  — 
Mélange  de  miel  et  de  roses  médicinales. 

RHODORACÉES.  s.f.  pi.  Famille  de  plantes 
peu  distincte  de  celle  des  Bicornes. 

RIIODORE.  s.  m.  Sorte  darbrisseau  origi- 
naire du  Canada  ;  arbrisseau  rosage. 

RIIOEAS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Maladie  qui 
consiste  dans  une  atrophie  ou  dans  l'absence 
complète  de  la  caroncule  lacrymale. 

RIIOGMÉ.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Fracture  du 
crâne,  fente  du  crâne  longue,  superficielle  et 
étroite. 

RHOÏTE.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Espèce  de 
rob  dans  lequel  le  suc  de  grenade  entre  comme 
principal  ingrédient. 

RHOMBA.  s.  m.  Baume  de  Madagascar. 

RHOURILLE.  s.  m.  Crustacé  fossile. 

RHOMBISCUS.  s.  m.  Dent  rhomboïJaie  ou 
irrégulière  de  poisson  pétrifiée. 

RHOMBITE.  s.  m.  Empreinte  de  turbot  pé- 
trifié. —  Famille  de  ^coqudles  coniques. 

RHOMBOÏDALE.  s.  f.  Couleuvre  des  Indes. 
*  RHOMBOÏDE,  adj.  des  deux  genres.  En  ter- 
mes d'Anatomie ,  se  dit  D'un  muscle  pair,  large 
et  rhomboïdal,  qui  du  ligament  cervical  posté- 
rieur, de  1  aponévrose  épineuse  de  la  dernière 
verièbre  cervicale,  et  de  celles  de  quatre  ou  cinq 
premières  dorsales,  se  porte  au  bord  spinal  de 
de  l'omoplate ,  qu'il  tire  eu  arrière  et  en  haut. 

On  appelle,  substantivement,  Rhomboïde  in- 
férieur. Le  faisceau  inférieur  du  muscle  rhom- 
boïde ;  -  supérieur.  Le  faisceau  supérieur  du 
même  muscle. 

RHOAIBUS.  s.  m.  Instrument  magique  des 
Grecs;  espèce  de  toupie  de  bois  ou  de  métal  dont 
ils  se  servaient  dans  les  sortilèges.  On  l'entourait 
de  lanières  tressées,  à  l'aide  desquelles  on  le  fai- 
sait pirouetter. 

RHOMPHAL.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  genre 
des  gouets ,  qui  croît  dans  l'Inde. 

RI10MPnii:E.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  croît 
dans  les  Indes  Occidentales.  —  T.  d'Antiquité. 
Espadon,  espèce  d'cpée  qu'on  tenait  à  deux 
mains,  arme  offensive  que  les  Anciens  nom- 
maient Romphœa ,  et  qui  paraît  peu  différente 
du  Pilum. 

RHOPALIQIjE.  adj.  m.  T.  de  Poésie  latine. 
Se  dit  D'un  vers  latin  dont  les  mots  qui  le  com- 
posent vont  en  croissant  d'une  syllabe,  de  sorte 
qu'en  les  écrivant  les  uns  au-dessous  des  nuires, 
on  lui  donne  la  forme  d'une  massue. 

RIIORIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  éta- 
bli aux  dépens  des  gortcres. 

RHIIMAPYRE.  s.  f.  P'.  Rhcmatopyre. 

RHLMATALGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine!  Dou- 
leur  rhumatismale,  maladie  qui  est  occasionnée 
par  des  rhumatismes. 

Rni'MATALGlQL'E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif,  qui  appartient  à  la  rliumatalgie. 

RHUMATISANT,  adj.  m.  T.  de  Médecine- 
Qni  est  affecté  d'un  rhumatisme.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Un  rhumatisant.  Il  est  peu  usité. 

RHl'MATOÏDi: .  aJj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Compliqué  de  rhumatisme,  qui  pro- 
vient du  rhumatisme.  Douleurs ,  incommodités 
rhumatoïdes. 

RHLMATOPYRE,  s.  m.  T.  de  Médecine, 
Fièvre  rhumatismale.  On  dit  aussi  Rhimapyre. 
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BHUMMERIE.  S.  f.  Dans  les  sucreries,  Ate- 
lier où  l'oi)  t'ait  ff rmenlf r  les  mélassfs. 

RHY4S.  Si  m.  T.  de  Médecine.  Écoulemenl 
continuel  de  larmes,  ocrasioiiiié  par  la  dimiuu- 
tiou  ou  la  coiisoui|)tion  de  la  caroncule  lai-iyiuciie. 

RHYIVCHÉE.  s.  1.  Division  d'oiseaux  de  la  la- 
mille  des  Longirostres. 

RYNCIlÈNE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères  cbaraiisonites. 

RHYNCHITE  s.  f.  Sous-genre  d'insectes  qu'on 
a  établi  parmi  les  atlelabcs. 

RHYNCHOLITIIE.  s.  f.  Pointe  d'oursin  fos- 
sile. On  écrit  au'^si  Rhyncholke. 

RHYIVCHOBDELLE.  s.  f.  Genre  de  poissons 
qu'on  a  établi  parmi  lesm.icro;,'nates. 

RYIWCHOIVELLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles 
fossiles,  qui  sont  distinguées  des  lérébiatules, 

RHYNCHOSE.  s.  f.  Plante  vivace  de  Cbine. 

RHYIVCHOSPORE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  est  peu  éloigné  de  celui  des  chétospores. 

RHYNCHOSTÈIVES.  s.  m.  pi.  Nom  donné 
Aux  oiseaux  dont  le  bec  est  étroit. 

BHYNCHOTHÈQUE.  S.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
qui  croît  jyi  Pérou. 

RHYNCOPRIOIV.  s.  m.  Nom  générique  Des 
aracbnides  qui  forment  le  genre  argus. 

RHYNCOPS.  s.  m.  Nom  D'un  oiseau  plus 
connu  sous  celui  de  Bec-en-cisenux. 

RHYIVGOTES.  S.  m.  pi.  Ordre  d'insectes  qui 
correspond  à  celui  des  bémiptèies.  Quelques-uns 
écrivent  Rhyngothes. 

RHYPHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  tipulaires  de 
l'ordre  des  Diptères. 

BHYPOGRXPHE.  s.  m.  f'.  Ropographk. 

RHYPOGR4PI11E.  s.  f.  f .  RorooRArHiK.etc. 

RHYPTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Se  dit  Des  méJieameiils  propres  à  en- 
traîuer  les  humeurs  visqueuses.  Remède  rhypti- 
que.  —  Il  est  aussi  substantif.  Les  rhyptiques. 

RHYSOPHYLLE.  s.  1.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  jongermanues. 

RHYTHELMINTIIE.  s.  m.  Genre  de  vers  des 
intestins ,  qui  fait  partie  des  ténias. 

*RHYTHME.  s.  m.  En  lern.ss  de  Médecine, 
Ordre  ou  Proportion  qui  règne  dans  des  phéno- 
mènes dépendant  d'une  même  cause,  entre  les 
battements  d'une  artère,  entre  les  vibrations  d'un 
corps  sonore,  ou  les  modulations  de  la  voix,  elc. 

RHYTIS.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  originaire 
de  la  Corbinchine ,  (pie  l'on  nomme  aussi  Rhy^ 
thelminthe  dans  quelques  endroits. 

RHYTMOPÉE.  s.  f.  Partie  de  la  musique  qui 
contient  les  lois  du  rhythrne  —  Art  de  compo- 
ser la  musique  selon  les  lois  du  rbylhe.  —  Partie 
de  ladèclamalion  théâtrale  des  Anciens,  qui  avait 
pour  objet  la  fixation  des  rhytbmes. 

RHYTOIV.  s.  m.  T.  d'Auiiquité.  Vase  à  boire 
en  foime  de  cornes,  qu'on  rencontre  souvent  sur 
les  monuments  anciens. 

RHYZUSPERMUIU.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  esl  le  même  que  La  noielée. 

RI\DHIAT.  s.  m.  T.  de  Relation.  Exercice 
perpétuel  qui  est  usité  rhez  les  Mahométans  des 
Indes  ,  consistant  à  se  macérer  le  corps ,  dans  la 
retraite,  par  des  jertnes,  des  cris,  et  par  lin- 
somnie  poussée  jusqu'au  point  de  tomber  en 
syncope,  c'est-à-dire,  selon  le  style  ascétique, 
en  extase. 

RIAILLERIE.  s.  f.  Ris  vif  et  fréquent,  ris 
bachique.  Il  est  populaire. 

RIANE.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Guyane,  de  la 
famille  d&s  Tineltiers.  On  écrit  aussi  Rhyane. 

*  RIANT,  AIVTE.  adj.  On  appelle  Dents  riantes 
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oti  rieuses,  Les  incisives  qu'on  découvre  lors- 
qu  on  rit.  —  Se  dit,  dans  les  Fabriques,  Du  fil 
d'or  ou  d'aigent  qui  est  collé,  peu  couvert  et 
d'une  lame  irès-mince. 

RliVLLE.  s.  f.  Outil  de  Mineurs,  morceau  de 
fer  biiltu  de  la  longueur  de  6  à  8  pouces ,  qui  est 
recourbé  de  5  a  6  ,  finissant  dans  sa  partie  supé- 
rieure |>ar  un  tuyau  propre  à  recevoir  un  manche. 

RlBADUQUllV.  s.  m.  Ancienne  pièce  de  ca- 
non que  l'on  tirait  avec  un  poids  égal  de  poudre 
et  de  boulet.  /^.  Ribaudequiit, 

RIBAliDAILLE.  s.  f.  Terme  injurieux  dont 
on  se  servait  autrefois  pour  désigner  un  soldat 
lâche  et  poltron. 

RIBALDEQUIN.  s.  m.  Nom  D'un  grand  arba- 
lète dont  l'arc  avait  de  douze  à  quinze  pieds  de 
longueur,  se  plaçait  sur  les  murs  des  forteresses, 
el  se  manœuvrait  à  l'aide  d'une  machine. 

'RIBAIIDS.  s.  m.  pi.  Sous  Philippe-Auguste, 
Sûlddts  d  élite  rangés  sous  des  capitaines,  et  qui 
formaient  une  partie  de  la  garde  du  roi.  Ce  nom 
de  Ribduci  fut  tellement  avili  à  la  fin  du  xv^  siè- 
cle, qu'on  le  donua  à  L'exécuteur  des  sentences 
rendues  par  le  prévôt  de  la  maréchaussée,  et 
même  Au  bouneau. 

RiBALDLRE.  S.  f.  Faux  pli  ou  Bourlet  qui  se 
forme  aux  draps  que  l'on  foule. 

RIBE.  s.  f  Dans  certains  endroits.  Machine 
propre  à  'uoyer  le  chanvre  et  le  lin.  —  Nom  que 
donnaient  les  Anciens  Au  groseillier. 

RIRELIER.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  Ceylan. 

RIBCREINC.  s.  m.  Nom  D'un  raisin  noir  qui 
croît  dans  le  déparlement  du  Cher. 

RIBÉSIÉES.  s.  f.  pi.  Nom  que  donnent  quel- 
(pies  Botanistes  à  Un  genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Groseilliers. 

RIBÉSOÏDES.  s.  m,  pi.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Groseilliers. 

RIBLAGE.  s.  m.  Opération  qui  a  pour  objet 
de  monter  les  meules  neuves  d'un  moulin,  et  de 
les  faire  frotter  l'une  contre  l'autre  pour  en  user 
les  plus  grandes  aspérités. 

UIBLETTE.  s.  f.  T.  de  Cuisiniers.  Tranche  de 
viande  mince  qu'on  fait  rôtir  sur  le  gril,  et  qu'on 
assaisonne  de  sel  et  de  vinaigre.  —  Omelette  au 
laid. 

RIBLONS.  s.  m.  pi.  T.  de  Fabriques.  Mor- 
ceaux ou  Rognures  d'acier  cémenté. 
f  BIBOMBUBDER.  V.  n.  T.  de  Marine,  Ancien 
mot  qui  signifie,  Courir  de  petites  bordées  mul- 
tipliées. 

niBORD.  s.  m.  T.  de  Marine.  Bordage  du 
vaisseau  qui  est  le  plus  près  de  la  quille. 

RIBOï.  s.  m.  T.  d'Économie  rurale.  Pilon 
dune  baratte  pour  battre  le  beurre. 

RICATI.  s.  m.  Équation  différentielle  du  pre- 
mier ordre,  à  deux  variables,  proposée  aux  Géo- 
mètres par  le  comte  Ricati,  vers  1720- 

RICCIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryptogames 
de  la  famille  des  Hépatiques. 

RICII.  s.  m.  Loup-cervier  dont  la  fourrure  est 
très-fine.  —  Nom  que  les  PeHetiers  donnent  à 
Une  espèce  de  lapin  dont  le  poil  tire  sur  Je  bleu  , 
et  qui  approche  du  rich  quant  à  la  couleur. 

*RICH\RD.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléo[)tères,  famille  des  Sternoxes,  dont 
presque  toutes  les  espèces  brillent  des  couleurs 
les  plus  richei.  On  les  nomme  aussi  Buprestes. 

RICIIARDIE.  s  f.  Sorte  de  plante  du  Mexi- 
que ,  de  la  famille  des  Rubiacées. 

RICHE-DÉPUUILLE.  s.  f.  Variété  d'oranger 
qui  ne  diffère  de  la  bigarade  que  par  la  quantité 
de  fleurs  qu'elle  produit. 
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RIC«É<e.  s.  f.  Belle  plante  vivace  de  la  famille 
des  Cynarocéphales,  qui  croit  nalurellement  dans 
la  terre  de  Van  Diém-n.  —  s,  m.  Autre  plante 
de  la  fainiile  des  Épacrid;'*,  qui  croU  dans  la 
Nouvelle-Hollaude. 

RICHEIE.  s.  m.  Arbrisseaii  de  Madagascar, 
formant  un  genre  dans  la  polyandrie  mouogynie. 

RICIIÉOMES.  s.  m.  pi.  T.  de  Féodalité.  Nom 
que  l'on  donnait  à  Une  classe  d'anciens  seigneurs. 

RICHE-PRIEUR,  s.  m.  Nom  que  l'on  a  donné 
vulgairement  Au  pinson. 

RICIIERIE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  forme 
un  genre  dans  la  polygamie  monijicie. 

'RICHESSE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Divinité  poétique,  fille  du  Travail  et  de  l'Épar- 
gne ,  représentée  sous  les  traits  D'une  femme  su- 
perbement habillée,  couverte  de  pierreries,  te- 
nant une  corne  d'abondance  remplie  de  pièces 
d'or  ou  d'argent,  et  qu'elle  tient  à  demi  renversée. 

RICINELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monadel- 
phes  de  la  famille  des  Titbymaloides. 

RICINAIRE.  adj.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Surnom  de  Jupiter  couvert  du  voile  nommé  Ri- 
cinium. 

RinilVIER.  8.  m.  ^.  Ricin  dans  le  Dictionn. 

RICINILM.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Espèce  de 
voile  dont  on  couvrait  la  statue  de  Jupiter. 

RICINOCARPE  ,  et  RICINOCAUPOS.  s.  m. 
Genre  de  plantes  dispersées  parmi  les  genres  aca* 
lyphe,  Iragie  et  hydrocotyle. 

RICINOIDE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  Au  mé- 
dicier  cathartiqiie. — La  noix  des  Barbades. 

RICOCHON.  s.  m.  Apprenti  monnayeur. 

RICOTIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  annuelle  qui 
croît  en  Egypte,  et  de  la  famille  des  Crucifères, 
f  RIDAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Action  de  ri- 
der; action  de  faire  tendre  certaines  parties. 

RIDAllVS ,  RIDEAUX,  s.  m.  pi.  T.  de  Pêche. 
Élévations  en  forme  de  rides  dans  le  fond  de  la 
mer.  On  les  nomme  aussi  Ridelles  au  féminin. 

*RIDE.  s.  f.  f  T.  de  Manne.  Filin  propre  à 
passer  dans  les  trous  des  caps  de  mouton,  pour 
les  réunir  et  faire  tendre  les  dormants  d'un  bâti- 
ment. 

*  RIDÉ.  s.  m.  Nom  que  quelques  Naturalistes 
donnent  Au  phoque  à  museau  ridé. 

*  RIDEAU,  s.  m.+  En  teimes  de  Ponts  et  Chaus- 
sées ,  se  dit  Des  rhaines,  tringles,  et  barres  de 
fer  qui  soutiennent  la  charpente  d'un  pont  de  fer 
suspendu. 

RIDÉE,  s.  f.  T.  de  Chasse.  Nom  De  deux  filets 
à  prendre  des  alouettes ,  lorsqu'ils  sont  réunis 
ensemble.  Faire  la  ridée.  —  pi.  Fientes  des 
vieux  cerfs.  On  l'emploie  aussi  adjectivement  en 
ce  dernier  sens.  Dfs  fumées  ridées. 

RIDER.  V.  a.  -j-T.  de  Marine.  Roidir  forte- 
ment les  étais,  haubans  et  galhaubans  de  la 
mâture. 

RIEDLÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  vivace  de  la 
famille  des  Hermaniées. 

RIENCURTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà 
famille  des  Synanlhérées. 

RIESLING,  s.  m.  Nom  D'un  raisin  blanc  qui 
croit  dans  le  département  du  Bas  Rhin. 

'RIEUR,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du  Mexique, 
dont  le  cri  ressemble  à  un  éclat  de  rire. 

RIEUX.  s.  m.  pi.  Filets  de  pêche  du  genre  des 
folles;  cibaudières.  Il  y  a  aussi  des  Demi-rieux. 

RIFET.  s.  m.  Sorte  de  petite  coquille  qu'on 
trouve  au  Sénégal;  elle  est  du  genre  des  toupie». 

*  RIFLARD,  s.  m.  Sorte  de  râpe,  f  Rifdoir. 
En  termes  de  Commerce,  Longne  laio*  «aait 
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apprêt  que  les  Imprimeurs  mettent  dans  leurs 
balles.  —  Nom  D  une  sorte  d  oiseau. 

RIFLE  VU.  s.  m.  Veine  de  matières  étrangères 
inclinée  au  sud  dans  un  banc  d'ardoise. 

RIFLE1\.  V.  a    T.  de  Doreurs.  Adoucir  au 
rifloir  une  pièce  qu'on  veut  blanchir. 
RiFLÉ ,  ÉE.  participe. 

RIFLOIR.  s.  m.  Lime  un  peu  recourbée  à 
Tusage  desGiaveurs  sur  acier,  dts  Sculpteurs,  etc. 
—  Lime  ronde  et  coupée  par  les  deux  bouts. 

RIGAUX,  et  RIGALDS.  s.  m.  pi.  Noyaux 
formés  dans  les  pierres  à  chaux  mal  calciuées. 

•rigidité,  s.  (.  -J-  Eu  termes  de  Médecine, 
Froideur.  La  rigidité  cadavérique. 
■j-RIGWOLX.  s.  m.  Sorte  de  cornemuse  à  deux 
becs,  fort  peu  harmouieuse,  mais  aigre  et  criarde, 
que  l'on  nomme  vulgairement,  en  certains  lieux, 
Le  rignotix  national. 

RIGOLER.  V.  a.  et  n.  T.  de  Jardiniers.  Faire 
des  rigoles.  —  Se  rigoler,  v.  pron.  Se  réjouir.  Il 
est  populaire  et  familier  en  ce  sens. 
Rigolé,  ÉE.  participe. 

RIGOR.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Mot  latin 
adopté  en  français  pour  signifier  Frisson. 

RIGOLEAU.  s.  m.  Tuile  fendue  eu  travers 
que  les  Couvreurs  emploieut  aux  solins. 

*  RIGUEUR,  s.  f.  Eu  Mythologie,  Figure  al- 
légorique, repiésentée  sous  les  tiaits  D'une 
femme  d'un  aspect  rigide,  tenant  de  la  main 


droite  une  verge  de  fer  élevée,  et  s'appuyant  de 
la  gaudie  sur  le  livre  des  lois.  Elle  a  dans  la 
même  main  des  balances,  dont  un  des  côtés 
emporte  l'autre. 

RIKOU  RS.  s.  »i.  Nom  quequelques  Voyageurs 
ont  donné  à  Des  singes  sans  barbe. 

RILEK.  s.  m.  Espèce  de  vielle  russe. 
f  RILLACE.  s.  m.  T.  de  Relat.  Espion  indien. 

RIUA.  s.  ni.  Nom  qu'on  donne,  dans  l'ile 
d'O-Taïli,  à  Une  sorte  d'arbre  à  paiu. 

RIMAC.  s,  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  Divi- 
nité qu'adoraient  autrefois  les  habitants  de  Lima, 
capitale  du  Pérou,  et  qu'ils  consultaient  dans 
toutes  les  entreprises;  elle  paraissait  répoudre, 
par  l'adresse  des  prêtres,  à  tout  ce  qu'on  lui 
demandaiL 

RIMAILLE,  s.  f.  Mauvaise  poésie,  méchants 
vers.  Il  est  familier  et  ironique. 

RIMBERGE.  s.  f.  1/un  des  noms  vulgaires  de 
la  mercuriale  de  France. 

RIMBOT.  s.  m.  Espèce  d'arbuste,  à  feuilles 
-ovales  et  doutées,  de  la  famille  des  Tiliacées. 

RIMULE.  s.  f.  T.  d  Histoire  naturelle.  Petite 
fente  ou  scissure  qu'on  aperçoit  dans  quelques 
coquilles. 

RIA'ÇOIR.  s.  m.  T.  de  Papeteries.  Grand 
vase  dont  on  se  sert  pour  rincer. 

RINGARD,  s.  m.  T.  de  Forges.  Barre  de  fer 
<qui  sert  à  manier  de  grosses  pièce<;à  forger. 

Dans  les  Fabriques  d'ancres,  on  appelle  Rin- 
•gard  volant  ou  Davier,\}i\  barreau  de  fer  soudé 
en  attaché  au  moyeu  d'anneaux  et  de  crampons 
à  la  pièce  qu'un  veut  souder. 

RisG\Rn,  est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  à 
Une  barre  pointue  propre  à  remuer  le  charbon 
dans  les  Verreries  ,  etc. 

RINCEAU,  ou  RINGEOT.  s.  m.  T.  de  Ma- 

.  rme.  Pièce  de  bois  qui  termine  la  quille  du  côté 

-de  l'avant  d'un  vaisseau ,   et  forme ,  par  une 

courbure ,  le  commencement  de  l'étrave.  Oq  dit 

aussi  Brion, 

t  RINGOT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Bague  de  li- 

'tgne,  en  d<Mii)ie,  passée  outre  l'estrope  et  le  ta- 

'loa d'une  ,poulie,  pour  recevoir  ledermant  d'un 

garant  de  palan. 
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RINORE.  S.  m.  Espèce  de  petit  arbre   qui 
croît  dans  l'île  de  Cayeune. 

RINSTRUIRE.  v.  a.  Instruire  de  nouveau. 
Mieux  vaudrait  Reinstruire. 

RiNSTRuiT,  iTE.  participe.  (Boiste.) 

RIOBUS.  S.  m.  Nom  qu'on  douue,  au  Japon, 
à  Une  secte  de  sinloistes  mitigés. 

RIOLANISTE.  s.  m.  T.  d'Analoinie.  Nom 
qu'on  a  donné  Au  muscle  fléchisseur  de  la  cuisse. 

RIOLÉ,  ÉE.  adj.  Rayé.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

RIORTE.  s.  f.  L'un  des  noms  français  que 
l'on  donne  à  La  viorne,  plante. 

RIPAILLEUR.  s.  m.  Homme  goulu;  celui 
qui  fait  ripaille.  Il  est  populaire. 

RIPARIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Soldats  romains  qui  gardaient  les  côtes  et  les 
frontières. 

RIPAROCRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  écrit  des 
bagatelles.  (Boiste.)  V.  Ropographe, 

•  RIPE,  s.  f.  Auge  circulaire  dans  laquelle  se 
meut  une  meule  verticale,  en  mécanique. 

*  RIPER.  V.  n.  Eu  termes  de  Marine  ,  signifie 
Glisser.  Un  câble  ripe. — ^  Un  amarrage  ripe  , 
Lorsqu'il  glisse,  que  les  tours  s'écartent,  qu  il  a 
pris  du  mou ,  qu'il  descend  de  la  place  où  il  réu- 
nissait deux  manœuvres  dormantes,  etc. 

RIPHÉE.  s.  m.  Nom  parlequel  Virgile  désigne 
le  vent  Eurus ,  qui  règne  particulièremeut  sur  les 
monts  Riphées  en  Scythie. 

RIPIPHORE.s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Trachélides. —  Ou 
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RisÉ ,  ÉE.  participe. 
RISIGALLUM.   s. 


appelle  Ripiphore  bimacnlé.  Celui  qui  est  d"ui> 
rouge  fauve,  avec  une  tache  arrondie  près  de 
l'extrémité  de  chaque  élytre,  et  la  poitrine  noire; 
-  flabellé,  Celui  ([ui  est  roiigeâlre ,  avec  des  ta- 
ches sur  les  côtés  de  l'abdomen ,  les  cuisses 
noires,  elc,;  -  paradoxal ,  Celui  qui  est  noir, 
ayant  les  côtés  du  corselet,  les  élylres,  à  l'excep- 
tion de  leur  extrémité,  et  l'abdomen ,  d'un  jauue 
roussâtre. 

RIPOGONE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Asparagoïdes. 

RIPOIRE.  s.  m.  T.  de  Marine,  Bout  de  corde 
composé  de  chanvre  et  de  crins. 

RlQUERAQUE.  s.  f.  Nom  D'une  ancienne 
chanson  de  table,  r.  Ric-À  ric. 

*  R1I\E.  s.  m.  En  termes  de  Mythologie,  Figure 
allégorique  ,  représentée  par  Un  jeune  homme 
vêtu  gracieusement,  et  qui  rit  en  regardant  un 
masque  laid  et  grimacier.  Il  tient  l'inscription , 
Amara  risus tempérât,  le  rire  tempère  les  amer- 
tumes de  la  vie. 

RI-RI-CAT.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui  croit 
dans  les  marais  de  la  Cochinchine. 

RISADE.[s.f.T.  de  Marine.Action  d'assembler. 

RISAGON.  5.  m.  Racine  jaunâtre  de  l'Inde  , 
que  l'on  nomme  aussi  Casumunar,  Casuinuniar, 
ou  Racine  de  Bengale. 

RISAVE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en  certains 
endroits,  à  La  zizanie  des  marais. 

RISBERME.  s.  m.  T.  de  Ponts  et  Chaussées. 
Espace  réservé  au  pied  de  la  jetée  d'un  port  pour 
préserver  les  fondations  des  affouilleuienls   des 
eaux. —  Fortification  de  grillages  et  de  fasciues 
En  ce  sens,  il  est  vitux. 

*  RISÉE,  s.  f.  fT.  de  Marine.  Augmentation 
subite  et  de  peu  de  durée  dans  le  vent. —  -j-  f^'eil- 
ler  à  la  risée,  Êlre  disposé  à  amener  les  voiles, 
à  manoeuvrer  pour  éviter  la*  surprise  ouqueltpies 
avaries, 

■j-RISER.  v,  a.  T,  de  Marine.  Amener  une 
voile  pour  une  risée ,  la  laisser  eiii^^rtie  jnomen- 
tauéioent. 


m.  T.  de  Chimie.   Nom 
qu'on  donne  Au  mercure  sulfuré  rouge, 
t  UISSES.  s.  f.  pi.  T.  de    Marine.  Nom   que 
quelques  marins  donnent  Aux  saisines  des  em- 
barcations. 

RISSOA.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de  la  divi- 
sion des  Huivalves ,  que  l'on  trouve  vivantes 
daus  le  golfe  de  Gènes.  Il  y  a  aussi  des  rissoas 
fossiles. 

*  RISSOLE,  s.  f.  Sorte  de  filet  à  mailles  serrées 
dont  on  se  sert  pour  pécher  les  anchois  et  d'au- 
tres petits  poissons.  Il  diffère  peu  de  la  bastude. 
D^ins  celte  acception  on  dit  aussi  Reissole. 

BISSOLETTES.  S.  f.  pi.  T.  de  Pâtissier  et 
d'Art  culinaire.  Rôties  de  pain  garnies  Je  viandes 
farcies,  qu'on  passe  au  four  ou  sous  le  couvercle 
d'uue  tourtière  pour  leur  faire  prfiulre  couleur. 

RISSON.  s.  m.  T  de  Marine.  Sur  les  galères, 
Ancre  qui  a  qualie  branches  de  fer. 

RISTE-PERLE.  s.  f  T.  de  Botanique.  Nom 
qu'on  a  donné  à  La  danphinelle  des  bois. 

RITBOK.  s.  m.  S.irle  de  bouc  qui  ne  vit  que 
dans  les  loteaux  d'Afri<|iie.  Il  est  de  la  classe  des 
Rumiuaut>,  et  du  genre  des  antilopes. 

RITBO,  on  Rl'ïBO.  s.  m.  Plante  des  Anciens 
qu'on  rapporte  à  Une  espèce  d^chinope. 

RITTÈRE.  .<(.  f.  Genre  de  plantes  qui  diffère 
peu  de  celui  des  possires. 

RITUALISME.  s.  m.  Description,  traité  des 
rites  de  l'Église;  manière  de  les  décrire. —  Oc- 
cupation, étude  du  ritualiste. 

*  RIVALITÉ,  s.  f.  En  Mythologie  ,  Figure  al- 
légori(|ue ,  représentée  soi:s  les  traits  D'une 
femme  couronnée  de  roses,  dont  les  épines  in- 
diquent les  motifs  )ii(|nanls  de  la  jalousie  :  la 
l'haîrie  d'or  qu'elle  présente  gracieusement  signi- 
fie <|iie  les  dons  sont  souvent  d'un  pin'ssant  se- 
cours :  à  ses  pieds  sont  deux  béliers  qui  se  heur- 
tent. 

*  RIVE.  s.  f.  Bord  de  la  radoire  qui  sert  à  ra- 
der  les  grains  de  des.sus  les  mesures. 

RIVER  AGE.  s.  m.  Ancien  droit  seigneurial, 
imposé  sur  les  différentes  rives  des  propriétés  où 
se  trouvaient  des  rivières,  des  étangs ,  etc. 

RIVESALTES.  S.  m.  Vin  muscat,  qui  a  pris 
le  nom  du  bourg  de  Rivesaltes  ,  près  de  Perpi- 
gnau. 

*  RIVET,  s.  m.  En  fermes  de  Couvreurs,  Bord 
d  un  toit  qui  se  termine  à  un  pignon. 

On  nomme  an-;si  Rii'er,  Un  boulon  rivé  ou 
rebattu  an  marteau  ponr  le  fixer;  et  en  général, 
Toute  espèce  de  broche  de  fer  ou  de  enivre  qu'on 
rive  des  deux  bouts. 

RIVETIER.  s.  m.  Outil  on  Poinçon  tranchant 
et  creux  dont  se  servent  les  Ceinluronniers  et  les 
Cordonniers  pour  faire  de  petits  yeux  d^^tain, 
afin  d'attacher  ensemble  les  cuirs. 

*  RIVIÈRE,  s.  f.  En  termes  de  Blason  ,  Pièce 
en  forme  de  Champagne  au  bas  de  l'écu,  ou  de 
faisceau  milieu,  formée  par  des  traits  curvili- 
gnes. 

RIVÏÉREUX.  adj.  m.  En  Fauconnerie,  se  dit 
D'un  faucon  qui  est  propre  à  voler  sur  les  rivières. 

RIVINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Chéiiopodées,  dont  les  fruits  violets  passent, 
à  la  Jamaïque,  pour  excellents  contre  les  indi- 
gestions. On  le  cultive  dans  les  jardins  de  Paris. 

RIVOIR.  s.  m.  T.  de  Roisseliers.  Outil  tran- 
chant qui  sert  à  couper  et  à  river  des  pointes 
ou  des  clous. 

RIVOIS.  s.  m.  Petit  marteau  de  Marécbal; 
qui  sert  à  river  les  clous  des  roues. 
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RIVULAIUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  croîl 
dans  les  ruisseaux  d'eau  couiaute.  Plante  rivu- 

iaire. s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croît  daus  le 

courant  des  rivières. 

•RIV'URE.  s.  m.  En  termes  dHorlogers,  Par- 
tie de  métal  destinée  à  être  rebattue  sur  une 
antre  pièce.  —  En  termes  de  Tonneliers ,  Clou 
dont  la  tète  et  l'extréniité  que  l'oa  rive  unissent 
une  pière  avec  une  autre. 

RIX-M\RC.  s.  m.  Monnaie  allemande  qui 
équivaut  à  I  fr.  1 3  cent,  de  France. 

RIX-ORT.  s.  m.  Monnaie  allemande  qui  équi- 
vaut à  1  fr.  35  cent.de  France.  — C'est  aussi  Une 
monnaie  de  billon  qui  a  cours  en  Danemark. 

*  RIZ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
Graminées ,  que  l'on  cultive  daus  les  terres  hu- 
mides et  marécageuses  de  l'Asie,  de  rAmérique , 
de  l'Afrique,  et  même  de  lEurope. 
+  R1Z  CHOCHINA.  s.  m.  T.  d'Art  culinaire. 
Sorte  de  potage,  composé  de  principes  immédiats 
de  plusieurs  végétaux,  qui  a  la  forme  et  le  guûl 
du  tapioca  des  îles. 

RIZOA.  s.  m.  Espèce  de  plante ,  ou  Genre  de 
plantes  originaires  des  îles  de  Chiloé. 

RO/VBLE.  s.  m.  Sorte  d'instrument  qui  sert  à 
tirer  la  braise  du  four;  tire-braise.  —  Dans  les 
Forges,  Espèce  de  ratissoire  dont  le  bout  est  un 
peu  recourbé ,  et  propre  à  attiser  le  charbon. 

RIZ  DU  CANADA.  S.  m.  Nom  de  La  graine 
qui  est  produite  par  la  zizanie  clavelluleuse. 

RIZ  DU  PÉROU,  s.  m.  Graine  D'une  espèce 
d'ansérine  que  les  habitants  du  Mexique  et  du 
Pérou  emploient  comme  aliment. 

ROBA.  s.  f.  T.  de  Marine.  Il  se  dit,  dans  le 
Levant,  De  toutes  sortes  de  marchandises. 

*ROBE.  s.  f.  Nom  queleBlondierdonneàL'en- 
Teloppe  de  carte  ou  de  parchemin  qu'il  met  au- 
tour des  fuseaux. 

On  appelle  aussi  RoJe,  La  partie  extérieure  de 
la  surface  d'une  coquille;  Le  plumage  des  oiseaux. 

On  appelle,  Robe  bigarrée.  Une  plante  du 
genre  des  volutes;  -  de  Perse,  Une  coquille  du 
genre  des  rochers  de  Linné  ;  -  parisienne ,  Une 
coquille  du  genre  des  cônes. 

ROBE,  ÉE.  adj.  On  nomme,  Garance  robée , 
]Cel!e  à  laquelle  on  a  laissé  son  écorce;  -  Chapeau 
Tobé,  Celui  auquel  on  a  enlevé  le  poil. 

ROBELAGE.  s.  m.  Action  de  rober  la  garance, 
Je  poil  d'un  chapeau,  etc. 

ROBER.  v.  a.  Enlever  le  poil  d'un  chapeau 
avec  une  peau  de  chien  de  mer.  —  Enlever  lépi- 
derme  qui  recouvre  les  racines  de  la  garance. 

RoBÉ,  EE.  participe. 

ROBERIE.  s.  f.  Dans  les  Couvents,  Salle  où 
l'on  serre  les  robes  des  religieuses. 

ROBERT,  .s.  m.  Se  dit  D'un  mari  trop  bon , 
qui  se  laisse  mener  par  sa  femme.  Il  est  familier. 
—  En  termes  de  Cuisine,  on  appelle,  Sauce  ro- 
tert.  Une  sauce  avec  ognons  ,  vinaigre,  etc. 

ROBERTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  aux 
dépens  des  sérioles  ;  ellébore  d  hiver. 

ROBERTIN.  s.  m.  Thèse  de  bachelier.  On  lui 
doilne  aussi  le  nom  deliobertine.  Il  est  peu  usité. 

ROBER  VAL  (Bai-ance  de),  s.  m.  Espèce  de  le- 
vier inventé  par  M.  Roberval,  où  des  poids  égaux 
sont  en  équilibre,  quoique  paraissant  placés  à 
l'extrémité  des  bras  de  leviers  inégaux. 

ROBERVALIENNES.  adj.  f.  pi.  Se  dit,  en  Géo- 
métrie, De  ligues  courbes,  aiusi  nommées  de 
leur  inventeur  Roberval,  qui  servent  à  transfor- 
mer les  figures;  elles  contiennent  des  espaces  in- 
finis en  longueur ,  et  néanmoins  égaux  à  d'autres 
espaces  fermés  de  tous  côtés. 
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ROBERT-LE-DIABLE.  s.  m.  Sorte  d'insecte 

de  l'ordre  des  Lépidoptères. 

ROBES ,  ou  ROMBES.  s.  m.  pi.  Jours  d'au- 
mône publique  chez  les  Anciens. 

f  ROBESPIEURISME.  s.  m.  Principes,  doc- 
trine ,  opinion  des  partisans  de  Robespierre. 

t  ROBESPIEURISTE.  s.  m.  Partisan  des  prin- 
cipes ,  de  la  doctrine  de  Robespierre ,  député  à 
la  Convention. 


ROBEX.  s.  m.  Coquille  du  genre  des  péton- 
cles. 

ROBIGALES,  ou  ROBIGALIES.  S.  f.  pi.  T. 

d'Histoire  ancienne.  Fêles  du  dieu  Robigo,  ou 
Rubigo  ,  qui  furent  instituées  par  Numa  Pompi- 
lius,  qu'oucélébraitleseptièmejour  avant  les  ca- 
lendes de  mai  (aS  avril),  et  dans  lesquelles  ou 
sacriûait  une  brebis  et  un  chien  avec  du  vin  et  de 
l  encens,  en  l'honneur  du  dieu  Robigo. 

ROBIGO  ,  ou  RUBIGO.  s.  m.  Dieu  qu'on  in- 
voquait pour  garantir  les  blés  de  la  nielle. 

ROBINE.  s.  f.  T.  de  Jardiniers.  Variété  de 
poire.  —  Nom  D  une  sorte  de  coquille. 

ROBINIE.  s.  f.  Genre  d'arbustes  de  la  famille 
des  Légumineuses. 

ROBLOT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en  certains 
lieux  ,  Aux  petits  des  scoinbres  maquereaux,  et 
même  Aux  palis  qui  servent  à  les  preiidre. 

ROBULE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de  la  classe 
des  Uuivalves,  larges  d'une  ligne. 

ROBLR.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Dieu  de  la 
Force,  fille  de  Pallas  et  d»  Styx. 

ROBUS.  s.  m.  Nom  qu'on  donue ,  en  certains 
lieux  ,  à  Une  espèce  de  froment. 

ROBUSTAIRES.  s.  m.  pî.  T.  d'Antiquité. 
Ouvriers  qui  travaillaient  dans  les  bois  de  chêne. 

ROBUSTICITÉ.  s.  f.  État,  qualité  de  J'ètre, 
robuste.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

ROCABIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rap- 
proclh;  beaucoup  de  celui  des  trianlhemes. 

ROCANTIN.  s.  m.  Chanson  composée  de  plu- 
sieurs vieilles  chansons.  Il  est  familier. 

ROCAR.  s.  m.  Sorte  de  merle  qu'on  rencontre 
quelquefois  au  cap  de  Bonne-Espérance,  et  qui  se 
lient  sur  les  roihers. 

ROCCELLA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Groseilliers;  le  groseillier  épineux. 

ROCCELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rap- 
proche beaucoup  de  celui  des  lichens. 

ROCFORT.  s.  m.  r.  Roquefort  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

*  ROCHE,  s.  f.  On  nomme  Roche  h  feu  ,  Une 
composition  solide  qui  se  consume  lentement,  et 
dont  le  feu  vif  et  lumineux  ne  s  éteint  point  dans 
l'eau.  Ou  l'emploie  quelquefois  pour  des  feux  de 
guerre. 

Roche  ,  en  Hydraulique ,  Monceau  de  cailloux, 
de  pétrificaiions,  etc.,  ou  E<pèce  dérocher  d'où 
sort  un  jet  qui  tombe  sur  le  cailloutage;  Fontaine 
faite  en  rocaille. 

C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  à  Un  mélange 
de  soufre,  de  salpêtre  et  de  poudre,  propre  à  des 
artifices. 

Roche,  en  termes  de  Chaufourniers,  Ma.ssif 
de  pierres  qui  se  sont  unies  les  unes  aux  autres 
dans  le  four. 

On  ap|)elle  encore,  Roches  agrégées.  Celles 
formées  des  débris  cle  roches  anciennes  et  agglu- 
tinées par  un  ciment;  -  d'alluvions ,  Celles  for- 
mées pir  des  amas  de  pierres  roulées,  de  sable, 
de  limon ,  que  les  courants  d'eau  eiilrainent  et 
dé|)Osent  pendant  leur  cours;  -  alumineuses , 
Celles  qui  contiennent  de  l'alun  ;  -  ainphiboliques, 
\  Celles  à  base  d'amphibole  ;  •  amygdaldides ,  Celles 
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qui  renferment  des  noyaux  sphéroïdaux  ;  -  aniso- 
mères.  Celles  qui  ont  pour  base  une  partie  domi- 
nante de  cristallisation  ;  -argileuses  ou  argiloïdes. 
Celles  dont  la  masse  principale  est  d'aigile;  -  cal- 
caires. Celles  formées  de  chaux  caibonatée;  -cA/o- 
rotiques  ,  Celles  qui  ont  la  chlorite  [iciir  base;  - 
cimentées,  Celles  qui  sont  réunies  par  un  ciment 
peu  apparent;  •  feldspathiques ,  Celles  mêlées  de 
feldspath;  -fenugineuses.  Celles  qui  contiennent 
de  l'oxyde  de  fer  ou  divers  minerais  ;  'feuilletées, 
Celles  dont  la  structure  est  feuilletée;  -glandu- 
leuses ,  Celles  à  structure  empâtée  et  à  noyaux  ;  - 
granitiques.  Le  véritable  granit  ;  -  granitoïdes , 
Celles  mélangées  de  granit  ;  -  grenues.  Celles  qui 
paraissent  formées  de  grains;  -gjpseuses.  Celles 
formées  de  chaux  sulfatée;  -  isomères.  Celles  qui 
sont  formées  de  parties  liées  par  une  agrégation 
cristalline,  sans  base  ou  partie  dominante  essen- 
tielle, ni  ciment  homogène  sensible;-  magné- 
siennes. Celles  à  base  de  magnésie  ;  -  mélangées, 
Celles  formées  de  divers  minéraux;  -  micacées. 
Celles  à  base  de  mica;  -  porphyriques ,  Celles 
nommées  porphjres  par  les  Anciens;  -  porphy- 
ro'ides ,  Celles  à  siructui  e  semblable  au  porphyre; 
- /?w«/ftce5,  Celles  qui  constituent  les  terrains 
les  plus  anciens;  -  quaitzeuses.  Celles  à  base  de 
quartz;  -  schisteuses ,  Celles  à  base  de  schiste; 
-  secondaires ,  Celles  de  formation  postérieure  à 
celle  des  êtres  organisés;  -  serpentineuses ,  Celles 
à  base  de  serpentine;  -  simples.  Celles  formées 
par  une  seule  esj)èce  minérale;  -  talqueuses , 
Celles  à  base  de  talc;  -  tertiaires ,  Celles  qui  con- 
stituent les  terrains  secondaires  les  plu^  moder- 
nes ;  -  trappéennes ,  Celles  à  ba«e  de  trapp  ;  - 
vives ,  Celles  qui  ont  leurs  racines  très-profi»ndes, 
et  ne  sont  point  mêlées  de  terre;  -  volcaniques, 
Celles  rejetées  par  les  volcans ,  ou  qui  ont  subi 
l'action  du  feu  vohanique. 

Chez  les  Briquetiers,  on  nomme  Roches^  pi., 
Des  tuiles  qui ,  exposées  à  un  feu  trop  violent,  se 
vitrifient,  se  déforment  et  se  collent  les  unes  aux 
autres. 

ROCIIÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  crassulacées 
qui  croissent  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

ROCUEFORTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Nt- rpiuiis. 

ROCHELLE,  s.  f.  Sorte  de  raisin  qui  croit 
dans  le  nord  de  la  France. 

ROCH ELLES,  s.  f.  pi.  Toiles  communes  que 
l'on  fabrique  dans  les  environs  de  Tours. 

ROCHELOIS.  s.  m.  ROCilELOISE.  s.  f. 
Celui,  Celle (|ui  est  originaire  de  La  Rochelle. — 
Il  est  aussi  adjectif.  Qui  concerne  La  Rochelle. 
Coutume  rocheloise. 

*  ROCHER.  S.  m.  On  donne  ce  nom,  chez  les 
Brasseurs ,  Au  levain  lorsqu'il  commence  à  taire 
des  boutons  de  mousse  qui  s'accumulent  et  for- 
ment  des  espèces  de   huuppes.  —  Nom    D'un 
genre  molluscpies  gastéropodes  de  la  famille  des 
'Siphonobianches.  chez  qui  louverlnre  se  pro- 
i  longe  en  un  canal,  par  lequel  I  animal  fait  passer 
un  tube  qui  sert  de  conduit  à  l'eau  des  branchies. 
I  Ou  les  nomme  aussi  Pourpres. 

On  appelle  aussi  Roches,  en  Anatomie,  L'une 
des  trois  portions  de  l'us  temporal,  nom  qu'on 
lui  a  donné  à  cau^e  de  sa  dureté. 

ROCHER,  v.  a.  T.  d'Orfèvrerie. Entourer  de 
borax  une  pièce  pour  y  l'aire  nue  soudure,  —  v. 
n.  T.  de  Brasseurs.  Signifie,  Mousser,  en  parlant 
du  levain.  '  '  ; 

RocuÉ.  ÉE.  participe.  '■' 

*ROCIII:t.  s.  m.  T.  de  Fabrique.  Sorte  de 
grosse  bobine.  Dévider  de  la  soie  sur  un  rocket. 
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-^^  T.  dlïovloîîfrie.  Rone  dont  les  dents  sont  à 
peu  près  comme  celles  d'une  crémaillère  de  clie- 
ninée. 

'  ROCHETTE.  s.  f.  T.  de  Verrerie.  Sorte  de 
sendis  qiie  l'un  tire  du  Levant. 

KOCHEL'X,  El'SE.  adj.  Couvert  de  roches, 
de  rocs  ou  rocliers.  Cote  rocheuse.  V.  Rocail- 
lAVH  dans  le  Dictioiuiairc. 

■  RUr.HIEK.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  squales.  —  Fauoon  qui,  dit-on,  lait  scu  nid 
dans  les  rochers.  (Boiste.) 

ROCllOiR.s.  m,  luslrument  qui  esta  l'usage 
de  presque  tous  les  ouvriers  qui  tiavaiileat  sur 
les  métaux  :  c'est  une  petite  hoite  de  cuivre  qui 
coBtieut  du  borax  pulvérisé  que  l'on  fait  tomber 
sur  les  endroits  cpie  l'on  veut  souder. 

nOClNELLE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  la 
familie  des  Cyaiotiiuadées. 

ROC  NOIR.  s.  m.  ou  ROCHE  IVOIRE,  s.  f. 
Nom  par  le(|uel  ou  désigne  (iuel(|iiefois  Le>  ba- 
saltes, 'Lff.i  trapps  el  Les  roches  de  serpentine. 

ROCOIJB  ALCVOl'SAC.  S.  f.  Fêle  (|ue  les 
anciens  Persan»  célébraient  à  la  fin  de  l'hiver,  et 
dans  laquelle  ua  vieillard  cliauve  el  sans  poils, 
moulé  sur  un  âne,  tenant  en  l'une  de  ses  mains 
«n  corbeau  ,  courait  la  viUe  et  les  places  eu  frap- 
pant d'une  baguette  tous  ceux  qu'il  rencontrait. 

RODAGE,  s.  m.  Action  de  rôder. 

ROUATION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  On  a 
donné  ce  nom  Au  raccourcissement  des  poils. 

RODE.  s.  f.  T.  de  Marine.  lAode  de  proue, 
rude  de  poupe,  dans  une  galère,  c'est  ce  qu'on 
nomme  L'étaïubot  el  l'olrave  d.ins  un  vaisseau. — 
]^om  D'un  genre  de  poissons  de  l'ordre  desTlio- 
racliicpies. 

'  RODENTES.  s.  m.  pi.  Famille  de  Mammi- 
fères de  l'ordre  des  Rongeurs. 
=J- RODÉO,  s.  m.  ï.  de  Relation.  Sorte  d'enclos 
enloiiré  de  pietix ,  dans  letiuel  les  propriétaires 
de  l'Amérique  Méi'idiouale  rcun  s>eiit,  à  certaines 
éjjotpies  ,  leurs  tioupeaux  pour  les  visiter. 

*  RODER.  V.  a.  Tourner  dans  un  calibre  dou- 
ble la  uoix  sur  le  corps  la  de  platine  dtme  arme  à 
fen.  —  Ajuster  deux  pièces  métalliques  qui  doi- 
vent jouer  lune  sur  laulre. 

Rodé  ,  ée.  participe. 
'  ItODET.  s.  m.  Sorte  de  ro'.ie  hydraulique  ho- 
rizoulale,  sur  laquelle  frappe  l'eau  qui  est  desti- 
née à  faire  mouvuir  un  moulin. 

RODUIR.  s.  m.  Outil  qui  sert  à  rôder.  — 
Cuve  de  Tanneur,  à  laquelle  on  donne  aussi  le 
nom  de  Coudre  t. 

RODOLPIIINES.  adj.  f.  pi.  Se  dit  Des  tables 
dn  mouvement  des  planètes  que  Kepler,  qui  en 
est  i'auleur,  a  dédiées  à  l'empereur  Rodolphe. 

RODRIGLÈS  el  RODRIGl'ÈZE.  s.  f. Genre 
de  piailles  de  la  famille  des  Orchidées. 

ttUELLANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  ren- 
tre dans  celui  des  érytroxyioiis. 

ROELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  Mauritanie 
de  ia  famille  des  Caiiipaniilacées. 

ROEKMAS.  s.  m.  pi.  Mouchoirs  de  coton  qui 
se  fabriquent  dans  les  Indes  Ori.nitales, 

ROEMERIE.  s.  f.  Nouveau  genre  de  plantes 
d«  la  famide  des  Amaranloïdes. 

ROÉTAGE.  s.  m.  T.  de  Ponts  et  Chaussée,. 
Mi'sure  cube  de  l'écorcement  des  pierres ,  des 
déblais,  etc. 

ROGALIES.  s.  f.  pi.  Chez  les  Anciens,  Jours 
«ôxiiuels  on  faisait  des  aumônes  publiques;  jours 
de  |>aie,  c;te. 

HOGATEURS.  s.  m.  pi.  Officiers  romains  qui 
recevaicui  dans  un  panier  les  tablettes  sur  les- 
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quelles  cliacnt»  donnait  ou  inscrivait  son  suffrige. 

ROGEU-BOM'EMPS.  s.  m.  Se  dit  D'un 
homme  sans  souci,  qui  ne  prend  aucune  inquié- 
tude, el  ne  songe  qu'à  se  réjouir.  11  est  familier. 

ROGNEMEIMT.  s.  m.  Chez  les  Riocheurs,  Ac- 
tion de  rogner  un  livre,  de  l'cbarber;  effet  de 
celte  action. 

*  ROGNE.  J.  f.  f  T.  de  Pèche.  Préparation  qui 
consiste  à  faire  saler  les  œufs  de  morue  dans  des 
barils,  pour  les  apporter  en  France. 

*  ROGNER.  V.  a.  f  T.  de  Brocheurs  et  de  Li- 
braires. Couper  les  bords  d'un  livre,  l'ébarber. 

ROGNOIR.  s.  m.  Tout  outil  dont  on  se  <;eri 
pour  rogner  quelque  chose.  —  En  termes  de 
Chandeliers,  Platine  de  cuivre  chauffée,  sur  la- 
(pielle  on  met  les  bouts  des  chandelles  pour  les 
aplatir.  On  le  nomme  aussi  Rogne-cul  ou  Coupe 
queue.  —  On  donne  aussi  ce  nom  a  Une  table 
propre  à  rogner. 

ROGNON  DE  COQ.  s.  m.  Nom  D'une  espèce 
de  prune ,  et  D'une  sorte  de  rai-.iu  blanc. 

ROIILENDER,  s.  m.  Nom  D  uu  raisin  blanc 
qui  croît  dans  le  département  du  Bas  Rhin. 

ROIIMERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
fère peu  de  celui  des  mirsines. 

ROIIRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a  été  éta- 
bli aux  dépens  des  gortères. 

*  ROI.  s.  m.  Selon  la  Mythologie,  Titre  de  Ju- 
piter. Le  roi  des  Dieux. 

On  appelle.  Roi  de  la  mer.  Le  dauphin;  -  des 
abeilles,  Labedle  femelle  des  niches,  dans  l'idée 
qu'elle  était  d'un  autre  sexe  ;  mais ,  l'erreur  ayant 
été  découverte,  le  prétendu  roi  a  reçu  le  nom  de 
Reine;  -  des  cailles,  Le  râle  d'eau,  et  aussi  le 
râle  du  genêt;  -  des  corbeaux,  Uu  oiseau  d'Ar- 
ménie qui  a  quelque  rapport  avec  les  paons  ;  - 
des  harengs,  La  chimère  callorhynque,  que  l'on 
croit  destinée  à  conduire  les  harengs;  -  des  mé- 
taux,  L'or,  le  plus  précieux  des  métaux;  -  des 
rougets,  La  mulle  ou  mullel  ;  -  des  saumons ,  La 
Iruile  qu'on  prend  quelquefois  avec  les  saumons , 
el  qu'on  suppose  être  leur  couduelrice;  -  des  sin- 
ges, nom  qu'on  donuequehjuefois  Aux  alouettes. 

Oa  donne  aussi  le  nom  de  Roi  des  singes ,  à 
L'espèce  orang-outang,  ou  d'homme  des  buis.  — 

V.  R0I-SACaiFIC4.TEUR. 

UOIDEMENT.  adv.  Avec  roideur,  avec  ten- 
sion. Il  est  peu  usité. 

*  ROIDEUR.  s.  f.  Étal  d'un  membre,  d'une  ar- 
ticulation qui  résiste  efficacemeut  aux  elfoils 
exercés  sur  elle  pour  la  fléchir,  à  la  suite  d'uue. 
inaction  prolongée  ou  des  ph!e:;masies  qui  dé- 
truisent rexteiisibilitèdes  tissus  (ibrenx, 

Roideur  cadavérique  ,  Rigidité  que  contracte 
le  corps  des  animaux  qui  ^iennenl  de  mourir: 
c'est  le  seul  caractère  qui  puisse  faire  pronon- 
cer avec  assurance  que  la  mort  a  lieu.  * 
•j-ROiNES.  s.  f.  pi.  Dans  les  Métiers  de  basse- 
lisse.  Folles  pièees  de  bois  qui  l'oriiicut  les  deux 
côtés  du  châssis  et  qui  portent  les  combles. 

ROÏOC  el  ROYOC.  s.  m.  Fausse  rhubarbe,  on 
Espèce  de  moriude ,  piaule  à  ruciues  colorant  en 
fauve  el  jaune. 

ROI-S  \CR1FIC\TEI]R.<.  m. T.  d'Antiquité, 
'^om  que  les  Romains  donueri-nt  .i  Un  roi  uni- 
(|ue,  destiné  à  la  fuiicliou  de  sai-rilic:-.t<Mir,  et  (|ui 
fut  unmmë  Rex  sacrificus  ;  sa,  femme  était  noui- 
niée  Reinr  {Rfgina)  pour  remplir  la  même  fonc- 
tion, el  leur  niaisou  s'appelait  /.a  maison  royale 
(  Domiis  regia  ). 

*  ROITELET,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordru 
des  Sylvuias,  tamille  des  tili.iuleurs. 

Ou  appelle  Roitelet  huppé ,  Le  plus  petit  oi- 
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seau  de  l'Europe,  qui  à  3  pouces  4  lignes  de  lon- 
gueur, el  qui  pesé  de  96  à  120  grains.  Il  y  en  a 
de  si  petits  tpi'ils  passent  à  travers  les  mailles 
des  filets  or>iiuaires ,  et  s'échappent  l'acileiuent  de 
toutes  les  cages;  -  Roitelet  rubis.  Un  liel  oiseau 
a'Amériq'ie,  qui  a  sur  la  tète  un  faisceau  de 
[dûmes  d'un  beau  rouge. 

ROKM.  s.  m.  Caractère  d'écriture  courante 
que  les  Arabes  et  les  Turcs  emploient  dans  leurs 
compte*,  livres,  rapports,  lettres ,  etc.  —  Ou  dit 
aussi  Kjrmaé  ou  Kirmaé. 

ROKE.  s.  m.  L'écureuil  macroure. 

ROKEJEKE  et  ROKEJÈQUE.  s.  f.  Genre  de 
plantes  de  lu  famille  des  Porlulacées. 

ROLANDRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
éiabli  aux  drpens  des  échinopes. 

ROLETTE.  s.  f.  Sorte  de  toile  de  lin  qui  se 
fabrique  en  Flandre  et  dans  les  Pays-Bas. 

ROLEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  forme  les  rôles 
de  tabac ,  ou  «pii  roule  le  labac  sur  lui-même. 

ROll.E.  s.  m.  Sorte  de  fourgon  donl  les  Chau- 
foin-uiers  se  servent  comme  d'un  ràble.  —  Sorte 
d  élofle  de  laine  (pii  rissend>le  au  mollelon.  — 
Genre  d'oiseaux  de  la  famille  des  Ruiliers. 

l\OLI.IERS.  s.  m.  pi.  Genre  d'oiseaux  de 
W  r  Ire  des  Syhains ,  famille  des  Coraces. 

ROLOWAY.  s.  m.  et  PALATINE,  s.  f.  Es- 
pèce de  mammifère  de  la  famille  des  Singes. 

ROM.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  Au  carrelet, 
sorte  de  puisson  du  geine  pleuronecte. 

ROM\"[QUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  de 
La  langue  giec(|ue  moderne.  Poésie  romàique. 

RO.'U\LLES.  s.  m.  pi.  Mouchoirs  mélangés  de 
soie  et  coton,  qui  se  fabriquent  dans  les  Indes. 

ROMANCIE.  s.  f.  Art,  de  faire  des  romani. 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

ROMANCINE.  s.  f.  Petite  romance.  (Boiste.) 

ROUANIER.  s.  m.  Ci  lui  qui  pèse  la  viande 
avec  la  balance  nommée  Romaine. 

ROUANIN.  s.  m.  Nom  D'une  ancienne  mon- 
naie fiançaise  qui  avait  cours  à  Avignon. 

ROAIANISER.  v.  a.  Donner  à  une  histoire  un 
air  de  roman.  —  v.  u.  Va'we  des  romans,  il  aime, 
à  romaniser.  (Boiste.)  U  est  peu  usité. 

RijM.\»i-É,  ÉE.  participe. 

RO.U\NISTE.  s.  m.  et  f.  Faiseur,  faiseuse  de 
romans.  C'est  un  rumaniste,  une  rom.xniste. 
(Boi-ti-.)  Il  est  inusité. 

ROMXNTISME.  s.  m.  Amour  du  romantique; 
svsièine,  inveuliDn,  fiction,  esprit,  description 
romantique.  (Boi.>te.) 

RO.MATlÈîtE.  S.  f.  Pèche  aux  turbots  qui  s«.. 
fait  avec  une  enlremaillade,  en  Provence. 

ROMBAILLET.  s.  m.  Petite  pièce  du  bordage 
d'une  galère  ajoutée  à  une  des  rombaliéres. 

RO.ttRXLlÈUES.  s.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Plan- 
ches qui  couvrent  le  dehors  d  une  galère,  et  qui 
sont  fi\ée<  par  de  grands  clous.  a.oi 

ROMKE.  s.  f.  Sorte  de  coquillage.  ;C 

ROME(^..\.  s.  f.  T.  de  Relation.  Nom  D'uD« 
danse  fort  en  usage  chez  les  xiîlageois  turcs. 

ROMÈES.  s.  f.  pi.  T.  d  Histoire  ancienne.' 
Fèt.s  qui  se  célébraient,  à  Rjine,  eu  mémoire 
de  sa  fwudaliou. 

ROMÉI.IOTES.  S.  m.  pi.  Habitants,  peupla 
de  la  Romélie  en  Grèce. 

ROMExS.  s.  m.  pi.  Les  deux  principales piècM 
du  métier  de  basse-lisse,  qui  portent  les  deux 
ensujiîes.  '■-< 

ROMESCOT.  s.  m.  Nom  que  les  Anglaii^ 
doiiii.-nt  à  Ce  que  nous  nommons  Le  denier  Ui, 
Saint-Pierre.  •     s 
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ROMESTEG.  S.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes. — 
Hnm  l)  nue  opère  de  li(|iii'ur  qu'où  sert,  en  Au- 
gleicrre,  à  la  fin  d  s  repas. 

HUMILIE,  et  RUMILIEMVE.  adj.  f.  Se  dit 
Dune  loiruniiiiiie  (|iii  détendait  à  'l'aiilre'j qu'aux 
sénaleiir'i  et  iiin^nsliats  de  >e  uièler  des  sairifires. 

ROMILIEIVNE.  a.lj.  f.  T.  d'Antiquité.  Se  di- 
sait (l'une  des  tril)us  de  la  (laaipngne  de  Rome. 

RUMIN.AGRUBIS.  s.  ui.  Nuui  t'iunilier  qu'on 
donne  généialeuient  Aux.  chats,  et  suitout  à 
ceux  qui  Tout  i;ros  dos.  ^ 

fROMIl'ÈTES.  s.  m.  pi.  Sectateurs  qui,  par 
vœu  ,  faisaient  des  pèlerinai;es  à  Rome. 

*  ROMPRE.  V.  a.  Rompre  luiniJoii,  c'est  Di- 
viser ch;i<|ue  bloc  en  seize  parties;  -  le  copeau, 
clitz  les  Carliers,  Le  plier  pour  lui  rendre  le  dos 
un  peu  Convexe  ;  -  cht'z  les  lirasseurs .  Rompre  le 
groin  germé.  Le  remuer  avec  une  pelle,  -  la 
couche,  Riniuer  les  grain»  dans  le  germoir, 
pour  t  Hipèt  lier  «jU  ils  ne  rcpelotent  ;  -  la  trempe, 
jMéler  avec  le  fouquet  le  grain  braisiné  et  1  eau 
qui  sont  dans  la  euve-niatièie;  -  trop  jeune,  "Ka- 
tn-er  le  grain  du  gi-ruioir  avant  qu'd  soit  assez 
avanré;  -  rliezIcsDrapiers, /Jo///^/-e/«/a/«e,  Faire 
le  mélange  des  laines  de  difl'érenles  couleurs  pour 
fabriquer  d«s  draps  mélangés;  -  cluz  les  Car- 
touniers,  Ronipic  les  niatièrts  à  faire  du  carton, 
LfS  battre  avec  des  pelles  de  bois. 

Les  Fondeurs  en  caiactères  disent.  Rompre  le 
Jet,  pour  dire,  Séparer  du  corps  d  une  lettre 
nouvellement  fondue  ,  la  portion  de  matière  qui  a 
rempli  l'espère  di  petit  entonnoir  (|ui  est  en  de- 
dans du  mo'i'e,  et  qui  porte  la  foute  Jusqu'à  la 
matièie  du  rHractcre. 

ROMPT-PIERRE,  s.m.  Sorte  de  plante  de  la 
famille  des  SaxH'ragees,  qui  croît  sur  la  pierre. 

*ROMPU,  LE.  adj.  En  termes  de  Marine,  Un 
vaisseau  rompu,  est  Un  vaisseau  qui,  par  vétusté, 
a  pris  un  arc  ou  une  courbure  dans  sa  longueur, 
par  ralïaisseuient  de  sa  poupe  et  de  sa  proue. 

En  termes  de  Blason ,  se  dit  Des  chevrons 
dont  la  pointe  d  en  haut  est  coupée. 

ROMPCRE.  s.  f.  T.  de  Fondeurs  en  carac- 
tères, Hndroil  par  où  le  jet  se  sépare  de  la  lettre. 

ROMl  LA.  s.  m.  N<»m  que  (pieUpies  Histo- 
riens ont  d^>niié  Au  figuier  sous  lequel  fureut 
trouvés  Réunis  et  Romu'u>.  ^.  RniaiNAi. 

ROMULEE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  sur  celui  des  ixies. 

ROMULIDES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
Aux  Komaiiis,  eoiinne  descendants  de  Romulus. 
'IIOMK.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  La  raie  bouclée 
et  D  une  antre  espèce  de  raie. 
fltONCER.  V.  a.  T,  de  Marine.  Pousser  «ne 
pièee  de  bois  cleiidue  stir  un  plan  ,  dans  une  di- 
rection perpeudiculaii'e  à  sa  longueur. 

R.');«cÉ.  ÉÉ   participe. 
J  RO\r.ER  ME.  s.  I".  Endroit,  champ  rempli  de 
ronces.   Cf  pays  est  plein  ue  ronceraies. 

RONCEI^X,  EUSE.  adj.  Plein  de  ronces. 
'•R01\(:i\.  s.  m.  R  isse,  mauvais  élu  val  Vieux. 

RONCIIVI.LLE.  s.   f.   Genre   de   plantes  que 
lÀuuè  a  réuni  à  celui  des  ronces. 
'   '  RONCIIVIÈRE.  s.  f.  Écurie  de  mauvais  che- 
vaux, lie  losses.  Il  est  vieux. 

'RU\D.  s.  ni.  On  vnmiwn:  Rontl-pnint ,  +  Une 
place  r.iide  (.il  ab.iiitisseiil  plusieurs  alléesde  priH 
aieniiilegaïuie  d'ai  lires;- </;///e  e^'/Zie,  lexlréuiité 
Opp  .s('e  au  grand  pi  rlail  ;  -  de  plomb.  Une 
grande  pliKuie  de  pliunb  ,  de  la  figuie  d  un  tour 
4p  «liapean  sans  forme,  duiil  Les  Chapeliers  se 
H^rvcjil  pour  maiiiienir  un  ch:i|>eau  en  élé. 

Rond  simple,  chez  les  Passemeuittrs,  Pelil 
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morceau  de  vélin ,  découpé  en  cercle,  mis  en 
soie,  et  recouvert  de  cannetille;  -  Ronds  de pa- 
lonnier,  pi.,  eu  termes  de  Carrossiers ,  Anneaux 
de  cuir  qui  embrassent  les  bouts  de  la  volée  et  le 
milieu  de  cha(pie  paloonier. 

Rond,  en  Anatomie,  se  dit  De  certains  liga- 
ments dont  les  fibres  sont  rassemblées  en  nu  fais- 
ceau arrondi.  —  On  appelle  Petit  rond.  Le 
muscle  étendu  de  la  partie  inférieure  de  lomo- 
plate  à  la  tiibérosité  externe  de  l'humérus;  - 
Grand  rond ,  Le  musefe  étendu  de  la  partie  in- 
férieure et  du  bord  axilliaire  de  l'onioplale  à  la 
coulisse  bicipilale  de  l'humérus;  -  Rond  prona- 
teur.  Le  muscle  qui  s'étend  de  la  tubérosilé  in- 
terne de  1  humérus  et  de  ra|)ophyse  curono'i'de 
du  cubitus,  à  la  partie  moyenne  de  la  face  externe 
du  radius,  et  fait  tourner  ce  dernier  os  sur  le 
cubitus.        _ 

RONDACniNE.  s.  f.  Sorte  de  plante  que  l'on 
nomme  également  Rondachine  pourprée. 

'RONDE,  s.  f.  Nom  spécifique  D'una  tortue 
dont  la  forme  est  pres(|ue  ronde, 

*  RONDEAU,  s.  m.  Pelle  de  forme  ronde  dont 
lesRoulaiigirsseseiventponrenlourner  leurs  plus 
grands  pains.  —  Chez  les  Cribliers,  Partie  de  la 
peau  préparée,  arrondie,  et  prête  à  être  mise  sur 
le  billot  pour  être  percée.  —  Planche  ronde  sur 
laquelle  les  Pàlissieis  dressent  les  pains  bénits. — 
Plaque  de  fer  forgé  ou  de  fonte,  dont  les  Miroi- 
tieis-Lunetiers  se  servent  pour  y  travailler  les 
verres  dont  la  superficie  doit  être  plane. —  Pierre 
ronde  dont  les  Horlogers  se  servent  pour  dimi- 
nuer le  plat  du  rond  d'un  verre  de  montre.  — 
Sorte  de  paillasson  de  forme  ronde  sur  lequel  un 
essuie  ses  souliers,  afin  de  ne  point  salir  le  par- 
quet d'un  appartement.  —  Grand  piiillassuii  que 
l'on  place  sous  une  table  à  mauger,  |)our  ue 
point  graisser  le  parquet  avec  les  débris  d'un 
repas. 

*  RONDELET,  s.  m.  Bâton  de  Bourrelier  pour 
enfoncer  la  bourre. 

RONDELÉTIES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  croissent  dans  l'Amérique  Méridionale. 

RONDEI.IER.  s.  ni.  Genre  de  piaules  de  la 
famille  des  Rubiacées.  y.  Rondelt.ier. 

RONDE  LIN.  s.  m.  Homme  gros  et  court. 
(Boiste.) 

'RONDELLE,  s,  f.  Outil  de  fer  avec  lequel  les 
Maçons  grattent  et  arrondissent  les  membres 
u'arehiieclure. 

Rondelle  ,  \  en  termes  de  Charrons  et  de 
Carrossiers,  e^l  Un  cercle  de  fer  que  l'on  pose 
daus  l'inlérieur  du  moyeu  d'une  roue,  et  au  mi- 
lieu du(piel  entre  l'essieu. 

Les  Plombiers  nomment.  Rondelle ,  Un  rond 
en  fer  ou  en  cuir,  percé  dans  le  milieu,  pour  le 
passage  d'un  robinet  ou  d'un  tuyau  ,  etc. 

Se  dit  aussi  Des  brosses  ou  tètes  de  chardons 
(jue  l'on  réserve,  à  cause  de  leur  petitesse,  |)Ohr 
le  lainage  des  éluifes  iniéiieiires. —  lin  tenues 
de  Chirurgie,  Poignée  du  litholriptenr. 

Ou  appelle,  Rondelle  Jusible  ,  Une  pièce  em- 
ployée dan»  les  machines  à  vapeur  pour  garantir 
de  l'explo-iou  des  chaudières. 

KoNDfei,i.E,  est  aussi  le  nom  D'un  poiiison, 
D'un  (>iseau,  et  D'une  sorte  de  plante. 

ItONDELLlEll.s.  m.  Autrefois,  Espèce  d'ar- 
cher, de  picpiier,  desoldiil  ariué  d'une  rondelle. 

RONDETTE.  s.  f.  Sorle  de  lierre  terrestre. 

IIONDIEII.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Palmitrs.  Il  y  a  Le  rondier  des  lies 
Sichellis,  dont  le  finit  est  connu  sous  le  nom 
de  Coco  des  A/iildit>es;  -Le  rondterdu  Sénégal, 
duut  ou  lire  du  viu  meilleur  que  celui  des  autres 
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palmiers;  -  et  Z«  ^omi//o,  qui  forme  le  g«i»» 
des  arengs. 

*  RONDIN,  s.  m.  Cylindre  de  bois  sur  leqnd 
I.  s  Plombiers  arrondissent  les  tables  de  plomb 
pour  faire  des  tuyaux.  On  dit  abusivement  Ronm 
dies. 

RONDIR.  v,  a.  T.  de  Couvreurs.  Tailler  l'ar- 
doise ,  l'arrondir,  lui'donner  la  forme  et  les  di- 
mensions convenables.  P".  ARRONDia  daus  le 
Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément, 

RoNDi  ,  lE.  participe. 

RONGÉ,  ÉE.  adj.  En  Botanique,  se  dit  Des 
feuilles  qui  |)réseiilent  sur  les  bords  des  sinus d« 
forme  et  de  grandeur  différentes, 

RONGEMENT.  s.  m.  Action  de  ronger. 

*  HONCELiR.s.  m.  -j- Agent  chimique  au  moyen 
duquel  on  enlève  le  rouge  d'Andrinople,  pour 
ap|)liquer  à  sa  place  d'autres  couleurs  dans  l'im- 
pression sur  tissu. —  Il  est  employé  aussi  adjec- 
tivement. Des  agents  rongeurs. 

ROOSI.  s.  m.  T.  de  Mythologie,  Chef  è» 
secte  au  Japon ,  qu'on  a  cousidéré  comme  une 
divinité. 

ROPALIQIIE.  adj.  des  deux  genres.  T,  de 
Poésie,  Vers  ropaliques,  dont  les  mots  vont  tou- 
jours en  augmentant  d'une  syllabe. 

ROPALOCÈIIES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
globulicornes  de  l'ordre  des  Lépidoptères. 

ROPAN.  s.  m.  Sorte  de  coquille  du  genre 
des  pholades, 

ROPIItTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  apiaircs  de 
l'ordre  des  Hyménoptères. 

nOPOGRAPIlE,  s,  m.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  à  Certains  peintres  qui  se  bornaient  à 
re|)résenter  de  petits  sujets,  des  animaux,  des 
plantes,  etc.;  et  à  Ceux  qui,  dans  les  jardins^ 
taillaient  les  huis,  les  ifs,  etc.,  en  figures  d'hom» 
mes  et  d'animaux, —  Il  se  prend  aussi  adjective- 
ment. Peintre  ropographe. 

ttOPOGUAPIllE.  s.f.  Art  du  ropographe.— 
f  Représentation  de  petits  sujets,  etc. 

ROPOGIlAPniQLE.  adj.  des  deux  genres» 
Qui  est  relatif,  qui  a  rapport  à  la  r(jpographie; 

ROPOLRIEIt.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  dont 
les  Gnyanais  se  servent  pour  faire  des  lattes. 

ROQUELAURE.  s.  m.  Sorte  de  manteau  ou 
de  redingote  qui  fut  mtsen  usage,  sous  Louis  XIV, 
par  le  duc  de  Roquelaure.  Il  était  nu.iiis  ample 
que  ceux  dont  ou  se  servait  auparavant ,  et  garni 
par-devant,  depuis  le  haut  jusquenbas,  d'uo 
rang  de  boulons  et  de  boutonnières. 

*  ROQUET,  s.  m.  Petite  bobine  de  Passemen- 
tiers.—  Nom  D'un  lézard  qui  se  ti  ouve  à  la  Gua- 
deloupe, 

t)n  appelle  aussi  Roquets,  pi..  De  petites  ro- 
ches peu  élevées  sur  le  bord  de  la  mer,  sous  les- 
quellts  certains  poissons  aiment  à  se  tenir, 

ROQUETIN.  s.  m.  Chez  les  Passementiers; 
Petite  bobine  au  milieu  de  laquelle  on  a  prati- 
(|ué  nue  mouline  à  deux  bords.— «-y/'e/mife 
lames.  Petite  bobine  sur  la(|  .elle  le  lueur  dof 
enroule  le  trait  d'or  ou  d  argent  éau  lie. 

*  ROQUETTE,  s.  f.  Eu  t» nues  de  Marine,  on 
dit  Faire  la  roquette,  pour  dire  ,  Jet.  r  des  fusées 
pendant  la  nuit  pour  donner  ((Uebpie  signal.— 
Espèce  de  bobine  de  Fal.rcant  de  Miie.  La  ro- 
(|uelte  est  une  sorte  de  grosse  bi.iiiue,  le  r..qu6- 
lin,  une  bobine  plus  petite ,  mais  tous  les  deux 
dun  l)ois  plus  dur  et  plus  lourd  que  celui  delà 
bobine,  qui  est  tiès-lcger. 

*  ROQli  ILLES,  s.  I.  pi.  T.  de  Confiseurs.  Sorte 
de  couiilurcs  faites  d  écorccs  d  oraugo. 
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ttOR'VGE.  s.   m.  Rouissage.  (Boîste.)   Il  est  '      On  appelle anssî.  Dans  le  Commerce,  Wo5«  , 
inusité.  pi.,  Cerlaiues  étoffes  dout  les  dessius  sont  paise- 

RORARIENS.  S.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Ar-    niés  de  roses. 
<hers  armés  à  la  légère,  qui  commeiiçaii-nt  or-        Autrt-kh  on  aftpélall  Roses  efe  sou  fiers ,  Roses 
diiiairemrnt  le  comhat  par  une  grêle  de  Déciles,    de  jarretières ,  Des  nœuds  de  rubans  qu  on  por- 

ROR  EL.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille   tait  sur  les  souliers ,  et  les  loufiles  de  rubans  qui 
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^dcs  Rosacées 

RORELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rap 
çrorhe  beaucoup  de  celui  des  rossolis. 

RORIDIIL'^.  s.  f.  Sous-arbrisseau  d'Egypte. 

RORIDKLE.  s.  f.  Expcce  d'arbrisseau  à  glu 
qui  croit  particulièrement  au  Cap. 


étaient  attachées  aux  jarretières, 

Rose,  en  Mytbologie,  Fleur  qui  faisait  les 
délices  des  Anciens,  et  dont  ils  ornaient  les  sta- 
tues de  Ténus  et  de  Fiore;  fli-ur  particulièrement 
consacrée  à  Vénus,  parce  qu'elle  avait  été  teinte 
du  sang  d'Adonis   ou  de  cette    déesse    même, 


ROniFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  En  Anafo-  '  Ti'"ne  de  ses  éjiines  avait  blessée.—  Fleur  qui 
mie,  É|.ilbète  doimée  par  certains  Auteurs  aux  «tait  aussi  rorueir.eut  des  Grâces,  parce  que, 
-vaisseaux  lactés  et  lym(>hatiques.—  Il  se  dit  aussi  !  «"«'«Mne  elle ,  ces  déesses  brillent  de  leur  propre 


De  ce  qui  apporte,  fournit  ta  rosée,  fert  rorijère. 

RUKIPA.  s  m.  Genre  de  plautes  qu'on  a  éta- 
bli aux  dépens  des  si.syuibres. 

RORQUAL,  s.  m.  Espèce  de  baleine  que  l'on 
rencunire  J.uis  les  mers  du  Groëulaud. 

ROS.  s. m.  T.  de  Manufactures.  Peigne  de  bois 


éclat,  sans  parure  étrangère. —  S\ml)i)le  de  la 
mollesse  et  de  la  volupté.  —  Symi)ole  d'une  vie 
courte. —  Déesse  aux  do'gts  de  rose ,  L'Aurore. 
*ROSE\U.  s.  m.  Genre  de  piaules  Je  la  famille 
des  Graminées.  —  On  nomme,  Hosean  àfeitilles 
rayées.  Une  plante  placée  parmi  lesalpistes,  dout 


ou  de  roseau ,  et  particulièrement  de  fer,  disposé   ""  »  '»'•  ""  S^ure  sous  le  nom  de  Culamigrostis; 


pour  recevoir  les  ûls  des  chuiues  d'étoffe  dans  sa 
iabricatiun. 

ROSAGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Se  dit  D'un  acide  que  l'uu  extrait  des 
roses. 

ROSACE,  ou  ROSAGINE.  s.  f.  Genre  de 
piaule  de  la  famille  des  Rhoduracées. 

ROSALIE,  s.  f.  Bel  insecte  capricorne. —  En 
termes  de  Musique,  Rèpélitiou  d'un  passage  daus 
Uii  ton  plus  haut  ou  plus  bas  d'un  degré. 

ROSALIES.  s.  f.  pi.   Cérémonies  relijjieuses 


à  flèche.  Le  galanga  ;  -  «  sucre,  La  canne  à 
sucre  %  -  de  la  Passion ,  La  massette  ;  -  épineux. 
Une  espèce  de  rotin. 

On  appelle  Roseaux,  en   Architecture,  Des 
ornements  en  forme  de  bâtons  ou  de  cannes. 

•ROSE-CROIX,  s.  m.  Grade  supérieur  dans 
la  franc-miçounerie;  ceini  qui  en  est  revêtu. 
Cest  un  rose-croix. 

*  ROSÉE,  s.  f.  En  termes  de  Manufacitures  de 
draps,  Nuance  ou  Changement  de  couleur  qui  se 
fait  apercevoir  aux  endroits  où  le  drap  est  nioius 


^iii  consistaient,  chez  les  Anciens,  à  jeter   des   f^wni  de  lame.  —  Espace  compris  entre  les  bro- 
roses  sur  le  tombeau  d'une  personne  chère,  etc.    ches  d  un  peigne. 

ROSA-MVLLAS.  s.  m.  Sorte  d'arbre  d'où  les  !      Rosée  céleste ,  Nom  que  les  Anciens  donnaient 


Juifs  tirent  leur  encens. 

ROS  VTE.  ».  m.  T.  de  Chimie.  Combinaison 
«de  l'acide  rosacicpie  avec  des  bases  salifiables. 

ROSATRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  une 
teinte  de  couleur  rose.  Cette  couleur  est  rosutre. 

ROSCOS.  s.  m.  Genre  de  plautes  de  la  fa- 
mille des  Scitaminées. 

ROSCONNES.  s.  f.  pi.  T.  de  Commerce.  Toi 


a  La  manne,  dont  ils  ignoraient  l'origine. 

Rosée  du  soleil  ou  Rorelle  ,  Sorte  de  plante 
ainsi  nommée  des  gouttes  d'eau  qui  transsuJenl 
des  poils  de  ses  feuilles,  et  tombent  dans  leur 
cavité,  ce  qui  fait  qu'elles  sont  tDUJouts  mouillées 
par  les  plus  grandes  ardeursdusob  il.  Celle  plante 
est  cordiale,  pectorale  et  alexipharmaque.  f. 
Rossoi.is. 

RosÉe,    en  Mythologie,  Figure    symbolique 


Us  blanches   de  lin  que  l'on   fabrique  dans  la  re|uésentaut  les  larmes  que  l'Aun.re  répandait 

l      giie.  continuellement  pour  pleurer  sou  époux  Titon  , 

ROSE.  s.  f.  Nom  D'un  poisson  de  rivière  plus  et,  selon  d'autres,  Memnou  son  (ils.  —Figure 

petit  et  iiioius  large  que  la  rosière  :  sa  queue  est  d  une  jeune  fille  soutenue  dans  les  airs,  à  peu  de 

rouge,  cest  cequ.lui  a  fait  donner  le  nom  de  distance  de  la  terre,  et  au  dessus  d'nue  prairie; 

Rose;  le  reste  du  corps  est  bleu.  sa  draperie  est  aurore;  elle  est  coiffée  de  rameaux. 

Rose    Marque  ronde  que  les  Teioturiers  lais-  et  dans  ses  mains  elle  en  lient  d'où  distillent  des 

«enl  au  bo.itde  lelolfe,    pour   qu  ils    puissent  goui tes  deau 
distinguer  les  couleurs  qui  leur  ont  servi  de  pied 
ou  de  fond. 


Eu  Passementerie,  on  appelle  Roses,  p|.,  Des 
ornements  de  xélin  qui  entrent  dans  la  compo- 
«Ition  des  franges  cré|)ines,  etc. 

Rose  ,  Cheville  loiiriiée  qu'on  met  à  un  rdte- 
lier  avec  plusieurs  autres  chevilles.  .Sous  ces  trois 
dernières  acceptions,  on  dit  aussi  Rosette. 

Rose,  en  termes  de  Mai  iue,  se  dit  aussi  de 
La  ferrure  qui  reçoit  les  gonds  du  gouvernail. 

^RosE.  Nom   qu'on   donne,  en  Médecine,  à 
.lérysipèle,  à  rause  de  sa  couleur. 

On  a|)pelle  Rose  d'Inde,  Une  sorte  d'œillet;- 
de  Jéricho,  Le  tbiaspi  d'ouire-mer,  et  Une  va- 
riété de  chaux  carbonatéc;-  de  Noël,  L'ellébore 
à  fleur  de  safran  ;  -  du  ciel.  Un  agrosicme  ;  -  du 
Japon  ,  La  camélie;  -t/e  Notre-Dame,  Une  es- 
pèce de   pivoine,  -  de  Sainte-Mnrie,  La  coqiie- 

lourdedes  Jardiniers;  -  rfe  sffrnn,  La  fleur  de  ■  Si>rte  de  petit  oiseau  à  queue  rose,  qui  se  tient 
-tofran  ;  -  f/-emjère  ,  Une  plante  bisannuelle  delor'l'"3'''«"»'^nt«ians  les  baissons. 
y««.  *  .i->a  :..  .,,  ;».    .,  j^    roSER.  t.  a.  T.  de  Teinturiers.  Donner  ua 


ROSELE ,  EE.  adj.  T.  de  Botanique.  Il  «e  dit 
Des  feuilles  rapprochées  et  disposées  en  rosette. 

ROSKLET.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  La  mar- 
tre-hermine dans  son  pelage  d'été. 

ROSELIÈRE.  s.  f.  Terre  pleine  de  roseaux  , 
ou  Terrain  tpii  |rodiiil  des  roseaux. 

ROSELLE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne,  dans 
certains  endroits ,  à  Une  stu'te  de  grive  rouge. 

ROSEME.  s.  f.  Fspèce  d'arbuste  rameux  de  la 
famille  des  CorvniLitères. 

ROSE-NOBLE,  s.  f.  Ancienne  monnaie  d'or 
d'Angleterre  (a4  fr.  70  cent,  de  Fiance). 

ROSE  NOIRE,  s.  f.  Variété  de  Ogue. 

ROSÉOLE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Variété  de 
la  rougeole  ;  rougeole  légère. 

ROSE-QUEUE,  s.  f.  Espèce  de  reptile sauricn 
du  genre  des  agames ,  dont  la  queue  est  rose-. 


œil  cramoisi  an  rouge,  et  lé  rendre  plus  brun. 
C'est  l'opposé  iX'.ivn'er. 
Rosé,  ée.  participe. 

ROSEREAL'X.s.m.pI.T.dePelletiers.Sortes 
de  fourrures  qui  nous  viennent  de  la  Russie. 

ROSETIER.  s.  m.  V.  Rotier. 
*  ROSETTE,  s.  f.  Plaque  de  cuivre  placée  au- 
dessus  du  pied  de  la  botle  pouratiacher  l'éperou. 
—  Poinçon  de  Ciselettr. 

Les  Ccntiirières  nomment  ftosettes,  pî..  Des 
coulures  qu'elles  forment  en  manière  Je  roses;  - 
lesT<uirueur,s,  Des  disques  de  fer  que  Ion  monte 
inr  l'arbre  du  fo'i»-à  figurer;  -  les  Bahiitiers,  De 
petits  clous  qui  servent  à  orner  les  coffres  et  les 
bahuts;  -  les  Liistriers ,  Certains  morceaux  de 
verre  plais,  taillés  eu  forme  d'étoiles  à  plusieurs 
rayons. 

Ou  appelle ,  Rosette-épinette,  Une  sorte  deco- 
quille  de  la  classe  des  bivalves. 

ROSETTIER.s.  m.Oulil  dont  l'Orfcvre  se  sert 
pour  faire  des  mseltes  d'ar,»;nt.  —  Outil  de  Cou- 
teliers avec  lequel  ils  font  leurs  petites  rosettes 
de  cuivre. 

*ROSIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famillq 
des  Rtisdcées,  qui  comprend  un  très-graud  uoin' 
bre  d'c'^pèces. 

Rosier  du  Jupon ,  Arbrisseau  du  Japon  et  delà 
Chine,  toujours  vert,  et  ipii  a  beaucoup  de  rap- 
ports avec  I  arbrisseau  à  thé. 

Rosier  inarrvu-jauue  ft  marron-rouge ,  Arbris- 
seau qui  eroil  dans  les  lieux  iiiculles  des  mornes 
de  Saiiit-Do.iiingue  ,  el  dont  les  fleurs,  roses  dans 
uue  espèce  et  jaunes  dans  uue  autre ,  naissent  des 
aisselles  des  feuilles. 

'ROSIERE,  s.  f.  Poisson  de  rivière  qui  a  la. 
forme  de  la  bièmo ,  et  qui  n'a  pas  plus  de  six 
pouces  de  longueur. 

ROSIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Enforino 
de  roses,  qui  a  l'appartuce  d  nue  rose. 

ROSIN  \IRE.  .s.  f.  Genre  de  plautes  d'Amérir 
que  de  ia  famille  des  Graminées. 

ROSlIViî.  s.  f.  Pièce  d  or  de  Toscane.  (  à  peu 
près  36  fr.  de  Fiance). 

ROS.YI ARE.  s.  m.  Poisson  amphibie. 

ROSMARIENS.  S.  m.  pi.  Genre  d'amphibies 
qui  renlerme  le  uioi-se  et  le  dugong. 

ROSM.  s.'m.Nom  qii'i.uadouiiéàDes Tilleuls 
queRosiii,  niiiii>trede  iieuri  IV,  ava.tfait  plan- 
ter. Les  tilleuls  Rosni. 

ROSOIR.  s.  m.  T.  de  Facteurs  d'instruments. 
O'itil  dout  on  se  sert  pour  percer  l<s  trous  où  l'on 
met  la  ro»e  d'un  j)iaiio,  d'un  claveein,  ete. 

ROSULIO.  s.  m.  de  l'ilalien.  .Sorte  de  liqueur 
douce  dont  le  principe  est  extrait  îles  roses. 

ROSOUES.  s.  m.  |>l.  On  a  désigné,  sous  ce 
nom.  L'ordre  des  Mammifères  rougeurs. 

ROSSANE.  s.  f.  Variété  de  pèt  lie. 

ROSSANIE.  s  f.  T.  de  Médecine.  Synonyma 
de  Scarlatine  cl  de  Rougeole. 

ROSSÉE,  s.  f.  Ci'upî.  //  a  reçu  une  boiineroi^ 
sée.  Il  est  familier  el  populaire. 

ROSSICLER,  ou  ROSICLER.  s.  m.  tiré  de 
l'espagnol.  Nom  D'une  mine  d'argent  du  Pérou, 
et  qui  paraît  ctic  la  même  que  celle  que  l'on 
nonune  en  Enrop.;.  Mine  d'argent  rouge.  Elle  est 
en  cristaux  hrillauls,  dont  quelques-uns  sout  Irans- 
pareiîts  comme  des  grenats. 
•  •  ROSSIGNOL,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  la  fa- 
mille des  Subulirus'res;  passereau  qui  tient  Je 
premier  rang  parn«i  les  oiseaux  chanleiirs. 

Rossignol,  Coin  de  bois  que  les  Chai  penliers 
mettent  dans  les  mortaises  trop  longues,  po.urser- 
'  rer  uue  pièce  de  charpente. 
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Rossignol,  en  termes  d'Imprimerie,  se  dit 

■  D'une  foulure  au  poignet  qui  survieul  à  ceux  qui 
oommenceul  à  travailler  à  la  presse. 

Rossignol,  en  Hippiatrique,  est  Une  opéra- 
^  lion  laite  à  un  cheval  poussif,  qui  «onsisle  à  pra- 
tiquer une  ouverture  sous  la  queue  communiquant 
avec  le  rectiun. 

Ou  donne  aussi  ce  nom  à  Une  nièce  de  bois 
'  J)lacéesur  la  cuve  du  Papetier,  it  Un  arc-boutant 
des  fourches  qui  soutienueut  l'arbre  de  la  grande 
toue  d'une  carrière. 

Rossignol,  Fêle  dos  anciens  Arabes,  dans 
laquelle  ils  célébraient  le  retour  de  la  chaleur, 
ROSSIGNOLEMlilVT.  s.  m.  Chant  du  rossi- 
'   gnol,  (Boitte.)  Il  est  peu  usilé. 

■  ROSSlGSOLET.  s.  m.  Petit  rossignol. 
ROSSIGNOLETTE.  s.  f.  Nom  qu  on  a  donné 

à  La  femelle  du  rossignol. 

ROSSO  ANTICO.  s.  m.  mots  empruntés  de 
l'italien.  L'un  des  p!us  beaux  mai  bres  employés 
par  les  Anciens,  et  qu  ils  tiraient  d'Égyptr. 

ROSTACISME,  et  «OTACISME.  s.  m.  Gras- 
seyement, répétition  avec  dureié  de  la  lettre  fi. 

ROSTANE.  s.  f.  T.  d'Art  culinaire.  L'une  des 
manières  d'apprêter  les  lapins. 

ROSTEIN,  et  nOL'SÏAlX.  s.  m.  Dans  cer- 
taines Fabriques,  Grosse  bobine  sur  laquelle  on 
dévide  la  soie  qui  forme  les  lisiert  s  des  étoffes. 

ROSÏELLAinE.  s.  m.  Genre  de  testacés  de 
la  classe  des  Univahes.  Le  rostellaire  fuseitu. 

ROSTELLE.  s.  f.  Eininence  à  la  partie  sii])é- 
'  rieuie  des  slygmates  dans  les  fleurs  des  orchidées. 

ROTACÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Étalé  eu 
rond  sur  un  même  plan  et  sans  tube.  Pleurs  ro- 
tacées. 

ROTACISME.  S.  m.  V.  Rostacisme. 

ROTAGE.  s.  m.  T.  de  Boutonniers.  Garniture 
de  points  de  soie ,  d  or  ou  daigeni,  qui  embrasse 
un  bouton  dans  toute  sa  hauteur. 

ROTALE.  s.  f.  Sorte  de  plante  annuelle  de  la 
famille  des  Caryophyllées. 

ROTALITHE,  et  ROT  ALITE,  s.  f.  Espèce  de 
coquille  fossile,  orl)icu!aire  et  multiloculaire. 
fUOTE,  et  UOTTE.  s.  f.  Instrument  gaulois, 
assez  semblable  à  la  lyre  des  Grecs. 

ROTIIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  à  tige  anguleuse, 
,  de  la  famille  des  Corymbileres. 

ROTUMANIVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  mono- 
gynes  de  la  famille  des  Rnbiacéis. 

ROTIIOFFITE  s.  m.  Variété  de  grenat  qu'on 
trouveà  Lanj^banshyttan  en  Suède.  Son  nom  vient 
de  Rothof,  célèbre  Chimiste  suédois. 

*  ROTIE,  s.  f.  On  appelle  •{-  Rôtie  nu  vin,  au 
cidre  ^  etc.,  Des  tranches  de  pain  grillées  que  l'on 
trempe  dans  ces  licpiides. 

RÔTIE ,  en  termes  d'Architecture ,  est  Un 
exhaussement  fait  sur  un  mur  de  clôture  mi- 
toyen, de  la  demi-épaisseur  de  ce  mur,  avec  de 
petits  contreforts  de  dislance  en  distance,  qui 
portent  sur  le  reste  du  mur. 

On  nomme  aussi  Rôtie,  Une  coquille  du  genre 
des  rochers,  qui  paraît  comme  grdléc,  à  cause 
de  sa  couleur  jaune-noirâtre. 

ROTIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  ros  ou 
■peignes  pour  les  métiers.  —  On  donne  aussi  ce 
nom  à  L'outil  qui  sert  à  les  fabriquer. 

ROTIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Littérale- 
ment, qui  porte  une  roue.  —  s.  m.  Genre  de 
roophytes  de  la  famille  desMicroscopicpicset  du 
genre  des  vorticelles,  qui  se  trouvent  dans.  les 
eaux  croupissantes.  Ils  ont  des  poils  di.sposé$  en 
cercle,  qu'ils  font  mouvoir,  comme  les  rayons 
^'one  roae ,  avec  une  extrême  rapidité,  en  ciian 
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géant  souvent  de  forme.  On  leur  donne  aussi  le 
nom  de  Rotatturs. 

ROT-JE.  s.  m.  Nom  par  lequel  certains  Navi- 
gateurs hollandais  désignent  l'hirondelle  de  mer; 
le  pétrel,  oiseau  de  tempête. 

ROTL.  s.  m.  Nom  ancien  D'un  poids  arabe, 
qui  équivalait  à  peu  près  à  128  drachmes. 

ROTOQLAGE.s.  m.  T.  de  Forêts.  Rétablisse- 
ment de  la  marque  des  futaies  coupées. 

ROTOQUER.  V.  a.  T.  de  Forets.  Faire  le  ro- 
toqnage.  Rotoquer  une  futaille. 

RoTuQuÉ,  ÉE.  pailicipe. 

ROÏTBOEL.  s.  m.  Genre  de  plantes  d'Eu- 
rope, de  la  famille  des  Graminées. 

ROTTLÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  crois- 
sent dans  les  Indes.  Il  y  a  une  espèce  de  rottlère 
dont  les  fruits  réduits  en  poudre  sont  souvent 
employés  dans  la  teinture. 

*  llOTLLE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  qui  croît 
dan«  la  Cocbiiichine.  —  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Borragiiiées.  —  Division  du  genre  des 
oursins.  —  s.  m.  pi.  En  termes  de  Pharmacie, 
Tablelies  plates  et  rondes,  composées  d'une  ma- 
tière plus  line  et  plus  soluble  que  celle  des  ta- 
blettes communes. 

ROllJLlEN,  EIVNE.  adj.  ï.  d'Anatomie.  Qui 
appnriient,  qui  tient  à  la  rotule. 

Ligament  rotulien.  Suite  du  tendon  des  mus- 
cles extenseurs  de  la  jambe  qui ,  de  la  partie  in- 
lérieiire  de  la  rotule,  se  porte  à  la  partie  anté- 
rieure et  supérieure  du  tibia. 

*  ROUAGE,  s.  m.  T.  d  Horlogers.  Assemblage 
des  pignons  et  des  roues  d'une  horloge  ou  d'une 
montre;  assemblage  des  roues  dune  sonnerie; 
assemblage  des  roues  qui  fout  mouvoir  les  ai- 
guilles, —  Assemblage  des  roues  d'un  tourne- 
broche. 

*  ROUANNE,  s.  f.  Outil  de  Charpentier  pour 
marquer  les  bois  ;  c'est  une  espèce  de  compas. 

Rouanne  ,  en  termes  de  Marine,  Outil  de  fer 
acéié,  fait  en  demi-cône,  bien  tranchant,  con- 
cave en  dedans,  dont  on  se  sert  pour  commencer 
le  trou  d'un  tuyau  de  pompe. 

*ROUANNEIt.  v.  a.  En  termes  de  Marine, 
Agrandir  le  trou  d'une  pompe,  ou  Le  rendre  égal 
lorsqu'il  est  chambré. 

*  ROUANNETTE.  s.  f.  SymnymeàQ Rouanne, 
surtout  dans  sa  première  acception.  —  IN'om 
D'une  machine  nouvellement  inveutéeen France, 
propre  à  la  natation,  c'est-à-dire,  dont  l'effet 
est  de  préserver  le  nageur  des  dangers  de  la 
submersion. 

ROUANT,  adj.  m.  T.  de  Blason.  Il  se  dit  Du 
paon  lorsqu'il  étend  sa  queue  en  roue. 

ROUBB.  s.  m.  Monnaie  d'argent  turque  qui 
vaut  dix  paras  (88  cent,  de  France). 

ROUBRiE,  s.  m.  Monnaie  d'argent  turque  qui 
équivaut  à  une  piastre  (  3  fr.  Sa  cent,  de  France). 

ROUBINE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Canal  qui  com- 
munique des  étangs  salés  à  la  mer,  et  par  lequel 
on  introduit  l'eau  douce  du  Rhône  dans  les  lieux 
bas. 

ROUBSCHILE.  s.  f.  Magnésie  carbonalée  si- 
licifère  qui  se  tii  e  d'une  province  de  la  Moravie. 

*  ROUE.  s.  f.  Dans  les  Glaceries,  Assemblage  de 
pièces  de  charpente  placé  au-dessus  du  four  de 
fusion,  pour  y  faire  sécher  le  bois  de  chauffe. 

Roue  flamande.  Instrument  circulaire  garni 
de  sonnettes  ei  soutenu  par  un  pivot  qu'on  fait 
tourner  sur  un  pavé;  'des  potiers.  Outil  sur  le- 
quel les  Potiers  façonnent  les  grosses  pièces  qu  Hs 
ne  peuvent  travailler  au  tour;  -  des  carrières, 
Espèce  de  treuil  qui  est  mis  eo  jeu  par  une  roue 
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garnie  de  chevilles  perpendiculaires  an  plan  de 
la  roue,  et  qui  sert  pour  tirer  les  pierres. 

Roae  de  coutelier.  Grande  roue  qu'un  garçon 
fait  tourner  par  le  moyen  d'une  manivelle  de  fer, 
pour  donner  le  mouvement  aux  meules  et  qux 
polissoirs  sur  lesquels  on  repasse  les  couteaux  > 
les  ciseaux  ,  et  on  effile  ks  rasoirs. 

Roue,  en  termes  de  Mythologie,  Symbole  des 
vicissitudes  humaines.  —  Un  des  attributs  deNé> 
mésis,  selon  la  Fable. — Machine  qui  tourne  tou- 
jours dans  les  Enfers ,  et  sur  laquelle  les  poêle» 
disent  qu'Ixion  est  attaché. 

ROUE  ASTRONOMIQUE,  s.  f.  Instrument 
propre  à  observer  les  éclipses  de  lune. 

ROUE  À  VAPEUR,  s.  m.  Appareil,  beaucoup 
plus  simple  et  moins  dispendieux  que  la  mucbine 
à  vapeur,  et  qui  remplit  le  même  but. 

ROUÉES,  s.  f.  pi.  T.  do  Vénerie.  ïètes  du 
cerf,  lorsqu'elles  sont  serrées  et  peu  ouvertes.  — 
Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Têtes  rouées, 

ROUENNAIS,  AISE.  adj.  Qui  est  de  Rouen, 
qui  concerne  la  ville  de  Rouen.  Cest  une  c»u- 
tume  rouennaise.  —  Il  est  aussi  substantif.  Celui, 
Celle  qui  est  originaire  de  Rouen.  Un  Rouennais. 

ROUE-POMPE-À-EAU.  s.  f.  Appareil  très- 
simple  qui  est  destiné  à  élever  l'eau  à  une  Irés- 
grande  hauteur. 

*  ROUER,  v.  a.  f  En  termes  de  Marine,  Cueillir 
une  manœuvre  en  rond,  la  ployer  de  gauche  à 
droite,  la  lover,  la  gléner.  —  ■{•  Rouer  une  ma- 
chine à  contre,  c'est  La  plier  de  droite  à  gaucRe. 
—  •}•  Rouer  une  manœuvre  sur  le  double,  La 
cueillir  sur  elle-même  auprès  de  sa  poulie  de  re- 
tour ;  après  quoi  ou  retourne  la  glèue  sens  de^us 
dessous.  ' 

ROUERGAT.  S.  m.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille dis  Champignons,  qui  croît  en  Rouergoe, 
où  l'on  en  fait  une  grande  consommation. 

*  ROUET.  S.  m.  Garniture  que  l'on  met  aux 
Serrures  pour  empêcher  de  les  crocheter.  —  Nom 
D-une  petite  roue  dentée  pour  faire  tourner  une 
meide;  D'un  in.strument  de  Vitrier,  que  l'on 
nomme  aussi  Tue-plomb  ;  D'une  roue  montée  sur 
une  manivelle  pour  dévider  la  bougie  filée;  et 
D'une  roue  qui  tourne  et  qui  est  placée  au  bout 
de  l'arbre  du  moulin. 

Rouet,  ^  en  termes  de  Marine,  est  Le  réa 
d'une  poulie,  fait  de  gaïac  ou  de  métal.  Il  y: a 
aussi  Des  rouets  dans  les  ehanmaids,  dans  dies 
bittes  et  des  bitlons,  des  bossoirs,  etc. 

ROUETTE.  s.  f.  Longue  branche  d'osier  ou 
de  saule,  qui  est  devenue  flexible  après  avoir  étâ 
trempée  dans  l'eau. 

Rouelles  de  partance,  se  dit,  dans  le  flottage 
des  trains  de  bois,  De  celles  qu'on  donne  aux 
compagnons  de  rivière  qui  conduisent  les  trains, 
pour  suppléer  à  celles  qui  pourraieut  ^f uj-  naau- 
quer. 

f  ROUF,  ROEF.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit  lo- 
gement qu'on  bâtit  quelquefois  sur  le  pont  de 
l'arrière  de  nos  grands  bâtiments. 

ROUFIA.  s.  m.  E.spèce  d'arbre  du  genre  dts 
palmiers,  et  qui  croît  à  Madagascar. 

ROUGA,  ou  FOUÏYR.  s.  m.  T.  d'Antiquité. 
Galette  sans  h  vain  que  I  on  faisait  eu  Egypte. 

ROUGE-.\lLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  ene«ï« 
tains  lieux ,  à  La  grive  mauvis. 

ROUGE  À  POMR.  S.  m.  Terre  ocreuse poug», 
ou  Sorte  de  tripoli  réduit  en  poudre. 

ROUGE-ROURSE.  S.  m.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  Au  rouge-gorge. 

ROUGE  D'ANDRINOPLE.  S.  lia.  Roupe  ^ 
gétal  qui  sert  à  teindre  certaines  étoffe*. 
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ROUGE  DE  MONTAGNE.  S.  m.  Variété  ée 
fer  hypeioxydé  ronge  terreux  et  argilo-calcaire. 
£|      nOUGE  DE  PORTUGAL,  s.  m.  Rouge  vé- 
gétal dont  on  se  sert  pour  la  teinture. 

ROLGE  DE  PRUSSE,  s,  m.  Oxyde  rouge  de 

fer,  oi>leuu  par  la  calciuation  de  l'ocre  jauue  ou 

du  fer  hydraté  terreux.  On  s'en  sert  dans  la  fa- 

bricaliuu  des  papiei  s  peints,  pour  polir  les  glaces, 

'  et  pour  mettre  en  roulenr  les  appartements. 

ROUGE  D'ESPAGNK.  s.  m.  Oxyde  argileux 
de  fer,  d'un  ronge,  peu  foncé. 

ROUGE  DU  POLISSEUR,   s.  m.  Dans  les 
Glaceries,  Déj)ôt  que  1  eau  des  polissoirs  laisse 
I  dans  les  cases  cù  est  la  potée. 

ROUGE  HERBE. .«.  f.  T.  de  Botanique.  Nom 
qu'on  donne  quelquefois  Au  sarraMU. 

ROUGE-INDIEN.  ».  m.  Variété  de  fer  hyper- 
oxydé  terreux,  qu'on  emploie  pom'  la  peinture. 

ROUGE-NOIU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  noir  et 
rouge,  de  la  famille  des  Gros-becs. 

ROUGEON.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  spares. 

ROUGEOTTE.  s.  f.  Sorte  de  ver  mariu  qui 
sert  de  nourriture  aux  morues. 

*  ROUGET,  s.  m.  Genre  de  poissons  de  l'ordre 
des  Osseux,  famille  des  Léiopomes. 

ROUGET-BARBET,  s.  m.  Poisson  du  genre 
des  Irigles. 

ROLGE-TROGNE.  s.  m.  F,  Trogke  dans 
le  Dictionnaire. 

ROUGISSURE.  s.  f.  Couleur  de  cuivre  rouge. 
—  Les  Chaudronniers  appellent  Roiigissurt;,Uu 
vase  de  cuivre  qui  n'est  pas  d'uo  beari  rouge. 

ROUGO.  s.  m.  Nom  D'un  arbre  de  Madagas- 
car, qu'on  appelle  aussi  Huningane. 

ROUGUES,  ou  RAVES,  s.  m.  pi.  Nom  que 
l'on  donne,  dans  certaines  coutréesde  l'Islande, 
à  Des  mets  préparés  avec  des  œuf»  de  morue. 

ROUIIAMON.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  de  la 
fimille  des  Apocyuées. 

*  ROUILLÉ,  s.  m.  Poisson  du  genre  des  labres. 
ROUILLEUX,  EUSE.  adj.  f .  de  IJolanique. 

Qui  est  couleur  de  rouille.    Feuilles  toniHeuses. 

ROU  JO T.  s.  m.  Espèce  d'écureuil,  peu  coouu, 
des  Indes  Orientales  ,  dont  le  dessus  du  corps  est 
jaunâtre  et  le  dessous  rouge. 

R0UK09I.  s.  m.  Plante  du  genre  arbousier. 

*  ROULAGE,  s.  m.  On  nomme  Fer  de  routage. 
Un  gros  fil  de  fer  qui  a  pasé  par  trois  trous  de 
la  filière,  et  qui  est  roulé  en  écheveau. 

Roulage  ,  •{•  en  termes  Je  Marine  ,  est  Le  jeu 
des  vergues  d'un  bâtiment,  causé  par  ses  roulis, 
qu'on  arrête  au  moyen  de  palans,  désignés  sous 
le  nom  de  Pttlans  de  roulage. 

*  ROULÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Botanique, 
se  dit  Des  parties  des  végétaux  qui  sont  roulées 
à  leur  sommet. —  En  termes  de  Korèls,  on  ap- 
pelle Jiois  roulé.  Un  bois  qui  a  Sses  crues  mar- 
quées .  ou  qui  provient  d  ini  arbre  qui  ,  poiir 
avoir  été  battu  des  vents  dans  le  moment  de  la 
«ève,  a  ses  fibres  ligneuses,  séparées  ,  et  le  cœur 
délaclié  en  forme  de  rouleau. 

•rouleau,  s.  m.  En  termes  de  Bijoutiers, 
Espèce  de  console  en  or  ou  en  argent  que  l'on 
met  dans  le  corps  des  bagues. —  Cylindre  de 
presse  en  taille-douce. 

Dans  les  Fabriques  d'étoffes  ou  autres,  on 
nomme  aussi  Rouleau ,  Une  grande  pièce  de  bois 
iien  arrondie ,  sur  laquelle,  est  roulée  la  chaîne 
d'une  étoffe ,  d'un  ruban  ,  ttc,  qui  se  déroule  sur 
•on  autre  rouleau  placé  en  avant,  au  lur  et  à  me- 
sure de  la  fabrjratiun.  C'est  ce  qu'on  nomme 
«a««si  Ensuple;  Une  sorte  de  cylindre  en  boii 
placé  Sous  le  traiu  de  la  presse  d'imprimerie  en 


lettres,  au  moyen  duquel  l'ouvrier  fait  avancer 
la  forme  sous  la  platine,  et  la  retire  lorsque  la 
feinlle  est  imprimée. —  Les  mêmes  Jni|>i'iuieurîi 
en  lettres  ont  aussi  un  autre  esj)èce  de  Rouleau, 
qui  consiste  en  un  cyliudre  de  buis  couvt  rt  d  une 
étoffe  de  laine,  dont  ils  se  servent  pour  faire  les 
épreuves  sans  le  secours  de  la  presse ,  tt  souvent 
avant  que  les  pages  soient  imposées.  Faire 
épreuve  au  rouleau. 

RocLEAu,  Genre  de  reptiles  ophidiens  établi 
pour  placer  les  orvets  de  Linné. 

ROULÉE,  s.  f.  T.  de  Pèche.  Nappe  de  filet- 
dont  les  Pécheurs  de  la  Loire  font  usage  pour 
prendre  du  poisson. —  Rossée.  Il  est  populaire 
en  ce  sens. 

ROULET.  V.  m.  Grand  fuseau  de  bois  dont 
on  se  sert  pour  fouler  les  chapeaux. 

*  ROULETTE,  s.  f.  En  termes  de  Pâtissiers  et 
d'Art  culinaire,  Petit  instrument  eu  cuivre  au- 
quel est  adaptée  une  roue  façonnée  pour  couper 
divers  morceaux  de  pâtisserie,  afin  de  former  de- 
espèces  de  dessins  sur  des  pâtés,  etc. 

Chez  les  Ciriers,  Plaque  de  fer  qui  sert  à  éle- 
ver la  braisière  sous  les  poêles  à  bougie,  et  à 
lintroduire  dans  la  coque.  F.  Rouluir  dans  le 
Dictionnaire. 

O»  appelle  7?oH/e«<?,  chez  les  Giavours,  Une 
petite  roue  d'acier  armée  de  deiità,  que  l'ou  pro- 
mène sur  la  planche,  en  appuyant,  pour  y  creu- 
ser des  points. 

Roui-ETTE  ,    Petit    marteau    de  Tailleur  de 
pierres  à  fusil. —  Sorte  de  plante  du  génie  des 
«linopodes. —  Nom  vulgaire  de  la  double  bécas 
sine. 

Roulette,  en  termes  de  Géométrie ,  Courbe 
appelée  autrement  Cyclo'ide. 
t  ROULETTE  OBLIQUE,  s.  f.  T.  de  Graveur. 
•Sorte  d'outil  propre  à  faire  le  grain  de  la  gra- 
vure dite  Manière  noire,  et  dont  la  marche  lui 
fait  giaver  les  grains  sur  le  cuivre  d'une  manière 
oblique,  afin  qu'ils  soient  près  à  près  et  sans 
aucuu  intervalle  pour  ainsi  dire. 

*  ROULEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  transporte  dans 
une  brouette  la  terre  préparée  pour  faire  des 
briques. —  Eu  termes  de  Marine.  Bâtiment  qui 
roule  ou  va  plus  vite  que  les  autres. —  En  ter- 
me? d  Imprimerie  ,  se  dit  Des  ouvriers  habiles  à 
rouler  rapidement  la  presse.  C'est  un  bon  rou- 
teur.—  Familièrement  se  dit  D'uu  ouvrier  qui 
change  souvent  d'atelier. 

ROULEUSES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Lépidoptères  ;  famille  des  Chenilles. 

BOULIER,  ÈBE.  adj.  Se  dit  quelquefois 
D'une  route  pratiquée  ordinairemeut  par  les 
rouliers.  C'est  une  route  roulière. 

ROULIÈRE.  S.  f.  /^  Blouse  daus  le  Diction- 
naire. 

*  ROULOIR.  s.  m.  Dans  les  Fabriques  de  bas, 
Couteau  du  devant  d'un  métier,  sur  lequel  s'en- 
roule l'ouvrage  à  mesure  qu'on  le  fabrique.—. 
Sorte  de  cyliudre  ou  calandre  propre  à  elTacer 
les  plis  de  la  toile.  ' 

ROULON.  s.  m.  Se  dit  Des  morceaux  de  bois 
ronds  qui  traversent  une  échelle,  ou  nu  râtelier 
d'écurie. —  Se  dit  aussi  Des  morceaux  de  bois 
qui  se  mettent  dans  les  trous  piati(|iiés  ie  long 
et  en  dessus  des  limons  d'une  charrette,  et  dans 
les  petits  limons  de  traverse,  âiu»i'que  de  ceux 
qui  forment  les  ridelles  ,  etc.  '     : 

ROULOUL.  s.  m.  Genre  d'oiseaux,  gallinacés 
de  la  famille  des  Nudipèdes.  Cf.  g«ui^  a  beau- 
coup de  rapports  avec  celui  des  fai-uns. 

ROULURE,  s.  f.  Maladie,  des  «rbres,  carac- 
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terisée  par  un  vide  ou  une  sépariitioaqui  téta» 
blit  entre  les  couches  ligneuses.  .j? 

ROU.MANET.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de 
plante  du  genre  des  agarics.  ' 

ROUM  \r>E.  s.  m.  Sorte  de  poisi-on  de  mer. 
t  KOU.UAUL,  s.  m.  T.  de  Relation.  Lé  de  iui;« 
a\ec  lequel  les  Phasengars  élraugknt  leurs  xic- 
tiines. 

ROUN.  s,  m.  Nom  (lu'on  donne  Au  turbot  sur 
quebpies  cotes  de  la  Méditerranée. 

ROI  NOlli.  s.  m.  Écureuil  (pie  l'on  trouve  à 
la  baie  d  Uudsuii. —  En  certains  endroits,  ou 
donne  aussi  ce  nom  à  La  buse. 

ROI  PALE.  s.  f.  Genre  de  piaules  de  la  fa- 
mille des  ProtéoïJes,  voisin  d.s  erabolhrious. 

ItOUPEAU,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du  geurte 
des  hérons;  le  bihoreau. 

*  ROUPIE,  s.  f.  Monnaie  effective  d'argent 
qui  a  cours  au  Beng;ile.  Il  y  en  a  de  trois  rspé- 
ces:  Lit  rcupie  sèclic  ,,l\»\.rn\uéc  par  les  Mo- 
g>.|s,  qtii  vaut  39  polUie^  (environ  2  fr.  47  pcnf. 
de  France)  ;  -  La  roupie  de  Ro/nbaj-  ou  de  âla- 
drass.  Frappée  par  les  Angl,.is,  qui  a  cours 
pour  38  poiint'S;  -  La  roupie  d'Arcade,  Frappée 
pHr  les  Fiaïujais,  qui  vaut  37  punues. —  Mou- 
iidie  de  compte,  qui  se  divise  eu  i6  aunas, 
3 2  ponnes,  12S  goris,  340  goudas,  et  2  5f)o  rai». 
ris  —  A  Surate,  Monnaie  d'or  de  ta  valeur  de 
3  pagodes,  ou  de  (4  roupi«'S  d'argent  (environ 
56  IV,  55  cent,  de  Fiance);  monnaie  d'argent, 
45  ponues  (2  fr,  80  cent,  de  France).  Il  y  a  îles 
demi-roupies  et  des  quarts  de  rou|)ie. —  Roupie 
decuii're.  Monnaie  fiap(>ée  à  Bombay  par  les 
Anglais,  qui  vaut  la  34«  partie  de  U  roupi* 
d  argent. 

ROUQUET.  s.  m.  ï.  de  Chasse.  Mâle  du 
Jièvre. 

ROURE  DES  COBROYEURS,  s.  m.  Nom 
que  les  Corroyeuis  duniient  Au  sumac. 

ROURELLE.  s.  f.  Arbre  de  la  Guyane,  de  la 
famille  des  'lérebinthacées. 

ROUSRET.  s.  m.  T.  de  Pêche.  A  Calais,  Folle 
ou  Houleux  qui  sert  à  prendre  des  crevettes. 

ROUSSABLE.   s,    m.  T.  de  Pêche.  Endroit 

qui  d  été  préparé  pour  faire  saurer  les  harengs. 

ROUSSAJLLË.  s.  m.  Se  dit  De  petits  pois. 

sons  blancs  ,  bons  sen'cinent  pour  servir  d'appât. 

ROUSS  \RD.  s.  m.  Bauc  de  grès  roussâlre  qui 

accoinpngiio  les  forinalions  crayeu.scs. 

ROISS.AI'.DE.  .«.  f.  Nom  qu'on  a  donné  Au 
poi.sson  cyprin  niloli([Ue.  .,' 

•UOl'SSEXU.  s.  m.  T.  d'Histoire  uatqrelt«>l 
Grande  espèce  de  crabe ,  (pie  l'on  nomme  aiwsi 
Tonneau. —  Sorte  d'.iibiivseau  grimpant  de  ta 
famille  des  C-'<mpaiiiilacées. —'  Nom  \ulgaireUu 
multeiix  ou  loiigc-qut  ue ,  oiseau. 

"UOUSSEIET.  s.  rti.  Nom  D'un  petit  oiseau 
(pii  resseiiilile  assez  au  rouge-queue. 

R  O  l  SS  E I  F.T  M  A  R  n  ON.  i  s.  '  œJ  Agaric ,  dkà 

bois  des en\ lions  de  Paiis,    •  ^''■'        •     ''  •  '^*' 

ROI  SSELET   NOIR.  s.  m.  Agaric  qui    se 

Iroine  dans  les  vergers,  aux  environs  de  Paris. 

BOt  SSEI.INK.  .s.  f.  Variété  de  poire. 

ROUSSEItOLLE.'  s,  f.  Nom  D'une  sorte  de 

grive. 

ROUSSET.  s.  m.  Didelphe  à  queue  courte. — 
Filet  de  pèihe  du  genre  des  folles, 

*noUSSETTE.  s.  f.  Gfure  de  mammifère» 
càrim-siirs  de  l'oidie  des  Chéiroptères.  _, 

EOrS.SET^E  D'ANJOU,  s.  f.  IkuiQ  I)'wne 
soi  te  de  poire  ,  nommée  aussi  Bezi  de  Cnssuj^ 
.  *  ROI  SSr.  s.  H).  Sorte  de  cuir  qui  nous  vieat 
de  la  Iluftsie ,  et  qui  a  une  odeur  forte.  i 
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ROUSSIER.  s.  m.  Mine  de  fer,  terrewse  et 
sabloiiutiise. —  Sorte  de  roqnille  bniiiâire. 

ROLSSILLONAIS,  AISE.  adj.  Qui  concerne 
le  Roussillon.  Coutume  roussilloriaise. —  Race 
rous'tilonaise ,  Race  de  moutons  qu'on  élève 
dans  le  Roussillon.  —  Il  est  an>si  substantif.  Un 
Roussilloiiais ,   Une  Roiissillonaise. 

ROUSTER.  V,  a.  T.  de  Marine.  Faire  des 
roustures.  Bouster  un  pièce  de  âois.   ■       "  '  " 

BOusTÉ,  ÉE.  participe.  •    « 'H'^'^"' 

RUUSTllRE.  s.  f.  T.  de  Marine.  tîdpé'Taite 
pour  trnir  une  pièce  de  bois  contre  nue  antre. 

*  ROUTE,  s.  f.  En  termes  de  Marine,  on  ap- 
pelle Chef  déroute,  Un  vaisseau  marchand  qui 
commande  les  bâtiments  du  même  voyage.  — 
On  nomme  Route  souterraine.  Celle  qui  et  creu- 
sée sous  terre;  -  miturclle.  Le  rivage  ou  les  côtes 
des  mers,  des  lacs,  des  rivières,  c\c.;-  artificielle, 
se  dit  Des  canaux  creusés  de  main  d'hommes  ;  - 
■particulière,  se  A\i  Des  chemins  de  traverse,  qui 
s'étendent  dans  la  campagne,  ou  qui  aboutissent 
aux  grandes  routes. 

RUUTER.  V.  a.  f .  Routïner  dans  le  Dic- 
tionnaire. —  S'emploie  avec  le  pronom  person- 
oel ,  au  Jeu  de  cartes,  dans  cette  phrase  :  Les 
cattes  se  routent.  On  a  beau  les  mêler,  les  mèaies 
suites  de  cartes  reviennent  souveut. 

Routé,  ée.  participe. 

ROLTEUDIN.  s.  m.  Espèce  de  tangara  vert 
qui  habite  le  Pérou. 

ROIJVET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Éléngnoïdes.  Il  y  a  Le  rouvet  blanc  et 
Le  rouvet  du  Japon  :  ce  dernier  forme  le  genre 
helwiitgie. 

RoijX  DE  VIIVCENNES.  s.  m.  Sorte  d'agaric 
qui  cmit  en  automne  dans  te  boisde  Vincei.nes. 

ROUX  GLAIftEUX.  s.  m.  Agaric  dont  la  sur- 
face est  glaireuse ,  et  qui  croît  autour  de  Paris. 

ROUX  PLAT  EN  FEUILLAGE  TI\ÈS- 
LARGE.  s.  m.  Bolet  qui  croît  sur  le  chêne,  dans 
les  grandes  forêts  du  nord  de  la  France. 

ROUX  PLAT  EN  TOIT.  s.  m.  Espèce  de  bo- 
let que  l'on  a  placé  parmi  les  agarics  amadou-. 

ROUX-VENT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Un 
veut  d'avril  qui  est  froid  et  sec. 

ROXBURGE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  tient  le 
milieu  entre  les  liliacées  et  les  asolépiadées. 

*  ROYAL,  s.  m.  Monnaie  d'or,  frappée  sous 
Philippe-le-Bel ,  et  qui  fut  nommée  ain-i  parce 
qu'il  y  était  représenté  en  habits  royaux.  On  fa- 
briqua de  même  des  royaux  .sous  les  règnes  de 
Charles  IV,  de  Philippe  VI,  de  Jean,  de  Char- 
les VI  et  de  Charles  VII ,  tous  rois  de  France. 

*RO"VALE.  s.  f.  Nom  D'une  sorte  de  toile  grise 
et  blanihie  qui  sert  pour  doublure;  D'un  drap 
fin  et  léger,  en  demi-largeur;  D'une  sorte  de  nou- 
velle étoffe  rayée  et  à  dessin  ,  en  soie  et  coton  ;  et 
P'une  variété  de  prune,  de  poire,  de  pèche  et 
de  laitue.  —  C  est  aussi  le  nom  donné  à  Une 
belle  rose  de  jardin. 

Chez  les  Fondeurs  de  petit  plomb,  on  appelle 
Grosse  royale.  Une  espèce  de  plomb  d'un  degré 
plus  gros  que  la  bâtarde,  et  de  deux  degrés  plus 
gros  que  la  petite  royale,  qui  est  l'espèce  de  plomb 
la  pUis  petite  que  Ion  fasse  de  celle  manier». 

ROYAN.  s.  m.  Nom  donné  à  La  satdiijfi  dans 
quelqiies  eudioils  et  ports  de  mer.  ,  ^^  ^  ,^  . 

ROI'EN.  s.  ra.  Genre  de  plantef  oKi  mp  de 
Bonnc-Espé.rai;ee  ,de  la  fami'le  des  l^.bênacécs. 

ROYES.  s.  f.  pt.  A  Cilais,  Pièces  de  filet 
qui,  jointes  les  unes  aux  antres,  forinent  inie 
tesisure  de  mauels  pour  le  hareng  et  le  maque- 
reau. — •-'  -****'  w4i-p"i^  'xMi^a  t. 


RUB 

ROYOC.  .<!.  m.  Plante  exoliqae  dottit  ia  rtcine 
fournit  une  teinture  jaune. 

ROZANE.  s.  f.  Variété  de  pêche. 

RR.  s.  m.  V.  Aa  pour  l'explication  de  ces 
deux  lettres  et  antres  doubles. 

*  RUADE,  s.  f.  Ko  termes  de  Danse,  Pas  mal 
exécuté,  ou  trop  jeté  en  arrière. 

RUANA.  s.  f.  Divinité  romaine  qui  était  hono- 
rée par  les  Moissonneurs,  pour  la  prier  de  ne 
pas  leur  laisser  échapper  les  grains  des  épis. 

RUB.  s.  m.  Dans  la  Soierie,  Poids  usité  dans 
le  Piémont  (  à  peu  près  12  kil.  de  France). 

*RUB\N.  s.  m.  Eu  termes  deCiriers,  Cire  ré- 
duite en  petits  fdets  plats  et  larges.  —  Chez  les 
Pâtissiers,  Itande  de  pâte  plate  dont  ou  entoure 
certaines  pâtisseries. 

Ruban  ,  en  termes  d'Armuriers  ,  Lame  de  fer 
qu'on  entploie  pour  former  un  canon  de  fusil. — 
Dans  le  lUasou,  c'est  La  huitième  partie  d'une 
bande. 

RuDvir,  Bande  ou  Raie  sur  les  feuilles  de  cer- 
taines fleurs,  sur  quelques  coquilles.  —  Nom 
D'une  espèce  de  jacinte, 

RuBAW,  se  dit  aussi  en  Médecine,  D'un  ver 
plat  et  fort  long  qui  s'engendre  dans  le  corps 
humain  :  c'est  Le  ténia  ou  ver  solitaire. 

RUBAN  DE  MER.  s.  m  Genre  de  poissons 
osseux  ,  lliorarhii|ues,  de  la  fa-nille  des  Pétaloso- 
mes,  dont  le  corps  ressemble  à  une  baudeletfe. 

RUBXN  DE  NASSAU.  S.  m.  Espèce  de  co- 
quille du  genre  sabot. 

RUB\IVÉ,NÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Mar- 
qué de  bandes  lougiiudinalesde  différentes  cou- 
It-urs.  —  Eu  tonnes  de  Blason,  se  dit  De  l'écu 
lorsqu'il  est  traversé  par  une  bande. 

RLBANÉE.  s.  f.  Espèce  de  couleuvre  dont  le 
corps  est  marqué  de  bandelettes. 

RUB ANEIl.  v.  a.  Partager,  couper  la  cire  en 
banJeietles.  V .  GaÈLBR  dans  le  Dictionnaire  et 
dans  ce  Supplément.  —  Garnir  de  rubaus  le  de- 
dans d  une  malle  ou  d'un  coffre. 

RuBANÉ,  ÉE.  participe. 
"rUBANTÉ,  TIÎE.  adj.  Garni  de  rubans,  qui 
est  en  lonue  de  ruban.  Il  est  peu  usité. 

RUB\SSE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  plu- 
sieurs sortes  de  quartz. 

*RUBI':fiER.  f  (se)  V.  réfl.  T.  de  Marine.  Se 
chirger  de  nuages,  se  couvrir,  devenir  gros,  en 
parlant  du  temps,  de  l'atmosphère.  — Le  temps 
se  ruhifie  ,  Est  disposé  à  la  pluie. 

HUUEî.LE.  s.  f.  Sorte  de  vigne  dont  les  feuilles 
sont  rouges  et  le  raisin  noir. 

RLBI:LLI0L.  s.  m.  Sorte  de  poisson  rouge. 
^Nom  D'un  insecte  rouge  du  genre  scarabé. 

RUBELLITE.  s.  f.  T.  de  Minéralogie.  Nom 
qu'on  a  doimè  à  La  tourmaline  ronge  de  Sibérie. 

RUBÉOLE.  S.  f.  Plante  qui  croît  dans  les 
lieux  exposés  au  soleil  et  dans  les  mont.ignes. 
Elle  est  détersive,  résolutive  et  dessiccative.  — 
I  Genre  de  phntes  qui  a  le  port  de  la  garance. 

RUDKOLIQIIE.  adj.  des  deux  genres.  En  ter- 
mes de  Médecine,  Qui  e.st  rougeâtre,  en  parlant 
De»  taches  qu'occasionne  la  rougeole  sur  la  peau. 
RUBETIIA,  s.  rn.  Sorte  d'oiseau  peu  connu, 
long  de  quatre  pouces,  ayant  le  bec  et  la  crèle 
jaunes,  la  gorge  brune,  le  plumage  jaunâtre,  les 
pennes  des  ailes  et  de  la  queue  bleues. 

RUBETTE.  .s.  f.  Poi.son  tiré  d'une  grenouille 
venimeuse.  —  Nom  de  La  grenouille  elle-même. 

RUBIV.  8.  f.    f.RUBÉOI,K. 

RiiniFlCATlON.s.f.  Action  de  rendre  rouge; 
effet  de  celte  actionr»»*    -;ô  ^i  ;,:^:^:»:«iy^. 


RUE 

RUBTGTWEtTX,  EUSE.  adj.  Plein  de  rouille,' 
ronillé;  stijet  à  la  rouille.  Mine  rubigineuse. 
RUBIN.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  huppé  de  la 

famille  des  Gobe-mouches. 

•rubis,  s.  m.  On  appelle  R«Jw  </« /îo^f^/n*, 
Celui  qui  est  un  grenat  d'un  beau  ronge  de  feu , 
qu'on  trouve  en  Bohême;  -  dn  Brésil ,  La  to- 
paze du  Brésil  de  couleur  rouge;  -  de  Hongrie ^ 
Une  variété  de  grenat  ro:ige ,  violacé,  qu'on  tire 
des  monts  K ra packs ;- cfl^ocAow,  Un  véritable 
rubis  légèrement  poli  ou  dccroûté;  -  d'' Orient ^ 
Le  corindon  vitreux  ,  rose  on  crann)!^;  -  occiden- 
tal,  Le  quartz  hy.din,  rose  ou  rouge;  -  de  Si6é- 
rie ,  La  tonrmalnie  rouge;  -  topaze,  Le  corindon 
vitreux  qui  e.t  en  même  temps  rongé  et  jauue;  - 
saphir.  Celui  qui  est  bleu  et  rouge. 

RUBORD.  s.  m.  T.  de  Rivière.  Premier  rang 
de  bordage  d'un  bateau  loucet,  qui  se  joint  à  la 
sole  ou  semelle.  F"  Reboiio  dans  le  Dictionnaire. 
f  RUBRICATEUR.  s.  m.  Dans  le  moyen  âge. 
Artiste  qui  faisait  les  peinture»  dont  les  nianu:icrits 
anciens  étaient  enjolivés. 

RUCII.  s.  m  f^.  lloiic  dans  le  Dictionnaire. 
*  RUCHE,  s.  f.  Ou  appelle,  Ruches  à  tiroir. 
Des  hausses  ou  cadres  de  bois  po.-és  les  uns  sur 
les  autres,  et  qui  donnent  beaucotip  de  facilité 
pour  retirer  la  cire  et  le  miel  sans  faire  périr  les 
abeilles;-  vitrées,  Des  pjrainides  tronquées , 
garnies  de  verres,  par  le  nio^en  des(pieiles  OU 
observe  le  travail  des  abeilles;  -  à  cloisons  ,Ç.m\\&% 
(pii  sont  composées  de  plusieurs  cloisons  horizon- 
tales, percées  de  trous  pour  donner  passage  à  ces 
insectes. 

RucBE,  en  termes  d'Anatomie,  se  dit  D'une 
cavité  auprès  du  conduit  de  l'oreille. 

Ruche,  •{•  en  termes  de  Marine  ,  se  dit  de  La 
carcasse  d  un  bâtiment  tel  qu'il  est  sur  son  chaQ- 
tier  avant  d'être  ponté. 

RUClIliE.  s.  f.  Produit  d'une  niclip;  la  tota- 
lité du  miel  qu'a  produit  l'essaim  d'abeilles. 

RUDERECIi.  s.  f.  Genre  de  plantes  vivaces, 
à  tiges  élevées,  de  la  famille  des  Corymbiferes. 

*RUDE.  s.  f.  Nom  D'une  espèce  de  couleuvre 
qui  est  toute  couverte  d'aspérités. 

RUDÉRATION.  s.  f.  T.  d'Architecture.  Pre- 
mier enduit  grossicrem  nt  l'ait  sur  le  pariinent 
d'un  mur  en  moellons  ou  en  pierre  brutr;  hour- 
dage.  —  En  termes  de  Paveurs,  Pavement  fait 
de  cailloulage  ou  avec  de  petites  pierres. 

RUDGÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Guyane,' 
de  la  famille  des  Rubiacées. 

RUDIAIRE.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Gladiateur  qui  avait  donné  des  preuves  multi- 
pliées de  courage ,  de  force  et  d'adresse  ,  et  qu'où 
reuvoyait  avec  le  Rudis,  espèce  de  fleuret  d  hon- 
neur, qui  était  la  marque  de  son  congé. 

RUDIS.  s.  f.  mut  latin,  qui  signifie  Dnguette 
(fui  n'est  pas  polie.  T.  dllisloire  ancienne.  C'ela.t 
proprement  Unebaguette brute , sonpieet  pliante, 
l'aile  à  peu  près  comme  tine  épée,  dont  les  gla- 
diateurs se  servaient  poiirs'exercer  avant  le  com- 
bat. Lorsqu'on  donnait  cette  espèce  de  fleuret 
pour  récompense  à  un  gladiateur,  c'était  la  mar- 
que  qu'il  avait  obtenu  son  congé,  et  qu'il  rtiiUait 
dans  tous  les  droits  de  citoyen. 

RUDOLPIIE.  s.  m.  Genre  de  plantes  delà  fa- 
mille des  Rubiacécs,  de  l'écorce  desquelles  il  flue 
un  suc  rouge  très  astringent. 

*RUE.  s.  f.  On  nomme  Rue  de  chèvre,  Le  g*- 
léga  officinal;  -  de  chien,  La  scrofulaire;  -  d« 
muraille,  La  doiadille  des  murs;  -  sauvag*-» 
L'harmal©.  ;■"•  w  »««.>~j  ■»•  "'» 
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BtiÉE.  S.  f.T.  d'Asricnlture.  Amas  de  litière 
sèche.  Je  chaume,  el.-...,"e  l'on  fait  pourn.  dans 
,ne  hasM-ro..r,  dans  une  rue.  aGa  de  es  n.el.r 
ensuite  avic  du  fu.ui.r  pour  ensemencer  les  (err.s. 
•RL'EILE.  s.  r.  N.  m  i,u'on  dounail  aulreloisa 
Viw  alcôve  ou  Un  I.h.  orné  où  les  femmes  rece- 
vaieut  des  visite>  soit  au  ht ,  so.t  dehout. 

RcELi-E,  t  CM.  termes  de  Ma.u.e,  se  d.l  De 
bordas.s  rou.bcs  .p'i  oui  un  bord  convexe  et 
ra,.lre  concave,  qn.  ou.  leur  place  sons  la  bar.e 
du  pont,  croisant  toute  larcsse  en  b.a.saut. 
RLELLÉE.  S.  f.  r.ïiviUE  dans  le  DicUoo- 

naire.  ii 

RUFALBIN.  s.  m.  Espèce  de  coucou  que  Ion 
rencontre  <iueU|iief..is  au  SéuéKal. 

11LFF1\.  s.  f  G.  ure  de  piaules  de  la  famille 
des  Palmiers,  r.  Sagootier.  .  ,    _,  • 

R  11  FI  LIENS,  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Tri- 
buns ou  Capitaines  des  soldats  rouiams,  qui 
étaient  nonnués  par  les  consuls. 

RUILEU.  V.  a.  T.  d'Architecture.  Faire  des 
repères  pour  dresser  des  plans  et  des  sui  laces.-- 
Rfl,-corder  avec  du  plâtre  ou  du  mortier  des 
tuiles  ou  des  ardoises  dans  les  murs  ou  les  jouées 
des  lucarnes.  —  Reinpl.r  l'espace  d'un  tranchis 
(par  erreur,  unmuié  Tranchée  dans  les  autres 
Dictionnaires)  avec  un  liltt  de  plâtre  que  l'ou 
iacuune  d'un  mur  à  l'autre. 

'ULINIFOIIME.  al),  des  deux  genres.  Quire- 
préseule  des  ruines,  (lîoisle.)  Il  est  inusité. 

RIIZ.  s.  m.  Genre  de  piaules  de  la  famille 
des  MaUacées.  —  Nom  qu'eu  douue  parliculiere- 
nieiil  à  Uii  arbre  qui  croit  an  Pérou. 

RLLINGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que  l'on 
nomme,  dans  quelques  endroits,  Ttiiin. 

RUM.  s.  m.  (L'Académie écrit  Rhum,  contre 
les  Usages  du  Commerce.)  /^.  la  définition  dans 
son  Dictionnaire. 

RÏJMAKZOFFITE.  S.  f.  "Variété  d'idiocrase, 
assez  seiui.lable  à  celle  que  l'on  nomme  Égeran. 
Rl'JIÉE.  s.  m.  Arbre  de  Saint-Domingue,  de 
la  fa-nille  des  Nerpruns. 

RUMEN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en  Histoire 
Datnrclle,  à  La  partie  haute  des  ventricule.»;  des 
auiinuux  qui  riiinineut,  ou  premier  estomac  des 
animaux  ruminants. 

•fuUMKUlE,  et  RHUMERIE,  s.  f.  Atelier  par- 
ticulier d'une  sucrerie  où  l'on  fait  le  rhum. 

*Rl)MEUIt.  s.  f.  En  Mythologie,  Figure  allé- 
gorique, lepréseulée  suus  les  Iraiîs  D  un  jeune 
guerrier  qui  court  ç.i  ei  là  ,  armé  d'une  pique  et 
semant  p;irlout  la  division. 

RLMFOKU  (à  la  .  loc.  adv.  On  appclle,-^o«/>e 
à  la  Rtim/ord,  Une  soupe  préparée  avec  tonte 
sorte  de  Icgnmes,  et  que  les  sociélés  philanthro- 
piques distribuent  aux  pauvres;  ou  la  nomme 
atls^i  Sdiipe  éconi>mi(/iie  :  elle  est  de  l'iiiveution 
de  Rumloid  .  ccoiuimi-le  anglais;  -  et  de  même, 
Cheiitliive  à  lu  Rumfoid ,  Celle  dont  le  loyer  et 
le  contre-ctrur  soiil  coiilmiU  de  manière  à  in- 
Irodniie  dans  la  chainbi e  Ij  |iIus  grande  quantité 
po^sil'le  de  <'alori(|ue  rayonnant. 

U  l  M 1  \ .  s.  f.  Geure  de  plautes  de  la  famille  des 
Om')ellircies. 

RIMII.IX.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Déesse  des 
Crées  cl  des  anciens  Iloiuaiiis,  qui  présidait  à  ia 
Douniliirt' des  petits  enfants,  etc. 

r.l'MILIKS.  ».  f.  pi.  T.  d  Histoire  ancienne. 
Fêles  grcctjues  et  romaines  que  1  ou  célébrait  eu 
l'iiuiiuenr  du  Kumilia. 
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Rl'MlKM..  s.  m.  Figuier  sous  lequel  on  trouva 
Bénins  et  Fîoiiiulus  alla:lè>  [>ar  une  louve. 
.*AU.MÀAiAAix:>.  s.  ui.  ^d.  Oidi-e  d£  uamuilières 


ongulé», caractérisés  particulièrement  par  le  man- 
que de  véritables  incisives  à  la   mâchoire  supé- 
rieure, tandis  qu'il  y  en  a  huit  le  plus  ordinai- 
renieul  à  la  mâchoire  inférieure;  parleurs  pieds, 
qui  ont  tous  les  quatre  deux  doigts  et  deux  sa- 
bots, et  par  la  complication  de  leur  estomac.  Ces 
animaux  sont  essentiellement  htrbivor»  s.  Leur 
estomac  est  très-uraud,  et  divisé  en  quatre  parlies 
dilinctcs  par  des  étranglemeuts,   qui   oui  des 
parois  de  diverses  épaisseurs  et  dif.éreinmeut  dis- 
posées. Ou  nomme  ces  parties  Panse,  bonnet, 
feniUet  et  cnillette,  et  ont  chacune  des  fonctions 
difl'érenles.  Li  caillette  est  le  véritable  estomac  ; 
c'est  celui  qui  distille  le  suc  gastrique  ;  les  autres 
ne  sont  que  des  organes  prépar.itoires   Ces  ani- 
maux oui  une  habitude  ualui  elle  très  remarqua- 
ble et  qui  dépend  de  leur  contormation,  c'est  de 
mâcher  ou  broyer, une  seconJe  fois  les  aliments 
qu'ds  oui  pris,  en  les  ramenant  à  la  bouche,  de 
la  panse  où  ils  les  déposent  d'abord;  et,  pour  se 
li\rer  à  celle  opération,  ils  se  couchent  à  terre, 
cl  restent  baus  bouger  Jusqu'à  ce  qu'elle  soit  ter- 
minée. 

RUMINÉE,  adj.  f.  En  Botanique,  on  appelle. 
Feuille  ruminée.  Une  feuille  oblongue,  et  divisée 
par  des  iucisions  latérales. 

RLMUEIl.  s.  m.  Roseau  avec  lequel  les  Ara- 
bes font  le  bois  de  leurs  lances. 

RLIUPUE.  S.  m.  Grand  arbre  de  l'Inde,  de  la 
famille  des  Téi-ébiuthacées. 

RLNCAIKES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ecclésias- 
tique. Nom  D'une  ancienne  secte  d'hérétiques. 

RLNCINA.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Déesse  des 
anciens  Romains ,  qui  présidait  au  sarclage  des 

blés. 

RL'NCINÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit,  en  Botanique, 
Des  feuilles  piunatifides  et  deulées  comme  une 

rUNCINIENS.  adj.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Jeux  ou  fêtes  romaines  que  l'on  célébrait 
eu  l'honneur  de  ia  déesse  Runciua.  Les  jeux  run- 
clniens.  —  Ou  dit  aussi,  Runcinies,  s.  f.  pi.,  en 
parlant  de  ces  jeux,  de  ces  fêles.  Les  runcinies. 
RL'NDSTYKE.  s.  ni.  T.  de  Banque.  Sorte  de 
'  monnaie  de  cuivre  qui  a  cours  en  Suéde. 

RLNES  ,  et  RIIL'NES.  s  f.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Caractères  slégauographiqnes  employés  dans  le 
Nord  avant  l'iiiventiou  des  lettres  grecques,  el 
doul  l'usage  s'est  entièrement  perdu. 

RUNG.  s.  m.  Graine  noire  de  l'Inde,  qui  est 
bonne  à  manger  crue  ou  cuite. 

RLNOGRAPnE.  s  m.  Celui  qui  connaissait 
l'art  d'écrire  les  caractères  riini<|Hes.  —  Auteur, 
savant  qui  travaille  à  la  rechi  rche  des  caractères 
runiqnes.  //  y  n  peu  de  runogrnphes. 

RLNOGRAPHIE.  s.  f.  Art  de  l'écriture runi- 

q,„.. Traité  sur  les  caractères  juuiques. 

j       RUNOGRAPIllQUE.   adj.  des   deux   genres. 
'  Qui  a  rapport,  «jni  est  relatif  à  ia  ruiiogiaphie. 
I       RUPELi.AlIlE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
1  classe  des  Bivalves. 

I      RllPESTRAL,  ALE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Qui  croit  sur  les  rochers.  Plante  rupcstrale. 
I       RLPIV.  s.  m.  T.  de  Médecine.  luQainniation 
;  huileuse  de  la  peau,  suivie  d'idcéiatiim  alouiqiie. 
i       RL  PICOLE,  s.  ni.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Svlvain^.—  Genre  de  coqiiillag.  s  qui  se  ticn- 
!  ueiit  pins  ordinairement  auprès  des  rochers. 
RLPlNiE.  s.  1.  Genre  de  piaules  cryptogames, 
voisin  de  celui  dt  s  hcpaliqiies. 
!      RLPPIE.  .s.  f.  Soi  le  de  piaule  à  lig«  filifor- 
mes, de  11  t'amille  des  NaiiaJes. 
I       RLPTILE.  ailj.  des  dcu.x  genres.  Se  dit  Des 
parties  de   piaules  qui  s'ouweut  pai-  uue  rup- 


ture spontanée ,  et  non  par  une  rupture  déter- 
minée. 


RUPTION.  s.  f.  Fonction  de  coiilinuité  ;  in- 
terruption. (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

RURIN.A.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Déesse  qui 
présidait  au  ménage  général  des  campagnes. 

RLIIINIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  que  l'on  célébrait,  chez  les  Grecs  et  chez 
les  Romains,  en  l'honneur  de  Rurina. 

RUROGRAPHE.  S  m.  Qui  décrit  les  champs, 
qui  étudie  ce  qui  les  concerne,  ce  qui  y  a  rap- 
port 

RUROGRAPHIE.  s.  f.  Description,  étude  de 
ce  qui  concerne  les  champs. 

RUROGRAPIIIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif,  qui  a  rapport  à  la  rurographie. 
RUS.AMALE.  s.   f.  Genre  de   plantes  de  U 
famille  des  Conifères,  voisin  de  celui  des  pins. 

*RUSE.  s.  f.  En  termes  de  Mythologie,  Figure 
allégorique ,  représentée  sous  les  traits  D  une 
femme  K>iJe  qui  lient  un  masque,  el  qui  cache 
un  renard  sous  ses  vèlemeuls. — Espèce  de  pois- 
son dn  genre  des  zées. 

IIUSEUR,  El'SE.  adj.  Qui  emploie  la  ruse, 
des  ruses.  Il  est  lamilier. 
•{•RUSRE.  s.  m.  Idiome,  langage  qui  tient  do 
lusse,  du   polonais,   du    bohémien,   du    ser- 
vien ,  etc. 

RCJSME.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  Un  mé- 
lange d'orpiment,  de  chaux  vive  el  de  réalgar; 
minéral  du  Levant.  C'est  ce  que  les  Orientaux 
appellent  iV^uMref,  mire,  nnret. 

RLSOR.s  m,  prisdulaliii  T.  de  Mythologie. 
Dieu  des  Romains  qui  avait  la  même  origine  et 
le  même  département  que  la  déesse  Rtisina  ou 
Rurina. 

RUSPONE.  s.  m.  pris  de  l'italien.  Monnaie  de 
Florence  qui  vaut  24  liv.  du  pays. 

RUSSE,  adj.  des  deux  genr3S.  Qui  est  de 
Rsusie ,  qui  concerne  la  Russie.  La  langue  russe. 
Commerce  russe. —  Il  est  nussi  substantif.  Ori- 
ginaire de  Russie.  Les  Russes. —  Autrefois  on 
disait.  Les  Russiens ,  la  langue  russienne. 

RUSSEL.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant  de  l'ile 
de  Cuba,  de  la  famille  des  Rhinanlho'ides. 
RUSSIOTE.  s.  m  Langue  russe. 
RUSSULE,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Champignons;  les  agarics  de  Linné. 

RUSTAUDEMENT.  adv.  En  rustaud,  avec 
impolitesse,  avec  grossièreté.  Il  est  familier. 

RUSTAUDERIE.  s.  f.  Aciion  de  rustaud, 
grossièreté,  rudesse.  Il  est  familier. 

RUSTE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Blason. 
Se  dit  D  une  losange  percée  en  rond. —  Il  est 
aussi  substantif. /-e /«.f/^  </<^  ^'^'<-'«- 

RUTABAGA,  s.  m.  Variélè  de  rave  originaire 
de  SnèJe,  el  peisislanle. 

RUTACÉES.  s.  f  |>1.  Famille  des  rues;  ce 
sont  des  piaules  arborescentes. 

RUTÈLE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  de» 
Coléoplèics,  tiibu  des  Scarabéides. 

RUTIDÉ.  s.  m.  Arbuste  de  la  Sierra-Leone, 
genre  de  la  famille  des  Riibiacéex. 

RUTILANT,  ANTE.  aJj.  T.  <le  Chimie.  Qui 
a ,  on  jeile  1  ei^lat  de  l'or.-  Se  dit  de  L'acide  m- 
ireiix  fuinanl,  et  de  ses  vapeurs,  à  cause  de  leur 
couleur  rousie.  ^ 

UUTilEH.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  L  nn  des 
dieux  cpie  n  vèreul  certains  peuples  indiens. 

RUÏtLES.  s.  m  pi.  Anciens  peuples  du  I.a- 
linm,  célèbres  par  la  guerre  qu  ils  souliureol 
couUe  Éuee ,  sous  la  conduite  de  Turnu». 
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,  HUYSCIIE.  s.  m.  Genre  de  pion  les  (jii!  crois- 
sciil  à  la  Gnyaiu"  <t  à  lu  Miirliiiciuu. 

lU'YSCllIE.\i\E.  s.  m.  T.  d'Aiialoniie,  Noni 
que  Rnysi'li  a  donné  à  la  thoioïdt'.  Meinbram- 
r^lJ.schic  lifte. 

■  3JY\:Vir..s.in.  ctf.  r>e!atlirc  dtî  1  île  de l.i  Tri- 
nité, que  Ion  nomme  aussi  Pnuisie  :  il  l'oiine 
seul  tin  i;cure  de  la  l.imilfe  des  Li  i.icces. 

ItVDIi:it.  s.  m.  Monnaie  d'or  liolliiud;ii<e,  qui 
a  cours  [lour  14  florins,  et  qui  équivjulà  3o  IV. 
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/,2  cent,  de  France. —  IVIonnaie  d'argent  de  tlol- 
l.iiidt!,  noininéc.  aussi  Diicaton  d'argent ,  qui  a 
cours  pour  3  fl>)rins  3  sous,  et  qui  équivaut  à  6  fr. 
84  cei;l.  (le  France. 

18 Y E. 'ler>ne  de  Géographie,  qui  signifiait, 
dans  son  origine,  Le  rivage  de  la  mer.  Toute» 
les  villes  d'Angleterre  dont  le  nom  renferme 
le  uiot  lije,  sont  maritimes. 

IIYGCHIE  s,  m.  Geure  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères  ,  tribu  des  Guépiaires. 
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HYKD  \LE.  S.  m.  V.  Rixdale  dans  lé  Dic- 
tionnaire. 

IIYTEII.  s.  m  Nom  qu'on  donne,  en  Egypte, 
à  Une  espèce  de  frnil  dont  la  décoction  sert  à 
laver  les  laines  pié':ieuses. 

UYTINE.  s.  i.  Genre  de  mammifères  de  l'ordre 
des  Cétarcs.  fannlledesCélaeés  herbivores. 

RYTIPIILÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Algues. 

RYZOPUACES.  s.  m.  pi.  F.  Rhyzophaces. 


.  S.  ■m.*  Ancien  rarartèll*  rttîW^Tal  ijtil  ^igrtî- 
iiail  sept. —  L«!  sigiiin  de>  Grecs  (ç). 

•S  S'emploie  .sinl  dims  le  connnci'ce,  <  t  signifie 
<$!>//,  par  abréxialion  (S/C,  son  com/ilr)  — M.ir- 
qive,  enqireinle  sur  l'crl.iines  l)>il>incs  d  or  de 
I.y.>n  ,  selon  la  longueur  de  I  01-,  «pn  e>t  indicpiée 
pi>r  l..'S  chilfres  dont  elle  est  accompagnée.  Or 
4  5/S. 

S,  Mesure  d'I'.pingliers  <n  forme  de  S.  — 
Conire-platine  ou  por!e-vis  d'un  lii^il  on  d'ini 
pUlo'et,  à  cauiedesa  forme.  — Dentelure  eu  S 
dans  le  panneton  d  une  clef.  —  Gros  fil  de  fer 
pilé  en  .y,  qui  allaclie  la  gourinelle  à  1  œil  delà 
branche  du  mors. 

S,  Désigne  le  sixième  {sexticU),  et  le  septième 
{si-ptidi')  jours  de  la  décade  républicaine. 

S  seul,  on  doublé,  étant  coiq)é  en  deux  par- 
ties égales  par  une  iignu  horizontale,  est  au>si 
Une  noie  qni  désguail,  ihex  les  Anciens,  des 
scsieices  ou  dilïéieiites  piirlies  de  I  aj.    -j^,^  ,  ;j 

S,  iVIar(pie  le  sud,  le  septentrion.    ;^,,;    .,^,,)/ 

S,  Al)rév:ation  tUi  mot  Suin:  cl  du  mot  Soleil 
dans  les  c.ilfudriers. 

S  .  Dans' les  lîuieanx  et  le  CommiMTo,  sert  à 
mA  quer  un  registre.  Registre  S;  -  dans  l'Impri  ■ 
nnrie,  à  in.liqur  la  dix-huitième  feuille  d  un 
ouvrage  (pi'oii  iiujiriine..  Feuille  S.  Signutitre  S; 
-  cl,  dans  la  Mn»i(|ue,  Maripie  le  silence. 

On  donne  le  uoiii  de  S ,  a  'i'oiit  ce  qui  en  a  la 
forme;  par  exe-nple,  c'est  La  ligure  de  la  console 
d  nue  harpe  ilau-  la:|uelle  est  eutVimée  la  méca- 
nique,  el  de  la  |ii  t  te  poi  te  (|ui  ferme  celle  méi'a- 
lii^jm-.  —  C'est  aus>i  la  forme  de  la  f.tuJre  dans 
Ses  sinuosités.  L'i  jo'nlre  forme  des  S. 

S,  en  An  hiteetiire  ,  M^njoe  ,  <-oniine  les  au- 
tres le\ires,  les  pierres  qui  dosent  former  séiie 
]>()ii«-  lu  con>l:'Uetion  des  eolonn(%->  d'un  édifi'je.  — 
■\  e.it  aussi  y\\\  moiceau  de  fer  forgé  en  S ,  et  que 
li>ii  ^ceile  dans  les  murs  pour  les  soutenir.  — 
Indi^iue  aussi  les  ligures  ilans  uu:-  |>lani'iie  de 
cuivre  g- a\ée,  pour  en  tiouver,  par  le  renvoi, 
1  e\|ilie<itiuu  dans  le  texte.  -.i 

S,  est  eneonr  Un  p  .iiiç  m  d'afler  an  !)DUt  du- 
quel est  empreint  un  6',  et  qui  est  projire  à  im- 
]>rimer  cette  lettre. 

El  Médecine  el  k-w  Pharmacie,  elle  est  Une 
a!>réiiiit.on  de  .•-nlfi-iinie  dans  5.  Ç.  [Snjfiuiitte 
fjiiiiiidté.)  —  "j"  S  ilitiqiie  du  colo>i ,  Cil  IJue  por- 
tmii  de  cet  inte<liu  (pn  a  1 1  conligin'.ilion  de  l'S. 

.S,  en  termes  d'Ami  juile,  signifiait  Sieellnm, 
€h:ipelle  ou  Irésii"  puiibe;  -  siicrum,  sacré;  - 
sir.pms  ,  écrit,  mirque;  -  semi,  demi;-  seiiatiis, 
((■.!>»(;  -  sepiilcnim ,  sépulcre;  -  sepnlttis,  euse- 
tcli;  -  laucci ,  saint  ;  -  iequitiir,  suit;  -  Servius, 
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■■  y.  vivi\  ffy  i'rtudw  i   i^i-nxiiy.' 

<m6n\'\lr(ipré*,-  serons  tin  àenia,  esclave;  -  sibi, 
i\  >oi  ;  -  iic ,  ainsi  ;  -  silentium,  silence;  -  singuli, 
,  p'usieiiis,  ehiiqiie  personne  prise  séparément;  - 
\iitiis,  uns,  iiiliumé,  séparé;  -  suivit,  a  jiayé;  - 
stipendiiiin,  suide,  campagne  de  solde;  siib , 
I  sous,  etc. 

I      S\I5ADILL\.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  genre 
des  varain  s  ,  qui  croît  en  Chine. 

SABAH.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  qu'on 
donne  Au  point  du  jour,  chez  les  Turcs.  L'heure 
du  snbah. 

S  \B\II.  s.  m,  T.  de  Relation.  Nom  que  porte 
Le  clief  de  la  religion  dans  l'île  de  Madagascar. 

SadAII.I.ON.  s.  m.  Sorte  de  boisson  d'Italie, 
composée  de  vin  blanc  et  de  sucre. 

SABAL,  et  SABEL.  s.  m.  Espèce  de  plante 
de  la  fdmdie  des  Palmiers. 

SABAIVPLTE.  s.  m.  Sorte  de  poivre  blanc 
plus  petite  que  les  aujes  espèces,  qui  croît  dans 
tes  îles  de  la  Sonde. 

SABAOTH.  s.  m.  Dieu  des  gnostiqnes,  chré- 
tiens juddisauts  des  premiers  siècles  de  l'Eglise. 
Ils  le  représentaient  sous  la  figure  d'un  âne. — 
Chez  les  anciens  Hébreux  ,  Dieu  des  armées. 

SAB\SII-^S,  s.  f,  pi.  Fêtes  anciennes  que  l'on 
célébra. t  en  I  honneur  de  Sabasius  ouSabadius, 
et  des  ïjrands  dieux  sabasiens,  tels  qae  Jupiter, 
Nepinue  ,il'.a('(hus,  le  Soleil,  etc. 

SAB  VTELI.E.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
m  Ile  des  Champignons,  bonne  à  manger,  et  qui 
croit  dans  le  Languedoc. 

S\B\TI1.  s.  m.  Onzième  mois  du  calendrier 
hébreu,  (novembie  du  calendrier  grégorien). 

SVBATTE.  s.  f.  T.  de  Mariue.  Semelle 
d'iuicre. 

f  SXBAYE.  s.  f.  T.  de  Marine,  Cordage  em- 
ployé dans  les  bateaux  pour  leur  servr  d'amar- 
rage à  terre,  lorsque  leurs  grappins  sont  mouillés 
au  large;  autrement  c'est  tJn-  cordage  qu'on 
clonge  à  terre  p.mr  communiquer  avec  une  plage, 
lorsipi'une  jjiirre  trop  forte  oblige  l'embarcation 
à  rester  i^i  dehois  sur  son  grappin.  —  Dans  la 
Aléditeri ailée,  «m  nomme  la  sabaye,  Frouy. 

SXBBVTAlilE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
suit ,  (|iii  ob^el  ve  le  sabbat  ou  les  jours  de  sabbat. 
—  Il  e^t  aussi  substantif  masculin.  Sectaire  juif. 

SABBXTlE.s.  f.  Espèce  de  plante  qui  (roit 
dans  rAim'ri(pie  Septentrionale. 

SXUBATlSEIl.  V.  n.  Faire  le  sabl)at;  célébrer, 
observer  le  j»ur  du  sabbat.  Il  est  familier. 

SABBATISME.  s.  m.  Manière  d'observer  le 
jour  du  .sabbai  ;  observation  du  sabbiit. 

SABDABEFFA.  S.  f.  Sorte  de  plante  d'Amé- 
rique,  du  geure  des  ketniies;  j    ^<;i^ 
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I      SADE.  s.  m.  Mois  du  calendrier  des  anciens 
Syriens,  (février  du  calendrier  grégorien), 

SABECII.  s.  m.  Oiseau  de  |)roie,  autour  de 
l'une  (les  cinq  es|)èees  princip.tles. 

SXBELLAIBE.  s.  m.  Genre  de  vers  marins  de 
la  famille  des  Annélides. 

SABELI.E.  s.  f.  Genre  de  vers  marins  dont  la 
coquille  contient  un  animal  voisin  des  néréides; 
on  le  nomme  aussi  Chrysodon. 

SABICE.  s.  f.  Genre  déplantes  de  la  Ja- 
maiique,de  la  famille-des  Rubiacées. 

SABIET.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Espèce  de 
boîte  bleue  que  portent  les  Rhahaaus  ou  prêtres 
birmans  dans  les  Indes. 

SABIM.  s.  m.  L'une  des  divinités  ou  idoles 
des  anciens  Arabes.  On  la  nomme  aussi  Sabis. 

SABIIVITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  qui  offre 
rem|ireiiile  des  feuilles  de  la  sabiue. 

SABINS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  d'Italie , 
dont  les  filles  (les  Sabines)  furent  enlevées  par 
les  Romains  dans  les  jeux  cù  ceux  ci  les  avaient 
invitées.  —  Nom  que  l'on  donne,  en  Turquie, 
à  Des  Astrologues  et  Naluiaiisfes  qui  sont  per- 
suadés ,  à  cause  de  la  grande  influence  du  soleil  et 
de  la  lune  sur  les  choses  d'ici-bas,  qu'il  y  a  quel- 
que divinité  dans  ces  deux  corps  planétaires. 
—  Il  est  aussi  adjectif.  Le  peuple  sabiti.  Un  as- 
trologue stibin. 

SABIS.  s.  m.  pi.  Sectateurs  arabes. 
"•^  SABLE,  s.  m.  I3aus   la  gravure,  Le  sable  se 
marque  par  des  traits  croisés ,  fius,  paur  imiter 
les  grains  de  sable. 

Ou  appelle,  en  Mincrningie,  Sable  vitreux. 
Celui  qui  contient  w\  giaiid  nombre  de  cristaux 
trans.iarenls;  -  de  Jer  ou  d'acier,  La  limaille 
dont  on  se  sert  pour  les  artifi.es;-  de  11 iillerius\ 
Le  quariz-hyalin  aiénacé  des  Minéralogistes  mo- 
dernes; -  doré.  Le  mica  pulvérulent;-  y>ert  d» 
Pérou,  Le  cuivre  muriaté;  -  voleanique ,  Les  la- 
ves scorifiées  arénacées;  -ferrugineux,  La  pu- 
rette,  qui  est  nn  amas  de  petits  grains  de  fer 
spéculaire,  détachés  des  maiiéres  volcanique» 
b.illotées  par  Us  ea»\;  -  liKirtzcux ,  Du  sable 
mêlé  avec  de  la  chiiux  vive,  qui  donne  aux  con- 
structions nue  .solidité  supérieure  à  celle  du  mor- 
tier de  plaire.  Il  entre  aussi  dans  la  fabrication 
des  poteries,  étant  mêlé  à  une  certaine  quantité 
d  argile,  et  c'e^t  une  des  matières  premières 
qu'on  enip'oie  dans  lu  falirication  des  verres. 

En  lermes  de  Mariue,  on  nomme  Sable  va' 
santyï)»  saille  mêlé  de   vase,  qui  constitue  1« 
meilleur  fond  pour  la  tenue  des  ancres. 
*SABLEK.  V.  a.  Eu  termes  de  Cou««:l»<^''*»  Sam 
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èhr  racler,  Jeter  du  sable  sur  l'acier  pendant 
•qu'il  est  eu  feu. 

SABLEUR.  s.  m.  T.  de  Fondeurs.  Ouvrier 
qui  est  occupé  à  faire  les  moules  en  sable ,  et  à 
les  disposer  pour  la  fonte  des  matières.  —  Celui 
qui  "^  boit  beaucoup  sans  s'enivrer.  Familier. 

*SABLEUX,  EUSE.  adj.  Fond  sableux ,  se  dit 
•D'un  terrain  dont  l'intérieur  est  formé  dé  sable. 

—  t)ans  certaines  étoffes,  Fond  sableux,  se  dit 
D'un  fond  dont  le  tissu  préseule,  dans  sa  fabri- 
cation, des  points  comme  des  petits  grains  de 
sable. 

•  SABLIER,  s.  m.  T.  de  Rivière.  Marchand  de 
sable.  —  Selon  la  Fable ,  Emblème  du  Temps. 

SABLINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  d'Europe, 
de  la  famille  des  CaryophjUées,  —  adj.  Se  dit 
Des  plantes  qui  croissent  dans  le  sable. 

*SABLON.  s.  m.  Espèce  de  sable  blanc  qu'on 
trouve  à  Étampes ,  et  qui  entre  dans  la  fabrica- 
tion de  la  porcelaine.  —  Nom  D'une  espèce  de 
coquille  du  genre  des  sabots. 

SABLONNETTE.  S.  f.  T.  de  Manufactures  de 
glaces.  Pièce  au-dessus  de  la  frilte  ou  l'on  dépose 
et  conserve  le  sable  lavé. 

'^SABLONNIÈRE.  s.  m.  En  termes  de  Fon- 
deurs ,  Coffre  pour  le  sable  à  moule.  —  Se  dit 
encore  pour.  Marchande  desablon. 

SABLURE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Partie  de  l'a- 
grès  d'un  vaisseau.  —  Empreinte  de  sable. 

■J-SABOUDER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Percer  le 
fond  d'un  bâtiment,  aOn  que  l'eau  s'y  introduise 
et  le  fasse  couler  bas. 

■*  SABOT,  s,  m.  Outil  de  Cordier  pour  câbler  les 
cordages.  —  Morceau  de  bois  dans  lequel  le 
Maçon  emboîte  un  calibre,  qui  sert  à  le  diriger 
le  long  de  la  règle  pour  pousser  des  moulures. 

—  Armature  de  fer  dont  on  garnit  les  pilots  par 
le  bas  lorsque  le  sol  est  résistant.  —  Petite  niche 
placée  dans  une  cage ,  et  disposée  pour  faire  ni- 
cher des  oiseaux.  —  Outil  à  fût  dont  le  Menui- 
sier se  sert  pour  faire  des  moulures.  —  Navette 
de  Passementier.  —  Dans  la  Broderie,  Ornement 
en  vélin ,  recouvert  de  canneiilie,  découpé  par  le 
bas  en  demi-cercle,  et  s'écartant  par  le  haut  en 
forme  de  deux  oreillettes  de  cœur.  —  En  termes 
de  Couturières ,  Petite  manche  de  taffetas  ou  de 
gaze,  couverte  de  garnitures  en  blonde  ou  den- 
telle à  plusieurs  rangs,  et  qui  s'ajustait  par- 
dessus la  manche  de  la  robe,  au-dessus  du  coude. 
-^  Moule  de  chandelier. —  Boîte  ou  même  Vieux 
jabot  dans  lequel  les  compositeurs  en  lettres  met- 
tent les  lettres  ou  caractères  de  rebut  qui  ne  sont 
plus  bons  qu'à  mettre  à  la  fonte. 

Ou  appelle  aussi  Sabots,  p].,  Des  pantoufles 
ou  mules  auxquelles  on  ajoute  des  quartiers. 
.   Sabot,  est  aussi  le  nom  D'un  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Orchidées. 

*  SABOTIER,  s.  m.  Animal  qui  existe  dans  la 
eoqiiille  que  l'on  nomme  Sabot. 
-*SABOTIÈRE.  s.  f.  Marchande  de  sabots; 
femme  du  Sabotier.  —  Ustensile  de  fer-blanc 
dans  lequel  on  prépare  des  glaces,  comme  on 
prépare  le  beurre  dans  une  barate.  —  f  Petite 
fille  qui  porte  des  sabots.  Cette  petite  sabotière 
fait  trop  de  bruit.  I\  est  {amiVier.  ■    •• 

S4BRE.  s.  m.  Nom  D'une  sorte  de  poisson 
que  l  on  Uouve  dans  la  Méditerranée 

,  SABURRE.  s.  f.  Se  dit  au»«  Des  petits  cailloux 
que  les  grues  prennent  pour  s'appesantir  conu-P 
U  force  du  vent^lorsqu'ellcs  passent  la  mer. 

SAC  AH.  s.  m,  ])ris  de  la  langue  turque.  Au- 
mône qui  est  prescrite  par  laloi  de  Mah.ometw 
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I  SAC  À  RÉSEAU,  s.  m.  T.  de  Pèche.  Sorte 
de  panier  dans  lequel  les  Plongeurs  mettent  les 
huîtres  qui  donnent  des  perles. 

SAC  (le),  s.  m.  T.  de  Vignerons.  Amas  de 
i  raisin  qu'on  met  au  milieu  delà  maie,  et  sur  le- 
quel on  assied  une  trappe  que  la  vis  du  pressoir 
fait  baisser  à  mesure  que  le  jus  s'écoule. 

SACARAS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Anges 
du  sixième  ordre  chez  les  Madécasses.  Ce  sont  des 
esprits  malfaisants  qui  tourmentent  sans  cesse  les 
hommes,  les  femmes  et  les  enfants.  Les  malheu- 
reux que  ces  mauvais  génies  possèdent  se  saisis- 
sent d  un  dard,  se  mettent  à  hurler  et  à  sauter 
sans  relâche ,  avec  des  attitudes  et  des  contor- 
sions horribles  et  bizarres.  Les  villageois  se  ras- 
semblent autour  d'eux,  et,  pour  les  irriter  et 
pousser  à  bout  leur  patience,  cherchent  à  les 
contrefaire.  On  finit  par  immoler  à  ces  démons 
des  bœufs,  des  moutons  et  des  coqs;  et  on  reste 
tranquille  après  ces  sacrifices. 

SACARD.  s.  m.  Celui  qui  ensevelit  les  indi- 
vidus morts  de  la  peste.  Il  est  peu  usité. 

SACAS.  s.  m.  pi.  ï.  de  Relation.  Nom  qu'on 
donne,  en  Turquie,  à  Des  porteurs  d'eau  qui 
servent  à  l'armée.  11^  a  des  troupes  de  sacas  en 
Turquie. 

*  SACCADE,  s.  f.  +  En  termes  de  Marine,  se 
dit  De  certains  mouvements  que  font  les  voiles 
sur  les  mâts,  lorsque  le  bâtiment  tangue,  ou  que 
le  vent  est  trop  faible,  ou  lorsqu'on  prend  la  mer 
debout, 

SACCAGEUR,  s.  m.  Celui  qui  saccage,  qui 
met  les  villes,  les  campagnes  à  feu  et  à  saug.  Les 
saccageurs  de  province.  (Voltaire.)  Il  est  peu 
usité. 

SACCATIER.  s.  m.  F.  Sacquatier. 

SACCELIOIV.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît 
dans  les  montagnes  du  Pérou. 

SACCELLÀtiON.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Ap- 
plication sur  un  membre  malade  de  sachets  qu'on 
a  remplis  de  matières  chaudes. 

SACCUARATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Combi- 
naison du  suci'e  avec  une  base  saliûable. 

f  SACCHARICOLE.  adj.  et  s.  des  deux  genres. 
Se  dit  D'un  pays  où  lion  ne  cultive  que  des  caunes 
à  sucre.  —  f  Se  dit  aussi  De  ceux  qui  habitent 
ce  pa)S.  Colonie  saccharicole. 

SACCHARIFÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
produit ,  porte  du  sucre.  Plante  saccharijère. 

SACCHARIFICATION.  s.  f.  T.  de  Chimie. 
Se  dit  Du  principe  essentiel  d'une  substance  qui 
devient  sucrée  par  la  fermentation.  ,  .  . 

SACCHARIFIEU.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Rendre 
sucré.  La  chaleur  saccharijie  les  raisins.  —  Se 
saccharifier.  v.  pron.  Devenir  sucré.  Cette  sub- 
stance se  saccharifie  par  la  Jermentation. 

Saccharifié,  ÉE.  partici^ie.,     ., 

SACCHARIîV.  adj.  m.  T.  de  Chimie.  Acide 
tiré  du  sucre.  On  dit  aujourdhui,  Acide  oxa- 
lique. '->■:■.''. 

SACCHARITE.  s,  m.  T.  de  Médecine.  Espèce 
de.yin  fait  avec  du  sucre  et  de  la  cannelle.     ^ 

SACCHAROÏDE.  adj.  des  deux  genres.  Quia 
l'aspect  du  sucre,  qui  ressemble  à  du  sucre. 

SACCHAROL.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom 
qtir>  fiielques  Chimistes  et  Médecins  donnent  Au 
sucre. 

SACCHAROLÉ.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Pou- 
dre médicamenteuse  à  base  de  sucre. 

I  SACCHARUH.  s.  m.  Genre  dephntes  delà 
famille  des  Grammees  ;  les  cannes  à  sucré,  ' 

SACCHÀRURE.  s.  f.  T.  de  Pharmacie.  Sucre 
rendu  médicameuteux  par  les  teintures. 
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SACCHOLACTE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom' 
générique  Des  sels  formés  par  l'union  de  l'acide 
saccholaclique  avec  différentes  bases, 

SACCnOLACTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  D'un  acide  qui  est  formé  par  le  sucre  du 
lait. 

SACCILAIRES.  s.  m.  pi.  T,  d'Histoire  an- 
cienne. Sorciers  qui  paraissaient  se  servir  de 
magie  et  de  maléfice  pour  s'approprier  l'argent 
d'autrui, 

SACCOGOMMITE.  s.  f.  T.  de  Chhnîe.  Ma- 
tière sucrée  contenue  dans  la  racine  de  réglisse. 

SACCOMUSE.  s.  f.  Sorte  de  cornemuse  qui 
est  faite  en  forme  de  sac.  Il  est  vieux. 

SACCOPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  beaucoup  de  celui  du  buxbaum. 

SACCOPHORES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires 
qui  se  couvraient  d'un  sac  en  signe  de~  pénitence. 

SACCOPTÉRIX.  s.  m.  Genre  de  mammifères_ 
de  la  famille  des  Chauves-souris. 

SACCULINE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  que  l'on . 
nomme  aussi  Tibiane. 

SACCULUS.  s.  m.  Térébratule  fossile. 

SACÉENNES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne;. 
Fêtes  célébrées ,  en  Perse  et  en  Syrie,  en  mémoire . 
d'une  victoire  remportée  par  un  roi  de  Perse  sur  ? 
lesSaces,  et  pendant  lesquelles  les  esclaves  pre- 
naient la  place  de  leurs  maîtres.  On  dit  aussi  Sa-, 
cées.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Les  fêtes  sacées  ou 
sacéennes. 

SACELLAIRE.  s.  m.  Officier,  en  Grèce,  qi4. 
était  chargé  du  soin  de  la  bourse  de  l'empereur, , 
—  Officier  de  l'église  grecque  à  Constantinople. .  > 

SACELLUM.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Petite  cha-.. 
pelle  romaine,  fermée  de  murailles  et  sans  toit. 

SACÈIVE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Sorte  de  hache 
ou  de  couperet  dont  on  se  servait  dans  les  sacri- 
fices. 

SACERDOCRATE.  s.  m.  Partisan  de  la  sacer- 
docratie,  membre  d'un  gouvernement  sacerdo?^ 
cratique.  Il  est  peu  usité.  .in 

SACERDOCRATIE.  s.  f.  Gouvernement  àa 
sacerdoce,  des  prêtres  d'un  pays.  Il  est  peu  usité- 

SACERDOCRATIQUE.  adj,  des  deux  genreci- 
Qui  concerne  la  sacerdocratie.  H  y  avait  des  lotis  , 
sacerdocratiques.  Il  est  peu  usité.  <\  - 

S  ACERDQTAGE.  s,  m.  Influence  que  peuvent 
exercer  dans  des  familles  certains  directeurs  de* . 
vieillards,  certains  confesseurs  des  femmes,  et 
certains  instituteurs  des  enfants.  Ce  terme  esta.usst 
nécessaire  que  Radotage  et  Caquetage.  ,,      o  ii 

SACERDOTAUX,  adj.  m.  pi.  Chez  les  kon 
ciens ,  sedisait  Des  jeux  que  les  prêtres  donnaiwifc 
au  peuple,  dans  les  provinces.  ,   .. 

SACERDOTE.  s.  m.  Prêtre  hébreu.  (Boiste.) 

SACES.  s.  m,  pi.  Nom  D'un  ancien  peuple 
qui  avait  soHvent  désolé  la  Perse  pv  ses.incWT 
sions.  .   .  •  >   ,,,> 

SACHELET.  s.  m.  Petit  sac.  (Boiste.) 

SACHEM.  s,  nx,  T,  de  Relation,  Vieillard,^ 
conseiller  cheilesludiensdunord  de  l'Amériqup. 

SACHER.  V,  a.  V,  Ensacher  daijs  le  Dic- 
tionnaire, .,  ,|     ,     ,  /' 

SACODIOS.  S.  m.  Sorte  "^e  .pierre  précieos* 
de  couleur  hyaciute,  -  ♦ 

f  SACQLÈVE.  s.  m.  T.  de  Marine.  NaTJre  *1 
Levant,  armé  par  les  Turcs  ou  par  les  G^cs.  Il 
est  tontiiré,  un  peu  élevé  de  l'arrièrç ,  a  trois 
mâts  à  pibles  et  des  voibs  auriques. 
,  s^QOME.  s.  m.  Profil  exact  de  toute  mou- 
lured'arcbitecture. —  La  moidure  même  en  saillie. 

SACOPÈNE.  s.  m.  Sorte  de  plante  Qui  a  l'o- 
deur et  le  suc  du  pin. 
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SACQUAGE.  s.  m.  Droit  ancien  sur  les  sacs 
de  sel,  de  grains,  etc.,  portés  aux  marchés. 

SACQUATIER.  s.  m.  T.  de  Forges.  Voitu- 
rîer  de  charbon  en  sacs. — Commis  chargé  de  le- 
ver les  droits  sur  les  sacs  de  grains  ,  de  sel ,  etc., 
que  l'on  portait  dans  les  marchés. 

SACQUIER.  s.  m.  T.  de  Marine.  Officier  sub- 
alterne des  ports  qui  fait  charger  et  décharger 
les  sacs  de  sel ,  etc. 

SACRAIRE.  s.  m.  ï.  d'Histoire  ancienne. 
Espèce  de  chapelle  de  famille ,  chez  les  Romains, 
qui  était  consacrée  à  une  divinité  particulière. 

SACRAMATON.  s.  m.  Sorte  d'herbe  potagère 
qui  croit  en  Amérique, 

*SACRAMEIVTAIRE.  s.  m.  Livre  d'église  dans 
lequel  sont  renfermées  les  cérémonies  de  la  litur- 
gie et  de  l'administration  des  sacrements. —  Le 
sacramentaire  de  saint  Grégoire,  Celui  que  ce 
saint  a  réformé. 

SACRIFIABLE.  adj.  des  deux  genres.  Que 
l'on  peut  sacrifier.  Il  est  peu  usité. 

*  SACRIFICE,  s.  m.  On  appelait,  chez  les  An- 
ciens, Sacrifice  sans  vin,  sans  libation  de  vin. 
Celui  que  faisait ,  à  la  manière  des  Grecs ,  la 
ràne  Sacrificula  en  l'honneur  de  Gérés,  dans  le 
temple  que  les  Arcadiens  avaient  élevé  à  cette 
déesse  sur  le  mont  Palatin  ;  -  ambarvale.  V.  Am- 
BÀRVALEs;  -  annuel.  Celui  qui  se  faisait  tous  les 
ans  à  un  temps  tixé;- d'une  chienne  rouge,  Ce- 
lui que  Ton  faisait ,  dans  le  temps  de  la  canicule, 
ptour  les  biens  de  la  terre', -commun.  Celui  que 
l'on  offrait  aux  dieux  en  général  ;  -  de  curions , 
Celui  que  chaque  curion  faisait  pour  sa  curie , 
et  qui  était  toujours  suivi  d'un  repas  public  ;  - 
étranger,  Celui  que  l'on  offrait  aux  dieux  qui 
avaient  été  transportés  dea  villes  conquises  à 
Rome  ;  -  qui  détourne ,  Celui  que  l'on  faisait  afin 
de  détourner  les  maux  dont  on  était  menacé;  - 
domestique.  Le  même  que  celui  qu'offraient  les 
pères  de  famille,  lequel  sacrifice  les  pères  trans- 
metlaient  à  leurs  enfants; -ÀM/nai/2,  Celui  qu'on 
faisait  pour  les  morts;  -  montagnard ,  Celui 
qu'offraient  les  habitants  des  collines  de  Rome  ; 
'•municipal ,  Celui  que  les  villes  municipales  fai- 
saieBt  avant  d'avoir  reçu  le  droit  de  bourgeoisie; 
-nuptial.  Celui  que  la  nouvelle  mariée  offrait 
après  être  entrée  dans  la  maison  de  son  époux  ; 
on  immolait,  entre  autres  animaux,  une  truie, 
symbole  de  la  fécondité  que  l'on  souhaitait  à  la 
aariée  ;  -  nocturne ,  Celui  que  l'on  célébrait  dans 
la  cérémonie  des  noces,  et  que  l'on  défendit  à 
cause  des  abominations  qui  s'y  commettaient;  - 
jfopnlaire.  Celui  qu'on  faisait  pour  le  peuple  ;- 
particulier.  Celui  qui  était  offert  par  chaque 
komme  en  particulier,  ou  pour  une  famille;  - 
des  voyageurs ,  Celui  que  l'on  offrait  à  Hercule 
p«ur  olKenir  un  lx)n  \oya^e;~  résolutoire,  ou 
çui  délie.  Celui  fait  par  les  augures,  dont  on  ne 
pouvait  approcher  si  l'on  avait  sur  soi  quelque 
chose  d'attaché  ;  -  solennel.  Celui  qui  s'offrait 
dans  un  temps  et  en  un  lieu  marqué. 

♦SACRILÉGE.|s.m.  En  tennes  de  Religion, 
Figure  allégorique ,  représentée  sous  les  traits 
ï^un  hoHime  furieux ,  les  cheveux  hérissés ,  qui 
foule  aux  pieds  l'encensoir  et  les  vases  sacrés. 
'B**^  de  lui  est  un  porc  qui  foule  aux  pieds  des 
roses. 

»AGRIS'rA.lRE.  s.  f.  Office  du  sacristain.  — 
Trésorerie  d'une  église ,  d'une  sacristie. 

8ACRISTE.  s.  m.  Celui  qui  poM«dA  un  béné- 
fiée  dit  Sacristie.  (Roiste.) 

SAGRO.  Terme  d'Aoatomie  que  l'on  joint  à 
certains  autres ,  pour  leur  faire  signifier  qu'ils 
ont  raj^i^t  à  l'os  sacrum,  tels  que  les  suivants. 
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SACRO-COCCIGIEIV.adj.  m.T.  d'Anatomie. 
Se  dit  D'un  muscle  qui  appartient  au  coccix  et  à 
l'os  sacrum.  Le  muscle  sacro-coccigien. —  II  est 
aussi  substantif  masculin.  Le  sacro-coccigien. 

SACRO-COXALGIE,  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Inflammation  chronique  des  symphyses  sacro- 
iliaques. 

SACRO-ÉPINEUX.  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Se  dit  Des  ligaments  qui  s'étendent  des  épines 
postérieures,  supérieures,  et  inférieures  aux 
parties  latérales  et  postérieures  du  sacrum.  Liga- 
ments sacrO'épineux.—^l\  est  aussi  substantif 
masculin.  Le  sacro-épineux. 

SACRO-FEMORAL,  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Il  se  dit  Du  muscle  grand  fessier,  dont  une  por- 
tion des  fibres  s'étend  du  sacrum  au  grand  tro- 
chanter.  Le  muscle  sacro-fémoral. —  Il  est  aussi 
substantif  masculin.  Le  sacro-fémoral, 

SACRO-ILIAQUE,  adj.  f.  T.  d'Anatomie.  Se 
dit  de  L'articulation  de  chaque  face  latérale  du 
sacrum  avec  l'os  iliaque  qui  lui  correspond.— 
On  appelle  Ligament  sacro-iliaque.  Un  ligament 
qui  affermit  cette  circulation  entre  le  sacrum  et 
l'iliaque. —  Il  est  aussi  substantif  mascuhn.  Le 
sacro-iliaque. 

SACRO-ILI-TROCHANTÉRIEN.  adj.  m.T. 
d'Anatomie.  Il  se  dit  Du  muscle  pyramidal  de  la 
cuisse. —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  sa- 
cro-ili-trochantérien. 

SACRO-ISCHIATIQUE.  adj.  m.  T.  d'Ana- 
tomie. Il  se  dit  D'Un  ligament  qui  s'attache  au 
sacrum  et  à  l'ischion. —  Il  est  aussi  substantif. 

SACRO-LOMBAIRE,  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Il  se  dit  Du  muscle  qui  correspond  aux  lombes 
et  au  sacrum. —  Le  muscle  sacro'lnmbaire. —  Il 
est  aussi  substantif  masculin.  Le  sacro-lombaire. 

SACROMIENS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Anciens  peuples  qu'on  disait  nés  dans  un  prin- 
temps sacré .  et  comme  tels  consacrés  aux  dieux. 

SACRO-SCIATIQllE.  adj.  m.T.  d'Anatomie. 
Il  se  dit  Des  ligaments  qui  affermissent  l'articu- 
lation sacro-iliaque. — Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Le  sacro-sciatique. 

SACRO-SPINAL,  adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Il 
se  dit  Des  muscles  dorsal ,  transversaire ,  trans- 
versaire-épineux ,  etc. —  Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Le  sacro-spinal. 

SACRO-TROCIIANTÉRIEN.  adj.  m.  T.  d'A- 
natomie. Qui  a  rapport  au  sacrum  et  "au  grand 
trochanter.  Le  muscle  sacro-trochantérien. —  Il 
est  aussi  substantif  masculin.  Le  sacro-trochan- 
térien, 

SACRO-VERTÉBRAL,  adj.  m.  T.  d'Anato- 
mie. Se  dit  D'un  faisceau  ligamenteux  qui  suit  la 
colonne  vertébrale.  Un  ligament  sacro-vertébral, 
— Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  sacro-ver- 
tébral, 

SADDER.  s.  m.  L'un  des  livres  sacrés  qui  con- 
tiennent la  religion  des  Parsis  et  des  Guèbres. 

SADOT.  s.  m.  Coquille  du  genre  pourpre. 

SADOUR.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Espèce  de  filet 
fait  en  tramail ,  ou  à  trois  rangs  de  mailles. 

SADR ,  ou  SEDR.  s.  m.  T.  d'Histoire  turque. 
Arbre  qui  croît  dans  le  paradis  terrestre,  sur  le- 
quel les  tables  de  la  loi  de  Moïse  étaient  écrites, 
selon  la  tradition  des  Mahométans ,  qui  le  regar- 
dent comme  une  es{)èce  de  lotus. 

SADRE.  s.  m.  T.  de  Relation.  Officier  persan. 

*  SAFRAN,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 

(les  Iridccs,  ijuc  l'on  f>iil>iva  danc  la   Câtïuaïa  cl 

dans  quelques  autres  provinces  de  France. 

En  termes  de  Marine,  on  nomme .yo/rtri»  de 
l'étrave,  Une  pièce  de  bois  qu'on  attache  depuis 
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le  dessous  de  la  gorgère  ,  et  qtii  sert  à  faire  venîr 
le  vaisseau  au  vent ,  lorsque  par  défaut  de  con» 
struction  il  y  vient  difficilement. 

Safran  du  gouvernail,  La  pièce  la  plus  e» 
dehors  du  gouvernail ,  et  Planche  qui  est  à  l'ex- 
trémité du  gouvernail  d'un  bateau  foncet. 

On  appelle  Mort  du  safran ,  Une  petite  plante 
parasite,  espèce  de  truffe,  qui  s'attache  à  l'oignoa 
du  safran;  -Safran  des  pris,  La  colchique  d'au- 
tomne. 

SAFRANDE.  s.  f.  Couleur  de  safran. 

SAFRANIÈRE.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Lie» 
planté  de  safran  ;  plantation  de  safran. —  Partie 
d'un  bâtiment  où  l'on  serre  le  safran  qui  a  été 
récolté. 

SAGAIE,  s.  f.  Dard  ou  javelot  dont  se  servent 
les  insulaires  de  Madagascar. 

SAGAMITÉ.  s.  f.  Pâte  faite  avec  du  blé 
d'Inde,  dont  se  nourrissent  les  Canadiens. 

SAGAN,  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  Vicaire 
ou  Lieutenant  du  souverain  pontife^chez  les  an- 
ciens Hébreux. 

SAGANE.  s.  f.  Espèce  de  gomme. 

SAGAPENUM.  s.  m.  Gomme  résine  d'Orient, 
On  l'appelle  aussi  Gomme  sagapin  ou  séraphiquet 

SAGARIDE.  s.  f.  Autrefois,  Hache  d'armea 
que  portaient  les  Amazones. 

SAGATEMER.  s.  m.  Sorte  de  fruit  dont  le» 
Yirginiens  retirent  une  huile  douce. 

SAGATIS.  s.  f.  Espèce  d'étoffe  lustrée. 

SAGDA.  s.  f.  Espèce  de  pierre  d'un  vert  de 
poireau ,  qui  attire  le  bois  comme  l'aimant  attire 
le  fer. —  Sorte  de  zoophyte  coralligène. 

SAGÉDIE.  s.  f.  Genre  de  lichens. 

S.4GENË.  s.  m.  Mesure  de  longueur,  égale  à-' 
la  toise,  dont  on  se  sert  eu  Russie.  —  Sorte  de 
filet  propre  à  prendre  du  poisson. 

SAGENITE.  s.  f.  T.  de  Métall.  Substance  mé- 
tallique, que  l'on  nomme  titane  oxydé  réliculaire^ 

SAGEROTTHEM.  s.  m.  T.  de  Botanique. 
Sorte  d'euphorbe  dont  le  suc  sert  à  empoisouner^ 
les  armes  dans  le  royaume  de  Sennar. 

SAGES,  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Nom  qu'ont 
donne  à  Certains  magistrats  dans  quelques  Étal» 
d'Italie,  notamment  à  Venise.  Les  sages-grands. 
Leur  fonction  dans  cette  république  est  d'exa- 
miner les  affaires ,  et  de  les  porter  au  sénat. 

*  SAGESSE,  s.  f.  En  Mythologie,  Figure  allé- 
gorique ,  caractérisée  sous  les  traits  de  Minerve, 
avec  un  rameau  d'olivier  à  la  maiu,  emblème  àet 
la  paix  intérieure  et  extérieure.  —  Représentée» 
encore  sous  les  traits  D'une  femme  presque  nue^ 
un  soldl  sur  la  poitrine ,  qui  reçoit  un  rayon  du 
ctel ,  vers  lequel  elle  tend  les  bras. 

Sagesse  divine ,  Figure  caractérisée  par  le  so- 
leil ,  qui  lui  sert  de  diadème ,  ou  peinte  dans  le 
ciel  assise  sur  un  trône. 

Sagesse  évangélique.  Figure  représentée  dan» 
les  églises  sous  les  traits  D'une  vierge  ailée,  re- 
gardant le  ciel;  attribut  du  livre  de  Salomoa^ 
qu'on  appelle  la  Sagesse,  le  livre  de  la  Sagesse* 
*SAGETTE.  s.  f.  Plante  aquatique,  qu'on 
nomme  aussi  Flèche  d'eau.  Elle  croît  dans  lel 
marais  et  les  étangs ,  et  est  (rès-rafraîchissaate. 

SAGINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogyno'de 
la  famille  des  Caryophillées.  La  sagi"'  rampant» 
et  la  sagine  droite  croissent  •»»'  Europe. 

SAGlTTIFÈnB.  adj.  m.  Q«n  porte  des  flèches. 
(liirrrier  sagiuifère.  11  est  peu  usité. 

SAGITTULE  s.  f.  Genre  de  vers  iOfesfins  qtti 
se  rapproche  de  celui  des  échÎBorynqnes. 

SAOOeHLAMYDE.  s;  f.  T.  d^Antiqtlifé.  tS- 
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pèce  de  vêtement  qui  tenait  de  la  chlamyde  des 
Grecs  et  de  la  casaque  romaine. 

SAGONTINS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Habitants  delà  fameuse  Sagonte,  ancienne  ville 
^  Carihage,  qui  résista  avec  tant  de  courage 
aux  Romains,  mais  qui  finit  par  succomber. 
f  SACOUETTE.  S.  f.  T.  de  Marine.  Ce  mot 
lignifie  Pourboire  parmi  les  gens  de  mer. 

SAGOUTIER.  s.  m.  Arbre  qui  produit  le  sa- 
goii. — Genre  de  plantes  delà  famille  des  Palmiers. 

SAGRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  tétramères  et 
ailés  de  l'ordre  des  Coléoptères.  —  Nom  D'uue 
Wpèce  de  chien  de  mer. 

SAGRIDES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  coléop- 
tères de  la  famille  des  Eupodes. 

SAGUES.  s.  m.  pi.  Nom  que  les  Perses  don- 
naient Aux  anciens  Scythes,  qui  furent  chassés 
entièrement  de  la  Cappadoce. 

SAGUETTER.  v.  a.  Battre  dans  des  sachets 
pleins  de  sable  ;  empoisonner  avec  de  petits  sa- 
chets dont  on  touche  le  visage.  (Boiste.) 

Saguetté  ,  ÉK.  participe. 

SAGURUS.  s.  m.  Espèce  de  palmier. 

SAHABIS  ,  ou  SAHABAS.  S.  m.  pi.  T.  de  Re- 
lation. Les  disciples  ou  compagnons  de  Mahomet. 

SAHLITE.  s.  f.  Substance  minérale  qu'on  a 
id'aborJ  trouvée  en  Suède,  dans  la  mine  d'argent 
de  Sabla  en  Westmannie,  puis  en  Ecosse.  Ou  l'a 
nommée  depuis  Malacolithe;  et  ensuite,  après 
Avoir  recounu  que  sa  structure  cristalline  la  ra- 
menait au  pyroxène ,  on  l'y  a  réunie. 

SaI.  s.  m.  Singe  d'Amérique,  du  genre  des 
sapajous,  dont  la  queue  lui  sert  de  main. 

SAÏD.  s.  m.  Sorte  de  papier  d'Égyptè. 
*SAÏE,et  SAYE.  s.  f.  Petite  brosse  dont  les 
Orfèvres  se  servent  pour  nettoyer  leurs  ouvrages. 

SAÏETER  ,  et  SAYETER  v.  a.  Nettoyer  une 
pièce  d'orfèvrerie  avec  la  saïe, 

Saïeté,  ée.  participe. 

SAÏETEUR.  s.  m.  Faiseur  de  saïes. 

SAÏETTE.  s.  f.  Ratine  de  Flandre  ou  d'An- 
^eterre,  que  l'on  appelle  aussi  Revéche. 

SAIFF.  s.  m.  Nom  que,  dans  quelques  en- 
droits, on  donne  Au  cyprin  vandoise. 

saïga,  s.  m.  Espèce  de  quadrupède  rumi- 
nant du  genre  des  antilopes. 

*SAIG1VEE.  s.  f.  En  termes  de  Mineurs,  on 
nomme  Saignée  de  saucisson ,  Une  coupure  que 
l'on  fait  au  saucisson  pour  mettre  le  feu  à  la  mine. 
•saigner.  V.  n.  f  En  termes  de  Marine,  Le 
chouquet  de  bas  mât  saigne ,  Quand  sa  partie  de 
l'avant  fléchit ,  s'incline.  —  -f  Saigner  les  gar- 
gousses ,  c'est  Les  percer  pour  en  retirer  un  peu 
de  poudre,  ce  que  Ton  ne  permet  pas  de  faire 
pendant  le  combat. 

SAIHOBI.  s.  m.  Bel  oiseau  bleu  du  Paraguay, 
qui  se  trouve  sur  la  rivière  de  La  Plata.  Ce  mot 
signifie  Habit  bleu ,  dans  le  langage  du  P.iraguay. 
*|- SAILLE,  adv.  T.  de  Marine.  Réponse  que 
fout  les  matelots  du  gaillard  d'avant  au  comman- 
dement du  maître  d'équipage,  pour  faire  haler 
çur  une  des  principales  boulines. 
•fSAILLER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Faire  glisser 
nne  pièce  de  bois  dans  le  sens  de  sa  longueur. — 
'fSailler  les  boulines,C'est  les  roidir,  les  presser, 
poui  ouvrir  les  voiles  au  vent  le  plus  possible. 

Saille,  ék,  participe. 
^  SAIMIRI.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  petit 
singe  de  la  famille  des  Sapajous. 

*SAIIV,  AINE.  adj.  Eu  termes  de  Marine,  m» 
appelle  Cote  saine ,  Une  côte  nette  de  tous  dan- 
gers ,  dont  on  peut  approcher  sans  craindre  de 
mauvais  fonds  ni  d'épueils  sous  l'eau  j^-  V«  saine, 
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Celle  qui  n'est  pas  bordée  de  brisants ,  ni  de  ro- 
chers sous  Ve&n;  '  Rocher  sain,  Celui  qui  est 
tout  seul,  tout  autour  duquel  on  peut  mouiller, 
ou  dont  on  peut  approcher  de  fort  près;  -  Port 
sain.  Celui  dont  l'entrée  est  facile  et  sûre. 

SAINT-AUBINET.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorte 
de  pont  de  cordes  que  l'on  fait  sur  les  bâtiments. 

SAINT-ÉTIENNE.  s.  m.  Variété  de  froment. 

S4mT0IVGE0IS,  OISE.  adj.  Qui  est  de  la 
Saintonge.  —  Il  est  aussi  substantif.  Originaire 
delà  Saintonge,  qui  est  né  dans  la  Saintonge. 
Les  Saintongeois.  Une  Saintongeoise. 

SAINT-PIERRE,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
vulgairement  au  zée  forgeron.  V.  Zée. 

SAINTRE.  s.  m.  T.  d'Ancienne  Féodalité. 
Droit  que  l'on  levait  sur  les  pâturages. 

SAINT-SIMONIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Qui 
suit,  qui  pratique  la  religion,  la  méthode  de 
Saint-Simon. 

SAINT-SIHONIENS.  s.  m.  pi.  Disciples  de 
Saint-Simon  qui  reconnaissent  en  lui  un  révéla- 
teur ,  et  qui  ont  converti  sa  doctrine  en  religion. 
On  dit  aussi  Saint-Simonistes. 

SAINT-SIMONISME.  s.  m.  Méthode, religion 
de  Saint-Simon.—  Système  d'association  fondé 
sur  la  capacité,  l'émancipation,  l'avènement  de 
la  femme,  etc. 

SAïSIN  ,  et  SAIZIN.  s.  m.  T.  de  Commerce. 
Drap  de  Languedoc  qu'on  envoie  dans  le  Levant. 
'SAISINE,  s.  f.  f  En  termes  de  Marine,  Cor- 
dage qui  retient  momentanément  les  extrémités 
des  coittes  du  bas  d'un  grand  bâtiment. 

*SMSIR.  V.  a.  "j-  En  termes  de  Marine ,  Amar- 
rer fortement ,  serrer  une  chose  contre  une  autre 
au  moyen  d'un  cordage  ou  ruban.  On  saisit  une 
vergue  sur  son  mat,  une  embarcation  sur  le 
pont,  etc. 

SAISISSABILITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
saisissable.  (Boiste.)  Il  est  dur  et  peu  usité. 

*  SAISONS,  s.  f.  pi.  En  termes  de  Mythologie, 
Figures  allégoriques  ,  représentées  ,  chez  les 
Grecs ,  par  Des  femmes  :  mais  elles  sont  plus  com- 
munément symbolisées  par  des  enfants  ailés  qui 
ont  des  attributs  particuliers  à  chaque  saison.  Le 
Printemps  est  couronné  de  fleurs;  auprès  de  lui 
est  un  arbrisseau  qui  pousse  des  feuilles,  et  il 
tient  à  la  maiu  un  chevreau.  L'Été,  couronné 
d'épis  de  blé,  tient  d'une  main  un  faisceau  d'épis, 
et  de  l'autre  une  faucille.  L'Automne  a  dans  ses 
mains  des  grappes  de  raisin,  ou  un  panier  de 
fruits  sur  la  tète.  L'Hiver,  bien  vêtu  et  la  tète  cou- 
verte, est  auprès  d'un  arbre  dépouillé  de  ver- 
dure :  il  tient  d'une  main  des  fruits  secs  et  ridés, 
et  de  l'autre  des  oiseaux  aquatiques. 

SAJOU,  s.  m.  Espèce  de  singe  ou  de  sapajou 
dont  la  face  est  couleur  de  chair. 

SAKEES.  s.  f.  pi.  Fêtes  célébrées  en  Cappa- 
doce ,  en  mémoire  de  l'expulsion  des  Sagues  ou 
Scythes. 

SAKEH.  s.  m.  Coquille  du  genre  pourpre. 

SAKGAME.  sk  f.T.de  Reiat.  Titre  decellequi 
exerce  la  souveraine  puissance  parmi  les  Hurons. 

SAKGAMIE.  s.  f.  T.  de  Relation.  Se  dit  Des 
États  que  la  sakgame  a  sous  sa  domination.  — 
Gouveruemeut ,  pouvoir,  dignité  de  la  sakgame. 
— Temps  peadaiit  lequel  elle  exerce  son  autorité. 

SAKI.  s.  m.  Genre  de  quadrupèdes  de  la  fa- 
mille des  Singes  du  nouveau  coutioent;  ils  ont, 
dit-on,  une  queue  comme  celle  du  renard. 

S4KKT-  s.  m.  Sorte  de  boisson  analogue  à  la 
bière,  que  l'on  fait  avKc  du  riz  au  Japon. 

SAH.OO.  s.  m.  Nom  D'un  arl>râ  ^ui  croît  dans 
les  forêts  de  OMagi^scaiT'  ■.-.'>»  jm»  wi 
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SAKIITI.  s.  m.  Divinité  du  Japon,  à  laquelle 
on  attiibue  le  pouvoir  de  guérir  les  maladies. 

SALA.  s.  f.  Oraison  ou  Prière  que  les  Taref 
récitent  le  vendredi,  à  neuf  heures  du  matin.     ,, 

SALABRE.  s.  f.  Terme  de  Pèche.  Espèce  d« 
truble,  attachée  à  un  manche,  pour  prendre  le 
poisson  dans  les  trous  des  bourdigues.  —  Salabrt 
de  fond,  dans  certains  ports,  Sorte  de  drague 
soutenue  par  des  cordes  sur  le  fond  de  la  mer. 

SALACE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  n^lr 
turellement  salé.  —  Figurément,  Fin,  délicat^i^ 

SALACIE.  s.  f.  Production  de  l'ordre  des  p^gr 
lypiers.  —  Arbrisseau  qui  croît  en  Chine. 

SALACISME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Désir 
immodéré  des  jouissances  vénériennes. 

SALACITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  salé.  Il 
n'est  guère  usité  qu'en  médecine. 

SALAGZAC.  s.  m.  Sorte  de  petit  oiseau  qu'on 
trouve  aux  Philippines;  sorte  de  martin-pêcheur. 
*  SALADE,  s.  f.  On  appelle  Salade  ou  Laitut 
de  chouette ,  La  véronique  beccabunga  ;  -  de  cha- 
noine ,  La  valériane;  -  de  grenouille,  La  renon- 
cule des  marais;  -  de  matelots.  Une  plante  qui 
croit  au  Sénégal ,  et  que  les  habitants  mangent  en 
salade  ;  -  de  porc,  La  porcelle  à  longues  racines; 
-  de  taupe ,  Le  pissenlit. 
■^-SALADIN.  s.  m.  Coite  d'armes  que  les  chré- 
tiens portaient  lors  de  la  conquête  de  la  Pales- 
tine, à  l'imitation  des  Turcs  qui  étaient  comman- 
dés par  Saladin. 

SALAGRAMAN.  S.  m.  Nom  que  les  Indiens 
donnent  à  Une  cavité  laissée  par  une  ammonite 
dans  un  schiste  argileux,  et  dans  laquelle  ils  di- 
sent que  Wisthnou,  leur  dieu,  s'est  incarné.  — 
Coquille  pétrifiée  du  genre  des  cornes  d'ammon. 

SALAM.  s.  m.  Pierre  précieuse,  rubis  oriental, 
qui  se  rapproche  du  corindon.  —  Sorte  de  salu- 
tation turque  que  l'on  nomme  aussi  Salem. 

SALAMANIE.  s.  f.  Sorte  de  flûte  turque  faite 
d'un  roseau ,  avec  un  anueau  de  plomb  par  le 
haut. 

SALAMBIENNES.  adj.  f.  pi.  Se  dit  Des  fétes 
que  l'on  célébrait  autrefois  en  l'hjnneur  de  Vénus 
Salambo.  —  Il  est  aussi  substantif- fèmiuiu.  Les 
Salambiennes. 

SALAMINIENNES.  adj.  f.  pi.  Se  dit  Des  fétes 
que  l'on  célébrait  autrefois  en  l'hcmneur  de  Ju- 
piter Salaminius.  Fétes  salaminiennes.  —  II  est 
aussi  substantif  féminin.  Les  salaminiennes. 

SALAMSTEIN.  s.  m.  Sorte  de  pierre  précieuse 
que  quelques  uns  nomment  aussi  Salam. 

SALANGANE,  s.  f.  Nom  que  certains  Natu- 
ralistes donnent  à  Une  espèce  d'hirondelle  de  mer. 

SALANX.  s.  m.  Sous-genre  de  poissous  qu'on 
a  établi  parmi  les  ésoces. 

S  AL  A  R.  s.  m.  Nom  que  quelques  Botanistes 
donuent  Au  cône  tulipe. 

SALARIAS,  s.  m.  Sous-genre  de  blennies  i 
sorte  de  poisson  de  la  mer  des  Indes. 
f  SALA-SALA.  s.  f.  Nom  que  les  Malais  don- 
nent Au\  gourabes  de  1  Inde,  qui  sont  gréées  ett 
quaiche  ou  dogre,  et  qui  naviguent  pour  le 
commerce  dans  le  détroit  de  la  Soude  et  aux  Mo» 
Luques.  il 

S\LASSIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuple» <I«i 
habitaient  la  Gaule  Transpadane. 

SALflSSIES,  ou  SALASSIENNES-  S.  f.  pi. 
Fêtes  célébrées  par  les  anciens  Salassiens.  —  Il 
est  aussi  adjectif.  Lesfcces  salassiennes . 

6ALAVAT.  s.  m.  T.  de  Relation.  Confession 
de  foi  prescrite  aux  Turcs  par  l'Alcoran. 

SALASLIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  U  ft' 
mille  des  Bicornes ,  découvertes  à  Vile  Bou^b9|i£ 
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SALBANDE.  S.  f.  T.  de  Minéralogie.  Lisière 
ou  Bord  d'un  filon.  —  Pierre  entre  la  roche  dure 
et  le  filon.  La  salbande  sur  laquelle  s'appuie  le 
filon ,  s'appelle  Le  lit,  le  chef  et,  ou  Les  murs  du 
filon;  celle  qui  le  couvre  se  nomme  Le  toit. 

SALDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hémiptères ,  famille  des  Géocorises. 

SALDORIJA.  s.  m,  T.  de  Botanique.  Espèce 
de  sariette  qui  croît  dans  les  provinces  méridio- 
nales d'Espagne.  Se  nomme  Herbe  aux  olives , 
auprès  de  Yalence,  parce  qu'on  en  assaisonne  les 
olives  qu'on  destine  à  être  mangées. 

*SALÉ.  s.  m.  Nom  que  les  Ouvriers  imprimeurs 
donnent  à  certaines  avances  qu'ils  demandent , 
lorsqu'on  fait  leur  banque,  sur  le  travail  de  la 
Semaine  suivante. 

''SALE.  adj.  des  deux  genres.  En  termes  de 
Marine,  se  dit  D'un  bâtiment  qui  a  sa  carène 
garnie  de  coquillages ,  ou  dont  les  fonds  ne  sont 
pas  nettoyés. 

SALÈGRE.  s.  m.  T.  d'Oiseleur.  Pâte  com- 
posée de  chènevis  /de  millet  et  d'alpiste,  avec  du 
sel,  pour  rendre  l'appétit  à  des  serins  malades.  — 
Dans  certains  pays.  Matière  pierreuse  pénétrée 
de  soude  muriatée  que  Ton  met  dans  les  étabies 

J)our  les  moutons  qui  la  lèchent ,  et  dans  les  co- 
ombiers  pour  y  fixer  les  pigeons, 

SALEMPOULIS.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Toile 
que  l'on  fabrique  sur  la  côte  de  Coromandel. 

SALERAN.  s.  m.  F.  Sallerant. 

SALÉSIEIVIVES.  s.  f,  pi.  Religieuses  visitan- 
dines, 

SALGANÉES.  s.  f,  pi.  Fêtes  que  l'on  célé- 
brait, en  Béotie,  en  l'honneur  d'Apollon  Sal- 
ganéus. 

SALIANÉE.  s,  m,  T.  de  Relation.  Certaine 
taxe  que  l'on  impose  pendant  la  guerre  en  Tur- 
quie. 

*SALlCAinE.  s.  f.  Genre  de  plantes  d'Eu- 
rope, de  la  famille  des  Calycanthèmes. 

S  ALICIANT.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  d'orgue 
qui  a  huit  pieds  de  long. 

■     SALICINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Principe  alca- 
loïde ,  particulier  à  l'écorce  de  saule  (  salix  alba, 
lu.),  que  l'on  emploie  comme  fébrifuge. 
[    SALICINÉES.  s.  f,  pi.  Famille  de  plantes 
qu'on  a  établie  aux  dépens  des  amcntacées. 

SALICITE,  ou  SALICITÉ.  s.  f.  Pierre  fi- 
gurée qui  imite  des  feuilles  de  saule. 

SALIE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hyménoptères ,  famille  des  Fouisseurs. 
•'SALIÈRE,  s,  f.  Outil  de  Lapidaires,  fait  en 
forme  de  salière ,  et  avec  lequel  on  tient  la  co- 
quille sur  laquelle  on  veut  monter  le  diamant  en 
soudure. 

SALIETTE.  s.  f.  Nom  que  quelques  Bota- 
nistes donnent  à  La  conyse  émoussée. 

SALIFIER.  V.  a.  T,  de  Chimie.  Convertir  cer- 
-taines  substances  en  sels,  en  les  soumettant  à  une 
Combinaison  avec  des  acides. 

Salifié,  ée.  participe. 

•  SALIFICATION.  s.  f.  Formation  ou  Cristal- 
lisation du  sel.  —  En  termes  de  Chimie,  Conver- 

ijsiou  d'une  substance  en  sels. 

SALIGARIA.  s.  m.  Sorte  de  petit  oiseau  dont 
le  ptunage  est  brun,  jaune,  rouge  et  blanc. 

•  SALIGOI..  s.  m.  Sorte  de  plante  qui  croît 
dans  les  étangs,  les  lacs  et  les  rivières,  et  qui 
tiroduit  un  fruit  semblable  a  uuc  ppf  ite  châtaigne 
armée  de  quatre  grosses  pointes.  On  en  fait  du 
pain ,  de  la  bouillie  dans  le  Limousin. 

SALIGRES.  s.  m.  pi.  Pierres  sales  qui  se 
'prouvent  dans  les  mines  de  sel  gemme.   " 
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SALIM.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  D'une 
tribu  païenne  qui  existait  dans  l'ancienne  Arabie. 

SALIIVAGE.  s.  m.  Dans  les  Salines,  Temps 
qu'on  emploie  à  faire  réduire  l'eau  salée. 

SALINATEUR.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
les  Salines,  à  Celui  qui  fait  le  sel. 

SALIIVIER.  s.  m.  Dans  les  Glaceries,  Celui 
qui  est  chargé  d'extraire  l'alcali  fixe  des  soudes, 

*  SALINS,  s.  m.  T,  de  Pêche.  Sorte  de  pêche- 
rie formée  par  une  enceinte  de  filets. 

SALISATEURS.  s.  m,  pi,  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Devins  qui  tiraient  leurs  prédictions  du 
mouvement  du  premier  membre  de  leurs  corps 
qui  venait  à  se  mouvoir. 
•J-  SALISATION.  s.  f.  Espèce  de  divination  qui 
était  en  usage  chez  les  Anciens.  F.  Salisateurs. 

SALISBURI.  s.  m.  Sorte  d'arbre  du  Japon, 
qui  produit  une  amande  bonne  à  manger,  après 
l'avoir  fait  cuire  sur  des  charbons, 

SALISUBSULÉS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  à  Ceux  qui  chantaient  et  dansaient 
au  son  de  la  flilte,  comme  cela  se  pratiquait  dans 
les  sacrifices  que  l'on  offrait  à  Hercule. 

SALIVANT,  ANTE.  adj,  V.  Sialagogue. 

SALKEM.  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des  Légu- 
mineuses, qui  se  rapproche  du  pongam, 

*  SALLE,  s,  f.  f  En  termes  de  Marine,  dans 
les  ports  de  construction ,  Lieu  oîi  se  tracent  les 
contours  des  couples ,  des  lisses,  de  l'étrave  et  de 
l'arcasse  d'un  grand  bâtiment  ;  ce  lieu  se  nomme 
aussi  Salle  des  gabaris. 

SALLERANT.  s.  m.  T.  de  Papeterie.  Inspec- 
teur qui  préside  aux  travaux  de  la  salle, 

SALLETTE.  s,  f.  Petite  salle.  (Boiste.) 

SALMARIIVE.  s.  f.  Poisson  du  genre  salmone. 

SALME.  s.  f.  Mesure  sicilienne  qui  équivaut 
à  deux  setiers  quatre  boisseaux  de  France, 

SALMEE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l'Améri- 
que Méridionale ,  de  la  famille  des  Bidentées. 

SALMÉRA.  s,  f.  Plante  d'Afrique, 

SALMIAC.  s.  m.  T.  de  Chimie,  Sorte  de  mu- 
riate  d'ammoniaque,  l'hydrochlorate  d'ammo- 
niaque. 

SALMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
desLiliacées;  les  sansevières, 

SALMONE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  di- 
vision des  Abdominaux,  à  deux  nageoires  dor- 
sales. 

SALOPÈTE.  s.f.  Espèce  de  tablier  de  toile  qui 
s'adapte  sur  la  poitrine  des  enfants,  au-dessous 
du  menton ,  et  qui  leur  enveloppe  tout  le  busto, 
afin  qu'ils  ne  salissent  point  leurs  habits. 

SALPE ,  et  SAUPE.  s.  f.  Sorte  de  poisson  de 
mer,  à  nageoires  épineuses. 

SALPÊTRERIE.  s.  f.  Ce  mot  s'emploie  main- 
tenant dans  tous  les  arts  pour  indiquer  l'atelier , 
le  lieu  où  se  fait  le  salpêtre.  Il  est  préféré  depuis 
long-temps  au  mot  Salpétrière.  —  -j-  Il  signifie 
aussi  Art,  manière,  action  de  faire  le  salpêtre. 

SALPÊTREUX,EUSE.  adj.  Plein  de  salpêtre, 
qui  fournit  beaucoup  de  salpêtre.  Terre  salpé- 
treuse.  Ecurie ,  établc  salpétreuse. 

SALPIANTHE.  s,  m.  Arbrisseau  grimpant  du 
Mexique,  de  la  famille  des  Nyctaginées, 

SALPICON,  s.  m.  (corruption  de  deux  mots  , 
Sel  et  piquant.)  Sorte  de  ragoût  composé  de  con- 
combres, de  jambon,  de  truffe,  de  ris  de  veau  , 
de  sel ,  de  poivre  et  de  vinaigre ,  dont  on  se  sert 
pour  assaisonner  de  grandes  pièces  de  bœuf,  etc., 

en  fciisiiut   un  trnii  à   la    viando   ot  y   mottaiit  ce 

ragoût  à  (a  place  de  la  viande  qu'on  en  retire, 

SALPIGLOSSE.  S.  f.  Espèce  de  plante  herba- 
cée qui  croit  au  Pérou  et  au  Mexique. 
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SALPINGE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères ,  nommé  aussi  Rhinosime. 

SALPINGO-MALLÉEN.  adj.  m,  T.  d'Anato- 
mie.  Se  dit  Du  muscle  qui  tient  à  la  trompe 
d'Euslache  et  au  marteau,  —  Il  est  aussi  substaa» 
tif  masculin. 

SALPINGO-PHARYNGIEN.  adj.  m.  T.  d'A- 
natomie.  Se  dit  Du  muscle  qui  tient  au  pharynx 
et  à  la  trompe  d'Eustache,  —  Il  est  aussi  substan- 
tif masculin.  Le  salpingo-pharjngien, 

SALPINGO-STAPHYLIN.  adj.  m.  T.  d'Ana- 
tomie.  Se  dit  Du  muscle  qui  tient  à  la  luette  et  à 
la  trompe  d'Eustache.  —  Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Le  salpingo-staphylin. 

SALPLICAT.  s.  m.  Vernis  du  Japon  mêléd'oi; 
en  poudre ,  ou  d'une  matière  de  couleur  rouge: 

SALPYGE.  s.  f.  Sorte  de  fourmi  vénéneuse. — 
Serpent  qui  vit  dans  les  fondrières. 

SALSE.  s.  f.  Espèce  de  petit  volcan  qui  ne  vo- 
mit que  de  la  vase,  des  pierres  et  du  gaz  hydro- 
gène. Il  se  nomme  aussi  Volcan  d'air  ou  vaseuju 

SALSUGINEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Méde- 
cine. Qui  a  rapport  à  une  liqueur  salée ,  à  la  sau- 
mure, au  sel. 

SALTA ,  et  SANTA.  S.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
Batavia ,  à  La  valeur  de  vingt  caches. 

SALTAIRE.  s,  m.  Officier,  chez  les  anciens 
Romains,  chargé  du  soin  des  nwisons  de  campa^ 
gne,  des  bois,  terres,  fruits,  etf,  — Commandant 
des  frontières  chez  les  Lombards. — On  dit  ausH 
Saltuaire, 

SALTATEUR.  s,  m.  Mime  qui  imitait  les  ges- 
tes chez  les  anciens  Romains. 

SALTIGRADES.  s,  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
la  famille  des  Aranéides,  famille  des  Fileuses. 

SALTIQUE.  s.  m.  Genre  d'Arachnides  de  la 
famille  des  Aranéides ,  tribu  des  Saltigrades. 

S ALLT ADORES,  s.  m.  pi.  Charlatans,  en  ESf 
pagne ,  qui  se  mêlent  de  guérir  certaines  mala- 
dies ,  et  qui  ont  tous ,  dit-on ,  de  naissance  cer- 
taines marques  sur  le  corps  en  forme  de  demi-roue. 

SALUT  D'OR.  s.  m.  Monnaie  d'or  qui  avait 
cours ,  en  1 62 1 ,  sous  Charles  VI ,  roi  de  France. 

SALUT  DU  GENRE  HUMAIN,  s.  m.  FigUFC 
allégorique,  représentée  sous  les  traits  D'une 
femme  majestueuse  qui  embrasse  la  croix,  et  tient 
l'arche  de  Noé, 

SALVADORE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Chénopodées  ;  les  rivines  de  Linné. 

SALVATELLE.  s,  f.  T.  d'Anatoinie.  L'un  des 
rameaux  qui  concourent  à  former  la  veine  basi- 
lique ou  cubitale  postérieure ,  sur  le  dos  de  la 
main. 

SALVELINE.  S.  f.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  salmones, 

S  AL  VI  A.  s,  f.  Nom  latin  adopté  parles  Bota?- 
nistes  pour  désigner  les  sauges.  ip 

SALVIATI.  s.  m.  Espèce  de  poire. 

SALVIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  qui  habitaient 
une  partie  du  territoire  d'Aix ,  en  Provence. 

SALVINIE.  s.  f.  Espèce  de  petite  plante  her- 
bacée de  la  famille  des  Fougères. 

SALVINNER.  s.  m.  Sorte  de  raisin  qui  croîf  ^ 
en  France,  dans  le  département  du  Bas-Rhin. 

SALYENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui  ha- 
bitaient la  Gaule  Narbonnaise. 

SAMABED.  s.  m.  L'un  des  quatre  volumes  que 
les  Indiens  regardent  comme  saciés. 

SAMALIE.  s.  f.  Cciire  d'oiseaux  de  l'ordredes 
Sylvain* ,  famille  des  Manucodiates. 

SAMANDURE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  nommé  aussi  ^eViVière,  ,j„ 

SAMANÉEN.  s.  m.  Prêtre  du  Kaintschatka.-^ 
s.  m.  pi.  Secte  de  philosophes  indiens. 
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SAMANIDES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  turque. 
Nom  D'une  ancienne  race  de  sultans. 

SAMARA.  s.  m.  Sorte  de  vêtement  funèbre 
qui  était  en  usage  chez  les  Anciens. 

SAMARATHS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
La  deuxième  des  quatre  sectes  principales  des 
Banians. 

SAMARE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Nerpruns.  —  Nom  que  Gaërtner  donne  à 
Toute  capsule  coriace  et  membraneuse  des  fruits 
de  certaines  plantes, comme  du  bouleau,  de  l'éra- 
ble, etc.  Columelle  et  Pline  avaient  appelé,  Sa- 
mara,  seulement  La  capsule  membraneuse  de 
l'orme. 

SAMARITAIN,  s,  m.  SAMARITAINE,  s.  f. 
Celui  ou  Celle  qui  est  de  Samarie. 

SAMARMAR.  S.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
âre  des  Sylvains. 

SAMRÂG.  s.  m.  Jasmin  d'Arabie,  le  nyctan* 
tbe  sambac  de  Linné. 

SAMBIQUIN.  s.  m.  F.  Samequiw. 

SAMBOIER.  s.  m.  Bois  aromatique  des  Indes. 

SAMBOUC.  s.  m.  Bois  odoriférant  que  les 
marchands  d'Europe  portent  eu  Guinée  pour  en 
faire  présent  aux  rois  de  ce  pays. 

SAMBUQUE.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Instrument  à  quatre  cordes.  —  Sorte  d'échelle 
énorme  qui  servait  autrefois  à  escalader  des  mu- 
railles et  à  attaquer  par  mer  des  villes  maritimes. 

SAME.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle.  Nom 
donné  à  Un  mugil  ou  muge,  sorte  de  poisson. 

•samedi,  s.  m.  Chez  les  Chingulais,  L'un  des 
jours  consacrés  aux  cérémonies  religieuses.  —  En 
Mythologie,  Dernier  jour  de  la  Semaine  consacré 
à  Bacchus. 

SAMEQUIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Espèce  de 
vaisseau  turc  destiné  à  naviguer  terre  à  terre. 

SAMERA.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Semence  de 
l'orme.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à  sa  graine. 

SAMERARIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  pour  placer  le  pastel  d'Arménie. 

SAMESTRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  le 
Commerce,  à  Un  corail  rouge  que  l'on  envoie 
d'Europe  à  Smyrne  et  dans  tout  l'Orient. 

SAMIEL,  et  SAMIETH.  s.  m.  T.  de  Relation. 
Nom  qu'on  donne  à  Un  vent  mortifère  d'Afrique. 

SAMIENNE.  adj.  f.  Se  dit  D'une  terre  blanche 
de  Samos ,  qui  est  bonne  contre  les  vomissements. 

8AMIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants,  peu- 
ples de  l'île  de  Samos,  dans  la  Méditerranée. 

SAMIER.  s.  m.  Espèce  decoquilledu  Sénégal, 
du  genre  des  rochers. 

SAMIS.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sorte  d'étoffe 

à  lame  d'or  et  d'argent ,  qui  se  fabrique  à  Venise. 

On  lui  donne  aussi  les  noms  de  Samilis  et  Samit. 

f  SAMMA,  et  SAMMAT.  s.  m.  Le  plus  grand 

des  bambous. 

SAMMONOCODON.  s.  m.  T.  de  Mythologie. 
Premier  principe,  dieu  créateur  des  anciens  Sia- 
mois. 

SAMNITES ,  et  SAMNIENS.  s.  m.  pi.  Chez 
les  Anciens ,  Espèce  de  gladiateurs  qui  étaient 
armés  comme  les  Samnites.  Dans  la  suite,  ils  ont 
ele  nommés  Uomoplaques.  —  Anciens  peuples 
d  Italie  qui  furent  vaincus  par  les  Romains. 

SAMOGITIEIVS.  s.  m,  pi.  Peuples  de  la  Sa- 
■n>05»''e,  nouvelle  province  de  la  Russie. 

SAMOIÈDEs.  s.  m.  pi.  Peuples  errants  de  la 
lartarie  Russienne,  qui  vivent  ordinairement 
dans  des  cavernes. 

^  SAMOLB.  s.  m.  Sorte  de  plante  à  tige  her- 
bacée, annuelle,  et  s'èlevant  au  plus' d'un  pied. 

SAMOLI.  s.  m.  Mouron  d'eau,!  sOTte  de 
fiante  antiscorbulique  et  apéritive.  3j  ,ïPiS;-it  ;i 
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SAHOLOÏDE.  s.  f.  Sorte  de  véronique  dont 
la  fleur  est  quelquefois  employée  en  gube  de  thé. 

SAMOREUX.  s.  m.  T.  de  Marine.  Bâtiment 
plat ,  long  et  large ,  qui  n'a  qu'un  mât  très-long 
formé  de  deux  pièces ,  et  tenu  par  des  cordages 
à  l'arrière  et  aux  côt«';s.  On  s'en  sert  pour  navi- 
guer sur  le  Rhin  et  les  canaux  de  la  Hollande. 

SAMORIN.  s.  m.  T.  de  Relation.  Titre  ou 
Dignité  d'un  prince  d'Asie. 

SAMOSTHANIÉES.  s.  m.  pi.  Sectaires  chré- 
tiens qui  niaient  que  le  fils  et  le  Saint-Esprit 
fussent  des  substances  réelles.  On  les  appelle 
aussi  Samostéens  et  Samosathéniens. 

SAMOUL.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  le 
Levant,  à  La  martre  zibeline. 

SAMPA.  s.  m.  Palmier  creux  de  Cayenne, 
dont  on  fait  des  rigoles  ou  conduits  d'eau. 

8AMPIT.  s.  m.  Sorte  d'arme  dont  se  servent 
les  habitants  des  îles  de  Bornéo,  tantôt  comme 
d'un  arc  pour  tirer  des  flèches  empoisonnées, 
tantôt  comme  d'une  baïonnette  qu'ils  mettent  au 
bout  de  leurs  fusils. 

SAMPOGNE.  s.  f.  Espèce  de  musette  en  usage 
parmi  certains  villageois  de  l'Italie.  C'est  la  même 
chose  que  la  sourdéline. 

SAMPSÉENS. ,  ou  SAMPCÉENS.  S.  m.  pi. 
Anciens  sectaires  dont  les  dogmes  sont  un  mé- 
lange des  dogmes  juifs,  chrétiens  et  païens,  et  où 
il  entre  quelquefois  du  mahométisme. 

SAMPSYQUE.  s.  m.  Plante  du  genre  marjo- 
laine. 

SAM-SON.  s.  m.  Liqueur  alcoolique  qui  se 
fabrique  en  Chine  avec  le  riz  et  le  sorgho. 

SAMSOUDJI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom 
donné,  à  Constantinople,  Au  gardien  des  grues. 

SAMYDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à  feuilles  al- 
ternes, de  la  famille  des  Samydées. 

SAMYDÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes. 

SANAS.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sorte  de  toile 
de  coton  qu'on  fabrique  dans  les  Indes. 

SANATES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  voisins 
de  Rome,  ainsi  nommés  parce  qu'ayant  quitté  les 
Romains  ils  eurent  le  bon  sens  d'y  revenir. 

SANCHEZ.  s.  f.  Espèce  de  plante  herbacée 
qui  croît  au  Mexique  et  au  Pérou,  autour  des 
eaux  stagnantes  et  dans  les  lieux  ombragés. 

SANCHITE,et  QUAKITE.  s.  f.  Genre  de 
plantes  qui  diffère  peu  de  celui  des  bladies. 

SANCRAT.  s.  m.  T.  de  Relation.  Religieux 
du  premier  degré  de  la  hiérarchie  monastique 
dans  le  royaume  de  Siam.  Les  sancracs  exercent 
différentes  fonctions  civiles. 

SANCRATIE.  s.  f.  T.  de  Relation.  Fonctions, 
emploi  du  sancrat ,  dans  le  royaume  de  Siam.  — 
Temps,  durée,  exercice  de  ces  fonctions.  —  Ha- 
bitation, logement,  bureaux  du  sancrat. 

SANCTIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui  sanctifie. 
— Il  est  aussi  adjectif  mascuhn.  Esprit  sanctifica- 
teur. 

SANDALAIRE.  s.  m.  Lieu  public  où  l'on  ven- 
dait des  sandales  à  Rome.  —  adj.  m.  En  termes 
de  Mythologie,  Surnom  donné  à  Apollon,  à 
cause  de  sa  chaussure  efféminée. 

*  SANDALE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de  bâti- 
ment du  Levant  qui  sert  d'allégé  pour  les  gros 
navires. 

Sandale,  en  termes  d'Organistes,  Semelle  de 
bois ,  mobile  sur  le  devant  au  moyen  d'une  char- 
nière .  et  fixé  vers  le  talon ,  avec  laqijelle  on  fait 
aller  le  soufflet  d'un  petit  jeu  d'orgue  èa  i^eme 
temps  qu'on  en  joue.  -,  '    .', 

C'est  «ussi  le  noia  D'une  sortci  de  coquille  du 
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genre  des  carinaires,  et  D'une  espèce  de  blé  fian- 
çais. 

SANDALES,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  co- 
léoptères, de  la  section  des  Pentamères. 

SANDALIDE.  S.  f,  Plante  de  la  famille  des 
Palmiers. 

SANDALIE,  s.  f.  Espèce  de  pêche. 

SANDALIN,  et  SANTALIN.  s.  m.  Grand  ar- 
bre qui  croit  dans  les  Indes. 

SANDALINE ,  et  SANTALINE.  s.  f.  T.  de 
Commerce.  Petite  étoffe  qui  se  fabrique  à  Ve- 
nise. —  Matière  colorante  du  sandal  rouge.' 
propre  à  teindre  des  bas  et  de  la  soie. 

SANDALIOLITHE ,  ou  SANDALIOLITE.  SJ 
m.  Madrépore  fossile  et  infundibuliforme. 

SANDALOTHÈQUE.  s.  f.  Lieu,  chez  les  an- 
ciens Romains ,  où  l'on  serrait  les  sandales, 

SANDAPILE.  s.  f.  Cercueil  de  bois,  civière 
couverte  pour  les  enterrements. 

SANDARACÉ ,  CEE.  adj.  De  sandaraque,  de 
couleur  de  sandaraque.  Peint  avec  de  la  sandara- 
que. Peinture  sandaracée, 

SANDARESE.  s.  f.  Pierre  précieuse  couleur 
de  feu  et  semée  de  taches  d'or. 

SANDAROUS.  s.  m.  Espèce  de  résine  trans- 
parente et  d'un  beau  jaune ,  en  gros  morceaux  ir- 
réguliers. On  écrit  aussi  Sandarou. 

SANDASTRE.  s.  m.  Espèce  de  pierre  pré^ 
cieuse,  tachetée  de  jaune. 

SANDAT.  s.  m.  V.  Sandre. 

SANDÉMANIAN.  s.  m.  Sectaire  anglais  qui 
suit  le  sens  naturel  de  l'Évangile. 

SANDERLING.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  Echassiers,  famille  des  .Sgialites. 

SANDERZ.  s.  m.  Roche  sableuse  qui  contient 
plusieurs  sortes  de  minerais  disséminés. 

SANDGINS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Soldats 
d'élite  turcs,  chargés  de  garder  les  bagages. 

SANDI.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom  D'une 
confrérie  chez  les  noirs  de  la  côte  de  Malaguette. 

SANDIVANÉ.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Céré- 
monie que  les  Brahmes  font  tous  les  jours  pour, 
les  dieux. 

SANDIX,  et  S  AND  Y.  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  La  céruse  calcinée ,  espèce  de  minium. 

SANDRE,  s.  m.  Sous-genre  de  poissons  qu'on 
a  établi  parmi  les  cenlropomes. 

SANDSTEIN.  s.  m.  Variété  de  succin  qui 
sert ,  en  Prusse ,  à  faire  de  l'huile  de  succin. 

SANE-RADSURA.  s.  m.  Arbrisseau  du  Japon 
dont  les  feuilles  en  décoction  fournissent  un  mu- 
cilage propre  au  collage  du  papier. 

SANGAR.  s.  m.  T.  de  Relation.  Celui  qui 
conduit  la  caravane  d'Egypte,  tous  les  ans,  pour 
porter  le  tribut  des  oiseaux  de  proie  au  Grand- 
Seigneur. 

SANGAPITE.  s.  *.  Sorte  de  liqueur  rou- 
geâtre.  .•'liutfi  ,;, 

SANGLARCAN.  s.  ta.  Nom  D'une  sorte  de 
drogue  médicinale  de  la  Chine ,  propre  à  arrêter 
le  sang;  elle  est  peu  connue  en  Europe, 

*  SANGLE,  s.  f.  Chez  les  Orfèvres  ,  Bande  de 
cuir  ou  de  petite  corde  nattée ,  avec  un  anneau 
de  fer  pour  recevoir  le  crochet  des  tenailles.  : — 
Chez  les  Passementiers,  se  dit  Des  bandes  de 
corde  qui  soutiennent  les  épaules  àc  l'ouvrier, 
assis  sur  le  sicgè'^,  qui  appuie  sur  les  marches  du 
métier  pour  travail'er  le  tissu. 

.Saugle  ,  en  termes  de  Marine,  se  dit  Des  en- 
trelacements de'menues  (îordés'à  deux  fils,  placés 
éqi  différents  endroits  du  vaisseau,  pour  empê- 
cher que  les  manœuvres  ne  ié  coupent. 
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Sangle  ,  en  termes  de  Pèche ,  Pièce  d'appe- 
let  de  moyenne  grandeur  destinée  à  prendre  des 
joies.  —  Tissu  de  cordes  qu'on  passe  au  travers 
des  épaules,  pour  hâhr  commodément  sur  les 
bras  ou  halins  qui  servent  à  tirer  les  filets  à 
terre. 
*  SANGLÉ ,  ÉE.  adj.  Serré  avec  une  sangle. 
Fond  sanglé,  se  dit  D'up  cadre  de  bois  garni 
de  sangles  dans  le  milieu ,  pour  soutenir  les  ma- 
telas d'un  lit. 

En  termes  de  Blason,  Sanglé ,  se  dit  Des  ani- 
maux qui  ont  au  milieu  du  corps  une  espèce  de 
ceinture  d'un  autre  émail. 

■  *  SANGLER.  V.  a.  Dans  les  fromageries  de 
Gruyère  et  de  Beine,  Sangler  le  fromage ,  c'est 
Le  serrer  bien  fort  tout  autour,  avec  une  sangle 
de  peau  ou  une  légère écorcc  de  sapin,  pour  en 
conserver  la  forme  pendant  qu'on  lui  donne  le  sel. 
—  Chez  les  Selliers,  c'est  Remplir  avec  des  san- 
gles les  vides  des  selles,  entre  les  bandes  d'arçon. 
—Se  dit  aussi  pour,  Attacher  la  sangle  sur  un 
bois  de  chaise;  et  pour.  Attacher  des  sangles  à  un 
fond  de  lit,  fait  en  forme  de  cadre,  pour  soutenir 
les  matelas. 

SANGLES-BLANCS,  s.  m.  pi.  T.  de  Fabri- 
ques. Fils  de  Hollande  propres  à  faire  les  picots 
de  dentelles.  —  On  nomme  Sangles-bleus ,  bon 
teint.  Les  fils  qu'on  teint  en  bleu  à  Troyes,  et 
qui  servent  à  faire  des  liteaux  du  linge  de  table. 

*  SANGLIER,  s.  m.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  de  médaille,  qui  marque  les  jeux  sécu- 
laires en  l'honneur  de  Diane.  —  Lorsqu'un  san- 
glier en  fureur  ravage  les  vignes  et  les  moissons, 
il  devient  l'image  d'un  vainqueur  cruel  et  su- 
perbe. 

SANGLONS,  s.  m.  pi.  T.  de  Rivière.  Fausses 
côtes  qui  fortifient  les  bateaux  ;  fourçats. 

*  SANGLOT,  s.  m.  En  termes  de*  Médecine, 
Contraction  spasmodique.  —  C'est  aussi  le  nom 
D'une  petite  courroie  d'une  selle  d'un  cheval  ou 
du  bât  d'un  âne ,  pour  y  attacher  des  sangles. 

SANGUENITE.  s.  f.  Nom  que  Ion  donne,  en 
certains  endroits,  à  L'absinthe  maritime. 

SANGSUEL,  ELLE.  adj.  T.  de  Médecine.  Qui 
concerne  les  sangsues,  qui  appartient,  qui  est 
relatif  au  traitement  des  sangsues. 

SANGUIFICATIF,  IVE.  adj.  (On  fait  sentir 
ru.)  T.  de  Physiologie.  Qui  forme  le  sang,  qui 
convertit  en  sang. 

SANGUIFIER.  v.  a.  (On  fait  sentir  l'U.)  T. 
de  Physiologie.  Former  le  sang,  convertir  en  sang. 
— Sesanguifier.y.  pron.  Se  transformer  en  sang. 
Le  chyle  se  sangiiifie,  se  change  en  sang. 

SAiroDiFiÉ,  ÉE. participe. 

SANGUIFIQUE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
lait  sentir  le  premier  U.)  T.  de  Pliysiologie. 
Qui  se  forme  en  sang,  qui  est  de  nature  à  se 
tourner  en  sang.  Nourriture  sanguifique. —  Qui 
sert  à  faire  élaborer  la  nourriture  en  sang.  Or- 
gane sanguifique.  Glandes  sanguifîques, 

*  SANGUIN,  s.  m.  T.  de  Mythologie.  L'une 
des  quatre  complexions  ,  figure  allégorique, 
sous  les  traits  D'un  jeune  homme  aux  cheveux 
blonds,  au  visage  plein,  à  l'air  riant,  au  teint 
clair  et  vermeil. 

*  Sanguinaire,  s.  m.  Nom  D'un  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Papavéracées. 

SANGUINoT,\iBE.  s.  m.  (On  fait  sentir  TU.) 
Sorte  de  mollusque  acéphale  de  l'ordre  des  Bi- 
valves. 

SANGUINOLE.  s.  f.  (On  fait  sentir  l'U.)  Es- 
pèce de  pèche  qui  se  distingue  par  une  belle 
couleur  rouçe,-.^,}^  ^^If.Uj^  »'.^e  j^- 
pece  de  Doir».   '     ;.<--.'       -^^      ;'    -»  ^-- 
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•sanguinolent,  s.  m.  Poiason  de  mer 

rouge ,  du  genre  des  spares. 

SANGUISORBE.  s.  f.  (On  fait  sentir  i'U.) 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Rosacées.  La 
plus  importante  de  ces  plantes,  c'est  La  sangui- 
serbe  officinale ,  qui  est  proprement  La  pimpre- 
nelle. 

S.VNGUISUGES.  B.  a.  pi.  (On  fait  sentir  le 
premier  U.  )  Famille  d'iuseetes  hémiptères, 
comme  les  punaises,  qui  se  plaisent  à  &ucer  les 
animaux  endormis.  ^ 

SA-UHOM,  s.  m.  Sprte  de  plante  d£  la  Co- 
chinchine ,  du  genre  des  amomes. 

SANI^SSIS.  s.  m.  pi.  Secte  de  religieux  in- 
diens qui  sont  l'objet  d'une  grande  vent  ration. 
Ils  se  dévouent  entièrement  à  la  divinité.  Ils  font 
vœu  d'être  pauvres,  sobres  et  chastes. 

SANIDIN.  s.  m.  Sorte  de  feldspath,  à  tissu 
plus  vitreux  que  le  spath  ordinaire. 

SANIDODË.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Étroitesse 
de  l'estomac ,  ou  Étroitesse  de  poitrine. 

SAIVITÉ.  s.  f.  Qualité  d'une  chose  pure,  état 
de  ce  qui  est  sain.  L'air  libre  et purn'est pas 
moins  nécessaire  à  la  sanité  de  la  'végétation 
physique  qu'à  la  vie  des  plantes. 

SANKIVA.  S.  m.  Plante  du  Japon,  qui  croît 
au  milieu  des  fougères,  e^  dont  la  racine  passe 
pour  avoir  les  mêmes  propriétés  que  celle  du 
gens-eng. 

*SANS.  prép.  exclus.  En  termes  de  Marine , 
Commandement  au  timonier  :  Sans  venir  au 
vent!  Sans  arriver!  Sans  ralinguer!  Comme  cà, 
près  et  plein!  C'est  gouverner,  étant  au  plus 


pece  de  poire. 


près  du  vent ,  de  manière  à  tenir  le  cap  du  bâii 
meut ,  sans  avoir  trop  ni  trop  peu  de  vent  dans 
ses  voiles. 

SANSAL.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  qu'on 
donne ,  en  Turquie,  à  Certains  agents  du  grand 
visir. 

SANSAPORAN.  s.  m.  T.  de  Relation.  Fête  ou 
Cérémonie  annuelle  que  célèbrent  les  habitants 
du  royaume  d'Aracan,  en  Ihonueur  de  l'idole 
Quiay-Pora,  qu'on  promène  dans  un  chariot 
suivi  de  90  prêtres  vêtus  de  satin  jaune. 

SANS-COEUR,  s.  m.  Lâche,  paresseux,  fai- 
néant, indolent.  Il  est  populaire. 

SANS-CULOTTE,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
d'abord  à  La  classe  la  plus  indigente  du  peuple , 
et  dont  on  a  voulu  faire  ensuite  un  titre  hono- 
rable pendant  la  révolution  française,  et  qu'af- 
fectaient surtout  de  porter  les  partisans  de  la 
constitution  de  1793. —  Républicain  exclusif. — 
Révolutionnaire  de  la  lie  du  peuple  ;  celui  qui 
l'imitait.  (On  écrit  Sans-culottes  au  pluriel.) 

SANS-CULOTTEBIE.  s,  f.  Classe,  républi- 
canisme des  sans-culottes;  les  sans-culottes. 

SANS-CULOTTIDES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  a 
donné,  pendant  quelque  temps.  Aux  cinq  jours 
complémentaires  ajoutés  aux  douze  mois  qui  for- 
maient la  nouvelle  année  républicaine  en  France. 
—  On  donnait  aussi  ce  nom  à  Des  fêtes  qui  se 
célébraient  pendant  ces  jours  complémentaires. 

SANS-CULOTTISME.  s.  m.  Doctrine,  prin- 
cipe, état,  qualité  de  sans-culotte. 

SANSEVIÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que  l'on 
croit  faire  partie  des  aloès. 

SANS-PEAU.  s.  f.  Sorte  de  poire  d'été.  La 
Quiotinie  appelle  Sans-peau ,  au  masculin  ,  Le 
poirier  qui  porte  cette  poire. 

SANS-PRENDRE.    s.   m.   Coup   du  jeu  de 

ruuibre,   uu    d'autraa   joux,    où   l'on   joue   aaus 

écarter. 

SANS-TACHE,  s.  m.  Nom  D'un  serpent  tout 
blanc.»  Poisson  du  genre  des  salmones. 
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SANTA,  s.  f.  Monnaie  de  compte  de  l'île  de 
Java ,  composée  de  20  caxas  ou  cayas ,  et  qui  est 
évaluée  à  cinq  centimes  de  France. 

S  ANTALIN ,  SANTALINE.  S.  ni.  et  f.  F.  Sa». 
DALiN  et  Sandaline. 

SANTE,  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  établi 
aux  dépens  de  celui  des  vulpins. 
t  SANTÉ  (Bateau  de),  s.  m.  T.  de  Marine. 
Canot  qui  va  visiter  un  navire  venant  de  la  mer' 
et  dans  lequel  se  trouve  un  médecin. 

*SANTÉ.  s.  f. En  termesde  Mythologie,  Figure 
allégorique,  représentée  sous  les  traits  D'une 
jeune  nymphe  à  l'œil  riant,  au  teint  frais ,  à  la 
taille  légère,  dont  l'embonpoiut  est  formé  par  la 
chair,  et,  par  cette  raison,  moins  sujette  à  se 
flétrir. —  Autre  figure  qui  est  représentée  sur  les 
médailles  couronnée  d'herbes  médicinales. 
^  SANTOK.  s.  m.  T.  de  Relation.  Gouverneur 
d'une  ville  ou  d'une  province  chinoise. 

SANTOR.  s.  m.  Sorte  d'arbre  des  Philippines, 
dont  les  habitants  mangent  les  fruits. 

SANVïTALIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  d'Améri- 
que ,  de  la  famille  des  Corymbifères. 
SAOR.  s.  m.  En  mer,  se  dit  pour  Lest. 
SAOT-CHAON;   ou  SAOT-CHAOU.   s.   m. 
Espèce  de  thé  qui  croît  en  Chine. 

SAOUARI.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  la  Guiane, 
dont  le  fruit  est  gros  comme  un  œuf. 

SAOULE-BOUVIER,  s.  m.  Nom  D'un  raisin 
blanc,  qui  est  bon  à  manger,  mais  qui  ne  pro- 
duit que  du  vin  médiocre.  Il  croît,  en  France, 
dans  le  département  du  Gard. 

*  SAPAIV.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  quadru- 
pède rongeur  du  genre  des  polatouches. 

SAPAN-CATENA.  S.  f.  T.  de  Relation.  Fête 
que  l'on  célèbre  au  Pégu ,  et  qui  consiste  dans 
une  construction  de  pyramides  de  différentes 
formes,  que  l'on  fait  conduire  au  palais  du  roi 
sur  des  chariots  tirés  chacun  par  trois  cents  per- 
sonnes. Le  roi  examine  ces  pyramides,  et  décide 
le  prix  en  faveur  de  la  plus  belle  et  la  mieux 
travaillée. 

SAPAN-JAKIA.  s.  f.  T.  de  Relation.  Fête 
que  l'on  célébrait  au  Pégu,  et  dans  laquelle  le 
roi,  la  reine  et  toute  la  cour  se  rendent  ea 
grande  pompe  dans  un  lieu  de  dévotion. 

SAPANTIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
barque  légère  à  rames ,  en  usage  sur  la  Gironde. 
SAPÉENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui  ha- 
bitaient l'un  des  côtés  du  Pont-Euxin. 

SAPERDA.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  mefi 
de  l'ordre  des  Thorachiques. 

SAPERDES.  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  famille  des  Longicornes, 
SAPIII.  s.  m.  T.  de  Relation.  Amulette  que 
les  nègres  mahométans  portent  sur  eux. —  Les 
saphis  sont  ordinairement  des  versets  ou  passa» 
ges  de  l'Alcoran,  écrits  sur  du  papier. 

"•■  SAPniR.  s.  m.  On  appelle  Saphir  blanc  des 
Lapidaires,  La  télésie  limpide;  -astérie,  Le  co- 
rindon astérie  de  couleur  bleue;  -  blanc  ,  Le  sa- 
phir oriental  ;  -faux  ,  Le  quartz  hyalin  bleu  et 
cordiérite,  et  le  dislhène  bleu  transparent;  -  oc- 
cidental. Le  quartz  hyalin  bleu  ;  -  du  Brésil,  Ls 
topaze  bleu-verdàtre,  et  la  tourmaline  bleue  ;- 
électrique.  Une  variété  bleue  de  la  topaze  «t  Q* 
la  tourmaline;- «'/M«rflMt/e,  Une  vaneté  du  co- 
rindon vitreux  ;  -  orienta)  des  Lapidaires,  La  t^ 
lésie  bleue,  d'un  bleu  à'&iar; -femelle ,  iéê 
corindon  vitreux  d'un  beau  bleu  d'azur;  -  maie, 
Une  variété  d'un  bleu  iadi^o',-fiuss,  La  chauK 
sulfatée  bleue,  et  le  quartz  hyalin  bleu;  -  «<V- 
■chatf  Le  corindon  vitreux  chatoyant  f  -  ni^ij^ 
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"topaze,  etc.,  etc.,  Des  variétés  de  cofrindon  vi- 
treux, mi-parties  bleu  et  rouge,  bleu  et  jaune, 
etc.  —  f  Se  dit  aussi  Des  boulons  rouges  de  la 
couperose. 

SAPHIRIN.  s.  m.  Production  volcanique  que 
l'en  nomme  aussi  La  hanjrne,  du  nom  du  célèbre 
Uaiiy,  qui  l'a  rapportée  du  lac  de  Laach,  près 
d'Andernacb ,  sur  la  rive  droite  du  Rbin. 

SAPINO AGEES,  s.  f.  pi.  Famille  des  Sapins. 
SAPINDUS.  s.  m.  Nom  latin  donné  par  quel- 
ques Botanistes  Au  genre  des  savonniers  ou  bois 
à  savonnette.  Les  fruits  de  l'espèce  la  plus  com- 
nuae,  et  qui  croit  ddus  l'Amérique  Méridionale, 
servent  en  guise  de  savon  pour  laver  le  liuge. 

SAPINETTE.  s.  f.  Petit  sapin  des  forêts  du 
nerd.  —  Nom  vulgaire  Des  coquilles  du  genre 
anatife,  qui  s'attacbeut  particuliçremeat  aux  vais- 
seaux. 

SAPI-OUTANS.  s.  m.  Vache  des  bois,  grand 
quadrupède  qui ,  jusqu'à  ce  moment  inconnu  des 
Naturalistes,  se  trouve  dans  l'Ile  de  Guam  ou  île 
des  Larrons  de  la  mer  du  Sud. 

SAPOEOU.  s.  m.  Monnaie  de  compte  de  Java, 
qui  équivaut  à  a5  cent,  de  France. 

SAPONACÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  savon.  V.  Savosnkux  dans  le  Dictionnaire. 

SAPONACÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
exotiques,  rarement  herbacées. 

S  APONE.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Savon  chargé 
de  principes  médicamenteux. 

SAPONIFICATION,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Art, 
action  de  saponifier.  —  Formation  du  savon. 

SAPONIFIER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Transfor- 
mer en  savon ,  faire  du  savon. 
Sapokifié,  ie.  participe. 
SAPONURE.  s.  m.  Pâte  formée  de  savon  en 
|>oudre  et  de  résine  liquide  ou  d'extrait  mou. 

SAPORIFIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
produit  la  saveur,  qui  lui  appartient.  (Boiste.) 

SAPO-TARTAUEUX.  s.  m.  T.  de  Chimie. 
Substance  formée  d'huile  essentielle  et  d'huile  de 
tartre. 

SAPOTE,  s.  f.  L'un  des  meilleurs  fruits  des 
bides  Occidentales. 

8APOTÉES.  s.  f.  pi.  Selon  quelques  Auteurs, 
Famille  de  plantes,  la  même  que  les  sapolilliers. 
y.  Sapotier  dans  le  Dictionnaire. 

SAPPADILLE.  s.  f.  Espèce  d'arbre  originaire 
d'Amérique,  de  la  hauteur  d'un  pommier,  que 
I^OB  cultive  à  la  Jamaïque  à  cause  de  son  fruit. 

SAPPAL.  s.  m.  Sorte  d'arbre  des  Indes,  dont 
l'écorce  est  odoriférante. 

SAPPAN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  les 
Indes  Orientales,  à  Une  espèce  de  brésillet.         ' 

SAPPARE.  s.  m.  Sehorl  bleu,  le  disthène  bleu 
du  montSaint-Golhard. 

SAPPARITE.  s.  m.  Sorte  de  minéral  des  In- 
des, translucide,  d'un  bleu  d'azur  pâle.  On  croit 
communément  qu'il  est  de  la  nature  du  disthène. 

SAPPIE.  s.  f.  Espèce  de  pin  qui  produit  de  la 
poix.  —  Sorte  de  petite  coquille. 

SAPROPHAGES.  s.  m.  pi.  Division  d'insectes 
pentamères  de  l'ordre  des  Coléoptères. 

SAPROPYRE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom 
Aooné  à  La  fièvre  putride  ,  ou  Synochus  des 
Grecs. 

SAPYGE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hyménoptères,  tribu  des  Sapygites. 

ft*P¥GlTES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de  la 
fanidle  des  Fouisseurs ,  ordre  des  Hyménoptères. 

SAQL'KBUTB.  s.  f.  F.  Trombowb  dansIeDic- 


SAR 

SAQUER,  v.  a.  T,  de  Marine.  Mouvoir, 
pousser  avec  effort. 

Saqdé,  ék.  participe. 

SAQUES,  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui  habi- 
taient les  confias  de  la  Scythie. 

SARABAÏTES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  moines  va- 
gabonds dans  les  pays  de  l'Orient. 

SARACUES,ou  SARRACHES.  s.  f.  pi.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  desSolauées. 

SARAFFE,  ou  SARAFE.  s.  m.  T.  de  Rela- 
tion.  Nom  que  l'on  donne,  en  Arménie,  Aux 
banquiers, 
f  SARAGOUSTI.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
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l'épîploon  dans  le  scrotum,  avec  excroissance 
charnue. 

SARCO-ÉPIPtOMPHALE.  s.  m.  T.  de  Chi- 
rurgie.  Hernie  complète  produite  par  l'issue  de 
l'épiploou  au  nombril, avec  excroissance  charnue. 

SARCOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  à 
décrire  les  membres,  les  parties  charnues. 

SARGOGRAPHIE.  s.  f.  Description  des  mem- 
bres. —  Traité,  ouvrages  sur  les  parties  charnues. 

SARCOGRAPUIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  sarcograpbie.  Traité  sarcogra- 
phiqtie. 

I      SARCO-HYDROCÈLE.   s.  m.  T.    de  Clii- 

pâte  bien  battue ,  qui  sert  à  couvrir  les  coutures  1  rurgie.  Sarcocèle  qui  est  accompagné  d'bydrocèle. 

'      '  '      SARCOLINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  Ma- 

dagascar, de  la  famille  des  Chlénacées. 

SARCOLITHE ,  ou  SARCOLITE.  s.  f.  Sub 


des  bordages  :  elle  est  composée  de  chaux  en 
poudre,  de  brai  gras  fondu  et  d'huile  végétale. 

SARAÏS.  s.  m.  Grand  édifice,  au  Mogol ,  des- 
tiné à  recevoir,  moyennant  un  certain  droit ,  les 
marchands  avec  leurs  marchandises. 

S  AR  ANE,  ou  SARANNE.  s.  m.  Sorte  de  fleur 
de  lis  qui  croit  au  Kamtscbatka,  et  dont  l'oignon 
sert  de  nourriture  aux  habitants  de  ce  pays.  — 
Genre  de  plautes  de  la  famille  des  Liliacées. 

SARANGOUSTE  ,  ou  SARANGOUSTI.  S. 
m.  T.  de  Marine.  Enduit  ou  Mastic  employé  aux 
Indes  pour  couvrir  les  coutures  des  embarca 


stance  vitreuse,  d'un  rose  de  chair  plus  ou  moins 
foncé,  transparente,  découverte  au  Vésuve. 

SARCOLOBE.  s.  m.  Genre  de  plantes  des 
bords  du  Gange,  de  la  famille  des  Apocynées. 

SARCOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  relatif,  qui  appartient  à  la  sarcologie. 

SARCOMPIIALE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Ex- 
croissance charnue  qui  se  forme  au  nombril. 


mues  pour  couvrir  les  coulures  oes  embarca-  |      SARCOMPHALUS.  s.  m.  Genre  de  plautes  de 

tions.  On  le  regarde  comme  supérieur  à  tous  les  \  '*  fan»»l'e  des  Nerpruns.  C'est  un  arbre  fort  haut, 

autres.  1 1"»  est  regardé,  à  la  Jamaïque  comme  l'un  des 

SARAPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  qui  vivent  >  «"eilleurs  pour  la  charpeute. 
..  1 i j 1 fiAnrnniTVT  T  1?     e    »>    / 


sous  les  écorces  des  arbres. 

SARAQUE.  s.  ni.  Espèce  d'arbre  des  Indes, 
de  la  diadeiphie  hexandrie. 

SARASCOLTAS.  s.  m.  pi.  Caste  indienne. 

SARASINOIS.  s.  m.  F.  Sarrasinois. 

SARCANDA.  s.  m.  T.  de  Botanique.  On  a 
donné  vulgairement  ce  nom  Au  sandal  rouge. 

SARCANTHÈME.  s.  m.  Sorte  de  plante,  la 
conyse  corne  de  cerf. 

SARCEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Médecine.  Se 
dit  D'un  tissu  très-élastique  et  à  contractililé 
croissante;  dun  tissu  musculaire  de  la  vie  orga- 
nique de  la  vie  animale. 

SARCUE.  s.  f.  T.  de  Boisselier.  Cercle  haut 


SARCOPHYLLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Légumineuses. 

SARCOPTE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Aptères,  les  mites  de  la  gale.  F.  Sarcoptes. 

SARCOPTÈltE.  s.  m.  Genre  de  mollusques  de 
la  famille  des  Acères. 

SARCOPTES,  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Titre  du  second  livre  d'A|;icius,  qui  traitait  de 
la  manière  de  couper  les  viandes. 

SARCORAMPUE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
proie ,  à  bec  charuu ,  de  la  famille  des  Vautours. 

SARCOSTEUiUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
se  rapproche  beaucoup  de  celui  des  osiers. 

SARCOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Ce  mot  dé- 


et  large ,  auquel  on  attache  une  peau  percée  ou   signait ,  chez  les  Anciens ,  La   génération  des 

une  étoffe,  pour  faire  un  tamis ,  un  crible,  etc.     i  chairs;  caruification;  dégénération  charnue.  — 

SARCINULE,  s.  f.  Genre  de  polypiers  de  la  \^  termes  d'Art  vétérinaire.  Maladie  des  bes 


famille  des  Lamellifères 

SARCITE.  s.  f.  Pierre  des  Anciens,  qui,  selon 
Pline,  a  la  couleur  de  la  chair  du  bœuf. 

SARCOCARPE.  s.  m.  Partie  du  fruit  plus  ou 
moins  charnue ,  placée  sous  sou  épiderme  :  lors- 
qu'elle est  bien  charnue,  on  la  nomme  Chair. 

SARCOCARPES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  Cham- 
pignons qui  comprend  les  sclérotes,  les  piloboles, 
les  théréboles ,  les  truffes ,  et  les  sphéroboles. 


tiaux  qui  les  fait  enfler  après  avoir  bu. 

SARCOSTOMES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes 
diptères,  caractérisée  par  une  trowpe  charnue, 
Irétractile,  et  terminée  par  deux  lèvres. 
1      SARCOSTOSE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  quel- 
quefois à  l'ostéosarcose. 

I      SARDACIIATE.  s.  f.  Nom  D'une  pierre  pré- 
j  cieiise  du  genre  des  agates. 

SARDAR.  s.  T.  de  Relation.  Gouverneur  et 
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SARCOCHIE.  S.  f.  Sorte  de  plante  exotique   général  d'armée  chez  les  anciens  Égyptiens.  — 

la    famillo  Hac  rti-ntii^ùoc  P.lipf  A(^  trniinpa    Tl  rpiiiiit   lo  nmiini..  i>>;K|o:.u>  n» 


de  la  famille  des  Orchidées. 

SARGOCOLLINE.  s.  f.  Suc  de  la  sarcocoUe, 
dont  la  saveur  est  douce  et  sucrée. 

SARCODACTYLIS,  s.  f.  Baie  charnue ,  rouge 
de  feu,  d'une  plante  qui  est  encore  inconnue. 

SARCODE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  grim- 
pant de  la  famille  des  Légumineuses, 


Chef  de  troupes.  Il  réuuit  le  pouvoir  militaire  aa 
pouvoir  civil.  {Sadar  est  un  mol  turc  qui  si- 
gnifie Chef.)  —  Aujourd'hui  prince  persau,  gou- 
verneur de  la  province  d'Erivan,  etc.,  en  Perse. 

SARDE,  s.  f.  Sortede  cornaline  jaune,  brune, 
ou  de  couleur  olivâtre.  —  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  dupées. 

SARDE  AGATE,  i.  f.  fterré  qui  tient,  p* 


SARCODEltME.  s.  m.  Nom  donné  par  quel-  ^  ses  couleurs  ,  de  la  cornaline  et  de  l'agate, 
ques  Auteurs  Au  parenchyme  de  la  graine.  SARDES,  s.  m.  pi.  Habitants,  peuples  de  l'Ile 

SARCODIDYME.    s.    m.    T.    de   Médecine.  ;  de  Sardaigne.  —  Il  se  prend  aussi  adjectivement. 
.,.„..        -         o  1     ,>  ,.       Peuples  sardes.  Compagnies  sardes. 

SARDllVAl.  s.  m.  F.  SARmiirÈRE. 

SARDlNlèRE.  s;  It  Filet partitXilièreMiien»' em- 
ployé pour  prendre  des  sardines. 

-. „^„..„.  »,   „,.    X.   uc  v.iii-1      SARDÏI^IES.  s.  f.  pi.  T.  dHistoffè^èttciénne. 

rurgie.  Hernie  complète  causée  par  la  chute  de  | l'êtes  que  l'on  céTébWiît,  à  Sardes,  eh  rhomreiir 


Squirre  du  testicule.  —  Synonyme  de  Sarcocèle 

SARCOGENE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 

Médecine.  Se  dit  de  La  matière  nutritive  du  tissu 

sarceux.  Fibrine  sarcugèfie.  Substance  sarcogène, 

SARCO-ÉPIPLOCÈLE.  s,    m.    T.   de   Chi- 
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de  Proserpine  et  d'autres  dieux.  —  On  dit  aussi 
Les  jeux  sardiniens.  En  ce  sens  Sardiniens  est 
adjectif. 

SARDIS.  s. m.  T.  de  Commerce.  Sorte  d'étoffe 
de  laine  grossièreque  l'eu  fabrique  en  Bourgogne. 
SARDOA.  s.  f.  Sorte  déplante  vénéneuse  qui 
croît  dans  la  Sardaigne  ,  douce  au  goût ,  et  qui 
fait  faii'e  des  grimaces  ou  contorsions  à  ceux  qui 
en  ont  mangé ,  comme  s'ils  riaient,  d'où  vient  le 
proverbe ,  Le  ris  sardonique. 

SARDON.  s.  m.  Lisière  de  fil  ou  déficelle  qu'on 
emploie  pour  fortifier  des  filets  déliés. 

SARDONYX.  s.  f.  Sorte  d'agate  à  plusieurs 
lits  de  sardoine  et  d'agate  onyx. 
SARE.  s.  m.  f .  Saros. 
SARGA.  s.  f.  Espèce  de  lentille  de  mer  dont 
le  fruit  est  vésiculaire. 

SARGASSE,  s.  f.  Sorte  de  plante  aquatique , 
au  genre  des  varechs.  Quelques-uns  croient  que 
c'est  la  même  que  le  sarga. 

SARGIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Diptères,  de  la  famille  des Notacantlies. 

SARGON.  s.  m.  Espèce  de  petit  canard  de  la 
famille  des  Plongeons. 

SARGUE ,  et  SARGE.  s,  m.  Espèce  de  pois- 
son du  genre  des  spares. 

SARI.  s.  m.  Très-petite  coquille  du  genre  des 
sabots,  que  l'on  a  découverte  sur  les  côtes  de  lîle 
de  Corée.  —  Sorte  d'arbrisseau  qui  croît  dans  le 
Nil,  et  quelquefois  sur  ses  bords.  _  j 

SARIBUS.  s.  m.  Nom  de  deux  palmiers.  Le 
grand  saribus ,  et  Le  petit  saribits. 

SARICOVIENNE.  s.  f.  Loutre  de  mer,  ou  La 
loutre  du  Brésil.  ^ 

SARILLES.  s.  f.  pi.  Sciure  du  bois  d  orme 
mêlée  avec  du  storax.  Storax  en  sarilîes. 

SARION.  s.  m.  Nom  par  lequel  on  désigne, 
en  quelques  endroits,  Une  natte  d'emballage. 

SARIONE.  s,  m.  ï.  de  Pèche.  Saumon  qui  est 
déjà  parvenu  à  une  certaine  grosseur ,  sans  avoir 
tout  son  accroissement;  jeune  saumon. 

SARISSE.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne.  Lance 
longue  dont  se  servaient  les  Macédoniens ,  qui 
avait  dans  son  origine  seize  coudées  de  longueur, 
et  qui  fut  réduite  à  quatorze.  —  Espèce  déplante 
que  l'on  croit  être  Thydrophylax. 

SARISSOPHORES,  s.  m.  pi.  T.  d  Histoire 
ancienne.  Soldats  macédoniens  qui  étaient  armes 
des  sarisses. 

SARKÏS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Une  es- 
pèce de  rouge,  dans  lequel  il  n'entre  aucun  acide, 
et  qui  embellit  et  conserve  la  peau,  sur  laquelle  j 
il  tient  parfaitement. 

SARMANES.  S.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Ordre 
&e  prêtres  ou  de  philosophes  indiens. 

SARMATES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  la 
Sarmatie,  contrée  d'Europe  et  d'Asie. 

SARMENTACÉES.  s.  f.  pi.  Dans  la  méthode 
nouvelle  de  Jussieu,  famille  d'arbrisseaux  grim- 
pants, dicotylédones,  polypétale^,  qu'il  noinme 
aussi  rj/îj^re5 ,  tels  que  la  vigne',  etc.  j 

SARMENTERi  v.  a.  T.  de  Vignerons.  R^m^s- 
ser  les  ;5arment?  après  la  taille  des  vignes. 

Sarmente  ,  ÉK.  participe. 
,  .SARMIEIVTE.  s.  f.  Espèce  de  plante  parasite 
grimpante ,  des  montagnes  du  Pérou, 

SARONlÈS,'  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait, 
a  Trézène ,  en  Thonneur  de  Diane  Saronida. 

SARpPÇjD^^.  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes  de 

l'ordre  des  Hyménoptères,  famille  desMellifère». 

SAJIOS.  s.  i»,  Période  des  Anciens  que  l'on 

-nommait  aussi  Période chaldaïque.  Ceslun  cycle 

qui  contient  2» 3  lunaisons.  Cette  période  est  de 


1 8  ans  et  environ  1 1  jours;  elle  ramène  les  éclip- 
ses à  peu  près  dans  le  même  point  du  ciel. 

SAROTIIRE.  s.  f.  Sorte  de  plante  annuelle  de 
la  famille  des  Gentianées. 

SAROUBÉ.  s.  m.  Espèce  de  reptile  de  Mada- 
gascar, qui  fait  partie  des  geckos. 

SARPER.  V.  a,  T.  de  Marine.  Lever  le  grap- 
pin ou  l'ancre. 

Sarpé,  ée.  participe. 

SARRACÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  vivaces 
qui  croissent  dans  l'Amérique  Septentrionale. 

SARRACÉNIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  D'un  certain  remède  narcotique  qui  fut  intro- 
duit par  les  Sarrasins.  La  triphère  sarracéniqne. 
SARRANE.  s.  f.  T.  de  Musique.  Sorte  de 
flûte  des  Anciens ,  qui  rendait  des  sons  aigres  et 
à  peu  près  semblables  au  bruit  d'une  scie. 

SARRASINS,  s.  m.  pi.  NomD'un  ancien  peu- 
ple qui  descendit  de  l'Arabie  dans  l'Europe,  et 
qui  y  commit  de  grands  ravages. 

SARRATES.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants  ou 
Peuples  de  la  Campanie,  en  Italie. 

SARROTRIUM.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères  ;  les  hispes  :  on  en  avait 
fait  un  genre  sous  le  nom  d'Ortkocère. 

SART.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  Au  goémon 
ou  varech  sur  quelques  côtes  de  France. 

SARTIE ,  SARTIS.  s.  f.  Manœuvre  qui  tient 
lieu  de  haubans  sur  les  galères.  —  s.  f.  pi.  Cordes 
d'ajusté  qui  servent  à  haler  les  filets  de  pêche. 

SARVE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné,  en  quel- 
ques endroits ,  Au  cyprin  rotengle. 

SASA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
Sylvalns,  famille  des  Dysod^ 
fSASVNQUE.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des 
Orangers ,  dont  les  Chinois  emploient  les  feuilles 
en  guise  de  thé. 

SASIIV.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  d'oiseau  de 
la  famille  des  Oiseaux-Mouches. 

SASSA.  s.  m.  Acacia  de  Nubie,  qui  fournit 
une  gomme  imitant  la  gomme  arabique. 

SASSANIDES.  s.  m.  pi.  ï.  d'Histoire  an- 
cienne. Descendants  de  Sassan ,  père  d' Artaxercès. 
'  SASSATA.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  L'indigo 
qui  est  retiré  de  la  troisième  pousse  de  l'indigo- 
tier depuis  sa  plantation. 

SASSEBÉ,  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  perro- 
quet. On  écrit  aussi  Sassesbé. 

SASSET.  s.  m.  Petit  sas.  —  Sorte  de  petit 
crible,  de  petit  bassin. 

SÀSSIE.  s.f.  Genre  de  plantés  du  Chili , qu'on 
a  établi  dans  l'octandrie  monogynie. 

SASSOIRE.  s.  f.  Pièce  do  train  de  devant  d'un 
carrosse,  au  bbut.des  armons,  et  qui  en  soutient 
la  flèche.  —  T.  de  Marine.  Quart  de  rond  ;  f  pièce 
dé  la  barre  du  gouvemail. 

SASSOLIN.  s.  m.  Espèce  de'Sel  que  l'on  lire 
de  la  source  chaude  de  Sassi  près  de  Sienne. 

SASTAWE.  s.'m.  T.  de  Relation.  Marché, 
établissement  public  en  Russie..  '. 

SATA.  s.  f.  Ancienne  mesure  de  farina ,  qui 
équivalait  à  deux  boisseaux  et  demi.  •  •; 

SATADÉVENS.  s.  m.  pi.  Caste  religieuse  dans 
l'Inde,  qui  est. dévouée  au  service  de  Wisthnou, 
dans  laquelle  le3  Indiens  ne  peuvent  entrer. 

SATAJO.  s.  m.  Sorte  de  plante  parasite  et 
dioïque  qui  croît  à  Madagascar. 
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SAÏIIV"  PALt.  s.  m.  Sorte  d'agaric  dont  le 
chapeau  est  mamelonné  au  centre,  et  comme  sa- 
tiné en  dessus.  Il  croît  aux  environs  de  Paris. 


*SATIRE.  s.  f.  En  Mythologie,  Figure  allégo- 
.ique,  représentée  sous  les  traits  D'une  femme, 
dont  le  ris  est  moqueur,  et  qui  est  entourée  de 
belles  tètes  de  sculpture  brisées,  de  tableaux 
crevés,  etc.;  et  elle  foule  aux  pieds  diverses  cas- 
solettes. 

SATIRISTE.  S.  m.  Auteur  de  satires;  mau- 
vais plaisant.  (Boiste.) 

S  ATI  VET.  s.  m.  Espèce  de  laitue. 
SATON.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Mesure  des  Hé- 
breux ,  qui  était  la  dixième  partie  de  l'éphah. 

SATOR.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Dieu  des  La- 
boureurs, dieu  des  semailles  chez  les  Romains. 
—  On  appelait  aussi  Jupiter  Sator  deonim  et  ho- 
ininuin,  Le  père  des  dieux  et  des  hommes.  • 

SATRES.  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'ancienne 
Thrace  qui  avaient  un  temple  célèbre  de  Bacchus,' 
dont  les  oracles  étaient  rendus  avec  autant  de 
cérémonies  que  ceux  de  Delphes. 

SATRICANIENS.  s.  m.  pi.  Nom  Des  anciens 
peuples  qui  habitaient  le  Latium. 

SATRON.  s.  m.  Sorte  de  petit  poisson  qui  sert 
d'appât  aux  Pêcheurs. 

SATTEAU.  s.  m.  Barque  ou  Grosse  chaloupe 
dont  on  se  sert  pour  la  pêche  du  corail. 

SATURABLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Se  dit  De  ce  qui  peut  imbiber,  se  dis- 
soudre, on  se  mélanger  avec  une  autre  matière. 
Cette  peau ,  cette  substance  sont  saturables, 

SATURIER.  S.  m.  Sorte  de  bel  arbrisseau  qui 
croît  à  l'île  de  Bourbon. 

*  SATURNE,  s.  m.  Selon  la  Mythologie,  Fi- 
gure allégorique,  représentée  sous  les  traits  D'un 
vieillard  courbé  sous  le  poids  des  années,  tenant 
une  faux  à  la  main,  pour  marquer  qu'il  préside 
au  temps  et  à  l'agriculture; 

SATURNIEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne  Sa- 
turne.—Par  exagération,  Sombre,  taciturne, 
mélancolique.—  Il  se  dit  par  opposition  à  Jovial, 
et  il  est  de  peu  d'usage.  Un  air  saturnien. —  Se 
disait  autrefois  D'un  vers  irrégulier,  ou  qui  a  une 
syllabe  de  plus  qu'à  1  ordinaire.  Fers  saturnien, 
SATURNILABE.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  In- 
strument dont  on  se  sert  pour  trouver  aisément 
les  configurations  ou  les  positions  respectives  des 
satellites  de  Saturne. 

SATURNINE,  s  f.  Nom  spécifique  qu'on  a 
donné  à  Une  espèce  de  couleuvre. 

SATURNITE.  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Plomb 
sulfuré  épigène. — Pierre  de  Saturne. 

SAUGANELLE.  s.  f.   T.   de  Marine.  Nom 

qu'on  donne  sur  mer  Aux  jeunes  spares  dorades. 

SAUCIER,  s.  m.  T.  de  Marine,  Taquet  ou 

Massif  de  bois  creusé  pour  recevoir  le  bout  de  la 

mèche  d'un  cabestan  qui  tourne  dedans. 

*  SAUCISSE,  s.  f.  Par  similitude  ,  Longue 
cliarge  de  poudre  mise  en  rouleau  dans  de  la 
toile  ,'à  laquelle  on  attache  une  fusée,  et  qui  sert 
d'amorce  pour  faire  jouer  une  mine. 

SAUCISSIER ,  s.  m.  SAUCISSIERE.  s.  f. 
Celui,  Celle  qui  fait,  qui  vend  des  saucisses. 

*  SAUCISSON,  s.  m.  En  termes  d'Artillerie, 
Couper  te  saucisson,  Rompre' la  liaison  ou  [a 
continuité  de  la  poudre,  depuis  le  dehors  de  la 


jïaue  qui  croit  a  maoagascar.  .     tu»".- ; ,  ,   * ,       ,       j  '  !„  mine    ce  oui  ne 


proche  beaucoup  du  spondyle  gaideroff.'  * 

èÀTlNAIRE.  s.  m.  Ouvrier  qui  fabrique  le 

satin.  Les  sàtinaires  de  Lyon. 

SATINE,  s.  f.  On  donne  quelquefois  ce  nom  a 

La  lunaire ,  sorte  de  plante.  '  >U  ->'i  "^  ' 


permet  nUis  de  la  faire  sauter. 

SaiciSson,  chez  les  Artificiers,  se  dit  D  une 
espèce  de  pétard  fait  atec  une  cartouche  cyhn- 
drique,  court,  étranglé,  et  fermé  par  les  deux 
boute— On  appelle  aussi  Saucissons  volantf, 
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Ces  saucissons  qui  volent  en  l'air  comme  des  fu- 
sées  ordinaires. 

Sadcisson  ,  en  termes  de  Marine,  se  dit  D'un 
boyau  de  toile  rempli  de  poudre  à  canon  ,  dont 
on  se  sert  dans  un  brûlot  pour  conduire  le  feu 
depuis  les  dallesjusqu'aux  artifices. 

Saucisson,  en  termes  d'Artillerie  et  de  For- 
tifications, S'emploie  également  pour  désigner 
JPne  espèce  de  fascine  dont  on  se  sert  dans  la 
construction  de  i'épaulement  des  batteries  à  un 
siège ,  et  pour  réparer  les  brèches  et  les  bouches, 
«n  attendant  qu'on  reconstruise  le  revêtement, 
ou  qu'on  mette  le  rempart  dans  l'état  où  il  était 
avant  le  siège  de  la  place. 

*  SiVUGE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Labiées.  Sauge  en  arbre. 

SAUGRENÉE.  s.  f.  T.  de  Cuisine.  Assaison- 
nement de  pois  avec  du  beurre,  herbes  unes, 
«au  et  sel. 

SAUGUE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Embarcation 
de  pêche  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée. 

SAUMIER.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Sorte  de  grap- 
pin ou  de  harpon  dont  on  se  sert  pour  prendre  les 
£[ros  saumons  dans  la  Dordogue. 

SAUMIÈRE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Trou  percé 
dans  la  voûte  d'un  bâtiment,  par  lequel  passe  la 
tête  du  gouvernail. 

SAUMOIREAU.  s,  m.  Espèce  de  raisin  noir 
<qui  croît  aux  environs  de  Paris. 

*  SALMOIV,  s.  m.  En  termes  de  Ciriers,  Vase 
oblong,  terminé  aux  deux  bouts  par  deux  espèces 
d'ouïes  de  saumon ,  dont  ou  se  sert  pour  foudre 
4a  cire  des  bougies. 

SAUMONIVELLE.  s.  f.  Sur  certains  ports ,  se 
<lit  Des  petits  paissons  qui  servent  d'appât.  Quel- 
ques-uns écrivent  Saumonelle. 

SAUMURAGE,  s.  m.  T.  d'Art  culinaire.  Ac- 
tion de  faire  de  la  saumure,  de  mettre  en  sau- 
mure du  poisson,  etc. 

SAUMURÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  d'Art  culinaire.  Qui 
«st  dans  le  saumure;  qui  est  salé. 

SAUNERON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
les  Salines,  à  Un  mal  qui  vient  aux  pieds  des 
Sauniers.  Le  sauneron  qu'il  a  le  retient  au  lit. 

SAUPE.  s.  f.  Poisson  du  genre  des  spaies. 

SAUQUEIVE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en 
quelques  endroits.  Au  spare  dorade. 

'SAURAGE.  s.  m.  f  Action,  manière  de  sau- 
Ter  les  harengs.  V.  Saurissage. 

SAURAJE.  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des 
Tiliacées  ,  qui  croît  en  Amérique. 

*  SAURE.  s.  m.  En  termes  de  Marine ,  C'est  sur 
"les  galères  la  même  chose  que  Lest  sur  les  vais- 
seaux.— Sous-genre  de  poissons  qu'on  a  intro- 
duit parmi  les  salmones. 

^  SAURIN.  s.  m.  Hareng  laite,  hareng  sauré 
H'une  nuit  et  laite.  Saurin  de  bouche. 

SAURION.  s.  m.  Espèce  de  moutarde. 

SAURISSAGE.  s.  m.  Action  de  saurer  les 
harengs.  On  dit  aussi  Saurage. 

SAURISSERIE.  s.  f.  Lieu ,  bâtiment  où  l'on 
saure  les  harengs.  Grande  saurisserie. 

SAURISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  saure  les  ha- 
rengs. Ou  dit  aussi  Saurissormier. 

^'.     SAURITE.  s.  f.Nom  spécifique  D'une  espèce 
t-joe  couleuvre. 

'  „.*^^^'"S.  s.  f.  L'anagallis  des  Anciens.  - 
Pierre  précieuse  que  l'on  trouve  dans  le  ventre 
a.  une  espèce  de  lézard  vert 

SA'JROMATE.   adj.  et  s.  des  deux  genres. 

.y-Qui  vitde  lézards.  C'est  un  sauromate.  Un  ani- 

^.jnal  sauromate. 
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SAUSARAI.  s.  m.  Ordre  d'oiseaux  palmipè- 
des, les  canards,  les  sarcelles,  etc. 

SAURURÉES.  s.  î.  pi.  Selon  quelques  Bota- 
nistes, Nouvelle  famille  de  plantes  monocotjlé- 
doncs  de  Jussieu. 

SAUSSE.  s.  f.  Liqueur  chaude  qui  a  la  pro- 
priété de  rehausser  la  couleur  de  l'or. 

SAUSSURÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dans  le- 
quel était  comprise  la  saussurée  amère ,  qui  con- 
stitue aujourd'hui  le  genre  théodorée. 

SAUSSURIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  beaucoup  du  genre  chataire. 

SAUSSURITE.  s.  f.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Nom  qu'on  a  donné  Au  jade  tenace. 

*  SAUT.  s.  m.  f  En  termes  de  Marine ,  Donner 
un  saut  à  une  bouline.  C'est  La  mollir  un  peu , 
la  choquer.  //  est  défendu  de  haler  pur  saut. 

SAUTAGE.  s.  m.  Action  de  ceux  qui  foulent 
les  harengs  à  mesure  qu'on  les  encaque. 

SAUTANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Blason.  Se  dit 
D'une  chèvre  ou  d'un  bouc  dans  l'attitude  d'un 
lion  rampant. 

SAUTÉE,  s.  f.  Changement  subit  du  vent, 
lorsqu  il  se  l'ait  tout  d'un  coup  sur  plusieurs 
points ,  ou  (|u'il  passe  d'un  point  à  l'autre. 

SAUTELER.  v.  n.  Aller  en  sautant  tant  soit 
peu.  Il  est  familier. 

*SAUTEUEAU.  s.  m.  Pièce  d'artillerie  qui 
n'est  pas  renforcée  sur  la  culasse. —  Considéré 
comme  diminutif  de  sauteur,  Sautereau  est  le 
nom  qu'on  a  appliqué  à  De  petits  garçons  qui 
roulent  du  haut  d'uue  montagne  en  bas ,  en  fai- 
sant des  culbutes.  Les  sautereaux  de  la  Verherie 

On  appelle  Sautereaux  de  Brie,  dans  les  cam- 
pagnes ,  Des  sillons  secs,  hauts  et  étroits,  qui 
fout  sauter  et  cahoter  les  voitures. 

*  SAUTERELLE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Orthoptères,  famille  des  Sauteurs, 
tribu  des  Locustaires. —  On  appelle  Chant  de 
sauterelles.  Un  bruit  moins  fort  que  les  mâles 
font  entendre,  et  qui  est  produit  par  le  frottement 
de  leurs  élytres. 

*  SAUTEUR,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  Au 
spare ,  à  Un  cyprin  gonorynche  ,  et  Au  poma- 
tome  skib. 

SAUTEUR  À  LA  POITRINE,  s.  m.  Espèce  de 
gecko  à  tête  plate,  de  Madagascar,  qui  saute  à  la 
poitrine  de  ceux  qui  l'approchent,  et  qui  s'y  atta- 
che avec  tant  de  force  qu'où  ne  peut  l'eu  arracher 
qu'avec  un  instrument  tranchant. 

SAUTEUR  DE  MER.  s.  m.  Nom  D'une  lan- 
gouste de  l'ordre  des  Crustacés. 

SAUTEUR  DES  ROCHERS,  s.  m.  Nom  D'un 
antilope,  qui  se  montre  très-agile  sur  les  rochers. 

SAUTEURS,  s.  m.  pi.  V.  Sauterelle.  -^ 
Groupe  d'animaux  rougeurs  a  long  pieds ,  qui 
correspond  au  geure  des  gerboises. 

SAUTEUSE,  s.  f.  Nom  D'une  chenille,  et 
D'un  poisson  du  genre  de  la  persèque. 

•SAUTOIR,  s.  m.  Eu  ttrmes  d'Horlogers,  Es- 
pèce de  cliquet  qui  sert  à  retenir  l'étoile  d  une 
répétition.  —  Autrefois ,  Instrument  dont  on  se 
servait  pour  s'aider  à  monter  ou  sauter  sur  un 
cheval.  —  Petit  fichu  qui  se  croise  sur  la  poi- 
trine, c'est-à  dire,  en  sautoir, 

G.IUTRIAUX.  s.  m.  pi.  Petits  bâtons  servant 
à  attacher  les  lames  des  métiers  de  basse-lisse, 

SAUVAGAGE.  S.  m.  T.  de  Commerce."* Toile 
blanche  de  coton ,  qui  vient  particulièrement  de 
Surate.  '    ■ 

*  SAUVAGE,  s.  m.  V.  SAnvETAGE  dans  le  Dic- 
SAUVAGÈSE.  S.  f.  Genre  de  plantes  mono- 

gynes ,  de  la  famille  des  Violettes. 
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SAUVAGES  NIVELEURS.   s.  m.   pi.  Nom 

D'une  famille  de  Champignons,  que  l'on  a  éta- 
blie parmi  les  agarics  de  lànné. 

•sauvegarde,  s.  f.  t  Eu  termes  de  Ma- 
rine, Cordage  qui  passe  au  travers  de  la  mèche 
du  gouvernail ,  à  fleur  d'eau,  pour  le  sauver,  au 
cas  qu'il  soit  démonté.  —  Forte  chaîne  de  fer, 
attachée  de  chaque  bord  au  gouvernail;  garde- 
corps. 

SAUVEGARDE,  s.  m.  Sous;genre  de  reptiles 
établi  dans  la  famille  des  Sauriens.  Ce  sont  des 
reptiles  du  genre  des  tupinambis ,  qui ,  dit-on  , 
sifflent  à  l'approche  des  serpents  à  sonnettes,  et 
préviennent  par  ce  moyen  de  se  mettre  sur  ses 
gardes.  On  les  nomme  aussi  Moniteurs ,  et  ils 
habitent  particulièrement  Cayenne  et  Surinam. 
—  C'est  aussi  le  nom  D'un  gros  lézard  d'Amé- 
rique, qui  a  la  même  capacité. 

SAUVEGARDER,  v.  a.  Proléger,  défendre, 
mettre  sous  sa  protection.  —  -j-  Il  est  particuliè- 
rement usité  en  Jurisprudence.  Conserver  les 
droits  de  tel  ou  tel,  etc.  Il  a  des  droits  à  sauvc' 
garder. 

Sauvegardé,  ée.  participe. 

SAUVEMENT,  s.  m.  T.  de  Musique.  Action 
de  sauver  une  dissonance.  —  Effet  d'un  voyage 
en  mer  où  l'on  n'a  ni  perdu ,  ni  souffert.  Ce  -vais- 
seau est  arrivé  en  bon  sauvement.  En  ce  sens, 
on  dit  aussi  Sauvage  et  Sauvetage. 

On  appelait  autrefois,  en  termes  de  Féodalité, 
Sauvement  ou  Sauvegarde ,  Un  droit  que  lessei» 
gneurs  levaient  pour  l'entretien  des  murs  d'une 
ville  on  d'un  château ,  où  leurs  vassaux  étaient 
censés  trouver  leur  sûreté  contre  l'attaque  de 
soldats  ennemis. 

*  SAUVE  QUI  PEUT,  inlerj.  et  s.  m.  En  ter- 
mes de  Marine,  Signal  donné  parle  commandant 
d'une  flotte  dans  les  dangers  imminents. 

SAUVE-RABAN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Anneau 
de  corde  placé  auprès  des  grandes  vergues,  pour 
empêcher  que  les  rabans  ne  soient  coupés  par  les 
écoutes  des  hunes. 

SAUVETERRE.  s.  f.  Espèce  de  marbre  à  ta- 
ches jaunes  et  blanches  sur  un  fond  noir,  que  l'on 
tire  de  Sauveterre,  au  pied  des  Hantes-Pyrénées, 
•j-  SAUVETEUR,  s.  m.  T.  de  Marine.  Bateau  de 
sauvetage.  —  j*  Il  se  prend  aussi  adjectivement, 
et  l'on  dit ,  Le  bateau  sauveteur. 

SAUVEURS  D'ITALIE,  s.  m.  pi.  T.  de  Relat. 
Charlatans  qui  se  disent  parents  de  saint  Paul, 
et  qui  portent  imprimée  sur  leur  chair  une  figure 
de  serpent  qu'ils  donnent  pour  naturelle,  et  font 
croire  qu'ils  ne  peuvent  être  blessés  par  les  scor- 
pions ,  et  qu'ils  les  manient  sans  danger. 

SAUVIGNON.  s.  m.  Sorte  de  raisin  blanc  qui 
croît  en  France,  dans  le  département  du  (Iher. 

SAVACOU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  d'Amérique, 
de  la  famille  des  Échassiers.  Son  bec  est  large  et 
épaté  :  ce  qui  l'a  fait  appeler  aussi  Cuiller.     < 

SAVAGUIN.  s.  m.  Raisin  blanc  qui  croît  dans 
le  Jura  ,  et  produit  du  vin  très-spiritueux. 

SAVANTISSIME.  adj.  des  deux  genres.  Très- 
savant.  C'est  un  savantissime.  Il  est  familier. 

SAVASTINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  dans  la  famille  des  Graminées. 

SAVENEAU.  s.  m.  T  de  Pêche.  Filet  qionté 
sur  deux  bâtons.  On  dit  aussi  Savenelle  et  Sa- 
vonneau. 

SAVETTE.  s.  f.  T. de  Médecine.  Nomquel'on 
donne ,  dans  le  Viv«rais  et  ses  environs ,  à  Un 
mal  qui  affecte  les  mâchoires. 

SAVIE.  s.  f.  Espèce  d'arbuste  de  la  Nouvelle- 
Espagne ,  de  la  famille  des  Tilbymaloïdes.     j.  . 
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SAVINTE.  s.  m.  Nom  D'une  sorte  de  fruit  que 
Ton  recueille  dans  les  Indes  Orientales. 

*  SAVON,  s.  m.  On  nomme  Essence  de  savon, 
Du  savon  mis  dans  un  état  de  division  telle,  qu'il 
écume  ou  mousse  promptenient  en  le  ballant  dans 
l'eau.  —  Tut/es  de  savon ,  De  grands  morceaux 
de  savon  blanc,  de  grandeur  et  de  poids  diffé- 
rents ;  -  Savon  madré ,  Un  savon  jaspé ,  ou  ta- 
cheté de  marbrures  de  diverses  couleurs. 

Savon,  se  dit,  en  Chimie,  Des  combinaisons 
d'huile  fixe  avec  différentes  bases.  Savons  acides. 
Savons  alcalins,  terreux ,  métalliques, 

SAVOIV  DE  MONTAGNE,  s.  m.  Matière  argi- 
leuse intermédiaire  entre  la  lilhomarge  et  la  terre 
à  foulon.  Voilà  du  bon  savon  de  montagne. 

SAVON  DES  VERRIERS,  s,  m.  Se  dit  quel- 
quefois de  L'oxyde  de  manganèse  qu'on  mêle  dans 
la  nriatière  du  verre,  pour  faire  disparaître  les 
couleurs  susceptibles  d'en  altérer  la  transparence. 

SAVON  NATUREL,  s.  m.  Argile  d'une  finesse 
extrême  qui  se  trouve  dans  la  manganèse  oxydée. 
E  le  se  délaie  aisément  dans  l'eau ,  et  mousse  jus- 
qu'à un  certain  point  ;  c'est  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner, dans  le  pays,  près  de  la  ville  de  Màcon,  le 
nom  de  Savon, 

*  SAVONNER.  V.  a.  En  termes  de  Cartiers ,  Sa- 
vonner la  carte.  Passer  le  savonneur  des  deux 
côtés  d'une  carte. 

'SAVONNETTE,  S,  f.  Se  dit  aussi  De  certaines 
jetiies  boules  composées  et  préparées,  dont  on 
se  sert  pour  dégraisser  les  habits,  les  meubles,  etc., 
et  en  ôler  les  lâches.  —  Nom  D'un  arbrisseau 
épineux  qui  croît  à  l'île  de  Madagascar. 
t  SAVONNETTE  DE  MER.  s.  f.  T.  de  Marine. 
Assemblage  de  petites  vessies ,  de  la  grosseur  d'un 
pois,  rondes,  formant  des  boules  pourvues  d'un 
pédicule,  que  l'on  trouve  à  la  surface  de  la  mer 
Atlantique ,  et  dont  les  matelots  se  servent  pour 
i&  laver  les  mains.  —  \Se  dit  aussi  De  certaines 
masses  rondes  d'œufs  de  poissons ,  decoquillages , 
que  la  mer  rejette  sur  ses  bords,  dans  les  endroits 
écartés,  et  qui  moussent  comme  du  savon. 

SAVONNEUR.  s.  m.  T.  de  Cartiers.  Assem- 
blage de  morceaux  de  chapeaux ,  cousus  les  uns 
sur  les  autres  de  l'épaisseur  de  deux  pouces  et  de 
la  largeur  d'une  feuille,  dont  le  Lisseur  se  sert 
pour  frotter  la  carte  au  cbauffoir,  et  easuite  faire 
couler  dessus  la  pierre  de  la  lissoire. 

SAVONNIERS,  s.  f.  Dans  quelques  endroits, 
«n  donne  ce  nom  à  L'atelier  où  l'on  fabrique  des 
lavons.  V.  Savonnerie  dans  le  Dictionnaire. 

SAVONNOIR.  s.  m.  F,  Savonneur. 

SAVONNULE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Combi 
:  saison  des  huiles  volatiles  avec  différentes  bases. 

—  Savonnule  de  potasse ,  Combinaison  de  l'huile 
volatile  avec  la  potasse. 

SAVOYARD,  ARDE.  adj.  Qui  concerne  la 
Savoie,  qui  a  rapport  à  la  Savoie.  Un  langage 
savoyard.  Coutume  savoyarde.  Danse  savoyarde. 

—  11  est  aussi  substantif.  Celui,  celle  qui  est  ori- 
ginaire de  la  Savoie.  Un  Savoyard.  Une  belle  Sa- 
voyarde. Il  y  a  beaucoup  de  Savoyards  en  France. 

—  Par  mépris,  homme  sale,  grossier,  brutal. 
SAVRE,  et  SAVREAU.  s,  m.  T.  de  Pèche. 

Espèce  de  filet  semblable  au  bouteux. 

8AXANE.  adj.  m.  Surnom  que  la  Fable  donne 
i  Hercnle,  soit  pour  avoir  aplani  des  montagnes 
et  ouvert  des  routes  au  travers ,  soit  parce  qu'on 
lui  dédiait  des  montagnett  de  pierres  sur  les  grands 
chemins,  on  enfin  snit  parce  que  Jupiter  avait 
écrasé  ses  ennemis  avec  une  pluie  de  pierres. 

8AX1BONZES.  s.  m.  pi.  Espèce  de  bonzes  qui 
gardent,  au  Japon ,  les  maisons  de  campagne  des 
princes  et  des  grands  de  ce  royaume. 
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SAXICAVE.  s.  m.  Genre  de  coquillages  dont 
la  coquille  est  transverse,  inéquilatérale ,  bâil- 
lante, sans  dents,  ni  callosilésj  ni  fossette,  que 
l'on  trouve  aux  environs  de  La  Rochelle. 

SAXIGOLE.  adj.  et  s.  des  deux  genres.  Qui 
habite  les  rochers.  —  s.  m.  Nom  D'un  petit  pois- 
son qui  se  tient  ordinairement  au  pied  ou  dans 
les  crevasses  des  rocliers.  Ou  le  nomme  aussi 
Saxatile. 

SAXIFRAGÉES.  S.  f.  pi.  Famille  de  plantes  à 
fleurs  presque  toutes  hermaphrodites. 

SAXIGENE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  pro- 
duit des  cailloux,  où  Ton  ne  voit  que  des  cail- 
loux. Il  y  a  beaucoup  de  terrains  saxigènes  dans 
la  Champagne. 

SAXIGÈNES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  natu- 
relle. Nom  que  quelques  Naturalistes  ont  donné 
Aux  animaux  qui  coustruisent  les  iilhopbytes  ou 
polypiers  pierreux,  parce  que,  dans  les  mers  du 
Sud  où  ils  sont  très-communs ,  ils  forment  par 
leur  accumulation  même  des  rocliers  souvent 
très-dangereux  pour  les  vaisseaux.  V,  Litho- 
gènes. 

SAXIN.  s.  m.  Petit  animal  rongeur  du  genre 
des  campagnols,  qu'on  rencontre  en  Sibérie. 

SAXINELLE.  s.  m.  Petite  plante  qui  pousse 
dans  les  pierres  et  les  rochers, 

SAXON,  ONNE.  adj.  De  Saxe,  qui  appar- 
tient à  la  Saxe,  qui  concerne  la  Saxe.  Loi  saxonne. 
Des  cavaliers  saxons.  —  Il  est  aussi  substantif. 
Habitant  de  la  Saxe;  originaire  de  la  Saxe.  Une 
Saxonne.  Les  Saxons.  Le  Saxon  est  brave. 

SAXUM.  s.  m.  mot  latin,  qui  signifie  Pierre 
brute ,  et  qui  a  été  employé  par  les  Naturalistes 
pour  désigner  des  minéraux  mélangés. 

SAYA.  s.  f.  Nom  Dune  sorte  d'étoffe  de  soie 
que  l'on  fabrique  en  Chine.  V.  Saye. 

SAYE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  croisée  qui  ressem- 
ble à  de  la  serge,  et  que  l'on  fabrique  à  Caen, 
en  Normandie,  et  dans  ses  environs. 

SAYETTE.  s.  f.  Petite  étoffe  de  laine,  mêlée  à 
un  peu  de  soie,  qui  se  fabrique  à  Amiens. 

SAYETTERIE.  s.  f.  Fabrique  de  sayettes,  à 
Amiens.  —  Local  ou  atelier  où  se  fabriquent  ces 
étoffes.  —  L'art  de  fabriquer  des  sayettes, 

SAYETTEUR.  s.  m.  Fabricant, à  Amiens,  qui 
ne  travaille  qu'en  étoffes  de  sayetterie. 

SAYNETTE,  ou  SAYNÈTE,  s.  f.  T.  de  Rela- 
tion. Petite  pièce  bouffonne,  en  Espagne. 

*  SAYON.  s.  m.  f  Sorte  de  veste  à  l'usage  de 
certains  ouvriers,  dans  la  Champagne.  Il  portait 
un  sayon  de  poil  de  chèvre. 

SAZES.  S.  m.  pi.  Docteurs  ou  Prêtres  d'un 
ordre  inférieur,  dans  le  royaume  de  Caniboye. 

SCABELLES,  ou  SCABILLES.  s.  f.  pi.  Chez 
'es  Anciens,  c'étaient  Des  castagnettes  dont  on 
se  servait  dans  les  cérémonies  religieuses  et  sur 
les  théâtres,  de  même  que  dans  les  symphonies. 
SCABRE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  Des  par- 
ties de  plantes  parsemées  de  tubercules  roides 
qui  rendent  leur  surface  âpre  et  rude  au  toucher 
SCACAIRE.  s.  m.  Tribunal  des  Anciens. 
SCADICACALLI.  S.  m.  Arbrisseau  de  Mala- 
bar, qu'on  croit  être  l'euphoibier  des  Anciens. 

SCALA.  s.  f.  mot  latin.  T.  de  Chimie.  Échelle 
dont  on  se  servait  autrefois  pour  réduire  les  luxa- 
tions de  Ihumérus. 

SCALAIRE,  s,  f.  Genre  de  coquilles  testacées 
de  la  classe  des  Univalves. 

SCALATA.  s.  f.  y.  ScAi,AiRE. 
SCALATIER.  s.  ta.  Animal  qui  est  renfermé 
dans  la  coquilïe  qu'on  nomme  Scalaire. 
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SCAIÈGRE.  s.  f.  T.  de  Minéralogie.  Pien^ 
qui  se  rencontre  quelquefois  dans  le  sel  gemme. 

*  se  ALÊNE,  adj.  des  deux  genres.  On  nomme 
Cône  scalène.  Celui  dont  l'axe  est  incliné  sur  là 
base;  -  Triangles  scalènes.  Ceux  dont  les  trois 
côtés  sont  inégaux. 

Se  dit ,  en  Anatomie ,  Des  muscles  qui  ser- 
vent au  mouvement  du  cou.  Muscles  scalènes. 
—  Il  y  a  aussi  des  Veines  scalènes  ;  ce  sont  celles 
qui  approchent  le  plus  de  ces  muscles  dans  le 
corps  humain. 

SCALIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  vivaces  qui 
croissent  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

SCALME.  s.  f.  T.  de  Marine.  Endroit  de  la 
côte  d'un  vaisseau,  sur  lequel  on  appuie  les 
rames  pour  le  mouvoir.  On  dit  aussi  Èchome. 
V.  ce  mot. 

SCALMILLE.  s.  f.  T.  d'Architecture.  Espèce 
de  piédestal  qui  ressemble  à  un  escabeau.  — 
Tringle  attachée  avec  des  queues  d'aronde  dans 
la  catapulte. 

SCALOPE.-s.  m.  Espèce  de  rat  sauvage qn'on 
trouve  en  Amérique ,  le  long  des  rivières.  11  n'y 
en  a  qu'une  seule  espèce.  Le  sealope  du  Cch- 
nada.  —  C'est  un  genre  de  mammifères  caruas» 
siers ,  de  la  famille  des  Insectivores. 

SCAPELLE.  s.  f.  Genre  de  poissons  qu'on  a 
établi  dans  la  classe  des  Cirrhipèdes. 

SCALVINE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  Une 
sorte  de  gourde  ou  de  calebasse. 

SGAMASAXE.  s.  m.  Sorte  de  poignard  qui 
était  en  usage  chez  les  Anciens. 

se  A  MATE.  s.  m.  Lieu,  chez  les  Anciens,  où 
s'exerçaient  les  athlètes. 

SCÂmITE,  ou  SCAMMITTE.  s.  f.  Sorte  de^ 
toile  de  coton  qui  se  fabrique  dans  la  Nubie. 

SCAMMA.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Nom  latin 
qu'on  donnait  Au  stade  ou  combattaient  les 
athlètes. 

SCAMMONITE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Yin  que 
l'on  fait  avec  le  suc  que  l'on  tire  de  la  scam- 
monite. 

*  SCANDALE,  s.  m.  Ce  mot  vient  du  grec  ScaH' 
dalon ,  Piège ,  chose  qu'on  rencontre  en  son  che- 
min, et  qui  peut  vous  faire  tomber.  Ainsi  Moïse 
défend  de  mettre  un  Scandale  devant  l'aveugle , 
c'est-à-dire,  ni  pierre,  ni  bois,  ni  autre  chose 
capable  de  faire  trébuchet. 

Pierre  de  scandale,  Expression  consacrée  qui 
tire  son  origine  d'une  pierre  élevée  sous  le  grand 
portail  du  Capitole  de  l'ancienne  Rome,  sur  la- 
quelle on  faisait  asseoir  à  nu  ceux  qui ,  ayant 
fait  banqueroute,  abandonnaient  leurs  biens  à 
leurs  créanciers,  et  étaient  diffamés  par  cette 
punition. 

Scandale,  en  Mythologie,  Figure  allégorique, 
représentée  sous  les  traits  D'uu  vieillard  vêtu 
galamment,  tenant  d'une  main  une  bouteille,  et 
de  l'autre  le  portrait  d'une  jeune  femme,  auprès 
d'une  table  couverte  d'un  tapis  vert,  sur  laquelle 
sont  des  dés  et  des  cartes  à  jouer. 

S€x\NDEBEG.  S.  m.  Espèce  d'huître  queToD 
ne  peut  manger  sans  éprouver  à  la  bouche  un 
grand  échauffement  ;  c'est  pourquoi  on  la  nomme 
aussi  Brule-bec, 

SCANDINAVES,  s.  m.  pi.  Anciens  peaple» 
qui  se  répandirent  dans  la  Suède,  la  Norwége  et 
le  Danemarck.  La  mythologie  des  anciens  Scan' 
dinaves  est  presque  oubliée. 

SCANIENS.  s.  m,  pi.  Peuples  de  la  ^otxàt , 
province  de  Snède,  dans  la  Gothie  MéridioBale. 

SCAPtDIX.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fanaillc 
des  Ombellifères ,  se  rapprochant  beaucoup  de* 
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cerfeuils;  elles  sont  amères  et  stomachiques.  — 
C'était  aussi  le  nom  D'une  plante  des  Anciens. 

iJCANSORIPÈDES.  s.  m.  pi.  Se  dit  Des  oi- 
seaux qui  ont  les  pieds  propres  à  grimper.  — 
Famille  d'oiseaux  grimpeurs. 
SCAPE.  s.  i.  f".  Stanqdk. 
SCAPH4.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Os  du  carpe, 
«s  du  tarse.  —  Circonférence  extérieure  de  l'o- 
reille. —  Nom  D'une  sorte  de  bandage  dont  parle 
Galieu. 

SCAPDE.  s.  m.  Genre  de  plantes.  —  Sorte 
de  barque.  Dans  ce  dernier  sens  il  est  vieux. 

8CAPIIÉ.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  Petit  gno- 
mon qui  servait  aux  Anciens  pour  les  observa- 
tions solaires. 

SCAPHÉPHORE.  s.  m.  Étranger  qui  résidait 
à  Athènes,  et  qui  était  obligé,  aux  fêtes  panallié- 
nées,  de  porter  en  procession  de  petits  bateaux. 
SCAPHIDIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  dont  l'ensemble  du  corps  est  en 
forme  de  bateau. 

SCAPHISME.  s.  m.  Supplice  qui  était  en  usage 
chez  les  Perses.  Le  patient  était  mis  à  la  renverse 
dans  une  auge  échancrée  de  façon  que  les  pieds, 
les  mains  et  la  tète  passaient  dehors,  et  étaient 
recouverts  par  une  autre  ange  aussi  échancrée 
qu'on  clouait  sur  la  première. 

SCAPUITE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  voisines 
des  ammonites  et  des  spirales. 

SCAPIIOÏDE.  adj.  Qui  ressemble  à  une  bar- 
que.—  s.  m.  En  Aualoniie,  se  dit  De  deux  os, 
l'un  du  pied,  1  autre  du  carpe,  à  cause  de  leur 
forme.  Os  scaphoïdes.  Enfoncement  scaphoïde. 
—On  dit  aussi  substantivement,  Les  scaphoïdes. 
SCAPHOÏDE.  s.  m.  Sorte  de  buffonite  ou 
de  dent  de  poisson  pétrifiée ,  qui  a  la  forme  d'un 
bateau. 

SCAPHOÏDO-ASTnAGALIEN,  ENNE.  adj. 
T.  d'Anatomie.  Se  dit  de  L'os  scaphoïde  avec  l'os 
astragale.  Le  ligament  scaphoïdo  -  astragalien 
sert  à  affermir  cette  articulation.  —  Il  est  aussi 
substantif  masculin. 

SCAPnOÏDO-CUBOÏDIEN,  ENNE.  adj.  T. 
d'Anatomie.  Se  de  L'articulation  de  l'os  scaphoïde 
avec  l'os  cul)oïde.  Articulation  scaphoïdo-cu- 
bdidienne.  —  Il  est  aussi  substantif  féminin. 

SCAPHOÏDO-SUS-PUALAIVGIEN.  adj.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  court  abducteur 
du  pouce.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 

SCAPIFOItME.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
Des  liges  qui  sont  en  forme  de  hamfte,  qui  n'ont 
pas  de  feuilles,  et  qui  portent  nue  seule  fleur. 

SCAPOLITIIE.  s.  f.  Pierreen  forme  de  tige, 
que  Ton  nomme  aussi  Paranthine.  Ou  écrit  auasi 
Scapolite.  F,  Wermérite. 

SCAPULALGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  In- 
fiammalion  chronique  qui  affecte  quelquefois  les 
omoplates. 

SGAPIJLALGIQUE.   adj.  des  deux  genres, 
j^ni  est  relatif,  qui  appartient  à  la  scapulalgie. 
~   'SCAPliLO-GOKACO-RADlCAL.  adj.  m.  T. 
■ffAnatomie.  Se  dit  Du  muscle  scapulo- radical. — 
n  est  aussi  substantif  masculin. 

SC\PULO-nt)MÉRAL.  adj.  m.  T.  d'Anato- 
mie. Se  dit  Du  grand  muscle  rond  de  l'épaule. — 
Il  est  aussi  substantif  masculin. 

SCAPULO  HUMÉRO-OLÉCRÂNIENS.  adj. 
|p.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  triceps  bra- 
lliiial  vers  l'oléciâne.  —  Il  est  aussi  «ubstantif 

masculin. 

fiCAPULO-HYOÏDIEN.  adj.  m.  T.  d'Anato- 
«ie.  S&dit  Du  muicle  omoplate'hpîdieo ,  vçrs 


l'os  hyoïde.  — ^  Il  est  aussi  substantif  masculin,   thologie.  Se  dit  De  certaines  maladies  qui  ne 
SCAPULO-RADIAL.  adj.  m.  T.  d'Anatomie.    tiennent  pas  à  la  constitution  de  l'individu.  Peu 
Se  dit  Du  muscle  biceps  du  bras  vers  rexlrémité    usité. 


supérieure  du  radius,  —  Il  est  aussi  substanlit 
masculin. 

SCAPULUM.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Os  de 
l'épaule  sur  lequel  appuie  l'os  du  bras,  et  qu'on 
nomme  plus  communément  Omoplate. 

se  ARABE,  s.  m.  Genre  de  coquilles  brunes , 
à  taches  blanches  poiutillées. 

SCARCINE.  s.  f.  Genre  de  poissons  apodes 
de  Id  division  des  Osseux,  se  rapprochant  des 
ophidies  et  des  ammodites.  On  rencontre  plu- 
sieurs espèces  de  ce  genre  surles  côtes  delà  Sicile. 
SCARDASSES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  donne  à 
De  grosses  cardes,  dans  certaines  Manufactures. 
SCARIEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Membraneux,  sonore  sous  le  tact,  et  ordinaire- 
ment transparenl.  Les  Jruits  de  cet  arbre  sont 
scarieiix. 

SCARITE.  S.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Carnassiers. 

se AULATE.  s.  m.  Espèce  de  tangara  que  l'on 
rencontre  au  Mexique  et  au  Pérou. 

SCATOPHAGE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Diptères ,  famille  des  Alhéricères. 

SCVTOPSE.  s.  m.  Genre  d'insecles  de  l'ordre 
des  Diptères,  famille  des  Némocères. 

SCAURE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères ,  famille  des  Mélasomes. 

SCAVISSOIV.  s.  m.  Écorce  d'un  jaune  rous- 
sâtre,  qui  est  une  espèce  de  cannelle  mate ,  que 
l'on  enlève  du  laurier  cassic. 

SCÉCACHUL.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  l'A- 
rabie qui  croit  dans  les  lieux  ombragés,  et  dont 
les  Heurs  imitent  celles  de  la  violette.  On  prétend 
que  ses  graines  et  ses  racines  sont  propres  à  dis- 
poser aux  plaisirs  de  l'amour. 

'SCÉLÉRATESSE.  S.  f.  En  termes  de  Mytho- 
logie, Figure  allégorique,  représentée  sous  les 
traiU  D'un  nain  trè^-laid,  qui  tient  une  hydre, 
et  l'excite  à  s'élancer  sur  sa  victime. 

8CÉLÉTYRBE.  s.  m.  T.  de  Pathologie,  Im- 
potence des  jambes,  qui,  pouvant  encore  exécu- 
ter quelques  mouvements,  sont  iuhabdes  à  la 
progression, 

se  É  LION.  S.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères,  famille  des  Pupivores. 

SCELLAGE.  s.  m.  Dans  les  Giaceries,  Action 
de  sceller  les  petites  glaces ,  après  les  avoir  ras- 
semblées sur  une  glace  donnée, 

SCELL\N.  s.  m.  Sorte  de  poisson  dont  on  fai- 
sait grand  cas  à  Paris,  dans  le  douzième  siècle. 
O.i  ignore  aujourd'hui  le  nom  qu'il  porte. 

SCÉNITES,  et  SCÉNITHES.  S.  m.  Peuples 
qui  habitent  sous  des  tentes  dans  lesquelles  ils 
naissent  et  meurent,  tels  que  les  Arabes  ,  Tarla- 
res,  etc. —  Il  se  prend  aus.si  adjectivement.  Des 
peuples ,  des  nations  scénites, 

SCÉNOGRAPHE,  s.  m.  T.  de  Mathématique. 
Celui  qui  trace  un  objet,  un  plan,  etc.,  sur  un 
corps  en  perspective. 

SCÉNOPINE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères,  famille  des  Athéricères. 

SCEPASTRE.  S.  m.  Sorte  de  bandage  fait 
pour  se  couvrir  la  tête,  et  dont  parle  Galien. 

SCEPTRATE.  s.  m.  Nom  D'une  ancienne 
monnaie  d'or  ;  c'était  un  Philippe  d'or, 

*SCEPTRE.  s.  m.  En  termes  de  Mythologie, 

Attribut  de  Jupiter  et  de  Neptune,  dieu  des 

eaux ,  lequel  attribut  est  figuré  par  un  trident. 

SCÉTIQUE.  adj.  des  deux  |;enres.  T.dePa- 


SCEVOPHYLAX.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  L'ua 
des  grands  officiers  de  l'église  deConstautinoplef 
chargé  de  donner  au  patriarche,  lorsqn  il  officie, 
les  vases,  les  livres  et  habits  qui  sont  nécessaires 
pour  la  cérémonie, 

SCUACnS,  et  SCHACK.  s.  m.  Sorte  de  pie- 
grièche  que  l'on  ne  trouve  qu'en  Chine, 

SCHVDLINES.  s,  m.  pi.  Peuplade  de  Perse  j 
composée  de  trois  cents  familles,  qui  habitent  le 
village  de  Védi ,  et  qui  est  indépendante. 

SCHADON.  s.  m.  Nom  D'une  sorte  d'insecte 
de  l'ordre  des  Hyménoptères. 

SCIIAFF.  s.  m.  T.  de  Verrerie.  Se  dit  Des 
étages  formés  pour  placer  les  manchons  de  verre, 
SCHAMANISME.  s.  m.  Sorte  de  religion  que 
suivent  les  Tungouses,  les  Kalmoucks,  etc. 

SGHAMANISTE.  s.  m.  Partisan  du  schama- 
nisme,  celui  qui  a  adopté  le  schanianisme. 

SCH\MLACAH.  s.  m.  Oraison  my>térien8e 
qui  sert ,  chez  les  Mahométans ,  à  faire  des  pres- 
tiges et  des  enchantements  par  le  moyen  d'une 
certaine  cendre  ou  poudre  préparée. 

SCHAMMAN.  s.  m.  T.  d'Histoire  tartarc. 
Prêtre ,  sorcier,  jongleur  ou  magicien  chez  les 
Tartai-es,  Leur  principal  emploi  est  la  sorcel- 
lerie. 

SCHVMMATnA.  s.  f.  T.  d'Histoire  rabbine. 
Excommunication  chez  les  Juifs  au-dessus  de  lu 
majeure. 

SCHAPKA.  s.  m.  Shako  quadrangulaire  des 
lanciers;  coiffure  polonaise  pour  la  cavalerie. 

SCHVR.  s.  m.  Mot  hollandais  qui  désig99' 
Toutes  sortes  de  petits  poissons  secs. 

SCHARF-SCHIITZERS.  S,  m.  pi.  No» 
qu'on  donne,  en  Suisse,  à  Une  troupe  de  tirail- 
leurs qui  ont  quelque  rapport  avec  les  tirailleurs 
tyroliens. 

SCUARMUT ,  et  SH  ARMUT.  s.  m.  Espèce  d^ 
poisson  du  genre  des  silures. 

SCIIARVOERAS.  s.  m.  pi.  Secte  de  Braminesf 

qui  ont  pour  objet  principal  de  leur  doctrine  et 

de  leurs  principes  le  bonheur  de  la  vie  présente 

SCHXSSERY.  s.  m.  Sorte  de  poire. 

SCIIASTÈUE.  s.  m.  Nom  D'un  instrumentée:, 

maréchal ,  que  l'on  nomme  aussi  Flammette. 

8CHAW.  s.  m.  Nom  arabe  D'un  arbuste  quf 
croît  sur  les  limites  de  Darfour  et  de  l'Égyptew 
Les  gens  du  pays  se  frottent  les  dents  avec  utt 
morceau  de  branche  de  cet  arbuste.  Il  croit  or- 
dinairement près  des  sources  salées. 

SCHÉ.  s,  m.  Absinthe  odoriférante,  qui  sert 
de  parfum  et  de  remède  dans  le  Darfour,  ■> 

SCHÉELING.  =.  m.  V.  Tchgstène. 
SCUEFFIELDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à  cincf 
étamines,  de  la  famille  des  Primulacées. 

SCHEFFLBRE.  S.  f.  Genre  de  plantes  delà' 
Nouvelle-Zélande,  de  la  famille  des  Araliacéef. 
SCHEHA.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  L'ar- 
moise de  Judée,  dont  les  graines  sont  vermi- 
fuges. 

SCHCIIUIALE8LAM.  s.  m.  T,  de  RelatioU- 
Le  chet  de  la  loi ,  titre  que  porte  encore  en  Tur- 
quie le  mufti, 

SCHEIKISTOME.  ».  m,  T.  de  Relation.  Nx)» 
qu'on  donne  Au  doyen  du  clergé  des  Persans. 

SCHEITANS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Ima- 
ges vénérées  par  les  peuples  idolâtres  de  % 
Sibérie. 

SCUELAMMERE.s,  f.  Genre  de  plantes^ 
vaces  de  la  feuuille  des  Mélauthacée}. 
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SCHÉLAR,  et  SCHÉLOR.  S.  m.  T.  de  Sa- 
lines. Ce  qui  tombe  au  fond  de  la  chaudière  du 
Saunier. 

SCHELOT.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Combinaison 
de  sulfate  de  chaux  et  de  sulfate  de  soude. 

SCHÉMATISER,  v.  a.  et  n.  Ne  considérer  les 
choses  que  comme  des  schémas  ou  abstractions. 
Schématisé,  ée.  participe. 
SCHÉMATISME,  s.  m.  T.  de  Rhétorique. 
Manière  figurée  d'écrire,  de  parler  et  de  faire 
des  gestes.  — En  Géométrie ,  on  a  donné  aussi  ce 
nom  Aux  planches  des  figures  mathématiques. 
—  Le  schématisme  est  aussi  considéré  comme  Un 
acte  résultant  de  l'application  des  formes  de 
l'entendement  pur  à  celles  de  la  sensibilité  pure. 
SCHÈME  ,  et  SCHEMA,  s.  m.  T.  de  Géomé- 
trie. Vieux  mol  qui  signifiait  Figure  ou  Plan. — 
En  Astronomie,  Représentation  des  planètes, 
chacune  en  son  lieu,  pour  un  instant  donné.  — 
Figure  de  rhétorique,  ornement  du  discours  que 
J'on  fait  sentir  par  des  gestes.  —  En  termes  de 
Philosophie,  Objet,  chose  qui  existe  dans  l'en- 
tendement, indépendamment  de  la  matière  et  de 
l'espace. 

SCHEM  PARITI.  s.  m.  Belle  espèce  de  ketmie 
qui  croît  sur  la  côte  du  Malabar. 

SCHÉNANTHE.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Nom 
spécifique  D'une  espèce  de  barbon  qui  est  très- 
aromatique  ,  et  qu'on  emploie  dans  la  thériaque 
et  autres  préparations  officinales. 

*SCHÈIVE.  s.  m.  Corde  dont  se  servaient  les 
anciens  schénobates  pour  danser  dessus.— La 
dix-huitième  partie  d'un  degré  ,  selon  les  Égyp- 
tiens. 

SCHÉMSME.  s.  m.  (On  prononce  5Ae«wme.) 
'Chez  les  Anciens ,  Sorte  de  mesure  de  terre.  — 
Torture  qu'on  faisait  éprouver  au  patient,  en 
étendant  son  corps  sur  des  cordes. 

SCHÉNOBATE.  s.  m.  (On  prononce  Skéno- 
late.)  Nom  qu'on  donnait  Aux  danseurs  de 
corde,  chez  les  Anciens. 

SCHÉIVOBATIE.  s.  f.  (  On  prononce  Ské.) 
Art,  action  de  danser  sur  la  corde. 

SCHÉNOBATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  (On 
prononce  Ské.)  Qui  concerne  les  schénobates. 
Métier,  art  schénobatique. 

SCHÉNODORE.  s.  m.  (On  prononce  Ské.) 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Graminées,  de 
il'espèce  des  fétuques. 

SCHÉOL.  s.  m.  (On  pTononce  Ské.)  Sorte  de 
demi-métal. 

SCHERBASTI.  s.  m.  (On  prononce  Sker.) 
Sorte  de  belle  soie  que  l'on  tire  des  pays  orien- 
taux» 

SCBERLIÉVO.  S.  m.  (On  prononce  Sker.) 
T.  de  Médecine.  Nom  qu'on  a  donné  à  une  nou- 
velle  forme  de  syphilis  qu'on  a  observée  depuis 
peu  dans  les  provinces  illyriennes. 
+  SCHÉRUBL'LA.  S.  m.  Sorte  de  plante  du  Sé- 
négal ,  qui  croît  dans  les  endroits  sablonneux. 

SCHÉ-TOULOU.  s.  m.  T.  de  Relation.  Espèce 
de  beurre  végétal  que  les  nègres  retirent  d'un 
arbre  q»ii  croît  sur  la  côte  de  Guinée. 

SCllETZI.  s.  m.  (On  prononce  Ske.)  Mets 
'ou  Salmigondis  qui  ne  s'apprête  qu'en  Russie. 

SCHEUCnZÉRIE.  s.  f.  (On  prononce  Skeu.) 
Sorte  de  plante  des  marais  des  Alpes ,  qui  a  l'ap- 
parence d'un  jonc  articulé.— Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Alismoïdes.  On  la  nomme  aussi 
"Uébélie  et  Tofielde 
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du  calendrier  turc,  que  Ion  dit  être  notre  mois 
de  mai. 

SCUIAIS,  SCHIAITES,  ou  SCHIITES.  s. 

m.  pi.  (On  prononce  Ski.)  Secte  de  Mahométaus 
de  Perse ,  ennemie  des  Sunnis ,  secte  de  Maho- 
métans  turcs. 

SCHIDAKÉDON,  ou  SCHIDASSÉDON.  s. 
m.  (On  prononce  Ski.)  Fracture  faite  selon  la 
longueur  d'un  os. 

SCHIECH.  s.  m.  (On  prononce  Ski.)  Sorte  de 
plante  d'Arabie  qui ,  étant  séchée  et  battue ,  peut 
remplacer  l'amadou  pour  en  tirer  du  feu. 

SCIIIEFERTON.  s.  m.  (On  prononce  Ski.) 
Sorte  d'argile  schisteuse  qui  se  trouve  dans  les 
houillères ,  où  elle  forme  des  couches  grises  au- 
dessus  des  couches  noirâtres  de  schiste  bitumi- 
neux. 

SCIGIGRE.  s.  m.  (On  proi^once  Ski.)  Fro- 
mage qu'on  fabrique  dans  les  Vosges  et  la  Suisse. 

SCHILBÉ.  s.  m.  (On  prononce  Ski.)  Sous- 
genre  de  poissons  qu'on  a  établi  aux  dépens  du 
genre  des  silures. 


qu 


SCHILDE.  s.  m.  (On  prononce  Ski.)  Poisson 
l'on  rencontre  dans  la  mer  Méditerranée. 
SCHIN.  s.  m.   (On  prononce  Skin.)  Espèce 
d'arbre  de  la  famille  des  Térébinthacées. 

SCHINAU.  s.  m.  (On  prononce  Ski.)  Nom 
arabe  Dune  plante  avec  laquelle  on  fabrique  du 
savon. 

SCHINDYLÈSE.  s,  f.  (On  prononce  Ski.)!!. 

d'Anatomie.  Sorte  d'articulation  synarihrodiale. 

SCHIPPUND.  s.  m.  (On  prononce  5/^/.)  Poids 

d'Allemagne ,   qui   équivaut   à    280   livres  de 

France. 

SCHIRL,  ou  CHIRL.  s.  m.  Mine  peu  riche 
en  étain ,  et  chargée  de  fer  et  d'arsenic. 

SCHISANDRE.  s.  m.  (On  prononce  Ski.)  Es- 
pèce d'arbuste  grimpant,  qui  forme  un  genre 
dans  la  famille  des  Ménispermes. 

SCHISÉES.  s.  f.  pi.  (On  prononce  Ski.) 
Genre  de  plantes  cryptogames  de  la  famille  des 
Fougères. 

SCHISMATISER.  v.  (On  prononce  Chi.) 
Rendre  schisniatique. 

ScHiSMATisÉ,  ÉE.  participe.  (Boiste.)  Inusité. 
SCHISMATOPTÉRIDES.  s.  f.  pi.  (On  pro- 
nonce Chi.)  Famille  de  plantes  qu'on  a  établies 
aux  dépens  des  fougères. 

*  SCHISME,  s,  m.  En  Mythologie ,  Figure  al- 
légorique ,  représentée  sous  des  traits  hideux , 
les  yeux  enflammés ,  la  bouche  écumante ,  et  se- 
couant dans  les  airs  une  torche  ardente,  sym- 
bole du  feu  de  la  discorde  qu'elle  veut  allumer 
dans  tous  les  cœurs. 

SCUISTIDION.  s.  m.  (On  prononce  Chi.) 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Mousses. 

SCHISTOÏDÉ  ,  ÉE.  adj.  (On  prononce  Chi.) 
Formé  de  schiste;  qui  est  devenu  schiste;  qui  a 
l'apparence  schisteuse. 

SCHISTOSTAGE.  s.  m.  (On  prononce  Chi.) 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Mousses. 

SCHISTURE.  s.  f.  (On  prononce  Chi.)  Genre 
de  vers  de  la  classe  des  Intestinaux. 

SCHITE.  s.  f.  (On  prononce  Chi.)  Sorte  de 
toile  de  coton  qui  se  fabrique  dans  les  Indes. 

SCHIZANTHE.  s.  m.  (On  prononce  Chi.) 
Plante  herbacée  de  la  famille  des  Rhinanthoïdes. 
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SCHLECHTENDALE.  s.  f.  Plante  du  Pérou-^^ 
de  la  famille  des  Corymbifères. 

SCHLEICHÈRE.  s.  m.  Nom  D'un  arbre  de 
Ceylan ,  très-voisin  des  knépiers. 

SCIILIZER.  s.  m.  Sorte  de  raisin  gris  qui 
croît,  en  France,  dans  le  département  du  Haut- 
Rhin  ,  et  qui  produit  du  vin  de  bonne  qualité. 

SCHLOSSER.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qu'ott 
trouve  dans  les  mers  du  Nord. 

SCIILOT.  s.  m.  Stalactite  gypseuse  ,  qui  se 
forme  sur  les  fagots  des  rameaux  des  buissons  ,- 
dans  les  bâtiments  de  graduation  établis  près  dea 
salines. —  Matière  précipitée  qu'on  retire  du  fond 
de  la  chaudière. 

SCHLOTHEIMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Mousses;  quelques  orthotrics. 

SCHMALZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  aroma- 
tiques que  l'on  nomme  aussi  Turpinie. 

SCHMIEDELIE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  à  ra- 
meaux flexueux ,  des  Indes  Orientales. 

SCIIOEFFÈRE.  s.  f.  Nom  donné  à  Deux  ar» 
bustes  à  feuilles  alternes,  ovales,  de  la  Jamaïque. 
SCHOEGRAGIIA.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  d'E- 
gypte, considéré  comme  une  variété  du  guêpier. 
SCHOENION.  s.  m.  Chez  les  Grecs,  nom  qu'on 
donnait  à  Un  air  de  flûte  lâche  et  flexible. 

SCHOENODE.  s.  m.  Sorte  de  plante  vivace  de 
la  famille  des  Joncoïdes. 

SCHOENOPRASON.  S.  m.  Genre  de  plante» 
qui  se  rapprochent  des  aulx  de  Linné. 

SCHOEPFIE.  s.  f.  Arbuste  d'Amérique  de  la 
famille  des  Caprifoliacées. 

SCHOÏCIENS.  adj.  m.  pi.  T.  de  Littérature. 
Se  dit  De  certains  vers  dont  les  lettres  assemblées 
de  la  droite  à  la  gauche,  ou  de  la  gauche  à  la 
droite ,  fout  les  mêmes  mots  et  le  même  sens- 
Signa  te  signa,  temerè  me  tangts ,  et  augis. 

SCHOR  ARI.  s.  m.  Nom  spécifique  D'une  es- 
pèce de  couleuvre. 

SCHOLLÈRE.  S.  f.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  beaucoup  de  celui  des  airelles, 

SCHOLLIE.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  Apocynées.  ^  ^ 

SCHONER.  s.  m.  Petit  bâtiment  a  deux  mats^ 
servant  de  bateau- pilote  dans  le  Gange. 

SCIIOOUCIAHS.  s.  m.  pi. Nom  Dune  secte 
de  Musulmans  qui  prêchent  la  tolérance. 

SCHORL.  s.  m.  Substance  pierreuse,  le  ba- 
salte,  la  tourmaline  noire,  etc.— Le  schorl^ 
proprement  dit,  est  Une  substance  pierreuse, 
quelquefois  métallique,  à  cassure  lamelleuse  et 
viireuse,  qui  se  cristallise  ordinairement  en 
prismes  à  six  ou  neuf  pans,  avec  une  pyramide 
frièdre.  Il  y  en  a  d'opaques  et  de  transi  aients. 

On  appelle  Schorl  aigne-marine,  L  ep.dole 
du  Saint.Gothard;-ar„"'Vf«^,  Une  vanete d am- 
ph\ho\e;- basaltique,  Les  cristaux  d  amphibole 

noir  prismatique,  et  le  Py°'',«"V°Së''lâ 
blanc  dAUemberg,  Une  vanete  de  topaze,  la 
pycnite;.*/«nc  %  i?«iA«/,  Une  var.cte  de 
IJ^  ,  ,        ,     ^gnal  du    Vésuve,  La. 

grammatite  ;  -  bianc  hexagona 
népheline;  .W««c/,mm«"î"e,  La  topa^^^^^^^ 

„ite  ;  -  blanc  'verdâtre ,  Le  heryl  d  ««  _^l«°^,^/.'^ 

dàtre  ; 


blende.  Vue  variété  de  1  amphibole,. 

Bleu,   L'anatase;-.«    colonne,    Le    Py^T! 
vo.câ..ique;-co...^,LaJ.urmalu.e^^^^^ 

cristallisé    opaque,   Lampliiuo"^         ,  ,._.v. 


SCUEVAL.  ».  m.  (On  prouoncc  SAe.)  Mois  ^tis pinnaia  des  Anckna 


tpaque  ,    jjau.i'."---  . 

SCHIZOLÈNE.  s.   m.    (On- prononce  Chi.)^/^breux  blanc,  L^^'^^^^^ ^^^^^^^^^ 

^ranatujne,L.n.,U.^ne^^^ 

Madagascar,  La  tourmaline  noi.^  découverte 
dans  cette  i\e',- pourpre  en  '''S''!^^'^:.l^l^''^ 
oxydé  en  aiguiUes  rouges  ;  -  radié,  L  epidote  et 


Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Chlénacées.     1  -granatiqne,  u  "'"f'-br",  "  "  métalloïde;  -  de 
SCUIZOPODES.  s.  m.  pi.  (On  prononce  6-A/.) '//'«,  chatoyant.  Le  Jl'a  ._^6  ^^.^.^  découverte 

Tribu  de  crustacés  de  l'ordre  des  Décapodes. 
SCUKURRIE.  s.  f.  Espèce  de  plante ,  le  Pec- 
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r«ctinote,  variétés  de  l'amphibole;  -  ronge  ,  Le 
titane  o\idé  rou^e;- spatheux.  Le  triphaiie;  - 
de  Sibérie,  La  tourmaline  apyre  rouge;  -tran- 
sparent lenticulaire ,  L'axinite  ;  -  transparent 
rhomboïdal.  Les  variétés  de  transparence  de 
tourmaline  verte  du  Brésil  et  de  Ceylan  ;  -  tricoté. 
Une  variété  d'épidote  en  prismes  entrelacés  ;- 
vert  bu  talc,  L'actinote ;  - fcrt  du  Dauphiné, 
L'épidote  qu'on  trouve  dans  cette  contrée; -i;err 
du  mont  Vésuve,  La  variété  verte  du  pyroxène 
volcanique; -ef  gerbes  de  Schreiber,  La  preh- 
nite;  -  vert  spathique  ,  L'actinote  lamellaire. 
—  Nouveau  schorl  violet  de  quelques  Natura- 
listes, Le  sphène. 

SCnORLA.CE  ,  ÉE.  adj.  Qui  tient  du  schorl, 
ou  de  la  nature  du  schrol. 

SCHORLIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient  du  schorl,  qui  est  en  forme  de  schorl. 

SCHOTE.  s.  m.  Arbre  du  Sénégal,  qui  fai- 
sait partie  des  gaïacs ,  et  aujourd'hui  forme  un 
genre. 

SCHOUNER.  s.  m.  V.  Schoner. 

SCHOURIE.  S.  f.  Poisson  du  genre  des  raies. 

SCHRADÈRE.  S.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Onagres.  —  Un  autre  genre  de  ce 
nom  a  été  réuni  aux  crotons. 

SCHRAISTER.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  holocentres. 

SCURANKE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  diffère 
peu  de  celui  des  goupis. 

SCHRANKIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  voisine 
des  cameliues  et  des  kakiles. 

SCHRÉBÈRE.  s.  m.  Genre  d'arbres  de  la  fa- 
mille des  Mangles ,  qui  a  été  réuui  aux  célas- 
tres. 

SCHL'BERTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  beaucoup  de  celui  des  cyprès. 

SCHULTZIA.  s  f.  Sorte  de  plante  d'Améri- 
que, voisine  de  l'obolarla. 

SCHL'NDA  PAIVA.  s.  m.  Espèce  de  plante 
des  Indes,  de  la  famille  des  Palmiers. 

SCHUSCH.  s.  m.  Plante  d'Afrique  dont  le 
fruit  a  une  saveur  amère  et  brûlante. 

SCHUSTRÉE.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom 
qu'on  donne  à  Un  officier  de  police  dans  l'In- 
âoustan. 

t  SCHUTTERY.  s,  m.  T.  de  Relation.  C'est  en 
Hollande  ce  qu'est  en  Prusse,  etc.,  La  laudwher. 

SCIIIJTZER.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qu'on 
trouve  dans  les  mers  d' Allemagne. 

SCUVVALBÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante  vivace 
qui  croit  en  Amérique. 

SCHWENRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  d'A- 
mérique ,  de  la  famille  des  Persounées. 

SGUYTE,  ou  SCHITE.  s.  m.  Nom  spécifique 
D'une  vipère. 

SCIACCARELLO.  s.  m.  de  l'italien.  Sorte  de 
raisin  qui  croit  en  Corse,  et  qui  donne  du  vin 
de  liqueur  de  la  première  qualité. 

SCIACRIDES.  s.  f.  pi.  Matines  juives,  ou  Les 
quatre  premières  heures  qui  suivent  le  lever  du 
soleil ,  et  que  les  Juifs  modernes  donnent  à  la 
prière  avant  de  se  livrer  au  tiavail. 

SCIADEE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  noirâtre 
qu'on  trouve  dans  les  mers  d'Afrique. 

SCI/VDÉPHORES.  s.  f.  pi.  T.  d  Histoire  an^ 
cienne.  Femipes  étrangères  qui  demeuraient  à 
Athènes  pt.gui  étaient  obligées ,  à  la  fête  des  pa- 
nathénées, de  perler  des  parasols  pour  garantir 
les  Athéniennes  du  s.oj^^ou  de  la  pluie. 

*  SCIAGE,  s.  m.  Eu  termes  de' Féodalité,  x«j 
appelait  autrefois,  Sciage ^  Un  droit  de  minage 
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ou  mesurage  sur  les  marchandises  et  denrées  qui 
se  vendaient  dans  quelques  seigneuries. 

SCIAGRAPIIE.  s.  m.  Celui  qui  possède  l'art 
de  trouver  les  heures  par  les  ombres  des  astres, 
au  moyen  des  instruments  de  sciagraphie. 

SCIAGRAPUIE.  s.  f.  Art  de  trouver  les 
heures  par  l'ombre  des  arbres.  F.  Sciagraphie 
dans  le  Dictionnaire. 

SCIAGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  sciagraphie. 

SCI AMACHIE.  s.  f.  Chez  les  Anciens ,  Es- 
pèce d'exercice  qui  consistait  à  agiter  les  bras  et 
les  jambes,  comme  quelqu'un  qui  se  bat  avec 
son  ombre. 

SCIAMANCIE.  s.  f.  Divination ,  chez  les  An- 
ciens, qui  consistait  à  évoquer  les  ombres  des 
morts  pour  connaître  l'avenir. 

SCIAMANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne 
la  sciamancie.  Cérémonie  sciamancienne.  —  Il 
est  substantif.  Celui,  Celle  qui  exerce  la  scia- 
mancie. Une  bonne  sciamancienne. 
•j-  SCIAPODES.  s.  m.  pi.  Peuples  fabuleux  de 
l'Elhiopie,  dont  parle  Pline,  qui,  n'ayant  qu'un 
pied ,  s'en  servaient  pour  se  mettre  à  lombre  du 
soleil,  ea  se  couchant  par  terre,  et  en  le  levant 
en  l'air.  On  les  nomme  encore  Monopodes.  On 
dit  aussi  Sciopodes. 

■j-  SCIAPTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Op- 
tique. II  se  dit  D'une  sphère  ou  D'un  globe  de 
bois,  dans  lequel  il  y  a  ua  trou  circulaire  où  est 
placée  une  lentille.  On  s'en  sert  particulièrement 
dans  les  expériences  de  la  chambre  obscure.  On 
dit  aussi  Sciatérique. 

SCIARE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Diptères,  ou  le  genre  molobre. 

SCIASSE,  s.  f.  Cordage  garni  d'estropes  ser- 
vant aux  Cordiers  pour  éïonger  les  fils  de  caret. 

SCIATÈRE.  s.  m.  de  Gnomonique.  Style  ou 
Aiguille  qui ,  par  son  ombre ,  marque  la  méri- 
dienne. 

*  SCIATÉRIQUE.  S.  f.  T.  de  Gnomonique. 
Art,  science  de  disposer  une  aiguille  pour  indi- 
quer les  heures  du  jour  par  sou  ombre.  La  scia- 
térique. ■'     -     - 

*  SCIE,  s.  f.  Trait  de  là  stie,  se  dit  anssi  de 
L'aller  et  venir  de  la  scie,  et  de  Ce  que  la  scie 
emporte  du  bois  ou  de  la  pierre  qu'on  scie. 

On  appelle  Scie  à  revider ,  Une  scie  dont  la 
feuille  est  fort  étroite ,  et  qui  peut  aisément  se 
contourner;  -  à  contourner,  Celle  dont  les  ïa- 
bletiers  se  servent  pour  contourner  les  feuilles 
de  bois  qu'ils  veulent  scier.  Elle  est  montée 
comme  la  Scie  à  revider;  -  à  pieux ,  Un  châssis 
de  fer  qui  porte  une  scie  horizontale ,  qu'on  élève 
ou  qu'on  baisse  par  le  moyen  d'un  cric.  On  s'en 
sert  dans  la  construction  des  ponts  ;  -  de  mar- 
brier ,  Celle  dont  la  feuille  est  fort  large  et  açsez 
forte  pour  scier  du  marbre ,  et  qui  n'a  poiut  de 
dents. 

Scie  ,  Fil  de  fer  dont  le  Potier  se  sert  pour  dé- 
tacher son  ouvrage  de  dessus  la  girelle. 

Scie,  en  Chirurgie,  est  Une  sorte  d'iusti'u- 
ment  qui  sert  à  amputer  les  membres  ',  etc. 

Chez  les  Anciens ,  Scie ,  se  disait  D'un  ordre 
de  bataille  qui  consistait  à  faire  dépasser  le  front 
de  bataille  à  des  manipules  séparés  par  des  trou- 
pes alignées.  '      ,  .    .     . 

On  donne  aussi  le  nofiri  de  ^t'/fe  l'a' (fiie 'partie 
de  la  mâchoiie  des  insectes,  avec  laquelle  ils  sai- 
sissent et  broient  leurs  aliments. 

'SCIENCE,  s.  f.  Eu  termes.de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'une  femiB^e ,  qui  à  des  ailes  à  I^  télc^  un  miiûir 
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dans  la  main  droite,  une  boule  dans  la  main  gau- 
che, et  uu  triangle  au-dessus.  Auprès  d'elle  est 
une  sphère,  un  compas,  une  règle  et  des  livres. 
—  Science  de  gouverner.  Figure  symbolisée  par 
Une  femme  qui  tient  un  timon  de  navire ,  et  a 
un  pied  posé  sur  le  globe  terrestre. 

SCIEIVCÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
science,  savant.  On  peut  être  science,  et  n'avoir 
ni  talent,  ni  esprit,  ni  génie.  Il  est  populaire  et 
peu  usité. 

SCIENE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la  divi- 
sion des  Thorachiques. 

*  SCIER.  V.  a.  En  termes  de  Marine,  Sciera 
culer ,  Nager  en  arrière  en  ramant  à  rebours  i 
pour  éviter  le  revirement  et  présenter  toujours  la 
proue;  -  Mettre  à  scier  ou  à  culer.  Mettre  le 
vent  sur  les  voiles ,  de  manière  à  faire  reculer  le 
vaisseau. 

Scier  ,  -j-  Faire  agir  les  avirons  d'un  canot  f 
afin  de  le  faire  rétrograder.  Le  patron  com« 
mande,  Scie  à  culer/  Scie  à  tribord/  Scie  bâ- 
bord/ Scie  partout/ 

Scier  sur  le  fer ,  se  dit  D'une  galère  qui  rame 
à  rebours ,  lorsqu'elle  est  cbargée  d'un  vent  tra- 
versier,  dans  une  rade  où  elle  est  à  l'ancre. 

SCIERIES,  s.  f.  pi.  ï.  d'Histoire  ancienne-' 
Fêtes  célébrées,  dans  l'Arcadie ,  en  l'honneur  de 
Bacchus ,  pendant  lesquelles  les  femmes  se  sou- 
mettaient à  la  flagellation  devant  la  statue  de  ce 
dieu ,  pour  obéir  à  un  oracle  de  Delphes. 

*SCILLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Liliacées.  V.  Sqtjille. 
fSCILLITINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Principe 
amer,  visqueux ,  qui  est  contenu  dans  la  scille. 
j-SCILLON  FORTE,  s.  m.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Fête  que  l'on  célébrait  en  Sicile,  et  dans 
laquelle  les  jeunes  gens  se  battaient  avec  des  oi- 
gnons de  mer  :  la  récompense  du  vainqueur  était 
un  taureau. 

SCILLOTE.  s.  f.  Sorte  de  vase  dont  on  v^ 
sert ,  dans  les  Sahues,  pour  puiser  de  l'eau.        ,.L 

SCINCOÏDIENS.  s.  m.  p!.  Famille  de  rep- 
tiles de  l'ordre  des  Sauriens. 

SCIND.ALEURE ,  ou  SCIIVDALURE.  s.  m. 
Sorte  de  plante  de  la  famille  des  Champignons. 

SCINDAPSE.  s.  m.  Instrument  de  musique 
des  Anciens,  à  quatre  cordes,  et  qui  ressemblait 
à  Ilue  lyre.  —  Espèce  de  plante. 

*  SCINQUE.  s.  m.  Genre  de  reptiles  de  la  fa- 
mille des  Lézards  ;  il  a  beaucoup  de  rapport  avec 
le  lézard  et  avec  le  crocodile  par  la  figure  :  c'est 
pourquoi  on  lui  donne  aussi  le  nom  de  Cro- 
codile terrestre. 

SCINTHARISME.  s.  m.  Chez  les  Anciens. 
Jeu  dans  lequel  on  se  donnait  mutuellement  des 
chiquenaudes  sur  le  nez.  (Boiste.)  Il  est  inusité.   ' 

SCINTILLE,  s.  f-  Petite  étincelle.  Il  est  petf  ' 
usité.  "■ 

SCIOGRAPHE:  s;  m.  t.  d'Architecture. 
Celui  qui  décrit  l'intérieur  d'un  bâtiment. 

SCIOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  CDDcerne  la  Sciographie.  Train  sciogra- 
phique.  V.  Sciagraphie  dans  le  Dictionnaire  et 
dans  ce  Supplément. 

SCIOLDUES.  s.  m.  pi.  Nom  que  les  Danois 
donnent  à  Leurs  poètes;  c'étaient  leurs  bardes. 

SCIOHACUIEi  s.  f.  V.  SciAMACHiK. 

SCIOIIANCIE.  s.  f.  SCIOMANCIEIV,  ENNE. 

adj.  V.  SciAMAKCip,  et  SciAMAKClEN. 

SCIONNEUX,  EUSE.  adj.  T.  d  Agriculture. 
Plein  de  içxovii.  Cet  arbre  est  scionneux ,  Est  sjanà 
de  scions.  Voilà  une  vigne  bien  scion neuse, 

SCIOPODES.  s.  m.  pi.  V;  Sciatodes, 
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SfilOPTIQlTE.  adj.  P'.  SctAPTiQCE. 

SCIOTE,  et  SCIOTTE.  s.  f.  Petite  scie  à 
main  dont  se  servent  les  Marbriers,  etc. 

SCIOTÉRIQUE,  adj.  T. Sciatkriqos. 

SCIPOULE.  s.  f.  Es()è(;e  de  scille. 

SCIRE.  s.  f.  Genre  d'arachnides,  qu'on 
nomme  aussi  Bdelles. 

SCIRIES,  et  SCIROPHORIES.  s.  f.  pi.  T. 
d'Analoniie.  Fêles  (pie  l'on  célébrait,  à  Ailiciies, 
en  l'honneur  de  Minerve  Sciras.  On  dit  auisi 
Scires. 

SCiniTES.  s.  m.  pi.  T.  d  Histoire  ancienne. 
Nom  D  une  cavalerie  mapédonienue, 

SCIRUN.  s.  ni.  Vent  furieux  auquel  on  fai- 
sait des  VTEUX  pour  être  garanti  de  ses  ravages. 

SCiROPlIORIKS.  s.  f.  I  I.  ^.  SoiRiES 

SCIROPUOUION.  s.  m.  Deniit-r  mois  de  l'an- 
née athénienne ,  ipii  répoudait  à  notre  niois  de 
mai  et  au  commeneenieut  de  juin. 

SCiRPE.  s.  m  Geure  de  plantes  de  la  famille 
des  Cypéroïdes ,  voisin  de  celui  des  lindigretles. 

SCIRPÉ/MRE.  s.  f.  Genre  qu'on  a  établi 
pour  placer  la  peunalule  admirable. 

SCIRPÉES.  s.  m.  pi.  Famille  de  plantes 
qu'on  a  établie  parmi  les  rypcracées. 

SCIRPOÏDES.  s.  f.  pi.  Groupe  de  scirpes  à 
fleurs  réunies  en  petite  lèie  ronde. 

SCIRRIIOSE.  s.  f.  ï.  de  Médecine.  F.xcrois- 
sance  livide  qui  e?t  produite  par  la  violence  et 
par  la  prolongation  d'eue  inflammation  intense. 

SCÏRTE.  s. m.  Genre  d'iusectis  de  Tordre  de> 
Coléoptères,  qu'on  a  formé  avec  les  éludes, 

SCII4MINÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes,  à 
laquelle  on  a  rap|>orté  le  bananier  et  le  stréii!/. 

SCITIE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Petit  navire  du 
Levant,  gréé  en  voiles  laliues.  On  dit  aussi  Satie. 

SCIURE,  s.  f.  En  termes  de  tlhirurgie,  Se 
dit  aussi  de  La  poudre  que  forme  le  perfoMleur 
da  litholripteur,  eo  brisant  la  iwerre  qui  est 
dans  la  vessie. 

SCIURIENS.  8.  m.  pi.  Fiimille  de  petits  ani- 
maux rougeurs,  les  écureuils,  etc. 

SCIZXNTIIE.  s.  m.  Genre  de  plantes  du 
Chili,  de  !a  didynaniie  angiospcrmie. 

8CL4RÉE.  s.  f.  Espèce  de  sauge. 

SCLÉRAIVTHR.  s.  m.  Fruit  des  nyclagin^es. 

SCLÉRANTllÉES.  s.  f  pi.  Famille  de  plantes 
qui  sont  voisines  des  paronychiées. 

Sr.LÉRAPIITIIITE.  s.  f.  pris  adjec.liv.  Se  dil 
D'une  sorte  de  bougie  nouvellement  inveulée, 
qui  à  la  consistance  de  la  cire,  et  dont  ou  a 
conservé  les  substances  grasses  et  o'éaginenses 
qui  concourent  à  sa  formation ,  après  eu  avoir 
dégagé  les  principes  putrides.  Elle  est  Iranspa 
rente,  sèche,  blanche  et  inodure,  et  dure  deux 
ou  trois  heures  de  plu^  que  les  chamlelles  ordi- 
naires ,  sans  coult  r.  Les  pluâ  forte»  chaleurs  ue 
lui  font  sid)ir  aucune  altération. 

SCLÉRÊUE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Endurcis- 
sement aIu  tissn  cellulaire  des  nouveanx-né». 

«CLÉREUX,  KUSE.  adj.  T.  dAiialoiuie.  Se 
dit  Des  tissus  fibreux,  cai iila^'ineux  et  osseux, 
qui  sont  les  plus  durs  de  tout  l  oiganisme. 

SGI.ÉRIXS.  s,  f.  T.  de  Chirurgie,  fiweté 
squirrcuse  qni  se  produit  quelquefois  dans  Mes 
parties  génitale*  de  la  femme.  -^  Callosité  des 
paupières.  On  dit  aussi  Scléiinte  et  SclMasis. 

SCLÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  des  pays, 
chauds  et  arides,  de  la  famille  des  Cypéracées. 

8CLERNAX.  s.  m.  Genre  de  plantes  narines 
peu  différent  de  celui  des  pexispeimes. 
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SCLÉnoUASE.  s.  f.  Genre  de  plantes  ïlfe 

riuJe,  de  la  famille  des  Synauthcrées. 

SCr.ÉROCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
d'Alrique,  de  la  famille  des  Corymbifères. 

SCLÉROCARPE.s.  m. Ordrede  champignons 
reulermaut  ceux  qui  sont  sohdes  à  l'extérieur  et 
mous  à  1  intérieur. 

SCLÉitor.nLOÉ.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
fauulle  des  Graminées;  le  paturin  dur. 

SCLÉRODERME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Hyménoptères.  —  Genre  de  poissons 
qu'un  a  nommés  aussi  Plectngnates. 

SCLÉROGÈIVE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Matière 
nutr:ti\edu  tissu  scléreux. —  Gélatine,  albumine. 

SCLÉRUL^IVE.  S.  f.  Geure  de  plantes  de  la 
Nouvelle  Hollande,  famille  des  Chénopodées. 

SCI.lfitULÈPE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  pour  placer  le  sparganophore  verticillé. 

SCIXUOME.  s.  m.  y.  Sci.*RiAS. 

SCLÉROMl'QUEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Mé- 
decine. Se  dit  D'un  tissu  cellulaire  membraneux. 

Sr.l.li;»OPHTHALMIQIJE,  et  SCLÉROPH- 
T»\LUIQIJE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Mé- 
decine. Qui  concerne  la  sclérophthalmie ;  quia 
ra|iport  à  la  sclérophthalmie. 

Sr.LlUoSARCEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Mé- 
decine. Se  dit  D'un  tissu  fibreux  élastique. 

SCLÉROSARCOME.  S.  m.  T.  de  Chirurgie, 
fumeur  .semblable  à  une  crête  de  ccq ,  dure  et 
charnue,  (|ui  se  forme  aux  gencives. 

Sf-LÉROPS.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  cro- 
codile qui  se  trouve  dans  les  Indes. 

SGLÉIlOSTOMES.  s.  m.  pi.  Tribu  ou  fe- 
uiilld  d  insectes  Je  l'ordre  des  Diptères. 

SCLERUTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà  fa- 
mille des  Champignons. 

SCLi:iiOTlIAMNE.  S.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
qui  cruit  à  la  Nouvelle-Hollande. 

*  SCLl^llOTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médi-eine.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui  sont  propres 
à  durcir  les  chairs  du  corps.  —  Il  est  aussi 
substautif  .Tiasculiu.  Z^.$  5c/eVof(^ue.;. 

SCLÉROTITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Enflure, 
iufl  iinmaiion  de  la  sclérotique. 

SCLÉitoXYLON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Campanulacées. 

St;i.EiiYS.ME.  s.  m.  Dureté  qui  se  forme  au 
!oie.  .s(|ninhédu  foie  sans  engorgement. 

SCUBIl^ORME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
|5oiaiii(|ne.  Se  dit  Des  graines  qui  ressemblent,  au 
premier  conp-d'œil,  à  la  sciure  de  bois.  Les 
graines  lies  orchidées  sont  scobi formes. 

SI'.UBTNE.  s.  f.  Sorte  de  limeoU  âeràp«dour 
seservcui  plusieurs  artisans. 

SCOIARQUE.  s.  m.  Censeur  dans  les  écoles. 

SdULIvRlE.  s.  f.  Sorte  de  vermisseau. 

SCoi.EX.  s.  m.  Genre  de  vers  aplatis,  mous, 
de  la  classe  des  Intestinaux. 

*SCOLlE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  ties 
H)  méiiOj.teres,  famille  des  Aptérogyues. 

SCOLlÈTÉS.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Hvinénoptères,  famille  desSpégimes. 

SCULUP  VX.  s.  m.  Cest  une  division  d'oi- 
seaux de  rivage,  à  bec  long  et  effilé  comme  celui 
de  la  bécasse.  —  Genre  de  poisson  de  mer. 

SCOLOPENDRE  DE  MER.  s.  f.  Nom  quû 
quelques  anciens  Naturalistessdonnent  Aux  né- 
réides qui  ont  quelques  rapports  avec  les  insectes 
iiomiiiés  Scolçpendres.  —  Oc  a  donné  aussi  ce 
nom  à  La  térébèfle ,  espèce  de  Termailn. 
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«COLOPENDROÏDE.  s.  m.  Nom  D'une  étoile 
de  mer.  Les  scolopendroïdes . 

SCOLOPIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  l'fledfl 
Ceylan  ,  de  la  famille  des  Orangers. 

SCOLOPOMACnÉRION.  s.  m. T.  de  Chirur- 
gie. Scalpel  qui  ressemblait  au  bec  d'une  bécasse. 

SCOLOPSIS.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui  se 
rapproche  beaucoup  de  celui  des  lutjans. 

SCOLOSANTUE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
rempli  ou  garni  d'épines,  des  Antilles. 

SCOLYME.  s.  m.  Genre  de  plantes  à  feuilles 
décurreules ,  de  la  famille  des  Chicoracées. 

SCOLYMOCÉPHALE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  rentre  dans  celui  des  leucadcndres. 

SCOLYTAIRES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  famille  des  Xylophages. 

SCOLYTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères  scolytaires,  famille  des  Xylo- 
phages. 

SCOMBELÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  exotique. 

SCGlUBÉRuiDB.  s.  m.  Famille  de  poissons 
qui  répond  à  celle  des  Atractosomes. 

SCOMBEROLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
classe  des  Uuivalves. 

SCOMBÉROMORE.  S.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  Thorachiques. 

SCOMBRÉSOCE.  s.  m .  Genre  de  poissons dei 
mers  d'Europe,  de  la  division  des  Abdominaux. 

SCOPAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  des  Antilles 
et  du  Brésil,  de  la  famille  des  Scrofulaires. 

SCOPÈLE.  s.  f.  Sous-genre  de  poissons  établi 
parmi  les  sâlmones ,  renfermant  les  serpes. 

SCOPÉLISER.  V.  a.  Rendre  un  champ  infer- 
tile en  le  couvrant  de  pierres  enchantées. 

ScorÉLisÉ ,  ÉE.  participe,  f^.  le  mot  suivant. 

SCOPÉLISME.  s.  m.  T.  de  Relation.  Espèce 
de  charme  pratiqué  surtout  en  Arabie ,  qui  con- 
siste à  jeter  dans  un  champ  du  gravier  ou  de» 
pierres  enchantées  pour  l'empêcher  de  produire. 

SCOPETIN.  s.  m.  Nom  D'une  cavalerie,  chez 
les  Anciens,  qui  était  armée  d'une  scopette  OU 
carabine  portée  en  bandoulière. 

SCOPETTE.  s.  f.  Ancienne  arme  à  feu,  faite 
en  forme  d'arquebuse ,  dont  on  se  servait  encore 
sous  Henri  IV  et  Louis XIII,  rois  deFiance. 

.SCOPEUME.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  an- 
ciennement à  Une  sorte  de  danse. 

SCOPOLIA.  s.  f.  Nom  donné  à  Plusieurs  es- 
pèces de  plantes,  en  mémoire  du  célèbre  Natu- 
raliste italien  nommé  Scopoli. 

SCOPOLIE.  s.  f.  Arbre  de  Java,  de  la  famille 
des  Jusquiames;  la  pauliinie  asiatique. 

SGOPULA  LITTORALlS.s.  m.  On  a  donsé 
ce  nom  à  Des  dents  fossile»  de  raie,  Irès-aplaties. 

SCORANZE.s.  m.  Petit  poisson  que  l'on  prend 
en  quantité  dans  le  lac  deScutari,  et  que  l'on  sale 
pour  être  exporté. 

SCORDASSES.  s.  f.  pi.    y.   SOARDASSES. 

SCORDISQUES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
barbares  (iui  habitaient  la  Pannonie,sabreuvaieat 
de  sang  humain,  et  immolaient  leurs  captifs, 

SCORDITE.  s.  f.  Nom  D'une  plante  du  genre 
des  chamaedrys. 

SCORDIUM.  s.  m.  Sorte  de  plante  aquatique 
de  la  famille  des  Germandrées. 

SCOnODITE,  et  SCnORODlTE.«.  m.  Sorte 
de  minéral  de  couleur  vert-poireau  foncé. 

SCORODOPRASON.  s,  m.  Sorte  de  plaUte 
d'Italie ,  dont  l'odeur  tiefrt de  l'ail  «t  du  poireau. 
Qrtelq|*M»Min«*disèilt'®coroirfb/>nw«f. 

SCORMlPfE.  s.  f.  Genre  de  poissoiMrde'lt^ 
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^on  des  Thorachiques ,  à  barbillons  ou  sans 
barbillous,  et  avec  une  nageoire  dorsale. 

*  SCOnPiON.  s.  m.  Geure  d'arachnides  de  l'or- 
dre des  Pulmonaires,  famille  des  Pédipalpes. 

Scorpion  ,  clu-z  les  Anciens,  Espèce  de  pe- 
tite calapuUeou  d'arbalète  qu'on  portail  à  la  main, 
et  avec  laquelle  on  lançait  des  dards,  dont  le  fer, 
extrêmement  fin  et  pointu,  ressemblait  à  l'aiguil- 
lon du  scorpion. 

Scorpion  ,  est  aussi  le  nom  spécifique  D'une 
espèce  de  tortue. 

On  donne  encore  le  nom  de  Scorpion ,  à  Un 
monceau  de  pierres  entassées  pour  servir  de  bor- 
nes; à  Une  espèce  de  fouet  composé  de  plusieurs 
cordes  garnies  d'uu  fer  tranchant  ou  de  morceaux 
de  plomb  ;  et  à  Une  manière  d'ajuster  les  cheveux 
en  forme  de  queue  de  scorpion. 

Scorpion,  se  dit  aussi  D'une  espèce  de  co- 
quille du  geni'e  des  strombes. 

On  appelle  Scorpion  de  mer.  Une  sorte  de 
poisson  du  genre  de  la  scorpène. 

SCORPIONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  a  de 
grands  rapports  avec  celui  des  myosotes. 
fSCOnriOIVIDES,  et  SCORPIONOÏDES.  s. 
m.  pi.  Famille  des  Scorpions. 

SCORPITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse  qui 
offre  la  forme  de  la  queue  du  scorpion. 

SCORPIURE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  parmi  les  varechs  de  Linné.  Il  rentre  dans 
celui  qu'où  a  nommé  Plocainion. 

SCORRIDOR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
petit  bâtiment  dont  on  se  sert  sur  les  côtes  d'Italie 
'SCORSONÈRE,   s.    f.   Genre  de  plantes    à 
feuilles  entières,  de  la  famille  des  Chicoracées. 

SCORTIME.  s.  m.  Genre  de  coquilles  à  som- 
met spire,  de  la  disisiondes  Uiiivalves. 

âCUTITES.  s.  m.  pi.  Ancieas  sectaires  qui 
suivaient  le  culte  de  Jupiter-Scolios,  eu  Egypte. 

SCOTODIKIG  ,  et  SCOTOUIE.  s.  f.  T.  de 
Médecine.  Vertige  avec  obscurcissement  de  la  vue. 

SCUTTIË.  s.  f.  £s{)èce  d'arbuste  de  la  Nou- 
velle-Hollande ,  de  la  l'amille  des  Légumineuses. 

SCOUE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Extrémité  d'une 
varangue  courbée  pour  s'enter  avec  le  genou.  Il 
est  vieux. 

SCOUFFIN.  s.  m.  Chez  les  Fabricants  d'huile 
d'olives,  Petit  sac  de  jonc  à  deux  ouvertures, 
qu'on  remplit  de  pâte  d'olives  écrasées  ou  pilées, 
four  les  mettre  sous  le  pressoir. 

SCOLLÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  aquati- 
ques de  la  lamiile  des  Mousses. 

SCR  AMAS  AXE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Arme 
ancienne  qui  était  moins  longue  que  l'éjiée. 

SGRAPXIE.  s.  f.  Geure  d'insectes  de  l'ordre 
4c8  Coléoptères ,  famille  des  Trachélides. 

ftCRIRÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
des  Baccilères;  la  cucubale  baccifère. 

SCRIBE  QUINDÉCEM VIRAL,  s.  m.  Officier 
an  service  des  quindécemvirs,  à  Rome,  qui  était 
charge  de  la  garde  des  livres  sibyllins. 

SCRIBER.  T.  a.  T.  de  Manufactures.  Fak-e 
colnr  tm  premier  cardage  à  la  laine. 

ScBiBt ,  ÉE.  participe. 

SCRlBLITE.  s.  f.  Sorte  de  pâtisserie,  chez  les 
Anciens;  petit  gâteau. 

SClilBOMANE.  s.  m.  Celui  qui  a  la  manie 
^•écrire.  Ce  n'est  qu'un  seribomane.  Il  est  ironi- 
q«e  et  familier. 

jSCRIBOMANIE.  s.f.  Manie  ou  fureur  d'écrire. 
Jl  est  possédé  de  la  scribomanie.  Il  est  ironique. 

SCRdBB ,  et  SCROBICLLE.  s.  m.  T.  d'Ana- 
tomie.  Od  a  donné  ce  nom  à  La  fossette  du  cœur. 
; —  T.  d'Mi&lotre  ancienne.  Nom  (juel'oa  doonAit, 
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chez  les  Romains,  à  Une  espèce  de  fosse  qu'ils  |      SCYDMENIDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
creusaient,  et  dans  laquelle  ils  faisaient  des  sa-    del'owlre  de^ Coléopière». 


crifices  et  des  libations  en  l'honneur  du  dieu  des 
Enfers. 

SCROBICCLEUX  ,  LETJSE.  adj.  T.  de  Bota- 
nique. Il  se  dit  D'une  partie  de  plante  dont  la  sur- 
face est  parsemée  de  petits  trous  concaves. 

SCROTAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie  Qui 
concerne  le  scrotum  ;  se  dit  Du  tissu  qui  forme  le 
scrotum. 

SCROTIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Fait 
en  forme  de  testicules,  semblable  à  des  testicules. 

*SGRtlPl]LE.s.  m.  On  appelle,  en  leniiesd  As- 
tronomie,  Scrupules  éclipsés,  l^a  paitie  du  dia- 
mètre de  la  lune  qui  entre  dans  l'ombre  ;  -  de  la 
demi-durée ,  L'arc  de  l'orbite  de  la  lune  que  le 
centre  de  cette  planète  décrit  depuis  le  commen- 
cement de  l'éclipsé  jusqu'à  son  milieu  ;  -  a'im- 
mersion  on  d'incidence.  L'arc  de  l'orbite  de  la 
lune  que  son  centre  décrit  depuis  le  rommoiice- 
meut  de  l'éclipsé  jusqu'à  ce  que  ce  mèine  centre 
tombe  dans  l'ombre;  -  d'émersion.  Lare  décrit 
par  le  centre  de  la  lune  depuis  le  comineitcemeiil 
de  l'émersion  du  limbe  jusqu'à  la  fin  de  l'éclipsé. 

En  termes  de  Chronologie,  ou  nomme  Scrupule 
chaldaïque ,  La  1080*  partie  d'une  heure,  dont 
les  Juifs,  les  Arabes,  et  autres  peuples  orientaux, 
se  servent  dans  le  calcul  de  leur  calendrier.  Dix- 
huit  de  ces  scrupules  font  une  minute  ordinaire. 

Cbez  les  Anciens,  Le  scrupule,  était  Un  es- 
pace de  cent  pieds  en  carré. 
•J-SCRUTINER.  V.  n.Dans  uneassemblée.  Faire 
son  scrutin  ;  réunir  ensemble  tous  les  scrutins  ; 
dépouiller  les  scrutins.  Ne  se  dit  que  par  dérision. 

SCULPONÉE.  s.  f.  Chez  les  Anciens,  Espèce 
de  ceste  garni  de  plomb.  —  On  donnait  aussi  ce 
nom  à  Des  souliers  grossiers,  à  Des  sabots. 

SCULPTABLE.  adj.  des  deux  genres.  (On  pro- 
nonce Scultable.)  Qui  peut  être  sculpté.  Ce  vieux 
magot  que  Pigal  veut  sculpter,  a  perdu  toutes 
ses  dents,  et  perd  ses  yeux  ;  il  n'est  pas  sculpta- 
ble.  (Voltaire.) 

*  SCULPTURE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  vêtue  à  la  légère  ;  le  marteau 
et  le  ciseau  qu'elle  tient  servent  à  la  faire  recon- 
naître ;  autour  d'elle  sont  des  monuments  de  la 
plus  parfaite  imitation  de  la  belle  nature. 
-{•Dans  la  Marine,  on  nomme  aussi  Sculpture, 
L'atelier  où  l'on  travaille  les  pièces  de  sculpture 
de  l'avant  et  de  l'arrière  d'un  bâtiment. 

SCUTAGE.  s.  m.  Ancien  impôt  que  les  Anglais 
percevaient  sur  les  marchandises  maritimes. 

SCUTE.  s.  f.  Sorte  de  petite  barque  ou  canot 
pour  le  service  d'un  gros  vaisseau. 

SCUTELLE.s.f.GenredemolIusques. — Sorte 
de  cupule  ou  conceptacle  dans  les  lichens.  Les 
patellaires  sont  tontes  garnies  de  scutelhs. 

SCUTELLÈRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Hémiptères,  famille  des  Géocorises. 

SCUTELLITHE,  et  SCUTELLITE.  s.  f.  Pa- 
telle fossile  qui  se  réunit  an  genre  des  pavois. 

SCUTIFORME.  adj.  des  deux  genres.  En 
forme  de  bouclier.  —  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Le 
cartilage  thyroïde. 

SCUTIGÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Myriapodes,  famille  des  Chllojioles  ;  ils 
ont  de  grands  rapports  avec  les  scolopendres. 

SCUTULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Co- 
chinchine,  delà  famille  des  Myrtoïdes. 

SCUTUM.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Arme  des  pi- 
quiers  et  d'autres  soldats  romains.  Le  scutum. 

SCYDUÈNE.  s.  m.  Genre  d  infectes  de  l'urdoe 
des  Coléoptères,  JbjoùUe  des  Clavicornes. 


SCYMOKIIIN.  s.  m.  Sons-genre  de  poissons 
qu'on  a  éldbli  aux  dépens  du  genre  des  squales. 

SCYI.LA.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  poisson; 

se  YLLARE.  s.  m.  Geure  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  Décapodes,  de  la  tribu  des  Homards. 

SCYLLÉE.s.  f.  Genre  de  mollusques  nus  à 
cnrp-  gélatineux,  et  à  anus  latéral. 

SCYPHIPUORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  lainille  des  Algues,  parmi  les  lichens  de  Linné. 

SCYPUOFILIX.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  Ma- 
dagascar, de  la  famille  des  Fougères. 

SCYRI^DES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
particulirremeni  Aux  femmes  de  l'île  de  Scyros; 
*  SCYTALE.  s.  m.  Genre  de  reptiles  de  la  fa- 
mille des  Serpents,  entre  les  boas  et  les  crotales. 

SCYTALIDES.  s.  T.  pi.  Nom  que  quelques 
Aute«;rs  ont  doiiué  Aux  phalanges  des  doigts. 

SCYTHES,  s.  m.  pi.  Nom  D'un  ancien  peuple 
qui  habitait  les  bords  de  la  mer  Noire. 

SCYTHISME.  s.  m.  Imitation  des  mœurs  des 
Sryihts;  genre  scjllii(|ue. 

SCYTHIQUE.  ailj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
cerne les  Scythes,  qui  a  rapport  aux  Scythes. 
Gouvernement  scythique.  Hntangue  scjthique. 

SCYTHROPS.  s.  m.  Geure  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  Sylvains,  famille  des  Imberbes. 

SCYTODE.  s.  f.  Geure  d'ai  achiiides  de  l'ordre 
des  Pulmonaires ,  tribu  des  Filandières.  Quelques 
Naturalistes  écrivent  Scythode. 

SCYTOIVÈME.  s.  t.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Algues;  espèce  de  coulerve.  Quelques- 
uns  écrivent  Scytiionème. 

SCYVIAS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Sorte  de 
sectaires  brames  dans  les  Grandes  Indes. 

SÉATÉRIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêles  et  cérémonies  que  les  anciens  Saxons  célé- 
braient, tous  les  ans,  eu  l'honneur  de  leur  dieu 
Séater. 

'SEAU,  s,  m.  En  Mythologie,  on  appelle  Seau 
de  A'eptune, Celui  qui  a\ait  été  fabriqué  parles 
Cyclopes,  et  dont  le  Dieu  Neptune  se  servait  pour 
faire  abreuver  ses  chevaux. 

SEALGEOIRE.  s.  f.  T.  de  Salines.  Usfensik, 
composé  de  deux  morceaux  do  bois  et  d'une  poi- 
gnée, qui  j^ei  t  à  mettre  le  sel  dans  les  paniers. 
SEALNEROK.  s  m.  ^.  Sauhéhow. 
SÉB  \CIDE. .-.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  donné 
uouvelienieut  à  Un  acide  qu'on  lire  du  suif  ou  de 
la  graisse.  —  Principe  acide  extrait  du  suif. 

SÉBACINE.  S.  f.  T.  de  Chimie.  Matière  sé- 
bacée. 

SÉB1  CIQUR.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
particultèrenteiit  D'uu  acide  qu'où  retire  de  la 
graisse  ou  du  suif.  Acide  sébaciqiie. 

SÉBXSTIUNIQL'E.   s.  m.  T.  d'Histoire  an- 

cieuue.  Celui  qui  a\ail  vaincu  aux  jeux  augusianx. 

SÉBATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé  ]*r  la 

eonilMUaisou  de  l'acide  sébacique  avec  différentes 

bases. 

SÉBÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  exotique  qui  croît 
dans  la  Nouvelle-Hollande. 

SÉBESTEMEItS.  s.  m.  pi.  Famille  de  piaules 
arborescentes,  bulescentes  et  herbacées. 

&ÉBIFËRE.  s.  m.  Grand  arbre  de  la  Chine, 
qui  fwwi'uit  une  huile  épaisse  et  blanche ,  dont  on 
luit  communément  des  cbandi  Iles  dans  le  pays. 
Elles  brûlent  bien,  mais  elles  répandent  une  odeur 
déNagréabre.  —  adj.  des  deux  genres.  Qui  poi'te, 
uroduit  un  suif  ou  du  suif.  Plante  sébijere. 
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SÉBIFORMC  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  la 
mènae  forme ,  la  même  apparence  que  le  suif. 

*  SÉBILE,  s.  f.  Vaisseau  de  bois  dans  lequel 
les  Boulangers  melteut  la  pâle  quand  elle  est 
pétrie,  —  Ustensile  de  pressoir,  plus  grand,  qui 
est  de  la  même  matière  et  de  la  même  forme. — 
Sorte  d  ecuelle  de  bois  à  l'usage  des  Marbriers , 
des  Sculpteurs ,  etc.  —  Écuelle  de  bois  dont  se 
,  servent  les  Laveurs  de  mine. —  C'est  aussi  le  nom 
D'une  petite  jatte  en  bois  qui  sert  à  recevoir  le 
sable  ou  le  poussier  destiné  à  saupoudrer  récri- 
ture nouvellement  faite. 

SÉBIO.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Sorte  de  grosse 
Ibaleine  que  l'on  pêche  quelquefois  au  Japon. 

SÉBUÉENS.  s.  m.  pi.  Secte  de  Samaritains,  ou 
Docteurs  juifs  qui  changeaient  les  temps  marqués 
par  la  loi  pour  les  principales  fêtes  de  l'année. 

SEBURAËNS.  s.  m.  pi.  Docteurs  juifs  qui  ont 
paru  depuis  la  publication  du  Thaluiud. 

SÉBUSÉENS ,  et  SÉBUSIANS.  s.  m.  pi.  An- 
ciens peuples  qui  s'étendaient  dans  le  Forez  ,  le 
Bugey ,  la  Bresse  et  le  Lyonnais. 

SÉCAMONE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
étabi  aux  dépens  des  périploques. 
5*  SÉCANTE,  adj.  f.f  T.  de  Médecine.  Quisem- 
ble  couper.  Une  douleur  sécante. 
f  SÉCATEUR,  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Outil 
.  lait  en  forme  de  ciseaux ,  destiné  à  couper  les 
petites  branches  des  arbres. 

SÉCATION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Action  de 
couper,  de  trancher,  de  fendre  ou  diviser  en  deux. 

SÉCESPITE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Sorte  de 
couteau  dont  les  Sacrificateurs  se  servaient  pour 
égorger  les  victimes,  et  couper  le  Secivum. 
.  SÉCHAGE,  s.  m.  Action  de  faire  sécher;  effet 
'de  cette  action.  Le  séchage  des  peaux ,  etc. 
f  SÉCHARIE.  s.  f.  Femme  qui,  dans  les  Sa- 
lines ,  range  les  pains  de  sel  pour  les  faire  sécher. 

SÈCHE  FOSSILE,  s.  f.  Os  de  sèche  fossile. 

SÈCHE  TERRINE,  s.  f.  L'un  des  noms  vul- 
gaires de  L'engoulevent,  sorte  d'oiseau. 

SÉCHÉE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Sorte  de  Glet  qui 
ressemble  à  4a  cibaudicre. 

Séchée  d'eau ,  dans  les  Glaceries ,  Légère  eau 
de  potée  qu'on  répand  sur  les  glaces ,  et  que  l'on 
sèche  avec  lepolissoir. — Action  d'employer  cette 
■  potée;  temps  que  dure  cette  opération. 

SÉCHERIE.  s.  f.  Lieu  élevé  où  l'on   étend 

toutes  sortes  de  linge  pour  le  faire  sécher.  — 

-  Sorte  de  cage  construiie  de  lattes,  dans  laquelle 

on  faisait  sécher  les  cuirs  dont  on  se  servait  dans 

les  Imprimeries. 

SÉCHEiiiK,  en  termes  de  Pêche,  Lieu  disposé 

pour  faire  sécher  les  morues  qu'on  a  pêchées  : 

c'est  ordinairement  un  point  de  la  côte ,  que  l'on 

couvre  de  roches  pourmettre  les  morues  à  l'abri 

,  du  soleil. 

;  On  nomme  aussi  ^ecÂcn'e ,  Le  bâtiment,  le 
bureau ,  le  local  d'une  sécherie.  Les  bâtiments 
de  la  Sécherie. 

SÉCHERON.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Pré  situé 
dans  un  lieu  sec,  et  qui  n'est  arrosé  que  par  les 
pluies. 
•J-SÉCHEUR.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à  Aix- 
les-Baius,  à  Ceux  qui  exercent  la  fonction  de  sé- 
cher le  corps  ou  la  tête  des  malades  au  sortir  des 
douches. 

SÉCHION.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  pour  les  séparer  des  sycios.  Ses  fruits 
servent,  comme  ceux  de  la  tomate ,  à  l'assaison- 
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nement  de  certains  mets.  On  le  nomme  aussi 
Chocho. 

*  SÉCHOIR,  s.  m.  Nom  que  les  Bouchers  don- 
nent à  Des  perches  sur  lesquelles  ils  font  sécher 
leur  suif.  —  C'est  aussi  Un  endroit  où  l'on  fait 
sécher  la  poudre  à  canon;  et  le  nom  D'un  dévi- 
doir ,  chez  les  Passementiers. 

SÉCHOIR ,  chez  les  BlaBchisseuses  de  fin  ,  se  dit 
encore  D'un  grand  panier  d'osier,  à  ouvertures 
par  les  deux  bouts,  à  l'entour  duquel  ils  mettent 
du  linge  pour  le  faire  sécher  par  le  moyen  d'une 
forte  braise  placée  au  milieu.  V.  Soufroir. 

SÉCHOT.  s.  m.  ï.  de  Pèche.  Espèce  de  petit 
poisson  qui ,  dit-on ,  ressemble  au  goujon. 

SECIVUM,  et  SEVIL'M.  s.  m.  tiré  du  latin. 
Chez  les  Anciens,  Sorte  de  gâteau  que  l'on  cou- 
pait avec  la  sécespite  dans  les  sacrifices. 

SECONDAIVIENS.  S.  m.  pi.  Chez  les  Romains, 
Soldats  de  la  seconde  légion.  —  Nom  D'anciens 
habitiints  de  la  principauté  d'Orange. 

SECOND  APPRÊT,  s.  m.  Chez  les  MouHneurs, 
Retors  à  deux  fils  de  soie  que  l'on  fait  en  les  dou- 
blant ensemble. 

*  SECONDE,  s.  f.  Les  Distillateurs  donnent  ce 
nom  à  Une  eau-de-vie  faible  qu'il  faut  repasser  à 
la  distillation  ;  -  les  Cartiers  ,  à  Des  cartes  du 
troisième  triage;  -  les  Imprimeurs,  à  Une  feuille 
déjà  corrigée  en  première  ;  -  les  Manufacturiers 
de  lainage,  à  La  seconde  qualité  des  laines  d  Espa- 
gne, que  l'on  nomme  aussi  Laine  ségouiane. 

SECOND  FIN.  s.  m.  Sorte  de  papier  qu'on 
fabrique  en  Auvergne  et  dans  le  Limousin. 

SECONDlCIElî.  s.  m.  Le  second  dans  une 
église,  le  second  vicaire.  Il  est  vieux. 

SECONDINE.  s.  f.  fT.  de  botanique.  Deuxiè- 
me enveloppe  extérieure  de  l'ovule  végétal  de 
certaines  plantes. —  s.  f.  pi.  ï.  de  Chirurgie. 
L'arrière-faix ,  ou  le  placenta  et  les  membranes 
qui  enveloppent  le  fœtus  dans  le  yenlre  de  la 
mère.  « 

SECOUEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  secoue  les 
pièces  étamées  pour  en  faire  tomber  les  gouttes 
d'étain  superflues.  —  Outil  de  bois  qui  sert  à 
rompre  les  chapes  des  moules  après  que  le  mé- 
tal a  coulé. 

SECOURISTE,  s.  m.  Celui  qui  porte  secours; 
celui  qui  est  préposé  pour  donner  des  secours 
aux  nojés,  etc.  Société,  établissement  de  secou- 
ristes.—  Il  est  aussi  adj.  des  deux  genres.  Qui 
porte,  qui  donne  secours.  Compagnie  secouriste. 

*  SECOURS,  s.  m.  En  Mythologie,  Figure  al- 
légorique ,  représentée  sous  les  traits  D'une 
femme  armée  d'une  épée  nue,  portant  une  bourse 
et  un  panier  rempli  de  vivres,  et  marchant  à 
grands  pas.  L'épée  désigne  le  secours  contre  les 
incursions  ennemies;  la  bourse  et  les  vivres,  le 
secours  dans  les  calamités;  sa  marche  rapide, 
désigne  que  le  secours  àaxK  être  prompt. 

*  SECOUSSE,  s.  f.  Par  analogie,  Explosion 
que  l'ait  l'air  en  cutrant  dans  un  tuyau  d  orgue. 

*  SECRET,  s.  m.  Dans  un  brûlot,  Endroit  où 
doit  se  mettre  le  feu. 

Secret  de  V orgue,  Caisse  dans  laqnelle  est 
reçu  le  vent  du  soufflet,  pour  le  distribuer  au 
sommier  par  les  soupapes. —  Lumière  dun  canon. 

Secret,  en  termes  de  Mythologie  j  Figure  al- 
légorique, personnifiée  sous  les  traits  D  une  ma- 
trone grave,  qui  pose  un  anneau  sur  ses  lèvres, 
comme  pour  les  sceller,  tandis  que  son  autre 
main  est  placée  sur  sa  poitrine  dans  l'action  de 
renfermer  en  elle-même  ce  qui  lui  est  confié. 

Le  Secret  est  aussi  repréienlé  par  Un  jeune 
homme  totalement  enveloppé  d'une  draperie 
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noiré ,  Èôtileur  emblématique  du  profond  oubli 
où  doivent  être  ensevelis  les  secrets  qui  nous 
sont  confiés.  Il  a  sur  la  bouche  un  bandeau,  sur 
lequel  il  imprime  encore  un  cachet. 

SÉCRÉTAGE.  s.  m.  T.  de  Chapeliers.  Action 
de  préparer  les  poils  pour  en  composer  des  feu- 
tres; le  temps  nécessaire  pour  cette  opération. 
V.  SÉCRÉTION  dans  le  Dictionnaire  et  dans  ce 
Supplément. 

*  SÉCRÉTION,  s.  f.  Se  dit  aussi  en  parlant  des 
végétaux.  //  se  fait  dans  les  plantes  une  sécrétion 
parfaite. 

SECTEURS,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait, 
chez  les  anciens  Romains ,  à  Ceux  qui ,  dans  les 
ventes  publiques ,  mettaient  l'enchère  et  y  ache- 
taient différents  objets. 

SECTILE.  adj.  des  deux  genres.  Qu'on  peut 
fendre  ou  scier. —  T.  de  Jardiniers.  On  appelle 
Oignons  sectiles,Des  oignons  qui  ont  été  plantés 
par  quartier. 

'SECTION,  s.  f.  En  termes  d'Astronomie, 
Point  où  l'écliptique  est  coupé  par  l'équateur,  et 
où  le  soleil  se  trouve  au  commencement  de  l'au- 
tomne. On  le  nomme  aussi  Point  automnal.— 
Se  dit  encore ,  parmi  les  Militaires ,  Du  partage 
d'un  butin  échu  à  chacun. 

SÉCURICLAVE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à 
La  marmite  nommée  autoclave,  depuis  qu'on  a 
trouvé  le  moyen  de  garantir  de  tout  danger  ceux 
qui  veulent  être  présents  au  moment  de  l'ébuUi- 
tion. 

SÉCURIDACA.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
Au  séné  sauvage. —  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Légumineuses,  qui  croissent  aux  An- 
tilles. 

SÉCURINÉGA.  s.  m.  Genre  de  plantes  mo- 
nadelphes  de  la  famille  des  Légumineuses, 

*  SÉCURITÉ,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  qu'on  a  représentée  sur  une 
médaille  de  Néron,  appuyant  sa  tête  sur  sa  main 
droite ,  avec  une  jambe  étendue  nonchalamment. 
Elle  a  différentes  positions  sur  d'autres  médailles 
anciennes. 

SÉCUTEUR.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Nom  que 
portaient  les  Gladiateurs  armés  d'une  épée ,  qui 
se  battaient  contre  les  Rétiaires.  On  disait  aussi 
Insécuteurs. —  On  donnait  encore  ce  nom  à  Des 
Gladiateurs  qui  prenaient  la  place  de  ceux  qui 
étaient  tués  dans  le  combat,  ou  qui  combattaient 
le  vainqueur  :  ce  dangereux  honneur  était  tiré 
au  sort. 

SEDANOIS,  OISE.  adj.  Qui  est  relatif  à  Se- 
dan ,  qui  concerne  Sedan.  Fabrique  sedanoise. 
—  Il  est  aussi  substantif.  Celui ,  Celle  qui  habite 
Sedan,  qui  est  originaire  de  Sedan.  Une  Seda- 
noise. Les  Sedanois. 

SEDEH,  SEDAH,  ou  SEDOUK.  s.  m.  T.  de 
Relation.  Fêle  dans  laquelle  les  Persans  allumaient 
de  grands  feux  pendant  la  nuit,  autour  desquels 
ils  faisaient  des  festins  et  des  danses. 

SÉDÉMATEUXjEUSE.  adj.T.deMédecine. 
Il  se  dit  Des  dépôts  ou  sédiments  qui  se  trouvent 
au  fond  des  urines,  et  qui  indiquent  le  genre  des 
mnhii'ies.  Dépots  sédémateux.Urinesédémateuse. 
On  écrit  aussi  Sédimenteux. 

SÉDENTAIREMENT.  adv.  D'une  manière 
sédentaire.  //  vit  trop  sédentairement.  Peu  usité. 

SÉDENTAIRES,  s.  m.  pi.  Genre  d'araignées 
qui  se  tiennent  immobiles  sur  leur  toile. 

SEDER-BANDES.  s.  f.  pi.  En  termes  d'Ébé- 
nisterie,  Plates-bandes  qui  accompagnent  le« 
pièces  d'un  compartiment  de  marqueterie. 
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SÉDItlONNER.  V.  a.  Mettre  en  sédition. 
StDiTioNHÉ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 
SEOLITZ.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  que  l'on 
fait  à  i'irnitation  de  celui  qui  vient  de  Sediilz. — 
li  s'eiaploie  aussi  adjectivement.  Bu  sel  sedlitz. 
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des  idoles  du  pays  ,  sous  les  yeux  de  la  famille 
royale. 

SEGJI\.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  La  septième 
partie  de  l'enftr  des  Mahométau<i ,  la  plus  basse 
de  toutes,  dans  laquelle  sont  jetées  les  âmes  des 
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$£DOR.  s.  m.  Filet  de  pêche  en  tramail  déri-l  mipies. 


vaut,  dont  un  bout  est  dans  le  bateau;  et  l'autre, 
-<iui  répond  à  une  bourse ,  flotte  au  gré  du  vent. 

SEDKAS.  s.  m.  T.  d'Histoire  turque.  Espèce 
A»  lotus  du  paradis,  du  bois  duquel  les  Musul- 
■Bians  prétendent  qu'étaient  faites  les  tables  de  la 
loi  qui  furent  données  à  Moïse. 

SEDRE.  s.  m.  Docteur  de  la  loi  de  Mahomet 
•chex  les  Persans  sectateurs  d'Ali. 

SEDRETIE.  s.  f.  Fonction,  charge,  emploi 
du  sèdre  chez  les  Persans. —  Juridiction  du  sèdre 
tjni  s'étend  à  toui  ce  qui  a  rapport  aux  établisse- 
ments pieux,  aux  mosquées,  aux  tombeaux,  etc. 

SEDUM.  s.  m.  C'est  la  joubarbe  des  toits  des 
Anciens. —  Genre  de  plantes  grasses. —  Ce  nom 
■S.  été  appliqué  à  Plusieurs  autres  plantes. 

SEDUNIEXS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  la  Gaule  Narbonnaise. 

SÉDUSIENS-  s.  m.  pi.  Nom  D'anciens  peu- 
ples qui  s'étendaient  dans  l'Allemagne. 

SEER.  s.  m.  Secte  hérétique  qui  croit  qu'il 
n'y  à  qu'un  Dieu  tout  puissant  qui  remplit  l'espace, 
jpcaèlre  la  matière,  et  seul  est  digne  de  l'hom- 
magc  et  de  l'invocalion  des  humains. 

SEELOIVGr.  s.  m.  Dénomination  de  la  plus 
petite  mouuaie  de  cuivre  ayant  cours  en  Pologue, 
qui  vaut  trois  deniers  dans  la  Petite,  et  six  de- 
niers dans  la  Grande-Pologne  (à  peu  près  i  cen- 
lime  et  demi,  et  2  centimes  et  demi  de  France). 

SEFER.  s.  ni.  Mois  du  calendrier  turc,  qui 
correspond  à  notre  mois  de  septembre. 

SEFER-FORA.  s.  m.  L'un  des  livres  sacrés 
des  Juifs,  qui  se  conserve  au  Caire. 

SEG ALAUKIEIVS.  s.  m.  pi.  Auciens  peuples 
qui  habitaient  nue  partie  de  la  Gaule  Narbon- 
naise. 

fSÉGESTAINS.  s.  m.  pi.  Habitants  de  Ségeste, 
«ucienne  ville  de  Sicile. 


SEGMOIDAL,  ALE.  *dj.  V.  SegmoÏde. 
SIÏGOIVTIAQLES.  S.  m.  pi.  Anciens  peuples 
qui  habitaient  la  Grande-Bretagne. 

SÊGOVIE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Laine  qui 
vient  deSégovie,  et  dont  on  connaît  trois  quali- 
tés :  La  prime ,  seconde  et  tierce;  elles  ont  cha- 
cune un  prix  différent  et  un  emploi  particulier. 
SÉGOVIEIVS.  s.  m.  pi.  Habitants  de  Ségovie, 
ville  d'Espagne  dans  la  "Vieille-Castille.  LesSt'go- 
viens.  —  Des  fabri'pies  ségovie  unes.  En  ce  dernier 
sens  il  est  adjectif. 

SÉGRAYER^.  s.  m.  V.  Ségréyer. 

SÉGRÉAGE.  s.  lu.  F.  Ségréyage. 

SÉGRÈGAÏIVEMEKT.     adv.   Séparément , 

l'un  après  l'autre.   Les  voix  prises  ségrégative- 

ment,  vont  toujours  moins  à  l'intérêt  que  prises 

ségrégotii'ement  par  individu.  (J.-J.  Rousseau.) 

SÉGRÉGER.  s.  a.  Séparer,  mettre  à  part. — 

Se  ségréger.  v.  prou.  Se  séparer.  (Boiste.)  //  se 

ségrége  de  la  société ,  ce  qui  fâche  ses  amis;  car 

il  n' appartient  qu'an  méchant  de  se  ségréger  de 

ses  semblables.  Il  est  peu  usité. 

SÉGRÉYAGE.  s.  ni.  T.  de  Féodalité.  Droit 
qu'avaient  les  anciens  .«eigneurs  sur  les  bois  qui 
se  vendaient  par  leurs  vassaux.  On  dit  aussi 
Ségréage. 

SÉGRÉYER,  et  SÉGRAYER.  s.  m.  T.  d'Eaux 
et  Forêts.  Celui  qui  a  droit  à  une  ségrairie. 
Quelques-uns  disent  Ségréyeur, 

SÉGUEDILLE,  s.  f.  T.  de  Relation.  Sorte  de 
chanson  espagnole.  —  L'air  de  celte  chanson. 

SÉGUIÈRE.  s.  f.  Sorte  d'arbre  épineux  d'A- 
mérique ,  de  la  polyandrie  mouogynie. 

SÉGUIIVE.  s.  f.  Gouet  de  la  Martinique,  qui 
passe  pour  un  puissant  antisyphilitique. 

SÉGUSIENS.    s.   m.  Anciens  peuples  de  la 


SEGESTRIE.  s.  f.  Genre  d'araclinides,  ordre   Gaule  Celtique,  aujourd'hui  les  Lyonnais, 
des  Pulmonaires,  famille  des  Ara.néiJes,  tribu!      SÉHEILAIV.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre 
des  Turbitèles  ou  Tapissièies.  Elles  sont  noclur- 1  des  silures, 
nés,  et  font  leur  séjour  dans  les  fentes  des  vieux  ' 


murs  ou  sous  les  écorces  des  arbres. 

SÉGÉTAL,  ALE.  adj.Ilsedil  Des  plantes  qui 
■croissent  dans  le  blé.  Plante  ségétale. 

SÉGÉTELLA.  s.  f.  T.  de  Botanique.  L'alsine 
-ség«fale. 

SÉGÉTIE.  s.  f.  T.  de  Myihologie.  Chez  les 
Anciens,  Divinité  champêtre  qui  avait  soin  des 
tlés  au  temps  de  la  moisson ,  et  que  le  laboureur 
invoquait  pour  avoir  de  bonùés  récolles. 

SÉGÉTIÈRE.  s.  f.  T.  de  Pêche  Filet  en  Ira- 
tnail,  composé  de  trente  pièces,  qui  sert  pour 
|»ècher  dans  les  grands  fonds.  On  écrit  aussi 
Sègètiaîre. 

SÉGÉTIIVIENS.  s.  m.  pi.  Habitants  de  Sé- 
geste ,  ancienne  ville  de  la  Sicile. 

SEGEVEUSE.  s.  f. Laine  qui  vient  d'Esparni». 

SEGIADAH ,  ou  SEGlADEIl.  s.  m.  T.  de  Ro 
4aliou.  Petit  tapis  ou  Natte  de  jonc  que  lis  Mu- 
sulmans portent  toujours  avec  eux  pour  s'v  age- 
nouiller, et  faire  les  cinq  prières  que  la  loi  leur 
■çoaimande  chaque  jour. 

^SÉGIÉNOU.  s.  m.  T.  d  Histoire  indienne. 
i-*Hue  des  einq  fêtes  solennelles  que  l'on  célèbre, 
dans  le  royaume  de  Pégu,  eu  l  honneur  de  fuue 


sert  de  même  pour  la  vendange.  Il  est  plus  petit 
que  la  seille ,  et  est  employé  aux  mêmes  usage». 
SEILLt)N.  s,  m.  Mesure  d'arpentage  usitée  en 
Bretagne,  qui  vaut  six  raie>. 

SEILLOT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Seau  de  bois. 

SEILLURE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sillage. 

SEIMAIVS.  s.  m.  pi.  Soldats  turcs  établis  dans 

les  bois  pour  la  sûreté  des  voyageurs,  et  qui  fout 

souvent  le  métier  des  voleurs,  dont  cependant  ils 

prennent  soin  de  purger  les  grandes  routes. 

*SEÏIV.  s.  m.  En  termes  de  Marine,  on  ap- 
pelle Sein  d'une  voile,  La  partie  extérieure  d'une 
voile  que  gonfle  le  vent.  Il  est  peu  usité. 

SEIIVCOE.  s.  f.  Sorte  de  pèche  qui  se  fait 
dans  la  Méditerranée  avec  de  grands  iilels  pier- 
res el  flottés,  dont  on  entoure  un  banc  de  pois- 
sons. Ou  l'appelle  aussi  Enceinte  :  Seinche  ne  se 
dit  cpie  par  corruption. 

SEilVCOS.  s.  m.  Espèce  de  gros  poisson  du 
genre  des  crocodiles. 

*  SEINE,  s.  f.  Nom  D'un  fleuve  de  France,  qui 
traverse  Paris,  que  la  Fable  représente  avec  un 
cygne  à  ses  côtés.  —  Figure  représentant  la  Seioe 
plus  élevée  que  la  Marne,  et  recevant  celle-ci 
dans  son  sein. 

SEINËTTE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Petit  filet  en 
nappe  qui  se  traîne  sur  les  grèves. 

SEIRON.  s.  m.  Espèce  de  pois,  variété  de 
pois  ciche,  et  non  chiche.  ^.,  au  mot  Chiche, 
l'observation  qui  y  est  jointe  relativement  à  ce 
mot. 

SEISACTHÉÏES.  s.  f.  pi.  T.  d' Antiquité.  Sa- 
crifices institués,  chez  les  Athéniens,  par  Solon, 
en  mémoire  de  la  loi  de  ce  législateur,  qui  avait 
remis  les  dettes  aux  pauvres,  ou  du  moins  eu 
avait  diminué  les  intérêts,  et  empêcb.é  les  créan- 
ciers de  se  saisir  de  leurs  personnes. 

SEIVIAS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Secte 
de  Brahmines  spécialement  dévoués  au  culte 
d'Lxora.  Pour  se  faire  reconnaître,  ils  ont  soin 
di-  se  tracer  sur  la  tête  quatre  ou  cinq  lignes  avec 
de  la  cendre  de  bouse  de  vache.  Plusieurs  por- 
tent au  cou,  ou  dans  leurs  cheveux ,  cette  infâme 
idole  d'Ixora,  qu'on  appelle  Lingam.  Ils  l'at- 
tachent aussi  au  bras  de  leurs  enfants. 

SEIZAIN.  s.  m.  T.  de  Manufactures.  .Sorte  de 
drap  dont  la  chaîne  est  composée  de  seize  cents 
fds. 

SE IZ AINE.  s.  f.  Petite  corde  ou  Grosse 
ficelle  dont  se  servent  les  Emballeurs  pour  cou- 
dre les  emballages. 

En  termes  de  Tonneliers ,  se  dit  D'un  paquet 
de  seize  cerceaux. 

Seizatt^e,  Paquet  de  seize  choses,  en  général, 
*  SEIZE.  aJj.  luimér.  V.  I:if-sEizE  dans  le  Dic- 


SEIIELAN.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Monarque 
du  pays  fabuleux  appelé,  dans  les  romans  orien- 
taux, le  Géuistan  ou  Royaume  des  fées. 

SÉHIME.  s.  m.  Genre  de  plantes  d'Arabie, 
de  la  famille  des  Graminées.  .'""!!' 

SÉÏBA.  s.  m.  Sorte  d'aiTjre  d'Afrique ,  de  la  j 
famille  des  Malvacées. 

SEIDUR.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  La  phiSj 
ancienne  et  la  plus  terrible  magie  des  Islandais.  1  tionnaîre. 

SEIGnS.  s.  m.  pi.  Nom  quon  donne,  eu  j  SÉJAllS.  s.  m.  T.  Mythologie.  Espèce  de 
Turquie,  Aux  prédicateurs  des  mosquées.  Us  |  moines  turcs.  Ils  ont,  dit-on,  des  monastères; 
pasii;ntpourrordiuaireleurviedan*Iescouvei.ls.  1 'nais  lorsqu'ils  en  sont  une  fois  sortis,  ils  n'y 

SEIGWETTE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Tartrite  ' '^''"*':*"|  P'"^  ^t  passent  le  reste  de  leur  vie  à 
composée  de  soude  et  de  potasse.  Du  sel  de  sei-  \  ^°"'-"'  ''^  '^^^  «'  ^  '''"*'•«  '  ^'  «  *=•"'•«  ^^'  vagabonds. 
,r;ie[ie.  !      SEJE.  s.  m.  Espèce  de  palmier  qui  croit  sur 

SEILLE.  s.  f.  Anciennement ,  Vase  ou  Seau    '*•«  '"""'s  de  l'Orénoque.  On  écrit  aussi  Scié. 
de  bois.  i      SElvIRA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  Chine, 

Seit,le  ,  se   dit  pins  particulièrement,    dans    de  la  famille  des  Saxifiagées. 
certaines  provinces  du  midi  de  la  France,  D'un      «SEL.  s.  m.  Dans  l'Evangile ,  Notre-Seigneur  a 
vase  de  bois  à  deux  anses  dans  lequel  on  met  la    dit  ;,  ses  Aj^àlres,  qu'//^  sont  le  se!  de  la  terre  , 
vendange.  —  C'est  aussi  Un  vase  ou  Un  ustensile    jj^-ir  dire  Que  c'est  à  eux  à  préserver  les  hommes 
de  méuage  ,  de  la  même  forme,  qui  sert  à  ditfé-    jj.  \^  corruption  du  siècle. 

reuts  usages,  soit  j)our  mettre  ou  transvaser  de  ,      g^j^^  pi^^j.  [gs  Anciens,  était  La  marque  d'une 

l'eau,  soit  pour  y  faire  des  savonnages,  etc.        i  perpétneile   malédiction.    C'éinit  une  ancienne 

SEILLE.AU.  s.  m.  Petit  vaisseau  de  bois  qui    coutume  de  semer  du  sel  sur  les  ruines  des  vilUs^ 
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qu'on  avait  détruite,  n'y  ay<f.nt  rien  de  plus 
contraire  à  la  fertilité  que  le  sel  commun. 

Eu  Chimie,  le  nom  de  Sel  u'appartenait  ori- 
ginairement qu'à  la  soude  muriatée  ou  muriate 
4e  soude,  sel  de  cuisine ,  sel  marin  ou  sel  gemme  ; 
il  s'éleudit  ensuite  à  toutes  les  substances  miné- 
rales solubles  dans  l'eau ,  et  à  quelques  autres 
préparations  pharmaceutiques.  Aujourd'hui  on 
applique  ce  nom  de  Sel  à  Tous  les  composés 
qui  résultent  de  la  combinaison  d'un  oxyde  mé- 
tallique, d'une  terre  ou  d'un  alcali,  avec  un  acide 
quelconque.  Cette  combinaison,  étant  susceptible 
de  varier  dans  ses  proportions,  produit  des  sels 
qui  ont  chacun  des  vertus  ou  des  propriétés  dif- 
férentes. On  les  divise  en  Sels  neutres,  sels  acides 
ou  sur-sels ,  et  en  Sels  avec  excès  de  base ,  ou 
sous-sels.  Mais  Les  sels  neutres,  en  général,  sont 
Ceux  qui  ne  rougissent  ni  ne  verdissent  les  tein- 
tures bleues  végétales  ;  -  les  sels  acides ,  Ceux 
qui  rougissent  ce»  mêmes  teintures;  -  les  sels 
oxydes.  Ceux  qui  les  verdissent. 

On  appelle ,  Sel  ammoniac  de  Boni ,  Le  mu- 
riate d'ammoniaque  des  Chimistes  modernes  ;  - 
gemme ,  sel  marin  de  Delisle ,  Le  muriate  de 
soude  ;  -  d'Epsom  ,  de  Sedlitz  ,  d'Angleterre ,  Le 
sulfate  de  magnésie;  -  de  duobus ,  Le  sulfate  de 
J)otasse  ;  c'est  un  mélange  d'argile  et  de  ce  qui 
reste  au  fond  des  cornues;  -  de  seignette,  Tar- 
trite  de  potasse  et  de  soudé  ;  -  de  la  sagesse ,  Le 
muriate  niercurio-ammoniacal;  -  de  soude.  Celui 
qu'on  tire  par  lixiviation  de  la  cendre  des  plantes 
marines;  -  d'oseille,  L'oxalate  acidulé  de  potasse; 

-  de  prunelle  ,  le  nitrate  de  potasse  fondu  ;  -  de 
Saturne ,  L'acétate  de  plomb  ou  blanc  de  plomb 
réduit  eu  poudre  fine  et  bouilli  avec  du  vinaigre; 

-  Jébrifuge ,  Le  muriate  de  potasse;  -  de  nitre , 
des  pierres  ou  de  salpêtre ,  Le  nitrate  de  potasse; 

-  de  Glauber,  L'acide  vitriolique  mêlé  avec  l'al- 
cali marin;  -  de  Vénus,  L'acétate  de  cuivre;  - 
halotrié.  Le  fer  sulfaté  fibreux;  -  de  verre,  La 
soude  muriatique,  parce  qu'elle  entre  dans  la 
composition  de  la  plupart  des  verres;  -  d'Inde  ou 
pyramidal.  Le  sel  sucré  que  l'on  retire  de  quel- 
ques espèces  de  fucus. 

Set.  ,  en  termes  de  Mythologie ,  Symbole  de 
l'amitié,  parce  qu'il  empêche  la  corruption  et  la 
(destruction. 

Sel  essentiel  des  plantes,  est  Une  substance 
extraite  des  plantes  en  les  faisant  macérer  dans 
l'eau ,  et  en  faisant  évaporer  et  refroidir  les  sucs 
qui  les  tiennent  en  dissolution.  Ces  sels  sont 
d'un  grand  usage  dans  les  arts  et  en  médecine. 

SÉLACIENS,  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
qui  ne  diffèrent  pas  ou  très-peu  de  ceux  qu'on 
nomme  Sélaques. 

SÉLAGE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Pyrénacées.  —  En  termes  de  Mythologie  ; 
Plante  tpie  les  Druides  cueillaient  avec  précau- 
tion et  arrachaient  sans  couteau,  nu-pieds,  etc. 

SEL\G1NE.  s.  f.  Nom  D'une  espèce  de  j)lante 
du  genre  des  lycojiodes. 

SÉLAGINELLE.  s.  f.  C'est  La  même  que  la 
sélagine. 

SÉLACO.  s.  m.  Plante  des  Anciens,  qui  est 
Notre  bruyère  commune  ou  La  bruyère  à  balai. 
*  SÉLAM.  s.  m.  En  Amérique  ;  se  dit  De  cer- 
tains postes  disposés  le  long  des  côtes  où  les  Es- 
pagnols mettent  des  Indiens  en  sentinelle. 
.  SÉLAMANÈS.  s.  m.  pris  adjectivement.  T. 
de  Mythologie.  Nom  syrien  de  Jupiter  qu'on  lit 
sur  une  inscription  trouvée,  il  y  a  un  siècle,  à 
.^lep  en  Syrie. 


SEL 

SÉLANORE.  s.  m.  Sorte  d'insecte  du  genre 
sélandrie,  de  la  tribu  des  Tenthrédines. 

SÉLANDRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  sélandres 
de  l'ordre  des  Hyménoptères. 

SÉLAQUES.  s.  m.  pi.  V,  Sélaciens. 

SÉL  ASIE.  s.  f.  pris  adjectivement.  T.  de  My- 
thologie. Surnom  de  Diane ,  considérée  comme 
la  Lune. 

SÉLASPnORE.  s.  f.  pris  adjectivement.  T. 
de  Mythologie.  Surnom  de  Diane  adorée  chez 
les  Phlyens. 

SÉLECTION,  s.  f.  T.  de  Didactique.  Tirage , 
choix  fait  avec  exactitude  ;  action  de  trier ,  de 
choisir. 

SÉLÈNE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  divi- 
sion des  Thorachiques,  établi  pour  placer  deux 
espèces  de  zées  qui  n'ont  pas  les  mêmes  carac- 
tères que  les  autres  :  La  sçlène  argentée,  que 
l'on  trouve  dans  les  mers  de  l'Amérique  Méri- 
dionale ,  où  elle  est  connue  sous  les  noms  de 
Guayerva  et  de  Poisson-Lune ,  et  La  sélène 
quadrangulaire ,  que  l'on  trouve  dans  les  mers 
voisines  de  la  Jamaïque. 

SÉLÈNES.  s.  m.  pi.  Gâteaux  larges  et  cornus, 
faits  en  demi-lunes,  que  les  Anciens  employaient 
dans  les  sacrifices  offerts  à  la  Lune. 

SELENIACllM.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Sorte 
d'amulette ,  composée  de  vingt-huit  substances , 
et  qui  était  employée  autrefois  contre  l'épi- 
lepsie. 

SÉLÉNIAQUE.  adj.  des  deux  genres.  Luna- 
tique. //  a  un  esprit  séléniaque . 

SÉLÉNIATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Genre  de 
sels  formés  d'acide  sélénique  et  d'une  base. 

SÉLÉNIDE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Combinaison 
du  sélénium  avec  des  corps  moins  électro-néga- 
tifs que  lui ,  selon  Berzélius. 

SÉLÉNIFIQLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
produit  la  sélénite.  Terre,  pierre  sélénifique. 

SÉLÉNIQUE.  adj.  des  deux  genres.  De  la 
lune ,  qui  concerne  la  lune.  Arc  sélénique.  —  Se 
dit  aussi  Des  discours  que  fait  un  Astronome  ou 
un  Physicien  sur  les  mouvements  de  la  lune. 
Instructions  séléniques.  —  Se  dit  également 
D'un  acide  de  sélénium. 

SÉLÉNISEL.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  dont  la 
base  est  combinée  avec  du  sélénide. 

*  SÉLÉNITE.  s.  f.  Chaux  sulfatée  ou  sulfate  de 
chaux  des  Chimistes  modernes.  —  Nom  que  les 
Marbriers  donnent  à  Un  marbre  transparent. 

SÉLÉNITE,  chez  les  Anciens,  Sorte  de  gomme 
sur  laquelle  était  peinte,  dit-on,  une  image  de 
la  lune ,  qui  croissait  ou  décroissait  suivant  les 
phases  de  celte  planète.  —  Pierre  précieuse  qui 
portait  la  figure  de  la  lune. 

SÉLÉNITIDES.  s.  f.  pi.  Femmes  d'Asie  qui, 
selon  la  Fable ,  pondaient  des  œufs  d'où  nais- 
saient des  géants  d'une  grandeur  extraordinaire. 

SÉLÉNITION.  s.  m.  Plante  des  Anciens,  qui 
se  rapproche  beaucoup  des  lierres. 

SÉLÉNIUM,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Métal  aci- 
difiable  qui  se  rapproche  de  l'arsenic,  et  surtout 
du  tellure. 

SÉLÉNICRE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Principe  du 
sélénium  avec  les  métaux  électro-positifs ,  dans 
laquelle  les  rapports  sont  les  mêmes  que  dans  les 
bases. 

SÉLÉNOGUAPHE.  s.  m.  Celui  qui  fait  des 
descriptions,  des  observations  et  des  ouvrages  sur 
la  luue.  C'est  un  bon  sélénographe. 


SEL 

SÉNÉLOPS.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de 
l'ordre  des  Pulmonaires ,  famille  des  Aranéides. 

SÉLÉNOSTATE.  s.  m.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  faire  des  observations  sur  la  lune. 

SÉLEUCIDES.  s.  m.  pi.  On  appelle,  P.re  des 
Séleucides ,  Une  ère  qui  commence  à  l'an  de 
Rome  442,  12  ans  après  la  mort  d'Alexandre , 
et  3ii  avant  l'ère  vulgaire.  C'est  l'époque  des 
premières  conquêtes  de  Séleucus-Nicanor  dans 
cette  partie  de  l'Orient  qui  forma  depuis  le  vaste 
empire  de  Syrie.  On  l'appelait  aussi  Ere  des 
Grecs,  ère  d'Alexandre,  des  Syro -Macédoniens. 

SÉLEUCIDES ,  Genre  d'oiseaux,  grands  destruc- 
teurs des  sauterelles.  Mais  il  faut  les  regarder 
comme  des  oiseaux  fabuleux  des  Anciens ,  dont 
les  habitants  des  monts  Caucasiens  demandaient 
l'arrivée  à  Jupiter,  lorsque  les  sauterelles  ve- 
naient en  grand  nombre  ravager  leurs  moissons. 

SÉLEUCIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
la  Séleucie,  ville  de  Cilicie  et  de  Syrie. 

SÉLICTAR.  s.  m.  T.  de  Relation.  Espèce  de 
sabre  turc  que  porte  l'aga  dans  les  cérémonies. 

SÉLICTAR -AGA.  s.  m.  T.  de  Relation.  Offi- 
cier turc  qui ,  dans  les  cérémonies,  porte  le  sabre 
impérial  (le  sélictar)  sur  l'épaule. 
f  SÉLIMIES.  s.  f.  pi.  T.  de  Commerce.  Sorte 
d'étoffes  que  l'on  fabrique  dans  les  Indes. 

SÉLIN.  s.  m.  Genre  de  plantes  digynes  de  la 
famille  des  Ombellifères. 

SÉLINON.  s.  m.  Genre  de  plantes  ombelli- 
fères connues  autrefois  chez  les  Grecs,  et  dont  il 
est  difficile  aux  Modernes  de  distinguer  les  es- 
pèces. 

SÉLINUSCE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Terre^ 
médicinale,  astringente  et  résolutive. 

SELJOUCIDES.  s.  m.  pi.  Descendants  deSel- 
jouck, ancienne  dynastie  d'Orient. 

SELLA,  s.  f.  mot  latin.  T.  d'Antiquité.  Chaise 
de  distinction  chez  les  Romains. 

*  SELLE,  s.  f.  En  termes  de  Métallurgie,  Es- 
pèce de  matière  ou  de  scorie  qui  se  forme  au- 
dessus  de  la  mine  à  mesure  qu'elle  entre  en  fu- 
sion ,  et  qui  prend  la  figure  d'une  selle  de  cheval. 

Chez  les  Potiers  d'étain ,  on  appelle  Selle  à 
jeter.  Un  instrument  de  bois,  à  pieds,  ouvert  ou 
creux  à  l'endroit  où  l'on  dresse  le  moule  de  vais- 
selle pour  jeter  dedans;  -  et.  Selle  à  apprêter ^ 
Un  autre  instrument  qui  sert  à  apprêter. 

Selle,  Chevalet  à  l'usage  des  Sculpteurs  pour 
placer  et  contenir  les  pièces  de  pierre  ou  de 
marbre  qu'ils  travaillenL 

Selle  à  tailler.  Outil  de  bois  dont  le  Tonne» 
lier  se  sert  pour  retenir  la  planche  qu'il  veut 
tailler;  -  et.  Selle  à  rogner.  Instrument  qui  res- 
semble à  un  petit  baril ,  et  qui  sert  à  retenir  la 
planche  qu'on  veut  rogner. 

Selle,  Banc  de  Briquetier,  pour  couper  et 
battre  les  planches  de  terre,  et  en  faire  des  bri- 
ques et  des  carreaux. 

Selle  à  poncer,  chez  les  Parcheminiers ,  est 
Un  banc  de  trois  pieds  de  longueur  sur  un  de 
largeur,  couvert  d'an  parchemin  rembourré, 
afiu  que  la  pierre-ponce  porte  dans  toute  sa  sur- 
face. 

Selle  ,  en  termes  d'Anatomie ,  se  dit  Du  vide 
qui  se  trouve  entre  les  apophyses  cKnoides  de  !'<& 
sphénoïde. 

Shlle  ,  est  encore  le  nom  D'une  espèce  de 
poisson  du  genre  des  luljans;  et  D'une  sorte  de 
mollusque. 

Selle  polonaise ,  nom  marchand  De  la  perne 
selle. 


SEM 

SELLÉE,  s.  f.  T.  de  Briqiietier.  Rangée  de 
piles  de  carreaux  que  le  Briquetier  forme  sur  la 
selle. 
•  SELLETTE,  s.  f.  Morceau  de  planche  sou- 
tenu par  quatre  bâtons,  sur  lequel  le  gagne- 
petit  ou  remouleur  pose  son  seau.  —  En  Méca- 
nique, Pièce  de  bois  qui ,  accolant  Tarbre  d'un 
engin ,  sert  avec  deux  liens  à  en  porter  le  fau- 
conneau. 

SEI.LETTE ,  chez  Ics  ChaTTons ,  Pièce  de  bois 
qui  reçoit  l'essieu  des  petites  roues  d'une  voiture. 

On  nomme  aussi  Sellette ,  Un  établi  qui  sert 
au  Vannier  à  tourner  ses  paniers  ;  -  Un  petit  siège 
de  Plombier  qui  s'accroche  à  des  nœuds  de  corde 
qui  le  soutiennent  pour  travailler  à  la  pose  ou 
à  la  restauration  des  conduits  par  où  s'écoulent 
les  eaux  des  pluies  sur  les  clochers  ou  sur  d'au- 
tre» grands  édifices;  -  Une  petite  tablette  sem- 
blable qui  sert  aux  Ferblantiers  et  à  Ceux  qui  tra- 
vaillent aïix  toitures  d'ardoises ,  pour  se  soutenir 
en  dehors  des  bâtiments. 

Sellette  ,  en  termes  d'Agriculture ,  Pièce  de 
bois  placée  pour  accoler  ou  soutenir  un  arbre 
qui  a  de  la  disposition  à  se  courber  ou  à  se  pen- 
^Âer. 

Skllkttk,  dans  la  Marine,  est  Un  petit  siège 
à  l'usage  des  calfats;  -  et,  chez  les  Bourreliers, 
c'est  Une  espèce  de  petite  selle  pour  un  cheval 
limonier  d'attelage. 

SELLIÈRE.  s.  f.  Plante  vivace  de  la  famille 
des  Campanulacées.  —  Femme  du  Sellier. 

SELLIS.  s.  m.  Prêtres  qui,  dans  le  principe, 
rendaient  les  oracles  à  Dodone.  Ce  nom  leur  vient 
de  Selles,  ville  d'Épire,  ou  de  la  rivière  qu'Ho- 
mère a  nommée  Selléis. 

SELLISTERNES.  s.  m.  pi.  Chez  les  Anciens, 
Festins  que  l'on  donnait  aux  déesses  ;  on  les  nom- 
mait ainsi,  parce  que  l'on  mettait  leurs  statues 
sur  des  sièges  appelés  Sellœ ,  pour  faire  allusion 
4  leur  ancienne  frugalité.  V.  Lectisterhes. 

SELOT.  s.  m.  Espèce  de  Coquille  qui  fait 
partie  du  genre  des  nérites. 
f  SÉMACHIDES.  s.  m.  T.  de  Mythologie. Tribu 
de  l'Attique,  du  nom  de  Sémachus,  dont  les  filles 
«valent  donné  l'hospitalité  à  Bacchus;  ce  qui 
valut  à  ses  descendants  le  droit  ou  le  privilège 
d'être  choisis  pour  prêtres  de  ce  dieu.  —  Les  fils 
ou  descendants  de  Sémachus. 

SCMAINES  (FÊTES  des),  s.  f.  pi.  Dans  les 
premiers  temps  de  l'Église,  c'était  La  Pentecôte. 

SEMALE ,  ou  SEMAQUE.  s.  f.  T.  de  Ma- 
rine. Embarcation  à  fond  plat ,  dont  on  se  sert 
pour  charger  les  grands  vaisseeux.  C'est  une  cor- 
ruption du  mot  anglais  Smack.. 

SEMALEE.  s.  m.  pris  adjectivement.  T.  de 
Mythologie.  Surnom  donné  à  Jupiter,  comme  à 
celui  qui  envoie  aux  hommes  des  présages  des 
événements  futurs.  Jupiter  Semalée. 

SEMANTHRON.  s.  m.  Instrument  de  percus- 
sion dont  on  se  servait  parmi  les  Grecs  de  TAr- 
chipel ,  pour  appeler  le  peuple  à  la  prière. 

SÉMAPHORIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  De  ce  qui  porte  des  signaux,  transmet  des 
nouvelles ,  comme  le  télégraphe ,  etc.  Machine 
témaphorique. 

SEHARGLE.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom 
D'une  divinité  qu'on  adorait  dans  le  royaume  de 
Kiew  :  on  ne  sait  rien  de  positif  sur  le  culte  qu'on 
lui  rendait ,  ni  sur  ses  attributs. 

SEMARILLARE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
»e  Rapproche  de  celui  des  paulinies. 
T^EMBELIkE.  s.  f.  Ancienne  pièce  de  mon- 
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naie  de  la  valcnr  de  la  moitié  de  Tas  romain. 
f^.  As  dans  le  Dict.  et  dans  ce  Suppl. 
SEMRIENS.  s.  ra.  pi.  Anciens  sectaires. 

*  SEMBLABLE,  adj.  des  deux  genres.  En  Géo- 
métrie ,  on  appelle  encore  Figures  sur  solides 
semblables ,  Celles  qui  sont  renfermées  sous  un 
même  nombre  de  plans  semblables  et  semblable- 
ment  disposés  ;  -  Arcs  semblables.  Ceux  qui  con- 
tiennent des  parties  semblables  de  leurs  circonfé- 
rences respectives;  -  Segments  semblables.  Ceux 
quisont  compris  dans  des  angles  légaux  ;  -  Sections 
coniques  sembl<J?les ,  Celles  dans  l'une  desquelles 
les  ordonnées  à  un  diamètre  sont  proportion- 
nelles aux  ordonnées  correspondantes  à  un  dia- 
mètre semblable  dans  l'autre ,  etc.  ;  -  Polyèdres 
semblables ,  Ceux  composés  d'un  même  nombre 
de  pyramides  semblables  et  semblablement  dis- 
posées; -  Poljrgones  semblables.  Ceux  dont  les 
angles  sont  égaux,  chacun  à  chacun,  et  dont 
les  côtés  autour  des  angles  égaux  sont  propor- 
tionnels. 

En  termes  d'Arithmétique,  Plans,  nombres 
semblables ,  Ceux  qu'on  peut  disposer  en  rectan- 
gles semblables,  c'est-à-dire,  en  rectangles  dont 
les  côtés  sont  proportionnels ,  comme  6  multiplié 
par  a ,  et  1 2  par  4  ;  le  produit  de  l'un ,  qui  est  i  a, 
et  celui  de  l'autre,  qui  est  48 ,  sont  des  nombres 
semblables. 

Eu  Algèbre,  Quantités  semblables,  se  dit  De 
celles  qui  contiennent  les  mêmes  lettres,  et  pré- 
cisément le  même  nombre  de  lettres;  -  Signes 
semblables ,  se  dit  De  deux  quantités  toutes  deux 
affirmatives ,  ou  toutes  deux  négatives. 

SË3IBLIDES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  Névroptères ,  famille  des  Planipenues. 
On  les  a  appelés  aussi  Mégaloptères. 

SEMBLIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Névroptères ,  tribu  des  Semblides. 

SEMBRADOR.  S.  m.  T.  d'Agriculture.  Ensem- 
ble de  la  herse ,  du  semoir  et  de  la  charrue  réunis. 

SEMÉE,  s.  f.  T.  de  Féodalité,  Ancien  droit 
seigneurial  qui  était  levé  sur  les  semailles. 

SÉMÉIOLOGIQUE.  adj.desdeux  genres.Qui 
concerne  la  séméiologie.  Traité  séméiologique. 

SEMELINE.  S.  f.  Petit  cristal,  d'un  jaune  de 
citron,  qu'on  a  observé  dans  certaines  matières 
ou  productions  volcaniques,  des  environs  d'An- 
dernach ,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin.  Il  est  d'une 
couleur  jaune  de  citron ,  passant  à  la  couleur  de 
miel.  Sa  forme  se  rapproche  de  celle  d'une  se- 
mence de  lin ,  d'où  lui  vient  son  nom  (  Semen 
Uni).  C'est  un  prisme  à  quatre  faces,  biselées  sur 
leur  bord  obtus  ;  il  est  éclatant,  dur  et  diaphane. 

*  SEMELLE,  s.  f.  Se  dit  De  diverses  autres 
choses  qui  ont  la  forme  d'une  semelle  de  soulier 
ou  de  bas. 

En  termes  de  Charpentiers ,  Pièce  de  bois  dont 
on  entoure  un  batean. 

Semelle,  en  termes  de  Marîhe,  Assemblage 
de  planches  mises  l'une  contre  l'autre,  dont  on 
se  sert  pour  aller  à  la  bouline. 

C'est  aussi  le  nom  D'un  plawcher  on  sol  D'une 
mine  de  charbon  ;  -  D'une  pièce  de  bois  qui  sou- 
tient les  jambages  d'un  tour;  -  D'un  morceau  du 
cimier  ou  de  la  cuisse  d'un  bœuf;  -  D'une  sorte 
de  pâtisserie  plate  et  feuilletée ,  à  la  différence 
de  celle  qu'on  nomme  Chausson ,  et  qui  est  en- 
flée ou  boursouflée.  Semelle  à  la  royale. 

Dans  les  Monnaies,  Poids  de  semelle,  Poids 
r^el  d'essai  des  métaux  d'or  et  d'arçent. 

Semelle,  Petit  coussin  à  l'usage  des  Cordiers. 

SÉMÉNOUSKIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation. 
Régiment  de  garde»  russes  sou»  Pierr«-Ie-Grand. 
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'  àÉME!VTIlVES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtts  que  l'on  célébrait  à  Kome  pour  obtenir  de 
bonnes  semailles.  —  Il  se  prend  aussi  adjective- 
ment. Les  fêtes  sémentines. 

SEMESTRAL ,  ALE.  adj.  Qui  se  fait  par  se- 
mestre ,  qui  a  rapport  au  semestre.  Rente  semes' 
traie.  On  dit  aussi  Semestriel,  elle. 

*  SEMI.  En  Musique ,  on  appelle  encore ,  Semi' 
ton  majeur,  La  différence  de  la  tierce  majeure  à 
la  quarte,  comme  mi  fa;  -  semi-ton  mineur,  La 
différence  du  majeur  au  mineur  qui  se  trouve 
dans  un  même  intervalle  ;  -  semi-ton  moyen ,  La 
différence  du  semi-ton  majeur  au  semi-ton  mineur; 
-  semi-ton  maxime,  La  différence  du  ton  majeur 
au  semi-ton  mineur;  -  semi-ton  minime,  La  dif- 
férence du  semi-ton  maxime  au  semi-ton  moyen. 

Semi'^double ,  en  Botanique ,  se  dit  D'une  fleur 
qui  tient  le  milieu  entre  le  simple  et  le  double. 
Une  fleur  semi-double. 

Eu  Astronomie ,  on  appelle.  Opposition  semi» 
quadrate.  L'un  des  aspects  des  planètes,  dans 
lequel  deux  planètes  sont  distantes  l'une  de  l'au- 
tre de  la  huitième  partie  du  Zodiaque  ,  ou  d'un 
signe,  plus  i5  degrés,  qui  valent  ensemble  45  de- 
grés ;  -  semi-quintile ,  L'un  des  aspects  des  pla- 
nètes, dans  lequel  deux  planètes  sont  distantes 
l'une  de  l'autre  de  la  sixième  partie  du  Zodia- 
que, ou  d'un  signe,  plus  6  degrés,  qui  valent  en- 
semble 36  degrés;  -  semi-sextile ,  L'un  des  as- 
pects des  planètes,  selon  Kepler,  dans  lequel  deux: 
planètes  sont  distantes  l'une  de  l'autre  de  la 
douzième  partie  du  Zodiaque ,  ou  d'un  signe ,  plus 
5  degrés,  qui  valent  ensemble  3o  degrés. 

SEMI-ACERBE,  adj.  des  deux  genres.  .Ua' 
peu  acide,  qui  est  à  moitié  mur. 

SEMI-AGRESTE,  adj.  des  deux  genres.  Demi^ 
rustique,  à  moitié  campagnard.  Il  est  familier. 

SEMI-BARBARE,  adj.  des  deux  genres.  Ai 
demi-barbare.  Cette  nation  est  semi-barbare.  Il 
est  peu  usité. 

SEMI-BREVE,  s.  f.  Note  de  l'ancienne  musi- 
que ,  qui  vaut  une  mesure  à  quatre  temps. 

SEMICA.  s.  f.  T.  de  Relation.  Imposition  des 
mains  que  l'on  faisait ,  chez  les  anciens  Juifs  y 
sur  le  candidat  qui  était  reçu  au  nombre  des  doc- 
teurs. 

SEMICINCTIOIV.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Es- 
pèce de  tablier  que  mettaient  les  ouvriers,  tel  à 
peu  près  que  celui  que  mettent  aujourd'hui  les 
nôtres,  plus  ou  moins  long,  plus  ou  moins  gros^ 
selon  la  nature  des  ou^Tages. 

SEMI-CIRCULAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Fait  en  demi-cercle.  Cette  cour  est  semi-circulaire^ 

SEMI-CUBIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géométrie.  On  appelle.  Parabole  semi-cubique  , 
Une  courbe  du  second  genre  dans  laquelle  les 
cubes  des  ordonnées  sont  comme  les  carrés  des 
abscisses.  On  la  nomme  aussi  Seconde  parabole 
cubique. 

SEMI-CUBITAL ,  ALE.  adj.  Qui  a  une  demi» 
coudée  ;  haut  d'une  demi-coudée. 

SEMI-GYLINDRIQUE.  adj.  des  deux  genres.- 
Qui est  cylindrique  d'un  seul  côté. 

SEMI-DIGITAL,  ALE.  adj.  Qui  n'a  qu'un 
demi-doigt  de  long;  d'un  demi-doigt  de  large. 

SEMI-DOCTE,  adj.  des  deux  genres.  Demi- 
savant. 

SEMI-DOUBLE,  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
Des  fleurs  à  deux  rangs  de  pétales.  —  Nom  qu'on 
donne  à  Certaines  fêtes  chez  les  Catholiques.  -— i 
s.  m.  Office  de  ces  fêtes. 

SEMIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Myr' . 
thologie.  Se  dit  Du  centaure  Chiron,  moitié 
homme,  et  moitié  cheval. 

9»- 
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SEMI  FLGSCULEUX,  EUSE.  adj.  Se  dilDes 
fleurs  ou  des  plantes  qui  sont  à  demi-fleurons. 

SEMI-FLOSCULEL'SES.  adj.  f.  pi.  Genre  de 
plantes  réunies  dans  un  calice  commun,  et  dans 
lesquelles  le  limbe  des  diverses  corolles  se  pro- 
longe en  languette,  du  côté  extérieur  seulement. 
SEMI-FORME,  adj.  des  deux  genres.  A  moitié 
formé.  C'est  un  embryon,  un  enfant  s  emi' forme. 
SÉMITJON.  s.  ni.  Sorte  de  raisin  blanc,  qui 
croît  dans  les  environs  de  Bergeiac,  eu  Langue- 
doc, et  qui  produit  d'excellent  vin. 

SEMI-EL'\"  \ir.E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  en  forme  de  demi-lune.  Place  semi-lunaire. 

SEMI-MÉTOPE. s. f.  T. d'Architecture.  Demi- 
métope,  ou  Quart  de  métope.  Une  semi-métope. 
SEMI-MIIVIME.  s.  f.  Note  de  musique  an 
ciennequi  vaut  la  moitié  de  la  minime;  c'est  celle 
qu'on  nomme  aujourd'hui  La  noire. 

•SÉ'ÎIWIVvE.  s.  m.  Chez  les  Mexicains,  Mai 
son  parîiciilière  où  les  filles  étaient  autrefois  éle- 
vées dans  la  pralique  des  austérités  religieuses. 

SÉMINATION.  s,  f.  T.  d'AgricuUure.  C'est 
la  dispersion  des  semences,  ou  des  graines  des 
plantes,  dans  toutes  les  parties  qui  les  composent. 
SÉMINIAL.  adj.  m.  Se  dit  D'un  pain  fait  de 
fleur  de  farine.  On  dit  aussi  Séminal.  Peu  usité. 
SÉMINIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
natomie.  Qui  porte  ou  distribue  la  semence.  On 
appelle  Conduits  o\\  Vaisseaux  sérninifères ,  De. 
petits  vaisseaux  d'une  extrême  ténuité  dont  l'as- 
semblage forme  la  consistance  du  testicule  ,  dans 
lesquels  se  sépare  ettircule  la  semence  ou  sperme. 
Leur  nombre  est  incalculable. 
-j-Se:3îI1VISI!E.  s.  m.  Doctrine,  principes,  sys- 
tème des  Séministes. 

SÉM1NISTES.  s.  m.  pi.  Secte  d'anciens  héré- 
tiqties  ;  leurs  partisans. 

SÉMIOGÏliPDE.  s.  m. Écrivain  en  chiffres, 
qui  écrit  aussi  vite  que  la  parole.  — :  Il  est  aussi 
adj.  des  deux  genres.  Un  écrivain  sémiographe. 

JSÉMIOGRAPHIE.  s.  f.  L'art,  la  science  d'é- 
crire eu  chiiïrés  aussi  vite  que  la  parole.  —  Traité, 
ouvrage  de  sémiographie.  Une  Sémiographie.  — 
Desciiptiou  des  principes  ou  éléments  de  cet  art. 
^ÉMIOGKAPHIQL'E.  adj.  des  deijx  genres. 
Qui  a  rapport ,  qui  est  relatif  à  la  sémiographie. 
SEKI-PITE.  s.  f.Ancienue  monnaie,  la  plus 
petite  dout  on  se  soit  servi  en  France. 

SEMI-PRÉBEA'DE.  s.  f.  ï.  de  Liturgie  an- 
cienne. Bénéfice  dont  le  revenu  était  inférieur  à 
celui  d'un  canonicat. 

SEMI-PREBENDIER.  s,  m.  T.  de  Liturgie 
ancienue.  Qui  a  la  semi-prébende.  Un  semi-pré- 
bendier. 

SE.lïI-PREUVE.  s.  f.  T.  de  Jurisprudence. 
Preuve  imparfaite,  qui  n'est  pas  entière. 

SEHI-QUADRAT  ,  et  SEMI-QUARTILE. 
ad),  m.  T.  d'Astronomie.  Se  dit  D'un  aspect  des 
planètes  distantes  l'une  de  l'autre  de  la  moitié  de 
la  quatrième  partie ,  ou  de  la  huitième  du  Zodia- 
que (45  degrés)  V.  au  mot  Semi. 

SEMI-QUINAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Poésie.  Se  dit  de  Ta  césure  d'un  vers  hexamè- 
tre après  deux  pieds.  —  Qui  partage  cinq  par  la 
moitié.  En  ce  sens,  on  dit  mieux  Demi-quinaire. 
SEMI-QIIINTILE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Astronomie.  Se  dit  de  L'aspect  des  planètes  dis- 
tantes l'une  de  l'autre  de  la  cinquième  partie,  ou 
de  la  dixième  partie  du  Zodiaque  (  36  degrés  ). 
V.  Semi  dans  le  Dict.  et  dans  ce  Suppl. 

SÉMIRÉAS.  S.  m.  T.  d'Histyirç  rabbiaiqiie. 
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L'un  des  anges  qui  furent  séduits  par  la  beauté 
des  femmes:  il  leur  apprit  la  colère  et  la  ven- 
geance, et  ses  leçons  n'ont  pas  laissé  que  de  fruc- 
tifier. 

SEMI- SEXTILE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Astronomie.  Se  dit  D'un  aspect  de  deux  plantes 
distantes  l'un  de  l'autre  de  la  moitié  de  la  sixième 
partie,  ou  de  la  douzième  partie  du  Zodiaque 
(3o  degrés).  V.  Semi  dans  le  Dict.  et  ce  Suppl. 

SÉ3IITE.  s.  ni.  T.  de  Commerce.  Sorte  de 
coton  qui  se  fabrique  dans  certaines  îles  de  l'Ar- 
chipel. 

SEMI-ÏÉRET.  adj.  m.  Corps  semi-téret ,Ti&- 
mi-cylindre  sans  inégalité.  Il  est  peu  usité. 

SEMI-TON.  s.  m.  T.  de  Musique.  Ton  qui 
vaut  à  peu  près  la  moitié  d'un  ton. 

SEMI  TONIQUE,  adj.  f.  Se  dit,  en  Musique, 
De  l'échelle  chromatique  composée  de  semi- 
tons. 

SEMI -TOPOGRAPHIE,  s.  f.  Science  ou  Re- 
présentation des  positions  détaillées  d'un  pays. 
On    appelle    Gravure   en    semi-tdpographie , 
Celle  qui  rejrresente  les  positions  détaillées  d'un 
pays. 

SEM.NES.  s.  m.  pi.  Secte  de  gymnosophistes 
composée  d'hommes  et  de  femmes.  Les  hommes, 
dit-on ,  font  leur  étude  de  la  vérité ,  et  se  pi- 
quent de  lire  dans  l'avenir,  Les  femmes  conser- 
vent leur  virginité ,  font  leur  élude  de  l'astrologie 
judiciaire,  et  prédisent  les  choses  futures. 
SE3INIFÈRE.  adj.  V.  SéminifÈre. 
SEMNIOS.  s.  m.  Sorte  de  plante  des  Anciens, 
dont  les  rois  de  Perse  se  servaient  contre  les 
maux  de  l'esprit  et  du  corps. 

SEMNGTIIÉES.  s.  m.  pi.  Druides  gaulois  qui 
tenaient  à  honneur  d'être  consacrés  au  service  de 
Dieu ,  et  d'en  avoir  une  plus  grande  connaissance 
que  le  commun  du  peuple.  Les  semnothées. 

*  SEMOIR,  s.  m.  T.  d'Agriculture.  On  appelle 
Sefnoir  cylindre ,  Une  machiue  avec  laquelle  on 
laboure  ,'  on  sème  et  on  couvre  la  semence  tout 
à  la  fois.  .1 

SEMON.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Dieu  qu'on 
croit  êti-e  le  même  que  Fidius ,  ou  que  Sancus. 

SEMONCÏliR.  s.  m.  Cehii  qui  fait  une  se- 
monce, qui  donne  un  avertissement.  C'est  un 
vrai  sevioncéur,  un  sempiternel  semonceur. 

SEMOTTE,  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Nouvelle 
pousse  de  choux  pommés  auxquels  on  a  coupé  la 
tête. 

SEMPITERNE.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Étoffe 
de  laine  croisée  qui  se  fabrique  en  Angleterre. 

SEMPITERNILLE.  s.  f.  ï.  de  Commerce. 
Serge  moins  fine  que  la  sempiterne. 

SEMPITERNELLEMENT.  adv.  A  jamais, 
toujours ,  éternellement.  Il  est  familier. 

SE3IPLE.  s.  m.  Dansles  Fabriques  desoie,etc.. 
Instrument  du  méfier,  qui  est  composé  d'un 
nombre  de  ficelles  proportionné  nu  genre  d'éloffe 
qu'on  veut  fabriquer.  Ces  ficelles  tiennent  cha- 
cune par  un  bout  à  un  œil  de  perdrix,  au  travers 
duquel  passe  une  corde  de  rame ,  <:t  sont  atta- 
chées par  le  bas  à  un  bâton  que  l'on  nomme 
Bâton  de  semple. 

SENACIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  pen- 
tandrie  monogynie  ;  le  célastre  ondulé. 

SENACE.  s.  m.  Droit  qu'on  percevait  autre- 
fois sur  le  poisson. 

SENAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  D'un 
nombre  de  feuilles  disposées  six  par  six. 

SENANI.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Divinité 
gauloise,  dout  le  oom  se  voit  sur  la  pierre  trou- 
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vée  dans  le  chœur  de  Notre-Dame  au  commence- 
ment du  dix-septième  siècle ,  et  qui  est  déposéer 
aujourd'hui  dans  le  Musée  des  monuments  frsA^ 
çais. 

SENANIS.  s.  m.  pi.  Philosophes  gaulois  qui 
succédèrent  aux  anciens  Druides.  ,    ,, 

SEN  A  P.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  grimp<|Qt(f 
de  Cayenue,  qui  est  peu  connu.  '  .  . 

SENAPOU,  ou  SINAPOU.  s.  m.  Espèce d'ar^ 
bre  de  la  Guyane  ,  dont  la  racine  écrasée  eiMVSe 
le  poisson.  Quelques-uns  disent  Senapon.       j  iyp 

SliNAT-CONSERVATEUR.  s.  m.  En  France, 
sous  le  régime  impérial ,  Premier  corps  de  l'État^ 
composé  de  membres  nommés  à  vie.  Aujourd'hui» 
ce  corps  est  nommé  Chambre  des  pairs,    «a.  iiip 
*  SÉNATEUR,  s.  m.  Nom  que  quelques  nà>*i  *; 
gateurs  ont  donné  à  La  mouette  blanche,  d'aprèi^- 
sa  démarche  grave  sur  les  glaries.  ■  '"'' 

SÉNATORERIE.  s.  f.  Titre,  résidence  d'ij'ïi" 
sénateur  en  France,  sous  le  régime  impériaj.,/?' 
est  resté  dans  sa  sénatorerie.  C'était  particUli^ 
rement  Un  district  plus  ou  moins  étendu  djfn*  , 
lequel  uii  sénateur,  nommé  à  cet  effet  par  l'ena.-'^' 
pereur,  jouissait,  sur  des  biens  qui  y  étaient  si-'/ 
tués,  des  revenus  affectés  à  sa  dignité  ,  avec  Uiiô^' 
prééminence  d'honneur  sur  les  autorités  locales»  , 

SENERIÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  S£^iub/o 
Domingue,  de  la  famille  dès  Crucifères.  ,      • 

SÉNÉCILLE.  s.  f.  Espèce  de  plante  cinéraire 
qui  croît  en  Sibérie  :  il  y  en  a  deux  espèces.        ,,: 

SÉNÉCIOÏDE.  s.  f.  Plante  annuelle  des  Ind^ 
qui  ressemble  beaucoup  au  séneçon.  ifm 

SÉNÉ  DES  PRÉS.  s.  m.  T.  de  Botanique»"!-' 
L'un  des  noms  donnés,  en  certains  endroits,  à  JL»'n 
gratiole.  '-.■»?. 

SÉNÉES.  s.  f.  pi.  Division  de  plantes ;qtl'«kt'''ï 
a  proposée  d'établir  dans  le  genre  des  casses.    -"■"• 

SÉNÉGAL,  s.  m.  /^.  SÉwÉKA.  „  . '.  ^^ 

SÉNÉGALI.  s.  m.  Sorte  de  petit  oiséati  dpi  '^ 
Sénégal ,  du  genre  des  fringilles. 

SÉNÉKA.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  Tirginie, 
de  la  famille  des  Polygalées.  .,  ', 

SENES,  s.  f.  pi.  Nom  Des  Druidesses,  et//; 
particulièrement  des  vierges  de  l'île  de  Sain.  Cèsi  '; 
prêtresses  étaient  attachées  au  culte  des  Gauloîsii.'  ' 

SENGHET.  s.  m.  Nom  que  certains  peuples  tjé;  '^ 
rindousian  donnent  Aux  lieux  où  ils  font  leuTS-''"' 
prières  et  leurs  actes  de  dévotion. 

SENESTROCIIÈRE.  s.  m.  T.  de  Blason.  Se 
dit  Du  bras  gauche  représenté  dans  un  écu. — 
Son  opposé  est  Dextiochère. 

SÉNILITÉ,  s.  f. 'Vieillesse  ,  débilité. 

SÉNILUCIENNE.  adj.  f.  Se  dit  D'une  espèce 
de  terre  qui  est  astringente  et  résolutive. 

SENJIAR-SCHÉRIFI.  s.  m.  Nom  que  l'oix 
donne,  chez  les  Turcs ,  à  l'étendard  de  lyîahortiet^ 
C'est  une  étoffe  de  soie  verte  couverte  de  versets 
du  Koran,  tracés  en  lettres  brodées  en  or.  j 

SENRI.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Colique  qui  aP^'^j'; 
fecte  communément  les  Japonais,  et  qu'ils  gufj''  ' 
rissent  par  le  moyen  de  l'acuponcture.  ■      «  ^ 

SENRÉE.  s.  f.  Espèce  de  plante  d'Arabie,*'" 
la  famille  des  Malvacées. 

*SENS.  s.  m.  En  termes  d'Iconologre ,  Les  sens 
sont  allégorisés  par  des  nymphes  ou  des  génies,'  ^ 
et  chacun  a  un  attribut  différent  qui  sert  à  !•• 
faire  reconnaître.  On  donne  des  fruits  au  goQ», 
des  fleurs  à  l'odorat,  des  instruments  à  l'ouï©. 
Le  toucher  porte  un  oiseau  qui  le  becquette.  L» 
vue  est  désignée  par  un  miroir  qu'elle  tient  dans 
ses  mains;  quelquefois  on  place  derriètte  «lie  Wk. 
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arc-e»i«ciel ,  pour  marquer  la  divereité  des  cou- 
leurs.—Chez  les  Égyptiens,  le  lièvre  signifiait 
l'onïe;  le  chien,  l'odorat;  la  vue  était  désignée 
par  répeivier;  le  goût,  par  une  pèche  et  par  un 
panier  rempli  de  fruits;  le  toucher,  par  l'her- 
mine et  le  hérisson ,  qui  offrent  les  deux  exlrémes 
du  rude  et  du  doux. 

SENSIBILISATION,  s.  f.  T.  de  Philosophie. 
Application  de  l'idée,  de  la  conception,  à  un 
objet  sensible. 
•sensibilité,  s.  f.  En  termes  de  Mytholo- 
gie, Figure  allégorique,  ornée  des  bandelettes 
de  la  Candeur.  Sa  bouche  charmante  est  le  sanc- 
tuaire de  la  Vérité.  Une  douce  langueur  brille 
dans  ses  yeux  ;  son  teint,  coloré  d'une  vraie  pu- 
deur, est  baigné  des  larmes  du  sentiment,  et  ses 
genoux  chancelants  annoncent  l'agitation  de  son 
cœur. 

SENSILE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  sur  cer- 
tains porti  de  mer,  à  Une  galère  ordinaire. 

SENSUALISME,  s.  m.  Système  de  ceux  qui 
ne  s'attachent  qu'aux  plaisirs  des  sens. 

SENSUALISTE.  s.  m.  Partisan  du  sensua- 
lisme; Celui  qui  adopte  l'opinion  ,  les  principes 
de  ceux  qui  se  font  une  loi  de  suivre  les  plaisirs 
des  sens. 

SENTELET.  ig  m.  Petit  sentier, 
*SE:\TÈNE.  s.  f.  T.  de  Fabrique.  L'endroit  par 
où  l'on  couimence  à  dévider  un  éeheveau. 

SENTIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants  du 
ten'itoire  de  Digne  en  Provence. 

SENTIMENTALISME,  s.  m.  Affectation  du 
genre  sentimental.  (Roiste.) 

SENTIMENTALITÉ,  s.  f.  Qualité,  disposi- 
tion de  rêtre  sentimental.  (Boiste.) 

SENTINATEUR.  S.  m.  T.  de  Marine.  Celui 
qui  a  soin  de  la  seutiue  dans  un  vaisseau. 
t  SENTIR  LE  SÔME.  ou  LE  SOL.  v.  a.  T.  de 
Marine.  Se  dit  en  parlant  D'un  bâtiment  qui  est 
mouillé  sur  un  fond  presque  égal  à  son  tirant 
d'eau,  qui  embarde  sur  ses  ancre?. 

SENTIS,  s.  m.  Arbrisseau  sauvage  et  épineux. 

SÉO-ASRON.  s.  m.  Espèce  de  cerf  qui  habite 
certaines  contrées  de  l'Amérique. 

SEP.  s.  m,  T.  d'Agriculture.  Barre  de  fer 
dont  la  pointe  s'enfonce  dans  la  douille  du  soc 
d'u|ic  charrue. 

En  termes  de  Marine,  on  appelle  Sep  de 
drisse.  Une  grosse  pièce  de  bois  carrée,  posée 
debout  sur  le  premier  pont ,  d'où  elle  s'élève  au- 
dessus  du  troisième. 

SEPALE,  s.  f.  T.  de  Botanique.  Découpure 
des  corolles  monopétales.  —  Division  du  calice 
qui  est  propre  à  chaque  fleur  des  plantes  de  la 
famille  des  Composées.  —  Partie  glanduleuse 
d'une  rose ,  qui  se  trouve  près  du  calice. 

SÉPARAGE.  s.  m.  T.  de  Papeterie.  Triage, 
séparation. 

SÉPARATIF ,  IVE.  adj.  Qui  fait  séparer,  qui 
occasionne  quelque  séparation. 

SÉPARATOIRE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Vais- 
seau dans  lequel  on  sépare  les  liqueurs.  —  In- 
strument de  Chirurgie  qui  sert  à  séparer  le  péri- 
crâne. 

SEPÉ.  s.  m.  T.  d'Armuriers.  Double  T  de  fer 
qui  assujettit  le  canon  de  fusil  dans  la  coulisse. 

SÉPEAU,  et  CÈPE  AU.  s.  m.  Tronc  de  bois 
sur  lequel  on  frappe  les  monnaies. 

SEPEOES.  s.  m.  pi.  Division  d'insectes  à  six 
pieds,  de  l'ordre  des  Diptères. 
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SÉPÉDON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des'  Diptères ,  famille  des  Athéricères. 

SÉPÉDONION.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Champignons. 

SÉPÉE ,  et  CÉPÉE,  s.  f.  Touffe  de  plusieurs 
tiges  de  bois  qui  sortent  d'une  même  souche. 

SÈPES,  et  CÈPES,  s.  m.  Famille  de  Bolets. 
On  nomme ,  Sèpes  ou  Cèpes  chevillés,  Une  fa- 
mille de  Champignons  qui  contient  Le  Cèpe  sou- 
fré,  Le  cèpe  à  bras,  et  Le  cèpe  chevillé;  -  à 
double  substance  ,  Les  bolets  dont  la  partie  infé- 
rieure du  chapeau  se  sépare  aisément  de  la  partie 
supérieure;  -francs  ,  Une  famille  de  bolets  qui 
contient  seulement  Le  cèpe  franc-tête  rousse,  et 
Le  cèpe  franc-tête  noire  ;  -  mousseux ,  Une  fa- 
mille de  bolets  propres  à  rendre  mousseuse  l'eau 
dans  laquelle  on  les  fait  bouillir  ;  -poljpores,  Une 
famille  de  bolets  à  pédicule  central;  -  pinaax , 
Une  autre  famille  de  bolets  à  pédicule  court  et  cy- 
lindrique, et  à  chair  molle,  établie  aux  dépens 
des  bolets  de  Linné. 

SÉPIIAUITES.  S.  m.  pi.  Sectaires  mahomé- 
(ans  qui  donnent  à  Dieu  la  force  humaine. 

SÉPHEN.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  raies. 

SÉPIACÉES.  s.  m.  pi.  Famille  de  Mollusques 
établie  aux  dépens  des  sèches  de  Linné. 

SÉPIDIE.  s.  f.  Genre  d'iusectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères,  famille  des  Mélasomes.  Ils  habitent 
les  climats  cliauds  de  l'ancien  continent. 

SÉPIOLIÙ.  s.  f.  Petite  espèce  de  sèche. 

SÉPITE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  Un 
fossile  qui  ressemble  à  l'os  de  la  sèche. 

SÉPOULE.  s.  f.  T.  de  Fabriques.  Nom  B'une 
sorte  de  bobine  faite  eu  roseau. 

SEPRIS.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dénomination 
par  laquelle  on  désigne  La  putridité. 

'•"SEPT.  adj.  numér.  Chez  lesÀuciens,  le  nombre 
Sept  était  regardé  comme  £aeré,  à  cause  des  sept 
planètes.  Ou  élevait  sept  autels,  on  immolait;  sept 
victimes  pour  faire  descendre  les  génies  sur  la 
terre. 

Sept  chefs  devant  Thèbcs ,  Nom  De  plusieurs 
poëmcs ,  chez  les  anciens  Grecs,  dans  lesquels  on 
célébrait  les  exploits  et  la  gloire  des  sept  héros 
qui  se  signalèrent  devant  cette  ville. 

SEPTAIN.  s.  m.  T.  de  Cordiers.  Se  dit  D'une 
corde  qui  a  sept  torons,  à  trois  brins  chaque 
toron. 

SEPTANE.  adj.  f.  T.  de  Médecine.  Se  dit 
D'une  fièvre  dont  les  accès  se  reproduisent  de  sept 
en  sept  jours. —  Il  est  aussi  substantif.  La  septane. 

SEPTANTIÈME.  adj.  des  deux  genres  et  s. 
m.  Soixante-dixième.  Il  est  vieux. 

SEPTAS.  s.  m.  Espèce  de  plante  vivace  qui 
croit  au  cap  de  Bonne  Espérance.  —  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Succulentes,  très  voisin 
des  thunbergies.  —  On  a  aussi  donné  ce  nom  à 
Un  autre  genre  de  plantes,  qui  est  le  même  que 
celui  qu'on  appelle  Brainie. 

*  SEPTEMBRE,  s.  m.  En  Mythologie,  Figure 
allégorique ,  représentée  sous  les  traits  De  Vul- 
cain,  assis  sur  une  enclume  avec  ses  attributs;  et 
chez  les  Modernes,  sous  les  traits  D'un  homme 
couronné  de  pampres,  le  visage  riant ,  etc. 

SEPTEMBRISADE.  S.  f.  Nom  qu'on  a  donné 
à  Un  massacre  général  qui  eut  lieu  dans  les  pri- 
sons, les  2  et  3  septembre  1792,  à  Paris. 

SEPTEMBRISER.  v.  a.  Massacrer.  Ce  terme 
tire  son  étymologie  des  massacres  qui  eurent  lieu, 
à  Paris,  au  mois  de  septembre  1792.  Ils  septem- 
brisaient  à  l'Abbaye ,  à  la  Conciergerie. 

Septeubrisé  ,  £E.  participe. 
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SEPTEMBRISEUR ,  SEPTEMBRISTE.  s.  m. 

Nom  qu'on  a  donné  à  Ceux  qui  firent  les  mas- 
sacres à  Paris,  les  2  et  3  septembre  1792  ;  et , 
par  extension ,  à  Ceux  qui  furent  soupçonnés  de 
les  avoir  approuvés. 

SEPTEMVIRAL,  ALE.  adj.  T.  d'Antiquité^, , 
Qui  concerne  les  septemvirs.  Le  costume  sep^^^i 
tcmviral. 

SEPTE3IVIRAT.  s.  m.  Dignité  de  septemvirs  .' 
— Temps  que  durait  cette  charge,  cette  fonction. 

SEPTEMVIRS.  s.  m.  pi.  Corps  de  Magistrats 
qui  avaient  dans  l'ancieuue  Rome,  diverses  foac», 
tiens  à  remplir;  ils  étaient  au  nombre  de  sept.   .   ' 
f  SEPTENAIRE,  adj.  des  deux  genres.  T.   dei,.^ 
Médecine.  Qui  revient  tous  les  sept  jours.  Fièvre 
septénaire.  V .  Septaîjk. 

SEPTENNALEMENT.  adv.  D'une  manièrej^^ 
septennale.  Il  est  peu  usité.  ' 

*  SEPTENTRION,  s.  m.  En  termes  de  Mytho- 
logie ,  Le  septentrion  est  figuré  sous  les  traife 
D'un  Lapon  bien  fourré  et  entouré  de  neige  et  de  ' 
frimas.  D'autres  le  figurent  sous  les  traits  D'un 
homme  d'un  âge  mur,  bien  fait,  habillé  en  guer-  ' 
rier,  couvert  d'armes,  et  dans  l'action  de  mettre 
l'épée  à  la  main.  Il  porte  une   écharpe  bleue, 
avec  les  trois  signes  célestes  qui  sont  sous  le  signe  ' 
du  Zodiaque.  ..a- 

SEPTÉUÉE.  s.  f.  Dans  quelques  endroit!*,'"^ 
nom  qu'on  donne  à  Une  mesure  de  terre  de  sépf'P 
palmes.  *; 

SEPTÉRIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Fête  que  les  ^ 
Delphiens  célébraient  tous  les  sept  ans,enrhon-  ' 
neur  d'Apollon  vainqueur  du  serpent  Python, 

SEPTICIDE.  adj.    des  deux   genres.  Se   dit 
Du  péricarpe  d'une  plante  qui  s'ouvre  par  des    ' 
sutures  correspondantes  aux  cloisons.  Péricarpe 
septicide.  \ 

SEPTICOLOR.  s.  m.  Tangara  du  Brésil,  bel 
oiseau  dont  le  plumage  a  sept  nuances  de  couleur.,  , 

SEPTIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  .,; 
Botanique.  Se  dit  Des  valves,  des  columelles des  1  , j 
plantes  qui  portent  des  cloisons.   Valves  septi" 
fères.  Colunielles  septifires. —  Se  dit  partiel»-,   ; 
lièrement  Des  columelles  des  plantes  auxc^uelles 
les  cloisons  restent  attachées  après  la  chute, des. 
valves.  .  .   . . 

SEPTIEORME.  adj.  des  deux  genres.;'Se''d[ît'  , 
D'une  partie  de  piaule  qui  est  en  forme  de  cloisoipi    '  * 

SEPTIMANE.  s.  f.  Semaine.  Il  est  vieux. -i3 
Qui  est  le  septième  en  nombre.  —  Se  disait,'  M' 
chez  les  Anciens,  Des  noues  qui  arrivaient  le 
sept  du  mois.  Les  noncs  sepiimanes.  Eu  ce  sens 
il  est  adjectif. 

SEPTIMANES.  s.  m.  pi.  Soldats  de  la  sep^, 
tiémc  légion,  chez  les  Romains.  Il  est  aussi  ad-, 
jectif.  Les  solduts  septiniaiies. 

SEPTIMONTIAL,  ALE.  adj.  T.  de  Mytholo- 
gie. Se  ditDe  certains  sacrifices  qui  se  célébraient 
tous  les  ans  chez  les  Romains,  sur  sept  monta-    ' 
gnes  différentes.  ^-  • 

SEPTI.MONTIE,  s.  f.  Fête  mêlée  de  sacrifices,  , 
que  les  anciens  Romains  célébraient  tous  les  ans  ' 
après  qu'ils  eurent  renfermé  dans  leur  ville  Ifi  'j 
septième  montague.  '     ' 

SEPT-OEIL.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre  '^1 
des  anguilles  de  mer;  le  lamprilloK.  '"' 

SEPTON.  s.  m.  Nom  que  quel((ues  Chimistes 
étrangers  donnent  à  L'azote,  et  qui  rappelle  sa 
propriété  priuci|iale ,  qui  est  de  déterminer  le» 
premiers  phénomènes  de  la  pulréfaelion. 

SEPTLLE.  s.  f.  Proéminence  que  l'on  remar- 
que dans  les  anthères  des  fleurs  des  orchidées. 

SEPTUiU.  s.  m.  T.  d'Auatomie.  Cloison  mem« 


7^6  SER 

braneuse,  séparation  charaue  qui  sépare  deux 
cavités. —  Ainsi,  les  deux  ventricules  du  cerveau 
sont  séparés  par  une  cloison  mitoyenne  qui  est 
nommée  Septum  lucidum  ;  -  Les  deux  ventricules 
du  cœur,  par  une  cloison  mitoyenne  que  l'on 
nomme  Septiim  médium;  -  La  cavité  de  la  bou- 
che d'avec  l'arrière  bouche ,  par  le  voile  du  pa- 
lais, qu'on  appelle  Septum.  staphyl'mum;  -  La 
poitrine  d'avec  l'abdomen ,  par  le  diaphragme , 
que  l'on  nomme  Septum  transversum  (  cloiscn 
transversale) ,  à  cause  de  sa  position. 

SEPTUMANIEIVS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
qui  habitaient  la  Gaule  narbonnaise. 

SEPTUNCIAL,  ALE.  Qui  est  de  s%pt  onces. 
Poids  septuncial.  Il  est  vieux. 

SEPTUNX.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Sept  onces. 
—  Les  sept  douzièmes  de  l'as  chez  les  Romains. 
•(•SEPTUOR,  s.  m.  T.  de  Musique.  Morceau 
exécuté  par  sept  voix  ou  sept  instruments. 

SÊQUANIENS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  Aux  habitants  de  la  Franche-Comté. 

*  SÉQUESTRE,  s.  m.  En  termes  de  Chirurgie , 
Portion  d'un  os  privé  de  vie,  nommée  Séquestre, 
parce  qu'elle  se  sépare  de  l'os  vivant. 

SÉQUESTRES.  S.  m.  pi.  Chez  les  Anciens, 
Émissaires  ouEntremetteurs  chargés  de  gagnerles 
suffrages  du  peuple,  et  entre  les  mains  desquels 
ou  déposait  les  sommes  d'argent  promises  à  ceux 
qui  vendaient  leur  voix. 

SÉRAABER.  v.  a.  C'est  battre  la  terre  à  pipe 
à  petits  tas  dans  la  troisième  cuve,  qu'on  appelle 
La  cuve  à  séraaber. 

SÉRAÂBÉ,  ÉE  participe. 

SÉRAABES.  s.  f.  pi.  Pipes  molles  cassées.  — 
Rognures  de  pipes  encore  molles. 

SÉRARIS.  s.  m.  pi.  Branche  de  sectaires  ma- 
hométans ,  nommés  aussi  Bectasses. 

SÉRAN,  ou  SÉRANS.  s.  m.  T.  de  Cordier. 
Outil  propre  à  préparer  les  chanvres  et  les  lins 
pour  être  filés  :  ce  sont  Des  espèces  de  grandes 
cardes,  armées  de  dents  de  gros  fil  de  fer. 

SÉRANCER.  V.  a.  Faire  passer  les  chanvres  et 
les  lins  par  le  séran.  Les  chanvres  qu'on  a  sé- 
rancés  sont  ceux  qui  sont  réduits  enfilasse. 

SÉRAHcÉ,  ÉE.  participe. 

SÉRANCEUR.  s.  m.  Celui  qui  prépare  le 
chanvre,  le  lin ,  avec  le  séran. 

SÉRAPÉON.  s.  m.  Nom  donné  Aux  temples 
que  les  Égyptiens  avaient  consacrés  à  Sérapis. 

SÉRAPHE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  cylin- 
driques de  la  classe  des  Univalves ,  que  l'on  a 
établi  aux  dépens  des  tarières  de  Linné. 

SÉRAPHIS.  s.  m.  Serpent  qui  vit  dans  le  Nil. 

SÉRAPIAS.  s.  m.  Espèce  de  petite  plante  de 
la  famille  des  Orchidées. 

SÉRAPIS.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Dieu  des 
anciens  Égyptiens ,  qu'on  prenait  quelquefois 
pour  le  soleil  ou  pour  Jupiter;  l'emblème  du  so- 
leil ,  seldn  quelques  autres.  Le  symbole  ordinaire 
de  Sérapis  est  une  sorte  de  panier  ou  boisseau , 
qu'on  appelle  en  latin ,  Caïathus ,  qu'il  porte  sur 
la  tète,  pour  indiquer  l'abondance  que  ce  dieu , 
pris  pour  le  soleil ,  apporte  à  tous  les  hommes. 
On  le  représente  barbu  ;  et ,  au  boisseau  près,  il 
a  partout  presque  la  même  forme  que  Jupiter  : 
aussi  est-il  pris  souvent  pour  ce  dieu  dans  les 
inscriptions. 

SERBATONE.  S.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
Caroline ,  de  la  famille  des  Euphorbes. 

SERBIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui  ha- 
bitaient prèi  des  Palus-Méotides. 
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SERBOGAL.  s.  m.  Chez  les  Tireurs  d'or, 
Petit  cylindre  de  verre  sur  lequel  on  passe  le 
fil  d'or,  afin  qu'il  n'endommage  pas  le  bois  du 
rouet. 

SERCOT ,  ou  SECOT.  s.  m.  Nom  qu'on  don- 
nait autrefois  à  Une  espèce  de  chemisette. 

SERDAH-COULIS.  s.  m.  pi.  Troupe  de  sol- 
dats turcs  qui  sert  ordinairement  sur  les  fron- 
tières. 

SER-DAM.  s.  m.  Sorte  de  milice  turque , 
composée  de  janissaires  volontaires  qui  ne  sont 
assujettis  à  aucun  service ,  et  parmi  lesquels  on 
fait  ordinairement  les  levées  en  temps  de  guerre. 

SÉRÉIVAGE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Se  dit 
De  l'exposition  que  l'on  fait  à  l'air ,  de  certains 
effets  que  l'on  soupçonne  empreints  de  miasmes 
contagieux.    > 

SERENER.  V.  a.  Apaiser;  rendre  calme, 
SÉRÉNÉ,  ÉE.  participe.  (Boiste.) 

*  SÉRÉNITÉ,  s.  f.  En  Mythologie,  La  sérénité 
du  jour,  est  Une  figure  allégorique,  représentée 
sous  les  traits  D'une  jeune  fille  assise  sur  un  globe 
d'argent,  et  contemplant  un  soleil  rayonnant  au- 
dessus  de  sa  tête.  Ses  cheveux  sont  blonds  et 
tressés  de  fleurs ,  et  son  vêtement  est  d'une  lé- 
gère étoffe  d'or  et  d'azur.  —  La  sérénité  de  la 
nuit,  est  Une  figure  allégorique  peinte  assise  sur 
un  globe  terrestre  un  peu  obscur ,  et  contem- 
plant paisiblement  une  lune  qui  brille.  Sa  dra- 
perie est  bleu  foncé ,  semée  d'étoile  d'or.  Sa 
carnation  est  brune,  et  ses  cheveux  sont  ornés 
de  perles. 

SEREQUE.  s.  m.  Espèce  dé  petite  plante  de 
la  famille  des  Genêts,  qui  croît  aux  Canaries. 

SERÈRES.  s.  m.  pi.  Nom  D'un  peuple  d'A- 
frique, dont  les  mœurs  sont  douces  et  paisibles. 

SÉREUSIIVE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Principe  im- 
médiat des  huiles  volatiles  de  roses,  d'anis,  etc. 

SEREVASI.  s.  m.  Nom  D'une  sorte  de  gros- 
bec  qu'on  rencohtre  en  Amérique. 

SERFOUETTER.  v.  a.  F.  Serfouir  dans  le 
Dictionnaire. 

SERGEANT.  S.  m.  Grand  et  bel  arbre  de  Su- 
rinam ,  nommé  Cacao  sauvage  à  la  Guiane. 

*  SERGENT,  s.  m.  f  En  termes  de  Marine, 
Espèce  de  boulon  de  fer,  tenu  par  le  milieu  à  un 
petit  cordage,  que  l'on  met  en  travers  dans  la 
bonde  d'une  pièce  vide ,  pour  l'amener  ou  la 
hisser  de  la  cale. 

*SERGERIE.  S.  f.  Atelier  des  ouvriers  en 
serges.  —  L'art  de  fabriquer  des  serges. 

SERGESTE.  S.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  Décapodes. 

SERGETTE.  s.  f.  Petite  serge.  —  Espèce  de 
droguet  croisé  et  drapé  du  Poitou.  —  Sorte  de 
petite  robe  que  l'on  met  au  lieu  de  chemise. 

SERGIENNE.  adj.  f.  Se  dit  De  l'une  des  tribus 
de  l'ancienne  Rome.  La  tribu  sergienne. 

SERGIIE.  s.  m.  Sorte  de  plante.  Le  caléa  à 
balai  de  Linné. 

SERGOUIER.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom 
D'un  rocher  de  Sibérie,  que  les  Iakoutes  adorent 
comme  une  divinité.  Ils  lui  attribuent  le  pouvoir 
d'envoyer  des  vents  impétueux ,  et  lui  font  des 
offrandes  et  des  sacrifices  pour  obtenir  sa  pro- 
tection. 

SÉRIA,  s.  m.  Chez  les  Anciens,  Vaisseau  de 
terre  long,  où  l'on  mettait  du  vin,  de  l'huile,  etc. 

SÉRIAL,  ALE.  adj.  das  deux  genres.  Se  dit 
De  tout  ce  qui  tient  à  une  série ,  à  un  enchaîne» 
ment  de  choses  qui  se  suivent.  Nombre  sériai.  Il 
n'a  point  de  pluriel. 
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SERIALE.  s.  m.  Espèce  de  polypier  qui  fait 
partie  du  genre  sérialaire. 

SERIALAIRE.  s.  m.  Genre  de  polypiers! 
qu'on  a  établi  aux  dépens  des  sertulaires. 

SÉRIATOPORE.  s.  m.  Genre  de  polypierf 
qu'on  a  établi  aux  dépens  des  madrépores. 

SÉRIATOPORITE.  s.  f.  Sorte  de  polype 
fossile. 

SERICAIRE.  s.  m.  et  f.  Ouvrier,  ouvrière  en 
soie.  L'usage  ne  l'a  pas  encore  adopté. 

SERICOMYE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordie 
des  Diptères ,  famille  des  Athéricères.  Ce  genre  a 
pour  type  la  mouche  lapone  de  Linné. 

SÉRICOSTOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Névroptères. 

SÉRIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Cynarocéphales. 

*  SERINGUER.  v.  a.  fEn  termes  de  Marine,' 
Enfiler  un  navire  à  coups  de  canon  de  l'arrière  à 
l'avant. 

SERIOLE.  s.  m.  Espèce  de  grand  poisson  de 
la  Méditerranée,  qui  forme  un  sous-genre  parmi 
les  scombres,  —  s.  f.  Genre  de  plantes  polygamesjf 
de  la  famille  des  Chicoracées ,  qu'on  trouve  dans; 
les  parties  méridionales  de  l'Europe. 

SÉRIPHE.  s.  m.  ou  SÉRIPHIE.  s.  f.  Sorte 
d'absinthe  maritime. 

SERIS.  s.  m.  Nom  que  les  Anciens  don- 
naient à  Des  plantes  qui  paraissent  être  nos  chi- 
corées sauvages ,  nos  chicorées  des  jardins ,  et 
leurs  variétés. 

SÉRISSE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  du  Japons 
de  la  famille  des  Rubiacées. 

SERKIS.  s.  m.  Sorte  de  plante  dont  les  sul- 
tanes se  servent  pour  conserver  leur  beauté ,  et 
emploient  aussi  les  feuilles  en  guise  de  thé. 

SERMANIENS.  s.  m.  pi.  Peuple  fabuleux: 
dont  parlent  les  romans  orientaux ,  et  qui  sont 
peut-être  les  mêmes  que  les  Ichthyophages. 

SERMONNETTE.  s.  f.  T.  de  Fleuristes.  Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Anémones. 

SÉRO-DERMEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Mé- 
decine. Qui  tient  à  la  fois  du  tissu  séreux  et  du 
tissu  dermeux. 

SÉROTINE.  s.  f.  Genre  de  chauves-souris. 

SERPENT  À  GrAce.  s.  m.  Serpent  de  l'île 
de  Cayenne ,  dont  les  écailles  sont  longues ,  ai- 
guës et  recourbées. 

SERPENT  À  SONNETTES.  S.  m.  Nom  qu'on 
donne  Aux  serpents  crotales  ;  le  boicininga. 

SERPENT  À  TÊTE  DE  CHIEN,  s.  m.  Ser- 
pent de  la  Martinique ,  dont  la  tête  ressemble  en 
quelque  sorte  à  la  tête  du  chien. 

SERPENT  D'EAU.  S.  m.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  à  La  couleuvre  à  collier,  et  à  D'autres 
qui  vivent  près  de  l'eau ,  et  même  dans  l'eau. 

SERPENTEMENT.  s,  m.  T.  de  Géométrie; 
Partie  d'une  courbe  qui  va  en  serpentant. 

*  SERPENTEAU,  s.  m.  En  termes  de  Marine   jj 
nom  D'un  cordage  sur  un  bâtiment  de  guerre. 

SERPENT  FÉTICHE,  s.  m.  C'est  La  couleu- 
vre daboie,  à  laquelle  certains  Nègres  rende*  t 
un  culte  religieux. 

SERPENT  GÉANT,  s.  m.  Serpent  boa  qui  at- 
teint jusqu'à  cinquante  pieds  de  long.  On  croit 
qu'il  se  trouve  en  Afrique  et  en  Amérique. 

SERPENTIGOLE.  adj.  des  deux  genres.  Ido- 
lâtre adorateur  des  serpents.  Certains  nègres 
sont  serpenticoles.-^ll  est  aussi  substantif.  £«, 
serpenticoles,  '^" 
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SERPENTIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
produit  ou  engendre  des  serpents. 

SERPENTIFORME.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  eu  forme  de  serpent.  Ligne  serpenti forme. 

SERPENTIGÈNE.  adj.  V.  Serpkntifère. 
•serpentine,  s.  f.  Nom  D'une  tortue  dont 
la  tête  ressemble  à  celle  d'un  serpent;  D'une 
couleuvre,  d'un  blanc  jaunâtre,  avec  des  bandes 
transversales  rousses  sur  le  dos;  et  D'une  an- 
cienne pièce  de  canon  sur  laquelle  était  repré- 
senté un  serpent. 

SERPENTINEUX,  EL'SE.  adj.  Qui  serpente, 
qui  va  en  serpentant.  Roche  serpentineuse. 

serpentins,  s.  m.  pi.  Famille  de  champi- 
giMQS  dont  le  principal  caractère  est  d'avoir  le 
pédicule  contourné  en  différents  sens. 

SERPER.  V.  u.  T.  de  Marine.  C'est  Lever 
l'ancre  d'une  galère  ou  d'un  bâtiment  de  bâbord. 
Dés  que  l'escadre  eut  appareillé,  les  galères 
serpèrent. 

SERPÉRASTRES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Bandes,  liens,  ou  éclisses,  qu'on  attachait  aux 
geuoux  des  enfants  qui  commençaient  à  marcher, 
pour  leur  tenir  les  jambes  droites. —  Nom  qu'on 
donnait  autrefois  à  Des  officiers  qui  composaient 
la  maison  d'un  gouverneur,  et  qui  surveillaient 
leurs  inférieurs. 

'SERPETTE,  s.  f.  C'est  aussi  le  nom  D'un 
outil  dont  le  Bourrelier  se  sert  pour  couper  le 
cuir  en  tirant,  et  non  en  poussant  comme  avec 
le  couteau  à  pied. —  En  Mythologie,  Attribut  de 
Sylvain. 

SERPICULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monoï- 
ques de  la  famille  des  Epilobiennes. 

SERPIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
étaient  voisins  des  Palus-Méotides. 

SERPIGINE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Rudesse 
de  la  peau,  avec  fièvre  et  pustules  tortueuses. 

SERPIGINEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  Des 
pustules  et  ulcères  vénériens  qui  guérissent  d'un 
côté  en  s'étendant  de  l'autre  comme  en  serpen- 
tant. Pustules  serpigineuses. 

SERPILLER.  V.  n.  T.  de  Jardiniers.  Couper, 
des  deux  cotés  jusqii'au  maître  brin,  des  palissa- 
4es  trop  épaisses.  Il  faut  serpiller  dans  ce  jardin. 

SERPOIS.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Trépan  à 
Sonder. 

SERPULE.  s.  f.  Genre  de  vers  marins,  dont 
le  corps  est  cylindrique. 

SERPULEES.  s.  f.  pi.  Famille  de  vers  marins 
de  la  classe  des  Annélides. 

SERRAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Liaison  des 
terres  eu  général. —  Revêtement  intérieur  d'un 
.vaisseau. 

SERRAN,  s.  m.  Genre  de  poissons  qu'on  a 
établi  parmi  les  holocentres. 

SERllANUS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Nom 
par  lequel  on  désignait,  en  Espagne,  Les  roya- 
listes delà  montagne  Noire. 

SERRASALME.  s.  m.  Genre  de  poissons  qu'on 
a  établi  dans  la  famille  des  Salmones. 

SEURATE.  s.  f.  Ancienne  pièce  de  monnaie 
qui  portait  la  figure  d'une  scie. 

SERHATIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  dont  on  a 
fait  un  genre  dans  la  famille  des  Germandrées. 

SERUATILE.  adj.  m.  Use  dit  D'uu  pouls  dur 
tt  inégalement  distendu.  Le  pouls  est  serratile. 

SERRATLLE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Nom 
qu'on  a  donné  à  La  sarriette  des  Teinturiers. 

*  SERRE,  s.  f.  En  termes  de  Pêche,  L'une  des 
chambres  de  la  bourdigue,  qui  sert  de  décharge 
à  la  dernière  tour,  lorsqu'il  y  a  beaucoup  de  pois- 
4Sons.  On  la  nomme  aussi  Contre-tour.  ' 
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Serre,  Outil  de  fer  de  Fondeurs  pour  presser 
les  deux  parties  d'uu  moule. 

Serre  ,  Coin  qui  sert ,  dans  les  Sucreries ,  à 
arrêter  les  rouleaux  dont  on  remplit  les  tambours 
de  fer  des  moulins  à  sucre. 

Dans  les  hôtels  des  Monnaies,  c'est  Une  es- 
pèce de  petit  cadre  qui  s'enchâsse  dans  les  mou- 
les où  l'on  jette  eu  lames  les  matières  fondues 
d'or  ou  d'argent. 

Serre,  Sorte  de  presse  à  l'usage  des  Metteurs 
en  œuvre,  etc.,  pour  presser  ou  serrer  l'un  contre 
l'autre  divers  objets. 

Serre  ,  en  termes  de  Marine,  se  dit  De  cer- 
taines pièces  de  bois  d'un  vaisseau ,  ou  Des  cein- 
tures par  lesquelles  les  couples  sont  croisés  inté- 
rieurement. 

SERRE-BAUQUIÈRE.  s.  m.  T.  de  Marine. 
Se  dit  De  certaines  longues  pièces  de  buis  sur 
lesquelles  ou  pose  les  baux. 

SERRE-BOSSE,  s.  m.  Grosse  corde  qui  saisit 
la  bosse  de  l'ancre  qu'on  retire  du  vaisseau. 

SERRE-CISEAUX.  S.  m.  Sorte  d'outil  qu'on 
serre  dans  l'étau  pour  contenir  les  anneaux  des 
ciseaux ,  chez  les  Couteliers. 

SERRE-COU.  s.  m.  T.  d  Art  vétérinaire.  Col- 
lier garni  d'une  pelote  ,  à  l'aide  duquel  on  com- 
prime la  veine  jugulaire  du  cheval. 

SERRÉE,  s.  f.  Outil  à  l'usage  des  Sauniers 
pour  construire ,  boucher  ou  déboucher  les  ma- 
rais, et  pour  d'autres  opérations  semblables. 

SERRE-FEU.  s.  m.  T.  d  Orfèvres.  Morceau 
de  fer  qui  sert  à  retenir  le  charbon  autour  du 
creuset.  On  le  nomme  aussi  Serre  à  creuset. 

SERRE-FINE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en 
quelques  endroits,  à  La  mésange. 

SERRE-GOUTTIÈRES.  S.  f.  pi.  T.  de  Ma- 
rine. Pièces  de  bois  qui  lient  et  entourent  le  vais- 
seau ;  elles  sont  posées  sur  les  baux  et  contre  les 
allonges. 

SERRE-NOEUD.  S.  m.  T.  de  Chirurgie.  In- 
strument avec  lequel  on  serre  la  ligature  dans  les 
cavités. 

SERRE-POINT,  s.  m.  Chez  les  Bourreliers , 
Outil  de  bois  avec  lequel  on  entortille  la  ficelle  et 
l'on  se  donne  de  la  force  pour  serrer  les  points. 

SERRETÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Denté 
en  scie.  Ces  feuilles  sont  serretées. 

SERRIC  AUDES.  s.  m.  pi.  Tnbu  d'insectes  de 
l'ordre  des  Hyménoptères ,  famille  des  Porte-scie. 

SERRICORNES.  s.  m.  pi.  Famille  d  insectes 
de  l'ordre  des  Coléoptères ,  qui  répond  à  la  tribu 
des  Lucanides ,  famille  des  Lamellicornes. 

SERBIE  RE.  s.  f.  Dans  les  Fonderies  de  ca- 
nous.  Pièce  de  fer  qui  sert  à  boucher  le  trou  du 
fourneau  où  se  trouve  le  métal  en  lusion. 

SERRIROSTRES.  s.  m  pi.  Ordre  d'oiseaux 
palmipèdes,  dont  le  bec  est  dentelé  en  scie. 

SERROPALPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  famille  des  Sténélytres. 

*  SERRULÉ,  ÉE.  adj.  Diminutif  de  Serreté. 

*  SERRURE,  s.  f.  On  appelle  Serrure  à  bosse, 
Celle  qui  strt  pour  les  portes  de  cave  ;  -  à  clan- 
ches,  Celle  qu'on  met  aux  grandes  portes  des 
maisons,  et  qui  est  ordiuairemenl  composée  d'un 
grand  pêne  dormant  à  deux  tours,  avec  un  res- 
sort double  par-derrière  ;  -  à  deux  fermetures  , 
Celle  qui  se  ferme  par  deux  endroits  dans  le  bord 
du  palastre;  -  à  Aof/«er^e,  Celle  que  l'on  met 
aux  coffres  simples,  et  qui  se  ferme  à  la  chute 
du  couvercle,  et  s'ouvre  par  un  demi-tour  à 
droite  ;  -  à  pêne  dormant,  Celle  dont  le  pêne  ne 
s'ouvre  et  ne  se  ferme  qu'avec  la  clef;  -  à  res- 
sort, Celle -qui  se  ferme  en  tirant  la  porte ,  et  qui 
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s'ouvre,  par  le  dehors,  avec  un  demi-tour  de 
clef,  et  en  dedans  avec  un  bouton  qui  se  tire 
avec  la  main;  -  en  pêne  a  bord,  Celle  où  le 
pêne  est  plié  en  équerre  par  le  bout,  et  recourbé 
en  demi-rond  pour  faire  place  au  ressort;  -  bé- 
narde.  Celle  qui  s'ouvre  des  deux  côtés;  tréfi- 
iière.  Celle  qui  ne  s'ouvre  que  d'un  côté. 

SERRURIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  aux  dépens  de  la  famille  des  Protées.  Ce 
genre  a  été  aussi  nommé  Serrarie. 

SERSALISIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
aux  dépens  des  argants ,  et  différant  peu  des  bu- 
•lelies,  et  encore  moins  des  scléroxylons. 

SERTE.  s.  f.  Chez  les  Orfèvres  et  les  Metteurs 
en  œuvre,  se  dit  de  L'enchâssement  des  pierres, 
diamants,  etc.,  dans  les  pièces  où  on  les  retient 
par  le  moyen  d'une  sertissure.  —  Nom  D'une  es- 
pèce de  poisson  du  genre  cyprin. 

"SERTISSURE. s.  f.  Fil  d'or  avec  lequel  on 
entoure  une  pierre  fine. 

On  appelle.  Sertissure  à  griffe,  Celle  des  ou- 
vrages à  griffe,  où  la  pierre  enchâssée  repose  sur 
une  boite  à  laquelle  on  a  soudé  des  pointes  qui 
se  rabattent  sur  la  pierre ,  et  forment  tout  son 
lien  ;  -  à  biseau  creu.r ,  Celle  où  l'on  a  formé  un 
creux  à  l'entour  du  biseau  ;  -  à  feuilles.  Celle  sur 
l'épaisseur  de  laquelle  on  forme  des  feuillages  ; 
-  à  filet.  Celle  qu'on  emploie  ordinairement  dans 
la  monture  à  pierre,  où  l'on  forme  un  petit  filet. 

Sertissure,  en  termes  d'Anatomie,  Tissu 
trop  serré  des  gencives. 

SERTULAIRE.  s.  f .  Genre  de  polypiers  phy- 
toides  qui  vivent  dans  la  mer,  sous  les  rochers. 

SERTULARIÉES.  s.f.  pi.  Ordre  de  polypiers 
phytoïdes ,  qui  renferme  les  sertulaires  et  plu- 
sieurs autres  geures  analogues. 

SERTULE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Groupe  de 
pédicules  uuiflores.  Fleurs  disposées  en  sertule. 

SERVAN.  s.  m.  Raisin  blanc  bon  à  manger, 
et  ne  produisant  que  du  vin  médiocre. 

'SERVANTE,  s.  f.  En  termes  de  Chirurgie, 
Pince  destinée  à  être  introduite  dans  la  vessie  à 
travers  la  pince  principale ,  pour  aller  à  la  re- 
cherche de  la  pierre  et  l'amener  entre  le  mors  de 
la  première  pince. 

SERVANTINE.  s.  f.  Variété  de  figue.— C'est 
aussi  le  nom  D'une  espèce  de  poire. 

SERVEUR,  s.  m.  Celui  qui  sert  la  messe. 
(Boiste.)  Xi  est  familier.  —  Au  Jeu  de  paume , 
Celui  qui  lance  la  balle  le  premier  dans  la  partie, 
ou  dans  le  courant  de  la  partie. 

SERVIDON.  s.  m.  Dans  les  Savonneries,  Es- 
pèce de  chaudron  à  oreilles ,  dont  on  se  sert  pour 
porter  le  savon  cuit  aux  mines. 

SERVIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Servie  , 
province  de  la  Hongrie ,  et  qui  est  voisine  de  la 
Turquie  européenne. 

SERVILISME.  s.  m.  Esprit ,  système  de  ser- 
vilité, propension  à  obéir  en  esclave.  (Boiste.) 

SERVILISTE.  s.  m.  Partisan  du  servilisme  , 
Celui  qui  érige  en  doctrine  l'esclavage. 

SERVION.  s.  m.  Sorte  d'outil  à  manche  dont 
les  Sauniers  se  servent  pour  retirer  le  sel. 

SERVIOTE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Pièce  de 
sapin  qui  sert  à  former  l'éperon  d'un  navire  et  à 
le  tenir  en  état. 

SERVIS,  s.  m.  pi.  T.  de  Féodalité.  Nom  qu'on 
donnait  à  D'anciennes  rentes  seigneuriales. 

SERVITES,  s.  m.  pL  Sorte  D'anciens  religieux 
qui  se  tenaient  dans  les  pays  orientaux. 

*  SERVITUDE,  s.  f.  Eu  termes  de  Mylltologie, 
Figure  allégorique,  représentée  îous  les  traits 
D'une  femme  échevelée  ,  vêtue  d'habits  courts , 
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portant  un  joug  sur  les  épaules,  et  marchant  les 
pieds  nus  et  ailes  dans  un  chemin  rempli  de  pier- 
res et  d'épines. 

SESAMIE.  s.  f.  Chez  les  Anciens,  Gâteau  que 
l'on  faisait  avec  du  blé  de  Turquie.  ! 

SESBAN.  s.  m.  Genre  de  plantes  que  l'on 
nomme  aussi  Sesbane.  11  se  rapproche  beaucoup 
des  nélites  et  des  roronilles. 

SESBOT.  s.  m.  Espèce  d'arbre  d'Amérique 
dont  les  racines ,  mises  en  infusion ,  servent  à  l'aire 
une  liqueur  vineuse-pour  les  habitants  de  ce  pays. 
SESCUPLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
d'une  fois  et  demie  autant ,  ou  qui  contient  une 
fois  et  demie  autant;  qui  est  divisé  par  les  trois 
moitiés. 

SESCUPLICAIUE.  adj.  des  deux  genres.  Se 

dit  Du  soldat  qui  recevait  double  paie  et  demie. 

SÉSERIN.  s.  m.  Espèce  de  petit  poisson  qu'on 

Irouve  dans  la  Méditerranée.  Il  se  rapproche  des 

stomatées,  et  encore  plus  des  fiatoles. 

SÉSIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des  Lé- 
pidoptères ,  famille  des  Spingides. 

SESLERE.  s.  f.  Genre  de  plantes  digynes  de  la 
famille  des  Graminées. 

SESQUIDOUBLE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit,  en  Géométrie,  de  La  raison  dont  le  grand 
terme  contient  le  plus  petit  deux  fois  et  une  demi- 
fois.  Rapport  sesquidouble. 

SESQUIQUADRAT.  adj.  m.  T.  d'Astrono- 
mie. Se  dit  De  l'aspect  des  planètes  éloignées  l'une 
de  l'autre  de  quatre  signes  et  demi  ou  de  i35  de- 
grés. Aspect  sesqiiiquadrat. 

SESQÏIITIERCE.  adj.  m.  T.  de  Géométrie. 
Se  dit  de  La  raison  de  plus  grande  inégalité  de 
deux  quantités  dont  l'une  contient  l'autre  une  fois 
et  un  tiers.  Raison  sesqiiitiercc. 

SESSE.  s.  f.  Bande  de  toile  qui  entoure  le  tur- 
ban des  Orientaux. —  T.  de  Rivière.  Sorte  de  pelle 
avec  Liquelle  on  ôte  l'eau  des  petits  bateaux. 

SESSÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Corymbifères. 

SESSEYEMENT.  s.  m.  Habitude  de  pronon- 
cer trop  fort  les  consonnes  sifflantes. 

SESSIES.  s.  f.  pi.  T.  de  iMythoiogie.  Déesses 
qu'on  invoquait,  chez  les  Anciens,  quand  on  en- 
semençait les  terres. 

SES'SILIFLORE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  A  fleurs  fessiles.  Cette  plante  est  ses- 
silijorme, 

SESSILIOCLES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  Crusta- 
cés dont  les  yenx  sont  sessiles ,  au  contraire  des 
pédiocles,  dont  les  yeux  sont  portés  sur  un  pé- 
dicule. 

SESSUENS.  i.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  la 
Gaule  Celtique;  aujourd'hui  les  habitants  de  la 
ville  de  Séez  ,  près  d'Alençou,  en  Normandie. 

SESTERRAGE.  s.  m.  T.  de  Féodalité.  Ancien 
droit  seigneurial  levé  sur  certaines  terres. 

SESTERTIAIRE.  s.  m.  Celui  qui,  chez  les 
Romains,  distribuait  des  sesterces  dans  certaines 
Téjouissances  publiques.  Les  sestcrùaires  étaient  à 
Morne  à  peu  près  comme  les  hérauts  sont  ailleurs. 
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SÉTANIE-  s.  f.  Sorte  de  plante  du  genre  des 
néfliers.  —  Espèce  d'oignon. 

SÉTEUX,  EUSE.  adj.  Se  dit  Du  réceptacle 
des  fleurs  garni  de  paillettes  étroites  et  sétacées. 

SETFARI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Sorte  de  voile 
que  les  femmes,  en  certains  lieux  d'Afrique, met- 
tent devant  leur  figure. 

SÉTIIIEIVS,  et  SÉTIIITES.  s.  m.  pi.  Héré- 
tiques qui  adoraient  Selh,  fils  d'Adam. 

SÉTICORNES,  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Lépidoptères. 

SÉTICAIIDES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
qu'on  a  nommés  au«si  Nématocères. 

SÉTIE.  s.  f.  ;^.  SciTiE. 

SÉTIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bo- 
tanique. Se  dit  Des  feuilles  qui  sont  filandreuses 
et  comme  garnies  de  petits  fils  de  soie.  Plantes 
sétifères. 

SÉTIPODES.  s.  m.  pi.  Genre  de  vers  qu'on 
nomme  aussi  Annélides ,  ou  f  ers  à  sang  rouge. 

SEUF.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit  bâtiment  dont 
on  se  sert  sur  les  côtes  de  Flandre. 

*  SEUIL,  s.  m.  En  termes  d'Architecture  hy- 
draulique, on  appelle  Seuil  d'écluse,  Une  pièce 
de  bois  qui,  étant  posée  de  travers  entre  deux 
poteaux  au  fond  de  l'eau,  sert  à  appuyer  par  le 
bas  la  porte  ou  les  aiguilles  d'une  échise  ou  d'un 
perluis;  -  en  termes  de  FortiCentions,  Seuil  de 
pont-let'is,  Une  grosse  pièce  de  bois  avec  feuillure, 
arrêtée  au  bord  de  la  contrescarpe  d'un  fossé , 
pour  recevoir  le  battement  d'un  punl-levis,  lors- 
qu'on l'abaisse.  C'est  ce  qu'on  appelle  aussi  Soin- 
mier. 

Seuii,  ,  en  termes  de  Pêche ,  Traverse  de  la 
grenadière,  qui  a  quelque  rapport  avec  le  seuil 
.d'une  porte. 

SEUILLET.  s.  m.  T.  de  Marine.  Bout  de  bor- 
dage  mis  dans  les  sabords  d'un  bâtiment,  quiserl 
à  en  couvrir  la  partie  iulcrieure. 

SEVARANTON.  s.  m.  Espèce  de  plante  de 
l'Inde,  du  genre  des  bignonées. 

SÉVATES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui  ha- 
bitaient une  partie  de  la  Haute-Autriche. 

SEVEL-COROIVDE.  s.  f.  Sorte  de  cannelle 
mucilagineuse  que  l'on  tire    de  l'île  de  Ceylan., 

*  SÉVÈRE,  s.  m.  Vipère  d'un  brun  roussâtre, 
avec  des  lignes  jaunes  et  transverses  sur  le  dos. 

SÉVÉRIANE.  s.  f.  Sorte  de  poire. 
SÉVÉ1\IENS.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires  qui 
regardaient  comme  maudite  la  loi  de  Moïse. 

*  SÉVÉRITÉ,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  vieille,  vêtue  d'habits  royaux, 
couronnée  de  laurier  ,  tenant  d'une  main  un 
sceptre  dans  l'action  de  commander,  et  de  l'autre 
[)ortant  un  cube  dans  lequel  est  fixé  un  poignard, 
symbole  de  fermeté  et  d'inflexibilité. 

SÉVÉRONDE.  s.f.  T.  d'Architecture.  Entable- 
ment d'une  maison;  .saillie  d'un  toit  sur  la  rue. 
y.  SuBORONDE. —  En  termes  de  Mythologie  , 
Lieu  où  les  Anciens  fixaient  le  séjour  des  âmes  des 


SESUVE.  S.  m.  Espèce  de  plante  des  Antilles,  j  pe^s  enfants  morts  avant  quarante  jours,  et  de 

venu  lares  de  la  maison  paternelle. 

SÉVEUX,  EJJSE.  adj.  T.  de  Botanique.  Qu 


de  la  famille  des  Fico'ides. 

SÉTA.  s.  m.  Poil  long  et  rude  du  cochon,  du 
sanglier,  etc.  —  Pinceau  de  sanglier. 

SÉTACÉ ,  ÉE.  adj.  Se  dit  Des  parties  de  plan- 
tes qtii  sont  menues,  roides  et  anguleuses  comme 
les  soies  de  cochon,  etc. 

SETAir.E.  s.  f.  Genre  de  plantes  voisin  des 
panics  et  des  orthopogons;  famille  d'Algues. 


sert  à  la  formation ,  à  la  circulation  de  la  sève. 
Cette  branche  parait  plus  séfeuse  que  les  autres. 
-J-SÉVIGNÉ.  s.  f.  Agrafe  à  trois  pendants.  Ce 
nom  lui  vient  de  madame  de  Sévigné,  femme  cé- 
lèbre du  siècle  de  Louis  XIV,  qui  en  porta  pour 
la  première  fois.  Pierre  à  la  Sévigné. 
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SÉVILLANE.  s.  f.  T.  de  Banque.  Piastre  quî 
a  cours  à  Séville,  en  Espagne. —  Use  prend  aussi 
adjectivement,  et  l'on  dit.  Une  piastre sévillane. 
SÉVIR,  .s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  Le  com- 
mandant de  chacune  des  six  décuries  des  cheva- 
liers romains. —  Membre  d'un  collège  composé 
de  six  magistrats. 

SÉVIRAL,  ALE.  adj.  Qui  concernait  les 
commandants  des  six  décuries  des  chevaliers 
romains.  Ordre  sévirai.  La  robe  sévirale.  Le  bâ- 
ton sévirai, 

SÉVIRAT.  s.  m.  Chez  les  Romains ,  Dignité 
de  commandant  de  l'une  des  six  décuries. 

SÉVIRS  AUGUSTAUX.  s.  m.  pi.  T.  d'His- 
toire ancienne.  Nom  qu'on  dennait,  à  Rome, 
Aux  six  plus  anciens  sacrificateurs  d'Auguste,^qai 
furent  créés  par  Tibère  au  nombre  de  vingl-UD. 
SÉVOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  des  Campanulacées. 

SÉVUM.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Lieu  de 
plaisirs  et  de  délies  où  les  habitants  du  Pégu 
croient  que  les  âmes  passent  après  quelles  ont 
été  purifiées  dans  le  Naxas  (séjour  des  peines). 

SEX.  Mot  latin  qui  signifie  5/x ,  et  qui  sert  à 
la  composition  de  plusieurs  mots  français ,  aux- 
quels il  donne  le  nombre  d'autant  de  dizaines  ou 
d'autant  d'unités. 

SEXANGLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Géo- 
métrie. Ou  dit  plus  ordinairement  Hexagone, 

SEX.ANGULÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  Botanique. Se 
dit  Des  plantes  qui  offrent  six  angles.  Feuilles 
sexangulées. 

SEXCÉNAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
du  nombre,  au  nombre  de  six  cents. Peu  usité. 

SEXCEATÉSIME.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  D'un  nombre  qui  compose  six  cents,  d'une 
partie  qui  se  divise  en  six  cents.  Nombre  ?cxcen- 
tésime. —  Il  est  aussi  substantif.  Un  sexcentésime, 
ou  un  sixcentième. — La  sexcentésime  d'une 
chose ,  La  six-centième  partie  d'une  chose.  — 
Quelquefois,  en  parlant  d'une  fraction,  on  dit 
au  féminin ,  La  sexcentésime  d'un  nombre ,  pour 
dire,  La  six-cenlième  partie  d'un  nombre.  Mais, 
en  général ,  il  est  peu  usité;  il  l'est  seulement 
dans  l'Arithmétique ,  et  quelquefois  eu  Astro- 
nomie. 

SEXDENTÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Qui  a  six  dents.  Il  y  a  des  insectes  unidentés, 
bidentés;  mais  une  espèce  de  dermeste  est  seX" 
dentée. 

SEXEMÏAL,  AIE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
revient,  qui  se  fait,  qui  arrive  tous  les  .six  ans. 
Fêtes  sexenniiles.  Un  changement  sexennal. 

SEXENNALITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
sexennal.  La  sexennalité  d'une  fête. 

SEXIGNAIVIEIVS.  s.  m.  pi.  Soîdatsde  la  sixiè- 
me légion  dans  lancienne  Rome. 

SEXTADÉCIMANIEIVS.  s.  m.  pi.  T.  d'An- 
tiquité. Soldats  romains  de  la  sixième  légion. 

SEXÏAIRE,  ou  SEXÏIER.  s. m.  Mesure  ro- 
maine (chopiue  de  Paris),  qu'on  employait  pour 
les  liquides. —  Chez  les  Romains,  Poids  de  seize 
onces  et  demie  d'eau ,  sixième  partie  du  congé. 
SEXTANE.  adj.  f.  T.  de  Médecine.  Se  dit 
D'une  fièvre  dont  les  accès  paraissent  ou  revien- 
nent tous  les  six  jours.  Fièvre  scxtane. 

SEXTANIES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  d'Ar- 
les, eu  Provence. 

*  SEXTANT,  s.  m.  La  constellation  méridio- 
nale, qu'on  aommuixwssx  Sextant  d'Urame. 

Sextant,  est  aussi  le  nom  D'une  petite  mon- 
naie romaine,  qui  faisait  la  sixième  partie  de 
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Tas;  D'une  petite  mesure  ancienne  qui  ne  tenait 
que  les  trois  quarts  du  poisson  de  Paris;  D'une 
ancienne  mesure  déterre  (iuicoHtenail4, 800  pieds 
romains. 

Chez  les  Anciens ,  c'était  Un  poids  de  deux 
-onces. 

Sextant,  indique  encore  La  sixième  partie 
d'un  total. —  En  termes  de  Marine  ,  on  désigne, 
par  le  mot  de  Sextant,  L'oclant  d'HadIey, 
quand,  au  lieu  de  contenir  45  degrés,  il  en 
-renferme  60. 

SEXTANTMUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
pèse  deux  onces.  Poids  sexlantaire.  Il  est  peu 
•usité, 

SEXTANTAL ,  ALE.  adj!  De  deux  onces,  du 
|)oids  de  deux  onces.—  Qui  a  deux  pouces  de 
dimension ,  qui  a  un  sixième. 

On  nommait,  chez  les  Romains,  As  sextan- 
tal.  L'ai  réduit  de  douze  onces  à  deux,  au  temps 
4es  besoins  de  la  république,  pendant  la  pre- 
mière guerre  punique. 

SEXTÉ.  adj  m.  Dans  les  Gabelles,  se  disait 
D'uu  registre  qui  couleuait  les  noms  et  les  facultés 
tle  ceux  (jui  prenaient  ou  qui  étaient  obligés  de 
prendre  du  sel  à  un  grenier.  Registre  sexté. 

SEXTELAGE.  S.  m.  T.  de  Féodalité.  Certain 
droit  qui  se  levait  autrefois  sur  ce  qui  se  ven- 
■dait  dans  les  marchés,  au  profit  du  seigneur  de 
l'endroit. 

-f  SEXTENAIUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Qui  revient  tous  les  six  jours.  Fièvre 
■sextenaire.  V.  Sextane. 

SEXTIE.  adj.  f.  Se  dit  D'un«  loi  romaine 
qui  réglait  certaines  cérémonies  religieuses. 

SEXTILE,  adj.  f.  Se  dit  de  L'année  républi- 
caine qui  fut  adoptée  en  France,  pendant  la  ré- 
volution ,  dans  laquelle  se  trouvait  un  jour  de 
plus  tuus  les  quatre  ans,  qui,  ajouté  aux  cinq 
jours  complémentaires,  nommés  Sans-Ciilottidcs, 
donnait  le  nombre  de  six  jours  à  la  fin  de  cette 
année.  L'année  prochaine  est  sextile. —  C  était 
aussi  Le  sixième  mois  de  l'année  des  Romains, 
gui  commençait  au  mois  de  mars. 

*SEXTIJLE.  s.  m.  En  termes  d'Histoire  an- 
cienne, Sixième  partie  de  l'once  romaine. —  Me- 
sure d  intervalle  de  quatre  cents  pieds  romains. 

SEXTUMVIR.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
L'un  des  prêtres  romains  attachés  au  culte  d'Au- 
guste déifié.  Ils  n'étaient  que  six  dans  les  pro- 
TJnces:  c'est  de  là  qu'ils  avaient  tiré  leur  nom; 
Biais  à  Rome  il  y  en  avait  jusqu'à  vingt-cinq.  Sex- 
tumvir  augustal. 

SEXTUMVIRAT.  s.  m.  Charge,  dignité,  fonc- 
tions des  sexiumvirs.  —  Durée  de  ces  fonctions. 

SEY.  s.  m.  Sorte  de  poisson  du  genre  des 
gades,  famille  des  Aucliéiioptères. 

SEYE.  s.  f.  Cheville  en  fer  d'un  avant-train. 

SÉYER.  V.  a.  Couper  les  blés,  etc.  f.  Scier. 

SÉYÉ ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 

SÉYEUR.  s.  m.  Qui  sèye.  Il  est  vieux.  F. 
Scieur  dans  le  Dictionnaire. 

SEYMMY  BASSY.  s.  m.  T.  de  Relation.  Pre- 
mier  lieutenant  général  des  armées  turques. 

SEYMERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rap- 
proche beaucoup  de  celui  des  gérardes, 

SEYMOUM.  s.  m.  Vent  du  désert,  impé- 
tueux, brûlant,  mortel.  (Boiste).  F.  Smooir. 

SEYTA.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Idole  fameuse 
adorée  parles  Lapons:  cest  une  pierre  qui  n'a 
aucune  forme  déterminée,  non  plus  c[uesa  femme 
et  ses  enfants,  qui  ne  sont  autre  chose  que  des 
jnasses  de  pierres  informes  auxquelles  les  Lapons 
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font  des  sacrifices ,  et  qu'ils  frottent  avec  le  sang 
et  la  graisse  des  victimes. 

SFUMATO.  s.  m.  terme  emprunté  de  l'italien, 
et  signifiant,  Enjuiné.  Use  dit  D'une  manière  de 
peindre  extrêmement  moelleuse,  qui  de  prèslaisse 
quelque  incertitude  sur  la  terminaison  du  con- 
tour, sur  les  détails  des  formes,  etc.,  mais  qui  ne 
cause  aucune  indécision  lorsqu'on  se  place  à  une 
dislance  convenable.  Peindre  sfumato.  Ce  pein- 
tre entend  bien  le  sfuinato. 

SUACATH.  s.  f.  T.  d'Astronomie.  Nom 
D'une  étoile  et  D'une  constellation. 

SHAMANÉES.  s.  m.  pi.  Classe  de  solitaires 
indiens  dont  la  principale  doctrine  était  de  ne 
prendre  aucune  |)art  aux  intérêts  du  monde  pro- 
fane, et  de  s'en  éloigner. 

SHALS.  s.  m.  Sous-genre  de  silures  qui  se 
tiennent  dans  les  rivières  d'Afrique. 

SHAMAVÉDAM.  s.  m.  L'un  des  quatre  livres 
sacrés  des  Indiens ,  que  l'on  nomme  Védams.  C'est 
celui  qui  apprend  la  science  des  augures  et  des 
divinations. 

SHASTA,  SHASTAH,  ou  SASTAH.  s.  m. 
Livre  sacré  des  Indous,  qui  est  le  commentaire 
sur  le  Védam. 

SHASTIRIAUS.  s.  m.  pi.  Classe  de  Brah- 
mines,  dans  l'Ind.-,  chargés  d'enseigner  les  dogmes 
et  les  mystères  de  la  religion  à  la  jeunesse. 

SHVVVIE.  s.  f.  Genre  de  plautes  des  îles  de 
la  mer  du  Sud ,  de  la  famille  des  Corymbifères. 

SBECTÉENS.  s.  m.  pi.  Sectaires  brahmines 
ou  Prêtres  indiens,  qui  n'admettent  point  l'auto- 
rité du  Védam  ou  livre  sacré. 

SUEFFILDIE,  et  SHEFFIELDIE.  s.  f. 
Plante  rampante  qui  croît  à  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

SIIELIERVO.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom 
que  l'on  donue  à  La  syphilis  dans  les  montagnes 
écossaises.  F.  Sibbens. 

SIIELTOPUSIR.  s.  m.  Genre  de  reptiles  in- 
termédiaires entre  la  famille  des  Lézards  et  celle 
des  Serpents.  Ce  reptile  habite  la  Sibérie  Méri- 
dionale ,  et  surtout  les  vallées  ombragées  des 
bords  du  Volga.  Il  court  avec  une  extrême  agi- 
lité au  milieu  des  herbes  et  des  buissons. 

SHEPHERDIE.  s.  f.  Nom  que  quelques  Bota- 
nistes ont  donné  à  L'aigousier  argentier. 

SIIÉRAllDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  mono- 
gynes  de  la  famille  des  Rubiacées. 

SHEVET,  et  SIIEVAN.  s.  m.  T.  d'Antiquaire. 
Onzième  mois  de  l'année  sacrée  des  Hébreux,  le 
cinquième  de  leur  année  civile,  leur  lune  de 
janvier. 

SHIÏS,  SHilTES,  et  SHIAlS.  s.  m.  pi.  ï. 
d'Histoire  turque.  L'une  des  grandes  sectes  qui 
divisent  les  Mahométans.  Elle  est  opposée  à  celle 
des  Sunnis  qui  divisent  les  Turcs  proprement 
dits. 

SHIN\C.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  Sorte  de 
maladie  particulière  aux  vaches  d'Irlande. 

SHIRE.  s.  m.  ï.  de  Relation.  Titre  de  pro- 
vince en  Angleterre,  qui  équivaut  à  celui  de 
comté. 

SmVA.  s.  m.  Idole  fort  accréditée  chez  les 
Indiens;  c'est  L'une  des  personnes  de  la  Trinité 
indienne. 

SHIVEL-BOAUD.  S.  m.  Sorte  de  jeu  anglais 
qui  a  queli(ue  rapport  avec  celui  du  trou-ma- 
dame que  l'on  connaît  en  France,  ou  plutôt  avec 
le  palet. 

SHIVÉ-RATRI.  S.  m.  T.  de  Relation.  Fête 
indienne  observée  par  les  sectateurs  de  Shiva. 
\      SHOEN.  s.  m.  T.  de  Relation.  Prêtre  égyp- 
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tien,   ou  Sorte  de  phi'o^ophe  d'Arabie.    Les 
Shoens, 

SIIORÉE.  s.  m.  Genre  de  plantes  dans  leqrel 
se  trouve  l'espèce  d'où  l'on  retire  le  camphre  de 
Bornéo,  qui  est  bien  supérieur  à  celui  de  la 
Chine  et  du  Japon. 

SnOTIM.  s.  m.  Juge  tyrien.  Ce  mot  a  à  peu 
près  la  même  siguTicalion  que  Shoen  et  Shozim. 
SHOWERBATII.  s.  f.  pi.  mot  anglais.  T.  de 
Relation.  Dans  les  bains  de  mer,  Espèces  de 
guérites  fermées  d'un  rideau,  au-dessus  desquelles 
un  réservoir  percé  comme  un  crible  fait  pleuvoir 
à  volonté  l'eau  sur  le  corps  des  malades  ;  on  les 
nomme  aussi  Baignoires  d'ondée. 

SHOZIM.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  Aux 
conseillers  des  rois  d'Egypte. 

SIIUDDERERS.  s.  m  pi.  Prêtres  du  deuxième 
ordre  dans  la  partie  orientale  du  Malabar. 

SUUDDÉRIS,  et  SCHUDDÉRIS.  s.  m.  pi. 
Tribu  d'Indiens  idolâtres,  qui  ont  seuls  le  privi- 
lège de  porter  au  cou  la  figure  du  Lingain. 

SIIULTZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Pen- 
sylvanie ,  de  la  famille  des  Pédiculaires. 

SHALAIVG,  et  SIIALLANG.  s.  m.  Espèce  de 
thé  qui  croit  en  Chine  et  eu  Afrique. 

SIAGONAGRE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Goutte 
aux  mâchoires.  //  est  attaqué  d'une  siagonagre. 
SIAGOIVE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Carnassiers. 

SIAGOIVIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Bracbélytres. 

SIAGOIVITES.  s.  m.  pi.  T.  d'Analomie.  Nom 
qu'on  donne  Aux  muscles  de  la  mâchoire.  —  Il 
est  aussi  aJjeclif.  Les  muscles  singonites. 

SIAGONOTES.  s.  m.  pi.  Famille  de  poissons 
de  la  division  des  Osseux  abdominaux. 

SI  A  KO,  ou  XACO.  s.  m.  Souverain  pontife 
de  la  religion  du  Siaka  ou  budsdoisme  an  Japon. 
SIALOGUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Mé- 
decine. Qui  crache,  qui  a  l'habitude  de  cracher 
en  parlant. 

SIALIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Névroptères,  famille  des  Planipeunes. 

SI  ALITE,  s.  f.  Genre  de  plantes  polygynes  de 
la  famille  des  Magnoliers. 

SI4L0L0GIE.  s.  f.  Traité  de  la  salive.  /?  a 
étudié  la  sialolngie. 

SIALOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  relatif,  qui  a  rapport  à  la  sialologie. 

SIALOME.  s.  m.  T.  de  Blason.  Rondeur  de 
l'écu. 

SIAM.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  quilles.  Jeu  d^ 
Siarn.  Il Jaut  jouer  au  siam.  • 

SIAMOIS-,  OISE.  adj.  Qui  concerne  Siam,- 
qui  appartient  au  royaume  de  Siam.  Cérémonie 
siamoise.  Le  peuple  siamois.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. Originaire  de  Siam.  Les  Siamois.  Uno 
Siamoise. 

SIBAN  ,  et  SIVAN.  s.  m.  Neuvième  mois  de 
l'année  civile  des  Hébreux,  et  le  troisième  de 
leur  année  sacrée;  c'est  notre  mois  de  juin: 
d'autres  disent  qu'il  correspondait  à  mars. 

SIBARE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  luûammation 
gangreneuse  du  cerveau. 

SIBBALDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  penta-< 
gynes  de  la  famille  des  Rosacées. 

SIBBEÏVS,  et  SIWIIV.  s.  m.  T.  de  Médecine^ 
Maladie  contagieuse  des  montagnes  de  l'Écossef 
qui  paraît  iictre  qu'une  variété  de  In  syphilis. 

SIBÉRIE!VS.  s.  m.  pL  Peuples  qui  habiteni  \\ 
Russie  Asiatique  et  la  Tartarie  Russienne. 

SIRÉRITE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  L^ 
tourmaline  apyre  ronge  de  Sibérie. 
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SIBON.  s.  m.  Nom  spécifique  D'une  cou- 
leuvre. 

SIBTHORPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  di- 
dynames  de  la  famille  des  Rhinanthoïdes. 

SIGAMBRES.  S-  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  le  territoire  de  Westphaiie. 

SICAMOR.  s.  m.  T.  de  Blason.  Cerceau,  cer- 
cle lié  comme  celui  d'un  tonneau  ;  berceau, 

SICCUASIE.  s.  f.  T.  de  Patliologie.  Dégoût 
pénible  pour  les  aliments.    . 

SICILE,  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Figure  allé- 
gorique ,  jExprimée  sur  certaines  médailles  par 
Une  tète  au  milieu  de  trois  cuisses,  qui  sont  ses 
trois  promontoires;  elle  est  couronnée  d'épis  et 
tient  une  faucille,  ce  qui  marque  sa  fertilité. 

SICILIEN,  ENNE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
Sicile,  qui  concerne  la  Sicile.  Cérémonies  sici- 
liennes. Ports  siciliens.  Vaisseaux  siciliens,  — 
Il  est  aussi  substantif.  Né  en  Sicile;  habitant, 
originaire  de  la  Sicile.  Un  Sicilien.  Les  Sici- 
liennes. 

SICILIENNE,  s.  f.  T.  de  Musique.  Air  à  dan- 
ser dont  la  mesure  à  six-quatre  ou  six-huit  est 
d'un  mouvement  beaucoup  plus  lent  que  dans  la 
gigue,  mais  aussi  beaucoup  plus  marqué.  —  La 
danse  elle-même  exécutée  sur  cet  air, 

SICINNIS.  s.  f.  Sorte  de  danse  des  Anciens, 
où  l'on  chantait  en  l'exécutant.  —  L'air  au  son 
duquel  on  exécutait  cetle  danse.  Cet  air  et  cette 
danse  étaient  en  usage  chez  les  Phrygiens,  dans 
les  fêtes  consacrées  à  Bacchus  Sabasius. 

SICINNISTE.  S.  Celui  ou  Celle  qui  dansait 
la  sicinuis.  —  Celui  ou  Celle  qui  jouait  sur  un  in- 
strument ou  chantait  l'air  de  la  sicinuis. 

SICKI.  s.  m.  Nom  De  plusieurs  arbres  d'Am- 
boine ,  peu  counus  des  Botanistes. 

SICKINGIE.  s.  f.  Sorte  d'arbre  d'Amérique 
qui  forme  un  genre  dans  la  penlandrie  mono- 
gynie. 

SiCRIOU.  s.  m,  T.  de  Teinturiers.  Liqueur 
qui  sort  du  coton  quand  on  le  tord. 

SIGRIN.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du  genre  des 
choquarts,  qui  se  tient  en  Afrique. 

SICYONIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  Sicyone, 
le  plus  ancien  royaume  de  la  Grèce. 

SICYOS.  s.  m.  Genre  de  plantes  monoïques 
de  la  famille  des  Cucurbilacées. 

SIDÉRATION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Atta- 
que subite  d'apoplexie  et  de  paralysie.  —  État  de 
la  gangrène  parfaite,  ou  sphacèle.  —  En  termes 
dé  Botanique,  Maladie  des  arbres  causée  par  une 
mauvaise  influence. 

SIDÉRITE.  s.  f.  Substance  métallique  que 
l'on  trouve  combinée  avec  certaines  espèces  de 
fer.  —  Nom  qu'on  avait  donné  à  l'aimant,  mais 
qu'on  a  ensuite  employé  pour  désigner  le  fer  hy- 
draté, terreux,  limoneux  des  marais,  etc. 

SIDÉRITIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  à  la  sidérite.  Voilà  une  substance  sidé- 
ritique. 

SIDÉRITIS.  8.  f.  Nom  que  les  Anciens  ont 
donné  à  Plusieurs  plantes  remarquables  par  leur 
vertu  d'élancher  le  sang  des  plaies  occasionnées 
p^  les  armes,  et  d'opérer  leur  cicatrisation  sans 
causer  d'inflammation.  Chez  les  Modernes,  ce  nom 
a  été  appliqué  à  Des  plantes  de  divers  genres. 

SIDÉROCLEPTE.  s.  m.  Substance  volca- 
nique. 

SIDÉRODENDRE.  s.  m.  Genre  d'arbres  d'A- 
mérique, de  la  famille  des  Rubiacées. 

SIDÉROGRAPUIE,  s.  f.  L'art  de  graver.  — 
Traité,  ouvrage  sur  cet  art. 
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f  SIDEROGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  sidérograpbie. 

SIDÉROLITHE.  s.  m.  Genre  de  polypiers 
pierreux ,  libres  et  en  forme  d'étoiles.  Quelques- 
uns  écrivent  Sidêrolite. 

SIDEROMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se  fai- 
sait par  le  moyen  d'un  fer  rouge,  sous  lequel  on 
plaçait  avec  art  un  certain  nombre  de  petites 
paillettes;  le  devin  annonçait  les  événements  fu- 
turs d'après  les  figures,  les  écarts,  les  étincelles 
qui  partaient  de  ces  paillettes  en  brûlant. 

SIDÉROMANCIEN,  NNE.  adj.  Qui  concerne 
la  sidéromancie.  Cérémonie  sidéromancienne,  — 
Il  est  aussi  substantif.  Celui ,  Celle  qui  exerce  la 
sidéromancie.  Une  sidéromancienne. 

SIDÉROTECHNIE.  s.  f.  L'art  de  travailler  le 
fer.  —  Trailé  sur  cet  art. 

SIDÉROTECHNIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient,  qui  a  rapport  à  l'art  de  travailler  le 
fer. 

SIDÉROTITE.  s.  m.  Substance  métallique, 
qui,  selon  la  nouvelle  Chimie,  est  un  phosphore 
de  fer. 

SIDÉROXYLON.  s.  m.  Arbre,  bois  de  fer, 
du  genre  des  sidérodendres. 

SIDJAN.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui  vivent 
dans  la  mer  Rouge. 

SIDONIENS.  s.  m.  pi.  Habitants  de  Sidon, 
ancienne  ville  de  Phénicie. 

SIDRACH.  s.  m.  Arbrisseau  merveilleux  que 
Mahomet  a  placé  dans  son  paradis, 

SIDREA-LAODAM.  s,  m.  T.  de  Relation. 
Livre  liturgique  de  certains  chrétiens  de  Saint- 
Jean  qui  professaient  le  sabéisme  pur. 

*  SIÈCLE,  s.  m.  Le  siècle  d'or,  Désigne  l'inno- 
cence d'Adam  et  dÈve  dans  le  paradis  terrestre, 
où  ils  trouvaient  sans  peine  et  sans  travail  tout 
ce  qui  leur  était  nécessaire.  Le  siècle  d'argent. 
Marque  le  fruit  de  leur  péché,  qui  est  le  travail 
et  les  douleurs.  Le  siècle  d'airain,  Marque  le 
temps  de  la  corruption  des  hommes,  jusqu'au 
déluge.  Le  siècle  de  fer ,  Marque  le  temps  des 
guerres  que  les  hommes  se  Grent  les  uns  aux  au- 
tres ,  et  les  suites  de  leurs  divisions. 

*  SIÈCLE,  s.  m.  En  termes  de  Mythologie,  Fi- 
gure allégorique,  personniGée  par  Un  vieillard 
décrépit.  —  Emblème  du  phénix,  parce  que, 
selon  quelques  Auteurs ,  cet  oiseau  termine  vo- 
lontairement sa  carrière  au  bout  de  cent  ans. 

SIED  (II),  verbe  impers,  qui  est  la  troisième 
personne  de  Seoir.  Il  convient ,  il  est  propre  à..., 
il  est  honnête,  etc.  //  vous  sied  bien  de  me 
parler  ainsi.  Il  lui  sied  de  se  présenter  en  com' 
pagnie.  Il  sied  toujours  de  céder  Fhonneur  aux 
dames.  V.  Seoir  dans  le  Dictionnaire. 

SIEG.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Nom  qu'on  donne , 
en  quelques  lieux,  à  Une  espèce  de  saumon. 

SIEGAKI.  s,  m.  ou  f.  T.  de  Mythologie.  Cé- 
rémonie religieuse  qui  se  pratique  dans  tout  le 
Japon, pour  le  repos  des  âmes  des  trépassés. 

SIÉNITE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne ,  eu  quel- 
ques endroits ,  Au  feldspath  primitif. 

SIENNOIS  ,  OISE.  adj.  Qui  concerne  la  ville 
de  Sienne ,  qui  y  a  rapport.  Coutume  siennoise. 

—  Un  habitant  Siennois,  qui  habite  Sienne. 

—  Il  est  aussi  substantif.  Celui ,  Celle  qui  est 
originaire  de  Sienne.  Un  Siennois.  Les  Sien- 
noises. 

SIEVERSIE.  8.  f.  Genre  de  plantes  duKamls- 
chatka,  de  la  famille  des  Caryophyllées. 

SIFFLASSON.  S.  m.  Espèce  de  bécasseau 
qi^  l'on  rencontre  sur  le  lac  de  Genève.  I 
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SIFFLERIE.  s.  f.  Léger  sifflement  quel'onfait 
entendre  lorsque  quelque  chose  déplait  daus  la 
conversation.  —  Il  se  prend  souvent  en  mau- 
vaise part.  Je  me  mets  au-dessus  de  vos  sifflt- 
ries. 

SIFILET.  s.  m.  Nom  D'un  oiseau  de  paradis. 
—  Genre  d'oiseaux  de  la  famille  des  Manuco- 
diales,  de  Tordre  des  Sylvains. 

SIFGN ,  ou  SIFONE.  s.  m.  Sorte  de  spare  fos- 
sile qu'on  trouve  à  Monte-Bolca. 

SIGALÉON  ,  ou  SIGALION.  s.  m.  T.  de 
Mythologie.  Dieu  du  silence  chez  les  anciens 
Grecs. 

SIGALFE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères,  famille  des  Pupivores. 

SIGARAS.  s.  m.  Sorte  d'insecte  qui  rend  un 
son  pareil  à  celui  d'une  cigale, 

SIGARET.  s.  m.  Genre  de  vers  mollusques 
nus ,  dont  le  manteau  est  conchylifère, 

SIGARETIER.  s.  m.  Animal  du  sigaret,  qai 
ne  diffère  de  la  limace  que  par  une  petite  co*- 
quille  qu'il  porte  à  l'extrémité  supérieure  de  son 
corps ,  et  qui  lui  sert  de  manteau. 

SIGÉAMI.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Esprit 
qui,  chez  les  Birmans,  peuple  du  royaume  d'Avs, 
préside  à  l'ordre  des  éléments ,  et  lance  la  foudre 
et  les  éclairs, 

SIGESBECK.  S.  m.  Genre  de  plantes  de  la  &- 
mille  des  Cor.ymbifères. 

SIGILLAIRE.  S.  f.  Sorte  de  terre  bolaire,  ou 
terre  sigillée. 

SIGILLARIES.  S.  f,  pi.  Fêtes  que  célébraient 
les  Romain^  après  les  Saturnales ,  et  pendant 
lesquelles  on  se  faisait  réciproquement  des  pré- 
sents de  petites  figures  de  cire  ou  d'argile,  de 
cachets,  de  gravures,  etc.  On  les  nommait  aussi 
Sigillaires;  et  adjectivement  Fêtes  sigillaires ,  et 
Fêtes  sigillaries. 

SIGILLATEURS.  S.  m.  pi.  T.  d'Antiquité; 
Prêtres  égyptiens  qui  imprimaient  leurs  cacheta 
sur  la  terre  sigillée ,  qu'ils  appliquaient  sur  le» 
victimes  que  l'on  allait  immoler  dans  les  sig))^ 
laries. 

SIGILLATION.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Action 
du  prêtre  qui  appliquait  son  cachet  sur  les  vic- 
times. On  n'a  pas  encore  commencé  la  sigilla' 
tion, 

f  SIGILLES,  s.  f.  pi.  Petites  statues  que  les  An- 
ciens plaçaient  dans  des  niches  pour  orner  leur» 
maisons,  et  qu'ils  honoraient  comme  des  dieux 
lorsqu'ils  les  avaient  fait  consacrer. 

SIGILLINE.  s.  f.  Genre  de  mollusques  de  Itt 
classe  des  Ascidies ,  famille  des  Téthyes. 

SIGILLUM.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Nom 
qu'on  a  donné,  avec  une  épilhète  particulière,  à 
Plusieurs  plantes  dont  les  racines  sont  marquées 
par  des  impressions  semblables  à  celles  que  l'ott 
fait  avec  un  cachet. 

SIGLE.  s.  m.  T.  de  Paléographie.  Lettre  ini- 
tiale d'un  mot.  —  Lettre  unique,  isolée  ou  sin- 
gulière,  destinée  à  exprimer  un  mot  ou  une  syl- 
labe sans  le  secours  d'autres  lettres,  telles  que  le» 
initiales  N.  P.,  Nobilis  on  Nobilissimus pater,  etc. 
Celte  manière  d'écrire  a  été  en  usage  chez  le» 
Hébreux  ,  chez  les  Grecs,  qui  l'avaient  prise  des 
Phéniciens,  chez  les  Romains  avant  les  notes  de 
Tiron,  etc.  —  s.  m.  pi.  Chiffres,  notes  abrégées 
d'écriture. 

f  SIGMA,  (ffîypa)  s.  m.  Dix-huitième  lettre  de 
l'alphabet  grec. 

SIGMATES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Sorte 
de  lits  sur  lesquels  les  Anciens  prenaient  leur» 
ïepa». 
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SIGM.\TISME.  s.  m.  Chez  les  Grecs,  Con- 
oours  de  plusieurs  S  dans  une  phrase.  Le  pauvre 
Eschjie  ainsi  sut  ses  fours  avancer.  (  La  Fon- 
taine.) Pour  qui  sont  ces  serpents  qui  sijjlent  sur 
vos  têtes  ?  (Racine.) 

SIGNAGE.  s.  m.  T.  de  Vitriers.  Dessin  d'un 
compartiment  de  vitres ,  tracé  sur  une  table  avec 
la  pierre  noire ,  ou  sur  le  verre  même  avec  du 
blanc,  pour  la  t'urmation  des  panneaux. 

SIGN\LÉT1QI)E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
contient  les  signalements.  Feuille  signnlétique. 

SIGNAKD\IRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Pratique.  Qui  est  capable  de  signer.  (Boiste.) 
•SIGNE,  s.  m.  On  appelle  Signes  accidentels. 
Les  objets  que  quelques  circonstances  particu- 
lières ont  liés  avec  quelques-unes  de  nos  idées, 
«n  sorte  qu'ils  sont  propres  à  les  réveiller;  -  na- 
turels. Les  cris  que  la  nature  a  établis  pour  les 
sentiments  de  joie,  de  crainte,  de  douleur,  etc.  ; 
-  d'institution ,  Ceux  que  nous  avons  nous-mêmes 
choisis,  et  qui  n'ont  qu'un  rapport  aibitraire  avec 
nos  idées.  Les  mots  sont  les  signes  de  nos  idées. 
(Condillac.) 

Les  Astrologues  connaissent  des  Signes  chauds 
et  froids,  gras  et  maigres ,  masculins  et  féminins , 
féconds  et  stériles;  -  des  Signes  d'infirmité  ,  de 
beauté  ,  de  la  main,  du  visage,  etc.  Les  signes  de  \ 
la  main  sont  des  signes  sur  lesquels  les  astrolo- 
gues tirent  des  présages  heureux  ou  malheureux. 

SiGWE,  en  Médecine,  se  dit  De  tout  phéno-  ! 
mène  apparent ,  De  tout  symptôme  qui  fait  ron-  [ 
nailre  les  effets  les  plus  cachés  au  témoignage  des  ' 
sens.  Le  signe  se  rapporte  à  ce  qui  a  précédé ,  à  | 
fétat  actuel,  et  à  ce  qui  surviendra.  | 

On  appelle.  Signes  diagnostiques.  Ceux  qui  1 
donnent  le  tableau   de   la  maladie,  et  font  en 
même  temps  connaître  l'état  actuel  du  malade; - 
commémoratifs.  Ceux  qui  se  rapportent  au  passé,  | 
comme   les  diagnostiques  au  présent  ;  -  pronos-  1 
tiques ,  Ceux  qui  fout  piévoir  ce  qui  arrivera  de 
bon  ou  de  mauvais;  -  c.iractéristiques.  Ceux  qui 
sont  inséparables  de   la  maladie;  -  communs. 
Ceux  qui  se  rencontrent  dans  plusieurs  maladies, 
Ceux  qui  surviennent  ou  ne  surviennent  pas 
dans  une  maladie,  etc. 

Signe,  eu  ternies  d'Algèbre,  Chacun  des  ca- 
ractères 4-  et  —  (plus  et  moins).  —  On  appelle 
Signe  radical,  le  |^  qu'on  met  au  devant  d'une 
quauiité  radicale;  -Signes  semblables ,  Le  même 
signe  -f-  ou  le  signe  —  mis  devant  deux  quanti- 
tés.—  Le  signe  qui  in;liqiie/>//«  diffère  du  signe 
multipliez ,  en  ce  (|ue  dans  le  premier  les  lignes 
sont  pe:pendiculaires  entre  elles,  maripiées  aiu.si, 
-f.,  taudis  que  dans  le  sii;ne  de  la  multiplication 
«lies  sont  obliques  de  celte  manière,  X- — Le 
ES  est  un  signe  d'égalité. 

Signe,  en  termes  d'Imprimerie,  est  la  Marque 
Ou  Un  morceau  de  papier  que  l'ouvrier  met  entre 
les  ligues,  pour  iudicpier  au  melleur  en  pages  qu'il 
y  a  une  note.  —  Il  y  a  aussi  plusieurs  signes  qui 
sont  usités  dans  la  composition  d'une  matière, 
tels  que  les  astérisques  (*),  les  croix  ("f),  les 
pieds-de-mouche  (^),  les  mains  (s^Z^*),  les  ver- 
sets {■^),  les  répons  (^),  usités  dans  les  livres  la- 
lins  d'éj;lise,  etc. 

Dans  beaucoup  d'autres  arts  et  sciences,  il  y 
a  difléreuts  signes  qui  varient  suivant  le  goût  et 
les  habitudes  de  ceux  qui  s'en  servent. 

'SIGNER.  V.  a.  Signiâe  aussi,  Marquer.  Signer 
l'or,  l'argent,  le  verre.  —  Chez  les  Orfèvres,  etc.. 
Marquer  de  l'argenterie  avec  un  poinçon. — 
^Chez  les  "Viiikis,  c'est  Marquer,  a^ec  de  la 
-dr^g/ue.  trempée,  dans  du  blanc;  ou  avec  de.  la 
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craie,  les  endroits  des  pièces  de  verre  qui  doivent 
être  coupées  avec  le  diamant. 

Signer  des  voeux,  des  promesses  (^Signare 
vota),  chez  les  Anciens,  c'était  Attacher  avec 
de  la  cire,  aux  pieds  oii  aux  genoux  de  quelque 
divinité,  le  parchemin  sur  lequel  on  avait  écrit 
un  vœu,  une  promesse. 

'SIGNET,  s.  m.  Les  Aiguilletiers  nomment 
aussi,  Signet,  Une  touffe  de  plusieurs  petits  ru- 
bans montés  sur  une  petite  pelotte,  c-t  garnis  à 
l'autre  bout  de  ferrets,  en  manière  d'anneaux, 
pour  empêcher  la  soie  de  se  défiler. — Quelques- 
uns  écrivent  Sinet. 

Signet,  est  aussi  le  nom  D'une  espèce  de 
plante,  nommée  autrement  Sceau  de  Salomon. 

SIGNIFER,  ou  mieux  SIGNIFERE.  s.  m.  T. 
d'Antiquité.  Celui  qui  portait  l'image  de  l'empe- 
reur dans  les  légions  romaines;  porte-étendard. 

Signifère,  estaussi  adjectif  des  deux  genres.  Se 
disait  De  celui  qui  portait  l'enseigne,  la  ban- 
nière ,  etc.  Soldat  signifère. 

SIGNIFICATELR.  s.  m.  T.  d'Astrologie. 
Point  de  l'écliptiqiie  servant  aux  Astrologues  d'in- 
dice pour  prédire  ou  signifier  un  événemeut.  — 
Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Le  point  signlfi- 
cateur.  Par  exemple,  lorsque  la  lune  est  prise] 
pour  S^gnificateur  de  quelques  événements,  par 
rapport  à  une  autre  planète,  le  point  où  est  cette 
planète  se  nomme  Prometteur,  et  le  point  où  est 
la  lune  se  nomme  Signljicateur.  Le  temps  qu'il 
faut  pour  que  le  Prometteur  arrive  dans  le  cercle 
de  position  où  se  trouve  le  Signijicnteur,  est  me- 
suré par  l'arc  de  direction.  Les  directions  sont  le 
principal  fondement  des  prédictions  astrolo- 
giques. 

SIGN.ONC,  et  SIGUENOC.  s.  m.  Nom  D'une 
espèce  d'écrevisse  de  mer. 

SIGNOLLE.  s.  m.  Sorte  de  dévidoir  dont  on 
se  sert  dans  quelques  Fabriques. 

SIGUETTE.  s.  f.  T.  de  Maréchal.  Nom  qu'on 
donnait  anciennement  à  Une  embouchure.  Un 
mors  à  la  siguette.  C'était  uncavesson  formé  d'ua 
demi -cercle  de  fer  creux  et  voûté ,  avec  des  dents 
comme  celles  d'une  scie. 

SIKDS.  s.  m.  pi.  Caste  indienne. 

SIKION.  s.  m.  Liqueur  des  intestins  des  mou- 
tons, qui  est  bonne  pour  teiudrele  coton.  (Boiste.) 

SIL  \CÉ  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  rapport  à  l'ocre ,  qui 
ressemble  à  l'ocre.  T<:rre  silacée. 

^SILENCE,  s.  m.  En  termes  de  Mythologie, 
Divinité  allégoriquo,  représentée  sous  la  fij;ure 
D'un  jeune  homme  qui  tient  le  doigt  sur  la  bou- 
che, ou  qui  l'a  fermée  d  un  bandeau,  en  indi- 
quant de  l'autre  main  ou  en  faisant  signe  de  se 
taire  :  il  a  pour  attribut  une  branche  de  pécher, 
arbre  que  les  Anciens  consacraient  à  Harpocrate 
(dieu  du  silenc->  ) ,  parce  que  sa  feuille  a  toute 
la  fonce  de  la  langue  humaine. 

Dans  la  langue  des  augures,  Silence ,  signi- 
fiait Ce  qui  est  sans  défaut. 

Chez  les  anciens  Perses,  Silence,  était  le  Dieu 
des  grands ,  à  qui  le  roi  avait  donné  l'entrée  dans 
ses  conseils. 

SILENCIAIRE.  s.  m.  Dans  l'ancienne  Rome, 
Esclave  préposé  pour  faire  faire  sdeiice  aux  au- 
tres esclaves.  —  Olûcier  grec  chargé  de  mainte- 
nir l'ordre  et  la  tranquillité.  —  C  était  aussi  le 
nom  Du  secrétaire  de  l'empereur. 

SiLKRCiAiBKs,  pi.,  était  aussi  le  uom  D'une  secte 
ancienne  qui  ne  parlait  presque  pas.  Les  silen- 
ciaires.  —  Se  dit  aussi  De  quelques  religieux  qui 
gardent  le  plus  grand  silence.  On  peut  appeler 
sUenciaires  Ut  trappistes. 
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Sn.ENC(AiRE,  est  aussi  employé  adjectivement. 

Qui  garde  le  silence.  Ce  sont  des  religieux  silen^ 
ciaires. 

SILENE,  s.  m.  Animal  quadrupède  qui  a  les 
oreilles  courtes  et  rondes  comme  celles  des  singes  : 
c'est  le  paresseux  de  l'île  de  Ceyian.  —  Sorte  de 
papillon  diurne. —  Nom  que  la  Mythologie  donne 
au  nourricier  de  Bacchus.  Le  vieux  S  lène.  f. 
Silènes,  s.  m.  pi. 

SILÈNE,  s.  f.  Genre  de  plantes  trigyne  d'Es-' 
pague,  de  la  famille  des  Caryopliyllées. 

SILENES,  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Go 
dounait  ce  nom  Aux  satyres  lorsqu'ils  étaient 
vieux. 

Ou  entend  aussi,  par  ce  mot.  Des  génies  fami- 
liers, comme  celui  doutSocrate  se  vantait  d'être 
toujours  accompagné.  —  Nom  D'un  peuple  des 
Grandes-Indes. 

SILER.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Plusieurs 
plantes.  —  Espèce  d'osier. 

SILÉSIE.  s.  m.  T.  de  Manufactures.  Sorte  de 
drap  léger  qu'on  fabrique  eu  SiléMc.  —  On  en 
fabrique  aussi  en  France,  par  imitation. 

SILÉSIRN,  ENNE.  adj.  De  Silésie,  qui  con- 
cerne la  Silésie.  Troupes  silésiennes.  Pays  silé- 
sien.  —  Il  est  aussi  substantif.  Qui  est  originaire 
de  la  Si'é-ie.  Une  Silésienne.  Les  SHésiens. 

SILIC4IRE.  s.  f.  Genre  de  teslarés  de  la  fa- 
mille des  Yerinisseaux .  qui  est  formé  par  une 
coquille  tubulciise,  contournée  en  spirale  vers 
son  origine,  divisée  latéralement  dans  toute  sa 
longiieiir  par  une  fente  étroite,  et  dont  la  bouche 
est  suborbiculaire. 

SILICATE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Composé  que 
la  silice  forme  avec  des  bases  salifiables,  et  en 
particulier  avec  les  alcalis  minéraux  fixes. 

SILICIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  se  rappro- 
che beaucoup  du  fenu-grec. 

SILICIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
porte,  ou  qui  produit  du  silice.  Cest  un  terrain 
silicifère. 

SILICIFIÉ  ,  EE.  adj.  Qui  est  devenu  silice;' 
en  forme  de  silice.  Terre  silicifiée. 
■J-SILICINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Principe  par- 
ticulier découvert  dans  la  fougère. 

SILICIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de' 
Chimie.  Se  dit  D'un  acide  que  l'on  retire  de  Ic 
silice. 

SILICIUM,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Métal  cpu 
avec  l'oxygène  forme  la  silice. 

SILICIURE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Combinaison 
de  la  silice  avec  les  métaux  électro-négatifs. 
f  SILIGINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  rapporta 
la  fleur  de  farine  de  froment.  Qualité  siligineuse. 

SILIGINOSITÉ.  s.  f.  Qualité  de  la  farine  lors- 
qu'elle est  de  pur  froment.  (Boiste.) 

SILIDDARS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  En 
Turquie ,  Troupes  (|ui  sont  ce  que  nous  appelons 
Gendarmes  en  France. 

SILIQUAIKE.  s.  m.  Genre  de  plantes  mono-4 
gynes  qui  croissent  en  Arabie. 

SILIQUASTRLM.  S.  m.  Dent  pyramidale  pé- 
trifiée d'un  poisson. —  Arbre  de  Judée. —  Nom 
De  plusieurs  sortes  de  piments. 

*  SILLAGE,  s.  m.  Dans  les  Mines  de  charbon , 
Prolongement  D'une  veine  en  superficie  et  en 
profondeur.  —  En  Anatomie,  Prolongement 
d'une  veine. 

SILLAGO.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui  a  beau* 
coup  de  rapport  avec  celui  des  gobies,  et  qui 
contient  deux  espèces  appelées  Péche-bicout  et 
I  Pécke-madamt ,  à  Pondichéry,  uù  ou  les  pâchei 
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"SILLÉ  ,  EK.  adji  T.  de  Mauége.  Se  dit  D'un 
cheval  (pli  a  des  poils  blancs  sur  les  sourcils. 

SILLIEN,  E1V\E.  adj.  Se  dit  Des  vers  satiri- 
ques, dus  satires  en  vers,  faits  eu  manière  desiile. 
^ers  silliens.  Satire  sillienne. 

SILLOGUAPIIE.  s.  rn.ChezlesAncieus,Poëte 
*  satirique.  C'est  un  habile  sillographe, 

SILLOGUAPHIE.  s.  f. L'art  de  faire  dessilles, 
des  parodies  satiriques,  usilédiez  les  Anciens. — 
Jrailé  sur  l'art  de  faire  des  silles,  des  satires. 

SlLLOGUAPUlQtfJE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  n  rapport,  <piiest  relatif  à  la  sillographie. 

SILLOMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Instru- 
ment dont  ou  se  sert  sur  mer  pour  mesurer  la  vi- 
tesse du  sillage  d'un  vaisseau.  Foilà  un  bon  sil- 
lomètre. 

SILLOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  relatif,  qui  appartient  au  silloniètre. 

*SILLON.  s.  m.  Ea  termes  de  Filage,  se  dit 
Des  dilïéreules  élévations  que  forme  le  fil  sur  la 
bobine  du  rouet ,  en  passant  par  les  diverses  dis- 
tances de  l'épiuglier.  —  En  Botanique  ,  Ligue 
creuse  dans  certaines  plantes. 

SILOXÈilE.  s.  m.  Sorte  de  petite  plante  des 
Indes,  qui  se  rapproche  des  sphérantes. 

SILi'llE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Corymbiferes.  ~-  Genre  d'insecles  de  l'ordre 
des  Culéoplères. 

SILPHIDILES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'odrc  des  (loléoptcres. 

SlLPHllîNS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  le  ttrritoire  de  la  Libye. 

SILPIItOX.  s.  m.  Genre  de  plautespolygames, 
de  la  famille  dus  Corymbifères. 

SILPIIIUM.  s.  m.  Nom  que  les  Anciens  don- 
naiL'Ut  à  Une  substance  médicamcnteuiie,  que  l'on 
croit  être  l'o[iium  ou  l'assa-fœlida. 

SILUROÏDES.  s.  m.  pi.  Famille  des  poissons 
qui  avoisine  celle  des  Oplophores. 

SILUS.  s.  m.  Coquille  du  genre  des  volutes. 

SILVAIN,  etc.  r.  Sylvain,  etc. 

SILVVNE.  s.  m.  Sorte  de  métal  qui  a  la  cou- 
leur de  l'étaiu.  On  le  tire  de  la  Suisse. 

SILVANDîiE.  s.  m.  Genre  de  papillons  de  la 
famille  des  Diurnes. 

SILYBE.  s.  m.  Genre  de  plantes  dans  lequel  se 
trouve  le  chardon-marie. 

SlMAlîE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  de  la  Guyane, 
de  la  famille  des  Térébinihacées. 

SIMARONA.  s.  f.  Sorte  de  vanille. 

SIMAROlîBA  FAUX.  s.  m.  Écorcede  la  mai- 
pigbie  à  larges  feuilles,  qu'on  emploie  en  méde- 
cine au  lieu  du  vrai  simarouba,  mais  dont  les 
.vertus  sont  plus  faibles. 

SlMAROtUBlÎES.  S.  f.  pi.  Famille  de  plantes, 
qui  comprend  les  genres  quassie,  simabe  et  sima- 
xouba,  et  se  rapproche  de  celle  des  Ochnées. 

SiMA-UTSlGI.s.  m.Espéced'arbreduJapon, 
du  genre  des  weigelias. 

8IMBING.  s.  m.  T.  de  Relation.  Sorte  de  pe- 
tite harpe  des  Nègres ,  qui  n'a  que  sept  cordes. 

SIMBLOT.  s.  m.  T.  de  Fabriques.  Assemblage 
4e  quantité  de  petites  ficelles  au  côté  droit  d'un 
métier  monté  pour  faire  une  étoffe  figurée. 

SIMBOR.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  royaume 
de  Bantam,  qui  croit  près  de  la  mer,  et  dont  les 
feuilles  sont  à  peu  près  semblables  à  celles  du  lis, 
dénature  visqueuse,  et  d  un  goût  amer. 

8IMBULÈTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  mono- 
gynes  d'Arabie, de  la  famille  des  Bilabiées. 

SIMÉMENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  d'An- 
gleterre ,  les  mêmes  que  les  Icéniens. 
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SIMERI.  s.  m.  Espèce  de  coquille  du  genre  des 
mautelets,  et  des  volutes  de  Linné. 

SIMICON.  s.  m.  Sorte  d'instrument  à  3  5  cordes, 
dont  le  nom  vient  de  Simus,  son  inventeur. 

*  SIMILAIRE,  adj.  des  deux  genres.  En  termes 
de  Physique,  on  appelle  Corps  similaires ,  Des 
corps  qui,  comparés  l'un  à  l'autre,  ont  ou 
sont  censés  avoir  des  particules  de  même  nature, 
de  même  espèce  ;  -  en  Optique ,  Lumière  simi- 
laire,  Celle,  suivant  Newton,  dont  les  rayons 
sont  également  réfrangibles.  Il  la  nomme  aussi 
Lumière  simple  et  homogène.  —  Similaire ,  en 
Arithmétique,  est  Le  même  que  le  nombre  pro- 
portionnel. —  Ou  appelle  Nombres  ,  plans  simi- 
laires, Ceux  qui  font  des  rectangles  proportion- 
nels. Par  exemple ,  6  multiplié  pur  n,  et  12  mul- 
tiplié par  /f. ,  dont  l'un  produit  12  et  Fautre  48, 
sont  des  nombres  similaires  ;  -  Nombres  solides 
similaires,  Ceux  qui  sont  des  parallélipipèdes  rec- 
tangles similaires. 

Similaire  ,  en  termes  d'Anatomic.  Les  Anciens 
regardaient  comme  Parties  similaires  ,  ou  homo- 
gènes, de  niènie  nature,  Les  os,  les  cartilages, 
les  ligaments,  les  tendons,  les  nerfs,  les  artères, 
les  veines ,  les  vaisseaux  ,  etc.,  parce  qu'à  la  vue 
elles  paraissent  chacune  en  particulier  de  même 
nature;  mais,  pour  parler  plus  exactement ,  il 
n'y  a  que  la  fibre  simple  qui  puisse  porter  le  nom 
de  Partie  similaire,  parce  que  toutes  les  autres 
sont  organiques  et  le  résultat  d'un  tissu  de  fibres. 

Similaire  ,  en  termes  dtGrammaire,  se  dit  De 
certaines  parties  d'unephiase,  d'un  discours,  etc., 
qui  sont  de  môme  nature ,  ou  homogènes.  La  vertu 
combat  le  vice ,  la  générosité  est  opposée  à  l'ava- 
rice,  etc.,  sont  des  parties  similaires. 

SIMILARITÉ.  S.  f.  État ,  qualité  de  ce  qui 
est  similaire.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

•SIMONIE,  s.  f.  En  Mythologie,  Figure  allé 
gorique  personnifiée  par  Une  femme  vêtue  d'une 
draperie  obscure ,  et  dont  la  tête  est  couverte 
d'un  voile  noir.  Elle  tient  d'une  main  une  bourse, 
et  de  l'autre ,  cette  inscription:  Iniuitu  pretii ; 
avez-vous  quelquechoseà  vendre."  j'y  mettrai  le 
prix.  [Simonie  est  formé  du  latin  Simoiùa,  du 
nom  de  Siuion-lc-Magicien  ,  qui ,  du  temps  même 
des  apôtres,  voulut  acheter  à  prix  d'argent  le  don 
de  couféier  le  Saint-Esprit.) 

SIMOON.  s.  m.  Nom  D'un  vent  brûlant  qui 
souffle  de  l'intérieur  de  l'Afrique. 

SIMUUSSES.  s.  f.  pi.  Nom  que  les  Selliers 
donnent  à  Des  ornements  en  laiue  qui  .sont  ajustés 
sur  la  bride  des  mulets  armés  en  guerre. 

SIMPLEGADE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de 
la  classe  des  Univalves. 

SIMPLICICORIVES.  S.  m.  pi.  Tribu  d'insec- 
tes de  Tordre  des  Diptères,  de  la  famille  des  Sar- 
costomes,  qui  n'ont  pas  de  poil  isolé  aux  an- 
tenues. 

*  SIMPLICITÉ,  s.  f.  Eu  Mythologie,  Figure 
allégorique,  personnifiée  par  Une  jeune  fille 
vêtue  de  blanc ,  et  tenant  dans  ses  mains  une 
colombe. 

SIMPLICITÉ  DE  L'ESPRIT,  s.  f.  T.  de  My- 
thologie. Figure  allégorique,  dont  l'emblème  est 
Un  faisan  qui  cache  sa  tète  dans  un  buisson, 
s'imagiuant  n'être  vu  de  personne  lorsqu'il  ne 
voit  rien. 

SIMPLUDIAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Antiquité.  Il  se  disait  De  certaines  funérailles, 
chez  les  Romains,  qui  étaient  accompagnées  de 
jeux  simples  dans  lesquels  on  ne  faisait  paraître 
que  des  danseurs ,  des  sauteurs  et  des  voltigeurs. 
Ces  funérailles  étaient  opposées  aux  iudictives , 


SIN 

dans  lesquelles,  outre  les  danseurs  et  les  sauteurs, 
il  y  avait  des  désulteurs  qui  sautaient  ou  volti- 
geaient d'un  cheval  à  l'autre.  Les  Jeux  simplu- 
diaires.  —  On  donnait  aussi  ce  nom  substanti- 
vement à  Ces  danseurs,  à  Ces  sauteurs,  etc.  Les 
simpludiaires. 

SIMPULATRICES.  S.  f.  pi.  T.  d'Antiquité, 
Vieilles  femmes  qui  purifiaient  les  personnes  qui 
les  consultaient  sur  les  songes  elfrayaiits  qui> 
avaient  troublé  leur  sommeil,  en  leur  prescrivant 
de  l'eau  de  la  mer  pour  cette  purification. 

SIMPULON'S.  s.  m.  pi.  Chez  les  Anciens,  Nom 
qu'on  donnait  Aux  amis  de  l'époux  qui  le  suU 
valent  dans  toutes  les  démarches  qu'il  faisait  au 
milieu  du  festin  de  noces. 

SIMPUVIOIV.  s.  m.  Vase  de  bois  ou  de  terre 
en  usage,  chez  les  Anciens,  pour  les  libations 
et  d'autres  sacrifices.  On  dit  aussi  Simpule.  C'é- 
tait dans  ce  vase  qu'était  le  vin  que  le  prêtre 
goûtait  et  faisait  goûter  aux  assistants,  avant  que 
de  le  répandre  entre  les  cornes  de  la  victime. 

SIMSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  des  Protées. 

SIMSULIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  aux  dépens  des  coréopes. 

*  SIMULÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Médecine  ^ 
Maladies  simulées.  Se  dit  eu  parlant  Des  ruses, 
que  certains  individus  emploient  pour  faire  croire 
qu'ils  sont  atteints  de  maladies  qu'ils  n'ont  pas. 

SIMULIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères,  famille  des  Némocères. 

SIIV.  s.  m.  Espèce  d'arbre  du  Japon,  dont  le 
bois  est  très-compacte  et  fort  dur. 

SINA.  s.  f.  Soie  qui  vient  de  la  Chine,  et 
qu'on  emploie  fréquemment  dans  la  fabrique  des 
gazes. 

SINAÏTE.  adj.  des  deux  genres.  Du  mont  Si- 
naï,  qui  vient  de  Sina'i.  La  montagne  sinaïte. 
Habitude  sinaïte. —  Il  est  aussi  substantif.  Celui, 
Celle  qui  est  né  au  mont  Sinaï.  Les  Sinaïtes.  Une 
Sinaïte.- 

SINAÏTE.  s.  f.  Sorte  de  roche  que  l'on  tire 
du  mont  Sinaï  en  Egypte. 

SINAPI.  s.  m.  Nom  que  les  Anciens  donnaient 
à  Des  plantes  dont  les  graines  très-échauffantes 
et  très-excitantes  avaient  une  acrimonie  tellement 
pénétrante,  qu'elles  agissaient  promptement  sur 
l'odorat  et  sur  les  yeux,  etc. —  Ce  mot  est  resté 
d  abord  aux  sénevés,  ensuite  à  d'autres  plantes 
du  même  genre  ;  enfin  il  a  été  fixé  au  sénevé  on 
plante  à  moutarde. 

SINAPISTRUM.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
diffère  peu  de  celui  des  mozambés  de  Linné. 

SINBONDA.  s.  f.  T.  de  Relation.  Sorte  de  ra- 
cine avec  laquelle  les  habitants  de  Loango  ca 
Afrique  composent  une  liqueur  qui  sert  à  faire 
subir  des  épreuves,  dans  certains  cas,  à  des  per- 
sonnes accusées  de  quelque  faute,  etc. 

*  SINCÉRITÉ,  s.  f.  Eu  termes  de  Mythologie^ 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  vêtue  d'étoffe  d'or,  portant  un 
cœur  sur  sa  main ,  et  pressant  de  l'autre  une 
colombe  contre  son  sein.  La  candeur  qui  respire 
sur  son  visage  ins|)ire  l'amour  et  la  confiance. 

SINCÉRITÉ  DE  L'AME,  s.  f.  T.  de  Mytho- 
logie, Figure  allégorique,  représentée  sous  les 
traits  D'une  jeune  fille  sur  le  sein  de  laquelle 
éclate  un  soleil  ;  et,  pour  témoigner  qu'elle  n'a 
que  des  plaisirs  purs  et  innocents ,  elle  donne 
d'une  main  à  manger  à  un  poulet  blanc ,  et  tien» 
un  lis  de  la  main  gauche. 

SINCIALO.  s.  m.  Nom  que  Bu ffon  donne  i 
Une  espèce  de  perroquet  de  Saint-Domingue. 
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SITVIDIENS.  S.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  la  Scylhie  Européenne. 

SINDO.  s.  m.  L'un  des  livres  de  Cunfiicius, 
qui  a  donné  le  nom  de  Sintohtes  à  Une  secte 
formée  de  héros,  de  demi-dieux,  au  Japon. 

SIN'DOC.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît  dans 
les  iles  de  la  Sonde,  et  qui  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  le  laurier  ciilibaban  ou  culilavan. 

*  SIIVDON.  s.  m.  Chez  les  Anciens ,  Pièce  de 
toile  de  lin  qu'ils  menaient  autour  d'eux  lors- 
qu'ils se  couchaient.  Ils  s'en  servaient  aussi  pour 
ensevelir  leurs  morts. 

SIKDRIMAL,  ALE.  ad).  T.  de  Botanique. 
Se  dit  Des  plantes  qui  ouvreut  leurs  fleurs  à  qua- 
tre heures  de  l'après-midi,  et  les  referment  à 
quatre  heures  du  matiu. 

SINÉGURISTE.  s.  m.  Celui  qui  a  une  siné- 
cure. Ce  terme  est  ironique. 

SINGAIVE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  grimpant 
de  la  famille  des  Guttiers.  La  pulpe  qui  entoure 
sa  semence  a  une  odeur  de  citrouille.  Cet  arbris- 
seau s'élève  au  sommet  des  plus  grands  arbres. 

*  SIIVGE.  s.  m.  Eu  termes  de  Manège ,  Il  se  dit 
aussi ,  par  exagéraiion  ,  D'un  cheval  fort  adroit. 

Singe,  eu  termes  de  Charpentiers,  est  aussi 
Une  machine  propre  à  élever  des  pièces  de 
bois ,  etc. 

SiMGE,  en  Mythologie,  est  Le  symbole  de 
l'imitation ,  et  L'attribut  de  la  comédie. 

Dans  les  hiéroglyphes  égyptiens,  lorsqu'un 
sînge  est  représenté  avec  un  autre  petit  derrière, 
c'est  L'image  d'un  homme  qui  a  pour  héritier 
un  fils  détesté. —  Le  singe ,  en  outre,  était  L'ob- 
jet d'une  graude  vénération  parmi  les  anciens 
Égyptien'!. 

SIIVG BRESSE,  adj  f.  Qui  tient  à  une  imi- 
tation alTectée.  Les  manières  singeresses.  Il  est 
familier. 

SINGHILLES.  s.  m.  pL  T.  de  Relation.  Prê- 
tres de  la  secte  des  Giagas  dans  les  Indes.  Ils  sont 
chargés  de  consulter  les  mâucs  de  leurs  ancêtres, 
qui  paraissent  être  les  seuls  dieux  que  les  habi- 
tauts  d'Angola  reconnaissent. 

SIIVGLER.  V.  a.  T.  d'Architecture.  Mesurer 
avec  le  cordeau  le  cintre  d'une  voûte ,  les  mar- 
ches ,  la  coquille  d'un  escalier,  ou  toute  autre 
partie  qu'on  ne  peut  mesurer  avec  le  pied  ou  '.a 
toise. 

SiKGLÉ ,  ÉE.  participe. 

SllVGLIOTS.  s.  ni.pl.  T.  de  Géométrie.  Foyer 
d'une  ellipse,  où  l'on  attache  les  bouts  d'un  cor- 
deau égale  au  grand  axe,  pour  tracer  celte 
courbe  par  le  mouvement  continu ,  nommé  Le 
trait  dit  jardinier. 

SINGSOUM ARAM.  s.  m.  T.  de  Mythologie. 
Selon  les  Indiens,  Cercle  situé  à  4  millions  de 
lieues  au-delà  du  ciel  des  sept  Richys  (la  Grande 
Ourse  )  :  ce  cercle  a  la  forme  d'un  lézard.  Les 
dévots  croient  que  c'est  le  pied  de  Wisthnou.  C'est 
dans  sa  queue  que  se  trouve  le  Drouvan  (l'éluile 
polaire). 

SlNGUAFATimiENS.  s.  m.  pi.  T.  de  Rela- 
tion. En  Tartarie,  Prêtres  du  temple  nommé  Sin- 
guofatiir,  auprès  duquel  sont  rassemblés  les  os 
des  morts,  qui,  selon  l'explication  desTartares, 
doivent  se  réunir  aux  corps  auxquels  ils  appar- 
tenaient primitivement,  d'après  le  choix  qu'en 
fera  la  divinité  qui  les  garde  jusqu'au  dernier 
jour  du  monde,  selon  les  honneurs  qu'on  lui 
aura  rendus. 

^SIIVGIJLAÏIIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. G.iides  du-corps  que  l'empereur  Au- 
guste avait  établis  à  Rome. 
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SINGtLTUEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Méde-  j 
cine.  Qui  concerne  les  sanglots,  qui  tient,  qui 
excite  aux  sanglots.  Un  mouvement  singuhueux. 
—  Respiration  singultiteiise ,  gênée,  entrecoupée 
de  sanglots.  Quelques-uns  disent  Singnlteitx,  ettse. 

SINISÏE.  s.  m.  Graud-prêire,  chez  les  an- 
ciens Bourguignons,  qui  jouissait  de  la  plus 
grande  considération  et  du  plus  grand  pouvoir. 
Le  siniste  déposait  les  roi^  ou  d'autres  chefs  en 
cas  d'échec  à  la  guerre  ou  de  mauvaises  i  écoltes. 

SINKUO.  s.  m.  Sorte  d'arbi  e  odoriférant  du 
Japon ,  qui  parait  être  une  espèce  d'agalloche.  j 
Un  nomme  Caleimbac,  Sa  partie  la  plus  rési- [ 
ueuse  et  la  plus  aromatique. 

SIIVODENDRON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  section  des  Penlamères, 
famille  des  Lamellicornes ,  tribu  des  lucauides. 
f  SINOLOGIE,  s.  f.  Discours,  traité  sur  la 
langue  des  Chinois. 

fSIIVOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport  à  la  sinologie.  Principes  sinologiques. 
-[•SINOLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  est  versé  dans 
la  langue  chinoise. 

SINOPE.  s.  m.  Sorte  de  craie  verte  ou  rouge, 
que  l'on  tirait  anciennement  de  la  ville  de  Siuope 
dans  le  Pont ,  et  que  d'autres  Minéralogistes  ont 
nommée5/«o/?/«".Onrappelleaujourd'huiÇ«rtrtz 
hyalin-hémaioide  -  massif, 

SINOPLIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Matière 
plâtreuse ,  humeur  coagulée  dans  les  articula- 
tions ou  les  articles  des  membres  des  goutteux. 

SINTIENS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Na- 
tion thrace  qui  habitait  Leranos,  lorsque  Vulcain 
fut  précipité  du  ciel  par  Jupiter. 

SINTOÏSME  ,  ou  SINTOS.  s.  m.  T.  de  My- 
thologie. C'est  la  religion  la  plus  ancienne  du 
Japon. 

SINTOÏSTES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Sectaires  du  Japon,  qu'où  nomme  aussi  les 
Xeuxis. 

SlNl  OLE,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Dont 
les  bords  sont  légèrement  flexueux.  Feuilles  si- 
nuolées. 

SIOL  X  (les),  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'Amérique 
Septentrionale.  Les  Sioux  sont  des  peuples  pres- 
que sauvages  qui  habitent  les  bords  du  Missouri. 

SIPANAOU.  s.  m.  Arbre  de  la  Guyane ,  dont 
on  se  sert  pour  faire  des  canots.  Son  bois  a  la 
propriété  de  causer  des  démangeaisons  à  ceux 
qui  s'en  frottent  le  corps. 

SIPANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Rubiacées,  qui  croissent  à  Cayenne. 

SIPARÏUM.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Espèce  de 
toile  peinte  qui  servait  aux  décorations  du  théâ- 
tre romain  pour  les  représentations  comiques. 

SIPARUNE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  àrameanx 
noueux  ,  qui  croit  à  Cayenne. 

SIPEDE.  s.  f.  Nom  spécifique  D'une  couleu- 
vre.—  Il  se  prend  adjectivement.  La  couleuvre 
sipède. 

SIPH.ALE.  s.  m.  Genre  de  vers  oblongs,  cy- 
lindriques, qui  vivent  dans  la  mer  de  Sicile. 

*  SIPHON,  s.  m.  On  appelle  Siphon  double  ou 
de  laboratoire.  Un  siphon  qui  ne  diftére  des  au- 
tres ,  qu'en  ce  qu'on  adapte  à  sa  longue  bran- 
che un  tube  qui  sert  à  aspirer  les  liqueurs.  On 
fait  usage  de  ce  siphon,  dans  les  laboratoires  de 
Chimie,  par  sûreté,  et  dans  les  Offices,  par  pro- 
preté. 

En  Fontainerie,  Siphon  est  le  nom  D'une 
sonde  qui  sert  à  dégorger  les  tuyaux  de  conduite. 

SiPHO»,  en  Histoire  naturelle ,  Trou  ou  Tube 
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prolongé,  et  se  continuant  à  travers  les  cloisoat 
des  coquilles  chambrées.  Les  nautiles ,  les  am  • 
monites  ont  des  siphons.  —  Espèce  de  plante  du 
genre  des  aristoloches. 

SIPIIONION ,  ou  SIPHON,  s.  m.  Nom  que 
les  Grecs  donnaient  à  Une  sorte  de  plante  gra- 
minée,  qui  est,  dit-on,  VJgrostis  ou  VMgiloptt 
et  qui  est  inconnue  aux  Modernes. 

SIPHONANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  mo- 
nogynes,  de  la  famille  des  Verbénarées. 

SIPUOME.  s.  f.  Genre  de  plantes  connu 
long-  temps  auparavant  sous  le  nom  de  Hévé.  C'est 
dans  ce  genre  que  se  tiouve  l'arbre  qui  produit 
le  caoutchouc  du  Commerce. 

SIPHONOBRANCHES.  s.  m.  pi.  Famille  de 
mollusques  ou  testa->;és  à  deux  teutacules. 

SiPIIONOSTOMES.  s.  m.  pi.  Famille  de  pois- 
sons à  bouche  placée  au  bout  d'un  long  museau, 
et  de  la  classe  des  Abdominaux. 

SIPHORINS.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux /le 
l'ordre  des  Nageurs,  tribu  des  Atéolopodes. 

SIPHOSTO.ME.  s.  m.  Genre  de  poissoiK 
qu'on  a  formé  aux  dépens  des  syngnathes. 

SIPIIYTIJS.  s.  m.  Genre  de  piaules  mariuec 
observé  sur  les  côtes  de  la  Sicile. 

SIPONCLE.  s.  m.  Genre  de  vers  cylindriques 
de  la  famille  des  Radiaires, 

SIPP.AGE.  s.  m.  Manière  de  tanner  les  cuirs 
en  deux  mois,  ce  qu'on  nomme  à  la  danoise. 

SIQL'E.  s.  m.  Genre  d'iusectes  de  la  famille 
des  Tanyslomes,  tribu  des  Empides. 

SIRAMANHITO.  s.-  m.  Sorte  d'arbre  aroma- 
tique qui  croît  dans  l'île  de  Madagascar. 

SIltATICK.  s.m.T.deRelation.Nomdonoé, 
en  Afrique ,  à  Certains  princes  revêtus  de  l'au- 
torité. 

SIUEDAOU.  s.  m.  T.  de  Relation.  Grand- 
prêtre  indien  au  royaume  de  Pégu. 

'SIRÈNE,  s.  f.  En  Histoire  naturelle,  Sorte 
d'animal  intermédiaire  entre  les  sauriens,  les  ba- 
traciens et  les  poissons.  Il  ressemble  assez  à  l'an- 
guille, et  habite  la  Caroline,  sous  les  troncs 
d'arbres  abattus  au  milieu  des  marais.  —  Sorte 
d'oiseaux  des  ludes.  —  Nom  D'un  petit  insecte 
qui  habite  et  vil  dans  les  ruches  des  abeilles. 

SIRENIA.  s.  f.  Famille  des  Cétacés,  que  l'os 
nomme  aussi  Cétacés  herbivores. 

SIRÉNIEN,  NNE.  adj.  T.  de  Mythologie. 
Qui  concerne  les  Sirènes,  qui  charme,  ou  qui 
attire  comme  les  Sirènes.  Voix  sirénienne.  Àir 
Sirénien. 

SIRÉNUSSE.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Not» 
D'un  promontoire  de  la  Lucanie,  qui  était  le  »k- 
jonr  des  Sirènes.  Ce  fut  là  que,  désespérées  de 
n'avoir  pu  enchanter  Ulysse,  elles  se  précipitè- 
rent dans  la  mer,  on  elles  furent  changées  en  ro- 
chers. —  Les  trois  îles  des  Sirènes ,  qui  sont  si- 
tuées entre  l'Italie  et  la  Sicile,  sont  aussi  appelées 
Sirénusses.  En  ce  sens,  il  est  aussi  pris  adjecti- 
vement. Les  lies  Sirénusses. 

SIRERIE.  s.  f.  Titre  ancien  de  Certaine» 
terres.  La  sirerie  de  VEsparre.  La  sirerie  de 
Pons. 

SIREX.    s.  m.   Espèce   d'insecte  à  doubles  ' 
ailes ,  du  genre  des  mouches. 

SIRI.  s.  m.  Nom  donné,  à  Java,  à  Ce  que 
l'on  appelle  Bétel  dans  les  autres  parties  des 
ludes. 

SIRIASE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  InOau- 
raation  des  membranes  du  cerveau  des  enfants, 
qui  est  causée  par  les  chaleurs  de  la  Canicule. 
Quelques  anciens  Médecins  disaient  Siriose. 

SIRINGINE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Nom  qui 
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d'anciens  Médecins  donnaient  à  la  rélention  d'u- 


SIRIS.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Osiris ,  divinité 
égyptienne ,  qu'on  nommait  aussi  Sirius ,  parce 
qu'elle  paraissait  avoir  avec  l'étoile  Sirius  uue 
correspondance  remarquable. 

SIRK ,  ou  SOUnR.  s.  m.  T.  de  Relation. 
Enclos  formé  d'un  treillis  de  bambou,  qui  sert, 
chez  les  Nègres  voisins  de  la  Cambie,  à  clore 
les  cabanes  où  habitent  les  femmes  d'un  parti- 
culier. 

SIRODING.  s.  f.  Variété  de  raisin. 
SIRONA.,  ou  SIRONIA.  s.  f.  T.  de  Mytho- 
logie. Ancienne  déesse  dont  le  nom  se  trouve 
sur  une  inscription  trouvée'  à  Oppeiiheim ,  avec 
des  bains  romains,  Deo  ApoUini  et  Sironœ,  Jn- 
lia  Frontina.  V.  S.  L.  L.  M.  Elle  est  accordée  à 
Apollon,  sous  la  protection  duquel  étaient  les 
eaux  thermales,  en  sa  qualité  de  dieu  de  la  Mé- 
decine. 

*  SIROP,  s.  m.  En  termes  de  Médecine  et  de 
Pharmacie,  Médicament  liquide ,  doux  et  agréa- 
ble ,  dont  la  consistance  est  telle  que ,  si  l'on  en 
faisait  tomber  une  goutte  sur  le  marbre,  elle  ne 
s'étendrait  pas;  il  est  fait  de  sucs,  d'infusions, 
de  décoctions,  de  teintures  ,  ou  d'eaux  distillées 
avec  du  sucre,  et  quelquefois  avec  du  miel.  Les 
sirops  n'étaient  pas  en  usage  du  temps  d'Hippo- 
crate,  et  étaient  inconnus  aux  Grecs.  Ce  sont  les 
Arabes  qui  les  ont  inventés. 

On  appelle,  Sirop  altérant.  Un  sirop   qui, 
agissant  doucement,  n'opère  aucune  évacuation 
sensible;  -  antiscorbutique.  Celui  qui  est  préparé 
avec  des  feuilles  de  cochléaria,  de  beccabunga 
et  de  cresson  de  fontaine,  de  la  racine  de  raifort 
sauvage,  des  oranges  amères,  de  la  cannelle  et  du 
vin  h\anc;- béchique  de  TVillis,  CAni  fait  avec  du 
sulfure  de  potasse,  du  vin  et  du  sucre  ;  -  chal/bé, 
Une  solution  gommée  et  sucrée  de  sulfate  de  fer; 
-  composé.  Celui  dans  lequel  il  entre  plusieurs 
drogues;  -  d'absinthe  composé,  Celui  dans  lequel 
il  entre  des  sommités  de  petite  et  grande  absinthe, 
des  roses  rouges,  de  la  cannelle,  du  vin  blanc ,  et 
du  suc  dépuré  de  coins;  -  d'amandts.  V.  plus 
bas  -d orgeat;  •  d Antimoine  diaphorique ,  Une 
solution  sucrée  de  fleurs  argentines  d'antimoine 
dans  l'eau;  -  d'armoise  composé.  Un  sirop  dans 
lequel  on  fait  entrer  des  sommités  d'armoise ,  des 
racines  d'iris,  de  l'aunée,  de  la  pivoine,  de  la  li- 
vêche,  du  fenouil,  des  feuilles  de  pouliot,  de  l'o- 
rigan, du  cataire,  de  Ihyssope,  du  persil,  etc.; 
-  de  Delet,  Une  solution  sucrée  et  éthérée  de  ni- 
trate de  mercure;  -  de  chicorée  avec  la  rhubarbe. 
Un  sirop  composé  de  racines  de  chicorée,  pis- 
senlit et  chiendent,  de  feuilles  de  chicorée  sau- 
vage ,  fumeterre  et  scolopendre ,  de  baies  d  alke- 
kenge,  de  rhubarbe,  de  santal  cilrin  et  de  can- 
nelle; -  de  Cuisinier,  Celui  qui  est  composé  de 
salsepareille,  de  fleurs  de  roses  pâles,  de  bour- 
rache et  de  buglossp,  aiiis,  séné  et  sucre;  d'érjr- 
simum  composé.  Celui  qui  est  fait  avec  l'orge,  le 
raisin,  la  réglisse,  la  bourracbe,  la  chicorée,  le 
vélar,le  capillaire  de  Canada,  les  fleurs  de  vio- 
lette ,  etc.  ;  -  de  grande  consonde  composé.  Un 
sirop  qui  est  préparé  avec  les  racines  et  les  feuilles 
de  grande  consoude,  de  pimprenelle,  de  centinode 
et  de  plantain,  des  feuilUs  de  tussilage  de  roses 
roses  ;  -  de  guimauve  composé.  Celui  (lui  est  pré- 
paré avec  les  raisins  de  caisse ,  les  racines  de  gui- 
mauve, chiendent,  asperge,  réglisse,  pimprenelle, 
plantain, capillaire,  etc.;  -  de  A<^ra*e, Celui (|ui  est 
composé  de  sirop  d'opium  et  d'esprit  de  succiu; 
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de  myrte  composé ,  Celui  qui  *st  préparé  avec 
des  baies  de  myrte,  des  nèfles  non  mûres,  du 
santal  citrin,  du  fruit  de  l'épine-vinette,  des  ba- 
laustes,  des  roses  de  Provins,  etc.;  -  d'opium, 
Celui  qui  est  préparé  avec  l'extrait  gommeux  de 
l'opium ,  de  l'eau   et   du  sucre  ;  -  dorgeat  ou 
d'amandes ,  Celui  qui  est  fait  avec  des  amandes 
douces  et  amères,  de  l'esprit  de  citron,  et  de  l'eau 
de  fleurs  d'oranger;  -  de  pommes ,  Celui  qui  est 
composé  de  séné,  de  fenouil,  de  gérofle,  du  suc 
de  pommes  de  reinette,  de  bourrache  et  de  bu- 
glosse;  -  de  pommes  elléborisé  ou  heliéborisé,  le 
même  que  le  précédent,  cependant  en  y  ajoutant 
des  racines  d'ellébore  noir,  du  sous  carbonate  de 
potasse,  et  de  la  teinture  desafran;  -  de  rhubarbe. 
Celui  qui  est  fait  avec  de  la  rhubarbe,  des  feuilles 
de  séné,  de  la  cannelle,  du  sous-carbonate  de  po- 
tasse, du  gingembre,  de  la  chicorée  et  des  roses 
pâles;  -  de  roses  composé.  Celui  qui  est  fait  avec 
des  feuilles  de  séné,  de  l'agaric,  de  l'anis,  du 
tartre  blanc,  du  gingembre,  et  des  roses  pâles;  - 
de  rossolis ,  Celui  qui  est  composé  de  rossolis, 
de  feuilles  d'érysimum  et  de  pulmonaire,  du  cur- 
cuma,  du  réglisse,  du  raisin  de  damas ,  du  salran 
et  des  fleurs  de  tussillage;  -  de  stœchas.  Celui 
qui  est  composé  de  fleurs  de  stœchas,  de  som- 
mités fleuries  de  thym,  du  calament ,  de  l'origan, 
de  la  sauge,  delà  bétoine  et  romarin,  de  la  graine 
de  rue,  etc;  -de  vipères,  Cti\i\\  qui  est  préparé 
avec  des  vipères,  de  la  squine,  de  la  salsepa- 
reille, du  sautai  citrin,  de  la  cannelle,  du  petit 
cardamome ,  de  la  muscade,  du  bois  d'aluès,  du 
vin  blanc  et  de  l'eau  de  fleurs  d'oranger;  -  des 
cinq   racines  apéritives ,  Celui  qui  est  préparé 
avec  l'infusion  des  racines  d'ache,  du  fenouil ,  du 
persil ,  des  asperges  et  du  petit  houx  ;  -  éniéti- 
que ,  Du  vin  blanc  que  l'on  sucre  après  y  avoir 
t'ait  digérer  du  verre  d'antimoine;  -magistral 
astringent.  Celui  qui  est  préparé  de  santal  citrin, 
de  la  cannelle,  de  myrobolans  citrins,  du  plan- 
tain, de  roses  rouges,   de  balaustes,  du  suc  de 
groseilles,  du  suc  d'épine-vinette,  et  de  l'eau  de 
roses;  -purgatif.  Celui  qui  fait  évacuer  les  hu- 
meurs; -  résomptij  de  tortue ,  Celui  qui  est  fait 
avec  le  chair  de  tortue  terrestre,  des  écrevisses, 
de  l'orge,  des  dattes,  des  raisins  de  Damas,  de  la 
réglisse,  des  jujubes,  de  nénufar,  des  fleurs  de 
violettes,  du  sucre  rosat,  de  Thuile  volatile  de 
fleurs  d  orangers,  etc.;  -  simple.  Celui  dans  le- 
quel il  n'entre  que  la  partie  extractive  d'une  seule 
drogue. 

Dans  les  Raffineries,  on  nomme  Sirop,  La 
cinquième  chaudière  dans  laquelle  le  sucre  prend 
de  la  cuiisistunce. 

SIROPER.  V.  a.  Mêler  de  sirop,  former  avec 
du  sirop.  (Koiste.) 

SiRorÉ ,  ÉE.  participe.  Il  est  trivial. 
SIIIPE.  s.  m.  iManle  qui  produit  le  laser. 
SIItRAII.  s.  f.  Nom  D  une  vigne  qui  croit  en 
France,  dans  le  département  de  l'Ardèche.  Il  y 
a  La  grosse  sirrah  et  La  petite  sirraJi. 

SIRSUIR.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Palmipèdes ,  de  la  famille  des  Sarcelles. 

SIRTALE.  s.  f.  Nom  spécifique  D'une  espèce 
Je  couleuvre.  Une  sirtale.  —  Il  se  prend  aussi 
adjectivement.  La  couleui/re  sirtale. 

8IRTIQLIE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
cerue  les  sirles.  Passage  sirtique.  f^ent  sirtique. 
Terres  sirtiques.  On  écrit  aussi  Syrtique. 

SIRTITIIE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse. 
Quelques-uns  écrivent  Syrtite. — Production  pier- 


-  mastic.  Celui  qui  est  préparé  avec  une  infu-   reuse  que  l'on  croit  être  un  madrépore. 

tion  de  mastic,  de  noix  muscade  etd'alcohol;  •  |      SISACUTIIÉES.  s.  f.  pi.  Fêtes  athcnicDoes 
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que  l'on  célébrait  dans  les  villes ,  en  mémoire 
d'une  loi  établie  par  Solon ,  et  qui  favorisait  les 
débiteurs  pauvres  et  malheureux. —  Il  se  prend 
aussi  adjectivement.  Les  fêtes  sisachthées  ou  si- 
sachthéennes  se  célébraient  rarement  dans  lei 
campagnes. 

SIS/VIN,  ou  SIZAIN,  s.  m.  Espèce  de  char- 
donneret qui  a  six  pennes  à  la  queue. —  Sorte 
d  ancienne  monnaie  qui  avait  la  valeur  de  aix 
sous. 

SIS\RAS.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  plante 
du  genre  des  bruyères. 

SISARON.  s.  m.  Plante  des  Anciens,  qui  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  notre  chervis. 

SISICIITHOIV.  s.  m.  ï.  de  Mythologie.  Mot 
grec  signifiant,  Qui  agite  la  terre;  Surnom  de 
Neptune. 

SISOÉ.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Tresse  de 
cheveux  que  certains  peuples ,  voisin»  des  Hé- 
breux, offraient  à  Saturne,  superstition  qui  fut 
défendue  sévèrement  aux  Juifs  par  Mo'ise. 

SISSIGIJATZ-NAIVK.\.  s.  f.  ï.  de  Relation.' 
Nom  que  les  Sintos  japonais  donnent  à  la  qua- 
trieme  de  leurs  grandes  fêles.  C'est  surtout  UQ 
jour  de  réjouissance  pour  les  enfants. 

SISSITE.  s.  m.  ï.  de  Minéralogie.  Variété 

de  minerai  de  fer  hydraté,  limoneux  etgéodique. 

SISSONIVE  (Pas  de),  s.  m.  Nom  qu'où  a  donné 

à  Une  sorte  de  pas  de  daiKe,  ainsi  nommé  du 

comte  de  Sissonne,  qui  en  esti'iuvenlenr. 

SISTER.  V.  a.  et  n.  T.  de  Palais.  Assigner  eu 
justice  ,  paraître  en  cause.  Il  est  vieux. 
SisTÉ,  ÉE.  participe. 

SISTOTRÊME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Champignons.  Il  avait  été  établi  aux 
dépens  des  ériuaces,  mais  il  n'a  pas  été  adopté. 

*  SISTRE,  s.  m.  Nom  D'un  genre  de  coquilles 
qui  vivent  sur  les  cotes  d'Afrique,  et  D'une 
|;lante  siliqueuse  qui  ressendile  un  peu  au  pois 
ciche  {V.  ce  qui  est  dit  au  mol  Chiche),  et  qui 
avait  la  vertu,  dit- ou  ,  de  mettre  à  labn  des  fan- 
tômes et  des  spectres  ceux  qui  la  tenaient  à  U 
main. 

SISTREUSE.s.f.  Ancienne  mesure  de  liquide 
qui  équivalait  à  trois  de  nos  cbopines. 

SISYMBRE.  s.  m.  Espèce  déplante  siliqueuse 
de  la  famille  des  Crucifères. 

SISYRE.  s.  m.  Chtz  les  Anciens,  Sorte  do 
vêlement  fait  de  poil  de  chèvre. 

SISYKINCIIIE.  s.  f.  Nom  D'une  plante  bul- 
beuse (|ui  croit  en  Amérique. 

SITAIVION.  s.  m.  Nom  que  les  Anciens  don- 
naient Au  froment  «[ue  l'on  semait  en  mars. 

SIT\RCI1IE.  s.  f.  Chez  les  Anciens,  Emploi 
d'intendant  sur  les  vivres. —  Espèce  de  bavresac 
dans  lequel  les  Voyageurs  mettaient  des  vivres, 
et  que  l'on  nommait  aussi  Sitocomie. 

SIïARCHlQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport,  q.ii  est  relatif  à  la  silarchie. 

SITARQUE.  s.  m.  Chez  les  Anciens,  Celui 
qui  est  préposé  pour  la  police  des  vivres. 

•  SITE.  s.  m.  On  nomme  Sites  insipides,  CeoX 
dont  le  choix  est  trivial  ;  -  extraordinaires.  Ceux 
qui  fiappent  l  imagination  par  la  beauté  et  I« 
nouveauté  de  leurs  formes. 

On  appelle,  eu  termes  de  Forlificalions,  P/rtiI 
de  site.  Celui  qu'on  iniigine  tangenl  an  terraiQ 
et  auquel  le  plan  de  défilement  doit  être  parai-» 
Icle;  et,  en  termes  d  Histoire  naturelle,  Sitê 
aranéeux.  Une  toile  d'araignée. 

SITELLE.  s.  f.  ï.  d'Antiquité.  Urne  dans  la- 
quelle on  jetait  les  ballottes  qui  servaient  à  mar-^ 
quer  les  sufirages.  F.  Si-p^uiAt       ;    ,l^^fi,  ^.  .,^ 
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SITHNIDES.  ,  .  „ 

Itymphes  d'une  fontaine  dont  l'eau  était  con- 
duite à  Athènes  par  un  magnifique  aqueduc.  -^ 
fïom  D'un  genre  de  papillous  diurnes. 

SITICINES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Nom 
qu'on  donnait ,  dans  les  pompes  funèbres,  à  Des 
Joueurs  de  flûte  qui  y  accompaguaient  avec  des 
airs  lugubres  les  louanges  qu'on  chantait  eu  l'hon- 
neur  des  morts. 

SITIULOGIB.  S.  f.  Partie  de  la  médecine  qui 

traite  des  alimenls.  Il  a  bien  étudié  la  sitiologie. 

SITIOLOGIQLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 

concerne  la  sitiologie.  Partie ,  traité  sitiologique. 

SITNIG.  s.  m.  Sorte  de  petit  animal  deSibé- 

rie ,  de  la  famille  des  Rongeurs  ou  des  Rats. 

SITOCOME.  s.  m.  T.  d  Histoire  ancienne. 
Magistrat  qui,  à  Athènes,  était  chargé  des  mê- 
mes fonctions  que  l'édile  céréal  à  Rome. 

SITOCOMIE.  s.  f.  T.    d'Histoire  ancienne. 
Fourniture  de  b!é  chez  les  Anciens. 
SITODIE.  s.  f.  Disette  de  blé. 
SITODION.   s.  m.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  beaucoup  de  la  famille  des  Jacquiers. 
SITODOSIE.  s.  f.  Abondance  en  blé. 
SITOLOGLE.  adj.  des  deux  genres,  T.  d'An- 
tiquité. Qui  recueille  ou  amasse  du  blé. 

SITOMÉTRATEUR.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Ce- 
lui qui  faisait  la  distribution  de  la  mesure  de 
blé. 

SITOMÈTRE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Mesure 
de  quatre  boisjeaux  qu'on  donnait  aux  esclaves 
par  mois. 

SITOMÉTRiQïJE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
regarde  ou  concerne  le  sitomètre. 

SITOPHAGE.  adj.  et  s.  des  deux  genres.  Qui 
vit  de  blé.  Presque  tout  les  peuples  sont  sito- 
pkages, 

SITOPOLE.  s.  m.  Marchand  de  blé  en  Grèce. 
SITOPHYLAX.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Magistrat  athénien  qui  veillait  à  ce  que  chaque 
citoyen  n'achetât  pas  plus  de  cinquante  mesures 
de  hlé  prescrites  par  la  loi,  pour  sa  consomma- 
tion. 

SITOPOLE.  s,  m.  Nom  qu'on  donnait  à  Un 
marchand  de  blé,  dans  l'ancienne  Grèce. 

SITOSTASE.  s.  m.  T.  d  Histoire  ancienne. 
Magistrat  athénien  qui  mettait  le  taux  au  blé  , 
et  présidait  à  la  vente  qui  s'en  faisait.  La  charge 
de  sitostase  avait  une  différence  marquée  d'avec 
C*Ue  du  sitophylax. 

SITTELLE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  sylvains,  de 
la  famille  des  Grimpereaux.  Le  nom  de  Sittelle  , 
qui  désigne  ces  oiseaux ,  leur  convient  d'autant 
plus  que  c'est  d'après  les  noms  anciens  grecs  et 
ktins ,  Sitte  et  Sitta,  qu'on  le  leur  a  donné.  De 
plus,  il  sert  à  éviter  toute  confusion,  et  il  ban- 
nit l'expression  triviale  de  Torckepot,  que  quel- 
ques Naturalistes  ont  adoptée. 

SITTIIVE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  sylvains  qui 
ont  de  grands  rapports  avec  les  sittelles. 

*  SITUATION,  s.  f.  t  En  termes  de  Marine  et 
d'Art  militaire ,  on  nomme  État  de  situation  , 
Une  feuille  imprimée  par  colonnes,  sur  laquelle  ' 
on  meutionne  les  divers  roulements  de  service  et  ' 
le  nombre  des  nun-ius  ou  soldats  de  terre  pré-  ! 
sents ,  etc. 

'^•On  aijpelle  Situation  d'un  port ,  où  il  y  a  flot  ' 
et  jusant ,  L'heure  à  laquelle  la  mer  revient  i 
pleine.  | 

SITULE.  s.  f.  Noofc  spécifique  D'une  espèce  | 
de  couleuvre.—  11  se  prend  aussi  adjectivement  \ 
en  ce  sens.  La  couleuvre  situle.  \ 

Chez  le*  Anciew,  U  sittil»  était  Un  vase  dans 
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lequel  on  mettait  les  buUetius  pour  tirer  au  sort 
les  noms  dans  les  assemblées ,  etc. 

SILTOS.  s.  m.  pi.  Secte  de  docteurs  ou  phi- 
losof)hes  japouais.  Siuto  signifie  proprement , 
Méthode  de  philosopher  :  de  là  le  nom  de  philo- 
sophes qu'on  leur  donne. 

SIVA.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Divinité  des 
anciens  Uérules,  représentée  nue,  tenant  d'une 
main  uue  pomme ,  et  de  l'autre  une  grappe  de 
raisin. 

SIV  ADIÈRE.  s.  f.  Ancienne  mesure  de  grains 
provençale. 

SIVAN.  s.  m.  Mois,  chez  les  Juifs,  qui  ré- 
pondait à  nos  mois  de  mai  et  de  juin. 

SIVEBRAMMALS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mytholo- 
gie. La  deuxième  subdivision  de  la  tribu  des 
£rames. 

*  SIXAIN,  s.  m.  Chez  les  Layetiers,  Boîte  qui 
en  contient  cinq  autres  de  diverses  grandeurs.  — 
En  Mercerie ,  Paquet  de  six  pièces  de  rouleaux 
ou  rubans  de  laine. —  Paquet  d'épingles  com- 
posé de  six  milliers. 

Sixain,  en  termes  d'Art  militaire.  Autrefois, 
Ordre  de  bataille  suivant  lequel  étaient  rangés 
six  bataillons  sur  une  ligne. 

SIX-BLANCS.  s. m. pi. NomD'unepetite mon- 
naie qui  fut  fabriquée  en  i655  ,  et  qui  tomba 
l'année  suivante.  Elle  équivalait  à  deux  sous  six 
deniers  (12  centimes  et  demi). 

SIX-DOIGTS.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Nom  que 
l'on  donne,  en  certains  endroits,  Aux  folles  et 
Aux  cibaudières.  Le  six-doigts  ressemble  à  une 
cibaudière. 

SIX-QUATRE  (Mesure  à),  s.  f.  T.  de  Mu- 
sique. Mesure  qui  est  composée  de  six  noires. 

SIX-HUIT  (Meslke  à),  s.  f.  T.  de  Musique. 
Mesure  qui  est  composée  de  six  croches. 

SIX  SEIZE  (Meswreà  ).  s.  f.  T.  de  Musique. 
Mesure  qui  est  composée  de  six  doubles  croches. 
*  SIXTE,  s.  f.  C'est  l'hexacorde  des  Grecs.  Il  y 
en  a  de  quatre  sortes,  deux  consonnantes,  et  deux 
dissonnantes.  Les  sixtes  consonnantes  sont  La 
sixte  mineure ,  Qui  est  composée  de  trois  tons 
et  de' deux  semi-tons  majeurs  ;  -  et  Za  sixte  ma- 
jeure, Qui  est  composée  de  quatre  tons  et  un  se- 
mi-ton majeur.  Les  sixtes  dissonnantes  sont ,  La 
sixte  diminuée.  Qui  est  composée  de  deux  tons 
et  de  trois  semi-tous  majeurs  ;  -  et  Sixte  super- 
flue. Qui  est  composée  de  quatre  tons,  un  semi- 
too  majeur  et  un  semi-Ion  mineur. 

On  nomme,  Accord  de  sixte.  L'accord  parfait 
dont  la  tierce  est  portée  à  la  basse  ;  -  de  sixte 
quatre ,  L'accord  parfait  dont  la  quinte  est  portée 
à  la  basse  ;  -  de  petite  sixte  ,  Un  accord  de  sep- 
tième dont  la  quine  est  portée  à  la  basse  ;  -  de 
sixte-quinte,  ou  grande  sixte ,  Un  accord  de  sep- 
tième dont  la  tierce  est  portée  à  la  basse:  si  l'ac- 
cord de  septième  est  dominant ,  alors  l'accord  de 
Grande  sixte  perd  ce  nom,  et  s'appelle  Accord 
défausse  quinte. 

Accord  de  sixte  ajoutée,  est  Un  accord  fon- 
damental, et  composé ,  comme  celui  de  la  grande 
sixte,  de  tierce,  quinte,  sixte  majeure  et  octave, 
et  qui  se  place  de  même  sur  lu  tonique ,  ou  sur 
la  quatrième  note  du  ton. 

SIZE.  s.  f.  Instrument  de  Joailliers,  qui  leur 

sert  à  trouver  le  poids  des  perles  fines  et  rondes. 

t  SKEPPIJND.  s.  m.  T.  de  Relation.  Poids  de 

Suède  qui  équivaut  à  1 36  kilogrammes  de  France. 

SKIITES.  s.  m.  pi.  Nom  iujurieux  que  les 

Turcs  donnent  aux  Persans. 

SKINNERE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  rentre 
dans  celui  que  l'on  nomme'  Fuchsi», 
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SRITALE.s.m.  T.  d'Antiquité.  Bâton  deeoœ- 
mandement  chez  les  Lacédémoniens, 

SRITOPUYLLE.  s.  m.  Nom  que  l'on  a  donaé 
Au  genre  des  fissidenls. 

SKOL.  s.  m.  ï.  de  Mythologie.  Loupénoriae, 
qui  poursuit  le  soleil  ;  il  diffère  de  celui  qui  est 
nomme  Fenris ,  qui  doit  un  jour  l'engloutir 

SLABRE.  s.  m.  T.  de  Pèche  et  de  Marine. 
Sorte  de  petite  barque  dont  on  se  sert,  dans  les 
colonies  d'Amérique ,  pour  aller  à  la  j^che. 

SLANTZA.  s.  m.  Arbrisseau  du  pays  des 
Kamtschadales,  qui  en  mangent  les  fruits,  qu'ils 
duent  avoir  la  propriété  de  guérir  le  scorbut. 

SLATÉE.  s.  m.  T,  de  Relation.  Nom  qu'on 
donne ,  en  Afrique ,  Aux  nègres  libres ,  dont  le 
principal  commerce  consiste  à  vendre  des  escla- 
ves qu'ils  amènent  du  centre  de  cette  contrée. 

SLATÉRIE.  s.  f.  C'est  Le  muguet  du  Japoa, 
espèce  de  plante  qui  se  rapproche  des  dianelles. 
SLAVES,  s.  m.  pi.  Nom  D'un  ancien  peuple 
qui  habitait  les  confins  de  l'Allemagne. 

SLEE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de  machiae 
qu'on  emploie  sur  les  bâtiments. 

SLEIPNER.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Selon  les 
Scandinaves,  Cheval  dOdin  ,  le  meilleur  de  tous 
les  chevaux  des  dieux.  Il  a  huit  pieds ,  et  doit  sa 
naissance  à  un  cheval  merveiHeux  qui  transpor- 
tait avec  une  grande  rapidité  des  fardeaux  extra- 
ordinaires. 

SMACK.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Bâtiment  anglais 
de  grande  dimension  i  employé  à  la  pêche  sur  les 
côtes  d  Ecosse. 

Smack,  en  termes  de  Marine,  Grand  bâtimeat 
anglais  pour  la  pêche  sur  les  côtes  d'Ecosse. 

SMAËRTAS.  s.  m.  pi.  Secte  de  Brahmines,  la 
plus  estimable  de  touies ,  mais  la  moinsaccrédiléc. 
SMALT.  s.  m.  Verre  qui  provient  du  cobalt 
fondu  avec  le  sable  ei  le  sel  alcali. 

SMARAGDIN,  INE.  adj.  Qui  est  de  couleur 
vert  d'émeraude.  Pierre  smaragdine. 

SMARACDITE.  s.  f.  Nom  donné  à  La  diat- 
lage ,  qui  est  dun  vert  d'émeraude. 

SMARAGDOPRASE.  s.  m.  Pierre  de  couleur 
verte,  émerande  d'un  beau  vert. 

SMARDER.  V.  a.  Dans  le  Mâconais,  Piocha- 
la  vigne  en  mars  pour  la  première  fois.  Les  phiiet 
empêchent,  depuis  un  mois,  de  smarder  les  vignti, 
Shardé  ,  ÉK.  participe, 
SMARIDE.  s.  f.  Genre  d'àrachnideS  de  la  fa^ 
mille  des  Holètres. 

SMARIS.  s.  m.  Espèce  de  petit  poisson  qui  se 
trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

SMARISE,  s.  m.  Espèce  d'insecte  du  genr^ 
des  tiques,  tout  parsemé  de  poils. 

SMECTITE.  s.  f.  Terre  argileuse,  savonneUBC, 
propre  à  dégraisser  les  étoffes  de  laine. 

SMEGME.  s.  m.  T.  de  Pharmacie.  Médica* 
ment  purgatif  dont  les  Anciens  se  serinaient  pour 
nettoyer  la  peau. 

SMEGMÉON.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Se  dit 
Des  humeurs  des  cryptes  sébarés. 

S.\IBRDIS.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  Toi* 
dre  des  Stomapodes. 

SMÉRINTIIE.  s.  m.  Genred'insectesde  l'ordr* 
des  Lépidoptères ,  famille  des  Crépusculaires. 

SMIDSTIE.  s.  f.  Sorte  de  petite  plante  qui  w 
rapproche  desjoncs,  ou  plntôt  des  luzutes. 

S.UIEDELIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que  l'ofc 
nomme  aussi  Ornitrope* 

SMILACÉES.  s.f.  pi.  Famille  déplantes,  dont 
le  périsperme  est  charnu  ou  cartilagineux. 
SMILACINE.  s.  f.  Plante  du  genre  mugnetir 
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SHIL.\X.  S.  m.  Genre  de  plantes  dans  lequel  | 
quc!t|ues  Botanistes  ont  placé  plusieurs  espèces 
de  liserons  et  la  salsepareille  épineuse. 

SMINTHÉE.s.  m. pris  adjectivement,  Surnom 
<|«e  la  Fable  a  donné  à  Apollon. 

SMINTIIIOIV.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Temple  d'Apoll.)u  chez  les  Romains. 

SMIRRINGUE.  s.  f.  Poule  d'eau  de  Pologne. 
SMITIIIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  annuelle  qui 
se  rapproche  des  sainfoins. 

SMITTEN.  s.  m.  Grande  espèce  de  singe  qui 
se  trouve  en  Amérique. 

f  SMOGLER.  V.  a.ï.  de  Marine.  Dans  le  Nord, 
ïaire  la  contrebande  sur  mer. 

SMOGLEUR.  s.  m.  Se  dit  De  ceux  qui,  au 
mépris  des  lois,  introduisent  ou  exportent  des 
marchandises  sans  payer  les  droits.  —  Par  exten- 
sion, Sorte  de  petit  navire  anglais  qui  sert  à  la 
contrebande. 

SMYNTHURE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre desTysanoures,  famille  des  Podnrelles. 

SMYRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qui  est  le 
mâle  de  la  lamproie. 

SMYRIVÉEIV,  ENNE.  adj.  De  Smyrne,  qui  a 
rapport,  qui  appartient  à  Smyrne.  Le  commerce 
smyrnéen.  La  religion  smyrnéeiine.  —  ■{•  Il  est 
aussi  substantif.  Celui ,  celle  qui  est  de  Smyrne; 
orij^inaire  de  Smyrne.  LesSmjrnéens.  Une  Smyr- 
néenne. 

SHYRIDE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  minérale. 
SN\GROËL.  s.  m.  Plante  du  genreari«toloche. 
SNETK.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qu'on  trouve 
dans  les  lacs  de  Sibérie. 

SOAJVES.  s.  m.  pi.  Peuples  de  la  Colchide, 
voisins  du  mont  Caucase. 

SOANIEIVS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'ancienne 
Tapriibanc ,  aujonrd h-.ù  l'ile  de  Ctylan. 

SOBELLE.  s.  f.  Espèce  de  zibeline  que  l'on 
ti'ouve  en  Russie,  près  du  Kamtschatka. 

SOBOLE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Bulbe  qui  se 
développe  dans  les  fleurs,  et  remplace  les  fruits. 
SOBRALE.  s.  f.  Genre  de  plantes  diaudres  , 
de  la  famille  des  Oichidées. 

SOCCL'LAS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  religieux  ou 
de  pliilosophes  révérés  dans  les  Indes. 

S0CH\R1S.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Divinité 
égyptienne,  qu'on  croit  être  la  même  quisis. 

SOCHOTlIBENOïU.  s.  m.  Chez  les  anciens 
Syriens,  nom  D'un  temple  dédié  à  Vénus  de 
Babyloue,  où  les  filles  se  réunissaient  pour  se 
prostituer  en  l'honneur  de  cette  déesse. 

SOCIALISATION,  s.  f.  T.  de  Commerce.  Ac- 
tion de  se  former  en  société. 

SOCIÉTÉ  POPULAIRE,  s.  f.  Réunion  de  ci- 
toyens qui  avait  pour  objet  de  s'occuper  de  ques- 
tious  politiques.  Ces  réunions  eurent  lieu  seule- 
ment pendant  un  laps  de  temps  de  la  révolution 
jErançaise.  //  s'est  formé  en  1 798  beaucoup  de  so- 
eiétés  populaires. 

SOCIGÈNE.  adj.  f.  T.  de  Mythologie.  Surnom 

donné  à  Junon,  comme  mère  de  la  société,  et 

présidant  à  l'union  conjugale.  La  Junon  socigène. 

SOCLETIÈRE.  s.  1.  Sorte  de  fil  fin  ,  dont  on 

te  sert  pour  pêcher  les  sardines. 

SOCOLETTE.  S.  f.  Fille  du  conservatoire  de 
musique  à  Rome.  (Boiste.) 

SOCQUAGE  ,  et  SOCCAGE.  s.  m.  Dans  les 
Salines,  Laps  de  temps  que  le  sel  met  à  se  former. 
SOCQIIEMEWT.  s.  m.  Dans  les  Salines,  ac- 
tion de  retirer  les  poêles  des  fourneaux. 

SOCQrEUR.  s.  m.  Ouvrier  des  Salines  qui 
procède  au  socquage  des  sels. 


SOL 


Sot* ,  Se  dit  aussi  Du  poil  long  et  raîde  qui 
pousse  sur  certaines  plantes;  et,  dans  les  granli» 
nées,  Du  prolongement  d'une  nervure  dont  la 
base  fait  partie  de  la  substance  de  la  paillette.  — 
C'est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  Au  pédoncule 
des  mousses;  et,  en  Histoire  naturelle,  à  La  partie 
du  suçoir  des  insectes  hémiptères. 

SOIE  DE  MER.  s.  f.  Sorte  de  laine  soyeuse 
qui  est  produite  par  une  espèce  de  moule  de  mer 
du  genre  des  jambonneaux.  Elle  se  nomme  aussi 
Laine  de  pinne  marine  et  Poil  de  nacre  :  ou  eu 
fait  de  belles  étoffes  à  Tarente  et  à  Smyrne. 

SOIE  D'ORIENT,  s.  f.  Sorte  de  plante  qui 


SOI 

SOCRATÉION.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Temple  ■ 
élevé,  à   Athènes,  en  repentir  de  la  mort   de 
Socrate. 

SOCRATISER.  v. a.  Moraliser,  raisonner  avec 
sagesse,  comme  Socrate.  (Boiste.)  II  est  ironique. 

SODA.  s.  m.  Mot  arabe  qui  signifie,  Douleur 
de  tèie.  —  En  termes  de  Médecine,  Mal  de  tête 
bu  céphalalgie.  —  Selon  d'autres ,  Sentiment  de 
chaleur  et  d'érosion  dans  la  gorge,  auqnel  les  bi- 
lieux et  les  hypocondriaques  sont  sujets. 

SODA.  s.  f  Plante  qui  produit  la  soude.  i 

■j-  SODA-WATER.  s.  m.  Préparation  mousseuse 
et  purgative  composée  de  soude,  de  sucre,  etc.  1 

SODALES.  S.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne.  '  ^^j.^j^  j^^  ^^^^^  où  il  y  a  une  espèce  de 
Ministres  ou  Prêtres  d  un  même  collège.  -  Il  se  \^;^  .  ^^^  .^^^^  ressemblent  à  celles  de  l'arbre 
disait   particulièrement  Des  prêtres  qui  étaient    •  coton 

chargés  de  desservir  les  autels  d'un  empereur  •  *  .  ..     ,  ,       , 

mis  au  rang  des  dieux.  i      ^OIE  MINERALE,  s.  f.  Nom  qu  on  donne 

SODALISTE.  s.  m.  Membre  compagnon  d'uue  q»el'lu*=fo's  a  La  belle  amiante  de  la  la.entaise, 
même  confrérie.  (Boiste.) 

SODALITIIE,  on  SODALITE.  s.  m 
de  minéral  qui  contient  beaucoup  de  soude. 

SODÉRANIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
qui  habitaient  une  partie  du  Brandebourg. 

SOÈTÉ.  s.  m.  pi.  T.  de  FéodaHlé.  Autrefois 
Droit  de  terrage  ou  de  champart. 

SOFIS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  turque.  Ordre 
particulier  de  moines  musulmans  qui  font  pro- 
fession d  une  vie  plus  régulière  et  plus  contem- 
plative que  le  commun  des  Derviches. 

SOFT  A  S.  s.  m.  pi.  T.  d'Hitoire  moderne. 
Professeurs  des  écoles  publiques  établies  à  Con- 
stautiiiopie.  —  Derviches  turcs,  rentes,  dont  la 


qui,  par  la  blancheur,  l'éclat  et  la  flexibilité  de 
Sorte    *^*  fibres,  ressemble  assez  bien  à  de  la  soie. 

SOIE  VÉGÉTALE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Apocynées. 

*  SOIN.  s.  m.  En  termes  de  Mythologie,  Figure 
allégorique,  avec  des  ailes  qui  semblent  l'élever 
avec  vitesse.  D'un  côté,  il  tient  deux  horloges  de 
sable,  tandis  ({ii'il  est  animé  par  léchant  du  coq 
qui  est  à  ses  pieds;  de  l'autre  côté ,  Je  soleil ,  qui 
sort  de  l'onde,  et  qui  ne  s'arrête  point  dans  sa 
course,  en  désigne  le  véritable  emblème.  Quoi- 
que le  Soin  vieillisse ,  //  ne  laisse  pas  de  prendre 
rOccasion  par  les  cheveux. 
"SOIR.  s.  m.  En  Mythologie,  Figure  allégo- 
-  •      <    I     /«      I      1  rique ,   représentée   sous   les  traits  de  Diane, 

fonction  est  de  venir,  a  la  fin  de  chaque  nama  j^esse  de  la  chasse.  Elle  tient  de  la  main  droite 
ou  namazi,  ou  prière  du  jour  d.re  une  sorte  j  ^^  3,^.^  ^j  j^  y^^^^^^  ^^^  ^^^^,^^  à  l'aide  de  la- 
d  office  des  morts  auprès  du  tombeau  des  sultans  I     ,3,,^  ^,,3  ^^ne  plusieurs  chiens 


qui  ont  laissé  des  fonds  pour  leur  entretien 

SOGDIENS,  ou  SOGDIANIENS.  s.  m.  pi. 
Peuples  de  la  Sogdiane,  contrée  d'Asie. 

SOGONOS.  s.  m.  pi.  Docteurs  d'une  secte 
qui  existe  en  Guinée  sous  le  nom  de  Delli. 

SOHAM.  s.  m.  Animal  fabuleux,  dont  la  tête, 
dit-ou,  ressemblait  à  celle  d'un  cheval,  et  tout 
le  corps  à  celui  d'un  dragon  ;  sa  couleur  parais- 
sait être  celle  d'un  fer  luisant. 

SOIIER.  s.  m.  Sorte  de  grand  poisson  du 
Cauge,  dont  la  chair  est  excellente. 


SOISSONNAIS  ,  NAISE.  adj.  De  Soissons', 
qui  concerne  Soissons.  Marché  soissonnais.  Des 
haricots  soissonnais,  dits  de  Soissons.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Originaire  de  Soissons.  Celui, 
Celle  qui  est  né  à  Soissons.  Un  Soissonnais, 
Une  Soissonnaise,  Les  Soissonnais.  Les  Soisson- 
naises. 

SOJA.  s.  m.  Sorte  de  liqueur  que  l'on  prépare 
avec  les  semences  du  dolic  du  Japon. 

SORQUABER.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Cher 
les  Scandinaves  ,  Demeure  de  Laga ,  la  gar- 
*  SOIE.  s.  f.  On  appelle  Soie  crue.  Celle  que  j  dienne  des  ondes  rafraîchissantes  ou  des  bains, 
l'on  tire  de  la  coque  sa  feu;  -  en  matane  ou  Soie  \  *  SOL.  s.  m.  En  termes  de  Batteurs  en  grange, 
grége.  Celle  qui  sort  du  cocon  et  qui  n'a  souffert  Plancher  d'une  plate-forme  on  d'une  caisse, 
encore  aucun  apprêt;  -  bouillie.  Celle  qu'on  al  Dans  une  mine.  Sol  ou  Muraille,  c'est  La 
fait  bouillir  dan  l'eau,  afin  qu'on  puisse  la  filer  ;  partie  de  la  roche  sur  laquelle  une  miné  ou  un 
plus  aisément;  -  torse  ou  retorse.  Celle  qui,  in-  i  filon  est  appuyé. — En  termes  de  Blason,  Sol  se 
dépendamment  du  filage  et  du  dévidage ,  a  de  !  dit  quelquefois  Du  champ  de  l'écu  qui  porte  lei 
plus  passé  par  le  moulin  et  a  été  torse;  -  plate,  \  pièces  honorables  et  les  meubles.  ^ 

Celle  qui  n'est  point  torse,  mais  qui  est  préparée  I  SOLA.  s.  m.  Bois  de  l'Inde,  quijest  extraor- 
et  teinte  pour  faire  de  la  tapisserie  ou  d'autres  dinairement  léger.  Le  genre  est  incounu. 
ouvrages  à  l'aiguille  ;  -  de  bourre.  Celle  dont  on  *  SOLAIRE,  adj.  des  deux  genres.  On  appelle 
fait  la  filoselle  ;  -  cuite  ou  décrusée ,  Celle  qui  a  !  Année  solaire.  L'année  composée  de  365  jours  5 
été  assouplie  entre  deux  linges  dans  de  l'eau  ;  heures  49  minutes,  par  op|)Oïitii)n  à  l'année  lu- 
bouillaute;  -  en  bottes.  Celle  qui  a  été  pliée  en  naire,  qui  n'a  que  354  jours;  -  solaire  tropique; 
paquets  carrés  et  longs  ;  -  montée,  chez  les ,  L'espace  de  temps  dans  lequel  le  soleil  revient 
Bloudiers,  Un  ou  deux  brins  de  soie  entortillés  an  même  point  des  équinoxes  ou  des  solstices; - 
au  rouet  sur  une  autre  soie  ; 
.<.oie  naturelle  et  sans 
vient  de  la  Chine 
gazes. 

Noir  de  soie  ,  chez  les  Corroyeurs ,  est  Le  se- 
cond noir  qu'on  donne  aux  peaux. 

On  appelle  aussi  Soie ,  en  termes  de  Graveurs 


en  moches,  La  solaire  planétaire.  L'espace  pendant  lequel  le 
ns  apprêt;  -  sina.  Celle  qui  !  soleil  revient  à  quelque  étoile  fixe  particulière. 
,  et  qu'on  emploie  dans  les  SOLAIRE,  s.  f.  T.  d'Astronomie.  Selon  Bou- 
guer.  Courbe  que  décrivent  les  rayons  de  lu- 
mière, en  traversant  l'atmosphère. — s.  m.  Chez  les 
Anciens ,  Lieu  exposé  au  soleil  où  l'on  mangeait. 
SOLAIRES,  s.  m.  pi.  Peuples  delà  Mésopo- 
sur  pierres  fines,  Un  outil  dont  l'extrémité  à  la  '■  tamie  et  des  environs,  qui  n'ont  ni  églises,  m 
forme  d'une  tête  de  clou  tranchante;  -  et,  en  temples,  et  que  l'on  croit  adorer  le  soleil, 
termes  de  Chirurgien,  La  queue  du  lithotome.     '      SOLAMIRE.  s.  f.  T.  de  Boisselier.  Toile  dç 
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tria ,  de  soie  ou  de  tonte  autre  étoffe  à  claire  voie 
dout  on  garnit  les  tamis. 

SOLANIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
babilaieut  dans  le  Limousin,  près  de  la  rivière 
Solane.  —  C'est  aussi  le  nom  D'anciens  peuples 
de  la  Tarlarie  Orientale. 

SOLAMIXE.  s.  f.  T.  de  Cliimie.  Substance  al- 
caloïde ,  exiraite  du  Solanum  dtilcamara  L. , 
et  qui  jouit  des  propriétés  de  ce  végétal. 

SOLAIVIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
cerne la  soiauine.  Substance  solanique. 

SOLANOÏDE.  s.  m.  Nom  que  quelques  Bo- 
tanistes ont  donné  Au  ricin. 

SOLAIVOS.  s.  m.  Nom  que  quelques  Voya- 
geurs ont  donné  à  Un  vent  très-brùlant  qu'on 
éprouve  quelquefois  en  Perse,  et  qui  produit  les 
mêmes  effets  que  le  sirocco  en  Sicile  et  à  Malte. 

SOLAT.  s.  m.  Sorte  de  mitre  du  genre  des 
volutes,  de  l'ordre  des  Coquilles  uni  valves. 

SOLDAKS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Corps 
de  soldais  turcs,  dont  les  plumes  qui  entourent 
leurs  turbans  sont  si  hautes  qu'elles  dérobent  le 
sultan  à  la  vue  du  peuple ,  soit  dans  un  cortège, 
soit  dans  certaines  cérémonies,  etc. 

SOLDURIERS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Soldats  gaulois  qui  se  vouaient  à  la  vie 
ou  à  la  mort  du  chef  qui  les  conduisait;  s'il  pé- 
rissait ,  ils  périssaient  avec  lui  ou  se  donnaient 
la  mort  aussitôt  a'près  la  sienne.  —  Nom  qu'on 
a  donné  aussi  à  Des  espèces  de  clients,  chez  les 
peuples  d'Aquitaine,  qui,  pendant  la  vie  de  leurs 
patrons ,  jouissaient  des  mêmes  commodités  que 
lui,  et  se  tuaient  après  sa  mort. 

*  SOLE.  s.  f.  C'est  aussi  le  nom  D'un  genre  de 
pleuronectes,  poissons  qui  se  trouvent  dans  les 
mers  d'Europe,  d'Asie  et  d'Amérique. 

Sole,  en  termes  de  Charpentiers,  se  dit  De 
toute  pièce  de  bois  posée  à  plat,  servant  de  pied 
à  une  machine;  -  et,  en  termes  de  Boulangers, 
de  La  surface  de  l'àtre  du  four. 

Sole  ,  en  termes  de  Marine ,  se  dit  Du  fond 
d'un  bâtiment  qui  n'a  pas  de  quille ,  Du  plancher 

«t  Du  plafond  des  bouteilles  d'un  vaisseau.  

C'est  encore  le  nom  D'une  coquille  du  genre  des 
peignes. 

SOLEARIA.  s.  m.  Fossile  qui  paraît  appartc- 
air  au  genre  des  numismales. 

SOLEE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rapproche 
beaucoup  de  celui  nommé  Jonidion. 

*  SOLEIL,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Solanées.  —  Nom  D'une  autre  plante  origi- 
naire  du  Pérou,  à  fleur  radiée,  que  l'on  cultive 
dans  les  jardins ,  et  qui ,  en  Espagne ,  monte  en 
peu  de  temps  à  une  hauteur  de  24  pieds.  Ses 
semences ,  dont  on  tire  l'huile,  servent  de  nourri- 
ture aux  perroquets. 

Ou  donne  aussi  le  nom  de  Soleil,  à  Deux  pois- 
sons ,  à  cause  de  leurs  couleurs  brillautes  :  ce 
sont  Le  gai  verdàtre,  et  Le  tétrodon  lune.  — 
C'est  aussi  le  nom  D'un  papier  d'une  grande  di- 
mension. 

On  dit,  en  termes  de  Marine,  Le  soleil  a  baissé, 
pour  dire,  A  passé  le  méridien ,  ou  A  commencé 
à  décliner;-  Le  soleil  a  passé  le  'vent ,  A  passé 
au-delà  du  vent;-  Le  soleil  chasse  le  vent. 
Lorsque  le  vent  court  de  l'ouest  à  l'est  devauM^ 
%oWû;  .  chasse  avec  le  -vent.  Lorsque  le  vent 
souffle  de  l'endroit  où  se  trouve  le  soleil;  -  monte 
encore.  Lorsque  le  soleil  n'est  pas  encore  arrivé 
au  méridien  quand  le  pilote  prend  hauteur;.«e 
/a/f77<?«.  Lorsque  le  soleil  est  au  méridien,  et 
qu  en  prenant  hauteur  on  ne  s'aperçoit  pas  qu'il 
art  commencé  à  décliner. 
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SOLEIt-DE-PROVENCE.  S.  m.  Nom  qu'on 

a  donné  à  La  patate  rose. 

SOLEIL-LEVANT,  s.  m.  Espèce  de  coquille 
du  genre  des  soiens. 

SOLEIL-MARIN,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
Aux  astéries  qui  ont  plus  de  cinq  rayons. 

SOLEMENT.  s.  m.  T.  d'Architecture.  Filet  de 
plâtre  au  pourtour  des  dormants  de  croisées,  des 
chambranles  de  portes,  etc.  Les  solemenls  res- 
semhlent  beaucoup  à  des  solins  ;  la  différence  qui 
existe  entre  eux  deux,  c'est  que  les  premiers  sont 
moins  larges  que  les  seconds,  et  coûtent  par  con- 
séquent moins  cher. 

SOLÉMYE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  de  la  fa- 
mille des  Maclracées. 

*  SOLEN.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  la  famille 
des  Acéphales,  ordre  des  Bivalves,  qui  ont  la 
forme  d'un  étui  ou  d'un  fourreau,  et  dont  plu- 
sieurs sont  connus  en  France  sous  le  nom  de 
Manches-de-couteau. 

SOLENA.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  grimpant 
qui  croit  dans  les  forêts  de  la  Chine. 

SOLÉNACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  coquilles 
qui  renferme  les  soiens,  les  panopées,  etc. 

SOLÉNANDRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
diffèrent  peu  des  galax  de  Linné. 

SOLÉNARIUM.  s.  m.  Ancien  instrument  de 
Chirurgie,  représentant  une  sorte  de  canal,  dans 
la  cavité  duquel  on  plaçait  le  pénis ,  de  la  même 
même  manière  qu'un  membre  fracturé  dans  le 
solen. 

SOLÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryptogames 
de  la  famille  des  Champignons.  —  On  a  donné 
aussi  ce  nom  à  Des  bolets  dont  la  chair  se  sépare 
facilement  en  deux. 

SOLENIER.  s.  m.  Animal  des  soiens.  11  a  le 
devant  du  manteau  fermé  ;  un  tube  respiratoire 
unique,  mais  à  deux  tuyaux  ;  un  pied  cylindrique. 

SOLÉNITE.  s.  f.  Solen  ou  Manche-de-couteau 
fossile.  Ce  coquillage  se  trouve  encore  aujourd'hui 
vivant  sur  nos  côtes. 

SOLÉNOSTOME.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  fistulaires. 

SOLEPÉTONCLE ,  et  PETITE  SOLE.  s.  f. 
T.  d'Histoire  naturelle.  Noms  marchands  D'un 
spondyle. 

SOLETARD.  S.  m.  Sorte  de  terre  savonneuse 
dont  on  sert  dans  plusieurs  endroits  de  l'Angle- 
terre pour  dégraisser  les  laines. 

SOLETTE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Tringle  qui  fait 
partie  du  métier  à  faire  des  mailles  de  filet. 

SOLFATARE,  s.  f.  Ancien  cratère  de  volcan, 
voisin  de  Pouzzole ,  près  de  Naples,  qui  jouit  en- 
cor»  d'un  reste  d'activité ,  et  d'où  il  s'élève  des 
vapeurs  chargées  de  soufre.  On  obtient  ce  soufre 
en  soumettant  les  pierres  qui  le  contiennent  à 
une  sorte  de  distillation.  Ce  volcan  fournit  aussi 
une  grande  quantité  de  sel  ammoniac,  d'alun  , 
de  vitriol ,  de  sulfate  de  soude  ou  sel  de  Glauber. 
La  Solfatare.  —  Nom  qu'on  donne  quelquefois  à 
Une  soufrière.  C'est  une  vaste  solfatare. 

*  SOLIDE,  adj.  des  deux  genres.  En  Arithmé- 
tique, on  appelle  Nombre  solide ,  Celui  qui  ré- 
sulte de  la  multiplication  d'un  nombre  plan  par 
un  autre  nombre  quelconque. 

En  Algèbre,  on  appelle  Problème  solide.  Un 
problème  où  l'équation  monte  au  troisième  degré. 

Solide,  en  termes  de  Botanique,  se  dit  De  ce 
qui  n'est  ni  creux  ni  fistuleux  eu  dedans ,  et 
forme  un  tout  uniforme  et  coutinu  dans  toute  sa 
masse.  Tige  solide.  Pédoncule  solide. 

On  nomme,  en  Minéralogie,  Solide  de  la 
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terre,  Ce  qui  a  formé  l'excavation  et  l'entonnoir 
dune  mine. 

On  ajjpelle  encore  Solides  réguliers,  Des  so- 
lides qui  sont  déterminés  par  des  surfaces  égales 
et  régulières.  Cubnturc  d'un  solide.  Mesure  de 
l'espace  renfermé  par  ce  solide. 

Solide  hyperbolique  aigu ,  Solide  formé  par  la 
révolution  de  l'arc  d'une  hyperbole  équilatère 
autour  de  son  asymptote. 

SOLIDICORNES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  Peu  tanières,  et  dont  les  antennes 
en  masse  offrent  des  articles  Irès-rapprochés.  On 
les  nomme  aussi  Scéréocères. 

SOLIDIPÈDE.  adj.  V.  Solipède  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

SOLIDISME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Doctrine 
qui  rapporte  toutes  les  maladies  aux  lésions  des 
parties  solides  de  l'économie  animale.  Les  auteurs 
du  solidisme  se  sont  peut-être  écartés  de  la  vérité. 

SOLIDISTE.  s.  m.  Partisan  du  solidisme.  au- 
jourd'hui le  système  des  solidistes  est  peu  suivi. 

SOLIFERE.  adj.  des  deux  genres.  En  termes 
d'Astronomie ,  Qui  porte  le  soleil ,  épilhète 
donnée  au  Zodiaque  et  à  l'éi^liplique  par  où  passe 
le  soleil.  —  La  plage  solifère,  se  dit  de  La  zone 
torride. 

SOLIFUGE,  et  SOLIPUGE.  s.  m. Sorte  d'in- 
secte qu'on  dit  être  très-venimeux.  V.  SoLruGK.  • 

SOLIGENE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
engendré  par  le  soleil.  Des  substances  soligènes. 

SOLILOQIJE.  s.  m.  Discours  d'un  homme  qui 
s'entretient  avec  lui-même.  Les  soliloques  de 
saint  jàugustin.  —  Dans  les  pièces  de  théâtre, 
on  dit  Monologue.  —  Ce  terme  est  particulière- 
ment consarréà  la  théologie  mystique  et  effective. 

SOLIMANS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Monarques  préadamites  dont  il  est  question  dans 
les  romans  orientaux ,  et  qui  prétendent  avoir  ■ 
possédé  l'empire  de  la  terre  un  grand  nombre  de 
siècles  avant  Adam,  et  avoir  commandé  à  des 
créatures  de  leur  espèce,  mais  différentes  de  , 
celles  de  la  postérité  d'Adam ,  les  unes  ayant 
plusieurs  tètes,  les  autres  plusieurs  bras,  et 
quelques-unes  plusieurs  corps. 

SOLINKS.  s.  m.  pi.  Caste  indienne. 
•{•SOLIPSES.  s.  m.  pi.  Dénomination  qu'on  a 
appliquée  aux  Jésuites,  par  allusion  à  l'égoïsme 
qu'on  leur  supposait. 

•{•SOLISTE,  s.  m.  Musicien  qui  exécute  seul  un 
morceau ,  ou  qui  joue  seul  sur  un  instrument. 

'SOLITAIRE,  s.  m.. T.  d'Astronomie.  Constel- 
lation méridionale  que  l'on  a  introduite  entre  la 
Balance,  le  Scorpion  et  l'Hydre.  Elle  est  compo- 
sée de  vingt-deux  étoiles.  —  Sorte  de  gros  oiseau 
du  genre  des  drontes,  et  de  l'ordre  des  Gallinacés. 
—  s.  f.  Variété  de  poire  qu'on  nomme  aussi  Man- 
suette.  —  Espèce  de  mouche  des  larves.  —  Es- 
pèce de  papillon  qui  fait  partie  du  genre  des 
coliades. 

SOLITANE.  s.  m.  Espèce  d'escargot,  de  limace 
ou  de  limaçon  ,  qu'on  trouve  en  Afrique. 

*SOLITIJDE.  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  personniGée  par  Une  femme 
assise,  vêtue  simplement,  s'appuyant  sur  un  livre, 
parce  que  l'amour  de  la  simplicité,  de  la  tran- 
quillité et  de  la  méditation,  engage  à  chercher  la 
solitude.  Elle  est  dans  un  lieu  désert;  ses  attri- 
buts sont  un  livre  et  un  passereau. 

SOLIVA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  syngé- 
nésie  polygamie,  à  semences  ovales. 

SOLIVAGE.  s.  m.  T.  d'Architecture.  Évalua- 
tion du  nombre  de  solives  que  contient  une  pou- 
tre ou  une  grosse  pièce  de  charpente.  —  1"  ^'.?] 
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a  tant  de  soUvage,  c'est-à-dire.  On  peut  retirer 
tant  de  solives  de  cette  pièce  de  bois. 

SOLIVAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  con- 
cerne les  solives,  qui  appartient  aux  solives.  Si- 
tuation soUvaire.  Mesure  solivaire. 

*  SOLIVE,  s.  f.  On  appelle  Solive  de  brin.  Celle 
qui  est  de  toute  la  grosseur  d'un  arbre  équarri;  - 
de  sciage.  Celle  qui  est  déhilée  dans  un  gros  ar- 
bre;- dejerme.  Celle  sur  latjuelle  les  arbalé- 
triers dune  ferme  viennent  s'assembler  ;  </'e«c/!C- 
vétntre,  pi.,  Les  deux  plus  fortes  solives  d'un 
plancher,  qui  portent  le  cbevètre,  et  qui  sont 
ordinairement  de  brin. 

*  SOLIVEAU,  s.  m.  Solive  qui  s'assemble  or- 
dinairement entre  un  ou  deux  cbevêtres  ou  lin- 
çoirs. 

Soliveau  en  empanon.  Petite  solive  assemblée 
obliquement  aux  extrémités  d'un  plancher. 

SOLLES.  s.  f.  pi.  Pièces  de  bois  sur  lesquelles 
sont  établies  les  piles  du  moulin  à  papier. 

SOLLICITABLE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
De  quelque  chose  que  l'on  peut  demander,  solli- 
citer. Cttte  grâce  est  solUcitable,  Il  est  peu  usité. 

SOLMISATION.  s.  f.  T.  de  Musique.  Action 
de  solmiser;  effets  de  celte  action. 

SOLMISER.  V.  n.  T.  de  Musique.  Ce  verbe, 
formé  d'après  les  notes.  Sol,  mi,  est  synonyme 
de  Solfier. 

SOLO.  s.  m.  Emprunté  de  l'italien.  T.  de  Mu- 
sique. Endroit  d'uue  pièce  de  musique  qu'un  in- 
strument doit  jouer  seul.  Ce  violon  a  exécuté  un 
beau  solo,  plusieurs  solo.  —  Se  dit  aussi  D'une 
pièce  ou  morceau  qui  doit  être  chaulé  à  voix 
seule.  Chanter  un  solo. —  C'est  encore  le  nom  que 
Ton  a  donné  à  Uuc  sorte  de  voiture  à  une  place. 
f  SOLOGNOTE,  adj.  f.  Qui  est  de  la  Sologne. 
-—  Se  dit  Des  moutons  que  Ion  tire  de  la  Solo- 
gne. Race  solognote.  Familier. 

SOLOTNICR.  s.  m.  T.  de  Relation.  Division 
du  titre  de  l'or  et  de  l'argent  en  Russie.  Ce  titre 
se  divise  en  96  solotnicAs. 
f  SOLPUGE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  Scorpionides. 

SOLSÉQUIE.  s.  f.  Espèce  de  tournesol,  ou 
Fiante  de  la  famille  des  Solanées. 

*  SOLSTICE."  s.  m.  Le  solstice  d'été  arrive, 
pour  notre  hémisphère.  Quand  le  soleil  est  dans 
le  tropique  du  Cancer;  -  et  Le  solstice  d'hiver. 
Quand  le  soleil  entre  dans  le  premier  degré  du 
Capricorne. 

Ou  nomme ,  Points  des  solstices ,  Les  points 
de  l'écliplique  vers  lesquels  le  soleil  monte  ou 
descend ,  en  s'éloiguant  de  Téquateur ,  mais  au- 
delà  desquels  il  ne  va  point. 

SOLSTICE  D'ÉTÉ,  s.  m.  T.  de  Mythologie. 
Figure  allégorique,  représentée  nue,  pour  indi- 
quer les  chaleurs  de  cette  saison.  Sa  tète  est  en- 
tourée de  neuf  étoiles  et  du  signe  du  Cancer.  Elle 
est  en  action  de  retourner  en  arrière,  parce  qu'il 
semble,  pendant  celte  époque,  que  le  soleil  ré- 
trograde ou  s'arrête.  La  houle  qu'elle  lient ,  dont 
un  quart  est  ombré  et  les  trois  autres  lumineux, 
désigne  la  grandeur  des  jours  et  la  brièveté  des 
auits. 

SOLSTICE  D'niVER.  s.  m.  Figure  allégo 
rique,  habillée  de  fourrures,  pour  marquer  la 
rigueur  de  la  saison.  Le  cercle  qu'elle  a  aux  jam- 
bes avec  douze  cttiiles,  et  le  signe  du  Capri- 
corne,sont  les  mar(|uesdistiuclivesdece  tropique. 
Elle  tient  une  boule,  dont  un  quart  est  écUirè  et 
les  trois  autres  ombrés,  pour  indiquec^Je jour  le 
plus  CMUrt  et  la  nuit  la  plus  longue.  ' 


SOLTAS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à  Alicante, 
à  Une  petite  pêche  qui  se  fait  au  tramail. 

•SOLUBLE.  adj.  des  deux  genres.  En  termes 
de  Botanique  ,  Composé  de  plusieurs  pièces  arti- 
culées bout  à  bout,  et  susceptibles  de  se  détacher 
spontanément.  Plusieurs  gousses ,  quelques  sili' 
ques,  etc.,  sont  solubles  en  articles  monospermes. 

SOLUTE,  s.  m.  V.  Soi.utum. 

SOLUTIF ,  IVE.  adj.  T.  de  Médecine.  Qui  est 
laxatif,  ou  propre  à  relâcher  le  ventre.  Ce  re- 
mède est  solucif.  —  Il  s'emploie  quelquefois 
substantivement.  Les  solutifs. 

*  SOLUTION,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Termi- 
naison d'une  maladie,  par  exen\ple  ,  d'une  in- 
flammation par  résolution.  —  Relâchement  du 
ventre.  Solution  de  continuité,  en  Chirurgie, 
Division,  séparation  des  parties  continues. 

SOLUTUM.  s.  m.  T.  de  Pharmacie  et  de  Chi- 
mie. Mo*  laiin  que  l'on  a  conservé  dans  ces  deux 
arts,  pour  désigner  Le  produit  d'uue  solution  ou 
d'une  dissolution. 

SOLYMANS.  s.  m.  pi.  F.  Solimaks. 
f  SOMACÉTIQUE.  s.  f.  Exercice  gymnastique. 
—  -j-Il  est  aussi  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  rap- 
port à  la  somacéti(|ue.  Exercice  somacétique. 

SOMACHE.  adj.  f.  V.  Sadmâtre  daus  le  Dic- 
tionnaire. 

SOMATOLOGTQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  somatologie.  Discours  somatolo- 
gique. 

*  SOMBRER.  V.  a.  f  En  termes  d'Agriculture, 
Labourer  profondément  les  vignes  à  la  mi-mai. 

Sombré,  ée.  participe. 

SOMEIRAH.  s.  f.  T.  d'Histoire  indienne.  Nom 
D'une  montagne  fabuleuse  que  les  anciens  ludiens 
croyaient  être  plarée  au  centre  de  la  terre,  der- 
rière laquelle  ils  prétendaient  qu'allait  se  coucher 
le  soleil. 

SOMMAGE.  s.  m.  T.  de  Féodalité.  Ancien 
droit  seigneurial  sur  les  bêtes  de  somme. 

SOMMAGER.  v.  a.  T.  de  Tonnelier.  Placer 
les  sommiers  ou  cercles  sur  une  futaille. 

SoMMAGÉ,  ÉE.  participe. 
f  SOMMAIL.  s.  m.  T.  de  Marine.  Se  dit  D'une 
partie  d'écueil  qui  se  trouve  dans  une  passe. 

*  SOMME,  s.  f.  Dans  le  Commerce  de  mer , 
Dépense  qui  ne  concerne  ni  le  corps,  ni  l'ap- 
provisiouuemenl  du  navire,  ni  le  salaire  de  l'é- 
quipage, mais  qui  est  faite  pour  l'avantage  com- 
mun des  intéressés. 

Somme,  est  le  nom  D'une  espèce  de  vaisseau 
dont  les  Chinois  et  les  Siamois  se  servent  pour 
leur  commerce. 

En  termes  de  Clouterie,  Somme ^  est  La  quan- 
tité de  douze  milliers  de  clous. 

Somme  d'une  équation ,  en  Algèbre ,  est  L'as- 
semblage de  tous  les  termes  d'une  équation  dans 
un  membre,  de  manière  que  l'autre  membre  soit 
zéro. 

Poisson  de  somme,  en  termes  de  Pêche,  Celui 
qu'on  assomme  pour  le  transporter  dans  des  pa- 
niers, à  dos  de  mulets,  etc. 

On  appelle,  en  termes  de  Veri'erie,  Somme 
de  verres.  Un  panier  contenant  vingt  quatre 
plats  de  verre  en  boudin  dont  se  servent  les 
Vitiiers. 

Somme,  -J'en  termes  de  Marine,  se  dit  D'un 
banc  de  gravier,  .sable  on  vase,  qui  traverse  en 
dehors  le  chenal  d'un  port,  d  unerivièi-e,  etc. 

SOMMÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Pièce  som- 
mée. Celle  qui  en  a  une  autre  au-dessus  d'elle. 

On  appelle,  eu  Fauconnerie,  Pennes  sommées, 
I  Celles  qui  ont  pris  tout  leur  accroissemeut. 
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*  SOMMEIL,  s.  m.  En  termes  de  Mythologie/ 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits- 
D'un  enfant  endormi ,  avec  la  tète  garnie  de  pa- 
vots ;  ou  Figiue  représentée  par  un  loir,  animal 
qui  passe,  dit-on,  l'hiver  à  dormir. 

SOMMEILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  sommeille. 
^n  prélat  sommeillant  elle  adresse  ces  mois. 

*  SOMMELIER,  s.  m.  Se  dil  particulièrement 
de  Celui  qui  a  soin  des  vins  et  des  liqueurs  dans 
la  maison  d'un  roi,  d'un  prince,  etc. 

*  SOMMET,  s.  m.  En  termes  d'Astronomie ,  on 
appelle  Sommet  du  ciel.  Le  point  culminant  de 
l'écliptique,  opposé  au  fond  du  ciel,  l'un  et  l'au- 
tre étant  dans  le  méridien. 

Sommet,  se  dit,  en  termes  de  Minéralogie, 
D'un  cristal ,  lorsqu'il  est  terminé  en  forme  de 
coin. 

En  Anatomie,  Sommet,  est  La  partie  la  phis 
élevée  de  la  tète,  celle  qui  est  entre  le  sinciput 
et  l'occiput. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Sommet,  à  La  pointe 
ou  extrémité  du  haut  d'une  coquille. 

*  SOMMIER,  s.  m.  Grand  coffre  de  voyage,  etc.,1 
porté  siu-  des  mulets  ou  des  chevaux.  —  Partie 
évidée  d'un  manche  de  violon ,  etc.,  dans  laquelle 
sont  passées  les  chevilles. —  Corps  du  fléau  d'une 
balance. 

Dans  les  monnaies.  Sommier,  est  La  partie  su- 
périeure qui  ferme  l'ouverture  du  balancier. 

Sommier  ,  en  termes  d'Architecture ,  est  La 
première  pierre  de  chaque  côté  d'un  arc  ou 
d'une  plate- bande;  -  dans  les  fours  des  Tuiliers^ 
Une  banquette  de  maçonnerie  qui  s'étend  depuis 
le  devant  du  four  jusqu'au  fond. 

C'est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  à  La  pièce 
de  bois  à  laquelle  une  cloche  est  suspendue. 

Sommier,  en  termes  de  Tonneliers,  Cerceau 
double  qui  se  place  aux  deux  extrémités  d'une 
futaille. 

On  appelle  encore  Sommier,  Une  peau  de 
veau  qui  couvre  le  métier  du  Parcheminier,  et 
qui  soutient  la  peau  pendant  qu'on  la  rature; 
il  y  a  aussi  Le  contre-sommier,  qui  est  Une  peatt 
de  parchemin  en  cosse,  que  l'on  pose  entre  le 
sommier  et  la  peau  que  l'on  rature,  aûn  que  le 
fer  trouve  plus  de  facilité  à  mordre. 

Sommier  ,  •{•  En  termes  de  Marine,  se  dit  Dtt 
seuillet  supérieur  d'un  sabord,  qui  est  une  pièce 
de  bois  courte,  large  et  épaisse,  correspondant 
directement  au-dessus  de  celui  du  bas. 

SOMMIÈRE.  s.  f.  Corde  qui  sert  à  attacha; 
la  charge  d'une  bête  de  somme. 

SOMMIÈRES.  s.  f.  pi.  Étoffes  de  laine,  doBt 
le  tissu  est  plus  lâche  que  celui  des  serges,  et 
qui  se  fabriquent  à  Sommières  en  Languedoc. 

SOMMISTE.  s.  m.  A  la  cour  de  Rome,  Celui 
qui  enregistre  et  expédie  les  bulles. 

SOMMITE,  s.  f.  T.  de  Minéralogie.  Cristal 
volcanique  ,  d'un  blanc  grisâtre,  qui  se  trouve 
dans  les  laves  du  mont  Somma ,  faisant  partie  du 
Vésuve. 

SOMMONOCODOM,  et  SAMMONOCODON. 
s.  m.  T.  de  Mythologie.  Première  divinité  des 
Siamois ,  dont  l'histoire  est  enveloppée  d'absur- 
dités. 

SOMNIAL.  adj.  m.  Surnom  que  la  Fablé 
donne  à  Hercule,  quand  on  croyait  avoir  reçu 
de  lui  des  avertissements  en  songe. —  Se  disait 
aussi  Du  temple  qui  lui  était  consacré,  où  l'on 
envoyait  les  malades  dormir,  pour  y  avoir  en 
songe  l'iigréable  présage  de  leur  guérison. 

SOMMATION,  s.  f.  T.  de  Médecine.  It 
somnambulisme  cataleptique ,  rêverie. 
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Sommation  artificielle ,  Nom  que  J.  Frank  a 
donné  Au  magnétisme  animal. 

SOHNILOQUE.  V.  Somitambcls  dans  le 
Dictionnaire. 

SOMNIOSE.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons  que 
Ton  a  établi  parmi  les  squales. 

SOMIVO.  s.  m.  Meuble  noclurne ,  meuble  de 
nuit.  (Boiste  ) 

SOMPANE.  s.  m.  Nom  par  lequel  on  désigne 
Le  supérieur  d'un  couvent  de  Talapoins. 

SOMPIIE.  s.  f.  Sorte  de  courge  sauvage;  se- 
Itxnd'au'res  Botanistes,  Courge  marine. 

S0N4T.  s.  m.  Peau  de  mouton  passée  en  mé- 
^e. —  Nom  D'une  petite  coquille  oblongue. 

SONATINE,  s.  f.  T.  de  Musique.  Petite  sona- 
tine à  l'usage  des  commençants. 

SONCHE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qu'on  a  réanie 
au  genre  des  iaiterons. 

SONDAGE,  s.  m.  Action  de  sonder;  effets  ou 
résultat  du  sondage. 

*  SONDE,  s.  f.  Aiguille  qui  sert  à  ouvrir  les 
papiers  pour  y  placer  les  flècbes  de  la  monture 
d'un  éventail. 

SoMDE ,  -j*  se  dit  D'une  longue  corde  au  bout 
de  laquelle  est  un  crochet  à  plusieurs  branches 
recourbées ,  dont  on  se  sert  pour  retirer  tout  ce 
qui  est  tombé  dans  un  puits. 

Se  dit  aussi,  chez  les  Plombiers ,  D'une  trin- 
gle de  fer,  armée  d'un  crochet  ou  duu  tire-bourre, 
ou  d'un  plomb  en  forme  de  bouchou ,  ou  de  pis- 
ton attaché  à  une  ficelle,  pour  enlever  ou  préci- 
piter Des  ordares  qui  engorgent  les  tuyaux  des 
toits. 

Se  dit  encore  D'une  sorte  de  poids  ou  de  gros 
plomb  que  l'on  fait  descendre  dans  les  conduits 
des  latrines,  pour  les  dégorger  lorsqu'ils  sont 
pleins  de  matières,  etc.;  et,  en  termes  d'Art 
militaire  et  de  Fortifications,  D'une  lon'^iie  et 
forte  tarière  que  le  Mineur  enfonce  dans  les 
terres  pour  reconnaître  les  galeries  de  l'assiégé. 

Sonde,  Sorte  de  tringle  garnie  d'une  espèce 
de  ralissoire  en  forme  de  large  lame  de  couteau , 
dont  les  Poêliers  et  Fumistes  se  servent  pour 
nettoyer  les  tuyaux  des  poêlées,  des  cheminées,  etc. 
En  termes  de  Marine,  Être  à  la  sonde ^  Être 
dans  un  lieu  où  la  sonde  peut  trouver  le  fond  de 
U  mer;  -  Aller  à  la  sonde,  c'est  Lorsqu'on  est 
obligé  d'aller,  sur  des  mers  incounues  ou  sur  des 
côtes  dangereuses,  toujours  la  soude  à  la  main; 
-  Venir  jusqu'à  la  sonde.  Quitter  les  bords  de  la 
mer  pour  aller  jus(|u'à  un  endroit  où  l'on  peut 
trouver  fond  avec  la  sonde. —  Les  sondes  sont 
marquées,  c'est  Lorsque  les  brasses  sont  marquées 
sur  les  cartes  près  des  côtes. 

Jeter  la  sonde ,  se  dit  de  L'action  de  sonder  ou 

de  lancer  la  sonde  dans  la  mer.  V.  Sondes,  s.  f.  pi. 

SONDER.  V.  a.  Sonder  une  pièce  de  placage, 

c'est  Frapper  dessus  pour  juger  par  le  son  si  elle 

pose  bien  partout. 

Sonder  un  verre.  Juger,  après  la  recuisson, 
de  son  état  par  le  son  qu'il  rend  en  le  frappaut 
légèrement. 

Sonder  un  baromètre  sur  la  table ,  Pour  s'as- 
surer de  quel  côté  l'aiguille  a  la  propension  de 
tourner,  soit  vers  le  beau  temps,  soit  vers  le 
temps  variable  ou  pluvieux. 

Sonder  ,  en  termes  de  Marine,  c'est  Jeter  la 
sonde. 

\ Sonder  des  clous,  des  chevilles,  les  coutu- 
res^ etc.,  dans  un  navire,  c'est  Examiner  leur 
état  pour  juger  s'ils  sont  bons  ou  mauvais, 
"j-  Sonder  une  pompe  dans  un  vaisseau ,  c'est 
Mesurer  la  hauteur  de  l'eau  qui  enveloppe  le 
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pied  de  cette  pompe,  et  juger  ainsi  de  celle  que 
contient  le  bâtiment. 

t  SONDES,  s.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Ce  sont  les 
chiffres  qui  indiquent  sur  les  cartes  plates  la 
quantité  de  brasses  d'eau  qui  se  trouvent  à  di- 
verses distances  des  côtes. 

SONDOL'KL.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  turque, 
qui  équivaut  à  9  fr.  47  cent,  de  France. 

*  SONGEUR,  s.  m.  Figtirément,  Homme  taci- 
turne et  accoutumée  à  songer  profondément. 
Il  fait  toujours  le  songeur.  On  dit  aussi,  au  fé- 
minin. Songeuse.  Elle /ait  la  songeuse. 

SONGUATZ.  s.  m.  T.  de  Relation.  La  pre- 
mière des  grandes  fêtes  que  célèbrent  les  Japo- 
nais siiitoïstes  avec  beaucoup  d'appareil. —  La 
seconde  fêle  des  sintoïstes  se  nomme  Songuatz- 
somnitz, 

SONI.  s.  m.  Très-petite  coquille  qui  parait 
appartenir  au  genre  des  volutes  ou  des  mitres. 

SONIRÉES.  s.  m.  pi.  Secte  de  déistes  afri- 
cains qui  nient  la  mission  de  Mahomet. 

SONIPÈDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  fait  du 
bruit  eu  marchant.  Le  cheval,  le  mulet,  sont 
sonipèdes. 

SONIVIE.  s.  f.  Sorte  de  bruit  dont  les  Au- 
gures tiraient  des  présages,  chez  les  Anciens. 

SONNANTE,  s.  f.  Nom  que  quelques  Auteurs 
donnent  Au  crapaud  volant  ou  crapaud  pluvial. 

*  SONNER.  V.  a.  Eu  termes  de  Marine,  Sonner 
le  quart,  C  est  Sonner  une  cloche  en  branle, 
pour  avertir  la  partie  de  ré(|uipage  qui  est  cou- 
chée, de  se  lever  pour  venir  faire  le  quart;  -/>o//r 
la  pompe.  Donner  un  coup  de  cloche  pour  aver- 
tir les  gens  du  quart  de  pomper. 

Eu  termes  de  Monnaies ,  Sonner  une  pièce 
de  monnaie.  L'éprouver  par  le  son. 

En  termes  de  Musique,  Une  noie  sonne  sur 
sa  basse.  Se  dit  neutralement,  en  composition. 
Lorsqu'elle  entre  dans  l'accord  et  fait  harmonie, 
à  la  différence  des  notes  qui  ne  sont  que  de  goût, 
et  ne  servent  qu'à  figurer,  lorsqu'elles  ne  sonnent 
point;  et  activement.  Sonner  une  note,  un  ac- 
cord, c'est  Frapper  ou  Faire  entendre  le  son , 
l'harmonie  de  celte  note  ou  de  cet  accord. 

SONNETIER,  ou  SONNETTIER.  s.  m.  T. 
de  Serruriers,  Fabricant,  marchand  de  sonnettes. 
'SONNETTE,  s.  f.  Nom  que  les  Graveurs  en 
lettres  dounent  à  Un  marteau  dont  ils  se  servent 
pour  faire  prendre  au  painçon  l'empreinte  en 
creux  sur  la  matrice. 

Sonnettes,  pi.,  en  termes  d'Imprimeurs,  se  dit 
Des  lettres  ou  Des  ligues  qui,  se  trouvant  dans 
des  pages  mal  justifiées ,  s'échappent  de  la  forme 
lorsqu'ou  la  lève  de  dessus  le  marbre,  quoiqu'elle 
ait  été  bien  serrée. 

"SONNEUR,  s.  m.  T.  de  Ponts  et  Chaussées. 
Se  dit  Des  ouvriers  qui  tirent  le  cordage  des 
sonnettes. 

On  nomme  aussi  Sonneurs ,  en  Histoire  natu- 
relle, Le  coracias  huppé,  parce  que  son  cri  a 
quelque  ressemblance  avec  le  son  d'une  clochette 
qu'on  atlarhe  au  cou  du  bétail  qui  marche  eu 
tète  d  un  troupeau. 

SONNITES.  s.  m.  pi.  Stricts  observateurs  de 
la  Sonna  ,  ou  Des  traditions  orales  de  Mahomet , 
et  de  ses  trois  successeurs,  Aboubekre,  Omar  et 
Osman.  C'est  le  titre  que  prennent  les  Turcs  par 
opposition  aux  Peisaus  sectateurs  d'Ali,  qu'ils 
nomment  Schiites  ou  Skiites ,  c'est-à>dire ,  Héré- 
tiques. 

SONOMÈTRE,  s.  m.  Instninmit  dePhj-sique 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  le  son ,  en  donnant 
à  des  cordes  de  laiton  une  tension  dans  des  pro-  \ 
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portions  que  l'on  règle  au  moyen  d'un  chevalet 
mobile. —  Dans  une  acception  plus  particulière. 
Monocorde  au  moyen  duquel  on  croit  pouvoir 
observer  sur  le  clavecin  ou  le  piano  les  tempé- 
raments que  l'on  ne  parvient  à  trouver  que  par 
un  grand  usage  de  la  partition. 

*  SONOItE.  adj.  des  deux  genres.  En  termes  de 
Médecine  ,  on  appelle  Respiration  sonore  ,  Celle 
qui  fait  entendre  (ui  son.  Elle  prend,  selon  les 
qualités  du  son  le  nom  A^Sijjlante ,  suspirieuse , 
luctueuse  et  stertoreuse. 

SONOREMENT.  adv.  D'une  manière  sonore. 
(Boiste.) 

SONTIATES.  s.  m.  pi.  Anciens  petiples  qu 
habitaient  la  Guienue,  province  de  Fiance. 

SONriCNS.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants  du 
diocèse  de  Digne,  ville  de  Provence. 

SON-TO.  s.  m.  Nom  Dune  sorte  de  thé  qui 
nous  vient  de  la  Chine. 

SON-TRA.  s.  m.  Sorte  d'Arbre  du  genre  des 
néfliers,  qui  croît  aux  Indes  Orientales. 

SONZE.  s.  m.  Espèce  de  gouet  dont  les  feuilles 
cuites  servent  de  nourriture. 

SOPE.  s.  m.  Nom  D'un  poisson  du  genre  des 
cyprins,  sous-genre  des  labéons. 

Eu  termes  de  Relation ,  Sope,  est  aussi  le  nom 
donné  Au  bâton  distinctif  des  janissaires  du 
grand  sultan. 

SOPHATIS,  OU  SOPHATITES.  S.  m.  pi. 
Sectaires  mahométans  dont  l'erreur  principale 
consiste  à  donner  à  Dieu  des  attributs  charnels , 
et  qui  soutiennent  qu'on  doit  entendre  dans  le 
sens  littéral  et  naturel  lout  ce  qu'on  dit  de  lui. 
Par  exemple,  quand  on  dit.  Dieu  est  assis  sur 
son  troue,  la  création  est  Pouvrage  de  ses 
mains,  etc.,  les  Sophatis  veulent  qu'il  soit  véri- 
tablement assis,  que  ses  mains  aient  opéré  la 
création  à  peu  près  comme  un  ouvrier  forme  et 
façonne  son  ouvrage. 

SOPmSMATJQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  les  sophismes.  C'est  un  raisonnement 
sophismatlque.  —  Qui  se  plaît  aux  sophismes, 
qui  se  jçtte  dans  les  sophismes.  Cet  auteur  est 
sophistk^'ique.  V.  Sophistique  dans  le  Diction- 
naire. 

SOPHISTÈQUE.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau 
de  Madagascar,  du  genre  des  gomphies. 

SOPHISTIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
captieuse  et  qui  ne  cherche  qu'à  éblouir.  //  ne 
parle ,  il  n'écrit  que  sophistiquement.  Il  est  peu 
Uïité. 

SOPHOIUANE.  s.  m.  Celui  qui  a  la  manie  de 
paraître ,  d'être  philosophe. 

SOPHOMANIE.  s.  f.  Manie,  affectation  de 
philosophie.  Cest  une  sopkomanie. 

SOPUONISTES.  s.  m.  pi.  V.  Sophroiostw 
dans  le  Dctionuaire. 

SOPHRONIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  monogyne 
du  Cap,  qui  se  forme  en  gazon. 

SOPHRONISTERES.  adj.  f.  pi.  T.  d'Ana- 
tomie.  Se  dit  Des  deux  dernières  dents  qiii  pous- 
sent vers  l'âge  de  vingt  ans.  Les  dents  sophronis" 
tères.  —  Il  est  aus>i  substantif  féminin. 

SOPHRONISTÉRÏON.  S.  m.  Endroit  d'A- 
thènes où  l'on  mettait  les  eufants  indociles. 

SOPI.  s.  m.  Po'isson  du  genre  des  spares,  de 
la  division  des  Thorachiques. 

SOPIQUET.  s.  m.  f.  Sacpiqukt  dans  le 
Dictionnaire. 

SOPLON.  S.  m.  Espèce  de  poisson  qu'oa 
nomme  aussi  Grognear  ou  Yagonré. 

SOPORATION.  s.  f.  V.  SopEUR  dans  le  Die- 
tiouuaire.  Ciptudaut  Soponuion  est  quelquefa» 
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employé  en  Médecine.  Il  faut  lui  donner  à  boire 
4e  cette  drogue  jusqu'à  soporation. 

SORA.  s.  m.  Sorte  de  bière  que  l'on  fabrique 
au  Pérou  avec  le  grain  germé  du  maïs.  —  ^oxn 
D'une  espèce  de  hérisson  que  l'on  trouve  à  Ma- 
dagascar ;  et  Du  squale  milandre. 

SOKAMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
qui  croissent  à  la  Guiane. 

SORAMITES.  s.  m.  Anciens  sectaires  héré- 
tiques qui  professaient  en  Allemagne. 

SORANIEIVS.  s.  m,  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  l'Italie. 
-{•SORBATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  du  sorbus 
(sorbier)  acide,  combiné  avec  du  plomb. 
■{■SORBIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Chi- 
mie. Se  dit  D'un  acide  que  l'on  extrait  du  sorbier 
par  une  opération  chimique. 

*  SORBOKXE.  s.  f.  En  termes  de  Menuisiers, 
Lieu  où  l'on  fait  chauffer  le  bois  et  la  colle:  c'est 
ce  qu'ils  nomment  aussi  Etuve. 

SORCEAUX ,  et  SORCEUX.  s.  m.  pi.  T. 
d'Antiquité.  Sorte  de  prêtres  qui  faisaient  le  mé- 
tier de  deviner  ;  d'eux  est  venu  le  mot  de  Sor- 
cier. 

*  SORCIER ,  ÈRE.  s.  Chez  les  Anciens,  Celui, 
Celle  qui  avait  la  fonction  de  jeter  les  sorts.  Ceux 
qui  jetaient  les  sorls  n'avaient  pas  le  pouvoir  de 
les  retirer  ;  on  se  servait  pour  cela  du  ministère 
d'un  jeune  enfant. 

SoRciîiRE,  est  aussi  le  nom  D'une  sorte  de 
coquillage;  De  deux  sortes  de  toupies,  sur  les 
côtes  de  France,  dont  on  mange  les  animaux; 
D'une  sorte  de  plante  du  genre  des  circées. 

On  nomme  aus«i  Sorcières,  pi.,  Les  lenticu- 
laires, parce  qu'étant  mises  dans  du  vinaigre  ou 
autre  acide ,  elles  sautillent  continuellement  en 
se  tournant  tantôt  d'un  côté,  tantôt  d'un  autre, 
descendant  et  montant,  par  le  dégagement  de 
l'acide  carl)onique. 

SORDUIV.  s.  m.  T.  de  Musique.  Sorte  de  jeu 
d'orgue  dont  le  son  est  très-sourd. 

SORE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Réunion  de  fruc- 
tiûcations  qui  a  lieu  dans  certaines  fougères. 

SORÉDION.  s.  m.  r.  Propagole. 

SORÉE.  s.  f.  Espèce  d'oisean  de  la  famille  des 
Râles ,  qui  se  trouve  en  Europe. 

SORGHO ,  ou  SORGHLM.  s.  m.  Sorte  de 
plante  d'Afrique,  du  genre  des  houlques.  Quel- 
ques uns  écrivent  5'or^o, 

SORGOX.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Paradis 
des  Indiens,  qui  est  placé  au-dessus  de  la  terre. 
Ceux  qui  y  sont  admis  n'y  demeurent  pas  éter- 
nellement; après  avoir  joui  de  toutes  sortes  de 
plaisirs  pendant  quelque  temps,  ils  reviennent 
sur  la  terre  pour  recommencer  une  nouvelle  vie. 

SORICIENS.  s.  m.  pi.  Famille  de  petits  ani- 
maux carnassiers,  la  musaraigne,  le  desman,  etc. 

SORIE.  s.  f.  Sorte  de  laine  qui  vient  d'Es- 
pagne. La  sorie  ségoviane  et  La  sorie  commune. 
—  Genre  de  plantes  qu'on  a  nommé  depuis  Eu- 
4;lidie. 

SORINDÈSE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  de  Ma- 
dascar,  de  la  famille  des  Térébinthacées. 

SORMET.  s.  m.  Coquille  du  genre  crépidule. 

SORMULE.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle. 
17om  qu'on  donne  quelquefois  Au  surmulet. 

SORNE.  s.  f.  T.  de  Forges.  Scorie,  crasse  de 
1er  qui  en  sort  à  mesure  qu'on  le  forge. 

SOROCÉPHALE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qu'on  a  établi  aux  dépens  des  protées. 
,f  80R0DÉM0NS.  s.  m.  pi.  V.  Lémures. 

80R0&AL ,  ALE.  adj.  F.  Sororiai.. 
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SORORIAL  ,  ALE.  adj.  T.  de  Jurispru- 
dence. Qui  concerne  la  sœur.  Un  ordre  est  ouvert 
sur  chaque  part  sororiale. 

SORORIANT  ,  ANTE.  adj.  T.  de  Physique. 
Qui  croît,  qui  enfle. —  Se  dit  Des  mamelles  des 
filles,  lorsqu'elles  sont  à  l'âge  où  on  les  voit 
grossir.  Mamelles  sororiantes. 

SORORICIDE.  F,  Fratricide  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

SORRAT.  s.  m.  Sorte  de  poisson. 

SORROCULO.  s.  m.  Espèce  de  serpent  veni- 
meux qu'on  rencontre  au  Brésil. 

*SORT.  s.  m.  En  termes  de  Mythologie,  Fi- 
gure allégorique,  représentée  sous  les  traits  D'une 
femme,  parce  que  Sors,  en  latin,  est  du  genre 
féminin. 

En  termes  d'Antiquité,  Sorts prénestins ,Cer- 
taines  tablettes  de  chêne  sur  lesquelles  étaient 
inscrites  des  sentences  d'une  écriture  antique,  et 
que  l'on  faisait  tirer  par  la  main  d'un  enfant  pour 
connaître  son  sort. 

On  nomme  aussi  Sorts,  Un  genre  de  divina- 
tion exécutée  pçr  de^  dés,  selon  les  usages  de 
tels  ou  tels  pays. 

SORTE,  s.  f.  Dans  le  Commerce  des  pierreries, 
se  dit  Des  émeraudes  qui  ne  se  vendent  qu'au 
marc,  ce  qui  en  marque  les  différentes  grosseurs, 
qui  vont  en  diminuant  depuis  la  première  sorte 
jusqu'à  la  troisième. 

Chez  les  Libraires,  se  dit  Des  livres  dont  l'é- 
dition leur  appartient,  soit  en  tout,  soit  en  par- 
lie.  Ceux  dont  l'édition  entière  ne  leur  appartient 
pas  se  noniment  assortiment. 

Chez  les  Imprimeurs,  Quantité  d'une  même 
lettre  ou  d'un  même  caractère,  qui  se  trouve  dans 
une  fonte  ou  dans  une  casse. 

*  SORTIE,  s.  f.  Ouverture  pour  l'écoulement 
des  eaux,  des  liquides.  Ce  ttijau  a  sa  sortie  par 
la  cour. 

En  termes  d'Hydraulique,  .^o/f/e,  signifie  Ori 
fice  d'un  ajutage  par  où  l'eau  s'élance  en  l'air  et 
forme  un  jet  d'eau. 

Se  dit,  en  termes  de  Jardiniers,  Des  boutons 
à  bois  ou  à  fruit ,  qui  émanent  du  bas  de  la  tige 
des  arbres  nains.  Voilà  deux  sorties,  trois  sor 
ties.  Les  sorties  ont  bien  réussi. 

SoRT[E,  se  dit,  par  extension,  de  La  fin  d'une 
assemblée.  ^  la  sortie  de  l'assemblée. 

*  SORTILÈGE,  s.  m.  Chez  les  Anciens,  Moyen 
surnaturel  et  illicite  que  l'on  supposait  commu- 
qué  par  le  Diable  pour  produire  quelque  effet 
surprenant.  Les  Grecs  et  les  Romains  n'ont  pas 
été  à  l'abri  de  cette  superstition  ridicule,  et  lés 
ouvrages  de  leurs  écrivains  les  plus  sensés  sont 
remplis  de  prodiges  opérés  par  cet  art  frivole , 
quoique  méprisé  et  abandonné  aux  vieilles  fem- 
mes, etc. 

SORTILÈGUE.  s.  m.  Celui  qui,  chez  les  An- 
ciens, tirait  les  sorts,  ou  faisait  la  lecture  des 
tablettes  nommées  Sorts  prénestins.  F.  Sorcier 
dans  le  Dictionnaire.        .      • 

SOR  Y.  s.  m.  Sorte  de  pierre  vitrioUque ,  d'un 
brun  noirâtre,  qui  vient  d'Egypte,  et  qui  paraît 
être  un  schiste  argileux  rempli  de  pyrites  en  dé- 
composition ;  ce  schiste  ne  diffère  de  la  pierre 
atramentaire  que  parce  qu'il  ne  contient  point 
de  matière  végétale  astringente ,  dont  l'effet  au- 
rait été  de  convertir  en  encre  le  sulfate  de  fer  dont 
il  est  pénétré. 

SOSE.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  Espace 
de  soixante  ans  dans  la  chronologie  des  CÙial- 
déens. 

SOSIE,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  fabriquée,  dans  les 
Grandes-Indes,  avec  de  l'écorce  d'arbre. 


SOU 

On  nomme  Sosie  ,  par  extension ,  Un  homme 
parfaitement  ressf  mbiant  à  un  autre.  (  C'est  un 
personnage  de  l'Amphytrion  de  Plante  et  de  Mo- 
lière.) Voilà  votre  sosie.  (Roiste.) 

SOSOVÉ.  s.  f.  Sorte  de  perruche  d'un  vert 
brillant,  et  à  queue  courte. 

SOSPES,  ou  SOSPITA.  s.  f.  pris  adjective- 
ment. T.  de  Mythologie.  Nom  qui  signifie.  Con- 
servatrice ,  que  la  Fable  donne  à  Junon ,  à  Diane, 
et  à  Minerve  ,  comme  veillant  à  la  salubrité  de 
l'air,  etc. 

SOSSOS.  s.  m.  Période  des  Anciens  que  quet- 
ques  Auteurs  pensent  être  de  60  jours. 

SOSTENUTO.  Mot  italien,  usité  dans  la  mu- 
sique, qui  indique  que  les  sons  doivent  être  nour- 
ris et  soutenus  pendant  la  valeur  des  notes. 

*  SOT.  s.  m.  Sorte  de  poisson  à  long  bec  ou  mu- 
seau, du  genre  des  raies. 

SOTADIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
D'une  espèce  de  vers  ïambique ,  irrégulier.  Fer4 
sotadique. 

SOTARD.  s.  m.  Sot.  Il  est  vieux. 

SOTER.  s.  m.  SOTÉRIA.  s.  f.  T.  de  Mytho- 
logie. Surnom  que  les  Grecs  donnaient  souvent 
à  Leurs  dieux  et  à  Leurs  déesses.  Il  se  donnait  aussi 
à  Des  princes  grecs  et  à  Des  princesses  grecques. 
I!  est  latin ,  et  signifie ,  Sauveur,  conservateur,  etc. . 

SOTÈRE.  s.  m.  Machine  nouvellement  inven- 
tée qui  pourrait  être  employée  en  cas  de  naufrage. 

SOTERIAU.  s.  m.  Nom  D'un  poisson  de  mer 
fort  recherché,  à  Paris,  dans  le  douzième  siècle. 

SOTÉRIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  que  les  Grecs  célébraient  en  actions  de 
grâces ,  lorsqu'ils  venaient  d'être  délivrés  de  quel- 
que danger. 

SOTIIIAQUE,  ou  CANICULAIRE,  adj.  des 
deux  genres.  T.  d'Antiquité.  Se  dit  Dune  période 
que  les  anciens  Égyptiens  comptaient  de  quatorze 
cent  soixante  ans.  [ 

SOTIATES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui  ha- 
bitaient les  environs  d'Arras. 

SOTION.  s.  m.  T.  de  Relation.  Petit  morceau 
de  bois  de  tamarin  avec  lequel  les  femmes  du  Sé«- 
négal  frottent  leurs  dents  pour  les  nettoyer.     ''' 

SOTOFORIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Pièce  de 
bois  d'une  galère  ou  d'un  autre  petit  bâtiment.' 

*  SOTTISE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie,  Fi* 
gure  allégorique,  représentée  sous  les  traits  D'une 
femme  nue  qui  caresse  un  pourceau.  Au-dessus 
d'elle  est  la  lune ,  symbole  d'inconstance.  On  la 
coiffe  aussi  d'une  masse  de  plomb,  et  on  lui  fait 
regarder  une  girouette  qui  excite  ses  éclats  de  rire. 
Près  d'elle  se  trouve  un  dindon  qui  fait  la  roue.    ' 

SOTTO-VOCE.  adv.  T.  de  Musique.  Ce  terme, 
qui  vient  de  1  italien,  annonce,  dans  les  endroits 
où  il  est  écrit ,  qu'il  ne  faut  chanter  qu'à  demi- 
voix,  ou  ne  jouer  qu'à  demi-jeu.  Il  signifie  la 
même  chose  que  Mezzo-forte  et  Mezza-voce. 

SOLAA'.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Idole  que 
les  Musulmans  disent  avoir  été  adorée  dès  le  temps 
de  Noé,  avant  le  déluge,  et  dans  la  suite  des 
temps  par  les  Arabes  de  la  tribu  des  Hodéilites. 

SOU  AD.  s.  f.  T.  de  Mythologie  mahomètane. 
Graine  noire,  germe  de  concupiscence  et  de  pé- 
ché inhérente  au  cœur  de  l'homme ,  et  dont  Ma- 
homet  se  vantait  d'avoir  été  délivré  par  l'ange 

Gabriel.  .      ,  > 

SOUBAB.  S.  m.  Espèce  de  gouverneur  ou  plu» 
tôt  de  vice-roi  dans  l'empire  du  Mogol. 

SOUBABIE.  s.  f.  Gouvernement  de  Soubab.— 
Temps  que  le  Soubab  exerce  ses  fonctions.  —  Le 
territoire  sur  lequel  s'étend  le  gouvernement  du 
Soubab.  —  Local  qu'occupe  le  Soubab. 
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f  SOt'B \GY.  s.  m.  T.  de  Relation.  Gouverneur 
d'uue  ville  d  Egypte. 

SOL'BARDIERS.  S.  m.  pi.  En  termes  de  Car- 
riers, Premiers  étais  qui  soutiennent  la  machine 
avec  laquelle  on  tire  ou  on  enlève  les  masses  de 
pierres. 

SO  U BERME.  s.  f.  T.  de  Marine.  Torrent  formé 
par  les  eaux  des  pluies  et  de  la  fonte  des  neiges 
qui  ne  coulent  qu'en  été,  et  grossissent  les  riviè- 
res. Quelques-uns  disent  Souberne. 
f  SOUBUESAUTER.  V.  n.  Faire  des  soubre- 
sauts. 

SOUBSANAGE.  s.  m.  T.  de  Jurisprudence 
ancienne.  Portion  particulière  des  enfants  puînés 
dans  une  succession. 

SOUBUSE.  s.  f.  T.  d'Histoire  naturelle.  Fe- 
melle du  busard.  —  Onappelle,  Busard soubuse , 
ou  Oiseau  de  Saint-Martin ,  Le  busard  mâle. 

SOL'CU.V.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Divinité 
principale  desPuelches,  peuplades  de  l'Amérique 
Méridionale,  dont  le  nom  répond,  dit-on,  à  ces 
mots:  Dieu  du  bien  boire. 

•SOUCHE,  s.  f.  En  termes  d'Hydraulique, 
Tuyau  qui  s'élève  au-dessus  d'un  bassin ,  et  d'où 
sort  le  jet  d'eau.  —  Chez  les  Ciriers,  Portion  pos- 
tiche qui  figure  un  grand  cierge. 

'SOUCIIET.  s.  m.  Genre  de  plantes  monogy- 
nes  de  la  famille  des  Cypéroïdes.  —  Nom  D'un 
oiseau  aquatique  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec 
le  canard. 

SOUCHEVER.  V.  a.  Dans  les  Carrières,  Cou- 
per les  souohets,  séparer  les  lits  de  pierre. 

SoucHEvÉ,  ÉE.  participe, 

SOUCllEVECR,  s.  m.  Ouvrier  qui ,  dans  les 
Carrières ,  travaille  à  couper  les  souchets ,  ou  à 
séparer  les  bancs  de  pierre  les  uns  des  autres. 

SOLCHIA.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Sorte  d'é- 
toffe de  soie  et  coton ,  ou  de  coton  mélangé  de 
fils  d'or,  que  l'on  fabrique  dans  les  Indes  Orien- 
tales ,  et  dont  il  se  fait  un  très-grand  commerce 
à  Surate. 

SOL'CnON.  s.  m.  Grosse  et  courte  barre  de 
fer.  —  Dans  quelques  endroits ,  Grosse  souche. 

SOUCIE,  s.  f.  Nom  D'une  petite  espèce  de 
moineau  de  la  famille  des  Passereaux. 

SOUCIS  ,  ou  SOUTIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Com- 
merce. Légères  étoffes  des  Indes  en  soie ,  fines  et 
bourrues ,  rayées  de  diverses  couleurs. 

On  appelle,  en  termes  de  Passementiers,  Sou- 
cis de  hanneton ,  Une  petite  mèche  en  soie  plate, 
maintenue  par  des  nœuds ,  et  qui  sert  d'ornement 
dans  les  franges,  etc. 

SOUCOS.  s.  m.  T,  d'Histoire  ancienne.  Nom 
D'un  crocodile  sacré  que  les  anciens  Égyptiens 
conservaient  dans  un  lac  particulier,  où  ils  le 
nourrissaient  de  pain  ;  de  chair  et  de  vin. 

SOUCOUPE ,  PEAU  DOUCE  ou  DE  LIEGE, 
s.  f.  T.  de  Botanique.  Sorte  d'agaric  d'une  cou- 
leur olivâtre,  en  chapeau  relevé  en  mauière  de 
soucoupe  sur  ses  bords,  qui  croît  dans  les  envi- 
rons de  Paris. 

SOUCRILLON.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Sorte 
d'orge  qui  ne  croît  guère  qu'en  hiver. 

SOUCROURETTE.  s.  f.  Nom  D'une  espèce 
d'oiseau  d'Amérique ,  du  genre  des  sarcelles. 
f  SOUDAGE,  s.  m.  T.  d'Arts.  Action ,  manière 
de  souder  ;  résultat  de  cette  opération. 

*SOUDE.  s.  f.  On  nomme  Soude  blanche,  La 
cendre  de  roquette  calcinée  ;  -  de  Cherbourg  ou 
de  varech ,  Celle  qu'on  tire  des  varechs  des  côtes 
de  Normandie  ;  -  boratée.  Du  borate  de  soude  ; 
Le  borax  de  Wallérius ,  de  Delisle  et  de  Dauben- 
ton  ;  L'alcali  minéral  boratique  de  Born  ;  Le  tin- 
fû  et  borax  de  Bergœaim  et  de  Kirwan;  -  effet' 
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vescente,  Le  carbonate  de  soude;  L'alcali  miné-       SOUFLLET  APODOPNIQUE.  s.  m.  Soufflet 
rai.  Le  natron,  de  Wallérius;  L'alcali  fixe  miné-   qu'on  emploie  dans  les  asphyxies  des  novés. 


rai  de  Delisle,  et  L'alcali  miuéral  aéré  de  Koru; 
-  muriatée ,  Le  muriale  de  soude  de  Wallérius; 
Le  sel  marin,  gemme,  commun;  L'alcali  miné- 
ral muriatique  de  Bergmann  ;  -  muriatée  g/psi- 
fhre,\A  muriacite  de  chaux  de  Fichtel. 

Plusieurs  Chimistesappellent  particulièrement, 
iyoH</c,  L'oxyde  de  sodium  hydraté,  alcali  qui 
n'existe  dans  la  nature  qu'à  l'état  de  sel,  et  qui , 


SOUFFLET  CYLINDRIQUE,  s.  m.  Machine 
qu'on  emploie  dans  les  hauts  fourneaux,  et  que 
l'on  uomrne  aussi  Pompe  à  air. 

SOUFFRABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qu'on, 
peut  souffrir.  Il  est  populaire 

•SOUFFRIR.  V.  a.  Eu  termes  de  Manège, 
Soujfnr  l  éperon  ,  se  dit  Dun  cheval  qui  n'y  est 
pas  sensible. --i-o/z/Z/vr  l'étalon,  se  dit  De  la 


pur,  n'est  d'aucun  usage,  du  moins  dans  les  aris;  i  jument  lorsqu'elle  est  bien  en  chai 


aérée.  Le  sous-carbonate  de  sonde  ;  -  caust'que, 
La  soude  pure;  -  '\  du  commerce ,  Un  mélange 
de  sous-carbonate,  de  sulfate,  d'hydrochiorale 
et  d'hydrocyanate  de  soude,  de  silice  ,  d'alumine, 
et  d'oxyde  de  fer  et  de  manganèse  ;  -  craj-euse , 
Du  carbonate  de  soude. 

On  nomme  Bourde,  Une  soude  que  produisent 
diverses  espèces  de  plantes  maritimes  (|ui  crois- 
sent sans  culture ,  et  que  l'on  renuaît  encore  sous 
les  mêmes  dénominations  de  Suude,  Doucette  et 
Blanquette.  Celte  soude  du  commerce,  ou  uoude 
à  la  chaux ,  est  traitée  par  la  chaux  vive,  et  par 
conséquent  privée  seulement  de  l'acide  carboni- 
que qu'elle  contient:  c'est,  à  proprement  dire, 
l'analogue  de  La  potasse  à  cautère;  elle  devrait 
même  être  préférée  à  cet  alcali,  comme  caustique, 
parce  qu'elle  n'a  pas  la  propriété  de  ton)ber  en 
déliquium,  et  de  former,  en  coulant,  des  sillons 
sur  les  environs  des  parties  que  l'on  cautérie. 

'SOUDER.  V.  a.  En  termes  de  Passementiers^ 
c'est  Unir  le  bout  d'une  chaîne  presque  entière- 
ment travaillée,  à  une  autre  chaîne  qu'on  veut 
travailler  de  môme. 

SOUDOIR.  s.  m.  Outil  de  Cirier  pour  souder 
ensemble  les  bras  des  flambeaux  de  poing.  —  Ins- 
trument de  Ferblantier,  avec  un  manche,  qui 
leur  sert  à  souder  les  feuilles  de  fir-blaiip. 

SOUDOYERS.  s.  m.  pi.  Sous  Philippe-Au- 
guste, roi  de  France,  Corps  de  caialerie  qui  ne: 
servaient  ordinairement  que  pour  la  paie. 

*  SOUFFLAGE,  s.  f.  Dans  les  Manufactures  de 
glaces  à  miroir,  on  appelle,  Four  de  soufflage , 
Celui  où  se  fond  et  se  prépare  le  verre  j)ropre  à 
faire  les  glaces  soufflées.  Le  four  des  glaces  de 
grand  volume  se  nomme  Four  à  couler. 

Soufflage  ,  j-  en  termes  de  Marine ,  se  dit  De 
certaines  planches  plus  ou  moins  épaisses  qu'on 
cloue ,  tribord  et  bâbord ,  à  la  flottaison  d'un  bâ- 
timent pour  renfler  sa  carène  ,  ou  augmenter  la 
stabilité  d'un  navire  qui  a  uue  construction  dé- 
fectueuse, etc.  f  .SoDFFLER  dans  le  IJictionuaire. 

*  SOUFFLE,  s.  m.  On  appelle,  en  termes  de 
Chirurgie  ,  Souffle  voilé,  La  sensation  d'une 
sorte  de  voile  interposé  entre  une  excavation  pul- 
monaire et  l'oreille  ,  et  qui  serait  agité  à  chaque 
vibration  de  la  voix ,  de  la  toux  ou  de  la  respi- 
ration, dans  certains  cas  de  respiration  soufflante. 

SOUFFLEMENT.  s,  m.  Action  de  souffler. 
(Boiste.) 

'SOUFFLET,  s.  m.  On  appelle.  Soufflet  mé- 
canique ,  ou  Machine  soufflante,  Une  espèce  de 
fumoir  propre  à  étouffer  dans  leurs  trous  des  fa- 
milles entières  de  rats, de  mulots,  etc. 

Soufflet  à  double  vent,  ou  à  double  âme. 
Celui  qui  pompe  le  double  d'air  des  autres ,  par 
le  moyen  d'une  planche  qu'on  y  met  de  plus,  et 
d'un  ressort  qu'on  y  ajoute. 

On  appelle  encore  Soufflet,  Une  espèce  de 
poisson  cartilagineux,  de  l'ordre  des  Téléobran- 
ches ,  famille  des  Aphyostomes ,  et  du  genre  des 
centrisques  ou  solénostomes.  Ces  poissons  se  trou- 
vent dans  la  Méditerranée ,  et  se  vendent  dans 
les  marchés  à  Rome,  où  leur  chair  est  très- estimée. 


SOUFIS.  s,  m.  pi.  Sectaires  anciens ,  chez  les 
Persans,  qui  ne  parlent  que  de  révélations  ,  d'u- 
nions spirituelles  avec  Dieu  ,  et  d'entier  détache- 
ment des  choses  de  la  terre.  Ils  appellent  le  livre 
de  leur  doctrine.  Le  parterre  des  mystères. 

SOUFRAGE,  s.  m.  Exposition  des  soies,  des 
laines,  à  la  vapeur  du  soufre;  ses  effets. +  Ac- 
tion, manière  de  soufrer  des  allumettes,  etc. 

*  SOUFRE,  s.  m.  Eu  termes  de  Chimie',  on 
appelle  Soufre  doré  d'antimoine ,  L'oxyde  d'an- 
timoine hydrogène-sulfure  orangé;  -  rouge,  L'ar- 
senic sulfuré  rouge  :  sublimé  et  lavé,  il  porte  le 
nom  de  Fhur  de  soufre;  -  en  masse.  Une  quan- 
tité de  soufre  fondu  dans  des  vases  de  fer  et  dont 
on  a  fait  des  masses;  -vif.  Le  soufre  naturel; 
-  végétal,  La  poudre  de  lycopode. 

Berlhollet  appelle.  Soufre  hydrogéné.  L'acide 
hydrosulfurique. 

SOUFRiÈllE.s.f.Lieud'où  l'on  tirele soufre; 
Cratère  de  volcan  éteint;  Mine  de  soufre— Chez 
les  Fabricants  d  allumettes ,  Caisse,  boîte  où  l'on 
met  le  soufre. 

SOUFROIR.  s.  m.  Petite  étuve  où  l'on  expose 
les  lames  ou  les  soies  à  la  vapeur  du  soufre  pour 
les  blanchir.  — Sorte  de  panier  d'osier,  très- 
haut,  ouvert  par  les  deux  extrémités,  au  dedans 
duquel  les  Blanchisseuses  de  linge  fin  brûlent  du 
soufre  dans  une  terrine  remplie  de  feu,  pour 
soufrer  des  bas  de  soie,  etc.,  placés  autour. 

SOUI.  s.  m.  Sorte  de  sauce,  ou  extrait  de 
toutes  sortes  de  viandes  avec  des  épiceries ,  qui 
se  prépare  au  Japon.  —  Nom  D'un  petit  oiseau 

SOUILLARD.  s.  m.  T.  d'Architecture.  Pièce 
qui  unit  les  pieux  des  ponts,  etc.  —  Petit  châssis 
scellé  dans  une  écurie  pour  contenir  les  piliers 

SOUILLARDE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  dans 
cerlauis  endroits  du  midi,  à  Un  petit  cabinet  où 
l'on  lave  et  serre  la  vaisselle ,  où  se  trouve  la 
pierre  à  laver,  les  seaux,  etc.,  et  à  Un  grand 
vase  pour  laver  la  vaisselle,  etc. 

SOUILLARDIÈRE.  S.  f.  T.  de  Pêche.  Rouleau 
de  filets  qui  sert  de  lest  à  d'autres  filets.  —  En 
termes  de  Marine,  Lieu  où  le  navire  a  touché 
lorsque  la  mer  était  basse. 

SOUI-MAIVGA.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du  Cap 
de  1  ordre  des  Sylvains ,  famille  des  AuthomiseV 
Plusieurs  Naturalistes  les  ont  classés  parmi  les 
grimpereaux  ,  avec  lesquels  ils  n'ont  guère  quel- 
ques rapports  que  par  la  courbure  du  bec  Mais 
on  reconnaît  les  soui-mangas  à  la  longueur  et  à 
a  nudité  de  leurs  tarses,  à  la  conformation  de 
leurs  doigts,  de  leurs  ongles  et  de  leurs  ailes.  Ils 
ont,  comme  les  colibris,  un  plumage  paré  de  cou- 
leurs riches  et  éclatantes.  On  les  trouve  à  Mada- 
gascar, au  cap  de  Bonne-Espérance,  etc. 
fSOUKOOS.  s.  m.  Nom  D'une  variété  de  cro- 
codile qu'on  trouve  dans  le  Nil. 


SOULACIER  (se),  v.  pron.  Se  rcjcnir.  Il  est 
vieux.  Quelques-uns  ont  dit  Soulasser. 

SOULAUD,  AUDE.  adj.  et  s.  Ivrogne.  II  est 
populaire. 

sgULEHAS.  s,  m.  pi.  Peuples  sauvages  qui 
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habitent  vers  les  sources  du  Dialliba ,  en  Amé- 
ri  jue. 

SOULERET.  s.  m.  Pièce  d'ancienne  armure. 

SOl-'LGAIV.  s.  m.  Sorte  de  petit  quadrupède 
de  la  famille  des  Rongeurs,  et  du  genre  pika. 

80ULICK.  s.  m.  Nom  Dune  espèce  de  mar- 
motte que  l'on  trouve  au  Canada. 

SOULIGNEUR.  s.  m.  Critique  qui  souligne  ce 
qui  lui  déplaît.  (Mercier.) 

SOULOUS.  s.  m.  Écriture  qui,  chez  les  Turcs 
et  chez  les  anciens  Arabes ,  sert  pour  les  inscrip- 
tions, le»  légendes,  les  litres  de  livres,  etc.  C'est 
une  espèce  d'écriture  trois  fois  plus  grande  que 
le  neskhy.  Son  nom  Thoitlouth  ,  qu'on  prononce 
Soldons,  dérive  de  Thalath,  trois. 

SOUMARIN,  INE.  adj.  V.  Sous-marin  dans 
le  Dictionnaire. 

SOUJIÉDIANTE.  adj.  f.  V.  Sous-médiante. 

SOLMÉNAT.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom 
que  donnaient  les  Indiens  à  Une  idole  de  pierre, 
d'une  énorme  hauteur,  qui  était  l'objet  de  leur 
culte  et  de  leurs  fréquents  pèlerinages. 

SOUN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  qu'on  donne, 
en  certains  endroits ,  à  Un  gros  vaisseau. 

SOUNA.  s.  f.  V.  Sonna. 

SOUPATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
D'un  repas  qui  tient  lieu  de  souper.  Nous  venons 
défaire  un  dîner  soupntoire, 

*SOUPÇON.  s.  m.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'un  homme  attentif,  qui ,  du  bout  de  son  bâton, 
découvre  un  piège  caché  sous  des  feuilles. 

SOUPÇONNABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  soupçonné.  (Mirabeau.) 

*SOUPE.  s.  f.  T.  de  Manufactures  de  tabacs. 
Portion  de  tabac  filé,  d'un  mètre  de  longueur, 
couverte  d'une  robe.  >■ 

On  appelle  familièrement,  Soiipe-sept  heures. 
Un  homme  qui  soupe  de  bonne  heure;  et,  par 
extension  ,  Un  homme  retiré ,  et  qui  ne  voit  per- 
sonne le  soir.  C'est  un  sonpe-sept-heures. 

SOUPEAU.  s.  m.  T.  d'Agricultare.  Morceau 

de  bois  qui  tient  le  soc  de  la  charrue  avec  l'oreille. 

*SOl]PEIVTE.  s.  f.  En  termes  de  Mécanique, 

Pièce  de  bois  qui ,  retenue  à  plomb,  est  suspendue 

pour  retenir  le  treuil  et  la  roue  d'une  machine. 

SOLPIER.  s.  m.  Dans  certaines  carrières.  Lit 
d'^  pierre  nommé  Souchet  dans  d'autres.  —  Nom 
qu'on  donne  à  Celui  qui  aime  beaucoup  la  soupe, 
qui  en  mange  beaucoup,  mais  il  est  populaire  et 
doit  être  évité.  L'on  dit  au  féminin,  Soupière. 

SOUPIREUR.  8.  m.  Celui  qui  gémit,  qui 
pousse  des  soupirs.  Il  est  familier. 

*  SOUPLE,  adj.  des  deux  genres.  En  termes  de 
Médecine,  on  nomme  Pouls  souple,  Celui  qui 
offre  un  certain  développement,  et  en  même 
temps  de  la  mollesse. 

*SOUPLESSE.  s.  f.  En  Peinture,  on  dit,  Ce 
tableau  a  beaucoup  de  souplesse,  a  de  la  sou- 
plesse. Lorsque  les  contours  sont  sinueux,  cou- 
lants, les  attitudes  faciles,  les  ajustements  natu- 
rels, la  composition  variée. 

SocPLEssE,  se  dit,  en  termes  de  Pathologie, 
en  parlant  Du  pouls,  et  Du  corps  lui-même, 
lorsqu'il  se  prête  aisément  à  toutes  les  formes  ou 
situations  qu'on  veut  lui  donner. 
■f  SOUQUE!  T.  de  Marine.  Commandement  de 
serrer  avec  force  un  amarrage. 

SOUQUER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Serrer  un 
amarrage,  faire  force  dessus  pour  qu'il  ne  largue 
pas;  serrer  de  près ,  ferme ,  à  demeure. 

Souqué  ,  ée.  participe. 

SOURBASSIS ,  et  SOURBASTIS.  S.  f.  pi.  T. 
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de  Commerce.  Nom  qu'on  donne  Aux  soies  de 
Perse  les  plus  fines  et  les  meilleures  pour  la  fabri- 
cation. 

*  SOURCE,  s.  f.  En  Hydraulique,  se  dit  De  plu- 
sieurs rigoles  de  plomb ,  de  rocaille ,  etc.,  for- 
mant, au  milieu  des  gazons ,  des  sinuosités  et 
des  détours ,  ainsi  que  des  jets  dans  les  endroits 
où  elles  se  croisent. 

*  SOURCIL,  s.  m.  En  Architecture,  se  dit  Du 
haut  de  la  porte  qui  pose  sur  les  pieds-droits,  se- 
lon quelques-uns;  et  D'un  poisson  du  genre  ché- 
todon. 

*  SOURCILIER ,  ÈRE.  adj .  On  nomme  encore 
Artère  sourcil ière ,  Celle  que  l'on  nomme  aussi 
Artère  sus-orbitaire ;  -Muscle  sourcil ier,  Celui 
qui  est  placé  dans  l'épaisseur  du  sourcil;  il  est 
allongé ,  mince  et  recourbé  de  haut  en  bas  ;  il 
s'attache  par  son  extrémité  interne  à  l'arcade 
sourcilière,  et  se  confond  par  l'externe  avec  les 
muscles  occipito-fiontal  et  orbiculaire  des  pau- 
pières. Ce  muscle  porte  le  sourcil  en  dedans ,  et 
Ironce  la  peau  du  front  dans  le  sens  vertical. 

SOURCILIER.  s.  m.  T.  de  Glaceries.  Partie 
extérieure  et  saillante  d'un  four  à  glaces. — Sorte 
de  poisson  du  genre  des  blennies. —  Nom  D'une 
coquille ,  qui  a  par-dessus  la  figure  d'un  sourcil 
noir. 

SOURCILLON.  s.  m.  Petite  source.  (Boiste.) 

SOURDE,  s.  f.  Nom  que  quelques  Chasseurs 
ont  donné  à  La  petite  bécassine,  parce  qu'elle 
se  laisse  approcher  de  très-près ,  sans  entendre 
le  bruit  qui  se  fait  autour  d'elle. 
■j"En  termes  de  Marine,  oa  nomme.  Lame  sourde, 
adjectivement.  Une  vague  qui,  en  pleine  mer, 
agit  en-dessous,  et  qui  ne  déferle  pas. 

SOURDELINE.  s.  f.  Espèce  de  musette  d'Ita- 
lie, dont  le  son  est  fort  agréable,  et  qui  a  quatre 
chalumeaux ,  avec  plusieurs  trous  garnis  de 
boîtes  qui  servent  à  les  ouvrir  ou  à  les  fermer. 

SOUUDIR.  v.  n.  V.  Sourdre  dans  le  Dic- 
tionnaire et  dans  ce  Supplément. 

SOL'RDON.  s.  m.  Espèce  de  bucarde, coquille 
de  la  classe  des  Bivalves. 

*  SOURDRE.  V.  n.  En  termes  de  Marine,  se 
dit  D'un  nuage  qui  sort  de  l'horizon,  et  qui  s'é- 
lève vers  le  zénith. 

Sourdre  bien  au  vent ,  se  dit  D'un  vaisseau , 
Lorsqu'il  tient  bien  le  vent,  et  qu'il  avance  à  sa 
route  en  cinglant  à  six  quarts  de  vent  près  du 
rumb  d'où  il  vient. 

SOURlQUOIS,  OISE.  adj.  Qui  tient,  qui 
appartient  aux  souris.  Le  peuple  souriquois. 
(La  Fontaine.) 

*  SOURIS,  s.  f.  Dans  la  main  ,  Espace  entre 
le  pouce  et  l'index. —  Nom  D'une  sorte  de  co- 
quillage du  geui  e  porcelaine. 

On  appelle,  dans  le  Commerce,  Petite  souris 
blanche.  Une  autre  coquille  du  genre  des  por- 
celaines; -  <So«m  d'eau,  La  musaraigne;  -  </c 
mer.  Un  poisson  du  genre  des  cycloplères; - 
grise.  L'agaric  fuligineux;  - /•oi«.  Un  agaric 
(tout  le  rha|)eau  est  gri^  de  souris  foncé  en  des- 
sus, et  rose  en  dessous  ,  et  dont  le  pédicule  est 
blanc  ou  gris;  -de  terre,  Le  mulot,  lorsqu'il  est 
petit;  -  de  Moscovie ,  ss  dit,  dans  le  Commerce 
des  pelleteries.  Des  peaux  de  martres  zibeliues. 

On  appelle  aussi  Souris  de  mer,  mais  très-ira- 
proprcmeut ,  Les  oeufs  qu'on  trouve  dans  le  corps 
des  squales  ou  dans  la  mer  après  la  ponte. 

SOURIS-CHAUVE,  s.  f.  T.  de  Marine.  La 
ferrure  la  plus  élevée  du  gouvernail. 

SOUUIVE.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Petit  trou  qui 
se  forme  au  bord  de  l'eau ,  sous  les  racines  des 
grosses  souches.  Il  y  a  là  plusieurt  sourivtt. 
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SOURNOISIE.  s.  f.  Action,  caractère  du  sour- 
nois. C^est  une  sournoisie.  Il  est  familier. 

SOURSOMMEAU.  s.  m.  Panier  monté  sur 
des  pieds,  qui  contient  une  quantité  déterminée 
de  fruits.  Un  soursommeau  de  cerises.  —  Ballot 
qu'on  place  dans  l'enlre-bât  sur  les  deux  bai- 
lots  qui  composent  la  somme. 

SOUS-ACROMIO-CLAVIHUMÉRAL.  adj. 
m.  ï.  d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  qui  s'atta- 
che au-dessous  de  l'apophyse  acromion,  à  la  cla- 
vicule et  à  l'humérus.  Le  muscle  sous-acromio- 
clavi-huméral. —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 
Le  sous'acromio-clavi-huméral. 

SOUS-AIDE.  s.  m.  Celui  qui  aide  à  un  autre, 
qui  est  sous  un  aide,  qui  fait  les  fonctions  d'aide- 
major  dans  les  armées  en  son  absence. —  Il  y  a 
aussi  des  sous-aides  de  cérémonies,  de  cuisine, 
de  pharmacie,  de  Mouleur  de  bois,  de  Maçons, 
de  Couvreurs,  d'Architecture  ,  etc. 

SOUS-AILE.  s.  f.  T.  d'Architecture.  Bas  côté 
d'une  église. — Bas  côté  d'un  château,  d'un  pa- 
lais, etc. 

SOUS-ATLOÏDIEN.  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Se  dit  Du  nerf  de  la  seconde  paire  cervicale.  Lt 
nerj  sous-atlo'iditn. —  Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Le  sous-atloïdicn. 

SOUS  AXILLAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Botanique.  Il  se  dit  De  toute  partie  de 
plante  qui  est  insérée  au-dessous  de  ce  qui  est 
axillaire.  Feuilles  sous-axillaires, 

SOUS-AXOÏDIEN.  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Se  dit  Du  nerf  de  la  troisième  paire  cervicale; 
Le  nerf  sous.axoïJien. —  Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Le  sous-axoïdien. 

SOUS-BACIIA.  s.  m.  T.  de  Relation.  Officier 
turc,  le  premier  après  le  hacha.  On  l'appelle 
aussi  Sous-Bachi  ou  Sous-Pacha, 

SOUS-BANDE,  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Bande 
posée  la  première  sur  les  fractures. —  En  termes 
d'Artillerie,  Bande  de  fer  appliquée  sur  l'extré» 
mité  des  flasques  d'un  affût  de  canon  ou  d'un 
mortier. 

*SOUS-BAIîBE.  s.  f.  En  termes  de  Marine, 
Pièce  de  bois  qui  soutient  lélrave  d'un  vaisseau 
sur  le  chantier. 

•j-On  nomme  aussi  Sous-barbe,  Un  cordage  qui, 
attaché  sous  le  beaupré  et  à  la  gorgère  en  dehors 
de  l'éperon  d'un  navire,  sert  à  maintenir  le  mit 
dans  la  place  où  il  a  été  établi. 

SOUS  BARQUE,  s.  f.  T.  de  Rivière.  Dernier 
rang  de  planches  ouBordage  d'un  bateau  foncet. 

SOUS-RERNE.  s.  f.  V.  Souberme. 

SOUS-BIBLIOTHÉCAIRE,  s.  m.  Garde 
d'une  bibliothèque,  qui  est  sous  les  ordres  d« 
h\h\ioX\\i:CMrt.  Il  a  été  nommé  sous-bibliothécaire. 

SOUS  BIEF.  s.  m.  Canal  construit  pour  re- 
joindre la  décharge  des  eaux.  Il  est  peu  u.silé. 

SOUS-BRIGADIER,  s.  m.  Autrefois  Officier 
de  cavalerie  qui  commandait  sous  le  brigadier. 

SOUSCAMÉRIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  les 
fouctions  du  camérier  en  son  absence. 

SOUS  CAMÉRlÈRE.etSOUS  CAMÉRISTB. 
s.  f.  Dame  de  la  chambre  d'une  princesse  espa- 
gnole qui  est  sous  la  camérière  ou  camériste. 

SOUS. CAP.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sous-chef 
des  escouades  de  journaliers  employés  dans  le» 
arsenaux. 

SOUS-CARBONATE,  s.  m.  T.  de  Chimie. 
Conibinabon  d'acide  carbonique  avec  un  excès 
de  base.  On  appelle  Sous-carbonate  d'ammoniac 
que.  Un  sel  impur  obtenu  de  la  distillation  de 
matières  animales;  -  d'ammoniaque  pur.  Le  m»- 
riate  d'anunouiaque  décomposé  par  le  carbonat* 
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«lecfaanx  ;-</«?  magnésie ,  Le  sulfate  de  magnésie 
déconipo-é  parla  potasse  ;-«/«  potasse.  Le  sel 
obtenu  par  l'évaporation  de  la  lessive  des  cen- 
dres de  substances  végétales  non  maritimes  ;- 
de  soude.  Le  sel  obtenu  par  révaporatiou  de  la 
lessive  des  cendres  de  substances  maritimes ,  ou 
par  la  décomposition  des  sels  de  soude  ou  du 
muriate  de  soude. 

SUIS-CASIER,  s.  m.  Aide  dans  une  laiterie. 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

S0LS-CH4NTiiE.  s.  m.  Dignité  dans  cer- 
tains chapitres,  après  le  chantie. 

SOl'S  CUEVltUN.  s.  m.  T.  d'Architecture. 
Pièce  de  buis  qui ,  dans  la  charpente  d'un  dôme 
ou  d'un  comble  en  dôme  cintré,  vients'assembler 
avec  des  chevrons  courbes. 

*  SOl'S-CLAVIER.  s.  m.  Muscle  pair,  allongé 
et  aplati,  qui  s'étend  de  la  lace  supérieure  du 
cartilage  de  la  première  côte  à  la  face  inférieure 
de  la  clavicule,  qu'il  abaissée!  porte  en  avant. 

SOLS-CLEUC.  s.  m.  T.  de  Palais.  Celui  qui 
est  après  le  clerc,  ou  au  dessous  du  clerc. 

SOliS-ÇOLLET.  s.  m.  Nom  que  les  Tonne- 
liers donnent  Au  dernier  des  quatre  cerceaux 
qui  sont  !>ur  le  jabic  d'une  futaille. 

SOUS-COME  ,  et  SOUS-COMITE,  s.  m.  Ce- 
lui qui  travaille a|)rès le  corne,  le  comité. 

SOLS-COMMIS,  s.  m.  Celui  qui  travaille 
après  un  commis ,  qui  aide  un  commis. 

SOUS-COMMISSAIRE,   s.  m.  Ofûcier  civil 

de  la  marine,  qui  a  rang  après  le  garde-magasin. 

SOLS-CONTRAIUE.  adj.  des  deux  genres. 

T.  de  Géométrie.  Se  dit  De  certains  triangles  à 

sommet  commun  et  à  bases  parallèles. 

SOUS-COSTAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Se  dit  Des  muscles  (|ui  sont  placés  sous  les  côtes. 
artères  sous'costales.  Muscle  sous-costaux. — 
On  appelle  Sous-costaux ,  De  petits  faisceaux 
musculaires,  très- variables  quant  au  nombre  et 
à  la  disposition,  qui  sont  situés  à  la  face  interne 
de  la  poitrine,  et  qui  descendent  obliquement 
d'une  côte  à  la  suivante. — Il  se  prend  aussi 
substantivement  et  au  masculin.  Le  sous-costal. 
Les  sous-costaux. 

SOUS-DÉLÉGUÉ,  s.  m.  Dans  certaines  so 
ciétés  philanthropi(|ues ,  ce  mot  équivaut  à  Vice- 
président,  comme  Délégué  équivaut  à  Président. 

SOUS  DIAPHUAGMATIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  Des  artères  pla- 
cées sous  le  diaphragme.  Artères,  veines  sous- 
diaphragmatiques. 

SOUS-DOUBLIS  ,  ou  SOUS-DOUBLI.  s.  m. 
T.  de  Maçons.  Rang  de  tuiles  posées  à  plat  pour 
former  un  égout  en  mortier. 

SOUS-DOYEN,  s.  m.  Celui  qui  agit,  qui  mar- 
che après  le  doyen.  Cestun  sous-doyen. 

SOUSDOYÉIVNE.  s.  f.  Titre  de  dignité  qui 
existait  dans  plusieurs  chapitres  et  abbayes  de 
filles,  et  qui  était  au-dessous  de  la  doyenne. 

SOUS-DOYEMVÉ.  s.  m.  Titre,  dignité,  fonc- 
tions du  ou  de  sous-doyen. —  Temps  pendant  le- 
quel le  sous-doyen  exerce  ces  functious. 

SOUS-EPINEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Se  dit  Dune  fosse  ou  large  excavation  de  la  partie 
postérieure  de  l'umopUite,  au-dessous  de  son 
épine. 

Se  dit  encore  D'un  muscle  pair,  large,  aplati 
et  triangulaire,  qui  se  porte  de  la  fosse  sous-épi- 
neuse à  la  partie  moyenne  de  la  grosse  lubéio- 
sité  de  1  humérus.  —  Il  «se  prend  aa>si  substanti- 
vement. La  sous-épineuse.  Le  sous-épineux. 

SOUS-ÉTABLI.  s.  m.  T.  de  Menuisiers.  Par- 
tie en  dessous  de  rétabli  d'un  Menuisier,  etc. 
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SOUS-FRÉTEMENT.  s.  m.  T.  de  Marine. 
Sous-location  d'un  navire  qu'on  avait  frété. 

SOUS-GOUVERNANTE,  s.  f.  Gouvernante 
en  second  ,  qui  est  après  la  gouvernante. 

SOUS  GOUVERNEUR,  s.  m.  Qui  est  après  le 
gouverneur,  gouverneur  en  second. 

SOUS  IlYDROCHLORATE.  s.  m.  T.  de  Chi- 
mie. Hydrochlorate  avec  excès  de  base. 

SOUS-HYOÏDIEN,  ENNE.  adj.  T.  d'Anato- 
mie. Qui  est  au-dessus  de  l'hyoïde.  Muscles  sous- 
hyoïdiens.  Région  sous-hjn'idïenne.  —  Il  se 
prend  aussi  substantivement.  Le  sous-hyoïdien. 

SOUS-GUEULE,  s.  f.  T.  de  Selliers.  Bout  de 
courroie  placé  sous  la  bouche  du  cheval. 

SOUS-LIEUTENANCE.  s.  f.  Emploi  de  sous- 
lieutenant.  Jl  a  obtenu  une  sous-lieutenance. 

SOUS -LIEUTENANT,  s.  m.  Officier  militaire 
qui  commande  après  le  lieutenant. 

SOUS-LINGUAL,  ALE.  adj.  F.  Subungual. 

SOUS-MAÎTRE,  s.  m.  Celui  qui  est  après  le 
maître,  ou  qui  commande  sous  le  maître.  [Ce 
n'est  que  le  sous-maicre,  V.  Coktbe-maître  dans 
le  Dictionnaire. 

*  SOUS-MAXILLAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anatomie.  Se  dit  de  L'une  des  glandes  sali- 
vaires  qui  est  située  au  niveau  de los  maxillaire 
inférieur. 

Il  se  dit  aussi  Des  os  qui  se  trouvent  en  des- 
sous de  la  mâchoire.  Glande  sous-maxillaire. 
L'un  des  os  sous-maxillaires. 

On  appelle ,  Ganglion  sous -maxillaire ,  Celui 
qui  est  situé  au  milieu  de  la  glande,  et  qui  est 
formé  par  le  rameau  supérieur  du  cerf  vidien  ;  - 
et  particulièrement,  Glande  sous-maxillaire, 
Une  grosse  glande  salivaire  qui  est  placée  au 
côté  interne  de  la  branche  et  du  corps  de  la  mâ- 
choire, et  dont  le  conduit  excréteur  s'ouvre  sur 
les  côtés  du  frein  de  la  langue. 

SOUS-MAXILLO-CUTANÉ.  adj.  T.  d'Ana- 
tomie. Il  se  dit  Du  muscle  incisif  inférieur.  —  Il 
est  aussi  substantif  masculin.  Le  sous-maxillo- 
cutané. 

SOUS  MAXILLO-LABIAL.  adj.  T.  d'Anato- 
mie. Il  se  dit  Du  muscle  triangulaire  des  lèvres. 

—  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  sous-ma- 
xillo-labial, 

SOUS-MÉDIANTE.  adj.  et  s.  f-  Note  de  mu- 
sique qui  fait  tierce  au-dessous  de  la  tonique.  On 
écrit  aussi  Soumédiante, 

SOUS-MENTAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Qui  est  sous  le  menton.  Artère  sous-mentale, 

SOUS-MENTONNIER,  ÈRE.  adj.  T.  d'Ana- 
tomie. Se  ditjDes  nerfs  et  Des  veines  qui  sont  pla- 
cés sous  le  menton.  —  Il  est  aussi  substantif.  Les 
sous-mentonniers.  Les  sous-mentonnières, 

SOUS  -  MÉTAC ARPO  -  LATÉRI- PHALAN- 
GlEN.  adj.  m.  Se  dit  Des  muscles  inter-osseux 
palmaires  ou  antérieurs.  —  Il  est  aussi  substan- 
tif masculin.  Les  sous-métacarpo-latéri-phalan- 
giens. 

SOUS  -MÉTATARSO -LATÉRI- PHALAN- 
GIEN.  adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Se  dil  Des  muscles 
inter-osseux  plantaires.  —  Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Les  sous-métatarso  latéri-phalan^iens. 

SOUS  OCCIPITAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anato- 
mie. Situé  sous  l'occiput.  Nerfs  sous-occipitaux. 

—  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les  sous-oc- 
cipitaux. 

SOUS  OPTICO-SPnÉNO- SCLÉROTIQUE. 

adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  abais- 
seurde  l'œil.  — Il  est  aussi  substantif  mascubn. 
Le  sotis-optico-spkéno-sclérotique. 
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SOUS-ORBICULAIRE.  adj.  f.  T.  de  Botani- 
I  que.  Se  dit  Des  feuilles  presque  rondes,  et  plus 
,  larges  que  hautes.  Ces  feuilles  sont  sous-orbicu- 
laires. 

SOUS-ORBITAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anatomie.  Qui  est  situé  au-dessous  de  l'orbite. 

—  On  appelle.  Artère  sous-orbitaire^  Une  bran- 
che de  la  maxillaire  interne;  -  Canal  ou  Conduit 
sous-orbitaire.  Un  canal  qui  parcourt  oblique* 
ment  l'épaisseur  de  la  paroi  inférieure  de  l'orbite; 

-  Nerf  sous-orbitaire ,  Une  branche  du  maxillaire 
;  supérieur;  -  freine  sous-orbitaire ,  Celle  qui  ac- 
compagne l'artère. 

j       SOUS-OXYDE,  s.  m.  T.  de  Chimie,  Oxyde 
trop  peu  oxydé  pour  pouvoir  se  combiner  avec 
j  d'autres  oxydes. 

!       SOUSPÉNITENCERIE.  s.  f.  Autrefois,  Titre, 
j  charge ,  fonctions  de  ou  du  sous-pénitencier. 
j       SOUS-PÉNITENCIER.  S.  m.  Aide  du  péni- 
:  tencier.  Celui  qui  est  après  le  pénitencier. 
j      SOUS-PHOSPHATE,  s.   m.  T.  de   Chimie. 
Phosphate  avec  excès  de  base. 

*  SOUS-PIED.  s.  m.  En  termes  d'Éperonuiers, 

Petite  courroie  de  l'éperon  qui  passe  sous  le  pied. 

I      SOUS-POPLITÉ.  adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Il  se 

dil  Du  muscle  poplité.  Le  muscle  sous-popliié, — 

j  II  est  aussi  substantif  masculin.  Le  sous-poplité, 

j      SOUS-PRÉCEPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  aide 

le  précepteur  dans  ses  fonctions. 
I      SOUS-PUIEUR.  s.  m.  Celui  qui  aide  le  prieur 

dans  ses  fonctions 
I      SOUS-PRIEURE,  s.   f.   Celle   qui  aide  la 
I  prieure  dans  un  monastère. 

SOUS-PROTE.  s.  m.  Premier  ouvrier  en  con- 
science dans  une  imprimerie;  Celui  qui  est  après 
I  le  proie ,  qui  aide  le  prote  dans  ses  fonctions. 
I    *SOUS-PUBIEN.  adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Se  dit 
D'un  ligament  très-fort  de  l'articulation  pubienne, 
I  et  D'un  trou  ovale  situé  à  la  partie  antérieure  de 
la  face  fémorale  de  l'os  iliaque,  que  l'on  a  im- 
proprement appelé   Trou   obturateur.  —  Il   est 
aussi  substantif  masculin.  Le  sous-pubien, 

SOUS-PUBIO-COCCIGIEN.  adj.  m.  T.  d'A- 
natomie. Il  se  dit  Du  muscle  qui  va  du  pubis  au 
coccix.  —  Il  est  aussi  substautif  masculin.  Le 
sous  -pubio-coecigien , 

SOUS-PUBIO-CRÉTI-TIBIAL.  adj.  m.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  droit  interne  de  la 
cuisse.  —  *]-  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le 
sous-pubio-créti-  libial. 

SOUS-PUBIO-FÉMORAL,  ALE.  adj.  T.  d'A- 
natomie. Qui  a  rapport  à  la  partie  inférieure  du 
pubis  et  du  fémur. —  s.  m.  Muscle  second  adduc- 
teur de  la  cuisse.  Le  sous-pubio-fémoral. 

SOUS-PUBIO-PRÉTIBIAL,  BIALE.  adj.  T. 
d'Anatomie.  Il  se  dil  Du  muscle  grêle  interne  de 
la  cuisse.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le 
sous-pubio-prétibial. 

SOUS  PUBIO-TROCHANTÉRIEN.  adj.  m. 
(CHAN  se  prononce  Kan.)  T.  d'Anatomie.  Il  se 
dit  Des  deux  muscles  obturateurs.  —  Il  est  aus-si 
&\xhi\aniiîtaisc\\\\a,Lessous-puAio-trochantériens. 
SOUS-RÉFECTORIER.  s.  m.  Second  réfec. 
torier  dans  un  monastère.  Celui  qui  est  subor- 
donné au  réfectorier. 

SOUS-REFECTORIÈRE.  s.f.  Seconde  réfec- 
torière  dans  un  monastère,  Celle  qui  est  subor- 
donnée à  la  léfbctonère. 

SOUS-RENTE,  s.  f.  Rente  qu'on  tire  d'une 
chose  qu'on  a  soi-même  à  rente. 

SOUS-RENTIER,  s.  m.  Celui  qui  donne  à 
rente  ce  qu'il  tient  lui-même  à  rente. 
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SOUS-ROITELET,  s.  m.  T.  de  dénigrement 
par  lequel  on  désignait  un  roi  faible. 

SOUSSACRISTAIIV.  s.  m.  Celui  (^ui  aide  le 
sacristain  d'une  é!,'lise  dans  ses  fonctions. 

SOUS-SC,\PULAIUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Analotnie.  Il  se  dit  De  ce  qui  est  situé  sous 
l'ouioplate. —  On  appelle,  prière  soitsscapii- 
laire.  L'artère  scapulaire  commune,  selon  Chaus- 
sier;  -  sous -scapulaire  injérieure,  La  même,  selon 
Sabatier;  -  Fosse  sous-scupuhire ,  Une  excavation 
de  la  face  antérieure  de  l'omoplate;  -  Muscle  sous- 
scapulaire,  Un  muscle  pair,  aplali,  large  et 
triangulaire,  qui,  de  la  fosse  non  épiucuse  et  de 
la  lèvre  antérieure  du  bord  spinal  de  l'omoplate, 
se  porte  à  la  petite  tubérosité  de  l'humérus. —  Il 
se  prend  aussi  substantivement.  Le  sous-scapu  ■ 
laire. 

SOUS-SCAPULO-TROCHIMEIV,  adj.  m.  T. 
d'Anatomie.  Il  se  dit  Du  muscle  sous-scapulaire. 
—  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  sous-sca- 
pulo-trochinien. 

SOUS-SECRÉT\IRE.  s.  m.  Celui  qui  fait  les 
fonctions  du  secrétaire  lorsque  celui-ci  est  absent. 

SOUS  SECRÉTAIRE-D-'ÉTAT.  s.  m.  Celui 
qui  se  trouve  en  second  sous  les  ordres  d'un 
secrétaire  d'État  ou  ministre  de  tel  ou  tel  dépar- 
tement. 

SOUS-SESQUIALTÈRE.adj.desdeux  genres. 
T.  d'Arithmétique  et  de  Géométrie.  Il  se  dit 
D'une  raison  de  moindre  inégalité  entre  deux 
termes  dont  l'un  contient  l'autre  une  fois  et  demi. 

SOUS-SESQUITIERCE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Arithmétique  et  de  Géométrie.  Il  se  dit  de 
La  raison  de  moindre  inégalité  entre  deux  termes 
dont  l'un  contient  l'autre  une  fois  et  un  tiers. 

*  SOLS  SOMBRER.  V.  n.  T.  daMarine.  S'en- 
foncer sous  l'eau;  descendre  sous  la  mer  par  tan- 
gage ou  autrement.  Un  bâtiment  qui  a  sous-soin- 
bré  a  disparu.  V.  Sombrer  dens  le  Dictionnaire. 

SOUS-SPINI-SCAPULO-TROCHITÉRIEIV. 
adj.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  sous-épi- 
neux. —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 

SOUS  SIGNATURE.  S.  f.  Signature  placée 
au-dessuus  de  la  signature  première.  Il  n'est  là 
qu'en  sous  signature.  Un  endossement  de  billet 
peut  être  considéré  comme  une  sous -signature. 

S0US-STERN4L,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Se  dit  D'une  artère  qui  est  placée  sous  le  ster- 
num. 

SOUS-STYLAÏRE.  V.  Soustylaire  dans  le 
Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément. 

SOUS-SULFATE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  C'est 
du  sulfate  avec  excès  de  base. 

SOUS-SURBIPARTIENTE.  adj.  f.  T.  d'A- 
rithmétique et  de  Géométrie.  Il  se  dit  D'une 
raison  de  moindre  inégalité  entre  deux  termes 
dont  l'un  contient  l'autre  une  fois  et  deux  tiers. 

SOUS-SURPARTIENTE.  adj.  f.  T.  d'Arith 
métique  et  de  Géométrie.  Il  se  dit  de  La  raison 
de  moindre  inégalité  entre  deux  termes  dont 
l'un  contient  l'autre  une  fois  plus  une  de  ses 
parties. 

SOUS -SURTRIPARTIENTE.  adj.  f.  d'A- 
rithmétique et  de  Géométrie  II  se  dit  de  La  rai- 
son de  moindre  inégalité  entre  deux  termes  dont 
l'un  contient  l'autre  une  fois  et  trois  quarts. 

SOUS-TVRTRATE,  et  SURTARTRATE.  s. 
m.  T.  de  Chimie.  Tartrale  avec  excès  de  base. 

*  SOUSTRACTION,  s.  f.  En  termes  d'A'gèbre, 
La  soustraction  consiste ,  quand  il  s'agit  de  mo 
nomes,  A  écrire  ces  quantités  de  suite,  en  chan- 
geant seulement  le  signe  de  la  grandeur  à  sous- 
traire ,  et  ensuite  A  faire  la  réduction ,  si  ces 
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quantités  sont  semblables.  S'il  est  question  de 
polynômes,  on  disposera  les  termes  de  la  gran- 
deur à  soustraire  sous  ceux  de  la  grandeur  dont 
ou  sousirait,  c'est-à-dire,  les  termes  de  lun  sous 
les  termes  semblables  de  l'autre,  en  changeant 
simplement  tous  les  signes  de  la  grandeur  à  sous- 
traire. Quand  cette  préparation  sera  faite,  on 
réduira  les  termes  à  leur  plus  simple  expression. 
Lorsqu'il  n'y  a  point  de  termes  semblables,  on 
écrit  simpliMucnt  la  quantité  à  soustraire,  delà- 
quelle  on  change  les  signes  à  la  suite  du  poly- 
nôme, dont  on  fait  la  soustraction. 

Soustraction  ,  en  termes  de  Médecine,  se  dit 
de  L'action  de  retrancher  à  un  malade  quelque 
chose  de  sa  nourriture  ordinaire.  La  soustraction 
d'aliments  Jut  ordonnée  an  malade  par  le  mé- 
decin. 

SOUS  -  TROCHANTÉRIEN  ,  EIVNE.  adj. 
(CHAN  se  prononce  Kan.)  T.  d'Anatomie.  Qui 
est  au-dessous  du  trochanter.  .^rtè/e  sons-tro- 
chantérienne.  Muscle  sons-trochantérien.  —  Il 
est  au>si  substantif.  La  sous-trochantérienne.  Le 
sous-trochantérien. 

SOUS-TROCUANTUVIEN, ENNE  adj.(CHAN 
se  prononce  A^««.)  T.  d'Anatomie.  Selon  M.  Chaus- 
sier,  se  dit  de  L'artère  circonflexe  externe  de  la 
cuisse,  et  D'un  muscle  de  celte  même  partie. 

*SOLSTyL\IRE.  s.  f.  Il  se  prend  aussi  ad- 
jectivement. La  ligne  soustjlaire. 

Dans  les  cadrans  polaires ,  équinoxiaux ,  hori- 
zontaux ,  méridionaux  et  septentrionaux ,  La 
ligne  soustjlaire  est  la  méridienne,  ou  ligne  de 
douze  heures,  ou  l'intersection  du  plan  sur  lequel 
le  cadran  est  tracé  avec  celui  du  méridien  du 
lieu,  parce  que  le  méridien  du  lieu  se  confond 
avec  le  méridien  du  plan;  mais,  dans  les  autres 
cas,  la  méridienne  diffère  presque  toujours  de  la 
Soustylaire, 

SOUS  TYRAN,  s.  m.  Tyran  subalterne.  // 
faut  craindre  les  sous-tjTans  plus  que  le  tyran. 
Il  est  familier. 

SOUS-VICAIRE.  S.  m.  Second  vicaire  d'une 
paroisse,  celui  qui  va  après  le  vicaire.  Le  service 
de  cette  église  a  besoin  de  deux  sous-vicaires. 

SOUS-VICARIAT,  s.  m.  Titre  du  sous-vi- 
caire. —  Durée  de  la  fonction  d'un  sous-vicaire. 

SOU-TCIIOU.  s.  m.  T.  de  Relation.  Cordon 
de  perles  et  de  corail  qui  servait  à  la  fois  d'orne- 
ments distinctif  et  de  chapelet,  chez  les  anciens 
Chinois. 

*  SOUTE,  s.  f.  Eu  termes  de  Pratique,  Somme 
qui  doit  se  payer  par  l'un  des  copartageants,  pour 
rendre  les  lots  du  partage  égaux  en  valeur.  //  a 
payé  une  telle  somme  pour  soute  de  partage  à 
ses  cohéritiers.  —  Paiement  fait  pour  être  quitte 
d'un  reste  de  compte.  //  a  payé  douze  mille 
francs  pour  soute  de  compte.  On  dit  plus  com- 
munément, PoHr^oWtf. 

Soute,  est  encore  le  nom  que  l'on  donne  à 
Un  petit  canot  ou  esquif  destiné  au  service  d'un 
gros  vaisseau.  , 

Être  à  la  soute,  se  mettre  à  la  soute.  Etre  à 
couvert,  se  mettre  à  couvert.  Il  est  populaire. 
f  SOUTENANCE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Planche 
Irtrge  et  épaisse  ,  plantée  verticalement  dans 
l'atelier  d'une  corderie  ,  et  qui  sert  à  espader  le 
l'hauvre. 

•  SOUTENU ,  UE.  adj.  En  termes  de  Blason,  se 
lit  D'un  cep  de  vigne  que  soutient  un  échalas, 
!ors(|u"ils  sont  d  un  émail  différent.  —  Se  dit  aussi 
D'une  pièce  de  l'écu  qui  eit  an-dessous  d'une  au- 
ne, ou  d'un  animal  qui  paraît  au-dessous  d'un 
autre. 

♦SOUTENIR.  V.  a.  t  En  termes  de  Marine, 
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\Un  vaisseau  soutient  une  chasse,  Lorsque)' 
fuyant  devant  un  bâtiment  ennemi,  il  ne  cesse 
de  le  combaltre,  et  ne  lui  laisse  prendre  aucun 
avantage. —  -^  Il  soutient  contre  la  marée,  ou 
contre  un  courant.  Lorsque  leur  effojt  pour  l'en- 
traîner est  contrarié  et  déirui!  par  celui  des  puis- 
sances qui  le  pressent  dans  un  sens  opposé.  — 
•^ Il  soutient  au  i>ent.  S'il  continue  de  se  main- 
tenir également  au  vent  et  sans  dériver. 

SOUTERRAINEMENT.  adv.  Comme  un  sou- 
terrain, en  souterrain;  intérieurement,  dans  les 
terres ,  dans  le  fond  ou  l'intérieur  des  terres. 

SOUTERRÉ ,  RÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Se 
dit  Des  fruits  et  Des  plantes  qui  tendent  à  se  ca- 
cher plus  ou  moins  sous  la  terre. 

SOUTESCELLE.  s.  f.  Sorte  de  plante  mari- 
time du  genre  des  arroches. 

SOUTHWELLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  pour  placer  le  tong-chu  de  Linné. 

SOUTRAIT.  s.  m.  Dans  une  Papeterie ,  Plan- 
che inférieure  de  la  presse;  Endroit  de  la  presse 
sur  lequel  les  poignées  de  papier  portent. 

*  SOUVENIR,  s.  m.  Inscription  que  l'on  met 
sur  coffret  destiné  à  être  offert  par  galanterie  à 
une  dame  qu'on  affectionne,  ou  dont  on  veut 
conserver  les  bonnes  grâces. 

Souvenir  ,  en  Mythologie,  est  Une  figure  allé- 
gorique, représentée  sur  des  pierres  gravées  par 
une  main  qui  touche  le  bout  de  l'oreille  ,  avec  le 
mot  Mémento,  les  Anciens  ayant  l'habitude  de 
toucher  l'oreille  de  ceux  à  qui  ils  demandaient 
une  part  dans  leur  souvenir.  —  Dans  l'apothéose 
d'Homère,  au  palais  Colonne,  le  Souvenir  est 
représenté  par  Une  femme  qui  soutient  son  men- 
ton de  sa  main ,  attitude  de  la  méditation. 

SOVAS-MUNUZINS.  s.  m.  pi.  T.  de  Rela- 
tion. Ce  mot,  qui  veut  dire,  en  langue  africaine, 
Empoisonneurs  et  suceurs  de  sang,  désigne,  chez 
les  Quojas,  Une  espèce  d'ennemis  du  genre  hu- 
main ,  capables  de  sucer  le  sang  d'un  homme  ou 
d'un  animal,  ou  tout  au  moins  de  le  corrompre: 
ce  sont  des  vampires. 

SOVASSA,  ou  SOVENSA.  s.  m.  Sorte  de 
métal  dont  on  fait  des  étriers,  au  Japon. 

SOWERBAÉE.  s.  f.  Genre  déplantes  mono- 
gynes  de  la  famille  des  Lihacées. 

SOYALE ,  ou  PALMA  DULCE.  S.  m.  Espèce 
ou  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Palmiers: 
on  fait  des  nattes  avec  ces  feuilles. 

SOYETEUR.  s.  m.  Ouvrier  en  soie.  (Boiste.) 

SOYEUX  GRIS-BLANC,  s.  m.  Sorte  d'agaric. 
—  Il  y  a  aussi  Le  soyeux  marron ,  le  soyeux  noi- 
sette, et  Le  soyeux  tors.  Ils  se  trouvent  tous 
dans  les  bois  des  environs  de  Paris. 

SOYON.  s,  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  Sorte  de 
maladie  qui  est  commune  au  porc. 

SOYOUX.  s.  m.  Dans  les  Mines,  Extrémité 
d'une  veine  sous  une  autre  veine. 

SP  ,  ST.  Lettres  initiales  de  certains  mots  que 
plusieurs  font  précéder  d'un  e  dans  la  pronon- 
ciation,  comme  dans  Espacieux,  Estatue,  au 
lien  de  Spacieux,  statue.  Cette  prononciation, 
iort  commune  dans  le  midi  de  la  France,  est  très- 
vicieuse. 

SPACIEMENT ,  ou  SPACIMENT.  s.  m.  Nom 
que  l'on  donnait  Aux  promenades  que  les  Char- 
treux, etc.,  faisaient  dans  leurs  enclos  ou  les 
champs  voisins. 

SPADASSINAGE.  s.  m.  Métier  de  spadassin; 
Humeur,  caractère  du  spadassin.  Il  est  ironique. 

SPADICE.  s.  m.  F.  Spadix. 

SPADICÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Qui  < 
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d«s  spadices  ou  des  rameaux  floraux.  Plante  spa- 
dicée. 

SPADIX,  ou  SPADICE.  s.  m.  T.  de  Botani- 
^e.  Rameau  floral  dans  certaines  plantes.  —  Ré- 
ceptacle de  la  fi'uctiGcation,  entouré  d'une  spalhe 
qui  lui  sert  de  voile.  —  Nom  que  l'on  donnait 
autrefois  à  Une  sorte  d'instrument  de  musique. 

SPADON.  s.  m.  T.  de  Pathologie.  L'homme 
qui  est  privé  des  organes  génitaux;  eunuque.  — 
En  Botanique ,  nom  que  quelques  auteurs  don- 
nent Au  rejeton  d'un  arbre  qui  ne  porte  pas. 

SPAGE.  s.  m.  Espèce  de  raisin. 

SPAGIRIE,  ou  SPAGIRIQUE.  s.  f.  Se  dit 
de  La  partie  de  la  Chimie  qui  s'occupe  de  l'ana- 
lyse des  métaux  et  de  la  recherche  de  la  pierre 
philosophale  ;  c'est  L'art  d'extraire  des  corps 
mixtes  les  substances  les  plus  dures,  et  de  les 
combiner  ensemble,  de  séparer  le  pur  de  l'impur. 
On  écrit  aussi  Spagyrie  et  Spagjriqne. 

SPAGIRISTE ,  ou  SPAGYRISTE.  s.  m.  T. 
de  Chimie.  Celui  qui  exerce  la  spagirique. 

SPAHILAR-AGASI.  s.  m.  T.deRelat.  Colonel 
général  de  la  cavalerie  turque,  chez  des  saphis. 

SPLAA'GIE.  s.  f.  Genre  dinsectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères ,  famille  des  Pupivores. 
•f  SPALANQUE.  s.  m.  Espèce  de  fossile. 

SPALAPHORE.  s.  f.  Sorte  de  bigarade. 

SPALAX.  s.  f.  Sorte  d'animal  rongeur,  voisin 
de  l'espèce  des  rats;  rat-taupe. 

SPALLAIVZANIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  appelle  aussi  Amomie. 

SPANANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  digynes 
de  la  famille  des  Ombellifères. 

SPANOPOGOIV.  s.  m.  On  a  donné  ce  nom  à 
Des  poils  rares  de  la  barbe ,  et  sujets  à  tomber , 
à  Celui  dont  la  barbe  est  rare,  et  à  Celai  qui  la 
perdait. 

SPAR ACTE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  sylvains  de 
la  famille  des  CoUurions.  On  distingue  particu- 
lièrement dans  ce  genre  Le  sparacte  huppé ,  que 
l'on  a  aussi  nommé  Le  bec  de  fer.  Il  est  de  la  fa- 
mille du  merle,  mais  il  a  le  corps  plus  ramassé 
que  celui-ci.  Il  a  une  huppe  composée  de  plumes 
inégales,  étroites  ,  dont"Tes  plus  grandes  ont  à 
p€u  près  quatre  pouces  de  longueur. ,  et  sont 
creusées  en  gouttière.  On  le  trouve  communé- 
ment dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud. 

SPARADRAPIER.  s.  m.  Celui  qui  fait,  pré- 
pare la  toile  qu'on  nomme  Sparadrap.  —  Plus 
particulièrement ,  Tablette  de  bois  avec  deux  mon- 
tants ,  à  l'aide  de  laquelle  on  étend  sur  la  toile  le 
mélange  qui  fait  la  base  du  sparadrap. 

SPAR  AILLON.  s.  m.  Sorte  de  poisson  osseux 
et  thorachique ,  du  genre  des  spares. 

SPAR ASION.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Hyménoptères,  famille  des  Pupivores. 

SPARASSE.  s.  m.  Genre  d'arachnides  qui  se 
rapproche  de  celui  des  micommates. 

SPARAXIS.  s.  m.  et  SPARAXIDE.  s.  f. 
Genre  de  plantes  qui  produit  de  grandes  fleurs  , 
et  qui  se  rapproche  beaucoup  de  celui  des  tri- 
tonies. 

SPARE  DORADE,  s.  m.  V.  Dorade  dans  le 
Dictiounaire. 

SPARGANION.  s.  m.  Sorte  de  plante  des 
Grecs ,  dont  les  feuilles  ressemblent  à  des  rubans. 

^  SPARGANON,  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Sorte 
d'ancien  bandage  dont  on  entourait  les  enfants 
au  maillot. 

SPARGANOPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  est  voisin  de  celui  des  étbulies. 

SPARGANOSE  ,  ou  SPARGANOSIS.  S,  f.  T. 
de  Chirurgie.  Distension  excessive  des  mamelles 
occasionnée  par  l'abondance  du  lait. 
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SPARGELLE.  8.  f.  Nom  vulgaire  qu'on  a 
donné  Au  genêt  sagittal. 

SPARIÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Marine.  Jeté  sur  la 
côte.  Ce  sont  des  effets  spariés.  Il  est  peu  usité. 

SPARIES.  s.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Tout  ce  que 
la  mer  rejette  sur  ses  bords. 

SPARLING.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Malabar, 
peu  connue  de  la  plupart  des  Botanistes  ;  elle  est 
de  la  famille  des  Tiliacées. 

SPARRMANIVE.  s.  m.  Arbrisseau  qui  tire  son 
nom  de  Sparrmann ,  célèbre  Botaniste. 

SPARSILE.  adj.  f.  [T.  d'Astronomie.  Éparse. 
Se  dit  Des  étoiles  répandues  dans  le  ciel  [hors 
des  constellations,  et  auxquelles  les  Anciens  ni  les 
Modernes  n'ont  pas  encore  donné  celte  forme. 
Les  étoiles  sparsiles  sont  comme  éparses  au  ha- 
sard. Ce  sont  des  corps  sparsiles.  —  On  les  nomme 
aussi  Informes  et  Sporades  ;  et  ces  trois  adjectifs, 
Sparsiles ,  Informes  et  Sporades ,  sont  presque 
toujours  pris  substantivement.  Hévélius  a  réduit 
plusieurs  sparsiles  en  constellations  sous  diffé- 
rentes fij^ur  es.  En  ce  sens  il  est  substantif  féminin. 

SP.\RT AIRE.  s.  m.  Lieu  planté  de  gènets  d'Es- 
pagne ,  où  il  en  croît  beaucoup.  —  Nom  qu'on 
donne  aussi  à  Ceux  qui  fabriquent  de  la  sparte - 
riè ,  et  à  Une  espèce  d'oiseau  de  proie. 

SPARTE ,  ÉE,  adj.  Qui  est  fait  de  sparte ,  de 
genêt,  de  jonc.  Natte  spartée.  Tapis  sparte. 

SPARTÉOLES.  S.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Chez  les  Romains,  Gens  préposés  pour 
faire  le  guet,  et  pour  éteindre  les  incendies.  Les 
habits  et  les  souliers  des  spartéoles  étaient  Jaits 
avec  des  brins  de  genêt.  —  Nom  qu'on  donnait 
aussi  à  Des  cordes  faites  avec  des  brins  de  genêt. 

SPARTIATES,  s.  m.  pi.  Habitants  de  Sparte, 
qui  furent  célèbres  par  leur  courage  et  leurs  lois. 
—  Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Solon  et  Ly- 
curgiie  furent  des  législateurs  Spartiates. 

SPARTINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  diadelphes 
de  la  famille  des  Légumineuses. 

SPARTION,  ou  SPARTIUM.  s.  m.  Genre  de 
plantes  delà  famille  des  Légumineuses,  qui  est 
très-voisin  de  celui  des  genêts.  —  Le  spartium 
juniuni ,  est  cultivé  dans  nos  jardins  sous  le  nom 
de  Genêt  d'Espagne.  Ses  fleurs  jaunes  répandent 
le  soir  une  odeur  des  plus  suaves.  Il  est  originaire 
de  lEurope  Méridionale.  On  en  retire  une  bonne 
filasse.  —  Il  y  a  une  autre  espèce  de  Spartion 
dont  les  semences  sont  très-purgatives. 

SPARTOIV.  s.  m.  Sorte  de  plante  des  Anciens, 
avec  lequel  ils  faisaient  des  liens.  —  -j-  En  termes 
de  Marine,  Cordage  fait  de  sparte. 

SPARTOPOLIE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse. —  Espèce  de  masque  que  portaient ,  chez 
les  Anciens,  les  acteursccmiques  dans  leurs  rôles. 

SP.VRULE.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  poisson 
qu'on  trouve  dans  la  Méditerranée. 

SPASMATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 

Médecine.  Attaqué  de  spasme.  Femme  spasma- 

tique.  —  Il  est  aussi  substantif.  Unespasmatique. 

SPASMOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 

a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  spasmologie. 

SPASMOSEUX,  EUSE.adj.Sujetàlacrampe, 
à  des  convulsions  nerveuses.  V.  Spasmatique. 

SPASNIA,  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Mot  latin  em- 
ployé pour  désigner  la  douleur  lancinante  dont  la 
poitrine  est  le  siège  dans  les  grands  efforts  de  toux. 
SP.VTAGUE ,  ou  SPATAGNE.  s.f.  Nom  D'une 
espèce  de  chauve-souris. 

SPATALIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  des  Protées. 

SPATAIMGUE.  s.  m.  Genre  de  vers  échino- 
I  dermes ,  dont  la  plupart  sont  fossiles. 
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SPATAPIIORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Bigaradiers. 

SPATUA,  ou  SPATA.  s.  f.  T.  de  Botanique. 
Gaine  qui  enveloppe  les  flciurs  mâles  du  dattier^ 
selon  les  anciens  Grecs.  Les  Botanistes  emploient 
aujourd'hui  le  mot  de  Spaihe  ,  qui  en  dérive, 
pour  désigner  l'expansion  foliacée  et  scarieuse  qui 
sert  d'enveloppe  aux  fleurs  avant  leur  épanouis-, 
sèment,  et  qui  se  déchire  pour  les  laisser  sortir 
et  se  développer  à  l'extérieur.  F.  Spathe  dans  le 
Dictiennaire. 

SPATH  AGE  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Se  dit 
Des  plantes ,  lorsqu'elles  sont  pourvues ,  envelop- 
pées d'une  spathe.  Les  fleurs  de  celte  plante  soni 
spathacées. 

*  SPATHE.  s.  m.  ou  f.  Nom  D'une  arme  offeu-, 
sive,  qui  était  commune  aux  Germains  et  aux. 
Gaulois.  C'était  une  espèce  de  sabre  dont  la  garde 
était  faite  de  manière  qu'on  pouvait  s'en  servir, 
des  deux  mains. 

SPATÈLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  trigynes  de 
la  famille  des  Térébinthacées. 

SPATHESTER.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Nom 
D'un  ancien  instrument  qui  servait  à  ramener  le 
prépuce  sur  le  gland  lorsqu'il  était  trop  court. 

SPATHIFIER.  V.  a.  T.  de  Chimie.  Former  en 
spath.  La  chaleur  et  l'humidité  spathifîent.  —  Se 
spathifier.  v.  pron.  Devenir  spath. 
SrATHiFiÉ,  ÉE.  participe. 
SPATHILLE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Petite 
spalhe  partielle  qui  recouvre  les  fleurs  de  certai-» 
nés  plantes. 

SPATHION.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  a  été 
établi  aux  dépens  de  celui  des  aponogets. 

SPATHIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
de  la  nature  du  spath ,  qui  a  rapport,  qui  ressem- 
ble au  spath.  Mine,  veine  spathiqne.  Filon  spa- 
thique.  Cette  mine  est  pleine  de  substances  spa- 
thiques. 

SPATHODÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dont  le 
calice  est  en  forme  de  spathe,  et  qu'on  a  établi 
dans  la  famille  des  Bignonées. 

SPATHOMÈLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  à 
Une  espèce  de  sonde  de  Chirurgien. 
«  SPATHULAIRE.  s.  m.  J^.  Spatclaire, 

SPATOLA.  s.  m.  Fossile  de  Monte-Bolcay 
qu'on  a  rapporté  au  silure  ascite. 

SPATULA.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Sorte  d'iris 
fétide.' 

SPATULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  delà  fa- 
mille des  Champignons.  —  Nom  D'un  poissoD 
nommé  aussi  Poljodon. 

SP.\TULÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Qui  a 
la  forme  d'une  spatule.  Se  dit  ,Des  feuilles  dont 
la  partie  supérieure  est  arrondie  en  forme  de  spa- 
tule ,  tandis  que  l'inférieure  est  plus  allongée  et 
beaucoup  plus  étroite.  Feuille  spatulée. 

SPÉ.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  Au  plus  ancien 
des  enfants  de  chœur  de  la  cathédrale  de  Paris  , 
et  souvent  dans  quelques  autres  cathédrales. 
SPEAUTRE.  s.  m.  Espèce  de  métal. 
SPÉCIALISER.  V.  a.  Indiquer,  désigner  spé- 
cialement. —  Se  spécifier,  v.  pron.  (^Boiste.) 
Spécialisé,  ée.  participe. 
SPÉCIFICATIF,  IVE.  adj.  Qui  spécifie,  qtu 
sert  à  spécifier.  Ce  sont  des  termes  spécificattfs^. 
SPÉCIFICITÉ,  s.  f.  T.  de  Médecine.  État,j 
qualité  de  ce  qui  est  spécifique. 
'SPÉCIFIQUE,  adj.  des  deux  genres.  En  ter- 
mes de  Botanique,  Qui  appartient  ou  est  relatif 
à  l'espèce.  Une  série  spécifique  s'' entend  dunc^ 
série  composée  d individus  de  même  espèce, 
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En  Physique,  on  appelle  Chaleurs  spécifiques, 
les  quantités  de  chaleur  qui  peuvent  produire , 
dans  les  corps  égaux  en  masse,  des  élévations 
^ales  de  température,  en  prenant  un  degré  du 
thermomètre  comme  terme  de  comparaison. 

SPÉCIOSITÉ.  s.  f.  Apparence  trompeuse  et 
séduisante.  Il  est  peu  usité.  —  Quelques  Diction- 
naires lui  font  signifier  Beauté. 

•spectre,  s.  m.  Tribu  d'insectes  de  la  fa- 
mille des  Coureurs,  ds  Tordre  des  Orthoptères. 
Leur  furme  bizarre  qui  les  fait  ressembler  tantôt 
à  un  petit  rameau  de  bois,  à  une  branche,  à 
One  tige  de  la  plante  dépourvue  de  feuilles,  tan- 
tôt à  des  feuilles,  '.eur  a  fait  donner  ce  nom.  — 
C'est  aussi  le  nom  D'une  chauve-souris  d' Amé- 
rique, que  quelques  Naturalistes  nomment  yam- 
fire. 

SPÉCULAIRES.  s.  m.  pi.  Magiciens  ou  de- 
^ns  qui,  chez  les  Anciens,  faisaient  voir  dans  un 
miroir  les  personnes  ou  les  choses  qu'on  désirait 
connaître  (du  latin  Spéculum,  miroir). 

SPÉCULATIVE,  s.  f.  Théorie,  science  qui 
/arrête  au  simple  raisonnement. 

SPÉCULATIVEMENT.  adv.  D'une  manière 
spéculative.  En  matière  de  morale,  nous  aimons 
Spéculativement  ce  qui  porte  le  cachet  de  la 
vérité.  Il  est  peu  usité. 

SPÉCLLATOIRE.  s.  f.  T.  de  Physique. 
Science  qui  a  pour  objet  l'explication  des  éclairs, 
du  tonnerre,  des  comètes,  et  de  phénomènes 
semblables. 

SPEIS.  s.  m.  Substance  étrangère  et  noirâtre, 
qui  se  sépare  ,  pendant  la  fusion,  du  bleu  dit  de 
Saxe,  ou  dusafre  mêlé  avec  des  cendres  clavelées. 

SPÉLÉE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Caverne  où 
}e5  soldats  étaient  initiés  aux  mystères  du  dieu 
Jlithra.  Il  y  avait  dans  cette  caverne  plusieurs 
figures  monstrueuses  du  soleil,  sous  divers  em- 
blèmes. 

SPENDITEIJR.  s.  m.  Celui  qui  a  eu  la  peste 
et  ne  peut  plus  la  gagner.  (Boiste.) 

SPERCHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
éei  Coléoptères,  famille  des  Palpicornes. 

SPERGULASTRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  se  rapprochent  des  spergules,  et  qui  ont  l'a»* 
pectdes  stellaires,  d'autres  disent,  des  sertulaires. 

SPER3IAC0CE.  s.  m.  Genre  de  plantes  mo- 
nogynes  de  la  &mille  des  Rubiacées. 

SPERMACRASIE.  s.  f.  F.  Gohorrhée  dans 
1ë  Dictionnaire. 

SPERMA-DICTYON.  s.  m.  Sorte  d'arbuste 
de  la  famille  des  Rubiacées. 

SPERMATOBOLE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
«n  certain  lieux,  à  Un  inslrumect  aratoire. 

SPERMATOCÈLE.s.f.T.deChirurgie.Faus  é 
hernie  causée  par  le  gonflement  des  vaisseaux 
défén  nts  qui  les  fait  tomber  dans  le  scrotum. 

SPERMATOLOGIQUE.adj.des  deuxgem-es. 
Qui  concerne  la  spermatologie. 

8PERMATOPÉ.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Ali- 
ment propre  à  augmenter  le  sperme.  Un  sperma- 
■  topé.  Quelques-uns  le  font  adj.  f.,  et  écrivent 
Spermatopée. 

SPEIIMATOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Pro- 
duction du  sperme, qui  consiste  dans  la  sécrétion 
.  de  cette  humeur  dans  les  testicules,  et  dans  son 
élaboration  dans  les  vésicules  séminales. 

SPERMATORRHÉE.  s.  f.  V.  Spermacrasih. 
SPERMATORRIIÉIQUE.     adj.     des     deux 
genres.  T.  de  Chirurgie.  Qui  concerne,  qui  re- 
garde la  spermatorrhée  ou  spermacrasie. 

SPERMAXYRE.  s.  m.  Espèce  à'arhuste  de  la 
famille  de  Titbymaloïdes. 
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SPERMENTÈRE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Se 
dit  Des  voies  spermatiques. 

SPERMÉTISER.  y.  a.  Injecter  des  spermes. 

Spermétisé,  ée.  participe.  (Boiste.) 

SPERAIIODE.  s.  f.  Sperme  de  grenouille, 
puissant  réfrigératif.  (Boiste.) 

SPERMIOLE.  s.  f.  Ponte  entière  des  gre- 
nouilles ;  œufs  ou  frai  des  grenouilles. 

On  appelle,  en  Pharmacie,  Spermiole  de 
CroUius,  une  poudre  composée  de  myrrhe,  d'o- 
liban  et  de  safran,  arrosée  de  l'eau  distillée  du 
frai  des  grenouilles ,  et  à  laquelle  on  ajoute  du 
camphre  après  la  dessiccation.  Les  Allemands 
ont  regardé  cette  poudre  comme  excellente  à 
l'extérieur  contre  les  hémorragies. —  Quelques- 
uns  écrivent  Sperniole  ;  celte  orthographe  est 
inexacte. 

SPERMODÉE,  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établie  pour  placer  quelques  choins  des  Indes. 

SPERMODERME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Champignons. 

SPÉRONATE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en 
Italie,  à  Une  sorte  de  chaloupe  à  rames. 

SPÉROXELLE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Espèce 
de  petite  consoude  à  fleur  double. 

SPET.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  ésoces. 

SPHACÉLER.  V.  n.  T.  de  Médecine.  Se 
gangrener. 

^  SPHACTÈRIE.  s.  f.  Lieu  sur  les  frontières  de 
l'Elide,  ainsi  nommé  des  victimes  que  les  Héra- 
clides  y  immolaient  autrefois. 

SPHAGÉBRANCHE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
de  la  division  des  Apodes. 

SPHAGITIDES.  s.  f.  pi.  T.  d'Anatomie. 
Veines  jugulaires,  ou  veines  de  la  gorge. 

SPHAIGIVE.  s.  m.  Genre  de  plantes  crypto- 
games de  la  famille  des  Mousses. 

SPUASE.  s.  m.  Genre  d'arachnides. 

SPHÉCISME.  s.  m.  Air  de  flûte  ancien,  qui 
imitait  le  bourdonnement  des  abeilles. 

SPHECODE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères ,  tribu  des  Andrenettes. 

SPHÉCOTÈRE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  Syl vains,  famille  des  Chanteurs. 

SPHÉGIMES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  Hyménoptères,  famille  des  Fouisseurs. 

SPHENE.  s,  m.  Pierre  cristallisée, rayonnante 
et  formée  en  gouttière. 

SPIIÉNI-MAXILLIEN.  adj.  et  s.  m.  Nom 
donné  par  quelques  Anatomistes  Au  muscle 
ptérygoïdien  externe,  que  d'autres  ont  nommé 
Sphéno-inaxillien. 

SPHÉMISQUE.  s.  m.  Division  d'oiseaux  de 
la  famille  des  Plongeurs. 

SPHÉNO  BASILAIRE.  adj.  et  s.  m.  T.  d'A- 
natomie. Nom  donné  par  Sœmmerring  à  L'os 
occipital. 

SPHÉNOCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
est  le  même  que  le  lagunculaire. 

SPHÉNOCLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
nommé  aussi  Pongati  et  Gcertnère. 

SPHÉNO-ÉPINEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Ana- 
tomie. Qui  a  rapport,  qui  tient  à  l'épine  du 
sphénoïde.  On  appelle.  Artère  sphéno-épineuse , 
La  méningée  moyenne;  -  Trou  sphéno-épineux , 
Un  trou  placé  au  devant  de  l'épine  du  sphénoïde, 
et  servant  à  introduire  l'artère  méningée  moyenne 
dans  le  crâne.  —  Il  se  prend  aussi  substantive- 
ment. Le  sous-épineux.  La  sous-épineuse. 

SPIIÉNO- MAXILLAIRE,    adj.     des    deux 
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genres.  T.  d'Anatomie.  Qui  a  rapport  aux  o»> 
sphénoïde  et  maxillaire.  —  On  appelle,  Fentar 
sphéno-maxillaire.  Une  fente  formée  par  le  sphé- 
noïde, le  maxillaire  supérieur,  le  palatin  et  le 
malaire,  et  placée  à  la  partie  postérieure  de  l'an^ 
gle  de  réunion  des  parois  inférieure  et  interne- 
de  l'orbite ;-Fo5ie  sphéno-maxillaire ,  Un  en- 
foncement qui  existe  à  la  réunion  des  fosses 
sphéno-maxillaire  et  ptérygo-maxillaire.  —  Use 
prend  aussi  substantivement.  La  sphéno-maxil" 
laire. 

SPHÉNO-MAXILLIEN.   V.  Sphéhi-Maxil- 

LIEN. 

SPHÉNO-ORBITAIRE.  adj.  et  s,  m.  T.  d'A- 
nalomie.  Béchard  désigne,  sous  le  nom  d'Ot 
sous-orbitaire ,  La  partie  antérieure  du  corps  du- 
sphénoïde. 

SPHÉNO-PALATIN,  INE.  adj.  T.  d'Anato- 
mie. Qui  a  rapport  à  l'os  sphénoïde  et  au  palais.. 
• —  On  appelle  Artère  sphéno-palatine,  La  termi- 
naison de  la  maxillaire  interne;  -  Ganglion 
sphéno-palatin.  Celui  qui  est  placé  en  dehors  du 
trou  sphéno-palatin ,  dans  la  concavité  ptérygo^ 
maxillaire;  -  Muscle  sphéno-palatin.  Le  péris- 
taphylin  interne  selon  quelques-uns  ;  -  Nerfs 
sphéno-palatins ,  Des  nerfs  nés  de  la  partie  in- 
terne du  ganglion;  ils  sont  au  nombre  de  cinq  ou 
six  ;  -  Trou  sphéno-palatin ,  Une  couverture  ar- 
rondie ,  formée  par  l'os  sphénoïde  et  la  portion 
verticale  de  l'os  du  palais. 

SPHÉNO-PARIÉTAL,  ALE.  adj.  T.  d'Ana- 
tomie. Se  dit  particulièrement  de  La  suture  qui 
unit  l'extrémité  des  grandes  ailes  du  sphénoïde 
avec  l'angle  antérieur  et  inférieur  de  l'os  pariétaL 

SPHÉNO-PTÉRYGO-PALATIN.  adj.  m.  T^ 
d'Anatomie.  Il  se  dit  Du  muscle  qui  s'attache  » 
l'apophyse  ptérygoïde  et  du  palais. —  Il  est  aussi 
substantif  masculin.  Le  sphéno-ptérygo  palatin, 

SPHÉNO-SALPINGO-STAPHYLIIV.  adj.  m. 
T.  d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  qui  a  rapport 
à  l'os  sphénoïde,  à  la  trompe  d'Eustache  et  à  la 
luette.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin,  ir 
sphéno-salpingo-staph^in . 

SPHÉNO-TEMPORAL,  ALE.  adj.  T.  d'Ana- 
tomie. Qui  a  rapport  aux  os  sphénoïde  et  tem- 
poral.—  On  appelle.  Os  sphéno-temporal ,  L» 
partie  postérieure  du  corps  du  sphénoïde ,  selon 
Béclard;  -  Suture  sphéno-temporale.  Celle  qui 
résulte  de  l'articulation  des  grandes  ailes  du  sphé» 
noïde  avec  la  partie  écailleuse  du  temporal. 

SPHÉRANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  vivaces 
de  la  famille  des  Cynarocéphales. 

*  SPHÈRE,  s.  f.  On  appelle  Sphère  droite  ^ 
Celle  dans  laquelle  l'équateur  coupe  l'horizon  à 
angles  droits;  -parallèle.  Celle  dans  laquelle 
l'équateur  est  parallèle  à  l'horizon  ;  -  oblique , 
Celle  dans  laquelle  l'équateur  coupe  l'horizon 
obliquement;  -  d'Eudoxe,  Une  ancienne  dispo- 
sition de  la  sphère,  par  rapport  aux  étoiles,  qui 
avait  lieu  i3po  ans  avant  Jésus-Christ,  temps  où 
le  point  équinoxial  répondait  au  Taureau  ;  -  rfe 
P^o/e/nce,  Celle  dont  on  se  sert  communément,  et 
au  milieu  de  laquelle  est  une  boule  qui  représente 
la  terre;  -  de  Copernic,  Celle  où  le  soleil  occupe 
le  centre,  et  autour  de  cet  astre  sont  placées,  à 
diverses  distances,  les  planètes,  au  nombre  des- 
quelles est  la  terre  :  cet  instrument  est  de  peu 
d'usage  ;  -  mouvante ,  Un  instrument  d'Astrono- 
mie qui  représente  les  mouvements  des  planètes, 
conformément  aux  observations  :  c'est,  à  propre» 
ment  dire,  la  même  que  celle  de  Copernic ,  mise 
en  mouvement  par  uu  rouage ,  qui  est  mené  par 
un  pendule. 
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Sphère  persique ,  Sphère  indienne,  étaient 
B«3  noms  et  Des  figures  que  les  anciens  Âslro- 
Bomes  employaieut  habituellement  dans  leurs 
globes. 

SPHÉRIDIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
-des  Coléoptères,  section  des  Peutamères,  qui 
▼ivent  dans  les  fientes  des  animaux,  et  dont  le 
eorps  ovale  est  presque  en  demi-sphère. 

SPHÉRIDIOTES.  s,  m.  pi.  Tribu  d'insectesde 
l'ordre  des  Coléoptères,  famille  des  Palpicornes, 
4t  voisins  des  hydrophiliens. 

SPHERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryptogames 
4e  la  famille  des  Champignons. 

SPHÉRIOPHORE.   s.  m.   Sorte  d'indigotier 
^ont  les  feuilles  sont  semblables  à  celles  du  lin. 
•SPHÉUIQUE.  adj.  des  deux  genres.  On  ap- 

Selle  Angle  sphérique,  Linclinaison  mutuelle  de 
eux  plans  qui  coupent  une  sphère  ;  -  Triangle 
sphérique,  Un  triangle  compris  entre  trois  arcs 
de  grands  cercles  d'une  sphère,  qui  se  coupent 
fun  l'autre;  -  Astronomie  sphérique ,  La  partie 
de  l'Astronomie  qui  considère  l'univers  dans  l'état 
«VI  l'œil  l'aperçoit;  -  Géométrie  sphérique,  La 
doetrine  de  ta  sphère,  et  particulièrement  des 
«ercles  qui  soui  décrits  sur  sa  surface ,  avec  la 
méthode  de  les  tracer  sur  un  plan ,  d'en  mesurer 
les  arcs,  etc.;  -  Trigonométrie  sphérique,  L'art 
de  résoudre  les  triangles  sphériques. 

Sphériques  de  Théodose  ,  pi..  Livres  écrits  par 
■<e  Mathématicien  sur  les  propriétés  de  la  sphère 
considérée  comme  un  corps  géométrique,  sur  les 
cercles  décrits  à  sa  surface,  etc. 

SPHÉRIQUEMElVT.adv.  D'une  manièresphé- 
rique;  en  forme  ou  de  forme  sphérique. 

SPHÉRITE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères  :  ils  se  trouvent  en  Suède.  —  Chez 
les  Anciens ,  nom  qu'on  donnait  à  Une  sorte  de 
gâteau. 

SPHÉROROLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames de  la  famille  des  Champignons. 

SPHÉROCARPE.  s.  m.  Sorte  de  plante  voisine 
des  targiones.  —  Genre  d'autres  plantes  de  la  fa- 
mille des  Champignons,  voisine  des  Capillines. 

SPHÉROCLPHALE.  s.  m.  Sorte  de  plante  de 
la  famille  des  Composées  bilabiées. 

SPHÉROCÈRE,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Diptères,  tribu  des  Muscides. 

SPHÉROCOQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Algues. 

SPHÉROÏOAL ,  ALE.  adj.  Qui  a  l'apparence, 
fo  figure  d'une  sphère.  —  Se  dit  D'un  diamant  à 
48  faces  bombées.  Diamant  sphéroïdal. 

•sphéroïde,  s.  m.  Nom  D'un  genre  de  pois- 
sons établi  dans  la  division  des  Rranchiostéges,  et 
voisin  des  diodons  et  des  ovoïdes.  On  l'a  aussi 
appelé  Le  sphéroïde  tuberculeux ,  parce  que  son 
corps  est  couvert  de  petits  tubercules  dans  les 
deux  tiers  de  son  étendue. 

SPHÉROLORE.  s.  m.  Genre  déplantes  de  la 
famille  des  Légumineuses. 

SPHÉROMACHIE.  s.f.  r.SpHÉaisTiQuxdans 
le  Dictionnaire. 

SPHÉROMACHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Se  disait ,  chez  les  Anciens ,  de  L'exercice  de  la 
paume  ou  du  ballon.  Art  sphéromachique, 

SPHÉROME.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'or- 
dre des  Isopodes,  famille  des  Ptérygibranches. 

SPHÉROMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  sert  à  mesurer  la  courbure  des  verres  de  lu- 
nettes. Instrument  sphérométrique. 
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SPHÉRONÉMA.  s.  m.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames de  la  famille  des  Champignons. 

SPHÉROPHORE.  s.  m.  Genre  déplantes  cryp- 
togames de  la  famille  des  Algues. 

SPHÉROSIDÉRITE.  s.  m.  Nom  D'une  sub- 
stance qui  se  trouve  dans  une  lave  basaltique  et 
compacte.  —  Fer  hydraté  calcifère  et  concré- 
tionné. 

SPnÉRULES,  s.  f.  pi.  T.  de  Botanique. Orga- 
nes qui  renferment  les  bourgeons  séminiformes 
dans  les  plantes  hypoxylées.  Les  sphérnles  s'ou- 
vrent par  le  déchirement  de  leur  sommet. 

SPH  EX.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hyménoptères,  famille  des  Fouisseurs,  tribu  des 
Sphégimes.  Linné  applique  ce  nom  générique  à 
tous  les  hyménoptères  qui  ont  l'habitude  d'ap- 
provisionner leurs  petits  de  divers  insectes  dont 
ils  se  sont  emparés. 

*  SPHINCTER,  s.  m.  On  appelle,  Sphincter 
externe  de  t'anus.  Un  muscle  elliptique  et  aplati 
qui  entoure  l'anus,  se  fixe  d'une  part  au  coccix, 
et  se  confond  de  l'autre  avec  les  bulbo-caverneux 
et  transverse  du  périnée;  -  interne  de  l'anus,  Un 
assemblage  de  fibres  circulaires  qui  entourent  l'ex- 
trémité inférieure  du  rectum  dans  1  étendue  du 
doigt  à  peu  près  ;  -  du  gosier,  Le  muscle  constric- 
teur du  pharynx  ;  -  des  lèvres ,  Le  muscle  orbicu- 
laire  des  lèvres;  -  du  vagin.  Le  muscle  constric- 
teur du  vagin  ;  ces  trois  derniers  noms  ont  été 
donnés  seulement  par  deux  ou  trois  Anatomistes; 

-  faux  de  la  vessie ,  selon  Morgagni ,  Les  fibres 
intérieures  du  muscle  releveur  de  l'anus,  parce 
qu'elles  peuvent,  en  se  contractant,  resserrer  le 
col  de  la  vessie,  au-dessous  duquel  elles  passent. 

SPHIIVCTÉRLLE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui 
sont  abondantes  sur  les  côtes  de  Maroc. 

SPHINGIDES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  Lépidoptères ,  famille  des  Crépuscu- 
laires ,  à  anteunes  terminées  par  une  houppe. 

SPHINGIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Personnées. 

SPHINGION ,  et  SPHINX,  s.  m.  Quadrupède 
mammifère  de  la  famille  des  Singes  ;  le  babouin. 

*  SPHINX,  s.  m.  Nom  qu'on  donnait,  chez  les 
Anciens,  à  Des  devins  qui  embarrassaient  les  pas- 
sants par  des  énigmes,  et  qui  avaient  la  cruauté 
de  faire  périr  ceux  qui  ne  les  devinaient  pas. 

Sphinx  ,  nom  spécifique  D'un  agaric. 

SPHODRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères ,  renfermant  les  féronies. 

SPHRAGIDE.  s.  m.  Sorte  d'argile  ocreuse  qui 
tombe  en  miettes  lorsqu'on  la  plonge  dans  l'eau  , 
en  laissant  dégager  une  quantité  considérable  de 
bulles  d'air.  Elle  n'a  été  trouvée  jusqu'à  présent 
qu'à  l'île  de  Lemnos,  dans  la  Méditerranée. —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  La  terre  sigillée  de  Lemnos. 

SPHRAGITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse 
verte ,  qui  n'est  pas  transparente. 

SPHRAGITIDES.  s.  et  adj.  f.  pi.  T.  de  My- 
thologie. Surnom  des  nymphes  du  mont  Cithéron. 

SPHYGMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Il  se  dit  De  ce  qui  a  rapport  au  pouls, 
qui  a  la  vertu  de  l'exciter.  Propriété  sphygmique. 
Remèdes  sphygmiques.  —  Art  sphygmique ,  Art 
qui  enseigne  à  connaître  les  caractères  du  pouls. 

—  On  le  fait  aussi  substantif,  en  parlant  de  ce  qui 
est  propre  à  exciter  le  pouls.  Les  sphygmiques. 

SPHYCMOCÉPHALE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Sentiment  incommode  de  pulsations  continuelles 
qui  ont  lieu  dans  la  télé. 

SPHYGMOCÉPHALIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
I  res.  Qui  a  rapport  au  sphygmocéphale. 
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fSPHYGMOMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Sorte  de  thermomètre  qui,  appliqué  sur  l'artère^ 
donne  l'évaluation  précise  des  battements  du 
pouls. 

t  SPHYG5I0MÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres.. 
Qui  concerne^le  sphygmomètre. 

SPHYRENE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qu'on 
nomme  aussi  Le  marteau. 

SPICANARi).  s.  m.  T.  de  Botanique.  Espèce 
de  nard  qui  croît  dans  les  Grandes-Indes. 

SPICCATO.  mot  italien.  T.  de  Musique.  Ce 
mot  indique  des  sous  secs  et  bien  détachés. 

SPICIFÈRE.  s.  m.  Nom  D'un  oiseau.  (Boiste.) 
—  adj.  f.  T.  de  Mythologie.  Surnom  donné  à  Gé- 
rés ,  comme  à  la  déesse  chargée  d'épis  ou  portant 
des  épis. 

SPICULATEURS.  s.  m.  pi.  Soldats  armés  de 
javelots ,  qui  étaient  destinés  pour  la  garde  d'ua 
prince,  chez  les  Anciens.  Les  spicula leurs  avaient 
une  arme  qui  ressemblait  aupilum. 

SPIELMANE.  s.  m.  Espèce  d'arbuste  d'Afri- 
que ,  de  la  famille  des  Pyrénacées. 

SP.IGÈLE ,  et  SPIGÉLIE.  s.  f.  Genre  déplantes 
de  l'Amérique  Méridionale,  de  la  famille  desGen- 
tianées. 

SPILANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Corymbifères. 

SPILITHE,  ou  SPILITE.  s.  m.  Nom  D'un  mi- 
nerai qu'on  a  nouvellement  découvert  dans  les 
terres  calcaires  de  seconde  formation. 

SPILOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Lichens.  —  T.  de  Chir.  Tache  de  naissance. 

SPILUS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Tache  de  nais- 
sance, de  même  que  le  spilome. 

SPIN.  s.  m.  Espèce  de  raisin  qui  croît,  ea 
France ,  aux  environs  de  Cahors. 

SPIIVA-BIFIDA.  s.  m.  Mots  latins  que  l'on 
emploie ,  en  Botanique ,  pour  désigner  Une 
épine  à  deux  pointes,  nom  que  quelques  Auteurs 
ont  donné  à  L'hydrorachis ,  parce  que  le  rachis 
présente  deux  rangées  d'épines  dans  l'endroit 
malade. 

SPINARELLE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  mer 
qui  fait  partie  du  genre  des  gastérostées. 

SPINELLAIME.  s.  m.  ou  f.  Substance  miné- 
rale qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  spinelle. 

SPIIVESCENT,  ENTE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Se  dit  Du  sommet  de  certaines  plantes  qui  s'a- 
mincit en  pointe  roide  et  grêle.  Tige  spinescente, 

SPINI-AXOÏDO-OCCIPITAL.  adj.  m.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  D'un  muscle  qui  s'étend  de 
l'apophyse  épineuse  de  Taxis  à  l'occipital.  Le 
muscle  spini-axoïdo-occipital. —  Il  est  aussi  sub-- 
stiutif  masculin.  Le  spini-axoïdo-occipital. 

SPINI-AXOÏDO;-TRACHILI-ATLOÏDIElV. 
adj.  m.  T.  d  Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  qui 
s'étend  de  l'apophyse  épineuse  de  l'axis  à  l'apo- 
physe épineuse  de  l'atlas  vers  le  cou.  Le  muscle 
spini-axoïdo'trachili-atloïdien.  —  Il  est  aussi 
substantif  masculin.  Le  spini-axaido-trachili- 
atloïdien. 

SPINIFÈRE.  adj.  F,  Épxheitx  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

SPINIGÈNE.  adj.  des  deux  genres.  Né  d'une 
épine ,  dans  les  épines.  Plante  spinigène. 

SPINITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflammation 
de  la  moelle  de  l'épine. 

SPINO-CRANIO-TRAPÉZIEN.  adj.  m.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  du  nerf  spinal.  Le  muscle 
spino-cranio-trapézien. —  Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Le  spino-cranio-trapézien. 

SPINON.  s.  m.  Nom  D'une  pierre  qu'oa 
trouve  dans  certaines  mines  de  cobalt. 
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SPINONCLE.  s.  m.  Genre  de  mollusques  qui  | 

se  rapproche  beaucoup  de  celui  des  radiaires.      | 

SPINTHÈRE.  s.  m.  Substance  minérale  dont 

les  cristaux  jeltent  des  reflets  qui  brillent  comme 

des  étincelles.  Elle  est  peu  connue. 

SPINTHÉROMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Physique- 
Instrument  récemment  inventé ,  dont  on  se  ser» 
pour  mesurer  la  force  des  étincelles  électriques. 

SPINTHÉROMÉTRIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Se  dit  de  L'instrument  propre  à  mesurer- 
la  force  des  étincelles  électriques.—  Il  se  dit  aussi 
de  La  science  qui  dérive  de  celte  partie  de  la 
physique.  Science  spinthérométrique. 

SPIIVTHRIEMVE.  adj.  f.  Se  dit  Des  médailles 
qui  représentent  des  sujets  obscènes.  Médailles 
spinthriennes.—  On  donne  aussi  ce  nom  ,  par 
la  même  raison,  à  Quelques  pierres  gravées. 

SPINTURNIX.  s.  m.  Chez  les  Latins,  nom 
D'un  oiseau  de  mauvais  augure. —  Nom  que  la 
Fable  donne  quelquefois  Au  sphinx. 

SPIO.  s.  m.  Genre  de  mollusques  à  corps  al- 
longé ,  qu'on  a  établi  aux  dépens  des  néréides. 

SPIONIE.  s.  f.  Sorte  de  vigne  sauvage., 

SPIPOLETTE.  s.  f.  Espèce  d'alouette. 

SPIRALE ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Tors 
ou  Roulé  en  spirale.  Les  feuilles  de  cette  plante 
sont  spiralées. 

SPIRALEMENT.  adv.  En  spirale. 

SPIRAN.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  raisin 
qui  croît  dans  le  département  du  Gard. 

SPIRANTIIE.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  l'ophryde  spirale  de  Linné.      , 

SPIRARCHIE.  g.  f.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Titre,  fonctions  du  spirarque  chez  les  Romains. 

SPIRARCHIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  le  spirarque  et  la  spirarchie. 

SPIRARQUE.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Capitaine  de  la  première  compagnie  des  lan- 
ceurs de  javelots  d'une  légion  romaine. 

*  SPIRE,  s.  f.  On  entend  aussi  par  ce  mot,  en 
Conchyliologie,  Tous  les  tours  de  spirale,  pris 
ensemble,  que  présente  une  coquille  univalve. 

SPIRICELLE.  s.  f.  Sorte  de  coquille  fossile, 
nouvellement  découverte  dans  les  terrains  ter- 
liaires  des  environs  de  Bordeaux. 

SPIRIFÈRE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qu'on 
a  établi|  pour  placer  l'anomie  cuspidate. 

SPIRILLE,  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  est  la 
même  que  la  barbe-de-chèvre. 

SPIRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géométrie.  Se  dit  De  certaines  courbes  qui  se 
forment  en  coupant  par  un  plan  le  solide  engen- 
dré par  la  circonvolution  d'un  cercle  autour 
d'une  corde,  ou  d'une  tangente,  ou  d'une  li- 
gne extérieure.  Courbe  spiriqtie.  Plan  spirique. 
Les  lignes  spiriques  de  Persens. 

SPIRITUOSITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
spiritueux;  état,  force  d'une  liqueur. 

SPIRIVALVES.  s.  f.  pi.  Division  ou  Classe 
de  coquilles  univalves,  qui  sont  roulées  en  spi- 
rale et  non  en  cône.  Elles  sont  peu  communes. 

SPIRLIN.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  cyprins. 

SPIRORKANCHE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
à  La  serpule  gigantesque. 

SPIROGLYPHE.  s.  m.  Genre  do  vers  marins 
qui  sont  loi;é5  dans  un  tube  en  spirale. 

SPUVOGRAPUE.  s.  m.  Genre  de  vers  ma- 
rins qui  vivent  dans  la  Méditerranée. 

SPIROÏDE.  adj.  m.  T.  d'Analomie.  Tourné 
en  spirale.  Le  canal  spiroïde,  ou  Aqueduc  de 
fallope] 

SPIROLE.  s.  f.  Espèce  de  coulevrine  dont 
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on  se  servait  anciennement  ;  ainsi  nommée ,  à 
cause  du  chemin  tortueux  que  décrivait  le  bou- 
let qui  en  était  chassé,  et  qui  faisait  un  siffle- 
ment pareil  à  celui  du  serpent ,  d'où  l'on  a  aussi 
donné  à  cette  pièce  le  nom  de  Serpentine  et  de 
Basilic. 

SPIROLINE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui  ne 
diffère  de  la  spirule  que  parce  que  ses  tours  sont 
moins  écartés  que  dans  les  autres  coquilles. 

SPIRORRE.  s,  f.  Genre  de  vers  marins  à 
tuyau ,  s'attachant  particulièrement  aux  varechs. 

SPIROSPERME.  s.  m.  Arbrisseau  de  Mada- 
gascar. 

SPIRULE.  s.  f.  Genre  de  testacés  de  la  classe 
des  Univalves. 

SPIRULIER.  s.  m.  Animal  de  la  spirule. 

SPITAELSRA.  s,  f.  T.  de  Médecine.  Lèpre 
ou  Dartre  endémique  qui  est  causée  par  l'usage 
excessif  du  poisson. 

SPITHAME.  s.  m.  Mesure  de  longueur,  chez 
les  Grecs,  qui  était  de  trois  palmes. 

SPIURE.  s.  f.  Poussière  de  houille. 

SPIZAÈTE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Accipitres ,  tribu  des  Diurnes. 

SPLACHNE,  s.  m.  (CH  se  prononce  K.) 
Genre  de  plantes  cryptogames  de  la  famille  des 
Mousses. 

SPLANCHNEURISME.  s.  m.  (CH  se  pro 
nonce  K.)  T.  de  Médecine.  Ampliation  excessive 
d'un  viscère. 

*  SPLANCHNIQUE.  adj.  des  deux  genres.  On 
appelle  Nerfs  splanchniques  (au  nombre  de 
deux  de  chaque  côté);-/e  grand,  Celui  dont 
les  racines  viennent  des  sixième,  septième, 
huitième ,  neuvième  et  quelquefois  dixième  gan- 
glions thorachiques;  -  le  petit, 'Q.e\u\  qui  naît  des 
dixième  et  onzième  ganglions  thorachiques. 

Splanchnique  ,  en  Médecine ,  se  dit  D'une 
fièvre  dans  laquelle  un  viscère  aSdominal  est  at- 
taqué. 

SPLANCllKOGRAPHE.  s.  m.  (CH  se  pro- 
nonce K.)  T.  d'Anatomie.  Celui  qui  traite  de  la 
partie  des  viscères. 

SPLANCIIIVOGRAPHIE.  s.  f.  (CH  se  pro- 
nonce K.)  T.  d'Analomie.  Description,  traité, 
opération  des  viscères. 

SPLAlVCniVOGRAPIIlQUE.  adj.  des  deux 
genres.  (CH  se  prononce  K.)  Qui  concerne  la 
splanchnographie.  Traité  splanchnographiqne. 

SPLANCHNOLOGIQUE.adj.desdeuxgenres. 
(CH  se  prononce  K.)  Qui  concerne  la  spianchno- 
logie. 

SPLAKCHNOTOME.  s.  m.  (CH  se  prononce 
K.)  Nom  qu'on  donnait  autrefois  à  L'instrument 
avec  lequel  on  dissèque  les  viscères. 

SPLANCIINOTOMIE.  s.  f.  (CH  se  prononce 
K.)  Dissection  anatomique  de  viscères  ;  inspec- 
tion ,  traitement  des  maladies  des  viscères. 

SI'LAlVCHNOTOaiIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  d'Analomie.  Qui  concerne  la  splanchno- 
toniie.  Dissection  splanchnotoinique. 

SPLAIME.  s.  f.  Sorte  de  plante  cryptogame  de 
la  famille  des  Mousses,  à  une  urne  chargée  d'une 
coiffe,  et  qui  repose  sur  une  apophyse  colorée. 

SPLÉNALGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Douleur 
de  la  rate,  maladie  de  la  rate. 

SPLÉIVALGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  De  certaines  douleurs  qui  affectent  la  rate ,  etc. 

*  SPLENDEUR,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégori(iue,  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  dont  l'aspect  est  imposant,  et  vê- 
tue d'une  robe  de  pourpre  enrichie  d'or;  le 
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(lambeau    allumé  qu'elle  tient  fait  allusion  i. 
l'éclat  des  belles  actions. 

SPLÉNEGTOMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Am- 
putation ,  ou  Extirpation  de  la  rate. 

SPLÉNECTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  splénectomie. 

SPLÉNEMPHRAXIS.  s.  m.  T.  de  Médecine^ 
Nom  qu'on  a  donné  Au  squirre  ou  obstruction 
de  la  rate. 

SPLÉNÉTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Se  dit  De  ceux  qui  sont  affectés  do 
spleen  ou  de  douleurs  à  la  rate. —  Se  dit  aussi 
Des  remèdes  propres  à  celte  maladie. —  Il  est 
aussi  substantif  sous  les  deux  acceptions.  Um 
splénétiqtie.  Les  splénétiqiies. 

SPLÉNIFICATION.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Conversion  d'un  tissu  en  un  autre  offrant  l'as» 
pect  de  la  substance  de  la  rate. 

*SPLÉNIQUE.  adj.  des  deux  genres.  On  ap- 
pelle Artère  splénique ,  Une  branche  de  la  coe» 
liaque;  -  Plexus  splénique,  Le  lacis  veineux  qui 
vient  du  plexus  cœliaque  ;  -  Veine  splénique  ^ 
Celle  qui  se  jette  dans  la  méstntérique  supé- 
rieure. V.  Splénétique. 

SPLÉNITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflamma» 
tion  de  la  rate,  ou  Obstruction  à  la  rate  :  les  ca- 
ractères de  cette  maladie ,  fort  rare ,  quelquefois 
due  à  des  causes  externes ,  sont  une  douleur  lo- 
cale, le  gonflement ,  de  la  chaleur;  et  elle  se  ter- 
mine souvent  par  la  suppuration  :  on  la  regarde 
comme  mortelle. 

SPLÉNITIDE.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Rameau 
supérieur  de  la  veine-porte.  La  splénitide. 

SPLÉNIUM.  s.  m.  T.  de  Médecine,  tiré  du- 
latin.  Plumasseau  à  mettre  sur  une  plaie. 

SPLÉNIUS.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  tiré  d* 
latin.  Muscle  pair,  allongé  et  aplati,  situé  obli- 
quement à  la  partie  postérieure  du  cou  et  de  la 
tête. 

SPLÉNOCÈLE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Hernie 
de  la  rate.  //  est  affecté  d'une  splénocèle. 

SPLÉNGGRAPHE.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Ce- 
lui qui  étudie  ou  décrit  la  rate  et  ses  maladies. 

SPLÉIVOGRAPHIE.  s.  f.  Description  de  la. 
rate.  —  Traité  sur  la  rate  et  ses  affections. 

SPLÉNOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres.. 
Qui  concerne  la  splénographie. 

SPLÉNOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'Anatomie 
qui  traite  des  usages  de  la  rate. 

SPLÉNOLGGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  splénologie.  Discours  splénolo- 
giqne. 

SPLKNOMIE.  s.  f.T.  deMéJecine.  Engorge- 
ment de  la  rate,  tumeur  formée  dans  ce  viscère. 

SPLÉNOPARECTAME.  S.  f.  T.  de  Méde- 
cine. Extension ,  augmentation  de  volume  de  la 
raie. 

SPLÉNOPIIRAXIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
On/iènie  genre  des  chloiosts,  troisième  de  1& 
Nosologie  naturelle  d'Alibert. 

SPLÉIVOTOME.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Norok 
qu'on  donnait  à  L'instrument  qui  est  propre  à  la 
dissection  de  la  rate. 

SPLÉNOTOMIE.  s.  f.  Dissection  anatomique 
de  la  rate;  traitement  de  ses  maladies. 

SPLÉNOTOMIQCE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient  à  la  dissection  de  la  rate.  —  Qui 
concerne  le  traitement  des  maladies  de  la  rate- 

SPODALIES.  s.  f.  pi.  Chansons  religieuses j 
chez  les  Anciens.  V.  SroirDALiEa. 
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SPODITE.  s.  f.  Cendre  volcanique  qui  pro- 
vient de  lames  vitreuses  à  base  de  feldspath. 
SPODOMANCIE.  S.  f.  V.  Téphramancik, 
SPODOMANCIEN ,  ENNE.  adj.  V.  Tkphra- 

SPODUHÈNE.  s.  m.  Substance  minérale  qu'on 
a  nommée  aussi  Triphane. 

SPOLIAIRE.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Chambre  où  l'on  se  dépouillait ,  et  où  on  laissait 
ses  habits  avant  d'entrer  dans  le  bain.  —  Autre 
endroit  attenantau  cirque,  où  les  Gladiateurs  dont 
les  blessures  paraissaient  incurables  étaient  mis  à 
mort.  —  On  donnait  aussi  ce  nom ,  chez  les  Ro- 
mains, à  Une  place  située  dans  le  deuxième  quar- 
tier de  Rome,  où  les  voleurs  étaient  exécutés. 

SPOLIATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médecine.  Se 
disait  autrefois  D'une  saignée  qui  diminuait  la 
partie  rouge  du  sang.  Saignée  spoliatlve. 

SPOLIES,  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois à  des  bétes  écorchées. 
•SPONDAÏQUE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Sorte  de 
flûte  propre  à  accompagner  les  hymnes. 

SPONDALIES  ,  ou  SPONDAULIES.  S.  f.  pi. 
Airs  composés  sur  la  mesure  spondaïque,  dont  on 
se  servait  autrefois  dans  les  cérémonies  religieuses, 
pour  couilrmer  les  dieux  dans  leur  bonne  volonté 
par  des  mélodies  prolongées. 

SPONDAULE.  s.  m.  Chez  les  Ancien.<!,  Joueur 
de  flûte  qui  jouait,  à  l'oreille  du  prêtre,  des  airs 
propres  à  éloigner  de  lui  toute  distraction. 

SPONDÉUM.  s.  m.  Chez  les  Anciens,  Vase 
qui  servait  aux  libations  et  aux  sacrifices. 

SPONDYLALGIE.  s.  f.  Carie  de  la  colonne 
vertébrale.  On  dit  aussi  Spondjlarthrocace , 

SPONDYLALGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  spondylalgie. 

*  SPONDYLE.  s.  m.  C'est  aussi  le  nom  D'une 
espèce  de  serpent.  D'une  plante,  et  D'une  sorte 
de  ver  qui  ronge  la  racine  de  la  vigne. 

SPONDYLITHE  ,  ou  SPONDYLITE.  s.  f 
Vertèbre  de  poisson  fossile.  —  T.  de  Médecine. 
Inflammation  des  vertèbres. 

SPONDYLOLITHE  ,  ou  SPOIVDYLOLITE. 
S.  m.  Article  de  vertèbre  de  poisson  fossile, 

SPONDYNOÏTHE ,  ou  SPONDANOÏTE.  s. 
m.  Pétrification  formée  par  des  moules  inté- 
rieurs des  coquilles  du  genre  des  bacuiithes. 

SPONGIABILITÉ.  s.  f.  Faculté  de  devenir 
spongieux.  —  Qualité  de  ce  qui  est  spongieux. 
(  Boiste.  )  Il  n'est  pas  plus  usité  que  Spongiosité. 

SPONGIAIRES,  s.  m.  pi.  Classe  des  éponges 
et  genres  voisins. 

SPONGIÉES.  s.  f,  pi.  Ordre  de  Zoophytes 
que  l'on  a  établi  pour  placer  les  éphydaties ,  les 
épongts  et  les  espèces  voisines. 

SPONGIES.  s.  f.  pi.  Nom  que  les  Jardiniers 
donnent  à  Des  racines  d'asperges  qui'  Sont  entor- 
tillées ensemble.  •   • 

*  SPONGIEUX  ,  EUSE.  adj.  En  termes  de  Bo- 
tanique, se  dit  aussi  Des  parlies  des  plantes  qui 
ont  le  tissu  lâche  et  compressible.     " 

SPONGILLE.  s.  f.  Genre  d'épongés  qui  se  for- 
ment dans  les  eaux  douces.  ■' 

SPONGIOI.E.  s.  f.  Nom  qu'où  donné  en  gé- 
néral Aux  végétaux  qui  absorbeiit  facilement 
l'humidité.  —  Petite  boule  spongieuse  et  légère 
qui  se  forme  quelquefois  sur  les  églantiers. 

SPONGION.  s.  m.  Ancien  nom  D'un  épithème 
ou  d'un  malagme  que  l'on  croyait  projtre  à  pom- 
per la  sérosité  dans  les  bydropisies,  comme  le 
ferait  une  éponge. 

SPONGIOSITÉ.  s.  f.  V.  SroKGiABiwTÉ. 
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SPONGODIÉES  ,  ou  SPONGODIONNÉES. 

s.  f.  pi.  Ordre  de  Varechs  établi  parmi  les  talas- 
siophytes. 

SPONGODION.  s.  m.  Genre  établi  aux  dépens 
de  varechs  de  Linné. 

SPONSALIES.  s.  f.  pi.  C'était,  chez  les  Ro- 
mains, Ce  que  sont  chez  nous  les  accords  de  ma- 
riage, accordailles,  fiançailles,  promesses  de  ma- 
riage, etc. 

* SPONTON.  s.  m.  Nom  donné  Au  narvshal ,  à 
cause  de  la  forme  de  ses  défenses. 

SPORADES.  adj.  f.  pi.  T.  de  Géographie.  On 
appelle ,  lies  Sporades ,  Certaines  îles  éparses 
dans  l'Archipel,  par  opposition  aux  Cyclades 
rangées  comme  en  cercle  autour  de  Délos.  — 
On  le  prend  aussi  substantivement.  Les  Spo- 
rades.  V.  Spausile. 

SPORANGE,  ou  SPORANGIDIE.  s.  f.  Se 
dit  De  deux  membranes  qui  composent  l'urne 
des  mousses;  l'extérieure  est  distinguée  par  le 
premier  nom ,  l'intérieure  par  le  second. 

SPORIDIE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

SPORE,  s.  m.  Espèce  de  poisson.  —  En  termes 
de  Botanique ,  se  dit  Des  corpuscules  reproduc- 
tifs que  renferme  l'urne  des  mousses. 

SPOROBOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa 
mille  des  Graminées;  quelques  agrostides. 

SPOROCHNUS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Algues,  section  des  Ficoïdes. 

SPOROPHTHALMIE.  s.  f.  Lèpre  qui  s'étend 
sur  les  yeux.  On  écrit  aussi  S por ophtalmie. 

SPOROPHTHALMIQUE.adj.des  deux  genres 
Qui  concerne  la  lèpre  des  yeux.  —  Il  se  dit  aussi 
Des  remèdes  propres  à  guérir  la  lèpre  des  yeux 
—  En  ce  sens  il  est  aussi  substantif.  Les  spo- 
rophthal iniques.  On  écrit  aussi  Sporophtalmiqne 

SPORTE.  s.  f.  Sorte  de  panier  de  jonc  que 
les  Capucins  portaient  pour  faire  la  quête. 

SPORTELLE.  s.  f.  Corbeille  à  dessert  dont 
olf  se  servait  autrefois. 

SPORTULE.  s.  f.  Petit  présent  de  monnaie 
que  l'ou  distribuait  au  peuple,  chez  les  Romains, 
avec  du  pain  et  du  vin.  —  Panier  ou  corbeille 
dans  laquelle  les  pauvres  mettaient  ce  que  les  ri- 
ches leur  donnaient. 

SPORLLIE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qu'on  a 
établi  parmi  les  nautiles. 

SPRATE.  s.  f.  Espèce  de  sardine. 

SPRINGALIE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
croît  à  la  Nouvelle-Hollande. 

SPRINGELIE.  s.  f.  Arbrisseau  rameux  de  la 
Nouvelle-Hollande,  famille  des  Poiréties. 

SPROT ,  ou  SPRAT,  s.  m.  T.  de  Pêche.  Se 
dit,  en  quelques  endroits,  D'une  peau  d'anguille 
qui  sert  d'appât  pour  les  poissons. 

SPROTE.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Long  bâton 
mince  qui ,  selou  les  anciens  Islandais ,  avait  la 
vertu  défaire  entr'ouvrir  des  rochers,  des  mon- 
tagnes ,  etc.,  pour  peu  qu'on  les  en  frappât.  Celte 
espèce  de  marteau  procurait  aussi,  ajoute-t-on, 
les  moyens  de  converser  avec  les  gnomes. 

SPRUCE-BEER.  s.  f.  Bière  qui  se  fabrique 
en  Amérique,  avec  une  décoction  de  jeunes  bran- 
ches de  pin  jaune,  et  une  quantité  suffisante  de 
mélasse.    .i,t.,|,  .-,,,,  \  >-.  .„;  ,,       ,-  >       . 

SPL MAIRE,  s.  f.  Sorte  4e  plante  cryptogame 
de  la  famille  des  Champignons. 

SPUMEUX,  ÉUSE.  adj.  Écuraeux,  couvert 
d'écume,  propre  à  produire  de  l'écume. 

SPUMIGÉNE.  adj.  des  deux  genres.  Engendré 
d'écuQie.  Surnom  que  la  Fable  donne  à  Vénus, 
comme  née  de  i' écume  de  la  jner. 
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SPUMOSITE.  s,  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rem- 
pli d'écume,  de  ce  qui  est  spumeux. 

SPURE.  s.  f.  Houille  menue.  V.  Spiure. 

SPUTATEUR.  s.  m.  Reptile  du  genre  lézard. 

SPUTER.  s.  m.  Sorte  de  métal  dur  et  blanc. 

SQU  ADRONISTE.  s.  m.  T.  de  Relation,  Dans 
les  Conclaves,  Cardinal  qui  n'est  d'aucune  fac- 
tion, et  qui  se  jette  dans  le  parti  qui  est  \t  plus 
raisonnable. 

SQUAJOTE.  s.  m.  Espèce  de  héron. 
*  SQUAMEUX,  EUSE.  adj.  f  C'est  à  tort  que 
l'Académie  écrit  Squammeux  (puisqu'elle  écrit 
desquamation);  ce  mot  vient  du  latin  squama,  , 
et  les  Dictionnaires  de  médecine  s'accordent  à 
conserver  cette  orthographe,  f'.  dans  le  Diction- 
naire pour  la  définition. 

SQU AM AIRE.  s.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'oa 
a  établi  aux  dépens  des  lichens  de  Linné. 

SQUAMÉINE.  s.  f.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Matière ,  substance  qui  forme  les  écailles. 

♦SQUAMELLE ,  SQUAMELLULE.  s.  f.  T.  de 
Botanique  et  d'Histoire  naturelle.  Petite  écaille. 

SQUAMIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
porte  des  écailles.  Animal  squamijère.  —  s.  m. 
pi.  Classe  de  Reptiles;  les  chéloniens,  les  ophi- 
diens ,  les  sauriens,  etc. 

*SQUAMIFORME,  adj.  des  deux  genres.  T.  [ 
de  Botanique  et  d'Histoire  naturelle.  SemblaUe 
à  des  écailles. 

SQUAMIPENNE|.  s.  m.  pi.  Famille  de 
poissons,  qu'on  nomme  aussi  Leptosomes.       .  ,,,, 

SQUAMODERMES.  s.  m.  pi.  Tribu  de  pois- 
sons proprement  dits,  couverts  d'écaillés. 

SQUAMOLOMBRIC.  s.  m.  Sorte  de  ver  dont 
le  corps  est  allongé  et  cylindrique;  il  est  du 
genre  des  lombrics  écailleux. 

SQU  A  MU  LES.  s.  f.  pi.  T.  de  Botanique. 
Petites  écailles  placées  à  l'orifice  de  la  corolle  de 
certaines  plantes ,  particulièrement  dans  les  bor- 
raginées. 

SQUARE,  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  mer. 
—  •{•  Enceinte,  place  bordée  de  monuments 
d'habitation.  Ce  mot  est  anglais,  et  commence  à 
s'introduire  dans  la  langue  française. 

SQUARREUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Se  dit  Des  plantes  qui  sont  garnies  ou  couvertes 
de  petites  aspérités  ou  écailles  rudes  et  rappro- 
chées, dont  la  partie  supérieure  se  recourbe  en 
arrière.  Ces  plantes  sont  squarreuses. 

SQUATINE.  s.  f.  Genre  de  poissons  qu'on  a 
établi  parmi  les  squales, 

SQUATRAQUE.  s.  f.  Sorte  de  poisson  du 
genre  des  raies. 

*SQUELETTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Médecine.  Qui  concerne  un  squelette ,  qui 
a  rapport  à  un  squelette.  Forme  squelettique. 

SQUELETTOPÉE.  s.  f.  Art  de  préparer  les 
os  et  de  construire  ou  de  former  les  squelettes. 

SQUENANCIE.  s.  f.  Parfum  de  ricine  de, 
jonc.  (Boiste.) 

SQUENEE.  s.  f.  Petit  manteau  usité  chez  les 
Anciens  —  Echarpe  de  femme  pour  Télé. 

SQUIFATES.  s.  f.  Ancieime  monnaie  d'or 
romaine,  qui  équivalait  à  lo  fr.  de  France. 

SQUILLE.  s.  f.  Genrede  crustacés  de  l'ordre 
des  Stomapodes. 

Squille,  est  aussi  le  nom  D'une  des  plantes 
de  la  famille  des  Liliacées.  ^.  Sctr.r.E  dans  le  Dict. 

Squille,  .se  dit  également,  chez  les  Tonne- 
liers, D'un  vaisseau  de  bois  sans  fond  par  le  haut, 
et  qui  est  de  U  grosseur  d'une  futaille. 
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SQUILLIAIRES.  S.  m.  pi.  Famille  de  Crusta- 
cés ,  qui  renferme  les  squilles  et  les  mysis. 

SQIIINANTHE.  s.  m.  Sorte  de  plante  aro- 
matique, de  la  famille  des  Joncoïdes.  On  la 
nomme  aussi  Esquinanthe, 

SQIIIRROGASTRIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Dégénération  squirreuse  de  l'estomac.  —  On- 
zième genre  des  gastroses ,  première  famille  de 
la  Nosologie  naturelle  d'Alibert.  —  On  écrit  aussi 
Squ  irrh  ogastrie . 

SQUIRROGASTRIQUE.  ad j.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Médecine.  Qui  est  relatif,  qui  a  rap- 
port à  la  squirrogastrie.  On  écrit  aussi  Squirrho- 
gastrique. 

SQUIRROSAB<iUE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Endurcissement,  épaississement  du  tissu  cellu- 
laire. On  écrit  aussi  Squirrhosarque. 

SQUIRROSITÉ.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dureté 
qui  ressemble  à  un  squirre.  On  écrit  aussi  Squir- 
rhosîté. 

SS.  Double  lettre  dont  on  se  sert  dans  les 
signatures  des  livres  d'impression,  lorsque  le 
premier  alphabet  est  épuisé.  F.  ce  qui  est  dit  à 
l'article  Aa. 

SSI.  s.  m.  Espèce  de  jasmin  qui  croît  au  Cap 
de  Bonne-Espérance. 

STAAVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  Cap  de 
Bonne-Espérance ,  de  la  famille  des  Brunies. 

STABILISME.  s.  m.  Doctrine  politique  du 
statu  qiio,  de  ce  qui  est  stable,  des  choses  stables. 

STABILISTE.  s.  m.  Par^san  du  stabilisme, 
ou  de  la  doctrine  des  choses  stables. 

♦•STABILITÉ,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
La  figure  allégorique  dont  on  se  sert  pour  carac- 
tériser ce  sujet  est  vêtue  d'une  draperie  noire, 
qui  ne  peut  plus  être  changée  par  la  nature.  Le 
cube  de  marbre  sur  lequel  elle  est  assise ,  et  les 
deux  pieux  plantés  d'aplomb  en  terre,  sur  les- 
quels elle  s'appuie,  signifient  qu'elle  est  ferme  et 
immuable. 

STABLAT.  s.  m.  Habitation,  dans  les  étables, 
OÙ  certains  paysans  s'enferment  durant  l'hiver. 

STACHIDE.  s.  f.  Sous-genre  de  plantes  d'Eu- 
rope, de  la  famille  des  Labiées. 

STAGHIS,  ou  STACHY8.  s.  f.  Plante  des 
Anciens  qui  croit  dans  les  terres  incultes ,  et  que 
les  Médecins  emploient  dans  les  bains. —  C'est 
une  plante  annuelle  de  la  famille  des  Labiées, 
d'une  odeur  agréable ,  qu'on  nomme  aussi  Épi 
fleuri,  parce  que  ses  fleurs  sont  disposées  en  épi. 

STACHYOPTÉRIDES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  qu'on  a  établie  aux  dépens  des  fougères. 

STACHYTARPHETE.  s.  f.  Genre  de  plantes, 
que  l'on  nomme  aussi  Cymbure  et  Zapane. 

STACR.  s.  m.  Poisson  du  genre  pleuronecte. 

STACKOUSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  d'Aus- 
tralasie ,  de  la  famille  des  Térébinthacées. 

STACTE.  s.  m.  Espèce  de  liqueur  qui  sort  de 
l'arbre  qui  produit  la  myrrhe. 

STACTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  concerne  la  liqueur 
de  myrrhe.  JScoH/cmenïjfacte.  Il  est  peu  usité. 

STACTAN.  s.  m.  Nom  que  les  Anciens  don- 
naient à  La  myrrhe  liquide. 

STADHOUDER,  s.  m.  STADHOUDÉRAT.  s. 
m.  y.  Stàthouder  et  Stathoudérat  dans  le 
Dictionnaire. 

STADIODROME.  s.  m.  Celui  qui, dans  l'exer- 
cice de  la  course,  ne  courait  que  l'espace  d'un 
Itade.  —  Dans  une  acception  plus  particulière, 
Celui  qui  s'exert^ait  à  la  course  dans  le  stade. 

8TADMANE.  s.  m.  Sorte  de  grand  arbre  qui 
croit  à  l'Ile  de  France. 

STiECHAS,  ou  ST(ffi;CH.\S.s.  m.  F.  Stéchas. 
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*  STAGE,  s.  m.  Ce  mot  signifie  aussi  l'Espace 
de  temps  pendant  lequel  les  jeunes  Médecins  sont 
encore  obligés  de  fréquenter  les  cours  de  méde- 
cine et  les  hôpitaux  avant  d'exercer  eux-mêmes. 
—  Nom  qu'on  donne  encore  à  Une  sorte  de  di- 
ligence dont  on  se  sert  dans  l'Amérique  Septen- 
trionale. 

STAGIER.  s.  m.  Chanoine  qui  faisait  son 
stage.  — Avocat,  Médecin  qui  fait  ou  a  fait  son 
stage.  V.  Stagiaire  dans  le  Dictionnaire. 

STAGIRITE.  s.  f.  Assemblée,  conseil  de  cha- 
noines qui  avaient  fait  leur  stage. 

STAGNER.  V.  n.  Etre  en  stagnation. (Boiste.) 
Il  est  peu  usité. 

STAHLIANISME,  S.  m.  Doctrine  de  Stahl, 
qui  subordonnait  toutes  les  actions  vitales  au 
pouvoir  de  l'âme  sur  le  corps. 

STAHLIEN,  ENNE.  adj.  Qui  appartient  aux 
opinions  de  Stahl,  qui  y  a  rapport.  Médecine  stah- 
lienne.  Principes  stahliens.  —  Se  dit  aussi  Des 
Médecins  qui  partagent  les  opinions  de  Stahl  sur 
la  vie,  la  santé  et  la  maladie.  Eu  ce  sens  il  est 
aussi  substantif. 

STAIIVBOUC.  s.  m.  F.  Stkknbok. 

STALACTITIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  De  ce  qui  concerne  la  stalactite,  de  ce  qui  est 
de  la  nature  des  concrétions  pierreuses.  Pierre 
staïactitique.  Substance  stalactitique, 

STALAGUIAS.  S.  m.  T.  de  Chimie  ancienne. 
Vitriol  qu'on  fait  distiller. 

STALTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
Des  médicaments  qui  rendent  les  lèvres  des  plaies 
égales.  Des  remèdes  stahiques.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Un  staltique.  Des  stahiques. 

STAMATE,  ou  STAMÈTE.  s.  f.  T.  de  Com- 
merce. Sortes  d'étoffes  que  l'on  fabrique  hors  de 
France. 

STAMESTRE.  S.  m.  On  donnait  autrefois  ce 
nom  à  Un  chef  ou  gouverneur  d'une  ville  d'Al- 
sace. On  écrit  aussi  Stameistre,  F.  Statmeistke. 

STAME1V\IS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Pièce  de 
bois  courbe,  ou  Bois  courbe. 

STAMINAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
des  étamines.  Plantes  staminaires. 

STAMINAL ,  ALE.  adj.  T.  de  Botanique.  Qui 
a  rapporta  Tétamine,  qui  concerne  l'étamine. 

STAMIIVEUX,  ECJSE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Dont  les  étamines  sont  trop  longues.  Plante  sta- 
mineuse. 

STAMINIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Por- 
tant une  ou  plusieurs  étamines.  Plante  stami- 
nijère. 

STAMINODE.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Appen- 
dice de  certaines  plantes,  à  l'extérieur  et  à  l'inté- 
rieur. 

STAMNIUM.  s.  m.  mot  latin.  T.  d'Antiquité. 
Mesure  grecque  pour  les  liquides,  la  même  que 
le  Cadus. 

STAMPE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne,  dans  une 
mine,  à  L'intervalle  d'une  veine  à  l'autre.—»  Nom 
D'un  instrument  avec  lequel  on  marque  les  nè- 
gres en  Amérique. 

STANGUE,  s.  f.  T.  de  Blason.  Se  dit  de  La 
tige  d'une  ancre,  lorsqu'elle  est  droite. 

STANHOPE.  s.  f.  On  appelle.  Presses  à  la 
Stanhope,  Des  presses  d'imprimerie  en  fonte, 
dont  l'Anglais  Stanhope  est  l'inventeur. 

STANLEYE.  s.  f.  Genre  de  plantes  dont  les 
semences  sontoblongues  et  aplaties; 

STANNATE  DE  PLOMB,  s.  m.  T.  de  Chimie. 
Combinaison  d'étain  avec  du  plomb.  La  potée 
d'étain  est  un  stannate  de  plomb. 

STANNIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
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Chimie.  Se  dit  D'un  acide  que  l'on  extrait  de 
l'étain. 

STANT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom  que  les  Pé- 
cheurs donnent  à  Un  baleineau  de  deux  ans. 

STAPÉDIEN  ,  ENNE.  adj.  T.  d'Anatomie.  Se 
dit  Du  muscle  de  l'élrier.  Le  muscle  stapédien. 
—  Qui  concerne  l'élrier.  Veines  stapédiennes.~- 
Il  est  aussi  substantif.  Le  stapédien.  Les  stapé' 
diennes. 

STAPÉTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Apocynées. 

STAPHYLE.  s.  f.  T.  d'i\natomie.  Nom  que  les 
Grecs  ont  donné  à  La  luette ,  parce  qu'elle  pen- 
dait au  palais  comme  une  grappe  de  raisin,  et 
qu'elle  en  a  la  forme.  Ou  écrit  aussi  Staphile, 

STAPHYLÉE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  du  genre 
des  staphyliers.  On  écrit  aussi  Staphilce. 

STAPHYLIER.  S.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Rhamnoid«s.  On  écrit  aussi  Staphilier. 

STAPHYLIN,  ou  STAPHILIN.  adj.  m.  T. 
d'Anatomie.  Qui  a  rapport  à  la  luette.  Muscle 
staphyUn.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le 
staphylin^ 

Sl'APHYLINO-PHARYNGIEN.  adj.  m.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  De  certains  muscles  du  palais. 
Un  muscle  staphjlino-pharjngien.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Les  staphj.lino-pharjngiens.  On  écrit 
aussi  Staphilino-pharjngien. 

STAPHYLITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflam- 
mation de  la  luette.  On  écrit  iussi  jStaphilite. 

STAPHYLOBOLE.  s.  m.  Chez  les  Anciens^ 
Lieu  oîi  l'on  foulait  la  vendange. 

STAPHYL0DE1\DR0N.  s.  m.  Arbre  des  An- 
ciens, que  l'on  croit  être  le  pistachier  sauvage. 
On  écrit  aussi  Staphilodendron. 

STAPHYLOMIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Tu- 
méfaction delà  luette.  On  écrit  aussi  Staphilomie, 

STAPHYLORAPHIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie; 
Suture  de  la  luette  divisée.  On  écrit  aussi  Staphi- 
loraphie. 

STAPHYLORAPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  lastaphylo» 
raphie.  On  écrit  aussi  Scaphiloraphique. 

"STAPHYLOME.  S.  m.  On  appelle  particuliè- 
rement, Staphjlôme  de  la  cornée.  Une  saillie 
considérable  de  la  cornée  transparente ,  qui ,  épais- 
sie ou  amincie ,  est  ordinairement  opaque,  d'ap- 
parence nacrée ,  et  disposée  à  la  dégénération  car- 
cinomateuse;  -  delà  sclérotique.  Une  saillie  ir- 
régulière de  quelque  point  de  la  surface  du  globe» 
de  l'œil,  recouverte  de  la  sclérotique ,  amincie  et 
devenue  assez  transparente  pour  laisser  aperce- 
voir la  couleur  brune  ou  bleuâtre  des  tissus  :  ces 
deux  maladies  sont  à  peu  près  incurables  ;  -  de 
Piris ,  La  procideiice  ou  hernie  de  cette  membrane 
à  travers  une  perforation  de  la  cornée.  On  la 
guérit  parle  décubilus  sur  le  dos,  la  compression 
et  les  caustiques. 

STARIE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Dans  le  Commerce 
du  Levant,  Temps  que  ceux  qui  commandent  des 
convois  hollandais  restent  à  Smyrne  au-delà  de 
l'époque  qui  leur  a  été  fixée  pour  leur  decliarge- 
ment.  L'escorte  est  en  starie. 

STARKÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  vivace  qui 
croît  dans  les  Grandes  Indes. 

STARON.  s.  m.  Espèce  de  coquille  qui  fait 
partie  du  genre  des  volutes. 

STAROVERSIS.  s.  m.  pi.  Sectaires  russes  qui 
professent  l'ancienne  croyance  romaine. 

STARTI  »  et  SACTE.  s.  m.  Nom  que  les  An- 
ciens donnaient  à  Une  sorte  de  parfum  qu  Js 
regardaient  comme  une  myrrhe  liquide;  et  il» 
appelaient,  M/rrhe troglod^he^  Celle  qui  était 
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^iàos  un  état  solide;  mais  comme  aujourd'hui  on 
iie  connaît  point  de  myrrlie  liquide,  il  serait  dif- 
ficile d'indiquer  quelle  était  la  substance  à  la- 
quelle on  donnait  le  nom  de  Starti. 

STASIMON.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  Air 
OU  Cantique  qu'on  chantait  eu  chœur  après  les 
sacrifices.  Ceux  qui  composaient  ce  chœur  res- 
taient immobiles  devant  l'autel. 

STATA.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Déesse  qu'on 
invoquait  pour  qu'elle  ariêlât  les  incendies. 

STATANE.  s.  f.ï.  de  Mythologie.  Déessequ'on 
invoquait  pour  les  «niants  qui  commençaient  à 
marcher  ou  à  se  soutenir  sur  leurs  pieds. 

STATELLATES,etSTATELLIEIVS.  s. m.  pi. 
Anciens  peuples  de  la  Li^urie. 

STATÈRE.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne.  Ba- 
lance romaine  ,  peson.  Le  stalère  diffère  de  la 
balance,  en  ce  qu'il  n''est  point  mû  par  le  fléau. 

—  s.  m.  C'est  aussi  le  nom  D'une  pièce  de  mon- 
naie des  Romains,  qui  pesait  quatre  dragmes  at- 
tiques  (environ  i  fr.  5o  cent,  de  France). 

STATIIME.  s.  m.  Nom  D'une  sorte  de  mesure 
de  chemin,  chez  les  anciens  Perses,  qui  équiva- 
lait à  peu  près  à  un  tiers  de  degré. 

STATHMOS.  s  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Maison  publique  placée ,  en  Asie ,  sur  les  routes, 
où  les  voyageurs  pouvaient  s'arrêter  à  toute  heure 
et  se  reposer. 

STATICL'LE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Sorte  de 
danse  mêlée  de  pas  et  de  sauts,  comme  la  sara- 
bande. 

STATINIES.  s..f.  pi.  Fêtes  que  les  Anciens, 
célébraient  en  l'honneur  de  Statane,  ainsi  que 
de  Slatinus  ou  Statilinus. 

•STATIOîV.  s.  f.  En  termes  de  Géométrie,  Lieu 
qu'on  choisit  pour  faire  une  opération ,  prendre 
un  angle  ou  autre  chose  semblable.  D'une  seule 
station  on  peutmesurer  une  hauteur  inaccessible. 

Les  Hébreux  donnaient  le  num  de  Station, 
Au  rang  de  ceux  qui  assistaient  aux  sacrifices. 

Les  Romains  appelaient  ainsi  L'endroit  où  les 
avocats  se  tenaient  pour  répondre  aux  consulta- 
tions. —  Dans  la  primitive  église ,  Jour  que  les 
chrétiens  consacraient  à  la  prière.  —  Chez  les 
Komains,on  en  usait  de  même,  dans  les  occasions 
de  deuil  ou  de  réjouissance;  ils  allaient  faire  des 
stations  dans  les  principaux  temples  des  dieux. 

Statxoh,  eu  HydrauHque,  se  dit,  dans  un 
nivellement,  de  L'endroit  où  se  pose  le  niveau 
^  ''^STATIQUE.  s.  f.  Espèce  de  pilier  rond  ou  à 
pans,  où  l'on  pend  une  balance  ou  romaine,  dans 
un  marché ,  pour  peser  publiquement  les  den- 
rées. 

^  STATMEISTRE.  s.  m.  Dans  plusieurs  villes 
d'Allemagne,  Gentilhomme  qui  estadmisau  gou- 
vernement municipal  avec  les  ammeistres ,  qui  en 
sont  les  échevins. 

•statue,  s.  f.  On  appelle,  Statue  colossale. 
Celle  qui  excède  le  double  ou  le  triple  de  la  gran- 
deur naturelle  ;  -  allégorique.  Celle  qui  repré- 
sente quelque  symbole ,  comme  les  parties  de  la 
terre,  les  saisons,  les  âges,  les  éléments,  etc.;  - 
njdraulitjue,  Celle  qui  sert  d'ornement  à  une  fon- 
taine ,  et  dont  une  partie  fait  l'office  de  jet  ou  de 
robinet  ;  -  curule ,  Celle  qui  représente  un  homme 
dans  lin  char;  - persiquc  ,  Toute  figure  dhomme 
qui  fait  l'oPSce  de  colonne  sous  un  entablement; 

-  cariatide.  Celle  qui  représente  une  femme  qui 
fait  également  l'office  d'une  colonne;  -grecque, 
en  termes  d'Antiquaire,  Statue  nue  et  antique, 
comme  les  Grecs  représentaient  leurs  dieux, leurs 
héros,  leurs  athlètes;  -  romaine  s, Celles  qui,  selon 

,  les  MvanU,  sont  vêtues,  et  qui  reçoivent  dilfé- 
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rents  noms  suivant  le  genre  de  leurs  habillements. 

—  Les  anciens  Auteurs  se  servent  de  diverses  dé- 
nominations lorsqu'ils  font  mention  de  statues. 
On  les  trouve  désignées  indifléremmenl  sous  les 
noms  de  Signes,  de  Simulacres ,  d^ Images  et  de 
■'statues.  Cependant  il  y  a  quelque  différence  entre 

es  dénominations.  Le  nom  de  Signe  était  origi- 
nairement pour  les  images  des  dieux  ou  des  héros, 
parce  que  ces  images  étaient  plutôt  désignées 
qu'exprimées ,  plutôt  des  symboles  sous  lesqueh 
on  honorait  les  dieux ,  que  l'image  réelle  des  di 
vinités.  Les  nimulacres  étaient  proprement  les 
statues  des  dieux,  ce  qu'on  enteud  plus  commu- 
nément par  le  terme  i'Idoles;  et  Suétone,  en 
parlant  des  honnem-s  excessifs  qu'on  rendit  à 
César,  dit  qu'il  souffrit  qu'on  lui  érigeât  des  si- 
mulacres entre  les  dieux ,  et  des  statues  entre  les 
rois.  —  Quoique  le  nom  d'Image  appartint  pro- 
prement aux  figures  peintes  ou  en  relief,  tant  en 
cire  qu'en  autres  matières,  on  s'en  servait  néan- 
moins aussi  en  parlant  de  celles  de  bois ,  de  pierre, 
de  bronze  et  de  marbre. 

STAURACANTE  ,  ou  STAURACANTHE. 
s  m.  Arbrisseau  de  la  famille  des  Légumineuses. 

STAURO-BARYTE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  de 
baryte  dont  les  cristaux  sont  croisés  dans  le  sens 
de  leur  longueur. 

STAUROLATRE.s.m.  Adorateur  de  la  croix. 

—  s.  m.  pi.  Société  d'anciens  sectateurs  chrétiens 
qui  ne  reconnaissaient  d'autre  dieu  que  la  croix. 

STAUROÏIDE.  s.  f.  Espèce  de  schorl  cruci- 
forme ,  pierre  voisine  du  grenat. 

STAUTONIE.  s.  f.  Espèce  d'arbuste  de  la 
Chine ,  de  la  famille  des  Ménispermes. 

STAXIS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Effusion  de 
sang  qui  s'opère  goutte  à  goutte. 
f  STEAMER,  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit  navire 
qui  est  usité  dans  la  Manche. 

STÉARATE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  qui  est 
formé  par  la  combinaison  del'acide  stéarique  avec 
une  base  saliûable. 

STÉARATE,  s.  m.  T.  de  Médecine  et  de  Phar- 
macie. Emplâtre  métallique. 

STÉARATOL.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  que 
l'on  donne  Au  suif.  Il  est  peu  usité. 

STÉARÉON.  s.  m,  T.  de  Chimie.  Nom  qu'on 
donne  à  La  graisse. 

STÉARINE,  s.  f.  T.  de  Chimie.  Substance  en 
masses  aiguillées  ou  étoilées ,  incolore,  insipide, 
peu  odorante,  fusible  au  feu  et  soluble  dans  l'al- 
cool à  chaud ,  qui  forme  la  graisse  par  son  union 
avec  l'élaïne. 

STÉARIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Nom  que 
quelques-uns  donnent  à  L'acide  margarique. 

STÉATITEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  est  feuilleté 
comme  l'ardoise.  Marne  steatiteuse. 

STÉATOMATEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tient 
du  stéatome ,  qui  concerne  le  stéatome.  Tumeur 
stéatomateuse.  Hernie  stéatnmateuse. 

STÉATOMATODE,  adj.  F.  Lardacé,  ée. 

STÉATOME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Tumeur 
enkystée,  qui  contient  une  matière  grasse  pareille 
à  du  suif. 

STÉATORMIS  ,  ou  STÉATORNIS.  s.  m. 
Genre  d'oiseaux  de  la  famille  des  Nocturnes. 

STÉCHAS.s.  m.  Sorte  de  plante  odoriférante 
du  genre  des  perlières.  On  donne  aussi  vulgaire- 
ment ce  nom  à  D'autres  plantes  du  genre  des 
élichryses.  Quelques-uns  écrivent  Sccechas. 

STÉENBO&.  s.  m.  Nom  D  une  espèce  de 
quadrupède  ruminant  du  genre  des  antilopes. 
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fSTEEPLE-GHASE.  s.  m.  mot  anglais,  dont 
on  commence  à  se  servir  en  France.  Course, 
chasse  au  clocher,  qui  consiste  à  percer  droit 
dcvaut  soi,  franchissant  les  haies,  les  fossés,  les 
cours  d'eau  ,  sans  pouvoir  suivre  de  chemin  plus 
de  deux  longueurs  de  cheval. 

STÉGAIVIE.  sf  f.  Genre  de  plantes  de  la  U- 
mille  des  Fougères,  voisines  des  lomaries. 

STÉGANOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  possède 
l'art  d'écrire  en  chiffres  ou  en  signes,  et  d'expli- 
quer où  d'enseigner  cette  écriture. 

STÉGANOGRAPHIQUEMENT.  adv.  En  si- 
gnes ,  en  écriture  stéganographiques. 

STÉGAIVOPE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  Échassiers ,  famille  des  Hélonomes. 

STÉGIE.  s.  m.  Genre  de  plantes  cryptogames 
de  la  famille  des  Champignons. 

STEGNOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Constric- 
tion ,  resserrement  des  pores  et  des  vaisseaux. 

STEGNOTIQUE.  s.  m.  Médicament  propre  à 
resserrer  les  orifices  des  vaisseaux.  Les  stegnoti' 
ques.  Un  stegnotique. —  Il  se  prend  aussi  adjec- 
tivement. Des  remèdes  stegnotiques. 

STÉGOPTÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  Névroptères. 

STÉGOSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Co- 
chinchine,  de  la  famille  des  Graminées. 

STÉHÉLINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  crois- 
sent au  midi  de  l'Europe. 

STEIIVHEILITE.  s.  f.  Sorte  de  substance  mi- 
nérale ;  le  quartz  bleu  de  la  Nouvelle-Finlande. 

STEINKERQUE.  s.  f.  Ajustement  de  femme, 
mouchoir  de  cou  noué  par  devant.  (Boiste,) 

*  STELE,  s.  m.  Pilier,  chez  les  Grecs,  où  l'on 
attachait  les  criminels,  et  sous  lequel  ensuite  on 
les  enterrait. —  Pierre  carrée  à  sa  base  et  qui 
conserve  sa  grosseur  dans  toute  sa  longueur. 

STÉLÉCUIE.  s.  f.  Concrétion  pierreuse,  ou 
Ostéocolle;  pierre  propre  à  nettoyer  les  dents. 

STÉLÉGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  possède 
l'art  de  graver  des  inscriptions  sur  des  colonnes. 

STÉLÉGRAPHIE.  s.  f.  Art  d'écrire  ou  de  gra- 
ver des  inscriptions  sur  des  colonnes. 

STÉLÉGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  geir.'s. 
Qui  concerne  la  stélégraphie.  ^rt,  traité  stélé- 
graphique. 

STÉLÉGRAPHIQUEMENi;.  adv.  D'une  ma- 
nière stélégraphique.  Graver  stélégraphiquement. 

STELLÈRE.  s.  f.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Num  qu'un  a  donné  Au  lamantin  du  Kamtscbaïka. 

—  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Daphnoïdes. 
STELLÉRIDES.  s.  f.  pi.  Famille  de  vers  éta- 
blie parmi  les  radiaires  échinodermes. 

STELLIFÈRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  bodiaus ,  qui  vit  dans  la  mer  des  Indes. 

STELLION.  s.  m.  Genre  de  reptiles  à  corps 
aplati ,  de  la  famille  des  Lézards. 

STELLIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  aux  dépens  des  angrecs  de  Linné. 

STELLITE  ,  ou  STELLITHE.  s.  f.  Étoile  de 
mer  fossile. —  Encrine  fossile ,  en  forme  d'étoile. 

—  Empreinte   végétale  qu'on   trouva   dans  les 
schistes  des  houillères. 

STELLORKIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
dans  la  famille  des  Orchidées.  Il  parait  peu  dif- 
férent des  uréihuses.  Une  seule  espèce  le  com- 
pose ,  et  elle  est  remarquable  eu  ce  qu'elle  n'offre 
qu'une  hampe  uuiflore  et  peu  élevée. 

STEMMACANTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Synauthérées. 
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STEMM/VTES.  s.  m.  pi.  Points  saillants, 
lisses,  souvent  brillants  qu'on  remarque  sur  le 
front  de  certains  insectes. —  ï.  d'Antiquité.  Ima- 
ges, portraits  de  ses  ancêtres,  qu'on  plaçait 
dans  une  salle. 

STEMMATOSPERME.  S.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Graminées. 

STÉMODE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Personnées.  Elles  croissent  sur  le  bord 
de  la  mer,  dans  les  parties  les  plus  chaudes  de 
l'Amérique  et  de  l'Inde. 

STÉMONE.  s.  f.  Sorte  de  plante  grimpante 
qui  croît  dans  la  Chine  et  la  Cochinchine,  où 
l'on  mange  ses  racines ,  qui  ressemblent  à  des 
navels,  et  où  on  les  ordonne  comme  adoucis- 
santes dans  les  maladies  pulmonaires ,  telles  que 
la  phthisie,  la  toux  invétérée,  etc.  Cette  plante 
se  rapproche  du  tamiiiier  par  sou  ensemble  et 
par  ses  fruits,  mais  s'en  éloigne  par  ses  fleurs  et 
par  la  disposition  de  ses  feuilles. 

STÉMOIVITE.  s.  f.  Espèce  de  plante  fon- 
gueuse de  la  famille  des  Champignons. 

STÉN ANTHÈRE,  s.  m.  Sorte  d'arbuste  de 
la  Nouvelle-Hollande  ,  et  de  la  famille  des  Épa- 
crides. 

STENCORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères. 

STÈNE.  s,  m.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
des  Bracliélytres.  Ils  sont  très-petits ,  et  vivent 
habituellement  dans  les  lieux  aquatiques. 

STÉNÉLYTRES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  section  des  Hétéromères. 

STÉNOCARDIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  An- 
gine de  poitrine. 

STÉNOCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  deux  embothrions  qui  s'éloignent  des 
autres  plantes  de  ce  nom  par  leurs  caractères. 

STÉNOCHILE.  s.  m.  Plante  à  fleurs  solitaires 
qui  se  rapproche  du  daphnot. 

STÉIVOCHORIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Ré- 
trécissement des  vaisseaux ,  causé  par  quelque 
tumeur  dans  la  substance  même  qui  forme  la 
cavité. 

STÉNOCORIASE.  s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire. 
Nom  D'une  maladie  des  chevaux  j  espèce  de 
suffusion. 

STÉIVODERME.  s.  m.  Genre  de  mammifères 
carnassiers  de  la  famille  des  Chéiroptères. 

STÉNOGLOSSE.  s.  m.  Sorte  de  plante  para- 
site du  Pérou ,  de  la  famille  des  Orchidées. 

STÉNOGRAPHIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
mèresléno^ra\)\nque.Écriresténographigruement. 

STÉNOPYRE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Fièvre 
inflammatoire. 

STÉNOSE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Coarctation, 
rétrécissement  de  certaines  ouvertures  naturelles. 

STÉNOSOilE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de 
l'ordre  des  Décapodes. 

STÉNOSTEGMOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Rétrécissement  du  canal  de  Sténon. 

STÉNOSTOME.  S.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  section  des  lléléro- 
mères. 

'  j-STÉNOTYPAGE.  S.  m.  Action  de  sténotyper; 
résultat  de  cette  action. 
f  STÉNOTYPE,  s.  m.  Livre  sténotype. 
f  STÉNOTYPER.  v.  a.  Imprimer  serré.— Fon- 
dre des  lettres  à  œil  étroit  et  serré. 

STKiroTYFB,  ÉE.  participe^ 
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f  STlîPHANOIS,  OISE.  adj.  Qui  dépend  de 
Saint-Étienne.  Les  ateliers  stéphanois. —  Il  est 
aussi  substantif.  Originaire  de  Saint-Élienne.  Les 
Stéphanois .  Une  Stéphanoise, 

STÉPIIANOMÈLE.  s.  f.  Sorte  de  plante, 
qu'on  nomme  aussi  Argentine. 

STÉPHANOMIE.  s.  f.  Genre  d'animaux  ma- 
rins de  la  famille  des  Kadiaires  mollasses  com- 
posés, tribu  qui  comprend  ceux  de  ces  animaux 
dont  les  individus  sont  réunis  en  sociétés  plus  ou 
moins  nombreuses.  Ces  réunions  flolt-^nt  au  gré 
des  eaux,  et  forment  comme  de  longues  guir- 
landes ,  dont  les  parties  sont  très-variées  dans 
leurs  formes  ,  et  offrent  des  couleurs  diaphanes 
j)!us  ou  moins  brillantes;  un  tube  central,  creux 
dans  toute  sa  longueur,  et  comprimé,  sert  de 
base  à  cette  réunion. 

STÉPHANOPHORE.  s.  m.  T.  d'Antiquité. 
Prêtre  qui,  dans  les  cérémonies  publiques,  por- 
tait une  couronne  de  fleurs,  et  quelquefois  d'or. 

STÉPHANOPHORIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité. 
Cérémonie  exercée  par  le  stéphanophore. 

STÉPHANOPHORIQUE.  adj.  desdeux  genres. 
Qui  concerne  la  stéphanophorie,  les  stéphano- 
phores.  Cérémonie  stépkanophoriqiie. 

STÉPHANOPOLE.  s.  m.  Celui  qui,  chez  les 
Anciens,  vendait  des  couronnes,  des  chapeaux 
de  fleurs,  des  guirlandes,  etc. 

STÉPIIYLLE.  s.  f.  Genre  de  mollusques  des 
mers  de  la  Sicile,  de  la  classe  des  Céphalés. 

SïEUCACANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qu'on  a  établi  aux  dépens  des  lichens  de  Linné. 

STEîlCIII.  s.  m.  Cicogue  blanche  qui  se  trouve 
sur  les  bords  du  Volga. 

STERCORAIRE,  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  chétodous. —  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  Nageurs. —  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes  qui 
vivent  dans  la  fiente  des  auimaux,  et  qui  en 
forment  de  petites  boules  qu'ils  amoncèlent  à 
l'ouverture  du  trou  qu'ils  ont  creusé. 

STERCORAL  ,  ALE.  T.  de  Médecine.  Qui  a 
rapport  aux  matières  fécales. — Abcès  stercoraux. 
Abcès  qui  dépendent  de  l'épanchement  dans  le 
tissu  cellulaire  des  matières  stercorales,  par 
suite  d'une  crevasse  ou  d  une  blessure  de  l'in- 
testin. 

STERCORANISTES.  s.  m.  pi.  Sorte  d'héré- 
tiques qui  croient  que  l'on  digère  l'hostie  sacrée. 

STERCORATION.  s.  f.  Fiente,  ordure.  — 
Action  de  fienter  ,  de  faire  ou  rendre  ses  or- 
dures. 

STERCULIACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de 
plantes  intermédiaires  entre  les  Liliacées  et  les 
Malvacées. 

STERCULIE.  s.  f.  Plante,  ainsi  nommée  par 
Linné,  à  cause  de  l'odeur  fétide  qu'elle  répand. 

STÉRÉOCAULE.  s.  m.  Genre  de  plantes,  à 
substar.ce  rameuse ,  de  la  famille  des  Lichens. 

STÉRÉOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  possède 
ou  pratique  l'art ,  la  science  de  tracer  les  solides 
sur  un  plan  Un  bon  stéréographe. 

STÉRÉOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
On  appelle  Projection  stéréographique  sur  le 
plan  du  méridien,  de  l'équateur,  de  l'horizon , 
La  projection  de  la  sphère  sur  l'un  des  grands 
cercles ,  l'œil  étant  placé  au  pôle  de  ce  cercle. 

STÉRÉOGRAPllIQUEMENT.  adv.  D'une 
manière  stéréographique,  parles  procédés  sété- 
réographiques.  Projeter  stéréographiquement. 

STÉRÉOMÈTRE.  s.  m.  Instrument  dont  on 
se  sert,  en  Géométrie,  pour  représenter  des  so- 
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lides  sur  tin  plan.  Le  stéréomètre  est  une  sorte 
de  compas. 

STÉRÉOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genre*. 
Qui  concerne  la  stéréométrie.  Ouvrage  stéréomé- 
trique. 

STÉRÉON.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Humeur 
condensée,  cristalline;  matière  crétacée  de  l'œil , 
de  l'oreille. 

STÉRÉOTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  stéréotomie.  Traité  stéréolo- 
mique. 

STÉRÉOXYLON.  s.  m.  Genre  de  plantes  du 
Pérou ,  qui  se  rapproche  des  jungles  et  des  es- 
calones. 

STÉRILEMENT,  adv.  D'une  manière  stérile; 
(Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

STÉRILISER.  V.  a.  Rendre  stérile,  empêcher 
de  fructifier.  Les  chaleurs  continuelles  et  exces- 
sives stérilisent  les  terres. 

Stérilisé,  ée  ,  participe. 
*  STÉRILITÉ,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  sans  mamelles ,  qui  a  près  d'elle  la 
bêche  et  la  charrue ,  et  contemple  avec  tristesse 
des  sillons  où  il  n'a  pousse  que  des  épines. 

STÉRIPHE.  s.f.  Genre  de  plantes  digynes  de 
la  famille  des  Lichens. 

STÉRIS.  s.  m.  Genre  de  plantes ,  les  lychnis 
pétales  qui  n'ont  point  d'écaillés. 

STERNAL ,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie.  Qui 
tient ,  qui  a  rapport  au  sternum.  Côtes  sternales. 

STERNALGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Angine 
de  poitrine.  —  Synonyme  de  Sténocardie. 

STERNALGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient ,  qui  a  rapport  à  la  sternalgie. 

STERNARAGIIE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
l'ordre  des  Abdominaux. 

STERNRERGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  ▼!- 
vaces  de  Hongrie,  de  la  famille  des  Liliacées. 

STERNE,  s.  f.  Hirondelle  de  mer;  genre  d'oi- 
seaux nageurs,  de  la  famille  des  Pélagiens. 

STERNIGLE.  s.  m.  Poisson  du  genre  des 
salmones. 

STERNO-CLAVICULAIRE.  adj.  des  deux 
genres.  T.  d'Anatomie.  Il  se  dit  de  L'articulation 
de  la  clavicule  avec  le  sternum ,  et  Des  ligaments 
qui  l'affermissent.  —  Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Les  sterno-claviculaires. 

STERNO-CLÉIDO-MASTOÏDIEN.  adj.  ra'i 
T.  d'Anatomie.  Qui  a  rapport  au  sternum  ,  à  la 
clavicule  et  à  l'os  hyoïde.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif masculin.  Le  sterno-cléido-masto'idien. 

STERNO-COSTAL.  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Qui  a  rapport  au  sternum  et  aux  côtes.  —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Le  sterno-costal. 

STERNO-COSTO  CLAVIO-HUMÉRAL.  adj. 
m.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  D'un  muscle  qui  va  du 
sternum  à  la  costale  claviculaire  et  à  l'humérus. 
—  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  stemor, 
costo-clavio-huméral. 

STERNO-HUMÉRAL.  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Il  se  dit  D'un  muscle  qui  va  du  sternum  à  l'hu- 
mérus. —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Lv 
sterno-huméral. 

STERNO-MASTOÏDIEN.  adj.  m.  T.  d'Ana- 
tomie. Il  se  dit  D'un  muscle  qui  s'étend  de  l'os 
hyoïde  au  sternum.  —  Il  est  aussi  substantif 
masculin.  Le  sterno- mastoïdien. 

STERNOPTYGES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  poissons 
osseux  de  la  division  des  Apodes. 

STERNOPTYX.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
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la  division  des  Apodes ,  établi  parmi  les  sal- 
mones. 

.  STERNO  -  PUBIEN,  s.  m.  T.  d'Anatomie. 
Nom  donné  Au  muscle  qui  va  du  sternum  au 
pubis.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Le  muscle  sterno- 
pubien. 

.  STERNORHYNQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qu'on  a  établi  parmi  les  néotties. 

STERNO -THYROÏDIEN,  adj.  m.  T.  d'Ana- 
temie.  Il  se  dit  D'un  muscle  qui  va  du  cartilage 
thyroïde  à  la  partie  postérieure  supérieure  du 
sternum.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le 
stfrno-thyroïdien . 

STERNOXES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  section  des  Pentamères: 
elle  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  division  de 
celle  des  Serricornes,  partagée  en  deux  tribus, 
les  Brupestides  et  les  Élatérides. 

STERSCnORL.  s.  m.  ï.  d'Histoire  natu- 
relle. La  grammatite  radiée,  variété  de  l'amphi- 
bole. 

STERNUTATION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  ^. 
Éterncmknt  dans  le  Dictionnaire. 

STÉROPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
■des  Coléoptères ,  très-voisin  des  notoxes. 

STÉROPÉGÉRÈTE.  s.  m.  pris  adjectivement. 
T.  de  Mythologie.  Surnom  donné  à  Jupiter , 
comme  présidant  aux  éclairs. 

STÉROPHORE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  lichens. 

STEUTEUR.  s.  m.  ï.  de  Médecine.  Qui  ronfle 
«n  dormant.  (Boisle.)  Il  est  inusité. 

STERTORELX,EL'SE.  adj.  ï.  de  Médecine. 
Se  dit  D''une  respiration  difficile  dont  les  mouve- 
ments sont  accompagnés  de  râle  ou  de  ronfle- 
ment. Ce  malade  a  une  respiration  stertoreuse. 

STÉTHOSCOPE,  ÉE.  adj.  T.  de  Médecine. 
Quia  subi  l'épreuve  du  stéthoscope.  Cavité  pec- 
torale stéthoscopée. 

STÉTHOSCOPER.  v.   a.  T.    de  Médecine. 
Sonder  la  poitrine  au  moyeu  du  stéthoscope. 
,    Stétuoscopé  ,  ÉE.  participe.         , 

STÉTHOSCOPIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  le  stéthoscope.  Application  sté- 
thoscopiqiie. 

STÉVENSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  mono- 
gynes  de  la  famille  des  Rubiacées. 

STEVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  polygames  de 
la  famille  des  Corymbiféres. 
,    STÉNÉLIDES.  s.  m.  pi.  Descendants  ou  Fils 
de  Sthénélus,  roi  d'Argos  et  de  Mycène. 

STHÉNIADE.  s.  f,  pris  adjectivement.  T.  de 
Mythologie.  Déesse  de  la  force.  —  Surnom  de 
Minerve  qui  était  adorée  à  ïrézène. 

STHÉNIE.  s.  f.  T.  de  Médecine  et  d'Ana- 
tomie. Force  des  fibres  musculaires.  —  Excès  de 
force,  d'action  organique;  exaltation  de  la  vie. 

STHENIENS.  adj.  m.  pi.  Se  dit  Des  jeux  qui 
Se  célébraient  à  Argos  en  l'honneur  de  Jupiter 
Sthénien,  c'est-à-dire,  dieu  fort,  puissant. 

STHENIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  athéniennes  où  les 
Femmes  se  disaient  mutuellement  des  injures. 
On  les  appelait  aussi  adjectivement ,  Fêtes  sthé- 
niennes. 

STHÉNIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Causé  par  la  sihénie.  —  Maladies 
athéniques.  Celles  qui  dépendent  d'un  excès  de 
force. 

STIBADION.  s.  m.  Lit  fait  d'herbes  et  de 
joncs,  sur  lequel  les  Anciens  se  mettaient  à 
table. 
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fSTICHIOLOGIE.  s.  f.  (On  prononce  ^^/AV.) 
T.  de  Grammaire.  Science  des  éléments  des  lan- 
gues, ou  Science  qui  a  pour  but  particulière- 
ment d'enseigner  les  principes  élémentaires  des 
langues. 

tSTICUIOLOGiQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  la  stichiologie. 

STICUOMANCIE.  s.  f.  Divination  par  le 
moyen  de  vers  écrits  sur  de  petits  billets  qu'on 
jetait  dans  une  urne.  Le  premier  qu'on  tirait 
était  censé  contenir  la  réponse  à  ce  qu'on  vou- 
lait savoir. 

STICHOMANCIEN ,  CIENNE.  adj.  Qui  con- 
cerne la  stichomancie.  Opération  sticlioinan- 
cienne.  Troupe  stichomancienne.  —  11  est  aussi 
substantif.  Celui,  Celle  qui  exerçait  ou  pratiquait 
la  stichomancie.  Un  stichomanvien.  Une  sticho- 
mancienne. 

STICHOMÉTRIE.  s.  f.  Division  d'un  ou- 
vrage en  versets,  formant  chacun  un  alinéa. 

STICHOMÉTRIQL'E.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  la  stichomètrie. 

STICUONOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui 
s'exerçait  par  des  paroles  écrites  sur  des  ècorces 
d'arbres,  y .  Stichomancie. 

STICHONOMANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  con- 
cerne la  stichonomancie.  Docteur  stichonoman' 
cien.  Opération  stichonomancienne.  —  Il  est 
aussi  substantif.  Celui,  Celle  qui  exerçait  la  sti- 
chonomancie. Les  stichonomanciens.  Une  sticho 
nomancienne. 

STICHORKIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Orchidées. 

STICLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryptogames 
de  la  famille  des  Algues;  les  lichens  de  Linné. 

STIGALE.  s.  m.  Droit  ancien  que  prélevaient 
î  les  Seigneurs  sur  les  grains  qui  se  vendaient  dans 
les  marchés  dépendants  de  leurs  terres. 

STIGMANTHE.  s.  m.  Grand  arbrisseau  grim- 
pant de  la  Cochinchine,  de  la  famille  des  Ru- 
biacées. 

STIGMAROTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  à  la  Cochinchine  et  en  Afrique. 

*  STIGMATE,  s.  m.  Poisson  du  genre  des 
lutjans. 

STIGMATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  est  relatif  à  des  stigmates. 

STIG3IATOGRAPIIE.  s.  m.  Celui  qui  exerce 
l'art  d'écrire  avec  des  marques  ou  des  points. 

STIGMVTOGRAPUIE.  s.  f.  L art  d'écrire 
avec  des  marques.  —  Tiaitésur  cet  art. 

STIGMVTOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport  à  la  stigmatpgraphie. 

STIGME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères,  famille  des  Fouisseurs. 

STIOIITE.  s.  f:  Pierre  sur  laquelle  sont  em- 
preints des  points  ou  d  autres  marques.  —  On 
donne  aussi  ce  nom  à  Des  calcédoines  et  Aux 
agates  qui  sont  poinlillées  de  rouge  stir  un  fond 
blanc  ou  gris,  de  manière  à  imiter  des  gouttes  de 
sang.  —  On  a  donné  aussi  ce  nom  Au  caillou 
d'Egypte. 

STILAGIER.  s.  m.  Autrefois,  Fermier  du  sli- 
lage  ou  soumis  au  stilage. 

STILBE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hyménoptères. —  Genre  de  plantes  dioïques  qui 
croissent  au  cap  de  Bonne-Espcrauce. 

STILBITE.  s.  f.  Espèce  de  pierre  de  volcan, 
qui  appartient  à  la  même  famille  que  la  méso- 
lype,  la  prehnite,  etc.,  et  se  distingue  de  ces 
substances  minérales  par  une  structure  lamel- 
leuse  et  un  éclat  nacré  ;  par  sa  propriété  de  ne 
pas  former  gelée  avec  les  acides,  et  pai;ce  qu'étant 
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exposée  au  chalumeau,  elle  se  boursoufle  beau- 
coup, et  ensuite  se  fond  eu  un  émail  blanc  vitreux. 

STILBON.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Champignons. —  Nom  donné,  par 
quelques  Astronomes,  à  Une  planète  de  Mercure. 

STILBOSPORE.  s.  m.  Genre  de  plautes  de  la 
famille  des  Champignons. 

•  STILLATION.  s.  f.  Se  dit  aussi  de  La  filtra- 
tion  de  l'eau  qui  a  lieu  à  travers  les  terres. 

STILLATOIRE.  adj,  des  deux  genres.  Qui 
tombe  par  goutte ,  ou  goutte  à  goutte.  Eau 
stillatoire. 

STILLICIDE.  adj.  f.  Se  dit  D'une  eau  qui 
tombe  d'un  toit.  (Boiste.) 

STILLI.NGE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monadel* 
phes  de  la  famille  des  Tithymaïoïdes. 

STILLIS.  s.  f.  Genre  de  vers  marins  qu'on  a 
établi  dans  la  famille  des  Néréides. 

STI3IULA.  s.  f.  mot  latin.  T.  de  Mythologie.^ 
Déesse  de  la  vivacité ,  qui  faisait  agir  les  hommes 
avec  force  et  impétimsité. 

STIMULATEUR,  s.  m.  STIMULATRICE.  8. 
f.  Celui ,  Celle  qui  stimule.  Il  est  peu  usité. 

STIMULATION,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Action 
des  stimulants, —  État  des  tissus  stimulés. 

STIMULEUX,  EUSE,  adj.  T.  de  Botanique. 
Garni  de  poils  ruides  dont  la  piqûre  est  brûlante. 

*  STIPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  triandres  di- 
gyues,  de  la  famille  des  Graminées. —  C'est  aussi 
le  nom  que  les  Romains  donnaientà  La  plus  petite 
de  leurs  monnaies  qui ,  dans  les  premiers  temps  ^ 
était  d'une  once  de  cuivre. 

STIPELLE.  s.  f.  ï.  de  Botanique.  Stipule  qui 
prend  naissance  à  la  base  des  folioles,  sur  les 
pétioles  particuliers  des  feuilles  composées. 

STIPIFORME.  adj.  des  deux  genres,  T.  de 
Botanique.  Qui  ressemble  à  un  stipe. 

STIPITÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Qui  est 
rétréci  à  sa  base  comme  un  pieu.  Tige  stipitée. 

STIPON.  s.  m.  Petite  coquille  du  genre  mante- 
let,  qui  paraît  faire  partie  des  volutes. 

STIPULACÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Qui 
ressemble  aux  stipules.  Ce  sont  des  parties  stipu- 
lacées. 

STIPULAÏRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Rubiacées. — ^adj,  des  deux  genres.  T. 
de  Botanique.  Qui  concerne  les  stipules.  Brins 
stipulaires. 

STIPULEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Garni  de  stipules  extrêmement  grandes  ou  lon- 
gues. 

STIPULICIDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Caryophyllées. 

STIQUE.  s.  m.  Sorte  de  raisin  doux. 

STIRPÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Enraciné, 
qui  a  prisraciue,  qui  a  poussé  ou  jeté  des  racines. 

STIVE.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Nom  que  l'on 
donnait,  dans  l'Orient,  Au  manche  de  la  charrue. 
Il  est  vieux. 

STIVAIRE.  adj.  m.  du  latin  Stivarius.  Qui 
tient  le  manche  de  la  charrue,  qui  dirige  la 
charrue.  Il  est  vieux. 

STI XI S.  s.  m.  Sorte  d'arbre  du  Japon  qui 
paraît  être  le  même  que  l'apacte. 

STIZE.  s.  m.  Genre  d  insectes  de  l'ordre  des 
Hyménoptères,  famille  des  Fouisseurs. 

STLATE.  s.  m.  T,  de  Marine,  Nom  qu'on 
donne,  dans  l'Istrie,  à  Un  bâtiment  de  course. 

STLATAIRE.  s,  m.  T.  de  Marine.  Capitaine 
de  stiate,  chef  d'un  bâtiment  de  corsaire. 
f      STOBÉ.  S.  m.  Genre  de  plantes,  ou  Subdivi* 
sion  du  genre  des  centaurées. 
j      STOBÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
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des  Corymbifères ,  qui  sont  toutes  propres  au 
cap  de  Bonne-Espérance. 

STOC.  s.  m.  Nom  que  les  Forgerons  donnent 
à  La  base  de  l'enclume. 

STOCRERZ,  et  STOCRWERK.  S.  m.  Se 
dit  De  certains  massifs  de  minerais  qui  n'ont 
point  de  direction  sensible  ou  déterminée. 

STOÈBE.  s.  f.  Sorte  de  plante  arborescente 
qui  croit  aux  Indes. 

STOECHAS.  s.  m.  V.  Stéchas. 

STOÉCOLOGIE.  s.  f.  Description,  traité  des 
éléments;  ouvrage  sur  les  éléments. 

STOËCOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  stoécologie.  Traité  stoécologique. 

STOFF.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Sorte  d'étoffe 
de  laine  fine  qui  se  fabrique  en  Angleterre. 

STOÏCllÉIOiMAlVCIE.  s.  f.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Divination  qui  se  pratiquait  en  ouvrant 
au  hasard  Homère  ou  Virgile ,  et  prenant  pour 
avis  des  dieux  le  premier  vers  qui  se  présentait; 
c'est  ce  qu'on  appelait  aussi  Sorts  homériques  ou 
fvirgilietis. 

STOÏCHÉIOMANCIEN ,  ENNE.  adj.  Qui 
concerne  la  stoïchéiomancie.  Opération  stoï- 
chéiomancienne. —  Il  est  aussi  substantif.  Celui, 
Celle  qui  exerce lastoïchéioraancie.  Un  stdichéio- 
mancien.  Une  stoïchéiomancienne. 

STOÏCITÉ.  S.  f.  Vertu,  fermeté,  constance 
inébranlable  dans  la  douleur  ou  l'adversité. — 
Stoïcisme  pratique  ;  stoïsme.  (Boiste.) 

STOÏSME.  s.  m.  Qualité  de  ce  qui  eststoïque. 
'ie  sto'isrne  de  son  langage  ,  de  sa  contenance. 
Hy  a  la  même  dijférence  de  stoïsme  à  stoïcisme, 
jMC  de  stoïque  à  stoïcien. 

■STORÉSIE.  s.  f.  Plante  du  genre  carthame. 

STOLE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Habillement  or- 
dinaire des  dames  romaines  d'une  condition  su- 
périeure. C'était  une  longue  tunique  à  longues 
manches ,  qui  descendait  jusqu'aux  pieds.  Elle 
était  ordinairement  de  pourpre,  ornée  de  galons 
6u  de  bandes  d'étoffe  d'or,  et  doublée  tout  autour 
dans  sa  partie  inférieure. 

STOLÉPIIOUE.  8.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  parmi  les  athérines  de  Linné. 

STOLIDITÉ.  t.  f.  Grande  stupidité,  fatuité. 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

STOLFFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  porte 
tme  stole,  on  une  élole.  Ce  mot  a  été  inventé 
par  Voltaire,  qui  a  prétendu  désigner  ainsi  le 
trêtre  affublé  d'une  étole.  Il  est  ironique. 

STOLISOMANCIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Divi- 
nation qoi  se  tirait  de  la  manière  de  s'habiller. 
Auguste  se  persuada  qu'une  sédition  militaire  lui 
avait  été  prédite  le  matin  par  la  faute  de  celui 
qui  lui  avait  chaussé  le  soulier  gauche  autrement 
qu'il  ne  fallait. 

STOLISOM\NCIEIV,  ENNE.  adj.  Qui  con- 
cerne la  stolisomancie.  Action ,  opération  stoli- 
somâncienne. —  Il  est  aussi  substantif..  Celui , 
Celle  qui  exerçait  la  stolisomancie. 

STOLON,  s.  m.  T.  de  Jardiniers.  Drageon, 
rejeton  inutile  qui  pousse  au  pied  d'un  arbre. 
•  '  STOLONIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Dont  la  tige  pousse  du  pied  des  es- 
pèces de  petites  tiges  latérales,  grêles ,  stériles , 
susceptibles  de  la  radication ,  ou  propres  à  être 
Ntlftransplantées.  //  n'y  a  dans  ce  bout  de  terre  que 
\'des  plantes  stolonifères.  , . 

.i  _«TOMACACE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Affec- 
tion Sv""'''*"^'4"^  ^^  ^^  bouche;  fétidité  de  la  bou- 
che qui > ^*^  ""*  signe  qu'elle  est  .affectée  du 
scorbui.   . 
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STOMAC ALGIE,  s.f.  T.  de  Médecine.  Dou- 
leur, souffrance,  embarras  douloureux  d'estomac. 

STOAIACALGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport ,  qui  est  relatif  à  la  stomacalgie. 

STOMALGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Douleur 
de  bouche  ou  Inflammation  dans  la  bouche. 

STOMALGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  lastomalgie,  qui  y  a  rapport. 

STOMAPODES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  crustacés 
qui  font  le  passage  des  Décapodes  aux  Amphi- 
podes. 

STOMATE,  s.  f.  Genre  de  crustacés  de  la 
classe  des  Uni  valves. —  fEn  termes  de  Botani- 
que, Ouverture,  selon  quelques  Auteurs,  qui 
est  destinée  à  faire  communiquer  l'air  extérieur 
avec  les  lacunes  qui  existent  dans  le  parenchyme 
des  fleurs. 

STOMATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Il  se  dit  De  certains  médicaments 
qu'on  emploie  dans  les  maladies  de  la  bouche  et 
de  la  gorge. 

STOMATITE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflam- 
mation de  la  membrane  buccale. 

STOMATORRAGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Hémorragie  de  la  bouche.  On  écrit  aussi  Stoma- 
torrhagie. 

STOMATORRAGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  stomatorragie.  On  écrit  aussi 
Stomatorrhagique, 

STOMAX.  s.  m.  Espèce  de  mouche  qui  ne  se 
montre  guère  qu'en  automne. 

STOMIAS.  s.  m.  Sous-genre  de  poissonsqu'on 
a  établi  pour  placer  l'ésoce  boa. 

STOMO-GASTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Anatomie.  Nom  qu'a  donné  le  docteur  Chaus- 
sier  à  La  coronaire  stomachique  du  gastrique 
supérieur,  branche  du  tronc  cœliaque  qui  se 
porte  vers  l'orifice  supérieur  de  l'estomac 

STOMOMATE.  s.  f.  Écaille  mince  et  friable , 
qui  s'enlève  de  dessus  l'acier  rouge  lorsqu'on  le 
forge.  Il  est  peu  usité. 

STOMOMATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  D'une  menue  écaille  d'acier  dont  la  qualité 
est  fort  astringente. 

STOMOXE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères,  famille  des  Athéricères,  tribu  des 
Conopsaires,  dont  le  suçoir  avance  toujours  hors 
de  la  tète  dans  l'état  de  repos.  On  trouve  ces  in- 
sectes partout,  dans  la  campagne  et  les  maisons. 
•fSTOP.  s.  m.  Mot  tiré  de  l'anglais,  et  adopté 
en  français  pour  désigner,  Un  commandement 
par  lequel  on  fait  cesser  de  suite  le  jeu  d'une 
machine  à  vapeur. 

STOPHIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêles  que  l'on  célébrait  à  Érétrie,  en  l'honneur 
de  Diane. 

STOQUER.  V.  a.  Dans  les  Raffineries ,  c'est 
Conduire  ou  Gouverner  le  feu  des  fourneaux  avec 
le  sloqueur. 

Stoqué  ,  ÉE.  pa^^tjcipe. 

STOQLEUR.  s.  m.  Dans  les  Raffineries,  Es- 
pèce de  fourgon  dopt  les  ouvriers  se  servent  pour 
gouverner  le  feu  det  fourneaux  él  donner  de  l'air 
aux  grilles  qui  pourraient  être  bouchées  par  la 
ceiîdi*e  du  les  brjli^éir.  ' 

STORÉNES,  s.  fi'Gehré.  d^âi-achnides  délai 
famille  des  Aranéides  ou  des  Fileuses,  qu'ont 
établi  sur  une  espèce  bleue,  apportée  de  la  Nou^ 
Velle-Galles  Méridtoilâle. 

STORÏLLE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de  laj 
classe  de  Uriïvalves.  Ce  genre  se  rapproche  uri 
peu  des  sab^s,  et  vif  dans  la  Méditerranée ,  dans 
lé  golfe" ^érsiiiufeVè^c.         li/  "  !*!■'  " 
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STOROMESSITE,  ou  BARYSTRGKTIA- 
NITE.  s.  f.  Pierre  toute  mélangée  de  baryte  sut- 
fatée  et  de  strontiane  carbonate,  trouvée  à  Sto- 
romess,  dans  les  îlesOrkney. 

STORTHING.  s.  m.  T.  de  Relation.  Assem- 
blée suédoise  où  l'on  fait  les  lois  ;  diète  suédoise; . 

STORYNE,  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Sorte  d'in- 
strument ancien  dont  on  se  servait,  au  rapport' 
d'Arétée,  pour  tirer  du  sang  du  nez. 

STOURNE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  à  Plo^ 
sieurs  espèces  d'oiseaux,  tels  que  l'étourneau  de- 
là Louisiane,  le  merle  vert  d'Angola ,  etc. 

STOURNELLE.  s.  f.  Genre  d  oiseaux  de  l'op» 
dre  des  Sylvains,  famille  des  Leimonites.  L'oiseau 
qui  sert  de  type  à  ce  genre  a  été  classé  jusqu'à  ce 
jour  parmi  les  étourneaux.  Buifon  lui  a  donné  Ie~ 
nom  de  Stoitrne,  et  depuis  il  a  été  nommé  Stour» 
nelle.  Quelques  Auteurs  l'ont  placé  parmi  le» 
cassiques  et  les  alouettes. 

STRABITE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Mér- 
decine.  Qui  est  affecté  de  strabisme.  —  Il  est^ 
aussi  substantif.  Un  strabite.  Une  strabite. 

STRACTION.  s.  f.  Extraction.  —  En  terme»; 
d'Imprimerie,  Action  d'ôterune  lettre  pour  en 
mettre  une  autre  à  sa  place.  (Boiste.) 

STRADIOT.  s.  m.  Soldat  grec,  au  service  de 
la  République  de  Venise.  (Boiste.) 

STRAFFINS.  S.  m.  pi.  T.  de  Mécanique  et 
de  Manufactures.  Portions  de  cercle  tournantes, 
qui  mettent  en  mouvement  les  fuseaux  d'uuft 
machine  à  confectionner  les  étoffes. 

STR  AGILE,  s.  m.  F.  Strigilk  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

STRAGULE.  s.  f.  Enveloppe  interne  de  I» 
fructification  dans  les  plantes  graminées:  c'est  ce 
que  Linné  appelait  Corolle  ou  Balle  florale. 
Lorsque  la  stragule  forme  deux  pièces,  comme 
cela  arrive  ordinairement,  on  nomme  ces  pièces 
Paillettes.  —  En  termes  d'Antiquité,  Sorte  d'ha^ 
bit  que  les  Anciens  portaient  de  jour ,  et  dont  il» 
se  faisaient  une  couverture  la  nuit. 

f  STRAMBEAU.  s.  m.  T.  de  Marine.  Grosse! 
espingole  ou  arme  à  feu,  qu'on  établit  sur  utt 
chandelier  de  fer,  pour  en  faire  usage  à  bord 
d'un  bâtiment. 

STRANGALIDE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Se  dit 
Des  petites  tumeurs  dures  qui  se  forment  dan& 
la  mamelle,  quand  le  lait  qui  est  sécrété  ne  trouve 
pas  d'issue. 
f  STRANGTJLATEUR.  S.  m.  Celui  qui  étrangle, 

STRAPAROLE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  éta- 
bli dans  la  famille  des  Sabots.  C'est  une  espèce 
fossile  qui  se  trouve  dans  un  marbre  des  environs 
de  Namur  :  son  diamètre  est  de  deux  pouces. 

STRAPASSON.  s.  m.  Se  dit  Du  Dessinateur 
qui  tombe  dans  le  défaut  de  faire  tout  incorrec- 
tement et  avec  exagération. 

STRASEM.  s.  m.  T.  de  Relation.  Général  en 
chef  des  armées  turques. 

STRASITE.  s.  f.  Pierre  fabuleuse  à  laquelle 
on  attribuait  la  vertu  ou  la  propriété  d'exciter  i 
l'amour  et  de  faciliter  les  digestions.  • 

*STRASSE.  s.  f.  Ou  a  donné  aussi  ce  nom  à 
Un  papier  épais  et  grossier  dont  on  enveloppe  le» 
rames  de  bon  papier.  En  ce  sens ,  on  dit  aussi 
Trasse. 

■fSTRATAGÉMATIQUE.  adj.  desdeux  genres, 
qui  est  rempli  de  stratagèmes.  Action  stratagé^ 
matique. 

•j- STRATES,  s.  m.  pi.  Cailloux  de  roche  dont 
on  se  servait ,  chez  les  Anciens  à  paver  les  édifices. 
—  En  termes  d'Architecture,  Assemblage  de  sa- 
blières posées  suï  un  mur  pour  soutenir  les  cte» 
vrons  d'une  couverture 
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^STRATIFlCÀtlON.  s.  f.  f  En  termes  d'Ar- 
chitecture. Action,  manière  de  stratifier. 

*SÏRATIFIER.  V.  n.  f  En  termes  d'Archi- 
tecture. Paver  avec  des  strates  ;  arranger  la  sa- 
blière d'une  couverture. 

STRATIOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Diptères,  famille  des  Notacanlhes,  tribu 
fdes  Stratiomides.  Ces  insectes,  nommés  aussi 
Ailles,  mouches  à  corselet  armé,  et  Mouches 
■  «rmées,  sont  remarquables  par  les  pointes  qui  se 
trouvent  à  la  partie  postérieure  de  leur  corselet. 

STRATIOMIDES,  ou  STRATIOMYDES.  s. 
•  il.  pi.  Tribu  d'insectes  de  l'ordre  des  Diptères. 

STRATIOTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
ilïille  des  Hydrocharidées.  Elles  croissent  au  fond 
des  eaux.  C'est  une  plante  aquatique  qui  a  la 
fèrtu  d'arrêter  le  sang,  et  qui  est  par  là  très-utile 
aux  soldats  blessés.  —  L'une  des  trois  espèces 
4Jui  composent  ce  genre,  La  stratiote  a/oïde,  croit 
en  Hollande  et  dans  le  nord  de  l'Allemagne,  dans 
lés  canaux  et  les  étangs,  etc.  —  On  nomme  aussi 
«è  genre  vulgairement  Ananas  d'eau ,  parce  que 
tes  feuilles  ressemblent  à  celles  de  l'ananas. — Le 
Utratiote  acoroïde ,  qui  croît  dans  les  eaux  de 
l'Inde,  forme  aujourd'hui  le  genre  enhale. 

STRATIOTIDE.  s.  f.  Sorte  de  millefeuille. 

STRATIOTIQUES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire 
«cclési  asti  que.  Secte  d'anciens  hérétiques. 

STRATOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  a  écrit  ou 
donné  la  description  d'une  armée,  etc.  Il  est  peu 
usité. 

.   STRATOGRAPBIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif,  qui  a  rapport  à  la  stratographie. 

STRATONIQUE,  s.  m.  Victorieux.  (Boiste.) 

S-TRATOPÉDARCHIE.  s.  f.  Chez  lesLaccdé- 
Aoniens,  Charge,  fonctions  du  stratopédarque. 

STRATOPÉDARCHIQLE.  adj.  des  deux 
f  «1res.  Qui  est  relatif  à  la  stratopédarchie, 

STRATOPÉDARQUE.  s.  m.  Chef  de  la  garde 
iëcédémonienne  que  les  successeurs  de  Conslan- 

Itin  entretenaient  auprès  de  leur  personne. 

^n  donnait  aussi  ce  nom  à  L'intendant  des  vivres. 

STRAZ.  s.  m.  Verre  blanc  sans  couleur  et  qui 
imite  le  diamant  blanc,  V.  Stras  dans  le  Dict. 

STRERLE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croît  en 
^ine.  —  Autre  arbre  de  la  Cochinchine. 

STRÉRLOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Entorse, 
ftUlure. 

STRÉRLOTRIQUE ,    ou     STRÉRLOTHRI- 

XjÎJE.  s.  m.  Genre  de  végétaux  qu'on  a  établi 
ffour  placer  quelques  mnies  qui  n'ont  pas  les 
lâêmes  caractères  que  les  autres. 

STRELET,  ou  STERLET,  s.  m.  Poisson  du 
genre  des  accipensères,  qui  habite  presque  ex- 
«lusivement  la  mer  Caspienne,  et  qui  remonte  la 
Jaïk,  le  Volga,  et  autres  fleuves,  pour  y  déposer 
«on  frai  au  printemps.  Il  est  le  plus  petit  de  son 
genre,  et  dépasse  rarement  quatre  pieds  de  long, 
et  six  livres  de  poids;  sa  chair  est  très-délicate. 

STREMA.  s.  f.  pris  du  latin.  T.  de  Mytho- 
logie. Déesse  des  anciens  Romains,  qui  présidait 
•ux  étrennes  qu'on  envoyait  le  premier  jour  de 
l'an. 

STRENUA.  s.  f.  pris  du  latin.  T.  de  Mytho- 
logie. Chez  les  anciens  Romains,  Déesse  qui  agis- 
sait ou  qui  faisait  agir  avec  vigueur. 

STRÉPHÉDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
fatnille  des  Mousses,  qui  est  peu  différent  du  fu- 
naire  et  du  kœlreutère. 

STRÉPSICÉROS.  s.  m.  Les  Anciens  dési- 
ipaientjsous  ce  nom,  qui  signifie,  Cornes  tordues^ 
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Une  sorte  d'animal  ruminant  que  l'on  a  rapportée 
successivement  à  diverses  espèces  d'antilopes,  et 
à  une  race  de  moutons  de  Crète. 

STREPSIPTÈRES.  s.  m.  pi.  ^.  Rhipiptkres. 

STREPTACHNE.  s.  m.  Genre  de  plantes  mo- 
nogynes  de  la  famille  des  Graminées. 

STREPTION.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  a 
été  réuni  au  genre  priva.  —  Autre  genre  de 
plantes  qui  doit  être  réuni  aux  torlules. 

STREPTOGYNE.  s.  m.  Genre  de  plantes  ori- 
ginaires de  l'Amérique  Septentrionale,  de  la  fa- 
mille des  Graminées. 

STREPTOPE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  l'A- 
mérique Septentrionale,  qu'on  a  établi  aux  dé- 
pens des  uvulaires  de  Linné.  Ce  sont  des  plantes 
à  tiges  feuillées,  fort  voisines  des  muguets. 

STREPTOSTACHYS.  s.  m.  Genre  déplantes 
de  la  famille  des  Graminées. 

STRICAGE,  s.  m.  T.  de  Manufactures.  Faible 
ou  Dernier  lainage. 

STRICHIE.  s.  f.  Plante  d'Amérique. 

STRICHXOS.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Grande 
liane  qui  s'élève  jusqu'au  sommet  des  plus  grands 
arbres. 

STRICTE,  s.  m.  T.  d'Astronomie.  Chienne 
d'Actéon ,  l'une  des  constellations. 

STRICTURE.  s,  f.  T.  de  Médecine.  Resser- 
rement ,  étranglement,  rétrécissement.  —  Se  dit 
aussi  Des  paillettes  ou  écailles  qui  sortent  du  fer 
que  l'on  forge,  lorsqu'on  le  bat  sur  l'enclume 
avec  les  marteaux. 

STRIDEUR,  s.  f.  Bruit  aigu  ,  cri  perçant. 

STRIE,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  Plusieurs 
poissons ,  et  à  Une  espèce  de  lézard. 

*  STRIEE,  s.  f.  Nom  D'une  espèce  de  poisson 
du  genre  de  la  persègue. 

*  STRIES,  s.  f.  pi.  Petits  filaments  ou  fils  déliés 
qu'on  aperçoit  sur  le  verre.  —  Filets  saillants 
qu'on  remarque  sur  les  cristaux. 

Stries,  en  Histoire  naturelle,  se  dit  De  pe- 
tites cannelures  qu'on  distingue  aussi  sur  des  co- 
quillages, sur  des  écailles  de  poissons,  etc. 

Stries,  en  termes  de  Botanique,  se  dit  De 
petites  côtes  nombreuses,  séparées  par  des  in- 
terstices, sur  certaines  feuilles,  tiges,  etc. 

On  appelle,  en  termes  de  Médecine,  Stries 
sanguines.  Des  filets  de  sang  qu'on  observe 
dans  les  crachats ,  dans  le  pus ,  sur  les  excré- 
ments ,  etc. 

STRIGA.  s.  m.  Plante  de  la  Chine,  qui  forme 
un  genre  dans  la  diandrie  monogynie. 

STRIGEE.  s.  f.  Genre  de  vers  qu'on  a  établi 
pour  séparer  quelques  espèces  de  planaires. 

STRIGILIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  diffère 
peu  de  celui  des  aliboufiers. 

STRIGILLIFORME,  ou  STRIGILIFORME. 
adj.  des  deux  genres.  T.  de  Botatiique.  Qui  est 
en  forme  de  brosse.  Plante  strigilUforme. 

STRILLE.  s.  m.  Gros  marteau  pointu  aux 
deux  bouts,  à  l'usage  des  Maçons. 

STRINGOTOME.  s.  m.  Sorte  d'ancien  instru- 
ment de  maréchal. 

STRIQUEU.  v.  a.  T.  de  Manufactures.  Finir 
le  drap,  donner  le  dernier  trait  aux  draps. 

Striqcé  ,  ÉE.  participe. 

STRI-RAMA-NAOMI.  s.  m.  T.  de  Relation. 
Fête  qu'on  célèbre,  dans  les  Indes,  le  neuvième 
jour  après  la  pleine  lune,  dans  le  mois  d'avril: 
c'est  le  jour  de  la  naissance  de  Rama  ;  elle  dure 
neuf  jours.  Chaque  soir  on  promène  le  dieu  pro- 
cessionnellement  dans  les  rues,  sur  différentes 
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madan  (reposoîr  du  temple) ,  pour  y  recevoir  les 
adorations  du  peuple. 

*  STRIURES,  s.  f.  pi.  Rayures  de  coquillages^ 
d'écaillés  de  poissons.  —  En  Botanique,  Petites 
côtes  qu'on  remarque  sur  des  feuilles,  sur  des 
tiges,  etc.  V.  Stries  dans  le  Dictionnaire  et  dans, 
ce  Supplément. 

STRIVAICHEVANALS.  s.  m.  pi.  T.  de  Re- 
lation. Troisième  subdivision  de  la  tribu  des 
Bralimes.  Ils  sont  charges  des  cérémonies  usitées 
dans  les  temples  de  Wisthnou ,  et  sont  dans  leur 
secte  ce  que  sont  les  Sivébrammals  dans  celle  de 
Shiva. 

STROBE.  s.  m.  Nom  D'un  arbre  odoriférant 
qui  croît  dans  les  Indes. 

STROBILIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  V. 

CONIFÈRE. 

STROBILIFORME.  adj.  des  deux  genreSi 
Qui  est  en  foraae  de  strobile.  F,  Cojtique  dans 
le  Dictionnaire. 

STROECR ,  ou  STROUK.  s.  m.  T.  de  Ma- 
rine. Petit  bâtiment  à  voiles  et  à  rames  dont 
on  se  sert  sur  le  Volga  pour  le  commerce  d'As- 
tracan.  ^ 

STROFULE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Inûam- 
mation  papuleuse  qui  se  manifeste  notamment 
au  visage  des  petits  enfants. 

STROHSTEIN.  s.  m.  Substance  minérale^ 
d'un  blanc  jaunâtre,  analogue  à  celui  de  la  paille 
ou  de  la  cire ,  d'une  structure  fibreuse  fasciculée 
et  radiée,  semblable  à  celle  de  la  wavellite  et  de 
la  mésotype  fibreuse.  Elle  a  un  éclat  soyeux ,  est 
opaque  et  tendre. 

STROMATEE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  Apodes ,  dont  le  corps  est  aussi 
large  que  long ,  et  aussi  aplati  que  celui  des  ché-> 
todons. 

STROMATECHNIE.  s.  f.  Art  défaire  la  tapis-» 
série.  —  Ouvrage,  traité  sur  cet  art. 

STROMATECUIVIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  la  stro- 
matechnie. 

STROMATE.  S.  m.  Genre  de  poissons  de  la;' 
division  des  Apodes.  —  s. m.  pi.  mol  grec  (^Strô- 
mata,  qui  signifie  Tapisseries).  Ouvrages  faits  de 
différentes  sortes  de  fils,  et  qui ,  employé  figuré- 
ment,  comme  désignant  des  mélanges  de  ses  pen- 
sées avec  celles  des  autres ,  a  servi  de  titre  à  plu- 
sieurs anciens  ouvrages.  Ixs  Stromates  de  Clé' 
ment  d'Alexandrie, 

STROUMATOURGIE.  s.  f.  Sorte  de  point 
sarrasin  dans  les  tapis.  (Boiste.) 

STROMBAU  ,  ou  STROMBEAU.  s.  m.  T, 
d'Antiquité.  Sorte  de  grosse  espiugole. 

STROMBE.  s.  m.  Genre  de  testacés  de  la 
classe  des  Univalves  :  on  les  trouve  particulière» 
ment  dans  les  mers  de  l'Inde. 

STROMBITE.  s.  m.  Strombe  de  venus  de- 
venu fossile.  —  On  donne  ce  nom  à  Plusieurs 
autres  coquilles  dont  la  forme  est  presque  sem» 
blable. 

STROMBOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Champignons. 

STROME,  s.  m.  T.  de  Botanique.  Expansioa 
de  certaines  plantes,  épaisse,  fongueuse,  et  qui 
se  développe  comme  les  Uchens  crustacés. 

STROIVGLE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Ver  long 
et  rond  qui  s'engendre  dans  les  intestins  grélesf 
ascaride  lombricoïde  voisin  des  uncinaires. 

STRONGLIOIV.  s.  m.  Genre  de  champignons 
établi  aux  dépens  des  trichodermes. 

STROIMTIANE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Oxydfe  tëi 
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soluble  dans  l'alcool,  et  qui  brûle  ensuite  avec 
«ne  belle  couleur  purpurine.  On  ne  le  trour» 
dans  la  nature  qu'à  l'état  de  sel  :  c'est  une  terre 
élémentaire  qui  a  été  découverte  depuis  peu  d'an- 
nées à  Strontian,  ville  d'Ecosse.  —  On  nomme, 
Strontiaiie  carbonatée.  Ce  qu'on  appelle  autre- 
ment ,  Strontiane  de  carbonate. 

STIIONTIAIVITE.  S.  f.  T.  Chimie.  Carbonate 
de  strontisne  natif. 

STUONTITE.  S.  f.  T.  de  Chimie.  Nom  que 
quelques-uns  donnent  à  La  strontian». 

STRONTIUM,  s.  m.  ï.  de  Chimie.  Métal  so- 
lide, blanc,  brillant,  et  plus  pesant  que  l'eau  , 
qui ,  par  sa  combinaison  avec  l'oxygène ,  pro- 
duit la  strontiane  ;  métal  brillant ,  base  de  la 
strontiane. 

STROPHANTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Apocynées,  intermédiaire  entre  celui 
des  lauroses  et  celui  des  échites. 

STROPHÉEN.  adj.  m.  T.  de  Mythologie. 
Surnom  de  Mercure  ,  comme  désignant  un 
homme  adroit  et  rusé  dans  les  affaires.  On  le 
plaçait  auprès  des  portes  qu'on  ouvre  et  ferme 
sans  cesse,  et  Ton  croyait  qu'il  procurait  du 
bonheur  dans  le  commerce  à  ceux,  qui  l'invo- 
quaient. 

STROPHIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  célébrées  en  l'honneur  de  Diane. 

STROPHOMÈIVE.  s.  f.  Nom  D'une  espèce  de 
coquille  spirifère  ou  à  spirale, 

STROPPUS.  s.  m.  mot  latin.  T.  d'Antiquité. 
Espèce  de  couronne  que  les  prêtres  portaient  ou 
mettaient  sur  leur  tête  dans  les  sacrifices  et  dans 
les  cérémonies  religieuses. 

STROSPHOTOME.  s.  m.  Nouveau  genre  de 
coquilles  fossiles  de  la  famille  des  Hélices. 

STRUCHION.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapproche  beaucoup  de  celui  des  grangelles. 

STRL'CTEUR.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Nom  que 
les  Romains  donnaient  à  Celui  de  leurs  esclaves 
qui  était  chargé,  dans  les  repas,  d'ordonner  les 
«ervices  et  de  mettre  ou  disposer  les  plats  sur  la 
table. 

STRUFECTAIRES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Hommes  préposés  pour  purifier  les  arbres  fou- 
droyés; on  offrait  des  gâteaux  aux  dieux  sous  ces 
arbres. 

STRUGULE.  s.  m.  Habit  antique;  espèce  de 
courte-pointe. 

STRUMAIRE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Narcisses  ;  genre  de  narcissoïdes. 

STRUMÉE.  s.  f.  Plante  narcissoïde. 

STRUMES.  s.  f.  pi.  T.  de  Médecine.  Ma- 
ladie des  glandes  lymphatiques.  F.  Scrofules 
dans  le  Dictionnaire. 

STULMEUX  ,  EUSE.  adj.  V.  Scrofcleux 
dans  le  Dictionnaire. 

STRUMOSITÉ.  s.  f.  T.  de  Médecine.  En- 
flure du  gosier  ou  des  glandes  lymphatiques. 

STRLMPFIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  gy- 
nandrie  triandrie,  qui  creît  en  Amérique, 

STRUMSTUON.  s.  m.  Guitare  indienne. 
'  STRliPSJtKA.  s.  m.  T.  de  Médecine,  Nom 
qu'on  donne  Au  croup  parmi  les  Suédois. 

STRUTUIE.  s.  f.  Nom  que  quelques  Bota- 
nistes ont  donné  à  L'herbe  à  foulon. 

STRUTHIOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  cap 
de  Bonne-Espérance ,  famille  des  Daphno'ides. 

STRUTIIIOPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  se  rapproche  de  celui  des  osmondes. 

STRLÏHOPODES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  don- 
nait dans  les  Indes,  selon  Pline,  à  Certaines 
Içmme*  qui  avaieul  le  pied  extrêmement  petit. 
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STRYCHNATE.  S.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  strychnique  avec 
une  base  salifiable. 

STRYCHIVÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qui  a  pour  type  le  genre  vomique. 

STRYCHIMINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Alcali,  sel 
végétal,  solide,  cristallin ,  inodore ,  amer  et  ex- 
cessivement vénéneux ,  qu'on  a  découvert  dans  la 
noix  vomique. 

STRYCimiQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Se  dit  D'un  acide  qu'on  a  découvert  dans 
la  noix  vomique. 

f  STRYCHIVOCHROMIIVE.  s.  f.  T.  de  Chimie 
et  de  Médecine.  Matière  colorante,  brune,  de- 
venant d'un  vert  magnifique  par  l'action  de  l'acide 
nitrique,  qu'on  a  découvert  sur  l'écorce  de  la 
fausse  angusture. 

STRYCHNOÏDES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dicotylédones  ,  qui  renferpae  entre  autres  les 
genres  ignatie  et  vomiquier. 

STRYCHNOMANIE.  s.  f.  T,  de  Médecine, 
Empoisonnement,  délire  occasionné  par  la  bel- 
ladone. 

STUART.  s,  m.  Titre  ancien ,  en  Angleterre, 
qui  répondait  à  celui  de  sénéchal  en  France. 

STUARTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monaldel- 
phes  de  la  famille  des  Malvacées.  —  On  appelle, 
Stuarte  malacodendron ,  Un  arbuste  qui  croît 
dans  la  Caroline ,  et  qui  est  un  des  plus  beaux 
qu'on  puisse  cultiver  en  pleine  terre  dans  le  cli- 
mat de  Paris  ;  -  de  Virginie ,  Une  variété  du  pré- 
cédent. 

"STUPIDITÉ,  s.  f,,En  termes  de  Mythologie 
Eigure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  vêtue  négligemment,  couronnée  de 
narcisses,  et  qui  en  tient  dans  sa  main.  Elle  s'ap- 
puie sur  une  chèvre  qui  broute  des  feuilles  de  la 
plante  que  l'on  nomme  Chardon  roland.  Les  An- 
ciens en  avaient  fait  une  déesse  ,  et  l'érable  lui 
était  consacré. 

f  STUPORISME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  En- 
gourdissement des  sens.  Il  est  peu  usité. 

STUPRE,  s.  m.  Action  de  déshonorer  une 
fille  ,  une  femme.  Il  s' agissait'  de  quelque  stupre, 
de  quelque  inceste.  (Voltaire.) 

STURMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  pour  placer  l'agrostide  à  épis  filiformes. 
Ou  a  aussi  nommé  ce  genre  Knappie  et  Mibore. 

STUYVER.  s.  m.  Vingtième  partie  du  florin 
de  Hollande  et  de  celui  du  Brabant. — Quarante- 
huitième  partie  de  la  ryksdale  danoise ,  ttc.  — 
Nom  D'une  monnaie  de  billon  de  Cologne. 

STYGIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Lépidoptères,  famille  des  Crépusculaires,  tribu 
des  Sphingides.  Ce  genre  est  voisin  de  celui  des 
zygèncs  par  les  antennes ,  et  des  sésies  par  la 
forme  de  l'abdomen ,  qui  est  presque  cylindrique 
et  garni  d'une  brosse  au  bout. 

STYGIEMXE,  adj.  f.  T.  de  Chimie.  Eau  sty- 
gieniie  ,  Eau  forte .  ainsi  nommée  parce  que ,  de 
même  que  l'eau  d'ime  Ibnlaine  d'Arcadie ,  qu'on 
appelle  Styx ,  elle  ronge  les  métaux. 

STYLAIRE.  s.  f.  Genre  de  vers  aquatiques 
qu'on  a  établi  pour  placer  la  naïade  à  bec,  qu'on 
trouve  dans  les  eaux  stagnantes. 

STYLANDRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  pour  placer  l'asclépiade  pédicellée. 

*  STYLE,  s.  m.  En  Iconologie,  Style  fleuri,  ou 
tendre,  héroïque,  Figure  représentée  par  Un  gé- 
nie qui  soutient  une  corne  d'abondance  remplie 
de  fleurs,  de  myrte  et  de  laurier;  -  f  pur  et 
châtié,  par  Un  génie  qui  tient  une  plume  et  une 
lime  entpurées  de  fleuri. 
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STYLÉPHORE.  s.  m.  Genre  de  poissons  os- 
seux de  la  division  des  Apodes ,  à  deux  nageoires 
sur  le  dos,  à  queue  terminée  par  un  long  filet^ 
et  qui  vit  dans  la  mer  des  Antilles. 

*  STYLET,  s.  m.  En  termes  de  Chirurgie,  Tig« 
d'acier  ou  d'argent ,  flexible ,  pleine  et  cylindrî» 
que,  terminée  d'un  côté  par  une  olive,  et  ordi> 
nairement  percée  d'un  chas  à  l'autre,  qu'on  em- 
ploie pour  souder  les  plaies,  les  fistules,  etc., 
ou  pour  passer  les  sélons. 

Stylet  de  Méjean,  C'est  la  même  chose  que  la 
sonde  d'Amel ,  excepté  qu'il  est  percé  d'un  chas 
du  côté  opposé  à  son  olive,  afin  de  pouvoir  en- 
traîner une  soie  qui  sert  à  monter  un  séton,  d4 
bas  en  haut,  dans  le  canal  nasal. 

Styi.et  ,  chez  les  Anciens,  était  aussi  Uu  poio.? 
çon  dont  ils  se  servaient  pour  écrire.  i 

STYLIDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fil- 
mille  des  Orchidées  :  ce  sont  des  arbustes. 

STYLIIVE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  pierreux 
et  lamellifères  des  mers  australes.  : 

STYLOBASIOIV.  s.  m.  Genre  d'arbrisseaux  i 
feuilles  pétiolées,  de  la  famille  des  Térébintha- 
cées. 

STYLOHYAL.  s.  m.  T.  d'Analomie.  Nom  que 
Geoffroy-Saint-Hilaire  a  donné  à  L'os  styloïde» 
qu'il  regarde  comme  faisant  partie  de  l'appareil 
nommé  Hjoïde. 

STYLO-CÉRATO-HYOÏDIEIV.  adj.  et  s.  m. 
T.  d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  qui  va  de  l'a- 
pophyse styloïde  à  la  corne  de  l'os  hyoïde.— 
Selon  Spigel ,  c'est  Le  muscle  stylo-hyoïdien. 

STYLO-CÉRATOÏDIEIV.  adj.  et  s.  m.  T.' 
d'Anatomie.  Nom  que  Riolan  a  donné  Au  mus- 
cle hyoïdien. 

STYLO-CHONDRO-HYOÏDIEIV.  adj.  et  s. 
m.  T.  d'Anatomie.  Selon  quelques  Anatomistes , 
Portion  du  muscle  stylo -hyoïdien. 

STYLOCORllVE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  à 
feuilles  lancéolées,  de  la  famille  des  Rubiacées» 

STYLO-GLOSSE.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Anato- 
mie. Se  dit  Du  muscle  pair  et  allongé,  qui  s'étend- 
de  l'apophyse  styloïde  et  du  ligament  stylo-maxil- 
laire sur  le  côté  de  la  langue ,  qu'il  élève  et  portd^ 
en  arrière.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin. 

STYLO-HYOÏDIEN,  adj.  m.  T.  d'Analomici 
Qui  appartient  à  l'apophyse  styloïde  et  à  l'hyoïde. 

—  Ligament  stylo-hyoïdien.  Ligament  étendu- 
de  l'apophyse  styloïde  à  la  petite  corne  de  l'hyoïde. 

—  Nerf  stylo-hyoïdien  ,  Second  rameau  du  tri- 
facial. 

Se  dit  aussi  D'un  muscle  pair,  allongé  ,  mince, 
et  étroit,  qui  s'étend  de  l'apophyse  styloïde  au 
corps  de  l'hyoïde,  et  qui  s'ouvre  dans  le  milieu 
pour  livrer  passage  au  tendon  du  digaslrique.  — 
Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  stylo-hycl^ 
dieu.  ' 

STYLOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Ana- 
lomie. Se  dit  D'une  éminence  grêle  et  allongée 
que  présente  la  face  inférieure  du  muscle  rocher, 
et  De  celle  que  présente  la  partie  interne  du  ra- 
dius à  sou  extrémité  carpienne.  apophyse  sty- 
loïde. —  Il  est  aussi  substantif  féminin.  La  sty^ 
laide. 

STYLO-MASTOÏDIEN,  ENNE.  adj.  T.  d'A- 
natomie. Qui  a  rapport  aux  apophyses  styloïde 
et  mastoïde.  —  Artère  stylo  -  mastoïdienne  y. 
Branche  de  lauriculaire  postérieure  ou  de  l'occi- 
pitale, qui  passe  dans  l'oreille  interne.  —  Trou 
stylo-mastoïdien ,  Terminaison  de  l'aqueduc  de 
Fallope,  qui  est  situé  à  la  base  du  rocher,  et  qui 
donne  passage  au  nerf  facial. 

STYLO-MAXILLAIRE,  adj,  et  s.  m,  T,  d'A,-- 
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nalomie.  Nom  D'un  ligament  qui  s'étend  de  l'a- 
pophyse slyloïde  à  l'angle  de  la  mâchoire. 

STYLOMÈTUE.  S.  m.  T.  de  Géométrie.  In- 
strument dont  on  se  sert  pour  mesurer  des  co- 
lounes.  I 

STYLOMÉTRIE.  s.  f.  C'est  L'art  de  mesurer 
les  colonnes.  —  Exécution  de  cet  art. 

SïYLOMÉTRIQLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport ,  qui  est  relatif  à  la  slylomélrie. 

STYLO-PHARYNGIEN,  adj.  et  s.  m.  T.  d'A- 
natomie.  Se  dit  D'un  muscle  pair,  grêle  et  allongé, 
qui  sctend  de  l'apophyse  styloïde  aux  parois  du 
pharynx  et  au  hord  postérieur  du  cartilage  thy- 
roïde. 

STYLOPHORE.  S.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  élahli  pour  placer  la  chélidoine  diphylle. 

STYLOPS.  s.  m.  Genre  dinsectes  de  l'ordre 
des  Strepsitères ,  et  voisin  des  Xénos. 

STYLOSANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  dia- 
delphes  de  la  famille  des  Légumineuses. 

STYLURE.  s.  m.  Genre  de  plantes  intermé- 
diaires entre  les  embolhrions  et  les  gravillées. 

STYMATOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Hémor- 
ragie qui  a  lieu  par  l'urètre. 

STYMMATE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois Aux  onguents  les  plus  solides,  et  Aux  ingré- 
dients propres  à  augmenter  leur  consistance. 

STYMPHALIDES.  adj.pl.Onappelle  Oiseaux 
styinphalides ,  Des  oiseaux  monstrueux  qui ,  selon 
la  Fable,  infestaient  les  bords  du  lac  Stymphale 
en  Arcadie.  Ils  avaient  les  ailes,  la  tête  et  le  bec 
de  fer,  et  les  ongles  très-crochus.  Ils  lançaient  des 
dards  de  fer  contre  ceux  qui  les  attaquaient  ;  le 
dieu  Macs  les  avait  lui-même  dressés  au  combat. 
Ils  étaient  en  si  grand  nombre,  et  d'une  grosseur 
si  extraordinaire ,  que ,  lorsqu'ils  volaient ,  leurs 
ailes  interceptaient  la  clarté  du  soleil. 

STYMPHALIE.  adj.  f.  pris  adjectiv,  T.  de  My- 
thologie. Surnom  donné  à  Diane ,  déesse  des  fo- 
rêts, eomme  honorée  à  Stymphale.,  où  elle  avait 
une  statue  de  bois  doré ,  et  un  temple  dont  la 
voûte  était  ornée  de  figures  d'oiseaux  stympha- 
lides. 

STYPANDRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  dans  la  famille  des  Asphodèles. 

STYPHÉLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  dans  la  famille  des  Bignones. 

STYPTICITÉ.  s.  f.  T.  de  Médecine.  État,  qua- 
lité de  ce  qui  est  styptique. 

STYRACITE.  s.  m.  pris  adjectiv.  T.  de  My- 
thologie. Surnom  d'Apollon ,  tiré  du  culte  qu'on 
lui  rendait  sur  le  Styracion ,  montagne  de  Crète. 

STYX.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Fleuve  des 
Enfers  poétiques ,  qui  se  repliait  neuf  fois  sur  lui- 
même. 

SUADÈLE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Ch?z  les 
Romains,  Déesse  de  la  persuasion  et  de  l'élo- 
quence. 

SU.  s.  m.  Quadrupède  féroce  de  la  terre  des 
Patagons ,  dont  l'existence  n'est  pas  constatée. 

SUAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Humidité  qui 
sort  du  bois  lorsqu'un  vaisseau  est  neuf,  qu'il  fait 
chaud  et  que  tout  est  fermé.  —  Humidité  d'une 
huche,  qui  sort  par  les  deux  bouts,  lorsque  son 
bois  commence  à  sentir  la  chaleur  du  feu  qu'on 
attise  au-dessous  dans  l'âtre  d'une  cheminée. 

SuAGE,  en  termes  de  Marine,  se  dit  encore  Du 
coût  des  graisses  dont  on  enduit  les  vaisseaux, 
et  de  L'action  d'enduire  de  suif  ou  de  graisse  un 
vaisseau. 

SuAGK ,  Outil  de  Chaudronnier  dont  on  se  sert 
pour  resserrer  et  unir  parfaitement  le  cuivre  sur 
les  bords  d'uu  chaudron ,  etc.;  -  chez  les  Éperon- 
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niers,  Morceau  de  bois  ou  de  métal  à  plusieurs 
crans,  que  l'on  pose  sur  l'enclume  pour  travailler 
quelque  pièce; -Outil  de  Serrurier  qui  sert  à  en- 
lever les  barbes  des  pênes  et  à  forger  les  pièces 
sous  diverses  figures. 

C'est  aussi  le  nom  commun  D'un  outil  à  l'u- 
sage de  plusieurs  autres  ouvriers. 

SUAGER.  V.  a.  Joindre  le  cuivre  sur  le  bord 
du  fer  d'un  chaudron,  de  manière  qu'il  ne  reste 
point  de  vide  entre  deux.  —  Dans  la  Marine, 
Enduire  de  suif  ou  de  graisse  un  bâtiment.  On  a 
mal  sua gé  ce  navire. 

SuAGÉ ,  ÉE.  participe. 

SUAVEMENT,  adv.  D'une  manière  suave, 
avec  suavité.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

SURACTION,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Diminu- 
tion d'action  ,  minimum  d'activité,  faiblesse. 

SUR  ALPIN,  INE.  adj.  Qui  est  placé  au  pied 
des  Alpes.  Province  subalpine. 

SURALAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bo- 
tanique. Se  dit  De  ce  qui  naît  sous  les  aisselles. 
—  Se  dit  Des  plumes  placées  sous  les  plumes 
alaires  des  oiseaux. 

SURALTERNEMENT.  adv.  En  subalterne. 
Employer subahernement.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

SURALTERNITÉ.  s.  f.  État  de  celui  qui  est 
subalterne ,  qualité  de  l'être  subalterne.  Sans  la 
fusion  constitutionnelle ,  il  n'y  a  jamais  que  de 
l'arrogance  d'une  part  et  de  la  subalternité  de 
Pantre.  (Madame  de  Staël.)  Il  est  peu  usité. 

SUR  ARMALE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois à  Une  casaque  grossière  ,  qui  servait  à  garan- 
tir le  corps  des  impressions  de  la  cuirasse.. r 

SUHAUDITION.  s.  f.  Partie  d'une  expression 
dont  le  reste  est  sous-enlendu.  (Boiste.) 

SURDIALES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait, 
chez  les  Anciens,  à  Des  temples  découverts  et 
dont  l'enceinte  était  environnée  de  portiques. 

SUBDISTIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
D'une  pierre  dont  deux  facettes,  surmontées 
d'une  nouvelle  facette,  sont  disposées  sur  le  même 
rang. 

SURER.  S.  m;  T.  de  Botanique.  Nom  que  lés 
Romains  donnaient  au  chêne-liége.  Quoique  les 
Botanistes  modernes  aient  conservé  ce  nom  latin 
de  Suber,  ils  placent  cet  arbre  dans  le  genre  chêne. 
{(^uercus). 

SUBÉRATE.  s.  m,  T.  de  Chimie.  Nom  géné- 
rique des  sels  formés  par  la  combinaison  de  Ta- 
cide  subérique  avec  une  base  salifiable.*        "    '_ 

SUBÉREUX ,  EIJSÉ.  adj.  Qui  tient  du  liège,' 
où  qui  appartient  au  Suber;  qui  est  composé 
d'une  substance  molle  et  élastique,  semblable  à 
celle  du  liéçei  •  -     l  •' 

SUBERINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Tissu  cellu- 
laire du  liège ,  qui  est  regardé  comme  un  principe 
immédiat  des  végétaux. 

SUR^RIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Chi- 
mie. Se  dit  D  un  acide  blanc,  pulvérulent,  peu 
sapide ,  fusible  et  volatilisable,  qui  résulte  de  l'ac- 
tion de  l'acide  nitrique  sur  le  liêgeJ      .    . 

SUBGUONDATION.  s.  f.  T.  d'Au^tomie.  En- 
foncement d'une  partie  du  crâne ,  avec  ou  sans 
solution  de  continuité ,  au-dessous  du  niveau  des 
parties  voisines,  toujours  avec  compression  des 
méninges. 

SLBGRONDE.  s.  f.  T.  d'Architecture.  Partie 
du  toit  d'iuie  maison  qui  avance  au  dehors ,  éta- 
blie pour  jeter  les  eaux  pluviales  au-delà  du  mur, 
et  empêcher  qu'elles  ne  le  dégradent.  Ou  dit  aussi 
uévéronde. 

SLBHASTJER»  Y.  a.  T,  de  Coutume.  Vendre 
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à  l'encan ,  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur; 
vendre  des  héritages  à  cri  public. 

Scbhasté  ,  ÉK.  participe.  (  Ce  mot  vient  du  latia 
Subhastare ,  qui  est  formé  de  Sub,  sous ,  et  Hasta 
pique;  parce  que,  chez  les  Romains,  on  plantaij 
une  pique  au  lieu  de  la  vente  où  se  faisait  l'encîjn, 

pour  faire  connaître  l'aùloritédupréteur  qui  avait 
ordonné  cette  veute.)     ' 

SUBINFLAMMATION,  s.  f.  T.  de  Médecine- 
Expression  vicieuse  que  quelques  Praticiens  ont 
employée  pour  désigner  L'irritation  ou  L'iuflam^ 
mation  des  vaisseaux  blancs  ou  lymphatiques  qui 
a  lieu  dans  les  scrofules,  le  cancer,  les  4artr^  , 
les  afieotions  tuberculeuses,  etc.  >  ,(. 

SUBIRRITATION.  s.  f.  T.  de  Médecin.  Li- 
gueur, atonie,  faiblesse,  asthénie,  -s    '       .1 
fSURISSEMENT.  s.  m.  Action  desutir  ;'»^- 
mission  forcée.  Le  subissetnent  d'une  peine,    'r.^ 

SURJECTIF,  IVE.  adj.  ï.  de  Métaphysique. 
Du  sujet,  qui  appartient  au  sujet;  qui  met  au- 
dessous.  C'est  une  matière  subjective. 

SUBJECTION.  s.  f.  T.  de  Rhétorique.  Figuré" 
qui  consiste,  dans  le  discours,  à  s'interroger,  à 
se  faite  des  objections ,  et  pour  se  répondi-eàsoi-' 
même.  '• 

SUR JECTI VITE.  s.  f.  T.  de  Métaphysique-!! 
État,  qualité  de  ce  qui  est  subjectif.  Il  est  pea 
usité. 

SUBJONCTION,  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Évolu-^ 
tion  des  armées  grecques,  qui  consistait  à  placer  . 
les  soldats  armés  à  la  légère  sur  les  ailes. 

SUBJUGAL,  ALE.  adj.  Signifie,  dans  lePlaia- 
Chant,  Subordonné.  Union  subjugal.  (Boiste.)    '' 

SUBJUGATION.  s.  f.  Action  de  subjuguer:., 
état  de  celui  qui  est  subjugué.  (Boist'e.) 

SUBLET.  s.  m.  Sous-genre  de  poissons  établi 
parmi  les  labres  aux  dépens  des  lutjans.  Ils  pijt  ' 
une  bouche  qui  est  susceptible  de  s'allonger  et  àa 
se  retirer.  On  le  nomme  aussi  Sublette.   ■  ■  ■  '''■ 

En  termes  de  Chasse ,  on  donne  ce  uotn  à  Vh:  * 

sifflet  d'Oiseleur.  'i  T..,(p 

1  SUBLIGARD.  Si  m.  Sorte  de  caleçon.    ■      ''"P 

:  SURLIMARLE.  adj.  des  deux  genres;  T.  dé" 

Chimie.  Qui  peut  être  sublimé.  Liqùeiir  iub\t- 

mable,  -   ■  .       ;  >   .  \>. '.'.•,'■  ^••i^•'  4\i 

*  SUBLIME,  s.  m.  En  termes  d'Arialomie,  on  ' 
donne  ce  nonà  à  Deux  muscles  fléchisseurs  des 
doigts,  l'un  de  la  main  et  l'autre  du  pied ,  par  op- 
position à  Un  autre  muscle  caché  par  chacua 
d'eux  et  qui  est  nommé  P/'o/bwrf.  •:  '  -'i 

*  SURLIME;  adj.  des  deux  genres.  On  ap^eW' 
Géométrie  sublime  ou  transcendante,  La  géd-'^ 
métrie  infinitésimale  on  des  infiniment  petits.    ' 

SuHLiMB ,  en  Anatomie ,  signifie ,  Haut,  élevé.'  ^ 
Muscles  sublimes.  Les  l/gaments  sublimes.  Fié-  " 
chisseur  sublime. 

En  termes  de  Médecine,  on  appelle  Respira- 
tion sublime,  CeWe  qui  est   accompagnée  d'une   ' 
élévation  considérable  des  côtes  et  de  l'écaT-temént^'i 
des  aijes  di»)?iez  »  au  moiuenlid*  l'ilispitatiMi.  ~  ^. 

Un  caractère  sublime,  se  dit  D'un  caraciéreoo 
bien  frappé,  et  qui  ne  peut  être  égalé.     ,     ;  ','. 
'     SURLUXATION.  s.  f.  T.  deChinirgie.  Lu>â?  ia 
tion  iocomplèle  de  quelque  partie  du  corjjs.   ,  ^ 

si'BMARlN,  1\E.  adj.  y.  Socmarin. 

SUBMEN^fAL ,  ALE.  adj.  T.  d*Auatomie.  Si- 
tué sous  le  uienton.  —  Ou  nomme  Artère  s^A- 
OTr«f«/e,  Une  branche  de  la  façiallp. 

SUBMERSIRLI3.  adj.  des  deuxgenres.  Se  dit 
Des  plantes  qui ,  ordiuaircmcti't  submergées,  élè- 
vent leurs  fleurs  hors  de  l'eau 'au  moment  de  fa 
fécondation ,  et  redescendent  sous  l'eau  aussitôt 
après,  on  replongent  les  ovaires  fécondés,  dont 
l'émersiou  aurait  gêné  l'accroissement.  Il  j  a  des 
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plantes  aqmtî^es  dont  ta  fructification  est  sub-\  ttiîlle  Ses  Criicîfèrts.  Elles  Croissent  sur  les  Wdd 
mersible  tagnes  de  la  Carniole. 

SUBORDlNÉMElVT,adv.Avecsubordination.  !  SUBULAUIA.  s.  m.  Sorte  ile  plante  aqûati- 
-  En  termes  de  Pratique,  En  conséquence ,  par  q"«  ^ont  les  feuilles  sont  toutes  radicales,  fascL 
une  suite  et  une  dépendance  nécessaires, 


SUBORNATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  Celle 
qui  suborne  des  témoins,  etc.  1 

SUBROGATEUR.  s.  m.  T.  de  Palais,  Second 
rapporteur.  —  Acte  qui  subroge  un  rapporteur  à 
un  autre  rapporteur,  un  tuteur  à  un  autre  tuteur. 
—  adj.  m.  On  appelle,  Mot  subrogateûr,  Un  mot 
qui  exprime  la  subrogation. 

SUBROGATIS.  s.  m.  T.  de  Jurisprudence 
Ordonnance  qui  subroge  un  tuteur  à  un  autre. 

StJBSÉCUTIF,  IVE.  adj.  F.  Subséquent 
dans  le  Dictionnaire. 

SUBSELLES,  s.  m.  pi.  Chaire  à  prêcher. 
(Boiste.) 

■^SUBSIDES,  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
I7om  que  l'on  donnait ,  dans  les  armées  romaines, 
Aucorps  de  réserve.Les  soldatsqui  le  composaient 
étaient  ainsi  nommés ,  selon  quelques  Historiens, 
parce  qu'ils  se  tenaient  assis  par  terre  derrière  les 
troupes  qui  combattaient,  tout  prêts  à  se  lever  et 
à  rétablir  le  combat,  si  elles  venaient  à  plier  ou 
à  éprouver  quelque  échec. 

"•SUBSTANCE,  s.  f.  On  appelle,  en  Mytholo- 
gie ,  Substance  matérielle ,  Une  figure  allégori- 
qite  personnifiée  par  Une  belle  femme  dans  un 
juste  embonpoint,  couronnée  de  pampres  et  d'épis 
de  blé,  et  pressant  ses  mamelles,  dont  elle  fait 
jaiHir  le  lait  en  grande  abondance. 

SUBSTANTIFIER.  V.  a.  Rendre  substantif. 
Présenter  en  substance  des  maximes,  desidées,  etc. 
Jlj-  a  des  philosophes  qui  ontsubstantifié  les  idées 
de  Platon. 

SuBSTANTiFiÉ ,  ék.  participe.  Il  est  peu  usi*é. 
*  SUBSTITUTION,  s.  f.  En  termes  d'Algèbre, 
Opération  qui  consiste  à  mettre  à  la  place  d'une 
quantité  qui  est  dans  une  équation ,  quelque  autre 
quantité  qui  lui  soit  égale»  quoique  exprimée 
d'une  manière  différente. 

Dans  le  calcul  intégral ,  on  appelle ,  Méthode 
de  substitution ,  Une  méthode  qui  consiste  en  gé- 
néral à  substituer  dans  une  équation  différentielle 
proposée ,  à  la  place  des  variables  qui  y  entrent  ^ 
d'autres  variables  égales  à  des  fonctions  des  pre- 
mières, et  telles  qu'après  la  substitution  la  pro- 
position devienne  d'une  forme  donnée ,  et  pour 
laquelle  on  ait  une  manière  particulière  d'inté- 
grer. 

SUBSULTANT,  ANTE.  adj.  Littéralement, 
Par  saut  en  dessous ,  à  l'intérieur.  —  On  dit ,  Un 
mouvement  subsultant,  en  parlant  D'un  tremble- 
ment de  terre. 

Figurément,  Il  se  dit  D'un  saut,  d'une  secousse 


culées,  étroites  et  demi- cylindriques 

SUBULICORNES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  Névroplères ,  dont  le  principal  ca- 
ractère est  d'avoir  les  antennes  en  forme  d'alêne. 

SUBULIROSTRES.  s,  m.  pi.  Famille  d'oi- 
seaux passereaux,  à  bec  pointu  en  forme  d'alêne. 

SUBULON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
quelques  endroits,  à  Un  daguet  ou  jeune  cerf. 

SUBURBAIN ,  AINE.  adj.  Littéralement,  Qui 
habite  sous  la  ville,  qui  habite  les  faubourgs. 

SUBVENTIONNER,  v.  a.  T.  d'Économie  po- 
litique. Former  des  secours  d'argent ,  de  sub- 
sistances; établir  des  subsides,  des  impôts  de 
surcroît  dans  Un  moment  calamiteux  ou  périlleux. 

Subventionné  ,  ÉEj,participe. 
*SlîC.' s.  m.  Où  appelle  Suc  gastrique ,  Un 
flxiide  sécrété  par  la  membrane  muqueuse  de  l'es- 
tomac ;'-  d^hypocyste ,  Un  extrait  fait  avec  le  suc 
du  Cjtisus  hjpocystus ,  obtenu  par  expression, 
et  épaissi  au  feu;  -«OKmc/cr,  vulgairement  Le 
sang. 

Les  Médecins  appellent  Suc  nerveux ,  Une  li- 
queur que  quelques-uns  ont  crne  exister  dans 
les  nerfs  ;  -  pancréatique ,  Une  liqueur  qui  se  sé- 
pare dans  les  glandes  du  pancréas. 

Les  sucs  de  la  terre,  se  dit  Des  principes  de 
végétation  qu'elle  renferme,  vapeurs  et  humi- 
dité quelle  contient.—En  termes  de  Botanique, 
on  appelle  Suc  propre ,  Une  liqueur  qui  réside 
principalement  dans  l'écorce,  et  qui  se  distingue 
de  la  lymphe  par  sia  couleur,  sa  substance  et  sa 
saveur:  elle  est  laiteuse  dans  le  figuier  elles  tithy- 
males;  rouge,  dans  la  patience;  jaune,  dans  la 
chélidoine;  gommeuse,  dans  le  cerisier;  rési- 
neuse dans  le  pin  ,  le  mélèze,  etc. 

On  nomme  Suc  de  citron,  L'acide  citrique 
des  Chimistes,  modernes.  On  dit  aussi  Suc  d'o' 
ranges,  suc  de  pommes,  etc. 

*  SUCCÉDANÉES,  s.  f.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Victimes  qu'on  immolait  en  remplacement  des 
premières  qui  n'avaient  pas  été  favorables. —  Il 
se  prend  aussi  adjectivement.  Dix  victimes  suc- 
cédanées furent  immolées. —  Quelques-uns  disent 
Succidanées. 

SUCCENTEUR.  s.  m.  Sous-chantre.  (Boiste.) 

SUCCENTURIAUX.  adj.  et  s.  m.  pi.  T,  d'A- 

natomie.  Se  dit  De  deux  corps  glanduleux  qui 

embrassent ,  eu  manière  de  casque ,  l'extrémité 

supérieure  des  reins.  Reins  succenturiauXi 

SUCCENTURIÉ,  ÉE.  adj.  T.  d'Analomie. 
Sur-ajouté. —  On  appelle  Ventricules  succentu- 
nVi  ,  Les  capsules  surrénales. 

SUCCENTURIER.   s.    m.    T.    d'Anatomie. 


occasionnée  par  une  impulsion  inférieure.  Il  est   ^^^^^^  ^^.^^^^  j^  j,^^  pubis.— On  nomme  quel- 
peu  usité.  quefois  Estomac  siiccentnrier.  Le  duodénum.  En 

SUBSURDITÉ.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Surdité  !  pç  dernier  sens  il  est  pris  adjectivement, 
complète.  ^  *  SUCCÈS,  s.  m.  En  termes   de  Mythologie, 

SUBTERRANÉ,  ÉE.  adj.  V.  Souterrain  ,  Divinité  à  laquelle  les  Grecs  rendaient  un  culte 
AïKE,  dans  le  Dictionnaire.  particulier,  et  avaient  érigé  un  temple  et  des  sla- 

SUBTILITÉ  DE  GÉNIE,  s.  f.T.  deMytholo-  tues.  Ce  dieu  était  représenté  tout  nu,  près  d'un 
gie.  Figure  allégorique,  qu'on  nous  représente  '  autel ,  tenant  une  patère  dans  une  main,  des 
sous  les  traits  D'une  Minerve  qui  tient  un  javelot   épis  et  des  pavots  dans  l'autre. 


sur  la  tête  d'un  sphinx. 

\'  SUBTRIPLE,  adj.  des  deux  genres.  V,  Sous- 

TRiFLK  dans  le  Dictionnaire, 


*  SUCCESSION,  s.  f.  En  termes  d'Astronomie, 
Succession  des  signes ,  Ordre  dans  lequel  les  si- 
gnes se  suivent ,  et  selon  lequel  le  soleil  y  entre 


SUBUCULUM.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Gâteau  '  successivement.— On  dit  aussi  Ordre  des  signes , 
fait  de  fleur  de  froment ,  d'huile  et  de  miel,  qu'on  |  et  en  latin  Consequentia ,  en  sous-cntendant  le 
offrait  aux  dieux  chez  les  Romains.  mot  Signa. 

SUBULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 1      SUCCESSORAL ,  ALE.  adj.  T.  de  Jurispru- 
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detoce.  "Exercé  sflï  une  succession.  Retrait  siicâéi^. 
soral. 'Oh  dit  aussi  Successorial, 
SUCCET.  s.  m.  V.  Sucet. 
*  SUCCIN.  s,  m. Substance  bitumineuse,  d'urie' 
couleur  jaune ,  tirant  sur  l'orangé,  cassante,  in- 
sipùle,  inodore,  d'une'cassure  vitreuse ,  suscep- 
tible d'un  beau  poli,  prenant  une  odeur  agréa- 
ble ipar  le  frottement  et  la  chaleur,  s'électrisanf 
résineusement  par  le  frottement,  et  qu'on  trouve 
en  plusieurs  lieux  dans  la  nature,  et  particuliè- 
rement dans  la  Prusse  et  sur  les  bords  de  la  mer 
Baltique. 

Selon  la  Mythologie,  Considéré  comme  ambré 
jaune,  qui  se  trouve  dans  le  Pô,  le  succin  est, 
selon  les  Poètes ,  le  produit  des  larmes  des  Hé- 
liades. 

On  appelle  Huile  de  succin ,  Une  substance 
huileuse  que  l'on  extrait  du  succin;  -  «o/r,  Une 
substance  bitumineuse,  noire  et  luisante,  que 
les  Allemands  nomment  Pechkole  i-transparenty 
Celui  que  est  cristallisé  en  octaèdres  isolés  ;-<?« 
Born,  Un  cristal  volcanique. 

SUCCINATE.  s.  m.  Nom  générique  Des  sels 
formes  par  la  combinaison  de  l'acide  succinique 
avec  une  base  salifiable. —  On  appelle  Succinate 
d'ammoniaque ,  Un  sel  soluble  qui  peut  rempla- 
cer l'eau  de  Luce. 

SUCCINÉE.  s.  f.  Genre  de  coquillages  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  hélices  de  Linné,  et  que 
l'on  nomme  aussi  Amphibnlime  et  Ambrette. 

SUCCINIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Se  dit  D'un  acide  cristallisablo,  inodore, 
transparent,  d'une  saveur  légèrement  acre,  peu 
soluble  dans  l'eau,  inaltérable  à  l'air,  qu'on  ob- 
tient en  chauffant  le  succin  dans  des  vaisseaux 
fermés. 
fSUCCINITE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Poussière 
jaune  qui  se  sublime  au  col  de  la  cornue  peu» 
dant  la  distillation  du  succin. 

SUCCINUM.  s.  m.  Nom  que  les  Anciens 
donnaient  à  L'ambre  citrin. 

SLCCISE.  s.  f.  Plante  de  la  famille  des  Sca- 
bieuses;  les  Anciens  la  nommaient  Succisa. 

SUCCOTH.  s.  m.  T.  d  Histoire  rabbinique: 
Fêtes  des  tentes  que  les  Juifs  célèbrent  dans  le 
mois  de  tisri  (septembre) ,  en  mémoire  de  celles 
sous  lesquelles  leurs  pères  habitèrent  si  long- 
temps dans  le  désert,  après  être  sortis  d  Egypte. 
SUCCOTRIN.  adj.  m.  T.  de  Pharmacie.  On 
appelle  Aloès  succotrin ,  Une  variété  de  la  sub- 
stance extracto-résineuse  que  l'on  connaît ,  ett 
rtialière  médicale ,  sous  le  nom  d'Aloès  propre- 
ment dit.  Ce  nom  de  Succotrin  vient  de  celui  de 
l'ile  {Soccotora)  d'où  il  est  extrait. 

SLCCOVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  pour  placer  la  huniade  des  îles  Baléares. 

SUCCULEMMENT.  adv.  Par  une  nourriture 
succulente.  Se  nourrir  succulemment.  Il  est  fa- 
milier. 

SUCCULENTES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes, 
à  semences  menues  et  fixées  aux  bords  des  valves. 

*  SUCCURSALE,  s.  f.  fSe  dit  aussi,  par  ex- 
tension. D'une  imprimerie  que  l'on  a  établie 
sous  le  nom  d'un  autre  Imprimeur,  parce  que 
le  nombre  des  imprimeries  est  fixé,  et  ne  peut 
être  dépassé. —  -f  H  se  prend  aussi  adjectivement». 
Une  imprimerie  succursale , 

*  SUCCURSALISTE,  s.  m.fCe  mot  s'appli-' 
que  aussi  à  l'Imprimeur  auquel  appartient  ta. 
succursale. 

SUCCUSSIGN.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Ac- 
tion de  secouer.  Par  la  succussion  de  la  poitrine, 
quelques  Médecins  se  sont  imaginé  avoir  obtenu 
d'entendre  le  flot  du  liquide  -dans  l'hydrothoraxj 
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SUCÉ.  s.  m.  Sorte  de  cajiard  qu'on  rencontre 
^  Vile  Saint-Domingue. 

SUCE-BOELF.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du  Sé- 
négal qui  se  jette  fréquemuient  sur  les  bœufs ,  et 
li6s  pique  sou  veut  jusqu'au  sang. 

SUCET.  s,  m.  Espèce  de  petit  poisson  du 
{[enre  des  pétromyzous;  la  petite  lamproie. 

SL'CEUn  DE  MIEL,  s,  m.  T.  d'Histoire  na- 
turelle. Déuomination  vulgaire  qu'un  a  donnée 
Aux  colibris  et  Aux  oiseaux-mouclies. 

SUCEURS,  s.  m.  pi.  Quatrième  ordre  din- 
sectes  de  la  classe  des  Aptères. —  Division  des 
poissons  cyclostomes. 

SUCHUS.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom  D'un 
erocodile  apprivoisé  qu'où  honorait  à  Arsinoé  en 
Egypte.  Les  prêtres  l'ornaient  magniûquemeut  le 
jour  de  sa  fête,  et  les  dévots  à  cette  divinité  ne 
manquaient  pas  de  lui  offrir  du  pain  et  du  viu. 
*  SUCRE,  s.  m.  On  appelle  Sucre  bis,  Celui  qui 
B'a  pas  été  convenablement  clarifié;  ^.plus  bas, 
Sucre uoir;-mosconade,Y,Q?,\ic\ei\\i\,  après  avoir 
été  cuit,  n'est  pas  encore  raffiné  ;  -  candi  blanc , 
Celui  qui  est  fait  avec  du  sucre  blanc  qu'on  cuit 
avec  de  l'eau,  et  qu'on  réduit  aussi  en  forme  de 
congélation  ;  -  candi  rouge.  Celui  qui  est  fait  de 
la  même  manière  que  le  candi  blanc,  mais  avec 
du  sucre  rouge,  c'est-à-dire,  avec  la  moelle  du 
sucre  sans  qu'elle  ait  été  raffinée  ;  -  d'amidon , 
Celui  qu'on  obtieut  en  traitant  l'amidon  parTeau 
aiguisée  d'acide  sulfnrique;  -  de  betteraves ,  Un 
sucre  en  tout  semblable  à  celui  de  cannes ,  mais  e\- 
trait  des  betteitaves  ;- t/e  *ow  cr  rfe  cA  jyo«5 ,  Celu  i 
obtenu  au  moyen  de  l'acide  sulfurique  ;  -  de  dia- 
bètes. Celui  qu'on  retire  de  lurine  des  personnes 
atteintes  de  cette  maladie  ;  -  de  lait,  Une  sub- 
stance cristallisable  en  parallélipipèdes  réguliers, 
terminés  par  des  pyramides  à  qtialre  faces,  inco- 
lore ,  demi-transpaieikle,  dure ,  inodore ,  et  d'une 
saveur  un  peu  sucrée,  qu'on  trouve  daus  le 
petit-lait,  dans  les  montagnes  de  la  Suisse  et  au- 
très  où  l'on  fabrique  un  grand  nombre  de  fro- 
mages cuits;  -  de  plomb.  L'acétate  de  plomb  ,•  - 
de  raisin ,   Un  sucre  qui  est  sous  la  forme  de 

Îetits  graius  réunis  en  tubercules  ou  en  aiguilles, 
.  une  saveur  d'abord  fraîche ,  puis  sucrée ,  qu'on 
retire  du  raisin; -«/e  Saturne,  L'acétate  de 
plomb,  qu'on  nomme  aussi  Sucre  de  plomb; - 
des  champignons.  Un  sucre  cristallisable  en 
prismes  quadrilatères  ,  ou  en  aiguilles  soyeuses 
très-fines,  qu'on  retire  des  champignons;-  i/V- 
cume,  Xîn  sucre  firé  des  écumes  des  deux  der- 
nières chaudières  ,  c'est-à-dire ,  du  sirop'  et  de 
ïa  batterie ;,-«o/>.  Le  sucre  brut  qui  n'a  pas  un 
Ijel  œil,  et  qu'on  n'a  pas  assez  essuyé  et  écume 
^nd  on  l'a  cuii;- passé.  Celui  qui  lient  le  mi- 
lieu entre  le  sucre  brut  et  Te  sucre  terre;  -  tert'é 
en  Cassonade  blanche.  Celui  qu'on  a  blaiichj 
par  le  moyen  de  la  terre  dont  on  couvre  le  des- 
sus des  formés  dans  lesquelles  ou  le  met  pour  le 
purger  ;  -  -ver/m/w -e ,  Un  mélange  de  deutoxyde 
^  fer  nôii-;  de  taerciire  et  de  sucre,  triturés  en- 
WniI)lé.-^'On  fait  aussi  une  espèce  de  sucre  av^c 
le  sue  tiré  par  incision  de  lérablé,  d^  bou- 
leau, etc.  .     -   ■•  '    -         ;      ■ 

' ' Ou  appelle  hois  dé  sucre,  La  caniielle  'de  la 
CochincUiue,  dont  on  fait  usage  de  préféreuce 
aux  autrvs  dans  les  Ëtats  de  la  Chine.'. 
^  Proverbialement  et  familièrement;^*'(^«r 'n/i 
apothicaire  sans  sucre  ,  II  manque""des  c^ioseàles 
jjlus  nécessaires  à  sa  profession.    .      -^  '    'I    "■ 

^  SUCRÉES,  s.  f.  pi.  Famille  de  plaVtes.  m 'di- 
^ajes ^ui  se  rappiochçn t  des gcutiauées. 

ÈtrCAE  PÙTABLE.s.m.N6m,que  quelqùps- 
ïins  donneutAû  gàlbanum,  sorte  de  résine.  ' 
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*  Sucrier,  s.  m.  Quelquefois  on  nomme  Su- 
crier, L'endroit ,  Le  vase  ou  Le  tiroir  dans  lequel 
un  maître  de  café  serre  le  sucre  qu'il  a  mis  en 
morceaux  pour  le  service  de  la  journée. 

On  appelle  encore  Sucrier,  L'ouvrier  qui  tra- 
vaille dans  les  sucreries,  et  celui  qui  fait  le  com- 
merce des  sucres.  En  ce  sens-,  il  est  populaire. 

Ou  donne  aussi  le  nom  de  Sucrier,  à  Un  genre 
d'oiseaux  de  la  famille  des  Grimpereaux. 

SUCRION.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Une  es- 
pèce d'orge  qui  quitte  sa  balle,  et  qui  se  cultive 
dans  diverses  parties  de  la  France. 

Sli'DAMINA.  s,  m.  pi.  T.  de  Médecine.  Petites 
pustules  à  peine  apparentes ,  diaphanes ,  inco- 
lores qui  caractérisent  la  dothinentérite  à  l'exté- 
rieur. 

SUDk  s.  m.  -J-  En  termes  de  Marine,  le  point 
Sud  est  indiqué  par  la  direction  dune  aiguille 
aimantée ,  ou  par  les  boussoles  embarquées  sur 
les  vaisseaux;  mais  on  le  distingue  du  vrai  Sud 
du  monde,  par  le  nom  de  Sud  de  compas. 

■J-On  nomme  également  Sud,  le  rayon  qui,  sur 
une  rose  de  boussole,  est  diiùgé  du  centre  au 
point  Sud. 

SUDATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Se  dit  D'une  fièvre  accompagnée  d'une 
sueur  excessivement  abondante.  —  Quelques- 
uns  font  Sudatoire  substantif,  en  parlant  d'Une 
étuve  pour  suer. 

SUDIS.  s.  m.  Genre  de  poissons  osseux  abdo- 
minaux, qu'on  trouve  dans  les  mers  de  la  Sicile. 
SDDRA.  s.  f.  T.  d'Autiquité.  Robe  dont  les 
mages  des  Guèbres  sont  revêtus.  Cette  robe,  dont 
la  couleur  tire  sur  le  rouge ,  a  des  manches  ex- 
trêmement larges ,  et  descend  jusqu'à  la  moitié 
de  la  jambe.  Les  mages  se  l'attachent  avec  une 
ceinture  de  laine  ou  de  poil  de  chameau,  qui  fait 
deux  fois  le  tour  de  leur  corps,  et  qu'ils  nouent 
derrière  le  dos. 

SUDZÉLÉTÈS.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Secte 
de  Juifs  qui  étudiaient  la  science  énigmatique  des 
prophéties,  et  prétendaient  en  découvrir  lesens. 
SUÉDOIS,  OISE.  adj.  Qui  est  de  la  Suède, 
qui  a  rapport  à  la  Suède,  qui  concerne  la  Suède. 
Comte  suédois.  Frégate  suédoise,  —  Il  est  aussi 
substantif.  Celui ,  Celle  qui  est  originaire  de  la 
Suède.  Les  Suédois.  Une  Suédoise. 

*SUER.  V.  a.  Dans  les  Fabriques  de  tabac. 
Suer  des  feuilles  de  tabac,  c'est  Les  mettre  en 
monceau  pour  en  faire  sortir  Ihumidité. 

Suer  une  maladie  vénérienne ,  Se  faire  suer 
pour  se  guérir  d'une  maladie  vénérienne. 

SUERCE.  s.  f.  Genre  de  plantes  digyues  des 
Alpes  ,  de  la  famille  des  Gentianées. 

SUERIE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en  Améri- 
que, à  Des  bâtiments  où  Ton  fait  ressuer  et  fer- 
menter les  plantes  de  tabac.  —  Quelques-tins  dé- 
finissent ce  mot ,  Action  de  suer,  État  ou  Qualité 
de  la  sueur  ;  mais  en  ce  sens  il  est  populaire. 

"SUJETTE,  s.  f.  On  appelle,  Suette  miliaire. 
Une  inflammation  vésiculeuse  de  la  peau  avec  des 
sueurs  très-abondantes,  etpargoutlelettescommei 
des  grains  de  millet. 

SuETTE,  en  Médecine,  est  Le  produit  de  lai 
transpiration  cutanée,  rassemblée  en  gouttelettes 
à  la  surface  de  la  peau.  V.  Subur  dans  le  Dict. 
■{•SUïlVES.  s.,  m.  pi.  Les  Auciens  ont  désigné 
par  ce  mot  généralement  tous  les  peuples  qui  ha- 
bitaient la  Germanie  au-delà  de  l'Elbe,  etmème 
la  Sarmatie  et  la  Scaudiuavie. 

SUFFIBULUM.  s.  m,. T.  d'Antiquité.  Voile 
blanc  dont  les  Vestales  se  couronnaient  la  tètç 
lorsqu'elles  faisaient  quelque  sacrifice,  parce  que 
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ce  voile  était  attaché  avec  une  bonde  ou  agrafe, 
de  crainte  qu'il  ne  tombât. 

SUFFIMENTUM.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Sorte 
de  gâteau  de  farine  de  fèves  et  de  millet,  pétrie 
avec  du  moût ,  que  l'on  offrait  aux  dieux  à  l'épo- 
que du  pressurage  des  vins. 

SUFFINBOX ,  et  SUFFEN-BOX.  S.  m.  tiré 
de  l'anglais.  T.  de  Pompiers.  Sorte  de  boîte  en 
cuivre  qui  se  fixe  sur  la  tête  d'un  corps  de  pompe, 
servant  à  rendre  les  frottements  plus  doux  el  à 
fermer  hermétiquement  le  bout  de  la  pompe. 
Quelques-uns  écrivent  aussi  et  prononcent  S^f- 
finboc. 

*  SUFFISANTE,  s.  f.  Se  disait  anciennement 
D'une  pièce  de  48  de  dix-huit  calibres  de  lon- 
gueur. 

SUFFITIO.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Purification 
pratiquée  par  ceux  qui  avaient  assisté  à  des  fa- 
néiailles  ;  elle  consistait  à  passer  avec  rapidité  sur 
du  feu ,  ou  à  recevoir  une  légère  aspersion  d'eau 
lustrale. 

SUFFLUMINABLE.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  D'un  poulet  en  incubation.  Poulet  sujflumi" 
nable. 

SUFFRÉNïE.  s.  f.  Petite  plante  annuelle  du 
genre  des  salicaires,  que  l'on  a  trouvée  sur  le 
bord  des  rivières  du  Piémont. 

SUGAL.  s.  m.  Sorte  de  petite  coquille  du  genre 
des  volutes  de  Linné. 

f  SUGGACE,  S.  m.  T.  de  Relation.  Fossoyeur 
indien. 

SUGGARE.  s.  m.  Les  habitants  du  cap  de 
Bonne-Espérance  donnent  ce  nom  à  Un  insecte , 
que  l'on  croit  être  du  genre  des  scolopendres, 
dont  la  piqûre  passe  pour  être  aussi  dangereuse 
que  celle  du  scorpion. 

Ou  donne  aussi  ce  nom  à  U^  a«tre  insecte  du 
même  pays  qu'on  dit  être  un  mille-pieds,  qui  in- 
feste les  vignes  ,  et  qu'on  ne  trouve  que  difficile- 
ment ,  parce  qu'il  se  met  dans  une  enveloppe  qui 
a  toute  l'apparence  d'une  feuille  de  vigne  flétrie. 

SUGGESTE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Loge  ou 
Place  des  empereurs  romains  dans  les  spectacles. 
—  Tribune  aux  harangues  chez  les  Anciens. 

SUGGI ,  et  SUGI.  s.  m.  Plante  de  la  famille 
^es  Cypi-ès,  qui  croît  au  Japon,  et  dout  le  bois 
est  si  précieux ,  qu'on  ne  peut  en  couper  im  pied 
sans  en  avoir  obtenu  la  permission  dei  magistrats. 

SUGILLATIOIV.  s.  f.  Meurtrissure.  (Diction- 
naire de  Trévoux.)  —  En  termes  de  Médecine , 
se  dit  particulièrement  De  certaines  taches  rotiges 
qui  viennent  sui'  la  peau,  dans  le  scorîiut,  la  rour 
geôle,  la  fièvre  maligne,  etc.;  ecchymose. 

SUGIACURU.  s.  m.  Larve  d'un  insecte  ainsi 
nommée  chez  les  Maynas,  etcouuueà  Cayenne 
sous  la  dénomination  de  Fer  macaque.  Elle  croît 
et  vit  dans  la  chair  des  animaux,  et  même  dans 
celle  de  l'homme;  elle  produit  une  douleui-  extrê- 
mement vive,  et  parvient  presqu'à.  la  g^rosseur 
d'une  fève. 

'SUICIDE,  s.  m.  En  termes  de  Myliiologie, 
Figure  .allégorique,  représentant  Un  moustre, 
qui  „  toujours  aux  côtés  de  l'homme  ,  et  avide  de 
sa  destruction,  n'attend  que  le  moment  de  tron- 
ble  où  l'appellera  sa  fureur.  La  mort  est  dans  ses 
mains ,  et  la  ragç  étincelle  dans  ses  yeuA,  U  trappe 
une  robe  sur  laquelle  son,l  cciutç^l^ii^^ges.  des 
calamité^  de,  la  vie;,  dans  une  de  ses  ni^iiis  ^'t  un 
miroir  qui  rapproche  et  multiplie:  a  ses,  yéiix  lips 
groupes  des  malheurs.  Plongé  dans 'une  langueur 
coiiMunàh'te  jénuemi  du  fravail  et  de'toot  effort 
gpnértiix,  accablé  de  lui-même,  il  se  jette  sur  un 
Ut  "pour  éSs/ayel'"'d*y  troriVei*  du  repos,  qui  le 
fuit.  Il  rêve  tristement^  foéïlbtlaclié  sur  les  maux 
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dont  sa  robe  lui  retrace  les  figures.  L'aversion 
qu'il  a  conçue  pour  lui-même  se  change  en  hor- 
reur; il  ne  peut  plus  se  voir,  ni  se  supporter. 
Vieus  à  moi,  pâle  malheureux,  s'écrie-t-il ,  viens, 
que  je  te  soulage;  je  suis  le  fils  du  Désespoir,  et 
mon  nom  est  le  Suicide. 

SUICIDER  (se),  v.  pron.  Se  tuer  soi-même. 
//  s'est  suioidé.  lia  -voulu  se  suicider. 
fSUICIDOMAlVIE.  s.  f.  Manie  du  suicide;  dé- 
sir,  envie  de  se  faire  mourir.  Il  se  dit  par  ironie. 
*SUIF.  s.  m.  En  Vénerie,  Graisse  des  bêtes  fau- 
ves ;  celle  du  sanglier  se  nomme  Sain ,  comme 
celle  du  cochon  domestique. 

On  appelle  5Hj/<^e/>/ac«,  Le  suif  que  les  Bou- 
cliers de  Paris  vendent  en  pain;-e/i  branche, 
en  termes  de  Chandeliers,  La  graisse  avant  qu'elle 
soit  vendue ,  ou  Une  certaine  quantité  de  graisse 
desséchée;  -  en  jatte  ou  en  pain.  Celui  qui  a  été 
moulé  dans  une  jatte  ou  forme  de  bois  ;  -  noir,  en 
termes  de  Marine,  Un  mélange  de  suif  et  de  noir 
de  fumée  dont  on  enduit  la  carène  des  vaisseaux; 
-petit  suif.  Une  graisse  qui  se  fige  sur  le  bouillon 
où  l'on  fait  cuire  les  tripes  et  les  abatis ,  etc.,  des 
animaux. 

Chez  les  Hongroyeurs,  Mettre  les  cuirs  en  suif, 
Les  frotter  avec  du  suif  bien  chaud. 

Chez  les  Corroyeurs,  Mettre  une  peau  en  suif, 
c'est  L'imbiber  avec  du  suif  bien  chaud. 

SUIF  MINERAL,  s.  m.  Substance  blanche  et 
cassante,  qu'on  trouve  dans  les  lacs  de  la  Suéde, 
et  qui  tient  place  parmi  les  huiles  bitumineuses. 
—  On  a  donné  aussi  ce  nom  à  Des  variétés  de 
talc  très-onctueuses,  de  même  qu'à  La  sléatite 
friable  et  terreuse,  qui  laisse  les  doigis  onctueux 
et  comme  gras,  après  qu'on  l'a  maniée. 

On  a[)pelle  encore,  Suif  minéral ,  Cette  sub- 
stance que  l'on  connaît  sous  le  nom  de  Beurre 
de  montagne.  Qui  est  une  variété  d'alumine  sul- 
fatée, mélangée  de  sulfate  de  fer.  On  la  trouve 
communément  dans  les  îles  de  Lipari. 

SUILLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on  a  établi 
pour  placer  plusieurs  bolets  dont  les  tubes  sont 
faciles  à  détacher  de  la  substance  charnue. 

SlIIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  les  Ver- 
reries, à  Des  sels  neutres  séparés  du  verre. 

*  SUINT,  s.  m.  Onctuosité  de  la  laine  brute. 
SUINTEDX,  EUSE.  adj.  Gras  de  suint;  tout 

rempli  de  suint.  Il  est  populaire. 

SUIONES,  ou  SITONES.  s.  m.  pi.  Anciens 
peuples  du  Nord  qui  envahirent  la  France  aux 
neuvième  et  dixième  siècles,  et  y  demeurèrent 
sous  le  nom  de  Normands  (hommes  du  Nord). 

*  SUISSE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  rapport, 
qui  est  relatif  à  la  Suisse.  Les  cantons  suisses.  — 
Il  est  aussi  substantif.  Celui,  Celle  qui  est  origi- 
Daire  de  la  Suisse,  Celui  qui  est  né  en  Suisse.  Les 
Suisses.  —  Contrée  d'Europe  où  est  établie  la 
confédération  helvétique. 

"Suisse,  Petit  rohgeur  d'Amérique  du  genre 
des  écureuils.  —  Nom  qu'on  a  aussi  donné  Au 
cyprin  vaudois. 

En  général  ce  nom  a  été  donné  Aux  animaux 
dont  les  couleurs  ont  quelque  rapport  avec  celles 
d'une  livrée. 

■  Les  habitants  des  environs  de  Paris  nomment 
'Stiisse,  Un  insecte  du  genre  lygée. 

SUISSERIE.  s.  f.  Loge  de  Suisse,  de  portier. 

Buvette,  restaurant  que  tient  le  suisse  d'un 

hôtel,  d'un  palais. 

*  SUITE,  s.  f.  En  termes  de  Coiffeurs,  on  ap- 
pelle Suite  de  cheveux.  Des  paquets  de  cheveux 
de  diverses  longueurs  doi^t  on  forçae  les  diffé- 
rents étages  d' >ae  pe^^uq^fç  3,.^,f ««ti  il  Jirn,î 
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SUIVABLE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit,  dafls  ' 
les  Manufactures,  D'un  lainage  dont  le  fil  est  éga- 
lement filé,  uni  et  bien  égal,  et  qui  ne  barre 
point  l'étoffe. 

SUKAiVA.  s.  f.  Genre  de  plantes  originaires 
de  l'Inde,  qui  se  cultivent  dans  les  jardins. 

SUKOTYUO.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle. 
C'est  ainsi  que  les  Chinois  appellent  un  très  grand 
quadrupède  dont  les  formes  sont  extraordinaires. 
Sa  grosseur  est  celle  d'un  bœuf,  et  son  groin  ce- 
lui d'un  cochon.  Il  a  de  longues  oreilles,  les  yeux 
au  sommet  de  la  tête;  près  de  ses  yeux,  de  chaque 
côté,  une  grande  corne  ou  défense  moins  épaisse 
que  celle  de  l'éléphant;  enfin,  une  grosse  queue 
touffue. 

SULÈVES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Divi- 
nités champêtres,  qu'on  trouve  au  nombre  de 
trois  représentées  ou  incrustées  sur  un  ancien 
marbre  ;  elles  sont  assises,  et  tiennent  dans  leurs 
mains  des  fruits  et  des  épis. 

SULFIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Dieux 
honorés  des  anciens  Gaulois,  et  dont  on  ne  con- 
naît ni  le  culte  ni  les  fonctions.  On  les  croit 
cependant  assez  modernes  ;  quelques-uns  les  re- 
gardent comme  le  modèle  des  Sylphes. 

*  SULFATE,  s.  m.  On  appelle,  Sulfate  acide 
de  cuivre,  sur-sulfate  de  cuivre.  Un  sel  cristalli- 
sable  en  prismes  irréguliers,  à  quatre  ou  huit 
pans,  d'un  bleu  forcé,  transparent, d'une  saveur 
acide  et  styptique,  très-soluble  dans  l'eau,  as- 
tringent et  très  vénéneux  ;  -  d'alumine.  De  l'alun 
ou  vitriol  d'argile  des  anciens  Chimistes  ;  -  d'am- 
moniaque,\inst\  crislaliisableen  prismes  hexaè- 
dres, et  terminés  par  des  pyramides  à  surfaces; 
d'une  saveur  très-amère  et  piquante,  très-soluble 
dans  l'eau,  inaltérable  à  l'air;  ce  sulfate  existe 
en  petite  quantité  dans  la  nature,  et  il  est  com- 
biné avec  le  sulfate  d'alumine  :  c'est  aussi  le  sel 
ammoniacal  vitriolique,  le  sel  ammoniacal  secret 
de  Glauber,  le  vitriol  ammoniacal  ;- </e  barjte 
oubarite,  Un  sel  insoluble  dans  l'eau,  insipide, 
inaltérable  à  l'air ,  qu'on  trouve  assez  abondam- 
ment dans  la  nature,  soit  amorphe,  soit  cristal- 
lisé en  prismes  droits  à  bases  rhomboïdales;-É?e 
cadmium ,  Un  sel  cristallisable  en  gros  prismes 
rectangulaires,   transparents,    effloreseents ,    et 
très-solubles   dans  l'eau:  il  est  astringent ;-<fe 
chaux.  Un  seï,  très-répandu  dans  la  nature,  où  il 
existe  sous  un  très-grand  nombre  de  formes,  qui 
se  dissout  en  petite  quantité  dans  l'eau,  et  qui 
rend  alors  celle-ci  lourde, indigeste  et  irritant^; 
-  de  cinchonine ,  Un  sel  cristallisable  en  prismes 
à  quatre  pans,  d'une  saveur  très-amère,  soluble 
dans  l'alcool,  insoluble  dans  léther,  et  fusible 
comme  de  la  cire,  et  possédant  des  propriétés 
stimulantes  très-énergiques  ;-<^e  cuivre.  Le  vitriol 
de  Chypre,  du  vitriol  bleu,  ou  de  la  couperose 
bleue,  le   même  que   le  &\n\din\;- de  cuivre  et 
d'ammoniaque.  Un  sel  bleu,  velouté  et  d'une 
odeur  ammoniacale,  qui  n'existe  pas,  dans  la  na~ 
ture,  et  qu'on  administre  quelq\iefois  dans  l'in- 
térieur,quoiquece  soit  un  violentpoison  irritant; 
- deutoxyde  de  mercure.  Un  sel  solide,  bidnc  et 
déliquescent,  qu'on  employait  autrefois  comme 
antisyphilitique,  mais  qui  ne  sert  plus  aujourd'hui 
qu'à  la  préparation  du  sous-deutosulfate  et  du 
I  deutochlorure  de  mercure  ;- i/e /è/-.  Le  vitriol 
vert,  la  couperose  verte ;-</e  magnésie.  Un  sel 
cristallisable  eu  prismes  à  quatre  pans  terminés  par 
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au  sel  de  Sedlitz  ;  on  le  considère  aussi  comme 
un  sel  des  canaux,  un  vitriol  de  magnésie,  ou  sel 
catharlique  amer;-tfe  manganèse.  Le  vitriol  de 
manganèse  ;  -de  mercure,  de  ttichel,  d'or,  de pla* 
tine,  de  plomb.  Du  vitriol  de  mercure,  de  nickel^ 
d'or,  etc.;  -de  potasse.  Un  sel  cristallisable  en 
prismes  à  quatre  ou  six  pans  surmontés  de  pyra- 
mides à  quatre  ou  six  faces,  blanc,  d'une  saveur 
légèrement  amère,  soluble  dans  l'eau,  et  figurant 
parmi  les  purgatifs;  c'est  aussi  le  vitriol  de  po- 
tasse, le  sel  de  duobus,  le  lartre  vitriolé,  le  sel 
polychreste  de  Glaser,  VArcanum  duplicatum; 

-  de  protoxjde  de  fer,  Un  sel  cristallisable  en 
rhombes  transparents,  vert,  d'une  saveur  stypti- 
que et  atramentaire,  efflorescent,  et  soluble  dans 
l'eau ,  qu'on  donne  à  l'intérieur  comme  tonique 
et  astringent ,  ou  même  comme  sudorifique;-rf(î 
quinine.  Un  sel  cristallisable  en  aiguilles  ou  en 
lames  étroites,  allongées,  nacrées,  et  flexibles; 
d'une  saveur  très-amère,  très-soluble  dans  l'eau, 
et  qu'on  emploie  comme  excitant  et  fébrifuge; 

-  de  soude ,  Un  sel  cristallisable  e  n  prismes  à  six 
pans  cannelés  et  terminés  par  un  sommet  dièdre, 
blanc ,  transparent ,  d'une  saveur  amère,  fraîche 
et  salée,  efflorescent,  très-soluble  dans  l'eau,  et 
doué  de  quelques  propriétés  purgatives;  le  sel  de 
Glauber  ;-  </e  zinc ,  Un  sel  cristallisable  en  pris- 
mes à  quatre  pans  incolores ,  terminés  par  des 
pyramides  à  quatre  faces,  d'une  saveur  acre  et 
styptique ,  efflorescent  et  soluble  dans  l'eau  ,  et 
servant  en  médecine  comme  astringent  ;  le  vi- 
triol blaac ,  le  vitriol  de  Goslard ,  la  couperose 
blanche. 

SULFATÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Chimie.  Il  se 
dit  D'une  substance  de  la  nature  du  sulfate,  où  il 
entre  du  sulfate,  chargée  de  sulfate. 

SULFATE  POTASSIUM  TRIALUMIIVÏ- 
QUE,  s.  m.  Synonyme  à' Alun.  V.  ce  mot  dans 
le  Dictionnaire. 

SULFIDE.  s.  f.  T.  de  Chimie,  Combinaison 
du  soufre  avec  un  autre  corps  moins  électro-né- 
gatif que  lui.  —  On  appelle.  Suif  de  carbohydri- 
que,  Une  combinaison  de  carbone,  de  soufre  et 
d'hydrogène  sulfuré;  -  cyanique,  Une  substance 
unie  à  un  sulfo-base  dans  les  combinaisons  qu'on 
appelle  Sulfo-cyanures ,  qui  paraissent  être  les 
sulfo-cyanates;  -  cyano-hydrique ,  Le  synonyme 
A' Acide  hydro-snlfo-cjanique ,  hydro-sulfiiré;- 
A^'^nywe,  L'hydrogène  sulfuré.  .  ^t 

"^  SULFITE,  s.  m.  On  appelle  Sulfite  de  chaux^ 
Le  sel  sulfureux  de  Stahl,  à  base  de  terre  calcaire  ; 

-  de  potasse ,  Un  sel  cristallisable  en  petites  ai- 
guilles ou  en  lames  rhomboïdales ,  blanc ,  très- 
transparent  dans  l'eau  ,  d'une  saveur  vive  et  pi- 
quante ;  -  de  soude ,  Un  sel  sous  forme  de  prisme^ 
transparents  à  quatre  ou  à  six  panSj  plus  larges 
les  uns  que  les  autres,  d'une  saveur  fraîche ,  pi- 
quaute  et  comme  sulfureuse,  et  soluble  dans  l'eaiu 

—  Sulfitre  sulfuré.  V.  Hypo-sulfite. 
SULFO-CYAZATE.  s.  m.  V.  Chyazate.      _ 
SULFO-CYANATE  BIHYDRIQUE.  s.  m.  T, 

de  Chimie.  C'est  l'acide  hydro-sulfocyanique. 
SULFO-CYANIQUE.  adj.  V.  CHtAziQrK, 
SULFOLÉIDE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Huile  vo- 
latile sulfurée,  baume  sulfureux.  , 
SULFO-NITREUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Chimie. 
Se  dit  D'un  acide  qui  est  formé  par  la  combi- 
naison des   acides  sulfurique  et  nitrique  :  il  se 
,         „                                précipite  toutà-coup  en  cristaux  lorsqu'on  verse 
des  pyramides  à  quatre  faces,  dune  saveur  amere,  M     p/emier  acide  dans  une  dissolution  aqueuse 
désagréable  et  nauséabonde,  elflorescent  et  très-        \^ç^q^^ 

soluble  dans  l'eau,  qui  existe  abondamment  dans  ^  ^  ^^  chimie.  Sel  donth 

la  nature,  et  qu'on  emploie  avec  succès  comme        oui^rcF  s^i^ju.  ». 
purgatif  ;  on  donne  a.ssi  ce  nom  au  sel  d'Epsom ,  I  l>a8e  est  combinée  avec  une  swlfide. 
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SULFO-SlN\PIQîIE.  s.  m.  T.  de  Chimie. 
Se  dit  D'un  acide  extrait  des  grains  de  moutarde. 

SL'LFO-SIIVAPITE.  s.  m.  T.  de  Chimie. 
Combinaisou  de  l'acide  sulfo-sinapique  avec  une 
base. 

f  SULFO-VINATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel 
formé  de  L'union  de  l'alcool  et  d'acide  sulfo-vini- 
que  avec  nne  base  salifîable. 
^SULFO-VIIVIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Giimie.  Se  dit  D'un  acide  tiré  du  soufre  et  de 
ralcool. 

•SULFURE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Composé 
non  gazeux  et  non  acide,  de  soufre  et  d'un  corps 
simple  autre  que  l'oxygène  ;  combinaison  du 
soufre  avec  différentes  bases,  connue  autrefois 
sous  le  nom  de  Foie  de  soufre  ou  Hépar.  Les 
pyrites  martiales  et  de  cuivre  sont  des  sulfures 
de  fer  on  d«  cuivre. 

On  nomme,  Sulfure  d'antimoine ,  Une  sub- 
stance crisfallisable  en  aiguilles  ou  en  lames  d'or 
d'un  gris  bleuâtre,  brillante,  inodore  et  insipide, 
qui  est  très-répandue  dans  la  nature,  et  qui  sert  à 
divers  usages  dans  la  Médeciue  et  la  Pharmacie; 
-  d'arsenic.  Un  composé  de  soufre  et  d'arsenic, 
dont  il  existe  deux  variétés  naturelles,  le  réalgar 
et  l'or-piment;  -  d'étain ,  Un  composé  d'étain  et 
de  soufre,  que  l'on  nomme  vulgairement  Or  mus- 
sif;  -  de  mercure.  Un  composé  de  soufre  et  de 
mercure,  que  l'on  connaît  sous  le  nom  de  Cina- 
bre, qui  a  une  couleur  rouge,  et  qui  la  perd  lors- 
qu'on y  ajoute  du  mercure  métallique ,  formant 
alors  ce  qu'on  appelait  autrefois  Sulfure  noir  de 
mercure;-  de  plomb,  Un  composé  de  soufre  et 
de  plomb ,  qu'on  connaît  encore  aujourd'hui 
sous  le  nom  vulgaire  de  Galène;  -  de  potasse , 
Un  composé  de  potasse  et  de  soufre,  qu'on  nom- 
mait autrefois  Foie  de  soufre;  -  de  sonde,  Un 
composé  de  sonde  et  de  soufre  ,  qui  jouit  des 
jméraes  propriétés  médicinales  que  celui  de  po- 
tasse ;  -  hydrogéné.  V.  Hydro-sclfate. 

SULFURÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Chimie.  Où  il 
entre  du  soufre,  rempli  de  soufre,  qui  tient  delà 
nature  du  soufre.  Gaz  hydrogène  sulfuré, 

*SULFURIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'un  acide  liquide,  incolore,  inodore,  d'une 
consistance  oléagineuse,  d'une  saveur  acide  très- 
forte,  qui  résulte  de  la  combinaison  du  soufre 
-avec  une  certaine  quantité  d'oxygène.  Il  est  très- 
répandu  dans  la  nature  ;  il  sert  beaucoup  en  mé- 
decine comme  cathétérique  à  l'extérieur ,  as- 
tringent et  antiphlogistique  à  l'intérieur.  On  le 
sommait,  dans  l'ancienne  Chimie,  Acide  vitrioli- 
que  ,  huile  ou  esprit  de  vitriol. 

On  appelle,  Acide  sulfurique  glacial.  Une 
sorte  d'acide  qui  résulte  de  la  combinaison  du 
sulfurique  et  du  sulfureux;  il  est  jaune,  d'une 
odeur  forte ,  fumant  à  l'air,  et  solidifiable  par  un 
abaissement  médiocre  de  la  température. 

SULFURO-NITREUX.EUSE.  adj. T.  de  Chi- 
mie. Se  dit  D'un  acide  formé  par  la  combinaison 
des  acides  sulfurique  et  nitrique. 

SULGRANE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Sorte  de 
pierre  fort  curieuse  et  très-rare,  qui  est  religieu- 
sement révérée  par  les  sectateurs  de  Wisthnou. 
—  Nom  D'une  coquille  ou  D'un  ammonite  décrite 
par  Sonnerat. 

SULIME.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  qu'on  a 
donné  Au  fard  blanc  des  femmes  turques. 

SULLA,  SCILLA,  on  SILLA.  s.  m.  T.  de 
Botanique.  Espèce  de  sainfoin  originaire  de 
Malte,  dont  on  fait  des  prairies  artificielles  en 
Italie,  et  dont  la  fleur,  d'un  beau  rouge,  imite 
«elle  du  genêt. 
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SULPICIEN.  s.  m.  Séminariste  de  Saint-Sul-  ,  que  les  caravanes  portent  en  Egypte.  On  croit 


pice;  prêtre  de  Saint-Sulpice 

*  SULTANE,  s.  f.  Les  Confiseurs  donnent  ce 
nom  à  De  petites  pièces  d'assortiment  et  de  sy- 
métrie dont  ils  se  servent  pour  garnir  et  embellir 
leurs  ouvrages. 

SULPITIE.  adj.  f.  T.  d'Antiquité.  Il  se  dit 
D'une  loi  romaine  qui  défendait  de  consacrer  un 
temple  ou  un  autel  sans  la  permission  du  sénat 
et  des  tribuns. 

SUMARA.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Sorte  d'in- 
strument à  vent  qui  était  usité  en  Egypte. 

SUMATRE.  adj.   V.  Saumâtre  dans  le  Dict. 


que  c'est  Une  espèce  d'acacie. 

SLOVÉTAURILIES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mytho- 
logie. Fêtes  dans  lesquelles  on  sacrifiait  trois  vic- 
times mâles,  en  l'honneur  du  dieu  Mars. 

SUPER.  Préposition  latine  qui  signifie  Suri 
et  qui  entre  dans  la  composition  de  quelques 
mots  français,  où  elle  marque  une  situation,  5«« 
perposition  ;  -  Une  prééminence ,  Supérieur  ;  -  ou 
un  excès.  Superstition ,  etc. 

SUPÉRATION.  s.  f.  T.  d'Astronomie.  Excé- 
dant de  mouvement  d'une  planète  sur  une  autre. 
*SUPERBE.  s.  f.  En  termes  d'Iconologie,  Elle 


SUMAU.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  chat  qui  i  est  désignée  comme  La  soif  des  grandeurs  et  La 


se  trouve  en  Chine.  (Boiste.) 

SUMBLÉPHARE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Adhérence  ou  Union  de  la  paupière  avec  le  globe 
de  l'œil. 

SUMMANALES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Sorte  de  gâteaux  qu'on  faisait  en  forme  de  roue, 
et  qu'on  offrait  à  Pluton  Summane. 

SUMMANALIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Fêtes  que  l'on  célébrait  en  l'honneur  de 
Pluton  Summane. 

SUMMAIVE.  s.  m.  pris  adjectivement.  T.  de 
Mythologie.  Surnom  que  la  Fable  donne  à  Pluton. 

SUMPTIE.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  pois- 
son du  genre  des  centrisques. 

SUMTUM.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autrefois» 
en  Chancellerie ,  à  Une  seconde  copie. 

SUMUQUE.  s.  f.  Genre  de  vers  aquatiques 
qu'on  a  établi  aux  dépens  des  sangsues.  Ce  genre 
diffère  des  sangsues  principalement,  parce  qu'il 
n'a  pas  de  dents,  et  qu'au  lieu  du  sang  il  vit 
de  l'humeur  muqueuse  qui  enduit  le  corps  des 
poissons;  mais,  lorsqu'on  compare  ses  diverses 
parties  avec  celles  des  sangsues,  on  trouve  par- 
tout des  ressemblances  qui  sont  communes  aux 
deux  genres. 

SUNET.  s.  m.  Coquille  du  genre  des  donaces. 

SUNIADE.  s.  f,  pris  adjectivement.  T.  de 
Mythologie.  Surnom  de  Minerve,  pris  du  pro- 
montoire de  Sunium,  où  elle  avait  un  temple 


complaisance  outrée  pour  son  mérite  personneU 
Elle  est  peinte  sous  les  traits  D'une  belle  femme, 
dans  une  attitude  altière, ,  vêtue  richement;  sa 
coiffure  est  chargée  d'or  et  de  perles  :  elle  a  pour, 
attribut  un  paon  qui  fait  la  roue. 

SUPERCATHOLIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Catholique  au  dernitr  degré.  (Boiste.) 

SUPERCESSIONS,  s.  f.  pi.  Anciennement  en 
France,  Arrêts  du  conseil  d  Etat  qui  avaient  pour 
but  la  décharge  des  comptables. 

SUPÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bota- 
nique. Ovaire  supère ,  Ovaire  libre  au  fond  de  la 
fleur,  ou  distinct  de  toutes  ses  autres  parties.  — 
Fleur  supère ,  Fleur  dont  l'ovaire  infère  porte  les 
autres  parties. 

SUPERFICE.  s.  m.  T.  de  Jurisprudence  an- 
cienne. Se  disait  De  tout  ce  qui  se  construisait 
presqu'au  niveau  de  la  terre ,  comme  Edifice 
signifie,  Tout  ce  qui  se  construisait  au-dessus  de 
terre  à  une  certaine  hauteur. 

SUPERFICIAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Géométrie.  De  la  superficie  ;  qui  regarde , 
qui  contient,  embrasse  la  superficie  ou  surface. 
Il  est  peu  usité. 

SUPERFICIALITÉ.  S.  f.  Qualité,  état,  éten- 
due de  ce  qui  est  superficiel.  Il  est  peu  usité. 

SUPERNUMÉRAIRE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  au-d^là  d'un  genre  déterminé.  Il  est  peu 
usité. 


SUPERPARTIENT ,  TIENTE.  adj.  Se  dit,  en 
Il  en  reste  encore  dix-neuf  colonnes;  ce  qui  a  'Mathématique,  de  Deux  nombres  ou  de  Deux 
fait  donner  aussi  à  ce  promontoire  le  nom  de  cap  \^^^^^^  lorsque  l'un  contient  l'autre  un  certain 
Colonne.  !  nombre  de  fois  avec  un  reste,  et  que  ce  reste  est 

SUIVIARATE.  s.  m.  pris  adjectivement.  T.  de   une  de  ses  parties  aliquotes. 
Mythologie.  Surnom  de  Neptune  adoré  sur  le  |    *  SUPERSTITION,  s.  f.  En  termes  de  Mytho- 
promontoire  que  l'on  nommait  Sunium.  ilogie.  Figure  allégorique,  représentée  sous  les 

SUNNA,  s.  m.  T.  de  Mythologie  celtique. Nom  traits  D'une  vieille  femme  ayant  une  chouette 
Du  soleil  dans  l'Edda ,  qui  suppose  que  cet  astre  |  sur  la  tête ,  une  corneille  à  côté,  un  livre  sous  le 
court  vite ,  parce  qu'il  craint  un  loup  toujours  bras ,  un  cierge  à  la  main ,  des  amulettes  au  cou , 
prêt  à  le  dévorer.  Avant  d'être  engloutie  par  le  et  qui  contemple  un  tableau  sur  lequel  sont  tra- 
loup  Fenris,  cette  déesse  (le  soleil  est  féminin 'cées  des  étoiles,  dont  elle  croit  les  influences 
dans  les  langues  du  Nord)  aura  mis  au  jour  une  '  dangereuses.  On  lui  donne  aussi  un  bandeau,  et 
fille  aussi  belle,  aussi  brillante  qu'elle-même;  '  on  y  joint  le  vol  des  oiseaux  ou  les  poulets  sacrés, 
elle  marchera  sur  les  traces  de  sa  mère ,  et  éclai-  ou  telle  autre  superstition  des  Anciens, 
rera  un  monde  nouveau ,  né  des  cendres  du  pre-  SUPERSTITIOSITÉ.  s.  f.  Étude,  amour, 
mier.  contemplation  des  choses  supérieures;  degré  très- 

SUNNET.  s.  m.  V.  Sonna.  élevé  de  spiritualisme.  Il  est  vieux  et  renouvelé. 

SUNNIS ,  ou  SONNIS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire    H  est  tout-à-fait  différent  de  Superstition,  et  par 
mahométane.  Secte  mahométane,  attachée  à  la  ^conséquent  très-bon.  (Boiste.) 
Sonna,  et  opposée  à  celle  des  Schiaïs  ou  Maho-  I      SUPERSTRUCTURE,  s.  f.  Addition  inutile, 
métans  de  Perse.  Dans  cette  secte,  il  n'est  pas  '(Boiste.) 

permis  de  disputer  de  la  religion  ;  mais  seulement  SUPIED.  s.  m.  T.  d'Eperonniers.  Courroie 
de  la  maintenir  le  cimeterre  à  la  main.  Les  Sou-  1  large  dans  le  milieu,  attachée  à  l'éperon,  et  qui 
nis  et  les  Schiaiis,  autrement  dits,  les  Turcs  et  passe  sur  le  coude-pied.  On  écrit  aussi  Sus-pied. 
les  Persans ,  se  traitent  mutuellement  d'héréti-  SUPILOTE.  s.  m.  Espèce  de  corbeau  qu'on 
ques,  et  s'anathématisent  les  uns  les  autres  so-  rencontre  au  Mexique.  On  écrit  aussi  Suppilote, 
lennellement.  j    *SUPINATEUR.S.  m.T.  d'Anat.  Nom  donné  à 

SUNT,  ou  SAÏEL.  s.  m.  Sorte  d'arbre  d'A-    Tout  muscle  qui  produit  la  supination.— On  ap- 
frique  qui  fournit  une  grande  partie  de  la  gomme 'pelle,  Supinateur  grand  o\x  long.  Un  muscle 
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pair  et  allongé ,  qui  s'étend  de  la  partie  infé- 
rieure du  bord  externe  de  l'humérus  et  de  l'apo- 
névrose iutermusculaire  externe  au  bord  externe 
du  radius,  près  de  la  base  de  son  apophyse  sly- 
loïde;  -  petic  ou  court,  Un  muscle  pair,  aplati  et 
tiiangulalre,  qui,  de  la  tubérosité  externe  de 
l'humérus  et  d'une  petite  portion  de  la  face  pos- 
térieure du  cubitus,  se  porte  au  tiers  supérieur 
des  faces  externe  et  supérieure  du  radius.  —  Il 
se  prend  aussi  adjectivement.  Les  muscles  supi- 
nateurs. 

SUPPLAIVTATEUR.  s.  m.  Celui  qui  sup- 
plante, qui  remplace.  (Boiste.)  Laveaux  dit  dans 
«on  Dictionnaire  que  Supplanteur  vaudrait 
mieux. 

SUPPLANTATION.  s.  f.  Action  du  supplan- 
ter, de  remplacer  quelqu'un  dans  son  emploi,  ou 
d'enlever  par  intrigue  une  place  à  quelqu'un. 

*  supplémentaire!,  adj.  des  deux  genres. 
En  Anatomie,  Os  supplémentaire ,  se  dit,  selon 
51.  Cuvier,  de  L'une  des  six  pièces  qui  forment 
1^  branche  de  la  mâchoire  dans  les  reptiles  et  les 
oiseaux. 

•SUPPLICATION,  s.  f.  En  termes  de  Mytho- 
Ipgie,  Figure  allégorique,  représentée  sous  les 
traits  D'une  jeune  vierge  gracieuse,  couronnée  de 
laurier,  à  genoux  sur  un  tapis ,  et  parant  un  autel 
d'une  guirlande  de  fleurs. 

*SUPPLICE.  s.  m.  Seditaussi  de  L'instrument, 
^  L'échafaud,  et  de  L'appareil  même  du  supplice. 

On  appelait,  Supplice  du  nervus ,  chez  les  Ro- 
Itains,  Un  supplice  qui  consistait  en  un  lien  de 
bois  qu'on  serrait  aux  pieds,  aux  mains  et  au  cou 
du  patient.  Il  y  avait  cinq  trous  par  lesquels  on 
passait  ses  cinq  membres,  et  le  nervus  rappro- 
chait tellement  ces  cinq  membres  ensemble ,  que 
la  tête  se  trouvait  entre  les  genoux  ;  -  Supplice 
4u  mort,  Celui  qui  consistait  à  garrotter  face  contre 
face  un  vivant  sur  un  mort,  et  à  le  laisser  ainsi 
îusuu  «  c^  ^"^  I3  raoY\.  s'ensuivît  ;  après  quoi  on 
jetait  cette  espèce  de  lasCiuS  de  chair  humaine 
dans  le  Tibre. 

•SUPPORT,  s.  m.  T.  de  Charpentiers  et  de 
Maçons.  Poteau  de  bois  ou  Muraille  de  briques 
quisert  à  soutenirquelque  chose. —  Pièce  de  bois 
droite  qui  soutient  un  plafond  ou  autre  chose. 

Support  ,  Outil  d'Arquebusier  pour  soutenir 
le  bout  d'un  canon  de  fusil,  lorsque  l'autre  bout 
est  retenu  dans  l'étau  :  c'est  un  billot  de  bois 
rond ,  pesant  et  un  peu  épais,  qui  est  surmonté 
au  milieu  d'un  petit  pilier  de  la  grosseur  d'un 
pouce  et  long  de  six,  et  qui  est  traversé  d'un 
morceau  de  bois  plat  en  forme  de  croix. 

Support,  se  dit  aussi  D'un  outil  deTabletier 
>qui  est  fixé  par  un  écrou  sur  l'établi  :  c'est  un 
morceau  de  bois  carré,  percé  de  plusieurs  trous 
de  distance  en  distance  par  une  extrémité,  et  ter- 
miné en  vis  par  l'autre.  Lorsqu'il  est  fixé  sur  l'é- 
tabli, les  Irons  de  la  partie  carrée  servent  à  re- 
cevoir le  porte-aiguille  ou  le  foret  qu'on  tourne 
dans  la  pièce ,  en  la  faisant  jouer  avec  la  main. 

Dans  les  Fabriques  de  porcelaine,  on  appelle 
Support,  Uu  morceau  de  pâte  de  porcelaine 
«rue ,  qui  soutient  les  pièces  dans  les  endroits  où 
belles  pourraieut  fléchir  en  cuisant. 

Support,  se  dit  encore  de  La  partie  du  tour 
dont  se  sert  le  Tourneur  pour  soutenir  ses  outils  à 
mesure  qu'il  travaille. 

En  Physique,  Support,  se  dit  D'un  corps  pro- 
pre à  soutenir  celui  qu'on  veut  éleclriser  par 
communication. 

Support,  en  termes  de  P>otanique,  se  dit  de 
Xa  partie  des  plantes  qui  soutient  ou  défend 
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d'autres  parties.  Les  supports  proprement  dits,  et 
qu'on  trouve  dans  la  plupart  des  végétaux ,  sont 
le  pétiole  et  le  pédoncule.  Le  premier  supporte 
les  feuilles,  et  le  second  sert  d'attache  aux  fleurs. 

Support,  en  termes  d'Imprimerie,  se  dit  de 
Tout  ce  qui  sert  à  modérer  le  foulage  dans  les 
endroits  où  il  est  trop  fort. 

SUPPOSITIF,  IVE.  adj.  De  la  supposition. 
(Boiste.) 

f  SUPPRESSIF,  IVE.  adj.  Qui  supprime,  qui 
tend  à  la  suppression  d'un  abus,  d'une  loi,  etc. 
qui  abolit.  Ces  mesures  sont  suppressives. 

SUPRAGO.  s.  sa.  Genre  de  plantes  qu'on  ap- 
pelle aussi  Liatrix. 

SUPRALAPSAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  Des  partisans  de  la  prédestination ,  et  de  la 
doctrine  qu'ils  professent.  Vrincipes  supralap- 
saires.  —  Se  dit  substantivement  Des  membres 
qui  composent  cette  secte.  Un  snpralapsaire. 

SURA.  s.  m.  Nom  indien  de  La  liqueur  qui 
distille  des  branches  coupées  du  spadix  des  pal- 
miers, et  principalement  du  cocotier. —  Chapitre 
ou  Division  par  articles  de  l'Alcoran. 

SUR  ACHAT,  s.  m.  Remise  que  l'on  fait  sur  les 
métaux  qu'on  porte  à  la  monnaie. 

SURACTION,  s.  f.  En  termes  de  Médecine , 
Excès  d'action  ou  Maximum  d'activité. 

SURAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie.  Qui  a  rap- 
port au  gras  de  la  jambe.  Artère  surale. 

SURATE,  s.  m.  T.  d'Histoire  mahométane. 
Chapitre  de  l'Alcoran  qui  est  divisé  en  114  su- 
rates; chaque  cliapitre  est  ime  leçon  ou  maxime 
que  le  Prophète  donne  à  apprendre  à  ses  secta- 
teurs. 

SURATTRIBUT,  s.  m.  T.  de  Grammaire.  Ad- 
dition à  l'attribut  ;  adverbe.  (Boiste.) 

SURBAISSER,  v.  a.  T.  d'Architecture.  Faire 
un  cintre  elliptique,  dont  le  grand  arc  est  placé  ho- 
rizontalement.—  Élever  un  arc,  une  voûte  dout  la 
hauteur  est  moindre  que  la  moitié  de  la  largeur. 

Surbaissé,  ée.  participe. 

SURBANDE,  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Bande  qui 
s'applique  par-dessus  les  compresses.  —  En 
termes  d'Artillerie ,  Chemin  que  le  chien  d'une 
platine  peut  encore  faire  en  arrière  quand  il  est 
armé.  V.  Sus-bande. 

SURBAU.  s.  m.  T.  de  Marine.  Pièce  de  bois 
qui  sert  à  l'encadrement  des  écoutilles. 

SUR-BI-PARTIENTE  TIERCE,  adj.f.  T.  de 
Géométrie  et  d'Arithmétique.  Se  dit  de  La  rai- 
son de  plus  grande  inégalité  entre  deux  termes 
dont  l'un  contient  l'autre  deux  fois  et  un  tiers. 

SURBOUT.  s.  m.  T.  de  Charpentiers.  Grosse 
pièce  de  bois  tournant  sur  un  pivot,  et  recevant 
plusieurs  assemblages  de  charpeate  pour  former 
des  machines. 

SURCASE.  s.  f.  Au  Jeu  de  trictrac,  Case 
remplie  de  plus  de  deux  dames. 

*  SURCHARGE,  s.  f.  f  Se  dit  aussi,  en  termes 
d'Imprimerie  ou  d'autres  Arts ,  D'une  augmen- 
tation de  prix  sur  certains  ouvrages  dont  on  n'a- 
vait pas  bien  calculé  le  temps  pour  leur  exécu- 
tion ;  ou  des  parties  d'un  ouvrage  faites  en  petit 
caractère  que  l'on  ne  compte  qu'à  la  fin  du  vo- 
lume, dont  le  prix  est  plus  fort  comparativement 
au  caractère  du  texte  dont  le  caractère  est  plus 
gros.  Il  y  a  tant  de  surcharge,  vingt  pages  de 
surcharge.  —  -j-  On  nomme  aussi  Surcharge,  Les 
mots  grecs,  latins,  ou  d'autres  langues,  les  diffi- 
cultés en  chiffres,  signes,  etc.,  qui  se  trouvent 
parsemés  dans  une  composition. 

SURCILIAIRE.  adj.  des  deux  genres,  on 
SURCILIER  ,  ÈRE.  adj.  V.  Sovrcilier,  ère. 
adj. 
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SURCILIO-CONCniEN.  adj.  et  s.  m.  *tl 
d'Anatomie.  Se  dit  D'un  muscle  qui,  du  bord  su- 
périeur ou  postérieur  de  l'orbite,  se  porte  au 
cartilage  scutiforme ,  et  surtout  à  la  partie  anté- 
rieure et  supérieure  de  la  conque. 

SURCOSTAL ,  TALE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Se  dit  De  chacun  des  douze  faisceaux  charnus  et 
triangulaires,  qui  se  portent  des  apophyses  trans- 
verses des  vertèbres  dorsales  aux  kords  supérieurs 
des  côtes  situées  au-dessous.  —  Il  se  prend  aus« 
substantivement. 

SURCOSTAUX,  adj.  et  t.  m.  pi.  Se  dit  Des 
muscles  placés  sur  les  parties  postérieures  des 
côtes.  Les  muscles  surcostaux.  Les  surcostaux. 

SURCOT.  s.  m.  et  SURCOTTE.,  s.  f.  T. 
d'Antiquité.  Riche  vêtement  qu'on  mettait  par- 
dessus la  cotte. 

SURCOUPER.  V.  a.  Au  Jeu  de  cartes,  Couper 
une  seconde  fois  après  une  première  coupe. 

Surcoupé,  ée.  participe. 

SURCROISSANCE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  O 
qui  croit  au  corps  ou  sur  le  corps  au-delà  de  !■ 
nature. 

SURCULEUX ,  EUSE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Garni  de  nouvelles  braaches,  de  rejets. 

SURDÂtre.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ejt 
un  peu  sourd.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

SURDEMANDE.  s.  f.  Demande  excessive. 
(Boiste.) 

SUR-DEMI-ORBICULAIRE.  adj.  des  deux 
genres.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  D'un  muscle  qui 
est  placé  à  l'orbiculaire  des  lèvres.  —  Il  est  aussi 
substantif  masculin.  Le  sur-demi-oriiculaire. 

"SUREAU,  s.  m.  On  appelle,  Sureau  noir  OO 
commun ,  Un  petit  arbre  très-connu ,  qui  a  une 
racine  ligneuse ,  longue  et  blanchâtre;  -  à  grap- 
pes, Une  très-belle  espèce  qui  s'élève  en  petît 
arbre,  et  qui  concourt  à  orner  les  bosquets  par 
la  beauté  de  ses  fruits  rouges  ;  ses  fleurs  sont  d'im 
jaune  pâle  et  disposées  en  grappes  ovales  ;  -  kiè- 
ble.  Une  plante  herbacée  dont  les  tiges  périssent 
tous  les  ans.  Ces  plantes  croissent  en  Europe , 
sur  le  bord  des  fossés,  des  chemins,  et  s'em- 
ploient aussi  en  médecine.  —  Il  y  a  aussi  Le  su^ 
reau  deau ,  ou  Sureau  aquatique. 

SURELLE.  s.  f.  L'oseille  commune. 

SURÉMINI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  qu'ott 
donne  à  Celui  qui  commande  en  chef  les  pèlerins 
qui  vont  à  la  Mecque.  Le  Grand-Seigneur  le 
nomme ,  et  c'est  par  lui  qu'il  envoie  tous  les  ans 
à  la  Mecque  cinq  cents  sequins ,  un  Alcoran  cou- 
vert d'or,  et  autant  de  drap  noir  qu'il  en  faut 
pour  servir  de  tenture  aux  mosquées  de  la  Mecque, 

SURENCHÉRISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  sur- 
enchérit. 

SUR-ÉPAISSEUR,  s.  f.  Ce  qui  est  au-dessu» 
de  l'épaisseur.  Il  est  peu  usité. 

SUR-ÉPINEUX,  EUSE.  adj. T. d'Anatomie. 
Qui  est  situé  au-dessus  de  l'épine.  —  On  appelle, 
Fosse  sur-épineuse ,  La  fosse  placée  au-dessus  de 
l'épine  de  l'omoplate ,  et  de  forme  triangulaire  ; 
-  Ligament  sur-épineux  cervical.  Le  ligament 
qui  va  de  la  septième  vertèbre  cervicale  à  la  pro- 
tubérance occipitale  externe;  -  sur-épineux  dorso- 
lombaire.  Celui  qui  est  étendu  depuis  l'apophyse 
épiueuse  de  la  septième  vertèbre  ducou  jusqu'à 
la  crête  médiane  di)  sacrum. 

Ou  appelleaussi ,  Sur-épineux ,  Un  mnsclepair, 
allongé,  épais  et  triangulaire,  qui  de  la  fosse  sur- 
épineuse va  gagner  la  partie  antérieure  de  la 
grosse  tubérosité  de  l'humérus ,  et  qui  sert  à  lewr 
le  bras.  —  Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Le 
muscle  sur-épineux. 
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^SÔreTÉ.  s.  f.  En  termes  d'Iconologie,  Figure  SURKEIIKAN.  s.  m.  Sorte  de  petit  animal  de 
allégorique,  représentée  sous  les  traits  D'une  la  famille  des  Rongeurs;  espèce  de  campagnol, 
femme  qui  de  la  main  droite  s'appuie  sur  une;  SURLANGUE.  s.  f.  T.  d'Art  vétérin.  Charbon 
pique,  et  de  la  main  gauche  sur  une  colonne,  qui  se  produit  à  la  langue  des  bestiaux.  (Boisle.) 
symbole  de  fermeté,  comme  la  pique  en  est  un  i  gURLIER.  ▼.  a.  T.  de  Marine  Amarrer  le 
de  commandement.  —  Autre  figure  ailegonque,  jjj,^  ^.^^  ^^^^^  ^^^^  j^  jjj  ^^  ^^^^j^^  p^^^^  j.^^j. 
représentée  sous  les  traits  D'une  femme  qui  de  la  p^^j^^^  j^  ^^  déficeler  ou  de  se  détordre, 
main  droite  s'appuie  sur  une  massue,  et  de  la        Surlié,  ék.  participe. 

SURLllJRE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Amarrage  fait 
sur  une  manœuvre  pour  l'empêcher  de  se  détor- 
dre et  de  se  défaire  dans  le  service.  — Action  de 
surlier  ;  effets  de  celte  action. 

SURMARCHER.  V.  n.  T.  de  Vénerie.  Il  se  dit 
de  La  béte  chassée,  lorsqu'elle  revient  sur  ses  erres, 
et  qu'elle  repasse  dans  le  lieu  où  elle  a  déjà  passé 

SURME.s.  m.  T.  deRelation.  Trompette  égyp- 
tienne très-bruyante. 

SURMECH,  et  SURMÉ.  S.  m.  Nom  qu'on 
donne,  en  certains  endroits ,  à  Une  couleur  noi- 
râtre ;  fard  noir  des  femmes  turques.  (Boiste.) 

SURMESURE,  s.  f.  T.  de  Commerce.  Ce  qui 
excède  la  mesure ,  ce  qui  est  au-delà  de  la  mesure. 

SURMOULE,  s.  m.  Moule  pris  sur  une  figure 
ou  sur  un  ornement  de  plâtre  coulé.  Le  surmoule 
est  bien  moins  fidèle  que  le  premier  moule  fait 
sur  le  modèle  original. 

SURMOULER,  v.  a.  Faire  un  moule  sur  une 
figure  ou  sur  un  ornement  en  plâtre  coulé. 

SuRMOULÉ ,  ÉE.  participe. 

SURMULOT,  s.  m.  Gros  mulot  roux,  plus  fort 
et  plus  gros  que  le  rat.  —  Genre  de  mammifères 
de  la  famille  des  Rongeurs. 

SURMURINS.  s.  m.  pi.  On  a  donné  ce  nom  à 
Un  groupe  de  rongeurs  qui  se  tiennent  particu- 
lièrement sur  les  murailles  et  les  toits  d'un  édifice. 

SURNAG.  s.  f.  ou  m.  T.  de  Botanique.  Nom 
D'une  espèce  de  racine  qui  croit  en  Afrique. 

SURNAÎTRE.  T.  n.  T.  de  Botanique.  Naître 
par-dessus.  (Boiste.)  Le  gui  sumaît  au  chêne.  Il 
est  peu  usité. 

SURNEIGÉES.  adj.  f.  pi.  T.  de  Yénerie.  Il  se 
dit  Des  voies ,  des  traces  des  bêtes ,  sur  lesquelles 
la  neige  est  tombée. 

SURNIE.  s.  f.  Genre  d'oiseaux  rapaces  de  la 
famille  des  Nyctériens  et  du  genre  des  chouettes, 
qui  ont  la  queue  étagée  ou  très-longue.  On  les 
nomme  aussi  Choiiettes-éperviers. 

SURON.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Peau  de  bœuf 
fraîche  et  sans  apprêt  dans  laquelle  on  enveloppe 
des  marchandises  en  Amérique,  et  qui  est  cousue 
avec  des  lanières  de  la  même  peau.  —  La  mar- 
chandise même  qui  y  est  contenue.  Un  suron  de 
cochenille.  Un  suron  ^indigo. 

SUROXYDE,  s.  m.  T.  de  Chimie.  Oxyde  trop 
oxydé  pour  pouvoir  se  combiner  avec  d'autres 
oxydes. 

SUROXYDE  BARYTIQUE.  s.  m.  T.  de  Chi- 
mie. Synonyme  de  Suroxyde  de  barytnm. 

SUROXYDE  CALCIQUE.  s.  m.  T.  de  Chi- 
mie. Synonyme  de  Peroxyde  de  calcium. 

SUROXYDE  COBALTIQUB .  s.  m.  T.  de  Chi- 
mie. Synonyme  de  Peroxyde  de  cobalt. 

SUROXYDE  CUIVRIQUE.  s.  m.  T.  de  Chi- 
mie. Synonyme  de  Tritoxyde  de  cuivre. 

SUROXYDE  HYDRIQUE,  s.  m.  T.  de  Chi- 
mie. Synonyme  de  Deutoxyde  d'hydrogène  ou 
deau  oxygénée. 

SUROXYDE  MANGANÉSIQUE.  s.  m.  T.  de 
Chimie.  Synonyme  de  Peroxyde  de  manganèse. 

SUROXYDE  NICCOLIQUE.  s.  m.  T.  de  Chi- 
mie. Synonyme  de  Peroxyde  de  nickel,  préparé 
par  l'eau  oxygénée. 


appui 
ganche  sur  un  cippe,  avec  cette  inscription:  Se- 
caritas  temporum. 

SÛRETÉ  DE  L'ÉTAT  et  DE  L'EMPIRE.  S. 
f.  T.  d'Iconologie.  Figure  allégorique,  représen- 
tée sous  k's  traits  D'une  femme  assise,  et  qui ,  le 
casque  en  tête  et  la  pique  à  la  main,  s'appuie  sur 
un  piédestal  ;  près  d'elle  sont  divers  plans  de  for- 
teresses ;  de  l'autre  côté  on  voit  des  équerres  et 
d'autres  instruments  d'architecture. 

*  SURFACE,  s.  f.  On  appelle,  en  termes  de 
Marine ,  Surfuce  de  flottaison  ou  d'un  vaisseau, 
La  surface  horizontale  la  plus  élevée  delà  carène, 
marquée  par  la  ligne  d'eau  la  plus  haute,  en  sup- 
posant le  vaisseau  tranché  horizontalement  par 
un  plan ,  à  la  hauteur  oîi  se  trouve  l'eau. 

SURFEUILLE,  s.  f.  T.  de  Botanique.  Petite 
membrane  qui  couvre  le  bourgeon ,  et  ne  s'ouvre 
^e  peu  à  peu  et  par  degrés ,  selon  le  besoin  de 
la  plante. 

SURFLEURIR,  v.  n.  T.  de  Jardinier.  Fleurir 
après  avoir  donné  du  fruit. 

SURFS,  s.  m.  pi.  Les  Pécheurs  de  harengs 
donnent  ce  nom  à  Des  vers  marins  dont  ces  pois- 
sons se  nourrissent  ordinairement.  Ces  vers  sont 
si  abondants  qu'ils  couvrent  quelquefois  la  sur- 
face des  eaux. 

SUR  GARDE,  s.  m.  Nouveau  garde  qu'on  a 
établi  après  d'autres;  second  garde. 

SUrge.  adj.  f.  Se  dit  de  La  laine  grasse  qui  se 
▼endsansêtre  lavée  ni  dégraissée.  Laine  surge.  On 
dit  plus  ordinairement  Laine  en  suint.  —  Se  dit 
aussi  de  La  pâte  mal  collée  ou  trop  peu  collée , 
tpxx  sert  à  fabriquer  le  papier. 

SURGLACER,  v.  a.  Recouvrir  quelque  chose 
dfdûe  couleur  luisante  et  transparente. 

Surglacé,  ée.  participe. 

SURHERBE,  s.  m.  T.  de  Chasse.  Sorte  de  filet 
qu'on  ajoute  sur  l'herbe  ou  sur  le  blé  vert ,  pour 
prendre  des  cailles  ou  d'autres  oiseaux. 

SURHUMÉRALE.  adj.  f.  T.  d'Anatomie.  Se 
Six  Des  artères  qui  se  portent  aux  muscles  de 
rUmoplate. 

SURIANE.  s.  m.  Arbrisseau  qui  se  trouve  sur 
les  bords  de  la  mer,  dans  l'AmériqueMéridionale. 
-^  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Rosacées. 

SURIRATE.  s.  m.  Genre  de  mammifères  car- 
nassiers, digitigrades,  très-voisins  des  mangous- 
tes :  il  est  formé  d'une  seule  espèce  ;  la  petite  mar- 
motte de  Surinam ,  selon  quelques  Naturalistes. 

8URIIVDICT.  s.  m.  Surcharge.  (Boiste.) 

iURINDICTÉ  ,  ÉE.  adj.  Surchargé.  (Boiste. 

SURIIVSTITUTIOIV.  s.  f.  Institution  faite  ou 
^ablie  sur  une  autre.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

SUR-IRRITATION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Ir- 
ritation morbide;  irritation  qui  parait  sur  une 
autre. 

SURIS,  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Prêtres  ou 
Maîtres  des  cérémonies  chez  les  Holtentots. 

SURJALÉE  ,  et  SURJAULÉE.  adj.  f.  T.  de 
Marine.  Se  dit  de  L'ancre,  lorsque  le  câble  a  serré 
Ite  jas  sur  le  fond ,  et  fait  un  tour  mort  ou  un 
demi-tour  dessus. 

SURJURER.  V.  a.  T.  de  Jurisprudence.  Op- 
poser le  serment  de  plusieurs  à  celui  du  criminel. 

Smutrai,  ée.  participe.  (Boiste.) 


SUROXYDE  PLOMBEUX.  S.  m.  T.  de  Chi- 
mie. Synonyme  de  Deutoxyde  de  plomb. 

SUROXYDE  PLOMBIQUE.  S.  m.  T.  de  Chi- 
mie. Synonyme  de  Tritoxyde  de  plomb. 

SUROXYDEPOTASSIQUE.s.m.  T.  deChi- 
mie.  Synonyme  de  Peroxyde  de  potassium. 

SUROXYDE  SODIQUE.  s.  m.  T.  de  Chimie. 
Synonyme  de  Peroxyde  de  Soude. 

SUROXYDE  STRONTIAKIQUE.  s.  m.  T.  de 
Chimie.  Synonyme  de  Peroxyde  de  strontiane. 

SUROXYGÉNÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Chimie.  Qui 
contient  de  l'oxygène  avec  excès  :  c'est  le  dernier 
degré  de  l'oxygéuation.  Substance  suroxygénée:, 

SUROXYGÉNÈSES.  s.  f.  pi.  T.  de  Médecine. 
Maladies  qu'on  attribue  à  une  surabondance 
d'oxygène. 

SÛROXYMURIATE.  S.  m.  Nom  que  quel- 
ques Chimistes  donnent  Aux  chlorates. 

SURPARTICULIÈRE,  adj.  f.  Se  disait  autre- 
fois, en  Musique,  D'uue  proposition  dont  le  plus 
grand  terme  ne  contient  qu'une  fois  le  plus  petit. 

SURPARTIENTE.  adj.  f.  T.  de  Géométrie  et 
d'Arithmétique.  Il  se  dit  de  La  partie  dont  il  s'en 
faut  qu'un  nombre  ou  une  grandeur  quelconque 
ne  soit  contenue  juste  dans  une  autre. —  Raison 
surpartiente ,  Raison  de  plus  grande  inégalité 
entre  deux  termes ,  dont  l'un  contient  une  fois ,. 
et  en  outre  plus  d'une  de  ses  parties. 

SURPENTE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Grosse  corde 
amarrée  au  grand  mât  d'un  bâtiment,  et  à  la- 
quelle on  attache  le  palan  pour  embarquer  ou 
débarquer  les  canons  ou  de  gros  fardeaux.  — 
Se  dit  aussi  Des  espèces  d'estropes  doubles  ou 
pantoires  à  cosses,  qu'on  capelle  sur  les  têtes  des 
bas  mâts ,  pour  supporter  les  basses  vergues 
lorsqu'elles  sont  hissées.  On  dit  aussi  Suspente. 

SURPLUÉES.  s.  f.  pi.  T.  de  Vénerie.  Voies 
du  gibier  sur  lesquelles  il  est  tombé  de  la  pluie. 

*  SURPLUS,  s.  m.  En  termes  de  Commerce, 
Ce  qui  est  au-delà  du  prix  ou  d'une  certaine 
quantité.  Les  Marchands  font  quelquefois  des 
conventions  pour-la  vente  de  leurs  marchandises, 
dans  lesquelles  le  surplus,  c'est-à-dire,  ce  qui 
excède  le  prix  auquel  ils  se  sont  fixés,  est  pour 
le  commissionnaire  qui  le  leur  a  fait  vendre: 
souvent  aussi,  dans  leur  reste  ou  même  dans  l'ex- 
cédant de  leurs  aunages ,  ils  donnent  aux  ache- 
teurs le  surplus,  ce  qui  doit  s'entendre  de  ce 
qui  dépasse  ou  est  au-delà  de  la  juste  mesure  que 
l'acheteur  a  demandée. —  Raclure  que  les  Cor- 
royeurs  tirent  de  leurs  cuirs  imbibés  de  suif, 
lorsqu'ils  leur  donnent  la  dernière  préparation. 

SURPOSÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Se  dit 
Des  graines  posées  l'une  sur  l'autre  longitudina- 
lement. 

SURPOUSSE,  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Nouvelle 
pousse;  pousse  après  une  autre;  seconde  pousse 
dans  l'année. 

SUR-QUADRI-PARTIENTE.  adj.  f.  T.  d'A- 
rithmétique. Il  se  dit  de  La  raison  de  plus  grande 
inégalité  entre  deux  termes  dont  l'un  contient 
l'autre  une  luis  et  quatre  septièmes. 

SURQUERIR.  v.a.  Interroger  avec  discrétiott. 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

SURRECTORIUM.  s.  m.  T.  de  Chirurgie. 
Instrument  destiné  à  soutenir  le  bras  lorsqu'il 
est  malade. 

SURRÉNAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie.  Qui 
est  placé ,  ou  situé  au-dessus  des  reins. 

On  appelle  Artères  surrénales,  Des  artères 
distinguées  en  supérieures ,  Celles  qui  naissent 
des  diapbragmatiques  ioférieures  ;  en  moyennes  g 
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Celles  qui  proviennent  de  l'aorte;  en  inférieures,  \ 
Celles  qui  sont  fournies  par  les  rénales;  -  Capsu-  ] 
les  surrénales ,  ou  Corps  surrénaux.  Deux  pe- 
tits corps,  l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche,  op- 
posés à  la  partie  supérieure  et  interne  des  reins, 
et  contenant  un  fluide  brunâtre  ;  -  Veines  surré- 
nales,  Les  veines  capsulaires,  on  celles  qui  se 
jettent  dans  les  diaphragniatiques ,  la  veine  cave 
inférieure  et  les  veines  rénales  ;  -  Ganglion  sur- 
rénal, Le  ganglion  semi-lunaire.  V.  Semi-lu- 
waire;  -  Nerfs  surrénaux,  Ceux  que  l'on  nomme 
autrement  Splanchniques. 

SURSATURÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Chimie.  Il  se 
dit  D'un  sel  neutre  dans  lequel  il  y  a  excès  de 
base  salifiahlc.  Quoique  ce  soit  réellement  même 
l'acide  ou  l'alcali  qui  y  est  sursaturé,  on  applique 
cette  expression  au  sel.  Le  borax  du  commerce 
est  un  borate  sursaturé  de  soude.  On  dit  aussi , 
dans  le  même  sens.  Supersaturé. 

SURSEMAINE.  s.  f.  C'est  la  semaine  d'avant 
ou  d'après.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

SURSEMÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit  en  parlant  Des 
porcs  ladres  qui  ont  des  grains  çà  et  là  sur  la  langue, 
ce  qui  annonce  que  le  corps  en  est  déjà  rempli. 

*  SURSOLIDE,  adj.  des  deux  genres.  En  ter- 
mes d'Arithmétique,  se  dit  de  La  cinquième  par- 
tie d'un  nombre  ou  de  La  quatrième  multiplica- 
tion d'un  nombre  considéré  comme  racine.  Le 
nombre  32  esc  la  cinquième  puissance ,  ou,  sub- 
stantivement ,  le  sursolide  de  2. 

On  appelle,  en  Géométrie,  Problème  sursolide. 
Un  problème  qui  ne  peut  être  résolu  que  par  des 
courbes  plus  élevées  que  les  sections  coniques. 

SURSTIMULATION.  S.  f.  T.  de  Médecine. 
Fxcès  de  stimulation  ;  action  démesurée  ou  ex- 
cessive des  stimulants.  Il  faut  évittr  la  surstimu- 
lation. 

SUR-SULFATE.  S.  m.  T.  de  Chimie.  Nom 
générique  Des  sulfates  où  l'acide  se  trouve  en 
excès. 

SUR-TARTRATE.  s.  m.  T.  de  Chimie,  Nom 
générique  Des  tartrates  qui  contiennent  un  excès 
d'acide. 

SURTONDRE,  v.  a.  Couper  les  extrémités  de 
la  laine  les  moins  flnes ,  avant  que  de  la  laver. 
SuRTONDu,  UE.  participe.  , 

SURTONTE,  s.  f.  Ce  que  l'on  coupe  après  la 
tonte  ;  coupe  de  ce  qui  reste  sur  les  cuirs. 

*  SURTOUT,  s.  m.  En  termes  de  Fondeurs  de 
cloches ,  Moule  qui  recouvre  les  autres  moules 
du  modèle  de  la  cloche ,  et  qui  doit  soutenir  l'ac- 
tion du  feu. —  En  Fortifications ,  Élévation  du 
parquet  que  l'on  pratique  aux  angles  d'une  place 
fortifiée ,  pour  se  mettre  à  couvert  des  batteries 
à  ricochet. 

Ou  appelle,  en  termes  d'Ana'jmie,  Surtout 
ligamenteux  de  la  colonne  vertébrale ,  Les  liga- 
ments vertébraux  et  postérieurs. 

,  SUR-TRI-PARTIENTE-QUARTE.  adj.f.  T. 
d'Arithmétique  et  de  Géométrie.  Se  dit  D'une 
raison  de  plus  grande  inégalité  entre  deux  ter- 
mes ,  dont  l'uu  contient  l'autre  une  fois  et  un 
quart. 

SURTUR.  s.  m.  Selon  la  Mythologie  celtique, 
Génie  qui  doit ,  à  la  fin  du  monde ,  venir  à  la 
lête  des  génies  du  feu ,  précédé  et  suivi  de  toui- 
billons  de  flammes,  pénétrer  par  une  ouverture 
du  ciel ,  briser  le  pont  Bifrost ,  et ,  armé  d'une 
èpée  plus  étincelante  que  le  soleil ,  combattre  les 
dieux,  lancer  des  feux  sur  la  terre  ,  et  consumer 
le  monde  entier.  Il  aura  pour  antagoniste  le  dieu 
Frey,  qui  succombera. 
*  *  SURVEILLANT,  s.  m.  f  Celui  qui  exerce  la 
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surveillance  dans  une  Loge  de  Francs-Maçons 
assemblés. 

•SURVENTE,  s.  f.   En  termes  de  Marine, 
Augmentation  du  vent. 

SURVENTER,  v.  n,  T.  de  Marine.  Se  dit 
lorsque  le  vent  augmente  de  force,  dans  une 


tempête. 

SURVÊTEMENT,  s.  m,  Yêtement,  habille- 
ment qu'on  met  sur  un  autre  ou  sur  d'autres. 

SURVÊTIR,  v,  a.  Mettre  un  habillement  par 
dessus  un  autre. 

StjrvÊtu,  ue.  participe. 

SUSAIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Pont  brisé; 
partie  du  tillac,  de  la  dunette  au  grand  mât. 

SUS-RANDE.  s.  f.  T.  d'Artillerie.  Forte  pièce 
de  fer  pliée  conformément  à  la  grosseur  du  tou- 
rillon d'une  bouche  à  feu,  et  le  couvrant  dans 
sa  partie  supérieure. 

SUS-HEC.  s.  m.  T,  de  Fauconnerie,  Pituite 
acre  que  les  oiseaux  de  proie  rendent  par  le  bec, 
et  qui  en  fait  mourir  un  grand  nombre  ;  et  par- 
ticulièrement Rhume  chaud  et  subtil ,  qui  fait 
mourir  beaucoup  d'oiseaux. 

SUS-CARPIEN,  ENNE.  adj.  T.  d'Anat.  Se 
dit  D'une  artère  ou  de  La  dorsale  du  carpe. —  Il 
est  aussi  substantif  fém,  La  sus-carpienne. 

On  appelle  de  même ,  en  Anatomie,  Os  crochu 
ou  sus'carpien ,  Celui  qui  est  placé  à  la  partie 
postérieure  de  l'articulation  du  genou. 

SUSCES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne  à  des 
taffetas  qui  se  fabriquent  au  Bengale, 

SURCHOROÏDIEN,  ENNE.  adj,  T,  d' Ana- 
tomie. Qui  est  placé  au-devant  de  la  choroïde. 

SUS-DOMINANTE,  adj,  f.  T.  de  Musique. 
Note  qui  est  d'un  degré  au-dessus  de  la  domi- 
nante ;  la  sixième  note  du  ton. 

SUS-ÉPINEUX,EUSE.adj.r.ScR-ÉPiNEux. 

SUS-HÉPATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anatomie.  Nom  que  Chaussier  donne  Aux 
veines  de  la  surface  convexe  du  foie,  qui  se  ren- 
dent dans  la  veine  cave  abdominale. 

SUS-RYOÏDIEN  ,  ENNE.  adj,  T.  d'Anatom, 
Qui  est  placé  au-dessus  de  l'hyoïde. 

SUSIN.  s.  m.  V.  SusAiN. 

SUS-MAXILLAIRE,  adj.  et  s.  m.  T.  d'Ana- 
tomie. Nom  que  l'on  a  donné  à  L'os  maxillaire 
supérieur. 

SUS-MAXILLO-LARIAL.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  De  certains  muscles  du  nez  et 
de  la  lèvre.  Mais  on  les  appelle  particulièrement 
Sits-maxUlo-labiaux  ,  parce  qu'ils  sont  trois 
muscles  congénères,  distingués  en  grand,  petit 
et  moyen. —  Le  grand  sus-maxillo-labial ,  est 
L'élévateur  commun  de  l'aile  du  nez  et  de  la 
lèvre  supérieure; -/e  moyen,  est  L'élévateur 
propre  de  la  lèvre  supérieure;  -le petit,  est  Le 
canin. 

SUS-MAXILLO-NASAL.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  transversal  ou  di- 
latateur du  nez. 

SUS  MÉTAC ARPO  -  L ATÉRI  -  PHAL AN- 
CIENS, adj.  et  s.  m.  pi.  T.  d'Anatomie.  Se  dit 
Des  nîciiscles  interosseux  dorsaux  ou  interosseux- 
externes  de  la  main. 

SUS-MÉTATARSIEN,  ENNE.  adj.  T.   d'A- 
natomie.  On  a  donné  ce  nom  à  L'artère  du  mé- 
tatarse ,  qui  est  une  des  branches  de  la  pédieuse, 
{        SUS  -  MÉTATARSO-  LATÉRI-PHALAN- 
I  GIENS.  adj.  et  s.  m.  pi.  T.  d'Anatomie.  On  a 
donné  ce  nom  Aux  muscles  interosseux  supérieurs 
du  pied. 
!      s  US-  OPTICO  -  SPUÉNO  -  SCLÉROTICIEN. 
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adj.  et  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  Du  musde 
droit  supérieur  de  l'œil. 

SUS-ORRITAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.. 
d'Anatomie.  Qui  est  situé  au-dessus  del'orbitaire.. 
On  appelle  Trou  sus- orbilaire.  Un  trou  ott 
Une  échancrure  complétée  par  un  ligament  que 
présente  l'arcade  orbitaire  à  son  tiers  interne,  et 
qui  donne  passage  à  l'artère  sus-orbitaire ,  qui 
est  une  branche  del'ophlhalmique;  -  Artère  sus- 
orbitaire,  La  branche  de  l'ophthalmique ,  qui  re- 
monte sur  le  front, 

SUSPENSEUR.  adj.  et  s.  m.  On  appelle, it 
gament  suspenseurdufoie.  Un  repli  du  péritoine 
entre  le  foie  et  le  diaphragme;  -  de  la  verge  ,  Le 
faisceau  fibro-celluleux ,  qui  s'étend  de  la  sym- 
physe des  pubis  aux  corps  caverneux;  -  Suspens 
seur  du  testicule.  V.  Crémasxer, 
*  SUSPENSION,  s.  f.  En  termes  de  Musique, 
se  dit  de  Tout  accord  sur  la  basse  duquel  on  sou- 
tient un  ou  plusieurs  sons  de  l'accord  précédent» 
avant  que  de  passer  à  ceux  qui  lui  appartiennent,L 

Suspension,  en  Horlogerie,  se  dit  en  général 
Des  pièces  ou  parties  par  lesquelles  un  régulateur 
est  suspendu.  Suspension  par  des  ressorts,  etc. 

On  appelle,  en  termes  de  Marine,  Suspensioriy 
Une  machine  qui  est  telle  que ,  dans  toutes  les 
agitations  d'un  vaisseau,  la  boussole  ou  l'horloge 
marine  demeure  parfaitement  horizontale,  sans 
participer  au  mouvement  que  la  machine  éprouve 
par  les  balancements  du  vaisseau. 

On  appelle ,  en  termes  de  Balanciers ,  Point 
de  suspension  d'une  balance  ou  de  ses  poids ,  Le 
point  où  la  balance  est  arrêtée  ou  suspendue  \, 
celui  où  les  poids  sont  attachés. 
*SUSPENSOIR.  s.  m.  T,  de  Balancier.  Anneau 
ou  Crochet  auquel  la  balance  est  suspendue. 

SUSPENTE,  s.  f.  V.  SuRPENTK  dans  ce  Sup- 
plément ,  et  Soupente  dans  le  Dictionnaire. 

SUS  PIED.  s.  m.  V.  Supied. 

SUSPIRIEUSE.  adj.  f.  T.  de  Médecine.  Il  se 
dit  de  La  respiration,  lorsqu'elle  produit  le  bruit 
qui  constitue  le  soupir. 

SUS-PURIEN,  ENNE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Qui  est  situé  au-dessus  du  pubis.  Artère  sus-pu- 
bienne ou  épigastrique.  Anneau  suspubien.  Cor- 
dons sus-pubiens. —  On  appelle iVe//'«w-/'«*/cn, 
Le  rameau  interne  de  la  branche  inguinale  cutanée 
du  premier  lombaire. 

SUS-PUBIO-FÉMORAL.adj.et  s.  m.  T.  d'A- 
natomie. On'a  donné  ce  nom  Au  muscle  pectine,, 
parce  qu'il  s'étend  obliquement  de  la  partie  su- 
périeure du  pubis  au  fémur. 

SUS-SCAPULAIRE  INFÉRIEUR,  adj,  et  s. 
m,  T.  d'Anatomie.  Nom  qu'on  a  donné  Au  mus- 
cle sous-épineux,  comme  situé  sur  l'omoplate.. 

SUS  SC.APULAIRE  SUPÉRIEUR,  adj.  et  s. 
m.  T,  d'Anatomie.  Nom  donné  au  muscle  sur- 
épineux  ,  parce  que,  de  même  que  l'inlérieur,  il 
est  situé  sur  l'omoplate ,  un  peu  plus  haut  que 
ce  dernier, 

SUS  SCAPLLO-TROCHITÉRIEN.  adj.  et  S., 
m.  T,  d'Anatomie.  On  a  appelé.  Grand  sus-sca- 
palo-trochicérien,Lemusdii  sous-épineux ;•  Peft>: 
sus-scapulo-trochitérien  ,  Le  sur-épineux; -P/h.s 
petit  sus-scapulo-trockitérien.  Le  muscle  petit 
rond,  parce  que  ces  trois  muscles  sont  situés  sur 
l'omopiate,  et  vont  se  lier  à  la  tubérosité  externe 
de  rhuniérus. 

SLSSEYEMENT.s,  m.  Vice  de  prononciation, 
qui  consiste  à  donner  au  /  le  son  iaz;  ze  pour 


/e  ;  au  cA  le  son  du  c  ou  s;  sien  pour  chien,  etc. 
On  trouve  ce  mot  dans  les  Mémoires  de  made« 
moiselle  Clairon,  fameuse  acUice  tragique j  et 


SUT 

parait  venir  de  l'espagnol  Ceceo,  qui  a  à  peu  ] 
près  la  même  signiûcation.  Mais  dans  l'une  et 
l'autre  langues,  ce  sont  des  onomatopées. 

SUS-SPINI  -  se  APULO  -  TROCHITÉRIEN. 
adj.  et  s.  m.  T.  d'Anatoniie.  Nom  que  Dumas  a 
donné  Au  muscle  sur-épineux. 

SUS-TARSIENNE,  adj.  f.T.  d'Anatomie.  Se 
dit  de  L'artère  du  tarse ,  qui  est  une  branche  de 
lapéiieuse.  —  Il  est  aussi  substantif  féminin.  La 
suS'tarsienne. 

SUSTENTATION,  s.  f.  Action  de  sustenter; 
aliment,  nourriture  qui  suffit  à  l'entretien  de 
la  vie. 

En  termes  de  Médecine ,  on  appelle  Base  de 
sustentation,  L'espace  compris  entre  les  deux 
pieds,  dans  la  station. 

SUSTENTIFIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
sustente,  qui  nour.-it.  (Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

SUSTILLO.  s.  m.  Nom  espagnol  D'une  grande 
chenille  qui  vit  aux  dépens  des  feuilles  del'acacie 
à  fruits  sucrés ,  et  qui  est  intéressante  sous  deux 
rapports  pour  les  habitants  du  Pérou  :  le  premier, 
parce  qu'ils  la  regardent  comme  un  manger  déli- 
cieux ;  le  second ,  parce  qu'elle  construit  contre 
le  tronc  des  arbres  un  abri  en  soie  d'une  telle  fi- 
nesse, qu'on  peut  l'employer  à  tous  les  usages  du 
papier.  On  a  vu  de  ces  chenilles  qui  avaient  une 
longueur  de  plus  d'une  aune. 

SUS-TONIQUE,  s.  f.  T.  de  Musique.  Note 
qui  est  au-dessus  de  la  tonique. 

SUSURRATEUR.  s.  m.  Quifait  un  petit  bruit, 
comme  celui  d'une  personne  qui  parle  à  voix 
basse.  Ce  mot,  qui  est  absolument  nouveau,  de 
même  que  les  deux  suivants,  mérite  d'être  con- 
servé dans  la  langue.  Larcher  a  dit  :  Mercure  sti- 
snrrateur;  mais  en  ce  sens  il  est  pris  adjective^ 
ment. 

SUSURRATION.  s.  f.  Bruit  léger  d'une  per- 
sonne qui  parle  à  voix  basse.  La  susurration  du 
vent  solitaire.  (Chateaubriand.) 

SUSURRER,  v.n.  Faire  un  petit  bruit  en  par- 
lant à  voix  basse. 

SUSYGIUM.  s.  m.  Genre  d'arbrisseaux  de  la 
Jamaïque,  qui  croissent  dans  les  lieux  calcaires 
et  arides  des  bords  de  la  mer. 

SUTAR.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Sorte  de  harpon 
dont  on  se  sert  aux  Sables  d'Olonne. 

SUTHERLANDE.  s.  m.  Arbre  de  l'Inde  qui 
forme  un  genre  dans  la  monœcie  monadelphie. 
—  Genre  de  plantes  qu'on  a  établi  pour  placer 
le  bagoenaudier  frutescent. 

SUTTÉE.  s.  f.  T.  de  Relation.  Nom  qu'on 
donne,  dans  quelques  parties  de  llnde,  Au brû- 
lement  d'une  veuve  qui  se  sacrifie  après  la  mort 
de  son  mari. 

SUTURAL,  ALE,  adj.  (pluriel,  Sntttraux.) 
T.  de  Botanique.  Se  dit  Des  parties  qui  naissent 
ou  dépendent  d'uue  suture.  Stjle  suturai.  Grai- 
nes suturales.  —  En  Chirurgie ,  se  dit  De  ce  qui 
concerne  la  suture  (couture),  qui  a  rapport  à  la 
future.  Réunion  suturaîe.  Point  suturai. 

"SUTURE,  s  f.  Lorsqu'elle  se  fait  à  l'aiguille, 
on  l'appelle,  Suture  sanglante ,  Par  o])position 
à  celle  qui  se  fait  par  le  moyen  d'emplâtres  ag- 
glutinatifs  ou  adhésifs,  que  l'on  nomme  Suture 
sèche  ou  fausse. 

On  appelle,  Suture  à  anse  de  Ledran,  Une 
suture  qui  n'est  employée  que  pour  réunir  les 
plaies  de  l'intestin  ;- à /»o///ri  pusses.  Celle  qui 
«st  employée  pour  réunir  les  plaies  des  intestins; 
-fi  points  séparés,  La  même  qui  est  en  usage 
pppr  la  réunion  des  plaies  récentes  ordinaires; 
-à  surjet  ou  du  pelletier^  Une  suture  qui  est 
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particulièrement  destinée  pour  les  plaies  et  le 
long  de  l'estomac  et  des  initiXins;- empennée, 
empluinée  ou  enchevillée.  Celle  qui  est  spéciale^ 
ment  affectée  à  la  réunion  des  plaies  pénétrante_ 
de  Y aXiàomen;- entortillée ,  Celle  qui  est  em^ 
ployée  pour  la  réunion  des  plaies  des  joues,  e 
surtout  du  bord  libre  des  lèvres.  j 

SUWA.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Dieu  des 
Chasseurs,  au  Japon,  en  l'honneur  duquel  les 
Bonzes  font  tous  les  ans  une  procession  solen- 
nelle. 

SUWALOFF.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom 
D'une  espèce  d'obusier  russe  dont  la  bouche  est 
évasée  comme  celle  des  espingoles. 

SWAN-PAN.  s.  m.  T.  de  Relation.  Machine 
arithmétique  des  Chinois,  formée  par  des  boules 
enfilées  avec  des  fils  d'archal  sur  différentes  co- 
lonnes, dont  la  première  à  droite  exprime  les 
unités,  et  les  autres  vont  en  progression  décu- 
ple ,  en  allant  de  droite  à  gauche  :  ils  suivent  le 
même  système  décimal  dans  la  division  des  poids, 
des  mesures ,  des  monnaies ,  etc. 

SWARTIE.  s.  f.  Espèce  de  solandre.  — 
Genre  de  plantes  cryptogames  de  la  famille  des 
Mousses. 

SWARTZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  réu- 
nit les  tomates,  les  possires  et  les  rittères. 

SWERTIA.  s.  f.  On  a  désigné  sous  ce  nom 
Plusieurs  genres  et  espèces  de  plantes. 

SWINE  POX.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom 
anglais  de  La  varicelle  pustuleuse. 

S YACOU.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  tangara 
varié  qu'on  rencontre  au  Brésil. 

SYALITA,  s.  f.  Nom  malabare  D'une  espèce 
de  dillénia  qui  croît  à  Ceyian  et  dans  la  pres- 
qu'île de  l'Inde.  C'est  un  grand  et  bel  arbre  dont 
les  feuilles  ressemblent  à  celles  du  châtaignier. 
Ses  fruits  sont  acides  et  servent  d'assaisonne- 
ments; l'on  prépare  avec  leur  jus,  dans  lequel 
on  met  du  sucre ,  un  sirop  rafraîchissant  et  diu- 
rétique. 

SYCOMANCIE.  s.  f.  Divination  qui  se  fai- 
sait par  des  feuilles  du  figuier  sur  lesquelles  on 
écrivait  les  questions  dont  on  voulait  avoir  la 
réponse. 

SYCOMANCIEN ,  ENNE.  adj.  Qui  concerne 
la  sycomancie;  qui  a  rapport  à  la  sycomancie. 
Les  mystères  sjrcomanciens.  Cérémonie  sycoman- 
cienne,  —  Il  est  aussi  substantif.  Celui,  Celle 
qui  prédisait  par  le  moyen  des  feuilles  de  figuier. 
Les  sycomanciens.  Une  sycomancienne. 

*  SYCOPHANTE.  s.  m.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Coléoptères. 

SYCOPHANTIN.  s.  m.  Bouffon  parasite. 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

SYCOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Tumeur  à 
l'anus  semblable  à  une  figue;  excroissance  char- 
nue analogue  ,au  fie. —  Nom  que  l'on  donnait 
aussi  à  Une  espèce  d'ophthalaiie  entretenue  par 
do  grosses  pustules  à  la  partie  interne  des  pau- 
pières. .;i  1'  i;i'»-      !•*    . 

SYÉNITE.  S. 'tel  Roche 'granitique  qui  est 
composée  de  feld-spath  et  d'amphibole  uuis  à  du 
quartz  et  à  du  mica.  Quelques-uns  écrivent 
Siénite.  !''''[  'r-'-  ''  "I     ' 

SIKE.  s.  m.  Sorte  d^àlèré  d'JÉgjpte  que  l'on 

croit  être  le  caroubîéi*^   ,.         '    "' 

*  SYLLABE.  Nom  que,  dans  la  Musique  des 
Anciens,  on  donne  quelquefois  à  La  consonnaule 
de  la  quarte,  appelée  ordinairement  Diatessaron, 

*SYLLAB1QUE.  adj.  des  deux  genres.  On 
nomme  Unité  syllabique.  Ce  qui  dépend  prin- 
cipalement de  l'unité  du  coup  de  voix  ;  -  Le  temps 
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ou  la  valeur  syllabique ,  La  proportion  de  la 
durée  d'une  syllabe ,  relativement  à  celle  des 
autres  syllabes  d'un  même  discours  ;  -  Augment 
syllabique,  dans  la  Grammaire  grecque.  Ce  qui 
est  ajouté  à  une  syllabe  au  commencement  du 
verbe;-  Diphthongue  syllabique.  Celle  qui  fait 
entendre  en  une  syllabe  les  deux  voix  consécu- 
tives qui  forment  la  diphthongue  ,  comme  ui 
dans  lui ,  à  la  différence  de  qui  où  les  deux  mêmes 
voyelles,  ne  représentant  qu'une  voix  simple, 
forment  une  diphthongue  orthographique. 

On  appelle,  eu  Musique,  Chant  syllabique , 
Le  chant  dans  lequel  chaque  note  répond  à  une 
syllabe;  tel  est  le  Canto  fermo  des  Italiens. 

SYLLABISATION.  s.  f.  T.  de  Grammaire. 
Formation  des  syllabes  ;  action ,  manière  de  for- 
mer ou  de  prononcer  les  syllabes. 

SYLLABISER  ,  ou  SYLLABER.  v.  a.  T.  de 
Grammaire.  Assembler  des  lettres  et  en  former 
des  syllabes;  prononcer  des  syllabes. 

Syllabisé ,  ou  Syllabe,  ée.  participe. 

SYLLABUB.  s.  m.  Sorte  de  boisson  des  Indei 
faite  avec  du  vin  mélangé  de  lait. 

SYLLOGISER.  v.  n.  Argumenter.  (Boiste.)  II 
est  peu  usité. 

SYL  VAINS,  s.  m.  pi.  Ordre  d'oiseaux  qui  se 
nourrissent  de  fruits,  de  grains  et  d'insectes,  et 
parmi  lesquels  on  trouve  les  espèces  qui  montrent 
le  plus  d'industrie  dans  la  structure  de  leurs 
nids. 

SYLVANE.  s.  m.  Sorte  de  métal  qui  a  la  cou- 
leur de  l'étain.  On  le  tire  de  la  Suisse. 

SYLVANDRE.  s.  f.  Espèce  de  papillon  de  la 
famille  des  Diurnes. 

SYLVATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
Des  plantes  qui  croissent  dans  les  forêts.  Arbre 
sylvatique, 

SYLVE.  s.  f.  Chez  les  Romains ,  Spectacle  qui 
consistait  eu  une  chasse  simulée  dans  le  Cirque, 
et  où  le  peuple  lui-même  chassait  dans  une  forêt 
artificielle.  —  Recueil  de  pièces  détachées  qui 
n'ont  aucun  rapport  entre  elles. —  Pièce  de  poé- 
sie composée  dans  un  moment  de  fougue  et  sans 
grande  méditation.  Les  syhes  de  Stace.  Cela  ne 
se  dit  que  pour  des  poésies  latines;  en  français, 
on  dit  Mélanges. 

SYLVESTRE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  vient 
sans  culture,  dans  les  bois.  Plantes  sylvestres. — 
T.  de  Mythologie.  Surnom  donné  à  Mars  comme 
protecteur  des  biens  des  campagnes. 

SYLVESTRINE.  s.  f.  Nom  D'une  étoffe  nou- 
vellement fabriquée  avec  des  parties  de  bois  ex-  • 
traites  d'une  bûche,  semblables  à  de  la  paille  de 
riz.  Cette  étoffe,  aussi  brillante  et  variée  en 
nuances  que  les  plus  riches  tissus  de  Lyon ,  sert 
à  faire  dis  chapeaux  d'hommes  et  de  femmes.  La 
propriété  qu'a  le  bois  d'isoler  la  chaltur  rend 
ces  chapeaux  extiêmemeul  agréables  pour  la  • 
belle  saison.  Les  nùahcès  sont  bon  teint.   '       '' 

SYLVICOLES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
qui  vivent  ordinairement  dans  les  forêts. —  Nom 
que  l'on  donne  aussi  à  Quelques  peuplades  sau- 
vages de  r.\mérique  qui  vivent  dans  les  bois. 
Z«  i;/i'/c-o/e^.  Il,  est  aitssi  adjectif. 

SYLVIE,  s.  f;  î.  de  Jardiuiers-Fleurisjes,  ^o- 

lie  anémone.  .  "  ' 

SY.MBAQUE^.,'s.  ta.  pi.  ï.  d'Antiqui^^  1^09» 
qu'on  donnait  à  Deux  prêtres  qui  étaient  chargés 
de  purifier  Athènes  dans  les  fêtes  ihargéliennes. 
SYMBLÉPHAROSE.  s.  f.  V.  SuMBiiruAB^ 
*  SYMBOLE,  s.  m.  En  termes  d'Antiquité,,, 
i';7nèo/e,  signifiait  quote-part,  contribution  que 
chacun  payait  pour  une  fête,  un  repas  à  frais  corn- 
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muDs;  c'est  ce  que  nous  appelons  La  part  de 
chacun ,  L'écot. 

Il  signifiait  aussi,  Marque  que  l'on  distribuait 
à  chacune  des  personnes  conviées  pour  une  fête 
ou  un  repas  :  on  conserve  encore  de  ces  marques 
dans  les  cabinets  des  curieux  et  des  amateurs. 

SYMÈTHE.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  pois- 
son de  mer  du  genre  des  crustacés. 

*  SYMÉTRIE,  s.  f.  En  termes  d'Iconologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  d'une  rare  beauté,  bien  propor- 
tionnée ,  dont  la  taille  est  serrée  par  une  étharpe 
semée  d'étoiles ,  qui  désignent  les  sept  planètes. 
Devant  elle  est  une  statue  de  Vénus  toute  nue, 
dont  elle  prend  les  proportions  avec  un  compas 
et  nne  règle. 

La  Symétrie  est  aussi  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  dans  une  attitude  symétrique, 
c'est-à-dire,  ayant  la  tète  droite  et  vue  de  face: 
tes  bras  sont  étendus  dans  la  même  position  ,  et 
elle  tient  dans  chacune  de  ses  mains  un  flambeau 
placé  à  égale  distance  et  à  hauteur  égale. 

*SY]IIÉTRIQL'E.  s.  f.  Nom  spécifique  qu'on  a 
donné  à  Une  petite  couleuvre ,  dont  les  formes 
et  les  couleurs  variées  présentent  un  ordre  symé- 
trique. 

SYMIR.  s.  m.  T.  de  Relation.  Certain  vase 
dont  se  servent  les  Indiens  dans  leurs  sacrifices. 

*  SYMPATHIE,  s.  f.  En  termes  de  Peinture, 
Heureux  mélange  de  couleurs;  unité,  accord 
des  couleurs  entre  elles. 

Syufaxhie  ,  en  Anatomie,  Rapport  qui  existe 
entre  l'action  de  deux  ou  plusieurs  organes  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre;  ou  Correspondance  entre 
certaines  parties  du  corps  qui  fait  qu'un  organe 
ne  peut  souffrir  sans  que  d'autres  soient  affectés 
en  même  temps. 

On  appelle  Sympathie  d'irritabilité.  Celle  où 
l'irritation  d'une  partie  détermine  l'exercice  de 
l'irritabilité;  -  de  sensibilité ,  Celle  oîi  l'irritation 
d'une  partie  occasionne  dans  une  autre  partie 
l'expression  ou  l'exercice  de  la  sensibilité;  -  de 
tonicité ,  Celle  où  l'irritation  d'un  organe  porte 
ailleurs  l'exercice  de  la  tonicité. 

•SYMPATHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  En 
termes  d'Anatomie  et  de  Médecine,  Qui  a  rap- 
port aux  sympathies,  qui  dérive  d'une  sympathie. 
Ainsi  le  mot  Sympathique  désigne  les  lésions 
d'organes  ou  de  fonctions,  les  maladies,  les 
«ymptômes,  les  phénomènes  morbides  qui  n'ont 
pas  lieu  par  l'influence  directe  de  la  cause  morbi- 
fique ,  mais  par  celle  de  l'organe  qui  a  été  pri- 
mitivement lésé. 

On  appelle  Nerf  sympathique ,  Celui  qu'on 
nomme  autrement  Trisplanchuique ;- petit  sym- 
pathique, TjC  facial; -moye/i  sympathique,  Le 
pneumogastrique. 

SYMPATHISANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  la 
sympathie  avec...  Je  le  crois  fort  sympathisant 
avec  messieurs  les  rats.  (La  Fontaine.) 

SYMPATHISTE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Par- 
tisan de  la  sympathie  par  transpiration.  11  est  peu 
usité. 

SYMPÊCI-ÉLECTRIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Physique.  Se  dit  D'un  corps  qui  est 
électrisable  par  lui-même.  Il  est  peu  usité. 

SYMPÉTALIQUE.  adj.  f.  T.  de  Botanique. 
Sedit  Desétaminesde  plantes  qui  réunissent  les 
pétales ,  ce  qui  les  fait  paraître  comme  s'il  n'y  en 
avait  qu'un ,  ou  de  manière  à  donner  l'apparence 
d'un  pétale  à  une  corolle  polypétalée. 

SYMPHASE.  s.  f.  T.  d'AsIronomie.  Émersion 
de  plusieurs  astres  qui  paraissent  en  même  temps. 
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SYMPHIONÈME.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Protées ,  qui  renferme  deux  espèces 
originaires  de  la  Nouvelle-Hollande. 

SYMPHISE.  s.  f.  F.  Symphyse  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

SYMPHODE.  s.  m.  Genre  de  poissons  thora- 
chiques  de  la  division  des  Osseux. 

On  appelle,  Symphode  fauve ,  Un  petit  pois 
son  long  de  deux  à  trois  pouces,  de  forme  três- 
allongée ,  qui  porte  en  Sicile  les  noms  de  Russo- 
lida  et  de  Trombetta. 

SYMPHOIVIASTE,  s.  m.  T.  de  Musique.  Mu- 
sicien compositeur  de  plain-chant. 

SY3IPH0RÈME.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Con- 
gestion sanguine ,  ou  Accumulation  de  sang. 

SYMPHORICARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  ne  renferme  qu'une  seule  espèce,  laquelle 
fait  partie  des  chèvrefeuilles.  Quelques  Botanistes 
le  nomment  Symphorée. 

SYMPIIYSÉOTOMIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Opération  ou  Sectiou  de  la  symphyse. —  Manière, 
Action  d'exécuter  cette  opération.  Quelques-uns 
écrivent  Symphy siotomie, 

SYMPHYSÉOTOMIQUE.  adj.  Qui  a  rap- 
port, qui  est  relatif  à  la  symphyséotomie.  Quel- 
ques-uni écrivent  Symphysiotomique, 

SYMPHYSIEN,  ENIVE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Qui  a  rapport  à  une  symphyse. 

On  appelle,  en  Chirurgie,  Couteau  symphy- 
sien,  Un  instrument  propre  à  l'opération  de  la 
symphyse  pubienne. 

SYJIPHYTE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Plante 
bonne  pour  consolider  2es  plaies  ;  on  la  nomme 
aussi  Consoude.  Ce  genre  comprend  les  consoudes 
officinale  et  tubéreuse  ,  etc. 

SYMPHYTOGYNE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Botanique.  Se  dit  Des  fleurs  qui  adhèrent  eu 
tout  ou  en  partie  à  leur  calice. 
f  SYMPIÉZOMÈTRE.  s.  m.  Sorte  d'instrument 
de  physique. 

SYMPLÉGADE.  S.  f.  Embrassement,  accolade. 
(Boiste.)  Il  est  inusité.  —  s.  m.  pi.  Nom  de  Deux 
îles  ou  écueils  qui  sont  situés  près  du  canal  de  la 
mer  Noire,  au  détroit  de  Constantinople ;  ils 
sont  s;  près  l'un  de  l'autre  qu'ils  semblent  s'en- 
tre-choquer  :  ce  qui  a  donné  lieu  aux  poëlâs 
de  les  représenter  comme  des  monstres  marins 
fort  redoutables  aux  vaisseaux  qui  en  approchent. 

SYMPLOCARPE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qu'on  a  établi  pour  placer  le  pothos  fétide. 

SYMPLOQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  d'A- 
méricjue ,  de  la  famille  des  Plaqueminiers. 

SYMPODE.  s.  m.  Se  dit  De  certains  poissons 
dont  les  pieds  postérieurs  sont  réunis  en  forme  de 
nageoires.  —  Genre  de  poissons  de  la  division 
des  Abdominaux. 

SYMP0SI4QUE.  8.  f.  Nom  D'une  chanson  de 
table,  qui  se  chantait  anciennement. 

SYMPOSIARQUE.  S.  m.  T.  d'Antiquité. 
Chef,  ordonnateur,  directeur  d'une  fête.  —  Roi 
dans  un  festin  grec.  Il  se  tirait  ordinairement  au 
sort  de  cette  manière  :  Quand  tous  ceux  qui 
étaient  du  festin  se  trouvaient  assemblés  dans  le 
lieu  où  il  devait  avoir  lieu,  ils  jetaient  ou  faisaient 
rouler  sur  la  table,  chacun  à  leur  tour,  quatre  dés, 
et  l'on  reconnaissait  pour  roi  du  repas  celui  dont 
tous  les  dés  présentaient  des  nombres  différents  : 
c'était  ce  coup  ou  ce  jet  de  dés  (^/actus)  qui 
élait  nommé  royal  Basilicus ,  et  quelquefois 
Vénus. 

SYMPOSIASTE.  8.  f.  Celui  qui,  cher  les  an- 
ciens Grecs,  donnait  un  repas,  un  banquet. 

SYMPOSIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Festin,  ban- 
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quet,  chez  les  Grecs  :  c'était  plus  particulière^ 
ment  Une  réunion  de  philosophes  dans  un  repas 
où  se  traitaient  des  questions  de  philosophie. 

SYMPTOMASE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Ob- 
struction du  conduit  par  où  les  esprits  visuels 
sont  portés  du  cerveau  à  Fceil. 

*SYMPTOMATIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
On  appelle  Médecine  symptomatiqne.  Celle  dans 
laquelle  on  attaque  chaque  symptôme  saillant, 
plutôt  que  la  maladie  même. 

SYMPTOMATOLaGIE.  s.  f.  Partie  de  la 
Médecine  qui  traite  des  symptômes  des  maladies; 
science,  traité  des  symptômes,  des  phénomènes 
morbides.  — Ouvrage,  traité  sur  ces  symptômes. 

SYMPTOMATOLOGIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  regarde,  qui  concerne  lasymptoma- 
tologie  ;  qui  y  a  rapport.  Traité  spnptomatolo' 
gique. 

*  SYMPTOME,  s.  m.  Phénomène  morbide, 
modification  apercevable  qui  a  lieu  dans  l'aspect 
ou  l'action  des  organes. 

On  appelle,  Symptômes  commémoratifs ,  Des 
symptômes  qui  rappellent  les  souvenirs  des  cir- 
constances qui  ont  précédé  ou  accompagné  l'in- 
vasiou  d'une  maladie  ;  -  diagnostiques  ,  Ceux  qui 
caractérisent  cette  maladie  et  la  distinguent  de 
toute  autre;  -  pronostiques ,  Ceux  qui  annoncent 
lévénement  heureux  ou  funeste  qui  sera  la  suite 
de  la  maladie. 

SYMPTOSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Affaisse- 
ment, contraction  des  vaisseaux  du  corps,  comme 
cela  arrive  quelquefois  après  des  évacuations ,  ou 
par  lassitude  ou  faiblesse;  amaigrissement,  atro- 
phie. 

SYMPULLUM.  S.  m.  F.  Simpulk. 

SYNAGÉLASTIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  Des  poissons  qui  nagent  par  bandes.  (Du 
grec  Sun  ,  avec ,  et  jigelazâ ,  j'assemble  ;  qui  se 
rassemble  en  troupe.) 

*  SYNAGOGUE,  s.  f.  On  nomme  encore  Sina- 
gogne ,  par  dérision ,  Une  société  de  gens  ridi- 
cules qui  décident  des  choses  à  tort  et  à  travers, 
et  sans  s'entendre  eux-mêmes. 

SYNAGRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  spares. —  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hyménoptères,  de  la  famille  des  Diploptères, 
tribu  des  Guêpiaires.  Ces  insectes  sont  étrangers, 
et  appartiennent  presque  tous  à  l'Asie  et  à  l'A-  , 
frique. 

SYNALLAXE,  s.  f.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre desSylvains,  famille  des  Grimpereaux. 

SYNANCÉE.  s.  f.  Genre  de  poissons  qu'on  a 
établi  aux  dépens  des  scorpènes. 

SYNANCIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Espèce 
d'esquinancie  dans  laquelle  les  muscles  internes 
du  pharynx  sont  enflammés. 

S YN ANDRE,  s.  f.  Sorte  de  plante  vivace  que 
l'on  trouve  sur  les  bords  de  l'Ohio ,  qui  constitue 
seule  un  genre  dans  la  didynamie  gymnospermie. 

SYN ANTHERE,  ÉE.  adj. T.  de  Botanique.  Se 
dit  Des  plantes  dont  les  anthères  sont  soudées  en 
un  seul  corps. 

SYNANTHÉRÉES.  s.  f.  pi.  Division  de  plantes 
qui  contient  les  chicoracées,  les  corymbifères  et 
les  cynarocéphales. 

SYNANTHÉRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T» 
de  Botanique.  Se  dit  Des  étamines  de  p'aatei 
dont  les  anthères  sont  réunies  entre  elles.  Ce  sont 
des  plantes  synanthériques. 

SYNAPHE.  s.  f.  T.  de  Musique  ancienne. 
Conjonction  de  deux  tétracordes,  ou  de  deuX. 
lyres  à  quat»'e  cordes. 
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STNAPHÉË.   s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 

Nouvelle-Hollande,  de  la  famille  des  Piolées. 

SYi\ARTURODl\L,  ALE.  adj.  T.  d'Anato- 
Biie.  Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  la  synar- 
;throse.  j^rticuiation  sjnarthrodiale. 

SYNAUTnuOÏSME.  S.  m.  F.  Cohglobatiow 
dans  le  Dictionnaire. 

SYNALLIE.  S.  f.  T.  d'Antiquité.  Concert  de 
plusieurs  joueurs  de  flûte  qui  se  répondaient,  et 
qui  s'exécutait  à  Alhcnes  pendant  les  fêtes  pana- 
thénées. 

SYIMAXAIRE,  et  SiNAXAttlON.  s.  m.  T. 
d'Antiquité.  Chez  les  Chrétiens  grecs.  Recueil 
abrégé  de  la  vie  des  saints,  qu'en  lisait  dans  les 
églises. 

SYNAXE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Assemblée  des 
premiers  Chrétiens  pour  célébrer  la  cène. —  On 
donnait  autrefois  ce  nom  à  La  messe,  et  à  La 
célébration  des  saints  mystères. 

SYIVBR ANCHE  s.  m.  Genre  de  poissons  delà 
division  des  Apodes. 

SYNGARPE.  s.  m.  Fruit  composé  de  plu- 
sieurs petits  fruits  nés  d'une  même  fleur. 

SYIVCARPHE.  s.  m.  Genre  établi  pour  placer 
une  plante  du  cap  de  Bonne-Espérance,  que  l'on 
avait  rangée  tantôt  parmi  les  stachélines,  tantôt 
parmi  les  serratules,  ou  parmi  les  leysères. 

SYNCHRONDROTOUIE.  S.  f.  etc.  F.  Sïm- 
IPHTsÉOTOMis,  etc. 

SYNCHROIVE.aj.  des  deux  genres.  (CHse  pro- 
nonce K.)  Il  àiHért  à' Isochrone  et  de  Tautochrone 
en  ce  que  ces  derniers  mots  expriment  propre- 
ment ce  qui  se  fait  en  temps  égal ,  sans  se  faire 
précisément  dans  le  même  temps. 

On  appelle ,  Courbe  synchrone ,  en  Géométrie, 
Une  courbe  telle  qu'un  corps  pesant  parti  du 
centre,  et  décrivant  successivement  certains 
arcs,  arrive  en  des  points  donnés  de  cette  courbe 
dans  le  même  temps,  et  dans  le  temps  le  plus 
court  possible. 

SYNCHRONIE,  s.  f.  (  CH  se  prononce  K.  ) 
Art  de  concilier  les  âges,  de  rapprocher  les  dates, 
les  temps  ,  les  époques,  etc. 

SYNCHRCKVISTE.  adj.  et  s.  des  deux  genres. 
(  CH  se  prononce  K.)  Qui  a  vécu  dans  le  même 
temps;  qui  est  contemporain.' — Qui  suit,  étudie, 
enseigne  la  synchronie,  etc. 

SYNCHRaNISTIQLE.  adj.  des  deux  genres. 
(  CH  se  prononce  À'.  )  Du  synchronisme  ;  qui  a 
rapport,  qui  appartient  au  synchronisme. 

SYNCOPAL,  PALE,  adj.  T.  de  Médecine. 
Qui  cause  la  syncope;  q^ii  appartient  ou  est  relatif 
If  la  syncope. 

■■    On  appelle,  Fiècre  sjncopale,  Celle  qui  est 
icaractérisée  par  des  syncopes  réitérées. 

SYNCrAniEN,  ENNE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
<Qai  tient  au  crâr»e.  Os  syncrânien. 

On  appelle  particulièrement,  Mâchoire  syn- 
crânienne,  La  mâchoire  supérieure,  j/àf'Cfeq'tt'elle 
lient  au  crâne  de  tous  les  côtés. 
•'  SYNCRÈSE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Concrétion  : 
ou  Coagulation  d'une  substance  liquide  en  un 
corps  soHde,  ati  moyen  de  l'absorption  de  l'hu* 
midité.        '.      r  v'    , 

SYNCRÉTISTE.  adj.  et  s.  des  deux  genres. 
Qui  cherche  à  concilier,  à  rapprocher  plusieurs; 
tectes  dont  les  communions  sont  à  peu  près  sem- 
blables. —  Partisan  du  syncrétisme. 

SYNCRITIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Les 
médecins  le  disaient  autrefois  Des  remèdes  astrin- 

SYNDACTYLES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  l'<gnire  des  Kageufs,  tr&u  des  Téléopodes; 
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elle  comprend  les  genres  frégate,  cormoram,  pé- 
lican, fou,  phaétou  et  anhinga. 

SYNDESUOGRAPHE.  s.  m.  T.  d'Anatomie. 
Celui  qui  décrit  les  ligaments  du  corps  humain. 
Il  est  peu  usité. 

SYNDESMOGRAPHIE.  s.  f.  T.  d'Anatomie. 
Description  des  ligaments  du  corps  humain. 

SYNDESMOGRAPHIQUE.adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport,  qui  tient  à  la  syndesmogra- 
piiie. 

SYNDESMOLOGIE,  S.  f.  T.  d'Anatomie.  Ou- 
vrage traité  sur  les  ligaments  humains.  —  Partie 
del'Auatomie  qui  traite  de  ces  ligaments. 

SYNDESMOLOGIQUE.adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  est  relatifà  lasyndesmologie. 

SYNDESMOPUARYNGIEN.  adj  et  s.  m.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  D'un  faisceau  charnu  du 
muscle  constricteur  supérieur  du  pharynx.  —  Ce 
nom  s'applique  aussi  à  ce  muscle.  Le  muscle  syn- 
desmopliaryngien,  —  Il  est  aussi  substantif  mas- 
culiu.  Le  syndesmopharyngien. 

SYNDESMOSE.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Jonc- 
tion, articulation,  adhérence  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs os  au  moyen  des  ligaments. 

SYNDESIUOTOMIE.  s.  f.  T.  d'Anatomie. 
Dissection,  opération  anatomique  des  ligaments. 

SYNDESMOTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  arapport  àlasyndesmotomie. 

SYNDIQUER,  v.  a.  Blâmer,  censurer. 

Syndkjué,  ée.  participe  (Boiste). 

SYNDROME,  s.  m.  T.  de  Pathologie.  En- 
semble des  symptômes  caractéristiques  d'un  état 
morbide.  Syndrome  plétorique.  La  fièvre  n'est 
qu'un  syndrome,  et  non  une  maladie,  quand 
on  ne  la  considère  que  dans  ses  symptômes. 

SYNÉCHIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Concrétion 
de  liris ,  adhérence  de  Tiris  à  la  cornée. 

SYNECPHONÈSE.  s.  f.  T.  de  Grammaire. 
Réunion  de  deux  syllabes  dans  la  prononciation. 

SYNEDRELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  la  verbésine  officinale  ;  c'est  une 
plante  annuelle  qui  croît  à  Saint-Domingue. 

SYNÉPHITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse. 

SYNERGIE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Concours 
d'actions  organiques  dans  l'état  normal. 

SYJJiERGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
dépend  de  la  synergie,  qui  a  rapport  à  la  synergie. 

SYNERGIQUEMENT.  adv.  Par  la  synergie, 
d'une  manière  synergique. 

SYNERGISME.  s.  f.  Doctrine  desSynergismes. 

SYNERGISTES.  s.  m.  pi.  Secie  de  luthé- 
riens dont  l'opinion  est  que  l'homme  peut  con- 
tribuer en  quelque  chose  à  sa  conversion. 

SYNÈS£.  s.  f.  T.  de  Rliétorique.  Assemblage 
régulier  de  deux  mots. 

SYNESTOTES.  s.  m.  pi.  T,  d'Antiquité. 
Pénitents  qui  faisaient  leurs  prières  debout  dans 
l'égHse,  et  ne  participaient  à  aucun  sacrement. 
.  âYHÉVROSE,  ou  SYNNÊVROSE.  s.  f.  T. 
d'Anafomie.  Symphyse  ligamenteuse  ;  Union  de 
de  deux  os  par  le  moyen  des  ligaments,  ou  Arli- 
cuIatioB  mainteAue  au  ^oyen  de  tendons  ou  de 
ligaments.  ',„'■" 

SYNEZIZISi.  .s„if;T,  de  Médecine,  Acci;étion 
de  la  pupille  ajvecJa  corqée.. — Absence  dp  la  pu- 
pUle,  résultat  d'un  vice  de  conformation  ou  d'une 
inflammation  survenue  spontanément  ou  à  la 
suite  de  l'opération  de  la  cataracte  :  on  peut  la 
guérir  en  pratiquant  une  pupille  artificielle. 

•SYNGÉNÉSIE.   s.   f.   Linné  a    divisé   cette 
classie  de  végétaux  en  six  ordres  principaux.  On 
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appelle  le  premier  Polygamie  égale,  parce  que 
les  fleurons  du  disque  sont  pourvus  de  la  totalité 
des  organes  sexuels,  et  produisent  tous  des  fruits; 

-  le  second  ,  Polygamie  superflue  ,  parce  que 
les  fleurons  sont  hermaphrodites  dans  le  centra 
des  fleurs,  et  que  les  fleurons  ou  demi-fleurons 
de  la  circonférence  sont  femelles  fertiles  :  il  ne 
comprend  que  quelques  genres  de  corymbifêres; 

-  le  troisième,  Polrgaoïie/rustranée,  se  compose 
des  plantes  qui  font  aussi  partie  des  corymbi- 
fêres, dont  les  fleurons  du  centre  sont  herma- 
phrodites, et  les  fleurons  ou  demi-fleurons  de  la 
circonférence  femelles  stériles  ;  -le  quatrième  or- 
dre. Polygamie  nécessaire.  Qui  comprend  les 
plantes  dont  les  fleurons  du  centre  sont  simple- 
ment mâles  ou  hermaphrodites,  stériles,  et  les 
fleurons  ou  demi-fleurons ^qui  ont  des  calices- 

-  enfin  le  sixième  ordre,  Monogamie^  Qui  se 
compose  des  plantes  dont  les  fleurs  sont  simples, 
c'est-à-dire,  non  composées  de  la  réunion  de  plu- 
sieurs. 

SYNGÉNÉSIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Botanique.  Qui  a  les  étamiues  réunies  par  les 
anthères. 

SYNIZÉZIS.  s.  f.  T.  de  Médecine.  F.  Sthé- 

ZIZIS. 

SYNGNATHE,  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 

division  des  Branchiostéges ,  à  museau  très-long. 
Ce  genre,  dont  on  appelle  vulgairement  les  es- 
pèces Chevaux  marins,  de  l'une  d'elles  dont  la 
tête  a  en  effet  un  peu  la  forme  de  celle  du  che- 
val ,  est  très-remarquable  par  sa  singulière  orga- 
nisation et  par  les  mœurs  de  ses  espèces. 

SYNGRAPHE.  s.  m.   T.  de  Jurisprudence. 
Acte  passé  entre  le  débiteur  et  le  créancier 
gardé  par  l'un  et  par  l'autre.  Le  syngraphe  diffère 
du  chirographe,  en  ce  que  celui-ci  était  un  acte 
public,  et  que  le  syngraphe  était  un  acte  privé. 

-  s.  m.  pi.  Dans  rAntiquité,  Ceux  qui  recueil- 
laient les  suffrages. 

SYNIA.  s.  f.  r.  de  Mythologie.  Portière  du 
palais  des  dieux  ciez  les  anciens  Scandinaves  : 
elle  ferme  la  porte  à  ceux  qui  n'ont  pas  le  droit 
d'y  entrer.  —  Elle  était  aussi  préposée  aux  pro- 
cès où  51  s'agissait  de  nier  quelque  chose  par  ser- 
ment ;  d'où  vient  le  proverbe,  Synia  est  près  de 
celui  qui  va  nier. 

SYNISTATES.  s.  m.  pi.  Ordre  d'insectes  qui 
comprend  les  thysanoures  et  les  névroptèt«s. 

SYNNÊVROSE.  s.  f.  F.  Sywévrosé. 

SYNOCHÏTE,  s.  f.  Pierre  précieuse  avec  la- 
quelle certains  magistrats  anciens   prétendaient 
ressusciter  les  morts.  —  Pierre  précieuse ,  selon 
la  M}-f'holcgrc,  dont  se  servaient  les  nécromaa-- 
ciens  pour  retenir  les  ombres  évoquées. 

SYNOiDATfQUK.  adj.  des  deux gaurœt  F.  Sy- 
yoD^i.  dans  le  Dictionnaire. 

*SYNODE.  s,  Œ.  Autrefois  à  Paris ,  Assemblée 
de. maître*  et  de  ««aitresse^^'école,  §iii*e|ai^t 
tous  les  ans  le  6  de  mai. 

Dans  l'Astronomie  ancienne,  on  appelait  Sy- 
node ,  La  conjonction  de  deux  ou  de  plusieurs 
étoiles  ou  planètes  dans  la  même  partie  du  ciel. 

Synode  d'Apollon  ,  dans  l'Antiquité  ,  est  Une 
espèce  de  confrérie,  instituée  en  Ihonnenr  d'A- 
pollon ,  où  l'on  recevait  des  gens  de  théâtre  ap- 
pelés Scéni^ues,  des  poètes,  d^s  musiciens,  des 
joueurs  d'instruments,  etc. 

C'esl  aussi  le  nom  D'un  genre  dé  poissons  élla- 
bli  aux  dépens  des  ésoces  de  Linné. 

SYNODENDRES.  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes 
de  l'ordre  des  Coléopières. 

SYNODIËS.  «.  f.  pi.  Autrefois,  <5ertaines 
rentes  d'évéque  ;  immunités  synodales. 
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*SYNODIQIJE.  s.  m.  Autrefois,  Recueil  des 
actes  d'un  synode,  registre  synodal. 

SYNODITE.  s.  m.  Moine,  religieux,  cénobite. 
—  Président  d'un  synode. 

SYNODON.  s.  m.  Genre  de  poissons  osseux, 
holobranches,  abdominaux,  de  la  famille  des  Sia- 
gonotes,  qui  sont  armés  d'une  grande  quantité 
de  dents.  Ou  les  trouve  dans  la  mer  Adriatique. 
SYNODONTE,  s.  m.  Genre  de  poissons  holo- 
branches de  la  classe  des  Abdominaux. 

SYNODONTIDE.  s.  f.  Pierre  qui  se  trouve 
dans  la  tête  du  synodon,  et  qui,  broyée  et  ava- 
lée, est,  dit-on,  bonne  contre  la  pierre  qui  se 
ti'ouve  dans  la  vessie. 

SYNODONTITE.  s.  f.  Espèce  de  pierre  pré- 
cieuse qui  a  la  forme  dun  synodon. 

SYNOECIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Chez  les  Athéniens,  Fêtes  instituées  par  Thésée, 
en  mémoire  des  onze  bourgades  de  l'Attique 
qu'il  avait  engagées  à  venir  habiter  conjointe- 
ment dans  Athènes.  —  Autres  fêtes  instituées  en 
l'honneur  de  Minerve,  à  l'occasion  de  la  réunion 
des  Athéniens  en  une  seule  cité,  dessein  que  la 
déesse  de  la  Sagesse  avait  pu  seule  inspirera  Thé- 
sée. Elle  se  célébrait,  tous  les  ans,  le  i6  du 
mois  hécatombéon  (juillet  de  notre  calendrier). 

SYiVOÏQUE.  s.  m.  Genre  de  mollusqtses  qui 
renferment  les  ascidiens  composés.  On  les  trouve 
dans  les  mers  du  pôle  Boréal  et  du  pôle  Austral. 

SYN0NYMIQUE3IENT.  adv.  Par  synonyme, 
en  employant  des  synonymes. 

SYIVONYMISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  des 
synonymes ,  qui  écrit  ou  a  écrit  sur  la  synony- 
mie. Nous  avons  dans  notre  classe  deux  bons 
synonymistes. 

SYNOPLE.  s.  f.  Espèce  d'anémone  carnée. 
V.  SiNOPLE  dans  le  Dictionnaire. 

SYNORRHIZE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Se  dit  de  L'embryon  quand  la  radicule 
est  soudée  avec  le  périsperme. 

SYNOSIASTES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ecclé- 
siastique. Hérétiques  qui  n'admettaient  qu'une 
substance  en  Jésus-Christ. 

SYNOSTÉOGKAPHE.  s.  m.  T.  d'Anatomie. 
Celui  qui  décrit  les  arliculatious  et  les  jointures 
des  os. 

SYNOSTÉOGRAPHIE.  s.  f.  T.  d'Anatomie. 
Àstriction  des  jointures,  des  articulations  des  os. 

SYNOSTÉOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport,  ou  qui  appartient  à  la  syno- 
stéographie. 

SYNOSTÉOLOGIE.    s.    f.   T.   d'Anatomie. 
®  Discours,  traité  sur  l'articulation  ou  la  connexion 
des  os. 

SYNOSTÉOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne,  qui  regarde  la  synosléologie, 

SYNOSTÉOTOMIE.  s.  f.  Dissection  ou  Pré- 
paration anatomique  des  articulations  des  os. 

SYNOSTÉOMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  synostéotomie,  qui  lui  appartient. 
Dissection,  préparation  sjmostéotomiqiie. 

SYNOVIALITÉ.  s.f.  T.  de  Médecine.  Inflam- 
mation des  membranes  synoviales;  la  synovite. 

SYNTAGME.  S.  m.  Ordre,  arrangement. 
(Boisle.)  ^ 

SYNTÉCOPYRE.  s.f.  T. de  Médecine. Fièvre 
colliqualive. 

SYNIÉNOSE.  8.  f.  T.  d'Anatomie.  Articula- 
tion dans  laquelle  deux  os  sont  joints  par  l'inter- 
médiaire d'un  tendon. 

B  SYNTEXIS.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Faiblesse, 
épuisement,  abattement  des  forces;  atténuation 
on  colUquation  des  parties  solides  du  corps.  F. 
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I  CoLLiQUATiow.  —  Quelques-uns  écrivent  Syn' 
thejcis. 

SYNTHIÉLISER.  v,  a.  T.  didactique.  Porter 
un  coup  d'œil  sur  toutes  les  faces;  analyser  un 
tout  ;  réunir  ce  tout  par  l'imitation  et  la  création. 

Syntbélisé,  ée.  participe. 

SYIVTIIÈME.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Enseigne 
qu'on  donnait  sur-le-chainp  à  une  armée  rangée 
en  bataille.  —  Marque  qu'on  donnait  aux  senti- 
nelles, au  lieu  du  mot  d'ordre  dont  on  se  sert 
aujourd'hui. —  Marque  qui  servait  de  recomman- 
dation; calumet  de  certains  peuples  de  l'Améri- 
que Septentrionale. —  C'était  aussi  le  nom  D'une 
marque  qu  on  distribuait  aux  courriers  publics 
pour  se  faire  donner  des  chevaux. 

SYNTHÉRISM  A.  s.  m.  Genre  de  plantes  dont 
la  principale  espèce  se  rapproche  beaucoup  des 
|)anis  sanguins  d  Europe,  c'est-à-dire,  que  c'est  le 
même  genre  que  celui  des  digitaires,  ou  un  genre 
intermédiaire  entre  les  panis  et  les  paspales.  Cette 
plante  est  ti  ès-|)récieuse  pour  la  Caroline  :  c'est 
le  meilleur  fouirage  qu'on  puisse  y  recueillir,  et 
même  le  plus  abondant. 

''SYNTHÈSE,  s.  f.  On  appelle.  Synthèse  de 
continuité.  Celle  qui  a  pour  but  la  réunion  des 
parties  de  continuité  de  tissu,  comme  les  plaies; 
-de  contiguïté,  Celle  qui  a  pour  but  le  rappro- 
chement des  parties  qui  ne  doivent  point  adhérer 
ensemble,  et  la  réduction  des  luxations  et  des 
hei'uies.       .      ■ 

SYNTHJiSE,  Réunion  des  éléments  d'un  corps 
mixte  qui  ont  été  séparés  par  l'analyse. 

Synthèse,  en  termes  d'Archéologie,  se  dit 
D'un  habit,  ou  D'une  espèce  de  chlamyde  que 
les  Romains  mettaient  dans  les  repas,  afin  de  ne 
point  salir  leurs  vêtements  ordinaires. 

On  donnait  aussi  ce  nom  autrefois  à  Une  réu- 
nion de  plusieurs  vases  ou  à  une  pile  de  vaisselle. 

SYNTHÉTISME.  S.  m.  T.  de  Chirurgie.  Réu- 
nion de  parties  diverses;  ensemble  des  procédés 
et  des  moyens  propres  à  opérer  la  réduction  et 
la  contention  des  fractures. 

SY]\THRÔ.\E,  et  SYIVTRÔIVE.  adj.  des  deux 
genres.  T.  d'Archéologie.  Assesseur  de  tous  les 
dieux.  —  Titre  que  donnaient  quelquefois  les  An- 
ciens à  Ceux  à  qui  ils  décernaient  les  honneurs 
de  l'apothéose.  L'histoire  rapporte  que  l'empereur 
Adrien ,  en  mettant  au  rang  des  dieux  son  favori 
Antinoiis,  lui  donna  le  surnom  de  Sjnthrône  des 
dieux  d'Egypte ,  comme  participant  an  même 
trône. 

SYNTOMIDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Lépidoptères,  qu'on  a  établi  aux  dépens 
des  zygènes. 

SYNTOTIQUES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  Champi- 
gnons qui  renferme  ceux  qui  sont  formés  par  une 
membrane  fructifiante  en  réseau. 

SYNUSIASTES.  S.  m.  pi.  V.  Syhosiastes. 

SYNZYGANTHÈRE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
du  Pérou ,  auquel  on  a  donné  aussi  le  nom  de 
Didymandre ,  qui  forme  un  genre  dans  la  poly- 
gamie monœcie. 

SYPHILIDE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Nom  que 
M.  Alibert  a  appliqué  à  Plusieurs  maladies  de  la 
peau  qu'il  attribue  à  la  syphilis,  aux  suites  du  coït 
entre  des  personnes  attaquées  du  mal  vénérien. 

SYPHILIOGRAPHIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Description  de  la  syphilis.  —  Traité  des  ma- 
ladies vénériennes. 

SYPUILIOGRAPniQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  syphilio- 
graphie. 
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t  SYPHItlOtOGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dis- 

cours,  ouvrage  sur  la  Syphilis. 

fSYPHILIOLOGIQLE.  adj.  des  deux  genres,' 
qui  a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  Syphiliologie. 

SYPHILOMANIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Ma- 
nie, opinion  qu'ont  certains  individus  de  faire  des 
traitements  anti-véuérieus,  pourexpulser  quelques 
restes  de  virus  dont  ils  se  croient  encore  infectés. 

SYPHONORRANCHES.  s.  m.  pi.  Ordre  de 
Mollusques  qu'on  a  établi  parmi  les  acéphales. 

SYPHOIVOSTOME.  s.  f.    Sorte  de  coquille. 

SYRACUSE  (FÊTE  de),  s.  f.  Nom  D'une  fête, 
dont  parle  Platon,  qui  se  célébrait  dans  la  ville 
de  Syracuse,  et  dans  laquelle  les  hommes  et  les 
femmes  offraient  des  sacrifices  :  elle  durait  dix 
jours. —  Autre  fête,  dont  parle  Cicéron,  qui  était 
célébrée  par  un  grand  concours  de  peuple  sur  les 
bords  d'un  lac,  près  de  Syracuse,  par  où  l'on 
croyait  que  Plulon  était  redescendu  aux  Enfers 
avec  Proserpine  qu'il  venait  d'enlever. 

SYRICON.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  autre- 
fois  à  Une  espèce  de  collyre. 

SYRIEN,  EIVNE.  adj.  Qui  est  de  la  Syrie, 
qui  concerne  la  Syrie.  Commerce  syrien.  Habi- 
tudes syriennes.  —  Il  est  aussi  substantif.  Celui, 
Celle  qui  est  originaire  de  la  Syrie;  qui  est  né  ea 
Syrie.  Les  Syriens.  Une  Syrienne. 

SYRIGME.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Bourdon- 
nement d'oreilles,  sifflement  qui  a  lieu  par  les 
oreilles. 

SYRIGMON.  s.  m.  Nom  que  les  Anciens  don- 
naient à  Une  flûte  dont  les  sons  étaient  aigus. 

SYRINGE.  s.  f,  T.  de  Mythologie.  Nom  que 
l'on  a  donné,  dans  la  Musique  des  Anciens,  Au 
sifflet  du  dieu  Pan,  instrument  à  vent  composé 
de  douze  ou  seize  tuyaux,  et  qui  est  aujourd'hui 
abandonné  aux  musiciens  ambulants.  —  s.  f.  pi. 
Nom  qu'Ammien  Marcellin  donne  à  Certaines 
grottes  souterraines  et  remplies  de  détours  que 
des  hommes  instruits  des  rites  de  la  religion 
avaient  creusées  en  divers  lieux  avec  des  soins  et 
des  travaux  infinis,  dans  la  crainte  que  le  souve- 
nir des  cérémonies  religieuses  ne  se  perdît.  Pour 
cet  effet,  ils  avaient  taillé  sur  la  muraille  des  fi- 
gures d'oiseaux ,  de  bétes  féroces  et  d'autres  ani- 
maux, ce  qu'ils  appelaient  des  lettres  hiérogra- 
phiques  ou  hiéroglyphiques, 

Syringe,  nom  que  quelques  Anatomistes  ont 
donné  Aux  bronches. 

SYRINGITE  et  SYRINGITIS.  s.  m.  Pierre 
gemme,  qui,  selon  Pline,  est  tubuleuse  et  res- 
semble à  l'entre-nœud  d'un  tuyau  de  paille.  On 
pense  généralement  que  c'était  peut-être  un  os- 
téocolle  ou  une  stalactite,  et  même  un  tuyau  de 
mer  qui  avait  une  couleur  miellée  et  safranée,  et 
dont  l'intérieur  offrait  des  étoiles  luisantes.  Quel- 
ques-uns supposent  que  cette  pierre  était  un  ma- 
drépore. 

SYRINGOiDE.  adj.  et  s.  f.  Se  dit  D'une  pierre 
qui  ressemble  à  un  amas  de  roseaux  pétrifiés. 

SYRINGOMYÉGIE.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Ca- 
vité centrale  dans  la  moelle  épinière. 

SYRINGOTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  syringotomie,  qui  y  a  rapport. 

SYRINX.  s.  m.  Genre  de  mollusques  qui  fait 
partie  de  la  famille  des  Radiaires,  dont  la  bouche 
est  en  trompe  entourée  de  tentacules,  et  dont 
l'anus  est  latéral.  Il  est  fort  voisin  de  celui  des 
spinoncles,  et  ne  renferme  qu'une  seule  espèce, 
Le  syrinx  tesselé ,  qui  se  trouve  dans  les  mers  de 
la  Sicile. 

SYRION.  s.  m.  Pierre  qui  s'engendre  dans  la 
vessie  du  loup. 

SYRITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse. 
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SYRIUM.  s.  m.  Nom  que  l'on  a  donné  à  Un 
prétendu  nouveau  métal  qui  n'est  autre  chose 
qu'un  sulfure  de  nickel. 

SYRMA.  s.  m.  Espèce  de  manteau  qui  était  en 
usage  chez  les  anciens  Romains. 

SYRH\ISME.  s.  m,  T.  de  Médecine.  Vomis- 
sement, déjections  modérées,  telles  qu'on  en  ob- 
tient par  les  laxatifs. 

SYRM\TOPHORE.  s.  m.T.  d'Antiquité.  Celui 
qui  portait  la  queue  d'une  robe,  chez  les  Grecs. 

SYRHE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Prix  que  l'on 
remportait  dans  les  fêtes  syrmées,  et  qui  consis- 
tait en  un  ragoût  dé  graisse  et  de  miel. 

SYRMÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Jeux  établis  à  Sparte ,  qui  prenaient  leur  nom 
du  prix  qu'on  y  remportait. 

SYROCILICIElVS.s.  m.  pi.  Peupled'Asie  qui 
habitait  sur  les  couAns  de  la  Syrie  et  de  la  Cilicie. 

SYRO-MACÉDOIVIVIEIVIVE.   adj.  f.    V.  Ère 

DES  SÉLEDCfDES,  aU  mOt  SÉr.EUClDES. 

SYRPHE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Diptères ,  famille  des  Athéricères ,  tribu  des  Syr- 
phies,  qui  sont  distingués  des  autres  genres  par 
plusieurs  différences  dans  les  marques  ou  parties 
qui  les  caractérisent. 

SYRPHIES.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Diptères,  famille  des  Athéricères.  Elle 
est  composée  d  une  grande  partie  d  insectes  du 
genre  des  mouches.  Dans  leur  état  parfait ,  ils 
Tivent  tous  sur  les  fleurs,  dont  ils  extrai<int  les 
sucs  mielleux  avec  leur  longue  trompe  ou  leur 
suçoir. 

SYRTIS.  s,  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hémiptères. 

SYRTITE.  s.  f.  r.  SiRTiTE. 

SYRUS.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  L'un  des 
chiens  d'Actéon.  —  f  T.  de  Mythologie.  Nom 
D'un  fils  d'Apollon  et  de  Sinope,  qui  donna  son 
nom  aux  Syriens. 

SYSCÉIVIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Antiquité.  Repas 
puhhcs  qui  se  donnaient  chez  les  Lacédémouieus. 

SYSSARCOSE.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Liaison , 
union  des  os  par  le  moyen  des  chairs  ou  des 
muscles;  symphyse  charnue. 

SYSTÉAIATIQUES.  s.  m.  pi.  C'est  ainsi  que 
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l'on  a  nommé  Une  classe  d'écrivains  botanistes 
qui,  dans  leurs  écrits  et  dans  leurs  discours,  vou- 
laient faire  prévaloir  leur  système  sur  la  forma- 
tion et  les  qualités  des  plantes. 

SYSTIÉMATISATIO\.  S.  f.  Qualité,  forma- 
tion, constitution,  explication  d'un  système. — 
Action  de  systématiser. 

SYSTÉMATISER,  v.  a.  Réduire  en  système 
une  doctrine,  une  science,  etc.  —  v.  n.  Se  livrer 
à  des  systèmes.  //  ne  s'occupe  qu'à  systématiser. 

Systématisé  ,  ée.  participe. 

SYSTÉMATISME.  s.  m.  Méthode  d'après  la- 
quelle on  rassemble  tous  les  faits  d'une  science 
autour  d'une  opinion  vraie  ou  fausse. 

SYSTÉMATOLOGIE.  s.  f.  Discours,  histoire 
des  systèmes  ;  traité  sur  les  systèmes. 

SYSTÉMATOLOGIQUE.  adj  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  systémato- 
logie. 
"SYSTÈME.  S.  m.  En  termes  d'Astronomie, 
Supposition  d'uu  certain  arrangement  des  diffé- 
rentes parties  qui  composent  l'univers,  d'après 
laquelle  les  Astronomes  expliquent  tous  les  phé- 
uomèues  ou  les  apparences  des  corps  célestes.  — 
Se  prend  aussi ,  dans  le  même  sens  pour  Mé- 
thode. Le  système  de  Pythagore,  (TAristoxène, 
de  Copernic,  de  Tycho-Brahé,  de  Ptolémée,  etc., 
et  encore  pour  les  ouvrages  où  ces  systèmes  sont 
développés. 

Système  des  tourbillons ,  se  dit  D'une  hypo- 
thèse de  Descartes  sur  la  formation  de  l'univers 
(1644).  Celte  hypothèse  a  été  détruite  par  le  sys- 
tème de  l'attraction,  le  plus  beau  titre  de  gloire 
de  Newton. 

Système,  signifie  aussi,  dans  l'Art  militaire, 
L'arrangement  des  troupes  d'une  armée  selon  les 
idées  particulières  d'un  général,  ou  La  disposition 
de  toutes  les  parties  de  fortifications,  d'une  forte- 
resse, adoptée  parles  ingénieurs  célèbres.  Ainsi 
l'on  dit  que  Landau  est  Jortifié  suivant  le  second 
système  de  Vauban  ,  que  Berg-op-Zoom  l'est  se- 
lon le  système  de  Coëhorn,  etc. 

Il  faut  remarquer  que ,  dans  les  Sciences  phy- 
siques, en  général,  le  mot  Système  est  presque 
toujours  pris  en  mauvaise  part ,  en  ce  qu'il  ex- 
prime quelquefois  nue  supposition  gratuite  à  la- 
quelle on  s'efforce  de  ramener  la  marche  de  la 
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nature  ;  mais  en  Histoire  naturelle  et  en  Anato- 
mie ,  etc.,  il  conserve  toute  l'expression  et  le  sens 
qui  lui  sont  propres. 

Système,  en  Physique,  se  dit  de  La  suppo- 
sition purement  gratuite  à  laquelle  on  s'efforce 
de  ramener  la  marche  de  la  nature. 

Système,  en  Musique,  se  dit  de  L'étendue 
totale  des  sons  exécutables;  ainsi  l'on  dit  que 
Le  système  général  de  la  musique  embrasse 
huit  octaves  et  demie;  que  Le  système  du  violon 
comprend  trois  octaves  et  une  sixte. 

Système,  en  Anatomie,  est  L'ensemble  d'or- 
ganes composés  de  mêmes  tissus,  et  destinés  à 
des  fonctions  analogues.  Le  système  musculaire. 
Le  système  nerveux. 

On  appelle,  chez  les  Passementiers,  Système ^ 
Un  galon  fabriquée  deux  navettes  pour  ménager 
le  filé  d'or  ou  d'argent ,  par  le  moyen  de  la  soie 
dont  on  garnit  la  chaine  en  dessus. 

On  appelle,  Système  bibliographique ,  Un  or- 
dre que  l'on  suit  dans  la  classification  des  livres, 
ou  Catalogue  de  livres  rangés  par  ordre  de  ma- 
tières, ou  dans  la  formation  et  l'arrangement 
d'une  bibliothèque. 

On  appelle  aussi.  Système  typographique, TJa 
ordre  particulier  et  suivi  dans  l'arrangement,  la 
séparation  et  la  disposition  des  différents  carac- 
tères d'une  Imprimerie,  et  Le  tableau  même  où 
cet  ordre  est  indiqué. 

SYSTÉNIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes,  repas  publics  qu'on  donnait  à  Lacéd»- 
mone. 

SYSTROPHE.  s.  m.  Genre  dinsectes  de  l'or- 
dre des  Hyménoptères,  de  la  famille  des  Melli- 
fères,  qui  parait,  par  diverses  ressemblances 
d'organisation ,  se  rapprocher  des  apiaires. 

SYZÉTÈSE.  s.  f.  T.  de  Rhétorique.  Discus- 
sion qui  a  pour  objet  la  découverte  de  quelque 
vérité. —  Figure  par  laquelle  on  commence  une 
discussion. 

*SYZYGIE.  s.  f.  Les  éclipses  n'arrivent  que 
dans  les  syzygies ,  dont  le  célèbre  Newton  a  par- 
faitement expliqué  les  inégalités,  en  prouvant 
qu'elles  n'étaient  dues  qu'à  l'action  du  soleil. 

On  appelle  aussi ,  Syzygie ,  Un  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Myrtes;  et,  en  termes 
d'Anatomie,  L'union  de  dix  paires  de  nerfs. 
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X  .  s.  m.  La  seizième  consonne  de  l'alphabet. 
Après  le  S  vient  le  T. 

T,  se  prononce  aussi  dans  certains  mots  qui 
sont  terminés  par  un  d,  suivi  d'un  autre  mot  qui 
commence  par  une  voyelle  ou  par  un  h  non  as- 
piré, comme  dans.  Second  étage,  second  arme- 
ment, grand  homme  ;  j'ai  froid  aux  mains,  pied- 
à-terre  ,  etc.,  qu'il  faut  prononcer  comme  s'il  y 
avait,  Secont  étage,  secont  armement,  grant 
homme;  f  ai froit  aux  mains,  piet-à-terre ,  etc. 
f^oy.  D. 

T ,  en  termes  de  Couteliers ,  se  Dit  d'une  vis 
qui  unit  la  lame  avec  un  manche  de  couteau, 
•ans  employer  de  clous. 

Autrefois  T,  était  Une  lettre  numérale  qui  râ- 


lait 160,  et  avec  un  trait  horizontal  au-dessus 
(f),  160,000. 

T ,  Bâtis  de  tôle  en  forme  de  T  ,  qui  ter- 
mine eu  dehors  les  tuyaux  d'uu  poêle,  pour 
prévenir  l'engouffrement  du  veut  dans  leur  inté- 
rieur. 

T,  se  dit  De  tout  ce  qui  a  la  forme  d'un  T. 

ï,  signifie  dans  les  tribunaux,  Travaux,  dans 
T.  F.,  etc.  (travaux  forcés ,  etc.)  ;  Marque  la 
dix-neuvième  feuille  d'uu  ouvrage  imprimé. 
Feuille  T.  Signature  T;  et  il  est  aussi,  dans  le 
Cummerce.et  les  Administrations,  Une  marque 
caractéristique  d'un  registre.  Registre  T. 

T,  est  encore  Un  poinçon  d'acier  au  bout  du- 
quel e:t  gravé  un  T  pour  irapper  et  imprimer 


cette  lettre.  11^  est  aussi,  en  Architecture,  La 
marque  de  l'ordre  des  pierres  qui  doivent  former 
les  colonnes  d'un  édifice ,  ainsi  que  Celle  des 
parties  ou  figures  d'une  planche  gravée  pour 
en  trouver,  parle  renvoi,  l'explication  dans  le 
texte. 

T,   selon  la  Mythologie,  est  Une  figure  atta- 
chée avec  un  anneau  à  la  main  d'Io  et  d'Osiris; 
et  était  considéré  comme  Le  symbole  de  la  vie  ^ 
chez  les  Égyptiens. 

T,  désigne  aussi  Le  troisième  jour  de  la  décade 
dans  le  calendrier  républicain  [Tridi];  et  figure 
le  tau  majuscule  des  Grecs. 

T,  dans  les  anciens  monuments,  était  mût 
pour  Titos,  Titius,  Tullius;  -  tantum,  autant;  - 
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fcTTfl,  terre;  -  tibi,  à  toi;  -  ter,  trois  fois;  -  tes- 
tamenCum,  testament;  -  titulus ,  litre,  iuscrip- 
tion;  -  terminus,  borne;  -  triarius,  triaire, 
soldat;  -tribuniis,  tribun;  -  turma ,  troupe  de 
soldats  ;  -  tutor,  tuteur  ;  -  ttitela ,  tutelle,  protec- 
tion. —  T,  avan^le  nom  d'un  soldat,  signifiait 
qu'il  était  échappé  du  combat;  -  et  7%  ,  qu'il 
était  mort. 

T.  s.  m.  (mais  on  prononce  Té.)  T.  de  Chi- 
rurgie. Espèce  de  bandage  qu'on  a  nommé  ainsi 
à  cause  de  sa  forme,  qui  ressemble  à  celle  de 
cette  lettre.  Il  est  formé  d'une  espèce  de  toile 
plus  ou  moins  longue  et  large,  sur  le  milieu  de 
laquelle  est  fixée,  à  angle  droit,  l'extrémité  d'une 
bande  dont  les  dimensions  sont  également  va- 
riables. Lorsque,  au  lieu  d'une  seule  bande,  la 
pièce  principale  en  supporte  deux ,  le  bandage 
prend  alors  le  nom  de  double  T.  V^.  TÉ  dans  le 
Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément. 

*TA.  Lorsqu'on  redouble  Ta  dans  la  conversa- 
tion familière,  cela  marque  une  espèce  de  reproche 
de  trop  de  vitesse  ;  Ta,  ta,  ta,  voilà  qui  instruit 
bien  mal  cette  affaire.  Il  faut  prendre  garde  que 
cette  répétition  n'est  pas  une  expression  usitée 
dans  la  langue,  mais  seulement  une  espèce  d'ev- 
clamation  arbitraire,  qui  prend  naissance  dans 
la  vivacité  de  celui  qui  parle,  et  dans  le  sens  ou 
le  ton  presque  absolu  qu'il  y  attache.  C'est  ainsi 
qu'on  a  appliqué,  dans  une  salle  d'armes,  Tex- 
, pression  de  Tala  à  Un  ferrailleur. 

TAATA.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  qu'on 
donne  Aux  médecins  dans  l'île  d'O-ïaïti. 

TAAUT.  s.  m.  Pris  adjectivement.  T.  de  My- 
thologie. Surnom  sous  lequel  ou  adorait  Mercure 
en  Phénicie,  comme  étant  le  protecteur  du  com- 
merce de  ses  habitants. 

*  TABAC,  s.  m.  Parmi  les  différentes  e^èces 
de  tabac,  on  distingue  particulièrement  Le  tabac 
arbrisseau,  Celui  qui  est  originaire  du  cap  de 
Bonne-Espérance;  -  le  tabac  rustique  et  le  tabac 
panicuié,  Celui  qui  est  originaire  du  Pérou.  —  Le 
tabac  est  un  genre  de  plaiite's  de  la  famille  des 
Solanées. 

TABAC  DES  VOSGES,  s.  m.  Nom  vulgaire 
de  l'arnique.  V.  ce  dernier  mot. 

TABACHIR.  s.  m.  Maitière  terreuse  qu'on 
trouve  rassemblée  dans  nue  espèce  de  bambou , 
et  que  l'on  nomme  autreinent  Tabashir  et  Ta- 
baxir.  On  lui  attribue  de  grandes  vertus  dans  les 
Indes;  mais  elle  est  peu  connue  en  Europe. 

TABACOS.  s.  m.  Au  Mexique ,  Mélange  de 
tabac,  d'ambre  et  d'épices,  que  l'on  fume  comme 
le  tabac  seul,  et  qui  fait  sur  ceux  qui  l'em- 
ploient des  effets  presque  semblables  à  ceux  de 
l'opium. 

TABAC  MARRON,  s.  m.  F.  Amourette  dans 
ce  Supplément. 

TABALA.  s.  m.  Grand  tambour  des  nègres 
qu'on  emploie  quelquefois  ,  dans  un  danger  im- 
ihiiient ,  pour  répandre  l'àlarmô  dans  le  pâj's. 

TABANES  ou  TABAIVIEPijS.  s.  in.  pi,.  Genre 
d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères. 

TABAQUEUR.  s.  m.  Insecte  de  la  famille  des 
Papillons,  qui  sort  d'une  chenille  du  tabac. 

TABAR,  T/VBARD,  et  TABART.  s.  m.  Da 
l'italien  Tabarro.  Nom  d'un  manteau  dont  s'était 
couvert  un  charlatan  qui  parut  en  France  au 
dix-septième  siècle,  et  auquel  ou  donna  le  nom 
de  Tabarin  ,  par  allusion  à  ce  vêtement,  dont 
se  servent  encore  aujourd'hui,  sur  les  théâtres, 
les  Arlequins,  les  Crispins,  etc.  i 

TABARINIQl'E.   ailj.    des  detix  genres.  De 
*  Tabarin.  C'est  un  style  taban'nique.  Peu  usité. 
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TAB  ARET.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  d'oiseau 
du  genre  ies  linottes. 

TABASKET.  s.  m.  T.  de  Relation.  C'est  la 
plus  grande  fête  des  Mahométans  grecs,  ou  pro- 
prement leur  baïram.  Les  réjouissances  que  l'on 
fait  dans  cette  fête  ressemblent  beaucoup  à  celles 
de  notre  carnaval,  et  particulièrement  à  la  céré- 
monie processionnelle  du  bœuf-gras. 

TABBEL.  s,  m.  T.  de  Relation.  Grand  tam- 
bour qui  est  en  usage  parmi  les  Turcs. 

j-TABÉITES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  turque. 
Sectateurs  ou  Adhérents  de  Mahomet,  formant  le 
deuxième  ordr«  de  musulmans  qui  ont  vécu  de 
son  temps. 

TABELLAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Litté 
ralement,  Qui  concerne  les  tablettes.  —  On  ap- 
pelle. Impression  tabellaire.  Une  impression  en 
tables  sculptées.  —  s.  m.  Autrefois ,  Porteur  de 
lettres,  postillon,  messager. 

*  TABELLION,  s.  m.  On  donnait  aussi  ce  nom 
chez  les  Romains,  à  Des  esclaves  publics  qui 
recevaient  les  contrats  que  faisaient  les  particu- 
liers. 

TABELLIONNER  ou  TABELLIONER,  v.  a. 
Dresser  un  acte,  en  donner  expédition. 

TABELLIONNÉ,  ÉE.  participe.  Il  est  vieux. 

TABERNAIRE.  s.  f.  T.  d'Ant.  Pièce  que 
l'on  jouait  dans  les  boutiques  et  les  hôtelleries. 

TABES,  s.  m,  mot  latin,  et  que  l'on  écrit  en 
français  Tabès.  T.  de  Médecine.  Maladie  de 
consomption,  langueur  qui  dessèche;  phthisie, 
atrophie,  marasme;  sang  corrompu,  humeur 
claire  ou  putride,  qui  découle  des  ulcères   etc. 

TABIFIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Médecine.  Qui  fait  mourir  de  langueur,  de  con- 
somption. //  est  affecté  dun  mal  tabifique.  Il 
est  peu  usitée 

*  TABLATURE  s.  f.  T.  de  Musique.  Tableau 
qui  indique  le  doigter  des  instruments  à  vent. 

"•"TABLE,  s.  f.En  termes  deMarine;  on  nomme 
Table  des  signaux,  La  collection  et  comme  Le 
vocabulaire  de  tous  les  signaux  à  employer  .sur 
mer,  pour  les  cûnimunications   des  manœuvres. 

On  appelle,  en  Horlogerie,  Table  déquation. 
Celle  qui  constate  le  temps  moyen  et  le  temps 
vrai,  et  qui  accorde  l'un  avec  l'autre. 

Table  ,  chez  les  Ferblantiers ,  est  Une  partie 
platede  plomb  dont  ils  se  servent  pourpiquerles 
grilles  des  râpes ,  et  pour  découper  certains  ou- 
vrages. 

Chez  les  Chandeliers ,  on  appelle  Table  à 
moule.  Un  ustensile  percé  de  divers  trous,  sur 
lequel  on  dresse  les  moules  destinés  à  faire  de  la 
chandelle  moulée. 

Table  ,  en  termes  de  Blason ,  Écu ,  écusson  , 
qui  ne  contient  que  la  simple  couleur  du 
champ. 

On  appelait  autrefois,  Table  de  marbre.  Une 
grande  table  de  marbre  placée  dans  la  grand'salle 
du  Palais  dé  Justitfe  à  Paris,  sur  laquelle  ste  fai- 
saient les  festins  royaux,  quand  les  rois  tenaient 
door  pïéniere.  liy  a  peu  de  temps  qu'on  donnait 
encore  ce  nom  à  La  conuétabiie,' à  L'amirauté, 
et  à  La  juridiction  des  e*ux  et  forêts.  Chacune  de 
ces^  juridictions,  outre  sou  litre  particulier,  sei 
disait^our.  Le  siège  de  la  table  de  marbre  du» 
palais  à'Parjs.  Cette  dcDomination  venait  de  cel 
qu'anciennement  le  connétable,  l'amiral  et  !e| 
grand-maître  des  eaux  et  forètstienaient aussi 
leur  juridiction  sur  une  grande  table  de  marbre 
qrtî  occupait  toute  la  largeur  de  la  grand'salle  du 
Palais.  Les  tables  de  marbre  ont  été  supprimées 
par  la  loi  du  7  septembre ango,  un  an  après  lai 
rérôlutibn  de  r^^gl  >''^  t  ' 
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On  appelle,  Table  de  billard , [Un  châssisïait 
de  planches  de  bois,  bien  unies  et  bien  jointe» 
ensemble,  que  l'on  couvre  enlièrementD'un  tapi» 
de  drap  vert,  sur  lequel  on  joue  au  billard,  avec 
deux  ou  plusieurs  boules  ou  billes  d'ivoire  de 
diverses  couleurs,  selon  la  partie  qui  est  con- 
venue. 

En  termes  d'Imprimeurs,  on  nomme  Table  f 
Une  planclie  de  chêne  qui  forme  le  dessous  du 
collier  d'une  presse ,  et  qui  porte  les  crampons. 

Table  de  laiton.  Se  dit  Du  laiton  coulé  pour 
en  former  des  planches  de  laiton  d'une  certaine 
dimension. 

Tables  de  moule,  chez  les  Blanchisseurs  de 
cire ,  Grands  châssissur  lesquels  ils  mettent  leurs 
planches  à  moules ,  pour  y  dresser  les  pains  de 
cire  blanche. 

Tables  aux  toiles ,  Grands  bâtis  de  bois  «ur 
lesquels  sont  étendues  les  toiles  où  l'on  met  biaD> 
chir  les  cires. 

Table  ,  chez  les  Savonniers,  Pain  de  savon  de 
trois  pouces  d'épaisseur  sur  un  pied  et  demi  de 
longueur  et  quinze  pouces  de  largeur  ;  et  Rou- 
leau ou  Masse  de  bois  plus  long  que  large  à  l'u- 
sage des  Calandreurs. 

Table  de  l'égout ,  chez  les  Miroitiers ,  Table 
un  peu  inclinée  sur  le  devant  par  le  moyen  des 
coins  de  bois  dont  on  élève  le  derrière. 

Former  la  table  dune  enclume ,  en  termes  de 
Forges,  c'est  Couvrir  la  superficie  d'une  lame 
d'acier. 

Table,  se  dit  également  D'une  tablette  enduite 
de  cire ,  sur  laquelle  on  écrivait  autrefois. 

Table  égyptienne ,  Table  de  marbre  égyptien, 
que  l'on  a  trouvée  à  Rome,  en  1709,  sur  le  mont 
Aventin ,  et  qui  était  chargée  d'hiéroglyphes  dont 
on  a  vainement  cherché  l'explication. 

On  appelle,  en  Astronomie,  Montagne  de  la 
table,  La  constellation  méridionale,  introduite 
par  La  Caille ,  et  ainsi  nommée  d'une  montagne 
du  cap  de  Bonne-E';pérance ,  où  ce  célèbre  As- 
tronome fit  sou  travail  sur  les  étoiles  fixes. 

En  Mythologie,  on  appelle  Table  du  soleil^ 
La  table  que  les  Ethiopiens  nommaient  Hélio' 
trapèze ,  sur  laquelle  ils  prétendaient  que  leur» 
divinités  venaient  manger. 

Table  de  lumière  ou  de  prédestination  ,  chez 
les'Mahométans,  est  Le  livre  des  décrets  de  Dieu, 
qu'ils  disent  se  trouver  entre  les  mains  d'un  par- 
ticulier qui  en  a  la  garde. 

Tables  de  la  loi,  chez  les  Juifs ,  étaient  De» 
pierres  précieuses  très-épaisses,  sur  lesquelles 
étaient  gravées  les  lois  de  Moïse  ;  les  lettres  se 
portaient  elles-mêmes,  et  portaient  ce  législateur 
avec  elles;  mais,  au  moment  que  l'on  s'approcha 
du  camp ,  qu'elles  entendirent  le  bruit  des  tam- 
bours ,  et  qu'elles  aperçurent  l'idolâtrie  du  peu- 
ple ,  ces  lettres ,  gravées  par  le  doigt  divin,  s'en- 
volèrent, et  les  deux  tables,  privées  de  l'esprit 
qui  les  soutenait,  devinrent  si  pesantes  entre  les 
mains  de  Moïse ,  qu'il  fut  obligé  de  les  laisser 
tomber  :  cette  chute  les  fit  briser. 

*  TABLEAU,  s.  m.  En  termes  d'Imprimerie,  se 
dit  D'jun  ouvrage  à  cadre  ,  filets  et  accolades,  etc. 

Tableau,  en  termes  de  Marine,  se  dit  aussi 
de  La  face  de  l'arrière  d'un  vaisseau,  comprise 
entre  l^sallonges  du  tableau,  et  où  sont  percés 
les  jouj*ou  les  croisées. 

TABI.KAD,  en  jierspective,  Surface  plane  que 
l'on  suppose  perpendiculaire  à  l'horizon. 

Dans  un  Opéra,  c'<<st  LauéUuiou  de  ^plusieurs 
objets  formant  un  tout  peint  par  la  musique. 

Tableau  magique  de  Franklin ,  Image  ou  Ta- 
bkiiu, appliqué  sur  le  métal  dont  est  garai  le  car- 
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tem  électrique,  et  qui  fait  ressentir  de  la  même, 
manière  et  par  les  mêmes  causes  une  vive  com- 
motion. 

Tableaux  électriques.  Bandes  de  verre  un  peu 
épais ,  sur  lesquelles  sont  collées  de  petites  pièces 
de  métal ,  rangées  de  manière  à  représenter  des 
dessins  qui  paraissent  tracés  par  des  points  de  lu- 
mière très-vifs ,  lorsqu'on  se  sert  de  ces  tableaux 
pour  tirer  des  étincelles  d'un  corps  électrisé. 

On  appelait  autrefois ,  Tableaux  votifs ,  Des 
tableaux  que  l'on  exposait  dans  un  temple,  en 
conséquence  d'un  vœu  fait  dans  un  danger,  et  sur 
lequel  était  représenté  le  malheur  qui  avait  me- 
nacé; ainsi  ceux  qui  avaient  échappé  à  un  nau- 
frage le  faisaient  peindre  sur  un  tableau  qu'ils 
suspendaient  dans  un  temple;  ce  qui  répondait 
^x  Ex-voto  des  Modernes. 

TABLEAU  CIVIQUE,  s.  m.  Au  commence- 
ment  de  la  révolution  française.  Tableau  sur  le- 
quel étaient  inscrits  tous  les  citoyens  d'un  canton 
ou  d'une  section ,  qui  avaient  atteint  l'âge  de  vingt- 
un  ans,  et  qui  avaient  prèle  le  serment  civique. 

TABLÉE,  s.  f.  Ensemble  des  convives  qui  sont 
autour  d'une  table.  Il  est  familier.  —  Chez  les 
Xpsdeurs  de  draps,  Longueur  de  l'étoffe  qui  s'é- 
tend d'un  bout  de  la  table  à  l'autre  après  avoir 
été  tondue. 

*  TABLETTE.  S.  f.  Petit  ais  qui  est  propre  à 
maintenir  la  vis  d'une  presse  d'Imprimerie,  et 
«ervaut  à  mettre  les  ustensiles  des  ouvriers  qui  y 
travaillent.  —  Ais  sur  lequel  les  Boulangers  met- 
tent le  pain  dans  leurs  boutiques.  —  Espèce  de 
petite  table  sur  laquelle  le  Chandelier  pose  le 
moule  dont  il  se  sert  pour  la  chandelle,  etc. 

Tablette,  \  en  termes  de  Charpentiers  sur 
les  ports,  Petit  bout  de  planche  poli  sur  lequel  ils 
tracent  les  équerrages  des  pièces  à  travailler  pour 
un  bâtiment  en  construction. 

On  appelle,  en  Pharmacie,  Tablettes  antica- 
tarrhales  de  Tronchin,  pL,  Celles  composées  de 
gomme  arabique ,  de  kermès  minéral ,  d'aiiis , 
d'extrait  de  réglisse,  d'extrait  gommeux  d'opium 
et  de  sucre;  -  antimoniales  de  Kunckel,  Celles 
composées  d'amandes  douces ,  de  cannelle  ,  de 
petit  cardamome,  de  sulfure  d'antimoine  et  de 
sucre;  -  de  bouillon.  Un  extrait  sec  de  viande, 
qu'on  prépare  avec  la  chair  de  boeuf  et  de  veau  ; 
-  de  citron  purgatives ,  Celles  composées  de  ci- 
tron, de  fleurs  de  violettes  et  de  bugtosse,  de 
diatragacanthe,  de  scammonée,  de  turbith  végé- 
tal, de  gingembre,  de  séné,  de  rhubarbe,  de 
girofle,  de  santal  citrin,  de  sucre  et  de  gomme 
adragante;  -  vermifuges ,  Celles  composées  de 
calomélas,  de  résine  de  jalap,  de  sucre  et  de 
gomme  adragante. 

On  nomme  encore,  en  Fortifications,  Tablette, 
Le  revêtement  du  parapet  au-dessus  du  cordon. 

TABLETTE  SACBÉE.  s.  f.  Selon  les  Maho- 
tnétans ,  Planche  merveilleuse,  d'une  seule  perle, 
dont  la  blancheur  est  éblouissante,  qui  est  sus- 
pendue au  milieu  du  septième  ciel ,  et  gardée  soi- 
gneusement par  les  anges  de  peur  que  les  démons 
ne  veuillent  changer  ce  qui  est  écrit  dessus.  Sa 
longueur  est  égale  à  l'espace  qui  est  entre  le  ciel 
et  la  terre,  et  sa  largeur  est  comme  de  l'orient  à 
l'occident. 

*  TABLIER,  s.  m.  Ce  qui  forme  la  marche  d'un 
pont  en  fer,  et  La  partie  d'une  marche  à  l'autre. 

Tabmeii  ,  -j-  se  dit  Des  deux  parties  mouvantes 
des  extrémités  d  un  bac,  que  l'on  baisse  en  arri- 
vant au  rivage  pour  faciliter  la  sortie  des  voitu- 
res, etc.,  et  que  l'on  lève  lorsqu'il  faut  quitter  le 
bord  pour  se  rendre  au  bord  opposé  d'une  rivière. 
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Tablier  ,  ■[•  en  termes  de  Marine,  Doublure 
en  toile  à  voiles,  que  l'on  coud  vers  le  bas  et  sur 
l'arrière  de  chaque  hunier  et  perroquet ,  pour  les 
garantir  du  flottement  du  bord  des  hunes  et  des 
barres. 

Droit  de  tablier,  parmi  les  Imprimeurs  parti- 
culièrement, est  Une  bienvenue  que  les  apprentis 
payent  aux  ouvriers,  en  mettant  le  tablier  pour 
la  première  fois. 

Tablier,  Morceau  d'étoffe  de  soie ,  brodée  ou 
non  brodée,  que  portent  devant  eux  les  membres 
d'une  loge  de  franc-maçonnerie  dans  leurs  jours 
de  fêtes ,  de  banquets  ou  d'autres  cérémonies  qui 
les  concernent. 

Autrefois  en  Bretagne,  et  particulièrement  à 
Nantes ,  on  nommait  Tablier,  Un  bureau  qui 
était  établi  pour  la  recette  des  deniers  du  roi.  On 
percevait  aussi  à  La  Rochelle,  sur  les  marchandi- 
ses qui  en  sortaient  par  mer ,  un  droit  que  l'on 
nommait  Droit  de  tablier  et  Prévoté. 

TABOBITE.  S.  m.  Soldat  romain  qui  se  servait 
d'une  hache  à  deux  tranchants  dans  les  armées. 

TABORS.  s.  m.  pi.  Retranchements  que  l'on 
faisait  autrefois  avec  les  bagages  pour  s'opposer 
aux  charges  de  la  cavalerie. 

TABOURAL.  s.  m.  T.  de  Relation.  Sorte  d'in- 
strument turc,  qui  ressemble  à  un  tambour. 
^TABOURET,  s.  m.  En  Physique,  on  nomme 
Tabouret  électrique ,  Une  planche  carrée  dont 
les  cornes  sont  arrondies,  portée  par  quatre  pe- 
tites colonnes  de  cristal,  pour  isoler  les  person- 
nes et  les  objets  qu'on  veut  électriser. 

Tabouret,  Espèce  de  lanterne  garnie  de  fu- 
seaux ,  adaptée  aux  machines  qui  servent  à  pui- 
ser l'eau  dans  les  carrières. 

Tabouret  d'équitation ,  Espèce  de  fauteuil  ou 
de  siège  quelconque,  auquel  on  donne  les  diffé- 
rents mouvements  que  l'on  fait  exécuter  à  un  che- 
val de  manège. 

C'est  aussi  le  nom  D'une  plante  annuelle  de  la 
famille  des  Crucifères. 

TABOURIIV.  s.  m.  T.  de  Fumistes.  Machine 
tournante,  en  tôle  ou  en  fer-blanc,  faite  en  forme 
de  chaudron  ou  de  demi-sphère,  qu'on  place  au- 
dessusd'une  cheminée  pour  l'empêcher  de  fumer. 

Tabourin,  en  termes  de  Marine,  Espace  qui 
règne  vers  l'arbre  du  trinquet  d'une  galère,  et 
auprès  des  rambades  ,  d'où  se  charge  l'artillerie, 
et  d'où  l'on  jette  en  mer  les  ancres.  A  la  pointe 
de  cet  endroit  est  l'éperon  qui  s'avance  hors  le 
corps  de  la  galère,  soutenu  par  deux  pièces  que 
l'on  nomme  Cuisses, 

C'est  aussi  le  nom  que  les  Joailliers  donnent  à 
Une  perle  qui  a  la  forme  d'une  timbale. 

TABROUBA.  s.  m.  Arbre  de  Cayenne,  dont 
le  fruit  produit  un  suc  avec  lequel  les  Indiens  se 
noircissent  le  corps,  et  l'écorce  un  lait  très-amer 
dont  ils  se  servent  pour  détruire  les  poux.  On 
ignore  le  genre  de  plantes  auquel  il  appartient. 

TABULAIRE,  s.  f.  Religieuse  qui  indique  aux 
autres  leurs  fonctions.  —  adj.  des  deux  genres. 
En  table.  Logarithme  tubulaire.  (Boiste.)  Il  est 
peu  usité. 

TACAMAQUE,  ou  TACAMAHACA.  s.  f. 
Résine  qui  découle  du  calaba.  Elle  est  odorante, 
astringente,  vulnéraire  et  nervale.  On  cite  une 
autre  espèce  de  Tacamaque  ,  Qui  provient  du 
peuplier  balsamifère  :  c'est  le  baume  focot.  Mais 
ces  deux  espèces  de  résine  ne  sont  pas  encore  la 
vraie  tacamaque,  qui  est  extrêmement  rare  dans 
les  boutiques,  et  découle  du  fagarier  octandrique; 
elle  est  verdâtre  et  exhale  une  odeur  qui  se  rap- 
proche beaucoup  de  celle  de  la  lavande. 

TACAULT.  s.  m.  Poisson  du  genre  des  gades. 
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TACÇA.  S,  ro,  PlajJte  des  Indes  qui  se  rap- 
proche beaucoup  des  léonlices,  et  qui  croît  dans 
les  Indes  Orientales  et  dans.les  îles  de  la  mer  du 
Sud.  Elle  y  est  cultivée  à  cause  de  ses  racines, 
qui  sont  très-âcres  et  très-amères ,  mais  dont  on 
tire,  en  les  écrasant  et  les  frottant  dans  l'eau , 
une  fécule  très-bonne,  semblable  à  celle  du  sagou 
et  de  la  pomme  de  terre. 

TACCO.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  de« 
Syl vains,  tribu  des  Zygodactyles,  famille  des  Im- 
berbes; le  coucou  des  Antilles. 

TACÉBIENS.  s.  m.  pi.  Habitants  de  Tacèbe, 
ancienne  ville  d'Afrique. 

TACIIARD.  s.  m.  Oiseau  de  proie  qui  ap- 
partient au  genre  des  buses.' 

*TACHE.  s.  f.  En  Peinture,  se  dit  Des  parties 
de  couleur  qui  ne  sont  pas  d'accord  avec  celles 
qui  les  avoisinent. 

Tache  ,  en  termes  We  Jardiniers,  est  Une  mar- 
que qui  paraît  à  nn  fruit  que  le  vent  a  fait  tom- 
ber de  dessus  la  branche  qui  le  portait ,  et  pro- 
vient du  coup  qu'il  a  reçu  par  sa  chute.  —  On 
appelle,  en  médecine,  Tache  du  cristallin.  Une 
espèce  de  cicatrice  ;- </e  rousseur,  V.  Ephélide 
lentiforme,  Au  motÉPHÉLiDE;-rfe  Sœmmerring, 
Une  tache  jaunâtre  qu^on  aperçoit  sur  la  rétine, 
à  deux  Kgnes  en  dehors  du  nerf  optique,  et  qui 
est  percée  d'un  trou  à  son  centre. 

Tache  ,  -J-  en  termes  de  Marine ,  nom  que  les 
Calfats  donnent  à  Des  vides  ou  interruptions  qui 
se  trouvent  quelquefois  dans  le  courai  qu'on 
étend  sur  la  carène  d'un  bâtiment. 

TACHÉE,  s.  f.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  baudroies.  —  Nom  vulgaire  Du  lutjan  de  la 
Méditerranée,  et  de  La  murène  ophis, 

TACHÉOTYPE.  adj.  des  deux  genres.  En 
Imprimerie,  se  dit  D'une  casse  au  moyen  de  la- 
quelle on  obtient  un  tiers  de  plus  de  composition 
qu'à  la  casse  ordinaire.  —  Il  se  dit  aussi  de  La 
méthode  par  laquelle  on  s'étudie  sur  la  casse  ta- 
chéotype. 

TACHERON,  s.  m.  Ouvrier  qui,  dans  les 
Ateliers  de  forges,  travaille  à  la  tâche. 

*  TACHETÉ,  ÉE.  adj.  En  Médecine,  Qui  est 
marqué  d'un  plus  ou  moins  grand  nombre  de 
taches. 

On  appelle ,  Maladie  tachetée.  Celle  qui  offre 
pour  caractère  prmci pal  une  multitude  de  petites 
taches  arrondies ,  brunes  ou  rouges ,  répandues 
sur  presque  toute  l'habitude  du  corps. 

TACHI.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant,  de  la  fa- 
mille des  Primulacées,  qui  croit  à  la  Guyane.  On 
trojive  souvent  à  l'aisselle  de  ses  feuilles,  lorsqu'il 
n'est  pas  en  fleur,  une  larme  de  résine  jaune. 

TACHIBOTE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  de  la 
Guiane,  à  rameaux  cylindriques  et  roussàtres. 

TACHIGALE.  s.  m.  Genre  de  plantes  mono- 
gynes,  de  la  famille  des  Légumineuses.  Il  renferme 
deux  espèces  :  ce  sont  deux  grands  arbres  des 
forêts  de  la  Guyane,  etc.,  dont  l'un,  Le  tachigale 
paniculé,  a  les  feuilles  opposées;  et  l'autre,  Le 
tachigale  trigone,  les  a  alternes. 

TACHINE.  s.  f.  Genre  d'insectes brachélytres, 
de  l'ordre  des  Coléoptères  ou  des  Diptères- 

TACHIPÈTE.  s.  m.  Nom  générique  de  La 
frégate,  qui  est  un  oiseau  de  mer. 

TACHIRIS ,  ou  TACHURIS.  S.  m.  Nom  que 
les  Guaranis,  peuplades  du  Paraguay,  donnent 
à  Plusieurs  espèces  de  petits  oiseaux,  dont  on  a 
fait  une  famille  sous  la  dénomination  de  Ta- 
churis.  Ils  vivent  seuls,  ou  par  paires;  ils  ne  sont 
ni  voyageurs,  ni  farouches,  et  ils  vont  toujours 
sautant  sur  les  arbres  et  sur  les  buissons. 
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TACHYGRAPHIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière tachygraphiqiie,  au  moyen  de  la  tachygra- 
phie.  ///  s'écrivent  tachygraphiquement. 

TACHYOMÈTRE.  S.  m.  Sorte  d'instrument 
dont  on  se  sert  pour  connaître  et  apprécier  la 
vitesse  du  mouvement  d'une  machine. 

TACHYOMÉTRIE.  s.  f.  Art  de  se  servir  du 
tachyomètre  ;  science  du  tachyomètre. 

TACIIYOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  quia  rapport  à  la  tachyoïuétrie 
et  an  tachyomètre. 

TACHYPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
que  l'on  nomme  aujourd'hui  Carabes. 

TACHYPHONE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
Tordre  des  Sylvaius,  famille  des  Péricalles.  Tous 
appartiennent  à  l'Amérique  Equinoxiale. 

TACUYPORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères,  famille  des  Brachélytres. 

TACITA.  s.  f.  T.  de  Mythologie,  Déesse  du 
silence,  imaginée  par  Numa,  qui  jugea  qu'elle 
était  aussi  nécessaire  à  l'établissement  de  son 
nouvel  État  que  la  divinité  qui  fait  parler. 

TACON.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  saumon. 
—  Ulcère  contagieux  de  l'oignon,  du  safran. 

TACOT,  s.  m.  Petit  instrument  ou  Outil  fait 
de  cuir ,  qui  sert  à  mettre  en  mouvement  la  na- 
vette volante  dans  les  métiers  à  tisser. 

TACOUINS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie  ma- 
hométane.  Génies  ou  espèces  de  fées  dont  les 
fonctions  sont  à  peu  près  celles  des  Parques  chez 
les  Anciens.  Ils  rendaient  des  oracles,  secouraient 
les  hommes  contre  les  divinités  infernales,  et 
leur  révélaient  l'avenir.  Les  romans  orientaux 
leur  donnent  la  forme  humaine,  mais  bien  pro- 
portionnée et  extrêmement  belle,  et  des  ailes 
comme  celles  des  anges. 

*TACT.  s.  m.  En  Médecine,  on  nomme  Tact 
médical, Une  manière  sûre  de  percevoir,  déju- 
ger et  de  raisonner  en  Médecine. 

T ACTE  E .  ad j .  et  s.  f.  En  Musique,  se  dit  D'une 

note  dont  on  n'entend  que  le  commencement. 

+  TACTIROS.S.  m.pl.T.deRelation.  Troupes 

régulières  qui  viennent  d'être  formées  en  Grèce. 

TACTIOX.  s.  f.  Action  de  toucher.  (Boiste.) 
♦TACTIQUE,  s.  f.  Chez  les  Anciens,  Art  de 
la  construction  des  machines  en  tous  genres,  pour 
abattre  les  tours,  les  murailles,  et  s'en  approcher 
sans  danger;  pour  lancer  des  flèches,  des  dards, 
des  pierres,  des  globes  de  feu,  et  toutes  matières 
propres  à  incendier,  etc. 

TACTIQUES,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait 
autrefois,  chez  les  Perses  et  chez  les  Grecs,  Aux 
professeurs  militaires.  F.  Tacticien  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

TACUUVIS.  s.  m.  pi.  Tablettes  carrées  où  les 
Astronomes  du  kan  des  Tartares  écrivaient  les 
événements  qui  devaient  arriver  dans  l'année 
courante,  avec  la  précaution  d'avertir  qu'ils  ne 
garantissaient  pas  les  changements  que  Dieu  pou- 
vait y  apporter.  Ils  vendaient  ces  ouvrages  au 
public;  ceux  dont  les  prédictions  se  trouvaient 
les  plus  justes  étaient  très-honorés  et  respectés. 

TADGE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Espèce  de  cou- 
ronne que  les  kalifes  posaient  sur  la  tête  de  l'émir- 
al-omara  en  le  nommant  à  cette  dignité. 

TADINS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Religieux 
indiens  de  la  secte  de  Wislhnou,  qui  vont  men 
dier  de  porte  en  porte,  en  dansant  et  chantant 
les  louanges  et  les  métamorphoses  de  ce  dieu. 

TADOItNE.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  palmipède. 
de  la  famille  des  Serriroslres  et  du  genre  des  ca- 
nards ,  qui  a  un  renflement  charnu  à  la  base  du 
bec  supérieur.  Quelques-uns  le  font  féminin. 
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TiGNARIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  que  l'on  célébrait,  chez  lesGrecSj  en  l'hon- 
neur de  Neptune,  que  l'on  surnommait  Tcena- 
rien,  de  Ténare ,  promontoire  de  Laconie  où  ce 
dieu  avait  un  temple. 

TyENARION.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Temple 
de  Neptune,  construit  sur  le  Ténare,  et  qui 
servait  d'asile  inviolable  aux  malheureux. 

T^NARITES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Ceux  qui  allaient  adorer  Neptune  dans 
le  Taenarion. 

T^IVIA.  s.  m.  K  TÉNIA,  dans  le  Dictionnaire. 

TiElVITIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Fougères  ;  les  ptérides. 

TAFALLIE.  S.  f.  Genre  de  plantes  monadel- 
phes  qui  croissent  au  Pérou. 

TAFELSPATH.  s.  m.  Substance  minérale  d'un 
gris  jaunâtre  ou  d'un  blanc  roussâtre. 

^TAFFETAS,  s.  m.  Dans  les  Fabriques,  on 
appelle,  Taffetas  h  bandes  ombrées  et  carrelées. 
Celui  dont  l'endroit  se  fait  en  dessus; -«/«^o/ihc 
femme ,  Celui  qui  est  tramé  par  les  deux  bouts; 

-  d Angleterre,  Un  taffetas  gommé,  ou  sur  le- 
quel on  a  étendu  une  légère  couche  de  colle  de 
poisson ;- <i'fl7-mo?«« ,  Celui  qui  est  très-mince; 
-de  doubleté.  Celui  qui  est  de  deux  couleurs; 

-  de  gaze,  Celui  qui  est  à  chaîne  et  à  trame  crue  ; 
-de  simpleté.  Celui  qui  n'a  qu'une  seule  cou- 
leur; -flambé,  Celui  dont  la  chaîne  est  chinée; 

-  de  Toulouse ,  Celui  dont  la  trame  est  de  coton  ; 
-de  tripleté.  Celui  qui  est  de  trois  couleurs; 

-  gros  de  Naples,  Cehii  tramé  à  huit  bouts  ;  -  laise, 
Celui  qui  est  flambé  et  a  trois  quarts  de  large; 

-  lustré.  Le  noir  dont  la  trame  est  d'organsin  ; 

-  mince.  Celui  qui  n'est  tramé  qu'à  un  bout;  • 
moiré.  Celui  dont  la  chaîne  est  chargée  d'un 
grand  nombre  de  ^W,- petit  gros  de  Tours, 
Celui  dont  la  chaîne  est  tramée  à  trois  ou  cinq 
bouts;  -pou  de  soie.  Celui  qui  est  tramé  à  douze 
hovAs;- rayé.  Celui  qui  a  des  bandes  de  diffé- 
rentes couleurs. 

Taffetas  d!herbes.  Taffetas  que  l'on  fabrique 
dans  les  Indes  avec  une  sorte  de  soie  ou  de  fil 
doux  et  lustré,  que  l'on  extrait  de  certaines 
herbes  fraîches  du  pays. 

TAFFETATIER.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait, 
en  certains  endroits.  Aux  fabricants  de  taffetas. 

TAFOIV.  s.  m.  Espèce  de  coquille  univalve  du 
genre  des  volutes. 

TAGAROT.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  dont  on  se 
sert  dans  les  Fauconneries. 

TAGENIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  section  des  Hétéromères,  fa- 
mille des  Mélasomes ,  tribu  des  Blapsides.  Autre- 
fois il  faisait  partie  du  genre  desakis. 

TAGET.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Corynibifères.  On  les  appelle  aussi  OEillets 
ou  Roses  d'Inde ,  et  sous  ce  nom  on  les  cultive 
dans  les  jardins.  Elles  sont  annuelles  et  origi- 
naires de  l'Amérique  Méridionale ,  et  répandent 
une  odeur  forte  à  la  chaleur  ou  lorsqu'on  les 
froisse. 

TAGÈTES.  s.  m.  pi.  Genre  de  plantes  qui 
renferme  les  tagets. 

TAGIRROT.  s.  m.  Sorte  de  faucon  d  Egypte. 

TAGUAIV,  ou  TAGNAIV.  s.  m.  Espèce  de 
grand  écureuil  volant. 

TAGUC.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  les 
îles  Philippines,  à  Un  suc  de  camadang laiteux, 
qui  est  un  poison  très-  actif,  dont  les  habitants 
de  ces  îles  imprègnent  quelquefois  leurs  flèches, 
et  qui  fait  périr  les  personnes  qui  en  sont  blessées. 

TAHARET.  s.  m.  T.  de  Mythologie  mabomé- 


TAI 

tane.  Troisième  ablution  ,  prescrite  par  rAfco- 
ran,  qui  doit  se  faire  après  les  évacuations  na- 
turelles, et  qui  consiste  à  laver,  avec  les  trois^ 
derniers  doigts  de  la  main  gauche ,  les  parties  du 
corps  souillées  par  quelque  ordure. 

TAHOWAS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Prê- 
tres et  Médecins  de  lîle  de  Taïti.  C'est  une 
classe  très-nombreuse ,  et  qui  se  compose  de  Taï- 
tiens  de  tous  les  rangs  :  le  caractère  en  est  hé- 
réditaire dans  les  familles.  Le  chef  est  ordinaire- 
ment le  fils  cadet  d'une  famille  distinguée,  et  it 
est  respecté  presque  autant  que  les  rois. 

TAHUGLANRS.  s.  m.  pi.  Peuples  d'Amérique 
qui  habitent  entre  le  Canada  et  le  grand  Océan. 

TAHUTUP.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  qui 
signifie  Patron,  que  les  habitants  des  îles  Ma- 
riannes  donnent  Aux  âmes  des  morts  que  leurs 
prêtres  leur  disent  être  allées  au  ciel.  Chaque  fa- 
mille a  son  patron ,  et  l'invoque  continuellement 
pour  les  besoins  de  la  vie. 

TAÏ.  s.  m.  Dixième  mois  du  calendrier  indien, 
que  l'on  croit  être  notre  mois  de  janvier. 

*TAIE.  s.  f.  En  termes  d'Art  vétérinaire,  Mal 
qui  se  forme  aussi  aux  yeux  des  chevaux. 

TAÏFALIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  qui  habi- 
taient l'ancienne  Scythie. 

TAÏ-RIS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  chinoise. 
Secte  de  philosophes  chinois,  que  l'on  nomme 
secte  de  Ju-Kiau ,  qui ,  suivant  eux  ,  veut  dire 
Être-Suprême  ,  ou  La  cause  première  de  toutes 
les  productions  de  la  nature. 

TAILGA.  s.  m.  T.  d'Histoire  tarlare.  Lieu 
sacré  qui  se  trouve  en  quelques  endroits  près  les 
villages  tartares  en  Sibérie.  Ces  endroits  sont 
remarquables  par  quatre  poteaux  de  bouleau, 
plantés  en  carré,  à  une  toise  l'un  de  l'autre: 
c'est  là  que  les  villageois  font  leurs  dévotions 
une  fois  au  moins  chaque  année.  Ils  tuent  un 
cheval,  l'écorchent,  et  en  mangent  la  chair  à 
côtédeTailga,  qu'ils  garnissent  auparavant  de 

traverses . 

TAILLABILITÉ.  s.  f.  État  du  taillable  ou  de 
celui  qui  était  sujet  à  l'imposition  de  la  taille. 

*  TAILLADE,  s.  f.  En  termes  de  Chirurgie, 
Fracture  du  crâne  par  un  instrument  tranchant. 

TAILLANDIN.  s.  m.  T.  de  Confiseurs.  Bande 
extrêmement  mince  de  chair  de  citron  ou  d'o- 
range. Quelques-uns  disent  Tailladin. 

TAILLE  DE  BOIS.  s.  f.  Taille  qui  est  faite 
sur  une  planche  de  bois.—  On  appelle  de  même, 
Taille  de  ^ow,  L'estampe  même  qui  est  tirée  sur 
une  taille  de  bois;-  et  Taille-douce,  Celle  qui 
est  tirée  sur  une  taille-douce. 

TAILLE-DOUCIER.  s.  m.  Imprimeur  en 
tailles-douces,  ou  sur  planches  de  cuivre  gravées. 

TAILLE-MÈCHE,  s.  m.  Instrument  dont  les 
Ciriers  se  servent  pour  couper  les  mèches. 

TAILLE-PLUME,  s.  m.  Instrument  dont  on 
se  sert  pour  tailler  les  plumes  d'un  seul  coup ,  et 
sans  le  secours  d'un  canif. 

*  TAILLER.  V.  a.  A  certains  Jeux,  c  est  Ame- 
ner, ou  Renvoyer  avec  le  râteau  les  pièces  de 
monnaie  jetées  sur  le  tapis  après  que  la  boule 

est  tirée 

Tailler  au  large ,  Mettre  le  sel  dans  des  ba- 
teaux pour  être  transporté  ailleurs. 

En  termes  de  Jardiniers,  Tailhr  en  pied  de 
biche.  Faire  une  taille  en  talus. 

Tailler  en  roue,  chez  les  Tonnehers,  cest 
Dresser  et  unir  la  surface  intérieure  d'une  douve. 

En  termes  de  Joailliers,  Tailler  en  bague. 
Faire  des  filets  tout  autour  d'une  pièce  avec, 
onglet. 
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TAILLERIE,  s.  f.  Atelier  où  l'on  taille  ou 
coupe  les  babils  ou  autres  vêlemeots  pour  les 
douDcr  à  coufectioDuer.  —  Art  de  tailler  les 
étoffes  pour  habits,  manteaux,  culottes,  etc. 

TAILLEROLLE,  on  TAILLEROLE.  S.  m. 
Instrument  dont  on  se  sert  pour  couper  le  poil 
du  velours.  Quelques-uns  écrivent  TaiUe-roUe. 

TAILLET.  s.  m.  Outil  dont  les  Forgerons  se 
servent  pour  couper,  sous  le  gros  marteau,  le 
fer  superflu  des  mines. 

TAILLETTE.  s.  f.  Petite  espèce  d'ardoise  que 
l'on  coupe  dans  les  carrières  d'Anjou. 

•TAILLEUR,  s.  m.  On  appelle  Tailleur  de 
sel.  Un  commis  qui  était  chargé,  autrefois  à 
Bordeaux,  de  mesurer  et  de  visiter  les  sels  qu'on 
y  apportait. 

TAILLEUSE.  s.  f.  En  certaines  provinces. 
Femme  qui  fait  des  habits. — Femme  du  tailleur. 
—  Nom  que  l'on  donne,  en  quelques  endroits 
du  midi  de  la  France,  à  Des  femmes  qui  ailleurs 
sont  appelées  Couturières , 

TAILLE-VENT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  mer 
dont  le  vol  est  extrêmement  rapide. 

Taillk-vewt,  "J-en  termes  de  Marine,  Voile 
à  bdurect ,  presque  moitié  plus  petite  que  la 
grande  voile,  qu'elle  remplace  quelquefois;  le 
taille-vent  s'assure  près  du  grand  mât. 

TAILLURE.  s.  f.  Broderie  de  rapport,  ou 
Ensemble  de  pièces  découpées  que  l'on  applique 
sur  un  fond  d'étoffe. 

TAÏPOUCHON.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fête  qui  tombe  la  veille  ou  le  jour  de  la  pleine 
lune  de  janvier;  c'est  la  fête  du  temple  de  Paéni. 
Elle  est  très-célèbre;  il  y  vient  du  monde  de 
toutes  les  parties  de  la  côte  indienne,  et  les  dé- 
vots que  des  raisons  particulières  empêchent  de 
s'y  rendre  envoient  divers  présents  pour  le 
temple. 

TAIIVS.  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Pièces  de  bois 
sur  lesquelles  on  pose  la  quille  d'un  vaisseau 
que  l'on  construit.  Ou  dit  plus  ordinairement 
Chantier. 

TAÏOLLE,  ou  TAYOLLE.  s.  f.  T.  de  Com- 
merce. ElofTe  légère  de  soie ,  qu'on  fabrique  en 
Perse. 

TAÏR.  s.  f.  T.  de  Relation.  Mer  de  lait  caillé, 
l'une  des  sept  admises  par  les  Indiens. 

TAÏRA,  ou  TAIRA,  s.  m.  Espèce  de  qua- 
drupède carnassier,  qui  est  fort  voisin  des  mar- 
tres ,  et  qui  appartient  au  genre  glouton. 

TAIRAGI.  s. _m.  Sorte  d'huître  à  perles,  qui 
vit  dans  les  mers  du  Japon. 

TAIZALIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  du 
Northumberland,  province  de  la  Grande-Bre- 
tagne. 

TAÏ-TAC.  s.  m.  Cri  usité,  en  Vénerie,  pour 
appeler  les  chiens  éloignés. 

TAIT-SOU,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du  genre 
des  coucous  ;  coucou  bleu  de  Madagascar. 

TAITULA.  s.  m.  Nom  spécifique  D'une  es- 
pèce de  stramoine.  On  dit  aussi  Tatnla. 

TAJ AM ,  ou  TAJAR.  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
Au  pécari ,  espèce  de  petit  cochon. 

TAKIAS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  mahomé- 
tane.  Monastères  des  dervis  dans  lesquels  ces 
moines  logent  avec  leurs  femmes.  Il  leur  est 
néanmoins  défendu  de  danser  et  d'y  jouer  de  la 
'flûte. 

TAKYDROME.  s.  m.  Genre  de  reptiles  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  lézards.  Suivant  Laveaux, 
il  vaudrait  mieux  écrire  Tachjdroine ,  en  pro- 
nonçant toutefois  le  ch  comme  un  A. 

TAL,  s.  m.  Instrument  des  Indiens,  qui  est 
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composé  de  deux  cymbales,  l'une  de  cuivre  et 
l'autre  d'acier. 

TALA,  s.  f.  Variété  d'une  herbe  qui  croît 
dans  l'île  de  Ceylan. 

TALADIO.  s.  m.  Plante  vivace  de  Madagas- 
car, avec  laquelle  on  y  teint  en  noir. 

TALAFULA.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  L'une 
des  deux  divinités  auxquelles  sacrifient  les  habi- 
tants de  Formose  avant  que  d'aller  au  combat. 

TAPALAGNO.  s.  m.  T.  de  Relation.  Céré- 
monie superstitieuse  qui  est  usitée  dans  le 
royaume  d'Astracan  pour  la  guérison  de  certai- 
nes maladies. 

TALAÏDITES.  s.  m.  pi.  Exercices  grecs  qui 
avaient  lieu,  chez  les  Anciens,  en  l'honneur  de 
Jttpitcr-Talaïdos  ou  Taloïos,  selon  Hésychius. 

TALAMASQUE.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Fi- 
gure hideuse  ou  Représentation  grotesque  du 
Diable. 

TALANCHE.  S.  m.  T.  de  Fabriques.  Espèce 
de  droguet  qui  se  fabrique  en  Bourgogne. 

TALAO.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  dont  le  plumage 
est  mélangé  de  vert,  de  noir ,  de  jaune  et  de 
blanc. 

TALAPAT.  s.  m.  T.  de  Relation.  Parasol  que 
les  Talapoins  de  Siam.  ont  coutume  de  porter. 
Cet  usage,  qui  paraîtrait  peut-être  trop  sensuel 
dans  un  moine  européen ,  est  presque  nécessaire 
dans  un  climat  aussi  chaud  que  celui  de 
Siam.  Le  talapat  est  fait  à  peu  près  comme  un 
écran ,  et  se  compose  d'une  feuille  de  palmier 
coupée  en  rond  ;  la  tige  de  la  plante  sert  de 
manche  au  parasol.  Cette  tige  est  extrêmement 
tordue;  et  ce  qui  lui  donne  cette  forme,  c'est 
que  la  feuille  en  est  plissée,  et  que  les  plis  en 
sont  liés  par  uu  fil  tout  près  de  la  tige. 

TALAPIO.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  d'oiseau 
du  genre  des  troupiales. 

*  TALAPOIIV.  s.  m.  Espèce  de  singe  décrit  par 
Buffon,  et  qui  fait  partie  du  genre  des  guenons. 

TALAPOIIVES.  s.  f.  pi.  T.  de  Relation.  Fem- 
mes siamoises  qui  embrassent  la  vie  religieuse , 
et  qui  observent  à  peu  près  la  même' règle  que 
les  Talapoins.  Leur  habitation  est  semblable  à 
celle  des  moines.  Comme  elles  ne  s'engagent  ja 
mais  dans  leur  première  jeunesse,  on  regarde 
l'âge  plus  avancé  comme  nue  caution  suffisante 
pour  leur  continence.  Quoiqu'elles  renoncent  au 
mariage ,  on  ne  les  punit  pas,  lorsqu'elles  violent 
leurs  vœux  avec  autant  de  rigueur  que  les 
hommes  qui  se  trouvent  dans  le  même  cas.  Au 
lieu  du  feu,  qui  est  le  supplice  d'un  Talapoin 
surpris  avec  une  femme ,  on  livre  ces  religieuses 
à  leurs  familles  pour  les  châtier. 

TALARO.  s.  m.  Monnaie  d'argent  qui  a  cours 
à  Venise  (5  fr.  20  cent,  de  France). —  Monnaie 
de  convention,  équivalant  à  deux  florins. 

TALART,  ou  TALARD.  S.  m.  Châssis  de  bois 
de  sapin  sur  lequel  on  tend  les  cordes  à  boyau. 

TyVLASI.  s.  m.  Graine  des  Indes  dont  quel- 
ques fakirs  se  font  quelquefois  des  colliers  pour  se 
distinguer  des  autres  de  leur  caste. 

TALASSÈME.  s.  m.  Genre  de  vers  qui  vivent 
ordinairement  dans  les  intestias  des  animaux. 

TALASSIUS.  s.  m.  ï.  de  Mythologie.  Dieu 
de  l'innocence  et  des  mœurs  chez  les  Romains. 

TALAUME.  s.  m.  Magnolier  de  Saint-Domin- 
gue ,  dont  les  fleurs  odorantes  entrent  dans  la 
composition  de  l'une  des  bonnes  liqueurs  des 
îles. 

TALB.  s.  m.  T.  de  Relation.  Marchand  maure 
des  côtes  de  Barbarie.  Y.  Talbx. 
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TALBAN.  s.  m.  T.  de  Relation.  Corporation 
turque  des  Barbiers  et  des  Maréchaux- ferrants. 

TALBE.  s.  m.  T.  de  Relation.  Docteur  ma- 
hométan  au  royaume  de  Fez  et  de  Maroc.  Les 
talbes  sont  des  espèces  de  fanatiques  qui  profes- 
sent un  mépris  religieux  pour  tout  ce  qui  n'est 
pas  musulman.  Us  regardent  comme  un  péché 
d'apprendre  à  un  chrétien  ou  à  un  Juif,  à  lire 
l'arabe,  et  d'avoir  avec  eux  quelque  liaison. 
•j-TALCAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  pro- 
duit du  talc;  qui  a  rapport  au  talc.  Ce  sont  des 
terres  talcaires.' 

TALCITE.  s.  m.  Talc  stéatite,  ou  qui  a  subi 
l'action  du  feu. 

TALEMOUSE.  S.  f.  F.  Talmouse  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

T4LEH0USER.  v.  n.  Souffletter,  donner  un 
soufflet.  (Boiste.)  Il  est  populaire. 

TALETON.  S.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom 
D'un  édifice  consacré  au  Soleil  sur  le  mont  Tay- 
gète  en  Laconie.  On  y  sacriflait  des  victimes, 
mais  particulièrement  des  chevaux. 

TALIG  ALE.  s.  m.  Sorte  de  plante  de  Cayenne, 
de  la  famille  des  Gattiliers. 

TALIGAU.  s.  m.  T.  de  Marine.  Se  dit  Des 
sabords  d'un  bâtiment  de  guerre  diminués  de 
façon  à  lui  donner  l'apparence  d'une  flûte. 

TALIGRÉPIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Sorte 
d'ermites  indiens.  F.  Raclims.  s.  m.  pi. 

TALIIR-&ARA.  S.  m.  Grand  arbre  du  Mala- 
bar, qui  est  toujours  vert,  et  dont  les  parties  de 
la  fructification  sont  encore  inconnues.  L'écorce 
de  sa  racine  a  une  odeur  forte  et  un  goût  astrin- 
gent. 

TALIN.  s.  m.  Genre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  des  Portulacées. 

TALINGUER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Attacher 
le  câble  à  l'arganeau  de  l'ancre. 

Talinguk  ,  ÉK.  participe. 

TALISIER.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  famille  des 
Saponacées  :  il  croît  ordinairement  dans  les 
forêts  de  la  Guyane. 

*  TALISMAN,  s.  m.  Les  Cabalistes  distinguent 
trois  sortes  de  talismans;  les  astronomiques,  les 
magiques,  et  les  mixtes.  On  reconnaît  les  talis- 
mans astronomiques  aux  constellations  célestes 
qui  y  sont  gravées  avec  d'autres  figures  et  quel- 
ques caractères  inintelligibles.  Les  magiques  ont 
des  figures  extraordiuaires  avec  des  mots  super- 
stitieux et  des  mots  d'anges  inconnus.  Les  mixtes 
sont  composés  de  signes  et  de  noms  barbares, 
mais  qui  ne  sont  ni  superstitieux,  ni  des  noms 
d'anges  inconnus.  —  Les  Siamois  ont  aussi  des 
talismans  et  des  caractères  magiques ,  dont  ils 
font  un  grand  usage.  Ils  s'iœagineut  que ,  par  ce 
moyen ,  ils  peuvent  rendre  leurs  corps  invulné- 
rables, et  procurer  la  mort  à  leurs  ennemis.  Lors- 
qu'un méchant  a  quelque  coup  à  faire ,  et  qu'il 
appréhende  d'être  découvert,  il  se  sert  de  ces 
mêmes  talismaus  pour  empêcher  un  chien  d'a- 
boyer ou  une  personne  de  crier.  F.  Taly. 

TALISSONS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  de  Prusse. 
Prêtres  des  anciens  Prussiens,  lorsque  ces  peuples 
étaient  encore  sous  les  lois  du  paganisme.  Les 
Talissous  faisaient  des  espèces  d'oraisons  funè- 
bres des  morts,  et,  comme  les  Ligastuus,  les 
louaient  des  larcins,  des  impuretés  et  des  autres 
crimes  qu'ils  avaieul  commis  pendant  leur  vie. 
Ensuite ,  regardant  au  ciel ,  ils  criaient  qu'ils 
voyaient  la  mort  voler  en  l'air  à  cheval,  étant 
revêtue  d'armes  brillantes,  et  passer  en  l'autre 
monde  avec  une  grande  suite. 

TALITRE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre 
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des  Amphibodes.  Ils  se  tiennent  réunis  en  troupes, 
et  se  cachent  sous  les  plantes  que  la  mer  amon- 
celle sur  le  rivage. 

TALLARD.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sur  une  ga- 
lère, Espace  du  coursier  à  i'apostis. 

TALLARO.  s.  m.  Pièce  d'argent  qui  a  cours 
à  Raguse  (3  fr.  90  cent,  de  France). 

TALLEVANES.  s.  f.  pi.  Pots  de  grès  dans  les- 
quels on  apporte  à  Paris  les  beurres  d'Isigny. 

TALLEVAS.  s.  m.  Ancien  bouclier.  (Boiste.) 

TALNAGHE.  s.  m.  Sorte  de  masque  dont  on 
faisait  usage  chez  les  Anciens. 

*  TALON,  s.  m.  Les  Serruriers  appellent  Ta- 
lon ,  L'extrémité  du  pêne  qui  est  dans  la  serrure, 
vers  le  ressort  ;  -  Les  Jardiniers  ,  La  petite 
feuille  échancrée  qui  soutient  la  feuille  des  oran- 
gei-s;  La  partie  basse  etla  plus  grosse  d'une  bran- 
che coupée;  et  L'endroit  d'où  sortent  les  feuilles 
d«  l'œilleton  que  l'on  détache  d'un  pied  d'arti- 
chaut. 

Talok  ,  se  dit  également  de  L'articulation  qui 
est  au  bas  de  ce  que  l'on  nomme  vulgairement  la 
cuisse  des  oiseaux;  et,  dans  les  coquilles  bivalves, 
de  La  partie  la  plus  épaisse  qui  forme  un  bec 
tcès-court  au-dessus  de  la  charnière. 

Les  Sculpteurs  nomment  Talons,  pi.,  Des 
ébauchoirs  de  fer  dont  ils  se  servent  pour  travail- 
ler en  plâtre  et  en  stuc. 

Les  Couteliers  appellent  Talon ,  La  partie  de 
la  lame  d'un  couteau  fixée  au  manche  par  le 
clou;  et,  dans  les  instruments  à  cordes,  c'est  La 
partie  du  manche  qui  est  collée  sur  le  tasseau.^ 

Talon  ,  en  termes  de  Metteurs  en  OEuvre ,  se 
dit  de  La  partie  inférieure  de  la  brisure  d'une 
boucle  d'oreille,  à  l'extrémité  de  laquelle  est 
attachée  la  bélière,  et  à  laquelle  elle  donne  son 
nom.  La  bélière  du  talon. 

On  appelle ,  en  termes  de  Marine ,  Talon  de 
rode ,  dans  les  galères,  Le  pied  de  la  rode  de 
proue  ou  de  la  rode  de  poupe  qui  s'enchâsse  à 
la  caréné. 

Talon  ,  ■\  en  termes  de  Marine ,  se  dit  de 
L'extrémité  arrière  de  la  quille  et  Du  bas  de  l'é- 
tambot  d'un  bâtiment  ;  il  y  a  aussi  Le  talon  des 
varangues,  qui  en  est  le  milieu  à  l'extrémité  de  la 
quille. 

On  appelle  Talon  de  fusil ,  La  partie  du  fusil 
qui  entre  dans  le  bois  au-dessus  de  la  poignée , 
et  qui  est  percée  pour  donner  passage  à  une  des 
grandes  vis  de  la  platine. 

Talon,  est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  à  La 
partie  d'une  carde  du  côté  du  manche;  et  à  La 
partie  du  tranchant  d'une  épée ,  le  plus  près  de 
la  garde. 

TALONNETTE,  s.  f.  Morceau  d'un  vieux  bas, 
de  toile  ou  d'étoffe  mis  au  talon  d'un  autre  bas, 
en  dedans,  pour  le  renfoncer. 

TALONNIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  talons 
de  bois  pour  les  Cordonniers. 

Talonnier,  •}•  en  termes  de  Marine,  Pièce 
de  bois  qui  s'applique  sous  le  milieu  d'une  va- 
rangue qui  ne  fournit  pas  de  quoi  former  son 
talon. 

*  TALONNIÈRE.  s.  f.  En  termes  de  Marine , 
Le  bout  extrême  de  la  mèche  du  gouvernail. 

TALORO.  s.  m.  Pièce  de  monnaie  des  États- 
Unis  (  5  fr.  3o  cent,  de  France). 

TALPA.  s.  m.  Palmier  épineux  de  l'île  de 
Ceylan ,  qui  constitue  le  genre  licuale.  —  En 
termes  de  Chirurgie ,  Tumeur  qui  se  forme  à  la 
tète. 

TALPACHES,  ou  TALPATCHES.  S.  m.  pi. 
Infanterie  hongroise.  Ce  nom  a  été  donné  par 
sobriquet  Aux  fantassins  hongrois,  parce  qu'en 
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général  les  hommes  de  cette  nation  n'aiment  à 
servir  qu'à  cheval;  ce  qui  n'empêche  pas  cepen- 
dant que  les  soldats  de  l'infanterie  hongroise  ne 
soient  aussi  bons  que  ceux  qui  servent  à  cheval. 

TALPIENS.  s.  m.  pi.  Famille  d'animaux  com- 
posées seulement  du  genre  taupe. 

TALPINETTE.  s.  f.  Sorte  de  musaraigne, 
petit  animal  du  genre  des  mammifères  planti- 
grades. 

TALPOlDE.  s.  m.  Genre  de  rongeurs  qui  ren- 
ferme les  rats-taupes  ,  etc. 

*rALUS.  s.  m.  Se  dit ,  en  général ,  De  tout  ce 
qui  va  en  pente.  —  Chez  les  Fondeurs  en  carac- 
tères, Entaille  qu'on  fait  aux  matrices  vis-à-vis 
l'œil  de  la  lettre,  ce  qui  forme  une  petite  pente 
au  bas  de  l'œil  de  la  lettre  lorsqu'elle  est  fondue 
et  hors  du  moule.  —  Chez  les  Tonneliers ,  c'est 
Le  premier  des  quatre  cerceaux  qui  sont  sur  le 
jable  d'une  futaille. 

f  TALUSER.  V.  a.  r.TAi-tJTER  dans  le  Diction- 
naire. 

TALY.  s.  m.  T.  de  Relation.  Sorte  de  joyau 
conjugal  que,  dans  les  mariages  indiens ,  l'époux 
suspend  au  cou  de  sa  femme.  On  peut  regarder 
ce  joyau  comme  une  espèce  de  talisman  chez  les 
Indiens,  qui  le  donnent  même  à  la  femme  qu'ils 
épousent,  avec  quelque  intention  de  le  prendre 
pour  tel.  Dans  quelques  castes,  c'est  Une  petite 
plaque  d'or  ronde,  sans  figure  ni  empreinte;  dans 
d'autres ,  c'est  Une  dent  de  tigre  ;  il  y  en  a  qui 
sont  des  pièces  d'orfèvrerie  matérielles  et  infor- 
mes ,  etc. 

TAMAGALI.  s.  m.  Sorte  d'arbre  du  Malabar, 
dont  les  fleurs  sont  belles  et  très-odorantes. 

TAMALASSIER.  s.  m.  Espèce  d'arbre  d'Am- 
boine,  qui  est  très' imparfaitement  connu. 

TAMANA.  s.  m.  Arbre  des  lies  Marquises, 
dont  le  bois  est  durable  et  très-propre  à  fabriquer 
des  canots. 

TAMANDUA,  ou  TAMANDOUA.  s.  m.  Qua- 
drupède de  l'ordre  des  Edentés  et  du  genre  des 
fourmiliers. 

TAMANOIR,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  Au 
grand  fourmilier  d'Amérique. 

TAMARACA.  S.  m.  T.  de  Botanique.  Fruit 
extrêmement  gros,  qui  a  quelque  ressemblance 
avec  la  calebasse,  et  qui  croît  dans  le  Brésil. 

TAMARICIN.  s.  m.  Sorte  de  mammifère  ron- 
geur qu'on  avait  placé  parmi  les  rats,  mais  qu'on 
range  maintenant  dans  le  genre  des  loirs. 
■^TAMARIN,  s.  m.  Petit  singe  d'Amérique. 

TAM  ATI  A.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  d'oiseau 
du  Brésil ,  que  Buffon  a  généralisé  à  tous  les  bar- 
bus d'Amérique,  et  que  d'autres  n'ont  appliqué 
qu'à  la  petite  famille  dont  la  mandibule  supé- 
rieure est  fendue  sur  la  pointe.  —  Genre  d'oi- 
seaux grimpeurs  de  lafamilledesLéviroslres,  dont 
les  narines  sont  couvertes  de  poils  roides,  et  qui 
habitent  les  pays  chauds. 

TAMRAC.  s.  m.  Nom  marchand  qu'on  donne 
Au  bois  d'aloès. 

TAMBOUJON  DES  MADÉCASSES.  S.  m. 
T.  de  Botanique.  Sorte  de  petit  fruit  tubercu- 
leux, pulpeux  à  l'intérieur,  et  disperme. 

TAMBOUL.  s.  m.  Genre  de  plantes  intermé- 
diaire entre  les  dorslhcnes  et  les  figuiers. 

TAMBOULA.  s.  m.  Espèce  de  gros  tambour 
qui  est  en  usage  parmi  les  Nègres. 

"TAMBOUR,  s.  m.  En  Hydraulique,  Coffre  de 
plomb  dont  on  se  sert  dans  un  bassin  pour  ras- 
sembler l'eau  qu'on  doit  distribuer  à  différentes 
conduites  ou  à  plusieurs  jets. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  Un  tuyau  triangu- 
laire fait  d'une  table  de  plomb,  dont  on  forme; 
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un  tuyau  de  différentes  grosseurs  par  les  deux 
bouts ,  pour  raccorder  un  tuyau  de  six  pouces  de 
diamètre  sur  un  de  trois. 

Il  se  dit  encore,  en  Architecture,  Des  chapi- 
teaux corinthien  et  composite,  parce  qu'ils  ont 
quelque  ressemblance  avec  l'instrument  qui  est 
nommé  Tambour. 

Tambour,  Retranchement  de  bois  couvert  d'un 
plafond  ou  d'un  lambris ,  pratiqué  dans  le  côté 
d'un  porche  ou  vestibule,  ou  en  face  de  cer- 
taines églises,  pour  empêcher  la  vue  des  passants 
et  l'incommodité  du  vent  par  le  moyen  de  dou- 
bles portes. 

C'est  aussi  le  nom  que  les  Maçons  donnent  à 
Chaque  pierre  pleine  ou  percée  dont  le  noyau 
d'un  escalier  à  vis  est  composé. 

Tambour,  en  termes  de  Marine,  est  aussi  Un 
assemblage  de  plusieurs  planches  clouées  sur 
les  jottereauxde  l'éperon,  et  qui  servent  à  rom- 
pre les  coups  de  mer  qui  frappent  sur  cette  partie 
de  la  proue. 

Chez  les  Confiseurs,  on  appelle  Tambour,  Un 
tamis  de  soie  ou  de  crin  qui  leur  sert  à  passer  le 
sucre  en  poudre  ;  -  en  termes  de  Vanniers ,  Un 
ustensile  de  bois  ou  d'osier,  au  milieu  duquel  est 
tendu  un  réseau  à  claire  voie ,  sous  lequel  on 
place  un  réchaud  de  charbon  allumé,  pour  chauf- 
fer ou  sécher  du  linge.  On  dit  aussi  Séchoir. 

En  termes  de  Couteliers ,  on  appelle  Couteau 
à  tambour,  Un  couteau  à  gaîn&doQt  la  mitre  est 
ronde. 

Tamboru,  est  encore  le  nom  D'un  tamis  d'E- 
mailleur  pour  ballotter  les  perles  factices,  et 
D'une  machine  propre  à  pétrir  l'argile. 

Tambour,  en  termes  de  Serruriers ,  Pièce  de 
figure  ronde  qui  en  renferme  d'autres  dans  une 
serrure  de  coffre-fort,  etc.  —  C'est  aussi  le  nom 
D'une  sorte  de  mandoline  des  Arabes,  dont  le 
corps  est  très-petit  et  le  manche  très-long.  Cet 
instrument,  qui  est  très-commun  dans  l'Orient, 
et  même  aux  îles  Baléares,  est  proprement  celui 
que  les  Arabes  appellent  Al-thounbourg ,  nom 
qu'ils  ont  pris  de  la  langue  persane,  et  dont 
certains  étymologistesont  dérivé  faussement  celui 
de  notre  tambour,  quîvient  de  l'espagnol  Tambor, 
ou,  selon  J.  Scaliger,  de  l'arabe  Altambor. 

Dans  les  Fabriques  de  soieries,  on  appelle 
Tambour,  Une  machine  sur  laquelle  on  porte  des 
chaînes  pour  les  plier.  En  ce  sens ,  on  dit  aussi 
Tambourin, 

Tambour,  est  aussi  le  nom  D'un  poisson  du 
genre  des  labres  ;  c'est  le  labre  cromis  de  Linné, 
que  l'on  pêche  dans  les  mers  de  la  Caroline;  ce 
nom  vulgaire  lui  vient  de  ce  qu'il  fait  entendre 
sous  l'eau  un  bruit  sourd  qu'on  compare  à  celui 
d'un  tambour  battu  dans  l'éloignement. 

Tambour  magique ,  c'est  Le  principal  instru- 
ment de  la  magie  des  Lapons.  Il  est  ordinaire- 
ment fait  d'un  tronc  de  pin  ou  de  bouleau  creusé. 
La  peau  qui  est  tendue  sur  ce  tambour  est  cou- 
veite  de  figures  symboliques  que  les  Lapons  y 
tracent  avec  du  rouge. 

*TAMBOURIN.  s.  m.  En  termes  de  Fabriques, 
Petite  machine  sur  laquelle  on  porte  les  chaînes 
pour  les  plier.  — En  termes  de  Joailliers,  Perle 
ronde  d'un  côté  et  plate  de  l'autre,  qui  ressemble 
à  une  timbale,  que  l'on  nomme  aussi  Taboun'n, 

On  appelle.  Tambourin  chinois.  Un  instru- 
ment dont  le  corps  a  trente  pouces  de  longueur 
sur  huit  de  largeur  et  cinq  d'épaisseur.  Il  est 
monté  de  six  cordes  d'acier,  sur  lesquelles  on 
frappe  avec  une  baguette. 

On  nomme  aussi,  Tambourin  de  FaucansoNf 
Un  automate  qui  est  placé  debout  en  habit  4ft 
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berger,  sur  un  piédestal;  il  joue  du  flageolet  en 
même  temps  qu'il  s'accompagne  sur  son  tam- 
bourin. 

TAMBOURINAGE,  s.  m.  Action  de  tambou- 
riner ;  sous  du  tambour,  du  tambourin.  Il  est  fa- 
milier. 

"j-TAME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Graminées;  le  tamus  de  Linné. 

TAMÉUANI.s.  m.  T.  de  Mythologie  indienne. 
Le  créateur  de  toutes  choses  chez  quelques  In- 
diens, qui  prétendent  qu'il  s'est  démis  du  gou- 
vernement du  monde  pour  vivre  tranquille  et  en 
repos  ;  que  c'est  le  démon  qui  le  régit  actuelle- 
ment selou  ses  caprices;  aussi  lui  rend-ou  des 
honneurs  extraordinaires;  il  est  encensé  à  toute 
heure  pour  être  à  l'abri  de  ses  méchancetés. 

TAMIAS.  s.  m.  Genre  de  quadrupèdes  ron- 
geurs que  l'on  a  formé  pour  placer  l'écureuil 
suisse  de  Buffon,  ainsi  que  plusieurs  autres  espèces 
qui  lui  sont  analogues,  si  ce  n'est  qu'elles  ont  la 
bouche  pourvue  d'abajoues,  qu'elles  ont  la  queue 
moins  distique,  leurs  mœurs  un  peu  différentes, 
puisqu'elles  vivent  sous  terre. 

TAJUIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Asparagoïdes.  V.  Tamihier  dans  le  Diction- 
naire. 

TAMIAÉ.  s.  m.  Nom  D'un  raisin  qu'on  ren- 
contre dans  les  bois. 

*TAM1S.  s.  m.  Chez  les  Ciriers,  Cerceau  garni 
d'un  tissu  de  corde  formant  divers  carrés,  avec 
lequel  on  ramasse  les  pains. —  En  termes  d'Or- 
ganistes, Pièce  de  bois  percée ,  à  travers  laquelle 
passent  les  tuyaux  de  l'orgue,  et  qui  les  tient  en 
état. 

TAMISAGE,  s.  m.  Action  de  tamiser.  --  Ce 
qu'on  a  tamisé,  ou  Effet  du  tamisage. 

TAMISAILLE.s.  f.  T.  de  Marine.  Pièce  de 
bois  circulaire  par  sou  plan,  placée  dans  la  sainte- 
barbe  d'un  vaisseau,  au-dessus  du  second  pont, 
jt  dont  la  barre  du  gouvernail  est  le  rayon. 

TAMISE,  s.  f.  Petite  étoffe  de  laine  rase  et 
sèche,  à  laquelle  on  donne  Tapprèt  lustré  anglais. 

TAMISEUR.  s.  m.  Celui  qui,  dans  une  Ver- 
rerie ,  prépare  et  tamise  la  matière  qui  sert  à  la 
fabrication  du  verre. 

TAMMONDEN.  s.  m.  T.  de  Mythologie  japo- 
naise. Lun  des  quatre  grands  dieux  du  trente- 
troisième  ciel. 

TAMONE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  Guyane, 
de  la  famille  des  Pyrénacées. 

TAMOUR.  s.  m.  Mois  hébreu  qui  correspond 
à  notre  mois  de  juillet. 

TAMPANE.  5.  f.  T.  d'Architecture.  Pignon 
de  la  cage  d'uu  moulin  :  c'est  Un  mur  qui  va  en 
.pointe  et  qui  supporte  l'ensemble  du  mouHn. 

TAMPE.  s.  f.  Dans  les  Fabriques,  Morceau 
de  bois  rond  qui  se  met  entre  le  frisoir  et  une 
pièce  de  bois  de  la  frise,  pour  faire  appuyer  da- 
vantage le  premier  sur  l'étoffe. 

TAMPER.  V.  a.  Dans  les  Fabriques,  Mettre  la 
tampe  pour  faciliter  ou  rendre  plus  parfaite  l'o- 
pération de  la  frise. 

Tampé  ,  ÉE.  participe. 

TAMPLON.  s.  m.  Petit  ros  ou  peigne  dont  les 
Tisserands  se  servent  pour  augmenter  la  largeur 
du  tissu  qu'ils  fabriquent. 

TAMPOA.  s,  m.  Sorte  d'arbre  qui  se  trouve,  à 
la  Guyane,  dans  les  plaines  submergées.  Ses  feuil- 
-ïés  et  son  écorce  rendeut,  lorsqu'il  est  entamé, 
une  liqueur  épaisse  et  jaunâtre ,  et  son  bois  est 
d'une  grande  utilité  dans  les  constructions. 

*  TAMPON,  s.  m.  Bouchon  fait  avec  du  linge 
tortillé  qui  sert  à  mettre  l'encre  sur  la  planche  du 
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Taille-Doucier  pour  en  opérer  l'impression.  — 
Feutre  dont  se  servent  aussi  les  Taille-Douciers 
pour  frotter  leurs  planches,  c'est-à-dire,  pour  en 
ôter  le  noir  qu'y  a  étendu  le  premier  tampon. 

C'est  aussi  le  nom  D'un  petit  morceau  de  bois 
dont  on  forme  le  haut  de  certains  jeux  d'orgues. 
Tampon,  Partie  de  la  flûte  à  bec  et  du  flageo- 
let ,  qui  bouche  une  portion  de  leur  ouverture. 

Tampon,  en  Hydraulique ,  Cheville  de  bois  ou 
Morceau  de  cuivre  aplati ,  rivé  et  soudé  au  bout 
d'un  tuyau  ,  à  deux  pieds  de  la  source  du  jet. 

Tampon,  en  termes  d'Artillerie  marine,  se 
dit  encore  D'une  plaque  de  fer,  de  bois  ou  de 
cuivre ,  pour  boucher  les  trous  que  les  coups  de 
canon  peuvent  avoir  fait  à  un  vaisseau  dans  une 
bataille;  et  D'une  pièce  de  bois  qui  sert  à  fermer 
les  écubiers  lorsque  le  vaisseau  est  à  la  voile. 

Tampon  ,  en  termes  de  Maeons  et  de  Menui- 
siers, est  Une  cheville  de  bois  que  l'on  fiche  dans 
des  trous  percés  d'un  mur  de  pierre  pour  y  faire 
entrer  un  clou,  une  patte,  etc.,  ou  que  l'on  met 
dans  les  rainures  des  poteaux  d'une  cloison,  afin 
de  tenir  les  panneaux  de  maçonnerie,  ou  dans  les 
solives  d'un  plancher  pour  arrêter  lesentrevous; 
et  Une  petite  pièce  de  bois  dont  les  Menuisiers 
se  servent  pour  remplir  les  trous  des  noeuds  du 
bois  qui  en  sortent ,  et  pour  cacher  les  clous  à  tête 
perdue  des  lambris  et  parquets. 

Tampon,  est  également  le  nom  que  les  Clou- 
tiers-Épingliers  donnent  à  Deux  avances  ou 
oreilles  de  fer  scellées  dans  une  pierre ,  et  dans 
lesquelles  tourne  le  fuseau  ou  l'axe  de  la  meule. 

TAMPONNEMENT,  s.  m.  Action  de  tampon- 
ner. —  Introduction  de  bourdonnets  ou  de  tam- 
pons de  charpie  dans  une  plaie  ou  une  cavité  na- 
turelle ,  afin  de  faire  cesser  une  hémorragie. 
TANACOMBE.  s.  m.  Oiseau  de  Madagascar. 
TANjECION.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  aux  dépens  des  calebassiers. 

TANAGRE,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la  famille 
des  Tangaras. 

TANAGRÉENS.  s.  m.  pi.  Habitants  de  la  ville 
de  Tanagre  ;  ils  passaient  pour  les  hommes  les 
plus  religieux  de  la  Grèce,  parce  qu'ils  avaient 
bâti  leur  temple  dans  un  lieu  séparé  du  commerce 
des  hommes ,  où  il  n'y  avait  point  de  maisons , 
et  où  l'on  n'allait  que  pour  adorer  les  dieux. 

TANAÏDE.  adj.  f.  T.  de  Mythologie.  Surnom 
de  Vénus  dont  on  avait  élevé  la  statue  dans  une 
contrée  nommée  Tanditis.  C'était  la  divinité  tuté- 
laire  des  esclaves  des  deux  sexes.  Les  personnes 
même  de  condition  libre  lui  consacraient  leurs 
filles  ;  et ,  en  vertu  de  cette  prétendue  consécra- 
tion ,  les  filles  étaient  autorisées  par  la  loi  à  se 
prostituer  au  premier  venu ,  jusqu'à  leur  mariage, 
sans  qu'une  conduite  aussi  extraordinaire  éloignât 
d'elles  les  prétendants. 

TANA  ÏSER.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  D'un 
réservoir  dansl'Indoustan,  où,  les  jours  d  éclipse, 
il  se  rassemble  plus  de  i5o  mille  personnes  ve- 
nues de  toutes  les  parties  de  l'Inde ,  parce  que 
son  eau  passe,  dans  ces  phénomènes,  pour  plus 
sainte  et  plus  méritoire  qu'une  autre. 

*  TANGUE,  s.  f.  Genre  de  poissons  de  l'ordre 
des  Osseux  abdominaux ,  de  la  famille  d«s  Gym- 
nopomes.  —  Tanche  de  mer,  -Poisson  du  genre 
des  labres. 

TANDELIN.  s.  m.  T.  de  Salines.  Espèce  de 
hotte  faitede  bois  de  sapin,  à  l'usage  des  Sauniers. 
—  •}•  Nom  que  l'on  donne  aussi  à  Une  hotte  de 
Vendangeurs  dans  les  provinces  du  département 
de  la  Moselle. 

TANDROLE.  s.  f.  T.  de  Verrerie.  Sel  qui  sur- 
nage au-dessus  de  la  premièi-e  fonte  du  verre. 
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TANDRON-ROHO.  s.  m.  Espèce  de  gomme 
copale  que  l'on  récolte  dans  les  bois  de  Mada- 
gascar. L'arbre  qui  la  produit  est  encore  inconnu. 
TANE.  s.  f.  V.  Tan  dans  le  Dictionnaire. 
TANEVOT.  s.  m.  T.  de  Menuisiers.  Moulure 
qui  a  la  forme  du  quart  d'un  ovale. 

TANG.  s.  m.  Nom  D'une  sorte  de  mousseline 
qui  se  fabrique  dans  les  Indes;  elle  est  fine ,  unie 
ou  brodée  à  fleurs ,  et  les  Anglais  en  font ,  dit- 
on  ,  une  importation  assez  considérable. 

TANGAROU.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Nom  qu'on  a  donné  Au  tangara  roux  de  la 
Guyane. 

TANGAS.  s.  m.  Monnaie  de  compte  qui  a 
cours  à  Goa.  Le  bon  tangas  est  le  quart  du 
pardo;  le  mauvais  tangas  en  est  le  cinquième. 
Le  premier  vaut  5  francs,  et  le  second  i  franc 
de  France. 

TANGAVIO.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de 
tangara  dont  la  coulenr  du  plumage  est  violette. 
'*  TANGENTE,  s.  f.  Ou  appelle  Tangente  d'un 
cercle.  Une  ligue  droite  qui  touche  un  cercle, 
c'est-à-dire ,  qui  le  rencontre  de  manière  qu'é- 
tant infiniment  prolongée  de  part  et  d'autre,  elle 
ne  le  coupera  jamais,  ou  bien  qu'elle  n'entrera 
jamais  dans  la  circonférence;  -  d'une  ligne 
courbe,  plus  particulièrement  Une  ligne  droite 
qui ,  étant  prolongée  de  part  et  d'autre  du  point 
où  elle  rencontre  cette  courbe ,  est  telle  que  les 
deux  parties  à  gauche  et  à  droite  de  cette  ligne 
tombent  hors  de  la  courbe,  et  qu'on  ne  puisse 
conduire  par  ce  même  point  aucune  ligne  droite 
qui  soit  entre  la  courbe  et  la  tangente ,  et  dont  les 
deux  parties  soient  situées  en  dehors  de  la  courbe. 
On  appelle  Méthode  des  tangentes.  Une  mé- 
thode qui  détermine  la  grandeur  et  la  position 
de  la  tangente  d'une  courbe  quelconque  algébri- 
que, en  supposant  que  l'on  ait  l'équation  qui 
exprime  la  nature  de  cette  courbe;  -  inverse  des 
tangentes.  Une  méthode  de  trouver  l'équation 
ou  la  construction  de  quelque  courbe  par  le 
moyen  de  la  tangente  ou  de  quelque  autre  ligne 
dont  la  détermination  dépend  de  la  tangente 
donnée. 

TANGER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Voguer  le  long 
de  la  côte.  On  dit  plus  souvent  et  mieux  Ran- 
ger la  cote. 

Tangé,  ée.  participe.  Il  est  peu  usité. 
TANGHIN.  s.  m.  Arbre  de  Madagascar,  dont 
le  fruit  est  un  violent  poison.  C'est  avec  ce  poi- 
son qu'on  punit,  dans  cette  île,  les  malfaiteurs, 
en  le  mêlant  et  l'assaisonnant  avec  des  aromates, 
pour  le  rendre  moins  désagréable  au  goût.  — 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Apocyuées. 

TANGIBIHTÉ.  S.  f.  T.  didactique.  Forme, 
effet  du  tact;  action,  manière  de  toueher. 
f  TANGON.  S.  m.  T.  de  Marine.  BoUt-dehors 
particulier  qui  sert  à  déployer  le  côté  inférieur 
de  la  bonnette  basse  de  la  voile  de  misaine. 

TANG-TANG.  s.  m.  Tambour  des  nègres  qui 
est  ouvert  à  son  extrémité  inférieure. 

TANGUE  DE  MER.  s.  f.  On  donne  ce  nom, 
sur  les  côtes  de  la  Noi-maudie  et  de  la  Bretagne , 
à  Un  sable  marin ,  mêlé  de  vase ,  qu'on  enlève 
pour  servir  d'engrais,  et  à  Un  autre  sable  que 
l'on  destine  à  être  lavé  pour  en  retirer  du  sel.  f . 
GoËMON  et  Varech. 

TANGUEUR.  adj.  et  s.  m.  T.  d«  IVIarine.  Se 
dit  D'un  bâtiment  qui  tangué  beaueoii}),  ou  qui 
s'enfonce  trop  à  l'avant. 

TANGRI.  s.  m.T.de'Mythologieturque.  Nom 
que  les  Turcs  donnent  à  Dieu,  eu  y  ajoutant  tes 
épilhètes  de  Grand ,  de  Haut,  de  Souveraine  vé- 
rité, comme,  fout  les  Arabes  à  celui  d'AUah,    , 
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TANGUIGUY.  S.  m.  Très-bon  poisson  d'eau  i 
douce,  qui  se  pèche  aux  Philippines.  On  ignore 
à  quel  genre  il  appartient. 

TANI.  s.  m.  Sorte  d'arbrede  l'Iode,  que  quel- 
ques Botanistes  croient  être  celui  qui  fournit  le 
myrobolan  emblic.  —  Nom  de  La  meilleure  des 
deux  espèces  de  soie  crue  qui  se  tirent  du  Bengale. 
TANIBOUCIEU.  s.  m.  Arbre  de  la  Guiaue , 
de  la  famille  des  Myrobolauées ,  dont  la  fructiû- 
cation  n'est  pas  encore  bien  connue. 

TANIPrÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  diptères 
de  la  sous-famille  des  Tipulaires. 

TANJKT.  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sorte  de 
mousseline  que  l'on  lire  des  Indes  Orientales. 

TANNÉE,  s.  f.  Tan  usé  et  qui  sort  ou  que  l'on 
a  enlevé  des  fosses.  —  Travail,  opération,  mix- 
tion du  tau  sur  les  peaux.  La  tannée  estjorte.  La 
première  tannée  est  finie ,  il  faut  enlacer  les  tans. 
TANQUE.  s.  m.  T.  de  Relation.  Réservoir 
d'eau  dans  lequel  les  Indiens  font  leurs  ablu- 
tions, etc.  . 

TANQL'EUR.  s.  m.  T.  de  Manne,  Porte-taix 
qui  charge  et  décharge  les  marchandises  sur  les 
ports.  On  les  appelle  aussi  Gabariers,  du  nom  de 
Gabare,  qui  veut  dire,  Allège  ou  Bateau  dans  le- 
quel on  transporte  les  marchaudises  des  vaisseaux 
sur  les  quais,  ou  des  quais  sur  les  vaisseaux. 
TANUAC.  s.m.Sortedehérisson.  f.TENDRAc. 
TANROUGE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Saxifiagées.  L'écorce  de  ces  plantes  esl 
propre  au  tannage  des  cuirs. 

TAN-SI.  s.  m.  T.  de  Relation.  An  Tunquin  , 
Lettré  ou  Savant  du  premier  ordre ,  qui  a  passé 
par  tous  les  degrés  inférieurs  distingués  par  difté- 
rents  noms.  Le  troisième  de  ces  degrés  est  celui 
des  Tan-si.  Il  s'acquiert  par  quatre  années  con- 
sécutives de  l'étude  des  lois ,  de  la  politique  et 
des  coutumes. 

TANTALE,  s.  m,  T.  de  Métallurgie.  Métal 
qu'on  n'a  pu  encore  obtenir  parfaitement  pur. 
On  lui  adonné  ce  nom  parce  qu'aucun  acide  ne 
peut  le  dissoudre. 

Tantale,  en  Hydraulique,  désigne  Une 
figure  de  Tantale  couché  sur  le  bord  d'un  vase, 
et  jusqu'aux  lèvres  duquel  l'eau  s'approche,  el 
s'écoule  dès  qu'elle  y  est  arrivée,  par  allusion  à 
Tantale,  roi  de  Lydie,  de  Phrygie  ou  de  Pa- 
phlagonie,  auquel  on  a  reproché  les  plus  grands 
crimes ,  et  que,  pour  cette  raison ,  les  Poètes  ont 
condamné, dans  les  Enfers,  à  être  altéré  de  soil 
au  milieu  d'une  eau  cristalline  qui  montait  jus- 
qu'à sa  bouche,  et  dévoré  de  faim  au  milieu  des 
.  fruits  délicieux  qui  descendaient  sur  sa  tète. 
TANTALIDES.  s.  m.  pi.  Se  dit,  dans  la  My- 
thologie ,  Des  descendants  de  Tantale ,  surtout 
en  parlant  de  Ménélas  etd'Agamemnon. 

TANTALIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Chimie.  Se  dit  D'un  acide  formé  par  la  combi- 
naison du  tantale  avec  l'oxygène.  Acide  tanta- 

lique. 

TANTALITES.  s.  m.  pi.  Nom  qu  on  donne 
Aux  différentes  espèces  du  métal  nommé  Tan- 
tale. 

TANTAMON.  s.  m.  Plante  de  Madagascar, 
qui  ressemble  au  néuufar,  mais  dont  la  fleur  esl 
▼iolette  ;  sa  racine  est  aphrodiasique. 

TANTAN.s.  m.  Plante  du  genre  des  ricins. 

TANTAR\RE.  S.  m.  V.  Taratamtare. 

TANTARELLA.  S.  f.  T.  de  Musique.  Air 
qu'on  emploie  en  Italie  contre  la  morsure  de  la 
tarentule. 

TANTIÈME,  s.  m.  T.  de  Finance.  Tantième 
pour  franc,  Sorie  de  taxe  ;  Escompte  ou  Intérêt 
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quelconque,  très-modéré,  qu'il  est  d'usage  de 
lever  ou  de  retenir  sur  telle  ou  telle  somme. 
Le  tantième  ponrjranc  fut  prélevé  sur  l'augmen- 
tation de  la  recette. 

TANYGLOSSE.  S.  m.  Genre  d'insecles  que 
l'on  nomme  aM&siPangonie. 

TANYPE.  s.  f  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Diptères,  famille  des  Némocères. 

TANYSTOMES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  l'ordre  des  Diptères ,  dont  la  plupart  vivent 
dans  la  terre. 

f  TANZARGANTE.  s.   f.   Racine    d'Afrique. 
*TAON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Diptères  ,  famille  des  Tanystomes. 

TAONABE.  s.  m.  Genre  de  plantes  monogy- 
iies  de  la  famille  des  Palétuviers.  Deux  espèces 
de  ce  genre  se  trouvent  à  Cayenne,  où  elles  sont 
connues  sous  le  nom  de  Palétuviers  des  monta- 
gnes. Une  troisième  espèce  croît  au  Java,  et  a 
été  menlionnécsousle  nom  générique  de  Cleyere. 
TAONIENS.  s.  m.  pi.  Tribu  d'iusectes  de  la 
famille  des  Tanystomes,  ordre  de  Diptères. 

TAON  MARIN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Un 
animal  qui  tourmente  beaucoup  les  poissons,  et 
particulièrement  les  thons,  l'empereur,  etc.  On 
croit  que  c'est  une  arachnide  de  la  famille  des 
I^ycnogonides. 

TAOS.  s.  m.  Nom  Dune  sorte  de  pierre  pré- 
cieuse qui  est  fort  rare. 

TAOLRAI.  S.  m.  Casse  de  l'Inde,  dont  les 
graines  lorsqu'elles  sont  réduites  en  farine,  en- 
trent dans  la  composition  des  cuves  d'indigoque 
l'on  dispose  pour  la  teinture. 

TAOUSCHANS,  S.  m.  pi.  T.  de  Relation. 
Nom  par  leqael  on  désigne  en  Turquie,  Cer- 
tains insulaires,  tels  que  les  Tinotes,  les  Scio- 
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TA  p.  S.  m.  T.  de  Marine.  Se  Dit  de  certaines 
pièces  de  bois  de  deux  pieds  de  longueur  sur  six 
pouces  d'équarrissage,  que  l'on  fixe  sur  l'apostis 
pour  soutenir  les  pierriers. 

TAPABOR.  s.  m.  Bonnet  de  campagne  dont 
les  bords  se  rabattent  pour  garantir  des  mauvais 
temps ,  ou  Bonnet  à  l'anglaise  qu'on  porte  sur 
mer,  dont  les  bords  se  rabattent  sur  les  épaules. 
Cette  coiflure  a  été  appelée  aussi  Duckingham, 
parce  que  la  mode  en  fut  apportée  en  Fiance , 
sous  Louis  XIII,  à  la  suite  du  duc  de  Buckiu- 

gham. 

TAPACOU,  ou  TAPACAOU,  s.  m.  T.  de 

Relation.  Valet  d'un  Talapoin  dans  le  royaume 
de  Siam.  Chaque  Talapoin  a,  pour  le  servir,  un 
ou  deux  tapacoHS.  Ces  domestiques  sont  sécu- 
liers, quoiqu'ils  soient  habillés  comme  leurs 
maîtres,  excepté  que  leur  habit  est  blanc,  tandis 
que  celui  des  moines  est  jaune. 

TAPADA.  s.  f.  Espèce  de  coquille  uninalve 
du  genre  des  hélices. 

TAPALIAPE.  s.  m.  ouf.  T.  de  Mythologie. 
L'une  des  deux  divinités  que  les  habitants  de  l'île 
de    Formose  invoquent  avant  de  marcher  au 

combat. 

TAPAS'WIS.  s. m.  pi.  T.  de  Relation. Classe 
de  sages,  parmi  lesilindous,  qui  mènent  une 
vie  dure,  et  s'imposent  de  rigoureuses  pénitences. 

TAPAYAXIN.  S.  m.  et  TAPAYE.  s.  f.  Es- 
pèce de  lézard,  le  stellion  orbiculaiie. 

*TAPE.  s.  f.  -f*  Eu  termes  de  Marine,  se  dit  De 
morceaux  de  bois  de  sapin  ou  de  peupliers,  tra- 
vaillés en  cône  tronqué ,  dont  on  se  sert  pour 
boucher  les  écubiers. 

TAPEÇON.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  L'ura- 
noscope  rat ,  sorte  de  poisson. 

"TAPECUL. s.  m.  Poche  que  les  Capucins  por- 
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talent  autrefois  par  derrière,  sous  leur  manteau, 
TArEcui,,  en  termes  de  Marine,  Grande  bon- 
nette qui  se  bisse  au  bout  de  la  vergue  d'artimon. 
fLes  Calfals  nomment  Tapecul,\iïie  large  san- 
gle dont  ils  s'entourent  le  corps,  et  par  laquelle 
ils  se  font  suspendre  hors  d'un  vaisseau,  lors- 
qu'ils cherchent  à  découvrir  et  à  fermer  sur  ses 
contours  extérieurs  les  trous  par  lesquels  l'eau 
pourrait  s'introduire. 

En  termes  de  Fortifications,  on  nomme  Tape- 
cul, La  partie  du  pont-levis,  chargée  d'une  bas- 
cule qui  sert  à  le  lever  et  à  le  baisser. 

*TAPÉ,  ÉE.  adj.  Frise.  Cheveux  tapés.  Fri- 
sure tapée.  —  On  iàomine  Sucre  tapé,  Une  casso- 
nade qui,  à  force  d'être  pressée,  prend  la  forme 
d'un  pain  de  sucre.  —  Quelques  uns  appellent 
Sucre  tapé,  plus  particulièrement  Un  sucre  que 
les  Affronteurs  vendent  aux  îles  Antilles  pour 
du  sucre  royal,  quoique  ce  ne  soit  seulement 
qu'un  sucre  de  terre,  c'est-à-dire,  de  la  casso- 
nade blanche  préparée  d'une  certaine  manière. 

Tapé  ,  en  Peinture ,  se  dit  D'un  tableau  qui 
est  d'une  exécution  facile. 

TAPÉEN.  s.  m.  Voile  dont  on  se  sert  sur  les 
bâtiments  marchands,  lorsqu'ils  ont  veut  arrière, 
pour  empêcher  que  la  marée  et  les  courants 
n'emportent  le  bâtiment,  et  ne  le  fassent  dériver. 
TAPEINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  mouogynes 
de  la  famille  des  Iridées. 

TAPEMENT,  s.  m.  Action  de  taper  :  effet, 
bruit  d'un  choc.  (Boiste.) 

"TAPER,  v.  a.  En  termes  de  Marine,  Taper 
un  canon.  Le  boucher  avec  des  tapes,  de  peur 
que  l'eau  n'entre  dedans. 

Taper,  chez  les  Doreurs,  c'est,  en  dorant  des 
ouvrages  de  Sculpture,  Mettre  le  blanc  en  tapant, 
c'est-à-dire,  en  frappant  plusieurs  coups  du  bout 
du  pinceau,  afin  de  faire  mieux  entrer  les  couleur» 
dans  les  creux  des  ornements. 

Dans  les  Raffineries,  Taper  une  forme, 'RoU'- 
cher  le  trou  qui  est  à  la  pointe  d'une  forme  de 
sucre ,  avec  du  linge  ou  de  l'étoffe ,  pour  empê- 
cher qu'elle  ne  se  purge,  c'est-à-dire  que  le  si- 
rop n'en  sorte,  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  en  état 
d'être  percée  avec  le  poinçon.  —  Se  taper,  v. 
récip.  Se  battre  les  uns  les  autres.  Il  est  trivial. 

■}■  ÏAPEUBORD.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
bonnet  que  portent  les  Marins. du  Nord;  les 
bords  rabattus  autour  du  cou ,  le  garantissent 
de  l'eau ,  lorsqu'ils  travaillent  sur  les  vergues  des 
grands  vents. 

TAPEREAU.  s.  m.  Espèce  de  pétard. 
TAPETI..  s.  m.  Variété  du  lièvre  et  du  lapin 
au  Brésil.  F.  Tapitk. 

TAPETTE,  s.  f.  T.  de  Graveurs.  Morceau  de 
taffetas  où  l'on  renferme  du  coton  sans  le  fouler, 
et  à  l'aide  duquel,  en  tapant  sur  le  vernis  encore 
chaud  et  liquide,  on  l'étend  également  sur  la 
surface  du  cuivre.  —  En  termes  de  Tonneliers  , 
Petit  ustensile  de  bois ,  fait  en  forme  de  spatule, 
dont  on  se  sert  pour  enfoncer  les  bouchons  dans 
les  bouteilles  qu'on  vient  de  tirer  au  tonneau. 

TAPIUEN.  s.  m.  Genre  de  mammifères  car- 
nassiers de  la  famille  des  Chéiroptères. 

TAPHIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de» 
iles  de  la  mer  d'Iouie. 

TAPHRIA.  s.  m.  Nouveau  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Champignons. 

TAPHYRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères ,  famille  des  Carnassiers. 

TAPI,  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Rivière  qui 
passe  à  Surate,  et  pour  laquelle  les  Banians  et 
les  Gentou»  ont  un  respect  religieux.  Elle  tient, 
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snivant  eux,  le  premier  rang  après  le  Gange,  el 
les  cérémonies  que  l'on  pratique  pour  la  célébra- 
tion de  la  fête  de  ce  fleuve  eut  en  partie  lieu 
pour  celle  de  cette  rivière. 

TAPI  A,  elTAPIlV.  s.  m.  Arbre  des  Indes,  de 
la  grandeur  d'un  hêtre,  et  dont  le  bois  facile  à 
rompre  est  rempli  de  moelle  comme  le  sureau. 
Ses  fruits  sont  bons  à  manger,  ont  la  figure,  la 
couleur  et  la  grosseur  des  oranges.  F.  Tapier. 

TAPIACA.  s.  m.  f .  Tapioca. 

TAPIAI.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  fourmi 
({ui  se  trouve  en  Amérique. 

TAPIER.  s.  m.  Genre  de  Plantes  de  la  famille 
des  Capparidées,  que  l'on  croit  être  le  même 
que  le  tapia. 

TAPIÈRE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Longue  pièce 
de  bois  qui  est  placée  sur  les  côtes  d'un  vaisseau. 

TAPINAGE.  s.  m.  Lieu  caché.  (Boiste.) 

TAPINOSE.  s.  f.  T.  de  Rhétorique.  Figure 
qui  consiste  à  rabaisser  par  l'expression  une 
chose  grande;  exténuation;  le  contraire  de  YHy- 
jterbole. 

TAPION,et  TAPIO.  s.  m.  T.  de  Marine. 
Espace  uni  sur  la  mer. —  Table  blanche,  marque 
apparente  sur  les  rochers  et  les  mornes. 

TAPIUIER.  s.  m.  Grand  arbre  de  la  Guyane, 
de  la  famille  des  Térébinthacées. 

TAPIROASSOU.  s.  m.  Sorte  d'animal  du 
Brésil,  de  la  forme  et  de  la  grandeur  d'une  vache. 

*  TAPIS,  s.  m.  Morceau  d'étoffe  verte  ou  autre 
couleur  que  l'on  met  à  lentrée  de  magasins,  etc. 

Chez  les  IMarbreurs  de  papiers,  Tapis,  se  dit 
de  La  surface  de  l'eau  du  baquet,  lorsqu'elle  est 
couverte  des  couleurs  qui  doivent  former  la  mar- 
brure du  papier. 

*TAPIS.  s.  m.  Proverbialement ,  au  jeu  de  car- 
tes ,  Le  tapis  brûle ,  On  n'a  pas  mis  au  jeu. 

On  appelle,  Tapis  de  moquette,  de  tous  les 
tapis  Le  plus  inférieur. 

Les  Naturalistes  nomment  Tapis,  Une  es- 
pèce de  coquille  du  genre  des  rochers,  que  l'on 
appelle  aussi  Tapis  de  Perse;  et,  eu  Botanique, 
on  appelle  Tapis  vert,  Une  plante  du  genre  des 
ricins. 

TAPISSENDIES,  et  TAPISSENDIS.  s.  f.  pi. 
T.  de  Commerce.  Toiles  de  coton  peintes,  dont 
la  couleur  marque  des  deux  côtés,  et  que  l'on 
emploie  à  faire  des  tapis  et  des  courtes-pointes. 
'TAPISSERIE,  s.  f.  En  Anatomie,  se  dit  De 
certaines  membranes  qui  recouvrent  une  cavité. 
—  Poétiquement,  se  dit  De  la  toile  d'araignée. 

*  TAPISSIÈRE,  s.  f.  Nom  poétique  de  L'arai-' 
guée.  Il  est  aussi  adjectif.  L  Araignée  tapissière. 

TAPITI.  s.  m.  Animal  rongeur  de  l'Amérique 
Méridionale,  qui  appartient  au  genre  lièvre. 

TAPON.  s.  m.  f  En  termes  de  Marine,  Che- 
TÏUe  de  bois  qu'on  introduit  à  la  tête  du  gou- 
vernail. 

TAPOA-TAFA.  s.  m.  Espèce  de  quadrupède 
du  genre  des  dasyures. 

TAPOGOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  ligneuses 
et  sarmenteuses  de  la  Guyane,  qui  diffère  peu  de 
celui  des  morindes.  Cest  sa  racine  qui  fournit 
l'ipécacuanha  du  Brésil. 
-J-TAPORIN.  s.  m.  Poisson  noir  d'Afrique. 

TAPSEL.  s.  m.  Grosse  toile  de  coton  du  Ben- 
gale, qui  est  ordinairement  d'une  couleur  bleue, 
et  qui  sert  à  faire  certains  emballages. 

TAPSIE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  Au  turbith 
bâtard,  plante  vivace  de  la  famille  desOmbelli- 
ière»,  qui  croît  dans  le  midi  de  la  France. 
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TAPURE.  s.  f.  Frisure  de  cheveux  tapés  avec   m.  (Par  onomatopée.)  Mots  qui  expriment  gros 
le  peigne.  —  Espèce  d'urbrisseau  de  la  Guyane,    sièrement  le  son  de  la  trompette. 
TAQL'E.  s.  f.  Espèce  d'instrument  dont  on  se 


sert  pour  jouer  au  billard.  La  taque  est  composée 
d'une  longue  verge  de  bois  flexible,  de  la  gros- 
seur d'un  pouce ,  allant  toujours  eu  diminuant 
imperceptiblement  jusqu'à  l'antre  bout,  qui  en- 
tre dans  une  masse  postiche  de  bois  à  peu  près 
semblable  à  la  masse  d'une  queue  de  billard, 
mais  aplatie  des  deux  côtés. 

TAQUERET.  s.  m.  T.  de  Forges.  Plaque  de 
fonte  qu'on  a  disposée  sur  la  tympe  d'un  four- 
neau. 
•taquet,  s,  m.  En  termes  de  Menuisiers, 
Petite  pièce  de  bois  chantournée  ou  non  par  les 
bouts,  qui  supporte  un  tasseau  ou  une  barre. 

Taquet,  en  termes  de  Jardiniers,  Petit  pi- 
quet enfoncé  dans  la  terre  pour  servir  de  repère 
à  un  alignement,  etc. 

En  Fauconnerie,  A  is  ou  Planchette  sur  lequel 
on  frappe  quand  l'oiseau  est  en  liberté ,  et  qu'on 
veut  le  faire  revenir. 

TAQUON.  s.  m.  Se  dit  dans  l'Imprimerie, 
Des  morceaux  qu'on  a  découpés  dans  la  fris- 
quette, pour  des  impressions  en  rouge  et  en  noir, 
et  qu'on  recolle  ensuite  à  leur  place  pour  que  les 
lettres  ou  les  mots  destinés  à  être  imprimés  en 
rouge  puissent  mieux  venir.  —  Se  dit  aussi  de 
Ce  que  l'on  place  sur  le  grand  tympan,  et  des 
feuilles  de  papier  gris  qu'on  met  sous  les  formes, 
lorsqu'il  s'y  trouve  des  caractères  trop  bas  ou  mé- 
langés, afin  que  l'impression  vienne  bien  et  éga- 
lement. 

TAQUONNER.  v.  a.  T.  d'Imprimerie.  Mettre 
des  taquons;  ajuster,  disposer,  étendre,  coller 
des  taquons. 

Taquokwé,  ée.  participe. 
TARA.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  à  fleurs  rosa- 
cées el  à  siliques ,  qui  croît  au  Pérou  dans  la  val- 
lée de  Lima.  Son  tronc ,  ainsi  que  ses  branches , 
sont  garnis  d'épines  rangées  régulièrement;  et 
les  siliques  fournissent  une  teinture  noire. 

TARABAT.  s.  m.  Instrument  de  bois  dont  on 
se  servait  autrefois,  dans  les  Monastères ,  pour 
réveiller  les  religieux. 

TARABÉ.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  perro- 
quet vert  qui  se  trouve  au  Brésil. 

TARABISCOT.  s.  m.  Outil  de  Menuisier,  en 
forme  de  bouvet,  à  fer  étroit,  dont  on  se  sert 
pour  déj^ager  une  moulure  d'une  autre,  etc. 

TARABITE.  s.  m.  Sorte  de  pont  que  les  In- 
diens font  en  liane  pour  traverser  les  torrents. 

TARAISON.  s.  f.  T.  de  Verrerie.  Tuile  ou 
Brique  d'argile  qui  sert  à  diminuer  les  ouvertures 
des  ouvreaux. 

TARALE.  s.  m.  Espèce  de  grand  arbre  de  la 
Guyane,  de  la  famille  des  Légumineuses. 

TAR  AN,  TARANIS,  et  TAR  AMIS.  .S.  m. 
T.  de  Mythologie  Celtique.  Noms  sous  lesquels 
les  Celles  adoraient  Jupiter  comme  souverain  des 
choses  célestes,  et  sous  lesquels  ils  lui  immolaient 
des  victimes  humaines.  Taran  signifie,  en  langue 
galloise,  Tonnerre,  et  répondait,  chez  les  Gau- 
lois, au  Jupiter  tonnant  des  Romains. 

TARANCHE.  s.  f.  Grosse  cheville  de  fer  qui 
sert  à  tourner  la  vis  d'un  pressoir  par  le  moyen 
des  leviers. 


TARAQUIRA.  s.  m.  Lézard  du  Brésil,  qui  est 
très-voisin  de  l'améiva. 

"TARARE,  s.  m.  Nom  D'une  machine  dont 
on  se  sert  pour  vanner  et  nettoyer  les  grains. 

TARASQUE,  et  TÉRASQUE.  s.  m.  Nom 
qu'on  donne,  àTarascon,à  Une  représentation 
d'un  monstre  qui  fut ,  dit-on ,  étranglé  par  sainte 
Marthe  avec  sa  jarretière,  et  qu'on  porte  encore 
aujourd'hui  en  procession  dans  cette  ville. 

TARASUM.  s.  m.  Bière  que  les  Chinois  font 
avec  de  l'orge  et  du  froment. 

*TAUAUD.  s.  m.  On  donne  le  nom  de  Taraud 
de  Charron ,  à  Une  espèce  de  tarière  faite  en 
forme  de  cône,  dont  les  Charrons  se  seivent  pour 
donner  de  l'entrée  aux  essieux  des  voilures  dans 
le  moyeu  des  roues. 

TARAUX.  s.  m.  pi.  Petits  morceaux  de  bois 
qui  servent  à  tendre  les  cordes  qui  sont  autour 
de  la  perche  des  Arçonneurs. 

TARAXACUM.  s',  m.  Nom  qu'on  a  donné  à 
Plusieurs  plantes  de  la  famille  des  Chicomcées. 

TARAXIS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  luflamma- 
lioii  de  1  œil  qui  est  occasionnée  par  une  cause 
externe;  trouble  de  la  vision  qui  résulte  d'une 
ophthalmie  légère ,  ou  d'une  cause  qui  a  agi  sur. 
l'œil. 

TARBELLINIENS.  S.  m.  pi.  Anciens  peuples 
de  l'Aquitaitie ,  en  France ,  près  de  Tarbes. 

TARBO.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom  donné  « 
L'ulcération  formée  à  la  suite  de  l'éléphantiasu 
d'Egypte. 

TA1\CHE.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  pois- 
son du  genre  des  pleuronectes. 

TARCIIOIV  et  TARCOIV.  s.  m.  Nom  D'nne 
espèce  de  plante  du  genre  des  estragons. 

TARCHONANTHCS  et  TARCHOIVANTHE. 
s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  de  la  famille  des  Corym- 
bifères.  Il  croît  en  Afrique,  se  cultive  dans  tous 
les  jardins  de  botanique,  et  se  conserve  dans  les 
orangeries  pendant  Ihiver. 

TARDIFÈRE.  s,  m.  V.  Tardigradk. 
TARDIFLORE.    adj.  des  deux  genres.  Qui 
fleurit  tard ,  qu'à  la  fin  de  la  saison.  Plantes  tnr» 
diflores. 

TARDIGRADE.  s.  m.  Très-petit  animal  que 
l'on  trouve  souvent  dans  la  terre  des  gouttières 
délayée  dans  l'eau,  et  qui  avance  très  lentement. 
Il  a  la  forme  d'un  cochon  d'Inde ,  est  ridé ,  et  a 
huit  pattes  à  trois  ongles.  — s.  m.  pi.  Famille  de 
Mammifères  privés  de  dents  incisives,  el  dont  les 
doigts  sont  réunis  jusqu'aux  ongles,  ordinaire- 
ment très-allongés  et  en  forme  de  crochets.  Le 
nom  de  Tardigrades  donné  à  ces  quadrupèdes 
indique  l'excessive  lenteur  de  leurs  mouvements; 
il  correspond  à  la  dénomination  vulgaire  de  Pa» 
resseiix,  que  les  Voyageurs  et  quelques  Natura- 
listes leur  ont  souvent  appliquée.  Us  sont  herbi- 
vores, d'un  naturel  très-innocent,  el  habitent 
particulièrement  l'Amérique  Méridionale. 

TARDIPÈDE.  adj.  m.  T.  de  Mythologie.  Sur- 
nom donné  à  Vulcain,  parce  qu'il  était  boiteux. 
TARD-VÉNUS,  et  MALANDRINS,  s.  m.  pi. 
Compagnies  de  soldats  qui  sans  aucun  ordre  s'as- 
semblaient autrefois  en  France,  et  qui  se  choisis- 


TARANDE,  et  TARENTE.  s.  m.  Animal  plus  ;  saient  un  chef.  Ces  soldats,  qui  parurout  en  1 56o, 
connu  sous  le  nom  de  Renne.  n'étaient  quede  véritables  brigands  qui  désolaient 

TARANI.  s.  m.  Sorte  de  plante  aquatique  du  |  la  France,  et  passèrent  ensuite  en  Italie  pour  y 
Malabar,  dont  les  parties  de  la  fructification  ne   continuer  leurs  brigandages, 
sont  pas  encore  bien  connue».  *  TARE.  s.  f.  On  appelle,  Tare  d'espèces.  Une 

TARATANTARE,  et  TARANTATARARE,  s,   diminution  que  l'on  souffre  par  rapport  au  chaa-^ 
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gement  de  monnaies;  -  de  caisse^  tJné  perle 
qui  se  trouve  sur  les  sacs  d'argent ,  soit  à  cause 
des  fausses  pièces,  soit  à  cause  des  mécomptes 
en  recevant  et  en  payant.  On  passe  ordinaire- 
ment aux  caissiers  une  tare  de  caisss. 

Tare,  en  termes  d'Art  vétérinaire,  Défec- 
tuosité qui  diminue  la  valeur  commerciale  d'un 
cheval. 

*  TARÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Blason,  On 
dît ,  Taré  de  front ,  taré  de  profil,  Pour  désigner 
la  manière  dont  le  heaume  ou  casque  est  tourné. 
TAUEIRA.  s.  m.  Nom  brésilien  De  deux 
sortes  de  poissons,  dont  l'un,  qui  vit  dans  la 
mer,  semble  être  une  ésoce  à  deux  nageoires 
dorsales,  et  l'autre  ,  qui  habite  les  rivières,  pa- 
raît être  du  genre  des  cyprins. 

TAREIVIVE.  s.  m.  Genre  de  plantes  ou  d'ar- 
hres  qui  croi-sent  à  la  Guyane. 

TARENTASIENS  ,  ou  TARENTAISIENS. 
S.  m.  pi  Habitants  de  la  Tarentaise,  en  Savoie. 
TARENTIN,  TINE.  adj.  De  Tarente,  qui 
concerne  la  ville  de  Tarente.  Commerce  taren- 
tin.  Pèche  tarentine.  —  Il  est  aussi  substantif. 
Originaire  de  Tarente,  qui  est  né  à  Tarente.  Les 
Ttirentins.  Une  Tarentine.  —  On  dit  aussi  Ta- 
rentinien,  enne. 

TARERONDE.  S.  m.  Nom  D'un  poisson  de 
mer  plat,  sans  écailles  ni  aiguillons,  excepté  sur 
la  queue,  oii  il  y  a  un  aiguillon  fort  long,  pointu. 
et  découpé  de  chaque  côté  en  forme  de  scie. 
Quelques-uns  le  nomment  Pastenague  ou  Pas- 
tinaqne,  et  le  font  féminin. 

TAR  ET.  s.  m.  Genre  de  mollusques  testacés 
de  la  famille  des  Acéphales,  qui  font,  dans  le 
bois  des  digues  et  des  vaisseaux,  des  trous  pro- 
fonds semblables  à  ceux  que  ferait  une  tarière. 
Ces  mollusques,  en  1731,  détruisirent  en  grande 
partie  les  pilotis  des  digues  de  la  Zélande. 
TARETIER.  S.  m.  Animal  des  tarets. 
TARTULIM.  s.  m.  Espèce  de  palmier  des  In- 
des, dont  on  mange  les  fruits. 
•  TARGE.  s.  m.  Ornement  dans  les  comparti- 
ments d'un  parterre ,  en  forme  de  croissant  ar- 
rondi par  les  extrémités,  à  l'imitation  des  larges. 
TARGET,   s.   m.  Sorte  de  bouclier  dont  se 
servent  les  montagnards  écossais. 

•TARGETTE,  s.  f.  On  appelle  Targette  à  pa- 
nache, Celle  dont  les  bouts  de  la  platine  sont 
découpés. 

Targette,  se  dit  aussi  D'un  morceau  de  cuir 
dont   les  ouvriers  Aplaigneurs  se  couvrent  la 
main ,  afin  d'empêcher  qu'ils  ne  s'écorchent  en 
travaillant  avec  la  croix  où  sont  montées  les  bros 
ses  de  chardon  vif. 

TARGEUR.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  pois- 
ion  du  geni  e  des  pleuronectes. 

TAI'GIOIVE.  s.  m.  Genre  de  plantes  crypto- 
games de  la  famille  des  Hépatiques. 

TARGOUSIER.  s.  m.  Genre  déplantes. 
TARG13MIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appai tient  auTargum ,  qui  concerne  lesTargums. 
TARGUMISTE.  s.  m.  Auteur  d'unTargum. 
TARIER.  s.  m.  Oiseau  passereau  de  la  famille 
des  Subulirostres,  et  du  genre  des  becs-fins  ou 
molacilles  ,  qui,  comme  le  molteux,  fait  son  nid 
£ous  les  piirres  ou  dans  les  terriers. 

TARIÈRE,  s.  f.  On  appelle  Tarièreou  Sonde 
anglaise.  Un  instrument  en  forme  de  cuiller, 
dont  on  se  sert  pour  connaître  la  nature  des 
substances  qui  sont  renfermées  dans  les  en- 
trailles de  la  terre. 

Tabièrk,  en  termes  de  Chirurgie,  signifie  en* 
'pore  Un  tke-balle,  un  tùre-fond. 
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Tarière  ,  genre  de  testacés  de  la  classe  des 
Univalves,  qui  se  trouvent  dans  la  mer  des  In- 
des. —  Nom  D'une  espèce  de  ver  rongeur. 
*  TARIN,  s.  m.ANaples,  Cinquième  partie  du 
ducat  Del  regno.  —  Monnaie  d'argent  de  la 
même  ville,  valant  deux  carlins  ou  vingt  grains 
(80  centimes  de  France).  —  En  Sicile ,  La  tren- 
tième partie  de  l'once ,  qui  vaut  deux  carlins 
(environ  40  centimes  de  France). 

TARIRI.  s.   m.  Arbre   des  Indes,  dont  les 
feuilles  donnent  une  teinture  violette  et  pourpre. 
TARME.  s.  m.  Sorte  de  petit  ver  de  la  famille 
des  Rongeurs. 

TARO.  s.  m.  Monnaie  de  cuivre  de  Malte  qui 
se  divise  en  deux  carlins ,  le  carlin  en  dix  grains, 
le  grain  en  six  piccioli.  Le  taro  vaut  quatre  sous 
ou  20  centimes  de  France. 

TAROT,  s.  m.  Ancien  nom  de  l'Instrument 
que  l'on  nomme  aujourd'hui  Basson, F.Tarots, 
pi.,  dans  le  Dictionnaire. 

TARPÉIEN,  lENNE.  adj.  Se  dit  De  certains 
jeux  que  les  Romains  célébraient  en  l'honneur  de 
Jupiter  Tarpéien.  Dans  les  jeux  tarpéiens, —  On 
appelle,  à  Rome,  Roche  tarpéienne,  La  roche 
sur  laquelle  est  élevé  le  Capitole ,  et  d'où  l'on 
précipitait  de  grands  criminels. 
f  TARPOUCHE.  s.  m.  T.  de  Relation.  Espèce 
de  bonnet  ou  loqne  de  brocard  d'or  et  de  velours 
cramoisi ,  que  les  femmes  de  Smyrne  portent  sur 
la  tête.  Elles  l'attachent  ordinairement  avec  un 
mouchoir  de  couleur ,  dont  elles  laissent  pendre 
un  bout  à  côté  du  visage. 

TARQUE.  s.  m.  Sorte  de  bouclier  de  bois 
dont  les  matelots  se  couvrent  le  corps  dans  les 
joutes,  à  Marseille,  à  Toulon,  etc. 
TARQUIN.  s.  m.  Variété  de  poire. 
TARRAGONAIS,  AISE.  adj.  DeTarragone, 
qui  concerne  la  ville  de  Tarragone.  Des  milices 
tarragonaises.  —  Il  est  aussi  substantif.  Origi- 
naire de  Tarragone,  né  à  Tarragone.  Les  Tar- 
ragonais.  Une  Tarragonaise. 

TARSO.  s.  m.  Sorte  de  marbre  de  Toscane, 
que  l'on  emploie  quelquefois  dans  la  composition 
du  verre.  Quelques-uns  disent  Tarse, 

TARSO-MÉTATARSIEIV,  ENIVE.  adj.  T.  d'A- 
natomie.  Se  dit  De  ^ce  qui  a  rapport  au  tarse  et 
au  métatarse. 

TARSO -MF.TATARSI-PHALAIVCIEIV  DU 
POUCE,  adj.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  Du  mus- 
cle abducteur  du  gros  orteil.  —  Il  est  aussi 
substantif  masculin. 

TARSO -PHALANGIEN  DU  POUCE,  adj. 
m.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  court- flé- 
chisseur du  petit  orteil.  —  Il  est  aussi  substantif 
masculin. 

TARSO-SOUS-PHALANCIEIV  DU  POUCE. 
aJj.  m.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  court 
fléchisseur  du  gros  orteil.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantifmasculin. 

*  TARTAN,  s.  m.  f  T.  de  Fabriques.  Nom 
qu'on  donne ,  en  France ,  à  Un  châle  de  laine  à 
carreaux  imité  de  la  fabrique  arabe. 

*  TARTARE.  s.  m.  Habitant  de  la  Tarlarie.  Les 
Tartares  sont  infatigables  ;  leur  regard  est  sau- 
vage et  effrayant.  On  s'est  servi  souvent  de  ce 
nom  pour  signifier,  Barbare.  —  Il  est  aussi  ad- 


jectif des  deux  genres.  De  la  Tartarie,  qui  con- 
cerne les  Tartares.  La  langue  tartare.  Des  hor- 
des tartares, 

TARTARIN.  s.  m.  Espèce  de  singe  que  l'on 
désigne  aussi  par  le  nom  de  Magot. 

TARTARJSER.  v.  a.  T.  de  Chimie.  Purifier 
par  le  moyen  du  sel  de  tartre. 

TMtTARi»B,  is%.  participe. 
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TARTEVELLE.    s.  f.  Partie   de  la  trémie- 
d'un  moulin. 

TARTILIOSE,    ou   TARTILLIOSE.  s.    m. 

Gâteau  de  blé  qui  se  fait  dans  les  Indes. 

TARTONÉMIE  ,    ou    TARTONOME.    s.   L 

Plante  vivace  de  la  famille  des  Joncacées,  quf^ 
croît  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

TARTONRAIRE.  s.  f.  Espèce  de  plante  du 
genre  des  lauréoles. 

*  TARTRATE,  s.  m.  On  appelle,  Tartrate 
acidulé  de  potasse ,  Un  sel  cristallisable  en  pris- 
mes tétraèdres,  courts  et  coupés  en  trois  à  leurs 
extrémités,  d'une  saveur  légèrement  acide,  inso- 
luble dans  l'alcool,  moins  soluble  à  froid  qu'à^ 
chaud  dans  l'eau ,  qui  fait  la  base  de  la  crème 
de  tartre;  -  de  potasse,  Un  sel  cristallisable  en 
prismes  rectangulaires  à  quatre  pans,  terminé» 
par  des  sommets  dièdres ,  d'une  saveur  amère , 
et  un  pe)i  déliquescent,  qu'on  emploie,  de  pré- 
férence à  la  crème  de  tartre ,  comme  purgatif jj 
parce  qu'il  est  un  peu  plus  soluble  ;  -  de  potasse 
et  d'antimoine,  ou  de  potasse  antimonié ,  Un 
sel  cristallisable  en  tétraèdres  réguliers  ou  en  oc- 
taèdres allongés,  incolore,  transparent,  d'une 
saveur  caustique  et  qui  est  nauséabonde ,  qu'on 
emploie  aussi  comme  vomitif,  et  qui  est  très-vé- 
néneux; -  de  potasse  et  de  fer.  Un  sel  cristalli- 
sable en  aiguilles,  verdâtre,  d'une  saveur  stypti- 
que ,  et  soluble  dans  l'eau ,  qui  sert  comme 
tonique  et  emménagogue  ;  -  de  potasse  et  d«^ 
soude ,  Un  sel  cristallisable  à  huit  ou  dix  pans  f 
transparent ,  d'une  saveur  amère,  et  soluble  dan* 
l'eau,  qui  jouit  de  propriétés  purgatives. 

*  TARTRE,  s.  m.  On  appelle,  Tartre  ammo^ 
niacal,  Du  tartre  d'ammoniaque;  -  ■{•  animal  y. 
Les  calculs  urinaires ,  selon  le  docteur  Haies;  - 
brut.  Du  tartre  tel  qu'il  sort  des  tonneaux;  - 
chalybé,  Du  tartrate  de  potasse  et  de  fer;  » 
crayeux.  Bu  sous-carbonate  de  potasse;  -  det 
dents.  Une  matière  visqueuse,  sécrétée  par  les 
gencives  qui  s'amasse  autour  de  la  racine  des 
dents  ;  -  -^ ferré ,  Du  tartre  chalybé  ;  -  martial  so» 
lubie.  Un  mélange  de  tartrate  de  potasse  et  de 
fer,  d'alcool  et  de  tartrate  de  potasse  ;  -  méphiti- 
que. Du  sous-carbonate  de  potasse  :  -  de  potasse^ 
Du  tartrate  de  potasse;  -  régénéré.  Du  tartrate 
de  potasse;  -  de  soude.  Du  tartrate  de  potasse  et 
de  soude  ;  -  soluble ,  Du  tartrate  de  potasse ,  le 
même  que  le  tartrate  de  potasse ,  ou  le  tartre  ré- 
généré; -  tartarisé ,  Le  même  que  ces  derniers;  - 
vitriolé ,  Du  sulfate  de  potasse. 

TARTRITE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Nom  donné 
d'abord  à  Certains  sels  que  l'on  nomme  aujour- 
d'hui Tartrates.  On  appelle  encore  quelquefois, 
Taririte  acidulé  de  potasse ,  La  crème  de  tartre 
des  anciens  Chimistes;  -  de  potasse  antimonié ^ 
Du  tartrate  slibié  émétique;  -  de  soude.  Du  sel 
de  seignelte,  ou  Du  sel  polychreste  de  la  Ro- 
chelle. V.  ces  dernières  dénominations  au  mot 
Tartrate. 

TARTUFIER.  v.  n.  Faire  le  Tartufe ,  avoir 
l'air,  les  manières ,  les  regards  d'un  faux  dévot.  // 
tartufe  pour  auraper  cette  fille.  Il  est  du  style 
comique.  —  Molière  a  dit  dans  un  autre  sens.  Et 
'VOUS  serez-,  ma  foi,  tartufiée ,  c'est-à-dire.  Vous 
penserez  Tartufe.  Sous  cette  acception  il  est  pris 
activement. 

Tartdfié,  ée.  participe. 

TARUGA.  s.  m.  Espèce  de  vigogne  du  Péronv 
dans  le  ventricule  de  laquelle  se  trouve,  dit-on, 
le  bézoard  occidental. 

*TA8.  s.  m.  En  termes  de  Ponts  tft  CfcausséWj. 
on  appelle ,  Ta»  droite  Une  rangée  de  pâvés-en 
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ligne  droite  snr  le  milieu  d'une  chaussée;  -  en  Ar- 
dùtectiire,  Tas  Je  charge.  Une  saillie  formée 

far  plusieurs  assises   de  pierres  en   surplomb 
une  de  l'autre,  et  que  l'on  nomme  aussi  Èncor- 
tellement. 

Tas,  en  termes  de  Fortifications,  se  dit  Des 
fascines,  du  gazon  ou  du  placage  que  l'on  em- 
ploie pour  la  construction  et  revêtement  de  cer- 
tains ouvrages  de  fortification.  On  fait  des  lits  de 
terre  à  la  hauteur  de  six  pouces,  que  l'on  bat 
sur  toute  la  largeur  et  la  longueur,  jusqu'à  la  ré- 
duction de  deux  pouces;  alors  on  appelle.  Tas, 
Le  chiendent  ou  gazon  qui  a  été  levé  et  réduit  à  la 
hauteur  de  quatre  pouces:  on  continue  de  suite 
par  un  nouveau  lit  de  terre ,  jusqu'à  la  hauteur 
nécessaire. 

TASBIH.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne,  chez  les 
Xurcs ,  à  Une  sorte  de  chapelet. 

TASCHYSURE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qu'on 
a  établi  dans  la  division  des  Abdominaux.  Quel- 
^es-uns  disent  Taschyssure. 

TASCODÏINATES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
^e  la  Gaule  Narbonnaise. 

TASCONIE.  s.  f.  Sorte  de  terre  grasse ,  blan- 
che, propre  à  faire  des  creusets. 

TASMAMVIE,  et  TASMAIVIE.  s.  f.  Arbre 
toujours  vert  de  la  terre  de  Diémen,  à  écorce 
odorante,  et  de  la  famille  des  Magnoliers. 

TASQUE.  s.  m.  T.  de  Féodalité.  En  Provence, 
X>roit  ancien  de  champart,  ou  de  terrage. 
*  TASSEAU,  s.  m.  En  termes  de  Charpentiers, 
Petit  morceau  de  bois  qui  sert  à  soutenir  les 
pannes  d'un  comble  eu  charpente. 

Tasseau,  en  termes  d'Imprimerie,  Morceau 
de  bois  carré ,  long  d'à  peu  près  un  pied  et  demi, 
-qu'on  attache  ou  fixe  avec  des  clous  pour  soute- 
nir de  forts  ais ,  sur  lesquels  on  a  déposé  des  ca- 
ractères. 

En  termes  de  Forges,  Outil  de  fer ,  fixé  dans 
une  enclume,  dont  on  se  servait  autrefois  pour 
façonner  les  morceaux  de  métal  destinés  à  faire 
des  pièces  de  monnaies  ;-  en  termes  de  Monnaies, 
Un  outil  de  fer  fixé  dans  une  enclume  qui  res- 
semble à  un  coin,  sur  laquelle  on  travaille  la  mo- 
saïque en  marbre  et  pièces  de  rapport. 

Les  Tondeurs  nomment.  Tasseau  de  manide, 
Un  outil  dont  ils  se  servent  pour  mouvoir  leurs 
ciseaux. 

Tasseau,  est  aussi  le  nom  de  La  forme  sur 
laquelle  les  Luthiers  appliquent  et  collent  les 
éclisses  qui  composent  le  corps  d'un  luth,  d'un 
violon ,  etc.  ;  ce  qui  s'appelle  aussi  Cœur  du  luth. 
■•■TASSÉ,  SÉE.  adj.  Pressé,  serré.—  En  Ar- 
chitecture ,  se  dit  D'un  édifice ,  d'un  pont ,  etc., 
qui  s'est  affaissé  par  son  propre  poids;  et  en 
termes  de  Dessinateurs ,  De  ce  qui  manque  de 
développement,  de  légèreté  ou  de  noblesse.  — 
Cette  figure  est  tassée,  Ne  forme  qu'un  tas  massif 
«t  lourd. 

TASSÉE,  s.  f.  Plein  une  tasse.  Voilà  une 
tonne  tassée. 

TASSIOT/s.  m/^hez  les  Vanniers,  Latte  mise 
en  croix  pour  commencer  une  pièce  de  vannerie. 

TASSOLE.  s.  Genre  de  plantes  mônogynes 
de  la  famille  des  Nyctaginées. 

TATABULA.  s.  m.  Poisson  de  la  mer  des 
Indes,  qui  a  sur  le  dos  des  taihes  carrées,  os- 
seuses, et  des  aiguillons  aux  nageoires  ventrales. 

TATAC.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la  Nouvelle- 
Espagne,  que  Buffon  a  rapporté  au  guit-guit. 

TATASSON.  s.  m.  Sorte  de  bière  qu'on  fa- 
brique en  Chine  avec  de  l'orge  ou  du  froment. 

TATAUBA.  s.  m.  Arbre  du  Brésil,  dont  le 
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bois  est  extrêmement  dur,  et  le  fruit  d'un  goût 
exquis.  On  l'emploie  dans  les  constructions,  et  il 
donne  une  belle  teinture  jaune;  ce  qui  lui  a  fait 
donner  aussi  le  nom  de  Mûrier  teinturier. 

TATEN.  s.  m.  T.  de  Relation.  Frère  lai  tala- 
poin,qui  a  vieilli  dans  la  condition  de  Nen.  Entre 
différentes  fonctions,  il  a  celle  d'arracher  les 
herbes  qui  croissent  dans  l'intérieur  du  couvent, 
ce  qu'un  Talapoin  ne  peut  faire  sans  crime. 

TÂTEMENT.  s.  m.  Action  de  tâter.  Il  est  po- 
pulaire. 

TÂTE-POULE.  s.  m.  Sobriquet  qu'on  donne 
à  Un  idiot  qui  s'amuse  aux  petits  soins  du  mé- 
nage. Il  est  familier. 

TAXI,  ou  COUTURIER.  S.  m.  Nom  D'une 
petite  fauvette  de  l'Inde. 

TATIENS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui  composaient  une 
des  tribus  du  peuple  romain.  —  Surnom  donné 
aussi  à  L'une  des  centuries  des  chevaliers  romains. 

TATIGNOIV.  s.  m.  Petit  meuble  de  Brodeurs 
pour  recevoir  la  chaudelle  et  les  mouchettes. 

TATIGUÉ!  interj.  Jurement  villageois. 

TATOUETTE,  etTATUÈTE.  S.  m.  Espèce  de 
tatou  à  huit  bandes. 

TATOULA.  s.  m.  Arbre  de  l'Inde  dont  les  se- 
mences ,  que  l'on  mange ,  excitent  à  la  gaieté. 

TATTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  polyan- 
drie trigynie,  munies  de  beaucoup  d'étamines. 

TATTOW.  s.  m.  T.  de  Relation.  Usage  de  se 
piquer  la  peau,  cérémonie  religieuse  en  usage 
dans  les  îles  des  Amis  et  de  la  mer  du  Sud.  Les 
prêtres  sont  les  seuls  qui  puissent  faire  cette  opé- 
ration; et,  comme  c'est  le  plus  grand  de  tous 
les  déshonneurs  que  de  n'en  pas  porter  les  mar- 
ques, c'est  avec  la  circoncision  la  cérémonie  qui 
procure  aux  prêtres  le  plus  d'honoraires.  C'est  de 
ce  mot  qu'on  a  fait  le  mot  français  Tatouer. 

TATULUS.  S.  m.  Chez  les  Anciens,  Bonnet 
fourré  de  laine ,  et  finissant  en  pointe. 

TAU.  s.  m.  T.  de  Blason.  Croix  dont  on  a  re- 
tranché la  partie  qui  est  au-dessus  de  la  traverse: 
elle  se  trouvait  autrefois  dans  plusieurs  armoiries. 
—  T.  de  Mythologie.  Instrument  eu  form^  de  T 
que  quelques  figures  égyptiennes  tiennent  à  ?a 
main.  —  Dix-neuvième  lettre  de  l'alphabet  grec 

TACBOUR.  s.  m.  Ancien  nom  de  La  partie 
d'un  aviron  qui  s'étend  du  support  à  la  poignée. 

TAUD.  s.  m.  TAUDE.  f.  T.  de  Marine.  Tente 
de  nuit  ou  Banne  employée  sur  les  vaisseaux. 

T4UDER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Couvrir  certaine 
partie  d'un  navire  avec  une  tente. 

Taudé  ,  ÉE.  participe. 

TAUCOUR.  s.  m.  T.  de  Charrons.  Petit  levier 
dont  on  se  sert  pour  tenir  un  essieu  de  charrette 
bandé  sur  des  brancards. 

TAULANTIENS.  S.  m.  pi.  Peuples  de  l'an- 
cienne Illyrie,  dans  la  Macédoine. 

TAUMALIN.  s.  m.  Matière  grasse  que  les  Ca- 
raïbes trouvent  dans  les  crabes  et  autres  coquilles, 
et  dont  ils  font  une  sauce,  dans  laquelle  ils  man- 
gent la  chair  de  ces  animaux. 

'TAUPE,  s.  f.  Genre  de  mammifères  planti- 
grades, de  l'ordre  des  Carnassiers,  famille  des 
Insectivores. 

TAUPEGYS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Canon- 
niers  turcs,  ou  Compagnie  d'artillerie  en  Turquie. 

TAUPllV.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères,  section  des  Pentamères,  famille  des 
Serricornes.  Ou  les  trouve  partout  à  la  campagne, 
sur  les  fleurs ,  sur  les  plantes,  sur  le  tronc  et  sous 
l'écorce  des  arbres  cariés.  On  a  donné  à  ces  in- 
sectes, en  latin,  le  nom  à!Etaterovi  de  Notopeda^ 
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et  en  français  celui  de  Taupin,  à  cause  du  saut 
qu'ils  fout  lorsque,  renversés  sur  le  dos,  ils 
cherchent  à  se  renieltr»  sur  leurs  pattes;  et,  pour 
ce  même  motif,  on  les  a  encore  appelés  Scarabés 
à  ressort, 

Taupin  ,  est  aussi  le  nom  D'une  coquille  du 
genre  des  cônes.  F.  Taupiics,  pi.,  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

TAUPIIVAMBOUR.  $.  m.  F.  TopiNAMBOUa 
dans  le  Dictionnaire. 

TALR AILLE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
certains  endroits,  à  De  jeunes  taureaux. 

TAUREAU,  s.  m.  Genre  de  mammifères  ru- 
minants, armés  de  cornes, ayant  le  pied  fendu, 
les  jambes  fortes,  la  marche  lente,  le  corps 
épais,  la  peau  dure,  la  queue  moins  garnie  que 
celle  du  cheval,  munie  de  poils  à  son  extrémité. 

Taureau,  •{•  en  termes  de  Marine,  se  dit  D'un 
navire  de  charge,  très-enflé  de  l'avant,  à  deux 
mâts,  et  à  deux  voiles  carrées  :  on  s'en  sert  dans 
la  Manche. 

Taureau,  selon  la  Fable,  Animal  sous  la 
figure  duquel  Jupiter  enleva  Europe ,  ce  qui  le 
fit  mettre  au  nombre  des  constellations  ;  ou,  se- 
lon d  autres ,  ce  fut  lo  que  Jupiter  enleva  au  ciel 
après  l'avoir  changée  en  génisse. 

Dans  les  hiéroglyphes  égyptiens,  le  Taureau 
est  Limage  de  la  tempérance,  parce  qu'il  est  si 
retenu,  qu'il  ne  s'approche  plus  de  sa  femelle 
lorsqu'elle  a  conçu  ;  -  Un  Taureau  lié  à  un  figuier 
sauvage  est  L'image  de  l'homme  qui  revient  de 
son  intempérance;  car,  selon  Pline,  lorsqu'il  est 
dans  ses  folies  amoureuses ,  le  taureau  s'adoucit 
aussitôt  qu'il  a  été  lié  à  un  figuier  sauvage; -et 
Un  Taureau  lié  par  le  genou,  et  qui  suit  la  corde 
qui  le  lire ,  désigne  l'homms  dont  la  tempérance 
n'est  pas  constante. 

On  appelle  Taureau  furieux ,  Celui  que  Nep- 
tune, irrité  contre  les  Grecs,  suscita  autour  de 
Marathon  ,  qui  jetait  le  feu  par  les  naseaux ,  fai- 
sait de  grands  dégâts,  tuait  beaucoup  de  monde, 
et  qui  fut  dompté  par  Hercule.  Dans  une  mé- 
daille de  Commode,  on  voit  Hercule  appuyé  sur 
une  colonne,  tenant  sa  massue  levée  sur  la  tête 
d'un  taureau. 

Ou  appelle  Taureau  de  Mithras,  Celui  qui 
est  figuré  sur  d'anciennes  médailles,  où  Mithras 
est  assis  sur  un  taureau  dont  il  tient  les  cornes 
et  le  miiffle  de  la  main  gauche,  tandis  que  de  la 
droite  il  lui  plonge  un  couteau  dans  le  cou. 

Taureau,  est  encore  le  nom  que  les  Anciens 
donnaient  Aux  jeunes  gens  qui  portaient  des 
coupes  dans  les  fêtes  célébrées  à  Éphèse  en  l'hon* 
neur  de  Neptune. 

TAURÉEN.  adj.  m.  Selon  la  Fable,  Surnom 
donné  à  Neptune,  auquel  on  sacrifiait  ordinai- 
rement un  taureau. 

TAUP.ELLIÈRE.  s.  f.  Nom  que  les  Anciens» 
en  certains  lieux ,  à  Une  vache  sujette  à  avorter. 

TAURÉON.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Mois,  chez 
les  habitants  de  Cyzique,  où  l'on  célébrait  les 
taurobolies,  fêtes  eu  l'honneur  de  Neptune.— 
Nom  Du  lieu  où  l'on  s'assemblait  pour  cette 
cérémonie. 

TAURET.  s.  m.  Espèce  de  hérisson  que  l'on 
trouve  dans  le  nord. 

TAURICEPS.  s.  m.  pris  adjectivement.  T.  de 
Mythologie.  Épithète  donnée  à  l'Océan,  et  qui 
convient  également  à  Neptune  et  aux  fleuves, 
tant  à  cause  des  vagues  agitées  qui  semblent  imi- 
ter le  mugissement  du  taureau,  que  des  branches 
différentes  qui  forment  les  rivières,  et  que  l'ott 
désignait  par  des  cornes. 
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TAUniCIDER.  T.  a.  et  n.  Donner  des  com- 
bats de  taureaux,  tuer  un  taureau.  (Boisle.) 

TAURICOUNE.  adj.  m.  T.  de  Mythologie. 
Surnom  donné  à  Bacchus ,  parce  qu'on  le  repré- 
sentait cjnelquefois  tenant  un  vase  à  boire  a^faut 
la  forme  d'une  corne  de  taureau. 

TAURIëNS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de  la 
Chersouèse  Taunque. 

TAURIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêles  célébrées,  chez  les  anciens  Grecs,  en 
l'honneur  de  Neptune,  et  dans  lesquelles  on 
n'immolait  que  des  taureaux  noirs. 

TAURIFORME.  adj.  des  deux  genres.  Sur- 
nom donné  à  Bacchus,  parce  que  le  vin  pris  avec 
excès  assimile  les  hommes  à  des  taureaux  furieux. 

TAURILIEN,  ENNE.  adj.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Il  se  dit  Des  jeux  ,  Des  cérémonies  et  Des 
sacrifices  institués  par  Tarquin-le-Superbe,  en 
l'honneur  des  dieux  infernaux  ,  auxquels  on  sa- 
crifiait un  taureau,  dont  on  distribuait  ensuite 
la  chair  au  peuple. 

TALRIONE.  s.  f.  pris  adjectivement.  T.  de 
Mythologie.  Surnom  de  Diane,  honorée  en  Tau- 
ride,  ou  comme  prolectrice  des  troupeaux,  ou 
parce  qu'elle  était  traînée  dans  un  char  attelé  de 
bœufs. 

TAURIQUES.  adj.  m.  pi.  Nom  que  les  An- 
ciens donnaient  Aux  sacrifices  que  l'on  faisait  en 
l'honneur  de  la  Diane  Tanrique,  honorée  dans 
la  Chersonèse  Taurique,  et  dont  la  statue  fut 
enlevée  par  Oreste  et  Iphigénie.  Le  sang  humain 
arrosait  ses  autels;  et  cette  barbare  coutume  était 
passée  chez  tous  les  peuples  qui  croyaient  être 
possesseurs  de  sa  statue. 

TAUROBOLIATE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Prê- 
ti'e  qui  faisait  l'expiation  appelée  Taurobole. 

TAUROBOLIE.  s.  f.  pris  adjectivement.  T. 
de  Mythologie.  Surnom  de  Diane ,  pris  des  crois- 
sants qu'on  lui  donne,  et  qui  ont  quelque  res- 
semblance avec  les  cornes  d'un  taureau. 

TALROBOLIES.  S.  f.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Fêtes  que  Ion  célébrait,  chez  les  An- 
ciens ,  en  l'honneur  de  Diane  Tauroholie. 

TAUROBOUSER.  v.  a.  T.  d'Antiquité.  Sa- 
crifier un  taureau  aux  dieux. 

ÏAUROBOLisÉ,  ÉE.  participe.  (Boiste.)  Ce  mot 
n'a  été  employé  que  par  Voltaire. 

TAUROCATUAPSIES.  S.  f.  pi.  T.  d'Anti- 
quité. Combats  de  taureaux.  (Boiste.) 

TAUROCÉPIIALE.  s.  m.  pris  adjectivement. 
Surnom  que  la  Mythologie  donne  à  Bacchus. 

TAUROCHOLIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Combats  de  taureaux  qu'on  immolait  aux  dieux, 
après  les  avoir  irrités  et  mis  en  iuieur. 

TAUROCOLLE.  s.  m.  Espèce  de  colle-forte 
faite  avec  les  tendoni,  les  cartilages,  les  rognures 
de  peau  et  les  pieds  de  bœuf.  Elle  sert  aux  Me- 
nuisiers, aux  Chapeliers,  aux  Cordonniers,  etc. 

TAUROMACHIE,  s.  f.  T.  d'Antiquité.  La 
science,  l'art  de  combattre  les  taureaux. 

TALROMACHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  la  tauromachie. 

TALROPHAGE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
mange  de  la  chair  de  bœuf.  Il  est  peu  usité. — 
Surnom  que  la  Fable  donne  à  Bacchus ,  parce 
que,  chez  les  Anciens,  on  lui  immolait  des  tau- 
reaux. 

TAUROPHANE.  s.  m.  Qui  a  une  apparence 
âe  taureau  ;  surnom  donné  à  Bacchus. 

TAUROPOLIOIV.  s.  m.  J'.  d'Antiquité.  Tem- 
ple consacré  à  Diane  dans  l'île  de  Samos. 

*TAUT0CIIR01VE.  adj.  des  deux  genres.  En 
i^mes  de  Géométrie,  on  appelle  Courbe  (auco- 
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chrone  en  descendant.  Une  courbe  dont  la  pro- 
priété est  telle,  que  ,  si  on  laisse  tomber  un  corps 
pesant  le  long  de  la  concavité  de  cette  courbe, 
il  arrivera  dans  le  point  le  plus  bas,  de  quelque 
point  qu'il  commence  à  partir.  Si ,  en  partant  de 
ce  point  le  plus  bas ,  il  emploie  le  même  temps  à 
remonter  le  long  d'un  arc  quelconque ,  la  courbe 
est  nommée  Tautochrone  en  montant. —  Il  s'em- 
ploie aussi  au  substantif,  et  se  met  au  féminin. 
La  tautochrone. 

TAUTOMÉTRIE.  s.  f.  T.  Didactique.  Répé- 
tition exacte  et  sei-vile  des  mêmes  mesures. 

TAUTOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif,  qui  a  rapport  à  la  tantométrie. 

TAUT-SE.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  D'une 
secte  de  la  Chine,  qui  a  beaucoup  de  partisans 
dans  cet  empire.  Ces  sectaires  sont  très-adonnés 
à  l'alchimie  et  à  la  recherche  de  la  pierre  philo- 
sophale. 

TA V ALLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monadel- 
phes  de  la  famille  des  Conifères. 

TAVARAI.  s.  m.  Dans  l'Inde,  Cosse  dont  les 
graines  moulues  servent  à  la  confection  des  cuves 
d'indigo  préparées  pour  la  teinture. 

TAVELE  ,  ou  TAVELLE,  s.  f.  T.  de  Fabri- 
ques. Sorte  de  passement  fort  étroit.—  Petite 
tringle  de  bois,  très-plate,  qui  sert  comme  de 
ballant  pour  frapper  la  trame  dans  le  petit  mé- 
tier. 

*  TAVELÉ,  ÉE.  adj.  On  appelle  Chandelle 
tavelée.  Celle  qui  est  tachée,  parce  qu'on  y  a 
employé  le  suif  trop  chaud. 

TAVERNAGE.  s.  m.  T.  de  Féodalité.  Droit 
qu'avaient  les  seigneurs  sur  la  permission  de  crier 
et  de  vendre  du  vin  sur  leur  territoire ,  après  que 
leurs  officiers  l'avaient  goûté,  et  ne  l'avaient  pas 
jugécommedangereux.  — L'écrit  ou  La  permission 
même  qu'ils  accordaient. —  Amende  de  cabaret. 
Il  est  populaire. 

TAVERNON.  s.  m.  Grand  arbre  des  mornes 
de  Saint-Domingue,  qu'on  emploie  souvent  pour 
la  charpente.  Son  fruit  a  la  forme  d'un  citron. 

TAVIDES.  s.  m.  pi.  Caractères  que  les  insu- 
laires des  îles  Maldives  regardent  comme  ayanr 
la  propriété  de  les  garantir  de  fout  accident ,  et 
particulièrement  des  maladies,  en  les  portant  sur 
soi.  Ils  s'en  servent  aussi  comme  de  philtres,  et 
prétendent,  par  leur  moyen,  pouvoir  inspirer 
de  l'amour  à  telle  personne  qu'il  leur  plaira.  Ils 
ne  marchent  jamais  sans  être  munis  de  ces  pré- 
cieux caractères,  qu'ils  enferment  ordinairement 
dans  des  boîtes  d'or  ou  d'argent,  qu'ils  cachent 
sous  leurs  habits.  Quelquefois  aussi  ils  les  entre- 
lacent autour  du  cou,  du  bras  ou  du  pied;  sou- 
vent ils  s'en  font  une  ceinture. 

TAVIRUA.  s.  m.  T.  de  Relation.  Séjour  le 
plus  heureux  que  les  Taïtiens  admettent  pour 
I  âme  immortelle,  ou  au  moins  subsistant  après 
la  mort.  Il  est  réservé  pour  les  principaux  per- 
sonnages de  l'île. 

TAVOIV.  s.  m.  Nom  D'un  oiseau  qu'on  ren- 
contre aux  îles  Philippines  ,  et  qui  a  l'habitude 
de  pondre  ses  œufs  sur  les  bords  de  la  mer;  il 
laisse  le  soin  au  soleil  de  les  faire  éclore.  Il  est 
de  la  grosseur  d'une  poule ,  tout  noir,  et  a  le 
cou  et  les  pieds  longs. 

TAVOLA.  s.  m.  Perroquet  de  la  Guyane. 

TAVOULOU.  s.  m.  Plante  de  Madagascar, 
dont  les  racines  sont  bonnes  à  manger. 

TAVOUTALA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Orchidées. 

TAXANTHÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
exotiques  de  la  famille  des  Plombaginées. 
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TAXIARCAT.  s.  m.T.  d'Antiquité.  Charge, 
fonctions  du  laxiarque. —  Durée  de  cette  charge* 

TAXIARCHIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Pouvoir, 
dignité,  et  attributions  du  laxiarque. 

TAXIARCIIIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  la  taxiarchie.  Pouvoir,  ordre  taxiav 
chiques. 

TAXIARQUE.  S.  m.T.  d'Antiquité.  Officier 
athénien  qui  commandait  linfanterie  de  sa  tribu. 
C'était  aux  taxiarques  qu'il  appartenait  de  mar- 
quer les  camps ,  de  diriger  les  marches,  de  pour- 
voir aux  vivres,  aux  munitions,  etc. 

TAXIDERMIE,  s.  f.  Art  de  préparer  les  peaux 
des  animaux,  de  manière  à  conserver  leurs  formes, 
leurs  couleurs,  etc. 

TAXIDERMIQL'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  ,qui  a  rapport  à  la  taxidermie. 

TAXIDEIlMOLOGIE.  s.  f.  Discours, ouvrage, 
traité  sur  l'art  de  préparer  les  peaux  d'animaux. 

TAXIDERMOLOGIQIIE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  tient,  (|ui  est  relatif  à  la  taxidermologie. 

TAXILACOLS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Pé- 
nitents indiens  qui  s'enferment  et  vivent  dans  des 
grottes  fort  petites. Lorsqu'ilscroientavoir achevé 
le  temps  de  leur  pénitence,  ils  avancent  leur 
mort  en  faisant  brûler  des  chardons  verts  et  des 
épines,  dont  la  fumée  les  étouffe. 

TAXIS,  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Opération  par 
laquelle  on  fait  rentrer  dans  leur  concavité  les 
parties  qui  forment  les  hernies  ;  ou  Compression 
méthodique  qu'on  fait  avec  la  main  pour  réduire 
tme  tumeur  herniaire.— Réduction  des  parties 
molles  du  corps  dans  leur  situation  naturelle. 

TAXODIOIV.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Cyprès;  le  cyprès  distique. 

TAXONOMIE.  s.  f.  Ordre  anatomique  des 
plantes;  manière  d'arranger  par  genres  et  familles 
des  végétaux  dissétiués. 

TAXONOMIQLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  la  taxonomie. 

TAYAMON.  s.  m.  T.  de  Relation.  Espèce  de 
purificalioncommandéeparrAlcoran,quiconsiste 
à  se  frotter  avec  de  la  poussière,  du  sable  ou  du 
gravier,  lorsqu'on  ne  trouve  point  d'eau  pour  faire 
les  ablutions  accoutumées.  Cette  purification  a 
lieu  pour  les  voyageurs  ou  pour  les  armées  qui 
passent  par  des  déserts  arides  et  où  l'on  ne  trouve 
point  d'eau;  alors  elle  tient  lieu  de  la  purifica- 
tion connue  sous  le  nom  de  f^Podu  ou  à'Abdest. 

TAYAll  !  T.  de  Chasse.  V.  Taïact. 

TAYAYA.  s.  m.  Oiseau  de  la  Guyane  qui  res- 
semble beaucoup  à  la  cigogne. 

TAYDELIS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  gens  qui,  dans 
le  royaume  de  Tunquin,  font  profession  d'ensei- 
gner quels  sont  les  endroits  les  plus  favorables 
pour  la  sépulture  des  morts. 

TAYE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la  division 
des  1  horacbiques. 

TAYLORIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  la  famille 
des  Mousses,  qui  croît  sur  les  Alpes. 

TAYON.  s.  m.  T.  d'Eaux  et  Forêts.  Nom  que 
l'on  donne  Au  baliveau  qui  a  trois  âges  découpe, 
de  manière  que,  si  la  coupe  se  fait  tous  les  vingt 
ans,  le  tayon  en  a  soixante. 

TAYOVE.  s.  m.  Espèce  de  chou  caraïbe  qui 
croît  à  l'île  de  Cayenne. 

TAYRA.  s.  m.  F.  Taira. 
f  TCIIAMARE.  s.  f.  T.  de  Relation.  Sorte  de 
vêtement  dont  on  couvre  les  mourants  en  Poîogne. 

TCH/VNG  s.  m.  Herbe  odoriférante  dont  onse 
sert  pour  aromatiser  la  bière  de  millet,  eu  Chine. 

TCIIANGRA.  s.  m.  Nom  que  porte,  dans  le 
Népaul,  la  chèvre  qui  fournit  le  poil  dont  on  fait 
le  tissu  des  cachemires. 
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TCHEOU-VAT.  s.  œ.  T.  de  Relation.  Supé- 
rieur des  Talapoins  dansie  royaume  de  Siam.  Leur 
élection  se  faitdaus  chaque  couvent  à  la  pluralité 
des  voix ,  et  le  choix  tombe  ordiuairemeut  sur  le 
plus  vieux  ou  sur  le  plus  savant. 

TCIIAR.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  ancienne- 
ment A\ix  czars  de  la  Russie. 

TCUICKIRNÉ.  s.  f.  T.  de  Marine.  Nom  qu'on 
donne,  eu  Turquie,  à  Une  petite  gahare. 

TCUILOTOU.  s.  m.  Fleur  de  Madagascar,  qui 
a  beaucoup  de  ressemblance  avec  la  tulipe.  Quel- 
ques-uns disent  Tchiloutou. 

TCUIMUNIA.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  Né- 
paul,  qui  a  des  fleurs  bleues  en  cloche.  Sa  tige 
nue  rampe  d'abord,  puis  se  relève  et  pousse  des 
branches.  On  ignore  à  quel  genre  elle  appartient. 

TCIIIR.  s.  m.  Espèce  de  saumon  quel  on  pêche 
dans  les  rivières  de  la  Sibérie. 

TCHIREC.  s.  m.  Sorte  de  joli  petit  oiseau  de 
la  famille  des  Gube-Mouches. 
f  TCHOCHEN.  s.  m.  Racine  D'une  plante  de 
la  famille  des  Heibéridées,  mucilagiueuse,  dont 
on  se  sert  en  Perse ,  en  guise  de  savon ,  pour 
blanchir  les  châles. 

TCnOROU.  s.  m.  T.  de  Relation.  Conpe  dont 
les  Yakouts  se  servent  dans  certaines  cérémonies. 

TCHU-Kl.  s.  m.  Espèce  de  perdrix  que  les 
habitants  de  Canton  élèvent  chez  eux,  et  qui, 
dit-on ,  oblige  par  sa  présence  les  fourmis  à  quit- 
ter la  maison  qu'elles  habitent. 

*TÉ.  s.  m.  En  termes  de  Fumistes,  Bout  de 
tuyau  en  forme  de  T  que  l'on  place  sur  les  che- 
minées ou  sur  ceux  de<  poêles  à  l'extérieur.  Il  y  en 
a  de  deux  sortes  :  les  uns  que  l'on  nomme.  Tés 
à  déboiichure ,  et  les  autres  Tés  à  abat-vent. 

TÉ,  Sorte  de  règle  en  forme  de  T  dont  se  ser- 
vent les  Dessinateurs  en  Architecture,  et  Instru- 
ment d'acier  servant,  dans  le  moulage  des  bombes 
et  obus,  à  mesurer  l'épaisseur  de  leurs  parois. 

TÉALIX.  s.  m.  T.  de  Relation.  Caractères 
dont  se  servent  les  juges,  les  prêtres  et  les  doc- 
teurs de  la  loi ,  en  Arabie  et  en  Turquie. 

TEBBE.  s.  m.  Quadrupède  de  la  Nigritie,qui 
est  de  la  grosseur  d"un  mouton. 

TEBEH ,  TERETH ,  et  TEVET.  s.m. T.  d'An- 
tiquité. Dixième  mois  de  l'auné.^  sacrée  des  Hé- 
breux, et  le  quatrième  de  l'année  civile.  C'était 
la  lune  de  décembre. 

TEBET,  s.  m.  Sorte  de  hache  militaire  que  les 
Turcs  portent  à  côté  de  la  selle  de  leurs  chevaux. 

TECIllClII.s.  m.  Quadrupède  de  la  Nouvelle- 
Espagne,  que  l'ou  croît  être  le  raton  crabier. 

TECmCTLI.  s.  m.  Oiseau  du  Mexi<|ue,  quia 
le  dos  du»  brun  vert  et  le  ventre  blanc,  le  bec 
pointu,  court,  noir  en-dessus  et  blanc  en-dessous, 
et  les  pieds  rouges. 

TECIIICOTOTL.  s.  m.  Sorte  de  bel  oiseau  qui 
habite  le  Mexique  et  le  Pérou. 

TECUME.  s.  f.  Méthode  d'un  art.—  f  Mot 
qui  coucourt  à  la  terminaison  d'autres  mots 
composés.  Mnémotechnie.  Pyrotechnie. 

TECUMQLEMENT.adv.D'une  manière  tech- 
nique. Procéder  techniquement. 

t-TEClIlVlCIEIVS.  s.  m.  pi.  Auteurs  qui  ont 
écrit  sur  les  préceptes  des  arts. 

TECIINOLITIIE,    et   TECHNOLITE.   s.    f. 

T.  de  Minéralogie.  Sorte  de  pierre  qui  représente 
des  dessins  d'objets  particuliers  aux  arts. 

TECllNOMORPHITIIE.  s.  f.  Sorte  de  pierre 
qui  a  la  forme  de  quelque  objet  d'art.  Plusieurs 
jéerjvent  Technomorphite. 

TECHOPOIES.  s.  m.  pi.  Magistrats  des  an- 
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ciens  Athéniens,  qui  étaient  chargés  de  la  recon- 
struction et  réparation  des  murailles  et  des  fossés 
de  la  ville. 

TECK,  THEK,  et  TEK.  s.  m.  Sort» de  bois 
du  Pégu ,  qui  est  très-propre  aux  constructions. 

TÉCOLITHE,  et  TÉCOLITE.  g.  m.  Pointe 
d'oursin  fossile. 

TECOLITHOS.  s.  m.  Sorte  de  pierre  dont 
Pline  fait  mention;  il  dit  qu'elle  ressemble  à  un 
noyau  d'olive ,  et  qu'on  lui  attribuait  la  propriété 
de  dissoudre  les  pierres  et  les  calculs  qui  se  for- 
ment dans  la  vessie.  Cette  pierre  est  la  même  que 
celle  dont  nous  parle  Dioscoride  sous  le  nom 
de  pierre  de  Judée ,  et  qui  avait  la  même  vertu, 
selon  Galien.  La  plupart  des  commentateurs  pen- 
sent qu'il  s'agit  ici  de  nos  pierres  de  Judée  qui , 
comme  on  sait,  ne  sont  que  des  pointes  d'our- 
sins fossiles. 

TÉCOLOTL.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  hibou 
qui  se  tient  en  Amérique. 

TECONCE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  aux  dépens  des  bignones. 

TECONS.  s.  m.  pi.  Petits  saumons  que  l'on 
pêche  dans  la  rivière  de  Vienne  en  Limousin.  La 
délicatesse  de  leur  chair  les  fait  rechercher. 

TECT.  s.  m.  Partie  de  l'os  frontal  sur  lequel 
porte  le  bois  du  cerf,  du  daim ,  etc. 

TECTAIRE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  qu'on  a 
établi  aux  dépens  des  sabots  de  Linné. 

TECTIBRANCHES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  mol 
lusques  gastéropodes,  qui  rentrent  dans  ceux  que 
l'on  appelle  Dennobranches  et  Adélobranches. 

TECTIPENIVES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
de  Tordre  des  Névroptères ,  que  quelques  Natu- 
ralistes nomment  Stégoptères. 

TECTOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Discours 
sur  la  mortalitéqu'occasionneatd.verses maladies. 
f  TECTOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  la  tectologie.  Discours  tectolo^ique. 

TECTRICES,  adj.  f.  pi.  Il  se  dit  Des  plumes 
qui  couvrent  le  dessus  et  le  dessous  des  ailes  des 
oiseaux,  de  même  que  des  plumes  molles  qui  cou- 
vrent la  base  de  la  queue  dessus  et  dessous. 

TECTUM-DE-SUIF.  s.  m.  T.  de  Plombiers. 
Couche  de  suif  sur  Tétain  que  l'on  veut  fondre. 

TÉDORO.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Filet  des  Pêcheurs 
de  l'embouchure  de  la  Loire;  espèce  de  folle. 

TÉE.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Génie  protecteur 
que  chaque  famille  taïtienne  adore  dans  son  moraï. 
Cet  esprit  gardien  est  supposé  être  un  des  aïeux 
ou  des  parents  défunts  dont  l'âme  a  été  admise  au 
rang  des  divinités,  en  récompense  de  ses  qualités 
supérieures. 

TÉEDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  établi 
pour  placer  la  capraire  luisante. 

TÉEDONDA.  s.  f.  Espèce  de  hryone  qui  croît 
dans  les  Indes. 

TÉESDALIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
élabli  pour  placer  l'ibéride  à  tiges  nues. 

TEF ,  et  TEFF.  s.  m.  Plante  du  genre  des  pa- 
turins  qu'on  cultive  en  Abyssinie ,  et  avec  la  graine 
de  laquelle  on  fait  du  pain  qui  sert  à  la  nourriture 
des  habitants. 

TFDU A.  s.  f.  T. deRelation. Nom  qu'on  donne, 
dans  l'île  d'O-Tnïti ,  Aux  femmes  et  Aux  fxlles  de 
qualité:  il  équivaut  à  Madame e\  à  Mademoiselle. 

TEFTARDAR.  s.  m.  T.  de  Relation.  Trésorier 
des  finances  dans  l'empire  turc.  On  dit  aussi 
Tefdar. 

TÉGÉEN.  adj.  m.  T.  de  Mythologie.  Surnom 
de  Pau ,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendait  à  Tégée. 
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TÉGF.ENS.  S.  m.  pi.  Peuples  de  Tégée,  con- 
trée de  l'ancienne  Grèce, 

TEGMEN.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Enveloppe 
de  la  semence,  c'est-à-dire  celle  qui  touche  à 
l'amande:  elle  n'offre  point  de  suture,  f. Tégu- 
ment dans  le  Dictionnaire. 

TÉGUIXIN.  s.  m.  Nom  spécifique  D'une  es- 
pèce de  lézard. 

TÉGULAIRE.  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Sorte 
de  calcaire  compacte  qu'on  trouve  dans  certaines 
terres. 

*TEIGNASSE.  s  f.  T.  de  Chirurgie. Coiffe  en- 
duite d'onguent  qu'on  emploie  pour  guérir  la 
teigne.  F.  Tignasse  dans  le  Dictionnaire. 

•teigne,  s.  f.  On  appelle,  Teigne  amianta- 
cée ,  Celle  qui  se  montre  avec  de  petites  écailles 
très-fines,  dune  couleiu-  argentine  nacrée,  qui 
entourent  les  cheveux,  et  particulièrement  ceux 
de  la  partie  antérieure  de  la  tête,  -faveuse.  Celle 
qui  se  montre  d'abord  sous  l'apparence  de  pe- 
tites pustules  qui  causent  beaucoup  de  déman- 
geaison, et  qui,  après  être  rompues,  se  re- 
couvrent de  croûtes  jaunâtres,  lesquelles,  en 
augmentant  toujours  d'étendue,  conservent 
assez  exactement  la  forme  circulaire ,  et  s'exca- 
vent  dans  leur  milieu,  -/nrfuracée.  Celle  qui 
consiste  dans  une  desquamation  légère  de  l'épi- 
derme  et  un  suintement  d'une  matière  ulcéreuse 
qui  colle  les  cheveux  et  se  dessèche  en  écailles 
blancliâires  ou  roussâtres,  et  ressemblant  assez 
bien  à  du  son  ;  -  granulée,  Celle  qui  se  montre 
en  petites  croûtes,  de  couleur  brune  ou  grisâtre, 
irrégulières  ,  souvent  très-dures,  d'une  odeur 
analogue  à  celle  du  beurre  rance ,  et  occupant 
ordinairement  la  partie  supérieure  et  postérieure 
de  la  tète ,  où  elles  causent  une  grande  déman- 
geaison; -  muqueuse.  Celle  qui  occupe  non  seu- 
lement la  peau  du  crâne,  mais  encore  celle  de  la 
face ,  et  quelquefois  de  quelques  autres  parties 
du  corps. 

TEIGNERIE.  s.  f.  Hôpital  où  on  ne  panse  que 
des  teigneux.  —  Partie  même  d'un  hôpiial, 
chambre  particulière  où  l'on  a  réuni  les  teigneux, 
afin  qu'ils  puissentêtreséparésdesautresmalades. 
*  TEINTURE,  s.  f.  On  appelle,  en  Chimie, 
Teinture  acre  d'antimoine  de  Théden ,  Celle 
préparée  en  faisant  digérer  de  l'alcool  potassié 
sur  du  verre  d'antimoine  en  poudre;  -  acre  de 
potasse ,  Vue  solution  de  potasse  dans  de  l'al- 
cool;- alcaline  de  Stahl,  Celle  composée  de  ni- 
trate de  potasse  et  de  sous-trito-caibonate  de 
fer,  dissous  par  du  sous-carbonate  de  potasse, 
(|ue  l'on  obtient  en  versant  un  excès  de  ce  der- 
nier sel  dans  une  dissolution  de  sous-trito-cai  bo- 
nale  de  fer  ;  -  alcoolique  ,  Un  alcool  chargé 
d'un  principe  huileux,  aromatique,  résineux, 
mucilagiueiix.  salin  ou  autre;  -  anodine  du  co- 
rail; Un  alcool  qu'on  a  fait  macérer  sur  la  pou- 
dre anodine  du  corail  d'Helvétius;  -antiputride 
d'Huxham,  Un  alcool  dans  lequel  on  a  fait  ma- 
cérer du  quinquina  ,  avec  de  l'écorce  d'orange, 
de  la  serpentaire  de  Virginie,  du  safran  et  de  la 
coc\\fni\\e  ;  -  aphrodisiaque.  V.  Teinture  royale; 
-aqueuse.  Une  solution  aqueuse  d'une  substance 
colorée;  -  aromatique  de  Londres,  Un  alcool 
dans  lequel  on  a  fait  digérer  de  la  cannelle,  du 
petit  cardamome,  du  poivre  long  et  du  gingem- 
bre ;  -  auriftque ,  De  l'hydrosulfate  de  potasse 
contenant  du  soufre  doré  eu  dissolution,  qu'on 
obtient  en  faisant  bouillir  un  mélange  de  suliure 
d'antimoine  et  de  sous-carbonate  de  potasse 
dans  l'eau;  -  balsamique ,  Un  mélange  d'alcool 
pur  et  d'alcool  de    cocbléaria,  dans  lequel  oa 


78a 


TEK 


a  fait  macérer  du  cachou,  de  la  myrrhe  et  du 
baume  sec   du  Pérou;  -  d^ absinthe    composé , 
Un  alcool  dans  lequel  on  a  fait  macérer   des 
feuilles  de  grande  et  de  petite  absinthe ,  du  giro- 
fle  et  du  sucre;  -  d'antimoine.   Une  liqueur 
rouge,  composée  d'alcool,  de  sous-carbonale  de 
potasse   et  de  sous-hydrosulfate  d'antimoine;  - 
de  BestucheJ,  Un  alcool  éthéré  qui  contient  du 
trito-hydrochlorate  de  fer   en  dissolution  -  de 
cantharides  composée ,  Un  alcool  dans  lequel  on 
a  fait  infuser  des  cantharides,  de  la  cochenille 
et  de  l'huile  volatile  de  genièvre;  -  de  corail,  Un 
alcool  dans  lequel  on  a  fait  macérer  l'extrait  ob- 
tenu par  la  concentration  du  suc  d'épine-vinelte 
mêlé  pendant  quelque  temps  avec  du  corail  en 
poudre;  -  de  Fuller,  Un  vin  de  Madère  dans  le- 
quel on  fait  infuser  de  l'extrait  de  réglisse ,  et 
qu'on  colore  ensuite  avec  de  la  cochenille;-  de 
laque,  Un  alcool  de  cochléaria  dans  lequel  on  a 
fait  macérer  de  la  laque  et  de  l'alun  desséché;  - 
de  mars  de  Ludovic,  Une   solution  alcoolique 
de  tartrate  de  potasse  et  de  fer,  qu'on  oblient 
par  un  procédé  particulier;  -  de  mars  tartarisée, 
Une  solution  concentrée,  dans  une  eau  alcoolisée, 
du  tartrate  de  potasse  et  de  fer;  -échérée,  Une 
solution  d'une  substance  colorée  dansl'éther;  - 
martiale  de  Stahl,  Un  liquide  formé  en  versant 
une   dissolution  de  per-nitrate  de  fer  dans  du 
carbonate  de  potasse  liquide;  ~  royale,  Un  al- 
cool de  roses  et  de  fleurs  d'oranger,  dans  lequel 
OTi  fait  dissoudre  de  l'ambre  gris ,  du  musc,  de  la 
civette,  du  sous-carbonate  de  potasse,  des  huiles 
de  cannelle  et  de  bois  de  Rhodes;  -sacrée,  Du 
▼in  blanc  qu'on  a  fait  digérer  sur  l'électuaire 
hierapicra;  -  spiritueuse.  L'alcool  tenant  en  dis- 
solution les  matériaux  d'une  substance  composée 
soluble  dans  ce  liquide,  et  qui  sont  ordinaire- 
ment résineux  ou  colorants ,  et  quelquefois  en 
même  temps  colorants  et  résineux.  Aujourd'hui 
ces  mots  Teinture  spiritueuse  sont  remplacés  par 
celui  à' Alcool,  en  ajoutant  le  nom  de  la  sub- 
stance que  l'alcool  a  dissoute  en  partie ,  comme 
Alcool  de  gaïac ,  alcool  de  safran ,  etc.  ;  -  sto- 
machique amère ,  de  L'alcool  dans  lequel   on  a 
fait  macérer  de  la  racine  de  gentiane,  du  safran, 
del'écorce  d'orange  et  delà  cochenille. 

TEINTUnERlE.  s.  f.  Art,  métier  du  Teintu- 
rier. —  Lieu,  atelier  où  l'on  fait  les  teintures. 

TEINTURIEN,  RIENNE.  adj.  T.  de  Botani- 
que. Qui  est  ou  Qui  peut  être  d'usage  pour  les 
teintures. 

"* TEINTURIER,  s.  m.  Sorte  de  raisin  rouge 
Irès-foDcé,  qu'on  appelle  aussi  Teinturien ,  tin- 
teau,  gros  noir,  noireau,  etc.  —  Espèce  d'arbre 
d'Afrique,  dont  le  fruil  fournit  une  huile  jaune 
qui  sert  à  teindre  en  jaune  les  chapeaux  de  paille 
des  habitants  de  cette  partie  du  monde,  et  aussi 
à  assaisonner  leurs  aliments.  On  croit  qu'il  est  de 
la  famille  des  Palmiers. 

TEINTURIER- CHAPELIER,  s.  m.  T.  de 
Chapellerie.  Chapelier  qui  s'occupe  particulière- 
ment de  la  teinture  des  chapeaux. 

TEINTURIER  EN  NOIR.  s.  m.  T.  de  Com- 
merce. Artisan  qui  met  les  peaux  en  couleur,  et 
qu'on  nomme  aussi  Peaucicr. 

TEIQUAM.  s.  m.  T.  de  Mythologie  indienne. 
Dieu  qui  préside  aux  naissances,  etc. 

TEIRA.  s.  m.  Poisson  du  genre  deschétodons. 
TEITE.  s.  m.  Espèce  de  tangaradu  Brésil ,  de 
l'ordre  des  Sylvains. 

TÈK.E.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  que  l'on 
donne  Aux  couvents  de  derviches,  chez  les  Turcs. 
TEKEL.  s.  m.  Genre  de  plantes  vivaces  du 
Pérou,  de  la  famille  des  Corymbifères. 
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TEKLÉ.  s.  m.  T.  de  Relation.  Dans  le  Brésil, 
Bande  d'étoffe  assujettie  à  une  ceinture,  que  l'on 
passe  entre  les  cuisses  en  laissant  pendre  deux 
bouts  par  devant  et  par  derrière ,  et  qui  forme 
une  partie  du  vêtement.  Les  hommes  etles  femmes 
s'en  servent  également. 

TÉLA.  s.  m.  T.  de  Relation.  Médaille  d'or  du 
poids  d'un  ducat  d'or  d'Allemagne ,  qu'on  frappe 
en  Perse  au  commencement  de  chaque  année  et 
à  l'avènement  du  souverain  au  troue. 

TÉLAMONIDES,  et  TÉLAMONIADflS.  s. 
m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Les  descendants  de  Té- 
lamon. 

TÉLANGIECTASIE.  s,  f.  T.  de  Médecine. 
Dilatation  des  vaisseaux  qui  sont  éloignés  du 
cœur. 

TÉLANGITE.  s.f.T.  de  Médecine.  Inflamma- 
tion des  vaisseaux  sanguins  qui  sont  loin  du  cœur. 
TELCHINES.  s.  m.  pi.  Anciens  Magiciens  à 
qui  on  attribuait  l'art  de  travailler  l'or  et  l'argent. 
TELCHINIE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Surnom 
donné  à  Junon  et  à  Minerve. 

TELCHINIEN.  adj.  m.  T.  de  Mythologie. 
Surnom  donné  à  Apollon  parmi  les  anciens  Rho- 
diens. 

TÉLÉARCHIE.   s.  f.  T.  d'Antiquité,  Fonc- 
tions, charge,  emploi,  attributions  du  téléarque. 
TÉLÉARCHIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  téléarchie, 

TÉLÉARQUE,  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Officier 
grec  qui  avait  soin  de  faire  une  certaine  police 
dans  la  ville  de  Thèbes,  et  d'en  faire  nettoyer 
les  rues. 

TÉLÉBOÏTE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la 
classe  des  Uuivalves,  qui  se  trouvent  dans  l'Ile  de 
Gothiand,  où  l'on  en  fait  de  la  chaux. 

*  TÉLÉGRAPHE,  s.  m.  Le  télégraphe  militaire, 
llsX  un  appareil  portatif,  au  moyen  duquel  le 
général  en  chef  d'une  armée  peut  transmettre 
ses  ordres  avec  la  plus  grande  promptitude  :  il 
sert  aussi  à  prolonger  les  lignes  télégraphiques 
à  demeure,  lorsqu'un  corps  d'armée  entre  eu 
pays  ennemi. 

Le  télégraphe  de  nuit ,  est  composé  d'un  châssis 
supportant  plusieurs  lampes  entourées  d'un  cy- 
lindre en  fer-blanc  poli ,  lesquelles  formeut  plu- 
sieurs séries  de  figures  lumineuses  auxquelles  on 
donne  un  sens  déterminé. 

TÉLÉGRAPHIE,  s.  f.  Art  de  correspondre  à 
de  grandes  distances,  et  très-promptement.  — 
■{•  Traité,  ouvrage  sur  cet  art.  —  Lieu,  endroit, 
montagne  où  cet  instrument  est  placé.  —  Mai- 
son, résidence  de  celui  qui  le  fait  mouvoir. 

TÉLÉGRAPHIQUEMENT.  adv.  Par  la  voie 
du  télégraphe.  Il  est  peu  usité. 

TÉLÉGRAPHISTE,  s.  m.  Auteur  de  télé- 
graphes; celui  qui  les  dirige.  Un  bon  télégra- 
phiste. 

TÉLÉIE,  ou  TÉLÉENNE.  adj.  f.  T,  de  My- 
thologie. Surnom  donné  à  Junon  en  Béotie,  qui 
fait  allusion  à  l'époque  où  elle  devint  nubile, 

TÉLÉIEN,  ou  TÉLÉEN.  adj.  m.  T,  à>.  My- 
thologie. Surnom  qu'on  donnait  à  Jupiter  dans 
les  cérémonies  du  mariage. 

TÉLÉMAQUÉIDE.  s.  f.  Ouvrage  en  vers  qui 
contient  les  aventures  de  Télémaque. 

TELEMETRE,  s.  m.  Machine  propre  à  mesu- 
rer les  dislances. 

ÏÉLÉMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport ,  qui  appartient  au  télémètre. 
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TÉLÉOBRANCHES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  pois- 
sons cartilagineux  ,  qui  ont  les  branchies  recou- 
vertes par  un  opercule  et  une  membrane.  Ou  les 
nomme  aussi  Plectognathes, 

TÉLÉOLOGIE.  s.  f.  Manière,  art,  action  de 
converser  à  de  grandes  distances. 

TÉLÉOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  téléologie. 

TÉLÉOLOGUE.  S.  m.  Instrument  acoustique' 
à  l'aide  duquel  on  peut  converser  à  de  grandes 
dislances.  L'auteur,  qui  lui  avait  donné  le  nom 
de  Cylindre  parlant,  ou  ^\yi\.ôiàQTour  parlante^ 
avait  proposé  de  faire  participer  par  sou  moyen, 
les  deux  ou  trois  cent  mille  personnes  qui  bor- 
daient le  Champ-de-Mars,  au  discours  qui  serait 
prononcé  par  le  président  du  Directoire. 

TÉLÉOPODES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  Nageurs. 

TÉLÈPHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  trigyneS 
de  la  famille  des  Portulacécs  ;  le  pourpier  sau- 
vage. 

TÉLÉPHIEN.  adj.  m.  T.  de  Chirurgie.  Se 
disait  autrefois  D'un  ulcère  malin,  très-difficile 
à  guérir,  ainsi  nommé  de  Télèphe  qui  avait  été 
blessé  par  Achille ,  et  dont  la  plaie  dégénéra  en 
un  pareil  ulcère.  On  le  nomme  aussi  Chéronien, 
adj.  m. 

TÉLÉPHIOÏDE.  s.  f. Plante  portulacée,  qua 
l'on  nomme  aussi  VAndrachne  de  Linné. 
f  TÉLÉPHONIE,  s.  f.  T.  de  Physique.  Art  de 
faire  entendre  de  loin  sa  voix. 

TÉLÉpnORE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères,  famille  des  Serricornes» 
dont  quelquefois  les  larves,  apportées  de  loin  par. 
un  ouragan,  tombent  de  l'air  avec  la  neige.— 
C'est  aussi  le  nom  d'un  genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Champignons. 

*  TÉLESCOPE,  s.  m.  Mais  depuis  que  les  téles- 
copes à  réflexion ,  tels  que  ceux  qu'on  nous  a 
d'abord  apportés  d'Angleterre,  sont  devenus 
très-communs,  on  ne  donue  plus  guère  le  nom 
de  Télescope  qu'à  ces  derniers;  et  l'on  nomme,' 
Lunette  d^ approche ,  ou  simplement  Lunette^ 
Tout  télescope  à  tuyau  qui  n'est  composé  que  de 
verres  ,  l'objectif  et  l'oculaire  ou  les  oculaires. 
On  appelle,  Télescope  allemand  ou  de  Ga- 
niée.  Un  télescope  composé  de  deux  verres, 
comme  les  lunettes  de  spectacle,  dont  l'un,  qui 
est  convexe,  sert  d'objectif,  et  l'autre,  qui  est 
concave,  sert  d'oculaire,  tous  les  deux  logés  aux 
deux  extrémités  d'un  tuyau,  et  éloignés  l'un  de 
l'autre  d'une  distance  telle,  que  le  foyer  de  l'ob- 
jectif corresponde  avec  le  foyer  virtuel  de  Xoç,\x- 
la\re;- astronomique ,  Celui  dont  l'oculaire  est 
concave  ainsi  que  l'objectif;  il  renverse  les  objets 
et  ne  sert  que  pour  les  observations  astronomi- 
ques; -  «ér/ew  ,  Une  espèce  de  télescope  astro- 
nomique dont  les  verres,  l'objectif  et  l'oculaire,' 
ne  sont  pas  placés  dans  le  même  tuyau ,  par  la 
raison  que  le  foyer  de  l'objectif  étant  très-dis- 
tinct du  verre,  cela  exigerait  un  tuyau  très-loug, 
et  par  conséquent  très-embarrassant  et  très-dif- 
ficile à  manier;  -  catoptrique,  ou  catadioptrique, 
ou  de  réflexion  ,  Un  télescope  composé  de  deux 
miroirs  souvent  combinés  avec  des  verres;  'de 
Cassegrain .  Un  télescope  catadioptrique,  com- 
posé d'un  miroir  concave,  d'un  miroir  convexe, 
et  d'un  ou  deux  verres  oculaires  convexes  OU 
plan-convexe;  il  ne  diffère  de  celui  de  Grégorjr 
que  par  la  forme  du  petit  miroir ,  qui  est  con- 
vexe au  lieu  d'être  concave;  ce  qui  fait  paraîtra 
les  objets  renversés  ;  -  grégorien^  ou  de  Grégorj^ 
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XJn  télescope  catadioptrique  ou  de  réflexion, 
composé  de  deux  miroirs  concaves ,  et  dun  ou 
deux  verres  oculaires  convexes  ou  plaus-convexes; 
•  newtonien.  Un  télescope  catadioptrique,  com- 
posé d'un  miroir  concave,  d'un  miroir  plan,  et 
d'un  verre  oculaire  convexe  :  il  est  différent  de 
ceux  de  Giégory  et  de  Cassegrain,  en  ce  que  le 
grand  miroir  concave  n'est  pas  percé;  et  en  ce 
que  le  petit  miroir  n'est  ni  concave  ni  convexe, 
mais  plan,  elliptique  et  incliné  à  l'axe  du  téles- 
cope de  45  degrés;  l'oculaire  convexe  est  placé 
sur  le  côté  du  télescope,  dans  la  perpendiculaire 
de  l'axe,  tirée  du  centre  du  petit  miroir;  -  ter-- 
Testre,\ïa  télescope  composé  de  quatre  verres 
convexes  ou  plans-convexes,  dont  l'un  sert  d'ob- 
jectif, et  les  trois  autres  d'oculaires  ;  c'est  pro- 
prement le  télescope  astronomique ,  auquel  on 
a  ajouté  deux  oculaires,  afin  de  redresser  l'i- 
mage; et  c'est  le  même  instrument  que  la  lunette 
d'approche  à  quatre  verres. 

On  appelle  Télescope,  en  Astronomie ,  L'une 
des  constellations  de  la  partie  australe  du  ciel, 
et  qui  est  placée  entre  le  Sagittaire,  la  queue  du 
Scorpion  et  l'Autel  ;  une  de  ses  extrémités  répond 
au  pied  oriental  du  Serpentaire  ;  -  Un  poisson 
du  genre  pomatome  ;  -  et  Un  genre  de  coquilles 
établi  pour  placer  la  cérite  télescope ,  qu'on  ap- 
pelle communément  Télescope  bouée. 

TÉLÉSIE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse.  — 
On  appelle,  Télésie  bleue.  Le  saphir  oriental  ou 
saphir  femelle ;-W«/c  chatoyante.  Le  saphir 
œil-de-chat;  -  indigo.  Le  saphir  mâle;  -jaune 
foncé,  La  topaze  orientale  des  Lapidaires;-  ///n- 
pïde.  Le  saphir  blanc  des  Lapidaires,  ou  pro- 
prement le  leuco-saphir;  -  roH^e  aurore  ,1^^ 
Vernail le  orientale  de  Buffon;-f'<;rfe,  L'émeraude 
orientale  ;  -  molette ,  Tamélhyste  orientale. 

TÉLÉSIENS.  S.  m.  pi.  Habitants  de  Télèse, 
^Ville  de  la  Terre  de  Labour,  en  Italie. 

TÉLÉSINS.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité,  Espèce 
de  talismans  fort  en  usage  chez  les  Perses ,  aux- 
quels ils  attribuaient  la  vertu  de  préserver  des 
maléfices  et  de  guérir  des  maladies.  On  écrit  sur 
une  bande  de  papier,  ou  l'on  grave  sur  une 
pierre,  quelques  passages  de  l'Alcoran,  les  noms 
de  plusieurs  saints  célèbres ,  ou  les  grands  noms 
des  dieux,  noms  mystérieux  et  ineffables  avec 
lesquels  on  opère  autant  de  miracles  qu'on  veut 

TÉLESTÉRIEN.  adj.  m.  T.  d'Antiquité.  Se 
dit  D'un  air  composé  de  notes  longues  et  égales, 
dont  on  se  servait  dans  les  initiations. 

TÉLESTO.  s.  m.  Genre  de  polypiers  coralli- 
gènes  flexibles ,  marqués  de  stries  longitudinales. 

TÉLÈNES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Jeunes 
Ërecs  qui  étaient  initiés  dans  les  mystères  secrets. 
—  Rits  solennels  que  l'on  suivait,  chez  les  an- 
4Ciens  Grecs ,  en  l'honneur  d'I&is. 

TÉLIAMBE.  s.  m.  Vers  qui  finit,  qui  se  ter- 
mine par  un  ïambe.  —  Il  est  aussi  adjectif  des 
deux  genres.  Vers,  poésie  téliambe. 

TÉLICASDITE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse 
sur  laquelle  on  voit  un  dard  empreint. 

TÉLIFÈnE.  adj.  m.  T.  de  Mythologie.  Qui 
porte  des  dards,  des  traits.  Cupidon  est  télijere. 

TÉLIFOUME.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  a 
beaueoup  de  ressemblance  avec  le  fenu-grec.  — 
Il  est  aussi  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Botani- 
que. En  forme  de  trait.  Des  feuilles  téli formes 

TELIN.  s.  M.  Sorte  d'aromate  ou  de  parfum 
idélicieux,  qui  rient  d'Orient. 

TÉLIPOGMO.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
^mille  des  Orchidées. 
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TÉLIRRHYSE.  s.  f.  Chez  les  Anciem,  Pierre 
précieuse  d'une  couleur  bleuâtre. 

TÉLIS.  s.  m.  Sorte  de  plante  des  Anciens,  que 
l'on  croit  être  le  fenu  grec. 

TELLENON.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Machine  de  guerre  qui  servait  à  élever  des  sol- 
dats à  la  hauteur  des  murailles  des  villes  assié- 
gées pour  y  découvrir  ce  qui  s'y  faisait. 

TELLETTE.  s.  f.  T.  de  Papetier.  Toile  de 
crin  qui  remplit  le  châssis  que  l'on  nomme  Kas. 

TELLIRÉSIS.  s.  m.  Arbre  de  l'Inde,  dont 
l'écorce  peut  être  substituée  au  quinquina  pour 
la  guérison  des  fièvres. 

TELLIIVE.  s.  f.  Genre  de  testacés  de  la  classe 
des  Bivalves,  mollusques  de  la  famille  des  Acé- 
phales, dont  le  corps  est  enveloppé  dans  une 
espèce  de  fourreau  charnu  ouvert  sur  le  côté. 

TELLINDE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  des  mers 
de  Timor,  de  la  classe  des  Bivahes,  famille  des 
Nymphacées,  et  voisines  des  tellines. 

TELLIîVIER.  s.  m.  Animal  des  tellines. 

TELLINITE.  s.  f.  Telline  fossile. 

TELLUMO.  s.  m.  pris  adjectivement.  T.  de 
Mythologie.  Nom  donné  à  Pluton  à  cause  de 
ses  richesses,  et  qui  dérive  de  la  terre  qui  les 
renferme. 

TELLURATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Combi- 
naison de  l'acide  tellurique  avec  une  base  sali- 
ûable. 

TELLURE,  ÉE.  adj.  Qui  contient  du  tellure. 
De  rhjdrogène  tellure.  C'est  une  substance  tel- 
lurée. 

TELLURIDE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Combi- 
naison du  tellure  avec  des  corps  moins  électro- 
négatifs  que  lui,  suivant  Berzélius. —  Telluride 
hydrogéné ,  synonyme  de  Hydrogène  tellure. 

TELLURIQUE.  adj.  des  deux  genres.  On  a 
donné  le  nom  ti! Acide  tellurique,  à  L'oxyde  de 
tellure  :  c'est  le  même  que  l'hydrogène  tellure 

TELLURISEL.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  dont 
la  base  est  combinée  avec  le  telluride. 

TELLURURE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Com- 
binaison  de  la  tellure  avec  les  métaux  électro- 
positifs, dans  laquelle  les  rapports  atomiques 
sont  les  mêmes  que  dans  la  base. 

TELLURUS.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Dieu 
de  la  terre. 

.  TELLUS.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Déesse 
de  la  terre.  Homère  la  nomme  Mère  des  dieux , 
pour  désigner  que  les  éléments  sont  tous  engen- 
drés les  uns  des  autres,  et  que  la  terre  est  leur 
premier  fondement. 

TÉLOIR.  s.  m.  V.  Tktoir. 

TÉLOIV,  s.  m.  T.  de  Commerce.  Sorte  d'étoffe 
grossière,  espèce  de  tiretaine. 

TÉLOPÉE.  s.  m.  Genre  de  plantes  mono- 
gynes,  de  la  famille  des  Protées,  dont  les  deux 
espèces  qui  le  composent  sont  originaires  de  la 
Hollande. 

TÉMASCALE.  s.  f.  Nom  D'un  petit  four  dans 
lequel  on  a  fait  sécher  la  cochenille. 

TÉMÉNITÈS.  s.  m.  pris  adjectiv.  T.  de  My- 
thologie. Surnom  d'Apollon,  pris  d'un  lieu 
près  Syracuse  où  il  était  adoré,  et  où  il  avait  une 
statue. 

TÉMÉNI.  s.  f.  V.  Témine. 

TÉIIÉNOS.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Portion 
de  terre  et  de  bois  sacré  qui  appartenait 
à  uB  temple ,  et  qu'on  exploitait  pour  servir  à 
son  entretien  et  à  celui  des  prêtres. 

TÉMÉRIEN.  adj.  m.  T.  de  Mythologie.  On 
appelait.    Mal  témérien,    IJa  mai   qui    taisait 
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allusion  à  la  cruauté  d'un  certain  brigand  de 
Thessalie,  nommé  Témérus ^  qui  cassait  la  tête 
aux  passants,  en  les  forçant  de  la  heurter  contre 
la  sienne.  Mais  Thésée  combattit  contre  lui  et 
la  lui  brisa.  D'où  vient  le  proverbe  grec  :  Le  mal 
témérien. 

*  TÉMÉRITÉ,  s.  f.  En  Mythologie,  Figure  allé- 
gorique, représentée  sous  les  traits  D'une  femme 
qui ,  ayant  les  yeux  couverts  de  sa  main,  marche 
sur  une  planche  saillante,  au-dessus  d'un  préci- 
pice, et  s'élance  sans  précaution  vers  des  piques 
dirigées  contre  elle. 

TÉMÉSIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants  de 
Témèse,  ville  des  Bruttiens,  aujourd'hui  nommée 
Sainte- Lucide,  en  Calabre. 

TEMGID.  s.  m.  T.  de  Relation.  Prière  que 
les  Turcs  doivent  faire  à  minuit.  Cependant , 
comme  cette  heure  est  fort  incommode ,  et  que 
les  mosquées  ne  sont  ouvertes  que  pendant  trois 
lunes  de  l'année ,  la  plupart  des  Turcs  s'en  dis- 
pensent à  cette  heure ,  et  la  font  le  soir  ou  le 
matin.  Quand  on  enterre  un  Musulman ,  les  prê- 
tres qui  l'accompagnent  chantent  toujours  le 
lemgid ,  parce  que  cette  prière  est  aussi  ordonnée 
pour  ce  sujet. 

TÉMIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  le  Le- 
vant, à  Une  ancienne  monnaie  de  France  ,  appe- 
lée Louis  de  cinq  sous,  et  qui  a  eu  cours  pen- 
dant quelque  temps  dans  les  Etats  du  Grand- 
Seigneur.  —  C'est  aussi  La  douzième  partie  de 
la  piastre  de  Smyrne  ,  qui  répond  à  trois  paras  et 
demi  ou  dix  aspres  simples.  En  ce  sens,  on  dit 
aussi  Ténin. 

TÉaiINE.  s.  f.  Monnaie  réelle  de  Barbarie  et 

d'Afrique. 

TEMNODON.  s.  m.  Genre  de  poissons  des  In- 
des, voisin  de  celui  des  chevaliers. 

TÉMO.  s.  m.  Arbre  toujours  vert,  qui  croh  au 
Chili.  Ses  flours  sont  odorantes,  ses  graines  amè- 
res;  son  bois  est  jaune,  très-dur ,  et  s'emploie  à 
divers  ouvrages  de  menuiserie. 

*  TÉMOIN,  s.  m.  Morceau  d'amadou  de  même 
grandeur  que  celui  posé  par  le  Mineur  sur  l'a- 
morce, et  au  moyen  duquel  il  peut  connaître, 
quand  il  s'est  retiré  hors  du  rayon  d'explosion , 
le  moment  où  la  mine  va  jouer. 

TÉMOiif ,  dans  les  Manufactures,  se  dit  D'uu 
défaut  de  la  tonte  du  drap. 

TÉMOiiT,  se  dit  des  Deux  bûches  que  Ton  met 
de  chaque  côté  de  la  membrure,  lorsqu'on  corde 
le  bois  du  chantier,  et  Des  poignées  de  blé  que 
l'on  porte  ou  fait  porter  au  marché,  pour  servir 
d'échantillon  de  celui  qu'on  a  dans  le  grenier. 
Acheter  du  blé  sur  témoins. 

On  appelle  aussi.  Témoins  ou  Repères,  De 
petites  buttes  en  terre  qu'on  laisse  de  distance 
en  dislance  dans  les  fouilles  d'un  terrain,  afin 
de  connaître  l'épaisseur  des  terres  pour  faire  le 
toisé  des  terrasses  extraites. 

*  TEMPE,  s.  f.  Les  Bouchers  donnent  ce  nom 
à  Un  long  morceau  de  bois  jdat  qui  tient  ouvert 
le  ventre  d'un  bœuf,  d'un  veau ,  ou  d'un  mouton 
suspendu. 

*  TEMPÉRANCE.  3.  f.  T.  de  Mythologie.  Fi- 
gure allégorique,  à  laquelle  on  donne  jwur  at- 
tribut un  frein  ou  une  coupe.  Quelquefois  elle 
parait  appuyée  sur  un  vase  renversé,  avec  un 
mors  daïis  sa  main,  on  bien  mélangeant  du  vin 
avec  de  l'eau.  L'éléphant,  qui  passe  pour  l'ani- 
mal le  plus  sobre,  est  son  symbole. 

*  TEMPÊTE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  peinte  le  visage  irrité,  dlans 


7S4  TEM 

une  attitude  furibonde,  et  assise  sur  des  nuages 
ora$;eux,  parmi  lesquels  sont  plusieurs  vents  qui 
soufflent  dans  un  sens  opposé.  Elle  répand  à 
pleines  mains  la  grêle ,  qui  brise  les  arbres  et  dé- 
truit des  moissons.  On  peut  y  joindre  l'image 
d'une  mer  agitée,  et  des  vaisseaux  battus  des 
Tents.  La  tempête  peut  entrer  dans  le  nombre 
des  nymphes  de  l'air.  Les  Romains  I  avaient  déi- 
fiée, et  Marcellus  lui  fit  bâtir  un  temple,  en  ac- 
tion de  grâces  de  ce  qu'il  avait  été  délivré  d  une 
violente  tempête  entre  les  îles  de  la  Corse  et  de 
la  Sardaigne. 

Génie  des  tempêtes.  Figure  formidable  dont 
fl  est  fait  mention  dans  la  Lusiade  du  Camoëus , 
savant  auteur  portugais. 

TEMPL4.  s.  m.  Instrument  de  Tisserand  qui 
lui  sert  à  tenir  l 'étoffe  en  largeur  lorsqu'elle  est 
sur  le  métier.  F.  au  mot  Temple  ,  et  Tempi.u  , 
mots  qui  sont  adoptés  en  divers  endroits,  selon 
les  Fabriques.  On  dit  encore  Teinpla. 
*  TEMPLE,  s.  m.  En  termes  de  Charrons,  mor- 
ceau de  bois  de  trois  pieds  de  long ,  plus  plat 
que  rond,  dont  ils  se  servent  pour  marquer, 
quand  les  rais  sont  placés  dans  le  moyeu ,  la  dis- 
tance à  laquelle  il  faut  former  les  mortaises  dans 
la  jante. 

Chez  les  Tisserands ,  se  dit  De  deux  barres  at- 
tachées l'une  à  l'autre  par  une  ficelle ,  et  dont  les 
extrémités  sont  garnies  de  petites  pointes  de  fer. 
On  accroche  les  deux  bouts  du  temple  aux  deux 
lisières  de  la  toile ,  tout  auprès  de  l'endroit  où 
l'ouvrier  travaille. 

TEMPLES,  s.  m.  pi.  T.  de  Pêche.  Perches 
horizontales  qui  servent  à  construire  les  bour- 
digues. 

TEMPLET.  s.  m.  Chez  les  Relieurs,  Petite 
tringle  de  bois ,  mobile ,  qui  remplit  la  raiuure 
du  cousoir,  par  laquelle  passent  les  neifs,  qui 
en  dessous  sont  retenus  par  des  chevilles  de  fer 
on  de  cuivre. 

TEMPLETONIE.  s.f.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  pour  placer  la  rafrie  rétuse. 

TEMPLU.  s.  m.  T.  de  Fabriques.  Instrument 
destiné  à  tenir  l'étoffe  en  largeur  quand  elle  est 
sur  le  métier.  Ou  l'appelle  aussi  Temple. 
'TEMPORAL  ,  ALE.  adj.  On  appelle,  ^/Jowe- 
vrose  temporale.  L'aponévrose  qui  du  pourtour 
de  la  fosse  temporale  se  porte  au  bord  postérieur 
de  l'os  jugal  et  au  bord  supérieur  de  l'arcade  zy- 
gomatique,  couvrant  ainsi  tout  le  muscle  crota- 
phite;  -  artères  temporales ,  distinguées  en  su- 
perficielle, qui  est  la  branche  de  la  carotide 
externe  qui  se  divise  en  deux  rameaux,  l'un  an- 
térieur ou  interne,  l'autre  postérieur  ou  externe; 
en  moyenne,  autre  rameau  de  la  précédente,  ()ui 
naît  au-dessous  de  la  pommette;  -profondes, 
au  nombre  de  deux ,  distinguées  en  extérieure  et 
postérieure,  qui  proviennent  de  la  maxillaire  in- 
terne; -fosse  temporale,  Une  excavation  située 
de  chaque  côté  de  la  tête,  auni\eau  de  l'os  tem- 
poral ;  -  Muscle  temporal  ou  crotaphiqne ,  Un 
muscle  pair,  large,  aplati  et  triangulaire,  qui 
s'étend  de  la  fosse  temporale,  qu'il  remplit,  à 
l'apophyse  coronoide  de  la  mâchoire  inférieure; 

-  Nerjs  temporaux, des  nerfs  distingués  ef  super- 
ficiels ou  auriculaires,  et  profonds,  au  nombre 
de  deux  ou  trois,  naissant  du  maxillaire  infé- 
rieur; -  os  temporal.  Un  os  situé  sur  les  parties 
latérale  et  inférieure  du  crâne  dont  il  fuit  partie. 

—  Il  se  prend  aussi  substantivement.  Le  tem- 
poral.  La  temporale. 

TEMPOnO-AURICL'LAIRE.  adj.  et  s.  m. 
T.  d'Anatomie.  Se  dit  du  muscle  supérieur  de 
l'oreille,  parce  qu'il  s'étend  de  la  tempe  à  la 
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partie  supérieure  et  convexe  de  la  conqUé  de 

l'oreille. 

TEMPORO-COIVCHINIEN.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'Auatomie.  C'est  le  même  que  le  temporo- auri- 
culaire. 

TEMPORO-MAXILLAIRE.  adj.  des  deux 
genres.  T,  d'Anatomie.  ■}■  Qui  appartient  à  l'os 
temporal  et  à  la  mâchoire.  —  On  appelle,  Arti- 
culation temporo-maxillaire.  Celle  de  l'os  maxil- 
laire inférieur  avec  le  temporal;  -  Muscle  tem- 
poro-maxillaire. Le  temporal,  selon  Chaussier; 
-  Nerfs  temporo-maxillaires ,  Les  branches  du 
nerf  facial.  —  Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Le  tc-mporo-mnxillaire. 

TEMPORO-MAXILIEN.  adj. et  s.  m.  T.  d'A- 
natomie. Nom  que  quelques  Anatomistes  ont 
douué  au  crolapbile  ou  au  temporal. 

*  TEMPS,  s.  m.  En  Médecine  et  en  Chirurgie, 
on  distingue  deux  temps  :  celui  de  nécessité  et 
celui  d'élection.  —  On  appelle.  Temps  de  né- 
cessité. Celui  où  l'on  est  forcé  d'employer  tel  ou 
tel  médicament,  de  pratiquer  telle  ou  telle  opé- 
ration, pour  empêcher  la  maladie  de  s'aggraver, 
ou  pour  couper  le  mal  dans  sa  racine;  -  d'élec- 
tion. Celui  où  l'on  se  décide  d'agir,  parce  qu'il 
est  plus  convenable  à  la  nature  de  la  maladie  et  à 
l'élut  du  malade. 

Temps,  en  Mythologie,  est  Une  divinité  allé- 
gorique, représentée,  sur  une  pierre  gravée,  par 
i)u  vieillard  avec  de  longues  ailes,  s'appuyant 
des  deux  mains  sur  un  hoyau,  et  ayant  des  fers 
avec  une  chaîne  aux  pieds,  pour  indiquer  que  la 
rapidité  du  temps  peut  être  arrêtée  ou  assujettie 
à  des  règles  méthodiques.  —  Sur  quelques  mé- 
dailles louiaines,  le  Temps  est  représenté  par  un 
éléphant,  comme  symbole  de  l'éternité. 

*  TEMPSAG.  s.  m.  Yariété  de  crocodile  qui  se 
lient  dans  le  Nil. 

TÉMLLEACE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Quelques 
auteurs  ont  donné  ce  nom  Au  délire  ;  d  autres  , 
à  Uu  état  apoplectique  occasionné  par  l'ivresse. 
Ordinairement  le  mot  latin  Temulentia,  dont 
on  a  fait  Témulence ,  signifie  Ivresse,  et  est  fré- 
quemment employé  dans  les  descriptions  des  fiè- 
vres graves,  pour  indiquer  l'état  semblable  à 
celui  de  l'ivresse,  qui  les  accompagne  souvent. 
Mais  ce  mot,  en  français,  n'est  point  consacré 
par  l'usage. 

TEIVACEMENT.  adj.  D'une  manière  tenace. 
—  Figurément,  avec  opiniâtreté,  avec  avarice. 

*  TÉNACITÉ,  s.  f.  En  Iconologie,  Sujet  allé- 
gorique ,  dont  le  lierre  est  le  principal  attribut 
ou  n'est  exprimé  que  par  cette  plante,  laquelle 
lie,  entoure  et  serre  étroitement  une  femme  d'un 
âge  avancé.  Il  était  de  mauvais  augure ,  chez  les 
Romains,  que  le  prêtre  touchât  ou  même  nom- 
mât le  lierre,  les  prêtres  devant  être  absolument 
libres  pour  faire  les  sacrifices. 

TEIVACULUM.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Lien 
dont  on  se  sert  dans  certaines  opérations. 

*  TENAILLE,  s,  f.  On  appelle  Le  mors  de  la 
tenaille.  Les  deux  demi-cercles  qui  sont  un  à 
chaque  bout,  parce  qu'en  se  rencontrant ,  lors- 
qu'on les  ferme,  ils  mordent,  pour  ainsi  dire, 
toutes  les  choses  qui  se  trouvent  entre  deux.  Des 
tenailles  de  sernirier,  d'orfèvre. 

Dans  les  Glaceries  ,  on  appelle.  Tenaille,  \5n 
cadre  de  fer  qui  entoure  les  cuvettes  dans  les- 
quelles on  met  le  verre  en  fusion. 

Tekaillk,  en  termes  de  Maçons,  est  Une 
sorte  d  instrument  de  fer  formé  en  c  dos  à  dos 
(se)  pour  enlever  uue  pierre. 

Ou  appelait,  Tenaille,  chez  les  Grecs,  Une 
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ordonnance  de  troupes  opposée  à  la  marche  etf 
colonne  directe.  Pour  la  former,  une  troupe  se 
partageait  en  deux  divisions,  qui,  marchant  par 
les  ailes,  s  éloignaient  par  la  tête  et  se  joignaient 
par  la  queue  :  c'est  cette  marche  ou  cette  direc- 
tion à  laquelle  on  a  donné  \e  nom  dî Ordonnance 
en  tenaille. 

On  appelle,  en  Chirurgie,  Tenaille  incisive ^ 
Un  instrument  dont  on  se  sert  pour  couper  les 
esquilles,  les  cartilages,  ou  pour  enlever  certai- 
nes tumeurs.  C'est  une  espèce  de  pince  dont  les 
mors  ont  beaucoup  de  force ,  et  sont  tranchants 
ou  coupants  dans  l'endroit  où  ils  se  touchent  ou 
viennent  se  joindre. 

Tenaille,  est  aussi  Le  nom  d'un  pois.son  des 
Indes,  dont  la  bouche  est  faite  en  forme  de  te- 
naille. 

TENAILLE  A  CHARIOT,  s.  f.T.  de  Mécani- 
que. C'est  un  chariot  sur  lequel  est  placée  une 
tenaille  destinée  à  saisir  des  objets  lourds,  à 
l'effet  de  les  transporter  d'un  lieu  à  un  autre. 

TENAILLÉE,  s.  f.  Ce  qu'on  prend  avec  la  te- 
naille. —  En  termes  d'Epingliers ,  Quantité  de 
tronçons  façonnés  que  l'Empointeur  prend  pour 
porter  sur  la  meule. 

*  TUANTS,  s.  m.  pi.  En  termes  de  Blason,  Supi 
ports  qui  ont  des  mains,  comme  les  anges ,  etc. 

TENDAVES.  s.  m.  pi  T.  de  Relation.  Moines 
du  Japon  qui  sont  fort  solitaires ,  ne  parlent  en- 
semble que  rarement,  et  jamais  aux  séculiers, 
excepté  ceux  qui  ont  soin  des  affaires  tempo- 
relles du  couvent. 

TENDELET.  s.  m.  T.  de  Marine.  Pièce  d'é- 
toffe que  l'on  tend  à  la  poupe  d'une  galère,  pour 
se  garantir  de  la  pluie  et  du  soleil.  —  Nom 
qu'on  donne  aussi  à  L'endroit  réservé  pour  le 
létrarque  d'une  galère  athénienne,  et  pour  le 
commandant  d'unt  galère  moderne,  parmi  les 
chevaliers  de  Malte. 

TENDERIE.  s.  f.  Chasse  où  l'on  tend  des  piè- 
ges pour  attraper  des  oiseaux  et  d'autres  animaux. 
La  tenderie  est  toujours  disposée. 

TENDOIR.  s.  m.  T.  de  Fabrique.  Bâton  que 
l'on  fait  entrer  dans  le  trou  de  la  poitrinière , 
pour  l'empêcher  de  se  dérouler  et  tendre  l'étoffe, 

TENDOIRES.  S.  f.  pi.  Longues  perches  sur 
lesquelles  on  tend  les  étoffes  de  laine,  au  sortir 
de  la  teinture,  pour  les  faire  sécher. 

TENDONTAGRE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Goutte  dans  les  tendons.  Quelques-uns  disent 
Ténontagre. 

TENDRAC.  S.  m.  Espèce  de  mammifère  car- 
nassier de  la  famille  des  Insectivores,  ordre  des 
Plantigrades,  et  du  genre  tenrec  :  il  ressemble 
au  hérisson ,  mais  il  est  plus  allongé ,  à  épines 
plus  flexibles,  et  sans  queue. 

TENDRELET  ,  LETTE.  adj.  Diminutif  de 
Tendre,  adj.  Cette  'viande  est  tendrelette.  Il  est 
familier. 

TENDUE.  S.  f.  T.  de  Chasse.  Canton  où  l'on» 
tendu  des  pièges.  Des  tendues  de  collets,  etc. 
—  L'ensemble  des  pièges.  —  On  appelle  Tendue 
d'hiver.  Tous  les  pièges  qui  servent  à  prendre  leti 
oiseaux  dans  cette  saison. 

TÉNÉBRELSEMENT.  adv.  D'une  manière 
ténébreuse ,  dans  les  ténèbres.  Il  est  peu  usité. 

TÉNÉBRICOLES.  s.  m.  Famille  d'insectes 
coléoptères ,  section  des  Hétéromères ,  qui  aiment 
l'obscurité  et  fuient  le  grand  jour. 

TÉNÉBRIONITES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectCB 
de  Tordre  des  Coléoptères ,  section  des  Hétéro- 
mères, et  famille  dont  les  étuis  ne  sont  poin^ 
soudés,  et  qui  ont  des  ailes. 
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TÉNÉCHIR.  s,  m.  et  f.  T.  de  Relation.  Plan- 
ète ou  Pierre  sur  laquelle  les  Turcs  mettent  les 
morls  pour  les  laver  avec  soin ,  afio  qu'il  ne  leur 
reste  aucune  souillure. 

TÉNÉDIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  habitants  de 
Ténédos,  qui  était  une  ile  de  la  mer  Kgée,  der- 
rière laquelle  les  Grecs  cachèrent  leur  flotte , 
lorsqu'ils  firent  semblant  de  lever  le  siège  de 
Troie,  et  pendant  que  les  Troyens  laissaient  en- 
trer daus  leurs  murs  le  cheval  de  bois. 

*  TENEUR,  s.  m.  En  termes  de  Fauconnerie, 
Oiseau  de  vol  qui  donne  la  troisième  attaque  au 
héron. 

TENGA.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  quelquefois 
Au  cochi  ou  coco,  arbre  qui  croît  en  Amérique. 

TÉNIVIVOTE.  s.  m.  Espèce  de  petit  poisson 
long  du  genre  des  cépodes. 

TENIE.  s.  f.  T.  d'Architecture.  Moulure 
plate,  bande  ou  listel  qui  appartient  à  l'épistyle 
dorique. 

TJÈNIFUGE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Mé- 
decine. Se  dit  Des  remèdes  propres  à  détruire 
le  ténia.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les 
ténifiiges. 

TÉIVILIOS.  S.  m.  pi.  Coquillages  de  mer  que 
l'on  mange  communément  sur  les  bords  de  la 
Méditerranée. 

TENIN.  s.  m.  V.  Temin. 

TÉKIOÏDES.  s.  m.  pi.  Famille  de  vers  intes- 
^naux  parenchymateux  ;  Les  ténias. 

•  TENIR.  V.  a.  En  termes  de  Marine,  Tenir , 
pris  dans  sa  signiûcation  générale,  est  synonyme 
de  Prendre  et  à' Amarrer ,  mais  il  a  diverses  si- 
gniGcaiions  suivant  sa  réunionavec  un  autre  mol. 
On  dit.  Tenir  an  vent,  pour  dire,  Naviguer 
avec  le  vent  contraire;  -  le  balant  d'une  ma- 
nœuvre. Amarrer  le  balant  d'une  manœuvre, 
aûn  qu'elle  ne  balance  pas;  -  le  large.  Se  servir 
de  tous  les  vents ,  qui  sont  depuis  le  veut  de 
côté  jusqu'au  vent  d'arrière  inclusivement;  -  le 
lit  du  vent ,  Se  servir  du  vent  qui  semble  con- 
traire à  la  route;  -  le  vent,  Etre  au  plus  près  du 
vent;  -  sous  voiles ,  Avoir  toutes  les  voiles  appa- 
reillées, et  être  prêt  à  faire  route;  -  un  bras , 
Haler  un  bras  et  Vamairrer;  -  une  manœuvre , 
Attacher  une  manœuvre  ou  l'amarrer. 

LfS  Cliamoiseurs  disent  Tenir  de  chair,  pour, 
Donner  aux  peaux  de  mouton,  de  chèvre,  et  au- 
tres peaux  de  cette  sorte  qu'on  passe  en  huile  et 
eu  chamois ,  une  façon  sur  le  chevalet ,  après 
avoir  été  efQeurées ,  et  avant  que  de  les  mettie  à 
la  rivière  pour  les  faire  boire. 

TÉNISTES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Dées 
ses  des  sorts,  surnommées  ainsi  du  verbe  latin 
Tenere ,  parce  qu'elles  tiennent  la  destinée  des 
hommes. 

TENJIBAT.  s.  m.  T.  de  Relation.  Liste  an- 
nuelle des  nominations  des  gouvernements  de 
jirovmce  en  Turquie. 

TENRADAÏ.  s.  m.  T.  de  Mythologie  japo- 
naise. Idole  qui  a  un  temple  dans  un  lieu  célèbre 
par  les  pèlerinages.  Tous  les  mois  on  y  amène 
une  des  plus  belles  filles  du  pays,  à  laquelle  le 
dieu  ,  daus  une  entrevue  mystérieuse,  explique 
toutts  les  difficultés  que  les  Bonzes  la  prient  de 
lui  proposer;  mais,  lorsqu'il  la  quitte,  et  qu'elle 
fait  place  à  celle  qui  doit  lui  succéder,  elle  se 
trouve  couverte  d'écaillés  qui  ressemblent  à 
celles  des  poissons. 

TENNIS,  s.  m.  Autrefois,  Jeu  de  balles  dans 
lequel  on  se  servait  de  raquettes  de  bois  très- 
étroites. 
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TENON,  s.  m.  En  termes  de  Boissellers,  Pièce 
de  bois  dont  ils  se  servent  pour  tenir  joints  en- 
semble les  deux  bouts  d'une  éclisse. 

TENItEC.  s.  m.  Genre  de  mammifères  de 
l'ordre  des  Carnassiers,  famille  des  Insectivores, 
qui  renferme  les  individus  à  quatre  grandes  ra- 
jiines  écartées,  entre  lesquelles  sont  de  petites 
incisives. 

TENS AS.  s.  m.  pi.  Peuples  du  Mississipi  qui 
adorent  le  soleil,  qu'ils  regardent  comme  l'un 
des  aïeux  de  leur  chef. 

TENSEUR  DE  L'APONÉVROSE,  s.  m.  T. 
d'Anatomie.  Muscle  de  l'aponévrose. 

TENSIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médecine.  Accom- 
pagné de  tension,  qui  peut  se  tendre.  Douleur 
tensive. 

'TENSION,  s.  f.  On  appelle.  Tension  élec 
trique,  en  Physique,  La  force  répulsive  avec  la- 
quelle les  molécules  du  fluide  vitré  ou  résineux, 
répandu  sur  la  surface  du  corps,  tendent  à  s'é- 
carter les  unes  des  autres. 

TENTACULAIRE.  s.  m.  Genre  de  vers  de 
l'ordre  des  Intestinaux,  dont  le  corps  est  cylin- 
drique, et  ayant  à  l'extrémité  auléiienre  quatre 
suçoirs  en  forme  de  tentacules  rétractiles. 

TENTATIF,  IVE.  adj.  Qui  inspire  des  dé- 
sirs, qui  tente.  Objet  tentaii/.  V.  Tentative 
dans  le  Dictionnaire. 

•TENTATION,  s.  f .  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  par  Une  jeune 
et  belle  vierge  vêtue  simplement.  Elle  tient  sur 
ses  genoux  un  vase  de  feu  qu'elle  attise.  Un 
génie  noir  et  laid  lui  présente  une  bourse  et  t'es 
joyaux,  et  un  génie  blanc  et  gracieux  s'efforce  de 
lui  faire  accepter  une  palme  ;  elle  paraît  indécise 
sur  le  choix. 

"TENTE,  s.  f.  En  termes  de  Marine,  Sorte  de 
banne  ou  de  couverture  en  grosse  toile,  que  l'on 
tend  au-dessus  des  ponts  des  vaisseaux,  pour  les 
garantir  de  laction  du  soleil. 

Chez  les  Boyaudiers,  c'est  Une  espèce  de  long 
châssis  sur  lequel  on  étend  les  boyaux  pour  les 
faire  sécher, 

La  tente ,  en  termes  de  Chasse,  comprend  ou 
signifie  Tous  les  filets  que  l'on  tend. 

TENTEMENT.  s.  m.  T.  d'Escrime.  Action  de 
battre  deux  fois  son  épée  avec  celle  de  son  ad- 
versaire. 

TENTIIRÈDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Hyménoptères,  famille  des  Porte-scie, 
tribu  des  TenlhréJiues.  On  les  nommeaussi  Mou- 
ches à  scie. 

TENTHRÉDINES.  S.  f.  pi.  Tribu  d'insectes 
de  l'ordre  des  Hyménoptères,  famille  des  Porte- 
scie.  Celte  famille  répond  au  genre  tenthrède 
de  Linné. 

TENTIPELtE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Sorte 
de  cosmétique  capable,  dit-on,  de  faire  dispa- 
raître les  rides  de  la  peau. 

TENTOI.  s.  m.  T.  de  Manufactures  de  tapis- 
serie. Barre  dont  on  se  sert  pour  tendre  et  tour- 
ner les  ensuples  qui  portent  la  chaîne  des  métiers 
de  haute  lisse.  Quelques  uns  disent  Tendoi. 

*  TENTURE,  s.  f.  Se  dit  de  La  peine  de  tendre 
des  taplsseriesoudes  lits.  Tant  pour  la  tenture. — 
Se  dit,  eu  termes  de  Jardiniers-Fleuristes,  D'une 
charmille  ou  De  tout  autre  arbrisseau,  dont  les 
branches  et  lis  feuilles  couvrent  les  murs  d'un 
JH.rdin.  Une  tente  de  verdure. 

Se  dit  également  Des  étoffes  noires  que  l'on 

met  momentauéiiK-nt    devant    la    maison  d'un 

homme  décédé,  ou  de  celles  que  l'on  dispose  dans 

les  églises  lorsqu'on  va  faire  son  service.  Il  y  avait 

I  beaucoup  de  tenture  à  cet  enterrement. 
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Se  dit  aussi  Des  tapisseries,  des  étoffes  et  des 
toiles  blanches  ou  d'autres  couleurs  que  l'on  tend 
au  devant  des  maisons  au  moment  où  la  proces- 
sion du  Saint-Sacrement  passe  dans  les  rues  des 
villes  ou  daus  les  chemins  des  communes  vicinales. 
On  a  vu  à  la  Fête-Dieu  de  belles  tentures. 

TENTYRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  section  des  Hétéromères,  fa- 
mille des  Mélasomes.  Ils  habitent  les  lieux  sa- 
blonneux du  midi  de  l'Europe,  de  l'Asie  et  de 
l'Afrique. 

TÉNUIROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
passereaux,  divisée  en  deux  familles;  celle  des 
passereaux  à  long  bec,  étroit,  sans  échancrure, 
et  souvent  flexible;  l'autre  comprend  les  échas- 
siers  à  bec  mou,  grêle,  obtus  et  cylindrique. 
*TENURE.  s.  f.  En  termes  de  Passementiers, 
Filandre,  brin  vague  des  soies  de  la  chaîne,  dont 
le  nombre  occasionnerait  beaucoup  de  défauts. 

Tli:OAUIlTOTOLD,ouTÉOALnOTOTOLT. 
s.  m.  Espèce  d  oiseau  delà  grandeur  du  moineau, 
qu'on  trouve  dans  les  campagnes  du  Telzocan 
au  Mexique.  Il  n'a  pas  un  chaut  agréable  ;  mais 
il  est  bon  à  manger.  Son  bec  est  court  ;  il  a  le 
dessus  du  corps  bleu,  le  dessous  blauc-jaunàtre, 
et  ses  ailes  sont  noires. 

TÉOAZTOLT.  s.  m.  Nom  D'un  bel  oiseau  du 
Pérou,  de  la  giosseur  du  chardonneret. 

TÉOPONÉE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
l'île  d'O-Taïti,  Aux  ministres  de  la  religion. 
•{•TÉOllBISTE.  s.  m.  Joueur  de  téorbe;  celui 
qui  donnait  des  leçons  de  cet  instrument. 

TÉOULIER,  s.  m.  Espèce  de  raisin  qui  pro- 
vient du  pineau  de  Bourgogne. 

TÉPALI.  s.  m.  Arbre  du  Malabar,  dont  les 
fruits  entrent  dans  les  assaisonnements. 

TEPEYTZCUITLI.  s.  m.  Nom  mexicain  D'un 
quadrupède  qui  estde  la  grosseur  d'un  petit  chien. 
Plein  de  hardiesse,  il  attaque  même  des  cerfs,  et 
parvient  quelquefois  à  les  tuer.  Sa  tète  ressemble 
à  celle  d'un  chien. 

TÉPÉZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  diffère 
peu  de  celui  des  gonzalés. 

TÉPnRAMANCIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Sorte 
de  divination  qui  se  faisait  par  les  cendres  du  feu 
qui  avait  consumé  les  chairs  des  victimes  dans  les 
sacrifices. 

TÉPHRAMANCIEN,  ENNE.  adj.  Chez  les 
Anciens,  Qui  concernait  la  tèpbramancie,  qui  y 
avait  rapport.  Cérémonie  téphramancienne. — 
Il  est  aussi  substantif.  Celui,  Celle  qui  devinait 
ou  prédisait  par  le  moyen  de  la  téphramaacie. 
—  On  dit  aussi  Sporodomancien,  enne.  adj. 

TÉPIIRIES.  s.  m.  Sorte  de  marbre  gris. 

TÉPHRITE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères,  famille  des  Athéricères ,  tribu  des 
Muscides,  tous  à  ailes  écartées,  et  dont  plusieurs 
espèces  ont  le  port  de  nos  mouches, domestiques. 

TÉPIIHOSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
aussi  appelé  Lavanèse  et  Brissonnie;  elle  ne 
contient  ([u'une  seule  espèce,  La  têphrosie  pois' 
son,  qui  croît  à  Saint-Domingue, où  on  lemploie 
à  la  pèche  des  poissons. 

TÉPHRITE.  s.  f.  Nom  D'Hne  pierre  précieuse 
qui  est  d'une  couleur  cendrée. 

TÉPOCOMIE.  s.  f.  Manière  d'écrire  de  haut 
en  bas,  à  la  façon  des  Chinois. 

TÉPOCOMlQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  latépocomie, 

TÉRA,  ou  TERRA.  S.  m.  et  f.  Petite  auge  de 
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Potier ,  dans  laquelle  on  met  de  l'eau  pour  se 
mouiller  les  mains ,  afin  que  l'argile  n'y  tienne 
pas.  —  "j"  Nom  D'une  espèce  de  ba»nbou. 

TÉRA31NE.  S.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Légumineuses,  qui  renferme  deux  espè- 
ces d'arbres  qui  croissent  à  la  Jamaïque. 

TÉRANE.  s.  f.  Nom  que  quelques-uns  ont 
donné  Au  champignon  spongieux. 

TÉRAPÈIVE.  s.  f.  Nom  spécifique  D'une  tortue 
'  d'Amérique,  que  Ton  croit  être  la  tortue  à  lignes 
concentriques. 

TÉRAPIIIM.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Idole 
que  quelcpies-uns  denos  Anciens  avaient  en  véné- 
ration. 

TÉRASPIC .  s.  m.  T.  de  Bot.  Espèce  de  ihiaspi. 

TÉRATOLOGIE,  s.  f.  Traité,  discours  sur  les 
phénomèfies,  sur  les  prodiges,  etc. 

TÉUATOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  est  relatif  à  la  tératologie. 

TÉRATOSGOPE.  s.  m.  Celui  qui  exerçait  la 
tératoscopie. 

TÉRATOSCOPIE.  s.  f.  Divination  qui  se  fai- 
sait, chez  les  Anciens,  par  l'apparition  des  pro- 
diges, des  monstres,  des  fantômes,  etc. 

TÉRATOSCOPIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  avait  rapport,  qui  était  relatif  à  la  léralo- 
scopie. 

^TERCINE.  s.  f.  Troisième  enveloppe  de  l'o- 
Tule  dans  certaines  plantes. 

TÉRÉBELLE.  s.  f.  Genre  de  Vers  marins  de 
la  classe  des  Branchiodèles,  qui  habitent  un  étui 
formé  de  coquilles  ou  de  pelitsgraviers.  Quelques- 
uns  établissent  ce  genre  parmi  les  annélides. 

•térébenthine,  s.  f.  C'est  Une  substance 
formée  du  mélange  d'une  huile  essentielle  et  d'une 
résine  qui  a  une  consistance  de  miel,  luisante, 
.visqueuse,  et  plus  ou  moins  transparente,  inflam- 
mable, d'uue  saveur  chaude  et  piquante,  et  d'une 
odeur  forte. 

On  appelle,  Térébenthine  de  B/iançon,  Celle 
qui  découle  du  Pinns  cembro,  et  qui  ne  diffère 
pas  de  celle  de  Strasbourg,  à  l'égard  de  ses  pro- 
priétés ;- De  cfl/o/;^_7V/e,  F.  TACàMAHACA;-£fe 
Canada,  Une  résine  plus  ou  moins  liquide  et 
très-limpide  qui  découle  de  Vabies  balsamica\- 
commune,  F.  Galipot;-  de  copahii  ou  du  Bré- 
sil, Une  résine  liquide ,  d'im  blanc  jaunâtre, 
d'une  odeur  forte  et  désagréable ,  d'une  saveur 
amère,  qui  découle  du  Copeifera  officinalis ; - 
cuite ,  La  térébenthine  de  Yenise  solidifiée  par 
l'action  du  feu,  et  ramenée  à  l'état  de  résine  pres- 
que pure;-  de  Giléad,  Celle  produite  par  Va- 
jn^ris  §ileadensis;-de  Hongrie,  Celle  produite 
par  Le  pinus  sylvestris ;  -  de  Judée,  Celle  qui 
découle  de  Vamjris  opobalsamum ;  -  en  pâte, 
du  galipot  fondu  et  filtré  à  travers  des  fagots; 
-  de  Scio,  Celle  qui  est  fournie  par  Le  pistacia 
terebinthus  ;  -  du  soleil.  Du  galipol  liquide  et  pu- 
rifié nAwi  iin;- de  Strasbourg,  La  résine  claire, 
incolore,  que  produit  L'abies  pectinata;  -  de 
[Venise,  Colle  que  produit  le  mélèze,  qui  est 
moins  consistante  que  celle  de  Scio ,  plus  trans- 
parente, et  d  une  odeur  plus  pénétrante. 

TÉRÉBENTuiHE,  nom  D'uuc  plante  de  la  fa- 
"mille  des  Champignons,  qui  a  toute  l'odeur  de 
la  térébenthine. 

térébenthine  ,  ÉE.  adj.  Qui  a  les  quali- 
,tés,  et  eu  particulier  l'odeur  de  la  térébenthine. 

TÉUÉBINTHACÉE-LIANE.  s.  f.  Arbrisseau 
de  la  Louisiane,  qui  s'élève  à  trente  pieds  en 
grimpant  sur  les  arbres ,  à  là  manière  des  lierres. 
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TÉRÉBINTHACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  def 
plantes,  ou  plutôt  d'arbres  aromatiques,  rési- 
neux, qui,  comme  le  térébinthe,  fournissent  des 
gommes-résines  où  des  baumes  par  l'incision  de 
leurs  troncs  ou  de  leurs  branches  :  c'est  une  fa- 
jnille  de  la  méthode  naturelle  de  Jussieu. 

TÉRÉBINTHADE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Térébinthacées. 

TÉRÉBINTHIZUSE.  s.  f.  Pierre  précieuse 
qui  est  d'une  couleur  de  térébinthe. 

TÉRÉBRANS.  s.  m.  pi.  Section  d'insectes  de 
l'ordre  des  Hyménoptères. 
fTÉRÉBRANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Médecine. 
Qui  perce.  Une  douleur  térébrante. 

TÉRÉBRATULE.  S.  f.  Genre  de  testacés  de 
la  classe  des  Bivalves. 

TÉRÉBRATULIER.  S.  m.  Animal  des  téré- 
bratules. — Nom  D'un  petit  arbre  des  Indes. 

TÉRÉRRATULITHE  ,  OU  TÉRÉBRATU- 
LITE.  s.  m.  Térébratule  fossile. 

TÉRÉDILES,  TÉRÉDYLE,  ou  TÉRÉDYL- 
LE.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  penlamères,  de 
l'ordre  des  Coléoptères,  qui  comprend  le  genre 
vrillette,  panache,  pline,  œélasine,  tille  et  li- 
mexylon  ;  les  perce-bois. 

TÉllÉDlNE.  s.  f.  Genre  de  vers  marins,  in- 
termédiaires entre  les  tarets  et  les  fistulaires. 

TÉREGAM.  s.  m.  Grand  figuier  du  Malabar. 

TÉRÉNIABIN.  s.  m.  Nom  persan  de  La  gomme 
adragant. 

TÉRENJUBIN.  s.  m.  Nom  que  les  Arabes 
donnent  à  La  manne  qui  découle  de  l'alhagi. 

TÉRENTE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Endroit  du 
Champ-de-Mars,  à  Rome,  où  l'on  voyait  un 
autel  dédié  aux  dieux  infernaux  :  placé  dans  un 
creux  et  couvert  de  terre  ,  on  ne  le  sortait  que 
pendant  les  jeux  séculaires,  et  ou  l'enfouissait 
après. 

TÉRENTINS  ,  ou  TÉRENTINIENS.  adj.  m. 
pi.  T.  d'Antiquité.  Se  dit  Des  jeux  que  l'on  cé- 
lébrait ,  à  Rome,  tous  les  cent  aus ,  en  l'honneur 
des  dieux  infernaux,  dans  l'endroit  du  Champ- 
de-Mars,  que  l'on  appelait  Térente. 

TÉRES.  S.  m.  Espèce  de  ver  long  et  rond  qui 
s'engendre  dans  le  corps  humain.  Quelques-uns 
lui  donnent  le  nom  de  Lombric. 

TÉRET,  ETE.  adj.  T.  de  Botanique.  Solide, 
rond ,  circulaire ,  sans  angles  ,  soit  rentrants , 
soit  saillants.  Aiguillon  téret^  déforme  CérèCe. — 
Synonyme  peu  usité  de  Cjlindrique. 

TÉRÉTICAUDES.  s.  m.  pL  Famille  de  Rep- 
tiles sauriens  qui  n'ont  point  la  queue  comprimée, 
vivant  la  plupart  sur  la  terre  ou  sur  les  arbres. 

TÉRÉTIFORMES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
létramères  de  l'ordre  des  Coléoptères,  qu'on  a 
nommés  aussi  Cjlindrifonnes  ou  Cylindro'ides. 

TÉRÉTJROSTRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'Oi- 
seaux de  1  ordre  de?  Érhasslers ,  qui  ont  le  beè 
cylindrique  â  peu  près  dans  toute  son  étendue, 
comme  les  courlis,  les  bécasses,  etc. 

TÉRÉTIIISCULE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Botanique.  Dimiuutif  de  Téret;  presque  té- 
ret ,  presque  rond. 

TEUGÉMINÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanîtlne. 
Épithèle  donnée  à  Uue  feuille  dont  le  pétiole 
bifide  porte  deux  folioles  sur  chacune  de  ses 
blanches,  et  deux  autres  dans  l'endroit  de  la 
bifurcation. 

TERGIPE.  s.  m.'  Genre  de  mollusques  qu'on 
a  établi  aux  dépens  de  celui  des  dorés. 
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TERGIVERSATEUR.  adj.  et  s.  m.  Qui  ter- 
giverse, qui  hésite;  qui  cherche  des  détours. 

TÉRIN.  s.  m.  Mulet  de  serin  ou  de  linotte^ 
petit  oiseau.  V,  Tarin  dans  le  Dictionnaire. 

TÉRINGALE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Espèce 
de  mousseline  fine  que  l'on  fabrique  dans  les 
Indes. 

TERMES,  s.  m.  pi.  f  En  termes  de  Marine, 
se  dit  de  Deux  pièces  de  bois  qui  forment  le 
couronnement  d'un  grand  bâtiment. 

TERMINALES,  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  natu- 
relle. Fête  que  l'on  célébrait  autrefois  en  l'hon- 
neur du  dieu  Terme,  le  6  avant  les  calendes  de 
Mars.  Quelques-uns  disent  Terminalies. 

TERMINATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Grammaire. 
Qui  termine.  Ces  syllabes  sont  terminatives, 

TERMINOLOGIE,   s.   f.  Emploi  fréquent,. 
abus  des  termes  scolastiques. 
,    TERMINOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  la  terminologie» 

TERMINTUE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Maladie 
qui  n'est  point  counue  par  les  Médecins  ;  seule- 
ment on  pense  que  les  Anciens  ont  donné  ce  nom 
à  Une  tumeur  à  laquelle  ils  trouvaient  quelque 
ressemblance  avec  le  fruit  du  térébinthe. 

TEUMITINES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  Névroptères ,  famille  des  Planipennes. 

TERNATÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  est  le 
même  que  le  clitore  de  Unné. 

TERNIER.  s.  m.  Oiseau  de  la  famille  des 
Grimpereaux  ,  qui  se  lient  ou  grimpe  sur  les 
murailles. 

TERNSTROME.  s.  f.  Genre  de  plantes  mo- 
nandres  de  la  famille  des  Hilospermes. 

TERNSTROMIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  déplantes 
qu'on  a  établie  aux  dépens  des  hespéridées. 

TER'OUEN.  s.  m.  Nom  D'un  potage  écono- 
mique ,  à  la  gélatine  et  à  la  fécule,  qui  est  de 
nouvelle  imention, 

TÉROULLE.  s.  f.  Terre  légère,  tendre  et  noi- 
râtre, servant  d'indice  pour  les  mines  de  char- 
bon de  terre. 

TERPAN.  s.  m.  T.  de  Relation,  Faux  emman- 
chée, à  l'usage  des  Turcs  au  moment  de  la  guerre- 

TERPOUG.  s.  m.  Espèce  de  poisson  à  écailles 
hérissées ,  à  tête  couleur  olive  foncée ,  tachée  de 
rouge;  une  protubérance  charnue,  formant  une 
espèce  décrète  d'un  pouce  et  demi  de  long,  et 
d'uue  demi-ligne  de  hauteur,  avec  cinq  rayons 
rouges,  se  remarque  sur  chacun  de  ses  yeux.  Cfr 
poisson  a  seize  pouces  de  long,  et  habite  la  mer 
d'Ounalaschka. 

TERPSICnORE.  s.f.T.  de  Mythologie.  L'une 
des  neuf  Muses,  celle  qui  préside  à  la  danse.  On 
la  représente  comme  Une  jeune  fille  vive  et  en- 
jouée ,  couronnée  de  guirlandes ,  et  tenant  une 
harpe  au  son  de  laquelle  elle  dirige  ses  pas  en 
cadence. 

TERQUE,  ou  TERC.  s.  m.  Nom  D'une  es- 
pèce de  goudron  noir  dont  on  se  sert,  en  divers 
endroits,  pour  marquer  lés  moutons,  etc. 

TERRACINIENS.  s.  m.  pi.  Habitants  de  Ter- 
racine,  ville  de  l'État  ecclésiastique. 

TERRAGEAU,  ou  TERRAGEUR.  8.  to.  T. 
deFéodahté.  Seigueur  qui  avait  le  droit  de  ter- 
rage.  .  ,  1 

TERTlAGËR.  V.  a  T.  de  Féodalité.  Lever  le 
terrage.  —  Dans  les  Ralîincries,  Préparer,  exé- 
cuter ropération  au  moyen  de  laquelle  on  enlève 
le  sirop  du  sucre  que  Ion  raffine. 

Terragé,  ÉE.  participe; 

TERRAGNOL,  ou  TERRAIG'MOIË.  S.  m. 
T.  de  Mauége.  Se  dit  D'un  cheval  lourî ,  extté- 
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mement  attaché  à  terre,  qui  a  peine  à  lever  le  de- 
vaDt  et  à  se  mettre  sous  lui,  etc. —  Il  se  prend 
aussi  adjectivement.  Cheval  terragnol.  II  signifie 
aussi ,  Chargé  d'épauler,  en  parlant  du  cheval.      \ 

TERUAILLE.  s.  f.  Sorte  de  poterie  jaunâtre 
ou  grisâtre,  que  l'on  fabrique  à  Escrome  près  le 
Pont-Saint-Esprit ,  dans  le  département  du  Gard. , 
A  Paris,  on  la  nomme  Terre  du  Saint-Espr'u. 

*TERUAIIV.  s.  m.  En  termes  de  Géognosie,  On  ^ 
désigne  sous  ce  nom  Des  gîtes  généraux  des  sub-  ' 
stances  minérales,  c'est-à-dire.  Des  grandes  masses 
minérales  généralement  répandues  sur  la  terre,  ' 
et  qu'on  retrouve  dans  les  différentes  parties  de  ^ 
la  surface  du  globe ,  avec  des  caractères  déter- 
minés de  composition  et  de  gisement. 

TERRA-MERITA.  s.  f.  Sorte  de  racine  de 
laquelle  on  tire  une  couleur  jaune.  —  •)•  C'est  le 
Curcuma  des  Teinturiers. 

TERRANÉOLE.  s.  m.  Petit  oiseau  qui  se  tient 
à  terre,  ou  même  loge  sous  terre. 
■*  TERRASSE,  s.  f.  Nom  que  les  Tireurs  d'or 
donnent  à  Une  cuvette  dans  laquelle  ils  cliauffeut 
l'argent  qu'ils  veulent  dorer. 

Terrasse,  en  termes  de  Marbriers,  Défaut 
qui  se  trouve  quelquefois  dans  le  marbre ,  comme 
le  bousin  dans  les  pierres  précieuses ,  et  qui  em- 
pêche de  lui  donner  un  beau  poli. 

Terrasse,  chez  les  Lapidaires,  Partie  d'une 
pierre  qui  ne  peut  recevoir  le  poli. 

Nom  qu'on  donne,  en  certains  endroits  du 
midi  de  la  France,  à  Une  espèce  de  grande  ter- 
rine en  fonte,  et  eu  cône  tronqué,  dans  laquelle 
on  met  du  feu  pour  se  chauffer  les  mains  dans 
les  magasins  ou  boutiques  pendant  l'hiver;  le 
charbon  allumé  même  qui  y  est  contenu.  Foilà 
une  bonne  terrasse  de  feu. 

En  termes  de  Sculpture ,  on  appelle  Terrasse 
de  sculpture.  Le  dessus  de  la  pliulhe. 

TERRASSE,  ÉE.  adj.  T.  d'Architecture.  Se 
dit  D'un  mur  derrière  lequel  on  a  mis  de  la  terre 
pour  le  fortifier.  Mur  terrassé. 

Se  dit  aussi  D'un  marbre  ,  D'une  pierre ,  qui 
ont  des  défauts  qui  empêchent  de  les  bien  polir. 
Cette  pierre  est  terrassée.  Du  marbre  terrassé. 

Terrassé,  en  termes  de  Blason,  se  dit  D'un 
arbre  autour  duquel  on  voit  la  motte  de  terre  où 
sont  les  racines.  Tel  porte  d'argent  à  l'arbre  de 
sinople  terrassé  d'argent.  —  Il  se  dit  aussi  De  la 
pointe  de  l'écu  lorsqu'elle  est  occupée  par  de  la 
terre  couverte  d'herbe.  Un  tel  porte  d'argent 
titrasse  de  sinople. 

TERRASSEUR.  s.  m.  En  termes  de  Maçons, 
Celui  qui  travaille  à  hourder  des  planches ,  des 
cloisons.  V.  TERRàsuER  dans  le  Dictionnaire. 

TERRASSEUX,  EUSE.  adj.  T.de  Sculpteurs. 
Qui  contient  des  parties  tendres.  Marbre  ter- 
rasseux, 

"•terre,  s.  f.  Substance  pesante  et  simple  qui 
forme  ou  constitue  le  globe. — Le  plus  pesant  des 
éléments, et  l'un  des  quatre  éléments  des  Anciens. 
En  Minéralogie,  Chimie,  etc.,  Substance  qui 
forme  la  base  de  toutes  les  pierres,  etc.,  regardée 
comme  simple,  parce  que  l'on  n'est  point  encore 
parvenu  à  la  composer  et  à  la  décomposer;  et 
comme  non  combustible,  parce  que  jusqu'à  pré- 
sent on  n'a  pu  l'unir  avecloxj  gène  LesChimisles 
modernes  en  distinguent  sept  espèces ,  et  même  , 
selon  d'autres,  neuf  espèces,  dont  quelques-unes 
entrent  dans  la  composition  des  êtres  organisés. 
"Terre,  Le  globe  terrestre,  composé  de  terre 
et  d'eau.  Elle  est  considérée  pro^irement  comme 
le  limon  ,  soit  pur,  soit  mélangé ,  qui  produit  les 
plantes  et  toutes  les  racines. 
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On  appelle,  Terre  vierge ,  Celle  qui  eit  dé- 
gagée autant  que  possible  des  corps  hétérogènes; 
-franche.  Celle  qui  est  peu  mélangée  de  glaise 
et  de  sable,  et  qui  est  facile  à  rompre  ;  -  glaise, 
Lorsqu'elle  est  tenace  et  visqueuse. 

La  terre  reçoit  divers  noms,  selon  les  corps 
dont  elle  est  plus  ou  moins  remplie.  Terre  pier- 
reuse, sablonneuse,  aqueuse,  graveleuse,  ferrugi- 
neuse,  etc.  Elle  prend  diverses  modifications, 
selon  ses  différentes  qualités,  et  est  considérée 
quant  à  sa  nature  ou  en  tant  qu'elle  peut  être 
cultivée.  Terre  grasse  ,  maigre,  ferme,  légère, 
mouvante,  argileuse,  marécageuse ,  sèche,  brû- 
lante, etc.  —  Elle  prend  aussi  diverses  dénomi- 
nations, en  Agriculture,  selon  les  façons  quelle 
reçoit.  Terre  unie,  cultivée,  creusée, fumée,  rap- 
portée, criblée,  améliorée,  etc. 

On  appelle ,  Terre  neuve ,  Celle  qui  n'a  pas  en- 
core été  exposée  à  l'air,  ou  qui  n'a  encore  rien 
produit;  -usée,  Celle  qui  a  été  affaiblie  à  force 
d'avoir  produit. 

Terre,  se  dit  encore  Des  parties  de  la  terre 
considérée  quant  à  sa  nature  ou  en  tant  qu'elle 
peut  être  employée  à  la  fabrication  de  quelques 
ouvrages  ou  ustensiles,  etc. —  On  appelle,  Terre 
à  pot  ou  à  Potier,  La  terre  glaise,  blancbàire, 
compacte,  molle,  qui  se  cuit  djus  des  fourneaux, 
et  dont  on  fait  les  briques,  les  tuiles,  les  faïences, 
les  pots,  etc.  ;  -  à  foulon.  Une  espèce  de  glaise 
onctueuse  au  toucher,  qui  sert  à  préparer  les 
draps;  -  à  pipe  ,  Celle  qui  est  légère,  blanchâtre, 
qui  sert  à  faire  des  pipes;  -vernissée.  Celle  qui, 
en  sortant  de  la  roue  du  Potier,  a  reçu  une  cou- 
che de  plomb  calciné. 

Elle  prend  le  nom  du  pays  d'oîi  elle  vient.  — - 
Terre  de  Lemnos ,  de  Cologne,  etc.,  se  dit  De 
certaines  terres  que  l'on  fait  venir  de  ces  endroits. 

On  appelle  ,  en  Chimie,  Terre,  ce  qui  reste 
de  plus  terrestre  d'un  corps  duquel  on  a  retiré 
les  sels,  les  esprits,  les  huiles.  Lessiver  les  terres 
qui  restent  après  la  distillation. 

Terre,  en  Astronomie,  se  prend  pour  le 
globe  terrestre  ou  le  globe  terraqué,  et  est  consi- 
déré comme  une  petite  planète  qui  fait  sa  révo- 
lution annuelle  autour  du  soleil  en  365  jours  six 
heures  et  quehjues  minutes ,  et  qui  tourne  sur 
elle-même  en  24  heures.  C'est  dans  celte  accep- 
tion qu'on  dit.  Mesurer  la  terre,  pour  signifier, 
La  mesurer  par  degrés  en  longitude  ou  en  lati- 
tude. Le  diamètre ,  la  circonférence  de  la  terre. 
L'attraction  de  la  terre. 

Les  Chimistes  modernes  ont  donné  le  nom  de 
Terre,  A  plusieurs  oxydes  métalliques  qui  sont 
secs,  inodores,  insijiides  et  insolubles  dans  l'eau. 
En  général ,  on  appelle  ainsi  toute  la  portion 
pulvérulente  de  la  croûte  du  globe  terrestre,  — 
Ils  appellent,  Terre  animale,  phosphate  de 
chaux ,  terre  calcaire.  L'oxyde  de  calcium  et  le 
sous-carbonate  de  chaux  ;  -  calcaire  aérée ,  Le 
sous-carbonate  de  chaux;  -de  l'alun.  L'oxyde 
d'aluminium  ;-<^e  Lemnos,  LTne  substance  suave, 
rougeâlre  et  astringente,  qu'on  prépare  avec  la 
pulpe  du  fruit  du  baobab;  -foliée  barytique.  L'a- 
cétate de  proloxyde  de  sodium  ;  -foliée  mercu- 
rielle.  L'acétate  de  mercure;  -foliée  minérale. 
L'acétate  de  protoxyde  de  sodium;  -foliée  con- 
crète de  tartre ,  L'acétate  de  potasse  ;  -foliée  de 
tartre.  L'acétate  de  protoxyde  de  potassium;  - 
magnésienne ,  L'oxyde  de  magnésie  et  le  sotis- 
carbonate  de  magnésie;  -  muriatique  de  Kirwan, 
Le  sous- carbonate  de  magnésie  ;-«f'o/n&re,  L'hy- 
drate de  fer  et  de  manganèse;-  des  os.  Le  phos- 
phate de  chaux;  -  pesante,  La  baryte,  ainsi 
nommée  à  cause  de  sa  grande  pesanteur  spcci- 
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fique  ;  -  pesante  aérée ,  Le  sous-carbonate  de 
bar)'te;  -pesante  salée,  L  hydrochlorate  de  ba- 
ryte; -  sigillée,  La  terre  de  Lemnos  en  grosse* 
pastilles,  sur  lesquelles  est  imprimé  le  sceau  dtt 
Grand-Seigneur,  et  qui  passe  pour  un  excellent 
antidote;  -  siliceuse,  La  silice;  -  vitrifable ,  La 
silice,  nommée  ainsi  parce  qu'elle  entre  dans  la 
composition  du  verre. 

Terre,  en  termes  d'Iconologie ,  est  désignée 
par  Une  figure  allégorique ,  représentée  sous  les 
traits  D'une  matrone  vénérable,  assise  sur  urt 
globe,  emblème  de  sa  forme  sphérique,  et  qui  , 
couronnée  de  tours,  tient  en  main  une  corne 
d'abondance  remplie  de  fruits;  quelquefois  aussi 
elle  est  couronnée  de  fleurs.  Piès  d'elle  sont  le 
bœuf  qui  laboure,  le  mouton  qui  s'engraisse,  et 
le  lion  que  les  Anciens  donnent  à  Cybele. 

•TERRO-À-TERRE.  s.  m.  Enfermes  de  Danse, 
Pas  de  danse  qui  s'exécute  sans  sauter,  en  frisant 
la  terre  avec  les  pieds,  et  les  battant  deux  fols 
l'un  devant  l'autre. 

TERREALTER.  v.  a.  Répandre  du  terreau 
dans  un  jardin  ,  etc. 

Terreautk  ,  ÉE.  participe. 

TERRE-CRÊPE,  s.  f.  Nom  D'une  espèce  de 
plante,  f^.  Laiteron  dans  le  Dictionnaire. 

TERRE-MÉRITE,  s.  f.  r.  Terra-merita. 

TERRESTIIÉITÉS.  s.  f.  pi.  T.  de  Chimie. 
Les  parties  les  plus,  grossières  des  substances. 

TERRET.  s.  m.  Nom  D'un  raisin  qui  croît,  en 
France,  dans  le  département  du  Cher. 

TERIiETTE.  s.  f.  Lierre  terrestre,  ou  Herbe 

de  la  Snint-Jean.  /^.  Lierre  dans  le  Dictionnaire. 

"TERREUR,  s.  f.  Se  dit  aussi  Du  règne  des 

excès  révolutionnaires  qui  pesèrent  sur  la  France 

en  1793. 

Dans  le  Tragique,  La  r<?r/-eHr  semble  consister 
dans  la  totalité  des  incidents,  qui,  en  produisant 
chacun  leur  effet,  et  menant  insensiblement  l'ac- 
tion à  sa  fin ,  opère  sur  nous  celte  appréheusioa 
salutaire  qui  met  un  frein  à  nos  passions  sur  le 
triste  exemple  des  autres.  L'unique  objet  des 
tragiques  anciens  était  de  produire  la  terreur  et 
la  pitié. 

Terreur,  en  termes  de  Mythologie,  Figure 
allégorique,  représentée  furieuse,  marchant  à 
grands  pas,  et  sonnant  de  la  trompette.  Elle  est 
coiffée  et  vêtue  d'une  peau  de  lion ,  et  tient  un 
bouclier  sur  lequel  est  la  tête  de  Méduse. 

TERUICOLE.  adj.  et  s.  Qui  habile  la  terre; 
se  dit  particulièrement  Des  insectes  qui  vivent 
dans  la  terre  ou  sous  terre,  par  opposition  à  ceux 
qui  se  tiennent  sur  les  arbres. 

TERRIFICATION.  S.  f.  T.  de  Chimie.  As- 
semblage des  parties  terreuses  dans  la  fermen- 
tation. 

TERRIFIER,  v.  a.  Remplir  de  terreur,  épou- 
vanter. Il  est  familier.  —  En  termes  de  Chimie, 
Convertir  en  terre  par  la  fermeiitalion. 

Terrifié,  ée.  participe. 

TERRIGÈiVE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Mythologie.  Né  de  la  Terre.  Les  Titans  sont 
terrigènes. 

TERRITÈLES.  s.  f.  pi.  Section  d'Arachnides 
fileuses,  de  l'ordre  des  Pulmonaires. 

TERRORIFIER.  v. a.  Agiter  par  la  terreur; 
inspirer  de  la  terreur;  employer  la  terreur  pour 
porter  à... 

Terrorifié, ÉE.  participe. 

TERRORISER,  v.  a.  et  n.  Établir  le  système, 
le  régime  de  la  terreur. 

Terrorisé,  ék.  participe. 

TERRORISME,  s.  m.  Régime,  système  delj| 
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en  1793.  . 

TERRORISTE.  S.  m.  Agent  ou  Partisan  du 
régime  de  la  teneur  qui  eut  lieu, en  France,  par 
l'abus  des  mesures  révolutionnaires ,  et  qui  ca- 
ractérisa la  sanglante  domination  de  Robespierre. 
TER  ROT.  s  m.  Signifie  particulièrement,  Fu- 
mier pourri.  —  Terre  légère  et  sable  passés  par 
un  tamis  et  mêlés  ensemble. 

TERRURE.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Action  de 
terrer.—  En  parlant  des  tortues,  Action  de 
s'enfouir  sous  terre. 

TERSIIVE.  s.  f  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Sylvains,  famille  des  Baccivores.  —  Tersine 
bleue.  Oiseau  du  Brésil;  lecotinga  d'Amérique. 
TERTIAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Du  troi- 
sième degré,  de  la  troisième  grandeur.  Nombre 
tertiaire.  Degré  tertiaire.  V.  Txerciaire. 

TERTI VNAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
revient  tous  les  trois  jours.  —  s.  f.  Nom  D'une 
plante. 

TERTOUREIRA.  S.  m.  vSorte  d'arbrisseau  qui 
croît  .sur  les  bords  de  la  Méditerranée. 

TERTULLIANISME.  s.  m.  Système,  princi- 
pes ,  doctrine  de  TertuUien. 

TERTULLIANISTE.  s.  m  Partisan  des  opi- 
nions ou  du  système  de  TertuUien. 

TERUIVCIUS.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Petite 
pièce  de  monnaie  de  la  valeur  de  l'as  romain.^ 

TERVAGAWT.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  L'un 
des  dieux  prétendus  des  Mahométans,  et  parti- 
culièrement dans  les  romans  de  chevalerie. 

TERZANA-EMINI.  S.  m.  T.  de  Relation.  In- 
tendant de  la  marine  en  Turquie. 

TESCARET,  et  THESKÉRÉ,  s.  m.  T.  de  Re- 
lation. Certificat  de  la  douane  de  Smyrne ,  délivré 
pour  justifier  que  les  droits d'enlrée  ont  été  payés. 
TESPÉSIE.  s.  f.  Arbre  de  la  côte  d'Afrique, 
dont  le  bois  est  très  fréquemment  employé  en 
Angleterre  pour  la  fabrication  des  meubles.  — 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Légumineuses, 
fort  voisin  des  gaîniers. 

TESQUES.  s.  m.  pi.  Lieux  destinés ,  chez  les 
Anciens,  pour  prendre  les  augures.  —  Lieux 
champêtres  consacrés  à  une  divinité. 

TlîSQUISAIVA.  s.  f.  Pie  du  Mexique,  à  longue 
queue  et  à  plumage  noir,  avec  des  reflets. 

TESSARIE.  s.  f.  Arbrisseau  du  Pérou,  qui 
forme  un  genre  dans  la  famille  des  Corymbifères. 
TESSAROCOSTOU,  et  TESSARACOSTOU. 
s,  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  Solennité  religieuse 
qu'observaient  les  femmes  grecques,  le  quaran- 
tième jour  après  leurs  couches,  en  se  rendant  au 
lempK',  et  en  marquant  aux  dieux,  par  quelque 
présent,  la  reconnaissance  que  leur  inspirait  une 
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terreur  qui  eut  lieu  en  France  pendant  la  révo-        TESSURE.  s   f.  T.  de  Pêche.  Réunion  d'ap- 
lution    et  (lui  avait  commencé  sous  la  république    pelets  places  au  bout  les  uns  des  autres. 

TESTACÈLE  ,  et  TEStACELLE.  s.  f.  Genre 
de  mollusques  intermédiaires  entre  les  hélices  et 
les  limaces.  Ils  ressemblent  à  des  limaces. 

TESTACELIER,  et  TESTACELLIER.  S.  m. 
Animal  de  la  testacèle. 

TESTACÉS.  s,  m.  pi.  Autrefois  on  désignait 
par  ce  nom  tous  les  animaux  qui  sont  recouvert» 
d'une  enveloppe  solide.  Aujourd'hui  il  ne  s'appli- 
que qu'aux  coquillages. 

TESTACITE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  Cer- 
taines coquilles  pétrifiées. 

TESTADOU,  et  TESTADON.  s.  m.  T.  de 
Pêche.  Piquet  qui  est  tout  près  de  celui  que  l'on 
nomme  Courrier,  à  la  pointe  de  la  pantière. 

TESTAMENTER.  v.  n.  F.  Tester  dans  le 
Dictionnaire. 

TESTES,  s.  m.  pi.  (On  prononce  Testes.)  Mot 
lalin  que  les  Anatomistes  ont  adopté  en  français 
pour  désigner  La  paire  inférieure  des  tubercules 
quadrijumeaux. 

TESTICULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anatomie.  Qui  appartient  aux  testicules,  qui 
a  rapport  aux  testicules.  —  On  appelle,  Jrtères 
testiculaires ,  Les  artères  spermaliques. 

"TESTICULE,  s.  m.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  natices,  et  nom  marchand  D'une  co- 
quille du  genre  casque, 

TESTICULIER.  s.  m.  Animal  de  la  coquille 
e  l'on  a  nommée  Testicule. 


que 
fTESTIMONIALEMENT.  adv.  T.  de  Juris 
prudence.  D'une  manière  testimoniale,  par  té- 
moins. //  a  été  jugé  testiwonifilemetit. 

*TESTON.  s.  m.  A  Florence,  Monnaie  de 
compte  qui  vaut  2  liv.  3  paoles,  24  crasies , 
40  sous  de  livre,  ou  120  qnatrins  (environ 
I  fr.  40  centimes  de  France);  monnaie  de  billon 
de  la  même  valeur.  —  A  Parme ,  Monnaie  d'ar- 
gent valant  6  liv.  parmesans  (i  fr.  78  cent,  de 
France  ,  celui  de  1667).  —  A  Rome,  Monnaie 
d'argent  de  la  valeur  de  3  pnoles.  L'écu  romain 
{Suedo  moneta)  y  vaut  3  testons  un  tiers  ou  dix 
paoles  (environ  i  fr.  33  cent,  de  France).  —  A 
Bologne ,  Monnaie  d'argent  valant  la  moitié  de 
l'écu  romain.  —  H  y  a  aussi  en  Portugal,  sous  ce 
nom  de  Teston,  Quatre  espèces  de  monnaie, 
deux  en  or,  et  deux  en  argent. 

TESTLDO.  s.  m.  mot  latin  qui  signifie,  Tor- 
tue.  T.  de  Médecine,  l'umeur  enkystée,  analo- 
gue au  mélicéris ,  large  et  ronde  comme  une  écaille 
de  tortue ,  d'où  lui  est  venu  son  nom.  Elle  se 
développe  à  la  tête. 

TÉTANIQUE,  adj.  des  deux  genres.  T.  deMé- 
de\;ine.  Qui  tient  du  tétanos.  Symptôme,  acci- 
dent tétanique. 

TÉTANOCÈRE.   s.  m.  Genre  d'insectes   de 
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heureuse  délivrance.  C'est  cette  cérémonie  que    porjrg  des  Diptères,  famille  des  Alhéricères 
nous  nommons  chez  nous  llelevuilîes.  |      tÉTANOTIIRE.  s.  m.  Médicament  dont  on  se 


TESSEAUX.  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Pièces  de 
bois  enclavées  dans  les  mâts  et  soutenant  les  hunes. 
TESSELÉ  ,  V.V..  adj  Qui  est  disposé  en  forme 
de  carreaux  de  damier.  11  est  peu  usité, 

TESSELLE.  s.  f.  Morceau  de  marbre  carré  ,  à 
quatre  pans,  qui  sert  à  paver. 

TESSÈRE.  s.  f.  "T.  d'Antiquité.  Dé  à  jouer. — 
Mot  du  guet  à  la  guerre  tracé  sur  un  morceau  de 
bois  ou  de  métal.  —  C'est  aussi  le  nom  Dune 


servait  autrefois  pour  dérider  et  unir  la  peau 
TKTANURE.  s.  f.  Petite  partie  de  fer 
*  TÊTARD,  s.  m.  f  T,  d  Eaux  et  Forêts.  Se  dit 
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*TÊTE.  S.  f.  Courir  des  têtes.  Sorte  d'exercice 
à  cheval  qui  se  pratique  dans  lesacadémies  d'équi- 
lation  :  il  consiste  dans  quatre  tours  du  manège 
an  grand  galop.  Dans  le  premier  tour,  le  cavalier 
doit  enlever  avec  la  lance  une  tête  de  cartoa 
posée  pour  cela  sur  un  poteau  ;  dans  le  second, 
lancer  un  dard  contre  une  autre  tête  semblable; 
dans  le  troisième,  tirer  un  coup  de  pistolet  con- 
tre une  troisième  tête;  et,  dans  le  dernier  tour, 
enlever  de  terre  une  quatrième  tète  avec  la 
pointe  de  l'épée. 

A^'oir  la  tête  dedans ,  en  termes  de  Manège  , 
se  dit  D'un  cheval  qu'on  mène  de  biais  sur  la 
voile,  en  dedans  de  laquelle  on  lui  fait  plier  un 
peu  la  tête,  —  Passéger  un  cheval  la  tête  et  les 
hanches  dedans.  Porter  un  cheval  de  côté  sur 
deux  lignes  parallèles,  au  pas  ou  au  trot,  de  ma- 
nière que  le  cheval,  pliant  le  cou,  tourne  la  tête 
en  dedans  de  la  volte,  et  regarde  le  chemin  qu  d 
^a  faire.  —  Un  cheval  place  bien  sa  tête  ,  Porte 
en  beau  lieu,  en  parlant  de  son  action  et  de  son 

encolure.  „  .       ^  j-^  x^. 

En  termes  de  Marine ,  Faire  tête ,  se  dit  D  un 
vaisseau  dans  le  moment  où  il  roidit  son  câble, 
en  évitant  dessus  lorsqu'on  a  mouillé.—  Tête  de 
l'ancre ,  Partie  de  l'ancre  où  la  vergue  est  jointe 
à  la  croisée.  —  La  tête  du  vent,  Le  temps  où  le 
vent  commence. 

Dansles  Arts  mécaniques,  on  appelle,  Teted  un 
clou  L'extrémité  ronde  ou  aplatie  qui  est  oppo- 
sée à  la  pointe  ;  -  à  trois  coups ,  Nom  par  lequel 
on  distingue  Les  clous  ordinaires  des  clous  a  cro- 
chets et  des  clous  à  tête  plate.  Ce  nom  leur  vient 
de  ce  qu'on  en  forge  la  tête  en  frappant  trois  fois 
du  marteau ,  ce  qui  forme  trois  espèces  de  trian- 
gles irréguliers  ;  -  de  champignon.  Grand  clou 
dont  la  tête  est  ronde ,  de  près  d  un  pouce  de 
diamètre,  et  a  presque  autant  de  hauteur;  -  em- 
boutée ,  La  plus  grosse  sorte  de  broqnelte  ;  -plate, 
se  dit  Des  clous  qui  servent  aux  ardoises  et  aux 

''"on  appelle.  Clous  à  tête  rabattue.  De  gros 
clous  qui'servent  à  clouer  et  attacher  les  bandes 
de  fer  qu'on  met  aux  roues  des  charrettes;  -  Têtes 
à  bande ,  Les  clous  dont  on  se  sert  pour  les  car- 
rosses, cabriolets,  etc.  ,       ,     ,        .      , 

Les  Ciriers  appellent,  Tête  de  bougie.  Le 
côté  où  la  mèche  n'est  point  couverte  de  cire. 

La  tête  d'un  marteau,  dune  cognée.  Partie 
dans  laquelle  entre  le  manche. 

Tête  de  Vardoise ,  Partie  de  1  ardoise  ou  1  on 
fait  nu  trou  pour  l'attacher. 

Tête  de  la  glace.  Bourrelet  forme  a  une  ex- 
trémité avec  l'instrument  connu  sous  la  denomi- 
nation  de  Procureur.  On  appelle  aussi,  Têtes, 
Les  deux  côtés  d'une  glace. 

Les  Cartiers  nomment.  Têtes,  Les  cartes  qu 
portent  les  figures  des  rois,  des  damps  et   des 

''chez  les  Fondeurs  en  caractères ,  Nom  que  l'on 
donne  queUp.efois  à  L'œil  de  la  lettre  H  y  a  nean- 
mô  ns  qnelc  ue  ditférence  entre  ces  deux  expres- 
sions :  1- J  est  proprement  la  gravure  en  reh ef 


DOIS  UU  UC  IIICIUI.    Kj  csi  aujî»   II-   .iv....    ^  ....^  ,         ^ 

mesure  de  blé  qu'on  donnait  aux  soldats,  marque  j  de  fièvre  rémittente  dont  les  accès  reviennent  en 
qu'on  délivrait  pour  obtenir  sa  part  dans  les  dis-    quarte. 

tributions,  et  D'une  marque  on  contre-marque  TÉTARTOPHIQUE.  adj.desdeuxgenrcs.Qui 
qu'on  délivrait  au  peuple  pour  l'entrée  des  tUéà-  annonce  la  létartophie.  Symptômes  (étartophi- 
tres,  I  ^ues. 


*TETARD.  s.  m.  f  T,  d  Eaux  et  Forêts.  Se  dit    sions  :  i^oc.i  esi  p-ui—-  "     ,g  ,^^^1^  jg  j^ 

de  L'arbre  qui  dans  les  coupes  d'une  forêt  est    de  la  ^'^'''YrlneVZle   Une  lettre  bien  fondue 
conservé  pour  tête  de  limite.  lettre  ou  est  cette  grav  ui  e.  une  j^^^ 

TÉTAKD ,  t  en  teru.es  de  Marine,  Sorte  de  bloc    ne  doit  être  m  forte  au  Z"^'';    '/  ,,^.,„^  ^ 

""ï"«:.».eme.d.R.tû«e«r.,  Peu.  bout 

d'un  nain  de  sucre.  ,.. 

Eii  termes  deTisserand.  Tête  d'un  ros,.^à.K 
De  sa  partie  supérieure;  la  partie  inférieure  S« 
nomme  Fitd, 


lequel  doit  courir  l'amure  de  la  grande  voile 
TÉTARTOPlllE.  s.  f.  T,  de  Médecine.  Sorte 


TET 


TET 


TET 


En  Architecture,  on  appelle  Tête  de  chtvaMt  nom  D'une  espèce  de  fromage  d'Auvergne, 
Ument,  La  pièce  de  bois  qui  porte  horizontale-   que  l'on  nomme  aussi  Cantal,  et  qui  ressemble 

par  sa  forme  à  une  tête  chauve. 

TÊTE  DE  MOINE/VU.  s.  f.  On  donne  quelque- 
fois ce  nom  à  La  centaurée  à  feuilles  de  scabieuse. 

TÊTE  DE  MORT.  s.  f.  Nom  D'un  singe  qui 
paraît  être  du  genre  des  sapajous.  —  Nom  (|u'ou 
donne  aussi  à  La  chimère  ou  museau  lisse,  sorte 
de  poisson  qui  se  trouve  dans  la  mer  du  cap  de 
Bonne-Espérance. 

TÊTE  DE  NÈGRE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
sur  les  côtes  d'Afrique,  dans  les  Antilles,  Au 
nègre  âgé  de  seize  à  trente  ans,  considéré  i-omme 
objet  à  vendre.  //  a  amené  avec  lui  tant  de  télés 


ment  sur  deux  étais  pour  soutenir  quelque  pan 
de  mur  ou  quelque  encoignure ,  pendant  qu'on 
fait  une  reprise  en  sous-œuvre. 

TÊTE- À -CLOU.  s.  f.  T.  de  Minéralogie- 
Chaux  carbouatée  dodécaèdre  raccourcie,  ou 
qui ,  par  sa  forme  pyramidale,  imite  la  tête  d'un 
clou. 

TÊTE  À  L.\  ROMAINE,  s.  f.  Dessus  d'une 
grosse  vis  sphérique ,  percée  d'un  trou  à  son  mi- 
lieu pour  la  tourner. 

TÊTE  ARIDE,  s.  f.  T.  de  Botanique.  L'un  des 
noms  vulgaires  qu'on  donne  à  l'amarante. 

TÊTE  BAIE  ET  BLANCHE,  s.  f.  Petit  cham- 
pignon du  genre  agaric,  qui  croît  en  grosses 
touffes  au  pied  des  arbres  des  environs  de 
Paris. 

TÊTE  BLANCHE  ET  NOIRE.  S.  f.  Petit  aga- 
ric qui  croît  en  touffes  aux  environs  de  Paris. 

TÊTE  BLEUE,  s.  f.  Nom  D'une  espèce  de 
poisson  du  genre  des  labres. 

TÊTE  CORNUE,  s.  f.  Sorte  déplante,  lebi- 
dent  à  calice  feuille;  sa  fleur  est  composée  de 
fleurons,  et  ses  embryons  deviennent  des  se- 
mences par  deux  pointes. 

TÊTE  D'ÂNE,  s.  f.  Nom  vulgaire  Du  cotte 
chabot,  espèce  de  coquille. 

TÊTE  D'ARAIGNÉE.  S,  f.  Nom  D'une  co- 
quille du  genre  murex  de  Linné. 

TÊTE  DE  BÉCASSE.    S.  f.  Nom  que  l'on 
donne,  en  certains  endroits ,  Au  rocher  bécasse, 
TÊTE  DE  BOEUF,  s.  f.  Espèce  de  coquille  du 
genre  des  casques. 

TÊTE  DE  CARPE,  s.'f.  Agaric  gris  qui  croît 
en  touffes  dans  les  bois  des  environs  de  Paris ,  et 
qui  est  distingué  par  son  chapeau  en  forme  de 
carré  allongé,  et  percé  à  son  sommet. 

TÊTE  DE  CHAMPIGNON,  s.  f.  Le  dessous 
des  clous  à  pointe,  des  clous  rivés,  des  boulons. 
TÊTE  DE  CHAT.  s.  f.  Se  dit,  en  Maçonnerie, 
D'un  moelluu  qui  est  presque  rond. 

TÊTE  DE  CHIEN,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  Au 
boa  bojobi,  espèce  de  serpent. 

TÊTE  DE  COCHON,  s.  f.  Nom  vulgaire  D'une 
cymbalaire,  sorte  de  plante. 

TÊTE  DE  COQ.  s.  f.  Espèce  de  sainfoin, 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  est  surmontée  d'une 
espèce  de  crête  semblable  à  celle  d'un  coq. 

TÊTE  DE  DRAGON,  s.  f.  Nom  marchand 
D'une  espèce  de  porcelaine;  testacé.  —  C'est 
aussi  le  nom  D'une  plante  singulière  qui  croît  en 
Virginie;  ses  fleurs  imitent  celles  de  la  digitale, 
et  ont  la  propriété  de  garder,  lorsqu'on  les  fait 
mouvoir,  la  position  où  elles  se  trouvent  au  mo- 
ment où  on  les  abandonne. 

TÊTE  DE  FEU  OLIVATRE,  s.  f.  T.  de  Bota- 
nique. Es|)èce  d'agaric  des  environs  de  Paris. 

TÊTE  DE  LIÈVRE,  s.  f.  T.  d'Histoire  natu- 
relle. Espèce  de  poiisou  du  genre  des  gobies. 

TÊTE  DE  MÉDUSE,  s.  f.  T.  de  Botanique. 
Espèce  d'agaric  qui  croît  eu  grosses  touffes,  au 
pied  des  chèiies,  dans  les  environs  de  Paris.  — 
On  donne  aussi  ce  nom  à  Une  espèce  d'élyme , 
à  Une  plante  du  genre  clavaire,  à  Une  autre 
plante  du  genre  des  euphorbes,  et  à  Un  genre  de 
champignons. 

TÊTE  DE  MOINE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  Au 
pissenlit  lorsqu'il  a  jeté  sa  graine,  et  que  son 
réceptacle  demeure  nu  et  chauve. —  C'est  encore 
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de  nègres.  —  Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres. 
Qui  est  d'un  brun  tirant  sur  le  noir,  yoilà  une 
étoffe  téte-de-nègre.  En  ce  sens  il  est  logique  d'en 
former  un  nom  composé  par  la  réunion  qu'en 
forment  les  deux  tirets. 

TÊTE  DE  PALÂTRE.  s.  f.  T.  de  Serruriers. 
Bout  d'une  serrure  affleurant  l'épaisseur  d'une 
porte ,  et  daus  lequel  est  pratiqué  le  passage  du 
pêne. 

TÊTE  D'EPINGLE.  S.  f.  Famille  de  champi- 
gnons qu'on  a  proposé  d  éitablir  dans  le  genre  des 
sphérocarpes.  Leur  chapeau  arrondi,  et  très-pe- 
tit, est  en  forme  d'une  tête  d'épingle. 

TÊTE  D'ÉPINGLE  BLANCHE.  S.  f.  T.  de  Bo- 
tanique. Espèce  de  sphérocarpe,  extrêmement 
petite  et  de  couleur  blanche ,  qui  se  développe 
sur  les  feuilles  de  chêne  vert  à  moitié  pourries. 

TÊTE  DÉPINGLE  ROUGE,  s.  f.  T.  de  Bo- 
tanique. Espèce  d'agaric  fort  petite,  d'un  rouge 
safrané  foncé ,  qui  croît  sur  le  bois  de  sapin  à 
moitié  pourri. 

TÊTE  D  ÉPINGLE  SAFRANÉE.  s.  f.  Espèce 
d'agaric  qui  croît  sur  les  joncs  déjà  altérés. 

TÊTE  DE  PIVOT,  s.  f.  T.  de  Fondeurs.  C'est 
d'un  pivot  à  équerre  La  partie  qui  fait  saillie. 

TÊTE  DE  POULE,  s.  f.  Sorte  de  sainfoin.  — 
Nom  D'une  coquille  en  forme  de  tête  de  poule. 
TÊTE  DE  SERPENT,  s.  f.  Nom  D'une  co- 
quille du  genre  des  strombes. —  C'est  aussi  le  nom 
D'une  autre  coquille  du  genre  des  porcelaines. 

TÊTE  DE  SOUFRE,  s.  f.  T.  de  Botanique. 
Espèce  d'agaric  des  environs  de  Paris ,  très-com- 
mun dans  les  bois.  Il  croît  en  touffes  au  pied  des 
arbres.  Ses  lames  sont  ordinairement  couvertes 
d'une  toile  d'araignée;  sa  couleur  est  d'un  jaune 
soufre,  et  sa  saveur  est  amère. 

TÊTE  DE  SOURIS,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne 
vulgairement  à  L'orpin  à  six  angles. 

TÊTE  DU  DRAGON.  S.  f.  T.  d'Astronomie. 
Nœud  ascendant  de  la  lune. 

TÊTE'FAUVE.  S.  f.  Espèce  d'agaric  qui  croît 
en  touffes  au  pied  des  arbres  des  foicts,  dans  les 
environs  de  Paris.  Il  est  d'une  couleur  fauve 
foncé,  et  a  une  odeur  de  bois  pourri. 

TÉTÉMA.  s.  f.  Espèce  de  grive  qu'on  rencon- 
tre dans  l'île  de  Cayenne  et  ses  environs. 

TÊTE  NOIRE,  s.  f.  Nom  D'une  espèce  de 
couleuvre  dont  la  tête  est  toute  noire. 

TÈTE  NUE.  s.  f.  Nom  qu'cjn  donne  quelque- 
fois à  L'ésoce  et  au  niHi;il ,  qui  soat  deux  espèces 
de  poissons  du  genre  des  abdominaux. 

TÊTE  PLATE,  s.  f.  Nom  spécifique  D'une  es- 
pèce de  gecko,  sorte  de  reptile  saurien. 

TÉTERON.  s.  m.  Sorte  d'agaric  qui  a  à  peine 
un  pouce  de  haut,  et  un  goût  de  farine. 
TÈTE  ROUGE,  s.  f.  Espèc^Ç  d«  figuier. 


TÊTE  ROUSSE.  S.  f.  Nom  qu'on  donne  à  Des 
agarics  pédicules  dont  la  couleur  est  rousse. 

TÉTHALASSOMÈNE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Vin  mêlé  avec  de  l'eau  de  mer. 

TÉTHIS ,  TÉTHYS ,  et  TUÉTIS.  8.  m.  Genre 
de  vers  mollusques  nus,  qui  ont  quelques  rap- 
poris  avec  les  laplisies.  On  en  a  observé  deux 
espèces  particulières  à  la  mer  Méditerranée.  Le 
téthis  lièvre,  qui  a  le  voile  cilié;  et  Le  téthis 
frangé,  qui  a  le  voile  ciéuelé. 

TÉTIIYE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  empâtés, 
qu'on  a  établi  aux  dépens  des  alcyons. 

TÉTHYES.  s.  f.  pi.  Famille  de  mollu<;ques  éta- 
blie dans  la  classe  des  Ascidies.  —  Petits  coquil» 
lageftde  mer  qui  s'attachent  aux  rochers,  et  quel- 
quefois aux  huîtres. 

TÉTHYPOTÉIBA,  et  TETHYPOTHÉIBA.  s. 
m.  Plante  parasite  du  Brésil,  qui  naît  sur  les 
orangers ,  et  s'y  implante  comme  le  guy. 

TÉTHYS.  s.  f.  T.  de  Mytbologie.  Fille  du  Ciel 
et  de  la  Terre ,  sœur  et  femme  de  l'Océan. 

*  TÊTIÈRE,  s.  f.  pi.  Chez  les  Facteurs  d'orgues, 
Pièces  qui  font  les  plis  de  la  tète  du  soufflet.  Se 
dit,  eu  termes  de  Marme,  Des  bords  supérieurs 
d'une  voile. 

Les  Imprimeurs  nomment  aussi ,  Têtières,  Les 
bois  qu'ds  placent  eu  tête  des  pages  lorsqu'ils 
font  l'imposition  d'une  feuille. 

TÉTIGOMÈTRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Hyménoptères,  voisin  de  celui  des 
fulgores;  ils  vivent  sur  les  piaules,  les  chênes,  etc. 

*  TÉTINE,  s.  f.  Quelques-uns  donnent  le  nom 
de  Tétinf,  dans  la  machine  à  frapper  les  têtes 
d'épingles,  à  La  cavité  hémisphérique  qui  en< 
châsse  les  têtes. 

TÉTiME ,  se  dit  aussi  D'un  instrument  dont  les 
Chirurgiens  se  servent  pour  développer  les  bouts 
des  seins  des  nourrices,  et  tirer  le  lait  des  ma- 
melles; c'est  un  siphon  renversé,  évasé  par  l'un 
de  ses  bouts,  sorte  de  pompe  où  l'on  aspire  par 
la  bouche.  Plus  communément  on  l'appelle  i^o/n/^e 
à  sein. 

TÉTOIR.  s.  m.  F.  Tétiwk  pour  ce  qui  con- 
cerne la  machine  à  frapper  les  épingles. 

*  TÉTON,  s.  m.  Les  Boulangers  disent  qu'Un 
levain  fait  le  téton,  en  parlant  D'un  levain  qu'ils 
veulent  conserver,  et  qui  pousse  sensiblement 
par  la  partie  du  milieu  qu'on  laisse  découverte. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Téton  à  L'extrémité 
arrondie ,  mais  non  taraudée ,  du  grain  de  lu- 
mière qui  pénètre  dans  lâmc  d'une  bouche  à  feu. 
TÉTON,  s.  m.  ou  MAMELLE  DE  SAINT- 
PAUL,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  Des  oursins 
fossiles  à  gros  mamelon. 

TÉTON  BLANC,  s.  m.  Nom  vulgaire  D'une 
coquille  du  genre  des  nériies. 

TÉTON  DE  VÉNUS.  Nom  que  les  Jardiniers 
ont  donné  à  Une  variété  de  pèche. 

*TÉTONNIÈRE.  s.  f.  Bande  dont  on  se  sert 
pour  soutenir  les  seins. 

TtTOS.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  Aux  voleurs 
dans  l'île  d'O-Taïti;  il  équivaut  à  Filon. 

TETRA.  Mot  grec  qui  entre  comme  racine 
dans  la  composition  de  plusieurs  mots  français, 
et  qui  est  une  conlraction  de  Teltara,  quatre. 
TÉTRABLE.  adj.  F.  TÉTRAniE. 
TÉTRACÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  trigynes 
de  la  famille  des  Dilléniacées. 

TÉTRACÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  d'Insectes 
à  quatre  antennes. —  Famille  de  Mollusques  qui 
renferme  les  nudibranches  à  quatre  tentacules. — 
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Sous-classe  d'Animaux  entomozoaires  qui  ren- 
ferme principalemeut  les  crustacés  brachjureset 
les  macroures  qu'on  a  nommés  1  horach'iques , 
et  quelques  genres  dont  on  a  formé  un  groupe 
sous  le  nom  de  Thorachiques. — Sous-classe  d'En- 
tomozoaires  tétradécapodes,  qui  comprend  les 
crevettes,  les  aselles  et  les  cloportes. 

TÉTRACHILES.  s.  m.  pi.  Ordre  de  Mammi- 
fères qui  ne  renferme  que  l'hippopotame,  dont 
les  pieds  sont  terminés  par  quatre  doigts  armés 
de  petits  sabots. 

TÉTRACOME.  s.  m.  et  f,  T.  d'Antiquité, 
Danse  militaire  qui  était  consacrée  à  Hercule  ; 
c'était  un  air  de  flûte  vif  et  impétueux. 

TÉTRACTIQUE.  adj.  des  deux  genres,  T. 
d'Antiquité.  Se  dit  D'une  arithmétique,  peu 
connue  aujourd'hui ,  qui  admet  quatre  caractères 
différents. 

TÉTRACTYS.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Nombre 
mystérieux  des  Pythagoi'iciens ,  par  lequel  ils  ju- 
raient, et  qu'on  peut  rendre  en  français  par 
Quartenaire.  Selon  Barrow,  ce  mot  désignait  Ifs 
quatre  parties  des  mathématii|Hes  alors  connues. 

TÉTRADACTYLE.  adj.  des  deux  genres.  Se 
dit  Des  animaux  qui  ont  quatre  doigts  à  chaque 
pied. 

TÉTRADÉCAPODES.  s.  m.  pi.  Classe  d  En- 
tomozoaires qui  comprend  les  crustacés  à  qua- 
torze pattes  ,  comme  les  crevettes,  les  asalles  et 
les  cloportes;  et  les  crustacés  qui  se  composent 
principalement  des  genres  lernée ,  calyge ,  che- 
\rolle,  etc. 

TÉTRADION.  s.  m.  Arbre  médiocre  de  la 
Cochinchine,  de  la  famille  des  Térébinthacées. 

TÉTRADITES.  s.  m.  pi.  Nom  donné  à  Plu- 
sieurs sectaires  chrétiens ,  à  cause  du  respect  par- 
ticulier qu'ils  avaient  pour  le  nombre  Quatre. — 
Nom  que  les  Anciens  donnaient  Aux  enfants  qui 
naissaient  sous  la  quatrième  lune  :  ils  croyaient 
que  le  sort  de  ces  enfants  ne  pouvait  être  que 
malheureux. 

TÉTRADYCÈRES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'oiseaux 
de  l'ordre  des  Échassiers,  qui  ont  pour  principal 
caractère ,  quatre  doigts ,  trois  devant  et  un  der- 
rière. 

TÉTRADYNAME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Il  se  dit  Des  plantes  qui  composent 
la  classe  de  la  tétradynamie ,  et  dont  le  principal 
caractère  consiste  à  avoir  six  étamines,  dont 
deux  plus  courtes.  Genre  de  plantes  tétradj- 
names. 

TÉTRADYNAMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif,  qui  a  rapport  à  la  tétradynamie. 

TÉTRAÉTÉRIS.  s,  f.  T.  de  Chronologie,  Cy- 
cle de  quatre  ans ,  usité  chez  les  anciens  Athé- 
niens. 

TÉTRAGNATE.  s,  f.  Genre  d'arachnides  de 
la  famille  des  Aranéides  ou  des  Pileuses,  tribu 
des  Orbitèles  ou  des  Tendeuses  ;  la  forme  très- 
allongée  et  presque  cylindrique  du  corps  de  ces 
animaux,  l'attitude  singulière  qu'ils  conservent 
dans  le  repos ,  et  qui  consiste  à  porter  en  avant , 
en  ligne  droite,  leurs  quatre  pattes  antérieures , 
à  donner  la  même  position,  mais  dans  un  sens 
contraire,  aux  deux  de  derrière,  et  à  diriger 
enfin  sur  les  côtés,  ou  perpendiculairement,  la 
troisième  paire,  les  font  assez  distinguer  des  au- 
tres aranéides  de  la  même  famille. 
*TÉTRAGONE.  s.  f.  Genre  de  plantes  penta- 
gynes  de  la  famille  des  Ficoîdes. 
''TÉTRAGONE,  adj.  des  deux  genres.  En  As- 
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trologîe,  se  dit  de  L'aspect  de  deux  planètes  par 
rapporta  la  terre,  dans  lequel  ces  deux  planètes 
sont  distantes  l'une  de  l'autre  de  la  quatrième 
partie  d'un  cercle  ou  90  degrés, 

TÉTRAGONISME.  s.  m.  T.  de  Gnomonique, 
La  quadrature  du  cercle,  selon  quelques  Auteurs. 

TÉTRAGONOTHÈQUE.  s,  f.  Plante  vivace 
de  la  Caroline,  famdie  des  Hélianthoïdes. 

TÉTRAGONURE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de 
l'ordre  des  Abdominaux ,  qui  vivent  dans  les 
profondeurs  de  la  mer  Méditerranée. 

TETRAGULE,  s.  m.  Genre  de  vers  de  l'ordre 
des  Intestinaux,  qui  vivent  dans  les  poumons  du 
cochon  d'Inde. 

TÉTRAGYNE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
Des  végétaux  dont  les  fleurs  ont  quatre  pistils. 

TÉTRAGYNIE.  s.  f.  Quatrième  ordre  des 
treize  premières  classes  du  système  sexuel  de 
Linné ,  renferment  les  plantes  tétragynes. 

TÉTRAGYNIQUE.  adj,  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  est  relatif  à  la  tétragynie. 

TÉTRALOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient ,  qui  a  rapport  à  la  tétralogie. 

TÉTRAMÈTRES  ,  ou  TÉTRAMÈRES.  s.  m, 
pi.  Section  d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
dont  tous  les  tarses  ont  quatre  articles. 

TETRAMNE.  s.  m.  Genre  de  plantes  vivaces , 
qui  ne  contient  que  deux  espèces ,  Le  técramne 
vohtble ,  et  Le  técramne  à  hameçon. 

TÉTRANDRE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
Des  végétaux  à  quatre  étamines,  égales  en  hau- 
teur, à  chaque  fleur.  Plantes  tétrandres. 

TÉTRANDRIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  tétrandritf, 

TÉTRANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
croissent  à  la  Jamaïque,  sur  le  bord  et  le  long 
des  côtes  de  la  mer. 

TÉTRANTHÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui 
a  été  réuni  avec  les  tomex  par  les  uns,  et  avec 
les  litsés  par  les  autres. 

TETRAO.  s.  m.  Sorte  de  grand  oiseau  que 
l'on  rencontre  dans  les  Grandes  Indes. 

TÉTRAODION.  s.  m.  Hymne  grecque  en 
quatre  parties.  (Boiste.) 

TÉTRAODOIVS.  s.  m.  pi.  Genre  de  poissons 
cartilagineux  téléobranches,  de  la  famille  des  os- 
téodermes ,  qui  n'ont  que  quatre  dents. 

TÉTRAONIX.  s.  m.  Genre  d'insectes  hétéro- 
mères  de  l'ordre  des  Coléoptères ,  très-voisim  des 
mjlabreset  des  cantharides,  mais  qui  en  diffè- 
rent par  l'avant-dernier  article  de  leurs  tarses, 

TÉTRAORIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Course  à 
quatre  chevaux. —  Char  attelé  de  quatre  chevaux. 

TÉTRAPASTE,  s.  m.  Sorte  de  machine  à 
quatre  poulies,  pour  élever  des  fardeaux. 

TÉTRAPÉTALE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
Des  fleurs  dont  la  corolle  a  quatre  pétales. 

TETRA PÉTALÉE.  adj.  f.  Se  dit  de  La  corolle 
des  plantes,  formée  de  quatre  pétales,  comme 
dans  les  cruciformes,  etc.  Corolle  tétrapétaUe. 

TÉTRAPIIARMACON.  s.  m,  T.  de  Pharma- 
cie. Nom  donné  à  L'onguent  basilicon,  parce 
qu'il  est  composé  de  quatre  ingrédients. 

TÉTRAPHE.s.f.  T.  de  Botanique.  Nom  qu'on 
a  donné  à  la  Lumpourde  orientale. 

TÉTRAPHIDE,  s.  f.  Genre  de  plantes,  à  tête 
sessile,  de  la  famille  des  Mousses. 

TÉTR  APUOÉ.  s,  m.  Espèce  de  plante  d'Afri- 
que,  à  tige  ligueuse  et  cotonneuse,  qui  y  est 
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employée  avec  succès  contre  les  cours  de  venfréJ 
TÉTRAPHYLLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique,  Qui  est  composé  de  quatre  folioles. 

TÉTRAPILE.  s.  m.  Genre  d'arbustes  des  In- 
des ,  de  la  famille  des  Jasmiuées. 

TÉTRAPLE.  s,  m.  pi.  Nom  D'un  ouvrage  S 
quatre  colonnes,  contenant  quatre  versions  de 
la  Bible. 

TÉTRAPODE,  adj.  des  deux  genres.  Se  dît 
Des  animaux  qui  ont  quatre  pieds,  tels  que  les 
quadrupèdes.  Animal  tétrapode.^^  Il  est  aussi 
substantif. 

TÉTRAPODES,  s,  m.  pi.  Ordre  qu'on  a  in- 
troduit parmi  les  poissons  écailleux,  et  qui  ren- 
ferme ceux  qui  ont  en  même  temps  des  nageoires 
ventrales  et  pectorales. —  Sous-division  des  La- 
certoïdes,  renfermant  les  genres  lézard ,  etc. 

TÉTRAPODOLITIIE,  ou  TÉTUAPODOLI- 
TE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  Aux  pétrifications, 
des  quadrupèdes. 

TÉTRAPODOLOGIE,  s,  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  qui  traite  des  animaux  à  quatre  pieds, 
ou  quadrupèdes. —  Ouvrage  sur  cette  histoire. 

TÉTRAPODOLOGIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  la  tétrapo- 
dologie, 

TÉTRAPOGON.  s.  m.  Plante  vivace  qui  croît 
dans  la  Barbarie ,  et  de  la  famille  des  Graminées» 

TÉTRAPOLE.  s.  f.  Contrée  de  quatre  villes; 
contrée  où  il  y  a  quatre  villes  principales. 

TÉTRAPTÈRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
quatre  ailes.  Ce  sont  des  animaux  tétraptères, 

TÉTRAPTÈRES.  s,  m.  pi.  Ordre  d'insectes 
munis  de  quatre  ailes,  —  Il  se  prend  aussi  ad- 
jectivement. Insectes  tétraptères, 

TÉTRAPTIIRE.  s.  m.  Genre  de  poissons  os-: 
seux  de  la  division  ou  ordre  des  Thorachiques,' 

TÉTRARCAT.  S.  m.  T.  d'Antiquité.  Dignité, 
charge  de  tétrarque.  —  État  sous  la  direction 
d'un  tétrarque  ;  principauté  d'un  tétrarque.  Plu- 
sieurs écrivent  Tétrarchat. 

TÉTRARCniE,s,f.T.d'Antiquité.  Quatrième 
partie  d'un  état  démembré. 

TÉTRARCHIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  une  tétrarchie  ;  qui  y  est  relatif, 

TÉTRARHYIVQUE.  s.  m.  Genre  de  vers  de 
l'ordre  des  Intestinaux. 

TÉTRARIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  pour  placer  le  choin  compar. 

TÉTRARRÈIVE.  s,  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Graminées,  tontes  propres  à  la  Nou- 
velle-Hollande. Quelques-uns  écrivent  Tré' 
trarène. 

TÉTRARTÉ.  s.  m,  V.  Tétrastk. 

TÉTRAS,  s,  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Gallinacés,  famille  des  Palmipèdes;  ils  n'ont 
point  de  caroncules,  mais  seulement  une  place 
nue  aux  environs  de  l'œil. 

TÉTRAPASTON.  s.  m,  T,  Tétrapaste. 

TÉTRASPERME.  adj.  des  deux  genres,  T. 
de  Botanique.  Qui  renferme  quatre  semences 
ou  graines.  Il  y  a  beaucoup  de  plantes  tétror 
spermes. 

TÉTRASTE.  s.  f.  Nom  D'une  ancienne  me- 
sure pour  les  liquides,  chez  les  anciens  GrecSi 

TÉTR  ASTIQUE,  adj.  m.  Qui  est  composé  d« 
quatre  vers.  Des  stances  tétrastiques. 

TÉTRASTltOPHE.  adj.  des  deux  genre». 
Qui  a  quatre  strophes.  Petite  pièce  tétrastrophf* 


TEV 

TÉTRASYLLABE.  s.  m.  JIol  composé  de  qua- 
tre syllabes.  Le  mot  divinité  est  un  trisjrllabe. 

TÉTRAS YLLABIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Il  se  dit  D'un  mot  qui  est  composé  de  quatre 
syllabes.  Le  mot  nécessité  est  un  mot  tétrasjl- 
labique. 

TÉTRATEYANA.  s.  m.  T.  de  Mythologie. 
Nom,  en  langue  sanciite,  de  la  trinilé  indienne. 

TÉTRATHÈQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  mo- 
Bogynes  de  la  famille  des  Polygalées. 

TÉTRATOME.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Coléoptères ,  section  des  Hétéromères, 
famille  des  Taxicorues,  tribu  des  Diapérales, 
dont  le  corps  est  ovalaire,  et  les  jambes  sans 
épines. 

TÉTRIX.  s.  m.  Genre  d'insectes  coléoptères 
de  la  tribu  des  Acridiens.  Ils  ont  de  grands  rap- 
ports avec  les  criquets.  Un  en  trouve  ordinaire- 
ment deux  espèces  autour  de  Paris,  l'une  que 
l'on  nomme  Cliquet  à  capuchon;  et  l'autre,  Cri- 
quet à  corselet  allongé. 

TÉTROBOLE.  S.  f.  Ancienne piècede monnaie 
grecque,  qui  valait  quatre  oboles. 

TÊTRODON.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  Branchiostéges. 

TÉTRORAS.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui  a 
été  démembré  de  celui  des  squales. 

TETTE-CHÈVRE.  s.  m.  Espèce  d'engoule- 
vent ,  oiseau  nocturne  de  la  famille  des  Plauiros- 
tres. 

TETTIGONE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hémiptères,  famille  des  Cicadaires. 

TETTIN.  s.  m.  Ouverture ,  bouche  du  four  à 
Potier. 

*  TÊTU.  s.  m.  Espèce  de  grand  marteau  de  Ma- 
çon ,  à  tète  carrée  par  un  bout  et  pointue  par 
l'autre,  et  qui  sert  aux  démolitions. 

Têtu  de  Limousin,  Gros  marteau  dont  la  tète 
est  fendue  et  l'autre  bout  pointu. 

Técu  à  arête.  Gros  marteau  de  fer  dont  les 
deux  bouts  seuil  fendus,  et  sert  à  casser  la  pierre. 
On  l»i  nomme  plus  généralement  Masse. 

TÊTU,  nom  D'un  poisson  de  mer,  et  D'un 
poisson  d'eau  douce. 

TEUCHITE.  s.  m.  Nom  D'une  sorte  de  jonc 
^odoriférant  qui  croît  en  Afrique. 

TEUCRIETTE.  s.  f.  La  véronique  des  prés. 
Quelques-uns  écrivent,  par  erreur,  Teuchiette. 

TEUCTÉRIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  l'Allemagne. 

TEUGUE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Dunette  sur  du- 
nette, faux  tillac. 

TEULES.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Nom  que 
les  Mexicains  donnèrent  aux  Espagnols  dans 
leur  innocente  admiration ,  signifiant,  Gens  des- 
cendus du  ciel. 

TÉUS,  ou  BUGUEL-NOS.  s.  m.  T.  de  Mytho- 
logie. Génie  bienfaisant,  à  l'existence  duquel, 
d'après  le  rapport  d'un  Voyageur, croient  encore 
les  paysans  du  Finistère.  Ils  le  disent  vêtu  de 
lilanc,  d'une  taille  gigantesque,  se  grandissant 
lorsqu'on  l'approche. 

TEUTUIS.  s.  m.  ouTEUTHIE.  s.  f.  Geiffe 
jde  poissons  de  l'ordre  des  Abdominaux. 

TEUTLACO ,  ou  TEULAGO.  s.  m.  Genre  de 
reptiles  de  la  famille  des  Serpents. 

TEUTONS,  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  une  partie  de  l'Alleniagne. 

TÉVERTIN.  s.  m.  Pierre  dure,  rouîsâlre  et 
grisâtre ,  qu'on  emploie ,  en  Italie ,  dans  la  ma- 
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çonnerie,  et  surtout  à  Rome,  où  on  la  tire  de 
Tivoli. 

TEXALIEINS.  S.  m.  pi.  Peuples  de  la  province 
de  Buchan ,  en  Ecosse. 

TEXOCTLI.  s.  m.  Arbre  du  Mexique ,  dont 
le  fruit  est  gros  comme  une  châtaigne.  Ou  laisse 
mûrir  ses  fruits,  après  quoi  ou  les  conserve  dans 
une  saumure  pour  les  manger. 

TEXOTOTOTLI.  s.  m.  Espèce  d'oisçau  qu'on 
rencontre  au  Mexique. 

*TEXTUAIRE.  s.  m.  Celui  qui  sait  bien,  qui 
explique  bien  le  texte  des  lois. 

TEXTUAIRES.  S.  m.  pi.  Autrefois,  Classe  de 
sectaires  chrétiens  qui  s'attachaient  exclusivement 
au  texte  des  livres  sacrés. 

TH.  s.  m.  Le  ihèla  (G^nra)  des  Grecs.  (0  9) 
Lettre  initiale  du  mot  ©avaToç,la  mort,  chez 
les  Grecs,  comme  le  C  chez  les  Romains,  parce 
que  c'est  la  première  du  mot  laliu  Condenino , 
que  ceux-ci  employaient,  comme  les  Grecs  le 
leur,  dans  le  même  cas. 

TIIACAS.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Chez  les 
anciens  Grecs,  Lieu  où  les  augures  faisaient  leui-s 
observations  et  prenaient  leurs  auspices. 

THAÏM.  s.  m.  T.  de  Relation.  Secours  qu'on 
accorde  aux  princes  qui  se  réfugient  en  Turquie. 

THAÏMIXO.  s.  m.  T.  d'Histoire  chimique. 
Ancien  temple  qui  se  trouve  dans  le  palais  de 
l'empereur;  c'est  le  plus  grand  et  le  premier  tem- 
ple de  l'État. 

THAÏS,  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Lépidoptères,  famille  des  Diurnes,  tribu  des  Pa- 
pilionides,  dont  les  antennes  sont  terminées  en 
un  boulon  allongé. 

TIIALAME.  s.  m.  T.  de  Verriers.  Nom  D'une 
espèce  de  fiole  à  long  col. 

THALAMIEN,  ou  THALAMITE.  s.  m.  For- 
çat,rameur  athénien,  qui  était  placé  vers  la  proue 
d'un  bâtiment  de  bâbord,  au  dernier  rang. 

THALAML'LE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de  la 
division  ou  classe  des  Univalves. 

THALASSÈME.  s.  m.  F.  Talassêne. 

THALASSIARCHIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité. 
Charge,  emploi  du  thalassiarque  ;  amirauté;  em- 
pire des  mers;  la  puissance  souveraine  exercée 
sur  les  mers. 

THALASSIARCHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  avait  rapport,  qui  tenait  au  thalassiarque. 

THALASSIARQUE.  S.  m.  T.  d'Antiquité. 
C'était,  chez  les  Anciens,  ce  qu'on  appelle  ^mi- 
rai  en  Europe. 

THALASSIE.  S.  f.  Genre  de  plantes  polyan- 
dres  de  la  famille  des  Fluviales. 

THALASSINE.  s.  m.  Genre  de  Crustacés  de 
l'ordre  des  Décapodes,  famille  des  Macroures, 
tribu  des  Homards  ;  il  se  rapproche  des  écrevisses. 

THALASSIOPHITES,  ou  THALASSIOPHY- 
TES.  s.  f.  pi.  Nom  Dune  famille  de  plantes  ma- 
rines, qu'on  a  établie  pour  placer  les  ulves,  les 
varechs,  etc. 

THALASSITE.  s.  m.  Vin  que  l'on  plongeait 
dans  la  mer  pour  lui  donner  un  goût  de  vétusté. 

THALASSOCRATE.  s.  m.  Dominateur  des 
mers.  /^.  TuALAistARQUE, 

THALASSOMEL.  s.  m.  Sorte  de  boisson  com- 
posée de  miel  et  d'écume  de  mer. 

THALASSOMÈTRE.  S.  m.  T.  de  Marine. 
Sonde  qui  sert  à  connaître  la  profondeur  de  la 
iner,  et  à  distinguer  la  qualité  du  fmid. 

THALASSOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  appartient  au  thalassomètre;  qui  con- 
ceruu  cet  iuslrumeut.  Degrés  thalussoinétriques. 
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THALE.  s.  m.  F.  Thalie.  s.  f. 

THALICTRON.  s.  m.  Plante  qui  croît  dans  les 
prés  et  autres  lieux  humides.  Ses  racines  et  ses 
semences  sont  vulgaires  et  apèritives. 

TUALIDES.  s.  m.  pi.  Genre  de  mollusques  de 
la  classe  des  Ascidies. 

THALIE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  L'une  des 
trois  Grâces. —  Muse  qui  préside  à  la  comédie. 

TU  ALITE,  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Schorl 
vert. 

THALLE,  s.  f.  T.  de  Botanique.  Membrane 
colorée  qui  sert  de  support  à  quelques  lichens. 

—  Quelques  Botanistes  ont  appliqué  assez  mal 
à  propos  ce  nom  à  Des  chapeaux  de  champignons. 

—  Quelques-uns  écrivent  Thaïe,  et  le  fout  mas- 
culin. 

THALLAPHORES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Vieillards  athéniens  qui  portaient  des  branches 
d'oliviers  dans  les  processions  des  fêtes  panathé- 
nées. 

THALWEG,  s.  m.  Chemin  ou  Trace  que  doit 
suivre  un  bateau  qui  descend  une  rivière. 

THALysiES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  de  Minerve  que  l'on  célébrait ,  chez  les  an- 
ciens Grecs,  après  les  vendanges.  —  Fêtes  de 
Gérés  que  l'on  célébrait  après  les  moissons.  — 
On  dit  aussi  Thalusies. 

THAMI5IASADÈS.  S.  m.  T.  de  Mythologie. 
Ancien  dieu  des  Syriens.  —  Selon  Hérodote , 
c'était  le  Neptune  des  anciens  Scythes,  ou  la  di- 
vinité de  l'eau,  qu'ils  adoraient  sous  ce  nom. 

THAMNE.  s.  m.  Nom  D'un  arbre  d'Afrique. 

THAMNION.  s.  m.  Genre  de  plantes  crypto- 
games de  la  famille  des  Algues,  que  l'on  a  établi 
aux  dépens  des  lichens  de  iJimé. 

THAMNUS.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau. 

THAMNUZ,  elTHAMMUZ.  s.  m.  Mois  du 
calendrier  des  Juifs ,  qui  répond  à  la  lune  de  juin  : 
il  était  le  quatrième  de  leur  année  sainte,  et  le 
dixième  de  leur  année  civile. 

THANATOLOGIE,  s,  f.  Théorie  de  la  mort. 

THANATOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  thanatologie. 

THANATOPHILE.  S.  m.  Nouveau  genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  Coléoptères ,  comprenant  les 
boucliers,  dont  le  bout  des  élytres  est  échancré. 

THANATUSIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Fêtes  des  morts  que  l'on  célébrait  à 
Athènes. 

THANAVIAH.  s.  m.  T.  de  Mythologie  tarla- 
rique.  Chefd  une  secte  lartarequi  admettait  deux 
principes ,  celui  du  bien  et  celui  du  mal,  et  qui 
faisait  ces  deux  principes  égaux ,  élerueU  et  in- 
dépendants. 

THAOSÉ.  s.  f.  T.  de  Mythologie  cliinoise. 
Secte  fondée  en  Chine  6oo  ans  avant  Jêsus-Christ. 

TUAPRE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  dont  le  bois  a 
la  couleur  du  buis. 

THAPSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  digynes  de  la 
famille  des  OmbeUifères. 

THARCÈLE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Sorte  de 
pot  dans  lequel  on  faisait  cuire  les  prémices  des 
fruits. 

THARGÉLIES.  S.  f.  pi.  T.d'Histoireancienue. 
Les  fêtes  athéniennes  célébrées  eu  l'honneur  de 
Diane  et  d'Apollon ,  auxquels  on  offrait  les  pré- 
mices des  fruits  de  la  terre.  Ou  y  expiait  tous  les 
crimes  du  ptujle  par  nu  crime  encore  plus  grand: 
on  y  faisait  li;  sacrifice  barbare  de  deux  hoHimes, 
quelquefois  d'un  homme  et  dune  fenunc,  qu'on 
a\ait  soin  d'engraisser  plusieurs  mois  d'avance. 

TUA&GÉLION.  S.  m.  T.  d'Antiquité.  Le  on- 
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zième  mois  de  l'année  athénienne,  pendant  lequel 
on  célébrait  les  thargélies. 

THARGÉLOS.  s.  m,  T.  d'Antiquité.  Espèce 
de  vase  dans  lequel  on  faisait  cuire  les  prémices 
de  tous  les  biens  de  la  terre  pour  les  offrir  à  cer- 
taines divinités,  dans  le  mois  de  ti)ari;élioii,  aux 
fêtes  athéniennes  que  l'on  nommait  Thargélies. 

TIIARTAR.  s.  m.  T.  de  Mylliologie.  Dcilé 
des  Âviles,  peuples  de  Samarie,  dont  il  est  fait 
mention  dans  les  Écritures.  On  la  représentait 
sous  la  forme  d'un  homme  à  tête  d'âne,  avec  un 
petit  bâton  à  la  main. 

TIIASIAMI.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Celui  qui 
écrit  les  bonnes  et  les  mauvaises  actions.  On  le 
représente  au  Pégu ,  dans  les  temples  de  Gaudnta, 
sous  la  figure  d'un  homme  debout,  ayant  un  li^re 
devant  lui  et  une  plume  à  la  main. 

TnASPION.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi  pour 
placer  la  livéche  barbiuode. 

THASSA.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  poisson 
des  Anciens,  que  l'on  croit  être  L'alose. 

TIIAU.  s,  m.  C'est  la  dernière  lettre  de  l'al- 
phabet hébreu.  F,  Tau. 

TH  AUL  ACIIE .  s.  f.  Arme  ancienne  des  Francs, 
harhe  d'armes ,  hallebarde,  pique,  etc. 
f  THAUMATURGIE.,  s.  f.  Pouvoir,  doctrine  des 
thaumaturges,  sainteté  des  miracles. 

THAUT.  s.  m.  Dieu  des  anciens  Égyptiens. 

THAY-BOU.  s.  m.  Première  subdivision  de  la 
secte  des  magiciens  Lauzos,  dans  le  royaume  de 
Tunquin.  —  La  seconde  subdivision  de  cette 
secte  se  nomme  Thay-bon-Toni ,  et  la  troisième, 
Thaj-de-Lis.  K,  Taydehs. 
*TIIE.  s.  m.  On  appelle.  Thé  à  l'hiiile.  Une 
espèce  de  thé  qui  a  le  calice  à  six  folioles,  la  co- 
rolle de  six  pétales ,  les  pédoncules  triQores  et 
axillaires.  Il  se  trouve  autour  de  Canton.  On  tire 
deses  semences  unetiuanlité  d'liuilejaiiuàtre,dont 
on  <iesert  ordinairement  pour  brûler,  dans  le  midi 
de  la  Chine;  ou  la  mange  aussi ,  mais  elle  est  in- 
férieure à  rimile  d'olive  et  de  sésame  ;  -  bon  ou 
bohéa^  Celui  qui  est  séché  au  soleil,  d'un  roux 
noirâtre,  en  petites  feuilles  un  peu  rôties;  -  d'.4- 
mérique  ou  delà  rivière  de  Lima,  Un  arbrisseau 
du  Pérou,  dont  les  qualités  et  l'usage  sont  les 
mêmes  que  ceux  du  thé  de  la  Chine;  -  de  Bogota, 
Les  feuilles  de  l'alstone,  dont  ou  fait  aujourd'hui 
un  très-grand  usage  en  infusion  dans  rÀmérique 
Méridionale;  -  de  France,  ou  Théfri.nçais ,  La 
sauge  à  petites  feuilles,  la  véronique  et  la  mélisse 
officinale;  -  de  la  mer  du  Sud ,  Une  sorte  de  cas- 
sine  qui  croît  sur  les  bords  de  la  mer,  et  dont 
les  Indiens  de  la  Caroline  se  servent  en  guise  de 
thé;  •  de  Suisse ,  [Jn  amas  de  plantes  vub.érdiris 
cueillies  dans  les  montagnes  et  desséchées;  -  des 
jésuites^  ^.Trèfle odoramt;  -  d'Europe,  F.\i.- 
RONiQUE  mâle;  -  du  Mexique,  V .  Ambroisie;  - 
des  Apalaches,  cassine  de  la  Caroline ,  du  cap  de 
Bonne-Espérance ,  Unarbrisseau  de  la  Caroline, 
du  genre  des  cassines,  qui  a  quelques  rapports 
avec  le  houx,  et  dont  les  Apalaches  emploient  les 
feuilles  en  infusion  théiforme;  -  de  France  ou  de 
Provence,  à  Batavia,  La  petite  sauge,  que  les  Hol- 
landais font  ramasser  sur  les  côtes  de  Provence; 
-  des  sultanes.  V.  Serris  ou  Serquis;  -  du  fort 
Saint-Pierre,  Une  espèce  decaryo|)liyllée  dont  on 
se  sert,  à  la  Martinique,  en  foimc  de  thé;  -  du 
Parnguay,ha  réunion  desfeuilles  de  trois  |)laiites  : 
le  psuralier d'Amérique,  l'érytroxyle  du  Pérou, 
et  une  espèce  de  houx  à  feuilles  dentelées  et  en 
cœnr;  -  impérial  ou  mandarin ,  Celui  qui,  étant 
d'une  qualité  supérieure ,  est  destiné  pour  l'em- 
pereur et  ksgrands;  -  vert,  Un  thé  séché  au  four 
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en  feuilles  longues,  fortement  roulées,  et  tirant 

sur  le  vei  t. 

TIIKAMIDE.  s.  f.  Espèce  de  tourmaline  d'E- 
thiopie. On  ditaussi  Théamite.  Cette  pierre,  dit- 
on  ,  repousse  le  fer, 

TIIÉAIVDRIE.  s.  f.  T.deDogm.Union  de  l'hu- 
manité à  la  divinité,  en  parlant  de  Jésus-Christ. 

THÉANDIUQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Dogm.  Divin  et  humain  tout  ensemble,  en  par- 
lant des  opérations  de  Jésus-Christ. 

THllMVTnnOPE.  s.  m.  ï.  de  Théologie. 
Homme-Dieu,  en  parlant  de  Jésus-Christ. 

THÉANTHROPIE.  s.  f.  Erreur  générale  qui 
attribue  à  Dieu  les  qualités  humaines. 
tTHIÎ;ANTIinOPlQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  théanthropie.  Système  théan- 
thropique. 

TlIliANTIIROPISTE.  s.  m.  Celui  qui  attribue 
à  Dieu  les  qualités  humaines. 

THÉÂTRALEMENT,  adv.  D'une  manière, 
d'une  façon  théâtrale.  Déclamer  théâtralement. 

*  THE  ATRE.  s.  m.  Les  Anciensdonnaientcenom 
à  Un  édifice  public  destiné  aux  représentations 
scéniques,  et  composé  d'un  amphithéâtre  élevé  en 
demi-cercle,  cntouiéde  poiticpies,  etgarnidegra- 
dins  en  pierre.  Ces  gradins  environnaient  un  espace 
nommé  Orchestre,  auprès  duquel  était  le  Prosce- 
nium, c'est-à-diie,  Le  plancher  du  théâtre  avec  la 
siène  formée  par  une  grande  façade  de  trois  or- 
dres d'auhiteelure. 

Théâtre,  Échafaud  dressé  et  orné  sur  lequel 
on  se  place  pour  mieux  voir  certaines  cérémonies. 

Théâtre,  .se  dit  Des  piles  de  bois  que  les  Mar- 
chands de  bois  forment  dans  leurs  magasins.  — 
Dans  les  Moulins  de  poudre  à  canon ,  se  dit  De 
grands  étbafauds  de  bois  élevés  de  terre  de  quel- 
(pies  pieds ,  sur  lesquels ,  après  que  la  poudre  a 
étégrenée,  oui  expose  à  un  soleil  ardent,  afin 
de  la  faire  sécher  entièrement. 

Théâtre  ,  est  aussi  le  nom  qu'en  donnait  au- 
trefois, dans  un  vaisseau ,  à  Un  emplacementdes- 
tiné  à  recevoir  et  à  soigner  les  blessés. 

On  appelle ,  Théâtre  de  fleurs.  Une  espèce  de 
théâtre  de  jardin  (pii  consiste  dans  un  mélange 
agréable  de  caisses  et  de  pots  de  fleurs,  ou  dans 
l'arrangement  que  l'on  en  fait  p^r  symétrie  sur 
des  gradins  ou  estrades  de  bois,  de  pierre  ou  de 
ga/on;-a««io/n/y«c.  Dans  une  école  de  Chirur- 
gie ou  de  Médecine,  Une  salle  entourée  de  sièges, 
et  une  table  posée  sur  un  pivot  au  milieu,  pour 
la  dissection  et  la  démonslration  des  cadavres; 
-  «TcflHjLa  disposition  de  plusieurs  allées  d'eau, 
ornées  de  figures ,  de  rocaïUes,  etc.,  pour  former 
divers  changements  dans  une  décoration  perspec- 
tive, et  pour  y  représenter  des  spectacles; -</e 
jardin,  Une  espèce  de  terrasse  élevée  sur  laquelle 
est  une  décoration  perspective  d'allées  d'arbres  ou 
de  charmille,  pour  jouer  des  pastorales.  L'amphi- 
théâtre qui  lui  est  opposé  a  plusieurs  marches  en 
gazon  ou  en  pierre,  et  l'espace  le  |»lus  bas  entre  le 
théâtre  et  ramphithéâtre,  tient  lieu  de  parterre. 

THÉB  \  ÏDE.  s.  f.  Solitude  profonde.— Poëme 
de  Stace.  (Hoiste.) 

THLBAÏQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapj)urt  à  la  ville  de  Thebes.  Les 
guerres  thébaïques.  Loi  ihéba'ique. 

On  appelle  Pierre  thébu'ique.  Un  très-beau 
marbre,  ou  plutôt  granité,  qui  se  tire  des  car- 
rières situées  à  l'extrémité  de  î  Egypte,  dans  une 
montagne  près  de  laquelle  la  ville  de  thèbes  était 
bâtie.  Il  y  en  a  de  trois  espèces  :  le  premier, 
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d'un  noir  parfait;  le  second,  d'un  gris  tacheté  de 
noir;  et  le  troisième,  mêlé  de  rouge. 

THÉBAIN,  AINE.  adj.  Qui  est  de  Thèbes, 
qui  concerne  Thèbes.  Il  y  avait  une  année  thé-' 
baine.  —  Il  est  aussi  substantif.  Né  à  Thèbes, 
originaire  de  Thèbes.  Les  Thébains.  Une  Thé- 
bai  ne. 

TUÉCA,  ou  TEC  A.  S,  m.  V.  Teck. 

TIIÉCADACTYLE.  s.m.  Sous-genre  de  geckos 
à  doigts  élargis  dans  toute  leur  longueur ,  et  gar- 
nis eu  dessous  d'écaillés  transparentes. 

TIIÉCHARQUE.  s.  m.  T.  d  Histoire  ancienne. 
Comité  de  galère. 

TlIÉCOSPONDYLE.  S.  m.  Genre  de  vers  ma- 
rins qui  se  rapprochent  des  néréides  à  tuyaux. 

TllÉÉDYNATES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Divinités  puissantes  qu'adoraient  autrefois  les 
Samothraees. 

THÉÉZAIV.  s.  m.  Arbrisseau  sarmenteux  qui 
croît  en  Chine.  Les  pauvres  préparent  avec  ses 
feuilles  une  espèce  de  thé  qui  remplace  pour  eux 
le  véritable. 

THEFFILIN.  S.  m.  T.  de  Relation.  Sorte  de 
vêtement  que  les  Juifs  se  mettent  sur  le  front  et 
autour  des  bras,  lorsqu'ils  font  leurs  prières,  et 
que  l'Écriture  nomme  Tolafot. 

THÉLALGIE.  s.  f.  Douleur  du  mamelon. 

THÉLALGIQUE.  adj,  des  deux  genres.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  thélalgie. 

TIIÉLAZÉE.  s.  m.  Genre  de  vers  intestinaux, 
voisin  de  celui  des  ascarides. 

THÈLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogynes  de 
la  famille  des  Plombaginées.  Ce  sont  des  arbris- 
seaux grimpants  qui  croissent  dans  les  marais  de 
la  Chine  et  de  la  Cochinchine,  et  montent  sur 
les  roseaux  qui  les  couvrent. 

THÉLÉOBOLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Champignons,  qui  croissent  ordi- 
nairement sur  les  matières  fécales. 

TUÉLIGONE.  s.  m.  Genre  de  plantes  à  tiges 
cylindriques,  de  la  famille  des  Urticées. 

THÉLIMITRE.  S.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Orchidées,  qui  croissent  aux  îles  de 
la  mer  du  Sud  et  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

THÈLIPTÈRE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en 
certains  lieux,  à  La  fougère  femelle. 

THÉLIRE.  s.  m.  Arbre  du  Madagascar,  de  la 
famille  des  Rosacées. 

TIIÉUTE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflammation 
du  mamelon,  gonflement  douloureux  de  cette 
partie. 

TUÉLORRAGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine,  Hé- 
morragie du  mamelon.  On  écrit  aussi  Thélorrha- 
gie. 

THÉLORRAGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  est  relatif,  qui  a  rapport,  qui  appartient  à 
la  thélorihagic.  On  écrit  aussi  Thélorrhagique. 

THÉLOTRÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes  liché- 
uoïdes  qui  rentre  dans  celui  des  volvaires. 

THELPLISSE.  s.  m.  Genre  de  polypiers  qu'on 
a  établi  parmi  les  tubulaiies  d'eau  douce. 

TIIELPLUSE.  s.  f.  Genre  de  crustacés  qui  ont 
des  rapports  considérables  avec  les  crabes  pro- 
prement dits  et  n'en  diffèrent  point  quaut  aux 
organes  de  la  mastication.  Mais  ils  ont  une  grande 
affinité  avec  les  gécarcins,  par  la  forme  de  leur 
corps,  qui  est  celle  d'un  cœur  tronqué  à  sa 
pointe,  etc.  ^        . 

THELXIOPE.  S.  m.  Genre  de  crustacés  qui 
ont  de  grands  rapports  avec  les  crabes. 
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TnÉLYPHONE.  s.  f.  Genre  d'arachniJes  de 
Tordre  des  Pulmonaires,  famille  des  Pédlpalpes. 
ïlles  avaient  été  confondues  primitivement  avec 
les  phaliuigiens  et  les  tarentules  ;  mais  elles  dif- 
ferent  des  premiers  par  leurs  organes  de  circula- 
tion et  de  respiration,  par  le  nombre  de  leurs 
yeux ,  et  par  leurs  palpes  qui  sont  en  forme  de 
serres.  Elles  s'éloignent  des  secondes  par  la  forme 
«llongée  de  leur  corps ,  la  manière  dont  il  se  ter- 
Biine,  et  leur  lèvre  inférieure  qui  est  composée 
de  deux  pièces  unidentées  ;  la  forme  de  leur  corps 
se  rapproche  de  celui  des  scorpions,  et  tient,  se- 
lon toute  apparence,  le  milieu  entre  le  genre  des 
pbrynes  et  les  scorpions. 

TnÉLYSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  pour  placer  l'iris  scorpioïJe. 
f  TOÉHATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Musiqiie.  Du  thème,  qui  expose  le  sujet.  Cata- 
logue thématique. 

TnÉSlÈDE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monoïques 
triangles,  de  la  famille  des  Graminées. 

THÉMÉONE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de  la 
classe  des  Univalves,  que  l'on  trouve  vivantes 
4an8  la  Méditerranée,  et  fossiles  en  Italie. 

THÉMISTIADES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie. 
XTymphes  devineresses,  chez  les  anciens  Grecs. 

TIIÉMUDITES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  turque. 
Tribu  arabe  qui  suit  la  loi  de  Mahomet. 

TnÉN.\R.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  On  donne  ce 
nom  ,  ou  celui  à'Éminence  thénar,  à  La  saillie 
^e  les  muscles  court  abducteur,  opposant  et 
court  fléchisseur  du  pouce ,  forment  à  la  partie 
antérieure  et  externe  de  la  main.  Thénar  est  pris 
^elquefuis  adjectivement. 

Thénar  de  la  main ,  nom  que  quelques-uns 
ont  donné  à  La  masse  charnue  formée  par  les  mus- 
ses court  abducteur,  opposant  et  court  fléchis- 
feur  du  pouce. 

Thénar  du  pied,  nom  donné  de  même  par 

2uelqnes-uns  Au  muscle  abducteur  et  court  flé- 
ttisseur  du  gros  oi'teil. 

THÉNARDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  mono- 
gynes  de  la  famille  des  Apocynées. 

THÉMURE.  s.  f.  L'une  des  trois  divisions  de 
la  cabale  rabbiuique.  Elle  consiste  dans  le  chan- 
gement ou  la  transposition  des  lettres,  et  dans  un 
changement  de  lettres  que  l'on  fait  en  certaines 
combinaisons  équivalentes.  Cette  division  est  une 
IVperstition  inventée  par  les  rabbins  modernes. 

TUENSES.  S.  t.  pi.  T.  d'Antiquité.  Châsses 
ornées  de  figures  et  de  bandelettes  dorées ,  dans 
lesquelles  on  portait  les  statues  des  dieux. 

TBÉOBROME.  s.  m.  Substance  alimentaire 
très-composée,  rafraîchissante,  nourrissante  et 
analeptique.  (Boiste.)  Il  est  nouveau. 

THÉOC4TAGNOSTES.  s.  m.  pi. T.  d'Histoire 
tcclésiasiique.  Hérétiques  anciens  qui  blâmaient 
les  actions  ou  les  miracles  et  les  paroles  de  Dieu. 

THÉOCR  ATE.  s.  m.  Ministre  de  la  théocratie, 
celui  qui  exerce  la  théocratie. 

THÉOCRATIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
^éocratiqne.  //  gouverne  théocratiquement. 

THÉODOLITE,  s.  f.  Instrument  de  géodésie 
destiné  à  prendre  les  angles. 

THÉODORRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
•établi  pour  placer  la  saussurée  amère. 

TnÉODOXE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  de  la 
classe  des  Univalves.  Le  théodoxe  est  très-com- 
mun dans  la  Seine,  et  y  acquiert  jusqu'à  six 
Jigaes  de  diamètre.  On  le  trouve  aussi  dans  la 
Loire  et  dans  d'autres  rivières  sablonneuses. 
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THÉOENIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  de  Bacchns  que  célébiaient  les  Athéniens. 
TnÉOGAMIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  grecques  qu'on  célébrait  eu  l'honneur  de 
Proserpine,  el  en  mémoire  de  son  mariage  avec 
Plutun. 

THÉOGASTRE.  s.  m.  et  f.  T.  de  Mythologie. 
Nom  D'une  divinité  inférieure. 

•THÉOGONIE,  s.  f.  Chant  religieux  que  les 
Perses  estimaient  Irès-efficice  pour  se  rendre  les 
dieux  propices ,  et  qu'entonnait  le  mage ,  sans  le- 
quel il  n'était  pas  permis  de  faire  des  sacrifices. 

♦théologie,  s.  f.  On  divise  la  théologie  pro- 
prement dite,  en  Théologie  spéculative  et  en 
Théologie  pratique  ou  morale.  La  spéculative 
n'a  pour  objet  que  d'éclaircir.  de  fixer,  de  dé- 
fendre les  dogmes  de  notre  religion.  La  théologie 
pratique  ou  morale  fixe  les  devoirs  de  la  religion, 
en  traitant  des  vertus  et  des  vices,  en  prescrivant 
des  règles,  et  en  décidant  ce  qui  est  juste  ou  in- 
juste, permis  ou  non  permis  dans  l'ordre  de  la 
religion.  Quant  à  la  manière  de  traiter  la  théolo- 
gie, on  la  distingue  en  Théologie  positive,  el 
Théologie  scolastiqne.  La  positive  a  pour  objet 
d'exposer  et  de  prouver  les  vérités  de  la  religion 
par  les  textes  de  I  Écriture,  conformément  à  la 
tradition  des  pères  de  l'Église,  et  aux  décisions 
des  conciles,  sans  s'attacher  à  la  méthode  des 
écoles ,  mais  en  les  traitant  dans  un  style  ora- 
toire, comme  ont  fait  les  pères  de  l'Église.  La 
théologie  scolastique  est  celle  qui  emploie  la 
dialectique,  les  arguments  et  les  formes  usitées 
dans  les  écoles,  pour  traiter  les  matières  de  la 
religion. 

On  appelle.  Théologie  mjrstique.  Celle  qui 
consista  dans  une  connaissance  de  Dieu  et  des 
choses  divines ,  non  celle  qu'on  acquiert  par  la 
voie  ordinaire,  mais  celle  que  Dieu  infuse  immé- 
diatement par  lui-même,  par  sa  grâce  qui  est  as- 
sez puissante  pour  élever  l'âme  à  nu  état  calme, 
pour  la  dégager  de  tout  intérêt  propre  ou  parti- 
culier, pour  l'enflammer  dune  dévotion  affec- 
tueuse, pour  l'unir  intimement  à  Dieu,  pour 
illuminer  son  intelligence  ou  son  entendement, 
ou  pour  échauffer  ou  animer  sa  volonté  d'une 
manière  extraordinaire. 

Théologie,  en  Mythologie,  Figure  allégo- 
rique, repré>enlée  comme  Une  femme  à  deux  vi- 
sages, dont  l'un  plus  jeune  contemple  le  ciel,  et 
l'autre  plus  âgé  regarde  la  terre;  sa  tête  est  ceinte 
d'un  diadème  en  forme  de  triangle;  elle  prête  l'o- 
reille à  une  colombe.  Assise  sur  un  grand  globe 
d'azur,  semé  d'étoiles,  la  main  droite  appuyée 
sur  le  siiii,  et  de  la  gauche  relevant  le  bord  de 
sa  robe  de  couleur  céleste,  elle  foule  aux  pieds 
les  richesses  et  les  grandeurs,  et  donne  à  enten- 
dre, par  la  roue  qui  est  à  ses  côtés,  qu'elle  ne 
tient  que  par  un  point  à  la  terre. 

Théologie  suprême  du  Malobar,  selon  la  My- 
thologie indienne,  Science  qui  considère  la  sub- 
stance comme  l'essence  par  excellence,  l'essence 
des  essences  et  de  tout ,  comme  infinie,  et  comme 
1  Être  des  êtres. 

•théologien,  s.  m.  Nom  que  les  Pa'iens 
donnaient  à  Leurs  poètes ,  parce  qu'ils  les  regar- 
daient comme  plus  éclairés  que  le  vulgaire  sur  la 
nature  de  la  divinité  et  sur  les  mystères  de  leur 
religion. 

les 
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goire  de  Nazianze,  parce  qu'il  avait  défendu  avec 
zèle  la  divinité  du  Verbe  contre  les  Ariens. 

THÉOLOr.lSER.  v.  n.  Parler  de  théologie, 
faire  le  théologien.  (Boiste.)  Il  est  familier. 

THÉuLOGIUM.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Lieu  du 
ihéàiie  un  peu  plus  élevé,  d'où  les  dieux  par- 
iaient. —  C  était  au*si  le  nom  Des  machines  sur 
lesquelles  ils  desrendaient. 

THÉUMACHES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Se  dit  Des  géants  (|ui  combattirent  les  dieux. 

THÉOMXNCIE.  s.  f.  Divination  qui  se  faisait 
par  l'inspirstion  snp))osée  d'une  divinité. 

THÉOMAIVCIEIV,  ENIVE.  adj.  Qui  concerne 
la  théomaiieie,  qui  y  a  rapport.  Inspiration  théo- 
mnncieune.  —  Il  est  aussi  substantif  Celui, 
Celle  qui  exerçait  la  théomancie.  Un  théoman- 
cien.  Cette  femme  est  une  théomancienne. 
THÉOUAQUE.  s.  m.  Ennemi  de  Dieu. 
THÉOCIIRITOS.  s.  m.  Nom  grec  D'une  herbe 
magique  dont  les  rois  de  Perse  faisaient  usage 
pour  se  mettre  à  l'abri  des  peines  de  l'esprit  et 
des  maladies  du  corps. 

THÉOPASCHITES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ec- 
clésiastique.  Sectaires  rhiéliens  qui  croyaient 
que  les  trois  personnes  de  la  Trinité  avaient  par- 
tagé les  soulfraiices  ou  la  passion  de  Jésus-Christ. 
THÉOniXNIE.  s.  f.  Apparition,  manifesta- 
tion de  la  divinité. —  Chez  les  anciens  Chrétiens, 
nom  qu'on  donnait  à  L'Epiphanie  ou  fête  des 
Rois.  —  En  Mythologie ,  Fête  de  l'apparition 
d'Apollon  à  Delphe^s,  la  première  fois  qu'il  se 
montra  aux  habitants  de  celte  contrée. 

THÉOPUILANTUROPE,  s.  m.  Nom  qu'a- 
vaient pris  ,  il  y  a  quelques  années,  les  secta- 
teurs d  une  nouvelle  religion,  qui  n'était  pro- 
prement que  la  religion  naturelle.—  Théiste  ami 
des  hommes. 

THÉOPHILANTHROPIE.  S.  f.  Doctrine, 
système,  secte  de  tliéophilanthropes. 

THÉOPUILANTHUOPIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  a  rapport  à  la  ihéophilanthropie, 
Principes ,  sociétés  théophilanthropiques. 

THEOPHILMVTHROPIQI'EMENT.  adv.  A' 
la  ou  D'une  manière  théophilanthropique. 

THÉOPHILE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  aime 
Dieu. 

THÉOPHOBE.  s.  m.  Ennemi  de  Dieu;  qui 
hait  Dieu  en  reconnaissant  sont  existence,  à  la 
différence  de  l'athée,  qui  ne  la  reconnaît  pas. 

THÉOPIIOBIE.   s.   f.    Haine    de    Dieu;   par 
exttnsion,  des  institutions  de  Dieu. 
f  THÉOPHOBIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  relatif,  ou  a  rapport  à  la  théuphobie. 

THÉOPNEIJSTE.  adj.  m.  Épithète  d'un  prêtre 
grec  saisi  de  l'esprit  prophétique. 

THÉOPROPIKN.  adj.  m,  Épithète  que  le» 
Grecs  donnaient  Aux  oracles,  comme  étant  Ie4 
interprètes  des  dieux. 

THÉOPSIE.  s.  f.  Apparition  des  dieux  qui  se 
manifestaient,  dit-on,  au  jour  même  destiné  à 
la  célébration  d'une  fête  en  leur  honneur. 

THÉORBE.  s.  m.  V.  TÉoRBE  dans  le  Diction- 
naire. 

THÉORBISTE.  s.  m.  r.TÉoaBiSTE. 
THÉOUE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Nom   qu'on 


plus  profonde  et  plus  étendue  que  les  autres  |  sacrifices  solennels   pour  le  bonheur  de  la  villa 
I  apôtres.  On  donnait  aussi  le  même  nom  à  Gré-  '  d'Athènes,  et  pour  la  prospérité  de  la  répuhliqn». 
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On  tirait  les  tliéores  tant  du  corps  du  sénat  qne 
de  celui  des  ihesmolhètes. —  Quelques-uns  disent 
que  c'étaient  aussi  de  simples  députés  que  l'on 
envoyait  aux  fêtes  qui  se  célébraient  en  difle- 
renles  villes,  telles  que  Delphes,  Olympie,  etc. 
On  le<  appelait  ainsi,  parce  qu'ils  n'étaient  dans 
ces  fêles  que  simples  spectateurs. 

'THÉORÈME,  s.  m.  On  appelle  Théorème 
général ,  Celui  qui  s'étend  à  un  j;rand  nombre 
de  cas;  -  iiègnùj.  Celui  qui  exprime  l'impossi- 
Lilité  de  quelque  dL%%er\\on;- particulier.  Celui 
qui  ne  comprend  qu'un  seul  oh]ii\.;  -  réciproque , 
Celui  dont  la  converse  est  vraie. 

Le  théorème  diffère  du  Problème,  en  ce  que 
celui-ci  est  une  proposition  de  vérité  pratique, 
et  que  Le  théorème  est  lui-même  de  pure  spé- 
culation. 

TIlÉOnÉTIQlJE.  adj.  des  deux  genres.  Indé- 
pendant de  l'expérience.  Instruction  thtorétique. 
—  Qui  se  conduit  d'après  l'observation  et  le  rai- 
sonnement, par  opposition  à  Empirique. —  On 
appelait  autrefois  Théorétiques ,  Une  secte  de 
Médecins  qui  se  conduisaient  de  cette  manière. 
Ou  dit  aussi  Médecin  théorique, 

TIIÉOUÈTRE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Présent 
qu'on  faisait ,  chez  les  Athéniens,  aux  jeunes  filles 
prèles  à  se  marier,  lorsqu'elles  se  montraient  pour 
la  première  fois  en  public,  et  qu'elles  étaient 
leur  voile. 

THÉOniDE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Vaisseau 
qni  portait  les  Théores  à  Délos.  Ou  dit  aussi  Dé- 
Uaste. 

*  THÉORIE,  s.  f.  En  termes  de  Physique, 
Rapport  que  le  génie  du  Physicien  établit  entre 
un  fait  général  ou  le  moindre  nombre  de  ("ails 
généraux  possibles,  et  tous  les  faits  particuliers 
qui  en  dépendent  :  par  exemple,  les  mouvements 
des  corps  célestes,  J'aplatissemeut  de  la  terre, 
et  les  plus  grands  [)hénomènes  de  la  nature  se 
lient  à  un  seul  fait  constaié  d'avance  par  l'ob- 
servation, savoir,  que  la  force  de  la  pesanteur 
agit  eu  raison  inverse  du  carré  de  la  distance. 

Théorie,  en  Tconologie,  est  Une  figure  allé 
gorique,  représentée  par  Une  femme  (jui  monte 
avec  lexpies-ion  du  désir  d'atteindre  le  point 
où  elle  s'est  proposé  d'arriver;  ce  qui  indique 
que  c'est  en,  parlant  des  notions  les  plus  siniples 
qu'on  s'élève  ()ar  degrés  aux  plus  compli(|uées. 
Le  temps  que  demande  rac<|uisilioii  des  cou 
naissances  est  désigné  |)ar  l'horloge  de  sable 
qu'elle  lient;  et  les  livres  qu'elle  porte,  ainsi 
que  le  groupe  de  figures  qui,  dans  renfoncement, 
paraissent  converser  ensemble,  expriment  le 
grand  avantage  i\\x\  résulte  du  commerce  des 
savanis  et  de  la  lecture  de  leurs  ouvrages.  Elle 
a  sur  la  tèlc  un  compas  ouvert,  dont  les  pointes 
sont  tournées  en  hani ,  pour  indiquer  qu'elle 
peut  mesnier  l'inmienrilé. 

TIIÉORIf:iV.  adj.  m.  T.  de  Mythologie.  Sur 
nom  d'Apollon  à  'Irézèue;  son  temple,  le  plus 
anei.n  de  celle  ville,  fut  rebâti  etdecoié  parle 
sage  Pitihée. 

*TIlKOniQlIE.  adj.  des  deux  genres.  En  fer 
mes  d'Antiquité,  Qui  concerne  les  Théores,  le 
dépari  des  Théores.  F.  Tuéore. 

Argent  théorique.  Levée  de  deniers  qu'on  fai 
sait  à  Athènes  sur  le  peuple,  pour  les  dépenses 
des  représeutaliuus  théâtrales  et  des  autres  spec 
tacles. 

TU  ÉOn  ISER.  V.  a.  Former  de»  ihéories,  n'agir 
que  par  théorie;  établir ,  élever  des  théories. 

TuÉOAisi,  ÉB,  participe.  Il  est  peu  usité. 
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THÉORISTE.  s.  m.  Partisan  d'une  théorie. 

THÉOSOPOES.  s.  m.  pi.  Sorte  de  philoso- 
phes (|ui  regardaient  eu  pitié  la  raison  humaine, 
dans  laquelle  ils  n'avaient  nulle  confiance,  et  qui 
se  prétendaient  éclairés parun  principe  intérieur, 
surnaturel  et  divin  qui  brillait  eu  eux,  et  s'y 
éteigiiait  par  intervalle. 

Théosophes,  était  aussi  le  nom  qu'on  donnait 
autrefois  à  Ceux  qui  savaient  la  théo'ogie. 

TIIÉOSOPHIE.  s.  f.  Doctrine  des  théosophes, 
princijies  qui  amènent  à  la  connaissance  de  Dieu. 

THÉOXÉIVIEIV.  adj.  m.  T.  de  Mythologie 
Surnom  d'Apollon^  protecteur  de  l'hospitalilé. 
Il  avait  un  temple  et  une  statue  à  Pellèue.  On  y 
célébrait  des  jeux  eu  son  honneur  où  les  Pellé- 
uiens  seuls  paraissaient. 

THÉOXÉMES.  s.  f.  pl.T.d'Hisloireancienne. 
Fêtes  et  jeux  solennels  qui  se  célébraient,  chez 
les  anciens  Grecs ,  en  l'honneur  de  tous  les  dieux. 
Le  prix  était  une  somme  d'argent;  et  les  Pellé- 
niens  tiaient  admis  seuls  à  le  disputer. —  Il  y 
avait  aussi  D'autres  jeux  de  ce  genre,  qui 
avaient  été  institués  par  les  Dio^cures,  ou  Castor 
et  Pollux. 

TIIÈQUES.  s.  f.  pi.  T.  de  Botanique.  Uiri 
cules,  sachets  s|ihériques  ou  ovales  dans  lesquels 
sont  renfermées  les  sporules  des  champignons. 

TIlÉn  ACIEIV.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Air  qu'on 
chantait  pendant  les  fêtes  de  Proserpine,  au 
printemps.- 

THÉIIAPEUMANE.  s.  m.  Médecin  qui  suit 
la  thérapeutique.  (Boi>te.) 

IHÉRAPEUTISTE.  S.  m.  Celui  qui  s'appli- 
que à  la  ihérapeulique  ,  qui  en  fait  l'objet  de  ses 
observations  et  de  ses  recherches. 

TIlÉRAPniMS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie 
rabbinique.  Figures  astrologi'ques  dont  les  Chai 
déens  se  servaient  pour  la  divination.  Leur  for 
malion ,  au  rapport  des  Rabbins,  était  accom- 
pagnée d'opérations  abominables.  Il  fallait  im^ 
moler  un  premier-né,  et  lui  tordre  le  cou.  La 
tète  était  salée  et  embaumée,  et  l'on  mettait 
dessous  la  langue  une  lame  d'or  sur  laquelle  était 
écrit  le  nom  d'un  esprit  de  ténèbres.  On  suspen- 
dait celte  tôle  à  la  muraille;  ou  Ijrûlait  des 
cierges  ,  et  on  se  prosternait  devant  elle  pendant 
i[U  elle  lendait  des  oracles. 

D'autres  auteurs  ont  prétendu  que  les  Thé- 
raphims  étaient  Des  instruments  de  cuivre  qui 
marcpiaiint  les  heures  et  les  minutes  des  événe- 
ments futurs,  comme  étant  gouvernés  par  les 
astres. 

TIIÉRAPIIOSE.  s.  f.  Tribu  d'aranéides  ca- 
ractérisées par  des  mâchoires  et  des  mandibules 
articulées  horizonlalemeul,  pi'oéminenles,  et  pai 
1  onglet  des  maiidihnles  ([ui  est  replié  en  dessous. 

ÏIlÉRAPIWtlDlES.  s.  f.  pi.  Fêtes  dont  on- 
iguore  les  détails,  que  l'on  célébrait  à  Lacédé- 
mune. 

TIlÉnAPNÉElVS.  adj.  m.  pi.  T.  de  Mytholo- 
gie. Surnom  (ju'ou  a  donné  à  Castor  et  Pollux 
(de  Thérapné,leur  ville  natale). 

THÉRARCIIIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Fonc- 
tions du  thérarque;  action,  mauière  de  diriger  les 
éléphants. 

TUÉHARCIIIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  la  thérarchie. 

THÉRARQUE.  s,  m.  Dans  la  milice  des  An- 
ciens, Celui  qni  commandait  deux  éléphants.  Ou 
appelait  Éléphantarque ,  Celui  qui  t4i  comman- 
dait seize  [  •  Éjpithérarquc  ^  Celui  qui  ea  com- 
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mandait  quatre;  -  Hérarque ,  Celui  qui  en  com- 
mandait trente-deux  ;-/far9'//e,  Celui  qui  en 
commandait  huit;  -et  enfin  Zoarque ,  Celui  qui 
n'en  commandait  qu'un. —  L'on  disait  également 
au  inhsXBinùi Éléphantarchie  ,  et  à  l'adjectif  £/e- 
phantarchique  ;  -  Epithérarchie.  épithérnrchique; 
-  Hérnrchie ,  hérarchiqne  ;  -  Itarchie  yitarchique  ; 
-et  Zoarchie,  zoarchique,  pour  Çix primer  le» 
fonctions  de  ces  différents  termes,  ainsi  que 
leurs  (pialilés. 

THÉUATE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  qu'on  a  établi  sur  la  cicindèle 
labiée,  dont  cependant  il  diffère  par  le  défaut  dfr 
palpes  maxillaires  internes,  qui  sont  remplacées 
par  un  petit  appendice  spiniforme. 
t  TH  ÉnÉOBROME.  s.  m.  Chocolat  froid,  sorte 
de  préparation  alimentaire  que  l'on  peut  faire  k 
l'instant. 

THÉl\EUTICOGRAPHE.  s.  m.  T.  de  Chasse. 
Auteur  d'une  ihéreutique. 
fTHÉnEUTICOGRAPHIE.  s.  f.  Description 

de  la  chasse.  On  dit  aussi  Théreuticologie. 
fTHÉREUTlCOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux 
g-nres.  Qui  concerne  la  théreuticographie.y^èrc^rf 
thérenticographique.  On  dit  aussi  Théreulicqto» 

gique. 

THÉREUTIQUE.  s.  f.  Traité  de  la  chasse. 

THEREVE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères,  famille  des  Tanystomes. 

THÉUIACOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine» 
Ouvrage ,  discours ,  traité  sur  les  bêles  veni- 
meuses. 

THÉRIACOLOGIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  est  relatif,  qui  a  rapport  à  la  thériaco- 
logie. 

*THÉRIAQUE.  S.  f.  On  appelle  Thèriaque 
des  Allemands ,  Un  rob  préparé  avec  le  suc  des 
baies  vertes  du  genévrier. 

THÉRICLÉES.  S.  m.  et  f.  pi.  Nom  qu'on 
donnait,  chez  les  Romains,  à  Des  vasesde  la  plus 
grande  beauté ,  que  "Verres  ,  consul ,  fit  enlever  à 
Diodore,  qui  en  était  le  légitime  possesseur. 

THÉRIDAMAS.  .S.  m.  T.  d'Astronomie  et  de 
Mythologie.  Chien  d'Actéon ,  le  dompteur  des 
animaux  féroces. 

THÉRIDIGIV.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de  la 
famille  des  Aranéides  ou  des  Fileuses.  Elles  font 
partie  de  celles  que  les  Naluralisles  ont  fait  con- 
naître sous  la  dénomination  générale  d^Arai- 
gnécs  Jitandières. 

THÉRIoaiE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Espèce 
d'ulcère. 

THÉIIIOIVARQUE.  s.  f.  Sorte  d'herbe  qui, 
ditou,  engourdit  les  serpents. 

THÉRIOTOMIE.  s.  f.  Dissection  ou  Ana- 
lomie  des  animaux ,  proprement  des  brutes. 

THÉUIOTOMIQLE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  thériolomie. 

THÉllISritE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Grand 
voile  dont  les  femmes  se  servaient  dans  l'O- 
rient ,  et  qui  leur  tombait  de  la  tète  aux  jambes. 
Ou  dit  que  les  fenunes  arabes  en  ont  couseryé 
l'usage. 

THÉRITAS.  s.  m.  pris  adjectivement.  Sitr- 
nom  que  la  Mythologie  donne  à  Mars  honoré 
dans  la  Colchide.  Ca.stor  et  Pollux  enlevèrent  sa 
sla.ue,  et  la  parlèrent  dans  la  Grèce,  où  elle  fut 
conservée  pendant  plusieurs  siècles. 

THERMAIRE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Gardien 
des  bains  ou  thermes,  chez  les  Romains. 
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THEnMALlTÉ.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Na- 
ture, caiaclèie  propre  et  constitiilif  des  eaux 
Ihernitiles. 

TIIEUMANÉMIQUE.  s.  f.  T.  de  Fumistes. 
Machine  propre  à  tirer  uu  grand  parti  du  calo- 
ricpu'  penlti  dans  les  tuyaux  de  cheminées. 

TIIKIIMANÏIDK.  s.  f.  Substance  qui  a  été 
exposée  à  la  chaleur  des  feux  souterrains.  —  On 
appelle,  Tltennnittide  cimentaire,  La  pouzzolane 
de  Delisle,  de  Faujas ,  deKirwau;  •  porcelanite, 
La  porcelanite  de  Kirwan,  Le  ja^pe  porcelaine 
de  Krochdul;  -  el  pulvéïnlente.  Les  ceudres  vol- 
canicpies  de  Delisle. 

TUKRMAZOTE.  s.  m.  ï.  de  Chimie.  Gaz 
azote. 

TIlERUÉniE.  s.  f.  pris  adjectivement.  T. 
de  M)thoiogie.  Surnom  de  Cérès  honorée  à  Co- 
finlhe. 

ÏIIEIlMIDOniEN  ,  EIVME.  adj.  De  iher- 
naidor.  Rés'olution  thcrinidoricnne ,  Révolution 
qui  eut  lieu,  en  Friince,  le  9  ihirmidor.  —  Il 
est  aussi  subslanlit"  masculin.  Ou  dit  Les  thermi- 
doriens, en  parlant  du  Ceux  qui  (icent  cette  ré- 
volution. 

TJIIÎIIMIEN.  adj.  m.  T.  de  Mythologie. 
Surnom  donné  à  Apollon,  sous  rcnihlème  du 
soleil. 

TIIEUMINTIIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Petite 
pustule  rouge,  f.  Terminthe. 

TIIEUMION  FOKTÉ.  s.  f.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Fêle  puhlupie,  Marché  on  As;emhlée  des 
Élolieiis.  qui  se  tenait  dans  une  ville  de  l'an- 
cienne Grèce,  nommée  Thermi. 

THEKMITAINS.  s.  m.  pi.  Nom  D'un  ancien 
peujile  (jui  était  sujet  des  Romains. 

TIIEUMO  BAnOMÈTIlE.  s.  m.  Sorte  d'in- 
strument nouveau,  qui  réunit  les  indications  du 
baromètre  et  du  tluruiomètre. 

TIIERMODOTE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Celui 
qui  donnait  de  l'eau  chaude,  qui  avait  soin  des 
bains  et  de  ce  (pii  était  utile  aux  baigneurs. 

TllEftMOOÈlVE.  adj.  des  deux  genres.  F.  Ca- 
lorique dans  le  Dictionnaire  et  dans  ce  Supplé- 
ment. 

TIIERMOLAMPE.  s.  m.  Espèce  de  lampe  où 
la  fumée  décomposée  donne  de  la  clarté  par  sa 
combustion  ;  c'est  un  nouveau  moyeu  d'employer 
plus  utilement  les  combustibles  soit  pour  la  cha- 
leur, soit  pour  la  lumière.  —  On  nomme  ,  Ther- 
moinmpe  portatif.  Une  sorte  d'appareil  éclairé 
par  le  gaz  hydrogène. 

•tIIEUMOMÈTRE.  s.  m.  On  appelle.  Ther- 
momètre centigrade.  Celui  dans  lequel  l'inter- 
valle compris  entre  le  point  de  l'eau  bouillante  et 
celui  de  la  glace  fondante,  est  divisée  en  100 
degrés;  -  de  Delisle,  Celui  qui  a  pour  point  fixe 
celui  de  l'eau  boudiante,  désigné  par  zéro,  ei 
au-de-sous  duquel  un  observe  i5o  degrés;  -  de 
Fahrenheit, Ct\m  doni  l'intervalle  compris  entre 
le  point  de  lean  bouillante,  et  celui  du  froid 
produit  par  un  mélange  de  neige  et  de  sel  marin, 
est  divisé  en  212  degrés;  -  de  Réaumitr,  ou  de 
Deluc ,  Cflui  dans  lequel  l'intervalle  compris 
entre  le  poi-u  de  l'eau  bouillante  ,  et  celui  de 
la  glace  fondante,  est  divisé  en  80  degrés;  -  dif- 
férentiel de  Lesl'ie,  Celui  qui  est  composé  de 
deux  tubes  terminés  chacun  par  une  boule, 
joints  ensemble  à  la  flamme  du  chalumeau ,  et 
recourbés  en  U.  Ces  tubes  renferment  une  cer- 
taine (|uanlilé  d'acide  sulfurique  concentré  et 
coloré;  le  reste  de  leur  capacité  est  occn|)é  par 
de  l'air  qui  se  dilate  à  mesure  qu'il  s'échauffe,  et 
refoule  le  liquide  du  côté  de  l'uoe  des  boules 
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THERMOMÉTRIQIJE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  donne  la  mesure  de  la  chaleur.  —  Qui 
tient ,  (pii  a  rapport  au  ihi-i'uioiuetre.  Le  tact 
(général  est  le  sens  thermoinétiique ,  selon  Réau- 
niur. 

TIIERMOPIIILAX.  s.  m.  Appareil  propre  à 
conserver  la  chaleur,  a()|)iicabi«  aux  chaudières 
alambics,  poêles  ,  cheminées,  fourneaux,  etc. 

TIIERMOPSIS.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  la 
famille  des  IMabiées;  la  podalyrie  lii()inoïde 

TUEUaiOPYl.ES.  s.  m.  pi.  Défilé  du  mont 
OEla,  dans  la  Thessalie,  célèbre  dans  l'histoire 
de  la  Grèce  par  la  résistance  et  le  dévouemeni 
de  trois  cents  Spartiates  et  de  Léonidas  qui  les 
commandait.  •{•Il  s'emploie  figurémeiit  pour  dési- 
gner lin  passage  dangereux  à  la  guerre. 

TIIERMOSCOPE.  s.  m.  Instrument  de  mé- 
téorologie,  dotiiié  ii  faire  coun.iilre  les  change- 
ments i|ui  ai  rivent  dans  l'aiV  par  rapport  au  froid 
et  au  chauJ.  Il  dilïere  propiement  du  tliermo- 
n)ètre,  en  ce  que  celui-ci  mesure  les  variations 
(pie  rejirésente  et  marque  seulement  le  therino- 
scope.  La  plupart  des  Physiciens  legarJent  tous 
les  therinomelres  comme  de  simples  thernio- 
.scopes,  parce  qu'il  ny  en  a  pas  un  seul  (pii  me- 
sure, à  proprement  dire  ,  les  chanijements  de 
fioid  et  de  chaud,  et  qu'ils  ne  font  qu'indiquer 
ces  changements. 

Thennoscopc  de  Riimford,  est  Celui  qui  avait 
pour  objet  spécial  de  delermiuer  la  ipianiiié  de 
chaleur  |iroduite  dans  les  corps  par  le  frotte- 
ment, etc. 

TIIERMOXYGÈIVE.  s.  m.  Nom  que  P-riigna- 
telli  donne  à  1  "oxygène,  lorsqu'il  se  combine 
avec  les  corps,  en  retenant  la  plus  gran  le  partie 
du  ca!oiii|ue  et  de  la  lumière,  avec  lesquels  il 
est  uni  dans  son  état  gazeux. 

THERSITE.  s.  m.  Se  dit  D'un  homme  mal- 
fait,  et  (|ui  a  l'esprit  encore  plus  mauvais,  par 
allusion  au  Thersile,  ce  misérable  bouffon  des 
Grecs,  qui  ne  s'occupait  rpi'à  faire  rire  tout  le 
inonde,  et  à  invectiver  contre  les  généraux. 

TIIERTÉRIES.  S.  f.  pi.  T.  d  Histoire  an- 
cienne. Fêtes  générales  que  1  on  célébrait  dans 
rancieune  Grèce. 

TIIÉSALRISATEUR.  s.  m.  et  adj.  m.  F. 
Thésauriseur  dans  le  Dictionnaire. 

TIIÉSÉIDE.  s.  f.  T.  d  Antiipiilé.  Manière  de 
couper  les  cheveux  inirodiiite  par  Thésée.  — 
l'arlie  d'une  Mythologie  dis  Anciens,  composée 
en  vers;  cenlon  de  dilTérents  pocies,  nommé  le 
CycUtjue  épique.  —  Ou  itominait  Théséide ,  Le 
morceau  qui  concernait  Thésée,  son  règne,  ses 
actions,  etc. 

TllÉSÉIE.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne.  Lien 
où  les  jeunes  Grecs  consacraient  à  Delphes  leurs 
premiers  cheveux  ,  en  mémoire  de  ce  que  Tliésée 
en  avait  donné  l'exemple.  —  Théséennts.  pi. 
Fêtes  célébrées  à  Athènes  en  l'houoeur  de 
Thésée. 

TIIÉSIDES,  ou  THIÎSÉIDES.  s.  m.  pi.  T. 
d'Aniiipiité.  Les  Athéniens,  du  nom  deThé.-ée, 
leur  roi. 

TJIÉSIE.  s.  f.  Nom  D'une  plante  dont  la  pro- 
priéié  est  emménagogue  et  purgative. 

THESION.  s.  m.  (ienre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  des  Éléagno'ides. 

TIIESMIE.  s.  f.  pris  adjectivement.  T.  de 
Mylholog  e.  Surnom  de  Cérès,  honorée  au  bas  du 
mont  S\llèue. 

TQESlllUPnORE.  s.  f.  pris  adjectivement.  T, 
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;  de  Mythologie.  Surnom  de  Cérès,  honorée  comme 
législatrice,  en  |)lusieurs  endroits,  parce  qu'elle 
avait  apjiris  aux  hommes  à  vivre  eu  société,  et 
leur  avait  donné  des  lois. 

TliESMOPlIORIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire 
ancienne.  Fêles  <pie  l'on  célébrait,  dans  l'an- 
cienne Grèce,  en  riionneur  de  Cérès,  comme 
éianl  la  déesse  législatrice;  elles  n'elaient  célé- 
brées que  par  des  femmes  de  condition  libre. 

TIIESPIADES.  s.  f.  pi.  Surnom  que  la  My- 
thologie donne  aux  Muses  honorées  dans  la  ville 
de  Tlu'Spie,  située  au  pied  du  mont  Hélicou,  en 
IJéotie. 

TIIESPÉZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi 
pour  placer  la  ketmie  à  feuilles  de  peuplier. 

TliESPlEIVS.s.  m.  pi.  Habitants  de  Thespie, 
ancienne  ville  de  Béotie. 

TI1ESSVLIE1\S.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de 
Thessalie,  contrée  de  Macédoine. 

TllESS\LOMCIE^S.  s.  m.  pi.  HabitanU  de 
Thrssiiloni(pie,  ville  de  Macédoine. 

THETA  (Oora).  s.  m.  Huitième  lettre  de  l'al- 
[ihabei  grec(0  6). 

TU  ÊTES.  s.  m.  pi.  Demièreclasse  des  citoyens 
d'Alhènes,  composée  d'ouvriers  et  d'arlisans. 

THi:URGlQUE.MENT.   adv.  D'une  manière 
lliénigique,  en  employant  la  théurgie, 
■j-TllEVÉTIE.  s.  f.  Genre  défilantes    vivaces 
de  la  famille  des  Apocyuées. 

TlII.  s.  m.  Bel  arbre  du  Tunquin,  dont  la 
feuille  est  uu  poison,  et  le  fruit  bon  à  manger. 

T1H\.  s.  m.  Genre  de  crustacés  de  l'ordre  des 
Décapodes,  famille  des  brachyures. 

TI11\RIJBERESS1S.  s.  m.  T.  de  Relation. 
Balaveiir  des  mosquées  en  Perse.  Cet  emploi  y 
est  très-recherche,  et  appartient  à  un  ordre  in- 
férieur du  clergé  mahumetan  de  ce  royaume. 

ÏIU  \SE.  s.  f.  F.  TuYASçs. 

TIIIBALDIA.  s.  m.  Genre  de  plantes  mono» 
gynes  de  la  famille  des  Bruyères. 

TIIIE.  s.  f.  Petit  étui  Jaus  lequel  les  fileuses 
mettent  le  bout  de  leur  fuseau. 

THIÉR  \CH1ENS.  s.  m.  pi.  Nomqn'on  donne, 
en  certains  endroits,  Aux  Voituriers  quiculevent 
les  bois  coupés  daus  les  forêts. 

TIIILACUIOIV,  ou  TUiLAQUI.  s.  m.  Arbre 
des  forêts  de  la  Cochinchme,  qui  a  quelque  rap- 
ports avec  les  calyptrautes,  et  encore  plus  avec 
les  <àpriers. 

TIIILI.  s.  m.  Grive  qui  se  trouve  au  Chili. 

TIIILOGLOTTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  diaa- 
dres  de  la  famille  des  Orchidées. 

TIUROLLE.s.  f.  Nom  que  les  Houilleurs  don- 
nent a  Une  terre  légère  et  qui  est  l'iudice  d'une 
houillère. 

TIlIUSÉ.s.  m.TortueduNil  qui  faitla guerre 
aux  j»*uues  crocodiles,  et  .surtout  à  leurs  œufs. 

TUL  ASME,  ou  TllLVSlE.  s.  f.ou  TULASIS. 
s.  m.  r.  de  Chirurgie.  Cuutustou  et  Eulouceuieut 
des  lames  osseuses  des  os  plats. 

THLASPIDIOÏDE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
visqueux  qui  croit  dans  les  deux  Indes,  et  dont 
les  fruits  ont  quelque  ressemblance  avec  les  HM- 
cules  du  thiaspi  des  champs. 

THLIPSIE.  s.  f. T.  de  Médecine.  Corapressioii 
ou  Kesserremeut  des  vaisseaux  par  une  cause 
externe. 

TUMÎTOPSYCHITES.s.  m.  pi.  Chez  les  An- 
cien» ,  Sectaires  chrétiens  qui  croyaient  que  l'âme 
liumaine  mourait  avec  le  corps. 

TllOA.  s.  m.  Genre  de  polypiers  qu'on  a  éta- 
bli aux  dépens  des  sertulaires.  —  Arbrisseau 
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noueux  et  torfu  des  forêts  de  la  Cochinchinc. 
Lorsqu'on  entame  l'écorce  de  cet  arbre,  il  suinte 
de  la  j)laie  une  liqueur  blanche  qui,  eu  se  dessé- 
chant, devient  une  gomme  transparente;  et, 
lorsqu'on  en  coupe  quelques  branches,  il  découle 
abondamment  une  liqueur  insipide  qui  peut  ser- 
Tir  de  boisson  au  besoin.  —  C'est  Un  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Orties.  —  C'est  aus<i  le 
nom  D'un  autre  arbre  résineux  de  Madagascar, 
dont  le  genre  n'est  pas  connu. 

TIIOLUS.  s.  m.  T.  de  Charpentiers.  Pièce  de 
bois  dans  laquelle  s'assemblent  toutes  les  courbes 
d'une  voûte  en  charpente  ;  clef  de  charpente. 
Charpente  dune  lanterne  ou  de  la  coupole  d'un 
dôme. 

Chez  les  anciens  Athéniens,  nom  D'un  édifine 
■voîitéoii  l'on  gardait  les  registres  publics,  et  où 
Mangeaient  les  juges. 

Chez  les  Latins,  on  désignait  par  ce  mot  La 
Voûte  des  lenqiles  où  Ion  suspendait  les  offrandes. 

TIIO.UISIÎ.  .«.  f.  Genre  d'arachnides  de  l'ordre 
des  Pulmonaires,  famille  des  Arauéides,  tribu 
des  Latérigrades.  C'est  aux  espèces  de  ce  genre 
qu'on  a  donné  le  nom  A' Araignées-crabes. 

THOMISME,  s.  m.  Doctrine  de  saint  Thomas 
d'Âquin  sur  la  grâce  et  la  prédestination. 

THOMISTE,  s.  m.  Partisan  du  thomisme  ou 
de  la  doctrine  de  saint  Thomas  d'Âquin. 

THOIVVIRE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Filet  pour 
prendre  des  thons.  Lorsqu'on  le  maintient  sé- 
dentaire, on  le  nomme  Thonaire  de  poste;  et, 
quand  ou  laisse  dériver ,  on  lui  donne  le  nom  de 
Courantille.  Quelques-uns  le  fout  masculin. 

THOMNE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  en  certains 
endroits,  à  La  chair  de  thon  mariuée. 

TUOTH,  ou  THOPHOS.  S.  m.  Espèce  de  tym- 
panon  des  anciens  Hébreux. 

THOUA,  ou  TORA.  S.  f.  Espèce  d'asphodèle 
ou  de  renoncule  dont  le  suc  sert  à  empoisonner 
les  armes.  V.  Phthora. 

THORACENTÈSE,  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Opé- 
ration de  l'empyème. 

*THOIlACniQUE,  ou  THORACIQUE.  adj. 
des  deux  genres.  Ou  appelle.  Artères  thorachi- 
■ques.  Des  artères  du  thorax,  qui  sont  au  nom- 
bre de  trois;  L'interne  ou  Muininnirc  interne; 
Vexterne  supérieure,  branche  de  laxillaire  ou  de 
l'acromiulej  l' externe  inférieure,  La  branche  de 
\a.\\\\à\ve;-  Membres  thorachiques ,  Les  pecto- 
raux, ou  Les  membres  supérieurs,  parce  qu'ils 
sont  articulés  avec  les  parties  lalér;dessiq)éiieures 
du  ihovaix;  -  liégions  thorachiques.  Celles  que 
présente  la  poitrine;-  f'iscères  thorachiques. 
Les  organes  renfermés  dans  la  poitrine;  -  Tempé- 
rament ihorachiqne ,  La  conslilulion  d'un  indi- 
vidu chez  lequel  l  influence  des  viscères  de  la 
poitrine  prédomiue  sur  celle  de  tous  les  autres 
organes. 

TUOR\CniQUES,  ou  THORACIQUES.  s. 
m.  pi.  Division  de  poissons  osseux,  dont  les  na- 
geoires ventrales  son!  placées  kous  les  pectorales, 
—  Ou  a  donné  aussi  ce  nom  à  La  tiil)U  des  Dé- 
capodes tel  racères  qui  renferme  tous  les  crustacés 
proprement  dits,  bracbyures  ou  macroures. 

TUORACO-AUDOMINAL,  A  LE.  aJj.  T.  de 
Médecine.  Se  dit  de  La  coustitutiou  des  individus 
chez  les(|uels  les  organes  prédominants  sont  les 
viscères  de  la  poitrine  et  du  bas-ventre. 

THOR  VCO  F\CIAL.  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Se  dit  Du  muscle  qui  s'étend  de  la  poitrine  à  la 
face. — Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  thora- 
co-faciah 

THORACO-MAXILLI-FACIAL.  adj.  m.  T. 
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d'Anatomie.  Se  Dit  du  muscle  peauc'ier.  —  Il  est 
aussi  substantif  masculin.  Le  thoraco-maxilli- 
facial. 

THORACODINIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dou- 
leur qui  se  fait  sentir  à  la  poitrine. 

THOUACODYNIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  thoracodynie.  Attaque  d'une 
affection  thoracodjrnique. 

THOltASCOPIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  L'art 
d'explorer  la  poitrine. 

TUOIt  ACOSCOPIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  thoracoscopie. 

THORÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Conferves,  qui  contient  quatre  espèces,  et 
dont  une  se  trouve  dans  les  rivières  de  France. 

THOltlNE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Oxyde  métal- 
li(|ue  incolore,  insipide,  inodore  et  insoluble 
dans  l'eau,  que  Berzéliusa  trouvé  dans  la  mine 
de  fluate  de  cèrium  et  d'yttria  de  Falhnn. 

TUORINIUM.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Métal  non 
encore  obtenu  qu'on  suppose  produire  la  thorine 
par  sou  union  avec  l'oxygène;  on  Métal  par  ana- 
logie, métal  présumé  de  la  thorine. 

THOTTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à  silique  à 
quatre  angles,  de  la  famille  des  Radiées. 

THOUARSE.  s.  f.  Oenrede  plantes  rampantes 
de  Madagascar,  de  la  famille  des  Graminées. 

TUOLIME.  s.  f.  Genre  de  plantes  mouogynes 
de  la  famille  des  Savonniers,  qui  croissent  à  Saint- 
Domingue.  On  leur  a  donné  ce  nom  en  mémoire 
de  Tbouin,  Botaniste  savant  et  distingué. 

TUOUS.  s.  m.  Quadrupède  de  Surinam,  que 
l'on  considère  comme  une  espèce  de  chien. 

TURACES.  s.  m.  pi.  Chez  les  Romains,  Gla- 
diateurs armés  d'un  coutelas  ou  cimeterre  sem- 
blable à  ceux  des  peuples  de  Thrace.  On  dit  aussi 
Thrèces  dans  le  même  sens. —  Nom  des  peuples 
de  l'ancienne  Thrace. 

THRACIDIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Arme  des 
gladiateurs  qui  étaient  armés  à  la  thracienne. 

THR  AN.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  le 
Nord,  à  L'huile  qu'on  retire  des  poissons.  Celle 
qui  découle  sans  suc  de  la  graisse  ou  des  foies  de 
poissons  arcuiiiulés  dans  les  tonneaux,  se  nomme 
Thran  clair;  et  celle  qui  est  l'effet  de  leur  ébul- 
liliun  se  nomme  Thran  brun. 

THR.MMIT.  s.  m.  T.  de  Marine  ancienne. 
RametM-  athénien  au  premier  rang. 

THR  ASIE,  et  THAUSIE.  s.  f.  Sorte  de  plante 
vivace  des  bords  de  l'Orénoque,  de  la  famille 
des  Graminées,  et  voisine  du  genre  des  paspales. 

TURÉÉRELDIE.  s.  f.  Arbuste  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  de  la  famille  des  Cliénopodées. 

THRÈNE.  s.  m.  Chez  les  Anciens ,  Cantique 
lugid)re  qui  ne  contenait  que  deslameutalions. 

THRÉNÉTIQUE.  s.  f.  T.  d'Antitiuité.  Flûte 
des  Phrygiens  qui  servait  à  jouer  des  thrènes  ou 
des  ch.iiits  lugubres.  —  Il  se  prt  nd  aussi  adjecti- 
vement. Un  instrirment  thrénétique. 

THUÉNODIE.  S,  f.  T.  d'Antiquité.  Chanson 
triste  et  funèbre  en  usage  dans  les  funérailles. 

THRIDACE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Extrait  de 
laitue  (|ue  l'on  obtient  par  expression  à  froid. 

TURIDACIE.  s.  f.  Espèce  de  plante,  la  man- 
dragore femelle. 

THRIES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Sorts  que 
l'on  jetait  dans  une  urne,  nouimée  en  grec 
Tliriari ,  du  nom  des  trois  nymphes  qui  habi- 
taient le  Paruassc,  et  qui  avaient  été  nourrices 
d  Apollon,  dieu  de  la  divination. 

THRIIVAX.  s.  m.  Genre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  des  Palmiers.  (]et  arbre  s'élève  à 
trente  pieds,  et  acquiert  cinq  à  six  pouces  de  dia« 
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mètre.  On  l'emploie ,  sous  le  nom  de  Palmette,  » 
la  Jama'i(|ue  et  à  Cuba ,  où  il  croit  abondamment 
sur  les  bords  de  la  mer,  à  falr«  des  pieux,  des 
digues,  et  des  solives  pour  les  cases  de  nègres.  Il 
se  conserve  long-temps  dans  l  eau  ou  la  terre, 
sans  aucune  altératiou. 

THRINCIE.  s.  f.  Genre  de  plantes ,  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Colobion. 

THRIO.  s.  f.  T.  d  HiMoire  ancienne.  Fête  que 
les  Grecs  célébraient  en  l'honneur  d'Apollon. 

THRISSE.  s.  m.  Nom  D'un  genre  de  poissons, 
qu'on  appelle  aussi  Miste. 

THUIXSPERME.  s.  m.  Sorte  de  plante  para- 
site, qui  croît  à  la  Chine  sur  les  vieux  arbres, 
et  qui  est  de  la  famille  des  Orchidées. 

THROMBOSE,  s,  f.  T.  de  Médecine.  Conges- 
tion du  lait  dans  les  conduits  galactophores, 

THROSQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères ,  section  des  Pentamères,  famille 
des  Senicornes  ,  et  tribu  des  Elatérides.  Le  petit 
coléoptère  d'après  lequel  on  a  élabii  ce  genre  B 
des  rapports  avec  les  dermestes  et  les  taupins. 

THRYALE.  s.  m.  Arbuste  du  Brésil,  de  la  fa- 
mille des  Erables  :  ses  feuilles  servaient,  chez  les 
Anciens,  de  mèches  pour  les  lampes. 

THRYOCÉPHALE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Cypéroïdes. 

THRYOTORE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  Tor- 
dre des  Sylvaius,  de  la  famille  des  Grimpereaux^ 
Ils  habitent  l'Amérique. 

THRYPS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hémiptères,  section  des  Homopières,  famille 
des  Hyméuélytres.  Ils  semblent  tenir  le  milieu 
entre  les  hémiptères  à  ailes  membraneuses  et  les 
hémiptères  à  ailes  courtes.  Ces  insectes  se  trou- 
vent communément  sur  les  fleurs. 

THRYPSIDES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  qui 
contient  le  genre  thryps. 

THRYSANTUE.  s,  m.  Genre  de  plantes  qu'ott 
a  établi  pour  placer  la  glycine  frutescente  de 
Linné.  Ou  écrit  aussi  Thrisanthe. 

THUNUERGE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Acautho'ides,  —  Autre  genre  de  plan- 
tes qu'on  a  réuni  depuis  aux  gardénes.  —  Ces 
deux  noms  ont  été  donnés  à  ces  plantes,  que 
l'on  appelle  aussi  Thunbergies,  en  mémoire 
de  1  illustre  voyageur  Thunberg,  qui  les  a  trou- 
vées. 

THURAIRE.  s.  m.  Arbuste  rameux  et  odori- 
férant qui  croît  au  C:hili.  Il  transsude  de  son 
écorce  tine  résine  blanche  qu'on  recueille  en  au- 
tomne, et  qui,  mise  sur  des  charbous  ardents^ 
répand  une  odeur  des  plus  suaves,  —  Nom  D'une 
flûte,  chez  les  Anciens,  que  l'on  faisait  entendre^ 
pendant  que  l'un  posait  lencens  sur  l'autel,  et 
que  l'on  n'immolait  pas  les  victimes. 

THURIBIJLIIM.  s.  m.  Vaisseau  dans  lequel 
les  Romaius  brûlaient  l'enceus  qu'ils  employaient 
pour  les  sarrifices. 

THURINGIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  qui  habi- 
tent la  Thuringe. 

TUURON.  S.  m.  Espèce  de  bœuf  sauvage  qui 
se  tient  dans  les  bois  ,  en  Amérique. 

TIlYADES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Surnon» 
qu'on  donnait  Aux  Bacchantes,  parce  que,  dans 
les  fêtes  et  les  .sacrifices  de  Bacchus ,  elles  s'agi- 
taient comme  des  furieuses ,  et  couraient  partout 
comme  des  folles. 

THYASES.  s.  f.  pi.  T.  d'Antiquité.  Danses 
qu'exécutaient  les  Bacchantes  en  l'honneur  du 
dieu  qui  les  agitait.  —  Gestes  et  contorsions  af- 
freuses qu'elles  faisaient  dans  ces  danses. 

THYASES.  8.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait  Aut 
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individus  qnî,  dans  les  fêtes  da  paganisme,  se 
masquaieut  ou  se  déguisaient  eu  boucs  et  eu 
béliers. 

TIIYASSIRE.  S.  f.  Genre  de  coquilles  qui  se 
rapproche  l»caucoU|)  de  cthii  des  ligules. 

TUYELLIES.  s.  f.  pi.  T.  dHi>tone  ancienne. 
Fêtes  célélirées  eu  l'honneur  de  Vénus  qu  un  iu- 
voqnail  dans  les  orages  et  le»  tempêtes. 

THYIE,  elTHYE.  s.  f.  ï.  d  Histoire  ancienne. 
Fête  de  Bacchus  qui  se  célébrait  à  Élis. 

TllY'lTE.  8.  f.  Nom  D'une  pieire  très-dure 
dont  ou  lait  des  morliers  à  piler. 

*T11YM.  s.  m.  Ou  appelle,  Thjrni  à  feuilles 
étroites,  Uu  sous-arbri«eau  qui  a  les  mêmes  ca- 
ractères et  à  peti  près  les  mêmes  vertus  que  celui 
de  Cicte  ;  -  commun  ,  petit  thym  des  jardins  , 
Le  même  quele  thym  à  feuilles  étroites  ;-</c  Crète 
ou  de  Candie,  thym  de  Dioscotide  ou  des  An- 
ciens, Une  plante  vivace,  à  fleurs  labiées,  ori- 
ginaire du  la  Grèce  et  très-suave;  -  des  savanes. 
Une  |)!ante  qui  croît  dans  les  terres  incultes  et 
jablouneuses  de  Saiul-Domingue;  -  sauvage,  Le 
petit  serpolet. 

TUYMALE.  S.  m.  Genre  d'insectes  penta- 
mères  de  l'ordre  des  Coléoptères ,  famille  des 
Clavicornes.  Ils  se  trouvent  sons  les  écoices  des 
arbres  morts,  mais  parliculicremeut  dans  la 
Suède  et  eu  Allemagne.  Ou  n'eu  a  encore  décou- 
vert qu'une  seule  espèce  en  France,  ([ue  l'on 
nomme  Thymale  à  bordure.  —  Nom  D'une  es- 
pèce de  poisson. 

TIIYMBUA.  s.  m.  Genre  de  plantes  gymno- 
spermes de  la  famille  des  Labiées. 

THYMBRE.  s.  m.  Plante  odoriférante  que  l'on 
cnltive  dans  les  jardins.  Elle  diffère  du  thym,  eu 
ce  que  ses  fleius  nai  sent  en  anneaux  autoiu'  des 
tiges.  Elle  est  carniiuative,  céphabque,  apéritive 
et  hystérique.  On  la  nomme  aussi  TItjmbrée, 

THYMÉLÉ.  S.  m.  T.  d'Antiquité.  Lieu  dans 
les  théâtres  grecs,  disposé  eutie  les  gradins,  où 
Be  plaçaient  les  musiciens. 

THY'SIÉLÉE.  s.  f.  Geure  de  plantes  voisin  de 
celui  des  lauréoles. 

THYSIÉLÉCS.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui 
répond  à  celle  des  DaphnoïJes.  —  C'est  aussi  le 
)lom  de  la  famille  des  Thyms. 

TIIYMÈLES.  s.  m.  pi.  T.  d  Histoire  ancienne. 
Chansons  que  l'on  chaulait  eu  l'houueur  de 
Bacchus. 

THYMÉLICIENS.  s.  m.  pi.  T.  d  Histoire  an- 
cienne. Musicieus  cl  Joueurs  d'iustrumeuts  dans 
les  1  hymélées. 

TIIYMIXMATES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Parfuni'i  que  l'ou  employait  quelquefois  pour  dé- 
ïvrer  ceux  qui  étaient  possédés  de  quelque 
démon. 

TIIYMIVTECnNIE.  s.  f.  Littéralement,  Art 
«le  fabriquer  des  parfums,  des  odeurs,  etc. — 
ïn  termes  de  Médecine,  Art  d'employer  les  par- 
fums, et  d'en  composer  des  fumigations. 

TUYMI ATECUMQU  K.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  cpii  appartient  à  la  thyiniati-chnie. 

THYMIUSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Tumeur 
qui  se  furme  à  l'anus  et  aux  parties  génitales, 
jgue  qnel((nes-uns  nomment  par  erreur  Thymion. 

TIIYMIQUE.  adj.  des  deux  genres. Qm  lient, 
■qui  a  rapport  an  thymus.  Anèrethymique. 

TU  YMITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  luQammdtioo 
du  thynun.  —  Nom  D  une  soite  de  viu  oit  l'on 
•mettait  du  thym,  chez  les  Anciens. 

TIIYMOPIIILE,  et  THYMOPHILLE.  s.  m. 
Sous-arbnssiau  de  la  famille  des  Corymbifères. 

THYMUS,  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Sorte  de 
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verrue  ou  de  tubercule  charnu,  qui  ressemble  à 
la  fleur  du  thym.  —  Eu  Analoniie,  Petit  corps 
glanduleux  situé  à  la  partie  supérieure  de  la  poi- 
trine. C'est  ce  qu'on  nomme  Ris  dans  le  veau. 

THYNNE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères,  de  la  section  des  Porte-aiguil- 
lon, famille  des  Fouisseurs,  tribu  des  Sapygites. 

TUYNNÉES,  et  THYNIVIES.  S.  f.  pi.  T. 
d'Histoire  ancienne.  Fêtes  dans  lesquelles  les  Pê- 
cheurs sacriflaient  des  thons  à  Neptune,  pour  le 
prier  de  détourner  de  leurs  filets  le  poissou  xi- 
phias,  qui  les  coupait. 

TU YRÉAL.  adj.  ets.  m.  Geoffroy  Saint-Hilaire 
nomme  Thyréaux,  Les  deux  premières  paires 
d'os  auxiliaires  des  arcs  branchiaux,  qui  sont  si- 
tués à  la  région  hyoïdienne  chez  les  poissons.  Il 
distingue  ces  paires  en  antérieure  et  ^n postérieure. 

TUYRÉEIV.  adj.  m.  T.  de  Mythologie.  Sur- 
nom qu'on  a  donné  à  A|iollon  comme  au  dieu 
qui  préside  aux  portes.  Ou  mettait  ses  autels  de- 
vant les  portes,  pour  marquer  qu'd  est  le  maître 
de  l'entrée  et  de  la  sortie.  De  là  certains  Mytho- 
logues ont  pensé  qu  Apollon  et  Diane  étaieut  les 
mêmes  que  Janus. 

ÏUYOS.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Offrande  de 
glands,  de  fruits  et  d  herbes ,  que  l'ou  faisait  aux 
dieux. 

TUYRÉOPUOnES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  Diptères,  tribu  des  Muscides, 
famille  des  Aihéricères. 

TUYRIDE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Lépidoptères,  famille  des  Crépusculaires. 

TUYRO-AIIYTÉNOÏDIEN,  EIMNE.  adj.  T. 
d'Anatomie.  Qui  a  rapport,  qui  appartient  aux 
cartilages  thyroïde  et  arytéuoïde.  Articulation 
thyro-aryténo'idienne. 

Il  se  dit  aussi  D'un  muscle  qui  s'étend  du  car- 
tilage thyroide  à  l'arylénoide.  —  En  ce  sens  il 
est  aussi  substantif  masculin.  Le  thyro-nrytcnoide. 

TUYRO-ARYTÉNOÏDIEN  OBLIQUE,  adj. 
m.  T.  d'Anatomie.  Selon  Sauloiini ,  c'est  Une 
portion  du  muscle  arytéuoïdien.  —  Il  est  aussi 
substautif  masculikit^ 

TUYUOCÈliïrîs]  f.  T.  de  Chirurgie.  Tumeur 
du  corps  th)ro'ide.  —  Hernie  de  la  membrane 
muqueuse  du  larynx  ;  le  goitre. 

TUYRO-ÉI'IGLOTTIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  d'Anatomie.  Qui  concerne  le  cartilage  thy- 
roïde et  l'épiglolte. —  On  nomme  Muscle  thyro- 
épiglottiqiie,  La  portion  externe  du  ihyro-aryté- 
noïdien,  parceqn'elle  s'étend  du  cartilage  thyroïde 
à  la  partie  antérieure  de  1  épiglulte.  —  Il  est 
aussi  substantif  masculin. 

THYRO-UYOlUlEN,  EMME.  adj.  T.  d'Ana- 
tomie.Qui  a  rapjiort  au  cartilage  thyroïde  et  à  l'os 
hyuï  le.  —  On  appelle  Membrane  thyro-hyoï- 
dienne.  L'étendue  du  corps  et  des  grandes  cornes 
de  I  hyoïde  au  bord  supérieur  du  cartilage  thy- 
roïde. 

Il  se  prend  aussi  substantivement^  en  parlant 
D'un  muscle  qui  s'étend  de  la  face  antérieure  du 
cartilage  thyroïde  au  bord  antérieur  du  corps  de 
l'hyoïde,  et  à  la  partie  antérieure  de  sa  grande 
corne. 

THYROÏDE,  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Ana- 
tomie. Qui  a  la  forme  d'un  bouclier.  —  Ou  ap- 
pelle Cartilage  tkyroide ,  Le  plus  grand  de  ceux 
du  larynx  à  la  partie  antérieure  duquel  il  est  situé; 
-  Corps,  glande  thyroïde ,  Un  organe  composé  de 
deux  lobes  aplatis,  d'un  tissu  spongieux,  mou  et 
peu  consistant,  d  un  ronge  brunâtre,  dont  on 
4;uore  les  usages ,  et  qui  couvre  la  partie  aulé- 
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Irieure  et  inférieure  du  larynx  ,  ainsi  que  les  pre- 
miers arceaux  de  la  trachée-artère. 

TUYROIdIEN,  ENIME.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Qui  a  rapporta  la  glande  on  au  cartilage  thy- 
roïde. —  Ou  appelle  Artères  thyroïdiennes ,  Des 
artères  qui  sont  au  nombre  de  quatre  ;  Les  su- 
périeures. Les  branches  des  carotides  externes; 
-  et  Les  inférieures ,  Les  branches  des  sous-cla> 
\ières;-  Membranes  thyroïdiennes.  V,  Crico- 
THYROÏDiEN  ;  -  Vciues  thyroïdiennes ,  Celles  qui 
sont  distinguées  en  supérieures  et  en  moyennes  y 
Celles  qui  s'ouvreut  dans  la  jugulaire  interne;  -en 
inférieures ,  qui  s'ouvrent  à  gauche,  dans  la  sous- 
clavière,  et  à  droite,  dans  la  veine-cave  supérieure. 

TUYROÏDITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflam- 
mation du  corps  thyroïde  ou  thyroïdien. 

THYRO-PALATIÎV.  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Se  dit  D'un  petit  muscle  qui  aboutit  au  palais.— 
Il  est  aussi  substantif.  Le  thyro-palatin. 

TUYRO-PUARYNGIEIV.  adj.  m.  T.  d'Ana- 
tomie. Qui  lient  au  pharynx  et  au  cartilage  thy- 
roïde. —  Il  est  aussi  substautif.  Le  thyro-pha- 
ryngien. 

THYRO-PHARYNGO-STAPHYLIN.  adj.  m. 
T.  d'Anatomie.  Se  dit  De  deux  muscles  qui  tien- 
nent au  cartilage  thyroïde,  au  pharxnx  et  à  la 
luette.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Les 
thyro- pharyngo-staphylins. 

TUYROSARCOME.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Sarcome  du  corps  thyroïde  ou  thyroïdien. 

THYRO-STAPHYLIN.  adj.  m.  T.  d'Anato- 
mie. Qui  a  rapport ,  qui  lient  au  cartilage  ihjr- 
roiide  et  à  la  luette.  -—  Il  se  dit  aussi  Du  muscle 
th>roïde.  —  Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le 
thyro-staphylin. 

*THYRSE.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Sorte  de 
disposition  des  fleurs  en  pyramides,  comme  le 
lilas,  etc.;  grappe  composée  ou  à  pédicules  ra- 
meux  ,  dont  ceux  du  milieu  sont  plus  longs  que 
ceux  du  bas  et  du  sommet.  —  En  Architecture, 
Partie  ou  Pointe  qui  se  place  sur  la  tringle  d'un 
balcon  eu  fer. 

TUYRSIFÈRE,  adj.  des  deux  genres.  Qu» 
porte  des  fleurs  en  forme  de  thyrse. 

THYRSIGÈRE.  adj.  m.  T.  de  Mythologie. 
Qui  porte  le  thyrse,  Surnom  de  Bacchus. 

TUYRSIFLORE.  adj.  des  deux  genres.  Por- 
tant un  thyrse.  Les  fleurs  de  cette  plante  sont 
thyrsi flores. 

TUYRSOÎDE  ,  et  THYRSIFORME.  adj.  des 
deux  genres.  Qui  est  en  forme  de  thyrse. 

THYRSOMAIVE.  adj.  et  s.  des  deux  genres. 
T.  de  Mythologie.  Nom  que  l'on  donne  particu- 
lièrement à  B.icchus  et  aux  Bacchantes. 

THYSANE.  s.  m.  Grand  arbre  des  Indes,  de 
la  faniille  des  Térébintliacées. 

THYSANOTHE.  s.  m.  Sorte  de  plante œono- 
gyne  de  la  famille  des  Asphodélées. 

TU YS ANOURES,  s.  m.  pi.  Ordre  d'insectes 
de  la  classe  des  Diptères.  Ils  sont  rongeurs,  se 
tiennent  dans  les  lieux  retirés  ou  couverts  ,  soit 
sous  des  pierres,  sous  des  écorces  d'arbres,  soit 
dans  les  armoires  des  appartements,  dans  les 
magasin»:,  etc.  Plusieurs  paraissenlêtrenocturnes; 
ils  cunreut  très-vile,  ou  sautent  facilemeut  par 
le  moyeu  de  leur  queue. 

TUYSIADES.  s.  f.  pi.  V.  Thtadb». 

TUYSITE.  s.  m.  Marbre  connu  des  Anciens, 
dont  le  fond  était  paiKtché  de  vert. 
■j-TIAME.  s.  f.  Sorte  de  plat  double  dont  on  «e 
sert ,  dans  les  Parfumeries ,  pour  préparer  les 
pommades  sans  infusion ,  eu  y  coulant  de  la  graisse 
de  porc  et  de  bœuf  préparée. 
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TIARELIE.  s.  f.  Genre  déplantes  digynes  de 
la  famille  des  Saxifiagées. 

TIARE  ÉPISCOPALE.  s.  f.  Sorte  de  coquille 
du  genre  dfs  volutes  de  Linné. 

TIARE  FLLVIATILE.  s.  f.  Sorte  de  coquille 
du  genre  des  bnliines,  qui  se  trouve  commnuéuien  t 
■  dans  li'S  eaux  douces  de  l'Inde. 

TIARE  PAPALE,  s.  f.  Sorte  de  coquille  du 
genre  des  volutes,  stnibialileà  la  tiare  épisropale. 

TIARIDILM.  s  m.  Genre  de  planf.s  qui  dif 
fère  de  celui  des  héliolropes  par  ses  fruits  com- 
posés de  quatre  petites  noix  biloculaires. 

TIASSE,  et  TOASSE.  s.  m.  Sdrle  de  poisson 
rond  ,  ayant  quatre  pieds  fort  courts,  semblables 
à  des  pieds  d'oie  ou  de  crocodile. 

TIBALANGS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Fanlô 
mes  que  les  naturels  dis  îles  Philip|iincs  croient 
Toir  sur  la  cime  de  certains  vieux  arbres,  dans  les- 
quels ils  sont  persuadés  (j  ne  lésâmes  de  Icui  s  an- 
cêtres out  leur  résidence.  Ils  se  les  figurent  d'une 
taille  gigantesque,  avec  de  longs  cheveux,  de  pe- 
tits pii  ds,  des  ailes  très  étendues  et  le  corps  peint. 
Ils  reconnaissent,  disent-ils,  leur  arrivée  à  l'odo- 
rat. Rien  n  ég:de  leur  respect  superstitieux  pour 
ces  vieux  arbres,  et  aucune  olTre  ne  pourrait  les 
déterminer  à  les  couper. 

TIRliniNlDES,  etXIBÉRIADES.  s.  f.  pi.  T 
de  Mythologie.  Nymphes  que  le^  poètes  supposent 
habiter  les  bords  du  Tibre,  à  Rome. 

TIBÉUÉIVIEAS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  la  CappaJoce. 

TIBÉUION.  s.  m.  Sorte  de  marbre  veiné  de 
différentes  couleurs. 

i  "TIBIAL.  ALE.  adj.  On  appelle.  Artères  ti- 
biahs ,  Des  artères  distinguées  en  antérieure  et 
en  postérieure,  Qm  sont  fournies  par  la  poplitée; 

-  Crète  tibiale  ,  L'angle  antérieur  de  l'os,  le  plus 
saillant  de  tous;  -  £/^///e  ^/é/«/e,  L'apophyse  qui 
sépare  les  deux  tuberosités  de  lextrèniite  supé- 
rieure du  tibia;  -  Muscles  tibiaiix ,  Les  jambiers 
postérieur  et  antérieur;  -  A'erfs  tibiaiix,De.s  nerfs 
disliugHéseiia«^eWe(/r,Labranehedu(seia  tique  po- 
plité  e\{erae;v.leit/iostérinir,LK  poplilé  interne; 

-  Tuberosités  tibia/es,  Des  émiuences  de  l'extré- 
mité supérieure  du  tibia  ,  au  nombre  de  deux ,  qui 
s'articulent avecits  conJyles  du  fémur;  -  f^ei/ies 
tibiiiles.  Des  veines  dont  la  disposition  correspond 
à  celle  des  artères  tibiales. 

TIBIANE.  s.  m.  Genre  de  polypiers  établi  dans 
le  voisinage  des  sertulaires.  On  trouve  ce  genre 
particulièrement  dans  les  mers  australes. 

TIBIO-CALCAIVIEIV.  adj.  m.  T.  d'Anatomie 
Sedit  Du  musclequi  s'étend  du  tibiaaucalcanéum. 
Le  muscle  libio-calcniiien.  —  Il  est  aussi  substan- 
tif masculin.  Le  tibio-calcanien. 

TIBIO-MALLÉOLAIRE.  aJj.  f.  T.  d'Anato- 
mie. Se  dit  de  La  veine  saphène  interne,  parce 
qu'elle  correspond  à  la  malléole  externe  ou  au 
tibia.  La  veine  tibio  malléolaire.  —  Il  est  aussi 
substantif  masculin.  La  tibio  malléolaire. 

TIBIO-PÉKONÉO-CALCAIVIEN.  adj.  m.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  soléaire.  Le  muscle 
tibio-péronéo-calcanien.  —  Il  est  aussi  substan- 
tif masculin.  Le  ttbio-péronéocalcanien. 

TIBIO-PIJROIVÉO-TARSIEN.  adj.  m.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  long  péroné  laté- 
ral ,  parce  qu'd  s'étend  de  la  partie  supérieure  ex- 
terne du  péroné  à  la  partie  inférieure  du  tarse , 
et  répond,  dans  son  trajet,  à  la  partie  inférieure 

du  tibia.   Le  muscle  libio-péronéo-tarsien.  Il 

est  aussi  substantif  masculiu.  Le  tibio-péronéo' 
tarsien. 


TIC 


TIG 


mu- 


•riBIO-SOUS-PHALAIMGETTIEN-COMMUN.  renferme  qu'une  espèce ,  le  grimpereau  des 
adj.  m.  T.  d  Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  long  flé-  railles.  Ou  le  nomme  aussi  Tichodroma 
ebisseur  commun  des  orteils,  parce  qu'il  s'étend  ,  TICOISE.  s  m.  Arbrisseau  de  la  Guyane  de 
de  la  face  postérieure  du  tibia  a  la  troisième  plia-  ,  la  famille  des  Azédaracbs.  Il  .se  rapproche  du  bon- 
lange  des  quatre  derniers  orteils.  Le  muscle  tibio-  '  plaudie  ou  augustnre;  ses  feuilles,  étant  frois- 
snus-phaltmgetiien-cotnmun.  —  Il  est  aussi  sub-  sées  ,  exbaleutuue  odeur  désagréable  qi.i  appro- 
slanlif   masculin.    Le    ^'-^w-^ow-y^i^a/aw-^w/ew- jclie  de  celle  que  répandent  les  stramoines 

^tltO-SOtiS-TARSIE^.  adj.  «>•  T.  d'AnaJ^J.frCo.nm;  d'mT"''  '^  '  "T"'"" ''^ 
■  -.«•     c    i.i^  1    •      I  |J"«»i  me.  Commaiidem -ut  pour  suspendre  ou  ar- 

tomie.  Se  dit  Du  muselé  jaml)ier  i)osterieur,  parce    ,A,pp    ,,„   ,,.„„,ii        -^         ,  '.       ,  j., 

,..■,,,,,.  .    '        .        ,.'   .   .      '«Jier    un   liavail. —  Fiensbon   partout!   se    dit 

(pi  il  seleiid  de  la  lace  postérieure  du  tibia  a   a    nn„r  nr.,'.!.,..  .o..  •  .  .        x 

'  poiT  arrêter  plu  leurs  travaux  eu  même  temps. 

TIERCÉ,  ÉE.  adj.  ï.  de  RIason.  Se  dit  de 
L'écu  divisé  en  trois  parties,  en  long,  eu  large, 
diagonalement  ou  eu  mantel. 

TlERCE-FEl  ILLE.  s.  m.  T.  de  RIason.  Trè- 
quil  s'étend  du  tibia  à  la  j.arlie  supérieure  du    ""  ^  'î"*'"'"-  ^"  '""''  "^'"^  tierce-fcmlles  sur  ces 


partie  inférieure  du  tarse.  Le  muscle  tibio  sous 
tarsien.  —  Il   est  aussi  substauuf  masculin.   Le 
tibio  sous-tarsien. 

TIBIO-Sl  S-TARS1E\.  adj.  m.  T.  d'Analo- 

e.  Se  dit  Du   muscle  jambier  antérieur,  parce  '« 

il  s'étend  du  tibia  à  la  partie  supérieure  du  , 

tarse.  Le  muscle  tibio-sus-tarsien.  On  la  nommé  i  "T""'"'  ~  ^  ^"  '''"'"'  ^l'^'^'^'^s  JeuUles. 
au«si  Tibio.sus-métata,sien,  parce    qu'il  s'étend  '/"''^.î;''* 'j;"  TH^HrilES.  s.  m.  pi.  T.  de 
'   __       '  .,    _.  .    RIason.  Inus  filets 


qui  se  mettent  toujours  de 
trois  eu  trois,  comme  les  jumelles  de  deux  en 
deux. 

TIERCEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  un  fierce- 
meiit.  —  Celui  qui  tierce  dans  un  jeu  de  paume. 

TIEKCIAIUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
du  lieis-oidre;  il  pourrait  être  écrit  Tiertiaire 
comme  ou  met  Tertiaire. 

TIEBClÈliE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Filet  en  man- 
che dont  les  lignes  out  à  peu  près  six  lignes  d'ou- 
verture en  carié. 

TIEUCtNE.  s.  f.  T.  dArchilecture.  Tuile  ré- 
duite sur  sa  largeur,  que  les  Couvreurs  emploient 

TIBIR.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  que  les  ha-  1 3"  pureau  d'une  couverture, 
bitants  de  la  côte  d'Afrique  donnent  à  La  poudre      'TIEIIÇOIV.   s.  m.    T.   de  Commerce.  Petite 
^'  ^^-  I  caisse  de  sapin  dans  laquelle  on  envoie  le  savon 

TIBORON.  s.  m.  Espèce  de  gros  poisson  du    en  pain, 
genre  des  requins.  j    *  TlEllS  POINT,  s.  m.   Lime  triangulaire  à 

TIIîOU.  s.  m.  T.  de  Relation.  Clas.se  secon-  [l'usage des  Horlogers,  et  en  général  des  Ouvrier» 
daire  ou  ternaire  de  prêtres  madécasses.  j  en  métaux. 

TIBUUCUIIVA.  s.  m.  Sorte  d'arbris.seau  qui  |  En  termes  de  Perspective,  Point  qu'on  prend 
croit  dans  les  sables  de  la  Guyane.  Toutes  ses  à  discrétion  sur  la  ligne  de  vue  où  aboniissent 
parties  répandent  une  odeur  agréable.  Iles  diagonales    qu'on   tire   pour  raccourcir  les 

TIBIIE,  et  TYBIiE.  s.  m.  Fleuve  célèbre  i  figures. —  T.  de  Marine.  A'oile  latine  triaiijjulaire. 
dans  I  Antiquité,  qui  baignej-^es,  murs  de  Rome,  Tiehs-point,  en  Mécanique,  se  dit  De  ce 
que   l'on   représente    allégori^ument   sous   les    qui  donne  le  b;anle  à  plusieurs  machines. 


jusqu'au  premier  os  du  métatarse.  —  Il  est  aussi 
substantif  masculin.  Le  tibiosus-tarsien. 

TIBIO  TARSIEIV,  E^^E.  adj.  T.  d'Anato- 
niiii.  Qui  a  rajjporl  au  tibia  et  au  tarse.  —  Il  se 
dit  aussi  Des  ligaments  et  Des  articulations  qui 
unissent  le  tibia  avec  l'asiragale,  l'un  des  os  du 
larsc.  —  Ou  a  nommé.  Muscle  tib.o-tarsien  ,  Le 
jambier  postérieur.  —  En  ce  diruier  sens,  il  est 
aussi  substantif  masculin.  Le  tibiotursien.  —  Il 
se  prend  aussi  substantivement  dans  les  deux  pre- 
miers sens;  car  on  peut  dire,  La  tibio-tarsienne, 
eu  parlant  de  l'articulation;  Le tibio-tarsien ,  eu 
parlant  du  liganienf. 


traits  D'un  vieillard  couronné  de  fruits  et  de 
fleurs,  à  demi  couché;  il  tieut  une  corne  d  abon- 
dance, et  s'appuie  sur  une  louve,  auprès  de  la- 


TIEUSPORTEUB.  s.  m.  T.  de  Commerce. 
Celui  qui  est  I  endo>seur  d'un  effet  commercial 
après  le  premier  endosseur.  —  Se  dit  de  même 


quelle  sont  placés  Rémus  et  Romulus  enfant,.  Ou  1  De  celui  qui  est  après  tous  les  endosseurs,  et  qui 
'ui  a  donné  un  a\iron,  pour  indiquer  qu'il  est    a  recours  sur  tons. 


navigable  et  favorable  au  comiueree.  La  corne 
d'abondance  qui  y  est  jointe  marque  la  feitilité 
du  pavs. 

TliîULE.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Sorte  d'ar- 
bre du  genre  des  pins. 

TIBUIVAS.  s.  m.  Sorte  de  poisson  d'Amérique, 


TIERS-POTE  \U.  s.  m.  T.  de  Charpentiers. 
Pièce  de  Imis  de  sciage  dont  on  se  sert  pour  les 
cloisons  légères,  et  pour  celles  qui  portent  à  faux. 

IIEULET.  s.  m.  Très-petit  fagot.  (Boiste.) 

TIUALIE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

TIGAUIEB.  s.  m.  Genre  de  plantes  polyan- 


TICAL.  s.  m.  Titre  de  l'or  et  de  largeul  au  d'"*!"*  de  la  famille  des  Dilléniacées, 
Bengale  et  dans  les  États  du  Mogol. —  Le  tical  de  I  "TIGE.  .s.  f.  Se  dit  aussi,  par  analogie»  Do 
l'or  se  divise,  à  Pondichéry,  en  dix  loques,  la  '  corps  d'un  clou;  -  dans  une  fontaine  jaillissante, 
toque  en  cent  vingt -huit  parties.  Le  lical  de  l'ar-  D'une  esj)èce  de  balustre  creux  qui  sert  à  porter 
i^eiii  se  divise  aus.si  en  dix  toques ,  et  la  toque  en  "'"^  coupe  ;  -  eu  Architecture ,  Du  pied  d'une 
cent  parties.  i  colonne. 

TicAi,,  est  aussi  le  nom  D'une  monnaie  d'or  |      Tige  de  rinceau.  Espèce  de  branche  qui  part 
qui  vaut ,  dans  le  royaume  de  Siam  ,  dix   tirais  '  (^'"n  culot  un  d'un  fleuron  ,  et  qui  porte  Icsfeuil- 
d'argent  ou  quatre  mayons  (eiixitou  47  l'r.  4  i  c.  i  lages  d  un  rinceau  d'ornement, 
de  France)  ;  c'est  aussi  Une  monnaie  de  compte        Tiob,  se  dit  encore  de  L'arbre  d'une  roue, 
de  ce  royaume,  et  Un  poids  en  usage  au  Pérou,    d'un  pignon,  dans  une  pièce  d'horlogerie;  -de 

TICAIV.  s.  m.  T.  de  M)thologiechinoise.  Di-  La  partie  d'un  guéridon  qui  s'étend  depuis  la 
vinité  chinoise  qui  répoud  au  Plutuu  des  Grecs  patte  jusqu'à  la  tablette;-  de  Ce  qui  soutient  la 
et  des  Romains.  |  petite  lal>lelte  de  bois  ronde ,  placée  en  avant 

TICIII.  s.  m.  Graine  de  l'Inde ,  dont  on  lire  '  «!«•*  stalles  d  une  église,  et  qui  sert  de  siège  aux 
une  huile  qu'on  mêle  avec  l'opium  avant  que  ce-   enfants  de  chœur  dans  une  graud'messe  et  dans 


lui-ci  soit  livré  au  commerce. 

TICUODROME.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  qui  ne 


certaines  céréniunies  religieuses. 

Dans  les  Fabriques  de  bas,  on  nomme  Tigt^ 


TIL 

Un  pouce  d'ouvrage  qui  est  au-dessus  de  la  façon 
d'un  bas,  et  sur  let|Ut:I  on  rélrécit. 

TlGÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.   Se   dit  Des 
arLrt's  et  Ùes  plantés  dont  la  tige  est  d'un  émail 
difféiviit. 
f  TIGELLE.  S.  f.T.  de  Botanique.  Petite  tige. 

TIGEltUN.  s.  m.  T.  d'Horlogerie.  Petite  lige 
fort  courte  qui,  dans  l'axe  d  nue  roue  ou  d'un 
balancier,  s'élend  df|)uis  la  portée  d'un  pivot 
jusqu'au  pignon,  à  la  roue  ,  etc. 

TIGNULLE.  s.  f.  r.  Tillottk. 
*TIGUE.  s.  m.  Nom  sous  lequel  on  a  sou- 
vent désigné  plusieurs  espèces  de  cbats  dont 
le  pelage  est  moucheté  de  taches  noires  ou 
roses,  sur  un  fond  fauve,  telles  que  le  jaguar, 
le  léopard  ,  la  panthère,  etc. —  Non»  D'une  co- 
quille du  genre  cône,  et  D'une  autre  coquille  du 
genre  porcelaine. 

On  nomme,  en  Astronomie,  Tigre,  ou  Fleuve 
du  Tigre,  L'une  des  conslellalions  de  la  partie 
scpteuiriouale  du  ciel,  qui  est  placée  en  partie 
dans  la  Voie  Lactée,  au-dessous  de  la  Lyre  et  du 
Cygue,  et  aH-des^us  de  l'Aigle  et  du  Dauphin. 

TiGRK ,  en  termes  d'Icoiiologie ,  est  Une  (igure 
allégorique  du  fleuve  de  ce  nom  qui  coule  dans 
l'Asie,  représenté,  de  même  que  les  autres 
fleuves,  appuyé  sur  une  urne,  et  accompagné 
d'un  tigre  pour  le  distinguer. 

Le  Tigre ,  eu  Mythologie,  est  L'attribut  de  la 
colère  et  le  symbole  de  la  cruauté. —  Uu  Tigre 
déchirant  nu  cheval,  chez  les  Egyptiens,  est 
L'image  de  la  vengeance  la  plus  cruelle. 

TIQUÉ,  et  TIGRE,  s.  m.  Espèce  de  poisson 
moucheté  du  genre  des  squales. 

TIGKE-CUAT.  s.  m.  Quadrupède  du  genre 
chat,  qiie  l'on  croit  être  voisin  du  serval. 

TIGUE  D'EAU,  s.  m.  Espèce  de  tigre  de  la 
Chine,  ainsi  nommé,  parce  qu'il  se  nourrit  de 
poissons ,  et  qu'il  habite  les  bois  tout  près  des 
rivières. 

TIGUE  FRISÉ,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  Au 
guépard,  quadrupède  du  genre  des  chats. 

TIGRE  MAItlIV.  s.  m.  Nom  par  lequel  on 
désigne  qnehiuefois  Des  phoques  dont  la  peau 
est  tachetée  ou  mouclielée  de  points  éparpillés. 

TIGRE-PUCE.  s.  m.  Nom  vulgane  D'un 
insecte,  de  couleur  grise,  qui  rouge  les  feuilles 
de  quelqnes  arbres  fruitiers. 

TIGIUDIE,  et  TIGRUVE.  s.  f.  Genre  de 
planteN  ([u'ou  a  séparé  des  fcrrares  pour  eu  faire 
un  genre  partie  ulier. 

TlGllRINIE^S.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
qui  bahitaieul  la  ville  de  Zurich,  eu  Suisse. 

TlIIOL.  ».  f.  Es|)èce  de  grue. 

TUE.  s.  m.  Nom  qu'on  doun^,  ,en,icçrtains 
endroits,  Au  mauakiu.  ,  .        , 

TILIACÉES.  s.  f.  pi.  Dans  la  méthode  natu- 
relle de  Jiissieu,  Famille  d'arbres,  ainsi  nuniuiée 
du  tilleul  qui  y  est  compris.  ,  .     .      . 

TILlGliEIlTA.  s.  m.  Sorte  de  reptile  du  genre 
des  lézards,  à  queue  verlicilléc,  dont  le  mâle 
est  ve)l  et  la  feuielle  brime.  La  .queue  de  cet  ani- 
mal est  deux  fois  p:us  longue  «pie  le  corps,  qui 
est  couvert  de  quatre-vingts  plaques  infériein-es. 

TILLA.  s.  f.  T.  de  Fondeurs.  Sorte  de  brique 
de  terre  dout  ou  forme  des  creusets. 

TILLAC.  s.  m.  En  tei'mes  de  Marine  on 
«ppelle  Franc  tilluc.  Le  premier  pont;- et  \F««J? 
til/ac.  Un  faux  pont. 

ÏILI.AC,  ejit  aussi  Une  espèce  de  plate-forme 
de  plane  hes  qui  est  à  fond  de  calei  'où  le  miini- 
tiouuaire  fait  ses  bidons,  '    >   ?  ■    : 

T1LLAG£  elTEILLAGE.  s.  m.  T.  d'Agricul- 
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teur  Action  de  tiller.  —Le  chanvre  qu'on  a  tillé 
dans  une  journée. 

•tille,  s.  f.  En  termes  de  Pêche,  Petit  lillac 
qui  ne  s'étend  que  de  la  longueur  du  bateau,  où 
il  forn)e  une  soute  ou  uu  colïre. 

Chez  les  Balilueurs,  Petit  outil  de  cuivre  fait 
en  lorme  de  couteau,  avec  le<|uel  on  fouille  le 
fond  des  formes  de  sucre  avant  de  lem*  donner  la 
terre.  —  Genre  d'inseetes  peutamères  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  famille  des  Serricornes,  tribu 
des  Clairoues. 

TILLÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  létragynes  de 
la  f.imille  des  Sucenleutes. 

'TILLER.  v.  a.  En  termes  de  Marine,  Mettre 
un  plancher  sur  la  tille. 

TILLETTE.  s.  f.  T.  de  d'Ardoisiers.  Espèce 
d'ardoise ,  ou  de  petite  tuile ,  qui  sert  d'éckan- 
tillon. 

*  TILLEUL,  s.  m.  Genre  de  plantes  monogynes 
qui  porte  le  même  nom  de  Tilleul. 

TILLEUR,  ou  TEILLEUR.  s.  m.  Celui  qui 
tille  ou  teille  le  chanvre.  On  dit,  Tilleuse  et 
Teilleuse,  au  féminin. 

TILLOTE,  et  TILLOTTE.  s.  f.  Sorte  de 
nachine  ou  d'instrument  dout  on  se  sert  pour 
briser  la  substance  ligneuse  du  chanvre. 

Tii.i.0TE  ,  Petit  bateau  de  Pêcheur  ,  d'une 
forme  toute  particulière,  qui  n'a  ni  quille,  ni 
gouvernail,  et  que  quelques-uns  nomment  aussi 
Tiguolle  ,  Tignole ,  et  Tillot. 

TII,LOTIE[\S,   et  TILLOTTIERS.  s.  m.  pi. 

Compagnie  de  bateliers  pécheurs  aupiès  de 
Bayonue,  que  d'autres  appellent  Tignolliers  et 
Tignoliers. 

TILTRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans  la 
sayetteried  Amiens, à  Une  marque  que  les  ouvriers 
sont  leiuis  de  mettre  au  chef  de  chaque  pièce  de 
leur  fabrique,  —  TiUre,  est  L'ancienne  ortho- 
graphe du  mot  Titre, 

'  TIMBALE,  s.  f.  On  appelle  aussi.  Timbale, 
Un  jeu  d'orgue  employé  dans  les  pédales ,  et 
dont  les  tuyaux  sont  en  bois.  —  Fignrément, 
parmi  les  soldats.  Faire  bouillir  la  timbale.  Faire 
bouillir  la  marmite,  parce  qu'en  général  une  mar- 
mite a  la  forme  d'une  timbale. 

Timbale  ,  est  aussi  le  nom  que  les  Chaudron- 
niers donnent  à  Une  espèce  de  chaudière  de 
cuivre  rouge  couverte  d  une  peau  de  bouc. 

TUURO.  s.  m.  Liane  du  Biésil,  dont  la  tige» 
qutLpii-fois  grosse  comme  la  cuisse ,  s'entor- 
tille autour  des  arbres,  et  parvient  jusqu'à  leur 
sommet. 

•J-TliHBUAGE.  s.  m.  Action,  manière  de  tim- 
brer, de  frapper,  de  marquer  le  timbre. 

*  TIMBRE,  s.  m.  Dans  les  Douanes,  et  en  termes 
de  Myrchauds  Pe!l\;liers,  on  appelle.  Timbre, 
IJn  certain  nombre  de  peaux  de  mai  très  zibe- 
lines ou  d'hermines  alladiées  ensemble  par  le 
(  ôté  de  la  tête,  et  qui  vienneni  aiu'-i  de  la  Russie 
et  de  la  Ldpoiiie.  Chaque  timbre  contient  qua- 
rante  peaux.  On  dit  aussi  Masse  en  ce  sens , 
pour  signifier  la  même  chose  que  Timbre, 

TIMBRE  VIOLET,  s!  m.  Espèce  d'agaric  qui 
croît  eu  touffe  dans  les  environs  de  Paiis  :  son 
chapeau  est  violet  en  dessus,  et  blanc  eu  des- 
sous, et  sou  pédicule,  contourné,  est  également 
violet.  ^  > 

TIS^EENS.  s.  m,  pi.  Anciens  peuples  qui 
habilaiei^t  la  Sicile  ;  .aujourd'hui  ce  sont  les  Si^ 
lieiens. 

*  TIMIDIT^É.  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  l'emblème 


TIN 


799 


D'un  jeune  homme  pâle  et  sans  expérience;  ses 
genoux  fléchissent  sous  lui  ;  il  a  des  ailes  aux 
pieds  et  un  lièvre  pour  attribut.  —  Autre  figure 
allégorique,  sous  les  traits  D'un  enfant  qui  porte 
sur  la  tête  uu  lièvre,  symbole  ordinaire  de  la 
peur.  —  Le  daim  est  aussi  regardé  comme  uu 
symbole  de  faiblesse  et  de  timidité. 

TIMITI.  s.  m.  Espèce  de  palmier  qui  croît  sur. 
les  bords  de  l'Oiénuque.  '  ,, 

TIMMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryptogamei 
de  la  famille  des  Mousses. 
fTIMOCBATIE.    s.  f.  Gouvernement  fondé 
sur  des  droiu  héréditaires  et  sur  ceux  de  la  lo|wç 
tune. 

fTIMOCBATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ' 
concerne  la  timo(  ratie.  Doctrine  timocratique. 

TIMOLÉOIVTÉ.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Nom 
qui  fut    donné  au  gymnase  à  Syracuse,   parce 
que  ce  lieu  renfermait  la  dépouille  du  célèbr^a 
ïimoléon.  ,  '..j 

TIMONE,  et  TIMOINE.  s.  m.  Arbre  d'Ai»-  ( 
boiiie  dont  ou  neconnail  pas  le  genre.  1 

fTIMONNERIE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Lieu  près.» 
du  mât  d'artimon,  où  se  trouve  la  barre  du  gou-;! 
vernail.  ( 

TIMORPHITE.  s.  f.  Pierre  figurée  en  fro-.q 
mage  ,  ou  qui  ressemble  à  un  fromage. 
fTIMOUKllE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  L'un  des 
magistrats  qui  régissaient  Massalie  (aujourd'hui 
Marseille)  et  son  territoire. 

TIMPF,  TIMPIIE,  TIMPFEN.  s.  m.  Monnaie 
d  argent  de  Dautzig,  qui  a  cours  pour  i8  gros 
(  X2  sous  tournois  on  60  centimes  de  France,  ea 

comptant  i  fr.  pour  un  florin) Monnaie  de 

billon  qui  a  cours  à  Breslau,  et  qui  vaut  18  gros 
polonais  ou  6  gros  d'argent  (environ  14  sous  o«<i 
70  centimes  de  France).  ,| 

TIIV AMOIV.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  ' 
des  Gallinacés,  famille  des  Niidipèdes. 
fTINCTOPILE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  ' 
D'une  poudre  qui  teint  les  cheveux  et  les  favoris 
en  noir.  m 

*THVE,  s.  f.  Chez  les  Distillateurs  ,  Vaisseaà, 
tonneau  pour  recevoir  l'eau-de-vie  qu'on  distille.  • 
—  En  termes  de  Vignerons,  Vaisseau  en  firme 
de  cuve  dont  on  se  sert  pour  porter  la  vendange 
au  pi-essoir.  Dans  quelques  endroits  on  dit  Dèrt^i- 
et  licnot.  \ 

TIXÉITES.  5.  f  pi.  Tiibud^insectes ■de L'ordre, 
des  Lépidoptères,  famille  des  Nocturnes.  '  ' 

TIIVET.  s.  m.  Instrument  de  Bouchers  pour' 
suspendre  par  les  jambes  de  derrière  les  bœufs' 
qu'ils  but  assommés ,  vidés,  soufflés  et  écur- 
cbés;  espèce  de  treuil.  —  Bâton  dont  on  se  serf 
pour  transporter  les  tines  ou  les  tinettes  dans' 
les  caves  j  el  pour  y  descendi;e  le  y'ta.  sans' le 
troubler.  •         -  '  î'i    :  -•.    f;^  ',» 

*TUVÉÏTÉi  .«.  f.  Chez  les  dhandeliers.  Cuve 
de  bdis  dû  l'on  met  le  suif  foudu.  — -  Chez  les 
Boyaudiers ,  Baquet  à  deux  anses  dont  ils  se  ser- 
vent pour  mettre  le<  filandres.  —  Chez  les  Blan- 
chisseuses V  Vase  de  bois  qu'on  remplit  d'eaa 
chaude,  et  qu'on  met  dans  un  baquet,  afin  de 

savonner  les  toiles Dans  les  Papeteries,  Vase 

de  bois  dans  lequel  on  met  25  à  3o  livres  de 
chiffons  pour  les  porter  au  moulin.. 

Tinette,  est  aussi  Une  espèce  de  petit  toa- 
neau  ayant  la  forme  d'uif  côue  tronqué,  cerclé 
en  fer,  et  fermé  hermétiipiemcnt  par  le  haut 
avec  uu  tampon  mobde,  servant  au  transport  de» 
matièi  es  et  des  vidanges  des  fosses  d'aisances  ,  des 
puisards,  etc. 

TlNGIS.  s.  va.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
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Hémiptères,  section  des  Héléroptères,  famille  des    qui  dans  la  plupart  des  campagnes  ont  leur  nom  TIRES,  s.  f.  pi.  T.  de  Blason.  Traits  on  rari- 

Géocorises,  tribu  des  Membraneuses.                     |  particulier.  Quelques-uus  les  ont  appelés   Tail-  géesdevairs,  qui  servent  à  dislin^iier  le  béfroi, 

TINGUER.  V,  a.  Tenir,  consentir;  être  eau-  |  leurs;  d'autres,   Tipitles  coriiurières:  les  petites  le  vair  et  le  menu  vair.  Le  bcfroi  est  composé  de 

tion  de  quelqu'un  an  jen.(Boiste.)  Il  est  inusité.  '  sont  connues  sous  la  dénomination  de  Tipnles  trois  tires;  lé  vair,  de  quatre;  et  le  menu  vair, 


TINIARE  ,    ou   TINIAUIE.   s.  f.    Sorte  de 
plante  qui  croît  eu  Afrique  et  dans  les  Indes. 
TINKAL,  TINCKAL,  ou  TINCHAL.  s.  m. 

Borax  brut,  chrysorolle. 

TINOPORE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  à  dos 
caréné,  de  la  classe  des  Univalves. 

TINTE  AU.  s.  m.  Sorte  de  raisin  auquel  on  a  !  humides. —  C'est  aussi  le  nom  D'uue  espèce  d'a- 
aussi  donné  le  nom  de  Tintnrier.  raignée  ([ue  l'on  voit  courir  sur  l'eau  avec  beau- 

*  TINTEMENT,  s.  m.  Eu  termes  de  Chirurgie,  1  coup  d'agilité  et  de  dextérité. 
Tintement  métallique,  se  dit  D'un  bruit  parti-      *  TIQUE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
culier  que  fait  entendre  le  cylindre  appliqué  sur  j  Aptères,  famille  des  Parasites. —  C'est  aussi  le 
la  poitrine,  et  qui,  selon  Laënnec,  ressemble  ■  nom  D'un   insecte  du  genre  acaride,   que  l'on 


calicijornies;  [.armi  les  premières,  il  y  en  a  qui    de  six. 

ont  jusqu'à  \iiigt  lignes  de  longueur.  j       TIBE-À-BARUE.  s.  m.   T.   de  Tonneliers. 

TIPULE.  s.  f.  Genre  d'iniectes  de  l'ordre  des    Outil  qui  sert  à  placer  la  barre  que  l'on  met  pour 
Diptères,  de  la  famille  des  Hydromyes,  qui  ont   soutenir  le  fond  d'une  futaille, 
des  antennes,  des  pattes  et  des  ailes  allongées,!       TIRE-BONDE,  s.  m.  T.  de  Tonneliers.  Outil 
et  qui  se  tiennent  ordinairement  dans  les  endroits,  propre  à  tirer  la  bonde  d'un  touneau. 

TIRE-BORD.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
grand  tire-fond  dont  on  se  sert  pour  retirer  le 
bordage  d'un  vaisseau  quand  il  est  enfoncé. 

TIRE-BOUDER.  s.  m.  T.  de  Charpentiers. 

Outil  qui  sert  à  dégauchir  le  dedans  des  mortaises. 

*  TIRE-BOURRE,  s.  m.  Eu  termes  de  Pape- 


parfaitement  à  celui  que  rend  une  coupe  de  mé-  I  nomme  aussi  Tisserand  d' automne ,  qui  se  trouve  '  xçr\Q^  Instrument  servant  à  retirer  les  galets ,  les 
tal ,  de  verre  on  de  porcelaine ,  que  l'on  frappe  I  communément ,  en  automne ,  sous  les  feuilles  des  ' 
légèrement  avec  une  épingle,  ou  dans  laquelle  plantes  de  plusieurs  arbres ,  et  principalen>ent 
OB  laisse  tomber  nn  grain  de  gravier.  On  entend  du  tilleul. —  s.  f.  pi.  Nom  D'une  division  d'au- 
le  tintement  métallique  en  faisant  parler  on  res-  très  insectes  de  la  tribu  des  Acarides,  famille 
pirer  le  malade;  mais  c'est  surtout  lorsqu'on  le  \  des  Holètres,  et  classe  des  Arachnides. —  Quel- 
fait  tousser  que  ce  tintement  devient  parfaite-  \  que>-uns  disent  Tiquet. 

mentdistinct.  C'est  le  signe  pathognomonique  de  j  TIQUE  DES  VOLAILLES  ,  ou  KARAPA- 
la<;ommunication  des  bronches  avec  la  plèvre.  —  TE,  5.  f.  Nom  que  l'on  donne,  dans  l'ile  Bour- 
Le  tintement  d'oreilles,  chez  les  Anciens,  passait   bon  et  dans  quelques  autres  îles  des  Indes,  à 


poor  être  de  mauvais  augure. 

TINTIN.  s.  m.  Se  dit,  par  onomatopée,  Du 
bruit  répété  d'une  sonnette. 

TIMTRITES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  sau- 
vages d'Egypte,  qui  mangeaient  leurs  ennemis. 

TINTO.'  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  qu'on 
donne  Au  meilleur  vin  d'Athènes. 
•TINTOUIN,  s.  m.  En  Médecine,  Sensation 


Une  espèce  d'acaride  qui  s'attache  parliculière* 
ment  aux  volailles  et  leur  suce  le  sang. 

TIQUET.  s.  m.    V.  Tique, 

TIQUILIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  Pérou, 
de  la  famille  des  Borraginées. 

'TIRAGE,  s.  m.  Chez  les  Cordiers,  Action 
de  tirer  ou  d'allonger  en  tirant  la  corde  nouvel- 
lement fabriquée. —  Particulièrement,  Action  de 


d'un  bruit  qui  n'existe  pas  réellement:  elle  peut  tirer  des  pierres  d'uue  carrière,  de  l'eau  d'un 
dépendre  d'une  lésion  du  nerf  auditif,  mais  le  puits,  une  voiture,  un  moulinet ,  une  roue  de 
plus  ordinairement  elle  est  l'effet  d'un  état  mor-  fabrique ,  en  parlant  de  la  manœuvre  des  che- 
bide  du  cerveau;  alors  c'est  une  véritable  hallu-  I  vaux,  etc.,  etc.  Ces  chevaux  sont  abimés par  un 
cioation.  tirage  continuel. —  Dans  les  Fabriques  de  lacets, 

TION.  s.  m.  Instrument  fait  d'un  caillou  plat,  !  Quantité  de  lacets   qu'on  fait   dans  un  quart 


en  forme  de  ciseau  de  Menuisier, 

TIORSE.  s.  m.  Chez  les  Chamoiseurs,  Petit 
morceau  de  bois  propre  à  écharner  une  peau. 

TIORSER.  V.  a.  Chez  les  Chamoiseurs,  Frot- 
ter une  peau  sur  le  chevalet  avec  le  tiorse. 
TiORSÉ,  ÉE.  participe. 

TIOU-TOU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  dont  le 
nom  est  tiré  de  son  cri ,  et  qià  se  tient  ordinai- 
rement sur  les  bords  du  lac  de  Genève. 

TIOUL.  s.  m,  T.  de  Fondeurs.  Cuiller  dont 
les  Fondeurs  se  servent  pour  écumer  le  métal 
fondu  dans  le  creuset.  Quelques-uns  écrivent 
Tionil. 

TIPHANIE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  autrefois 
à  rÉpiphanie  ou  Fête  des  rois.  ^.  TBioFBAiriE , 
qui  est  conforme  à  l'étymologie. 

TIPnÉ.  s.  m.  Sorte  de  riz  qui  croît  dans  quel- 
ques contrées  de  la  Grèce. 

TIPniE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Bémiptcres,  section  des  Porte-aiguillon,  famille 
des  Fouisseurs,  tribu  des  Scoliètes. 

TIPHION  ,  ou  TIPUIUM.  s.  m.  Sorte  de 
plante  des  Anciens  que  quelques  Botanistes  rap- 
portent au  tussilage  commun. 

TIPIILE.  s.  m.  Genre  de  poissons  à  nageoire 
dorsale  et  à  deux  nageoires  pectorales. 

TIPIAGA.  s.  f.  Nom  que  l'un  donne,  dans 
nos  ports  de  mer,  à  La  fécule  de  manioc. 


dheure 

TIRAILLE,  s.  f.  T.  de  Mineurs.  Système  de 
balancier  employé  dans  l'exploitation  des  mines 
pour  transmettre  le  mouvement. 


pierres  et  cailloux  ronds  que  les  pilons  ne  peu- 
vent briser. —  Nom  qu'on  donne  aussi  à  Une 
espèce  de  ver  marin  du  genre  des  serpules,  à 
cause  de  sa  forme  ou  disposition  en  spirale. 

TIRE-CENDRES,  s.  m.  T.  d'Histoire  natu- 
relle. Nom  qu'on  donne  à  La  tourmaline,  à  cause 
de  sa  propriété  électrique  d'attirer  les  cendres  et 
autres  corps  légers  lorsqu'elle  est  échauffée. 

TIRE-CLOU.  s.  m.  Ouli!  en  fer  plat,  coudé 
en  dessus,  et  dentelé  des  deux  côtés,  dont  se 
servent  les  Cuuvreurs  pour  arracher  les  clous  qui 
retiennent  l'ardoise  sur  la  volige. 

TIRE-DENT.  s.  m.  Pince  plate  qui  sert  à  re- 
changer les  dents  d'un  pei;^ne. —  Se  dit  populai- 
rement De  tout  outil  de  Dentiste. 

TIRÉE,  s.  f.  T.  de  Glaceries.  Portion  de  glace 
que  l'on  polit  à  la  fois.  Voilà  une  bonne  tirée. 

TIRE-FIENTE,  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Four- 
che qui  sert  aux  Laboureurs  à  tirer  du  fumier, 
et  dont  les  dents ,  qui  sont  de  fer,  sont  renversée* 
et  un  peu  recourbées. 

TIRE-FILET,  s.  m.  T.  de  Couteliers.  Outil 
avec  lequel  on  forme  des  filets  sur  les  métaux. 

Chez  les  Menuisiers,  on  nomme  Tire-filets^ 
Un  outil  composé  d'un  fer,  d'un  fût  à  peu  près 
semblable  à  celui  duu  rabot ,  et  d'un  levier  at- 


TIRANA.  s.  m.  T.  de  Relation.  Sorte  d'air,  taché  dessus,  qui  leur  sert  à  mettre  les  filets  de 
espagnol,  dont  le  mouvement  est  un  peu  lent.       lon"ueur. 

TIRANCE.  s.  f.  T.  de  Charpentiers.  On  ap-  '      TIRE-FOIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorte  d'où* 
pelle  Pieux  de  tirance.  Des  pieux  imaginés  pour    til  pour  nettoyer.  (Boiste.) 
traîner  des  cordagessur  le  foud  de  la  mer.  Ils  sont  |    *  TIRE-FOND.  s.  m.  Genre  de  coquilles  qu'on 
armés  à  leur  extrémité  de  deux  pointes,  entre   a  établi  dans  le  voisinage  des  turbitèles. 
lesquels  se  trouve  un  rouleau  qui  tourne  sur  son  |       TIRE-LAINE,  s.  m.  T.  de  Fondeurs.  Petit 
essieu  ;  et  ils  ont  ou  portent  à  leur  tête  une  pou-  ;  crochet  de  laiton  dont  on  se  sert  pour  retirer  les 


tampons  de  laine  qui  bouchent  les  trous  des  mou- 
les des  anses  de  marmites  et  d'autres  ustensiles 
de  fer.  —  J-  Nom  qu'on  donnait   autrefois   Aux 

,  „  J    „  1  voleurs  de  unit  à  Paris,  et  A  ceux  qui  volaient 

♦TIRANTS,  s.  m.  pi.  En  termes  dePassemen-^"""."  ,.,  ,,  ,„  ^.  ,„,..,  ^ 

^.     ,,  .      '       .       •      J     I  »  A  .    particulièrement  les  manteaux, 

tiers.  Ficelles  qui  servent  au  jeu  des  lames  et  des   r 

,.         '  '  *  I      *  Tin  W-T  ir.lWE.    s     m    .Siirtfi 

lisses. 


lie  de  retour. 

TIRANITE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  cloison 
nées  ,de  la  classe  des  Univalves. 


TIRE-LIGNE,   s.  m  Sorte  de  sobriquet  OU 

TIRARIE.  s.  f.  Dans  les  Salines ,  Femme  ou    d'injure  dont  les  Architectes  se  servent  pour  dé- 

Ouvrière  qui  retire  le  sel  des  chaudières.  |  signer  Ceux  qui  ne  savent  que  tracer  des  ^an* 

*  TIRASSE,  s.  f.  Clavier  de  pédale.  !  sans  invention  ,  sans  geu.e.  C  est  un  tire-hgne. 
TIRCIS.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  Lépi-      "TIRELIRE,  s.  m.  Ss  dit,  par  onomatopée  j 

doptère  diurne  du  genre  des  Satyres.  V.  Tyrcis.   Du  cri  de  l'alouette. 

*  TIRE.  s.  f.  Dans  la  Toilerie,  Six  coupons  de  TIRELIRER.  v.  n.  Crier,  chanter,  en  parlant 
batiste ,  attachés  l'un  à  l'autre.—  Dans  les  Manu-  de  l'alouette.  L'alouette  tirelire ,  vient  de  tireh- 
factures  de  soieries ,  on  appelle  Etoffes  de  la  ver.  .. 
grande  H>e,  Celles  qui  se  fabriquent  au  semple;  TIRE  LISSES,  ou  CONTRE-LAMES,  f.  T. 
-  et  Étoffes  de  la  petite  tire.  Celles  qui  se  font    pi.  Tringles  de   bois,  dans  les  Métiers  a  gaze, 

TIPULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  I  aux  boutons.—  On  appelle  aussi  les  métiers  de    pour  faire  baisser  les  lisses  quand  les  bricoteau» 
établi  pour  placer  L'orchis  discolor. —  s.  m.  pi.    ces  Manufactures,  Métiers  de  la  grande  tire,  et    les  ont  levées.  j~     • 

Genre  d'msectes  coléoptères ,  famille  des  Némo-  Métiers  de  la  petite  tire,  principalement  à  Lyon,  TIRELLES.  s.  f.  pi.  Dans  les  Métiers  °«^'*"^ 
eères.  On  voit  dans  les  prairies  le  plus  ordinaire-  1  où  il  y  a  un  grand  nombre  d'ouvriers  en  soie,  et  rie ,  Petites  cordes  employée»  au  moulïgc  ae^ 
ment  les  grandes  espèces  de  ce  genre  d'animaux,  '  où  se  trouve  le  centre  de  ces  sortes  de  fabriquest   chaînes. 
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TIRE-PIÈCE.  S.  m.  T.  de  Raffineries  de  sucre. 
,    Espèce  d'écumoire  propre  à  retirer  du  bac  à  forme 
les  immondices  et  les  morceaux  de  formes  cassées 
•dans  l'eau. 

TIUE-PLOMB.  s.  m.  Espèce  dei* rouet  dont  les 
Vitriers  se  servent  pour  réduire  le  plomb  en 
verges  plates  et  à  rainures  des  deux  côtés. 

TIIIK-POIL.  s.  m.  Procédé  pour  blanchir  les 
flans.  (Boiste.) 

TIUE-POINT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Sorte  de 
ceinture  de  bois  fabriquée  dans  l'intérieur  d'un 
bâtiment. 

TIRE-PUS.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Seringue 
de  moyenue  grosseur,  dont  le  siphon  est  long  et 
courbé ,  et  dont  on  se  sert  pour  retirer  le  sang 
extravasé  dans  le  fond  des  plaies. 

TIRE-UACIIVE.s.  m.  Instrument deDentistes 
fendu  en  pied  de  biche  à  son  extrémité.  —  Es- 
pèce de  poussoir  à  l'usage  de  plusieurs  artisans. 

TIUE-SOIJ.  s.  m.  Receveur  de  rentes,  et 
Grippe-sou.  (Boiste.) 

TlUE-Tt:RUE.  s.  m.  Sorte  de  pioche  à  l'usage 
des  Carriers  pour  écarter  la  terre  qui  gène  l'en- 
lèvement des  pierres  que  l'on  veut  extraire  des 
carrières. 

TIRETOIRE.  s.  m.  Sorte  de  levier  garni  de 
crochets,  dont  les  Tonneliers  se  servent  pour 
monter  les  cerceaux.  On  djt  aussi  Tirtoir. 

TIRETTE,  s.  f.  Morceau  de  cuir  avec  lequel 
le  Cordonnier  remet  l'escarpin  sur  la  forme, 
quand  il  a  été  retourné.  — Chez  les  Distillateurs, 
Plaque  de  fer  mobile  qui  sert  à  boucher  le  tuyau 
de  ia  cheminée  d'un  fourneau.  —  En  termes  de 
Vignerons,  Partie  d'une  branche  de  sarment 
longue  et  courbée  en  plusieurs  sens. 

"TIREUR,  s.   m.  Ouvrier-èpingiier  qui  passe 
le  fil  de  laiton  ou  de  fer  par  la  filière. 

Dans  les  Manufactures  de  toiles  peintes,  Ou- 
vrier qui  applique  le  mordant  sur  la  toile. 

Banales  Fabriques  d'étoffes  brochées.  Personne 
chargée  de  tirer  les  ficelles  du  semple,  etc.  En 
ce  sens  on  dit  aussi,  au  féminin.  Tireuse. 

Tireur  ,dans  les  foules  de  dragées  au  moule 
pour  les  armes  à  feu,  se  dit  D'un  ouvrier  qui  tire 
de  la  chaudière  le  plomb  foudu,  et  qui  le  verse 
dans  les  moules  pour  en  fonner  des  dragées  ou 
des  halles. 

TIRE-VEILLE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Corde 
de  filin  blai.c,  quelquefois  garnie  de  drap  avec 
des  nœuds  ou  pommes  de  deux  pieds  en  deux 
pieds,  qui  sert  à  soutenir  ceux  qui  montent  ou 
qui  descendent  à  bord  d'un  vaisseau  par  les  mar- 
che-pieds ou  les  escaliers,  en  tenant  un  lire-veille 
dans  chaque  main.  Quelques-uns  le  font  féminin; 
d'autres  diseul  Tire-vieille. 

TIRICA.  s.  m.  Espèce  de  perroquet  que  l'on 
trouve  en  Afrique,  à  l'île  de  Lucon. 

TIRIIV ANXES.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Pre- 
mier orJre  de  prêtres  dans  l'île  de  Ceyjan.  Ils 
ne  reçoivent  parmi  eux  que  des  personnes  dislin- 
guéfcs  par  leur  naissance  et  leur  savoir,  lesquelles 
même  ne  parviennent  à  un  rang  supérieur  que 
par  degrés.  Leur  habit  est  une  casaque  jaune, 
plissée  autour  des  reins,  avec  une  ceinture  de 
fil;  il  est  comme  celui  des  Gones,  prêtres  du 
même  ordre.  Ils  ont  les  cheveux  rasés,  et  vont 
nu-lele,  portant  à  la  main  une  espèce  d'éventail 
rond,  pour  se  garantir  du  soleil.  Ils  sont  égale- 
ment respectés  du  roi  et  du  peuple  :  ce  dernier 
se  prosterne  avec  humilité  devant  eux  lorsqu'ils 
passent. 

TIRIT.  s.  m.  Très-bel  arbre  de  l'Amérique 
Méridionale,  de  la  famille  des  Palmiers. 
/     'TIROIR,  s.  m.  Dans  la  Machine  à  friser  les 
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'étoffes,  Cylindft  ou  Rouleau  de  bois  garni  de 
petites  dents  de  fer  Irès-fines.  —  Chez  les  Arque- 
busiers, Morceau  de  fer  plat,  qui,  comme  les 
tenons,  sert  à  attacher  le  canon  au  fût,  mais 
qui,  étant  fendu,  peut  se  tirer  à  volonté. 

Tiroir,  en  termes  de  Fauconnerie,  se  dit 
D'une  part  d'ailes  de  chapon  ou  de  poulet  ajustée 
en  façon  d'oiseau,  avec  un  petit  morceau  d'é- 
tofîe  rouge,  et  qui  sert  à  rappeler  l'oiseau  sur 
le  poing. 

TIROLLE,  ou  TRÉAULE.  s.  f.  T.  de  Pêche. 
Filet  à  très-petites  mailles,  ou  Tramail,  qui  a  six 
ou  sept  pieds  en  carré,  et  monté  sur  une  perche 
de  douze  pieds  de  long ,  dont  on  se  sert  sur  la 
Gironde  pour  prendre  de  petits  poissons. 

TIRONS,  s.  m.  pi.  (en  latin  Tirones),  T. 
d'Antiquité.  Les  Romains  nommaient  ainsi  Les 
soldats  des  nouvelles  milices,  et  en  général  Ceux 
qui,  portant  les  armes  pour  la  première  fois, 
en  faisaient,  à  proprement  parler,  l'apprentissage. 

TIROT.  s.  m.  Espèce  de  petit  bateau. 

TIROUROUROIVS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mytholo- 
gie indienne.  Nom  De  trois  forts,  d  or,  d  argent 
et  de  fer,  où  se  tenaient  les  géants  qui  tourmen- 
taient les  Deverkels,  c'est-à-dire,  les  esprits  purs. 
Un  seul  ris  de  Shiva  les  réduisit  en  cendres. 

TIROUNAL.  s.  m.  T.  de  Relation.  Fête  in- 
dienne qui  a  pour  objet  la  dédicace  d'un  temple 
nouvellemenl  bâti.  Elle  dure  dix  jours  dans  les 
temples  renommés,  et  on  y  vient  de  toutes  les 
parties  de  l'Inde. 

TIRRAPniS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
NouveMe-Hollande,  de  la  famille  des  Graminées. 

TIR8A.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  genre  des 
chiendents ,  très-commune  dans  l'Ukraine. 

TIRTOIR.  s.  m.  V.  Tiretoire. 

TIRU.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  division 
des  Abdominaux.  Il  est  long  d'à  peu  près  un  pied, 
et  se  trouve  dans  les  mers  de  la  Sicile. 

TIS,  ou  TISSE,  s.  m.  T.  de  Pèche.  Nappe  de 
filet  propre  à  prendre  du  poisson. 

TISAGE.  s.  m.  T.  de  Manufactures  de  glaces. 
Action  de  chauffer  le  four  à  glaces. 

*  TISANE,  s.  f.  Chez  les  Anciens,  c'était  tout 
simplement  de  l'orge  bouillie  dans  de  l'eau.  On 
appelle,  Taaue  antiscorbiitique.  Une  infusion 
de  ménianthe  dans  laquelle  on  fait  infuser  des 
racines  fraîches  de  raiforl  ;  -  aiitivénérienne.  V. 
plus  bas  Tisane  de  Fehz;  -apéritive.  Une  décoc- 
tion de  racines  de  chiendent,  de  pissenlit,  de 
fraibier  et  d'oseille,  édulcorée  avec  de  la  réglise; 
-  astringente,  Une  décoction  de  corne  de  cerf, 
d'ivoire,  de  riz  et  de  racines  de  tormentille  et 
de  historié;- coiwwH/îe,  Une  décoction  d'orge  et 
de  racine  de  chiendent ,  édulcorée  avec  de  la  ré- 
glisse;-</e  Feltz  ou  antivénérienne ,  Une  décoc- 
tion de  salsepareille,  de  squine,  d'écorce  de  lierre, 
d'écorce  de  buis,  de  sulfure  d'antimoine,  de  la 
colle  de  poisson,  et  du  deuto-chlurure  de  mtr- 
cure;- de  mademoiselle  Stephens,  Une  infusion 
de  feuilles  de  bardane,  de  camomille  romaine  et 
de  persil ,  dans  laquelle  on  fait  dissoudre  une  cer- 
taine quantité  de  la  masse  savonneuse  de  made- 
moiselle Stephens;  -  de  Vinache.  F.  JjIus  bas 
Tisane  rojale  ;  -  pectorale ,  Une  infusion  de  ra- 
cine de  réglisse  et  de  guimauve,  de  capillaire 
de  Canada,  et  de  fleurs  de  pavot  rouge  et  de 
tussilage,  dans  une  décoclion  de  riz; -purgative. 
Cille  où  l'on  a  mêlé  quelque  purgatif; -roj«/«î, 
Une  décoction  de  gaïac,de  salsepareille,  de  rhu- 
barbe, de  squine,  de  séné,  de  réglisse,  de  sas- 
safras et  de  coriandre,  à  laquelle  on  ajoute  du 
citron. 

TISANERIE.  s.  f.  Lieu  d'un  hôpital  où  l'on 
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fait  les  tisanes.  —  Terme  générique  que  l'on  ap- 
plique à  Toutes  les  boissons  formées  de  décoctions 
de  plantes,  d  herbes,  de  substances  purgatives,  etc. 
//  est  habituée  à  la  tisanerie.  Il  est  populaire. 

TISARD,  ou  TIS  ART.  s.  m.  T.  de  Manufac- 
tures de  glaces.  Ouverture  pratiquée  pour  mettre 
le  combustible  dans  les  fours  à  couler  les  glaces. 

TIS  E  R.  V.  a.  et  n.  T.  de  Manufactures  de  glaces. 
Entretenir  le  feu  avec  le  tisard. 

TisÉ,  ÉE.  participe. 

TISEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  a  soin  d'entretenir 
le  feu  dans  le  fourneau  à  couler  les  glaces.  Maure 
tiseur,  en  termes  de  Fondeurs,  est  Celui  qui  '■ 
sur  chaque  pelletée  de  matière  jette  une  pincée 
de  composition  pour  en  accélérer  la  foule.' 

TISIPHONE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Une  des 
trois  Furies.  Couverte  d'une  robe  ensanglantée, 
elle  est  assise  et  veille  nuit  et  jour  à  l'entrée  du 
Tartare.  Dès  que  l'arrêt  est  prononcé  aux  crimi- 
nels ,  armée  d'un  fouet  vengeur,  elle  les  frappe 
impitoyablement.  De  la  main  gauche  elle  leur 
présente  des  serpents  horribles,  comme  pour  in- 
sulter à  leurs  douleurs,  et  elle  appelle  ses  sœurs 
pour  la  seconder  dans  ses  horribles  cruautés- 

TISRI.  s.  m.  Nom  De  l'un  des  mois  de  lan- 
cien  calendrier  chaldéen  (notre  mois  de  septem- 
bre). 

'TISSERAND,  s.  m.  Ceux  qui  fabriquent  des 
draps  et  des  étoffes  de  laine  se  nomment  Tisse- 
ratids-drapants  ;  Ceux  qui  font  des  futaines, 
Tisseranrisfutainiers ;  Ceux  qui  manufacturent 
des  basins.  Tisserands  en  basin. —  Ceux  qui, 
dans  les  Manufactures  de  lainage,  travaillent 
l'étoffe  avec  la  navette,  se  nomment  aussi  Tisseurs 
et  Tissiers. 

Chez  les  Brossiers,  on  appelle,  Brosse  à  Tisse- 
rand, Une  brosse  avec  laquelle  ou  mouille  le  brin 
sur  le  métier. 

Tisserand,  est  aussi  le  nom  D'une  espèce  de 
capricorne,  et  D'une  famille  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Sylvains  ,  tribu  des  Auisodactyles. 

TISSERIN,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Sylvains ,  de  la  famille  des  Tisserands.  Tous 
les  oiseaux  de  cette  famille  se  trouvent  en  Afri- 
que et  dans  les  Grandes  Indes.  Leur  nom  géné- 
rique vient  de  ce  qu'ils  construisent  leurs  nids 
avec  beaucoup  d'art,  et  les  entrelacent  de  brins 
d'herbes,  talent  qui  les  rapproche  des  cassiques, 
des  troupiales  et  des  carouges,  qu'ils  semblent 
remplacer  dans  l'ancien  continent. 

*  TISSU,  s.  m.  On  appelle,  en  Anatomie,  Tissas 
accidentels ,  Les  tissus  nouveaux,  avec  ou  sans 
analogues,  qui  se  développent  dans  l'organisme 
sous  l'empire  de  l'inflammation  chronique,  et  par- 
fois de  l'asthénie; -en  Botanique,  Tissu  réticu' 
laire,  Un  réseau  formé  de  fibres  entrelacées ,  et 
dont  les  mailles  sont  renversées  horizontalement 
par  des  séries  d'utricules. 

TIT.  s.  m.  Espèce  de  plante  de  l'Inde,  dont 
la  racine ,  grosse  comme  les  deux  poings  réunis, 
est  couverte  d'une  chevelure  jaunâtre ,  douce  et 
.soyeuse,  dont  on  se  sert  dans  ce  pays  en  guise 
de  plumes  pour  former  les  coussins.  C'est  une 
plante  peu  connue. 

f  TITANATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  titaniquc  avec  des 
bases  salifiables. 

TITANE,  ou  TITANIUM.  s.  m.  Substance 
que  les  Chimistes  ont  placée  dans  la  classe  des 
métaux  proprement  dits,  quoiqu'elle  n'ait  pas 
encore  été  obtenue  à  l'état  d'oxyde.  Voxyde  de 
titane  ou  titanium  a  l'aspect  d'une  terre  blanche; 
il  change  de  couleur  quand  on  le  calcine  forte- 
ment avec  du  charbon. 
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TITANIES.  S.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne.' 
Fêtes  célébrées ,  dans  la  Grèce ,  en  l'honneur  des 
Tiuns. 

•j- TITANIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Cbimie.  Se  dit  D'un  acide  réuni  au  titane. 

TITANITE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Titane  oxydé; 
le  schorl  rouge. 

TITAIVOMACHIE.  S.  f.  T.  de  Mythologie. 
Guerre  de  Jupiter  contre  les  Titans  ;  Ouvrage 
qui  en  parle. 

TITANOMACHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  ou  qui  appartient  à  la  titanoma- 
chie. 

TITARÈS.  s.  m.  Bel  oiseau  des  Indes ,  qui 
diffère  peu  du  chevalier  aux  pieds  rouges. 

TITHÉNIDIES,  ou  TITHÉNIDES.  s.  f.  pi. 
T.  d'Histoire  ancienne.  Fêtes  lacédémoniennes 
dans  lesquelles  les  nourrices  portaient  tous  les 
enfants  mâles  dans  le  temple  de  Diane-Corylhal- 
lienne,  et  dansaient  pendant  qu'on  lui  immolait 
de  jeunes  porcs  pour  obtenir  d'elle  la  santé  de 
ces  enfants. 

TITHONE.  s.  m.  Genre  de  plantes  polygames 
de  la  famille  des  Corymbifères. 

*  TITHYMALE.  s.  m.  Plante  à  fleurs  en  forme 
de  cloche,  et  dont  la  tige  donne  un  suc  laiteux 
et  corrosif.  Tous  les  lithjmales  sont  hydrago- 
gues. 

On  appelle  Petit  tithymale.  Une  plante  an- 
nuelle qui  croît  dans  les  terrains  sablonneux  du 
midi  de  la  France ,  et  qui  est  très-nuisible  aux 
moulons. 

TITHYMALOÏDES.  s.  f.  pi.  Famille  déplantes 
qui  contient  les  tiihymales. 

TITI.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Malabar  dont 
le  genre  est  peu  connu. 

TITIA.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  voisin  des  cou- 
cous, mais  dont  les  pieds  sont  plus  robustes.  Il 
se  pose  sur  le  tronc  des  arbres,  et  a  l'habitude 
de  frapper  l'écorce  avec  son  bec,  comme  quel- 
ques autres  oiseaux. 

TITIEN,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  Deux 
arbres  de  l'île  d'AmboIne  peu  connus. 

TITIEIVS.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Collège 
de  prêtres  romains ,  dont  les  fonctions  avaient 
pour  but  de  faire  les  cérémonies  et  les  sacrifices 
des  Sabins. 

TITILLANT,  ANTE.  adj.  (dans  ce  mot  on 
prononce  les  deux  LL  sans  les  mouiller.)  T.  de 
Physique.  Qui  éprouve  un  mouvement  de  titilla- 
tion. Du  vin  de  Champagne  frais  et  titillant. 
—  En  termes  de  Médecine ,  Qui  occasionne  de 
la  titillation.  Remède  titillant. 

TITIRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  diurnes  de 
l'ordre  des  Lépidoptères.  V.  Tityre. 

TITIRI,  ouTITRI.  s.  m.  Très-petit  poisson 

qui  remonte  les  rivières  des  Antilles  en  troupes 

si  nombreuses,  que  les  eaux  en  paraissent  noires. 

TITIT.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  Quelques 

espèces  de  singes. 

TIT013LIHLE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  laiteux 
qui  croH  à  Saint-Domingue. 

*  TITRE,  s.  m.  En  termes  de  Chasse,  Relais 
o&  l'on  place  les  chiens  pour  courir  la  bête  à 
propos  lorsqu'elle  passe. 

On  appelle,  dans  certains  Etats  de  la  chré- 
tienté. Titre  patrimonial ,  Le  revenu  que  doit 
avoir  un  clerc  qui  n'a  point  de  bénéfice  pour  ê(re 
admis  aux  ordres ,  et  sans  lequel  il  ne  serait  pas 
reçu;  -  de  pauvreté,  Le  privilège  qu'ont  les  or- 
dres profès  d'être  promus  aux  ordres  sacrés  sans 
titre  clérical  ni  patrimonial. 

On  appelle,  en  Jurispruvkace^  Titre  authen- 


tique ,  Celui  qui  est  émané  d'un  officier  public  ; 
-  coloré.  Celui  qui  paraît  légitime ,  et  qui  a  l'ap- 
parence de  la  bonne  foi,  quoiqu'il  ne  soit  pas 
valable  ni  suffisant  pour  transférer  seul  la  pro- 1 
priété  sans  le  secours  de  la  possession  et  de  lai 
prescription;  -  exécutoire.  Celui  qui  emporte] 
exécution  parée  contre  l'obligé;  -gratuit.  Celui 
par  lequel  ou  acquiert  une  chose  sans  qu'il  en 
coûte  rien;  -  lucratif,  Celui  en  vertu  duquel 
on  gagne  quelque  chose ,  comme  une  donation 
ou  un  legs,  etc.;  -  onéreux.  Celui  par  lequel  on 
acquiert  une  chose,  non  pas  gratuitement,  mais  à 
prix  d'argent,  ou  moyennant  d'autres  charges  ou 
conditions ,  comme  dans  le  contrat  de  vente  ou 
d'échange ,  ou  un  bail  à  rente  ;  -  primordial , 
Celui  qui  constate  une  obligation  dont  il  fait 
preuve;  -  translatif  de  propriété,  Celui  en  vertu 
duquel  la  propriété  d'une  chose  est  transférée  sans 
réserve ,  comme  celui  qui  établit  une  donation , 
une  vente ,  etc.  ;  -  non  translatif  de  propriété , 
Celui  qcii  ne  transfère  pas  la  propriété  de  la  chose, 
comme  le  titre  qui  donne  un  usufruit ,  etc.  ;  - 
vicieux,  Celui  qui  est  défectueux  en  la  forme, 
comme  un  acte  non  signé ,  ou ,  au  fond ,  comme 
une  donation  non  acceptée  ;  ou  Celui  dont  le 
défaut  est  tel  que  la  personne  même  qui  s'en  sert 
n'a  pu  l'ignorer,  ou  qu'elle  n'a  pu  prescrire  de 
bonne  foi  en  vertu  d'un  tel  titre ,  comme  quand 
le  titre  de  la  jouissance  est  un  bail  à  loyer  ou  un 
séquestre. 

TITRE-PLANCHE,  s.  m.  T.  de  Librairie, 
Titre  d'un  livre  gravé  en  taille- douce,  avec  des 
ornements  historiques  et  relatifs  à  l'ouvrage. 

TITYRE.  s.  m.  Nom  que  les  Poètes  donnent 
à  Leurs  bergers ,  *n  les  peignant  comme  des 
hommes  qui  jouissent  d'un  grand  loisir,  et  s'a- 
musent à  jouer  de  la  flûte  (de  Tityros ,  tuyau 
de  blé). 

TITYRES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Gé- 
nies de  la  suite  de  Bacchus  ,  admis  par  quelques 
Auteurs  avec  une  figure  humaine  et  une  partie 
du  corps  couverte  de  peaux  de  bêtes.  Ils  les  re- 
présentent dans  l'attitude  de  gens  qui  dansent  en 
jouant  eux-mêmes  de  la  flûte  :  quelquefois  ils 
jouaient  de  deux  flûtes  à  la  fois ,  et  frappaient 
des  pieds  sur  un  autre  instrument  nommé  Cru- 
pezia  ou  Scabilla. 

TIUM.  s.  m.  Genre  de  plantes;  c'est  Le  tra- 
giilus  des  anciens  Romains. 

TIVEL.  s.  m.  Espèce  de  coquille  de  la  mer 
d'Afrique ,  qu'on  a  placée  parmi  les  tellines. 
C'est  la  venus  lucine  de  Linné. 

TIVOUCH.  s.  m.  Oiseau  de  Madagascar,  noir 

et  gris ,  avec  une  belle  huppe  sur  la  tête. 

TJERRI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  qu'on  a 

donné  à  L'indigo  de  la  seconde  pousse. 

TLACHTLI.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,    au 

Mexique ,  à  Une  espèce  de  jeu  d'adresse ,  assez 

semblable  à  notre  jeu  de  paume. 

TLAMOTOTLI.  s.  m.  Espèce  d'écureuil  de  la 

Nouvelle-Espagne ,  très-peu  connu. 

TLANCOTOTLI.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  que  l'on 

rencontre  au  Mexique  et  au^  Pérou. 

TLÉPOiMÉNIES.s.  f.  pi.  T.  d'Antiquité.  Jeux 

que  l'on  célébrait  à  Rhodes,  en  l'honneur  de 

ilépomène,  fils  d'Hercule  et  d'Aslyoché,  qui 

tua  par  mcgarde  Lycimnius ,  frère  d'Alcmène , 

en  voulant  frapper  un  esclave. 

TMÈSE.  s.  f.  T.  de  Grammaire.  Figure  qui  a 

lieu  lorsqu'on  coupe  en  deux  parties  un  mol 

composé  de  deux  racines  élémentaires,  et  que 

l'on  in»èrQ«ntve  deux  ua-autre  mot,  comme  dans 
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cet  exemple  :  Septum  subjectatriorU,  pour,  Su^ 
jecta  septentrioni. 

f  TORAS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation,  Peuplade 
indienne  du  côté  de  Buénos-Ayres. 

TOBEL.  s.  m.  Sorte  de  palmier  des  Indes  ; 
dont  le  fruit  se  nomme  Bel, 

TOBIRE.  s.  m.  Sorte  d'arbuste  de  la  Chine, 
qu'on  a  réuni  aux  pittospores. 

TOC.  s.  m.  Jeu  que  l'on  joue ,  dans  un  tric- 
trac, avec  quinze  dames  de  chaque  couleur.  Il 
est  ainsi  nommé,  parce  que  le  seul  but  des 
joueurs  est  de  battre  leur  adversaire,  ou  de  ga» 
gner  ^ne  partie  double  ou  simple ,  par  un  jan  OU 
par  (m  plein. 

TOCA.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Pierre  qui  servait 
de  limite  à  un  champ. 

TOCAN.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Nom  qu'on  donne 
Aux  saumons  qui  n'ont  pas  encore  un  an. 

Dans  quelques  endroits  on  donne  aussi  le  nom, 
de  Tocan,  à  Un  poisson  du  même  genre  que  les 
saumons ,  mais  dont  on  n'a  pu  jusqu'à  présent 
fixer  l'espèce. 

ÏOCANOHA.  s.  m.  Noix  vomique  de  Mada- 
gascar, sorte  de  fruit  qui  tue  les  chiens. 

TOCK.  s.  m.  Oiseau  du  genre  des  calaos. 

TOGO.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la  famille  des 
Toucans. 

TOCOCO.  s.  m.  Genre  de  plantes  que  l'on  a 
établi  parmi  les  mélastomes. 

TOCOLIN.  s.  m.  Le  troupiale ,  oiseau  gri» 
qu'on  trouve  assez  fréquemment  au  Mexique. 
fTOCOMATIQUE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Vi 

TOKOMATHIQUE. 

TOCONOMIE.  s.  f.  et  ses  dérivés.  V.  Ton>> 
MOMIE  et  ses  dérivés. 

TOCONY.  s.  m.  Sorte  de  toile  que  l'on  fabri» 
que  dans  l'Amérique  Espagnole. 

TOCOT-GUÉBIT.  s.  m.  Arbre  d'Amérique^ 
d'où  découle  une  résine  plus  blanche  que  l'encens. 
Les  habitants  d'Amérique  fabriquent  ordinaire^ 
ment  les  idoles  avec  son  bois. 

TOCOYENNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogy- 
nés  de  la  famille  des  Rubiacées. 

TOCQUET.  s.  m.  Genre  de  reptiles  de  Siam,. 
de  la  famille  des  Lézards. 

TOCRO.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  de» 
Gallinacés ,  famille  des  Nudipèdes. 

TODD  ,  et  TODDI.  s.  m.  Nom  qji'on  donne  i 
dans  les  Indes,  à  Une  liqueur  spiritueuse  retirée 
du  palmier  à  vin  ;  vin  de  palmier,  que  l'on  nomme 
aussi  Arack. 

TODDALIE.  8.  f.  Genre  de  plantes  monogy- 
nes,  que  l'on  a  aussi  nommé  Cranizie,  scopoli 
et  Paulinie  asiatique.  Il  renferme  cinq  espèces. 

TODÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  Cap  que  l'ott 
a  rangée  parmi  les  fougères. 

TODIER,  s.  m.  Petit  oiseau  d'Amérique,  de 
l'ordre  des  Passereaux  et  de  la  famille  desTénui- 
rostres,  remarquable  par  le  brillant  de  ses  cou- 
leurs. D'autresNaturalistesle  rangent  dans  l'ordre 
des  Oiseaux  sylvains ,  et  dans  la  famille  des  Myio- 
thères.  Le  todier  vert ,  la  seule  espèce  dont  le 
genre  de  vie  soit  bien  connu ,  est  très-voisin  du 
martin-pêcheur,  non-seulement  parla  réunion  de 
ses  doigts,  mais  encore  par  l'habitude  de  se  tenir 
au  bord  des  eaux  vives ,  et  de  faire  son  nid  dans 
un  trou  sur  les  rivages. 

TOnU-BOIlU.  s.  m.  Mélange  des  éléments^ 
cahos.  —  Figurément,  Mélange  d'idées,  d'opi- 
nions, de  systèmes;  confusion.  (Boisle.) 

TOILAGE,  s.  m.  Ce  qui  forme  le  dessin  d'une 
dentelle ,  et  que  l'on  nomme  autrement  Toile. 

TOILE,  s.  m.  Fond  de  la  dentelle ,  dont  le 
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îtksu  a  quelque  ressemblance  avec  de  la  toile.  — 
C'est  aussi  le  nom  D'une  blonde  dont  le  point 
serré  la  fait  ressembler  à  de  la  toile  très-fine. 

*TOILEI\IE.  s.  f.  Magasin  où  l'on  vend,  ate- 
lier où  l'on  fabrique  des  toiles. 

•toison,  s.  f.  Chez  les  Tanneurs,  Plier  une 
peau  en  toison ,  La  plier  d'abord  en  deux  sur  sa 
longueur,  de  façon  que  chaque  extrémité  soit 
exactement  appliquée  sur  la  pareille;  former  en- 
suite tous  les  autres  plis  l'un  sur  l'autre,  en  com- 
mençant par  les  jambages,  pliant  ensuite  la  pointe 
^u  ventre  vers  le  dos,  puis  tête  sur  queue, queue 
sur  tête,  et  faisant  un  dernier  pli  qui  double  le 
tout  et  en  forme  un  carré  long  d'un  ou  de  deux 
pieds. 

TOIT  CHINOIS,  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de 
•coquille  du  genre  des  patelles. 

TOKAI.  s.  m.  Sorte  de  vin  fin  qui  a  pris  le 
nom  du  lieu ,  en  Hongrie ,  où  il  est  produit.  Voilà 
du  bon  tokai.  On  écrit  aussi  Tokajr. 

TOKAUN.  s.  m.  Espèce  de  plante  dont  les  Bré- 
siHens  tirent  des  ûls  qui  leur  servent  à  faire  des 
filets  pour  pêcher  du  poisson. 

TORKIVARY ,  et  TOCK.IVARRY.  S.  m.  T. 
4e  Relation.  Armoire  à  compartiments  dans  la- 
quelle les  Japonais  placent  le  livre  de  la  loi,  qu'ils 
ne  montrent  point  aux  étrangers,  et  qu'ils  serrent 
précieusement  dans  leurs  appartements. 

TOKOGRAPUIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Des- 
cription des  accouchements;  Ouvrage,  traité  sur 
les  accouchements. 

TOROGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  la  tokographie. 

TOKOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie,  Science 
4es  accouchements  ;  Discours  sur  les  accouche- 
iDents. 

TOROLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  relatif  à  la  tokologie,  qui  la  concerne. 

TOROMATniQUE.s.  m.  Mannequin  qui  pré- 
sente quelque  utilité  aux  élèves  en  Chirurgie  pour 
leur  faire  connaître  ou  leur  donner  quelque  idée 
de  la  profondeur  ou  de  la  forme  de  l'utérus.  — 
"l^s.  f .  Il  se  dit  aussi  de  La  connaissance  des  ac- 
couchements. —  Il  se  prend  aussi  adjectivement. 
Machine  tohomathique. 

TORONOMIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Connais- 
Simce ,  méthode  des  accouchements. 

TORONOMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport ,  qui  est  relatif  aux  accouchements. 

TOROTECHNIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  L'art 
des  accouchements. 

TOKOTECHNIQUE.  adj,  des  deux  genres. 
Qui  appartient,  qui  est  relatif  à  la  tokutechnie. 
f  TOL,  etTOLL.  s.  m.  T.  de  Relation.  Droit 
de  navigation  perçu  sur  l'Escaut. 

TOLAÏ.  s.  m.  Petit  animal,  de  l'espèce  lièvre, 
de  la  famille  des  Rongeurs. 

*  TOLE.  s.  f.  Chez  les  Émailleurs,  Plaque  de  fer 
l)aUu  ,  percée  de  plusieurs  petits  trous,  et  dont 
les  bords  sont  relevés,  et  quileur  sert  à  faire  chauf- 
fer les  pièces  à  émailler. 

TOLÉNO.  s.  m.  Sorte  de  machine  de  guerre 
des  Anciens ,  qui  consistait  en  un  grand  levier 
suspendu  à  une  pièce  de  bois  placée  verticale- 
neut  et  plus  haute  que  les  murailles  d'une  ville 
assiégée  ;  à  l'une  des  extrémités  de  ce  levier  était 
fixée  une  caisse  pouvant  contenir  jusqu'à  vingt 
hommes  de  guerre,  qui  se  trouvaient  ainsi  trans- 
portés, comme  par  un  ressort,  jusqu'au  niveau 
des  créneaux  ou  meurtrières.  V,  ToLLÉwoir. 

TOLÉRABLEMENT.  adv.  Avec  tolérance, 
4' une  manière  supportable.  Il  est  familier. 

•TOLÉRANCE;  s.  f.  En  termw  de  Mythologie, 
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Figure  allégorique ,  sous  les  trait»  D'une  femme 
dans  la  maturité  de  l'âge,  qui  d'un  air  résigné 
supporte  sur  l'estomac  une  grosse  pierre  sur  la- 
quelle on  lit  ces  mots  :  Rébus  me  servo  secundis, 
je  me  réserve  pour  de  meilleurs  temps. 

TOLÉRANCES,  s.  f.  pi.  T.  d'Artillerie.  Limi- 
tes en  moins  ou  en  plus ,  dans  les  dimensions  des 
armes,  des  projectiles  et  autres  objets. 
■{•  TOLERIE,  s.  f.  Art  du  tôlier  ;  fabrique  de  tôle. 
fTÔLIER.  s.  m.  Celui  qui  fabrique  les  tôles  ; 
marchand  de  tôle. 

TOLET.  s.  m.  F.  Toulbi. 

TOLINET.  s.  m.  Cotret  de  très-petite  dimen- 
sion ,  petit  fagot  de  bois  sec  dont  on  se  sert  pour 
exciter  le  feu,  en  Flandre,  en  Picardie.  (Boiste.) 

TOLL,  et  TOLLE,  s.  m.  Nom  que  les  nègres 
du  Sénégal  donnent  à  Une  liane,  que  l'on  a  aussi 
appelée  Liane  à  citron  ,  Parce  que  son  fruit,  qui 
a  quelque  rapport  avec  celui  du  manguier  de 
l'Inde ,  a  la  forme  et  le  goût  du  citron. 

TOLLÉNON.  s.  m.  Machine,  chez  les  Anciens, 
qui  leur  servait  à  tirer  de  l'eau  d'un  puits.  C'était 
une  longue  perche,  posée  en  équilibre,  et  char- 
gée d'un  poids  à  une  extrémité,  et  d'un  seau  à 
l'autre.  V.  Toléno. 

TOLLETlÈRE,TOLLlÈRE,etTOLTlÈRE. 
s.  f.  T.  de  Marine.  Élévation  en  forme  de  taquets 
plats,  sur  le  plat-bord  des  bâtiments  ou  bateaux  à 
rames,  où  l'on  perce  des  trous  pour  y  placer  l'avi- 
ron sur  son  toulet  ou  entre  ses  toulets. 

TOLLOMI.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  croît  aux 
Indes  et  en  Amérique. 

TOLMÈRE.  s.  m.  Sorte  de  petit  insecte  de 
l'ordre  des  Diptères. 

TOLPIDES.  s.  f.  pi.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Chicoracées. 

TOLTIÈRE,  etTOLLiÈRE.  r.ToLLETiÈRK. 

TOLU.  s.  m.  Arbre  du  Mexique,  qui  produit 
un  baume  portant  le  même  nom.  Quelques-uns 
écrivent  Tolut  et  Tohid. 
f  TOMBAL ,  ALE.  adj.  Qui  couvre  une  tombe, 
qui  est  fait  pour  une  tombe.  Pierre  tombale. 
Monument  tombal.  V.  Tumulaire  dans  le  Dict. 

TOMBÉ.  S.  m.  En  termes  de  Danse,  Pas  que 
l'on  exécute  en  se  levant  d'abord  sur  la  pointe 
des  pieds,  et  pliant  après  le  pas.  Voilà  un  tombé 
bien  fait. 

"TOMBEREAU,  s.  m.  Les  Oiseleurs  donnent 
ce  nom  à  Une  petite  claie  qui  a  la  forme  d'une 
trémie ,  dont  on  se  sert  pour  prendre  des  oiseaux, 
pendant  l'hiver,  sur  la  neige.  —  En  termes  de 
Pèche,  Retranchement  qu'on  fait,  dans  certaines 
circonstances ,  derrière  la  bonde  des  étangs  où 
l'on  peut  pêcher. 

TOMBERELLE.  S.  f.  Espèce  de  filet  qui  a 
quinze  pieds  de  queue ,  et  dont  on  se  sert  pour 
prendre  des  perdrix,  On  dit  aussi  Tonnelle. 

TOMELLEUSE.  adj.  f.  T.  de  Médecine.  Ma- 
tière tomelleuse,  Une  des  parties  colorantes  du 
sang.  V.  le  mot  suivant. 

TOMELLINE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Matière 
tomelleuse  ;  la  partie  colorante  du  sang. 

TOMENTUM.  s.  m.  Mot  latiu  qui  signifie  Du- 
vet. T.  de  Botanique  et  d'Anatomie.  Quelques 
Auteurs  l'ont  employé  pour  désigner  les  tissus 
tomenteux ,  soit  des  plantes ,  soit  de  certaines 
parties  du  corps  ;  substance  organique,  douce  et 
comme  veloutée. 

TOMER.  V.  a.  T.  d'Imprimerie  et  deLibrairie.. 
Indiquer  par  des  chiffres  l'ordre  des  tomes  au  has 
de  la  première  page  d'une  feaille.  —  Divise»:  par 
tomes  les  matières  d'un  ouvrage. 

ToMs,  se.  participe. 
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TOMIE.  s.  f.  Mot  tiré  du  grec,  signifiant.  Ac- 
tion de  couper.  Il  entre  dans  la  composition  qe 
plusieurs  mots  français,  le\s  ([ue  Lithoiomie,  phlé- 
botomie ,  etc.,  que  l'on  trouvera,  dans  ce  Dic- 
tionnaire, à  leur  ordre  alphabétique. 

TOMIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Antiquité.  Sacrifices 
que  l'on  faisait  aux  dieux  pour  la  ratification  des 
ligues  solennelles.  On  prêtait  serment  sur  les 
parties  génitales  delà  victime,  que  les  viclimaire» 
avaient  coupées  exprès. 

TOMIQUE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères ,  section  des  Tétramères,  famille 
des  Xylophages ,  tribu  des  Scolytaires. 

TOMME,  s.  f.  Masse  de  caillé  qui  a  fermenté 
de  manière  à  se  remplir  de  trous  et  d'yeux,  et  à 
augmenter  considérablement  de  volume. 

TOMOGÈRE.  s.  m.  Genre  de  coquilles  qu'on 
a  établi  pour  placer  Ihélice  grimace  de  Linné, 

TOMON-PUTE.  s.  m.  Espèce  de  racine  dont 
on  se  sert,  dans  les  Indes,  pour  crépir  les  murs: 
elle  est  à  peu  près  semblable  à  celle  du  curcuma 
ou  du  galanga. 

TOMORODÉE.  s.  f,  T.  de  Relation.  Danse 
lascive  en  usage  parmi  les  habitants  de  l'ile  d'O- 
Taïti. 

TOMOTOCIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Accou- 
chement fait  à  l'aide  d'incision.  —  Nom  que 
quelques  Auteurs  ont  donné  à  L'opération  césa- 
rienne. 

*TON,  s.  m.  Les  Rubaniers  appellent,  Ton, 
Une  grosse  noix  percée  de  plusieurs  trous  dans  îa 
rondeur,  et  traversée  de  deux  cordes  qui  tiennent 
de  part  et  d'autre  au  métier.  Elle  sert  à  bander 
ces  deux  cordes  par  une  cheville  ou  bandoir, 
qu'on  enfonce  dans  un  de  ces  trous,  et  qui  con- 
duit la  noix  à  volonté. 

TONALCHILE,  s.  m.  L'une  des  quatre  es- 
pèces de  poivre  qu'on  tire  de  la  Guinée. 

TONALITÉ,  s.  f,  T.  de  Musique,  Propriété 
musicale  des  cordes  essentielles  du  mode. 
^TONATZULI.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  qui,  selon 
les  Floridiens,  chante  les  louanges  de  Dieu. 

TONCniTCHE.  s,  f.  L.  de  Mythologie,  Herbe 
mystérieuse  et  sacrée  que  les  Kamtschadales 
portent,  à  la  main  ou  sur  la  tête  dans  leurs  cé- 
rémonies religieuses.  Les  hommes  qui  vont  au 
bois  couper  du  bouleau  pour  l'hiver,  en  ont  sur 
la  tête  et  sur  leur  hache;  les  femmes  en  ont  dans 
leurs  mains. 

TONCIN.  s.  m.  Sorte  de  poids  qui  est  en  usage 
chez  les  Espagnols. 

■f  TOND  AGE.  s.  m.  Opération  de  tondre  les 
draps ,  soit  avec  de  grands  ciseaux ,  nommés 
Forces,  soit  avec  des  machines  que  l'on  nomme 
Forces  mécaniques  et  tondeuses. 

TONDAILLE.  s.  f.  Laine  que  Ton  a  tondue 
de  dessus  les  brebis  et  les  moutons, 

*  TONDEUR,  s.  m.  On  appelle  Tondeur  de 
cA/en5,  Celui  qui  rafraîchit  ou  coupe  les  poils  de» 
chiens  ,  et  qui ,  outre  cette  opération  ,  s'occupe 
de  leurs  maladies,  leur  fait  des  opérations,  etc» 
En  ce  sens  il  fait  Tondeuse  au  féminin. 

*  TONDEUSE,  s.  f.  Machine,  nouvellement  iu- 
ventée  pour  tondre  les  draps.  —  Il  est  aussi  ad- 
jectif. Une  machine,  une  mécanique  tondeuse. 

TONDI.  s.  m.  Grand  arbre  du  Malabar ,  dont 
la  fructification  n'est  pas  bien  connue. 

TONDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  dilTere 
peu  de  celui  des  paullinies. 

TONDIN.  s,  m.  T,  d'Architecture.  Petite  ha- 

I'  guette  que  l'on  passe  au  bas  des  colonnes.—  Cy- 
lindre de  bois  dont  on  se  sert  pour  arrondir  û;s 
tuyaux  de  plambdes  eaux,  elles  tuyaux d'étaia 
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pour  les  orgues. —  Nom  D'un  bois  employé  contre 
la  lèpre. 

TO\ÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne.  Fêtes 
qui  se  célébraient  à  Argos,  et  qui  consistaient  à 
rapporter  en  grande  pompe  la  statue  de  Junon  , 
volée  par  les  Tyrrhéuiens ,  mais  abandonnée  en- 
suite par  eux  auprès  du  rivage ,  parce  qu'elle 
était  devenue  tout-à  coup  trop  pesante  pour  être 
transportée.  Celte  statue  était  environnée  de 
liens  tendus,  d'où  la  fête  a  pris  son  nom. 

TOIVG.  s.  m.  Arbre  de  la  Chine,  dont  les 
graines  fournissent  de  l'huile. 
tTONÉiDOGRAPHIE.  s.  f.  Art  de  remplacer 
les  chiffres  par  les  tons  de  la  musique. 
fTONÉIDOGRAPHIQUE.adj.  desdeux  genres. 
Qui  a  rapport   à  la  tonéidographie.   Méthode 
ton  éidograph  iq  u  e . 
^  f  TONÉIDOLOGIE.  s.  f.  Discours  sur  les  tons 
de  musique  remplacé  par  des  chiffres. 
f  TOIVÉIDOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  tonéidologie.  Discours  tonéidolo- 
gique. 

TONG-CnU.  s.  m.  Genre  de  plantes  mono- 
gynes  de  la  famille  des  Sterculiacées. 

TONG-XU.  s.  m.  Grand  et  bel  arbre  qui  croît 
dans  les  furets  de  la  Chine,  etc. 

TONICITÉ,  s.  f.  T.  de  Médecine.  L'une  des 
quatre  forces  vives  des  solides  du  corps  humain  , 
ou  Faculté  d'où  dépend  particulièrement  le  ton 
général  des  solides  organiques. 

TONIE.  s.  f.  Sorte  de  petit  canot  de  l'Inde. 
TOIVILTERE.  s.  f.  Sorte  de  râteau  garni  d'une 
poche  de  filet  pour  pêcher  les  coquillages. 

TONIIVE.  s.   f.   Petite  plante  aquatique,  à 
liges  grêles ,  qui  croît  dans  les  eaux  de  la  Guyane. 
TOIVISME.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom  que 
quelques  Auteurs  donnent  Au  tétanos. 

TOIVRA  (FÈVE  de),  s.  f.  Fruit  du  coumarou, 
qui  croît  à  la  Guyane  ;  sorte  de  fève  qui  sert  à 
aromatiser  le  tabac. 

TONKAY.  s.  m.  Espèce  de  thé. 
TONIi-IN.  s.  m.  Sorte  d'arbre  grimpant  de  la 
Guyane,  dont  les  fleurs  sont  odoriférantes. 

*  TOIVIVE.  s.  f.  En  termes  de  Marine ,  Baril  dé- 
foncé dont  on  se  sert  sur  mer  pour  couvrir  la 
tête  d'un  mât  dégarni,  placé  dans  le  voisinage  des 
côtes,  pour  indiquer  aux  pilotes  les  endroits 
dangereux. 

Tonne,  se  dit  aussi  D'un  petit  berceau  de 
feuillage.  Avoir  une  jolie  tonne.  Allons  respirer 
lejrais  sous  la  tonne.  Ne  se  dit  que  dans  certains 
endroits  du  midi  de  la  France.  F.  Tonnelle  et 
Tonnes,  s.  f.  pi.  dans  le  Dictionnaire. 

*  TONNEAU,  s.  m.  On  appelle  Tonneau  de 
permission,  Un  tonneau  de  marchandises  que  le 
conseil  des  Indes  en  Espagne,  et  le  consulat  de 
Sévillc ,  permettaient  d'envoyer  en  Amérique  par 
les  galions  et  par  la  flotte. 

Tonneau,  chez  les  Argenteurs,  se  dit  D'un 
baril  de  foncé ,  sur  lequel  on  pose  la  chaudière 
afin  qu  elle  soit  plus  à  portée  de  l'ouvrier. 

Tonneau ,  nom  D'une  variété  de  poire. 

En  termes  d'Art  militaire,  on  nommait  autre- 
fois Tonneaux  meurtriers ,  Des  futailles  cerclées 
en  fer  ,  et  liées  solidement  d'intervalle  à  autre, 
que  l'on  remplissait  de  clous,  de  ferrailles,  de 
cailloux  tranchants,  et  de  chaux  vive,  auxquels 
on  joignait  un  petit  baril  ou  sachet  contenant 
sept  à  huit  livres  de  poudre;  on  fermait  ensuite 
le  tonneau  hermétiquement ,  ou  le  goudronnait 
même  sur  les  joints^  et,  quand  ou  voulait  le  rou- 
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1er  dans  un  fossé  ou  sur  une  brèche 
chait  le  saucisson. 

TONNÉE,  adj.  f.  On  appelle  Peaj<  tonnée. 
Une  peau  percée,  rongée  par  les  insectes. 

TONNELAGE.  S.  m.  Ce  qui  concerne  la  ton- 
nellerie; action  de  faire  des  tonneaux,  de  mesu- 
rer des  tonneaux.  —  On  appelle  Marchandises 
de  tonnelage ,  Celles  qui  s'entonnent  dans  des 
pipes,  tonneaux,  ou  autres  caisses  faites  de 
douves,  comme  les  sucres,  les  drogues,  etc. 

*  TONNELLE,  s.  f.  En' termes  de  Pêche,  Gord 

qu'on  forme  au  bord  de  la  mer  avec  des  filets. 

Dans  les  Verreries,  il  se  dit  De  deux  ouvertures 
voûtées  qui  communiquent  à  l'intérieur  du  four- 
neau de  fusion  à  l'allemande. 

*  TONNELLERIE,  s.  f.  Rois ,  planches,  outils, 
matériaux ,  tout  ce  qui  concerne  le  métier  du 
tonnellier.  //  a  une  belle  tonnellerie.  Sa  tonnel- 
lerie est  complète  et  bien  en  ordre. 

TONNELLON.  s.  m.  T.  de  Fortification.  Pont 
à  bascule  dont  se  servaient  les  Anciens  pour  par- 
venir tout  de  suite  du  fossé  au  haut  des  murailles 
attaquées. 

TONNE  SPIIÉRIQUE,  et  TONNE  PERDRIX. 
s.  f.  Coquillage  du  genre  des  buccins  de  Linné , 
dont  on  a  fait  un  genre  sous  le  nom  de  Perdrix. 

TONNITE.  s.  f.  Tonne  fossile.  Soit  en  parlant 
de  la  tonne  sphérique ,  ou  de  la  tonne  perdrix. 

TONON.  s.  m.  Lézard  gris  d'Amérique,  qui  est 
long  de  quatre  ou  cinq  pieds. 

TONOTECHNIE.  s.  f.  L'art,  la  manière  de 
noter  les  cylindres  de  certains  instruments  de 
musique.  —  Traité,  ouvrage  sur  cet  art. 

TONOTECHNIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  la  tonotechnie. 


TOR 


TONSELLE.  s  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
d'Afrique ,  de  la  famille  des  Urticées. 

TONSILLAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
natomie.  Qui  a  rapport  aux  amyi;dales  ou  ton- 
silles.  —  Ou  appelle,  Angine  tonsillaire ,  L'a- 
mygdalite; -  Artère  tonsillaire,  Une  branche  de 
la  labiale  qui  se  porte  de  chaque  côté  à  l'amyg- 
dale. 

TONSILLE.  s.  f.  F.  Amygdale. 

TONSILLITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Angine 
tonsillaire. 

TONTANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  des  Rubiacées. 

*  TONTURE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Courbure, 
rondeur  des  préceintes  qui  tiennent  les  côtés  du 
vaisseau  et  des  baux  fermant  le  pont. 

TONTURER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Donner  à 
un  navire  une  tonture  agréable.  Tonturer  un  bâ' 
timent. 

ToNTURÉ ,  ÉE.  participe. 

TOPARCIUE.  s.  f.  Gouvernement  d'un  lieu, 
d'un  canton;  petit  état. 

TOPARCUIQI'E.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport,  qui  est  relatif  à  la  toparchie. 

TOPARQUE.  s.  m.  Chef  dune  toparchie, 
d'un  canton. 

TOPAZOLITHE,  et  TOPAZOLITE.  s.  f. 
Grenat  d'un  jaune  de  topaze  très-pâle. 

TOPCllIS.  s.  m.  pi.  Troupes  turques,  qui  sont 
les  mêmes  que  nos  troupes  de  ligne  en  France. 

ÏOPEYS.  s.  m.  p!^T.  de  Relation.  Compa- 
gnie des  canouniers  turcs. 

TOPGI-BACHI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Grand 
maître  de  l'artillerie  en  Turquie. 

TOPGIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Ouvriers 
destinés  à  la  fonte  des  pièces  d'artillerie  en 
Turquie. 

TOPHACÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Médecine.  Qui 


tient  de  la  nature  du  tophus.  Ce  sont  des  con» 
crétions  tophacées. 

TOPIIACH.  s.  m.  (pluriel  Tepuchim.)  T. 
d'Antiquité.  Mesure  de  longueur,  égale  à  trois 
de  nos  pouces  quatre  lignes  et  quatre  cinquiè- 
mes :  c'était  aussi  le  sixième  de  lamech  ou  de  la 
coudée  sacrée,  et  le  cinquième  de  la  coudée 
commune  des  Hébreux. 

TOPHET.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Espèce  d'autel 
où  les  Israélites,  à  l'imitation  des  Phéniciens, 
faisaient  passer  leurs  enfants  par  le  feu ,  en  les 
offrant  à  Moloch,  le  même  que  Saturne. 

TOPHUS.  s.  m.  T.  de^Médecine.  Se  dit  Des 
concrétions  qui  se  développent  à  la  surface  des 
articulations  chez  les  goutteux ,  et  quelquefais 
dans  l'intérieur  soit  de  kystes  particuliers ,  soit 
des  organes  eux-mêmes.  Les  premières  sont  d'u- 
rate  de  soude,  tandis  que  les  autres  sont  de 
phosphate  de  chaux. 

TOPILZIN.  s.  m.  T.  de  Relation.  Grand- 
prêtre  mexicain,  dont  l'autorité  s'étendait  sur 
tout  ce  qui  concernait  la  religion. 

TOP-RHANÉ-NAZIR.  s.  m.  T.  de  Relation. 
Intendant  des  arsenaux  de  terre  en  Turquie. 

TOPOBÉE.  s.  f.  Sorte  de  plante  parasite  qui 
croît  sur  le  tronc  des  grands  arbres.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Mélastomes.  Son  fruit 
est  bon  à  manger,  et  on  l'emploie  à  la  Guyane 
à  colorer  le  bois  des  meubles. 

TOPOGRAPHE,  s.  m.  Celui,  Celle  qui  s'oc- 
cupe de  topographie. 

TOPOGRAPHIQUEMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière topographique.  Décrire  un  pays  topogva- 
phiquement. 

TOPOLDSCHI-BASCHI.  s.  m.  T.  deRelafion. 
Celui  qui  est  chargé  de  la  police  du  faubourg  de 
Péra  à  Constantinople. 

f  TOPORAMA.  s.  m.  Vue  d'un  lieu,  d'un 
pays,  d'un  canton,  représentée  par  divers  ta- 
bleaux. V.  Panorama,  dans  le  Dictionnaire.  — 
■{•  Bâtiment  où  existe  ce  spectacle. —  •}•  Tableau 
qui  le  représente. 

f  TOPORAMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  le  toporama.  Tableau  toporamique. 

TOPOTHÉSIE.  r.  Topographie  dans  le 
Dictionnaire. 

TOPRAKYS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Milices 
provinciales  en  Turquie;  troupes  légères  et  non 
réglées,  formées  par  les  pachas  de  chaque  pro- 
vince. 

TOPTINE."  s.  m.  Espèce  de  jeu. —  Table  sur 
laquelle  ou  le  joue.  (Boiste.) 

*  TOQUE,  s.  f.  Sorte  de  plante  qu'on  nomme 
aussi  Centaurée  bleue,  Tertianaire  et  Casside 
des  marais.  Elle  est  agreste,  vivace,  très-amère, 
stomachique  et  fébrifuge,  de  la  famille  des  La- 
biées.—  Poids  dont  on  se  sert  à  la  Chine  et  dans 
les  Indes,  pour  les  essais  de  l'or  et  de  l'argent. 
La  toque ,  à  la  Chine ,  se  divise  en  cent  parties. 
F.  TicAL. 

Toque,  dans  le  Blason,  se  dit  D'un  bourre- 
let composé  des  couleurs  du  chevalier,  qui  se 
met  sur  le  casque. 

TOQUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  le  cerveau  dérangé. 
Cet  homme  est  tout  toqué.  Celte  femme  est  to- 
quée. Il  est  familier  et  populaire. 

TOQUERIE.  s.  f.  Foyer  d'un  fourneau  de 
forges. 
*TOQUET.  s.   m.  En  Musique,  on  nomme 
Toquet  et  Doqitet ,  Une  partie  de  trompette. 

TOQUEUX.  s.  m.  Espèce  de  fourgon  ou  de 
crochet  de  fer  dont  se  servent  les  Raifineurs  de 
sucre  pour  nettoyer  la  fournaise. 
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TOnAILLE.  s.  f.  Espèce  de  corail  brut  que 
certains  peuples  vendent  au  Caire  et  à  Alexan- 
drie. 

TOR  AL.  s.  m.  Dans  quelques  endroits,  se 
dit  D'une  terre  qui  sépare  deux  héritages. 

•TOnCUE.  s.  f.  Petit  linge  dont  les  Peintres 
se  servent  pour  essuyer  (torcher)  les  pinceaux  et 
la  palelte.  On  le  nomme  aussi  Torche-pinceau , 
ou  Paquet  de  ûl  de  fer  ou  de  laiton ,  plié  en  rond, 
en  forme  de  cerceau, —  Echeveau  d'or,  coupé 
par  aiguillées,  pour  broder. 

Torche,  Sorte  de  bourrelet  circulaire,  en 
étoffe  ou  en  cuir,  rembourré ,  semblable  pour  sa 
forme  à  la  sorte  de  pain  que  Ton  nomme  Cou- 
ronne ,  et  qui  sert  à  porter  des  fardeaux  sur  la 
tête. 

Torche,  en  termes  de  Tonneliers,  Rang  de 
quatre  cerceaux  sur  un  tonneau. —  Se  dit  aussi 
des  tours  de  l'osier  dans  un  ouvrage  de  vannerie. 

V.  ToaCHETTE. 

TORCHES,  s.  f.  pi.  En  termes  de  Vénerie , 
Fumées  à  demi  formées  qui  se  détachent  en 
rond ,  comme  un  paquet  de  grosses  cordes  en- 
tortillées. 

On  appelait  autrefois  Torches  inextinguibles. 
Des  torches  faites  exprès,  dont  on  se  servait 
dans  les  sièges  pour  éclairer  les  travailleurs ,  et 
que  la  pluie  ni  le  vent  ne  pouvaient  éteindre. 

TORCIIE-FER.  s,  m.  Torchon  pour  essuyer 
les  fers  dans  les  Fabriques  et  les  Fonderies. 

TORCHE-POT.  S.  m.  Espèce  d'oiseau  de  la 
famille  des  Grimpereaux;  La  sittelle.  Ces  oiseaux 
grimpent  sur  les  troncs  des  arbres  pour  y  cher- 
cher les  larves  d'insectes ,  dont  ils  font  leur  proie; 
ils  établissent  leurs  nids  dans  des  trous. 

*  TORCHER.  V.  a.  En  termes  de  Peinture , 
Essuyer,  nettoyer  des  pinceaux  ou  la  palelte.  — 
En  termes  de  Maçons ,  Enduire  avec  de  la  terre 
grasse ,  ou  faire  un  mur  de  bauge. 

Torcher  le  tus,  chez  les  Carliers,  c'est  Enle- 
ver la  colle  que  la  presse  a  fait  sortir  d'entre  les 
feuilles. 

TORCHETTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  L'o- 
sier qui  est  tortillé  autour  d'une  hotte. —  Il  se 
dit  aussi  D'un  instrument  de  forges  qui  sert  à 
rétrécir  le  diamètre  de  la  tuyère. 

*  TORCHON,  s.  m.  Nom  D'un  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Cucurbitacées. 

TORCINER.  V.  a.  T.  de  Verriers.  Tordre  le 
verre  pendant  qu'il  est  chaud. 

ToRciHÉ,  ÉE.  participe. 

TOR  COL.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Sylvains,  tribu  des  Zygodactyles,  famille  des 
CuHéirosires ,  à  bec  droit  et  allongé ,  et  dont  la 
langue  cylindrique,  très-longue  et  visqueuse, 
est  terminée  par  plusieurs  pointes  recourbées  en 
arrière  pour  saisir  les  insectes  qui  se  tiennent 
cachés  sous  l'écorce  des  arbres. 

TORDE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Anneau  de  cor- 
des qui  est  adapté  au  bout  des  grandes  vergues. 

TORDEUR.  s.  m.  Celui  qui  tord  la  laine  pour 
les  Laiuiers.  On  dit  Tordeuse  au  féminin. 

TORDEUSKS.  s.  f.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  Lépidoptères,  famille  des  Nocturnes, 
que  quelques  Auteurs  ont  désignés  sous  les  noms 
de  Phalènes  chapes  el  àcPhàlètièS  à  larges 
épaules. 

TORDILE,  et  TORDILLE.  V.  ToR*Yt,E. 
'    TORDION.  s.   m.  Sorte  de  danse   légère  ou 
gaillarde  qui  s'exécutait  terre  à  terre ,  sur  une 
mesure  à  trois  temps. 

TORDOIR.  s.  m.  Mécanisme  propre  à  tordre 
toute  espèce  de  fll.—  C'est  aussi  le  nom. D'une 
machine  composée  de  plusieurs  batterie*  fie  pi- 
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Ions ,  et  qui  sert  à  extsaire  l'huile  de  colza  ou  de 
navette. 

TORDYLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  digynes 
de  la  famille  des  Ombellifères. 

*TORE.  s,  m.  On  appelle  Tore  corrompu. 
Celui  dont  le  contour  ressemble  à  un  demi- 
cœur;  les  ouvriers  le  nomment  Moulure  en  demi- 
cœur. —  Tore,  se  dit  aussi  de  La  moulure  de  la 
culasse  d'une  pièce  de  canon  ;  et ,  en  Botanique, 
Du  réceptacle  de  certains  fruits  multiples. 

TORÉA,  s.  m.  Nom  D'un  oiseau  aquatique 
que  d'autres  appellent  aussi  Petit  corlieu. 

TORÉPJIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  angio- 
spermes de  la  famille  des  Scrofulaires.  Il  y  a  Za 
tore  nie  d'Asie  et  La  tore  nie  hérissée. 

TORÉSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  du  Pérou  , 
de  la  famille  des  Graminées. 

TORÈTES,  ou  TORRETTES.  S,  m.  pi.  An- 
ciens peuples  du  royaume  de  Pont. 

TQREUMATOGRAPHE.  S,  m.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  toreumatographie. 

TOREUMATOGRAPHIE.  s.  f.  Connaissance 
et  description  des  bas-reliefs  antiques.—  Traité 
sur  les  bas-reliefs  antiques. 

TOREUMATOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  a  rapport  à  la  toreumatographie. 

TORILE.  s.  f.  Espèce  de  plante  noueuse  de 
la  famille  des  Ombellifères. 

TOREUTIQUE.  s.  f.  Art  de  graver  le  bois 
en  relief. —  Il  est  aussi  adjectif  des  deux  genres. 
L'art  toreutique. 

TORLAQUIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Or- 
dre de  certains  religieux  parmi  les  Turcs. 

TORMINAL.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de 
plante  de  la  famille  des  Alisiers. 

TORMINAL ,  ALE,  ou  TORMIXEUX,  EUSE, 
adj.  T.  de  Médecine.  Qui  cause  des  tranchées, 
la  dyssenterie. 

fTOREUMATOLOGIE.  S.  f.  Traité,  discours 
sur  les  bas-reliefs  antiques.    ,   "^'^     ^"'' 
•f  TORElîSIATOLOGIQUÈ/adj.  des  deux  gen- 
res. Qtii  concerne  la  toreumatologie.   Traité  to- 
reumatologique. 

TORPÉDO,  s.  f.  Machin*  de  guerre  maritime 
infernale ,  destinée  à  faire  sauter  les  vaisseaux. 

TORPIDIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
habitaient  la  Thcace ,  §ui'ies  confins  de  la  Macé- 
doine. ,   ,        , 

'TORPILLE,  s.  f.  Genre  de  poissons  de  l'ordre 
des  Cartilagineux ,  famille  des  Plagiostomes ,  et 
très-voisins  des  raies.  On  le  nomme  aussi  Tor- 
p'ede.  Tremble,  et  dans  certains  ports  de  mer, 
Trémoise  et  Dormilliotise. 

Torpille  ,  dans  la  Mythologie  égyptienne,  est 
L'emblème  de  l'homme  qui,  sur  mer,  sauve  plu- 
sieurs de  ses  semblables,  parce  que  la  torpilla 
sauve,  dit-on,  ceux  des  {^oi^ojM  q.uine  peuvent 
pas  nager.  ..)..*  ..>r,\v,-   v      ,;     , 

TORQL'E.  s.  f.  T.  de  Blason.  Bourrelet  rond 
d'étoffe  tortillée,  qui  se  pose  sur  le  heaume,  et 
qui  est  un  des  deux  [iriucipaux  émaux  du  corps 
des  armoiries.  ■  ;,   (-     ■  ;  î        ■  .     .:  .  r 

Torque,  en  termes  d'Antiquité,  Sorte ,  de 
collier  que JLes  Romaiuf  donnaient,  «omme  une 
marque  distinctive>  au^splda^  soit  Je  cavalerie, 
soit  d'iufauterie,  (jui  ^yait,  tué  so\\  a^dversairè  à 
la,gue;;re,  en  cambaltaift,  cprp^  à  çpiipiS  coqlre 
lui.  ,     ;  ' 

Chez  les  Épiug^ie^-s,  On  appelle  Torques,  pi., 
Des  bottes  de  fil  .^e  laiton,  pUées .  en  ceicle 
comme  un  collier.   '      '  '".",. 

TORQUER.  v.  a.  T.  de  Manufactures  de  tabac. 
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Torquer  le  tabac ,  c'est  Le  corder  et  le  filer  pour 
le  mettre  en  rouleaux. 

Torque  ,  ék.  participe. 

TORQUETON.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  In- 
strument imaginé  par  les  Arabes,  elqui  représen- 
tait le  mouvement  diurne  de  l'équateur  et  de 
l'écliptique  autour  des  pôles  du  monde. 

♦tORQL'ETTE.  s.  f.  Par  extension.  Panier  de 
volaille  ou  de  gibier. 

On  appelle,  Torquettes  de  tabac,!)^  feuilles 
de  tabac  roulées,  pliées,  pelotées,  etc. 

TORQUETUM.  s.  m.  f .  Torquktok. 

TORQLEUR.  s.  m.  Dans  les  Manufactures 
de  tabac.  Celui  qui  file  le  tabac  pour  le  mettoe 
en  rouleaux. 

TORRA.  s.  f.  Nom  D'une  espèce  d'herbe  an- 
nuelle qui  croît  dans  lîle  de  Ceylan. 

TORRÉFACT.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Se  dit 
D'une  substance  torréfiée. 

TORRÉFACTION,  s.  f.  Opération  qui  con- 
siste à  griller  des  substances  minérales  ou  végé- 
tales, soit  pour  en  extraire  un  principe  volatil, 
soit  pour  les  combiner  avec  l'oxygène  de  l'air, 
soit  enfin  pour  donner  naissance  à  quelque  pro- 
duit nouveau.  C'est  ainsi  que  l'on  dissipe  le  sou- 
fre et  l'arsenic  de  la  plupart  des  mines. 

TORREIN.  s.  m.  T.  d'Ardoiserie.  Amas  de 
matières  étrangères  qui  traverse  quelquefois  un 
bloc  d'ardoise. 

TORRÉLAGE.  s.ui.  T.  de  Jurisprudence  ai^ 
cienne.  Se  dit  D'une  certaine  redevance. 

TORRENTIEL,  ELLE.  adj.  De  torrent,  qui 
est  produit  ou  augmenté  par  les  torrents.  Eaux 
torrentielles. 

TORRENTIN,  INE.  adj.  De  torrent,  qui  ap- 
partient au  torrent. 

TORRENTtEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  D'uo 
ruisseau  qui  devient  torrent,  qui  se  forme  en 
torrent  par  les  orages  ou  la  fonte  des  neiges.  — 
Se  dit  de  L'action  d'un  torrent.  La  marche  tor- 
rentueuse d'une  rivière.  Un  effet  torrentueux. 

'TORS.  s.  m.  T.  de  Cordiers.  Degré  de  torsion 
donné  à  un  toron,  à  un  cordage,  —  En  Archi- 
tecture, Moulure  ronde  de  diverses  grosseurs. 

—  En  Peinture,  Le  tronc  de  la  figure,  c'est^â» 
dire,  sans  tête,  sans  bras,  sans  cuisses.  F.  TorM 
dans  le  Dictionnaire.  •  '  f 

On  appelle  Tors,  au  pluriel ,  de  Gros  cordons 
de  soie  tordus  qu'on  emploie  dans  les  draperies 
d'un  appartement  ou  dans  des  panneaux  de  ta- 
pisserie. —  Plusieurs  emploient  le  mot  Torse 
pour  toutes  ces  définitions. 

*TORS,  ORSE.  adj.  On  appelle,  en  Architec- 
ture, Colonne  torse.  Une  colonne  dont  le  fût 
est  contourné  eu  vis,  ou  à  moitié  creux  et  à  moi- 
tié rebondi,  suivant  une  ligne  qui  rampe  le  Iqng 
dé'Ia  ciJohne  en  forme  d'hélice;  -  torse  canne\ée, 
jCelle'dont  les  cannelures  suivent  le  contour  de 
;sori  fut,  en  ligne  spirale,  'dans  toute  sa  longueur; 

-  torse  rudentée ,  Celle  doni  le  fîil  est  couvert  de 
rudeiites,  en  façon  de  câbles  menus  et  gros,  tour- 
nant «n  vis;  -torse  ornée.  Celle  qui,  étant  can- 
nell^é'par  le  tiers  d'eu  bas,  a  «nr  le  reste  de  son 
fût,  des  braucliages  et  autres  ornements; -i'orie 
évidée ,  Celle  qui  est  faite  de  deux  ou  trois  tiges 
gréle.s,  fortiÇces  ensemble,  de  manière  qu'elles 
lai.ssent  un  vl  Je  au  milieu. 

Torse,  orse,  en  termes  de  Botanique,  se  dit 
D'une  plante  oii  d'une  partie  de  plante  dont  les 
bords  ou  les  rôtés  correspondants  tournent  ou 
tendent  manifestement  à  touflier  obliquement 
autour  de  leur  axe.  •  ,       1 1  . 

*TORS£.  s.  f.  Se  dit  aussi  D'un  outil  propre  à 
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contourner  en  vis  ou  en  spirale  le  fût  d'une  co- 
lonne. —  s.  f.  Chez  les  Tourneurs,  Morceau  de 
^ois  qui  va  en  serpentant. 
^^'  TORSER.  v.a.  T.  d'Architecture.  Contourner 
le  fût  d'une  colonne  en  spirale  ou  en  vis ,  pour 
la  rendre  torse. 

ToRsÉ,  ÉE.  participe. 

TORSOIR.  s.  na.  Bille  de  Chamoiseur,  que 
l'on  nomme  aussi  Garrot,  pour  tordre  les  peaux. 

TORTELL  E .  s.  f.  Nom  vulgaire  qu'on  a  donné 
Au  f^éiar.  F.  ce  mot  dans  le  Dictionnaire. 

TORTIL.  s.  m.  T.  de  Blason.  Diadème  dont 
est  ceinte  une  tête  de  Mars  représentée  surl'écu; 
Cordon  qui  se  tortille  autour  des  couronnes  de 
baron. 

TORTILE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bota- 
nique. Qui  est  susceptible  d'une  torsion  spon- 
tanée. Quelques  parties  déplantes,  qui  sont  d'a- 
bord droites,  deviennent  ensuite  torses ,  et  sont 
conséquemment  tortiles. 

TORTILLANT,  ANTE.  adj.  En  termes  de 
Blason,  se  dit  Du  serpent  et  dé  La  givre  qui  en- 
tourent quelque  chose. 

■••TORTILLÉ  ,  ÉE.  adj.  On  dit,  en  termes  de 
Blason,  qu'Une  tête  est  tortillée,  pour  signifier, 
Qui  porte  le  tortil. 
*TORTILLER.  v.  a.  En  termes  de  Charpen- 
tiers, Ouvrir  une  mortaise  avec  le  laceret  ou  la 
tarière. —  Chez  les  Relieurs,  Tordre  les  ficelles 
du  dos  des  livres  quand  elles  ont  été  mises  à  la 
colle.  —  Chez  les  Ciriers,  Former  des  cierges  en 
manière  de  vis  ou  de  spirale. 

TORTILLIS.  s.  m.  T.  d'Arts.  Espèce  de  ver- 
moulure faite  à  l'outil  sur  un  bossage  rustique. 

*  TORTILLON,  s.  m.  Espèce  de  bourrelet,  fait 
de  morceaui.  de  toile  roulés  et  plies  en  rond,  que 
les  Laitières  et  les  Fruitières  mettent  sur  leur 
tête  pour  porter  plus  commodément  le  pot  au 
lait  ou  le  noguet  qu'elles  posent  dessus.  —  Les 
Marchands  de  vins  et  ceux  de  l'épicerie ,  etc. , 
ont  ausîJ  des  bourrelets  pareils  pour  porter  cer- 
taines marchandises  sur  leur  tète. 

Chez  les  Bahutiers ,  on  appelle  Tortillon .  Un 
assemblage  de  clous  blancs  qu'ils  mettent  autour 
de  l'écusson  du  bahut,  et  qui  sont  rangés  en 
forme  tortillée. 

TORTIN.  s.  m.  Sorte  de  tapisserie  de  Bergame 
dans  laquelle  il  entre  de  la  laine  torse. 

TORTIONNER.  v.  a.  Tordre  un  texte,  un 
passage  dans  un  ouvrage ,  etc.  Il  est  peu  usité. 

ToRTiowMÉ,ÉK.  participe. 

TORTOIR.  s.  m.  Bâton  gros  et  court  dont  on 
se  sert,  au  moyen  d'une  corde  que  l'on  tord, 
pour  serrer  la  charge  mise  sur  une  charrette.  On 
le  nomme  aussi  Garrot.  V.  Tordoir. 

TORTORELLE.  s.  f.  Ancienne  machine  dont 
on  se  servait,  dans  les  armées ,  pour  les  sièges. 

TORTRICES.  s.  f.  pi.  Famille  de  Papillons, 

*  TORTUE,  s.  f.  Genre  de  reptiles  de  la  division 
des  Chéloniens.  —  On  distingue  Les  tortues  ma- 
rines qui  nagent  presque  continuellement,  et  qui 
ne  vont  sur  la  terre  que  pour  déposer  leurs  œufs  ; 
-  Les  tortues  d'eau  douce,  qui  vivent  dans  les 
étangs,  les  rivières,  etc.,  et  qui  passent  une  partie 
de  leur  vie  dans  l'eau,  et  l'autre  partie  sur  terre; 
on  en  a  fait  un  genre  sous  le  nom  d'Emyde  ;  V. 
ce  mot; -et  Les  tortues  terrestres,  qui  ne  vont 
jamais  dans  l'eau.  —  On  appelle,  ChéUdes,  Les 
tortues  à  carapace  petite  et  à  gencives  charnues , 
au  lieu  de  bec  corné; -et  Trionjrx,  Celles  qui 
ont  la  peau  molle,  et  seulement  trois  ongles  à 
chaque  pied. 

Tortue,  est  aussi  le  ûom,  en  termes  de  Ma- 


rine.  D'une  espèce  d'embarcation  couverte  pour 
un  trajet  de  mer;  en  Astronomie,  de  La  constel- 
lation de  la  Lyre;  et  D'un  geniîe  de  papillons  de 
la  famille  de  Diurnes. 

Tortue  ,  en  Mythologie,  est  Le  symbole  assez 
ordinaire  de  Mercure.  Ce  dieu  ,  selon  un  Histo- 
rien ,  ayant  trouvé  devant  sa  caverne  une  tortue 
qui  broutait  l'herbe,  la  prit,  vida  l'intérieur,  mit 
sur  récaille  des  cordelettes  faites  de  la  peau  d'un 
bœuf  qu'il  venait  d  ecorcher,  et  en  fit  une  lyre. 

—  Tortue ,  est  aussi  le  symbole  du  silence  et  de 
la  prudence. 

TORTULE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Scrofulaires. — Autre  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Mousses,  établi  aux  dépens  des 
Brys. 

TORULE,  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  classe 
des  Anandres. 

TORULEUX ,  EUSE,  adj.  T.  de  Botanique. 
Oblong,  solide,  alternativement  renflé  et  cou'- 
tracté  sans  altération.  Des  plantes  tondeuses. 

TORULUS.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Pan  du  man- 
teau des  prêtres,  dont  ils  se  recouvraient  !a  tête. 

—  Sorte  de  coiffe  à  réseau  avec  laquelle  les  fem- 
mes, chez  les  Anciens,  enveloppaient  leurs  che- 
veux. 

TORUS.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Lit  des  anciens 
Grecs,  fait  de  peaux  avec  tout  leur  poil  et  cou- 
vertes ordinairement  d'étoffe  de  pourpre. 

TORYMÈNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  pour  placer  l'amome  graine  de  paradis. 

TORYSME.  s.  m.  Doctrine  des  torys. 

TORYSTE.  s.  m.  Partisan  des  torys. 

TOSAR.  s.  m.  Sorte  de  coquille  qui  est  voi- 
sine du  genre  des  tellines. 

*  TOSCAN,  ANE.  adj.  Qui  est  de  la  Toscane , 
qui  concerne  la  Toscane.  Les  peuples  toscans. 
Une  frégate  toscane.  —  Il  est  aussi  substantif. 
Originaire  de  la  Toscane.  Les  Toscans  sont  fiers 
et  généreux.  Une  belle  Toscane.  —  On  nomme 
aussi  Toscan,  Le  plus  pur  des  dialectes  italiens. 

TOSTARLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
digue  d'être  tosté,  qui  mérite  des  tostes. 

Par  extension,  se  dit  particulièrement,  en 
Angleterre,  D'une  femme  qui  mérite  d'être  toslée 
par  sa  beauté,  etc.  Cest  la  femme  la  plus  tos- 
table  qu'il  jr  ait. 

*  TOSTE.  s.  m.  Les  Anglais  disent,  D'une 
belle  personne,  que  Cest  un  des  premiers  tostes 
de  l' Angleterre;  et,  D'une  beauté  surannée,  que 
Cest  un  teste  de  rebut  :  de  là  est  venue  l'expres- 
sion qu'une  femme  est  ou  n'est  pas  Tostable.  V. 
ce  mot. 

TosTE  ,  en  termes  de  Marine ,  Banc  posé  en 
travers  des  chaloupes,  et  sur  lequel  sont  assis 
les  matelots  qui  rament.  En  ce  sens  il  est  fé- 
minin. 

TOSTION.  s.  f.  T.  de  Chimie.  C'est  La  même 
chose  que  Torréfaction.  V.  ce  mot  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

TOTALISATION,  s.  f.  Action  de  totaliser,  ou 
de  faire  le  total  d'un  compte,  etc. 

TOTALISER,  v.  a.  Former  un  total, 

ToTAiisÉ,  ÉK.  participe. 

TOTCAP.  s.  f.  (du  latin,  Totum,  tout;  et 
Caput,  tête.  )  Nom  donné  à  Une  perruque  nou- 
vellement inventée,  qui  n'est  composée  d'aucun 
métal,  et  qui  peut,  par  sa  construction  élastique, 
s'adapter  à  toutes  les  têtes.  —  Il  se  prend  aussi 
adjectivement.  Une  perruque  totcap. 

TOTIPALMES.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  Palmipèdes,  qui  correspondent  à  ceux 
qtie  l'on  a  nommés  Jf/nrfacfjf^e*; 


TOTOMBO.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  co^ 
quijie  du  genre  des  buccins. 

TOTTÉE.  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau  des  Indes, 
à  lige  flexueuse,  de  la  polyandrie  monogynie. 
"j-TOTYRE.  s.  m.  Nouveau  genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Diptères. 

TOUACIIE.  s.  m.  Nom  que  quelques  Voya- 
geurs ont  donné  à  Une  sorte  de  vin  de  cannes  à 
sucre. 

TOUAN.  s.  m.  Petit  quadrupède  d'Amérique, 
du  genre  sarigue,  la  petite  loutre  de  la  Guyane, 
qui  appartient  à  la  famille  des  Marsupiaux. 

TOUANSE  ,  ou  TOUANTE.  s.  f.  Nom  D'une 
étoffe  de  soie  que  l'on  fabrique  en  Chine. 

*  TOUCAN,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Sylvains,  de  la  tribu  des  Zygodactyles  et  de 
la  famille  des  Ptéroglosses.  Ces  oiseaux  sont  re- 
marquables par  le  brillant ,  et  principalement 
par  l'opposition  des  couleurs  de  leUr  plumage; 
par  un  bec  énorme ,  dentelé  sur  ses  bords,  et  qui 
est  dans  certaines  espèces  quatre  fois  plus  gros 
que  la  tête. 

TOUCHAUX.  s.  m.  pi.  T.  de  Docimasie.  Ai- 
guilles ou  Petites  lames  d'essai  dont  le  titre  a  été 
•fixé,  qui  servent  à  faire  connaître  exactement 
les  différents  degrés  d'alliage  et  de  pureté  de 
l'or,  et  de  l'argent  ou  du  cuivre.  Chacune  de  ces 
lames  ou  aiguilles  porte  une  empreinte  qui  indi- 
que son  titre. 

*  TOUCHE,  s.  f.  En  termes  de  Commerce,  se 
dit  Des  troupeaux  de  bœufs  gras  que  l'on  vend 
dans  divers  endroits ,  aux  Marchands  de  Poissy, 
pour  les  Bouchers  de  Paris.  Une  petite ,  une 
grande  touche. 

Touche,  Petit  brin  de  bois  qui  sert  à  indi- 
quer les  lettres  aux  enfants  qui  apprennent  i 
lire ,  et  dont  ils  se  servent  eux-mêmes  pour  tou- 
cher les  lettres  qu'ils  veulent  épeler. 

Touche,  en  Bretagne,  se  dit  D'un  certain 
nombre  de  cerceaux  d'osier. 

*  TOUCHER,  s.  m.  En  termes  de  Chirurgie^ 
Opération  par  laquelle  le  doigt  de  l'Accoucheur, 
introduit  dans  le  vagin,  explore  cet  organe  et  le 
col  de  la  matrice,  afin  de  reconnaître  les  alté- 
rations de  forme  ou  de  texture  que  ces  parties 
sont  susceptibles  de  présenter ,  soit  durant  la 
grossesse ,  soit  pendant  le  travail  de  la  parturi- 
tion,  soit  enfin  à  l'occasion  du  déplacement,  des 
tuméfactions ,  des  ulcères,  des  squirrosités  ou  des 
excroissances  diverses  dont  l'utérus  et  le  canal 
qui  le  précède  peuvent  être  atteints.  Afin  d'exer- 
cer méthodiquement  le  toucher ,  il  faut  que  la 
main  opposée  fixe  la  matrice  en  appuyant  sur  la 
région  hypogastrique. 

Toucher,  en  Mythologie,  Figure  allégori- 
que, représentée  sous  les  traits  D'une  femme  qui 
tient  à  la  main  la  plante  appelée  Sensitive.  A  ses 
côtés  est  un  singe  ,  emblème  de  l'attouchement. 
A  ses  pieds  sont  une  hermine  et  un  hérisson  qui 
expriment  les  deux  extrêmes  des  qualités  des 
corps.  —  Ce  sens  est  aussi  caractérise  par  Un 
jeune  homme  qui ,  de  la  main  droite ,  se  touche 
le  poignet  du  bras  gauche,  pour  sentir  le  mouvez 
ment  de  son  pouls.  On  a  remarque  avec  raison 
que  les  cinq  sens  peuvent,  en  dermere  analyse, 
se  réduire  à  celui-ci. 

TOUCHEUR.  s.  m.  Dans  les  Ardoisières,  etc.. 
Ouvrier  qui  conduit  le  cheval  qui  fait  mouvoir  les 
machines  et  les  engins.  —  f  Pa^^'e  1»»'  <•««» 
une  presse  mécanique ,  distribue  l'encre  sur  U 
forme  de  caractère». 

TOUCniROA.  s.  m.  Genre  de  plantes  m«>t 
nogynes ,  de  la  famille  des  Légumineuses. 


TOU 

TOUEUR.  s.  m.  T.  de  Marine.  Celui  qui  toue. 
Quelques-uns  disent  Toiteux. 

TOUFFE  ARGENTINE.  S.  f.  T.  de  Bolani- 
que.  Belle  espèce  d'agaric  qui  croît  en  touffe  au 
pied  des  arbres ,  et  dont  les  pédicules  acquièrent 
jusqu'à  six  ou  sept  pouces  de  hauteur.  On  la 
Qomme  Taupière. 

TOLTFE  BRANCnUE.  s.  f.  T.  de  Botani- 
que. C'est  Une  espèce  d'agaric  que  l'ou  nomme 
aussi  agaric  rameujc. 

TOUFFE  SAVONNIÈRE.  S.  f.  T.  de  Bota- 
nique. Nom  qu'on  a  donné  à  L'agaric  campanule 
de  Linné.  Il  croît  en  touffe  dans  les  bois  des  en- 
tirous  de  Paris,  et  a  une  saveur  et  une  odeur 
de  savon. 

TOUFFER.  y.  a.  Mettre  en  touffe.  —  v.  n. 
Se  former  en  touffe. 

Touffe,  ée.  participe. 

TOUI.  s.  m.  Famille  de  perroquets  de  l'Amé- 
rique Méridionale ,  les  plus  petits  de  tous. 

TOUILLE-BCMEUF.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

TOUILLOIR.  s.  m.  Bâton  recourbé  servant  à 
faire  le  premier  mélange  des  matières  dans  les 
moulins  à  poudre  à  pilons. 

TOUILA.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Dieu  des 
volcans  et  des  tremblements  de  terre,  au  K.amts- 
chatka. 

TOUIT.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
Sylvains,  famille  des  Péricalles. 

TOULET.  s.  m.  T.  de  Marine.  Cheville  qui 
retient  la  rame  ou  l'aviron  ii\e  sur  le  bord  du 
bateau. 

TOULETIÈRE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Ce  qui 
supporte  la  rame  d'une  galère.  V.  Tolletièrk. 

TOULETTE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Sorte  de 
poulie  ou  de  bobine  qui  fait  partie  du  métier 
à  faire  les  piles.  Ce  mot  est  usité  particulière- 
ment en  Picardie. 

TOULICUIBA.  s.  m.  Genre  de  plantes  d'A- 
mérique, de  la  famille  des  Légumineuses. 

TOULICI.  s.  m.  Geare  de  plantes  trigynes  de 
la  famille  des  Saponacées,  qui  croissent  dans  les 
forêts  de  la  Guyane. 

TOULUVE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Petit  aus- 
sière  dont  ou  se  sert  pour  traîner  ou  tirer  un 
bâtiment. 

TOULIPA.  s.  m.  Grand  arbre  de  l'Inde,  dont 
les  fleurs  sont  très-odorantes. 

TOULOLA, TOULOULA, ou  LE  ROSEAU 
A  FLECUES.  s.  m.  Espèce  de  roseau  dont  les 
Caraïbes  emploient  la  tige  pour  faire  leurs  flè- 
ches, auxquelles  ils  donnent  aussi  le  nom  de 
Toidola. 

TOULONE.  s.  m.  Arbuste  de  Madagascar, 
dont  le  fruit  est  fort  agréable  au  goût. 

TOULOU.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Sylvains,  tribu  des  Zygodactyles,  et  famille 
des  Imberbes,,  que  l'on  nomme  Coucoh. 

TOULOUSAIN,  SAINE,  adj.  Qui  est,  qui 
vient  de  Toulouse.  Pâté  toulousain.  Coutume 
toulousaine.  —  Il  est  aussi  substantif.  Origi- 
naire de  Toulouse.  Une  Toulousaine,  Les  Tou- 
lousains, 

TOUMANOW.  s.  m.  Arbre  de  l'île  d'O-Taïti 
qui  produit  dos  noix,  dont  les  femmes  se  servent 
pour  parfumer  leurs  vêlements.  On  croit  que 
c'est  le  calophyllum  des  Anciens. 

TOUPAT  CAODDE.  s.  m.  Arbre  de  Ceylan, 
que  l'on  dit  fournir  «me  espèce  de  cannelle. 

TOUPE.  s.  f.  Paquet  dur  de  cheveux. 

TOUPET  À  POINTE,  s.  m.  Nom  D'un  in- 
sère ,  la  phalène  de  Linné. 

TOUPET-BLEU.  s.  m.  Oiseau  qu'on  a  dési- 
gné sous  le  nom  de  Verdier  de  Java, 
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*  TOUPIE,  s.  f.  Se  dit  Des  femmes  de  mauvaise 
vie,  comme  pour  iudiquer  le  dernier  degré  de 
prostitution.  Il  est  bas  et  populaire. 

Toupie  ,  en  Astronomie ,  Sorte  d'instrument 
inventé  en  Angleterre,  dont  on  se  sert  pour  ob- 
server en  mer  l'horizon  malgié  le  roulis  et  le  tan- 
gage du  bâtiment.  —  C'est  aussi  le  nom  D'un 
genre  de  testacés  de  la  classe  des  Univalves. 

TOUPIN.  s.  m.  Instrument  de  bois  dont  se 
servent  les  Cordiers  pour  commettre  ensemble 
plusieurs  fils  et  en  former  une  corde. 
■j-TOUPRAS.  s.  m.  Les  Pêcheurs  à  Terre-Neuve 
donnent  ce  nom  à  Un  câble  ou  grelin  qui  est 
amarré  à  terre  :  c'est  proprement  L'amarre  de 
terre  du  bâtiment. 

TOUQUE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Vaisseau  que 
l'on  emploie,  en  France,  à  la  pêche  du  hareng. 

TOUQUOA.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Dieu 
malfaisant  adoré  par  les  Hottentols.  Ils  le  regar- 
dent comme  le  principe  et  la  source  de  leurs 
maux. 

*TOUR.  s.  f.  On  appelle.  Tour  à  feu,  Un 
phare  placé  sur  les  côtes;  -  bastionnée ,  Un  petit 
bastion  qui  contient  des  souterrains  voûtés  à  l'é- 
preuve de  la  bombe ,  dont  l'usage  est  de  mettre 
la  garnison  et  les  munitions  de  la  place  à  cou- 
vert des  bombes  au  milieu  des  sièges;-  chape- 
ronnée ,  Celle  qui  a  un  petit  comble  apparent  ;  - 
de  dôme ,  Un  mur  circulaire  ou  à  pans ,  qui  sup. 
porte  la  coupe  d'un  dôme ,  qui  est  percé  de  vi- 
traux ,  et  orné  d'architecture  en  dedans  et  de- 
hors; -  d'église,  Un  gros  bâtiment  presque  tou- 
jours carré  qui  fait  partie  du  portail  d'une  église; 
-  isolée.  Celle  qui  est  détachée  de  tout  bâtiment, 
et  qui  sert  de  clocher  ;  —  marine.  Une  tour  que 
l'on  bâtit  sur  le  bord  de  la  mer  pour  y  loger 
quelques  soldats,  et  découvrir  de  loin  les  vais- 
seaux ennemis. 

Tour  de  bois,  en  termes  d'Antiquité .  se  dit 
D'une  tour  destinée  à  porter  des  soldats  en  sû- 
reté devant  les  places  qu'on  voulait  assiéger.  On 
les  nommait  aussi  Chats, 

Tour  de  moulin  à  vent.  Mur  circulaire  qui 
porte  de  fond,  et  dont  le  chapiteau  de  charpente, 
couvert  de  bardeaux ,  tourne  verticalement,  pour 
exposer  au  vent  les  volants  ou  les  ailes  de  mouliu. 

On  appelle,  Tour  ronde,  en  termes  de  Maçons, 
Tout  parement  convexe  de  mur  cylindrique  ou 
conique;  -  creuse ,  La  partie  concave. 

*  TOUR.  s.  m.  Chez  les  Chaudronniers,  Ma- 
chine qui  sert  à  donner  la  dernière  façon  aux 
chaudrons  et  aux  poêlons;  -  chez  les  Lapidaires, 
Machine  à  laquelle  sont  attachés  certains  outils 
que  l'on  fait  tourner  au  moyen  d'une  roue  pour 
façonner  quelque  pierre,  etc.;  -  chez  les  Mar- 
chands de  verres  et  de  cristaux ,  Sorte  de  ma- 
chine faite  à  peu  près  comme  le  tour  d'un  Tour- 
neur en  bois,  que  l'on  fait  tourner  au  moyen  du 
pied  sur  une  marche  qui  donne  tout  le  mouve- 
ment à  la  roue,  et  avec  laquelle  on  forme  les 
dessins  et  divers  ornements  sur  les  marchandises 
en  cristaux,  telles  que  verres,  flacons,  etc.;  - 
chez  les  Boulangers ,  Table  carrée,  ferme  et  so- 
lide ,  sur  laquelle  ils  dressent  et  tournent  la  pâle 
qu'ils  ont  coupée  et  pesée,  eu  lui  dounant  la 
forme  qui  convient  à  la  quaUté  du  pain  qu'ils 
veulent  faire. 

Les  Potiers  de  terre  nomment  Tour,  Une  des 
roues  avec  lesquelles  ils  forment  et  tournent  leurs 
ouvrages.  V.  Touhnoir.  —  Chez  les  Ciriers, 
c'est  Un  cylindre  qui  tourne  sur  un  arbre  monté 
sur  deux  pieds.  Il  sert  à  dévider  la  bougie  qui 
sort  de  la  filière. 

Chez  les  Hongrojeurs ,  Donner  les  trois  tours. 
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Faire  descendre  par  différentes  fois  et  remonter 
successivement  les  cuirs  d'une  extrémité  de  cuve 
à  l'autre. 

TOURACO.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Sylvains ,  tribu  des  Zygodactyles,  famille  des 
Frugivores ,  qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec 
les  musophages. 

TOURAILLE.  s.  f.  Endroit  d'une  Brasserie 
disposé  pour  servir  d'étuve  et  faire  sécher  le  grain. 

Charger  la  touraille ,  chez  les  Brasseurs,  Por- 
ter le  grain  germé  sur  le  plancher  de  la  touraille 
pour  le  faire  sécher. 

Retoucher  la  touraille.  Jeter  les  grains  de  la 
moitié  du  plancher  de  la  touraille  sur  l'autre 
moitié. 

Rebrouiller  la  touraille.  Remuer  et  renverser 
le  grain  de  dessus  le  plancher  de  la  touraille. 

TOURAILLON.  s.  m.  T.  de  Brasseurs.  Germe 
séché  du  grain.  Le  germe  séché  fut  mis  en  tou- 
raillons. 

TOURANGEAU,  GELE.  adj.  (d'autres disent 
TOURANGEOT,  OTE.  adj.)  Qui  est,  qui  vient 
de  la  Touraine  ;  qui  concerne  la  Touraine.  Des 
moutons  tourangeaux  ou  tourangeots.  Une  foire 
tourangèle  ou  lourangeole.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif. Originaire  de  la  Touraine.  Les  Tourati' 
geaux  ou  Tourangeots,  Une  belle  Tourangèle 
ou  Tourangeote, 

TOURANGETTE.  s.  f.  Espèce  de  petite  serge 
qu'on  fabrique  à  Orléans  et  dans  ses  environs, 

TOURBER.  V.  a.  Enlever  la  tourbe. 

Tourbe  ,  ée.  participe. 

TOURBETTE.  s.  f.  Sorte  de  plante  du  genre 
des  mousses.  La  tourbette  est  touffue. 

TOUBBIER.  s.  m.  Celui  qui  tire  de  la  tourbe. 
—  Celui  qui  la  charge  sur  les  voitures.  —  Le 
voiîurier  qui  conduit  la  tourbe  à  sa  destination. 

TouRBiER,  Propriétaire  de  terrains  qui  pro- 
duisent de  la  tourbe. 

Il  est  aussi  adjectif  masculin.  Cest  un  maUre 
tourbier.  Un  terrain  tourbier. 

TOURBILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tourbU- 
lonne. 

*  TOURBILLON,  s.  m.  En  termes  de  Physique, 
Matière  mise  en  mouvement  autour  d'un  centre 
commun;  ou  Système,  Collection  de  particules 
de  matières  qui  se  meuvent  autour  du  même  axe, 
selon  la  philosophie  de  Descartes;  matière  aérienne 
qui  tourne  autour  d'un  astre. 

Tourbillon  magnétique,  La  matière  magnétique 
en  mouvement  autour  et  en  dedans  d'un  aimant. 

TouRBiLLow,  en  termes  d'Artificiers,  Sorte 
d'artifice  dont  l'effet  est  de  s'élever  en  tournant. 

On  appelle,  en  Anatomie,  Tourbillons  vascw 
laires  ou  F  aisseaux  tournojrants ,  De  petits  vais- 
seaux dont  les  ramifications  se  contournent  en 
tout  sens  à  la  face  externe  de  la  choroïde. 

TOURBILLONS,  s.  m.  pi.  Embarras  causés 
par  des  pierres  dans  les  veines  d!uae  mine  de 
charbon  fossile. 

TOURBILLONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  tour- 
billonne, qui  fait  un  tourbillon,  des  tourbillons. 
Dans  la  physique  de  Descartes  tout  s'expliquait 
par  des  mouvements  circulaires  et  des  impulsions 
tourbillonnantes. 

TOURBILLONNEMENT,  s.  m.  Mouvement 
en  tourbillon.  //  s'est  fait  un  grand  tourbillonne' 
ment. 

*  TOURBILLONNER,  v.  n.  Tournoyer;  se  for- 
mer en  tourbillons. 

TOURDE.  s.f.  Genre  d'oiseaux  passereaux,  de 
la  famille  des  Crcnirostrts,  dans  lequel  sont  com- 
pris les  grives  et  h»  Daerles. 
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TOUR  DE  BABEL  ou  DE  BABYLONE.  s.  f. 

Nom  qu'on  donne  Au  pleurolome. 

TOUR  DE  COPENHAGUE,  s.  f.  Espèce  de 
coquille  du  genre  des  buccins. 

TOUR  DE  CUVE.  s.  m.  Dans  les  Papeteries, 
Tablette  adaptée  autour  de  la  cuve. 

TOUR  DE  L'ÉCHELLE,  s.  m.  T.  d'Arcbilec- 
tiire.  Espace  de  trois  pieds  au-delà  d'un  mur,  et 
qui  appartient  à  celui  qui  a  construit  son  mur  en 
retraite  sur  son  terrain.  (On  dit  et  on  écrit  ordi- 
nairement Tour  d'échelle.') 

TOUR  DE  REINS,  s.  m.  T.  de  Chirurgie. 
Rupture  ou  Foulure  de  reins  causée  par  un  vio- 
lent effort.  En  donnant  une  trop  grande  secousse 
pour  soulever  cette  machine,  il  s'est  donné  un 
tour  de  reins, 

'TOURELLE,  s.  f.  En  termes  d'Architecture. 
Tourelle  de  dôme ,  Espèce  de  lanterne  ronde  ou 
à  pas  qui  porte  sur  le  massif  du  plan  d'un  dôme, 
pour  l'accompagner ,  et  pour  couvrir  un  escalier 
à  vis. 

Tourelle  ,  dans  un  buffet  d'orgues,  se  dit  Des 
parties  saillantes,  arrondies,  composées  de  plu- 
sieurs tuyaux,  qui  sont  comme  autant  de  co- 
lonnes dont  la  tourelle  est  composée. 

Tourelle  ,  se  dit  encore  Des  pièces  de  bois 
rondes,  jointes  ensemble,  au  milieu  desquelles 
file  la  corde  du  passage  d'un  bac  ;  et  D'une  petite 
tour  du  parloir  d'un  couvent,  d'une  pension,  ou 
d'une  communauté  quelconque. 

Tourelle,  est  aussi  le  nom  D'une  plante  bis- 
annuelle, à  fleurs  cruciformes,  qu'on  nomme 
aussi  Tourette,  et  dont  on  dislingue  trois  espèces. 
On  cultive  la  tourelle  des  Alpes  dans  les  jardins. 

TOURER.  V.  a.  T.  de  Pâtissiers.  Replier  plu- 
sieurs fois  la  pâte  sur  elle-même ,  et  l'abaisser 
sur  un  tour  à  chaque  fois  avec  le  rouleau  pour  la 
feuilleter. 

TouRÉ ,  ÉE.  participe. 
*TOURET.  s.  m.  En  termes  de  Selliers,  Clou 
tourné  en  rond ,  qui  a  une  grosse  tête  arrêtée 
dans  la  partie  du  bas  de  la  branche  de  la  bride 
d'un  cheval  de  selle.  —  Sorte  d'instrument  de 
tour  propre  à  tourner  et  à  façonner  l'ivoire ,  etc. 

TouRET,  ea  termes  de  Rivière,  se  dit  D'une 
cheville  qui  est  sur  la  nage  d'un  bachot,  et  où 
l'on  met  l'anneau  de  l'aviron  lorsqu'on  rame.  — 
T.  de  Balanciers.  Se  dit  De  trois  sortes  de  petits 
anneaux,  dont  deux  sont  aux  gardes  d'un  peson. 
—Chez  les  Gordiens,  c'est  Un  cylindre  de  bois  tra- 
versé d'un  axe  de  fer,  et  terminé  à  chacun  de  ses 
deux  bouts  par  deux  tringles  ou  planches  de  bois 
assemblées  en  sautoir.  Il  sert  à  dévider  le  fil.  Dès 
que  Théthys  chassait  Phœbus  aux  crins  dorés, 
toiirets  entraient  en  jeu. 

TOURETTE.  s.  f.  Genre  déplantes  siliqueuses 
et  de  la  famille  des  Crucifères. 

TOURIE.  s.  f.  Grande  bouteille  de  grès  dans 
laquelle  on  met  de  l'eau  forte,  du  vitriol,  de  l'a- 
cide muriatique ,  etc.,  et  qui  est  placée  dans  un 
panier  dont  l'intérieur  est  garni  de  paille.  Syno- 
nyme de  Dame -Jeanne On  nomme.  Doubles 

touries.  Celles  qui  contiennent  depuis  seize  pintes 
jusqu'à  quarante. 

TOURLOUROU  et  TOURLOUROUX.  s.  m. 
Espèce  de  crabe  terrestre  d'Amérique. 

TOUB.LOURY.  s.  m.  Plante  de  Cayenne ,  de 
la  famille  des  Palmiers ,  dont  les  sauvages  em- 
ploient les  feuilles  pour  couvrir  leurs  cases,  etc. 

*  TOURMALINE,  s.  f.  On  appelle  Tourmaline 
verte,  L'émeraude  du  Brésil  des  Lapidaires; - 
bleue  verdâtre.  Un  saphir  du  Bvés'il; -verte 
jaunâtre.  Le  péridot  de  Ceylan  de  Delisle;  - 
noire,  Le  schorl  de   Madagascar,  des  anciens 
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Naturalistes;  -  apyre,  La  rubellite  de  Kinvan, 
daourite  de  Lamelh^rie,  sibériie  de  Lhermina, 
vulgairement  Schorl  ronge  de  Sibérie. 

TOURMENT  D'ESPRIT,  s.  m.  T.  de  Mytho- 
logie. P'igure  dont  l'air  agité  indique  les  soucis 
auxquels  elle  est  en  proie.  Sa  tête  est  entourée 
d'épines  ;  un  serpent  la  menace,  et  un  vautour 
lui  ronge  le  cœur. 

TOURNAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Taquet  à 
oreilles  d'âne  qui  sert  à  tourner  les  manœuvres 
et  à  les  amarrer. —  Action  de  tourner.  En  ce 
sens  il  est  familier. 

TOURNAIRE.  s.  m.  Celui  qui  remplit  une 
fonction  à  son  tour;  hebdomadier,—  Il  est  aussi 
adj.  des  deux  genres.  Des  juges  tonrnaires. 

*  TOURNANT,  s.  m.  Action  d'une  roue  qui 
tourne;  la  roue  même. 

Ce  moulin  a  deux  tournants ,  A  deux  roues 
qui  font  tourner  deux  meules. 

TouKNANT,  en  Peinture,  se  dit  Des  parties , 
des  objets  qui  approchent  le  plus  près  des  con- 
tours ,  et  que  l'on  fait  ordinairement  de  couleurs 
rompues. 

TOURNASER.  v.  a.  Travailler  sur  le  tour  du 
Potier;  réparer  les  inégalités  delà  porcelaine,  la 
tourner  délicatement.  Quelques-uns  disent  Tour- 
nas s  er. 

TouRNAsÉ,  ÉE,  participe. 

TOURNASIN.  s.  m.  Outil  de  fer  aminci  qui 
sert  à  tourner  et  façonner  les  vases  de  faïence  et 
de  porcelaine.  Quelques-uns  écrivent  Tournassin. 

TOURNASINE.  s.  f.  Quantité  ou  Masse  de 
terre  appliquée  sur  la  tète  du  tour  de  la  porce- 
laine. Quelques-uns  écrivent  Tournassine. 

TOURNE.s.  m.T.  de  Jurisprudence  ancienne. 
Augmentation  de  prix  d'une  part  d'héritage  dont 
le  profil  était  dû. 

TOURNE!  En  termes  de  Marine ,  Commande- 
ment bref  que  fait  la  personne  ([ui  jette  le  loch 
à  celui  qui  tient  la  demi-minute  toute  prête  à 
être  tournée,  pour  que  le  sable  commence  à 
passer  au  moment  où  la  louache  sort  du  bord. — 
"J-  Tourne  !  est  aussi  le  commandement  de  tourner 
un  cordage,  de  l'amarrer  sur  un  taquet,  bit- 
ton  ,  etc. 

TOURNE-À-GAUCHE,  s,  m.  Outil  de  fer  qui 
sert  de  clef  pour  tourner  les  autres  outils  des 
Serruriers. —  Outil  en  forme  de  crochet  dont  on 
se  sert  pour  diriger  à  volonté  un  paquet  de 
verges  de  fer, —  Ustensile  pour  tourner  le  ta- 
raud, 

TOURNEBOULER,v.  a, Remuer,  bouleverser, 

TouRNEBOULÉ,  ÉE,  participe.  Il  est  vieux. 

TOURNEBOUT.  s.  m.  Sorte  d'instrument  de 
musique,  du  genre  des  cromornes,  qui  est  fort 
usité  en  Angleterre. 

♦TOURNÉE,  s.  f.  Visite  que  fait  un  Jardinier, 
un  Laboureur  autour  de  ses  fleurs ,  de  ses  blés 
ou  vignes ,  pour  examiner  si  rien  n'a  souffert , 
et  si  tout  vient  à  bien. —  Sorte  de  pioche ,  dont 
le  fer  est  plat  à  une  des  extrémités ,  et  pointa  à 
l'autre  ;  on  s'en  sert  pour  arracher  les  arbres,  etc. 
Cet  outil  réunit  à  lui  seul  la  pioche  et  la  hache. 

On  appelle,  en  termes  de  Pèche,  Grandes 
tournées.  Une  enceinte  de  filets  montés  sur  des 
pieux  qui  ont  la  forme  d'un  fer  à  cheval  dont 
l'ouverture  est  à  la  côte  et  le  convexe  à  la  mer, 
le  tout  sur  un  terrain  en  pente,  afin  que,  la 
marée  venant  à  se  retirer  toul-à-conp,  le  pois- 
son qui  a  monté  à  la  côte  puisse  être  arrêté  plus 
aisément. —  Les  petites  tournées,  sont  Des  parcs 
ouverts  et  à  crochet,  pour  le  même  objet,  c'est- 
à-dire  ,lorsque  la  marée  monte. 
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tÔlÎRNCF'ÊUlLLE.  s.  f.  Mécanitfde  qui  s'a- 
dapte à  toutes  sortes  de  pupitres,  de  lutrins,  de 
pianos  ,  etc.,  pour  servir  à  tourner  la  feuille  de 
musique,  etc.,  à  mesure  que  l'on  joue  d'un  in- 
strument ,  ou  que  l'on  chante. 

TOURNE  FEUILLET,  s.  m.  T.  de  Relieurs. 
Touffe  de  rubans  attachés  au  haut  de  la  tranche 
d'un  livre ,  ou  à  une  espèce  de  petit  peloton.  On 
passe  les  rubans  entre  les  feuilles  du  livre,  et  ils 
indiquent  où  l'on  en  est  resté  de  sa  lecture. — 
lluban  pour  tourner  le  feuillet  d'un  livre.  C'est 
ce  que  l'on  nomme  autrement  Signet. 

TOURNEFIL.  s.  m.  Instrument  d'acier,  carré, 
pour  donner  le  fil  aux  outils.  Il  ne  diffère  des 
fusils  des  Bouchers  que  par  sa  forme  carrée. 

TOURNE-GANTS.  S.  m.  pi.  Bâtons  en  forme 
de  fuseaux,  pour  dresser  les  gants,  les  retour- 
ner, etc.  Ou  dit  aussi  Retournoir. 

TOUnNE-PIERRE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
insectivores  de  l'ordre  des  Échassiers,  famille  des 
Hélonomes.  Ce  nom  leur  vient  de  l'habitude 
qu'ils  ont  de  retourner  les  pierres  au  bord  de 
l'eau,  pour  se  saisir  des  vers ,  des  insectes  qui  s'y 
cachent. 

•TOURNESOL,  s.  m.  On  appelle  Tournesol 
de  Constautinople,  on  ,  comme  disent  les  Turcs, 
Biserere  rubre ,  Une  toile  ou  crépon  teint  avec 
la  cochenille;  -  en  coton.  Un  coton  aplati,  delà 
forme  et  de  la  grandeur  d'un  écu ,  teint  avec  de 
la  cochenille  du  Portugal. 

On  distingue,  dans  le  Commerce,  Le  tournesol 
en  drapeau ,  et  Le  tournesol  en  pain.  Le  premier 
se  fait  avec  des  chiffons  imbibés  de  suc  de  mau- 
relle,  et  exposés  ensuite  à  la  vapeur  de  l'uriue. 
—  Le  tournesol  en  pain  se  débite  sous  la  forme 
d'une  pâte  sèche:  il  est  d'usage  dans  plusieurs 
arts.  Avec  cette  espèce  de  pierre  on  trace  diffé- 
rents dessins  sur  la  toile  ou  sur  de  l'étoffe  de  soie 
qu'on  veut  broder.  C'est  aussi  avec  le  tournesol 
qu'on  teint  le  gros  papier  d'un  bleu  foncé  dont 
on  enveloppe  les  pains  de  sucre.  Cette  teinture 
est  aussi  très-souvent  employée  parles  Chimistes, 
parce  qu'elle  a  la  propriété  de  rougir  sur-le- 
champ,  dès  qu'on  la  mêle  avec  une  substance 
acide  quelconque  dont  elle  décèle  ainsi  la  présence. 

TOURNETTE,  s.  f.  T.  de  Faïenciers.  Petit 
plateau  fixé  sur  un  pied,  servant  à  porter  les 
vases  que  l'on  veut  peindre  ou  façonner. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Tourneite  à  Une 
cage  tournante  dans  laquelle  on  met  un  écureuil. 

En  termes  de  Filature ,  on  nomme  Tournettes, 
pi. ,  De  petites  roues  différemment  construites, 
et  servant  de  dévidoir. 

*  TOURNEUR,  s.  m.  Dans  certaines  Fabriques, 
Enfant  qui  fait  tourner  le  rouet  à  retordre. 

Chez  les  Potiers  d'étain ,  on  nomme  Tourneur, 
Un  ouvrier  qui  dirige  le  crochet  pour  tourner 
la  vaisselle  ;  et  Celui  qui  tourne  la  meule  d'un 
Coutelier. 

Tourneur,  est  aussi  le  nom  D'un  insecte  qui 
marche  fréquemment  en  tournant, 

TOURNEUSE,  s,  f.  Dans  l'Art  de  préparer 
la  soie.  Celle  qui  la  dévide. 

TOURNEVENT.  S,  m.  En  termes  de  Fumistes, 
Sorte  de  couverture  mobile  qu'on  place  au-des- 
sus de  la  tête  d'une  cheminée  ,  pour  garantir  de 
la  fumée  la  chambre  de  laquelle  dépend  celte 
cheminée. 

TOURNEVIRE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Cordage, 
médiocrement  gros,  dont  on  se  sert  quelquefois 
pour  élever  les  ancres  des  gros  vaisseaux. 

TOURNILLE.  s.  f.  Petit  instrument  à  l'usage 
des  Faiseurs  de  bas  au  métier,  pour  relever  les 
mailles  toml)ée««,.  j»  vu... 
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TOUHNIOLE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Espèce  | 

de  panaris  dont  la  ttiinenr  fait  le  tour  de  l'ongle. 

Quelque— uns  é<  rivent  ToiimioUe.  i 

*TOL'RNlQl'ET.  s.  m.  Dévidoir  d'Épingliers 

qui  leur  sert  à  dresser  le  fil  de  laiton,  I 

Ou  appelle  aussi  Tourniquet,  Un  petit  mor- 
ceau de  bois  de  forme  can  ée ,  qui  sert  à  accorder  j 
les  liiyîJux  dorgnes;  Un  prtit  morceau  de  hois,  ' 
attachée  au  buut  d'un  cliàs^is,  dont  les  Menui- 
siers se  servent  pour  soutenir  le  châssis,  lorsqu'il  ' 
est  levé;  Un  morceau  de  fer  qui  reçoit  le  crochet  i 
de  la   flèche  d'un  lit;    Une  machine  de  bois,  ' 
ronde  ou  carrée,   autour  de  laquelle  sont  mar- 
qués symétriquement  divers  nombres  ou  chiffres. 
Il  y  a  au  milieu  de  cette  machine  un  pilou  de 
fer  avec  une  aiguille  que  I'jh  fait  louruer,  et  (|ui, 
selon   lendioii  du  tourniquet  où  elle  s'arrête, 
fait  le  bon  ou  le  mauvais  destin  du  jeu  que  l'on 
Qomme  Jeu  du  tourniquet. 

TouitNiQUET,  en  termes  d'Artificiers,  Sorte 
d'arlilice  composé  de  deux  fusées  directement 
opposées,  et  attachées  sur  les  tenons  d'un  tour- 
niquet de  bois,  sur  lequel  elles  tournent  en 
sens  contraire. 

Tourniquet,  en  termes  d'Art  militaire.  Pou- 
tre garnie  de  pointes  de  fer,  que  l'on  place  dans 
une  ouverture,  dans  une  brèche,  ou  à  lenlrée 
d'un  camp,  pour  disputer  le  passage  à  rennemi, 

TouRNiQUKT,  en  termes  de  Marine,  Rouleau 
de  bois  sur  lequel  on  fait  porter  le  frottement 
d'un  cordage. 

TouRwiyuET,  est  aussi  le  nom  D'un  genre 
d'iiisi-ctes  de  l'ordre  des  Coléoptères,  de  la  fa- 
mille des  Neclopodes,  qui,  au  moyen  de  leurs 
pattes  de  devant,  heaucoup  plu^  langues  que 
celles  de  derrière  ,  tournent  cunlinuellement  sur 
la  surface  des  eaux  tranquilles.  Aujourdhui  on 
QOnime  ces  uisectes  Gjrins. 

TOURNISSES.  s.  f.  pi.  T.  de  Charpentiers. 
Poteaux  qui  servent  de  reniplisi^age  dans  les 
jouées  des  lucarnes ,  dans  les  cloisons  où  il  y  a 
des  croix  de  Saint-André,  des  guettes  et  des 
décharges. 

TOLRlVOin.  s.  m.  Chez  les  Cartonniers, 
Moulin  qui  contient  la  pierre  ou  la  pile  dans 
laquelle  est  contenue  la  matière,  l'arbre  garni 
de  couteaux,  et  le  brancard  qui  sert  à  la  faire 
mouvoir  par  le  moyen  d'un  cheval  ;  ou  Machine 
à  manège  servant  à  broyer  dans  un  pilon  en 
pierre  les  matières  propres  à  faire  le  carton. 

TOURNOIRE.  s.  f.  Bâton  rond  qui  sert  à  faire 
tourner  la  grande  roue  du  Potier. 

TOURNOISE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Étoffe 
ou  Tissu  circulaire,  plan  et  autre  forme,  dont  les 
lisières  et  les  fonds  sont  inégaux. 

*  TOURNURE,  s.  f.  Manière  de  présenter  une 
cliose;  méthode  de  conduite. —  Ou  dit  La  tour- 
nure d'une  affaire,  pour  dire.  Le  résultat  de  la 
direction  que  l'on  a  donnée  à  une  affaire.  La 
tournure  que  vous  avez  prise  est  très-habile. 

Tournure,  Art,  ouvrage  d^s  Tourneurs. 

Chez  les  Confiseurs ,  etc.,  Bande  qu'on  enlève 
de  dessus  les  citrons ,  les  oranges,  etc.,  etc.,  soit 
pour  confire,  soit  pour  distiller. 

TOUROCCO.  s.  m.  Espèce  de  tourterelle 
qu'on  trouve  au  Sénégal. 

TOLRONS.  s.  m.  pi.  Nom  que  les  Confiseurs 
donnent  à  Une  sorte  de  mets  composé  avec  des 
amandes ,  des  avelines ,  de  l'écorce  de  citron  ,  et 
des  blancs  d'oeufs  bien  fouettés. —  f  Se  dit  aussi 
des  faisceaux  de  fils  que  l'on  tord  pour  en  former 
des  câbles  ou  des  cordes.  V.  Torow, 

TOUROULIER.  s.  m.  Sorte  de  grand  arbre 
Doueux  de  licusandrie  mouogynie.      ■*  "    ■■■    • 

i.'iq  kI  ii  c-J    • 
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TOUROrVA.  s.  m.  Selon  les  O-Taïtiens, Lieu  '  Le  tout-ensemlle  d'un  tableau ,  est  La  corres- 
spacienx  où  les  âmes  s'assemblent  et  se  divertis-  pondance  convenable  et  l'union  générale  de  toutes 
sent  après  avoir  quitté  leur  demeure  terrestre.       les  parties. 

TOURRA.  s.  m.  et  f.  T.  de  Relation.  La  griffe  TOUTE-ÉPINE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  à 
ou  l'instrument  (|ui  marque  l'empreinte  de  la  si-  La  nielle  des  champs.  — On  le  donne  aussi  An 
gnature  du  Grand-Turc.  j  myrte  piment  ou  poivre  de  la  Jamaïque. 

TOURRÉTIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  grimpante  1  TOUTE-PRÉSENCE,  s.  f.  Qualité  ou  Attribut 
du  Pérou,  de  la  famille  des  Bignouées.  de  Dieu  présent  partout. 

*TOllUTE.  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Pierre  d'argile'      TOt  TE-SCIENCE,  s.   f.  Science  infinie  qui 
composée  qu'on  introduit  sous  le  fond  des  pots    embrasse  toutes  choses. 

pour  les  élever ,  lorsque ,  les  sièges  étant  usés,  on  j      TOUTE-TABLE,  s.  f.  F.  Table  dans  le  Dic- 
juge  les  creusets  trop  bas  pour  la  facilité  du    tionnaire,  à  la  fiu  de  l'article, 
cueillage.  j      TOUYOU.  s.  m.  Espèce  de  grand  oiseau  de 

Dans  quelques  endroits,  nom  qu'on  donne  à    Cayenne,dn  genre  des  Autruches. 


Un  grand  pain   rond,  et  à  Une  lanterne  de  la 
machine  à  retordre. 

C'est  aussi  le  nom  par  lequel  on  désigne  Une 
petite  tourterelle  de  !a  Caroline. 

*TOURTEAU.    s.  m.  En  termes  de  Blason, 
Pièce  d'armoirie  ronde,  pleine  et  de  cojileur; 


TOrZ.etTOl'ZE.  s.  m.  F.  Touss. 

TOVARIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  monogyne  du 
Pérou,  de  la  famille  des  Berbéridées. 

TOVOMITE.s.  m.  Arbre  de  la  Guyane;  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Guttiers. 

TOWTOU.  s.  m.  T,  de  Relation,  Nom  qu'on 


elle  diffère  du  besant,  qui  est  de  même  figure,  *  donne,  dans  l'île  d'OTaîti,  Aux  enclaves  et  Aux 
aussi  plein,  mais  de  métal.  Il  porte  d'or  à  trois    domesticpies ,  considérés  comme  formant  classe 


tourteaux  de  gueules. 

Tourteau, en  termes  d'Artillerie,  Disque  en 
bois  de  giiïac,  de  cormier  ou  de  chêne  vert ,  en 
forme  de  lenticulaire,  le(|uel   se  place  sur  les 


inférieure  et  troisième  ordre  des  insulaires. 

TOXANDRIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples 
qui  habilairiit  la  Zélande,  dans  les  Pays-Bas. 

TOXARIDIES.    s.  f.  pi.  T.   d'Histoire    an- 


cribles  pour  grener  la  poudre  à  tirer.  —  Pièce  I  cienne.  Solennités  et  cérémonies  religieuses  qui 
d'artifice  que  Ion  met  dans  un  réchaud  portatif,  avaient  lieu  ,  à  Athènes,  en  mémoire  deToxaris, 
destiné  à  éclairer  pendant  la  nuit  le  passage  héros  scythe  qui  mourut  dans  celte  ville, 
d'une  rivière  ou  d'un  défilé,  ou  à  brûler  les  ga-  |  TOXCOALT.  s.  m.  T.  d  Histoire  mexicaine, 
bions  elles  fascines  du  fossé  d'uue  place  assiégée.  Fêle  dont  le  premier  objet  était  de  demander  de 
TOURTELÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Se  dit    '^  ?'"'«'  f^'"»"*  'es  t^^mps  ^le  sécheresse. 


Des  pièces  chargées  de  tourteaux.  Pièces  tour 
telées. 

TOURTELET.  s.  m.  T.  de  Pâtissiers.  Feuille 
de  pâte. 

TOURTELETTE,  s.  f.  Vieille  corde  goudron- 
née servant  de  torche.  —  Tourterelle  d'Afrique. 
*T01JRTERELLE.    s.    f.    Coquille    du   genre 
strotnbe. 

TouRTEREtLE,  en  Mythologie',  Symbole  delà 
fidélité  entre  époux,  entre  amis,  et  même  de 
celle  des  peuples  envers  leurs  princes ,  et  des  ar- 
mées envers   leurs  généraux.  —  Dans  les  hiéro- 


TOXERITE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  fossiles, 
très-voisin  de  celui  des  orlhoccraliles. 

TOXICATION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Pro- 
priété qu'a  une  substance  d'empoisonner  j  ac- 
tion ,  effet  du  poison. 

TOXICOLOGIQUE .  adj.  desdeux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  toxicologie, 
f  TOXICOSE.  s,  f,  T.  de  Médecine,  Empoison- 
nement. 

TOXOPIIORE.  adj.  m.  T.  de  Mythologie,  Qui 
porte  un  arc,  surnom  donné  à  Apollon.  —  s.  m. 
Genre  d'insectes,  qisi  parait  se  rapprocher  beau- 


glyphes  égyptiens,  désignait  L'homme  qui  aime  :  coup  du  genre  des  couups. 


la  danse  et  le  sou  de  la  ûùle,  parce  que  ce  dou- 
ble amusement  fait  pliiisir,  dit- on,  à  cet  oiseau. 

TOURTERELLE  DE  MER.  s,  f.  Nom  par  le- 
quel on  désigne  Le  |)etit  guillemot,  qui  est  un 
oiseau  aquatique  de  l'ordre  des  palmipèdes. 

TOUR-TERRIÈRE.  s.  f.  Se  dit  Des  gros  rou- 
leaux de  bois  qui  servent,  dans  certains  ateliers, 
à  transporter  de  lourds  lardeaux. 

TOURTIA.  s.  m.  Pouding  à   pâte  calcaire, 


TOXOTREMA.  s.  f.  Genre  de  coquilles,  voi- 
sin de  celui  des  hélices,  et  caractérisé  par  l'ou- 
verture semblable  à  une  simple  fente  et  émarginée. 

TOYÈRE.  s.  f.  T.  de  Menuisiers,  Pointe  d'une 
hache ,  etc.,  qui  entre  dans  le  manche. 

TOZZIK,  s.  f.  Sorte  de  plante  herbacée  de  la 
famille  des  Rhinanthaccos. 

TRABACTRABACO,  et  TRABACCO.  s.  m. 
Sorte  d'embarcation  dont  on  se  sert  particulière- 


contenant  des  cailloux  rotdés,  que  l'on  tire  des    ment  en  Amérique 

houdères  du  nord  de  la  Fance.  j      trabE.s.  m.  Espèce  de  météore  enflammé  en 

TOURTOIRE.  s,  f.  T.  de  Chasse.  Grande  forme  de  poutre  et  de  cylindre.  —  Bâton  qui 
houssine  avec  laquelle  on  fait  les  battues  dans  soutient  une  bannière,  une  enseigne  militaire,  etc. 
les  buissons.  j      trACAL.  s.  m.  Espèce  d  oiseau  d'Afrique, 

TOURTOURELLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  i  q„i  forme  un  genre  intermédiaire  eutre  les 
La  raie  pasienaque,  aloueties  et  les  motleux, 

TOURTOURO.  S.  m.  Variété  de  pmne  qu'on  traCANER.  v.  a.  Chez  les  Tireurs  d'or,Dé- 
cueilledans  le  midi  de  la  France,  et  avec  laquelle  i  vider  le  fil  ou  la  soie,  le  fil  de  métal,  qui  ne 
on  fait  des  confitures  et  des  marmelades.  \sonX  pas  encore  couverts,  afin  de  les  mettre  sur 

TOUSS ,  et  TOUZ.  s.  m.  Poil  qui  se  prend  sur  \  \^^  roquetins. 
la  poitrine  des  chèvres  sauvages  du  Thibct,  et  j      Tracamé,  ée.  participe, 
dont  on  fabrique  les  plus  beaux  cachemires.  TRACANOIR.  s.  m.  Machine  de  Tireurs  d'or 

TOUSSERIE.  s.  f.  L'action  de  tousser;  toux  qui  sert  à  Iracaner,  ou  Machine  avec  laquelle  oB 
continuelle.  Il  est  familier.  j  donne  le  poids  et  la  longueur  aux  fils  d'or. 

TOUT-ENSEMBLE,  s.  m.  Dans  les  Arts  et  i  'TRACER,  v.  a.  Tracer  un  simbleau.  Tracer 
Métiers,  se  dit  De  la  totalité  d'un  ouvrage. —  Le  avec  le  simbleau;  -  en  cherche.  Décrire  une  sec- 
tout-ensemble  s'applique  aussi  à  La  composition  .  lion  conique  par  plusieurs  points  déterminés;  » 
entière.  > -,  ■   , ,  ■       ^     \g„  grand,  en  Ma^nnerie,  Tracer  sur  un  mur  un 
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trc,  une  ép«re ,  pour  quelque  construction  d'ar- 
chitecture ;  -parécarrisscvierit.  Tracer  des  pierres 
par  des  figures  prises  sur  l'épure  ;  -  sur  le  ter- 
rain ,  Faire  de  petits  sillons ,  etc.  ;-  à  ta  main , 
dans  la  coupe  des  pierres,  Déterminer  le  contour 
d'une  ligue  courbe. 

Tracer,  chez  les  Boulonniers,  Ébaucher  et 
dégrossir  les  moules  avec  un  outil  moins  fin  que 
le  paroir. 

Tracer,  chez  les  Charpentiers ,  Menuisiers , 
Charrons,  etc..  Se  servir  du  Iraçoir  ou  Irarerel. 

En  termes  de  Jardiniers,  c'est  Dessiner  avec 
le  ttaçoirsnr  le  terrain  quelques  figures  suivant 
le  plan  qu'on  a  devant  soi. 

En  termes  de  Peinture,  Marquer  avec  un 
crayon  ,  une  pointe  de  fer,  etc.,  le  dessin  de  quel- 
que chose.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  de 
l'arcbitertnre  qui  est  dans  un  tableau;  et,  à 
l'égard  des  antres  objets,  on  dit  Dessiner. 

Tracer /a  natie ,  chez  les  Nattiers  en  paille, 
Passer  alternativement  les  unes  sur  les  autres  les 
trois  branches  de  paille  dont  chaque  cordon  est 
composée 

TRACERET,  et  TRACELET.  s.  m.  T.Tra- 

ÇOIR. 

'  TRACE-SMTTEREAUX.  S.  m.  Outil  de  Lois 
à  l'usage  des  Facteurs  de  pianos,  pour  marquer 
les  eniailles  où  doivent  entreries  langiieltes. 

TRACEUR,  s.  m.  Celui  qui  trace  sur  le  ter- 
rain le  contour  et  la  distribution  d'un  bâtiment, 
d'un  édifice,  la  figure  d'un  jardin,  etc. 

TRACEIJSE.  s.  f.  Celle  qui  trace  un  canevas, 
une  broderie,  etc.,  par  des  points  d'aiguille. 

TRACHÉAL,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie.  Qui 
appartient  à  la  tracliée-arlère.  Pleines  trachéales 
ou  thyroïdiennes  inférieures.  —  On  appelle  par- 
ticulièrement. Trachéales ,  Les  veines  et  les  ar- 
tères (|ui  moulent  le  long  de  la  trachée-artère. 

GeoflroySaint-Hilaire  nomme,  Os  trachéaux. 
Des  pièces  qu'il  regarde,  dans  les  poissons, 
comme  le»  rudiments  de  la  trachée-artère. 

En  parlant  D'une  veine  ou  D'une  artère  dé- 
pendant de  la  trachée-artère,  on  dit  quelquefois 
au  substantif  féminin  ,  La  trachéale. 
+  TRAC11ÉEIVS.  s.  m.  pi.  Ordre  d'Arachnides 
dont  la  respiration  est  analogue  à  celle  des  autres 
insectes. 

TRACnÉlTE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflam- 
maliou  ou  tumcfiiction  chaude  de  la  trachée-ar- 
tère. Quelques-uns  disent  Trachélite. 

TRACHIÏLAGRE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dou- 
leur goutteuse  ou  rhumatismale  fixée  au  cou. 

TRACIIELE.  s.  f.  Qenre  de  plantes  monugy- 
ncsde  la  famille  des  Campauulucées. 

TRAcuÈr.E,  se  dit  De^  entailles  qui  se  trouvent 
à  clia(|iie  bout  de  certaines  machines,  et  qui  ser- 
vent à  les  t<-nir  en  état. 

TRACIlici.ES.  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  dfsCoiéi.ptèies  ,  section  des  lléléromères, 
doni  la  lètf,  est  enlieremeiU  découverte. 

TIt  \CnÉLl-ATf.OiDE-BASlLMRE.  adj.  et 
S.  m.  T.  d'Anatotiiie.  Se  dit  Du  muscle  droit  laté- 
ral de  l.i  tùle.  Le  irachéliatloïJo-bosilnire. 

TR  vrilKI.il- 1\,  EANE.  adj.  T.  d  Anatoraie. 
Qui  a|>p:ii  tient  a  la  partie  posltrieure  du  cou. — 
Synonyme  de  Ccn'icul. 

TR  VCIIÉLO-AXGDU-SCAPULAIRE.  adj. 
«l  S.  m.  r.  d  Analoniie.  Se  dit  Du  muscle  qui  s'é- 
ienj  de  l'umup'ute  aux  verlèbits  tiMehélicuiies. 

TRACUiao-ATUiÏDQ-OCCIPITAL.acij.ct 

«.  m.  T.,d'Aiiaiiiii,i,'.  Si-  (lii.ljuninsjele(|ui  s'étend 
del'at  ias  à  la  ligne  occipitale  supérieure. 


TRA 

TRACHÉLO-BASILAIRE.  adj.  et  s.  ai.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  Des  muscles  antérieurs  de  la 
tète. 

TRACHÉLOCÈLE.  s.f.T.  de  Médecine.  Sorte 
de  tnméfuclionou  d'endnrequi  se  forme  quelque- 
fois à  la  trachée-artère.  Quelques-uns  disent  Tra- 
chéocèle.  V.  Thyrocèi.e. 

TRACHÉLO-CERVICAL,  ALE.  adj.  et  S.  f. 
T.  d'Anatomie.  Se  dit  de  L'arière  cervicale  pro- 
fonde de  la  tète. 

TRACHÉLOCOSTAL.  adj.  et  8.  m.  T.  d'Ana 
tomie.  Se  dit  Des  scalènes  antérieur  et  postérieur 

TRACIIÉLO-DLAPHRAGMATIQL'E.  adj.  et 
S.  m.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  Du  nerf  de  la  qua- 
trième paire  cervicale. 

TRACnÉLO-DORSAL.  adj. et  s. m.  T.  d'Ana- 
tomie. Se  dit  Du  nerf  acces.soire  de  la  paire  vague. 

TttACllÉLO-MASTOÏDlEIV.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  petit  complexus. 

TRACUÉLO  OCCIPITAL,  adj.  et  s.  m.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  grand  complexus. 

TRACHÉLOPIIYME.  S.  m.  T.  de  Médecine. 
Grosse  tumeur,  gontlement  au  cou  ,  c'est  ce  que 
l'on  nomme  couimuucment  Goitre. 

TRACIIÉLO-SCAPLLAIRE.  adj.  et  S.  m.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  angulaire  de  l'omo- 
plate. 

TRACnÉLO-SOUS-ClITANÉ,  ÉE.  adj.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  D'une  veine  et  des  nerîs  du 
plexus  cervical. 

TRACHÉLO-SOUS-OCCIPITAL,  ALE.  adj. 
et  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  Des  muscles  droits 
antérieurs  de  la  tête. 

TRACHÉORRAGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Écoulement  de  sang,  hémorragie  qui  a  lieu  par 
la  trachée.  On  écrit  aussi  Trachéorrhagie. 

TRACIIÉORRAGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  la  trachéorragie. 
On  écrit  aussi  Trachéorrha gique, 

TRACIIÉOTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  la  trachéotomie. 

TRACllIIVE.  s.  m.  Genre  de  poissons  à  petites 
écailles  sur  le  corps,  qui  font  partie  de  la  divi- 
sion des  Jugulaires. 

TRAClliNOTE.  S.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  Tlioraehiques. 

TRAClliNOTE  FAUCHEUR.  S.  m.  Sorte  de 
poisson  de  la  division  des  1  horachiques ,  qui  se 
trouve  dans  la  mer  llouge  et  dans  celle  des  Indes. 

TRACUILUE,  etTÏlACUUUE.  S.  m.  Genre 
de  poissons  apodes  établi  aux  dépens  des  caranx. 

TRACHOME,  s.  m.  T.  de  Médecine.  Apreté 
ou  Rudesse  de  lu  partie  interne  des  paupières, 
avec  rougeur  et  démangeaison;  Aspérité  de  la 
conjonctive  palpebrale:  c'est  une  espèce  de  dar- 
tre des  paiq)icres. 

f  TRACIIOPHONIE.  s.  f.  T.  deMédccine.'Voix 
dure  et  rode.  Il  est  peu  usité. 
j-TRACHOPHUNlQtîE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  ra|)pui  t  à  la  traehophouie. 

TRACIlUâlî.  s.  m.  Genre  d'insectes  apiaires 
de  l'ordre  îles  Coiroplères. 

TRACU  YMÈN E.  s.  m.  Genre  de  plantes  digy- 
nés  de  la  famille  des  Oudjellifères. 

TRACIIVXOTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  digy- 
nes  du  la  famille  des  Graminées. 

TRACII VS.  s  m.  Genre  de  plantas  digynes  de 
la  famille  des  Graminées.  ,  .   ,j^  . 

TRACHYSCÈLE.  .«.  m.  Sorte  de  plante  4u 
genre  des  dactyles,  famille  des  Graminées. 
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TRACHYTELLE.  s.  f.  Espèce  de  plante  delar 
famille  des  Polygonées;  sorte  de  renoncule. 

TRAÇOIR.  s,  m.  Sorte  d'outil  qui  sert  à  cer- 
tains ouvriers  pour  tracer  et  dessiner  sur  du  boi» 
ou  du  métal.  —  Poinçon  d'acier  dont  on  se  sert 
aussi  pour  dessiner.  —  Outil  de  Jardinier  pour 
dessiner  une  allée,  un  parterre,  etc.  On  ditaussi 
Tracelet  ou  Traceret. 

TRACTABILITÉ.  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
facile  à  travailler,  à  mettre  eu  œuvre. 

TRACTATION,  s.  f.  Action,  manière  de  trai- 
ter quelque  chose. 

TRACTEUR  METALLIQUE.  S,  m.  Instru- 
ment chirurgical  dont  ou  se  sert  dans  le  perki- 
nisme. 

TRACTEUR  PNEUMATIQUE,  s.  m.  T.  d« 
Chirurgie.  Pièce  circulaire  de  cuir  qui,  dévelop- 
pée au  moyen  d  anneaux  ou  de  rayons  solides^ 
exerce  une  traction  sur  les  corps  où  on  l'applique^ 
que  l'on  croit  pouvoir  remplacer,  même  entre  les- 
mains  de  l'Accoucheur  le  moins  exercé,  leforcep» 
d'acier. 

f  TRACTIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médecine.  Qui 
tire ,  qui  tend ,  ou  qui  par  une  sorte  de  traction 
lait  souffrir.  Douleur  tractive.  Mal  de  venir» 
tractif. 

TRACTION.  S.  f.  T.  de  Mécanique.  Actio» 
d'une  puissance  mouvante  par  laquelle  un  corps 
e.s/  attiré  vers  celui  qui  le  tire  par  le  moyen  d'uo 
fil ,  d'une  corde ,  etc.,  à  la  diiftrence  de  l'attrac- 
tion, qui  est  une  puissance  qui  attire  sans  agent 
visible  intermédiaire.  —  Action  exercée  par  des- 
hommes  ou  des  chevaux  qui  tirent. 

TRACTOIRE,  et  TRACTRICE.  S.  f.  T.  de 
Géométrie.  Ligne  c(;urbe  que  l'on  conçoit  être 
formée  par  rextrémilé  d'un  Cl  que  l'on  tire  par 
son  autre  extrémité  le  long  d'une  ligne  droite» 
Elle  a  pour  propriété  d'avoir  sa  tangente  égale  à 
une  ligne  constante. 

•TRADITION,  s.  f.  On  appelle  Tradition  orale. 
Un  témoignage  rendu  de  vive  voix  sur  quelque 
chose  ;  -  écrite.  Celle  que  les  histoires  et  les  au- 
tres livres  rendent  sur  quel(|ue  point;  -  doctri- 
nale. Celle  qui  dépose  en  faveur  d'une  vérité  qui 
fait  partie  des  dogmes  que  le  fils  de  Dieu  a  an- 
noncés aux  hommes;  -  de  discipline.  Celle  qui 
fait  voir  que  telle  ou  telle  chose  a  été  suivie  ou 
pratiquée  dans  tels  ou  tels  tem[>s;  -  divine.  Celle 
qui,  de  l'aveu  des  protestants,  nous  enseigne 
que  Jésus-Christ  est  le  Messie,  qu'il  est  Dieu, 
qu'il  est  incarné,  etc.; -historique.  Celle  qui  nous 
apprend  que  tels  ou  tels  faits  sont  arrivés,  et  qui 
remonte  d'âge  en  âge  jusqu'au  temps  dont  elle 
dépose,  et  dont  on  peut  suivre  la  trace  .sans  inter- 
ruption; -particulière,  par  rapport  aux  lieux, 
aux  personnes  et  aux  temps.  Celle  qui  apprend 
qu'une  chose  a  été  rcmari|uée  ou  observée  par 
quelqu'un  pendant  un  certain  temps;  -  univer- 
selle, par  rapport  aux  lieux,  aux  personnes  et 
aux  temps.  Celle  qui  apprend  qu'une  chose  a  été 
remarquée  ou  observée  par  tout  le  monde,  dan», 
tous  les  temps  et  dans  tous  les  lieux.  Traditions 
humaines,  apostoliques,  ecclésiastiques,  etc. — 
Il  y  a  aussi  Les  traditions  mythologiques,  (lui  sont 
les  fables  transmises  à  la  i.ostérité ,  et  qui  lui  sont 
parvenues  grossies ,  d  âge  en  âge ,  de  nouvelles 
fictioiis,  par  lesquelles  les  poêles  ont  cherche, 
commeà  l'euvi,  à  en  augmenter  le  merveilleux. 

On  appelle  faïuilièiement,  Tradition  en  l'air, 
.Celle  qui  n'est  fondée  $ur  rien. 
,  TRAD,1T10IVISTES.  S.  m    pi.  Nom    qu'on 
donne  à  Une  secl»;  de  docteup  juifs  qui  sont  atta- 
ché» à  la  plus  ancienne  tradition. 
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*  TRAFIQUANT,  s.  m.  L'orthographe  de  ce  ,      Traiw,  en  Fauconnerie,  Derrière  on  "Vol  d'un 


mot  est  peu  eu  harmonie  avec  le  mot  Fabricant, 
t.  m.  (|ue  donne  l' Académie  :  il  vaudrait  mieux 
écrire  Troft':aiit. 

TRAFIQUEMENT.  s.  m.  Action  de  trafiquer. 
(Boistc.)  Il  est  inusité. 

TRAFIQUEUR.  S.  m.  Celui  qui  trafique. 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

TRAFLSOIR.  s.  m.  T.  de  Manufactures.  Ma- 


chine qui  sert  à  séparer  les  écheveaux  de  soie    Jans  le  Dictionnaire 


oiseau.  —  Faire  le  train  à  un  oiseau.  Lui  donner 
un  oiseau  tout  dressé  qui  lui  montre  ce  qu'il  doit 
faire,  et  à  quoi  on  veut  l'employer. 

Tout  d'un  train.  Phrase  adverbiale.  Tout  de 
suite,  au  même  instant.  Il  est  familier. 

'TRAÎNASSE,  s.  f.  T.  d'Oiselier.  Très-long 
filet  (pi'oii  traîne,  la  nuit,  dans  les  champs  pour 
prendre  des  perdrix.  F.  Traîneau,  eu  ce  sens, 
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pour  les  dévider  et  pour  mettre  la  soie  en  main 
TRAG\NON.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  crois- 
sent en  Egypte.  Elles  diffèrent  des  soudes  par 
leur  fruit,  qui  est  renfermé  a  la  base  du  calice. 

•tragédie,  s.  f.  En  Mythologie,  Figure  al- 
légorique,représentée  sons  les  traits  Dune  femme 
belle  et  majestueuse,  chaussée  du  cothurne,  vêtue 
de  deuil,  et  tenant  un  poignard  ensanglanté.  Elle 
a  un  monclioir  don  t  elle  essuie  seslarnies  ;  et,  dans 
Je  fond,  ou  voit  un  trophée  de  dépouilles  héroï- 
ques et  un  palais  embrasé. 

Tr.AGÉDISTE.  s.  m.  Auteur  de  tragédies. 
(Boiste.)  Il  est  inusité. 

TRAGÉMÉLODIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Sorte 
de  tragédie  mêlée  de  mélodie  et  de  scènes  graves. 

TRAGÉPnORE.  s.  m.  pris  adjectivement.  T. 
de  Mythologie.  Surnom  de  Pan  ou  de  Kacchiis , 
qui,  dans  les  orgies ,  portait  une  peau  de  bouc. 

TRAGELAPIIE.  s.  m.  Mot  grec  qui  signifie 
BoHc-cerf,  par  lequel  on  désignait  autrefois  Une 
variété  de  cerf  assez  commune  en  Allemagne,  et 
qtie  nous  connaissons  aujourd  hui  sous  le  nom  de 
Cerf  des  Ardennes.  —  C'e^t  aussi  le  nom  D'uu 
SOU<i  genre  d'antilopes. 

TRAGIE.  s.  f.  Genre  déplantes  triandres  et 
herbacées  de  la  famille  desTiihymaloïJes 


TRAINE,  s.  f.  Menue  corde  où  les  matelots 

et  les  soldats  attachent  leur  linge  pour  le  laisser 

traîner  à  la  mer,  afin  de  le  blanchir  par  ce  moyeu. 

'TRAINEAU. s.  m.  Eu  termes  de  Fauconnerie 

Peau  de  lièvre  préparée  pour  former  un  leurre- 

TRAÎNE-RUISSOIV.s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
à  La  fauvette  d'hiver,  parce  qu'elle  a  l'habitude 
de  se  couler,  et  comme  en  se  traînant,  daus  le 
pied  des  haies  et  des  buissons. 

TRAÎNE-Cn\RRUE.  s.  m.  Nom  vulgaire 
qu'on  a  donné  Au  motteux,  parce  qu'on  le  voit 
ordinairement  à  la  suite  de  la  charrue. 

TRAIN  ELLE.  S.  f.  T.  de  Pêche.  Sac*de  toile 
qu'on  traîne  sur  le  sable,  comme  une  petite  char- 
rue, pour  prendre  des  lauçDUS  ou  jeunes  bro- 
chets, etc. 

TRAÎNE -MALHEUR,  s.  m.  Figurémen! , 
Homme  auquel  le  malheur  semble  attaché.  Il  est 
familier. 

TRAÎNEMENT.  s.  m.  Trace  que laissele bou- 
let sur  la  paroi  inférieure  de  1  âme  d'un  canon. 
*TR\ÎNER.  V.  a.  En  termes  d'Architecture» 
Former  des  moulures  en  plàtie  avec  le  calibre > 
en  bois  avec  le  rabot,  etc. 

Traîner,  c'est  Faire  ou  Mener  mécanique 


TRAGIEN.  adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Qui  ap-    ment  une  ligne  parallèleà  une  autre  ligne  donnée. 


partient,  qui  tient  au  tragtis.  Muscle  trngien. — 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  Le  tragSen. 

En  Mythologie,  on  donnait  le  nom  inTragien 
à  Apollon,  comme  dieu  adoré  à  Tragie,  dans  l'île 
de  Naxos;  et  dans  ce  sens  il  est  pris  adjeclive.iieuL 
^  TRAGION.  s.  m.  Genre  de  plantes  à  fruit  sans 
côtes  et  pubesccnt,  du  genre  des  boucages. 

TRAGUS.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Éminence 
aplatie  et  triangulaire  qui  est  placée  au  devant 
de  l'orifice  du  conduit  auditif  externe,  et  qui  tire 
son  nom  de  ce  qu'elle  se  couvre  de  poils  chez  les 
vieillards. 

TRACHINE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Nom  qu'on 
donne,  en  certains  endroits, à  La  boulièche. 

TR AILLER,  et  TRAILER.  v.  a.T.  de  Pêche. 
TruiJleriA  Traiter  une  ligne.  Lui  donner  de  temps 
en  temps  une  secousse,  eu  la  tirant  vivement 
4'une  broiie. 

TitAiLti,  B«,  et  TaAiii,  ke.  participe. 

TRAILLET.  s.  m.  T.  de  Pèche. Cadre  ou  Châs- 
sis sur  lequel  on  roule  la  corde  du  libouret 

TRAILLON.  s.  m.Espèce  de  petite  traille  dont 
mi  se  sert  quelquefois  pour  passer  l'eau. 

•train,  s.  m.  En  termes  d'Horlogers,  Nom- 
bre de  vibrations  que  produit  nn  mouvement  en 
rmt  heure  ou  un  autre  temps  déterminé. 

Traiw  se  dit,  dans  un  Atelier,  D'un  nombre 
wnsiderable  de  métiers;  dans  une  Imprimerie, 
d'un  grand  nombre  de  presses.  Cet  atelier  a  un 
grand  train.  Le  train  de  cette  imprimerie  est 
*9nsidernhle. 

Le  train  baisse.  L'ouvrage  diminue. 

Son  train  de  vingt  presses  est  réduit  àsix,V>e 
Ijojl  presses  il  n'y  en  a  plus  que  su  qui  tra- 


droile  ou  combe,  eu  traînant  le  compas  ouvert 
de  l'intervalle  requis  d'une  ligne  à  l'autre,  de 
manière  qu'une  de  ses  pointes  parcoTire  la  ligne 
donnée,  et  que  l'antre  pointe,  on  plutôt  que  la 
ligne  qu'on  peut  imaginer  passer  par  les  deux 
pointes,  soil  toujours  perpendiculaire  ou  égale- 
ment inclinée  À  la  ligne  donnée,  ou  à  sa  tangente, 
si  elle  est  courbe. 

TRAÎNE-RAPIÈRE,  s.  m.  Bretteur.  —  Au- 
trefois, Celui  qui  n'avait  d'antre  profession  que 
de  porter  l'épée.  Il  est  vieux  et  familier. 

TRAÎNERIE.  s.  f.  Lenteur  désagréable  de  la 
musique.  (J.-J.  Rousseau.)  Il  est  inusité. 

'TRAÎNEUR.  s.  m.  Au  billard.  Joueur  qui 
traîne  sa  bille  avec  le  bout  de  sa  queue.  —  En 
Hollande ,  Conducteur  d'un  traîneau  sur  les 
canaux  gelés. 

TRAÎNOIR.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Long  bâ- 
ton qui  est  adapté  à  la  charrue,  pour  la  diriger. 
*TRAIT.  s.  m.  Les  Jardiniers  nomment.  Trait 
de  buis.  Un  filet  de  buis  nain,  qui  forme  ordi- 
nairement la  broderie  d'un  parterre,  et  qui  ren- 
ferme les  plates-bandes  et  les  carreaux. 

Eu  termes  de  lainage,  Trait,  signifie.  Quan- 
tité de  laine  atla<'hée  à  chaque  peigne,  laquelle 
se  trouve  ordinairement  toute  démêlée  et  cou 
chée  de  long,  après  un  nombre  d'allées  et  de 
venues  d'un  peigne  sur  l'autre. 

Les  Ardoisiers  appellent.  Trait,  Une  sorte  de 
machine  en  forme  de  treuil  ou  de  tour,  établie 
sur  le  chef  d'une  carrière,  pour  en  enlever  les 
eaux  et  les  vidanges. 

Trait,  eu  termes  de  Blason,  Ligne  qui  par- 
tage l'écu;  rangée  de  petits  carreaux  daus  une 
pièce  d'arnoiries  échiquetée* 


Trait,  eu  termes  de  Pèche,  se  dit  de  L'espace 
qu'on  parcourt  avec  un  filet  qu'on  traîne. 

Autrefois,  Trait  de  corde.  Se  disait  en  par- 
lant de  la  question  qu'on  faisait  subira  des  cou- 
pables  ou  à  ceux  que  l'on  croyait  coupables, 
effort  qii'on  faisait  en  banilant  la  corJe  pour 
augmenter  la  douleur  du  patient;  et,  eu  parlant 
de  l'estrapade,  Actian  de  monter  et  de  laisser 
retomber  plusieurs  fois  le  patient. 

TRAITOIRE.  s.   f.    f.  TlRETOlRE. 

TR\JANE.  adj.  f.  T.  d'Histoire  ancienne.  Se 
dit  D'une  colonne  triomphale  qui  fui  élevée,  à 
Rome,  eu  l'honneur  de  Trajau.  La  colonne  trU' 
jaue. 

TRAJECTILE  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Marine.  Qui  sert  à  uaviguer.  Instrument  traj'cc 
tile. 

TRALE.  s.  m.  Espèce  d'oissau  que  l'on  croit 
être  voisin  du  genre  des  grives. 

TRALLIANE.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  grim- 
pant qui  croît  à  la  Corhinchine. 

TRAMAILLÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Pêche.  Fait  en 
tramail,  ou  eu  forme  de  Iramail.  Des  filets  ira- 
maillés. 

TUAMVILLONS,  ctTRAMVTS.  S.  m. pi.  On 
donne  ce  nom  à  Des  filets  de  la  niùine  espèce  que 
la  drége,  c'est-à-dire,  composés  de  trois  filets 
appliqués  l'un  sur  l'autre. 

TRAMASSEliSE.  s.  f.  Ouvrière  qui  finit  les 
pipes,  qui  les  rend  prêtes  à  être  vendues. 

TRAMEUR.  S.  m.  T.  de  Fabriques.  Ouvrier 
qui  dispose  les  fils  des  trames. 

TRAMEUSE.  S.  f.  T.  de  Manufacture.  Ma- 
chine propre  à  accélérer  et  à   peifectionner  le 
bobinage  de  la  trame  en  laine  et  en  coton. 
TRAMlÈRE.  s.  f.  Sorte  de  serge  foulée. 
TRAMILLON.  S.  m.  T.  de  Pèche.  Petit  tra- 
mail. On  dit  aussi  Tramaillon. 

♦TRANCHE,  s.  f.  Outil  de  fer  d'Éperonniers , 
en  forme  de  ciseau,  logé  dans  un  morceau  de 
bois  long  et  fendu  ,  dans  lequel  la  tranche  est 
retenue  par  deux  liens  de  fer. 

Chez  les  Relieurs  et  Doreurs  sur  cuir,  on 
nomme  Tranche,  Une  petite  bande  d'or  avec 
laquelle  on  fait  ou  orne  le  dos  des  livres;  chez 
les  ouvriers  en  fer,  Une  lame  de  fer  dont  ils  se 
servent  pour  couper  et  fendre  les  barres  de  fer 
à  chsud. 

Trawche,  est  aussi  le  nom  D'un  couteau  dont 
les  Fondeurs  en  sable  se  servent  pour  tailler  et 
réparer  les  moules  qu'ils  formeut. 

Les  Ardoisiers  nomment.  Tranche ,  un  double 
crochet  emmanché  d'uu  bâton  de  quatre  pieds, 
dont  ils  se  servent,  dans  le  fond  d'une  carrière, 
pour  enlever  les  blocs  les  uns  de  dessus  les  autres. 
Dans  les  Forges,  ou  appelle.  Tranche,  Un  outil 
ou  coin  d'acier,  Iranchant  d  «m  côté,  dont  on  se 
sert  pour  enlever  les  balives  ou  excédants  de  fer 
ou  de  moules.  Lorsqu'il  a  un  manche,  cet  outil 
se  nomme  Tranche  emmanchée. 

Trahcbb,  en  termes  de  Monnaies,  Circonfé- 
rence des  espèces,  autour  de  laquelle  on  imprime 
une  légende  ou  un  cordonnet,  pour  empêcher 
qu'on  ne  les  rogne. 

Trakche,  eu  Géométrie,  Section  qui  naît 
d'un  prisme,  d'un  cylindre,  d'une  pyramide, 
d'un  cône,  etc.,  coupés  par  un  plan  parallèleà 
la  base;  portion  solide  comprise  entre  ces  deuv 
coupes. 

TRANCHE-ARTÈRE.  S.  f.  Nom  D'une  plau4* 
du  genre  des  campanules. 

TRANCHÉ,  ÉE.  adj .  On  appelle  Bois  tranché^ 
102. 
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Le  bois  dont  les  nœuds  sont  vicieux ,  ou  dont  les 
'  fils  sont  obliques,  ce  (|ui  diminue  de  sa  force. 

*TUA1VCIIÉE.  s.  f.  Cbez  les  Jardiniers,  c'est 
Une  lon;;ne  ouverture  déterre  faite  pour  planter 
des  arbres,  de  la  charmille,  ou  pour  établir  un 
fossé,  une  rigole,  etc. 

En  Hydraulique,  on  appelle  Tranchée  de  re- 
cherche. Une  tranchée  faite  pour  amasser  les 
eaux  de  plusieurs  endroits;  en  Vénerie,  Une 
longue  ouverture  que  l'on  creuse  pour  fouiller 
ou  déterrer  les  renard'»  et  les  blaireaux. 

TRANCHE-FIL.  s.  m.  Sorte  d  oulil  dont  on 
se  sert  pour  faire  le  velouté  des  lapis  de  Turquie. 
Il  ne  prend  pas  de  s  au  pluriel. 

•TRANCIIEFILE.  s.  f.  En  termes  d'Éperon- 
niers,  Petite  chaîne  ou  chaînette  fort  déliée  qui 
est  autour  des  n.or>;  en  termes  de  Bourreliers, 
Morceau  de  cuir  tortillé  à  la  bride  des  chevaux 
de  carrosse;  en  termes  de  Cordonniers,  Gros  fil 
qu'ils  cousent  en  forme  de  bordure,  en  dedans 
et  le  long  des  quartiers  et  des  oreilles  des  sou- 
liers ,  lorsque  le  cuir  n'est  pas  fort ,  et  que  l'on 
craint  qu'il  ne  s'étende  un  peu  trop  ou  ne  se 
déchire;  Couture  de  fil  en  dedans  des  souliers  de 
maroquin. 

TRAIVCHEFILER.  v.  a.  Mettre  de  la  soie  sur 
une  tranchefde. 

Trancuefii.é,  ék.  participe. 

TRANCIIÉ-MIÇOIVIVÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Bla- 
son. Se  dit  D'un  écu  tranché  dont  une  des  divi- 
sions est  en  maçonnerie,  et  1  autre  seulement  en 
couleur. 

*TUAlVCnER.  V.  a.  En  termes  de  A'^errerie, 
Trancher  le  verre.  Appuyer  le  verre  sur  l'ex- 
Irémiié  de  la  canne,  à  la(iuelle  il  s'attache  d'au- 
tant plus  que  celte  pression  est  plus  forte. 

*  TRANCIIET.  s.  m.  Oulil  ddut  se  servent  les 
Serruriers  pour  couper  les  petites  pièces  de  fer  à 
chaud.  —  Chez  les  Bouchoniiiers,  Couteau  dout 
la  lame  est  large,  mince  et  bien  affilée. 

Tranchet.  en  termes  de  Peinture,  se  dit 
aussi  D'une  espèce  de  brosse  plate  faite  de  poils 
de  cochon,  dont  on  coupe  presque  toutes  les 
barbes;  et,  en  termes  de  Plombiers,  D'un  outil 
pour  couper  le  plomb. 

f  TRAIVCIIETTE,  s.  f.  T.  de  Relation.  Lame 
d'acier,  recourbée  à  son  extrémité  comme  une 
serpette,  avec  laquelle  se  battent  les  courtisanes 
du  Mexique. 

TIIANCHEUR.  S.  m,  T.  de  Pêcheurs,  Celui 
qui  ouvie  la  morue ,  et  en  arrache  la  grosse 
arête.  —  Celui  (|ui  tranche  quoi  que  ce  soit.  Il 
est  iamilier  en  ce  sens. 

TRANClllS.  s  m.  T.  d'Architecture.  Rang 
d'ardoises  ou  de  tuiles  échancrées  diagonalement, 
qu'on  pose  dans  langle  rentrant  d'une  noue  ou 
au  bas  d'une  jouée  de  lucarne,  etc. 

*Tl\AIVCIIOIR.  s.  m.  Assiette  de  bois  sur  la- 
quelle on  coupe  le  lard  lorsqu'on  fait  des  lardons. 
—  Pièce  de  verre  que  l'on  met  dans  les  panneaux 
de  vitres,  qui  sont  en  forme  de  croix  de  Lor- 
raine. 

TRANcnotR,  en  termes  d'Architecture,  Table 
carrée  qui  fait  le  couronnement  du  chapiteau 
des  colonnes,  et  qui,  dans  celles  de  Tordre  co- 
rinthien ,  représente  cette  espèce  de  tuile  carrée 
qui  couvre  ta  corbeille  ou  le  panier  qu  on  simule 
entouré  de  feuilles. 

TRANE  (le),  s.  m.  Papier  le  plus  grossier 
<|u'oD  fabrique  en  Hollande. 

TRANGLES.  s.  f.  ou  m.  pi.  T.  de  Blason. 
Vasces  rétrécies  qui  n'ont  que  le  tiers  de  la  lar- 
jgeur  ordinaire,  et  sont  en  Qombre  impair. 
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TRANLER.  v.  a.  T.  de  Vénerie.  Quêter  un 
cerf  au  hasard,  quand  on  ne  l'a  pa&  détourné. 

Tranlé,  ée.  participe. 
♦TRANQUILLITÉ,  s.  f.  En  Mythologie,  Fi- 
gure allégorique,  réprésentée  sous  les  traits  Dune 
femme  assise  ,  et  regardant  une  mer  calme;  un 
alcyon  est  à  ses  côtés,  ou  .-.ous  la  figure  d'une 
femme  couronnée  de  roses,  et  appuyant  négli- 
gemment sa  tète  sur  une  de  ses  mains.  —  Divi- 
nité distincte  de  la  Paix  et  delà  Concorde,  qui 
avait  un  temple  à  Rome,  hors  de  la  porte  Col- 
latine. 

TRANSACTIONNEL,  ELLE.  adj.  (On  pro- 
nonce  Tr^nzactionel.)  Qui  porte  ou  établit  une 
transaction.  C'est  une  clause  transactionnelle. 

TRANSANIMATION.  s.  f.  (On  prononce 
Tranzaniination.)  F.  Métempsycose  dans  le 
Dictionnaire. 

TRANSCENDANTAL,  ALE.  adj.  T.  de  Lo- 
gique.  Qui  surpasse,  qui  l'emporte  sur  un  autre. 
Argument  transcendantal.  Proposition  transcen- 
dantale, 

TRANSCENDANTALISME.  s.  m.  T.  de  Lo- 
gique. Le  système  de  la  philosophie  transcen- 
danlale. —  Système,  idée  qui  entraînée  l'em- 
porter sur  un  autre.  V.  Tramscendahce  dans  le 
Dictionnaire. 

TRANSCISION.  s.  f.  Coupure  horizontale, 
ou  Coupure  faite  en  travers. 

TRANSCOLATION.  s.  f.  ^.Filtration  dans 
le  Dictionnaire. 

TRANSCURRENTE.  adj.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Se  dit  D'une  espèce  de  cautérisation  qu'on  exé- 
cute au  milieu  d'une  plaie  ou  d'un  ulcère. 

TRANSFÉRARLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
peut  être  tran-féié.  Ces  inscriptions  sont  ou  sont 
devenues  transférables.  Ce  prisonnier  est  trop 
malade,  il  n'est  pas  transférable. 

TRANSFÉUEMENT.  s,  m.  Action  de  transfé- 
rer; effet  de  cette  arlion.  —  Acte  de  ce  qui  est 
transféré.  Le  tr<insférement  d'un  prisonnier,  d'un 
corps  mort,  de  reliques,  etc  —  On  dit  aussi ,  en 
tel  mes  de  Négociant,  Le  transférement  de  ces 
valeurs  a  eu  lieu  à  la  Bourse. 

TKANSFIL.  s.  m,  T.  de  Papetiers.  Gros  fil 
de  laiton  qui  est  au  bord  de  la  forme  à  papier. 

TRANSFILAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Action 
de  traiisfiler.  Il  faut  exécuter  le  transjila^e: 

TRANSFILER,  v.  a.  T.  de  Marine.  Entourer 
un  cordage  avec  du  merlin,  de  la  ficelle;  faire 
passer  plusieurs  tours  d  un  cordage  dans  des 
trous. 

TRANSFtLÉ,  ÉE.  participe. 
*TRANSFORM\T10N.  s  f.  En  termes  d'Al- 
gèbre, Oj)ération  (>ar  lat|uelle,  dans  nue  écpialion 
délirminée,  on  substitue  au  lieu  de  l'inconnue 
une  fonction  d'une  autre  inconnue. 

En  Géométrie,  La  transformution'des  axes, 
est  Une  opération  par  laquelle  on  change  la  po- 
sition des  axes  d'une  courbe. 

,  TR^SFUSEUR.  s.  m.  de  Médecine,  Opéra- 
leur,  partisan  de  ia  transfusion'du  sang.  (Boistc  ) 

TRANSIELAS.  s.  f.  pi.  T.  de  Commerce. 
Dentelles  qui  se  fabriquent  en  Hollande. 

•TRANSITION,  s.  f.  En  termes  de  Musique, 
Manière  d  adoucir  le  passage  d'un  toii  à  l'autre, 
saut  d'un  intervalle  disjoint,  en  insérant  des  tons 
diatoniques  sur  les  degrés  qui  séparent  ses  deux 
termes. —  Plus  particulièrement  Action  d'insérer 
une  note  qui  n'est  pas  dans  l'harmonie ,  entre 
deux  notes  à  la  tierce  et  qui  sont  dans  l'harmo- 
nie.  —  On  l'appelle  Régulière ,  Lorsque  la  note 
'  qui  n'entre  pas  dans  l'harmonie  est  sur  le  temps 
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faible  ou  levé,  et  que  la  note  qui  est  sur  le 
temps  fort  porte  l'harmonie;  -  irrégulière ,  Lors- 
que c'est  la  note  qui  se  trouve  dans  le  temps  fort 
ou  frappé  de  la  mesure  qui  n'entre  point  dans 
l'harmonie,  mais  que  c'est  celle  qui  est  dans  le 
temps  faible.  Des  notes  de  transition  sont  né- 
cessaires. 

TRANSLUCIDE,  adj.  des  deux  genres.  Trans- 
parent ;  il  se  dit  Des  pierres  ou  Des  minéraux  à 
travers  lesquels  on  peut  voir.  Ces  pierres  sont 
translucides. 

TRANSLUCIDITÉ.  S.  f.  Sorte  de  transparence 
des  pierres,  des  minéraux,  etc. 

TRANSMARIN,  INE.  adj,  Qui  est  d'au  delà 
des  mers.  Ce  sont  des  contrées  transmarines. 

TUANSMISSIBILITÉ.  s.  f.  État,  qualité  de 
ce  qui  est  Iransmissible. 
'TRANSMISSION,  s.  f.  En  termes  d'Optique, 
se  dit  de  La  propriété  par  laquelle  un  corps- 
transparent  laisse  passer  des  rayons  de  lumière 
à  travers  sa  substance  :  et  dans  ce  sens  il  est  op- 
posé à  Réflexion,  qui  exprime  l'action  par  la- 
quelle un  corps  renvoie  les  rayons  de  lumière 
qui  tombent  sur  sa  surface.  —  Il  se  dit  aussi 
daus  le  même  sens  que  Réfraction,  parce  que  la 
plupart  des  corps,  en  transmettant  les  rayons  de 
lumière,  leur  font  subir  aussi  des  réfractions,  ou 
les  brisent  au  point  d'incidence,  et  les  empê- 
chent de  se  mouvoir,  au  dedans  de  la  substance 
de  l  intérieur  des  corps,  dans  la  même  directioa 
qu'ils  ont  suivie  pour  arriver. 

TRANSMUTAOLE.  adj.  des  deux  genres.  ^. 
Transmuable  dans  le  Dictionnaire. 

TRANSMUTATIF,  IVE.  adj.  Qui  est  sujet  à 
transmuer,  ou  à  changer. 

•transmutation,  s.  f.  En  Géométrie,  Ré- 
duction ou  Changement  d'une  figure  ou  d'un 
corps  en  un  autre  de  même  aire  ou  de  même  so- 
lidité, mais  d'une  forme  différente,  comme  d'un 
triangle  en  carré,  d'une  pyramide  en  paralléli- 
pipède,  etc.  —  Dans  la  sublime  Géométrie, 
Changement  d'une  courbe  en  une  autre  de  même 
genre  et  de  même  ordre. 

TRANSPADANE.  adj.  f.  Il  se  disait  D'un 
pays,  situé  au-delà  du  Pô,  qui  fut  érigé  en  répu- 
l)lique  de  ce  nom  un  peu  avant  le  consulat  de 
Bonaparte. 

TRANSPARENTE,  s.  f.  T.  de  Jardiniers.  Va- 
riété de  pomme  au  travers  de  laquelle  on  aperçoit 
au  jour  une  espèce  de  clarté. 

•transplantation,  s.  f.  En  termes  de 
Médecine,  Prétendue  nianière  de  guérir  les  ma- 
ladies, qui  consiste  à  les  faire  passer  d'un  sujet 
dans  un  antre. 

TUANSPLANTOIR  cl  TRANSPLANTOIR  À 
TUBES.  S.  m.  T.  de  Jardiniers.  Machine  propre 
à  faire  la  transplantation  d  uue  piaule  d  un  en- 
droit à  un  autre.  i  :  ,    i     .'     . 

On  apjielle ,  Tran^plantoir  à  pinces.  Celui  qui 
est  composé  de  deux  lames  de  houlette,  aux- 
quelles on  a  ajouté  des  tige*  croisées  en  forme 
de  longues  pinces. 

TRANSPORTATION,  s.  f.  T.  de  Jurispru- 
dence. Peiue  à  laquelle  devait  être  condanuié  tout 
mendiant  repris  en  troisième  récidive,  selon  une 
loi  qui  avait  été  rendue  en  France,  le  24  vendé- 
miaire an  2. 

TRANSPOSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Que 
l'on  peut  transposer,  (Boiste,)  Il  est  peu  usité. 

*  TRANSPOSITION.  8.  f.  Au  jeu  de  la  basselte 
et  du  pharaon,  Transport  de  l'argent  d'une  carte 
sur  une  autre.  —  Eu  termes  d'Algèbre,  Opér*- 
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tion  que  Von  fait  en  transposant,  dans  une  équa- 
tion ,  uu  terme  d'un  lôté  à  l'autre. 

Transposition,  en  termes  de  Marine,  Dé- 
placement fait  par  un  amiral  entre  les  diftérentes 
escadres  de  l'armée.  —  T.  de  Médecine.  Chan- 
gement de  place,  changement  contre  nature. 

Transposition  des  viscères,  En  termes  d'A- 
natomie,  Vice  con^éniul  de  conformation,  qui 
consiste  en  ce  que  les  viscères  se  trouvent  hors  de 
la  place  qu'ils  occupent  ordinairement. 

TR  \NSVASEUR.  s.  m.  Appareil  portatif,  en 
forme  de  pompe,  propre  à  transvaser  le  vin  ou 
autre  liquide.  —  Ouvrier  qui  transvase. 

TllANSVASIOIV.  s.  f.  Action  de  transvaser, 
ou  de  transvider,  en  parlant  des  liquides,  c'est- 
à-dire,  de  transporter  une  liqueur  d'un  vase  ou 
d'un  tonneau  dans  uu  autre.  On  dit  aussi  Trans- 
vasation. 

TIIANSVERSAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anatomie.  Qui  a  rapport,  qui  a|ipartient  au\ 
apophyses  transverses  des  vertèhres.  —  Se  dit 
D'un  muscle  pair  de  la  partie  postérieure  laté- 
rale du  cou,  et  supérieure  du  dos,  qui  s'attache 
aux  apophyses  trausverses  des  cinq  ou  six  der- 
nières vertèbres  cervicales ,  et  des  quatre  ou  cinq 
premières  dorsales.  —  Il  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Le  transversaire. 

On  appelle.  Le  transversaire  épineux.  Un 
muscle  pair,  allongé  et  triangulaire,  qui  s'attache 
aux  apophyses  épineuses,  Iransverses  et  articu- 
laires des  six  dernières  vertèbres  du  cou  .  des 
douze  dorsales,  des  cinq  lombaires,  et  des  fausses 
vertèbres  du  sacrum;  -  Grand  transversaire  du 
cou.  Nom  que  Wiusiow  donnait  Au  muscle 
transversaire;  -  petit  transversaire ,  Nom  par  le- 
quel Wiusiow  désignait  Les  muscles  inter-trans- 
Tersaires  du  cou,  qu'il  désignait  en  rt/i/meH/.j  et 
en  postérieurs; -Premier  transversaire  antérieur 
du  cou.  Nom  que  Wiusiow  a  donné  Au  muscle 
droit  latéral  delà  tête.  Toutes  ces  différentes  dé- 
Domiuaiious  sont  usitées  également  à  l'adjectif 
et  au  substantif. 

"TRANSVERSAL,  ALE.  adj.  On  appelle, 
Artère  transversal ,  de  la  face ,  La  branche  de 
la  temporale  qui  passe  devant  le  condyle  de  la 
mâchoire;  -  Artère  transversale  de  l'épaule ,  La 
scapulaire  commune.  Il  y  a  aussi  Le  sinus  trans- 
versal du  foie. 

On  appelle.  Muscle  transversal  de  la  conque, 
Un  muscle  composé  de  quelques  fibres  étendues 
en  travers  derrière  la  saillie  de  l'hélix  qui  divine 
la  conque  en  deux  parties;  -  de  l'oreille.  Un 
muscle  pair,  mince  et  aplati,  qui,  étendu  en 
travers  sous  les  tètes  des  quatre  derniers  os  du 
métatarse ,  s'attache  aux  ligaments  des  quatre 
dernières  articulations  métatarso-phalangieunes. 
et  se  termine  au  côté  externe  de  la  base  de  la 
première  phalange  du  gros  orteil;  -  du  nez  ,  Un 
muscle  pair,  aplati  et  triangulaire,  qui,  de  la 
partie  interne  de  la  fosse  canine,  se  porte  sur  le 
dos  du  nez,  où  il  se  confond  avec  celui  du  côté 
opposé. 

Ces  diverses  dénominations  prennent  égale- 
ment le  substantif  masculin. 

Transversal,  en  termes  de  Botanique,  se 
dit  adjectivement  De  tout  ce  qui  est  dirigé  ou  fixé 
parallèlement  à  la  base,  ou  dans  le  sens  de  l'é- 
paisseur ou  largeur  du  corps  auquel  on  rapporte 
la  direction  observée. 

_  TRANSVERSALES,  s.  f.  pi.  T.  d'Astronomie. 
Lignes  qu'on  trace  sur  le  limbe  d'un  quart  de 
cercle,  entre  deux  circonférences  circonscrites, 
et  qui  servent  à  subdiviser  les  degrés. 

*  TRANSVERSE,  adj.  des  deuj  genres.  Qui 


TRA 

est  «îtué  en  travers.  —  On  appelle ,  Apophyses  ! 
transverses  des  vertèbres.  Des  éminences  trans- 
versales (|ui  naissent  sur  les  côtés  des  vertèbres  ; 
-  Artère  transverse  du  périnée,  La  branche  de 
la  honteuse  interne.  —  11  y  a  aussi  Le  sinus 
transverse  de  /a //«re-mère.  Ou  appelle,  liluscle 
transverse  de  l'abdomen ,  Un  muscle  pair,  large, 
mince  et  aplati  ,  qui,  de  la  ligue  blanche,  se 
porte  en  travers  aux  cartilages  de  la  dernière 
vraie  côle,  et  de  toutes  les  côtes  asternales  ,  au 
bord  inférieur  de  la  dernière  côte,  à  la  lèvre  in- 
terne de  la  crête  iliaque,  aux  deux  tiers  externes 
de  l'arcade  crurale,  à  la  partie  supérieure  du  pu- 
bis, et  au  sommet  des  apophyses  trausverses  et 
épineuses  des  quatre  premières  vertèbres  lombai- 
res ;  -  du  périnée.  Le  muscle  pair,  aplati ,  mince 
triangulaire,  qui  s'attache  à  la  branche  et  à  la 
tubérosilé  de  l'i  chion,  et  se  confond  ,  sur  la  li- 
gne moyenne,  tant  avec  son  congénère  qu'avec 
le  sphincter  de  l'anus  et  le  bulbo-caverneux.  — 
Il  s'emploie,  à  ladjectif  comme  au  substantif, 
dans  ces  différentes  dénominations. 

TRANSVERS0-SP1N\L.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  transversaire  épi- 
neux. 

TR.ANSVIDER.  v.  a.  Verser  le  contenu  d'un 
vase  dans  un  autre.  //  faut  transvider  la  bou- 
teille. 

Trawsvidé,  ée.  participe. 

TRAP.AN.  s.  m.  T.  de  Charpentiers.  Le  haut 
de  l'escalier  oi'i  finit  la  rampe. 

Chez  les  Papetiers ,  Le  trapan  de  la  cuve ,  est 
Une  planche  percée  de  plusieurs  trous,  sur  la- 
quelle on  met  égoutter  une  forme  à  papier. 

TRAPELLE,  ou  TRAPPELLE.  S.  f.  Espèce 
de  petit  souricière  à  trappe. 

TRAPETTE.  s.  f.  T.  de  Fabrique  de  soie.  Ba- 
guette de  roseaux ,  chargée  à  ses  deux  bouts  de 
deux  aiguilles  de  plomb ,  qui  l'environnent  en 
formant  nue  espèce  de  spirale ,  posée  entre  les 
lisses  du  fond  et  celles  de  rabat,  dont  on  se  sert 
pour  faire  retomber  les  fils  qui  pourraient  rester 
en  l'air  après  (pic  les  navettes  sont  passées. 

TRAPÉZIEN,  ENNE.  adj.  T.  de  Géométrie. 
A  surface  composée.  Solide  trapézien. 

TRAPÉZIFORME.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Géométrie.  Eu  forme  de  trapèze.  On  dit 
aussi  Tropézo'ique  et  Trapézoïdal. 

TRAPÉZITE.  S.  m.  Banquier  à  Athènes. 
(Boisle.) 

TRAPÉZOÏDAL,  ALE,  adj.  T.  de  Géomé- 
trie. Qui  a  la  forme  d'un  trapèze.  (Boiste.) 

TRAPP.  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Espèce  de 
roche  qui  se  ca^se  par  morceaux  ou  (ragmeuts 
cubiques  et  rhomboïdaux.  , 

TRAPPE  (La),  s.  f.  Ordre  de  Cîteaux,  célè- 
bre par  ransiérilé  de  la  règle  qu'introduisit,  en 
1664,  A.-J.  Le  Boulhillier  de  Rancé,  son  fon- 
dateur. —  Le  couvent,  l'abbaye,  le  bâtiment  où 
sont  les  religieux  ou  les  religieuses  trappistes. 

*  TRAQUE,  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  autrefois, 
dans  la  perception  des  droits  de  la  prévôté  de 
Nantes,  Au  nombre  de  dix  cuirs  à  poils.  — Eu 
termes  de  Marine ,  Nombre  de  trois  avirons. 

TRASI.  s.  ni.  Genre  de  plantes  à  écailles  im- 
briquées sur  trois  rangs. 

TRASS.  s.  m  Tuf  volcanique,  qu'on  emploie 
eu  Hollande  et  ailleurs,  dans  la  composition  du 
mortier  pour  les  constructions  hydrauliques. 

TRASTRAVAT.  adj.  et  s.  m.  T.  de  Manège. 
Nom  qu'on  donne  à  Un  cheval  qui  a  aux  deux 
pieds  des  marques  blanches  en  diagonale.  V. 
TuAVAT.  ,»Mi»iJJ  »vng  %àk  ,?: 
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TRATTES.  S.  f.  pi.  T.  de  Charpentiers.  Pièces 
de  bois  que  l'on  pose  au-dessous  de  la  chaise 
d'un  moulin  à  vent,  et  qui  en  portent  la  cage. 

TRATTINNU.KIA.  s.  m.  Arbre  du  Brésil, 
qui  forme  un  genre  dans  le  polygamie  monœcie. 

TRAULET.  s.  m.  Chez  les  Fabricants  d'instru- 
ments de  mathématiques ,  Pointe  d'acier  insérée 
dans  un  manche  de  bois,  au  moyen  de  laquelle  on 
trouve  une  longueur  déterminée. 

TRAVADE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Se  dit  De  cer- 
tains vents  qui  en  moins  d'une  heure  parcourent 
les  trente-deux  points  du  compas ,  et  qui  sont  ac- 
compagnés de  pluie ,  d'éclairs  et  de  tonoerre.  V. 
Travates. 
*  TRAVAIL,  s.  m.  Les  Tanneurs  appellent. 
Travail  de  rivière.  Les  préparations  que  l'on 
donne  aux  peaux  dans  l'eau  avant  de  les  tanner; 

—  les  Mégissiers,  Travail  à  mouiller,  La  façon 
qu'ils  font  aux  peaux  de  mouton  sur  la  herse  en 
les  mouillant  avec  de  l'eau,  lorsqu'ils  veulent  en 
faire  du  parchemin. 

En  Fauconnerie,  on  nomme  Oiseau  de  grand 
travail.  Un  oiseau  fort  dans  son  vol,  {«lient,  et 
qui  ne  se  rebute  point.  , 

Travail,  en  Vénerie,  se  dit  de  L'endroit  où" 
le  sanglier  a  tourné  et  fouillé  la  terre. 

Travail,  en  Mythologie,  Figure  allégorique, 
représentée  sous  la  forme  D'un  homme  accablé , 
de  fatigues,  et  se  soutenant  à  peine.  Il  a  les 
épaules  nues, les  bras  décharnés  et  sans  couleur.) 

—  Le  Travail  inutile  ,  en  termes  d'fconologie , 
est  représenté  sur  une  médaille  hollandaise  de 
i633,  par  les  Danaïdes  qui  se  fatiguent  à  rem- 
plir nn  tonneau  percé. 

*TRAVAILLEU.  v.  a.  Travailler  des  troupes^  . 
Exciter  parmi  elles  le  mécontentement,  y  fo- 
menter  l'esprit  d'insubordination,  chercher  à 
les  attirer  dans  un  parti,  dans  une  faction,  etc. 

—  On  a  dit.  Travailler  le  peuple  dans  un  sens 
analogue.  ,  J 

Chez  les  Boulangers,  Travailler  la  pate,~Lt'> 
manier  avec  force  et  promptitude. 

Chez  les  Nattiers,  Travailler  au  clou,  Atta-  ' 
cher  à  un  clou  à  crochet  la  tête  de  chaque  cor- 
don de  paille  nattée. 

Travailler  avec  dureté,  en  termes  de  Sculp- 
ture, c'est  Couper  le  bois  d'uue  manière  désa- 
gréable. 

Chez  les  Chamoiseurs,  Travailler  de  rivière , 
Ramollir  une  peau  par  le  moyen  de  l'eau. 

Chez  les  Fabricants  de  glaces.  Travailler  les, 
glaces.  Les  mêler  ensemble;   -  la  composition 
des  glaces.  Mêler  avec  le  dos  de  la  houlette  ce 
qui  est  pris  avec  ce  qui  ne  l'est  pas. 

On  dit,  Travailler  en  or,  en  argent,  en  cuivre, 
en  bronze,  etc.  ;  -  en  linge,  en  couleur,  en  gants, 
en  broderie,  etc.  Travailler  de  l'arguille,  à  l'ai- 
gni/le,  du  marteau.  Elle  travaille  en  boutique.. 
Il  travaille  en  chambre.  Travailler  à  la  terre,/, 
à  la  vigne ,  au  jardinage,  etc.  Je  travaille  à  ré- 
tablir mon  commerce.  ,     ,  . 

Travailler  ,  en  termes  de  Commerce,  se  dît 
Des  marchands  qui  font  uu  négoce  considérable  , 
et  qui  sont  très- achalandés.  Ce  négociant  ua- 
vaille  beaucoup.  .  .  ,  j 

//  travaille  à  la  pièce,  II  fait  des  pièces  pareilles 
pour  un  prix  égal,  comme  bases,  chapiteaux ^ 
balustres,  etc.,  qui  ont  chacun  Jeor  prix. 

Travailler  à  la  tâche  ,"0^^  tous  les  Arts  et 
Métiers;  Faire  une  partie  d'ouvrage  pour  un 
prix  convenu ,  comme  la  taille  d'une  pierre  où 
il  y  a  de  l'architecture ,  de  la  sculpture,   etc. 

Travailler  à  la  toise.  Travailler  pour  un  prix 
convenu  par   toise;  -  fFigmémeut,  Ne  paj 
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laisser  qtie  de  travailler,  mais  faire  mal.  -par 

épaulées.  Reprendre  peu  à  peu  et  non  de  suite 
quelque  ouvrage  en  sous-œuvre ,  ou  fonder  dans 
l'eau;  tmployer  beaucoup  de  temps  à  oonslriiire 
Un  bâtintent ,  parce  que  les  uialières  ou  les  moyens 
lie  sont  pas  en  état  pour  l'exécuter  diligem- 
ment. 

Tiavaillerà  ses  pièces,  Faire  à  lant  la  pièce, 
autant  d'ouvrage  que  l'on  peut  pour  .gagner  da- 
vantage, au  contraire  du  travail  à  la  journée, 
qui  n'est  pas  passé  selon  la  quantité. 

En  termes  de  Marine ,  La  mer  travaille ,  Est 
fort  agitée.  —  Un  vaisseau  travaille.  Tangue  et 
roule  si  fort  qu'il  ne  peut  plus  faire  route. 

En  termes  de  Musique,  Une  partie  travaille. 
Quand  elle  fait  beaucoup  de  notes  et  de  di- 
minutions, tandis  que  d'autres  parties  fout  des 
tenues. 

TRAVAISON.  S.  f.  T.  d'Architecture.  Le  haut 
du  mur  qui  porte  la  charpente. 

TRAVAT.  s.  m.  F.  Trastrâvat. 

TRAVATES.  s,  m.  pi.  Nom  que  les  Marins 
donuent  Aux  ouragans  d'une  violence  extrême, 
qui  se  fout  sentir  assez  souvent  sur  les  côtes  de  la 
Guinée. 

TR  WERS.  s.  m.  En  termes  d'Armuriers ,  se 
dit  Des  crevasses  tranversales,  formées  dans  le 
canon  d'une  arme  à  feu.  —  Se  dit  aussi  D'un 
cordage  qui  sert  à  lier  des  canons  et  autres  piè- 
ces d'artillerie  sur  leurs  cbariots. 

Les  Cordeurs  de  bois  nomment.  Travers ,  Une 
Mche  qu'on  jette  sur  la  voie  de  bûches  lorsqu'elle 
est  cordée  ,  pour  indiquer  que  la  mesure  est 
bien  à  sou  point,  et  qu'on  ne  peut  plus  y  eu 
ajouter. 

Chez  les  RftUeurs  et  les  Doreurs  sur  cuivre  , 
Travers,  Se  dit  D'un  filet  d'or  qui  va  le  long  du 
dbs  d'un  livre  relié. 

Travers,  est  anssi  le  nom  que  l'on  donne  à 
Une  corde  qui  coupe  la  largeur  d'une  raquette  ; 
de  la  partie  supérieure  dun  aviron. 

TRAVERSABLE.  adj.  des  deux  genres.  Que 
l'on  peut  traverser ,  qui  peut  être  traversé.  Ce 
fleuve  est  traversahle ,  il  est  tranquille. 

TRAVERSAGE.  s.  m.  T.  de  Manufacture. 
Façon  que  l'on  donne  au  drap,  en  le  tondant  à 
l'envers  :  on  dit  plus  ordinairement  et  mieux , 
Covpe  d'envers. 

TRAVERSAIRE,  ou  TRAVERSIER.  s.  m. 
T.  d'Astronomie.  Esj)èce  de  pinnule  mobile  qui 
court  le  long  de  la  flèche  et  de  l'arbalète  ;  elle 
est  ainsi  nommée,  parce  qu'elle  se  met  de  travers 
et  en  croix  sur  cette  flèche.  Plus  communément 
on  la  nomme  Curseur,  et  les  Matelots  l'appellent 
Jfcf  a  rrea//. 

TRAVERSANT.  8.  m.  Fléau  d'une  balance. 
*  TRAVERSE.  8.  f.   Dans  un  soufflet.  Petite 
courroie  de  cuir  qui  va  jusqu'à  la  superficie  ex- 
térieure de  la  plauche  de  dessous. 

Traverse  de  parade.  Pièce  de  bois  sculptée 
qui  sert  à  orner  le  train  d'un  carrosse. 

Traverse  du  support.  Pièce  de  bois  qui  sou- 
tient les  brancards  d'une  voiture. 

Traverse,  en  termes  de  Blason ,  Espèce  de 
filet  qui  se  met  dans  les  armes  des  bâtards. 

En  termes  de  Pèche,  on  appelle,  Traverses  des 
hourdigues ,  Des  cloisons  qui  se  dirigent  l'une 
vers  l'autre,  et  qui  forment  des  goulets  auxquels 
on  donne  le  nom  de  Coutelets. 

TRAVERSER.  V.  a.  En  termes  de  Marine , 
Traverser  la  lame ,  La  prendre  debout  en  pas- 
«nt  de  l'une  à  l'autre;  -  l'uncre,  La  bisser  avec 
la  cantonnière crochée  sur  la  croisée;  -  la  mi- 
taine, Haler  sur  t'éeoute  de  misaine  poar  faire 
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entrer  le  point  de  misaine  dans  le  vaisseau,  dans        TRÉ.  s.  m.  Espèce  de  trompette  siamofse. 
le  but  de  le  faire  abattre  loriqu'il  est  trop  près        TRÉBIZOKDE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Embarca- 

'^^  V'",     „     .         rr>  ,         .  ^'<'"  t"iq»e  qui  navigue  de  Coustaniiuople  sur 

Cbez  les  Cartiers,  2/yi..erje/-,c  est  Séparer  les  les  côtes  de   la  mer  Noire.  Elle    est  toi.tnrée 

coupeaux  eu  d.visaut  la  feuille  en  quatre  parties  pointue  de  l'avant ,  ronde  de  l'arriére,  porte  un 

^S^,*'    ....  _,  Lng  màt  aux  deux  tiers  de  l'avant,  et  grée  une 

Chez  les  Aplaigneurs,  Traverser  les  queues  y  voile  carrée, 
c'est,  par  le  moyen  des  chardons ,  Faire  venir  la       TREC.  s.  m.  Laque  naturelle  qu'on  tire  du 

laine  aux  endroits  où  une  couverture  était  cou-  Pérou, 
sue;  -  un  navire.  Lui  faire  présenter  le  côtéduQ 


endroit  ([u'il  doit  attaquer  ou  défendre. 

*  TUAVERSIERS.  s.  m.  pi.  Se  dit,  chez  les 
Tis<:erauds,  Des  bâtons  qui  soutiennent  plusieurs 
cordes,  et  qui  opèreut  la  comiuuuicatiou  des 
niardies  avec  les  lames. 

*  TRAVERSIIV.  s.  m.  Broche  de  bois  dont  les 
Boucliers  se  servent  pour  tiaverstr  le  veiilie  des 
moutons,  afin  de  le  tenir  entr'ouvert  jusiju'au 
momcut  où  ils  voudront  le  dopicer. 


TRECHEUR,  ou  TRESCHETTR.  s.  m.  (On 

prononce  TréAcur.)  T.  de  Blason.  Espèce  d'oile, 
qui  n'a  néanmoins  que  la  moitié  de  sa  largeur.  H 
y  en  a  de  simples,  de  doubles,  quelquefois  fleu- 
ronnées  et  contre-fli-uronnces,  et  quelquefois 
flfurdelisées",  comme  celle  du  royaume  d'Ecosse. 

TIlÉr.lIRUS.  s.  m.  Genre  d  insectes  de  l'or- 
dre des  Co!éo|)tcres,  famille  des  Carnassiers. 

TREDAM.   Exclamation  pour,  Noire -Dame. 


Traversin,  chez  les  Tonneliers  ,  Pièce  de  boîs    (Boi-te.) 
coupée  de  longueur,  qu'ils  emjiloieut  à  former        TRÈFLE,  s.  m.  Figure  ou  Signe  qni  est  fait 
les  fonds  des  fulailles.  —  .Autre  pièce  de  bois    en  l'orme  de  trèfle.  • 

étroite  qu'ils  mettent  par  dessus  les  fonds  desfu-  j      Les  Metteurs  en  œuvre  nomment,  Tièfle,  Un 
tailles  ]>our  les  renforcer.  |  gros  boiiloa  qui  a  la  forme  du  trèfle,  et  qui  sert 

C'est  aussi  le  nom  que  les  Marchands  de  Ijois  à  arrêter  le  riilian  d'un  bracelet  sur  la  barrière, 
donnent  à  Des  bûches  ou  roudins  arrangés  l'im  !  C'est  aussi  le  nom  D'un  fourneau  de  mine, 
sur  lautre  aux  extrémités  de  chaque  mise  de  qui  est  fuit  en  forme  de  ticfle,  et  qui  n'a  que 
Il  ains.  I  deux  logements  au  lieu  que  le  double  eu  a  qua- 

Traversin,  en  termes  de  Marine,  Dans  un    tre,et  le  trijile  en  a  six. 


TREFLE  D'EAU,  s.  m.  Sorte  de  plante  qui 

croît  dans  les  marais  et  autres  lieux  aquatiques, 

Pièce  de  bois  qui  soutient  la  sainte-bai  be    et  qui  ressemble  au  trèfle,  en  ce  que  ses  feuillet 


'aucre;.Wf«y«e^5,  Se  dit  De  certaines  »;8«  f"T'«  l'g'»-use,qu,  croit  dans  les  pays 
e  bois,  et  de  cinq  à  six  pieds  de  long  ,  j  «"''«"t'  ^\  ''""*  ^^\  ^""'"''  ^''^"^''«ff  «'  ^'^  "« 
quelles  les   taquets  d'écoute   sout  em-    ont    de  même  que  les  semences,  une  forte  odeur 


pout  de  vaisseau,  pièce  de  bois  qui  passe  dun 
ban  à  l'autre ,  pour  les  fortifier  et  les  coiitreban- 
der.  — . 

dans  le  sens  de  sa  largeur,  et  soutient  de  même 
le  timon  ([ui  se  meut  sur  elle.  —  Traversin  des 
bittes.  Pièce  de  bois  mises  en  travers  pour  en- 
tretenir un  pilier  de  bittes  avec  l'autre;  -  d'écou- 
tille.  Pièce  de  bois  qui  traverse  l'écoulille  par  le 
milieu,  afin  de  la  soutenir;-  délinguets.  Pièce 
de  bois  endeutée  sur  les  bancs  dun  vaisseau, 
derrière  le  cabestan,  dans  laquelle  ou  entaille 
les  élinguets;  -  de  lierpe.  Pièce  de  bois  qui  est  à 
l'avant  d'une  berpe  à  l'autre ,  et  qui  sert  à  ca 
poniicr  I 
pièces  de 

dans   lesquelles  les   taquets 
boites. 

TRAVERSINE.  s.  f.  T.  de  Charpentiers. 
Pièce  de  bois  d'un  grillage  en  charpente,  posée 
en  travers,  etc.  —  Ou  appelle,  niaîiresses  tra- 
versâtes,  Celles  qui  portent  sur  les  seuils. 

TRAVERSINER.  V.  a.  T.  de  Rivière.  Dispo- 
ser les  bûches  d'un  train  eu  tète  et  en  queue. 

Traversiké,  ék.  participe. 

TR.WOI;.  s.  m.  Pièce  de  bois  de  charpente 
qui  traverse  la  largeur  d'un  pont  de  bois  servant 
de  cbapeau  aux  files  de  pieux,  et  qui  porte  les 
poutielles  des  travées. 

TRAVOUIL.  s.  m.  T.  de  Filature.  Le  dévi- 
doir qui  sert  à  mettre  le  fil  en  échcveaux. 

TRAVOUILLER.  v.  a.  T.  de  Filature.  Mettre 
le  fil  en  écheveaux  par  le  moyen  d'un  dévidoir 
fait  exprès  pour  celte  opération. 

Travouillé  ,  KE.  participe. 

TRAVOLILLETTE.  s.  f.  T.  de  Filature. 
Petit  morceau  de  bois  qui  soutient  les  fusées  du 
travouil. 

TRAVOUL.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Morceau  de 
bois  plat,  endeuté,  sur  lequel  ou  pbeles  lignes. 

TRAVURE.  s.  f.  Espace  pratiqué  près  de  la 
quille  d'un  bateau  foncet,  sous  les  biltons,  où 
les  compagnons  de  rivière  font  leur  méuage. 

TRAYE.  s.  f.  Nom  qu'oa  donne,  eu  certains 
endroits ,  à  La  grive  draine. 


sont  aussi  trois  à  trois  sur  la  même  queue. 

TRÉFLÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Se  dit 
D'une  feuille  composée  de  trois  folioles,  dont  la 
disposition  est  la  même  que  dans  le  trèfle. 

Dans  le  Blason,  se  dit  Des  croix  dont  les  ex« 
trémitès  sont  terminées  en  trèfle. 

Mine  tréflée ,  Qui  est  à  trois  chambres. 

TRÈFLE  ODORANT  ou  BITUMINEUX,  OU 
THÉ  DES  JÉSL'ITES.  s.  m.  Sorte  de  trèfle  à 


de  bitume. 

TRlîFLER.  V.  a.  T.  de  Monnaies.  Faire  un 
mauvais  rengrènement  des  espèces  et  des  mé- 
dailles, et  en  doubler  les  empreintes,  faute  d'a- 
voir engrené  juste  la  pièce  daus  la  matrice. 

Tréflk,  ée.  participe. 

TRÈFLE  ROUGE,  s.  m.  Espèce  de  trèfle  qui 
ressemble  à  du  houblon. 

TRÉFLIER.  s.  m.  Qualité  que  prenaient  au» 
trefois  les  maîtres-chaîiieliers  de  Paris,  à  cause 
des  agrafes  en  forme  de  trèfle  d'où  pendaient  les 
chaînes  en  argent,  auxquelles  les  femmes  du  peu* 
pie  attachaient  leurs  ciseaux. 

Trèflk,  nom  qu'on  donne,  en  certains  en- 
droits, à  Une  terre,  à  Un  champ  de  trèfles,  o« 
rempli  de  trèfles. 

TRÉGUEL,OH  TRÉQUEL.  s.  m. Nom  D'une 
espèce  d'oiseau  qui  se  trouve  au  Chili. 

TREIJEAN.  s.  m.  Sorte  de  raisin  qui  croît 
dans  le  département  du  Doubs. 

TREILLACER.  v.  a.  Garnir  de  treillage  un. 
mur,  faire  un  treillage  dans  uu  jardin. 

Treillage  .  ée.  participe. 
*TREILLE.  s.  f.  Autrefois  on  donnait  ce  nom 
à  La  grille  du  diœur  et  des  parloirs  des  relt« 
gieuses. 

Treille,  en  termes  de  Pêche,  Espèce  d« 
filet  qui  approche  du  carreau ,  dont  on  se  aert  ^ 
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dans  !e  ci-devant  pays  d'Aunis ,  pour  pécher  des 
chevrettes .  des  loches ,  etc. 

Ou  appelle  Treilles  d'ardoises.  Des  tas  d'ar- 
doi&es  rangées  suivant  leurs  qualités. 

•TltElLI.lS.  s.  m.  En  termes  de  Peinture, 
Châssis  divisé  en  plusieurs  carreaux  ,  qui  sert  à 
copier  des  tableaux,  et  à  les  rendre  de  petit  en 
grand ,  et  de  grand  en  petit. 

TRBiti.is ,  Pièce  d'étain  à  claire-voie  que  le 
Potier  d  élain  met  en  étalage  devant  sa  boutique. 

Se  dit  aussi,  en  termes  de  Charpentiers,  De 
toute  fermeture  dormante  de  fer  ou  de  bronze  , 
à  barres  maillées  eu  losange. 

*  TREILLISSÉ,  ÉE.  adj.  En  termes  de  Blason, 
se  dit  Du  fretle  le  plus  serré  dans  lequel  les  ban- 
des sont  appliquées  les  uues  sur  les  autres,  et 
souvent  clouées. 

TRËIZIA.  S.  m.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  pour  placer  deux  euphorbes  qui  différent 
des  autres  espèces  grasses  de  ce  genre. 

TREIZAIIV.  s.  m.  Ancienne  pièce  de  monnaie. 
—  Autrefois,  Treize  gerbes  de  blé  sur  les- 
quelles on  levait  la  dîme;  La  treizième  gerbe  le- 
vée sur  les  treize.  Nous  avons  eu  quinze  trei- 
taifis. 

TREIZAINE.  s.f.  Nombre  de  treize.  Donnez- 
m'en  une  treizaine.  Il  est  familier. 

TRÉJETACE.  s.  m.  T.  de  Verriers.  Action, 
manière  de  trausvaser  le  verre  fondu. 

TRÉ JETER,  V.  a.  T.  de  Veiriers.  Transvaser 
le  verre  l'uudu. 

Tréjeté,  ék.  participe. 

THÉLIIMGAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Cordage 
qui  est  terminé  par  plusieurs  branthes,  comme 
les  pattes  de  bouline. —  Le  tréiingage  de  hau- 
bans ,  se  dit  De  plusieurs  tours  de  corde  qui  sont 
aux  grands  haubans,  sous  les  lunies,  aHu  de  les 
mieux  unir  et  de  leur  donner  plus  de  furcc. 

TRÉLINGUER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Faire  un 
tréliugage  ;  faire  usage  d'un  cordage  à  plusieurs 
branches. 

TnÉLttcGuÉ,  ÉE.  participe. 

TRELU.  s.  m.  Avoir  le  trelu ,  c'est  Avoir  peu 
de  succès ,  mal  prospérer.  Il  est  |>opulaire. 

TRÉLUCHER.  v.  n.  T.  de  Marine.  Changer 
les  voiles  de  bord.  On  va  Irélucher  bientôt. 

TRÉMADOTES.  s.  m.  pi.  Ordre  qu'on  a  éta- 
bli dans  la  c'.asse  des  vers  intestinaux. 

TRÉMXNDRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  dans  la  famille  qui  porte  le  même  nom. 

TUÉMANDRÉE.  s.  m.  Famille  de  plantes  qui 
te  rapproche  de  celle  des  Polygalées. 

TREXATODÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  vers  de 
la  classe  des  Intestinaux,  qui  reuferme  les  genres 
monostome,  amphistome  et  polystome. 

TRÉMATODON.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  élaLli  dans  la  famille  des  Mousses. 

TRÉMATOPNÉS.  s.  m.  pi.  Ordre  de  poissons 
de  la  division  des  Cartilagineux. 

*  TREMBLAIT,  s.  m.  T.  d'Organistes.  Sou- 
pape d'orgue  qui  fait  trembler  les  sons. —  Il  y  a 
Le  tremblant  doux,  et  Le  tremblant  fort.  Qui 
Sont  deux  soupapes  obliqnes  eu  travers  du  porte- 
vent.  Un  tremblant  bien  confectionné  but  quatre 
parjois  seconde. 

•TREMDLAKTE.  s.  f.  Espèce  d'anguille  que 
l'on  trouve  dans  les  eaux  douces  à  Cayeuue,  et 
qui  produit  à  peu  près  le  même  effet  qtie  la 
torpille  :  cVst^une  espère  de  gymnote  qu'on 
titinime  nassi  Le  trëinblaire  an  L  anguille  élec- 
ttique. 
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*  TREMBLEMEIVT.  s.  m.  En  termes  de  Méde- 
cine, se  dit  particulièrement  Des  secousses  mul- 
tipliées et  involontaires  qui  agitent  le  corps  ou 
les  membres,  et  qui  cependant  ne  les  privent  pas 
de  la  faculté  de  se  mouvoir  volontairement.  — 
Maladie  qui  consiste  en  un  mouvement  alterna- 
tif, involontaire,  lâche  et  désordonné  dans  un 
des  organes  du  corps ,  ou  dans  plusieurs  ensemble. 
—  On  dislingue  Le  tremblement  actij.  Qui  ar- 
rive dans  les  violentes  passions,  telles  que  la 
terreur,  la  joie ,  la  colère,  etc.  ; -/J«i^^,  Celui' 
dû  à  une  cause  particulière,  et  qui  approche 
des  affections  demi-  paralytiques.  Ce  sont  ceux- 
là  qui  sont  considérés  comme  maladies  :  il  faut  en 
excepter  les  tremblements  qui  sont  causés  par 
le  froid. —  On  appelle  Tremblement  fébrile ,  Ce- 
lui qui  est  causé  par  la  fièvre ,  etc. 

TUÊME.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  la  Cochin- 
chine ,  de  la  monœc  ie  pentaudrie. 

TRFMEAU.  s.  m.  T.  de  Fortification.  Partie 
du  parapet  comprise  entre  deux  embrasures.  Il 
est  vieux.  Aujourd'hui  on  dit  Merlon. 

TREMELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  crypto- 
games de  la  famille  des  Algues. 

TRÉMEX.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères,  qui  comprend  les  sirex  et  les 
urocères  de  Linné. 

*  TRÉMIE,  s.  f.  Vaisseau  pyramidal  dans  le- 
quel rÉtalonneur  jette  des  grains  de  millet 
pour  juger  de  la  justesse  du  nouvel  étalon. — 
Bundes  de  trémie  f  Bandes  de  fer  qui  servent 
à  soutenir  les  âtres  et  les  languettes  des  chemi- 
nées. 

TKEMION.  s.  m.  T.  de  Charpentiers.  Pièce 
de  bois  qui  soutient  la  trémie  d'un  mouliu.  — 
T.  de  Serruriers.  Bande  de  fer  qui  soutient  la 
hotte  d'une  cheminée. 

TRÉMOIS.  s.  m.  Mélange  de  grains  que  l'on 
sème  au  printemps  pour  les  bestiaux;  menus 
blés;  semences  de  mars. 

TRÉMOISE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en  cer- 
tains lieux ,  à  La  vraie  torpille. 

TRÉMOLITIIE,  ou  TRÉMOUTE.  S.  f. 
Substance  minérale,  nommée  aussi  Grammu' 
tiie. 

■{■TREMPAGE.  S.  m.  T.  de  Forges.  Action, 
manière  de  tremper  le  fer,  etc.  V.  Trempe  dans 
le  Dictionnaire. —  "l*  En  termes  d  Imprimerie. 
Action  de  tremper  le  papier  pour  le  rendre 
souple  à  l'impression. 

TREMI'E.  Dans  les  Brasseries ,  se  dit  de  L'eau 
propre  à  faire  fermenter  les  grains. 

Trempe,  chez  les  Ciriers,  est  Le  premier  jet 
de  cire  (ju'ou  douue  aux  mèches. 

TUE  M  IMS.  s.  m.  Liqueur  acide  dans  laquelle 
on  trempe  les  ouvrages  de  cuivre  pour  les  net- 
loyer. 

On  nomme  aussi  Trempis ,  L'atelier  où  l'Ami- 
doniiier  fait  sua  travail;  et  L'endroit  où  les  Ua- 
reiigères  mettent  dessaler  le  poisson. 

TREMPLITE.  S.  f.  Sorte  de  substance  miné- 
rale. 

TREMPOIR.  s.  m.  Chez  les  Fouleurs  de 
draps,  Eudioit  uù  l'on  met  tremper  les  pièces  de 
drap. 

TREUPOIRE.  s.  f.  Nom  de  La  première  cuve 
dont  on  se  sert  pour  préparer  liudigo. 

TREMPUUE.  s.  f.  T.  de  Meuniers.  Système 
de  leviers  servant  à  élever  ou  à  abai-ser  une 
meule  ou  nu  autre  organe  de  mouliu  analogue; 
sorte  de  bascule  (pii  seil  à  imprimer  un  mouve- 
meat  d  abaissement  ou  d'éiévatiou  au  palier  et  à 
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la  meule  courante,  ou  Grand  cercle  de  boîj 
chargé  d'un  poids,  que  le  Meunier  dirige  à  vo- 
lonté pour  faire  moudre  de  telle  ou  telle  ma- 
nière. 

TRÉMUE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Entourage  de 
planches  pratiqué  autour  de  l'écoutille  des  petits 
bâtiments  que  l'on  envoie  pour  pêcher  les  ha- 
rengs.—  ■\  Se  dit  aussi  Des  trous  qui  sont  percés 
dans  la  muraille  d'un  vaisseau,  vis-à-vis  de  la 
gatte ,  pour  l'écoulement  des  eaux  qui  se  répaa- 
dent  dans  cet  espace. 

TRENTANELLE.  S.  f.  T.  de  Botanique.  Nom 
que  quelques-uns  donnent  Au  sumac  fustet; 
c'est  Une  plante  de  la  Provence  qui  sert  aux 
Teinturiers. 

TRENTE-DEUX-PIEDS,  s.  m. T.  de  Musique. 
Jeu  de  l'orgue.  Le  trente-deux-pieds. 

TRENTEPOHLIA.  s.  m.  Genre  de  plantes  d« 
la  famille  des  Crucilères;  L'héliophile. 

TRENTE-SIX-MOIS.  s.  m.  T.  de  Marine.  Se 
dit  De  celui  qui ,  voulant  passer  en  Amérique 
sans  payer  son  passage,  s'engageait  à  servir  pen« 
dant  trois  ans  la  personne  à  qui  le  capitaine  i« 
donnerait. 

TRENTRAILLE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Fil  passé 
à  travers  les  mailles  d'un  filet. 

TREOU.  s.  m.  T.  de  Marine.  Voile  carrée  que 
les  tartanes,  les  galères,  portent  dans  les  gros 
temps. 

•trépan,  s.  m.  Outil  de  Sculpteur  et  de  Mar- 
brier qui  sert  à  percer  le  marbre,  les  pieiTes  ou 
le  bois. 

Chez  les  Ssrrnriers,  on  nomme  Trépan  ,  Une 
machine  qui  sert  à  faire  tourner  un  foret  dant 
une  position  verticale. 

En  termes  de  Mineurs,  se  dit  D'une  espèce  de 
foret  pour  percer  le  ciel  d'une  galerie,  lorsque 
l'air  n'y  circule  pas  assez  pour  qu'on  y  puisse  te- 
nir une  chandelle  allumée. 

Trépan,  est  aussi  le  nom  D'un  animal  maria 
du  genre  des  holothurie ,  qu'on  estime  beaucoup 
en  Chine. 

TRÉPANATION,  s.  f.  T.  de  Chimrgie.  Opé- 
ration, application  méthodique  du  trépan. 

TRÉPHINE.  s.  f.  Espèce  de  trépan  dont  les 
Chirurgiens  anglais  font  usage ,  et  dans  lequel  on 
a  remplacé  l'arbre  par  un  manche  court,  droit, 
et  terminé  par  une  poignée  placée  transversale- 
ment à  sou  extrémité.  Plus  simple  que  le  trépan 
ordinaire,  cet  instrument  agit  comme  une  sorte 
de  vrille,  et  ne  peut  être,  dit-on,  que  difficile- 
ment dirigé  à  travers  les  os  du  crâne. 

TRÉPIED  DE  BACCIIUS,  s.  m.  T.  d'Anti- 
quité. Vase  à  boire  dont  les  supports  claieat 
triangidaires.  , 

TRÉPIEDS  DE  DODONE.  s.  m.  pi.  T.  de  Mj, 
thologic.  L'airain  qui  résonnait  dans  le  temple  de 
Dodone  était,  selon  q'jelqiies  Auteurs,  une  suite 
de  trépieds  posés  l'un  sur  l'autre,  en  sorte  que, 
si  on  en  touchait  un,  les  autres  résonnaient 
consécutivemeut;  ce  qui  durait  assez  long- 
temps. 

TRÉPOINT.  s.  m.^.  TRÉPoiirrE  dans  le  Djli^ 
tionuaire.  '  , 

TRÉPORT,  et  TREPOST.  s.  m.  T.  de  Ma- 
rine. Longue  pièce  de  bois  qui  forme  la  hauteur 
de  la  poupe. 

TRÉPL'DIER.  V.  n.  Danser  en  trépignant,  «9 
sautillant  siu'  ses  pieds.  Il  est  viewx.  j 

TRÉQUEL.  s.  m.  Oiseau  du  Chili ,  de  la  pbt* 
scur  d'uu  pigeon,  mais  plu»  -haut  moalé,  à:d«| 
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cendré,  à  ventre  blanc,  et  à  appendice  osseux 
et  pointu.  On  le  nomme  aussi  Tréqnet. 

TUÉSAILLE.  s.  f.  T.  de  Cliairons  Pièce  de 
bois  assujettie  sur  les  deux  ridelles  ou  brancards 
du  tombereau;  au  milieu  est  un  anneau  où  est 
attachée  la  chaine  qui  maintient  le  tombereau  eu 
état.  La  trésaille  est  cassée. 

TftÉSE.lU,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne,  en 
quelques  endroits,  Au  poiJs  que  l'on  appelle 
communément  Gros.  Cette  pièce  pèse  deux  tré- 
seaiix. 

TRÈS-HAUT  (le),  s.  m.  Dieu.  V.  Haut  dans 
le  Dictionnaire,  et  Dieu  dans  ce  supplément. 

TUÉSILLON.  s.  m.  T.  de  Charpentiers.  Mor- 
ceau de  bois  que  l'on  met  entre  des  planches, etc., 
pour  les  tenir  en  pile,  et  les  l'aire  sécher  plus  fa- 
cilement. —  En  termes  de  Marine,  Petit  levier 
de  bois  rond  qui  sert  à  souquer  deux  cordages 
qui  font  force  l'un  contre  l'autre. 

TUÉSILLOMVER.  v.  a.  T.  de  Marine,  Sou- 
quer, serrer  avec  le  I résillon.  —  Eu  termes  de 
Charpentiers,  Garnir  de  planches  avec  des  Irésil- 
Ions. 

ïrésili-onné  ,  ÉE.  participe. 
*TRÉSOK.  s.  m.  T.  de  Jardiniers.  Variété  de 
poire  qu'on  nomme  aussi  Poire  d  amour. 

TRÉSORERIE  N/VTIONALE.  s.  f.  Lieu  où, 
pendant  la  révolution  française ,  étaient  versées 
les  sommes  provenant  des  revenus  nationaux,  et 
d'où  étaient  tirées  celles  qui  étaient  employées  au 
service  et  aux  déj)enses  de  l'État.  C  est  ce  que 
l'on  nomme  aujourd'hui  Trésor  royal. 

TUESQUALE  ,  et  TRESQLALLE.  s.  f.  Dans 
L'art  de  préparer  la  cochenille.  Terre  qui  se 
trouve  mêlée  avec  les  criblures. 

TRESQUILLES.  s.  f.  pi.  T.  de  Commerce. 
Laines  en  suint  qui  viennent  du  Levant. 

TRESSAUT.  s.  m.  Inégalité  dans  les  mon- 
Daies. 

TRESSEAU.  s.  m.  Variété  de  raisin  noir. 

TRESSOIR.  s.  m.  Chez  les  Coiffeurs,  Instru- 
ment qui  sert  à  tresser  des  cheveux  ,  Chez  les 
paiuiers,  Outil  qui  sert  à  marquer  les  distances 
où  il  faut  placer  les  clous  d'ornement. 

TRESSON.  s.  m.  ï.  de  Pèche.  Sorte  de  folle, 
ou  Sorte  de  seine  à  mailles  petites  et  serrées. 

TRESSLRE.  S.  f.  T.  de  Pèche.  ïilet  du  genre 
des  folles,  qui  est  usité  en  Bretagne. 

TREST.  s.  m.  Sorte  de  toile  à  voiles  principa- 
lement pour  les  bateaux  pécheurs. 

TRESTOIRE,  et  TRÉTOIRE.  s.  f.  Outil  de 
[Vanniers  ;  espèce  de  tenaille  de  bois. 

TRESTONIE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Déesse 
qn'ou  invoquait  contre  la  lassitude  des  voyages. 

♦TRÉTEAU,  s.  m.  Nom  que  les  Naltiers 
donnent  à  Une  pièce  de  bois  gurnie  de  clous  à 
crochet  auxquels  ils  attachent  les  cordons  de 
paille  qu'ils  veulent  tresser. 

TRÉTORRIIIZA.  s.  m.  Genre  de  planle.s  qui 
se  rapprochent  beaucoup  des  gentianées. 

TRÉ-TRÉ-TRÉ.  S.  m.  Quadrupède  de  Mada- 
gascar, gros  comme  un  veau  de  deux  ans.  Il  a  la 
tête  ronde  et  une  face  d  homme;  les  pieds  du 
devant  et  du  derrière,  comme  un  singe;  le  poil 
frisoté  ;  la  queue  courte,  et  les  oreilles  semblables 
i  celles  de  l'homme.  Il  vit  solitairement  :  c'est 
un  singe  du  genre  des  maudrilles  ou  des  ma 
caques. 

TREU,  ou  TRULOT.  s.  m.  et  TREUILLE.  $. 
f.  T.  de  Pèche.  Petit  trnble  dont  on  fait  usage 
pour  preadbe  des  chevrettes. 
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TREUILLES.  s.  f.  pi.  Dans  la  salaison  des 
harengs,  se  dit  Des  entrailles  de  ces  poissons. 
fTRÈVE-PÉCUERESSE.  s.  f.  T.  de  Marine. 
Convention  faite  entre  des  nations  ennemies  qui 
sont  en  état  de  gueire ,  de  ne  pas  troubler  les 
pèt  hes  qui  peuvent  être  avantageuses  aux  deux 
partis. 

TRÉVIER.  s.  m.  T.  de  Marine.  Ouvrier  qui 
fait  les  voiles;  maître  des  voiles. 

TRÉVIRE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Cordage  plié 
en  deux  et  fixé  par  le  dnuble,  qui  sert  à  l'em- 
barcation des  futailles,  etc. 

TRÉVIRER.  V.  a.  T.  de  Marine.  Chavirer  un 
câble,  une  manœuvre. 

Tréviré,  ée.  participe. 

THEWIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  renfermant 
deux  aibres  qui  croissent  dans  les  Indes. 

TRÉZALÉ,  ÉE.  adj.  Se  dit,  en  Peinture, 
D'un  tableau  dont  la  surface  est  parsemée  de 
petites  fentes  imperceptibles. —  Chez  les  Potiers, 
se  dit  de  La  porcelaine  dont  la  supeificie  est 
fendue  et  gercée. 

TFlÉZALER.  v.  a.  T.  de  Potiers.  Faire  de  pe- 
tites fentes  sur  l'émail  de  la  faïence. —  Se  tréza- 
ler.  v.  pron.  Se  fendre,  se  gercer,  se  fêler. 

Trkzm,é,  Ée.  participe. 
*TRI.  s.  m.  C'est  aussi  un  terme  de  Métiers 
et  de  Poste,  qui  signifie.  Triage.  Le  tri  des  soies , 
des  roquets ,  tic.  Le  tri  des  lettres. 

Tri,  nom  qu'on  donne,  dans  les  Fabriques  de 
lacets,  à  Un  comjiosé  de  quatre  colonnes  percées 
en  ligne  droite,  placées  sur  leur  hauteur  à  une 
distance  égale  de  quatre  pouces,  et  enclavées  dans 
le  marche-pied  du  métier  sur  lequel  on  distribue 
les  biibine.s  lorsqu'elles  sont  chargées. 

TRIACADE.  s,  m.  Assemblée,  corps  de  trente 
hommes  chez  les  anciens  Grecs.  (Buiste.) 

TUIACANTE,  et  TRIACARTllE.  s.  m.  Sous- 
genre  de  poissons  établi  parmi  les  balistes. 

TRIACIINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  dans  la  famille  des  Synanthérécs. 

TRIACLELR.  s.  m.  Marchand  de  thériaque; 
et  figurément  Charlatan.  Il  est  vieux.  —  Il  se  di- 
sait aussi  autrefois  D'un  homme  qui  parlait  beau- 
coup, à  la  manière  des  Charlatans,  pour  faire 
valoir  ce  qu'il  faisait  ou  ce  qu'il  disait.  C'est  un 
triucleur. 

TRIACONTAÈDRE.  s.  m.  Se  dit  Des  cristaux 
dont  la  surface  est  de  trente rhimbes. 

TRIADE  HARMONIQUE,  s.  f.  T.  de  Musi- 
que.  Pioportion  harmonique  ;  accord  parfait 
majeur.  Ou  la  nomme  Triade,  parce  qu'elle  est 
composée  de  trois  termes;  et  Harmonique ,  parce 
qu'elle  est  dans  la  proportion  harmonique,  et 
qu'elle  est  même  la  source  de  toute  haimonie. 

TRIADIQLE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit, 
dans  l'Église  greccpie,  D'un  hymne  dont  chaque 
strophe  finit  par  des  louanges  de  la  Trinité  et  de 
la  Vierge. —  s.  f.  Genre  de  plantes  dioïquesde  la 
famille  des  Euphorbes,  qui  croissent  à  la  Chine 
et  à  la  Corhinchine. 

TRIAÈNE.  s.  f.  Plante  des  montagnes  du 
Mexique,  de  la  famille  des  Graminées. 

■•■TRIAGE,  s.  m. T.  de  Minéralogie.  Opération 
par  laquelle  on  sépare  la  partie  métallique  du 
minéral  d'avec  la  roche  dont  cette  partie  est 
enveloppée. 

Triage  ,  en  termes  de  Papeteries,  Opération 
par  laquelle  on  visite  toutes  les  feuilles  de  papier 
pour  en  ôler  les  petites  taches  noires  avec  un  cou- 
teau fait  exprès,  pour  en  séparer  les  feuilles  dé- 
chirées et  les  mettre  au  rebut,  et  euûn  pour 
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ployer  le  papier  et  le  met  tre  en  maîns  et  en  rames. 

Triage,  en  termes  d'Imprimerie,  se  dit  de 
L'action,  de  L'opération  par  la(|uelle  on  sépare 
les  différents  caractères  qui  sont  mêlés. 

Autrefois,  Triage,  se  di>ait  D'un  droit  qn'a- 
voient  les  Seigneurs  de  .se  faire  adjuger  le  tiers 
des  biens  communaux  situés  dans  l'étendue  de 
leur  seigneurie ,  lorsque  ces  biens  j)rovenaient 
primitivement  de  leur  concession  gratuite,  et  que 
les  deux  tiers  restants  suffisaient  aux  besoins  des 
communes. 

TRI  AILLES,  s.  f.  pi.  Nom  que  les  Cartiers 
donnent  Aux  cartes  inférieures  en  qualité. 

TRIALOGUE.  S.  m.  Dialogue  qui  a  lieu  entre 
trois  personnes.  (Boisle.)  Il  est  inusité. 

TRIANDRIQLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  triandrie;  qui  la  concerne. 

'TRIANGLE,  s.  m.  On  appelle,  Triangle  acu- 
tangle. Celui  dont  tous  les  angles  sont  aigus,  ou 
dont  chacun  des  angles  est  moins  qu'un  angle 
A\o'\\',- curviligne ,  Celui  qui  est  formé  par  trois 
lignes  covwhns;  - équilutéral ,  Celui  qui  est  fermé 
par  trois  lignes  égales  entre  elles;- wocè/t,  Celui 
qui  est  formé  par  deux  côtés  égaux,  et  par  ua 
côté  \i\i^s,it\;-  mixtiligne  ,  Celui  qui  est  formé  par 
trois  lignes,  dont  les  unes  sont  droites,  et  les 
autres  sont  co\\\\iv%; -rectangle^  Celui  dont  ua 
(les  angles  est  droH  •,-rectiiigue.  Celui  qui  est 
formé  par  trois  lignes  droites;- jca/èwe.  Celui 
qui  est  formé  par  trois  côtés  inégaux. 

On  appelle,  Triangles  égaux,  pluriel.  Ceux 
dont  les  trois  côtés  et  les  trois  angles  sont  égaux 
chacun  à  chacun;  •semblables,  lieux  triangles, 
lorsque  les  angles  de  lun  sont  égaux  aux  angles 
de  l'autre,  et  chacun  à  chacun. 

Triangle  ,  chez  les  Menuisiers,  est  Une  sorte 
d'équerre  dont  nue  des  branches  est  beaucoup 
plus  mince  que  l'autre,  de  manière  que  la  plus 
épaisse  s'appuie  contre  la  pièce  de  bois  sur  la- 
quelle on  veut  tracer  un  trait  ou  carré  d'équerre  : 
la  branche  la  plus  mince,  dans  certains  triangles, 
rentre  au  milieu  de  la  branche  la  plus  forte,  qui 
est  disposée  pour  cela,  lorsqu'on  les  ferme. 

Triangle  à  onglet.  Celui  qui  est  taillé  de  ma- 
nière que  les  lignes  qu'on  forme  avec  cet  instru- 
ment sont  inclinées  de  45  degrés  :  il  sert  à  tracer 
les  pièces  qui  doivent  former  des  cadres. 

Triangle,  en  termes  de  fortifications,  se  dit 
D'un  ouvrage  dont  les  trois  angles  sont  formés 
par  des  bastions  coupés  ou  des  demi-bastions. 

Triangle,  en  termes  de  Marine,  est  Une  sorte 
d'échafaud  qui  sert  à  travailler  sur  les  côtés  d'un 
vaisseau  en  construction.  —  Se  dit  aussi  de  trois 
barres  du  cabestan  qu'on  attache  autour  des 
grands  mâts,  lorsqu'on  veut  les  racler  et  les  net- 
loyer. 

Triangle,  est  L'un  des  attributs  de  la  Franc- 
Maçonnerie  ;  et  se  dit  De  tout  ce  qui  a  une  forme 
triangulaire. 

TRIANGLE  ARITHMÉTIQUE.  S.  m.  Trian- 
gle formé  de  deux  proportions,  arithmétique  et 
géométrique,  et  qui  a  la  propriété  de  donner  la 
combinaison  de  deux  nombres  toute  faite. 

TRIANGULAIRE,  adj.  et  s.  m.  T.  d'Anato- 
mie.  Se  dit  Des  muscles,  Des  ligaments  et  Des 
diverses  parties  qui  ont  la  forme  d'un  triangle 
comme  Les  ligaments  du  J'oie,  les  sinus,  etc. 

On  appelle ,  Muscle  triangulaire  du  nez ,  Le, 
transversal  du  nez; -des  lèvres,  L'abaisseur  de 
l'angle  des  lèvres  ;  -  sternal,  Le  muscle  situé  à  la 
face  interne  du  sternum,  que  quelques  Anato- 
mistes  présentent  comme  un  assemblage  de  petits 
muscles;  de  là  le  nom  de  Sterno-costal  qu'où  lui 
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«  aussi  donné.  ^  Il  y  a  aussi  Le  triangulaire  du  |  petite  châtaigne  armée  de  quatre  grosses  pointes 


coccix ,  qui  est  l'iscliio-cocoigien 

TaiANGULAiRE,  s.  m.  Nom  d'un  poisson  du 
genre  ostradou  et  d'un  lézard. 

Triangulaires,  pi.,  Cinquième  section  des 
cancers  de  Linné,  qui  renferme  les  genres  Do- 
clée,  hiaclius,  lilliode,  macropode,  mithrax  , 
pactole,  pnrthénope. 

TIilJVNGl'LAIUEMEIVT.  adv.  Fait  en  trian- 
gle, ou  à  la  manière  d'un  triangle. 

TRIANGULATION,  s.  f.  Eu  termes  de  Chi- 
rurgie, Sorte  d'opération  qni  se  fait  dune  ma- 
nière triangulaire. 

TRIANGULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  trois  angles, 
ou  la  forme  de  trois  angles.  Feuilles  triangulées. 

TRIANISITE.  s.  m.  Espèce  de  fossile  qui  a 
«Juelque  affinité  avec  les  méduses. 

TRIANTEÈME.  s.  f.  Genre  de  plantes  digynes 
de  la  famille  des  Portulacées. 

TRIANTHÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 


Ou  fait  du  pain  avec  la  farine  qu  on  eu  tire,  et 
de  la  bouillie,  diins  le  Limousin.  Ou  nomme  aussi 
cetre  plante,  Mncle  ou  Macre /louante,  cornuelle, 
corniole,  châtaigne  deau  ,  sallgot,  truffe  d'eau, 
etc.,  selon  les  endroits  qui  la  produisent. 

ÏRIRULE,  EE,  adj.  Armé  de  pointes  comme 
le  traîneau  que  l'on  nommait  Tribule. 

TRIBUNAL  CIVIL,  s,  m.  Tribunal  qui  fut 
établi,  à  l'époque  de  la  révolution  française, 
dans  chaque  département ,  pour  juger  les  affaiies 
qui  n'avaient  pas  pu  être  conciliées  devant  le  juge 
de  paix,  etc.  Il  était  composé  de  vingt-un  juges 
au  moins,  élus  par  l'assemblée  électorale,  pour 
cinq  années;  ces  juges  pouvaient  être  réélus. 

TRIBUNAL  CORRECTIONNEL,  s.   m.  Tri- 
bunal établi  en   France,  dans  chaque  départe- 
ment, au  nombre  detiois  au  moins  ou  de  six  au 
plus,  pour  le  jugement  des  délits  dont  la  peine 
_  n'est  ni  alflictive  ni  infamante.  Par  la  loi  orga- 

famille  des  Grammées,  voisine  del  joncs.— Autre  j  "'^"^ ^'^^  *^''"''-'  ^^^^^  tribunaux  du  20 avril  1 8 10, 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  Corymbifères     '*^*  tribunaux  de  première  instance  sont  devenus 
TRIARDS.  s.  m.  pi.  Chez  les  Carliers,  se  dit   ^°,  ™^"'^  ^^"'P*  tribunaux  correctionnels,  ainsi 
Des  cartes  du  troisième  triage.  'î^'  ''*  '«  *""^  aujourd'hui. 

TRIBALE,  s.  f.  Chair  de  porc  frais  cuite  dans  I  TRIBUNAL  CRIMINEL,  s.  m.  Tribunal  éta- 
Ja  graisse,  qui  se  vend  dans  les  foires.  j  t>''  ^"  France ,  dans  chaque  département ,  pour, 

TRIBALLE.  s,  f.  Morceau  de  fer  dont  les  Pel-  !  d'après  la  déclaration  du  jury  de  jugement ,  ap- 
letiers  se  servent  pour  apprêter  les  peaux.  |  p'iquer  les  peines  prononcées  par  la  loi  contre 

TRIBALLER.  v.  a.  T.  de  Pelletiers.  Passer  '"^^ '^^'''^  1"'  emportent  peine  afflictive  ou  infa- 
ies  peaux  par  la  tribatle  ponr  les  assouplir.  On  \  maut»"-  I^f  s  tribimaux  criminels  qui ,  par  le  sé- 
a  triballé  deux  peaux.  \  nalus-ionsulte  du  28  floiéal  an  XII,  avaient  élé 

Tribali,é,  ée.  participe.  nommés  Cours  de  justice  crimi/ielle  ,  ont  été,  en 

TRIBOMÈTRE.  s.  m.  T.  de  Physique.  In- i  ^^'■'" '^'^  '"  '°^  organique  du  ao  avril  i8ro,  et 
strument  inventé  pour  connaître  les  degrés  de  ''" '*^'^'''^* ''"''*'"''' '^^  ^  j"'"^"^  '^'^ '^  même  an- 
frottement,  par  U  quantité  de  poids  que  l'on  met  '  "^^  '  '"«^"'P'acés  pae  Les  assises ,  que  des  magis- 
dans  un  bassin  suspendu  à  un  cylindre  mobile.      *''**^,  P"*  ^^n»  'e  sein  des  cours  royales  vont,  à 

des  époques  déterminées,  tenir  dans  les  divers 
départements  de  leur  ressort,  et  que  l'bn  uomi^ie 
aussi  aujourd'hui  Cours  d'assises. 

TRIBUNAL  D'APPEL,  s.  m.  Tribunal  qui 
connaît  des  affaires  qui  ont  déjà  été  portées  par- 
devant  les  tribunaux  inférieurs. 

TRIBUNAL  DE  CASSATION,  s.  m.  Tribunal 
établi,  pendant  la  révolution  française,  pour 
prononcer  sur  les  demandes  en  cassation  ou  en 
renvoi  d'un  tribunal  à  un  autre.  Par  le  .sénaiiis- 
consulle  organique  du  28  floréal  an  XII,  ce  tri- 


TRIBOMETRIQUE.  adj.  desdeux  genres. Qui 
a  rapport,  qui  est  relatif  au  tribomètre. 

TRIBORDAIS,  ou  TRIBOBDÈS.  s.  m.  T.  de 
Marine.  Partie  de  1  équipage  qui  doit  faire  le 
quart  du  tribord.  On  nomme  Bâbordais  ou  Bâ- 
iordès,  La  moitié  qui  fait  le  quart  du  bâbord. 

TRIBOULET.  s.  m.  Chez  les  Orfèvres,  Grosse 
«[uille  de  bois  dimt  ils  se  servent  pour  arrondir 
et  souder  certains  ouvrages. 

TRIBRAQUE.  s.  m.  T.  de  Littérature.  Pied 
de  vers  grec  ou  latin,  composé  de  trois  brèves.    , . 

*TRIBU.  s.  f.  En  Histoire  naturelle,sedilD'une  '  '"^*  *  P"*  ^^  """^  ^*^  ^"'"'  ''^  (Cassation,  ou  de 
sous-famille  d'animaux.  :  Haute-Cour,  qui  depuis  lui  a  élé  conservé  avec 

TRIBULAIRE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Lieu  où  !  ***  '"^'""  attributions, 
les  Laboureurs  serraient  leurs  outils.  TRIBUNAL  DE  COMMERCE,  s.  m.  Tiibu- 

•TRIBULATION.  s.f.  Entermesd'IcoDoloffie, '"^'  P»'"''"'''^''  <l"<  ^ta''  P'a'»''  en  Fiance  pour 
Figure  allégorique,  caractérisée  par  Une  fem"ine  J"^''''  '^*  contestations  relatives  nu  commeice  de 
vêtue  d'une  robe  noire,  les  cheveux  épars  et  ''^'"''^  '^'  ^^  °^*^'''  ''  "'^  po"vait  juger  en  dernier 
abattus.  Elle  tient  un  cœur  sur  une  enclume,  et  '"■  ''''^^°'''  a"-dflà  de  la  valeur  de  cinq  cents  myria- 
îe  bat  avec  un  petit  fléau  fait  à  peu  près  comme  1  S""""*"*,  (^«^  quintaux  22  livres)  de  froment, 
ceux  dont  on  se  sert  pour  battre  le  blé  Aujourd'hui  les  tribunaux  de  commerce,  dont  les 

TRIBULCON.  s.  m.  T.  de  Chirur"ie  No«  '  '"*'"'"'"  f '"«  '^^^'^  ""^  assemblée  de  commer- 
que  Percy  a  donné  à  Un  tire-balle  doai  ,1  ,,j  Ç^nt^«»«'aW'"S;^onl  un  président  et  des  juges  au 
l'inventeur,  et  qui  est  formé  par  la  réunion  j,  in•"'"^a"  »«'»'^':«  ^'«  ^^^^  ^^  au  plus  au  nombre 
trois  instruments,  utiles  chacun  dans  sou  -enre       ,  '  ''°""''^^*^"»  ^^^  *'^"'*"«  '«^  contestations 

jour  l'extraction  des  balles.  "         '  relatives  au  commei  ce ,  et  jugent  en  dernier  res- 

TTiTnitir.      te         .     .         ,  I  sort  dans  toutes  les  causes  OÙ  le  principal  n'ex- 

«nfî    '^H    •  '•.     M ''  '^^  P'""'"  '^"'P'^'  "=^«"*^'  '  Cède  pas  nulle  francs. 

îest  Xlr  n  '  T  ''"'  !'"■:  T'  ""'^''^'•^  •■  T^IB'^NAL  DE  FAMILLE,  s.  m.  Tribunal 
resle-vlT  ''."»°""'  '  "P"^^'"  ^'  '^'"'-  1"'  f"»  «'^bH,  pendant  la  révolution  française  , 
de  tr»;n.=.„  '^^  ^  Histoire  ancienne,  Sorte   pour  prononcer  sur  les  contestations  élevées  en- 

nour  fa^rp  .orr™  1  P"'"*?'  "^""^  °"  '"  '^''"""  ''^  ™«"  et  femme ,  père  et  fils  ,  grand-père  et 
des  fléa l'x  '  ^'■*"''        ''P"  *'■""*  '''""S^   P'^"^-'"'^^ '  f"-^'"  «'  «^'"-^ '  °'"^'«  *^'"  "^^•'^«^ '  ^•«'•• 


TRIBULE  AQUATIQUE,  s.  f.  Plante  annuelle 
qui  croit  dans  les  étangs  et  dans  les  rivièreji.  Sa 
fleur  est  remplacée  par  un  fruil  semblable  à  une 


Ce  tribunal  domestique  devait  être  composé  de 
liuit  parents  les  plus  proches  et  de  six  au  moins  : 
à  défaut  de  parents  on  y  suppléait  par  desaini.s 
ou  même  desvoi»ia$.  L'arrêt  de  famille,  lorsqu'il 
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ordonnait  la  détention  d'un  enfant  âgé  de  moins 
de  21  ans,  ne  pouvait  être  exécuté  qu'après 
avoir  été  rati/ié  par  le  président  du  tribunal  de 
district.  Aujourd'hui  le  tribunal  de  famille  est 
composé  des  mêmes  parents,  mais  présidé  par  le 
juge  de  paix  ou  son  adjoint. 

TRIBUNAL  DE  PAIX.  s.  m.  Tribunal  établi 
en  France,  et  composé  d'un  juge  de  paix  et  de 
deux  assesseurs,  pris  dans  la  commune  où  se 
tiennent  les  séances. 

TRIBUNAL  DE  POLICE  MUNICIPALE.  S. 
m.  Tribunal  créé  en  France  par  la  constitution 
dfi  '791)  qui  était  chargé  de  prononcer  sur  les 
inliaclions  aux  lois  et  règlements  de  police.  Il 
était  composé  de  trois  membres  que  les  officiers 
municipaux  choisissaient  parmi  eux ,  de  cinq 
dans  les  villes  de  60,000  âmes  ou  au-dessus,  et 
de  neuf  à  Paris.  Aujourd'hui  il  existe  avec  les 
mêmes  attributions. 

TRIBUNAL  MARITIME,  s.  m.  Tribunal 
composé  des  membres  du  conseil  de  guerre  ma- 
ritime. 

TRIBUNAL     RÉVOLUTIONNAIRE,    s.   m. 

Tribunal  qui  fut  établi,  en  France, sous  le  règne 
de  la  terreur,  pour  juger  ceux  qui  étaient  regar  . 
dés  comme  ennemis  de  la  révolution. 

TRIBUNAUCRATIE.  s.  f.  Influence  d'agents 
subalternes  des  tribunaux  ;  despotisme  des  tribu- 
naux oi!  de  leurs  agents.  Il  est  ironique 
fTRIRUNAUCRATIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. Qui  a  rapport  à  la  tribunaucratie.  Il  est  iro- 
nique. 

TRIRUTIF,  IVE.  adj.  D'un  tribut,  qui  vient 
d'un  tribut.  (Rernardiu  de  Saint-Pierre.) 

TRICAGE.  s.  m.  T.  de  Menuiserie.  Action 
d'ôier  les  inégalités  de  deux  surfaces  de  bois  qui 
do:vent  être  appliquées  l'une  sur  l'autre. 

TRICAPSULAIRE.  adj.  des  deux  genres,  T. 
de  Botanique.  Qui  esta  trois  capsules.  Finit  tri- 
capsulaire. 

TRICBALAC.  s.  m.  T.  de  Musique.  Instru- 
ment composé  de  deux  marteaux  de  bois  mo- 
biles, suspendus  chacun  à  nn  montant  ou  manche, 
et  avec  lequel  on  frappe  des  airs  en  mesure  sur 
nue  planchette.  Les  Napolitains  ont  affecté  cet 
instrument  à  leur  polichinelle,  qui  ne  chante 
(ircsque  jamais  sans  s'en  accompagner.  (C'est  une 
onomatopée.} 

TRICCÉEN.  adj.  m.  T.  de  Mythologie.  Sur- 
nom dEsculape,  pris  du  culte  qu'on  lui  rendait 
à  Tricca,  ville  de  Macédoine,  où  il  avait  pris 
naissance. 

TRICÉNAIRE.  adj.  des  deux  genres.  De 
trente  doigts,  de  trente  pieds,  de  trente  jours. 
(Roiste.) 

-{•TRICENNAL,  ALE.  adj.  Laps  de  temps  qui 
embrasse  trente  années.  Table  tricennale  du  Re- 
cueil de  jurisprudence. 

TRICÉPHAl.E.  adj.  et  s,  des  deux  genres. 
Qui  a  trois  têtes.  Cest  un  animal tricépha le ,  un 
tricéphate.  T.  de  Mythologie.  Surnom  de  Mer- 
cure, tiré  de  son  triple  pouvoir,  au  ciel,  sur  U 
tene ,  et  aux  enfers. 

*  TRICEPS,  s.  m.  On  appelle,  Le  triceps  bra- 
chial,  Un  muscle  allongé  et  plat,  qui  s'attache 
en  bas  à  la  partie  supéri  'ure  de  l'olécràne,  et  se 
partage  en  haut  en  trois  portions  iîxées  à  l'hu- 
mérus et  au  bord  axillaire  de  l'omoplate ;-crHra/, 
Un  muscle  pair,  allongé ,  fort  épais  et  divisé  su- 
périeurement en  trois  faisceaux  :  de  presque  tous 
ies  points  du  fémur  il  se  porte  aux  tubérosités  du 
libia  par  un  large  tendon,  dans  l'intérieur  du- 
quel la  rotule  est  comprise  ;-</«  la  cuisse,  pl.,L^^ 
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musclos  adducteurs  de  la  cuisse,  selon  Winslow.  I  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Orchidées, 
TniCER.  s.   m.  Siirte  (i'aibre  qui  cruît  à  la  i  que  (|nt'lqnes-uiis  nomment  Trichocéris. 


Cochindune;   il   dépend  d'un  genre  de  plantes 
trigynes  de  la  famille  di-s  Savonniers.  C'est  aussi 
U»  genre  de  plantes  de  la  monoecie  létrandrie 
et  de  la  fiirnilledes  Tilhvmaîoïdes. 

THK.EUAIA.  s.  m.  Grind  arbre  de  la  pro- 
vince de  Xalnpa  au  Mexique,  qui  cou>tilue  un 
genre  dijusla  pen'andrie  monogynie. 

TllICIi  VLQIIE.  s.  m.  T.  d  Antiquité.  Pièce 
de  niDuii.iie  qui  n'était  que  la  douzième  partie 
de  l'oholc. 

TRI(:iI\MYCER\.  s.  m.  Nom  que  quelques 
Botanisics  donnent  à  Un  champignon. 

TI'.ICIIVRI.  s.  m.  Arbre  de  la  Cochineliine, 
de  la  fiunilie  des  Enplioi  hes.  On  maniée  ses  fruits, 
qui  sont  jaunes  et  fort  agréables  an  goût. 

TKICII VTOTOLT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
qu'on  rencontre  au  Mexique  et  au  Pérou. 

TKICIIELOSTYLE.  s.  m.  Genre  deplantesà 
trois  stigmates  et  semence  triangulaire. 

TRICllENTÉllÉOIV.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Se  dit  Des  poils  de  la  peau  interne. 

TRICIIÈTE.  s,  f.  Plante  du  genre  des  bromes. 
TRIClIi:XTÉRÉON.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Se  dit  Di  s  poils  de  la  peau  externe. 

TRICIIIA.  s.  m.  Genre  de  plantes  cryptoga- 
mes de  lu  famdle  des  Champignons. 

TIUCUIXSE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Mala- 
die qui  Consiste  dans  le  renversement  des  cils 
vers  le  globe  oculaii e,  qu'ils  ii riient  et  enflim- 
meut.  -  Se  dit  aussi  De  certaines  atïections  des 
■voies  urinaires  ,  dans  lesquelles  1  urme  entraîne 
des  filaments  qui  ressemblent  à  des  poils; et  D'un 
gonili'meui  subit  des  niamelles  aucpiel  les  femmes 
nouvellenunt  accouchées  sont  sujettes,  et  que 
l'on  désigne  vulgairement  sous  le  nom  de  Poil. 
On  dit  aussi  Trichiasis. 

TRICUIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  pentamères 
de  l'ordre  des  Coléoptères,  famille  des  Lamelli- 
cornes. —  Genre  de  champignons. 

TlllClllLlER.  s.  m.  Genre  de  plantes  mono- 
gynes  de  la  famille  des  Azédarachs. 

TRICUIMOIV.  s.  m.  Genre  de  plantes  moho- 
gyncs  de  la  famille  des  Amarantacées. 

TRlCniSlUE.  s  m.  T.  de  Chirurgie.  Fracture 
presque  imperceptible  des  os  plats,  ainsi  appe- 
lée, parce  (ju'elle  ressemble  à  un  cheveu. 

TlliCllITHE.  s.  m.  Pierre  des  Anciens,  qui 
était  un  scliisle  alumineux  couvert  d'etflorescen- 
«es  de  fer  et  d'alumine  sulfatée.  —  "Vitriol  con- 
cret eu  eristaux  capillaires  ou  déliés  comme  des 
cheveux. 

TUIGUIURE.  .S.  f.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  Apodes,  dont  la  queue  est  terminée 
«n  pointe  très  fine.  QueUiues-uns  le  font  mas- 
culin. Il  n'y  a  que  deux  espèces  dans  ce  genre  : 
La  tricliitire  lepture ,  connue  sous  les  noms  de 
Paillc-en-ciil  ou  à^ Anguille  de  la  Jamaïque.,  A 
la  màcboirc  inférieure  plus  avancée  que  la  su- 
périeure ,  et  se  trouve  dans  les  lacs  de  l'Améri- 
que Miridioiiale  et  dans  les  mers  de  la  (Jiine  , 
OÙ  elle  parvient  à  la  longueur  de  quatre  pieds, 
sur  deux  pouces  au  plus  de  diamètre  ;  -  la  se- 
conde, La  trichiure  électrique ,  Qui' a  les  deux 
mâchoires  également  avancées,  se  trouve  dans 
la  mer  des  Indes,  et  jouit,  comme  la  torpille  et 
la  gymnote,  de  la  facilité  de  donner  une  com- 
moiiou  a  la  iiiaiii  qui  la  touche. 

TUlClloCÉrilALE.  s.  m.  Genre  de  vers  in-j 

testinaux  ({ui  différent  peu  des  Irichiurei.  ; 

TRICUOCÈUE.   s.   m.  Genre  d'insectes  qui! 

"^nt  beaucoup  dé  rapports'avec  les  limouies^  — | 


TRICtIOCERQUE.  s.  m.  Genre  de  polypes 
amorphes  qu'on  a  établi  aux  dépens  des  cer- 
caires. 

TRICnOCHILOA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Graminées,  et  qui  diffère  peu  des 
genres  ninhlenbergie  et  stype. 

TRICHOCHLACE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  du 
Cap ,  de  la  diœcie  monandrie. 

TRICHOCUINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  dans  la  famille  des  Synaiithérées. 

TIllCnODE.  s.  m.  Genre  de  zoophytes  de  la 
famille  des  Microscopiques ,  couverts  d'espèces 
de  poils  qui  les  soutiennent,  et  les  font  mou- 
voir dans  l'eau.  Ce  genre  est  le  plus  nombreux 
de  la  classe  des  vers  infusoires. 

TRICHODESME.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qu'on  a  établi  pour  placer  la  bourrache  des 
Indes. 

TRICHODIOIV.  s.  m.  Genre  de  plantes  digy- 
nes  de  la  famille  des  Graminées.  Ce  genre,  qui 
se  rapproche  beaucoup  des  agroslides,  ne  con- 
tient (|ue  les  deux  espèces  suivantes  :  Le  triclio- 
dion  laxiflore ,  dont  le  chaume  est  droit,  la  pa- 
nicule  peu  garnie  de  fleurs,  et  dont  les  feuilles 
sont  courtes;-  et  Le  trichodion  couché,  qui  a 
le  chaume  couché,  les  feuilles  longues  et  larges, 
et  la  panicule  très-grande.  Il  se  trouve,  dans 
l'Amérique  Septentrionale,  aux  lieux  humides. 

ÏRICnOGAMILE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qui  diffère  peu  de  celui  du  murrai. 

TRICIIOGONE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  conferves  de  Linné. 

TRICHOMA.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Mot  la- 
tin par  le(|uel  on  désigne  quelquefois  la  plique. 

TRICIIOMAIVE.  s.  m.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames de  la  famille  des  Fougères,  dont  la  fruc- 
tification se  trouve  à  la  marge  de  la  feuille.  Quel- 
ques-uns le  font  du  genre  féminin. 

TRICIIOMATES.  s.  m.  pi.  Nom  de  La  seconde 
section  de  plantes  de  la  famille  des  Algues. 

TRICHOMATIQL'E  adj.  desdeux  genres.  Qui 
tient,  qui  a  rapport  an  tricboma  ou  à  la  plique. 

TRICHONDYLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
dilfère  peu  de  celui  des  lématies. 

TRICIIONÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  |)onr  placer  l'axie  biiibocode  et  plusieurs 
autres  qui  y  avaient  beaucoup  de  rapports. 

TRICHOOIV.  s.  m.  Genre  de  jilantes  digynes 
de  la  famille  desGraminées  Ce  genre  ne  renferme 
qu'une  espèce  originaire  de  l'iude,  et  qu'on  y 
emploie,  sous  le  nom  de  Karka,  pour  couvrir  les 
niaisoiii. 

TUICHOPE.  s.  m.  Sorte  de  fruit  qui  nous 
vient  de  Ceyian. 

TRICHOPIIORE.  s.  m.  Genre  déplantes  in- 
termédiaires entre  les  scirpes  et  les  linaigreltes. 
—  Autre  genre  de  plantes  de  la  famille  des  Algues. 

TRICIIOPllYLLE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
qu'on  a  établi  pour  placer  l'actinelle  laineuse. 

TRICHOPODE.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  Thorachiqnes.  Il  renferme  deux  es- 
pèces: Le  crichopode  triclioptère ,  (|iii  faisait  partie 
des  làbresde  Linné;  et  Letrichopode  menton  nier, 
dont  la  mâchoire  inférieure  est  avancée  de  façon 
à  représenter  la  forme  d'un  meutoiij  qui  se  trouve 
dans  les  mers  de  l'Inde. 

TRICHOPTÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  que 
l'on  connait  aussi  sons  le  nom  de  Psychode. 

TRICIIORDE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  à  Une 
pandore  à  trois  cordes  ,  usitée  autiefois.  F.  Tri 
GONE.  Quelques-uns  écrivent  Tricorde. 
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TRICHOTIE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Édifice  di- 
visé en  trois  corps  de  logis.  —  Faite,  comble  à 
trois  faces,  divisé  en  trois.  —  Autel  triple. 

TRlCUOSANTHE.s.f.NomqiieLinnéadonné 
Aux  anguines,  à  cause  de  leur  corolle  frangée. 

ÏRICHOSïÈME.s.  m.  Genre  de  plantes  gym- 
nospermes de  la  famille  des  Labiées. 

TRICUUSTOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  brys  de  Linné. 

TRICUOTOME.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
oatomie.  Qui  est  partagé  en  trois,  ou  qui  forme 
U'ois  parties. 

TUICUOTOMIE.  s.  f.  Division  en  trois. 

TRICIJOTOMIQCE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  au  trichotome  ou  à  la  trichotomie. 

TRICHRE.  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse  qui 
est  de  trois  couleurs  bien  distinctes. 

TRICUURE,  TRICHURIDE.  s.  m.  Genre  de 
vers  de  la  classe  des  Intestinaux. 

TRICLARIEM^E.  adj.  f.  T.  de  Mythologie. 
Surnom  donné  à  Diane ,  comme  ayant  un  temple 
dans  un  canton  possédé  par  trois  villes. 

TRICLASITE,  et  TRIRLASITE.  s.  m.  Sorte 
déminerai,  d'un  vert  olive,  qu'on  trouve  en 
Suède,  dans  une  gangue quartzeuse. 

TRICLIMARQUE.  s.  m.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Maître  d'hôtel. 

TRICLIMON.  s.  m.  Genre  de  plantes  ou  d'ar- 
bris.seaiix  de  la  famille  des  Araliacées. 

TRICOIS.  s.  m.  T.  de  Brodeurs.  Ornement^ 
Broderie  que  l'on  exécute  sur  certaines  étoffes. 

*TniCOISES.  s.  f.  pi.  Les  Menuisiers  et  au- 
tres ouvriers  en  bois  donnent  ce  nom  à  Une  te- 
naille à  deux  mâchoires,  dont  l'usage  est  de  tem'r 
et  d'arracher  des  clous ,  des  chevilles ,  etc.  On  écrit 
aussi  Triquoises. 

*TRICOLOR.  s.  f.  Peau  de  chat  domestique» 
marquée  de  trois  couleurs  différentes. — s.  m.  Nom 
Dune  espèce  de  tangara. 

TRICON,  s.  m.  Au  Brelan  et  à  quelques  autres 
jeux  ,  Trois  cartes  semblables,  comme  trois  as > 
trois  rois,  trois  dames,  etc.  Ce  mot  vieillit;  on 
dit  plus  ordinairement.  Brelan  carré. 

TRICORIIVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  Nou- 
velle-Hollande, très-voisines  des  phalangères,  et 
de  la  famille  des  Asphodèles. 

TRICORNE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  trois- 
cornes.  Ce  sont  des  insectes  tricornes. 

Tricorne,  s.  m.  Chapeau  à  trois  cornes.  Il  ne 
se  dit  qu'en  plaisantant. 

TRICOSINE.  s.  f.  Nom  que  les  Maçons  don- 
nent à  Une  tuile  qui  est  fendue  en  deux. 
"TRICOT,  s.  m.  Coquille  du  genre  cône. 

TRICOTÉ,  s.  m.  Nom  D'une  coquille  uni- 
valve  du  genre  des  casques. 

Tricoté,  adj.  m.  Se  dit,  en  Histoire  naturelle 
De  certains  minéraux  métalliques  dont  la  gangue 
pierreuse  et  suscc|)tible  de  poli  se  trouve  péné- 
trée en  tons  sens  de  dendrites  de  métal  natif,  oU 
qui  du  moins  ont  un  éclat  métallique. 

TRICOTÉE,  s.  f.  Coquille  du  genre  venus;  h 
came  à  réseau  ,  en  forme  de  corbeille. 

■  TRICOTER,  v.  n.  En  termes  de  Manège^  on 
dit  quUn  cheval  tricote,  Lorstpi'en  marehaat  il 
remue  beaucoup  les  jambes  sans  avancer. 

TRICOTERIE.  s.  f.  Petite  affaire,  petite  in- 
trigue. Il  est  familier.  F.  Trigadderik  dans  le 
Dirtionnaire. 

TRICOTETS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  danse. 
(Boiste.) 

TRICOIIRE  ,  et  TRICOUZE.  s.  f.  Nom  qu'on 
donne  à  Des  guêtres  faites  de  gros  drap. 

TRICTIRIES,  etTRlCTYES.  s.  f.  pi.  T.  de 
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Mythologie.  Sacrifices  qui  se  faisaient,  chez  les 
anciens  Grecs,  en  Thonneur  de  Mars  Enyaliiis, 
et  daus  lesquels  on  lui  immolait  trois  animaux  , 
comme  daus  les  suovétaurilies  des  Romains. 

TRICUSPID  AIRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  mo- 
nogynes  de  la  famille  des  Liliarées.  —  s.  m.  pi. 
Genre  de  vers  de  la  classe  des  Intestinaux. 

TRICUSPIDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'\- 
natomie.  Qui  est  à  trois  pointes.  —  On  appelle, 
Valvules  tricuspides y  Des  replis  triangulaires,  au 
nombre  de  trois,  qui  garnissent  l'ouverture  de 
communication  de  l'oreilletle  avec  le  ventricule 
droit,  et  du  sommet  desquels  partent  des  cordes 
tendineuses  continues  aux  colonnes  charnues  du 
cœur.  Quelques-uns  disent  Tricuspidal ,  aie. 

TRICL'SPIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Graminées,  voisines  des  Gauches. 

TRICYCLE,  s.  m.  Arbre  du  Brésil;  genre  de 
plantes  monogynes  de  la  famille  des  Nyctaginées, 
^-  Nom  D'une  voiture  qui  roule  sur  trois  roues. 
V.  Omnibus  dans  le  Dictionnaire. 

TRIDACNE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  bivalves 
de  l'ordre  des  Monomyaires  de  Lamarck. 

TRIDACTYLE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Orlhoplères,  famille  des  Sauteurs,  tribu 
des  Grillones,  et  qui  ont  de  grands  rapports  avec 
les  achètes  et  spécialement  avec  les  couriillières. 
•^11  est  aus?i  adjectif  des  deux  genres.  Qui  n'a 
que  trois  doigts  à  chaque  pied ,  en  parlant  de  cer- 
tains oiseaux.  C'est,  chez  les  espères  de  l'ordre 
des  Sylvains,  le  doigt  extérieur  qui  manque;  et 
chez  les  espèces  des  ordres  gallinacé,  échassier  et 
nageur ,  c'est  le  postérieur.  —  Il  se  dit,  en  géné- 
ral ,  De  tous  les  animaux  qui  n'ont  que  trois  doigts. 

TRIDACTYLITE.  s.  f.  Genre  de  plantes  très- 
commuues  de  la  famille  desSaxifragées. 

TRIDAX.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Mexique, 
de  la  famille  des  Corymbifères.  Ce  genre  diffère 
fort  peu  de  celui  des  balbisies. 

*TRIDEi\T.  s.  m.  Sceptre  dont  les  rois  se  ser- 
valent  autrefois.  —  In^t^umeut  de  fer  ou  Harpon 
dont  on  fait  usage  sur  mer  pour  piquer  les  gros 
poissons. 

Trident,  en  termes  de  Géométrie ,  Courbe  que 
l'on  nomme  autrement  Parabole  de  Descaries. 

TRIDENTÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  trois  dents ,  qui 

est  en  forme  de  trident.  Des  feuilles  tridentées. 

Armé  d'un  trident.  Statue  tridentée. 

TRIDENTÉE.  s,  f.  Genre  de  plantes  qui  ne 
diffère  pas  du  genre  stapolie. 

TRIDENTIFÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Mythologie.  Surnom  donné  à  Neptune,  comme 
au  dieu  qui  porte  le  trident.  Le  dieu  tridentifere. 

TRIDENTULA.  S.  f.  Dent  pétrifiée  à  trois  poin- 
tes ou  dentelures,  qui  parait  être  un  glossopètre. 

TRIDESME.  s.  m.  Genre  de  plantes  polyan- 
dres  de  la  famille  des  Tithymaloïdes. 

TRIE.  s.  f.  Nom  D'une  espèce  deconleUTre. — 
Sorte  de  morue  verte. 

TRIÈDRE.  adj.  f.  A  trois  faces  ou  côtés.  Une 
pyramide  trièdre.  Des  angles  trièdres. 

TRIE,  EE.  adj.  Qui  est  mis  en  ordre,  séparé 
et  assemblé  en  même  sorte  ou  couleur.  Des  cartes 
triées. 

TRIENCÉPHALE.  adj.  et  s.  m.  T.  de  Méde- 
cine. Nom  donné  par  Geoffroy  Saint-Hilaire  à 
Des  monstres  qui  ont  une  tète  sphéroïdale,  n'ont 
point  de  face,  sont  privés  des  organes  du  goût, 
de  la  vue  et  de  l'odorat;  dont  les  oreilles  sont 
réunies  en  dessous  avec  des  pavillons  tégumentai- 
reirprolongés  de  chaque  côté,  et  qui  enfin  n'ont 
qu'un  seul  trou  auriculaire  au  centre ,  et  qu'une 
seule  caisse. 
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*  TRIENS.  s.  m.  Chez  les  anciens  Romains, 
Pièce  de  monnaie  de  cuivre,  qui  faisait  le  tiers 
de  l'as,  et  quatre  deniers  de  la  notre,  selon  le 
poids  de  l'as  du  temps  de  Ciccrou.  —  C'était 
aussi  Une  mesure  qui  teuait  quatre  cyathes,  ou 
le  tiers  du  Sextarius. 

TRI  ENTA  L.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Vase  qui 
contenait  la  troisième  partie  du  setier  romain. 

TRIENTALE.  s.  f.  Plante  à  racine  fibreuse, 
fort  élégante,  de  la  famillf  des  Primu'aoées. 

*  TRIER,  v.  a.  Eu  termes  de  Papeterie,  Trier 
ou  Délisser  le  chiffon  ,  c  est  Séparer  le  chiflon 
en  diflérentes  classes,  selon  la  beauté  et  la  finesse 
de  la  toile. 

Chez  les  Cartiers,  Trier  les  étresses.  Les  re- 
garder au  jour  pour  enlever  les  inégalités. 

TRiÉRARCIIIE.s.f.  T. d'Antiquité.  Dignité, 
fonctions  de  iriérarque.  —  Armement  et  com- 
mandement d'une  galère  athénienne. 

TRiÉRARCniQUE.  Qui  appartient,  qui  est 
relatif  au  triérarciue  et  à  la  triérarchie.  //  n'avait 
qu^un  pouvoir  triérarchique, 

TRIÉTÉRIDE.  s.  f.  Espace  ou  Révolution  de 
trois  ans.  —  Fêle  ancienne.  V.  Triétérique. 

TRIÉTÉRIQLE  ,  ou  TRIÉXÉTIQIJE.  adj. 
des  deux  genres.  T.  d'Histoire  ancienne.  Qui  se 
fait  ou  qui  arrive  tous  les  trois  ans.  —  Nom 
donné  par  les  Béotiens  à  Des  fêles  de  Bacchus 
que  l'on  célébrait  tous  les  trois  ans,  en  mé- 
moire de  l'expédition  des  Indes  qui  dura  trois 
ans. 

TRIEWR.  s.  m.  TRIEUSE,  s.  f.  Celui,  Celle 
qui  fait  le  triaï;e,  ou  un  triag  ■.  —  Mais  on  ap- 
pelle particulièrement  ,  dans  les  Papeteries  , 
Trieuses  ou  Delisseuses ,  Des  femmes  qui  trient 
les  morceaux  de  vieux  linge  qui  sont  destinés  à 
faire  du  papier. 

TRIFACIAL.  adj.  m.  T.  d'Anatomie.  Nom 
qu'on  a  donné  Aux  nerfs  trijumeaux,  parce  qu'ils 
se  divisent,  avant  de  sortir  du  crâne,  en  trois 
branche»  qui  vont  se  distribuer  à  la  face.  Les 
nerfs  trifaciaux  se  divisent  en  trois  branches. 

TUI-FÉMORO-ROTULIEN.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'Anatomie.  Il  se  dit  Du  muscle  qui  se  lie  à  la  ro- 
tule par  son  extrémité  inférieure,  et  au  fémur 
par  sa  triple  origine  supérieure. 

TRI-FÉMORO-TIBI  ROTULIEN.  adj.  et  s. 
m.  T.  d'Anatomie.  il  se  dit  Du  muscle  triceps 
crural. 

TRIFIT,  ou  TRIFLE.  s.  m.  T.  de  Marine. 
Sorte  de  bâtiment  à  douze  rames ,  sur  le  Da-  , 
nube. 

TRIFOLIUM.  s.  m.  Nom  que  les  Latins  don- 
naient à  Plusieurs  esjièces  de  plantes  dont  les 
feuif  es  étaient  composées  de  folioles.  —  Aujour- 
dhui,  (ienre  de  plantes  qui  comprend  toutes  les 
herbes  à  trois  lobes  ou  trois  folioles.  C'est  le 
Tripkjrltuin  des  Grecs.    . 

TRIFORME.  adj.  des  deux  genres.  A  trois 
faces  ou  à  trois  têtes ,  surnom  donné ,  par  la  Fa- 
ble, à  Hécate ,  qui  présidait  à  la  naissance,  à  la 
vie;  et  à  la  Chimère,  dont  la  structure  partici- 
pait de  trois  animaux. 

TRIGAME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  été 
marié  trois  fois;  qui  a  ou  a  eu  trois  femmes. 

TRIGAMIE.  s.  f.  Troisième  mariage;  mariage 
avec  trois  personnes  en  même  temps. 

TRIGASTRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
d'Anatomie.  Il  se  dit  Des  muscles  qui  ont  trois 
faisceaux  de  fibres  charnues.  —  Littéralement, 
Quia  trois  ventres. 

TRIGE.  s.  m.  T-  d'Antiquité.  Ghar  à  trois  che« 
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'vaux,  qui  fut  lomg-temps  en  usage  dans  les  jeux 
I  du  «'irqiie. 

TRlOEMIME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bo- 
tani<|ue.  A  trois  bourgeons  ou  boutons.  Branche 
trigemme.  Fleur  trigeinme. 

TRIULANTINE.  adj.  f.  T.  de  Mythologie. 
Surnom  donné  à  Hécate,  pris  du  poisson  nommé 
Trigte,  qu'on  lui  offrait  à  certains  jours  et  ea 
certains  lieux. 

TRIGLE.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  la  divi- 
sion des  Thorachiqiies. —  T.  d'Antiquité.  Nom 
D  tiu  endroit  d'Athènes  où  l'on  offrait  à  Hécate 
un  millet, qui  est  le  poisson  de  mer  que  les  Grecs 
appelaient   Trigla. 

TRIGLITE.  s.  f.  Pierre  précieuse  qui  porte 
l'effigie  du  mulet ,  poisson. 

TRIOLOCIIIIV.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Nom 
qu'on  a  donné  Au  trosrart  des  marais,  parce  que 
sa  capsule  est  terminée  par  trois  pointe».  —  adj. 
m.  Qui  a  trois  pointes.  —  Synonyme  de  Tricus- 
pi  le.  F.  ce  mot. 

TRIG  LOCH  INES.  s.  f.  pi.  T.  d'Anatomie. 
Valvules  Iriangulaiies  dans  les  ventricules  du 
xoeur. 

TRIGLOTTISME.  s.  m.  T.  de  Grammaire. 
Phrase  composée  de  trois  autres  mots  tirés  de 
diflérentes  langues. 

TRIGONE.  s.  m.  Espère  de  sistre  des  Anciens^ 
instrument  familier  aii.x  Égyptiens  et  aux  Perses, 
qui  originairement  venait  di-s  premiers  Syriens,  et 
qui  passa  ensuite  dans  la  Grèce.  C  était  un  triangle 
dont  un  des  angles  formait  le  pied,  et  dont  le 
côté  opposé  à  cet  angle  servait  de  cheville,  pen- 
dant que  l'un  des  deux  antres  côtés  ofiraii  le  ven- 
tre ou  les  lignes  mesurées  sur  chacune  desquelles 
les  cordes  étaient  tendues  et  attachées.  Le  trigon»^ 
est  ancien. 

Trigone,  en  termes  d'Antiquité,  Lieu  dans 
les  bains  où  trois  personnes  rangées  en  triangle 
jouaient  à  la  paume  ou  à  la  balle. 

Trigone  des  signes.  Instrument  de  gnomoni- 
que  pour  tracer  les  arcs  des  cadrans.  —  Triangle 
formé  par  trois  planètes.  V.  Trigone,  adj. 

Trigone  ,  Genre  d'insectes  de  Tordre  des 
Coléoptères,  famille  des  Mellifères,  tribu  des 
Apiaires. 

Trigone,  en  termes  de  Botanique,  Parlied'une 
plante  à  trois  angles. 

Trigone,  eu  termes  de  Médecine,  Surface 
triangulaire  de  la  vessie  vers  son  bas-fond. 

Trigone  ,  est  aussi  le  nom  qu'on  a  donné  à 
Une  espèce  de  raie. 

TRIGONE.  adj.  des  deux  genres.  En  Géomé- 
trie ,  Qui  a  trois  angles  et  trois  côtés.  Monument 
trigone. 

On  appelle,  en  Astronomie,  aspect  trigone,. 
et  plus  communément  Aspect  trine.  L'aspect  de 
deu.\  planètes  éloignées  les  unes  des  autres  de 
la  troisième  partie  du  Zodiaque,  c'est  à-dire,  de 
I20  degrés.—  En  Botanique,  se  dit  Des  parties 
des  plantes  qui  ont  trois  angles  et  trois  côtés ,  ou 
trois  faces  distinctes. 

TRIGONELLE.  S.  f.  Genre  de  plantes  d'Eu- 
rope, de  la  famille  des  Légumineuses. 

TRIGONIE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  trouvées 
sur  les  côtes  de  la  Hollande. 

TRIGONIER.  s.  m.  Animal  de  la  frigonie. 
TRIGONIERS.  s.   m.  pi.  Genre  de  plantes 
monogynes  qui  croissent  à  la  Guyane. 

TRIGONIMA.  s.  m.  Genre  de  coquillages  mul- 
tiloculaires ,  de  la  classe  des  Univalves. 

TRIGONORATE.  s.  f.  Genre depoissonsqn'(flt 
a  établi  aux  dépens  des  raies.  ' 

TRIGONOGÉPHALE.   s.  m.  GeJùre  dfe  ii^ 
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peuls  qu'on  a  établi  aux  dépens  des  vipères ,  et 
qui  se  lappioclie  beaucoup  des  crotales. 

TttIGOIVOîV.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Instrument 
de  musique  qui  avait  à  peu  près  la  forme  d'une 
harpe  :  il  fut  inventé  par  les  Syriens,  qui  en 
communiquèrent  ensuite  l'idée  aux  Grecs. 

TRIGUAMME.  s.  m.  L'une  des  clefs,  d'oîi 
sont  sortis  un  grand  nombre  de  mots  et  d'accep- 
tions de  la  langue  chinoise. 

TRIGUÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  mono- 
gynes  de  la  famille  des  Solanées, 

TRIGYNE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bo- 
tanique. Se  dit  Des  plantes  dont  la  fleur  a  trois 
pistils. 

TRIGYNIE.  s.  f.  Ordre  de  plantes  dont  la 
fleur  a  trois  pislils  ou  trois  parties  femelles.  — 
Dans  le  système  des  plantes  de  Linné,  c'est  Le 
treizième  ordre  des  treize  premières  classes. 

TRIGYiVIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Qui  a  trois  pistils  dans  chaque  fleur. 
Plante  trigyiiique. 

TRIJLGUÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Se  dit 
ÏDes  feuilles  trois  fois  conjuguées,  ou  à  trois  paires 
de  folioles. 

TRIJUMEAU,  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Nerf  de 
la  cinquième  paire,  parce  qu'il  se  partage,  dans 
le  cràue  même ,  en  trois  faisceaux  principaux , 
qui  se  rendent  aux  trois  portions  de  la  hauteur 
de  la  face,  et  qui  sont  Tophlbalmique,  le  maxillaire 
supérieur,  et  le  maxillaire  inférieur. 

TRIL.  s.  m.  V.  TRII.I.E  dans  le  Dictionnaire. 
TRILEPISIOIV.  s.  m.  Genre  de  plantes  mo- 
nogynes  de  la  famille  des  Rosacées. 

TRILÉSI,  ou  TRILISI.  s.  m.  Sous-genre  de 
plantes  dont  les  feuilles  sont  odoriférantes.  On  le 
nomme  aussi  Trilise. 

TRILIX.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  d'Améri- 
que, do  !a  polyandrie  monogynie. 
•j-TRILLER.  V.  a.  T.  de  Musique.  Cadencer,  ou 
Faire  des  battements  de  gosier.        .  .\^      ,: 
Trili.é  ,  ÉE.  participe. 

TRILLÏACÉES,  ou  TRILIACÉES.  s.  f.  pi. 
Famille  de  plantes  qu'on  a  établie  aux  dépens 
des  liliacées. 

TRILLIE.  s.  f.  Sorte  de  jolie  plante  qui  pro- 
duit de  belles  fleurs  sessiles  :  on  la  regarde  comme 
de  la  famille  des  Trilliacées.  F.  Trii.lion  dans 
le  Dictionnaire. 

TRILLO.  s.  m.  Instrument  dont  on  se  sert  en 
Espagne  pour  battre  le  blé.  Ce  sont  des  rouleaux 
ou  cylindres  cannelés,  en  bois  ou  en  pierre,  que 
l'on  roule  sur  les  gerbes  étendues. 

TRILLOIV ,  ou  TRILLION.  s.  m.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Asparagoïdes,  qui  forme 
le  type  des  trilliacées.  F.  Trillion  dans  le  Dict. 

TRILOBÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Qui  a 
trois  lobes.  Toutes  ces  plantes  sont  trilobées. 

TRILOBITE.  s.  m.  Genre  d'animaux  fossiles 
qui  parait  avoir  appartenu  à  l'ordre  des  Crustacés 
brancbiopodes ,  mais  qu'on  a  cru  devoir  porter 
à  la  classe  des  insectes  myriapodes. 

TRILOCLLAIUE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Botanique.  Qui  a  trois  loges.  Des  plantes  tri' 
loculaires. 

TRILOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  la  trilogie.  Une  pièce  trilogique, 

TRIUÈRES.  s.  m.  pi.  Sous-ordre  d'insectes  co- 
léoptères, comprenant  ceux  qui  nont  que  trois 
articles  à  tous  lus  tarses. 

TRIMERESLRE.  s*  m.  Genre  de  reptiles  de 
la  famille  des  Serpents,  qui  diffère  de  celui  des 
;couleuvres  par  plusieurs  caractères  particuliers. 


TRIMEZIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  diffè- 
rent peu  des  ci  pures  et  des  manques. 

TRIMORPHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Synantbérées,  voisine  des  vergerolles. 
TRINERVE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Plante  tri- 
nervée ,  ou  qui  a  trois  nervures  sur  le  pétiole. 

TRINERVÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Se 
dit  Des  feuilles  qui  ont  trois  nervures  réunies 
au-dessous  de  leur  base  sur  le  pétiole.  Feuilles  tri- 
nervées. 

TRIIVEURE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères,  qui  est  le  même  que  le  phore. 

*  TRINGLE,  s.  f.  Pièce  de  bois  ou  de  fer,  un 
peu  longue  et  étroite,  garnie  de  clous,  de  cro- 
chets ou  de  chevilles,  à  lusage  des  Bouchers, 
des  Cliandeliers,  etc.,  pour  suspendre  leurs  mar- 
chandises, soit  à  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur. 

Chez  les  Nattiers,  on  nomme  Tringle,  Une 
pièce  de  bois  hérissée  de  clous  à  crochet  pour  y 
attacher  les  cordons  qui  doivent  former  la  natte. 
Tringle,  Barre  de  fer  qui  tient  d'une  pile  à 
l'autre,  pour  soutenir  les  chaînes  dans  un  pont 
de  fer. 

Tringle  de  marche-pied ,  en  termes  de  Car- 
rossiers, Morceau  de  bois  attaché  sur  la  coquille 
d'un  carrosse ,  et  qui  sert  d'appui  aux  pieds  du 
cocher. 

On  appelle  en  Polygraphie,  Tringle  de  porte- 
plume ,  Une  machine  de  cuivre  bien  écroui, 
aplatie  en  dessous,  et  large  d'une  demi-ligne;  - 
de  rappel,  Celle  par  où  tous  les  mouvements  du 
polygraphe  se  communiquent. 

Tringle  ,  en  Architecture,  Petit  membre  qui 
est  au-dessus  de  la  plate-bande  de  l'ordre  dorique, 
qui  répond  à  chaque  triglyphe ,  et  d'où  pendent 
les  gouttes. 

Tringle,  se  dit  encore  D'une  marque  que  fait 
le  cordeau  blanchi  sur  une  planche  ou  sur  toute 
autre  pièce  de  bois. 

TRINGLETTE.  S.  f.  Outil  de  fer  en  forme  de 
petit  couteau  émoussé,  dont  les  Vitriers  se  ser- 
vent pour  ouvrir  le  plomb.  —  Se  dit  aussi  Des 
pièces  de  verre  dont  on  compose  les  panneaux 
de  vitre. 

*  TRINITAIRE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à 
L'hépatite  des  jardins.  —  C'est  aussi  le  nom 
D'une  lenticule,  qui  est  connue  généralement 
sous  celui  de  Trinitaire  aquatique. 

TRIIVQCADOURE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom 
que  l'on  donne,  dans  certains  endroits,  à  Une 
sorte  de  bâtiment  de  guerre  destiné  à  porter  des 
provisions  de  toute  espèce  aux  navires  d'une 
flotte. 

TRINQUART.  s.  m.  T.  de  Marine,  Petit  bâ- 
timent dont  on  se  sert  pour  la  pêche  du  hareng. 
TRlNQLiERIIV.  s.  m.  T.  de  Marine.  Le  plus 
haut  bordage  extérieur  d'uue  galère. 

TRIIXQLETIËR,  et  ÏRIQLETIER.  s.  m.  T. 

de  Marine.  Troisième  voile  du  mât  d'une  galère. 

TRIOBOLE.  S.  m.  T.  d'Antiquité.  Poids  de 

trois  obolts. —  Monnaie  grecque  de  trois  oboles. 

TRIODIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  digynes  de 

la  famille  des  Graminées. 

TRIGDOPSIS.  s.  m.  Genre  de  coquillages  de 
la  treizième  classe  des  Univalves. 

TRIOECIE.  s.  f.  Treizième  ordre  de  la  vingt- 
troisième  classe  des  végétaux ,  dans  le  système 
de  Linné,  comprenant  les  plantes  qui ,  sur  trois 
individus  de  la  même  espèce,  portent  dans  l'un 
des  fleurs  hermaphrodites;  dans  l'autre,  des  fleurs 
mâles ,  et  dans  le  troisième  ,  des  fleui  s  femelles. 
TRIOECIQDE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la 
triœcie.  Ordre  triceciçnt^ittA'i,  i:  .m.s  • 
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*  TRIOMPHANTE,  s.  f.  T.  de  Commerce.  An- 
cienne étoffe  de  soie ,  dont  le  fond  était  en  gros 
de  Tours ,  et  les  fleurs  en  damassé. 

TRIONÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'Astronomie.  Nom 
Des  ti'ois  étoiles  qui  forment  les  constellations  des 
deux  Oui  ses. 

TRIONIX.  s.  m.  Genre  établi  pour  placer 
quelques  tortues  dont  la  carapace  est  molle. 

TRIOPIITIIALME.  s.  m.  Sorte  d'agate  œillée, 
ou  Espèce  de  pierre  précieuse  qui  représenté  trois 
yeux.  1^ 

TRIOPTÈJRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  trigynes 
de  la  famille  des  Malpighiacées. 

TRIORCIîE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  de  moyenne 
taille,  delà  famille  des  Accipilres. 

TRIORCIIIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  que  l'on 
croit  venir  de  l'Amérique  Méridionale. 

TRIORCHITE.  s.  m.  Sorte  de  pierre  fossile, 
qui  est  un  priapolithe  à  trois  testicules.  (Boiste.) 
TRIOSTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  des  Caprifoliacées. 

TRIPAN.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Espèce  de  grosse 
holothurie  que  l'on  pêche  particulièrement  dans 
les  mers  des  Grandes  Indes. 

TRIPARTIBLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Qui  est  susceptible  de  trois  divisions 
spontanées. 

TRIPARTITION.  S.  f.  T.  d'Arithmétique  et 
de  Géométrie.  Division  en  trois  nombres  ou  trois 
parties. 

TRIPÉTALE.  adj.  des  deux  genres,  ou  TRI- 
PÉTALÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  A  trois  pé- 
tales. Des  fleurs  tripétales  ou  tripétalêes. 

TRIPHANE.  s.  m.  Substance  minérale  dont  les 
coupes  sont  nettes  dans  les  trois  divisions  dont 
elle  est  susceptible.  Elle  était  connue  autrefois 
sous  le  nom  de  Spodumène.  Sa  couleur  est  verte, 
et  ses  teintes  varient  du  vert  blanchâtre  pâle  au 
vert  pur. 

TRIPHAQLE.  s.  m.  Grand  arbre  de  la  côte 
orientale  d'Afrique,  de  la  famille  des  Corymbi- 
fères,  selon  d'autres,  des  Hermaniées. 

TRIPHARMACUM.  s.  m.  T.  de  Pharmacie. 
Nom  latin  qui  a  été  employé  quelquefois  pour 
désigner  Un  médicament  composé  de  trois 
drogues. 

TRIPHASEE,  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  paraît 
être  le  même  que  le  limonellier. 

TRIPHORE.  s.  m.  Nom  que  quelques  Bota- 
nistes ont  donné  à  L'aréthuse  pendante. 

TRIPHYLLE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  Du 
calice  des  fleurs,  lorsqu'il  est  divisé  eu  trois  pe- 
tites feuilles.  Le  calice  est  tripkjlle. 

TRIPHYLLOÏDE.  s.  m.  Espèce  de  trèfle  re- 
connu comme  étant  le  type  de  ce  genre. 

ÏRIPILE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Histoire 
naturelle.  Qui  est  garni  dfr  trois  appendices  en 
forme  de  poils. 

TRIPINNE.  s.  m.  Arbre  à  feuiUes  tripinnées , 
qui  croît  dans  les  montagnes  de  la  Cochinchine, 
et  qui  est  de  la  famille  des  Corymbifères. 

TRIPLARIS.  s.  m.  Grand  arbre  qu'on  a  dé-. 
couvert  dans  les  marais  de  la  Guyane  ,  et  qu'on  a 
placé  dans  la  famille  des  Polypiers. 

TRIPLASIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  d'Amé- 
rique, de  la  famille  des  Graminées. 

TRIPLAX.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères.  ■     .    •  i'  .  . 

TRIPLE-FEUILLE,  s.  f.  Variété  de  l'ophryse,. 
dont  les  feuilles  sont  ovales. 

TRIPLE  SILICIATE  DE  FER.  s,  m.  Sorte 
de  minéral  qu'on  lire  de  Suède,  dans  la  mine  de 
Marmara  :  on  le  nomme  aussi  Uidenbergite. 
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THÏPLE-SULFURE.  S.  m.  Nom  spécial  Du 
plomb  sulfuré  antimonifère  et  cuprifère.  1 

TUIPLINERVÉ,  VÉE.  adj.  de  Botanique.  Se! 
dit  D'une  feuille  qui  a  trois  nervures  principales 
longitudinales,  deux  qui  naissent  de  la  base  de 
la  nervure  médiaire,  et  les  deux  autres  au-dessus 
et  à  une  diaauce  plus  ou  moins  grande  des  pre- 
mières, j 

TRIPLIQUE.  s.  f.  T.  de  Pratique.  Réponse  à 
des  dupliques.  Dans  cette  cause  il  y  a  eu  une  tri' 
plique, 

TRIPLIQUER.  V.  n.  T.  de  Pratique.  Répondre 
à  des  dupliques.  Vainement  on  a  tripUqué  dans 
ce  procès. 

TRIPLITE.  s.  m.  Nom  que  quelques  Chi- 
mistes donnent  Au  manganèse  phosphaté. 

TRIPODIPHORIQUE.  s.  f.  Hymne  ancienne, 
que  de  jeunes  vierges  chantaient  eu  l'honneur 
d'Apollon. 

TRIPOLIR.  V.  a.  T.  d'Arts.  Nettoyer  avec  du 
tripoli  ;  donner  le  troisième  poli. 

Tbipou  ,  lE.  participe. 

TRIPOLISSER.  V.  a.  Aiguiser;  polir  avec  une 
pierre.  (Boiste.) 

Tripolissé,  ée.  participe. 

TRIPOLITAIN,  TAINE.  adj.  Qui  est  relatif, 
qui  a  rapport  à  Tripoli ,  royaume  d'Afrique.  — 
La  puissance  tripoUtaine.  Un  marché  tripolitam. 
—  11  est  aussi  substantif.  Originaire  de  Tripoli. 
Les  TripoUtains.  Une  TripoUtaine. 
fTRIPOMANIE.  s.  f.T.  de  Médecine.  Désordre 
fixé  sur  les  divers  changements  d'une  maladie. 
t  TRIPOMANIAQUE.  s.  Celui,  Celle  qui  est 
afftcté  de  tripomanie.  //  est  tripomaniaque. 

TRIPONTÉE.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne.  An- 
cieane  fêle  que  l'on  célébrait  chez  les  Grecs. 

*  TRIPOT,  s.  m.  Yaste  cuve  qui  contient  5568 
muids  de  sel ,  mesure  de  Paris. 

TRIPS.  s.  m.  Petit  insecte  qui  vit  dans  les 
fleurs  et  sous  l'écorce  des  vieux  arbres.  F. 
Thryps. 

TRIPSAQUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Graminées,  que  l'on  trouve  dans  les 
lieux  humides  de  l'Amérique  Septentrionale,  et 
sur  le  bord  des  rivières. 

TRIPTÈHE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  trois 
ailes.  Les  feuilles  de  cette  plante  sont  triptères. 

TRIPTÉRELLE.  s.  f.  Sorte  de  plante  annuelle 
qui  croit  en  Amérique. 

TRIPTÉRONOTE.  s.  m.  Genre  de  poissons 
élabli  dans  la  division  des  Abdominaux. 

TRIPTÉRYGIEN.  adj.  m.  Il  se  dit  Des  pois 
sous  qui  sont  munis  de  trois  nageoires. 

TRIPTILIOIV.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Pérou, 
de  la  famille  des  Labiatiflores. 

TRlQUEiVIQUE.  s.  f.  Bagatelle,  peu  de 
chose,  affaire  de  néant.  11  est  populaire. 

TRIQUER.  V.  a.  T.  de  Marchands  de  bois. 
Séparer  les  espèces  et  les  qualités  de  bois. 

Triqoé,  ée.  participe. 

TRIQUESTRE.  adj.  F.  Triquètre. 

*  TRIQLET.  s.  m.  En  termes  de  Couvreurs, 
Echafaud  fait  de  plusieurs  pièces  de  bois  réu- 
nies ensemble,  qui  s'applique  contre  les'murs, 
et  que  l'on  nomme  aussi  Chevalet.  Il  faut ,  pour 
échafauder,  deux  triquets  qui  s'attachent  avec 
des  cordages,  et  s'éloignent  l'un  de  l'antre  suffi- 
samment par  la  longueur  des  planches  qu'on 
met  dessus. 

TRIQUÈTRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Sotanique.  Il  se  dit  Des  tiges  et  Des  feuilles  qui 
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ont  dans  leur  longueur  trois  faces.  Des  feuilles 
triquètres. 

TRIQUÈTRE.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Réunion  de  trois  cuisses  avec  leurs  jambes  et 
leurs  pieds  que  l'on  trouve  souvent  sur  les  mé- 
dailles antiques.  La  triquètre  était  le  symbole 
particulier  de  la  Sicile,  à  cause  de  sa  ressem- 
blance avec  les  trois  promontoires  de  celte  île. 
1  TRIQUOISE.  s.  f.  pi.  F.  Tkicoises  dans  le 
Dictionnaire  et  dans  ce  Supplément. 

TRIRAPHIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
Nouvelle  Hollande,  à  fleurs  polygames ,  et  de  la 
famille  des  Graminées. 

TRIROTE.  s.  f.  Chaise  mécanique  à  l'usage 
des  infirmes,  qui  la  font  mouvoir  eux-mêmes. 

TRISAGION ,  ou  TRISAGIUM.  s.  m.  Hymne 
où  le  mot  Saint  est  répété  trois  fois. 

TRISANNUEL,  ELLE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Qui  dure,  qui  vient  tous  les  trois  ans.  Plante 
trisannuelle. 

TRISANTHE.  s.  m.  Genre  de  plantes  des 
Indes ,  de  la  penlandrie  digynie. 

TRISARCHIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Gouver- 
nement de  trois  personnes  ou  de  trois  chefs  ;  le 
pays  même  qu'ils  gouvernent. 

TRISARCHIQLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  la  trisarchie. 

TRISARQUE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  L'un  des 
membres  d'une  trisarchie. 

TRISCALE.  s.  f.  Nom  spécifique  D'une  cou- 
leuvre. On  écrit  aussi  Triscal. 

TRI  -  se  APULO  -  HUMÉRO-OLÉCRANIEN. 
adj.  et  s.  m,  T.  d'Anatomie.  Le  muscle  triceps 
brachial. 

TRISEL.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  qui  est 
composé  d'un  acide  et  de  deux  bases. 

TRISÉTAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  propres 
aux  pays  chauds.  L'espèce  la  plus  commune  de  ce 
genre,  La  trisé taire  striée,  se  trouve  dans  les 
parties  méridionales  de  la  France. 

TRISMUS.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Serrement 
des  mâchoires  l'une  contre  l'autre ,  causé  par  la 
rigidité  tétanique  des  muscles  de  l'inférieure, 
resserrement  convulsif  des  mâchoires.  On  dit 
aussi  Tri  s  me. 

TRISOLYMPIONIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  d'Antiquité.  Il  se  disait  D'un  athlète  qui  avait 
remporté  trois  fois  le  prix  aux  jeux  olympiques. 
— 11  est  aussi  substantif  masculin.  Le  trisoljm- 
pionique  fut  applaudi. 

TRISOPTÈRE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qu'on 
a  établi  dans  la  famille  des  Gades. 

TRISPASTE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Machine 
à  trois  poulies  pour  enlever  de  grands  fardeaux. 

TRISPERME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Qui  renfei'me  ou  porte  trois  graines. 
Un  fruit  trisperme. 

TRISPITANCIENS.  s.  m.  pi.  Nom  D'un  peu- 
ple indien  qui ,  dit-on ,  n'avait  que  trois  coudées 
de  haut. 

TRISPLANCniVIQUE.  adj,  et  s.  m.  T.  d'A- 
natomie. Se  dit  Du  uerf  grand  sympathique  ou 
intercostal ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  distribue  des 
ramifications  aux  viscères  des  trois  cavités  prin- 
cipales du  corps,  la  tète,  la  poitrine,  et  l'ab- 
domen. 

TRISSE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Corde  ou  Palan 
qui  sert  à  remuer  le  canon. 

TRISTAN,  s.  m.  Espèce  d'insecte  lépidoptère 
diurne  du  genre  satyre. 

TRISTANIE.  s.  f.  Plante  ligneuse.de  la  Nou- 
velle-Holiaude,  delà  famille  des  Myrtoïdes. 

TRISTELLATÉIE,  ouTRlferTELLATÉJE.  s. 
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f.   Sorte  d'arbrisseau    grimpant,  qui  forme  ua 
genre  dans  la  famille  des  Malpighiacées. 

TRISTEMME.  S.  f.  Genre  de  plantes  mono- 
gynes  de  la  famille  des  Mélastomes. 

TRISTÈQUE.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  genre 
des  lycopodes  de  Linné. 

TRISTERNAL.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Anatomie. 
Nom  donné  par  Béclard  à  La  troisième  pièce  du 
sternum. 

'TRISTESSE,  s.  f.  En  termes  d'Iconologie , 
Figure  allégorique ,  caractérisée  par  Une  femme 
éplorée,  ayant  les  yeux  aljattus;  un  serpent  lui 
ronge  le  sein. 

TRISTICHE.  s.  f.  Plante  de  Madagascar,  qui 
flotte  sur  les  eaux  dormantes. 

TRISTIMANE.  s.  T.  de  Médecine.  Enclin  à 
la  tristesse.  11  est  peu  usilé. 

TRISTIMANIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Mono- 
manie de  la  tristesse.  //  est  tombé  dans  la  tristi- 
manie. 

TRISTOME.  S.  m.  Sous-genre  de  poissons 
qu'on  a  établi  aux  dépens  des  fascioles. 

TRISULCE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  Des 
quadrupèdes  qui  ont  trois  sabots  aux  pieds. 

TRISULE,  ou  SEL  TRIPLE,  s.  m.  T.  de 
Chimie.  Sel  produit  par  deux  sels  neutres.To/w 
les  sels  ammoniaco-magnésiens  sont  des  trisules. 

TRIT.  s.  m.  Cri  de  la  souris. 
•J-TRITER.  V.  n.  Se  dit  Du  petit  cri  que  fait 
entendre  la  souris.  Les  souris  tritent. 

TRITAÏS.  s.  m.  pi.  Sacrifices,  chez  les  An- 
ciens ,  qui  se  faisaient  en  trois  parties. 

TRITÉOPHYE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Fièvre 
dont  les  accès  deviennent  plus  forts  tous  les  troi- 
sièmes jours.  11  est  peu  usité. 

TRITERNÉ ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Se 
dit  D'une  feuille  dont  le  pétiole  commun  se  di- 
vise et  se  subdivise  trois  fois  en  trois.  Feuilles 
triternées. 

TRITHALE  ,  oîi  TRITHALLE.  S.  f.  Sorte  de 
plante  du  genre  des  joubarbes. 

TRITHÉISME.  s.  m.  Doctrine  religieuse  ou 
Système  religieux  qui  admet  trois  dieux, 

TRITHÉISTE.  s.  m.  Celui  qui  admet  trois 
dieux  ,  Celui  qui  professe  le  trithéisme. 

TRITICITE.  s.  m.  Épi  de  blé  fossile;  pierre 
figurée  imitant  un  épi  de  blé;  épi  pétrifié. —  Le 
cuivre  sulfuré  spiciforme  de  Frankemberg. 

TRITOME.  s.  m.  Genre  d  insectes  tétramères 
de  l'ordre  des  Coléoptères,  famille  des  Cla\.« 
palpes,  tribu  des  Érotylènes. 

Tritome,  en  termes  de  Chirurgie,  Espèce 
d'entonnoir  ou  de  cornet  acoustique  dont  on 
faisait  usage  dans  les  maladies  de  l'oreille. 

'TRITON,  s.  m.  Nom  D'une  machine  au  moyen 
de  laquelle  un  homme  peut  plonger  dans  l'eau , 
et  y  rester  aussi  long-temps  qu'il  veut.  Sou 
principe  consiste  dans  une  sorte  de  poumons  ar- 
tificiels, lesquels,  à  l'aiJe  de  deux  soufflets  ,  font 
le  travail  que  les  deux  poumons  du  plongeur  au- 
raient dû  taire  pour  obtenir  de  l'air  en  abondance. 
Le  plongeur  a  les  bras  libres,  peut  porter  avec 
lui  une  lanttrue,  et  entier  même  dans  les  citam- 
bres  des  bàtimeuls  submergés. 

Triton,  uoui  D'un  oiseau  d'Amérique,  et 
D'une  espèce  de  mollusque. 

TRITONIE.  s.  f.  Genre  de  vers  marins. — 
C'est  aussi  le  nom  D'un  genre  de  plantes. —  Et, 
pris  adjectivement,  selon  la  Fuble,  Surnom  d« 
Vénus  portée  par  les  Tritons,  de  Minerve  adorée 
chez  les  Phénéates,  et  d'Athènes,  qui  se  trouvai'; 
sous  la  protection  de  Minerve  Tritonie. 

TRITONIDE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Nom  D'uB 
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lac  de  Libye,  sur  les  bords  duquel  les  habitants 
célébraient,  en  l'honneur  de  Minerve,  une  fêle 
annuelle, où  les  filles,  partagées  en  deux  bandes, 
se  battaient  à  coups  de  pierres  et  de  bâions,  et 
regardaient  comme  de  fausses  vierges  celles  qui 
mouraient  de  leurs  mains. 

TRITONIÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se 
rapprochent  beaucoup  des  ixieset  des  glaïeuls. 

TRITOPATORIES.  s.  f.  pi.  T.  dAntiqnité. 
Solennités  dans  lesquelles  on  priait  les  dieux  pour 
la  santé  et  la  conservation  des  enfants. 

TRI-TRI.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Frai  de  poissons 
fluviatiles,  dont  les  œufs  ont  été  emportés  à  la 
mer  par  les  torrents,  les  tempêtes,  etc. 

TRITRILLE.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  cartes  qui 
se  joue  à  trois  personnes. 

•triumvir,  s.  ra.  On  appelait  Triumvirs 
capitaux,  Trois  officiers  romains  chargés  de 
veiller  à  la  garde  des  prisonniers,  et  de  présider 
aux  exécutions.  Ils  avaient  aussi  une  juridiction 
particulière,  qui  nes'étendait  qnesur  les  esclaves 
fugitifs  et  sur  les  gens  sans  aveu  ;  -  monétaires , 
Des  magistrats  romain»,  qui  présidaient  à  la  fa- 
brique des  monnaies  d  or,  d'argent  et  de  cuivre. 
Ils  étaient  subordonnés  aux  triumvirs  nummu- 
laires.  Dans  les  anciens  monuments,  ils  sont  dé- 
signés par  les  lettres  initiales  A.  A.  A.  F.  F., 
aura,  argento,  œre  flando,  feriunJo  (pour 
feriendo),  comme  étant  chargés  de  faire  fondre 
et  frapper  les  monnaies;  -  mimmulaires ,  Ceux  à 
qui  l'on  présentait  les  uummes  ou  pièces  de 
monnaie,  pour  les  examiner  et  en  faire  l'épreuve: 
on  les  nommait  aussi ,  à  cause  de  cela ,  Inspecteurs 
de  la  monnaie  (/>cc///2/<B  speculatores). 

TRIURE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qu'on  a 
établi  dans  la  division  des  Apodes. 

TRIVALVE.  adj.  des  deux  genres,  ou  TRI- 
VALVÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Qui  est 
composé  de  trois  valves;  à  trois  valves.  Une  cap- 
sule trivalve. 

TRIVEÎVTRE  ,  et  TRIVENTER.  s.  m.  (  On 
prononce  Trivintère.  )  T.  d'Histoire  naturelle. 
Nom   D'un  insecte  à  trois  ventres. 

TRIXIDE.  s.  f.  Sorie  de  plante  de  l'Améri- 
que Septentrionale,  de  la  triaudrie  trigynie, 

TRIXIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  ne  diffère 
pas  de  celui  des  baillères. 

TRO.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  D'une  es- 
pèce de  violon  en  usage  dans  le  royaume  deSiam. 

TROCH\NTÉRIE!V,  ENIVE.  adj.  (On  pro- 
nonce Trokan.)  T.  d'Auatomie.  Qui  a  rapport, 
qui  appartient  au   truchanler. 

TROCH4NTIIV.  s.  m.  (On  prononce  Trohan.) 
T.  d'Auatomie.  Petit  trochanler. 

TROCH\NTIlVIEIV,  EN!VE.  adj.  (On  pro- 
nonce Trokan.)  T.  d'Auatomie.  Qui  a  rapport , 
qui  appartient  au  trocbanlin. 

TROGHE.  s.  m.  Espèce  de  coquillage  en  sa- 
bot, nommé  aussi  Trochus.  —  s.  m.  pi.  Eu  ter- 
mes de  Chasse ,  Fumées  à  demi  formées ,  Fumées 
d'hiver. 

TROCHÈRE.  s.  f.  Nom  D'ungenre  de  plantes 
I        qu'on  a  appelé  depuis  ehiharle. 

TRUCHEREAU.  s.  m.  Le  pin  des  marais. 
•TROCHET.  s.  m.  T.  de  Tonneliers,  Espèce  de 
gros  billot,  semblable  au  moyeu  d'une  roue,  et 
porté  sur  trois  pieds.  Les  Tonneliers  s'en  servent 
pour  doler  les  douves  et  pour  les  dégrossir. 

TROCUÉTIE.  s.  f.  Animal  qui  ressemble 
beaucoup  à  une  sangsue,  mais  qui  vit  hors  de 
l'ean,  dans  les  lieux  constamment  humides, 
comme  les  grottes,  les  canaux.  li  meurt  lurscjuil 
reste  plusieurs  jours  dans  l'eau.  Ce  qui  le  distio- 
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gue  particulièrement  des  sangsues,  c'est  l'absence 
des  trois  dénis  de  la  bouche,  et  la  présence  d'un 
renflement  au  tiers  inférieur  du  corps. 

TROCHIER.  s.  m.  Animal  qui  vit  dans  le  co- 
quillage qu'on  appelle  Troche. 

TROCHILE.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Rond 
creux,  ou  Sçotie.  Sorte  de  petit  oiseau;  un  roi- 
telet. 

TROCniLITIIE  ,  ou  TnOCHILITE.  s.  f. 
Coquille  péinfiéedu  genre  des  troches  ou  toupies. 

TIÇOCHIN.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  L'une  dcS 
deux  tuhérosités.  supérieures  de  l'humérus. 

TilOCHINlElV,  EMVE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Qui  appartient  ou  est  relatif  au  trochin. 

TROCHISQUE.  s.  m.  On  appelle  Trochis- 
que  aîhandal ,  Un  trocbisque  composé  de  colo- 
quinte et  de  gomme  adragant;  -  d'ni^aric.  Celui 
composé  d'agaric  blanc,  de  gingembre  et  d  écorce 
de  cannelle  simple;  -  d'ulhckenge.  Celui  compnsé 
de  pulpe  et  de  suc  de  feuilles  d'alkekeiige , 
gomme  adragant,  extrait  de  réglisse,  amandes 
ainères,  graines  d'ache  et  de  pavol  blanc,  succin 
et  opium  ;  -  de  Dainocrate ,  Celui  composé  de 
santal  citrin,  cascarille,  sucre  candi ,  calamus 
aromaticus,  bdellium,  spicanard,  etc.;  -  d'Hé- 
dycroon.  Celui  composé  de  marjolaine,  de  ma 
rum,  déracine  d'asarel,  bois  daloès,  chéuante, 
etc.;  -  de  minium.  Celui  fait  avec  l'oxygène 
rouge  de  plomb,  le  deuto-chlorure  de  mercure, 
la  mie  de  pain,  et  1  eau  de  roses;  -  de  myrrhe. 
Celui  composé  de  myrrhe,  feuille  de  rue,  de 
menthe  aquatique  et  de  pouliot,  racine  de  valé- 
riane, assa-fœtida,  opopanax  ,  safran  ,  camphre, 
etc.;  -  -^  de  plomb  blanc.  Celui  composé  de 
sous-carbonate  de  plomb,  de  saicocolle,  d'ami- 
don, de  gomme  adragant,  dégomme  ai al)i(|ue, 
de  camphre,  et  d'eau  de  roses;  -  de  scille.  Celui 
préparé  avec  la  pulpe  de  scille  cuite,  et  la  pou- 
dre de  racine  de  dictamc,  ou  la  farine  d'orobe;- 
de  succin,  Celui  composé  d'ambre  jaune,  corne 
de  cerf  brûlée  à  blanc,  gomme  arabique,  ba- 
laustes,  mastic,  corail  ronge,  etc.;  -  de  vipères. 
Celui  préparé  avec  la  poudre  de  vipères,  et  le 
mucilage  de  gomme  adragsnt;  -  escarrotique. 
Celui  préparé  avec  le  deutochloriirede  mercure, 
l'amidon  et  le  mucilage  de  gomme  adragant;  - 
hystérique  ^  Celui  composé  d  assa-fœtida,  degal- 
banum,  de  myrrhe,  de  suc  de  rue,  de  racines 
d'asaret  et  d'aristoloche  ronde,  de  dictame,  de 
matiicaire,  etc.;  -  mercuhel,  Celui  composé  de 
sulfure  de  mercure  rouge,  de  succin  ,  et  de  mu- 
cilage de  gomme  adragant;  -musqué.  Celui  com- 
posé de  slorax  calamité,  de  benjoin,  de  bois 
d'aloès,  sucre,  musc,  ambre  gris,  et  mucilage  de 
gomme  adragant  à  l'eau  de  roses. 

TROClllïE.  s.  m.  Fragment  d'un  corps  ma- 
rin semblable  à  une  roue.  Plusieurs  regardent 
les  trochites  comme  des  pierres  étoilées. 

TROCHITER.  s.  m,  T.  d'Anatomie.  La  plus 
grosse  des  deux  lubérosilés  que  présente  l'extré- 
mité supérieure  de  riiuméius. 

TROCHITÉRIEIV,  RIEIVNE.  adj.  T.  d'Ana- 
tomie. Qui  appartient,  qui  a  rapport  au  Iro- 
chiler. 

TR0CHLÉ4TEUR.  adj.  et  s.  m.  T.  d'Ana- 
toniie.  Se  dit  D'un  muscle  qui  passe  dans  un 
petit  cartilage  de  l'œil;  le  muscle  oblique  supé- 
rieur de  l'œil. 

TROCllLÉE.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Éminence 
articulaire  interne  de  l'extrémité  inférieure  de 
l'buniérus,  qui  forme  une  espèce  de  poulie  sur 
laquelle  le  cubitus  roule,  dans  les  mouvements 
de  l'avant-bras.  —  T.  d'Art  vétérinaire.  Os  du 
jarret  du  cheval. 
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TROCHMÉNIENS.  s.  m.  pi.  Nom  D'un  m4 

cien  peuple  de  Galatie. 

TROCHOCARPE.  s.  m.  Genre  de  plante* 
monospermes  qu'on  a  établi  pour  placer  la  sté- 
phélie  à  feiulles  pinnalifides. 

TROCHOÏDE.  s.  f,  T.  de  Géométrie.  Courbe 
dont  les  ordonnées  sont  égales  aux  arcs  corres- 
pondants d'un  cercle.  On  la  nomme  aussi  Corn- 
ptigne  de  la  cycloïde.  Courbe  des  arcs.  Courbe 
des  sinus.  —  s.  m.  pi.  Famille  de  mollusques 
gastéropodes. 

TnoCIIOLIQUE.  s.  f.  T.  de  Mathémati- 
ques. Traité  des  propriétés  des  mouvements  cir- 
culaires. 

TROGLODYTE,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  Sjlvains,  de  la  famille  des  Chanteurs. 
—  Singe  orang  d'Afrique.  —  T.  de  Mythologie. 
Secte  juive  qui  se  retirait  dans  des  cavt  rnes 
pour  y  adorer  des  idoles,  et  y  commettre  des 
choses  abominables. 

TUOGOIVTHÉRIUM.  s.  m.  T.  d'Histoire  na- 
turelle. Se  dit  Des  débris  d'un  quadrupède  fos- 
sile, et  qu'on  a  trouvés  non  loin  de  la  mer  d'A- 
zof ,  et  que  Ton  a  rapportés  au  genre  castor. 

TKOGOSSITAIKES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insec- 
tes de  l'ordre  des  Coléoptères,  famille  des  Xylo- 
pliages  ,  distingués  des  autres  esjièces  de  ce 
genre  par  des  antennes  qui  onl  onze  articles. 

TllOGOSSITES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes 
télramères  de  l'ordre  des  Coléoptères,  lamille 
des  Xylo|)h;iges,  tribu  des 'Irogossilaires. 

TROGHE.  s.  f.  T.  de  Manuldctures.  Chaîne 
prépiiée  par  les  Ourdisseiirs  pour  la  fabrique  des 
draps  mélangés.  Chaque  tiogiie  contient  en  lon- 
gueur de  quoi  tisser  deux  pièces  de  drap. 

TROGLS.  s.  m.  Genre  d'arachnides  trachéea- 
ues  de  la  famille  des  Holètres. 

TRORE.  s.  f.  Nom  donné  à  La  roue  motrice  à 
laquelle  la  vapeur  donne  le  mouvement. 

TUOIS  DEUX,  (mesure  À),  s.  m.  T.  de  Mu- 
sique. Mesure  à  trois  temps,  formés  chacun  dq 
deux  noires,  valant  une  blanche. 

TROIS  ÉPINMÎS.  s.  m.  Espèce  de  poisson 
qu'on  a  éiabb  dans  le  genre  gasiré. 

TROIS  HUIT,  (mesure  i).  s.  m.  T.  de  Mu- 
sique. Mesure  à  trois  temps  d'une  croche ,  dont 
huit  valent  une  ronde  pour  chaque  temps. 

TROIS  QUAIITE.  s.  f.  T.  de  Serruriers, 
Grosse  lime  triangulaire,  a  trois  pans  ou  carrés. 

TROIS-QUATUE  (MtscRE  À),  s.  m.  T.  de 
Musique.  Mesure  de  trois  noires,  dont  quatrç 
valent  une  ronde. 

TROIS-SEIZE  (mesure  à),  s.  m.  T.  de  Mu- 
sique. Mesure  de  trois  doubles  croches,  valant 
chacun  la  seizième  partie  d'une  ronde. 

TROLLE.  s.  f.  T.  d'Agriculture.  Espèce  de 
cUs>e  faite  avec  des  branches  d'arbre.  —  s.  m. 
Genre  de  plantes  polygynes  de  la  famille  des 
Renouculacées,  qui  croissent  sur  les  hautes  moa- 
tagues. 

TROLLER.  V.  a.  T.  d'Agriculture.  Faire  une 
espèce  de  clisse  avec  des  l)rduches  d'arbres,  des 
j.ieux  fit  hés  en  terre,  et  lacés  comme  un  panier.^ 
Troller  une  clisse  pour  former  une  étable. 

Thollé  ,  ÉE.  participe. 

TROLLON.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Noin 
qu'on  donne  à  Certains  esprits  follets  qui  se 
louent,  dans  les  pays  norwégiens,  en  habits  do 
femme  ou  d'homme,  et  s'emploient  aux,  services 
ordinaires  de  la  maison. 

*TUOMBE.  s,  f.  En  termes  de  Marine.  Ventila- 
teur eu  usage  sur  les  vaisseaux,  que  l'on  appelle 
aussi  Trwnp9. 
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Tkombk,  en  termes  de  Musique,  Instrumptit 
de  peictissiuii  cousistanl  eu  une  caisse  de  bois, 
de  la  tonne  d'uu  carié  long,  percée  au  milieu 
d"UD  laij;e  Irou  circiilaiie,  el  sur  I  uu  des  longs 
CÔlés  de  laquelle  est  attachée  une  corde  tendue  , 
semblable  à  la  plus  grosse  de  celles  de  la  contre- 
basse. Ou  frappe  sur  cetle  corde  avec  des  ba- 
guettes garnies  de  gros  fil  à  leur  extiénulé.  La 
tiombe  a  le  sou  d'uue  timbale  couverte. 

TKOMBIDIUN.  s. ni.  G.uie  d'aracbuides tra- 
chéennes, de  lu  famille  des  Holeires. 

TllUMBlTES.  s.  f.  pi.  Famille  d'Ascarides  à 
huit  pâlies,  de  la  liasse  des  Arachnides. 

TUUMBONISTE.  s.  m.  Musicien  qui  joue  du 
trombone.  C'esc  un  bon  tromboniste. 

'TKOMPERIE.  s.  f.  Eu  Mythologie,  Figure 
allégorique  ,  représentée  sous  les  traits  D'uue 
jeune  filie  belle  et  riante,  preseulaut  d'uu  air 
gracieux  une  corbeille  de  fleurs  qui  cachent  un 
serpent.  Elle  lient  derrière  elle  plusieurs  hame- 
çons. Ses  jambes  sont  terminées  eu  queue  de 
serpent,  ce  qui  marque  qu  elle  rampe  pour  s'é- 
lever et  pour  parvenir  à  ses  fins. 

TROMPETTE  BLANCHE,  s.  f.  T.  de  Bota- 
nique. Espèce  d'agaric  blanc,  deini-trau>pareut, 
couvert  de  soies  uo.res,  dont  le  chapeau  se  re- 
tire el  forme  nue  bouche  de  trompette.il  croît 
aux  environs  de  Paris,  sur  la  terre  et  sur  les 
noyers  morts.    . 

î     TUOMPETTE  D'ARU.  s.  f.  T.  d'Histoire  na- 
turelle. Nom  D'uue  coquille  du  genre  des  rochers. 

TUOMPETTE  DE  MEDLSE.  s.  f.  T.  de  Bo 
taniqiie.  Nom  que  les  Jardiniers  donnent  Au 
narcisse  sauvage. 

TUOMPETTE  DU  JUGEMENT,  s.  f.  T.  de 

Botanique.  Nom  qu  on  a  donné  à  La  slramoiue 
fastueuse,  à  cause  de  la  forme  de  ses  fleurs. 

TROMPETTE  MARINE,  s.  f.  T.  de  Bota- 
nique. Nom  qu'on  a  donné  à  Une  espèce  de 
.varech. 

TROMPETTISTE,  s.  m.  Musicien  qui  jone  de 
latrompelle  dans  les  orchesties  et  daus  la  mu- 
squé militaiie.  11  est  peu  usité. 

TROMPETTES  (FÊTE  des),  s.  f.  pL  T.  d'His- 
toire  ancienne.  Fête  et  solennité  que  1  ou  célé- 
brait autrefois  chez  les  Hébreux,  et  aujourd'hui 
chez  les  Juifs  modernes,  avec  quelque  dillérence. 
TUONCIIE.  s.  f.  T.  d'Architecture.  Grosse  et 
courte  pièce  de  bois,  bout  de  poutre,  dont  on 
peut  tirer  une  combe  rampante  pour  uu  escalier 
*TRo.\CHET.  s.  m.  Gros  billot  de  bois  qui 
porte  sur  trois  pieds ,  dont  les  Tonneliers  se  ser- 
.Tent  pour  dolei-  et  pour  hacher. 

Trokchet,  en  termes  d'Orfèvres  en  grosserie, 
se  dit  Du  billot  sur  lequel  ou  monte  les  bigornes] 
les  tas  et  les  boules  de  toute  espèce  :  il  est  percé 
à  cet  eifet  de  trous  des  diverses  grandeurs. 

TUONCUON.  s.  m.  On  donne  quelquefois  ce 
nom  à  Lespadon  ,  sorte  de  poisson.  On  dit  aussi, 
en  certains  endroits,  Tronchou,  par  corruption. 
•TUONÇON.  s.  m.  En  termes  d'Art  vétérinaire, 
Le  tronçon  de  la  qutue  d'nn  cheval,  se  dtt  Des 
.vertèbres  de  la  queue  vers  la  croupe. 

Trohçoît,  en  Hydraulique,  se  dit  D'nn  tuyau 
de  grès  séparé,  qui  a  deux  pieds  de  long,  que 
jonencasti-e  avec  un  autre  tu\  au  de  la  même 
longueur,  et  que  l'on  joint  par  des  nœuds  de 
nla-se  et  du  Oiastic. 

.  Eu  Archilectnre,  on  appelle  Tronçon,  Un 
nioivean  de  marbre  on  de  pieire,  d6nt  "plusieurs 
poses  de  lu  enjoint  forment  le  lût  dune  colonne. 
Colonne  par  tronçons  ,  Colonne  faite  de  trois 
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différents  des  tambours,  parce  qu'ils 'sont  plus 
hauts  que  la  largeur  du  diamètre  de  la  colonue. 
—  Ou  fait  aussi  des  tronç.ins  de  brouze  ,  chacun 
d'un  jtt,  dont  les  joints  sont  recouverts  par  des 
cintres  de  feuilles. 

*TltONE.  s.  m.  Les  écrivains  arabes  font  men- 
tion du  Trône  de  Salomon ,  dont  ils  racontent 
mille  merveilles.  Les  oiseaux  voltigeaient  saus 
cesse  au-dessus ,  pendant  que  ce  prince  y  était 
assis,  pour  lui  donner  de  l'ombre.  Il  y  avait  à 
droite  douze  mille  sièges  d'or  ponrlts  patriarches 
et  les  prophètes,  et  à  gauche  douze  mille  autres 
sièges  d'argent  pour  les  sages  el  les  docteurs  qui 
assistaient  à  ses  jugements. 
■{•TllONER.  v.  n.  Régner  bien  ou  mal.  Un  roi 
trône  bien.  lia  mal  trôné. 

TUONGUM.  S.  m.  Nom  qu'on  donne,  dans 
les  Indes  Orientales,  à  Une  espèce  de  morelle. 

TRONIÈRE.  s.  f.  T.  d'Artillerie.  Ouverture 
que  l'on  fait  dans  les  batteries  pour  tirer  le  canon. 

TROP/EOLL.M.  s.  m.  mot  latin  ^i^uifiaut, 
Petit  trophée.  Nom  que  Liiwé  a  doiiné  à  Une 
capucine  dont  les  fleurs  ressemblent  à  des  cas- 
ques, et  les  feuilles  à  des  boucliers. 

TUOPÉES,  etTROPÉENS.  adj.  et  s.  m.  pi. 
Se  dit  De  certains  vents  violents  de  mer,  qui 
quelquefois  s'étendent  jusque  sur  terre. 

"TUOPHÉE.  s.  m.  On  appelle  Tiophées  ba- 
chiques. Ceux  où  l'on  représente  de»  treilles,  des 
pots,  des  verrrs,  des  bouteilles;  -  de  bal ,  Ceux 
où  1  ou  représente  des  masques,  des  castagnettes, 
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TROSC.ART.  s.  m.  Genre  de  plantes  digynes 
de  la  famille  des  Alismoïdes  :  elles  sont  bisan- 
nuelles, et  croissent  dans  les  marais.  On  les 
nomme  aussi  Troquart  ou  Jonc  faux. 

TROSSULES.  s.  m.  pi.  Corps  de  cavalerie, 
chez  les  Anciens ,  qui  avait  pris  la  ville  de  Tros- 
sulum  ,  près  de  Rome ,  sans  le  secours  de  l'in- 
fanterie. 

TROTTADE.  s.  f.  Petite  course,  courte  pro- 
menade à  cheval  ou  en  voiture.  Il  est  familier. 
Quelques-uns  disent  Trotterie. 

TROTTE-CHEMIN,  s.  m.  Espèce  d'oiseau 
très- vif  qu'on  rencontre  sur  les  chemins. 

TROTTE-MENU.  adj.  des  deux  genres,  indé- 
clinable. Qui  marche  très-vite  et  à  petits  pas,  en 
parlant  des  rats  et  des  souris.  La  gent  trotte-menu 
s'en  vient  chercher  sa  perte, 

"TROTTIN.  s.  m.  Les  pardons  de  saint  Trot- 
tin  ou  Trottet ,  se  dit  burlesquement  Du  plaisir 
que  les  femmes  ont  à  trotter,  sous  prétexte  d'aller 
visiter  quelque  chapelle  hors  de  la  ville,  etc.— 
On  dit  aussi,  dam  le  même  sens  et  dans  le  même 
stvie,  Avoir  dévotion  à  saint  Trottin. 

*TUOUBLE.  s.  m.  On  appelle  encore,  en  Ju- 
risprudence, Trouble  de  droit.  Celui  qui  sans 
faire  obstacle  à  la  propriété  ou  à  la  possession  de 
fait ,  empêche  néaumoins  qu'elle  ne  soit  utile 
pour  la  prescription,  comme  quand  on  fait  signi- 
fier quelque  acte  au  possesseur,  pour  interrom- 
pre sa  possession  ;  -  de  fait.  Celui  qui  se  commet 
par  quelque  action  qui  nuit  au  possesseur,  comme 
quand  un  autre  vient  prendre  possession  du  même 


peut  suggérer;  -  d» folie.  Ceux  qui  sont  com- 
posés de  marottes,  de  grelots,  de  sonnettes,  de 
papillons,  etc. 

TKOPHÉOPHORE.  s.  m.  pris  adjectivement, 


pu  quatre  morceaux  de  pieire  ou  de  marbre ,  |  édifice. 


T.  de  Mythologie.  Surnom   donné  à   Jupiter, 
comme  au  dieu  qui  donne  les  trophées. 

TROPHIQLE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit, 
selon  Kéeamier,  Du  sens  qui  préside  à  la  nutrition. 
TROPUIS.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  la  famille 
des  Urlicées,  (|ui  croit  à  la  Jamaïque. 

TROPHOLOGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Diète 
réglée. 

TROPHOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  la  trophologie. 

TllOPHONE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qu'on  a 
établi  pour  placer  le  bucciu  feuilleté. 

TROPHOMENS.  s.  m.  pi.  T.  d  Histoire  an- 
cienne. Se  dit  De  certains  jeux  qu'on  célébrait, 
chez  les  Béotiens,  en  l'honneur  de  Trophouius, 
l'un  de  leurs  héros ,  et  dans  lesquels  la  jeunesse 
de  la  Grèce  venait  étaler  son  adresse. 

TROPHONILS.  s.  m.  T.  de  Mythologie. 
Oracle  fameux  daus  la  Béolie,  lequel  se  rendait 
avec  plus  de  cérémonie  que  celui  d'aucun  dieu. 

TROPUOSPERME  s.  m.  T.  de  Botanique.  Le 
jdacenta,  réceptacle  de  la  graine;  partie  du 
péricarpe. 

f  TROPICAL,   ALE.   adj.  Du  tropique;   qui 
concerne  les  tropiques.  Régions  tropicales. 

TROPiLLOTI.  s.  m.  Corbeau  du  Mexique 
dont  la  chair  jiasse  pour  antisyphilitique.  Ou  lui 
donne  aussi  le  nom  {TAiira. 

TROPISTES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ecclé- 
siasti(pie.  Secte   d'héiéliijues   qui   prennent   au 
figure  les  paroles  de  la  consécration  de  la  messe. 
TROQUETS,  s.  m.  pi.  Eu   termes   de  Cou- 
vreurs ,  ce  sont  Les  chevalets  du  comble  d'un 


des  tambours  de  basque, des  habits  de  caractère ;^^''''^o*''  1"'','  '^  ^^'*  'al^ourer  et  ensemencer, 
-  à  la  mode.  Ceux  qui  réunissent  tous  les  ajus-  ^"'''  *■"  •"»''  récolter  les  fruits,  ou  lorsqu'il  em- 
lemeuls  dhomme  et  de  femme  que  le  caprice    V^^^^  ^^  pos^esseur  de  le  faire. 

'      TROUBLEAU.s.  m. T.dePêche.Petil  trouble. 
TROUELLE.   s.  f.   T.    de    Pêche.   Baguette 
souple  el  pliante  que  l'on  passe  entre  les  mailles 
d'un  filet  pour  le  tenir  ouvert. 

TROUILLE,  s.  f.  Masse  qui  reste  après  l'ex- 
traction de  1  huile  de  colza.  Pain  de  trouille. 

TROUILLOTE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Sorte  de 
filet  nommé  plus  communément  Caudrette. 

TROLNG-KUÉ.  s.  m.  Sorte  d'arbre  des  Indes, 
qu'on  a  placé  dans  le  genre  des  érables. 

TROLPIALE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'or- 
dre des  Syl vains ,  famille  des  Tisserands. 

TROUPIER,  s.  m.  Se  dit  populairement  D'un 
soldat.  C'est  un  vieux  troupier. 

*TROLiSSE.  s.  f.  Ou  appelle  Trousse  à  peignes, 
La  partie  d'une  toilette  où  l'on  a  coutume  de 
serrer  les  peignes. 

Les  Ferblantiers  nomment  Trousse,  Une  file 
plus  ou  moins  longue  de  feuilles  de  fer-blanc. 

Eu  termes  d'Artillerie,  se  dit  D'un  paquet  de 
lamelles  ou  de  petites  barres  d'acier  destinées  à 
forger  ensuite  les  lames  des  sabres. On  ap- 
pel e.  Trousse  de  batterie,  La  partie  droite  qui 
s'appuie  carrément  sur  le  ressort  d'uue  platine  à 
silex. 

Trousse  ,.en  termes  de  Taillandiers,  Assem- 
blage de  taillants  de  la  machine  à  fendre  le  fer. 

Les  Charpentiers  nomment  aussi  Trousse,  Un 
cordage  de  médiocre  grosseur  dont  on  se  sert  pour 
lever  de  petites  pièces  de  bois  et  de  médiocres 
fardeaux. 

Trousse,  en  termes  de  Bonrrelîers,  est  Une 
sorte  de  ruban  de  laine  terminé  j)ar  une  tonfTe, 
qui  fail  partie  de  renharna(bemeut  d'un  cheval. 

*TROlSSEAU.  s.  m.  Dans  les  Fonderies  de  " 
canons,  Longue  pièce  de  bois  sur  laquelle  on  met 
la  natte,  ensuite  la  terre,  qui  doivent  former  le 
j  moule  d'une  pièce  de  canon. 
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Trousseau,  en  termes  d'Anatomie,  Très-petit 
faisceau  de  parties  unies  ensemble.  Un  trousseau 
de  Jibres. 

T«OUSSE-B:\RBE.  s.  m.  T.  de  Rivière.  Pièce 
d'un  train  de  bois,  à  l'avant  ou  à  l'arrière. 

TBOIJSSE-TIIAITS.  s.  m.  pi.  Chfz  les  Hour- 
reliers,  se  dit  Des  anneaux  de  cuir  qui  sont  at- 
tachés à  chaque  côté  du  culeron  d'un  harnais. 

TROUSSIS.  s.  m.  T.  de  Couturières.  Pli, 
couture  qu'on  fait  à  une  robe,  à  une  jupe,  pour 
la  raccourcir.  Elle  a  été  obligée  de  faire  un 
troussis  à  sa  jupe. 

TROUSSOIRE.  s.  f.  Sorte  de  pince  d'Email- 
leur. 

TROUTTE.  s.  f.  Espèce  de  poisson. 

TROUVABLE.  daj.  des  deux  genres.  Que  Ton 
peut  trouver.  (Boistc.) 

'TROUVEUR.  s.  m.  Nom  que  l'on  a  donné  à 
Une  petite  lunette  d'optique,  que  l'on  place  sur 
le  corps  d'un  télescope. 

TROX.  s.  m.  Genre  dinsectes  de  l'ordre  dos 
Coléoptères,  section  des  Pentamères,  fumille  des 
Lamellicornes,  tribu  des  Scarabéides,  section  des 
Xylophiles.  Ces  insectes  se  tiennent  à  terre,  dans 
les  champs,  dans  les  endroits  sablonneux  et  un 
peu  secs.  Quelquefois  ils  rongent  les  parties  ten- 
dineuses qui  lient  les  os  des  cadavres  dont  la 
chair  a  été  dévorée  ou  consumée  depuis  quelque 
temps.  Sitôt  qu'on  les  touche,  ils  font  semblant 
d'être  morts. 

TROYEN.  s.  m.  Tribu  de  papillon  chevaliers 
ou  guerriers,  caractérisée  par  des  taches  rouges 
sur  la  poitrine,  et  des  couleurs  ordinairement 
sombres.  Ceux  qui  n'ont  jamais  de  taches  sur  la 
poitrine  sont  appelés  Grecs.  —  Sorte  de  raisin. 

TROYEN,  ENIVE.  adj.  De  Troie;  qui  con- 
cerne Troie.  C'était  une  coutume  troyenne.  Gon- 
■vernemeiit  trojen.  Il  est  aussi  substantif.  Qui 
est  originaire  de  Troie.  Un  Trojen.  Les  Troyens. 
On  rassembla  les  Trorennes  dispersées  dans  la 
ville. 

TROYENS.  adj.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Se  dit  des  Jeux  qui  se  pratiquaient  à  Rome  dans 
le  cirque  par  les  jeunes  gens  de  la  classe  élevée . 
qui  couraient  à  cheval,  divisés  par  escadrons ,  et 
figuraient  un  combat. 

TRL'AGE.  s.  m.  T.  de  Féodalité.  Autrefois, 
en  quelques  lieux  de  la  France,  Droit  que  le- 
vaient les  Seigneurs  sur  certaines  marchandises. 
'TRUAND,  s.  m.  Dans  le  métier  de  Tisserand, 
Machine  qui  sert  de  marche-pied  à  l'ouvrier. 

TRUAU.  s.  m.  T.  de  Pèche.  Sorte  de  fdet.— 
Dans  quelques  endroits  ,  Mesure  qui  équivaut  à 
un  boisseau  et  demi. 

TBUBLE.  s.  m.  F.  Trouble  dans  le  Diction- 
naire ,  comme  T.  de  Pèche. 

TRI3BLEAU.  s.  m.  F.  Troubleau. 

TRLELLETTE.  s.  f.  Petite  truelle  dont  le 
Plafonneur  se  sert  pour  les  ornements  en  relief. 

TRUFFARD.  s.  m.  Gourmand,  amateur  de 
truffes.  (Boiste.)  Il  est  ironique. 

TRUFFERIE.  s,  f.  Tromperie.  (Boiste.)  Il  est 
populaire. 

TRUFFETTE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Se  dit 
De  certaines  toiles  de  lin  qui  apprucheut  de  la 
(qualité  des  toiles  demi-hollande,  mais  qui  sont 
moins  larges. 

TRUFFEUR.  s.  m.  Trompeur.  (Boiste.)  Il  est 
populaire. 

TRUIE  DE  MER.  s.  f.  Sorte  de  poisson  du 
genre  de  la  scorpène. 

*TRUITE.  s.  f.  En  termes  de  Brasseurs,  Cage 
carrée ,  de  fer  ou  de  brique ,  qui  est  placée  sur 
k  cheminée  du  fourneau  de  la  touraille. 
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!  TRUITE  BRUNE,  s.  f.  Espèce  de  salmone  q«e 
l'on  regarde  comme  une  variété  de  la  truite 
comnuuie. 

TI\UITE  DE  MER.  s.  f.  Espèce  de  salmone 
que  l'on  pêche  dans  la  mer  Baltique. 

*  TRUITE,  ÉE.  adj.  f  On  nomme ,  Fonte 
truitée,  Un  fer  cru  qui  présente  dans  sa  cassure 
un  fond  gris  parsemé  de  points  blancs,  ou  un 
fond  blanc  parsemé  de  points  gris. 

TRUITEE.  s.  f.  Coquillage  du  genre  porce- 
laine. 

TRUITELLE.  s.  f.  Petite  truite, 

TRUlTON.  s.  m.  Jeune  mâle  du  genre  trnile  ; 
jeune,  petite  truite. 

TUULLE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Espèce  de  grand 
havenet  dont  on  se  sert  sur  les  bords  de  la  Ga- 
ronne pour  prendre  du  poisson.  —  En  termes 
d'Antiquité,  Chambre  du  conseil  des  empereurs 
giecs  où  se  tenait  le  conseil  général. 

TIlULLOTTE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Sorte  de 
chaudière  ou  d'engin  pour  prendre  du  poisson. 

TIXUMBUS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Petite  tu- 
meur violacée,  rénilente,  formée  par  l'extrava- 
satiou  d'une  certaine  quantité  de  sang  au  voisi- 
nage des  veines  que  l'on  a  ouvertes. 

TRUMPEAU,  et  TROMPO.  s.  m.  Espèce  de 
gros  poisson  du  genre  des  cachalots. 

TIlUSION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Mouvement 
du  sang  du  cœur  dans  le  corps  par  les  artères, 

TUUSQUIIV.  s.  m.  Outil  de  Menuisier  pour 
tracer  des  parallèles ,  des  moulures  droites,  pour 
marquer  la  largeur  des  tenons  et  l'épaisseur  des 
mortaises  qu'ils  veulent  faire  pour  assembler  des 
pièces  de  bois.  —  Un  trusquin  à  large  pointe, 
c'est  Celui  qui  sert  à  corroyer  le  bois,  et  à  at- 
teindre dans  les  fentes  ou  flaches  que  le  bois 
peut  avoir. 

TRLTINA  IlERMETIS.  s.  f.  T.  d'Astrologie 
judiciaire,  mots  latins,  qui  signifient ,  .C«/artce 
d'Hermès.  Méthode  artificielle  d'examiner  et  de 
rectifier  la  nativité  ou  Ihoroscope,  pris  du  mo- 
ment de  la  naiisance  d'uue  personne,  en  remon- 
tant au  moment  de  sa  conception,  et  déterminant 
quel  était  alors  l'état  des  cieux  ;  ressource  que 
les  Astrologues  se  ménagent  pour  sauver  I  homme 
de  leurs  prédictions. 

TRUXALE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Orthoptères,  famille  des  Sauteurs. 

TRYBLION.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Mesure 
grecque  des  liquides,  égale  au  kotyle  attique. 

TRYCHNE.  s.  f.  Sorte  de  piaule  du  genre  des 
moïelles;  le  solanum. 
■f-TRYGNE.  s.  m.  Genre  de  crustacés. 

TnYGON.'\BATE.  s.  m.  Genre  de  raies. 

TRYPÉTHÉLION.  S.  m.  Nom  D'une  espèce 
de  plante  de  la  famille  des  Lichens. 

TRYPHÈRE.  s.  m.  T.  de  Médecine  et  de 
Pharmacie.  Opiat  composé  de  plusieurs  ingré- 
dients et  propre  à  fortifier  l'estomac. 

TRYPOSYLON.  s.  m.  Genre  d'insectes  hy- 
ménoptères, section  des  Porte-aiguillon. 

TSCHAOUSCH-BACHI.  s.  m.  T.  de  Relation. 
Titre  en  Turquie ,  qui  équivaut  à  celui  de  Ma- 
réchal de  France. 

TSCHETTI,  ou  TSCKETTI.  s.  m.  Espèce  de 
piment  qui  croît  eu  Afrique. 

TSCIIOUDO  MORSROUE.  s.  m.  T.  de  My- 
thologie. Monstre  marin,  subordonné  au  roi  de 
la  mer.  Quelques-uns  le  prennent  pour  un  Tri- 
ton, et  lu:  attribuent  l'emploi  de  cette  divinité 
subalterne  des  eaux. 

TSE-FU.  s.  m.  T.  de  Relation.  Titre  qu'on 
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donne  au  bonre  qui  préside  aux  confréries  dé- 
votes des  jeûneurs  ;  le  bonze  lui-même. 
TSEIN.  s.  m.  V.  Tsiîf, 

TSI.A-IP,  s.  m.  Arbrisseau  grimpant  qui  croît 
eu  Chine.  Les  habitants  de  ce  pays  se  servent  de 
ses  feuilles,  très-àpres,  pour  polir  différentes 
sortes  d'ouvrages,  et  particulièrement  l'élain. 

TSIAKELU.  s.  m.  Arbuste  des  Indes. 

TSIAM-TEU.  s.  m.  Espèce  de  haricot  qu'on 
cultive,  en  Chine,  dans  les  champs. 

TSIELA.  s.  m.  Grand  arbre  du  Malabar,  dont 
le  fruit  ressemble  à  la  groseille.  On  emploie  son 
écorce  à  faire  des  cordes  d'arc. 

TSIÉLIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  exotique. 

TSIEM-TANI.  s.  m.  Grand  arbre  du  Malabar, 
dont  l'écorce  est  employée  dans  le  pays  comme 
un  remède  contre  beaucoup  de  maux. 

TSIMAMASOR.  S.  m.  Arbuste  grimpant  qui 
croît  à  Madagascar. 

TSIN.  s.  m.  Nom  que  les  Chinois  donnent  à 
Un  minéral  d'où  ils  tirent  la  couleur  bleue  qu'ils 
emploient  sur  la  porcelaine.  Quelques  uns  ont 
prétendu  que  c'était  notre  cobalt. 

TSITOTOCOLT.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qu'on 
trouve  au  Mexique  et  au  Pérou 

TSUIQUAM.  s.  m. T.  de  Mythologie.  Deuxiè- 
me  esprit  subalterne  à  qui  les  navigateurs  font 
des  vœux  en  partant  et  des  remerciements  à  leur 
retour. 

TUAGE.  s.  m.  La  peine  de  tuer  et  d'accom- 
moder un  cochon.  (Boiste.) — Action  de  tuer  un 
animal.  Iljaut  au  moins  payer  le  tuage. 

TUAL.  s.  m.  Dans  les  Moluques ,  Liqueur  lai- 
teuse qui  découle  du  palmier  à  sagou. 

TUBAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Chi- 
rurgie et  d'Anatomie.  Qui  a  rapport  aux  trompes 
de  Fallope.  Grossesse  tubaire. 

TUBANTHÈRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui 
a  élé  réuni  aux  céanothes. 

*TUBE.  s.  m.  On  appelle,  Tube  acoustique, 
Une  espèce  de  porte-voix  soudé  en  plusieurs  en- 
droits, que  l'on  ajuste  dans  l'épaisseur  des  murs 
d'un  appartement,  pour  transmettre  le  sou  d'une 
extrémité  à  l'autre  de  l'appartement.  Les  voûtes 
elliptiques  produisent  le  même  effet. 

On  appelle,  en  Hydraulique,  Tubes  capillaires. 
Des  tubes  de  vei're  d'un  diamètre  fort  petit,  dont 
la  cavité  est  si  étroite,  qu'on  peut  la  comparer  à 
la  grosseur  d'un  cheveu,  et  dans  lesquels  les  flui- 
des s'élèvent  au-dessus  de  leur  niveau,  excepté  le 
mercure ,  qui  s'arrête  au  contraire  au-dessous  de 
son  niveau  ;  -  communicants ,  Ceux  qui  servent 
à  prouver  qu'il  y  a  équilibre  entre  les  colonnes 
d'une  masse  homogène  liquide,  lorsque  toutes 
ces  colonnes  sont  de  même  hauteur. 

En  termes  de  Physique,  on  appelle  Tube  de 
Toricelli,  Un  tube  de  verre  d'environ  trente 
pouces  de  longueur,  scellé  hermétiquement  par 
un  bout  et  ouvert  par  l'autre,  que  l'on  remplit 
de  mercure ,  et  dont  on  plonge  ensuite  l'extré- 
mité ouverte  dans  un  petit  vase  rempli  du  même 
fluide,  pour  mettre  une  colonne  de  mercure  en 
équilibre  avec  une  colonne  d'air  de  même  base. 
C'est  cette  expérience,  faite  pour  la  première 
fois,  à  Florence,  par  Torricelli,  vers  le  milieu 
du  dix-septième  siècle ,  qui  a  donné  naissance  KU 
baromètre. 

On  appelle  Ttihe  électrique,  Un  tube  de 
verre  qui  acquiert  par  le  frotte  ment  la  vertu 
de  communiquer  l'électricité  à  d'autres  corps,  etc. 
C'est  le  premier  instrument  dont  on  se  soit  servi 
pour  faire  les  expériences  sur  l'électricité,  avant 
qu'on  ait  imaginé  les  machines  électriques. 


TUB  TUG 

Eu  Chimie,  pour  recueiUir  les  produits  gamix.       TUBILION.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
on  se  sert  de  Tubes  conducteurs  en  verre,  qui  |  mille  des  loulées;  la  vergeroUe  luuloide. 
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ÏUBILOMBniC,  s.  ni.  Genre  de  vers  qu'on  a 
élaljli  pour  placer  les  lombrics  tubuleux,  sabei- 
laire  et  autres  qui  vivent  dans  les  rivières. 

TLBILUSTUES.  s.  f.  pi.  T.  d  Antiquité.  Fêtes 
que  les  Romains  célébraient  au  mois  d'avril.  On 
purifiait  les  trompettes  militaires  en  sacrifiant  un 
agneau  femelle  à  l'eutiée  du  temple  de  Saturne. 

ÏUBIPORE.  s.  m.  T.  d'Histoire  naturelle. 
Genre  de  polypiers  pierreux,  composé  de  tubes 
cylindriques  ou  prismatiques,  subarticulés,  per- 
pendiculaires, parallèles,  réunis  les  uns  aux  autres 
par  des  diaphraj^mcsou  des  cloisons  transver.>:ales 
intermédiaires,  et  formant  dans  la  mer  des  masses 
arrondies,  et  quelquefois  fort  considérables. 

TUBIPOUITES.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donne 
Aux  lubiporeset  Aux  tubulaiies  fossiles. 

TUBITÈLES.  S    f.  pi.  Section  d'Aranéides  de 


Sorte  de 


portent    divers    noms  ,    selon    l'emploi    auquel 

ils  sont  destinés,  Uh  que   Les  cubes  de  sûreté, 

■les  tubes  à  deux  branches,  les  tubes  en  S,  les 

tubes  de  Ji'etter,  et  d'autres. 

TUBÉRAIllE.  S.  f.  Sorte  de  plante  médici- 

4iale.  (Roisle.) 

TIBÉRASTRE.  s.  m.  Espèce  de  champignon 

du  genre  bolet,  qui  croit  sur  un  tuf  volcanique 

dans  le  midi  de  l'Italie,  et  que  l'on  mange  ordi- 

«airemenl  dans  cette  contrée. 

TLBEUCULMUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de 

Ja  famille  des  Champignons. 

TUBEUCllLABlE.   s.    f.   Genre  de   plantes 

qu'on  a  établi  aux  dépens  des  varechs  de  Linné. 
•TUBEllCLLE.  s.  m   En  termes  de  Médecine, 

ou  appelle,  en  général,  Tubercule,  Une  altéra- 
tion pathologique  de  quelques  tissus  qui  dégé- 
nèrent en  une  matière  opaque,  friable,  jaunâtre,  la  famille  des  Tapissières. 
ou  gribàlre,  pouvant  se  ramollir  et  offrir  insensi- 1      TUBU,  et  CALAPPA  TUBU.  s, 

Jjlemenl  tous  les  caractères  du  pus  :  la  dégéné- j  cocotier  qui  croit  dans  les  îles  Malaises,  et  dont 

rescence    tuberculeuse    affecte   pariiculièremeul  !  l'amande  est  sucrée. 

les  ornanes  pourvus  en  aboi.dance  de  vaisseaux  |      TLBULAIRE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  qui  se 

et  de  ganglions  lymphatiques;  -  Tubercules  d'A-  \  fixent  sur  les  rochers ,  les  vaisseaux ,  etc. 

rawzt,  De  petites  éuiinences  situées  SHr  la  partiel      TLiBULAUIÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  polypes 

moyenne  des  valvules  sigmoïdes  de  l'ouverture  '  qu'on  a  établi,  dans  la  classe  des  Polypiers,  pour 

auriculaire  du  ventricule  gauche  du  cœur;  -  de   réunir  plusieurs  genres. 

Santoiini,  Deux  petits  rai  tUages  qui  couronnent  j      TlJMJLlCOLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'His- 

le  sommet  des  arytéuoïdes,  et  soutiennent  les }  (^ire  naturelle   Qui  habite  un  tuyau,   un  tube. 

lèvres  de  la  glotte;  -  mésentériques ,  Des  tuber-   n  y  a  des  vers  tubulicoles. 

cules  qui  consistent  dans  la  tuméfaction  des  glan- 1      tCBULIFOUME.  adj.  des  deux  genres.    T. 

des  lymphatiques  du  mésentère,  lesquelles  sont]  XuBur.Eux,  euse.  adj.  dans  le  Diciionnaire. 

susceptibles  de  dégénérer  en  ulcère  fongueux  ;-/>/-j      t11BL'LIÎ\E.  s.  f.  Genre  de  champignons  établi 

i//b/7nc.f,Leslubercule-maraiilaircs,  selon Chaus-  ;  ^ux  dépens  des  sphérocarpes  :  ils  croissent  sur  le 

sier;  -  pulmonaires ,  Des  tumeurs  plus  ou  moins  |  jjj^jg  uiort  et  pénétré  d'humidité. 

volumineuses  qu'on  observe  dans  les  poumons  |      TLiBlJLlPOUE.    s.  m.  Genre    de    polypiers 

des  personnes  mortes  de  la  phtbisie  pulmonaire,  i  qu'on  a  établi  entre  les  flustres  et  les  cellépores. 

TuBERCUtE,  en  Conchyliologie,  se  dit  Des  bou-  j       tLBLLITUE.  et  TUBL'LITE.  s.  f.  Nom  q'uon 
tons.  Des  lubèrosités.  Des  émiuences  régulières   g  donné  Aux  tubipures  et  Aux  dentales  fossiles, 
et  rondes,  plus  grandes  que  les  verrues,  et  qui ,  jg  même  qu'à  divers  zoophytes  corailigènes. 
ie  distinguent  sur  les  tubes  des  coquilles.  1      TliBULUS.   s.  m.  Nom  latin  que  d'anciens 

•TUBEUCULEUX.  S.  m.  Nom  D'une  espèce   Conchyliologistes  ont  donné  à  Des  productions 
de  poisson  du  genre  des  balistes.  mannes,  aniuialcs,  vivantes  ou  fossiles. 

TULÈHE.  s  f.  Espèce  de  fruit  à  noyau ,  inter-  \      TtCA.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Chili,  de  la 
médiaire  entre  l'amande  et  la  pé(he,  dont  Pline   famille  des  Grauiinées. 

hii  mention ,  et  qu'on  a  rapporté  à  celui  <iue  i      TCC AN.  s.  m.  Nom  >ou8  lequel  on  a  décrit  Un 

«oùs  appelons  Amande-péche.  i  petit  quadrupède  de  la  Nouvelle-Espagne,  qui  vit 

TUBER-ISCHIO-TROCHANTÉniEN.  adj.  et  '  »  '*  «"«"'^^^  '^«*  '""P"'  "^^  '1"'^  ^"'''»;'^'  ^;*"- 

,.  m.  (On  prononce  r.oA««.)  T.  d'Anatomie.  Se  l"»''^»",'^"^  '^""^"^'^'^  ,T'"'   ''*'''''"-'"T      "" 
...  „»  )         •    '-.      \A    I    .  k-       .'  A    !  genre  de  ces  animaux.  Il  se  tiviuve  aussi  dans  la 

dit  D  un  muscle  qui  setend  de  la  tubeiosite  de   D  ,      .  ,.     ,        ..  .■     1      j    . 

„•    , .  1.      u     .  i  Géorgie ,  et  V  fait  de  petits  monticules  de  terre 

l  ischion  au  grand  trochanttr.  "tuigv.,  t    >  •  1 

..  r  .,     •       1      1  !  comme  les  taupt-s. 

TUBEROIDE.  S.  f.  Espèce  de  plante  parasite        xudieu.  inlerj.  Espèce  de  jurement  qui  n'a 


qui  croît  sur  l'oignon  du  safran  :  c'est  ce  qu'un 
Kutaniste  nomme  Mort  du  safran. 

TUBICINE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Celui  qui 
sonnait  de  la  trompette. 

TUBICINELLE.  s.  f.  Genre  de  coquillages  qui 
se  rapprochent  de  celui  des  balanites  ou  glands 


guèie  lieu  que  parmi  les  villageois 

TUE-BREBIS,  s.  m.  Nom  viilg^iire  de  La  gras- 
sftle,  qui  est  très-dangereuse  pour  les  brebis. 

TtE-LOl  P.  s.  m.  Espèce  de  plante  du  genre 
aconit,  qui  est  un  poison  pour  hs  loups. 
,      TUE-MOUCHE,  s.  m.  Nom  D'une  sorte d'aga- 
de  mer,  dont  la  tele  est  en  forme  de  trompette.   ^.^^  ...ès-pernicieux  aux  mouches  qui  rapprochent. 
TUBICOLAIUE.  s.f.  Genre  de  polypes  cibes,        tUE-POISSON.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
'Ti°T«lVn!"y''''°''.*r/'''*;-       -VA  ■    ■     La  baiUère,  plante  dangereuse  pour  les  poissons. 

TUBICOLE.  s.  m.  Ordre  d  annel.des,  qm  re-  XUERO.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
pond  a  celui  qii  on  a  nomme  Branchwdele.  .     ^    •    n  fa  „ 

•^  ',  des  Oaibeilileres. 

TUBICOLEES.  s,  f.  pi.  Famille  de  testacés  de  j  TUE-VEiVTS.  s.  ro.  pi.  Abri  contre  les  vents 
l'ordre  des  Conchylifères.  j  que  se  fout  les  Ouvriers  qui  Iraraillent  dans  les 

TL'BIFERE.  s.  f.  Genre  de  plante:>  de  la  fa-  i  ardoisières , au  moyen  de  claies,  de  paillassons,  de 
mille  des  Champignons  ;  la  tubuline.  '  planches,  etc.  On  dit  aussi  Dris^ --vents. 

TUBIFEX.  s.  m.  Genre  de  vers  que  l'on  a  éla-  1      tUFIÈRE  ,  et  TUFFiÈUE.  s.  m.  Nom  D'un 


bli  aux  dépens  des  lombric^!. 

TUBIFLORE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  fa- 
mille des  Elytraires. 


personnage  de  comédie ,  qui  est  devenu  depuis 
la  désignation  d'un  glorieux ,  comme  Tartufe  ce- 
i  lui  d'un  hypoçiitc.  Un  y  joint  yrdiaairemçul  le 


mot   de  Marquis.  C'est  un  marquis  de  Ta/ière. 
TUG.  s.  m.  T.  deKelalion.  Étendard  turc  qui 
est  fait  duoe  queue  de  cheval  attachée  à  une  pique 
toute  garnie  d  eiijolivements. 

TUGEND-BUNDS.  s.  m.  pi.  Association  de  la 
vertu,  sociéié  secrète,  patriotique  des  étudiants 
dAlIcmague,  qui  avait  pour  but  d'y  détruire  le 
pouvoir  exercé  par  les  Français  sous  le  régime 
impérial.  La  société  des  Tugend-bunds  deveneût 
fvnnidable, 
•j- rUGRA.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  turc  Du 
cl  i  fre  du  sultan  régnant. 

TUGUE,  et  TUGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Es- 
pèce d'auvent  placé  au  devant  de  la  poupe  ou  de 
la  dunette  d  un  navire,  pour  se  mettre  à  l'abri  du 
soleil  ou  de  la  pluie. 

TUILAGE.  s.  m.  Dernière  façon  que  les  Ton- 
deurs de  draps  donnent  aux  étofies.  —  Manière 
cabalisticpie  qu'emploient  les  Francs -Maçons 
pour  recevoir  un  membre  dans  leur  société. 

*  TUII.E,  s.  f.  Ou  appelle.  Tuiles  cornières  OU 
gironnées ,  Des  tuiles  qui  se  mettent  sur  les  aa- 
g'es,  arèies  ou  encoignures  des  toits;  -  de  gout- 
tières. Des  tuiles  creuses  que  l'on  place  dans  le.» 
gouttières  ou  descentes  des  toits,  etc.;  -faîtières 
,  u  courbes ,  Celles  qui  sont  larges ,  en  forme  cir- 
culaire, et  destinées  à  couvrir  les  faîtages  des 
maisons;  -plates  ou  à  crochet.  Celles  dont  on  se 
sert  ordinairement  pour  couvrir  les  maisons,  et 
qui,  pendant  qu'elles  étaient  encore  molles,  ont 
éie  jetées  dans  un  moule. 

Chez  les  Tondeurs  de  draps,  on  appelle  Tuile, 
Une  planchette  ceuverte  d'un  mastic,  qui  sert  a 
nettoyt  r  les  étoffes  de  laine  et  à  en  coucher  le  poil. 
Dans  les  Tréfileries ,  Tuile,  est  Une  planche 
de  bois  très-unie  sur  laquelle  coulent  les  tenailles 
qui  étirent  le  fil  de  fer;  chez  les  Orfèvres,  Une 
espèce  de  lingolière. 

Dans  les  Verreries,  on  appelle.  Tuile  gironnée. 
Celle  qui  est  plus  étroite  par  un  bout  que  par 
l'autre;  -  l'érolée ,  Celle  dont  la  surface  est 
creusée  par  des  gouttes  de  pluie;  -verte,  Une 
bi  iipie  d'argile  non  cuite. 

TUILER.  v.  a.  Chez  les  Tondeurs  de  draps, 
Polir,  lustrer  avec  la  tuile  une  étoffe  de  laine  qui 
a  été  tondue.  —  Dans  les  sociétés  de  Francs-Ma- 
cuis,  Reconnaître  d'une  certaine  manière  un 
ineml're  à  son  entrée  dans  le  temple,  et  en  lui 
faisant  des  questions  analoguesà  leursstatuts,  aux- 
quelles il  doit  répondre  de  même  pour  être  admis. 
TUILETTE.  s.  f.  Plaque  d'argile  qu'on  dis- 
pose devant  certains  ouvrages.  —  Petite  tuile. 

TUILEUlî.  s.  m.  Celui  qui,  dans  une  Franc- 
Maçonnerie,  a  la  fonction  de  recevoir  et  de  re- 
connaître un  Franc-Maçon  à  son  entrée  dans  le 
temple.  —  Il  est  aussi  adjectif.  Le  frère  tuilenr 
vient  de  le  reconnaître. 

TLISTON.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Le  dieu 
su|>rème  que  les  anciens  Germains  célébraient 
dans  leurs  vers.  On  croit  que  c'était  le  mè.'se  que 
Plulon. 

TUL  A.  s.  m.  Plante  qui  croît  dans  les  rochers 
maritimes  du  Pérou ,  et  qui  parait  former  un  genre 
particulier  dans  la  famille  des  Rubiacées. 

TULADOXE.  s.  m.  Espèce  de  fossile  qui  « 
beaucoup  de  rappoits  avec  les  bélemnites. 

TULASI.  s.  m.  Sorte  de  plante  des  Indes,  ou 
variîlé  de  la  marjolaine. 

TLLBAGE.  S.  m.  Genre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  des  Narcissoïdes. 

TULIPAIRE.  s.  m.  Sorte  de  polypier  des  An- 
tilles qu'on  avait  rangé  parmi  les  cellaires ,  et  dont 
ou  a  fait  ensuite  un  genre  particulier. 
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TULIPE  BUCCIIV.  s.  f.  Nom  D'une  coquille 
iqui  est  faite  en  filseau. 

TULIPE  CONIQUE.  S.  f.  Nom  D'une  espèce 
de  coquille  du  genre  cône. 

TULIPE  DU  CAP.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Nom 
qu'on  a  donné  à  L'hémanthe  écarlate. 

TULIPE  ÉPANOUIE,  s.  f.  Nom  D'une  bala- 
Hite  ou  gland  de  mer  fossile. 

TULïPIFÈRES.  s.  m.  pi.  Famille  de  plantes 
Jrutescenles  ou  arborescentes,  au  milieu  des- 
quelles sont  rangés  les  tulipes  et  les  tulipiers. 
•f  TULLISTE.  s.  m.  Ouvrier  qui  fabrique  des 
tulles  sur  le  métier.  —  -{•  Marchand  de  tulles.  Il 
jr  a  beaucoup  de  tuUistes  à  Saiiit-Qucntin.  —  "j* 
Jl  se  prend  aussi  adjectivcmeut.  Les  ouvriers  tul- 
listes. 

TULOSTOMk.  s.  m.  Sorte  de  plante  globu- 
leuse ;  le  vesse-loup  pédoncule. 

TUMBLER.  s.  m.  Espèce  de  pigeon  qui  se  tient 
.jordinairenient  eu  Angleterre. 

*TUMEUR.s.  f.  Les  tumeurs  formaient  une  des 
(divisions  du  Pentatenque  chirurgical;  on  ran- 
geait parmi  elles  les  inflammations  externes,  les 
abcès,  les  aiiévrismes  et  les  hernies.  Cette  classi- 
fication, toute  barbare  qu'elle  était, s'est  perpé- 
tuée jusqu  à  nos  jours,  car  quelques  Chirurgiens 
3a  suivent  encore. 

Tumeur  blanche.  Nom  donné  à  Toutes  les 
maladies  qui  déterminent  le  gonflement  des  par- 
ties extéiieures  des  arliculations,  telles  que  les 
engorgements  lymphatiques  du  tissu  cellulaire 
placé  au  voisinage  de  ces  parties,  l'accumulation 
de  la  synovie  dans  leur  enveloppe  séreuse,  les 
tuméfactions  des  os ,  des  ligaments ,  des  cartila- 
ges, etc. 

On  appelle,  Tumeur  enfiystée ,  Une  collection 
de  liquides  plus  ou  moins  épais ,  renfermée  dans 
Tune  enveloppe  séreuse ,  muqueuse,  fibreuse,  et, 
dans  quelques  cas,  cartilagineuse  ou  osseuse;  - 
'érectile ,  Une  tuméfaction  produite  par  un  tissu 
mou,  vasculeux,  susceptible  de  gonflement  et 
'd'affaissement;  -fongueuse ,  Celle  formée  par  un 
fongus;  -  'variqueuse,  Celle  qui  est  déterminée 
^ar  la  dilatation  des  veines,  ou  garnie  de  varices 
^a  sa  surface. 

TUNDES.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Prêtres 
japonais  de  la  religion  de  Budsdo ,  dont  la  dignité 
répond  à  celle  des  évêques  de  l'église  catholique. 

TUNGA,  et  THUNGA.  s.  m.  Espèce  de  puce 
d'Amérique,  qui,  pénétrant  sous  les  ongles  des 
iorteils,  y  cause  de  la  douleur. 

TLNGSTATE.  s.  m.  ï.  de  Chimie.  Nom  gé- 
nérique Des  sels  formés  par  la  combinaison  de 
l'acide  tungstique  avec  dilférentes  bases. 

TUNGSTÈNE.  S.  m.  T.  de  Métallurgie.  Nom 
jar  lequel  on  désigne  Le  fossile  qui  constitue  le 
ScUéelin  calcaire.  C'est  un  demi- métal  très-dur  , 
très-cassant,  acidiiiable  ,  et  calciuable.  On  écrit 
aussi  Tunstène, 

TUNGSTIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
D'un  acide  solide,  jaune,  insipide,  inodore,  in- 
soluble dans  l'eau,  résultant  de  la  combinaison  du 
tungstène  avec  l'oxygène. 

TUNHIEN.  s.  m.  Sorte  de  petit  arbrisseau  de 
'la  Cochinchine ,  qui  croît  dans  les  forêts. 

TUNICELLE.  s.  f.  Petite  tunique  blanehe  que 
quelques  religieux  mettent  sous  leur  vêtement. 

TUNICIERS.  s.  m.  pi.  Classe  d'animaux  sans 
vertèbres;  les  botryllaires  et  les  ascidiens. 

TUNIQUE ,  ÉE.  adj.  T.  d'Anatomie  et  de  Bo- 
tanique. Recouvert  D'une  ou  de  Plusieurs  tuni- 
.ques  ;  qui  est  composé  de  lames  sphéroïdalement 
concentriques. 


TUNISIEN,  s.  m.  Espèce  d'oiseau.  !  qui  est  originaire  de  la  Turquie;  celui  qui  habite 

Tunisien,  enne.  adj.  Qui  est  de  Tunis;  qui   ce  pays.  Un  Turc.  Des  Turques  l'ont  recueilli 
est  relatif,  qui  appartient  à  Tunis.  Le  commerce  ,  chez  elles. 


tunisien.  Des  frégates  tunisiennes.  —  Il  est  aussi 
subslautif.  Originaire  de  Tunis;  celui  qui  est  de 
Tunis,  ou  qui  habile  ce  royaume.  Les  Tunisiens. 
Une  Tunisienne. 

-j-TUNNEL.  s.  m.  Mot  anglais ,  adopté  en  fran- 
çais, et  signifiant,  Souterrain  construit  sous  l'eau. 

TUNQUINOIS,  OISE.  adj.  Qui  est  de  Tun- 
quin,  qui  appartient ,  qui  a  ra|)port  à  la  ville  de 
Tunquin.  La  langue  tunqiiinoisc  Un  monument 
lunquinois.  —  Il  est  aussi  substantif.  Celui  qui 
est  originaire  de  Tunquin,  qui  habite  le  Tun- 
quin. Les  Tunquinoises.  Un  Tunquinois. 

TUPINAMBIS.  s.  m.  Espèce  de  rejjtile  d'Ame 


Turc,  L'empereur  des  Turcs,  que  l'on  nomme 
plus ordinairem( nt  Le  Grand  Turc,  ou  LeGrand 
Seigneur,  ou  même,  Le  Sultan. 

TURÔAUETi  s.  m.  Enrichi  sans  mérite,  agio- 
teur qui  a  fondé  une  fortune  scandaleuse  sur  la 
misère  publique.  —  Turcaret,  personnage  de  Le 
Sage ,  dont  le  nom  s'est  converti  en  substantif. 
(Boiste.) 

TURCIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Ana- 
tomie. On  doime  le  nom  de  Selle  turcique  à  L'ex- 
cavation de  la  surface  supérieure  du  sphénoïde, 
dans  lequel  entre  ou  se  loge  la  glande  pituitaire. 

TURCOIN.  s.  m.  Nom  que  les  Fabricants  de 


rique  du  genre  des  lézards.  Ce  sont  des  sauriens   camelots  donnent  Au  poil  de  chèvre  filé, 
très-agiles,  qui  vivent  également  sur  terre  et  dans  1      TURCOL.  s.  m.  Ermitage  des  Brachmanes. 
l'eau,  et  se  nourrissent  d'insectes,  de  coquillages,  I      TURCOLATRE.  adj.  et  s.  des  deux  genres, 
de  poissons  et  de  petits  quadrupèdes.  j  Qui  aJore  les  Turcs.  (Boiste.) 

TUPISTRE.  s.  m.  Plante  d'Amboine  qui  paraît'      tURCOMANE.  adj.  et  s.  des  deux  genres.  Sfe 
avoir  de  grands  rapports  avec  l'oranger  du  Japon,    j,^  ^^  ^^^^       ■  ^^^  partisans ,  admirateurs  des 
Le  fruit  paraît  être  une  baie;  et  cette  plante  est  Xurcs 
cultivée  dans  les  jardins  d'Angleterre.  1      tURCOM  ANIE.  s.  f.  Admiration  des  Turcs  ^ 

TUNQUET.  s.  m.  Espèce  de  hibou.  I       .j       „.  jg,,,,  despotisme,  leur  religion,  etc. 

*  TURBAN,  s.  m.  On  a  donné  qutlquefois  ce,  tURCOPHILE.  s.  m.  Ami  des  Turcs, 
nom  Au  martagon,  sorte  de  plante  l.liacée;  à  Une  j  tuRCOPOLE.  adj.  et  s.  desdeux  genres.  Nom 
espèce  de  coquille  du  genre  des  casques  ;  à  Une  ^^^^  les  Turcomans  donnent  Aux  enfants  nés  d'un 
autre  coquille  du  genre  des  toupies,  que  l'on  ^^^^  turcoman  et  d'une  mère  grecque,  et  qui 
nomme  vulgairement  Bouton  de  camisole,  et  ^^^^^.^^  destinés  à  la  milice.  —  Au  rapport  de 
dont  on  a  fait  le  genre  Bouton.  j  o„ii|a„me  de  Tyr ,  les  Turcopoles  étaient  des 

Turbans,  j)!..  Toiles  de  coton  rayées  dont  on   compagnies  de  chevau-légers.  —  Dans  le  Levant^ 
se  sert  pour  couvrir  les  turbans.  j  cemol signifiait  Chevau-légeronts^èceàsàragon. 

TURBARIÉ,   ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  lieux,  |      TURCOPOLIER.  s.  m.  A  Malte,  Chef  de  la 
des  carrières  d'où  l'on  tire  la  tourbe.  |  langue  anglaise.  —  Grand  turcopolier ,  Général 

TURBATIF,  IVE.  adj.  Qui  trouble.  (Boiste.)   de  la  cavalerie  de  l'ordre  de  Malte. 

TURBÉ.  s.  m.  T.  de  Relation.  Chapelle  sépul-l      TURCOT,  etTORCOU.  s.  m.  ;^.  ToRCOi. 
craie  d'une  mosquée  impériale,  ou  que  chaque  !      TURDUS.  s.  m.  Espèce  d'oiseau,  que  l'on  croit 
sultan  fait  construire  pour  lui  et  ses  enfants  à  côté   se  rapprocher  beaucoup  de  la  grive, 
de  quelque  mosquée  impériale.—  On  donne  aussi       TURGIDE.  adj.  des  deux  genres.  Boursouflé, 
ce  nom  Au  tombeau  d'une  sultane.  j      TURGOT.  s.  m.  Sorte  de  papier. 

TLRBIER.  s.  m.  T.  d'ancienne  Jurisprudence.  I      TURGOTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
Témoin  entendu  par  turbe.  Il  est  vieux.  F.  Turbe  établi  parmi  lesixies,  et  voisin  des  natsonies. 
dans  le  Dictionnaire.  |      TURGOTINE.  s.  f.  Sorte  de  voiture  publique. 

TURBINAIRE.  s.  m.  L'animal  des  coquilles  j      TURIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
que  l'on  appelle  Sabots.  j  des  Cuciirbitacées. 

TURBINE,  s.  f.  T.  de  Menuisiers.  Espèce  de  ,  TURION.  s,  m.  Petit  bulbe  qui  croît  sur  les 
tribune:  c'est  ce  que  l'on  nomme  Jubé  dans  les  racines  de  plantes  bulbeuses,  et  sert  à  leur  repro- 
églises.  C'était  Un  endroit  où  se  mettaient,  pour  duction;  "j- bourgeon  radical  d'une  plante  vivace. 
chanter,  certains  religieux  ou  pénitents  qui  ne  Cette  plante  est  remplie  de  turions. 
voulaientpasêtrevus.— Ou  donne  aussi  ce  nom  jURlQUE.  s.  f.  Espèce  de  gomme.— Il  se 
à  La  tribune  de  l'orgue,  et  à  Celle  des  Musiciens  ^^^^^  ^j^^j  adjectivement.  Gomme  turique. 
d'une  église.  j      jURITE.  s.  f.  Nom  D'une  sorte  de  plante  qui 

TURBINELLE.  s.  f.  Genre  de  testacés  de  la'  ç^oj,  ^^^  \^^  montagnes, 
classe  des  Univalves.  ,.     „      i      TURLOTTE,  ou  TURLOTE.  s.  f.  Sorte  de 

TURBINELLIER.s.m.Animaldesturbiuelles;!     .,..',    ,.     „ 
•1  I        .  J        .     .      1  pêche  qui  se  fait  a  la  ligne, 

il  a  une  opercule ,  et  deux  tentacules  eu  massue ,  ^ 


portant  les  yeux  à  leur  base, 


TURLURETTE.  s.  f.  Nom  D'une  sorte  de 


TURBINOLIE.  s.  f.  Genre  de  polypiers lamel-'  gu'tare  dont  les  mendiants  jouaient  autrefois,  en 

France ,  sons  Charles  VI. 

TURLUT.  s.  m.  Espèce  d'alouette. 
TUBLUTER.  v.  n.  Imiter  le  chant  du  turlut; 
par  extension.  Contrefaire  le  flageolet. 

TURME.  s.f.T.  d'Antiquité.  Partie  d'une  lé- 
gion romaine;  compagnie  de  cavalerie. 

TURNAIRE.  s.  m.  Autrefois,  Chanoine  qui 
nommait  à  son  tour  aux  bénéfices. 

TURNÈRE ,  ou  TURNERIE.  s.  f.  Genre  de 
plantes  irigynes  de  la  famille  des  Portulacées. 
TURNIX.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
„,,,.„.......,  .,..  ».„i.,,„..„.„  .„.v,v....  ^.....^..   Gallinacés,  de  la  famille  des  Nudipèdes:  c'est  une 

turc.  Une  armée  turque.  Il  y  avait  au  pnrt  trois  caille  de  Madagascar,  plus  petite  que  la  came 
galères  turques.  —  11  est  aussi  substantif.  Celui  1  ordinaire  de  France. 


liformes,  établi  aux  dépens  des  madrépores 

TURBITH  BLANC,  et  SÉNÉ  DES  PROVEN- 
ÇAUX, s.  m.  Petit  sous-arhrisseau  qui  croit  dans 
le  midi  de  la  France,  et  dont  les  feuilles  imitent 
celles  du  myrte  :  c'est  une  espèce  de  globulaire  , 
et  un  purgatif  très-violent. 

TURBITH  MINÉRAL  NITREUX.  S.  Ui.  T.  de 
Chimie.  C'est  Le  nitrate  de  mercure. 

TURBITU  NOIR.  s.  m.  Nom  que  quelques 
Botanistes  donnent  à  L'euphorbe  des  marais. 

TURC  ,  URQUE.  adj.  Qui  est  de  Turquie;  qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  Turquie.  Un  sérail 


TUY 

TURPINIE.  S.  f.  Espèce  de  plante  de  Saint-  j 
Domingue,  de  la  famille  des  Nerpruns.  \ 

TUUTOT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Solive  de  cinq 
à  six  pieds ,  placée  au  château  d'avant  du  navire,  j 

TURQUKRIE.  s,  f.  Manière  turque,  ce  qui 
revient  à  Brusquerie ,  de  noire  langue. 

TURQL'ET.  s.  m.  Sorte  de  froment  dont  Tcpi 
est  bleu. —  Espèce  de  petit  chien  turc. 

*  TURQUOISE,  s.  f.  On  nomme  aussi  Tur- 
quoises, pi.,  Les  dents  fossiles  de  différents  ani- 
maux qui  ont  été  colorés  en  vert  et  en  bien  par 
les  oxydes  métalliques ,  et  surtout  par  le  cuivre. 

Turquoise,  est  aussi  le  nom  Do  certaines 
étoffes  qui  se  fabriquent  en  Turquie. 

TURRÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  des  Méliacées. 

TURRICULÉ,  ÉE.  adj.  Fait  en  rond  ,  on  en 
forme  de  tour.  U/ie  coquille  turnculée. —  •(•Se 
dit  aussi  D'une  contrée.  D'un  p^ys,  etc.,  cou- 
verts de  monticules,  ou  comme  environnés  ou 
formés  de  petites  tours. 

TURRILITIIE  ,  ou  TURRILITE.  s.  f.  Genre 
de  testacés  fossiles  de  la  classe  des  Univalves. 

TURRIGÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Mythologie.  Surnom  donné  à  Cybele,  que  l'on 
représente  avec  une  tour  sur  la  tète.  La  déesse 
turrigère  ou  turrifere. 

TURRITE.  s.  f.  Nom  D'une  sorle  de  plante 
apérilive  et  rafraîchissante. 

TURRITELLE.  s.  f.  Genre  de  testacés  à  co- 
quille turricuiée,  de  la  classe  des  Univalves. 

TURSIO.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

TUSCUL.'\IVES.  s.  f.  Nom  que  portent  Cer- 
tains ouvrages  philosophiques  de  Cicéron  écrits 
à  Tusculuni. 

TUSERE,  s.  m.  Nom  que  quelques  Nalura- 
Kstes  donnent  Au  marbre  noir  d'Assonjen. 

TUSS.4C.  s.  m.  Nom  de  deux'  plantes,   Le 
tatyrion  rampant  et  Lanéottie  rampante. 
fTUSSICUL^TION.s.f.  T.  de  Médecine.  Mot 
par  lequel  on  désigne  Une  petite  tcu.x, 
fTUSSICULER.  V.  n.  T.  de  Médecine.  Tous- 
ser légèrement. 

TUSSILAGIIVE.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui 
croît  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

TUT.  s.  m.  ou  TUTE.  s.  f.  T.  de  Mineurs. 
Nom  qu'on  donne  à  Un  creuset  d'essai  à  pattes, 
dont  la  partie  inférieure  est  en  pointe  :  le  milieu 
est  renflé,  et  l'ouverture  est  ciroile. 

+  TUTELLE,  s.  f.  En  Mythologie,  Figure  allé- 
gorique,  représentée  sous  les  traits  Dune  grave 
matrone  qui  tient  un  livre  oîi  est  écrit  le  mot 
latin  <7o;/î/7Hrrt  (supputez) ,  et  sur  lequel  sont 
des  balances;  elle  exprime  la  justesse  et  ré(iuilé 
requises  dans  l'adminislralion  des  biens  d'un  pu- 
pille. Le  soin  personnel,  qui  n'est  pas  moins 
important  que  le  précédent,  est  indiqué  par  le 
drapeau  dont  celte  figure  couvre  un  beryteau  dans 
tequel  dort  un  enfant.  La  vigilance  requise  dans 
«n  tuteur  est  symbolisée  par  le  coq. 

TUTOYEUR.  s,  m.  Qui  tutoie,  celui  qui  a 
l'habitude  de  tutoyer.  Il  est  familier. 

TUTUNDJIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Nom 
qu'on  donne  Aux  marchands  de  tabac  en  Turquie. 

*  TUYAU,  s.  m.  Dans  les  Fabriques  de  soierie, 
«'est  La  même  chose  que  l'espolin. 

Tuyau,  en  termes  de  Lingères,  se  dit  Des  petites 
boursouflures  que  l'on  fait  ordinairement  sur  le 
bord  en  tulle  des  bonnets  des  femmes,  et  que  l'on 
rend  ronds  comme  des  tuyaux  proprement  dits. 
On  appelle,  en  général,  Tuyaux  capillaires, 
Des  tuyaux  menus  et  qui  n'ont  qu'un  petit  dia- 
«nètre. 


TYM 

TUYAU  DE  MER.  S.  m.  Nom  qu'on  donne 
Aux  coquilles  qui  sont  faites  en  forme  de  cha- 
lumeau; les  dentales,  les  arrosoirs,  etc. 

TUYAU  D  ORGUE,  s.  m.  Nom  que  les  Mar- 
cliands  donnent  Au  tubipore  musique. 

TUYAU  DE  PLUME,  s.  m.  Nem  vulgaire 
D'un  poisson ,  le  syngnathe  pélasgique. 
f  TUYAUTER,  v.  a.  T.  de  Lingères.  Faire  des 
tuyaux  ou  boursouflures  sur  le  bord  des  bonnets 
des  femmes. 

Tuyauté,  ée.  participe. 

TUYAU  TltOMPETTE.  s,  m.  C'est  l'Un  des 
noms  vulgaires  qu'on  donne  aux  serpules. 

*  TUYÉUE.  s.  f.  Longue  virole  qui  va  toujours 
en  diminuant ,  et  par  liiquelle  le  vent  du  soufflet 
s'échappe;  bec  de  soufflet. 

TY.  s.  f.  T.  de  Relation.  Flûte  chinoise  à  six 
trous. 

TYANIENS.  s.  m.  pi.  Les  habitants  de  Tyane , 
ancienne  \ille  de  CappaJoce. 

TYBI.  s.  m.  Nom  D'un  mois  du  calendrier  des 
anciens  Chaldéens. 

TYBILÉIV.US.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Nom 
Du  mauvais  génie  chez  les  anciens  Saxons. 

TYCHÈS.  s.  m.  T.  de  Mythologie  égyptienne. 
Le  deuxième  des  quatre  dieux  domesticiues  des 
Egyptiens.  Il  prenait  soin  d  un  homme  aussitôt 
qu  il  venait  au  monde,  et  ne  le  quittait  qu'à  la 
mort. 

TYCnO.  s.  m.  (On  prononce  Tjho.)  On  ap- 
pelle Système  de  Tycho  ou  de  Tycho-Brahé,  Le 
système  astronomi(|ue  (|ui  tient  le  milieu  entre 
le  système  de  Ptolomée  et  celui  de  Copernic. 

TYEIV.  s.  m.  Monnaie  de  la  Chine  ,  qui  est  la 
dixième  partie  du  taël. 

TYLIPilORE.  s.  f.  Genre  de  plantes  mono- 
gynes de  la  famille  des  Asclépiadées. 

TYLODINA.  s.  f.  Genre  de  mollusques  qui 
ont  l'anus  placé  au  côté  droit  du  cou. 

TYLOME.s.ni.T.  de  Cliir.  Cal,  Cor  aux  pieds. 

TYLOPODES.  s.  m.  pi.  Famille  de  mammi- 
fères de  l'ordre  des  Risulces. 

TYLORE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Petite  tu- 
meur des  paupières,  formée  aux  dépens  des  car- 
tilages tarses. 

f  TYMBALISTE.  s.  m.  T.  Timbalier  dans  le 
Diciiounaire. 

TYMBUE.  s.  m.  La  sarriette  de  Crète. 

TYMPAN  D'ARCADE,  s.  m.  T.  d'Architec- 
ture. Es|)ace  triangulaire  compris  entre  les  ar- 
chivoltes de  deux  arcades  contiguës  et  la  ligne 
de  l'entablement  commun  à  ces  deux  arcades. 

TYMPAN E.  s.  f.  Espèce  de  champignon  qui 
forme  un  genre  encore  peu  connu  en  France. 

TYMPANIE.  s.  f.  Sorte  de  perle  ronde  par  le 
haut,  et  plate  par  le  bas. 

TYMPANIQUE.  adj.  des  deux  genres,  T. 
d'Analomie.  Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  la 
cavité  du  tympan. —  On  appelle  Artère  tympa- 
nique,  L'artère  auditive  externe;-  Rameau  tpn- 
panique  du  facial.  Le  nerf  connu  sous  le  nom 
de  Corde  du  tympan. 

TYMPANITE  AUDITIVE,  s.  f.  T.  de  Chirur- 
gie. IiiQiimmation  de  la  membrane  du  tympan. 

TYMPANUM.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Nom  qu'on 
donnait  à  Une  espèce  de  tambour  fait  d'un  cer- 
cle de  bois  ou  de  métal,  sur  lequel  on  étendait 
une  peau ,  et  qu'on  voit  sur  plusieurs  monuments 
relatifs  à  Cybèle  ou  à  Bacchus. 

TYMPE.  s.  f.  Pierre  taillée  qui  est  placée  sur 
le  devant  d'un  fourneau  de  forge. 

TYMPF,  ou  TYMPFE.  s.  f.  Monnaie  de  bil- 
lon  qui  a  cours  dans  la  Pologne. 
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TYMPHEES.  s.  f.  Terre  marneuse  qui  tenait 
lieu  de  plâtre  ou  de  ciment  chez  les  Anciens. 

TYNDARIDES.  S.  m.  pi.  T.  d  Histoire  an- 
cienne. Les  descendants  de  Tyndare. 

TYPAI,  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Solennité 
grecque  mentionnée  par  Heisychius. 

TYPHACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes,^ 
presque  toutes  marécageuses. 

TYPIIE.  s.  m.  Espèce  de  poisson. 

ÏYPIIIE.  s.  f.  Nom  spéciri(|ue  par  lequel  ou 
a  désigne  Une  espèce  de  couleuvre. 
fTYPUllvÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  da 
la  classe  des  Monocolylédones. 

TYPIIIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est 
relatif  au  typhus,  qui  appartient  au  typhus.  Ce 
sont  des  symptômes  typhiques.  Maladie  typhique. 

TYPIUS.  s.  m.  Genre  de  coquilles  qu'on  a 
établi  pour  placer  quelques  espèces  de  rochers. 
^  Genre  de  crustacés  '[ue  l'on  trouve  dans  le 
golfe  de  Nice,  et  qui  paraît  devoir  être  rapporté 
à  l'ordre  des  Amphipodes. 

TYPlILE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qui  paraît 
appartenir  au  genre  des  syngnathes. 

TYPIILOPS.  s.  m.  Genre  de  reptiles  de  l'or- 
dre des  Ophidiens,  dont  l'anus  est  presque  ^. 
l'exlrémilé  du  corps;  l'orvet  lombric. 

TYPIILOSE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Cécité. 

TYPHODE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
D'une  fièvre  ardente  et  continue,  accompagnée 
de  sueurs  abondantes.  Fièvre  typhode. 

TYPHOÏDES,  s,  f.  pi.  Famille  de  plantes 
spongieuses,  à  tiges  droites  et  flexneuses.  — 
Genre  de  plantes  ipi'on  a  établi  pour  placer  ua 
phalaris  de  Linné,  qui  diffère  des  autres  par  sa 
graine,  qui  est  velue  à  sa  base. 

TYPIIOMANE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Celui 
qui  est  attaqué  ou  malade  de  tyj)homanie. 

TYPIIOMAIVIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Espèce 
de  frénésie  compliquée  de  léthargie  ;  délire  avec 
stupeur;  délire  particulier  au  t}phus. 

TYPHONIEN,  ENNE.  adj.  T.  de  Géol.  Se  dit 
D'un  terrain  massif,  plutouique  ou  volcanique.  ■,- 

TYPIIU.  s.  m.  Plante  aquatique  du  genre  des 
masses  d'eau. 

TYPHUS  AMARIL.  s.  m.  T.  de  Méd.  Nom 
qu'on  a  donné  à  La  fièvre  jaune  de  Barcelonne. 

TYPOGRAPHIQUEMENT,  adv.  Comme  les 
typographes,  à  la  manière  typographicpie. 

TYPOGRAPUISTE.  s.  m.  F.  Typographk 
dans  le  Dictionnaire. 

TYPOUTHE,  on  TYPOLITE.  s.  f.  Sorte  de 
pierre  figurée  portant  des  empreintes  de  plantes 
ou  d'animaux.  On  la  nomme  aussi  Pierre  d'ein~ 
preintes. 

TYPOLITHOGRAPHIE.  s.  f.  Celte  invention, 
qui  nous  vient  des  Anglais,  consiste  à  composer 
d'abord  en  caractères  mobiles,  comme  dans  l'im- 
primerie ordinaire,  el  à  reporter  ensuite  l'encre 
d'une  épreuve  sur  la  pierre  lilhographi(iue.  Biea 
que  ce  procédé  paraisse  dispendieux,  il  présente 
l'avanlage  de  permettre  de  dessiner  les  vignettes, 
la  musique  elles  dessins  de  toute  nature,  sur  la 
même  pierre,  et  de  les  imprimer  en  même  temps 
que  le  texte.  Il  vient  délie  employé,  dans  la  Bel- 
gique, à  la  réimpression  des  journaux  françai;!,, 
et  dispense  par  conséquent  des  Irais  de  la  corn* 
position,  parce  que  les  journaux  arrivent  encore 
assez  humides  pour  produire  une  coutre-épreuv;e 
sur  la  pierre. 

TYPOLITHOGRAPHIQUE,  adj.  des  d^ux 
genres.  Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  lavtypo-, 
lithographie. 

TYPOLITHOGRAPfllQUEMEIVT,  adv.^Ji 
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manière  l  ypolithographique.  Il  veut  les  imprimer 
tjrpoUth  ogroph  iq  il  em  en  t. 

TYPOMAIVE.  s.  m.  Celui  qui  a  la  manie  de  se 
faire  imprimer.  (Koiste.)II  est  inusité. 

TYPOMANIE,  s.  f.  Manie,  fureur  de  se  faire 
imprimer,  (lioiste.)  Il  est  inusité. 
f  TYPOMÈTRE.  S.  m.  Sorte  d'outil  de  mesure 
à  l'usage  des  Fondeurs  en  caractères. 
fTYPOMKTRIQIJE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
Concerne  le  typomètre.  Mesure  trpométriqite. 

TYPOPHONIE.  s.  f.  En  Musique,  L'art,  la 
manière  de  marquer  la  voix  en  frappant. 

*  TYR  A IV.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
Sylvains,  se  rapprochant  des  pies-grièches. 

TYRANMCIDE.  s.  m.  et  adj.  Celui  qui  tue 
un  tyran.  Vanne  tyrannicide. 

*  TYRANNIE,  s.  f.  Les  Grecs  et  les  Romains 
défiui^^snientle  mot  Tyrannie,  Le  dessein  de  ren- 
verser le  pouvoir  fondé  par  les  lois,  et  particu- 
lièren)ent  la  démocratie.  —  Ils  appelèrent ,  Ty- 
rannie réelle.  Celle  née  de  la  violence  d'un  gou- 
vernement; -  d'opinion.  Celle  par  laquelle  les 
gouvernants  établissaient  des  choses  qui  contra- 
riaient ou  choquaient  le  sentiment  général  d'une 
nation. 

Tyrannie,  en  Mythologie,  Figure  allégori- 
que, représentée  sous  les  traits  D'une  femme  pâle, 
et  dont  la  vue  égarée  désigne  que  cet  odieux 
excès  d'injustice  et  de  cruauté  est  toujours  accom- 
pagné de  trouble  et  d'alarme.  Sa  couronne  est 
de  fer,  son  sceptre  est  une  épée  nue;  elle  a  une 
cuirasse ,  présente  un  joug ,  et  sa  robe  est  tachée 
de  sang.  A  ses  pieds  sont  des  chaînes ,  des  fais- 
ceaux déliés,  des  haches  et  autres  instrements  de 
supplice. 

TYRANOMANE.  s.  m.  Celui  qni  a  del'incli- 
uation  à  tyranniser  ou  à  traiter  durement  et  quel- 
quefois avec  cruauté  les  personnes  qui  sont  sous 
sa  direction  ;  celui  qui  se  délecte,  qui  s'amuse 
dans  sa  manière  tyrannique ,  et  qui  recherche 
les  moyens  les  plus  propres  à  inspirer  de  la 
terreur. 
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TYRANOMANIE.  s.f.  Nom  donné  à  Un  ou- 
vrage qui  a  été  fait  anciennement  sur  la  tyrannie 
en  général,  ainsi  qu'à  La  propension  à  tyran- 
niser ou  à  faire  le  tyrau;  Manie  d'être  tyran; 
Amour  de  la  tyrannie.  Il  est  peu  usité. 

TYRBÉ.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne.  Fêle 
que  célébraient  les  Achéens  en  l'honneur  du  dieu 
Bacchus,  et  dans  laquelle  tout  se  passait  sans 
trouble  ni  confusion. 

TYRCIS.  s.  m.  Nom  que  Virgile  a  souvent 
employé,  dans  ses  oeuvres,  pour  Berger. 

TYRE.  s.  f.  Sorte  d'instrument  dont  les  La- 
pons se  servent  pour  leurs  opérations  magiques. 
Cette  tyre,  dit  un  Voyageur,  n'est  autre  chose 
qu'Une  boule  ronde  de  la  grosseur  d'une  noix 
ou  d'une  petite  pomme,  faite  du  plus  tendre 
duvet,  polie  partout,  et  si  légère  qu'elle  semble 
creuse.  Elle  est  d'une  couleur  mêlée  de  jaune, 
de  vert  et  de  gris ,  qui  tire  un  peu  plus  sur  le 
jaune. 

TYRIAMÉTHYSTE.  s.  f.  Nom  D'une  pierre 
précieuse  qui  a  une  couleur  purpurine. 

TYRIANTIN.  adj.  m.  De  couleur  de  pourpre 
violet.  Cristal,  marbre  tyriantin, 

TYRIE.  s.  f.  Espèce  de  reptile  du  genre  des 
couleuvres  ou  des  serpents. 

TYRIEN.  adj.  m.  T.  de  Mythologie.  Surnom 
d'Hercule  qui  avait  fait  une  expédition  aux  In- 
des :  la  ville  de  ïyr  l'honorait  d'un  culte  par- 
ticulier. 

TYRIENS.  s.  m.  pi.  Peuples  de  l'ancienne 
Tyr,  ville  d'Afrique  près  de  Cai  thage. 

TYRIMNE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  pour  placer  le  chardon  panaché. 

TYROÏDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  res- 
semble à  du  fromage.  Matière  tyroïde  ou  tu- 
berculeuse. 

TYROLIEN,  ENNE.  adj.  Qui  est  du  Tyrol, 
qui  concerne  le  Tyrol.  Manières  tyroliennes.  Le 
pays  tyrolien.  Les  soldats  tyroliens  sont  fort 
adroits  au  tir.  Une  dame  tyrolienne.  —  •)•  Il  est 
aussi  substantif.  Originaire  du  Tyrol ,  qui  est  né 
dans  le  Tyrol.  Les  Tyroliens,  Une  tyrolienne. 
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TYROLIENNE.  S.  f.  Sorte  d'air,  de  chant  et 
de  danse  qui  nous  viennent  du  Tyrol.  Un  air  de 
tyrolienne.  On  aime  en  France  à  danser  la  ty- 
rolienne. 

TYROMANCIE.  s.  f,  T.  d'Antiquité.  Sorte  de 
divination  qui  se  faisait  par  le  moyen  du  fro- 
mage. 

TYROMANCIEN,  ENNE.  adj.  Qui  a  rapport, 
qui  est  relatif  à  la  tyromancie.  Opération  tyro» 
mancienne.  —  Il  est  aussi  substantif.  Celui  y 
Celle  qui  devine  ou  prédit  l'avenir  par  le  moyea 
du  fromage,  qui  exerce  la  tyromancie.  Un  tyro~ 
mancien.  Une  tyromancicnne. 

TYROmORPHITE,  ou  TYRMORPHITE.  8. 
f.  Pierre  qni  imite  un  morceau  de  fromage. 

TYRONS.  s.  m.  pL  F.  Tirons,  s.  m.  pi. 

TYROPATIN.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Sorte  de 
gâteau  qui  avait  la  forme  d'un  fromage. 

TYROQUI.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  Brésil. 

TYROTARIQUE.  s.  m.  Aliment  des  Ro- 
mains, composé  de  fromage  et  de  choses  salées. 
—  adj.  des  deux  genres.  Aliment,  ragoût  tyro- 
tarique. 

TYRRHÉNIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  Toscans. 
La  fable  des  nautoniers  tyrrhéniens  (en  ce  sens 
il  est  adjectif)  changés  par  Bacchus  eu  monstres 
marins,  indique  que  ces  peuples  se  sont  appli- 
qués dès  les  premiers  temps  à  la  navigation. 

TYRSIGÈRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Mythologie.  Qui  porte  du  lierre,  qui  est  orné  de 
lierre.  Le  dieu  tyrsigère. 

TYRSIS.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  Au  pa- 
lais de  Saturne ,  dans  les  iles  Baléares. 

TYRTÉEN  (chant),  adj.  m.  De  Tyrtée.  Le 
chant  tyrtéen  est  fort  ancien. 

TYRTZÉLIEN.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait^ 
chez  les  Anciens,  à  Une  sorte  de  cymbale  d'ai- 
rain. 

TYSDRITANIENS.  s.  m.  pi.  Habitants  de 
Tysdras ,  royaume  de  Tunis. 

TZEIRAN.  s.  m.  Espèce  d'animal  ruminant 
d'Asie ,  du  genre  des  antilopes. 
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U .  s.  m.  Cette  lettre  conserve  le  son  qui  lui  est 
propre  dans  Icî  adjectifs  employés  au  féminin. 
Une  maison.  Une  auberge.  —  L'adjectif  Un  a  le 
même  son  avant  une  voyelle  ou  un  h  non  aspiré, 
comme  dans  Un  esprit,  un  homme. 

U  ,  est  presque  toujours  muet  dans  les  mots 
Qualité,  querelle,  indiqué, queue,  etc.,  que  l'on 
prononce  Ka/lté,  kerelle,  indiké,  keue,  etc. 

Dans  certains  mots  qui  nous  viennent  du  la- 
tin ,U  est  Le  signe  du  son  que  nous  représentons 
ailleurs  par  ou,  comme  dans  Equateur,  aquati- 
que, etc.,  qu'il  faut  prononcer  Ekouateur,  ahoua- 
tique,  tic.  Ccpcudaut,  lorsque  la  voyelle/  vient 
après  qu,  l'U  reprend  sa  valeur  ou  le  son  qui 
lui  est  naturel  ,  et  l'on  dit  Cuinkouagésime , 
pour  Quinquagésime. 

U,  fait  diphthongue  avecl'/ qui  suit,  comme 
dans  Cuit,  nuit;  Marque  lu  prononciation  de  Eu 
(participe  passé  du  verbe  Avoir),  comme  s'il  n'y 
flvait  qu'un  u;  -  Celle  de  j'eu;,  nous  eûmes ,  vous 


U 


eussiez;  vous  eûtes,  ils  eurent,  et  ils  eussent,  etc., 
comme  s'il  y  avait  j'«5,  nous  ûmes,  vous  ussiez, 
vous  ûtes,  ils  ureut,  et  ils  ussent,  etc.  —  Il  en  est 
de  même  de  quelques  autres  syllabes  que  l'on 
écrivait  autrefois  par^w,  et  desquelles  on  re- 
tranche aujourd'hui  \'e,  en  le  remplaçant  par 
un  accent  circonflexe,  comme  dans  Seur,  meur, 
etc.,  qu'il  faut  écrire  aujourd'hui  Sûr,  mûr,  etc. 

U,  figure  riiypsilon  ou  hupsilon  des  Grecs  (v). 

Dans  les  bureaux  d'administration,  des  postes 
et  de  commerce,  U,  marque  un  registre.  Le  re- 
gistre U,  désigne  Universel,  en  signature,  comme 
Dictionnaire  U. 

U,  en  Architecture,  marque  une  pierre  de 
série  qui  doivent  former  les  colonnes  d'un  édi- 
fice, ou  entrer  dans  la  construction  des  arches 
d'un  pont;  Sert  d'indication,  dans  les  planches 
de  cuivre  gravées,  pour  marquer  les  figures,  et 
en  trouver,  par  le  renvoi,  l'explication  dans  le 
texte. 
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u,  remplace  le  V,  comme  le  V  remplace  PU  , 
dans  les  mots  ou  phrases  du  style  gothique,  ainsi 
que  dans  les  anciennes  inscriptions ,  en  françai» 
comme  en  latin.  Le  temps  est  bien  mauuais. 
Cela  n'arrive  que  trop  souuent.  Sovs  l'avslère 
ueillesse.  Cest  vne  svreté.  —  Hoc  monvmentvm 
tvtvm  est  inscriptionibvs  ;  hic  labor  non  soliim  est 
impressvs  in  petram  ,  sed  etiam,  in  chartam  , 
per  actioiiein  manuvm  hominvm. 

U,  est  la  vingt-unième lettrede  l'alphabet  cas- 
tillan ,  et  la  dernière  de  ses  voyelles. 

U  ,  est  encore  le  nom  D'un  poinçon  d'acier  » 
au  bout  duquel  est  gravé  un  U,  et  dont  on  se 
sert  pour  frapper  ou  imprimer  cette  lettre. 

Les  anciens  Latins  prononçaient  U  comme  ou  ; 
par  exemple,  Dominoum  pour  Dominum  ;  etc. 

U,  était  pris  aussi  quelquefois  pour  o;  Tur- 
mentum  pour  Tormentum  ;  quelquefois  pour  ^^ 
Turannus  pour  Tyrannus,  etc. 

Dans  les  anciens  monuments,  U,  se  mettait 
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pour,  Urbs,  ville;  -  Vsus ,  qui  s'est  servi,  ou 
usage;  -  Uxor,  femme,  etc. 

UBEKTÉ.  s.  f.  Abondance.  Il  est  vieux. 

L'BIENS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  de»  envi- 
rons de  Cologne  et  de  Juliers. 

UBIKE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  Au  poisson 
qui  est  appelé  aussi  Le  trichiure  lepture. 

TBION.  s.  m.  Genre  de  plantes  hexandres  de 
la  famille  des  Asparagoïdes. 

UBITRE.  s.  m.  Espèce  de  poisson  qu'on 
trouve  dans  les  eaux  du  Brésil. 

UDORE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  établi 
pour  placer  l'éiodée  du  Canada. 
"j-UGAB.  s.  m.  Sorte  D'instrument  hébreu, 
qui,  très-ancien,  puisque  Moïse  en  parle  avant 
de  parler  du  déluge,  fui  une  espèce  d'orgue  im- 
parfaite à  la  vérité,  en  comparaison  des  nôtres, 
niais  qui  néanmoins  avait  des  tuyaux,  des  souf- 
flets et  un  clavier. 

l'DOTÉE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  non  arti- 
culés et  flabelliformes;  la  flabellaire. 

UG/ENE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que  l'on  a 
établi  aux  dépens  des  ophioglosses. 

UGNA,  ou  LGNO.  s.  m.  Nom  qu'on  donne, 
dans  le  Languedoc,  à  Une  variété  de  raisin  blanc, 
dont  le  grain  est  sphérique. 

ITGOLA.  s.  m.  Espèce  de  plante  globuleuse  de 
la  famille  des  Champignons. 

UIOPllOBIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sorte  de 
véiaiiie  occasionnée  par  une  aversion  pour  ses 
enfants. 

LIOPIIOBIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  1  uiophobie.  Affection  uiophobique. 

L'  HIM.  s.  m.  T,  de  Relation.  Recueil  des  plus 
belles  maximes  des  rois  Yao ,  Xum  et  Yu ,  com- 
pilé  pur  Confucius.  C'est  à  la  Chine  le  monu- 
ment littéraire  le  plus  saint,  le  plus  sacré,  le  plus 
authentique  et  le  plus  respecté  ;  ce  qui  pourtant 
ne  l'a  pas  mis  à  l'abri  des  commcnlaires,  V.  Li-ri. 

UKRANIEN,  ENNE.  adj.  Qui  concerne  lU- 
kraine.  Coutume  uhranienne.  —  ■}"  Il  est  aussi 
substantif.  Celui ,  celle  qui  habite  l'Ukraine.  Les 
Vkratticns ,  Une  Vkranienne, 

ULA.  s.  m.  Nom  D'un  arbrisseau  de  la  côte  du 
Malabar,  dont  le  fruit  contient  une  graine  qui  a 
le  goût  de  la  châtaigne. 

ULACIDE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en  Tur- 
quie ,  à  Un  courrier  à  cheval.  (Boiste.) 

l'LCÉRATIF,  IVE.  adj.  T.  de  Médecine. 
Qui  cause  des  ulcères.  Bouton  ulcèratlf. 

L'LEIOTE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères  ,  section  des  Tétramères ,  et  fa- 
mille des  Platiformes;  les  broutes. 

ULIGIlVAinE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  croît 
dans  les  lieux  humides.  Des  plantes  uUginaires. 

LLIGINEUX,  ELSE.  adj.  Putride,  maréca- 
geux, spongieux.    Ce  sont  des  pays  uUgineux. 

LLITE.  s.  f.  ï.  de  Chirurgie.  Inflammation 
ou  Gonflement  inflammatoire  des  gencives. 

ULLEM,  ou  UOFME.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Sorte  de  pyrosis  causé  par  le  lait  des  rennes  et 
l'usage  des  viandes  fumées ,  dans  les  pays  du 
Nord. 

ULLER.  s.  m.  T.  de  Mythologie  Scandinave. 
Dieu  des  anciens  Scandinaves,  qui  possédait 
toutes  les  quai. tés  brillantes  des  héros  :  aussi  l'in- 
voquait-on  danslesduels.il  tire  les  flèches,  et 
court  en  patins  avec  tant  de  vitesse,  que  per- 
sonne ne  peut  combattre  contre  lui, 

ULLOA.  s.  m.  Espèce  darbuste  parasite  du 
Pérou,  plante  de  la  famille  des  Solanées. 

ULMACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  que 
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l'on  a  établie  pour  placer  l'orme,  le  micocoulier , 
le  plauère,  etc.,  qui  faisaient  autrefois  partie  de 
celle  des  Amentacées. 

ULMA.  s.  f.  Nom  D'une  plante  qui  croit  au 
milieu  d'une  autre  plante. 

ULMINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Principe  immé- 
diat des  végétaux  qui  se  trouve,  en  Sicile,  dans 
le  suc  excrété  de  l'orme  noir  :  c'est  une  substance 
solide,  limpide,  noire,  brillante,  soluble  dans 
l'eau ,  insoluble  dans  l'alcool  et  l'élher. 

ULMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  D'un 
principe  acide  que  l'on  retire  de  l'orme. 

ULNA.  s.  m.  T.  d  Anatomie.  L'un  des  os  qui 
va  du  coude  jusqu'au  poignet. 

ULNAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a  rap- 
port au  cubitus;  cubital. 

ULOBORE.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de  l'or- 
dre des  Pulmonaires,  de  la  famille  des  Aranéides 
ou  Fileuses,  tribut  des  Orbitèles,  et  distingué 
des  antres  genres  de  cette  division. 

ULONATE.  s.  f.  Classe  d'insecte  qui  a  beau- 
coup de  rapports  avec  celle  des  Orthoptères. 

ULOPHUNE.  s.  m.  ou  f.  selon  quelques-uns. 
Nom  qu'on  adonné  à  Une  gomme  vénéueuse. 

ULORRAGIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Saigne- 
ment des  gencives.  On  écrit  aussi  Ulorrhagie. 

ULORRAGIQIE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  à  l'iilorragie.  Ou  écrit  aussi  Ulorrha- 
gique. 

ULOTA.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Mousses,  établi  aux  dépens  des  ortholrics. 

ULPIQUE.  s.  m.  Sorte  de  plante  exotique. 

ULTIMAT.  s.  m.  V.  Ultimatum  dans  le 
Dictionnaire. 

ULTIME,  s.  f.  Genre  de  coquilles  qu'on  a 
établi  pour  placer  quelques  espèces  de  bulles. 

ULTIME,  adj.  ^.  Dernier,  ère,  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

ULTIMI-STERNAL,  ALE.  adj.  et  s.  m.  T. 
d'Anatomie.  Nom  donné  à  La  dernière  pièce  du 
sternum.  La  partie  ultimi-sternale ;  et  l'on  dit 
substantivement,  L'ultimi-sternal ,  et  Vultimi- 
sternale. 

ULTRA.  •\  Mot  latin  signifiant  plus  avant, 
outre ,  au  delà  ,  et  que  l'on  a  francisé  pour  ex- 
primer particulièrement  l'exagération  dans  les 
systèmes  politiques.  Employé  seul ,  on  lui  a 
donné  un  sens  de  mépris,  f^ous  êtes  un  ultra , 
pour,  Un  royaliste  exagéré.  (  V.  ci-dessous.  )  En 
ce  sens  il  est  substantif. 

Ultra,  est  la  racine  de  plusieurs  mots  qui  se 
trouvent  tant  dans  le  Dictionnaire  de  l'Acadé- 
mie que  dans  ce  Supplément.  En  ce  cas,  il  ne 
prend  jias  la  marque  du  pluriel. 

ULTRACISME.  S.  m.  Doctrine,  principe, 
système  des  ultras  ;  exagération  dans  les  opinions. 

ULTRA-LIBÉRAL,  s.  m.  Partisan  des  princi- 
pes démagogiques  ou  anti-monarchiques. 

ULTRA-LIBÉRALISME.  S.  m.  Doctrine, 
princij>es,  système  des  ultra-libéraux. 

L'LTRAMÉDIAIRE.  adj.  des  deux  genres. 
T.  de  Commerce.  Se  dit  De  ce  qui  j)asse  la  moi- 
tié d'un  juste  prix. 

ULTRAMONDAIN,  AINE.  adj.  T.  de  Physi- 
que. Qui  est  au-delà  du  monde.  —  Espaces  ul- 
tramondains ,  se  dit  de  La  partie  de  l'univers  que 
l'un  S'ippose  au-delà  de  notre  monde.  Ce  mot  est 
peu  usité. 

fULTRAMONTANISME,  s.  m.  Système  des 
partisans  du  pouvoir  universel,  absolu  des  papes. 
Quelques-uns  disent  Ultramontisme. 

ULTRA-RÉVOLUTIONNAIRE,  adj.  des  deux 
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genres.  Qui  est  au-delà  de  la  révolution.  Mesure 
principes  ultra-révolutionnaires.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Celui,  Celle  qui  pense  au-delà  du  but 
de  la  révolution.  Ces  gens  ne  sont  plus  que  des 
uhra-revolutionnaires. 

fULTRA-ROYALlSME.  s.  m.  Opinions,  sys- 
tème ,  principes  d'un  ultra-royaliste. 

ULTRA-ROYALISTE,  s.  m.  Partisan,  ami 
d'une  monarchie  anti-constitutionnelle  ;  partisan 
de  la  monarchie  pure;  royaliste  outré. 

ULUBRIENS.  s.  m.  pi.  Les  anciens  habitants 
d'Ulubria,  ville  du  Latium. 

ULULA,  s.  f.  Famille  d'oiseaux  diurnes  de 
la  division  des  Accipitres.  C'est,  dans  Liuué,  La 
dénomination  spécifique  de  la  grande  chevêche 
de  Buffon. 

ULUXIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  diffère 
peu  de  celui  des  columelles. 

ULVACÉES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  plantes  qu'on 
a  établi  parmi  les  thalassiophytes. 

ULVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryptogames  de 
la  famille  des  Algues ,  voisines  des  varechs. 

DMARE,  ou  UMARI.  s.  m.  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Légumineuses. 

UMBARES.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Juges 
civils  qui  siègent  en  Ethiopie  et  dans  quelques 
autres  contrées  de  l'Afrique. 

UMBILIG.  s,  m.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  pour  placer  le  cotylet  ombiliqué. — En 
termes  de  Botanique,  Cavité  entourée  des  restes 
du  calice,  qu'on  trouve  dans  la  plupart  des  fruits 
dont  le  germe  était  placé  sous  la  corolle,  comme 
les  poires,  les  grenades,  etc. 

UMBILICAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  lichens.  Il  rentre  dans 
les  genres  capnie  et  gyrophore. 

UMBILIG  MARIN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
Aux  opercules  de  plusieurs  coquilles.  —  C'est 
aussi  le  nom  D'une  espèce  de  toupie  uuivalve. 

U3IBILIC  CHEVALIER,  s.  m.  Nom  D'une 
espèce  de  poisson  du  genre  des  salmones. 

UMBRA.  s.  f.  Genre  de  poissons  de  l'ordre  des 
Thorachiques;  les  sciènes,  les  perches. 

UMIMLK.  s.  m.  Animal  du  genre  bœuf,  qui 
vit  dans  les  contrées  voisines  du  cercle  polaire. 

UM-RI.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui  croît  en 
Chine  ;  on  tire  de  ses  fruits  une  liqueur  propre  à 
teindre  les  étoffes  en  écarlate. 

UNANUFA.  s.  f.  Plante  fébrifuge,  employée 
avec  succès  par  les  Indiens  de  Quito  :  elle  fut 
introduite  en  Europe  par  le  docteur  Pavon. 

UNAROTE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Chariot  qui 
n'avait  qu'une  roue. 

UNCAIRE  GAMBIR.  s.  m.  Arbre  de  l'Inde, 
dont  les  Malais  mêlent  les  feuilles  avec  le  bétel 
qu'ils  mâchent  continuellement.il  appartient  au 
genre  des  nauclées. 

*IINCIAL  ALE.  adj.  T.  de  Paléographie.  Se 
dit  d'un  genre  d'écriture  qui  était  en  usage  aux 
cinquième  et  sixième  siècles;  elle  était  carrée, 
mais  un  piu  arrondie,  et  on  l'employait  parli- 
culièremeut  pour  les  monuments. 

UNCIFORME.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
natomie. Se  dit  De  ce  qui  est  crochu.  — On  ap- 
pelle, Os  unciforine  ou  crochu.  L'un  des  os  do 
carpe,  ou  le  quatrième  os  de  la  seconde  rangée  an 
cari>c;- E'iii/iences  unciforincs.  Les  ergots  des 
ventricules  latéraux,  selon  le  docteur  Chaussier. 
UIMCINAIRE.  s.  f.  Genre  de  vers  qui  vivent 
dans  les  Intestins  des  animaux. 

LNCINEE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  éta« 
bli  aux  dépens  des  laiches. 
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UNDÉCIM\t.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de 
poissen  du  genre  des  silures. 

UNDlCrLATION.  s.  f.  T.  de  Peinture.  Imi- 
tation de  l'ondulation  des  eaux  dans  un  tableau. 

UNDIMIA.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Nom  qu'on 
adonné  à  Des  tumeurs  remplies  d'une  matière 
tout-à-fait  semblable  au  blanc  d'œuf. 

UNGUÉ.4L,  ALE.  adj.  ou  UNGIUIFÈRE.  adj. 
des  deux  genres.  ï.  d'Anatomie.  11  se  dit  Des 
dernières  phalanges  sur  lesquelles  sont  placés  les 
ongles.  —  Qui  a  rapport,  qui  appartient,  ou  qui 
tient  aux  ongles. 

UNGLICULÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  ongles  — 
Se  dit,  en  termes  de  Botanique ,  D'une  partie  de 
plantes  qui  est  terminée  en  forme  dongle. 

UNIBRANCllAPERTURE.s.f.  Sorte  de  pois- 
son qui  n'a  pour  branchies  qu'une  seule  ouver- 
ture à  la  gorge ,  et  autrefois  nommé  Sjmbranche. 

UNICAPSLLAIRE.  adj,  des  deux  genres.  T. 
de  Bolani(iue.  Se  dit  Des  fleurs  qui  n'ont  qu'une 
seule  capsule. 

UNICITÉ,  s.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui  est  uni- 
que. Il  est  peu  usité. 

UNICORNE  FOSSILE,  s.  m.  Se  dit  De  diffé- 
rentes parties  d'animaux  qui  ont  plus  ou  moins 
de  ressemblance  avec  une  corne.  —  Dans  les 
Pharmacies  d'Allemagne,  on  nomme  Unicorne, 
L'ivoire  fossile  et  décomposé  qu'on  trouve  dans 
différentes  contrées  de  l'Europe. 

UNICORNE  MARIN,  s  m.  Quelques  Auteurs 
ont  donné  ce  nom  Au  narwhal  ordinaire. 

UNIFOLIUM.  s.  m.  Nom  que  les  Anciens 
donnaient  Au  muguet  quadrifide. 

UNIFORMISER.  V,  a.  Rendre  uniforme;  faire 
que  deux  choses  aient  une  apparence  identique. 

Uniformisé,  ée.  participe. 

UNIGANOCÉPHALE.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
voulu  donner  à  Un  genre  de  serpents. 

UNIGERME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  My- 
thologie. Né  ou  née  d'un  seul.  Surnom  qu'on  a 
donné  particulièrement  à  Minerve,  comme  étant 
née  du  cerveau  de  Jupiter. 

UNILABIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  qu'une  seule 
lèvre,  comme  la  corolle  de  certaines  plantes. 

UNILATÉRAL,  ALE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Qui  est  situé  d'un  seul  côté.  —  Epi  unilatéral , 
se  dit  D'un  épi  dont  toutes  les  fleurs  naissent 
d'un  seul  côté  de  la  tige  commune. — Il  se  dit  aussi 
De  certaines  parties  semblables,  lorsqu'elles  nais- 
sent du  même  côté  sur  le  corps  qui  les  porte. 

UNILOBÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Se  dit 
de  L'embryon  qui  n'a  qu'un  lobe  ou  cotylédon. 

UNILOCAL,  ALE.  adj.  T.  de  Médecine.  Se 
dit  D'un  -j-mal,  dune  affection  qui  n'occupe 
qu'un  seul  point  de  l'organisme.  Une  diuthèse 
cancéreuse  ttnilocale. 

UNILOCULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T. 
de  Botanique.  Qui  n'a  qu'ime  seule  loge,  à  une 
seule  loge,  c'est-à-dire  dont  la  cavité  intérieure 
n'est  divisée  par  aucune  cloison  complète.  Des 
fleurs  unilocnlaires, 

UNIMANE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  n'a 
qu'une  main.  Puisque  la  trompe  fuit  V  office  d' une 
main,  on  peut  considérer  l'éléphant  comme  uni- 
mane. 

UNIOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  digynes  de 
la  famille  des  Graminées.  —  Chez  les  Joailliers, 
Perle  faite  en  poire.  —  En  Mythologie,  Figure 
allégorique,  représentée  sous  les  lr.iits  D'une 
femme  très-gracieuse,  couronnée  d'olivier,  sym- 
bole de  paix,  et  de  myrte,  hiéroglyphe  de  l'allé- 
gresse; elle  s'appuie  sur  un  faisceau  de  baguettes 


étroitement  liées  ensemble,  sans  les  faire  plier. 

UNIONISME.  s.  m.  Doctrine  des  unionistes; 
action  de  former  un  corps  contre 

UNIONISTES,  s.  m.  pi.  Corps  ou  Société  qui 
avait  adojité  le  sy  tème  de  l'unioiiisme,  de  l'union 
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UPIDlî.  s.  m.  Nom  D'un  insecte  du  genre  «pïr| 
UPINGES.    s.    m.   pi.    Hymnes    consacrés; 

chez  les  Anciens,  à  la  déesse  Diane. 

UPIS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 

Coléoptères,section  des  Hétéromères,  famille  des 


de  plusieurs  provinces  pour  ne  former  qu'un  seul  '  Mélastomes ,  tribu  des  1  énébrionites. 

empire.  URA.  s.  m.  Crustacé  des  mers  du  Biési1,qai 

LNIONITES.  s.  m.  pi.  T.d'Histoire  ecclésias- '  paraît  appartenir  au  genre  des  écrevisses.  Il  se 


tique.  Sectaires  hérétiques  qui  niaier.t  la  Trinité, 
UNIPÉTALÉ,  ALÉE.  adj.  T.  de  Botanique, 
Qui  n'a  qu'un  pétale  placé  latéralement  par  rap- 
poit  aux  oiganes  sexuels.—-  Corolle  unipétalée, 
A  un  seul  pétale. 

*  LNIQLE.  s.  f.  Dénomination  par  laquelle  les 
Marchands  d'objets  d'histoire  naturelledésignent 
Une  sorte  de  coquille  dont  la  spire  tourne  de 
droite  à  gauche.  Ou  lui  donne  aussi  le  nom  de 
Gauche. 

LNISEXÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Se  dit 
D'une  plante  qui  n'a  qu'un  sexe.  Plante  unisexée. 

UNISPEUME.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Bo- 
tanique. Se  dit  Des  plantes  qui  n'ont  qu'une  se- 
mence. 

*  UNISSANT,  ANTE.  adj.Qui  unit.— En  termes 
de  Chirurgie,  ou  appelle,  Bandage  unissant^ 
Une  espèce  de  bandage  employé  pour  opérer  le 
rapprochement  des  lèvres  des  plaies.  Il  diffère 
selon  la  direction  de  la  plaie. 

Le  bandage  unissant  des  plaies  en  travers,  se 
compose  essentiellement  de  deux  longues  pièces 
de  toile,  dont  l'une  est  divisée,  vers  une  de  ses 
extrémités,  en  plusieurs  lanières,  et  dunt  l'autre 
présente  autant  de  boutonuières  qu'il  y  a  de  la- 
nières dans  la  précédente. 

Le  bandage  unissant  des  plaies  en  long,  Se 
fait  avec  une  longue  et  large  bande  dont  on  par- 
tage l'extrémité  en  plusieurs  lanières,  et  sur  la- 
quelle on  fait  ensuite,  à  une  distance  suffisante, 
afin  qu'il  reste  entre  les  unes  et  les  autres  un  plein 
qui  puisse  entourer  les  deux  tiers  de  la  partie 
opposée  à  la  plaie,  un  nombre  égal  de  bouton- 
nières. 

UNIVERSALISER,  v.  a. Rendre  universel. 

TJniversaî.isé,   Ée.  participe. 

UMVERSALISME.  s.  m.  Système  de  ceux 
qui  n'admettent  pour  principe,  pour  autorité, 
que  l'assentiment  universel. 

UNIVERSALISTE.  S.  m.  Celui  qui  croit  à  la 
grâce  universelle;  partisan  de  l'universalisme. 

"UNÏVOQDE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
aussi,  en  Grammaire,  Des  mots  qui  ont  le  même 
sou,  quciqu  ils  aient  une  signification  dilférente. 

Ou  nomme,  Consonnances  univoques,e,nM.\i- 
sique,  Celles  qui  portent  le  même  nom,  comme 
l'octave  et  ses  répliques. 

En  termes  de  Médecine,  Des  signes  univoques, 
des  symptômes  univoques ,  sont  Uti  symptômes 
particuliers  à  une  maladie,  ou  qui  ne  se  rencon- 
trent que  dans  une  seule  maladie,  et  par  consé- 
quent qui  la  caiactérisent. 

UNOGATES,  ou  UNOGUATES.  8.  m.  pi. 
Classe  d'insectes  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec 
celle  dès  Arachnides. 

UNONE.  s.  m.  Genre  de  plantes  polygynes, 
dont  le  calice  a  trois  folioles.  Les  unones. 

UNXIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  herbacée; 
genre  de  plantes  de  1  ordre  des  Corymbifères. 

UNZAINE.  s.  f.  Sorte  de  bateau  dont  on  se 
sert,  sur  la  Loire,  pour  voiturerle  sel. 

UPÉRIIIZE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  entie  les  truffes  et  les  vesse-loups. 

UPÉROTE.  S.  f.  Sorte  de  fossile  en  tuyau, 


tient  particulièrement  dans  la  vase;  sa  chair  est 
fort  saine  et  d'un  bon  goût;  c'est  la  nourriture  la 
plus  ordinaire  des  Nègres  et  des  Virginiens. 

URAC.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  paraît  être 
Le  varech. — En  termes  de  pêche,  on  dit.  Entrer 
les  harengs  en  urac,  c'est-à-dire,  sans  ctresalésj 

URACRASIE.  s.  fT.  de  Médecine.  Inconti- 
nence ou  Emission  involontaire  d'urine. 

URALEPSIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  inter- 
médiaire entre  les  barbons  et  les  candies. 

URALIER.  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  exotique 
de  la  famille  des  So'anées. 

URAN,  URANBAD,  OURANBAD.  s.  mi 
Nom  D'un  animal  qu'on  regarde  comme  fabu-' 
leux.  Les  romanciers  orientaux  disent  ([u'il  vole 
dans  les  airs  ccmme  un  aigle,  qu'.l  dévore  tout 
ce  qu'il  rencontre,  et  marche  sur  la  terre  comme 
une  hydre  ou  comme  un  dragon;  il  ne  trouve 
aucun  animal  qui  puisse  lui  résister.  I,a  pierre 
royale  que  l'on  nomme  Schahmulureh  se  tire  de. 
la  télé  de  cet  animal. 

*URANE.  s.  m.  On  appelle  Urane  oxydé,  Le 
cuivre  corué  ou  muriate  de  cuivre  de  Born« 
V.  Uranochre  ;  L'oxydejd'urane  des  Chimistesj 
L'oxyde  de  bismuth  micacé  de  Boin;  L'uranite 
minéralisé  par  l'acide  aérien;  La  chaux  jaune 
d'urane  de  Bergmann  ;  L'urane  en  oxyde  de  Dau- 
benton;  -  et  Urane  oxydulé;  L'uranite  minéra- 
lisé par  le  soufre  de  Bergmann;  le  pech-blende 
ou  blende  de  poix  de  Born;  et  L'uranite  en  mi- 
nerai par  le  soufre  de  Daubenton. 

URANIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  dei 
Lépidoptères.  —  Selon  la  Fable,  nom  de  La 
muse  de  l'Astronomie. 

Uranie,  en  Astronomie,  se  dit  aussi  de  L'uno 
des  chiennes  d'Actéon. 

Uhanie,  en  Archéologie,  est  Une  sorte  de  jeuf 
d'enfants  en  Grèce  et  en  Italie  :  on  jetait  une 
balle  en  lair,  et  celui  qui  rattrapait  le  plus  sou- 
vent avant  qu'elle  ne  touchât  la  terre  était  le 
roi  du  jeu. 

URANIT,  et  URANITE.  s.  m.  Nom  que 
quelques  Minéralogistes  français  ont  donné  Air 
minerai  d'urane,  et  particulièrement  à  L'urane 
oxydé. 

URANOCnRE.  s.  m.  Oxyde  d'urane,  qui  est 
un  muriate  de  cuivre  de  Born. 

URANODON.  s.  m.  Espèce  de  poisson  dont 
on  a  établi  le  genre  parmi  les  dauphins. 

URANOGRAPIIE.  s.  m.  Celui  qui  a  fait  une 
description  du  ciel;  auteur  d'une  uranographiew 

LRANOLOGIE.  S.  f.  Discours  sur  le  ciel,  SUi; 
les  phénomènes  et  événements  célestes. 

URANOLOGIQUE.  adj  des  deux  genres.  De 
l'uranologie  ;  qui  concerne  l'uranologie.  Une 
observation  uranologique.  Traité  uranologique^ 

URANOMÈTRE.  S.  m.  Sorte  d'iuslrnment 
propre  à  mesurer  les  astres  et  les  mouvement* 
célestes. 

URANOMÉTRIE.  s.  f.  Art  de  mesurer  les  as- 
tres et  de  connaître  les  mouvements  célestes. 

URANOMETRIQUE.  adj.  des  deux  genre«J| 
Qui  a  rapport  à  luranomélrie.  Arturanométriquei 

URANOMORPIIITE.  s.  f.  Sorte  de  dendritli 


dont  la  forme  est  celle  d'un  pilon.  ,„  , ,,  l  à  emjif einttis  renrésienlant  des  corgi  cékstes. 


URE 

tlKANORAMA.  s.  m.  Grand  tableau,  ou  Ma- 
chine d'optique  par  le  moyen  de  laquelle  on  fait 
connaître  en  quelques  minutes  les  mouvements  et 
les  principaux  phénomènes  des  corps  célestes. 
«J-LUANORAMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
concerne  rurauorama,  ou  qui  dépend  de  l'ura- 
Iiorama.  Des  visions  urnnorniniques. 

*URANOSCOPK.  s.  m.  Ce  genre  de  poissons, 
qui  est  de  la  division  des  Jugulaires,  renferme 
deux  espèces,  dont  une  seule  se  trouve  dans  les 
niers  d  Europe  :  c'est  L'uranoscope  rat ,  dont  le 
dos  est  déuué  d'écaillés  épineuses.  Sur  nos  côtes, 
on  le  uonmie  Bœuf,  Topeson  Rapeson ,  ou 
Trétre  ;  il  parvient  rarement  à  plus  d'un  pied  de 
long. 

URANOTE.  s.  f.  Petite  plante  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  de  la  famille  des  Cynarocéphales. 

URAO.  s.  m.  Carbonate  de  soude  qui  se  dépose 
au  fond  d'un  lac,  à  Venezuela. 

URABIC.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  aux  dépens  des  sainfoins. 

URBANICIEIVS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
tienne. Nom  D'im  corps  de  six  mille  soldats  que 
l'empereur  Auguste  avait  formé  pour  la  garde 
de  la  ville  de  Rome. 

URBAIVIEIVS.  adj.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Dieu  de  la  ville  chez  les  anciens  Romains.  — 
T.  d'Antiquité.  Nom  que  l'on  donnait  aussi  Aux 
dieux  lares. 

URBANISTE,  s.  f.  Sorte  de  poire. 

URBÈUE,  PIQUE-BROCS,  VENDANGEUR, 
COUPE-BOURGEON,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
à  Divers  insectes  qui  sont  nuisihles  à  la  vigue, 
aux  arbres  fruitiers;  ces  insectes  appartiennent 
en  grande  partie  au  genre  des  becmares ,  et 
quelques-uns  au  genre  des  eumolpes. 

URCÉE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  qui  fait  par- 
lie  des  ncrites  de  Linné.  Ce  genre  a  été  ensuite 
xétabli  sous  le  nom  de  Clithon. 

URCÉOLAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames de  la  famille  des  Algues,  que  l'on  a  éta- 
bli aux  dépens  de  celui  des  lichens  de  Linné.  — 
ïfom  D'uu  autre  genre  de  plantes ,  appelé  depuis 
■Schradère. 

URCÉOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  sarmenteu- 
iesdela  famille  des  Apocynées. 

UREBEC.  s.  m.  Petit  animal  qui  ronge  les 
vbourgcous  des  arbres.  V.  Gribouri. 

UREDE.  s.  m.  Genre  de  champignons  parasi- 
tes de  l'ordre  des  Angiocarpes. 

URÉE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie  et  de  Médecine. 
jSubstance  blanche,  nacrée,  brillante,  en  lames 
^ansparentes  ,  inodore,  d'une  saveur  fraîche, 
très-soluble  dans  IVau,  déliquescente,  et  soluble 
dans  l'alcool ,  qui  existe  en  grande  quantité  dans 
l'urine. 

URENE.  s.  f.  Genre  de  plantes  polyandresde 
la  famille  des  Malvacées. 

URENTÈRE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Voies 
^nrinaires.  V.  Uretère  dans  le  Dictionnaire. 

URETEAU.  s.  m.  T.  de  Maiiae.  Corde  à 
jtouUe. 

URETÉRALGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dou- 
leur qui  se  fait  sentir  dans  l'uretère. 

URETÉRALGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
ijQui  a  rapport,  qui  est  relatif  à  l'ureléralgie. 

URETÉRITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflam- 
'ïsation   des  uretères,    que   l'on    nomme   aussi 
Uretériiis  ou  Vreihrctis  :  les  signes  en  sont  peu 
jconnus. 

'     URETÉROLITHIASE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 


URE 

Calcul  arrêté  dans  l'uretère;  affection  calculeuse. 

URETÉRO-FLEGMATIQUE.  adj  des  deux 
genres.  Causé  par  la  présence  du  mucus  dans 
l'uretère.  Maladie,  affection  ureléro-flegma- 
tiqtie. 

URETÉRO-PYIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Causé  par  la  présence  du  pus  dans  l'uretère. 
Affection  ttretéro-pyiqiie.  Sytnptoines  uretéro- 
pyiques, 

URETÉRO-STOMATIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Causé  par  l'oblitératioa  de  l'orifice  de 
l'uretère.  //  est  affecté  d'une  maladie  tuetéro- 
stomatiqtie. 

URÉTHRAL ,  ALE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Qui  appartient,  qui  est  relatif  à  l'urèthre. 

URÉTIIRALGIE.  S.  f.  T.  de  Médecine.  Dou- 
leur que  l'on  ressent  quelquefois  dans  l'urèthre. 

URÉTIIUALGIQUE,  adj.  deux  genres.  Qui  a 
rapport,  qui  apparlientà  Turéthralgie. 

URÉTHRITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Inflam- 
mation aiguë  ou  chronique  de  l'urèthre;  seul 
nom  convenable  pour  désigner  ce  que  Ion  appelle 
Gonorrhée,  blennorrhagic  uréthrale ,  ou  seule- 
ment Blennorragie.  Quelques-uns  écrivent  Uré- 
tri  te. 

URÉTHRO  BULBAIRE,  adj.  f.  T.  d'Anato- 
mie. Nom  qu'on  a  donné  à  L'artère  transverse  du 
périnée,  qui  est  une  branche  de  l'ischio-pénieuue, 
—  Il  se  prend  aussi  substantivement  Vtiréthro- 
bulbaire.  —  Quelques-uns  écrivent  Vrètro-bul- 
baire, 

URÉTHROPHRAXIE.  s.  f.  T.  de  Médecine. 
Obstruction  de  l'urèthre.  Quelques-uns  écrivent 
Urétrophraxie. 

URÉTIIRORAGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Hé 
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URETIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Ana- 
tomie. Se  dit  Des  voies  urinaiies.  —  T.  de  Mé- 
decine. Se  dit  Des  remèdes  qui  provoquent  l'u- 
rine des  malades  urinant  difficilement. —  C'est  le 
synonyme  de  Diurétique. 

URIGNE.  s.  m.  Loup-marin.  (Boiste.) 
URINATEUR.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  Aux 
marins  qui  plongent  ou  descendent  dans  la  mer 
pour  pécher  des  perles. 

*  URINE,  s.  f.  On  appelle,  en  Pathologie,  Urine 
chargée.  Celle  qui  est  opaque  et  consistante;  - 
crue.  Celle  qui  est  sans  couleur,  sans  nuage  et 
sans  dépôt;-  cuite  ou  de  coction  ^  Celle  qui, 
étant  comme  naturelle  par  sa  couleur  et  sa  con- 
sistauce  lorsqu'elle  vient  d'être  rendue ,  ne  tarde 
pasà  déposer;-</e  /rt  èowow.  Celle  qui  est  rendue 
peu  de  temps  après  avoir  bu;  elle  est  moins  colo- 
rée et  moins  dense  que  celle  que  l'on  rend  sept  à 
huit  heures  après  le  repas  ou  après  le  sommeil. 
Cette  dernière  se  nomme  Urine  de  la  digestion; 
-  épaisse  ,  Lorsqu'elle  semble  contenir  une  sub  ■ 
stauce  qui  lui  donne  plus  de  consistance  que  n'en 
a  l'eau;  -floconneuse.  Celle  dans  laquelle  on  re- 
marque des  flocons  muqucux  ;  -  huileuse.  Celle 
qui  file  comme  de  l'huile,  ou  qu'une  pellicule 
d'apparence  huileuse  la  recouvre;  -  jumenteuse , 
Celle  qui  est  rouge  et  trouble  comme  celle  des 
herbivores  ;  -lactescente.  L'urine  qui  est  blanche 
et  twîuble;  -  mucilagineuse.  Celle  qui  contient 
du  mucus  en  abondance;  -  nerveuse.  Celle  qui 
est  limpide,  sans  nuage,  sans  sédiment,  et  qu'on 
rend  dans  une  maladie  qui  est  réputée  nerveuse; 
-purulente ,  Celle  où  se  trouve  du  pus  mêlé;- 
sanglante  ou  sanguinolente ,  Celle  où  il  y  a  du 
sang  ;  -  ténue ,  Celle  qui  est  limpide ,  sans  couler 
en  abondance  ;  •  ténue  et  crue ,  Celle  qui ,  avec 


morragie  de   l'urèthre.    Quelqnes-uns    écrivent   l^s  mêmes  caractères  de  la  ténue,  ne  donne  ni 

nuage  ni  dépôt,  ce  qui  annonce  que  la  terminai- 
son de  la  maladie  est  encore  éloignée. 

*  URINEUX,  EUSE.  adj.  En  termes  de  Méde- 
cine, on  appelle.  Abcès  urineux ,  Un  abcès  pro- 
duit par  lépauchement  ou  par  l'infiltralion  de 
l'urine  dans  le  tissu  cellulaire  :  ils  dépendent  de 
la  crevasse  ou  de  la  lésion  du  réservoir  ou  du 
canal  excréteur  de  l'urine  ;  ils  sont  inévitablement 
URÉTHRORRHÉIQUE.  adj.  des  deux  genres.  \  gangreneux, 
li  est  relatif,  qui  appartient  à  rurélhronhée.        urinifÈ 


Uréthrorragie. 

URÉTllRORRAGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  à  l'uréthrorragie,  qui  la  concerne. 
Quelques-uns  écrivent  Urétrorrhagique. 

URÉTHRORRIIÉE.  s.  f.  ï.  de  Médecine. 
Écoulement  par  l'urèthre.  Quelques-uns  écrivent 
Urétrorrée. 


Qui 

Quelques-uns  écrivent  Urétrorrhéique. 

URÉTHROSCOPE.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  In- 
strument dowton  se  sert  pour  plonger  la  vue  dans 
l'urèthre.  Quelques-uns  écrivent  Urétrossope. 

URÉTIIROSPASME.  s.  m.  T.  de  Médecine. 


RINIFERE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'A- 
natomie. Par  où  passe  l'urine.  Conduits,  tubes 
urinifères. 

URINOGRAPHE.  s.  m.  Celui  qui  écrit  sur 
l'urine ,  ou  sur  les  maladies  urinaiies. 
•{•URINOGRAPHIE.    s.   f.   T.   de   Médecine. 
Constriction  spasmodique  de  l'urèthre.  Quelques- 1  Description  ,  Traité  sur  les  urines.  On  dit  aussi 


uns  écrivent  Urétrospasme, 

URÉTIIROSPASMODIQUE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  est  relatif,  qui  a  rapport  à  l'uréthro- 
spasme.  Quelques-uns  écrivent  Urétrospasino- 
dique. 

URÉTHROTOME.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  In- 
strument qu'on  employait  autrefois,  dans  l'opé- 
ration de  la  taille,  pour  diviser  la  peau  de  l'u- 
rètre, ou  inciser  l'urèthre.  Quelques-uns  écrivent 
Urétrotome. 

URÉTHROTOMIE.  S.  f.T.  de  Chirurgie.  Inci- 
sion de  l'urèthre.  Quelques-uns  écrivent  Urétro- 


Urinologie. 

f  URINOGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  concerne  l'urinographe  ou  l'urinographie. 
Ou  dit  aussi  Urinologique. 

UROCÈDE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Infiltration 
de  l'urine  dans  les  bourses  ou  le  scrutum. 

UUOCÉRATES.  s.  m.  pi.  Genre  d'insectes  de 
l'ordre  des  Hyménoptères,  famille  des  Porte-scie. 

UROCÈRE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères,  famille  des  Porte-scie,  tribu 
des  Urocérales,  que  l'on  a  nommes  aussi  Sirex. 

UROCIIÉSIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Diarrhée 


lomte.  ^  urineuse. 

URÉTHROTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres.        droCULOÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
Qui  concerne  l'urèthrotome  et  l'uréllirotomie.   mille  des  Graminées. 
Quelques-uns  écrivent  t/re'rroro/njyi/e.  j      UROCRISE,  et   UROCRISIE.  s.   f.  T.   de 

URÉTDRYMÉNODE.  adj.  des  deux  genres.  T.   Médecine.  Jugement  de  l'état  d'un  malade  par 
d'Anatomie.  Causé  par  la  présence  d'une  mem-  :  l'inspection  de  l'urine. 

brane  formée  accidentellement  dans  l'urj^^^.  i      uuoCRlXÈRE*  s.  m.  T.  deMédecine.  Juge- 
Qu^lques-uus  écrivent  Urétrjrinénode,  j  m^nl  d'uroniante ,  urocrisie. 


832 


USN 


UTÉ 


UROCRITIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit 
Des  signes  tirés  de  l'examen  de  l'urine. 

URODELLES,  et  URODÈLES.  s.  m.  pi.  Fa- 
milte  de  reptiles  étal^lie  parmi  les  i)atraciens. 

URODYNIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Sentiment 
de  douleur  ([u'ou  éprouve  en  urinant. 

URODYNIQUE.  adj,  des  deux  genres.  Qui  a 
rapport,  qui  appai  tieut  à  l'urodjnie. 

UROHYAL.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Nom  donné 
par  Geoffroy-Saiut-Hilaire  à  la  pièce  qui  forme 
la  queue  de  l'appareil  osseux,  qui  est  connu  sous 
le  nom  à' Hyoïde. 

IIR03IANCIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Art  pré- 
tendu de  connaître  les  maladies  par  l'inspection 
des  urines. 

UROMANCIEIV  ,  ENIVE.  adj.  F.  Ubomantk. 

UROMAIVTE.  s.  m.  Empirique,  charlatan  qui 
prétend  deviner  le  cai  aclère  des  maladies  ou  les 
maladies  par  la  seule  inspection  dts  urines. 

URONECTES.  s.  m.  pi.  Famille  de  reptiles 
placée  entre  les  crocodiles  et  les  lé/ards. 

UROPLANIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Dévia- 
tion, déplacement  de  l'urine. 

UROPLATE.  s.  m.  Genre  derepliles  sauriens, 
qu'on  a  établi  aux  dépens  des  geckos. 

UROPODE.  s.  m.  Genre  d'arachnides  de  la 
famille  des  Holètres,  tribu  des  acarides,  section 
des  Trombidics  ;  c'est  La  m  te  'végétante.  —  s. 
m.   pi.  Famille  d'oiseaux  palmipèdes,  qui  ren- 


où  on  les  construit,  et  dans  certains  lieax  dange- 
reux qui  se  trouvent  sur  leur  route. 

USNÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  établi  aux  dé- 
pens des  lichens  de  Linné.  —  On  appelle,  Usitées 
humaines.  Les  lichens  de  ce  genre  qui  croissent 
sur  le  tràne  des  cadavres  exposés  à  l'air. 

USOÛS.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Le  Neptune 
des  ancitns  Phéniciens,  qui  enseigna  le  premier 
à  ses  compatriotes  à  s'exposer  en  mer  sur  un 
tronc  d  arbre  creusé. 

USSASI.  s.  m.  Arbre  de  l'Inde  dont  ou 
mange  les  fruits.  Les  feuilles  servent  à  l'assaison- 
nement des  mets,  et  le  bois  est  employé  dans  les 
arts.  Quelques  uns  écrivent  et  disent  Ussassi, 

USSÉRAS.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie.  Nom 
que  les  Brahmes  donnent  à  De  prétendues  musi- 
ciennes du  ciel. 

ISTENTILLER.  v.  a.  Garnir  de  tous  les 
meubles,  de  tous  les  ustensiles.  (Koiste  ) 

USTÉRIE.  s,  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
qui  se  rapproche  beaucoup  de  celui  des  mufliers. 

USTILAGIIVELX,  ELSE.  adj.  T.  de  Méde- 
cine. Se  dit  D'une  gangrène  causée  par  l'usage 
du  blé  ergoté. 

LSTILAGO.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom 
D'une  gangrène  causée  par  le  blé  ergolé. 

USTUINE.  s.  f.  ï.  d'Antiquité.  Lieu  où  l'on 
brûlait  habituellement  les  morts. 

USTRIIVLM.  s.  m.  Nom  que  les  Romains 
donnaient  à  Un  vase  destiné  à  recevoir  les  cen- 


LSTULATION,  s.  f.  ï.  de  Pharmacie.  Action 


ferme  les  genres  grèbe,  guillemot,  alque,  pin-  , 

gouin  et  manchot;  ils  ont  les  ailes  très-courtes,  j  dres  de  s  corps  consumes. 
les  pattes  articulées,  tout-à-fait  en   arrière  du  i      tSTULATlOIV,  s.  f .  1 

corps;  de  sorte  que,  pour  marcher  sur  la  terre.  ,  d«  t'Ji'e  sécher,  de  brûler  une  substance  hu 
ils  sont  forcés  de  se  tenir  le  corps  dressé  pres- 
que verticalement. 

UROPRISTES.  s.  m.  pi.  Famille  d'insectes  de 
l'ordre  des  Hyménoptères,  que  l'on  désigne  en- 
core plus  particulièrement  sous  le  nom  de  Porte- 
scie ,  parce  qu'ils  sont  armés  dans  la  partie  pos- 
térieure de  leur  corps  d'une  sorte  de  scie  ou 
tarière,  pour  percer  l'écorce  des  arbres. 

LRORRAGIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Le  dia- 
bètes. On  écrit  aussi  Urorrhagie. 

URORRAGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qtù 
a  rapport  à  l'urorragie.  On  écrit  aussi  Urorrha- 
gique. 

URORRHÉE.  s.  f.  ^.  Diabètes  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

UROSCOPIE.  s.  f  V.  Uromabtcie. 

UROSE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Nom  qu'on  a 
donné  Aux  maladies  des  voies  urinaires,  qui  for- 
-  ment  la  quatrième  partie  de  sa  Nosologie. 


mide,  à  dessein  de  la  dessécher. —  Se  dit  aussi 
du  vin  que  l'on  a  fait  chauffer  et  jjrûler. 

rSLM  (ad),  adj.  et  s.  m,  ï.  de  Librairie.  Ce 
mot  signifie  liltéraliint  nt ,  A  l'usage,  et  s'entend 
ordinaireii^ent,  en  Librairie,  des  ouvrages,  des 
livres  élémentaires  qui  sont  adoptés  dans  les 
écoles  pour  l'éducation  des  jeunes  gens.  Ce  livre 
est  ad  usum.  On  me  demande  une  collection  ad 
usum.  —  Se  disait  autrefois  particulièrement 
D'une  collection  de  livres  qui  étaient  à  l'usage  du 
Dau[)hin  (  ad  usum  Delphini). 

LSUîV.  s.  m.  Sorte  de  fru.t  du  Pérou  de  la 
grosseur  et  de  la  couleur  d'une  cerise,  qui  a  la 
propriété  de  teindre  en  rouge  l'urine  des  per- 
sonnes qui  en  mangent. 

USLIVIER.  s.  m.  Arbre  du  Mexique  qui  pro- 
duit Tusun ,  sorte  de  fruit  semblable  à  nos 
ceriie.». 

I    *  USURE,  s.  f.  En  Mythologie,  Figure  allégo- 
rique, représentée  sous  les  traits  D'une  vieille 


LROSPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes  ^^\^^^^,^  laide  et  vêtue  en  Juive  :  elle  est  assise 
a  établi  aux  dépens  des  salsifis  de  L.nne.  |  ^^^^,  ^^^^  eoffre-lbrt ,  tient  une  bourse  fermée ,  et 

URQUAIN.  s.  m.  Instrument  de  Potier.  ;  ^^  ^^^    • .  ^,,^  ^^  monnaie.  Près  d'elle  sont 

VRSIN.  s.  m.  Nom  D  une  espèce  de  phoque.  \        (        ,^,^8  d'or  et  d'argent,  et  divers  joyaux 
URSINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  Polygames  ;  ^^j^  ^^    ^  "       '  '  ' 

de  la  famille  des  Corymbifères.  j      utenSILE,  s.  m.  Se  disait  quelquefois  pour, 

URSON.  s.  m.  Espèce  de  rongeur  ^e  1  Ame-  !  ^j^^^^^jj^^^  ^^^^  ^^  ^^^^^  ^^  j,.^,^^   ^,^^    .       ^^ 
rique  Septentrionale ,  auquel  on  donne  1  epithete  •  ^^  ^^  lorsqu'on  reçoit  un  soldat. 

A'épineux;  .1  est  du  genre  porc-epic  ,      ^^^^^   ^  ^  ^^^  ,^v^      •  ^j     j^^  ^^^^^^    ^^ 

t  ÏJRTICANT,  ANTE.  adj.  Se  dit  Dune  plante  ,^^  ^^  ,j^^^j^  ^,^^^^^^  ^      ;„      ^^ 


qui  produit  l'effet  de  l'ortie  sur  la  peau. 
■J-  URUCIIRU.  s.  m.  Espèce  de  chevêche. 

URUS.  s.  m.  y.  Ure  dans  le  Dictionnaire. 

USAGRO.  8.  m.  T.  de  Médecine.  Nom  Du 
psoriasis  chez  les  auteurs  arabes. 

USIE.  s.  f.  Genre  d  insectes  de  l'ordre  des 
Diptères,  famille  des  Tanystomes,  tribu  des 
Bombyliers ,  qu'on  a  formé  sur  des  insectes  ap- 
portés de  Barbarie. 

tJSNE.  >.  m.  T.  de  Marine.  Gros  câble  dont 
ou  se  sert  pour  garer  les  trains  dans  les  endroits 


l'on  bouchait  hermétiquement.  Les  Romains  en 
faisaient  usage  pour  faire  passer  des  rivières  à 
une  armée. 

*  UTÉRIN,  INE.  adj.  En  termes  d'Anatomie, 
Qui  appartient  à  la  matrice. —  On  appelle  Artère 
utérine ,  La  branche  de  l'hypogastrique  ;  -  Muscle 
utérin ,  Les  fibres  du  fond  de  la  matrice;  -  freines 
utérines.  Les  sinus  utérins. 

UTÉRINE,  s.  f.  T.  de  Mythologie.  L'une  des 
déesses  que  l'on  invoquait  dans  les  accouchements. 
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tJTÉROCEPS.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Erigne 
quadruple,  destinée  à  saisir  le  col  de  lutérus. 

LTÉROMANIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  F. 
Nymphomanie  dans  le  Dictionnaire. 

UTÉROTOME.  s.  m.  T.  de  Chirurgie.  Instru- 
ment à  deux  lames,  en  forme  de  croissants 
tranchants ,  pour  la  section  du  col  de  l  utérus. 

UTESETUR.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Sorte 
de  magie  qui  était  fort  en  vogue  chez  les  anciens 
Irlandais ,  et  qui  signifie  Etre  assis  hors  de  la 
maison ,  dont  on  a  fait  remonter  l'usage  jusqu'à 
Odin.  Ceux  qui  se  trouvaient  ainsi  hors  du  logis, 
s'imaginaient  converser  avec  des  esprits  qui, 
communément,  leur  conseillaient  de  faire  le 
mal;  aussi  les  regardait-on  comme  aussi  coupa- 
bles que  ceux  qui  exerçaient  la  magie  noire,  et 
celle  dont  l'objet  était  de  conjurer  les  morts  et  les 
fantômes.  ' 

"  UTILITÉ,  s.  f.  En  termes  diconologie ,  Fi- 
gure allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  belle  et  gracieuse,  d'un  visage 
frais,  et  avec  le  coloris  de  la  santé,  couronnée 
d'épis  et  de  raisins,  s'appuyanl  sur  un  mouton, 
et  tenant  une  branche  de  chêne  garnie  de  fruits 
et  de  feuilles.  Sa  robe  est  d'étoffe  d'or,  et  près 
d'elle  est  une  source  d'eau  vive. 

LTINET.  s.  m.  Petit  maillet  de  bois  à  l'usage 
des  Tonneliers,  pour  arranger  et  unir  les  fonds 
des  futailles. —  Petit  escabeau  dont  les  Fabricants 
de  dentelles  se  servent  pour  placer  dessus  leur 
petit  métier. 

f  UTOPISTE,  s.  m.  Celui  qui  se  jette  dans 
l'utopie,  ou  qui  n'a  que  des  idées  d'utopie. 

UTRAQUISTES.  s.  m.  pi.  Anciens  sectaires, 
du  temps  des  Hussites ,  en  Allemagne. 

UTRICULAIRE.  S.  f.  Genre  de  plantes  mo- 
nogynes de  la  famille  des  Personnées. 

UTRICULAIRES.  s.  m.  pi.  Nautoniers  qui, 
du  temps  des  Romains,  traversaient  les  rivières 
sur  des  outres. —  Chez  les  Latins,  nom  qu'on 
donnait  à  Des  joueurs  d'instrument  fait  de  peau, 
à  peu  près  de  la  forme  dune  outre ,  et  qui 
paraît  avoir  été  la  même  chose  que  notre  cor- 
nemuse. 

•  UTRICULE,  s.  m.  Petite  outre  ;  sac,  tuni<- 
que.  11  est  peu  usité. —  En  Botanique,  se  dit  Des 
vésicules  des  plantes,  dont  la  réunion  forme  le 
parenchyme. 

UTTA.  s.  m.  Nom  par  lequel  on  désigne,  a 
Batavia,  Un  million  de  caches. 

UU-GNEl-KIAO.  s.  m.  pi.  T.  de  Relatioiji. 
Secte  de  quiélisles  qui,  trois  siècles  après  la 
naissance  de  Jésus-Christ ,  inondèrent  l'empire 
de  la  Chine.  Ils  s'imaginaient  être  d'autant  pliis 
parfaits ,  c'est-à-dire ,  selon  eux ,  plus  vois'ns  du 
principe  aérien,  qu'ils  étaient  plus  oisifs. 

UVAGE.  s.  m.  Encaissement  au  bord  des 
cuves  qui  sont  en  usage  dans  les  Raffineries  de 
sucre.  Quelques-uns  disent  OEnvage. 

UVA-OIIVASSOURA.  s.  m.  Espèce  de  poi- 
rier des  Indes  Occidentales. 

UVA-PYRUP.  s.  m.  Sorte  d'arbre  épineux  qui 
croît  aux  Grandes-Indes. 

UVAURE.  s.  m.  Espèce  de  veau  marin,  ou 
Sorte  de  poisson  à  mulfle  de  veau. 


irVE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  Une  pom- 
made de  blanc  de  plomb ,  très-dangereuse. 

UVÉDALIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  vivace  et 
angiosperme ,  de  la  famille  des  Scrofulaires. 

UVETTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monadelphoi 
de  la  famille  des  Conifères.  L'uvette  d'Europt 
produit  des  fruits  doux  et  bons  à  manger. 

VVIFËRA.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné  à  Deu^ 


uvu 

«spèces  de  raisiniers  dont  les  fruits  sout  de  pe- 
tites baies  disposées  en  grappes. 

U  VULAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  des  Liliacées. 

UVULAinE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Ana- 
toruie.  Qui  appartient  à  la  luette,  ou  qui  y  a 
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rapport. — On  appelle  Glandes  ttvulaires  ,  Les 
cryptes  glanduleux  qui  environnent  la  luette. 

DXANTIEIVS.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  qui 
lial)itaieiit  une  partie  des  Gaules. 

UXORICIDE.  s.  m.  Meurtrier,  assassin ,  bour- 
reau de  sa  femme.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 
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T'Z\.  s.  f.  T.  de  Mythologie  arabe.  Idole  de* 
anciens  Arabes.  Mahomet  fit  détruire  cette  idole, 
qui  n'élait  qu'un  tronc  d'arbre  taillé,  et  égorger 
toutes  les  prêtresses  qui  la  servaient. 

LZIFLU  .  ou  VZIFURE.  S.  f.  T.  de  Chimie. 
I  Cinabre  composé  de  soufre  et  de  mercure. 


V  •  s.  m.  Cette  lettre  représente  l'articulation 
semi-labiale  faible,  dont  la  forte  est/;  de  là  vient 
qu'elles  se  prennent  l'une  pour  l'autre.  Neuf,  de- 
vant un  nom  qui  commence  par  une  voyelle,  se 
prononce  Netiv ,  et  l'on  prononce ,  Neuv  hommes, 
neuv  articles.  —  Les  adjectifs  féminins  changent 
^en  ve  pour  le  féminin ,  comme ,  Bref,  m..  Brève, 
f.;  Natif,  m..  Native,  f.;  Vif,  m.,  rive,  f. 

V,  est  une  lettre  numérale  qui  vaut  cinq.  — 
Surmontée  d'une  barre  (v),  vaut  cinq  mille.  — 
Barrée  eu  travers  {i),  signifie  Verset.  — Barrée 
par  le  haut,  et  formant  un  triangle  (^),  signifie, 
ècu ,  soixante  sous  ou  trois  livres  tournois;  le 
double  W  prend,  dans  ce  sens,  la  même  signifi- 
cation. 

Dans  le  Commerce,  V°  signifie.  Verso; -'^iQ,, 
votre  conqite.  —  •}•  En  style  de  cour,  V.  M.  signi- 
fie, Votre  Majesté  ;  -  V.  A.,  Votre  Altesse  ;  -V.  E  , 
Votre  Excellence ,  etc. 

V,dans  les  Bureaux  et  dans  le  Commerce, 
marque  les  registres.  Registre  V.  —  V ,  renversé 
(a)»  figure  le  lambda  des  Grecs.  —  V,  marque 
aussi  la  vingtième  feuille  d'un  ouvrage  imprimé. 
Feuille  V.  Signature  V.  —  V  ,  indique  ,  dans  le 
calendrier  grégorien.  Vendredi,  sixième  jour 
de  la  semaine.  —  V ,  figure  le  Ny  ou  le  Nu  des 
Grecs  (v) ,  treizième  lettre  de  leur  alphabet  ;  dé- 
signe ,  Vie,  dans  A.  P.  L.  V.  (assurauces  pour  la 
vie.) 

V ,  imite  la  figure  des  racines  (V) ,  qui  sont  des 
signes  employés  dans  certaines  opérations  algébri- 
ques. 

V,  marque,  Vent,  dans  des  observations  as- 
tronomiques. —  C'est  aussi  Un  chiffre  romain 
qui  remplace  le  5,  chiffre  arabe. 

V,  marque  cinq  heures  sur  les  cadrans  des  mon- 
tres ,  des  pendules  ,  etc. 

V,  en  termes  d'Architecture,  marque,  comme 
les  autres  lettres,  les  pierres  de  série  qui  doivent 
former  les  colonnes,  etc.,  d'un  édifice,  et  indique 
les  figures  d'une  planche  de  cuivre  gravée  pour 
en  trouver,  par  le  renvoi,  l'explication  dans  le 
texte. 

V,  est  aussi  le  nom  D*un  poinçon  d  acier  au 
bout  duquel  est  gravé  un  V,  et  avec  lequel  on 
frappe  ou  on  imprime  cette  lettre. 

V,  chez  les  Latins ,  était  toujours  voyelle;  re- 
pendant, comme  ce  son  ,  dans  certains  mots,  for- 
mait une  prononciation  très  dure,  par  exemple 
Jans  Sert'us  qu'ils  prononçaient  comme  s'il  y  avait 
Serouous,  ils  l'adoucirent  en  suhstiluaut  au  pre- 
mier V  un  nouveau  caractère  de  la  figure  d  un  F 
renversé  (j) ,  auquel  ils  donnèrent  à  peu  près  le 
Juème  son  que  celui  que  nous  donnons  à  notre  V. 
—  On  trouve  quelquefois,  en  Antiquité,  V  pour 
B:  Velli  pour  Belli;  -  Damtvius,  pour  Danu 
tiut. 
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V,  dans  les  anciens  monuments ,  se  prenl  pour 
Valerius,  Vitellius,  etc.,  noms  propres;  -  vale  , 
porte-toi  bien ,  adieu  ;  -  valeo ,  je  me  porte  bien  ; 
-  vestalis  ^  vestale;  -  vestis ,  habit;  -  vester , 
vôtre;  -  veteranus ,  vétéran;  -  vir,  homme;  - 
virgo,  vierge;  -  vivens  ou  vivus,  vivant ;-a'/.rir, 
il  a  vécu  ;  -  votum ,  vœu  ;  -  vovit,  a  voué  ;  -  i>ir- 
tus,  vertu,  courage;  -  victor,  vainqueur,  etc. — 
•j"  V.  A.  était  mis  pour  yeterano  assignatum, 
adjugé  à  un  vétéran;  -  V.  A.  Q.,  Vixït  annos 
quinque ,  il  a  vécu  cinq  ans;  -  V.  R.,  Urbs Roma, 
ou  Votnm  reddidit,à  accompli  son  vœu;  -  V,  S. 
F.,  Vivens  sibi  Jecit  ^  lui  vivaut  a  fait  pour  lui- 
même  ,  etc. 

*  VA.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  figuier  qui 
croit  dans  le  Tunquin,  en  Chine. 

VACANA  ,  et  VACLNA.  s.  f.  T.  de  Mytholo- 
gie. Diviniré  champêtre,  chez  les  Romains  ,  qui 
présidait  au  repos  des  gens  de  la  campagne.  Son 
culte  était  très-ancien  dans  l'Italie,  et  antérieur 
à  la  fondation  de  Rome. 

VACANALES  ,  et  VACL'NALES.  s.  f.  pi.  T. 
d'Histoire  ancienne.  Fêles  que  lou  célébrait,  en 
l'honneur  de  la  déesse  Vacana ,  au  mois  de  dé- 
cembre ,  lorsque  tous  les  travaux  de  la  campagne 
étaient  achevés. 

*  VACANT,  ANTE.  adj.  On  appelait  autrefois. 
Le  vacant  dans  l'ordre  de  Malte,  Le  rtvenu 
d'une  commanderie  après  la  mort  du  comman- 
deur. Le  vacant  appartient  au  commandeur  de 
fordre.  Eu  ce  sens  il  est  pris  substantivement. 

VACCÉENS.  s.  m.  pi.  Peuples  anciens  des  en- 
virons de  Léon  et  de  Castille,  en  Espagne. 

VACCINABLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  vacciné.  Cet  enfant  est  dans  un  état  vacci- 
nable. 

VACCINAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapjwrt ,  qui 
tient  à  la  vaccine.  Matière  vaccinale. 

VACCINATEUR.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Ce- 
lui qui  vaccine.  —  Il  est  aussi  adjtH:»if.  Chirurgien 
vaccinateur.  Il  est  peu  usité. 

VACCINELLE,  et  VACCINOÏDE.  s.  f.  T.  de 
Médecine.  Fausse  vaccine. 

VACCINIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qu'on  a  établie  pour  placer  le  genre  airelle. 

VACCINIQUE.  atlj.  des  deux  genres.  De  la 
vaccitïe;  se  dit  Du  virus,  de  La  méthode  qu'où 
emploie  pour  vacciner,  etc. 

VACERRES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Classe  de  Druides,  qui  étaient  plus  particulière- 
ment voués  aux  fonctions  sacerdotales. 
•VACHE,  s.  f.  Dans  les  Salines,  on  appelle 
Vaches,  pi..  Des  pilts  de  sel  de  forme  ovale  par 
le  pied,  et  qui  vont  en  diminuant  par  le  haut; 
et,  dans  l'Imprimerie,  Deux  cordes,  fixéi-s  au 
rouleau,  qui  tout  mouvoir  le  traiu  de  la  |»re$se. 
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VACHE  MARINE,  s.  f.  Mammifère  pachy- 
derme, aussi  gros  que  l'éléphant ,  mais  beaucoup 
plus  bas  sur  ses  jambes,  qui  n'ont  que  quatre 
sabots.  Il  se  trouve  ordinairement  sur  les  bords 
des  grands  fleuves  du  sud  de  l'Afrique,  où  il  se 
nourrit  de  végétaux;  cet  animal  n'a  point  encore 
été  dompté  :  c'est  le  même  que  celui  que  l'on 
nomme  Hippopotame.  V.  ce  mot  dans  le  Diction- 
naire. 

VACHEDORF.  s.  m.  Genre  de  plantes  mono- 
gynes de  la  famille  des  Iridées. 

VACHETTE,  s.  f.  A  Smyrne,  Peau  de  petite 
vache,  qu'on  nomme  aussi  Vaquette. 

V.ACHIN.  s.  m.  Le  cuir  apprêté  d'une  jeune 
vache.  J'achetai  dix  vachins  et  trois  vaches, 

VACIE.  s.  f.  Nom  ancien  D'une  classe  de  Drui- 
des qui  étaient  introduits  quelquefois  dans  les  sa- 
crifices.   ^.  VàCERRES. 

VACIET.  s.  m.  Myrtille,  hyacinthe. 

VACCILLATOIRE.  adj.  des  deux  genres.  In- 
certain ,  douteux.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

VACO.A.  s.  m.  Sorte  d'arbre  qui  croît  à  l'Ile- 
de-France  et  en  Amérique. 

VACOS.  s.  m.  Espèce  de  fourmi  de  l'île  de 
Ceyian.  Ces  insectes,  dont  le  corps  est  blanc  et  la 
tète  roug'e ,  détruisent  tout  ce  qu'ils  rencontrent. 

VACQUETTE,  et  VAQUETTE.  s.  f.  Sorte  de 
besace.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 
fVACUF-SADY.  s.  m.  T.  de  Relation.  Impôt 
sur  les  mosquée<^,  à  Constantinople. 

VACUISME,  s.  m.  Système,  doctrine  des  par- 
tisans du  vide. 

V  ACLISTE.  s.  m.  Celui  qui  admet  le  vide  dans 
la  nature;  partisan  du  vide.  (Boiste.) 

VACLOLE.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Se  dit  De 
certains  petits  espaces  vides,  comme  ceux  que 
présente  le  tissu  des  poumons,  ou  des  cellules 
bronchiques. 

VADEL.  s.  m.  T.  Je  Marine.  Le  manche  du 
guipon;  le  guipon  n.ême. 

VADÉ-IN-PACÉ.  S.  m.  emprunté  du  latin, et 
adopté  eu  françiis  dans  certains  anciens  couvents. 
Ce  mot ,  expliqué  littéralement  par  Allezenpaix, 
a  paru,  dans  le  langage  mystique  de  quelques 
religieux ,  convenir  parfaitement  pour  désigner 
Une  prison  ou  Un  lieu  de  paix  et  d'oubli  où  ib 
prélJ-ndaient  envoyer  des  coupables. 

VADROUILLE,  s.  f.  T.  de  Marine.  Espèce  de 
balai  dont  on  se  sert  pour  nettoyer  les  vaisseaux; 
c'est  ce  qu'on  nomme  autrement  Paubert. 

VAE,  et  VOAE.  s.  f.  Sorte  de  plante  de  Ma- 
dagascar, qui  fournit  une  gomme  élastique. 

*  V.A-ET-VIENT.  s.  m.  Mouvement  alternatif. 
—  Nom  générique  d'un  mécanisme  que  l'on  em- 
ploie dans  les  arts  industriels,  entre  autres,  les 
moulins  à  organsiner ,  les  rouets ,  lesdévidoirs ,  etc. 
Le  va-et-vient  dirige  la  soie  de  manière  qu'elle 
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s'étend  également  sur  la  bobine.  —  En  termes 
de  Marine ,  Cordage  disposé  de  manière  à  faire 
aller  et  venir  une  embarcalion.  —  En  termes  de 
pêche,  Cordage  attaché  à  une  grosse  pierre  qu'on 
jette  dans  la  mer,  et  an  moyen  duquel  le  Pécheur 
tire  à  lui  on  renvoie  son  filet  en  mer. 

VAFTIinUDMS.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Gé- 
nie renommé  pour  la  science  profonde,  qu'Odin 
osa  défit  r  dans  sou  palais,  et  qu'il  vainquit  par  là 
supériorité  de  ses  connaissances. 

VACANTS,  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Gueux , 
mendianls  valides,  qui  dans  le  temps  des  grandes 
tempêtes,  courent  sur  les  cèles  pour  savoir  s'il 
Ji'y  aurait  point  de  butin  à  faire. 

VAGINAIUE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  pour  placer  la  fuirène  scirpoïde,  qui  n'a 
pas  com|)létcment  les  caractères  des  autres, 

*  VAGINAL,  ALE.  adj.  On  appelle,  en  Anatomie, 
.Artère vaginale,  Une  branche  de  1  hypogastrique 
ou  de  quelques  -uns  des  rameaux  de  celle-ci  ;  -  Tm- 
Tiiqiie  vaginale,  La  membrane  séreuse  qui  en- 
.Veîoppe  le  testicule,  et  qui  n'est  qu'un  prolon- 
gement du  péritoine. 

VAGINALIS.  s.  m.  Nom  générique  Du  chio- 
Jiis,  sorte  d'oiseau  échassier. 
^  VAGINANT,  ANTE.  adj.  T.  de  Botanique. 
Jl  se  dit  De  ce  qui  forme  gaine,  ou  enveloppe  en 
forme  de  gaine.  ' 

VAGINATI.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de 
rivage,  qui  ne  comprend  que  le  genre  vaginalis. 

VAGINELLE.  s.  f.  Genre  de  vers  à  tuyaux, 
qui  avoisinent  les  serpules  et  les  dentales.  Il  n'a 
encore  été  trouvé  que  fossile. 

VAGINICOLE  ,  ou  VAGINICOLLE.  s.  f. 
Genre  de  zoophytes  qui  a  été  établi  aux  dépens 
des  trichodes. 

VAGINITE,  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Inflamma- 
,tion  ,  gonflement  du  vagin. 

VAGIR.  V.  n.  Pousser  des  vagissements,  i'en- 
^ant  vient  de  vagir.  Les  noiwean-nés  'vagis- 
sent. 

*  VAGUE,  adj.  des  deux  genres.  En  termes  de 
Chronologie,  Année  vague,  L'année  des  Cappa- 
4ociens,  un  peu  plus  courte  que  Tannée  Julienne, 
et  ainsi  appelée  parce  que  son  nourous,  ou  pre- 
mier jour,  remontait  d'un  jour  tous  les  quatre  ans 
relativement  à  l'année  solaire,  et  ne  revenait  au 
même  point  qu'au  bout  de  1 460  ans.  Les  Egyp' 
liens  avaient  aussi  une  année  vague. 

Vague,  en  termes  de  Médecine  et  d' Ana- 
tomie ,  Qui  va ,  qui  erre  çà  et  là.  Une  goutte 
vague.  —  On  appelle.  Nerfs  vagues,  La  hui- 
tième paire  des  nerfs  cérébraux.  F.  Vagues. 

VAGUES,  s.  f.  pi.  T.  de  Brasserie.  Espèces  de 
longs  rabots  de  bois,  terminés  par  trois  four- 
chons, qui  sont  traversés  horizontalement  par 
trois  ou  quatre  chevilles,  et  dont  les  Brasseurs 
se  servent  pour  remuer  ou  brasser  la  bière,  soit 
dans  les  cuves ,  soit  dans  les  chaudières. 

VAGUESSE.  s.  f.  T.  d'Architecture.  Espace 
entre  les  colonnes  d'un  édifice.  —  En  Peinture, 
Ton  aérien,  légèreté  ou  finesse  de  teinte,  qui  ap- 
partiennent à  d'heureuses  ruptures  ou  mélanges 
de  tons. 

VAGUETTES.  8.  f.  pi.  Nom  que  les  Ardoi- 
siers  donnent  à  Leurs  guêtres  de  peau  de  vache. 

VAHATCII.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  qui  croit 
dans  les  marais  de  Madagascar. 

VAUB,etVAIlÈS.  s.  m.  Genre  de  plantes 
monogynes  de  la  famille  des  Apucyuées. 

VAIIETTE.  s.  f.  Sorte  de  poire  d  été. 

VAlIALliUUE.  S.  m.  Espèce  d'arbrisseau  qui 
croit  dans  les  Indes.  — >  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
giiUe  des  Kosacées ^  qu'on  a  réuni  aux  télracères. , 
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VADLIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  vivace  du  cap 
de  Bonne-Espérance.  —  Genre  de  plantes  digy- 
nes  de  la  famille  des  Onagres. 

VAHOU-RANOU.  s.,m^  Sorte  de  plante  aqua- 
tique et  bulbeuse  de  Madagascar.  Ses  feuilles 
froissées  dans  l'eau  écument  comme  du  savon , 
et  son  oignon  est  un  puissant  vermifuge. 

VAÏCHENAVINS.  s.  m.  T.  de  Relation. 
Caste  ou  Tribu  religieuse,  dévouée  au  service  de 
Wisthnou.  Ce  qui  les  distingue  des  Saladevens, 
est  un  petit  vase  de  cuivre  qu'ils  portent  sur  la 
tête ,  et  dans  lequel  ils  mettent  les  aumônes  qu'on 
leur  fait. 

VAÏCONDON-YAGADÉCHY.  s.  m.  T.  de 
Relation.  Grande  fête  que  célèbrent,  dans  les 
Indes,  les  sectateurs  de  Wisthnou,  le  onzième 
jour  après  la  nouvelle  lune  de  décembre,  dans 
les  différents  temples  qui  sont  consacrés  à  ce 
dieu. 

VAICRA,  s.  m.  T.  d'Histoire  rabbinique.  L'un 
des  livres  sacrés  des  Juifs. 

VAÏDIGUERS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Pre- 
mière division  des  Brahmes;  les  Pandjacarers, 
ou  Ceux  qui  font  les  almanachs,  et  tirent  les 
augures. 

VAIGRAGE.  s.  m.  T.  de  Marine.  Action  de 
vaigrer;  Tout  le  bordage  pris  ensemble,  qui  sert 
à  faire  les  vaigres  d'un  vaisseau. 

VAIGRER.  v.  a.  T.  de  Marine.  Revêtir  de 
planches  l'intérieur  d'un  vaisseau. 

Yaigré  ,  ÉE.  participe. 

VAIGRES.  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Pièces  de 
bois ,  coupées  en  forme  de  planches,  qui  servent 
à  revêtir  l'intérieur  des  vaisseaux. 

*  VAIN ,  AINE.  adj.  T.  de  Manège.  Se  dit  D'un 
cheval  faible  par  trop  de  chaleur.  Ce  cheval  est 
vain. 

En  Vénerie,  on  appelle  Fumées  vaines,  Des 
fumées  légères  et  mal  pressées.  En  ce  sens ,  il  est 
aussi  substantif  féminin.  Des  vaines. 

VAINE  GLOIRE,  s.  f.  T.  d'Iconologie.  Fi- 
gure allégorique ,  représentée  sous  les  traits  D'une 
femme  dont  l'aspect  est  hardi,  ayant  deux  cornes 
à  la  tête,  sur  lesquelles  est  posé  un  faisceau  de 
foin.  Elle  a  pour  pendants  d'oreilles  deux  sang- 
sues ;  elle  tient  une  trompette  d'une  main,  et  de 
l'autre  un  fil  où  est  attachée  une  guêpe  qui  vole. 
On  la  représente  aussi  comme  une  femme  altière, 
dédaigneuse,  vêtue  richement,  se  regardant  avec 
complaisance  dans  un  miroir,  et  respirant  avec 
satisfaction  l'odeur  de  l'encens  qu'elle  se  donne 
à  elle-même.  On  pourrait  lui  donner  encore  pour 
attribut  un  corbeau  fier  d'étaler  une  fausse  queue 
de  paon. 

VAIRE.  s.  m.  Herbe  déliée  autour  des  ro- 
chers où  sont  attachées  les  huîtres. 

VAIRÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Qui  est  de 
vair,  qui  imite  le  vair  par  la  figure,  et  qui  a 
d'autres  couleurs.  Telle  maison  porte  vairé 
d'or  et  de  gueules. 

"VAISSEAU,  s.  m.  On  appelle.  Vaisseaux, 
Les  vases  qui  servent  dans  les  opérations  chimi- 
ques, tels  que  les  matras,  les  cornues,  les  bal- 
lons, etc.  ;  -  et.  Vaisseaux  circulatoires  ou  de 
rencontre,  Un  appareil  de  deux  matras,  dans  le 
plus  grand  desquels  on  verse  la  matière  sur  la- 
quelle on  veut  opérer ,  et  auquel  l'autre  sert  de 
bouchon.     , 

Ou  appelle,  en  Anatomie ,  Vaisseaux  du  foie, 
La  multitude  de  vaisseaux  dont  l'assemblage  com- 
pose la  substance  du  foie.  Dans  la  vieillesse  le 
calibre  des  vaisseaux  se  serre. 

Ou  appelle,  eu  Botanique,  Vaisseaux  capil- 
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laires.  Les  plus  petits  vaisseaux  des  végétaux, 
qui  sont  la  partie  la  plus  déliée  qui  compose  le 
dessus  des  feuilles.  Ils  sucent  et  attirent  la  rosée^ 
l'air,  et  les  particules  aériennes  dont  les  plantes 
ont  besoin  pour  leur  conservation  ;  -  excrétoires,  ^ 
Les  canaux  qui  vident  les  sucs  peu  propres  à  la 
nourriture  des  plantes,  et  qui  ont  été  filtrés  dan» 
leurs  viscères  ;  -  longitudinaux ,  Les  canaux  per^ 
peudiculaires  qui  montent  le  long  de  la#^e  d'un 
arbre ,  et  qui  portent  le  suc  dans  les  parties  les 
plus  élevées;  -  latéraux.  Les  vaisseaux  séveux 
qui,  au  sortir  des  vaisseaux  perpendiculaires, 
s'étendent  horizontalement  dans  les  branches  des 
végétaux. 

On  appelle,  en  termes  de  Marine,  Vaisseaux^ 
pi.,  de  premier  rang ,  Ceux  qui  ont  depuis  i3o 
jusqu'à  i63  pieds  de  long,  44  pieds  de  large, 
et  à  peu  près  20  pieds  de  haut;  ils  ont  trois 
ponts  entiers.  Leur  port  est  de  i5oo  tonneaux^  ' 
et  ils  sont  montés  depuis  70  jusqu'à  120  pièces 
de  canon  ;  -  de  second  rang,  Ceux  qui  ont  iio 
jusqu'à  120  pieds  de  quille,  trois  ponts  entiers, 
5o  à  70  pièces  de  canon,  et  dont  le  port  est  de 
ri  à  1200  tonneaux;  -  de  troisième  rang ,  Ceux 
qui  ont  de  100  à  100  pieds  de  quille,  deux  ponts, 
40  à  5o  pièces  de  canon ,  et  dont  le  port  est  de 
8  ou  900  tonneaux;  -  de  quatrième  rang.  Ceux 
qui  ont  100  pieds  de  quille,  3o  à  40  pièces  de 
canon,  et  dont  lé  port  est  de  5  à  600  tonneaux  ; 

-  de  cinquième  rang,  Ceux  qui  ont  environ  80 
pieds  de  quille,  deux  ponts,  10  à  20  pièces  de 
canon ,  et  dont  le  port  est  de  3oo  tonneaux. 
La  proue ,  la  poupe  ,  l'avant  et  l'arrière  d'un 
vaisseau.  Armer  ,  équiper  trois  vaisseaux  de 
ligne.  Unvaisseau  qui  fait  eau. 

On  dit,  Vaisseau  beau  de  combat,  ou  qui  est 
de  beau  combat,  pour  désigner  Un  vaisseau  qui 
a  sa  première  batterie  haute  et  ses  ponts  assez 
élevés ,  ce  qui  est  un  avantage  pour  bien  manier 
le  canon. 

On  appelle.  Vaisseau  démarré.  Celui  qui  a 
levé  exprès  les  amarres  qui  le  tenaient,  ou  dont 
les  amarres  ont  rompu;-  Vaisseaux  de  bas-bord, 
pi. ,  Des  bâtiments  qui  vont  à  voiles  et  à  rames, 
tels  que  les  galères  ,  les  brigantins ,  etc.  ;  -  de 
haut-bord.  Ceux  qui  ne  vont  qu'à  voiles,  et  qui 
peuvent  courir  toutes  les  mers. 

On  dit ,  Un  vaisseau  de  tant  de  canons ,  pour 
exprimer  Le  nombre  de  canons  qu'il  porte. 

On  appelle.  Vaisseau  marchand.  Celui  qui 
n'est  propre  qu'à  transporter  des  marchandises; 

-  négrier.  Celui  qui  est  destiné  à  la  traite  des  nè- 
gres; -  en  saque,  en  termes  de  Pêche,  Le  bâti- 
ment qui  va  au  banc  de  Terre-Neuve  achetée 
et  charger  des  morues  sèches  ;  -  routier,  en  Hol- 
lande ,  Une  barque  établie  sur  les  canaux  pour  le 
transport  des  marchandises  ;  -  Vaisseau  de 
transport.  Celui  qui  est  destiné  à  transporter  des 
troupes  :  on  le  nomme  aussi  Vaisseau  de  débar-  ^ 
quement. 

Vaisseau  h  foider ,  Dans  les  Manufactures^ 
Cavité  pratiquée  dans  un  tronc  d'arbre,  dans  la- 
quelle on  met  les  étoffes  qu'on  veut  fouler  ou 
dégorger  :  c'est  ce  qu'on  nomme  aussi  Pile  ou 
Pot. 

Vaisseau,  en  termes  de  Mythologie,  est  TTu 
emblème  allégorique.  Quand  un  vaisseau  était 
construit,  c'était,  dès  la  plus  haute  antiquité,  un 
usage  presque  universel,  de  le  consacrer  avec  "• 
des  cérémonies  religieuses,  et  de  le  caractériser 
par  des  symboles  particuliers.  On  le  mettait  sous 
la  protection  de  quelque  divinité,  dont  on  pla- 
çait ordinairement  la  figure  à  la  proue.  —  Sur 
les  médailles,  Un  vaisseau  en  course,  désigne  Lft 
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joie,  la  félicité, le  bon  succès,  l'assurance;  celui 
qui  est  aux  pieds  d'une  figure  tourrelée  indique 
une  ville  maritime  et  marchande;  celui  qui  est 
aux  pieds  d'une  Yictoire  ailée  marque  des  com- 
bats où  les  (lottes  ennemies  ont  été  vaincues. 
'f'VAISSÈDE.  s.  m.  Sorte  de  raisin  gris  du 
fiaut-Rliin ,  qui  fournit  du  bon  via. 

VAISSELET.  s.  m.  Petit  vase  ou  Petit  vais- 
seau. (Boiste.)  Il  est  inusité. 

VAISSELLÉE ,  ou  VAISSELÉE.  s.  f.  T.  de 
Manufactures.  Quanti  té  d'étoffe  que  chaque  vais- 
seau à  fouler  peut  contenir. 

VÂK.IL.  s.  m.  T.  de  Relation.  Titre  qu'ont 
pris  quelques-uns  des  souverains  qui  ont  gou- 
verné la  Perse.  Fakil ,  ou  plutôt  Wakil  ou  Oua- 
Ail,  est  un  mot  arabe  qui  signifie  proprement, 
Un  homme  délégué  par  un  roi  pour  gouverner 
une  profince ,  etc. 

VALAN.  s.  m.  Espèce  d'arbre  des  Indes ,  dont 
le  genre  n'est  pas  connu. 

VALANCE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monoïques 
de  la  famille  des  Kubiacées. 

VALANEDE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  se  rap- 
proche beaucoup  des  chênes. 

VALAQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  de 
la  Valachie ,  qui  concerne  la  Valachie.  Des  sol~ 
dots  valaques.  Une  coutume  valaque. —  Il  est 
«nssi  substantif.  Originaire  de  la  Valachie.  Une 
Vainque.  Les  Vainques  sont  des  hommes  cou- 
rageux et  vaillants. 

VALASCIALF.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  La  plus 
grande  des  villes  célestes ,  qui  est  bâtie  de  pur 
argent  :  c'est  la  demeure  d'Odin;  c'est  là  qu'est 
le  trône  royal ,  où  le  père  universel  s'assied  pour 
contempler  toute  la  terre  et  l'ensemble  du  vaste 
univers, 

VALDESIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  des  Mélastoraes. 

VALDESTEIN.  s.  f.  Sorte  de  plante  herbacée 
et  vivace ,  de  la  famille  de  Rubiacées. 

VALENTmiE.  s.  f.  Arbuste  des  Antilles, 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  Samydées. 

VALÉRIANÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
étabhe  aux  dépens  des  dipsacées  de  Linné. 

VALÉRIANELLE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  donné 
à  Une  variété  de  la  mâche. 

VALÉSIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ecclé- 
siastique. Sectaires  partisans  de  la  continence; 
€«,  pour  ne  point  y  manquer,  ils  se  faisaient 
eunuques. 

*  VALET,  s.  m.  En  termes  de  Pèche.  Morceau 
de  bois  avec  un  crochet  à  chacun  de  ses  bouts, 
qui  sert  à  tenir  tendu  le  filet  que  l'on  travaille. 

Valet,  en  termes  de  Marine ,  est  Une  espèce 
de  peloton  de  vieux  fil  de  caret,  dont  on  se  sert 
en  guise  de  bouchon  pour  retenir  la  charge  dans 
un  canon. 

Ou  appelle  Valet,  en  Horlogerie,  Une  petite 
pièce  d'acier  qui,  dans  la  quadrature  d'une 
montre  ou  d'une  pendule  à  répétition ,  contient 
dans  une  situation  fixe  l'étoile ,  et  par  conséquent 
le  limaçon  des  heures. 

Valet,  en  termes  de  Manège,  Bâton  qui  a 
une  pointe  émoussée  à  l'un  de  ses  bouts,  et  dont 
on  se  sert  pour  aider  et  pincer  un  cheval  sau- 
teur. 

On  nommait,  en  Fortifications,  Valet  pyro- 
bolique.  Un  cylindre  de  bois  rempli  de  poudre, 
percé  de  plusieurs  trous,  que  l'on  remplissait 
4e  balles  et  de  pétards,  artifice  que  l'on  descen- 
dait dans  les  fossés  d'une  place  dans  laquelle 
l'ennemi  voulait  pénétrer. 
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VALETON.  s.  m.  Petit  valet.  Il  est  fam  lier. 

*  VALEUR.  S.  f.  En  termes  de  Hauqne,  à  Ve- 
nise ,  Valeur  de  banque  (banco  nialuta) ,  Valeur 
dans  laquelle  la  banque  de  Venise  tient  ses 
écritures  ;  elle  est  de  vingt  pour  cent  au-dessus 
de  la  valeur  courante  (corrente  valuta).  Ce  der- 
nier nom  est  donné  à  la  valeur  qui  fut  fixée,  en 
1686,  par  la  république,  aux  monnaies  réelles, 
fixation  qui  fut  ensuite  changée  en  1750. —  A 
Elseneur,  les  monnaies  danoises  ont  trois  valeurs: 
La  valeur  d'espèces,  Celle  de  la  monnaie  d'après 
laquelle  on  acquitte  les  droits  du  passage  du 
Sund  ;  elle  est  de  deux  et  demi  pour  cent  au- 
dessus  de  la  valeur  couronne ,  qui  est  celle  de 
l'argent  vieux  de  Danemark  ;  et  celle-ci  est  de 
six  et  un  quart  pour  cent  au-dessus  de  la  valeur 
courante ,  par  laquelle  on  désigne  la  valeur  du 
numéraire  actuel  de  Danemark.  — A  Zurich,  on 
distingue,  dans  les  monnaies,  La  valeur  cou- 
rante ,  et  La  valeur  de  change,  Celle  qui  vaut 
dix  pour  cent  de  plus  que  la  première. —  A  Gè- 
nes, on  appelle  Valeur  permise  [di  permesso)  , 
L'ancienne  valeur  de  l'argent  de  banque  ;  elle 
est  de  quinze  pour  cent  au-dessus  de  la  valeur 
hors  banque  ( <Hor«  di' banco) ^  qu'on  nomme 
aussi  Petite  valeur  ou  Valeur  courante  {valuta 
corrente  ,  o  piccola). —  A  Milan  ,  Valeur  impé- 
riale. Valeur  ancienne  des  monnaies  de  celte 
ville,  qui  est  avec  la  valeur  courante  dans  la 
proportion  de  106  sous,  valeur  impériale  à 
i5o  sous  courants. 

Valeur,  en  Mythologie,  Figure  allégorique, 
représentée  sous  le  symbole  de  Mars  ou  d'Her- 
cule, armée  de  sa  massue  et  couverte  des  dé- 
pouilles d'un  lion.  On  la  peint  aussi  sous  l'aspect 
d'une  dame  respectable ,  couronnée  de  laurier, 
et  vêtue  d'une  cuirasse  d'or.  Elle  caresse  un 
lion  qu'elle  a  su  apprivoiser.  Le  sceptre  qu'elle 
tient  élevé  désigne  que  son  courage  la  rend  digne 
de  commander.  Le  coloris  animé  de  son  visage 
dénote  qu'aucun  péril  ne  peut  l'intimider. 

VALIIVGA.  s.  f.  Sorte  de  cornemuse  en  usage 
chez  les  Russes  :  c'est  Un  instrument  très-simple , 
composé  de  deux  flûtes  ajustées  dans  une  vessie 
de  bœuf  mouillée. 

*  VALLÉE,  s.  f.  Nom  D'une  espèce  d'arbre  qui 
croît  au  Mexique  et  au  Pérou  :  c'est  un  genre  de 
plantes  monogynes  de  la  famille  des  Liliacées. 

VALLÉNIE.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  la  Jamaï- 
que, de  la  famille  des  Gattiliers. 

VALLÈSE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  forme 
un  genre  dans  la  pentandrie  monogynie. 

VALLONE,  ou  VALLONIE.  s.  f.  T.  de  My- 
thologie. Déesse  qui  préside  aux  vallées. 

VALOMBREUSE,  ou  VALLOMBREUSE.  S. 
f.  Ordre  religieux,  abbaye.  (Boiste.) 

VALOUVERS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Prê- 
tres de  la  dernière  des  tribus  dans  l'Indoustan. 

VALTHÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monadel 
phes  de  la  famille  des  Sterculiacées. 
f  VALTURE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Liure  parti- 
culière du  pied  d'un  mât  partiel. 

VALUABLE.  adj.  des  deux  genres.  De  quelque 
prix.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

VALVÉE ,  ou  VALVE  AIRE.  s.  f.  Nom  D'une 
espèce  de  coquillage. 

VALVIER.  s.  m.  L'animal  qui  vit  dp^ns  la  co- 
quille qu'on  nomme  Valvée. 

VALVULAIRE.  adj.  des  deux  g'enres.  Qui  a 
beaucoup  de  valvules.  Des  plantes  valvulaires. 

*  VALVULE,  s.  f.  Peau  qui  sert  comme  de 
porte  pour  ouvrir  et  pour  fern'ier  les  oreillettes 
du  cœur. — On  appelle    Va'mtles  de   Bauhin. 
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V.  Iléo-coi.ique  ;  -  d'Enstache ,  Un  repli  semi- 
lunaire  qui  garnit  l'orifice  de  la  veine  cave  infé- 
rieure, dans  loreillctle  droite  du  cœur;  -  de 
Vieussens,  Une  lame  médullaire  très-mince  qui 
seporleducerveletauxtuberculesquadrijunieaux. 

Valvule,  en  termes  de  Mécanique,  signifie 
Soupape. 

VALVULITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Nom 
qu'on  a  donné  à  L'inflammation  des  valvules. 

VAMPI.  s.  m.  Espèce  de  grand  arbre  qui  croît 
en  Chine.  Les  Chinois  le  cultivent  dans  leurs 
jardins  et  mangent  ses  fruits,  dont  la  pulpe  est 
blanche  et  l'écorce  jaune  et  lactescente. 

VAMPIRISME,  s.  m.  Système  de  ceux  qui 
croient  aux  vampires. 

VAMPIUISTE.  s.  m.  Partisan  du  vampirisme; 
Celui  qui  croit  aux  vampires. 

VAMPRA.  s.  m.  T.  de  Relation.  Le  dimanche 
des  Siamois.  C'est  toujours  le  quatrième  jour  de 
la  lune  :  ils  en  ont  quatre  chaciue  mois;  deux' 
grands  dans  la  nouvelle  et  la  pleine  lune ,  et  deux 
moins  solennels  le  7  et  le  2  r.  Ce  jour  ne  les  dis* 
pense  point  du  travail;  il  n'y  a  que  la  pêche  qui 
leur  soit  interdite. 

VAMPUai.  s.  m.  Espèce  de  petit  reptile  de  la 
famille  des  Serpents. 

*  VAN ,  ou  VEN.  s.  m.  T.  de  la  Bible  orientale. 
En  langue  mogole,  signifie  Le  nombre  de  dix 
mille  années  ;  et  ce  nombre  est  con)posé  de  plu- 
sieurs autres  périodes  de  60  ans,  qiii  portent  le 
même  nom.  Ces  cycles,  qui  ont  trois  noms  diffé- 
rents, étant  finis,  on  reprend  le  premier,  puis 
le  deuxième  et  le  troisième,  et  ion  continue 
toujours  à  compter  ainsi  jusqu'à  ce  que  l'on  soit 
arrivé  au  nombre  de  dix  mille,  qui  compose  le 
grand  van.  Selon  la  suppression  des  Mogoia ,  l'an 
487  de  l'hégire  tombait  sur  le  8,  863*^  van  de 
10,000  ans;  de  sorte  que,  jusqu'à  cette  année  de 
l'hégire ,  il  y  aurait  88  millions  689  mille  860  an- 
nées écoulées  depuis  la  création  du  monde. 

VANANTE.  adj.  f.  T.  de  Papetiers.  Se  dit' 
D'une  pâte  inférieure  de  papier,  faite  avec  de 
mauvais  chiffons. 

VANAPRASTAS.  s.  m.  T.  de  Relation.  Secte 
de  Joquis  ou  de  solitaires  indiens  qui  sont  eu 
grande  réputation  de  sainteté;  ils  vivent  au  mi- 
lieu des  forêts,  avec  leur  famille,  et  n'ont  pour 
toute  nourriture  que  des  herbes  et  des  fruits.  ** 

VANCASSAIE.  s.  f.  Espèce  d'orange  qtR 
croît  à  l'Ile-de-France.  < 

VANCOLE.  s.  f.  et  VANCOHO.  s.  m.  Sort^ 
de  scorpion  de  Madagascar. 

VANDÉSIE.,  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  'a' 
établi  pour  placer  l'alstroémerie  succulente. 

*VAIVD0ISE.  s.  f.  Genre  de  poissons  osseux  jr 
abdominaux ,  de  la  famille  des  Gymnopomes. 

VAKESSE.  s.  f.  Genre  d'insectes  diurnes  de 
l'ordre  des  Lépidoptères. 

VANGA.  s.  m.  Espèce  de  bécarde  à  ventre 
blanc,  oiseau  du  geiu'c  des  balaras. 

VANGERON.  s.  tn.  Espèce  de  poisson  cypritt 
qu'on  ne  trouve  que  dans  les  lacs.   , 

VANGEUR.  s.  m.  Ouvrier  briquetier  qui  pé- 
trit la  terre  avec  les  mains. —  Tuilier  qui  façonne 
la  terre  en  forme  de  petits  vasons. 

VANGUIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  ta 
famille  des  Rubiacées  :  c'est  Un  arbre  à  fruit  4<l 
moyenne  grandeur,  qui  croît  en  Chine.  >t 

VANHOM.  s.  m.  Espèce  de  curcuma  du  Ja- 
pon dont  on  tire  les  mêmes  avantages  et  la  mena 
utilité  que  celui  de  l'Inde. 

VANIÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qt^oi&;^j|^ 
établi  dans  la  famille  des  Urticées.  ' 
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VANILLETTE.  S.  f.  Petite  vanille. 
VAMLLON.  s.  m.  Morceau  de  vanille. 

*  VANITÉ,  s.  f.  En  Mythologie,  Figure  allégo- 
rique, qui  est  représeutée  sous  les  traits  D'une 
femme  riclu;meiit  vêtue,  avec  un  cœur  sur  la 
tête,  pour  montrer  que  la  vanité  porte  à  l'indis- 
crétion. Elle  est  aussi  représenté  par  Une  femme 
nue,  légèrement  drapée  sur  les  cuisses,  et  ayant 
à  ses  pieds  un  sceptre  et  une  couronne  d'or.  — 
Nom  qii'ou  donne  aussi  à  Un  tableau  sur  la  par- 
tie supérieure;  duquel  existe  l'inscription  :  Oinnia 
vanitas  (tout  n'est  que  vanité). 

VANIVEXIIX,  s.  m.  pi.  En  termes  de  Faucon- 
nerie, se  dit  Des  grandes  plumes  des  oiseaux  de 
proie. 

VANNKT,  s.  m.  T.  de  Blason.  Se  dit  D'une 
coquille  dont  on  voit  le  creux  ou  le  fond,  et  qui 
par  cela  a  de  la  ressemblance  avec  un  van. 

VAMVOia,  ou  POT  À  VANIVER.  s.  m.  En 
termes  de  Cioutiers-É|)ingliers,  Grand  bassin  de 
bois  plat  dans  lequel  on  agite  les  fils  de  fer  ou 
de  laiton  avec  lesquels  on  fait  des  clous  d'épingle. 

VANSIP.E.  s.  m.  Espèce  d'animal  quadrupède 
du  genre  des  mangoustes. 

*  VANTAIL,  s.  va.  Assemblage  de  bois  de  char- 
pente qui  sert  à  fermer  la  moitié  de  la  baie  d'une 
écluse. 

Vantait-,  en  termes  de  Blason,  Partie  infé- 
rieure de  l'ouverture  d'un  casque ,  d'un  heaume, 
qui  se  joint  au  nasal  quand  on  veut  la  fermer. 

VANTANE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
à  fleurs  disposées  eu  corymbe  terminal. 

VANTEUR.  s.  m.  Celui  qui  vante,  ou  qui  se 
vante.  Il  est  très-familier. 

V  »  NT! LLER.  v.  a.  T.  de  Charpentiers.  Mettre 
des  dosses  ou  de  fortes  planches  pour  retenir 
l'eau  d'une  vanne ,  qui  sans  cela  s'étendrait  de 
tous  côtés.  '.'"!"•>.'' 

VATiTiLLE,  EE.  participe. 

•|-VAPOCÛCTEUR.  s.  m.  Ustensile  nouvelle- 
ment inventé  pour  faire  cuire  les  viandes  à  la 
jr'pcur. 

VAPOR  ANT,  ANTE.  adj.  Qui  exhale  des  par- 
fums. (Boiste.)  Il  est  inusité. 

VAPOUATION.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Action 
de  la  vapeur  sur  un  corps  qu'on  veut  échauffer 
par  ce  moyeu.  Bain  de  vaporaiion  ;  mais  on  dit 
plus  ordinairement  Bain  de  vapeur.  —  En  ter- 
mes de  Chirurgie,  Fomentation  avec  la  vapeur 
àes  liquides  chauds.  V.  Yapobisation  dans  le 
Dictionnaire. 

VAPORISATEUR  MÉDICAL,  s.  m.  Appareil 
pour  injecter  dans  le  corps  un  air  humide  et  chaud. 

VAPPON.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
desDiplères,  famille  des  Notacanthes. 

VAQtlETTE.  s.  f.^r.  Vachette. 

VAR.'^IUE,  s.  f.  Genre  de  plantes  monoïques 
delà  famille  des  Jonroïdes. 

VARAN,  s.  m.  Arbre  d'Amboine  dont  on  ne 
connaît  |)as  le  genre.  —  Nom  D'un  reptile  du 
genre  des  lézards.  On  le  trouve  en  Egypte,  et 
l'on  y  voit  sa  figure  empreinte  sur  plusieurs 
monuments. 

VARANCOCO,  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  des 
Indes,  dont  le  finit  est  agréable  au  goût,  et  con- 
tient quatre  noyaux.  Il  suinte  de  son  écorce  une 
résine  rouge  qui  a  l'odeur  de  la  laque. 

VARANDE.  s.  f.  T.  de  Pèche.  Action  de  va- 
rander  ;  inspection  de  la  salaison  des  harengs. 

VARANDER.  v.a.  T.  de  Pèche.  Faire  égoutter 
les  harengs  qu'on  tort  de  la  saumure,  pogr  être 
mis  en  caque. 

yA&4XDi    il.  participe.  ^.''j!;'!'' 
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VARANDEUR.  s  m.  T.  de  Pèche.  Celui  qui 
varande.mais  plus  particulièrement  Inspecteur 
de  la  salaison  des  harengs. 

VARCHAN.  s.  m.  Variété  de  riz  que  l'on  cul- 
tive sur  les  montagnes  de  Madagascar. 

VARDIOLE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  de  paradis, 
qui  est  presque  tout  blanc. 

VAREC.  s.  m.  ^.  Varech  dans  le  Diclionn. 

VARÉCA.  s.  m.  Genre  déplantes  qui  est  peu 
ou  incomplètement  connu. 

VARÉGO.  s.  m.  ï.  de  Botanique.  Nom  qu'on 
a  donné  à  La  camelée. 

VARELLAS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Tem- 
ples du  royaume  de  Pégu,  dans  la  presqu'île  au- 
delà  du  Gange.  Les  Péguans,  eny  entrant,  lèvent 
les  mains  sur  la  tête,  et  font  une  inclination 
profonde;  et  il  y  a  toujours,  à  l'entrée,  un  bas- 
sin plein  d'eau  pour  se  laver  les  pieds  avant  de 
les  porter  dans  l'intérieur. 

*  VARENNE.  s.  m.  f  Sorte  de  raisin  noir. 
VARES  CRUES,  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  donne, 

en  certains  endroits ,  à  Des  briques  mal  cuites. 

VARET.  s.  m.  T.  de  Marine.  Vaisseau  sub- 
mergé. F.  Varech  dans  le  Dictionnaire. 

VAREUSE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  Une 
espèce  de  chemisette,  ou  de  blouse  courte ,  à 
l'usage  des  Matelots  dans  les  pays  chauds. 

VARI.  s.  ni.  Espèce  de  singe  maki  noir  et 
blanc.  —  En  termes  de  Vénerie,  Cri  par  lequel 
on  rappelle  les  chiens  quand  la  bête  chassée  a 
fait  un  retour.  On  dit  aussi  Revari  dans  ce  der- 
nier sens, 

•variation,  s.  f.  Dans  la  Géométrie  sublime, 
se  dit  D'une  certaine  manière  de  différencier,  in- 
troduite par  Lagrange  dans  la  recherche  des  cour- 
bes qui  jouissent  de  la  propriété  de  maximum 
et  de  minimum. 

Fariation,  en  Astronomie,  se  dit  de  La  troi- 
sième inégalité  de  la  lune,  par  laquelle  le  vrai 
lieu  de  cette  planète ,  excepté  dans  les  syzygies 
et  les  quadratures,  diffère  de  celui  qu'on  a  trouvé 
par  l'équation  de  l'orbite  et  par  l'évection. 

*  VARICE,  s.  f.  On  appelle,  en  Histoire  natu- 
relle, Farices,  Différentes  saillies  du  bourrelet, 
trèsrenflées  et  très-apparentes,  qu'on  remarque 
sur  plusieurs  coquilles,  que  pour  cela  on  nomme 
Fariqueuses. 

VARICOMPHALE.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Tumeur  variqueuse  qui  se  forme  à  des  vaisseaux 
du  nombril. 

VARIOLAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames de  la  famille  des  (Ihampignons. 

VARIOLE  SANS  VARIOLE,  s.  f.  T.  de  Mé- 
decine. Maladie  qui  offre  les  phénomènes  gastro- 
circulatoires  delà  variole  sans  qu'il  y  ait  d'érup- 
tion à  la  peau. 

VARIOLEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Médecine. 
Qui  est  malade  de  la  variole.  —  Qui  est  de  la 
nature  de  la  variole.  Boutons  varioleux. 

VARIOLITIIE  ,  et  VARIOLITE.  s.  f.  Pierre, 
caillou  parsemé  de  taches  semblables  à  celles  de 
la  variole. 

VARIOLOÏDE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Érup- 
tion, phlegmasie  cutanée  qui  ressemble  d'une 
manière  frappante  à  la  vaccine,  mais  qui  ne  fait 
point  périr  le  Sdjet,  ne  laisse  guère  de  traces,  et 
dont  la  marche  est  plus  rapidje  et  sans  suppina- 
tion  manifeste. 

VARLACaiMI-NOAMBOU.  s.  m. T.  de  Rela- 
tion. Fête  qui  a  lieu,  chez  les  Indiens,  le  ven- 
dredi qui  précède  la  pleine  lune  du  mois  sj'vani 
de  leur  calendrier.  C'est  dans  les  maisons  qu'on 
la  solennise  ;  on  ob.serve  lef  petit  jeûne  ;  on  s'at. 
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tache  une  ficelle  de  coton  de  couleur  jaune,  le» 
hommes  au  bras  droit,  et  les  femmes  au  cou. 

VARLET.  s.  m.  Nom  synonyme  de  celui  de 
Page,  dans  les  temps  de  l'ancienne  Chevalerie. — 
Balancier  angulaire  dont  les  deux  bras  forment 
un  angle  plus  ou  moins  ouvert. 

•  VARLOPE,  s.  f.  Il  y  a  aussi  La  demi-varlope, 
dont  le  fer  est  un  peu  arrondi ,  pour  dégrossir 
l'ouvrage,  et  La  varlope  onglée  ou  à  onglet. 

VARLOPER.  V.  a.  T.  de  Menuiserie.  Polir , 
unir  avec  la  varlope. 

Varlope,  ée.  participe. 

VAROUCHÉ  PAROUPOU.  s.  m.  T.  deRela- 
tion.  Ces  deux  mots,  qui  signifient  Naissance- 
de  l'année,  servent  à  la  dénomination  D'une 
fête  qui  se  célèbre,  chez  les  Indiens,  le  1 1  avril, 
le  premier  jour  de  leur  mois  chetteré,  qui  com- 
mence l'année  indienne.  Ce  jour-là  on  doit  faire 
l'aumône  aux  pauvres  et  aux  Brahmines  ;  et  une 
bonne  œuvre  pendant  cette  fête  vaut  mieux  que 
cent  en  d'autres  temps. 

VARRE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Espèce  de  harpott 
pour  la  pêche  de  la  tortue,  à  l'usage  des  Améri- 
cains; c'est  une  forte  hampe  de  bois,  longue  de 
sept  à  huit  pieds,  armée  à  son  extrémité  la  plus 
mince  d'une  pointe  de  fer  carrée. 

VARRER.  V.  a.  T.  de  Pêche.  En  Amérique^ 
Prendre  à  la  varredes  tortues,  lorsqu'elles  vien- 
nent de  temps  en  temps  à  la  surface  de  l'eau  pour 
respirer. 

Varré  ,  ÉF.  participe. 

VARRETÉE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Ganse  fine 
pour  joindre  ensemble  plusieurs  pièces  de  rets, 

VARREUR'.  s.  m.  Pêcheur  ou  Matelot  amé- 
ricain qui  lance  la  varre  pour  prendre  des  tortue». 

VARROQUIER.  s.  m.  Genre  de  plantes  mo- 
gynes  de  la  famille  des  Joncacées. 

VARTIAS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Secte  dé 
Brahmines  ou  de  prêtres  indiens  qui  ont  en»- 
brassé  une  vie  cénobitique. 

VARVOl]STE,ou  VARVOUTE.  S.  f.  ï.  de 
Pêche.  Sorte  de  filet  à  manche. 

VASARD,  ou  VASART.  adj.  m.  T.  de  Marine. 
Fond  v.isard,  Fond  qui  est  vaseux,  ou  plein  de 
vase. 

VASCULARITÉ.  s.  f.  T.  d'Anatomie.  Etat, 
disposition ,  qualité  vasculaire  des  vaisseaux  du 
corps  humain. 

VASCULE.  s,  f.  Petite  cavité,  petit  trott. 
(Boiste.)  Il  est  peu  usité. 

VASCULEUX,  EUSE.  adj.  r.  Vascdlair». 
adj.  dans  le  Dictionnaire.  ..A, 

VASCULIFORME.  adj.  des  dea:!^  genres.  gÇ. 
de  Botanique.  En  forme  de  cornet,  ou  de  godet. 
Cesflfurs  sont  vasculiformes. 

*VASE.  s.  m.  On  appelle,  en  Architecture^ 
Vase  d'amortissement ,  Un  vase  qui  termine  la 
décoration  des  façades,  et  qui  est  d'ordinaire  orné 
de  guirlandes  et  couronné  de  flammes. 

En  Hvdrostatique ,  on  appelle,  Fases  de  Pa> 
cal  Des  vases  qui  servent  à  prouver  que  la  pcel^ 
sion  des  liquides  sur  le  fond  des  vaisseaux,,  est 
en  raison  composée  de  k  giandeur  de  la  base  et 
de  la  hauteur  perpendiculaire. 

VASE  AU.  s.  m.  T.  d'Kpingliers.  Jatte  où  tom- 
bent les  hanses  et  les  têtes  d'épingles  à  mesure 
qu'on  les  coupe.  Le  vasean  est  plein. 

VASlÈ'ilE.  S.  f.  T.  de  Salines.  Grand  bassin. 

VA«01^  s.  m.  T.  de  Briquetiers.  Motte  de 
terre  préparée  dont  on  se  sert  pour  fabriqueriez 
brique»  et  les  tuiles ,  et  que  l'on  coupe  avec  1  ar^ 
chet  de  fil  de  fer. 
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VASSOLES.  s.  f.  pi.  T.  de  Marine.  Pièces  de 
bois  qui  soutiennent  le»  laites  des  caiilebottis. 

VASSOLKELS.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie 
indienne.  Première  tribu  des  esprits  purs.  V. 
Dkvtas. 

VASTICITÉ.  s.  f.  Exprime  la  grandeur  d'un 
église.  (Boiste.)  Il  n'est  pas  usité. 

VASTITUDE.  s.  f.  Grande  étendue.  (Boiste.) 

V  ASTUE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qu'on  aéta- 
lli  dans  le  voisinage  des  ésoces.  Les  deux  espèces 
qui  y  entrent  vivent  dans  les  eaux  douces.  L'une 
«t  du  Sénéi,'al,  et  l'autre  du  Brésil. 

VAS-TL'-VIENS-TU.s.  m.  T.  de  Pêche.  Sorte 
dépêche  qui  se  fait  sans  bateau,  avec  un  filet  du 
geire  des  manets,  qu'on  tend  par  les  travers  d'un 
coiiraut,au  moyen  d'une  manœuvre  passée  dans 
une  poulie  de  renvoi,  qui  est  fixée  à  un  rocher 
ou  à  un  pieu. 

VASLLITUE,  ou  VASULITE.  S.  f.  Petite  co- 
quille fossile ,  nommée  ailleurs  Bellérophe, 

VAT.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  que  les  Sia- 
mois donnent  Aux  temples  des  Talapoius. 

VATÉ.  s.  m.  Aux  Indes  Orientales,  se  dit  Du 
riz  qui  est  encore  enfermé  dans  son  enveloppe. 

VATEAU.  s.  m.  y.  Vautoir. 

VATERIE.  s.  f.  Nom  D'un  grand  arbre  qui 
croît  dans  les  forêts  de  la  Cochinchine. 

VATES.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Classe  de 
druides  chargés  d'offrir  les  sacrifices,  et  qui  s'ap- 
pliquaient à  connaître  et  à  expliquer  les  choses 
naturelles.  —  Nom  que,  dans  les  fêtes  de  Mars, 
on  donnait  à  Des  musiciens  qui  chantaient  avec 
lésSalieusle  poème  qu'on  appelait  Carmen  scecu' 
t7.re. 

VATICINATEUR.  S.  m.  Celui  tjui  prédisait 
Taxenir  ;  devin.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

VATICINATION,  s.  f.  Prédiction  des  choses 
futures.  (Boiste.)  Il  est  vieux. 

V  ATICJNER.  V.  n.  Prédire  l'avenir,  être  doué 
de  rinspiratiou  et  de  la  prophétie;  faire  des  vers. 
(Bwste.) 

VATIQUE.  s.  m.  Arbre  qui  croit  à  la  Chine, 
où  i;  s  rt  à  des  opérations  de  magie. 

VATROLILLE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Tampon 
de  laine  que  l'on  attache  au  bout  d'une  perche 
pour  laver  les  morues  que  l'on  a  péchées. 

VATSOIVIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  ren- 
ferme plusieurs  espèces  qu'on  a  tirées  des  glaïeuls, 
des  ixies  et  des  antholiues. 

VALCUERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  aux  dépens  des  couferves  de  Linné. 

VALCLLSIEN,  ENNE.  adj.  Qui  est  de  Vau- 
duse,  qui  concerne  Vaucluse.  Fontaine  vaiiclu- 
sienne.  Les  champs  •vaiiclusiens.  —  •}•  Il  est  aussi 
substaiiiif.  Celui,  celle  qui  est  originaire  de  Vaii- 
duse.  Un  f'  auclusien.  Une  Vauclusienne. 

VALCOL'R.  s.  m.  Espèce  de  table  ou  de  large 
plan  disposé  auprès  delà  roue  du  tour  du  Potier. 
Quelqui's-uus  écrivent  faucowrf. 

VAUDEVILLISTE,  s.  m.  Auteur  de  vaude- 
villes. —  ■{•Celui  qui  aime  à  voir  des  vaudevilles. 

VAUDOIS,  OISE.  adj.  Qui  concçi;ue^e  pap 
4e  Vaud;  qui  a  rapport  au  paysde.Vaud,  ^'aw- 
ton  vandoiis.  Coutume  -veiudoiie. — ;.I^  est  aussi 
«Ubstanlif.  Qui  «st  originaire  du  pays' die. Vàucl.' 
Une  Faudoise.  LesFaudois.  ""/":»/ 

VAipoiS.  s.  m.  pi.  T.  d  Histoire  e'éclesi.^^ii'' 
que.  Sectateui(-à  de  P.  Veldo ,  de  Lyon ,  quV  clai^nt 
voués  à  la  pauvreté,  ne  suivaient  que  lÉcritui-è; 
€t  qui  furent  persécutés  comme  hérétiques  au 
jpiinzième  siècle.  ,       .      ! 

VALDOUX.  s.ito.  Sorte  de  danse  des  Nègres, 
à  deux  ou  quatre  pej-sonnes ,  et  dans  laquelle  il 
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semble  que  le  haut  du  corps  et  la  tête  se  mon- 
vent  par  ressorts. 

VAUQUELlNE.s.  f.  Nom  donné  dans  le  prin- 
ciiie  à  La  strychnine ,  mais  que  des  raisons  de 
convenance  ont  empêché  d'adopter. 

VALQUELINIE.  S.  f.  Espèce  de  plante  qui 
croit  au  Mexique  et  au  Pérou. 

VAUTOIR.  s.  m.  T.  de  Manufactures.  Sorte 
de  râtelier  sur  lequel  on  distribue  les  fils  de  la 
chaîne. 

*  VAUTOUR,  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Accipitres,  tribu  des  Diurnes,  et  famille  des 
Vautourins. —  Eu  Astronomie,  c'est  le  nom  de 
La  constellation  de  la  Lyre  et  de  celle  de  l'Aigle. 

VAUTOUR  DES  QUADRUPÈDES.  S.  m 
Nom  donné  Au  glouton  ,  à  cause  de  sa  voracité. 

VAUTOURIN.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de 
corbeau  qui  ressemble  un  peu  au  vautour. 

VAUTOURINS.  s.  m.  pi.  Famille  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  Accipitres,  tribu  des  Diurnes. 

VAVAIN.  s.  m.  T.  de  Marine.  Gros  câble. 

VAVASSI.  s.  m.  T.  d'Histoire  indienne.  L'un 
des  trois  premiers  mois  de  l'année ,  chez  les  In- 
diens. 

VAXEL.  s.  m.  Nom  D'une  mesure  ou  muid 
dont  on  se  sert,  en  divers  endroits ,  pour  le  sel. 
fVAYVODIE.  s.  f.  T.  de  Relation.  Gouver- 
nement, emploi  du  vayvode  en  Valachie,  en 
Moldavie;  c'est  comme  une  préfecture  en  France. 

*  VEAU.  s.  m.  Eu  termes  de  Charpentiers,  Mor- 
ceau de  bois  qu'on  enlève  avec  la  scie  du  dedans 
d'une  pièce  taillée  en  courbe.  —  Nom  D'une  co- 
quille du  genre  des  cônes. 

VEAU  AQUATIQUE,  s.  m.  Ver  qui  vit  dans 
l'eau,  et  qui  met  les  veaux  en  danger  de  mort, 
lorsqu'il  se  trouve  dans  leur  breuvage;  ce  ver  est 
de  la  longueur  et  grosseur  d'un  crin  de  cheval. 

VEAU  D'OR.  s.  m.  T.  d  Histoire  rabbiuique. 
Lorsque  le  veau  d'or  fut  réduit  en  poussière  par 
ordre  de  Moïse,  il  le  fit  mettre  dans  l'eau,  et 
obUgea  les  Israélites  de  la  boire;  ceux  d'entre 
eux  qui  avaient  baisé  l'idole,  furent  surpris  de 
voir  qu'en  buvant  leurs  lèvres  devenaient  d'or. 
Les  Lévites  reconnurent  les  idolâtres  à  cette  mar- 
que, et  en  tuèrent  vingt-trois  mille. 

VEAU  MARIN  ou  VEAU  DE  MER.  s.  m. 
Gros  poisson  de  mer,  ou  plutôt  Mammifère  am- 
phibie du  genre  des  phoques,  que  son  large  mu- 
seau sans  poils  fait  paraître  avoir  sous  ce  rapport 
quelque  ressemblance  avec  le  veau.  C'est  un  nom 
que  les  Marins  donnent  à  Plusieurs  espèces  de 
phoques,  et  particulièrement  au  phoque  com- 
mun de  nos  mers.  Quelques-uns  le  nomment  aussi 
Loup-marin. 

V£itÈR£.:S.  f.  Nom  qu'on  a  donné  Au  métier. 
—  Genre  de  plantes  monogynes,  à  corolle  roo- 
nop&lale.  —  Autre  genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Mousses,  dont  les  fleurs  sont  hermaphrodites. 

VÉDANTIS.  s.  m.  pi.  T,  de  Relation.  Secte  de 
philosophes  uu  de  docteurs  indiens*  * 
;  VÉDA8SK,  et  VAlOASSE.  Si  f. '^l  alcali 
fixe,  qui  se  tire  dnne  plante  marine,  qu'on 
nomme  Guède  ou  Plaide.  Il  est  de  la  même  na- 
ture que  le  sel  de  sonde,  ou  celui  de  potassé. 
'  'VÉDELEI".  s.  m.  Nom  ^Ju'on  donne,  en  cer- 
tains, fifdroit^ ,  An  \Aitt  qni  k  sbin  des  ^l-anx. 

VjElilÈLlE.  s.  f;  Gi^n'ç  dt'  piaules  qu'on  a  éta- 
bli aux  dépens  dès  polvmnies  de  Linjie. 

*  VEP.ET1ÇE,is.  f.  ■^:,j^e  Ma^ine.,)geti't|j)||ti^i^ 
de  guerre  plac,ç.en  observation.  '.,  ,,  ,  ,•  , 
.  /iV.£<^ÉT)VK>I$ATia?lw'f.^  fMC(»iv^rMO«  e^  vé- 
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gélal,  action  de  végéter.  Il  est  peu  usité.  V.  Yk- 
GÉTATiON  dans  le  Dictionnaire. 

VÉGETALISER  (se),  v.  pron.  Devenir  vé- 
gétal, se  transformer  en  végétal.  Les  sucs  de  la 
terre  se  végéta/isent.  Il  est  peu  usilé. 
tVÉGÉTALISME.  s.  m.  Transformation  en 
végétal  ,  à  la  difl^érence  de  Végétation ,  qui  «st 
l'action  de  végéter. 

VÉGÉTQ-MINÉRALE.  adj.  f.  T.  de  Chimie. 
On  appelle  ,Eoii  végéto-minérale ,  L'acétate  de 
plomb  liquide  étendu  d'eau. 

VÉGÉTO-SULFURIQUE.  adj.  des  deux  gen- 
res. T.  de  Chimie.  Se  dit  D'un  acide  déliquescent 
et  inci  istallisalde  qui  se  forme  quand  on  traite  du, 
linge  par  l'acide  sulfurique. 

*  VÉniCULE.  s.  m.  En  termes  de  Pharmacie, 
Liquide  qui  sert  à  en  délayer  un  autre,  ou  dans 
lequel  on  détrempe  une  médecine  pour  la  rendre 
moins  désagréable  au  goût  d'un  malade.  —  C'est 
aussi,  en  Mécanique,  le  nom  générique  D'un  mé- 
canisme quelconque  servant  à  transposer  soit  des 
personnes,  soit  des  objets. 

VEIGELE.  s.  m.  Arbuste  du  Japon,  qui  forme 
un  genre  de  plantes  dans  la  penlandrie  monogy- 
nie ,  à  fleurs  rouges  et  à  semence  nue. 

VEILLOIR.  s.  m.  Sorte  de  petite  table  sur 
laquelle  certains  artisans  posent  la  chandelle  et 
leurs  outils,  lorsqu'ils  travaillent  pendant  la  nuit. 

VEILLOTTE.  s.  f.  Petit  monceau  ou  tas  de 
foin  qu'on  fait  lorsque  l'herbe  d'un  pré  est  fau- 
chée et  qu'on  la  fane.  On  écrit  aussi  Veillote^ 

VEIMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit 
D'nn  tribunal  en  Allemagne,  qui  jugeait  secrète-; 
ment  un  coupable  sans  qu'il  en  fût  instruit.  Le, 
tribunal  'veimique.  —  Se  dit  aussi  de  La  loi  quij 
avait  instilué  ce  tribunal.  La  loi  veimique.       ''  ,,i 

VEINETTE.  s.  f.  Nom  D'un  pin  dont  le  bois 
est  parsemé  de  petites  veines  rouges. 

VEINTRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois à  Des  inspecteurs  des  bois  qui  étaient  em- 
ployés aussi  dans  les  Salines. 

VEISSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryptogaipes 
de  la  famille  des  Mousses, 

VELA.  s.  f.  Nom  que  les  Peintres  de  décoi^ynl 
donné  depuis  peu  à  Une  sorte  de  décoratiunid^ 
plafond  pour  les  salles  de  spectacle. 

VELANI.  s.  m.  Belle  espèce  de  chêne  qui 
porte  des  glands  bons  pour  la  teinture. 

VELANIDE.  s.  m.  Nom  que  quelques-uns 
donnent  Au  fruit  du  vélani,  dont  les  Teinturiers 
se  serveiit  comme  de  la  noix  de  galle.        ■  '»  -'*à' 

VELARIUM.  s.  m.  Appareil  mobile  entoilé," 
dont  se  servaient  les  Anciens  pour  couvrir  leurs 
théâtres  et  amphithéâtres. 

VELATE.  s.  f.  Genre  de  coquilles  que  quel- 
ques-uns ont  placées  parmi  les  nérites.  ^ 

VÊL.itNIEXS.  s.  m.  pi.  Peuples  du  Puy  ep 
Velai ,  ville  dii  Languedoc.  '' 

VELCHERIE.  s.  f.  Action,  pays  des  Velchesj 
barbarie ,  ^rossièielé  des  anciens  Français.  (  Vofc 
taire.)  Il  ne  se  dit  qu'en  plaisaulaut/ 

VELDEHN.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  rai- 
sin qui  croît  dans  Ks  environs  du  Bas-Rhin. 

j  VELEINA.  s.  f.  Sorte  de  }>lante  aromatique 
de  llpde  flu'on  emploie  eu  médecine, 

VELF.LLE.  s.  f.  Genre  de  vers  d«  la  t'aaiiile 
des  Radiaire^;  mais  ilssontinopi^és  f'ale/iestur 
les  côte*  de  la  Méibteri^auée, .,',.     - ..      ,       / 

VBLET.  s.  m,  Donhlnpe  .d^vojle^,. 

VELETTE.  s.  1.  A'.  Voileîtk.  .       ,^j_, 
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VÉLÈZEt  s.  f.  Genre  de  plantes  herbacées  de 
la  famille  des  Carjophiilées. 

VÉLIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Hémiptères,  à  antennes  ûiiformes  ;  ils  courent 
avec  une  grande  rapidité  sur  la  surface  de  l'eau. 

VELLA.  s.  m.  Genre  de  plantes  siliqueuses  de 
la  famille  des  Crucifères. 

VELLÉIEX.  adj.  m.  Se  dit  D'un  sénatus-con- 
sulte  romain  promulgué  par  Velléius. 

VELLÈJE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogyues 
des  Campanulacées. 

VELLICATION.  s.  f.  Mouvement  convulsif 
des  fibres.  —  Action  d'arracher ,  d'enlever,  de 
traîner.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

VELLON.  s.  m.  Mot  emprunté  de  l'espagnol, 
et  qui  signifie  Billon.  Il  s'applique  particulière- 
ment Aux  espèces  de  cuivre.  Cent  réaux  de  plate 
vieille  {plata  vieja  ,  argent  vieux)  font  i88 
réaux  et  huit  maravédis  de  Vellon  ou  Veillon. 

VELLOZIE.  s.f.  Genre  établi  pour  placer  une 
plante  du  Brésil  voisine  des  mélastomes. 

VÉLOCES  FRANÇAISES,  s.  f.  pi.  Nouvelles 
voitures  que  la  structure  rend  plus  rapides  que 
les  autres. 

VÉLOCIFÈRE,  s.  m.  Voiture  publique  dont 
l^s  essieux,  les  roues  et  la  manière  de  suspendre 
«t  de  construire  la  caisse  sont  exécutés  sur  de 
nouveaux  principes  et  la  rendent  très-légère.  — 
Espèce  de  diligence  dont  la  marche  est  très-ac- 
célérée.  Nom  sommes  arrivés  en  vélocifère. 

VÉLOCIPÈDE,  s.  m.  Machine  nouvelle,  au 
moyen  de  laquelle  on  peut  se  porter  rapidement 
d'un  endroit  à  un  autre,  par  le  seul  secours  du 
mécanisme  et  des  pieds  de  celui  qui  la  dirige. — 
adj.  des  deux  genres.  Qui  a  les  pieds  légers;  très- 
léger  à  la  course. 

VÉLOCITÉ  DE  LA  VIE  HUMAINE,  s.  f.  Fi- 
gure allégorique,  représentée  sous  la  figure  D'un 
Centaure  nu  qui  court  au  galop;  ou  dépeinte  par 
Une  fleor  qui  naît  et  meurt,  ou  par  L'ombre 
vaine  et  fugitive. 

VELOT.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  La  peau 
d'un  veau  venu  avant  terme. 

VELOTE.  s.  m.  Genre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  des  Légumineuses. 

VELOURS  ANGLAIS,  s.  m.  Nom  D'une  es- 
pèce de  coquille  du  genre  cône. 

VELOURS  VERT.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
Au  gribouri  soyeux,  insecte  coléoptère. 

VELOUTER.  V.  a.  Donner  à  de  la  soie  travail- 
lée sur  le  métier  un  air  de  velours.  —  Figurer 
sur  du  papier  à  tapisserie  des  dessins  avec  la 
tonte  de  différentes  laines,  afin  de  lui  donner 
une  apparence  de  velours. 

Velouté,  ée.  participe. 

VÉLOVULE.  s.  m.  Nom  donné  à  Un  moyen 
mécanique  agissant  à  la  façon  des  voiles  placées 
en  ailes  de  moulin  à  veut  sur  un  axe  horizontal. 

VELTHEIME.  s.  m.  Genre  de  plantes  mpno- 
gynes  de  la  famille  des  Asphodèles. 

VELTIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on  a  établi 
sur  une  espèce  de  chardon. 

VELTUBE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Sorte  de  lien 
que  l'on  fait  avec  des  cordages  usés. 

*VELU.  s.  m.  Poisson  du  genre  baliste.  —  T. 
de  Botanique.  Partie  velue  de  la  surface  d'une 
plante. 

VELUE."  s.'f.  "HldlB  Vénerie.  Peau  nouvelle 
qui  vient  sur  la  tète  des  éerfs,  daims,  etc.,  lors- 
qu'ils commencent  à  la  pousser.  —  Nom  D'une 
«henille.         •.*i».».u;/f     ■  .-.  .\  .^v\\i 
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VELVAKTINE.  s.  f.  Sorte  d'étoffe  que  l'on 
fabrique  à  Amiens  et  dans  ses  environs. 

VELVERETTE.  s.  f,  T.  de  Fabriques  et  de 
Commerce.  Genre  particulier  de  velours  de  coton 
ou  d'autres  matières,  rayés  ou  façonnés. 

VENADE,  ou  VENADO.  s.  m.  Espèce  de  pe- 
tit cerf  qu'on  ne  rencontre  qu'au  Pérou. 

VÉNALISER.  V.  a.  Rendre  -vénal.  Il  est  fa- 
milier. 

VENANA.  s.  m.  Sorte  d'arbre ,  à  fleurs  dispo- 
sées en  grappes,  qui  croît  à  Madagascar. 

VENANOS.  s.  m.  Espèce  de  grand  cerf  de  la 
Californie ,  qui  paraît  se  rapprocher  de  l'élan. 

VENCE.  s.  f.  T.  de  Botanique.  Nom  qu'on 
donne  ,  en  certains  endroits,  à  La  pervenche. 

VENDANGEOIR.  s.  m.  Lieu,  cellier  où  l'on 
met  ou  dépose  la  vendange. 

VENDANGEOIRE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne, 
en  certains  endroits,  à  Une  hotte  de  vendangeur. 

VENDANGETTE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  vul- 
gairement Aux  mauviset  Aux  grives,  parce  qu'ils 
mangent  les  raisins  à  l'époque  où  l'on  fait  les 
vendanges. 

VENDEDAD-SADE.  s.  m.  T.  de  Relation. 
Recueil  de  trois  livres  liturgiques  des  Parsis. 

VENDÉEN,  ENNE.  adj.  Qui  est  de  la  Ven- 
dée ,  qui  concerne  la  Vendée.  L'armée  ven- 
déenne se  recrute.  Un  complot  vendéen.  —  Il 
est  aussi  substantif.  Originaire  de  la  Vendée. 
—  Par  extension ,  Insuegé  de  l'ouest  contre  le 
gouvernement ,  contre  la  répubhque.  Un  Ven- 
déen. Les  Vendéens, 

VENDEJANG.  s.  m.  Espèce  d'arbre  de  la 
Chine>doHt  les  fleurs  sont  odorantes,  et  dont  les 
fruits  ont  la  forme  d'un  canard. 

VENDÉMIALES.  s.  f.  pi.  T.  d'Antiquité. 
Fêtes  qu'on  célébrait ,  chez  les  Grecs  et  chez  les 
Romains,  à  l'époque  des  vendanges,  eu  l'hon- 
neur de  Bacchus. 

VENDLANDE.  s.  m.  Arbrisseau  grimpant  de 
la  Caroline ,  nommé  aussi  Baumgartie  et  An^ 
drophylax. 

VÉNÉFIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
forme  le  venin.  Ces  plantes  ont  des  sucs  véné- 
fiques.  •  . 

VÉNÉNOSITÉ.  s.  f.  Qualité  vénéneuse. 
*VÉNÉRABLE.  s.  m.  Titre  que  l'on  donne  à 
celyi  qui  préside  une  loge  de  Francs-Maçons, 

VÉNÉRALES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  que  les  Romains  célébraient  en  l'honneur 
de  Vénus. 

VÉNÉRICARDE.  S.  f.  Genre  de  testacés  de  la 
classe  des  Univalves.  .mn         ■  h 

VÉNÉRICARDIER.  s.  m.  L'animA  qui  se 
tient  et  qui  vit  dans  la  vénéricarde. 

VENET.  s.  m.  T.  de  Pêche.  Espèce  de  petit 
bas-parc,  du  genre  des  courtines,  formé  par  des 
filets  demi-circulaires.  —  Se  dit  aussi  De  ces 
filets ,  mais  en  ce  sens  il  s'emploie  au  pluriel.  // 
y  avait  plusieurs  venets  dans  cet  étang. 

VENETOU.  s.  m.  Sorte  d'animal  du  genre  des 
jacanas. 

*  VENGEANCE.  S.  m.  En  termes  de  Mytholo- 
gie, Figure  allégorique,  représentée  sous  les 
traits  D'une  femme  en  furie,  les  chevei^x  épars, 
le  visage  enflammé,  les  yeux  étincelants,  se 
mordant  le  poing,  ayant  un  casque  sur  la  tête  et 
un  poignard  à  la  main.  Elle  est  souvent  armée 
d'un  flambeau ,  avec  lequel  elle  anime  ceux 
qu'elle  veut  porter  à  se  venger.  Selon  les  Egyp- 
]  tiens ,  elle  a  pour  symbole  un  lion  furieux , 
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percé  d'une  flèche  qu'il  cherche  à  retirer  de  sc# 
flancs. 

VENGEANCE  DIVINE,  s.  f.  Les  Anciens  la 
symbolisaient  sous  la  figure  de  Némésis.  Les 
poètes  grecs  et  latins  rex|)riment  sous  les  traits/ 
de  Bellone  en  furie,  les  bras  ensanglantés,  envi' 
ronnée  de  flammes,  écrasant  sous  les  roues  de 
son  char  les  têtes  des  coupables  mortels.  —  Dans 
les  tableaux  d  église,  la  vengeance  divine  est  ex- 
primée par  un  ange  armé  d'une  épée  flam- 
boyante. 

VENGOLINE.  s.  f.  Espèce  d'oiseau  d'Afrique, 
du  genre  des  verdiers  d'Europe. 

"VENIMEUX,  s.  m.  Espèce  de  poisson  osseui 
de  l'oidre  des  Tliorachiqiies. 

VENIN  DE  MER.  s.  m.  Nom  vulgaire  qu'ott 
donne  Aux  méduses,  et  surtout  Au  rhizotome. 

VÉNITIEN,  ENNE.  adj.  Qui  vient  de  Ve- 
nise; qui  concerne  Venise.  Barque  vénitienne. 
Le  carnaval  vénitien.  —  Il  est  aussi  substantif. 
Qui  est  né  à  Venise,  qui  hal)ite  la  ville  de  Ve-, 
nise.  Une  Vénitienne.  Les  Vénitiens  sont  assez 
jaloux  de  leur  liberté, 

VÉNITLENNE.  s.  m.  iT^.de  Musique.  Nom 
qu'on  donne,  en  Toscane  et  en  Italie,  Aux  bar- 
carolles  que  chantent  les  gondoliers  vénitiens. 

*VENT.  s.  m.  En  termes  de  Fauconnerie,. 
Aller  contre  le  vent.  Voler  le  bec  tourné  à  l'op- 
posé du  vent;  -  Aller  vau  le  vent.  Voler  dans 
le  même  sens  que  le  vent  souffle;  -  Chevaucher, 
le  vent,  tenir  le  bec  au  vent.  Résister  à  sa  vio-' 
lence;  -  Prendre  le  haut  vent.  Voler  au-dessuS. 
du  vent.  —  Bander  au  vent.  Se  tenir  sur  leS 
chiens  faisant  la  cresserelle. 

Le  sanglier  prend  vent  de  tous  cotés  avant 
que  de  sortir  de  sa  bauge.  Flaire  de  tous  les  cp», 
lés  avant  de  faire  un  pas  devant  lui.  —  Le  san- 
glier a  eu  le  vent  du  gland,  ^l'odeur  du  glaoi 
est  venue  jusqu'à  lui. 

Vent,  se  dit  encore,  dans  cette  phrase,  Droi^ 
de  faire  usage  du  vent,  pour  désigner  Le  service 
d'un  moulin  ,  et  par  conséquent  Le  droit  d'avoii^ 
un  moulin. 

"VENTE,  s.  f.  On  appelle  Journal  de  vente  ^ 
en  termes  de  Commerce,  Le  livre  sur  lequel  les  Né- 
gociants écrivent  les  ventes  de  leurs  marchandises. 

VENTE  AU.  s.  m.  Charpente  pour  former  une 
écluse.  (Boiste.) 

VENTELET.  S.  m.  Petit  vent.  Il  est  familier^ 
-j-VENTE-MOUDE.  s.  f.  Ancien  droit  que  le; 
propriétaire'  d'un  moufm  Ijanal  exigeait  de  soa 
tenancier. 

VENTENATE,  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  dif- 
fère peu  de  celui  des  avoines ,  *t  dont  le  nom  est 
dû  à  Veptenat,  célèbre  Botaniste,  de  même  que 
le  genre  de  plantes  Suivant. 

VENTENATIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  mono**. 
gynes  dé  la  faraille  des  Tiliacées. 

VENTENATU3I.  S.  m.  Genre  de  plantes  de  1^ 
Nouvelle-Hollande,  qui  paraît  appartenir  à  I^ 
famille  des  Rutacées. 

VENTEROLLES.  s.  f.  pi.  T.  d'ancienne  Féo» 
dàlîté.  Sorte  de  petits  droits  seigiierianx. 

VENTÏER.  s.  m.  Marchand  qui  achète  un^ 
forêt,  et  qui  la  fait  exploiter  sur  les  lieux. 

VÉNtlLAGE.s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  grim- 
pant de  la  famille  des  Nerpruns. 

VENT-JAGERS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Se 
dit  Des  premiers  bâiimenU  ho^^dais  qui  vont  f 
la  pêche  des  harengs. 

VENTIS.  s.  m.  pi.  Arbres  arrachés  avec  dc| 
cordes,  comme  par  le  veut.  (Boiste.)  H  es<| 
inusité.    •    <.f\l;^  J»  ;eî»4i..iW\^(j  osiïhj.  hc-  /rrj  i« 
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•ventouse,  s.  f.  Se  dit  aussi ,  en  Hydrauli- 
'que,  D'une  ouverture  qu'on  fait  au  pied  d'une 
muraille  pour  faire  écouler  les  eaux. 

*VENTOUSER.  V.  a.  En  termes  d'Architecture 

et  d'Hydiaulique,  Faire,  pratiquer  des  ventouses. 

•ventre,  s.  m.  On  dit  aussi  Le  ventre  d'un 

navire,    d'un    tonneau,  d'un    tambour,   d'un 

luth ,  etc. 

Ventre  à  planer.  Plaque  de  bois  que  le  Tour- 
neur place  sur  son  estomac  lorsqu'il  veut  planer 
une  pièce  de  bois. 

Eu  termes  d'Artillerie,  Ventre,  se  dit  D'un 
canon  démonté  de  son  affût,  et  que  l'on  couche 
sur  le  terrain  :  on  dit  alors  cp'Une  pièce  est  sur 
Je  ventre.  —  Dans  le  mortier,  c'est  La  partie 
proche  de  sa  culasse,  et  qui  s'appuie  sur  le  cous- 
sinet de  l'affût. 

Ventre,  en  musique,  est  Le  point  de  Milieu 
delà  vibration  d'une  corde  sonore,  celui  où  elle 
^'écarte  le  plus  de  la  ligne  de  repos. 

On  nomme,  en  Hydraulique,  Ventre  ou 
Corge,  Une  fondrière  entre  deux  montagnes  qui 
se  rencontre  dans  la  conduite  des  eaux,  et  qu'on 
est  obligé  de  traverser  pour  raccorder  les  diffé- 
rents niveaux  des  montagnes  et  donnar  à  l'eau 
un  écoulement  naturel.  —  Eu  Anatomie,  Partie 
renflée  d'un  muscle. 

Vektre,  est  encore  Le  nom  qu'on  donnait, 
en  J793 ,  à  La  partie  de  la  Convention  nationale 
qui  siégeait  entre  la  Montagne  et  \&  Plaine.  Cette 
dénomination  répond  au  Country- gentlemen 
(gentil>hommes  des  campagnes)  du  parlement 
anglais.  C  est  le  parti  neutre  ou  indépendant  de 
cette  assemblée  qui,  sans  être  exclusivement  atta- 
ché, soit  à  celui  de  la  cour,  soit  à  celui  de  l'op» 
position ,  vote  selon  la  nature  des  questions , 
tantôt  avec  l'un ,  tantôt  avec  l'autre.  Peu  après , 
"Ventre,  se  dit  de  La  partie  d'une  chambre  de  dépu- 
tés qui  siège  entre  le  côte  gauche  et  le  côté  droit. 
VENT1\EBLEU!  interj.  Sorte  de  jurement 
familier  parmi  certaines  personnes,  comme  était 
à  peu  près  Ventre-saint-gris,  jurement  particu- 
lier et  ordinaire  de  Henri  IV,  roi  de  France. 

VENTRE  DU  DRAGON,  s.  m.  T.  d'Astrono- 
xnie.  Nom  que  les  anciens  Astronomes  donnaient 
Aux  points  de  l'orbite  lunaire  les  plus  éloignés 
de  l'éclipiique  ,  c'est-à-dire,  aux  limites. 

*  VENTRICULE,  s.  m.  On  appelle  Ventricules 
vu  cerveau ,  Des  cavités  qui  sont  creusées  dans 
la  substauce  même  du  cerveau,  et  qu'on  distin- 
gue en  Ventricules  latéraux,  en  tricornes  ou 
supérieurs,  situés  sur  les  côtés  de  la  cloison 
transparente. 

Après  les  ventricules  latéraux  du  cerveau ,  on 
appelle,  dans  le  cerveau.  Troisième  ventricule. 
Celui  compris  entre  les  couches  optiques;  -  Qua- 
trième ventricule  ,  Celui  qui  est  situé  sous  le  cer- 
velet; -et  Cinquième  ventricule.  Celui  qui  est 
placé  entre  les  deux  lames  de  la  cloison  trans- 
parente. 

On  appelle  encore  Ventricules  du  larynx. 
Deux  cavités  de  l'intérieur  du  larynx,  formées 
par  les  intervalles  que  laissent  entre  eux  les  deux 
replis  membraneux  qu'on  nomme  Cordes  vocales, 
ou  Ligaments  de  la  glotte  ;  -  du  cœur,  Deux  ca- 
vités de  cet  organe  qui  chassent  le  sang  dans  les 
artères.  Ou  les  distingue  en  Ventricule  droit ,  an^ 
térieur  ou  pulmonaire,  et  Ventricule  gauche, 
postérieur  ou  aortique.  Le  ventricule  droit  reçoit 
le  sang  veineux  de  l'oreillette  droite,  et  l'envoie 
à  l'arlere  pulmonaire;  l'autre,  le  ventricule  gau- 
die ,  reçoit  le  sang  artériel  de  1  oreillette  gauche, 
et  le  transmet  à  l'aorte;  -  Ventricule  succenturié, 
^e  duodénum,  <i't>,^u«ii 
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Dans  les  animaux  à  sang  froid,  comme  les 
poissons  et  les  reptiles,  qui  n'ont  qu'une  circu- 
lation, le  cœur  n'a  qu'un  ventricule. 

Lorsqu'on  dit  Ventricule ,  absolument,  on  en 
tend  toujours  l'estomac  de  certains  animaux.  Les 
animaux  ruminants  ont  plusieurs  ventricules. 

•ventrière,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  aussi, 
dans  la  Charpente,  à  Une  forte  pièce  de  bois 
horizontale  qui  sert  à  assujettir  d'autres  pièces 
d'un  même  système. 

Vehtrière,  en  Chirurgie,  se  dit  D'une  com 
presse  dont  on  se  sert  pour  couvrir  le  ventre 
dans  l'opération  de  la  taille. 

VENTRIERS.  s.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Pièces 
de  bois  placées  entre  les  anguilles  et  le  vaisseau 
pendant  la  construction  de  l'appareil  qili  doit  le 
soutenir  lorsqu'on  le  lance  à  la  mer. 

VENTRILOQUIE,  s.  f.  L'art  du  ventriloque; 
Manière  de  parler  comtne  si  les  sons  sortaient  du 
ventre;  Faculté  de  parler  en  aspirant. 

VENTREPOTENT,  ente.  adj.  Qui  a  un  gros 
ventre.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

VENTROSITÉ.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Déve- 
loppement énorme  du  ventre. 

VENTURON.  s.  m.  Petit  serin  qui  vit  en  Ita- 
lie, et  que  l'on  ne  peut  guère  acclimater  que 
dans  le  midi;  c'est  uue  espèce  de  friugille. 

*  VÉNUS,  s.  m.  Genre  de  mollusques  de  la  fa- 
mille des  Acéphales ,  dont  le  corps  est  enveloppé 
dans  une  sorte  de  manteau  charnu ,  ouvert  sur  le 
côté. 

Pierre  de  Vénus,  nom  que  quelques  Auteurs 
anciens  donnent  à  l'Améthyste. 

VÉNUSIER.  s,  m.  Animal  de  la  coquille  qu'on 
nomme  Vénus. 

VÉNUSTÉ.  s.  f.  Beauté  ,  agrément.  La  vé- 
nusté  de  l'âge  viril.  C'est  un  heureux  latinisme 
fait  de  Venustas ,  dérivé  de  /^e«M.f(  Vénus,  déesse 
de  la  beauté  ) ,  qui  n'est  pas  encore  adopté  ;  mais 
il  mérite  de  l'être. 

*VER.  s.  m.  On  appelle  Vers  auriculaires. 
Ceux  qui  s'engendrent  dans  les  oreilles;  -  car- 
diaires  ,  Ceux  qui  vivent  dans  le  cœur;  -  cuta- 
nés ,  Ceux  qui  naissent  sous  la  peau ,  entre  cuir 
et  chair;  -  dentaires ,  Ceux  qui  s'engendrent  aux 
dénis;- encéphales.  Ceux  qui  naissent  dans  la 
tête;  -héléophages ,  Ceux  qui  naissent  dans  les 
ulcères  ;  -  hépatiques ,  Ceux  qui  se  trouvent  dans 
le  foie  ;  -  intestins ,  Ceux  qui  s'engendrent  et  vi- 
vent dans  l'intérieur  du  corps  des  animaux  ;  - 
nasicoles  ou  rinaires ,  Ceux  qui  s'engendrent  dans 
la  racine  du  nez;  -  péricardinaires ,  Ceux  qui 
vivent  dans  le  péricarde ;- />M//«ona/r« ,  Ceux, 
qui  se  forment  dans  les  poumons;  -  sanguins. 
Ceux  qui  s'engendrent  dans  le  sang;  -spermati- 
ques ,  Ceux  qui  existent  dans  la  semence. 

VÉRATRINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Substance 
médicinale  que  l'on  extrait  de  l'ellébore. 

VÉRATRUH.  s.  m.  Sorte  de  plante  du  genre 
des  çllébores;  l'ellébore  blanc. 

*  VERBE.  8.  m.  On  appelle  Verbe  substantif 
ou  abstrait.  Le  verbe  ^rre,  lorsqu'il  désigne 
l'existence  en  général  sous  un  rapport  à  une  mo- 
dification qui  n'est  pas  comprise  dans  sa  signifi- 
cation, comme  lorsqu'on  dit.  Dieu  est  éternel , 

et  Les  hommes  sont  mortels  ;  -  et,  Verbe  adjec-  |  spare  canlhère  et  Au  gade  merluche. 
tif  ou  concret.  Celui  qui  désigne  l'existence  en  *  VERGE,  s.  f.  T.  de  Physique.  Météore  lumi- 
général  sous  une  modification ,  comme  lorsqu'on  neux,  appelé  en  latin  Columellœ  ou  Funes  ten- 
dit, Dieu  existe,  et  Les  hommes  /noHr/-o/ff," -,  <om,  et  formé  d'une  réunion  de  plusieurs  rayons 
absolu.  Celui  dont  le  sens  complet  n'exige  pas  de  lumière  qui  représentent  comme  des  cordes 
un  régime  pour  être  compris  entièrement ,  comme  i  tendues. 
Je  dors;-  relatij,  Celui  qui  a  rapport  à  un  ré- 1-     Verge,  chez  'es Potiers  d'étain,  se  dit  D'un 
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gime  nécessaire  pour  en  compléter  le  sens, 
comme  Je  battrai  mon  ennemi;  -  régulier.  Celui 
qui  suit,  dans  la  formation  de  ses  temps,  les 
règles  générales  des  conjugaisons  ;  -  irrégulier. 
Celui  qui  ne  suit  aucune  de  ces  règles;  -  réfléchi 
ou  pronominal ,  Celui  dont  l'action  retombe  sur 
celui  qui  la  fait,  comme  II  se  promène  ;  -  imper- 
sonnel, Celui  qui  ne  se  conjugue  qu'à  la  troisième 
personne  du  singulier.  Il  pleut,  il/aut. 

VERBÉNACÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
qu'on  a  établie  aux  dépens  des  Pyrénacées. 

VERBÉRINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  poly- 
games de  la  famille  des  Corymbifères. 

VERBIEST.  s.  m.  Prêtre  arménien.  (Boiste.) 
VERBOQLET.  s.  m.  T.  de  Maçons.  Cordeau 
ou  contre-lien  qui  sert  à  attacher  des  pièces  de 
bois  au  gros  câble  de  l'engin. 

VERDAGON.  s.  m.  Se  dit,  dans  quelques  en- 
droits. D'un  vin  excessivement  vert. 

VEUDAL.  s.  m.  Nom  D'une  sorte  de  raisin. 
VERDERIN.  s.  m.  Oiseau  du  genre  verdict. 
VERDEROUX.  s.  m.  Tangara  roux   de   la 
Guiane. 

*  VERDET.  s.  m.  On  appelle  Verdet  distillé, 
de  L'acétate  de  cuivre  cristallisé. —  Verdet,  est 
aussi  le  nom  D'un  poisson  du  genre  des  ésoces. 
VER  DE  TERRE,  s.  m.  Dénomination  des 
vers  qui  s'engendrent  dans  la  terre. —  On  se  sert 
quelquefois,  par  insulte,  de  cette  expression, 
pour  indiquer  le  mépris  que  l'on  fait  de  quel- 
qu'un en  le  comparant ,  par  analogie ,  à  un  ver 
de  terre,  qui  n'a  d'autre  action  que  de  ramper 
sans  pouvoir  s'élever.  Tais-toi,  ver  de  terre; 
n'augmente  pas  mes  regrets, 

"  VERDICT,  s.  m.  Mot  anglais ,  adopté  en 
français,  pour  signifier,  Réponse  du  jury. 

*VERDIER.  s.  m.  Poisson  du  genre  des 
caranx. 

VERDILLON.  s.  m.  Barre  de  bois  dans  un 
métier  de  haute-lisse,  à  laquelle  les  fils  de  la 
chaîne  sont  attachés.  —  En  termes  d'Ardoisiers , 
Levier  dont  on  se  sert  pour  détacher  les  bloc» 
d'ardoise. 

VERDIN.  s.  m.  Espèce  de  merle  qu'on  trouve 
à  la  Cochinchine.  —  Nom  D'un  raisin  blanc. 

VERDINÈRE.  s.  m.  Oiseau  du  genre  Terdier, 
qui  vit  dans  l'île  de  Bahama. 

VERDON.  s.  m.  Variété  du  verdier,  oiseau 
qui  se  tient  particulièrement  en  Angleterre. 

VERDOT.  s.  m.  Sorte  de  raisin  qui  croît  en 
France  ,  dans  le  Médoc. 

VERDUNOIS,  OISE.  adj.  Qui  est  de  Ver- 
dun ,  qui  a  rapport  à  la  ville  de  Verdun.  Une 
foire  verdunoise.  Un  marché  verdunois. —  Il  est 
aussi  substantif.  Qui  est  né  à  Verdun,  originaire 
de  Verdun.  Les  Verdunois.  Une  Verdunoise. 

VEREDAIRE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  au- 
trefois Aux  courriers  ,  du  mot  latin  Veredus,  qui 
veut  dire.  Cheval  léger,  parce  que  les  cour- 
riers se  servaient  de  cette  sorte  de  chevaux. 

VÉ RETILLE,  s.  f.  Genre  de  zoophytes  de  la 
famille  des  Cératophy tes ,  dont  le  polypier  libre 
peut  voguer  entre  deux  eaux  ou  à  la  surface. 

VÉRETTE.  s.  f.  ï.  de  Médecine.  Synonyme 
de  Variole  dans  quelques  provinces. 

VERGADELLE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  Au 
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étaiu  auquel  on  a  donné  une  forme  étroite  et 
mince. 

Les  Fabricants  de  velours  appellent ,  Verges , 
Des  aiguilles  ou  broches  qui  serveut  dans  celte 
fabrication. 

Les  Tourneurs  appellent ,  f'er^e ,  Une  pièce 
du  tour  dont  ils  se  servent  pour  tourner  en  l'air 
ou  en  figures  irrégulières. 

Les  Tisserands  donnent  ce  nom  à  Deux  baguet- 
tes de  bois  qui  passent  entre  les  fils  de  la  chaîne, 
de  manière  que  le  fil  qui  passe  sur  la  première 
passe  sous  la  seconde,  et  ainsi  de  suite ,  de  sorte 
que  les  fils  de  la  chaîne  se  croisent  dans  l'espace 
qui  est  entre  les  deux  verges. 

On  appelle,  en  termes  d'Artificiers,  Ferge  de 
fusée ,  Une  baguette  à  laquelle  la  fusée  volante 
est  attachée  ;  -  eu  termes  de  Balanciers,  Ferge 
Âe  la  balance.  Le  fléau  de  la  balance  romaiJie. 

On  appelle  aussi,  Ferges,  Des  morceaux  de 
fer  longs  et  menus ,  ordinairement  ronds ,  que 
iRS  Marchands  de  fer  vendent  aux  Serruriers  ;  ce 
qui  s'appelle  encore  Dujer  en  verges. 

On  appelle,  en  termes  de  Marine,  Verge  de 
girouette ,  Une  verge  de  fer  qui  tient  le  haut  de 
la  girouette,  fixé  sur  le  haut  du  mât;  -  de  l'ancre, 
La  partie  de  l'ancre  qui  est  contenue  depuis  l'ar 
ganeau  jusqu'à  la  croisée;  -  de  pompe,  La  verge 
de  fer  ou  de  bois  qui  tient  l'appareil  de  la  pompe. 

On  appelle,  en  Fauconnerie,  Verge  de  huau. 
Une  verge  qu'on  garnit  de  quatre  petits  piquets, 
et  à  laquelle  on  attache  les  ailes  d'un  milau  ;  - 
de  meute.  Une  baguette  que  l'on  garnit  de  trois 
piquets  avec  des  feuilles ,  pour  y  attacher  un  oi- 
seau vivant  qui ,  étant  lié ,  se  nomme  Meute. 

VERGEAGE.  s.  m.  Mesurage  des  toiles,  des 
étoffes,  des  rubans,  etc.,  avec  la  mesure  quon 
nomme  Verge.  —  Défaut  dans  une  étoffe  dont  les 
fils  ne  sont  pas  nuis ,  ou  qui  est  mal  teinte.  ■ — 
Mesurage  des  terres  dans  les  pays  où  l'on  compte 
par  verges. 

VERGE-A-PASTEUR,  s.  f  Espèce  de  char- 
don-bonnetier qui  croit  dans  les  haies  et  les  buis- 
sons, et  que  l'on  nomme  aussi  Verge-à  berger 
dans  certains  endroits. 

VERGE-D'AARON.  s.  f.  T.  d'Astrologie.  La 
baguette  divinatoire. 

VERGE-D'OR.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croit 
dans  les  lieux  montagneux  ,  humides  et  ombragés. 
Elle  est  vulnéraire,  apéritive  et  diurétique.  Ses 
feuilles  et  ses  fleurs  se  trouvent  en  quantité  parmi 
les  vulnéraires  suisses,  et  entrent  dans  la  compo- 
sition de  l'eau  d'arquebusade.  —  Genre  de  plantes 
de  la  famille  des  Corymhifères. 

VERGE  DORÉE,  s.  f.  Sorte  de  plante  agreste, 
Tivace,à  fleur  radiée,  de  couleur  d'or,  dont  on 
orne  les  parterres,  et  dont  les  espèces  sont  très- 
nombreuses. 

VERGENCE,  s.  f.  T.  de  Médecine.  Tendance 
des  humeurs  vers  une  partie  quelconque  du  corps. 

VERGEOISE.  s.  f.  T.  de  Raffinerie.  Sucre  des 
sirops  des  formes  bâtardes.  —  s.  f.  pi.  Les  formes 
mêmes  où  l'on  dépose  ces  sirops. 

VERGEROLLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  poly- 
games de  la  famille  des  Corymbifère<!. 

VERGERON.  s.  m.  Oiseau  du  genre  fauvette. 
•  VERGETTES.  s.  f.  pi.  Cercles  qui  servent  à 
soutenir  et  à  bander  les  peaux  dont  on  garnit  les 
tambours.  On  dit  aussi ,  dans  le  même  sens.  Une 
vergette,  au  singulier.  —  Se  dit  aussi  Des  pelo- 
tes de  peluche  de  laine  dont  on  se  sert  pour  don- 
ner de  l'apprêt  au  coton. 

VERGETURES.  s.  f.  pi.  T.  de  Médecine.  Pe- 
tites raies  rougeàtresou  blanchâtres,  assez  sem- 
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blables  à  celles  que  produiraient  des  coups  de 
verges,  et  dont  les  téguments  sont  quelquefois  le 
siège  à  la  suite  des  maladies  qui  y  ont  causé  une 
violente  distension. 

VERGILIES.  s.  f.  pi.  Nom  que  les  Anciens 
donnaient  Aux  Pléiades,  qui  forment  une  constel- 
lation susceptible  de  ne  paraître  qu'au  printemps. 
VERGLACER,  v.  a.  Faire,  former  du  verglas. 
La  pluie  qui  se  glace  aussitôt  qu'elle  est  tombée 
verglace  toutes  les  rues.  —  v.  n.  et  impers.  Faire 
du  verglas.  Depuis  ce  matin  il  verglace.  —  Sever- 
glacer,  v.  pron.  Se  remplir  de  verglas.  Zc/»a»'eie 
verglace  d'heure  en  heure. 
Verglacé,  ée.  participe. 
VERGOBRET.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Magistrat 
suprême  sous  lequel  se  réunissaient  les  membres 
des  tribus  ou  clans  des  Calédoniens,  lorsque  la 
nation  était  menacée  de  quelque  guerre  nationale 
ou  étrangère.  On  choisissait  ce  chef  parmi  les 
Druides,  et  sa  dignité  ne  durait ,  comme  la  dic- 
tature chez  les  Romains ,  que  le  temps  même  du 
danger. 

VERIIOLE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Retour  de  la 
marée ,  ou  Virement  de  mer. 

•vérité,  s.  f.  Ou  appelle.  Vérité  externe, 
objective  ou  de  principe ,  Une  connaissance  qui 
nous  vient  immédiatement  des  objets,  sans  qu'elle 
soit  tirée  d'une  connaissance  précédente;  -  in- 
terne, de  logique  ou  de  conséquence,  La  con- 
naissance que  notre  esprit ,  agissant  sur  lui-même, 
tire  d'une  autre  qui  nous  est  venue  par  voie  de 
principe;  -  contingente ,  Un  jugement  qui,  étant 
vrai  au  moment  où  il  est  formé,  peut  cesser  de 
l'èlre  dans  d'autres  temps  et  dans  d'autres  circon- 
stances, comme  lorsqu'on  dit.  Cet  arbre  est  plus 
grand  que  cet  autre.  Cette  vérité  est  contingente, 
parce  qu'il  est  constant  que  l'arbre  le  plus  petit 
peut  devenir  le  plus  grand. 

On  appelle,  Vérités  éternelles  et  nécessaires. 
Les  jui^ements  que  nous  formons  en  parlant  sur 
des  qualités  essentielles  que  nous  étudions.  Les 
trois  angles  d'un  triangle  sont  égaux  à  deux  an- 
gles droits,  est  Une  vérité  éternelle  et  nécessaire, 
parce  que  l'idée  d'un  triangle  représentera  éter- 
nellement un  triangle,  et  I  idée  de  deux  angles 
droits  représentera  éternellement  deux  angles 
droits. 

'VÉRITÉ,  en  termes  d'Iconologie ,  Figure  allé- 
gorique, tantôt  représentée  sous  les  traits  D'une 
femme  modeste  qui  se  tient  à  l'écart  ;  tantôt  sous 
la  figure  D'une  belle  femme  à  l'air  majestueux 
et  noble,  xêtue  simplement,  et  dont  les  yeux 
brillent  comme  des  astres.  Elle  est  exprimée  aussi 
par  Une  femme  qui  a  sous  le  sein  gauche  une  in- 
cision dont  elle  écarte  les  chairs,  comme  si  par 
cette  ouverture  elle  voulait  laisser  lire  ce  qui  se 
passe  dauï  son  cœur;  ou  par  une  femme  nue, 
posée  sur  un  cube,  foulant  aux  pieds  le  globe  ter- 
restre, tenant  de  la  main  droite  un  livre  et  une 
palme,  symbole  de  triomphe,  et  de  la  gauche  un 
soleil  qu'elle  regarde  fixement. 

VÉRITÉ  CHRÉTIENNE,  s.  f.  En  termes 
d'Iconologie,  Figure  représentée  sur  les  tableaux 
d'église  par  Une  femme  qui  ti<ut  à  la  main  le 
livre  des  Évangiles,  avec  la  palme  du  martyre. 
Elle  foule  aux  pieds  le  globe  terrestre,  et  porte 
avec  confiance  ses  regards  sur  une  croix  rayon- 
nante qui  dissipe  les  nuages  sous  lesquels  se  cache 
l'Erreur, qu'on  aperçoit  dans  l'obscurité. 

VERLE.  s.  f.  Espèce  de  jauge,  ou  d'instru- 
ment qui  sert  à  jauger  les  tonneaux  et  les  fu- 
tailles remplis  de  liqueurs  ou  propres  à  les  coU' 
tenir. 
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Ver-luisant,  s.  m.  Espèce  de  ver  ou  d'in- 
secte dont  le  corps  est  lumineux  pendant  la  nuit. 

'VERMEIL,  s.  m.  Composition  faite  de  gomme 
gutte,  de  vermillon,  et  de  brun  rouge,  mêlés 
ensemble,  avec  laquelle  on  donne  de  l'éclat  à 
certains  ouvrages  dorés  ou  en  détrempe.  —  En 
termes  d'Agriculture,  Endroit  où  il  y  a  des  vers. 

VERMEILLE,  s.  f.  Nom  qn'on  donne,  parmi 
les  Bijoutiers,  tantôt  à  Un  corindon  d'une  cou- 
leur rouge  écarlate ,  tantôt  à  Un  grenat  dont  I« 
couleur  rouge  tire  un  peu  sur  l'orange.  La  pre- 
mière de  ces  gemmes  est  La  vermeille  orientale, 
et  la  seconde,  La  vermeille  commune  ou  occi- 
dentale.  —  On  donne  aussi  ce  nom  à  L'hya- 
cinthe lorsque  sa  couleur,  naturellement  jaune 
orangé,  se  trouve  mêlée  d'une  teinte  rouge. 

VERMEILLONNER.  v.  a.  T.  de  Doreurs  en 
détrempe.  Appliquer  la  composition  que  l'ou 
nomme  Vermeil. 

Vermeillonné,  ée.  participe.  V.  Vermii,- 
LONNER  dans  le  Dictionnaire. 

VERMET.  s.  m.  Nom  donné,  par  Adanson,  à 
Une  espèce  de  mollusque. 

*  VERMICELLE,  s.  m.  En  termes  de  Fabriques, 
Cordonnet  placé  en  forme  de  losange  au  dessous 
du  feston  sur  des  tulles,  et  qui  a  l'apparence 
d'une  pâte  de  vermicelle. 

*VERMICULAIRE.  s.  m.  Genre  de  plantes 
cryptogames  de  la  famille  des  Champignons;  et 
Genre  de  testacés  de  la  classe  des  Univalves. 

On  appelle  adjectivement  Pouls  vermiculaire. 
Un  pouls  petit,  ondulant,  inégal,  et  à  peine  sen- 
sible ;  -  Mouvement  vermiculaire ,  Le  mouve- 
ment dn  canal  intestinal;  -  Appendice  vermicu- 
laire, Une  expansion  cylindrique  de  la  partie 
postérieure  et  inférieure  du  cœcum,  mais  dont 
les  fonctions  sont  entièrement  inconnues. 

VERMICULANT.  adj.  m.  T.  de  Médecine.  Se 
dit  D'un  pouls  dont  les  battements  ressemblent 
particulièrement  au  mouvement  ondoyant  des 
vers  qui  rampent.  Son  pouls  est  vermiculant. 

VERMICULAIRE  BRULANTE,  s.  f.  Sorte 
de  plante.  F.  Joubarbe  dans  le  Dictionnaire. 

VERMICULATION.  s.  f.  T.  d'Agriculture. 
Nom  par  lequel  quelques-uns  désignent  Une 
maladie  des  arbres  occasionnée  par  la  présence 
des  vers. 

VERMICULITHES,  ou  VERMICULITES. 
s.  f.  pi.  Corps  marins  pétrifiés,  qui  ressemblent 
à  des  vers  entortillés  les  uns  dans  les  autres.  On 
les  appelle  plus  ordinairement  Tuyaux  vermi" 
rulaires. 

*  VERMIFORMES.  s.  m.  pi.  Famille  de  petiU 
quadrupèdes  carnassiers  du  genre  des  martres. 

■^  VERMIFUGE,  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Corymhifères  ;  les  milleries.  On 
nomme  aussi  ces  plantes  Vermifugues. 

VERMILANGUES.  s.  m.  pi.  Famille  de  mam- 
mifères éd  entés,  tels  que  le  pangolin,  le  fourmi-) 
lier ,  etc. 

VERMILIE.  s.  f.  Genre  de  vers  marins  de  la 
classe  des  Anuélides ,  qu'on  a  établi  aux  dépens 
des  scrpules  de  Linné. 

VERMISSEAU  DE  MER.  s.  m.  Sorte  d« 
coquille  multivalve,  qui  est  faite  en  forme  de 
tuyau. 

VERNAIE.  s.  f.  V.  Atjitais  dans  le  Dictionn. 

VERNICIER.  s.  m.  Sorte  de  grand  arbre  qui 
croît  aux  Indes,  et  qui  forme  un  genre  dans  la 
famille  des  Euphorbes.  Son  bois  est  propre  à  la 
charpente  ;  mais  ce  qui  le  rend  surtout  précieux 
aux  yeux  des  Indiens,  c'est  qu'on  tire  abondam- 
ment de  sou  fruit,  qui  fournit  une  amande,  un^ 
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huile  jaune,  demi-transparente,  qui  sert  à  pein- 
■^re  ie  bois  et  autres  objets  exposés  à  l'air. 

VERNIER.  s.  m.  F.  NoNics. 

VERINIMBOK  ,  ou  VEBNIMBOCK.  s.  m. 
Sorte  de  plaute  dont  ie  bois  est  propre  à  tein- 
dre; c'est  Le  bois  de  Fernambouc,  selon  quel- 
ques-uns. 

'  VERIVIS.  s.  m.  On  appelle,  Vernis  à  bois, 
■Celui  qui  sert  pour  les  couleurs  en  bois;  -  au 
bronze ,  Un  mélange  de  gomme  laque,  de  colo- 
phane, de  mastic  eu  larmes  et  d'esprit-de-vin; 

-  blanc.  Celui  qui  est  le  plus  beau  et  qui  sèche 
le  plus  promptement,  et  celui  qui  est  fait  avec  de 
la  térébenthine  fine  et  du  mastic;  -  commun,  De 
la  térébeuthine  fondue  avec  de  l'huile  de  térében- 

-thiue  ;  -  de  Venise.  V.  Vernis  blanc,  plus  haut; 

-  d'imprimerie ,  De  l'essence  de  térébenthine ,  de 
l'huile  de  noix  et  de  lin  ,  dont  on  fait  l'encre 
propre  à  l'imprimerie;  -  doré,  Un  mélange  de 
sandaraque,  d'huile,  d'aloès,  de  gomme  gulte  et 
de  lilharge  ;  -  gras ,  Celui  qui  est  fait  avec  des 
résiues  dissoutes  dans  l'huile;  -  mi-blanc.  Celui 
de  tous  où  il  entre  le  plus  dégomme  et  qu'on  em- 
ploie pour  les  couleurs  vertes  ;  -  siccatif.  Celui 
dans  lequel  il  entre  de  l'huile  d'aspic ,  de  la  téré- 
benthine et  de  la  sandaraque. —  Vernis  ,^aàm\. 
qu'on  met  sur  les  pots  de  terre ,  et  en  général  sur 
toutes  les  terres  cuites. 

VERNISSIER.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  la 
Chine  qui  donne  ou  produit  un  vernis. 

VERNONIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  tribu 
^es  Vernoniées  ;  les  serratules  de  Linné. 
.     VERNONIÉES.   s.   f.  pi.  Tribu  de  plantes 
qu'on  a  proposée  dans  les  Synauthérées. 

VÉRONICELLE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  qui 
'se  rapproche  des  limaces.  C'est  un  animal  dont 
on  ignore  le  pays  natal  :  il  constitue ,  comme  la 
limace,  un  genre  parmi  les  pleurobranches. 

*  VÉROIVIQUE.  s.  f.  Genre  de  plantes  mono- 
gynes  de  la  famille  des  Rhinanthacées. 

VÉROIVIQUE  À  ÉPI.  s.  f.  Plante  dont  la 
tête  se  termine  par  une  pointe  en  forme  d'épi. 

VÉRONIQUE  DES  JARDINS,  s.  f.  C'est  la 
même  que  La  lychnite  laciniée. 

VÉRONIQUE  DES  BOIS  ou  DES  HAIES. 
S.  f.  Plante  qui  croit  dans  les  haies  et  les  bois. 

VÉRONIQUE  DES  CHAMPS,  s.  f.  Plante 
qui  vient  au  milieu  des  champs,  et  que  l'on 
nomme  aussi  Germandrée  bâtarde  on  Teucriette. 

VÉRONIQUE  FEMELLE.  S.  f.  Nom  de  La 
Telvote ,  plante  du  genre  des  linaires. 

VÉRONIQUE  MÂLE.  s.  f.  Plante  à  laquelle 
on  donne  aussi  le  nom  de  Thé  d'Europe.  — ■  C'est 
Aussi  l'ancien  nom  pharmaceutique  qu'on  don- 
nait Au  Veronica  ofjicinalis. 

VÉRONIQUE  TERRESTRE,  s.  f.  Plante  qui 
«roît  à  terre  et  dans  les  lieux  éloignés  des  eaux. 

VÉROTER.  V.  n.  Chercher  des  vers ,  en  par- 
lant des  oiseaux  pour  leur  nourriture,  et  en  par- 
lant des  Pêcheurs  qui  s'en  servent  pour  la  pêche 
du  poisson. 

■VÉROTK ,  ÉE.  participe.  Quelques-uns  écrivent 
IVerroter. 

VÉROTIER.  s.  m.  Il  se  dit  D'un  Pêcheur  qui 
cherche  des  vers  pour  la  pêche.  —  Il  se  dit  en- 
core Des  oiseaux  qui  en  cherchent  pour  leur 
nourriture.  —  Il  se  prend  aussi  quelquefois  ad- 
jectivement. Un  pécheur,  un  oiseau  vérotier.  — 
Plusieurs  écrivent  Verrotier. 

VÉROTIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Pêche.  Vers  rouges 
■dont  les  Pêcheurs  se  servent  pour  appâts.  Quel- 
ques-uns écrivent  Verrous. 
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VERPE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Champignons,  qu'on  a  établi  pour  placer  la 
iéotie  conique ,  qui  est  le  satyre  de  quelques  au- 
teurs, et  une  helvelle  de  quelques  autres.  — 
Épithète  injurieuse  que  l'on  donne  quelquefois 
aux  Juifs.  En  ce  sens  il  est  pris  adjectivement. 

VERPUNTES.  s.  f.  pi.  Nom  qu'on  donne, 
dans  les  Raffineries ,  à  î3es  vergeoises  refondues 
ou  Aux  résidus  des  vergeoises  qui  n'ont  pas  pu 
se  purger  de  leur  sirop.  Quelques-uns,  par  cor- 
ruption ,  disent  Verguntes. 

VERRA.'  s.  f.  Nom  D'un  autel,  dans  l'an- 
cienne Rome,  où  l'on  venait  adresser  des  prières 
aux  dieux  pour  obtenir  que  les  enfants  ne  vins- 
sent pas  au  monde. 

VERRAT  DE  MER.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  Au  capros  sanglier ,  poisson  du  rivage  de 
Nice. 
"VERRE,  s.  m.  En  Physique ,  On  appelle. 
Verre  à  diabètes.  Un  verre  percé  à  son  fond, 
et  dont  la  tige  forme  un  canal  dans  lequel  on 
ajuste  un  siphon  à  jambes  inégales,  de  manière 
que  l'eau  que  l'on  verse  dans  le  verre  ne  coule 
par  la  longue  jambe  de  ce  siphon  que  lorsqu'elle 
couvre  la  crosse  que  forme  le  siphon;  -  à  facettes, 
Un  verre  plan  d'un  côté,  et  composé  de  l'autre 
de  plusieurs  surfaces  planes,  et  inclinées  les  unes 
par  rapport  aux  autres.  Ce  verre  présente  ou  fait 
voir  l'objet  qu'on  regarde  au  travers  autant  de 
fois  qu'il  y  a  de  surfaces  planes  sur  son  côté  taillé 
à  facettes.  V.  Polyèdre  dans  le  Dictionnaire. 

VERRE-À-BOIRE,  s.  m.  Agaric  de  couleur 
rousse  foncée ,  à  bords  relevés  et  saveur  acide , 
qui  croît  dans  les  bois  des  environs  de  Paris. 

VERRE  D'ANTIMOINE,  s.  m.  T.  de  Chimie. 
Oxyde  d'antimoine  sulfuré  vitreux.  On  s'en  sert 
pour  préparer  le  tartrale  de  potasse  et  d'anti- 
moine. —  Plus  particulièrement,  Composition 
de  protoxyde  et  de  sulfure  d'antimoine,  d'alu- 
mine, de  silice  et  d'oxyde  de  fer,  qu'on  obtient 
en  faisant  fondre  le  sulfure  d'antimoine  du  com 
merce. 

VERRE    DE   MOSCOVIE  ,   ou   TALC  DE 
MOSCOVIE.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  Au  mica 
en  grandes  lames  qu'on  trouve  dans  quelques 
montagnes  granitiques  de  la  Russie  Septentrio 
nale,  et  principalement  en  Sibérie. 

VERRE  D'ÉTAIN.  s.  m.  Verre  rendu  opaque 
au  moyen  de  la  potée  d'étain  dont  on  couvre  la 
surface  de  la  faïence. 

VERRE  DE  VOLCAN  DE  DELISLE.  s.  m. 
Lave  vitreuse  obsidienne. 

VERRE  FOSSILE,  s.  m.  Pierre  transparente 
et  claire  qu'on  trouve  dans  les  mines. 

VERRE  PHOSPHORIQUE.  s.  m.  T.  de 
Chimie.  Acide  phosphorique  vitrifié. 

VERRE  PIERREUX,  s.  m.  C'est  le  même 
que  le  verre  fossile  des  mines. 

VERRÉES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  romaines  que  le  consul  Verres  avait  insti- 
tuées. 

VERRILLON.  s.  m.  T.  de  Musique.  Espèce 
d'harmonica  composé  de  huit  à  neuf  verres  à 
pied,  de  différentes  grandeurs,  sur  lesquels  on 
touche  avec  des  baguettes  dont  le  bout  est  re- 
couvert de  drap. 

VERRIN.  s.  m.  VERRINE.  s.  f.  V.  Vériw, 
VÉRiNE  dans  le  Dictionnaire. 

VERRUCAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  varechs  de  Linné.  —  Il 
se  dit  aussi  De  plusieurs  autres  jolies  plantes, 
l'héliotrope ,  rhypoxilon ,  etc. 
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VERT^T'QUEUX  ,  EUSE.  adj.  Chargé  de  Ter- 
rues;  qui  est  en  forme  de  verrue. 

VLIiS\DE.  s.  f.  Action  de  verser  en  voiture. 
Il  a  lait  une  versade.  H  est  familier. 

VERSCIIOT.  s.  m.  Mesure  superficielle  de 
547  toises,  qui  était  usitée  en  Russie. 

VERS  DR  PÊCHEURS,  s.  m.  pi.  Nom  qu'on 
donne  particulièrement  Aux  lombrics  terrestres, 
à  l'arénicole  des  Pêcheurs,  et  à  La  larve  de  la 
mouche  des  charognes.  Mais  presque  toutes  les 
espèces  de  larves  peuvent  être  employées  à  la 
pêche,  et  prendre  par  conséquent  la  dénomination 
de  Vers  de  Pécheurs ,  comme  les  lombrics,  etc., 
que  l'on  vient  de  citer. 

"VERSE,  s.  f.  Manne  d'osier  qui  contient 
35  livres  de  charbon  de  terre. 

VERSENNE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  en  cer- 
tains endroits,  à  ce  qu'ailleurs  on  nomme  Sillons 

VERSEUR,  s.  m.  Celuiqui  verse.—  T.  d'As- 
tronomie. Nom  qu'on  donne  quelquefois  Au  Ver- 
seau. 

VERS  HISPIDES.  S.  m.  pi.  Ordre  de  vers  qui 
sont  distingués  par  des  soies  latérales  ou  par  de 
petites  épines  garnissant  les  côtés  de  leur  corps. 

VERSICOLOR.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  l'or- 
dre des  Pies  et  du  genre  des  corbeaux.  Cette 
grande  espèce  a  le  bec  fort,  caractérisé  comme 
celui  du  corbeau,  mais  il  est  moins  gros.  Son 
plumage  est  d'un  brun  sombre,  à  reflets  bleus  et 
rougeàtres ,  selon  les  aspects  de  la  lumière;  elle 
a  le  bec  et  les  pieds  noirs.  « 

VERSIFICAILLEUR.  s.  m.  Mot  nouveau  qui 
s'applique,  par  mépris  ou  par  dénigrement,  à  Un 
mauvais  versificateur.  , , 

VERS  INTESTINS  ou  INTESTINAUX.  I.' 
m.  pi.  T.  d'Histoire  naturelle.  Animaux  qui  pa- 
raissent être  intermédiaires  entre  les  vers  propre* 
ment  dits  et  les  zoophy tes.  Ils  n'ont  ni  cartilages, 
ni  vaisseaux  sanguins.  Leur  caractère  commun 
est  de  n'exister  que  dans  le  corps  des  autres  ani« 
maux.  On  les  a  divisés,  d'après  leur  forme  exté- 
rieure ,  en  Fers  ronds,  en  Fers  plats,  et  en  Fers 
vésiculaires.  Quelques  Auteurs  en  ont  fait  deu:c 
familles ,  l'une  renfermant  Les  vers  plats  et  vé' 
siculaires ,  qui  par  leurs  caractères  auatomiques 
ont  des  rapports  avec  les  zoophytes;  l'autre.  Les 
ascarides  et  les  autres  vers  intestins,  qui  se  rap' 
prêchent  davantage  des  vers  proprement  dits. 

*  VERSION,  s.  f.  En  termes  de  Chirurgie ,  Ac- 
tion de  retourner  l'enfant  qui  se  présente  mal 
dans  le  travail  de  l'accouchement. 

VERS  MOLASSES,  s.  m.  pi.  Ordre  de  Ter* 
oui  renferme  ceux  qui  sont  nus ,  d'une  consis- 
tance molle,  sans  roideur  apparente,  et  la  plu- 
part irréguliers. 

VERSOIR.  s.  m.  T.  d'Agriculture.  Partie  de 
la  charrue  voisine  du  soc,  et  destinée  à  jeter  la 
terre  sur  le  sillon.  Ce  versoir  est  tout  usé. 

VER  SOLITAIRE,  s.  m.  F.  Ténia  dans  le 
Dictionnaire. 

VERS  VÉSICULAIRES.  s.  m.  pi.  Aujour- 
d'hui, Ordre  nombreux  de  vers  intestinaux,  qu'on 
avaitd'abord  considérés  comme  ne  formant  qu'un 
seul  genre  sous  le  nom  d' Hjdatides. 

VERT-ANTIQUE  ou  D'EGYPTE,  s.  m.Sorte 
de  marbre  serpentineux ,  composé  tantôt  de  pe- 
tites masses  d'une  belle  couleur  verte  d'émeraude, 
qui  semblent  être  du  diallage  plus  ou  moins  mêlé 
de  parties  calcaires  ;  tantôt  de  petites  masses  de 
la  même  substance,  de  couleur  gris  de  lin;  d'au- 
tres fois,  de  petites  masses  blanches  purement 
calcaires ,  grenues ,  pénétrées  sur  leurs  bords  de 
la  couleur  verte  du  diallage;  d'autres  fois  enfin j^ 
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de  veines  et  de  petites  masses  serpentines.  Il  se 
trouve  dans  les  montagnes  de  Carrare ,  sur  la 
côte  de  Toscane,  près  la  côte  de  Gênes. 

VEUT- BLANC,  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de 
poisson  ti.i  genre  des  spares. 

VERT  CAMPAN.  s.  m.  Marbre  que  l'on  tire 
de  la  vallée  deCampan,  dans  les  Pyrénées. 

VERT  D'AZUR,  s.  m.  Nom  que  quelques  Na- 
turalistes ont  donné  Au  vert  de  montagne  ou 
carbonate  de  cuivre  vert,  quand  il  se  trouve  mêlé 
au  vert  de  cuivre  compacte  ou  pierre  d'Arménie, 
qui  est  un  carbonate  de  cuivre  bleu. 

VERT  DE  CORROYEUR.  s.  m.  Couleur  faite 
avec  de  la  gaude  et  du  vert-de-gris ,  dont  on  se 
sert  pour  teindre  les  cuirs  en  vert. 

VERT-DE -CORSE  ou  VERT-DE-SAUS- 
SURE, s.  m.  Roche  primitive,  formée  d'un  mé- 
lange de  diallage  et  de  jade.  On  fait  avec  cette 
jierre  des  tables  de  la  plus  grande  beauté. 

VERT-DE-CUIVRE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  à  La  mine  de  cuivre  soyeuse. 

*VERT-DE-GRIS.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
il  L'agaric  bulbeux. 

VERT  DE-MONTAGNE  ou  DE  HONGRIE. 
S.  m.  Cuivre  carbonate  vert  naturel.  Il  est  tantôt 
compacte  et  tantôt  pulvérulent,  et  ordinairement 
■mêlé  de  parties  terreuses.  Cette  substance  est 
Jjonne  pour  la  peinture  en  détrempe  et  à  la  goua- 
che; mais  elle  ne  vaut  rien  dans  la  peinture  à 
l'huile. 

VERT-DES-BOIS.  s.  m.  Sorte  d'agaric  qui 
«roît  à  la  hauteur  de  cinq  à  six  pouces ,  dont  le 
chapeau  est  vert  en  dessus  et  blanc  en  dessous, 
.de  même  que  le  pédicule.  Il  croît  dans  les  bois 
ties  environs  de  Paris. 

VERT-DES  DAMES,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
TlJgairement  à  L'agaric  des  dames. 

VEHT-DES-ORTIES.  s.  m.  Petit  agaric  qui 
•«roît  dans  les  orties  aux  environs  de  Paris. 

VERT-DE-SU ZE.  S.  m.  Espèce  de  marbre 
cerpeutineux  qu'on  exploite  près  de  la  ville  de 
Cuze. 

VERT-DE-TERRE ,  ou  VERT-D'EAU,  s.  m. 
Nom  qu'on  donne  quelquefois  à  La  pierre  d'Ar- 
ménie, lorsqu'elle  présente  un  mélange  de  cuivre 
«arbonaté  bleu  et  vert. 

VERT-DE-VESSIE.  s.  m.  Couleur  verte,  que 
l'on  tire  du  nerprun. 

VERT-D'IRIS,  s.  m.  Couleur  que  l'on  emploie 
souvent  pour  ou  dans  la  peinture  en  vert. 

VEUT-DORÉ.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Deux 
oiseaux,  une  grive  et  un  colibri.  —  Genre  d'in- 
sectes de  l'ordre  des  Lépidoptères  ;  la  noctuelle. 
VERTE,  s.  f.  Nom  D'une  espèce  de  couleuvre, 
désignée  par  l'expression  de  La  verte, 

VERTE-BONNE.  S.  f.  Variété  de  prune. — 
^Variété  de  laitue. 

*  VERTÉBRAL ,  ALE.  adj.  On  appelle.  Artère 
vertébrale,  La  branche  de  la  sous-clavière  qui 
se  porte  au  cerveau,  en  traversant  les  trous  des 
apophyses  trans verses  des  vertèbres  cervicales, 
•  Canal  vertébral,  Le  canal  qui  règue  tout  le  long 
de  l'épine  du  dos;  -  Colonne  vertébrale.  Une 
sorte  de  tige  osseuse  formée  par  la  réunion  des 
vingt-quaire  vertèbres  ;  -  Gouttières  vertébrales, 
pi. ,  Des  gouttières  situées  sur  chaque  côté  de  la 
région  postérieure  delà  colonne  vertébrale,  et 
iormées  par  la  série  des  deux  lames  vertébrales , 
.  iqui  sont  le  prolongetuent  osseux  des  parties  laté- 
xales  jJes  vertèbres,  fornjant  par  leur  adossenient 
l'apo  pli  y  se  épineuse;-  Ligaments  vertébraux,  dis- 
tipguéa  eu  antérieur  et  en  postérieur,  Des  liga- 
ments qui  régnent  dans  toute  la  longueur  de  la 
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colonne  vertébrale  ;  -  Mal  vertébral,  La  carie  des 
vertèbres ;- ^7/oe//c  t'crtf'^ra/e.  Une  substance  à 
laquelle  on  donne  l'épithète  d'épinière,  et  que 
VoanommeaussiFrolongementrackidicn; -Nerfs 
vertébraux ,  Ceux  qui  naissent  de  la  moelle  épi- 
uière;  -  Petit  canal  vertébral ,  Celui  qui  se  trouve 
formé  de  chaque  côté  du  cou  par  la  suite  des 
trous  traversant  les  masses  latérales  des  vertèbres 
cervicales,  et  par  où  passe  l'artère  vertébrale. 

VERTÉBRALITE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  In- 
flammation des  os  de  la  colonne  vertébrale. 

*  VERTÈBRE,  s.  f.  Nom  générique  qu'on  donne 
Aux  vingt-quatre  os  courts  et  épais  dont  la  réu- 
nion, en  s'emboîtant  l'un  daus  l'autre,  constitue 
la  colonne  vertébrale  de  l'animal,  c'est-à-dire, 
chez  l'homme,  les  quadrupèdes,  les  cétacés,  les 
oiseaux,  les  reptiles,  les  serpents  et  les  poissons, 
animaux  que  plusieurs  naturalistes  désignent  sous 
le  nom  d: Animaux  vertébrés,  pour  les  distinguer 
des  mollusques,  des  coquillages,  des  insectes; 
des  vers  et  des  zoophytes  qui,  n'ayant  point  de 
colonne  vertébrale,  ni  de  squelette  osseux  inté- 
rieur, sont  appelés  Animaux  invertébrés.  Dans 
l'homme,  les  vertèbres  sont  divisées  en  trois  sé- 
ries :  Les  vertèbres  cervicales ,  au  nombre  de 
sept  •,-les  dorsales,  au  nombre  de  douze; -et  les 
lombaires,  au  nombre  de  cinq.  Leur  nom  numé- 
rique sert  à  les  désigner  dans  chaque  région ,  ex- 
cepté la  première  et  la  seconde  cervicale  que  l'on 
appelle,  l'une,  L'atlas,  et  l'autre  L'axis  ;  et  la 
septième  cervicale ,  que  l'on  nomme  quelquefois 
La  vertèbre  proéminente. 

VERTÉBRITE.  s.  f.  Nom  qu'on  a  quelquefois 
donné  à  Des  vertèbres  fosssiles. 

VERTÉBRO-ILIAQUE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Se  dit  de  L'articulation  de  la  dernière  vertèbre 
lombaire  avec  l'os  iliaque,  par  l'intermède  du 
ligament  ilio-lombaire.  —  Il  se  prend  aussi  sub- 
stantivement. La  vertébro-iliaqne. 

VERTELLE.  s.  f.  Sorte  de  bonde  qui  sert  à 
fermer  les  varaignes  dans  les  marais  salants. 

VERTE-LONGUE,  s.  f.  Variété  de  poire  qui 
ne  mûrit  guère  qu'en  automne. 

VEUTEMELLES.  s.  f.  T.  de  Marine.  Char- 
nières qui  entrent  l'une  dans  l'antre ,  et  servent 
à  tenir  le  gouvernail  suspendu  à  l'étambord.  Quel- 
ques-uns écrivent  Vertenelles. 

VERTE- MOULE,  s.  f.  T.  d'ancienne  Féoda- 
lité. Droit  ancien  du  seigneur  sur  un  moulin 
banal. 

VERT-ET-BLEU.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de 
reptile  de  la  famille  dés  Serpents. 

VERTET-MINÉRAL.  s.  m.  Nom  qu'on  a 
donné  à  Certaines  variétés  soyeuses  de  cuivre 
carbonate  vert  qu'on  trouve  dans  les  mines. 

VERTEVELLES.  s.  f.T.  de  Serruriers.  Pièces 
de  fer  en  forme  d'anneaux ,  qu'on  dispose  pour 
retenir  le  verrou  des  serrures  à  bosse. 

VERTEX.  s.  m.  T.  d'Anatomie.  Mot  purement 
latin  par  lequel  on  désigne  le  sommet  de  la  tête; 
comme  en  Botanique  il  désigne  le  sommet  d'une 
plante. 

♦VERTICAL,  ALE.  adj.  On  appelle.  Point 
vertical.  Le  zénith  ou  le  point  du  ciel  perpendi- 
culairement élevé  sur  notre  tête;  -  Cercle  ver- 
tical. Un  grand  cercle  de  la  sphère  passant  par 
le  zénith,  par  le  nadir  et  par  un  autre  poiut  de  la 
surface  de  la  sphère.  Les  cercles  verticaux  étaient 
nommés  autrefois  Azimuts;- Premier  vertical, 
<]elui qui  coupe  perpcndiculairemeutle  méridien  : 
il  passe  par  les  poiuts  d  orient  et  d'occident;  t 
f^ertical  du  soleil  ^  Celui  qui  passé  par  le  centre 
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du  soleil  au  moment  d'une  observation  ;  -  'Àslrè; 
vertical.  Celui  qui  passe  au  zénith  d'un  lieu. 

Ligne  verticale ,  Se  dit  en  Astronomie ,  De 
celle  qui  va  du  zénith  au  nadir ,  en  se  dirigeant 
par  le  centre  de  la  terre  :  ce  que  l'on  nomme 
aussi  Ligne  de  plomb. —  En  Gnomonique,  Ligne 
verticale ,  se  dit  De  celle  qui  marque  la  sectioa 
du  plan  du  cadran,  et  d'un  cercle  vertical. —  Au 
pluriel,  on  dit  Verticaux. 

VERTICALITÉ,  s.  f.  Situation  d'une  chose 
qui  est  placée  verticalement;  situation  verticale; 
ce  mot  est  employé  surtout  en  mécanique  et  eu 
science  minérale  :  c'est  dans  ce  dernier  sens  que 
l'on  dit  ;  La  verticalité  des  couches  tertiaires 
n'est  pas  antérieure  à  celle  des  couches  hori- 
zontales. 

VERTICILLAIRE.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui 
croît  au  Mexique  et  au  Pérou ,  et  qui  forme 
un  genre.  —  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  de  la  po- 
lyandrie monogynie. 

VERTICILLÉES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes 
dont  les  fleurs  et  les  feuilles  ont  des  verticilles. 

VERTICITÉ,  s.  f.  T.  de  Physique.  Tendance 
qu'a  un  corps  vers  un  côté  plutôt  que  vers  un 
autre. 

VERTICORDIE.  s.  f.  pris  adjectiv.  Surnom 
que  la  Mythologie  donne  à  Vénus,  que  les  Ro- 
mains honoraient,  parce  qu'elle  inspirait  aux 
femmes  des  penchants  vertueux. 

*  VERTIGE,  s.  m.  On  appelle,  Fertige simple, 
Celui  qui  consiste  dans  le  tournoiement  apparent 
des  objets;  -  ténébreux,  Celui  qui  est  accompa- 
gné de  l'obscurcissement  de  la  vue. 

*VERTIGO.  s.  m.  Nom  D'un  genre  de  co- 
quilles qui  ne  comprend  qu'une  seule  espèce,  et 
dont  l'animal  n'a  que  deux  tentacules. 

VERTIQUEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Physique 
et  de  Médecine.  Qui  va  en  tournant ,  en  tour-^ 
noyant;  qui  tourne,  se  meut  ou  se  tournoie  ea 
forme  de  spirale. 

VERT-MONTANT,  s.  m.  Nom  D'une  espèce 
d'oiseau  du  genre  des  bruants. 

VERT-OR.  s.  m.  Nom  spécifique  D'un  spare 
qui  est  d'une  couleur  verte-dorée. 

VERT-PERLÉ,  s.  m.  Nom  D'un  oiseau  de  la 
famille  des  Colibris. 

*  VERTU,  s.  f.  La  vertu  est  aussi  considérée  eu 
général,  comme  L'impulsion  naturelle  vers  ce  qui 
est  honnête,  L'art  de  tenir  les  passions  en  équi- 
libre, et  de  se  régler  dans  les  jouissances  ;  La 
santé  de  l'âme.  L'habitude  de  vivre  selon  la  rai- 
son ,  La  raison  perfectionnée,  La  puissance  et  la 
force  de  faire  le  bien ,  L'inclination  à  faire  de 
bonnes  actions.  Le  sacrifice  de  son  bien-être  à 
celui  d'autrui,  L'elfort  sur  soi-même  en  faveur 
des  autres,  La  disposition  permanente  à  faire  ce 
qui  est  utile  aux  autres  et  à  soi,  La  droite  raison 
qui  agit,  et  qui  doit  régir  notre  conduite;  L'at- 
tention de  diriger  toujours  ses  actions  vers  le  bien 
général ,  La  raison  agissante,  La  constante  appli- 
cation de  toutes  nos  facultés  et  de  toutes  nos  ac- 
tions au  bien.  Le  triomphe  de  la  raison  et  du 
sentiment  moral  sur  ses  passions.  L'empire  do 
rame  sur  le  cor|)s.  Le  cuJte  le  plus  excellent  que 
l'on  puisse  rendre  à  Dieu,  la  raison  du  cœur, Le 
triomi)he  de  la  volonté  sur  les  désirs.  L'amour  de 
l'ordre,  de  l'harnionie  et  du  beau  essentiel;  La 
|)hilosophie  en  action.  L'amour  de  l'ordre,  La 
disposition  habituelle  à  contribuer  au  bien  et  au 
contentement  des  autres.  Le  sentiment  de  con- 
tribuer à  la  consolation  des  autres  au  milieu  de 
leurs  afflictions ,  La  franchise  que  l'on  apporte  à 
contribuer  au  bonheur  d'aUtrui ,  et  à  fa.re  aax 
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autres  le  bien  que  nous  voudrions  qu'on  nous  fit, 
L'effort  que  l'on  fait  sur  soi  pour  le  bonheur  des 
hommes  et  la  gloire  de  Dieu,  La  continuité  des 
mouvements  généreux ,  La  préférence  de  l'iuté- 
rêt  général  à  1  intérêt  personnel ,  La  combinaison 
d'action  la  plus  sûre  pour  être  heureux,  La  force 
de  faire  le  bien  ou  sou  devoir,  L'exercice  et  le 
succès  de  cette  force,  Le  sage  amour  de  Dieu, 
des  hommes  et  de  soi-même  ;  l'action  qui  coûte 
des  efforts,  etc.,  etc. 

Vbrtc,  en  Mythologie,  Divinité  allégorique , 
fille  de  la  Vérité,  représentée  sous  la  figure  D'une 
femme  simple  et  modeste,  vêtue  de  blanc,  dont 
le  maintien  commande  le  respect.  Assise  sur  une 
pierre  carrée,  elle  tient  une  couronne  de  laurier. 

VERTUBLEU.s.  m.  Genre  d'insectes  dje  l'or- 
dre des  Coléoptères ,  section  des  Tétramères. 

VERTUGADE.  s.  m.  Ancien  ajustement  de 
femmes.  ^.  VERTuoinm  dans  le  Dictionnaire. 

VERTUGADIER,  ÈRE.  s.  Celui,  Celle  qui 
faisait  ou  vendait  des  vertugadins. 

VERTL'GEOIS  !  Sorte  de  jurement  villageois. 
fûa  écrit  et  on  dit  aussi  Vertugois. 

VERTU  HÉROÏQUE,  s.  f.  T.  de  Mythologie. 
JFigure  représentée  sous  les  traits  D'une  Amazone, 
le  casque  en  tête ,  et  la  lance  à  la  main. 

VERTUMNALES.  S.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Fêtes  que  Ton  célébrait,  chez  les  Romains, 
len  l'honneur  de  Vertumne,  au  mois  d'octobre. 

VERTUMNE.  s.  m,  T.  de  Mythologie.  Dieu 
des  jardins  et  des  vergers,  qui  présidait  à  l'au- 
tomne ,  mais  selon  d'autres ,  aux  pensées  et  au 
«changement. 

Vertumne,  Lépidoptère  du  genre  des  coliades. 

VERULAME.  s.  m.  Arbrisseau  de  la  Sierra- 
leone,  qui  forme  un  genre  dans  la  tétrandrie 
Xnonogynie,  et  dans  la  famille  des  Rubiacées.  On 
lui  donne  quelquefois  le  nom  de  Crète  urétrale. 

VERUMOIVTAIVUM.  s.  m.  T.  d'Anatomie. 
Saillie  oblongue  et  arrondie  que  la  membrane 
muqueuse  forme  dans  la  portion  spongieuse  de 
l'urètre ,  et  sur  les  côtés  de  laquelle  s'ouvrent  les 
conduits  éjaculateurs. 

VÉRUTON.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  aux  dépens  des  centaurées, 

VERVACTOR.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Dieu 
des  Laboureurs,  chez  les  Grecs  et  les  Romains. 
Ce  dieu  tirait  son  nom  du  mot  ^cr(  printemps), 
parce  qu'il  présidait  au  premier  labour  de  celte 
saison. 

*VERVELLE.  s.  f.  Gond  qui,  dans  la  quille 
d'un  bateau  poucet ,  sert  à  soutenir  le  gouvernail. 

VERVE  POÉTIQUE,  s.  f.  T.  de  Mythologie, 
feujet  allégorisé  sous  la  figure  D'une  femme  de- 
bout, placée  sur  le  sommet  du  Parnasse,  d'où 
coule  l'Hippocrène,  environnée  de  lierre  et  de 
laurier,  et  prête  à  mettre  par  écrit  le  fruit  de  son 
inspiration.  Elle  est  couronnée  de  laurier,  a  des 
ailes  à  la  tête ,  et  est  tout  entourée  de  feuilles  de 
vignes,  emblème  de  l'ivresse  poétique.  A  ses 
pieds  sont  un  livre  de  musique,  des  instruments, 
«tune  trompette. 

*VERVEUX.  s.  f.  Nom  qu'on  donne,  à  Paris, 
à  Un  panier  d'osier  dans  lequel  on  transporte 
iguelquefois  des  fruits. 

VÉSANIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
tapport,  ou  Qui  est  relatif  à  La  vésanie. 
^  VESCE  ORIENTALE,  et  VESCE  DE  NIS- 
SOLE.  s.  f.  Espèce  de  vesce  vivace ,  plus  grande 
que  la  vesce  vulgaire,  qui  a  été  introduite  en 
Europe  par  M.  Nissole. 

VESCEROIV,  s.  m.  Nom  qu'on  donne ,  en  cer 
^uls  lieux,  à  La  vesce  sauvage. 
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VESICAIRE.  s.  f.  Genre  de  vers  polycéphales 
de  l'ordre  des  Intestins.  —  Genre  de  plantes  qui 
croissent  dans  le  midi  de  l'Europe  et  à  l'Orient  j 
les  alysses. 

*  VÉSICAL ,  ALE.  adj.  On  appelle  Jrtères  vé- 
sicales.  Celles  qui  sont  fournies  par  l'ombilicale, 
l'hémorroïdale  moyenne,  la  houteuse  interne, 
l'obturatrice  et  l'hypogastrique;  -  Trigone  vési- 
cale,  V.  Trigowe  ;-  Feinesvésicales,  pi..  Celles 
qui  s'ouvrent  dans  le  plexus  hypogaslrique. 

VÉSICANTS.  s.  m.  pi.  T.  de  Médecine.  Fa- 
mille d'insectes  de  l'ordre  des  Coléoptères ,  qui , 
appliqués  sur  la  peau,  y  produisent  des  vessies 
On  les  appelle  aussi  Épispastiqiies. 

VESICARIA.  s.  f.  Nom  que  les  Botanistes 
emploient  pour  désigner  Des  plantes  dont  quel- 
ques-unes sont  vésiculeuses. — ^  On  a  donné  aussi 
ce  nom  à  Un  genre  d'autres  plantes  qui  com- 
prennent les  alysses  de  Linné,  dont  la  silicule  est 
renflée  comme  une  petite  vessie. 

VÉSICATION.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Action 
d'un  agent  vésicant,  ou  Développement  de  clo- 
ches ou  vésicules  qui  se  forment  sur  la  peau  par 
le  moyen  des  exuloires.  —  On  nomme  aussi  Fé~ 
sication,  La  naissance  de  ces  vésicules,  et  L'ef- 
fet des  vésicants  et  des  vésicatoires. 

VÉSICO-PROSTATIQUE.  adj.  f.  T.  d'Ana- 
tomie. Il  se  dit  D'une  artère  qui  se  distribue  à  la 
vessie  et  à  la  glande  prostate.  —  Il  est  aussi  sub- 
stantif féminin.  La  vésico-prostatique. 

VÉSICULAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Qui  est  en  forme  de  vésicule.  —  On 
nomme.  Feuilles  vésiculaires ,  Les  feuilles  qui 
sont  parsemées  de  points  transparents  vésiculai- 
res.  —  Se  dit  aussi  en  Anatomie.  Des  lobules 
■vésiculaires. 

*  VÉSICULE,  s.  f.  On  appelle,  Fésiciile  biliaire, 
Un  réservoir  membraneux  dans  lequel  s'accumule 
une  partie  de  la  bile ,  qui  est  ensuite  expidsée 
dans  le  duodénum;  -  séminales.  Deux  réservoirs 
membraneux ,  qui  sont  situés  à  la  partie  posté- 
rieure et  inférieure  de  la  vessie ,  et  qui  sont  des- 
tinés à  tenir  en  réserve  le  sperme  qui  leur  est 
apporté  par  les  canaux  déférents,  jusqu'à  ce  que 
l'orgasme  vénérien  en  provoque  l'éjaculationdans 
le  canal  de  l'urètre. 

VÉSICULEUX,  EUSE.  adj.  T.  d'Anatomie 
et  de  Botanique.  Qui  ressemble  à  de  petites  ves- 
sies. On  dit  aussi,  mais  rarement,  Vésiceux,  euse. 

VÉSIGON.  s.  m.  F.  Vessigoh  dans  le  Diction- 
naire. 

VÉSITARSES  ,  et  PHYSAPODES.  s.  m.  Fa- 
mille d'insectes  de  l'ordre  des  Hémiptères,  qui  ne 
comprend  que  le  genre  thrips.  j 

VESPÉRAL,  s.  m.  Livre  qui,  outre  les  antien- 
nes, contient  les  psaumes  et  les  hymnes  que  l'on 
chante,  à  Vêpres,  dans  les  églises  catholiques. 

VESPÉRAL,  ALE.  adj.  T.  d'Astronomie.  Qui 
est  relatif  au  Couchant.  L'étoile  vespérale. 

VESPERTILION.  s.  m.  Genre  de  mammifères 
de  l'ordre  des  Carnassiers  et  de  la  famille  des 
Chéiroptères.  Ce  genre  comprend  de  nombreuses 
espèces  de  chauves-souris  de  moyenne  ou  de  petite 
taille,  qui  appartiennent  aux  deux  continents,  et 
dont  la  plus  grande  partie  sont  propres  aux  ré- 
gions tempérées.  On  les  trouve  ordinairement 
dans  les  vieux  édifices,  dans  les  cavernes,  les  sou- 
terrains, les  creux  des  vieux  arbres  desforètsqui 
tombent  de  vétusté ,  etc. 

VESPIAIRE.  s.  m.  Celui  qui  arrache  les  épines 
et  les  orties.  (Boiste.) 

VESSIR.  V.  n.  Il  se  dit  Des  Tenti  que  le  feu 
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et  l'air  font  sortir  du  métal  que  l'Essayeur  ne 
laisse  pas  refroidir  adroitement. 

VESTALIES.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  qu'on  célébrait ,  chez  les  Grecs  et  les  Ro»" 
mains,  en  l'honneur  de  la  déesse  Vesta. 

VESTARQUE,  etVESTIARQUE.  s. m. Maî- 
tre de  la  garde-robe  du  Grand-Turc. 

VESTÉRINGIE.  s.  (.  Genre  de  plantes  qu'oo 
a  établi  pour  placer  la  cuuile  frutescente.  Çè  sqnt 
des  arbustes  qui  croissent  à  la  Nouvelle-Hot» 
lande,  et  sont  cultivés  dans  les  jardins. 

"VESTIAIRE,  s.  m.  Se  dit  aussi  D'une  salle 
ou  endroit  où  les  Acteurs  et  les  Figurants  d'un 
théâtre  vont  se  vêtir  des  habits  qui  couviennent 
à  telle  ou  telle  pièce. 

VESTIBULAIRE.adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  au  vestibule. /)«  co» 
lonnes  vesiibitlaires.  Le  fronton  vestibulaire.-^' 
En  termes  d'Anatomie,  Epithète  qui  a  été  don- 
née à  la  fenêtre  ovale ,  parce  qu'elle  établit  une 
communication  entre  le  vestibule  et  la  caisse  du 
tympan. 
"VESTIBULE,  s.  m.  Endroit  couvert  et  dis- 
posé devant  un  corps-de-garde,  où  les  soldats  ou 
factionnaires  peuvent  se  promener  à  l'abri  de  la 
pluie  ou  du  soleil.  —  En  Anatomie,  Cavité  ir- 
régulicre  qui  fait  partie  de  l'oreille  interne  ;  et 
Espace  triangulaire  qui  sépare  les  nymphes  l'une 
de  l'autre. 

Vestibule  ,  en  termes  d'Histoire  ancienne , 
était  L'entrée  de  la  maison  dédiée  à  Vesta  [ijuasi 
Vestœ  stabuhun) ,  parce  qu'on  s'y  arrêtait  avant 
que  d'entrer  (stàbant). 

VESTIE.  s.  f.  Geure  d'herbes  qui  croissent  au 
Pérou ,  et  qui  sont  voisines  des  cantus. 

*  VESTIGE,  s.  m.  En  termes  de  Chirurgie ,  Es» 
pèce  de  fracture  des  os  plats. 

VESTIMEIVTAL,  ALE.  adj.  Il  se  dit  D'une 
essence  qu'on  emploie  pour  dégraisser  les  vête- 
ments. Essence  vestimentale.  —  Qui  concerne 
lés  vêtements.  Il  est  peu  usité  en  ce  dernier  sens. 

VESTIPOLUVE.  s.  f.  Sorte  de  petite  étoffe  de 
laine  que  l'on  fabrique  à  Beauvais ,  et  que  l'on 
emploie  surtout  pour  les  layettes  d'enfants. 

VÉSU  VE .  s.  m.  Nom  D'une  montagne  en  Italie, 
qui  vomit,  par  intervalles  assez  éloigués,  des  tor- 
rents de  feu,  des  substances  enflammées ,  etc.  La 
ville  He  Naples,  qui  en  est  à  deux  lieues ,  a  sou- 
vent ressenti  les  effets  de  l'éruption  de  ce  teiribld 
volcan.  Malgré  cet  éloignement,  les  cendres  ont 
été  portées  quelquefois  dans  l'intérieur  de  la  ville, 
VÉSUVE,  se  dit  quelquefois,  par  extension. 
D'un  grand  incendie.  C'est  un  Fésm>e. 

VÉSUVIENNE.  adj.  f.  Se  dit  Des  substances 
qui  coulent  du  Vésuve  après  son  éruption.  —  Se 
dit  aussi  D'une  substance  minérale  dont  ia  couleur 
est  jaune,  et  qui  ressemble  à  la  lave  du  Vésuve. 
—  En  ce  sens ,  il  est  aussi  substantif. 
t  VET-DE-VIN.  s,  m.  T.  d'ancienne  Féodalité. 
Nom  qu'on  donnait  autrefois,  en  Languedoc,  à 
Un  droit  de  vin,  qui  emportait  pour  un  seigneur 
la  faculté  de  vendre  seul  et  inclusivement  aux 
habitants  de  sa  seigneurie,  pendant  un  certain 
temps  de  l'année,  ses  vins,  denrées,  etc. 

VÉTADE.  s.  f.  Espèce  de  coquille  qu'on  a 
placée  dans  le  genre  venus, 

VÉTAN.  s.  m.  Sorte  de  coquillage,  du  genre 
des  huitres ,  que  l'on  trouve  au  Sénégal. 

♦VÉTILLE,  s.  f.  Nom  D'un  petit  outil  de  Chaî- 
netier  :  c'est  un  instrument  fait  de  deux  branches 
de  cuivre  qui  sont  percées  eu  plusieurs  endroits, 
et  par  où  passent  plusieurs  petites  broches ,  ou 
bien  des  anneaux  fju'on  ne  peut  ouvj  ir  ni  fermei^ 
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tans  beaucoup  de  patience  ou  d'adresse,  à  moins  i 
qu'on  ne  sache  le  secret  de  l'enlacement  de  ces 
anneaux. 

VÉTiTXE,  est  aussi  le  nom  D'un  petit  bâtiment 
ou  appentis  servant  de  retraite  et  d'atelier  aux 
Ardoisiers. 

Les  Artificiers  donnent  aussi  le  nom  de  Vé- 
tilles, pi.,  Aux  fusillettee  ou  petits  serpenteaux 
qu'on  fait  avec  des  cartes  à  jouer. 

Dans  un  rouet  à  filer,  on  nomme  encore  Vé- 
tille, Le  petit  anneau  de  corne  par  oîi  passe  le  fil. 

VÉTILLERIE.  s.  f.  Chicanerie,  minutie,  ba- 
gatelle, un  rien. — Par  exiension, Raisonnement 
captieux.  Il  fonde  ses  raisons  sur  des  vécilleries. 

VETTIS.  s.  m.  Boisson  pectorale,  faite  avec 
les  feuilles  de  l'aiinis,  fort  usitée  dans  les  Indes. 

VEUVE  COQUETTE.  S.  f.  Nom  D'un  poisson 
du  genre  des  tétrodons. 

VEUVE  EN  DEUIL,  s.  f.  Espèce  de  singe 
d'Amérique,  qui  appartient  au  genre  des  sagoins. 

VEXILLAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Marine.  Se  dit  Des  signaux  d'enseigne  ou  de  pa- 
villon. Les  signaux  vexillaires.  —  s.  m.  Soldat 
romain  attaché  à  une  bannière ,  qui  attendait  une 
récompense  militaire. 

VEXILLUM.  s.  m.  mot  latin.  T.  d'Antiquité. 
Enseigne  de  cavalerie  chez  les  Romains. 
"fVIAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  les  chemins, 
les  rues.  On  a  pris  l'alignement  sur  la  largeur 
'viale  de  Saint-Germain. 

VIALES.  adj.  et  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie. 
Divinités  qui  présidaient  aux  grands  chemins  dans 
l'ancienne  Rome,  et  qui  étaient  particulièrement 
invoquées  par  ceux  qui  se  mettaient  en  route.  On 
leur  sacrifiait  ordinairement  des  pourceaux. 

VIARAM.  s.  m.  Sorte  de  divination  ou  d'au- 
gure en  usage  dans  le  moyen-âge,  consistant  à 
tirer  une  prédiction  lorsqu'on  rencontrait  en 
cheraio  un  homme  ou  un  oiseau  qui  venait  par 
la  droite ,  passant  à  la  gauche,  et  disparaissait. 

VIATEUR.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Officier 
chargé  de  prévenir  les  sénateurs  romains  desjours 
d'assemblée  extraordinaire. 

VIBICES.  s.  f.  pi.  T.  de  Médecine.  Taches 
■violacées  qui  surviennent  à  la  peau  dans  le  cours 
de  certaines  maladies  très-graves. 

VIBILIE.  s.  f.  T.  de  Mythologie.  Déesse  que 
les  Voyageurs  invoquaient  principalement  lors- 
qu'ils se  trouvaient  égarés  de  leur  chemin. 

VIBISCIENS.  s.  m.  pi.  Nom  ancien  De  cer- 
tains peuples  gascons  qui  habitaient  aux  environs 
de  Bordeaux. 

VIBONES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie,  Fleurs 
de  rhf  ibe  nommée  Britannica,  que  l'on  man- 
geait ,  dans  les  temps  d'orage,  pour  être  préservé 
de  la  foudre. 

VIBORGIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  diadelphes 
de  la  famille  des  Légumineuses. —  Autre  genre 
de  plantes  qu'on  a  réuni  depuis  au  galinsoga. 

VIBORQUIA.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau  formant 
un  genre  dans  la  famille  des  Légumineuses. 

VICRIOIV.  8.  m.  Genre  d'animaux  microsco- 
piques ,  dont  on  trouve  dans  le  vinaigre  une 
espèce  qu'on  aperçoit  quelquefois  à  la  vue 
simple. 

*VICE.  s.  m.  En  termes  d'Iconologic,  Le  vice, 
en  général ,  est  caractérisé  par  Un  nain  difforme, 
borgne  et  boiteux,  ayant  les  cheveux  roux,  et 
embrassant  étroitemeut  un  hydre.  D'autres  le 
figurent  par  Un  monstre  à  sept  têtes ,  qui  s'élance 
AU-devant  d'un  jeune  homme  qui  le  caresse. 

VICENN4LES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancif-nne. 
yétM  roauiues  qui  se  célébriùeut  à  la  vingtième 
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année  de  l'empire  du  prince. — Autres  fêles  fu- 
nèbres que  l'on  célébrait  vingt  ans  après  la  mort 
dune  personne. 

VICE-PROCUREUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  à 
Malte  les  fonctions  de  procureur-général. 

VICE-SÉNÉCHAUSSÉE,  s.  f.  Emploi ,  fonc- 
tions du  vice-sénéchal. —  Bâtiment  où  il  résidait. 

VICÉSIMANES.  s.  m.  pi.  Soldats  de  la  ving- 
tième légion ,  chez  les  anciens  Romains. 

VICIABLE.  adj.  des  deux  genres.  Vicieux. 
(Boiste.) 

VICOMTIER  ,  1ÈRE.  adj.  Qui  concerne  un 
vicomte.  Cest  un  droit  vicomtier. 
f  VICOU.  s.  m.  T.  de  Relation.  Sorte  de  boisson 
acide  et  rafraîchissante  qu'on  fait,  .sous  les  Tro- 
piques, avec  du  jus  de  patates,  du  manioc  et  du 
sucre. 

VICTIME  ARTIFICIELLE,  s.  f.  T.  d'His- 
toire ancienne.  C'était  une  victime  factice,  faite 
de  pâte  cuite,  imitant  la  figure  d'un  animal,  et 
qu'on  offrait  aux  dieux,  quand  on  n'avait  point 
de  victime  naturelle,  ou  qu'on  ne  pouvait  leur 
en  offrir  d'autres. 

VICTORIAL,  RI4LE.  adj.  Qui  concerne  la 
victoire,  ou  Qui  vient  de  la  victoire.  Monument 
victorial.  Cérémonie  victoriale. 

VICTORIAT.  s.  m.  Nom  D'une  ancienne 
monnaie  de  Rome,  (Boiste.) 

VICTORIAUX.  adj.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Il  se  dit  De  certains  jeux  que  l'on  célé- 
brait, chez  les  Romains,  au  sujet  d'une  victoire 
remportée  sur  leurs  ennemis. 

VICTORIENNE,  adj.  f.  On  appelle  Période 
victorienne  ou  dionysienne ,  Un  intervalle  de 
532  ans,  formé  du  produit  de  rg  et  de  28,  ou 
du  cycle  lunaire  par  le  cycle  solaire.  On  lui  a 
donné  aussi  le  nom  de  Grand  cycle  pascal, 
parce  qu'elle  ramenait  les  nouvelles  lunes  et  la 
fête  de  Pâques  au  même  jour  de  l'année  julienne. 

VICTORIN.  s.  m.  Chanoine  qui  suivait  les 
règles  de  l'ordre  de  Saint- Victor.  (Boiste.) 

VICTORIOLE.  s,  f.  Petite  victoire.  (Boiste.) 
—  Nom  que  les  Antiquaires  donnent  à  La  Vic- 
toire, lorsqu'elle  est  représentée  en  petit. 

VICTUAILLEUR.  s.  m,  T.  de  Marine,  Pour- 
voyeur, celui  qui  fournit  des  vivres  ou  victuailles. 

VICTUAL-WIGT.  s.  m.  Sorte  de  poids  prin- 
cipal dont  on  se  sert  deins  les  pays  suédois. 

*  VIDE.  adj.  des  deux  genres.  En  termes  de 
Médecine,  se  dit  Du  pouls  qui  est  tellement 
mou  que  l'artère  ne  semble  plus  être  distendue 
que  par  le  sang. 

*  VIDÉ  ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Se  dit  D'une 
pièce  pijincipale  dont  la  partie  intérieure  est 
vide,  et  dont  il  ne  reste  que  les  bords  pour  en 
faire  connaître  la  forme. 

VIDELLE.  s.  m.  T.  de  Confiseurs.  Outil  de 
fer-blanc  dont  on  se  sert  pour  évider  les  fruits 
que  l'on  veut  confire. —  C'est  aussi  le  nom  D'un 
outil  dont  les  Pâtissiers  se  servent  pour  couper 
la  pâte  des  pièces  qu'ils  dressent. 

VIDE-MAIN.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autre- 
fois, en  Bourgogne,  à  Un  droit  que  le  seigneur 
d'un  endroit  avait  d'exiger  que  l'acquéreur  d'un 
héritage  le  mit  en  main  habile,  c'est-à-dire, 
dans  la  main  d'un  homme  de  la  seigneurie,  si 
cet  acquéreur  n'y  était  pas  lui-même  domicilié. 

VIDE-POCHE,  s.  m.  (sans  S  an  pluriel.) 
Meuble  propre  à  recevoir  ce  qu'on  sort  de  ses 
poches.  Il  est  peu  usité. —  Filou.  Il  est  populaire. 

VIDE-POMME,  s.  m.  Sorte  d'outil  de  fer- 
blanc  dont  on  se  sert  pour  ôter  le  cœur  d'une 
nomme  tans  la  couper.  V.  Vu>slli. 
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*  VIDER.  V.  a.  En  termes  de  Fabriques,  VU 
der.  Figurer  une  étoffe  de  telle  sorte  qu'elle  soit 
percée  à  jour. —  Faire  égaux  tous  les  Irons  qui 
sont  au  pied  des  dents  d'un  peigne ,  et  qui  tien- 
nent au  dos. —  Vider  une  pièce  d'étoffe,  La 
laisser  trop  long-temps  à  la  foulerie,  de  sorte 
qu'elle  perde  de  la  largeur  qu'elle  doit  avoir;  - 
les  ventes.  Enlever  dans  une  forêt  le  bois  qu'oQ 
a  acheté ,  lorsqu'il  a  été  abattu  ;  -  la  chaux ,  en 
Mégisserie,  La  faire  sortir  des  peaux  en  les 
foulant. 

VIDIAN,  DIANNE.  adj.  T.  d'Anatomie.  Il  se 
dit  Des  canaux  qui  sont  creusés  à  la  bas^e  de  l'a- 
pophyse ptérygoïde.  On  dit  aussi  Vidien,  vi- 
dienne.  Le  nerf  vidian  ou  vidien.  L'artère  a>i- 
i/ta««e.  Cependant  Vidien,  enne ,  est  employé 
préférablement  par  les  Praticiens. 

VIDOMNAT.  s.  m. Qualité, fonctions, charge, 
titre  du  vidomne.  Il  est  vieux. 

VIDOMNE.  s.  m.  Lieutenant  du  seigneur.  Il 
y  avait  jadis  des  vidomnes  dans  les  seigneuriesi. 

VIDURE.  s.  f.  Sorte  d'ouvrage  à  jour. —  Ce 
que  l'on  ôte  d'une  chose  que  l'on  vide  ;  ou  Ce 
qui  manque  d'une  chose  qui  se  vide. 

VIDUUS.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Divinité 
romaine  dont  la  principale  fonction  était  de  sé- 
parer l'âme  du  corps.  On  l'honorait  habituelle- 
ment hors  de  la  ville,  afin  que  les  pontifes  ne 
fussent  pas  exposés  à  sa  vue ,  qui ,  en  les  souillant, 
les  aurait  mis  hors  d'état  de  sacrifier. 

*  VIE.  s.  f.  En  termes  de  Médecine,  État  tem- 
poraire de  certains  corps,  pendant  la  durée  du- 
quel ils  exécutent  des  actions  toutes  différentes 
de  celles  qui  régissent  les  autres  corps  de  la  na- 
ture ,  et  concourent  toutes  à  un  même  but,  quoi* 
que  très-nombreuses  et  très-diversifiées, 

VIE  ACTIVE,  s.  f.  T.  d'Iconologie.  Figure 
représentée  sous  les  traits  D'une  femme  assise  à 
l'ombre  d'une  vigne ,  préparant  à  manger  dans 
un  bassin,  et  berçant  un  enfant  avec  le  pied. 
Auprès  d'elle  sont  placés  plusieurs  instruments 
de  labourage.  Celle-ci  est  encore  symbolisée  par 
Un  villageois  robuste ,  qui  a  la  tête  couverte  d'un 
large  chapeau  de  paille;  il  lient  de  la  main 
droite  une  bêche,  posée  sur  son  épaule,  et  con- 
duit de  l'autre  le  soc  d'une  charrue, 

VIE  CONTEMPLATIVE.  s.f.T.  d'Iconologie.' 
Figure  peinte  sous  les  traits  D'une  belle  femme 
assise  tranquillement  et  comme  en  extase,  con- 
sidérant avec  amour  le  ciel  qui  est  ouvert.  Elle 
est  à  l'ombre  d'un  palmier,  qui  est  l'hiéroglyphe 
ordinaire  de  la  vertu  récompensée ,  et  tient  un 
lÎATe  ouvert  sur  ses  genoux. 

VIE  DE  LONGUE  DUREE.  T.  d'Iconologie. 
Figure  représentée  sous  les  traits  D'une  matrone 
âgée  et  vêtue  à  l'antique.  Assise  sur  un  cerf 
dont  le  bois  est  rempli  de  rameaux ,  elle  caresse 
une  corneille.  Ces  deux  animaux ,  dont  la  vie 
est  fort  longue  ordinairement ,  sont  les  emblèmes- 
convenables  à  ce  sujet. 

VIE  HUMAINE,  s.  f.  T.  d'Iconologie.  Figure 
caractérisée  par  une  matrone  dont  le  vêtement 
vert,  couleur  symbolique  de  l'espérance ,  désigne 
que  c'est  cette  vertu  qui  anime  la  vie.  Sa  cou- 
ronne ,  composée  de  roses  et  d'épines,  présente 
l'image  de  l'alternative  des  douceurs  et  des  peines 
de  la  vie.  Le  plaisir  qui  la  délasse,  elle  tiavail 
qui  sert  à  la  maintenir,  sont  indiqués  par  la  lyre 
et  la  cl.arrue,  qui  sont  ses  attributs.  Elle  donne 
à  boire  à  un  enfant, 

VIE  INQUIÈTE  ET  TRAVAILLÉE.  .1.  f,  T. 

d'Iconologie.  Sisyphe ,  qui  roule  contiouellemcnt 

I  au  haut  d'un  rochta*  une  pierre  qui  retombe  tott* 
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jours  en  bas ,  fait  le  sujet  de  l'allégorie  de  cette 
vie. 

VlÉDAM.  s.  m.  T.  d'Histoire  indienne.  Ce 
mot ,  en  langue  malabare  ,  signifie  Paroles  di- 
vines. C'est  un  commentaire,  composé  par  les 
Brahmiues,  rempli  de  faussetés  et  d'absurdités , 
et  qui  n'a  pas  peu  contribué  à  augmenter  leur 
crédit  et  leur  autorité. 

•vieillard,  s.  m.  ou  SINGE  VIEILLARD. 
S.  m.  Vieillard  est  pris  adjectivement  en  ce  der- 
nier sens.  Nom  qu'on  a  donné  à  Une  guenon 
mone  et  à  quelques  autres  singes ,  et  surtout  à 
ceux  qui  ont  une  barbe  grise  et  une  sorte  de 
chevelure  blanche  sur  la  tête. — On  a  aussi  donné 
ce  nom  Au  tacco ,  oiseau  de  l'ordre  des  Sylvains. 

VIEILLEMENT.  adv.  Débilement,  comme  le 
permet  un  grand  âge.  (Boiste.) 

VIEILLE  MEUTE,  s.  f.  T.  de  Vénerie.  Pre- 
mier relais  de  chiens  courants  que  l'on  donne 
après  les  chiens  de  meute.  Mettre  en  avant  la 
vieille  meute. 

VIEILLE  RIDÉE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à 
Quelques  espèces  de  coquilles  qui  ont  certaines 
plissures  ressemblant  à  des  rides. 

•VIEILLESSE,  s.  f.  En  Mythologie,  Figure 
allégorique,  caractérisée  sous  les  traits  D'une 
vieille  femme ,  couverte  d'une  draperie  noire  ou 
de  la  couleur  des  feuilles  mortes.  Elle  tient  une 
coupe  de  la  main  droite ,  et  s'appuie  de  la  gauche 
sur  un  bâton,  double  indication  de  support  et 
de  la  nourriture  nécessaire  à  la  faiblesse  et  aux 
infirmités  du  vieil  âge;  elle  tient  en  main  une 
branche  d'arbre  desséchée ,  et  regarde  d'un  air 
triste  une  fosse  ouverte,  sur  le  bord  de  laquelle 
est  une  horloge  funéraire,  dont  le  sable  presque 
épuisé  annonce  le  peu  de  temps  qui  lui  reste  à 
vivre. 

'VIELLE,  s.  f.  En  termes  de  Serruriers,  on 
appelle  Loquet  à  vielle.  Un  loquet  s'ouvrant 
avec  une  clef  qui ,  au  moyen  d'une  pièce  coudée 
en  manivelle,  soulève  le  battant  du  loquet. 

VIELLE ,  ÉE.  adj. Usité  seulement  dans  cette 
phrase  populaire:  Un  bœuf  vielle ,  Un  bœuf  que 
les  Bouchers  promenaient  autrefois  à  Paris,  le 
jeudi  gras,  au  son  d'une  vielle,  ou  de  quelques 
autres  instruments.  C'est  aujourd'hui  ce  que  l'on 
nomme  Le  bœuf  gras,  qui  est  promené  dans  la 
ville ,  les  dimanches  et  mardi  gras ,  au  son  des 
instruments  d'une  musique  militaire,  et  avec 
une  suite  nombreuse  de  bouchers  à  cheval  qui 
l'einironnenl. 

*  VIELLEUR,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à  Une 
espèce  de  cigale ,  parce  que  le  bruit  qu'elle  fait 
ressemble  assez  au  son  d'une  vielle. 

VIENNE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  Des  la- 
mes d'épées  qui  se  fabriquent  à  Vienne  eu  Au- 
triche. 

VIENNOIS,  NOISE,  adj.  Qui  est  de  Vienne, 
qui  concerne  la  ville  de  Vienne.  Une  habitude 
viennoise.  Un  habitant  viennois.  —  Il  est  aussi 
«ubstantif.  Originaire  de  Vienne.  Les  Viennois. 
Une  Viennoise, 

yiENTRAGE.  s.  m.  T.  de  Féodalité.  Ancien 
droit  qu'on  payait  sur  les  denrées,  sur  les  bais- 
sons, etc.,  qui  se  vendait  sur  le  territoire  d'un 
seigneur. 

VJERG.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autrefois 
Au  premier  magistrat  d'Autun.  (Boiste.) 

VIERGE,  s,  f.  On  appelle,  dans  un  sens  ad- 
jectif, Teintes  vierges ,  en  Peinture ,  Des  teintes 
qui  ne  sont  point  fondues,  noyées  les  unes  dans 
les  autres,  et  employées  sans  aucun  mélange  : 
aux  t(intes  vierges  ionX.  oj.|)o>ées  celles  qu'on 
<ioaiii.e  ^ales. 
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"VIERTEL.  s,  m.  Mesure  de  grains  dont  on 
se  sert  en  Allemagne  et  en  Autriche. 

VIEUSSEUXIE.  s.f.  Genre  de  plantes  mono- 
gynes  de  la  famdlte  des  Iridées. 

VIEUX-OING.  S.  m.  V.  OiHG  dans  le  Dic- 
tionnaire. 

f  VIF  DE  L'EAU,  loc.  adv.  T.  de  Marine.  In- 
dication du  temps  des  grandes  marées;  expres- 
sion pour  rendre  la  vivacité  du  montant  de  la 
mer  aux  époques  des  syzigies. 

VIGANNE.  s.  f.  Nom  D'une  sorte  de  raisin, 
nommé  aussi  Rochette. 

VIGANS.  s.  m.  pi.  Sorte  de  draps  grossiers , 
qui  se  fabriquent  au  Vigan  dans  les  Cévennes. 

VIGÉA-DÉCÉMI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Fête 
que  l'on  célèbre  aux  Indes  dans  le  mois  d'api- 
chi,  et  qui  est  consacrée  à  des  divertissements. 

VIGEON.  s.  m.  Sorte  d'animal  que  l'on 
nomme  souvent  Vingeon ,  mais  qui  est  plutôt  ce 
qu'on  appelle  généralement  Vigogne. 

VIGIER.  V.  n.  T.  de  Marine.  Être  en  vigie, 
en  sentinelle ,  en  observation  ;  observer,  et  cher- 
cher à  découvrir.  Les  Marins  vigient  tour  à 
tour. 

VIGIGRAPHE.  S.  m.  Nouveau  télégraphe  à 
l'usage  de  la  marine.  —  Celui  qui  le  meut ,  qui 
y  fait  des  signaux  et  des  observations. 

VIGIGRAPHIE.  s.  f.  Observation  par  le 
moyen  du  vigigraphe.  —  Action  du  vigigraphe  ; 
fonctions,  étude  du  vigigraphe. 

VIGIGRAPHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport  au  vigigraphe,  à  la  vigigraphie. 

*  VIGILANCE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
elle  était  figurée ,  chez  les  Egyptiens ,  par  Un 
lion ,  parce  qu'on  prétend  que  cet  animal  dort  les 
yeux  ouverts;  et  c'est  pour  cela  qu'on  mettait 
des  lions  à  la  porte  des  temples. 

La  vigilance  des  soldats  est  exprimée  par  Un 
coq  sonnant  de  la  trompette.  —  Un  chien,  cou 
ché  sur  le  cimier  d'un  casque  romain ,  est  égale 
lement  l'emblème  de  la  vigilance  militaire. 

Les  Modernes  représentent  la  Vigilance  sous 
les  traits  D'une  femme  armée  et  attentive ,  te- 
nant d'une  main  un  faisceau  allumé,  et  de  l'au 
tre  une  lance.  On  lui  donne  aussi  pour  symbole 
une  grue  qui ,  dans  une  de  ses  pattes  tient  une 
pierre  ;  allusion  à  ce  que  l'on  dit  de  cet  animal 
qui  en  prend  une  pour  faire  sentinelle ,  afin  que 
la  chute  de  la  pierre  la  réveille  lorsqu'elle  vient 
à  dormir. 

VIGILANCE  DANS  LE  PERIL.  T.  d'Icono- 
logie.  Figure  représentée  sous  les  traits  D'une 
femme  armée  d'une  lance,  le  casque  en  tète,  et 
revêtue  dune  cuirasse;  attentive  au  moindre 
bruit,  elle  marche  en  silence  dans  les  ténèbres  à 
la  lueur  d'un  flambeau ,  tandis  que  riosouciauce 
s'endort  au  bord  d'un  précipice. 

VIGILES,  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne, 
Nom  qu'on  donnait ,  chez  les  Romains ,  à  Des 
soldats  qui  faisaient,  comme  nos  sentinelles ,  la 
garde  du  camp.  Ils  étaient  toujours*au  nombre 
de  quatre,  dont  trois  étaient  en  repos  auprès  de 
celui  qui  veillait  ou  était  en  faction.  La  nuit  était 
pour  eux  divisée  en  quatre  parties,  et  chaque 
sentinelle  en  remplissait  une.  Une  horloge  à  eau 
réglait  le  temps  de  la  faction,  et  on  leur  donnait 
à  chacun  nue  tablette  différente,  par  laquelle  on 
connaissait  à  quelle  veille  tel  soldat  avait  rempli 
la  faction ,  et  de  quelle  compagnie  il  était. 

VIGINTIANGLE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Géométrie.  Qui  a  vingt  angles.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Un  vigintiangle. 

ViGlNTIVlR,  s.   m.  mot  latin.  T.   d'Anti- 
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quité.  L'un   des  vingt   magistrats   romains  qui 
veillaient  aux  monnaies,  aux  prisons,  à  la  po-  i 
lice,  etc.  r 

VIGINTIVIRAT.  s." m.  T.  d'Antiquité.  Em- 
ploi, charge,  ou  dignité  des  vingt  officiers  qui 
étaient  chargés,  chez  les  anciens  Romains,  res- 
ppctivement  de  la  monnaie ,  du  soin  des  prisons 
et  de  l'exécution  des  criminels  ,  de  la  police  des 
rues,  et  du  jugement  de  (jutlques  affaires  civiles. 

—  Durée  de  cet  emploi.  Pendant  son  viginti" 
virât. 

VIGNAGE.  s.  m.  T.  de  Féodalité.  Ancien 
droit  que  les  seigneurs  levaient  sur  la  récolte  des 
vignes.  , 

VIGNAT.  s.  m.  Espèce  de  coquillage  qu'on 
trouve  sur  le  bord  des  mers.  .jt 

VIGNE  RLANGIIE.  s.  f.  Nom  que  l'on  donne 
à  La  plante  appelée  aussi  Brjone.  i 

VIGNE  DE  JUDÉE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  { 
à  La  douce-amère.  i^-, 

VIGNE  DE  MADRAS,  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau 
à  feuilles  de  vigne  qui  croît  aux  Indes. 

VIGNE  DE  MALGACHE,  s.  f.  Nom  donné, v.: 
par  Sonnerat,  à  Une  vigne  à  fleur  monopétale^oq 
qui  croît  à  Madagascar. 

VIGNE  DU  NORD.  s.  f.  Nom  qu'on  donne ^ib 
en  quelques  endroits ,  Au  houblon. 

VIGNÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  éta-  'i 
bli  pour  placer  les  laiches  dont  les  épis  portent 
à  la  fois  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  femelles. 

VIGNE  LABRUCHE.  S.  f.  Nom  qu'on  donne 
à  La  vigne  sauvage  et  non  cultivée. 

VIGNE  SAUVAGE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne 
aussi  à  La  morelle  et  à  La  douce-amère. 

VIGNOLETTE.  s.  f.  Petite  vigne.  (Boiste.) 
f  VIGNOMANE.  s.  m.  Celui  qui  a  la  manie  de 
planter  des  vignes.  Se  dit  par  plaisanterie. 

VIGNOMANIE.  s.  f.  Fureur,  manie  de  plan-. , 
ter  de  la  vigne.  Se  dit  par  plaisanterie. 

VIGNOT,  s.  m.  T.  de  Pêche.  Table  sur  la- 
quelle on  étale  la  morue  lorsqu'on  la  tire  de  la  mer. 

VIGOLINE.  s.  f.  Genre  de  plantes  annuelles 
du  Pérou ,  que  l'on  cultive  dans  les  jardins. 
f  VIGONTINE.  s.  f.  T.  de  Commerce.  Belle  ' 
étoffe  faite  de  poils  de  vigogne. 

VIGORDAN.  s.  m.  La  langue  du  Bigorre.  On  ' 
disait  aussi  Bigordan.  Il  est  vieux. 

VIGOTE.  s.  f.  T.  de  Fondeurs.  Modèle  ou  '^ 
Planche  percée  de  plusieurs  trous ,  représentant 
le  diamètre  ou  la  grandeur  du  calibre  des  pièces 
d'artillerie,  et  dont  on  se  sert  pour  assortir  les 
boulets  à  ces  différents  calibres. 

VIHAR.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  qu'on  a 
donné  Aux  temples  de  Buddu  dans  l'île  de  Ceylan. 

—  C'est  aussi  le  nom  que  l'on  donne ,  dans  cer- 
taines parties  de  l'Inde,  à  Des  prêtres  qui  sont 
voués  au  célibat.tant  qu'ils  exercent  la  profession 
sacerdotale,  qu'ils  peuvent  quitter  lorsqu'ils  ont 
le  désir  de  se  marier. 

*  VILAIN,  s.  m.  Nom  D'un  poisson  du  genre 
des  cyprins,  et  Dune  espèce  de  vautour  que  l'on 
a  observé  dans  les  Pyrénées  :  c'est  le  même  que 
le  vautour  de  Malte,  ou  vautour  brun. 

'VILEBREQUIN,  s.  m.  Coquille  du  genre  ver-  , 
miculaire.,^  .  j^ 

VILENÉ.  adj.  m.  X.-^e  Blason.  Il  se  dit  Du' 
lion  dont  on  voit  le  sexe.  Ècu  au  lion  vilené. 

VILLA,  s.  f.  Genre  de  plantes  digyoes  de  la 
famille  des  Graminées. 

VILLANOVE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Corymbifères,  originaires  du  Pérou. 
i  VILLAQUERIE.  s.  f.  Canaille,  troupe  de  co- 
quins ;  lâcheté.  'Boiste.) 
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VILLARÈSE.  s.  f.  Arbrisseau  du  Pérou,  qui 
forme  uu  genre  de  plantes  dans  la  pentandrie 
inonog)nie. 

VILLARSIE.  S.  f.  Sorte  de  plante  de  la  Caro- 
line, espèce  de  plante  aquatique.  —  Nom  D'un 
Irès-bel  arbre  qui  croît  au  Pérou. 

VILLATIQUE.  adj.  des  deux  genres.  De  la 
campagne;  qui  lui  appartient ,  qui  lui  ressemble. 
(Boiste.) 

VILLÉGIATURE,  s,  f.  Séjour  à  la  campagne. 

VILLEMÉTIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  que 
l'on  nomme  aussi  Kochie  et  Tf'écéraviqite. 

VILLEUX ,  EUSE.  adj.  T.  de  Botanique.  Qui 
est  couvert  d'un  duvet  mou.  Des  plantes  'villenses. 

VILLICHE.  s.  f.  Sorte  de  plante  annuelle,  à 
tige  rampante  ,  qui  croît  au  Mexique. 

VILLOSITÉ.  s.  f.  Qualité  d'une  tige,  d'une 
feuille  velue.  —  Le  velu  même  dés  plantes.  — 
En  Ânatomie,  se  dit  Des  appehdicules  vasculo- 
cellulaires  des  membranes  muqueuses. 

VILLOTTE.  s.  f.  y.  VittETTE  dans  le  Dict. 

VILLUMA,  et  VILLOUMA.  s.  m.  T.  de  Re- 
lation. Grand-prêtre  qui  passait,  chez  les  Incas, 
pour  dire  des  oracles. 

VIMBA.  s.  m.  Espèce  de  poissoin* ttbdominaî 
du  genre  des  salmonesi        •"     ■•       "  ""'•■••' 

VIMBRE.  s.  m.  Nom  commun  à  Déiîx' espèces 
depoissons,  l'un  du  genre  dés  cj-prins,  et  l'autre 
du  genre  des  salmones. 

VIMINAL  ,  ALE.  adj.  T.  d'Hlsloire  ancienne. 
Se  dit  D'une  colline  de  l'ancienne  Romfr,  D'une 
rue  et  D'une  porte  qui  y  conduisaient.  La  colline 
vîtninale.  Ce  nom  fut  donné  à  cette  colline,  parce 
qu'elle  était  plantée  d'osiers. 

VIMINALIES.  s.  f.  pi.  Fêtes  que  l'on  célébrait, 
à  Rome,  sur  le  montViminal.  '     '  • 

VIMINARIE.  s.  f.  Genre  de  plantes 'qu'otf'îi 
îétâbli  pour  placer  la  diavésie  nue,  qui  diffère  dès 
autres  de  ce  genre  par  son  calice  anguleux,  etc. 

*  VIN.  s.  m.  Il  se  dit  en  général  de  toutes  les 
liqueurs  que  l'on  tire  ou  extrait  des  végétaux, 
soit  en  en  exprimant  le  suc,  soit  en  les  faisant 
macérer  dans  l'eau ,  et  qui,  par  l'effet  d'un  mou- 
vement intérieur,  que  l'on  nomme  Fermentation, 
ont  été;  transformés  en  une  liqueur  plus  ou  moins 
piquante ,  et  pourvue  d'un  certain  degré  spiri- 
tueux. —  On  appelle ,  Fin  antiscorbiitique ,  Du 
vin  blanc  dans  lequel  on  fait  macérer  des  racines 
de  raifort  et  de  bardaue,  des  graines  de  mou- 
tarde ,  des  feuilles  de  cresson,  de  cochléaria  et  de 
fumeterre  :  on  y  ajoute  de  l'hydrochlorate  d'am- 
moniaque; -  aromatique,  Du  vin  rouge  dans  le- 
quel on  a  fait  macérer  des  sommités  de  romarin , 
rue,  sauge,  hysope,  lavande,  absinthe,  origan 
et  thym,  des  feuilles  de  laurier  et  des  fleurs  de 
roses  rouges,  camomille,  mélilot  et  sureau  :  on  y 
ajoute  du  muriate  d'ammoniaque;  -astringent , 
Du  vin  rouge  du  Midi  dans  lequel  on  a  fait  ma- 
cérer des  fleurs  de  roses  rouges,  de  l'écorce  de 
grenade  ,  avec  des  balaustes  et  des  fleurs  de  su- 
mac :  on  y  ajoute  de  l'eau  vulnéraire  rouge  et  de 
l'alun  ;  -  chalyhé,  Du  vin  blanc  dans  lequel  on  a 
fait  macérer  de  la  limaille  de  fer;  -  dabslnthe , 
Du  vin  blanc  dans  lequel  on  a  fait  macérer  à  froid 
de  la  grande  et  de  la  petit^  absinthe ,  ou  auquel 
on  peut  ajouter  de  la  ^ifthire  alcoolique  d'ab- 
sinthe;- d'opium.  V.  Laudanum;  -  de  quinquina. 
Du  vin  rouge  de  Bourgogne  dans  lequel  on  a  fait 
macérer  du  quinquina ,  et  auquel  on  a  ajouté  de 
la  teinture  alcoolique  de  quinquina;-  émétique. 
Du  vin  blanc  dans  lequel  on  a  fait  dissoudre  du 
tartrate  de  potasse  et  d'antimoine,  ou  de  l'oxyde 
d'antimoine  sulfuré  demi-vitreux;  -fébrifuge ,  Le 
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même  que  le  viu  de  quinquina;  -  martial.  Le 
même  que  le  via  chalybé  ;  -  médicinal,  Une  li- 
queur vineuse,  vin,  bière,  hydromel,  ou  autre, 
avec  laquelle  on  a  combiné  un  ou  plusieurs  mé- 
dicaments; -  stomachique  de  Plenk,  Du  vin 
rouge  dans  lequel  on  a  fait  macérer  du  quin- 
quina ,  de  la  racine  de  gentiane,  et  des  zestes  d'é- 
corce  d'orange;  -  stomachique  viscéral ,  Le  même 
que  l'élixir  d'Hoffmann. 

VIIVAGE.  s.  m.  Ancien  droit  que  le  seigneur 
levait  sur  les  vins  qui  étaient  produits  sur  le  terri- 
toire qui  dépendait  de  sa  seigneurie. 

*  VINAIGRE,  s.  m.  Toute  liqueur  qui  a  passé 
de  la  fermentation  à  l'acide;  acide  semblable  au 
vinaigre ,  qu'on  tire  du  bois ,  etc  —  On  appelle, 
Vinaigre  antiscorbutique,  Du  vinaigre  blanc  dans 
lequel  on  a  fait  macérer  de  la  fumeterre,  de  la 
racine  de  gentiane ,  de  la  racine  de  raifort  et  des 
bigarades;  -  antiseptique.  Du  vinaigre  rouge 
dans  lequel  on  a  fait  macérer  des  sommités  de 
grande  et  de  petite  absinthe,  sauge,  romarin, 

f  menthe ,  rue,  des  fleurs  de  lavande  ,  de  l'ail ,  de 
la  racine  d'acorus  vrai ,  canueUe  et  muscade  :  on 
y  ajoute  de  l'alcool  camphré;-  colchique,  Du 
vinaigre  blanc  alcoolisé,  dans  lequel  on  a  fait 
macérer  du  colchique;  -  dentifrice.  Du  vinaigre 
blanc  dans  lequel  on  a  fait  macérer  de  la  racine 
de  pyrèthre,  cannelle,  gérofle,  et  auquel  on 
ajoute  ensuite  mi  peu  de- racine  de  gaïac  dissoute 
dans  un  mélange  d'esprit  de  cochléaria  et  d'eau 
vulnéraire  rouge;  -des  quatre  cochers.  V.  plus 
haut  Vinaigre  antiseptique;  -  médicinal,  Du 
vinaigre  charge  des  principes  actifs  d'un  ou  plu- 
sieurs médicaments;  rosat.  Du  vinaigre  blanc 
dans  le(:]uel  on  a  fait  macérer  des  roses  rouges  ;  - 
scillitique.  Du  vinaigre  blanc  dans  lequel  on  a 
fart  macérer  de  la  scille;  -  thériacal.  Du  vinaigre 
blanc  macéré  sur  les  ingrédients  de  l'alcool  thé- 
riacal, et  dans  lequel  on  distille  ensuite  de  la  thé- 
riaque;  -  distillé.  L'acide  acétique  étendu  d'eau; 
-radical.  L'acide  acétique  concentré,  comme 
celui  que  l'on  retire,  par  la  distillation,  de  l'acé- 
tate de  cuivre. 

*  VINAIGRIER,  s.  m.  C'est  aussi  le  nom  D'un 
scorpion  aquatique ,  D'une  plante  du  Canada  , 
et  D'un  petit  arbrisseau  qui  croît  dans  le  midi  de 
la  France. 

VINALIES.  s.  f.  pi*.  Fêtes  que  les  Anciens  cé- 
lébraient deux  fois  l'année  pour  obtenir  de 
bonnes  vendanges  :  l'une  de  ces  fêtes  se  célébrait 
en  l'honneur  de  Vénus,  celle  au  mois  d'avril  ;  et 
l'autre,  au  mois  d'août,  en  l'honneur  de  Jupiter. 
Cette  seconde  fête  était  nommée  aussi  Rustique. 

VINAPON.  s.  m.  Sorte  de  bière  que  l'on  fabri- 
que ,  au  Pérou ,  avec  le  grain  germé  du  maïs. 
Quelques-uns  disent  Vinapou, 

VINASSE,  s.  f.  Vinaigre  faible.  —  Se  dit 
aussi  d'un  vin  faible.  Cest  de  la  vinasse.  Il  est 
familier. 

fVINVTERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  transporte 
les  vins  que  l'on  doit  transformer  en  cau-de-vie. 
•J*  VINATIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  dans 
une  vinaterie.  Ces  deux  termes  sont  particuliè- 
rement employés  dans  le  commerce  de  Bor- 
deaux, etc. 

VINATION.  s.  m.  Arbrisseau  épineux. (Roîste) 

VINCIBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  peut 
être  vaincu.  (Boiste.)  Il  est  inusité. 

VIIVDICATION.  s.  f.  Vengeance.  Il  est  vieux. 

VINETIER,  et  VINETTIER.  s.  m.  Genre  ou 
Famille  des  Épine-vinettes. 

VINETTE.  s.  f.  Sorte  de  plante. 

VINGEON.  s.  m.  Espèce  de  canard  de  Mada- 
gascar, du  genre  des  siifleurs.  V.  GiiroEOir. 
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*  VINGTAINE,  s.  f.  Gros  câble  avec  lequel  le» 
Meuniers  lèvent  la  meule  de  dessus  leur  moulin 
quand  ils  la  veulent  tailler,  empâter,  etc. — Menu 
cordage  qui  sert  aux  Maçons  à  conduire  la  pierre 
qu'ils  élèvent  avec  des  engins,  à  l'éloigner  des 
murs,  etc. 

VINGT AINS,  VINTAINS  ,  et  VINTINS.  s. 
m.  pi.  Dans  les  Fabriques  d'étoffes  de  laine  du 
midi  de  la  France,  se  dit  Des  draps  dont  la  chaîne 
est  composée  de  deux  mille  fils.  On  appelle  i 
vingt-deuzains,  vingt-quatrains ,  Ceux  où  elle 
est  augmentée  de  deux  cents  ou  quatre  cents  fils. 

VINGTIÈME  DU  CADIL.  s.  m.  Mesure  de 
capacité  pour  les  Uquides  qui,  dans  le  premier 
système  de  division  projetée,  aurait  eu  deux 
pouces  quatre. lignes  et  un  dixième  de  hauteur, 
sur  un  pouce  deux  lignes  et  un  vingtième  de 
base.    .•,.,/' 

VINIFERE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  porte, 
qui  produit  du  vin.  Ce  sont  des  plantes  vinifères, 

VINIFÈRES.  s.  f.  pi.  Famille  de  plantes  qui 
comprend  des  arbrisseaux  grimpants ,  tels  que 
la  vigne ,  le  cissus ,  etc.  Jussieu  les  nomme  aussi 
Sarmentacées. 

f  VINIQUE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de  Chi- 
mie. Se  dit  B'un  acide  extrait  du  vin. 

VIN  MUET.  s.  m.  Moi'it  de  raisin  qu'on  em- 
pêche de  fermenter  en  y  mêlant  de  l'huile  sulfu- 
reuse. Le  vin  muet  a  peu  de  vinosité, 

VINOMÈTRE.  S.  m.  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  connaître  la  qualité  des  vins. 

VINOMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport  au  vinomètre.  Une  opération  vinomé- 
trique. 

VINTAIN,  S.  m.  r^,  ViNGTAiHS  dans  ce  Sup- 
plément. 

VINTANG.  8.  m.  Nom  D'une  espèce  d'arbre 
incorruptible  qui  croît  au  Malabar. 

VINTEM.  s.  m.  Monnaie  de  compte  du  Por- 
tugal, la  cinquantième  partie  de  la  millerée,  qui 
se  soudivise  en  20  rès. 

VINTÉRANE.  s.  m.  Espèce  d'arbre,  du  genre 
des  cannelles,  qui  croît  en  Amérique. 

VINXIN.  s.  m.  Monnaie  de  compte  qui  cir- 
cule à  Goa.  Le  bon  vintin  est  la  seizième  partie 
du  pardo  ;le  mauvais  vintin  en  est  le  vingtième. 

VINTSI.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  des  Philippines, 
du  genre  des  martins-pêcheurs. 

VINULA.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  Une  très- 
belle  chenille  de  couleur  de  vin,  qui  se  trouve  siur 
les  saules,  les  chênes  et  les  peupliers. 

VIOLACÉES,  s.  f.  pi  Famille  de  plantes  qui 
a  pour  type  le  genre  violette.  Quelques-uns  di- 
sent Violariées. 

•VIOLENCE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie,' 
Figure  allégorique  ,  représentée  sous  les  traits 
D'une  femme  armée  d'une  cuirasse,  et  tenant 
une  massue  avec  laquelle  elle  assomme  un  enfant. 

VIOLET  ANGLAIS,  s.  m.  Instrument  de  mu- 
sique qui  n'est  plus  en  usage  ;  espèce  de  viole.  ^ 

VIOLET  DÉTÉ.  s.  m.  Nom  que  les  Jardi- 
diers  donnent  à  La  giroflée,  qu'ils  appellent  aussi 
Quarantain  :  c'est  Une  variété  du  genre  des  gi-y 
roflées. 

VIOLET  D'ÉVÊQUE.  s.  m.  Espèce  d'agarîc 
qui  croît  dans  les  environs  de  Paris.  On  peut  le 
reconnaître  à  son  petit  chapeau  relevé  en  enton- 
noir, d'un  beau  violet  en  dessus,  et  roux  en  des- 
sous, de  même  qu'à  ses  lames  décurrentes.  Il  y  a 
Le  petit  violet  d'évéque  ,  que  l'on  nomme  aussi 
Plateau  de  Sainte-Lucie. 

VIOLET  POURPRE,  s.  m.  Espèce  de  chiia- 


VIR 

pigtion  qui  croîl  sur  les  feuilles  pourries,  et  qui 
ejihale  une  odeur  de  rose. 

VIOLETSTEIN.  s.  m.  Espèce  de  roche  mica- 
cée ,  pierre  qui  a  l'odeur  de  la  violette. 

•violette,  adj.  f.  On  appelle  Brèche  'vio- 
lette. Une  sorte  de  marbre,  à  fond  brun  rou- 
geâtre ,  avec  de  longues  veines  ou  taches  violettes 
mêlées  de  blanc. 

"VIOLIIVISTE.  S.  m.  V.  ViOLOifisTE  dans  le 
Dictionnaire. 

VIOLIR.  V.  a.  Rendre  violet.  —  v.  n.  De- 
venir violet. 

Vioi.r ,  lE.  participe. 

VIOLISTE,  s.  m.  et  f.  Musicien  et  Musi- 
cienne qui  joue  de  la  viole  ;  Porteur  de  viole. 

""VIOLON,  s.  m.  On  appelle,  Violon  d'amour. 
Un  violon  ordinaire  auquel  on  ajoute  quatre  cor- 
des de  laiton,  qui  passent  par-dessous  la  queue, 
le  chevalet  et  la  touche  du  manche  :  elles  sont 
tenues  par  de  petites  chevilles  qui  les  baissent  ou 
haussent  à  volonté;  -  harmonique.  Un  instru- 
ment nouvellemenl  inventé,  qui  joint  l'ensemble 
harmonique  des  instruments  à  touches  aux  sons 
mélodieux  et  prolongés  des  instruments  à  cordes. 

Violon  ,  est  aussi  le  nom  D'un  outil  de  Treil- 
lageur  :  c'est  une  espèce  de  touret  de  bois  à 
main ,  dans  lequel  est  placé  un  foret  qu'on  fait 
mouvoir  par  le  moyen  d'un  archet. 

Chez  les  Chapeliers,  Violon,  est  Un  ustensile 
composé  de  plusieurs  cordes  tendues,  et  servant, 
comme  l'arçon,  à  battre  les  matières  destinées  au 
feutrage. 

Violon,  est  encore  le  nom  que  Ton  donne, 
dans  les  Imprimeries,  à  Une  longue  galée  sans 
coulisse ,  qui  sert  pour  mettre  en  pages. 

On  appelle,  en  termes  de  Marine,  Violons  de 
beaupré,  pi.,  Deux  taquets  plats  qu'on  met  des 
deux  côtés  du  mât  de  beaupré ,  sur  l'arrière  du 
collier  de  fer  qui  sert  d'appui  au  boute-dehors. 

VIOLONCELLISTE,  s.  m.  et  f.  Musicien,  mu- 
sicienne qui  joue  du  violoncelle. 

VIONNIER.  s.  m.  Nom  D'un  raisin  qui  peu- 
,  pie  les  meilleurs  crus  des  environs  de  l'Isère, 
rivière  de  France ,  dans  l'ancien  Dauphiné. 

•  VIORNE,  s.  f.  T.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Caprifoliacées. 

VIOULTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  des  Liliacées. 

VIRAGE,  s.  m.  T.  de  Marine.  Espace  né- 
cessaire pour  virer  un  cabestan.  —  Action  de 
virer. 

VIRÉ.  s.  m.  VIRÉE,  s.  f.  T.  de  Commerce. 
Espèce  d'étamine  qui  se  fabrique  à  Amiens. 

VIREBOUQUET.  s.  m.  Cheville  dont  les  Cou- 
erreurs  se  servent  pour  arrêter  la  corde  attachée 
à  l'amortissement  d'une  flèche  de  clocher. 

VIUECTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  éta- 
bli aux  dépens  des  rondeléties ,  et  qui  n'en  dif- 
fère que  parce  que  le  fruit  de  la  seule  espèce ,  La 
rondtlétie  bijlore,  qu'il  contient,  est  une  cap- 
sule et  non  une  baie  sèche. 

VIREE,  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  établi 
dans  la  famille  des  Lioudents. 

VIRÉON.  s.  m.  Genre  d'ojseaux  de  Tordre 
desSylvaiiis,  famille  des  Péricalles. 

VIRES,  s.  m.  pi.  T.  de  Blason.  Plusieurs  an- 
neaux concealriques,  qui  sont  souvent  au  nombre 
de  trois. 

VIRE'TON.  s.  m.  Espèce  de  flèche  armée  d'un 
fer  pyramidal,à  pennoiis  croisés,  qui  la  font  tour- 
noyer en  l'air.'         .    '  i 

VlREUli,  "s.  in.  *r.  de  Papetiers,  teluï  qàr 
Tire. 
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VIREVEATT.  s.  m.  T.  de  Marine.  Espèce  de 
cabestan  placé  horizontalement  sur  l'avant  des 
petits  vaisseaux,  barques  et  embarcations,  dont 
ou  se  sert,  sur  mer  et  sur  les  ports,  pour  lever 
l'ancre  et  des  fardeaux.  —  Morceau  de  bois  avec 
lequel  on  s'aide  à  tourner  de  grosses  cordes.  — 
Quelques-uns  écrivent  Virevault. 

VIRE-VENT.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  ;  on  donne 
ce  nom  Au  marliu-pècheur,  parce  qu'on  préteud 
qu'étant  suspendu  dans  un  lieu  quelconque,  il 
indique  de  quel  côté  vient  le  vent. 

VIRE-VIRE.  s.  m.  Endroit  où  l'eau  de  la 
mer  ou  des  riyières  forme  des  tournants.  Il  est 
familier. 

VIRGILE,  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  éta- 
bli aux  dépens  des  sophores  de  Linné.  —  Autre] 
plante  de  la  syngénésie  frustranée ,  que  l'on  avait 
primitivement  nommée  Garladienne.  —  C'est 
aussi  le  nom  D'un  arbre  de  l'Amérique  Septen- 
trionale, qui  ne  diffère  des  robiniers  que  par  le 
port  et  les  fruits. 

VIRGILIEN,  ENNE.  adj.  De  Virgile,  qui 
concerne  Virgile,  qui  appartient  à  Virgile.  Un 
opuscule  virgilien.  Des  poésies  virgiliennes. 

*  VIRGINAL.  S.  m.  T.  d'Antiquité.  Temple  de 
Pallas,  où  il  n'était  permis  qu'aux  filles  d'en- 
trer, et  dans  lequel  on  u'immolait  que  des  vic- 
times femelles ,  qui  n'eussent  poiut  encore  eu  de 
petits. 

VIRGINALE,  s.  f.  T.  de  Musique.  Clavecin 
carré  qui  diffère  du  clavicorde  en  ce  que  les  tou- 
ches sont  armées  de  sautereaux.  Cet  instrument 
n'est  plus  en  usage.  —  Nom  ancien  de  La  flùtt» 
parthéuienne.  V.  au  mot  Pakthénieh.  —  Nom 
que  donnaient  aussi  les  Romains  à  La  flûte  qu'ils 
appelaient  Tibia  puellatoria.  Parce  que  le  son 
eu  était  clair  comme  la  voix  d'une  jeune  fille,  eu 
latin,  Puella. 

Virginale  ,  en  Mythologie,  est  Une  divinité 
qu'on  invoquait,  chez  les  anciens  Romains,  lors- 
qu'on déliait  la  ceinture  d'une  épouse  vierge.  On 
portait  la  statue  ou  l'image  de  cette  déesse  dans 
la  chambre  des  nouveaux  époux ,  lorsque  les  pa- 
ranymphes  en  sortaient.  On  la  nommait,  en  latin, 
Firginalis,  Virginensis  ou  Firginicuris  ;  et  les 
Grecs  lui  donnaient  le  nom  de  Diana  Ljsizona. 
'VIRGINITE,  s.  f.  En  termes  de  Mythologie, 
Figure  allégorique,  représentée  sous  les  traits 
D'une  jeune  et  belle  fille  couronnée  de  fleurs. 
Elle  a  le  regard  modeste;  la  pâleur  de  ses  joues 
annonce  la  privation  des  plaisirs.  Le  lis  et  l'a- 
gneau sont  les  symboles  de  sa  pureté.  Son  vête- 
ment est  blanc ,  et  sa  taille  est  serrée  par  une 
ceinture  de  laine  blanche ,  que  l'Hymen  seul  a  le 
droit  de  délier. 

VIRGULAIRE.  s.  f.  Genre  de  polypiers  qu'on 
a  établi  aux  dépens  des  pennatules.  —  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  Scrofulaires. 

VIRGULER.  v.  a.  T.  de  Grammaire.  Mettre 
des  virgules  dans  des  discours  ou  des  ouvrages. 
Il  faut  -virguler  ce  passage. 

ViRGCLÉ ,  ÉE.  participe. 

VIRGGLTE.  s.f.  T.  de  Botanique.  Sorte  d'ar- 
brisseau qui  ne  jette  que  des  scions.  —  Touffe 
de  nouveaux  jet?.  —  Branche  d'un  jeune  rejeton. 

*  VIRILITÉ,  s.  f.  En  Mythologie,  Figure  allé- 
gorique, représentée  sur  un  lion;  elle  tient  un 
livre  et  une  bourse.  L'épée  et  ia  couronne  de 
laurier  qu'elle  porte  désignent  le  désir  de  la 
gloire. 

■  VIROLE,  s. t.  En  termes  de  Blason,  Cercle 
ou  Boule -qui  est  aux  extrémités  dtt  cornet,  du 
huchèt,  oudela'trompe;         >    - 
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*  VIROLE,  s.  m.  Sorte  d'arbre  dont  les  se- 
mences donnent  un  suif  avec  lequel  on  fait  de3 
chandelles.  C'est  le  véritable  muscadier  porte- 
suif.  —  Quelques-uns  croient  que  cet  arbre  de- 
vrait former  un  genre  dans  la  famille  des  Lau-* 
rinées. 

VIROLE  BRISÉE,  s.  f.  Sorte  de  virole  in- 
ventée nouvellement  par  un  célèbre  Mécanicien, 
et  qu'il  a  adaptée  d'une  manière  heureuse  au 
balancier  qui  frappe  la  monnaie. 

VIROLET.  s.  m.  T.  de  Marine.  Noix  de  bois 
qui  se  met  dam  le  hulot  du  gouvernail  d'un  vais- 
seau. 

VIROLEL'R.  s.  m.  Ouvrier  qui  ue  fait  que 
des  viroles.  Il  j  a  peu  de  Firoleurs. 

VIRURE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Largeur  d'une 
suite  de  bordage  de  la  carène  d'un  vaisseau,  dans 
toute  sa  longueur. 

*VIS.  s.  f.  On  appelle.  Fis  ailée.  Une  vis  qui 
a  une  platine  pour  la  tourner  avec  les  doigts; 
-  de  marteau ,  Une  sorte  de  vis  qui  s'allonge  et 
se  raccourcit  pour  déterminer  le  point  de  des- 
cente convenable  du  métier  à  bas;  -de  rappel ^ 
Une  vis  qui  est  fixée  par  ses  deux  extrémités,  la- 
quelle tourne  sur  sou  pivot  et  sur  sou  embase , 
avec  une  noix  qui  monte  et  qui  descend  ;- «ie^. 
solce,  Un  arrangement  de  marches  formé  au- 
tour d'un  pilier  qu'on  appelle  Le  nojau  de  la 
■vis  ;  -  en  goutte  de  suif.  Une  vis  dont  la  tête  est 
faite  en  arrondissant,  et  bombée  en  saillie  ;  -no^V, 
Une  vis  dont  la  tête  ne  déborde  point  ;  -  potoyère^ 
L'escalier  d'iuoe  cave  qui  tourne  autour  d'un 
noyau,  et  qui  porte  de  fond  sous  l'escalier  d'une 
maison. 

Les  arquebusiers  emploient  diverses  sortes  de 
vis,  qui  prennent  leurs  noms  de  leurs  fonctions. 
Ainsi  il  y  a  Des  vis  de  ressort  de  batterie,  des 
■vis  de  bassinet,  de  plaque,  de  culasse,  etc. 

Vis,  est  auisi  Le  nom  D'une  sorte  de  coquil- 
lage qui  *sl  fait  en  forme  de  vis  :  c'est  un  mol- 
lusque de  l'ordre  des  Gastéropodes  et  de  la 
famille  des  Siphonobranches. 

VISAGÈRE.  s.  f.  C'est  Le  devant  du  bonnet 
d'une  femme.  (Boiste.) 

VISCACHE.  s.  m.  Animal  d'Amérique  qui 
ressemble  à  une  marmotte ,  selon  quelques  voya- 
geurs; à  un  lièvre  ou  à  une  martre,  selon  d'au- 
tres. 

VISCACHÈRES.  s.  f.  pi.  Terriers  que  les  vis- 
caches  creusent  et  habitent  en  commun. 

VISCAGO.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi  sur 
quelques  espèces  de  cucubales. 

*  VISCÉRAL,  ALE.  adj.  On  appelle  Cafité  vis- 
cérale, Celle  qui  renferme  des  viscères. 

Eu  Médecine ,  on  appelle  Remèdes  'viscéraux, 
Certains  remèdes  qui  sont  propres  à  fortifier  les 
viscères,  c'est-à-dire ,  à  donner  de  la  vigueur  et 
de  ia  fermeté  aux  viscères  sanguins,  comme  le 
foie,  la  rate,  les  reins,  l'utérus,  les  poumons.— 
Eu  ce  sens ,  il  se  prend  aussi  substantivement. 
Des  'viscéraux. 

VISCÉR.ATION.  s.  f.  T.  dHisloire  ancienne. 
Présent  de  ia  chair  des  viclimes  qui  se  faisait  au 
peuple,  dans  les  pompes  funèbres  ou  funérailles 
I  des  grands  de  Rome. 

'VISCÈRE,  s.  m.  En-hetWes  de  Botanique,  se 
'  dit  Dis  tuyaux  perpendiculaires  en  forme  de  fiis- 
iceaux,  qui  montent  danrla'tige,  fet  que  l'on  n'a- 
perçoit que  lorsque  l'écorce  est  levée.  Ils  sont 
|n»êlés  avec  les  fiWés,  fes  herfs,Iàmérelle,  et  por- 
tent également  p«rl6ul  le  suc  ttôurrîticr. 

VISCOÏ&E8.  s.  m.  pi.  Genre  de  plantes  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  celui  des  ardisies. 
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f  VISCOSIMETRE.  s.  m.  Iilsfniment  qui  in- 
dique la  viscosité  des  couleurs  ou  des  différents 
mordants  gommés  qui  servent  à  l'impression  des 
indiennes. 

VISDANET.  s.  m.  Sorte  de  coquillage  qui  est 
fait  en  forme  de  spirale. 

VISÉNIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  peu  diffé- 
rentes des  mélochies. 

VISIGOTH.  s.  m.  Figurément,  Homme  peu 
poli ,  grossier,  sauvage.  —  s.  m.  pi.  Anciens  Goths 
de  l'Occident. 

'VISION,  s.  f.  On  appelle,  Vision  directe  ou 
simple,  Celle  qui  se  fait  par  le  moyen  des  rayons 
directs,  c'est-à-dire,  des  rayons  qui  passent  direc- 
tement ou  en  ligne  droite  depuis  le  point  rayon- 
nant jusqu'à  ïçrW;  -réfléchie.  Celle  qui  se  fait 
par  des  rayons  réfléchis,  au  moyen  de  miroirs  ou 
d'autres  corps  dont  la  surface  est  polie  ;  -  réfrac 
tée,  Celle  qui  se  fait  par  le  moyen  des  rayons 
réfractés  ou  détournés  de  leur  direction,  en  pas- 
sant par  des  milieux  de  différente  densité,  prin- 
cipalement à  travers  des  verres  et  des  lentilles. 

Vision,  en  termes  de  Théologie,  est  encore 
La  connaissance  que  nous  avons  ou  que  nous 
aurons  de  Dieu  et  de  sa  nature.  —  On  nomme , 
•  Vision  abstractive  de  Dieu,  La  connaissance  de 
Dieu  et  de  ses  attributs ,  par  la  considération  des 
ouvrages  qui  sont  sortis  des  ses  mains  ;-co/n/7/-e- 
hensible ,  Celle  qui  ne  peut  appartenir  qu'à  Dieu 
seul,  qui  peut  seul  se  connaître  de  toutes  les  ma- 
nières dont  il  veut  être  connu;  -  intuitive ,Ct\\e 
dont  les  bienheureux  jouissent  dans  le  paradis. 

VISITATRICE.  s.  f.Nom  qu'on  donne,  dans 
les  couvents  ou  monastères,  à  Une  religieuse 
qui  est  chargée  de  les  inspecter  ou  d'en  faire  la 
yisite. 

VISMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  se  rappro- 
chent beaucoup  des  millepertuis. 

VISIVAGE.  s.  m.  Espèce  de  plante  qui  forme 
un  genre  dans  la  famille  des  Ombellifères;  l'herbe 
aux  gencives,  le  cure-dent  d'Espagne. 

VISON,  s.  m.  Nom  D'une  martre  ou  fouine 
qu'on  trouve  en  Amérique  :  c'est  un  mammifère 
carnassier  de  l'ordre  des  Digitigrades. 

VISPERED ,  ou  VISPER  AD.  s.  m.  T.  de  Re- 
lation. Deuxième  livre  du  Vendedad,  livre  sacré 
des  anciens  Persans.  La  sainteté  y  est  recomman- 
dée au  clergé,  et  le  mariage  entre  les  cousins- 
germains  aux  fidèles. 

•visqueux,  s.  m.  Espèce  de  reptile  de  la  fa- 
mille des  Serpents,  du  genre  des  cécilies. 

VISSOCAN.  s.  m.  Sorte  de  liqueur  qtie  l'on 
tirait  par  décoction  de  certains  végétaux,  et  que 
l'on  faisait  boire,  en  Virginie,  à  ceux  qui  aspi- 
raient à  la  prêtrise.  Quelques-uns  écrivent  Vi- 
socan. 

VISSIER.  s.  m.  L'animal  qui  vit  dans  le  co- 
quillage qu'on  nomme  Vis.  Il  n'a  point  d'oper- 
cules; ses  yeux  sont  à  la  base  de  ses  deux  tenta- 
cules; son  manteau  ne  recouvre  pas  entièrement 
»a  coquille ,  et  son  pied  est  plus  court  que  cette 
coquille. 

VITALIS.  s.  m.  La  joubarbe  des  toits. 

VITALLIANA,  s.  f.  Jolie  petite  plante  des 
Alpes ,  que  l'on  a  placée  parmi  les  Aréties. 

VIT -DE -MULET,  s.  m.  T.  d'Hydraul. 
Tuyau  de  terre  cuite  dont  on  se  sert  pour  la 
conduite  des  eaux.  —  En  termes  d'Artillerie , 
Petite  pièce  de  canon. 

VITELLAIRE.  s.  m.  Genre  de  plantes  que  l'on 
a  établi  aux  dépens  de  caïmitiers. 

VITELLIENNES.  adj.  et  s.  f.  pi.  T.  d'His- 
toire ancienne.  Sorte  de  tablettes  où  les  anciens 
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Romains  écrivaient  des  bons  mots,  des  pensées 
ingéuieuses,  galantes,  lascives,  etc. 

VITELLIN,  INE.  adj.  Qui  a  rapport  au  jaune 
de  l'œuf.  Membrane  vitelline.  Sac  viiellin. 

VITELLUS.  S.  m.  pris  du  latin,  oiiil  signifie. 
Jaune  d'oeuf.  —  En  Botanique,  Organe  qu'on  a 
observé  dans  quehiues  semences  de  graminées  ; 
il  est  placé  entre  le  périsperme  et  l'embryon  au- 
quel il  est  adhérent. 

VITELOTS.  s.  m.  pi.  Masse  de  pâtisserie. 
VITELOTTE.  s.  f.   T.  de  Botanique.  Nom 
D'une  espèce  de  pomme  de  terre  longue  et  rouge. 
*  VITESSE,  s.  f.  En  termes  d'Iconologie ,  Fi- 
gure dépeinte  la  foudre  à  la  main ,  un  épervier 
sur  la  tète,  et  un  dauphin  à  ses  pieds. 

VITET.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Nom  que  quel- 
ques-uns ont  donné  Au  gattilier. 

VITHÉRUVGE.  s.  f.  Genre  de  plantes  mono- 
gynes  de  la  famille  desSolanées,  à  tige  rouge,  qui 
croissent  dans  l'Amérique  Méridionale. 

VITIADERS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Sixième 
tribu  desDeutas,  prêtres  de  l'Inde. 

VITICELLE.  s,  f.  Nom  qu'on  a  donné  Au  ga- 
lax;la  blandfordie,  l'érythrorrize. 

VITILIGE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Changement 
de  la  peau  qui  ne  présente  ni  ulcères ,  ni  aspé- 
rités; sorte  de  lèpre  blanche;  Décoloration  de  la 
peau;  Eruption  de  tubercules  blancs  et  luisants. 
—  Quelques  Auteurs  ont  donné  le  nom  de  Viti- 
lige  blanche  à  L'éléphantiasis. 

VITIS.  s.  f.  mot  latin.  T.  d'Antiquité,  Bâton 
de  sarment  de  vigne  qui  était,  chez  les  Romains, 
la  marque  distinclive  du  centurion,  et  avec  lequel 
il  châtiait  les  soldats  lorsqu'ils  sortaient  de  leur 
rang,  ou  pour  toute  autre  faute. — Espèce  d'ar- 
bre de  Madagascar,  que  l'on  appelle  aussi  Dourou. 
VITMANE.  s.  f.  Genre  déplantes  qu'on  a  éta- 
bli aux  dépens  des  Nyctages. 

"VITRAGE,  s.  m.  Se  dit  aussi,  dans  le  tirage 
de  la  soie ,  de  La  jonction  défectueuse  des  fils  de 
soie. 

VITRAIL,  s.  m.  V.  Vitraux  dans  le  Diction- 
naire. 

VITRÉ,  s.  f.  Nom  D'une  toile  qui  se  fabrique 
à  Vitré ,  en  Bretagne. 

VITREC.  s.  m.  Espèce  de  petit  oiseau  de  pas- 
sage; le  cul-blanc,  le  motteux. 

VITRE-CHINOISE,  s.f.  Nom  qu'on  donne  à 
Une  huître  qui  est  transparente, 

VITRESCIBILITÉ.  s.  f.  Propriété  qu'ont 
certaines  substances  de  se  fondre  par  l'action  du 
feu,  et  de  se  réduire  en  verre  ;  faculté  vitrifiable. 
*VITRIÈRE,  s.  f.  Fer  aplati  en  verge  carrée, 
d'environ  trois  lignes  d'épaisseur  et  de  trente-trois 
de  large. 

VITRIFICATIF,  IVE.  adj.  qui  vitrifie. 
VITRINE,  s.  f.  Genre  de  coquilles  de  la  divi- 
sion des  Univales. — -}-Nom  D'une  sorte  de  châs- 
sis vitré  dont  les  Boutiquiers  se  servent  pour  éta- 
ler leurs  diverses  marchandises,  et  d'un  genre  de 
plantes  voisines  des  cobrésies. 

VITRIOL,  s.  m.  On  appelle,  Vitriol  ammo- 
niacal. Le  sulfate  d'ammoniaque  ;-a7-je/;2Va/,  Du 
deuto-sulfate  d'arsenic;-  blanc, \^&  sulfate  de 
zinc  du  commerce,  qui  n'est  pas  pur,  mais  qui 
contient  toujours  un  peu  de  sulfate  de  fer ,  et 
quelquefois  du  sulfate  de  cuivre ,  ce  qui  fait  qu'il 
présente  çà  et  là  des  taches  de  rouille;  -  bleu. 
Le  deuto-sulfate  de  cuivre  du  commerce;-  caU 
caire ,  Le  sulfate  de  chaux  ;  -  d'alumine ,  ancien- 
nement L'alun  ;  d'antimoine,  -d argent,  etc.,  Du 
sulfate  d'antimoine ,  d'argent ,  etc.  ;  -  d'argile  , 
anciennement  L'alun.   V.  A.hvv;- de  Chj^pre, 
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te  deuto-sulfate  de  cuivre  du  commerce  ;- rfe 
cuivre,  Le  deuto-sulfate  de  cuivre  du  commerce; 
-  de  fer.  Le  proto-sulfate  de  fer;-  de  Goslard\ 
Le  sulfate  de  zinc;  -  de  mars  ou  martial.  Du 
proto-sulfate  de  fer;  -  de  mercure.  Le  sulfate  de 
mercure;  -de  plomb.  Le  sulfate  de  plomb;  -  de 
potasse,  Le  sulfate  de  potasse  ;  -  de  soude,  Le  sul- 
fate de  soude;  -  de  Vénus,  Le  deuto-sulfate  de 
cuivre  ;  -  de  vitriol,  L'acide  sulfurique  ;  -  de 
zinc.  Le  sulfate  de  ziac; -vert,  Le  proto-sulfate 
de  fer. 

VITRIOLE,  s.  f.  T.  de  Botanique.  Nom  que 
quelques-uns  donnent  à  La  pariétaire. 

VITRIOLISATION.  s.  f.  Opération  chimique 
par  laquelle  les  sulfures  métalliques  se  forment 
en  sulfate;  formation  du  fer  sulfaté. 

VITRIOLISER.  V.  a  T.  de  Chimie.  Convertir 
des  sulfures  métalliques  en  vitriol. 
ViTRtoLisÉ,  ÉE.  participe. 
VITSENE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  des  Iridées. 

VITTURIE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  dans  la  famille  des  Fougères. 

VITULATION.  s.  f.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Sacrifice  et  Offrande  des  biens  de  la  terre  qui 
se  faisait  à  Vitula  en  réjouissance  de  quelques 
succès. 

VITULICOLE.  s.  m.  Idolâtre  qui  adore  un 
veau,  un  taureau.  — Surnom  qui  fut  donné  Aux 
Israélites,  par  allusion  au  veau  d'or  qu'ils  firent 
et  adorèrent  dans  le  désert  de  Sinaï. 

VITUMNE.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Dieu 
que  les  Romains  invoquaient  lorsqu'un  enfant 
était  connu,  pour  obtenir  qu'il  vînt  heureuse- 
ment à  la  vie. 

VITZLIPUTZLI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Le 
plus  fameux,  le  plus  grand  des  dieux  mexicains. 
VIVANOFRANE.  s.  m.  Dans  quelques  ports 
de  mer,  nom  D'un  poisson  du  genre  spare. 

VIVELLE.  s.  f.  Petit  réseau  fait  à  l'aiguille 
pour  reprendre  un  trou  dans  la  toile,  au  lieu  d'y 
mettre  une  pièce.  —  Sorte  de  poisson  du  genre 
des  squales. 

VIVEUR,  s.  m,  -j-  Jeune  homme  qui  sait  le 

mieux  jouir  de  la  vie,  soit  lorsqu'il  est  heureux, 

ou  au  milieu  des  adversités.  Cest  un  bon  viveur. 

VIVISECTION,  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Action 

de  disséquer  les  animaux  vivants. 

VIVRE,  VRÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Se  dit 
Des  bandes  fasces  qui  sont  sinueuses  et  ondées 
avec  des  entailles  faites  d'angles  rentrants  et 
saillants. 

VIVRIER.  S.  m.  Employé  dans  les  vivres.  On 
fut  obligé  de  réformer  quelques  vivriers. 

VIZIRAL,  ou  VIZIRIAL.  adj.  Qui  concerne 
un  vizir,  qui  a  rapport  à  sa  charge.  Fonctions^ 
vizirales.  Quelques-uns  disent  Viziriel ,  elle. 

VLAN,  partie,  interj.  Mimologisme  D'une  ac- 
tion subite.  (Boiste.)  Vlan,  niy  ntoilà. 
f  VLOTE-SCUTE.  s.  f.  T,  de  Marine.  Nom 
D'une  sorte  de  gabare  en  usage  sur  le  Zuyderzée. 
VOA-AZIGNÉ.  s.  m.  Grand  arbre  de  Mada- 
gascar ,  qui  fournit  une  résine  et  une  huile  bonne 
à  manger. 

VOA-CANGA.  s.  m.  Arbre  de  Madagascar, 

qui  forme  un  genre  de  plantes  monogynes,  à 

fruits  tubercules,  dans  la  famille  des  Apocynées» 

VOA-CARABO.  S.  m.  Arbuste   sarmeuteux 

dont  on  mange  les  fruits  à  Madagascar, 

VOA-DOUROU,  ou  VOA-FONTSI.  s.  m. 
Fruit  D'une  espèce  de  balisier  d^  Madagascar, 
qu'on  mêle  avec  le  bétel,  et  qu'on  emploie  aussi  à 
d'autres  usages.  L'arbre  qui  porte  ce  fruit  s« 
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nomme  Dourou;  ses  feuilles,  qui  sont  extrême- 
ment grandes,  servent  à  couvrir  les  maisons.        | 

VOA-PAS,  ou  VOV-FATRE.  s.  m.  Sorte' 
d'arbre  de  Madiigascar,  dont  on  mange  le  fruit.  ' 

"V0A-1I.\11AMÉ,  s.  m.  Grand  arbre  de  Mada-  { 
gancar  qui  produit  de  la  résine ,  et  dont  le  fniit  _ 
Contieul  nue  amande  i)onne  à  mangt-r. 

VOA-KICAJOL',  ou  JilRAJOU.  s.  m.  Nom 
D'un  arbre  de  Madagascar,  dont  le  fruit  a  l'ap- 
parence de  celui  du  mangoustan. 

VOA-LOIVGOSSE.  s.  m.  Espèce  de  carda- 
mome qui  croit  à  Madagascar. 

VCAMBE.  s.  m.  Nom  D'une  variété  du  dolic, 
originaire  de  Madagascar,  qu'on  cultive  à  l'Ile- 
de-France,  et  dont  les  graines  ont  tont  le  goût 
des  pois. 

"  VOA-NAN.  s.  m.  Sorte  de  fruit  de  Madagas- 
car, qui  est  assez  bon  à  manger. 

VOAN-CAZOU.  s.  m.  Fruit  violet  de  Mada- 
gascar, qui  ressemble  un  peu  à  une  prune. 

VOANDZÉIE.  s.  f.  Plante  qu'on  cultive  à 
Madagascar ,  et  dont  les  fruits  servent  à  la  nour- 
riture des  habitants.  Linné  l'avait  réunie  aux 
glycines;  mais  d'autres  Botanistes  l'en  ont  sé- 
parée. 

VOA-PÈIVE.  s.  m.  Arbuste  épineux  de  Ma- 
dagascar ,  dont  le  fruit  est  très-rafraîchissant. 

VOA-RA.  s:  m.  Figuier  de  Madagascar,  dont 
on  mange  les  fruits,  qui  ne  sont  pas  très-bons, 

VOA-SAHA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  Mada- 
gascar, de  la  famille  des  Palmiers,  et  dont  on 
mange  les  fruits  lorsqu'ils  sont  secs. 

VOA-SOHI.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  Mada- 
gascar, qui  produit  des  fruits  sains  et  sucrés  , 
dont  les  habitants  font  une  grande  consom- 
mation. 

VOA-SOURIIVDI.  s.  m.  Fruit  à  noyau  de 
Madagascar,  qui  a  l'odeur  du  raisin  muscat,  et 
que  l'on  mange  habituellement  dans  le  pays. 
■}•  VOCABLE,  s.  m.  Patronage,  dédicace,  invo- 
cation. Cette  église  a  été  édifiée  sous  le  vocable 
de  sainte  Marie. 

VOCALEMENT.  adv.  D'une  manière  vocale , 
de  bouche.  Il  est  opposé  à  Mentalement. 
f  VOCALISATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  voca- 
liser. Il  est  familier  et  ironique. 
t  VOCALISE,  s.  f.  T.  de  Musique.  Chant  de 
la  note  ou  de  la  gamme  sur  la  lettre  A. 

VOCALITÉ.  s.  m.  Qualité  de  la  parole;  con- 
sonnance,  douceur  de  la  prononciation. 

VOCHY.  s.  m.  Grand  arbre  des  forêts  de  la 
Guyane,  qui  forme  un  genre  de  plantes  mono- 
gynes  dans  une  nouvelle  famille  qu'on  nomme 
Vochyriées. 

VOCHYRIÉES.  s.  m.  pi.  Nouvelle  famille  de 
plantes  qui  se  rapprochent  des  Guttifères. 

VOCIFER.  s.  m.  Espèce  de  gros  oiseau  du 
genre  des  aigles  qui  se  tient  en  Afrique. 

VOCIFÉRATEUR.  s.  m.  Celui  qui  vocifère, 
qui  crie,  qui  fait  entendre  des  vociférations. 
f  VOCOTYPOGRAPHE.  s.  m.  Auteur  D'une 
vocotypographie  ;  celui  qui  l'enseigne. 

VOCOTYPOGRAPHIE.  s.  f.  Art  décrire  le 
français  avec  prosodie ,  d'une  manière  rapide  et 
précise,  par  la  liaison  des  consonnes  et  des 
■voyelles  sans  trait  détaché  de  sens  ni  de  sons  en 
aucune  circonstance ,  et  Moyen  de  chiffrer  très- 
iacilement. 

VOCOTYPOGRAPHIQTJE.  adj.  des  deux 
genres.  Qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  vocoty- 
pographie. 

VODANIUM.  s.  m.  Métal  d'un  jaune  de 
ironie  pâle,  très-dur,  malléable  et  magnétique, 
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qu'on  a  découvert  depuis  peu  dans  une  sorte  de 
pyrite. 

VUÉTIENS.s.  m.  pi.  Anciens  sectateurs;  du 
nom  deVoët,  qui  était  leur  fondateur. 

VOGELE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  des  Plumbaginées. 

V  OGELIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  éta- 
bli pour  placer  le  myagre  pauiculé  de  Linné. 
Depuis  on  Ta  nommé  Neslée.  F.  ce  mot, 

VOGMARE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  qui  vit 
dans  les  mers  d'Islande;  il  constitue  seul  un 
genre,  voisin  des  Irichiures  et  des  gymnotes. 

VOGUE-AVANT,  s.  m.  T.  de  Marine.  Ra- 
meur qui  tient  la  queue  de  la  rame,  et  qui  lui 
donne  le  branle.  C^est  un  bon  vogue-avant. 

VOHIRIE.  s.  f.  Genre  d'arbres  et  d'arbustes 
qui  croissent  dans  les  parties  chaudes  de  l'Amé- 
rique Septentrionale. 

*  VOILE,  s.  f.  On  appelle  encore,  en  Analo- 
mie,  Foile  médullaire  inférieur,  La  bandelette 
médullaire  qui  fait  communiquer  le  cervelet 
avec  la  moelle  épinière;  -  médullaire  supérieur, 
La  valvule  de  Vieussens  ;  -  Piliers  du  voile  du 
palais ,  Les  replis  qui  lient  les  bords  latéraux  du 
voile  avec  la  languette  et  le  pharynx. 

*  VOILE,  s,  f.  Ou  appelle  Foile  latine.  Une 
voile  triangulaire  ;  -  ca/rée,  Celle  qui  a  la  figure 
d'un  parallélogramme;  -  Folles  basses,  ou  Bas- 
ses voiles  ,  pi.,  La  grande  voile  et  la  voile  de 
misaine;  -  de  V arrière,  Les  voiles  d'artimon  ou 
du  grand  mât;  -de  l'avant.  Celles  des  mâts  de 
beaupré  et  de  misaine;  -  ti'eVai  ,  Des  voiles 
triangulaires  qu'on  met  sans  vergues  aux  étais. 

VOILE,  s.  f.  T.  d'Histoire  naturelle.  Longue 
membrane  qui  s'épanouit  au-devant  de  la  tête 
de  certains  mollusques.  F.  Voiles,  s.  f.  pi. 

VOILE  DÉPLOYÉE,  s.f.  Nom  D'une  espèce 
de  coquille  du  genre  des  strombes. 

VOILE  ROULÉE,  s.  f.  Nom  D'une  autre  es- 
pèce de  coquille  qui  est  aussi  du  genre  des 
strombes. 

VOILES,  s.  f.  pi.  Trains  de  planches  qu'on 
a  sciées  dans  les  montagnes  des  Vosges,  et  qu'on 
envoie  à  Nancy  et  à  Metz  par  la  Moselle. 

VOILETTE,  s,  f.  T.  de  Marine.  Petite  voile 
latine.  On  ne  met  que  des  voilettes  aux  petits 
navires. 

VOILIÈRE  s.  f.  T.  de  Géométrie,  Courbe 
que  forme  une  voile  enflée  par  le  veut. 

VOIRAME.s.  f.  Sorte  d'arbre  de  la  Guyane 
qui  parait  se  rapprocher  des  ornitrophes. 

*  VOIX.  s.  f.  Eu  Musique,  se  dit  de  La  col- 
lection de  tous  les  sous  qu'une  personne  peut 
tirer  de  sou  organe  en  chantant. —  On  appelle 
Foix  blanche ,  Celle  qui  est  intense  et  brillaate  ; 
-forte ,  Celle  qui  fait  entendre  des  sons  forts  et 
bruyants;  -grande.  Celle  qui  est  très-étendue; 
-  belle  voix ,  Celle  qui  exprime  des  sons  nets  , 
justes  et  harmonieux. 

On  appelle,  eu  matière  d'Election,  Foix  ac- 
tive, La  faculté  qu'une  personne  a  d'élire;  -ac- 
tive et  passive.  Celle  qu'une  persjnne  a  d'élire 
et  d'être  élue;  -  conclusive ,  Celle  qui  partage  les 
oi^xmows;  •  consultative ,  La  faculté  de  donner 
sou  avis,  mais  qui  n'est  pour  rien  dani  la  con- 
clusion de  \AÏ'iMii;-délibérative,  L'avis  que 
quelqu'un  émet  ou  donne  dans  une  assemblée,  et 
qui  est  compté  dans  ou  pour  la  conclusion  de 
l'affaire,  d'un  arrêté,  d'une  loi,  etc. 

On  appelle ,  en  Médecine ,  Foix  convnlsive , 
Celle  dans  laquelle  les  sons  vocaux  ne  sont  point 
exécutés  sous  l'empire  de  la  volonté  ;  -  croupale , 
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Celle  qui  est  accompagnée  d'un  cri  aigu  :  c'est 
un  sigu»'  du  croup. 

*  VOL.  s.  m.  On  appelle  Fol  avec  effraction, 
Gtlni  qui  a  été  fait  en  brisant  et  foiçant  quelque 
fernieliire  ou  clôture;  -  de  grand  chemin,  Celui 
qui  a  été  conunis  dans  les  rues  ou  sur  les  grandes 
routes;  -  de  nuit.  Celui  qui  a  été  fait  pendant 
la  nuit;  -domestique.  Celui  qui  a  été  commis 
par  des  gens  qui  sont  aux  gages  et  nourris,  aux 
dépens  de  celui  qui  a  été  vole,  ou  par  des  do- 
mestiques ou  autres  gens  salariés; -/>«è//c,  Ce 
qui  est  pris  frauduleusement  sur  les  deniers  pu- 
blics; -qnalifé,  Celui  qui  intéresse  particuliè- 
rement l'ordre  public,  et  qui  est  accompagné  de 
circonstances  graves  qui  méritent  une  punition 
exemplaire; -«Vn/j/e,  Celui  qui  ne  blesse  que 
l'intérêt  des  particuliers  ,  et  non  l'ordre  public. 

Vol  ,  eu  Iconologie,  Figure  allégorique,  per- 
sonnifiée sous  les  traits  D'un  homme  qui  mar- 
che dans  la  nuit,  avec  une  lanterne  sourde  et 
une  bourse  à  la  main.  Ses  oreilles  de  lièvre  et  la 
peau  de  loup  qui  le  couvre ,  signifient  que  la 
rapine  est  toujours  accompagnée  de  crainte.  IjCS 
ailes  qu'il  a  aux  pieds  marquent  qu'il  est  léger  et 
prompt  à  la  fuite,  et  qu'il  a  toujours  peur  d'être 
pris. 

*  VOLAGE,  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  aussi 
D'un  compas  dont  l'aiguille  aimantée  est  bien 
suspendue. 

VOLAILLER,  s,  m.  Marchand  de  volaille, 
-ou  Celui  qui  amène  de  la  volaille.  Il  est  populaire. 

VOLANOS.  s,  m.  Espèce  d'oiseau  vert  qu'on 
trouve  communément  aux  Philippines.  On  croit 
généralement  que  c'est  un  pigeon  vert, 

*  VOLANT,  s,  m.  En  termes  de  pipée,  on 
donne  ce  nom  à  Des  rejets  ou  perches  dont  les 
Pipeurs  ont  coupé  le  feuillage,  et  qu'ils  plient  et 
attachent  par  le  bout  aux  environs  de  la  loge , 
eu  y  faisant  des  entailles  pour  y  insérer  des 
gluaux;-en  termes  de  Chasse,  Aux  endroits 
des  abreuvoirs  sur  lesquels  on  tend  les  gluaux  : 
ce  que  l'on  appelle  aussi  Vergette. 

Vol  MÎT,  en  termes  de  Pèche,  nom  qu'on 
donne  quelquefois  Au  guideau  à  bas  étalier;  - 
en  termes  de  Tailleurs,  Au  déchet  des  étoffes 
coupées. 

C'est  aussi  Le  nom  particulier  D'une  espècQ 
de  pigeon,  D'un  poisson  ,  et  D'un  insecte. 

VOLANT,  ou  VOLANT  D'EAU,  s.  m.  Sorte 
de  plante  aquatique  et  vivace ,  dont  les  feuilles 
imitent  les  plumes  d'oiseau. 

VOLANT  DES  ÉTANGS,  s,  m.  Nom  qu'on  ft 
donné  à  La  fleur  du  nénufar, 

VOLARDS.  s.  m.  pL  T.  de  Pèche.  Menuest 
branches  qui  servent  à  faire  des  clayonnages. 
f  VOL.ATILISABLE.  adj.  des  deux  genres,  T. 
de  Chimie.  Qui  peut  se  volatiliser.  Cette  liqueur 
est  peu  volatilisable, 

VOLCVNICITÉ.  s,  i.  État,  qualité,  nature 

de  l'embrasement  d'un  volcan. 

VOLCANISER,  v.  a.  Figurément,  Animer, 
exalter.  Peu  de  chose  le  volcanise. 

*  VOLÉE,  s.  f.  Chez  les  Scieurs  de  long,  se  dit 
U'une  grue  qui  entre  dans  la  machine  à  scier  les 
planches. 

Volée  ,  dans  les  Arts  de  construction ,  c'est  La 
nombre  de  coups  frappés  avec  le  mouton  d'uno 
sonnette  sur  un  pilot. 

Volée,  se  dit  aussi  quelquefois  en  parlant 
Des  volants  d'un  moulin  à  vent,  lorsque  le  vent 
les  fait  aller  à  Grande  volée. 

Ou  appelle  Folées,  pi.,  en  termes  de  Meihj 
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nier,  Les  planches  que  l'on  pose  en  travers  de  la 
roue  et  qui  entrent  dans  l'eau. 

Volée,  se  dit  aussi  Du  travail  de  plusieurs 
hommes  ranj;és  sur  la  même  ligne,  qui  battent, 
par  exemple ,  une  allée  de  jardin,  le  blé ,  etc.  Ih 
frappent  ou  battent  à  toute  volée. 

*VOLEU.  V.  n.  En  Fauconnerie,  Foler  de 
poing,  c'est  Jeter  les  oiseaux  de  poing  à  la  pour- 
suite du  gibier. —  Lorsque  les  oiseaux  volent  de 
bon  gré  ,  on  dit  qu'//.?  volent  haut  et  gros,  ou 
bas  et  maigre,  ou  de  trait. —  Ils  volent  en 
troupe  ,  Quand  on  en  lâche  plusieurs  à  la  fois;  - 
en  rond ,  Quand  ils  tournent  au  dessus  de  la 
proie  ;  -  en  long,  Quand  ils  volent  en  ligne  droite; 
-  en  pointe ,  Quand  ils  vont  rapidement  ;  -  comme 
un  trait ,  Quand  ils  volent  avec  vitesse  et  sans 
discontinuité  ;  -  à  reprise ,  Lorsque  leur  vol  n'est 
pas  continu  ;  -  en  coupant,  Lorsqu'ils  coupent  le 
vent  en  le  traversant;  -à  la  toise ,  Lorsqu'il  part 
du  poing  à  tire-d'ailes ,  poursuivant  la  perdrix 
au  courir  qu'elle  fait  de  terre  en  long  ;  -  de  poing 
en  fort,  c'est  Jeter  les  oiseaux  de  poing  après  le 
gibier  ;  -  d'amont ,  Laisser  voler  les  oiseaux  en 
liberté ,  afiu  qu'ils  soutiennent  les  chiens.  Dans 
toutes  ces  diverses  acceptions  il  est  employé 
neutralement. 

*  VOLET,  s.  m.  En  termes  de  Marine,  Petite 
boussole  à  l'usage  des  barques  et  des  chaloupes. 

VotKT,  en  termes  de  Blason  ,  Ornement  que 
les  anciens  chevaliers  portaient  sur  leur  heaume  : 
c'était  un  large  ruban  pendant  par  derrière  ,  et 
volant  au  gré  du  vent  dans  les  marches ,  les 
combats ,  etc.  Ou  lui  donnait  aussi  le  nom  de 
Lambrequin. 

Volet,  Sorte  d'herbe  qui  pousse  de  grandes 
feuilles  plates  et  rondes ,  qu'on  voit  nager  sur 
l'eau  des  étangs ,  et  sur  les  bords  des  rivières  peu 
rapides. 

On  appelle  encore  Folets,  pi.,  en  termes  de 
Pêche,  Des  gaules  menues  et  pliantes  sur  les- 
quelles les  Pêcheurs  montent  les  filets  de  leurs 
bouteux. 

VOLETTE,  s.  f.  Petite  claie  que  l'on  tient  sur 
les  genoux  pour  éplucher  la  laine. 

On  appelle  Volettes,  pi.,  en  termes  de  Sel- 
liers, De  petites  cordes  pendantes  au  bout  d'un 
réseau ,  et  qui ,  balancées  continuellement  sur 
les  flancs  du  cheval  à  mesure  qu'il  marche  ,  ser- 
vent à  le  garantir  de  la  piqûre  des  mouches. 

•voleur,  s.  m.  En  termes  d'Hiitoire  an- 
cienne, Les  Romains  appelaient  Voleur  mani- 
feste. Celui  qui  était  surpris  avant  que  d'avoir 
caché  son  vol;  -  et ,  Voleur  non  manifeste ,  Ce- 
lui qui  n'était  pris  qu'après  l'avoir  caché. 

V0LK/\MÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  angio- 
spermes de  la  famille  des  Pyrénacées. 

*V0L0IVTÉ.  s.  f.  En  termes  de  Mythologie , 
Figure  allégorique,  que  l'on  peint  vêtue  d'étoffe 
changeante,  et  tenant  en  main  une  boule  de 
diverses  couleurs. 

VOLSGRE.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  que  les  An- 
cien» regardaient  comme   de   mauvais   augure 
lorsqu'il  s'abattait  et  qu'il  s'arrachait  les  plumes. 
VOLSQUES.  s.  m.  pi.  Anciens  peuples  du 
Latium  qui  furent  vaincus  par  les  Romains. 

VOLT,  ou  VOUST.  s.  m.  Nom  que  les  Anciens 
donnaient  à  Une  figure  de  cire  par  laquelle  on 
croyait  faire  mourir  ceux  qu'on  haïssait,  par  le 
moyen  de  certaines  paroles  qu'on  se  persuadait 
ne  pouvoir  être  prononcées  efficacement  par 
toutes  sortes  de  personnes. 

VOLTE.  s.  f.  En  termes  de  Manège,  On  ap- 
pelle eucore  VoUe  renversée  ^  Celle  où  le  cheval, 
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maniant  de  côté ,  a  la  tête  tournée  vers  le  centre 
et  la  croupe  vers  la  circonférence,  de  manière 
que  le  petit  cercle  se  forme  par  les  pieds  de  de- 
vant, et  le  grand  par  ceux  de  derrière. 

VoLTE ,  en  termes  de  Marine  ,  c'est  la  même 
chose  que.  Route. —  Prendre  telle  volte ,  Pren- 
dre telle  route,  ou  Virer  de  bord  dans  telle  ou 
telle  vue. — Se  dit  aussi  Des  mouvements  et  revi- 
rements nécessaires  pour  se  disposer  au  combat. 

VoLTE,  en  termes  de  Musique,  Air  D'une 
certaine  danse  venue  d'Italie ,  dans  laquelle  le 
cavalier  fait  tourner  plusieurs  fois  sa  dame,  et  lui 
aide  à  faire  un  tour  en  l'air:  c'est  une  danse 
gaillarde  qui  était  assez  familière  aux  Provençaux; 
elle  se  dansait,  comme  le  tordion  ,  sur  une  me- 
sure à  trois  temps,  et  en  tournant  le  corps. 

Volte  ,  en  termes  de  Fauconnerie ,  se  dit  Du 
cri  qu'on  fait  en  voyant  le  gibier. 

Au  jeu  de  Cartes,  on  dit.  Faire  la  volte ^ 
pour,  Faire  la  vole,  Faire  toutes  les  mains.  Il 
est  populaire  en  ce  sens. 

VOLTÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Blason.  Doublé. 
*VOLTER.  V.  a.  T.  de  Manufactures.  Tortil- 
ler, rouler  des  étoffes ,  des  pièces  de  draps,  etc. 

*  VOLTIGEMENT.  s.  m.  Manière  dont  un  dan- 
seur de  corde  voltige. 

VOLTIGLOLE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Cordon  de 
la  poupe  qui  sépare  le  corps  de  la  galère  de  l'ais- 
sade  de  poupe..  On  dit  aussi  Voltigeole  et  Mas- 
sane. 

VOLTINIENS.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Ci- 
toyens de  la  tribu  de  Voltiuie ,  chez  les  Romains. 

VOLTUMNA.  s.  m.  et  f.  T.  de  Mythologie. 
Déesse  de  la  bienveillance.  (Du  latin,  A  benè 
volendo.) 

VOLTURNALES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Fêtes  que  l'on  célébrait ,  à  Rome ,  en 
l'honneur  du  dieu  Voltume. 

VOLTURNE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Vent  que 
l'on  croit  être  le  même  que  l'Eurus.  —  Fleuve 
d'Italie  sur  lequel  est  située  la  ville  de  Capoue. 
Les  peuples  de  la  Campanie  en  avaient  fait  un 
dieu ,  et  lui  avaient  élevé  un  temple  dans  lequel 
ils  se  rassemblaient  pour  traiter  de  leurs  affaires. 
Il  avait  à  Rome  un  culte  particulier. 

VOLUBILIS,  s.  m.  Pris  du  latin,  où  il  signi- 
fie ,  Aisé  à  tourner,  ou  Qu'on  tourne  aisément. 
T.  de  Botanique.  Nom  générique  des  plantes  dont 
la  tige  monte  et  s'entortille  autour  de  ce  qui  est 
près  d'elles,  comme  le  liseron,  etc. 

VOLUBLE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  monte 
ou  se  roule  en  spirale  autour  des  corps  qui  l'avoi- 
sinent ,  comme  le  liseron ,  le  houblon ,  etc.  Plante 
voluble, 

VOLUCELLE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Diptères ,  famille  des  Athéricères ,  tribu  des 
Syrphies.  Ils  ressemblent  à  des  bourdons ,  et  c'est 
même  dans  les  nids  de  ces  hyménoptères  que  l'on 
trouve  leurs  larves. 

VOLUCRIS.  adj.  f.  T.  de  Mythologie.  Épi- 
thète  latine,  signifiant.  Vite,  léger,  qui  semble 
voler,  qu'on  donne  à  La  Fortune  ,  qui  fait  figu- 
rément ,  comme  on  sait ,  un  fréquent  usage  de  ses 
ailes. 

VOLUE.  s.  f.  Petite  fusée  qui  tourne  dans  la 
navette  du  Tisserand  ou  du  Tisseur,  et  qui  porte 
la  tissure  ou  le  fil  de  la  trame. 

*  VOLUME,  s.  m.  Les  Mounayeurs  se  servent 
de  ce  mot  pour  désigner  La  grandeur  et  L'épab- 
seur  de  l'espèce  de  monnaie  ;  et  les  Médaillistes, 
pour  désigner  L'épaisseur,  L'étendue,  et  Le  re- 
lief d'une  médaille. 

VOLUMNUS.  s.  m.  et  VOLUUNA.  s.  f.  En 
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Mythologie ,  Dieux  que  les  Romains  invoquaient 
dans  les  cérémonies  des  noces,  pour  qu'ils  éta- 
blissent et  entretiennent  la  bonne  intelligence  en» 
tre  les  nouveaux  époux.  Après  les  fiançailles, 
chacun  des  fiancés  portait  au  cou  l'image  de  la 
divinité  de  son  sexe,  en  or  ou  en  argent;  et,  le 
jour  des  noces ,  l'échange  s'en  faisait  entre  les  deux 
époux. 

VOLUPIA.  s.  f.  En  Mythologie,  Déesse  du 
Plaisir,  que  l'on  dit  être  la  fille  de  l'Amour  et  de 
Psyché.  Elle  avait  un  temple  à  Rome ,  près  de  l'ar- 
senal de  la  marine,  et  était  représentée  assise  sur 
un  trône,  ayant  les  Vertus  à  ses  pieds. 

'VOLUPTÉ,  s.  f.  En  termes  d'Iconologie,  Fi- 
gure allégorique,  que  l'on  personnifie  sous  les 
traits  D'une  belle  femme  dont  les  joues  sont  colo- 
rées du  plus  bel  incarnat;  ses  regards  sont  lan- 
guissants, et  son  attitude  est  lascive.  Elle  est  cou- 
chée sur  un  lit  de  fleurs ,  et  tient  une  boule  de 
verre  qui  a  des  ailes.  Cette  molle  déesse  est  facile^ 
et  fort  peu  occupée  de  l'opinion  publique.  Rieik 
n'est  plus  séduisant  que  ses  yeux,  plus  tendre  que 
sa  voix,  plus  enchanteur  que  ses  bras;  mais  sou- 
vent une  pourpre  empruntée  brille  sur  ses  joues» 
et  tout  l'éclat  de  son  front  ne  lui  appartient  pas.^ 
Avec  un  air  si  naturel,  l'artifice  ne  lui  est  pas 
étranger.  Sa  belle  chevelure  attire  par  les  douces 
odeurs  dont  elle  est  imprégnée;  ses  épaules  d'al- 
bâtre exhalent  tous  les  parfums  de  l'Asie,  et  elle 
laisse  flotter  négligemment  sa  robe  d'or  et  de  soie. 
Une  gaze  légère  ne  fait  qu'ombrager  les  trésors 
de  son  sein  :  à  peine  cache-t-elle  aux  yeux  une 
seule  de  ses  beautés;  et,  entourée  de  Génies  lé- 
gers et  d'Amours  brillants  qui  voltigent  sur  se*- 
pas ,  elle  promène  sur  eux  des  regards  enchan- 
teurs, et  leur  jette  en  souriant  des  lis  et  des  roses^ 
qui  ne  sont  pas  cependant  sans  épines. 

VOLUSPA.  s.  f.  T.  de  Relation.  Poëme  des  an- 
ciens Scandinaves  ,  dans  lequel  sont  contenus  leur» 
dogmes  religieux ,  etc.,  et  qui  a  été,  suivant eux^ 
composé  par  Odin. 

VOLUTAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  » 
établi  poui'  placer  une  espèce  de  centaurée. 

*  VOLUTE,  s.  f.  En  Architecture,  Enroulement 
qui  imite  l'écorce  roulée  du  bouleau  ;  il  y  en  a 
aussi  aux  consoles ,  aux  modillcns ,  etc.  —  On 
appelle ,  Volute  à  Penvers ,  Celle  qui ,  au  sortir 
de  la  tigette ,  se  contourne  en  dedans  ;  -  angu- 
laire ,  Celle  qui  est  pareille  dans  les  quatre  faces 
du  chapiteau;  -  arrasée.  Celle  dont  le  listel,  dans 
ses  trois  contours,  est  sur  une  même  ligne;  -  à 
tige  droite ,  Celle  dont  la  tige  parallèle  au  tailloir 
sort  de  derrière  la  fleur  de  l'abaque  ;  -  de  par» 
terre,  Celle  qui  est  formée  de  buis  ou  de  gazon 
dans  un  parterre  ;  -  évidée ,  Celle  dont  le  canal 
d'une  circonvolution  est  détaché  du  listel  d'un© 
autre  par  un  vide  à  jour  ;  -fleuronnée ,  Celle  dont 
le  canal  est  enrichi  d'un  rinceau  d'ornement;  - 
ovale,  Celle  qui  a  les  tours  ou  circonvolutions 
plus  hautes  que  larges  ;  -  rentrante  ,Ce\\e  dont  les 
tours  ou  circonvolutions  rentrent  en  dedans;  - 
saillante.  Celle  dont  les  tours  ou  circonvolutions 
se  jettent  en  dehors;  -  unissante,  Celle  qui  sem- 
ble sortir  du  vase  par  derrière  l'arc,  et  qui  monte 
dans  l'abaque. 

Volute,  Genre  de  testacés  de  la  classe  des 
univalves,  qui  ont  de  grands  rapports  avec  les 
bulles  et  les  buccins,  au  milieu  desquels  ce  genre 
a  été  placé ,  et  ensuite  avec  les  cônes  et  les  por- 
celaines ,  et  môme  avec  les  bulimes. 

VOLUTELLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  crypto- 
games de  la  famille  des  Champignons. 

VOLUTER.  v.  a.  T.  d'Architecture.  Tracer 
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«t  exécuter  des  volutes.  —  En  termes  de  Fabri- 
«pies ,  Dé^^der  du  fil  sur  des  fusées. 

VOI.0TF,  ÉK.  participe. 

VOLUTIER.  s.  m.  L'animal  des  volutes.  Il  n'a 
point  d'opercules;  ses  yeux  sont  situés  à  la  base 
ie  ses  tentacules;  son  manteau  ne  recouvre  pas 
toute  sa  coquille,  et  son  pied  est  plus  long  que 
cette  même  coquille. 

VOLUTINA,  et  VOLUTRINA.  s.  f.  T.  de 
Mythologie.  Déesse  qui,  chez  les  anciens  Ro- 
mains ,  avait  soin  des  enveloppes  des  grains  de 
blés  dans  leurs  épis ,  et  que  nous  appelons  Balles 
^uand  elles  en  sont  séparées. 

*VOLVA,  et  VOLVE,  s.  f.  En  termes  de  Bota- 
nique ,  Membrane  formée  par  la  continuation  de 
la  partie  inférieure  du  pédicule,  et  qui,  dans 
l'état  de  jeunesse  du  champignon ,  en  recouvre 
le  chapeau.  —  On  appelle ,  Folva  complète ,  Celle 
qui  renferme  le  champignon  en  son  entier;  -  et 
incomplète,  Celle  qui  ne  le  recouvre  pas  entière- 
ment. 

VOLVAIRE,  s.  f.  Genre  de  testacés  de  la  classe 
des  Univalves.  —  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Lichens ,  qui  rentre  dans  ceux  que  l'on  nomme 
Vrcèolaire  et  Thélotrème. 

VOLVE,  ÉE.  adj.  T.  de  Botanique.  Qui  est 
pourvu  d'une  volva  ou  volve.  Une  plante  volvée. 

VOLVOCE.  s.  m.  Genre  de  vers  ou  de  zoo- 
phytes  microscopiques ,  de  l'ordre  des  Polypes 
amorphes,  à  corps  libre  et  arrondi,  ainsi  nom- 
més parce  qu'ils  tournent  continuellement  sur 
eux-mêmes. 

VOLVULUS.  s.  m.  Mot  tiré  du  latin ,  et  dont 
les  Médecins  se  servent  pour  exprimer  ce  que 
nous  appelons  La  passion  iliaque.  —  Aujour- 
d'hui se  dit  pour,  Invagination  des  intestins  : 
c'est  une  maladie  ainsi  appelée ,  parce  que  les  in- 
testins de  ceux  qui  en  meurent  paraissent  entor- 
tillés les  uns  avee  les  autres. 

VOMBARE.  s.  f.  Nom  D'une  sorte  de  papillon, 
qui  est  bigarré  de  différentes  couleurs. 

VOMER.  s.  m.  T.  d'Anatomie  tiré  du  latin  et 
employé  en  français.  Os  qui  sépare  le  nez  dans  sa 
partie  postérieure  en  deux  narines,  et  qui  a  quel- 
<jue  ressemblance  avec  le  soc  d'une  charrue  ren- 
vei*é  de  bas  en  haut.  —  C'est  aussi  le  nom  D'une 
«spèce  de  poisson  qui  forme  un  genre  dans  l'ordre 
des  Thorachiques ,  qu'on  a  établi  pour  placer 
quelques  espèces  nouvelles  venant  d'Amérique , 
«t  toutes  celles  qui  font  partie  des  genres  sélène 
et  gai. 

*  VOMIQITE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
dont  on  compte  sept  à  huit  espèces. 

VOMITINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Substance 
«xtraite  de  l'ipécacuanha ,  nommé  autrement 
Emétine. 

VOMITO  NEGRO.  s.  m.  T.  de  Médecine. 
Maladie  bilieuse,  épidémique  chez  les  nègres, 
et  que  quelques-uns  regardent  comme  une  fièvre 
jaune. 

VOMITURITION.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Vo- 
missement naturel  et  fréquent  des  femmes  qui 
sont  grosses ,  ou  pendant  le  cours  de  l'accouche- 
ment. —  Se  dit  aussi  De  certains  efforts  inutiles 
qu'on  fait  pour  vomir,  D'un  vomissement  peu 
abondant  et  facile,  ou  D'une  simple  disposition 
à  vomir. 

VONAPE.  s.  f.  V.  VoTJAPE. 

VONCONDRE,  ou  VONCONDE.  s.  m.  Es- 
pèce de  poisson  du  genre  des  cyprins. 

VONTACA.  s.  m.  Grand  arbre  des  Indes  ;  la 
Tomique  épineuse  de  Madagascar;  son  fruit, 
aommé  Coing  de  Bengale,  s'y  mange  confit  au 
aucrc  ou  au  vinaigre. 
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VOODFORDIE.  s.  f.  Genre  déplantes  établi 
pour  placer  le  salicaire  frutescente  de  Linné. 

VOODVARDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  cryp- 
togames de  la  famille  des  Fougères. 
•j- VOORN.  s.  m.  Genre  de  poissons  de  la  famille 
des  Remores,  que  l'on  trouve,  aux  iles  Molu- 
ques ,  dans  les  mers  d'Amboine. 

VOQUER.  V.  a.  Disposer,  préparer  l'argile. 

VoQuÉ,  ÉE.  participe. 
*  VORACITÉ,  s.  f.  Consommation  d'une  très- 
grande  quantité  d'aliments  à  chaque  repas. 


VOUSSOIRIER.  s.  m.  Sorte  de  marhine  pro- 
pre à  couper  la  patte  des  rais  des  roues  à  vous- 
soir. 

*  VOUTE,  s.  f.  En  Architecture,  Cette  voûte 
est  bien  hardie.  Est  faite  d'une  manière  légère, 
est  d'une  exécution  difficile,  cependant  ferme  et 
solide.  —  On  appelle  Pendentif  d'une  voûte,  La 
partie  qui  est  suspendue  entre  les  arcs-doubleaux 
eX.\t&aji^ts;- Pied  droit  d'une  voûte.  Une  ma- 
çonnerie qui  sert  à  porter  et  à  appuyer  la  voûte. 
On  appelle,  Voûte  à  compartiments ,  Celle 
Voracité  ,  en  Iconologie  ;  Figure  allégorique  '  dont  la  face  extérieure  est  ornée  de  panneaux  de 
qui  avait  un  temple  en  Sicile,  au  rapport  d'un  sculpture  séparés  par  des  plates-bandes;  -  a/i- 
écrivain.  L'autruche  en  est  l'attribut;  on  ■j  \a\n\.  nulaire ,  Une  voûte  qui  porte  sur  deux  murs 
un  loup  maigre  et  affamé.  Le  vêtement  de  la  circulaires  et  concentriques  ;- con/ywe.  Celle  qui 
figure  est  couleur  de  rouille, ce  qui  signifie  Des-  est  en  forme  de  cône;  -  cylindrique ,  Celle  qui 
traction.  s'appuie  d'un  côté  sur  un  mur  circulaire ,  et  de 

VORME.  s.  f.  Genre  de  plantes  exotiques  de  l'autre  sur  un  pilier  plein  et  cylindrique  ;  -  dou- 
la  polyandrie  pentagynie.  jWe,  Celle  qui,  étant  construite  sur  une  autre, 

f  VORORT.  s.  m.  T.  de  Relation.  Grand  con-   afin  de  rendre  la  décoration  extérieure  propor- 
seil  exécutif  en  Suisse.  Décret  du  vorort.  i  tionnée  à  l'intérieure ,  laisse  un  espace  entre  la 

VORTICELLE.  s.  f.  Genre  de  zoophytes  mi-  convexité  de  la  première  voûte  et  la  concavité  de 
croscopiques,  qui  sont  attachés  sur  des  corps  so-  ^  l'autre;  -  en  vis,  ou  hélicoîde,  Une  voûte  cylin- 
lides ,  et  ont  des  poils  disposés  en  cercles  qu'ils  drique  annulaire  dont  l'axe  s'élève  en  tournant 
font  mouvoir  comme  les  rayons  d'une  roue.  '  autour  d'un  noyau  d'un  escalier  de  voûte.  —  Il 

VORTICULE.  s.  m.  Petit  tourbillon;  léger  y  a  aussi  Les  voûtes  croisée,  descendante,  dia- 
mouvement  de  l'air  qui  tourne.  (Boiste.  )  '  gonale,  horizontale ,  montante  ,  oblique  ,  pen- 

VOSMAR.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  poisson  dante,  etc. 

du^enre  deslutjans.  i      On  appelle  encore,  Foute  surbaissée  ou  en 

VOTARISTE.  s.  Celui,  Celle  qui  a  fait  un   anse  de  panier.  Celle  qui  a  moins  du  demi-dia- 

vœu.   Un  votariste.  Une  votariste.  Il  est  peu  mètre  en  hauteur; -/'/cw-cinfre,  Celle  dont  l'arc 

usité.  est  un  demi-cercle  entier  ;  -  d'arête ,  Celle  qui  est 

VOTEMENT.  s.  m.  Action  d'émettre  son  vote.  !  formée  par  des  portions  de  voûtes  ou  par  des 

Ce  mot  a  été  employé  par  Mirabeau.  !  rencontres  de  voûtes  qui  viennent  se  confondre 

VOTOMITE,  s.  m.  Arbrisseau  de  Gayenne,  'l'une  dans  l'antre;  -  sphérique.  Celle  qui  est 

que  l'on  nomme  aussi  Pa/eVuwcr</«  mo/irag-nc5.  '  circulaire  en  plan  et  de  profil  à  la  façon   des 

•j- VOU  A-P  AT  A.  s.  f.  T.  de  Relation.  Sorte  de   coupoles  ou  culs-de-four;  -  surmontée.  Celle 

boisson  que  l'on  fait  dans  certaines  iles,  avec   qui  a  plus  du  demi-diamètre  en  hauteur;  -  en 


du  manioc  et  du  jus  de  patates. 

VOUAPE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  des  Légumineuses. 

VOUEDE.  s.  m.  Variété  du  pastel  cultivé  dans 
le  nord  de  la  France  pour  les  Teinturiers. 

VOUGE.  s.  f.  Épieu  de  Veneur  à  large  fer.  — 
T.  de  Jardiniers.  Serpe  avec  un  long  manche. 

VOUHAPA.  s.  m.  Espèce  d'arbre  résineux  qui 
croît  à  Madagascar. 

f  VOUIVRE.  s.  m.  Nom  vulgaire  que  les  habi- 
tants du  Jura  donnent  à  Un  serpent  ailé,  dont 
l'œil,  disent-ils,  est  un  dianuinL 

VOULONGOSA.  s.  f.  Sorte  de  cardamome 
qui  est  très-abondant  à  Madagascar. 

VOULOU.  |s.  m.  Sorte  de  canne  d'Inde  qui 
croît  à  la  Guyane ,  et  nommé  aussi  Cambrouze. 

VOULQUE  ,  ou  VOULGLE.  s.  f.  T.  d'Anti- 
quité. Espèce  de  pieu  ferré  et  bien  aigu ,  long 
comme  une  hallebarde ,  avec  laquelle  on  faisait 
la  chasse  du  sanglier.  F.  Guis&rme. 

VOULST.  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Variété 
de  mine  de  mercure  corné ,  muriate  de  mercure 
natif. 

VOU-NOUTZ.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  Ma- 
dagascar, de  la  famille  des  Palmiers. 

VOUPRISTI.  s.  m.  Espèce  de  mouche  du 
mont  Athos ,  du  genre  des  cantharides. 

VOURCE.  s.  f.  V.  WouRST  et  Wotjrck. 

VOURINE.  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  Une  sorte 
de  soie  légis  qui  vient  de  la  Perse. 

VOUROUDRIOU.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  Sylvains,  tribu  des  Anisodactyles ,  et 
famille  des  Imberbes.  C'est  une  espèce  de  coucou 
qui  se  tient  à  Madagascar. 
t  VOUSSETTE.  s.  f.  Espèce  de  poisson. 


ogive ,  Celle  qui  se  compose  de  deux  portions  de 
courbe. 

On  nomme,  en  Physique,  Voûte  acoustique  y 
Une  voûte  construite  de  manière  que  la  voix 
d'une  personne  qui  parle  fort  bas ,  d'un  certain 
point,  est  entendue  à  un  autre  point  aussi  dis-; 
tinctement  que  si  l'oreille  qui  écoute  était  placée 
devant  la  personne  qui  parle. 

Voûte,  eu  Astronomie,  se  dit  De  tout  ce  qui 
est  convexe  et  arrondi  par  sa  surface  supérieure, 
ou  concave  et  arqué  par  sa  surface  inférieure.  — 
On  appelle.  Voûte  à  trois  piliers ,  Une  lame  mé- 
dullaire, triangulaire  et  recourbée  sur  elle-même, 
qu'on  observe,  dans  le  cerveau,  au-dessous  du 
corps  calleux  et  au-dessus  du  ventricule  moyen , 
sur  la  ligne  médiane. 

VOLTIS ,  ou  VOUTE,  s.  m.  T.  de  Marine. 
Partie  extérieure  de  l'arcasse  faite  en  voûte  au- 
dessus  du  gouvernail dun  bâtiment. 

VOUTOIR.  s.  m.  Espèce  de  peigne  dont  se 
servent  les  Ouvriers  en  haute-lisse ,  pour  la  di- 
rection régulière  des  fils  sur  le  métier. 

VOUTURE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Espèce  de 
fracture  du  crâne.  (Boiste.) 
f  VOXONES.   s.  m.  pi.  Prêtres  du  royaume 
d'Aracan,  dans  les  Grandes-Indes. 
•VOYAGEUR,  s.  m.  Grand  panier  de  voyage. 

On  appelle.  Oiseaux  voyageurs,  Ceux  qui, 
dans  une  certaine  saison ,  passent  d'une  contrée 
à  une  autre.  Tous  les  oiseaux  voyageurs  se  réu» 
nissent  par  troupes.  (Buffon.) 

On  appelle  encore.  Mollusques  voyageurs, 
coquilles  voyageuses  {voyageuses ,  adj.  f.  pi.), 
Les  mollusques,  les  coquilles  qui  s'attachent  aux 
pièces  de  bois  ûottant ,  ou  aux  animaux ,  qui  les 
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Iransportent  au  loin.  Les  bolanes  qui  s'attachent 
aux  vaisseaux,  et  les  coronules  qui  s'implantent 
sur  la  peau  des  baleines,  sont  des  Cirripodes 
^voyageurs. 

On  dit  aussi,  Les  troupes,  les  bandes  voya- 
geuses, on  parlant  Des  oiseaux,  des  grues,  etc., 
qui  voyagent  ensemble  ;  -  et  familièrement , 
La  troupe  voyageuse ,  le  couple  voyageur ,  en 
parlant  De  jeunes  gens  qui  viennent  de  faire  une 
partie  de  campagne  ou  de  plaisir,  ou  De  deux 
personnes  qui  viennent  de  faire  un  petit  voyage 
d'amitié. 

VOYAGISTE,  s.  m.  Celui  qui  peint,  dé- 
crit, raconte  un  voyage,  ou  des  voyages.  Il  est 
familier. 

VOYARIER.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  la  Guyane, 
dont  les  fruits  ressemblent  à  des  cornichons. 

VOYÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  des  Gentianées. 

VOYÈTE  ,  ou  VOYETTE.  s.  f  Grande 
écuelle  avec  un  manche,  espèce  d'écope,  dont 
on  se  sert  pour  retirer  et  mettre  de  l'eau  dans 
les  lessives. 

VO YEUSE,  s.  f.  Sorte  de  chaise  dont  on  se 
servait  autrefois  dans  les  salles  de  jeu,  et  que  l'on 
plaçait  derrière  les  joueurs  pour  voir  jouer. 

VRAC,  VRAK,  et  VRACH.  s.  m.  Espèce  de 
poisson  du  genre  des  labres.  —  Se  dit  Des  ha- 
rengs mis  en  tonne  avec  du  sel,  et  De  ceux  qu'on 
apporte  tels  qu'ils  ont  été  mis  dans  les  barils,  au 
moment  de  la  pêche.  Des  harengs  salés  en  vrac. 
— Nom  D'une  plante  aquatique.  V.  Varech  dans 
le  Dictionnaire. 

•j-  VRAIGIIV.  s.  m.  Sorte  de  varech  léger  de  la 
famille  des  plantes  marines. 

•J-VRAIPLAT.  s.  m.  Sorte  de  varech  léger  de 
la  famille  des  plantes  marines. 

VREDELÉE.  s.  f.  T.  de  Pêche.  Filet  dont  les 
deux  bouts  sont  montés  sur  deux  perches. 

VREDER.  v.  n.  Aller  et  venir  sans  objet.  Cet 
enfant  ne  fait  que  vreder.  Il  est  familier. 

VRET4C.  S.  m.  Manœuvre  tenue  par  une 
herse.  (Boîste.) 

VRILLÉ,  ÉE.  adj.  V.  Cirrifère  et  Vrilli- 
rÈRE.  adj.  des  deux  genres. 

VRILLER,  v.  n.  T.  d'Artificiers.  Pirouetter 
en  montant,  suivant  un  mouvement  hélicoïdal. — 
En  Vénerie ,  signifie  la  même  chose  que  Fer^ 
miller. 

VRILLERIE.  S.  f.  Art  de  faire  des  vrilles. — 
Outils,  menus  ouvrages  de  fer  ou  d'acier,  faits 
par  le  Vriller,  lesquels  servent  aux  Orfèvres,  aux 
Graveurs,  Armuriers,  Horlogers,  Chaudronniers, 
Potiers  d'étain.  Tonneliers,  Tourneurs,  Épin- 
gliers,  Menuisiers,  etc.,  comme  limes,  tarauds, 
fouillières,  ciseaux,  cisailles,  poinçons,  burins, 
enclumes,  vilebrequins,  vrilles,  etc.  —  Atelier 
du  Vrillier. 

VRILLETTES.  S.  f.  pi.  Genre  d'insectes  de 
{l'ordre  des  Coléoptères,  famille  des  Perce-bois  ou 
Térédyles,  qui  vivent  dans  le  bois,  où  ils  font 
des  trous  cyliudr iques  qui  ressemblent  à  ceux  faits 
par  le  fer  d'une  vrille.  A  l'époque  de  l'accouple- 
ment, la  vrillette,  crampoonée  par  les  pattes, 
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communique  à  son  corps  un  mouvement  de  va- 
et-vient  très-rapide,  et  lait  frapper  avec  force  sa 
tête  contre  le  bois  :  mais  si  aucun  insecte  de  son 
espèce  ne  répond  ou  ne  vient  à  cet  appel ,  elle 
va  plus  loin  le  recommencer. 

VRILLIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  vrilles 
et  autres  légers  outils  de  fer  ou  d'acier. 

VRILLIFERE.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique,  Qui  porte  des  vrilles.  Cette  plante  est 
vrillifère.  | 

+  VRILLIFORMI:.  adj.  des  deux  genres.  T.  de 
Botanique.  Qui  est  fait  en  forme  de  vrilles. 

VRILLON.  s.  m.  Sorte  de  petite  tarière  dont 
le  bout  est  terminé  comme  celui  d'une  vrille. 

VR01VDSCH\P.  s.  m.  T.  de  Relation.  Mem- 
bre du  conseil  municipal  d'une  ville  de  Hollande. 

VROUCALACAS.  S.  m.  Selon  les  Grecs  mo- 
dernes ,  Cadavres  de  personnes  excommuniées 
animées  par  le  démon, qui  se  sert  de  leurs  orga- 
nes, et  les  fait  parler,  marcher,  boire  et  manger. 
Ils  disent  que,  pour  ôler  ce  pouvoir  à  l'esprit 
malin ,  il  faut  prendre  le  cœur  d'un  de  ces  vrou- 
calacas,  le  mettre  en  pièces,  et  l'enterrer  une  se- 
conde fois. 

VUBA.  s.  m.  Genre  de  plantes  du  Brésil,  de 
la  famille  des  Graminées,  dont  les  naturels  du 
pays  se  servaient  autrefois  pour  faire  des  flèches. 
*  VUE.  s.  f.  En  termes  de  Marine ,  Être  à  vue, 
avoir  la  vue,  c'est  Découvrir,  et  Avoir  connais- 
sance de... —  On  appelle,  en  Architecture,  ^«e 
de  côté  ou  bée.  Celle  qui  est  prise  dans  un  mur 
de  face ,  et  qui  est  distante  de  deux  pieds  du  mi- 
lieu d'un  mur  mitoyen  en  retour,  jusqu'au  tableau 
de  la  croisée;  -  de  prospect.  Une  vue  libre  dont 
on  jouit  par  titre  jusqu'à  une  certaine  distance 
et  largeur,  et  devant  laquelle  personne  ne  peut 
élever  de  construction  ni  planter  aucun  arbre; 
-  dérobée ,  Une  petite  fenêtre  pratiquée  au-dessus 
d'une  corniche  ou  d'une  plinthe,  ou  dans  quel- 
que ornement,  pour  éclairer  en  abat-jour  des  en- 
tresols ou  petites  pièces,  et  pour  ne  point  gâter 
la  décoration  d'une  façade;  -  de  servitude.  Celle 
qu'on  est  obligé  de  souffrir  en  vertu  d'un  titre 
qui  en  donne  la  jouissance  au  voisin;  -  de  souf- 
france ,  Celle  dont  on  a  la  jouissance  par  tolé- 
rance ou  consentement  d'un  voisin ,  sans  titre  ;  - 
faîtière.  Tout  petit  jour,  comme  lucarne,  œil- 
de-bœuf,  etc.,  pris  vers  le  faîte  d'un  comble  ou  la 
pointe  d'un  pignon. 

On  appelle,  en  parlant  D'un  bâtiment,  Fue 
d! angle ,  Lorsqu'on  le  voit  par  l'encoignure  ;  -  de 
côté.  Quand  on  le  voit  de  flanc;  -  et  de  front. 
Lorsqu'on  le  regarde  par  le  point  du  milieu. 

Fue  à  plomb,  se  dit  D'une  inspection  perpen- 
diculaire du  dessus  des  combles  et  terrasses  d'un 
bâtiment,  considérées  dans  leur  étendue  en  rac- 
courci. 

En  termes  de  Chasse  ,  Chasser  à  vue ,  Voir 
la  bête  en  la  poursuivant.  —  On  va  à  la  vue , 
se  dit  Quand  on  va  à  la  découverte  pour  recon- 
naître s'il  y  a  du  gibier  dans  un  canton. 

Vue,  chez  les  Anciens,  Le  loup  cervier  et  l'é- 
pervier;  chez  les  Égyptiens ,  l'autour  et  l'aigle, 
étaient  Les  symboles  de  la  vue.  —  En  Mytbolo- 
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gie ,  Figure  allégorique  représentée  sous  la  forme 
D'un  jeune  homme,  qui,  d'un  côté,  tient  un  mi- 
roir, et,  de  l'autre ,  auprès  de  lui  un  aigle  fixant 
le  soleil  ;  derrière  lui  est  un  arc-en-ciel. 

VULCAlN.  s.  m.  Genre  de  papillons  de  la  f*. 
mille  des  Diurnes.  F.  le  mot  suivant. 

VULCANALES,  VULCANALIES,  et  VUL- 
CANIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne.  Fêles 
en  Ihonneur  de  Vulcain,  que  l'on  célébrait  au 
mois  d'août;  et,  comme  c'était  le  dieu  du  feu,  ou 
le  feu  même,  le  peuple  jetait  des  animaux  daas 
le  feu  pour  rendre  ce  dieu  propice. 

VULCANISTE.  s.  m.  Celui  qui  attribue  au 
feu  la  formation  du  globe.  (Boisle.) 

VULCELLE.  fi.  f.  Genre  de  mollusques  de  k 
division  des  Bivalves. 

yULFEIV.  s.  f.  Espèce  de  plante  vivace  qw 
croît  sur  les  montagnes  de  la  Carinthie. 
t  VULGARISATEUR,  s.  m.  Celui  qui  vulga- 
rise. Il  est  nouveau. 

VULGARISER,  v.  a.  Mettre  quelque  chose  à 
la  portée  du  vulgaire.  On  peut  vulgariser  les  ac- 
tions les  plus  héroïques. 

VULPAMER.  s.  m-  Espèce  d'oie.  —  Selon  les 
Égyptiens,  c'est  L'image  de  l'amour  maternel», 
parce  que  cet  oiseau  se  livre ,  dit-on,  aux  Chas- 
seurs pour  sauver  ses  petits. 

VULPIE.  s.  f.  Nom  que  quelques  Botanistes 
donnent  à  La  fétuque  queue-de-souris. 

VULPIIV.  s.  m.  Genre  de  plantes  digynes  de  la 
famille  des  Graminées. 

VULPIIV  ADES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fêtes  publiques  qu'on  célébrait,  chez  les  Ro-^ 
mains  ,  et  dans  lequelles  on  brûlait  des  renards. 

VULPINITE.  s.  f.  Pierre  de  Vulpino;  chaux 
anhydro-siilfatée  quartzifère  de  Vulpino,  dont  on 
se  sert  à  Milan  pour  faire  des  tables,  des  chemi- 
nées, certains  meubles,  etc. 

VULSELLE.  s.  f.  Genre  de  testacés  de  la 
classe  des  Bivalves. 

fVULSIF,IVE.  adj.  T.  de  Médecine.   Qui 
semble  arracher.  C'est  une  douleur  vulsive. 
f  VULSION.  s.  f,  T.  de  Médecine.  Sorte  de  ti- 
raillement occasionné  par  une  douleur  qui  sem- 
ble arracher  quelques  nerfs  ou  fibres. 

VULSONADE.  s.  f.  Meurtre  d'une  femme  qui 
est  surprise  en  adultère.  (Boiste.) 

VULTUEUX,  EUSE.  adj.  T.  de  Médecine. 
Se  dit  D'une  face  d'un  rouge  vif,  qui  est  plus  grosse 
qu'à  l'ordinaire,  c'est-à-dire,  comme  gonflée. 

VULVAIRE.  s.  f.  Nom  spécifique  D'une 
plante  du  genre  des  ansérines. 

VULVAIRE.  adj.  des  deux  genres.  T.  d'Ana- 
tomie.  Qui  a  rapport  à  la  vulve ,  qui  appartient 
à  la  vulve.  Artère  vulvaire. 

*  VULVE,  s.  f.  Se  dit  aussi  de  L'ouverture  qui 
est  située  dans  le  cerveau  au-devant  de  l'adosse- 
ment  des  couches  optiques. 

VULVO-UTÉRIN.  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Qui  a  rapport  à  la  vulve  et  à  l'utérus.  —  Conduit 
vulvo-utérin ,  La  même  chose  que  le  vagin. 

VURMBE.  s.  f.  Genre  de  plantes  digynes  de 
la  famille  des  Joncacées. 
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VV  .  s.  m.  Double  V  qui  s'emploie  fréquem- 
ment dans  la  langue  anglaise  et  dans  plusieurs 
dialectes  du  nord.  C'est  Une  lettre  qui  est  peu 
usitée  dans  la  langue  française,  et  qui  n'est  point 
caractérisée  dans  l'alphabet. 

W ,  nom  D'un  papillon  connu  sous  la  dénomi-. 
nation  de  Double  U. 

W,  Signiûe,  Écu  (soixante  sous  ou  trois 
livres  tournois,  comme  le  V  barré  par  le  haut  ). 
W,  Indique  quelquefois,  comme  les  autres 
lettres,  Les  figures  des  planches  de  cuivre  gravée?, 
pour  en  trouver,  par  le  renvoi,  l'explication  dans 
le  texte,  et  est  aussi  Un  poinçon  d'acier  au  bout 
duquel  se  trouve  gravé  un  W,  et  avec  lequel  on 
frappe  ou  on  imprime  celte  lettre. 

W,  •{•  est  encore ,  en  termes  de  Marine ,  Une 
abréviation  du  mot  Variation ,  qu'emploient  les 
Marins  au  long  cours. 

\VACKE,WAKE.  s.  f.  Matière  opaque  qui 
tient  le  milieu  entre  le  basalte  et  l'argile,  et  qui, 
dans  l'opinion  des  Géologues  français,  n'est  que 
du  basalte  composé.  Il  ne  faut  point  confondre  la 
Wacke  avec  la  Grauwacke  ou  Wacke  grise  des 
Allemands,  qui  n'est  qu'une  sorte  de  grès  ancien. 
WACKENDORFIE.  s.  f.  Genre  [de  plantes  de 
la  famille  des  Iridées. 

WAGON, s.  m.  T.  de  Relation  adopté  en  fran- 
çais. Espèce  de  chariot  à  deux  ou  quatre  roues, 
qui  est  fort  en  usage  en  Angleterre  et  aux  États- 
Unis  d'Amérique,  et  maintenant  en  France  sur 
les  cliemins  de  fer. 

WAHABITES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  turque. 
Secte  de  Mahométans  arabes  qui  ont  prétendu 
réformer  la  religion  de  Mahomet. 

.WAIDELOTTE.  s.  m.  T.  de  Relation.  Prêtre 
des  anciens  temples  prussiens,  qui  entretenait  le 
J'en  auprès  de  l'idole  du  dieu  Percunus. 

WAIDIS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  turque.  Hé- 
rétiques mahométans,  dont  la  morale  sévère  a  de 
quoi  faire  trembler  leurs  sectateurs.Ih  disent  qu'un 
homme,  une  fois  tombé  dans  quelque  grand  pé- 
ché, quoiqu'il  fasse  profession  de  la  véritable 
croyance,  sera  puni  par  les  peines  éternelles  de 
l'Enfer,  sans  aucune  espérance  de  salut;  mais 
que  ses  peines  sont  moindres  que  celles  des  infi- 
dèles. 

WAITZIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  herbacée  de 
la  famille  des  Cynarocéphales. 

WALAN.  s.  m.  Espèce  d'arbçe  d'Amboine 
dont  les  parties  de  la  fructification  sont  com- 
plètement inconnues.  Son  écorce,  réduite  en  pou- 
dre, enivre  le  poisson,  lorsqu'on  s'en  sert  pour  le 
prendre. 

WALÉRITE ,  ou  WALLÉRITE.  s.  f.  Pierre 
d'alumine  silicifère,  qu'on  a  découverte  dans  la 
montagne  dOo,  faisant  partie  des  Pyrénées  espa- 
gnoles, et  qu'on  avait  confondue  avec  la  calamine 
terreuse.  Elle  se  forme  comme  une  gelée  dans 
les  filons  de  cette  montagne,  et  ce  n'est  que  par 
son  exposition  à  l'air  qu'elle  devient  concrète. 

WALKYRIES.  s.  f.  pi.  T.  de  Mythologie 
scandmave.  Déesses  qui  servent  dans  le  Vaxhalla 
ou  Valhalla,  versent  à  boire  de  la  bière  ou  autres 
boissons  aux  héros,  et  ont  soin  des  coupes  et  des 
table'.  ' 


WALLON,  s.  m.  La  langue  qui  se  parle  dans 
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le  pays  des  Wallons,  c'est  à-dire,  dans  la  partie 
des  Pays-Bas  qui  est  entre  l'Escaut  et  la  Lys. 
Quelques-uns  croient  que  c'est  l'ancien  ga;ilois. 

WALLON,  ONNE.  adj.  Qui  est  du  Brabant 
et  de  l'ancienne  Flandre  autrichienne.  Les  troupes 
wallonnes. 

WANACOÉ.  s.  m.  Espèce  de  singe  solitaire 
qu'on  rencontre  à  Siam. 

WAUAL.  s.  m.  Nom  commun  à  Deux  espèces 
de  tupinambis  propres  à  l'Egypte. 

W^ARAT.  s.  m.  Sorte  de  plante  des  Indes. 
WARANDIR.  V.  n.  Garautir  une  marchan- 
dise. (Boiste.)  Il  est  inusité. 

W^ARANT.  s.  m.  T.  de  Relation,  et  mot  an- 
glais. Décret  du  parlement  anglais. 

WARIE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Bâtiment  de  trans- 
port en  usage  sur  le  banc  de  Terre-Neuve. 

W^ARIMETTEN.  s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
d'Amboine,  peu  connu,  et  dont  on  mange  les 
fruits. 

W^ARNÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  diffè- 
rent peu  des  hydrastes  de  Linné. 

WARNETTEUR.  s.  m.  Petit  bateau  de  Pé- 
cheur, de  forme  carrée,  fort  en  usage  auprès  de 
Dieppe, 

WARRANT,  ou  WARANT.  s.  m.  Loi,  dé- 
cret rendu  en  Angleterre;  acte  des  Chambres 
anglaises. 

WATKEGANS.  S.  m.  pi.  T.  de  Marine.  Fossés 
pleins  d'eau,  et  qui  sont  assez  grands  quelquefois 
pour  que  l'eau  puisse  y  porter  bateau. 

W^ATTA.  s.  m.  T.  de  Relation.  Dans  l'île  d'O- 
Taïti,  Espèce  d'autel  qui  consiste  en  une  table  car- 
rée, por;«esur  quatre  piliers  immobiles  ou  fixés 
en  terre,  et  placée  ordinairement  dans  les  moraïs 
ou  cimetières. 

WAUX-HALL,  ou  WAUXHALL.  s.  m.  Salle 
de  bals,  de  petits  spectacles  de  réunions,  de  jeux. 
—  Salle  particulière  de  bals,  etc.,  à  Paris. 

W^AVELLITHE,  ou  WAVELLITE.  S.  m. 
Espèce  de  minéral  qui  se  présente  sous  la  forme 
de  cristaux  très-fins  ;  ou  d'aiguilles  réunies  en 
forme  de  globules  ou  de  stalactites,  dont  la  struc- 
ture est  rayonnée  comme  celle  de  la  mésotype 
fasciculée  ou  fibreuse. 

WEBB.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom  D'une 
maladie  épidémique  qui  fait  de  grands  ravages 
dans  certains  lieux  de  la  Perse  :  c'est  ce  qu'on 
nomme  en  France  Choléra-morbus. 

W^EISTEIN.  S.  m.  Nom  D'une  espèce  de 
pierre  blanche  qu'on  tire  d'Allemagne. 

WENDICE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  pour  placer  la  berce  à  longues  feuilles. 

WERNERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qui  crois- 
sant dans  l'Amérique  Méridionale. 

WERNERITE.  s.  f.  Substance  minérale  qui 
présente  plusieurs  variétés,  dont  quelques  Natu- 
ralistes ont  fait  autant  d'espèces  distinctes. 

WESTPHALIEN,  ENNE.  adj.  Qui  est  de  la 
Westphalie,  qui  concerne  la  Weslphalie.  Nous 
avons  dans  nos  écuries  des  chevaux  westphatiens. 
Vu  théâtre  westphalien. —  Il  est  aussi  substantif. 
Originaire  de  Westphalie.  Les  Westphaliens. 


WOD 

d'Allemagne  de  ce  nom.  On  dit.  Chambre  de 
Wetzlar. 

W^ÉTÉRAVIQlJE.  s.  f.  V.  Villemétie. 
WHANG-HU.    s.  m.   Espèce  de  poisson  du 
genre  des  acipensères;  il  remonte  les  rivières  de 
la  Chine,  et  ou  en  fait  une  pêche  abondante  et 
lucrative. 

W^IIILIA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Ombellifères,  voisines  des  scandix. 

W^HIP-POUR-WILLE.  s.  m.  Oiseau  du  genre 
des  engoulevents.  Ce  nom  est  imitatif  de  son  cri. 
WHISKEY.  s.  m.  T.  deRelation.  Sorte  d'eau- 
de-vie  de  grains  que  l'on  fabrique  en  Amérique. 
WHITEBOYS.  s.  m.  pi.  T.  deRelation.  Sorte 
de  secte  politique  de  paysans  en  Irlande. 

W^HITE-POOL.  s.  m.  Espèce  de  poisson  du 
genre  des  cachalots  à  grosse  tête. 

WICHE  DES  ROULEAUX,  s.  f.  Nom  qu'où 
donne,  dans  les  Fabriques  de  basse-lisse,  à  Une 
longue  perche  de  bois,  de  deux  pouces  de  dia- 
mètre, à  laquelle  on  arrête  les  deux  extrémités  de 
la  chaîne. 

W^ICLÉFISME.  s.  m.  Hérésie  de  Wiclef,  qui 
rejetait  la  transsubstantiation,  le  purgatoire  et 
l'invocation  des  saints.  (Boiste.) 

WICLÉFISTE   ou  LOLLARDS.    s.    m.   pi. 
Les  partisans  de  Wiclef,  de  la  doctrine  de  Wiclef. 
WIGANDIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  aux  dépens  des  coulardes. 

W^IGWAM.  s.  f.  T;  de  Relation.  Espèce  de 
tente  ou  de  cabane  que  les  Indiens  construisent 
avec  des  écorces  d'arbres  sur  le  bord  de  la  mer. 
W^ILDGRAVE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait 
à  Quelques  princes  d'Allemagne  qui  exerçaient 
une  certaine  juridiction. 

WILLDENOVE,  ou  WILDENOVIE.  s.  f. 
Sorte  de  plante  qui  croît  au  Mexique,  et  qui  tire 
son  nom  du  célèbre  Botaniste  Willdenove. 

WILOC.  s.  m.  Sorte  d'étoffe  ou  de  feutre  dont 
on  se  sert  chez  les  Tartares  Kalmouks. 

WILSONIE.  s.  f.  Espèce  d'arbuste  rampant 

qui  croît  à  la  Nouvelle-Hollande,  et  qui  forme 

un  genre  de  plantes  dans  la  famille  des  Liserons. 

WILOUITE,  ou  WILLOUITE.   s.  f.  Nom 

qu'on  donne  à  L'idiocrase  en  cristaux. 

WINDSONIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  que  l'on 
trouve  eu  Amérique  et  dans  les  Indes. 

WINDSORIES.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  pour  placer  le  paturin  .':esIéroïJe. 

WISTÉRIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  pour  placer  la  glycine  frutescente. 

W^ITHÉRITE.  s.  f.  Nom  donné  par  plusieurs 
Minéralogistes  à  La  baryte  carbonafée. 

WITSHNOU,  WISTNOU,  ou  WISUNOU.  s. 
m.  T.  de  Relation.  L'un  des  principaux  dieux  des 
Indiens,  particulièrement  célèbre  par  ses  neuf 
métamorphoses. 

WITSHNOUVAS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation. 
Secte  de  Brahmines  qui  sont  particulièrement 
attachés  au  culte  du  dieu  Witshnou,  et  qui  le 
regardent  comme  le  plus  puissant  de  tous  les  ha- 
bitants descieux. 

WODANIUM.  s.  m.  Nouveau  métal  décou- 


La  chambre  impériale    établie  dans  uuc 


Nom  de    vert  dans  un  minéral  de  Topscbau,  en  Hongrie, 
uc    ville  '  Ou  l'a  nomme  aussi  Pyrite  de  Wodniilum. 
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fWOlFE.  s.  m.  Nom  que  les  Marins  du  nord 
donnent  à  Un  remous  de  courant  ou  tournant  de 
marée  entre  des  îles. 

W^OLFRAIV,  et  WOLFART.  s,  m.  mot  sué- 
dois signifiant ,  Mine  ferrugineuse.  Substance 
minérale  ferrugineuse,  d'un  brun  noirâtre,  dont 
les  surfaces  sont  quelquefois  striées,  et  dont  la 
cassure  est  lamelleuse  et  feuilletée. 

WOLOTYS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation  et  de 
Mythologie.  Monstres  épouvantables  qui,  selon 
le  récit  d'un  Auteur ,  ressemblaient  aux  géants 
des  Grecs. 

WOLVERENNE.  s.  m.  Quadrupède  carnas- 
sier .qui  a  de  grands  rapports  avec  le  glouton. 
f  WOMAR.  s.  m.  T.  de  Relation.  Dard  dont 
se  servent  certains  indigènes  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

WOMRAT.  s.  m.  Genre  de  mammifères  car- 
nassiers dont  l'existence  est  peu  connue. 

'WOO.  s.  m.  Arbuste  des  Indes  dont  le  liber 
sert,  comme  celui  de  la  broussonnétie ,  à  fabri- 
quer des  vêtements.  Il  paraît  former  un  genre  de 
plantes  dans  la  famille  des  Mûriers. 

WOOBA.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Maladie  in- 
flammatoire et  épidémique  qui  fait  beaucoup  de 
ravage  dans  les  pays  orientaux  ;  espèce  de  diar- 
rhée. 

WOODSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  dans  la  famille  des  Fougères. 
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WOORARA.  s.  m.  Plante  de -la  Guyane 
qu'on  avait  placée  mal  à  propos  parmi  les  plan- 
tes vénéneuses  de  l'Amérique. 

"WOOTZ.  s.  m.  Nom  allemand  D'une  espèce 
d'acier  extrêmement  dur,  assez  malléable,  mais 
très-susceptible  de  s'égrener. 

WORABE.  s.  m.  Espèce  de  pinson  qui  se 
tient  ordinairement  en  Amérique,  et  dont  le 
chant  diffère  peu  du  pinson  d'Europe. 

WORMIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  éta- 
bli aux  dépens  des  sialites  ,  et  qui  diffère  très- 
peu  du  genre  léuidie. 

WORMIEN ,  lENNE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Épithète  qu'on  donne  à  Des  os  dont  le  nombre 
varie,  et  dont  l'existence  n'est  pas  constante, 
qui  se  développent  dans  les  sutures  des  os  de  la 
voûte  du  crâne.  On  les  nomme  aussi  Os  surnu- 
méraires. 

WOURCE.  s.  f.  V.  WouRST. 

WOURES-FÉIQUES,  c'est-à-dire ,  OISEAU 
COGNEE,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  l'île  de  Ma- 
dagascar ,  qui  a  la  tête  grosse  comme  celle  d'un 
oison ,  et  sur  le  front  une  excroissance  de  chair 
noire ,  ronde,  et  qui  va  en  se  recourbant  un  peu 
sur  le  bec ,  à  la  manière  des  cognées  des  habi- 
tants de  cette  île. 

WOURST.  s.  m.  Sorte  de  voiture  allemande, 
basse  et  très-légère,  jouissant  de  l'avantage  de 
pquvoir  parcourir  les  chemins  tortueux  et  étroits. 


WYL 

f  WOURWAYRY.  s.  m.  T.  de  Marine.  Nom 
que  les  habitants  des  Antilles  donnent  à  Un  graia 
violent,  c'est-à-dire,  à  Un  coup  de  vent  rapide, 
subit  et  de  peu  de  durée. 

W^OUW^OU.  s.  m.  Espèce  de  singe  à  grands 
bras,  sans  queue,  et  voisin  des  gibbons. 

W^RIGTHIE.  s.  f.Nom  D'un  arbre  del'Inde,- 
qui  est  très-voisin  des  lauroses ,  et  que  quelques 
Botanistes  y  réunissent  sous  le  nom  de  Lanrose  à 
teinture.  Aujourd'hui  cet  arbre  est  un  objet 
d'une  grande  importance  pour  les  Anglais,  parce 
qu'ils  tirent  de  ses  feuilles  un  indigo  abondant  et 
d'excellente  qualité. 

W^RIT.  s.  m.  tiré  de  l'anglais.  Ordonnance, 
On  a  rendu  un  writ  sur  les  grains. 

W^URFELSTEIN.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
à  Un  borate  magnésio-calcaire.  Ce  mot  est  tiré 
du  suédois ,  et  signifie  Pierre  cubique. 

W^URST.  s.  m.  tiré  de  l'allemand.  T.  d'Art 
militaire.  Espèce  de  caisson  dont  se  servent  les 
Chirurgiens  de  l'ambulance.  —  C'est  aussi  Un 
caisson  plus  petit  que  les  caissons  ordinaires  à 
munitions ,  et  destiné  à  transporter  promptement 
et  les  approvisionnements  nécessaires  aux  bou- 
ches à  feu ,  et  les  Canonniers  pour  en  faire  le 
service. 

W^YLIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  établi 
pour  placer  quelques  scandix  qui  diffèrent  dei 
autres  sous  quelques  rapports. 


X 


XAC 

y\-.  s.  m.  Lettre  numérale  qui  vaut  dix,  et  avec 
un  tiret  ou  trait  horizontal  au-dessus  (X) ,  dix 
mille;  couchée  de  cette  manière  (j><j  ),  elle  vaut 
mille.  —  C'est  aussi  un  chiffre  romain ,  qui  de 
même  vaut  dix. 

X ,  sert  de  lettre  dominicale  dans  le  comput 
ecclésiastique. 

X,  dans  les  bureaux  de  Commerce,  de  Finan- 
ces, d'Administrations ,  etc. ,  marque  certains  re- 
gistres. RegistreH.  —  Dans  les  Imprimeries,  in- 
dique la  vingtième  feuille  d'un  ouvrage  ou  d'un 
volume  qu'on  imprime.  Signature  X.  Feuille  X. 

X,*{-en  termes  de  Tapissiers,  se  dit  D'un  petit 
tabouret  de  salon ,  garni  de  franges  mobiles,  et 
qui  a  la  forme  d'un  x. 

X,  en  Architecture,  marque,  de  même  que 
les  autres  lettres  de  l'alphabet,  une  pierre  de  se  - 
rie  destinée  à  la  confection  d'un  bâtiment. 

X ,  indique  encore  les  figures  d'une  planche 
de  cuivre  gravée ,  qui  renvoie  pour  en  avoir  l'ex- 
plication dans  le  texte  de  l'ouvrage ,  qui  porte  la 
même  lettre,  et  est  aussi  Un  poinçon  d'acier  au 
bout  duquel  se  trouve  gravé  an  X ,  pour  dans 
l'occasion  frapper  ou  imprimer  cette  lettre. 

X,  en  Antiquité,  fait  partie  deX.MILL., 
qui  indiquait,  Decem  millia,  dix  mille;  -  X.  P., 
Decem  pondo,  le  poids  de  dix  livres;  -  Decem 
/>e<fe.y,  dix  pieds  ;- X  ^,,  décemvir  ;-jy/''.  VIR, 
quindécemvir,  magistrat  romain. 

XABEGA.  g.  m.  tiré  de  l'espagnol.  T.  de  Pê- 
che. Sorte  de  filet  du  genre  des  brégins  ou  bour- 
gins ,  dont  les  Espagnols  se  servent  pour  pren- 
dre des  sardines.  On  le  nomme  aussi  BoUche. 

XACO.  s.  m.  T.  de  Relation.  Nom  Du  supé- 
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rieur  général  des  Bonzes,  au  Japon,  à  quelque 
classe  ou  secte  qu'ils  appartiennent. 

XALAPA,  ou  XALAPPA.  s.  f.  Sorte  de  ra- 
cine purgative  qui  vient  d'Amérique. 

XALMANI.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du  Mexi- 
que, du  genre  des  canards. 

XAMABUGIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Secte 
de  Bonzes  ou  de  moines  japonais,  servant  de 
guides  dans  les  déserts  aux  dévots  pèlerins  qui 
vont  visiter  les  temples  de  leurs  dieux. 

XANDARUS.  s.  m.  Sorte  d'animal  qu'on  dit 
être  semblable  à  un  bœuf,  et  que  l'on  trouve 
dans  les  environs  de  la  mer  Atlantique.  Du 
reste  ,  on  croit  que  c'est  le  bubale. 

XAN-MO.  s.  m.  Sorte  de  grand  arbre  de  la 
Chine,  de  la  famille  des  Conifères. 

XANIVOTIER.  s.  m.  Garde  des  canaux. 

XAN-PE-XU.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
Chine ,  de  la  famille  des  Ricins. 

XANTHÈNE,  s.  f.  Sorte  de  pierre  précieuse 
que  l'on  trouve  dans  la  Médie. 

X.ANTHE.  s.  m.  Plante  que  l'on  a  placée 
dans  le  genre  quapoya.  Il  comprend  deux  espè- 
ces ,  qui  rendent  un  suc  blanc  ou  jaune  :  ce  qui 
a  suggéré  le  nom  ^recXanthe,  qui  signifie /«h/ic. 

XANTHION ,  ou  XANTHIUM.  S.  m.  Plante 
des  Anciens ,  qui  est  une  espèce  de  lampourde. 
—  Le  nom  de  Xanthion  servait  aussi ,  chez  les 
Anciens,  à  la  dénomination  D'une  gemme  ou 
pierre  que  l'on  rapporte  à  l'hyacinte  de  com- 
merce. 

XANTHO.  s.  m.  Genre  de  crustacés  qui  est 
très-voisin  de  celui  des  crabes. 

XANTHIQUE.  s.  f.  pi.   T.  d'Histoire   an- 
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cienne.  Fêtes  macédoniennes  qui  avaient  lieu 
dans  le  mois  de  Xanthus. 

XANTHOCOME.  adj.  des  deux  genres.  Qui  a 
une  chevelure  blonde  ;  surnom  d'Apollon. 

XANTHOCHYME.  s.  m.  Arbre  des  Indes  qui 
forme  un  genre  dans  la  polyadelphie  polyandrie. 

XANTHORNUS.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à 
Plusieurs  espèces  de  carouges  :  il  est  générique 
pour  les  carouges  du  genre  animal. 

XANTORRHOÉ.  s,  m.  Genre  de  plantes  mo- 
nogynes  de  la  famille  des  Asphodèles. 

XANTHOSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  digynes 
de  la  famille  des  Ombellifères. 

XANTHUS,  et  XANTICUS.  s. m.  Nom  D'utt 
mois  du  calendrier  grec,  le  nisan  des  Hébreux ^ 
correspondant  à  notre  mois  d'avril. 

XANXUS.  s.  m.  Gros  buccin  que  Ton  pèche 
dans  la  mer  des  Indes,  et  qui  est  recherché  au 
Bengale  pour  s'en  faire  des  objets  d'ornemeut.  — 
Selon  la  Fable,  c'est  Un  gros  coquillage,  sembla- 
ble à  ceux  qu'on  donne  aux  Tritons.  Il  se  pèche 
vers  l'île  de  Ceylan,  ou  à  la  côte  de  la  Pêcherie  | 
et  on  en  fait  des  bracelets.  Ceux  que  l'on  pêche 
sur  cette  côte  ont  tous  leurs  volutes  de  droite  i 
gauche.  S'il  s'en  trouvait  un  qui  les  eût  de  gau- 
che à  droite,  les  Indiens  y  attacheraient  ua 
grand  prix  ,  persuadés  qu'un  de  leurs  dieux  fut 
obligé  de  se  cacher  dans  un  tel  coquillage,  et  d'y 
rester  un  grand  nombre  d'années. 

XAXATHUA.  s.  f.  Nom  D'une  couleuvre  que 
l'on  trouve  en  Amérique. 

XEMPLE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donuc,  dan* 
les  Métiers  à  tisser  les  étoffes  à  la  tire ,,  à  Un  sys-^ 
tème  de  cordes  verticales. 
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■XÉlflE.  s.  f.  Nom  commun  à  Deux  espèces 
d'alcyons:  l'une,  La  xénie  bleue.  Vient  de  la 
mer  Rouge;  l'autre,  La  xénie  pourpre,  N'a 
point  encore  de  patrie  connue.  —  pris  adjective- 
ment. Surnom  que  la  Fable  donne  à  Minerve , 
parce  que  sa  statue  était ,  avec  celle  de  Jupiter 
Bospitalier ,  à  Sparte ,  dans  l'endroit  où  les  repas 
se  prenaient  en  commun. 

XÉNIES.  s.  f.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Présents  que  faisaient  les  Grecs  à  leurs  hôtes  en 
signe  d'amitié ,  et  pour  renouveler  le  droit  d'hos- 
pitalité. 

XÉNISMES.  s.  m.  pi.  T.  d'Antiquité.  Sacri- 
fices offerts  chez  les  Athéniens,  dans  une  fête 
que  ces  peuples  avaient  établie  en  l'honneur  des 
Dioscures. 

XÉNOCHLOA.  s.  m.  Genre  de  plantes  du 
cap  de  Bonne- Espérauce,  de  la  famille  des  Gra- 
minées. 

XÉNODOCHION.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Mai- 
son où  les  Grecs  recevaient  gratuitement  tous  les 
étrangers  qui  voyageaient. 

XÉNOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  les  langues  étrangères  écrites ,  etc. 

XENOGRAPHIE.  s.  f.  Science,  connaissance 
des  langues  étrangères  écrites,  anciennes  ou 
modernes,  vivantes  ou  mortes,  et  des  caractères 
qu'elles  emploient.  —  Traité  sur  cette  science. 

XÉNOGll AFRIQUE,  adj.  des  deux  genres. 
De  la  xénographie,  concernant  la  xénographie. 

XÉNOMANE.  s.  m.  Voyageur  par  goût  ;  Ce- 
lui qui  a  la  manie  de  voyager. 

XÉNOMANIE.  s.  f.  Manie  de  voyager,  c'est- 
à-dire  ,  de  se  plaire  dans  les  voyages. 

XÉNOPOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on 
a  établi  pour  placer  un  arbuste  de  la  Chine. 

XÉNOS.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  la  famille 
des  Rhipiptères.  C'est  un  très-petit  insecte  fort 
singulier,  qui ,  sous  la  forme  de  larve ,  vit  dans 
l'intérieur  de  l'abdomen  d'une  espèce  de  guêpe, 
et  se  tient,  après  avoir  passé  à  l'état  de  nymphe, 
entre  les  anneaux  de  cette  partie  ,  où  il  se  forme 
une  sorte  de  tumeur. 

XENXIS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ecclésiasti- 
que. Sectateurs  japonais  dont  la  doctrine  et  les 
principes  sont  fondés  sur  la  volupté,  et  qui  en- 
•eignent  qu'il  n'y  a  point  d'autre  bonheur  pour 
les  hommes  que  les  plaisirs  qu'ils  peuvent  goû- 
ter dans  ce  monde.  On  donnait  aussi  le  nom  de 
Xenxis  à  Leurs  partisans. 

XERAFIN.  s.  m.  Sorte  de  monnaie  d'étain 
qtti  a  cours  à  Bombay. 

XÉRANTHÈME.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
L'immortelle  rouge,  parce  qu'elle  conserve  long- 
temps sa  couleur,  mêmeaprèsavoir  été  desséchée. 

XÉROCHLOÉ.  s.  m.  Genre  de  plantes  établi 
dans  la  famille  des  Graminées. 

XEROLYBIEIVS.  s.  m.  pi.  Habitants  de  la 
partie  la  plus  aride  de  la  Libye. 

XÉNOPAROCHIEIVS.  s.  m.  pi.  Ceux  qui, 
chez  les  Anciens ,  étaient  chargés  de  fournir  le 
bois  et  le  sel  aux  personnes  qui  étaient  envoyées 
avec  un  caractère  public. 

XÉROPHAGE.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Nom  quoa  donnait,  dans  la  primitive  Église, 
Aux  chrétiens  qui  ne  mangeaient  pendant  le 
carême  que  des  fruits  secs  et  du  pain. 

XÉROPHTHALMIQUE,  ou  XÉROPHTAL- 
MIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  appartient  à 
la  xerophthahnie,  qui  y  a  rapport.  //  est  affecté 
f  fine  douleur  xérophthalmique. 
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XÉROPHYLLE.  s.  m.  Plante  de  la  Caroline , 
qui  fait  partie  des  hélonias  de  Linné. 

XÉROPHYTE.  s.  m.  Arbuste  de  Madagascar, 
qui  forme  un  genre  de  plantes  dans  la  famille 
des  Bromélioïdes. 

XÉROTE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  éta- 
bli dans  la  dioécie  pentandrie. —  Autre  genre  de 
plantes  de  la  Nouvelle-Hollande,  dont  plusieurs 
espèces  font  partie  des  dragonniers.  Il  diffère 
très-peu  du  genre  des  lomandres. 

XÉROTRIBIE.  s.  f.  T.  de  Chirurgie.  Fric- 
tion sèche  que  l'on  fait  avec  la  main,  dans  une 
partie  du  corps ,  pour  y  rappeler  la  chaleur. 

XÉROTRIBIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  relatif ,  qui  a  rapport  à  la  xérotribie. 

XESTÈS.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Ancienne  me- 
sure attiqne  de  liquides  :  c'était  le  sixième  du 
chus.  Le  xestès  contenait  en  eau  un  demi-setier 
et  les  trois  quarts  du  poisson  de  Paris.  Les  Ro 
mains  le  confondaient  avec  leur  Sextarius;  c'était 
aussi  Urit  mesure  pour  les  choses  sèches,  et  elle 
faisait  la  soixante-douzième  partie  du  médimne. 

XILALOÈS.  s.  m.  F.  XYLALOÈS,  et  plu- 
sieurs autres  mots  qui  commencent  par  Xy. 

XILOBALSAME.  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné 
Aux  petites  branches  de  l'arbre  qui  produit  le 
baume  de  Judée.  Ou  écrit  aussi  Xjrlobalsame  et 
Xjlobalsamum, 

XILOPALE.  s.  m.  Nom  donné  Aux  bois  pé- 
trifiés qui  sont  de  la  nature  du  silex  résinite. 

XILOPICROIV.  s.  m.  Petit  arbre  de  l'ile  de 
Bourbon  ,  dont  le  bois  est  amer. 

XIMÉNÈSE.  s.  f.  Espèce  de  plante  vivace  qui 
croit  au  Mexique,  et  que  l'on  cultive  dans  les 
jardins  de  Paris  :  c'est  un  genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Corymbifères. 

XIMÉNIE.  s.  f.  Genre  de^  plantes  exotiques 
qui  se  rapproche  beaucoup  du  genre  gela. 

XIN.  s.  m.  T.  de  Relation  et  de  Mythologie. 
Nom  Des  bons  génies  chez  les  Chinois. 

XINGOVINS.  s,  m.  pi.  Bonzes  de  la  Chine  et 
du  Japon ,  qui  honorent  Dénichi ,  l'une  de  leurs 
trois  divinités. 

XINHTOTOLT.  s.  m.  Mot  qui  signifie ,  en 
langue  mexicaine,  Oiseau  des  herbes.  C'est  le 
nom  D'un  oiseau  du  Mexique  que  l'on  a  rangé 
dans  le  genre  des  tangaras. 

XUVTANS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  L'une 
des  douze  sectes  des  moines  japonais. 

XIPHION.  s.  m.  Sorte  de  plante  des  Anciens 
que  l'on  croit  être  notre  glaïeul. 

XIPHI-STERNAL,  adj.  m.  T.  d'Anatomie. 
Nom  par  lequel  on  désigne  L'appendice  xiphoïde 
du  sternum. —  Il  est  aussi  snbstautif  masculin. 
Le  xiphi-sternal. 

XIPBODIME.  adj.  f.  T.  d'Anatomie.  Nom 
générique  que  Geoffroy-Saint-Hilaire  donne  Aux 
filles  bicéphales. 

XIPHOÏDIEN,  lENNE.  adj.  T.  d'Anatomie. 
Qui  a  rapport  au  cartilage  xiphoïde.-^  On  ap- 
pelle Ligament  xiphoïdien,  Celui  qui  s'étend  du 
cartilage  de  la  septième  côte  à  l'appendice  xi- 
phoïde. 

XIPHOSURE.  s.  m.  Genre  de  crustacés  qui  se 
rapproche  beaucoup  de  celui  des  crabes. 

XIPHYDRIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères,  famille  des  Porte-scie. 

XIQUAM.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Dieu  du 
Japon  que  l'on  croit  prendre  un  soin  particulier 
des  âmes  des  petits  enfants  et  des  jeunes  gens. 

XOCHIC  APAL.  s.  m.  Espèce  d'arbre  qui  croît 
dans  la  province  du  Méchoacan  en  Amérique  ; 
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son  tronc  et  son  écorce  sont  d'une  odeur  fort 
agréable,  et  rendent  une  liqueur  odorante  qui 
a  toutes  les  propriétés  de  la  résine  copale. 

XOCniOCOTZOL.  s. m.  Nom  indien  de  l'ar- 
bre qui  fournit  la  gomme  que  l'on  connaît  sous 
la  dénomination  de  Liquidambar. 

XOCHITOL,  ouXOCHITOLT.  s.  m.  Sorte 
d'oiseau  qu'on  trouve  au  Mexique  et  au  Pérou; 
sa  grosseur  est  à  peu  près  celle  d'un  serin. 

XOCOATI.  s.  m.  Liqueur  fermentée  que  les 
Mexicains  font  avec  du  maïs  et  de  l'eau. 

XOCOCniLT,  ou  XOCOXOCHILT.  s.  m. 
Arbre  semblable  au  laurier  des  Magellans ,  dont 
le  fruit  s'emploie,  au  Mexique,  en  guise  de 
poivre. 

XODOXIIVS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Nom 
qui  signifie,  en  langue  japonaise,  Homme  de 
dieu ,  ou  du  paradis  :  on  le  donne  Aux  partisans 
de  la  secte  de  Xédorius. 

XOLANTHA.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Cistoïdes,  qui  a  beaucoup  d'analo- 
gie avec  l'hélian  thème.  Le  xolantka  racemosa 
est  la  seule  espèce  de  ce  genre. 

XOLO.  s.  ro.  Race  de  coqs  dont  les  jambes 
sont  très-longues;  elle  vit  aux  Philippines. 

XOMOLT.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  du  Mexique , 
dont  la  tète  est  rouge  et  le  bec  jaune.  —  Autre 
oiseau  de  l'ordre  des  Palmipèdes,  qui  a  une  huppe 
sur  la  tête ,  qu'il  relève  lorsqu'il  est  irrité.  Les 
Mexicains  emploient  ses  plumes  à  faire  certains 
vêtements  de  luxe. 

XORIDE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  Tordre 
des  Hyménoptères,  tribu  des  Ichneumonidcs , 
que  l'on  trouve  ordinairement  sur  les  troncs  des 
arbres  et  des  vieux  bois. 

XOXOM-FRINGRI.  s.  m.  T.  de  Mythologie 
indienne.  Grand-prêtre  d'Aracan,  dans  les  Indes, 
dont  le  pouvoir  s'étend  sur  tout  ce  qui  concerne 
la  religion  ,  et  qui ,  dans  le  pays,  est  une  espèce 
de  pape.  Sa  dignité  inspire  tant  de  respect,  que 
le  roi  lui  cède  toujours  la  droite,  et  s'incline 
toutes  les  fois  qu'il  lui  parle. 

XOXOMAS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Corps 
de  prêtres  dans  les  Indes.  V.  Rauliws. 

XUARÈSE,  ou  XUARÈZE.  s.  m.  Arbrisseau 
de  quatre  pieds  de  haut ,  qui  croît  au  Pérou. 

XULAS.  s.  m.  Espèce  d'oie  des  Indes  Occi- 
dentales ,  qui  est  facile  à  apprivoiser. 
jXYLE.  s.  m.  T.  de  Botanique.  Nom  générique 
des  plantes  pourvues  de  bois. 

XY'LETINE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères ,  voisin  de  celui  des  vrillètes. 

XYLITE.  s.  m.  Genre  d'insectes  hétéromères 
de  l'ordre  des  Coléoptères. 

XYLOALOÈS.  s.  m.  Bois  d'aloès  que  l'on 
vend ,  dans  les  Indes ,  trois  fois  son  poids  d'argent. 

XYLOCARPE,  s.  m.  Espèce  d'arbre  des  In- 
des ,  qui  forme  un  genre  dans  l'octandrie  mono- 
gynie ,  et  dont  le  fruit  renferme ,  sous  une  enve- 
loppe ligneuse  et  fibreuse ,  des  noix  inégales  et 
fragiles. 

XYLOCASIA.  s.  f.  C'est  la  même  plante  qui 
est  nommée  Casse  aromatique.  - 

XYLOCINNAMOMUM.  s.  m.  Nom  que  les 
Anciens  donnaient  à  La  cannelle. 

XYLOCISTE,  s.  m.  Espèce  de  plante  que  Ton 
nomme  aussi  Camacari. 

XYLOCOPE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Hyménoptères,  section  des  Porte-aiguillon, 
famille  des  Mellifères ,  et  tribu  des  Apiaires. 

XYLOCRYPTITE.  s.  m.  Minéral  amorphe 
ou  en  petits  cristaux  extrêmement  déliés,  et  dis- 
séminés dans  un  bois  fossile  ou  lignite,  qui  a 
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été  découvert  nouvellement  dans  la  couche  plas- 
tique qui  recouvre  la  craie. 

XYLOGLYPHE.  s.  m.  Sculpteur  en  bois. 

XYLOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  imprime  sur 
bois  ;  Celui  qui  étudie  la  xylographie. 

XYLOGUVPIIIE.  s.  f.  L'art  d  imprimer  sur 
bois ,  comme  on  le  faisait  dans  les  premiers  temps 
de  l'Imprimerie.  —  Traité  sur  cet  art. 

XYLOGU\PHIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  coucerne  la  xylographie,  qui  y  a  rapport. — 
Impression  xylographique ,  Impression  qui  se  fai- 
sait autrefois  avec  des  caractères  en  bois. 

XYLOÏDE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ressem- 
ble à  du  bois.  Il  y  a  des  matières  xyloïdes. 

XYLOLÀTRE.  s.  m.  Celui  qui  rend  un  culte 
aux  divinités  doul  les  statues  sont  de  bois. 

XYL0l4trIE.  s.  f.  Culte  des  dieux  dont  les 
statues  sont  de  bois. 

XYLOLATUIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
est  relatif  à  la  xylolâtrie.  Culte  xylolâtriqne. 

XYLOLOGIE.  s.  f.  Description,  discours, 
traité  sur  le  bois,  sur  la  nature  du  bois. 

XYLOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Quia 
rapport,  qui  est  relatif  à  la  xylologie. 

XYLOLOGUE.  s.  m.  V.  Xylographe. 

XYLOME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Hypoxylons,  voisin  de  celui  des  sphéries,  et 
dont  la  plupart  des  espèces  vivent  toutes  sur  les 
feuilles  vivantes  ou  mortes  des  autres  plantes. 

XYLOMÉES.  s.  f.  pi.  Section  de  plantes  de  la 
famille  des  Hypoxylons. 

XYLOMELE.  s.  m.  Espèce  d'abrisseau  des 
Indes,  qui  se  rapproche  beaucoup  des  cries. 

XYLON.  s.  m.  Plante,  ou  plutôt  Arbrisseau 
qui  porte  ou  produit  le  coton. 
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XYLOPE.  s.  f.  Genre  de  plantes  polygynesde 
la  famille  des  Hilospermes. 

*XYLOPnAGE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Champignons,  comj)osés  de  plusieurs^ 
mérules. 

Xylophage.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  en 
parlant  Des  insectes  qui  mangeut  ou  rongent  le 
bois. 

XYLOPHAGIE.  s.  f.  Action  de  l'insecte  qui 
ronge  le  bois ,  qui  se  nourrit  de  bois. 

XYLOPHORES.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  an- 
cienne. Prêtres,  chez  les  Hébreux,  qui  faisaient 
la  cérémonie  du  feu  sacré  dans  les  temples,  et  qui 
avaient  soin  de  le  maintenir. 

XYLOPHORIE.  s.f.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Fête  des  Hébreux,  dans  laquelle  on  portait  so- 
lennellement du  bois  dans  les  temples  pour  l'en- 
tretien du  feu  sacré  qui  devait  toujours  brûler  sur 
l'autel  des  holocaustes. 

XYLOPHILLE.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Euphorbes ,  voisines  des  phyllantes. 

XYLOPHYTON.  s,  m.  Nom  que  leaanciens 
Grecs  donnaient  à  La  grande  consoude. 

XYLOPRISTIQUE.  s.  f.  Mesure  d'une  coudée 
qui  était  usitée  anciennement  en  Egypte;  celte 
mesure  équivalait  à  19  de  nos  pouces. 

XYLORGANO.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Cylin- 
dre de  métal  que  l'on  frappait  avec  de  petits  mar- 
teaux de  bois  pour  en  tirer  des  sons. 

XYLOSTÉON,  etXYLOSTÉUM.  s.  m.  Chè- 
vrefeuille des  bois  que  ron  trouve  dans  les  Alpes. 
Ses  baies  sont  émétiques.  —  Nom  D'une  espèce 
de  cerisier  nain  et  De  plusieurs  autres  plantes. 

XYLOSTROME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Champignons. 
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XYNOÊCIES,  et  SYNOÉCIES.  s.  f.  pi.  T. 

d'Histoire  ancienne.  Fêtes  que  l'on  célébrait ,  à 
Athènes,  en  mémoire  de  la  réunion  de  l'Attique 
entière  eu  une  seule  république. 

XYPIIANTE,  et  XYPUANTHE.  s.  m.  Plante 
herbacée  de  la  famille  des  Légumineuses. 

XYRIS.  s.  m.  Genre  de  plantismonogynesde 
la  famille  des  Joncacées  ;  le  glaïeul  puant. 

XYROÏDE.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  pour  placer  les  xyris  dont  la  capsule  n'a 
qu'une  seule  loge. 

X YSM A  LOBION.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'eu 
a  établi  pour  placer  l'asclépiade  ondulée. 

XYSTARQUE.  s.  m.  Chez  les  Grecs,  Officier 
qui  présidait  aux  xystes. 

XYSTARCHIE.  s.  f.  Fonctions,  charge  du 
xystarque ,  chez  les  Grecs. 

XYSTARCIIIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport ,  qui  est  relatif  à  la  xystarchie. 

*XYSTE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait,  chez  les 
Romains,  à  Des  allées  d'arbres  formées  pour  la 
promenade,  etc. 

XYSTERE.  s.  f.  Genre  de  poissons  qu'on  a 
établi  dans  la  division  des  Abdominaux. 

XYSTÉRIE.  s.  f.  Espèce  de  plante  qui  croit 
en  Amérique  et  dans  les  Grandes-Indes. 

XYSTIQUE.  adj.  des  deux  genres  et  s.  m.  T. 
d'Antiquité.  Il  se  disait  Des  athlètes  et  des  gladia- 
teurs qui,  pendant  l'hiver,  combattaient  sous  les 
portiques,  et  non  pas  en  plein  air. 

XYSTOS.  s.  f.  T.  de  Médecine,  En  grec ,  si- 
gnifie Charpie ,  et  spécialement  Charpie  râpée, 

XYSTRIS.  s.  m.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  dans  la  pentandrie  monogynie. 
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Jl  .  s.  m.  Dans  le  Commerce  et  les  bureaux  de 
Finances  et  d'Administration ,  sert  à  marquer 
Un  registre.  Registre  Y.  —  Indique  la  vingt- 
deuxième  feuille  d'un  ouvrage  imprimé,  d'un 
volume.  La  feuille  Y.  Signature  Y. 

Y,  sert  d'enseigne  à  certains  magasins.  A  l'en- 
seigne Y. 

Y,  en  Architecture,  sert,  comme  les  autres  let- 
tres, à  marquer  les  pierres  qui  doivent  former 
série  dans  la  construction  des  colonnes  d'un 
édifice ,  afin  que  l'ouvrier  ae  puisse  prendre  l'une 
pour  l'autre. 

Y,  figure  un  chemin  qui  se  sépare  au  bout  en 
deux  parties;  Marque  les  figures  dune  planche 
de  cuivre  gravée,  analogues  au  texte,  pour  en 
trouver,  par  le  renvoi ,  l'explication  dans  l'ou- 
Trage  ou  le  texte. 

Y,  est  aussi  Un  poinçon  d'acier  au  bout  duquel 
est  empreint  un  Y,  et  avec  lequel  on  frappe  ou  im- 
prime cette  lettre. 

Y.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Un  insecte  lépi- 
doptère sorti  d'une  chenille ,  qui  se  nourrit  de 
feuilles  de  menthe.  V.  Y  grec.  s.  m. 

YAB ACANI>  s.  m.  Nom  par  lequel  on  désigne 
La  racine  d'une  aristoloche  anguicide. 

YABAG.  s.  m.  Plante  du  genre  des  sophores. 

YACK,  et  YAK.  s.  m  BufQe  à  queue  de  cheval. 
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YACONDE.  s.  m.  Nom  D'un  poisson  qui  pa- 
raît appartenir  au  genre  des  ostracions. 

YACOS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Nom  D'une 
maladie  pustuleuse  et  endémique  en  Afrique. 

YACOU.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  deS 
Sylvains,  tribu  des  Tétradactyles,  et  de  la  famille 
des  Alectrides.  Ces  oiseaux  ont  le  vol  bas ,  hori- 
zontal et  de  peu  de  durée.  Ils  habitent  les  forêts 
les  plus  grandes  et  les  plus  fourrées  de  l'Amérique 
Méridionale.  Ils  se  perchent  sur  les  branches  in- 
clinées des  arbres ,  et  courent  en  s'aidant  de  leurs 
ailes  avec  tant  de  rapidité  qu'un  homme  ne  peut 
les  atteindre. 

YADJOUR-VÉDA.  s.  m.  T.  de  Relation.  L'un 
des  livres  qui  concernent  la  religion  des  Brahmes. 

YAGAMONS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Livres 
sacrés  des  Indiens,  composés  d'après  les  Védams. 
Ils  sont  au  nombre  de  vingt-huit ,  et  traitent  de 
différentes  sortes  de  sacrifices,  des  circonstances 
où  il  faut  les  offrir,  des  prières  qui  conviennent 
aux  différentes  divinités ,  et  des  présents  dont  on 
doit  parer  leurs  autels. 

YAGOURÉ.  s.  m.  Nom  D'un  poisson  que  l'on 
pêche  dans  la  Méditerranée. 
I      YAM.  s.  m.  Grosse  racine  longue,  dont  on 
I  distingue  plusieurs  espèces ,  et  qui  appartient  aux 
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climats  inter tropicaux.  Les  voyageurs  en  font  un 
grand  usage.  On  la  mange  bouillie  ou  rôtie.  Elle 
se  conserve  très-long-temps. 

YAM-MUEL.  s.  m.  Arbrisseau  que  l'on  cultive 
en  Chine  à  cause  de  ses  fruits,  qui  sont  très-sains^ 
très-agréables  à  manger,  et  qui  ressemblent  à  ceux 
du  mûrier;  mais  ce  sont  des  drupes  rouges,  deux 
fois  plus  gros,  acidulés,  et  à  noyau  ridé  comme 
celui  de  la  pêche.  On  mange  ces  fruits  tout  cru» 
en  Chine.  Les  Européens  de  Macao.  en  mettent 
avec  du  sucre  dans  les  gâteaux  et  dans  d'autres 
pièces  de  pâtisserie.  Dans  la  Cochinchine ,  on  les 
mange  à  moitié  mûrs,  et  cuits  avec  du  poisson. 
On  tire  de  ces  fruits  mûrs,  par  fermentation,  une 
sorte  de  vin ,  d'une  odeur,  d'une  saveur  et  d'une 
couleur  très-agréables. 
f  YANNE.  s.  f.  Nom  D'une  sorte  de  tortue. 

YANQUIS.  s.  m.  pi.  Nom  D'un  peuple  des 
États-Unis  d'Amérique ,  que  l'on  peut  y  considé- 
rer comme  les  Normands  de  ce  pays. 

YAPA ,  ou  YAPU.  s.  m.  Espèce  d'oiseau  du 
Brésil,  à  plumage  noir,  queue  jaunâtre,  yeux 
bleus ,  bec  jaune,  ayant  une  huppe  composée  de 
trois  plumes  mobiles.  Il  est  de  la  grosseur  d'une 
pie.  On  assure  qu'il  répand  une  mauvaise  odeur 
lorsqu'il  est  en  colère ,  et  qu'il  est  utile  dans  les 
maisons,  parce  qu'il  détruit  les  araigoées,  lei, 
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^iIlon<i,  et  aulres  innectes  qu'il  attrape  en  fure- 
tant dans  tous  les  coins  des  logements. 

YAPOCR  ,  ou  Y APOK.  s.  m.  Espèce  de  pe- 
tite loutre  qu'on  trouve  dans  les  eaux  douces  de 
la  Guyane  :  c'est  un  petit  quadrupède  de  l'ordre 
des  marsupiaux.  Son  genre  de  vie  est  aquatique. 

YAPPÉ.  s.  m.  Grande  et  mauvaise  iierbe  qui 
croît  à  la  Gryane,  et  qui  infeste  les  savanes.  Uu 
la  nomme  aussi  Queue  de  Biche  ou  Savane. 

YA'^D-  *•  II*-  Mesure  anglaise  qui  est  un  peu 
(Boins  longue  que  le  mètre  de  France. 

YAQUARL'NDI.  s.  m.  Sorte  de  quadrupède 
d'Amérique  qui  a  les  mêmes  habitudes  que  notre 
Tenard  d'Europe. 

YAREMELEC.  S.  m.  Sorte  de  monnaie  tur- 
'que,  qui  équivaut  à  uu  franc  de  France. 

YARQUE,  ou  YARQLÉ,  s.  m.  Espèce  de 
«inge  du  genre  des  sakis. 

YASSA.  s.  m.  T.  de  Relation.  Corps  des  lois 
tartares  dont  le  fameux  GeugisKan  passe  pour 
être  l'auteur, 

YATISI.  s.  m.  T.  de  Relation.  Heure  du 
coucher  en  Turquie. 

YAWS.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Maladie  épi- 
démique  ou  plutôt  endémique  dans  les  climats 
chauds  d'Afrique  ,  qui  ne  manque  guère  d'atta- 
quer chaque  individu  des  deux  sexes,  particu- 
lièrement dans  l'enfance  et  dans  l'âge  suivant. 
On  lui  donne  en  Guinée  le  nom  de  Frambœsia, 
et  elle  diffère  très-peu  du  pian  d'Amérique. 
Quoique  l'yavvs  soit  une  maladie  très-distincte 
de  celle  que  nous  nommons  Vénérienne,  il  a  ce- 
pendant avec  celle-ci  plusieurs  symptômes  com- 
muns, surtout  lorsqu'ils  ont  été  mal  traités. 

YCTOMANE.  s.  m.  Celui  quia  la  manie,  ou 
qui  est  possédé  de  la  fureur  de  battre.  Quelques- 
lins  disent  Yctomaniaque. 

YCf  OMANIE.  s.  f.  Fureur  de  battre. 
YDKASIB.  s.  m.  T.  de  Mythologie  celtique. 
Frêne  sacré  so'.;s  lequel  les  dieux  s'assemblent 
chaque  jour  et  rendent  la  justice.  Ils  s'y  rendent 
«cheval,  et  passent  sur  l'arc-en-ciel,  qui  est  le 
pont  des  dieux.  Ses  branches  s'étendent  sur  le 
-monde  entier,  el  s'élèvent  au-dessus  des  cieux. 
II  a  trois  racines  extrêmement  éloignées  les  unes 
des  aulres.  L'une  est  chez  les  dieux;  l'aulre, 
•chez  les  géants,  où  éiait  autrefois  l'abîme;  et  la 
troisième  couvre  les  enfers. 

Nom 
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-donne  Au  verre  en  alchimie. 
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YENITE.  s.  m.  T.  de  Minéralogie.  Espèce  de 
«lioéral  qui,  au  premier  coup  d'oeil,  ressemble 
à  de  la  tourmaline  noire  opaque,  uu  à  de  l'am- 
phibole noir.  Ce  minéral  est  noir  et  opaque; 
quelquefois  il  est  brunâtre.  Il  se  trouve  cristaN 
lise,  et  ses  cristaux  sont  prismatiques,  souvent 
très-longs,  variant  depuis  le  diamètre  d'un  che- 
veu jusqu'à  celui  du  petit  doigt  ;  mais  cette  der- 
nière dimension  est  très-rare. 

YENKE.  s.  f.  T.  de  Relation.  Femme,  en  Tur- 
quie, qui  couche  la  mariée  le  premier  jour  de 
Ses  noces. 

YÉOMAN.  s.  m.  T.  de  Rel  .{ion.  Nom  Dune 
garde  particulière  des  rois  d'Angleterre,  compo- 
sée de  cent  hommes  qui  doivent  avoir  six  pieds 
de  haut  ;  il  y  en  a  toujours  trente  de  garde  au- 
près de  la  personne  du  roi. 
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I      YERSCH.  s.  m.  Espèce  de  perche  qui  vit  dans 
les  livières  de  Sibérie, 

VET,  s.  m.  Espèce  de  coquillage  du  genre 
des  volutes.  On  dit  que  c'est  la  plus  grosse  co- 
quille de  la  division  des  Univalves. 

YKTATAPA.  s.  m.  Nom  que  les  habitants  du 
Par.igiiay  ont  donné  à  Un  oiseau,  par  allusion  à 
sa  manière  de  suspendre  son  vol,  en  ouvrant  for- 
tement, puis  resserrant  sa  très-longue  queue.  — 
Nom  qu'ils  donnent  aussi  à  Un  milan,  d'après  la 
forme  de  sa  queue. 

YEU-CHA.  s.  m.  Sorte  d'arbre  de  la  Chine , 
dont  les  graines  fournissent  une  très-grande 
quantité  d'huile  fine  et  jaunâtre  qui  sert  à  l'é- 
clairage des  villes  de  Canton  et  de  Macao.  On 
s'en  sert  aussi  pour  les  fritures,  mais  elle  ne  peut 
remplacer  ni  l'huile  d'olive,  ni  celle  de  sésame. 
Cet  arbre  est  nue  plante  du  genre  des  thés;  ses 
feuilles  sont  souvent  employées  à  la  place  de 
celles  de  ces  thés. 

*  YEUX.  s.  m.  pi.  f  En  termes  de  Marine,  se 
dit  De  deux  trous  faits  près  de  la  ralingue  de 
fond,  tribord  et  bâbord  d'une  voile  decivadière. 
YEUX  D'ÉCREVISSE.  s.  m.  pi.  Nom  im- 
proprement donné  à  Deux  petites  concrétions 
blanches,  de  carbonate  calcaire,  qu'on  trouve 
sous  le  corselet  des  écrevisses  à  l'époque  où  elles 
vont  changer  de  têt. 

YEUX  DE  BOUC.  S.  m.  pi.  Nom  De  certains 
coquillages  qui  servent  d  appâts  aux  Pécheurs. 

YEUX  DU   PEUPLE. "s.  m.  pi.   Nom  qu'on 
donne  Aux  bourgeons  glutineux  du  peu|ilier  noir. 
YEZDEDGERDIQLE.  s.  f.   F.  Ère  dans  ce 
Supplément. 

Y  GREC.  s.  m.  Chez  les  Glaciers,  Outil  de 
fer  qui  a  environ  quinze  pieds  de  manche ,  et 
qui  présente  à  l'une  des  extrémités  un  crochet- 
d'environ  deux  pouces  avec  lequel  on  fait  la  tète 
de  la  glace,  lorsqu'en  la  plaçant  ou  a  besoin 
de  la  tirer  à  soi. 

Y-KIIVG.  s.  m.  T.  de  Relation,  Le  plus  an- 
cien des  livres  sacrés  des  Chinois. 

YLIIV,  ou  ILYIV,  s.  m.  Nom  qu'on  a  donné  à 
La  terre  qui  provient  de  la  décomposition  d'une 
lave  pétro-siliceiise  grise,  appelée  Gninstein 
dans  !e  pays,  t/est  celte  terre  qui  est  la  cause 
première  de  la  fertilité  des  terres  et  des  terrains 
(jui  forment  la  masse  principale  de  plusieurs 
chaînes  de  montagnes  du  Bas-Rhin.  Cette  terre 
et  la  lave  qui  la  produit  contiennent  de  la  haiiyne 
et  du  feldspath. 

YMA.  s.  m.  Titre  que  les  Péruviens  donnaient 
à  Leur  roi  et  Aux  princes  de  son  sang. 

YO.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  de  flûte  dont  on 
fait  un  assez  fréquent  usage  en  Chine. 

YOKOLA.  s.  m.  Nom  que  donnent  les  habi- 
tants du  Kaniischatka  à  Uu  mélange  de  poissons 
hachés  qui  leur  sert  de  nourriture  peudaut  l'hi- 
ver, et  leur  tient  lieu  de  pain, 

YOLATOL.  s.  m.  Sorte  de  poisson  qu'on 
trouve  daus  les  Indes  Orientales. 

YOLITHE,  ou  YOLITE.  s.  f.  T,  de  Minéra- 
logie. Pierre  de  violette,  ou  Violette  pétrifiée, 

YOLOCHITE.  s.  m.  Grand  arbre  du  Mexi- 
que, que  Ton  a  rapporté  au  magnolier,  et  qui 
a  (|uel(|ues  affinités  avec  le  genre  des  talaumes. 

YOLOFFS,  ou  YOLOFS.  s.  m.  pi.  PeupUdes 
presque  sauvages  qui  habiteut  au  Séuéjjal, 
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YOLOTOTOLT.  s.  m.  Nom  D'un  oiseau  qui 
vit  oïdiiiairement  au  Mexique. 
■J-YOIFTES.  s.  m.  pi.  Cuirs,  maroquins  que 
l'on  tiie  (le  In  Russie. 

YOIRTE.  s.  f.  Demeure  sous  terre  que  se 
forment,  pendant  l'hiver,  les  habitants  du  Kamt- 
sfbalkji.  —  Ou  donne  aussi  ce  nom  à  Des  cha- 
pelles souterraines  où  quelques  idolâtres  de  la  Si- 
bérie vont  adorer  les  images  con.sacrées  par  leur 
culte. 

f  YOUYOU,  s.  m.  T,  de  Marine.  Canot  chinois 
qui  sert  sur  les  rivières  el  les  rades  abritées  :  l'a- 
viron est  posé  sur  la  tête  d'un  clou.  —  ■}•  On 
donne  aussi  quelquefois  ce  nom  à  Une  très-petite 
embarcation, 

YPAIXA.  s,  f.  T.  de  Relation,  Nom  que  le» 
Mexicains  donnaient  à  Une  de  leurs  fêles  solen- 
nelles, qui  se  célébrait,  au  mois  de  mai,  en 
l'honneur  de  leur  dieu  Vitzilipulzli, 

YPGXOMEUTE,    s,  f.    Genre   d'insectes  de 
l'ordre  des  Lépidoptères,  famille  des  Nocturnes. 
YPSILOÏDE.  adj,  des  deux  genres  et  s.  f,  T. 
d'Anatumie,  Se  dit  de  La  suture  du  crâne.  Su- 
ture ypsiloïde.  L'ypsiloïde. 

YPSOLOPHE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Lépidoptères. 

YTTERBI,  ou  YTTERBY.  s.  m.  T,  de  Chi- 
mie. Terre  noire ,  éclatante,  et  dont  l'éclat  est 
vitreux. 

YTTERBITE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Nom  qu'on 
a  donné  à  La  gadolinite  d'Ytterbi,  en  Suède; 
terre  noire.  C'est  d'elle  que  Gadolin  a  retiré  le 
premier  l'yllria  ou  yttrium.  V.  ces  deux  mots. 

YTTRIA.  s.  m.  T.  de  Chimie,  Substance  ter- 
reuse que  l'on  présume  être  formée  d'oxygène  et 
d'yttriuni;  ou  la  trouve  dans  l'ytterbi  el  i'yllro- 
tantalite, 

YTTRIUM.  s.  m.  T,  de  Chimie,  Métal  pré- 
sumé de  l'yttria  ou  ytterbite,  espèce  de  terre 
alcaline. 

YTTRO-CÉRITE.  s,  m.  T.  de  Minéralogie. 
Sorte  de  minéral  qui  a  été  découvert  près  de 
Fahlun,  ville  de  Suède. 

YTTRO-TANT ALITE,  s.  m.  T,  de  Minéra- 
logie. Sorte  de  minéral  qui  a  écé  découvert ,  mêlé 
a  l'ytterbiteou  ytlria,  dans  les  environs  d'Ylterby, 
YTZCUIIVTE-POZZOTTLI.  s,  m,  T,  de  Re- 
lation. Espèce  de  chiens  naturels  au  midi  de  l'A- 
mérique ,  el  que  les  Espagnols  ont  appelés  Chiens 
du  Mexique,  chiens  du  Pérou,  parce  qu'ils  sont 
de  la  grandeur  et  à  peu  près  du  même  naturel 
que  nos  petits  chiens.  Celte  espèce  a  la  tête  très- 
petite,  et  presque  sans  proportion  avec  le  reste 
du  corps,  les  oreilles  pendantes,  le  cou  fort 
court ,  le  dos  arqué  et  comme  bossu ,  la  queue 
courte  et  pendante,  et  le  ventre  épais. 

YU.  s.  m.  Sorte  de  pierre  sonore  des  Chinois 
qu'ils  emploient  à  faire  des  tambours,  des  flûtes, 
des  cloches,  etc.  —  Nom  D'une  herbe  de  la 
Chine  dont  on  emploie  les  filaments  à  faire  des 
étoffes  qui  sont  plus  belles  que  celles  de  la  soie. 

YUIVX.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  d'oiseau  que 
l'on  trouve  assez  fréquemment  aux  ludes. 

YVRAIE.  s.  f.  F.  IvRAiB  dans  le  Diction- 
naire. 


10$ 


BS8 


ZAC 

Z.  s.  m.  C'est  Le  signe  de  l'articulation  sif- 
flante, faible,  dont  on  représente  la  forte  par  un 
S  av  commencement  des  mots  Sable,  sillon,  soc, 
sol,  son,  sur,  etc.  On  représente  souvent  la 
même  articulation  faible  par  la  lettre  S  entre  deux 
voyelles,  comme  dans  Cloison,  maison ,  misère , 
usage ,  etc. ,  que  nous  prononçons  Cloizon ,  mai- 
zon  ,  mizère,  uzage,  etc.  —  Quelquefois  aussi 
la  lettre  X  représente  celte  articulation  faible  , 
comme  dans  Deuxième,  sixain,  sixième,  etc., 
que  l'on  doit  prononcer  Deuzième ,  sizain ,  si- 
xième ,  etc. 

Les  deux  lettres  S  et  X  à  la  fin  des  oiots  se 
prononcent  toujours  comme  un  Z  quand  il  faut 
les  prononcer,  excepté  dans  Six  et  dix,  lors- 
qu'ils ne  sont  pas  suivis  du  nom  de  l'espèce 
nombrée.  Nous  prononçons  Deux  hommes ,  aux 
enfants,  mes  amis,  vos  honneurs,  etc.,  comme 
s'il  y  avait  deu-zhommes,  au-z-enfants ,  me-z- 
amis,  vo-z-honneurs  ,  etc.;  et  par  conséquent, 
dans  le  même  cas,  il  faut  prononcer,  six  hom- 
mes, dix  aunes,  etc.,  comme  s'il  y  avait,  si-z- 
hommes.  di-z-aunes. 

Z,  était,  chez  les  Anciens,  Une  lettre  nu-' 
mérale  qui  valait  i  ,000  ,  et  avec  un  trait  hori-  \ 
zontal  au-dessus  (z),  2,000,000.  —  De  même 
chez  les  Anciens,  Z,  était  de  mauvais  augure  dans 
les  soris. 

Z,  est  La  figure  de  la  sixième  lettre  capitale 
(zêta)  de  l'alphabet  grec. 

Z ,  Dans  le  Commerce  et  les  Bureaux  d'admi- 
nistration ,  marque  des  registres.  Registre  Z. 

Z ,  est  aussi  Une  figure  marquée  dans  le  pan- 
neton d'une  serrure. 

Le  Z  figure  également  Les  sinuosités  de  la  fou- 
dre, comme  le  S  ;  et  marque  la  vingt-troisième 
feuille  d'un  ouvrage  imprimé ,  ou  d'un  volume. 
Feuille  Z.  Signature  Z. 

Z ,  en  Architecture,  indique  souvent ,  comme 
les  autres  lettres,  les  pierres  qui  doivent  prendre 
rang,  selon  leur  taille,  dans  la  construction  des 
colonnes  ou  autres  parties  d'un  édifice ,  ou  d'un 
pont,  etc.;  et  marque  les  figures  des  planches  de 
cuivre  gravées ,  analogues  au  texte ,  pour  en 
trouver  par  le  renvoi  l'explication  dans  ce  même 
texte. 

Z ,  est  encore  le  nom  D'un  poinçon  d'acier,  au 
bout  duquel  est  gravé  un  Z,  pour  frapper  ou  im- 
primer celte  lettre. 

ZA.  s.  m.  Nom  par  lequel,  dans  le  plàin-chant, 
on  distingue  Le  si  bémol  du  si  naturel. 

Z 4 BELLE,  s.  f.  Espèce  d'animal  carnassier  du 
genre  des  zibelines. 

Z\C\.  s.  m.  T.  de  Relation.  Aumône  que  les 
Turcs  font  d'une  partie  de  leurs  biens. 

ZACCON.  s.  m.  Espèce  d'arbre  d'Orient,  du 
genre  des  pruniers ,  dont  les  feuilles  ressemblent 
■à  celles  de  l'olivier.  On  tire,  dit-on ,  de  ses  fruits 
une  huile  que  l'on  regarde  comme  très-bonne 
contre  les  humeurs  froides. 

Z\CIîVTHE.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a 
établi  iiux  dépens  des  lampsanes  de  Linné.  Il  ne 
comprend  qu'une  espèce,  La  lampsane  de  Zante. 
Ses  ratines,  au  rapport  de  certains  Auteurs,  sont 
excellentes  contre  les  verrues. 


ZAN 

ZACHL.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Autriche,  < 
Au  mouton  valachien. 

ZACOUM.  s.  m.  T.  de  Mythologie  mahomé- 
tane.  Arbre  d'enfer ,  dont  les  fruits  sont  des  têtes 
de  diables. 

ZAEJIER.  s.  m.  Sorte  de  monnaie  qui  a  cours 
en  Perse.  V.  Mamoodi  de  Perse.  —  C'est  aussi 
Une  monnaie  de  billon  du  même  pays. 

ZAGA.  s.  m.  Grand  et  bel  arbre  des  Indes, 
qui  sert  à  l'ornement. 

ZAGARD-BACHI.  S.  m.  T.  de  Relation.  Gar- 
dien des  lévriers  à  Constantinople. 

ZAGERBED.  s.  m.  T.  de  Relation.  Deuxième 
livre  sacré  des  quatre  livres  principaux  que  les 
Indiens  appellent  Beds  ou  Beths. 

ZAGH.  s.  m.  Substance  usitée,  en  Orient, 
pour  damasquiner  les  armes  blanches. 

ZAGU.  s.  m.  Espèce  d'arbre  des  Indes  qui  est 
assez  semblable  au  palmier. 

ZAHOTIE  ,  ou  ZAHORIE.  s.  f.  Vue,  regard 
de  lynx,  vue  qui  pénètre  à  travers  les  murs  et  les 
entrailles  de  la  terre. 

ZAÏIHET.  s.  m.  T.  de  Relation.  Fonds  qui 
sont  destinés  à  la  subsistance  des  zaïms. 

ZAIRAGIAH.  T.  de  Mythologie.  Divination 
en  usage  parmi  les  Arabes,  qui  se  pratique  par  le 
moyen  de  plusieurs  cercles  ou  roues  parallèles , 
qui  correspondent  aux  cieux  des  planètes,  sont 
placés  les  uns  avec  les  autres  ,  et  sont  marqués 
de  plusieurs  lettres  que  l'on  fait  rencontrer  en- 
semble par  le  mouvement  qu'on  leur  donne  selon 
certaines  règles. 

ZAMBARÈS.  s.  m.  Espèce  de  quadrupède  de 
rindostan,  qui  tient  du  bœuf  par  le  corps,  et 
du  cerf  par  les  cornes  et  par  les  pieds. 
I      ZAMBORIC ,  ou  ZAMBOUIQUE.  s.  m.  Nom 
I  D'une  sorte  de  substance  métallique. 

ZAMBRE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se  dit  D'un 
enfant  né  de  mulâtre  et  de  noir.  (Boiste.) 

ZAMBRELOUQUE.  s.  f.  Espèce  de  robe  qu'on 
portait  anciennement.  (Boiste.) 
i      ZAAIÉE.  s.  f.  Genre  de  plantes  polygynes ,  de 
la  famille  des  Palmiers.  —  s.  m.  pi.  Pommes  de 
j  pin  qui  s'ouvrent  sur  l'arbre,  et  qui  peuvent  gâter 
!  les  autres,  si  on  ne  les  sépare. 
I      ZAMPOGNE.  s.  m.  Sorte  de  chalumeau ,  in- 
strument de  musique  à  vent.  (Boiste.) 
I      ZANICHELLE.  s.  f.  Sorte  de  plante  rameuse, 
I  annuelle ,  et  qui  croît  au   fond  des  eaux  sta- 
!  gnantes  ou  peu  rapides  d'Amérique,  où  elle  est 
j  très-commune ,  de  même  qu'en  Europe.  Jl  est 
assez  difficile  de  la  trouver,  parce  qu'elle  a  tant 
de  ressemblance  avec  le  polamotà  feuilles  de  gra 
minées ,  qu'il  faut  la  voir  en  fleurs  pour  la  recon- 
naître. 

ZANLINE.  s.  f.  Nom  D'une  espèce  de  poisson 
j  du  genre  des  spares. 

I      ZANOE.  s.  f.  Espèce  de  pie  qu'on  rencontre 
I  souvent  au  Mexique  et  au  Pérou. 
j      ZAIVOIVIE.  s.  f.  Sorte  de  plante  grimpante, 
i  qui  forme  un  genre  dans  la  dioecie  pentandrie. 
I      ZANTHÈNE.  s.  f.  Nom  D'une  espèce  de  pois- 
'  sou  du  genre  des  spares. 
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ZANTHORISE.  s.  m.  Petit  arbuste,  haut  d'un 
à  deux  pieds ,  de  la  famille  des  Renonculacées. 

ZANTOXYLLÉES.  s.  f.  pi.  Famille  d'arbre» 
et  d'arbustes  qui  croissent  en  Amérique. 

ZANTOXYLLUM.  S.  m.  Certaine  plante  des 
Anciens,  à  bois  jaune. 

ZANTURE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  du  genre 
des  spares.  —  Sorte  de  coquille. 

ZAPANE.  s.  f.  Genre  déplantes  monogynes/ 
de  la  famille  des  Pyrénacées. 

ZAPHAR.  s.  m.  Belle  espèce  d'oiseau  de  la 
famille  des  Faucons  ;  faucon  de  la  belle  espèce. 

ZARATHAN.  S.  m.  T.  de  Médecine.  Indu- 
ration des  mamelles  simulant  le  cancer  de  cet 
organe. 

f  ZARPHARNÉ-ÉMINI.  s.  m.  T.  de  Relation.' 
Inspecteur  de  l'hôtel  des  Monnaies  à  Constanti- 
nople. 

ZARVIS.  s.  f.  pi.  T.  de  Relation.  Chapelle 
particulière  où  reposent  les  corps  de  quelques 
saints  Marabouts ,  chez  les  Mahométans.  On  a 
un  tel  respect  pour  ces  lieux ,  que  les  banquerou- 
tiers ,  les  assassins,  et  en  général  tous  les  malfai- 
teurs, y  trouvent  un  asile  sûr  dont  il  n'est  p*| 
permis  de  les  arracher. 

ZÉAGONITE.  s.  m.  Espèce  de  minéral  com- 
posé de  prismes  à  huit  pans ,  découvert  dans  la 
lave  de  Capo  di  Bove,  auprès  de  Rome. 

ZÉBOA.  s.  m.  Espèce  de  vipère  qu'on  trouve 
dans  l'ile  de  Néra ,  sur  l'océan  Indien ,  et  ^i 
paraît  se  rapprocher  beaucoup  du  céraste. 

ZÉDARON.  s.  m.  T.  d'Astronomie.  Étoile  qui 
est  placée  sur  la  poitrine  de  Cassiopée. 

ZÉDOAIRE.  s.  f.  Plante  des  Indes,  dont  la 
racine  est  aromatique  et  excitante.  V.  Zéodaire. 

ZÉE.  s.  m.  Sorte  de  poisson  delà  division  des 
Thorachiques,  qu'on  a  surnommé  Le  Rusé  ou  Le 
Filou,  parce  qu'il  lance ,  dit-on,  de  Teauparle 
tube  de  la  bouche,  comme  avec  une  sarbacane, 
sur  les  insectes  qui  voltigent  à  la  surfacce  de 
l'eau ,  pour  les  y  faire  tomber  et  s'en  saisir.  — 
On  donne  aussi  le  nom  de  Zée  à  Une  sorte  de 
blé. 

ZÉILIS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  turque.  Cer- 
tains sectaires  mahométans  qui  prétendent  que 
Dieu  enverra  au  monde  un  prophète,  avec  une 
nouvelle  loi  qui  abrogera  celle  de  Mahomet. 

ZEINE.  s.  f.  T.  de  Chimie.  Substance  jaune 
qui  ressemble  à  de  la  cire,  et  qu'on  obtient  après 
avoir  traité  par  l'eau  une  certaine  quantité  de 
maïs. 

ZÉLANDAISj  AISE.  adj.  Qui  a  rapport, 
qui  appartient  à  la  Zélande  ,  qui  concerne  la 
Zélande.  Une  barque  zélandaise.  —  Il  est  aussi 
substantif.  Les  Zélandais.  Une  Zélandaise. 

•  ZÈLE.  s.  m.  En  T.  de  Mythologie,  Nom  Du 
fils  du  Styx  et  de  Pallas,  représenté  sous  les  traits 
D'un  prêtre  qui  d'une  main  tient  une  lampe,  et 
de  l'autre  un  fouet. 

Le  Zèle  chrétien ,  est  désigné  par  Un  jeune 
homme  ailé,  avec  une  flamme  sur  la  tête,  tenant 
d'une  main  l'Évangile,  et  de  l'autre  une  epée 
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flamboyante ,  prête  à  être  lancée  sur  l'Idolâtrie 
qu'il  foule  aux  pieds. 

ZELKIES.  s.  m.  Nom  allemand,  signifiant, 
Pyrite  cellulaire  ou  caverneuse,  par  lequel  on 
désigne  une  variété  cellulaire  de  fer  sulfuré,  d'un 
j«une  de  bronze,  ou  verte,  ou  d'un  gris  d'acier, 
qui  se  trouve  en  masse  le  plus  souvent  cellulaire, 
«t  dont  les  cavités  sont  polygones. 

ZÉLUS.  s.  m.  Genre  d'insectes  exotiques  de 
l'ordre  des  Hémiptères. 

ZÈMES.  s.  m.  pi.  T.  de  Mythologie.  Esprits 
malfaisants  qui  étaient  devenus  l'objet  du  culte 
des  habitants  des  Antilles  avant  l'arrivée  des  Es- 
pagnols. 

ZÉMIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Sacrifice  expia- 
toire que  les  femmes  athéniennes  faisaient  le 
quatrième  jour  des  thesmophories. 

ZÉMINA.  s.  m.  T.  d'Histoire  ancienne.  Sacri- 
fice en  réparation  qui  se  faisait ,  dans  les  mys- 
tères d'Eleusis,  pour  expier  les  fautes  qui  pou- 
vaient avoir  été  commises  pendant  la  solennité. 

ZÉMIIVDAR.  s.  m.  T.  de  Relation.  Officier 
persan  qui  tient  une  partie  du  terrain  du  souve- 
rain même,  moyennant  une  redevance  annuelle. 

ZEMMI ,  et  ZEMNI.  s.  m.  Espèce  de  hamster 
ou  belette  du  Nord,  qui  n'a  point  d'abajoues,  et 
qui  se  trouve  principalement  en  Russie, 

ZÉNADÉCAHS.s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  turque. 
Sectaires  qui  avaient  embrassé  la  secte  de  Raven- 
diah. 

ZÉNALE.  s.  f.  Sorte  de  plante  que  l'on  trouve 
à  la  Nouvelle-Hollande. 

ZÉIVIK ,  et  ZÉNICK,  s.  m.  Espèce  de  petit 
animal  du  cap  de  Bonne-Espérance,  qui  parait 
peu  différer  de  celui  qu'on  nomme  Surikate. 
f  ZENITH-SECTEUR,  s.  m.  T.  d'Astronomie, 
Sorte  d'instrument  avec  lequel  on  observe  le  zé- 
nith. 

fZÉNONISTE.  s.  m.  Partisan  de  la  philosophie 
ou  de  la  doctrine  de  Zenon. 

ZENZERLE.  s.  m.  Monnaie  réelle  d'Alexan- 
drie, qui  vaut  cent  sept  médines. 

ZÉODAIRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogynes 
de  la  famille  des  Drymmirrhizées,  qui  se  rappro- 
chent beaucoup  du  genre  gandazuli.  —  Autre 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  Amomes,  qui 
croissent  dans  l'Inde ,  et  dont  on  vend  les  racines 
à  cause  de  leurs  propriétés  médicinales.  On 
trouve  dans  les  pharmacies  une  Zéodaire  longue 
et  une  Zéodaire  ronde, 

'ZÉPHIRE.  s.  m.  En  Mythologie,  Il  est  per- 
sonnifié sous  la  figure  D'un  jeune  homme  d'un 
air  doux  et  serein ,  avec  des  ailes  de  papillon,  et 
portant  sur  la  tête  une  couronne  composée  de 
toutes  sortes  de  fleurs,  pour  désigner  son  in- 
fluence bienfaisante  sur  toute  la  nature. 

ZÉPHIRITIS.  s.  f.  Étoffe  nouvelle  qui  imite 
la  dentelle,  et  qui  se  fabrique  à  Lyon.        ^ 

ZÉRAL.  s.  m.  Espèce  d'animal  quadrupède 
du  genre  des  antilopes ,  qui  se  trouve  particu- 
lièrement dans  le  royaume  de  Sennaar,  en  Afri- 
que. 

ZÉRANTHION.  s.  m.  T,  d'Histoire  ancienne, 
r^om  D'un  anire  fameux  dans  l'ancienne  Thrace, 
qui  était  consacré  à  Hécate,  parce  que  l'on  des- 
cendait par  là  aux  enfers.  On  venait  souvent  y 
faire  des  sacrifices  pour  se  garantir  des  périls  que 
l'on  craignait. 

ZÉRIN ,  et  CÉRIN.  s.  m.  Sorte  de  minéral 
trouvé  avec  le  cérium  oxydé  silicifère  rouge  dans 
la  mine  de  cuivre  de  Bastnaès,  en  Suède. 
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ZER-MARATJD.  s.  m.  Sequin  ou  Pièce  turque 
qui  équivaut  à  6  fr.  45  cent,  de  France, 

ZERVANITES.  S.  m.  pi.  Chez  les  anciens  Per- 
ses, Sectateurs  dont  les  principaux  dogmes 
étaient  que  la  lumière  produit  des  êtres  lumineux 
et  spirituels  ;  qu'un  doute  s'étanl  élevé  dans  l'es- 
prit du  premier  de  ces  êtres,  ce  doute  donna 
naissance  au  Diable.  C'était  ainsi  qu'ils  expli- 
quaient l'origine  des  deux  principes ,  le  bon  et  le 
mauvais. 

ZERUMBETH.  s.  m.  Racine  tubéreuse  du 
gingembre  sauvage,  bonne  contre  la  lienterie. 

Z ESTER.  V.  a.  Couper  l'écorce  d'une  orange 
ou  d'un  citron,  par  bandes  très-minces,  du  haut 
en  bas. 

Zeste  ,  ée,  participe. 

ZÉZÈTES,  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  ancienne. 
Magistrats  établis  à  Athènes-,  dans  des  moments 
extraordinaires,  pour  faire  la  recherche  des 
sommes  qui  étaient  dues  à  la  république. 

ZÉZÉTIQUES.  s.  m,  pi.  Philosophes  anciens 
qui ,  comme  les  Pyrrboniens,  faisaient  profession 
de  chercher  la  vérité,  mais  qui  ne  la  trenvaieut 
point,  parce  qu'ils  doutaient  de  tout. 

ZÈTHE.  s.  f.  Genre  d'insectes  que  l'on  a  dé- 
membré de  celui  des  guêpes,  et  qui  fait  partie  des 
polistes ,  dont  l'abdomen  est  plus  allongé ,  et  ré- 
tréci à  sa  base  en  un  long  pédicule. 

ZEUGILES.  s.  m,  pi.  Gluaux  dont  on  se  ser- 
vait pour  prendre  des  oiseaux  à  la  pipée. 

ZEUGITAINS.  s.  m.  pi.  Peuples  d'Afrique 
qui  passaient  autrefois  pour  très  habiles  dans  la 
chiromancie. 

ZEUGITES.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  Ja- 
maïque ,  de  la  famille  des  Graminées. 

ZEUGME.  s.  m.  T.  de  Rhétorique.  Sorte  d'el- 
lipse par  laquelle  un  mot  exprimé  dans  une  pro- 
position est  sous-entendu  dans  une  autre. 

ZEUGOS.  s.  m.  lustrument  des  Grecs,  com- 
posé de  deux  flûtes  jointes  ensemble. 

ZEUZÈRE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Lépidoptères,  famille  des  Nocturnes,  tribu 
des  Bombycites ,  qui  se  trouvent  dans  toute  l'Eu- 
rope. 

ZEZAYER,  v.  n.  Prononcer  mollement  z 
pour  ch  et  /".  //  a  f  habitude  de  zézayer. 

ZIAM.  s.  m.  Sorte  de  monnaie  d'or  d'Alger, 
de  la  valeur  de  cent  aspres. 

ZLANGI.  s.  m.  Monnaie  d'argent  du  Grand- 
Mogol  :  c'est  une  roupie  qui  vaut  vingt  pour  cent 
de  plus  que  celle  qu'on  nomme  Gazana. 

ZIBET,  et  ZIBETH.  s.  m.  Sorte  d'animal  car- 
nassier d'Asie ,  du  genre  des  civettes. 

ZIERIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monogynes  de 
la  famille  des  Zantoxyllées. 

ZIÉTÉINE.s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  éta- 
bli pour  placer  la  stachide  à  feuilles  de  lavande , 
qui  est  originaire  du  Levant. 

ZIGADÈNE.  s.  f.  Genre  déplantes  monogynes 
de  la  famille  des  Joncacées,  qui  croissent  dans  les 
plaines  humides  de  la  Caroline. 
*  ZIGZAG,  s.  m.  Crustacé  du  genre  venus. 

ZIL,  s,  m.  Sorte  d'instrument  de  musique  mi- 
litaire en  usage  parmi  les  Turcs  :  ce  sont  deux 
bassins  de  cuivre  que  l'on  frappe  l'un  contre  l'au- 
tre, semblables  aux  cymbales  adoptées  depuis 
peu  de  temps  dans  notre  musique  militaire.  Il 
s'emploie  particulièrement  au  pluriel.  Les  zils 
ressemblent  aux  cymbales  de  France. 

ZILALAT,  s.  m.  Espèce  de  crabier  blanc 
qu'on  trouve  dans  les  mers  du  Mexique. 
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ZILBERGROSCHE.  s.  m.  Sorte  de  monnaie 
du  Brabant  qui  vaut  lo  centimes  de  France. 

ZILCADÉ.  s.  m.  Onzième  mois  du  calendrier 
des  anciens  Persans, 

ZILUAGE.  s.  m.  Le  douzième  mois  du  calen- 
drier des  anciens  Persans.  C'est,  comme  le  zil» 
cade ,  l'un  des  mois  sacrés.  On  l'appelait  de  ce 
nom ,  parce  que  c'était  le  mois  auquel  on  s'assem* 
blait  pour  aller  en  pèlerinage. 

ZILLA.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  diffère  très- 
peu  de  celui  des  camélines. 

ZILLERMITE,  s,  f.  Substance  minérale  qui  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  l'actinote, 

ZIMBIS,  etSIMBOS.  s.  m.  Espèce  de  petit 
coquillage  des  côtes  d'Afrique ,  de  la  classe  de» 
Uni  valves.  On  le  trouve  aussi  dans  l'île  de  Loanda 
au  royaume  d'Angola,  où  il  sert  communément 
de  monnaie,  f^.  Cauris. 

ZIMUER.  s.  m.  C'est  un  terme  de  Commerce 
qui  est  surtout  employé  dans  les  parties  septen- 
trionales de  la  Russie ,  et  qui  veut  dire,  Dix  pai- 
res de  peaux  à  fourrures. 

*  ZINC.  s.  m.  (  On  prononce  le  C  dur.)  On  ap- 
pelle Zinc  oxydé,  La  calaminaire  ou  pierre  cala- 
minaire;  -  arco,  Lé  zinc  ea  navettes;  -  en  na^ 
vettes.  Le  zinc  coulé  dans  des  moules  de  fer, 
pour  les  réduire  en  saumons;  -  sulfaté,  sulfate  de 
zinc,  Du  vitriol  de  zinc,  vitriol  blanc,  couperose 
blanche;  -jM^Hre,  sulfure  de  zinc,  ou  blende, Ix 
pseudo-galène  de  Bergmann. 

ZINDIKITES.  s.  m.  pi.  T,  d'Histoire  turque. 
Secte  d'hérétiques  mahométans  qui  ne  croient  ni 
à  la  Providence ,  ni  à  la  résurrection  des  morts,  et 
ne  connaissent  d'autres  dieux  que  les  quatre  élé- 
ments; l'homme ,  selon  eux ,  étant  un  mélange  de 
ces  quatre  corps  simples,  retourne  à  ce  dieu 
quand  il  meurt. 

ZINÉ,  ou  ÉZINÉ.  s.  m,  T,  d'Histoire  turque. 
C'est  la  même  fêle  que  celle  nommée  Dunalma. 

ZINGANIS.  s.  m.  pi.  Devins  ou  Magiciens 
qui  suivent  le  même  genre  de  vie  que  les  Bohé- 
miens. 

ZINGEL.  s,  m.  Poisson ,  variété  de  l'apron.  ! 

ZINNIA,  s.  m.  Genre  de  plantes  polygames 
de  la  famille  des  Corymbifères, 

ZIPHOTHIQUE.  s.  m.  Genre  de  poissons  qui 
rentre  complètement  dans  celui  des  lépidotes. 

ZIRARME.  s.  m.  Sorte  de  pique  ou  de  lance 
dont  on  se  servait  chez  les  Anciens. 

ZIRCON,  s,  m.  Genre  de  pierres  précieuses, 
formées  par  un  mélange  de  silice  et  de  la  terre 
appelée  Zircone ,  lequel  mélange  est  coloré  par 
un  peu  de  fer.  On  appelle  Zircon  dioctaèdre , 
L'hyacinthe  de  Delisle,  le  cbrysolithede  Ceylan^ 
de  Born  ;  -  orangé-brunâtre ,  L'hyacinthe  orien- 
tale de  Cappeler  ;  -prisme ,  Le  diamant  brut  ou 
jargon  de  Ceyian ,  de  Delisle;  -  transparent.  Le 
même  jargon  de  Ceyian. 

ZIRCONE ,  ou  ZIRCONIE.  s.  m.  Une  des 
terres-simples  et  élémentoires,  nouvellement  dé- 
couverte dans  le  jargon  de  Ceyian ,  et  daas  les 
hyacinthes,  soit  orientales,  soit  d'Expailly  en 
France.  Elle  est  sous  forme  de  poudre  blanche 
et  insipide ,  qui  prend ,  par  la  fusion  imparfaite 
qu'elle  subit,  une  couleur  grise,  un  aspect  de 
pOTcelaine,  et  une  dureté  semblable  à  celle  de 
la  pierre  à  briquet ,  et  telle  qu'on  en  tire  de» 
étincelles  en  la  frappant  avec  le  briquet. 

ZIRCONIUM.  s.  m,  T.  de  Chimie.  Métal  par 
analogie  ,  ou  Métal  de  la  zircone. 

ZISEL,  ou  ZIZEL.  s.  m.  Petite  espèce  d* 
quadrupède  du  genre  des  raU,  Içpg  el  mçou 
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comme  la  belette,  et  commun  en  Pologne  et  en 
Autriche. 

ZITZIL.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  d'oiseau, 
que  l'on  croit  être  le  colibri  piqueté. 

ZIZ.\NIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  monoïques 
de  la  famille  des  Graminées. 

ZIZI.  s.  m.  Nom  D'une  espèce  d'oiseau ,  le 
bruant  des  haies. 

ZIZIPHE.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  L'ar- 
bre qui  produit  les  jujubes. 

ZIZIPHORE.  s.  f.  Genre  de  plantes monogy- 
nes  de  la  famille  des  Labiées. 

ZIZITHS.  s.  m.  pi.  T.  d'Histoire  rabbinique. 
Franges  que  les  Juifs  avaient  coutume  de  porter 
aux  quatre  coins  de  leurs  habits  de  dessus;  au- 
jourd'hui ils  portent  seulement  sous  leurs  habits 
un  carré  de  drap  qui  figure  leur  vêtement  avant 
la  dispersion. —  Le  zizith  des  Juifs  modernes  est 
Une  frange  faite  de  huit  fils  de  laine  filés  ex- 
près; chaque  fil  a  cinq  nœuds ,  jusqu'à  la  moitié 
de  sa  longueur;  tout  ce  qui  n'est  pas  noué ,  se 
tressant  ensemble,  forme  une  espèce  de  frange. 

ZOADELGES,  ou  SANGUISUGES.  s.  f.  pi. 
Famille  d'insectes  de  l'ordre  des  Hémiptèr<^s. 

ZOANTHE.  s.  f.  Genre  de  vers  à  corps  charnu, 
de  la  famille  des  radiaires.  On  leur  donne  aussi 
le  nom  à! Actinie. 

ZOANTHROPE.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Celui 
qui  est  malade  ou  affecté  de  zoanthropie. 

ZOANTHROPIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Mé- 
lancolie dans  laquelle  celui  qui  en  est  atteint  se 
croit  métamorphosé  en  quelque  animal. 

ZOANTHROPIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  a  rapport ,  ou  qui  est  relatif  à  la  zoanthropie. 

ZOARA.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Nom  qu'on 
donnait,  chez  les  anciens  Scythes,  à  des  troncs 
d'arbres  ou  à  des  colonnes  sans  ornements  qu'ils 
élevaient  en  l'honneur  de  leurs  dieux.  On  appe- 
lait ainsi  ces  sortes  de  cippes,  parce  qu'on  les 
pelait  s'ils  étaient  de  bois ,  et  qu'on  les  lissait  un 
peu  s'ils  étaient  de  pierre. 

ZOARCHIE.  s.  f.  T.  d'Antiquité.  Fonction 
du  zoarque,  Conduite  des  éléphants  à  l'armée. 

ZOARCHIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient ,  qui  a  rapport  à  la  zoarchie. 

ZOARQUE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Celui  qui, 
dans  la  milice  des  Anciens ,  commandait  un  élé- 
phant. 

ZOCHIACAZTLIS.  s.f.  Nom  mexicain  D'une 
jolie  fleur  de  la  Nouvelle-Espagne ,  que  l'on  em- 
ploie dans  la  fabrication  du  chocolat. 

ZOCODON.  s.  m.  Genre  d'animalcules  de  la 
famille  des  Polypes.  Il  y  en  a  deux  espèces ,  Le 
zocodon  strié  et  Le  zocodon  tubercule,  qui  vi- 
vent tous  les  deux  dans  les  mers  de  la  Sicile. 

ZOCOR ,  ZOCKOR ,  ou  ZOROR.  s.  m.  Petit 
animal  rongeur  du  genre  rat-taupe. 

ZODIOX.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Diptères ,  famille  des  Athéricères. 

ZOÉ.  s.  m.  Genre  de  crustacés  à  queue  four- 
cbue,  de  la  famille  des  Sessiliocles. 

ZOEGE.  s.  f.  Genre  de  plantes  polygames  de 
la  famille  des  Cynarocéphales. 

ZOGANE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Esclave  qui 
faisait  le  personnage  du  roi  dans  les  fêtes  satur- 
nales de  Babylone.— Nom  de  La  robe  qui  le 
distinguait  des  autres,  et  qui  lui  conférait  le  titre 
de  maître  de  la  maison  pendant  les  fêtes  sacrées. 
ZOHAR.  8.  m,  T,  d'Histoire  rabbinique.  Livre 
aacré  qui  est  en  grande  vénération  chez  les  Juifs  s 
il  contient  des  explication*  cabalistiques  sur  les 
livres  de  Moïse. 

^OLOTTA,.  SQ^QTA,  ou  ISELOTT^.  ??  .f- 
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Monnaie  d'argent  qui  a  cours  en  Turquie.  L'ise- 
lotte  vieille  a  cours  pour  3o  paras  (2  fr.  64  cent, 
de  France).  —  L'iselolte  neuve  ne  vaut  que 
80  aspres  ou  26  paras  2/3. 

Z03IBAIE.  s.  f.  Manière  de  saluer  le  roi  des 
Indes  lorsqu'on  a  la  permission  de  l'approcher. 
(Boiste.) 

ZONA.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Phlegmasie 
partielle  de  la  peau,  qui  n'occupe  ordinairement 
qu'un  côté  de  la  poitrine  ou  de  l'abdomen,  et 
qui  est  accompagnée  de  pustules  dont  le  carac- 
tère particulier  est  d'occasionner  une  vive  dé- 
mangeaison que  rien  ne  peut  calmer. 

ZONAIRE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  Du 
cristal  entouré  d'un  rang  de  facettes  en  forme  de 
zone. 

ZONÉCOLIN.  s.  m.  Sorte  d'oiseau  huppé  du 
genre  des  cailles,  Boiste  dit  ZonécoUu. 

ZONITE,  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Coléoptères  ,  section  des  Pentamères,  famille  des 
Trachélides,  tribu  des  Cantharidées.  On  les 
trouve  sur  les  fleurs  dans  les  contrées  méridio- 
nales de  l'Europe,  en  Afrique,  en  Perse ,  etc. 

ZONtLE.  s.  f.  Petite  ceinture.— f  T.  d'Ana- 
tomie.  Petite  partie  circulaire  de  l'œil.  Le  zonule 
ciliaire. 

ZON-ZON.  s.  m.  Son  d'un  coup  de  verge  qui 
frappe  l'air.  (Boiste.) 

ZOOBIE.  s.  f.  T.  de  Médecine.  Science  de  la 
vie. 

ZOOBIOLOGIE,  s.  f.  ZOOBIOLOGIQUE. 
adj.  V.  Zoologie  ,  etc.,  dans  le  Dictionnaire. 

ZOOGLASSIE.  s.  f.  Classification  des  ani- 
maux. 

ZOOÉTHIQUE.  s.  f.T.  d'Histoire  naturelle; 
Science  des  mœurs ,  habitudes,  etc.,  des  animaux. 

ZOOGEIVE.  s.  m.  Substance  qui  ressemble  à 
la  chair  humaine  recouverte  de  sa  peau ,  donne 
à  l'analyse  les  mêmes  résultats  que  les  matières 
animales,  et  qu'on  a  découverte,  en  1820, 
dans  les  eaux  thermales  de  Baden  et  dans  celles 
d'Ischia. 

ZOOGLYPHITHE ,  ou  ZOOGLYPHITE.  s. 
f.  Nom  qu'on  a  donné  à  Certaines  pierres  qui 
représentent  des  empreintes  d'animaux. 

ZOOGONIENS.  s.  m.  pi.  Dieux  qui  prési- 
daient à  la  conservation  de  la  vie  des  animaux. 

ZOOGRAPHE,  s.  m.  Celui  qui  étudie  les 
animaux,  et  qui  en  fait  la  description. 

ZOOGRAPHIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient ,  qui  est  relatif  à  la  zoographie. 

ZOOLÂTRE.  s.  Celui ,  Celle  qui  adore  les 
bêtes.  Il  jr  a  des  peuples  zoolâtres. 

ZOOLÂTRIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  appartient  à  la  zoolàtrie. 

ZOOIÂTUOLOGIE.  s.  f.  Science  médicale 
vétérinaire. —  Discours  sur  cette  science. 

ZOOIATROLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  appartient ,  qui  est  relatif  à  la  zooiâtrologie. 

ZOOLIQUE.  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à  Un 
bateau  à  manège  inventé  nouvellement. —  Il  se 
prend  aussi  adjectivement.  On  dit  Machine  zoo- 
lique,  c'est-à-dire.  Machine  qui  est  mue  par 
des  hommes  ou  des  animaux. 

ZOOMAGNÉTISME.  s.  m.  Magnétisme  ani- 
mal. 

ZOONATE.  s.  m,  T.  de  Chimie.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  zoonique  avec  une 
base. 

ZOONIQUE.  adj.  des  deux  genres.  II  se  dit 
de  L'acide  que  l'on  tire  des  substances  animales. 

ZOONOMIE.  s.  f.  Science  des  lois  qui  régis- 
sent les  actions  organiques  dei  animaui. 
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ZOONOMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Q«î 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  zoonomie. 

ZOOPHAGE.  adj.  et  s.  des  deux  genres.  Nom 
qu'on  donne  à  Certains  animaux  qui  mangent 
leur  proie  vivante. —  Se  dit  particulièrement  Des 
mouches  qui  se  nourrissent  sur  le  corps  des  gro» 
animaux,  et  les  sucent. 

ZOOPHAGIE.  s.  f.  Voracité  des  animaux  qui- 
les  porte  à  manger  leur  proie  vivante. 

ZOOPHAGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
a  rapport,  qui  est  relatif  à  la  zoophagie. 

ZOOPHITAIRES.  s.  m.  pi.  Classe  de  polypes^ 
les  tubulaircs,  les  pennatules,  lescorallines,  etc. 

ZOOPlIORIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
dit  D'une  colonne  statuaire  qui  est  surmontée 
d'une  figure  d'animal.  Une  colonne  zoophorîque^ 

ZOOPHTHALME  ,  et  ZOOPHTALME.  S.  m. 
Nom  qu'on  donne  à  La  joubarbe. 

ZOOPHYTOLITHE,  et  ZOOPHYTOLITE.  S. 
m.  Zoophyte  fossile ,  dont  la  forme  approchfr 
beaucoup  de  celle  des  végétaux. 

ZOOPHYTOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  qui  traite  des  zoophytes. 

ZOOPHYTOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genresv. 
Qui  a  rapport,  qui  appartient  à  la  zoopbytologie. 

ZOOTAXTE.  s.  f.  Disposition,  organisation 
méthodique  des  animaux. 

ZOOTAXIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  %r 
rapport ,  qui  appartient  à  la  zootaxie. 

ZOOTHÈQUE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  EndroiV 
chez  les  Romains ,  où  l'on  tenait  les  animaux< 
destinés  aux  sacrifices. 

ZOOTOMIE.  s.  f.  Dissection  anatomique;. 
anatomie  des  animaux. 

ZOOTOMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
tient,  qui  appartient  à  la  zootomie. 

ZOPHOSE.  s.  m.  Genre  d'insectes  de  l'ordre 
des  Coléoptères ,  section  des  Hétéromères,  fa-- 
mille  des  Mélastomes ,  tribu  des  Piméliaires. 

ZOPILOTE.  s.  m.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre 
des  Accipitres ,  de  la  tribu  des  Diurnes  et  de  ta 
famille  des  Vautourins. 

^OPISSA.  s.  f.  T.  de  Marine.  Goudron  cpie 
l'on  détache  des  vieux  navires  en  les  raclant.  On- 
lui  attribue  une  vertu  astringente  et  propre  à  ci- 
catriser les  plaies.  On  l'appelle  aussi  Poix  navale. 

ZOPLÈME.  s.  f.  Sorte  de  plante  qui  croît  air 
pied  du  mont  Olympe ,  dans  les  Indes. 

ZORBAGY.  s.  m.  T.  de  Relation.  Capitaine, 
chez  les  Turcs,  dont  le  pouvoir  sur  sa  compagnie 
est  on  ne  peut  pas  plus  borné  du  côté  de  la  disô- 
pline  et  de  la  correction. 

ZORILLE.  s.  m.  Espèce  d'animal  quadrupède 
de  l'ordre  des  Carnassiers;  espèce  de  martre  qui 
habite  les  environs  du  cap  de  Bonne-Espérance; 
petite  moufette. 

ZORNE.  s.  f.  Espèce  de  plante  de  la  Caroline 
dont  on  fait  un  genre,  différant  trop  peu  des  sain- 
foins pour  en  être  séparé. 

ZOROSCH,  et  ZOROCHE.  s.  m.  T.  de  Mi- 
néralogie. Minerai  d'argent  assez  semblable  aa 
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ZOSIME.  s.  f.  Genre  de  plantes  qu'on  a  etabl» 

pour  placer  la  berge  à  feuilles  d'absinthe. 

ZOSTER.  s.  m.  T.  de  Médecine.  Feu  sacre, 
feu  Saint- Antoine,  sorte  de  maladie.  V.Zovk. — 
T.  d'Antiquité,  Nom  D'un  lieu  de  l'ancienne  At- 
tique ,  que  l'on  dit  être  situé  sur  le  bord  de  I* 
mer.  Latone,  sentant  son  terme  approcher,  y 
délia  sa  ceinture,  qui  s'appelait  Zoster,  d'où  ee 
lieu  a  conservé  le  même  nom. 

ZOSTÈRE.  s.  f.  Genre  de  plantes  polyandre» 
de  la  famille  des  Pluviales  ou  des  Aroïdes^ 
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ZOSTEROSPERME.  s.  m.  Genre  de  plantes  à 
écailles  imbriquées  sur  trois  rangs. 

ZOUCET.  s.  m.  Oiseau  de  la  famille  des  Plon- 
geons ;  le  grèbe  de  rivière. 

ZOUR.  s.  m.  T.  de  Mythologie.  Eau  d'une 
grande  vertu,  qui,  selon  le  Zeud-Avesta,  a  été 
donnée  à  Zerdust  pour  purifier  les  pécheurs. 

ZOYSIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Graminées ,  voisine  des  agrostides. 

ZUCCA.  s.  m.  Genre  de  plantes  exotiques  qui 
se  rapproche  de  celui  des  grenadilles. 

ZUCCAGNIE.  s.  f.  Espèce  d'arbrisseau  très- 
rameux  de  la  famille  des  Légumineuses;  la  ja- 
cinthe à  fleurs  vertes. 

ZUCGARINIE.  s.  f.  Genre  de  plantes  angio- 
spermes de  la  famille  des  Pédiculaires. 

ZUCHETTE.  s.  f.  Variété  ou  Espèce  de  con- 
combre que  l'on  cultive  dans  Tile  de  Zante. 

ZUGYTE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Rameur  athé- 
nien de  deuxième  rang  sur  les  galères. 

ZUINGLIANISME.  S.  m.  Système,  doctrine, 
principes  de  Zuingle ,  ancien  philosophe. 

ZUINGLIANISTE.  s.  m.  Partisan  de  Zuingle; 
qui  suit  le  système ,  la  doctrine  de  Zuingle. 

ZUMATE.  s.  m.  T.  de  Chimie.  Sel  formé  par 
la  combinaison  de  l'acide  zumique  avec  une  base. 

ZUMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Se  dit  D'un 
acide  liquide,  incristallisable,  à  peine  coloré,  et 
très-aigre,  qu'on  rencontre  dans  les  substances 
végétales  qui  ont  paru  à  l'état  acide. 

ZUNDANASTAN.  s.  m.  T.  de  Relation.  Livre 
sacré  des  Gaures,  où  sont  contenus  tous  les  points 
de  leur  loi  et  de  leur  religion. 

ZLNDERERZ.  s.  m.  Mot  qui  signifie,  en  al- 
lemand, Mine  d'amadou,  et  qui  désigne  Un  mi- 
néral mélangé  d'argent,  dont  l'apparence  et  la 
eouleur  ressemblent  à  de  l'amadou. 

ZUZ.  s.  m.  Monnaie  d'or  des  anciens  Hébreux. 

ZWANGIS.  s.  m.  pi.  T.  de  Relation.  Sor- 
ciers moluquois  qui  évoquent  les  esprits  malins. 
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ZYGENE.  s.  m.  Espèce  de  poisson,  le  squale 
marteau.  —  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Lépidoptères ,  tribu  des  Zygénides. 

ZYGÉNIDES.  s.  m.  pi.  Tribu  d'insectes  de 
l'ordre  des  Lépidoptères,  famille  des  Crépuscu- 
laires. 

ZYGIE.  s.  f.  Genre  d'insectes  de  l'ordre  des 
Lépidoptères,  section  des  Pentamères,  famille 
des  Serricomes.  —  Genre  de  plantes  qui  se  rap- 
prochent beaucoup  des  mucus. 

ZYGIÉES.  s.  f.  pi.  Famille  d'insectes  de  l'or- 
dre des  Lépidoptères.  —  Famille  de  plantes  qui 
renferment  les  zygies. 

ZYGIS.  s.  m.  Nom  que  les  Anciens  donnaient 
Au  serpolet  sauvage. 

ZOGNÈME.  s.  m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Algues;  plusieurs  conferves. 

ZYGOMATO-AURICULAIRE.  adj.  et  s.  m. 
T.  d'Anatomie.  Il  se  dit  Du  muscle  qui  s'étend 
du  zygoma  à  la  conque  de  l'oreille. 

ZYGOMATO-CONCHINIEN.  adj.  et  s.  m. 
T.  d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  qui  va  de  l'ar- 
cade zygomatique  à  la  conque  de  l'oreille. 

ZYGOMATO-LABIAL.  adj.  et  s.  m.  T.  d'A- 
natomie. Se  dit  Du  grand  et  Du  petit  muscle 
zygomatique.  Les  muscles  zjrgomato-labiaux. 

ZYGOMATO-MAXILLAIRE.  adj.  et  s.  m. 
T.  d'Anatomie.  Se  dit  Du  muscle  qui  s'étend  de 
l'arcade  zygomatique  à  la  branche  de  l'os  maxil- 
laire inférieur. 

ZYGOSTATE.  s.  m.  T.  d'Antiquité.  Magis- 
trat, chez  les  Grecs ,  qui  était  chargé  de  l'examen 
des  poids,  des  mesures,  etc.,  pour  empêcher  les 
fraudes. 

ZYHOLOGIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui 
appartient  à  la  zymologie. 

ZYHOSIMÈTRE.  s.  m.  Instrument  destiné  à 
mesurer  le  degré  de  chaleur  des  liquides,  et 


ZYZ 


861 


même  du  sang  des  animaux.  Les  perfectionne- 
ments apportés  au  thermomètre  ont  presque 
rendu  inutile  l'emploi  du  zymosimètre. 

ZYMOSIMÉTRIQUE.  adj.  des  deux  genres. 
Qui  tient,  qui  appartient  au  zymosimètre. 

ZYMOTECHNIE.  S.  f,  F.  Ztmologie  dans  le 
Dictionnaire. 

ZYMUM.  s.  m.  Genre  de  plantes  qui  est  le 
même  que  celui  des  tristellatéies. 

ZYTHOGALA.  s.  m.  Boisson  que  l'on  fait  avec 
de  la  bière  et  du  lait  dans  certains  endroits. 

ZYTHUM.  s.  m.  Nom  que  les  Anciens  don- 
naient à  Une  boisson  faite  avec  de  l'orge  et  du 
houblon  ,  et  semblable  au  zythogala. 

ZYZANIE.  s.  f.  y.  ZizAifiK  dans  le  Diction- 
naire et  dans  ce  Supplément. 


^.  s.  m.  Caractère  d'imprimerie  qui  n'est  point 
considéré  comme  une  lettre  dans  l'alphabet  fran- 
çais, parce  qu'il  ne  peut  entrer  dans  la  composi- 
tion d'un  mot ,  ni  servir  de  lettre  initiale  à  un 
mot  dans  aucune  circonstance.  C'est  tout  sim- 
plement Un  signe  qu'on  employait  autrefois  pour 
remplacer,  dans  certaines  phrases  et  dans  des 
parties  similaires,  la  conjonction  et,  comme  dans, 
La  'vertu  ^  la  sagesse.  —  En  accolant  un  c  à 
ce  signe  ,  il  signifiait  Et  cœtera.  —  Les  Anglais 
s'en  servaient  aussi  pour  and ,  qui  est  dans  leur 
langue  la  même  conjonction  qu'er  en  latin  et  ea 
français.  —  Ce  signe  avait  une  forme  quelque 
peu  différente  dans  les  phrases  qui  étaient  impri- 
mées en  caractères  italiques.  —  Maintenant  oa 
ne  s'en  sert  plus  que  très-rarement  dans  quelques 
Imprimeries  où  il  existe  encore  d'anciens  carac- 
tères ,  et  lorsqu'il  s'agit  de  réimprimer  des  ou- 
vrages d'église  ou  d'ancienne  jurisprudence. 
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4.  GEORGETTE.  .  :  ;  .  S  .  S  .  Pauvre  Charles. 

2.  GUSTAVE :  î  .  .  .  Une  scène  à  la  Courtille. 

5.  FRÈRE  JACQUES.  ;  .  .  ï  i  Grandes  expériences  du  petit  bossu. 

4.  MON  VOISIN  RAYMOND.  .  .  La  partie  de  campagne. 

5.  MONSIEUR  DUPONT Le  mari  en  poste. 

6.  S(ŒUR  ANNE :  .  La  grosse  béte. 

7.  ANDRE  LE  SAVOYARD.  .  .  L'atelier  du  peintre. —  M.  Rossignol. 

8.  L'ENFANT  DE  MA  FEMME.  La  ferme  et  le  grenier  à  foin. 

9.  LE^BARBIER  DE  PARIS.  :  .  Une  journée  de  Chaudoreille, 
^0.  LA*  LAITIÈRE    DE   MONT- 

FERMEIL .    .  i  .  .  ;  .  ï  ï  L'école  des  parvenus. 

H.  JEAN L'accouchement. 

■J2.  LA  MAISON  BLANCHE.  .  .  Préparatifs  de  fêle  ;  revue  des  gens. 
43.  LA  FEMME ,  LE  MARI  ET 

L'AMANT..  ......  i  .  Soirée  chez  des  grisettes. — Les'crêpes. 

14.  L'HOMME  DE  LA  NATURE.  Une  scène  au^  café. 

<5.  LE  COCU .  i  .  .  De  ces  choses  qui  arrivent  souvent. 

46.  MADELEINE Danger  de  la  walse. 

47.  UN  BON  ENFANT. .  .  j  :  .  .  L'orchestre  d'une  guinguette. 

48.  LA  PUCELLE  DE  BELLE- 

VILLE .  La  volonté  d'une  jeune  fille. 

49.  CONTES  ET  CHANSONS.  .  .  Les  deux  amis. 
20.  TABLEAUX  DE  MOEURS.  .  La  Fortune  du  pot. 

Chaque  vignette,  tirée  sur  papier  de  Chine,  se  vend  séparément  50  c 
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CH.  PAUL  DE  KOCK 

82  voté,  xB-xa. 
PRIX   NET  :    1    FR.    50    C.   LE  TOLi 


L'ENFANT  DE  MA  FEMME,  2  voL 

GEORGETTE ,  ou  LA  NIÈCE  DU  TABELLION ,  4  VoU 

GUSTAVE,  ou  LE  MAUVAIS  SUJET  j 4  vol. 

FRÈRE  JACQUES,  4  vol. 

MON  VOISIN  RAYMOND,  4  vol. 

H.  DUPONT,  ou  LA  JEUNE  FILLE  ET  SA  BONNE,  4  vol. 

SOEUR  ANNE,  4  vol. 

CONTES  EN  VERS,  4  vol. 

ANDRÉ  LE  SAVOYARD ,  S  vol. 

PETITS  TABLEAUX  DE  MOEURS ,  2  vol. 

LE  BARBIER  DE  PARIS,  4  vol. 

LA  LAITIÈRE  DE  MONTFERMEIL,  S  vol. 

JEAN,  4  vol. 

LA  MAISON  BLANCHE ,  5  vol. 

LA  FEMME,  LE  MARI  ET  L'AMANT,  4  vol. 

LA  BULLE  DE  SAVON ,  oirRECUEIL  DE  CHANSONS ,  4  vol.  in-lS^ 

orné  d'une  vigneltcT  , 

L'HOMME  DE  LA  NATURE  ET  L'HOMME  POLICE ,  S  vol. 
LE  COCU,  4  vol. 
MADELEINE ,  4  vol. 
UN  BON  ENFANT ,  4  vol. 
LA  PUCELLE  DE  BELLEVILLE ,  4  vol. 
NI  JAMAIS  NI  TOUJOURS ,  4  vol. 

Un  volume  séparé  de  chaque  ouvrage  se  vend  2  fr. 


OEUVRES  COMPLETES 


83  vol.  m-12. 

Prix  net  :  1  fr.  50  c.  le  vol. 


LA  SAINTE  LIGUE,  ou  LA  MOUCHE ,  6  vol. 
LES  BARONS  DE  FELSIIEIM ,  4  vol. 
ANGÉLIQUE  ET  JEANNETON,  2  vol. 
MON  ONCLE  THOMAS  ,  4  vol. 

CENT  VINGT  JOURS,  contenant  ;  Théodore,  ou  les  Péruviens;  Mon- 
sieur Kinglin ,  Métusko ,  Adèle  Dabligny,  4  vol.  ûg. 
LA  FOLIE  ESPAGNOLE  ,  4  vol, 
M.  DE  ROBERVILLE,  4  vol. 

M.  BOTTE ,  4  vol.  ( 

LE  CITATEUR,  2  vol. 
ENFANT  (  ï'  )  DU  CARNAVAL,  3  vol. 
JEROME,  4  vol. 
THEATRE  ET  POESIES  ,  6  vol. 
LA  FAMILLE  DE  LUCEVAL ,  4  vol. 
L'HOMME  A  PROJETS ,  4  vol. 
UNE  MACÉDOINE,  4  vol.     - 
TABLEAUX  DE  SOCIÉTÉ," 4  vol. 
ADÉLAÏDE  DE  MER  AN,  4  vol. 
MÉLANGES  CRITIQUES  ET  LITTÉRAIRES,  2  vol. 
LE  GARÇON  SANS  SOUCI,  2  vol.  fig. 
L'OFFICIEUX,  ou  LES  PRÉSENTS  DE  NOCES,  2  vol. 
L'ÉGOÎSME,  ou  NOUS  LE  SOMMES  TOUS,  2  vol. 
M.  MARTIN ,  ou  L'OBSERVATEUR,  2  vol. 
LE  BEAU-PÈRE  ET  LE  GENDRE ,  2  vol. 
CONTES  A  MON  PETIT-FILS,  2  vol. 
VIE  ET  AVENTURES  DE  PIGAULT-LEBRUN ,  2  vol. 


An  Mm 


Un  volume  séparé  de  chaque  ouvrage  se  vend  2  fr. 


VINGT  MOIS,  OU  LA   RÉVOLUTION  DE  <8S0,  ET  LES  RÉVOLU- 
TIONNAIRES,  par  M.  N.  A.  de  Salvandy.  Deuxième  édition,  i  vol 
in-8.  Prix  :  7  fr.  50  c. 

PARIS,  NANTES  ET  LA  SESSION,  par  le  même,  à  vol.  in-8.  Prix:  5fr. 

CHRONIQUES  PITTORESQUES  ET  CRITIQUES  DE  L'OEIL-DE- 
BOEUF  ,  par  Touoliard-Latosse.  8  vol.  in-8.  Prix  :  60  fr. 

Cet  ouvrage,  curieux  et  amusant,  est  rempli  de  détails  et  d'anecdotes  in- 
connus ,  des  cours  de  Louis  XIV,  Louis  XV,  Louis  XVI,  et  se  termine  à 
la  lyi  de  l'OEil-de-Bœuf,  en  1789. 

La  dernière  livraison,  composée  des  tomes  7  et  8,  se  vend  séparément. 

Net  iS  fr. 
LE    PONT    DES    SOUPIRS,    épisode  dk   la    cour    dv   louvre   sotis 

LOUIS  XIII,  par  Touchard-Lafosse ,  auteur  des  Chroniques  de  l'OEil-de- 

Bœuf,  etc.  2  vol,  in-8.  Prix  net  H  S  fr. 

LE  CUISINIER  ROYAL,  ou  l'Art  de  faire  la  Cuisine,  la  Pâtisserie,  et 
tout  ce  qui  concerne  l'OfOce  pour  toutes  les  fortunes,  par  MM,  Viard, 
Fouret  et  Délan ,  hommes  de  bouche  ;  augmenté  de  500  articles  nou- 
veaux, par  M.  Délan.  iB"  édition ,  suivie  d'une  notice  complète  de  tous 
les  vins,  fpar  ordre  de  service,  par  M,  Grignon,  restaurateur.  \  vol. 
in-8,  orné  de  9  planches  pour  le  service  des  Tables.  Prix  net  :  7  fr.SOc. 

VIE  ET  AVENTURES  DE  PIGAULT-LEBRUN,  par  J.-N.  B,  Avec  cette 
épigraphe  :  «  On  ne  crée  pas  des  caractères;  il  faut  les  prendre  dans  la 
nature  ,  parce  que  hors  la  nature  il  n'y  a  rien.  ->  (M.  Botte  ,  Post-face.) 
i  vol.  in-8.  Prix  :  7  fr.  50  c. 

NATALIE ,  par  madame  de  M* 
Prix  :  7  fr,  50  c, 

CORISANDE  DE  MAULÉON,  ou  le  Béarn  ad  xv»  siècle  ,  par  l'auteur  de 
Natalie.  2  vol,  in-8.  Prix  H5  fr, 

DE  LA  LIBERTÉ  COMMERCIALE  ,  par  J,  Lherbette,  député  de  l'Aisne. 
i  vol,  in-8.  Prix  :  3  fr. 


SOUS  PRESSE 


OCCIPUT  ET  SINCIPUT ,  roman  phrénologique,  par  Ernest  Dutouquet. 
2  vol.  in-8.  Prix  15  fr. 

HISTOIRE  DE  CHARLES  XIV  (  Jean  Bemadolte) ,  avec  des  documents 
authentiques.  2  vol.  in-8.  Prix  :  \5  fr, 

L'ENFER  DE  DANTE,  traduit  en  vers  français;  précédé  d'une  vie  de  Dante» 
et  dédié  à  M,  de  Lamartine,  par  Monges.  i  vol,  in-8.  Prix  :  7  fr.  50  c. 
UN  ROMAN  NOUVEAU ,  par  l'auteur  de  Natalie, 
UN  ROMAN  NOUVEAU,  par  Paul  de  Kock. 


' ,  publié  par  M.  de  Salvandy.  i  vol.  in-8. 
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